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LA  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUR, 

Par.  le  moyen  d'une  Ta  b  l  e  Chro m o logiqu e  ,  où  l'on  trouve  les  Olympiades ,  les 
années  de  J.  C. ,  de  l'Ere  Julienne  ou  de  Jules  Céfar,  des  Eres  d'Alexandrie  &  de  Conftan- 
tinople ,  de  l'Ere  des  Séleucides,  de  l'Ere  Céfaréenne  d'Antioche ,  de  l'Ere  d'Efpagne,  de 
l'Ere  des  Martyrs ,  de  l'Hégire  ;  les  Indiâions ,  le  Cycle  Pafcal ,  les  Cycles  Solaire  & 
Lunaire ,  le  Terme  Pafcal ,  les  Pâques ,  les  Epaûes ,  &  la  Chronologie  des  Éclipfes  ; 

AVEC 

Deux  Calendriers  perpétuels ,  le  douaire  des  Dates ,  le  Catalogue  des  Saints ,  le  Calendrier  des  Juifs  ;  la 
Chronologie  hiftorique  du  Nouveau  Teftament  ;  celles  des  Conciles ,  des  Papes ,  des  quatre  Patriarches 
d'Orient ,  des  Empereurs  Romains ,  Grecs  ;  des  Rois  des  Huns ,  des  Vandales ,  des  Goths ,  des  Lombards , 
des  Bulgares ,  de  Jcrufalem ,  de  Chypre;  des  Princes  d'Antioche  ;  des  Comtes  de  Tripoli  ;  des  Rois  des 
Parthes ,  des  Perfes ,  d'Arménie  ;  des  Califes ,  des  Sultans  d'Iconium ,  d'Alep ,  de  Damas  ;  des  Empereurs 
Ottomans ,  des  Schahs  de  Perfe  ;  des  Grands  Maîtres  de  Malte  ,  du  Temple  ;  de  tous  les  Souverains  de 
l'Europe;  des  Empereurs  de  la  Chine;  des  Grands  Feudataires  de  France,  d'Allemagne,  d'Italie;  des 
Républiques  de  Venife ,  de  Gênes ,  des  Provinces-Unies ,  &c. 

TROISIEME  ÉDITION. 

PAR.  UN  RELIGIEUX  BENEDICTIN  DE  LA  CONGREGATION  DE  S.  MAUB.. 
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AVEC    APPROBATION,  ET    PRIVILEGE   DU  ROI. 


DES    CHARTES    ET    DES  CHRONIQUES. 


TABLE 

DES   CARACTERES   DES   MOIS   DE  L'HÉGIRE, 
TIRÉE   EN   PARTIE    DE  GRAVIUS. 


No  M  S  des  mois  &  nombre  de  leurs 
jours. 

Fériés  initiales  des  mois. 

Moharram  ,  ou  Muharram  ,    3  0  jours. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

Séfer,  ou  Safar,  ou  Suphar,    29  jours. 

3 

4 

5 

6 

7 

Rabié  premier  ,  ou  Rabi  el-Aoua! , 
ou  Rabiul-Euvel ,                3  0  jours. 

4 

5 

6 

t  7 

1 

2 

3 

Rabié  2  e ,  ou  Rabi  el  -  Akher , 
ou  Rabiul-Achir,               2  g  jours. 

6 

7 

I 

1 

3 

4 

S 

Gioumadi  Ier,  ou  Dgioumadi  el-Aôual , 
ou  Gioumaahl-Euvel ,          30  jours. 

7 

1 

2 

3 

4 

S 

S 

Gioumadi  2%  ou  Dgioumadi  el-Akher , 
ou  Gioumaahl-Achir  ,          29  jours. 

1 

3  - 

4  . 

5 

S 

7 

1 

Redgeb  ,  ou  Régihab ,            30  jours. 

3 

4 

S 

S 

7 

1 

2 

Schaban,  ou  Sahaben,  ou  Sahaaban  ,  29  j. 

S 

6 

7 

I 

2 

-  f .  ' 

4 

Ramadhan  ,011  Ramazan  ,        3  0  jours. 

6 

7 

1 

2 

5 

4 

S 

Schoual ,  ou  Schewal ,  ou  Scherrail , 

29  jours. 

I 

3 

4 

5 

7 

Dzoulcaada  ,  ou  Dulkaiadath  , 
ou  Zilkaade  ,                     30  jours. 

2. 

3 

4 

5 

5 

7 

Dzoutedgé  ,  ou  Dulkagiadarh  ,  ou 

Dulheggiah ,  ou  Zilligge  ,     2  9  jours. 
Er  dans  l'année  intercalaire  ,     30  jours. 

4 

S 

6 

7 

X 

2 

3 

t 

RÉCAPITULATION  des  Eres  employées  dans  la  Table  Chronologique  3  avec 
leurs  rapports  précis  a  l'Ère  de  J  ES  u  s-  C  H  RI  ST. 


La  iere  année  de  la  i  95e  Olympiade  répond  au  icr 
Juillet  de  la  icrc  année  de  J.  C. 

L'an  46  de  l'Ere  Julienne  commence  au  1  Janvier 
de  la  icrc  année  de  J.  C. 

La  4e  année  de  l'Indi&ion  Conftantînopoli  raine 
commence  au  1  Septembre  avant  l'Ere  de  J.  C;  la 
4e  année  de  l'Indi&ion  Conftantinienne ,  au  14  du 
même  mois ,  &  la  4e  année  de  l'Indiâdon  Ponti- 
ficale ,  au  1  Janvier  fuivant. 

L'année  5505  de  l'Ere  d'Alexandrie  commence 
au  29  Août  de  l'année  qui  précède  immédiatement 
la  ie,c  année  de  J.  C. 

L'année  5493  de  l'Ère  Mondaine  d'Antioche 
commence  au  1  Septembre,  avant  l'Ere  de  J.  C. 

L'année  5  j  09  de  CP.  commence  au  1  Septembre, 
avant  l'Ere  de  J.  C. 

L'année  3  1 3  de  l'Ere  des  Grecs  commence  au  ier 
Septembre,  fuivant  les  uns,  au  1  Octobre,  félon  les 


autres ,  de  la  ietc  année  de  J.  C.  Quelques  peuples 
font  commencer  cette  année  313,  feulement  en 
l'Automne  de  la  1e  année  de  J.  C. 

La  49e  année  de  l'Ere  Céfaréenne  d'Antioche  com- 
mence ,  félon  ies  médailles,  le  1  Septembre,  avant 
l'Ere  de  J.  C.  &,  fuivant  les  Actes ,  au  1  Septembre 
de  la  première  année  de  J.  C. 

La  3  9^  année  de  l'Ere  d'Efpagne  commence  au 
1  Janvier  de  la  première  année  de  l'Ere  Chrétienne. 

La  icre  année  de  l'Ere  des  Martyrs  commence  au 
iç)  Août  de  l'an  de  J.  C.  284. 

La  icre  année  de  l'Hégire  commence  au  16  Juillet 
de  l'an  de  J.  C.  612.. 

Dans  notre  Table  Chronologique ,  nous  faifons 
correfpondre  la  première  année  de  i'Ere  des  Mar- 
tyrs à  l'an  18  5  de  J.  C.  mais  en  la  commençant  au 
29  Août  de  l'année  précédente. 


DISSERTATION   SUR   LES  DATES 
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DES    CARACTERES    DES    MOIS    DE  L'HÉGIRE, 
TIRÉE    EN    PARTIE    DE  GRAVIUS. 


JSOMS  des  mois  a  nombre  de  Leurs 

jours. 

Fériés  initiales  des  mois. 

Mohai'ram  ,  ou  Muharram  ,     30  jours. 

1 

2 

4 

5 

5 

7 

Séfer,  ou  Safar,  ou  Suphar ,     29  jours. 

3 

4 

S 

& 

7 

1 

Rabié  premier  ,  ou  Rabi  el-Aoual , 
ou  Rabiul-Euvel ,                50  jours. 

4 

5 

6 

7 

1 

2 

2  j 

Rabié  iE ,  ou  Rabi  el  -  Akber  , 
ou  Rabiul-Achir ,               1 9  jours. 

6 

7 

•  1 

2 

3 

4 

Gioumadi  Ier,  ou  Dgioumadi  el-Aoual , 
ou  GioLimaabl-Euvel ,           30  jours. 

7 

1 

2 

3 

4 

5 

S 

Gioumadi  2%  ou  Dgioumadi  el-Akher, 
ou  Gioumaalîl-Achir ,         Z9  jours. 

1 

3 

4 

5 

6 

7 

1 

Redgeb  ,  ou  Régihab  ,             30  jours. 

3 

4 

5 

6 

7 

1 

2 

Schaban,  ou  Sababen,  ou  Sahaaban ,  19  j. 

5 

6 

7  . 

1 

2 

3 

Ramadhan  ,  ou  Ramazan  ,       3  0  jours. 

6 

7 

1 

2 

3 

4 

i 

Schoual ,  ou  Sclîewal ,  ou  Scherrail  , 

29  jours. 

1 

2 

3 

4 

5 

7 

Dzoulcaada  ,  ou  Dulkaiadath-, 
ou  Zilkaade  ,                      30  jours. 

2 

3 

4 

5 

S 

7 

1 

Dzouledgé  ,  on  Dulkagiadath  ,  ou 

Dulheggiah  ,  ou  Zilligge  ,     29  jours. 
Et  dans  l'année  inrercalake  ,     30  jours. 

4 

S 

6 

7 

1 

2 

3 

RÉCAPITULATION  des  Eres  employées  dans  la  Table  Chronologique  ,  tiv-fc 
/«*/\ï  rapports  précis  a  l'Ère  de  J ESU S-Chri st. 


La  iere  année  de  la  195e  Olympiade  répond  au  1" 
Juillet  de  la  im  année  de  J.  C. 

L'an  46  de  l'Ere  Julienne  commence  au  1  Janvier 
de  la  icrt  année  de  J.  C. 

La  4e  année  de  l'IndicLion  Conftantinopolitaine 
commence  au  1  Septembre  avant  l'Ere  de  J.  C;  la 
4e  année  de  l'Indichon  Conftantinienne  ,  au  14  du 
même  mois ,  &  la  4e  année  de  I'indiction  Ponti- 
ficale ,  au  1  Janvier  fuivant. 

L'année  5503  de  l'Ere  d'Alexandrie  commence 
au  19  Août  de  l'année  qui  précède  immédiatement 
la  i"c  année  de  J.  C. 

L'année  5491  de  l'Ère  Mondaine  d'Antioche 
commence  au  1  Septembre ,  avant  l'Ere  de  J.  C, 

L'année  5  509  de  CP.  commence  au  i  Septembre, 
avant  l'Ere  de  J.  C. 

L'année  3 1^  de  l'Ere  des  Grecs  commence  au  ier 
Septembre  ,  fuivantles  uns,  au  1  Octobre,  félon  les 


autres ,  de  la  i"e  année  de  J.  C.  Quelques  peuples 
font  commencer  cette  année  315,  feulement  en 
l'Automne  de  la  %e  année  de  J.  C. 

La  49e  année  de  l'Ere  Céfaréenne  d'Antioche  com- 
mence ,  félon  les  médailles,  le  1  Septembre,  avant 
l'Ere  de  J.  C.  de,  fuivant  les  Actes,  au  1  Septembre 
de  la  première  année  de  J.  C. 

La  39e  année  de  l'Ere  d'Efpagne  commence  au 
1  Janvier  de  la  première  année  de  l'Ere  Chrétienne. 

La  Ie*?  année  de  l'Ere  des  Martyrs  commence  au 
19  Août  de  l'an  de  J.  C.  284. 

La  i"e  année  de  l'Hégire  commence  au  16  Juillet 
de  l'an  de  J.  C.  611. 

Dans  notre  Table  Chronologique  ,  nous  fiifons 
correfpondre  la  première  année  de  l'Ere  des  Mar- 
tyrs à  l'an  185  de  J.  C.  mais  en  la  commençant  au 
29  Août  de  l'année  précédente. 


PRÉFACE. 


L'importance  de  cet  Art  qui  apprend  à  fixer  l'ordre  des  tems  et  des 
événemens,  estsi  généralement  reconnue,  qu'il  est  inutile  d'en  relever 
ici  les  avantages.  Personne  n'ignore  que  la  Chronologie  et  la  Géogra- 
phie sont  comme  les  deux  yeux  de  l'Histoire,  que,  guidée  par  leurs 
lumières ,  elle  met  dans  ses  récits  l'arrangement  et  la  clarté  convena- 
bles, et  que  sans  elles  l'ensemble  des  faits,  dont  la  connoissance  est 
venue  jusqu'à  nous,  n'est  qu'un  chaos  ténébreux  qui  surcharge  la  mé- 
moire sans  éclairer  l'esprit.  Combien  d'erreurs  en  effet,  par  la  privation 
de  ces  deux  sciences,  se  sont  introduites  dans  l'Histoire  tant  ecclé- 
siastique que  profane!  Elles  sont  innombrables.  Mais  grâce  aux  tra- 
vaux des  Chronologistes  (il  faut  en  dire  autant  de  ceux  des  Géogra- 
phes) qui  depuis  plus  d'un  siècle  se  sont  appliqués  à  puiser  l'Histoire 
dans  les  sources,  grand  nombre  de  ces  erreurs  ont  été  corrigées  ou  du 
moins  reconnues.  Il  s'en  faut  bien  cependant  que  leurs  savantes  et 
pénibles  recherches  aient  dissipé  tous  les  nuages  et  applani  toutes  les 
difficultés.  Elles  ont  laissé  en  souffrance  quantité  de  questions  épi- 
neuses dont  la  solution  dépend  moins  de  la  sagacité  de  l'esprit  que  du 
secours  de  l'art.  C'est  donc  rendre  un  service  essentiel  à  la  République 
des  Lettres,  que  d'établir  des  régies  générales  et  sûres  pour  vérifier  les 
dates  des  monumens  historiques ,  marquer  les  époques  des  événe- 
mens, et  concilier  entre  eux,  lorsqu'ils  peuvent  l'être,  les  Auteurs  qui 
ne  sont  point  d'accord  les  uns  avec  les  autres,  et  quelquefois  aussi  sem- 
blent ne  l'être  pas  avec  eux-mêmes.  Tel  est  le  but  principal  de  l'ou- 
vrage dont  on  présente  auPublic  la  troisième  édition.  Lamarche  qu'on 
suit  dans  celle-ci  est  à-peu-près  la  même  que  dans  les  deux  précé- 
dentes. 

Tous  les  principes  sur  lesquels  est  fondé  l'Art  de  vérifier  les  Dates, 
se  trouvent  rassemblés,  discutés  et  éclaircis  dans  la  Dissertation  préli- 
minaire. Elle  ne  laisse  rien,  comme  on  le  présume,  à  désirer  sur  cette 
matière.  Après  les  Olympiades,  qui  sont  la  plus  ancienne  des  époques 
employées  dans  l'Histoire  profane,  on  y  examine  les  divers  commen- 
cemens  qui  ont  été  assignés  aux  années  de  l'Ere  chrétienne;  on  y 
apprend  aux  Lecteurs  à  les  discerner  dans  les  Chartes ,  les  Chroniques , 
les  Annales,  &c.  Vient  ensuite  la  discussion  des  autres  Eres  qui  ont  eu 
cours  parmi  les  différens  peuples  depuis  J.  C,  et  de  leurs  rapports 
avec  celle  de  l'Incarnation.  Mais  l'objet  dont  on  a  cru  devoir  le  plus 
s'occuper,  c'est  la  fixation  de  la  Pâque.  On  a  pris  soin  d'expliquer  les 
différentes  méthodes  qui  ont  été  mises  en  usage  pour  déterminer  le 
jour  de  chaque  année  auquel  tombe  cette  grande  solemnité,  jour  dont 
la  connoissance  est  d'autant  plus  importante  que  de  là  dépend  celle 
de  toutes  les  fêtes  mobiles.  Parmi  ces  méthodes,  les  unes  ont  rapport 
à  l'ancien  Calendrier,  les  autres  au  nouveau.  On  rend  sensible  les 
avantages  de  celui-ci  sur  le  premier,  on  indique  dans  une  courte  note 
le  moyen  le  plus  simple  de  le  perfectionner,  et  on  marque  les  diverses 
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époques  de  sa  réception,  autant  qu'on  a  pu  les  découvrir,  dans  les  di- 
vers États  de  la  chrétienté.  L'ignorance  de  ces  choses,  en  tout  ou  en 
partie,  est  la  véritable  source  et  l'origine  des  difficultés  que  les  Dates 
présentent  dans  les  anciens  monumens  de  l'Histoire.  Mais  elles  s'éva- 
nouiront ces  difficultés,  on  ose  l'assurer,  à  la  lumière  de  la  Disserta- 
tion destinée  à  les  dissiper. 

La  Table  chronologique  qui  la  suit,  rectifiée  par  M.  Wels,  en  est 
comme  le  résultat,  ou,  si  l'on  veut,  c'est  le  texte  dont  la  Dissertation 
est  le  commentaire.  On  y  voit  rangées  sur  des  colonnes  parallèles,  et 
marcher  de  front  toutes  les  Eres  qui  ont  été  en  usage  depuis  J.  C,  les 
Cycles,  dans  le  même  ordre,  naître,  parcourir  chacun  l'espace  de  leurs 
révolutions,  finir  et  se  renouveller ;  les  Pâques,  enchaînées  par  ces 
Cycles,  se  succéder  annuellement 'aux  jours  qu'ils  leur  assignent  :  sur 
quoi  l'on  doit  avertir  ici  que  pour  faire  quadrer  parfaitement  entre 
elles  et  avec  les  années  de  J.  C.  toutes  les  Eres  employées  dans  cette 
Table,  il  faut  avoir  sous  les  yeux  une  autre  Table  cpii  tient  à  la  page  2  1 
de  la  Dissertation,  et  qu'on  a  pour  cette  raison  fait  sortir  hors  du  volume. 

La  connoissance  des  éclipses  du  soleil  et  de  la  lune  est  encore  d'une 
importance  essentielle  pour  assurer  la  position  de  plusieurs  faits  dans 
l'ordre  chronologique.  Souvent  un  Historien,  se  bornant  à  marquer 
l'année  d'un  événement,  n'indique  le  jour  où  il  est  arrivé  cjue  par  un 
de  ces  phénomènes.  C'est  donc  alors  une  nécessité  d'avoir  sous  les 
yeux  une  Table  où  ils  soient  rangés  astronomiquement,  sur-tout  lors- 
qu'il s'agit  d'un  point  d'histoire  intéressant  qu'on  ne  pourrait  trans- 
porter du  jour  auquel  il  appartient  sans  jetter  de  la  confusion  dans  le 
corps  du  récit.-  On  ne  peut  rien  désirer  de  plus  achevé  sur  cette  ma- 
tière que  la  Table  des  éclipses  qu'avoit  dressée,  pour  la  précédente 
édition,  M.  Pingré,  Chanoine  régulier,  Bibliothécaire  de  l'Abbaye  de 
Sainte  Cenevieve  et  Membre  de  l'Académie  des  Sciences  dont  il  est 
un  des  principaux  ornemens.  Elle  reparaît  ici  avec  l'addition  d'un  siè- 
cle, que  M.  du  Vaucel,  habile  Astronome,  y  a  faite. 

Aux  éclipses  succède  le  Calendrier  lunaire  dont  les  avantages  sont 
expliqués  dans  l'Avertissement  qui  esta  la  tête. 

Trente-cinq  Calendriers  particuliers,  dressés  suivant  le  nombre  et 
l'ordre  des  Pâques,  formoient  le  Calendrier  solaire  perpétuel  dans  la 
première  édition  de  cet  ouvrage.  Mais  dans  celle-ci,  comme  dans  la 
seconde,  on  a  changé  ce  méchanisme,  en  réduisant  les  Calendriers 
particuliers  au  nombre  de  sept,  adaptés  au  sept  lettres  dominicales. 
L'utilité  de  cette  réforme  n'a  pas  besoin  d'être  démontrée  :  l'usage  la 
fait  mieux  sentir  que  le  raisonnement. 

Le  Clossaire  des  Dates,  qui  vient  ensuite,  comprend  non-seulement 
les  noms  latins  et  gaulois  ou  de  vieux  françois,  mais  aussi  les  noms 
grecs  que  l'Antiquité  a  donnés  à  certains  jours  du  mois  et  de  la  semaine. 
Malgré  les  augmentations  qu'on  y  a  faites ,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  soit 
encore  susceptible  de  nouveaux  mots  que  la  lecture  des  Chartes  non 
imprimées  pourra  faire  encore  découvrir. 
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Le  Catalogue  des  Saints  est  aussi  un  article  qui  appartient  à  l'Art  de 
vérifier  les  Dates.  On  saitque  les  Anciens  ne  m  arquoient  souvent  dans 
leurs  actes  et  dans  leurs  histoires  la  date  du  jour  que  par  le  nom  du 
Saint  dont  la  fête  étoit  attachée  à  ce  jour.  Il  est  donc  nécessaire  de 
connoître  le  mois  et  le  quantième  du  mois  auxquels  tombe  la  fête  de 
chaque  Saint.  C'est  ce  qu'on  a  recherché  avec  soin;  mais  il  n'a  pas  été 
possible  de  rassembler  dans  cet  article  tous  les  Saints  dont  la  fête 
célébrée  en  certains  lieux,  a  pu  être  employée  pour  la  date  des  actes 
que  des  habitans  ou  des  forains  y  ont  passés  ces  jours-là. 

Les  Consuls  ont  encore  plus  de  droit,  s'il  est  permis  de  le  dire,  que 
les  Saints,  de  figuier  dans  cet  ouvrage.  L'Empire  romain  n'a  point 
employé  dans  ses  actes  publics  d'autre  date  que  le  Consulat.  11  en  est 
de  même  de  presque  tous  les  Historiens  latins  jusqu'au  vic  siècle,  et 
de  la  plupart  des  Historiens  grecs.  Il  étoit  par  conséquent  indispen- 
sable de  tracer  une  Chronologie  des  Consuls  depuis  l'Incarnation  jus- 
qu'au tems  où  ils  ont  cessé.  C'est  ce  qu'on  a  tâché  de  faire  avec  tout  le 
soin  possible.  Mais  au  lieu  de  placer  cet  article  à  la  suite  du  Catalogue 
des  Saints,  on  a  cru  devoir  le  mettre  immédiatement  avant  les  Empe- 
reurs romains,  parce  qu'ils  ont  toujours  disposé  du  Consulat  en  maî- 
tres, et  qu'ils  l'ont  souvent  réuni  à  leurs  autres  titres. 

C'est  ainsi  qu'on  a  rempli  le  principal  objet  de  cet  ouvrage,  qui 
étoit  de  fournir  des  moyens  faciles  et  sûrs  pour  éclaircir  la  Chrono- 
logie depuis  J.  C. ,  découvrir  et  fixer  les  véritables  époques  des  Chartes 
et  des  faits  historiques.  Mais  on  n'en  est  point  demeuré  là.  Ce  n'est 
pas  assez  d'établir  des  régies,  il  faut  en  faire  l'application,  joindre  la 
pratique  à  la  théorie,  et  montrer  par  l'usage  la  solidité  des  principes 
qu'on  a  posés.  D'après  ces  considérations  mûrement  pesées,  on  s'est 
déterminé,  sans  être  effrayé  par  l'étendue  et  la  difficulté  du  travail,  à 
donner  la  Chronologie  historique  depuis  J.  C.  jusqu'à  nous,  la  plus 
ample  et  la  plus  détaillée  qui  ait  encore  paru.  Mais  on  ne  s'est  point 
proposé  de  lui  donner  la  lorme  d'un  discours  suivi,  tel  que  celui  du 
grand  Bossuet  sur  l'Histoire  universelle.  L'entreprise  eût  été  trop  ha- 
sardeuse. Il  ne  falloit  pas  moins  en  effet  qu'un  génie  aussi  vaste  que 
celui  de  cet  incomparable  Prélat,  pour  ranger  sous  le  même  coup- 
d'oeil  une  multitude  presque  infinie  de  faits,  mettre  chacun  à  la  place 
qui  lui  convient,  et  en  former  ce  riche  tableau  qui  charme  les  yeux  et 
ravit  l'esprit  de  tous  les  connoisseurs.  L'Histoire,  traitée  de  cette  ma- 
nière, selon  la  remarque  du  même  Auteur,  ressemble  à  une  carte  géné- 
rale qui  apprend  à  placer  les  différentes  parties  du  monde  dans  leur 
tout,  et  où  l'on  voit  par  leur  réunion  le  rapport  qu'elles  ont  les  unes 
avec  les  autres.  Le  plan  qu'on  s'est  tracé  ne  permettait  pas  de  suivre 
cette  route  impraticable  aux  génies  médiocres.  Mais  on  en  a  pris  une 
autre  qui  la  côtoie,  pour  ainsi  dire,  en  quelque  sorte,  et  dont  les  avan- 
tages ne  paraissent  nullement  équivoques.  En  partageant,  comme  on 
a  fait,  les  événemens  en  différentes  classes,  on  a  tâché  de  rapprocher, 
autant  qu'il  a  été  possible,  celles  qui  ontplus  de  liaison  entre  elles,  de 
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les  présenter,  quoique  distinguées,  sous  un  même  point  de  vue,  d'en 
former  un  tableau  dans  son  genre,  et  de  réunir  des  parties  correspon- 
dantes qui  perdroient  trop  à  n'être  vues  que  séparément.  Venons  au 
détail. 

La  Chronologie  historique  de  la  religion  chrétienne  depuis  son  éta- 
blissement jusqu'à  l'entière  abolition  du  culte  mosaïque  par  la  ruine 
du  Temple,  est  la  première  qu'on  a  entrepris  de  traiter.  Celle  des 
Juifs,  qui  lui  est  contemporaine,  s'y  trouve  entre-mêlée,  et  la  lumière 
qu'elles  se  prêtent  mutuellement,  dissipe  tous  les  nuages  que  l'incré- 
dulité pourrait  leur  opposer.  Les  préliminaires  de  cet  article,  auxquels 
M.  Wels  a  eu  bonne  part,  présentent  la  forme  de  l'année  des  Juifs ,  le 
plan  de  leur  Calendrier,  la  liste  de  leurs  Grands-Prêtres  depuis  le  com- 
mencement de  l'Ere  chrétienne,  et  celle  des  Gouverneurs  que  les 
Romains  établirent  en  Judée  après  avoir  réduit  ce  pays  en  province 
de  l'Empire. 

La  Chronologie  des  Conciles  qui  suit,  donne  les  époques  des  triom- 
phes que  l'Eglise  a  remportés  sur  les  hérésies,  et  celles  des  change- 
mens  qu'elle  a  faits  dans  sa  discipline. 

Au-dessous  des  Papes  on  a  placé  les  quatre  Patriarches  d'Orient  sur 
autant  de  colonnes,  en  observant  de  faire  correspondre  à  chaque  page 
tous  ces  articles  entre  eux,  pour  l'ordre  des  teins  et  des  événemens. 
On  voit  par  là  rassemblé  sous  un  point  de  vue  tout  ce  qui  s'est  passé 
dans  le  même  tems  de  plus  mémorable,  par  rapport  à  la  religion,  d'un 
bout  du  monde  à  l'autre.  Les  vertus  et  les  vices  des  Evêques  qui  ont 
occupé  les  cinq  premiers  Sièges  de  l'Eglise;  leurs  liaisons  et  leurs  divi- 
sions deviennent  plus  sensibles  par  ce  rapprochement,  et  font  plus 
d'impression  sur  l'esprit  du  Lecteur.  Mais  ce  qui  doit  le  frapper  davan- 
tage, c'est  la  succession  non  interrompue  des  Evêques  de  Rome  depuis 
S.  Pierre  jusqu'à  nos  jours;  la  prééminence  dont  ils  ont  constamment 
joui  dans  l'Eglise  universelle;  l'autorité  qu'ils  y  ont  exercée  dans  tous 
les  tems  pour  la  réformation  des  mœurs,  le  maintien  de  la  foi,  l'extir- 
pation des  hérésies,  l'extinction  des  schismes,  leur  fermeté  constante 
à  réprimer  l'ambition  des  Evêques  de  C P.  qui  vouloient  s'égaler  à  eux; 
les  démarches  si  souvent  réitérées,  mais  malheureusement  si  infruc- 
tueuses, qu'ils  ont  faites  pour  ramener  l'Eglise  d'Orient  à  l'unité, 
depuis  le  déplorable  schisme  qui  l'en  a  séparée;  leurs  démêlés  avec  les 
Empereurs  d'Allemagne  et  les  autres  Souverains  de  l'Europe;  les  suites 
funestes  de  ces  combats  des  deux  Puissances;  la  paix  enfin  rétablie 
entre  le  Sacerdoce  et  l'Empire,  par  la  distinction  bien  établie  de  leurs 
droits  respectifs.  Tout  cela  joint  à  la  Chronologie  du  Nouveau  Testa- 
ment et  à  celle  des  Conciles,  forme  un  abrégé  complet  de  l'histoire 
ecclésiastique. 

De-là  on  passe  à  l'histoire  civile.  Les  Empereurs  romains  ouvrent  la 
scène,  et  à  mesure  qu'ils  s'avancent,  on  voit  paraître,  chacun  dans  son 
rang,  les  Tyrans  qui  leur  ont  disputé  l'Empire,  et  les  R.ois  barbares 
qui  l'ont  démembré.  Au  spectacle  des  progrès  de  cette  vaste  Monar- 
chie, 
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chie,  de  sa  décadence  et  de  sa  ruine  entière,  succède  celui  d'un  autre 
colosse  de  puissance,  qui  doit  causer  encore  plus  d'étonnement.  C'est 
la  Monarchie  des  Califes,  enfantée  par  le  fanatisme,  et  dont  les  accrois- 
semens  rapides  jusqu'au  prodige  n'ont  pas  été  moins  funestes  au  Chris- 
tianisme qu'à  la  liberté  des  peuples.  Le  Califat  réunissoit  les  droits  du 
glaive  et  de  l'autel.  Rois  et  Pontifes  à  la  fois,  les  successeurs  de  Maho- 
met décidoient  avec  la  même  autorité  les  matières  de  la  religion 
qu'ils  régloient  les  affaires  de  l'Etat.  Tant  que  ce  double  pouvoir  fut 
en  des  mains  habiles  et  vigoureuses,  l'Empire  des  Arabes  se  soutint 
avec  gloire.  Mais  dès  qu'on  vit  sur  le  trône  du  Prophète  des  hommes 
indolens  et  voluptueux,  leur  despotisme,  fondé  sur  la  superstition  des 
peuples,  diminua  en  raison  du  mépris  qu'ils  attiraient  sur  leur  per- 
sonne. Des  sujets  ambitieux  etvaillans  s'élevèrent  contre  ces  maîtres 
indignes  de  régner,  leur  arrachèrent,  chacun  suivant  sa  convenance, 
les  différentes  portions  de  leurs  États,  et  les  réduisirent  enfin  au  vain 
titre  de  Chefs  de  la  religion.  Les  principales  Dynasties  que  ces  usurpa- 
teurs fondèrent,  se  trouvent  placées  sur  autant  de  colonnes  au  bas  des 
Califes  auxquels  elles  se  rapportent  dans  l'ordre  des  tems.  A  côté  de 
ceux-ci  l'on  a  mis  une  autre  classe  de  rebelles  qui,  non  contens  de  leur 
avoir  enlevé  l'Afrique  et  l'Egypte,  osèrent  encore  leur  disputer  leur 
autorité  spirituelle,  et,  comme  eux,  se  décorèrent  du  titre  de  Califes. 
Les  Tartares  Genghizcanides,  qui  achevèrent  de  détruire  la  Monar- 
chie des  Arabes ,  établirent  un  nouvel  Empire  en  Asie,  conquirent  la 
Chine,  et  portèrent  la  désolation  jusques  dans  l'Europe,  se  montrent 
à  leur  tour,  et  remplissent  d'effroi  le  Lecteur  par  le  récit  abrégé  qu'on 
fait  de  leurs  exploits.  Dans  le  même  tems  un  autre  essaim  de  Barbares 
jettoit  les  fondemens  d'une  nouvelle  Monarchie,  plus  durable  et  non 
moins  terrible,  au  sein  de  l'Asie  mineure.  Ce  sont  les  Ottomans  dont 
les  successeurs,  assis  sur  le  trône  du  grand  Constantin,  étendent  leur 
domination  sur  les  trois  parties  de  notre  hémisphère.  Près  d'eux,  mais 
dans  un  rang  inférieur,  sont  placés  leurs  rivaux,  les  Schahs,  ou  Shahs 
de  Perse,  sectateurs,  comme  eux,  de  la  loi  de  Mahomet,  et  néan- 
moins leurs  ennemis  irréconciliables  en  matière  de  religion.  Les 
Grands-Maîtres  des  Chevaliers,  dits  aujourd'hui  de  Malte  etcles  Tem- 
pliers, ces  deux  Ordres  célèbres  destinés  par  état  à.  combattre  les  Infi- 
dèles, marchent  de  front  sur  deux  colonnes  dans  l'article  suivant,  où 
l'on  marque  les  époques  de  leur  Magistère  et  les  principales  actions 
qui  les  ont  signalés. 

De  l'Orient  dont  on  s'est  principalement  occupé  jusqu'ici,  et  où 
l'on  reviendra  encore  par  la  suite,  on  passe  dans  l'Occident  dont  on 
parcourt  successivement,  d'abord  toutes  les  Monarchies,  ensuite  les 
Principautés  subalternes  qui  en  relèvent.  La  France  est  parmi  les 
Monarchies  occidentales  le  premier  objet  que  l'on  traite,  et  celui  sur 
lequel  on  s'arrête  avec  le  plus  de  complaisance.  L'intérêt  que  la  patrie 
inspire  n'est  pas  le  seul  motif  de  cette  prédilection ,  et  l'on  conviendra 
que,  tout  préjugé  mis  à  part,  il  n'est  aucun  Royaume  de  l'Europe  qui 
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mérite  plus  que  la  France  l'attention  et  la  curiosité  du  Lecteur.  Aussi 
ancien  que  la  chûte  de  l'Empire  romain  en  Occident,  et  formé  de  ses 
débris,  ce  Royaume  subsiste  avec  gloire  depuis  plus  de  treize  siècles; 
et,  semblable  aux  grands  fleuves  qui  l'arrosent,  il  s'agrandit  à  mesure 
qu'il  s'éloigne  de  sa  source.  La  France  est  la  seule  Monarchie  dont  le 
sceptre  ne  soit  point  tombé  eïi  des  mains  étrangères.  En  vain  les  An- 
glois  ont  fait  les  derniers  efforts  pour  le  ravir.  Ils  ont  été  maîtres,  il 
faut  l'avouer,  de  la  capitale  pendant  dix-huit  ans,  moins  toutefois  par 
leur  valeur  que  par  l'effet  des  funestes  divisions  qui  armoient  le  Fran- 
çois contre  le  François  ;  ils  ont  même  fait  déclarer  héritier  du  trône 
de  France  un  de  leurs  Rois,  par  des  actes  surpris  à  la  foiblesse  d'un 
Monarque  en  démence.  Mais  lorsque  la  nation ,  revenue  de  son  délire, 
s'est  réunie  contre  ces  ennemis,  ils  ont  été  ignominieusement  chassés 
et  relégués  dans  leur  Isle,  sans  retour.  D'ailleurs  l'étendue  et  la  fertilité 
de  la  France,  la  bonté  de  son  climat,  les  richesses  cjue  la  nature  et 
l'industrie  lui  prodiguent,  le  nombre  prodigieux  des  grands  hommes, 
dans  tous  les  genres,  qui  l'ont  illustrée,  lui  assurent  une  prééminence 
que  nulle  autre  nation  n'est  en  droit  de  lui  disputer.  Il  étoit  donc 
naturel  de  s'étendre  sur  une  Monarchie  si  privilégiée,  et  dont  un 
grand  Roi  de  nos  jours  a  dit  avec  autant  de  désintéressement  que  de 
vérité  :  Le  plus  beau  rêve  que  puisse  faire  un. Prince,  c'est  de  rêver  qu'il  est 
Roi  de  France. 

Immédiatement  après  la  France  se  trouve  placée  l'Espagne,  dont 
les  premiers  Souverains  établirent  leur  trône  dans  nos  Provinces  méri- 
dionales. Partagée,  comme  elle  l'a  été,  en  plusieurs  Royaumes  depuis 
qu'elle  tomba,  pour  la  plus  grande  partie,  sous  la  puissance  des  Arabes, 
on  a  cru  devoir  en  distribuer  les  Souverains  par  colonnes ,  chacun  dans 
celle  de  l'Etat  qu'ils  ont  possédé.  Les  Gouverneurs  de  l'Espagne  pour 
les  Califes,  les  Rois  mahométans  de  Cordoue,  et  les  Rois  chrétiens 
de  Majorque  marchent  au  bas  des  pages,  chacun  dans  l'ordre  qui  leur 
convient. 

Quoique  le  Portugal  dans  son  origine  soit  un  démembrement  de 
l'Espagne,  il  convenoit,  vu  l'abondance  de  la  matière  qu'il  fournit,  de 
lui  donner  un  article  isolé,  plutôt  que  de  l'accoler  aux  autres  Royau- 
mes qui  composent  la  Monarchie  espagnole. 

Par  la  même  raison  on  a  mis  l'article  des  Rois  d'Ecosse  à  la  suite 
des  Rois  d'Angleterre,  au  lieu  de  le  ranger  au-dessous,  comme  on  avoit 
fait  dans  la  seconde  édition.  Tel  estensubstance  leprécis  des  matières 
qui  entrent  dans  le  premier  volume. 

Le  second  s'ouvre  par  la  Chronologie  historique  des  Empereurs 
d'Allemagne,  suivie  de  celle  des  Rois  de  Hongrie,  au  bas  desquels 
on  voit  les  Princes  de  Transylvanie.  De  la  Flongrie,  l'ordre  géogra- 
phique conduit  en  Pologne,  dont  on  passe  en  revue  les  Souverains 
accompagnés  en  sous-ordre  des  Ducs  de  Curlande.  Après  eux  parais- 
sent les  Rois  de  Suéde  accolés  aux  Rois  de  Danemarcx.  Les  Tsars, 
ou  Czars  de  Russie,  leur  succèdent,  article  rédigé  d'après  les  lus- 
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toires  qui  viennent  detre  publiées  de  cette  grande  Monarchie. 

On  n'avoit  osé  dans  les  précédentes  éditions  traiter  la  Chronologie 
historique  des  Empereurs  de  la  Chine ,  parce  qu'on  ne  croyoit  pas 
cette  matière  encore  suffisamment  éclaircie.  Les  savans  ouvrages  qui 
ont  paru  depuis,  ayant  dissipé  les  nuages  qui  la  couvroient,  on  s'est 
fait  un  devoir  de  lui  donner  place  dans  cette  troisième  édition.  Des 
observations  sur  les  Cycles  des  Chinois  lui  servent  de  préliminaires,  et 
lèvent  d'avance  les  difficultés  chronologiques  qui  pourroient  arrêter 
le  Lecteur. 

C'est  par  là  que  l'on  termine  l'iiistoire  chronologique  des  Souve- 
rains qui  ontrégné  dans  notre  hémisphère,  et  qui,  dès  l'établissement 
de  leur  Monarchie,  ou  du  moins  depuis  très  long  tems  n'ont  prétendu 
relever  d'aucune  autre  Puissance. 

On  a  fait  comme  une  classe  à  part  de  tous  les  grands  Feudataires  de 
France,  d'Allemagne  etd'Italie,  dont  quelques  uns  ont  fait  ériger  leurs 
Fiefs  en  Royaumes,  tels  que  les  Ducs  de  Bohême,  les  Margraves  de 
Brandebourg,  les  Ducs  de  Naples,  les  Comtes  de  Sicile,  &c.  On  com- 
mence aux  Pyrénées  leur  dénombrement,  que  l'on  conduit  géogra- 
phiquement  jusqu'à  la  Vistule.  Ensuite  revenant  aux  Alpes,  on  fait  la 
même  opération  sur  toute  l'Italie.  Parmi  ces  Fiefs  on  a  compris  les 
Républiques,  quoique  quelques  unes  prétendent  avoir  toujours  joui 
d'une  parfaite  indépendance. 

Par  le  moyen  de  toutes  ces  Chronologies  historiques  renfermées 
dans  un  même  ouvrage,  on  aura  l'agrément  d'apprendre  ce  qu'il  y  a 
de  plus  intéressant  dans  l'histoire  de  chaque  nation.  Les  personnes 
peu  instruites  trouveront  rangés,  dans  un  ordre  facile  et  méthodique 
la  plupart  des  faits  qui  entrent  dans  la  composition  del'histoire  univer- 
selle depuis  le  commencement  de  l'Ere  chrétienne.  Celles  qui  sont 
plus  versées  dans  cette  étude,  jouiront  de  la  commodité  d'avoir  sous  la 
main  des  époques  et  des  indications  échappées  à  la  fidélité  de  leur 
mémoire. 


Mais  cette  variété  d'événemens  offre  de  plus  au  Lecteur  chrétien 
et  religieux  un  spectacle  non  moins  propre  à  nourrir  sa  piété  qu'à 
satisfaire  sa  curiosité.  Dans  ces  mouvemens  qui  agitent  les  nations  et 
semblent  ébranler  l'univers,  dans  le  bouleversement  et  la  chute  des 
Empires,  son  attention  ne  s'arrête  pas  aux  causes  secondes;  il  remonte 
a  celui  dont  la  volonté  suprême  est  la  cause  universelle  de  tout  ce  qui 
arrive  ici  bas,  de  tout,  dis-je,  à  l'exception  du  péché,  qu'elle  fait  néan- 
moins servir,  en  le  permettant,  à  l'exécution  de  ses  desseins.  En  consi- 
dérant la  Monarchie  des  Romains ,  renversée  par  les  Hérules ,  les  Tur- 
cilinges  et  autres  peuples  sous  la  conduite  d'Odoacre,  et  les  maîtres 
du  monde  soumis  à  des  Barbares;  ces  Barbares  ensuite  vaincus  par  les 
^oths,  leurs  semblables;  ceux-ci  remplacés  par  les  Lombards  après 
leur  ruine;  les  Lombards  subjugués  par  les  François  :  il  appercoit  la 
main  de  Dieu  qui  se  sert  d'un  peuple  pour  punir  un  autre  peuple,  et 
qui,  dispensateur  souverain  des  Royaumes,  les  donne  à  qui  il  lui  plaît 
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sans  déroger  à  sa  justice,  lorsqu'aux  anciens  possesseurs  il  substitue  de 
nouveaux  maîtres,  selon  cet  oracle  du  S.  Esprit:  Un  Royaume  est 
transporté  d'une  nation  à  une  autre  à  cause  des  injustices,  des  violences, 
des  outrages  et  des  différentes  tromperies  (l).  C'est  sous  ce  point  de  vue 
que  la  Foi,  supérieure  à  l'impression  des  sens,  fait  envisager  au  Chré- 
tien toutes  ces  révolutions,  toutes  ces  invasions  des  peuples  armés  les 
uns  contre  les  autres,  et  ces  guerres  cruelles  qui  ont  fait  répandre  le 
sang  de  tant  de  victimes  immolées  à  la  vengeance  divine.  Il  reconnoît 
par-tout  les  jugemens  de  Dieu,  toujours  justes,  toujours  adorables,  et 
ne  voit  dans  les  hommes  que  les  instrumens  dont  il  se  sert  pour  les 
exécuter. 

Afin  de  rendre  cet  ouvrage  vraiment  utile  et  parfaitement  conforme 
au  titre  qu'il  porte,  on  ne  s'est  pas  contenté  de  marquer  les  années, 
on. ajoute  encore,  autant  qu'il  est  possible,  les  mois  et  les  jours,  soit 
des  événemens,  soit  du  commencement  et  de  la  fin  des  régnes.  Car 
ce  n'estpas  assez,  pour  fixer  l'époque  d'une  Charte,  datée  d'une  année 
d'un  Roi,  de  savoir  que  ce  Roi  a  commencé  de  régner  telle  année,  il 
faut  savoir  en  quel  tems  de  l'année  son  régne  a  commencé,  si  c'est  au 
mois  de  Janvier,  de  Février,  de  Mars,  ou  tel  autre  mois.  Cette  précau- 
tion n'est  point  encore  suffisante  pour  donner  à  la  Chronologie  le  der- 
nier degré  de  précision;  il  faut  être  instruit  des  divers  commencemens 
du  régne  du  même  Prince  et  savoir  les  distinguer;  sans  quoi  l'on  se 
jette  dans  de  grands  embarras  qui  exposent  à  de  lourdes  méprises. 
Ceci  peut  être  rendu  sensible  par  un  exemple.  Nous  avons  des  Chartes 
de  Charles  le  Chauve  datées  des  années  83/,  838,  83p.  A  la  seule  ins- 
pection, ces  dates  paraîtront  suspectes  à  un  homme  qui  n'a  pas  assez 
approfondi  l'histoire  de  ce  Prince.  Dans  les  Tables  chronologiques  le 
commencement  de  son  régne  est  ordinairement  fixé  au  20  Juin  840, 
lorsqu'il  succéda  à  Louis  h;  Débonnaire,  son  pere.  C'en  est  assez  pour 
se  livrer  à  des  conjectures  hasardées,  pour  soupçonner  de  faux  les 
Chartes  de  ce  Prince  antérieures  à  l'an  840,  et  pour  déclamer  contre 
le  fuissaire  qui  les  a  fabriquées.  Il  est  cependant  facile  de  concilier  ces 
contrarié  tés  apparentes,  quand  on  sait  qu'en  83/  Charles  le  Chauve  fut 
déclaré  Roi  de  Neustrie  par  son  pere,  qu'en  838  il  le  fut  d'Aquitaine 
après  la  mort  de  Pépin  1,  et  qu'en  83o  il  reçut  le_  serment  des  Sei- 
gneurs aquitains.  Cet  éclaircissement  constate  la  justesse  des  dates 
dont  il  s'agit,  dissipe  les  nuages  répandus  suiT'authenticité  des  Char- 
tes, et  fai ^disparaître  le  prétendu  faussaire.  Combien  d'autres  exem- 
ples ne  pourroit-on  pas  citer  pour  justifier  cette  remarque  !  Aux  années 
de  leur  régne  les  Souverains  joignoient  dans  leurs  Diplômes  d'autres 
notes  chronologiques,  telles  que  l'année  civile,  l'Indiction  qu'ils  ne 
commencoient  pas  tous  en  même  tems;  ce  qui  est  encore  pour  les 
esprits  inattentifs  une  source  d'illusions.  Voilà  pourquoi  sur  chaque 


(1)  Regnum  à  gente  in  gentem  Lransfcrlur  propter  injustitias ,  et  injurias,  et  conlumehas, 
diverses  dolos.  Eccl.  x.  8. 
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Pape,  sur  chaque  Empereur  d'Allemagne,  sur  chaque  Roi  de  France, 
et  quelquefois  sur  d'autres  Princes,  antérieurs  à  ces  derniers  tems,  on 
a  eu  soin  de  marquer  et  d'expliquer  la  manière  de  dater  qui  leur  étoit 
propre. 

Pour  mettre  à  présent  le  Lecteur  à  portée  de  juger  si  les  fondemens 
sur  lesquels  sont  appuyés  les  faits  et  les  époques  renfermés  dans  cet 
ouvrage  sont  solides,  il  est  nécessaire  de  lui  faire  connoître  les  sources 
où  l'on  a  puisé  pour  dresser  les  différentes  Chronologies  dont  il  est 
composé.  Cette  précaution  auroit  été  inutile,  si  la  forme  typographique 
qu'on  a  cru  devoir  préférer  eût  permis  de  citer  les  garans  à  la  marge. 
On  peut  d'abord  assurer  qu'on  a  pris  soin  de  n'avancer  aucun  fait  ni 
de  fixer  aucune  date  qu'on  ne  soit  en  état  de  justifier  par  l'autorité  de 
quelque  Ecrivain  accrédité.  Ainsi  ceux  qui  entreprendront  de  les  criti- 
quer ne  doivent  pas  se  contenter  de  citer  quelque  Historien  qui  rap- 
porterait les  événemens  à  d'autres  époques  que  celles  où  ils  se  trou- 
vent ici  placés;  il  faut  encore  qu'ils  prouvent  que  les  autorités  qu'ils 
opposent ,  doivent  l'emporter  sur  celles  qu'on  a  pu  suivre.  Dans  le 
choix  des  Auteurs  on  ne  s'est  laissé  entraîner  ni  par  la  prévention,  ni 
par  la  grande  réputation  que  plusieurs  se  sont  justement  acquise.  On 
a  par-tout  cherché  la  vérité;  et  par-tout  où  l'on  a  cru  l'appercevoir,  on 
s'est  fait  un  devoir  indispensable  de  la  suivre.  Avec  cette  circonspec- 
tion néanmoins,  fût-elle  plus  grande  encore,  il  y  auroit  plus  que  de  la 
témérité  à  prétendre  qu'on  ne  s'est  jamais  trompé.  C'est  un  privilège 
réservé,  comme  personne  ne  l'ignore,  aux  seuls  Ecrivains  sacrés.  Tous 
les  autres,  quelque  habiles  qu'ils  soient,  ont  payé  le  tribut  plus  ou 
moins  grand  à  l'humanité  par  les  erreurs  où  ils  sont  tombés.  L'Abbé 
Fleuri,  cet  Historien  si  sage  et  si  judicieux,  manque  souvent  d'exacti- 
tude dans  les  dates.  Le  Critique  célèbre  qui  a  relevé  tant  de  fautes  dans 
Baronius,  en  fait  lui-même  d'assez  considérables  :  on  en  trouve  dans 
le  Rationarium  du  P.  Petau,  quelque  excellent  que  soit  cet  ouvrage: 
enfin  M.  de  Tillemont  etD.  Mabillon,  ces  deux  Savans,  l'honneur  et 
la  gloire  de  leur  siècle,  et  M.  Muratori  qui  n'a  gueres  moins  illustré  le 
nôtre,  n'en  sont  pas  entièrement  exempts.  Ce  dernier  nous  prémunit 
lui-même  contre  le  prestige  que  peuvent  causer  les  grands  noms,  entre 
lesquels  doit  être  placé  le  sien ,  en  déclarant  qu';7 n'y  a  point  d'Ecrivain, 
quelque  habile  qu'il  soit,  qui  ne  soit  sujet  à  se  méprendre  et  même  à  se 
tromper  lourdement  (1).  Pour  traiter  avec  fidélité  l'Histoire,  c'est  donc 
à  la  vérité,  tout  préjugé  mis  à  part,  qu'il  faut  s'attacher;  et  c'est  avec  le 
flambeau  de  la  critique  qu'on  doit  la  rechercher.  Telle  est  la  régie 
qu'on  s'est  proposé  de  suivre.  Si  l'on  paraît  quelquefois  s'en  écarter  en 
marquant  une  déférence  particulière  pour  certains  Auteurs  modernes 
en  des  points  qui  sont  obscurs,  la  grande  autorité  dont  ils  jouissent 
dans  le  monde  littéraire  tient  lieu  de  justification.  On  marche  avec 


(i)  Nonv'ha  scrittore  per  grande  che  sia,  il  quale  non  sia  suggetto  a  prendere  de  igranchi, 
ed  anche  a  grossolamente  ingannarsi.  (Annal.  d'It.  T.  6,  p.  54.) 
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confiance  à  la  suite  d'un  guide  qu'on  sait  instruit  de  la  route  qu'il  faut 
tenir,  et  peu  sujet  à  s'égarer. 

Dans  la  Chronologie  des  Conciles  on  ne  s'en  est  point  tenu  aux 
deux  collections  générales  qui  en  ont  été  publiées  en  France  par  le 
P.  Labbeetpar  le  P.  Hardouin.  On  a  de  plus  consulté  l'édition  donnée 
à  Venise  par  Coleti,  le  supplément  du  P.  Mansi,  et  les  éditions  des 
Conciles  nationaux  d'Espagne,  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de  Hon- 
grie, &c.  On  a  fixé,  quand  on  l'a  pu,  les  dates  précises  de  ces  Assem- 
blées, et  souvent  on  a  été  obligé  de  changer  celles  que  les  Editeurs 
leur  avoient  assignées. 

Quoique  la  succession  des  Papes ,  depuis  S.  Pierre  jusqu'à  nos  jours, 
soit  incontestable,  l'arrangement  chronologique  de  ceux  des  trois  pre- 
miers siècles,  le  commencement  et  la  durée  de  leur  pontificat,  souf- 
frent néanmoins  d'assez  grandes  difficultés.  Après  les  avoir  sérieuse- 
ment examinées,  on  a  pris  le  parti  de  s'en  rapporter  là-dessus  princi- 
palement à  Eusebe  de  Césarée,  dont  l'autorité  sur  ces  points  est  d'un 
très  grand  poids,  et  doit  l'emporter  sur  les  conjectures  de  quelques 
Modernes.  Pour  la  suite  des  Papes  on  l'a  tirée  des  Ecrivains  qui  en  ont 
traité  avec  le  plus  de  soin  et  de  critique,  et  spécialement  de  M.  de 
Tillemont,  des  deuxPagi,  de  MM.  Bianchini,  Muratori,  Marengoni, 
le  Fevre  de  S.  Marc,  et  du  P.  Mansi. 

A  l'égard  des  Chronologies  historiques  des  Empereurs,  des  Rois, 
des  autres  Souverains,  des  grands  Feudataires  de  France ,  d'Allemagne 
et  d'Italie,  et  des  Républiques,  on  ne  finirait  pas  si  l'on  vouloit  mar- 
quer en  détail  toutes  les  sources  où  l'on  a  puisé  pour  les  dresser.  11 
suffit  de  dire  qu'on  n'a  rien  laissé  à  l'écart  de  ce  qui  peut  servir  à  faire 
connoître  les  véritables  époques  des  régnes  et  des  événemens;  his- 
toires générales  et  particulières  de  chaque  Monarchie  et  de  chaque 
Province;  vies  séparées  des  Princes,  Chartes,  Chroniques,  et  autres 
monumens  historiques,  manuscrits  et  imprimés,  tout  ce  qu'on  a 
pu  découvrir,  a  été  mis  à  contribution  et  soigneusement  examiné. 
Ceci  ne  doit  point  être  regardé  comme  une  vaine  et  fausse  jactance. 
La  continuation  du  grand  Recueil  des  Historiens  de  France,  dont  on 
est  chargé  depuis  1 5  ans,  a  mis  dans  la  nécessité  de  compulser  et  d'ex- 
traire tous  les  originaux  qui  ont  rapport  à  cet  objet,  et  par  là  on  a  eu 
l'avantage  de  travailler  en  même  teins  pour  deux  fins.  Or  qui  ne  sent 
qu'il  a  fallu,  pour  remplir  cette  tâche,  parcourir  et  dépecer  presque 
tous  les  monumens  historiques  de  l'Europe?  Entre  les  dépôts  de 
Chartes  manuscrites  où  l'on  a  eu  la  liberté  de  pénétrer,  l'un  des  plus 
utiles  est  celui  qui,  ayant  commencé  à  se  former  dans  les  dernières 
années  du  précédent  régne  par  les  soins  de  M.  Bertin,  Ministre  et 
Secrétaire  d'État,  s'accroît  de  jour  en  jour  sous  les  auspices  de  M°r  de 
Miromenil,  Garde  des  Sceaux.  Des  Comités  qui  se  tiennent  régulière- 
ment en  présence  de  cet  illustre  Chef  de  la  Magistrature,  ont  pour 
objet  d'éclaircir  par  des  notes  topographiques,  chronologiques  et  his- 
toriques, les  pièces  que  ce  dépôt  renferme,  pour  être  mises  ensuite 
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entre  les  mains  du  Public  par  la  voie  de  l'impression.  Un  Académicien 
dontle  mérite  est  universellement  reconnu  (M.  de  Brequigni),  abien 
voulu  se  charger  de  la  rédaction  de  ce  travail  malgré  la  multiplicité  de 
ses  occupations. 

Quelque  grandes  que  soient  les  ressources  qu'on  vient  d'indiquer, 
elles  n'auroient  cependant  pas  suffi  pour  donner  à  l'Art  de  vérifier  les 
Dates  toute  l'exactitude  qu'il  exige,  sans  le  secours  des  Savans,  regni- 
coles  et  étrangers,  qu'on  s'est  fait  un  devoir  de  consulter,  et  qu'on  n'a 
jamais  consultés  en  vain.  Il  en  est  même  plusieurs  qui  ont  bien  voulu 
prendre  la  peine  de  refaire  en  entier  les  articles  qu'on  leur  avoit  fait 
passer.  On  n'a  pas  manqué  dans  ces  mêmes  articles  de  les  faire  con- 
noître  et  de  leur  payer  le  tribut  de  reconnoissance  qui  leur  est  dû.  On 
ne  peut  se  dispenser  néanmoins  de  s'acquitter  ici  de  ce  devoir  envers 
les  coopéra teurs  que  la  mort  nous  a  ravis.  Le  premier  est  M.  le  Jeune 
Chanoine  Prémontré  de  l'Abbaye  d'Estival,  décédé  l'an  1769,  sur  les 
mémoires  duquel  avoit  été  rectifiée  la  Chronologie  très  embrouillée 
des  Grands-Maîtres  du  Temple,  dans  la  précédente  édition,  article 
auquel  on  a  fait  encore  dans  celle-ci  plusieurs  changemens  qu'exigeoit 
une  plus  grande  exactitude.  Le  second  est  M.  de  "Lier  d'Andilli,  fils 
d'un  Conseiller  de  la  Cour  impériale  de  Wetzlar,  et  mort  Président 
du  Grand-Conseil  de  France  en  1778.  Ce  Magistrat,  non  moins 
recommandable  par  la  bonté  de  son  caractère  que  par  l'étendue  et  la 
variété  de  ses  connoissances,  s'est  toujours  prêté  de  la  meilleure  "race 
à  tout  ce  que  nous  avons  pris  la  liberté  de  lui  demander.  C'est  en  partie 
des  mémoires  qu'il  nous  a  fournis,  que  nous  avons  tiré,  après  les  avoir 
vérifiés  ,  les  Chronologies  des  six  Electeurs  laïques  de  l'Empire.  S, 
complaisance  l'avoit  porté  encore  à  revoir  quelques  uns  de  nos  article, 
des  Souverains  du  nord.  Nous  l'avons  de  plus  consulté  sur  plusieurs 
difficultés  qui  nous  arrêtoient,  et  il  nous  a  toujours  satisfait  avec  autant 
de  politesse  que  de  sagacité.  Dom  Jean  Colomb,  mort  à  l'Abbaye  de 
S.  Vincent  du  Mans  en  1774,  n'a  pas  moins  de  droit  à  notre  recon- 
noissance et  à  nos  regrets.  Tant  qu'il  a  joui  de  la  vue,  dont  il  a  été  privé 
dans  les  sept  dernières  années  de  sa  vie ,  il  n'a  cessé  de  faire  pour  nous 
des  recherches;  et  nous  lui  sommes  redevables  d'une  partie  de  nos 
articles  des  Comtes  de  Poitiers,  de  Perigord,  d'Angoulême,  de  la 
Marche,  des  Vicomtes  de  Limoges,  des  Comtes  d'Anjou  et  du  Maine. 
Pour  ne  rien  omettre  de  ce  que  la  gratitude  exige,  on  déclare  qu'on 
est  redevable  du  Calendrier  lunaire  à  feu  M.  le  Chevalier  Nau. 

Malgré  les  secours  abondans  qu'on  a  reçus,  et  les  longues  et  péni- 
bles recherchesqu'on  a  faites,  malgré  toutes  les  précautions  qu'on  a 
prises  et  l'attention  qu'on  a  eue ,  soit  dans  la  composition  de  l'ouvrage , 
soit  dans  la  correction  des  épreuves,  pour  éviter  les  méprises,  il  est 
difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  que  dans  un  si  grand  nombre 
de  faits  et  de  dates  il  ne  soit  échappé  des  fautes.  Nous  en  avons  déjà 
remarqué  plusieurs,  même  dans  le  cours  de  l'impression;  et  après  les 
avoir  corrigées  dans  le  corps  du  volume,  lorsque  l'occasion  s'en  est 
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présentée,  nous  les  avons  rassemblées  à  la  suite  de  cette  Préface  avec 
d'autres  qu'une  nouvelle  revision  nous  a  fait  découvrir,  et  les  additions 
que  certains  endroits  obscurs  nous  ont  paru  exiger.  Ainsi  placées,  elles 
s'offriront  d'abord  aux  yeux  du  Lecteur,  afin  qu'il  puisse  les  corriger 
lui-même  sur  son  exemplaire,  avant  que  de  commencer  la  lecture  du 
volume.  C'est  par  là  en  effet  qu'on  doit  commencer,  pour  lire  avec 
fruit  un  ouvrage  élémentaire  tel  que  celui-ci,  dans  lequel  il  seroit  à 
souhaiter  qu'il  ne  se  rencontrât,  s'd  étoit  possible,  ni  erreur,  ni  obscu- 
rité. On  ne  doute  point  que  les  Savans  n'y  apperçoivent  d'autres  mé- 
prises que  celles  dont  on  leur  présente  la  liste.  Il  est  de  leur  généro- 
sité, comme  nous  les  en  prions,  de  nous  les  faire  connoître.  Quoique 
les  hommes,  suivant  la  remarque  de  S.  Augustin  (1),  soient  plus  dis- 
posés à  chercher  des  réponses  à  ce  qu'on  objecte  contre  leurs  erreurs, 
qu'à  faire  attention  combien  il  leur  est  avantageux  d'en  êlre  délivrés, 
nous  espérons  néanmoins  que  les  personnes  éclairées  trouveront  en 
nous  plus  de  docilité  à  profiter  de  leurs  lumières,  que  d'opiniâtreté  à 
défendre  les  fautes  qu'ils  auront  la  bonté  de  nous  découvrir. 

Après  avoir  donné  une  idée  de  l'ouvrage  que  l'on  présente  au  Public, 
il  est  juste  de  lui  faire  connoître  celui  qui  en  est  le  premier  Auteur, 
quoiqu'il  soit  déjà  connu  des  Savans  par  le  rang  que  ses  travaux  litté- 
raires lui  ont  mérité  dans  la  République  des  Lettres. 

D.  Maur-François  d'Antine,  Religieux  Prêtre  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  naquit  le  1  Avril  1688  à  Gonrieux,  dans  le  Diocèse  de 
Liège.  L'innocence  de  ses  mœurs,  sa  religion,  sa  politesse,  et  sa  dou- 
ceur dans  le  commerce  de  la  vie,  nous  font  juger  qu'il  reçut  de  ses 
parens  une  excellente  éducation.  Nous  en  ignorons  le  détail;  nous 
savons  seulement  qu'il  fut  envoyé  à  Douay  pour  y  faire  son  cours  de 
Philosophie,  qu'il  commença  par  ce  qu'on  appelle  dans  le  pays  la  Dia- 
lectique. Cette  route  ne  sembloit  pas  le  conduire  au  genre  d'étude  qu'il 
embrassa  dans  la  suite.  Nous  l'avons  entendu  plusieurs  fois  relever, 
par  plaisanterie,  les  avantages  de  la  Dialectique,  et  se  féliciter  néan- 
moins d'être  venu  assez  tôt  en  France  pour  y  puiser  dans  des  sources 
plus  pures  le  goût  des  bonnes  études  et  de  la  vraie  littérature. 

Dégoûté  du  monde  à  l'âge  de  a3  ans ,  il  y  renonça  pour  se  consacrer 
à  Dieu,  sous  la  Règle  de  S.  Benoît,  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
et  fit  ses  vœux  solemnels  le  14  d'Août  1712,  dans  l'Abbaye  de  S.  Lucien 
de  Beauvais.  La  piété  et  la  régularité  qu'il  avoit  fait  paraître  durant  son 
noviciat,  ne  se  démentirent  point  après  sa  profession.  Lesprogrès  qu'il 
fit  dans  ses  études,  furent  tels  que  les  Supérieurs  le  chargèrent,  aussi- 
tôt qu'il  eut  fini  son  cours,  d'enseigner  la  Philosophie  dans  l'Abbaye 
de  S.  Nicaise  de  Reims.  11  s'acquitta  de  cet  emploi  d'une  manière  qui 
le  fit  également  respecter  et  chérir  de  ses  élevés.  Mais  ils  n'eurent  pas 
long-tems  l'avantage  de  profiter  de  ses  leçons.  Dès  l'année  suivante  il 


(1)  Pwcliviores  sumus  quaercre  podus,  qu'ici  contra  ea  respondeamus ,  quae  nostro  objiciuntur 
eirori,  quàm  intendere  quàm  salubria  sint  ut  careamus  errorc.  De  nat.  et  gvat.  c.  25 ,  n.  28. 
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fut  obligé  de  quitter  Reims  pour  un  sujet  qui  fera  toujours  honneur  à 
sa  mémoire,  et  se  rendit  à  Paris,  par  ordre  des  Supérieurs,  qui,  con- 
noissant  ses  talens,  avoient  dessein  de  l'occuper  à  quelque  ouvrage 
important.  Celui  des  Décrétales,  interrompu  par  la  mort  de  D.  Cous- 
tant  etdeD.  Mopinot,  lui  ayant  été  proposé,  il  l'accepta;  mais  quelques 
difficultés  étant  survenues,  il  quitta  celui-ci  pour  s'appliquer  à  un  autre. 

Depuis  long- tems  on  avoit  entrepris  dans  la  Congrégation  de  Saint 
Maur,  une  nouvelle  édition  du  Glossaire  latin  de  M.  du  Cange,  avec 
beaucoup  d'augmentations.  Plusieurs  Religieux  y  avoient  travaillé  suc- 
cessivément.  Après  la  mort  de  D.  Guenié,  qui  en  avoit  seulement 
conçu  le  dessein,  D.  Nicolas  Toustain  fut  chargé  en  chef  de  son  exé- 
cution. Celui-ci  portant  ses  vues  bien  plus  loin  qu'on  n'avoit  fait  jus- 
qu'alors, forma  le  plan  sur  lequel  ses  successeurs  dirigèrent  leurs  tra- 
vaux :  il  avança  considérablement  l'ouvrage  des  premiers  volumes,  et 
laissa d'excellens  matériaux  pour  les  suivans.  D.  le  Pelletier  lui  fut  asso- 
cié pendan  t  une  ou  deux  années  :  la  connoissance  des  Langues ,  sur-tou  t 
de  l'ancien  Celtique,  dont  celui-ci  croyoit  avoir  découvert  les  racines 
dans  les  dialectes  du  Bas-Breton,  le  rendoit  très-propre  à  concourir  à 
une  entreprise  qui  demandoit  une  érudition  si  diversifiée.  Mais  l'a- 
mour de  la  retraite  lui  ayant  fait  quitter  Paris,  pour  retourner  dans  la 
Basse-Bretagne,  d'où  il  étoit  venu,  et  quelque  tems  après  D.  Toustain 
ayant  été  déchargé  de  l'édition  du  Glossaire,  la  gloire  de  le  fiire  paraître 
sembla  réservée  à  D.  Maur  d'Antine.  Il  s'y  livra  avec  tant  d'application 
et  de  succès,  que  dès  l'année  1 733  les  quatre  premiers  volumes  paru- 
rent. Ils  furent  reçus  avec  un  applaudissement  général  du  Public,  qui 
ht  le  même  accueil  l'année  suivante  au  cinquième.  Cette  même  année 
D.  Maur  fut  obligé  de  quitter  Paris  et  de  se  retirer  à  Pontoise. 

Il  restoit  encore  un  sixième  volume  du  Glossaire  de  du  Cange  à 
donner;  mais  il  l'avoit  entièrement  fini,  et  en  partant  il  le  laissa 
prêt  à  être  mis  sous  la  presse,  entre  les  mains  d'un  Religieux,  alors 
son  associé  à  cet  ouvrage,  qui  veilla  sur  l'impression  pendant  son 
absence. 

Maître  de  tout  son  tems,  Dom  Maur,  dans  sa  retraite  de  Pontoise, 
s'appliqua  à  un  autre  genre  d'étude  plus  conforme  à  son  inclination,  et 
s'y  donna  toutentier.  Ce  fut  la  méditation  des  Livres  saints,  sur-toutde 
cette  partie  de  l'Ecriture,  que  l'Eglise  a  consacrée  dans  ses  Offices  pour 
chanter  les  louanges  du  Seigneur.  L'étude  qu'il  lit  de  ces  saints  Canti- 
ques, lui  inspira  le  dessein  d'en  faire  une  traduction  sur  la  langue 
originale,  et  il  l'exécuta.  Ayant  été  rappelle  de  Pontoise  à  Paris  l'an 
1787,  pour  travailler  avec  D.  Bouquet  au  grand  ouvrage  de  la  collec- 
tion des  Historiens  de  France,  il  lit  imprimer  en  1738  sa  traduction 
des  Pseaumes  sur  l'Hébreu,  avec  des  notes  tirées  de  l'Ecriture  et  des 
Pères,  pour  en  faciliter  l'intelligence.  La  rapidité  avec  laquelle  cette 
traduction  fut  enlevée  aussi-tôt  qu'elle  parut,  l'obligea  d'en  donner 
une  seconde  édition  l'an  1739.  Le  succès  de  celle-ci  ayant  été  pareil 
à  celui  de  la  première,  il  en  donna  une  troisième  l'an  1740.  Enfin  ces 
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trois  éditions  ne  suffisant  point  pour  satisfaire  l'avidité  du  Public,  il  en 
méditoit  encore  une  quatrième,  sous  une  nouvelle  forme,  lorsque  la 
mort  l'enleva. 

Le  goût  que  D.  Maur  avoit  pris  à  ce  genre  d'étude,  ne  lui  permit 
presque  plus  de  s'appliquer  à  autre  chose,  et  priva  D.  Bouquet  du 
secours  qu'il  en  attendoit.  Ce  n'est  pas  cependant  que  Dom  Maur 
regardât  cette  occupation  comme  contraire  à  l'esprit  de  son  état;  il 
n'ignoroit  point,  que  de  tout  tems  l'étude  de  l'Histoire  avoit  été  cul- 
tivée dans  l'Ordre  de  saint  Benoît  :  les  Bede,  les  Matthieu  Paris,  les 
Lambert  d' Assachafembourg ,  les  Hugues  de  Flavigni ,  les  Sigebert ,  les 
Orderic  Vital,  les  Tritheme,  et  tant  d'autres  de  différentes  nations,  en 
sont  la  preuve.  Quelle  est  en  effet  la  nation,  comme  le  remarque  le 
P.  Mabillon,  qui  n'ait  de  grandes  obligations  aux  Moines  pour  ce  qui 
regarde  l'Histoire?  Un  célèbre  Anglois  Protestant  avoue  de  bonne  foi, 
que ,  sans  le  secours  des  Moines ,  on  ne  connoîtroit  rien  dans  l'Histoire 
d'Angleterre  (1).  C'étoit  même  la  coutume  dans  ce  Royaume,  comme 
nous  l'apprenons  de  Matthieu  Paris,  que  dans  chaque  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît ,  on  donnât  commission  à  un  Religieux  habile  et 
exact ,  de  remarquer  tout  ce  qui  se  passoit  de  considérable  dans  le 
Royaume,  et  après  la  mort  de  chaque  Roi,  on  apportait  tous  ces  diffé- 
rens  Mémoires  au  Chapitre  général ,  pour  les  réduire  en  corps  d'His- 
toire. D.  Maur  ne  regarda  jamais  d'un  autre  œil  l'étude  de  l'Histoire  ; 
e  t  s'il  ne  s'appliqua  pas  à  la  Collection  des  His  toriens  de  France ,  comme 
il  aurait  pu ,  c'est  que  son  goût  l'entraînoit  ailleurs.  Il  ne  renonça  pas 
même  entièrement  à  ce  travail ,  et  il  se  chargea  de  l'article  des  Croisades. 
Il  a  laissé  sur  cet  important  morceau  de  l'Histoire  de  France  plusieurs 
porte-feuilles  de  Collections,  qui  néanmoins  sont  encore  plus  le  fruit 
du  travail  de  ses  amis,  que  le  sien  propre. 

Les  découvertes  et  les  remarques  que  D.  Maur  lit  sur  les  Chartes  , 
dans  ces  occupations,  jointes  aux  connoissances  qu'il  avoit  déjà  acqui- 
ses par  ses  études  précédentes,  lui  firent  concevoir  le  projet  d'une 
méthode  ,  pour  applanir  les  difficultés  quise  rencontrent  dans  la  Chro- 
nologieet  dans  les  dates  des  anciens  monumens.  llformaceprojetvers 
l'an  1743 ,  et  dressa  pour  son  usage  particulier  une  Table  chronologique, 
à  laquelle  il  joignit  ensuite  un  Calendrier  perpétuel.  Telle  est  l'origine 
de  f  ouvrage  que  nous  donnons  aujourd'hui  pour  la  troisième  fois  au  pu- 
blic. L'Auteur  ne  se  proposoit  point  alors  de  lui  donner  une  plus  vaste 
étendue.  Mais  dans  la  suite  il  résolut  d'y  ajouter  des  Tables  chronolo- 
giques et  historiques  des  Conciles,  des  Papes,  &c,  et  de  puiser  dans 
les  sources  mêmes,  pour  former  une  Chronologie  depuis  J.  C.  jusqu'à 
nous ,  la  plus  exacte  qu'il  serait  possible.  Mais  la  mort  l'empêcha  d'exé- 
cuter cette  entreprise.  Dès  l'an  1743,  Dom  Maur  avoit  été  frappé,  le 
28  Décembre,  d'une  attaque  d'apoplexie ,  genre  de  maladie  qui  ne  par- 


(  1  )  Absquc  Monachis  nos  sanè  in  hisloria  palriae  semper  essemus  pueri.  Ainsi  parle  Marshaii , 
in  propylaeo  Monast.  Anglic.  lom.  i. 
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donne  point,  et  n'en  fut  jamais  bien  guéri;  il  traîna  toujours  depuis 
une  vie  languissante,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  néanmoins  de  travailler 
au  pénible  ouvrage  qu'il  avoit  commencé  à  mettre  sous  presse.  Déjà  la 
Table  chronologique  et  le  Calendrier  perpétuel  étoient  achevés ,  lors- 
qu'une seconde  attaque  d'apoplexie  nous  l'enleva ,  le  3  Novembre  1746, 
dans  la  5o°  année  de  son  âge. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  travaux  littéraires  de  D.  Maur,  suffit 
pour  se  former  une  idée  de  ses  talens  et  de  son  esprit  :  il  l'avoit  juste  , 
solide,  judicieux.  Un  goût  heureux  pour  le  vrai  le  lui  faisoit  démêler, 
peut-être  autant  que  la  pénétration  de  son  esprit.  S'il  n'avoit  pas  reçu 
de  la  Nature  les  qualités  brillantes  de  ces  génies  supérieurs,  à  qui 
rien  n'échappe  dans  les  sciences,  une  étude  sérieuse  et  soutenue  le 
dédommagea  abondamment.  Par  cette  application  constante  il  acquit 
une  grande  connoissance  de  l'antiquité,  et  les  Langues  savantes  lui 
devinrent  même  familières. 

Mais  ce  n'est  point  assez  d'avoir  fait  connoître  D.  Maur  par  les  talens 
de  l'esprit  :  borner-là  ce  qu'il  y  avoit  d'estimable  en  lui ,  ce  seroit  faire 
tort  à  sa  mémoire,  et  retrancher  de  son  éloge  la  partie  la  plus  intéres- 
sante, en  dérobant  au  Public  la  connoissance  des  qualités  de  son  cœur. 
Tous  ceux  qui  l'ont  fréquenté,  conviennent  qu'il  avoit  reçu  du  Pere 
des  lumières  les  dons  les  plus  parfaits,  et  tout  ce  qui  forme  un  homme 
de  bien,  un  bon  Chrétien,  un  Prêtre  édifiant  et  un  vrai  Religieux. 

Un  esprit  doux,  aimable ,  prévenant  en  toutes  choses;  une  candeur  et 
une  droiture  de  cœur  admirables,  une  simplicité  vraiment  évangélique 
formoient  le  fonds  de  son  caractère.  Un  air  toujours  gai  et  affable,  qui 
sembloit  annoncer  ses  qualités,  selon  cette  parole  du  Sage  :  Sapïentia 
hominîs  lucet  inyultu  ejus  (  Eccles.  8,1)  lui  gagnoit  le  cœur  de  tous  ceux 
qui  le  pratiquoient.  Jamais  il  ne  sortoit  de  sa  bouche  que  des  paroles 
obligeantes  et  édifiantes.  Nombre  de  passages  de  l'Écriture  et  des  Pères, 
qu'il  s'étoit  rendu  familiers,  lui  servoientà  propos  ,  soit  dans  les  con- 
versations pour  les  rendre  chrétiennes ,  soit  auprès  des  affligés  pour  les 
consoler,  soit  auprès  des  malades,  pour  les  exhorter  à  souffrir  leurs 
maux  avec  patience,  et  à  faire  à  Dieu  le  sacrifice  de  leur  vie.  Il  avoit 
reçu  de  Dieu  un  don  particulier  pour  remplir  cette  sorte  d'œuvre  de 
chanté ,  à  laquelle  il  se  prêtoit  volontiers.  Toujours  disposé  à  rendre 
service,  on  ne  lui  proposoit  aucune  bonne  œuvre  dans  laquelle  il  n'en- 
trât volontiers.  Sa  charité  lui  faisoit  tout  entreprendre,  et  sa  patience, 
qui  ne  se  rebutoit  de  rien  ,  le  faisoit  venir  à  bout  de  tout.  Lorsqu'il 
s'agissoitd  'être  utileàl'innocent,  aupauvre,  au  malheureux,  à  la  veuve , 
à  l'orphelin,  les  obstacles  multipliés  ne l'arrêtoientpoint,  et  il  en  triom- 
phoit  pour  l'ordinaire  par  ses  soins,  ses  peines  et  ses  pressantes  solli- 
citations, auxquelles  il  étoit  difficile  de  résister. 

Un  zele  ardent  pour  la  vérité  la  lui  faisoit  préférer  à  toute  chose; 
et  la  regardant,  avec  S.  Bernard,  comme  la  patrie  des  exilés  et  la  fin  de 
leur  exil  :  O  veritas  exulum  patria,  et  exilii  finis!  sans  cesse  il  soupirait 
après  cette  céleste  vérité. 
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Un  amour  tendre  pour  l'Église,  amour  qui,  selon  S.  Augustin,  est 
la  marque  qu'on  a  en  soi  l'Esprit  de  Jésus-Christ,  le  rendoit  extrême- 
ment sensible  à  tout  ce  qui  la  regardoit  :  il  ne  se  réjouissoit  que  des 
biens ,  et  ne  s'affligeoit  que  des  maux  de  cette  sainte  Épouse  de  Jésus- 
Christ.  Dans  ses  études ,  il  ne  se  proposoit  que  d'employer  le  tems  uti- 
lement pour  elle ,  pour  lui-même  et  pour  le  prochain.  De  cette  ma- 
nière, l'étude  et  la  science  ne  furent  point  pour  lui  un  écueil.  Ayant 
appris  de  S.  Paul ,  que  la  science  enfle,  et  que  la  charité  édifie  (1),  et  de 
S.  Augustin  (2),  que  si  la  science  est  plus  grande  que  la  charité,  elle  n'édifie 
point,  mais  quelle  enfle ,  il  s'appliqua  toujours,  avec  le  secours  de  la 
grâce,  à  croître  plus  en  charité  qu'en  science.  Ainsi  il  évita  les  deux 
écueils  opposés,  celui  de  l'ignorance  par  l'étude,  et  celui  de  l'étude  par 
la  charité,  qui  fut  toujours  plus  grande  en  lui  que  la  science. 

Plein  de  foi  et  de  religion,  il  n'envisageoit,  dans  tous  les  événe- 
mens  de  la  vie  que  la  volonté  de  Dieu ,  qui  les  ordonne  ou  les  permet, 
selon  les  desseins  d'une  Providence  toujours  adorable.  Lorsque  des 
ordres  supérieurs  l'obligèrent  de  quitter  Paris,  pour  se  rendre  à  Pon- 
toise,  il  les  regarda  comme  une  faveur  du  Ciel ,  qui  le  rendoit  à  lui- 
même,  et  qui  le  me  ttoit  en  état  de  méditer  plus  sérieusement  les  vérités 
éternelles.  Pénétré  de  reconnoissance,  il  remercioit  Dieu  de  lui  avoir 
procuré  les  moyens  de  s'instruire  plus  àfond  de  laReligion,  etde  faire 
ses  délices  de  la  méditation  des  Pseaumes.  Depuis  cette  heureuse  épo- 
que, il  ne  cessa  plus  de  les  méditer  et  de  s'en  nourrir  chaque  jour  jus- 
qu'à sa  mort.  L'attaque  d'apoplexie,  dont  il  fut  frappé  en  1743 ,  servit 
encore  à  faire  croître  en  lui  des  dispositions  si  chrétiennes.  A  mesure 
que  l'homme  extérieur  se  détruisoit,  l'homme  intérieur  se  fortihoit; 
la  mort  lui  étoit  toujours  présente,  etil  voyoitavec  plaisir  sa  fin  arriver  ; 
il  le  disoit  avec  complaisance  à  ses  amis  :  Je  m'en  vais ,  leur  disoit-il. 
C'est  un  langage  qu'il  nous  tenoit  sans  cesse.  Envisageantainsi  toujours 
son  dernier  moment,  il  s'y  préparait,  en  veillant  continuellement  pour 
aller  au-devant  de  l'Epoux  :  il  offrait  au  Seigneur,  chaque  jour  et  cha- 
que moment  du  jour,  le  sacrifice  de  sa  vie ,  en  l'unissant  à  celui  de  notre 
adorable  Sauveur,  par  cette  belle  prière,  tirée  du  Prophète  Daniel, 
que  l'Église  a  consacrée  dans  la  célébration  de  ses  redoutables  Mystè- 
res, et  à  laquelle  il  avoit  une  dévotion  particulière  (3).  «Nous  nous 
a  présentons  à  vous,  Seigneur,  avec  un  esprit  humilié  et  un  cœur  con- 
«  trit;  recevez-nous  favorablement,  et  que  notre  sacrifice  soit  tel,  qu'il 
ce  puisse  vous  ê  tre  agréable  ».  Telles  é  toien  t  les  disposi  tions  de  D .  Maur, 
lorsque  son  dernier  moment  est  arrivé  :  nous  en  avons  été  témoins,  et 
elles  nous  donnent  une  juste  confiance  que  le  souverain  Juge ,  qui  les 
avoit  lui-même  formées  dans  son  cœur,  a  couronné  ses  dons ,  en  lui  fai- 
sant miséricorde. 

(1)  Scieniia  inflat,  caritas  verù  aedificat. 

(a)  Si  magniludine  sua  praecedit  scientia  magnitudinem  caritatis,  non  solum  non  aedificat,  sed 
infiai.  Conc.  1 7  in  Ps.  1 18. 

(3)  In  spirilu  ImmUitatis ,  et  in  animo  contnto  suscipiamur à  te,  Domine,  et  sic  fiât  saaificium 
nostrum  in  conspectu  tuo  hodiè  ut  placeat  tibi,  Domine  Deus. 
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D.  Maur  d'Antine  n'ayant  pu  achever  son  entreprise ,  D.  Charles 
Clémencet  fut  chargé  d'y  mettre  la  dernière  main.  Il  s'associa  Dom 
Ursin  Durand  dans  ce  travail,  et  conjointement  ils  firent  tous  les  arti- 
cles qui  manquoient  encore  pour  compléter  l'ouvrage.  Dès  qu'il  parut, 
l'accueil  que  lui  lit  le  Public  en  prouva  l'utilité ,  et  excita  aussi  la  cen- 
sure de  certains  Ecrivains,  jaloux  peut-être  des  applaudissemens  qu'il 
recevoit. 

Un  Jésuite,  dans  une  lettre  anonyme ,  accusa  les  Auteurs  de  l'Art  de 
vérifier  les  Dates  de  s'être  livrés  à  un  esprit  de  parti,  et  pour  le  favori- 
ser, d'avoir  forgé  un  texte  d'Eusebe,  qu'on  ne  trouvoit,  disoit-il,  nulle 
part.  Les  Journalistes  de  Trévoux  venant  à  l'appui  de  ce  déclamateur, 
soutinrent  que  la  fabrication  étoit  manifeste  et  palpable ,  et  que  k  si  la 
«  substitution  d'un  texte  à  un  autre  est  toujours  un  crime,  dans  cette 
«  occasion ,  c'étoit  une  sorte  de  sacrilège».  {Journal  de  Trév.  Novemb. 
ij5o ,  p.  266 1  et  2662.  ) 

Ce  texte  prétendu  fabriqué,  regarde  la  dispute  des  Asiatiques  avec 
le  Pape  Victor  sur  la  célébration  de  la  Pâque,  et  il  est  ainsi  conçu  : 
Irenaeus  Victorem  papam  arguit  quod  non  rectè  fecerit,  abscindere  à  corpore 
unkatis  Loi  et  tantas  Ecclesias  Dei.  On  sent  par  quel  motif  ces  Jésuites 
s'élevoient  avec  tant  de  vivacité  contre  un  pareil  texte,  et  contre  ceux 
qui  le  produisoient. 

D.  Clémencet  n'eut  pas  de  peine  à  justifier  la  vérité  de  sa  citation , 
et  à  confondre  les  calomniateurs.  Il  leur  répondit  par  une  lettre  adres- 
sée à  un  ami  de  province,  dans  laquelle  il  leur  mon  traque  le  texte  qu'ils 
arguoient  de  faux,  se  trouvoit  en  propres  termes  dans  tous  les  exem- 
plaires imprimés,  oumanuscrits  de  l'Histoire  Ecclésiastique  d'Eusebe, 
traduite  par  Rufin. 

Les  Journalistes  de  Trévoux  cherchèrent  à  couvrir  la  honte  de  leur 
procédé  par  une  critique  singulière  qui  leur  étoit,  disoient-ils ,  venue 
depuis  en  pensée,  et  qu'ils  insérèrent  dans  leur  Journal  du  4  Décembre 
1750  {ibid.  p.  2833  ). 

Rien  de  plus  ridicule ,  ou  de  plus  misérable  que  la  manière  dont  ils 
éludèrent  leurs  torts,  en  feignant  de  diminuer  ceux  des  Auteurs  de  l'Art 
de  Vérifier  les  Dates,  et  de  blâmer  en  partie  le  Censeur  qui  les  avoit 
traduits  comme  des  faussaires.  C'est  ainsi  cependant  qu'ils  préten- 
doient  maintenir  leurs  Mémoires  dans  l'impartialité  constante  dont  ils  fai- 
saient profession,  (ibid.  p.  2835). 

Mais  D.  Clémencet,  par  une  seconde  lettre  à  un  ami  de  province, 
dévoila  l'artifice  de  ces  Écrivains ,  et  leur  donna  lieu  de  rougir  de  leur 
peu  de  sincérité. 

Toujours  appliqué  à  servir  la  Religion  et  les  Lettres,  D.  Clémencet 
a  composé  grand  nombre  d'autres  ouvrages  qui  lui  ont  mérité  un  rang 
distingué  parmi  les  Savans  de  son  Ordre. 

A  peine  fut-il  fixé  dans  le  Monastère  des  Blancs  -  Manteaux ,  que 
D.  Ursin  Durand  l'engagea  à  travailler  avec  lui  à  la  Collection  des 
Décrétales  des  Papes.  Le  Public  en  possédoit  déjà  le  premier  volume, 
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qui  faisoit  justement  désirer  la  suite  de  cet  important  Recueil.  Dom 
Clémencet  s'occupa  avec  zele  de  cette  continuation.  Il  mit  deux  volu- 
mes en  état  de  paraître,  et^ composa  une  très  grande  Préface,  qui  com- 
prenoit  la  vie  des  habiles  Editeurs  qui  avoient  les  premiers  commencé 
l'ouvrage,  D.  Coustant  et  D.  Mopinot.  Mais  les  difficultés  qui  se  ren- 
contrèrent pour  l'impression  de  ces  volumes,  déterminèrent  D.  Clé- 
mencet à  prendre  un  autre  travail. 

Dès  auparavant  D.  Sabbathier  qui  avoit  préparé  une  Édition  de  l'an- 
cienne version  italique  de  la  Bible,  étant  mort,  D.  Clémencet  fit  les 
Préfaces  qui  ont  été  mises  à  cette  Édition,  et  composa  la  belle  Epi- 
tre  Dédicatoire  qui  est  en  tête,  adressée  à  S.  A.  M3r  le  Duc  d'Orléans , 
que  son  zele  pour  la  Religion  avoit  engagé  à  procurer  par  ses  bienfaits 
l'impression  de  cette  Bible. 

On  voit  par  ces  différentes  pièces,  que  D.  Clémencet  avoit  un  goût 
particulier  pour  la  langue  latine  ,  dont  il  possédoit  singulièrement  le 
génie,  les  tours  et  les  expressions,  qu'il  avoit  puisés  dans  la  lecture  des 
anciens  Auteurs. 

Chargé  depuis  de  la  continuation  de  l'Histoire  Littéraire,  il  en  pu- 
blia le  dixième  tome  en  iy56,  et  l'onzième  en  1759,  conjointement 
avec  un  de  ses  confrères.  Il  avoit  composé  une  histoire  particulière 
des  écrits  et  de  la  vie  de  S.  Bernard  et  de  Pierre  le  Vénérable,  les  deux 
plus  grands  hommes  du  douzième  siècle,  qui  a  été  imprimée  séparé- 
ment en  un  seul  volume. 

Le  zele  dont  il  étoitanimé  pour  les  intérêts  de  l'Eglise,  le  porta  sou- 
vent à  prendre  la  plume  contre  ceux  qui  les  blessoient. 

François  Morenas,  Gaze  tier  d'Avignon,  ou  les  Jésuites  sous  son  nom, 
avoient  publié  un  Abrégé  de  l'Histoire  Ecclésiastique  de  M.  Fleuri , 
plein  d'erreurs  et  de  faussetés,  qu'ils  vouloient  opposer  à  celui  de 
M.  l'Abbé  Pvacine,  composé  dans  un  goût  bien  différent. 

D.  Clémencet,  justement  indigné  de  tant  d'impostures  dont  l'ou- 
vrage de  Morenas  fourmilloit,  les  dévoila,  et  les  réfuta  dans  une  suite 
de  lettres  à  cet  Auteur,  où  l'on  trouve  autant  de  force  et  de  solide  cri- 
tique que  d'érudition  :  aussi  eurent-elles  un  très  grand  succès;  car  il 
s'en  est  fait  trois  éditions  consécutives. 

Vers  le  même  tems  les  Jésuites  s'efforcèrent  de  faire  revivre  la  trop 
fameuse  fable  de  Bourgfontaine.  Pour  cet  effet  ils  répandirent  un  li- 
belle intitulé  ,  La  réalité  du  projet  de  Bourgfontaine ,  très  propre  à  en 
imposer  par  le  ton  de  confiance  avec  lequel  on  y  soutenoit  les  plus 
horribles  calomnies.  Mais  le  Parlement,  pour  réprimer  une  si  grande 
audace,  condamna  le  libelle  à  être  lacéré  et  brûlé. 

L'indignation  qu'une  entreprise  aussi  révoltante  excita  dans  la 
Magistrature,  fut  commune  à  tous  les  honnêtes  gens;  et,  pour  se- 
conder leurs  vœux ,  D.  Clémencet  prit  la  plume,  et  pulvérisa  cette 
misérable  production  par  une  réfutation  en  deux  volumes  in-12,  qui 
a  pour  titre  :  La  Vérité  et  l  Innocence  victorieuses  de  l'Erreur  et  de  la  Ca- 
lomnie. 11  repoussa  par  une  nouvelle  brochure  les  vains  efforts  que 
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firent  les  Jésuites  pour  justifier  les  attentats  de  leur  premier  écrit. 

D.  Clémencet  a  fait  nombre  d'opuscules  du  même  "enre,  dont  on 
trouve  la  liste  dans  l'Histoire  Littéraire  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
•  Mais  quoique  son  zele  pour  le  bien  de  l'Eglise  saisît  toutes  les  occa- 
sions de  se  produire,  son  attachement  à  la  sainte  Maison  de  Port-Royal 
et  aux  illustres  Solitaires  qui  lui  étoient  unis ,  s'est  supérieurement  dis- 
tingué par  les  différens  ouvrages  qu'il  lui  a  fait  entreprendre.  Il  donna 
en  i755  et  1757  une  Histoire  Générale  de  Port-Royal,  depuis  la  réforme 
de  cette  Abbaye ,  jusqu'à  son  entière  destruction,  en  dix  volumes  in  12. 
Cette  histoire  curieuse  et  intéressante  par  son  objet  et  par  les  détails 
qu'elle  renferme ,  est  très  propre  en  même  tems  à  donner  une  haute  idée 
des  sentimens  de  foi  et  de  religion  dont  l'Auteur  étoit  animé.  Aussi  a-t- 
elle  produit  des  effets  merveilleux  sur  l'esprit  etle  cœur  d'un  grand  nom- 
bre de  personnes,  et  même  sur  plusieurs  qui  n'avoient  entrepris  de  la 
lire  que  pour  satisfaire  leur  curiosité. 

D.  Clémencet,  en  1760,  publia  en  trois  volumes  in- 12  les  Confé- 
rences de  la  Mere  Angélique  de  S.  Jean  Arnauld,  Abbesse  de  Port- 
Royal,  sur  les  Constitutions  de  ce  Monastère.  L'éloge  qu'il  fait  des  ta- 
lens  et  de  la  piété  de  la  digue  Abbesse  dans  la  Préface ,  est  justifié  par 
les  lumières,  l'onction  et  l'heureuse  simplicité  qui  régnent  dans  ces 
discours  prononcés  la  plupart  sans  préparation.  Enfin,  il  a  laissé  en 
manuscrit  une  Histoire  Littéraire  des  Écrivains,  connus  sous  le  nom 
de  Messieurs  de  Port-Royal,  qui  pourrait  composer  quatre  volumes 
in-4.  Elle  serait  (nous  n'en  doutons  point)  très  instructive,  et  par-là 
très  bien  reçue  du  public,  si  l'on  s'occupoit  à  la  perfectionner. 
D.PrudentMaran,  qui  travailloitàl'éditiondes œuvresdeS.  Grégoire 

de  Nazianze,  é  tan  t  mort  en  1 7  62 ,  e  t  ayant  laissé  son  en  treprise  fort  impar- 
faite, le  soin  de  l'achever  fut  confié  à  D.  Clémencet.  Il  s'occupa  dès-lors 
à  finir  la  nouvelle  traduction  des  Poésies  que  D.  Maran  avoit  commen- 
cée. Il  revi  t  le  texte  des  différens  ouvrages  du  S .  Doc  teur  sur  les  varian  tes 
déjà  recueillies  dans  les  anciens  manuscrits,  fit  choix  de  celles  qu'il  con- 
venoi  t  de  placer,  soi  t  dans  le  corps,  soi  t  en  no  tes,  composa  la  vie  du  Sain  t 
etles  avertissemens  nécessaires  pour  les  Oraisons,  et  fut  ainsi  en  état  de 
donneraupubhcle  premier  volume  de  cette  éditionsilong-temsdesirée. 

Mais  une  fausse  attaque  de  paralysie  qui  lui  survint  dans  le  cours  de 
l'impression  de  ce  volume,  le  rendit  bientôt  incapable  d'une  applica- 
tion suivie.  Il  ne  fit  plus  désormais  que  languir  pendant  près  de  deux 
ans,  et,  s'affoibhssant  de  jour  en  jour,  il  termina  sa  carrière  le  5  Avril 
1778,  âgé  de  74  ans. 

_  Laforcedeson  tempéramentpromettoitassurémentuneplus  longue 
vie;  et  s'il  ne  l'eût  pas  ruinée  par  ses  austérités  plus  encore  que  par  ses 
travaux,  il  eût  pu  augmenter  le  nombre  des  centenaires. 

Jamais  Religieux  ne  fut  plus  attaché  que  lui  à  ses  observances,  et  ne 
montraplusdezele  pour  leur  maintien  qu'il  le  fit  dans  ces  jours  où  elles 
furent  menacées  d'une  entière  subversion.  Pour  lui ,  enchérissant  beau- 
coup  sur  les  pratiques  delaregle ,  il  menoitune  vie  extrêmement  dure  et 
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pénitente;  car  sa  mortification  s'étendoit  généralement  à  tous  les  be- 
soins du  corps.  Ses  veilles  étoient  continuelles;  son  abstinence  très 
étroite:  on  eûtdit  qu'il  recherchoit  par  goûtlesalimens  les  plus  grossiers. 
Mais  c'éloit  sur-tout  dans  le  Carême  qu'il  se  livroit  presque  sans  aucune 
retenue  à  cette  ardeur  pour  la  pénitence,  qui  le  dévoroit.  La  privation 
du  vin ,  du  poisson ,  de  tout  ce  qui  pouvoit  flatter  ses  sens  et  nourrir  sa 
chair,  faisoit  ses  délices  en  ce  saint  tems,  où  son  jeûne  étoit  encore  pro- 
longé au-delà  des  bornes  ordinaires.  Attentif  à  cacher  ses  macérations, 
il  en  pratiquoit  beaucoup  qu'on  ignoroit;  et  n'aspiroit  comme  les  péni- 
tens  de  P.  R.,  qu'il  prenoit  pour  ses  modèles,  qu'à  s'immoler  avec  J.  C. 

Quelque  sévère  qu'il  fût  à  lui-même,  son  caractère  n'en  étoit  ni  moins 
doux,  ni  moins  social.  D'une  humeur  égale  et  agréable,  il  se  faisoit  ai- 
mer et  rechercher  de  tous  ceux  qui  le  connoissoient.  On  s'attachoit 
d'autant  plus  à  sa  personne ,  que  l'on  trouvoit  dans  sa  conversation  so- 
lide et  intéressante  de  quoi  s'instruire  et  s'édifier. 

Nul  ne  fut  plus  humain  etplus  compatissant  :  toujours  prêt  à  obliger, 
son  cœur  sensible  étoit  ému  sur  tous  les  besoins  du  prochain  ;  et  se  trou- 
ver dans  quelque  nécessité ,  étoit  un  titre  suffisant  pour  avoir  droit  à  ses 
bienfaits,  ou  à  sa  recommandation  :  aussi  combien  de  personnes  ont 
reconnu  devoir  à  ses  soins  et  ses  sollicitations  les  succès  qu'elles  avoien  t 
eus  dans  les  conjonctures  critiques  où  elles  s'étoient  trouvées? 

Ami  tendre  et  sincere,.ilportoit  une  affection  vraiment  cordiale  à  ceux 
auxquels  il  étoit  uni.  Leurs  biens  et  leurs  maux  lui  devenoient  propres; 
mais  il  ressentoit  sur-tout  si  vivement  leurs  peines  ,  qu'il  eût  moins 
souffert  s'il  eût  pu  les  endurer  seul.  La  perte  qu'il  ht  successivement 
sur  la  fm  de  sa  vie  d'un  nombre  de  ces  amis  précieux,  pénétra  son  ame 
d'une  douleur  si  amere,  que  désormais  absorbé  dans  la  tristesse  la  plus 
profonde,  il  sembloit  se  regarder  déjà  comme  enseveli  avec  eux. 

Parmi  toutes  les  vicissitudes  qu'il  a  pu  éprouver  ,  sa  foi  et  sa  piété  , 
toujours  égales,  dirigèrent  sa  conduite,  et  sanctifièrent  tout  le  corps 
de  ses  actions.  Chrétien  fidèle,  Religieux -humble  et  fervent,  Prêtre 
recommandable  par  l'innocence  deses  mœurs,  etl'éminencedesa  doc- 
trine, il  ne  cessa  d'édifier,  d'instruire  et  de  se  consumer  au  service  de 
l'Eglise  et  à  la  gloire  de  son  Dieu ,  vraiment  Prêtre  selon  l'esprit  avec 
son  Chef,  et  victime  selon  le  corps. 

L'amour  de  la  vérité  fut  sa  vertu  dominante,  et  forma  comme  le  fonds 
de  son  caractère.  Persuadé  qu'il  ne  vivoit  que  pour  elle,  et  n'étoit  ho- 
noré du  Sacerdoce  que  pour  lui  rendre  témoignage  ;  toute  sa  vie  il 
s'appliqua  à  la  servir  aux  dépens  de  son  repos,  et  de  tout  ce  qu'il  avoit 
de  plus  cher:  jaloux  de  se  sacrifier  en  toutes  manières  pour  conserver 
à  l'Eglise  ce  précieux  patrimoine,  dont  le  sang  de  tant  de  Martyrs  et  les 
travaux  de  tous  ses  défenseurs  lui  ont  assuré  la  possession. 

C'est  par  cette  longue  suite  de  vertus  et  d'œuvres  dignes  de  tous  les 
éloges  ,  que  Dom  Clémencet  a  rendu  son  nom  cher  à  tous  les  gens  de 
bien,  et  a  mérité  que  sa  mémoire  fût  à  jamais  en  vénération. 


CORRECTIONS 


CORRECTIONS     £T  ADDITIONS 
POUR    LE    PREMIER  VOLUME. 


CATALOGUE    DES  SAINTS. 

Page  74,  col.  1 ,  art.  S.  Martin  de  Tours.  On  a  dit  qu'il  étoit 
mon  â  Candé ,  lifez  ,  à  Candcs ,  au  confluent  de  la  Vienne 
Si.  de  la  Loire. 

P.  78  ,  col.  2.  S.  Saturnin  ,  premier  Evêque  de  Touloufe  ,  en- 
voyé dans  les  Gaules  pat  le  Pape  S.  Clément,  vers  la  fin  du 
premier  ficclc  ,  corrige^  ,  envoyé  dans  les  Gaules  par  le  Tape 
S.  Fabien  vers  l'an  24;  ,  Martyr  à  Touloufe  l'an  150. 

CHRONOLOGIE  DU  N.  TESTAMENT. 

P.  114,  col.  1 ,  lig.  4  en  remontant  :  L'enfévelit  dans  un  fé- 
pukre  neuf  qu'il  avoit  fait  tailler  dans  le  roc  aflez  près  du 
Calvaire ,  corrige^  ,  attenant  au  Calvaire  ,  6"  ajoute^  en 
note  :  33  11  eft  cerrain  ,  dit  un  célèbre  Interprète  de  l'Evan- 
»  gile  au  17  '  fiecle  ,  pat  la  defeription  que  fait  Brochard  du 
«  sépulcre  de  Notre-Scigneur  ,  &  plus  encore  par  celle  que 
»  l'Amballâdeur  du  Roi  de  France  auprès  du  Grand-Seigneur 
31  en  a  faite  tout  nouvellement ,  que  c'eft  une  grotte  taillée 
"  dans  !c  roc  ,  fcmblable  à-peu-pres  à  une  chambre  quarréc, 
35  longue  environ  de  fept  pieds,  &  large  d'autant,  dont  la 
m  porte  qui  regarde  l'orient  cft  très  balle.  Le  lieu  où  le  corps 
33  de  J.  C.  fut  mis  eit  au  ieptentrion  ;  il  eft  taillé  en  manière 
»  de  table ,  &  il  cft  peu  élevé  au-delius  du  niveau  de  la 
>'  grotte.  Avant  que  d'y  entrer  on  en  trouve  une  autre  de 
»  même  figure  Se  de  même  grandeur,  qui  n'eft  féparéc  de  la 
»  première  que  par  une  (Impie  muraille ,  où  cft  cette  porte 
«  il  balle  dont  j'ai  parlé.  Selon  cette  difpoùtion  des  lieux  , 
«  il  efl:  aifé  d'entendre  que  la  pierre  que  l'Ange  ôta  de  l'cn- 
»  tréc,  fermoiï  celle  de  la  première  grotte  ,  û:  qu'elle  étoit 
«  ainfi  hors  du  monument  où  le  corps  de  Notrc-Scitmcur 
"  avoit  été  nus  ,  &  qu'elle  appartenoit  néanmoins  dans  un 
autre  fens  à  ce  monument,  en  tant  que  la  première  grotte 
3'  en  faifoit  partie.  «  (  Janjenius  lprenj.  in  cap.  18  ,  Maith. 
v.  (  )  33  Cette  defeription ,  dit  M.  Duguet ,  levé  beaucoup 
«  de  contradictions  apparentes  du  texte  de  l'Evangile  ;  cat 
3)  en  premier  lieu  l'on  voit  comment  l'Ange  invitoit  les 
i>  faintes  femmes  à  entrer  dans  le  Sépulcre  ,  comme  s'il  n'y 
»  étoit  pas  déjà  lui-même.  Il  étoit  à  l'entrée  de  la  première 
»>  grotte,  &  il  montroit  aux  làintcs  femmes  celle  de  la  fc- 
33  conde.  L'on  concilie  en  fécond  lieu  ce  qui  cl  1  dit  de  la 
»  grandeur  de  la  pierre  qui  fermoit  le  Sépnkre,  avec  la 
13  porte  fi  étroite  &i  fi.  balle  qui  étoit  celle  de  la  féconde 
w  grotte.  L'on  accorde  en  troilicmc  lieu  la  néceflité  ou  l'on 
*>  etoit  de  fc  couibct  pour  regarder  dans  le  Sépulcre,  &  la 
«  facilité  avec  laquelle  on  y  entrait.  Cette  néccllité  &  cette 
«  facilité  ne  convenoient  pas  à  une  même  partie  ;  on  cntioit 
si  fans  peine  dans  une;  mais  il  falloir  fc  pancher  &  le  cour- 
11  ber  pour  regarder  dans  l'autre,  &  plus  encore  pour  y  cn- 
»  trer.  »  (  Tombeau  de  J.  C.  ,  p.  1 04.  ) 

P.  110,  col.  2 ,  fous  l'an  $6.  Paul ,  ajoute^  ,  ci-devant  nom- 
mé Saul. 

CONCILES. 

P.  109  ,  colon.  1 ,  on  a  donné  le  Concile  de  Confiance  pour  le 
xviit  général,  en  fe  conformant  à  ceux  qui  tiennent  pour  gé- 
néral celui  de  Pife  ,  ajfcmblé  en  1409.  Mais,  h  parler  exac- 
tement y  celui  de  Confiance  n'ejî  que  le  xvic  général. 

CHRONOLOGIE    DES  PAPES. 

Page  181.  Pascal  IL  Ce  Pape  revint  de  France  à  Rome  dans 
l'automne  de  l'an  1 1 07 ,  fuivant  l'Abbé  d'Ufperg. 

P.  306,  col.  1.  Nicolas  IV,  ligne  3  de  cet  an. ,  en  1288  , 
ËÊr,  en  1178. 

P.  3 19  ,  col.  1.  Grégoire  XI ,  lig.  4  de  cet  art.,  en  1373, 
Hfe\>  en  1348. 

P.  307,  col.  x,  CÉlestin  V,  lig.  7  de  cet  art. ,  âgé  d'environ 
71  ans,  lifoi ,  de  79  ans. 

PATRIARCHES  D'ALEXANDRIE. 

P.  iji.  Thomas  I.  A  l'article  de  ce  Patriarche  ajoute^:  Du 
tems  de  ce  Patriarche  une  grande  famine  chaflà  prcfquc  rous 


les  Mahomerans  de  Jérufalcm  ;  ce  qui  fournit  2  Thomas  une 
occafion  favorable  de  réparer  le  comble  de  l'Eglife  de  la  Ré- 
furrection.  Abdallah ,  fils  de  Tahcr ,  panant  à  Jérufalcm 
pour  aller  a  Bagdad  ,  quelques  Mufulmans  lui  déférèrent 
Thomas  comme  ayanr  fait  des  augmentations  à  cette  Eglife. 
Abdallah  fur  cette  aceufation  le  fit  mettre  en  prifon  avec" 
menace  du  fouet ,  fi  clic  fe  trouvoit  véritable.  Thomas  vint 
à  bout  d'intérefier  en  fa  faveur  un  vieux  Mufulman  forr  ac- 
crédité ,  au  moyen  d'une  fomme  d'argent  qu'il  |t,i  promit; 
&  fut  fi  bien  fervi  que  non  feulement  il  évita  le  châtiment 
mais  qu'il  obtint  l'approbation  de  ce  qu'il  avoit  fait  (  Hilî 
univ.  T.  XVI,  p.  80.) 

EMPEREURS  ROMAINS. 

P.  371,  col.  2.  Lucius  Verus,  lig.  13  de  cet  art.  Mais  il 
laiffa,  lifei ,  Mais  Verus  lailfa. 

P.  383.  Aur  B&iSN.  On  a  dit,  d  après  Jornandes ,  çw'Aurélicn 
eft  le  premier  Empereur  qui  ceignit  le  diadème.  Pour  parler 
plus  exactement  il  faitoit  ajouter,  en  public.  Car  on  voit 
cet  ornement  dans  les  médailles  de  quelques  Empereurs  qui 
ont  précédé  Aurélien.  Mais  ils  ne  le  portaient  que  dans  leur 
palais.  (  Voy.  du  Cange  fur  loin-ville  ,  Dijfen.  xxtv , 
pag.  150.  ) 

P.  398.  Honorius  ,  lig.  23  de  cet  art.  Sur  la  fin  de  cette 
année,  lifei,  lut  la  fin  de  l'an  408. 

MOGOLS  GENGHIZKHANIDES. 

P.  484,  colon.  %  ,  Genghizkhan  ,  lignes  19  6"  20  de  cet  an. ,  en 
remontant ,  à  l'âge  de  60  ans,  £/q ,  à  l'âge  de  64  ans.  Il  eji 
vrai  que  la  plupart  des  tuteurs  donnent  a  Gcnghi^Uhan 
l'âge  de  66  ans  à  fa  mort;  mais  c'efi  en  le  faifant  naître  en 
tandeJ.  C.  nfii  ,  contre  le  jentiment  d' Abulgha^i 3  qui  met 
Ja  naijfance  deux  ans  plus  tard* 

GRANDS-MAITRES  DE  MALTE. 

P.  513.  Dieu-Donné  de  Gozon ,  lig.  2  de  cet  art. ,  natif  de 
Languedoc,  lifej ,  de  Milhau  enRouergue,  ou  plutôt  du 
Château  de  Gouzon,  à  iix  lieues  de  Milhau. 

ROIS    DE  FRANCE. 

P.  541 ,  col.  2,  y  alinéa.  Le  Décret  de  Childcbcrr,  date  de  l'an 
iy  J,,  cft;  compofé  de  plulieuis  loix  faites  en  différentes  an- 
nées au  Champ  de  Mars.  La  première  eft  du  Champ  de  Mars 
tenu  à  Andctnac  en  589;  la  i1' cft  de  celui  de  Maé'ftricht  en 
fyo;  la  i'  eft  de  l'an  jyi.  Les  fuivantes  font  du  Champ  de 
Mats  tenu  à  Cologne  en  592.  Celle  qui  réforme  la  loi  de  la 
Clircncchrudeou  au  bâton  blanc,  doit  être  de  l'an  J93  ou  y  94, 
fi  elle  n'eft  pas  du  Champ  de  Mars  tenu  à  Cologne  en  59  c  , 
dans  lequel  fut  rédige  le  Décret  avec  fon  préambule. 

P.  555  ,  col.  1.  Charlemagne,  lig.  18  du  premier  alinéa  de 
cet.  art. ,  Cour  Wchcnique,  tife\,  Cour  Wchemique. 

P.  5-90  ,  Louis  X,  dit  Hutin,  né  le  4  Octobre  1189  ,  ou,  fé- 
lon d'auttes  ,  1  291 ,  corrige^  ,  né  le  4  Octobre  1289,  félon 
un  compte  de  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France,  commençant 
à  la  Madelaine  1 189  &  Unifiant  â  pareil  jour  de  l'année  fui- 
vante.  Il  porte  :  Nuntio  qui  attulit  rumores  vrimogmiti 
Régis  XVI.  LB. 

ROIS    DE  CASTILLE. 

P.  7  j  t.  Don  Pedre  le  Cruel  ,  IVe  du  nom,  efface-^  IVe  du 
nom.  H  n'y  eut  qu'un  feul  Roi  de  ce  nom  en  Cajtille. 

11  cft  inutile  ,  pour  le  très  grand  nombre  de  Lecteurs  ,  d'avertit 
ici  que  les  noms  de  Pedre  &  de  Jayme,  employés  en  nom- 
mant des  Rois  d'Efpagnc,  fignifient  Pierre  &  Jacques. 

ROIS  D'ANGLETERRE. 

P.  833  ,  col.  1.  Jacques  II,  lig.  21,  le  16  Décembre,  Ufe\> 
1 6  Novembre. 
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qui  est  à  la  tête  de  la  Dissertation  sur  les  Dates. 

L'histoire  ,  appuyée  sur  son  Livre,  considère  difFérens  Monumens ,  que  le  tems  dévoilé  ne 
peut  plus  obscurcir.  Elle  tient  d'une  main  sa  plume,  et  de  l'autre  le  fil  delà  Chronologie,  qu'un 
Génie  enfant  lui  présente;  un  autre  enfant  dérobe,  avec  avidité,  au  tems  l'autre  extrémité  de 
ce  fil;  un  troisième  saisit,  avec  empressement ,  des  Actes,  des  Titres,  des  Chartes,  &c.  tandis 
qu'un  autre  levé  le  voile  qui  ensevelissoit  ces  difFérens  objets.  Les  nuages  qui  s'étoient  accu- 
mulés sur  le  tems,  se  dissipent,  font  place  à  la  lumière ,  et  ne  laissent  rien  à  désirer  à  l'Histoire. 

L'éclipsé,  que  les  nuages  en  se  dissipant  laissent  entrevoir,  indique  que  cet  objet  fait  une 
des  parties  de  l'Ouvrage.  Chaque  objet  en  particulier  n'ayant  pu  entrer  dans  cette  composition, 
on  s'est  contenté  d'en  donner  ici  les  principaux.  La  République  Romaine  est  marquée  par  les 
faisceaux;  la  France,  l'Allemagne,  l'Espagne,  l'Italie,  &c.  le  sont  par  des  écussons,  des  cou- 
ronnes; les  Croisades  par  le  casque;  les  Empereurs  Turcs  et  l'Ordre  de  Malte,  par  leur 
bouclier. 

Explication  du  Fleuron  qui  est  au  Frontispice: 

Deux  Génies  portés  sur  un  nuage ,  dont  l'un  est  appuyé  sur  un  Livre ,  considérant  une  suite 
de  médaillons  des  Empereurs  Romains,  rangés  selon  l'ordre  chronologique;  un  foyer  de  lu- 
mière éclaire  cette  Collection  ;  des  écussons ,  des  couronnes ,  un  casque ,  indiquent  une  partie 
des  États  qui  divisent  aujourd'hui  l'Empire  des  Romains. 
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DISSERTATION 

SUR    LES  DATES 
DES  CHARTES,  DES  CHRONIQUES, 

ET  DES  AUTRES  ANCIENS  MONUMENS  DE  L'HISTOIRE, 
DEPUIS  JESUS-CHRIST. 


Il  en:  peu  de  matières  en  genre  d'érudition  d'une 
urilicé  plus  étendue ,  comme  aufli  d'une  difcuffion 
plus  épineuiê  ,  que  celle  qu'on  entreprend  de  traiter 
dans  cette  DilTertarion.  Tous  ceux  qui  travaillent  fur 
rHiftoire,  qui  veulent  la  favoir  à  tond,  qui  l'étu- 
dient  dans  les  Sources  ,  dans  les  Annales  ,  dans  Ie> 
Chroniques;  tous  ceux  qui  lifent  les  Chartes,  les 
Actes  originaux  ,  qui  fe  mêlent  d'expliquer  les  Mé- 
dailles Se  les  Infcriptions  ;  tous  ceux  qui  font  occu- 
pés à  déchiffrer ,  éclaircir  &  mettre  en  ordre  les  titres 
des  anciennes  familles ,  des  Chapitres ,  des  Com- 
munautés ;  tous  ceux  qui  font  les  dépositaires  de 
ces  ritres ,  qui  veulent  les  connaître,  Se  en  faire 
ufage;  les  M:\giftrats  qui  les  confultcnt  pour  rendre 
leurs  jugemens  dans  des  caufes ,  fouvent  très  célèbres 
Se  très  importantes;  les  Avocats  qui  en  font  alors  la 
bafe  de  leurs  Confultations  Se  de  leurs  Plaidoyers  ; 
en  un  mot  tous  ceux  qui ,  par  état ,  par  intérêt ,  ou 
par  goût ,  fe  donnent  à  l'étude  de  ces  anciens  mo- 
numens  ,  faveur  combien  il  eft  utile  d'en  pouvoir 
vérifier  les  Dates ,  Se  en  même-tems  combien  ces 
Dates  renferment  de  difficultés.  Elles  font  infur- 
montables ,  ces  difficultés ,  à  la  plupart  des  Lecteurs  ; 
les  Savans  même  ne  viennent  à  bout  de  les  applanir 
qu'avec  un  pénible  Se  difgracieux  travail,  dont  ia 
longueur  les  arrête  dans  leur  courfe  ,  Se  leur  emporre 
un  tems  qu'ils  emploieraient  avec  beaucoup  plus  de 
fatisfaction  à  ce  qui  fait  le  véritable  objet  de  leurs  re- 
cherches. 

Délirant  de  fervir  ces  perfonnes ,  Se  généralement 
quiconque  cherche  à  connoître  les  Dates,  à  les  vé- 
rifier Se  à  les  accorder  enfemble  ,  lorfqu'elles  fe 
trouvent  multipliées  Se  comme  entalfées  les  unes  fur 
les  autres ,  ainfi  qu'il  arrive  fouvent ,  nous  avons 

Tome  lt 


drelTé  une  Table  Chronologique ,  où  ,  fans  aucune 
peine ,  fans  aucun  calcul  Se  du  premier  coup-d'œil , 
on  peut  voir  les  principales  Dates  qui  concourent 
avec  les  années  de  Jefus-Chrift,  ou  qui  font  propres 
à  chacune  de  ces  années.  On  fent  d'abord  combien 
une  pareille  Table  ,  drelTée  avec  exactitude ,  doit 
abréger  le  travail.  Nous  ofons  le  dire  ,  après  l'expé- 
rience que  nous  en  avons  faite  ;  il  ne  refteroit  aucun 
embarras  dans  les  Dates  que  renferme  notre  Table 
Chronologique  ,  Se  on  les  vérifierait  toutes  avec  une 
extrême  facilité,  fans  crainte  de  jamais  s'y  tromper,  fi 
les  Anciens  s'étoient  toujours  accordésdans  la  manière 
de  les  compter.  Mais  comme  il  s'en  faut  beaucoup 
que  cet  accord  foir  parfait  entre  eux ,  nous  avouons 
que  notre  Table  a  befoin  de  fecours  pour  lever  tou- 
tes les  difficultés  qui  nailfent  de  leurs  différentes 
manières  de  fupputer  les  Dates. 

Pour  cela ,  des  notions  légères  Se  fuperiicielles  ne 
fuffiroient  pas  ;  il  ne  faut  rien  moins  qu'une  Diifer- 
ration  bien  méditée  Se  travaillée  avec  foin  ,  où  la  ma- 
tière des  Dates  foit  difeutée  à  fond.  Cet  ouvrage 
nous  manque  jufqu'à  préfent ,  du  moins  dans  fa  to- 
talité. Nous  avons ,  à  la  vérité ,  d'excellens  morceaux , 
Se  en  grand  nombre,  fur  les  Eres  des  Orientaux; 
D.  Mabillon  &  M.  Du  Cange  ont  répandu  de  gran- 
des lumières  fur  plufieurs  des  Notes  Chronologiques 
des  Occidentaux  ,  telles  que  les  années  de  J.  C. 
l'Ere  d'Efpagne  ,  les  Indictions ,  &c;  mais  ils  n'ont 
point  diftingué  le  Cycle  de  la  Lune,  félon  les  Juifs 
modernes  ,  du  Cycle  de  i  9  ans ,  félon  les  Grecs  , 
quoique  nos  Auteurs  Se  nos  Chartes  les  diftinguent , 
comme  on  le  verra  en  fon  lieu  ;  ils  n'ont  rien ,  ou 
prefque  rien  dit  des  Réguliers ,  des  Concurrens ,  des 
Epactes  ,  des  clefs  des  Fêtes  mobiles ,  des  nouvelles 


il 
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Lunes  ,  «Sec.  (  i  )  ils  ont  trouvé  toutes  ces  notes 
chronologiques  dans  les  chartes  ;  mais  ils  n'en  ont 
point  fait  ufage  pour  fixer  le  rems  de  ces  chartes, 
quelque  néceuàire  que  cela  toit  pour  le  détermi- 
ner au  jufte  ,  &  ne  point  s'y  tromper  ,  comme  nous 
le  remarquerons  dans  la  fuite  ,  lorfque  l'occafion 
s'en  préfenteta.  Il  y  a  long  -  teins  qu'on  s'eft  ap- 
perçu  de  ce  défaut ,  &  les  nouveaux  Editeurs  du 
Gloflaire  latin  de  Du  Cange  crurent  y  fuppléer ,  en 
faifant  imprimer  plufieurs  petites  Tables  dans  cet 
Ouvrage  ,  au  mot  Annus.  Mais  outre  que  l'ufage  de 
ces  Tables  demande  des  opérarions ,  dont  tous  les 
Lecteurs  ne  font  pas  capables  ,  &  que  ces  opérations 
font  toujours  embarralfantes  &  pénibles  ,  même 
pour  les  plus  habiles ,  il  s'en  faut  bien  ,  &  D.  Malt 
d'Antine,  Auteur  de  ces  Tables,  en  cil  lui-même 
convenu  ,  qu'elles  répondent  à  route  l'étendue  de  la 
matière  des  Dates ,  ou  fuffifenc  pour  en  dilliper 
toutes  les  obfcurités.  C'eft  dans  cette  Dilfertation 
que  nous  allons  tâcher  d'éclaircir  toutes  les  difficultés 
à  mefure  qu'elles  fe  préfenreront ,  en  expliquant, 
i  °  toutes  les  parties  qui  compofent  notre  Table 
Chronologique;  z°  d'autres  époques,  ou  manière 
de  dater ,  qu'on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  faire  entrer 
dans  cette  Table  ,  mais  qu'il  eft  cependant  utile  de 
connoître.  Ainfi  nous  diviferons  tout  ce  que  nous 
avons  à  dire  fur  les  Dates ,  en  deux  parties ,  donr  la 
première  aura  pour  objet  notre  Table  Chronolo- 
gique ;  la  féconde  ,  les  autres  points  qui  ont  rapport 
aux  principes  de  la  Chronologie. 

PREMIERE  PARTIE. 

Des  différentes  Époques  renfermées  dans  la 

Table  Chronologique. 

Les  Olympiades,  les  années  de  Jefus-Cfirift,  l'Ere 
Julienne  ,  l'Indiélion  ,  l'Ere  d'Alexandrie  ,  l'Ere 
Mondaine  d'Antioche  ,  l'Ere  de  Conftantinople  , 
l'Ere  des  Séleucides ,  ou  des  Grecs ,  l'Ere  Céfaréenne 
d'Antioche  ,  l'Ere  d'Ef'pigne ,  l'Ere  des  Martyrs  , 
l'Ere  de  l'Hégire  ,  le  Cycle  Pafcal ,  le  Cycle  de  i  9 
ans,  le  Cycle  Lunaire,  les  Réguliers,  les  Clefs  des 
Fêtes  mobiles ,  le  Cycle  Solaire  ,  les  Concurrens , 
les  Lettres  dominicales ,  le  Terme  Pafcal ,  les  Pâ- 
ques ,  les  Epa&es ,  font  les  différentes  parties  qui 
compofent  notte  Table  Chronologique  ,  &  dont 
nous  allons  ttaiter  féparément. 

§.  I. 

Des  Olympiades. 

L'Ere  des  Olympiades  ,  qui  confifte  dans  une  ré- 
volution de  4  années  ,  eft  la  plus  ancienne  &  la  plus 
célèbre  de  toutes  celles  dont  les  Grecs  fe  font  fervis. 
Les  Latins  l'adoptèrent ,  pour  s'entendre  avec  eux  , 
&  pour  alfurer  leurs  propres  fupputations.  Nous  ne 
rechercherons  point  ici  ton  origine  :  cette  difeuffion 
appartient  à  l'Hiftolre  ancienne ,  qui  n'efl  point  du 
reifort  de  cet  Ouvrage.  Ce  qui  nous  importe ,  eft 
de  la  faire  quadrer  avec,les  années  de  l'Incarnation , 
&  de  marquer  le  tems  à  peu  près  où  l'ufage  en  a 
celle. 

L'opinion  commune  des  Chtonologiftes  fait  con- 
courir la  première  année  de  l'Ere  vulgaire  de  l'In- 
carnation avec  la  première  de  la  1  9  Ç  Olympiade.  Par 
conféquent  la  cinquième  année  de  J.  C.  répond  à  la 


première  de  la  1  96<  Olympiade  ,  Se  ainiï  des  autres 
Il  y  a  cependant  une  obfervation  à  faire ,  c'eft  que 
les  années  des  Olympiades  commencent  à  la  pleine 
Lune  qui  fait  le  Solftice  d'été ,  c'eft-à-dire  environ 
le  1»  Juillet  ;  qui  eft  le  jour  initial  que  les  Chrono- 
logiftes  font  convenus  de  leur  affigner  ;  d'où  il  s'en 
fuit  que  les  fix  premiers  mois  d'une  année  de  l'In- 
carnation correfpondent  à  une  année  des  Olympia- 
des ,  &  les  fix  derniers  à  une  autre.  Par  exemple  , 
quand  on  dit  que  la  première  année  de  l'Ere  Chré- 
tienne fe  rencontre  avec  la  première  de  la  1  9  5 c  Olym- 
piade ,^  cela  ne  s'entend  que  des  fix  derniers  mois  de 
celle-là  ;  car  les  fix  premiers  répondent  à  la  dernière 
de  la  1  94'  Olympiade.  Ainfi  la  1e  année  de  la  195e 
Olympiade  ne  commence  qu'au  premier  Juillet  de 
la  i'  année  de  J.  C  ;  de  même  pour  les  années  fui- 
vantes.  Cliacjue  année  Olympique  ,  marquée  dans  no- 
tre I  able  Chronologique  ,  commence  donc  au  pre- 
mier Juillet  de  l'année  de  J.  C.  placée  vis-à-vis  ,  & 
finit  au  dernier  Juin  de  la  fuivanre.  Telle  eft  la  régie 
ordinaire  ;  mais  il  y  a  des  exceptions. 

En  effet ,  il  fe  trouve  des  Auteurs  qui  confondent 
l'année  Olympique  avec  l'année  civile  des  Grecs,  en 
les  faifant  partir  l'une  &  l'autre  du  premier  Septem- 
bre. C'eft  la  Méthode  d'Eufebe  dans  fil  Chronique  : 
c'eft  aulli  celle  de  S.  Jérôme ,  qui  a  continué  cet  Ou- 
vrage jufqu'à  la  mort  de  l'Empereur  Valens  ,  arrivée 
le  9  Août  de  l'an  de  J.  C.  378.  Ce  Père  compte  à 
époque  1  1  ;  j  années  Olympiques  ,  quoique  , 


ny  en  ait  que 


félon  la  fupputation  ordinaire  ,  il 
1154,  commencées  depuis  40  jours  feulement.  Mais 
les  1  0  mois ,  dont  il  anticipait  fur  nous  à  cet  égard , 
dévoient  opérer  la  différence  d'une  année  entre  ton 
calcul  &  le  nôtre.  L'Hiftorien  Socrate  eft  encore  de 
ceux  qui  s'écartent  de  l'ufage  commun  dans  la  ma- 
nière de  fupputer  les  Olympiades.  Calvifius  Se  le 
P.  Pétau  l'accufent  de  ne  garder  aucune  règle  en 
cette  partie  ,  &  de  btouillet  tout ,  jufqu'à  fe  contre- 
dire fouvent  lui-même.  Mais  le  P.  Pagi  fait  voir  que 
les  endroits  où  la  contradiction  eft  réelle  ,  font  cor- 
rompus ,  tk  qu'ailleurs  cet  Hiftorien  fuit  fidèlement 
le  calcul  d'Eufebe  tk  de  S.  Jérôme.  Le  Cardinal  Noris 
(  Canomph.  P,f.  Dijjirt.  Il,  ch.  <5,  )  prouve  que  l'u- 
fage des  Syriens  étoit  de  commencer  l'année  Olym- 
pique avec  leur  année  civile. 

Une  troifieme  manière  de  compter  les  Olympi- 
piades ,  eft  celle  de  Jules  Africain  ,  de  George  le  Syn- 
celle  &  de  quelques  auttes  anciens  Chronographcs  , 
qui  en  devancent  l'époque  vulgaire  de  deux  années. 
Le  premier  ,  fuppofant  que  la  Pallion  de  Notre-Sei- 
gneur  arriva  l'an  iy  de  l'Ere  Chrétienne,  fous  le 
Confulat  de  Geminus  ,  rapporte  en  conféquence  à  la 
féconde  année  de  la  loi'  Olympiade  ,  ta  rameufe 
éclipfe  dont  parle  Phlégon.  Cependant  au  mois  de 
Mars  de  la  1 9e  année  de  l'Incarnation ,  ce  n'étoit  que 
la  4e  année  de  la  101e  Olympiade  qui  coutoir.  Il  eft 
vrai  que  dans  un  autre  fragment,  rapporté  par  le  Syn- 
celle,  (p.  îi  3,)  ilaffigne  cette  éclipfe  tantôt  à  l'une, 
tantôt  i  l'autre  de  ces  deux  époques.  Mais  en  cela  , 
loin  de  tomber  en  contradiction  avec  lui-même  ,  il 
montre  qu'il  poffédoit  les  deux  manières  de  fuppu- 
ter ;  &  il  les  emploie  ,  l'une  &  l'autre ,  pour  rendre 
lachofe  plus  claire.  Il  en  eft  de  même,  lorfqu'il  ajoute, 
tantôt  que  J.  C.  fouffrit  la  1 5'  année  de  Tibère  , 
tantôt  qu'il  fouffrit  l'année  fuivante.  C'eft  pour  s'ac- 
commoder aux  différentes  manières  de  commencer 


(1)  Nous  ne  parlons  point  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fui  cette  matière ,  depuis  que  l'Art  de  vérifier  les  Dates  a  paru  II  eft  cet- 
un  qu  ils  ont  tous  puilc  dans  cette  foutee.  * 
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les  années  du  régne  de  ce  Prince  ,  foie  avec  l'année 
civile  ,  foie  avec  le  jour  de  fon  inauguration  ,  qu'il 
en  ufe  ainfi. 

George  le  Syncelle  fuit  plus  uniformément  fon  cal- 
cul des  Olympiades ,  6c  ne  lailTe  appercevoir ,  dans  fa 
façon  de  les  fupputer ,  aucune  apparence  de  varia- 
tion. On  doit  mettre  dans  fa  clane  un  ancien  Chro- 
niqueur ,  dont  l'ouvrage ,  rapporté  dans  le  fécond 
Tome  de  Canifîus ,  débute  par  la  création.  Cet  Ano- 
nyme compte,  jufqu'àla  mort  de  l'Empereur  Alexan- 
dre,253  Olympiades,  ou  1011  ans  :  Surit,  dit-il, 
ujque  ad  annum  Xliî  Alexandri  Cœfar'is  Olympia- 
des CCL1II ,  que. [uni  anni  MXII.  Alexandre  mou- 
rut eu  l'année  de  J.  C.  155,  de  fon  régne  la  1 3e 
révolue  ,  fous  le  Confulat  de  Sévère  6c  de  Quintien. 
Mais  la  2  e  3e  Olympiade,  fuivant  l'époque  vulgaire, 
ne  finit  que  l'an  237  de  J.  C.  C'efl:  donc  une  antici- 
pation de  deux  années  dans  notre  Anonyme ,  faite 
d'après  Jules  Africain  6c  le  Syncelle. 

L'établitfement  de  l'Indi&ion  donna ,  dit-on ,  l'ex- 
clufïon  aux  Olympiades  dans  les  actes  publics.  Ce- 
pendant Cédrénus  attefte  qu" elles  ne  furent  abolies 
que  la  1 6e  Se  dernière  année  de  Théodofe  le  Grand. 
furie  Olytn-  iorum ,  dit-il,  defut  feftivitas  quant  cn- 
jufque  anni  exitu  Jolita  cdtbrari ... .  cœperuntque  nu- 
rrurarï  Indïclïones.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  voit  en- 
core depuis  Théodofe  des  Auteurs  particuliers  qui 
font  ufige  des  Olympiades.  On  trouve  même  cette 
Date,  par  une  fingularité  qui  eft  peut-être  unique, 
employée  par  notre  Roi  Philippe  I ,  dans  un  de  fes 
diplômes  ,  en  faveur  de  TEglife  de  S.  Ambroife  de 
Bourges,  rapporté  par  le  P.  Labbe  dans  fon  éloge  de 
lavillede  Bourges, p.  1  92.  ftijtitutio  autan  JyeR.-\[dk:i 
iflius  RegU  iibtralltaùs  Domint  Régis  Pkilippi  fuit 
j '  aclain  folcmnitate  S .  Ambrofù  ,quœ  célebratur  rie  Han- 
te Oclobris ,  an.  ab  Incarn.  Dom.  millejlmo  centeflmo 
fecundo ,  Indicl.  quintà ,  Olympiade  trecentefim à  fe- 
cttndà ,  Epacld  XX.  rcjîdente  in  Pontijïcali  Cathedra 
Leodzgarto.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  toujours  pren- 
dre à  la  lettre  ce  terme  d'Olympiade  dans  la  lecture 
des  Ecrivains  du 'moyen  âge.  Souvent  ils  ne  l'em- 
ploient que  pour  marquer  abfolument  une  durée  de 
4  ans ,  fins  aucun  rapport  à  la  fuite  des  révolutions 
qu'il  défigne.  C'eft  en  ce  fens  que  Sidoine  Apolli- 
naire ,  répondant  à  Orofe ,  qui  lui  avoit  demandé 
des  vers ,  dit  qu'il  y  a  déjà  trois  Olympiades,  c'eft-à- 
dire  1  2  ans ,  qu'il  a  pris  congé  des  Mufes.  Le  poète 
Aiifone  avant  lui  avoit  dit,  en  parlant  de  i*âge  de 
fon  pere,  undecies  binas  vixii  Olympiades ,  c'efLà- 
dire  qu'il  avoit  vécu  8  8  ans.  S.  Colomban  ,  dans  une 
pièce  de  vers  adrelfée  à  Fédolus ,  déclare  qu'il  a  déjà 
atteint  la  1  8E  Olympiade  :  Nunc  ad  Olvmpiadis  ter 
fens,  venimus  annos  j  ce  qui  lignifie  qu'il  étoit  alors 
dans  fa  72e  année.  Quelques  actes  des  vin  &:  ixe 
liecles  appliquent  aufli ,  dans  le  même  fens  ,  la  Date 
des  Olympiades  au  tégne  des  Princes  fous  lefquels 
ils  ont  été  paiTés.  Ethelrede  ,  Roi  d'Angleterre ,  fouf- 
crit  ainfi  une  Charte ,  rapportée  dans  Spelman  :  Con- 


(0  Nous  dilons  dans  leurs  actes  publics;  cardans  leurs  a£tes 
privés  ils  ont  fouvenc  employé  l'Ere  de  l'Incarnation ,  en  la 
jcÂgnant  toutefois ,  pour  l'oidinairc  ,  à  d'autres  époques  qui 
leur  croient  particulières.  Les  Grecs  l'ont  peut-être  connue 
avant  les  Latins;  maïs  les  autres  peuples  d'Orient  en  ont  fait 
ufage  beaucoup  plus  tard  que  ces  derniers.  M.  AfTemani  pré- 
tend (Bibt.  Orient.  T.  I,  p.  189,  J  que  les  Syriens  n'ont  com- 
mencé a  s'en  iervir  qu'après  le  x  ficelé. 

(1)  Dans  la  première  édition  ,  le  commencement  de  cette 
manicrede  dater  étoit  fixé,  pour  la  France,  au  milieu  du  vtuc 
liccle.  Mais  outre  qu'elle  fe  rencontre  dans  Grégoire  de  Tours  » 


fentiens  figno  fancU  Crucis fubfcripfi  Olympiade  IV 
regni  met.  Cette  quatrième  Olympiade  eft  la  1 6Z 
année  du  régne  d'Ecelrede  (N.  Tr.  de  Diplom.  T.  IV, 
p.  705,  &  T.  V,p.  7S6\) 

Nous  n'avons  employé  dans  notre  Table  Chrono- 
logique l'Ere  des  Olympiades  que  jufqu  a  la  fin  du 
quatrième  fiecle.^  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  il 
fera  facile  d'en  vérifier  la  fuite  dans  les  Auteurs  qui 
s'en  font  fervis  au-delà  de  ce  terme.  Par  exemple, 
nous  avons  fous  les  yeux  une  Charte  de  Cluni  datée  ' 
Anna  Dom.  Incarn.  DCCCCLVl.anno  autemfecundo 
Imperii  Lotarii  Kegis,  extante  Indicl.  XF~,  prima 
Holtmpiadis  ....  imminente  jam  noviffimd  ebdomadd 
Oclobris  menfis.  L'Olympiade ,  dont  on  marque  ici  la 
première  année,  doit  être  la  4 3  4e commencée  au  mois 
de  Juillet  9  56. 

§.  1 1. 

DES  ANNÉES  DE  JESUS-CHRIST 

Quand  on  a  commtncè  à  s'en  fervir  eu  Occident , 
&  combien  eu  ufage  à  varie. 

L'Ere  de  Jefus-Chrift ,  ou  de  l'Incarnation,  eft 
proprement  l'Ere  des  Latins.  Les  Grecs  &  les  Orien- 
taux n'en  ont  prefque  point  fait  ufage  dans  leurs 
aétes  publics.  (  i  )  Ils  avoient,  Se  ont  encore  aujour- 
d'hui pour  leurs  Dates  authentiques ,  d'autres  épo- 
ques dont  nous  donnerons  ci-après  le  détail.  C'eft 
donc  par  rapport  à  l'Occident ,  &  fpécialemenr  par 
rapport  à  la  France  ,  que  nous  allons  traiter  des  an- 
nées, de  Jefus-Chrift. 

Nous  n'examinerons  point  ici  quelle  eft  la  vérita- 
ble année  de  la  nailfauce  du  Sauveur.  Nous  ferons 
voir  dans  la  Chronologie  hiftorique  du  Nouveau  Tef- 
tament  que  ,  fuivant  les  plus  habiles  Chronologiftes , 
elle  eft  arrivée  cinq  ans  plutôt  qu'on  ne  la  met.  Un 
Moderne  (j),  dont  nous  tefpeftons  les  lumières,  fou- 
tient  même  qu'il  faut  avancer  de  huit  ans  cette  épo- 
que. Il  ne  s'agit  point  ici  de  difeuter  ces  différentes 
opinions ,  parce  que  nous  ne  donnons  point  notre 
Table  Chronologique  pour  reétirier  les  idées  des  Au- 
teurs ,  mais  pour  apprendre  à  cdfnpter  comme  eux  , 
ahn  de  les  entendre ,  lorfque  nous  lifons  leurs  écrits. 
Or  ,  les  Anciens ,  du  moins  la  plupart ,  comproient 
les  années  de  Jefus-Chrift  de  même  que  nous  les 
comptons ,  félon  notre  Ere  vulgaire  ,  qui  nous  fait 
compter  cette  annéé  1783  ,  au  lieu  que  nous  de- 
vrions compter  17S8  ,  fi  ndus  fuivions  le  fentiment 
des  Chronologiftes  dont  nous  avons  parlé. 

L'ufage  de  compter  les  années  par  celles  de  Jefus- 
Chrift  ,  n'a  été  introduit  en  Italie  qu'au  VIe  fiecle 
par  Denis  le  Petit,  &  qu'au  vu'  en  France,  (  1} 
ou  il  ne  s'eft  même  bien  écnbli  que  vers  le  vinc , 
fous  les  Rois  Pépin  &:  Charlemagne.  Nous  avons 
trois  Conciles  ,  celui  de  Germanie ,  affemblé  l'an 
741 ,  celui  de  Liptines ,  ou  Leftines ,  tenu  en  74;  , 
Se  celui  de  Soiilons  ,  célébré  l'an  744  ,  qui  font  da- 
tés des  années  de  l'Incarnation.  Depuis  ce  tems-Ji , 
&  furtout  depuis  Charlemagne ,  nos  Hiftoriens  ont 


qui  confond  à  la  vente  l'Ere  de  l'Incarnation  avec  celle  de  la 
Paulon  ,  on  la  voit  manifeftement  exprimée  dans  quelques 
chartes  privées  du  vue  fiecle  j  &  rien  n'empêche  de  croire 
qu'elle  s'introduilit  parmi  nous  prefque  en  même  rems  qu'en 
Angleterre,  où  elle  fut  apportée  par  S.  Auguftin,  Apôtre  do 
cette  Isle.  Cependant  il  faut  convenir  que  l'ulage  de  dater  par 
les  années  de  l'Incarnation,  ne  devint  ordinaire  dans  ics  diplô- 
mes royaux  que  depuis  le  régne  de  Hugues  Caper. 

(?)  Le  P.  Magnan,  Minime,  Prohltma  de  anno  Nativit. 
C'irijli ,  Rom£ ,  1771  :  problème  fortement  combattu  pat 
M.  Rondct  dans  le  Journal  Ecdéf.  de  177t. 
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coutume  de  dater  les  faits  qu'ils  rapportent,  par  les 
années  de  Jefus-Chrift  ;  mais  ils  ne  s'accordent  pas 
tous  dans  le  commencement  de  l'année. 

Divers  commencement  de  l'année  che\  les  Latins. 

Nous  trouvons  huit  manières  différentes  de  com- 
mencer Tannée  chez  les  Latins.  Les  uns  la  com- 
mençoient  avec  le  mois  de  Mars  ,  comme  les  pre- 
miers Romains ,  fous  Romulus  \  les  autres  avec  le 
mois  de  Janvier,  comme  nous  la  commençons  au- 
jourd'hui ,  &  comme  les  Romains  l'ont  commencée 
depuis  Numa.  Pluheurs  la  commençaient  fept  jours 
plutôt  que  nous  ,  Ôz  donnoient  pour  le  premier  jout 
de  l'année  le  2 5  Décembre  ,  qui  eft  celui  de  la  naïf- 
fance  du  Sauveur.  D'autres  remontoient  jufqu'au  25 
Mars ,  jour  de  fa  Conception  ,  ou  de  ion  Incarna- 
ton  dans  le  fein  de  la  Vierge,  communément  ap- 
pelle le  jour  de  l'Annonciation.  En  remontant  ainlï , 
ils  commençoient  l'année  neuf  mois  Ôc  fept  jours 
avant  nous.  Il  y  en  avoit  d'autres  qui ,  prenant  aiiffi 
le  25  Mats  pour  le  premier  de  l'année,  diftéroient 
dans  leur  manière  de  compter  d'un  an  plein  ,  de  ceux 
dont  nous  venons  de  parler.  Ceux-là  devançoient  le 
commencement  de  l'année  de  neuf  mois  ôc  fept  jours 
&  comptaient,  par  exemple,  l'an  1000  dès  le  25 
Mars  de  notre  année  999:  ceux-ci,  au  contraire, 
la  retardaient  de  trois  mois  moins  fept  jours  ,  ôc 
comptoient  encore  jufqu'au  24  Mars  inclulîvement 
l'an  999  ,  lorfqtïC  nous  comptons  l'an  tooo  ,  félon 
notre  manière  de  commencer  l'année  avec  le  mois 
de  Janvier ,  parce  qu'ils  ne  la  commençoient  qu'au 
25  Marsfuivant.  D'autres  commençoient  l'année  à 
Pâque,  Ôc  en  avançoient  ou  reculoient  le  premier 
jour ,  félon  que  celui  de  Pâque  tomboit  :  ceux-ci , 
comme  les  précédens ,  commençoient  aulîî  l'année 
environ  trois  mois  après  nous}  tantôt  un  peu  plus , 
tantôt  un  peu  moins,  félon  que  Paque  tomboit  en 
Mars ,  ou  en  Avril.  Il  y  en  a  enfin ,  mais  peu  ,  qui 
paroiflent  avoir  commmencé  l'année  un  an  entier 
avant  nous ,  en  datant ,  par  exemple  ,  dès  le  mois  de 
Janvier,  comme  nous  le  verrons  plus  bas ,  l'an  on^e 
cent  trois  ,  lorfque  nous  ne  comptons  que  l'an  onze 
cent  deux.  Voilà  les  divers  commencemens  de  Tan- 
née de  l'Incarnation  que  nous  avons  remarqués  dans 
les  Anciens  :  il  faut  en  rapporter  les  preuves  au  moins 
en  abrégé. 

Nous  ne  nous  étendrons  point,  pour  prouver  que 
Grégoire  de  Tours  Ôc  d'autres  Ecrivains  des  fixieme 
8t  feptïeme  ftecles  ont  quelquefois  commencé  Tan- 
née avec  le  mois  de  Mars.  Le  P.  Mabillon  Ta  dé- 
montré dans  fa  Diplomatique,  L.  1 ,  c.  25  ,  n.  4. 
Nous  trouvons  encore  le  même  ulage  au  huitième 
fiecle  dans  un  Statut  du  Concile  de  Vern,  tenu  en 
France  Tan  755  ,  par  lequel  il  eft  ordonné,  ut  bis 
m  anno  Synodus  fiât  :  prima  Synodus  menje  primo  , 
quod  ejl  Kalendis  Mardis.  Voilà  le  mois  de  Mars  , 
&  même  les  Calendes,  ou  le  premier  jour  de  ce 


.  (0  Cet  ufage  des  François  de  commencer  ['année  au  premier 
Mars,  tîroit  ion  origine  d'Allemagne.  On  voit  en  effet  dans 
les  Loix  Allemandes  que  très  Kalcndâ.  Marris,  font  employées 
pour  manquer  rroîs  années.  Ne  in  mallo  publico ,  eft: -il  dit , 
titre  xvii,  fedl.  v  de  ces  Loix  ,  tranfaHis  tribus  Kalendis 
Martiis  poflhac  ancilla  maneat  m  perpetuum.  Le  Décret  de 
Thaflillon,  Duc  de  Bavière,  au  vin?  (îeele ,  dit  la  même 
choie,  ch.  1  1  ,  fccl.  xu.  Ce  mallum  publicum  écoit  l'Ailem- 
blêe  générale  de  la  nation  ,  cjui  s'appelloir  autrement  le  Champ 
de  Mars,  Campus  Marris ,  parce  qu'elle  s'ouvroit  avec  ce  mois, 
I  &  par  conféquent  avec  l'année.  Mais  en  7;  y,  fuivant  les  An- 


mois  ,  bien  clairement  marqués  pour  le  premier  de 
Tannée.  (1)  Il  eft  affez  indiffèrent  à  notre  fujet  d'exa- 
miner de  quelle  forte  d'année  parle  ce  Concile,  Ci 
c'eft  de  Tannée  Solaire ,  ou  de  Tannée  Lunaire.  Nous 
favons  qu'on  a  fou  vent  diftingué  ces  deux  fortes  d'an- 
nées ,  ôc  qu'on  leur  a  aufli  fou  vent  donne  diftérens 
commencemens.  Cette  diftinélion,  très  bien  fondée, 
peut  fervir  à  lever  plufieurs  difficultés  \  mais  pour  le 
préfent  elle  nous  importe  peu.  Nous  ne  cherchons 
qu'à  prouver  un  commencement  de  Tannée  avec  le 
mois  de  Mars,  qui  puiffe  fervir  à. vérifier  certaines 
Dates.  Pour  faire  cette  vérification,  il  n'eft  pas  né- 
celTaire  de  fa  voit  que  la  Date  qui  fait  la  difficulté, 
foi:  la  Date  d'une  année  ,  fuivant  le  coûts  du  Soleil , 
ou  la  Date  d'une  année,  fuivant  le  cours  de  la  Lune  : 
il  fufHt  que  ce  foit  une  Date  qui  a  pu  être  em- 
ployée, &  qui  fe  trouve  vraie,  félon  l'un  ,  ou  l'autre 
cours,  que  les  Anciens  fuivoient ,  peut-être  affez 
indifféremment ,  comme  on  le  voit  par  Grégoire  de 
Tours  ,  qui  ,  quelquefois  ,  commence  Tannée  avec 
le  mois  de  Mars,  &  quelquefois  avec  le  mois  de 
Janvier.  En  commençant  Tannée  avec  le  mois  de 
Mars ,  il  appelle  le  mois  de  Juillet  le  cinquième 
mois  ,  menjem  quintum  ,  au  Livre  4  des  miracles  de 
S.  Martin,  ch.  4.  En  la  commençant  avec  le  mois 
de  Janvier,  il  donne  le  nom  de  cinquième  mois  au 
mois  de  Mai ,  dans  le  ch.  3  5  du  même  Livre. 

Nous  ne  trouvons  qu'un  feul  exemple  d'un  com- 
mencement d'année  ,  fixé  au  1  8  Mars.  C'eft  dans  la 
Lettre  du  Clergé  de  Liège  au  Clergé  de  Trêves,  fur  la 
différence  des  Quatre- terris j  efe  différencia  Quatuor 
Temporum ,  publiée  par  D.  Mar tenue  ,  p.  295  du  I" 
Tome  de  fes  Anecdotes.  Elle  fut  écrite  au  commen- 
cement du  xiic  fiecle,  ôc  Sigebert  de  Gemblours, 
qui  en  eft  auteur ,  y  attefte  que  ce  fiecle  avoit  com- 
mencé au  1 8  Mats.  Mmfe  Martio  ,  <X\t-i\3fecundàm 
pojitionem  Gentilium  mediato primus  dits  ficculi  pr&fi- 
gitur  in  XV m  cjufdcm  menjis ,  qui  ejl  XV  Kal.  Apri- 
lis.  Sigebert  parle  fans  doute  ici  du  commencement 
de  Tannée  agronomique,  qui  s'ouvre  avec  le  Prin- 
tems ,  ôc  non  de  Tannée  civile  des  pays  de  Liège  ôc 
de  Trêves.  Car  011  ne  voit  point  oacte  de  ces  con- 
trées ,  qui  fuppofe  Tannée  commencée  au  i  8  Mars. 

A  l'égard  du  commencement  de  Tannée,  fixé  au  2  5 
Décembre  ,  ou  au  25  Mars ,  rien  n'eft  plus  claire  que 
ce  que  nous  lifons  dans  les  Statuts  des  Eglifes  de  Ca- 
hors,  de  Rodez  &  de  Tulle,  d  relies  en  1  289,  6V  impri- 
més au  ivTome  des  Anecdotes  de  D.  Martenne  ôc  de 
D.  Durand.  On  y  voit  cette  remarque,  11.29,  col.  764: 
Nota  quod  numerus  Lunaris  (  c'eft  le  nombre  d'Or  ) 
&  littera  Dominicalis  mutantur  annuaùm  in  fejlo 
Circumc'Jionis  ,  anni  verb  Incamationis  Domini  mu- 
tantur  in  terra  ijla  in  fejlo  Annunciaùonïs  Beatce 
Maris.  ,  &  in  quibufdam  regionibus  in  fejlo  Nativi- 
tatis  Domini.  Voilà  deux  commencemens  de  Tannée 
de  l'Incarnation  bien  marqués  ,  le  jour  de  Noël,  ou 
le  2  5  Décembre  dans  certaines  Provinces  de  France, 
Ôc  le  jour  de  l'Annonciation,  ou  le  25  Mars,  en 


nales  Pétavienes  on  la  tranfporra  au  premier  de  Mai;  ce  qui  la 
fît  nommer  alors  le  Champ  de  Mai  :  V tnic  Thafilo  ad  Marris 
Campum  ,  &  mutaverunt  Marris  Campum  in  menfc  Maio.  Mais 
il  ne  paraît  pas  que  ce  changement  ait  entraîné  celui  du  com- 
mencement de  l'année.  Cependant  on  voit  par  une  Lettre  du 
Pape  Zacharie  à  S.  Eoniface  ,  Archevêque  de  Maycnce ,  que 
dans  ce  même  fiecle  &  du  vivant  de  ce  même  Thaflillon ,  l'an- 
née commençoir  au  premier  Janvier  en  Allemagne  :  Ubi ,  dit-il, 
Germant  Kalcndas  Januarias  6"  brumam  ritu  Puganorum  co- 
lère, &  aliquid  novi  facere  propter  novum  annum  prohibm- 
tur. 


d  autres,. 
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d'autres.  Mais  ce  jour  de  l'Annonciation  puécede-t-il 
de  9  mois  &  7  jours ,  ou  fuit-il  de  3  mois  moins  7 
jours  notre  commencement  de  l'année  avec  le  mois 
de  Janvier  ?  C'eft  ce  qui  eft  encore  décidé  au  même 
nombre  ,  par  les  paroles  fuivantes  :  îta  quod  in  fejïo 
Circumcifionis  Domini ,  ubi  mutatur  numerus  Luna- 
ris ,  incïpias  quoad  hoc  computare  numerum  anno- 
rum  Dominï  3  qui  erit  in  fejïo  Annun  à  adonis  pro- 
ximè  tune  fcquerui.  Ces  paroles  ne  font  point  équi- 
voques \  elles  démontrent  clairement  que  le  jour  de 
l'Annonciation  ,  regardé  comme  le  premier  de  l'an- 
née de  N,  S.  J.  C.  dans  les  Provinces  de  Querci ,  de 
Rouergue  &  du  Bas-Limouim  en  1 289  ,  étoit  le  25 
de  Mars,  qui  fuit  le  mois  de  Janvier,  avec  lequel 
nous  commençons  l'année  aujourd'hui ,  Se  qu'ainlî 
dans  ces  Provinces  on  la  commençoit  trois  mois 
moins  fept  jours  après  nous. 

11  faut  maintenant  prouver  que  le  jour  de  l'An- 
nonciation ,  qui  précède  de  neuf  mois  celui  de  la 
naiilance  du  Sauveur ,  de  de  neuf  mois,  fepr  jours  le 
commencement  de  notre  année  Julienne  avec  le 
mois  de  Janvier  ,  a  été  aullî  regardé  comme  le  pre- 
mier de  Tannée  de  l'Incarnation.  La  chofe  eft  cer- 
taine par  rapport  à  l'Italie.  Tous  les  Savans  con- 
viennent que  Denis  le  Petit  y  avoir  établi  cet  ufa^e  , 
en  mtroduiiant  la  manière  de  compter  par  les  années 
de  Notre  Seigneur.  On  fair  auffi  que  les  Pifans  ont 
fuivi  jufqu'eu  1 745  le  même  ufage  dans  leurs  Dates , 
fondés  originairement  fur  ce  motif,  qu'il  efi:  plus 
naturel  de  mercre  le  jour  de  la  Conception  du  Sau- 
veur avant  celui  de  fa  Naillance  ,  que  de  placer  ce- 
lui de  fi  Naiilance  avant  celui  de  fa  Conception  , 
comme  faifoient  ceux  qui  commençoient  l'année  au 
jour  de  Noël.  Dans  la  Chronologie  des  Papes ,  nous 
ferons  remarquer  ceux  d'entre  ces  Pontifes  qui  ont 
employé  dans  leurs  Bulles  cette  manière  de  dater  , 
nommée  aujourd'hui  le  Calcul  Pifan.  Il  ne  s'agit 
donc  plus  que  de  montrer  cet  ufage  établi  en  France; 
car  pour  l'Efpagne  ,  l'Angleterre  Se  l'Allemagne  ,  il 
eft  confiant  qu'elles  ne  l'ont  jamais  connu.  Quelque 
probable  au  refte  qu'il  foit  que  d'Italie  il  ait  palTé 
chez  nous,  comme  tant  d'autres  femblables  qui  nous 
font  venus  de  Rome  ,  nous  ne  croyons  point  ici  pou- 
voir nous  contenter  de  probabilités  :  nous  deman- 
dons des  preuves  qui  foienr  propres  à  la  France  ,  & 
tirées  de  nos  anciens  monumens.  En  voici  plulïeurs 
que  nos  Rois  mêmes  nous  foumiflent. 

Dans  le  Cartulaire  de  S.  Maur-des-FofTés ,  il  y 
a  une  Charte  du  Roi  Robert ,  qui  eft  ainfi  datée  : 
Data  Vil  Katcnd.  Novcmbris Indice.  Xll  3  anno 
XII ,  régnante  Roberto  Rege,...  anno  Incarnait  Verbï 
rnillefzmo.  La  première  année  du  régne  du  Roi  Ro- 
bert avec  Hugues  Capet,  fon  pere  ,  eft  l'an  9S8  ; 
ainil  la  douzième  année  de  ce  Roi  répond  à  l'an 
999  de  l'Incarnation ,  félon  notre  manière  préfente 
de  compter.  L'Indiction  xn  marque  aum"  l'année 
999.  Pourquoi  donc  le  Notaire  qui  a  écrir  cette 
Charte,  lie—  î L  la  douzième  année  du  Roi  Robert, 
Se  l'Indiction  xn  avec  l'an  mil  de  l'Incarnation  ,  ii 
ce  n'eft  parce  qu'il  commence  celle-ci  le  1 5  Mars , 
neuf  mois  Se  fept  jours  avant  nous  ?  C'eft  pour  la 
même  raifon  qu'une  Charte  originale  du  même 
Roi  ,  pour  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Châlons-fur- 


Marne ,  eft  ainfi  datée  :  A'àum  Pari/ius  anno  Do- 
minical incarnationis  MXXV1II  s  régnante  Roberto 
Rege  XL.  Et  une  autre  encore  pour  l'Abbaye  de 
Coulombs  ,  rapportée  par  Du  Chêne  ,  parmi  les 
preuves  de  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Monrmorenci, 
p.  14,  dont  voici  la  Darc  :  Aclum  publicè  Paiifms 
anno  Incarnati  Verbi  M XXVI il ,  régnante  Roberto 
Rege  XL.  Si  le  Chancelier  ,  ou  le  "Notaire  qui  a 
écrit  ces  deux  Chattes  ,  n'avoit  point  commencé 
l'année  neuf  mois  Se  fept  jours  avant  nous ,  il  auroit 
mis  l'an  xu  du  Roi  Robert,  puifque  l'an  xl  ne  ré- 
pond qu'à  l'année  mxxvii  ,  félon  notre  manière  de 
commencer  l'année  aujourd'hui  avec  le  mois  de  Jan- 
vier, neuf  mois  Se  7  jours  après  l'Annonciation  (1). 
Le  Calcul  d'Helgaud ,  dans  la  vie  du  Roi  Robert 
eft  conforme  à  celui  des  Actes  que  nous  venons  de 
citer.  Cet  Hiftorien  dit  exprelTément  que  Robert  eft 
mort,  anno  qui  ejl  Incarnationis  miUcjimus  trietfi- 
mus  fecundus.  11  auroit  dit,  tricefîmus  primas  ,  s'il 
n'avoir  point  commencé  l'année  neuf  mois  Se  fept 
jours  avant  nous;  puifque  le  Roi  Robert  eft  en  effet 
mort  le  2.0  Juillet  de  l'an  1031  ,  comme  Helgaud 
le  prouve  lui-même  par  ces  paroles  :  Obdormïvu 
autem  in  Domino  XIII  Kal.  Auguftï ,  luufcente  au- 
rora  diei  tertiœ  Sabbad ,  c'eft-à-dire  le  Mardi  qui 
concouroit  avec  le  xm  des  Calendes  du  mois  d'Août, 
ou  le  10  Juillet  en  1031  :  concours  qui  ne  fe  ren- 
controit  point  en  1031.  Voilà  le  vrai  moyen  d'ac- 
corder Helgaud  avec  lui-même ,  Se  avec  la  vérité  de 
l'Hiftoire.  Ce  même  moyen  peut  fervir  à  concilier 
plufieurs  autres  contradictions  apparentes  ,  qui  ne 
viennent  que  de  notre  ignorance ,  ou  de  notre  peu 
d'attention  à  la  manière  de  compter  des  Anciens. 

Ces  preuves  ne  laiflent  rien  à  délirer  pour  le  ré- 
gne du  Roi  Robert.  Ajoutons-en  ,  pour  le  régne  fui- 
vant ,  une  qui  peut  être  portée  julqu'à  la  dernière 
évidence.  Nous  la  tirerons  d'une  Charte  originale 
du  Roi  Henri  I  ,  par  laquelle  il  érige  en  Abbaye  le 
Monaftere  de  la  Chaize-Dieu  en  Auvergne.  En  voici 
la  Date  :  Acium  Vitriaco  palatio  publicè. . . .  menfe 
Septembre,  Luna  XI 3  Indïcllont  V ,  ab  Incamatione 
Domini  millefuno  quïnquagejlmo  fecundo....  reani 
Hcnrici  vicejtmo  primo,  XII  CaUndas  Oclobris.  II 
eft  évident  que  celui  qui  a  écrit  cette  Charte,  com- 
mence l'année  le  25  Mars,  neuf  mois  Se  fepr  jours 


:  non* ,  fi  les  Dates 


ne  conviennent  point  a  I  an 


1051,  Se  qu'elles  .conviennent  toutes  à  l'un  051. 
Or,  il  eft  aifé  de  démontrer  que  toutes  ces  Dates 
quadrent  parfaitement  avec  l'an  1051  ,  &  point  du 
tout  avec  l'an  1052.  En  effet,  le  xn  des  Calendes 
d'Octobre ,  qui  eft  le  jour  que  la  Charte  a  été  don- 
née ,  marque  le  20  Septembre.  C'étoit  le  onzième 
de  la  Lune  en  1051,  puifque  cette  année-là  le  pre- 
mier jour  de  la  Lune  ctoit  le  10  Septembre,  comme 
on  peut  le  voir  dans  notre  Calendrier  Lunaire.  Cette 
Date  de  la  Lune  ne  peut  abfolument  s'allier  avec  le 
20  Septembre  de  l'an  1052.  Il  en  eft  de  même  de 
l'année  2  1 c  du  régne  de  Henri  :  cette  2  1 c  année  ,  au 
mois  de  Septembre,  ne  répond  point  à  l'an  1052  , 
mais  à  l'an  1051,  attendu  que  ce  Prince  a  com- 
mencé de  régner  le  10  Juillet  103  '.  Quant  à  l'In- 
diction v,  elle  s'accorde  auflî  très  bien' avec  l'an 
1051,  en  la  commençant  avec  le  mois  de  Septem- 


(1  )  Cet  ufage  n'a  pas  été  néanmoins  coniiamment  fuivi  dans 
les  Diplômes  de  Robert.  Nous  avons  la  preuve  du  contraire 
dans  une  Charte  de  ce  Prince ,  rapportée  au  XI  Tome  du  Spici- 
lege,  p.  191,  laquelle  finit  par  ces  mots  :  Alla  faut  hue  anno 
ptne  fimto  decimo  poft  mUleftmum ,  Indicl.  ix.  Epacia  xiv  ,  j 


menfe  Fehruario  ,  Feria  fecunda  ,  Luna  M,  fub  Imperio  Ro- 
bert i  çlariffimi  Régis  Francigen&  feu.  Aquitanici.  Ce  Lundi, 
10  de  la  Lune  ,  tombe  au  iil  Février  de  l'an  1011.  Par  confé- 
quent  le  Rédacteur  de  cet  Adle  commençoit  l'année  trois  mois 
après  nous,  foit  au  ij  Mars  ,  foit  à  Pâque. 
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vj  DISSERTATION 

bre  comme  on  Étifok  quelquefois  en  France,  ainii 
que  nous  le  dirons  à  l'article  des  Indications. 

Ce  rationnement  nous  paroît  décifit.  Nous  pour- 
rions en  faire  un  femblable ,  à  peu  près ,  fur  une 
Charte  de  l'Eglife  de  Vabres ,  rapportée  parmi  les 
preuves  du  Ie1  Tome  du  nouveau  Gallia  Chrijiiana  3 
pag.  57  &  58.  Cette  Charte  eft  ainfî  datée  :  Facla 
donatlo  h.tc  an/10  Incamaùonis  Dominiez  MLXH  3 
Indicîione  XIV pridie  IduS  Junit III  feria  3  h  pacld 
XXVI  y  Lunâ  XIX.  Toutes  ces  Dates  font  bien,  & 
toutes,  excepté  la  première,  marquent  l'année  1 06  1 . 
On  accorde  la  première  Date  mlxii  avec  les  au- 
tres, en  commençant  l'année  neuf  mois  &  fept  jours 
avant  nous.  Les  Éditeurs  qui  n'ont  point  connu  la 
manière  de  faire  ufage  de  toutes  ces  Dates  ,  ont 
rapporté  cette  Charte  à  l'an  1061.  En  conféquence, 
ils  ont  cru  qu'il  y  avoir  faute  à  l'Indiétiou;  &  qu'au 
lieu  de  xiv  ,  il  falloir  xv.  Tous  nos  Critiques  fe- 
ronr  expofés  à  de  pareils  anachronifmes  ,  tant  qu'ils 
ne  feront  attention  qu'aux  années  de  Jefus-Chrift 
Se  aux  Indictions ,  fans  examiner  les  autres  notes 
chronologiques. 

Il  nous  refte  à  examiner  une  Charte ,  où  le  P.  Ma- 
billon a  cru  voir  Pufage  de  commencer  l'année  le  25 
Mars ,  neuf  mois  &:  fept  jours  avant  nous ,  bien 
établi  dans  l'Eçlife  de  Reims  fur  la  fin  du  1  4e  fiécle  : 
c'eft  dans  fi  Diplomatique,  L.  II,  ch.  23  ,  fit,  7. 
La  Date  de  cette  Charte  ,  qui  eft  de  Gui ,  Abbé  de 
S.  Batte ,  à  trois  lieues  de  Reims  ,  eft  aitifi  mar- 
quée :  Datum  &  acluni  in  Monajlerio  nojlro  S.  Ba~ 
folifuB  anno  Domini  s  fecundum  curfum  Ecclcfia  Re- 
menfis  >  MCCCXC  j  décima  tercia  die  mcnjis  Junii , 

Pontificaiùs  Domini  CLmmùs  Paps.  Vil  anno 

xii.  Cette  Date,  dit  le  P.  Mabillon ,  marque  l'an 
1389,  qui  étoit ,  au  mois  de  Juin ,  la  1 2e  année  de 
Clément  VII  ,  élu  en  1  578  \  d'où  il  conclut  qu'il 
eft  probable  qu'à  la  fin  du  14^  fiécle  l'on  fuivoir  dans 
l'Eglîie  de  Reims  le  Calcul  Pifan.  Certe  remarque 
feroit  bien  fondée  ,  li  l'élection  de  Clément  VII 
avoit  précédé  le  1  5  Juin  de  l'an  1  378  ;  mais  comme 
ce  Pape  n'a  été  élu  que  le  1 i  Septembre  de  ladite 
année  1378,  le  raifonnement  du  P.  Mabillon  croule 
par  fon  fondement.  Cela  eft  vhible,  puïlqu'en  com- 
mençant les  années  du  Pontificat  de  Clément  VU 
par  ce  21e  de  Septembre ,  jour  de  fon  élection  ,  la 
1 1e  année  de  ce  Pape  couroit  encore  au  mois  de  Juin 
de  l'an  1 390.  Nous  ne  relèverions  point  ici  la  mé- 
prife  d'un  Savant  âliffi  relpectable  que  D.  Mabillon, 
iî  dans  la  Date  cui'il  rapporte  nous  ne  trouvions  rien 
qui  fut  propre  a  conhrmer  ce  que  nous  avons  dit 
d'un  commencement  de  l'année  ,  antérieur  de  neuf 
mois  &  fept  jours  d  celui  de  la  nôtre.  Mais  que 
fignifient  ces  paroles ,  Secundhm  curfum  EccUfiî,  lic- 
menjis  3  qui  tombent  nécelïairemenr  fur  anno  Do- 
mini MCCCXC  ?  Ne  marquent-elles  pas  clairement 
que  fur  la  fin  Sn  14e  Iiécle  il  y  avoit  des  Eglifes  où 
l'on  fuivoit  une  manière  de  compter  les  années  du 


(1)  Dans  quelques  endroits  ou  commençoït  l'année  après  11 
bénédiction  des  Fonts.  On  voit  un  contrat ,  palle  à  Béihunc  en 
Artois ,  le  y  Avril  1  J  39 ,  aptes  les  Fonts  bénis.  (  Merc.  de  Fr. 
17)6,  Juin,  p.  iii.)  De  cet  ufage  de  commencer  Tannée  à 
Pique ,  ou  à  la  veille  de  Pâque ,  il  arrivoit  quelquefois  qu'on 
avoit  deux  mois  d'Avril  prelquc  complets  dans  la  même  année. 
Par  exemple,  l'année  i}47  ayant  commencé  au  1  Avril  (jour 
de  Pàquc  ,  )  &:  fini  à  Pique  fuivant ,  qui  tomboit  le  10  Avril  ; 
il  y  eut  pat  conféquent  dans  cette  année  un  mois  d'Avril  com- 
plet, Se  les  deux  tiers  d'un  autre  mois  d'Avrii.  On  a  plufieurs 
Chartes,  datées  du  mois  d'Avril  de  cette  année ,  dans  lefquelles 
il  n'y  a  rien  qui  marque  fi  elles  font  données  dans  le  premier 
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Sauveur  ,  fuivant  laquelle  il  n'auroit  pas  fallu  comp- 
ter alors  l'an  1390?  Si  cela  eft,  il  paroît  hors  de 
doure  que  cette  autre  manière  de  compter  étoit  celle 
de  commencer  l'année  au  25  Mars,  neuf  mois  & 
fept  jours  avant  nous. 

La  conjecture  ,  fur  l'ufage  de  la  Métropole  de 
Reims,  de  commencet  l'année  au  jour  de  l'Annon- 
ciation ,  neuf  mois  &  fept  jours  avant  nous,  fe  trouve 
confirmée  par  cette  Date  du  Concile  de  Soiffons , 
T.  XUI,  du  P.  Labbe,  col.  1403  :  Datum  Sut-ffione^ 
anno  Domini  MCCCCLVI ,  Indicîione  ut Lia  3  menjis 
Julii  du  Veneris  undecima3  Pontificatûs  fanclJjimi 
in  Chrijlo  Patris  &  Domini  nojlri  j  Domini  Calixti 
divina  Providemia  Papa  unii  anno  primo.  Ce  Pape 
fut  élu  le  8  Avril  145$.  La  même  année  étoit  fin- 
diction  in  ,  &  le  1 1  Juillet  un  Vendredi.  Tout  ce 
que  nous  avons  dit ,  Se  tout  ce  qui  nous  refte  à  dire 
des  divers  commencemens  de  l'année  en  France , 
appuie  ce  raifonnemenr. 

Un  ufage  très  commun  fous  la  troifieme  race  de 
nos  Rois  ,  croit  de  ne  commencer  l'année  qu'à  Pâ- 
que ,  environ  trois  mois  après  nous.  Parmi  une  mul- 
titude d'exemples  que  nous  pourrions  citer,  nous  en 
rapporterons  un  très  remarquable  ,  tiré  de  l'Avertif- 
fement  de  Dom  Vailfette,  fur  le  IV^  Tome  de  fon 
Hiftoire  de  Languedoc.  On  y  voit  que  le  Roi  Jean 
pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  la  Cour  Pontificale  d'Avi- 
gnon ,  y  donna  deux  Chattes ,  l'une  &  l'autre  en 
1363  ,  fuivant  notre  manière  prélente  de  compter. 
La  première  eft  datée  de  V illeneuve,  prèi  d Avignon , 
le  Vendredi-Saint  t  31  Mars,  de  l'an  1*61,  en 
commençant  l'année  à  Pâque  :  la  fe:onde ,  qui  eft  du 
jour  fuivant  de  la  même  année,  eft  datée  de  l  ille- 
neuve  ,  près  d'Avignon  ,  le  Samedi-Saint  de  Pdque , 
après  la  bénédiction  du  Cierge  3  le  premier  Avril  de 
l'an  1 363.  Cette  attention  de  marquer,  après  la  bè- 
nedichon  du  Cierge  Pafcal,  qui  anciennement  fe  fii- 
foit  la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche,  nous  indique  , 
pour  ainfi  dire ,  le  premier  inftant  de  la  nouvelle 
année.  Elle  commençoit  avec  ou  immédiatement 
aptes  cette  cérémonie.  (  1  )  Nous  ne  devons  pas  ou- 
blier ici  l'infcription  qu'on  attachoit  anciennement 
au  Cierge  Pafcal  :  elle  marquoit  l'année  de  J.  C. 
l'Indiction  Se  les  autres  notes  chronologiques  qui 
convenoient  à  l'année  courante,  comme  le  prouve 
D.  Mabillon,  par  quelques  exemples.  (Diplomat. 
L,  2,  ch.  13  n.  8.  )  C'eft  très  probablement  de 
cette  infeription  ,  que  venoit  l'ufage  de  commencer 
l'année  à  Pâque. 

On  ne  peut  marquer  précifément  le  tems  où  cet 
ufage  a  commencé  de  s'établir  en  France;  (  2)  mais 
nous  favons  qu'il  a  duré  jufqu'à  l'Edit  de  Charles  IX, 
donne  au  mois  de  Janvier  1 5  63  (  V.  S.  )  dont  le  3  9e 
article  ordonne  de  dater  les  actes  publics  Se  particu- 
liers en  commençant  l'année  au  premier  Janvier  ;  ce 
qui  fur  confirmé  le  4  Août  fuivant  par  la  Déclaration 
de  ce  Prince  donnée  à  RoulTillon  en  Dauphiné  (3). 


ou  te  fécond  de  ces  deux  mois  ,  en  forte  qu'on  ne  peut  deviner 
à  laquelle  des  deux  aimées  1547,  ou  1348  ,  elles  appartien- 
nent. 

(1)  On  trouve  des  vertiges  de  cet  ufage  dés  le  6?  ficelé  ,  du 
moins  pour  l'année  eccléfiafriquc.  Le  Concile  de  Tours,  tenu 
en  j  67 ,  marquant  (  Can.  1 8  )  la  diiîribution  de  l'Office  divin 
pendant  le  cours  de  l'année ,  termine  cette  diftribution  à  Pâ- 
que. 

(  î  )  Cette  Loi  ne  fut  adoptée  par  le  Parlement  de  Paris  qu'en 
1567,  L'année  précédente  n'eut  que  8  mois  ajouts,  depuis 
le  14  Avril  jufqu'au  ji  Décembre.  L'Eçlifc  de  Bcauvais  fut 
encore  plus  tardive  ;  car  elle  ne  commença  à  fe  conformer  à 
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Ce  n'elt  que-  depuis  cette  Loi  ,  que  nous  trou- 
vons de  Kfimiformité  dans  nos  Dates  de  France.  Pour 
le;  ceiïis  antérieurs ,  rien  n'efl  plus  ncceiîaite  que  de 
bien  fe  fouvenir  de  rous  ces  divers  commencemens 
de  l'année,  dont  nous  venons  de  parler,  &  d'un  au- 
tre encore  donc  nous  parlerons  dans  un  moment ,  &" 
qui  eft  d'un  an  entier  avant  le  nôtte.  Sans  cette  at- 
tention ,  i!  n'eft  pas  poflîble  d'accorder  une  infinité 
de  Dates ,  qui  font  très  exactes  S:  très  vraies ,  & 
l'on  eft  continuellement  expofé  à  ttouver  de  la  con- 
tradiction où  il  n'y  en  a  point.  Il  faur  avoir  la  même 
attention  en  lifanr  les  Annales ,  ou  les  Chroniques. 
On  croir  y  appercevoir  des  conrradiétions  fans  nom- 
bre. Une  Chronique  rapporte  un  fait,  par  exemple, 
à  l'an  1  ooo  ;  un  autre  rapporte  le  même  fair  à  l'an 
999.  On  décide,  fans  hériter,  que  c'eft  une  faute 
dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  Chroniques.  Cette 
faute  cependant  n'eft  pas  Toujours  réelle  ,  quelque- 
fois elle  n'eft  qu'apparente  :  elle  difpatoîtroir,  fi  l'on 
étoit  attentif  aux  divers  commencemens  de  l'année. 
On  ne  fiuroir  donc  les  avoir  rrop  préfens  à  l'efprir, 
en  lifant  les  Chartes ,  les  Annales ,  ou  les  Chroni- 
ques. Il  y  a  même  une  remarque  à  faire  fur  les  An- 
nales ,  ou  les  Chroniques  en  particulier.  Quelque- 
fois il  arrive  que  dans  une  même  Chronique  le  com- 
mencement de  l'année  n'eft  pas  le  même  par-tout. 
Cela  vienr  de  ce  que  la  plupart  de  ceux  qui  les  ont 
écrites ,  n'étaient  que  des  Compilateurs  ,  ou  des 
Copiftes  de  plufieuts  Auteurs  réunis  dans  un  même 
Ouvrage  :  ils  y  ont  mis  ,  fans  difcernement ,  les  an- 
nées telles  qu'ils  les  ont  trouvées  dans  ces  dtfférens 
Auteurs ,  dont  les  uns  commençoient  l'année,  comme 
nous  faifons  aujourd'hui ,  les  autres  plurôt ,  ou  plus 
tard  que  nous.  Les  Annales  de  Metz  &  celles  de 
MoilTac  ,  que  D.  Bouquet  a  fait  réimprimer  dans 
fon  Ve  Tome  des  Hiftoriens  de  France ,  nous  four- 
niifent  une  preuve  bien  fenfible  de  ce  que  nous  di- 
rons ici.  Tout  le  monde  fait  que  Chatlemagne  a  été 
couronné  Empereur  le  1 5  Décembre  ,  ou  le  jour  de 
Noël,  de  l'an  800,  félon  notre  manière  préfente 
de  commencer  l'année ,  &  que  cer  Empereur  eft 
morr  le  iS  Janvier  de  l'an  814.  Cependant  les  deux 
Annahftes ,  que  nous  venons  de  citer  ,  rapportent 
le  couronnement  de  Chatlemagne  à  l'an  801  ,  &c  fa 
mort  à  l'an  813.  Comment  les  accotdet  avec  nous  ? 
Rien  de  plus  facile ,  en  diftinguant  les  différais  com- 
mencemens de  l'année  que  nos  deux  Compilareurs 
onr  fuivis ,  &  probablement  copiés  d'après  les  Auteurs 
originaux.  Ils  ont  rapporté  le  couronnement  de  Char- 
lemagne  à  l'an  Soi ,  au  lieu  de  le  rapporter  à  l'an 
800,  en  commençant  l'année  le  15  Décembre  ,  jour 
de  Noël;  ils  ont  rapporté  fa  mort,  arrivée  le  18 

TOrdonn  anec  de  Rouffillon  qu'en  ijSo.  Les  pays  voifins  de  la 
France  firent:,  à  l'on  exemple,  les  uns  plutôt ,  les  autres  plus 
tard  ,  la  même  réforme  dans  leur  Calendrier. 

En  Franc  lie- Comté ,  dès  que  l'Edit  de  Charles  IX  ,  pour 
fixer  au  i  Janvier  le  commencement  de  l'année  ,  y  parut,  les 
Etats  de  la  Province  s'adrelferenr  au  Parlement  de  Dôlc,  &  en 
obtinrent,  l'an  «yrfé,  un  Règlement  provifïoncl  conforme  à 
cet  Edit;  ce  qui  fut  confirmé,  l'an  îjyy,  par  une  Déclaration 
de  Philippe  II.  (  Chevalier,  Hifi.  de  Poligni ,  T.I,  p.  ij8.  ) 
Cette  même  année  siU  le  Duc  de  Réquefens ,  Gouverneur 
des  Pays-Bas  ,  ordonna  ,  par  un  Placard  du  1 6  Juin  ,  que  l'an- 
née commenceroit  au  r  Janvier.  En  Philippe  II,  Roi 
d'Efpagnc,  rendit  un  Edit,  du  ;  1  Juillet ,  qui  ordonnoit  la 
même  choie  pour  le  Comté  de  Bourgogne.  Les  Etats  de  Hol- 
lande avoienc  établi  long-  rems  auparavant  cette  manière  de 
fupputer  le  tems  ;  &  nous"~voyons  que  dès  1  j  3  2  ils  travailloient 
a  l'introduire.  (  Hifl.  des  Prov.  Unies ,  T.  V,  p.  381.  )  En 
Lorraine  le  Duc  Charles  III  établit  le  même  ufage  ,  par  un  Edit 
du  is  Novembre  ^j7y.  Auparavant,  dit  D.  Calmet ,  il  n'y 


DES    CHRONIQUES.  vij 

Janvier,  à  l'an  S13  ,  au  lieu  de  la  rapporter  à  l'an 
814,  en  ne  commençant  l'année  qu'avec  le  mois 
de  Mars,  ou  plutôt  le  15  du  même  mois,  peut- 
être  même  à  Pâque  feulemenr.  Voilà  deux  com- 
mencemens de  l'année  bien  marqués  dans  les  mêmes 
Annales ,  compilées  fans  doute  de  divers  Auteurs  : 
ce  qui  a  donné  lieu  au  favant  Editeur  de  faire  la 
même  obfervation  que  nous  raifons  ici,  &  d'ajouter 
que  ce  que  nous  voyons  dans  les  Annales  de  Metz 
&  de  MoilTac ,  doit  fe  dire  de  la  plupart  des  Chro- 
niques de  ce  tems-là  &  des  fiécles  fuivans. 

Que  iî  dans  une  même  Chronique  il  fe  rencontre 
divers  commencemens  de  l'année ,  que  devons-nous 
penfer  de  diverfes  Chroniques ,  comparées  les  unes 
avec  les  autres  ?  N'y  trouverons-nous  pas  toutes  les 
variations ,  à  cet  égard ,  que  nous  avons  remarquées, 
&  que  par  la  fuire  nous  remarquerons  encore  dans 
nos  Chartes?  Cela  eft  certain  ,  6c  Getvais  de  Can- 
torbery  va  nous  en  fournir  la  preuve.  Cet  Auteur 
vivoit  au  commencement  du  1 3*  fiécle,  dans  le  tems 
que  les  Chroniques  fe  multiplioient  à  l'infini.  Ecou- 
tons ce  qu'il  nous  dit  :  Inccr  >pfios  etiam  Chronica 
feriptorts  (ce  font  les  termes  de  l' Avant-Propos  de 
fa  Chronique  )  nonnulla  dijjentio  eft.  Nam  cum  om- 
nium unica  &  pr£cïpua  fit  intentio  annos  Domini 
eorumque  continentias  fupputatione  veraci  enarrare 
ipfos  Domine  annos  diverfis  modes  &  termines  nume- 
rant  3  ficque  in  Ecclcjîam  Dei  multam  mendaciorum 
confufionem  indkuni.  Quidam  enim  annos  Domine 
incipiunt  computare  ab  slnnuntiatïone  3  a/ci  à  Nati- 
vitatCj  quidam  à  Circumcifione  3  quidam  verb  à  Paf 
fione.  Ajoutons  à  cette  énumérarion  de  Gervais  ce 
que  nous  avons  prouvé  plus  haut  :  Quidam  à  Mar- 
tiOj  quidam  tandem  à  ï-'afehate.  Voici  maintenant 
les  réflexions  qu'il  fait  fur  ces  divers  commencemens 
de  l'année  de  l'Incarnation.  Cui  ergo  ,  dit-il ,  ifîorum 
magis  aedendum  eft?  Annus  folaris ,  fecundùm  Ro- 
manorum  traditionem  &  £  cclefiis,  Dei  confuetudinem  } 
à  Kalendis  Januani  fumit  inïtium  :  in  dubus  Nata- 
lis  Domini  s  hoc  eft 3  in  fine  Deccmbris  fortiturfinem. 
Quomodo  ergo  utrïufque  vera  poterit  ejfe  computaùo , 
cum  alter  in  principio3  aller  in  fine  anni  fiolaris  anno  ; 
incipiat  încarnationis?  Uurque  etiam  annis  Domini 
unum  eumdcmque  titulum  apponit  3  cum  dicit  3  anno 
ab  Incarnatïone  tanto  vel  tanto  facla  funt  Ma  &  illa. 
Ht  s  aliifque  fimitibus  ex  caufis  in  Ecckjia  Dei  orta 
eft  non  modica  dijjentio. 

Après  un  témoignage ,  fi  clair  &  fi  précis ,  d'un 
témoin  oculaire  ,  on  doit  regarder  comme  fuffifam- 
ment  prouvée  la  confulion  qu'avoient  jettée  dans  les 
Chroniques  les  dirférens  uiages  de  commencer  l'an- 
née. Mais  le  texte  de  Gervais  dit  encore  plus  qu'il 

avoir  rien  de  fixe  dans  le  pays ,  les  uns  commençant  l'année  à 
Noël,  les  autres  à  l'Annonciation  ,  les  autres  à  Pâque. 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  eu  de  Loi  exprene  en  Allemagne  pour 
commencer  l'année  au  1  Janvier,  il  paroît  que  cet  ufage  y  étoit 
prefque  univerfcllement  établi  avant  qu'il  le  fut  en  France. 
Nous  ferions  portes  à  croire  que  ce  fut  l'Empereur  Maximî- 
Uco  I  qui  introduit  ce  ftyle  dans  la  Chancekrie  Impériale.  En 
effet,  l'aére  par  lequel  il  ratifia  le  fameux  Traité  de  Cambrai, 
conclu  le  10  Décembre  lyoS,  eft  daté  de  Malines  le  16  Dé- 
cembre de  la  même  année;  5c  afin  qu'on  ne  foupçonne  pas 
qu'il  commençok  l'année  à  Pâque  ou  au  xf  Mars,  nous  don- 
nons la  date  du  Traité  de  ligue  héréditaire,  par  lui  fait  entre 
les  Maifons  d'Autriche  S;  de  Bourgogne,  d'une  part,  &  les 
Cantons  Suille  de  l'autre.  Elle  porte  :  taicl  a  Bade  en  Urgou 
le  Vendredi  7'  jour  de  Février,/' an,  après  la  Nativité  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrifl ,  courant  quinze  cent  on^e ,  de  notre  règne 
des  Romains  /fij,  6*  de  celui  de  Hongrie  le  10.  Or ,  le  7  Fé- 
vrier tomboit  réellement  un  Vendredi  en  iju,  Commencé  au 
1  Janvier. 
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DISSERTATION    SUR    LES  DATES 


ne  femble  d'abord  exprimer.  En  l'examinant  de 
près ,  nous  croyons  en  effet  y  trouver  un  nouveau 
commencement  de  l'année  dont  nous  avons  die  ci- 
devant  deux  mots ,  fans  le  prouver.  C'eft  fur  ces  pa- 
roles que  nous  nous  fondons  :  Annus  folaris  ,  fecun- 
dhm  liomanorum  traditïontm  &  Ecclefidt.  Dei  con- 
fuetudinem  à  Kalendis  Januarii  fum'n  inilium  ;  in 
dïzhus  Nataiis  Domini  3  hoc  eft ,  in  fine  Dtccmbrïs 
jbnttur  finem.  Quomodo  ergo  utriufqut  vera  pouril 
ejje  computatio  >  citm  aller  in  principio  }  aller  in  fine 
anni  folaris  armas  incipiai  Incarnationis  ?  Il  ne  pa- 
role pas  qu'on  puilïe  entendre  ces  paroles  de  ceux 
qui  commençoient  l'année  le  1 5  Décembre  ,  jour 
de  la  Naih*ance  du  Sauveur,  &  de  ceux  qui  la  com- 
mençoient 1 


HH  jours  plus  tard,  avec  le  mois  de  Jan- 
vier. Une  différence  de  fept  jours  n'étoit  pas  capable 
de  caufer  la  coufuiîon  dont  te  plaint  le  Moine  Ger- 
vais ,  lorfqu'il  nous  dit  :  Quomodo  ergo  j  &c.  Cette 
façon  de  parler  ne  marque -t- elle  pas  clairement 
deux  chofes  :  1 0  qu'il  y  avoit  en  ces  tems  -  là  des 
Auteurs  qui  commençoient  l'année  avec  le  mois  de 
Janvier,  &  cela  un  an  moins  fept  jours  avant  ceux 
qui  la  commençoient  à  Noël?  iu  que  les  uns  Se  les 
autres,  malgré  la  différence  d'un  an  ,  marquoient 
dans  leurs  Chroniques  ces  deux  années  par  la  même 
année  de  l'Incarnation?  Si  tel  eft  le  vrai  fens  des 
paroles  de  Gervais ,  comme  il  ne  paroît  pas  qu'on 
mùTe  en  douter,  nous  fommes  en  état  de  répondre 
une  difficulté  propofée  aux  Savans  par  le  P.  MabiL 
Ion  dans  fa  Diplomatique  ,L.t,  ch.  25  ,  n.  9.  Elle 
ule ,  cette  difficulté  ,  fur  deux  Bulles  de  Pafcal  II, 
qui  fut  confacré  Pape  le  14  Août  de  l'an  1099.  La 
première  eft  datée  du  14  Février  1 103  :  la  féconde  , 
dont  le  P.  Mabillon  avoit  l'original  fous  les  yeux,  eft 
du  23  Mars  de  la  même  année  j  l'une  cV  l'autre, 
comme  on  le  voit ,  avant  le  1 5  Mars.  Les  autres 
Dates  de  ces  Bulles  font  l'Indiftion  x  &  la  3e  année 
du  Pontificat  de  Pafcal  II.  Ces  deux  dernières  Dates 


marquent  l'année  uoi  ,  tandis  que  les  deux  Bulles 
énoncent  l'an  1  103  ,  comme  on  vient  de  le  dire,  & 
cela  avant  le  25  Mars.  Comment  réfoudre  cette 
difficulté  ?  C'eft  en  difant  que  le  Chancelier,  qui  a 
dreifé  ,  ou  écrit  ces  deux  Bulles  ,  commençoit  l'an- 
née de  l'Incarnation  un  an  plein  avant  nous  ,  ik 
qu'ainii  il  comptoir  1103  ,  lorfque  nous  comptons 
i  102.  Cette  reponfe  eft  fondée  fur  les  paroles  de 
Gervais ,  qui  viennent  d'être  rapportées ,  Se  l'inter- 
prétation que  nous  leur  avons  donnée ,  fe  trouve 
confirmée  par  les  deux  Bulles  de  Pafcal. 

Au  refte  ce  commencement  de  l'année  de  l'Incar- 
nation ,  antérieur  au  nôtre  d'un  an ,  ne  doit  point 
étonner  dans  un  tems  où  chaque  Auteur  femble 
avoir  eu  la  liberté  de  commencer  l'année  quand  il 
vouloit.  On  a  vu  plus  haut  qu'il  y  eu  avoit  qui  la 
commençoient  le  jour  de  l'Annonciation  ,  neuf  mois 
cV  fept  jours  avant  nous.  Cette  manière  de  commen- 
cer l'année  de  l'Incarnation  ,  n'empêchoit  pas  ceux 
qui  la  fuivoient  de  regarder  le  premier  de  Janvier 
comme  le  premier  jour  de  l'année  folaire ,  fuivant 
l'ufage  des  Romains  ,  très  connu  &  très  commun  en 
Occident  (1).  Delà  il  eft  arrivé  tour  naturellement 
que  pour  ne  pas  s'éloigner  de  cet  (liage  ,  certains 
Auteurs  ont  commencé  dès  le  mois  de  Janvier  à  da- 
ter leurs  récits  par  l'année  telle  ,  ou  telle  de  l'Incar- 
nation ,  quoiqu'ils  fuirent  bien  que  cette  année  telle, 
ou  telle  ,  ne  devoit  commencer  que  le  25  Mars  fui- 
vant. Il  en  eft  de  ces  Auteurs  comme  de  ceux  qui 
datoient  par  les  années  de  nos  Rois ,  cv  (ans  faire 
attention  ,  ni  au  mois ,  ni  au  jour  précis  qu'ils  avoïeut 
commencé  de  régner ,  dès  le  mois  de  Janvier  fui- 
vant ,  datoient  leurs  récits  de  la  féconde  année  de  ces 
Princes  ,  quoiqu'ils  nignoraflent  point  que  leur  ré- 
gne ne  commençoit  qu'un  certain  nombre  de  mois 
après  celui  de  Janvier.  En  traitant  de  la  Chronologie 
de  nos  Rois ,  nous  rapporterons  plus  d'une  preuve 
de  ce  que  nous  avançons  ici  (2).  11  nous  fuffit ,  pour 


fi)  Des  Lettres  de  grâce  données  l'an  1455  ,  &  confervées 
au  Tréfor  des  Chartes ,  font  datées  ,  ie  premier  jour  de  Jan- 
vier, qu'on  appelle  communément  le  premier  jour  de  ['an.  L'u- 
fage croit  en  ces  tcms-là ,  comme  à  préfent ,  de  donner  des 
éttennes  au  premier  Janvier. 

U  I  Frédégairc  &z  fon  Continuateur  commencent  l'année  au 
premier  Mars.  (  Voy.  Pagi  ad  an.  73  6 ,  n.  1  ,  1 1.  )  Cet  ufage 
n'étoit  point  particulier  aux  Auteurs  François.  On  le  remarque 
dans  pluiieurs  diplômes  des  Empereurs  d'Allemagne.  Le  Mire  en 
rapporte  un  de  l'Empereur  Otton  I ,  (  Notit.  Eccl.  Bclg.  c.  61,  ) 
daté  du  a  Janvier  $66  ,  la  3  1e  année  de  fon  régne.  Or  ,  ce 
Prince  n'étant  parvenu  au  trône  qu'au  Commencement  de  Juillet 
936 ,  le  11  Janv.  966,  il  n'étoit  encore  que  dans  la  30e,  &  non  la 
3 1  ■  année  de  fon  régne.  Mais  Octon  ,  ou  fon  Chancelier,  comp- 
toit les  années  incomplètes  comme  les  années  complètes ,  c'eft-a- 
dire  qu'il  regardoit  l'an  9  3  6,  comme  fi  le  régne  d'Otton  eut  com- 
mencé au  1  jour  de  cette  année  ,  &:  comptoir  par  conféquent 
les  fept  derniers  mois  de  cette  année  comme  une  année  com- 
plète du  régne  de  ce  Prince.  Il  fe  trouve  quantité  d'exemples  de 
cette  manière  de  fuppurer  les  années  des  régnes  dans  d'autres 
diplômes  de  ce  Prince  ,  dans  ceux  de  Henri ,  fon  perc  ,  dans 
ceux  d'Otton  II ,  fon  fî!s  ,  de  Henri  II ,  de-  Conrad  II ,  de 
Henri  III ,  de  Lothaire  II  ,  qu'on  peur  voir  dans  le  premier 
Tome  de  la  Chronique  de  Gotwicli.  On  doit  même  faire  re- 
monter cet  ufage  bien  plus  haut  que  les  Rois  de  France  Se  les 
Empereurs  d'Allemagne.  Le  Cardinal  Noris  ,  dans  fa  Lctttc 
fur  une  médaille  d'Hérode  Antipas  ,  remarque,  d'après  Képler 
&  !c  P.  Pétau,  que  les  Juifs  comptoient  les  années  de  leurs 
Souverains  du  mois  de  Ni  fan  ,  qui  précédoit  l'avènement  de  ces 
Princes  au  trône;  de  forte  qu'ils  comptoient  une  ie  année  au 
1  de  Nifan  fuivant,  quelque  peu  de  tems  qu'ils  enflent  régné 
auparavant  :  il  le  prouve  par  un  partage  de  Jofcphc  ,  qui  ne 
fouffre  point  de  difficulté.  Le  TalmucT  cil  également  formel 
Ià-deflus.  Prima  aies  Nifan ,  y  cit-il  dit ,  eft  novus  annus  Re- 
gum.  Annus  itlt  eft  a  quo  numerarc  6"  fupputare  meipiebanc  an- 
nos  Rcgum  fuorum  in  contraclibus ,  chirographis  tj  publicis 


omnibus  ïnftrumentis  &  diplomatibus  ,  qui  ad  annos  6'  menfes 
Régis  regnantis  componebaniur.  Maison  voit  aufïi,  par  le  même 
Livre  Se  par  d'autres  monumens  ,  comme  Samuel  Petit  le 
prouve,  que  les  Juifs  comptoient  les  années  des  Empereurs  & 
des  autres  Princes  étrangers,  du  mois  Tifri  qui  avoit  précédé 
leur  avènement,  quand  même  il  ne  fe  feroit  écoulé  que  quelques 
mois,  &  même  un  fcul  jour.  C'eft  à  l'aide  de  ces  principes 
qu'on  peur  expliquer  les  Dates  d'années  des  Princes  Juifs  ,  qui 
fe  trouvent  fur  les  médailles  de  Philippe  le  Tétrarque,  d'Hé- 
rode, Roi  de  Calcide,  d'Hérode  Antipas  ,  d'Agrippa  I  & 
d' Agrippa  le  jeune. 

Les  Egyptiens,  dit  M.  l'Abbé  Bellci ,  qui  nous  fert  ici  de 
guide  ,  fuïvoienr  aurti  l"  ufage  particulier  de  compter  une  nou- 
velle année  de  régne  au  Tlioth  ,  ou  premier  jour  de  leur  an- 
née civile  ,  f  19  Août  );  en  forte  qu'ils  comptoient  une  féconde 
année  au  Thoth,  qui  ouvroit  une  année  nouvelle  ,  quand  le 
Prince  n'auroït  régné  que  peu  de  jours  auparavant. 

Le  P.  Pagi,  C  °d  an.  63,-  n.  3,)  a  obfervc  que  fans  cette 
méthode  onne  peut  expliquer  la  Darc  d'une  féconde  année  de 
Galba,  ni  la  cinquième  année  d'Elagabalc  ,  gravées  fur  des 
médailles  Egyptiennes.  C'efr  par  la  même  méthode  que  le  Daron 
delà  Baftic  explique  la  huitième  année,  H,  de  l'Empereur 
Promis  ,  fur  des  médailles  frappées  en  Egypte. 

Le  Cardinal  Noris  a  prouvé  que  les  habitans  d'Antioche  tk 
de  Laodicée  en  Syrie  comptoient  de  même  une  nouvelle  an- 
née de  régne  au  commencement  de  leur  année  civile.  A  menfc 
à  quo  annum  ord'iebantur  ,  numerarunt  ,  quod  &  de  annis  îm- 
perii  Jui.i  Claris  Antiochenfes  ac  Laodicenfes  fecijfe  in  volu. 
mine  de  annis  Syro-Macedonum  demonftravi. 

Tel  étoit  aurti  i'ufagc  de  la  ville  de  Tyr.  Trajan  fut  adopté 
par  Nerva,  créé  Céfar,  &  revêtu  de  la  puirtanec  Tribunitiennc 
le  1  8  Septembre  de  l'an  97  de  J.  C.  Le  1 9  du  mois  d'Octobre  fu: 
vant ,  premier  jour  de  l'année  civile  de  Tyr ,  les  habitans  compte 
rent  la  ic  année  B  du  régne  de  ce  Prince,  &  le  19  Octobre 
de  l'an  1 16  ils  comptèrent" la  2 Ie année,  K  A.  Sans  l'application 
de  cet  ufage,  on  ne  pourroit  concilier  les  monumens  avec  ' 


DES    CHARTES    ET    DES  CHRONIQUES. 


le  prcfenr,  d'avoir  prouvé  un  commencement  Je 
l'année  de  l'Incarnation,  antérieur  d'un  an  au  nôtre 
d'aujourd'hui ,  &  d'avoir  rendu  raifon  ,  autant  que 
cela  fe  peut ,  d'un  ufage  peu  connu  &  fort  éloigné 
de  notre  cems. 

Ce  qui  vient  d'être  dit,  fur  les  divers  commen- 
cemens  de  l'année  qui  fe  rencontrent  dans  nos  Char- 
ces  &c  nos  Chroniques ,  fait  voir  quelle  attention  il 
faut  apporter  à  la  lecture  de  ces  anciens  monumens. 
Sans  cela  on  feroit  continuellement  expofé  à  s'y  mé- 
prendre ,  &  d'autant  plus  facilement,  que  ceux  qui 
comme nçoienr  l'année  diverfement,  n'en  avertiffent 
point ,  comme  le  Moine  Gervais  vient  de  nous  l'ap- 
prendre. Ils  datent  tous  de  l'année  de  l'Incarnation, 
fans  dire  qu'ils  la  commencent  le  25  Mars,  neuf 


mois  &  fept  jours  avant  nous ,  ou  trois  mois  moins 
fept  jours  après  nous ,  ni  s'ils  la  commencent  avec  le 
mois  de  Janvier  de  l'année  qui  précède  la  nôtre  ,  ou 
avec  le  même  mois  comme  nous,  ou  avec  le  mois 
de  Mars ,  à  Pâque  ou  à  Noël.  Combien  ne  faut-il 
pas  d'attention  &  de  difeernement  pour  ne  point 
prendre  le  change  fur  des  Dates  fi  embarraÛautes  & 
îi  embrouillées  ?  Quelle  témérité ,  d'en  juger  préci- 
pitamment, comme  fi  elles  ne  renfermoient  aucune 
difficulté  !  Ces  Dates  ne  s'accordent  pas  avec  notre 
calcul  ;  donc  elles  font  faulfes ,  8c  les  Chartes  ,  ou 
les  Chroniques  qui  les  renferment  ,  de  nulle  auto- 
rité. Ainlî  raifonnent  ordinairement  les  demi-Sa- 
vans ,  qui  ofent  prononcer  fur  des  chofes  qu'ils  n'en- 
tendent point  (1). 


duréedurégne  de  Tïajan,  qui  ne  fut  pas  de  10  ans  complets. 

Ajoutons  encore  l'afage  particulier  de  la  ville  de  Sélcucie, 
près  des  bouches  de  t'Oronte.  Nous  avons  vu  ,  dit  M.  Bcllci , 
dans  le  cabinet  de  M.  l'Abbé  de  Rothclin,  un  beau  médaillon, 
frappé  par  les  habitans  de  cette  ville ,  en  l'honneur  de  Galba, 
la  *<  année  de  ion  régne,  EToyS  NE;y  iErvy  B.  Galba  n'avoit 
régné  que  9  mois  &  13  jours,  à  compter  même  du  }  Avril  de 
l'an  68,  jour  auquel  il  fut  proclame  Augufte  en  Efpagne  du 
vivant  de  Néron  ,  ou  7  mois  7  jours  ,  fi  l'on  compte  de  la  mort 
de  Néron ,  vers  le  11  Juin  de  la  même  année  68.  Il  fut  tué  à 
Rome  le  1  y  Janvier  69.  Les  habitans  de  Séleucic  comptèrent 
donc  une  ie  année  du  régne  de  ce  Prince  au  commencement 
de^  leur  année  civile,  à  l'automne  qui  fuivit  fon avènement  au 
trône. 

(  1  )  Indépendamment  de  tour  ce  qui  vient  d'être  dit ,  nous 
allons  rallemblcr  ici,  par  manière  de  lupptément ,  tous  les  di- 
vers commencemens  d'année  que  nous  avons  remarqués  dans 
les  différentes  parties  de  l'Occident. 

L'ufage  de  commencer  l'année  à  Noël,  a  long-rems  régné 
en  Allemagne,  où  on  le  voit  établi  dès  le  Xe  lïecle.  Wippon, 
dans  la  vie  de  Conrad  le  Salique,  dit  :  Inchoante  anno  Nativi- 
tatis  Ckrifii  Rex  Chonraius  in  ipfa  regia  civitate  Natalem 
Domini  eclebravit.  L'Hiftonen  Brunon,  Moine  du  Diocel'ede 
Mersbourg,  termine  ainiï  l'hiftoirc  de  la  guerre  de  Saxe,  qu'il 
écrivoit  vers  la  fin  du  XV  fieclc:  Ânno  ib8i  (1081  )  in  Natali 
S.  Stephani  Protomartyris  Hermannus  à  Sigefrido  Moguntin& 
fedis  Anhïepifcopc  in'Regem  venerabiliter  eft  uncius.  L'Anna- 
liftc  Saxon,  qui  a  conduit  fon  Hifcoirc  jufqu'cn  1 1  39  ,  com- 
mence chaque  année  de  les  Annales  en  cette  manière  :  L'Em- 
pereur a  célébré  la  Fête  de  Nocl  en  cette  ville ,  puis  l' Epipha- 
nie,  enfuite  la  Purification  en  tel  autre  lieu.  Cet  aûge  ne  fut 
pas  néanmoins  umverfel  en  Allemagne.  A  Cologne,  l'année 
commençait  à  Pâque.  Il  eft  vrai  qu'un  Concile ,  tenu  l'an  1 3 1  o 
en  cerre  Ville,  ordonna  (  can.  13,)  que  l'année  commcnccroit 
déformais  à  Noél ,  fuivant  l'ufage  de  l'Eglife  Romaine  ;  mais 
cela  n'eut  lieu  que  pour  le  Style  eccléfiaftiquc ,  Se  l'on  continua 
de  commencer  l'année  civile  à  Pâque;  ce  qu'on  appcllok  le 
Style  de  la  Cour.  L'Univerfité  de  Cologne  avoit  fon  Style  par- 
ticulier ,  qui  éroi:  de  commencer  l'année  au  ij  Mars,  &  le 
P.  Hartzeim  afïure  qu'elle  le  confervoit  encore  en  1418.  On 
fuivoit  le  même  Style  au  Comté  de  la  Marck,  félon  Haltaus. 

A  Maycncc,  le  jour  de  Noé'l  faifoit  l'ouverture  de  l'année 
jïlfqu'au  xvc  ficelé.  Mais  dans  la  fuite  l'ufage  s'eft  infenliblc- 
ment  établi  delà  commencer  au  1  Janvier.  C'eft  ce  que  nous 
a  fait  l'honneur  de  nous  écrire,  le  9  Janvier  ^S^Monfei^ncur 
Wurdtv  cin,  Evcque  Suffraganr  &  Vicaire-Général  de  l'Arche* 
vêché  de  Maycncc,  Editeur  d'un  Recueil  importanren  11  volu- 
mes, qui  a  pour  titre:  Suhjîdia  Dip/omanca.  Nous  croyons  de- 
voir mettre  fous  les  yeux  de  nos  Lecteurs  un  extrait  de  fa  Lettre  : 
Pavanassent  Styli  m  Err.tejia  Moguntma  circa  mtiiiim  anni 
Jollicit'e  qutrenti  tibi  paucis  refpondeo ,  quod  fpeciale  edidum 
circavarmm  anni  principium ,  numquam  emanaverit  l  fed  cum 
annus  olim  a  Nativitate  cœperit,  deinceps  a  ftteulo  nempe  XV- 
per  amtrmiam  alfirvantùtm  fenfim  fine  finfu  introduclum  cum 
anno  cïviti  à  prima  Januarii  generaliter  incœptus  fucrit  In 
fulfidiis  Diphm.  Prtfat.  Tom.  X,  XI  &  XII,  quant  plu- 
rtmaextant  Diplomata  qui  data  fiait  juxta  ilylum  feribendi 
m  dioafiMoguaiaai  ftamUh  Stylum  Trevirenfem  ;  juxta 
Stylum  Colonienfcm  ,  aut  fub  formula  ccmfmili.  His  addidi 
ufum  Ecclifiarum  Ullelenjû ,  Be/gii ,  ItalU.  Ccmclufloncs  ex- 
ir.de  deduci  pojfunt  peratiles ,  &  rtgult  vix  non  cent  ftatai. 

On  a  déjà  remarqué  ci-dcflus  (  p.  iv ,  col.  i ,  )  que  Siocbert 
en  donnant  le  18  Mars  pout  le  jour  initial  du  xn'  ficelé"  ou  dé 
l'an  1 1  p  1  ,  n'a  vrailcmblablemcnt  entendu  que  l'année  aftro- 


nomiquc  &  non  l'année  civile.  Mais  Haltaus  fe  rtompe  certaine- 
ment endifant  que  le  19  de  ceméme  mois  fervir  de  commence- 
menr  à  l'année  civile  jufquc  vers  l'an  1187,  &  fit  alors  place 
au  r  de  Janvier  pour  le  même  ufage.  Ce  jour  initial  cil  une  fic- 
tion qui  n'a  de  fondement  dans  aucun  autre  Ecrivain  ni  dans 
aucun  acte.  U  eft  conltant  au  contraire  que  l'ufage  de  l'Eglife 
de  Liège,  dès  le  commcnccmenc  du  xme  fieele  &  même  aupa- 
ravant, croit  de  faire  commencer  l'année  au  Samedi-Saint  après 
la  bénédiction  du  Cierge  Pafcal  :  Alte^dendam  ,  die  Hocfem, 
Chanoine  de  Liège  au  x  1  v  fiede,  dans  la  vie  de  l'Evèque  Henri  dé 
Gueldre  ,  ch.  1 ,  quod  à  [empare  cujus  memoria  non  exijlit,  an- 
norum  Nalivilatis  Domini  eumalalio ,fve  cujujlibee  anni  fuc- 
crefctnth  initium  in  certo  confecrato  Fafchali  haclenas  depingi 
tabula  confuevit ,  &  ab  'Ma  hara  annus  Dominicus  inchoabat. 
Mais  cela  fut  changé,  l'an  IM4,  fuivant  le  même  Auteur, 
(  Liv.  1.  de  Epift.  Leod.  )  par  une  Ordonnance  de  l'Evèciué 
Adolphe  qui  lubllicua,  pour  ce  jour  initial,  la  Féte  de  Noèl  a 
celle  de  Pâque. 

A  Trêves,  011  plaça,  vers  le  même  tems,  le  commencement 
de  l'année  au  1J  Mars.  Mais  prefentement  ce  depuis  long-tcms 
ditBrouver,  Ecrivain  du  xvu  fieele ,  (  Annal.  ,  revint,  m , 
p.  i  18,  )  l'année  commence  a  Trêves  au  1  Janvier.  Cependant, 
Moutc-t-il ,  l'ufage  des  Notaires  de  des  autres  Ecrivains  pu- 
blics eft  toujours  de  prendre  dans  leurs  actes  le  ij  Mars  pour 
le  premier  jour  de  l'an.  Mais  cet  ufage  a  été  depuis  aboli 
fous  le  Gouvernement  de  l'Elc-cleur  Gaipar  Nfandctleyen  ,  qui 
monta  fur  le  Siège  de  Trêves  en  1  6  (1  ,  (C  mourur  en  1  676. 

i  A  Strasbourg  on  conferve  un  Calendrier  du  xi.  ficcic  , 
ou  l'année  commence  à  la  Circoncifion.  Mais  on  ne  peut  pas 
inférer  de-la  que  rel  flic  le  jour  initial  de  l'année  civile.  Voici 
la  preuve  du  contraire  ,  tirée  d'une  Charte  de  l'Evèque  <fc"er- 
nairc  ,  ou  Werchaire  ,  donnée  au  commencement  du  même  fic- 
elé Se  conlcrvéc  aux  Archives  de  l'Evcclié  de  Scrasbour».  Ac- 
tum,  porte  la  date,  anno  mcarnationis  Dominiez  mnicfmo 
quinto ,  Indidioae  fecundà ,  Epada  vigefimi  fexlà ,  cemcurrmte 
jexto  Ces  trois  derniers  caractères  chroniques  ne  conviennent 
qu'a  l'année  ,004  commencée  au  r  Janvier;  d'où  il  faut  con- 
clure que  la  Charte  fur  expédiée  entre  Noël  de  certe  année , 
jour  auquel  Wcrnaire  faifoit  commencer  l'année,  ci:  le  1  Janvier 
fuivant,  auquel  il  attachent  le  commencement  de  l'indiefion, 
de  l'Epactc  &  du  Concurrent.  On  peut  apportet  d'autres  preu- 
ves encore  plus  anciennes  du  commcnccmenc  de  l'année  fixé 
a  Noël  dans  l'Allacc.  Un  ancien  Calendrier  de  la  fin  du  vin 
iiecle  ,  publié  par  M.  l'Abbé  Grandidicr  a  la  fin  du  premier  vo- 
lume de  Ion  hiltoirc  de  l'Eglife  de  Strasbourg,  Se  qui  paroît 
avoir  appartenu  à  quelque  Àbbayc  de  ce  Diocefe,  commence 
par  ces  mots  :  ,n  Chrijii  nomine,  incipil  blanyroiogium  :  vin 
KaL  Januarii  Nacivicas  l 'omini,  &c.  Un  rituel;  prefquç.  auffi 
ancien,  de  l'Abbaye  (aujourd'hui  Collégiale)  de  Neuvillcrs , 
débute  ainfi  :  Ordo  in  Nativicate  Domini. 

Enfin,  pour  terminer  ce  qui  concerne  l'Allemagne  fur  cette 
matière  ,  nous  remarquerons  que  le  Scyle  de  la  Cour  Impériale 
etoit,  dès  le  commencement  du  xvi"  lïecle,  d'ouveir  l'année  par 
le  premier  jour  de  Janvier.  Nous  en  avors  la  preuve  dans  le  fa- 
meux traité  de  Cambrai  conclu  entre  le  Pape  Jules  11 ,  l'Empe- 
reur Maximilicn,  Se  le  Roi  Louis  XII,  contre  les  Vénitiens. 
On  fait  qu'il  fut  ligné  le  10  Décembre  1  ;o8  par  les  Pléni- 
porenciaires  de  l'Empereur.  Or  la  ratification  qu'en  fit  ce  Mo- 
narque à  Malincs,  le  16  du  même  mois,  eft  également  datée 
de  l'an  1  to8.  (  Recueil  des  Traités  de  paix  ,  &c.  Amflcrdam, 
1  700,  T.  II,  p.  17.  )  Maximilicn  ne  commençoic  donc  pas  l'an- 
née à  Noël.  Et  afin  qu'on  ne  dife  pas  qu'écant  alors  dans  les 
Pays-Bas  il  fe  conforma  peut-être  dans  cet  acte  au  Style  lo- 
cal qui  étoit  de  commencer  l'année  à  Pâque  ,  nous  donnerons 
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Mais  ce  neft  pas  feulement  fur  les  années  de 
l'Incarnation  ,  qu'il  eft  aifé  de  fe  tromper;  on  peut 
également  prendre  le  change  fur  les  années  de  la 
Paffion.  Nous  trouvons  planeurs  Chartes ,  où  les 
années  de  la  Paffion  du  Sauveur  font  ajoutées  à  celles 
de  l'Incarnation.  M.  du  Cange  en  rapporte  trois 
exemples  dans  fou  Glofîàire  au  mot  Annus.  Pour  ac- 
corder ces  deux  Dates ,  Tune  avec  l'autre  ,  il  ne  fuf- 
fit  pas  de  favoir  comment  nos  Anciens  comptoient 
les  années  de  l'Incarnation  \  il  faut  encore  favoir 
comment  ils  comptoient  celles  de  la  Paffion ,  ou  à 
quelle  année  de  l'âge  de  Notre-Seiçneur  ils  ont  rap- 
porté fa  mort.  Les  uns  ont  cru  qu'il  étoit  mort  à  3 1 
ans ,  les  autres  à  jj  ,  &  d'autres  enfin  à  34.  C'eft  ce 
que  dit  expreffément  Gervais  de  Cantorberi ,  dans 

la  date  du  traité  de  ligue  héréditaire  fait  par  le  même  Monarque 
entre  les  Mai  fons  d'Autriche  &:  de  Bourgogne,  &  les  Cantons 
Suiilcs.  Elle  porte  :  FaiS  a  Bade  en  Urgou  (Argcu)  le  Ven- 
dredi ,  feptieme  jour  de  Février,  l'an  ,  après  la  Nativité  de 
Notre  Seigneur  Jefus-lhrîjî ,  quinze  cent  (MM ,  de  notre  règne 
des  Romains  le  15  6*  de  celui  de  Hongrie  le  10.  Or  le  7  Fé- 
vrier comboit  réellement  un  Vendredi  l'an  1  j  1 1 ,  commencé  au 
premier  Janvier.  Ce  n'étoit  donc  ni  à  Noël,  ni  à  Pâque  que 
Max:nvlicn  commençoit  l'année  ,  mais  au  1  Janvier. 

En  Hongrie,  l'année  commençoit  à  Noël,  ou  au  1  Jan- 
vier ,  comme  le  prouvent  les  D^tcs  employées  par  les  Ecrivains 
de  ce  pays. 

En  Danncmarck,  fuivant  Olaus  ^K'ormius  ,  on  commen- 
çoit autrefois  l'année  tantôt  à  Nocl,  tantôt  à  la  Circoncifion , 
rantôt  au  1 1  Aoiit ,  Fête  de  S.  Tiburcc.  Il  y  a  dans  la  Biblio- 
thèque de  Strasbourg  un  très  ancien  Calendrier  Runiquc  ou 
Danois,  qui  rixe  le  commencement  de  l'année  à  la  Circon- 

ttBon. 

En  SuiiTc,  dans  les  xiv"  Se  xvc  ficelés,  on  commençoit  l'an- 
née au  i  Janvier,  à  l'exception  du  Diocèfe  de  Laufanne  & 
du  pays  de  Vaud ,  où,  depuis  le  Concile  de  Baflc,  on  prit 
le  ij  Mars  pour  le  jour  initial  de  l'année. 

A  Milan  ,  dans  lcsxui,  xiv  &  xv:  lïccles  ,  l'année  s'ou- 
vroit  par  le  jour  de  Nocl.  Une  Charte  citée  par  du  Cange, 
eft  ainfi  datée  :  Anno  a  Nativitate  Domini  1 377  Indicl.  i  , 
Jecundùm  cwfum  cy  confuetuainem  civhatis  Mediolani ,  11  De- 
ecmùris,  Sec.  Nous  rapporterons  d'autres  preuves  de  cet  ufage 
lur  les  Ducs  de  Milan. 

Rome  &  la  plupart  des  villes  d'Italie,  fui  voient  le  même 
Style.  Mais  à  Florence,  dès  le  re  iieclc,  le  commencement 
de  l'année  étoit  fixé  au  1  r  Mars  ,  trois  mois  moins  fept  jours 
après  celui  que  nous  comptons  à  préfent  pour  le  premier  de 
l'an;  c'eft  ce  qu'on  nomme  le  Calcul,  ou  l'Ere  de  Florence. 
Quelques  villes  adoptèrent  ce  Style,  que  plulieurs  Papes ,  jus- 
qu'à Clément  XIII  inclufivement ,  ont  fuivi  dans  leurs  Bulles , 
comme  on  le  fera  voir  à  leurs  articles.  Les  Florentins  ne  l'ont 
quitté  que  dans  ces  derniers  tems  ,  en  vertu  d'un  Décret  de 
l'Empereur  François  ,  donné  l'an  [749  ,  en  fa  qualité  de  Grand- 
Duc  de  Tofcanc  ,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  l'année  17^0 
&  les  fuivantes  commenceraient  au  1  Janvier  dans  toute  la 
Tofcanc.  Voici  ce  Décret  tel  qu'on  le  voit  gravé  en  cuivre  fur 
le  grand  Pont  de  Florence  :  Imp.  Cnf.  Francijcus ,  pius  ,  fœlix , 
Ai' g.  '  otkaringU  ,  Barri  cV  Magnus  EtruritDux,  bono 
Reip.  natus  ,  Cujîos  libertatis ,  Âmplif.cator  pacis  ,  concordiê. 
V index,  j&culi  Rcjlitutor ,  humm&  falutis  epocham  annofque  ab 
Tujci&  popuiis  diverfo  Stylo  computa'i  folltos,  adomnem  con- 
fufsonem  &  difcernendiL  statis  difjicultatcm  amoliendam  ,  unâ 
eàdemque  forma ,  &  communibus  aufpiciis  ab  univerfts  lege 
lata  XllKal.  Deccmbris  anno  MDCCXLV1IÎI,  inchoari  ita 
jujfit ,  ut  non  quemadmodum  ,  pr&ter  Romani  Impcrii  morem  , 
haclenus  fervatum  fuerat  ,  Jed  vertente  anno  MDCCL  t  ac 
deinceps  in  pcrpetuum  Kaleadé  Januarit,  qui.  novum  annumape- 
riunt  ceteris  gentibus ,  unanimi  ttiam  Tujcorum  in  confgnandis 
îempo'  ibus  confenfionccclebrarentur.  Le  Calcul  Pi  fan, qui  précède 
d'une  année  entière  celui  de  Florence ,  a  été  en  ufage  ,  non-feu- 
lement à  Pife,  mais  à  Lucanes,  à  Sienne,  à  Lodi  ;  pluficurs 
Papes  s'y  font  conformés  dans  les  Dates  de  leurs  Bulles,  & 
pluficurs  Empereursd'Occideur,  dès  le  IXe  ficelé,  dans  celles  de 
leurs  Diplômes. 

A  Venife  ,  quoique  l'année  civile  &  ordinaire  commence  au 
1  Janvier  comme  parmi  nous  ,  cependant  de  tems  immémorial, 
l'année  légale  ,  celle  qu'on  fuit  dans  les  actes ,  s'ouvre  au  1 
Mars  ;  &:  cet  ufage  y  c!t  encore  fuivi ,  comme  nous  l'ont  aifuré 
MM.  Soranzo&Oiivien,fucceiTivement  Secrétaires  de  l'Am- 


l' Avant-Propos  de  fa  Chronique  ,  où  il  fe  plaint  en- 
core de  cette  diverfité  de  fentimens  ,  qu'il  dit ,  avec 
raifon ,  être  une  nouvelle  occahon  d'erreur.  Pour  ne 
point  s'y  méprendre  ,  il  faut  continuellement  fe  rap- 
pellerces  trois  différentes  opinions  ,  touchant  l'année 
de  la  Paffion ,  &  ne  jamais  oublier  ce  qui  vient  d'en 
erre  dit ,  d'après  le  Moine  Gervais.  On  doit  encore  y 
ajouter  une  remarque  importante  ,  lavoir  que  l'an- 
née de  la  Paffion  eft  quelquefois  confondue  avec 
celle  de  l'Incarnation.  Nous  en  avons  une  preuve  bien 
fenlible  dans  une  Charte  de  ThibaudI  ,  Comte  de 
Champagne,  que  D.  Mabillon  a  fait  imprimer  fur 
l'original  au  vil  Livre  de  fa  Diplomatique.  Voici  la 
Date  de  cette  pièce  :  Data  v  lotus  Januani*  inilcllonc 
VI ,  anno  à  !  a(jïonc  Domini  MLXXXI1I ,  regn'i  au- 

ballade  de  Venife  en  Cour  de  France  ,  &  M.  Barroli,  Vénitien 
de  nailfance ,  Antiquaire  du  Roi  de  Sardaigne  ,  Se  Membre  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Paris. 

Il  paroît  qu'on  commençoit  l'année  de  même  au  1  Mars  à 
Bénévent  dans  le  xn'  fiecle  ;  car  Falcon ,  Citoyen  de  cette 
Ville,  qui  écrivoic  fa  Chronique  vers  l'an  1141,  prend  tou- 
jours le  mois  de  Février  pour  le  dernier  de  l'année. 

En  Aragon,  il  fut  réglé,  l'an  1350,  par  Ordonnance  du 
Roi  Pierre ,  expédiée  à  Perpignan  le  1  6  Décembre ,  que  l'on 
commenceroit  l'année  à  Noël ,  &  que  l'on  omettroit  les  Ca- 
lendes ,  les  Noues  &  les  Ides,  dans  la  Date  du  jour.  (Du 
Cange,  Glojf.  T.  I,  col.  468.)  Auparavant,  c'étoit  le  if 
Mars ,  trois  mois  moins  fept  jours  après  nous ,  qui  tenoit  lieu 
du  premier  jour  de  l'an. 

On  publia  la  même  loi  en  Caftille  l'an  1383,  aux  Cortès  ou 
Etats  tenus  à  Ségovic  ;  &  dans  le  Portugal  ,  le  Roi  Jean  I  ren- 
dit une  femblablc  Ordonnance  en  1410.  Cet  ufage  fubfiitoit 
encore  au  1  6-  fiecle  ,  comme  on  le  voit  par  la  Date  du  fameu.'»: 
traité  conclu  entre  l'Empereur  Charles-Quint ,  &  le  Roi  Fran- 
çois I.  Ainfy  faiêt ,  porte-t-clle ,  traitic  cV  conclu  en  la  ville  de 
Madrid  au  Diocefe  de  Tolcdo^  le  Dimanche  quatorzième  jour 
du  mois  de  Janvier  1  ^16,  pris  à  la  Nativité  de  Notre  Seigneur, 
félon  le  Style  d'Ej'pagne.  (  V.  la  Préface  de  D.  Grégorio 
Mayans  ,  fur  les  Œuvres  chronologiques  du  Marquis  de  Mon- 
deja,  publiées  à  Valence  en  1744.)  Dans  le  même  fiecle,  à  peu 
près  vers  le  même  tems  que  Charles  IX  rendit  en  France  la  fa- 
meufe  Ordonnance  de  Roufliilon,  l'ufage  s'établit  en  Efpa- 
gne  ,  mais  fans  qu'il  y  air  eu  aucune  loi  exprefie  à  ce  fujet,  de 
commencer  l'année  comme  en  France  au  1  Janvier. 

En  Ruffie  ,  fuivant  le  Prince  Michel  Schdcherbatow  (Hifl. 
de  Rufiïc,)  l'année  Rulle.dans  le  xi-  fiecle,  commençoit  au  prin- 
tems.  Mais  dans  la  fuite  la  RulTîe  adopta  le  Calendrier  Grec. 

En  Sicile  l'ufage  étoit  depuis  l'invafion  des  Normands  de 
commencer  l'année  au  ij  Mars.  On  lui  donna  enfuite  dans  le 
xv  ic  fiecle  pour  jour  initial  le  1  Janvier.  Mais  Rocco  Pirro ,  qui 
écrivoit  un  peu  avant  le  milieu  du  xvnc  fiecle,  témoigne  que, 
de  fon  tems  ,  quoique  ce  Style  fut  luivi  par  le  peuple  Se  même 
par  les  Magiftrats,  cependant  les  Notaires  continuoienr  de 
prendre  dans  leurs  Actes  le  2j  Mars  pour  le  premier  de  l'an. 
(  Notii.  Ecclefi/t  Panorm.  ad  an.  1744.  ) 

En  Chypre,  le  commencement  de  l'année  fe  prenoit  auffi 
du  jour  de  Noël.  Du  Cange  le  prouve  par  une  Charte  ainfi  da- 
tée :  Anno  à  Nativitate  Domini  1378,  lndicl.  I,  feptimo 
Martii,  fecundùm  curfum  regni  Cypri. 

En  Angleterre,  on  trouve  des  vertiges  de  cet  ufage  dès  le 
viic  fiecle;  &  il  s'y  maintenoit  encore  au  xme.  Gervais  de 
Cantorberi ,  qui  vivoit  alors  ,  &  dont  on  a  vu  les  plaintes  fur 
les  dilfcnfions  des  Computiftes  de  fon  tems  dans  la  manière  de 
commencer  l'année ,  témoigne  cependant  que  prcfque  tous 
les  Ecrivains  de  fa  nation  qui  l'avoicnt  précédé,  s'étoient 
accordés  à  placer  l'ouverture  de  l'année  au  jour  de  Noël ,  par 
la  raifon  que  ce  jour  efl:  comme  le  terme  où  le  foleil  finit  fa 
courfe  &  la  recommence  ;  Hac  ut  sflimo ,  dit-il,  ratione  inducli 
funt  omnes  fere  qui  ante  me  fcripj'erunt  ,  ut  à  Natali  Domini 
anni  fubfequencis  fumèrent  initium.  Cependant  il  paroît  que  dès 
le  IIIe  fiecle  l'ufage  de  l'Eglife  Anglicane  étoit  de  commencer 
l'année  au  ij  Mars;  &  c'eft  pour  cette  raifon,  fans  doute, 
qu'Edmcr,  qui  écrivoit  vers  le  milieu  de  ce  fiecle,  appelle  les 
IV  Tems  qui  fuivent  la  Pentecôte,  le  jeûne  du  quatrième  mois. 
Ce  Style  paifa  dans  le  civil  au  xiv  fiecle.  Dans  les  Actes  de 
Rymer  (T.  V,  p.  loi,)  on  lit  un  Diplôme  d'Edouard  III,  par 
lequel  il  engaçc  fa  couronne  à  Baudouin,  Archevêquede  Trêves, 
daté  en  cette" manière  :  Datum  anno  Domini  13  ;8  fecundum 
Stylum  cV  confuetudincm   Ecclefis.   Anglicans  &  provincit 
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tem  Philïppi  XXIII ,  Jcrïpta  manu  Ingelrani  Carno- 
lenjzs  Ecdejît  Deam't  &  CanccUarù.  On  ne  pâlit  fuppo- 
fer  qu'Ingelran  fe Toit  trompé  dans  cette  Charte  3  en 
écrivant  fans  y  penfer  à  Pa(Jione ,  au  lieu  de  ab  Incar- 
nations. ;  car  il  n'eft  pas  le  feul  de  fon  tems  qui  ait 
écrit  de  la  forte.  Nous  avons  un  Auteur  du  même 
fiecle ,  qui ,  dans  fon  premier  Livre  des  Miracles  de 
S.  Aile  ,  Abbé  de  Rebais ,  prend  auiïi  le  mot  de  Paf 
Jion  pour  celui  d' Incarnat  t.  n.  Voici  les  paroles  de 
cet  Ecrivain  ,  (  Acla  SS.  Bsned.  Jecl  II ,  p.  ^16  :) 
hoberto  apttd  Mtro  -  ingiam  3  quâ,  alto  nominc  dicïtur 
Francia  ,  tenente  jus  rtgium  3  pofl  mille  à  Pafjîuiiù 
Domini  volumïna  annorum  ,  ipfn  milUnarii  ïmpUù 
anno  y&c.  Ce  texte  dit  bien  exprelfcment  que  Robert, 
|  Roi  de  France ,  régnoit  Tan  mil  depuis  la  Paillon , 

frevirenjis ,  die  penultimo  menfis  Septembris,  On  a  vu  plus 
haut  qu'à  Trêves  l'année  commencent  alors  au  iy  Mars.  Cet 
u'age  a  perfévéré  en  Angleterre  jufqu'à  la  réception  du  Calen- 
drier réformé.  Le  commencement  de  l'année  fut  alors  fixé  au  1 
Janvier.  Au  refte  il  faut  diftinguer  trois  fortes  d'années  chez 
les  Anglois;  favoir  l'année  Hiftorique,  l'année  Légale  Se  l'an- 
;  née  Liturgique.  L'année  Hiftorique  commence  depuis  long- 
!  tems  en  Angleterre  au  1  Janvier;  l'année  Légale,  c'cft-à-dîre 
celle  qu'on  luivoit  dans  les  Actes  publics  commençoit  à  Noël , 
comme  nous  l'avons  dit,  jufqu'à  la  fin  du  xni  iïccle  ,  puis  au 
zy  Mars  ;  quant  à  l'année  Liturgique  ,  elle  commence  au  pre- 
mier Dimanche  de  l'Avent. 

Dans  les  Pays-Bas  ,  quelques  Provinces ,  telles  que  la  Guel- 
dre  &  la  Frife,  faifoient  partir  le  commencement  de  l'année  du 
jour  de  Noël  ;  le  même  ufage  régna  dans  la  Province  d'Utrccht 
depuis  l'an  1  }  ;  mais  auparavant  on  y  commençoit  l'année  à 
l' Annonciation.  (  Mabil.  ae  re  Diplom.  p.  &  p.  j  i  o.)  A 
Dclft,  à  Dordrecht,  &  dans  le  Brabant,  elle  commençoit  au 
Vendredi -Saint.  En  Hollande,  en  Flandre ,  &  dans  fc  Hai- 
naut,  elle  croît  fixée  au  jour  de  Pâque  ;  &  c'eft  le  ftyle  que  les 
Notaires  fuivoient  dans  leurs  Actes.  Mais  pour  éviter  route 
confulion,  ils  étoient  obligés  d'ajouter  à  leurs  Dates,  lorf- 
qu'ellcs  précédoient  Pâque,  ces  mots  :  félon  le  Style  de  la 
tour,  ou  bien  avant  laque,  ou  more  Gallicane.  Le  traité 
pallé  à  Bruxelles  entre  l'Empereur  Maximilicu  S;  notre  Roi 
Louis  XII  eft  daté  du  8  Février  1  yo8.  Stylo  curis.  C ameracenfis , 
ce  qui  revient  à  l'an  1  yo? ,  la  ligue  de  Cambrai,  conclue  le  10 
Décembre  1508,  étant  antérieure  a  ce  traité  ,  (Pontan.  Hijl. 
Gelr.  p.  6Î9.  ) 

Ce  dernier  Style  étoit  aufïî  celui  de  la  Cour  de  Savoie. 

A  l'égard  de  la  France,  dés  le  tems  de  Charlemagne ,  l'o- 
tage ..-toit  de  commencer  l'année  à  Noé'l.  Cet  ufage  s'y  main- 
tint prefquc  univerfellement  pendant  le  ix-  fiedc/Nous  difor.s 
prefquc  univerfellement  ;  car  il  y  a  des  exceptions.  On  voit  en 
eiler  que  dans  quelques  endroits  de  la  France  on  commençoit 
l'année  a  Pàque  des  le  milieu  du  ix  fieclc.  En  voici  la  preuve. 
Dans  le  Carculairc  de  l'Abbaye  de  S.  Bertin,  dreiTé  par  Folmar , 
on  voir  une  Charte  dont  la  Date  eft  ainlï  exprimée  :  Acium 
Aria  (Aire  en  Artois Monajierio  VI.  liai  April.  anno  Incar- 
nuùunis  i-  ni.  DlIC '  V>,  Ùbifextili,  afcenful.  Indicl.IV, 
acemhol.  Sabbato  an  te  mediiï  XL.  Anno  XVII  régnante  K  arolo 
cum  f,av eH.'uaovvico  ac  nepote  Hlothario.  Cette  Date,  rappor- 
tée a  l'année  S  f  6,  fuivant  notre  manière  décompter,  eft  pleine  de 
contradictions.  Pâque,  en  8  y  6,  tomboit  au  19  Mars,  &  le  6  des 
Calendes  d'Avril,  01117  Mars,  tomboit  par  conféquent  un  Ven- 
dredi. De  plus,  l'an  8y$,  la  17  année  du  régne  de  Charles  le 
Chauve  ne  commença  qu'au  10  Juin;  Louis"  le  Débonnaire,, 
fon  perc,  étant  mort  ce  jour  là  en  840.  Mais  tout  fc  concilie  en 
rapportant  cette  Date  à  l'année  8y7.  En  effet,  Pâque  tombant 
cette  arnéc  le  1  8  Avril  ,  le  27  Mars  étoit  le  Samedi  de  la  rroi- 
licme  femainc  de  Carême  ;  &  le  lendemain  ,  IV*  Dimanche  de 
Carême,  étoit  précifément  le  milieu  de  la  Quadragéiime  pro- 
prement dite.  La  xvn-"année  de  Charles  le  Chauve  courait 
alors  jufqu'au  10  Août;  &  l'Indiction  IV,  commencée  à  Pâque 
&$6  ,n'étoitpas  encore  finie.  Il  eft  vrai  que  l'année  Sc7  n'etoit 
point  bilfcxtilc  ;  mais  l'année  8y6  letoit,  &  par  conféquent  la 
portion  de  l'année  luivante  ,  fur  laquelle  elle  s'étendoit ,  étoit 
i ailée  l'être  auill  Ij  faut  en  dire  autant  de  l'année  Lunaire 
Embolimique ,  qui  étoit  réellement  cette  même  année  8  y  6, 
ayant  1  pour  Nombre  d'Or,  mais  qui  n'émit  fenféc  finir, 
comme  la  Solaire ,  qu'à  Pâque  8  <;  7.  Enfin  l'exprcflîon  Afenfu  I 
nous  paraît  marquer  le  Régulier  qui  émit  1.  Il  eft  donc  sùr 
que,  des  le  ix'  iicclc,  il  y  avoit  des  lieux  où  l'année  s'ouvroit  à 
Paque.  Cependant  il  faut  avouer  que  les  exemples  en  font  ra- 
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pofl  mille  à  Paffïone  Dominï  volumïna  annorum  j, 
ipfo  mïlknard  impied  anno  :  or  le  Roi  Robett  ne  ré- 
gnoit point  l'an  mil  de  la  Paillon ,  proprement  dite , 
puisqu'il  eft  mort  en  103  1  ,  &  que  l'an  mil  de  la 
Paillon  ,  proprement  dite ,  de  quelque  manière  qu'on 
le  compte ,  ne  peut  répondre  à  aucune  année  du  Roi 
Robert ,  mais  feulement  aux  années  103  z,  io$j, 
1054;  ainiî  l'année  de  la  Paillon  ,  dans  le  partage 
dont  il  s'agit ,  fe  prend  pour  celle  de  l'Incarnation  , 
comme  dans  la  Charte  du  Comte  Thibaut. 

Un  autre  nom  qu'on  a  encore  donné  à  l'année  de 
l'Incarnation  ,  eft  celui  de  l'an  de  grâce ,  Annus  gra- 
tU.  Le  premier  exemple  que  nous  ayons  remarqué 
de  cet  ufage  ,  fi  commun  dans  les  derniers  tems , 
eft  de  l'an  1 1 3  z.  Il  fe  rencontre  dans  une  Charte  de 

res.  Mais  dans  la  fuirc  ,  comme  on  le  voit  dans  le  corps  de  cette 
Dilfertation ,  il  n'y  eut  plus  rien  de  confiant.  Les  uns  prirent 
le  iy  Décembre ,  les  autres  le  ij  Mars,  &  le  plus  grand  nom- 
bre le  jour,  ou  la  veille  de  Pâque  ,  pour  le  jour  initial  de  l'an- 
née. Voici  néanmoins  quelques  obfcrvations  la-delfus  ,  qui 
pourront  être  utiles  à  ceux  qui  confultent  les  anciens  monu- 
mens  de  notre  Killoirc.  La  coutume  ,  pre'que  invariable  de 
nos  Rois  dans  leurs  diplômes,  depuis  la  lin  du  XKfiecle,  & 
celle  du  Parlement  de  Paris,  depuis  qu'il  tut  rendu  (edentaire 
jufqu'a  l'Edit  qui  fixa  le  commencement  de  l'année  au  1  Jan- 
vier, fut  de  la  commencer  à  Pâque,  ou  plutôt  au  Samedi- 
Saint,  après  la  bénédiction  du  Cierge  Pafcal.  Mais  dans  les 
Provinces  de  France  ,  dont  les  Anglois  furent  maîtres ,  l'ofijgc 
le  plus  commun  étoit  de  commencer  l'année  à  Nocl.  Lorf- 
qu'on  y  datoit  autrement,  c'clt-à-dirc  lorfqu'on  commençoit 
l'année  à  Pâque  ,  ou  au  iy  Mars,  on  ajourait  ordinairement  à 
la  Date  ,  jeton  le  Style  de  France,  ou  more  GalUcano. 

Dans  la  Province  eccléfiaftiquc  de  Reims,  au  xne  ficelé, 
l'année  commençoit  à  l'Annonciation  félon  les  Actes  du  Con- 
cile de  Reims  tenu  en  n;i  >  furie  fameux  différend  du  Koi 
Louis  le  Gros  avec  l'Evéque  de  Bcauvais.  Notanaum  ,  y  eft-il 
dit ,  quod  more  Gallicano  mutatur  annus  in  innunciatione 
Dominica.  (  Marten.  Thef.  Anecd.  T.  III,  col.  18:.)  Cet 
ufage  a  fublïllé  dans  la  ville  de  Montdiâicr  jufqu'au  1  6'  lieclc. 
Des  Lctttcs  du  Prévôt  Royal ,  confervées  dans  les  Archives  du 
Prieuré  de  cette  Ville  ,  font  datées  du  8  Avril  1 ;  Incarna 
lion  renouvellée.  Dans  les  Rcgiltrcs  des  Délibérations  de  l'E- 
chevinage  :  Le  îy  Mars  }  Incarnation  renouvetire  avant  r'â- 
quc.  Deux  Actes  de  vente  palfés  audit  Echcvinage  ,  l'un  le  î  , 
l'autre  le  9  Avril  1  y  18  ,  portent  exprciléinent  :  /  aie  renouvellée 
en  nojlre  Echcvinage  le  jour  de  l' Annonciation  de  Noftre-Dame 
dernier  pajfé  avant  Pajques. 

Au  Diocèfe  de  Soilîons  on  commençoit  l'année  dans  le  xiie 
lîecle  à  la  Nativité,  comme  on  le  voit  par  la  Date  fuivante 
d'une  Charte  de  Goslcn  ,  Evêquc  de  Soiâons  :  Acîum  eji  Ka- 
lendis^Martii  anno  Domin.  Incarn.  mcxxxv  à  proximè  put- 
terito  Natali  inchoante  &  proximo  Pafcha  declarando.  f  Arch 
de  l'Egl.  de  Soiffons.  ) 

A  Amiens,  au  contraire,  dans  le  même  tems  l'année  com- 
mençoit la  veille-  de  Pâque  après  le  Cierge  béni.  Dans  un  re- 
giflre  de  François  Martin,  Notaire  Royal  en  cette  Ville  ,  on 
voit  deux  Obligations  à  la  fuite  l'une  de  l'autre,  donrla  pre- 
mière eft  datée  du  Samedi  y  Avril  1  ,  veille  de  f-'afqucs  , 
avant  le  Cierge  béni  ;  la  »*  du  même  jour  ,  cinq  Avril  .  jyo  , 
avant  Pafques,  après  le  Cierge  beni. 

A  Péronne  ,  même  époque  de  la  nouvelle  année  au  xv<=  fic- 
elé. Un  Regiftre  Capitulaire  de  la  Collégiale  de  S.  Furfi ,  ren- 
ferme deux  Actes ,  dont  l'un  commence  par  Sabbato  in  vigïlia 
Pafcha.,  14  Aprilis  1487,  pofi  cerei  benediciionem  ;  l'autre 
par  Sabbato  in  vigilia  Pafcha.,  anno  1488,  die  quinta  Aprilis, 
pofl  cerei  bencaidionem. 

En  plusieurs  endroits  de  Picardie  on  datoit  néanmoins  du 
[  Janvier  ,  après  le  milieu  du  treizième  fiecle.  Une  Charte  du 
Seigneur  de  Vignacourt ,  de  l'an  1 174,  porte  :  Au  mois  de 
Janvier ,  lendemain  du  premier  jour  de  l'an.  Les  Chroniques  de 
Froiflart  ont  été  rédigées  fuivant  le  même  Style.  Enfin  il  eft  peu 
de  Provinces  qui  aient  plus  varié  ,  pour  le  commencement  de 
l'année  ,  que  la  Picardie  ;  enforre  qu'il  eft  prefquc  impolTible 
de  dire  précifément  quelle  fût  l'époque  de  l'anné'  ^a  plus  géné- 
ralement fuivie.  (  D.  Grenier,  tiijiotiotraphe  di  1  icardie.  ) 

3i  En  Languedoc,  dit  Ivl.  Ménard,  Hifi.  de  Nirr.es,  Préf.) 
"  &  dans  les  autres  Provinces  mciidionales,  l'année  commen- 
«  çoit  au  1  y  Mars  ;  «  mais  ce  ne  fut  pas  fans  de  grandes  excep- 
tions. D.  Vailictte  prouve  que  dans  le  Languedoc,  aux  xi, 
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Hugues  ,  Seigneur  de  Château- Neuf,  imprimée  au 
T.  IV  du  Spicilege ,  p.  161.  Gervais  de  Cantorberi, 
qui  vivoîcau  commencement  du  xiiic  liecle,  a  fuïvî 
cet  ufage  dans  fa  Chronique  ,  qu'il  commence  aïnfi  : 
Anno  ïgitur  gratï&  ficundàm  Dionyjium  MC ,  fecun- 
diim  E\angeltum  verà  MCXXII  ,  fujcepit  Henrïcus 
primas  monarchiam  totiits  Àngli&  ,  &c.  Voilà  l'an 
de  grâce  bien  marqué  pour  celui  de  l'Incarnation. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  début 
de  la  Chronique  de  Gervais  ,  c'elt  la  diltindtion  que 
cet  Auteur  met  entte  les  années  de  l'Incarnation , 
félon  Denis  le  Petit ,  &  les  mêmes  années ,  félon 
l'Evangile.  II  fuppofe  donc  que  Denis  ,  en  comptant 
les  années  de  J.  C.  s'eft  trompé,  &  que,  félon  la 
vérité  de  l'Evangile  ,  il  faut  ajouter  vingt-deux  ans 
complets  à  fon  calcul ,  pour  trouver  la  véritable  an- 

xn&  xmc  ficelés,  l'année  commençoit  plus  ordinairement  à 
Pâque,  mais  qu'il  n'y  avoir  rien  de  ftable  là-deilus.  Nous  pou- 
vons ajouter  que,  même  au  16-  fiecle,  avant  l'Edit  de  Rouf- 
fillon ,  l'ufagc  du  Parlement  de  Touloule  étoit  encore  de  com- 
mencer l'année  à  Pâque;  témoin  la  date  de  l'en  régi  fh  ement 
des  Lettres  du  Roi  Henri  II,  pour  le  rétablilfemenr  du  Con- 
nétable de  Montmorcnci  dans  le  gouvernement  de  Languedoc. 
Donné,  portent  ces  Lettres,  à  S.  Germain' en- Laye  le  x 11e 
jour  du  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mdxlvii  ,de  noftre  règne 
le  I.  Er  enfuite  :  Publiées  &  regiflrées  a  Tolofe  en  Parle- 
ment le  xxil  Janvier  j^fDXLVil.  (  Rift.  de  Lang.  T.  V  ,  pr, 
p.  107,  col.  i.)  Témoin  encore  une  Lettre  du  même  Parle- 
ment au  Roi  Charles  IX ,  dont  la  date  cil  ainfï  marquée  :  Efcrit 

à  Tolofe  en  vofire  Parlement  le  xi t  Avril  mdlxiiT  ,  après 

Pafques.  'Ibid,  p.  146,  n.  lxxx.)  A  Narbonne  &  dans  le 
pays  de  Foix,  l'ufagc  étoit  de  prendre  le  jour  de  Noël  pour  le 
premier  de  l'an.  Parmi  les  preuves  de  la  même  Hiftoire ,  T.  VI , 
pr.  col.  187,  on  voit  une  charte  de  Raymond-Roger,  Comte 
de  Foix  ,  datée  menfe  Martio  ,  die  Dom  nicâ ,  Idibus  ejufdcm 
menfts,  anno  ab  Incarn.  D.  mcxcvhi.  Or,  les  Ides,  ou  le  1  j 
Mars,  tomboient  un  Dimanche  en  1 1  98  ,  félon  notre  manière 
de  compter.  Le  Roi  Louis  VII  étant  a  Maguelone ,  y  confirma 
les  privilèges  de  cette  Eglife  par  un  diplôme  daté  du  Mercredi 
des  Cendres,  9  Février  t  *  jj  3  par  oti  l'on  voit,  dit  encore 
D.  Vaiilertc  ,  que  le  Notaire  commençoit  l'année  à  Noël. 

Dans  le  Diocèfe  de  Limoges  on  fubftitua,  l'an  ijoi,  le  ij 
Mars  ,  au  jour  de  Pâque ,  pour  le  premier  jour  de  l'an  ;  &  cet 
ufage  dura  jufqu'a  l'Edit  de  1564.  Dans  des  fragmens  de  I'Hif- 
toire  d'Aquitaine,  recueillis  par  D.  Etiennot,  on  trouve  cette 
remarque  :  Nota  quod  Data  litterarum  contraituum  folebat 
mutari  quolibet  anno  in  Fe/io  Pafcks,  in  Dicecefi  Lemovicenfi. 
Sed  Magifter  Petrus  F  abri  Cancellarius  &  euftos  Jigilli  Lemo- 
vicenfis  inftuuit  quod  Data  mutaretur  quolibet  anno  in  Fefio 
Annuntiationis  B.  MarU  ;  6*  prima  mutatio  fuit  anno  Do- 
mini  1  ;ot.  Dans  les  minutes  du  xiv  -  &  du  XVe  fiecles  ,  les 
Notaires  Limoufins  avoient  l'attention  d'inférer  au  1$  Mars, 
Hïc  mutatur  Datum. 

Dans  le  Poitou,  la  Guicnne,  la  Normandie  &  l'Anjou  ,  l'u- 
fagc fut  de  commencer  l'année  légale  à  Noël ,  depuis  que  ces 
Provinces  furent  tombées  fous  la  puiifance  des  Anglois,  &  tant 
qu'elles  y  réitèrent.  En  voici  un  exemple  important  pour  le 
Poitou.  Otron  de  Brunfwick ,  Comte  de  Poitou,  &  enfuite 
Empereur,  lïe  du  nom  ,  donna,  dans  le  lieu  de  Poitou,  nom- 
mé Benaon,  une  Charte  datée  du  19  Décembre  1 198  ,  dans  la- 
quelle il  ne  prend  que  le  titre  de  Comte  de  Poitou.  II  n'étoit 
donc  pas  encore  parvenu  à  l'Empire.  Cependant  il  eft  certain  , 
par  tous  les  Hiftoriens  Allemands,  qu'il  fut  couronné  le  jour 
de  la  Pentecôte  1198  à  Aix-la-Chapelle.  Voilà  une  contradic- 
tion apparente  qui  ne  peur  fc  lever  qu'en  difant  que  l'année 
11 98,  marquée  dans  la  Charte  donnée  à  Benaon  ,  avoir  com- 
mencé à  Noël ,  &  par  conféquent  que  le  13  Décembre,  dont 
clic  eft  datée,  appartient  à  l'an  1 197  ,  félon  notre  manière  de 
compter.  Mais  avant  que  le  Comté  de  Poitiers  eût  paffé  fous 
la  domination  Angloife,  l'année  y  commençoit  ordinairement 
à-Pàque  ,  comme  on  le  voir  par  la  Chronique  de  Maillezais. 

Dn  Dauphiné,  l'ufage  le  plus  ordinaire  jufquc  vers  la  fin  du 
xii ie  ficelé,  étoit  de  commencer  l'année  au  zj  Mars  :  mais 
dans  le  xivc  ficclc  ,  elle  commençoit  plus  ordinairement  à 
Noël  ;  &  c'eft  ce  qu'on  nommoit  le  Style  Delphinal.  On  fui- 
voit  le  même  calcul  pour  l'indiction.  (  Valbonnais.  ) 

•E-n  Provence,  il  n'y  eut  point  d'uniformité  pour  le  com- 
mencement de  l'année  dans  les  xi  ,  xn  &  xui£  ficelés.  Les 
mis  le  plaçoient  à  Noël  ou  au  premier  Janvier ,  les  autres  au 


née  de  l'Incarnation.  Marianus  Scotus  ,  qui  mourut 
fur  la  fin  du  xie  liecle  ,  &  quelques  autres  Chroni- 
queurs, mais  en  petit  nombre,  du  fuivant,  ont  fait 
la  même  fuppolition.  On  la  trouve  aunl  dans  un 
Refcrit  du  Pape  Urbain  II ,  pour  l'Abbaye  de  faint 
Mihel  ,  imprimé  dans  la  Diplomatique  de  D.  Ma- 
billon ,  p.  5  90.  Voici  la  Date  de  ce  Diplôme  :  Data 
Latcram  Vil  Kalcnd.  April.  anno  ab  Incarnadone 
Dornini  ftcnndùm  Dionyjium  mïlltfimo  r.onagcjimo 
octavo  :  fecundùm  verà  certiorem  Evangelii  proba- 
Ltoncm  millejimo  centejimo  XXI  s  Indtci.  VI,  Epacla 
xv,  Concurrente  IV.  Le  Pape  Urbain  &  le  Moine 
Gervais  s'accordent ,  comme  on  le  voit,  fur  ce  qu'ils 
ciifent  du  calcul  de  Denis  le  Petit ,  qui  n'eft  point 
diftingué  du  nôtre  j  mais  il  y  a  une  année  de  diffé- 
rence entre  leur  manière  de  compter  les  années , 

Mars  ou  bien  à  Pâque.  La  Préface  du  ie  volume  de  la  nou- 
velle Hiftohe  de  Provence  fournit  des  exemples  de  l'un  fie  de 
l'autre  ufage  pour  ces  trois  fiecles.  Nous  ne  pouvons  dire  Ji 
l'on  fût  plus  conftant,  à  cet  égard,  dans  les  fiecles  fuivans. 
Mais  nous  voyons  qu'au  xve  le  Concile  d'Aix,  tenu  l'an  ^op  , 
pour  envoyer  des  Députés  à  celui  de  Pife  ,  eft  daté  du  11  Jan- 
vier, Indidion  i  :  or,  l'Indïftion  1  ne  quadre  avee  te  mois  de 
Janvier  1409,  que  dans  notre  manière  de  compter,  ou  en 
commençant  l'année  à  Noe'l. 

Dès  le  tems  du  Roi  Gontran,  fi  l'on  en  croit  M.  le  Bcuf, 
(Hifi.  d'Aux.  T.  II,  p.  ii,  )  c'eft-à-dire  dans  le  vj  fiecle, 
"  pour  s'éloigner  de  l'ufage  des  Payens  ,  on  avoir  quitté  en 
"  quelque  chofe  ,  a  Auxerre  ,  la  coutume  de  commencer  l'an- 
»  née  au  mois  de  Janvier,  fclon  l'ancienne  manière  des  Ro- 
"  mains  ;  &  on  avoir  établi  Tufagc  de  la  commencer  à  Pâque. 
»  Mais  il  reftoir ,  ajoute-t-il ,  encore  afîez  de  veftiges  ,  même 
»  dans  ['litige  eccléliaftique  ,  de  la  courume  d'appeller  le  mois 
"  de  Janvier  le  premier  de  tous  les  mois  ;  &  dans  le  monde  on 
»=  en  diftinguoit  les  Calendes  par  des  étrennes  qu'on  fe  donnoit 
"  mutuellement.  « 

Parlant  du  Comté  de  Bourgogne  :  »  Jai  reconnu ,  dit  M.  Che- 
»  valicr ,  (  Hifi,  de  Puligni ,  T.  I ,  p.  i  5  %  ,  )  qnc  l'année  com- 
"  mençoit  parmi  nous ,  comme  â  Rome  ,  en  Iralie  &  en  Alle- 
"  magne,  des  la  Nativité  de  N.  S.  &  non  comme  en  France  où 
"  l'année  commençoit  feulement  à  Pâque.  Ce  n'eft  que  par 
»  fuccelTion  d'années,  &  depuis  que  le  pays  fut  fournis  à  des 
»  Princes  François,  que  le  Srylc  de  France  y  fut  introduit." 
Ceci  ne  cadre  pas  tour-à-fait  avec  le  texte  qu'on  a  cite  plus  haut 
du  même  Auteur. 

Un  compte  de  Mahaud  d'Artois ,  Comteffe  de  Bourgogne , 
rendu  en  Artois,  pour  recette  faite  au  Bailliage  d'Aval,  au 
Comre  de  Bourgogne  ,  porte  que  Pâque  Fleurie  étoit  le  11 
Avril  en  1  504  ,  &  finit  à  Pajqucs  que  li  milliaire  commença 
1  îoy.  Ainiï  on  trouve  dans  les  Arrêts  du  Parlement  de  Franche- 
Comté  ,  8  Avril  avant  Pafque  1  y 7 y  y  18  Mars  1544,  avant 
Pafques  ;  1  6  Avril  1  J4j  ,  après  Pajqucs  ;  10  Avril  1  ;  6j  , 
apr'cs  Pafques. 

A  BeCançon,  l'année  commençoit  à  l'Annonciation  dans  les 
Tribunaux  civils,  &  à  l'Ofticialitc,  du  moins  pendant  le  xv= 
ficclc  ,  à  la  Circoncifion.  Ces  différences,  comme  on  l'a  dit  ci- 
deifus  ,  déterminèrent  les  Etats  de  la  Province  à  demander  au 
Parlement  que  le  commencement  de  l'année  fût  fixé  au  premier 
Janvier  ;  &  cela  fut  ordonné  par  Arrêt  du  10  Décembre  1574, 
fuivi,  le  31  Juillet  1575  ,  d'un  Edit  de  Philippe  II ,  Roi  d'Elpa- 
gue,  du  9  Janvier  1  576 ,  qui  ordonnoit  la  même  chofe.  (  t  ette 
.note  vient  de  M.  Dro^  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bcfanfon 
&  Secrétaire  de  l'Académie  de  la  même  Ville.  ) 

A  Montbelliard  ,  les  uns  commençoient  l'année  au  1  Janvier 
Si  les  autres  au  15  Mars. 

En  Lorraine  «  il  nailfoit  tous  les  jours,  dit  D.  Calmer,  des 
»  difficultés,  à  caufe  de  l'incertitude  &:  variété  du  milliaire  & 
"du  commencement  de  l'année;  les  uns  la  commençant  au 
»  jour  de  Noël,  ij  Décembre;  les  autres  à  l'Annonciation  de 
«  Notre-Dame ,  1;  Mars  ;  les  autres  au  jour  de  Pâques  commu- 
"  niant.  Pour  obvier  aux  inconvéniens  de  cette  variété  de 
"Dates,  &  pour  introduire  une  parfaite  uniformité  dans  les 
"  Ades  Judiciaires  &  inftrumens  publics ,  le  Duc  Charles  ,  par 
"  fon  Edit  du  15  Novembre  1579,  ordonna  qu'à  l'avenir,  en 
"tous  actes,  regiftres ,  comptes,  inflrumens,  contrats,  or- 
"  donnances,  édits ,  miflives ,  &  généralement  en  toures  écri- 
"  turcs  publiques  &  privées  ,  le  milliaire  de  l'année  commen- 
"  ceroit  au  premier  jour  de  Janvier  fuivant  ,  que  l'on  diroit 
'i  1  j8o;  &  défenfc  à  tous  Juges  ,  Greffiers ,  fie  autres  perfonnes, 


qu'ils 


DES    CHARTES    ET   DES  CHRONIQUES. 


xiij 


qu'ils  appellent,  félon  la  vérité  de  V Evangile.  Sui- 
vant la  Chronique  de  Gervais ,  pour  trouver  la  véri- 
table année  de  l'Incarnation  ,  il  ne  faut  ajouter  que 
22  ans  à  notre  Ere  Chrétienne,  ou  au  calcul  de 
Denis  le  Petit  ;  fuivant  la  Date  du  Refcrit  d'Ur- 
bain II,  il  faut  eu  ajouter  23.  Marianus  Scotus  dit, 
comme  Gervais,  qu'il  ne  faut  en  ajouter  que  12. 
Florent  Bravonïus,  Moine  de  Vorcheftre,  adopte 
le  même  fennment  dans  la  Chronique  ,  compofée 
au  commencement  du  xnefiecle.  Il  range  les  frits 
hiftoriques ,  qu'il  rapporte,  fous  les  deux  Eres ,  celle 
de  l'Evangile  ,  qu'il  exprime  par  ces  deux  lettres 
S.  E,  c'eft-à-dire  fecundùm  Evangeliurn  ,  &:  l'Ere  de 
Denis  le  Petit,  qu'il  dédgne  par  les  lettres  S.  D, 
qui  lignifient  fecundùm  Dionyjium.  Par  exemple  ,  il 
place  un  voyage  de  Guillaume  II ,  Duc  de  Norman- 
die ,  en  Angleterre  ,  fous  l'an  1051  de  l'Ere  intro- 
duite par  Denis  le  Petit,  &  fous  l'an  1073  ^e  'Tte 
Evangélique  j  par  où  l'on  voit  qu'il  fait  marcher  la 
première  de  ces  deux  époques  22  ans  avant  la  fé- 
conde. D'autres,  tels  qu'FIélinand,  Moine  de  Froi- 
mont ,  Ecrivain  de  la  fin  du  xnc  hecle  ,  n'anticipoient 
que  de  2 1  ans  l'Ere  de  Denis  le  Petit.  Hoc  anno , 
dit-il  fur  l'an  979  ,  complentur  mille  anni  à  Na- 
tivitate  Chrijii  fecundùm  veritatem  Evangd'ù  ^  qui 
jecundum  Cyclu/n  D'ionyfii  anno  ab  hinc  vicefîmo 
primo  finluntur.  Nous  ne  rapporterons  point  ici  les 
raifons  fur  lefquelles  ces  Auteurs  appuyoïent  cette 
diftincFion  des  années  de  J.  C. ,  félon  Denis  le  Petit, 
&i  des  mêmes  années ,  félon  l'Evangile.  On  peut  les 
voir  dans  l'Ouvrage  du  P.  Pétau  ,  De  Doclrina  tem- 
ponan  L.  xn ,  ch.  v.  Parlons  maintenant  d'une  autre 
Date  plus  uutée,  pour  marquer  l'année  de  l'Incarna- 
tion. 

C'eft  l'année  de  la  Trabéation  ,  Annus  Trabea- 
tionls  Chr'ifll ,  qui  fe  trouve  dans  pluheurs  Chartes 
du  xie  liecle.  M.  Du  Cange  ,  dans  fon  Gloilaire, 
l'explique  par  Annus  quo  Chrlflus  trabï  affixus  efl , 
l'année  que  J.  C.  a  été  attaché  à  la  croix.  Mais  ce 
(avant  homme  s'eft  mépris  en  donnant  cette  explica- 
tion. Ou  l'a  rectifiée  dans  la  nouvelle  édition  de  ce 
Glolïàire,  au  mot  Trabea tlo  ,  où  l'on  a  démontré 
o^x  Annus  Trabcationis  eft  la  même  chofe  qu'  An- 
nus  Incarnaiionis.  Dans  la  multitude  des  Chartes 
qu'on  a  citées  à  ce  fujet ,  fe  trouve  le  Décret  d'élec- 
tion de  Borel ,  Evêque  de  Roda  eu  Catalogne  ,  rap- 
porté au  II*  Tome  des  Capitulaites  de  Baluze  ,  col. 
630.  II  commence  ainfi  :  Anno  Trabcationis  U.  N. 
J,  C.  mdlejimo  XVII  s  JErâ  millejimâ  quinquagefi- 
rnâ  qulntâ ,  hidiclione  XV  ,  Concurrente  1 ,  Epacld 
-XX.  Toutes  ces  Dates  conviennent  à  l'année  1017 
de  l'Incarnation  ,  de  même  que  celle-ci ,  qui  eft  à  la 
fin  du  Décret  :  Anno  XXI  régnante  Roberto  Regc.  II 
n'eft  donc  pas  douteux  ox\  Annus  Trabcationis  de 
Annus  Incarnaiionis  ne  fuient  la  même  chofe.  La 
fource  de  l'erreur  de  M.  Du  Cange  eft  dans  le  mot 
Trabs ,  dont  ïl  faifoit  dériver  Trabeatio ,  au  lieu 
qu'il  vient  de  Trabea ,  forte  de  robe  ,  à  l'ufage  des 
•meiens  Rois ,  Se  dont  les  Païens  ornoient  les  ftatues 
de  leurs  faux  Dieux.  S.  Fulgence ,  dans  un  Sermon , 
prononcé  le  jour  de  S.  Etienne ,  dont  la  Fête ,  comme 


»  de  dater  autrement.  »  (  Hiji.  de  Lorraine,  L.  31 ,  n.  1 14.  ) 
Nous  avons  déjà  ci-deilus  rapporté  du  même  Auteur  un  autre 
texte  qui  dit  plus  fuccinéîement  Se  moins  clairement  la  même 
.chofe. 

(  t  )  Une  autre  obfcrvation  qu'il  eft  à  propos  de  faire  ici  fur- 
la  Date  qui  fe  lit  à  la  fin  des  anciens  Livres  imprimés,  c'eft 
qu'elle  n'eft  pas  toujours  celle  de  l'impreiïion  ,  mais  quclque- 


perfonne  ne  l'ignore ,  fe  célèbre  le  lendemain  de 
Noël,  dit:  f/en  liexnujhr  Trabea  cafnls  indutus  ,&c. 
Il  eft  très  probable  que  le  mot  Trabeatio  a  été  tiré 
de  ce  partage  de  S.  Fulgence  ,  par  les  Notaires  qui 
l'entendoient  lire  aux  leçons  de  Matines  le  jour  de 
S,  Etienne.  Du  moins  il  eft  certain  que  Trabeatio  & 
Trabea  carnis  marquent  l  Incarnation  du  Verbe  ;  & 
c'eft  tout  ce  qu'il  eft  néceftaire  de  favoir  pour  n'y 
pas  être  trompé. 

La  dernière  remarque  que  nous  ferons  fur  la  ma- 
nière de  dater  par  les  années  de  l'Incarnation  ,  fera 
fur  l'omillion  d'un  nombre  de  ces  années  pour  en 
abréger  la  Dare ,  fur- tout  quand  elle  eft  répétée. 
Dans  l'Hiftoire  des  Evêques  d'Auxerre ,  nous  trou- 
vons que  l'Evêque  Atdouin  fut  transféré  fur  ce  lîége , 
in  prmcipio  anni  mdlefimi  treccntejîmi  quinquactfi- 
mi  in  Nativita  e  Domlnl  ;  Se  douze  lignes  après, 
qu'il  paiTa  delà  à  l'Evêché  de  Maguelone ,  aujour- 
d'hui de  MontpelUetj  anno  quinquagcjimo  tertio  Cu- 
ris.  Romans, ,  (c'eft-à-dire  en  commençant  Tannée  à 
Noël  )  more  autern  Gallicano ,  (  qui  étoit  de  com- 
mencer l'année  à  Paque  )  anno  qulnquagefimo  fe- 
cundo  ,  In  Fcjlo  Purljîcatlonis  B.  Mar'i£.  L'Hiftorien 
a  omis  deux  fois  cette  Date,  anno  millcfimo  trecen- 
tejimo.  Il  eft  vrai  qu'elle  eft  facile  à  fuppléer,  parce 
qu'elle  fe  trouve  à  la  tête  du  récit.  Mais  on  voit  de 
femblables  omillîons  dans  des  Dates  qui  ne  font  pas 
répétées  ,  ou  qui  n'ont  point  été  précédées  de  Dates 
entières.  La  première  édition  de  Martial,  M-4°,  eft 
ainll  datée  :  Impreffum  Ferraria  die  fecundâ  Julîi 
mlxxi  pour  mcccclxxi.  (  Maittaire.  )  De  même  la 
première  édition  de  Guillaume  de  Paris  eft  datée  de 
l'an  ml  v ,  au  lieu  de  l'an  mdlv.  La  Lettre  d'Erafme , 
qui  eft  à  la  rête  des  CKuvres  de  S.  Cyprien ,  eft  datée 
de  l'an  mxix  ,  pour  mdxix  (  1  ).  11  y  a  des  Dates  où 
l'on  ne  voit  que  l'année  du  fiecle  courant ,  par  exem- 
ple ,  xxi  pour  mccccxxi  ,  xxxiv  pour  mccccxxxiv. 
On  lit  dans  un  manuferit  de  l'Imitation,  apparte- 
nant à  l'Abbaye  de  Molk,  qu'il  a  été  achevé  die 
Kiliani  34,  c'eft-à-dire  le  jour  de  S.  Kilien  (  8  Juil- 
let) 1454,  Se  dans  un  autre ,  anno  2 1 ,  ce  qui  lignifie 
[421.  D.  Mabillon  (  Dipl.  1.  2  ,  ch.  2  3  ,  n.  1  7  ,  )  & 
d'autres  remarquent  que  dans  les  Chartes  même,  il 
fe  trouve  des  exemples  de  femblables  omillîons.  Telle 
eft  la  Date  d'une  Charte  d'Efpagne  :  Alrâ  dïfcurrcnte 
LXU  ,  c'eft-à-dire  de  l'Ere  (  d  Efpagne  )  dcccIxit  , 
fous  le  régne  du  Roi  Alfonfe,  ce  qui  revient  à  l'an  de 
J.  C.  S  24.  Les  Editeurs  du  Glolfaire  de  du  Cange 
citent  un  Acte,  daté  feulement  de  Tan  de  N.  S. 
joixante-quatre ,  quoiqu'il  foit  certainement  de  l'an 
1 364.  Dans  le  Regiftre  A  du  Parlement  de  Paris, 
fol.  1  reclo,  le  Privilège  accordé  par  Charles  Vaux 
Ecoliers  de  l'Univerfitc  ,  porte  la  Date  de  Tan  trois 
cent  foixante  &  Jix  ;  ce  qui  veut  dire  l'an  1 3  66.  Mais 
en  voici  une  autre  d'une  efpece  encore  plus  fin^u- 
liere.  Au  bas  de  lepitaphe  gravée  fur  la  tombe  de 
Marguerite  de  Lévî  ,  Dame  de  Marli ,  enterrée  à 
Port-Royal  des  Champs,  on  lifoit  avant  la  deftruc- 
tion  de  ce  célèbre  Monaftere  :  Anno  m.  c.  bisj  lx 
bis  j  v.  semel.  1.  bis.  pour  dire  l'an  1 3  27.  (Nkrol.  de 


fois  celle  de  la  compofition  de  l'ouvrage.  Car  les  premiers  Im- 
primeurs avoient  coutume  de  copier ,  ainfi  que  les  copiftes  à  la 
main,  tout  ce  qu'ils  trouvoient  dans  les  manuferits.  Ainfi 
quand  on  lit  à  la  fin  de  l'édition  de  Johannes  de  Tambaco ,  de 
Consolations  Theoloui.ï  ,  qu'il  1  été  achevé  ['an  1 166, 
cela  doit  s'entendre  de  la  compofition  &  non  de  l'imprelïïan. 
(  D.  Légipont,  Dijfert.  Pkialogxo-Bibliographicét,  pp.  1^-3 1.) 
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De  l'Ere  Julienne    ou  de  Jules- Ct -'far. 

L'E  r  e  Julienne ,  qui  précède  de  45  ans  notre  Ere 
vulgaire ,  a  pour  époque  la  ré  for  mat  ion  du  Calen- 
drier Romain,  faite  par  Jules-Céfar.  Depuis  Numa 
le  dérangement  de  l'année  étoit  parvenu,  par  de- 
grés,  au  poinc  que  les  mois  d'Hiver  tomboient  en 
Automne  \  ceux  du  Printems  en  Hiver,  &  ainfi  des 
autres.  Pour  remédier  à  ce  défordre  ,  Jules-Céfar, 
avec  le  fecours  de  Sofigene  ,  fameux  Aftronome  ,  or- 
donna 1  u  que  l'année  de  Rome  707  feroit  compo- 
fée  de  1 5  mois,  faifant  enfemble  la  fomme  de  44  j 
jours  j  (  c'eft  ce  qu'on  nomma  l'année  de  confufion  ;  ) 
i°  que,  pour  la  fuite,  l'année  feroit  compofée  de  365 
jours ,  auxquels  on  ajouteroir  tous  les  quatre  ans , 
après  le  G  des  Calendes  de  Mars,  ou  24  Février, 
un  jour  de  plus  j  ce  qui  fît  nommer  cette  année  Bif- 
fextile  ,  par  la  raifon  qu'on  doubloit  alors  le  6  des 
Calendes  de  Mars.  L'année  70S  de  Rome  (1)  fur 
la  première  qui  procéda ,  fuivant  cette  réformation  , 
Se  cette  année  fut  Billextile.  Mais  après  la  mort  de 
Céfar ,  la  forme  qu'il  avoir  donnée  à  l'année  fut 
mal  entendue  par  ceux  qui  étoient  chargés  de  la  di- 
rection du  Calendrier  Romain.  Au  lieu  d'intercaler 
dans  la  jf  année  feulement,  ils  intercalèrent  dans 
la  4e  y  enforte  que  dans  les  37  premières  années  qui 
s'écoulèrent  depuis  la  réformation  »  il  y  eut  1  2  in- 
tercalations au  lieu  de  9  ;  Ôc  qu'ainfi  l'année  de  Rome 
recula  de  3  jours  fur  l'année  Julienne.  Au  bout  de 
ces  37  ans  on  s'apperçut  de  cette  différence.  Pour 
y  remédier  ,  &  retrancher  les  3  jours  que  l'année  Ju- 
lienne avoir  de  trop ,  Augulte  ordonna  qu'on  omet- 
trait les  trois  premières  intercalations  à  faire  dans 
les  années  fuivantes ,  c'eft-à-dire  en  41  ,  45 ,  49 
de  l'Ere  Julienne }  6c  par  cette  omiffion ,  l'égalité 
ayant  été  rétablie  au  mois  de  Février  49  ,  le  premier 
Mars  Romain  de  cette  année  recommença  avec  le 
premier  Mars  Julien. 

Pour  avoir  l'année  Julienne  qui  répond  à  une  an- 
née Chrétienne  propofée ,  il  faut  ajouter  le  nombre 
45  à  l'année  Chrétienne  dont  il  s'agit. 

§.  iv. 

Des  Indiclions. 

Les  Indications  font  une  révolution  de  quinze  an- 
nées, qu'on  recommence  toujours  par  l'uniué  lorf- 
que  le  nombre  de  quinze  eft  fini.  Elles  fe  comptent 


(1)  La  première  année  Julienne  commence  le  premier  jan- 
vier de  l'an  708  ,  depuis  la  Fondation  de  Rome,  &  non  pas  à 
la  -09  année  de  cette  époque  ,  laquelle  ne  commença  que  le 
11  Avtii  de  la  premierc  année  Julienne,  45  ans  avant  l'Ere 
vulgaire.  Cette  première  année  du  Calendrier  Julien  étoit  com- 
polée  de  ?  66  jours  ,  c'eft-à-dire  qu'elle  fut  billextile  i  mais  au 
lieu  de  faire  enfuite  l'intercalation  aux  années  y,  9,-iJ,  17, 
ii,iy,i9,}î&17,  depuis  la  réforme  ,  les  Pontifes  la  firent 
aux  V,  7e,  o  ,  1  6?,  19  ,  11  ,  ijE,  18  ,  $  ie,  r4e  &  \  7'  an- 
nées, ne  lailTant  que  deux  années  communes  entre  chaque 
billextile,  ce  qui  produîlic  un  excès  de  trois  jours,  réfultanr  de 
trois  intercalations  de  trop  dans  le  coûts  des  37  premières  an- 
nées Juliennes. 

(i;  C'eft  la  régie  générale  &  l'ufaç;c  commun.  Cependant 
on  voir  qu'au  xn  iîccle  tous  les  Acles  du  Chapitre  de  l'Abbaye 
de  Cotbie  (ont  datés  d' Indications,  donc  les  révolutions  font 
fupputées  collectivement  comme  celles  des  Olympiades.  Nous 
n'en  citerons  qu'un  feul  exemple,  tiré  d'un  Acte  Capitulairc  de 
l'an  .  '-7L  ,  dont  voici  les  Dates  ;  Actum  &  peracïum  anno  In- 


féparément  comme  tous  les  autres  Cycles,  à  l'excep- 
tion des  Olympiades.  { z  )  On  ne  fait  ni  l'origine  de 
cette  période,  ni  quand,  ni  pourquoi  elle  tur.  éta- 
blie. Il  eft  certain  qu'on  ne  peut  la  faire  remonter 
plus  haut  que  le  rems  de  l'Empereur  Conftantin,  (3) 
ni  descendre  plus  bas  que  celui  de  Confiance.  Les 
premiers^  exemples  qu'on  eu  trouve  dans  le  Code 
Théodolïen  ,  font  du  régne  de  ce  dernier  ,  mort  en 
3 \6 1 .  (4)  Dans  ces  premiers  tems , il  n  eft  pas  aifé  de 
fixer  les  années  pour  les  Indidions ,  parce  que  tous 
les  Auteurs  ne  leur  affignent  pas  la  même  époque. 
Quelques-uns  mettent  lapremiere  lndiition  en  3  1  2  , 
le  plus  grand  nombre  en  513,  d'autres  en  314,  & 
il  s'en  trouve  enfin  qui  la  placent  en  3  1 5.  Dans  no- 
tre Table  Chronologique  nous  fuivons  l'opinion  la 
plus  commune,  en  faifant  partir  l'Indi&ion  de  l'an 
3  i  5  ,  6c  comptant  1  à  cette  année  ,  1  à  la  fuivemte  & 
ainfi  de  fuite ,  jufqu'en  328,  qu'on  recommence  la 
même  opération. 

Ou  diftingue  communément  trois  forres  d'Indic- 
tions  j  la  première  eft  celle  de  Conftantinople  :  elle 
commence  avec  le  mois  de  Seprembre.  Les  Empe- 
reurs Grecs  s'en  fervoient,  6c  on  l'a  aufli  connue  en 
France ,  comme  on  peur  le  voir  au  mot  Indictïo  dans 
la  nouvelle  édition  du  Gloiïaire  de  du  Cange.  Nous 
avons  nous-mêmes  rapporté  plus  haut,  { pag.  v,) 
la  Date  d'une  Charte  du  Roi  Henri  I ,  ou  l'Indic- 
tion  fe  prend  du  premier  de  Septembre.  Plulieurs 
Diplômes  de  nos  Rois  offrent  le  même  commence- 
ment. 

La  féconde  forte  d'Indiction  plus  commune  par- 
mi nous  &  en  Angleterre  ,  eft  l'Impériale  ,  ou  Conf- 
tantinienne  ,  parce  qu'on  en  attribue  1'établiirement 
à  Conftantin.  On  la  nomme  aulïi  Céfaréene  ,  à 
caufe  de  l'ufage  qu'en  ont  fut  les  Empereurs  d'Oc- 
cident. Son  commencement  eft  fixé  au  24  Septem- 
bre. On  peut  voir  les  preuves  de  cette  Indi&ion  dans 
le  Glofïaire  qui  vient  d'être  cité.  Elles  font  claires  6c 
en  bon  nombre. 

La  troifieme  forre  d'IndicKon  commençoit  au  2  5 
Décembre ,  ou  au  1  Janvier  ,  félon  que  l'un  ou  l'au- 
tre de  ces  deux  jours  étoir  pris  pour  le  premier  de 
l'année.  Les  Papes  ,  fur  tour  depuis  Grégoire  VII , 
l'ont  fouvent  employée  dans  leurs  Bulles  j  c'eft  la  rai- 
fon pour  laquelle  on  la  nomme  Romaine,  ou  Pon- 
tificale. Elle  n'a  pas  été  inconnue  en  France  j  on  en 
trouve  des  veftiges  dans  nos  anciens  Ecrivains ,  & 
dans  les  Diplômes  des  Empereurs  Carlovinçiens. 
C'étoit  même  prefque  la  feule  qu'on  fuivit  en  Dau- 
phiné  dans  le  xiv*  iiecle. 

Outre  ces  trois  manières  de  commencer  l'Indic- 


carnaù  Vttii  MCLXxn  ,  Domln'i  vero  Papi.  Alexanjri  tertii 
anno  XI  11  ,  Domini  autem  Ludovici  Régis  noftri  unBzonis  an- 
no xxxv  Indiclionis  lxx  x  ,  anno  v  ,  xvn  Kal.  Mail ,  vi- 

gi/ià  Pafchâ.  ,  in  Corbeinfi  Caphulo  ,  B.  Pétri  Apofioli.  Au 
lieu  de  compter  l'Indiction  v,  en  1171,  on  fupputc  toutes  les 
Indïélions  révolues  depuis  la  première  année  de  J.  C.  Or  ,  en 
1  171  ans  ,  font  comprifes  78  révolutions,  avec  cinq  années  ; 
ce  qui  ne  revient  qu'a  l'an  cinq  de  la  79e  Indication.  (  Nouveau 
Tr.  de  Diplom.  T.  IV  ,  p.  679.  ) 

(  O  En  la  prenant  pour  une  révolution  de  1  $  années.  Car 
l'Inditlion  ,  comme  impôt  annuel,  fe  trouve  énoncée  dans 
une  loi  de  Diodéticn  &  de  Maximien,  publiée  l'an  186,  où  il 
clt  dit  que  "  l'Indidion  n'impofe  aucune  taxe  pcrfonnclle, 
"  parce  qu'elle  ne  regarde  que  les  fonds  :  Indiciiones  non  per- 
«  jonis ,  jed  rébus  indici  folent.  » 

(■4)  S.  Athanafe  eft  le  premier  Auteur  Ecclé-fîaftiquc  qui  ait 
employé  la  Date  de  l'Indiftion.  Ce  fut  Viftorius  qui  l'intro- 
duilit  dans  les  Gaules  avec  fon  Cycle  Pafcal ,  l'an  45  7.  Elle  y  re- 
tarde de  trois  années. 
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tion ,  il  s'en  trouve  une  quatrième  dans  les  Regiftres 
du  Parlement  de  Paris.  Celle-ci  prend  l'IncncHon  du 
mois  d'Octobre.  Au  n°  xxxv  de  la  liaiïe  d'Accords 
du  Parlement  de  b  S.  Martin  '4+5,  on  voit  une 
rranfaction  ,  entre  l'Evêque  &  le  Chapitre  de  Cler- 
mont ,  datée  du  9  Se  du  1 3  Décembre  144?,  Indic- 
tionc  décima  jumpta  menfe  Ociobri. 

Dans  le  nouveau  Traité  de  Diplomatique  ,  (T.  V , 
p.  23  8  ,  a'  1 ,  )  on  obferve  que  le  Pape  Grégoire  VII 
introduifit  une  nouvelle  forte  d'Indiction  ,  qu'il  fai- 
foit  commencer  au  25  Mars.  On  prétend  de  plus, 
{ibid.  p.  166  ,  a*  3.)  appetcevoir  une  lixieme  elpece 
d'Indiâion,  dont  on  place  le  commencement  à  Pâ- 
que.  Cette  opinion  eft  appuyée  fur  les  Dates  de 
deux  privilèges  du  Pape  Innocent  II.  Le  premier 
porte  :  Daium  apud  Campilium  —  III  Non.  Mardi  , 
Indicl.  xv ,  Incarn.  Dom.  ar.no  1 1 38  ,  Pontif.  verb 
D.  Inn.  PP.  anno  9.  Le  fécond  finit  ainfi  :  Datum 
Laterani  Kal.  Mail ,  Indicl.  I ,  Incarn.  Dom.  1 1  3  8  , 
Poncif,  vert)  D.  Inn.  PP.  anno  9.  11  eft  certain  que 
l'Indiction  xv  ,  félon  les  cinq  manières  de  la  com- 
mencer ,  rapportées  ci-dellus ,  appartient  à  l'an  1137. 
Eft-ce  une  nouvelle  efpece  d'Indiction  employée  dans 
ces  deux  Bulles  ?  c-ft-ce  plutôt  une  faute  du  Chance- 
lier ?  C'eft  ce  que  nous  n'ofons  décider. 

Au  refte  ,  les  méprifes  fur  la  Date  de  l'Indiction 
ne  feraient  point  particulières  au  Pape  Innocent  II. 


M.  Baluze  &  D.  Mabillon 


remarquent  que  ,  pen- 


dant toute  la  durée  de  l'an  1  207  ,  dixième  du  Pon- 
tificat d'Innocent  III ,  le  Chancelier  de  ce  Pape  met 
conftamment  dans  les  Bulles  la  ixc  Indiction  pour 
la  x'.  L'erreur,  ajoute-t-on  ,  ne  fut  pas  renfermée 
feulement  dans  les  originaux  ,  elle  pana  dans  le 
Regiftre  même  de  ce  Pape.  Ce  mécompte  cepeni 
dant  ne  porte  aucun  préjudice  à  l'authenticité  des 
pièces  où  il  fe  rencontre.  En  général  tous  les  Savans 
conviennent  qu'il  y  a  un  grand  nombre  d'A&es  fin- 
cetes  ,  dont  l'Indiction  eft:  fautive  ,  ou  très  embarraf- 
fante.  En  voici  une,  par  exemple  ,  qui  eft;  peut-êtte 
unique  ;  du  moins  nous  ne  l'avons  rencontrée  qu'une 
feule  fois  dans  la  quantité  innombrable  de  Chartes 
qui  nous  ont  paffe  fous  les  yeux.  Elle  fe  rencontre 
dans  la  Date  de  la  Charte  de  fondation  de  l'Eglife  de 
S.  Denis  de  Vergi  auDiocefe  d'Autun;  Charte  que 
nous  avons  lue  dans  le  Cartulaire  de  cette  Eglife, 
confervé  à  la  Bibliothèque  du  Roi  fous  le  11°  5  5 1 9.  A. 
Ego  Gibuinus  Çcriffi  &  fabfcripjt ,  atque  dalavi  quinto 
Nonas  Mardi ,  anno  ab  Incarn.  Dom.  N.  J.  C.  mil- 
Icfimo  vietfimo  tertio,  lndiclione  vicefîmâ  prima, 
régnante  Robeno  Rege  ad  /uffionem  Odonis  Cancel- 
tar'ti.  La  véritable  Indiction  qui  concourait,  fuivant 
l'ufage  ordinaire,  avec  le  3  Mars  de  l'an  1023  de 
l'Incarnation,  étoit  l'Indiction  VI.  Pourquoi  donc 
marque-t-011  ici  l'Indiftion  xxi ,  qui  eft  un  nombre 
auquel  cette  période  ne  peut  être  portée  ,  puifque  fa 
révolution  fe  fait  dans  l'efpace  de  quinze  ans  ?  C'eft 
que  le  Notaire  a  jugé  à  propos  de  doublet  cette  pé- 
riode en  lui  donnant  un  cours  de  trente  années, 
xv  Se  vi  en  effet  font  xxi. 

Une  dernière  remarque  à  faire  eft  que  la  première 
année  de  chaque  Cycle  de  l'Indiction  s'appelle  Jn- 
diftion  1 ,  &ainlï  de  fuite  jufqu'à  la  15  e.  En  remon- 
jfn«  ae  ''an  î  1  î  ,  on  trouve  que  la  première  année 
ce  l'Ere  Chrétienne  aurait  été  la  4'  Indiction ,  fi  cette 
manière  de  compter  les  tems  eût  été  alors  en  ufa- 
ge  :  d'où  il  s'enfuit  que  pour  trouver  l'Indiction 
rte  quelque  année  que  ce  loir  depuis  J.  C ,  il  faut 
ajouter  le  nombre  de  3  au  nombre  donné   Se  divi- 


fant  la  fomme  par  1 5  ,  s'il  ne  refte  rien  ,  cette  année 
fera  l'Indiction  xv';  s'il  refte  un  nombre,  ce  nombre 
donnera  l'Indiction  que  l'on  cherche.  Ainfi  l'Indic- 
tion xyc  eft  celle  de  l'an  1782,  par  ce  qu'en  ajou- 
tant 3  a  178 ï,  &  divifant  le  tout,  il  ne  refte  abfo- 
lument  rien. 

§•  V. 

De  l'Ere  Mondaine  d'Alexandrie ,  &  à  cette  oc- 
cafion  des  plus  anciens  Calculs  chronologiques  , 
commençant  à  la  création  du  Monde. 

Quoique  les  premiers  Chrétiens  n'enflent  pas 
d'autres  manières  de  dater  que  celles  qui  avoient 
cours  parmi  les  Gentils ,  cependant  on  vit  de  bonne 
heute  les  plus  habiles  d'entre  eux  s'appliquer  à  ré»ler 
la  Chronologie  fur  les  années  de  la  Création^du 
Monde.  Les  Juifs  leur  en  avoient  donné  l'exemple  : 
mais  les  fupputations  des  uns  Se  des  auttes ,  quoi- 
que toutes  appuyées  fur  le  texte  des  Septante  ,  n'é- 
toient  rien  moins  qu'uniformes.  Nous  ne  rapporte- 
rons que  celles  qui  eurent  le  plus  de  cours ,  ou  qui  ac- 
quirent le  plus  de  célébrité  par  la  réputation  de  leurs 
Auteurs. 

Pour  commencer  par  l'Hiftorien  Jofephe  ,  il 
compte  depuis  Adam  jufqu'à  la  ruine  du  fécond 
Temple,  c'eft-à-dite  jufqu'à  la  70e  année  de  l'Ere 
chrétienne  ,4253  ans  ;  d'où  il  réfulte  que ,  dans  fon 
calcul,  cette  Ere  a  pour  époque  l'an  du  Monde 
4163.  Clément  d'Alexandrie  attribue  aux  Juifs  Hel- 
léniftes  de  fon  tems  une  autre  manière  de  fuppu- 
ter,  fuivant  laquelle  il  fait  concourir  la  mort  de 
l'Empereur  Commode  avec  l'an  du  Monde  5818. 
Or  il  afligne  lui-même  cet  événement  à  l'an  de  J.  C. 
1  94.  C'eft  donc  un  efpace  de  5624  ans  que  ce  cal- 
cuM'net  entre  la  Création  du  Monde  Se  l'Incarnation. 
Théophile  d'Antioche  donne  un  peu  moins  d'éten- 
due à  l'intervalle  de  ces  deux  époques  :  cat  il  rap- 
porte, (  L.  1 ,  ad  Autolycum,  )  la  mort  de  l'Empereur 
Marc  Aurele  à  l'an  du -Monde  5  69  5  :  événement 
que  nous  plaçons  en  l'an  180  de  l'Ere  chrétienne. 
Jules  Africain  ,  qui  acheva  fa  Chronique ,  comme 
il  le  dit  lui-même  ,  fous  le  Confulat  de  Gratus  &  de 
Séleucus,  c'eft-à-dire  l'an  de  J.  C.  221  ,  retranche 
encore  1 5  années  du  calcul  précédent  ;  Se  pour  taire 
un  compte  rond ,  il  alligne  la  naillance  de  J.  C.  à 
l'an  du  Monde  5499  ,  &:  fait  concourir  la  première 
année  de  l'Incarnation  avec  l'an  5500.  La  fupputa- 
rion  d'Eufebe  de  Céfarée  varie  dans  les  dirlérens 
exemplaires  manuferits  de  fa  Chronique  :  mais  la  le- 
çon la  plus  autorifée  place  en  l'an  du  Monde  ;  1  99 
la  miflaace  du  Sauveur.  C'eft  l'époque  que  pltifieurs 
Ecrivains  du  moyen  âge  ont  préférée,  &  qu'on  a  ju- 
gé à  propos  de  fuivre  jufqu'à  nos  jours  dans  le  Mar- 
tyrologe Romain. 

Nul  de  ces  Calculs ,  fi  l'on  excepte  celui  de  Jules 
Africain,  ne  paraît  avoir  fait  loi  dans  aucune  Eglife, 
ni  dans  aucun  pays.  Les  Alexandrins  adoptèrent  ce  der- 
nier ;  Se  c'eft  ce  qu'on  nomme  l'Ere  d'Alexandrie. 
Mais  pour  la  bien  entendre ,  il  eft  important  de 
faire  quelques  obfervations  qui ,  pour  avoir  échappé 
à  d'habiles  Chronologiftes  modernes ,  ont  été  caufe 
de  bien  des  tortures  qu'ils  ont  données  en  pure  perte 
à  leur  efprit ,  pour  accorder  ce  Calcul  avec  lui- 
même. 

La  première  chofe  à  remarquer  eft  que  Jules  Afri- 
cain avançoic  l'époque  de  l'Incarnation  de  trois  an- 
nées fur  notre  Ere  chrétienne  vulgaite.  Car  au  lieu 
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de  la  faire  concourir  comme  nous  avec  la  première 
année  de  la  1.95e  Olympiade,  il  la  faifoit  corref- 
pondre  à  la  féconde  de  l'Olympiade  1 94  ;  en  force 
que  dans  fon  Calcul  l'année  5505  du  Monde,  qua- 
trième de  Jefus-Chrift ,  félon  lui ,  repond  à  la  pre- 
mière de  notre  Ere  vulgaire  de  l'Incarnation, 

Cette  différence  s'accrut  encore  (  &  c'eft:  notre  fé- 
conde obfervation)  par  le  retranchement  que  l'on 
fir  de  dix  années  au  Calcul  de  Jules  Africain  ;  ce 
qui  arriva  au  commencement  de  l'Empire  de  D10- 
clétien.  Car  au  lieu  de  compter  l'an  du  Monde  5 7S7 
à  l'an  de  J.  C.  2K7,  félon  eux,  on  ne  compta  plus 
que  5777  pour  la  première  de  ces  deux  périodes, 
&  277  pour  la  féconde.  Nous  en  avons  la  preuve 
dans  Théophane  ,  dont  la  Chronographie  ,  appuyée 
fur  l'Ere  d'Alexandrie  ,  réunit  ces  deux  dernières 
époques  à  la  tête  de  l'Empire  de  Dioclétien  ,  par  où 
elle  débute.  Le  P.  Pagi  conjecture  ,  avec  beaucoup 
de  vraifembl a nce  ,  que  cette  réforme  fe  fit  à  l'occa- 
fîon  du  Cycle  de  1 9  ans ,  inventé  dans  ce  tems-là 
par  Anatolius,  Evêque  d'Hiéraple.  Les  Alexandrins, 
dit-il ,  voulant  que  ce  Cycle  commençât  une  nou- 
velle révolution  avec  l'Empire  de  Dioclétien  ,  prirent 
le  parti  d'abréger  de  dix  années  la  durée  du  Monde; 
parce  qu'en  effet  la  divilion  de  5777  par  1  9  ne  donne 
qu'une  unité  au-delà  du  quotient.  Voilà  donc  pré- 
sentement une  différence  de  7  ans  entre  nous  &  les 
Alexandrins ,  pour  la  fupputation  des  années  de  l'Ere 
chrétienne.  Car  auparavant  ils  nous  devançoient,  à 
cet  égard  ,  de  trois  ans  j  &  fins  le  retranchement 
dont  on  vient  de  parler ,  la  première  année  de  Dio- 
clétien ,  qui  eft  pour  nous  la  284e  de  l'Incarnation  , 
feroit  pour  eux,  ainfi  qu'on  l'a  dit,  la  287e.  Mais 
au  moyen  des  dix  années  qu'ils  ont  fupprimées,  elle 
n'eAt  plus  que  la  277-'.  Ainfi  au  Heu  d'anticiper  fur 
nous ,  comme  auparavant,  de  trois  années  l'époque 
de  l'Incarnation,  ils  la  reculent  maintenant  de  fept 
années  après  nous.  Tel  eft  le  vrai  dénouement  de  ces 
difficultés  qui  ont  embarralfé  tant  de  Chronologiftes 
dans  la  lecture  des  anciens  Ecrivains ,  comme  faint 
Maxime  &  Théophane,  qui  loin  profeflion  de  fui- 
vre  l'Ere  d'Alexandrie.  Quand  le  premier,  par  exem- 
ple ,  dans  fon  Traité  du  Comput ,  ch.  ;  2  ,  fait  cor- 
refpondre  la  3  ic  année  de  l'Empire  d'Héraclius  à  la 
633e  de  J.  C. ,  au  lieu  de  le  taxer  d'erreur,  il  ne 
faut  que  fuppléer  la  différence  du  Calcul  qu'il  fuit 
d'avec  le  nôtre ,  cn:  nous  ferons  d'accord  avec  lui. 
Sept  ajouté  à  3  3  donne  40  \  &  ce  fut  effective- 
ment vers  la  fin  de  640 ,  félon  notre  manière  de 
compter,  que  commença  la  31e  année  d'Héraclius. 
De  même,  lorfque  Théophane  rapporte  à  l'an  de 
J.  C.  356  l'avénemcnt  de  Jovien  au  trône  de  l'Em- 
pire, l'addition  de  fept  années ,  dont  il  rerarde  l'In- 
carnation ,  le  ramènera  au  même  point  que  nous , 
c'eft-à-dire  à  l'an  363  :  époque,  fuivant  notre  Cal- 
cul ,  de  l'inauguration  de  ce  Prince.  11  faut  néan- 
moins convenir  que  ce  Chronographe  n'eft  pas  tou- 
jours confiant  dans  la  différence  qu'il  met  entre  fa 
fupputation  &  la  nôtre  ;  car  il  s'éloigne  de  nous  quel- 
quefois de  huit  ans ,  e\:  quelquefois  même  de  neuf. 
C'eft  ainfi  qu'il  fixe  à  l'an  de  J.  C.  3 16  le  Concile 
de  Nicée  ,  que  nous  plaçons  en  3  2  5  j  qu'il  range 
fous  l'an  48  3  le  commencement  de  l'Empire  de  Zé- 
non  ,  que  nous  rapportons  à  l'an  491.  Maïs  l'in- 
diction  qu'il  a  foin  de  marquer  fert  à  rectifier  fon 
Calcul.  On  trouve  encore  moins  de  conhftance  dans 
Georges  le  Syncelle,  dont  Théophane  eft  le  continua- 
teur. Chez  lui  Dioclétien  monta  fur  le  trône  en  l'an 


de  J.  C.  279;  &:  les  Dates  des  régnes  précédens  font 
tellement  embrouillées ,  qu'il  mêle  louvenr  le  ciel 
avec  la  terre ,  fuivant  l'expreflion  du  P.  Pétau.  Sui- 
das,  qui  paraît  avoir  aufli  adopté  la  fupputation  de 
Jules  Africain  ,  feroit  encore  plus  confus ,  fi  l'on 
pouvoit  s'en  rapporter  au  texte  de  fon  Lexique ,  tel 
qu'on  le  voit  dans  les  meilleures  éditions.  Mais  ce 
texte  eft  viliblement  altéré  à  l'article  d'Adam  ,  où  il 
marque  les  plus  célèbres  époques ,  depuis  la  créa- 
tion du  monde  ,  jufqu'à  la  mort  de  l'Empereur  Jean 
Zimifquès.  Elmacm,  Auteur  Arabe  de  l'Hiftoire  des 
Sarazins ,  eft  celui  qui  fuit  l'Ere  Mondaine  d'Alexan- 
drie avec  le  plus  d'exactitude.  On  prétend  qu'elle 
eft  encore  en  ufage  de  nos  jours  parmi  les  Cophces , 
ou  Chrétiens  d'Egypte.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft 
qu'elle  continuoit  d'avoir  cours  parmi  eux  au  15* 
ficelé.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  la  Lettre  de 
leur  Patriarche  Jean  XI,  écrite  au  Pape  Eugène  IV , 
vers  la  fin  du  Concile  de  Florence ,  laquelle  fe  trouve 
à  la  fin  des  Actes  de  ce  Concile.  Elle  eft  aiufï  datée  : 
Cahïrœ  XII'  Septembres  3  ftxto  milUnarïo  nongentz- 
Jlmo  quadragefuno  fccundùm  Gr&cos  ;  fecundtun  Ja- 
cob  'uas  milUjimo  cenieflmo  quïnqua gefimo  j'epiuno  a 
tempore  Martyrum  s  à  co  rputaùone  Incarnatlonh 
Domïni  MCUXL.  On  voit  ici  que  l'Ere  mondaine, 
qu'on  appelle  des  Grecs ,  n'eft  pas  celle  de  CP.  mais 
celle  d'Alexandrie  ,  proprement  dite  ,  fans  la  ré- 
forme qu'on  y  fit  l'an  de  J.  C.  184,  &  de  plus,  que 
les  Cophtes  s'accordoient  alors  avec  nous  pour  l'Ère 
de  Jeuis-Chrift. 

§.  v  I. 

De  l'Ere  Mondaine  d'Antloche. 

La  réforme  que  les  Alexandrins  avoient  faite  au 
Calcul  Chronologique  de  Jules  Africain  ,  ne  fut  pas 
la  feule  qu'il  fubit.  Panodore  ,  Moine  Egyptien  ,  qui 
fleunlfoit  vers  la  fin  du  4e  hécle ,  entreprit  de  le  re- 
manier, &  fon  travail  produifit  une  Ere  nouvelle, 
qu'on  prétend  avoir  été  en  ufage  dans  l'Eglife  d'An- 
tioche.  La  manière  donr  il  s'y  prit  eft  également 
ingénieufe  &  fimple.  Ce  fut  de  reculer  de  dix  ans 
la  création  du  monde  ,  cV:  de  trois  ,  l'époque  de  l'In- 
carnation j  dejforte  que  comptant  5490  ans  jufqu'à  la 
féconde  année  de  la  1  94'  Olympiade ,  il  faifoit  con- 
courir la  première  de  l'Incarnation  avec  la  quatrième 
de  la  1  94e  Olympiade ,  &  la  première  de  l'Olym- 
piade fuivante,  en  commençant,  à  la  manière  des 
Orientaux  ,  l'année  en  Automne.  Par-là,  fon  année 
du  monde  5490  répondoit  à  l'an  5  500  des  Alexan- 
drins ,  qui  étoit  pour  eux  la  première  de  l'Incar- 
nation j  fou  année  5491  à  leur  année  5501  ,  &c  fon 
année  5491  à  leur  année  5502,  quatrième,  félon 
eux,  &:  première,  fuivant  lui,  de  l'Ere  chrétienne. 
Ainfi  plus  de  différence  pour  les  années  du  Monde 
entre  Panodore  Se  les  Alexandrins  ,  depuis  le  re- 
tranchement que  ceux-ci  firent  de  dix  années  dans 
leur  Ere  au  commencement  du  régne  de  Dioclétien  ; 
mais  toujours  la  même  différence  pour  l'époque  de 
l'Incarnation  ,  qu  il  retardoit ,  comme  nous  ,  de  trois 
années  après  ces  derniers  ;  ce  qui  fait  voir  que  le 
P.  Pétau  s'eft  trompé  ,  lorfqu'il  a  prétendu  que  l'Ere 
de  Panodore  rentrait  dans  celle  d'Alexandrie  pour 
la  fupputation  des  années  de  l'Incarnation ,  &  ne 
s'en  éloignoit  que  pour  les  années  de  la  création. 
C'eft  precifément  le  contraire,  &  pat  cette  raifon , 
dans  notre  Table  Chronologique  depuis  l'an  284, 
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nous  n'avons  plus  fait  qu'une  feule  colonne  de  l'Ere 
d'Alexandrie  &  de  l'Ere  Mondaine  d'Antioche.  Nous 
avons  donné  à  cetre  colonne  le  titre  d'Ere  d'Ale- 
xandrie ,  parce  que  les  Alexandrins  paroiUent  avoir 
fait  plus  d'ufage  de  ce  Calcul  que  les  Syriens  (i). 
On  voit  même  que  ceux  d'Antioche  adoptèrent  dans 
la  fuite  ,  8c  tout  au  moins  dans  le  commencement 
du  5  lîécle  ,  l'Ere  de  Conftantinople  ,  dont  nous 
parlerons  au  Paragraphe  fuivant.  C'eft  fur  l'Ere  cfe 
Panodore  que  le  P.  Pagi  a  fondé  fa  période  Gréco- 
Romaine  ,  qu'il  avoir  imaginée  pour  la  fubftituer  à 
la  période  Julienne  de  Scaliger.  On  peut  voir  dans 
l'Apparat  de  cet  habile  Critique  les  avantages  qu'il 
prétend  réfultcr  de  fon  fyftême  pour  la  Chronolo- 
gie :  fyftême  qui  toutefois  n'a  point  pris  faveur  par- 
mi les  Savans. 

§.  VII. 

De  l'Ere  de  Conflantinople. 

I_'Ere  de  Conftantinople  ,  ainfi  que  celle  d'Alex- 
xandrie  ,  commence  à  la  Création  du  Monde.  Dans 
cette  période ,  la  première  année  de  l'Incarnation 
tombe  en  ç  509  ,  cV  répond,  comme  dans  notre  Ere 
vulgaire,  à  la  dernière  de  la  194'  Olympiade,  & 
à  la  première  de  l'Olympiade  fuivante.  L'Eghfe 
Grecque  ,  encore  même  aujourd'hui,  n'en  connoît 
point  d'autre.  Les  Mofcovites ,  qui  l'avoient  teçue 
des  Grecs  avec  le  Chriftianifme,  l'ont  de  même  con- 
fervje  jufqu'au  régne  de  Pierre  le  Grand.  On  diftin- 
gue  dans  l'Ere  de  Conftantinople  deux  fortes  d'an- 
nées, la  Civile  &  l'Ecclcliaihque.  La  première  s'ouvre 
avec  le  mois  de  Septembre  ;  la  féconde  a  commencé, 
tanrôt  au  2  1  Mars  ,  tantôt  au  premier  Avril.  Mais 
de  favoir  fi  le  iL1  de  Septembre  a  toujours  été  le  jour 
initial  de  l'année  à  CP.  8fi  dans  fon  relfort  ,  même 
avant  laiéparation  des  deux  Empires  d'Orient  &  d'Oc- 
cident ,  c'eft  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  abfolu- 
ment  décider.  En  foutenant  l'affirmative  ,  il  faudra 
dire  qu'il  y  avoir  alors  à  CP.  deux  fortes  d'années 
Civiles,  la  Romaine  ou  Confulaire  commençant  au 
premier  Janvier  comme  à  Rome  ,  &  la  Grecque  qui 
s'ouvroit  au  premier  de  Septembre. 

L'Ere  Mondaine  ,  dont  nous  parlons ,  éroit  en 
ufage  à  CP.  avant  le  milieu  du  7  lîécle ,  comme 
on  le  voit  par  le  Traité  du  Comput  de  S.  Maxime  , 
qui  fut  compofe  l'an  64!.  Les  Actes  du  6  Concile 
général ,  terminé  l'an  6 S  1  de  notre  Ere  vulgaire ,  font 
datés  de  l'an  du  monde  6189.  Retranchez  de  cerre 
fomme  <SS  i  ,  reliera  celle  de  5  50S  ,  qui  forme  l'Ere 
de  CP.  Dans  la  fuite  on  voit  tous  les  Actes  publics 
de  l'Empire  Grec  ,  datés  de  la  même  Ere. 


§.  VIII. 

De  l'Ere  des  Sékucides  ou  des  Gtecs }  autrement 
dite  l'Ere  d'Alexandre. 

On  trouve  chez  les  Grecs  deux  époques  qui  ont 
pris  leur  dénomination  d'Alexandre  le  Grand.  La 
première  date  de  la  mort  de  ce  Prince,  &  de  l'inau- 
guration de  fon  fucceireur  Philippe  Aridée;  double 
événement  qui  concourt  avec  l'an  \  14  avant  J.  C. 
Il  ne  paroît  pas  qu'elle  ait  eu  grand  cours  ;  mais  il 
fe  rencontre  néanmoins  des  Ecrivains  qui  en  ont  fait 
ufage.  Non  défunt  3  dit  D.  Montfaucon  ,  (  l'aUogr. 
L.  1  ,  ch.  5  ,  )  qui  annos  mimèrent  à  morte  Akxan- 
dri  &  ah  initio  regni  Philippi  Arïd&ï  En  effet,  Cen- 
forin  ,  par  exemple  ,  entre  les  Dates  multipliées 
qu'il  emploie  pour  marquer  le  tems  où  il  écrivoit 
fon  Livre  De  Oie  Natalt ,  nomme  le  Confulat  d'Ul- 
pius  &  de  Pontien  ,  avec  l'an  5  6 1  de  Philippe ,  dont 
les  années ,  dit-il ,  fe  comptent  depuis  la  mort  d'A- 
lexandre (1).  Or,  le  Confular  d'Ulpius ,  ou  de  Pius, 
de  de  Pontianus ,  tombe  en  l'an  258  de  J.  C.  Otez 
cette  fomme  de  562  ,  il  refte  314  ans;  ce  qui  ex- 
prime l'intervalle  de  la  mort  d'Alexandre  &  de  l'In- 
carnation du  Verbe.  C'eft  la  même  Ere,  comme  le 
prouve  M.  Alfemani  dans  fes  Actes  des  Martyrs, 
T.  II ,  qu'a  fuivie  l'Auteur  Syrien  des  Actes  de  Sainte 
Théodore  ,  en  donnant  pour  époque  du  martyre  de 
cette  Sainte  une  fixieme  térie  du  mois  de  Septembre 
de  l'an  641.  En  effet,  la  fouftraction  de  524,  faite 
à  ce  nombre,  donne  l'an  318  de  J.  C.  qui  eft  le 
tems  le  plus  bas  &  le  feul ,  toutes  circonftances  pe- 
fées ,  auquel  on  paille  rapporrer  cet  événement. 

Nous  n'avons  point  fait  ufage  de  cetre  période 
dans  notre  Table  Chronologique  ,  parce  quelle  n'a 
point  été  allez  accréditée  pour  mériter  d'y  trouver 
place;  mais  enfin  il  falloir  en  parler  ici  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  la  confonde  avec  la  fuivante. 

La  féconde  Ere,  qui  porre  quelquefois,  mais  im- 
proprement, le  nom  d'Alexandre,  fut  appellée  plus 
communément ,  &  à  plus  jufte  tirre  ,  l'Ere  des  Sé- 
leucides,  ou  des  Grecs.  On  la  nommoir  aulfi  l'Ere 
des  Syro-Macédoniens.  Son  commencement  fe  prend 
de  l'an  de  Rome  44 1  ,  12  ans  après  la  mort  d'Ale- 
xandre, &  3  1  1  ans  4  mois  pleins  avant  J.  C.  :  époque 
des  premières  conquêtes  cfe  Séleucus  Nicator ,  dans 
cette  partie  de  l'Orient,  qui  forma  depuis  le  vafte 
Empire  de  Syrie.  Les  années  qu'elle  emploie ,  ainfi 
que  la  précédente ,  au  moins  depuis  l'Incarnation  , 
font  des  années  Juliennes ,  compofées  de  mois  Ro- 
mains ,  auxquels  on  a  donné  des  noms  Syriens.  Elle 
eut  cours ,  non  feulement  dans  la  Monarchie  des 


fi)  Si  M.  Rcnaudot  avoit  fait  attention  à  la  différence  de 
l'Ere  Mondaine  dont  il  s'agit  ici ,  d'avec  celle  de  CP.  qu'il  fuit , 
il  n'auioit  pointaceufé  de  méprile,  Hift.  Patriarch,  Alexand. 
p.  419 ,  )  le  Diacre  Mahoud  ,  Hiftoricn  des  Patriarclies  Jaco- 
bites  d'Alexandrie,  pour  avoir  lié  l'an  7S8  des  Martyrs  avec 
l'an  du  Monde  6764.  (V.  notre  Table  Chronologique.  ) 

(t,  11  cfl:  a  propos  de  rapporter  ici  en  entier  le  texte  de  Cen- 
forin.  Sccu.nd.um  quam  rationem  ,  dit-il,  ch.  ]l  ,  hic  annus 
cujus  relut  index  &  titulus  quidam  eft  Ulp  i  &  Pontiani  Confu  - 
latus,  ab  Olympiade  prima  mlllefimus  ejl,  &  quartus  decimus, 
ex  aïebus  dunuxat  *  ivis  quibus  /!gon  Olympicus  celebraba- 
tur  ;  a  Ro-na  autem  condita  nongentefimus  nonaçejimus  pri- 
mas ,  &  quidem  ex  Paiilibus  ,  uade  Urbis  anni  numerantur  ; 
earurn  vero  annorum  ,  quibus  Juliants  nomen  eft  ,  ducentefimus 
odogefimus  tertius  ;  fed  ex  die  Kal.  Jan.  unae  Juiius  Ctfar 
amû  a  fe  conftituti  fecit  principium.  At  corum  qui  vocantur 
anm  Augufiorum  ,  ducentefimus  fexagefimus  quintus  ,  perinde 
ex  Kalendis  Januariis ,  quamvis  ex  ante  diem  deemum  fextum 


Kal.  Februarii  împerator  Ç&far  Divi  Filius  Sententia  L.  Mu- 
nazii  Planci  à  Senatu  ceterijque  civibus  Auguftus  appellatus 
eft,  fe  vu  &  M.  Vipfanio  Agrippa  III.  Cojf.  Scd  Mgyptii , 
quod  biennio  ante  in  poteftatem  dittonemque  Pop.  Hom.  véné- 
rant ,  habent  hune  Auguftorum  annum  ducente/imum  fexagefi- 
mum  jeptirnum.  Nam  ut  à  noftris  ,  ita  ab  Agyptiis  quidam 
anni  in  litteras  relati  funt  ;  ut  quos  Nabonajjari  nominant , 
quod  a  primo  Imperii  ejus  anno  confurgunt ,  quorum  hic  non- 
gentefimus otlagefimus  jextus  eft.  Item  Philippi  ,  qui  ab  exceffu 
Alexandri  Magni  numerantur ,  &  ad  hune  ufquc  perducti  an- 
nos quingentos  fexaginta  duos  confumrnant.  Sed  horum  initia 
femper  à  primo  die  menfis  ejus  fu/nuntur  cui  apud  JEgyptios 
nomen  eft  Thoth  ,  quiqite  hoc  anno  ,  '.  c'eft  de  l'amiée  vague  des 
Egyptiens  qu'il  parle,  )  fuit  ante  aicm  feptimu.n  Kalend.  Ju- 
lus  y  cum  abhinc  annos  centum  Imperatore  Antonino  Pio  II  & 
Bruttio  Pnfente  Cojf.  Roms,  iidem  dies  fuerint  ante  diem  xii 
Kal.  Aug.  quo  tempore  foltt  canieula  in.  JEgypto  facere  exor- 
tum. 
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Séleucides ,  mais  chez  prefque  cous  les  peuples  du 
Levant ,  &  s'eft  même  perpétuée  jufqu'à  nos  jours. 
Cependant  tous  ceux  qui  l'adoptèrent  ne  la  datèrent 
pas  du  même  mois ,  ni  du  même  jour.  Les  Grecs 
de  Syrie  la  raifoient  commencer  au  premier  du  mois 
Gorpiarus  Macédonien  ,  Eloul  Syrien  ,  qui  répond 
à  notre  mois  de  Septembre;  cv  c'eft  encore,  dit- on, 
l'ufage  des  Catholiques  de  Syrie.  Les  autres  Syriens 
la  prenoient  du  i  d'Hyperbéréra-us  Macédonien  , 
Tilri  1  Syrien,  qui  correfpond  à  notre  mois  d'Oc- 
tobre ;  en  quoi  ils  font  encore  à  préfent  fuivis  par 
les  Neftoriens  &  les  Jacobites  du  Levant. 

Différentes  villes  de  Syrie ,  comme  il  paroît  par 
les  médailles  eV  autres  anciens  monumens ,  avoient 
encore  leur  manière  particulière  de  la  commencer.  A 
Tyr,  on  la  comptoir  du  15  Oéfobre  ;  à  Gaza,  du 
28  du  même  mois  ;  à  Damas ,  de  l'Equinoxe  du 
Pnntems. 

Les  Juifs  ,  depuis  qu'ils  furent  alfujettis  à  la  do- 
mination des  Rois  de  Syrie ,  adoptèrent  auiîï  l'Ere 
des  Séleucides.  Ils  la  nommèrent  Tarik  Dilkarnaïm , 
ou  Ere  des  Contrats ,  parce  qu'ils  en  faifoient  ufage 
dans  leurs  marchés  &  autres  Actes  civils.  L'équinoxe 
d'Automne  étoit  le  point  d'où  ils  la  faifoient  partir. 
Il  n'y  a  pas  300  ans,  dit-on,  qu'ils  ont  quitté  ce 
Calcul  pout  en  fuivre  un  autre ,  dont  ils  fe  fervent 
encore  de  nos  jours  (  1  ). 

Les  Arabes ,  chez  qui  l'Ere  des  Séleucides  eft  en- 
cote  en  ufage,  la  font  commencer,  les  uns,  comme 
Alfragan  ,  au  premier  de  Septembre  ,  les  autres  , 
comme  Albategnius  ,  au  premier  d'Octobre. 

Outre  ces  différences  du  jour  initial  de  l'Eté  des 
Séleucides ,  on  en  remarque  une  auffi  pour  l'année 
même  où  elle  a  commencé.  Nous  venons  de  voir 
que  les  Syriens ,  les  Juifs  &  les  Arabes  en  met- 
toient  l'époque  511  ans ,  ou  dans  la  3  1 1'  année  avant 
J.  C.  Mais  il  eft  prouvé  par  divers  monumens  que 
les  peuples  de  la  Babylonie  &  quelques  autres  la 
recardoient  d'une  année  ,  &  la  faifoient  ptécéder , 
non  de  3  1  1  ans  pleins,  mais  de  3  1  o  feulement,  l'épo- 
que de  l'Ere  Chrétienne  (1).  Tel  eft  encore,  à  ce 
qu'on  ajfure  ,  l'ufage  des  Catholiques  de  Syrie. 

Il  faut  avoir  égard ,  en  lifanr  les  anciens  monu- 
mens ,  à  toutes  ces  différences ,  &  fouvent  on  ne 
pourra  les  bien  faifir  qu'en  combinant  la  Date  de 
l'Eté  dont  il  s'agit  avec  les  autres  caractères  chro- 
nologiques qui  l'accompagnent.  Car  il  ne  faut  point 
donner  pour  régies  générales  que  rel  peuple  faifoit 
remonter  l'Ere  des  Séleucides  à  l'an  3  1 1  avant  J. 
C.  &  tel  autre  la  plaçait  un  an  plus  tatd  ;  que  les 
Grecs  commençoient  leur  année  au  premier  Sep- 
tembre ,  &  les  Syriens  au  mois  d'Octobre.  Ces  ré- 
gies ,  comme  on  l'a  vu,  font  fujettes  à  trop  d'excep- 
tions. En  voici  un  nouvel  exemple  entre  plufieurs 
autres.  L'Auteur  Syrien  de  la  Chronique  d'Edelfe, 
publiée  par  M.  Aflemani  dans  le  I"  Tome  de  fa 
Bibliothèque  Orientale,  place  la  mort  de  S.  Siméon 
Stvlite  en  l'an  des  Grecs  77 1  ,  un  Mercredi  2  Sep- 
tembre. Cofme,  au  contraire,  Syrien  pareillement, 
Hiftorien  du  même  Saint  6v  fon  contemporain ,  rap- 


f  l~\  Les  Juifs  fc  fervent  préfenrement  d'une  Ere  du  Monde , 
qui  commence  3761  ans  avant  l"Ere  Chrétienne  Quelques- 
uns  prétendent  qu'elle  eft  en  ufa^e  parmi  eux  des  l'an  1040, 
tçms  auquel,  chartes  de  l'Orient,  ils  fe  jerterent  dans  les  dif- 
ferens  pays  de  l'Occident.  Nous  parlerons  ailleurs  de  cette  Ere 
plus  amplement. 

1  Abulfhcda  fuivoit  cet  ufage,  comme  il  paroît  par  l'épo- 
que qu'il  marque  pour  la  nailfance  du  faui  Prophète  Maho- 


porte  cet  événement  à  l'an  770  ,  fous  les  mêmes 
féne  &  quantième  de  Septembre  ;  ce  qui  revient 
de  paît  &  d'autre  à  l'an  de  J.  C.  459 ,  ou  le  1  Sep- 
tembre tomboit  effectivement  un  Mercredi.  Amii 
de  deux  chofes  l'une  :  ou  l'Auteur  de  la  Chronique 
d'Eddie  tixoit  l'époque  de  l'Ere  des  Séleucides  à  i'an 

1  1  1  ,  &  Cofme  à  l'an  ;  1 1  avant  J.  C. ,  ou  tous  les 
deux  la  rapportanr  au  même  point,  (311  avant  J.  C.) 
le  premier  commençoic  l'année  avec  le  mois  de  Sep- 
rembre &:  le  fécond  avec  le  mois  d'Octobre  ;  ce 
qui  eft  égal  pout  l'exemple  cité. 

Dans  notre  Table  Chronologique,  pour  nous  con- 
former à  rouies  celles  qui  ont  paru  jufqu'à  ptéfent , 
nous  faifons  concourir  l'an  313  des  Grecs  avec  la 
première  année  de  l'Incarnation  ;  mais  cette  année 
3  1  3  commence  à  l'Automne  de  la  première  année 
de  l'Incarnation  ,  &  ainfi  des  années  fuivantes.  A 
l'égard  de  cette  Ere  Syrienne ,  qui  commence  3 1  o 
ans  feulement  avant  notre  Ere  vulgaire ,  &  qu'un 
favanc  Académicien  (  M.  Giberr)  prétend  être  pro- 
prement l'Ere  Syro-Macédonienne,  elle  fera  facile  à 
trouver,  en  reculanr  d'une  année,  c'eft-i-dire  en 
comptant  feulement  l'année  313a  l'Automne  de  l'an 

2  de  J.  C.  6V  de  même  pour  la  fuite. 

Il  nous  refte  à  donner  les  noms  Grecs  &  Syriens 
de  chaque  mois ,  avec  ceux  des  mois  Romains  qui 
leur  correfpondent. 


Mois  Syriens, 

Mois  Grecs. 

Mois  Romains. 

Eloul. 

Gorpixus. 

Septembre. 

Tilri  1. 

Hyperbérétxus. 

Octobre. 

Tifri  n. 

Dms. 

Novembre. 

Canun  i. 

Apellxus. 

Décembre. 

Canun  n. 

Audynxus. 

Janvier. 

Sabat. 

Peritius. 

Février. 

Adar. 

Dyftrus. 

Mars. 

Nifan. 

X  an  tic  us. 

Avril. 

Jiar. 

Artemifïus. 

Mai. 

Haziran. 

Dadîus. 

Juin. 

Tarn  us. 

Pan  cm  us. 

Juillet. 

Ab. 

Lous. 

Août. 

§.  ix. 

De  fEre  Céfaréenne  d'Antioche. 

L'Ere  Céfaréenne  d'Antioche  ,  eft  un  monument 
qu'érigea  la  ville  d'Antioche  à  Jules-Céfar,  non  eu 
reconnoilîance  de  l'autonomie  qu'il  lui  avoir  accor- 
dée ,  comme  quelques-uns  le  prétendent,  mais  en 
mémoire  de  la  victoire  qu'il  remporta  dans  la  plaine 
de  Pharfale  l'an  de  Rome  706 ,  avant  J.  C.  48  ,  le 
9  du  mois  Sextilis ,  depuis  nommé  le  mois  d'Août. 
Les  Syriens  commencèrent  à  compter  cette  période 
de  l'automne ,  ou  de  leur  Ier  Tifri  de  cette  année  \ 
mais  les  Grecs  la  faifoient  remonter  à  leur  mois  Gor- 
piarusde  l'année  précédente  705  de  Rome,  49e  avant 
J.C.Le  P.Pagi,  fur  Tan  6j  de  J.C.,  n°  30,  remarque 
que  les  Antiochéens  ,  dansl'efpace  de  50  ans,  fe  fer- 
virent  de  trois  Eres ,  la  Pompéienne  ,  celle  d'Augufte 
&c  la  Céfaréenne.  En  voici  la  preuve  ,  tirée  de 


met  ;  époque  dont  les  caractères  font  le  10  du  je  mois  ,  férïc 
7e  de  l'an  S8  1  des  Grecs  ;  ce  qui  ne  peut  fe  rapporter  qu'au  1  o 
Novembre  de  l'an  570  de  J.  C.  comme  on  peut  le  voir  par 
notre  Table  Chronologique  &  norre  Calendrier  E  ,  qui  cil 
cel  ui  de  cette  année.  Ainfi  nous  nous  (ommes  trompés ,  p.  391, 
col.  1  ,  lig.  1 ,  i  &  3  de  la  précédente  édition  ,  en  voulant  cor- 
riger Je  texte  d'Abulfhéda  fur  l'époque  dont  il  s'agit 


DES    CHARTES    ET   DES  CHRONIQUES. 


M.  l'Abbé  Bellei ,  dans  fon  neuvième  Supplément 
aux  Differtations  du  Cardinal  Noris  fur  les  époques 
Syro- Macédoniennes.  Nous  avons  deux  médailles 
frappées  en  Syrie  fous  le  gouvernement  de  Mucien, 
avec  la  Date  de  l'an  1 17  d'Antioche  ,  Eni  MOVK1A- 
NOV  antioxecin  ETuç  Zip,  dont  l'une  préfente  la 
tête  de  Galba ,  &  l'autre  celle  d'Otton.  Galba  fut  tué 
le  1 5  Janvier  de  l'an  S 2 2  de  Rome ,  6y  de  J.  C  ; 
Otton  ,  fon  fucelleur,  périt  le  1 5  Avril  de  la  même 
année,  &  par  conféquent  dans  le  cours  de  l'année 
Syrienne,  qui  avoir  commencé  à  l'Automne  de  l'an 
S 1 1  de  Rome.  Or  cerre  année  Syrienne  étoit ,  fui- 
vant  les  deux  médailles ,  la  1  1  j'  ZIP  de  ÎEre  d'An- 
tioche* Donc  la  première  année  de  cette  Ere  avoit 
commencé  à  l'Automne  de  l'an  70;  de  Rome  ,  49 
ans  avant  l'Incarnation.  La  conféquence  réfulte  évi- 
demment de  ce  calcul. 

Mais,  d'un  autre  côté,  différens  Aères  Syriens, 
publiés  par  MM.  Alfemani ,  font  foi  que  l'Ere  d'An- 
rioche  ne  commença  qu'à  l'année  705  de  Rome 
48=  avanr  J.  C.  Par  exemple ,  on  lit  à  la  fin  des  Actes 
de  S.  Siméon  Srylite ,  que  ce  Livre  des  Triomphes 
du  Bh.  Siméon  fut  achevé  un  Mercredi  {  fetia  îv  , }  7 
du  mois  Ni  fan  (  Avril  )  de  l'an  $n  de  l'Ere  d' A  mio- 
che. Or  c'éroit  le  1 7  Avril  de  l'an  1127  de  Rome , 
474  de  J.  C  ,  dans  lequel  la  Lertre  Dominicale  croit 
F ,  &  le  17  Avtil  tomboir  au  Mercredi  de  la  Semai- 
ne-Sainte. Ainfi  l'année  5 1 1  de  l'Ere  d'Antioche  , 
avoit  commencé  à  l'Automne  de  l'an  1 116  de  Rome 
&  conféquemment  la  première  de  cerre  même  Ere 
avoir  précédé  de^fS  ans  l'Ere  Chrétienne. 

Il  elt  fait  mention  dans  la  Bibliothèque  Orientale 
des  mêmes  Auteurs ,  d'un  tremblement  de  terre ,  qui 
renverfa  une  parrie  de  la  ville  d'Anrioche  un  Diman- 
che, 1 4  du  mois  Gorpia-us ,(  Septembre)  de  l'an  jotf 
de  l'Ere  d'Antioche ,  770  de  l'Ere  des  Grecs.  Ces 


peuvent  convenir  qu'à  l'an  1 2 1 1  de 


caractères  ne 

Rome  ,  4  5  S  de  J.  C  ,  où  le  14  Septembre  arriva  réel 
lementun  Dimanche. De  1211  ôrez  505 ,  refte  706, 
qui  elt  l'an  de  Rome  ,  auquel  ce  témoignage  fair  ré- 
pondre le  commencement  de  l'Ere  d'Anrioche. 

Cette  même  ville  fur  encore  affligée  par  les  fecouf 
fes  violentes  d'un  autre  tremblement  de  terre  un 
Mercredi,  29  du  fécond  Tifri,  (Novembre)  l'an 
576  de  l'Ere  d'Anrioche.  Or,  en  confulrant  notre 
Table  Chronologique  &  notre  Calendrier  Solaire 
perperuel,  nous  Trouvons  que  cette  année  Syrienne 
concourt  avec  l'an  528  de  J.  C.  (  1  1 8  1  de  Rome ,  ) 
dans  lequel  le  29  Novembre  fut  eftectivemenr  un 
Mercredi.  Delà ,  IÏ  l'on  remonte  au  commencement 
de  l'Ere  d'Anrioche  ,  on  verra  qu'elle  prir  nailfance 
ans  l'Automne  de  l'an  701;  de  Rome,  48  ans  com- 
mencés avant  J.  C. 

Ainfi  ,  pour  conclure  avec  le  célèbre  Académi- 
cien qui  nous  ferr  de  guide  ici ,  des  Dares  qui  fe 
trouveraient  les  mêmes  fur  les  médailles  &  dans  les 
Aères  publics  par  MM.  Airémani,  différeroienr  d'une 
année  entre  elles. 

La  raifon  de  cette  différence ,  que  perfonne  avanr 
M.  Bellei  n'avoir  pu  deviner ,  eft  que  les  Syriens 
adoptèrent  un  an  plus  tard  que  les  Grecs  l'Ere  Cé- 
faréenne.  Certe  explicarion  fi  fimple 


pie  eft  mife  par 
poinr  d'évidence  auquel  ou 


notre  Auteur  dans' un 
ne  peur  fe  refufer. 

Dans  norre  Table  Chronologique ,  on  rrouvera 
certe  Ere  fous  ces  deux  époques  difTérenres.  En  la 


prenant  fuivant  les  médailles ,  fa  49e  année  corn- 
menée  à  l'Automne  qui  précéda  immédiatement  la 
première  année  de  l'Ere  Chrétienne  :  en  la  prenant 
félon  les  Actes ,  le  commencement  de  cette  même 
année  49  tombe  dans  l'Automne  de  la  première  an- 
née de  J.  C.  Evagre ,  dans  fon  Hiftoire  Eccléfiafti 
que,  faitufagede  l'Ere  Céfaréenne  d'Antioche.  Li 
Parriarche  Nicéphore  ,  dans  fa  Chronographie ,  parli 
d'une  autte  Ere  d'Antioche  ,  qu'il  fair  commencer 
avec  l'Empire  d'Augufte.  C'eft  la  même  que  l'Ere 
Actiaque ,  dont  nous  traiterons  dans  la  i<  Partie  de 
cette  Dilietrarion. 

§.  x. 

De  l'Ere  d'Efpagne. 

A  uguste  ayant  achevé  l'an  7 1 5  de  Rome  ,  ;  9 
avant  notre  Ere  vulgaire ,  la  conquête  de  l'Eipagne 
cet  événement  donna  nailfance  à  une  Ere  nouvelle 
fondée  fur  le  Calendrier  Julien ,  laquelle  commença 
au  1  Janvier  de  l'année  fuivanre.  Elle  eut  lieu  non- 
feulement  dans  l'Efpagne  ,  mais  aulîî  dans  l'Afri- 
que ,  (  1  )  &  dans  nos  Provinces  méridionales  de 
France  qui  furent  foumifes  aux  Viligoths  :  (  2  )  mais 
depuis  le  rx-  fiecle  elle  n'étoit  pas  feule  dans  la  Dati 
de  l'année,  &  on  lui  joignoitaflèz  communément cell< 
de  l'Incarnation.  L'ufage  de  l'Ere  d'Efpagne  fut  aboi 
dans  la  Catalogne  l'an  1180,  en  vertu  d'un  Canon 
du  Concile  de  Tarragone  ,  tenu  cette  année ,  par  le 
quel  il  étoir  ordonné  de  fe  fervir  de  l'Ere  de  l'Incarna- 
tion. On  fir  un  femblable  règlement  dans  le  Royaume 
d'Aragon  en  1 5  50,  dans  celui  de  Valence  en  1 2  5  S 
dans  celui  de  Caftille  eu  1 5  9  ;  ,  Se  enfin  en  Portugal 
l'an  1422  ,  ou,  félon  d'autres  ,  en  ! 4 1  5.  Dans  notre 
Table  Chronologique  nous  faifons  concourir  l'an  3  9 
de  cerre  période  avec  l'an  premier  de  J.  C.  tous 
deux  commençent  au  1  Janvier  ,  parce  que  l'Ere 
d'Efpagne  devance  de  3  8  ans  pleins  l'Ere  Chrétienne. 

Mais  il  paraît  qu'en  Portugal ,  depuis  l'établiife- 
ment  de  cette  Monarchie ,  on  n'employa  point  d'au- 
tre Ere  dans  les  Dares  que  celle  de  l'Jjicarnarioo.qu'on 
déhgnoit  Amplement  par  le  nom  abfolu  d'Ere.  C'eft 
ainfi  qu'on  doir  entendra  la  Dare  d'un  Diplôme  par 
lequel  Alphonfe  Henriquès ,  ''  Roi  de  Portugal 
en  mettant  fir  petfonne  &  fon  Royaume  fous  la  pro- 
tection de  Norre-Dame  de  Clairvaux  ,  alfure  à  cette 
maifon  une  renre  annuelle  Se  perpétuelle  de  50  mo- 
raborins  d'or  fin  :  Facta  carta ,  y  eft-il  dit ,  m  Ecclej'ia 
Lameccnfî  quarto  Kal.  Mail  JErà  MCXUir.  (streh. 
de  Clairvaux.)  Si  cerre  Dare  devoit  s'entendre  de  l'Ere 
rTEipagne  ,  elle  fe  rapporreroir  à  l'an  1  ■  05  de  l'Ere 
Chrétienne ,  &  précéderoir  par  conféquent  de  1  o  ans 
la  fondation  de  Clairvaux  qui  eft  de  l'an  11 1 5 . 

§•    X  I. 

De  l'Ere  de  Dioctétien  j  ou  des  Martyrs. 

L'élévation  de  Dioclétien  à  l'Empire  ne  fut  pas 
feulement  l 'époque  de  la  réforme  que  les  Alexan- 
drins firent ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-demis ,  (pag, 
xvi ,  col.  i  ,)  à  l'Ere  du  Monde  qu'ils  avoient  adop- 
tée; elle  le  fut  encore  d'une  Ere  nouvelle,  qu'ils 
imaginèrent ,  &  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
ce  Prince.  Celle-ci  changea  dans  la  fuite  de  dénomi- 
nation, 8c  fut  appellée  l'Ere  des  Martyrs,  afin  de 
perpétuer  le  fouvemr  de  la  cruelle  perfécution  que 
Dioclétien  excita  contre  les  Chrétiens.  Pour  bien  en- 


f  l)  La  plupart  des  Conciles  de  Cartilage  font  datés  de  l'Ere  I 
d'Efpagne. 


fil  Le  Concile  d'Arles  ,  célébré  l'an  81  j  de  J.  C.  porte  la 
Date  de  l'Ere  (d'Efpagne,  )  851. 


DISSERTATION    SUR    l  E  S  DATES 


tendre  cecre  période  &  la  faire  quadrer  parfaitement 
avec  notre  Ere  de  l'Incarnation,  il  tant  lavoir  quelle 
étoit  la  différence  du  Calendrier  Egyptien  Se  du 
nôtre. 

Avant  la  reformation  du  Calendrier  Romain,  faite 
par  Jules-Céfar,  l'année  des  Egyptiens  étoit  compofée 
de  i  2  mois  ,  chacun  de  30  jours ,  à  la  fin  defqucls  on 
ajoutoit  5  jours,  nommés  par  cette  raifou  Jpagomenes, 
pour  faire  le  nombre  de  365.  Mais  comme  il  reftoitau 
bout  de  chaque  année  environ  fix  heures  qu'on  ncgli- 
geoit ,  il  atrivoit  delà  que  tous  les  4  ans  chaque  mois 
rétrogradoit  d'un  jour ,  de  manière  que  dans  l'efpace 
de  1 46 1  ans ,  après  avoir  parcouru  ,  l'un  après  l'autre, 
toutes  les  fufons,  ils  fe  retrouvoieut  au  même  point 
où  ils  étoient  au  commencement ,  avec  la  différence 
d'une  année  entière  fur  le  total.  Le  remède  que  les 
Aftronomes  d'Alexandrie  imaginèrent  à  cet  inconvé- 
nient ,  fut  d'ajouter  tous  les  quatre  ans  un  fixieme 
épagomene,  comme  Jules-Céfar  avoir  ajouté  dans 
le  même  intervalle  un  19e  jour  au  mois  de  Février. 
Par  ce  moyen  ,  ils  rendirent  leur  année  fixe  ,  de  va- 
çue  qu  elle  étoit ,  &c  lui  donnèrent  toute  la  conliftance 
ôc  la  régulariré  de  l'année  Julienne.  (  1  )  Le  19  du 
mois  d'Août  de  celle-ci ,  fut  le  terme  auquel  ils  fi- 


rent répondre  le  premier  jour  de  leur  année  com- 
mune ,  &  le  jour  luivant  commença  leur  année  in- 
tercalaire. Sur  quoi  il  eit  à  remarquer ,  d'après  le 
P.  Pétau  ,  que  cette  année  intercalaire  ne  concourt 
pas  avec  l'année  bilfextile  des  Romains  ,  mais  la  pré- 
cède immédiatement,  de  manière  que  c'eft  fur  ce 
Calendrier  ainii  réformé ,  que  pofe  l'Ere  de  Dioclé- 
tien  ,  dont  le  commencement  répond  au  29  (M.  Ri- 
vaz  dit  le  27  )  Août  de  notre  année  chrétienne  284  , 
première  du  régne  de  ce  Prince.  Mais  la  dénomina- 
tion d'Ere  des  Martyrs  qu'elle  porte  auilî,  femble- 
roit  devoir  la  faire  reculer  jufqu'en  505  ,  époque  de 
l'Edit  fanglant  que  cet  Empereur  donna  contre  les 
Chrétiens.  Cependant  l'ulage  contraire  a  prévalu 
jufqu'à  nos  jours ,  où  l'on  voit  encore  cette  période 
ufitée  parmi  les  Copines  ôc  les  Ethiopiens.  En  la  fubf- 
tituant  dans  notre  table  Chronologique  à  l'Ere  d'A- 
lexandrie ,  nous  avons  eu  foin  d'en  marquer  les  an- 
nées intercalaires  d'un  aftérifque  *  ,  pour  empêcher 
de  les  confondre  avec  celles  du  Calendrier  Romain. 

Voici  une  Table  qui  représente  la  corréipondance 
du  Calendrier  Egyptien  &  du  nôtre  ,  avec  les  noms 
que  les  Egyptiens  &  les  Ethiopiens  (a)  donnent  ref- 
pectivement  à  leurs  mois. 


Mois  Romains. 

Mois  Egyptiens. 

Mois  Ethiopiens. 

Somme  réfuhante  a  la  fin 
de  chaque  mois. 

Août 

29e  jour. 

Thoth. 

Mafcaran. 

30  jours. 

Septembre 

28e  jour. 

Paophi. 

Tikmith. 

60  jours. 

Octobre 

28e  jour. 

Athyr. 

Hadar. 

90  jours. 

Novembre 

27e  jour. 

Choéac ,  ou  Cohiac. 

Tacfam. 

ï  20  jours. 

Décembre 

27e  jour. 

Tybi. 

Tir. 

150  jours. 

Janvier 

26e  jour. 

Méchir ,  ou  Machir. 

Jacatith. 

1 8  0  jours. 

Février 

2  je  jour. 

Phamcnoth. 

Magabith. 

210  jours. 

Mars 

27e  jour. 

Phaimouti. 

Miazia. 

240  jours. 

Avril 

2  6e  jour. 

Pachon. 

Gimboth. 

270  jours. 

Mai 

26e  jour. 

Payni. 

Sene. 

300  jours. 

Juin 

25e  jour. 

Epiphï. 

Hamlr. 

330  jours. 

Juillet 

25e  jour. 

Méfori. 

Nahafe. 

360  jours. 

Août 

24e  jour. 

Epagomenes, 

1 

25e  jour. 

appellésNisi  par  les  Cophtcs 

2 

26e  jour. 

modernes ,  lorfque  l'année 

17e  jour. 

cit. commune  ;  &  Kebus  , 
lorfqu'clle  cft  intercalaire. 

3 
4 

28e  jour. 

5 

29e  jour. 

Intercalaire. 

6 

L'année  qui 

fuit  Pintercal 

iirc  commence  au  50  Août.  Mats  comme  elle  concourt  avec  une  année  bijfcxrile 

Romaine ,  clic 

finir  le  18  Août  fuivant,  &  cctlc  d'après  recommence  le  1?. 

(1)  Cette  réforme,  ordonnée  par  un  Décret  du  Sénat  de 
Rome  l'an  16  de  l'Ere  Julienne  ,  }o"  avant  J.  C.  ,  n'eut  fon 
effet  que  5  ans  après,  &:  feulement  à  Alexandrie.  Le  refte  de 
l'Egypte  continua  lonç-rems  depuis  de  fuivre  l'année  vague. 

z)  Les  Ethiopiens  nomment  les  années  de  l'Ere  des  Martyrs 
les  années  de  grâce.  Ils  ne  comptent  pas  néanmoins,  par  une 


fuite  continue,  depuis  l'an  184  de  J.  C;  mais  ils  fe  fervent 
d'une  période  de  551  ans,  à  la  fin  de  laquelle  ils  recommen- 
cent par  l'unité.  Ils  fuivent  auiîl ,  pour  l'Ere  Mondaine,  le 
Calcul  de  Jules  Africain ,  &  anticipent  fur  nous  l'Ere  Chré- 
tienne de  8  ans.  (  Ludolphc ,  L.  j ,  ch.  6 ,  §.  97.  ) 
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§.  XII. 

De  l'Ere  de  l'Ségirt. 

L'Ere  dont  fe  fervent  les  Arabes  &  tous  les  Maho- 
mérans ,  fe  nomme  Hégire.  Elle  a  pour  époque  le 
jour  que  Mahomet  s'enfuit  de  la  Mecque  à  Medine , 
&  ce  jour  répond  ,  fuivant  l'ufage  civil ,  au  Vendre- 
di, iS  Juillet  de  l'an  de  J.  C.  611  :  mais  les  Agro- 
nomes ,  &  même  quelques  Hiftoriens,  la  mettent 
au  Jeudi  précédent,  1 5  Juillet;  ce  qui  avance  d'un 
jour  toute  la  fuite  de  l'Hégire.  C'eft  une  obfervation 
qu'il  ne  faut  point  perdre  de  vue ,  en  lifant  les  Ecri- 
vains Arabes  (  1  ). 

^  Les  années  qui  compofent  l'Hégire  ,  font  des  an- 
nees,  lunaires  >  dont  le  commencement  répond  , 
tantôt  à  un  point ,  tantôt  à  un  autre  de  notre  année 
Solaire ,  plus  longue ,  comme  l'on  fait ,  de  1 1  jours 
que  l'année  Lunaire.  Son  cours  fe  divife  en  Cycles 
de  ;  o  années ,  dont  1 9 ,  appellées  années  communes , 
font  de  3  54  jours  ;  les  1 1  autres ,  nommées  interca- 
laires ,  ou  abondantes ,  en  comprennent  un  de  plus. 
Celles-ci,  entre-mêlées  avec  les  premières ,  font  les 
1  >  5  >  7  •  <°,  13  ,  <S,  iS,  11  ,  24,  x6  &  i9.  Cha- 
que année  efl:  partagée  en  1 1  mois ,  qui  ont  alterna- 
tivement 30  &  19  jours,  excepté  le  dernier  qui, 
dans  les  années  intercalaires  ,  eft  de  30  jours.  Dans 
notre  Table  Chronologique ,  ces  années  intercalai- 
res font  marquées  d'un  afterifque  *  pour  les  distin- 
guer des  années  communes. 

_  Les  mois  de  l'Hégire  font  compofés ,  comme  les 
nôtres ,  de  femaines ,  dont  chaque  jour ,  que  nous  ap- 
pellerons férié,  commence  ,  (.)  le  foir  après  le  So- 
leil couché.  Ainfi  notre  Dimanche  efl:  la  1"'  férié  de 
la  femaine  -Arabique ,  &  notre  Samedi  la  7'. 

Tels  font  les  élémens  de  cette  fameufe  Ere.  Les 
Altronomes  ont  des  méthodes  fures  &  démontrées  , 
pour  la  faire  quadrer  parfaitement  avec  l'Ere  Chré- 
tienne. Mais  trop  compliquées  ôc  trop  abftraites  , 
elles  ne  peuvent  entrer  dans  cette  Dillertation  ,  où 
l'on  s'attache  principalement  à  mettre  les  chofes  à  la 
portée  du  commun  des  Leéteurs.  Nous  nous  conten- 
tons d'eu  donner  les  réfultats  dans  notre  Table 
Chronologique ,  où  nous  avons  placé  l'Hégire  à  la 
fuite  de  l'Ere  des  Martyrs ,  avec  le  mois ,  le  jour  & 
la  fene  de  notre  année  ,  dans  lefquels  tombe  le 
commencement  de  chaque  année  Arabique.  Sur 
quoi  il  efl:  à  obferver  que  les  Altronomes  Arabes 
nomment  caractère  de  l'année ,  ou  du  mois ,  la  férié 
par  ou  l'année,  ou  le  mois,  commence.  Ainli  chaque 
mois  dans  l'Hégire,  auili-bien  que  chaque  année1  a 


(1)  Voici  une  preuve  qui  nous  parole  démontrer  qu'il  ne 
tant  pas  fixer,  dans  i'uCige  rivil,  le  commencement  de  l'Heure 
au  Je„d,,j  Juillet  L'échange  du  Traité  de  paix  entre 

Empire  &  a  Porte  (  dont  les  Préliminaires  avoient  été  fumés 
le  .Septembre  t7!,  )  fut  fait  par  le  Comte  d'Uhlcfeldt,  Am- 
ball  idcur  de  l'Empereur  Charles  VI,  k  Gianlbi-Ali  Pacha 
Amballadcur  du  Grand  -  Seigneur  Mahmoud,  fur  un  pont 
conltmir  expies  au  milieu  de  la  Save  ,  entte  Belgrade  &  Semlin 
Cet  échange  efl-  date,  dans  l'Acte  qui  fut  drclft  à  ce  fujer 
du  Vendredi  1  o  Juin  1 740  de  J.  C.  &  du  1  j  de  Rabié  premier 


fon  caractère.  Mais ,  comme  notte  Table  Chronolo- 
gique ne  repréfente  que  le  caractère  de  l'année,  nous 
y  fuppleons  ici  par  une  autte  Table  ,  où  l'on  voit  le 
caractère  de  chaque  mois  de  toute  année  dont  le  ca- 
ractère eft  connu. 

Rien  de  plus  fimple  que  le  fyftême  fur  lequel  cette 
Table  eft  drelfée.  Les  1  z  mois  dont  l'année  Arabi- 
que eft  compofée  ,  font  alternativement ,  comme  on 
l'a  dit,  de  30  &de  29  jours.  Ceux-ci  commencent  & 
imine.it  la  même  fene  ;  ceux-là  hniirent  le  lendemain 
de  la  fene,  par  où  ils  onr  commencé.  Ainfi  lorfque 
Muharram,  qui  eft:  de  30  jours,  commence  la  i[" 
férié  ,  ou  le  Dimanche  ,  il  finit  la  1'  férié  ,  ou  le 
Lundi  ;  Séfer  qui  le  fuit  &  n'a  que  29  jours ,  com- 
mence &  finît  la  3e  férié,  ou  le  Mardi;  Rabié'l ,  qui 
vient  après ,  ayant  5  o  jours ,  commence  le  Mercredi 
ou  4'  ferie ,  &  finit  la  5'  férié ,  ou  le  Jeudi  ;  Rabié  11  \ 
qui  eft  de  29  jours, commence  &  finit  le  Vendredi  ' 
ou  fi<  férié.  Il  en  efl:  de  même  des  mois  fuivans. 

Faifons  maintenant  l'eflai  de  cette  Table ,  pour 
trouver,  dans  notre  Calendrier  Solaire  Perpétuel,  le 
commencement  d'une  année  Arabique  donnée,  par 
exemple,  de  l'an  891  de  l'Hégire,  dont  le  premier 
jour,  fuivant  notre  Table  Chronologique,  répond 
au  7  Janvier  de  l'année  Chrétienne  1486.  Le  carac- 
tère de  cette  année  Arabique  eft  la  férié  7  ,  &  la  Let- 
tre Dominicale  de  notte  année  148  e;  eft  A.  Je  cher- 
che dans  les  Calendriers  qui  compofent  le  Calen- 
drier Solaire  Perpétuel ,  celui  qui  porte  le  nom  de 
cette  Lettre ,  &  j'y  trouve  qu'en  effet  le  7  Janvier 
tombe  un  Samedi  :  je  jette  enfuite  les  veux  fur  la  co- 
onne  perpendiculaire  ,  qui  a  7  en  tête  dans  la  Ta- 
ble des  caractères ,  &  j'y  vois  que  le  mois  Séfer  a 
pour  caractère  1 ,  ou  la  i=  férié.  Je  compte  30  jours 
dans  mon  Calendrier  A  ,  depuis  le  7  Janvier  & 
j'arrive  à  un  Lundi ,  fi  Février  ,  qui  eft  le  jour 'ini- 
tial de  Séfer.  Rabié  I  a  pour  caractère  3,  ou  3'  férié  ■ 
comptant  zo  jours  depuis  le  S  Février ,  je  trouve  que 
ce  mois  Arabique  commence  le  7  Mars ,  qui  eft  ef- 
fectivement un  Mardi.  Le  caractère  de  Rabié  H  eft 
5  ,  ou  féne  5'.  C'eft  le  Jeudi,  6  Avril ,  j0«  jour 
après  le  7  Mars.  Dgioumadi  1  a  pour  caraftere  fi 
ou  fene  6'.  Donc  c'eft  par  le  Vendredi,  ,  Mai' 
29e  jours  après  le  fi  Avril,  que  ce  mois  débute.  Le 
caracterede  Dgioumadi  II  eft  férié  1  :  c'eft  par  confé- 
quent  le  Dimanche  4  Juin  ,  qui  eft  fon  jour  initial 
30  jour  après  le  5  Mai.  Redgeb  a  pour  caractère  là 
fene  2  ,  ou  le  Lundi ,  qui  tombe  le  3  Juillet  29 
jours  après  le  4  Juin.  La  férié  4' ,  ou  le  Mercredi 
caracterife  le  mois  Schaban ,  et  ce  jour  eft  le  2  Août 
30  jours  après  le  3  Juillet.  Ramadhan  commencé 


■  IJl  de  1  Heg.re.  Ami!  il  eft  certain  qu'il  y  avoit  alors  1 1  tt 
années,  i  meus  &  , ,  jours  de  l'Hégire  de  révolus.  Ces  ne» 
années,  z  mois  &  i,  jours ,  font  compofés  de  408,30+  jours. 

d  ™  f'f  C°K  °?  «»»Pte  combien  il  y  a  de  jours  depuis  & 
compas  c  Vendredi  ,6  Juillet  <«,  ,Wau  Vendredi  10  Juin 
1740  melulivemcnt ,  on  trouvera  .1.7  ans  Juliens  8c  331  jours 
elquels  forment  précisément  408,304  jours.  Par  conféquent 
Upoquc  radicale  de  l'Hégire  eft  le  Vendredi  .  6  Juillet,  iL  de 


(  2  )  Les  vrais  noms  Arabes  de  ehaque  jour  de  la  femaine  font, 


Youm  el-Ahad, 
Toum  el-Thani , 
Youm  el-Tlulcth , 
Youm  el-Arbaa, 
Youm  cl-Khamis, 
Youm  el-Dgioumaa, 
Youm  el-Efràbt, 


le  premier  jour, 
le  fécond  jour, 
le  treizième  jour, 
le  quatrième  jour, 
le  cinquième  jour, 
le  jour  d'alTemblcC;, 
le  jour  du  Sabbat, 


ou  Dimanche, 
ou  Lundi, 
ou  Mardi, 
ou  Mercredi, 
ou  Jeudi, 
ou  Vendredi, 
ou  Samedi. 
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par  la  férié  5e,  ou  le  Jeudi ,  qui  eft  le  ;  1  du  même 
mois  (i'Aoùr.  Le  premier  jour  de  Schoual  eft  le  Sa- 
medi ,  jo  Sepcembre  ,  parce  que  ce  mois  a  pour  ca- 
ractère la  féne  7e.  Le  caractère  de  Dzouleaada  étant 
1 ,  ou  rcrie  1"%  le  commencement:  de  ce  mois  arrive 
le  Dimanche  ,  19  Octobre.  Enfin  Dzouledgé  com- 
mence le  Mardi ,  zS  Novembre  ,  parce  qu'il  a  pour 
caractère  la  3  e  férié,  &  que  le  30e  jour  après  le  29  Oc- 
tobre tombe  un  Mardi.  Ce  douzième  mois  a  fini  Se 
terminé  l'an  de  l'Hégire  891  ,  le  27  Décembre,  qui 
eft  le  3 0e  jour, y  compris  le  zS  Novembre,  parce  que 
S  9 1  eft  une  année  intercalaire  j  6c  comme  nous 
l'avons  dit  ci-devant,  le  dernier  mois  Arabe  eft  de 
19  jours  dans  les  années  communes  ,  &  de  3c  pour 
les  années  intercalaires:  en  conféquence  l'an  891  a 
commencé  le  18  Décembre,  qui  ell  un  Jeudi,  ou 
férié  5  ,  comme  on  le  voit  dans  notre  Table  Chro- 
nologique. Voilà  donc  route  mon  année  Arabique 
891,  combinée  avec  l'an  de  J.  C.  1 48  6.  Mais  il  n'ar- 
rive jxis  toujours,  eveela  même  eft  alfez  rare,  qu'une 
année  de  l'Hégire  commence  Se  tiuilfe  dans  la  même 
année  de  J.  C.  Lorfqu'elle  s'étend  fur  deux  de  nos 
années,  il  faut,  après  avoir  epuifé  le  Calendrier  fur 
lequel  on  a  commencé  l'opération ,  rialfer  au  fuivant 
pour  l'achever ,  Il  la  zc  des  deux  années  Chrétiennes , 
donr  il  s'agit ,  eft  une  année  commune.  Mais  fi  cette 
l'année  eft  bifTextile,  alors  il  faut  fauter  le  Calendrier 
qui  fuir  immédiatement ,  &c  prendre  celui  qui  vient 
après,  comme  nous  le  difons  dans  l'Ave  rtiffement 
qui  eft  à  la  tête  de  notre  Calendrier  Solaire  Perpé- 
tuel ,  pp.g.  6.  Par  exemple  ,  la  première  année  de 
l'Hégire,  qui  commence  le  16  Juillet,  répondant 
aux  années  611  &  613  de  J.  C.  doit  être  fuppuréc 
fur  les  Calendriers  C  ôc  B ,  qui  font  propres  à  ces 
deux  années  communes.  Mais  la  féconde  année  de 
cetre  même  Hégire ,  qui  commence  le  5  Juillet  61 3  , 
&  finit  en  624 ,  doit  être  fupputée  d'abord  furie  Ca- 
lendrier B ,  enfuire  fur  le  Calendrier  G  ,  é\:  non  fur 
le  '  alendrier  A  ,  parce  que  l'année  6 1 4  efl  billextile. 

Voila  ce  que  nous  avions  à  dire  de  l'Hégire ,  pour 
ce  qui  concerne  la  vérification  des  Dates.  Ceux  qui 
voudront  s'inftruire  à  fond  fur  cette  matière  ,  pour- 
ront confulter  le  Commentaire  de  Gravius  fur  Ulug- 
Be£  ,  celui  de  Chriftman  fur  Alfragan,  le  7e  Livre 
du  P.  Pétau,  Dd  Dnclnna  Tcmporum ,  le  1  Livre  de 
\  <  Chronologie  réformée  du  P.  Riccioli,  ôc  le  4e 
Tome  des  Elémens  de  Mathématiques  de  Wollïus. 

Nous  avons  mis  au  bas  de  la  Table  des  caractères 
des  mois  de  l'Hégire  une  récapitulation  des  ditTé- 

(  1  Les  Chrétiens  de  la  primitive  Eglifc  firent  ufage  de  dif- 
fvrens  Cycles  pour  déterminer  le  joue  auquel  ils  dévoient  célébrer 
Pâquc.  S.  Profpcr  nous  apprend  que ,  l'an  4^  de  l'Ere  vulgaire , 
ils  commencèrent  de  faire  ufage  du  Cycle  de  84  ans ,  qu'ils  em- 
pruntèrent des  Juifs.  (  V.  le  Précis  kiflorique  de  la  Forme  de 
l'année  che\  les  anciens  Hébreux,  (  pag.  84.)  Mais  le  Cycle 
de  84  ans  étant  défectueux  ,  S.  Hippolyte,  Evéquc  &  Martyr  , 
drefla  un  Lanon  ou  Cycle  de  XVt  ans  (  qui  fcmblc  n'être 
qu'une  o&aétéridc  doublée  )  pour  régler  la  Fête  de  Pique  ;  ce 
Cycle  ,  répété  fept  fois,  forme  une  période  de  cent  dou^c  ans, 
qui  devoit  fervir  depuis  l'an  tu  jufqu'cn  $  $ 3.  S.  Anatole, 
Evêque  de  Laodicce ,  drclTa  un  nouveau  Canon  Pafcal ,  conte- 
nant un  Cycle  de  19  ans,  dans  lequel  il  attacha  l'Equinoxc  du 
Prîntems  au  n  de  Mars,  au  lieu  qu'il  croit  déjà  avancé  au  n 
félon  le  calcul  des  Alexandrins.  CeCycle,  commençant  à  l'an 
176  ,  a  été  entendu  de  peu  de  perfonnes ,  parce  qu'il  eft  plein 
de  paradoxes  :  auffi  n'a-t-il  jamais  été  de  grand  ufage  dans 

l'Egljfc. 

Eulcbc  ,  Evêque  deCéfaréc  en  Palcftine  ,1'un  des  principaux 
Prélats  du  Concile  de  Nicée ,  drefla,  quelque  tems  après  ion 
retour  de  ce  Concile ,  un  Canon  Pafcal  ,  ou  un  Cycle  de  xix 
ans,  avec  le  Recours  du  Canon  de  S.  Hippolyte.  Mais  le  réfultat 
de  fon  travail  ne  réunir  pas  tous  les  fuftrages.  Les  Occidentaux 


rentes  Eres  qui  compofent  notre  Table  Chronolo- 
gique ,  afin  que  le  Lecteur  puiife  voir  d'un  coup- 
d'œil  le  rapport  précis  qu'elles  ont  avec  les  années  de 
Jefus-Chrift. 

§-  XIII. 

Du  Cycle  Pafcal 

Le  Cycle  du  Soleil  eft  compofé  de  18  ans ,  Se  celui 
de  la  Lune  ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas ,  de  1 9 
ans.  De  ces  ceux  Cycles ,  de  18  &  de  19  ans ,  mul- 
tipliés l'un  par  l'autre  ,  on  en  a  compofé  un  troifie- 
me  ,  qui  eft  appelle  le  Cycle  Pafcal  s  parce  qu'il 
ferr  à  trouver  la  Pâque.  C'eft  une  révolution  de  531 
années ,  à  la  fin  defquelles  les  deux  Cycles  de  la 
Lune,  les  Réguliers,  les  Clefs  des  Fêtes  Mobiles, 
le  Cycle  du  Soleil ,  les  Concurrens ,  les  Lettres  Do- 
minicales, le  Terme  Pafcal,  la  Pique  ,  les  Epaftes 
avec  les  nouvelles  Lunes,  recommencent,  comme 
toutes  ces  chofes  étoiênr  531  années  auparavant,  & 
continuent  le  même  efpace  d'années  ,  en  forte  que  la 
féconde  révolution  eft  en  tout  femblable  à  la  pre- 
mière ,  ôc  la  troifieme  aux  deux  autres.  C'eft  ce  qu'on 
peur  voir  dans  notre  Table  Chronologique  ,  en  com- 
parant les  années  de  la  première  révolution,  qui  com- 
mence un  an  avant  notre  Ere  Chrétienne ,  avec  celles 
de  la  féconde  ,  qui  commence  en  5  3  i  3  &avec  celles 
de  la  troifieme  qui  commence  en  1 06*4.  Que  le  Lec- 
teur prenne  la  peine  de  jetter  les  yeux  fur  la  première 
année  de  J.  C ,  fur  l'an  5  3  5  &  fur  l'an  1 06  5  ,  il  verra 
que  ces  rrois  années  font  la  féconde  du  Cycle  Pafcal, 
et  que  toutes  les  trois  font  marquées  aux  caractères 
fui  vans  :  Cycle  Pafcal  1 ,  Cycle  de  1  9  ans  1  ,  Cycle 
Lunaire  1 S  ,  Régulier  1  ,  Clefs  des  Fêtes  Mobiles  1  5 , 
Cycle  Solaire  10,  Concurrent  5  ,  Lettre  Domini- 
cale B ,  Terme  Pafcal  15  Mars  ,  Pàque  iy  du  mê- 
me mois,  Epadtes  1  1  j  que  delà  il  palle  à  notre  Ca- 
lendrier Lunaire  (p.  4  &  5)  il  trouvera  au  même  tems, 
en  prenant  le  Nombre  d'Or  i,  nouvelles  Lunes, 
Janvier  1  x  ,  Février  t  o,  Mars  1 1  ,  Avril  1  o  ,  Mai  1  o, 
Juin  8 ,  Juillet  8  ,  Août  6  ,  Septembre  5  ,  Octo- 
bre 4,  Novembre  3  ,  Décembre  z.  Ce  rapport  eft 
parfair,  cv  les  mêmes  années  de  chaque  révolution  du 
Cycle  Pafcal  font  marquées  des  mêmes  caractères , 
jufqu  a  la  réformation  du  Calendrier  faire  en  1581. 
Depuis  cetre  époque,  le  Cycle  Pafcal  eft  devenu  inu- 
tile pour  tous  ceux  qui  ont  embralféla  réformation  du 
Calendrier,  Ôc  il  ne  peut  plus  fervir  qu'à  ceux  qui 
n'ont  pas  voulu  s'y  foumettre  (  1  ). 

Si  depuis  1582  nous  avons  continué  de  mettre  le 

curent  de  la  peine  a  s'accommoder  de  ce  Cycle  de  xix  ans;  Se 
les  peuples  d'Orient  &  d'Egypte  en  ayant  remarqué  les  incon- 
véniens,  tout  le  monde  convint  du  befoin  que  le  fujet  avoic 
d'être  retouché.  En  conféquence  l'Empereur  Théodofc,  dès  la 
première  année  de  fon  régne ,  donna  cette  commillion  à  Théo- 
phile ,  Prêtre  alors,  puis  Evéquc  d'Alexandrie,  qui  drefla  d'a- 
bord une  clpcce  de  période  coinpoféc  de  13  Ennéadécaétcrïdes 
ou  Cycles  de  xix  ans,  faifant  en  tout  417  ans.  L'ayant  achevée, 
il  l'envoya  quelque  tems  après  à  S.  Jérôme  pour  être  traduite 
en  Latin.  Mais ,  fur  le  peu  d'apparence  qu'il  vit  à  la  publier  ou 
à  la  faire  recevoir  iitôr ,  il  fit  un  autre  Cycle  ,  ou  Canon  Pafcal, 
qui  fut  appelle  Cycle  de  cent  ans ,  quoi  qu'il  ne  dût  contenir 
que  cinq  Cycles  lunaires  de  xix  ans ,  parce  qu'il  marquott  effec- 
tivement les  Pâques  pour  cent  ans  ,  c'eft-à-dirc  depuis  180  juf- 
qu'a  l'an  479.  Ce  Cycle  fut  embrafle  &:  fuivî  généralement 
par-tout  l'Empire.  Quoiqu'il  fut,  (ans  contredit ,  le  plus  par- 
fait de  tous  ceux  dont  l'Eglifcavoit  jufques  la  fait  ufage  ,  il  ne 
fatisfit  pas  entièrement  les  Latins;  ils  y  trouvèrent  des  diffi- 
cultés qui  les  rebutèrent  jufqu'a  leur  faite  reprendre  leurs  an- 
ciens calculs.  Mais  S.  Cyrille  ,  qui  avoir  fuccédé  depuis  4  ou 
iy  ans  à  fon  oncle  Théophile  dans  l'Evëché  d'Alexandrie,  & 
qui  Ce  croyoit  chargé1  par  toute  l'E^life  du  foin  de  répler  la 
Pàque  ,  entreprit  la  defenfe  de  fon  Cycle ,  &  fit  voir  les  défauts 
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Cycle  Pafcai  dans  notre  Table  Chronologique,  c'en: , 
i°  parce  que  cous  ceux  qui  fuivent  le  Calendrier  ré- 
formé, ne  l'ont  pas  admis  aûffi-tôt  après  fa  publica- 
tion ,  &c  que  la  plupart  des  Eglifes  Proteftantes  ont 
éré,  jufques  vers  ces  derniers  tems,  attachées  au  Ca- 
lendrier Julien  ;  i°  afin  que  ceux  à  qui  il  importe  de 
connoître  le  jour  où  ceux  qui  fuivenr  encore  cet  an- 
cien Calendrier,  célèbrent  la  Pâque  chaque  année, 
puillent  le  favoïr  pat  le  moyen  du  Cycle  Pafca!  con- 
tinué. Pour  cela ,  il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur 
l'année  de  ce  Cycle  ,  depuis  la  réformation  du  Ca- 
lendrier ,  &  la  comparer  avec  la  même  année  du 
Cycle  qui  précède  la  réformation  :  la  Pâque,  ces 
deux  années-là  ,  tombe  le  même  jour  ,  fuivant  l'an- 
cien Calendrier.  Par  exemple,  je  veux  favoir  quel 
jour  les  Prateftans  ont  célébré  la  Pàque  en  i  600 , 
je  jette  les  yeux  fur  la*  Table  Chronologique  & 
j'y  vois ,  qu'en  1  600  c'étoit  la  cinquième  année  du 
Cycle  Pafcal  :  je  remonte  enfuite  au  Cycle  Pafcal 
précédent,  8c  je  vois  que  la  cinquième  année  de 
ce  Cycle  répond  à  l'an  de  J.  C.  1 068.  La  Pâque  en 
1068  tomboit  le  23  Mars,  d'où  je  conclus,  fans 
crainte  de  me  tromper,  qu'en  1600  les  Protertans 
ont  célébré  la  Pâque  le  1 3  Mars.  Par  la  même  opé- 
ration ,  je  trouve  toutes  les  Pâques  des  Proteftïtns , 
jufquà  ce  qu'ils  aient  abandonné  l'ancien  Calendrier, 
ce  celles  de  tous  ceux  qui  le  Auvent  encore  de  nos 
jours ,  quelque  année  qu'on  puiffe  me  propofer.  Ces 
Pâques  des  Seftateurs  de  l'ancien  Calendrier  avan- 
cent, ou  reculent  fur  les  nôtres,  quelquefois  d'un 
mois  entier ,  tantôt  elles  s'en  rapprochent  plus  ou 
moins  :  leurs  mois  ne  s'accordent  point  auJîî  entière- 
ment avec  les  nôtres  :  ainfi  pour  bien  s'entendre  avec 
eux,  il  faut  que  dans  leurs  Actes  publics,  comme- 
leurs  Lettres  mitîives ,  ils  ajoutent,  vieux  Style ,  ou 
nouveau  Style.  La  différence  de  l'un  8c  de  l'autre  ell 
aujourd'hui  de  \  1  jours ,  dont  le  nouveau  Style  anti- 
cipe fur  le  vieux ,  à  caufe  du  retranchement  fait  en 
1581,  duquel  nous  parlerons  plus  bas.  Ainfi  le  pre- 
mier du  mois ,  fuivant  les  Se&âteurs  du  vieux  Style  , 
eftle  1  !  félon  nous,  &c  le  1  9  pour  eux  eft  le  30  pour 
nous.  Cette  différente  manière  de  compter  demande 
quelque  attention  ,  pour  nous  bien  entendre  avec 
ceux  qui  ne  fuivent  pas  le  Calendrier  réformé.  Mais 
revenons  au  Cycle  Pafcal. 

Il  eft  appelle  par  quelques  Anciens  ,  Annus  mag- 
nus ^  8c  par  d'autres,  Circulas  }  ou  Cyclus  magnus. 
Nous  l'appelions  aujourd'hui  la  Période  l'iclorienne 
parce  qu'elle  a  été  compofée  par  Victorius ,  natif 
d'Aquitaine  ,  à  la  perfuafion  d'Hilaire  ,  Archidiacre 

de  la  fupputation  Romaine  qu'on  vouloït  lui  ftibilituer.  Il 
réduilit  le  Cycle  centenaire  de  fon  oncle  à  9 y  années,  qui 
fout  une  période  de  cinq  Cycles  lunaires  de  x  x  ans,  &  fans 
attendre  que  les  cent  ans  du  Cycle  de  Théophile  fuffenc  expi- 
rés ,  il  fît  courir  fon  Cycle  réformé  dès  l'an  417.  Néanmoins 
les  Latins,  regardant  comme  un  joug  fâcheux  l'cfpecc  de  dé- 
pendance où  ils  étoient  à  l'égard  des  Grecs  &c  des  Orientaux, 
pour  la  célébration  de  la  Fétc  de  Pâque,  firent  travailler  Victo- 
rius  fut  ce  fujet.  Ce  Calculateur  conipofa  donc  la  Période 
Vicîor'tenne ,  qu'il  publia  l'an  457,  vingt  ans  après  le  com- 
mencement du  Cycle  de  Théophile  ,  réduit  à  <jj  ans  par  faine 
Cyrille.  Mais  quoique  Viâorîus  eut  adopté  le  Cycle  lunaire  des 
Grecs,  il  iuivit  de  telle  forte  les  fupputations  des  Latins  ,  qu'il 
rend*  le  Cycle  de  Théophile  &  de  S.  Cyrille  inutile  en  Occi- 
dent. Cependant  on  retomba  bientôt  dans  l'inconvénient  que 
le  Pape  S.  Léon  avoir  voulu  éviter  pour  toujours.  C'étoit  la 
diverfïté  de  pratiques  pour  la  célébration  de  la  Pàque  que  le 
Concile  de  Nicéc  avoir  ordonné  de  faire  en  un  même  jour  dans 
toutes  les  Eglifes.  Enfin  Denis  le  Petit  ayant  entrepris  d'abolir 
roue  à  la  fois  le  Cycle  de  Victorius  Se  le  Cycle  ancien  des  La- 
tins ,  dredà  un  nouveau  Canon  Pafcal  fur  le  Cycle  lunaire  des 
Alexandrins  ;  &  il  retint  la  grande  Période  de  Viftorius ,  com- 
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de  l'Eglife  de  Rome ,  fous  le  Pontificat  de  S.  Léon 
le  Grand.  Le  P.  Pagi ,  dans  fa  Critique  de  Baronius , 
à  l'an  4(157,  n.  3  ,  prouve  que  Victorius  la  compofa 
l'an  457 ,  à  l'occafion  de  la  difpute  qui  s  croit  élevée 
entre  les  Grecs  &  les  Latins ,  au  fujet  de  la  Pâque  de 
l'an  45  5.  Il  fixe  le  commencement  de  cette  Période  à 
l'année  de  la  Paillon  du  Sauveur ,  qui ,  félon  la  ma- 
nière de  compter  de  cer  ancien  Auteur ,  répond  à  l'an 
28  de  notre  Ere  Chrétienne,  ou  de  l'Incarnation, 
comme  nous  comptons  aujourd'hui.  La  mort  de 
S.  Jean  de  Rcome,  rapportée  au  premier  fiecle  des 
Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoîr,  eft  ainfi  darée  :  Anno 
Dhi  quingentejimo  duodecimo  juxta  quod  in  Cyclo 
B.  FicluriL...  numeratur  :  Date  que  le  P.  Mabillon 
rapporte  à  l'an  5  2  9  de  l'Incarnation  ,  en  faifanr  com- 
mencer la  Période  de  Vi&orius  avec  la  28e  année  de 
Jefus-Chrift. 

Mais  cette  maniérée  la  commencer  n'a  pas  duré 
long-tems:  Denis  le  Petit,  qui  a  travaillé  depuis  fur 
la  même  Période  ,  lui  a  donné  un  autre  commence- 
ment ,  &  il  la  fait  remonter  un  an  au  delïus  de  notre 
Ere  vulgaire,  en  forte  que  la  première  année  de 
J.  C.  répond  à  la  féconde  année  de  la  Période  Vic- 
torienne ,  ainfi  corrigée  par  Denis  le  Petit.  Maria- 
nus  Scotus,  dans  fi  Chronique,  à  l'an  531  ,  dit: 
Explicit  magnus  Cyclus  PafehmUs  dxxxu  ar.no- 
rum  ,  in  tujm  fecundo  anno  juxta  Dionyjîum 'natu's 
efl  Dominas.  C'cft  ainfi  que  nous  avons  arrangé  le 
Cycle  Pafcal  dans  notre  Table  Chronologique;  mais 
nous  ne  prérendons  pas  que  cer  ordre  ait  été  uni 
que,  même  depuis  Denis  le  Petit,  §c  qu'il  ait  été 
fuivi  par  tous  ceux  qui  ont  fair  ufage  de  ce  Cycle.  (:) 
Voici  une  Dare  qui  ne  s'accorde  point  avec  cet  ar- 
rangement. Elle  eft  tirée  d'une  charte  imprimée 
parmi  les  preuves  du  nouveau  G  allia  Ckriftiana  , 
T.  II ,  col  3  S  5 .  Acîa  ejl  hujufmodi  Ecclejîs,  Cartula... 
anno  Dominica  Incarnationis  MLXXVÏ ,  îndicliont 
XIV  ,  Cyclo  Pafchali  x  ,  Epacla  xi! ,  Concurrenu- 
bus  v.  Ce  Cyclo  Pafchali  x  ne  quadre  poinr  avec 
notre  arrangement.  Il  faudrait  Cyclo  Pafcali  xm 
comme  on  peut  le  voir  dans  notre  Table  Chrono- 
logique. 

Mais  peut-être  que  Cyclus  Pafihalls  ne  fe  prend 
point  ici  pour  le  Cycle  Pafcal  que  nous  expliquons , 
&  qu'il  fe  prend  ponr  Cyclus  Lunarii ,  que  ,  l'Auteur 
de  la  Charte  aurait  appelle  Pafchalis ,  parce  que  ce 
Cycle  Lunaire  fervoit  auiïi  aux  Juifs  à  faire  con- 
noître la  Pâque.  Ce  qui  nous  porterait  à  le  croire , 
c'eft  que  le  Cycle  Lunaire  x  répond  à  l'an  1076  ,  8c 
que  le  Cycle  Pafcal  x,  proprement  dit ,  n'y  répond 

potée  des  deux  Cycles  folaire  &  lunaire,  multipliés  l'un  par 
l'autre.  Cclt  ce  qu'on  appelle  la  Périoae  Dionyjienne  de  j;i 
ans,  qui  ne  dirFere  de  la  Période  Vicloiicnne  que  parce  qu'elle 
rouloit  fur  les  calculs  des  Orienrauxou  Alexandrins,  qui  étoient 
plus  lurs  que  ceux  des  Latins  que  Viftorius  avoit  employés 
pour  natter  les  Romains.  Denis  publia  l'on  nouveau  Cycle  l'an 
516,  dans  le  déficit)  de  le  faire  fuccéder  au  Cycle  de  Théo- 
phile .  réformé  par  S.  Cyrille  ,  lequel,  ayant  commencé  l'an 
417,  devoit  expirer  en  j  \  1  ;  &  Denis  fit  commencer  le  lien 
l'an  n  .  Ainfi  ,  quoiqu'en  difent  Blondcl  S:  M.  Guibert,  deux 
lavans  qui  indiquent  plutôt  ce  qui  aurait  du  être  que  ce  qui  s'eft 
fait,  nous  périmons  a  faire  remonter  le  Cycle  Pafcal  à  l'année 
qui  précède  l'Ere  Chrétienne,  &  cela  pour  nous  conformer 
aux  Dates  de  ce  Cycle  qui  fe  trouvent  dans  les  Chartes  &  les 
Chroniques. 

(1)  En  drciTanr  fur  ce  Cycle,  de  la  manière  que  nous  l'ex- 
pliquons ici,  toutes  les  Pâques  de  l'ancien  Calendrier,  dans 
notre  Table  Chronologique,  nous  avons  moins  repréfenré  ce 
qui  s'efl  un iver Tellement  pratiqué  dans  l'Eglife  jufquc  vers  la 
fin  du  vi  iïecle,  que  ce  qui  auroit  du  s'y  pratiquer,  comme 
on  le  verra  dans  les  notes  qui  lont  au  bas  des  pages  de  cette 
♦Table. 
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pas.  Au  relie,  que  cette  conjecture  foie  vraie,  ou 
faillie,  il  eft  conltant  d'ailleurs  qu'il  taut  donner  plu— 
fieurs  commencemens  au  Cycle  Pafcal ,  comme  il  en 
faut  donner  plulieurs  à  la  plupart  de  ces  fortes  d'é- 
poques (  i  ). 

M.  Blondel ,  dans  fon  Calendrier  Romain  ,  don- 
neroir  volontiers  au  Cycle  Pafcal ,  ou  à  la  Période 
Victorienne  un  commencement  bien  dirrérent  de 
celui  que  nous  lui  donnons  ,  en  fuïvant  Denis,  le 
Petit.  "  Si  l'on  vouloit ,  dit  cet  Auteur,  en  rérro- 
»  gradanr,  chercher  le  commencement  de  cette  Pé- 
"  riode ,  il  faudroit  prendre  457  années  avant  la 
»  naiiïance  de  Notre-Seigneur ,  dans  laquelle  on 
»  pourroit  fuppofer  que  l'un  cv  l'autre  des  deux  Cy- 
»  cles  a  commencé  ,  li  nous  voulons ,  fuivant  notre 
»  ufage  ,  que  la  première  année  des  Chrétiens  ait 
»  deux  pour  Cycle  Lunaire,  &  dix  pour  Solaire. 
»  Par  ce  moyen  nous  trouverons  que  la  première 
»  Période  aura  fini  dans  Tannée  75  depuis  la  Nari- 
"  vite  ,  qui  avoir  dix-neuf  pour  Cycle  Lunaire  ,  &c 
'>  vingt-huit  pour  Solaire  ;  8c  partant  que  l'année  76, 
»  ayant  le  nombre  1  pour  chacun  de  ces  Cycles ,  eft 
»  le  commencement  de  la  féconde  Période  ;  l'année 
»  608  ,  celui  de  la  troilieme }  l'année  1140,  de  la 
»  quatrième  ;  8c  l'année  auroit  été  celui  de 

»  la  cinquième  ,  s'il  ny  avoit  point  eu  d'altération 
»  dans  ces  Cycles  ,  par  la  correction  du  Calendrier.  « 
Ainli  raifonne  M.  Blondel  ,  qui  marque  plutôt  ce 
qui  auroit  pu  fe  faire  que  ce  qui  s'efl:  fait.  On  peut 
remarquer  ,  dans  l'extrait  que  nous  donnons  de  cet 
Auteur ,  qu'avec  tous  les  Modernes  il  confond  le 
Cycle  Lunaire  avec  celui  de  1 9  ans.  Il  faut  néan- 
moins les  diftïnguer ,  comme  nous  allons  le  faire 
voir. 

§.  XIV. 

Du  Cycle  Lunaire ,  &  du  Cycle  de  XIX  ans  ,  plus 
communément  appelle  ,  par  les  Modernes  3  le 
Nombre  d'Or. 

Nous  diftinguons,  avec  les  anciens Computiftes & 
d'après  un  certain  nombre  de  Chartes,  le  Cycle  delà 
Lune  du  Cycle  de  xix  ans,  ou  Nombre  d'Or,  quoi- 
que plufieurs  Auteurs  Se  des  Chartes ,  en  plus  grand 
nombre  que  les  premiers ,  les  confondent  entière- 
ment. Il  eft  allez  commun  en  effet  de  ttouver  dans 
les  anciens  monumens  Cyclus  Lunti ,  ou  Lunaris  & 
Cyclus  decemnovennalis  3  pris  indifféremment  lun 
pour  1  autre.  C  eft  une  mepnfe  occafionnée  par  la 
relfemblance  des  deux  Cycles.  Le  Cycle  de  la  Lune, 
ou  Lunaire,  ainfi  que  le  Cycle  de  xix  ans,  eft  une 
révolution  de  1 9  armées  ,  après  lefquelles  on  re- 
commence par  1  ,  en  continuant  jnfqu'à  19,  par  un 
cercle  perpétuel ,  comme  on  le  voit  dans  notre  Table 
Chronologique,  où  ces  deux  Cycles  font  marqués. 


Toute  la  différence,  qu'on  remarquera  entre  l'un  & 
l'autre,  eft  que  le  Cycle  de  la  Lune  commence  3  ans 
plus  tard  que  celui  de  1 9  ans.  Cette  différence  vient 
des  Grecs  &  des  Juifs  modernes.  Ceux-ci  fe  fervent 
du  Cycle ,  que  nous  appelions  de  la  Lune ,  &:  ils  le 
commencent  à  l'Equinoxe  d'Automne  avec  leur  mois 
Thifri.  Néanmoins  ,  pour  nous  conformer  à  l'ufage 
adopré  par  les  Rédacteurs  des  Chartes  ;  nous  faifons 
commencer ,  dans  notre  Table  Chronologique ,  les 
années  de  ce  Cycle  avec  le  mois  de  Janvier  ;  ce  qui 
eft  une  anticipation  d'environ  9  mois  fur  les  années 
de  ce  Cycle  Lunaire  des  Juifs.  Ainfi  ce  Cycle  Lu- 
naire n'eft  point,  comme  le  penfe  le  favant  M.  Gui- 
bert ,  l'enveloppe  des  Epaéces ,  mais  un  Cycle  Lu- 
naire invariable  ,  que  les  Juifs  modernes  adoptèrent 
l'an  3  3  8  de  notre  Ere ,  tk  qui  fait  la  bafe  du  Calen- 
drier dont  ils  fe  fervent  enqpre  de  nos  jours.  (  V.  le 
Calendrier  des  Juifs  modernes ,  pp.  84,  87  &  95.) 
Ce  font  les  Grecs  d'Alexandrie  qui  nous  ont  tranf- 
mis  le  Cycle  de  xix  ans,  que  nous  faifons  commen- 
cer avec  notre  mois  de  Janvier.  Les  Chrétiens  ont 
fait  ufage  de  l'un  &  de  l'autre  Cycles  dans  les  pre- 
miers tems  ;  mais  enfin  celui  de  xix  ans  a  prévalu, 
&  nos  Auteurs  modernes  onr  tellement  oublié  ce 
Cycle  de  Juifs  ,  que  nous  n'en  connoiffons  aucun 
qui  l'ait  employé  pour  expliquer  les  Chartes  qui  en 
font  datées. 

Voici  une  de  ces  Chartes ,  d'autant  plus  remar- 
quable ,  que  les  deux  Cycles  y  font  également  ex- 
primés. Elle  eft  de  Henri,  Comte  d'Eu,  en  faveur 
de  l'Abbaye  de  S.  Lucien  de  Beauvais ,  &  porte  les 
Dates  fuivantes  :  Acla  funt  htec  ar.no  ai  Incarnatione 
Domini  mcix  j  Indictione  11 3  Epacla  xvu  ,  Con- 
currente llil  j  Cyclus  Lunaris  V,  Cyclus  decemno- 
vennalis VIII  ,  Regularis  Pafchat  m  1,  Terminus 
Pafcalis  XIIII  Kal.  Mail ,  dies  Pafchalis  vu 
Kal.  Ma  i  l ,  Lunit  ipftus  (diei  Pafihn)  XXI,  (  Ma- 
bill.  Diplom.  p.  594.)  Toutes  ces  Dates  font  très 
exaétes ,  &  on  peut  les  vérifier  fur  notre  Table  Chro- 
nologique à  l'année  1 1 09.  Il  eft  "rare  de  trouver  des 
Chaires  où  le  Cycle  de  la  Lune  &  le  Cycle  de  xix 
ans  foient  auïîi  clairement  diftingués  que  dans  celle 
que  nous  venons  de  rapporter.  Mais  il  n'eft  pas  rare 
d'en  trouver  qui  foient  datées  du  Cycle  de  la  Lune , 
félon  les  Juifs  modernes ,  au  lieu  de  l'être  du  Cycle 
de  xix  ans  ,  félon  les  Grecs.  De  ce  nombre  font  la 
fondation  du  Monaftere  de  Quimperlé ,  en  1209, 
qui  eft  datée  ,  Cyclus  Lunte  1 ,  au  lien  de  iv  ;  une 
donation  de  l'an  1069,  faite  à  la  même  Abbaye, 
jdatée ,  Cyclus  Lunet  lu,  au  lieu  de  vit,  une  Lettre 
de  Baldric ,  Evêque  de  Dol ,  pour  l'Abbaye  de  Saint- 
Florent  de  Saumur,  datée,  Cyclo  Lunari  V,  au  lien 
de  vin.  (Voy.  D.  Morice ,  Preuve  de  l'Htfioire  de 
Bretagne,  T.  I,  col.  366,  431  &  517.) 

Parmi  les  Chartes  qui  font  datées  du  Cycle  Lu- 


(1)  Dans  un  manuferit  dn  Collège  de  Clcrmont ,  fuivant  le 
témoignage  du  I'.  Labbc,  (  Eloges  Hijlor.  T.  II,  p.  70,  )  on 
marque  ainfi  la  Date  de  la  mort  de  Tliicrri  IV  ,  dit  de  Cfultes  , 
Roi  de  France  :  A  Nativitate  Domini  ufque  in  prefenicm  an- 
num  ,  in  quo  Thcudericus  ,  Rex  ^Franeonim  .  defunclus  efi , 
Dec.  xxxvli,  inquoanno  Indicli'one  quintâ,  Epaclâ  xy ,  Con- 
currente I,  Lumcirculum  xtli.  xiv.  ru.  Kalend.  Aprilis,  Paf- 
cha  ix  Kal.  Aprilis  ,  Luna  xvu  ,  xxiy  de  annorum  DXXXll , 
fecundàm  Grucos ,  Cyclo.  Ce  Cycle  de  jri  ans,  félon  les  Grecs, 
avoir  commencé  ici  ans  avant  J.  C. ,  puifqu'cn  7ï7il  croira 
la  14^  année  de  fa  rL'  révolution.  C'cft  un  exemple  ,  entre  plu- 
fieurs ,  des  divers  commcnccmens  qu'on  a  donnes  au  Cvclc 
Pafcal.  ' 

Dans  les  deux  éditions  précédentes  nous  avons  dit  que  nous 
n'avions  trouvé  aucune  Chaire  qui  Hit  datée  par  les  années  du 


Cycle  Tafcal.  Mais  depuis  il  nous  en  eft  rombe  une  encre  les  mains, 
ou  cette  Date  eft  exprimée  avec  plufieurs  aunes.  L'objer  de  ccr 
Acre  eft  unedonarion  que  Roclcnus,  Prévôt  de  l'Eglife  de  Cliâlou- 
fur-Saôue ,  fair  de  plufieurs  fonds  firués  in  vit/a  Cianis ,  {  ce 
lieu  nous  eft  inconnu,  )  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Cluni.  La 
pièce  finir  ainfi  :  Adam  publiée  Cabilonis  civitatc,  anno  ab  In- 
carnai. Dont.  Mtxiit.  tndicl.  1.  Epaclâ  xvm.  Concurrente  n. 
refidente  Roms.  Alexandro  Papa  dijirtlilfimo  ,  regndhle  in 
trancia  Philippo  lUge ,  anno  regni  ejus  v.  Secundo  magno 
anno  ab  Incarnatione  Domini  noflri  iefu  Ckrijïi  ,  qui  confiai 
Dxxxti  anms.   Deccmriovenrvli  Cyclo  1111  non.  Junii. 

(  Arch.  de  Cluni.  )  La  grande  année ,  dont  il  s'agir  ici ,  n'eft 
aurre  chofe  que  le  Cycle  Pafcal  dont  la  féconde  révolurion  ex- 
pira l'an  io6j  de  J.  C. ,  de  même  que  la  16"  du  Cycle  de 
i?  ans. 
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naire  ,  félon  les  Juifs  modernes,  nous  n'en  avons 
tronv  :  aucune  où  ce  Cycle  ne  commence  au  premier 
Janvier  'y  mais  parmi  celles  qui  font  datées  du  Cycle 
de  xix  ans ,  ou  du  Cycle  de  la  Lune ,  confondu-  avec 
le  Cycle  de  xix  ans,  nous  en  avons  rencontre  quel- 
ques unes  où  ce  Cycle  commence  avec  le  mois  de 
janvier ,  Se  d'autres  avec  le  mois  de  Mars  ;  mais  les 
Alexandrins  ne  commençoient  ce  Cycle  qu'avec  leur 
année ,  dont  le  jour  initial  étoit  le  29"  d'Août.  Ces 
divers  commencemens  du  Cycle  de  xix  ans  doivenr 
être  remarqués  pour  accorder  certaines  Dates  où  il 
paroît  qu'il  y  a  de  l'erreur  ,  quoiqu'il  n'y  eu  ait 
point,  lis  ferveur  aullï  pour  fixer  le  rems  de  certaines 
Chartes,  données  en  Janvier,  ou  en  Février.  Telle 
cil  celle  de  la  fondation  du  Prieuré  de  Quiberon  , 
rapportée  parmi  les  Preuves  de  la  nouvelle  Hiftoire 
de  Bretagne,  T.  I  ,  col.  363  ,  dont  nous  -croyons 
devoir  examiner  ici  les  Dares ,  parce  qu'elles  prou- 
vent ce  que  nous  avançons.  Les  voici  :  Anno  ab  In- 
carnation: Domini  MXXV11,  Circulas  I.unit  11 ,  In- 
diclio  XI,  Epaïla  XXII,  Concurrent  B  1.  Nous  voyons 
par  toutes  ces  Dates  que  cette  Charte  a  été  donnée 
en  Janvier,  ou  en  Février  de  l'an  1028  ,  félon  no- 
tre manière  préfente  de  compter.  Elle  marque  l'an 
mxxvii  ,  parce  qu'alors  on  ne  commençait  ordinai- 
rement l'année  qu'à  Pàque.  Le  Circulus  Iu,u  11  eft 
ici  le  même  que  le  Cycle  de  xix  ans.  L'Auteur  de 
la  Charte  ne  compte  que  deux ,  comme  fi  l'an  1028 
de  J.  C.  n'était  que  la  féconde  année  du  Cycle  de 
xix  ans ,  quoique  ce  foit  la  troifieme  ,  parce  qu'il 
ne  commence  à  compter  certe  troifieme  année  qu'avec 
le  mois  de  Mars ,  Se  que  la  Charte  a  été  donnée  au- 
paravanr.  L'Indiction  xi  &  l'Epacte  x.xn  marquent 
l'année  1018,  de  même  que  le  Concurrenr  B  t, 
c'eft-à-dire  bkfftxlili  1.  Ce  Concurrent  1,  au  lieu  de 
vu ,  que  l'Auteur  auroit  pu  mettre ,  la  Chatte  ayant 
été  donnée  avant  le  25  Février,  prouve  ce  qu'on 
dira  plus  bas  à  l'article  des  Concurrens  ;  favoir,  qu'il 
y  a  des  Charres ,  données  en  des  années  bilfexriles , 
où  le  Concurrent,  qui  lie  devroit  avoir  lieu  que  de- 
puis ce  jour-là ,  eft  néanmoins  marqué  dès  le  mois 
de  Janvier.  Pour  le  Luna  vu  de  notre  Charte ,  il 
montre  qu'elle  a  été  donnée  le  7  Janvier ,  ou  le  6 


Février , 


comme  on  peut  s  en  convaincre  ,  en  con- 


fi'.ltanr  notre  Calendrier  Lunaire.  L'accord  de  routes 
ces  Dates  ell  donc  parfait  ;  mais  on  ne  le  voit  tel 
qu'en  taifant  commencer  avec  le  mois  de  Mars  le 
Cycle  Lunaire ,  pris  pour  celui  de  xix  ans. 

Mais  il  y  a  d'autres  Chartes  où  le  mois  de  Jan- 
vier eft  regardé  comme  le  premier  du  Cycle  de  xix 
ans.  Donnons-en  au  moins  un  exemple.  Parmi  les 
preuves  du  1 1  Tome  du  nouveau  Gallia  Chnftiana  , 
p.  165,  on  voir  un  Diplôme  de  Gafton  VI ,  Vicomte 
de  Béarn  ;  qui  eft  ainli  daté  :  Faclum  efl  hoc  anno 
Incarnation^'  Verbi  mclxxxi  ,  Indikione  xv, 
Epa'àd  m  ,  Concurrente  111 ,  Cyc'o  decemnovenna- 
U  IV ,  Fenâ  11  Idus  Februarii.  Ce  Feria  II  Idus, 
ou  ante  Idus  Februarii,  étoit  le  neuvième  Février 
en  11  S 1 .  Toutes  les  autres  Dates  marquent  la  même 
année.  Mais  pour  accorder  le  Cycle  decemnovenna- 
tis  îv  avec  ces  aurres  Dates ,  on  doit  faire  commen- 
cer ce  Cycle  avec  le  mois  de  Janvier.  En  ne  le  fai- 
fant  commencer  qu'avec  le  mois  de  Mars  ,  il  fau- 


droit  m  ,  au  lieu  c 


.  Preuve  évidente  qu'il  y  avoit  |  Cycle  Lunaire  ,  ou  de 


des  Anciens  qui  faifoient  concourir  le  commence- 
ment du  Cycle  de  xix  ans  avec  le  1  de  Janvier ,  pen- 
danr  que  d'autres  le  prenoient  du  1  Mars  ;  d'où  il 
réfulte  que  cette  régie ,  muta  Cyclum  Lunarem  in 
KaJenJis  Januara ,  Cyclum  dec-.mnovennalem  in  Ka- 
kndis  Martii,  que  nous  lifons  dans  un  manuferit 
de  S.  Serge  d'Angers  du  xi  iiécle,  eft  une  ré<de 
femblable  à  la  plupart  des  régies  des  Computs^ 
des  Calculs  de  ces  tems-là,  Se  qu'elle  n'eft  pas  moins 
fujette  à  de  fréquentes  exceptions ,  du  moins  pour 
ce  qui  regarde  le  commencement  du  Cycle  de  xix 
ans  avec  le  mois  de  Mars. 

Ces  deux  Cycles  de  la  Lune ,  félon  les  Juifs  mo- 
dernes ,  Se  de  xrx  ans ,  félon  les  Grecs ,  font  éga- 
lement appelles  Nombre  d  Or.  On  croit  qu'on  le°s  a 
ainli  nommés,  parce  qu'on  les  écrivoit  en  caractères 
d'or  dans  les  anciens  Calendriers ,  où  ils  ferraient 
à  faire  connaître  quel  jour  des  1 1  mois  folaires  tom- 
boit  la  nouvelle  Lune  de  chique  année  de  l'un  ou  de 
l'autre  de  ces  Cycles.  Pour  cela  ,  on  les  écrivoit  vis- 
à-vis  du  jour  de  chaque  mois  folaire  où  la  nouvelle 
Lune  tomboit ,  comme  on  voit  les  Eprétes  impri- 
mées dans  nos  Bréviaires  depuis  la  information  du 
Calendrier,  faite  en  1582.  C'eft  ainfi  qu'on  les  voit 
aullï  dans  notre  Calendrier  Lunaire  Perpéruel ,  où 
nous  les  avons  réunies  avec  les  nouvelles  Epactes. 
Ces  Epactes ,  comrpe  nous  le  dirons  plus  bas ,  in- 
diquent les  nouvelles  Lunes  de  chaque  mois ,  félon 
le  nouveau  Style.  Les  Nombres  d'Or  les  indiquoient 
de  même  dans  le  Calendrier  des  Romains ,  Se  dans 
le  vieux  Calendrier  de  l'Eglife,  fur  au  tems  du  Con- 
cile de  Nicée,  en  l'an  3  !  5.  En  dreilant  ce  «ieux  Ca- 
lendrier, on  changea  les  Nombres  d'or  ,  qui  éroieut 
vis-à-vis  des  jours  de  chaque  mois ,  dans  le  Calen- 
drier Romain ,  &  on  en  mit  d'autres  à  leur  place. 
Ces  nouveaux  Nombres  d'or  furent  placés  félon  le 
Cycle  de  xrx  ans ,  que  nous  avons  dit  nous  venir  des 
Grecs.  Or  c'eft  fur  ce  dernier  Cycle,  qu'on  qualifie 
fpécialemeut  aujourd'hui  Nombre  d'or  ,  que  nous 
indiquons  les  nouvelles  Lunes  dans  notre  Calendrier 
Lunaire  ,  telles  qu'elles  croient  indiquées  dans  le 
^ieux  Calendrier.  C'eft 'pourquoi ,  fans  nous  arrêter 
davantage  au  Cycle  que  nous  avons  dit  nous  venir 
des  Juifs  Modernes ,  Se  dont  nous  avons  aflez  parlé , 
pour  faire  voir  l'ufage  qu'on  en  a  tait  dans  les  Dues  \ 
nous  nous  croyons  obligés  de  pouffer  plus  loin  nos 
recherches  Touchant  le  Cycle  de  xrx  ans ,  fi  célèbre 
parmi  nos  Anciens ,  &  même  encore  aujourd'hui. 

Ce  Cycle  eft  compofé  de  1 9  années  Lunaires,  dont 
il  y  en  a  1 2  qu'on  appelle  communes;  Se  les  7  autres 
font  appellées  embolimiyues,  du  Grec  UO.xl^- ,  ou 
Mt&sTiijuec,  qui  veut  dire  intercalaire,  inféré,  ou  ajouté. 
Entre  ces  années  communes  il  y  en  a  8  de  ;  54  jours 
&  4  de  j  j  5  jours;  &  parmi  les  années  embolimiqucs, 
6  de  3  84  jours  &  une  de  3  S  3  jours,  qui  eft  la  dernière 
du  Cycle  de  xix  ans  ;  c'eft-à-dire  qu'il  y  a  1  20  mois 
pleins  ,  non  compris  les  4  jours  biilextils  ,  ce  qui  fait 
que  les  Lunaifons  qui  finiifent  au  mois  de  Mars  dans 
ces  années  ont  3 1  jours ,  au  lieu  qu'elles  n'en  auraient 
que  30  fans  cette  raifon  ,  8c  1 1 5  mois  caves ,  ce  qui 
produit  en  tout  69  3  9  jours ,  lefquels  6t)  3  9  jours  four 
précifément  1 9  années  Solaires  ( .  ) ,  félon  le  Calcul 
des  Anciens.  Ainfi  ,  fuivanr  eux ,  les  1  9  années  du 


xix  ans 


répondent  parfaite- 


(1)  Dix-ncu!  années  Solaires  font  69  1 9  jours  &  18  heures,  à 
ranon  de  ;6;  jours,  6  heures  chacune,  Se  19  années  Lunaires, 
y  compris  les  7  années  Embolimiques ,  ou  de  1;  Lunaifons 
font  aulfi  le  même  nombre  de  jours  &  d'heures  :  car  il  y  a  da- 


1  11$  Lunaifons  en  19  ans,  11  on  n'en  compte  qu 
Elles  font  alternativement  de  10  &  de  19  jours,  ce 


11  pa; 


bord 
an.  Elk 

déjà  6716  jours.  11  y  a  enfuice  -  09  jours  pour  les  Embolilines, 
plus  4  jours ,  1 8  heures  à  intercalée  dans  chaque  Cycle  Lunaire, 
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ment  à  19  années  Juliennes,  ou  Solaires;  au  moins 
ils  le  fuppofbient  ainfi  dans  leur  manière  de  compa- 
rer, ou  d'accorder  les  années  félon  le  cours  de  la  Lune, 
avec  les  années  félon  le  cours  du  Soleil.  Notre  Table 
Chronologique  &  notre  Calendrier  Lunaire  ,  fout 
d  reliés  fur  cette  fuppolition,  fuivant  laquelle  les  1  9 
années  du  Cycle  de  xix  ans  étant  écoulées  ,  les  nou- 
velles Lunes  retomboient  aux  mêmes  jours  &  aux 
mêmes  heures  qu'elles  croient  tombées  19  années 
auparavant  ;  enforte  que  pour  toutes  les  nouvelles 
Lunes  ,  le  Cycle  qui  fuccédoït ,  étoit  entièrement 
lcmblable  au  Cycle  précédent.  Telle  étoit  la  fuppo- 
lition  des  Anciens. 

Maisilyavoitde  l'erreurdans  leur  calcul, parce  que 
les  19  années  de  la  Lune  ne  répondent  point  parfaite- 
ment aux  1  9  années  du  Soleil;  celles-ci  furpallent  les 
premières  de  1  heures  &  un  peu  plus.  Ces  1  heures  Se 
un  peu  plus,  négligées  pendant  pîuheurs  hécles ,  avoit 
dérange  conliderabiement ,  &  les  nouvelles  Lunes  , 
Se  tout  l'ancien  Calendrier.  Ce  dérangement,  qu'il  eft 
inutile  d'expliquer  ici  en  détail ,  fut  réformé,  comme 
on  l'a  dit  ci-devant,  par  le  Pape  Grégoire  XIII  en  1582, 
au  moyen  du  retranchement  de  10  jours  que  l'on  ht 
dans  le  mois  d'Octobre ,  pour  remettre  l'Equinoxe  du 
Prinrems  au  n  Mars ,  comme  il  étoit  en  325  ,  au 
tems  du  premier  Concile  deNicce,  qui  avoit  fait  dref- 
fer  l'ancien  Calendrier.  Les  nouvelles  Lunes  furent 
aulîï  avancées,  pour  être  remifes  au  jour  qu'elles  tom- 
bent (i).  On  ht  de  plus  un  changement  dans  l'ordre 
des  7  années  embolimiques  du  Cycle  de  xix  ans.  Avant 
la  réformation  ,  ces  7  années  ctoient ,  la  féconde  , 
la  cinquième ,  la  huitième ,  la  onzième ,  la  treizième, 
la  feizieme  &  la  dix -neuvième  ;  les  douze  autres 
ctoient  communes.  Depuis  la  réformation,  les  années 
embolimiques  font,  la  troiiïeme,  la  iïxieme  ,  la  neu- 
vième ,  la  onzième ,  la  quatorzième ,  la  dix-feptieme, 
la  dix-neuvieme  ;  les  douze  autres  font  communes. 
Voyons  maintenant  l'ordre  des  nouvelles  Lunes  de 
ces  deux  fortes  d'années ,  tant  dans  l'ancien,  que  dans 
le  nouveau  Calendrier.  Comme  chaque  Lune  ,  félon 
fon  cours  Agronomique ,  eft  à-peu-près  de  19  jours 
&  demi ,  tous  les  Computiftes ,  anciens  Se  nouveaux  ,^ 
en  comptent  une  de  30  jours,  qu'ils  appellent  pleine, 
Se  l'autre  de  29  jours,  qu'ils  appellent  cave  ;  Se  cela 
toujours  à  l'alternative,  autant  qu'il  eft  en  eux.  Sur 
ce  plan  ils  donnent  30  jours  à  la  Lune  de  Janvier , 
29a  celle  de  Février  ,30a  celle  de  Mars  ,29a  celle 
d'Avril ,  ;  o  à  celle  de  Mai ,  19  à  celle  de  Juin ,  3  o 
à  celle  de  Juillet ,  29  à  celle  d'Août ,  30  à  celle  de 


Septembre,  29  à  celle  d'Octobre,  30  à  celle  de  No- 
vembre ,  &  enfin  29a  celle  de  Décembre.  Ils  gardent 
exactement  cet  ordre  alternatif;  en  donnant  toujours 
30  jours  à  chaque  Lune  des  mois  impairs  ,  Se  19  à 
chaque  Lune  des  mois  pairs  de  toutes  les  années  com- 
munes ,  tant  avant,  qu'après  la  réformation  du  Ca- 
lendrier. C'eft  ce  dont  on  peut  fe  convaincre  par 
notre  Calendrier  Lunaire  ,  fi  l'on  veut  bien  prendre 
la  peine  de  compter  les  jours  de  chaque  Lunaifon  de 
ces  années  communes. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  années  embolimiques: 
dans  celles-ci  les  Compuriftes  font  obligés  de  déran- 
ger cette  fuite  de  Lunes  de  30  &  de  29  jours,  à  caufe 
de  la  treizième  Lunaifon  qu'ils  intercalent  dans  ces 
années.  Donnons  un  exemple  de  ces  dérangemens 
Se  examinons  qu'elles  font  les  Lunaifons  ce  la  19e 
année  du  Cycle  de  xix  ans ,  que  nous  avons  dit  être 
embolimiques  ,  félon  tous  les  Computiftes  anciens 
&  nouveaux,  avant  &  après  la  reformation.  D'abord, 
pour  trouver  treize  Lunaifons  ,  ou  treize  mois  Lu- 
naires dans  cette  19e  année  comme  dans  toutes  les 
autres  années  embolimiques  ,  il  faut  favoir  que  la 
Lune  eft  cenfée  appartenir  au  mois  où  elle  finie 
Se  non  pas  au  mois  où  elle  commence  ,  félon  cette 
maxime  des  anciens  Computiftes  :  In  quo  complenir 
menji  Lunatïo  detur  (2).  Il  faut  donc  que  nous  re- 
montions au  mois  de  Décembre  de  la  1 8e  année  du 
Cycle  de  xix  ans ,  pour  trouver  combien  de  jours  on 
doit  donner  à  la  Lunaifon  du  mois  de  Janvier  de  la 
1 9e  année  de  ce  Cycle.  Cela  fuppofé  ,  nous  trouvons 
par  notre  Calendrier  Lunaire  ,  qu'avant  la  réforma- 
tion, laLune  de  Janvier  de  la  1 9e  année  du  Cycle  de 
xix  ans ,  commençoit  le  6  du  mois  de  Décembre 
précédent  ;  que  la  Lune  de  Février  commençoit  le  5 
Janvier;  que  celle  de  Mars  commençoit  le  3  Février; 
que  celle  d'Avril  commençoit  le  5  Mars  ;  celle  de 
Mai  le  4  Avril;  celle  de  Juin  le  3  Mai;  que  celle  de 
Juin  encore ,  (  parce  que  c'eft  au  mois  de  Juin  que  "fe 
trouve  rembolifme  ,  ou  la  Lune  intercalaire  de  la 
1  9e  année  du  Cycle  de  xix  ans  ,  )  commençoit  le  2 
du  même  mois;  que  celle  de  Juillet  commençoit  le 
1  ,  Se  celle  d'Août  le  30  du  même  mois  de  Juillet; 
celle  de  Septembre  le  28  Août;  celle  d'Octobre  le 
27  Septembre;  celle  de  Novembre  le  16  Octobre  , 
Se  enfin  celle  de  Décembre  le  25  Novembre.  Voilà 
les  commencemens  des  1 3  Lunes  de  la  1  9e  année  du 
Cycle  de  xix  ans,  avant  la  reformation.  Pour  s'en  af- 
furer  ,  qu'on  jette  les  yeux  fur  le  Nombre  d'or  xix  , 
marque  dans  notre  Calendrier  Lunaire  ;  on  y  verra 


à  caufe  des  années  Solaires  Biilcxtilcs  que  ee  Cycle  renferme  ;  & 
ces  trois  nombres  réunis  donnent  précifément  la  même  fomme 
que  ci-deflus  ,  69  39  jours  1  8  heures.  C'eft  ainlîquc  raifonnerent 
les  plus  habiles  des  Altronomcs  qui  s'occupèrent  à  la  rédaction 
du  Calendrier  depuis  le  Concile  de  Nicéc. 

Mais  leur  fupputation  n'étoit  pas  exempte  d'erreur  ;  car 
des  obfervations  plus  exactes  que  les  leurs ,  ont  fait  voir  que 
la  durée  moyenne  d'une  Lunaifon  n'eft  pas  feulement  de  19 
jours,  11  heures;  elle  a  44',  i"  de  plus.  Or  cette  durée  mul- 
tipliée par  i;  j  (  nombre  des  Lunaifons  comprifes  dans  le  Cy- 
cle )  ne  donne  pour  produit  que  69  19  jours ,  16  h-  3 1' ,  45", 
&  non  pas  69  39  jours,  18  heures.  Mais  comme  la  durée  de 
l'année  Tropique  n'eft  que  de  3  6 j  jours,  j  h.  (  48',  4j",  il  s'en- 
fuit que  19  révolutions  Solaires  vraies  ne  valent  que  69)9  j., 
i4h-,  i6't  1  j";  &  comme  135  Lunaifons  moyennes  forment 
69\9 )• ,  h-,  î  !%  4j",  il  eft  évident  que  le  Cycle  Lunaire 
anticipe  ,  fur  iy  révolutions  Solaires,  de  ih.,  j',  30";  &  c'eft 
en  quoi  confine  l'anticipation  des  nouvelles  Lunes. 

.  Peur  vc"r  dans  notre  Calendrier  Lunaire  quelle  eft  la 

différence  des  nouvelles  Lunes  du  Calendrier  Grégorien  &  de 
celles  de  l'ancien  Calendrier  depuis  r(8i.  C'eft  ce  qu'on  ne 
pouvoit  voir  dans  la  première  édition  de  cet  Ouvrage,  où  les 
feules  nouvelles  Lunes  du  nouveau  Calendrier  font  matquccs 


depuis  fa  publication. 

(1)  Tous  les  Ecrivains  néanmoins  né  s'accordent  pas  fur  cet 
article.  M.  Rondct ,  dans  une  Diflcrtation  inférée  dans  le  Jour- 
nal Ecclélïaftiquc  ,  (Janvier  l-j.y  j  prétend  prouver  que  la 
Lune  I'afcale  doit  erre  appellée  Lune  de  Mars.  Mais  l'ufagc , 
fuivant  la  régie  des  Computiftes,  que  nous  avons  citée,  eft  con- 
traire; &  cet  ufage  eft  aitefté  par  Clavius  {part,  1,  ch.  4, 
p.  )  par  M.  Blondel ,  dans  fon  Hiftoire  du  Calendrier 
Romain,  &  par  l'Auteur  d'un  Mémoire  intitulé  :  Qticfliort  cu- 
rieufe ,  où  l'on  demande  de  quel  mois  l'année  Solaire  doit  pren- 
dre jon  nom  chaque  mois  de  l'année  Lunaire,  (  Journ.  de  Tré- 
voux ,  Mai  174'.  )  Le  vénérable  liede  penfoit  que  le  mois  Lu- 
naire devoir  prendre  fon  nom  du  mois  Solaire  où  arrive  la 
pleine  Lune  :  cela  feroit  plus  naturel.  D'autres  ont  prétendu 
qu'il  falloit  donner  au  mois  Lunaire  le  nom  du  mois  Civil  où 
étoit  renfermé  le  plus  grand  nombre  de  jours  ;  d'autres  enfin  le 
nom  du  mois  où  la  Lune  commençoit.  Mais  il  faut  s'en  tenir 
à  l'ufagc  le  plus  général;  &  fur  ce  principe,  la  Lune  de  Mars 
n'eft  jamais  la  Lune  Paicale.  Cependant  il  faut  avouer  qu'une 
femblablc  dénomination  des  Lunes  fêta  toujours  équivoque, 
qu'elle  ne  fera  jamais  comprife  par  le  grand  nombre  de  ceux 
qui  s'en  ferviront,  &  qu'il  n'y  a  aucune  raifon  fondée  dans  la 
nature  pour  la  conferver. 
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qu'il  répond  à  cous  les  jours  que  nous  venons  d'énon- 
cer, à  l'exception  du  premier,  c'eft-à-dire  du  6  Décem- 
bre ,  auquel  répond  le  Nombre  d'or  xvm ,  parce  que 
ce  mois  eft  de  la  1 8e  année  du  Cycle.  Ces  commen- 
cemens  des  1  3  Lunes  de  la  1 9e  année  du  Cycle  de 
xrx  ans  étant  connus ,  il  eft  aifé  de  trouver  combien 
les  anciens  computiftes  donnoient  de  jours  à  chaque 
Lunaifons  en  cette  année-là ,  Se  quel  ordre  ils  gat- 
doient  dans  ces  Lunaifons.  Voici  l'un  &  l'autre.  Ils 
donnoient  30  jours  à  la  Lune  de  Janvier,  29  à  celle 
de  Février ,  30  à  celle  de  Mars,  30  à  celle  d'Avril, 
19  à  celle  de  Mai ,  30  à  la  première  de  Juin  ,  Se  29 
à  la  féconde,  29  a  celle  de  Juillet,  29  à  celle  d'Août, 
30  à  celle  de  Septembre  ,  29  à  celle  d'Octobre  ,  30 
à  celle  de  Novembre,  6c  enfin  29  à  celle  de  Décembre. 
On  voit  combien  cet  ordre  eft  différent  de  celui  des 
années  communes ,  où  tous  les  Computiftes  anciens 
&  modernes ,  donnent  conftamment  3  o  jours  de  Lune 
à  nos  mois  impairs ,  Janvier,  Mars,  Sec,  &  29  à  tous 
les  mois  pairs ,  Février ,  Avril ,  Sec.  Cet  ordre  alter- 
natif  de  30  &  de  29  jours  donnés  aux  Lunaifons,  eft 
plus  ou  moins  dérangé  dans  les  années  embolimi- 
ques ,  par  le  mois  intercalaire  qu'on  y  ajoute  ;  mais 
il  ne  l'eft  confidérablement  que  dans  la  8e,  la  1 1e  & 
la  19=  année  du  Cycle  de  xix  ans  avant  la  réforma- 
tiou.  Quanr  aux  autres  années  embolimiques ,  fur- 
tout  depuis  la  réformation,  l'ordre  des  Lunaifons  y 
eft  très  peu  troublé  par  l'embolifme,  ou  la  r  51  Lune 
ajoutée.  Par  exemple  ,  tout  le  dérangement  qui  fe 
trouve  dans  la  19e  année  du  Cycle  de  xix  ans ,  con- 
lifte  en  ce  qu'on  y  donne  deux  Lunes  de  29  jours  au 
mois  de  Décembre  :  pour  tous  les  autres  mois  de  cette 
année,  l'ordre  des  Lunaifons  de  30  Se  de  29  jours  y 
eft  parfaitement  gardé. 

Nous  n'entrerons  point  dans  un  plus  grand  détail 
de  ces  dérangemens  caufés  par  l'euibolilme.  Il  fuffït 
d'en  avoir  averti  en  général ,  &  d'avoir  marqué  les 
années  où  ces  dérangemens  font  plus  confidérables  ; 
afin  que  li  le  Lecteur  les  remarque ,  il  ne  juge  poinr 


que  ce  font  des  faures  gliflces  dans  notre  Calendrier 
Lunaire.  Soit  pour  les  années  communes ,  fois  pour 
les  embolimiques ,  ce  Calendrier  indique  les  nouvel- 
les Lunes  aux  jours  qu'elles  tombent,  tant  dans  l'an- 
cien ,  que  dans  le  nouveau  Style.  Ce  Comput ,  même 
depuisla  réformation,  n'eft  pas  entièrement  conforme 
au  calcul  Aftronomique  ;  &  les  Computiftes  n'ont  pu 
encore  parvenir  à  établir  une  règle  générale  qui  con- 
vînt à  tous  les  tems ,  ou  qui  marquât  pour  toujours 
les  nouvelles  Lunes  avec  la  même  précifion  que  les 
Aftronomes  les  marquent.  Les  Epaétes,  par  lefquelles 
on  les  règle  dans  le  nouveau  Calendrier,  les  marquent 
ordinairement  un  jour  ou  deux,  &  quelquefois  trois , 
plus  tard  qu'elles  n'arrivent ,  quoique  ce  Calendrier 
foir  dreffe  avec  tout  le  foin  poilïble.  De- là  vient  que 
nous  célébrons  quelquefois  Pâques  le  ic  Dimanche 
après  le  14e  de  la  Lune,  quoique  la  règle  générale 
foit  de  la  célébrer  le  premier.  Les  Savans  qui  ont  tra- 
vaillé à  la  réformation  du  Calendrier ,  onr  prévu  cette 
irrégularité  ;  mais  ils  n'ont  pu  y  remédier ,  fans  s'ex- 
pofer  à  tomber  dans  une  autre ,  qui  leur  a  paru  beau- 
coup plus  conlidérable.  C'eft  qu'en  établiifant  une 
règle  différente  de  celle  qu'ils  ont  établie  ,  nous  au- 
rions quelquefois  célébré  Pâque  le  1 4e  de  la  Lune , 
comme  les  Juifs  ;  ufage  qu'on  vouiolt  abfolumenr 
éviter.  Ceci ,  qui  ne  regarde  notre  Table  Chronolo- 
gique, qu'autant  que  nous  y  marquons  les  Pâques, 
foit  dit  en  parlant  pour  ceux  qui  ignorent  pourquoi 
nous  célébrons  quelquefois  cette  grande  Fête  fept 
jours  plus  tard  que  nous  ne  devrions  la  célébrer. 

§•  x  V. 

Des  Réguliers. 

On  diltinguedeux  fortes  de  Réguliers,  les  Réguliers 
Solaires  les  Réguliers  Lunaires.  Les  premiers  font 
un  nombre  invariable,  attaché  à  chaque  mois,  comme 
on  le  voit  dans  la  Table  fuivante. 


TABLE  DES  RÉGULIERS  SOLAIRES  QUI  RÉPONDENT  A  CHAQUE  MOIS. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juiller 

Aoûr 

Sept. 

Octob. 

Nov. 

Dec. 

2 

S 

S 

i 

3 

6 

I 

4 

7 

2 

5 

7 

On  fe  fervoit  des  Réguliers  avec  les  Concurrens 
dont  nous  parlerons  au  Paragraphe  XVHI,pour  trou- 
ver quel  jour  de  la  femaine  tomboit  le  premier  de 
chaque  mois.  Pour  cela ,  il  faut  ajouter  les  Réguliers 
du  mois  aux  Concurrens  de  l'année.  Ces  deux  nom- 
bres réunis  enfemble  ,  en  font  un  troiiîeme ,  qui  eft 
le  total.  Si  ce  total  ne  furpaffe  point  celui  de  fept ,  il 
marque  le  jour  de  la  femaine  que  l'on  cherche  :  s'il 
furpaffe  le  nombre  fept ,  il  faut  retrancher  fept ,  & 
ce  retranchement  fait,  le  nombre  reliant  marque  quel 
jour  de  la  femaine  tomboit  le  premier  de  chaque  mois 
de  l'année  en  queftion.  Ceci  deviendra  clair  par  un 
exemple  :  je  prends  l'année  78  de  J.  C;  cette  année 
on  comptoir  rrois  Concurrens,  comme  on  le  voit  dans 
la  Table  Chronologique.  J'ajoute  à  ces  trois  Concur- 
rens le  Régulier  du  mois  de  Janvier,  qui  eft  deux;  le 
total  eft  cinq  :  airifi  le  1  de  Janvier  en  78  étoit  la  cin- 
quième ferie,  ou  le  Jeudi.  En  Février  on  comproit 
cinq  Réguliers  ;  ajourons-les  aux  rrois  Concurrens , 
cela  fait  huit  ;  retranchons  fept ,  refte  un.  Donc  le 
premier  Février  en  78  étoit  le  premier  de  la  femaine, 


ou  un  Dimanche.  Je  fais  la  même  opération  pour 
tous  les  mois  de  la  même  année,  Se  je  trouve  que  le 
premier  de  Mars  étoit  un  Dimanche,  le  premier  d'A- 
vril un  Mercredi ,  le  premier  de  Mai  un  Vendredi , 
le  premier  de  Juin  un  Lundi ,  le  premier  de  Juillet 
un  Mercredi,  le  premier  d'Août  un  Samedi,  le  pre- 
mier de  Septembre  un  Mardi ,  le  premier  d'Octobre 
un  Jeudi,  le  premier  de  Novembre  un  Dimanche, 
le  premier  de  Décembre  un  Mardi.  Pour  favoir  fi  je 
ne  me  fuis  point  trompé  dans  le  calcul  que  je  viens 
de  taire ,  je  jette  les  yeux  fur  la  Table  Chronologique, 
Se  je  rrouve  qu'en  78  la  Lettre  Dominicale  étoit  D  ; 
je  paffe  enfuite  au  Calendrier  Solaire  Perpétuel,  & 
j'examine  au  Calendrier  D,  quel  jour  de  la  femaine 
tombe  le  premier  de  chaque  mois ,  Se  je  trouve  que 
dans  mon  calcul  j'ai  bien  rencontré  par-tour.  En  effer, 
il  n'eft  pas  polhble  de  s'y  tromper  pour  les  années 
communes ,  ni  même  pour  les  bilîextiles  ,  pourvu 
qu'on  retranche  une  unité  fur  les  Concurrens,  aux 
mois  de  Janvier  Se  de  Février  ,  (  par  la  raifon  que 
dans  ces  années ,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu  , 
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ils  changent  au  2  5  Février  ).  Si  donc  en  une  année 
bilTextile  l'on  compte  ,  par  exemple  ,  deux  Concur- 
rens  ,'il  n'en  faut  compter  qu'un  ,  pour  trouver  le 
premier  jour  de  Janvier  &  celui  de  Février  ,  cV  il  en 
faut  compter  trois ,  pour  trouver  le  jour  initial  des 
mois  fuivans. 

Les  Réguliers  Lunaires  fonr  aufli  un  nombre  in- 
variable ,  attaché  à  chaque  mois  de  l'année.  Ajoutés 
aux  Epafles  ,  ils  faifoient  connoître  quel  étoit  le  jour 
de  la  Lune  le  premier  de  chaque  mois.  Comme  tous 
les  anciens  Computiftes  ne  s'accordoient  point  fur  le 
commencement  de  l'année  Lunaire ,  ils  ne  s'accor- 
doient  point  auffi  en  tout  fur  le  nombre  des  Réguliers 
Lunaires ,  qu'il  falloir  attacher  à  chaque  mois.  Ceux 
qui  commençoient  l'année  Lunaire  avec  le  mois  de 


Janvier ,  ou  avec  le  mois  de  Mars ,  attachoient  autant 
de  Réguliers  L  unaires  à  chaque  mois  ,  que  la  Lune 
avoir  de  jours  le  premier  de  chaque  mois  de  la  pie 
miere  année  duCycle  de  1  9  ans.  Cette  année,  comme 
on  peut  le  voir  dans  notre  (  alendrier  Lunaire ,  le 
premier  de  Janvier  étoit  le  neuvième  de  la  Lune , 
puifque  la  nouvelle  L  une  tomboit  le  14  Décembre 
précèdent  &  que  depuis  le  z4  Décembre  jufqu'au 
premier  Janvier  incluhvement ,  il  y  a  9  jours.  Suivant 
cette  règle  appliquée  à  chaque  mois  de  la  première 
année  du  Cycle  de  1  9  ans  ,  voici  une  Table  qui  va 
nous  apprendre ,  combien  les  anciens  Computiftes 
qui  commençoienr  l'année  Lunaire  au  1  Janvier  01 
au  1  Mars ,  attachoient  de  Réguliers  Limâmes  à  cha 
que  mois  de  l'année  quelle  qu  elle  foit. 


TABLE    DES    RÉ.GULIERS  LUNAIRES 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Sept. 

OcTrob. 

Nov. 

Dec. 

9 

10 

9 

JO 

1 1 

<î 

M 

1 5 

1 6 

i! 

1  s 

Maintenant  pour  favoir  le  jour  de  la  Lune  au  1 
Janvier  de  la  féconde  année  du  Cycle  de  1  9  ans  ,  il 
ne  falloir  qu'ajouter  l'Epacte  de  cette  année  ,  qui  eft 
onze  ,  comme  on  le  voit  dans  la  Table  Chronologi- 
que, aux  neuf  Réguliers  de  ce  mois.  Neuf  &  onze 
font  vingt.  Donc  le  premier  de  Janvier  de  la  féconde 
année  du  Cycle  de  l  9  ans  ,  étoit  le  vingtième  de  la 
Lune  cette  année-là.  11  en  faut  excepter  les  années  S, 
1  ■  &  1 9  ,  qui  étoient  des  années  e  bolimiquts  ,  ou 
de  1  i  mois  Lunaires ,  auxquels  les  Réguliers  &  les 
Epacres  réunis  enfemble  ,  ne  marquoieut  point  exac- 
tement le  jour  de  la  Lune  au  premier  de  chaque  mois, 
parce  que  l'ordre  des  Lunes  pleines  ,  ou  de  ;  o  jours , 
&  des  1  unes  caves,  ou  de  19  jours,  étoit  troublé, 
ou  dérangé  ces  années-là  par  le  mois  intercalaire ,  ou 
ajouté,  comme  on  l'a  dit  au  Paragraphe  précédent , 
p.  xxvij  Les  anciens  Computiftes  fuppléoient  alors 
au  défaut  des  Réguliers  &c  des  Epactes  ,  par  la  con- 
noilfance  qu'ils  avoient  de  l'irrégularité  de  ces  an- 
nées ,  &  de  la  manière  de  compter  les  Lunes  en  ces 
occalions. 

Les  autres  Computiftes ,  qui  commençoienr  l'an- 
née Lunaire  au  mois  de  Septembre  avec  les  Egyp- 
tiens ,  6V  4  mois  avant  l'année  Julienne  ,  donnaient 
cinq  Réguliers  Lunaires  aux  mois  de  Septembre  & 
d'Octobre  ,  &  fepr  aux  mois  de  Novembre  &  de  Dé- 
cembre. Pour  tous  les  autres  mois  ,  ils  convenoient 
parfaitement  avec  ceux  qui  commençoienr  l'année 
Lunaire  avec  le  mois  de  Janvier  ,  ou  avec  le  mois 
de  Mars.  La  caufe  de  cette  différence  faute  aux  yeux. 
Ce  ne  font  point  les  mêmes  mois  de  Septembre, 
d'Octobre ,  de  Novembre  &  de  Décembre  ,  chez  les 
uns  &  les  autres.  Ces  4  mois ,  félon  ceux  qui  com- 
mençoient l'année  avec  le  mois  de  Septembre ,  ap- 
partenoient  à  une  année  ;  &  les  mêmes  mois  ,  félon 
ceux  qui  commençoienr  l'année  1  unaire  avec  le  mois 
de  Janvier ,  ou  avec  le  mois  de  Mars ,  apparrenoient 
a  une  autre  année  ,  qui  eft  la  fuivante  :  ainfi  l'on  ne 
doit  point  s'étonner  s'ils  attachoient  un  différenr 
nombre  de  Réeuliers  Lunaires  à  ces  4  mois.  Pour  les 
accorder  enfemble,  il  ne  faut  qu'ajouter  1  1  d'Epafte, 
que  comproienr  ceux  qui  commençoient  l'année  Lu- 
naire avec  l'année  Julienne  ,  Se  qui  n'eroit  poinr 


comptée  par  ceux  qui  commençoient  leur  année  Lu- 
naire 4  mois  auparavant.  Cinq  &  onze  font  faze  ; 
ce  font  les  Réguliers  de  Septembre  ce  d'Octobre  : 
fept  &  onze  font  dix-huit;  ce  font  les  Réguliers  de 
Novembre  &  de  Décembre. 

11  ne  fera  peut-être  pas  hors  de  propos  d'éclaircir 
ici  une  petite  Table  des  Réguliers  Lunaires ,  qui  fe 
trouve  dans  le  Gloflaire  de  du  Gange ,  au  mot  R  \gu- 
laies.^  Elle  eft  dreflee  félon  ceux  qui  commençoient 
l'année  au  mois  de  Septembre  avec  les  Egyptiens,  li 
y  a  dans  cette  Table  une  colonne  de  chiffres  marqués 
ainfi  ,  Lxxx  ,  Lxxix  vis-à-vis  de  chaque  mois.  Ces 
chiffres  Lxxx  ,  Lxxix  ,  font  tépétés  fix  fois  alterna- 
tivement, Se  l'on  ne  voit  pas  d'abord  ce  qu'ils  figni- 
fient.  Cette  obfcurité  vient  de  ce  qu'ils  font  mal 
imprimés.  Voici  comment  ils  auraient  dû  l'être  : 
L.  xxx ,  L.  xxix.  La  lettre  L  lignifie  Lune  ,  &  les 
chiffres  xxx,  ou  xxix,  fignient  les  jours  de  la  Lune, 
qui ,  félon  la  manière  de  compter  des  Computiftes, 
a  xxx  &  xxix  jours  alternativement,  excepté  les  an- 
nées embolimiques,  où  cet  ordre  eft  dérangé,  comme 
on  l'a  dit  ci -devant.  Revenons  à  nos  Réguliers  So- 
laires oc  Lunaires. 

Jufqu'ici  tout  ce  que  nous  avons  dit ,  des  uns  & 
des  autres  Réguliers ,  eft  plus  curieux  qu'il  n'eft.  né- 
celfaire  pour  l'intelligence  de  norre  Table  Chrono- 
logique ,  où  nous  n'avons  point  placé  ces  fortes  de 
Réguliers,  parce  que  nous  ne  les  avons  trouvés  dans 
aucune  Charte ,  &  qu'ils  ne  peuvent  fervir  à  aucun 
ufage  ,  qu'à  celui  que  nous  avons  marqué.  Mais  il  y 
a  une  autre  forte  de  Réguliers  Lunaires ,  attachés  aux 
années  ,  qui  fe  trouvent  quelquefois  marqués  dans 
les  Chattes  parmi  les  Dares.  On  peut  voir  dans  la 
Table  Chronologique  où  ces  Réguliers  font  marqués, 
comment  ils  répondoient  aux  années  du  Cycle  de  dix- 
neuf  ans,  &  aux  autres  Nores  chronologiques  qui  ap- 
partiennent aux  mêmes  années.  C'eft  ici  qu'il  faut 
en  expliquer  l'ufage. 

Les  Réguliers  annuels  de  la  Lune  fervoienr,  avec 
les  Concurrens  ,  à  marquer  quel  jour  de  la  femaine 
tomboit  le  premier  jour  de  la  LnnePafcale.  Onaddi- 
rionoit  les  Réguliers  &  les  Concurrens  d'une  année.  Si 
ces  Réguliers  6c  ces  Concurrens  ne  furpalïbient  point 
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U  nombre  de  fept,  on  le  confervoic  entier ,  &  le  jour 
fuivant  étoit  le  premier  de  la  Lune  Pafcale.  S'ils 
furpalïoient  le  nombre  de  fept ,  on  retranchoit  fept, 
Cv  le  nombre  reliant  indiquoit  que  le  lendemain 
étoit  le  premier  de  la  Lune  Pafcale.  Par  exemple ,  l'an 
874 ,  qui  étoit  lî  première  année  du  Cycle  de  dix- 
neuf  ans ,  on  comptoit  quatre  Conourrens  èV'  cinq 
Réguliers.  Quatre  &  cinq  tout  neuf  :  j'en  retranche 
fept,  cette  deux ,  qui  marque  le  fécond  jour  de  la  fe- 
maine ,  ou  le  Lundi  :  donc  le  premier  jour  de  la  Lune 
Pafcale  étoit  le  Mardi.  Pour  me  convaincre  qu'en 
S74  le  premier  de  la  Lune  Pafcale  étoit  réellement 
un  Mardi ,  je  jette  les  yeux  fur  le  Calendrier  Lunaire, 
&  j'y  vois  qu'en  X74  le  premier  de  la  Lune  Pafcale 
étoit  le  13  Mars }  je  cherche  en  fuite  dans  la  Table 
Chronologique  la  Lettre  Dominicale  de  874  ,  &  j'y 
trouve  C,  Delà  je  paflè  au  Calendrier  C ,  où  je  trouve 
le  2  3  Mars  un  Mardi. 

Rapportons  un  fécond  exemple  de  l'uiàge  des  Ré- 
guliers annuels.  En  875  ,  qui  étoit  la  2-  année  du 
Cycle  de  dix-neuf  ans  ,  on  comptoit  un  Régulier  & 
cinq  Concutrens.  Un  &  cinq  font  hx  :  iix  marque  le 
Vendredi  j  donc  le  premier  de  la  Lun*  Pafcale  en 
875  étoit  un  Samedi.  Je  puis  en  faire  la  preuve, 
comme  je  viens  de  la  faire  pour  l'année  précédente. 
Mais  nous  ne  croyons  pas  que  cela  foit  nécelfiîre  , 
non  plus  que  d'en  rapporter  un  plus  grand  nombre 
d'exemples.  Les  Lecteurs  intelligens  en  feront  tant 
qu'il  leur  plaira,  pour  vérifier  la  règle  que  nous  éta- 
bl  nions  ici  ,  touchant  l'ufage  des  Réguliers  annuels. 
Il  en  réfultera  la  même  conviction  que  nous  avons 
éprouvée  nous-mêmes ,  après  une  infinité  d'exemples, 
en  recherchant  quel  pouvoir  être  chez  nos  Anciens 
l'ufage  de  ces  Réguliers. 

Des  Clefs  des  Fêta  Mobiles. 

Les  Anciens  appelloient  ces  Clefs,  Claves  term'mo- 
rum.  Nous  les  appelions  les  Clefs  îles  Fèces  Mobiles, 
parce  qu'on  s'en  fervoir  autrefois  pour  connoîcre  quels 
jours  du  mois  tomboient  les  Fêtes  Mobiles ,  le  Di- 
manche de  la  Snptuagéfime ,  le  premier  Dimanche 
de  Carême ,  le  iaint  Jour  de  Pàque ,  le  Dimanche 
des  Rogations'  &  enfin  le  jour  de  la  Pentecôte.  On 
trouve  ces  Clefs  marquées  parmi  les  Dates  de  quel- 
ques Chartes.  Voici  la  manière  dont  les  Anciens  en 
faifoient  ufage. 

Suivant  leur  langage,  le  Terme  de  la  SepruagémYie 
étoit  le  7  Janvier  ;  celui  du  i  Dimanche  de  Carême , 
le  zS  du  même  mois;  celui  de  Pàque  ,  le  1 1  Mars  ; 
celui  des  Rogations ,  le  1 5  Avaril  ;  celui  de  la  Pente- 
côte, le  19  du  même  mois.  C'eft  de  ces  jours  fixes 
qu'il  falloir  partir ,  ou  commencer  à  compter ,  pour 
trouver  les  jours  de  ces  Fêtes  mobiles ,  par  le  moyen 
de  ces  Clefs.  Un  exemple  rendra  ceci  plus  intelligible. 
L'année  55;  de  J.C., comme  on  le  voit  dans  laïable 
Chronologique,  avoir .  5  pour  Clef  des  Fêtes  mobiles. 
Je  veux  favoir ,  par  l'ufage  de  ce  nombre  ,  quel  jour 
tomboit ,  en  cette  année  553  de  J.  C. ,  le  Dimanche 
de  la  Septuafime.  Je  commence  par  compter  1  le  7 
Janvier ,  1  le  S  ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à  1  5  inclufi- 
vement ;  ce  qui  me  conduit  jufqu'au  11  de  ce  mois 
auffi  inclufivement.  Le  Dimanche  après  ce  1 1  ,  eft 
celui  de  la  Septuagéfime  ;  &  je  vois  par  la  Lettre  Do- 
minicale ,  qui  eft  B ,  que  ce  Dimanche  eft  le  z  3  Jan- 
vier, parce  que  la  Lettre  Dominicale  B  répond  à  ce 
quantième.  Cette  opération  faite ,  j'en  fais  une  fé- 


conde, en  commençant  par  compter  1  le  28  Janvier, 
&  je  fuis  conduit  par  mon  nombre  15  jufqu'au  11 
Février  inclufivement.  Le  Dimanche  qui  fuit  ce  jour, 
eft  le  premier  Dimanche  de  Carême  ;  &  toujours' 
par  ma  Lettte  Dominicale  B  ,  je  trouve  que  ce  Di- 
manche tomboit  la  533e  année  de  J.  C.  le  11  Février. 
Je  fais  une  troifieme  opération,  femblable  aux  deux 
premières  ,  en  commençant  par  compter  1  au  1 1 
Mars ,  &  je  trouve  que  le  jour  de  Pàque  tomboit 
le  17  du  même  mois.-J'en  fais  une  quatrième  pour 
compter  1  le  1 5  Avril ,  &  je  trouve  que  le  Dimanche 
des  Rogations,  qui  eft  le  Ve  après  Pàque ,  étoit  1 
Mai  :  enfin  je  fais  une  dernière  opération  ,  en  com- 
mençant par  compter  1  le  ■  9  Avril,  &je  trouve  que  1 
jour  de  laPentecôte  tomboit  le  1 5  Mai  de  la  53;  anné 
du  Sauveur.  Tel  eft  l'ufage  que  les  Anciens  faifoient 
des  Clefs"  des  Fêtes  mobiles.  Pour  m'afTurer  de  l 
certitude  de  ce  calcul,  je  jette  les  yeux  fur  le  Calen 
drier  B  de  notre  Calendrier  Solaire  Perpétuel ,  où 
Pàque  tombe  le  17  Mars ,  &  où  toutes  les  Fêtes  mo- 
biles de  l'année  font  marquées  \  &  je  trouve  que  j'ai 
fort  bien  rencontré  ,  en  me  fervant  des  (  lefs  donr 
nos  Anciens  faifoient  ufage  pour  indiquer  les  jours 
ou  ces  Fêtes  comboient  ;  d'où  je  conclus  que  leur 
méthode  étoit  bonne.  Mais  je  fuis  difpenfé  de  m'en 
fervir  ,  ayant  ajourd'hui  un  Calendrier  Perpétuel , 
qui  m'indique  toutes  les  Fêtes  mobiles  &  immobiles , 
fans  la  moindre  opération. 


§.  XVII. 

Du  Cycle  Solaire, 

Le  Cycle  Solaire,  ou  du  Soleil,  eft  une  révolution 
de  28  années,  en  commençant  par  i  ,  Se  fimlTant  par 
18, après  quoi  on  recommence,  &  on  finit  toujours  de 
même  ,  par  une  efpece  de  cercle  ,  d'où  vient  le  nom 
de  Cycle.  Pour  bien  comprendre  ceci,  il  faut  fe  rap- 
pellerladiftinctiondes  deux  fortes  d'années,  l'année 
commune  &  l'année  biiïexttle.  L'année  commune 
eft  compofée  de  ,65  jours,  qui  font  51  femaines  & 
un  jour  j  la  bilfextile  eft  compoiée  de  3  66  jours ,  qui 
font  5  femaines  &  2  jours.  Elle  eft  amfi  appellée  tie 
deux  mots  latins ,  bis  Jexto  ,  parce  que  les  Romains, 
dans  leur  manière  de  fupputçr  les  jours  de  cette  an- 
née-là, comptoient  deux  fois fixto  œeatias  Marùas, 
une  fois  pour  le  14  Février,  ainfi  qu'ils  le  faifoient 
dans  les  années  communes ,  ik  une  féconde  fois  pour 
le  2  5  du  même  mois  ,  afin  de  marquer  que  le  mois 
de  Février  avoir  29  jours  dans  les  années  biiîextiles , 
e\r  qu'il  n'en  avoit  que  28  dans  les  années  communes. 

L'année  bilfextile  ,  comme  on  Ta  dit  ci-devant ,  a 
été  inventée  pat  Jules-Céfar  ,  pour  accorder  Tannée 
Civile  avec  l'année  Solaire.  Le  Soleil ,  pour  achever 
fon  cours  annuel  ,  ou  pour  revenir  precifément  au 
même  point  d'où  il  eft  parti,  met  365  jours  ôc  6 
heures,  ou  environ.  Ces  6  heures  répétées  4  fois, 
font  un  jour  :  ainfi  pour  accorder  l'année  Civile  avec 
le  cours  du  Soleil ,  Jules-Céfar  ordonna  que  tous  les 
4  ans  il  y  auroit  une  année  de  366  jours  ,  ce  que  cette 
année  fc-roit  appellée  bijftxtiit  3  pour  la  railon  que 
nous  avons  dite.  Les  années  communes  hnilîent  par 
le  même  jour  qu'elles  commencent,  parce  qu'eiies 
font  compofées  de  5  2  femaines ,  àk  un  jour  de  plus  ; 
les  années  biïfextiles  finiffeut  par  le  lendemain  du 
jour  où  elles  commencent,  parce  qu'elles  font  com- 
pofées de  5  2  femaines  &  1  jours  de  plus.  Si  donc  une 
année  commune  a  commencé  le  Lundi ,  elle  hnira  de 
même ,  eV  le  Mardi  fera  le  iLf  jour  de  Tannée  fui- 
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vante.  Si  une  année  biflextile  a  commencé  le  Lundi , 
elle  finira  le  Mardi ,  &  le  Mercredi  fera  le  premier 
de  Tannée  fuivante.  Delà  il  s'enfuit  que ,  s'il  n'y  avoic 
que  des  années  communes ,  leurs  commencemens  , 
(il  faut  en  dire  autant  de  chaque  quantième  de  rous 
les  mois,  )  parcourraient  fucceiîivement  tous  les  jours 
de  la  femaine  fans  interruption  ;  ce  qui  produirait  un 
Cycle  de  7  ans.  Mais  comme  "il  y  a  des  années  bilfex- 
tiles  qui  dérangent  cet  ordre  de  4  ans ,  il  faut  que  les 
commencemens  de  celles-ci ,  de  même  que  chaque 
quantième  de  leurs  mois ,  aient  aulli  parte  fur  les  fept 
jours  de  la  femaine ,  (  non  pas ,  à  la  vérité ,  de  fuite ,  ) 
pour  revenir  à  un  ordre  d'années  parfaitement  fem- 
blable ,  par  le  rapport  des  jours  du  mois  aux  jours  de 
la  femaine ,  à  celles  qui  ont  précédé.  Tel  eft  le  fon- 
dement du  Cycle  Solaite  ,  qui  eft  compofé  de  18  ans, 
parce  que  fept  fois  quatte,  ou  quatre  fois  fêpt,  don- 
nent ce  produit.  C'eft  ce  qu'on  peut  remarquer  dans 
notre  Table  Chronologique.  L'an  10  de  J.  C,  qui  eft 
biifexrile ,  eft  le  premier  du  Cycle  Solaire ,  Se  fe  rap- 
porte aux  lettres  Dominicales  G  F  ,  qui  font  dans  la 
colonne  Clivante.  Ces  deux  Lettres ,  qui  marquent 
les  Dimanch.es  de  cette  année  ,  ne  le  retrouvent 
qu'après  eiS  ans  écoulées,  ainfi  qu'on  peut  le  vérifier, 
en  parcourant  de  fuite  ces  18  années  du  Cycle  que 
nous  indiquons  ,  &  les  Lettres  Dominicales  qui  leur 
répondeur;  mais  ceci  ne  regarde  que  l'ancien  Calen- 
drier. P allons  au  nouveau. 

Depuis  la  réformatioti  du  Calendrier  ,  faite  en 
15  8  2  ,  le  Cycle  Solaire  devrait  être  de  400  ans ,  parce 
qu'il  faut  que  ce  nombre  d'année  s'écoule  ,  avant  que 
la  Lettre  Dominicale  ,  qui  marque  les  Dimanches  , 
revienne  précifément  au  même  point  où  elle  étoit ,  la 
première  année  de  ce  Cycle  ,  pour  procéder  de  nou- 
veau ,  pendant  400  ans ,  dans  le  même  ordre  que  les 
Lettres  Dominicales  ont  procédé  pendant  les  400 
ans  qu'on  fuppofe  écoulés.  Ce  Cycle  de  400  ans  corn-, 
mence  en  i5oi  ,  Se  finir  l'an  1000.  Entre  ces  deux 
termes,  les  années  1700,  1800  &  1900,  n'étant 
point  biflextiles,  comme  l'ont  été  toutes  les  centièmes 
années  précédentes  ,  elles  dérangent  l'ordre  ancien 
des  Lettres  Dominicales  ;  &  par  conféquent ,  l'ordre 
du  Cycle  Solaire,  auquel  ces  Lettres  répondent,  doit 
être  dérangé.  C'eft  ce  qu'on  peut  remarquer  dans 
notre  Table  Chronologique  ,  en  jettant  les  yeux  fut 
les  années  1700,  1S00  Se  1900,  où  il  n'y  a  qu'une 
Lettte  Dominicale  (1).  Il  y  en  aurait  deux,  comme 
nous  le  verrons  plus  bas ,  li  ces  années  étoient  bif- 


fextiles,  &  fi  le  Cycle  de  iS  ans  n'étoit  point  dé- 
rangé (1). 

§.  XVIII. 

Des  Concumns  &  des  Lettres  Dominicales. 

r  • 

1^  e  s  années  communes ,  comme  on  vient  de  le 
dite,  font  compofées  de  51  femaines  Se  un  jour, 
Se  les  années  biflextiles  font  compofées  de  51  fe- 
maines Se  deux  jours.  Ce  jour ,  ou  ces  deux  jours 
furnumeraires,  font  appelles  Concurrens,  parce  qu'ils 
concourent  avec  le  Cycle  Solaire  ,  ou  qu'ils  en  fui- 
vent  le  cours ,  ainfi  qu'on  va  le  voir. 

La  première  année  de  ce  Cycle  ,  on  compte  un 
Concurrent ,  la  féconde  deux  ,  la  troilieme  rrois  ,  la 
quatrième  quarre ,  la  cinquième  fix ,  au  lieu  de  cinq , 
parce  que  cette  année  eft  biflextile  ,  la  fixieme  fept , 
la  feptieme  un,  la  huitième  deux,  la  neuvième  qua- 
tre ,  au  lieu  de  trois ,  par  la  raifon  que  cette  année 
eft  encore  bilTextile  ;  &  ainfi  des  autres  années ,  en 
ajoutant  toujours  un  dans  les  années  communes  ,  &: 
deux  dans  les  biflextiles ,  &  en  recommençant  tou- 
jours par  un%  après  avoir  compté  fept ,  parce  qu'il 
n'y  a  que  fept  Concurrens ,  autant  qu'il  y  a  de  jours 
dans  la  femaine ,  &  autant  qu'il  y  a  de  Lettres  Do- 
minicales (t). 

Ces  Lettres  Dominicales  font  A,  B,  C,  D,  E,F,  G, 
&  fervent,  comme  perfonne  ne  l'ignore,  à  marquer 
les  fept  jouts  de  la  femaine.  A  défigne  le  premier 
jour  de  l'année ,  B  le  fécond ,  C  le  rroilieme ,  &  ainfi 
des  autres  ,  par  un  cercle  perpétuel ,  jufqu'à  la  fin  de 
l'année.  Comme  l'année  commune  finit  par  le  même 
jour  de  la  femaine  qu'elle  commence  ,  &  l'année 
biflextile  un  jour  après,  ainfi  qu'on  l'a  dit  plus  haut, 
les  Lettres  Dominicales ,  qui  marqueur  le  jour  de 
la  femaine  ,  changeur  chaque  année  en  rétrogra- 
dant ;  de  forte  que  fi  la  lettre  G  ,  par  exemple , 
marque  les  Dimanches  d'une  année  commune  ,  la 
lettre  F  marquera  les  Dimanches  de  l'année  fuivante, 
fi  cettte  année  eft  commune  ;  mais  fi  elle  eft  biflex- 
tile, la  lettre  F  ne  marquera  les  Dimanches  que  juf- 
qu'au  14  Février  inclufivement ,  &  la  lettre  E  les 
marquera  depuis  ce  jour ,  jufqu'à  la  fin  de  l'année. 
Cela  fe  tait  ainfi  dans  les  années  biflextiles ,  à  caufe 
du  jour  intercalaire ,  ajouté  au  mois'de  Févtiet  en 
ces  années-là.  Les  fept  lerttes ,  qui  marquent  éga- 
lement tous  les  jours  de  la  femaine ,  font  appellées 
Dominicales ,  parce  que  le  Dimanche  eft  le  pre- 


(  1  )  II  paraît  qu'au  lieu  de  retrancher  trois  années  binextilcs 
fur  quatre  années  Scalaires,  il  eût  été  plus  exact  d'en  fuppri- 
mer  une  tous  les  118  ans.  Parce  moyen,  non-fculenicnt  les 
années  auraient  répondu  plus  exadement  au  mouvement  du 
Soleil ,  mais  encore  le  calcul  auroit  été  plus  précis ,  que  pat 
notte  manière  de  compter,  en  ce  que  l'année  commune  feroit 
alors  de  j«j  jours,  ;  heures  ,  48  minutes  Se  4(  fécondes  ;  telle 
a  peu  près  que  la  donnent  les  obligations  les  plus  précil'es  ; 
tandis  que  par  notre  Calendrier  elle  eftde  j  Cj  jours  ,  ;  heures, 
49  minutes  Se  1 1  fécondes  ;  plus  longue,  par  conféquent,  qu'elle 
ne  devrait  être  ,  d'environ  17  fécondes.  Cette  remarque  eu  de 
M.  Bonne,  premier  Altronomc  de  la  Marine. 

(  1)  En  17C1 ,  tous  les  Almanachs  Se  Calendriers  ont  donné  7 
pour  le  nombte  du  Cycle  Solaite  ,  au  lieu  de  6;  ce  qui  eft  une 
faute  confïdétablc. 

'  31  «  L'ufage  des  Concurrens ,  dit  M.  de  Marca  ,  fut  intro- 
duit pour  trouver ,  par  leut  moyen  &  des  Réguliers  des  Ca- 


»  endes  de  chaque  mois,  le  propre  jour  de  la  femaine;  ce  que 
"  les  Chrétiens  inventetent,  des  le  tems  du  Concile  de  N'iccc  , 
"  rour  lavoir  décerminément  le  jout  de  Pàquc  ,  lequel  devant 
"  ctrc  cfibtc  le  Dimanche  ,  en  l'honneur  de  la  Réfurrcclion  , 
«  &  non  le  Vendredi  ,  fuivanr  l'opinion  condamnée  de  qucl- 
»  ques  QujUtodécimains ,  qui  célébroienr  la  Pàque  du  Cruci- 


>  fîcment ,  Se  non  celle  de  la  Réfurrcclion  ,  il  croit  néceiTairc 
»  d'inventer  un  otdrc  perpétuel ,  pour  indiquer  avec  allurancc 
1  la  première  féric.  En  Occident ,  on  y  a  poutvu  fort  aifément 
a  pat  le  moyen  des  Lettres  Dominicales  ,  ainli  que  Bcde  l'a  ex- 
■>  pliqué  il  y  a  plus  de  mille  ans.  Mais  les  Chrétiens  Orientaux, 
»  qui  n'ont  point  la  méthode  des  fept  Lettres  alphabétiques 
»  pout  matquct  les  fept  jours  de  la  femaine  ,  font  obligés  d'à- 
'  voit  tecouts  à  un  moyen  plus  fubtil ,  qui  eft  celui  des  Con- 

>  currens  S:  des  Réguliers.  Les  vieux  Calendfiets  Latins  con- 

>  fervent  cette  invention  ,  non  pas  comme  nécelfaifc  ,  mais  à 
»  caufe  de  fa  gcnrillctfc.  C'eft  pour  cela  que  Scaliger  dit  fort 
"  bien  qn'il  fiuc  tetenir  la  feienec  des  Concurrens ,  Se  en  rejet- 
»  ter  l'ufage.  Maximus  Monachus,  en  fon  Compoft  Eccléliafri- 
«  que  ,  publié  par  le  P.  Pétau  ,  explique  fort  dirtinftement  ces 

>  Concurrens,  qu'il  nomme  Epaétes  du  Soleil,  Se  les  Réguliccs, 
»  qu'il  nomme  jours  ajoutés.  Paul  Alexandrin  ,  qui  écrivoit 
"  l'an  J 77  ,  Se  Vettius  Valens  Antiochcnus,  donnent  des  féglcs 
"  pour  trouver  le  Plinthe  ,  ou  les  Concutfcns  Se  Réguliers,  dans 
»  le  Calendrier  Egyptiaque  Se  l'Ethiopique.  Joanncs  Chrylb- 
»  coccès  fait  la  même  chofe  pout  les  années  Arabiques  Se  Pcr- 
"  nques.  Qui  voudra  favoir  la  méthode  particulière  de  ces  Con- 
a  currens,  pourra  lire  Bcde,  Scaliger  Se  le  P.  Pétau,  dans  fes 
»  Notes  furie  Compoft  de  Maxime.  «  (  Hift.  deBéarn,  p.  461.) 
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mier  jour  de  la  femaine  ,  &  celui  qu'on  cherche 
principalement  par  l'ufage  de  ces  Lercres  A ,  B  , 

&c.  (.).  • 

Le  Concurrent  i  répond  à  la  Lettte  Dominicale 
F,  le  2  à  E,  le  3  à  D,  le  4  à  C,  le  5  à  B,  le  6  à  A, 
le  7  à  G.  C'eft  ce  qu'on  peut  remarquer  dans  notre 
Table  Chronologique ,  où  nous  avons  placé  les  Con- 
currens  à  côié  des  Lettres  Dominicales  du  Calen- 
drier Julien  ,  parce  qu'on  trouve  un  grand  nombre 
de  Charces  qui  font  datées  de  ces  Concurrens,  appelles 
quelquefois  EpacU  folis  ,  ou  Epacls.  majores  ,  pou 
les  diftinguer  des  Epacles  de  la  Lune  ,  appellées  fim 
plement  Epacles,  comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

On  avoir  fupprimé ,  dans  la  première  édition  de 
la  Table  Chronologique  de  cet  Ouvrage ,  les  Con- 
currens ,  ainfi  que  les  Lettres  Dominicales  de  l'an- 
cien Calendrier,  depuis  l'an  1581.  Nous  avons  cru 
devoir  les  conferver  les  uns  &  les  autres  dans  les 
nôtres ,  parce  qu'ils  fervent ,  comme  on  le  voit ,  à 
régler  les  Dimanches  de  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
adopté  le  nouveau  Style. 

§.  XIX. 

Du  Terme  Pafcal, 

o  ut re  le  Terme  Pafcal,  dont  nous  avons  parlé 
en  traitant  des  Clefs  des  Fêtes  Mobiles  ,  qui  étoit 
conftamment  le  1 1  Mars ,  les  Anciens  fe  iervoient 
d'un  autre  moyen  pour  connoître  le  jour  que  Pàque 
tomboit.  Ce  moyen  étoit  le  1 4e  de  la  Lune  ,  qui 
précédait  le  Dimanche  auquel  cette  folemnité  de- 
voit  fe  célébrer.  Ils  appelloient  ce  14'  de  la  Lune 
le  Terme  Pafcal,  &  on  le  trouve  allez  fouvent  fous 
le  nom  de  2  erminus  Pafckalis  parmi  les  Dates  des 
Chartes  ,  comme  on  l'aura  déjà  remarqué  dans  quel- 
ques exemples  de  ceux  que  nous  avons  cités  de  tems 
en  tems.  En  voici  deux  nouveaux.  Parmi  les  Preuves 
de  la  nouvelle  Hiftoire  de  Bretagne ,  par  D.  Mo- 
nce,  T.  I,  col.  566  ,  nous  trouvons  une  Charte 
datée  :  Anno  MCXXXIl ,  Indiclione  X  ,  Epacla  I , 
Concurrcnlibus  V  ,  Terminus  Pafckalis  U  Nonas 
Aprilis,  Dies  pfius  Pafckalis  ditiiv  ldus  (ejufdeni 
Aprilis)  Luna  ipfius  iict  (Pafcba:)  xx.  Toutes  ces 
Dates  font  bonnes ,  Sz  en  particulier  le  Terminus 
Pafckalis  fecundo  Nonas  Aprilis ,  qui  eft  le  4  de  ce 
mois  ;  puifque  nous  voyons  en  effet  dans  notre  Ta- 
ble Chronologique  &  dans  notre  Calendrier  Lu- 
naire ,  qu'en  1132.  le  Terme  Pafcal  tomboit  le  4 
Avril.  Dans  le  même  Tome  de  D.  Morice  on  trouve 
col.  513:  Hatcautem  fitSa  funt  anno  MCLIl ,  Epac- 
tâxil,  Indiclione  XV,  Concurrente  V  cum  B.  Circu- 
las Lunaris  XI U  ,  Terminus  Pafckalis  Vlltl  Kal. 
Aprilis  j  Dies  Pafchalis  m  Kal.  Aprilis,  Luna  ip- 
taa  diei  xx.  Le  Vim  Kal.  Aprilis  marque  le  24 
Mars ,  &  nous  trouvons  encore  dans  les  mêmes  Ta- 
bles qu'eu  1152  le  Terme  Pafcal  tomboit  en  effet 
le  24  Mars.  La  feule  faute  qu'il  y  ait  dans  toutes  les 
Dates  de  cette  dernière  Charte ,  eft  Concurrente  v 
pour  Concurrente  U;  mais  cette  faute  eft  fans  doute 
du  Copifte.  Il  n'y  a  rien  de  plus  aifé  que  de  lire  v 
pour  n  ,  &  n  pour  v  ,  lorfque  les  deux  chiffres  ne 
font  pas  bien  écartés  ,  ou  que  les  deux  jambages 


du  v  ne  font  pas  bien  unis  par  en-bas.  Le  B  de 
la  Charte  eft  pour  Bijfextili. 

II  eft  inutile  de  nous  étendre  fut  ce  Terme  Paf- 
cal ,  qui  ne  fouffre  aucune  difficulté.  Si  l'on  veut  fe 
convaincre  qu'il  eft  bien  indiqué  dans  notre  Table 
Chronologique  &  dans  notre  Calendrier  Lunaire , 
il  n'y  a  qu'à  comparer  l'une  avec  l'autre ,  ou ,  plus' 
finalement ,  il  n'y  a  qu'à  compter  fur  fes  doigts 
depuis  le  premier  de  la  Lune  Paicale ,  marquée  dans 
le  Calendrier  Lunaire ,  &  l'on  verra  qu'il  eft  tou- 
jours indiqué  au  jour  du  mois  Solaire  qu'il  tombe 
réellement ,  tant  pour  l'ancien ,  que  pour  le  nou 
veau  Calendrier. 

§.  XX. 

Des  Pâques. 

Apres  ce  qui  a  été  dit  jufqu'à  préfent  touchant 
la  Pâque ,  &  en  y  joignant  ce  que  nous  dirons  dans 
le  Paragraphe  fuivant ,  nous  croyons  devoir  nous 
borner  ici  à  traiter  hiftoriquement  de  la  confedlion 
du  Calendrier  Grégorien ,  dont  cette  folemnité  étoit 
le  principal  objet,  &c  des  différentes  époques  de  fa 
réception  dans  les  différens  pays. 

Lorfque  Jules-Céfar  fit  travailler  à  la  réforma- 
tion du  Calendrier,  Sofigene,  le  principal  Aftro- 
nome  qu'il  chargea  de  cette  entreprife,  fixa  l'Equi- 
noxe  du  Primeras  au  25  Mars.  Mais  comme  fur 
l'efpace  de  365  jours  Se  6  heures  qu'il  donnoit  au 
cours  annuel  du  Soleil ,  il  y  avoir ,  dans  le  Calcul 
Aftronomique ,  1 1  minutes  &  1  2  fécondes  ,  ou  en- 
viron ,  à  rabattre,  il  arrivoit  delà  qu'en  129  années, 
l'Equinoxe  précédoit  d'un  jour  le  25  Mars;  de  forte 
qu'au  tems  du  premier  Concile  de  Nicée  ,  tenu , 
comme  l'on  fait ,  en  l'an  325,  l'Equinoxe  ne  tom- 
boit plus  le  2  (  Mars ,  mais  le  1 1  de  ce  mois.  Ce 
fut  à  ce  jour  que  les  Pères  de  Nicée  le  fixèrent ,  fans 
chercher  de  remède  à  la  caufe  de  la  préceffion,  qu'ils 
ignoraient.  Le  mal  continuant  donc ,  ainiî  que  par  le 
palfé,  l'Equinoxe,  en  341  ans,  fe  trouva  devancer 
le  2 1  Mars  de  3  jours  ;  &  en  .257  ans ,  c'eft-à-dire 
depuis  l'an  3  2  5  jufqu'à  l'an  1  5  8  2 ,  la  préceffion  étoit 
de  1  1  jours ,  quoique  ,  félon  les  Tables  Alfonfines 
que  les  Auteurs  du  Calendrier  Grégorien  ont  fuivies, 
elle  n'aille  qu'à  10  jours.  Long-tems  avant  le  Pape 
Grégoire  XIII ,  on  serait  apperçu  de  ce  défaut  du 
Calendrier  Julien.  Jean  de  Sacrobofco  ,  favant  Af- 
tronome  Anglois  ,  en  fit  la  remarque  en  1  160  ,  & 
après  lui  Jean  de  Saxe  &  Robert  Grofle-Tête,  Evê- 
que  de  Lincoln ,  tracèrent  quelques  régies  pour  la 
réformation  du  Calendrier.  Pierre  Philuména  ,  Ni- 
colas Grégoras  &  Ifaac  Argyre ,  au  1 4C  fiécle ,  pro- 
poferent  auffi  leurs  vues  fur  le  même  fujet.  Il  en 
fut  traité ,  mais  fans  fuccès ,  au  Concile  de  Conf- 
iance en  1414,  fur  les  repréfenrations  du  Cardinal 
d'Ailti  ,  &:  dans  le  i-oncile  de  Bafle  en  143S  & 
1 439,  fur  celles  du  Cardinal  Cufa.  Le  Pape  Sixte  IV 
voulut  efficacement  travailler  à  la  réformation  du 
Calendrier;  &  dans  ce  deflein,  il  fit  venir  à  Rome 
le  célèbre  Jean  Régiomontanus  ;  mais  ce  Mathéma- 
ticien y  mourut  en  1476",  ayant  à  peine  ébauché  fon 
ouvrage.  Dans  le  fiécle  fuivant ,  les  erreurs  du  Ca- 
lendrier Julien  furent  déférées  au  Pape  Léon  X  & 


(.0  Dans  les  Chartes,  la  Lettre  Dominicale  de  l'année  eft 
fouvent  employée  parmi  les  Notes  Chronologiques  ;  mais  qucl- 
quc.ois,  au  heu  de  la  nommer  ,  on  fe  contente  de  la  défienci 
par  le  rang  qu'elle  tient  dans  l'Alphabet.  Ainfi  au  lieu  de  mar- 
quer  Lutera  A,  on  met  Lititra  i  ,  au  lieu  de  Littéral,  on 
met  Lutera  n,  &  de  même  des  autres  ;  témoin  cette  Charte  de 


Raoul ,  Comte  d'Evreux  :  Aciam  efl  hoc  Rodomo  civitate ,  anno 
ai  Incarnation  D.  N.  J.  C.  mxi  ,  Indict,  ix  ,  Litteravu, 
Luna  xiv,  xvii  Kal.  Ottobrium  ,  régnante  Roberlo  René 
/■rnneorum,  &  Procurante  Normanniam  Rickardo  11 ,  in  ftde 
Rotomaginfi ,  Archiprtfule  Rolerto.  (  Pommcrayc ,  Hift.  de 
l'Abb.  de  S.  Ouen  de  Rouen  ,  Part.  I ,  p.  411.  ) 
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au  Concile  de  Latnm  ,  fini  l'an  1517.  On  ht  la 
même  démarche  auprès  du  Pape  Pie  IV  &  du  Con- 
cile de  Trente.  Elle  ne  fut  pas  vaine  cette  fois.  La 
ré  for  mat  ion  du  Calendrier  tut  ordonnée  par  le  Con- 
cile \  ce  qui  occalionna  divers  écrits ,  où  chacun 
propofa  fon  plan  pour  rcuilir  dans  cette  opération. 
Enfin  Grégoire  XIII  ayant  appellé  à  Rome  les  hom- 
mes les  plus  verfés  dans  cette  matière,  employa  dix 
années  a  difcuter  toutes  les  formules  qui  lui  turent 
préfentées  ,  donna  la  préférence  à  celle  des  deux 
frères  Aloyfîo  &  Antonio  Lilio ,  &  en  envoya  des 
copies,  l'an  1  577,  à  tous  les  Princes,  Républiques 
&.  Académies  Catholiques.  Alïurc  de  leur  conlen- 
tement,  il  publia,  l'an  1 5 S 1 ,  fon  nouveau  Calen- 
drier, dans  lequel  on  retrancha  dix  jours  fur  cette 
année  ,  en  comptant  le  1 5  Octobre  au  lieu  du  5. 

En  Elpagne ,  en  Portugal  &  dans  une  partie  de 
l'Italie ,  le  retranchement  fe  fit  an  même  jour  qua 
Rome  :  mais  en  France  il  n'eut  lieu  qu'au  mois  de 
Décembre  fuivant.  Le  10  de  ce  mois  y  fut  compté 
pour  le  io,  conformément  aux  Lettres-Patentes  du 
Roi  Henri  III,  datées  du  3  Novembre  précédent. 

La  même  année,  François  de  France,  Duc  d'Alen- 
çon,  puis  Duc  d'Anjou,  en  fa  qualité  de  Souvetain 
des  Pays-Bas,  adrelfa,  le  10  Décembre,  aux  Con- 
feils  de  Brabant,  de  Gueldre ,  de  Flandre,  de  Ma- 
lines ,  de  Hollande  tk  de  Frife  ,  un  Placard  pour  la 
réception  du  Calendrier  Grégorien  ,  par  lequel  il 
étoit  ordonné  que  dans  ces  Provinces ,  après  que  le  1 4 
futur  de  Décembre  ferait  p-ffij  le  jour  Juivant ,  qu'on 
comptoit  pour  le  1  5%  félon  l'ancien  Calcul*  m  fe 
compt  ro\t  plus  pour  le  15e,  mais  pour  le  25%  &  ainji 
feroit  tenu  pour  le  jour  de  Noël t  &  que  l'année  pré- 
fente fuirait  6  jours  après  ledit  jour  de  Noël.  Le  Bra- 
bant, la  Flandre ,  l'Artois ,  le  Hainaut,  la  Hollande 
fe  conformèrent  à  cet  Edit.  Mais  la  Gueldre  ,  le 
Zutphen,  la  Province  d'Urrecht ,  la  Frife,  le  pays 
de  Groningue ,  l'Over-Ilfel  s'y  oppoferent ,  &  con- 
tinuèrent de  fuivre  l'ancien  Style.  L'année  fuivante, 
après  la  retraite  du  Duc  d'Anjou  ,  Philippe  II ,  Roi 
d'Efpagne  ,'  étant  à  Tournai  ,  donna,  le  .0  Jan- 
vier, un  nouvel  Edit,  portant  ordre  aux  17  Pro- 
vinces des  Pays-Bas  de  recevoir  le  nouveau  Calen- 
drier, réglant  en  conféquence  que  le  1 1  Février  fu- 
tur feroit  compté  pour  ïè  il,  Sè  te  lendemain  feroit 
tenu  le  jour  des  Cendres.  Réformons  en  cela*  ajoute- 
t-il,  la  Lettre  F  en  B  j  tellement  qu'en  effet,  U  fujdit 
mois  de  Février  9  pour  cette  année  3  ri  aura  que  18 
jours  y  en  place  (te  28  ,  quoiqu'on  compte  juf qu'au  28 
inclufîvcmcnt.  Celles  des  fept  Provinces-Unies,  qui 
avoient  refufé  d'obéir  au  Placard  du  Duc  d'Anjou , 
ne  tinrent  compte  de  l'Edit  de  Philippe  II ,  dont 
elles  ne  reconnoilToient  plus  l'autorité.  Mais  nous 
voyons  qu'en  1  700  les  Etats  de  la  Province  d'Utrecht 
publièrent  un  Placard,  le  14  Juillet,  portanr^gue  It; 
Calendrier  nouveau  y  feroit  reçu  ,  à  commencer  le  1 
Décembre,  que  l'on  compteroit  pour  le  >  2.  La  Pro- 
vince d'Over-liïel  fuivifl.i  même  année  cet  exemple  , 
ainii  que  la  Gueldre  ,  le  Zutphen  ,  la  Frife  &  Gro- 
ningue.  C'eft  donc  de  cette  époque  que  le  Style  eft 
uniforme  dans  tous  les  Bays-Bas. 

<•  L'an  1  581,  le  14  de  Novembre,  dit  Meuriffe, 
»  {HiJL  des  Ev\  de  Mets,  p.  643  ,)  les  nouvelles 
>»  de  la  réformition  du  Calendrier  étant  atrivées  en 


(i)Ccla  devoir,  encore  arriver  en  Ï77S  &  en  1798.  Mais 
comme  alors  la  Pâque  des  Chrétiens  fc  rencontreroit  avec  celle 
des  Juifs,  les  Proteftans,  après  avoir  délibéré  fur  cela  des 
1714,  ont  enfin  Arrêté,  dans  la  Diecc  de  Ratisbonne,  le  jo 


»  cette  ville  (de  Mets ,)  ceux  qui  avoient  l'autorité 
»  fpirituelle  au  nom  de  l'Evcque,  Charles  de  Lor- 
»  raine  ,  donnèrent  ordre ,  avec  le  refte  du  Clergé , 
»  qu'au  lieu  de  compter  le  1  o  de  Décembre,  on  comp- 
»  tàt  le  20,  le  lendemain  le  21  ,  auquel  jour  fut 
»  tolemnifée  la  Fête  de  S.  Thomas ,  &  aintï  confé- 
»  cutivement  ». 

En  Allemagne  ,  l'Empereur  Rodolphe  II  propofi , 
dans  une  des  dernières  féances  de  la  Diète  d'Auf- 
bourg,  ouverte  le  27  Juin  1582,  d'introduire  dans 
l'Empire  le  Calendrier  Grégorien  ;  &  ce  projet  très 
raifonnable,  dit  M.  Pteffel ,  eût  fans  doute  été  agréé 
fur  le  champ,  li  les  Etats  ne  fe  fulfent  pas  ttouvés 
ofrenfés  par  le  ton  abfolu  avec  lequel  le  Pape  leur 
avoit  enjoint  de  fuiv#e  fon  Calendtier.  -L'on  s'y  op- 
pofa  tout  d'une  voix  ;  mais  l'an  1  5  84 ,  l'Empereur , 
par  les  foins  d'Erneft  de  Bavière  ,  Electeur  de  Co- 
logne ,  engagea  les  Etats  Catholiques  de  l'Empire, 
à  recevoir  le  nouveau  Calendrier.  Les  Proteftans  con- 
tinuèrent de  fuivre  l'ancien.  Mais  la  ville  de  Sttaf- 
bourg  étant  tombée  fous  la  domination  de  la  France, 
adopta  le  Grégorien  ,  le  Février  1 6S  2 ,  par  les  foins 
de  M.  de  la  Grange,  Intendant  dAlfice.  Le  retran- 
chement de  dix  jours  fe  rît  dans  ce  mois ,  &  l'on 
commença  le  1  Mars  fuivant  le  nouveau  Style  , 
(Ponrier,  Cabinet  des  Grands,  p.  257,  cx'Schœp- 
flin,  4lf.  illujlr.  T.  II,  p.  343.)  Enfin,  l'an  .698, 
les  Proteftans  de  l'Empire  commencèrent  à  travailler 
à  un  nouveau  Calendrier.  Le  1 4  OcFobre  (V.  S.)  de 
cette  année,  Echart  Weigel ,  favant  Mathématicien 
d'Iéne  ,  propofi  à  la  Diète  de  Ratisbonne  la  manière 
d'opérer  cette  réforme.  On  agita  l'affaire  dans  le 
Corps  des  Etats  foi-difant  Evangéliques  ;  on  confulta 
en  même  tems  d'autres  Mathématiciens  j  6c  le  1  j 
Septembre  1699,  le  Corps  des  Proteftans  conclut 
&  arrêta  qu'on  retrancheroit  de  l'année  1700  les  1  1 
derniers  jours  du  mois  de  Février,  &  que  la  Fête  de 
Pàque  feroit  célébrée  4  non  fuivant  le  Cycle  Diony- 
tîen ,  reçu  dans  le  Calendrier  Julien  ,  mais  fuivant 
le  Calcul  Aftronomique.  En  conformité  de  cette  dé- 
cilion  ,  il  parut,  en  1700,  un  nouveau  Calendrier, 
fous  le  titre  de  Calendrier  corrigé  3  que  Weigel  pré- 
tendit être  plus  exadt  que  le  Grégorien,  avec  lequel 
ïl  s'accorde ,  à  la  vérité ,  pour  la  quantité  des  jours  de 
l'année  ,  &  la  difpofition  des  femaines  ,  mais  dont 
il  diffère  pour  la  manière  de  déterminer  la  Pàque  & 
les  Fêtes  mobiles  qui  en  dépendent.  Car  au  lieu  de 
fixer  invariablement  l'Equinoxe  du  Prmtems  au  21 
Mars ,  comme  fait  le  Calendrier  Grégorien  ,  on  le 
détermine  dans  celui  des  Proteftans ,  par  un  Calcul 
fondé  fur  les  Tables  Rudolfines ,  ou  Képlériennes , 
des  mouvemens  céleftes ,  &  cela  fans  le  fecours  des 
Nombres  d'Or ,  Epactes  &c  Lettres  Dominicales. 
Dans  ce  Calcul,  l'Equinoxe  eft  mobile ,  &  peut  tom- 
ber les  i9,io,2i,22c\:23  Mars  j  d'où  il  arrive 
que  les  Proteftans  ne  fe  rencontrent  pas  toujours 
avec  nous  pour  le  jour  de  la  Paque.  Ils  peuvent  la  faire 
avant  nous  j  car  leur  Equinoxe  tombant  le  1  90U  le  20 
Mars ,  alors  G  la  pleine  Lune  arrive  l'un  de  ces  deux 
jours  un  Samedi ,  ils  feront  la  Pâque  le  lendemain. 
C'eft  ce  qu'on  a  déjà  vu  l'an  1724,  où  nous  finies 
la  Pàque  le  1  6  Avril ,  Se  les  Proteftans  le  9  du  même 
moisi  &  en  ^44  011  les  Proteftans  célébrèrent  cette 
Fête  le  29  Mars ,  tk  nous  le  5  Avril  (1).  Ils  peuvent 

Janvier  175  j  ,  qu'ils  ne  célebreroient  ces  deux  Pâques  que  liuir 
jours  après  les  Juifs;  favoir ,  celle  de  1  778  Je  19  Avril ,  &.  celle 
de  179  8  le  8  Avril ,  l'une  S:  l'autre  avec  les  Carlioliques.  (  Cercc 
remarque  eft  de  M.  Raillard,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Baite.) 
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b  taire  après  nous  ;  car  il  la  pleine  Lune  arrive  le  x  t 
Mars,  nous  pouvons  faire  la  Pàque  le  12 ,  ou  le  2$, 
au  cas  que  ces  quantièmes  tombent  un  Dimanche. 
Mais  pour  lors  il  eft  poflible  que  l'Equinoxe  n'arrive 
clans  le  Calendrier  des  Proteftans,  que  le  21,  ou 
le  2  3  Mars  ;  ce  qui  les  obligera  de  remettre  la  Paque 


au  Dimanche  fuivant,  fept  jours  après  nous.  Une 
obfervarion  que  nous  ne  devons  pas  omettre,  c'eft 
que  ce  Calendrier  corrigé  n'a  pas  été  adopté  à  per- 
pétuité, mais  feulement  par  provition,  en  attendant 
que  les  défauts  du  Calendrier  Grégorien  foient  :  ' 
formés  (1). 


Ce  Règlement  néanmoins  ne  fut  pas  adopté  par  tous  les  Erars 
Proteftans  d'Allemagne.  Car  en  1774  le  Minière  du  Roi  de 
Prufie  préfenra,  de  la  paît  de  fou  Maître  ,  à  la  Dicte  de  Ra- 
tisbonne,  un  Relcrit  portant  que  =»  S.  M.  Prullîennc,  prévoyant 
"  qu'en  177S  la  Paque  des  Proteftans  n'arrivera  pas  le  même 
"  jour  que  celle  des  Catholiques  Romains  ,  &  qu'il  pourroit 
»  (iirvenir  quelques  troubles,  parce  qu'elle  fc  rencontre  avec 
»lcs  azymes  des  Juifs  ,  elle  délire  que  les  Etats  de  l'Empire 
»  prennenr  des  mefurcs  convenables  pour  que  les  deux  Com- 
"  manions  Chrétiennes  célèbrent  la  P^me  le  même  jour,  fur- 
"  tout  dans  les  Etats  où  les  deux  cultes  font  également  autorités 
"  par  les  loix.  «  En  conféquence  IcRoi  déclarait  que  la  Férc  de 
Paque,  en  1778,  devant  tomber  ,  fui  vaut  le  Calendrier  cor- 
rigé, au  11  Avril,  il  l'avoit  fixée,  dans  fes  Etats,  au  19  du 
même  mois ,  pour  ne  pas  la  célébrer  avec  les  Juifs  dont  le  Ca- 
lendrier la  plaçoit  au  même  jour  que  celui  des  Proteftans.  La 
Dicte,  frappée  de  ce  Mémoire  ,  fit,  fur  la  fin  de  Novembre 
1774  ,  un  Lonctufum,  par  lequel  il  fut  unaniment  réglé  qu'on 
fe  coiiformcroit  dorénavant  au  Calendrier  Grégorien  pour  fixer 
la  Eéte  de  Pâque.  On  donna  acte  par  là  aux  Catholiques  de 
l'inconvénient  qu'il  y  a  de  s'écarter  de  leur  Calendrier,  fous 
prétexte  d'une  plus  grande  exactitude  aftronomique. 

Parmi  les  Œuvres  de  Jean  Bcrnoulli,  T.  IV,  p.  494,  on 
trouve  un  Mémoire,  adreflé ,  l'an  1714,  au  Sénat  de  Banc , 
dans  lequel  il  prouve  que  ,  malgré  ]c  calcul  le  plus  exact  de 
l'Equinoxe  S;  de  la  pleine  Lune,  les  Pâques  des  Chrétiens  fou- 
vent  ne  fe  ren contre roient  pas  ,  à  caule  de  la  grande  diftance 
des  lieux  &  de  la  grande  variation  du  lever  du  Soleil  ,  qui 
change  d'un  méridien  à  l'autre,  de  manière  que  fi  la  pleine 
Lune  romboit  un  Samedi  dans  un  endroit ,  ce  feroit  déjà  le  Di- 
manche dans  un  autre,  &:  par  cette  raifon  il  confeilloit  d'en 
faireuncFête  fixe  &  immobile,  &  que  l'on  s'accordât  fur  ce  jour 
dans  rout  le  monde  Chrétien:  mais  fon  avis  ne  fut  point  fuivi. 

(1)  L'état  actuel  du  Calendrier  fuppofe  l'année  Solaire  de 
îfiy  jours,  y  heures,  49  minutes,  11  fécondes;  elle  n'eft  ce- 
pendant ,  fuivant  M.  de  la  Lande,  que  de  36;  jours,  y  heures  , 
48  minutes,  4;  fécondes. 

t  Les  Rédacteurs  du  Calendrier,  comme  on  la  déjà  remarqué 
ci-  dcflus,  euffent  donc  fait  une  correction  plus  exacte ,  s'ils 
euffent  fixé  ta  fupprcflîon  du  Bilfextc  à  chaque  époque  de  118 
ans;  car  alors  l'année  eût  été  luppolce  de  )6f  jours,  y  heures, 
48  minutes,  4;  fécondes,  ce  qui  eft  piécifémcnt  la  durée  de 
l'année  Aftronomique.  Mais  alors  il  eût  fallu  renoncer  à  l'uni- 
formité des  intercalations  à  faire  du  Biflcxtc  tous  les  43ns, 
excepté  les  3  années  Séculaires  ,  &  de  l'intetcalation  à  faire  du 
même  Bifiexrc  tous  les  400  ans. 

Autre  défaut  de  notre  Calendrier.  Les  Calculs  relatifs  aux 
mouvemens  de  la  Lune  ont  été  faits  fur  la  durée  moyenne  dé  fes 
révolutions.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  les  nouvelles  Lunes 
du  Calendrier  s'écartent  quelquefois  d'un  jour  ou  deux,  & 
même  jufqu'à  prés;de  j  jours,  des  nouvelles  Lunes  Aftronomi- 
ques ,  qui  font  toutes  calculées  fur  le  mouvement  vrai  de  cette 
Planète.  D'ailleurs  le  Calendrier  marque  feulement  la  nou- 
velle Lune  aux  jours  où  l'on  eft  cenfé  appercevoir  le  premier  filet 
de  fa  lumière.  Les  Ephémérides,  au  contraire,  la  marquent 
au  moment  même  de  fa  conjonction  avec  le  Soleil.  Or,  les 
Obfcrvatcurs  s'accordent  à  dire  que  ce  mouvement  précède 
d'environ  deux  jours  celui  où  l'on  commence  à  dirtmgucr  fon 
croisant  :  &  telle  eft  la  fourec  de  la  différence  qui  régne  entre 
les  Lunes  Civiles  &:  les  Lunes  Aftronomiqucs. 

Troiiïcme  défaut.  C'eft  que  tel  Dimanche  ,  qui  devoït  être 
confacré  à  la  célébration  de  la  Pâque  ,  fuivant  le  Concile  de 
Nicée,  ne  l'eft  quelquefois  pas  ,  par  la  faute  du  Calendrier.  On 
t'a  déjà  vu  en  1714;  car  l'Equinoxe  du  Printcms  arriva  cette 
année  là,  entre  9  &  10  heures  du  matin ,  le  10  Mars  ;  &  la 
pleine  Lune  Fafcale  Aftronomique  tomba  un  Samedi  8  Avril, 
vers  les  quatre  heures  du  foir.  Les  Chrétiens  dévoient  donc 
célébrer  la  Pâque  le  lendemain  9  Avril.  Mais,  par  le'Calendrier, 
h  pleine  Lune  n'arrivoït  que  le  Dimanche  de  cette  même  an- 
née. L'Eglile  devoir  donc  différer  de  huit  jours  la  célébra- 
tion de  la  Pâque ,  ce  qui  étoit  contre  l'intention  primitive  du 
Concile  de  Nicée.  Le  même  inconvénient  arriva  en  1744  & 
en  1778.  On  le  reverra  encore  une  fois  dans  ce  fieele  ,  fiivoir 
en  179 S  :  cette  époque  devant  avoir  lieu  dans  1  y  ans  d'ici, 
chacun  pourra  plus  aifément  reconnoître  l'erreur  dont  nous 
parlons.  On  trouvera  que  la  pleine  Lune  Pafcale  doit  arriver  , 


fuivant  les  Ephémérides ,  le  31  Mars,  vers  9  heures  du  foir; 
par  conféquenr  ce  jour  érant  un  Samedi ,  la  Pâque  devroit  être 
célébrée  le  lendemain  premier  Avril.  Par  le  Calendrier  au 
contraire  ,  on  trouve  que  l'Epactc  répondra  au  1 9  Mars,  6;  que 
par  conféquent  la  pleine  Lune  arrivera  le  premier  Avril ,  qui 
fera  un  Dimanche.  Il  faudra  donc  attendre  le  Dimanche  fui- 
vant pour  célébrer  la  Pâque.  Audi  le  Calendrier  n'annonce- 
t-il  que  pour  le  a  Avril  la  célébration  de  cette  Fête  en  i  798. 

Au  rclîe,  ce  troifïcme  défaut,  qui  réfultc  évidemment  du 
fécond,  eft  inévitable  tant  qu'on  n'aura  pas  recours  au  calcul 
pour  fixer  en  particulier  chaque  nouvelle  Lune.  On  le  dimi- 
nuerait pourtant  beaucoup,  fi  aux  Epactcs  des  nouvelles  Lunes 
on  fubifituoit  celles  des  pleines  Lunes ,  comme  le  P.  Méliton 
l'a  propofé  dans  un  Ouvrage  publié  il  y  a  quelques  années 
fous  le  titre  de  Gregoriana  correciio  illujlrata  ,  ampliata  ,  & 
a  conviciis  vinàicata  ,  in-4. 

Quatrième  défaut.  C'eft  qu'en  ordonnant  une  parfaite  con- 
formité dans  tous  les  Etats  Catholiques  pour  le  jour  auquel  on 
doit  célébrer  la  Pâque,  Grégoire XIII  femblc  n'avoir  point  eu 
d'égard  aux  pays  qui  comptent  unjour  de  plus  ou  de  moins  que 
nous  ,  fuivant  qu'ils  font  à  l'Orient  ou  à  l'Occident.  Cette  dif- 
férence peut  faire  cependanr  que  les  Chrétiens  qui  habitent  ces 
contrées ,  célèbrent  la  Pâque  le  même  jour  que  lés  Juifs.  Il  eft 
vrai  que  ce  n'eft  plus  un  inconvénient  depuis  qu'on  ne  parle 
plus  dans  l'Eglife  des  Quartodtcimans  ,  aip.fi  .ippdlés  parce 
qu'ils  célébraient  toujours  la  Pâque  Je  quatomeme  jour  de 
la  Lune,  comme  les  Juifs.  On  fair  que  leur  opiniâtreté  caufa 
de  grands  troubles ,  &  que  fans  le  fage  confeil  de  S.  Ircnée ,  le 
Pape  Victor  eût  fulminé  contre  eux  un  anathéme  folcmncl.  Les 
Proteftans  ont  eu  aulli  leurs  débats  pour  favoir  à  quelle  mé- 
thode ils  s'atracheroient  dans  la  recherche  des  Lunes  Pafcales  : 
mais  comme  le  célèbre  Jean  Bcrnoulli  le  dilbit  aux  Magiftrats 
de  Basic,  qui  Je  confultcrcnt  à  ce  fujet  en  171;  :  «  Il  feroit 
»  bien  à  fouhaiter  que  les  Chrétiens  ne  paruflenr  pas  fi  inquiets 
»  du  choix  qu'ils  doivent  faire  du  jour  de  Pâque  ,  &  qu'ils  ré- 
»  moignalluit  plus  de  7éle,  après  l'avoir  une  fois  choiii  pour  le 
»  célébrer  d'une  manière  convenable  à  leur  foi,  en  l'honneur 
"  de  Dieu,  &  en  l'honneur  de  la  glorïcufe  Réfurrection  de 
«  N.  S.  J.  C. . .  .<»  Bcrnoulli  délirait  beaucoup  que  l'on  fixât  à 
jamais  le  jour  de  Pâque  au  premier  Dimanche  après  l'Equinoxe 
du  Printcms.  Par-là  les  gens  même  du  peuple  auroient  toujours 
lu  à  quoi  s'en  tenir;  au  lieu  qu'ils  ne  comprennent  rien  aux 
variations  continuelles  qu'entraîne  l'ancien  ufaee.  Combien 
même  de  gens  inftruits  qui  ne  fe  font  pas  donné  la  peine  d'en 
approfondir  les  raifons!  Ce  n'eft  pourranr  pas  faute  d'Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  le  Calendrier  ;  le  nombre  en  eft  cor.fidérablc. 
Mais  on  diftinguera  toujours  parmi  tous  ces  Traités  celui  que 
l'on  trouve  dans  le  y  "  volume  des  Œuvres  de  Gaflendi,  in-folio. 
Il  eft  plein  de  clarté  comme  tous  les  ouvrages  de  ce  grand 
homme  dont  le  mérite  n'eft  pas-ailcz  connu. 

Cinquième  défaut.  Il  eft  prouvé,  par  une  grande  fuite  d'ob- 
(eivations  modernes  ,  comparées  avec  beaucoup  d'obfcrvations 
anciennes,  que  l'année  Solaire  a  1 1  minutes  ,  1  y  fécondes  ,  de 
moins  que  Sofigcne  ne  l'avoit  cru  :  ces  11  minures ,  1  y  fecon-' 
des,  réduites  en  parries  de  jours,  équivalent  à  de  jours; 
donc  la  précellion  des  Equinoxcs  doit  être  de  7  jours  au  bout 
de  900  ans ,  Se  par  conféquent  de  z  S  jours  au  bout  de  3Ê00  ans. 
Il  faut  donc  lupprimer  1 S  jours  fur  36  années  Séculaires  ,  fi  l'on 
veut  conlervcr  l'Equinoxe  du  Printcms  au  même  point.  Et 
comme  ;  600  années  de  ;  fi  y  jours ,  th.,  49',  11",  forment 
1,314,875  jours,  &  que  l'année  Tropique  n'eft  que  de  ifiyj. 
y  li.  4&  ,  4y",  il  s'enfuit  que  3600  de  ces  années  ne  valent 
que  1,314,871  jours,  11  heures,  par  conféquent  <fico  années, 
fuivant  le  Calendrier,  excédent  3600  années  Tropiques  d'un 
jour  trois  heures.  Ainfi  au  bout  de  3  fi  fiécles  ,  fi  on  n'y  remé- 
die ,  on  comptera  ,  non  pas  un  jour  ,  mais  17  ln-urcs  de  ttop  , 
&  ces  17  heures ,  en  3  fi  fiécles ,  formeronr  9  jours.en  i8,Soo 
ans.  Les  3fi  fiécles,  dont  il  eft  queftion  ici,  fe  termineront 
l'an  yioo  de  J.  C.  Cependant  les  Rédacteurs  du  Calendrier 
Grégorien  n'ayauf  prefciït  de  fupprimer  que  3  Biflcxres  à  cha- 
que époque  de  400  ans,  nous  ont  mis,  ainfi  que  ceux  qui 
viendront  après  nous ,  dans  le  cas  de  ne  lupprimer  que  17  jours 
fur  3  fi  fiécles.  CeUx  donc  qui  fe  trouveront  à  la  fin  de  cette 
longue  période  verront  l'Equinoxe  remonter  d'un  jour. 

Rien  au  refic  ne  feroir  plus  aifé  que  de  remédier  à  ce  défaut. 
Il  n'y  auroit  qu'à  fuppiimcr  fept  Biflextes  lur  neuf  fiécles,  au 
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En  Siiitfe,  le  Calendrier  Grégorien  fat  fuccefli- 
vemenr  adopté  par  les  Cantons  8c  Etats  Catholiques. 
Les  Cantons  de  Lucerne,  Uri,  Schwitz,  Fribourg 
&  Soleure  le  reçurent  en  1583,  celui  d'Underwal- 
denen  1584.  Mais  dans  les  Bailliages  que  les  Catho- 
liques poffèdenc  en  commun  avec  les  Proteftans, 
l'introduction  de  ce  Calendrier  foufFrir  de  grandes 
d i flic  11 1  tés  de  la  part  de  ces  derniers ,  qui  ne  le  rejer- 
terent  que  parce  qu'ils  en  firent  une  affaire  de  Reli- 
gion ,  à  caufe  du  Pape  qui  l'avoir  publié.  Les  deux 
parties  firent  là-deuus,  en  Février  1  5  S  5  ^  un  rè- 
glement à  l'amiable  ,  pour  leurs  fujets  des  deux 
Religions.  Les  Cantons  de  Zurich,  Berne,  Gia- 
ris ,  Bafle,  Schaffaufen  ,  la  ville  de  S.  Gai,  les  Li- 
gues-Grifes ,  Bienne,  Mulhaufen,  Genève  &  Neu- 
châtel  conferverent  le  Calendrier  Julien  dans  leurs 
territoires  refpeétits.  Le  Canton  d'Appenzell,  où  la 
Religion  croit  Mixte  ,  avoir  d'abord  adopté  le  Calen- 
drier Grégorien  en  1584:  mais  bientôt  après  ce 
Canton  fut  agité  de  troubles  fi  vehemens ,  à  l'occa- 
fion  de  ce  Calendrier,  entre  les  habitans  des  deux 
Religions ,  qu'on  fut  près  d'en  venir  à  une  guerre 
civile.  Ces  troubles  enfin  ayant  été  calmés  par  la 
médiation  des  autres  Cantons ,  il  fut  ftipulé  ,  l'an 
1590,  que  les  Proteftans  pourroient  célébrer  de 
nouveau  leurs  Fêtes  fuivant  l'ancien  Calendrier,  & 
le  Canton  d'Appenzell  ayant  été  depuis  partagé  en 
deux  diviiions  ,  entièrement  diftindtes  ,  l'une  Catho- 
lique ,  l'autre  Proteftante  ,  le  Calendrier  Julien  fut 
réintégré  dans  la  dernière.  Le  règlement  que  les 
Cantons  avoient  fait ,  en  Février  1585,  pour  leurs 
Bailliages  communs ,  où  s'exerçoienr  les  deux  Reli- 
gions ,  portoit  que  les  Proteftans  pourroient  y  con- 
ferver  leurs  Fêtes  fur  le  pied  de  l'ancien  Calendrier, 
&  que  ces  jours-là  leurs  compatriotes  Catholiques 
feroient  tenus  de  cefTer  leurs  travaux  jufqu'à  l'heure 
de  midi;  que  réciproquement  les  Catholiques  pour- 
roient célébrer  leurs  Fêtes  fuivant  le  nouveau  Calen- 
drier, 6c  que  ces  jours-là  il  feroit  pareillement  dé- 
fendu aux  Proteftans  de  travailler  avant  l'heure  de 
midi. 

£11  1700,  fur  les  repréfentaûons  des  Etats  Protef- 
tans d'Allemagne  ,  aflemblés  à  Ratisbonne  ,  les  qua- 
tre Cantons ,  de  Zurich  ,  de  Berne  ,  de  Bafle  &  de 
Schaffaufen  adoptèrent  le  nouveau  Calendrier  corrigé 
par  Weigel ,  &  en  conféquence  ils  commencèrent 
l'année  1701  au  12  Janvier  de  l'ancien  Style  ,  fur  le 
même  pied  que  les  Catholiques.  Les  villes  de  Ge- 
nève ,  Bienne,  Mulhaufen,  le  Comté  de  Neuchâtel , 
&  les  Bailliages  communs  de  Baden,  de  Turgovie  , 
de  Sargans ,  de  Rheinthal  adoptèrent  le  même  chan- 
gement. Mais  il  ne  put  s'introduire  dans  le  Canton 
de  Glarïs  ,  où  la  Religion  étoit  Mixte ,  ni  dans  la 
partie  Proteftante  du  Canton  d'Appenzell ,  enforte 
qu'encore  aujourd'hui  l'ancien  Calendrier  y  eft  ob- 
fervé.  Ce  ne  fut  qu'en  17*4  que  le  nouveau  fut  reçu 
dans  la  ville  de  S.  Gai.  Les  Proteftans  des  trois  Ligues- 
Gnfes  ont  perlifté  jufqu'à  ce  jour  à  le  rejetter.  11  n'y 
a  que  les  Catholiques  de  ces  Ligues  qui  en  falfent 
ufage.  Ainfi  dans  les  Décrets  généraux  des  trois  Li- 
gues on  a  foin  de  marquer  la  double  Dare  du  jour 
au  mois  ,  &  fuivant  l'ancien  ,  &  fuivant  le  nouveau 
Calendrier.  {  Ceci  efi  tiré  d'un  Mémoire  qui  nous  à  été 

Keu  de  n'en  firpp rimer  que  trois  fur  quatre.  Et  Ci  ,  au  lieu 
d'employer  l'Equation  Lunaire  tous  les  ;  ans  &  demi  ,  on 
l'cmployoir  cinq  fois  en  onze  liéclcs,  il  ne  feroit  pas  difficile 
de  prouver  que  la  1  'évolution  fynodique  de  la  Lune  Lcroit  alors, 
fuivant  le  Calendrier  même,  d'une  telle  exactitude  ,  qu'elle  ne 


fourni  par  M.  le  Baron  de  Zurlauben.  )  On  nous  ap- 
prend d'ailleurs  que  dans  le  Tockenbourg  au  pays  de 
S.  Gai ,  les  Proteftans  fuivent  actuellement  l'ancien 
Style,  &  les  Catholiques  le  nouveau. 

En  Hongrie,  la  Diète  de  Presbourg,  tenue  en  pré- 
fence  de  l'Archiduc  Emeft ,  l'an  1587,  admit  après 
de  grands  débats  la  réformation  Grégorienne,  (de 
Saci  Htfl.  de  Hongrie.  T.  II ,  p.  92.  ) 

En  Pologne  ,  le  Roi  Etienne  Battorî  ayant  voulu  y 
établir,  l'an  1 586  le  Calendrier  Grégorien  ,  les  ha- 
bitans de  Riga  s'y  oppoferenr,  &  en  vinrent  à  une 
fédition.  Mais  ils  furent  réprimés ,  &  le  Calendrier 
nouveau  prévalut. 

En  Suéde,  il  tut  introduit  par  un  Edir  du  Roi,  ren- 
du fur  une  délibération  du  Sénat  le  2  4  Février  1752, 
8c  commença  d'avoir  cours  le  1  Mars  de  l'année 

En  Danemarck ,  il  fut  adopté  dès  l'an  1582:  mais 
en  1609  on  le  réforma,  par  Edit  du  Roi  donné  le 
20  Décembre ,  fur  les  corredions  de  Weigel ,  8c  de- 
puis ce  rems  le  Calcul  des  Danois  s'accorde  parfaite- 
ment avec  celui  des  Proteftans  d'Allemagne.  Cette 
remarque  nous  a  été  communiquée  par  M.  Screiber, 
Confeilter  -  Aumônier  de  l'Ambalïade  de  Dane- 
marck à  la  Cour  de  France.  C'eft  donc  une  méprife 
dans  quelques  uns  de  nos  Ecrivains ,  d'avancer  que 
le  nouveau  Calendrier  ne  fut  reçu  en  Danemarck 
que  l'an  1745. 

En  Angleterre,  par  un  Acte  du  Parlement,  tenu 
à  Weftminfter  1  an  175 1  ,  il  fut  ordonné  que  l'année 
1752  8c  les  fuivantes  commenceroienr  au  1  Jan- 
vier, ce  qui  doit  s'entendre  du  1  Janvier,  fuivant 
l'ancien  Style.  Le  même  Acte  ordonna  de  plus ,  afin 
de  réduire  la  Chronologie  Angloife  au  nouveau 
Style,  que  le  3  Septembre  1751  feroit  compté  pour 
le  1  4  du  même  mois.  Ainfi  l'année  Angloife  &  l'an- 
née Françoifene  commencèrent  à  s'accorder  parfaite- 
ment que  le  ^Septembre  1751,  8c  l'année  1755 
fut  la  première  qui  commença  précifément  au  même 
jour  dans  les  deux  Chronologies. 

Enfin  il  ne  relie  plus  en  Occident  que  la  Ruflîe  & 
quelques  endroirs  des  Pays  Helvétiques,  où  l'on  fuive 
le  Calendrier  Julien.  Mais  en  Orient  le  Calendrier 
Grégorien  eft  univerfellement  rejetté.  Les  Grecs, 
quoi  qu'en  dife  un  Moderne ,  fuivenr  encore  au- 
jourd'hui leur  ancien  Style.  II  eft  vrai  que  Jérémie  II , 
Patriarche  de  Conftantinople ,  s'étoit  engagé,  avec 
le  Pape  Grégoire  XIII ,  à  introduire  le  nouveau  Ca- 
lendrier dans  fon  Eglife  j  mais  Théolepte  ,  Métro- 
politain de  Philippopoli ,  le  fit  dépofer  &z  mettre  en 
prifon  pour  ce  fujet,  comme  nous  le  dirons  à  l'arti- 
cle de  ce  Patriarche. 

§.  x  x  I. 

Des  Epailes. 

L'année  Solaire  commune,  ainfï  qu'il  aéré  dit  plus 
haut,  contint  365  jours,  8c  l'année  Lunaire  com- 
mune 3  $4,  Il  y  a  donc  daas  la  première  onze  jours 
de  plus  que  dans  la  féconde.  Ainfi  pour  égaler  l'an- 
née Lunaire  à  la  Solaire,  il  faut  ajouter  onze  jours  à 
la  première  ,  &  ces  onze  jours  font  ce  qu'on  appelle 
Epaéte.  Elles  augmentent  d'un  pareil  nombre  cha- 

diff-reroit  pas  d'un  dixième  de  féconde  de  celle  que  donnent 
les  meilleures  obfervatioin.  Il  faudrait  donc  146,700  ans  pour 
que  cette  différence  produisît  enfin  un  jour  d'erreur  dans  l'indi- 
cation des  nouvelles  Lunes  d'un  Calendrier  réformé  fur  ces 
principes  :  ce  qui  le  rendrait  beaucoup  plus  parfait. 
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aue  année  commune  ,  parce  que  le  cours  de  la  Lune 
avance  d'autant  fur  celui  du  Soleil.  Les  années  bif- 
fextiles  étant  de  3  (56  jours,  la  Lune  avance  de  12 
jours  fur  le  Soleil ,  ces  années-là.  Mais  les  Calen- 
driers, tant  l'ancien  que  le  nouveau,  font  arrangés 
de  manière  qu'on  n'y  fait  aucune  attention  aux  années 
bîuextiles,  &  qu'on" fe  contente  d'augmenter  les  Epac- 
tes  du  nombre  1 1  ,  comme  dans  les  années  commu- 
nes. 1*1  n'y  a  que  deux  exceptions  pour  l'année  du  Cycle 
de  1 9  ans ,  qui  concourt  avec  l'Epacte  29  ,  jufqu'à  la 
réformation  du  Calendrier,  &c  pour  l'année  qui  pré- 
cède celle  dont  le  Nombre  d'Or  eft  1 ,  depuis  1 596 
jufqu'eu  1  900  excluiivement  :  dans  l'un  &  l'autre  cas 
les  Computiftes  augmentent  les  Epactes  de  1 2  au  lieu 
de  :  1  ,  &  cela  afin  qu'au  bout  de  1  9  ans  les  Epactes  , 
comme  les  nouvelles  Lunes ,  recommencent  a  mar- 
cher dans  le  même  ordre  que  le  Cycle  précédent.  On 
peut  remarquer  cet  ordre  dans  notre  Table  ,  en  com- 
parant un  Cycle  avec  l'autre.  On  y  verra  auffi  que  les 
Epactes  augmentent  de  1 2,  au  lieu  de  t  1 ,  dans  les  an- 
nées qui  concourent  avec  la  dernière  du  Cyclede  1 9  ans. 

Pour  y  découvrir  cet  ufage  plus  aifément ,  il  faut 
favo'ir  ,  comment  les  Computiftes  font  leur  addition 
d'Epactes  chaque  année.  S'ils  en  comptent  1  1  cette 
année,  ils  en  compteront  22  l'année  d'après,  en 
ajoutant  1  1  ;  l'année  fuivante  ,  en  ajoutant  encore 
11,  ils  en  compteront  33  ,  ou  plutôt  ils  eu  comp- 
teront 3  3  parce  qu'étant  arrivés ,  par  leur  addition 
à  un  nombre  au  dellus  de  30  ,  ils  retranchent  le 
nombre  de  30  ,  8c  ce  qui  relie  eft  l'Epacte  qu'ils 
cherchent.  Cela  fuppofé ,  il  eft  aifé  de  comprendre  , 
qu'au  lieu  de  1 1  ,  ils  ajoutent  1  2  pour  l'année  qui 
fuit  l'Epacte  29  depuis  J.  C.  jufqu'en  j  582,  pour 
l'année  qui  fuit  l'Epacte  19  ,  depuis  1  591?  jufqu'en 
1700 ,  &  encore  pour  l'année  qui  fuit  l'Epacte  18  , 
depuis  1700  jufqu'à  l'an  1900  excluiïvement.  Si, 
l'année  qui  fuit  l'Epacte  29  ,  on  n'ajoutoit  que  1  1  , 
on  ne  compterait  cette  année  que  10  d'Epacte:  29 
&  1  t  font  40  }  retranchez  30  ,  il  refte  10,  &  par 
conféquent  en  n'ajoutant  que  1  1  ,  il  ne  feudroit 
compter  que  10  d'Epacte.  Cependant  on  compte  1  1 
après  29 ,  comme  on  le  voit  dans  notre  Table  Chro- 
nologique ,  depuis  J.  C.  jufqu'en  1 5  8  2.  Il  faut  donc 
que  les  Computiftes  ajoutent  uà  29 ,  pour  l'année 
qui  fuit  celle  qui  eft  marquée  de  l'Epacte  29.  II  eu 
eft  de  même  depuis  1700  ,  pour  l'année  qui  fuit  l'E- 
pacte 1  8.  Cette  année  eft  ainfi  marquée  *  dans  notre 
Table  Chronologique,  où  cet  aftérifque  tient  lieu 
de  30.  Or  1  8  &  11  ne  font  que  29  j  il  faut  donc  ajou- 
ter 1  2  d'Epacte  au  Heu  de  1  1  ,  pour  les  années  qui 
font  marquées  de  cette  petite  étoile ,  que  nous  nom- 
mons aftérifque.  On  voit  que  les  anciens  &z  les  nou- 
veaux Computiftes  s'accordent  parfaitement,  en  ajou- 
tant 1  1  d'Epacte  au  lieu  de  i  1  ,  pour  une  certaine 
année  du  Cycle  de  dix  neuf  ans.  Mais  il  s'en  faut 
bien  que  les  uns  &  les  autres  conviennent  fur  la  ma- 
nière de  compter  les  Epactes. 

Les  nouveaux  Computiftes  comptent  autant  d'E- 
pactes chaque  année  ,  que  la  Lune  avoit  de  joins  le 
dernier  Décembre  qui  a  précédé.  Par  exemple ,  on 
comptoit  en  l'année  1 76b  ,  1 1  d'Epacte  ;  parce  que  , 
félon  le  Comput  Eccléftaftique  ,  le  3  i  Décembre 
1759  étoit  le  1  2  de  la  Lune.  Cependant  il  y  a  une 
exception,  qui  eft  que,  depuis  1596,  la  icrc  année 
du  Cycle  de  1  9  ans  ,  on  ajoute  une  unité  au  nombre 
des  jours  que  la  Lune  avoit,  le  derniet  jour  de  Dé- 
cembre précédent.  Exemple  j  en  1785  ,  la  Lune  aura 
29  jours  le  3 1  Décembre  ,  îSc  néanmoins  le  icr  Jan- 


vier fuivant ,  on  comptera  30  ,  ou  *  d'Epacte,  parce 
que  l'an  1 78  6  concourt  avec  la  icrc  année  du  Cycle 
de  1 9  ans ,  qui  a  1  pour  nombre  d'Or.  C'eft  au  fond 
la  même  raifon  pourquoi  l'on  ajoute  1 1  aux  Epac- 
tes 1 8  ,  i  9  &  29.  Il  n'en  eft  point  ainfi  des  anciens 
Computiftes.  Ils  comptoient  autant  d'Epactes  chaque 
année,  que  la  Lune  avoit  de  jours  le  22  Mars  :  Omni 
anno  ,  dit  le  vénérable  Bede  ,  quota  Luna  in  undeci- 
mo  Calendarum  Aprilis  evmcrit ,  cota  codent  anno 
Epacla.  eut.  Ce  font  ces  Epactes  anciennes ,  dont  les 
Chattes  font  datées  ,  que  nous  marquons  ,  dans 
notre  Table  Chronologique  ,  depuis  la  première 
année  de  notre  Ere  Chrétienne,  julquà  la  réfor- 
mation du  Calendrier ,  faite  en  1582;  fur  quoi  nous 
remarquerons  que  les  anciens  Computiftes  ne  don- 
noient  pas  tous  le  même  commencement  à  leurs 
Epactes.  Quelques  uns  en  effet  commençoient  à  les 
compter  dès  le  mois  de  Septembre  avec  les  Egyp- 
tiens ,  quatre  mois  pleins  avant  ceux  qui ,  fuivant 
l'ufage  des  Romains ,  ne  commençoient  à  les  compter 
qu'avec  le  mois  de  Janvier.  Epactce ,  dit  encore  le  vé-  1 
nérable  Bede,  incipiunt  ftcundum  sEgyptios  à  CaUn- 
dis  Septembres ,  fecundttm  Romanos  à  Calendis  Ja- 
nnarii.  Nous  trouvons ,  dans  nos  Chartes  ,  des  Notai- 
res qui  ont  fuivi  l'ufage  des  Egyptiens ,  cV  d'autres 
qui  ont  fuivi  celui  des  Romains.  Commençons  par 
les  premiers.  Dans  le  L'  Tome  des  Anecdotes  de 
D.  Martenne  ,  col.  z6^,  on  voit  une  Charte  ainfi 
datée  :  Acla  finit  h.£c...  anno  ab  Incarnations  Domini 
MXClIlJndiciionel^Epacidi;  pareequecette Charte 
n'a  point  été  donnée  avant  le  mois  de  Septembre, 
Epacla  I  eft  bon  ,  fuivant  l'ufige  des  Egyptiens.  Si 
elle  avoit  été  donnée  avant  le  mois  de  Septembre  ,  ou 
li  celui  qui  l'a  écrite  avoit  fuivi  l'ufage  des  Romains, 
il  l'auroit  datée  EpacLi  xx  ,  comme  on  la  voit  mar- 
quée en  1093  ,  ^ans  notre  Table  Chronologique, 
où  nous  fuivons  les  Romains  dans  notre  manière  de 
compter  les  Epactes ,  fans  aucun  égard  à  celle  des 
Egyptiens ,  parce  qu'il  n'eft  pas  poiîîble  de  tout  mar- 
quer dans  une  Table  qui  doit  être  claire  ék  fans 
confuiïon.  Le  même  Tome  des  Anecdotes ,  qui  vient 
d'être  cité  ,  préfente  ,  col.  346,  une  Charte  de  Louis 
le  Gros ,  ainfi  datée  :  Anno  Domini  MCXf'Il .... 
Epaclcixxvi,  Concurrentihus  Vil. Cette  Date  Epacia 
XXVI  eft  bonne ,  en  fuivant  la  manière  de  compter 
des  Egyptiens  3  mais  en  fuivant  celle  des  Romains, 
il  fauuioit  Epactàxv ,  comme  elle  eft  indiquée  dans 
notre  Table  Chronologique,  pour  l'an  11-17.  ^  e11  e^ 
-encore  de  même  d'une  autre  Charte,  rapportée  par 
D.  Vaiflete ,  T.  II ,  fol.  5  1  1  de  fes  preuves  de  l'Hif- 
toire  de  Languedoc.  Telles  font  les  Dates  de  cet 
Acte  :  Facîa  Charta  i (la  nienfe  Novembr'u  ,  Fend  VII, 
Epacla  VI  ,  Lunâ  VI ,  anno  videlicetab  Incarnatione 
Domini  MCXL1III.  Il  faut  lire  mcxlv  ,  félon  D. 
Vaiiïette.  Eu  effet  toutes  les  Dates  de  cette  Charte 
conviennent  à  l'an  1145  ,  &  le  Feriâ  VII  y  menjc 
Novcmbrio  réuni  avec  Lund  VI  ,  prouve  qu'elle  a  été 
donnée  cette  année  11 45  ,  le  24  Novembre  ,  qui 
étoit  un  Samedi,  comme  on  peut  le  voir  dans  nos 
deux  Calendriers  Lunaire  &  Solaire.  Pour  1\  pacia 
vi ,  au  lieu  de  xxv  ,  elle  ne  peut  plus  faire  de  diffi- 
culté ,  après  que  nous  avons  prouve  qu'il  y  avoit  des 
Notaires  qui  changeoient  les  Epactes  dès  le  mois  de 
Septembre,  avec  les  Egyptiens.  En  voici  une  preuve 
bien  claire ,  tirée  de  celles  de  la  dernière  Hiftoire  de 
Bretagne  ,  T.  I ,  col.  6 1 1  :  ffte ....  confirmatio  facla 

eft ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  MCLII ,  menfe 

Scptembri  ,  in  Exaltatione  Sancii  Crucis ,  Lunâ  il , 
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Ferlai^  Cyclus  Solaris  XIII ,  Epacîa  XXI  II ,  Con- 
currentes Il  »  Ciavcs  Terminorum  XIV  ,  Indiclione 
XV.  Selon  les  Romains  il  faudrait  Epacîa  XII  ; 
mais  Epacîa  XXIII  eft  bon  ,  fuivant  les  Egyptiens , 
dans  une  Chute  donnée ,  comme  eft  celle-ci  ,  au 
mois  de  Septembre.  Donc  toutes  les  Dates  font 
exactes ,  à  l'exception  de  iunà  il ,  qui  paraît  être 
une  faute  de  Copifte  ,  pour  Luné  XI* 

"  ncut  fe  faire  que  cet  u&ge  des  Egyptiens  ait  été 
très  fuivi  par  nos  Anciens  j  mais  pour  le  prouver  il 
faudrait  un  grand  nombre  de  Chartes  qui  eufTent 
été  faites  dans  les  quatre  derniers  mois  de  l'année  ; 
&  c'eft  ce  qui  nous  manque;  A  l'égard  de  celles  qui 
ont  été  données  dans  le  mois  de  Janvier  &  les  7  mois- 
fui  Vans  ,  quoique  les  Epaâes  y  foient  fou  vent  mar- 
quées, elles  ne  peuvent  être  apportées  eu  preuve  ,  ni 
de  l'ufage  des  Romains ,  m  de  celui  des  Egyptiens. 
La  raifon  en  eft  bien  fenfible  ;  ce  font  les  blêmes 
Epaétes  dans  les  8  premiers  mois  de  l'année ,  félon 
l'un  &  l'autre  ufige.  Ain»  en  rapportant ,  comme 
nous  allons  faire,  un  certain  nombre  de  ces  Chartes 
données  depuis  le  mois  de  Janvier  jufqu'au  mois 
d'Août  inclufivement ,  notre  but  eft  moins  de  dé- 
montrer l'ufige  particulier  des  Romains ,  que  de 
prouver  l'ufage  général  de  nos  Anciens.  En  effet,  la 
manière  dont  ceux-ci  comptoient  les  Êpactes  eft  fi 
différente  de  la  nôtre  ,  qu'elle  mérite  d'être  atteftée 
des  autorités  aflez  nombreufes  pour  ne  laiflcr 
aucun  doute  fur  ce  que  nous  avons  dit. 

Le  premier  exemple  que  nous  trouvons  des  Epac- 
tes  ajoutées  aux  Dates  des  Lettres,  ou  des  Chartes , 
eft  rire  d'une  Lettre  inférée  dans  la  Vie  de  S.  Benoît 
d'Aniane  ,  où  les  Moines  de  l'Abbave  d'Inde  rappor- 
tent la  mort  de  ce  faint  Abbé  en  ces  termes  :  Obiït 
autem  Septuagenarius  ,  tertio  Idus  Februarii^  anno  ab 
Incarnations  Dom'tni  ocîïngcntejimo  vigiflmo  primo  , 
Ind'Bionc  XIV  ,  Concurrente  I,  Epacîa  décima  quarté. 

Un  autre  exemple  du  même  ficelé ,  eft  de  Ro- 
drade  ,  Prêtre  de  la  ville  d'Amiens ,  qui  date  ainfi 

fon  Ordination:  Ego  Rodradus  un  Nonas 

Mardi ,  Saccrdotalis  minifietu  trepidus  fufeepi  offî- 
cuim  anno  Incamationis  Dominiez  DCCCLUI  ,  In- 
diciione I ,  Epaclâ  VU  ,  Concurrente  VI ,  /..  VH  (  il 
faut  LundxiX,)  Termina  Pafchal'nvs  Kal.  Aprilis. 

Le  premier  Tome  des  Anecdotes  de  D.  Marrenne 
va  nous  fournir  d'autres  exemples  pour  les  fiécles 
fui  van  s.  Une  Charte  d'Hubert ,  Evêque  de  Té- 
rouenne,  pour  l'Abbaye  de  Fécam  (col.  114,)  eft 
ainfi  datée  :  Acîum  Fifcanni  in  Capitulo  ,  anno  ab 
Incarnationc  Dom'tni  mlxxx  ,  Epacîa  xxvi ,  Ind'tc- 
tioneiu.  Et  col.  !6o,  Charte  de  l'Empereur  Henri  111, 
Data  il  Idus  Augujîi.,..  anno  Dominiez  Incamatio- 
nis mxcii  ,  indiciione  xv  ,  Epaclâ  ix.  Col.  584, 
Charte  de  Berthe  ,  DuchefTe  de  Lorraine ,  ainfi 
darée  :  Acla  funt  h  ce  anno  ab  Incafn.  Oom.  mclxxvi, 
IndicL  ix  ,  Epaclâ  vu  ,  Concurr.  1  v  (  1  ). 

Dans  ces  Chartes  de  differens  pays ,  les  Epaétes 
font  toujours  marquées  fuivant  le  Calcul  de  nos  an- 
ciens Computiftes  ,  qui  comptoient ,  ainfi  qu'on  l'a 
dit,  autant  d'Çpactes  chaque  année  que  la  Lune 
avoit  de  jours  le  2 1  Mars.  11  n'y  a  qu'à  jercer  les  yeux 
fur  notre  Table  Chronologique  &  notre  Calendrier 


Lunaire  pour  fe  convaincre  de  la  vérité  de  ce  que 
nous  dilons.  Il  n'y  a  point  ici  de  variété  dans  nos 
Chartes  j  elles  s'accordent  routes  fur  cer  article  ,  & 
toutes  les  Epactes  y  font  matquées  de  la  même  ma- 
nière ,  excepté  celle  qui  répond  à  la  première  année 
du  Cycle  de  dix-neuf  ans,  qui  eft  tanrot  Epailâxxix, 
tantôt  Epaclâ  nullâ.  Il  eft  bon  de  Te  fouvenir  de  ces 
deux  manières  de  marquer  une  même  Epacte,  pour 
n'y  être  point  embarraifé  ,  quand  on  rencontrera 
Epacîâ nullâ ,  que  nous  n'avons  point  marquée  dans 
norre  Table  Chronologique. 

Mais  pourquoi  les  anciens  Computiftes  comp- 
toient-ils  autant  d'Epactes  chaque  année  que  la  Lune 
avoit  de  jours  le  22  Mars?  &c  quel  ufage  pouvoïent- 
îls  faire  de  ces  Epactes  ?  Le  voici.  La  Pàque  ne  pou- 
vant arriver  plutôt  que  'e  22  Mars  ,  il  importoit  de 
favoit  quel  étoit  le  quantième  de  la  Lune  ce  12e 
jour,  parce  qu'en  étant  inftruit,  on  favoit  eu  même- 
tems  fi  cette  Lune,  qui  courait  le  22  Mars,  étoit 
la  Lune  Pafeale  ,  ou  ne  l'étoit  point  ;  èV  voici  com- 
ment on  le  favoit.  Si  le  nombre  des  Epacles  étoit  au- 
de  [Tus  de  16  ,  ce  nombre  au-delïiis  marquoït  que  la 
Lune  ,  qui  courait  le  2  2  Mars ,  u'étoit  point  la  Lune 
Pafeale  ,  mais  que  c'étoit  la  Lune  fuivante.  Au  con- 
traire ,  ii  le  nombre  des  Epacles  étoit  au-dellbus  de 
1  6  ,  il  marquoit  que  la  Lune  qui ,  cette  année  là , 
couroit  le  22  Mars ,  étoit  la  Lune  Pafeale  ,  &  qu'il 
n'en  falloir  point  chercher  d'autre. 

Ceci  deviendra  clair  ,  par  l'application  de  cette 
régie  aux  deux  premières  années  du  Nombre  d'Or  , 
ou  Cycle  de  1  9  ans.  La  première  année  de  ce  Cycle, 
nos  Anciens  comptoient  29  d'Epacle.  Ce  nombre 
eft  au-delTus  de  16,  par  conféquent  la  Lune,  qui 
couroit  le  22  Mars  cette  année  là,  n*  étoit  point  la 
Lune  Pafeale  :  c'étoit  la  fuivante,  dont  le  premier 
jour  tomboit  le  23  du  même  mois.  Voyons  mainte- 
nant la  féconde  année  du  même  Cycle.  Nos  Anciens, 
cette  année,  comptoierwonze  Epacles.  Onze  eft  au- 
défions  de  16.  Donc  la  2e  année  du  Cycle  de  dix- 
neuf  ans,  la  Lune,  qui  couroit  le  22  Mars,  étoit 
la  Lune  Pafeale.  Tout  cela  peut  fe  vérifier  fur  notre 
Table  Chronologique  ëc  notre  Calendrier  Lunaire. 
Tel  eft  l'ufage  que  les  Anciens  faifoient  de  leurs 
Epactes ,  outre  celui  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Obfcrvons  encore  qu'il  n'étoit  pas  rare  dans 
le  onzième  lieele  de  dater  les  Chartes  de  deux  Epac- 
tes  différentes,  la  majeure  &  la  mineure.  La  première 
eft  la  Solaire,  qui  fe  confond  avec  les  Gôncnrrensj 
la  féconde  eft  la  Lunaire  ,  dont  on  vient  de  parler. 

Nous  nous  fervons  aujourd'hui  de  nos  Epactes 
pour  connoîtxe  les  nouvelles  Lunes  de  chaque  mois 
pendant  tout  le  cours  de  l'année,  comme  nous  l'ex- 
pliquerons d'une  manière  plus  étendue  dans  l'Aver- 
tifiement  qui  eft  à  la  tête  de  notre  Calendrier  Lu- 
naire ,  où  nos  nouvelles  Epactes  font  marquées 
comme  dans  tous  les  Calendriers.  Nous  remarque- 
rons feulement  ici  d'avance  que  ces  nouvelles  Epac- 
tes ,  comme  il  a  été  déjà  dit  plus  haut ,  quoique 
plus  exactes  que  les  anciennes ,  n'indiquent  pas  néan- 
moins, avec  toute  la  préeilion  Aftronomique  ,  le 
commencement  de  In  nouvelle  Lune;  que  fouvent 
elle  les  anticipe  d'un  jour  ,  de  deux,  6c  même  de 


(1)  Une  Charte  du  Carrulaire  de  S.  Michel  de  Tonnerre, 
fol,  1  j9  ,  donnée  par  le  Chevalier  Hugues  de  Mal  talent ,  EH— 
fabeth  fa  femme,  Agnès  fa  fille,  &  le  Chevalier  Hildcbald , 
oncle  de  Hugues,  cil:  datée  :  Anno  Ckrifti  HCXTlïi,  menfe  Sep- 
tembri  ,  qui  apud  Hcbr&os  VII'3apud  Romanos  vero  IX', 
M  Cal.  Oïtobris,  Epadà  VJXt  Concurrente  II,  Luna  XXLII, 


in  Cathedra  Romans,  fcdis  Apoflolics.  refidente  Papa  Gelafio  , 
Jaanne  fcilicet  Gactano  ,  anno  Ordinattonis  fua.  I ,  Monur- 
chiam  regni  fuavher  gubernanie  Ludovïco  cum  Adélaïde  uxort 
fua  ,  anno  regni  fui  Xl ,  Régine,  vero  IV ^  Jocerani  Epifcopi 
Lingoncnfis  IV" ,  Hitgonis  Burgundis.  Duçis  XVH",  Wil- 
lelmi  Nivernenjïs  Comitis  XXIX". 


DES    CHARTES    ET    DES  CHRONIQUES. 


trois  ,  &  que  rarement  elles  l'indiquent  au  jout  qui  lui 
eil  propre.  Ainfi  l'on  diftingue  le  commencement  de 
la  Lune,  fuivant  l'ufage  ordinaire ,  de  ce  même  com- 
mencement ,  fuivant  l'exactitude  agronomique. 

Pour  remplir  toute  cette  exactitude  ,  M.  Carouge 
a  propofc  dans  le  J.  des  Savans,  (  Août ,  1 77  5 ,  p.  5  61  , 
111-4°, )  'a  méthode  luivante  que  nous  allons  ttanfcrire. 

»  Si  on  appelle  Epacte  ,  le  tems  écoulé  depuis  la 


■  nouvelle  Lune  de  Décembre  jufqu'à  l'inftant  où 
-  commence  le  mois  de  Janvier  fuivant ,  il  eft  cer- 
tain que  la  méthode  ordinaire  de  trouver  l'Epaéte 
eft  très  défeûueufe.;  c'eft  ce  que  montre  la  Table 
fuivante ,  qui  contient  l'âge  de  la  Lune  au  com- 
mencement de  chaque  année,  depuis  1760  juf- 
qu'à 1785 ,  compare  avec  l'Epacte  ordinaire. 


Années. 

L-pactcs 

•  Épaftcs 
calculées. 

Années. 
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ordinaires. 
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»  On  voit  par  cette  Table  que  l'Epaéte  ordinaire 
»  eft  prefque  toujours  en  erreur  d'un  jour  ,  tk  fou- 
»  vent  de  deux.  Il  ne  faudrait  donc  jamais  s'en  fet- 
»  vir  pour  trouver  la  pleine  Lune  Pafcale,  mais  huiler 
»  aux  Aftronomes  à  la  calculer ,  év  à  déterminer  le 
»  jerur  où  la  Fête  de  Pàque  doit  être  célébrée  ;  en- 
»  core  faudroir-il  ,  comme  le  remarque  M.  Ber- 
»  noulli  3  convenir  d'un  méridien  fixe. 

»  L'intetcalation  de  97  ,  fur  400  années  compler- 
»  tes ,  a  donné  au  Calendrier  une  perfection  aufli 
»?  grande  qu'on  pouvoir  le  délirer.  En  effet ,  fi  l'on 
»  fuppofe  avec  M.  de  la  Lande  la  longuenr  de  Fan- 
»  née  de  35;  jours  ,  5  heures ,  48  minutes  ,45  fe- 
»  coudes ,  il  s'écoulera  3100  ans  avant  que  nous  comp- 
»  fions  un  jour  de  trop.  Si  on  la  fait  avec  M.  de  la 
»  Caille  de  36" ;  jours ,  5  heures,  48  minutes ,  48  fe- 
»  coudes,  ce  ne  fera  qu'après  3600  ans  que  nous 
»  compterons  un  jour  de  trop.  Si  on  la  fuppofe  avec 
»  M.  la  Hire  de  365  jours  5  heures ,  49  minutes , 
»  il  s'écoulera  7200  ans  avant  que  nous  comptions 
»  un  jour  de  trop.  Enfin  fi  l'année  étoit  au  jufte  de 
»  3  6  j  jouts ,  j  heures  ,  49  minutes ,  1 2  fécondes , 
»  jamais  il  n'y  aurait  d'erreur. 

»  Si  le  Calendrier  i  de  ce  côté  là  toute  la  perfec- 
»  tion  qu'on  peut  délirer ,  il  femble  que  d'un  autre 
»  côté  on  aurait  pû  lui  en  donner  une  plus  grande. 
»  Pour  cela  il  auroir  fallu  fixer  l'Equinoxe  au  pre- 
»  mier  Avril ,  &  compofer  chaque  mois  d'un  nom- 
.>  bre  de  jours  plus  conforme  au  tems  que  le  Soleil 
»  refte  en  chaque  Signe  :  or  le  Soleil  emploie 
»  89  j.  1  h.  45' à  parcourir  les  Signes  d'Hiver  , 
»  92  j.  22  h.  1  2  a  parcourir  les  Signes  du  Printems , 
»  93  j.  13  h.  32'  à  parcourir  les  Signes  d'Eté, 
»  89  j.  16  h.  20'à  parcourir  les  Signes  d'Automne  , 

»  On  aurait  donc  fait  Janvier  de  30  jours ,  Fé- 
»  Trier  de  30,  Mars  de  30  ,  Avril  de  3 1 ,  Mai  de  3 1, 
»  Juin  de  3 1 ,  Juillet  de  5 1  ,  Août  de  3 1  ,  Sepcem- 
»  bre  de  31  ,  Octobre  de  30  ,  Novembre  de  30, 
»  Décembre  de  29  &:  30. 

»  Voici  les  avantages  qui  feraient  réfultés  de  cette 


1  correction  ;  1 0  l'année  aurait  commencé  lorfque 
1  le  Soleil  commence  à  fe  rapprocher  de  nous,  & 
que  les  jours  commencenr  à  croître;  2J  le  Soleil 
ferait  entré  dans  chaque  Signe  prefque  toujours  le 
premier  jout  de  chaque  mois  ;  3 0  chaque  faifon 
aurait  commencé  le  premier  jour  d'un  mois,  & 
aurait  duré  exactement  trois  mois  ;  4°  rien  n'au- 
roit  été  plus  aifé  que  de  retenir  quels  font  les  mois 
de  30  jours,  tk  quels  font  ceux  de  3 1  jours;  y  le 
jour  intercalaire  ,  placé  à  la  fin  de  Décembre  ,  au- 
roir fervi  de  complément  à  l'année  bifiextile  ,  & 
aurait  été  mieux  placé  qu'il  ne  feft  aujourd'hui , 
fans  raifon ,  après  la  fc-te  de  S.  Matthias  ,  &c. 
»  En  fbtanr ,  comme  on  l'a  fait ,  l'Equinoxe  au 
2  1  Mars ,  on  a  perdu  tous  ces  avantages.  Il  eltvrai 
»  qu'il  falloir  fixer  l'Equinoxe  ,  fans  quoi ,  comme  ie 
»  remarque  M.  Bernoulli ,  fouvenrla  Fête  de  P.î'que 
»  ne  fe  célébrerait  pas  le  même  jour  à  caui'e  de  la 
»  grande  diftance  des  lieux  &  de  la  grande  variation 
»  du  lever  &»du  coucher  du  Soleil ,  qui  chantre  d'un 
»  méridien  à  l'autre  ;  mais  la  raifon  que  l'on  a  eue 
»  de  les  fixer  au  2 1  Mars ,  raifon  que  tout  le  monde 
»  connoît ,  étoit-elle  donc  allez  foire  pour  facrilier 
»  tant  d'avantages  ,  &  ne  pas  procurer  au  Calendrier 
»  toute  la  (implicite  &  la  juftefte  qu'il  auroir  reçue 
»  en  fixant  l'Equinoxe  au  premier  Avril  ?  Il  ne  m  ap- 
»  pâment  pas  (  ni  à  nous  non  plus  )  de  prononcer.  « 

Conclusion  de  la  première  Partie. 

Avons-nous  rempli  le  deffèin  que  nous  nous  fouî- 
mes propofé ,  &  avons-nous  fuffifamment  éclairci 
cet  amas  de  Dates  obfcures,  qui  font  renfermées 
dans  notre  Table  Chronologique  ?  Cette  Table  fera- 
t-elle  auffl  utile ,  &  d'un  ulage  auili  étendu  que  nous 
l'avons  dit  au  commencement  de  notre  DiiTertation  ? 
C'eft  au  Lecteut  attentif  &  judicieux  que  nous  pre- 
nons la  liberté  de  faire  certe  queftion.  Il  eft  mainte- 
nant en  érat  d'y  repondre  ,  éîc  de  nous  apprendre  ,  par 
fa  reponfe  ,  quel  luccès  nous  pouvons  efpérer  de  no- 


DISSERTATION    SUR    LES  DATES 


tre  Ouvrare.  Pour  nous  ,  qui  avons  déjà  là-deffus  le 
fuffrage  des  perfonnes  les  plus  capables  d'en  juger , 
nous  nous  flartons  toujours  qu'il  fera  ttès  ucile  à  tous 
ceux  qui  s'en  ferviront ,  non-feulement  pour  véri- 
fier toutes  les  Dates  renfermées  dans  notre  Table 
Chronologique  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  mais 
encore ,  i 0  pour  corriger  plufieurs  Dates  viiiblement 
(Tes ,  fins  crainte  de  fe  tromper  en  les  corrigeant; 
pour  empêcher  les  Copiftes,  qui  feront  en  état  de 
fe  fetvir  de  notre  Table ,  d'en  commettre  de  nou- 
velles ,  en  éctivant  une  Date  pour  une  autre ,  lors- 
qu'ils ont  de  la  peine  à  lire  les  chiffres  qui  marquent 
es  Dates  dans  les  Actes  originaux  ;  3  0  pour  fixer 
l'année ,  le  mois  Se  le  jour  de  certaines  Chartes ,  da- 
tées d'une  manière  qui  paroît  fi  vague  ,  qu'il  n  eft 
poilit  poifible  d'en  marquer  le  rems  au  jufte  ,  fans  le- 
fecours  de  notre  Table  Chronologique ,  &  de  nos 
Calendriers  Lunaire  Se  Solaire  ,  qui  en  fon  t  une  dé- 
fiance ,  ou  fans  une  connoilfance  équivalente , 
qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  Livre  ,  ni  ancien  ,  ni  mo- 
derne. Prouvons  toujours  ce  que  nous  avançons. 

Nous  difons  d'abord  que  notre  Table  Se  nos  Ca- 
endriers  peuvent  fervir  à  corriger  plufieurs  Dates 
viiiblement  faillies ,  fans  crainte  de  fe  tromper ,  en 
es  corrigeant.  C'eft  ainfi  que ,  par  leurs  fecours , 
nous  avons  corrigé  plufieurs  Dates  fauffes  dans  le 
cours  de  notre  Dilfertation. 

Faut-il  encore  d'aurres  preuves  ?  En  voici  quel- 
ques-unes des  plus  claires.  La  Charre  de  fondation  de 
l'Abbaye  de  Savigni ,  que  D.  Marrene  &  D.  Durand 
ont  fait  imprimer  au  1"  Tome  de  leurs  Anecdotes  , 
1.  3  3  5  ,  eft  ainfi  datée  :  Use  donatio  confirmata 

eft       anno  ab  Incarnations  Domini  MCXII  ,  In- 

diclione  V  ,  Epacld  xxi.  Il  faut  certainement  lire 
Epacld  XX,  comme  nous  le  voyons  par  notre  Table 
Chronologique  à  l'an  1111.  La  preuve  en  eft  évi- 
dente ,  les  anciens  Computiftes  n'avoient  point  d'E- 


pour 


paéte  xxi  ;  elle  n'a  été  en  ufige  qu'en  1 5 
première  fois. 

Les  mêmes  Computiftes  ne  comptoient  que  fept 
Concurrens  ,  Se  ils  s'en  fervoient  ,  comme  nous 
l'avons  dit  §.  xvin  ,  pour  marquer  les  fept  jours  de 
la  femaine  :  ainli  quand  nous  trouvons  des  Chartes  , 
comme  nous  nous  fouvenons  très  bien  d'en  avoir  vu 
quelques  unes,  qui  font  datées  de  Concurrente  VI 11, 
ou  Concurrente  Vl III,  ce  font  des  fautes  manifeftes, 
que  l'on  corrigera  toujours ,  par  notre  Table ,  où  les 
Concurrens  de  chaque  année  fonr  marqués.  II  en  eft 
de  même  des  Réguliers  annuels ,  qui  ne  font  aulli 
que  fept  en  tout.  S'il  s'en  trouve  un  plus  grand  nom- 
bre dans  certaines  Chartes  mal  copiées ,  ce  font  des 
méprifes  vilibles ,  qu'il  fera  aifé  de  corriger  par  notre 
Table ,  où  ces  Réguliers  font  encore  marqués.  11  en 
eft  encore  de  même  des  Lunes ,  quand  les  jours  en 
font  mal  marqués  ,  par  une  faute  de  Copifte.  Nous 
lifons  dans  le  1e  Tome  de  la  nouvelle  Hiftoire  de 
Languedoc ,  col.  3  o  3 ,  une  Charte ,  qui  eft  ainfi  da- 
tée :  Facla  eft  atttem  Carta  V  Idtts  Jugufti,  mediante 
die  Veneris ,  Lund  vil  in  Scorpione  ;  Sole  verb  in 
Leone  :  anno  verb  ab  Incarnatione  Domini  MLXX1X, 
Epacld  XV,  Concurrente  1,  &  lndiciione  11.  Au  lieu 
de  Luna  vu ,  il  faut  lire  Luna  vin,  Se  il  n'eft  pas 
difficile  de  le  prouver  par  norre  Table  Chronologi- 
que ,  en  y  joignant  notre  Calendrier  Lunaire.  Nous 
y  voyons ,  par  le  chiffre  1 S  du  Nombre  d'Or  ,  ou 
Cycle  de  1  9  ans ,  propre  à  cette  année,  qu'en  1079 
la  nouvelle  Lune  ,  qui  commençoit  au  mois  d'Août, 
tomboit  le  deux  ;  le  v  Idus  Aiujufti  marque  le  neuf 


du  même  mois.  Commencez  ù  compter  un ,  le  deux 
du  mois  ,  &  comptez  jufqu'i  neuf  inclulivement , 
Se  vous  trouverez  qu'il  faut  lire  dans  la  Charte  que 
nous  examinons,  î.und  VIII ,  au  lieu  de  Lund  VII. 
Nous  pouvons  alfuter  la  même  chofe  de  routes  les 
Dates  renfermées  dans  notre  Table  Chronologique. 
S'il  s'en  trouve  des  faulfes  dans  des  Chartes ,  il  n'y 
en  a  aucune  qu'on  ne  puitfe  corriger  avec  cette  Ta- 
ble. Donnons -en  encore  un  exemple.  Dans  l'Hif- 
toire  de  Languedoc ,  que  nous  venons  de  citer ,  nous 
trouvons ,  Tome  II ,  col.  340,  Habitum  eft  hoc  Pta 
itum  M.tgaloneanno  Dominiez  Incarnat  ionis  M  XCV , 
(mxcvi  ,  en  commençant  l'année  avant  Pâque,)  !n- 
dictione  1111 ,  Concurr.  11,  Epacld  xxmi.  (Il  faut  lite 
Epacld  xxiii  ,  comme  dans  notre  Table  Chronolo- 
ique ,  à  l'an  1 096  3  les  anciens  Computiftes  ne  con- 
noilfoient  point  d'Epacla  xxllll.  )  V  Feria,  IIII  Idus 
Aprilis,  Lunâ  xm.  (Il  faut  lite  Lund  ni ,  comme  il 
eft  encore  aifé  de  le  prouver  par  le  Nombre  d'Or.) 
Erd  mxxxiiii.  (Lifez  Erd  Mcxxxim.  )  Notre  Table 
Chronologique ,  rapprochée  de  notre  Calendrier  Lu- 
naire ,  nous  fournit  le  moyen  de  corriger  toutes  ces 
faulfes  Dares ,  avec  une  pleine  atTurance  de  ne  nous 
être  poinr  mépris. 

Mais  fi  toutes  ces  faulfes  Dates,  qui  ne  viennent 
que  des  Copiftes  qui  les  ont  mal  lues  dans  les  origi- 
naux  ,  peuvent  fe  corriger  avec  le  fecours  de  cette 
Table  &  des  Calendriers  qui  en  dépendent,  ne  s'en- 
fuit-il pas  qu'en  les  confultant  dans  le  befoin,  les 
Copiftes  éviteronr  infailliblemenr  ces  fortes  de  mé- 
prifes ?  Nul  d'entre  eux  n'ignore  ,  Se  généralement 
tous  ceux  qui  lifent  les  Chartes  Se  les  autres  Actes 
originaux ,  faveur  qu'il  n'y  a  tien  de  plus  épineux  , 
ni  de  plus  difficile  à  lire  que  les  Dates ,  ou  les  chif- 
fres qui  marquent  ces  Dates  dans  ces  anciens  mo- 
numens.  On  n'y  voir  pas  bien  s'il  fuit  lire  i ,  n ,  m  , 
iv,  &rc.  On  y  confond  le  v  avec  le  11 ,  parce  que 
les  deux  jambages  du  v  ne  font  point  allez  unis  par 
le  bas  ,  ou  que  ceux  du  nombre  11  le  font  trop.  On 
y  confond  de  même  le  iv  Se  le  vi  avec  le  m ,  & 
le  m  avec  l'un  Se  l'aurre.  On  y  confond  encore  le  vu 
avec  le  un ,  &  ainli  de  plufieurs  autres  chiffres.  Il  y 
en  a  quelquefois  de  fi  mal  formés  ,  ou  qui  le  font 
d'une  manière  fi  équivoque ,  qu'il  taur  deviner  en 
les  lifanr,  &  fouvenr  le  Copifte  devine  mal.  Prelque 
dans  tous  ces  cas  notre  Table  Se  nos  Calendriers 
peuvent  fervir  infiniment  :  l'ufage  en  fera  la  preuve. 

Ils  fervironr  encore  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  à 
déterminer  l'année,  le  mois  Se  le  jour  de  certaines 
Chartes  ,  dont  les  Dates  paroiifenr  li  vagues  ,  qu'il 
femble  n'être  pas  poilible  de  les  fixer.  Donnons-en 
des  exemples.  Nous  lifons  patmi  les  Preuves  de  la 
nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc ,  T.  II ,  col.  319, 
une  Charre  qui  eft  ainfi  datée  :  Facla  funt  autem  hiec 
V  Kal.  Januarii ,  die  Sabbali,  Lund  xxvn  ,  régnante 
Philippo  Francorum  Rege.  C'eft  Philippe  1.  Ce  Prince 
a  régné  depuis  1060  jufqu'en  1  108.  Comment  con- 
noître  en  quelle  année  d'un  régne  li  long  notre  Charte 
a  été  donnée  ?  La  chofe  eft  facile  avec  cotte  Table 
Chronologique  Se  nos  Calendriers.  Nous  en  allons 
fournir  la  preuve  ,  après  avoir  examiné  nos  Dates 
avec  attention.  Entre  ces  Dates ,  nous  trouvons  le  18 
Décembre  marqué  par  v  Kal.  Januarii ,  &  nous  trou- 
vons encore  que  ce  28  Décembre  étoit  le  27  de  la 
Luna,  Luna  xxvn.  Pour  que  le  28  Décembre  con 
courre  avec  le  27  de  la  Lune,  il  faut  nécellài.-ement 
nue  le  premier  de  la  Lune  tombe  le  2  du  même 


mois.  Ceci  eft  li  clair,  que  ce  feroit  faire  injun 


Lecteur, 
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Lecïeur,  de  vouloir  le  prouver.  Prenons  maintenant 
les  Nombres  d'Or  de  roures  les  années  du  régne  de 
Philippe  I ,  &  voyons  fur  notre  Calendrier  Lunaire 
li  nous  rrouvons  pluiîeurs  de  ces  années  où  le  pre- 
mier de  la  Lune  tombe  le  fécond  de  Décembre.  En 
parcourant  depuis  ioSo  jufqu'en  1 108  ,  nous  trou- 
vons trois  de  ces  années,  qui  font  1065  ,  10S4  & 
1 105  ,  ou  le  premier  de  la  Lune  tombe  en  effet  le 
fécond  de  Décembre.  Notre  Charte  a  été  donnée 
certainement  en  l'une  de  ces  trois  années  ;  mais  la- 
quelle eft-ce  des  trois  ?  Retournons  à  nos  Dates.  Le 
d  cSahbati  nous  apprend  que  c'étoit  l'année  où  le  iS 
Décembre  étoit  un  Samedi.  Pour  que  le  18  Dé- 
cembre tombe  un  Samedi ,  il  faut  que  la  Lerrre  Do- 
minicale foit  F.  Nous  le  voyons  dans  notre  Calen- 
drier Solaire  Perpétuel  à  celui  de  la  Lettre  F.  Re- 
prenons notre  Table  Chronologique,  &  jettons  les 
yeux  fur  nos  trois  années  1065  ,  1084  &  no;,  & 
nous  remarquerons  qu'il  n'y  a  que  l'année  10S4, 
dont  la  Lettre  Dominicale  foit  F  ;  &  de  tout  ceci , 
nous  conclurons ,  avec  la  certitude  la  plus  parfaite, 
que  cette  Charre ,  dont  les  Dates  nous  paroiiïôient 
d'abord  fi  vagues ,  a  éré  donnée  en  1 084.  Tels  peu- 
vent être  l'ufige  (Se  l'avantage  de  notre  Table  Se  de 
nos  Calendriers  en  bien  des  occalions. 

Ajoutons  encore  quelques  preuves.  Parmi  celles 
qui  ferveur  à  la  nouvelle  Hiftoire  de  Bretagne,  nous 
trouvons  une  Charte,  T.  I,  col.  ;oo  ,  qui  eft  ainfi 
datée  :  Fa'dum  eft  hoc....iv  Kdl.  Augufii,  die  Sab- 
baci ,  Lundvigcfimd }  régnante  Carolo  Rege,  Salomo- 
ne  in  Bniannia.  Par  le  régne  de  Charles  le  Chauve 
en  France ,  &  par  celui  de  Salomon  en'  Breragne , 
nous  voyons  que  cette  Charte  a  été  certainement 
donnée  vers  Sdoou  870  ;  mais  nous  voulons  enfavoir 
l'année  précife ,  6c  nous  pouvons  la  favoir  par  notre 
Table  Chronologique  ,  aidée  de  notre  Calendrier 
Lunaire.  La  Charre  en  queftion  a  été  donnée  iv  Kal. 
Augufii,  c'eft-à-dire  le  2  9  Juillet.  Ce  2  9  Juillet  étoit 
le  20  de  la  Lune  ,  Luna  vigejuna.  Pour  que  le  20  de 
la  Lune  rombe  le  29  Juillet,  il  faut  que  la  nouvelle 
Lune  tombe  le  10  du  même  mois.  Or  nous  voyons 
dans  les  Nombres  d'Or ,  marqués  dans  notre  Table 
Chronologique  &  rapportés  à  notre  Calendrier  Lu- 
naire, que  depuis  l'an  846  jufqu'en  883  ,  il  n'y  a 
que  la  feule  année  8S4,  dont  la  nouvelle  Lune  de 
Juillet  tombe  le  10  de  ce  mois  ;  ainfi  la  Charre  que 
nous  examinons  a  été  certainement  donnée  en  ^64. 
Pour  le  démontrer,  nous  n'avons  poinr  ici  befoin  du 
Samedi,  qui  eft  encore  une  Date  de  notre  Charre; 
mais  lî  cetre  Date  die  Sabbari  nous  étoit  néceflaire, 
nous  pourrions  l'ajourer  aux  deux  autres;  parce  qu'en 
864  le  29  Juillet  étoit  un  Samedi,  comme  on  peut  le 
voir  par  la  Lettre  Dominicale  A  ,  &  par  notre  Calen- 
drier Solaire  Perpétuel ,  fur  lequel  il  n'y  a  qu'à  jetter 
les  yeux,  pour  fe  convaincre  de  ce  que  nous  difons. 

Rapportons  un  troilîeme  exemple ,  encore  riré  des 
mêmes  Preuves  de  la  nouvelle  Hiftoire  de  Bretagne , 
col.  302.  Facla  eft  ifta  T raditio  du  Sabbati ,  fecundo 
Nonas  Mardi ,  Lund  xn  ,  anno  fcxto  Pnncipalus 
ijufdem  ialomonis  in  Brhannia.  Nous  avons  choifi 
exprès  cet  exemple  ,  où  l'année  de  la  Principauté  de 
Salomon  eft  marquée  ;  parce  que  les  mêmes  Dates , 
dont  nous  nous  fervons  pour  fixer  l'année  d'une 
Charte ,  peuvent  auffi  fervir  pour  fixer  le  commen- 
cement du  régne  d'un  Prince  :  ainfi  (i  nous  doutions 
du  commencement  du  régne  de  Salomon  en  Bre- 
tagne ,  nous  prouverions  par  les  Dares  de  la  Charte 
que  nous  examinons ,  que  ce  Prince  a  commencé  de 
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régner  en  S;7;  parce  que  toutes  ces  Dates  nous 
marquent  l'an  S65  ,  qui  étant  la  6e  d'un  régne ,  mon- 
tre qu'il  commence  en  857.  Nous  ne  prouvons  point 
ici  que  toutes  ces  Dates  marquent  l'année  8  S  3  ,  at- 
tendu que  maintenant  le  Lefteur  doir  êrre  en  éta't  de 
s'en  convaincre  fans  nous ,  par  un  calcul  femblable 
aux  deux  que  nous  avons  faits  pour  fixer  l'année  le 
mois  &  le  jour  des  deux  Chartes  que  nous  avons 
examinées  en  premier  lieu. 

Nous  pourrions  rapporter  un  plus  grand  nombre 
d'exemples  des  Chartes  embarralfanres  ,  dont  on 
peut  fixer  le  tems ,  par  le  moyen  de  notre  Table 
Chronologique.  Nous  pourrions  aufli  faire  voir  com- 
bien il  eft  utile  pour  l'Hiftoire  de  fixer  le  tems  de 
ces  Chartes ,  qui  font  prefque  toujours  données  par 
des  perfonnes  qu'il  eft  avantageux  de  connoître ,  & 
quelquefois  (ignées  par  un  grand  nombre  de  témoins 
d'un  rang  diftingue ,  fur  leiquels  il  y  a  fouvent  des 
conteftations  qui  regardent  le  tems  de  leur  vie  Se  de 
leur  mort ,  qu'on  ne  peut  décider  qu'en  fixant  celui 
des  Chartes  qu'ils  ont  lignées ,  ou  comme  approba- 
teurs ,  ou  comme  témoins  ;  mais  nous  ne  touchons 
cet  article  qu'en  panant.  Avec  des  Lecteurs  inftruits , 
un  mot  fiiifït ,  &  il  eft  tems  de  finir  cette  Partie. 
Nous  croyons  y  avoir  futKfamment  éclairci  les  Dates 
renfermées  dans  notre  Table  Chronologique  ,  Se 
avoir  prouvé  aflez  au  long  l'ufige  qu'on  peut  en  frire 
pour  vérifier  toutes  ces  Dates ,  quand  elles  fe  trou- 
vent dans  nos  Chartes,  ou  dans  nos  Chroniques, 
pour  les  corriger  quand  elles  font  vifiblement  fauf- 
fes,  pour  empêcher  qu'on  n'y  fade  de  nouvelles  fautes 
en  les  copiant,  &  enfin  pour  taire  voir  l'ufige  qu'on 
peut  faire  de  la  connomince  de  ces  Dates ,  pour 
fixer  le  tems  de  pluiîeurs  Chartes ,  qu'il  eft  bon  de 
déterminer.  Ce  font  les  avantages  que  nous  nous 
fommes  propofés ,  en  donnant  notre  Table  au  Pu- 
blic ,  précédée  d'un  Traité ,  qui  en  explique  toutes 
les  parties  ,  &  fuivie  de  deux  Calendriers  qui  fervent 
à  en  faire  l'application  &  la  vérification.  Si  le  Publie- 
les  y  trouve ,  nous  l'aurons  fervi  félon  nos  vœux. 

SECONDE  PARTIE. 

De  quelques  Eres  qui  ne  font  point  comprifes 
dans  notre  Table  Chronologique. 

§•  I. 

De  l'Ere  d  Abraham. 

L'Ere  d'Abraham,  qui  commence  à  la  vocation 
de  ce  Patriarche  ,  précède  l'Incarnation  de  20  1 5  ans, 
&  commence  au  1  Octobre  ;  de  manière  que  le  1 
Octobre  ,  qui  devance  immédiatement  notre  Ere 
vulgaire,  eft  le  commencement  de  l'an  20  1  6  d'Abra- 
ham. C'eft  l'Ere  d'où  part  Eufebe  dans  fa  Chroni- 
que ,  &  que  fuit  Idacius  dans  la  fienne, 

§■    I  I. 

De  l'Ere  de  Nabonaffar. 

Rien  n'eft  plus  fameux  dans  les  Tables  des  anciens 
Aftronomes  que  l'Ere  de  Nibonalfar,  fondateur  du 
Royaume  des  Babyloniens.  Ptolémée  eft  celui  qui  en 
a  fait  le  plus  d'ufage.  Ses  obfervations  font  appuyées , 
pour  la  plupart ,  fur  cette  Epoque  ;  &:  ceux  qui  l'ont 
bien  examinée  remarquent  qu'elle  a  du  commencer 
un  Mercredi ,  (ou  férié  4 ,  )  16  Février  de  l'an  747 
avanr  J.  C.  Les  années  donr  elle  eft  compofée ,  font 
des  années  vagues  de  ;  6  5  jours  ,  fans  inrercalation  à 


1 


xi  DISSERTATION 


SUR    LES  DATES 


U  4e  année ,  de  même  que  celles  des  anciens  Egyp- 
tiens i  ce  qui  produit ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs  , 
une  année  de  plus  fur  1460  années  Juliennes.  Delà 
vient  que  Cenforin,  dans  le  paflage  qu'on  a  rap- 
porté de  lui ,  p.  xvn ,  note  2  ,  compte  à  l'an  2  3  8  de 
l'Ere  Chrétienne  ,  986  ans  de  l'Ere  de  Nabonalïar  , 
quoiqu'il  n'y  ait  que  985  années  Juliennes.  Nous 
n'en  dirons  pas  davantage  fur  cette  Epoque ,  parce 
qu'elle  eft  moins  d'ufage  eu  Chronologie  pour  les 
années  qui  ont  fuivï  J.  C. ,  que  pour  celles  qui  ont 
précédé. 

§.  III. 

De  l'Ere  de  Tyr. 

L'Ere  de  Tyr  commence  125  ans  avant  J.  C. , 
l'an  de  Rome  628  ,  &c  iStîde  l'Ere  des  Séleucides , 
dont  les  Tyriens  s'étoient  fervis  jufqu'alors.  Ce  qui 
les  engagea  à  établir  une  nouvelle  époque  en  cette 
année  j  fût  la  reconnoilîance  envers  Bala,  Roi  de 
Syrie ,  qui ,  à  fon  avènement  au  trône ,  leur  accorda 
l'Autonomie,  ou  la  liberté  de  fe  gouverner  par  leurs 
propres  Loix.  Le  19  Octobre  étoit  le  premier  jour 
de  l'année  Tyrienne  ,  qui  s'ouvroit  par  le  mois  Hy- 
perbéretasus.  Ainlï  la  première  année  de  notre  Ere 
vulgaire  tombe  en  l'an  1 16  de  l'Ere  Tyrienne ,  com- 
mencée le  19  Octobre ,  1  mois  8c  13  jours  avant 
notre  1  Janvier.  On  voit  plufieurs  médailles  ,  fur 
lefquelles  eû  marquée  l'Ere  de  Tyr.  Le  Cardinal 
Noris  (de  Èpocha  Syro-Maced  Diff.  4 ,  c.  3  ,  )  en 
rapporte  fix  \  une  de  l'an  1 1  9  de  Tyr ,  qui  concourt 
avec  l'an  94  de  J.  C.  ;  une  autre  cle  l'an  2*37 ,  qui 
tombe  en  notre  année  1  1  2  j  une  troifîeme  de  l'an 
256,  qui  répond  à  l'an  1 3 1  de  l'Incarnation  j  une 
quatrième  de  l'an  279,  qui  eft  notre  année  1  5  3  ;  deux 
autres  de  l'an  263  ,  qui  revient  à  l'an  de  J.  C.  1  3  8. 
Quelques  Conciles  font  aufli  datés  de  la  même  Ere. 
Nous  aurons  foin  de  les  marquer  dans  la  Chrono- 
logie des  Conciles.  M.  l'Abbé  Betteî  prétend  que  Tyr 
reprit  l'Ere  des  Séleucides  fous  Elagabale.  Mais  il 
faut  qu'elle  l'ait  enfuite  abandonnée  de  nouveau  , 
puifque  les  Conciles  où  cette  Ere  de  Tyr ,  propre- 
ment dite  ,  eft  employée  ,  font  poftérieurs  au  régne 
de  ce  Prince. 

§.  i  v. 

De  l'Ere  Acliaque ,  &  de  l'Ere  des  Augiijles. 

L'Ere  Aétiaque  tire  fon  origine  3c  fon  nom  de  la 
bataille  d' Atrium,  qui  rendit  Augufte  maître  de 
l'Egypte  &  de  tout  l'Empire  Romain.  Cet  événe- 
ment eft  du  2  ,  ou  plutôt  du  3  Septembre,  de  l'an 
15  de  l'Ere  Julienne,  723  de  Rome.  L'Ere  AcHa- 
que  commença  chez  les  Romains  avec  la  16*  année 
de  l'Ere  Julienne  ,  c'eft-A-dire  au  1  Janvier  ,  de  l'an 
724  de  Rome.  En  Egypte,  où  elle  prit  naiiïance  l'an- 
née même  de  la  bataille ,  &  fe  maintint  jufqu'au 
régne  de  Dioclétien ,  elle  commença  avec  le  mois 
Thoth,  ou  le  29  Août  Ôc  deux  jouts  après ,.  ou  le  1 
Septembre ,  chez  les  Grecs  d'Antioche.  Ceux-ci  la 
nommoient  auHi  l'Ere  d'Antioche ,  3c  nous  voyons 
qu'elle  étoit  encore  en  ufage  parmi  eux  au  ixc  iîécle. 
C'eft  à  cette  Eté  qu'on  doit  rapporter  les  Dates  de 
plulieurs  médailles  que  la  ville  d'Antioche  fit  frap- 
per en  l'honneur  d' Augufte.  Telle  eft  entre  autres 
celle-ci  rapportée  par  Morel  (Specim.  univerf.  rei 
num,  Tab.  îv,  n.  1,}  8c  mal-à-propos  appliquée  par 
le  P.  Faure  à  l'Ere  des  Auguftes ,  dont  nous  parle- 
rons à  la  fin  de  ce  Paragraphe.  Ce  monument  porte 
en  face  :  kaiiapos  ^EBA^TOT  >  C&faris  Augufti  ,  & 


au  tevers  :  etOYS  ai  K  NIKHS  TUA  IB,  anno  xxvi 
Victoria  conf.  xn.  Or  le  1  2'  Confulat  d' Augufte,  fui- 
vant  les  faites  confulaires,  rombe  l'an  4 1  de  l'Ere  Ju- 
lienne ,  qui  eft  precifément  le  16^  depuis  la  bataille 
d'Attium.  C'ell  donc  à  l'Ere  Aéliaque  que  fe  rap- 
portent les  Dates  exprimées  fur  cetre  médaille.  En 
Syrie  on  la  nommoit  aufli  l'Ere  d'Antioche.  C'eft  ce 
qu'attefte  le  Patriatche  Nicéphore  dans  fa  Chrono- 
graphie.  Mît*  iaX/or ,  dit-il ,  Vopttiw  iQasly.iMiv  Kctlrap 

liëctCTGÇ  Qy.Tavtoç  AwyuGTOç  tr»  v  5-'  x,  ^.hvclç  è£.  'Evrwbïv 
oj  Ai'Tioyjiç  tbç  ^ôraç  ài/raiv  àptTfj.ovat.  Pojt  Julium 
Romanis  impcrav'tt  C&far  Oclavianus  Augujïus  3  an- 
nls  56  &  menfihus  f&Ct  H'inc  Antiochenï  annos  fuos 
numerant.  On  voit  par-là  que  le  Cardinal  Noris  s'eft 
mépris  ,  lorfqu'il  a  prétendu  qu'on  a  cefie  de  compter 
par  l'Ere  d'Augnfte,  peu  de  tems  après  la  mort  de 
ce  Prince.  Cependant  il  eft  vrai  de  dire  qu'elle  n'é- 
clipfa  pas  l'Ere  Céfiréenne  d'Antioche ,  dont  nous 
avons  parlé  au  Paragraphe  vmc  de  la  première  par- 
tie de  cette  Dillertation. 

Outre  l'Ere  A&iaque  qui  fervit  d'Epoque  à  l'ex- 
tinction totale  du  Gouvernement  Républicain  à 
Rome ,  il  tant  encore  ,  avec  le  P.  Pétau ,  reconnoître 
une  Ere  des  Auguftes  ,  plus  tardive  de  4  ans  ,  laquelle 
commence  à  l'an  717  de  Rome  ,  27  ans  avant  l'Ere 
de  l'Incarnation  ,  c'eft-à-dire  à  l'année  où  Céfar  Oc- 
tave, feignant  de  vouloir  abdiquer  la  fouveraine  au- 
torité dont  il  s'étoit  emparé  de  force  3c  contre  le  gré 
des  citoyens ,  vint  à  bout  de  fe  la  faire  confirmer  par 
le  Sénat  3c  le  peuple  Romain.  Ce  hit  alors  en  effet 
que  ,  par  un  Décret  public  ,  ou  lui  décerna  l'Empire 
avec  le  titre  d'Auguite ,  3c  qu'il  donna,  par  les  ar- 
rangemens  qu'il  prit  avec  le  Sénat,  une  vraie  confif- 
tance  à  ce  nouveau  genre  de  gouvernement. 

§.  v. 

De  l'Ere  de  V  Afcenjion^ 

Nous  ne  connoiflons  que  l'Auteur  de  la  Chronique 
d'Alexandrie,  qui  ait  employé  l'Ere  de  l'Afcenlion. 
C'eft  ainfi  ,  par  exemple  ,  qu'il  date  l'année  du  mar- 
tyre de  S.  Ménas  de  Cotys  :  Anno  cclvii  Domini  in 
uzlos  Ajfumptionis  ,  ac  itfdctn  Cojf.  (  Tufco  &  Anult- 
no)  martyrium  Jubi.it  S.  Menas  Cotyœus  l'hrygi&  Sa- 
lutarïs  civitate  Atyrxv ,ex  ante  diern  ïdus  Navembris; 
ce  qui  revient  à  l'an  295  de  notre  Ere  vulgaire ,  le 
1  2  Novembre.  Le  même  Auteur  donne  encore  cette 
Date  du  martyre  de  S.  Gelalm  Bouffon  :  Anno  ceux 
Dni,  in  cœlos  Ajjumptioiits  j  ac  iij'dem  f^pra  nomïna- 
cis  CojJ'.  [Maximiano  Herculio  Aug.  v.  6*  GaUriano 
Maximiano  C&fore  11,  )  manyrio  vilam finïvit fancius 
Gelajintis  in  Heliopoiiiarum  urbe  Libancnfi  :  ce  qui  fe 
rapporte  à  l'an  de  notre  Ere  vulgaire  297. 

§■  v  I. 

De  VEre  des  Arméniens. 

L'Ers  des  Arméniens,  appellée  dans  quelques  ti- 
tres François  YEtreure  des  Ermints  ,  commença  l'an 
de  J.  C.  552,  un  Mardi ,  9  de  Juillet.  C'eft  l'épo- 
que du  Concile  de  Tiben ,  où  les  Arméniens  con- 
firmèrent la  condamnation  du  Concile  de  Calcé- 
doine ,  qu'ils  avoient  prononcée  l'an  5  36  au  Concile 
de  Thévis ,  &  par-là  confommerent  leur  Schifme. 
«  Les  Arméniens,  dit  M.  Fréret,  (Mem.  de  l'Acad. 
»  des  B.  L.  T.  XIX  ,  p.  8  j  ,)  fe  fervent  aujourd'hui 
»  d'une  année  compofee,  comme  celle  des  anciens 
»  Perfans ,  de  1  2  mois ,  de  30  jours  chacun  Ôc  de  5 
»  épagomenes.  Cette  année  eft  abfolument  vague  , 
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»  fans  aucune  intercalation ,  &c  elle  remonte  tous 
»  les  4  ans  d'un  jour  dans  l'année  Julienne.  Elle  fert 
»  dans  le  pays  pour  les  A<5tes  ik  pour  la  Date  des 
»  Lettres  j  mais  en  même-tems  on  emploie  une  au- 
»  tre  aimée  qui  eft  proprement  l'année  Eccléfiafti- 
»  que ,  Se  qui  fert  dans  la  Liturgie  pour  régler  la 
»  célébration  de  la  Pàque  Se  des  Fêtes ,  le  tems 
»  des  Jeûnes ,  Se  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Religion  : 
»  cette  année  eft  fixe,  au  moyen  d'un  6^  épagomene 
»  qu'on  ajoute  tous  les  4  ans  j  mais  le  Nourous ,  ou 
w  premier  jour  de  l'année,  qui  commence  avec  le 
»  mois  Navazardi ,  eft  fixé  depuis  long-tems  au  1 1 
»  du  mois  d'Août  de  l'année  Julienne  ,  Se  il  ne  s'en 
»  écarte  plus. 

»  Dans  la  fuite,  ajoute  le  môme  Auteur,  lorfque 
»  les  Arméniens  fe  réconcilièrent  avec  l'Eglife  La- 
»  tine  ,  &  qu'une  partie  d'entre  eux  reconnurent  les 
»  Papes  de  Rome  dans  une  efpece  de  Concile  tenu 
»  à  Kherna  au  1 4e  ficelé  ,  (  c'eft  le  Concile  dit  Char- 
»  nenfe,  tenu  l'an  de  J.  C.  1 3  30 ,  )  ils  admirent  la 
»  forme  de  l'année  Julienne ,  que  le  commerce  avec 
»  les  Francs  leur  avoir  rendue  familière.  Les  Actes 
»  du  Concile  de  Sife  joignent  l'an  756  de  l'Ere  Ar- 
»  ménienne  avec  l'an  1307  de  l'Ere  vulgaire,  Se 
»  datent  dans  l'une  &  l'autre  année  par  le  1  9  Mars. 
'>  Dans  le  Concile  d'Adéna ,  tenu  en  1316,  où  il 
»  fut  queftion  du  Calendrier ,  ou  ne  fe  fert  que 
»  des  mois  Juliens  Se  de  l'Ere  vulgaire  j  &  encore 
»  aujourd'hui  lorfque  les -Arméniens  traitent  avec  les 
"  Occidentaux,  ils  emploient  les  mois  Juliens  ». 
Dans  une  réuonfe  de  M.  Arnaud  au  Miniftre  Claude, 
fur  la  Perpétuité  de  la  Foi,  imprimée  en  i6ji  ,  on 
voit  une  Lettre  de  Jacques  ,  Catholique  des  Armé- 
niens ,  datée  du  1  1  Avril  de  l'an  1 1  20  de  l'Ere  des 
Arméniens;  ce  qui  revient  à  notre  année  1671, 
Nous  ajouterons  que  les  Arméniens  datent  auih  par 
les  années  du  Monde,  fuivant  l'Ere  de  CP.  Ôc  qu'ils 
joignent  quelquefois  dans  leurs  Adtes  cette  façon  de 
fupputer  fes  tems  à  celle  qui  leur  eft  propre. 

Mois  Romains.  Mois  Arméniens, 

11  Août,      .  Navazardi. 
10  Septembre,  Horï. 
10  Octobre,  Sahoini. 
9  Novembre,  Dre  Thari. 

9  Décembre ,  Kagoths. 

8  Janvier,  Aracz. 

7  Février,  Malégi. 

9  Mars ,  Arcki. 

8  Avril,  Angi. 

8  Mai,  ■  Mariri. 
7  Juin,  Marcacz. 
7  Juillet ,  _  Hérodicz. 

Acéliacz  ,  ou  les  cinq  Epa^omcnes  l  &  les  uV 
dans  les  années  abondantes. 

§.  vu. 

De  l'Ere  d'Ifde'gerde  &  de  l'Ere  de  Makk-Schah- 
DgUaliddin  ,  duc  l'Ere  GelaUenne. 

L'Epie  d'Ifdégeflfe ,  (  III*  du  nom  ,  )  Roi  de  Perfe , 
commence  ,  non  a  la  mort  de  ce  Prince,  comme  quel- 
ques uns  le  prétendent,  mais  à  Cou  avènement  au  trône, 
que  l'on  rapporre  au  ■  6  Juin  de  l'an  de  J.  C.  6  j  z.  Les 
années  dont  elle  eft  compofée  ,  font  de  <  6  j  jours ,  & 
chaque  mois  de  ;o  jours;  mais  à  la  fin  du  mois  Aben  , 
l'ufagc  étoit  d'ajouter  ;  jours  ;  les  Aftronomes  ne  fai- 
Ibientcetteidditionqu'à  Lifin  de  l'année.  Les  Perfans 
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ont  fuivi  cette  Ere  ,  dont  les  années  étoient  vagues  , 
comme  celles  de  l'Ere  de  NabonaÉr  jufqu'à  Malek- 
Schah  Dgéladeddin  ,  Sultan  du  Khorafm.  Ce  Prince 
ayant  formé  un  Confeil  de  huit  Aftronomes,  régla, 
l'an  467  de  l'H.  (  1 07  5  de  J.  C.) ,  que  l'Equinoxe  du 
Prmtems  feroit  fixe  au  1 4  de  notre  mois  de  Mars  (1), 
&  qu'outre  les  cinq  épagomenes,  chaque  4;  année, 
iix  ou  fept  fois  de  fuite ,  on  en  ajouterait  un  6'  après 
quoi  l'intercalation  ne  fe  feroit  plus  qu'une  fois  en 
cinq  ans.  Cette  réforme  fut  adoptée  des  Perfans 
qui  la  fuivent  encore  de  nos  jours ,  êc  eft  appellée  Gé- 
laléene,  ou  Malaléeue  ,  du  nom  de  fon  Auteur. 

V oieiks  noms  des  mois  Perfans  j  fuivant  Alfragan. 


AfVudin-mch. 
Ardifafclit-mch. 
Cardi-m(.li. 
Tliir-meh. 
Mcrded-mch. 
Sclialiarir-mcli, 


MéWmeb. 
Abcn-meh. 
Adjr-mch. 
Di-meli. 
Bélicn  -men. 
Attirer- m  eh. 


Muliéiaca 
les 


on 
q  Epa- 
gomenes ,  & 
les  i\x  dans  les 
années  abon- 
dantes. 


I 

Horniozd. 

■ï 

Tir. 

Bchman. 

'4 

Dgionfch. 

3 

Ard.tbaliefcht. 

'y 

Dibaméhcr. 

4 

.Schahrivar. 

16 

Méhcr. 

5 

Elplicndarmod. 

'7 

Suuroufch. 

6  Kuoidad. 

18 

Refcli. 

7 

Mord  ad. 

I5> 

fervardin. 

8 

Dibadur. 

10 

Béhéram. 

9 

Azur. 

11 

Ram. 

10 

Ab'en. 

11 

Bod. 

I  I 

Kliour. 

Di  badin. 

1  1 

Mali. 

M 

Din. 

(  1  )  Les  Perfans  font  confifrer  l'année  tropique ,  ou  afîxono- 
mique,  en  365  jours,  4  heures,  49  minutes,  ij  fécondes, 
o  tierces  &  48  quartes  ;  d'où  M.  Wolf  (  Elcm,  Math.  T.  IV, 
p.  ioi,J  conclue  que  la  forme  de  l'année  Gélaléene  eft  là 


Les  Perfans  nom  point  de  femaine  ,  &  donnent  à 
chaque  jeur  du  mois  Us  noms  fuivans. 

ir  Erd. 

16  Afthftad. 

17  Ofman. 

18  Ramiad. 

19  Marasfeud. 
)o  Aniran. 
Epag  omenes. 

1  Ahnoud. 
i  Atcbnoud. 

3  Elphcndanncz. 

4  Vahelcht. 

5  Hel'chounefch. 

§.  VIII. 

De  la.  Période  Julienne. 

La  Période  Julienne  eft:  une  Ere  Rétive  ,  imaginée 
par  Jofeph  Scaliger ,  pour  facilirer  la  réduction  des 
années  de  toute  époque  donnée  aux  années  d'une  au- 
tre époque ,  telle  qu'on  voudra  la  donner.  Cette  Pé- 
riode rélulce  du  produit  des  Cycles  de  la  Lune ,  du 
Soleil  &  des_  Indiétions ,  multipliés  les  uns  par  les 
autres.  Ainfi  multipliez  19  ,  qui  eft  le  Cycle  Lu- 
naire, parle  nombre  28  du  Cycle  Solaire  ,  le  pro- 
duit fera  552,  lequel  étant  multiplié  à  Ion  tour  pari(, 
qui  eft  le  Cycle  des  Indicrions ,  donnera  la  tomme 
de  7980  années ,  quiconftitue  la  Période  Julienne. 

La  première  année  de  notre  Ere  vulgaire  eft  placé 
l'an  4714  de  la  Période  Julienne  ;  d'où  il  fuit  qm 
pour  trouver  une  année  quelconque  de  J.  C.  dans 
cette  Période ,  il  faut  ajouter  47 1 5  à  cette  année.  Par 
exemple ,  pour  favoir  à  quelle  année  de  la  Période 
Julienne  répond  l'an  1783  de  J.  C. ,  ajoutez  471; 
à  ce  nombre,  &c  vous  aurez  6496  ,  qui  eft  l'année 
de  la  Période  Julienne  que  vous  cherchez. 

La  première  année  de  l'Ere  de  CP.  eft  l'an  795  , 
avant  la  Période  Julienne.  Ajoutez  cette  fomme  à 
47'4>  &  vous  aurez  5509,  qui  concourra  avec  la 
première  année  de  l'Ere  vulgaire  de  l'Incarnarion. 

La  première  année  de  l'Ere  d'ifdégerde  eft  l'an  5  545 
de  la  Période  Julienne  ;  ce  qui  réfulte  de  la  fomme 
de  6 3  z  ans ,  ajoutée  à  celle  de  47 1 5 . 

La  Période  Julienne  eft  d'un  grand  fecours  pour 
les  années  qui  précèdent  le  tems  de  l'Incarnation  ; 
mais  depuis  cette  époque  on  en  fait  moins  d'ufage. 


meilleure  de  routes  les  années  civiles ,  C  en  ce  qu'elle  retient  les 
points  des  Ec|uinoxes  &  des  Solftices ,  chacun  dans  le  même 
jour,  )  &  que  la  manière  donc  les  Pecfans  intercalent,  l'em- 
porte lut  celle  du  Calendrier  Grégorien. 


Fin    de    la  Dissertation. 
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CHRONOLOGIQUE, 

QUI  CONTIENT 

Les  Olympiades  ;  les  années  de  Jesus-Christ  ;  l'Ere  Julienne;  les  IndicTiions; 
l'Ere  d'Alexandrie  ;  l'Ere  Mondaine  d'Antioche  ;  l'Ere  de  Conftantinople  ; 
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d'Eipagne;  l'Ere  de  Dioctétien,  ou  des  Martyrs;  l'Ere  de  l'Hégire;  le 
Cycle  Pafcal  ;  le  Cycle  de  dix -neuf  ans,  ou  Nombre  d'Or  ;  le  Cycle 
Lunaire  ;  les  Réguliers  ;  les  Clefs  des  Fêtes  Mobiles  ;  le  Cycle  Solaire  ;  les 
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du  nouveau  Calendrier ,  avec  les  Epactes  depuis  la  naifTance  du  Sauveur 
jufqu  en  l'an  zooo. 


Nota.  On  a  marqué  au  bas  des  pages  de  ectre  Table  les  dif- 
férences qui  fe  font  rencontrées  entre  les  Orientaux  &  les  Occi- 
dentaux, jufques  vers  la  fin  du  vin1'  (iéele,  pour  la  fixation 
de  la  Pàquc.  Ceux  qui  voudront  favoir  les  raifons  de  ces  diffé- 
rences, les  trouveront  dans  la  tc  Partie,  ch,  I,  $.  II,  de  l'Hif- 


toire  des  Fêtes  mobiles  de  l'Eglife,  par  M.  Bailler.  Le  plan  de 
notre  Diiïcrcation  ne  nous  a  pas  permis  de  les  y  faire  entrer  , 
parce  qu'elles  font  peu  importantes  pour  ce  qui  en  fait  le  prin- 
cipal objet. 


Corrections  à  faire  dans  la  Differtatïon  précédente. 


x)  ,  î.e  co'onne  des  notes ,  -premier  alinéa  ,  ligne  première 
Ùftiiv.  Le  Concile  de  Reims ,  qu'on  met  ici  en  i  h  $  ,  cft 
de  l'an  ntj,  8c  fc  tint  par  conféquent  fous  te  régne  de 
S.  Louis ,  Si  non  fous  celui  de  Louis  le  Gros. 


lbid.  Anccd.  T.  ni,  lifii,  Anecd.  T.  IV. 

P.  xxx,  note  (i) ,  dernière  ligne,  M.  Bonne  ,  premier  Aftro- 
nomede  la  Marine,  Ufe\  ,  premier  Hydrographe  de  la  Ma- 
rine. 
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L'an  de  J.  C.  iji  ,  ceux  qui  ne  fuivirent  pas  le  calcul  égyptien,  fi-  retranchement  de  diï  années ,  fait  fur  la  première ,  qui  donnera  défor- 
rent  Pâquo  le  50  Mars.  mais  Ton  nom  à  la  féconde. 

L'an  de  J.  C.  iji,  on  fît  Pâque  te  18  Avril  dans  les  lieux  où  l'on  L'ctoile,  ou  aftérifque  *  marque  ,  dans  l'Ere  des  Martyrs,  les  an- 
s'écarroit  de  ce  même  calcul.  nées  furabondantes  de  l'année  égyptienne  ,  &  les  années  intercalaires 

t  Ici  l'Ere  d'Alexandrie  fe  confond  avec  celle  d'Amioche  ,  par  le  1  dans  les  colonnes  du  cycle  de  1  ?  ans  5c  du  cycle  lunaire. 
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L'andeJ.C.  ;o«,  Pâque  fut  célébré  le  1 4  Avril  en  Egypte  &  dans 
1  Orient,  &  le  2. 1  du  même  mois  en  Occident. 

L'andeJ.C.  tifs,  ceux  qui  fuivoient  le  calcul  égyptien,  firent  Pâ- 
que le  ;  Avril  ;  les  autres  le  1  o  du  même  mois. 

L'an  dej.  C.  346,  Pâque  fut  célébré  le  1  j  Mars  en  Egypte  &  en 
Orient ,  6:  le  3  o  du  même  mois  en  Occident. 


L'andeJ.C.  349,  en  quelques  endroits  de  l'Occident  on  fit  Pàquc 
le  z6  Mats. 

L'étoile,  ou  aftérifq  uc  *  marque,  dans  l'Ere  des  Martyrs ,  les  an- 
nées fui-abondanres  de  l'année  égyptienne  ,  &  les  années  intercalaires 
dans  les  colonnes  du  cycle  de  i  $  ans ,  &  du  cycle  lunaire. 
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L'an  de  J.  C.  360,  quelques  Occidentaux  firent  Tique  le  16  Mars,  j     L'an  de  J.  C.  Î97  ,  Pâcme  fc  célébra  chez  les  Orientaux  le  y  Avril; 

L'an  de  J.  C.  5  6 S,  en  quelques  Provinces  d'Occident  on  célébra;  mais  chez  plufieurs  Occidentaux  le  19  Mars. 
Pàqut:  le  11  Mars.  j     L'étoile  ou  aftérifque  *  marque,  dansl'erc  des  Martyrs,  les  années 

L'an  de  J.  C.  587  ,  en  divers  endroits  le  18  Avril  fut  le  jour  de  Pâ-  fui  abondantes  de  l'année  égyptienne  ,  &  les  années  intercalaires 
que  i  &i  chez  quelques  Latins ,  on  célébra  cette  folcmnité  II-  jour  dans  les  Colonnes  du  cycle  de  1^  ans ,  &du  cycle  lunaire, 
même  de  l'équinoxe  ,  contre  la  difpoiition  du  Concile  de  Nicée.  i 
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L'an  de  J.C.  401 ,  Pique  fcGr  en  Occident  le  1 1  Avril  ;  mais  le  14  du  même  mois, 
en  Egypte  &  en  Orient.  ' 

L'an  dej.  C.40S,  Pique  f.  célébra  le  il  Avril  dans  le  plus  grandnombredcsEirli- 
fes;  maischez  quelques  Latins,  le  le  Mars.  b 

L'andeJ.C.  414,  les  Occidentaux,  par  otdredu  Pape  Innocent,  célébrèrent  Pique 
leiiMaisjmaisS.Cyril:  btdirl'ére,  c.-.teFétecnEgypte  iufqu'au  «dumémemois. 

,  i"111  1  ,  Paquefcnt  le  11  Mars  parmi  quelques  Occidentaux, 
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J  „  L''in  de  J.  C.  414,  l'Eglife  d'Afrique  rftëbra  Pique  le  3  Mars,  &  les  autres  Etril- 
les le  s  Avril.  6 

L|an  de  J.  C  41  f  ,  on  fit  Pàque  le^i  Mars  chez  quelques  Occidentaux. 

Liodç  J.  C.  441,  les  Occidentaux  firent  Pique  le  »)  Mars,  8c  les  OïL-ncaux. 
ajnfï  que  les  Alexandrins,  le  ;o  du  mcmcmolfc 

L'an  de  J.  C.  444,  quelques  Latins  rirent  Pique  le  16  Mars. 

L'étoi'enu  artcrir.jue*,  dans  l'Ere  des  Martyrs,  marque  les  années  furabondâo- 
tes ,  ou  intercalaires  des  Egyptiens  ;  Se  les  années  cmbolifmiques  dans  les  colonnes 
du  cycle  de  i  y  ans  Se  du  cycle  lunaire. 
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L'an  de  J.  C.  4e  r  ,  on  célébra  Pâque  le  14  Avril  parmi  les  Orienraux ,  les  Egyp- 
tiens .  &  U  plupart  des  Occidentaux  ;  mais  quelques  -  uns  des  derniers  rirent  ectt 
Fête  le  1 7  du  mèaie  mois.  Le  Tape  Saint  Léon  ,  qui  avoit  d'abotd  été  de  leut  avis 
fc  rangea  enfuite  à  celui  des  premiers. 

L'an  de  J.  C.  47  s  ,  en  pîuueiin  lieux  d'Occident ,  on  fir  l'âquc  le  1  j  Avril. 

L'an  de  J.  C.  481 ,  les  Latins  firent  Pâque  le  18  Avril ,  8c  quelques  uns  même  1 
ai  Mars,  tandis  nue  les  Orientaux  fie  les  Egyptiens  célébrèrent  cette  Fcte  ,  corn 
me  il  convenoit ,  le  15  Avtil. 

L'an  de  J.  C.  4pr ,  on  célébra  Pâquc  le  r  Avril  chez  les  Latins .  6c  le  16  Mats  en 
Orient  te  en  Egypte. 

L'an  de  J-  C.  40J  ,  les  Otientaux  avec  les  Alexandrins  firent  Paquc  le  1 4  Avtil , 
8c  les  Latins  le  11. 

L'ande  J.C.  459.  plulïcuts  Occidentaux  firent  Pàque  le  r8Avril. 

L'étoile  ,  ou  allcrilque  *  ,  dans  l'Ere  des  Marryrs ,  matquc  les  années  futabon- 
dantes,  ou  intercalaires  des  Egyptiens ,  te  de  même  les  années  intercalaires  dans 
les  colonnes  du  cycle  de  13  ans ,  8t  du  cycle  lunaire. 
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L'andcJ.C.  ;ol ,  les  Occidentaux  firent  Pique  le  1 t  Mars  5:1e 
Onentauxle  11  Avril. 

L'an  de  J.  C.  ,  16,  Pàque  fut  célébré  le  ,  Avril  par  les  Alexandrin 
S.  les  Orientaux,  &  le  10,  par  les  Occidentaux. 

L'an  de  J.  C.  jio,  quelques  Latins  firent  Pâquc  le  11  Mars. 

LandcJ  C.  y,6.  Pique  Te  célébra  dans  qndqoes  EeHfes  d'Occi 
dent  Je  30  Mars. 

L'an  de  J.  C.  350,  les  Occidentaux  rirent  Pâque  le  17  Avril ,  £c 
les  Orientaux  le  14  du  même  mois. 

L'étoile,  ou  aftérifque      dans  l'Ere  des  Martyrs,  marque  le*  an- 
nées furabondantes  ou  intercalaires  des  Egyptiens  ,  &  de  même  les 
1  années  intercalaires  dans  les  colonnes  du  cycle  de  1 9  ans ,  &  du  cycle 
'  lunaire. 
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L'an  île  J.  C.  J70,  les  Alexandrins  &  les  Orientaux  célébrèrent  Pâ-  ques  Occidentaux  le  1  Avril.  Il  y  eût  à  cefujet  une  grande  conteO-anon 
que  le  6  Avril ,  &  lus  Latins  le  1  ;  du  même  mois.  I  entre  les  Gaulois  S;  les  Espagnols  :  (  Voyez  Pat.i  ,  ad  hune  annurn.) 

L'an  de  J,  C.  J77,  le  tj  Avril  fur  1e  jour  de  Pâque  pour  Rome,  les'  L'an  de  J.  C.  y?4,  Pâque  fut  célébré  1e  11  Avril  en  Orient,  Se  le  1 S 
Orientaux  &  les  Egyptiens;  mais  les  Gaules ,  pour  la  plus  grande  par- 1  en  Occident. 

tie ,  célébrèrent  cette  Fête  le  1 8  du  même  mois,  &:  lesElpaguoIs  le  1 1  '  L'étoile  ou  ailénfquc  *  marque,  dans  l'erc  des  Martyrs,  les  années 
Mars.  furabondantes  ou  intercalaires  des  Egyptiens  ,  &  de  même  les  années 

L'an  de  J.  C.  590  ,  les  Orientaux  firent  Pâque  le  16  Mars ,  tv  quel- 1  intercalaires  dans  les  Colonnes  du  cycle  de  19  ans,  S:  da  cycle  lunaire. 
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L'an  de  J.C.  60  5,  les  Egyptiens  &  les  Orientaux  célébrèrent  Pâque le  6  Avril, 
&  les  Occidentaux  le  :  3  de  ce  mois ,  conformément  au  cycle  Victorius. 

L'an  de  J.  C.  671 ,  les  Alexandrins  &  les  Orientaux  firent  Pâque  [e  ly  Avril , 
&  les  Occidentaux  le  1 8  de  ce  mois,  quelques-uns  même  le  1 1  Mars. 

L'an  de  J.  C.  685  ,  Pâque  fe  rit  le  16  Mars  chez  les  Egyptiens  &  les  Orientaux, 
&  le  1  Avril  chez  les  Occidentaux. 

L'an  de  J.  C.  63?  ,  Alexandrie  &  l'Orient  célébrèrent  Pâque  le  1 1  Avril,  & 


l'Eglife  Latine  le  r  8  de  ce  mois. 

L'étoile  ou  aftérifque  *,  dans  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs ,  marque  les  an- 
nées intercalaires  des  Egyptiens!  celle  de  la  colonne  de  l'Hégire  marque  les  an- 
nées intercalaires  des  Arabes  -,  F  déligne  la  Féric  ;  &  la  barre  —  au  -  dclïous  de 
l'année  ferme  le  cycle  des  années  arabiques .  qui  cft  de  J  c  ans. 

L'étoile  *délîgncles  années  intercalaires  dans  les  colonnes  du  cycle  de  I?  ans, 
&  du  cycle  lun 
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'■]iiaiin  du  meme  mois. 


L'an  de  J.  C.  748,  les  Latins  célébrèrent  Pâquc  le  14  Mars,  Vautres  le  11  Avril," 
L^toile  ou  aftcrifque*,  dans  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs,  marque  les 
années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l'Hégire  marque  les 
années  intercalaires  des  Arabes  ;  F  délîgne  la  Férié;  &  la  barre  —  au-dcflbus  de 
l'année,  fcrmele  cvelc  des  années  arabiques,  .quiefl:  de  joans. 

L'étoile ,  ou  afteiifque  *,  défïgne  les  années  intercalaires  dans  les  colonnes  du 
cycle  de  19  ans,  &  du  cycle  lunaire. 
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L'.m  <!c  J.C.  -Go  ,  l'jqu  ■  fut  célébré  le  6  Avril  par  les  Egypi: 
du  même  mois  parles  Latins  attaches  ait  cycle  dcViclotiut. 

L'an  de  J.  C.  76 1 ,  Piuue  tomba  le  j  Avtil  pont  les  Alexandrins ,  &  le  i  o  pour  les  Latins  qui 
fuivoient  le  cycle  deVictorius. 

L'an  deJ.C  7B0,  les  Orienraux  avec  les  Alexandrins,  firent  l'aque  letfiMars,  Scies  Occi- 
dentaux qui  iuivoient  le  cycle  de  Victotius ,  le  1  d'Avril. 

L'an  de  J.C.  78},  Pàquc  tomba  le  i?  Mats  pout  les  Alexandrins  8c  [es  Orientaux,  6c  le  ;o 
pour  les  Occidentaux  attachés  au  cycle  de  Victotius. 


.  le  calcul  des  Alexandrins ,  ce  le  1  11  dai 


L'an  de  J.C.  71(4  ,  l'aque  arriva  le  n4't 
celui  de  Victorius.  , 

L'étoile  ou  altérilqu;*,  dans  la  colonne  de  l'Eté  des  Maityts.  marque  les  années 
laires  des  Egyptiens  -,  celle  de  la  colonne  de  l'Hégire  marque  les  années  intetcal aires  des 
bcs;  Edéfigiic  la  Férié  |  Scia  barre  —  au-defsous  de  l'année,  forme  le  cycle  des  années  arabi- 
ques, qui  cil  de  |0  ans. 

L'éroile  *  délîgnc  les  années  inteicalaices  dans  les  colonnes  de  cycie  tic  1  n  ans  fié  du  cycle 
lunaire. 
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LAoïIe,  „uaft=n(q„c*,da„s  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs ,  marque  les 
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l'année ,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  eft  de  j  o  ans. 

L'étoile  *,  dans  les  colonnes  du  cycle  de  15  ans  &  du  cycle  lunaire,  i 
les  années  intercalaires. 
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L'étoile  ou  afténfque  * ,  dans  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs ,  marque  les   l'année ,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques ,  qui  eft  de  3  0  ans. 
années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l'Hégire  marque  les       L'étoile  *  défigne  les  années  intercalaires  dans  les  colonnes  du  cycle  de  19 
années  intercalaires  des  Arabes;  F  défigne  la  Férié;  &  la  barre  —  au-dclibus  de  1  ans,  &  du  cycle  lunaire. 
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L'étoile ,  ou  aftérilque  * ,  dans  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs ,  marque  les 
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L'étoile*,  dans  les  colonnes  du  cycle  de  19  ans  &  du  cycle  lunaire,  dé/igne 
les  années  intercalaires. 
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L'étoile  ou  auériCquc  *,  dans  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs,  marque  les 
années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l'Hégire  marque  les 
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L'étoile ,  ou  aftérifquc  * ,  dans  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs ,  marque 
les  années  intercalaires  des  Egyptiens  ;  celle  de  la  colonne  de  l'Hégire  mar- 
que les  années  inrercalaires  des  Arabes;  F  déligne  la  Férié;  &  la  barre  — 

au-delfous  de  l'année,  ferme  le  cycle  des  aimées  arabiques,  qui  elt  de  ;  0  ans. 

L'étoile  *,  dans  les  colonnes  du  cycle  de  15  ans  &  du  cycle  lunaire,  dé- 
ligne les  années  inrercalaires. 
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L'étoile  ou  aftcrifquc  * ,  dans  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs ,  marque 
les  années  intercalaires  des  Egyptiens  ;  celle  de  la  colonne  de  l'Hégire  mar- 
que les  années  intercalaires  des  Arabe;;  î  dé/igne  la  Férié;  &  la  barre  — 
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que les  années  mtercalaircs  des  Arabes ,  F  déligne  la  Féric;  &  la  baTrc  -  au- 
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deiTous  de  l'année,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques ,  quieltdc  ,03ns. 

L'étoile»,  délîgnc  les  années  intercalaires  dansées  colonnes  du  cycle 
Je  iç.  ans,  &  du  cycle  lunaire. 
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L'étoile  ou  aftérifquc  *,  dans  ta  colonne  de  ['Ere  des  Martyrs,  marque  au-derTous  de  l'année,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  quiefide  îoans. 
les  années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l'Hégire  raar-  L'étoile  *  défîgne  les  années  intercalaires  dans  les  colonnes  du  cycle  de 
que  les  années  intercalaires  des  Arabes  j  F  déligne  la  Férici  Se  la  barre —    19  anSj  &  du  cycle  lunaire. 
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L'étoile  ou  aftcrifque  * ,  dans  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs ,  marque 
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1007  i  ç  Juill.  4  Août,  F  3 
1 008*  14-24 Juiller,     F  7 
1009     3- 1 3  Juillet ,    F  5 
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1 
3 
4 
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7  G 
2  ££ 
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*  3 
4 

5 
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25  M 
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22  M 

W  n 
M  27 
16 
^  S 
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10  E 

11  D 

12  C 

13  BA 

12  1 
I  J 
21  1\ 

9  i 

29  1\ 

i  A  14 
V  A  6 
1  M  22 
i  A  11 
1|À  2 

"f  Les  deux  Lettres  Dominicales  de  l'an  de  J.  C.  i  jSi,  font,  la  première  pour  l'aBcicn  Calendrier,  &  la  féconde  pour  le  h 
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Fafca 
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l'ancie 
Calma 
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Mars 
A. 
Avili 

les 

Pàque 
de 

1  l'ancle 
Calent 
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Mars 

A. 

Avril 

0  g- 

>  Il  = 

Et  H 

Terme 
H  Pafcal 
du 
nouvea 
3  Calenc 

M. 
■    Mars , 
A. 
Avril. 

1  Les 
Pâquc 
du 
u  novcal 
.  Calend 
M. 
Mars, 

A. 
Avril. 
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ecî 

S3 

l6oi 
1602 

1  604 
1603 

7109 
71 10 
7111 
7111 
y  1 3 

'9'3 
1914 

ijij 

19  I  6 
15,17 

1317 
1318 

>3'9» 
i  3  20 
13  21 

1 0 1 0  z  2  J  mn , 2  J  mil.  F  2 
1011*11.21  Juin,      ï  6 
'012     1-1  ijuin,       F  4 
1015   2o-5oMai,       F  1 
10 14*  9- 19 Mai,       F  5 

6 

7 
8 

9 
1  0 

3  £ 

4  c 

5  h 

7 

1  f 

*6 

7 

8 

*9 
1  0 

10  J. 
30  M 
18  A 
7  A 
27  M 

!  A  12 
A  4 

A  2^ 

A  8 
M  3. 

14  G 
.5  F 

15  E 
17DC 
18  B 

.7  A 
«  A 
16-  M 
14  A 
3  A 

A  2 

A  7 
M  3c 
A  iS 
A  ic 

7 
18 

29 
1 0 

21 

2 

'i 
24 

5 

1 606 
1607 
1 6  08 
1  609 
1610 

4 

5 
6 

7 
8 

7114 

71.' 5 
71 16 
71 17 
71.8 

1  g  1  8 
1919 
1920 
1 0  2 1 
1922 

IJ22 

1323* 

.324 

'i'S 
1  326" 

101  5   29  Avril,  9  Mai,  F  3 
1016*  iS-zSAvril,     F  7 

1017  7-1 7 Avril,      F  5 

101 8  27  Mars,  6  Avr.  F  2 
1019*1  (J-zSMars  ,      F  6 

1 1 
1  2 
'3 
'4 
'5 

2  E 

3  -D 

5  CB 

6  A 

7  G 
1  F 
5  ED 

4  C 

5  « 
6-  A 

*  1 1 
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'3 

*  1 4 

'5 

15  A 
4  ^ 
24  M 
12  ^ 
1  W 

A  2C 

A  S 
M  27 
^  I<3 
A  S 

1  9  A 
20  G 
zj  FE 
22  D 
*3  C 

13  M 
11  A 
31  M 
iS  A 
S  A 

M  26 
A  6 

A  19 
A  11 

161 1 
1612. 

l6l  1 
Ifï  I4 

.S15 

9 
10 
X  1 
I  z 
'3 

7"9 
71 10 
7121 
71U 
7^3 

1933 
1924 

'9*5 
192(3 
1927 

1327* 

1318 

1329 

'33° 

'33'* 

'020     6-1  5 Mars ,     F  4 
1021    23  Fév.  7 Mars,  F  1 
1022 *i  1-2 1  Février,    F  5 

1023  1-1 1  Février,  F  3 

1024  21-3 1  Janvier,   F  7 

16 

'7 

iS 

'9 

20 

16 

*  H 
18 

i 

21  M 

9  ^ 
29  M 
.7  ^ 

5 

M  z4 

A  12 

^  4 
^  z4 

±  9 

Af  31 
^  zo 

^  5 
M  zS 
^  ifi 

24  B 

25  AG 

2ff  F 

27  E 

28  D 

28  M 
i<S  A 
5  A 
25  M 
12  A 

A  j 

A  22 

A  7 
M  50 
A  19 

,  6 

27 

S 

1  9 
1 

23 
4 
'  5 

26- 

1616 
1S17 

I  £j  I  S 
l  620 

'4 
1 S 

X 

z 

3 

7i  24 

7'M 
7126 

7127 
7128 

1928 
1929 
1930 
1931 
1932 

'33* 
■333 
'334 

'  3  3  5* 
153.5 

10*5  *  10-20  Janvier,  F  4 

J  iG2û  to  Déccnib.  iéi6,  y  ]*nv.    F  1 
(.  IM7* ly-Sy  Décembre  .                F  i  J 

1028  9-i9Décemb.  F  4 

1029  28N0V  8Déc.  F  1 
1 0  50  *i  6-2(3  Novemb.  F  5 

ZI 
22 
*3 

*4 

z£. 

27 
28 

*9 

3° 

3' 
3* 
33 
34 
35 

1  GF 

2  i 
5  D 
4  C 
(3  BA 

2 

*3 
4 
5 

*« 

25  M 
.3  ^ 
2  A 
22 

10  ^ 

1 

z  A 

3  G 

4  E 

5  ED 

1  A 

11  M 
9  A 
29  M 
.7  A 

A  3 

M  26 
A  I5 
M  31 
A  ,s 

I(j2  I 
ltfl2 
I  6l$ 
1624 
1625 

4 

J 

6 

7 
S 

7129 
7130 
7'3' 
7'3^ 
7133 

'933 
'934 
■935 
I93S 

'937 

'337 
1338 
1339* 
1340 
'34' 
1 342 
'3  i3* 
'344 

1  345 
1546 

103 1  d-i  6  Novemb.  F  3 

1032  26-Oa.  5  Nov.  F  7' 
1035*15-2;  Octobre,  F  4 

1034  4-i4Oaobre,  F  2 

1035  *3  Sept-  3  Où.  F  6 

7  G 

1  .F 

2  E 
4 

5  £ 

(î  ^ 
7  G 

2  /£ 

3  ^ 

4  C 

7 
8 

*9 
ro 
*  1 1 

50  M 
iS  ^ 
7  A 
27  « 
15  .4 

4  1 
A  11 

A  15 
M  z8 
.4  17 

6  C 

7  B 

8  A 

9  GF 
.o  E 

«  A 
26  M 
.4  A 

3  A 
23  M 

A  1, 
M  27 

A  16- 

A  7 
M  30 

7 

t  Cl 

29 

1  0 

2  1 

z 

1  i 
24 

S 

6 

1616 
1 627 
162S 

ï(Î2'9 
1630 

9 
10 
1 1 
1 1 
1  3 

7'34 

7M5 
7i3fl 

7,3s 

1938 

'939 
1940 
1941 
1942 

105s»  1  2-22  Septemb.  F  5 
1037     2- 12  Septemb.  F  1 
1038 »  11-3 1  Août,     F  5 

1039  1 1-1 1  Août,      F  5 

1 040  5 1  Juil,  10 Août,  F  7 

1  2 

'3 
*  14 

'5 

1(5 

4  A 
24  A( 
12  A 

1  W 

21  Ai 

-i  9 
Af  zj 
^  '3 
4  5 
AT  z8 

M  D 

12  C 

13  BA 

14  G 
's  F 

1 1  A 
31  M 

.8  A 
S  A 

28  M 

A    1  i 
A  4 
A  23 
A  ,, 
M  3. 

l  6".j  1 

16,3 
1(3-34 
1635 

•  '4 

1 S 
1 

_3 
4 
5 
6 

7 
8 

7'39 
7141 
7141 
7  H* 
7>43 

'943 
'944 
'945 
1  946 

'947 

'347* 
134S 

'349 
1350 

1041  *2o-5oJuillet,     F  e, 

1042  9- 19 Juillet,     F  2 

1043  2S  Juin  ,  8  Juill.  F  6 
1044*  17-27  Juin  ,       F  5 
1045     7- 17  Juin,       F  1 

3« 
37 
38 
3* 
40 

4' 
41 
43 
4  + 
45 

5  « 
7  AG 

1  i7 

2  £ 
3 

*  1  : 
18 

*  '9 

1 
z 

9  ^ 

29  « 

,7  A 

5  a 

25  /M 

^/  10 
A  1 
V  21 
A  6 
M  29 

'7 

4  9 
1/  z> 
A  14 

*  5 

16-  t 

17  DC 
(8  B 

,y  A 

20  C, 

21  FE 

22  D 

23  C 

24  E 
15  AG 

15  A 
5  A 
15  M 
1 2  A 
1  A 

A  20 
A  ,, 
M  z7 
A  16 
A  8 

27 

8 

'  9 
1 

1  2 

ltfj9 
1(340 

7  '44 

7'45 
7146 

7'47 
714S 

,948 

'949 
■  950 

'95' 
1952 

'351 
'353 
'35H 
'  3  5  5* 

ij.56- 

i04&-*26-Mai,  5  Juin,  F  5 

1047  iS-26-Mai,       F  5 

1048  5-1  ;  Mai,       F  7 
1049*  24  Avril,  4  Mai,  F  4 
10  :0   r  3-23  Avril,      F  1 

5  Cfi 
S  A 

7  & 
1  F 

5  £/J 

♦  3 
4 
5 

*6 
7 

,3  A 
2  ^ 
12  M 
10  ^ 

3  0  Ai 

21  M 

9  A 
29  M 
,7  A 

6"  A 

M  z3 
\  11 

A  4 
A  z4 
A  8 

23 
4 

'5 
zS 

7 

1S41 

1  (342 
1-S4; 
KT44 

164S 
1647 
1648 
1649 

iffjo 

9 
10 
1 1 
1  z 

££ 

H 
1 S 
I 

2 

3 

7'49 
7150 

7'5' 

7'  52 
7M3 

'953 
■954 

'955 
'956 
'957 

'357 
.358 

'  359* 
156-0 
1 3CT1 

1051     i-izAvriL     F  6 
io;2*2iMars,  1  Avril,F  3 

1053  12-2  2  Mars,      F  1 

1054  29Fév  ioMars,  F  j 
iOj5«i7.27Févner,    F  2 

46- 

47 
4» 

49 

5° 

51 
51 
53 
54 

5  5 

t  c 

5  B 
S  A 
1 

1  £ 

8 

*9 
10 

*  1 1 
1  2 

8  ^ 
7  -4 
.7  .11 
5  ^ 
4  A 

<*  25 
1  10 
^  z 
J  21 
4  s 

26"  F 

27  E 

28  D 

1  CB 

2  A 

2tf  M 

14  A 
3  A 
25  M 
11  A 

M  5, 
A  20 

*  5 
M  27 

A  16 

18' 

29 
1 0 
2 1 
2 

7154 
7'S! 
715'. 
7M7 

7>5^  1 

,958 

'959 
1  9(30 
[9S1 
1 962 

(5,6-2 

'3«3* 
136-4 

136-5 
156-6-  1 

®5«     7-17  Février,    F  7 
1057nz7Ja.lv.  SFévr.  F  4 

1058  17-27 Janvier,  F  2 

1059  5-15  Janvier,   F  6 

1063*  25  Décembre,  i^jg.djanvicr    F  -, 

lo''l     II  :r  Be-.embre.  T], 

5  / 
4  t 

7  G 
1  f 

'3 
.'4 

'5 
16 
►  17! 

.4  a; 
2  ^ 

1  A 

1 1  j,/ 

9  A 

1/  29 

rjf  18 
4  2 

M  25 

(/  .14 

3  G 

4  F 

5  ED 

6  C 

7  B 

1  M 
S  A 
S  A 
.8  M 
S    A  , 

4  1 
K  21 
4  11 
A  4 
V  17 

'3 
24 

5 

16 

27 

L'étoile ,  ou  aftérifquc  * ,  dans  la  colonne  Je  l'Ere  des  Martyrs ,  malquc 
les  années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l'Hégire  mar- 
que les  années  intercalaires  des  Arabes.  Les  deux  chiffres  réparés  par  une 
petite  barre  -  dans  l'Eté  de  l'Hégire,  répondent,  le  premier  à  l'ancien 

Calendrier  ,  le  fécond  an  nouveau  ;  F  délîgne  la  Féric  ;  &  la  barre  

au-delTous  de  l'année,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  eft  de  ;  o  ans. 

L'étoile  *  déligne  les  années  intercalaires  ,  dans  la  colonne  du  cycle  de 
19  ans. 
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°  n  ™ 
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Mars, 

A. 
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m 
& 

i  fi  5 i 

>6)5 
1554 
tSj  î 

4 
S 
G 

7 
S 

7M9 
7  1 60 
7161 
71CÎ2 
716-5 

190-; 
19S4 

'9  5 
1  çjGG 
1  gt»7 

1367  » 
>3«8  ■ 
131S9 
1370 

'37'* 

106 l    4- 1  4  i^tceniD.    F  5. 

1063  *  12  Nov.  1  Déc.  F  2 

1064  1  2-izNovemb.  F  7 

1065  l-il  Novemb,  F  4 
1066*11-3 1  Octobre,  F  1 

5« 
57 
S» 
59 
Go 

1  t 

4  Z3C 

5  * 

7  l» 

l8 

«19 
1 
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*  3 

19  M 

17  A 

5  ^ 
25  Af 

1  3  A 

M  30 
A  18 
A  10 
M  16 
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8  A 

9  GF 

10  E 
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21  M 

A  9 
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Ififio 
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1 0 
1 1 
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1  î 

7164 

7»«5 

716S 
71CT7 
716S 

196S 
19S9 
1970 
1971 

IQ71 

■371 
'  373 
'  374 
1  375  * 
1  37£_ 

1067   io-2oOttobte,  h  6 
1668  *  icjSept:.  9U&.    F  3 

1069  1 9-2.9  Septemb  F  1 

1070  8- 18  Septemb.  F  5 
1 07 1*27  Août ,  6  Sept  F  2 

6, 
61 
Sj 
«4 

2  F£ 
5  D 

4  C 

5  ^ 
7  ^* 
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*G 
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21  A? 
10  A 
30  A? 
1 8  ^ 

^  fi 

M  29 
^    1  1 

•4  5 
^  12 

13BA 

14  G 

1 5  F 

S  B 
17  DC 

9  A 
29  M 
■  7  A 

fi  A 
lfi  M 

A  16 
A  1 
A  11 
A  .3 
M  18 

4 
1 5 

2fi 

7 
18 

\6G\ 
1661 
ififij 

ifiS; 

>5 
1 
2 

3 

71S9 
7170 
?'7> 
7'7* 
7'73 

■973 
'974 
'  97  S 
1971J 

'977 

'377 
1378 

'  379  * 
1380 

1072  17-17  Août,     F  7 

1073  6- 16 Août,      F  4 
1 074*  26J  uill.  5  Août,  F  1 
1075  1 5-25  Juillet,     F  6 
1076*  4—  1 4  J  ut  llet  ,     t  3 

GG 

67 

6 

G9 
7° 

1  F 

2  £ 

3  D 
5  C7Ï 

(J 

*9 
1  0 
*  1  1 
1  2 
'  3 

7  -4 
27  M 

'5  ^ 
4  ^ 

24  M 

14 

M  30 
^  19 
A  10 

iW  2fi 

18  b 

19  A 
10  G 

21  FE 

22  D 

14  A 

A 

3  A 
13  M 
11  A 
31  M 

A  17 

A 

A  9 

M  25 
A  ,3 
A  5 

*9 

2  1 
2 

1  3 

ifififi 
1  £167 
ifiSS 
iSSp 
1670 

4 

5 
5 

7 
8 

7'74 
7'7S 

T'76 

7  77 

*IZi 

:97s" 

'979 
1980 
1981 
19S1 

13S1 
.383, 
1384 
I3S5 
1  386 

1077  24  Juin,  4  juill.  F  1 

1078  1 3-13  Juin >       F  5 

1079  *  1-1  1  Juin  ,       F  2 
10S0  12  Mai ,  1  Juin,  F  7 
.  08 1    1 1-21  Mai ,       F  4 

71 
7  2 

73 
74 

75 

7  G 
1  £ 

3  £Z3 

4  C 

5  S 

«  14 

1  5 
16 

*  '7 
1  8 

11  ^ 
1  A 

11  Aï 
9  ^ 

19  M 

-<  .5 

<<  7 
tW  11 
A  n 

23  C 

24  E 

25  AG 

2fi  F 

27  E 

18  A 

18  M 
ifi  A 
5  A 

A  i5 
A  10 
A  1 
A  11 
A  G 

M 
5 

ifi 
-7 
8 

1671 
1671 

lfi7J 

ltf74 
1675 

9 

10 
1 1 
1 2 

M_ 

71-9 

7180 
7ISI 
7182 

7,83 

I98V 
198  + 
IoSs 
198c; 
198/ 

1  387* 
I388 

'3S9 
1390 
I39  * 

1081*30  Avril,  ioMai,F  1 
ioS  3    19-29  Aval ,     F  6 
1084     8-18  Avril,      F  3 
jo8>*iSMar1)7Avril,F  7 
1086   18-28 Mais,      F  5 

7« 
77 
78 
79 
80 

f>  A 

1  GF 

2  £ 

3  -D 

4  C 

«19 
1 
2 
*  3 
4 

17  A 

5  ^ 
15  A) 

1 3  * 

1 

A  13 

^  7 
30 
A  19 
^  4 

28  D 

1  CB 

2  A 

3  G 

4  F 

25  M 
1 2  A 
1  A 
11  M 

9  A 

M  29 
A  17 
A  2 
M  15 
A  14 

'9 
1 
1  2 

4 

1S76 
1S77 
1S78 
167, 
1  (5  80 

14 
'5 

2 

_3_ 

7184 
7185 

7:86 
7187 

7188 

1988 
1989 
1990 
I99I 
1992 

>592 
1 3  9  3 
'39  + 
'395  * 
■  39cr 

1087*  (S-itjMars,      F  2 
ioSS   24Févr.  6Mars  j  F  7 
10S9  1 3-23 Février,    F  4 

1090  *  1-11  Février     F  1 

1091  ijjanv.  1  Fcv.  F  6 

81 
82 

«S 
84 
85 

S  BÂ 
7  ^' 
t  £ 
2  £ 
4  £>C 

5 

#  6 
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11S2  7-15 Mai,  F  4 
1183*  26"  Avr.  7 Mai,  F  1 
1184  1 6-27  Avril ,      F  6 

'77' 
'771 
'773 
'774 
'775 

4 

S 

6 

7 
8 

7*79 
7z8o 
7281 
7ZS1 
7285 

Z083 

Z084 

2085 

2085 

20S7 

'487* 
1488 
■  489 
1490 
1491  * 

.  1S5  5-iSAvril,  F  j 
n8tf*z4Mars,  4Avr.  F  7 

I  187   14-25  Mars,     F  5 

II  88*  3- 14 Mars ,  F  2 
1  1  S 9   21  Fév.  4  Mars,  F  7 

1775 
'777 
'778 
■779 
1780 

9 
10 
1 1 

IZ 

ii 

'4 

'5 
1 
z 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

7z84 
7ZS( 

7185 

7Z87 

72SS 

208S 

2089 
2090 
2091 
2092 

1492 
'493 
'494 

'495  * 
149S 

1190  1  o-z  1  Février  ,  F  4 
1 1  9  1  *  29  Janv.  9  Fév.  F  1 

1 192  ir-3oJanvier,  F  (5 

1193  8-19  Janvier,  F  3 

{  M9f  iy-sH  Décembre!              '  ' 

178! 
.7S2 

'783 
1784 

'785 

178S 

'787 
1788 
.789 
'79° 

7ï~h 
7190 
7Z91 
?z9z 

7193 

2093 
2094 
2095 
2096 
2097 

'497 

I49S 

'499* 
1 500 

'5°' 

1I96*  6"- 1 7  Dccem-  I  2 
1197  iôNov.  7  Déc.  F  7 
w 98  1 5-26 Novemb.  F  4 
1 1 99  *  3-14 Novemb.  F  1 
;  200   24OCI:.  4N0V.    F  6 

7194 

7'95 
729s 

7*97 
7298 

2098 
2099 
2100 
2101 

2  1  02 

1502 
.503  * 
■5°4 
'5°5 
1 506 

1 201  1 3-240ctobre,  F  3 
1202*  z-i3  0dobre,F  7 
1  Z03  zi  Sepr.  2  Oct.  F  5 
1204  10-21  Septemb.  F  2 
1 20  5  *  i  0  Aour  ,1 0  Sepr.  F  6 

'79' 
1791 

'793 
'794 
'795 

9 
10 
1 1 
t  z 
•3 

7*99 
7300 
7301 
73OZ 
73°3 

2IO3 
2IO4 
2IO5 
2  1  o6~ 
ZÏO7 

1507* 
1 508 

'5°9 
1510 
1511* 

1  zof>  20. 3 1  Août,  F  4 
1207*  8- 19 Août,     F  1 

1 208  29 Juill.  9  Août,  F  6 

1209  1 8- 29  Juillet ,    F  3 

1210  *  7-i8Juiilet,     F  7 

'795 
'797 
1798 

'799 
1800 

'4 

'5 

I 

2 

3 

7304 

73°5 
7306 

75°7 
7508 

2108 
2IO9 
ZI  10 
2  I  I  I 
2  1  I  Z 

1512 
'5'3 
'5'4 
'5'5* 

121 1  2Sjuin,7 Juillet,F  5 

1212  i.e-ztj  Juin,  F  2 
1  21 3  *  4-1  ;  Juin ,  F  G 
1  214  z 5  Mai,  5  Juin  ,  F  4 
1115   1 3-Z5  Mai ,       F  1 

L'étoile  ou  aftérifquc*,  dans  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs,  marque 
les  années  intercalaires  des  Egyptiens  ;  celle  de  la  colonne  de  l'Hégire  mar- 
que les  années  intercalaires  des  Arabes  ;  les  deuï  chiffres ,  réparés  par  une 
petite  barre  -  dans  l'Ere  de  l'Hégire .  répondent  le  premier  à  l'ancien  Ca- 


NOLOGIQUE. 


Cycle  Pafcal. 

Leures  Dominicales 
de  l'ancien  Calendrier. 
Concurrens. 

0 

a. 

Terme 
Pafcal 

de 
l'ancien 
Calend. 

M. 
Mars , 

A. 
Avril. 

Les 
Pâques 

de 
l'ancien 
Calend. 

M. 
Mars , 

A. 
Avril. 

Lettres  Dominicales 
du  nouveau  Calendrier. 
Cycle  Solaire. 

Terme 
Pafcal 

du 
ouveau 
Calend 

M. 
Mars  , 

A. 
Avril. 

Les 
Pâques 

du 
nouveau 
Calend. 

M. 
Mars  , 

A. 
Avril. 

m 
<v 

1.6 

'57 
158 

'59 
itfo 

1  F 

3  ED 

4  C 

5  B 

6  A 

4 

5 

7 
8 

z  A 
zz  M 

1 0  A 

30  Ai 
18  j4 

A  7 
M  29 
A  11 

à  3 
A  13 

24  C 

25  BA 
2.6  G 

z7  T' 
28  E 

10  A 
30  M 
18  A 
7  A 
27  M 

A  1 1 
A  z 
A  22 
A  14 

M  30 

3 

'4 

M 

6 

'7 

ifii 
ifiz 

16, 
16-4 
i£j 

ltfo" 

is7 
16$ 
169 
170 

■7' 
172 

■73 
'74 
<7S 

1  Gt 
1  E 

3  D 

4  C 
6  BA 

*9 
1 0 
*  1  1 

IZ 

'3 

7  4 
27 

15  A 

4  4 
24  Ai 

4  m 

M  30 
i  19 
.4  11 
M  zû 

1  DC 
z  B 

3  A 

4  G 

5  FE 

6  D 

7  C 
S  B 
9  AG 

10  F 

,5  A 
4  A 
z4  M 
12  A 
1  A 

A  18 
A  1 0 
M  z6 
■A  1; 

A  6 

z8 

9 
zo 

I 
I  z 

7  G 

1  F 

2  £ 

4  DC 

5  B 

*  14 
'5 
ifi 

«  17 
18 

12  A 
1  4< 
zi  M 

9 

z9  Ai 

.4  15 

•4  7 
M  z3 
J  11 
*  3 

21  M 
9  A 
29  M 
17  A 
6  A 

M  zz 
A  11 
A  5 

A  Z2 

A  7 

*j 

4 

M 
16 

7_ 

18 

1 1 
22 

_j 

'4 

*5 
6 

■7 
28 

6  A 

7  G 
2  FE 
5  I> 
4  t 

*  1 9 
1 
z 

*  5 
4 

17  A 
5 

z5  M 
13  ^ 

z  ^ 

4  zj 
^  8 
M  30 

y  19 
i  4 

11  E 

1  z  D 
1  3  CB 
^4  A 
'5  G 
iC  F 
1  7  k.u 
.8  C 

1 9  b 

20  A 

16  M 
.3  A 
2  A 
22  M 
10  A 

M  30 
A  19 
A  3 

M  26 

A  .5 
M  3. 

A    1  g 

A  11 
A  3 

A    j  6 

17S 

'77 
178 

'79 
180 

5  £ 
7 

1  F 
z  £ 

3  & 

5 

*6 

7 
8 

»9 

22  M 
10  ^ 

3  0  M 

l8  ^ 

7  A 

M  z7 
.V  15 
M  31 
4  20 

si  12 

30  M 
18  A 
7  A 
27  M 
15  A 

>8i 
182 

'83 
184 

ils 

SS 

187 

188 

,89 

:ç,o 

191 
192 
'95 
'94 
'95 

5  " 

« 

7  & 
1  f 
3  ED 

10 

*  1  1 
1  2 
'5 

*'4 

'5 
iS 

*  '7 
18 

*  '9 

27  iVi 
,5  ^ 

4  ^ 
24  ili 
1  z  A 

4  16 

V  8 
M  31 
A  1 

ii  <?F 
22  E 
zj  D 
14  C 
z  5  BA 

4  A 
24  M 
12  A 

1  A 
2 1  M 

A  7 
M  30 
A  19 
A  4 

M  1  6 

9 
20 
I 

1  z 
*3 

4  C 

5  5 

6  A 

1  GF 

2  E 

1  ^ 
zi  M 

9  ^ 

2J,  ili 

17  A 

4  4 
M  z7- 
4  16 
-Vf  3, 
zo 

zS  G 

;7  * 
28  E 

1  DC 

2  B 

9  A 
29  M 
.7  A 

&  A 
16  M 

A  i5 
M  31 
A  zo 
A  11 
1V1  27 

4 

M 
2$ 

7 
1 8 

5 

4  t 

5  BA 
7  G 
1  F 

1 
2 
*  3 
4 
5 

5  ^ 
25  M 
.3  ^ 

Z  yi 

zz  M 

A  12 
M  28 
^  16 
A  8 
Af  Z4 

3  A 

4  G 

5  FE 
5  D 
7  C 

13  A 
2  A 
22  M 
10  A 
30  M 

A  16 
A  8 
M  23 
A  iz 
A  4 

* 
1 1 

zz 
3 

14 

.96- 

'97 
.98 

199 
zoo 

ZOI 
202 
203 
204 
205 

z  £ 

4  Z>C 

5  fi 
S  ^ 
7  G 

#  6 

7 
8 

*  9 
1 0 

10  ^ 
30  M 
18  ^ 

7  ^ 
z7  M 

A  .3 
^  4 

/rf  ^4 

.4  9 
^  1 

8  B 

9  AG 

10  F 

11  E 

12  D 

18  A 
7  A 

27-M 

'S  A 

•  4  A 

A  Z4 
A  8 
M  31 
A  20 
A  S 

M 

6 

'7 
z8 

9 

z  ££ 
5  P 

4  (- 

5  fi 

7  AG 

*  1 1 
1  z 
'3 

*'4 

1  M 

15  ^ 

4  4 
24  A/ 
12  ^ 

1  A 

A  zo 

^  5 
Ai  28 
A  .7 
^  8 

13  CB 
,4  A 
15  G 
té  F 
'7  H 

24  M 
12  A 
1  A 
zi  M 

9  A 

M  27 
A  16 
A  8 
M  24 
|A  .3 

zo 
I 

I  2 

M 
4 

Icndricr,  le  fécond  au  nouveau;  F  diffigne  la  Férié;  &  la  barre  —  aa- 
deflous  de  l'année  ,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  quieftde  joans. 

L'étoile  *  défie»  les  années  intercalaires,  dans  les  colonnes  du  cycle  de 
19  ans. 
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ABLE    CHRONOLOGIQUE.  37 

Ans  de  J.  C. 

r> 
O 

a 

a. 

le 

p  s. 

0  B 

~p  i  rs 
fil 

M 
0  n 
P  Q- 

p-  S 

• 

m 

Pu 

g 
P 

ERE 

DE     L'  H  É  G  I  R  E. 

0 

*o 

p 

p 

g  |  t 

les 
II 

?  c 

n 
&- 

)  Z 

so 
p 

Terme 
Pafia 

de 
Fonde 
Ctilenit 

M. 
Murs, 

A. 

Lcr 
Pâques 
de 

1  l'ancien 
Calend 

M. 
Mars, 
A. 

rî    a  r 

n  0  r; 

ht 
^  0  a 

g  E 

Terme 
'  Pafcal 
du 
nouvea 
Calcud 

M. 
Mars , 

A. 

Avril. 

Les 
Pâques 
du 
1  nouvea 
Calend 

M. 
Mars , 

A. 
Avril. 

M 

P 
& 
CD 

1 

1S01 
1802 
1803 
1804 
1805 

4 
5 
6 

7 
8 

7309 
7310 

73" 
7312 
73>3 

2113 
2 1 14 
1115 

2Iifi 
21  17 

'  S'7 
15  18 
1519* 
1520 
1521 

121  fi*  2- 14 Mai,       F  j 
12 17  22  Avril,  4  Mai,  F  : 
1218*1 1-23  Avril ,     F  7 

1219  3  1  Mars,  12  Avr.  F  5 

1220  2c  Mars,  1  Avr.  F  2 

206 
207 
208 

205 
21c 

1  F 

2  £ 

3  D 
5  CB 

fi  A 

Iô 

*  17 
18 

*  l9 

1 

21  M 

9  ^ 
29  M 
17 

5  4 

M  24 
A  ,3 

A  5 

y/  24 

A  9 

18  D 

19  C 

20  B 

21  AG 

22  F 

1  29  M 

17  A 
fi  A 
25  M 

13  A 

A  5 
A  18 
A    1 0 
A  1 
A    1 4 

•5 

2fi 

7 
18 
# 

i8otf 
1807 
i8oS 
1809 
1810 

9 
10 
1 1 
1  2 

1 3 

73H 
73 1 5 
731t. 

-517 
7318 

21  iS 
21  19 
2I20 
2121 
2  122 

1522 

1523* 

I524 

'5M 
1  5  25 

122 1  *  9-11  Mars ,     F  fi 

1222  27  Fév.  1 1  Mars,  F  4 

1223  1  fi- 2 8  Février,   F  1 
1224*  4-ifiFévrier,  F  5 
1225   25  Jeiiv.  fi  Fév.  F  3 

21  1 
2  1  2 

"3 
214 

"5 

7  G 
1  F 

3  £Z) 

4  C 

5  B 

*  3 
4 

5 

*6 

25  M 
13  4 
2  A 
22  Al 

IO 

^  1 
A  14 

^  5 
A/  28 
A  ,7 

23  E 

24  D 

25  CB 

2fi  A 

27  G 

2  A 

22  M 
1 0  A 
30  M 
iS  A 

A  6 
M  19 

A  17 
A  2 
A  22 

1 1 

22 
3 

'4 

M 
fi 

'7 

28 

9 

2Q 

1811 
1812 
1813 
1814 

LiEiL 

M 
M 

X 

1 

3 

73!9 
7320 

73 

73" 
7323 

1123 
2124 
2125 
2l2tf 
2127 

1527* 

1528 

1529 

'53° 

1531* 

12267*  14. 2fijanvier,  F  7 
1127     4-KjJanvrier,  F  5 

J  iiîE     îî  Dec.  1811,4  Janvier  ,       F  n 
(.11:9*    u-24  Décembre,                F  6  \ 

1230    2-i4Décemb.  F  4 
1  2  3  1    21  Nov.  3  Déc.  F  1 

2lfi 

"7 
218 

"9 
220 

fi  ^ 

1  GF 

2  £ 

3  D 

-r  *- 

7 
S 
*9 
10 
*  1 1 

30  M 
iS  wS 
7  A 
27  ^ 
■  5  ^ 

^/  2 
A  21 

.3 

A/  29 
A  18 

28  F 

1  ED 

2  C 

3  B 
j  A 

7  A 
27  M 
'5  A 

4  A 
24  M 

A  .4 
M  29 
A  iS 
A  10 

cVl    2  6 

i8i(S 
1817 
1818 
1S19 
1820 

4 

5 
6 

7 
S 

7J24 

73M 
7326 

73*7 
732S 

2128 
2129 
2130 
2131 
2132 

'53* 

'533 

"534 

M35* 

>53s 

1232*  9  2iNovemb.  F  5 

1233  30  Oa.  1 1  Nov.  F  3 

1234  19-j  1  Octobre,  F  7 
1235*  8-2oOaobre,F  4 

1235  27 Sept.  9  Oa.  F  2 

221 
222 

«3 
"4 
225 

s  fi.-/ 

7  G 

1  F 

2  £ 
4  DC 

1  2 

1) 
*l4 

M 

îtï 

4 

24  A/ 
12  A 
1  ^ 
21  A? 

^  9 
A/  25 
14 

^  6 
M  1$ 

A  10 

A  2 

.4  22 
^  6 
Af  29 

^  18 

^  3 
A/  25 
-4  14 
^  fi 

5GF 
fi  E 

7  1) 
S  C 
9BA 

12  A 
1  A 

21  M 
9  A 

29  M 

A  14 

A  6 

M  22 
A  ,, 

A  2 

1 

12 

23 
4 
_M 

2fi 

7 
18 

1821 
1822 
1823 
1824 
.825 

9 

10 
1 1 
1 2 
M 

73iJ 
733° 
73  3  ' 
73  5  ^ 
73  3  3 

"33 
"34 
"35 
213s 

"37 

M37 
1538 

'539* 
1540 
1 541 

i237*i6~-28Septemb.  F  6 

1238  6-\ 8 Septemb.  F  4 

1239  16  Août, 7 Sept.  F  1 
1240*  14-2C. Août,     F  j 
1241     4-iSAoût,      F  3 

226 
227 
228 
229 
230 

5  ^ 

7  G 
2  ££ 

*J7 
1  8 
*  19 
1 

9  4 
29 

17  A 
5  4 

2  j 

TT~a 

2  ^ 
2  2  A? 

10  A 

30  M 

1 0  G 

1 1  F 

12  E 
13DC 
14  B 

17  A 

fi  A 
2  fi  M 
13  A 

2  A 

A  22 

A  7 
M  30 
A  18 
A 

A  3 

182S 
.827 
1828 
1S29 
1830 

■4 
1 5 

L 

2 

_3_ 

4 
5 

6" 

7 
8 

7334 
7335 
73  3s 
7  3  3  7 
73  3  » 

73  39 
734° 
734' 
734^ 
7343 

2138 
2139 
2140 
2  141 
2  142 

1542 
'  543  * 
1 544 
■545 
154S 

1242  24 Juill. ;  Août,  F  7 

1243  *  1 3-2;  Juillet,    F  4 

1244  2.- 1 4  Juillet ,    F  1 

1245  zijuin,  3  Juill.  F  6 
1  246"*  10-22 Juin,        F  3 

231 
Mi 

l33 
i34 
i  3  5 

4  C 

5  B 
7 

1  F 

2  £ 

*3 
4 
5 

*fi 
7 

'5  A 
ifi  G 

'7  FE 

18  D 

19  C 

22  M 
10  A 
30  M 
18  A 
7  A 

M  2fi 

A  6 
A    1 9 
A    1 1 

22 
3 
'4 

M 
6 

1831 
JS32 
1833 
1834 
1855 

2143 
2144 

"45 
2 1  46 

"47 

1547  » 

M48 

■549 

.550 

1.551* 

1  î  47  31  Mai,  1 1  Juin,  F  1 
1248*  19-31  Mai,       F  5 

1249  9-21  Mai,       F  3 

1250  2S  Avril,  10 Mai, F  7 
1151*  i7-29Avrii,     F  4 

2;fi 

l37 
238 

i39 
240 

7~ô 

5  CB 
5  A 
7  G 
i  F 

8 

*  9 
1  0 
*  1 1 
1 2 

18  A 
7  A 
27  Ai 
15  A 
4  ^ 

^  19 
A  10 
^  2 
c4  22 
A  7 

Af  29 
A  18 
4  3 

A/  2fi 

A  14 

20  B 

21  A  G 

22  F 

23  E 

24  D 

25  CB 

26  A 

27  G 

28  F 
1  ED 

27  M 
.5  A 
4  A 
24  M 
12  A 

A  3 
A  22 

A  7 
M  30 
A  19 

'7 
28 

9 
20 

iSjfi 

1837 
1838 

1839 
1840 

9 
10 
1 1 
12 

1  3  ' 

7344 
7345 
734°~ 
7347 
7348 

2148 

"49 
2150 
2151 
2152 

'551 
'553 
'554 
1 5  S  5  * 
>55<? 

1252  C-i8Avril,      F  2 

1253  25 Mars,  7  Avr.  F  fi 
1 254*  1 5-27 Mars,      F  3 
1255     5-i7Mars,      F  1 
1256*22 Fév.  j  Mars,  F  5 

241 
242 

243 
244 

245 

3  ££> 

4  C 

5  £ 
fi  W 
1  GF 

•3 

*  '4 
1 5 

îfi 

*  l7 

24  M 
12  ^ 
1  ^ 
21  M 

9  ^ 

1  A 

21  M 

9  A 
29  M 
17  A 

A  3 

M    2  6 

A  ,5 
M  31 
A  19 

1  2 
M 
4 

'5 

26 

7 
iS 

1 1 

22 

184, 

1841 

'84? 

1844 

Jill 
1845 
1S47 
1848 
1 849 
1S50 

14 

M' 
1 
2 

3 

7349 

73  i° 
7iS 1 
73  51 
73  5  3 

"53 
"54 
"55 
1156 

(M  57 

M57 
'558 
■559* 
1 560 
1561 

1257  1 1- 25  Février,    F  3 
1158   31  Janv.  1  2  Fév.  F  7, 
i259*2oJanv.  1  Févr.  F  4 
1260  10-22 Janvier,  F  2 

U161     jJDcc.  1844  ,  i3janvier ,     F  61 
(  U6i*  îK.jTDcceuilirc,                 F  ;f 
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L'étoile  ou  aftérifque  * ,  dans  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs,  marque 
les  années  intercalaires  des  Egyptiens  ;  celle  de  la  colonne  de  l'Hégite  mar- 
que les  années  intercalaires  des  Arabes;  Les  deux  chiffres  féparés  par  une 
petite  banc  -  dans  l'Ere  de  l'Hégire,  répondent,  le  premier  à  l'ancien  Ca- 

lendrier,  le  fécond  au  nouveau;  F  déiîgnc  la  Féric;  &  la  barre  —  au- 
deiîbus  de  l'année,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques ,  quicltde  30  ans. 

L'étoile  *  déligne  les  années  intercalaires,  dans  la  colonne  du  cycle 
de  19  ans. 
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L'étoile  ou  afténfque  *,  dans  la  cotormc  de  l'Ere  des  Martyrs ,  marque 
les  années  intercalaires  des  Egyptiens î  celle  de  la  colonne  de  l'Hégire  mar- 
que les  années  intercalaires  des  Arabes;  les  deux  chiffres  réparés  par  une 
petite  barre-dans  l'Ere  de  l'Hégire,  répondent,  le  premier  a  l'ancien  Ca- 

lendricr,  le  fecond  au  nouveau  ;  F  déligne  la  Férié;  &  la  barre  —  au 
délions  de  l'armée,  ferme  le  cycle  des  années  arabicjues,  qui  eftde  30  ans. 

L'étoile  *  déligne  les  années  intercalaires ,  dans  la  colonne  du  cycle  de 
19  ans. 
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7  +  3° 
743  ' 
743 1 
743  3 

"33 
2134 

«35 
2136' 
2137 

1637 
1CT38 
16-39* 
1640 
1  (Î41 

1340  22  Août,  4Sept.  F  1 

1 341  *  1 1-24 Août,      F  5 

1342  i-i4Août,      F  3 

1 343  10  Juil.  2  Août,  F  7 
1344*  9- 2 2. Juillet a    F  4 

316- 

327 
328 

319 
33° 

4  C 

5  ^ 
(î  ai 

1  Ctf 

2  £ 

*  3 
4 
5 

*  6 
 7 

,3  ^ 
2  ^/ 
2  2  M 

10  a4 

30  aM 

A  18 

*  3 
M  itf 

a^  I4 
a^  6 

26  B 

27  A 

28  G 

1  FE 

2  D 

23  M 
11  A 
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18  A 
8  A- 

M  27 
A  16- 
A  1 
A  20 
A  12 

2  i 
2 
'3 

14 
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1 926 

1927 

1928 

1929 

'93° 

9 
10 

12 

7434 
743  5 
7436 
7437 
743s 

2238 
2239 
2  240 
2141 
2242 

1 542 

'«43* 

1S44 

16-45 

1646 

1 345  29 Juin,  1 1  Juill. F  2 

1 346  *  18  Juin,  1  Juill.  F  6 
1 3  47    7-20  Juin  ,       F  4 
1  348   27Mai,  9  Juin,  F  1 
1 349  *  1 6-29  Mai ,       F  5 

33' 
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333 
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5  -D 
4  C 

6  BA 

7  & 
1  F 

8 

*  9 
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*  1 1 

12 

18  A 
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i7  M 

'  S  -4 

4  * 
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A  2 

a4  22 

:V  7 

3  ^ 

4  B 
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6  F 

7  E 

à  S  aM 

\S  A 
S  A 
25  M 
13  A 

A  4 

A  .7 

A  8 
M  31 
A  20 

\6 
27 
8 
'9 

1931 

15,32 
1  9  3  3' 
'.934 
1 93  5 

'4 

M 
1 
2 
3 

7439 
7440 
744' 
7H1 
7443 

2243 
1244 
224; 
2246 
2247 

'«4  7* 

1648 

'«49 
16-50 

1 3  50    6--19  Mai,       F  3 
1351    14  Avril,  7  Mai,  F  7 
1352*1 3-25- Avril,     F  4 
■  3  5  3     3- îS  Avril,     F  1 
1354  23  Mars,  5  Avril,  F  6 

33« 

337 

338 

339 
340 

2  £ 

4  -DC 

5  B 
S  A 
7  G 

'3 
.  14 

'5 
16 

*  '  7 

24  M 
12  ^ 

1  A 

21  /W 

9  4 

Af  30 

ai  l8 
i  i 

M  26 
A  1; 

8  D 

9  CB 

10  A 

11  G 

12  F 

2  A 
22  M 

10  A 
30  M 
,7  A 

A  5 
M  27 
A  16- 
A  1 
A  21 

1  1 

22 

5 

'4 

1956 

'937 
1  9  5  S 

'939 

1940 

4 

S 

6 

7 
S 

7444 
7445 
744<a 
7447 
7448 

1248 
2249 
2150 
2151 
1152 

1652 

.653 

1S54 

16-55» 

16'S 

'  3  (  5  *i  i-24Mars,      F  3 
■  356     i-i4Mars,      F  1 
'3S7*iSFév  3Mars,  F  5 
'3,8     821  Février ,    F  3 
1359  28  Janv.  loFcvr.F  7 

34' 
Î41 
34! 
344 
345 

2  ££ 

3 

4  Ç 

5  5 
7  AG 

18 
*i9 
1 
2 

29  aW 

'7  ^ 
5  ^ 
25  iH 
13  A 

M  30 
.'Z     1 9 
,4     1  1 
/)/  27 
A  ,5 

13  ED 

14  C 
,5  B 
16-  A 
17  GF 

7  A 
27  M 
14  A 

3  A 
23  M 

A  11 
M  28 
A  ij 
A  9 
M  24 

6 
1  7 
*9 

1  0 

2  1 

1941 
1942 
■943 
■944 
■94S_ 

5> 
f  0 

1 2 

?$ 

7449 
745° 
7  +  5  ' 
745 1 
745  3 

"53 
1154 
2255 
2256 
"57 

'«57 

16-58 
1659* 

1660 

1661 

1 360  *  16-29  Janvier,  F  4 
13  Si     6      Janvier,    F  2 

j  ije'-    iC  Décembre,  1971,  H  Janvier,  F  6, 
(  ijCj  *  is-iS  Décembre  ,  19a;,        f  j  < 

136-4     4-l7Décemb.  F  I 
136-5  23  Nov.  6Déc.  F  5 

34S 

3  47 
348 

349 

2.5° 

1  £ 

2  £ 

3  -O 
5  C/7 
6"  A 

4 
5 

*6 

7 
8 

2  ^ 

2  2  ir-7 

10  'A 

JO  aW 

18  A 

^  7 
/V/  23 

a*  12 

A  3 

ai  2, 

.8  E 

19  D 

20  C 
2,  BA 
22  G 

11  A 

3.  M 
iS  A 

S  A 
28  M 

A  '3 
A  5 
A  25 

A  9 
A  , 

2 
■  3 
'4 

5 

1  6 

1941s 

"947 
1948 
1949 
■  950 

M 
1 
2 

3 

7454 
745  5 
745« 
7457 
745» 

2258 

"59 
1260 
2261 
2262 

1661 
166;* 

1664 

16-55 

1666  | 

136-6"*  12-25  Novemb.  F  2 
136-7     2-15  Novemb.  F  7 
136-8*  21  Oct.  3  Nov.  F  4 
136-9   1  l-240ctobre,  F  2 
1370   3oSept.  1  30a.  F  6 

35' 
351 

353 
354 
355 

7  G 
i  £ 

3  £0 

4  C 

5  fi 

*9 
1  0 
«  1 1 
1  2 
'3 

7  a4 
27  aW 
,S  ^ 

4  ^ 
24  M 

-i  8 
M  31 

ai  I9 
A  II 

/V7    27  ' 

2,  F 

24  E 

25  DC 

26-  B 

27  A 

16  A 
5  A 
25  M 
13  A 
2  A 

A  21 

A  6 
M  28 
A  17 
A  9 

27 

S 

'9 
1 1 

L'étoile ,  ou  aftérifquc * ,  dans  la  colonne  de  lire  des  Martyrs ,  n,alque 
les  années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l'Hégire  mar- 
que les  années  intercalaires  des  Arabes.  Les  deux  chiffres  réparés  par  une 
petite  barre -dans  l'Ere  de  l'Hégire,  répondent,  le  crémier  a  l'ancien 

Calendrier,  le  fecond  au  nouveau  ;  F  défigne  \z  Férié  ;  &  la  barre  — 
au-dclTous  de  l'année,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  eu:  de  30  ans. 
L'étoile  *  déiîgne  les  années  intercalaires  ,  dans  la  colonne  du  cycle  de 
1   19  ans. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE. 
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Cycle  Pafcal. 
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M. 
Mars, 

A. 
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Cycle  Solaire. 
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74*3 

2163 
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1 668 
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3  D 
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'9*4 

'9*5 

14- 

'5 

X 

2. 
i 

74^9 
747° 
747' 
7471 
747  5 

"73 
2274 

"75 

2276 

"77 

'*77 

1678 

1*79* 

1Ô80 

16S1 

1381*  2-1  5  Juin,  t  5 
1 3  S  2  23  Mai ,  5  Juin ,  F  3 
1383  12-25  Mai,  F  7 
1384*  3oAvr.  .13  Mai,  F  4 
138^  zo  Avril  j  3  Jvlai,  F  2 

366 

3*7 
3<58 

3*9 
37° 

5  B 
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10 
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27  M 
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A  7 
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2298 
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40 1 
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7 

!  F 
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5  es 
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4 

5 
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M  29 
^  17 
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L'étoile  ou  aftéiifquc*,  dans  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs,  marque  lendrier,  le  fécond  au  nouveau  ;  î  déligne  h  Férié;  &  la  barre  —  au- 

les  années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l'Hégire  mar-  dclTous  de  l'année  ,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  quiclt  de  30  ans. 
que  tes  années  intercalaires  des  Arabes;  les  deux  chiffres,  féparés  par  une        L'étoile  *  déiïgrie  les  années  intercalaires ,  dans  la  colonne  du  cycle  de 

petire  barre  -  dans  l'Ere  de  l'Hégire,  répondent  le  premier  à  l'ancien  Ca-  1?  ans. 


DISCOURS 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 

SUR 

LA  CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES 

Vifibles  en  Europe,  en  Me,  &  dans  la  partie  de  l'Afrique  connue 

des  Romains. 


L  Attention  des  anciens  Ecrivains  à  nous  confer- 
ver  la  mémoire  des  Eclipfes  de  Soleil  &  de  Lune 
qui  ont  précédé  ou  fuivi  quelques  événements  impor- 
tants, eft  d'un  grand  fecours  pour  fixer  la  date  de 
ces  événements.  La  Chronologie  de  ces  Eclipfes  eft 
fondée  fur  l'ordre  confiant  &  invariable  que  le  Créa- 
teur a  établi  dans  les  mouvements  des  corps  célcftes: 
tout  fait  dont  la  date  efl:  liée  avec  l'apparition  cir- 
conftanciée  de  quelqu'un  de  ces  phénomènes,  trouve 
par  cela  feul  fa  place  déterminée  dans  l'étendue  de 
la  Chronologie  univerfelle.  Les  Hiftoriens  François 
rapportent  que  quelques  femaines  avant  la  mort' de 
1  Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  on  vit  en  France 
une  Eclipfe  totale  de  Soleil ,  le  5  Mai ,  veille  de  la 
fête  de  l'Afcenlîon  :  cette  Eclipfe  n'a  pu  arriver  qu'en 
Fan  S40  :  cette  année  eft  donc  celle  de  la  mort  de 
l'Empereur  Louis. 

La  Chronologie  des  Eclipfes  peut  aufli  donner 
occalion  de  juger  de  la  confiance  que  l'on  doit  avoir 
pour  les  dates  d'un  Hiftorien.  Ell-il  exact  fur  les 
dates  des  Eclipfes  ?  Il  y  a  lieu  de  préfumet  qu'il  l'eft 
également  fur  toutes  les  autres.  Rapporte -t- il  au 
contraire  à  l'an  595  une  Eclipfe  qui  appartient  cer- 
tainement à  l'an  1 90?  trouve-t-011  a  chaque  pac-e 
de  fa  Chronique  des  fautes  de  cette  nature  ?  Il  eft 
naturel  de  conclure  qu'il  n'eft  pas  plus  exaâ  fur  les 
dates  des  autres  événements  qu'il  rapporte. 

Enfin  les  Eclipfes  peuvent  fervir  a  conftater  l'or- 
dre de  Chronologie  fuivi  par  différents  Auteurs  ,  & 
même  les  principales  époques  dont  ils  datoient  les 
événements.  L'an  880  ,  de  l'Eté  de  Nabonalfar  la 
nuit  entre  le  10  &  le  11  du  mois  Payni ,  ou'du 
dixième  mois,  Ptolémée  obferva  à  Alexandrie  une 
Eclipfe  totale  de  Lune;  &  les  circonftances  de  cette 
Eclipfe  obligent  de  la  rapporrer  au  6  Mai ,  de  l'an 
1  j  ,•  ,  de  l'Ere  Chrétienne.  Comme  ortoconnoit  d'ail- 
leurs la  forme  des  années  de  Nabonaflàr  ,  il  eft  fa- 
cile de  conclure  de  cette  Eclipfe  en  quelle  année 
avant  1  Ere  Chrétienne,  on  doit  fixer  le  commence- 
ment de  l'Ere  de  ce  Prince  ,  telle  que  Ptolémée  avoit 
coutume  de  l'employer  dans  la  date  de  fes  Obfer- 
vations.  Un  Auteur  anonyme  ,  reconnu  d'ailleurs 
pour  exact  dans  fes  dates  ,  témoigne  avoir  vu  en 
France  une  Eclipfe  de  Soleil  le  15"  Janvier  de  l'an 
toi;  :  cette  Eclipfe  eft  cependant  arrivée  à  pareil 
jour  de  l'année  fuivante  1014  :  concluons  que  l'Au- 
teur anonyme  ne  commençoit  point  l'année  au  mois 
f  ;,™vler  >  mals  i  MOTS  ,  ou  peut-être  à  la  féte 
rte  1  Annonciation  ;  &  cette  remarque  pourra  nous 
guider  avec  plus  d'alTurance  fur  la  véritable  date  des 
faits  que  ce  même  Auteur  rapporte  aux  mois  de 
Janvier  &  de  Février,  ou  au  commencement  de 
celui  de  Mars. 

Si  les  Annaliftes  ,  en  parlant  d'une  Eclipfe 
ient  toujours  eu  l'attention  de  nous  apprendre 


non-feulement  en  quelle  année  ,  mais  aufli  en  quel 
mois ,  en  quel  jour,  &  à  quelle  heure  du  jour  &  de- 
là nuit  le  phénomène  avoit  été  obfervé ,  nous  au- 
rions pu  nous  contenter  de  dater  ici  les  Eclipfes  par 
le  jour  Se  l'heure  de  leur  apparition  ;  le  détail  des 
autres  circonftances  ,  aflez  inutile  au  Chronologifte , 
n'aurait  fait  que  multipliet  le  travail  du  Calcula- 
teur. Mais  l'imperfection  du  récit  des  Hiftoriens , 
jointe  au  deflein  que  nous  avons  eu  de  ne  lailiër 
rien  à  délirer  fur  cette  matière  à  ceux  qui  s'attachent 
à  la  vérification  des  dates ,  nous  a  néceuairement 
engagés  dans  une  carrière  bien  plus  étendue.  Nous 
trouvons,  par. exemple,  dans  une  ancienne  Chro- 
nique un  événement  dont  la  date  eft  liée  avec  celle 
d  une  Eclipfe  de  Soleil ,  obfervée  en  France  au  mois 
de  Mars  précédent  ;  &  l'on  fait  d'ailleurs  Que  le  fait  a 
dû  arriver  vers  l'an  1010.  On  ouvre  une  Table  Chro- 
nologique des  Eclipfes  vifibles  en  Europe;  &  l'on 
trouve  une  Eclipfe  de  Soleil  marquée  au  29  Mars  de 
l'an  1 009 ,  une  féconde  au  1 8  Mars  1  o  1  o  ,  une  rroi- 
lieme  enfin  au  7  Mars  «on.  Pour  laquelle  de  ces 
trois  Eclipfes  le  Chronologifte  hafardera-t-il  de  fe  dé- 
terminer ?  Nous  les  avons  circonftauciées  ,  &  la  diffi- 
culté difparoît.  Toutes  les  trois  onr  été  réellement  vi- 
libles  en  Europe  :  mais  la  première  ,  quoique  vilible 
dans  une  grande  partie  de  l'Europe,  a  été  par  tout  fort 
.petite;  la  troifieme  n'a  pu  être  obfervée  que  dans 
une  petite  partie  de  l'Europe,  au  Sud-Oueft,  c'eft- 
a-dne ,  au  plus  en  Efpagne  ;  &  elle  a  dû  même  y  être 
très  petite  ;  la  féconde  au  contraire ,  vifible  dans  toute 
1  Europe  ,  a  été  centrale  en  France.  C'eft  donc  de 
cette  féconde  Eclipfe  qu'il  s'agit,  &  l'événement  dif- 
cuté  doit  -  -  ''-- 


erre  rapporte  à  l'an  1010. 


Il  fe  ptéfente  des  dates  à  vérifier  non  -  feulement 
pour  l'Europe ,  mais  encore  pour  la  partie  de  l'Afri- 
que qui  a  été  fouinife  aux  Romains ,  &  pour  une 
grande  partie  de  l'Alie  :  nous  croyons  même  que 
ceux  qui  voudraient  s'appliquer  à  approfondir  la 
Chronologie  Chinoife  ,  nous  auraient  lu  mauvais 
gré  de  l'omiftion  des  Édipfes  vifibles  dans  l'étendue 
de  la  Chine.  On  trouvera  donc  ici  toutes  les  Eclipfes 
de  Soleil  qui  ont  pu  être  obfervées ,  depuis  le  Tro- 
pique de  l'EcrevuTe  en  Afrique,  jufqu'au  Nord  de 
la  Laponie;  &  en  Afie,  depuis  cinq  ou  fix  degrés 
environ  de  latitude  feptentrionale ,  jufqu'au  cercle 
polaire.  En  longitude  nous  avons  pris  pour  limites 
le  cinquième  &  le  cent  cinquante-cinquième  méri- 
dien ,  en  ftifant  paner  le  vingtième  méridien  par 
Paris.  On  n'a  cependant  pas  poulie  l'exactitude  juf- 
qu  au  fcrupule  par  rapport  à  quelques  petites  Eclip- 
fes qui  n'auraient  été  vifibles  que  vers  le  Cap-Nord 
en  Laponie ,  ou  vers  le  Tropique  du  Cancer  en  Afri- 
que ,  ou  enfin  au  Sud-Eft  de  l'Alie ,  vers  les  Mes 
Philippines ,  &  même  en  général  fous  le  cent  cin- 
quante-cinquième méridien  ,  à  l'extrémité  orientale 
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de  l'Ane.  On  a  cru  de  plus  qu'on  pouvoit  négliger 
toutes  les  Éclipfes  dans  lefquelles  la  latitude  Aultrale 
de  la  Lune  excédoit  31  ou  32  minutes  ,  quoique 
quelques-unes  d'entre  elles  aient  pu  abfoiument  être 
vilibles  au  Sud  de  l'Arabie  ,  ou  des  Indes  Orientales. 
Quant  aux  Eclipfes  de  Lune  ,  nous  n'en  avons  omis 
aucune;  le  nombre  de  celles  que  l'on  pouvoit  ex- 
clure écoit  fort  petit  :  nous  nous  fommes  perfuadés 
que  la  collection  entière  feroic  plaifir  à  quelques 
Aftronomes. 

Nous  marquons  le  temps  de  chaque  Eclipfe  par 
le  temps  vrai  de  la  conjonction  vraie  ,  ou  de  l'op- 
pofition  vraie  de  la  Lune  au  Soleil  ;  &  nous  comp- 
tons cette  conjonction  ou  oppofition  fur  l'orbite  de 
la  Lune.  Le  temps  de  cette  conjonction  ,  ou  de  cette 
oppofition ,  n'eft  pas  toujours  précifément  celui  du 
milieu  de  rEclipfe  ;  la  différence  entre  ces  deux 
temps  auroit  été  plus  confidérable  fi  nous  eulîions 
compté  la  conjonction  8c  l'oppofition  fur  l'éclipti- 
que  ,  ainfi  que  les  Aftronomes  ont  coutume  de  le 
faire.  Tous  les  remps  au  refte  font  déterminés  fur  le 
méridien  de  Paris.  Pour  les  rapporter  à  tour  autre 
méridien ,  il  fumt  de  prendre  ,  foit  dans  la  Cou- 
noiflance  des  temps  ,  foit  dans  quelque  bon  livre 
de  Géographie  ,  la  différence  encre  ce  méridien  8c 
celui  de  Paris.  Si  l'on  ne  trouve  cette  différence 
qu'en  degrés ,  il  faut  la  réduire  en  temps ,  en  pre- 
nant une  heure  pour  quinze  degrés,  &  quatre  mi- 
nutes d'heure  pour  chaque  degré.  Cette  différence 
de  temps  doit  être  ajoutée  à  l'heure  de  Paris ,  lï  le 
méridien  propofé  eft  à  l'Eft ,  ou  à  l'Orient  de  celui 
de  Paris;  fi  le  méridien  eft  au  contraire  à  l'Occident 
de  Paris ,  il  faut  retrancher  de  l'heure  de  Paris  la 
différence  des  méridiens  ;  &  le  temps  de  Paris  fera 
réduit  au  temps  de  cet  autre  méridien.  On  demande, 
par  exemple ,  à  quelle  heure  on  doit  obferver  à 
Pékin  une  Eclipfe  qui  arrive  à  trois  heures  ëc  demie 
du  foir,  fous  le  méridien  de  Paris.  Ouvrez  la  Con- 
noilfince  des  temps  ;  Pékin  y  eft  marqué  de  1 14  de- 
grés ,  ou  de  7  heures  36  minutes  plus  oriental  que 
Paris  :  ajoutez  7  heures  36  minutes  à  3  heures  30 
minutes  du  foir  ,  8c  vous  trouverez  qu'il  eft  1 1  heu- 
res 6  minutes  du  foir  à  Pékin  ,  lorfqu'il  n'eft  que 
3  heures  30  minutes  à  Paris;  ce  fera  l'heure  du 
milieu  de  l'Eclipfe  ,  rapportée  au  méridien  de  Pé- 
kin. Si  au  lieu  de  Pékin  on  avoit  propofé  Lisbonne  : 
cette  dernière  ville  eft  plus  occidentale  que  Paris  de 
1 1  degrés  8c  demi ,  ou  de  46  minutes  d'heure.  De 
3  heures  8c  demie  du  foir ,  retranchez  46  minutes  ; 
le  refte  1  heures  44  minutes  donne  le  temps  du 
milieu  de  l'Eclipfe  ,  réduit  au  méridien  de  Lis- 
bonne. 

Nous  avons  marqué  dans  notre  Chronologie  le 
temps  du  milieu  des  Eclipfes  dans  la  précifion  des 
demi-heures ,  8c  quelquefois  même  dans  celle  des 
quarts-d'heure.  Le  tout  a  été  calculé  ,  fouvent  di- 
rectement ,  le  plus  ordinairement  indirectement , 
fur  les  Tables  de  Halley  ;  directement ,  lorfque  nous 
avons  calculé  rigoureufement  fur  ces  Tables  l'inf- 
tant  de  la  conjonction  ou  de  l'oppofition  ;  indirec- 
tement ,  lorfque  du  temps  connu  d'une  Eclipfe  nous 
avons  conclu  le  temps  d'une  autre  Eclipfe  ,  anté- 
rieure ou  poftérieure  de  1 S  ,  ou  de  521  ans.  Nous 
nous  fommes  fervis  des  Tables  de  M.  Halley  pour 
l'équation  des  périodes  de  18  ans;  calculanr  de  temps 
en  temps  des  conjonctions ,  ou  des  oppofitions ,  fé- 
lon les  méthodes  ordinaires  8c  ngoureufes  ,  pour  dé- 
couvrir l'erreur  de  ces  périodes  accumulées;  8c  ré- 


partiiîant  l'erreur  découverte  fur  les  périodes  inter- 
médiaires y  encre  celle  dont  nous  étions  partis ,  & 
celle  que  nous  venions  de  vérifier  par  un  calcul  di- 
rect. Quant  à  la  période  de  5 1 1  ans  ,  nous  avons 
calculé  nous-mêmes  des  Tables  de  fes  équations ,  8c 
nous  en  avons  rrouvé  les  réfultats  fufrifammentexacts 
toutes  les  fois  que  nous  les  avons  éprouvés  fur  la 
pierre  de  touche  du  calcul  direct  8c  immédiat.  No- 
nobstant ces  précautions ,  nous  ne  ferons  pas  éton- 
nés iï  l'heure  vraie  du  milieu  d'une  Eclipfe  diffère 
quelquefois  d'une  demi- heure  de  celle  que  nous 
avons  déterminée  :  mais  nous  ne  croyons  pas  que 
l'erreur  puilfe  aller  plus  loin. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  convient  également 
aux  Eclipfes  de  Soleil  8c  à  celles  de  la  Lune  :  ce  qui 
nous  refte  à  expofer  doit  nécelfairement  être  divifc 
en  deux  articles. 

DES  ÉCLIPSES  DE  LUNE. 

L'usage  de  notre  Chronologie  ,  par  rapport  à  ces 
Eclipfes  ,  eft  très  facile.  Nous  déhgnons  les  Eclipfes 
totales  par  ce  ligne  ©,  &  les  partiales  par  celui-ci  (J. 
Le  chiffre  qui  fuit  ce  figne  indique  l'heure  du  mi- 
lieu de  l'Eclipfe ,  en  temps  vrai ,  méridien  de  Paris  : 
d.  fignifie  demie  ,  qu.  quart  ,  m.  le  matin  ,  f.  It  foir. 
Ainu  l'abréviaùon  ,  à  3  &  d.  m.  marque  que  le  mi- 
lieu de  l'Eclipfe  eft  arrivé  ,  lorfqu'on  comptoir  à 
Paris  trois  heures  &  demie  du  matin  :  celle-ci ,  à  6 
8c  3  qu.  f.  fignifie  qu'il  étoit  à  Paris  6  heures  trois 
quarts  du  foir.  Nous  venons  de  voir  comment  on 
pouvoir  réduire  l'heure  du  milieu  d'une  Eclipfe  à 
tout  autre  méridien  que  celui  de  Paris. 

Après  l'heure  du  milieu  de  l'Eclipfe  nous  avons 
marqué  la  grandeur  de  l'Eclipfe  eu  doigts  8c  eu 
quarts  de  doigts.  Le  doigt  eft  la  douzième  partie 
du  diamètre  d'un  aftre  ;  ainfi  une  Eclipfe  de  4 
doigts  eft  celle  où  le  tiers  du  diamètre  d'un  aftre 
eft  caché  ;  fi  la  moitié  du  diamètre  de  l'aftre  eft 
dans  l'ombre,  l'Eclipfe  eft  de  fix  doigts  :  une  Eclipfe 
de  douze  doigts  eft  totale.  Si  dans  une  Eclipfe  to- 
tale la  partie  de  l'aftre  cclipfé  ,  la  moins  plongée 
dans  l'ombre  ,  ou  la  moins  éloignée  du  bord  de  l'om- 
bre ,  en  eft  cependant  diftante  de  la  valeur  de  deux 
doigts ,  on  ajoute  ces  deux  doigts  à  douze  doigts , 
valeur  de  l'Eclipfe  totale  ,  8c  l'on  dit  que  l'Eclipfe 
eft  de  quatorze  doigts ,  8c  ainfi  des  autres. 

Dans  cette  partie  ,  l'abréviation  gr.  fignifie  gran- 
deur de  l'Eclipfe  ;  un  d.  précédé  d'un  chiffre  ,  ligni- 
fie doigt;  précédé  de  la  conjonction  & ,  il  fignifie 
demi  ;  qu.  eft  la  marque  des  quarts.  Ainu  où  l'on 
trouve  gr.  3  d.  &  d.  il  faut  lire  grandeur  de  VhcHpfc , 
trois  doigts  8c  demi  ;  pin.  fignifie  pénombre  ;  forte 
pén.  ou  f.  pén.  forte  pénombre  ;  tr.f.pe'n.  très  forte 
pénombre.  La  Lune  ,  dans  une  oppofition  ,  paffe 
quelquefois ,  non  pas  au-dedans ,  mais  feulement 
au  voifinage  de  l'ombre  de  la  Terre  ;  à  proprement 
parler  ,  elle  n'eft  pas  éclipfée  :  cependant  l'éclat  de  la 
partie  de  fon  difque ,  la  plus  voifine  de  l'ombre  ,  eft 
fenfiblement  terni ,  8c  c'eft  ce  qu'on  appelle  pénom- 
bre. Ces  pénombres  ont  été  quelquefois  obfervées  ; 
d'ailleurs  une  fimple  pénombre  ,  félon  le  calcul , 
peut  quelquefois  être ,  félon  la  vérité  ,  une  petite 
Eclipfe.  Nous  avons  donc  cru  devoir  marquer  ces 
pénombres ,  mais  feulement  lorfque  la  diftance  du 
bord  de  la  Lune  ,  à  celui  de  l'ombre  de  la  Terre, 
i  n'a  pas  excédé  la  valeur  d'un  doigt.  Lorfque  la  Lune 
'  a  paffé  à  un  demi-doigt  feulement  de  l'ombre  ter- 
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reftre  ,  nous  avons  marqué  forte  pénombre,  enfin 
quand  cette  diftance ,  félon  notre  calcul ,  n'a  pas 
excédé  un  quart  de  doigt ,  nous  avons  dit  qu'il  y 
avoit  une  très  forte  pénombre. 

Une  Eclipfe  de  o  doigt  eft  celle  que  nous  avons 
trouvée  trop  perire  pour  la  défigner  par  o  d.  i  qu. 
ou  par  un  quart  de  doigt.  Celles  de  douze  doigts 
font  quelquefois  marquées  ($  ou  partiales ,  Se  quel- 
quefois ^  011  totales  :  c'eft  que ,  félon  nos  calculs , 
il  manquoit  quelques  minutes  de  doigt  aux  pre- 
mières ,  pour  être  véritablement  totales  ,  èV  que 
d'ailleurs  elles  excédoient  de  beaucoup  onze  doigts 
trois  quarts.  Nous  avons  continué  de  marquer  la 
grandeur  des  Eclipfes  jufqu'à  quatorze  doigts  ,  au- 
delà  nous  nous  fommes  épargné  cette  peine.  Cepen- 
dant lotfqu'il  ne  s'en  eft  fallu  que  d'une  minute  de 
degré  au  plus  que  la  Lune  ne  fût  au  centre  de  l'om- 
bre ,  nous  avons  averti  que  l'Eclipfe  étoit  ccr.tr.  c'eft- 
à-dire  cenrrale  ;  &  nous  avons  dir  qu'elle  étoit  pr. 
centr.  ou  piefque  cenrrale  ,  lorfque  la  diftance  de  la 
Lune  ,  au  centre  de  l'ombre  ,  n'a  pas  excédé  deux 
minutes. 

La  durée  des  Eclipfes  de  Lune  eft  proportionnelle 
à  leur  grandeur  ;  mais  elle  n'en  dépend  pas  unique- 
ment. On  peut  dire  en  général  qu'une  Eclipfe  totale 
durera  au  moins  trois  heures  Se  demie  ,  au  plus  qua- 
tre heures  &:  quelques  minutes.  Une  Eclipfe  par- 
tiale qui  furpaue  lîx  doigts ,  peut  durer  trois  heures 
S:  un  quart ,  ék  fa  dutée  peut  être  bornée  à  deux 
heures  &  demie  :  il  eft  rare  qu'elle  excède  ces  limi- 
res.  La  durée  d'une  Eclipfe ,  entre  trois  &  fix  doigts , 
s'étend  entre  deux  heures  &  rrois  heures  :  une  Eclipfe 
de  deux  doigts  dure  environ  une  heure  &  demie  ; 
celle  d'un  doigt  ne  dure  ordinairement  qu'une  heure  ; 
enfin  celle  d'un  demi-doigt  dure  à  peu  près  rrois 
quarts  d'heure.  Lorfque  l'Eclipfe  eft  totale  ,  la  de- 
meure dans  l'ombre ,  ou  l'obfcuriré  totale  ,  eft  d'une 
heute  &  demie  ,  ou  de  deux  heures ,  fi  l'Eclipfe 
excède  quatorze  doigts  :  au-deflous  de  ce  tetme  elle 
diminue  ;  à  douze  doigts  l'Eclipfe  eft  encore  totale , 
mais  fans  demeure  dans  l'ombre.  Ainfi  l'heure  du 
milieu  d'une  Eclipfe  &  fa  grandeur  étant  données , 
on  peut  conclure  la  demi-durée  de  l'Eclipfe  ,  ou  dé 
la  demeure  dans  l'ombre  ,  à  un  quart  d'heure  près  : 
retranchanr  cette  demi-durée  de  l'heure  du  milieu 
de  l'Eclipfe  ,  on  aura  l'heure  du  commencemenr , 
ou  celle  de  l'immerfion  ;  fi  on  l'ajoute  au  contraire 
la  fomme  donnera  l'heure  de  l'émerlion  ,  ou  celle 
de  la  fin  de  l'Eclipfe. 

La  Lune  n'a  poinrde  lumière  par  elle-même;  elle 
ne  nous  renvoie  que  celle  qu'elle  reçoir  du  Soleil. 
Que  la  Terre  fe  trouve  enrre  le  Soleil  &  elle  ,  les 
rayons  folaires  feront  interceprés  ,  ils  ne  parvien- 
dront plus  jufqul  la  Lune;  Se  celle-ci  ne  recevant 
plus  de  lumière  ,  n'en  pourra  pas  plus  réfléchir  vers 
Pékin  que  vers  Paris  ou  Conftantinople.  Il  eft  na- 
rurel  de  conclure  delà  qu'une  Eclipfe  de  Lune  doit 
par-tout  commencer  &  finir  au  même  inftant ,  & 
que  par-tout  elle  doit  être  vue  de  la  même  Gran- 
deur. L'Eclipfe  du  30  Décembre  loSy ,  a  été  à  Paris 
de  neuf  doigts  &  un  quatt  félon  notre  Chronologie  ; 
elle  a  pareillement  été  de  neuf  doigts  &  un  qïiarr 
a  4  ;>  &  e"e  Y  a  Pam  commencer  &  finir  au 
même  inftant  qu'à  Paris.  L'unique  différence  eft 
que  Pékin  étant  plus  oriental  que  Paris  de  fept 
heures  &  demie ,  on  comptoit  alors  à  Pékin  fept 
heures  &  demie  de  plus  qu'à  Paris:  ainfi,  comme 
le  milieu  de  l'Eclipfe  eft  arrivé  à  Paris  le  50  Décem- 


bre ,  a  quatre  heures  &  demie  du  foir,  on  aura  vu 
cette  même  phafe  à  Pékin  le  même  jour  à  douze 
heures  du  foir  ;  &  puifque  Ja  durée  de  pEclipfe  a 
du  être  environ  de  trois  heures ,  le  commencement 
a  du  erre  obfervé  à  Pékin  le  30  ,  vers  dix  heures  & 
demie  du  foir,  &  la  fin  le  3  1  ,  vers  une  heure  & 
demie  du  matin. 

Pour  favoir  lî  le  commencement ,  le  milieu  la 
fin  ,  ou  quelque  autre  phafe  que  ce  puifle  être  , 
d  une  Eclipfe  de  Lune,  a  été  viflblé  en  un  lieu  pro- 
pofé,  il  fiiftir  de  réduire  l'heure  de  Paris  au  méri- 
dien de  cet  autre  lieu  ,  &  de  voir  fi  le  Soleil  devoir 
erre  alors  fous  l'horizon  de  ce  lieu  :  en  ce  cas  la  phafe 
de  l'Eclipfe  aura  éré  vifible.  On  ttouve  fur  l'an  1077 
une  Eclipfe  totale  de  Lune  ,  matquée  pour  Paris  le 

5  Août ,  à  dix  heures  du  foir;  on  demande  fi  elle  a 
été  vifible  à  Pékin.  Ajoutez  fept  heutes  &  demie  à 
dix  heutes  du  foir  ,  &  vous  aurez  le  milieu  de  l'E- 
clipfe au  méridien  de  Pékin  le  7  Aoûr ,  à  cinq  heures 

6  demie  du  marin  :  le  Soleil  éroit  levé  ;  donc  le  mi- 
lieu de  l'Eclipfe  a  été  invifible.  Retranchez  une  heure 
trois  quarts  pour  la  demi -durée  de  l'Eclipfe,  Se 
l'heure  du  commencemenr  tombera  environ  fur  rrois 
heures  trois  quarts  du  matin  :  le  Soleil  ne  paroifloir 
pas  encore  ;  cette  phafe  aura  donc  été  vifible  à  Pékin. 

DES  ECLIPSES  DE  SOLEIL. 

Le  Soleil  ne  reçoir  fa  lumière  d'aucun  autre  corps: 
U  en  eft  lui-même  le  principe  Se  la  fource  ;  il  nous 
éclaire  par  la  tranfmiflion  continuelle  de  fes  rayons. 
Qu'un  corps  opaque,  rel  que  la  Lune,  fe  trouve 
entre  le  Soleil  Se  nous ,  c'eft  fort  improprement  que 
nous  difons  qu'il  y  a  pour  lors  une  Eclipfe  de  Soleil  ; 
c'eft  plutôt  une  Eclipfe  de  Terre ,  puifque  le  Soleil 
ne  perd  rien  de  fon  éclat ,  &  que  c'eft  nous  au  con- 
rraire  qui  fommes  privés  en  tout  ou  en  partie  de  la 
lumière  que  le  Soleil  ne  celfe  point  de  diriger  vers 
nous. 

La  Lune  eft  plus  perite  que  la  Terre  ;  elle  n'eft 
qu'un  point  en  comparaifon  du  Soleil.  De  ces  deux 
vérirés  univerfellement  reconnues  ,  il  fuit  que  la 
Lime  ne  peut  cacher  la  vue  du  Soleil  à  tous  les  ha- 
bitants de  la  Tetre  en  un  même  inftanr  :  elle  peut 
le  faire  fucceflivemenr ,  Sz  même  encore  cette  fuc- 
ceflion  n'aura-r-elle  lieu  que  pour  une  aftèz  petite 
partie  de  la  Terre.  Ainfi  la  Lune  ,  s'avançant  d'Oc- 
cident en  Orient  vers  le  Soleil  cachera  d'abord  la 
vue  de  cet  aftre  ,  en  tout  ou  en  partie ,  aux  Efpa- 
gnols  :  les  François ,  bientôt  après ,  s'appercevront  de 
l'Eclipfe;  l'ombre  s'étendra  enfuite  jufqu'à  l'Alle- 
magne, &  ainfi  par  fucceffion  jufqu'à  l'extrémité  de 
l'Aiie  ;  &  cependant  les  Africains  n'auronr  pas  la  plus 
légère  fenfation  de  ce  phénomène. 

Les  Eclipfes  de  Soleil  ne  font  donc  point  géné- 
rales ,  elles  ne  font  point  inftantanées  comme  les 
Eclipfes  de  Lune.  Ces  deux  circonftances ,  en  ren- 
danr  le  calcul  de  ces  Eclipfes  beaucoup  plus  pénible , 
nous  empêchenr  de  préfenter  ici  des  règles  aufli 
claires  que  celles  que  nous  avons  données  fur  les 
Eclipfes  lunaires.  Eflayons  cependant  de  débrouiller 
le  chaos.  Nos  explications  feront  moins  fimples  fans 
doute  ;  il  ne  nous  éroit  pas  poffible  de  faire  autre- 
menr  :  mais  nous  nous  fommes  étudiés  à  les  mettre 
dans  le  jour  le  plus  clair  dont  elles  foient  fufeepti- 
bles ,  Se  nous  nous  flattons  que  nous  nous  ferons  en- 
rendre  au  moins  de  la  très  grande  parrie  de  nos 
Ledeurs. 

Le  ligne      dans  notre  Chronologie ,  dénote  une 
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Eclipfe  de  Soleil  :  nous  datons  cette  Eclipfe  par  le 
jour  Se  l'heure  de  la  conjonction  vraie  du  Soleil  & 
de  la  Lune ,  dans  le  fens  que  nous  l'avons  expliqué 
ci-defïus.  Cette  date  doit  être  toujours  allez  exacte 
par  rapport  ;1  un  Obfervateur  que  nous  fuppo ferions 
place  au  centre  de  la  Terre  j  mais  il  n'en  eft  pas  de 
même  fi  l'obfervation  fe  fair  fur  la  circonférence  de 
notre  globe;  l'heure  marquée  doit  prefque  toujours 
différer  fenhblement  de  l'heure  vraie  du  milieu  de 
l'Eclipfe:  cependant  la  différence  n'eft  jamais  de  deux 
heures  entières.  Voici  quelques  règles  générales  que 
l'on  peut  propofer  à  ce  fui  et, 

I.  Le  matin  l'Eclipfe  de  Soleil  doit  toujours  arri- 
ver plutôt  qu'elle  n'eft  marquée  j  le  foir  au  contraire 
elle  doit  être  obfervée  plus  tard. 

II.  Plus  le  Soleil  fera  près  des  ïnftants  de  fon  lever 
Se  de  fon  coucher,  plus  l'accélération  de  l'Eclipfe 
le  matin ,  6c  fon  retardement  le  foir  ,  feront  fenlî- 
bles. 

III.  L'accélération  de  l'Eclipfe  le  matin  fera  d'au- 
tant plus  forte,  que  le  Soleil  étoit  plus  élevé  à  midi 
trois  mois  auparavant  :  au  contraire  l'Eclipfe  le  foir 
fera  d'autant  plus  retardée ,  que  le  Soleil  doit  être 
plus  élevé  fur  l'horizon  à  midi,  trois  mois  après  le 
temps  oropofé. 

Delà  il  efl  facile  de  conclure  ,  i  °  que  la  diffé- 
rence entre  l'heure  marquée  dans  notre  Chronolo- 
gie ,  Se  l'heure  vraie  du  milieu  de  l'Eclipfe ,  doit 
être  plus  fenlible  dans  la  zone  torride  que  dans  les 
plus  hautes  latitudes  :  z"  que  les  différences  les  plus 
grandes ,  fous  une  même  latitude  ,  hors  de  la  zone 
torride  ,  doivent  arriver  le  matin  vers  le  temps  de 
l'équinoxe  d'Automne  ,  cv  le  foir  vers  l'équmoxe  de 
Printemps  :  la  raifon  s'en  montre  d'abord  ;  ç'eft  trois 
mois  avant  l'équinoxe  d'Automne  ,  Se  trois  mois 
après  celui  du  Printemps  ,  que  l'on  obferve ,  fous 
une  même  latitude ,  les  plus  grandes  hauteurs  mé- 
ridiennes du  Soleil. 

Que  l'on  demande  donc  fi  l'Eclipfe  du  30  Mars 
1 1  3  1  ,  a  été  vilîble  à  lfpahan.  Il  efl:  clair  d'abord  que 
pour  qu'une  Eclipfe  de  Soleil  foit  vilîble ,  il  faut 
qu'elle  arrive  de  jour.  L'Eclipfe  du  30  Mars  1  13  1 
eft  marquée  pour  Paris  à  une  heure  Se  demie  du 
foir  :  lfpahan  eft  plus  oriental  que  Paris  de  trois 
heures  Se  demie  ;  ainii  la  conjonction  vraie  eft  arri- 
vée à  lfpahan  à  cinq  heures  du  foir  j  il  taifoit  jour 
alors ,  6v  l'Eclipfe  aurait  fans  doute  été  vihblc  fï  elle 
fût  arrivée  à  l'heure  même  de  la  conjonction  vraie. 
Mais  cette  Eclipfe  arrivoit  le  foir  :  elle  a  donc  dû  re- 
tarder; Se  elle  a  dû  retarder  d'autant  plus  que  l'on 
étoit  alors  vers  l'équinoxe  du  Printemps ,  Se  que 
trois  mois  après  ,  ou  vers  la  fin  de  Juin  ,  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  devoir  être  très  confïdérable  à 
lfpahan.  Il  y  a  donc  apparence  que  le  milieu  de  l'E- 
clipfe fera  arrivé  bien  après  fix  heures  Se  un  quart, 
temps  auquel  le  Soleil  le  couchoît  alors  à  lfpahan  , 
&  que  par  conféquent  l'Eclipfe  y  aura  été  invifîble. 
On  peut  s'affurer  au  contraire  que  l'Eclipfe  du  1 9  Fé- 
vrier 1 2.16,  a  été  vilîble  à  Stockholm.  La  conjonc- 
tion vraie  eft  marquée  pour  Paris  à  fept  heures  du 
matin ,  donc  à  huit  heures  du  matin  pour  Stock- 
holm. L'Eclipfe ,  arrivant  le  matin ,  a  dû ,  il  eft  vrai, 
êtte  accélérée  ;  maïs  l'accélération  a  dû  être  bien 
peu  confidérable ,  puifque  trois  mois'  auparavanr  le 
Soleil  ne  montoit  que  très  peu  fur  l'horizon  de  Stock- 
holm. Le  milieu  de  l'Eclipfe  n'aura  donc  précédé 
1  heure  de  la  conjonction  vraie  que  d'un  quart 
d'heure  ou  environ ,  il  fera  arrivé  vers  fept  heures 


ttois  quarts ,  le  Soleil  étoit  levé  dès  fept  heures,  Se 
le  milieu  de  l'Eclipfe  aura  été  viiible. 

Pour  que  l'on  puifTe  décider  avec  plus  d'alfu- 
rance  fi  une  Eclipfe  de  Soleil  arrive  avant  ou  après  le 
lever  ou  le  coucher  de  cet  aftre  ,  nous  propofons 
dans  la  Table  fuivante  les  limites  au-delà  desquelles 
l'Eclipfe  celïe  d'arriver  de  jour.  Cette  Table  eft  di- 
vifée  en  olufieurs  colonnes,  Se  chaque  colonne  eft 
relative  a  la  latitude  marquée  au  haut  de  la  co- 
lonne. Ainlî  la  colonne  ,  qui  a  en  ritre  50  '-  c'eft-à- 
dire  cinquante  degrés  de  latitude,  ne  convient  qu'aux 
lieux  qui  ont  cinquante  degrés  de  latitude  fepten- 
trionalc  ;  il  en  eft  de  même  des  autres  colonnes.  Si 
la  latitude  du  lieu  propofé  étoit  de  quarante-cinq 
degrés ,  il  faudroir  prendre  le  milieu  entre  les  nom- 
bres de  la  colonne  calculée  pour  quarante  degrés  ,  Se 
ceux  de  la' colonne  de  cinquante  degrés,  Se  ainlî  des 
autres  parties  proportionnelles  aux  latitudes  inter- 
médiaires entre  les  différentes  latitudes  marquées  au 
haut  des  colonnes.  Cette  Table  ne  s'étend  que  iuf- 
qu  a  foixante-lix  degrés  de  latitude  :  au-delà  le  tra- 
vail devenoit  plus  pénible  ,  Se  l'utilité  difparoilToit 
prefque  Totalement  :  nous  doutons  qu'il  fe  préfente 
jamais  l'occafion  de  vérifier  des  dates  par  des  Eclipfes 
obfervées  au-delà  de  foixante-fîx  degrés  de  larirude; 
quand  il  s'en  préfenreroir,  nos  principes  généraux 
fufKroient  alors  pous  dilïiper  tous  les  doutes, 

La  première  colonne  a  gauche  contient  le  nom 
de  chaque  mois.  Il  n'en  faut  pas  conclure  que  les 
chiffres  qui  font  placés  vis-à-vis  fur  la  même  liçne  , 
conviennent  également  à  chaque  jour  du  mois  "défi- 
gné;  ils  ont  été  calculés  pour  le  feul  jour  du  mois 
où  le  Soleil  quitte  un  figne  du  Zodiaque  pour  palier 
dans  un  autre.  On  peut  y  faire  attention  ,  fur-rout 
aux  environs  des  Equinoxes.  S'il  s'agit  de  l'Eclipfe 
du  30  Mars  1 1  3  1  ,  dont  nous  parlions  il  n'y  a  qu'un 
moment,  on  remarquera  qu'alors  le  Soleil  entrait 
dans  le  Bélier  vers  le  14  de  Mars  :  ainlî  pour  le  30 
Mars  on  ne  prendra  pas  les  nombres  marqués  pour 
le  mois  de  Mars ,  ni  ceux  qui  font  affignes  au  mois 
d'Avril ,  mais  des  nombres  moyens  entre  les  uns  «Se 
les  autres. 

C'eft  vers  le  21  Mars,  le  10  Avril ,  le  21  Mai, 
le  21  Juin,  le  23  Juillet,  le  23  Août,  le  23  Sep- 
tembre, le  23  Octobre  ,  le  22  Novembre,  le  22 
Décembre,  le  20  Janvier  3c  le  19  Février,  que  le 
Soleil  quitte  un  figue  du  Zodiaque  pour  entrer  dans 
un  autre  :  tel  eft  au  moins  l'ordre  du  Calendrier 
depuis  qu'il  a  été  réformé  par  Grégoire  XIII  en 
1582.  Avant  cette  réforme,  dans  le  feizieme  fiecle, 
le  Soleil  entrait  dix  jours  plutôt  dans  un  nouveau 
ligne  y  l'accélération  n'étoit  que  de  fept  jours  au  dou- 
zième fïecle  ,  Se  de  quatre  jours  environ  à  la  fin 
du  huitième  :  au  quatrième  lîecle  tout  étoit  à  peu 
près  comme  dans  celui-ci  :  enfin  au  premier  fiecle  le 
Soleil  changeoit  de  figne  deux  ou  trois  jours  plus 
tard  qu'il  ne  le  fait  maintenant.  Au  refte  il  eft  fa- 
cile de  voir,  à  Inspection  feule  de  la  Table,  qu'une 
erreur  de  quelques  jours  fur  l'entrée  du  Soleil  dans 
un  lîgne,  n'en  occaiionnc  pas  ordinairement  une 
bien  ienhble  dans  les  heures  que  nous  allignons  pour 
limites  à  l'apparition  des  Eclipfes. 

A  chaque  mois  répondent  trois  nombres  dans 
chaque  colonne  ,  avec  les  étiquettes ,  matin ,  mê- 
diatïun ,  foir ,  dans  la  féconde  colonne.  Le  premier , 
ou  le  plus  haut  de  ces  nombres ,  indique  la  première 
heure  du  matin ,  à  laquelle  il  faut  que  la  conjonction 
vraie  arrive,  pour  que  la  conjonction  apparente  ,  ou 


SUR    LES  ÉCLIPSES. 


;  le  milieu  de  l'Eclipfe ,  foit  vifible  au  lever  même  du 

1  Soleil.  Le  fécond  nombre  marque  l'heure  à  laquelle 
;  la  conjonction  vraie  ne  doit  point  différer  de  la  con- 
jonction apparente ,  c'eft-à-dite  où  le  milieu  de  l'E- 

j  clipfe  n'eft  ni  accéléré  ni  retardé  ;  enfin  le  troifieme 
|  nombre  eft  celui  de  l'heure  à  laquelle  la  conionc- 
!  tion  vraie  doit  arriver  le  foir ,  pour  que  le  milieu  de 
l'Eclipfe  foitobfervé  dans  l'horizon  même  ,  au  cou- 
cher du  Soleil  (  1  ).  Ainfi  fous  vingt  degrés  de  lati- 
tude ,  &  vis-à-vis  du  mois  de  Mars  ,  on  trouve  les 
nombres,  matin ,  y  h.  22  m.  médiat.  1 1  h.  24  m. 
Jotr,  4  Ii.  S  m.  Cela  lignifie  qu'au  mois  de  Mars , 
au  jour  de  l'Equinoxe  du  Printemps  par  vingt  de- 
grés de  latitude  boréale  ,  fi  la  conjonction  vraie  ar- 
rive plutôt  que  7  heures  22  minutes  du  matin,  la 
conjonction  apparente  arrivera  avant  le  lever  du  So-. 
leil.  Si  la  conjonction  vraie  arrive  entre  7  heures 

2  2  minutes  &  1 1  heures  24  minutes  ,  la  conjonction 
apparente ,  que  nous  prenons  toujours  ici  pour  le 
milieu  de  l'Eclipfe  - 
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,  arrivera  après  le  lever  du  So- 
leil ;  mais  elle  précédera  toujours  la  conjonction 
vraie  ,  &  l'accélération  feta  d'autant  plus  grande  , 
que  l'heure  de  la  conjonction  vraie  s'écartera  moins 
du  premier  nombre  7  h.  22  min.  A  I  1  h.  24  min. 
l'heure  de  la  conjonction  vraie  ne  différera  pas  de 
celle  de  la  conjonction  apparente.  Paffé  ce  terme  la 
conjonction  apparente  arrivera  toujours  plus  tard 
que  la  conjonction  vraie  jufqu'à  4  h.  8  min.  du  foir  ; 
&  elle  arrivera  d'autant  plus  tard  ,  que  l'heure  de  la 
conjonction  vraie  fera  plus  voilîne  de  4  h.  8  min. 
Enfin  ,  palK  ce  dernier  terme ,  ou  cette  dernière 
limite  de  la  conjonction  vraie,  4  h.  S  min.  du  foir, 
la  conjonction  apparente  celle  d'arriver  de  jour  , 
elle  n'eft  plus  vifible  fur  l'horizon  ,  quoiqu'il  doive 
s'écouler  encore  une  heure  cinquante-deux  minutes 
entre  la  conjonaion  vraie  &  le  coucher  du  Soleil. 

De  ces  trois  nombres ,  le  premier  défigne  tou- 
jours des  heures  du  matin  ,  &  le  troiffeme  des 
heures  du  foir  ;  le  fécond  marque  auflî  fouvent  des 
heures  du  foir  que  du  matin  :  nous  ne  croyons  ce- 
pendant pas  qu'il  puiffe  y  avoir  ici  lieu  à  aucun 
embarras  réel  ;  une  feule  réflexion  fuffit  pour  lever 
toute  difficulté.  Le  nombre  du  milieu  eft  donné 


comme  marquant  une  heure  mitoyenne  entre  les 
aeux  heures ,  lignifiées  par  les  deux  autres  chiffres  ; 
il  faut  donc  que  cette  heure  mitoyenne  fe  rencontre 
réellement  entre  les  deux  autres  heures;  &  comme 
elle  ne  s  y  rencontre  jamais  qu'une  fois ,  il  ne  peut 
refter  a  ce  fujet  aucun  doute  légitime  dans  l'efprit 
même  le  moins  attentif.  Sous  foixante-fix  de»rés 
de  latitude ,  vis-à-vis  du  mois  de  Mars ,  on  lit  les 
trois  nombres ,  fi  heures  une  minute,  fi  heutes  50 
minutes  ,  4  heures  37  minutes.  Que  le  premier 
nombre  indique  fi  heures  une  minure  du  matin  ,  & 
le  troifieme  4  heures  37  minutes  du  foir  ,  cela  eft 
clair  ;  mais  on  demande  ce  que  fignifie  le  fécond 
nombre  fi  heures  50  minutes.  S'agit-il  ici  des  heures 
du  foir  ou  du  matin  ?  un  rationnement  fort  fîmple 
fuffit  pour  décider  la  queftion  :  fi  heures  50  minutes 
fe  trouve  ici  entre  fi  heures  une  minute  du  matin  Se 
4  heures  37  minutes  du  foir  :  or  entre  6  heures  une 
minute  du  matin  &  4  heures  37  minutes  du  fofr, 
on  trouve  bien  6  heures  50  minutes  du  matin  ;  mais 
non  pas  fi  heures  50  minutes  du  foir  :  c'eft  donc 
6  heures  50  minutes  du  matin  ,  qu'on  a  voulu  déiï- 
gner  dans  la  Table  ,  par  l'expreilion  générale  ,  fi 
heures  50  minutes. 

Appliquons  à  la  Table  les  deux  exemples  rap- 
portes ci-deffus.  Ifpahan  eft  par  trente-deux  degrés 
&  demi  de  latitude;  la  conjonction  vraie  du°!0 
Mars  1 1  ;  1  ,  y  arrivoit  à  cinq  heures  du  foir  :  mais 
félon  la  Table  le  terme  du  foir,  au-delà  duquel  la 
conjonction  apparente  celle  d'être  vifible ,  eft  tout 
au  plus  quatre  heures  &  demie  du  foir  ;  donc  la 
conjonction  apparente  a  été  invifible  à  Ifpahan.  La 
conjonction  vtaie  du  19  Février  I2ifi,  eft  arrivée 
à  Stockholm  à  huit  heures  du  matin.  Stockholm  eft 
par  près  de  foixante  degrés  de  latitude  :  fous  cette 
latitude  le  mois  de  Février  donne,  pour  première 
limite,  7  h.  J7  min.  du  matin  ,  (ou  même  7  heures 
&  un  quart ,  fi  l'on  veut  faire  attention  que  dans  le 
treizième  fiede ,  le  ligne  du  Zodiaque  changeôit 
des  le  1 1  de  Février.  )  Donc  puifque  la  conjonction 
vraie  arrivoit  après  la  première  limite  ,  la  conjonc- 
tion apparente  a  dû  arriver  de  jour  ,  &  être  vifible 
a  Stockholm. 


(1  )  On  a  fait  dans  le  calcul  de  cette  Table  ablbaftion  de 
1  effet  de  la  réfraction.  Si  on  veut  y  avoir  étrard  ,  il  faut  di- 
minuer le  premier  nombre  &  augmenter  le  troifieme  d'envi- 
ron quatre  minutes,  jufqu'à  cinquante  degtés  de  latitude;  fous 


foutante  degrés  de  latitude,  fa  diminution  &  l'augmentation 
doivent  être  de  neuf  a  dix  minutes,  &  de  vingt  minute, 
fousfomnte-fix  degrés,  mais  feulement  vers  le  temps  des 


Tome  J. 


L 


46 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 


Table  des  limites  de  l'apparition  des  Éclipfes  de  Soleil. 


MOIS 

DE  L'ANNÉE. 

LATITUDE    DES  LIEUX. 

Qd. 

10  d- 

20  J- 

,0*. 

40  d- 

joJ- 

60 

66  à- 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

Mars. 

Matin. 

Médiation. 

Soir. 

7  45 
o  o 

4  '7 

7  54 
1 1  41 

4  11 

7  « 
11  24 

4  8 

7  7 
11  2 

4  s 

fi  50 
10  34 
4  " 

fi  32 

9    5  5 
4  '9 

S  13 
8  45 
4  3° 

fi  I 
fi  50 

4  57 

Avril. 

Matin. 

Médiation. 

Soir. 

7  45 
o  17 

4     1 5 

7  1« 
0  2 
4     1 6 

7  » 
II  46 

4  y 

(5  45 
11  28 

4  ?« 

fi  15 
11  5 
4  54 

5  39 
10  33 

5  '9 

4  51 
9  39 
_J  59. 

4  12 

8  54 
6  54 

Mai. 

Marin. 

Médiation, 

Soir. 

7  5° 
0  17 
4  10 

7  19 
0  9 

4  z5 

7  4 

0  0 

4  59 

(>  30 
II  JO 

5  4 

5  51 
1.  38 

5  5« 

5  °. 
11  21 
fi  21 

3  41 
10  55 

7  34 

2  20 
10  28 
8  54 

Juin. 

Matin. 

Médiation. 

Soir. 

7  5* 

0  0 

4  « 

7  51 

0  0 
4  28 

7  7 

0  0 

4  55 

^  35 

0  0 

5  25 

5  55 
0  0 

«  5 

4  5S 

0  0 

7  4 

3  11 

0  0 
8  39 

0  58 
0  0 
1 1  2 

Juillet. 

Matin. 

Médiation. 

Soir. 

7  5° 
11  43 
4    1 0 

7  37 
11  51 

_4  ij_ 

7  11 

0  0 

4  5« 

6  56 
0  10 
5  3° 

fi  24 

o  21 
fi  8 

5  39 

0  35) 
7  0 

4  26 

1  5 
8  18 

3  « 
1  S2 

9  40 

Août. 

Matin. 

Médiation. 

Soir. 

7  45 
11  43 

4  t} 

7  44 
Il  58 

4  51 

7  55 
0  14 

4    5 1 

7  24 

0  31 

5  «7 

7  « 
0  55 
5  45 

fi  41 
1  27 
fi  21 

fi  1 
2  21 

7  9 

5 

5  *fi 
7  48 

Septemb. 

Matin. 

Médiation. 

Soir. 

7  43 
0  0 

4  17 

7  49 
0     1 8 
4  26 

7  51 

0  36 

4  S8 

7  51 

0  58 

_4  5_5_ 

7  48 
1  2(5 

5  JO 
S  24 
1  29 
4  *7 

7  41 

1  5 

8  33 

2  1 

4  19 

7  5° 

3  "5 
_5  47_ 

8  47 

1  55 

4  *3 

7  25 
5  10 

5  59 

9  4 
4  0 
4  10 

Octobre. 

Matin. 

Médiation. 

Soir. 

7  45 
0  17 

4  M 

7  S» 
0  32 

4  M 

8  9 

O  48 

4     1 8 

S  18 
1  fi 
4  15 

Novemb. 

Matin. 

Médiation. 

Soir. 

7  5° 
0  17 
4    1 0 

S  7 
0  25 

4  1 

8  21 

0  34 
3  5« 

8  36 
0  44 
5  5° 

8  48 
0  5<5 
5  44 

9  7 
1     1 5 
5  52 

9  4* 
1  40 

3  • 

10  30 
2  6 
2  Ifi 

Dccemb. 

Matin. 

Médiation. 

Soir. 

7  52 

0  0 
4  8 

S  S 
0  0 
5  52 

8  21 

0  0 
5  59 

8  55 

0  0 

5  *7 

8  45 

0  0 
5  '5 

9  8 
0  0 
2  52 

9  53 

0  0 

1  7 

II  22 

O  O 
O  38 

Janvier. 

Matin. 

Médiation 

Soir. 

7  5° 
11  45 
4     1 0 

7  59 
11  35 

5  55 

8  4 
1 1  16 

5  59 

8  10 
11     1 S 
5  ^4 

S  16 
Il  4 
5 

8  28 
10  45 
1  55 

8  58 
to  20 
2  18 

9  44 
9  54 
1  3° 

Février. 

Matin. 

Médiation 

Soir. 

7  45 
11  43 

4  M 

7  46 
il  28 

4  1 

7  45 
11  12 

5  51 

7  37 
10  54 

5  42 

7  34 
10  31 

3  35 

7  32 
9  59 
3 

7  37 
9  5 

_5  V5_ 

fi  ij 
S  45 
4  30 

7  5° 

8  0 

2  5<S 
fi  1 
fi  50 
4  57 

Mars. 

Matin. 

Médiation 

Soir. 

7  45 

0  0 

4  I? 

7  34 
1 1  42 

4      1  ' 

7  11 
1 1  24 
4  S 

7  7 
1 1  2 

4  S 

fi  50 
10  34 
4  " 

fi  ,2 
9  55 
4  >9 

Cette  Table,  comme  nous  l'avons  dit ci-deffils 3 
n'elt  calculée  que  pour  les  latitudes  boréales  :  on 
peut  néanmoins  l'employer  facilement  pour  les  la- 
titudes aultrales  \  il  furrit  pour  cela  de  déplacer  d'une 
demi-année  les  noms  des  mois.  Qu'au  lieu  de  Mars 
on  écrive  Septembre ,  Octobre  au  Heu  d'Avril ,  & 
ainfi  des  autres ,  la  Table  ,  fans  autre  changement, 
fe  trouvera  calculée  pour  les  latitudes  auftrales. 

Au  refte  fi  ,  par  le  moyen  de  cette  Table ,  on 
trouvoit  qu'une  conjonction  vraie  eft  arrivée  une 
demi  -  heure  trop  tôt ,  ou  trop  tard ,  pour  que  la 
conjonction  apparente  ait  été  vifible  ,  il  ne  faudrait 
pas  conclure  que  le  milieu  de  l'Eclipfe  n'a  pu  être 
obfervé.  11  peut  y  avoir  neuf  ou  dix  minutes  de 


différence  entre  la  conjonction  apparente  Ôc  le  mi- 
lieu de  rÉclipfè  :  nous  avons  dit  d'ailleurs  que  nous 
ne  répondions  qu'à  une  demi-heure  près  de  l'exac- 
titude de  nos  calculs.  S'il  s'agit  de  conftater  une 
date  eflentielle  ,  &  que  notre  travail  laifle  quelque 
doute  fur  la  vifibilité  d'une  Eclipfe ,  ce  que  nous 
croyons  devoir  arriver  très  rarement  j  le  parti  qu'un 
fage  Chronologiite  ne  manquera  pas  de  prendre 
alors ,  fera  de  s'adrefler  à  quelque  Altronome  qui 
veuille  bien  calculer  rigoureufement  l'Eclipfe  équi- 
voque j  &  le  calcul  fera  difparoître  toute  difficulté. 

Après  l'heure  de  la  conjonction  vraie  ,  nous  mar- 
quons dans  notre  Chronologie  les  parties  de  l'an- 
cien monde  où  l'Eclipfe  de  Soleil  a  dû  être  vifible. 


SUR    LES  ÉCLIPSES. 


tr.  Afr.  Af.  lignifient  que  l'Eclipfe  étoit  vilîble 
Europe ,  t  eu  Afrique  ,  eu  Afie  ;  &  s'il  n'y  a  pas 


Enr. 

en  Europe ,  t  en  Afrique  ,  en  Alie  ;  Oc  s'il  n'y  a  pas 
de  reftriction  ,  on  doit  luppofer  qu'il  s'agit  de  l'Eu- 
rope &  de  l'Aiie  entière ,  ou  du  moins  de  la  très 
grande  partie  de  l'Europe  ou  de  l'Aile.  Il  n'en  elt 
pas  de  même  de  l'Afrique  ;  par  ce  terme  ,  nous 
n'entendons  jamais  l'Afrique  entière,  mais  feule- 
ment la  partie  de  l'Afrique  limée  en-deçà  du  Tro 
pique  de  l'Ecreviffe.  Nous  reftreignons  la  lignifica- 
tion trop  générale  d'Europe,  Afrique,  Alie;  en 
marquant  II  c'eft  dans  une  gr.  ou  tr.  gr.  part,  ou  feu- 
lement dans  une  pet.  ou  tr.  pet.  p.  c'eft-à-dire  dans 
une  grande  ,  ou  très  grande  ,  ou  bien  dans  une 
petite  ,  ou  très  petite  partie  de  l'Europe  ,  de  l'Afri- 
que ,  ou  de  l'Aiie  ,  que  l'Eclipfe  a  pu  être  obfervée. 
Nous  défignons  cette  partie  ,  en  marquant  fi  elle 
cil  lituée  à  CE.  ou  à  l'O.  au  N.  ou  au  S.  au  SE.  ou 
au  NO.  &c.  c'eft-à-dire  à  l'Eft  ,  ou  à  l'Oueft  ;  au 
Nord,  ou  au  Sud;  au  Sud-Eft,  ou  au  Nord-Oueft , 
8*1  De  même  extr.  d'Eur.  à  l'O.  lignifie  l'extrémité 
de  l'Europe  à  l'Oued: ,  ou  du  côte  de  l'Occident  : 
au  contraire  ,  pr.  tome  l'Eur.  ou  Eur.  pr.  eut.  au 
NE.  marque  prefque  toute  l'Europe  ,  ou  l'Europe 
prefque  entière  du  côté  du  Nord-Eft  ;  de  manière 
que  l'Eclipfe  n'aura  été  invilible  que  dans  une  très 
petite  partie  de  l'Europe  du  côté  du  Sud-Eft ,  c'eft- 
a-dire  dans  une  partie  de  l'Efpagne  ,  ou  tout  au 
plus  dans  une  très  petite  partie  au  Sud  de  l'Italie. 
Quelquefois  nous  délignons  de  moindres  parties  du 
monde  ,  mais  fans  aucune  abréviation  ;  nous  difons 
que  l'Eclipfe  a  été  vilîble  dans  la  Lapponie  ,  en 
Ecofle,  en  Irlande  ,  en  Efpagne  ,  (  fous  lequel  nom 
nous  comprenons  toujours  le  Portugal ,  )  dans  l'Inde, 
(expreifion  qui  ne  peut  jamais  s'entendre  ici  que 
de  l'Inde  véritable  ,  ou  des  Indes  orientales ,  )  &c. 
Sur  tout  ceci  nous  fiifons  quelques  obfervations. 

I.  Lorfque  nous  déterminons  qu'une  Eclipfe  eft 
vilîble  à  l'Eft ,  ou  à  l'Oueft  de  quelque  partie  du 
monde ,  cela  s'entend  de  tous  ou  de  prefque  tous 
les  lieux  de  cette  partie  où  le  Soleil  eft  allez  élevé 
au  moment  de  la  conjonction  vraie  ,  pour  que  la 
conjonction  apparente  puiMe  arriver  de  jour.  H  n'en 
elt  pas  de  même  lorfque  nous  difons  que  l'Eclipfe 
eft  vilîble  au  Nord,  ou  au  Sud  de  quelque  partie  ■ 
cette  expreflion  exclut  les  lieux  qui  ne  font  pas  litucs 
de  la  manière  déterminée ,  quand  même  le  Soleil  y 
ferait  MVez  élevé  pour  que  l'Eclipfe ,  fl  elle  avoit 
lieu ,  dût  y  arriver  de  jour.  Jufqu'où  s'étend  alors 
le  pays  où  l'Eclipfe  eft  vifible?  C'eft  ce  qu'il  faut 
déterminer,  foit  par  les  circonftances  que  nous  ajou- 
tons dans  notre  Chronologie ,  foit  par  celles  de  la 
trace  de  l'Eclipfe  centrale  dont  nous  allons  bientôt 
parler.  Ces  circonftances  lailferont  toujours  quelque 
doute  ;  mais  comme  ce  doute  ne  peut  rouler  que  fur 
des  pays  où  l'Eclipfe  n'a  pu  être  que  fort  petite ,  il 
n'en  réfulte  aucun  inconvénient  par  rapport  à  la  vé- 
rification des  dates  :  nous  ne  croyons  pas  que  les  an- 
ciens Hiftoriens  aient  jamais  fait  mention  d'Eclipfes 
d'un  demi-doigt ,  ou  même  d'un  &  de  deux  doigts. 
Ce  que  nous  difons  des  Eclipfes  vifibles  au  Nord°ou 
au  Sud ,  peut  s'entendre  en  partie  de  celles  qui  font 
vilibles  au  Sud-Eft  ou  au  Sud-Oueft  ,  au  Nord-Eft 
ou  au  Nord-Oueft  :  l'étendue  de  leur  vifibilité  doit 
être  teglée  fut  les  autres  circonftances  que  nous 
ajoutons ,  ce  principalement  fur  celle  de  la  trace  de 
1  Eclipfe  centrale. 

II.  Pïr  le  Sud  de  l'Afrique  nous  n'entendons  'pas 
le  pays  des  Cafres  &  des  Hottentots  :  notre  travail 
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ne  va  pas  jufques-là  ;  notte  Afrique  ,  comme  nous 
lavons  deja  dit ,  fe  termine  au  Tropique  du  Can- 
cer :  le  Sud  de  l'Afrique  n'eft  donc  autre  chofe  que  la 
partie  de  1  Afrique  qui  eft  immédiatement  en-decà 
de  ce  Tropique. 

III.  Le  Nord  de  l'Europe  peut  changer  félon  les 
laifons.  Qu'une  Eclipfe  foit  donnée  comme  vifible 
dans  une  petite ,  ou  même  très  petite  partie  d'Eu- 
rope au  Nord  ;  cetre  exprelîion  peut  ne  dé(i»ner  que 
la  Lapponie  ou  l'extrémité  feptentrionale  de  la  Mof- 
coyie  ,  li  l'Eclipfe  arrive  au  mois  de  Juin  :  mais  en 
Décembre  ces  pays  font  plongés  dans  une  nuit  per- 
pétuelle ;  le  Nord  de  l'Europe  doit  être  pris  alors 
en-deçà  du  cercle  polaire.  Pareillement  quand  nous 
difons  qu'une  Eclipfe  elt  vilîble  dans  toute  l'Europe 
cela  peut  être  vrai  à  la  lettre  en  Eté;  mais  au  fort 
de  l'Hiver ,  on  doit  néceffàiremenr  exclure  les  pays 
où  le  Soleil  ne  paraît  point.  Il  faut  en  dire  autant 
proportionnellement  de  l'Aiie. 

IV.  Pour  ne  pas  donner  trop  d'étendue  à  notre 
fuite  Chronologique  ,  nous  avons  fupprimé  quel- 
ques circonftances  qu'il  eft  toujours  facile  de  fup- 
pléer.  Par  exemple  ,  lorfque  quelque  Eclipfe  eft  vili 
iible  dans  toute  l'Europe  &  dans  l'Afrique ,  on  fup 
pofe  toujours  qu'elle  fera  vifible  dans  quelques  par 
ties  de  l'Alîe  ,  limitrophes  de  l'Europe  &  de  l'Afri- 
que ,  fi  le  Soleil  y  eft  encore  affez  éloigné  de  fou 
coucher  pour  que  I  Eclipfe  y  foit  pollîble.  Qu'une 
Eclipfe  foit  marquée  pour  Paris  à  neuf  ou  dix  heures 
du  matin  en  Mars  ,  on  dira  fouvent  qu'elle  eft  vilîble 
en  Europe ,  en  Afrique  &  en  Aiîe  ;  cela  n'eft  pa 
vrai  cependant  de  l'Aiie  entière  :  dans  la  partie  orie'n 
taie  de  l'Aiie  ,  le  Soleil ,  au  moment  de  la  conjonc- 
tion vraie ,  elt  ou  déjà  couché ,  ou  au  moins  trop 
peu  élevé  fur  l'horizon ,  pour  que  la  conjonction 
apparente  foit  vilîble. 

Toutes  les  abréviations  en  lettres  italiques  font 
:latives  à  l'Eclipfe  même  &  non  aux  pays  où  l'E- 
clipfe eft  vilîble  :  pet.  tr.  pet.  gr.  plus  gr.  lîgmhent 
que  1  Eclipfe  etoit  petite,  ou  très  petite  ;  grande ,  ou 
plus  grande;  &  ces  circonftances  ne  regardent  que 
le  pays  immédiatement  lié  avec  l'abréviation  :  tort 
qti'une  même  citeonftance  convenoit  également  à 
deux  patties  du  monde  ,  on  n'a  jamais  omis  de  foin- 
dre  ces  deux  parties  par  la  conjonction  é  .  Ainlî  dans 
abréviation  Eur.  pet.  en  Afr.  Al",  la  circonftance  de 
la  petitelfe  de  l'Eclipfe  ne  convient  qu'à  l'Afrique  & 
non  à  l'Europe  ni  à  l'Allé.  Au  contraire ,  par  l'abré- 
viation p et.  Ed.  au  N.  de  l'Eur.  &  de  l'Af.  on  doit 
manifeftement  entendre  que  l'Eclipfe  a  été  petite 
non-feulement  au  Notcl  de  l'Europe  ,  mais  encore 
au  Nord  de  l'Alîe.  L'exprellion  ,  Alie  au  N.  iimm 
ou  augm.  de  l'O.  à  l'E.  dénote  que  l'Eclipfe ,  vilîble 
au  Nord  de  l'Ane,  dimmucit  ou  augmentoil  en  gran- 
deur, en  allant  de  l'Oueft  à  l'Eft ,  qu'elle  étoit  plus 
petite  ou  plus  grande  fous  la  même  latitude  ,  &  par 
une  confequence  nécelfaire  ,  que  les  pays  où  elle 
etoit  vifible  s'étendoient  plus  ou  moins  vers  le  Sud. 

Comme  ces  circonftances  ne  fuffifent  pas  pour 
décider  de  la  grandeur  d'une  Eclipfe ,  &  qu'on  a  ce- 
pendant fouvent  befoin  d'en  connoîrre  les  phafes 
avec  quelque  exactitude  ,  nous  ajoutons  des  chiffres 
a  ces  circonftances  ,  &  ces  chiffres  indiquent  la  la- 
titude des  lieux  où  l'Eclipfe  a  été  centrale.  S'ils  font 
fuivis  de  la  lettre  S.  la  latitude  de  ces  lieux  eft  vers 
le  Sud  ,  ou  méridionale  ;  elle  eft  vers  le  Nord  ou 
feptentrionale  ,  fi  le  chiffre  eft  fuivi  de  la  lettre  N. 
Cette  lettte  N.  eft  cependant  prefque  toujours  omife  : 
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ainfi  un  chiffre  ,  qui  n'eft  accompagné  d'aucune  let- 
tre ,  défigne  par  cela  feul  une  latitude  feptentrionale 
ou  boréale. 

La  trace  d'une  Eclipfe  centrale  eft  fou  vent  défi- 
gnée  par  trois  chiffres ,  dont  le  fécond  eft  enfermé 
entre  deux  crochets.  Le  premier  chiffre  marque  la 
latitude  fous  laquelle  l'Eclipfe  eft  centrale  dans  le 
plan  du  cinquième  méridien  ;  le  fécond  détermine 
la  latitude  tous  laquelle  l'Eclipfe  eft  centrale  à  midi; 
enfin  le  troifieme  fait  connoître  par  quelle  latitude 
l'Eclipfe  eft  centrale  fous  le  cent  cinquante -cin- 
quième méridien  :  nous  avons  dit  plus  haut  que 
telles  croient  les  limites  cjue  nous  nous  étions  pref- 
crites  en  longitude,  Ainfi  fur  l'an  x6\  ,  on  trouve 
pour  l'Eclipfe  de  Soleil  du  i  j  Juin  la  conjonction 
vraie ,  à  7  heures  Se  demie  du  matin  ,  avec  l'ex- 
preiTîon  centr.  (c'eft-à-dire  centrale)  ,  45  ,  (  74,  )  44. 
Cette  expreffion  défigne  que  fous  le  cinquième  mé- 
ridien l'Eclipfe  a  été  centrale  par  quarante-cinq  de- 
grés de  latitude  boréale  ;  pat  quarante-quatre  degrés 
de  pareille  latitude  ,  fous  le  cent  cinquante  -  cin- 
quième méridien  j  &  enfin  par  foixante  -  quatorze 
degrés  de  latitude  ,  toujours  boréale  ,  au  lieu  où  l'E- 
clipfe a  été  centrale  à  midi.  On  peut  trouver  alTez 
facilement  ce  lieu  où  l'Eclipfe  a  dû  être  centrale  à 
midi  ;  il  fuffit  pour  cela  de  remarquer  qu'à  fept 
heures  &  demie  du  matin  ,  heure  de  la  vraie  con- 
jonction à  Paris  ,  il  faut  ajouter  quatre  heures  Se 
demie  pour  avoir  midi  ;  ainli  le  méridien  cherché 
doit  être  de  quatre  heures  &  demie  plus  oriental 
que  celui  de  Paris.  Il  faut  obferver  cependant  que 
cette  méthode  n'eft  rigoureufement  précife  que 
dans  deux  cas  :  i°.  lorfque  le  Soleil  eft  au  Zenith  , 
ou  près  du  Zénith  du  lieu  où  l'Eclipfe  eft  centrale  à 
midi  :  i°.  au  temps  des  deux  folftices.  Autrement  le 
lieu  où  l'Eclipfe  eft  centrale  à  midi ,  fera  ou  plus  ou 
moins  oriental  qu'on  ne  l'aura  trouvé  par  la  règle 
précédente  ;  plus  oriental  depuis  le  folftice  d'Hiver 
jufqu'à  celui  d'Eté  ;  moins  oriental  depuis  le  folftice 
d'Eté  jufqu'à  celui  d'Hiver  :  les  plus  grandes  diffé- 
rences feront  au  temps  des  cquinoxes  ;  elles  feront 
alors  d'un  quart  d'heure  par  vingt  degrés ,  d'une 
demi-heure  par  quarante  degrés,  &  de  trois  quarts 
d'heure  par  foixante -dix  degrés  de  latitude  Se  au- 
delà  jufqu'au  pôle. 

Le  chiffre  renfermé  entre  deux  crochets  lignifie 
toujours  fins  exception  la  latitude  par  laquelle  l'E- 
clipfe a  dû  être  centrale  à  midi:  il  n'en  eft  pas  de 
même  des  deux  autres  chiffres  ;  ceux-ci  ne  dénotent 
pas  toujours  la  latitude  fous  le  cinquième  Se  fous 
le  cent  cinquante-cinquième  méridien.  Et  comment 
la  dénoteraient- ils  toujours?  L'Eclipfe  commence 
quelquefois  avant  que  le  Soleil  éclaire  le  cinquième 
méridien  ;  il  a  ceffé  d'éclairer  le  cent  cinquante- cin- 
quième lorfque  l'Eclipfe  finit.  En  ces  deux  cas,  nous 
n'avons  pas  dû  marquer  la  trace  de  l'Eclipfe  centrale 
fous  un  méridien  fous  lequel  il  n'y  a  pas  d'Eclipfe. 
Le  premier  chiffre  détermine  alors  la  latitude  par 
laquelle  l'Eclipfe  eft  centrale  au  lever  du  Soleil,  &  le 
dernier  celle  où  l'on  voit  la  même  phafe  au  coucher 
du  Soleil.  Ainfi  dès  la  première  année  de  l'Ere  Chré- 
tienne ,  on  trouve  une  Eclipfe  pour  le  10  Juin  ,  à 
quatre  heures  SC  demie  du  matin  ;  il  n'étoit  que  trois 
heures  &:  demie  fous  le  cinquième  méridien  :  on  lit 
enfuite  les  trois  nombres,  18  (43)41.  Par  dix-huit 
degrés  de  latitude,  à  trois  heures  &  demie  du  matin  , 
le  Soleil  n'étoit  pas  levé  :  à  plus  forre  raifon  étoit- 
il  éloigne  d'avoir  atteint  les  limites  d'une  Eclipfe  vi- 


fible.  Cette  limite ,  par  la  latitude  de  dix-huit  de- 
grés ,  eft  environ  fept  heures  Se  un  quart ,  félon  la 
Table  propoiee  ci-deffus.  Ainfi  le  chiffre  1 8  ne  dé- 
note point  ici  la  latitude  fous  le  cinquième  méridien, 
mais  fous  un  méridien  fous  lequel  on  comptoir  alors 
fept  heures  Se  un  quart  du  matin  ,  c'eft-à-dire  fous 
un  méridien  éloigné  de  celui  de  Paris  de  deux  heures 
trois  quarts  ,  ou  de  41  degrés  vers  l'Orient.  Les 
chiffres  (  45  )  Se  41  marquent  comme  auparavant  la 
latitude  à  midi ,  Se  fous  le  cent  cinquante-cinquième 
méridien. 

Le  chiffre  renfermé  entre  deux  crochets  manque 
quelquefois  :  c'eft  qu'alors  il  n'y  a  dans  nos  limites 
aucun  méridien  fous  lequel  l'heure  de  midi  con- 
coure avec  le  milieu  de  l'Eclipfe.  L'an  1  ,  pour  l'E- 
clipfe du  23  Novembre,  à  deux  heures  Se  demie 
du  matin  ,  on  ne  trouve  que  les  deux  chiffres  46  , 
20.  Le  premier  défigne  la  latitude  fous  laquelle  l'E- 
clipfe a  été  centrale  au  lever  du  Soleil  ;  le  fécond 
détermine  par  quelle  latitude  elle  a  été  centrale 
fous  le  cent  cinquante  -  cinquième  méridien  :  il  eft 
alors  onze  heures  eV  demie  du  matin  fous  ce  méri- 
dien :  pour  atteindre  midi  ,  il  faudrait  encore  ajou- 
ter une  demi-heure ,  ou  fept  degrés  &  demi  ;  ce  qui 
nous  mettrait  aiwdelà  du  cent  foixante-deuxieme 
méridien  ,  c'eft-à-dire  au-delà  de  nos  limites. 

Quelquefois  la  latitude  par  laquelle  une  Eclipfe 
eft  centrale ,  après  avoir  augmenté ,  commence  à  di- 
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miuuer  ;  ou,  au  contraire  ,  elle  augmente  après 
avoir  diminué.  Lorfque  le  terme  de  ce  rebroulïè- 
ment  ne  s'eft  pas  trouvé  le  même  que  celui  de  l'E- 
clipfe centrale  a  midi ,  nous  l'avons  exprimé  par  un 
troifieme  ou  quatrième  chiffre.  L'an  6,  le  1 1  Sep- 
tembre ,  l'Eclipfe  du  Soleil  eft  caractérifée  par  les 
nombres  66,  70,  (  51)  27.  La  trace  de  l'Eclipfe 
centrale  paffe  d'abord  fous  le  cinquième  méridien 
par  foixante- fix  degrés  de  latitude;  elle  monte  de- 
là vers  le  Nord  jufqu'à  foixante-dix  degrés  ,  &  c'eft 
là  le  terme  de  fon  accroiflement  :  elle  commence 
enfuite  àdefeendre  vers  le  Sud  ,  pour  n'etre  plus  à 
midi  que  de  cinquante  &  un  degrés  ,  Se  de  vingt- 
fept  feulement  au  coucher  du  Soleil ,  pas  bien  loin 
du  cent  cinquante-cinquième  méridien. 

Lorfque  l'Eclipfe  n'eft  vifible  que  vers  le  coucher 
du  Soleil  en  Europe  &  en  Afrique,  ou  vers  le  lever 
de  cet  aftre  en  Alie  ,  on  s'efl:  contenté  de  marquer 
un  feul  chiffre;  c'eft  celui  qui  déiigne  la  latitude 
fous  laquelle  l'Eclipfe  eft  centrale  vers  l'Europe  ou 
vers  l'Afrique  au  coucher  du  Soleil ,  ou  à  fon  lever 
vers  l'extrémité  orientale  de  l'Aile. 

Une  étoile  * ,  mife  au  lieu  d'un  chiffre ,  dénote 
en  général  que  la  trace  de  l'Eclipfe  centrale  palfe 
pluheurs  degrés  au-delà  de  l'Equateur.  La  croix  -f  au 
contraire  déligne  que  cette  trace  eft  au-delà  du  pôle. 
On  a  quelquefois  calculé  ces  excès  de  la  trace  de 
l'ombre  au-delà  du  pôle ,  Se  on  les  a  exprimés  en  les 
ajoutant  à  quatre-vingt-dix  degrés  :  par  exemple ,  le 
nombre  quatre  -  vingt  -  quatorze  défigne  que  l'E- 
clipfe eft  centrale  quatre  degrés  au-delà  du  pôle  ;  car 
on  fait  d'ailleurs  que  les  plus  fortes  latitudes  ne  peu- 
vent excéder  quatre-vingt-dix  degrés. 

On  fuppofe  facilement  que  ces  chiffres  n'ont  pas 
été  déterminés  par  un  calcul  direct  Se  rigoureux  : 
nous  les  croyons  cependant  exacts ,  à  deux  ou  trois 
degrés  près  ,  fi  ce  n'eft  peut-être  dans  les  plus  hautes 
latitudes ,  au-delà  de  foixante-dix  degrés.  Pour  les 
rendre  auffi  précis  que  le  temps  &  les  circonftances 
le  permettoient ,  nous  avons  eu  égard  dans  le  calcul 
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au  changement  de  la  latitude  de  la  Lune  pendant  la 
dutée  totale  de  l'Eclipfe  fur  la  Terre. 

Ces  chiffres  peuvent  fervir  à  marquer  fur  un 
Globe ,  ou  même  fur  une  Mappemonde  la  trace  de 
l'Eclipfe  centrale  ,  d'autant  plus  que  les  points  qu'on 
auta  placés  fur  le  Globe ,  conformément  à  ces  nom- 
bres ,  feront  prefque  toujours  dans  la  circonférence 
d'un  petit  cercle  de  la  fphere  ,  raremenr  dans  celle 
d'un  grand  cercle  :  le  centre  de  ce  cercle  eft  toujours 
en  dedans  du  cercle  polaire.  Cette  ttace  déterminée, 
on  conclura  que  l'Eclipfe  a  éré  d'autant  plus  grande 
dans  un  lieu  propofé ,  que  ce  lieu  fur  le  Globe  fe 
trouvcta  plus  voihn  de  la  trace. 

Une  Eclipfe  eft  vilible  au  moins  trente-deux  ou 
trente-trois  degrés  au  Nord ,  &  autant  au  Sud  du 
heu  où  elle  eft  centrale  :  mais  il  eft  des  occafîons  où 
l'Eclipfe  peut  être  obfervée  jufqu'i  foixante-quatte 
degrés  au  Nord  ou  au  Sud  de  ce  même  lieu.  11  eft 
difficile  de  donner  là-delfus  des  règles  bien  décilîves  : 
voici  ce  que  nous  pouvons  propofer  de  plus  clair  & 
de  plus  certain.  Pour  être  plus  précis ,  fans  préju- 
dice de  la  clarté  ,  nous  appellerons  ombre  la  trace  de 
l'Eclipfe  centrale,  &  pénombre,  tout  l'efpace  com- 
pris entre  l'ombre  &  les  lieux  où  l'Eclipfe  celle  dette 
vilible ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même ,  tout  l'efpace, 
toute  la  Zone  terreftre  en  dedans  de  laquelle  il  v  a 
Eclipfe.  1  ' 

Au  mois  de  Juin  ,  c'eft-à-dire  vers  le  folftice 
d'Eté : ,  à  midi ,  h  l'ombre  n'a  pas  plus  de  vingt-cinq 
degrés  de  latitude  ,  la  pénombre  n'aura  que  3  i , 
3  $  ,  34  ou  j  5  degrés  au  plus  de  largeur  du  côté  du 
Nord  ;  elle  aura  quarante  &  un  degtés  de  largeur  du 
même  côté,  fi  l'ombre  a  quarante  degrés  de  latitude  ; 
enfin  fi  la  latitude  de  l'ombre  eft  de  cinquante  de- 
grés ,  la  largeur  de  la  pénombre  n'aura  plus  de  bor- 
nes ;  elle  s'étendra  jufqu'où  le  Soleil  celfe  d'éclairer. 
Du  côté  du  Sud  la  pénombre  ne  fera  large  que  de 
3 1  >  3  3  >  34  ou  5  5  degrés ,  tant  que  la  latitude  de 
l'ombre  n'excédera  poinr  Courante  degrés.  A  foixante- 
dix  degrés  de  latitude  de  l'ombre ,  la  largeur  de  la 
pénombre  fera  de  trente-huit  degrés  ;  à  quatre-vingts 
degrés,  de  quarante-deux j  à  quatre-vingt-dix  degrés, 
de  quarante-fept  ;  à  cent  degtés ,  de  cinquante-trois. 
On  voir  que  dans  ce  dernier  cas  la  pénombre  s'éten- 
dra encore  jufqu'en  France  :  en  effet ,  puifque  la 
trace  de  l'ombre,  ou  de  l'Eclipfe  centrale,  eft  par 
cent  degtés  de  latitude ,  (  ou  dix  degrés  au-delà  du 
pôle ,  )  Se  que  la  largeur  de  la  pénombre  eft  de  cin- 
quante-trois degrés  ;  fi  de  cent  degrés  on  ôte  cin- 
quante-trois ,  ilrefte  quarante-fept  degrés  de  lati- 
tude pour  terme  de  la  pénombre  ;  ainfi l'Eclipfe  eft 
vilible  dans  toute  la  partie  de  la  France  dont  la  lati- 
tude excède  quaranre-fept  degrés.  Ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  du  mois  de  Juin  à  midi  doit  être  en- 
rendu  de  celui  de  Mars  ,  ou  de  l'équinoxe  du  Prin- 
remps ,  au  coucher  du  Soleil ,  &  du  mois  de  Septem- 
bre ,  ou  de  l'équinoxe  de  l'Automne ,  au  lever  du 
Soleil. 

;  Aux  équinoxes  à  midi,  la  largeur  de  la  pénombre 
neft  que  de  trente-deux  ou  trenre-trois  degrés  au 
Nord,  fi  l'ombre  eft  fous  l'Equareur  ou  au-delà; 
1  ombre  étant  pat  dix  ou  vingt  degrés  de  latitude 
au  Nord ,  la  pénombre  aura ,  du  côré  du  Nord  , 
trente-fept  ou  quaranre  -  quatre  degrés  de  largeur; 
enfin  fi  l'ombre  a  vingr-fix  degrés  de  latitude  ,  la 
pénombre  fera  large  de  foixante  -  quatre  degrés, 
ceft-à-dire  qu'elle  s'étendra  jufqu'au  pôle.  Du  côté 
du  Sud,  la  pénombre  n'excède  pas  trente-cinq  de- 
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grés  tant  que  la  latitude  de  l'ombre  n'eft  que  de 
trente-cinq  degrés  ,  ou  qu'elle  eft  moindre.  A  cin- 
quante degrés  de  latitude  de  l'ombre  ,  la  largeur  de 
la  pénombre  eft  de  trente-huit  degrés  ;  à  foixante 
degrés ,  de  quarante-deux;  à  foixante-dix  degrés ,  de 
quarante-huit;  à  quatre-vingts  degrés,  de  cinquante- 
cinq;  a  quatre-vingt-dix  degrés,  de  foixanre-quatre. 
Il  en  faut  dire  à  peu  près  autant  du  temps  des  folfti- 
ces ,  tant  au  lever  qu'au  coucher  du  Soleil  ;  avec  cette 
différence  qu'au  temps  des  folftices ,  le  Soleil  étant 
dans  l'horizon  ,  la  largeur  de  la  pénombre  eft  un  peu 
moindre  du  côté  du  Nord ,  Se  un  peu  plus  grande 
du  côté  du  Sud  qu'à  midi  au  temps  des  Equinoxes  : 
la  différence  cependant  n'eft  bien  fenfible  que  dans 
les  hautes  latitudes. 

Au  mois  de  Décembre  ,  ou  au  folftice  d'Hiver  à 
midi ,  par  trois  degrés  &  demi  de  latitude  auftrale 
de  l'ombre ,  la  largeur  de  la  pénombre  eft  de  qua- 
rante-quatre degrés  au  Nord  ;  &  par  deux  degrés  & 
demi  de  latitude  boréale,  certe  même  largeur  eft  de 
foixante -quatre  degrés,  c'eft-à-dire  quelle  atteint 
le  cercle  Polaire,  au-delà  duquel  il  n'y  a  plus  de  jour. 
La  pénombre  s'étend  du  côté  du  Sud  jufqu'à  56, 
41  >  50,  ou  54  degrés  ,  félon  que  la  latitude  de 
l'ombre  eft  de  10 ,  de  3  5 ,  de  50 ,  ou  de  66  degrés 
Se  demi.  II  en  eft  de  même  des  Eclipfes  qui  arri- 
vent en  Mars  au  lever  ,  ou  en  Septembre  au  cou- 
cher du  Soleil. 

Si  la  largeur  de  la  pénombre  n'eft  que  de  3 1 ,  33, 
34  j  °u  3  5  degrés ,  on  peut  la  divifer  en  douze  par- 
ues fenfîblemenr  égales ,  &  l'on  aura  à  très  peu  près 
les  lieux  où  l'Eclipfe  a  dû  paraître  de  onze  doigts , 
de  dix  doigts,  de  neuf,  &c.  Si  la  pénombre  eft 
plus  large,  la  diftance  des  doigts  fera  plus  fenfibîe- 
ment  inégale  :  généralement  parlant,  cette  diftance 
eft  moindre  vers  l'Equareur  ,  plus  grande  vers  les 
pôles.  En  Juin  à  midi ,  en  Mars  au  coucher ,  Se  en 
Seprembre  au  lever  du  Soleil ,  la  largeur  d'un  doigt 
eft  de  deux  degrés  trois  quarts  fous  le  Tropique ,  de 
rrois  degrés  fous  le  quaranre-cinquieme  parallèle 
Se  de  quarre  degrés  prefque  fous  le  cercle  Polaire. 
Au  remps  des  équinoxes  à  midi ,  &  au  temps  des 
folftices ,  tant  au  lever  qu'au  coucher  du  Soleil ,  pour 
la  différence  d'un  doigt ,  on  a  trois  degrés  fous  le 
Tropique ,  quarre  degrés  fous  le  quarante-cinquième 
parallèle  ,  &  huit  degrés  fous  le  cercle  Polaire.  Au 
folftice  d'Hiver  à  midi ,  ainfi  qu'en  Mars  au  lever , 
&  en  Septembre  au  coucher  du  Soleil ,  la  diftance 
d'un  doigt  à  l'autre  eft  de  quatre  degrés  fous  le  Tro- 
pique ,  de  huir  degrés  fous  le  quaranre-cinquieme 
parallèle ,  &  de  quinze  degrés  &  demi  vers  le  cercle 
Polaire. 

Ces  largeurs  de  la  pénombre ,  &  ces  diftances  des 
oigts ,  font  fujettes  à  mille  variations  relarives  aux 
diftances  refpeétives  du  Soleil ,  de  la  Terre  &  de  la 
Lune  :  dans  les  calculs  que  nous  avons  fairs  pour  dé- 
terminer ces  largeurs ,  nous  avons  toujours  fuppofé 
le  Soleil  &  ta  Lune  dans  leurs  moyennes  diftances. 

Il  y  a  des  Eclipfes  dont  nous  n'avons  pas  déter- 
miné la  route  cenrrale  :  c'eft  que  ces  Eclipfes  n'ont 
été  centrales  nulle  parr  ;  la  ligne  ,  qui  joignoit  les 
centtes  du  Soleil  Se  de  la  Lune  ,  ne  tomboir  pas  fur 
la  Terre  ;  elle  en  paffoir  à  quelque  diftance.  Nous 
avons  aullî  néglige  de  défigner  la  rrace  de  l'ombre 
de  quelques  Eclipfes  lorfque  certe  trace  étoit ,  par 
rapport  à  nous ,  de  quelques  degrés  au-delà  de  l'E- 
quateur. Il  fera  facile  de  diftinguer  ces  deux  forres 
d'Eclipfes  :  les  premières  ont  été  vifibles  au  Nord ,  & 
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les  fécondes  au  Sud.  feulement  de  l'ancien  monde  : 
il  y  a  toujours  d'ailleurs  une  Eclipfe  totale  de  Lune 
marquée  quinze  jours  avant  ou  quinze  jours  après 
les  premières  ;  ce  qui  ne  peut  jamais  arriver  par  rap- 
port aux  fécondes. 

Nous  ajoutons  ordinairement  un  T  ou  un  A  à  la 
fin  de  chaque  article  des  Eclipfes  du  Soleil.  Le  T 
lignifie  qu'aux  lieux  où  l 'Eclipfe  a  été  centrale  ,  elle 
a  été  en  même  temps  totale  ;  de  VA  déligne  qu'elle  a 
été  feulement  annulaire.  Lorfque  l'Eclipfe  n'a  été 
centrale  nulle  part ,  elle  n'a  pu  être  ni  annulaire  ni 
totale  i  le  T  &  l'A  font  omis.  Nous  avons  négligé 
cette  circonftance  par  rapport  à  quelques  Eclipses 
qui  n'ont  pu  êtte  centrales ,  ni  par  confequent  to- 
tales ou  annulaires ,  que  bien  au-delà  de  l'Equateur. 
Enfin  il  y  a  quelques  Eclipfes  dont  nous  avons  dé- 
terminé la  route  centrale  ,  même  à  travers  l'Europe 
&  l'Afie ,  fans  que  nous  avertiiîions  fi  elles  ont  cté 
annulaires  ou  totales  :  c'eft  que  dans  la  réalité  ces 
Eclipfes  ont  pu  être  &:  annulaires  &  totales  ;  annu- 
laires ,  fi  elles  ont  été  obfervées  près  de  l'horizon  j 
totales ,  fi  on  les  a  obfervées  à  une  plus  grande  hau- 
teur du  Soleil  y  telle  étoit  l'Eclipfe  du  16  Octobre 
1753.  Nous  avons  même  étendu  cette  omiflion  à 
quelques  Eclipfes  que  nos  calculs  nous  donnoient 
comme  totales ,  de  manière  cependant  que  le  dia- 
mètre apparent  de  la  Lune  excédoit  de  très  peu  celui 
du  Soleil.  Outre  que  les  Tables  &  les  méthodes  dont 
nous  nous  fendons ,  pou  voient  être  fufcepttbles  <le 
quelqp.es  fécondes  d'erreur ,  l'inflexion  des  rayons 
du  Soleil  a  pu  rendre  ces  Eclipfes  annulaires  a  de  to- 
tales qu'elles  dévoient  naturellement  être. 

RÉCAPITULATION  DES  ABRÉVIATIONS. 

^  j  fîgnifîe  Eclipfe  de  Solâl. 
®  ,  Eclipfe  partiale  de  Lune. 
fg> ,  Edij  fc  totale  de  Lune. 
m.  matin. 
f.  foir. 

Le  chiffre  qui  précède  m.  &  f.  l'heure  du  jour. 
d.  précédé  de  la  conjonction  & ,  demi. 
d.  précédé  d'un  chiffre  ,  doigt  ou  doigts. 
qu.  quart. 

gr.  grandeur  de  l'Eclipfe. 
centr.  centrale  ,  pr.  centr.  prefque  centrale. 
pén.  pénombre  ,  f.  pin.  ou  tr.  f.  pèn.  forte  pénom- 
bre ,  ou  très  forte  pénombre. 

Eur.  L'Europe ,  ou  très  grande  partie  de  l'Europe. 
Afr.  l'Afrique. 
Af.  l'Afie. 

gr.  p.  ou  gr.  part,  grande  partie. 

tr.  gr.  part,  très  grande  partie. 

pet.  ou  tr.  pet.  petite  ,  ou  tris  petite. 

ent.  ou  pr.  ent.  entière^  ou  prefque  entière. 

extr.  extrémité. 

commenc.  commencement  de  l'F.clipfe. 
dimin.  diminuant, 
augm.  augmentant. 
pet.  ou  gr.  petite  ,  ou  grande  Eclipfe. 
N.  Nord ,  ou  Septentrion. 
S.  Sud ,  ou  Midi. 
O.  Ouejl ,  ou  Occident 
E.  EJl ,  ou  Orient. 
_  NE.  Nord-EJl,  ou  entre  le  Septentrion  &  l'O- 
rient ,  Sec. 

Les  chiffres  qui  font  à  la  fin  d'une  Eclipfe  de  So- 
leil délignent  les  latitudes  par  lefquelles  l'Eclipfe  a 
été  centrale. 


* .  Ce  ligne  dénote  que  la  trace  de  l'Eclipfe  cen- 
trale ejl  au-delà  de  l' Equateur. 

"j".  Cette  autre  marque  lignifie  que  l'Eclipfe  ejl 
centrale  au-delà  du  Pôle. 

S.  après  un  chiffre  déligne  une  latitude  auflrale  ^ 
ou  vers  le  Sud. 

N.  défigne  une  latitude  boréale ,  ou  vers  le  Nord. 
Lorfque  ,  immédiatement  après  un  chiffre  marquant 
la  latitude  de  l'Eclipfe  centrale  ,  il  n'y  a  point  de 
lettre ,  il  faut  toujours  y  fuppofer  la  lettre  N. 

T.  Eclipfe  totale. 

A.  Eclipfe  annulaire. 

Voici  donc ,  pour  éclaircir  le  tout  par  quelques 
exemples ,  comme  il  faut  lire  les  Eclipfes  des  an- 
nées 4,  5  &  7  de  l'Ere  Chrétienne. 

L'an  4 de  J.  C.  Eclipfe  de  Soleil  le  S  Avril;  con- 
jonction vraie  ,  lorfque  l'on  compte  à  Paris  neuf 
heures  du  matin  :  Eclipfe  vilible  dans  toute  l'Europe, 
dans  toute  la  partie  de  l'Afrique  ,  lituée  en-deçà  du 
Tropique  de  Cancer ,  Se  dans  toute  l'Alie ,  ou  au 
moins  dans  une  très  grande  partie  de  l'Alie.  L'E- 
clipfe a  été  centrale  par  quarante-quatre  degrés  de 
latitude  boréale  ,  fous  le  cinquième  méridien  ;  par 
foixante-neuf  degrés  de  latitude  à  midi ,  c'eft-à-dire 
fous  un  méridien  de  trois  heures ,  ou  de  quarante- 
cinq  degrés  (plus  exactement  de  trois  heures  &  de- 
mie ou  de  cinquante-deux  degrés  )  plus  oriental  que 
le  méridien  de  Paris  ;  par  quatre-vingt-quatre  de- 
grés ;  &  enfin  par  quatre-vingt-trois  degrés  feule- 
ment fous  le  cent  cinquante-cinquième  méridien. 
Cette  Eclipfe  étoit  annulaire  &  non  totale. 

Même  année  ,  Eclipfe  partiale  de  Lune  le  2  j 
Avril  ;  oppofition  vraie  ,  ou  milieu  de  l'Eclipfe  , 
lorfque  l'on  compte  à  Paris  une  heure  &  demie  du 
foir.  Eclipfe  invihble  en  Europe  ,  puifqu'elle  arrive 
de  jour  ,  mais  vifible  à  la  partie  orientale  de  l'Alie  , 
comme,  par  exemple,  à  Pékin  où  l'on  comptoit 
alors  neuf  heures  du  foir  :  la  grandeur  de  l'Eclipfe  a 
éré  de  dix  doigts  trois  quarts ,  ou  de  près  de  onze 
doigts  ;  il  ne  s'en  falloir  que  d'un  doigt  que  l'Eclipfe 
ne  fût  totale  :  elle  a  dû  durer  environ  trois  heures  ; 
donc  commencement  à  Pékin  ,  vers  fept  heures  & 
demie  ;  fin  ,  vers  dix  heures  &  demie  du  foir. 

Même  année  ,  autre  Eclipfe  partiale  de  Lune  le 
17  Octobre  ,  à  o  heure  du  matin  ou  à  minuit ,  mé- 
ridien de  Paris  ;  donc  Eclipfe  vilible  à  Paris  &:  dans 
roure  l'Europe,  puifqu'elle  arrive  de  nuit.  Gran- 
deur ,  fept  doigts  &  un  quarr  ;  Se  par  conféquenr 
durée  d'environ  ttois  heures  :  donc  commencement 
à  Paris  le  16  Octobre  ,  vers  dix  heures  &  demie  du 
foir  ;  fin ,  le  1 7  ,  vers  une  heure  Se  demie  du  matin. 

L'an  5 ,  Eclipfe  de  Soleil  le  18  Mars  ;  conjonc- 
tion vraie  ,  lorfqu'on  comptoit  à  Paris  trois  heures 
du  foir.  L'Eclipfe  a  été  vilible  dans  prefque  toute 
l'Europe  &  dans  l'Afrique  :  fous  le  cinquième  mé- 
ridien elle  étoit  centrale  par  vingt-quatre  degrés  de 
latitude  boréale  ;  &  au  coucher  du  Soleil  (  fous  le 
trente-neuvième  méridien  )  par  vingt-fept  degrés  de 
pareille  latitude  :  ainfi ,  félon  les  principes  établis  ci- 
deflus ,  cette  Eclipfe  n'a  pu  être  vifible  au-delà  de 
foixante  degrés  de  laritude.  Elle  a  pu  être  annulaire 
&  totale  ,  puifqu'elle  n'eft  marquée  ni  par  un  T  ni 
par  un  A.  annulaire ,  au  voilinage  de  l'horizon  ;  to- 
tale ,  à  une  plus  grande  élévation. 

Même  année,  autre  Eclipfe  de  Soleil  le  22  Sep- 
rembre  ;  conjonction  vraie  ,  lorfque  l'on  compre  à 
Paris  fix  heures  Se  demie  du  matin  :  Eclipfe  invifible 
à  Paris ,  puifque  ,  félon  la  Table  des  limires  ,  pour 
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que  le  milieu  dune  Eclipfe  foi:  vifible  par  la  lati- 
tude de  Paris  au  temps  de  I'Equinoxe  d'Automne  , 
il  faut  que  la  conjonction  vraie  arrive  au  plutôt  à 
fept  heures  quarante  -  deux  min.  c'eft-à-dire  une 
heure  Se  un  quart  plus  tard  qu'elle  n'eft  marquée. 
Cette  même  Eclipfe  a  cependant  été  vifible  dans  la 
partie  de  l'Europe  qui  eft  au  Sud-Eft  ,  comme  dans 
la  Grèce  ,  dans  la  Hongrie  ,  Sec.  dans  la  partie  orien- 
tale de  l'Afrique  ,  ou  en  Egypte  ,  Se  dans  la  partie 
méridionale  de  l'A  fie.  Elle  a  été  centrale  au  lever 
du  Soleil  (  fous  le  quarantième  méridien  )  par  vingt 
degrés  de  latitude  Nord  ;  à  midi ,  (  fous  le  cent  deu- 
xième méridien)  par  o  degtés  de  latitude,  ou  fous 
l'Equateur  ;  enfin  par  dix-huit  degrés  de  latitude 
anfcrale  ,  fous  le  cent  cinquante-cinquième  méri- 
dien. Cette  Eclipfe  a  été  annulaire. 

L'an  7  ,  le  6  Février  ,  Eclipfe  de  Soleil  \  conjonc- 
tion vraie  lorfqu'il  eft  à  Piris  onze  heures  du  matin  : 
Eclipfe  vilible  dans  prefque  toute  l'Europe  au  Nord  ; 
elle  n'eft  >"entrale  nulle  part  ;  elle  eft  même  petite 
par-tout  où  elle  eft  vdible  ;  Se  elle  eft  d'autant  plus 
petite  ,  que  l'on  s'éloigne  plus  du  Nord  de  l'Europe  ; 
ainfi  en  Efpagne ,  en  Italie  ,  en  Grèce ,  ou  elle  eft 
ext; reniement  petite,  ou  même  elle  eft  abfolument 
invilibîe. 

Même  année,  le  20  Février  ,  Eclipfe  totale  de 
Lune ;  il  ne  s'en  faut  pas  d'une  minute  de  degrés 
que  cette  Eclinfe  ne  foit  centrale  ;  fon  milieu  arrive 
lorfqu'il  eft  a  Paris  huit  heures  du  foïrj  elle  eft 
vilible  dans  toute  l'Europe  Se  même  dans  toute  l'A- 
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frique  de  dans  toute  l'Ane,  parce  que  par  tous  ces 
pays  elle  arrive  de  nuit  :  elle  doit  durer  environ  qua- 
tre heures  ;  ainfi  commencement  à  Paris  à  fix  heures 
du  foir ,  fin  à  dix  heures  :  à  Pékin  où  l'on  compte 
fept  heures  Se  demie  de  plus  qu'à  Paris ,  commen- 
cement le  1 1  Février ,  à  une  heure  Se  demie  du  ma- 
tin y  milieu  ,  à  trois  heures  Se  demie  j»  fin  ,  à  cinq 
heures  Se  demie. 

Même  année,  le  17  Août,  autre  Eclipfe  totale 
de  Lune  ,  au  milieu  de  laquelle  on  compte  à  Paris 
quatre  heures  du  matin  :  cette  Eclipfe  eft  vifible 
dans  une  grande  partie  de  l'Europe;  il  en  faut  ex- 
cepter les  pays  htués  au  Nord-Elt ,  comme  la  Po- 
logne ,  la  Mofcovie  ,  les  pays  du  Nord  ,  Sec.  en 
eftet  le  milieu  de  l'Echpfe  arrive  à  Stockholm  vers 
cinq  heures  du  matin ,  Se  le  Soleil  eft  levé  dès 
avant  quatre  heures  Se  un  quart;  ainfi  le  milieu  de 
l'Eclipfe  eft  invifible  à  Stockholm.  Cette  Eclipfe  ctoit 
prefque  centrale  ,  c'eft-à-dire  qu'il  ne  s'en  falloit 
que  de  deux  minutes  de  degrés  au  plus  qu'elle  ne 
fût  véritablement  centrale. 

Même  année,  le  31  Août,  Eclipfe  de  Soleil 
lorfqu'il  eft  à  Paris  huit  heures  du  matin  :  cette 
Eclipfe  eft  arrivée  de  jour  dan*  toute  l'Europe ,  dans 
toute  l'Afrique  Se  dans  toute  l'Alie  \  cependant  elle 
n'a  été  vifible  ni  en  Afrique  ,  ni  en  Europe ,  ni 
même  dans  la  partie  occidentale  de  l'Afie  ;  ce  n'eft 
qu'au  Nord  de  la  partie  orientale  ,  comme  au  Kam- 
tchatka ,  ou  tout  au  plus  dans  la  Tartane  orientale  3 
que  cette  Eclipfe  a  pu  être  obfervée. 


y- 


Extrait  des  Regijîres  de  L'Académie  Royale  des  Sciences , 
du  9  Juillet  1766. 

N  o  u  s ,  Commiffaires  nommés  par  l'Académie  ,  avons  examiné  la  Chronologie  des 
Eclipfes,  dreffée  par  M.  Pingré  pour  la  féconde  édition  du  Livre  qui  a  pour  titre  ïArt  de 
vérifier  les  Dates. 

L'Auteur  fait  fentir  d'abord  par  des  exemples  frappants  &  bien  choifis  ,  non-feulement 
l'utilité  des  Eclipfes  dans  la  Chronologie ,  mais  encore  la  néceffité  de  détailler  les  princi- 
pales circonftances  de  ces  Eclipfes.  11  entre  enfuite  dans  le  détail  de  fon  travail  fur  ce 
lujer;  il  donne  toutes  les  Ecliplés  de  Lune  depuis  le  commencement  de  l'Ere  Chrétienne 
jufqu'à  la  fin  du  dix  -  neuvième  fiecle ,  &  toutes  les  Eclipfes  de  Soleil  qui  ont  pu  être 
obfervées  depuis  le  Tropique  du  Cancer  en  Afrique,  jufqu'au  Nord  de  la  Laponie  ,  &  en 
Afie ,  depuis  cinq  ou  lix  degrés  de  latitude  feptentrionale ,  jufqu'au  cercle  polaire  :  en 
longitude ,  il  prend  pour  limites  le  cinquième  &  le  cent  cinquante-cinquième  méridien , 
en  taifaut  palier  le  vingtième  méridien  par  Paris.  Toutes  ces  Eclipfes  ont  été  calculées  ou 
directement  fur  les  Tables  de  Halley  ,  ou  indirectement  fur  les  périodes  de  18  &  de 
511  ans  ;  &  M.  Pingré  ne  croit  pas  que  l'erreur  puilfe  aller  à  plus  d'une  demi-heure ,  vu 
les  précautions  qu'il  a  prifes  dans  l'ufage  des  périodes. 

L'ufage  de  la  Chronologie  de  M.  P.  par  rapport  aux  Eclipfes  de  Lune  eft  très  facile  ; 
il  marque,  pour  chaque  Eclipfe ,  la  grandeur  &  le  milieu  ,  en  temps  vrai ,  au  méridien  de 
Paris  ;  d'où  il  eft  aifé  de  déduire  l'heure  de  ce  milieu  pour  tout  autre  méridien. 

Les  Eclipfes  de  Soleil  demandent  plus  de  détail.  Pour  lavoir  11  une  Eclipfe  de  Soleil 
arrive  après  le  lever,  ou  avant  le  coucher  de  cet  Aftre,  M.  P.  donne  une  Table  des  limi- 
tes au-delà  defquelles  l'EcKpfe  celle  d'arriver  de  jour;  Table  dont  il  explique  fort  claire- 
ment l'ufage.  Il  date  les  Eclipfes  par  le  jour  &  l'heure  de  la  conjonclion  vraie  du  Soleil 
&  de  la  Lune  ;  il  marque  enfuite  les  parties  de  l'ancien  monde  où  l'Eclipfe  a  dû  être 
vilîble ,  &  fi  elle  y  a  éré  grande  ou  petite  ,  avec  d'autres  circonftances  qu'il  faut  voir  dans 
l'Ouvrage  même.  Il  déligne  la  trace  des  Eclipfes  centrales  par  des  chiffres  qui  indiquent 
quelques-uns  des  degrés  de  latitude  où  elles  ont  du  l'être,  foit  à  l'heure  de  midi,  foit 
fous  les  deux  méridiens  extrêmes  :  il  n'oublie  pas  de  marquer  quand  l'Eclipfe  a  été  totale 
ou  annulaire.  Enfin  il  entre  à  ce  fujet  dans  plulieurs  autres  détails  qui  font  voir  avec  quel 
foin  fa  Chronologie  des  Eclipfes  a  été  conftruite.  Elle  eft  en  effet  beaucoup  plus  étendue 
&  beaucoup  plus  détaillée  que  celle  de  la  première  édirion  de  VArc  de  vérifier  les  Dates  , 
dans  laquelle  d'ailleurs  M.  P.  a  corrigé  un  grand  nombre  de  fautes  qui  s'y  étoient  gliffées. 

Nous  croyons  donc  que  le  travail  de  M.  Pingré  fera  très  utile  aux  Chronologiltes ,  & 
même  aux  Aftronomes  ;  &  fon  Ouvrage  nous  paraît  très  digne  de  l'approbation  de  l'Aca- 
démie &  de  l'impreffion.  A  Pajis ,  ce  3  Juillet  1766. 

Le  Monnier.  d'Alemjui. 


Je  Certifie  l'extrait  ci-deHiis  conforme  à  fon  original  &  au  jugement  de  l'Académie. 
A  Paris ,  le  13  Août  ij66. 

Grandjean  de  Fouchy  ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Sciences. 
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CHRONOLOGIE  DES  ECLIPSES, 

Vifibles  en  Europe,  en  Aile,  &  dans  la  parcie  de  l'Afrique  connue 

des  Romains. 


i  ^  10  Juin  à  4  &  d.  m.  part.  d'Eur.  au  NE.  Alîe ,  centr. 

18  (4î)  +i,  T.  ®  14  Juin,  à  9  Se  d.  m.  g r.  o  d.  &  d. 
i  (_>  1  S  Mai  à  5  m.  £7*.  o  d.  Se  3  qu.    (|  9  Nov.  à  0  m. 

gr.  y  d.    3p  xj  Nov.  a  1  8c  d.  m.  gr.  parc.  d'Al.  à  l'E. 

cent.  46-10. 

3  ©  4  Mai  a  S  S;  d.  f.    ©28  Oét.  à  H  &  j  qa.  C. 
4^8  Avr.  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  44  (69)  S+-83  ,  A. 
23  Avr.  à  1  &  d.  f.  gr.  10  d.  5  qu.         17  Oét.  o. 
ni.  gr.  7  d.  Se  1  qu. 
y  3|£  28  Mars  à  5  f.  Eur.  Afr.  centr.  14-1.7.         *■!  Sep.  à. 

6  &  d.  m,  Eur.  au  SE.  Afr.  à  TE.  Af.  au  S.  centr.  10  N. 
(o).  18  S.  A. 

6  (_)  J  Mars  à  8  f.  gr.  «  d.    fJS  17  Août  à  1 1  &  d.  m.  gr. 

7  d.  &  1  qu.  #n  Sept,  à  8.  &  d.  m.  Eur.  Afr.  pr. 
toute  l'Ai,  centr.  66-70  (yi)  17,  A. 

7  d  Févr.  à  1 1  m.  pr.  toute  l'Eur.  au  N.  pet.  Ed.  ©20 
Eévr.  à  8  f.  centr.    %  17  Août  à  4  m.  pr.  centrale. 

3  1  Août  à  8  m.  Af.  au  NE. 

8  ^  26  Janv.  à  ii  f.  part.  d'Af.  à  l'E.  centr.  18-11,  A. 

($  9  Févr.  1 1  C  gr.  6  d.  (_)  5  Août  à  3  Se  d.  f.  gr.  4. 
d.&d. 

9^15  Janv.  à  6  m.  frfc*  pet.  Ed.  au  SE.  de  l'Af.  A. 
^  1  o  Juill.  7  f.  /e  commencent,  au  plus  à  l'O.  de  l'Air. 
centr.  i,T.  {|io  Dec.  1  Se  d.  f.  gr.  8  d. 
tO  (Mis  3um  A  6  m.  gr.  11  d.  jo  Juin  à  midi.  Eur.  Af. 
au  N.  S:  à  l'O.  centr.  (89)  59  ,  T.  .#  14  Nov.  à  1 
f.  pet.  part.  d'Eur.  au  NO.  ©  10  Dec.  à  4  &  d.  m. 
pr.  centrale. 

1 1  ©  4  Juin  à  1  &  d.  f.    #14  Nov.  à  1  m.  Af.  à  l'E. 

cenrr.  £o-yi ,  T.    (J)  19  Nov.  à  midi  Se  d,  gr.  y  d. 
Il  jjtfe  $  Mai  à  7  f.  commenc.  au  plus  au  SO.  de  l'Efpagne 

Se  à  l'O.  de  l'Afr.  centr.  5  ,  A.    O  14  Mai  à  3  Se  d. 

m.  gr.  o  d.  Se  1  qu. 

13  @  4  Avr.  à  1  Se  d.  f.  gr.  y  d.  Se  d.    #28  Avr.  à  7  Se 

d.  I".  pce.  part.  d'Eur.  à  l'O.  Se  au  NO.  centr.  yi,  A. 

(_J  7  Oét.  à  7  Se  3  qu.  f.  gr.  3  d.  1  qu. 
[4  ®  4  Avr.  à  1  Se  d.  m.    ^  iS  Avr.  à  o  Se  d.  m.  Af.  au 

N.  Se  au  NE.    0  17  Sept,  à  y  m. 
Jî       l4  Mars  a  8  m.  gr.  6  A.   ^  1  Sept,  à  3  Se  d.  m.  Afîe, 

centr.  75-78  (61}  A.         i  6  Sept,  à  8  f.  gr.  9  d.  Se  d. 

16  jM^  il  Aoûr  à  4  m.  Afie  au  SO.  centr.  17-3  1  (1  y)  n  ,  A. 

1 7  (_&  3  o  Janv.  à  S  f.  gr.  6.  d.    ^  1  y  Févr.  1  o  m.  Eur.  Afr. 

Af.  à  l'O.  centr.  15  (37)  67.  (_|  17  Juill.  à  midi  Se 
d.  gr  S  d.  Se  1  qu. 

18  ©  zo  Janv.  à  8  m.  centr.         1  Juill.  à  7  Se  d.  f.  Eur.  au 

NO.  Se  au  N.    ©  16  Juill.  à  3  Se  d.  f. 
'9       ?  Janv.  à  1 1  Se  d.  Cgr.  7  d.        11  Juin  à  midi.  Eur. 
Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  48  (49)  10  ,  T.    im}  y  Juill.  à  4 
f.  gr.  1  d.         1  y  Dec.  a  1  m.  Allé  au  SE.  ce/irr.  3  S. 
*  A. 

10       25  Mai  à  midi,  p/tfi    ^  10  Juin  à  o  Se  d.  m.  Af. 

au  SE.    @  1  9  Nov.  à  8  m.  gr.  4  d.  3  qu.    #  î  Dec. 

à  1  1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  zi  (17)  1  y-30. 
21  ®  ly  Mai  à  4  m.    @  8  Nov.  à  7  Se  d.  m.    ^  13  Nov. 

à  1  m.  Af.  au  NE. 
tx       1$  Avr.  à  4  f.  Eur.  au  N.  centr.  vers  le  pôle,  A. 

@  4  Mai  à  9  f.gr.  il  d.  &  1  qu.    (§»  iS  Oét.  à  S  m. 

gr.  7  d.  3  qu. 
z3  Pomr  d'Eclipfi. 

14  (5  14  Mars  à  3  Se  d.  m.  gr.  y  d.         6  Sept,  à  8  f.  gr.  6 

d.  Se  d.  #  xi  Sept,  à  4  f.  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O. 
centr.  14,  A. 

1 J  9  3  Mars  à  3  Se  d.  m.  pr.  «ri/r.    ©  17  Août  à  midi, 


pr.  centrale.    ^  10  Sept,  à  3  &  d.  f.  Eur.  pretquc  cnt. 
diminuant  du  NE.  au  SO. 
26  #  6  Févr.  à  8  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  Af.  centr.  16-19  (14) 
yi,  A.         20  Fcvr.  à  7  m,  gr.  6  d.  3  qu.  (£16 
Août  à  1 1  f.  gr.  y  d.  3  qu. 

17  ^  16  Janv.  à  1  Se  d.  f.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  SO.  centr.  *  7> 

A.  #  12  Juill.  à  1  Se  d.  m.  Af.  au  S.  Se  à  l'E.  centr. 
1  o-ifi,  T.    @  3 1  Dec.  à  1 1  Se  d.  f.  gr.  8  d. 

18  (_►  2  y  Juin  à  midi  Se  d.  gr.  9  d.  &  1  qu.    ^10  Juill,  à 

7  Se  d.  f.  Eur.  au  NO.  centr.  46,  T.  £  10  D".  à  1 
f.  pr.  centrale. 

19  [4  Juin  à  8  Se  d.  f.    4^  14  Nov.  à  9  Si  d.  m.  Eur, 
Afr.  Af.  à  l'O.  cfirr.  y7  (30;  15-31,  T.        9  Difc.  à 

8  Se  d.  f.  gr.  y  d.  8e  1  qu. 

30  ^21  Mai  à  1  Se  d.  m.  Af.  au  SE.  petite.  A.    fjfc  4  Juin 

à  1 1  m.  gr.  2  d.    =$£14  Nov.  à  1  Se  d.  m.  Af.  au  SE. 

centr.  10-7,  T. 
;  1       1  y  Avr.  à  9  f.  gr.  4  d.    #10  Mai  à  1  m.  Af.  à  l'E. 

centr.  6-45  ,  A.    (^19  Oft.  à  4  m.  gr.  3  d. 
9  14  Avr.  à  9  Se  d.  m.    jffc  18  Avr.  à  7  Se  d.  m.  Eur. 

dzWn.  du  N.  au  S.  Af.  à  l'O.  Se  au  N.    %  7  Oct.  a  1 

Sed.  f. 

3  î  (9  i  Avr-  à  i  f.  gr.  7  d.  Se  I  qu.    |t  n  Sept,  à  1  o  Se  d. 

m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  7$  '63;  ;  3 ,  A.  ($17 

Sept,  à  4  Se  d.  m.  gr.  10  d. 
34^9  Mars  à  4  m.  Af.  au  SE.  centrale.  *  (  6  S.)  x  N.  T. 

#  1  Sept,  à  1 1  Se  d.  m.  Eur.  au  S.  Se  à  l'O.  Afr.  Af.  au 

SO.  centr.  16  ('  y)  *  A. 
3  y       1 1  Févr.  à  4  m.  gr.  y  d.  Se  d.         7  Août  à  7  &  3  qu. 

du  f.  gr.  6  d.  3  qu. 
3 1>  ®  J  ï  Janv.  à  4  Se  d.  f.  ce/irr.    0  1 6  Févr.  à  1  Se  d.  m. 

pet.  Ed.  au  NE.  de  l'Af.   #  11  Juill.  à  3  m.  pet.  Ed. 

au  NE.  de  l'Eur.  Se  au  NO.  de  l'Af.  très  petite  au  NE. 

$  16  Juill.  à  10  f. 
37  ®  10  Janv-  à  8  Se  d.  m.  gr.  7  d.  Se  d.    ^1  Juill.  à  7  Se 

d.  f.  Eur.  au  N©.  ttv/rr.  n ,  T.         ly  Juill.  à  n  f. 

gr.  4  d.    ^  iy  Dec.  à  10  m.  Indes,  centr.  6 ,  A. 
38^21  Juin  à  7  Se  d.  m.  pet.  en  Afr.  plus  gr.  en  Af.  au  S. 

centr.  *  (8)  *    ($  j  o  Nov.  à  4  f.  gr.  4  d.  Se  d. 

39  ©  :  6  Mai  à  1 1  Se  d.  m.    0  19  Nov.  à  3  Se  d.  f.  ^4 

Dec.  à  1 1  m.  Eur.  preique  cnt.  au  N.  Al.  au  NO. 

40  ^  29  Avr.  à  10  Se  d.  f.  Af.  au  NE.    $  ly  Mai  à  4  Se 

d.  m.  gr.  14  d.    (^7  Nov.  à  4  f.  gr.  8  d. 

41  ^  1  9  Avr.  à  y  Se  d.  m.  pet.  à  l'E.  de  l'Afr.  Af.  au  S.  cer.tr. 

8  S.  f  24)  13.    0  13  Oâ.  à  10  Se  d.  f.  extrèm.  d'Af. 
au  SE.  ce/zrr.  ly  ,  A. 
41  O  ly  Mars  à  10  Se  d.  m.  gr.  3  d.  Se  d.    ®  18  Sept,  à  4 
8e  d.  m.  gr.  y  d.  3  qu.    ^2  Oft.  à  1 1  Se  d.  f.  extrera. 
d'Af.  au  NE.  centr.  61 ,  A. 

43  ^28  Févr.  à  3  Se  d.  m.  Af.  au  N.     ©14  Mars  à  'o  Se 

d.  m.    9  7  Sept,  à  8  f. 

44  ^  17  Févr.  à  4  f .  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  centr.  y6,  A. 

(g  1  Mars  a  2  Se  d.  f.  gr.  7  d.  3  qu.  ($17  A°ût  à  6 
8e  d.  m.  gr.  6  d.  j  qu. 

45  1  Août  à  10  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  cf/irr.  11 
(19)  14  S.  T. 

46  O  1  [  Janv.  à  8  m.  gr.  7  d.  3  qu.    O  6  Juill-  à  7  Se  d.  f. 

gr.  7  d.  3  qu.  #  22  Juill.  à  3  m.  Eur.  au  NE.  Af. 
cenfr.  yy  (71)  T.  #16  Déc.  à  7  m.  pet.  parc.  d'Eur. 
au  NE.  Af.  au  N.  Dec.  à  y  Se  d.  f.  centrale. 

47  0  26  Juin  à  3  Se  d.  m.    (§  1 1  Déc.  à  4  Se  3  qu.  m.  gr. 

5  d.  Se  d. 

48  ^  3 1  Mai  à  8  m.  pet.  Ed.  vers  les  Indes,  A.  (^14 
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CHRONOLOGIE 


DES  ECLIPSES. 


Atudel.  c.  '  /  ■" 

&  A  f.  gr.  4  d.  8c  d.    0  24  Où.  à  ;  f.  Eur.  à  l'O. 
Afr.  a  l'O.  centr.  16-19  >  A. 
75  9  S  Avr.  à  1  m.    |i,  Sept,  à  midi.         1  3  oa.  à  3 
C  Eur.  pr.  enc.  à  l'O.  dimm.  du  N.  au  S. 

80  #  10  Mars  à  7  S;  d.  m.  Eur.  Afr.  Afi  crarr.  29  -  28  '43) 

«7,  A.  9  »4  Mars  à  j  8c  3  qu.  m.  gr.  10  d.  [*  17 
Scpr.  ZIoC.gr.  8  d.  &  d. 

8 1  H|Ç  !  7  Févr.  à  midi.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  SO.  centr  *  10,  A. 

0  23  Août  à  2  m.  Ai',  au  SE.  cenrr.  1 3 ,  *  T. 
81  @  ■  Févr.  à  !  m.  gr.  7  d.    9  18  Juin,  à  9  &  1  qu.  m 

gr.  4  d.  &  d.    f  u  Août  à  6  &  d.  f.  à  l'O.  de  l'Eur. 

Afr.  a  l'O.  cenrr.  25  ,  T. 
8j  ©  12  Janv.  à  2  &  d.  f.  centr.    ©  17  Juill.  à  c  r.  cratr. 

#  2  Août  à  7  m.  extr.  d'Af.  au  NE.    #  27  Dec.  à 

midi  &  d.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centrale,  (27)  4c ,  T. 
849.1  Janv.  à  s  f.  gr.  3  d.  3  qu.    9  «  Juill.  à  9  m.  gr. 

6  d  Se  d.    #16  Dec.  à  4  m.        Ed.  au  S.  de  là 

Perfe  &  des  Indes ,  cer.tr.  9  (  1 9  S.)  *  T. 
Sj  9  '7  Mai  à  7  Cpén.   #  10  Juin  à  10  f  pet.  part.  d'Af 

a  l'E  centr.  1  ,  A.    9  10  Nov.  à  3  m.  gr.  2  d.  Se  d. 
S6  ©  1 7  Mai  à  7  m.    #  1 1  Mai  à  4  St  d.  m.  Eur.  au  NE. 

Al.  au  N.  cenrr.  ;  6  (9  1 .)    ©  9  Nov.  à  ;  &  d.  f. 
87  ©  6  Mai  à  1 1  S:  d.  m.  gr.  m  d.    #  1  j  Où.  à  9  &  d. 

m.  Eur.  Af.  à  l'O.  centr.  81  (61)  46,  A.    9  30  Oel. 

à  6  &  d.  m.  gr.  11  d. 

8  S  #  10  Avr.  à  )  &  d.  m.  rr.  t-cr.  £c/  au  SE.  de  l'Af  centr. 

(2  S.)  2,  T.  #  j  Oft.à  11  m.  Eur.  à  l'O.  Se  au  S. 
Afr.  Af.  au  SO.  centr.  23  (SJ  *  A. 

«S  9  '  !  Mars  à  S  &  3  qu-  m.  gr.  ;  d.  &  d.  #30  Mars  à 
f  1.  Eur.  a  l'O.  Afr.  à  l'O.  centr.  62.  9  8  Sept-  à  6 
f.  gr.  ;  d. 

SO  ©  4  Mars  à  ;  Se  d.  f.  #20  Mars  à  o  m.  part.  d'Af  au 
NE.    ©  28  Août  à  7  f. 

91  9  22  Févr.  à  10  m.  gr.  9  d.    #  3  Août  i  3  &  d.  f. 

Eur.  à  l'O  cenrr.  17 ,  T.    917  Août  7  &  3  qu  C  pr 

8  d.  &  d.  •  * 

92  #  17  Janv.  à  1 1  m.  Af.  au  S.  centr.  *  12,  A.  #23 

Juill.  à  4  &  d.  m.  Af  au  S.  centr.  13-23  (19)  14,  A. 

9  3  9  1  Janv.  à  4  f.  tr.  4  d.    9  1  7  Juin  à  9  &  d.  m.  gr. 

10  d.    ©  2 .  Dec.  à  3  &  1  eju.  f. 
94  #  î  Janv.  à  I  &  d.  f.  Eur.  au  NO.    #  1  Juin  à  6  &  d. 
f.  cxttêm.  d'Eur.  au  NO.    ©  1 7  Juin  à  2  &  d.  m. 

9  10  Déc.  à  j  f  gr.  9  d. 

9;  #  21  Mai  à  3  &  d.  m.  Afic,  centr.  16  (47)  30,  T. 
9  6  J'aie1-  à  3  &  d.  f.  gr.  o  d.  3  qu. 

96  9  l*  Avr  à  7  m.  pén.     ,/f  io  Mai  à  6  f  rrè*  per  £c/. 

à  l'O.  de  l'Afr.  centr  1  ,  T.  9  20  Où.  à  6  m.  gr! 
4  d.  #3  Nov.  à  1  o  &  d.  f.  citr.  d'Af.  à  l'E.  cenrr. 
45.  A. 

97  3jjs  1  Avr.  à  3  m.  tr.  pet.  part.  d'Eur.  au  NE.   ©  1 1  Avr 

à  7  Se  d.  m.    ©  9  oa.  à  8  &  d.  f. 
98^21  Mats  a  3  f.  Eur.  Afr.  centr.  71-73  ,  A.    9  4  Avr. 

à  i"  St  A  f.  gr.  11  A&  A  929  Sept,  à  3  &  d.  m. 
gr.  9  d. 

55  #  î  Sept,  à  i  o  m.  au  S.  de  l'Efpagne,  Afr.  Af  au  SO. 
centr.  11  (o;  *  T. 


Am  ci  J.  C. 

Juin  à  6  f.  gr.  3  d.  &  d.    0  24  Nov.  à  I  o  &  d.  m. 

pet.  Ed.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  cenrr.  6  *  (  1  6  S.)  T. 
49  9  6  Mai  à  4  Se  d.  m.  gr.  2  d.  1  qu.    ^  20  Mai  à  8  8c 

d.  m.  Eur.  au  S.  8c  à  l'E.  Afr.  Af.  centr.  4  S.  (41)  43- 

3  3 ,  A.    9  x5  °a.  à  midi ,  gr.  2  d.  &  3  qu. 
30  ©  23  Avr.  à  1  f.    #9  Mai  2  &  d.  f.  Eur.  au  N.  Af.  au 

NO.    ©  18  Oa.  à  10  f. 
;i  9  14  Avr.  à  10  f  gr.  9  d.    #23  Sept,  à  6  f.  r«r«.  à 

l'O.  d:  l'Eur.  &  de  l'Afr.  cenrr.  ;  8  ,  A.    9  8  03.  a 

I  f.  gr.  1  o  d.  &  d. 

32  #  19  Mars  à  midi,  pet.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au 

SO.  centr.*  |;l)ij,T, 

33  9  11  FéVi-  à  midi,  gr.  j  d.    #9  Mars  à  2  m.  Af.  à 

l'E.  rc/irr.  17-16-38.  '  9  18  Août  à  3  m.  gr.  3  d. 

34  ©  1  I  Févr.  à  I  m.    #26  Févr.  à  9  m.  pet.  Ed.  Eur. 

au  NO.  Se  au  N.    #23  Juill.  à  10  &  d.  m.  Af.  pet. 

au  NO.  pins  gr.  au  NE.  ©  7  Aoûr  à  3  m.  centrale. 
33  9  3 1  Janv.  à  3  f.  gr.  7  d.  3  qu.    #  13  Juill.  à  3  m. 

Eur.  au  NE.  Af.  centr.  43-39  (58)  T.    9  '7  J""".  à 

3  &  d.  m.  gr.  j  d.  3  qu. 
J6  #  1  Juill.  à  2  &  d.  f.  ^cr.  Ed.  au  SO.  de  l'Eur.  Afr. 

centrale  1  o  *  A.    9  ' 0  D-c-  à  1  2  f.  gr.  4  d.  &  d. 

0  23  Déc.  à  3  m.  Af.  cenrr.  31  (13)  22  ,  T. 

37  ©  1  Juin  à  7  f.  gr.  1 3  d.    ©  29  Nov.  à  1 1  &  d.  f. 

38  #  1 1  Mai  à  3  ni.  gr.  p.  d'Eur.  au  NE;  Af.  au  N.  tr.  pet. 

au  NE.  ©  26  Mai  a  midi.  9  19  Nov.  à  o  &  d. 
m.  gr.  8  d.  &  1  qu. 

39  #  30  Avr.  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  '36)  40-32, 

T.    5*  2  3  Oa.  à  7  S:  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E. 
Af.  au  S.  centr.  11  (16  S.)  *  A. 
60  9  4  Avr.  à  3  &  d.  f.  gr.  2  d.    9  !  8  Sept,  à  1  f.  gr.  3  d. 
#  1  ;  Ocf.  à  7  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  ,  8 
(11)11,  A. 

«  1  #  I  o  Mars  a  1  1  Se  d.  m.  parr.  d'Eur.  au  N.    ©  14  Mars 
às&d.f.    ©i8Sept.à4m.    #  2  03.  à  7  in.  Af. 

au  N.  &  au  NE. 

62  #  28  Févr.  à  o  m.  extrêm.  de  l'Af.  à  l'E.  centr.  26-24, 

A.    913  Mars  à  1  o  et  d.  f.  gr.  9  d.    97  Sepr.  à  2 

f.  gr.  7  d.  3  qu. 

63  #17  Févr.  ijin.  exttêm.  de  l'Af.  au  SE.  A. 

64  9  "  Janv.  a  4  &  d.  f.  gr.  7  d.  &  d.    917  Juill.  à  2  & 

d.  m.  gr.  6  d.    #1  Août  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O. 
centr.  68  (64)  30,  T. 
63  ©  1 1  Janv.  à  6  m.  cenrr.    ©  6  Juill.  à  1 1  m.  #16 
Dec.  33  &  d.  m.  Alie  à  l'E.  cenrr.  49  (27)  T.    9  5 1 
Déc.  à  1  f.  gr.  3  d.  &  d. 

66  9  16  Juin  à  I  &  d.  m.  gr.  3  d.  * 

67  9  17  Mai  à  midi,  gr.  o  d.  3  qu.    #31  Mai,  3  f.  Eur. 

Afr.  Af.  au  SO.  centr.  40-2S  ,  A.  95  Nov.  à  S  Se  d. 
f.  gr.  2  d.  &  d. 

68  ©  6  Mai  à  o  m.    #  19  Mai  à  9  &  d.  f.  Af.  au  NE. 

©  29  oa.  à  «  &  d.  m. 
()  9m  Avr.  à  4  &  d.  m.  gr.  10  d.  &  d.    #4  oa.  à  1  Se 
d.  m.  Af.  au  NE.  cenrr.  84,  A.    9  18  Oa.  à  10  f. 

gr.  1 1  d. 

70  #  2  3  Sept,  à  3  m.  Af  a  l'E.  centr.  38  (1  1)  A. 

71  9  4  Mars  a  8  f.  gr.  4  d.  1  qu.    #20  Mars  à  9  &  d.  m. 

Eur.  Atr.  Af.  centr.  16  (39)  66.  9  29  Août  à  10  Se 
d.  m.  gr.  4  d. 

72  ©  22  Févr.  à  9  m.    0  2  Août  à  6  Se  d.  f.  petite  au  NO. 

de  l'Eut.    ©  1 7  Août  à  midi. 

73  9  1 1  Févt.  à  1  &  d.  in.  gr.  8  d.  &  1  qu.    #23  Juill.  à 

la  ni.  Eur.  Afr.  Af.  cenrr.  63-64  (61)  24,  T.  9  6 
Août  à  midi  Se  d.  gr.  7  d. 

74  #  1  2  Juill.  à  9  5c  d.  f.  Af.  au  SE.  cenrr.  6 ,  A.  922 

Déc.  à  8  m.  gr.  4  d.  &  1  qu. 
73  #  3  Janv.  à  I  &  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  cenrr.  16-42  , 

TA    9  1 7  Juin  à  2  &  1  qu.  m.  gr.  1  1  d.  Se  d.    ©  1  1 

Déc.  à  7  &  d.  m.    #26  Déc.  à  y  m.  Alie  vers  le  N. 
7<î  #  21  Mai  à  midi,  per.  Ed.  Eur.  &  Af.  au  N.    ©  3  Juin 

à  7  ec  d.  f.    9  19  Nov.  à  8  &  d.  m.  gr.  8  d.  3  qu. 

77  Point  d'Eclipfe. 

78  9  1  <>  Avril  à  o  Se  d.  m.  gr.  o  d.  &  d.    #30  Avr.  à  10 

Se  d.  m.  pet.  Ed.  au  S.  des  Indes ,  T.    9  9  Oa.  à  5 


100  9  1  î  r,jVr-  a  9  Se  d.  m.  gr.  6  d.  8c  d.    9  7  Aoûr  à  4 

&  d.  f.  gr.  3  d.    #13  Août  à  2  Se  d.  m.  Af.  centr. 

HS9-S6,  T. 

101  #  17  Janv.  à  8  m.  Ane  au  N.    ©  1  Févr.  à  10  f.prefq. 

centr.  ©  28  Juill.  à  1  Se  d.  m.  #  12  Août  à  2  f. 
aflez  gr.  part.  d'Eur.  au  NE.  Af  au  NO. 

102  9  11  Janv.  à  4  Se  d.  m.  gr.  6  d.    9  '7  MU.  à  4  Se  3 

qu.  f.  gr.  8  d.  0  27  Déc.  à  r  f.  rr.  pet.  part.  d'Eur. 
au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  SO.  centr.  *  4,  T. 

103  0  2  2  Juin  à  4  Se  d.  m.  Af.  pr.  ent.  au  S.  centr.  2(30) 

27,  A.    9  1  Dcx-  à  1  f.  gr.  2  d.  Se  1  qu. 

104  ©  27  Mai  à  1  8e  d.  f.  gr.  12  d.  3  qu.    #10  Juin  à  1 1 

Se  d.  m.  Eur.  Af.  à  l'O.  cenrr.  77  (82;  37.  ©  19 
Nov.  à  1 1  f. 

103  ©  16  Mai  à  6  f.  gr.  13  d.  8e  d.    sj|  ij  Oa.  à  5  f  Eur. 
à  l'O.  centr.  48,  A.    95  Nov.  à  3  Se  d.  f.  gr.  1 1  d. 

8e  1  qu. 


107 


108 


■■3 


114 


106  ^  11  Avr.  à  1 1  &  d.  m.  pet.  Ed.  au  SE.  de  l'Eur.  Afr.  à 
l'E.  A£  auSO.  ccr.tr.  »  {1  S.;  Ii-lo,  T. 
\  16  Mars  à  1 1  Se  d.  m.  gr.  1  d.  Se  d.    #11  Avr.  à  o 
&  d.  ni.  Af.  à  l'E.  cetttr.  7-1;.    9  10  Sept,  à  1  &  d. 
m.  gr.  1  d. 

I  I  s  Mars  à  1  &  d.  m.  #30  Mars  à  7  m.  Eur.  au 
NE.  Al',  au  NO.  &  au  N.  *  i4  Août  à  10  m.  pet. 
Ed.  vers  le  NE.  de  l'Ai'.  ©  s  Sept,  à  1  m. 
109  O  4  Mars  à  6  1".  gr.  9  d.  î  qu.  ^  14  Août  à  i  &  d.  m. 
Af.  a  I'E.  centr.  70-75-70,  T.  @  iS  Août  à  ;  m.  gr. 
9  d-  !  OU. 

1 1  o  #  î  Août  à  1  1  8:  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  ccr.tr 

14  (10)  *  A.      '  , 
m  (S  15  Janv.  à  o  m.  gr.  3  d.  ;  qu.    #17  Janv.  à  (î  &  d 
m.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  17-11         4;)j  t.    @  s 
Juill.  à  ;  f.  gr.  S  d.  &  d. 
I  II  ©  1  Janv.  à  1 1  f.    ^11  Juin  à  1  &  d.  m.  Eur.  au  N 
Al.  au  N.  dimiti.  de  l'O.  à  I'E.    ©  17  Juin  a  10  m 
@  1 1  Déc.  à  1  m.  gr.  5)  d.  &  1  qu. 
É  1  Juin  à  10  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  44  (53) 
Î4"i4i  T.    (g  i«  Juin  à  10  Se  d.  f.  gr.  1  d.  &  1  qu, 
#16  Nov.  i  7  m.  Afr.  à  l'E.  Al",  au  SO.  centr.  1 
*A. 

Mi  Mai  à  1  &  d.  m.  pet/ré  £c/.  au  SE.  de  l'Af.  T 
®  i  1  Oct.  a  j  f.  gr.  i  d.  )  qu.  #  1  y  Nov.  à  6  Se 
d.  m^Eur.  a  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  49  (17)  14- 

115  ©  16  Avr.  i  1  &  d.  f.    (nOa.ijm.    #4  Nov. 

à  7  m.  AL  au  N.  augm.  de  l'O.  a  l'E. 

116  #  M  Mars  à  10  &  1  qu.  f.  Af.  à  l'E.  centr.  39 ,  A. 

©  14  Avr.  à  S  S:  d.  f.gr.  11  d.  j  qu.  (B  5  Ocl.  a  1 
Se  d.  f.gr.  9  d.  8c  d. 

117  #11  Mars  à  i  &  d.  m.  cittcm.  de  l'Af.  au  SE.  ccr.tr.  * 

(8)  A. 

118  (ij  1;  Févr.  à  6  C.gr.  y  d.  ;  qu.    (jj  18  Août  à  1 1  &  d.  f. 

Sr-  1  d.  #  i  Sept,  à  10  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  a  l'O. 
centr.  ji  (41)  14,  T. 

1:9  @  1 3  Févr.  à  ci  5c  d.  m.    ©  8  Août  à  9  m. 

li"  #18  Janv.  à  6  ni.  pcr.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af. 

centr.  39-30  (5 1)  54,  T.    (jj  z  Fcvr.  à  midi  Se  d.  gr. 

6  d.  &  d.         18  Juill.  à  o  Se  d.  m.  gr.  9  d.  &  i  qu. 
m  #F  1  Juill.  à  1 1  S;  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  i4- 

îy  (14)  o,  A.  (g  il  Dec.  à  9  &  d.  f.  gr.  1  d.  &  1  qu. 
m  (S  7  Juin  à  8  8ed.  1".  fr.  1  1  d.    #  11  Juin  à  6  8c  d.  f. 

Eur.  a  l'O.  centr.  49.    ©  1  Déc.  à  9  m. 
iiî  @  18  Mai  à  o  &  d.  m.    #(  Nov.  à  1  m.  Af.  au  NE. 

1 1  Nov.  à  o  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  &  d. 
114  #1  Mai  à  7  f.  commenc.  an  plus  au  SO.  de  rEipajrns  , 
&  à  l'O.  de  l'Afr.  centr.  4,  T.    #  zj  Ocl.  a  3  n?  gr. 

part.  d'Af.  ce/irr.  37  (4.)  A.  ■ 

nj  (8  y  Avr.  a  7  f.gr.  1  d.  1  qu.  #11  Avr.  à  7  S:  d.  m. 
Eur.  au  S.  Afr.  Af.  centr.  4  (39)  53  -50.  (jp  30  Scpr. 
à  9  &  d.  m.  gr.  i  d. 

Ili  ©  16  Mars  à  9  &  d.  m.  #10  Avr.  à  1  f.  pet.  Ee! 
au  N.  de  l'Eur.  #  4  Sep.  à  «  1  qu.  f.  £c/.  en 
Ecolle.    ©  19  Sept,  à  9  &  d.  m. 

117  (9  1  C  Mars  à  1  m.  gr.  10  d.  &  d.    *  1;  Août  à  9  m. 

Eur.  Af.  centr.  So  (£7)  3 1 ,  T.    ($  8  Sept,  à  1  o  Se  d. 
tn.gr.  10  d.  3  qu. 

118  Point  d' Eclifi. 

119  (S  13  Janv.  à  7  Se  d.  m.  gr.  3  d.  1  qu.    #6  Févr.  j  f. 

Eur.  a  l'O.  Afr.  àl'O.  centr.  33-50,  T.    (J  19  Juill 
à  1  m.  gr.  7  d. 

1 30  ©  11  Janv.  a  7  m.    #  i7  Janv.  à  7  m.  Eur.  au  NE 

Af.  au  N.    #23  Juin  à  8  m.  tr.  pet.  Ed.  Eut.  au  N, 
Af.  au  N.    ©  8  Juill.  à  5  6c  1  qu.  f. 
'  i  ■  O  1  Janv.  à  j  8c  d.  m.  gr.  9  d.  S:  d.    #11  Juin  à  , 
8c  d.  f.  Eur.  à  l'O.  8c  au  N.  Afr.  à  l'O.  centr.  5S-3.3  , 
T,    (9  18  Juin  à  y  8c  d.  m.  gr.  4  d. 

1 3 1  #  1  Juin  a  9  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  *  (  1 1  ) 

«■  *  T-    (S  10  Nov.  a  1  1  Se  d.  f.  gr.  ;  d.  ;  qu 
#  ly  Nov.  a  1  8c  d.  f.  Eur.  Afr.  centr.  11-13,  A. 
i  6  Mai  à  ,  8c  1  qu.  £  gr.  1 1  d.  3  qu.    9  3  ,  Oct.  a 
1  6c  d.  1.    #14  Nov.  à  ;  £  Eur.  a  l'O.  pce.  au  S 
plus  gr.  au  N. 


1;; 


ij4  *  11  Avr.  à  y  8c  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr 
4?  (7»)  S°,  A.  ©  lS  Avr.  à  4  m.  ®  îo  Oft.  à  9 
Se  d.  1.  gr.  10  d. 

1 3  5  *  1  Avr.  à  9  Se  d.  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  Se  à  l'E.  centr. 
*.  (15)  Jl,  A.  iy  Avr.  à  y  Se  d.  f.  pén.  *  ty 
Sept,  a  1  8c  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  7,  *  T. 

1 S  £  (g  c:  Mars  à  1  m.  gr.  y  d.    (§      Aoûr  à  7  m.  gr.  1  d. 

*  1  3  Scpr.  à  S  6c  d.  f.  commenc.  au  plus  à  l'O  de 
l'Eur.  centr.  8 ,  T. 

137  ©  i!  J'évr.  à ,  1  Se  d.  f.    O  18  Aoûr  à  4  Se  3  qu.  f. 

#  i  Sept,  à  y  m.  tr.  pet.  au  N.  de  l'Eur.  plus  rr  au 
N.  8c  au  NE.  de  l'Af.  6 

138  #18  Janv.  à  1  Se  d.  £  Eur.  Afr.  centr.  y9  ,  T.  Alt 

Fcvr.  à  8  £  gr.  7  d.  1  qu.  (J)  8  Août  a  8  m.  gr  10 
d.  8c  d. 

■)9  #18  Janv.  à  S  8c  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (15  S.)  13, 
T.    @  15  Déc.  à  6  m.  gr.  1  d.  1  qu. 

140  (Î3j  1  S  Juin  a  ;  m.  gr.  9  d.    #1  Juill.  à  I  8c  d.  m.  Af. 

à  l'E.  cenrr.  40-68  ,  T.    %  11  Déc.  à  y  8c  d.  £ 

141  ©  7  Juin  à  7  m.    0  11  Juin  à  4  S:  d.  £  pet.  parr. 

d'Eur.  au  NE.  Se  d'Af.  au  N.  #16  Nov.  à  9  m. 
Eur.  Afr.  au  N.  gr.  part.  d'Af.  au  N.  rentr.  71  (70) 
61  «4,  A-  (9  1  Dec.  à  9  m.  gr.  1 1  d.  Se  d. 
141  #  1  3  Mai  à  i  m.  ptt.  Ed.  au  SE.  de  l'Af.  T.  (g  j7 
Mai  à  7  Se  d.  m.  gr.  o  d.  8c  d.  #  y  Nov.  à  1 1  m. 
Eur.  au  SO.  8c  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  17  (  1  s  ) 
[pS.  «S.A. 

141  @  17  Avr.  à  1  Se  d.  m.  o  d.  %  1  Mai  à  ;  f.  Eur.  Afr. 
Af.  à  l'O.  centr.  47-43.    ($  1 1  Ocl.  à  y  £  £r.  o  d. 

I  qu. 

144  ®  J  Avr.  a  y  S;  d.  £    jjfc  10  Avr.  à  8  Se  d.  £  au  NE. 

de  l'Af.    d  19  Sept,  à  y  £ 
■45  ®  26  Mars  à  10  m.  gr.  1  1  d.  8c  d.    ^4  Sept,  à  y  f 

Eut.  à  l'O.  Afr.  i  l'O.  cecrr.  3  y  ,  T.    ®  ,  S  Sept,  à  5 

£  gr.  1 1  d.  3  qu. 
146  U  iS  Fcvr.  à  1 1  m. pet.  à  I'E.  de  l'Afr.  Af.  au  S.  centr 

*  {19  S.)  ly,  A.    #  ty  Aoûtà  i  m.  Af.  il'E. 

31-34-)»,  A. 

■47  (S  3  Kvr.  à  3  Se  1  qu.  £  gr.  1  d.  3  qu.    0  17  Févr.  i 

I I  8c  d.  f.  Af.  à  l'E.  centr.  9-7,  T.  ($  50  Juill.  à  ! 
Se  d.  m.  gr.  y  d.  3  qu. 

145  ®  13  Janv.  à  1  8c  ;  qu.  £    ^7  Févr.  à  3  Se  d.  f.  pet. 

Ed.  au  N.  de  l'Eur.  3  Juill.  a  4  Se  d.  f.  (r.  pet. 
Ed.  au  NE.  de  l'Eur.  0  1  ;  Juill.  à  o  &  d.  in.  prefq. 
centrale, 

149  (g  1 1  Janv.  à  y  Se  d.  £  gr.  9  d.  3  qu.  #13  Juin  à 
1  m.  Af.  à  l'E.  cc.icr.  40-60,  T.  {&  8  Juill.  à  midi 
S:  d.  gr.  y  d.  8c  d. 

iyo  #  il  Juin  à  4  f.  Efpagnc  au  SO.  Afr.  centr.  6  N.  5  S 
T.  ($  11  Nov.  a  8  8c  d.  m.  gr.  ;  d.  8c  d.  #  i 
Déc.  à  ,0  8c  d.  £  Af.  au  SE.  centr.  34,  A. 

lyi  ®  1  s  Maia4m.gr.  n  d.  ©  11  Nov.  à  10  £  #  iy 
Nov.  à  1 1  &  d.  1'.  pet.  Ed.  au  NE.  de  l'Af. 

tft  #11  Avr.  à  midi  8c  d.  au  N.  de  l'Eur.  dimin.  de  l'O. 
a  l'E.  ©  6  Mai  a  1 1  m.  (J  3 1  Ofl.  à  y  Se  d.  m. 
gr.  10  d.  1  q. 

155  #11  Avr.  à  4  S:  d.  f.  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  cenrr.  37- 

34,  A.    (9  26*  Avr.  à  1  m.  gr.  o  d.  8c  d. 
IJ4  9  17  Mars  à  10  m.  gr.  4  d.    #  ;  1  Mars  à  4  5c  d.  £ 
rr.  />«,  a  l'O.  de  l'Afr.  A.    (J  9  Scpr.  à  i  8c  d.  f. 
gr.  o  d.  1  qu.    ^  ly  Scpr.  à  1  8c  d.  m.  Afic  à  l'E. 
centr.  48-3 1  ,  T. 

'!!  9  «Mars  à  10  8c  d.  £    ©  3'6  Août  à  o  8c  d.  m.  #14 

Sept,  à  1  £  pr.  toupfc  l'Eut,  au  N.  8c  a  l'E.  Af.  à  l'O.  Se 
au  NO. 

156  £l  Févr.  à  1 1  £  Af.  à  I'E.  centr.  39  ,  T.    (J  14  Févr. 

à  3  8c  d.  m.  gr.  8  d.  8c  d.     O  1 8  Août  à  4  f.  g/.  1 1 

d.  }  qu.  >  ', 

*J7  ^te  18  Janv.  à  3  f.  Eut.  au  S.  Afr.  centr.  10-17,  #24 
Juill.  à  1  m.  Af.  au  S.  centr.  2-16,  A. 

158  (9  2  Ja::v.  à  1  Se  d.  f.  gr.  id.    (#29  Juin  à  10  m.  gr. 

7  d.  1  qu.    #  1  ;  Juill.  à  9  m.  Eut.  Afr.  Af.  centr. 

yi-63  (61)  ;  1  ,  T.    ©  15  Déc.  à  2  Se  d.  m. 
1(9  ©  iS  Juin  a  1  f.    9  12  Déc.  à  6  £  gr.  11  d.  Se  d. 
I  60  #23  Mai  à  9  8c  d.  m.  pet.  Ed.  au  S.  de  l'Egypte  Se  au 


CHRONOLOGIE 


DES  ÉCLIPSES. 


'  SO.  Je  l'Af.  T. 
I  qu. 

^  It  Mai  à  i  o  f.  cxtrêm.  d'Afie  au  SE.  ccntr. 


6  Juin  à  i  Se  I  qu.  f.  gr.  i  d 


Oft.  a  i  m.  ir.  forte  pin. 

,7  Avr.  à  i  m.  #  i  Mai  à  3  m.  Eut.  au  NE.  gr 
part.  d'Af.  au  N.  dimin.  de  10.  à  l'E.  @ 


,i  oa 


ISJ 

166 
167 


■7» 
■71 


I7« 


©  «  Avt.  à  <"f.  jT.  l  ;  d.  #  Sept,  à  i  m.  Af.  au 
NE.  cc.icr.  90.    ©  ;o  Sept,  à  *  m.      1 1  d.  1  qu. 

*  4  Sept,  a  9  5:  d.  m.  pr.  toute  i'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au 
S.  ccntr.  38  (19)  n  S.  A. 

A  tj  Févr.  à  .0  &  3  qu.  f.  gr.  1  d     #  18  Févr.  à  7 

S  i  m.  gr.  part  d'Èur.  a  l'E.  Afr.  a  l'E  Af.  ccntr. 

j-i  (11)  Ji.T.    »  9  Août  a  4  l.  fr.  4  d.  &  d. 
©  t  fin.  a  ,0  &  d.  f.    #18  Févr.  à  o  m.  gt.  part. 

d'Af.  au  NE.    0  50  lui»,  à  8  &  1  qu.  m. 
(S  13  Janv.  a  1  &  ;  qu.  m.  gr.  .0  d.    #  4 .  JûilL  à  S 

m.  Eut.  Afr.  Af.  «r.  jS-71  (7°)  ÎS.  r-    9  '? 

lui»,  à  7  &  d.  f.  gr.  7  d. 

*  M  Juin  à  o  m.  Af.  au  SE.  ccntr.  5  S.  9  N.  T.  ($  1 
Déc.  a  ,  &  d.  f.  gr.  |  d.  &  ,  qu.  *  .7  Dec.  a  6  8C 
d.  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  ccntr.  jo  (  10)  î  1 ,  A. 

»  >•  Mai  à  '  o  &  d.  m.  gr.  9  A-  ©  «  Nov.  à  j  m. 
#  6  Déc.  à  8  m.  Eur.  au  N.  Se  a  l'E.  tr.  pet.  a  1 E. 
de  l'Afr.  Alie  au  N.  dimin.  à  l'E. 
m  3  Mai  à  7  &  d.  f.  fer.  £«".  au  N.  de  I'Eur.  Se  de 
l'Ai'.  ©  17  Mai  a  6  f.  (S  11  Nov.  à  1  f.  Sr.  10 
d.  5:  d. 

*  11  An.  à  M  f.  AI",  au  SE.  ccntr.  ;  ,  A.  (J  7  Mai 
à  8  8c  3  qu.  m.  gr.  1  d. 

A  «7  Mars  à  6  f.  gr.  i  d.    9  ij  Sept,  à  10  Se  d.  f. 
/brre  prn.    tlOd.iil  m.  Eur.  Afr.  Af.  a  1  O. 
ccntr.  36  (11)  6 ,  T. 
0  1 7  Mars  à  6  m.    0  9  Sept,  à  8  S:  3  qu.  m. 

*  ,  9  Févr.  à  7  &  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  a  l'E.  Af.  ccntr 
3,-36(47  69, T.  (J  «  Mars  a  1 1  m.  gr.  9  d.  Si  d. 
0  30  Août  à  o  m.  gr.  1 1  d.  &  d. 

*  8  Févr.  à  1 1  Se  d.  f.  F"-  Ecl-  cn  a"  SE'  T'  ^  1 
Août  a  8  m.  Eut.  au  SE.  Afr.  Af.  au  S.  ccntr.  1-1 1 

(71*  A- 

(*  1  ;  Janv.  à  1 1  f.  gr.  1  d.  j  qu.  O  9  J"1»-  »  *  &  j 
qu.  f.  gr.  ;  d.  Se  d.  #13  Juill.  a  4  Se  d.  f.  Eur.  a 
l'O.  Afr.  a  l'O.  ccntr.  18-14,  T. 
0  1  Janv.  à  1  1  m.  ©  iS  Juin  à  7  &  d.  f.  pr.  cour. 
«  3  Juill.  à  7  Se  d.  m.  A(.  rr.  p«.  au  NO.  plia  gr. 
au  NE.  #  8  Déc.  à  1  m.  allez  gr.  partie  d'Al.  au 
NE.  (§  1 3  Dec.  à  3  m.  gr.  1  1  d.  3  qu. 
(J  ,7  Juin  à  8  8c  3  qu.  f.  gr.  4  J-  #  !7  Nov.  à  i  & 
Af.  au  S.  ccntr.  18  (  J  S.)  «  S.  A 
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191 


■7> 
180 


184 


I8f 


•  14  Mai  a  s  m.  Af.  au  S.  Se  à  l'E.  centr.  1  S.  (îj) 

38-17.         1  Nov.  à  9  m.  p«Vl. 
0  17  Avr.  a  9  m.    #  :  1  Mai  à  10  m.  pr.  toute  l'Eut. 

à  l'O.  8c  au  N.  Afr.  à  l'O.  Af.  auN.    0  11  oa.  a  S 

8c  d.  m. 

0  17  Avr.  à  t  m.    #16  Sepr.  à  9  m.  Eur.  au  N.  Af. 

ccncr.  89  (71)  47-    0  10  Oet.  a  10  m.  gr.  13  d. 
Point  d'Edipfe. 

(®  j  ;  Févr.  à  «  m.  gr.  I  d.    #11  Marî  à  4  f.  Eur.  à 
l'O.  Afr.  à  l'O.  ccntr.  jo-53  ,  T.    (J  11  Août  a  o 
m.  gr.  3  d.  8c  d. 
B  1  4  Févr.  à  «  m.    #  t5  Févr.  à  8  8c  d.  m.  Eur.  pet. 
en  Afr.  Af.  au  N.  i&nin.  de  l'O.  à  l'E.    0  9  Août 

(ft  1  Févr.  à  9  8c  3  qu.  m.  gr.  10  d.  8c  d.    #  14  Juill. 

à  3  8c  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  ccntr.  43-50  ,  T. 

(j  ;o  Juill.  i  1  8c  d.  m.  gr.  8  d.  8c  d. 
*  8  Janv.  à  3  f.  pet.  Ed.  en  Afr.  A.    #  4  Juill.  à  7 

8c  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  ccntr.  8  (1;) 

7  S.  T.    {£  14  Déc.  à  t  m.  gr.  3  d.  I  qu.    #  18 

Déc.  a  1  8c  d.  f.  Eut.  Afr.  cfnrr.  18-36,  A. 
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(5  8  Juin  à  ;  f.  gr.  7  d.  8c  d.    0  3  Déc.  i  3  &  d.  f. 

*  17  Dec.  à  4  f.  Efpagnc  au  NO. 
%  14  Mai  à  x H  i.  m.  pet.  au  NE.  de  I'Eur.  plus  pet. 


m  de  J.  C. 

au  N.  de  l'Af.    0  18  Mai  à  1  Se  à.  m.    (J  11  Nov. 

à  1  o  f.  gr.  J  o  d.  3  qu. 
189  #  3  Mai  à  5  8c  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S. 
8c  à  l'E.  ccntr.  10  '41  )  48  ,  A.   A  t?  Mai  à  4  f. 
gr.  ;  d.  8c  d.    #17  Oa.  à  4  Se  d.  m.  en  Arabie, 
au  S.  de  la  Perfc ,  p et.  Ed.  T. 
8  Avr.  à  1  Se  d.  m.  gr.  1  d.  Se  d.     #  il  Avr.  à 
6  Se  d.  m.  pet.  parc.  d'Af.  au  S.  ccntr.  *  (9  S.)  o,  A. 
18  Mars  i  1  Se  d.  f.    0  10  Sept,  à  5  f.    #6  Oct. 
à  4  Se  d.  m.  pet.  part.  d'Af.  au  N.  augrnent.  au  NE. 
%  1  Mars  à  4  f.  Eur.  à  l'O.  ccntr.  80 ,  T.   ®  1 6  Mars 
à  6  Se  1  qu.  f.  gr.  1  o  d.  8c  d.    0  9  Sept,  a  8  Se  d.  m. 
gr.  1 1  d.  Se  d. 

193  %  19  Févr.  à  8  m.  pet.  à  l'E.  de  l'Afr.  Af.  au  S.  Se  à 

l'E.  £t«r.  *  (i  S.)  17,  T. 

194  (J  14  Janv.  à  7  m.  gr.  1  d.  8e  d.    (J  10  Juill.  à  1 1  8e  d. 

f.  gr.  4  d.  #4  Août  à  o  m.  Af.  à  l'E.  centr.  40- 
Î'.T.  / 
19;  ©  1  1  Janv.  à  8  f.  ©  10  Juill.  à  t  m.  #  14  Juill.  a 
3  f.  pr.  toute  l'Eut,  au  NE.  Egypte  au  N.  AL  a  TO. 
#  1  9  Déc.  à  9  m.  Eur.  pet.  en  Afr.  gr.  part.  d'Af. 
au  NO. 

I;(  (J;  Janv.  à  I  1  Se  3  qu.  m.  gr.  1 1  d.  3  qu.  ®  iS  Juin 
à  j  8c  d.  m.  gr.  6  d.  %  7  Déc.  à  midi ,  pet.  Ed. 
au  S.  de  l'Afr.  8c  au  SO.  de  l'Alic ,  cenir.  *  (  6  S.  ) 
17,  A. 

197  #  )  Juin  à  midi,  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  cenrr.  19  (  ji) 

3  3-10.         1 1  Nov.  à'  5  f.  pcn. 

198  ©  8  Mai  à  48c  d.  f.  gr.  1  )  d.  1  qu.    ^13  Mai  à  4  Se 

d.  f.  Eur.  pr.  cnc.  au  NO.  Aft.  à  l'O.  centr.  f  70 ,  A. 
©  1  Nov.  à  4  Se  d.  f. 

199  ©  18  Avr.  à  9  Se  d.  m.    #7  Oft.  à  ;  Se  d.  f.  côtes 

occid.  de  I'Eur.  Se  de  l'Afr.  tenir.  5 J.  ©  11  OeX  à  6 
C.  gr.  1 3  d.  Se  d. 

100  ^  1  Avr.  à  9  Se  d.  m.  Egypte,  Afic  au  S.  ccntr.  *  (15  S.) 

7.  #  16  Sept,  à  o  Se  d.  m.  Af.  à  l'E.  ccntr.  43- 
41  ,  A. 

101  (jj  7  Mars  à  1  Se  d.  f.  gr.  o  d.         zi  Mars  à  o  m.  Af. 

au  SE.  cenrr.  1  S.  1  N.  T.  (J  3 1  Août  à  8  m.  gr.  1 
d.  Se  d. 

101  ©  14  Févr.  i  1  Se  d.  f.  #  1 1  Mars  à  4  Se  d.  f.  rr.  pet. 
Ed.  au  NO.  de  I'Eur.    ©  10  Août  à  1  1  Se  d.  f. 

103  (9  1  ;  Févr.  à  5  8c  d.  f.  gr.  1 1  d.  Se  d.    #  1  (  Juill.  à  1 1 

f.  Af.  au  NE.  cenrr.  77-83-S0,  T.  (j»  10  Aoûc  à  9 
Se  3  qu.  m.  gr.  9  d.  3  qu. 

104  #  14  Juill.  à  3  f.  pet.  part.  d'Eut.  au  SO.  Afr.  centr. 

1  z  N.  1  ;  S.  T.    d  14  Dec.  à  1 1  m.  gr.  3  d.  ï  qu. 

105  (J  iS  Juin  à  11  f.  gr.  t  d.  Se  d.    ©  M  Dec.  i  11  f, 

»  18  Déc.  à  o  m.  Afic  à  l'E.  dimin.  du  N.  au  S. 
10c;  #  13  Mai  à  9  ni.  pet.  Ed.  au  N.  de  I'Eur.  Se  de  l'Af. 
0  8  Juin  a  8  Se  d.  m.    |;  Déc.  à  6  m.  gr.  10  d. 
J  qu. 

107  #14  Mai  a  midi,  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  renrr.  48  (49) 

53-40,  A.    O  18  Mai  à  1  1  Se  d.  f.  gr.  5  d. 

108  O  1 8  Avril  à  9  8e  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu.    #1  Mai  à  1  f. 

pet.  part.  d'Eut.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  (o)  6, 
*  A.    #17  oa.  à  4  m.  Af.  centr.  40  (1  ij  8, 

109  0  7  Avr.  à  9  f.    O  1  Oa.  à  1  m.    ^16  Oa.  à  midi 

Se  d.  Eur.  Afr.  à  l'E.  Af.  à  l'O.  dimin.  du  N.  au  S. 

110  ^  13  Mars  à  o  m.  Af.  à  l'E.  cenrr.  40,  T.  18 

Mars  à  1  Se  1  qu.  ni.  gr.  1 1  d.  3  qu.  ©  10  Sepr. 
à5f. 

111  #1  Mars  à  4  Se  d.  f.  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  centr.  3 1 , 

T.    #1;  Août  à  10  Se  d.  f.  Af.  au  SE.  cenrr.  1.  A. 
111  (g  4  Févr.  à  3  Se  d.  f.  gr.  1  d.    (9  3 1  Juill.  à  C  8c  d.  m. 
gr.  1  d.  1  qu.    #14  Août  à  7  Se  d.  m.  Eut.  Aft.  Af. 
centr.  44-49  (4°)  10,  T. 
©  14  Janv.  a  4  Se  d.  m.    ©  10  Juill.  à  8  &  d.  m. 
%  3  Août  à  10  Se  d.  f.  rr.  />«.  £c/.  au  NE.  de  l'Af. 
114  ©  11  Janv.  à  88cd.  f.  gr.  11  d.    (J  9  Juill.  à  1  o  m.  gr. 
8  d. 

11  ;  #  14  Juin  à  6  8c  d.  f.  Eut.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  cmrr.  10. 

né  (J  19  Mai  à  o  m.  gr.  1 1  d.  Se  d.    #1  Juin  à  1 1  f.  Af. 
à  l'E.  centr.  43-31,  A.    ©  1 1  Nov.  à  o  Se  d.  m. 
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Ans  tic  J.  C. 

117  ©  8  Mai  à  t  C.    #  iS  Ot\  à  r  &  d.  m.  Af.  au  NE. 

@  1  Nov.  à  2  m.  gr.  1 3  d.  3  qu. 
2 1 S  0  ;i  Avr.  à  y  f.  p«.  Et/,  à  l'O.  de  l'Afr.    (J  2  8  Avr. 

à  6  &  d.  m./orrt:  ^  7  Ocl  à  8  m.  Eur.  à  l'E. 

Afr.  à  l'E.  gr.  part.  d'Af.  à  l'O.  &  au  S.  centr.  44  (14) 

7  S.  6  S.  A.         1 1  oa.  à  1 1  &  d.  m.  pin. 
21?  @  18  Mars  à  8  Se  d.  f.  yé/i.    §  1  Avr.  à  8  m.  Eur.  au 

S.  Afr.  Af.  àl'E.  ce^rr.  1  (2.6)  48-47,  T.     3  11  Sept. 

à  4  &  d.  f.  gr.  1  d.  &  d. 
110  O  6  Mars  à  9  f.    #11  Mars  à  o  &  d.  m,  gr.  parc. 

d'Af.  au  NE.    ®  j  1  Août  à  7  &  d.  m. 
-    111  ©  14  Févr.  à  1  &  d.  m.  gr.  12  d.  1  qu.    ^  y  Août 

à  c  &  d.  m.  Eur.  au  N.  Af.  au  N.  S:  à  l'E.  ce/îrr.  94 

(Sy)  47,  T.    @  10  Août  à;  Cgr.  li  d. 
121        30  Janv.  à  6  Se  d.  m.  ^er.  Ecl.  au  SE.  de  l'Af.  A. 

%  zy  Juill.  à  10  S:  d.  f.  Af.  à  l'E.  centr.  14-17 ,  T. 
115  ®  4  Janv.  à  7  &  3  qu.  f.  gr.  ;  d.    #19  Janv.  à  6  m. 

Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  14-y  (8)  43  ,  A. 

<^  30  Juin  à  6  Se  d.  m.  gr.  3  d.  3  qu.    ©  15  Déc.  à 
f       8  &  d.  m. 
114  ^  8  Janv.  à  8  &  d.  m.  pr.  toute  i'Eur.  à  l'E.  Afr.  au  N. 

Af.  à  l'O.  Se  au  N.    §4  Juin  à  4  f.  pet.  part.  d'Eur. 

au  N.  plus  gr.  au  NE.    ©  j  8  Juin  à  3  &  d.  f.  prefq. 

centr.    ®  13  Déc.  à  1  Bc  1  qu.  f.  gr.  10  d.  3  qu. 
225  §  14  Mai  à  6  Se  d.  f.  Eur.  à  l'O.  cenir.  41 ,  A.  8 

Juin  à  7  m.  gr.  6  d.  3  qu.    0  [7  Nov.  à  10  &  d.  f. 

/>cr.  £c/.  au  SE.  de  l'Af.  T. 
126       7  Nov.  à  midi&d.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  9  (7) 

2-?. 

117  ©  if  Avr.  à  4  m.  gr.  i4d.    ®  11  Oét.  à  9  &  d.  m. 
128        2?  Mars  à  8  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  N.  centr.  y;  <  7;  ) 

96,  T.    ©  7  Avr.  a  8  &  1  qu.  m.  gr.  13  d.    ©  i 

Oa.  à  1  m. 

229  #13  Mars  à  o  &  d.  m.  Af.  au  S.  cfnrr.  6  S.  I  S.  T. 
^  j  Sept,  à  6  m.  Afr.  à  l'E.  centr.  o,  *  A. 

130  ®  14  Févr.  à  1 1  &  d.  f.  gr.  o  d.  3  qu.         1 1  Août  à  1 

&  d.  f.  gr.  1  d.         ij  Août  à  3  f.  Eur.  pr.  eut.  au  S. 
Afr.  ««f/-.  19-y  ,  T. 
iji  #4  Févr.  à  1  f.     ©  î  1  Juill.  à  3  &  d.  f.    #  ly  Août 
à  6  &  d.  m.  gr.  parc.  d'Eur.  au  NE.  &  d'Af.  au  N. 
augmev.t.  de  l'O.  à  l'E. 

131  #(io  Janv.  à  1  m.  gr.  part.  d'Af.  au  NE.    ©  2y  Janv. 

à  y  m.  gr.  12  d.  1  qu.  9  19  Juill.  à  4  &  d.  f.  gr, 
10  d.  19  Dec.  a  5  m.  Af.  au  S.  cenrr,  16  (  6  S.) 
o,  A. 

233  #25  Juin  à  1  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  2  S.  13  N.  A. 

234  ®  îo  Mai  à  7  &  d.  m.  gr.  9  d.  3  qu.    #  14  Juin  à  y 

&  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  N.  centr.  41  , 
(76)  71 ,  A.  @  23  Nov.  à  8  &d.  m. 
23  j  ©  20  Mai  à  o  S:  d.  m.  #3  Juin  à  6  m.  Eur.  au  N. 
tr.  pet.  29  Oér.  à  10  m.  gr.  part.  d'Eur.  au  N.  & 
au  NE.  Af.  au  N.  $  12  Nov.  à  10  Se  d.  m.  gr. 
14  d. 

136  §23  Avr.  à  o  &  d.  m.  />er.  £c/.  au  SE.  de  !'Af.  ■  §  8 
Mai  à  1  &  d.  f.  gr.  1  d.  m  17  Oft.  à  4  f.  Eur.  au 
SO.  Afr.  a  l'O.  centr.  1  S.  A.  $  31  Ocl  à  S  f.  /orre 
yen. 

237  fn  Avr.  à  î  &  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  cenw.  44-41, 

T.    9  il  Sept,  à  1  m.  gr.  1  d. 

238  ©  18  Mars  à  4  m.    =^2  Avr.  à  8  &  d.  m.  Eur.  pet.  en 

Afr.  Af.  à  l'O.  &  au  N.    On  Sept,  à  3  Se  d.  f. 

a-3?  •  7  Mars  à  9  &  d.  m.  gr.  13  d.    #16  Août  à  1  f. 

Eur.  pet.  en  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  88-53  >  T.    |  1 

Sept,  à  o  &  d.  m.  gr.  1  2  d. 
240  #  10  Févr.  à  2  f.  pet.  Ecl  au  SE.  de  l'Eur.  Afr.  Af.  au 

SO.  centr.  *  7,  A.    #  y  Août  à  6  m.  Eut.  Afr.  Af. 

à  l'O.  Se  au  S.  centr.  30-37  (30)  y  ,  T. 
H1  Ci    f  Janv.  à  4  &  d.  m.  gr.  1  d.  3  qu.    #  29  Janv.  à  i 

f.  Eur.  Afr.  centr.  16-45  >  A-    9  i°  Juili.  à  1  &  d. 

f.  gr.  1  d. 

242  ©  4  Janv.  à  y  f.    #  iy  Juin  à  10  &  d.  f.  pet.  patt. 

d'Af  au  N.  ©  i9  Juin  à  1 1  f  ($14  Déc.  à  10  & 
d.  f.  gr.  1 1  d. 

243  #  r  Juin  à  1  m.  Af.  à  l'E.  centr.  Jfi-yy,  A.  19 

Juin  à  1  &  d.  f.  gr.  8  d.  &  d. 


Ans  de  I.  C. 

244  #  ^4  Mai  à  2  m.  Af  au  SE.  centr.  *  1  ; ,  A. 

145  ©  19  Avr.  à  1  1  m.  gr.  n  d.  &  d.    ©11  06k.  \  6  C. 

#  7  Nov.  à  5  m.  gr.  part.  d'Af.  au  NO.  tr.  cr.  au 

NE.  6 

146  §  3  Avr.  à  4  f.  part.  d'Eur.  au  N.    Q  :  ,  Avril  à  3  f. 

©  12  Oiît.  à  10  m. 

*47  #  M  Mars  à  8  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  &  à 
l'E.  centr.  î  S.  (18)  37,  T.    (§  »  Oét  à  I  m.  pén. 

248  ($  16  Févr.  à  7  &  d.  m.  gr.  od.iau.    ($  n  Août  à 

9  1.  jW  pe'rt.  §  4  Sept,  à  1 1  f.  Af.  à  l'E.  centr. 
40,  T. 

249  $  14  Fcvr.  à  9  &  d.  f.     9  10  Août  à  10  f.     &  ij 

Août  à  1  &  d.  f.  toute  l'Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  augm  du 

S.  au  N.  &  de  l'O.  à  l'E. 
iyo  §  20*Janv.  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af.  dimin.  du  N.  au  S.  & 

{en  Alïc;,  de  l'O.  a  l'E.  ^  ©  4  Févr.  à  I  &  à.  C  gr.  n 

d.  3  qu.         30  Juill.  à  1 1  &  d.  f.  gr.  1 1  d.  1  qu. 
iji  #  9  Janv.  à  1  f.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  (4S.) 

21 ,  A.    #  6  Juill.  à  8  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au 

S.  &  à  l'O.  centr.  j-i9  ,  (m)  *  A. 
9  9.Juin  à  3  f.  gr.  8  d.    #14  Juin  à  midi,  Eur.  Afr. 

Af.  à  l'O.  centr.  67,  {69 j  40,  A.    ©  3  Déc.  à  4  & 

d.  Cgr  14  d. 

2J3  0  ;o  Mai  à  7  &  3  qu.  m.    =^13  Juin  à  midi  Se  d. 

pet.  Ecl  Af.  au  NE.    Q  21  Nov.  à  6  &  3  qu.  f. 
ij4  0  4  Mai  à  7  &  d.  m.  pet.  Ecl.  vers  les  Indes  &  au  S 

de  la  Chine,  T.    ($  19  Mai  à  8  Se  d.  C  $r.  2  d.  &  d. 

#  19  OcT:.  à  o  m.  Af.  à  TE.  centr.  41-34,  A.  9  il 
Nov.  à  4  Se  d.  m.  /y/r?  pénomb. 

15;  #  13  Avr.  à  11  &d.  f.  Af.  au  SE.  T.  (§  3  0£l.  à  9  m. 
gr.  o  d.  1  qu.  , 

iy6  ®  28  Mars  à  1 1  m.  gr.  1 3  d.  #  12  Avr.  à  4  &  d.  f 
Eur.  au  NO.  Se  au  N.  cf/irr.  j  T.    ©  21  Sept  à  1 1 

&  d.  f. 

ij7  ©  r  7  Mars  à  y  f.  §  26  Août  à  10  f.  pet.  Ecl.  Af.  au 
NE.    ©  1  j  Sept,  à  S  m.  gr.  13  d. 

158  g  7  Mars  à  6  &  d.  m.  /?e'fi.    #  16  Août  à  1  f.  gr.  part. 

d'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  z6  N.  6  S.  T. 

159  (B  i«  Janv.  à  1  f.  gr.  2  d.  &  d.    @  21  Juill.  à  8  f.  gr.  o 

d.  3  qu.  #6  Août  a  6  m.  rr.  pet.  Ecl.  Afr.  à  l'E.  Af. 
au  SO.  T. 

260  ©  1  6  Janv.  à  1  &  d.  m.    #30  Janv.  à  1  m.  Af.  à  l'E. 

dimin,  du  N.  au  S.    ©  10  Juill.  à  6  m. 
i6ï  O  4  J-niv-  à  6  &  d.  m.  gr,  1 1  d.    #  ly  Juin  à  7  & 

d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  45  (74)  44 ,  A.  29 

Juin  à  10  C  gr,  10  d. 
i<Si  #  4  Juin  à  9  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  cfnrr.  4 

(il]  11-1,  A.    #  29  Nov.  à  6  m.  Eur.  à  l'E.  Afr. 

à  l'E.  Af.  au  S.  ««rr.  27-1  (i  S.)  11. 
263  ®  10  Mai  à  6  C  gr  10  d.  3  qu.    ©  3  Nov.  à  3  m. 

#  1  8  Nov.  à  1  f.  Eur.  pet.  en  Afr.  Af.  à  l'O. 
164  §  14  Avr.  à  o  m.  Af.  au  NE.    ©  18  Avr.  à  9  &  3 

qu.  f.    ©  22  Qâ.  a  6  Se  d.  f. 
26;  §  3  Avr.  à  4  &  d.  f.  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  centr.  40, 
T.    @  1  7  Avr.  à  10  Se  d.  f.  f^'n.    9  t  2  0<5t.  à  9 
&  d.  ni.  tr.  forte  pén. 

166  9  s  Mars  à  ?  &  d.  f.  fort.  pén.         24  Mars  à  4  & 

d.  m.  tr.  pet.  part.  d'Af.  au  SE.  A.  ^16  Sept,  à  7 
m.  Eue  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  centr.  38  (21)  1  S.  T. 

167  ©      Févr.  à  y  &  ï  qu.  m.    ©  22  Août  à  ;  m.    #  j 

Sept,  à  10  &  d.  f.  Af.  au  NE. 
268  ^  ;  1  Janv.  à  4  &  d.  f.  commenc.  à  l'O.  de  l'Eur.  pet, 

Ecl.    ©  1  y  Févr.  à  1  o  f.  gr.  1 3  d.  1  qu.    ©  10  Août 

à  6  &  d.  m.  gr.  12  d.  &  d. 
1*9  #16  Juill.  à  3  f.  y  et.  Ecl.  à  l'O.  de  l'Afr.  A. 

170  9  10  Ju'n  à  10  &  d.  f.  gr.  6  d.  &  d.     #  y  Juill.  à  6  & 

d.  f.  Eur.  à  l'O.  centr.  3  3 ,  A.  ©  1  y  Déc.  à  o  &  d. 
m.  gr.  1 4  d. 

171  ©  1  o  Juin  à  3  f.  pr.  centr.    ^  14  Juin  à  7  f.  au  NO. 

de  l'Eur.  ^  20  Nov.  à  3  m.  au  NE.  de  l'Af.  ©  4 
Déc.  à  3  m. 

l7l  (M  3°  Mai  à  3  &  d.  m.  gr.  4  d.  1  qu.  ^8  Nov.  à  8 
m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  centr.  41  {6)  4  S. 
1  N.  A.    9  12  Nov.  à  1  C  gr.  o  d. 


'Tome,  J, 
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A111  de  J.  C. 

173  ^4  Mai  à  7  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  an  S.  &  à  l'E.  centr.  10  S. 

(id)  j4-z? ,  T.    (£  1  3  Oft.  à  fi  f.  gr.  o  d. 
-74  ®  s  Avr.  à  fi  C.  gr.  11  d.  3  qu.    ^  14  Avr.  à  o  m. 
Af.  à  l'E.  centr.  41-yi  ,  T.    Q  ;  0£t  à  8  m. 
0  19  Mars  à  r  m.    ^  7  Sept,  à  6  m.  pet.  Eur.  au 
NE.  Af.  au  N.  augm,  de  l'O.  à  l'E.    %  22  Sepu.  ' 
4  f.  gr.  I  j  d.  J  qu. 

176  ^  3  Mars  à  y  m;  tr,  pet.  au  SE.  de  l'Af.  A. 

Mars  à  1  &  d.  f.  gr.  o  d.  1  qu.  ^  16  Août  à  ic 
f.  Af.  à  l'E.  centr.  4; ,  T. 

177  O  ;  Févr.  à  9  &  d.  f.  gr.  1  d.  3  qu.    ^  10  Févr,  à  y 

m.  Af.  au  S.  centr.  1-0  (13),  32,  A.  1  Août  a 
3  ni.  pén, 

16  Janv.  à  9  &  d.  m.  ^9  Fcvr.  à  9  m.  Eur.  /rf. 
en  Afr.  Af.  (/imifl.  du  NO.  au  SE.    §  :i  Juill.  à  1 

.  &d.f. 

179  1  y  Janv.  à  2  Se  d.  f.  gr.  t  t  d.  1  qu.  =1^  26  Juin  à 
1  &  d.  f.  Eut.  pr.  cm.  Af.  à  l'O.  centr.  81-48,  A. 
{<$  1  1  Juill.  à  y  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  &  d.  ^  n  Déc,  à 
1  m.  r/".  /'Cf.  £wi  au  S.  de  la  Cliïne,  au  SE.  de  l'Af.  T. 

180  %  14  Juin  à  ;  &  d.  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  centr.  10 

3 ,  A,  ^  9  Déc,  à  1  f.  pet.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afr. 
centr.  0-18. 

ifli  ®  1 1  Mai  à  1  m.  gr.  9  d.    0  1 3  Nov.  à  1 1  &  d.  m. 
281  ^  î  f  Avr.  à  8  m.  pr.  toute  l'Eur.  au  N.  pet.  en  Afr.  à 

l'O.  Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E.    $j  10  Mai  à  4 

&  d.  m.    ©3  Nov.  à  3  &  d.  m. 
183  ^  ï  5  Avr.  à  o  m.  Af.  au  SE.  centr.  y-8  ,  T.  29 

Avr.  à  j  &  1  qu.  m.  gr.  1  d.         8  Oft.  à  y  ni.  /rer. 

Ed.  au  SO.  de  l'Af.  A.    ($  23  Odl.  à  6  f.  gr.  o  d. 
284       3  Avr.  à  midi,  ^er.  en  Egypte ,  plus  gr.  aux  Indes,  A, 

#16  Sept,  à  3  &  d.  f.  pet.  Ed.  en  Afr.  T. 
28 j  ©  8  Mars  à  2  f.    ©  1  Sept,  à  midi,  gr.  13  d.  #16 

Sept,  à  7  m.  />cr.  £c/.  au  NE.  de  l'Eur.  plus  gr.  au 

N.  de  l'Af.  Cf«rr.  9a  (76)  yz,  T. 
186  #  r  i  Févr.  à  o  &  d.  m.  Af.  au  NE.    ©  16  Fcvr.  à  6  & 

1  qu.  m.  gr.  1 3  d.  3  qu.    ©21  Août  à  1  &  d.  f.  gr. 

14  d. 

287  ^  31  Janv.  à  6  m.  per.  au  SE.  d'Eur.  Afr.  Af.  au  S. 

centr.  fi,  2  S.  (2  N.)  27,  A.    |fc  17  Juill.  à  10  f.  Af. 

au  SE.  centr.  z  S.  A.         10  Août  à  1  o  f.  pén. 
1S8  (<&  t  Juill.  à  6  m.  gr.  y  d.    #16  Juill.  à  1  m.  Af  à 

l'E.  centr.  36-58,  A.    O  25  Déc.  à  8  &  d.  m.p; 

13  d.  J  qn. 

189  ©  zo  Juin  à  10  &  d.  f.    =j(É  j  Juill.  à  t  &  d.  m.  /*er. 

au  N.  de  l'Af.  0  30  Nov.  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  Af. 
au  NO.    ©  14  Déc.  à  1 1  &  d.  m. 

190  10  Juin  à  10  &  d.  m.  gr.  S  d.  #19  Nov.  à  4  f. 
part.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  centr.  4-6,  A.  (j  $ 
Déc.  à  io  1.  gr.  o  d.  1  qu. 

i9x  #  ly  Mai  à  1  &  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  30-24, 

T.    ($  zy  Oct.  à  2  &  d.  m.  forte  pén. 
z?z  ®  19  Avr.  à  i  m.  gr.  10  d.  1  qu.    ^£4  Mai  à  7  &  d. 

m.  Eur.  Afr.  Af.  au  N.  centr.  38  (75)  8} -80,  T. 

©  1 3  Oft.  à  4  f.  gr.  1  3  d.  3  qu. 
193  ©  8  Avr.  à  8  &  d.  m.    #  17  Sept,  à  1  &  d.  f.  Eur. 

pet.  à  l'E.  de  l'Afr.  Af.  à  l'O.  aimin.  du  N.  au  S. 

©  1  Och  à  1 1  &  d.  f. 

294  14  Mars  à  midi,  Afr.  au  SE.  Af.  au  SO.  centr.  *  y, 
A.  18  Mars  à  1  o  S:  d.  f.  gr.  1  d.  &  d.  ^7  Sept, 
à  6  &  d.  m.  Eur.  à  t'E.  Afr.  à  l'E.  AC  à  l'O.  &  au  S. 
centr.  48-49  (28)  o,  T. 

295  O  17  Févr.  à  j  &  d.  m.  gr.  1  d.  1  qu.         3  Mars  à 

midi  &  d.  Eur.  pr.  cnt.  au  S.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr. 
(16)48,  A. 

196  ©  6  Févr.  à  5  &  d.  f.    ©  3 1  Juill.  à  9  f. 

197  ®  M  Janv-  à  10  &  d.  f.  gr.  11  d.  S:  d.    ^6  Juill.  à  8 

f.  Af.  au  N.  centr.  vers  le  pôle,  A.  ©  n  Juill.  à  r 
f.  gr.  1  i  d.  ^31  Déc.  à  10  m.  pet.  Ed.  au  S.  des 
Indes,  T. 

198  %  iy  Juin  à  jo  f.  extrèm.  de  l'Af.  à  l'E.  centr.  1 1 ,  A. 

jfe  zo  Déc.  à  n  f .  extrêm.  de  l'Af.  a  l'E.  centr.  1 7,  A. 

*99  ($  1  Juin  à  S  m.  gr.  7  d.    ©  14  Nov.  à  8  S:  d.  f.  gr. 

1  î  d.  j  qu.  ^10  Déc.  à  y  m.  prcfquc  toute  l'Af. 
au  N. 


Ans  de  I.  C. 

300  î  Mai  à  3  3:  d.  f.  Ed.  au  N.  de  l'Eur.  Q  10 
Mai  à  1 1  m.    0  r  3  Nov.  à  midi  &  d. 

301  ^  i(  Avr.  à  7  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  cc«rr.  10  (41) 

49~4î  >  T-    (9  9  Mai  à  midi ,  gr.  2  d.  3  qu.    .  3 
Nov.  à  1  &  3  qu.  m.  gr.  o  d. 
ÎOi  #  8  Oû.  à  o  m.  Af.  à  l'E.  centr.  34,  T. 

303  ©  r9  Mats  à  10  f.    O  i2  Sent,  à  7  &  d.  f.  gr.  n 

d.  3  qu.  ^  17  Sept,  à  3  &  d.  f.  Eur.  Afr.  centr.  49- 
47»  T. 

304  22  Févr.  à  S  m.  Eur.  pet.  en  Afr.  Af.  au  NO.  &  au 
N.    i;  8  Mars  à  1  &  d.  f.    |ji  Août  à  9  f. 

305  ^  10  Févr.  à  1  f.  Eur.  au  S.  &  au  SE.  Afr.  centr.  13- 

34,  A.  ^  7  Août  à  y  &  d.  m.  Afr.  a  l'E.  Af.  au  S. 
centr.  3  S.  5  N.  (  t  S.)  *  A.  z  1  Août  à  6  m.  gr.  o 
d.  S:  d. 

306  ®  n  Juill.  à  1  Sr  d./.  gr.  3  d.  &  d.    ^  27  Juill.  à  7  & 

d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  39-yo  (48)  17,  A. 
3°7  ®  î  ^nv.  à  4  &  d.  f.  gr.  1 3  d.  &  d.    ©  1  Juill.  à  j  & 
d.  m.    ^jÉ  1  6  Juill.  à  8  S:  d.  m.  Eur.  pet.  part,  au  N. 
Aiïe  au  N.  &  au  NE.    0  2  $  Déc.  à  8  f. 

308  ®  10  Juin  à  y  f,  gr.  7  d.  &  d.    #30  Nov.  ào&d.  m. 

Af.  à  l'E.  centr.  34-24,  A.  ($  14  Déc.  à  fi  &  d.  m. 
gr.  o  d.  &  d. 

309  ij  Mai  à  10  f.  Af.  au  SE.  centr.  10  S.  T.  4 
Nov.  à  [  i  Si  d.  m.  jwrt, 

3 10  O  10  Avr.  à  8  m.  gr.  8  d.  î  qu.    ^  iy  Mai  à  3  f.  Eur. 

Af.  à  l'O.  centr.  76-69  ,  T.  Q  25  Oct.  a  o  &.  d.  m. 
gr.  1 3  d.  &  I  qu, 

311  ©  19  Avr.  à  3  &  î  qu.  f.    0  14  OcT:.  à  7  &  d.  m. 

3  1  z  (J  8  Avr.  à  6  m.  gr.  z  d.  3  qu.    #17  Sept,  à  3  (.  Eur. 

au  SO.  &  au  S.  Afr.  cenrr.  7,  iS.T. 
3 1  ;   @  z7  Févr.  à  2  f.  gr.  o  d.  &  d.     #7  Sept,  à  y  &  d. 

m.  pet.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  SO.  centr. 

8  (iz  S.)  *  T. 

514  O  17  Févr.  à  1  &  d.  m.    #3  Mars  à  o  &  d.  m.  Af.  à 

l'E  />/«.î  gr.  au  N.    0  1  z  Août  à  4  &  d.  m. 
1 1  y  ©  6  Févr.  à  fi  m.  gr.  r  2  d.  1  qu.    #18  Juill.  à  x  & 

d.  m.  gr.  part.  d'Af.  au  N.  %  1  Août  à  8  &  d.  f. 
3 1  6       6  Juill.  à  y  m.  Eur,  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  10- 

i6  Cîî)  l7>  A-    #  ï  1  D"-  à  7  &  d.  m.  Eur.  au  SE. 

Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  &  à  l'E.  centr.  1 3  (2  S.J  iy  ,  A. 

317  ($  1 1  Juin  à  i  &t  à.  f.  gr.  y  d.     0  ;  Déc.  à  y  m.  gr. 

13  d.  &  d.    ^  zo  Déc.  à  1  f.  Eur.  Afr.  dimin.  du 

N.  au  S. 

î  1 8  #  1  fi  Mai  à  1 1  f.  Af.  au  NE.  %  3 1  Mai  à  y  &  d.  C. 
centr.    0  14  Nov.  à  9  f. 

319   #  fi  Mai  à  3  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  53-43,  T. 

10  Mai  à  fi  &  d.  f.  gr.  4  d.  3  qu.    ($  14  Nov.  à 
1 1  &l  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu, 

310  #  if  Avr.  à  1  &  d.  m.  pet.  part.  d'Af.  au  SE.  A.  ^  18 
Od.  à  8  &  d.  m.  Eur.  Afr,  Af.  au  S.  centr.  31  (4) 
8  S.  y  S.  T. 

3  zi  @  50  Mars  à  6  m.  gr.  1 3  d.  1  qu.  (§23  Sept,  à  ?. 
&  d.  m.  gr.  1 1  d.  ^8  0&.  à  o  m.  Af.  au  NE. 
centr.  84,  T. 

3  zz  ^  4  Mars  à  3  &:  d;  f.  pet.  Ed.  EcolTc  &  Irlande.  Q  19 
•Mars  à  1  o  &  d.  f.    ©  1  :  Sept,  a  4  &  d.  m. 

313  ^  zi  Févr.  à  10  f.  Af.  au  SE.  centr.  y.     f})  1  Sept,  à  1 

&  d.  f.  gr.  1  d.  &  d. 

314  -*  z  2  Juill.  à  9  f.  gr.  2  d.         fi  Août  à  z  f.  Eur.  Afr. 

Af.  à  l'O.  centr.  40-10,  A. 
3  zy  ©  16  Janv.  à  o  &  d.  m.  gr.  13  d.  1  qu.    0  1 1  Juill. 
à  1  f     ^26  Juill.  à  3  1.  toute  l'Eur.  plus  gr,  au  N. 

11  Dec.  à  4  &i  d.  m.  Af.  au  N.  augment.  de  l'O. 
à  PE. 

jifi  ©  y  Janv.  à  4  m.  r  Juill.  à  jt  f  gr.  9  d.  1  qu. 
^  1 1  Déc.  à  8  &  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  au 
S.  centr.  19  (1)  iy,  A.  zy  Déc.  à  3  &  d.  f.  gr. 
o  d.  3  qu. 

3Z7  ^  fi  Juin  à  y  &  d.  m.  pet.  part.  d'Afr.  au  SE.  Af.  au 
S.  &  à  l'E.  centr.  11  S.  (il)  23-20,  T. 

318  10  Mai  à  1  &  3  qu.  f.  gr.  7  d.  ^  z  j  Mai  à  10  & 
d.  f.  Af.  à  l'E.  cenrr.  48-yg,  T.    ©  4  Nov.  à  9  in. 

•     f.  1  j  d. 
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An«  d:  J.  C. 

319  ©  *9  Avr.  à  ri  f.    #9  Ocl.  à  7  m.  tr.  pet.  part. 

d'Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  augm.  de  l'O.  à  l'E.  ©14 

Oft.  à  ;  Se  d.  f. 
jjo  (§19  Avr.  à  1  f.  gr.  4  d.    #  iS  Sept,  à  11  &  d.  f.  Af. 

à  l'E.  centr.  jz-jo,  T.    (g  t  j  Oét.  à  4  f.  r-e'/z. 
i;i  ®  10  Mars  à  10  f.  tr.  font  fin.    %  15  Mars  a  3  m.  Af. 

au  SE.  etntr.  10  S.  (18  N.)  A. 

M»  ©  lS  r,-'vr-  >>  St  d.  m.  #1;  Mars  à  S  m.  Eur.  Afr. 
Af.  à  l'O.  &  au  N.  n»ir.  34  (77)  87,  A.  ©  11  Août 
à  midi  &  d.  gr.  1 3  d.  l  qu. 

333  ©  16  Kvr.  à  1  &  3  nu.  f.  gr.  11  d.  ;  qu.  =j£  18  Juill. 
à  9  m,  pair.  d'Eur.  &  d'Afie  au  N.  ©  1 1  Août  à  4 
&  d.  m. 

3Ï4  #  »7  Jui'I-  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  41 

(40)  y,  A.    3  1  A°ût  à  9  f. f f«. 
3  3  ;  sj£  1 1  Janv.  à  3  &  ;  qu.  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  cent/-. 

30  ,  A.    ®  11  Juin  à  9  &  I  qu.  f.  gr.  3  d.  I  qu. 

©  1 6  Dec.  à  ri  C  gr.  1 J  i.  &  d. 
3  j  6      17  Mai  à  «  m.  pet.  Ed.  Eur.  au  N.    ©  1  o  Juin  à  1 1 

Se  d.  f.    @  ;  Déc.  à  6  m. 
337  #  16  Mai  à  10  f  Af.  à  l'E.  centr.  14,  T.    (jS  3 1  Mai 

à  1  m.  £r.  6  d.  &  d.         14  Nov.  à  8  f.  yr.  o  d. 

I  qu. 

3  3  S  û  Mai  à  9  &  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  1 
(8)  IJ-J>  A. 

î  59  ©  10  Avr.  à  1  &  3  qu.  f.  gr.  11  d.  I  qu.    (J  4  Ofl.  à 

la  Se  d.  m.  gr.  10  d.    #  19  Oft.  a  S  &  d.  m.  Eur. 

pr.  cnt.  au  NE.  Af.  centr.  ^7  (31)  41-44,  T. 
3  40  ^  1 4  Mars  à  1 1  f.  Af.  à  l'E.  dimln.  du  N.  au  S.  ©30. 

Mars  à  6  &d.  m.    ©  11  Sept,  à  midi  &  d. 
341  #  4  Mars  à  6  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  S  i 

(18  )  41-    ($      Mars  à  7  Se  d.  f.pfn.         i  t  Sept. 

à  9  &  d.  f.  gr.  1  d.  &  d. 

341  ®  1  Août  à  4  &  d.  m.  gr.  o  d.  3  qu.    ^  17  Août  à  9 

f.  pet.  part.  d'Af.  à  l'E.  «/irr.  jy,  A. 
H  3  ©  17  Janv.  à  8  m.  ^r.  12  d.  3  qu.     O  15  Juill.  à  8  & 

d.  C    g£  d  Août  à  10  f.  pet.  Ed.  au  NE.  de  PAC 
î  44  #  1  Janv.  à  t  f.  Eut.  cnt.  tr.  pet.  au  SE.  pet.  à  l'O.  de 

l'Air.     ©  1  6  Janv.  à  midi  &  d.    9  1 2.  Juill.  à  7  m. 

#r.  10  d.  î  qu.    #n  Déc.  à  4  &  d.  f.  extrêm.  d'Eur. 

au  SO.  Se  d'Afr.  à  l'O.  centr.  1 8 ,  A. 
HS  ®  4  Janv.  à  u  f.  gr.  1  d.    #  ifi  Juin  à  1  f.  Eur.  au  S. 

Afr.  Af.  au  SO.  centr.  (U)  *  T. 
Î46  9  11  Mai  à  9  Se  d.  f.  gr.  y  d.  1  qu.    #  fi  Juin  à  y  &  d. 

m.  Eur.  pr.  cnt.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  50  (fiy)  6\,  T. 

Q  1  j  Nov.  à  y  Si  d.  f.  £r.  1 2  d.  3  qu. 
547  ©  11  Mai  à  fi  Se  d.  m.  />r.  centr.    ^  10  Oir.  à  3  f. 

Eur.  à  l'O.  dimin.  du  N.  au  S.    @  4  Nov.  à  11  & 

d.  f. 

3  4S  Avr.  à  9  &  d.  f.  £r.  t  d.  &  d.    ^  9  Od.  à  8  m. 

Eur.  Afr.  Af.  «/irr.  51  (23)  1 ,  2,  T.    9  13  ça.  à 
Il  Se  d.  £  r/-.  /orfc  pén. 

349  9  11  Mars  à  6  m.  pén.  ^  4  Avr.  à  10  m.  Eur.  au  S. 
&  au  SE.  Afr.  Af.  centr.  4  (18)  39-38,  A. 

3  S°  Ô  10  Mars  à  y  f.  gr.  1  3  d.  Si  d.  ^  14  Mars  à  4  f. 
Eur.  au  NO.  centr.  vers  le  polc.  Q  2  Stpr.  à  8  &  d. 
f.  #r.  1 1  d. 

5ji  ©  27  Févr.  à  9  f.^r.  y;  d.  &  d.  #8  Août  à  4  f.  Eur. 
eut.  au  N.    ©  2  ?  Août:  à  midi  &  d. 

îji  3^  2  Févr.  à  ri  &  d.  m.  très  pet.  Ed.  vers  le  SO.  de 

l'Af.  T.    #  17  Juill.  à  fi  Se  d.  f.  pet.  part.  d'Eur.  au  ' 
SO.  Se  d'Afr.  à  l'O.  centr.  4,  A.    9  12  Août  à  y  m. 
^ r.  o  d.  I  qu. 

3J3  ^  22  Janv.  à  o  m.  Af.  au  SE.  centr.  7,  A.  9  j  Juill.  à 
4  m.  gr.  1  d.  1  qu.  ^  17  Juill.  à  4  m.  pet.  Ed.  au 
SE.  d'Af.  centr.  *  o  {  2  S.)  *  T.  ©  Déc.  à  1 1  f. 
£r.  1 1  d-  Si  d. 

ÎM  âgMÏ  Janv.  à  y  &  d.  m.  Af.  au  N.  §7  Juin  à  1  f. 
Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  tr.  pet.  Ed.  ©  22  Juin  à 
fi  m.    Q  i  6  Déc.  à  3  f. 

3f f  #  Mai  à  j  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  34 
(fiy)  6S-<7  .T.  (§  1 1  Juin  à  7  &  d.  m.  £r.  8  d.  1 
qu.    9  6  Déc.  à  4  &  d.  m.  £y\  o  d.  &  d. 


Ans  de  J.  c. 

3 y 6  #  1 6  Mai  à  4  &  d.  C  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  13-7,  A. 

#  9  Nov.  à  1  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  24-1 1 ,  T. 

J  î7  d  20  Avr  à  9  &  d.  f.  £r.  ,  1  d.     (1  14  Oft.  à  6  f.  gr. 
9  d.  &  d.    4^    9  Oc!,  à  y  f.  Efpacnc  à  l'O.  Afr.  à 
'  l'O.  centr.  42,  T.  5 

Îj8  26  Mars  à  6  m.  Eur.  au  N.  &  à  l'E.  Af.  au  N. 
©  10  Avr.  à  1  f.    ©  3  oa.  à  8  f. 

3J9  #15  Mars  à  2  f.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  36-49. 
fj  3 1  Mars  à  3  in.  gr.  o  d.  &  d.  À  i,  Sert,  a  (î 
ui.  ^r.  î  d. 

360  ®  (  ï  Août  à  midi  &  d./or/c  p/a.         lS  Août  à  4  m. 

Eur.  au  N.  8c  à  l'E.  Af  centr.  34-37  (16)  1 1 ,  A. 

361  ©  C  Févr.  à  4  C.  gr.  1  2  d.  &  d.    Q  ,  Août  à  4  m. 

#  17  Août  .i  y  m.  per.  au  N.  d'Eur.  moins  pet  au 

N.  d'Af. 

3  fil  ©  26  Janv.  à  9  f.     S  t)  Juill.  à  2  f.       1 1  d.  &:  d. 

363  ^  1  Janv.  à  o  &  d.  m.  extrêm.  d'Af.  à  l'E.  centr.  11 , 

A.   9  1  fi  Janv.  à  8  &  3  qu.  m.  gr.  1  d.  &  d. 
3  fi4  9  1  Juin  à  4  &  d.  m.  gr.  3  d.  &  d.    #  1  fi  Juin  à  1  f. 

Eur.  Afr.  Af  à  l'O.  centr.  (60)  38,  T.    0  16  Nov. 

àim.jr.  1 1  d.  &  d. 
365  g)  11  Mai  à  i  &  d.  f.  pr.  rf/zrr.         fi  Juin  à  1  &  d. 

111.  rr.  au  N.  de  l'Af.  ©  ly  Nov.  à  7  &  d.  m. 
J66  ®  11  Mai  à  y  m.  #r.  7  d.    #20  Oa.  à  4  &  d.  f. 

Efpagne  à  PO.  Afr.  à  l'O.  centr.  5  ,  T.    d  4  Nov.  à 

7  &  d.  m.  gr.  o  d. 

3  Ê7       1  y  Avr.  à  y  f.  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  centr.  î  y-j  3  ,  A. 

#  1  o  Oa.  à  6  Se  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af. 
au  SO.  centr.  13  ,  *. 

3fiS  @  ii  Mars  à  o  &  d.  m.  ^r.  11  d.  Se  d.  ^  ;  Avr.  à 
1 1  &  d.  f.  Af.  à  l'E.  centr.  47-42.  1  î  ^P1-  a  4 
&  d,  m.  gr.  1 1  d. 

369  0  10  Mars  à  4  S:  d.  m.    |i  Sept,  à  S  &  d.  f. 

370  ^  8  Août  à  1  m.  gr.  part.  d'Af.  à  l'E.  centr.  4y-yi~49 , 

A.    d  z3  Août  à  midi  &  d.  gr.  1  d.  1  ou. 

371  ^  2  Févr.  à  8  m.  pet.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  à  l'E.  Af. 

centr.  1  N.  j  S.  (4)  39,  A.    f£  H  Ju»l-  à  10  &  3 
qu.  m.  forte  pén.     %  28  Juill.  à  1 1  &  d.  m.  pet. 
parc.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  fi  (  1)  *  T. 
3  7l  •  7  Janv à  7  Se  d.  m.  gr.  1 3  d.  1  qu.    ^  22  Janv.  à 

I  Se  d.  f.  Eur.  plus  gr.  au  NO.  Q  1  Juill.  à  midi  Se 
d.    ©  26  Déc.  à  1 1  &  d.  f. 

3  73  #7  J"'"  à  midi  &  d.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  (69) 
70-48 ,  T.  ®  2 1  Juin  à  1  Cgn  10  à.  t  qu,  ®  1  fi 
Déc.  à  1  f.  gr.  o  d.  &  d. 

3  74  #  17  Mai  à  'fi  f.  per.  part.  d'Af.  au  SE.  centr.  6  S. 

20  Nov.  à  10  &  d.  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  centr.  7 

(9  S.)  *  T. 

57Î  O  ^  Mai  à  y  m.  gr.  9  d.  Si  d.  fj  ifi  Oct.  à  1  &  d.  m. 
gr.  9  d.  #10  Nov.  à  2  m.  Af.  au  NE.  centr.  fir- 
S3,  T. 

37  fi  ©  10  Avr.  à  10  f.    ©  14  Oa.  à  4  m. 

377  #  M  Mars  à  9  &  d.  f.  extrêm.  de  l'Af.  à  l'E.  centr. 

1 1 ,  T.  ($10  Avr.  à  10  &  d.  m.  ^r.  2  d.  @  3  oa. 
à  1  f.  gr.  î  d.  j  qu. 

378  ^  iy  Mars  à  midi  &  d.  Egypte  ,  part.  d'Af.  au  SO. 

centr.  (  1  y  S.  ;  7  T.  ^8  Sept,  a  11  &  d.  m.  Eur. 
au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  2y  (19)  *  A. 

379  ®  T7  Févr.  à  1 1  &  d.  f.  gr.  1 1  d.  1  qu.    @  14  Août  à 

I I  &  d.  m.    #28  Août  à  midi  Se  d.  Eur.  Af.  centr. 
88  (83)  y  3 ,  A. 

380  ^  24  Janv.  à  y  &  d.  m.  anez  gr.  part.  d'Af.  au  N. 

O  7  Févr.  à  y  m.    Q  2  Août  ï$  i.  gr.  1  ?  d.  ;  qu. 

381  #11  Janv.  à  S  &  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Afr!  à  l'E.  Af.  centr. 

18-1  (4)  30,  A.    d  1 6  Janv.  à  y  Se  d.  f.       2  d. 
i£  8  Juill.  à  4  m.  Af.  au  SE.  «*rr.  *  8  (7)  6,  T. 

382  ($  11  Juin  î  [i  m.gr.  1  d.    #  17  J"'11  à  8  &  1  qu.  f. 

extr.  d'Eur.  au  NO.  centr.  28.  Af.  au  NE.  centr.  zi , 
T.    ©  7  Déc.  à  10  Se  d.  m.  gr.  1 1  d.  1  qu. 
38;  9  1  Ju'n  à  9  f.    ^  f  1  Nov.  à  8  &  d.  m.  pcr.  part. 
d'Eur.  au  NE.  part.  d'Af.  au  N.    ®  16  Nov.  à  4  f. 

384  ($  11  Mai  à  midi  Se  d.  gr.  8  d.  Si  d.    #31  03.  à  1  m. 
Af.  à  l'E.  centr.  46-3  i,T.    9  '4  Nov.  à  3  &  d,  f. 

gr.  o  d.  I  qu.  j 
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CHRONOLOGIE 


DES  ÉCLIPSES. 


M  iy  Avr.  à  7  m.  Eur.  Afr. 
9  14  Sept,  à  1  i".  gr.  10  d. 


Am  de  J.  C. 

S  y  Point  d'Eclipfe. 

8  6  9  1  Avr.  à  8  m.  gr,  1 1  d. 

Af.  efflfr.  37  C*5 3 J  78- 

6  d. 

87  0  zi  Mars  à  1  r  &  d.  m.    #50  Août  à  6  Se  d.  m.  pet. 

part.  d'Etir.  &  d'Af.  au  N.    0  14  Sept,  à  4  &  d.  m. 
S  S  9  9  Mars  à  1 1  &  d.  m.  /or«  pc/i.         1  8  Août  à  5»  m. 

Eur.  Afr,  Af.  «/irr.  j6  (4;/  7,  A.    |i  Sept,  à  8  & 

d.  i.  gr.  2  d.  1  qu. 

89  1  z  Févr.  à  4  f.  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  centr.  41 ,  A. 

90  ©  17  Janv.  à  4  &  d.  C.  gr.  13  d.  1  qu.    ©13  JuiÛ.  à 

7  G 

910  7  Janv.  à  8  8c  d.  m.  ^18  Juin  à  8  f.  extr.  d'Eur. 
&  d'Af.  au  N.     0i  Juiil.  à  9  f.  gr.  u  d.  1  qu. 

9  17  Dec.  à  10  f.  gr.  o  d.  &  d. 

91  #  7  Juin  à  fi  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  «nrr.  3(18)  19- 

18  ,  A. 

9  ;  O  1 1  Mai  à  midi  &  d.  gr.  S  d.         y  Nov.  à  9  &  d.  m. 

gr.  8  d.  3  ^u.    0  iû  Nov.  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à 

l'O.  centr.  y  3  (40)  37-4î>  T- 
94  #  1    Avr.  à  8  &  d.  f.  pet.  Ed.  au  NE.  de  PAC    0  1 

Mai  à  5  &  d.  m.    0  tj  0£t  à  midi.  &  d.  ■ 
95^6  Avr.  à  y  &  d.  m.  Eur.  à  J'E.  Afr.  à  PE.  Af.  centr. 

I  y  (41)  yi,  T.  11  Avr.  à  y  &  d.  f.  gr.  3  d.  1 
qu.    9  H  Oct.  à  10  SÇ  d.  f.  gr.  4  d.  1  qu. 

96  Po/'/ir  d'Ecliffe. 

J7  (JiS  Fé?r.  à  7  m.  gr.  1 1  d.  0  14  Août  à  7  &  d.  f.  gr. 
1 3  d.  1  qu, 

98^3  Févr.  à  î  &  d.  f.  part.  d'Eur.  au  NO.    0  17  Févr. 

à  1  f.    0  14  Août  a  4  m. 
99  #  *3  Janv-  à  4  &  d.  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  centr.  31, 

A.    ®  7  Févr.  à  1  m.  gr,  1  d.  1  qu.    0  19  Juill.  à 

I I  Se  d.  m.  extrèm.  d'Efpagne  au  SO.  Afr.  centr.  y  (1) 
*  T. 

400  9  11  Juin  à  fi  f.  gr.  o  d.  1  qu.    ^  8  Juill.  à  j  &  d.  m, 

Eur.  au  N.  &  a  PE.  Af.  centr.  18-49  (48)  47,  T. 
0  17  Dec.  à  7  f.  gr.  1 1  d. 

401  0  1 1  Juin  à  4  ni.    #  17  Juin  à  3  Se  d.  f.  Eur.  au  NE. 

Af.  au  NO.    0  6  Dec.  à  1  1  f. 

401  9  1  ^u'n  a  8  f-  10  i  1  t]u-  ^  11  Nov.  à  10  m. 
Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  «ttfr.  44  (  1 3)  y  -n  ,  T.  9  ly 
Nov.  à  1 1  &  d.  f.  gr.  o  d.  Se  d. 

405  |^  7  Mai  à  6  &  d.  m.  Egypte,  Af.  au  S.  centr.  13  S. 

(  ï  y  )  14 ,  A.  #  3  1  Oct.  à  1 1  fie  d.  f.  Af.  au  SE. 
centr.  iq*. 

404  9  1 1  ^vr.  à  J  &  d.  f.  gr.  10  d.  0  iy  Avr.  à  2  f.  Eur. 
Af.  à  PO.  centr.  fié -71 -68.    9  4  0&  à  9  C  gr. 

10  d. 

40J  0  1 1  Mats  à  fi  Si  d.  f. 

Af.  au  N.  ^9  Sept,  a 
NE.    0  14  Sept,  à  1  f. 

406  0  6  Mars  à  midi,  Af.  au  S.  T.    9  10  Mars  à  7  f.  gr. 

o  d.  ;  qu.  3|£  29  Août  à  4  6c  d.  f.  pr.  toute  l'Eur. 
au  S.  Afr.  centr.  1 6-9  3  A.  (J  1 4  Sept,  à  4  &  d.  m. 
gr.  3  d. 

407  0  14  Févr.  à  o  m.  Af.  au  SE.  centr.  7  S.  A,  ^19 

Août  à  3  m.  Af.  au  S.  cencr.  11-13  C°)  T. 

408  0  29  Janv.  à  1  m.  gr.  1 1  d.  3  c]u.    0  1  ;  Févr.  à  y  m. 

tr.  gr.  part.  d'Af.  au  N.    0  14  Juill.  à  r  Se  d.  m.  gr. 

1 1  d.  &  d. 

409  0  17  Janv.  à  y  f.    ^  19  Juin  à  ;  m.  Eur.  au  NE.  gr. 

part.  d'Af.  au  N.  centr.  61  (90)  T.  0  13  Juill.  à-j 
Se  d.  m.  gr.  13  d.  Se  d. 

410  9  7  Janv-  à  6  Se  d.  m.  gr.  o  d.  6e  d.    #18  Juin  à  1  f. 

Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  ^34)  6,  A.  0  11  Déc.  à 
4  m.  Af.  au  S.  cenrr.  9  (1 3  S1.)  T. 

411  9  13  Mai  à  8  f.  gr.  fi  d.  fie  d.    9  16  Nov.  à  y  Se  d.  f. 

gr.  S  d.  8c  d. 

411  ^  17  Avr.  à  3  Se  d.  m.  pet.  part.  d'Eur.  au  NE.  pce. 
part.  d'Af.  au  NO.  0  1 1  Mai  à  midi  3  qu.  centr. 
0  4  Nov.  à  8  Se  d.  f. 

413  #  16  Avr.  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  yo-6o-yfi, 
T.  1  Mai  à  1  m.  gr.  4  d.  3  qu.  iy  Oct.  à  7 
in.  gr.  4  d.  3  qu. 


-  1  y  Avr.  à  4  Se  d.  m.  Eur.  Se 
,  &  d.  f.  Eur.  au  N.  Se  au 


414  0  fi  Avr.  34111.  Af.  au  SE.  centr.*  (1  S.)  6,  T.    g£  30 

Sept,  à  1  m.  Af.  à  l'E.  cenrr.  29-17 ,  A. 
41  y  J  r  1  Mars  à  1  Se  d.  f.  gr.  10  d.    9  y  Sept,  à  3  m.  gr. 

1 1  d.  Se  d.     ^19  Sept,  à  3  &  d.  m.  Af.  centr.  81 

(61)  jfi,  A.. 
41  6  @2S  Févr.  à  9  f .    0i4  Août  à  1 1  Se  d.  m. 

417  ^  3  Févr.  à  o  m.  Af.  à  l'E.  centr.  14-8  ,  A.    ($17  Eév. 

à  10  &  1  qu.  ni.  gr.  j  d.  9  1  î  Août  à  1  1.  jorte 
pénomo. 

418  0  19  Juill.  à  1  1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  46  (41) 

1  3  ,  T.  Déc.  à  5  Se  d.  m.  gr.  1 2  d. 

419  0  13  Juin  à  11  &  1  qu.  m,    0  S  Juill.  à  10  Se  d.  f. 

Af.  au  NE.  0  î  Déc.  à  1  &  d.  in.  Af.  au  NE. 
0  iS  Dec.  à  8  m. 

410  9  11  Juin  à  î  m.  gr.  1 1  d.  3  qu.    9  e"  Déc.  à  7  m.  gr. 

o  d.  3  qu. 

411  %  17  Mai  à  1  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  (iy) 

19-10,  A.  0  11  Nov.  à  8  m.  Sicile,  Afr.  Af.  au 
SO.  centr.  7 ,  *. 

412  9  11  Avr.  à  10  Se  d.  f.  gr.  8  d.  1  qu.    #  fi  Mai  à  9 

6e  d.  f.  Af.  à  l'E.  cenrr.  3 1 ,  T.  (£  1 6  OÙ.,  à  y  Se  d. 
m.  gr.  9  d.  3  qu. 

413  ©  1 1  Avr.  à  1  Se  d.  m.    ^16  Avr.  à  midi  Se  d.  tr.  pet. 

part.  d'Eur.  au  N.    0  y  Otk.  a  9  &  d.  f. 
424  9  î 1  Mars  à  1  m.  gr.  1  d.    ^9  Sept,  à  o  m.  Af.  à 
l'E.  cenrr.  63-60,  A.    ($  24  Sept,  à  1  f.  gr.  3  d. 
Se  d. 

42  y  0  6  Mars  à  8  m.  pet.  en  Afr.  Af.  au  S.  Se  à  l'E.  centr. 

9  S.  {9)  43  ,  A.  #19  Août  à  10  8c  d.  m.  Eur.  au 
SO.  Afr.  centr.  îy  (o)  *  T. 

426  0  8  Févr.  à  9  Se  d.  m.  gr.  1  2  d.  8e  d.    ^13  Févr.  à  m. 

fie  d.  Eur.  ent.  pet.  au  SE.  Af.  au  NO.  9  4  Août  à  8 
Se  i  qu.  m.  gr.  1 1  d. 

427  0  19  Janv.  à  1  Se  d.  m.    ^10  Juill.  à  10  m.  gr.  part. 

d'Eur.  au  N.  plus  çr.  part.  d'Al.  au  N.  centr.  "f  T. 
0  24  Juill.  à  te  Se  d.  m. 

418  1  s  1*™-  à  i  6e  d.  f.  gr.  o  d.  3  qu.  (J  12  Juill.  à  7 
f.  gr.  o  d.  1  qu.  ^11  Déc.  à  1  f.  Afr.  à  l'E.  Af.  au 
SO.  centr.  (1 3  S.)  n  N.  T. 

419  ®  3  J"m  à  3  Se  d.  m.  gr.  y  d.    9  17  Nov.  à  1  Se  d.  m. 

gr.  8  d.  1  qu.    #  it  Déc.  à  4  8e  d.  m.  Af.  centr.  yi 
(3j)  ï*>  T. 
450  0  13  Mai  a  8  f.    0  16  Nov.  à  y  m. 

43 1  ^  1-  Avr.  à  8  &  d.  f.  Af.  à  l'E.  centr.  17,  T.    9  1  3 

Mai  à  8  m.  gr,  éd.    9  J  N°v-  à  3  6e  d.  f.  gr.  y  d. 

432  ^16  Avril  à  midi,  pet.  pair.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  Af  au 

SO.  centr.  3  (6)  17-14,  T.  0  1  o  Oct.  à  10  m.  Eur. 
au  SO.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  1  9  (oj  *  A. 

43  3  9  11  ^Iars  à  9  6e  d.  f.  gr.  9  d.    9  !  î  5cln'  *  1  '  m-  f- 

10  d:  8e  d.  0  29  Sept,  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O. 
centr.  67  (j4)  37  ,  A. 

434  0  iy  Fév.  à  y  m.  gr.  part.  d'Af.  vers  le  N.    0  1 1  Mar& 

à  y  m.     0  4  Sept,  à  7  f. 
43  y  ^14  Févr.  à  7  Se  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr. 

1 3-8  (  17)  4|,  A.    9^  F<:'vr-  a  fi  fie  d.  f.  gr.  3  d.  3 

qu.    9  14  ^-ouc  à  8  f.  gr.  o  d.  Se  d. 
43  6  0  3  Févr.  à  7  6e  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  3  ,  A.  #19 

Juill.  à  fi  Se  d.  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  car.tr.  7  ,  T. 

457  9  8  Janv-  a  n,'^i>  Er-  1 1  à.  3  qu.  0  3  Juill.  à  fi  Se  d. 
f.  #19  Juill.  à  y  8c  d.  m.  Eur.  au  N.  Af.  au  N. 
0  1 1  Déc.  à  1 1  Se  d.  m.  tr.  gr.  part.  d'Eur.  au  N.  Af. 
au  NO.    0  28  Déc.  à  4  f. 


4Î8 


|  1 3  Juin  à  1  o  Se  d.  m.  gr.  1 3  d.  Se  d.  #1  Déc.  à  3 
Se  d.  m.  Af.  à  l'E.  centr.  37  Cs)  T.  9  17  Déc. 
à  3  f.  gr.  1  d. 

439  Point  d' Eclife. 

440  9  J  Mai  à  y  Se  d.  m.  gr.  fid.Se  d.    #17  Mai  à  4  S;  d. 

m.  Eur.  à  l'E.  Af.  centr.  23  ^9)  64,  T.  9  1(i  ^ct- 
à  1  6e  d.  f.  gr.  9  d.  6e  d. 

4Ai  0  n  Avr.  à  8  m.    ^6  Mai  à  8  f.  pet.  Ed.  au  NE. 
d'Af.    0  1  Oér.  à  4  m.  Af.  au  NE.    0  1  fi  Où.,  a 

6  m. 

441  9  11  Avr.  à  9  m.  gr.  %  d.  3  qu.    0  10  Sept,  à  8  m. 


Eut. 


CHRONOLOGIE 


Ani  de  I.  C. 

Eur.  Afir.  Af.  ccntr.  6y  (39)  1 3 ,  A.    ($  y  Ocl.  à  9  C. 

4  d- 

44}  ^  »  7  Mars  à  4  C  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  centr.  3  8 ,  A. 

444  @  19  Févr.  àfif.fT.ni3  qu.      $>  *4  Aout:  à  3  f.  gr. 

10  d. 

44Ï  ©  s  Févr.  à  10  m.  ^20  JuilL  à  y  &  d.  f.  Eur.  au 
NO.    ©  î  Aoûc  à  y  S:  d.  f. 

446  18  Janv.  à  11  f.  gr.  1  d.  ^  10  Juill.  à  1  Se  d.  m. 
Af.  à  l'E.  centr.  18-4} ,  A.  14  Juill.  à  1  &  d.  m. 
gr.  1  d.  &  d. 

447  ®  I4  JlI'n  à  1 1  m.  gr.  3  d.  r  qu.    ^  Z9  Juin  à  4  &  d. 

m.  extr.  d'Af.  au  SE.  A.  8  Déc.  à  9  &  d.  m.  gr.  8 
&  d.  1  qu.  #  23  Dec.  à  1  &d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  au 
SO.  unir.  3j-yy,  T. 

445  @  3  Juin  à  3  &  d.  m.    ©26  Nov.  à  1  &  1  qu.  f. 
449  %  S  Mai  à  4  m.  Eur.  à  l'E.  Af.  centr.  34  (62.)  70,  T. 

fj£  2  ;  Mai  à  2  &  3  qu.  f.  gr.  8  d.    (j  1 6  Nov.  à  o 
&c  1  qu.  m.  gr.  y  d. 
4yo  Point  d'Eclipfe. 

4j  1  2  Avr.  à  y  m.  gr.  7  d.  &  d.  O  1 6  Sept,  à  7  &  d.  f. 
gr.  9     3  qu. 

4;i  ^  7  Mars  à  midi  &  d.  Eur.  au  N.    ©  21  Mars  à  midi 

&  d.    ©  iy  Sept,  à  2  &  d.  m. 
4J3  ^  *-4  Févr.  à  ;  f.  Eur,  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  centr.  41-yz, 

A.    (^11  Mars  à  i  &  3  qu.  m.  gr.  4  d.  &  d.    (9  4 

Sept,  à  3  &  1  qu.  m.  gr.  1  d.  3  qu. 
4y4  ^  1 3  Fcvr.  à  3  f.  p?r.  £c/.  au  S.  de  l'Eur.  Afr.  à  l'O. 

caitr.  o-y ,  A.    ^10  Août  à  2  m.  Af.  centr.  17-3  6- 

?i>  T. 

4Î5  *9  Janv.  à  8  &  d.  f.  gr.  1 1  d.  &  d.  ©  ry  Juill.  à  2 
m.  gr.  1 3  d.  &  d.  =(£30  Juill.  à  midi  &  d.  Eur.  au 
N.  tr.  gr.  part.  d'A.  au  NO. 

4j6  ©  9  Janv.  à  o  m.  §  ;  Juill.  à  6  f.  ^13  Dde.  à  midi 
&  d.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  10  (8;  7-23,  T. 
27  Dec.  à  1 1  C  gr.  1  d. 

457  #  8  jLlin  à  2  &  d.  m.  au  SE.  de  l'Af.    %  3  Déc.  à  1 

m.  pet.  Ecl.  au  SE.  d'Af.  A. 

458  14  Mai  à  midi,  gr.  y  d.  =^28  Mai  à  midi,  Eur. 
Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  y  3  (  yy)  y  6-42  ,  T.  (|  £  Nov. 
à  1 1  f.  gr.  9  d.  1  qu. 

459  3  Mai  à  1  &  d.  f.  tre^rr.  ^  18  Mai  à  3  &  d.  m. 
Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  ^12  Où.  à  midi,  Eur.  au 
N.    ©  17  Ott.  a  3  f. 

460  ®  11  Avr.  à  4  f.  gr.  y  d.  1  qu.    ^  30  Sept,  à  4  f. 

Eur.  or.  ent.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  centr.  iC,  A.  (J>  16 
Oér.  a  y  &  d.  m.  gr.  4  d.  &  d. 

461  ^  27  Mars  à  1 1  &  d.  f.         Ed.  au  SE.  de  l'Af.  A. 

^  20  Sept,  à  1  &  d.  m.  Af.  au  S.  ce/ur.  22-0,  T. 

462  2  Mars  à  2  &  d.  m.  gr.  1  1  d.  ^17  Mars  à  3  m. 
Af.  centr.  41  (68)  70,  A.         2y  Août  à  10  f.  gr. 

8  d.  &  d. 

463  ©  T9  Févr.  à  6  &  d.  f.    #1  Août  à  r  m.  pet.  Ed.  au 

NE.  de  l'Af.    Q  iy  Août  à  o  Si  d.  m. 

464  9  Févr.  à  7  m.  gr.  1  d.  1  qu.  ^  20  Juill.  à  9  & 
d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  46-49  (4y)  9,  A. 

3  Août  à  10  m.  gr.  3  d. 
4ôy  ^  13  Janv.  à  6  &  d.  m.  Afr,  à  l'E.  Af.  au  SE.  centr.  o, 
*"(  13  S.)  10  N.  T.    (g  14  Juin  à  6  f.  gr.  ,  d.  3  qu. 
^  9  Juill.  à  1 1  m.  tr.  pet.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  centr. 
4  (2)  *  A.  .  ($  18  Déc.  à  y  &  3  qu.  f.  gr.  8  d. 

466  ^  2  Janv.  à  10  &  d.  f.  extr.  de  l'Af.  à  l'E.  centr.  y4,  T. 

(gi  14  Juin  à  10  &  d.  m.    $  7  Déc.  à  9  &  d.  f. 

467  Hfc  19  Mai  à  1 1  m.  Eur.  Af.  au  NO.  centr.  71  (77)  80- 

59  1  T.  3  Juin  à  10  f.  gr.  9  d.  &  d.  27  Nov. 
a  9  m.  gr.  y  d.  1  qu. 

468  ^  8  Mai  à  3  &  d.  m.  Af.  au  S.  &  au  SE.  centr.  0(21) 

2;  ,  T.  ^  1  Nov.  à  1  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  19- 
4)  A. 

469  O  12  Avr.  à  midi ,  gr.  6  d.         7  OcT:.  à  3  &  d.  m.  gr. 

9  d.    ^11  Oâ.  à  3  m.  Af.  à  l'E.  centr.  68-42,  A. 

470  ©  1  Avr.  à  S  &  d.  f.    ©      Sept,  à  10  m.    ^  10  Odi. 

à  midi,  /»«.  £c/.  au  N.  de  l'Eur. 

471  7  Mars  à  10  &  d.  f.  Af.  à  l'E.  centr.  16,  A.    @  22 


DES    ÉCLIPSES.  61 


An»  de  J.  C, 

Mars  à  1 1  m.  gr.  y  d.  &  d.  (0  iy  Sept,  à  10  &  d.  m. 
gr.  1  d.  j  qu. 

472  %  20  Août  à  9  &  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  3  3 

(M)  6  S.  T. 

473  ®  3o  Janv.  à  4  S:  d.  m.  gr.  1 1  d.  1  qu.    ©  zy  Juill.  à 

9  &  d.  m.  gr.  1  2  d.  ^9  Août  à  7  &  d.  f.  commenc. 
au  NO.  de  l'Eur.  «nrr.  y  3 ,  &l  fin  m  NE.  de  l'Af. 
centr.  "J"  A. 

474  #  4  Janv.  à  y  m.  au  N.  de  l'Af.    ©  19  janv.  à  S  m. 

&  ly  Juill.  à  1  Se  d.  m. 

47J  (B  8  Janv-  à  7  m.  gr.  1  d.  &  d.    ^19  Juin  à  9  m. 

Egypte ,  Af.  au  SO.  centr.  *  (3)  *  A.    (g  4  Juill.  à 

6  Se  à.  C.  tr.  forte  pén. 
47  6  ($24  Mai  à  7  f.  gr.  3  d.    ^7  Juin  à  7  f.  Eur.  à  l'O. 

centr.  29  ,  T.    t$  17  Nov.  à  8  m.  gr.  9  d.  r  qu. 

477  ©  1 3  Mai  à  9  f .    ^28  Mai  à  1 1  m.  Eur.  au  N.    &  £ 

Nov.  à  1 1  &  d.  f. 

478  O  2  Mai  à  10  6c  d.  f.  gr.  7  d.    ^  Il  0£t.  à  o  m.  Af. 

à  l'E.  centr.  64,  A.     $  17  Oét.  à  2  f.  gr.  y  d. 

479  8  Avr.  à  6  &  d.  m.  pet.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  à  l'E. 
Af.  au  S.  centr.  20  S.  Donc  Ecîipfe  inviliblc  en  Eur.  & 
en  Afr.  (  1  ;)  3 1  ,  A.  aflé  t  0<£t.  à  1 1  m.  Efpagne  au 
SO.  Afr.  centr.  7  (7  S.)* T. 

480  ($  12  Mars  à  10  &  d.  m.  gr.  10  d.    ^  27  Mars  à  10 

m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  4y  (64)  86,  A.  y 
Sept,  à  y  &  d.  m.  gr.  7  d.  &  d. 

481  0  1  Mars  à  3  m.    ^11  Août  à  8  &  d.  m.  pet.  part, 

d'Eur.  au  N.  gr.  part.  d'Af.  au  N.    ©  zy  Août  à  8  m. 

482  ($  19  Févr.  à  3  &  d.  f.  gr.  1  d.  &  d.    #31  Juill.  à 

4  &  d.  f.  Eur.  pr.  ent.  au  S.  Afr.  centr.  23-10,  A. 
14  Août  a  y  &  d.  f.  gr.  4  d.  3  qu. 

483  ^24  Janv.  à  3  f.  Eur.  pr.  ent.  au  S.  Afr.  centr.  i"4-2y  , 

T.  6  Juill.  à  1  &  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu.  30 
Déc,  à  1  &  3  qu.  m.  gr.  7  d.  $  qu. 

484  =1^  14  Janv.  à  7  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr. 

41-34(36)  62,  T.  ©Z4Juina6f.  $i8  Déc. 
à  6  m. 

4Sy  ^29  Mai  à  6  &  d.  f.  Eur.  à  l'O.  centr.  61 ,  T.  1  4 
Juin  a  4  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  1  qu.  7  Déc.  à  y  &  3 
qu.  f.  gr.  y  d.  &  d. 

486  ^  19  Mai  à  1  1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  n  (28) 

3  -  1  y  ,  T.  ^12  Nov.  à  9  &  d.  m.  Efpagne  au 
SO.  Afr.  ccntr.  j  j  (  14  S.  j  A. 

487  23  Avr.  à  7  f.  gr.  4  d.  &  d.  ($18  Oa.  à  midi,  gr. 
8  d.  &  d.  #  1  Nov.  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Al.  à 
l'O.  centr.  yo  C  3  J  ^  28-33,  A. 

488  ^  29  Mars  à  3  &  d.  m.  pet.  part.  d'Eur.  au  NE.  Af.  au 

NO.  &  au  N.  ©  1  2  Avr.  a  4  m.  centr.  f$  6  Od. 
à  y  &  3  qu.  f. 

489  ^18  Mars  à  y  &  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr. 

'9  (  39  )  59 .  A.  ($1  Avr.  à  6  &  3  qu.  f.  gr.  6  d.  3 
qu.    (0  2  y  Sept,  à  6  f.  gr.  3  d.  &  d. 

490  ^  7  Mars  à  6"  m.  Af.  au  SE.  centr.  (n  S.)  8,  A. 

491  ;o  Févr.  à  midi  &  d.  gr.  10  d.  3  qu.  y  Août  à  y 
f.  gr.  .  o  d.  &  d.  ^zi  Août  à  3  in.  ALau  N.  centr. 
83-87  (7J)  A. 

492  ^  1  y  Janv.  à  i  f.  Eur.  au  N.    0  30  Janv.  à  J  &  d.  f! 

2y  Juill.  à  9  &  i  qu.  m. 

493  ^  4  Janv.  à  6  m.  Af.  ««rr.  17-8  (9)  28,  T.         1  S 

Janv.  à  3  f.  gr.  2  d.         ly  Juill.  à  2  m.  gr.  1  d.  1  qu. 

494  ($  5  JUU1  à  1  &  d.  m.  gr.  1  d.    0  19  Juin  à  1  m.  Af. 
*       cevzrr.  1 7  -  4y ,  T.        2  8  Nov.  à  4  &  d,  f.  gr.  9  d. 

I  qu. 

49Î  ©  M  Mai  à  3  &  d.  m.  #8  Juin  à  6  &  d.  f.  pet. 
part.  d'Eur.  au  NO.  ^  3  Nov.  à  4  m.  Sibérie.  @  1 S 
Nov.  à  8  &  d.  m. 

49  6  1 3  Mai  à  y  &  d.  m.  gr.  8  d.  3  qu.  #  11  Où.  à  8 
m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  6y  (34)  19-2: ,  A. 
®  6  Nov.  à  10  &  d.  f.  gr.  y  d.  1  qu. 

497  ^  1  S  Avr.  à  2  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  zi- 

17-1  J»  A.  . 

498  23  Mars  à  6  &  d.  f.  gr.  9  d.  1  qu.  #7  Avr.  à  y  f. 
Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  centr.  7y,  A.         1  6  Sept,  à  m. 

Si  d.  gr.  6  d.  &  d. 


Tome.  I. 
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Ans  de  J.  C. 

499  ©  M  Mars  à  il  m.    %f  22  Août  à  4  f.  toute  l'Eut. 

p?r.  au  S.    ©  y  Sept,  à  3  Se  d.  £'. 
yoo  O  1  Mats  à  1  1  8e  d.  f.  gr.  1  d.  &  d.    #10  Août  à  11 

&  d.  f.  Af.  à  l'E.  centr.  A.         25  Août  à  1 

&  d.  m.  gr.  y  d.  &  d. 
yoi  %  3 1  Juill.  à  o  m.  Af.  au  SE.  ccntr.  7-14,  A. 
yo2  (J  9  Janv.  à  9  Se  3  qu.  m.  gr.  7  d.  &  d.    #14  Janv. 

à  î  &  d.  f.  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  ctntr.  6+ ,  T. 

0  '  Juill.  à  1  m.    |i;  Dec.  à  z  Se  d.  f. 
jo)  ^  10  Juin  à  1  &  d.  m.  Eur.  au  N.  Af.  au  NO.  centr. 

f  7  t  T.    0it  Juin  à  1 1  m.  gr.  1 3  d.    (J  19  Dec. 

à  1  &  d.  m.  gr.  5  d.  &  d. 
504  ^  19  Mai  à  «  &  d.  f.  Eur.  au  SO.  Af.  à  l'O.  ccntr. 

17.  T. 

(ot  O  4  Mai  à  1  m.  gr.  ;  d.    O  18  0&.  à  8  f.  gr.  8  d. 
ÎQ<Î  #  9  Avr.  à  1 1  m.  pet.  Ed.  au  N.  de  l'Eut.  ©i;Avr. 

à  1 1  &  d.  m.    0  1 8  Ocl.  à  1  &  d.  m.    aj(p  1  Nov.  à 

y  m.  au  NE.  de  l'Af. 
y  07  ^  19  Mats  à  midi  &  d.  Eur.  Aft.  Af.  à  l'O.  centr.  44(48) 

76,  A.    ($13  Avr.  à  1  &  d.  m.  gr.  7  d.  3  qu.     ç,*  7 

Oci.  à  I  6c  d.  111.  gr.  4  d.  I  qu. 
y  08  ^  17  Mats  à  1  f.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  (4  S.) 

17,  A.    #11  Sept,  à  1  &  d.  m.  Af.  à  l'E.  centr.  16- 

17-H.  T. 

J09  (J  10  Févr.  à  8  Se  d.  f.  g/-.  10  d.     $  16  Août  à  o  &  d. 

m.  gr.  9  d.  1  qu.    ^31  Août  à  10  m.  Eur.  Af.  centr. 

79(87)38,  A. 
f  10  0  9  Fcvr.  à  1  1  Se  1  qu.  f.    0  5  Août  à  y  f. 
;n  #  it  Janv.  à  1  Se  d.  f.  Eut.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  centr.  39, 

T.        19  Janv.  à  10  Se  d.  f.  gr.  1  d.  Se  d.  ($2.6 

Juill.  a  9  Se  d.  m.  gr.  1  d.  Se  d. 
yn  fj  1  j  Juin  à  8  Se  d.  m.  fin.    0  2,  Juin  a  s  Se  d.  m. 

Eur.  au  S.  Afr.  Af.  centr.  1  y  (38,1  14,  T.    (Jl  9  Dec. 

à  ■  Se  d.  m.  gr.  3  d. 
yij  0  4  Juin  à  10  m.    ^  19  Juin  à  1  8e  d.  m.  Eut.  au 

NE.  Af.  au  N.    #13  Nov.  à  1   Se  d.  m.  pet.  au  N, 

de  l'Eut.    @  18  Nov.  à  y  Se  d.  f. 
ÎH  ($14  Mai  à  midi,  gr.  10  d.  3  qu.    *  i  Nov.  à  4  Se  d. 

f.  Eut.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  centr.  14,  A.    ($18  Nov. 

à  7  m.  gr.  j  d.  Si  d. 
JiJ  #  13  Ofl.  à4m.  Af.  au  S.  centr.  ij  (u!,|  *  T. 
S16  d  !  ,A,vr.  à  1  Se  d.  m.  gr.  8  d.  1  qu.    #  1  8  Avr.  à  o  m. 

AI.  à  l'E.  ee.'itr.  14-  33  ,  A.    (jg  16  Sept,  à  8  f.  gr.  y 

A,  3  qu. 

;  17  ©    !  Mars  à  6  8t  3  qu.  f.    ^7  Avr.  à  I  m.  p  et.  Ed. 

au  N.  de  l'Af    ©  .  j  Sept,  à  1 1  f.  centr. 
;  18  (J  13  Mats  à  7  m.  gr.  3  d.  Se  d.    ^21  Août  à  6  Se  d. 

ni.  Eut.  à  l'E.  Air.  à  l'E.  Af.  centr.  57-63  (43)  28 ,  A. 

®  y  Sept.  39  m.  gr.  fi  d.  Se  d. 
5'9  #  1  J  Févt.  à  8  m.  Af.  au  S.  centr.  *  (6  S.)  19,  T. 

#  ■  1  Août  à  7  m.  Eui.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  Se  au  S. 

centr.  14-18  (7/  *  A. 
520  (J  10  Janv.  à  j  Se  d.  f.  gr.  7  d.  1  qu.    #  ;  Eévr.  à  o  m. 

Al.  a  l'E.  cent?-.  34-30,  T.    0  16  Juill.  à  8  Se  d.  m. 

gr.  1 1  d.  Se  d. 

jn  ©8Janv.àuC    .#  10  Juin  à  9  m.pet.  Ed.  au  NO 

Se  au  N,  de  l'Eut.    «  ,  Juill.  à  s  f.    (J  19  Dec.  à 

1 1  &  d.  m.  gr.  y  d.  3  qu. 
Jil  #  10  Juin  à  1  m.  Af.  a  l'E.  cmrr.  lj-37,  T.    #  4 

Dec.  à  1  m.  pet.  part.  d'Af.  au  SE.  centr.  6  *  A. 
J13  ®  'S  Mai  à  8  Se  d.  m.  gr.  1  d.  Se  d.    (g  9  Nov  à  4  Se 

d.  m.  gr.  7  d.  3  qu.    #  2  3  Nov.  à  4  m.  Af.  centr.  t 1 

(18)  16 ,  A. 

y  14  .0  J  Mai  à  7  £    0  18  Oa.  à  9  Se  d.  m.  *nNov. 
à  1 1.  Eut.  pet.  au  N.  tr.  pet.  au  S. 

Jiy  ®  13  Avt.  à  10  Se  d.  m.  gr.  9  d.  1  qu.    (J  i7  oft  à  9 
m,  gr.  4  d.  3  qu. 

516  #  11  Sept,  à  9  Se  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO 

centr.  24  (4)  *, 

517  ®  4  Mars  à  4  m.  gr.  9  d.    (J  27  Août  à  8  Se  d.  m.  gr. 

S  d.   #n  Sept,  à  y  Se  d.  f.  Eur.  à  l'O.  centr.  3  3 ,  A. 

#  <Kvr.  à  7  m.  tr.  pet.  part.  d'Eur.  au  NE.  Af.  au  N. 
 ®ir  Kvr.  à  6  Se  ;  qu.  m.    0  16  Août  à  1  m.  | 
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Api  de  I.  C. 

519  #  M  Janv.  à  11  Se  1  qu.  f.  Af.  à  l'E.  centr.  20,  T. 

9  Févr.  à  6  8e  d.  m.  gr.  3  d.    (J  y  Août  à  y  f.  gr. 

;  d.  ;  qu. 

530  ^  it  Janv.  à  11  m.  Indes  or.  centr.  *  o ,  A.  #10 

Juill.  à  4  Se  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  10 -y  ,  T. 
20  Déc.  à  10  Se  d.  m.  g/-.  9  d. 
y;i  0  1;  Juin  à  4  Se  d.  f.  gr.  1  î  d.  3  qu.    *  JO  Juin  à 
9  m.  Eur.  au  N.  Af.  au  N.  Se  à  l'E.  ccntr.  (93)  T. 
0  10  Dec.  à  2  ni. 

531  0  3  Juin  à  6Sed.  C.  gr.  ,id.  Se  d.    #  n  Nov.  a  o  8e 

d.  m.  Af.  à  l'E.  «ntr.  y8,  A.    (J  28  Nov.  à  3  Se  d.  f. 

gr.  y  d.  3  qu. 

53  3  #  10  Mai  à  3  S:  d.  m.  Af.  au  SE.  cmtr.  *  (1;)  14,  A. 
Î34  (S  1+  Avr.  a  10  Se  d.  m.  gr.  7  d.  1  qu.    *  19  Avr.  à  fi 

Se  d.  m.  Eur.  Aft.  à  l'E.  Af.  centr.  20  (  53)  fiy-fil,  A. 

O  8  Od.  à  3  Se  3  qu.  m.  gr.  y  d.  1  qu. 
5  3  y  0  4  Avr.  à  1  Se  d.  m.  pr.  centr.    #  1 8  Avr.  à  7  Se  d. 

ni.  pr.  toute  l'Eur.  tt.  pet.  part.  d'Af  au  N.  =£13 

Sept,  à  7  Se  d.  m.  tr.  pet.  au  NE.  de  l'Eut,  eugment. 

jufqu'au  NE.  de  l'Af.  0  17  Sept,  à  7  m.  pr.  centr. 
S1<S  d  u  Mats  a  1  Se  d.  f.  gr.  4  d.  Se  d.    #  1  Sept  à  1  Se  d. 

f.  Eut.  Afr.  Af.  a  l'O.  centr.  49-17,  A.    (J  1  y  Sept,  à 

y  8e  1  qu.  f.  gr.  y  A.  1  qu. 

J3  7  #  M  Kvr.  à  4  f.  tt.  pet.  paît.  d'Eur.  8c  d'Afr.  à  l'O. 
cent/.  29,  T.  %  11  Août  à  1  f.  ?et.  £c/.  à  l'O.  de 
l'Air.  A. 

Jl8  @  51  Janv.  à  1  8e  d.  m.  ffr.  <  d.  ;  qu.    #  ly  Févr.  à  ! 

Se  d.  m.  Eut.  Afr.  Af  à  l'O.  centr.  19-18  (41)  73,  T. 

9  27  Juill.  à  3  Se  d.  f.  gr.  1 ,  d. 
J39  ©  10  Janv.  à  7  8e  d.  m.    §1  Juill.  à  4  Se  d.  f.  tt.  gr. 

part.  d'Eut.  au  NE.  Af.  au  NO.    ©  1 7  Juill.  à  o  Se  3 

qu.  m. 

J4°  9  9  Janv.  à  8  f.  gr.  y  d.  3  qu.    #  10  Juin  à  9  S;  d.  m. 

Eut.  Air.  Af.  centr.  33  (44)  iy,  T.     fi  y  Juill.  à  , 

m.  pén.    jfc  14  Dec.  39  m.  tr.  pet.  Ed.  à  l'O.  de 

l'Aft.  8c  au  SE.  de  l'Af.  centr.  1  (  20  S.)  4  N.  A. 
y4l  (g  ly  Mai  à  s  8e  d.  f.  tr.  forte  pén.     $  i9  Nov.  à  I  f. 

gr.  7  d.  Se  d.    #3  Dec.  à  midi.  Eut.  Afr.  Af  à  l'O. 

centr.  30  (2y)  24-39,  A. 
y4i  ©M  Mai  à  1  m.    Q  s  Nov.  à  y  Se  d.  f. 
y4i  #  10  Avr.  à  1  m.  Af.  centr.  38-66,  A.    (g  4  Mai  à  fi 

f.  gr.  10  d.  3  qu.    (J  18  Od.  à  y  f.  gr.  y  d. 
y44  #  S  Avr.  à  3  8e  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (10)  11,  A. 
W  (S  14  Mars  à  1  I  Se  d.  m.  gr.  8  d.    ®  fi  Sept,  à  4  Se  d. 

f.  gr.  7  d.  Se  1  qu.    ajfc  n  Sept,  à  1  m.  Af.  au  NE. 

«nrr.  71-60,  A. 

y4«  #  Ifi  Févt.  à  i  Se  d.  f.  au  N.  de  l'Ecolle.    Q  3  Mars 

à  1  1.    ©17  Août  à  9  m. 
J47  #  «  Févr.  à  8  m.  Eur.  Aft.  Af.  «,-irr.  18-13  (1  s'  4,, 

T.    (t)  10  Févr.  à  1  f.  gr.  3  d.  3  qu.    (jj  17  Aoû! 

a  o  Se  d.  m.  gr.  y  d. 
y48  #11  Juill.  à  o  m.  Af.  au  SE.  ccntr.  1  y-16,  T.    (g  io 

Déc.  à  7  f  gr.  9  d. 

y49  Jm  Juin  à  10  8e  d.  f.  gr.  12  d.  #10  Juill.  à  4  Se 
d.  f.  Eur.  Af.  à  l'O.  centr.  6y-48,  T.  %  y  Déc.  à  4 
m.  Af.  au  N.    0  20  Déc.  à  1 .  m. 

yyo  ©  1  t  Juin  à  1  m.  apt>  24  Nov.  à  9  m.  Eur.  à  l'E.  Afr. 
Af.  centr.  y  3  (ifi)  13-31  ,  A.  ($  9  Déc.  à  12  f.  gr. 
y  d.  3  qu. 

yyl  #  11  Mai  à  io8ed.  m.  Eur.  au  S.  Aft.  Af.  au  SO.  centr. 
6  (10)  14-j  ,  A.    O  4  Juin  à  9  &  d.  m.pén. 

SSt  (9  14  Avr.  à*  f.  ^r.  6  d.  1  qu.  #  9  Mai  à  .  f.  Eur. 
Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  19-10,  A.  ($  18  OU.  à 
Il  &  d.  m.  gr,  4  d.  3  qu. 

jjj  ©  1+  Avr.  à  jo  &  d.  m.  pr,  centr.  %  13  Sept,  à  3  & 
d.  f.  /<«,  £c/.  pr.  toure  l'Eur.  au  N.  0  7  Oft.  à  j 
f.  /T.  centrale, 

m  Cl  î  Avr.  à  iof.^r.  j  d.  &  d.    ($  z7  Sept,  à  1  &  d.  m 

gr.  8  d. 

jjy  Point  d'EcIipfe. 

$$6       r  1  Eévr.  à  9  &  d.  m.  gr.  6  d.  &  d.    ^16  Févr.  à  5 
f.  commenc.  à  l'O.  de  l'Eut.  &  de  l'Aft.  «nrr.  71 ,  T. 
6  Août  à  1  1  f.  g?.  9  d.  1  qu. 
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5S7  ®  ï°  Janv.  à  3  8e  d.  f.    0  i<  Févr.  à  6  m.  rr.  rer 

-Et/,  au  NE.  Je  l'Eur.    #  1 1  Juill.  à  o  in.  pe t.  Ed. 

au  N.  de  l'Af.    9  17  Juin,  i  7  &  d.  m. 
J58  (J  20  Janv.  à  4  &  d.  m.  gr.  6  à.    0  1  JnUl,  à  j  f. 

Eur.  Afr.  à  ÏO.  cenrr.  il-u,  T.     $  16  Juill.  à  j 

&  d.  m.  gr.  1  d. 
S 19  #!■  Juin  à  9  m.  rr.  pet.  en  Afr.  Af.  au  S.  cenrr.  f  (3) 

*  T.    ($  30  Nov.  à  9  &  d.  f.  gr.  7  d.  i  cm. 
j#o  ©  25  Mai  à  s  S:  d.  m.    9  19  Nov.  à  1  &  d.  m.  pr. 

centr.    0  3  Dec.  à  7  &  d.  m.  pet.  au  NE.  d'Eur.  & 

au  N.  d'Aile. 

J«i  #30  Avr.  à  s  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  N.  centr.  ;o  (  Si  ) 

87"7Ï.  A.    9  1;  Mai  à  1  &  d.  m.  gr.  11  d.  1  qu. 

®  8  Nov.  à  1  m.  gr.  ;  d.  1  qu. 
J  61  a£  19  Avr.  à  1  o  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 

9  (M)  H.  A.    0  14  Oft.  à  1  m.  Af.  au  SE.  centr. 

n-i,  A. 

16>  ®  M  Mars  a7f.fr.7i  (J  1 8  Scpr.  à  1  m.  gr.  6  A. 
&  d.  ^3  Ocr.  à  s  m.  Eur.  Afr.  Af.  cenrr.  67  (41) 
16%  A. 

J«4  #  18  Févr.  à  o  m.  Af.  au  NE.    ©  1 3  Mars  à  9  &  d.  f. 

/Jr.  ctnrr.    ©  6  Sept,  à  ;  f.  centr.    0  11  Sept,  à  9 

m.  Af.  au  N.  pet.  Ed. 
16;  0  16  Févr.  à  4  f.  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  centr.  y»,  T. 

(J  1  Mars  a  5  &  d.  f.  gr.  4  d.  3  qu.    fj  17  Août  à 

8  m.  gr,  d. 

;66  0  1  Août  à  7  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  S.  cenrr. 

ij-ij(h)*T. 
î«7  ®  1  ■  Janv.  à  4  m.  gr.  S  d.  3  qu.    (J  7  Juill.  à  ;  &  d. 

m.  gr.  ,0  d.    #  11  Juill.  à  o  m.  Af.  au  N.  &  au  NE. 

centr.  j7-7y,  T.    0  16  Dec.  à  midi,  Eur.  au  N. 

9  i  1  Dec.  à  S  f. 

16%  O  ij  Juin  a  8  m.    (§10  Dec.  à  8  &  d.  m.  gr.  6  d. 
Jfij  #  3 1  Mai  à  ;  Si  d.  f.  pet.  Ed.  à  l'O.  de  l'Afr.  centr. 

i  S.  A.    9  1 4  Juin  à  ;  f.  gr.  o  d.  3  qu.    #  24  Nov. 

a  6  &  d.  m.  au  SE.  de  l'Eur.  Air.  à  i'E.  Af.  au  SO. 

centr.  14  (19  S.)  *  T. 
J7°  (9  <  Mai  a  j  &  j  qu.  m.  gr.  5  d.    #  10  Mai  à  7  &  3 

qu.  f  Eur.  au  NO.  centr.  41,  Af.  au  NE.  centr  17 

A.    (J  15  Oft.  à  7  &  d.  f.  gr.  4  d.  1  qu. 
ST  O  M  Avr.  i(£    f  9  Mai  i  j  £  au  NE.  de  l'Af. 

•  18  oa.  à  ji  c 

Î7»  (1  14  Avr.  a  ;  &  d.  m.  gr.  7  d.  *  13  Sept,  à  4  & 
d.  m.  pi.  toute  l'Af.  tenir.  7J  (4,)  45 ,  A.  J  7  Oft. 
a  10  m.  gr.  8  d.  &  d. 

J7Î  #  '9  Mars  à  8  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (o)  16,  T. 

#  11  Sept,  à  4  m.  Af.  au  S.  centr.  2?  (7)  î,  A.' 
J74  ®      Févr.  à  j  f.  gr.  6  d.    sjfc  9  Mars  à  1  m.  Af.  à 

l'E.  centr.  11-39 ,  T.    $  18  Août  à  6  &  3  qu.  m. 
gr.  8  d. 

Î7J  ©  1  I  Févr.  à  o  m.  pr.  centr.  0  i,  Juill.  à  7  &  d.  ni. 
tr.  pet.  Ed.  Eur.  au  N.  Af.  au  NE.  ©  7  Août  à  1 
&  d.  f. 

Î7<;  ®_3I  Janv.  à  I  &  I  qu.  f.  gr.  6  d.  Si  d.  0  12  Juill 
a  o  &  d.  m.  Af.  à  l'E.  centr.  59-yi ,  T.  ^  is  Juill. 
a  4  f.  ^ r.  1  d.  &  d. 

Î77  #  I  Janv.  à  1  m.  Af.  au  SE.  centr.  ;  S.  *  A  (gît 
Déc.  à  i  m.  g r.  7  d.    #  1 1  Déc.  à  j  m.  Af.  centr.  3  « 

(11)  41,  A. 

Î78  &  î  Juin  à  4  &  d.  f. 
centr. 

S79  0  1 1  Mai  à  3  &  d.  f  Eur.  au  N.  centr.  f  A.  ( 
Mai  à  ?  m.  gr.  1  ;  d.  3  qu.  (J  ,„  Nov.  à  8  Se 
m.  gr.  j  d.  &  d. 

J80  0  19  Avr.  à  ;  &  d.  f.  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  cmrr.  17 , 
A.    0  24  Ocl.  à  10  &  d.  m.  Eipaene  au  S.  Afr.  centr. 

j8l  (J  !  Avr.  à  1  S;  d. 

m-  £r.  6  d.     #  1 ,  OA.  à 

&  d' Afr.  à  l'O.  centr.  i;,  A. 
J82  # ,°  Mars  a  8  m.  pet.  Ed  au  N.  de  l'Eur.  &  au  NO 

1  Al     0  2  j  Mars  à  4  K  d.  m.  centr.    ©  ,  8  Sept,  à 

1  &d.rri.Pr.««r.    #  >  Oft.  à  4  &  d.  f.  Ei  ' 

dimtn.  du  N.  au  S. 


%  30  Nov.  à  9  Se  d.  m.  Pr. 


d.  f.  extrém.  d'Eur. 


J.  c. 

#^.8  Févr.  à  o  Se  1  qu. 


60î 


CÏ07 


.  a  l'O. 


«08 


  i-  Al.  à  l'E.  cdTlrr.  19-11,  T 

m  14  Mars  à  4  &  3  qu.  m.  ,  d.  3  qu.  «7  Scpi 
a  4  f.  f  r.  7  d.  . 

*ji7  Kvr'.à  11  &  <i-  m.  Af.  au  S.  centr.  *  i,  A 
#  1 1  Août  a  3  f.  Efpaguc  au  S.  Afr.  tenir.  7  *  T, 
M  Janv,  à  midi  3  qu.  gr.  8  d.  &  d.    fj  ,7  Juill.  à 
midi,  gr.  8  d.  I  qu.     #  I  Août  à  8  m.  Eur.  Af.  tenir 
6-J-70  (66)  39,  T. 

#  1 1  Janv.  à  4  &  d.  m.    %  6  Juill.  à  2  &  d.  f.  #  1 6 
Déc.  a  z  Se  d.  m.  Af.  à  l'E.  cemr.  47-2.    A  '«  ■ 
Déc.  àj  f.trr.  «  d.                   "..    ,fc  *' 

#  1 2  J  uin  à  o  m.  pet.  Ed.  au  SE.  de  l'Af.  A  ($  1 1 
Juin  à  11  f.  gr  1  d.    0,  Déc.  à  3  &  d.  f. 
a  1  O.  de  l'Air,  tenrr.  8  S.  T. 

®  1 6  Mai  à  9  m.  gn  I  d.  &  i    #  3 ,  Mai  à  1  m.  Af. 

centr.  1 2-45 ,  A.  fj  9  Nov.  à  3  &  d.  m.  ffr.  4  d. 
S  6  Mai  à  1  Se  d.  m.  i#  10  Mai  à  3  &  d.  m.  Eur  au 
NE.  Af.  au  N.  &  1 5  Oéi.  à  8  m.  rr.  />e  1.  £cA  au  N 
de  l'Ai.  Q  19  Ocr.  a  7  &  1  qu.  m. 
fj  1 5  Avr.  à  midi  Se  d.  f  r.  8  d.  1  qu.  |£  4  ofl.  à  midi 
Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  tenir.  17  (48)  27,  A  (! 
Oft.à6&d.f.£r.9d.  '  W 

#  3°  Mars  à  4  &  d.  f.  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  cenrr.  ; 
T.  #  1  ;  Sepr.  a  1  1  S:  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af. 
SO.  centr.  16  (4)  *  A. 

(J  4  Mars  à  o  Se  d.  m.  gr.  s  d.  1  qu.  #19  Mars  à  9 
m.  Eur.  Afr.  Af.  cenrr.  18  (4J)  69,  T.  18  Août 
a  1  &  d.  f.  £r.  7  d, 

©  11  Févr.  à  8  m.  cenrr.    #  1  Août  à  ;  f.  gr.  part,  de 

l'Eut,  au  NE.  Af.  au  NO.    ©  1 7  Août  à  9  Se  3  qu 
d  10  Eévt.  à  9  &  3  qu.  f.  gr.  7  d.    #13  Juill.  à  8 
Eur.  Afr.  Af.  cenrr.  47-J8  (54)  18,  T.    A  i  Août  a 
ail  f.  gr.  4  d. 

#  1 6  Janv.  à  9  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  1  (  ,  A.  # 
Juill.  à  1 1  &  d.  f.  Per.  Ed.  au  SE.  de  l'Af.  T.     y  11 
Déc.  à  1  f.  gr.  «  d.  3  qu. 

#  ;  Janv.  à  1  &  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  tenrr.  1;- 
47  >  A.  9  1  î  Juin  à  1 1  f.  gr.  1 3  d.  ©10  Déc. 
a  ;  &  d.  f.  cenrr.  ^  ij  Déc.  à  1  m.  parr.  d'Af.  au 
NE. 

#  1 1  Mai  à  10  f.  Af.  au  NE.  @  j  Juin  à  4  f.  (g  2' 
Nov.  à  4  &  d.  f.  gr.  j  d.  3  qu. 

#  1 1  Mai  à  o  m.  Af.  au  SE.  tenir,  t-21 ,  A. 
fj  16  Avr.  à  9  &  d.  m.  gr.  4  d.    *  ,o  Avr.  à  9  m. 

pet.  Ed.  au  SE.  de  l'Af.  T.  fj  9  Ofl.  a  ;  &  d.  f. 
g',  j  d.  S;  d.  %  i;  oa.  à  o  Se  d.  m.  Af.  à  l'E.  tenir. 
J7.  A. 

O  4  Avr.  à  n  &  d.  m.    ©  28  Sept,  à  9  8c  d.  m. 

#  10  Mars  à  8  8c  d.  m.  Eur.  Afr.  Al.  cenrr.  n  (  38  ) 
Él  ,  T.  J4  Mars  à  midi,  gr.  6  d.  3  qu.  (^17 
Sept,  à  1 1  f.  gr.  7  d.  3  qu. 

#11  Août  à  1 1  f.  Af.  au  SE.  tenir.  17,  T. 
9  '  F"r-  à  9  Se  1  qu.  f.  gr.  8  d.    fjj  18  Juill.  à  S  Se  d 
f.  gr.  6  d.  3  qu.    %  1 1  Août  à  3  Se  d.  f.  Eur.  Afr.  A£ 
a  l'O.  centr.  46-16,  T. 

#  7  Janv.  à  4  m.  Af.  au  NE.  @  1,  Janv.  à  1  f 
©  iS  Juill.  à  9  8c  d.  f.  #1  Août  à  7  8c  d.  m 
rr.  pcr.  Ed.  au  NE.  de  l'Afic.  z6  Déc.  à  1 1  m 
Eux.  Afr.  Af.  à  l'O.  cenrr.  19  (iy)  44,  A. 

(J  1 1  Janv.  à  [  &  d.  m.  gr.  6  d.  1  qu.  #22  Juin  à  7 
m.  />er.  £c/.  vers  les  Indes,  A.  (|£  Juill.  37111.  gr. 
4  d.  aj|£  1 6  Déc.  à  o  m.  Af.  au  SE.  cenrr.  8-0 ,  T. 
(S  17  Mai  à  4  Se  d.  f.  er.  1  J.  0  ,  ,  J„in  à  8  Se  d.  m. 
Eur.  Afr.  Af.  cenrr.  1;  (43)  14,  A.  O  10  Nov.  à 
1 1  8c  d.  m.  gr.  3  d.  3  qu. 

O  1 7  Mai  à  8  Se  d.  m.  #  ;  1  Mai  à  10  m.  Eur.  au  N. 
Af.  au  N.  #  2«  oa.  à  4  f.  pet.  Ed.  au  NO.  de 
l'Fur.    ©  9  Nov.  à  3  Se  d.  f. 

(J  (  Mai  à  7  8c  d.  f.  gr.  10  d.  (J  29  Oa.  à  3  m.  gr.  9 
d.  3  qu. 

#  1  o  Avr.  à  o  &  d.  m.  Ane  au  SE.  centr.  o ,  T. 

(J  rj  Mars  à  8  m.  i>r.  4  d.  1  qu.  0  30  Mars  à  j  f. 
Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  cenrr.  «4,  T.  (J  8  Sept,  à 
10  Se  d.  f.  gr.  6  d. 
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CHRONOLOGIE 


DES  ÉCLIPSES. 


Ans  Je  I.  C. 

6n  0  4  Mars  à  4  C    #  40  Mars  à  5  8c  d.  m.  pet.  part. 

d'Eur.  au  NE.  Af.  au  NO.  0  29  Août  à  y  m.  cwzïr. 
in  @  xi  Févr.  à  6  m.  gr.  7  d.  3  qu.    ^  1  Août  à  3  &  d. 

£  Eur.  Afr.  centr.  3  S  -  1 7 ,  T.    (j  1 7  Août  à  5  &  3 

qu.  ni.  gr.  5  d.  6c  d. 
£13       *3  JuiU.  à  7  m.  pet.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af. 

au  S.  centr.  3-16  (u)  j  S.  T. 
£14  ®  1  Janv.  à  10  &  d.  f.  gr.  6  d.  &  d.    O  17  Juin  à  7 

m.  gr.  11  d.  1  qu.    0  11  Dec.  à  1  &  d.  m.  «nrr. 
éi  j  ^  ï  Janv.  à  10  m.  gr.  part,  de  l'Eut,  au  N.    0  1  Juin 

à  4  &  d.  m.  Eur.  au  N.  Af.  au  N.    ©16  Juin  à  1 1 

&  d.  f.         1 1  Déc.  à  o  &  d.  m.  gr.  6  d. 
6i£  %  11  Mai  à  7  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  11  (41)  44-3t> 

A.    O  j  Juin  à  4  &  i  qu.  f-  gr.  o  d.    ^15  Nov.  à 

3  &  d.  m.  Af.  au  S.  ce/zrr.  9  *  A. 
£17  ($  16  Avr.  à  4  &  d.  f.  gr.  i  d.  &  d.    ^10  Mai  à  4  & 

d.  f.  rr.  />er.         en  Afr.     (<>  10  Ocl.  à  2  m.  gr.  5  d. 

^  4  Nov.  à  8  &  d.  BL  Eur.  Afr.  Af.  centr.  53  (16) 

10-17,  A. 

61 S  #  r  Avr.  à  o  m.  pet.  Ed.  au  NE.  de  l'Af.  ©  15  Avr. 
à  6  &  d.  f.  Q  ?  Où.  à  6  f.  #  14  Ocl  a  S  m.  Af. 
au  NE. 

619  ^  11  Mars  à  4  &  I  qu.  f.  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  centr. 
*7,  T.  4  Avr.  à  7  f.  gr.  8  d.  1  qu.  ($  19  Sept, 
à  8  &  d.  m.  gr.  8  d.  1  qu. 

610  #  10  Mars  à  î  m.  Af.  au  SE.  A.    #  1  Sept,  à  7  m. 

Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  14  (i)  *  T. 

611  O  11  Févr.  à  6  m.  gr.  7  d.  &  d.    ($  S  Août  à  1  &  1 

qu.  m.  gr.  5  d.         il  Août  à  n  &  d.  f.  Af.  à  l'E. 
centr.  56-60,  T. 
611  #  17  Janv.  à  midi  &  d.  Ecoife  au  N.    0  1  Févr.  à  9 
&  d.  f.       centr.    0  28  JuiU-  à  4  &  d.  m.  pr.  centr. 
ii  Aoûr  à  3  &  d.  f.  Eur.  au  NE. 

£13  O  11  Janv-  à  10  m-  6  &  ®  '7  J1»"-  à  1  & 
d.  f.  gr.  £  d.  ^27  Dec.  à  9  m.  pet.  part.  d'Eur.  au 
SO.  Afr.  àl'O.  Af.  au  SE.  centr.  3  (11  S.)  o,  T. 

614  O  6  Ju'n  à  11  f.  tr.  forte  pin.    0  11  Juin  à  3  f.  Eur. 

Afr.  Af.  à  i'O.  centr.  36-15 ,  A.  30  Nov.  à  7  & 
&  d.  f.  gr.  3  d.  3  qu. 

615  0  27  Mai  à  4  f.    ^  to  Juin  à  4  &  d.  f.  Eur.  entière, 

petite  en  Afr.    0  20  Nov.  à  o  du  m. 

616  (j»  17  Mai  à  1  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  &  d.    #  16  Oit.  à  3 

&  d.  m.  Af.  centr.  74  (45)  38 ,  A.  Ç  9  Nov.  à  11" 
d.  m.  gr.  10  d. 

617  ^  ii  Avr.  à  8  m.  Egypte ,  Af.  au  S.  &  au  SE.  centr.  * 

(3)  16-13,  T.  ^  15  Où.  à  1  &  d.  m.  partie  d'Af. 
au  S.  centr.  3  2-0 ,  A. 

618  O  M  Mars  à  3  &  d.  f.  gr.  3  d.         10  Avr.  à  o  &  d. 

m.  Af.  à  l'E.  centr.  11-19,  T.  (J  19  Sept,  à  6  &  1 
qu.  m.  gr.  5  d. 

619  0  1  5  Mars  à  o  m.    =^  30  Mars  à  1  f.  tr.  pet.  Ed.  au 

NO.  de  la  Laponic.    ^  24  Août  à  6  &  d.  m.  />et, 
£e7.  au  NE.  d'Afie.    0  8  Sept,  à  midi  &  d. 
630      4  Mars  à  2  &  d.  i*.  gr.  8  d.  &  d.    ^  1 1  Aoûr  à  1 1 
f.  Af.  à  l'E.  centr.  61-66 ,  T.         28  Août  à  1  f.  gr. 
£  d.  &  d. 

6}ï  ^  3  Août  à  1  &  d.  f.  tr.  pet.  au  S.  de  l'Efpagne,  Afr. 
4  *  T. 

6]i  1 3  Janv.  à  6  &  3  qu.  m.  gr.  6  d.  1  qu.  ^  17  Janv. 
à  6  &  d.  m.  Eut.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  24-18 
(14)  54,  A.    ($7  JuiU.  à  1  &  d.  f.  gr.  9  d.  3  qu. 

63  j  0  1  Janv.  à  9  &  d.  m.  centr.    ^  72  Juin  à  1 1  m.  pet. 

4  au  N.  de  l'Eur.  Af.  au  N.  0  17  Juin  à  7  m.  (J$  n 
Déc.  à  8  &  d.  m.  gr.  6  d.  I  qu. 

634  Éf;  i  Juin  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  49-17,  A. 

($  1 6  Juin  à  1 1  &  d.  f.  gr.  1  d.  &  d. 

635  7  Mai  à  1 1  &  d.  f.  gr.  o  d.  Si  d.  §  w  Oét.  à  1 1 
m.  gr.  4  d.  3  qu.  #15  Nov.  à  4  &  d.  f.  Efpagnc  au 
SO.  Afr.  à  l'O.  centr.  17,  A. 

636  #11  Avr.  à  8  m.  tr.  pet.  au  N.  de  l'Eco/Te.     0  1^ 

Avr.  à  1  m.  0  20  0&.  à  3  m.  ^  3  Nov.  à  4  f. 
Eur.  à  l'O.  dimin.  du  N.  au  S. 

637  ^  1  Avr.  à  o  m.  Af.  à  l'E.  centr.  30,  T.    ($  Î5  Avr.  à 

2  m.  gr.  9  d.  3  qu.    (J  9  Od.  à  4  &  d.  f.  gr.  8  d. 

î  qu. 


Ans  de  I.  C. 

6  jS  ^21  Mars  à  :o  Se  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  centr.  * 
(1}  A. 

6}9  23  Févr.  à  1  &  1  qu.  f.  7  d.  ($19  Août  à  8  m. 
gr.  3  d.  3  qu.  ^3  Sept,  à  7  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af. 
centr.  57  (43)  17,  T. 

640  0  1 3  Févr.  à  6  m.  cercrr.    0  7  Août  à  1 1  &  d.  m. 

641  ^  17  Janv.  à  4  m.  Af.  à  l'E.  centr.  45-16  (29)  38. 

1  Févr.  à  6  f.  gr.  7  d.    ($27  JuUl.  à  lo  f.  7 
d.  1  qu.  I 

642  ^  1  Juill.  à  9  &  d.  f.  tr.  pet.  part.  d'Af.  à  l'E.  centr.  1 2 , 

A.    ($11  Déc.  à  }  &  d.  m.  gr,  3  d.  &:  d. 
é4î  ©  7  Juin  à  II  f. gr,  13  <L  3  qu.    ^  1 1  Juin  à  1 1  &  d. 

f.  Af.  à  l'E.  centr.  56-79  ,  A.    (jj  17  Nov.  à  8  &  d. 

m.  tr.  pet.  au  NE.  de  l'Ai".    0  1  Déc.  à  8  &  d.  m. 
64+  0  17  Mai  à  9  m.  gr.  13  d.  1  qu.    ^  5  Nov.  à  n  & 

d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  61  (44)  3  y-39,  A. 

@  19  Nov.  à  8  &  d.  f.  gr.  10  d. 

645  ^  1  Mai  à  3  &  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  12-7,  T. 

jfc  15  Oa.  à  10  &d.  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  àl'O.  centr. 
ij  (4  S.  )  *  A. 

646  j  Avr.  à  10  S:  3  qu.  f.  />r.  1  d,  ^  11  Avr.  à  8  m. 
Eur.  Afr.  Af.  centr.  8  (43)  56-53 ,  T.  ®  30  Sept, 
à  2  &  d.  f.  gr.  4  d. 

647  0  26  Mars  à  7  &  !  qu.  m.    =^4  Sept  à  î  &  d.  f.  pet. 

Ed.  Eur.  NE.  Af.  O.    0  19  Scpr.  a  îi  f. 

648  14  Mars  à  10  &  d.  f.  £r.  9  d.  &  d.    #  14  Août  à 

7  m.  Eur.  tr.pet.  en  Afr.  Af.  centr.  67  (58;  15,  T. 

7  Sept,  à  8  f.  ^r,  7  d.  3  qu. 

649  ^  17  Févr.  à  8  &  d.  m.  Af.  au  S.  &  à  1*E.  centr.  * 

(14  S.)  10  N.  A,    0  îi  Août  a  10  f.  Af.  à  l'E.  centr. 
12,  T. 

650  23  Janv,  à  3  f.  gr.  6  d.  ^6  Févr.  à  2  &  d.  f.  Eur. 
Afr.  centr.  3  6-59  ,  A.    Q  1  8  Juill.  à  y  &  3  qu.  f.  £r. 

8  d.  1  qu. 

651  0  12  Janv.  à  5  &  d.  f.  pr.  ccr.tr.    0  27  Janv.  à  3  & 

d.  m.  Af.  au  NE.    #  ij.  Juin  à  y  &  d.  f.  Eur.  au  N. 

0  8  Juill.  à  1  &  d.  f. 
651  ®  1  Janv,  à  4  Si.  d.  f.  #r.  6  d.  &  d.    #  r  1  Juin  à  8 

&  d.  f.  Af.  au  NE.  centr.  29,  A.    ($  17  Juin  à  £ 

&  3  qu.  m.  gr.  j  d. 
653        ï8  Mai  à  6  m.  ^  1  Juin  à  7  m.  Af.  au  SE. 

centr.  *  (  6  )  7  *  T.    ($  10  Nov.  à  7  &  d.  f.  gr.  4 

d.  &.  d.    ^  16  Nov.  a  o  Si.  à.  m.  Af.  à  l'E,  centr. 

43 ,  A. 

6^4  0  7  Mai  à  8  m.    0  3 1  Ofr.  à  1 1  &  d.  m. 

655  ^  îi  Avr.  à  7  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  37  (65)  76, 

T.  26  Avr.  à  y  m.  gr.  1 1  d.  1  qu.  n  Ocl. 

à  1  m.  gr.  9  d.  r  qu. 

656  ^  }i  Mars  à  6  f.  commenc.  au  plus  à  l'O.  de  l'Europe, 

centr.  i£,  A.    ^  13  Sept,  à  1 1  f .  Af.  au  SE.  centr. 
10*  T. 

£57  J  Mars  à  10  &  d.  f.  gr.  6  d.  &  d.  ($29  Août  à  î 
f.  gr.  1  d.  1  qu.  ^  1  3  Sept,  à  3  &  d.  f.  Eur.  Afr. 
centr.  21-13  ,  T. 

658  ^  8  Févr.  à  4  &  d.  m.  pet.  Ed.  Af.  au  NE.    0  23 

Févr.  à  1  &  d.  f.  pr.  cer.tr.  0  1  8  Août  à  £  &  3 
qu.  f.  4j)É  \  Sept,  à  7  m.  tr.  pet.  au  NE.  de  lEur. 
augm.  en  Aiic  de  l'O.  à  l'E.  . 

659  ^  28  Janv.  à  o  &  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  (3  3) 

58.    (g|  1 3  Févr.  à  1  m.  gr.  7  d.  &  d.    ($8  Août 
à  5  &  d.  m.  gr.  8  d.  &  d. 

660  ^18  Janv.  à  1  fc  d.  m.  pet.  Ed.  au  S.  de  TAf.    %  13 

Juill.  à  4  m.  Af.  rtflfr.  10-28  (16)  23,  A.    (||  12 
Déc.  à  1 1  &  d.  ni.  gr.  3  d.  &  d. 

661  0  18  juin  à  6  m.  gr  n  d.    ^1  Juill.  à  6  m.  Eur. 

Afr.  Af.  centr.  53  (81J  60,  A.    0  u  Déc.  à  5  f. 

662  0  7  Juin  à  4  f.    ($1  Déc.  à  5  m.  gr.  10  d.  1  qu. 

663  Point  d'Edife. 

664  O  1  6  Avr.  à  6  m.  gr.  o  d.  î  qu.    #1  Mai  à  3  &  d.  f. 

Eur  Afr.  «nrr.  ji-45,  T.         10  Où.  à  jo  &  d.  f. 
gr.  3  d.  &  d. 

665  0  î  Avr.  à  3  &  d.  f.    #n  Avr.  à  3  &  d.  m.  Eur. 

au  NE.  Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E.    0  30  Sept,  à 
3  &  d.  m. 


CHRONOLOGIE 


Ans  de  J.  C. 

666       16  Mars  à  6  8c  d.  m.  gr.  lo  d.  Se  d.    ^  4  Sept,  à  3 

f.  Eur.  Âfr.  tenir,  37-26,  T.    @  19  Sept,  à  3  8c  d. 

m.  gr.  8  d.  3  qu. 
66 y  %  28  Févt.  à  4  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  centr.  12-10, 

A.    #  25  Août  à  j  8c  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  àl'E.  Af. 

à  l'O.  8c  au  S.  centr.  28-30  ([3)  7  S. 

661,  (S  3  Févr.  à  1 1  Cgr.  fd.  Scd.  #  i7  Févr.  à  10  &  d. 
f.  Af.  a  l'E.  centr.  15.  (tj  29  Juill.  à  5  Se  d.  m.  gr. 
7  d. 

669  Q  13  Janv.  à  1  &  d.  m.  pr.  centr.  ^  6  Févr.  à  midi, 
pt.  toute  l'Eur.  à  l'O.  &  au  N.  Af.  au  NO.  ©  iS 
Juill.  à  iof. 

6-0  12  Janv.  à  o  &  d.  m.  gr.  7  d.  #13  Juin  à  ;  &  d. 
m.  Af.  cwirr.  38  (  59)  j8  ,  A.  Ai  Juill.  à  1  f.  gr. 
4  d.  &  d.  #18  Dec.  à  5  m.  Afau  SO.  centr.  3  S. 
*  A.  . 

671  ^ 1  z  Juin  à  1  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  centr.  1 1  *  T.  12 

Nov.  à  4  &  d.  m.  gr.  4  d.  &  d.    #7  Dec.  à  8  &  d. 

m.  Eur.  a  l'E.  Afr.  Af.  centr,  39  (18)  36,  A. 
£72  ©  17  Mai  à  2  &  d.  f.  gr.  1 3  d.  &  d.    0  10  Nov.  à  8 

&  d.  f.     *fr  25  Nov.  à  8  m.  allez  gr.  part.  d'Eur.  au 

NE.  Af  au  NO.  &  au  N. 
673  #  21  Avr.  a  3  f.  gr.  part.  d'Eur.  au  N.  centr.  82-85-81, 
■  T.    ©  6  Mai  a  4  f.  gr.  1 3  d.    (<>  3 1  Ofl.  à  9  Se  d. 

m.  gr.  9  d.  &  d. 
«74  ^  12  Avr.  î  I  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  6,  A.    #5  Ofl. 

a  7  &  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  SO.  centr. 

8*  T. 

«7J  d  "7  Mars  à  6  &  d.  m.  gr.  5  d.  3  qu.  (J  9  Sept,  à  10 
&  d.  1.  gr.  1  d.  1  qu.  jfe  2;  Sept,  à  o  m.  Af.  à  l'E. 
tenir.  52-47,  T. 

6-6  ©  5  Mars  à  10  &  d.  f.  ©  29  Août  à  1  m.  ^  1; 
Sept,  à  3  f.  Eur.  à  l'O.  ir.  pei.  au  SO. 

«77  (#  I3  rém\  à  10  m.  gr.  8  d.  (J  iS  Août  à  I  &  d.  f. 
gr.  s  d.  &  3  qu. 

678  #  iS  Janv.  à  n  &  d.  m.  tr.  pet.  en  Afr.  Af.  au  SO. 

tenir.  (1;  S.)  IJ,  T,  #  24  JuilL  à  10  &  d.  m.  gr. 
part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  13  (20)  6  S.  A. 

679  (9  2  Janv.  à  7  &  d.  f.  gr.  3  d.  1  qu.    (J  29  Juin  à  1  & 

d.  f.  gr.  10  d.  &  d.    #  1  j  Juill.  à  ,  f  Eur.  Afr.  Af. 
à  l'O.  centr.  (71)  41 ,  A.    ©  23  Die.  a  1  &  d.  m. 
6S0  0  1  •  Juin  à  10  &  d.  f.    ajfc  i7  Nov.  à  3  &  d.  m.  Af. 
àl'E  centr.  65  (43)  41 ,  A.    (J  r  1  Déc.  à  2  f.  gr. 
10  d.  8cd. 

63i       23  Mai  à  6  Se  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (o)  4,  *  T. 

(3j>  7  Juin  à  1  m.  pin.    a  1 6  Nov.  à  2  &  d.  m.  Af. 

au  S.  centr.  27-4  S.  A. 
681  fj  27  Avr.  à  1  f.  pin.    #  12  Mai  à  1 1  f.  Af.  au  SE. 

centr.  5 ,  T.         22  Oér.  à  6  8c  d.  m.  gr.  3  d. 
^83  0  ré  Avr.  à  m  f    ^2  Mai  à  10  Se  d.  m.  gr.  part. 

d'Eut.  au  N.  Af.  au  N.    ©  1 1  Oct.  à  1 1  m. 

684  (j)  ;  Avt.  à  2  &  d.  f.  gr.  1 1  d.  &  d.    %  14  Sept,  à  1 1 

f.  Af.  à  l'E.  centr.  79 ,  T.  (J  29  Sept,  à  n  m.  gr. 
9  d.  Se  d. 

685  #  4  Sept,  à  1  f.  Eut.  au  S.  Afr.  pet.  paît.  d'Af.  au  SO. 

centr.  (13)  19  S. 

61.6  (tj)  14  Fcvr.  à  6  &  3  qu.  m.  gr.  j  d.  #28  Fcvr.  à  6  & 
d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af.  cenrr.  1 1-10  (251;  59. 
9  Août  à  1  f.  gr.  j  d.  3  qu. 

687  ©  3  Fcvr.  à  9  m.  ^15  Juill.  à  7  m.  pet.  pan.  d'Eur. 
au  N.    0  30  Juill.  à  j  &  d.  m.  pr.  centr. 

«88  ®  23  Janv.  a  8  &  d.  m.  gr.  7  d.  I  qu.  ^  ;  Juill.  à  10 
&  d.  m.  Eut.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  61-67  («Jl  29,  A. 
d  1  8  Juill.  à  9  &  d.  f.  gr.  6  d.  ajjt  28  Dec.  à'i  L 
pet.  Ed.  au  S.  de  l'Egypte  &  de  l'Atabie. 

«89  #  22  Juin  à  9  Se  d.  f.  extt.  d'Af.  au  SE.  centr.  1  S.  T. 
(0  2  Dec.  à  1  &  d.  f.  gr.  4  d.  1  qu.  #  1 7  Déc,  à 
î  f 

commenc.  a  1  O.  de  l'Afr.  centr.  34,  A. 

orjo  28  Mai  à  S  S:  d.  f.  gr.  1 1  d.  ;  qu.  0  22  Nov.  à  5 
m.    #6  Dec.  a  4  f.  Ir.  per.  au  NO.  d'Efpagnc. 

«91  %  !  Mai  à  10  &  d.  f.  Af.  au  N.  centr.  19  &  au-delà,  T. 
©  1 7  Mai  a  1 1  f.    (g  1 ,  Nov.  à  6  f.  gr.  ,  d.  3  qu. 

692  #  22  Avr.  à  8  m.  Eur.  an  S.  &  au  SE.  Afr.  Af.  tenir. 
3  S.  (21S)  34-28 ,  A.    @  6  Mai  à  7  &  d.  m.  pré. 
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Am  de  J.  C. 

«93  (9  17  Mars  à  2  &  3  qu.  f.  gr.  4  d.  3  qu.     (S  20  Sept,  à 

«  m.  gr.  o  d.  &  d.    %  ,  Oft.  à  8  Se  d.  m.  Eur.  Afr. 

Al.  centr.  47  (24)  9-10,  T. 
«94*17  Mars  à  «  &  3  qu.  m.    |,  Sept,  à  10  m. 
«95  #19  Fcvr.  à  ;  m.  Af.  centr.  3  (-3 ,  (4+>  t+>  T     ça  s 

Mars  a  j  &  3  qu.  f.  gr.  S  d.  &  d.    ($  29  Août  à  9  f. 

gr.  ,o  d.  3  qu. 
69  6  Point  d'Ecllpfe. 

«57  (§  1 3  Janv  à  3  &  d.  m.  gr.  3  d.    (J  9  Ju;i[.  à  8  &  d. 

f.  gr.  8  d.  i  qu.    ^13  Juill.  à  8  f.  Eur.  au  N.  Af 

au  N.  «»rr.  54-58  ,  A.    #19  Déc.  a  9  &  d.  m. 

très  pet.  part.  d'Eur.  au  N. 
«98  ©  2  Janv.  à  10  m.    0  19  Juin  à  5  m.    *  , 5  Juill.  à 

J  &  d.  m.  pet.  Ed.  au  N.  &  au  NE.  de  l'Af.   ^8  Dec. 

a  11  Se  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  48  (42)  ji  [ 

A.    (J  22  Déc.  à  1 1  f.  gr.  10  d.  &  d. 
«?9  #  i  Juin  à  2  f.  pet.  Ed.  au  S.  de  l'Afr.    (J  18  Juin  à 

7  Se  d.  m.  gr.  1  d.    #27  Nov.  à  Lo  8t  d.  ni.  per. 

part.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  10  fio  S  ) 

*A. 

700  #  23  Mai  à  6  &  d.  m.  Eur.  au  S.  8ç  au  SE.  Afr.  à  l'E. 

Af.  au  S.  tenir.  6  (40)  43-3  3 ,  T.'  (9  1  Nov.  à  3  f. 
gr.  1  d.  3  qu. 

701  O  '7  Avr.  à  6  Se  d.  m.    #  12  Mai  à  t  Se  d.  f.  parr. 

d'Eur.  au  N.    0  ;  1  Oft.  à  7  f. 

702  gif  Avr.  à  10  Se  d.  f.  gr.  i  2  d.  ;  qu.    ^  26  Sept,  à 

7  St  d.  m.  Eur.  Afr.  à  l'E.  Af.  tenir.  82  (tôt  31  T 
(9  10  Oft.  à  6  Scd.  f.  gr.  10  d. 

703  #  11  Mars  à  7  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (9  S.)  16,  A. 

704  (J  2;  Févr.  à  2  Se  d.  f.  gr.  4  d.    #10  Mars  à  2  Se  d. 

f.  Eur.  Afr.  tenir.  4«-j8.  9  19  Août  à  8  8e  3  qu.  f. 
gr.  4  d.  8c  d. 

705  ©  1  ;  Fcvr.  à  4  Se  d.  f.    #28  Févr.  à  4  Se  d.  m.  Af. 

au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E.  #  2j  Juill.  à  1  Se  d.  f. 
ir.  pet.  Ed.  au  N.  de  l'Alic.    ©  9  Août  à  1  Se  d.  C. 

706  (j)  2  Févr.  à  4  f.  gr.  8  d.    #14  Juill.  à  ;  Se  d.  f.  Eur. 

a  l'O.  Afr.  à  l'O.  tenir.  38-32,  A.  (t)  30  Juill.  à  j 
m.  gr.  7  d.  Se  d. 

7=7  #  4  Juill.  à  ;  m.  Eur.  au  SE.  Af.  au  S.  centr.  6-21 
(  10)  1 1  ,  T.  (J  I  1  Déc.  à  10  8e  1  qu.  f.  gr.  4  d. 
1  qu.    %  29  Déc.  à  1  m.  Af.  à  l'E.  centr.  30-13 ,  A. 

708  8  Juin  à  3  m.  gr.  10  d.  92  Déc.  à  2  f.  %  17 
Déc.  à  o  m.  per.  £c/.  vers  le  NE.  de  l'Af. 

709  ^  14  Mai  à  j  Se  d.  m.  tr.  gr.  part.  d'Eut.  au  N.  Af. 

au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E.  ©  iS  Mai  à  j  8e  d.  m. 
(9  12  Nov.  à  2  Se  d.  m.  gr.  9  d.  ;  qu. 

710  #  3  Mai  à  3  f.  Eur.  Afr.  tenir.  3S-30,  A.    fJJ  T7  Mai 

à  3  f  gr.  1  d.  ^27  oa.  à  1  m.  Af.  au  SE.  centr. 
i*T. 

711  (($  7  Avr.  à  10  Se  d.  f.  gr.  ;  d.  &  d.         1  Oft.  à  1  8e 

d.  f.  ir.  forte  pin.  #  I  «  Oa.  à  j  f.  Eut.  au  SO.  Afr. 
à  l'O.  centr.  10,  T. 

711  ©  17  Mars  à  2  8e  d.  f.    ©  1,  Sept,  à  5  Se  d.  f.    %  j 

Ofl.  à  7  m.  pet.  part.  d'Eur.  au  NE.  gr.  part.  d'Af. 

au  N.  augm.  de  l'O.  à  l'E. 
713  %  1  Mars  à  I  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  tenir.  Ç2-77.  T. 

<S  1 7  Mars  à  1  81  d.  m.  gr.  9  d.    (j)  9  Sept,  à  J  Se 

1  qu.  m.  gr.  1 1  d.  3  qu. 

7H  #  '9  Févr.  à  4  Se  d.  m.  Af.  au  S.  tenir.  *  (  ;  s.)  10,  T. 

#  1  ;  Août  à  o  m.  Af.  à  l'E.  tenir.  10-15-14,  A. 
71;  O  24  Janv.  à  1  1  eV  d.  m.  gr  2  d.  Se  d.    ($  21  Juill.  à 

3  8:  d.  m.  gr,  7  d.    ^  4  Août  à  3  m.  Af.  à  l'E.  tenir. 

49-6 i-t 6,  A. 

7««  ©  1;  Janv.  à  6  Se  d.  f.  0  9  Juill.  à  midi.  #  13 
Juill.  à  1  f.  Eut.  au  NE.  Af.  au  NO. 

71?  (9  1  Janv.  à  7  Se  d.  m.  gr.  10  d.  3  qu.  18  Juin  à  2 
f.  gr.  1  d.  3  qu. 

718  #  3  Juin  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  tenir.  38-12,  T. 
(9  1 2  Nov.  à  1  1  8e  d.  f.  gr.  2  d.  Se  d. 

7  '9  ©  S  Mai  à  2  f.  ^24  Mai  à  o  Se  d.  m.  afTcz  gr.  part. 
d'Af.  au  N.    0  2  Nov.  à  3  m. 

720  ©  17  Avr  à  6  Se  1  qu.  m.  #  6  03.  à  4  f.  Eur.  à  l'O. 
Afr.  à  l'O.  tenir.  35-36,  T.  A  11  Où.  à  1  m.  gr. 
10  d.  Se  d. 
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711       i  Avr.  à  i  f.  tr.  pet.  au  SE.  d'Eur.  Afr.  Af.  au  SO. 

centr.  i  S,  ix  N,  A.    ^  26  Sept,  à  5  m.  Af.  au  SO. 

Se  au  S.  centr.  37  (8)  *. 
71-  (&  7  Mars  à  10  Se  i  qu.  f.  gr.  3  d.    #11  Mars  à  10 

&  d.  f.  Af.  à  l'E.  centr.  j.    Â  }  1  Aoûc  à  4  Se  d.  m. 

gr.  j  d.  Se  d. 

713  Q  M  Févr.  à  11  f.    ^  11  Mars  à  1  L  gr.  parc.  d'Eur. 

au  N.  Af.  au  NO.    0  10  A°ût  à  9  f. 

714  (9  '  î  Févr.  à  11  f.  gr.  S  d.  Se  d.    #15  Juill.  à  o  8e. 

d.  m.  Af  au  NE.  cc«rr.  «56-75  >  A-  @  ?  Août  à  midi 
&  d.  gr.  8  d.  j  qu. 

715  #19  Janv.  à  f  &  d.  m.  />cr.  £c/.  vers  le  SE.  de  l'Af.  A. 

^  14  Juill.  à  midi,  EcXi  Afr.  Af  au  SO.  centr.  ij 
(  11  )  1 1  S.  T.  14  Dec.  à  7  m.  gr.  4  d.  1  qu. 
71(3  ^  8  Janv.  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  14-1;  (17)  47,  A. 
($  19  Juin  à  9  &  d.  m.  gr.  8  d.  £  1  3  Dec.  à  10 
&  d.  f.  #  z8  Dec.  à  8  m.  Eur.  au  NE.  Af.  au  N. 
dtmin.  de  1*0.  à  l'E. 

717  ^  M  Ma  à  1  Ç.  pet.  parc.  d'Eur.  au  N.  pet.  parc.  d'Af. 

au  NO.  ©  8  Juin  à  midi  i  qu.  ®  5  Dec.  à  1 1  m. 
gr.  9  d.  }  qu. 

718  ^13  Mai  à  9  Se  d.  f  Af.  à  l'E.  cr/zrr.  10,  A.    (9  z7 

Mai  à  10  f.^r.  1  d.  &  d.  ^6  Nov.  à  9  &  d.  m. 
/>«.  £c/.  à  l'O.  de  PAfr,  T. 

719  (P  18  Avr.  à  fi  &  d.  m.  gr.  1  d.  1  qu.         n  Oc},  à 

9  C  pé-i.  H(f  17  Oie.  à  1  &  d.  m.  Af.  à  l'E.  centr. 
41-19,  T. 

730  ©  7  Avr.  à  10  &  d.  f.    0i  oa,  à  1  &  d.  m.    #  1  fi" 

Oct.  à  j  &  1  qu.  L  Eur.  à  l'O.  plus  gr.  au  N.  qu'au  S. 
73  1  #n  Mars  à  9  &  d.  f.  extr.  d'Af.  à  l'E.  centr.  41 ,  T. 
@  18  Mars  à  9  m.  gr.  10  d.    ©  10  Sept,  à  1  &  d. 
f.  gr.  1 1  d.  &  d. 

731  ^  1  Mars  à  midi  fie  d.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr. 

o  (1)  ifi,  T.         ij  Aoûc  à  7  m.  pet.  part.  d'Eur. 
au  S.  Afr.  Af.  au  S.  eewrr.  8-10,  (1  S.J  *  A. 
7H  (|  î  EéVr.  à  7  &  d.  f.  gr.  1  d.  1  qu.    (J  3 1  Juill.  à 
1 1  m.  gr.  5  d.  1  qu.    #14  Août  à  10  m.  Eur.  Afr. 
Af.  à  l'O.  ce:tr.  55  (47)  ij,  A. 

734  ^  10  Janv.  à  1  m.  tr.  pet.  au  N.  de  l'Af.    ©  14  Janv. 

à  }  m.    ©  10  Juill.  à  fi  &  d.  f.  centr.    jfe  3  Aoûc 

à  8  &  d.  f.  Eur.  au  N.  tr.  pet.  au  N.  de  l'Af.    #  30 

Dec.  à  3  m.  Af.  centr.  57  (45)  A. 
7)5  (&  M  Janv.  à  4  Se  d.  f.  gr.  1 1  d.        9  Juill.  à  8  &  d. 

f.  gr.  4  d.  &  d.    ^19  Dec.  à  1  &  d.  m.  Af.  au  SE. 

cent r.  14  N.  10  S.  A. 
73 fi       13  Nov.  à  7  &  d.  m.  gr.  1  d.  &  d. 

737  ©  iS  Mai  à  9  &  d.  f.  gr.  u  d.  3  qu.    ^3  Juin  à  7 

m.  Eur.  pet.  en  Afr.  Af.  au  N.    ©  1 1  Nov.  à  1 1  m. 

738  ©  8  Mai  à  1  f.    #18  Oct.  à  o  &  d.  m.  Af.  vers  le 

NE.  centr.  78,  T.   ®  .  Nov.  à  10  m.  gr.  10  d.  3  qu. 

739  =^  7  Oct.  à  1  f.  pec.  parc.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  Af.  au  SO. 

centr.  (fi)  *  A. 

740  ($  18  Mars  à  t  &  3  qu.  m.  gr.  i  d.    #1  Avr.  à  fi  & 

d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  1  (31)  51,  T. 
9  10  Sept,  à  1  f.  gr.  2  d.  3  qu. 

741  ©  7  Mars  à  7  &  1  qu.  m.    0  3 1  Août  à  y  m. 

741  ($  14  Févr.  à  7  &  d.  m.  gr.  9  d.  &  d.  ^5  Août  à  7  & 
d.  m.  Eur.  Af.  centr.  86  (77)  40,  A.  ($  io  Août  à 
8  f.  gr.  1  o  d. 


Ans  de  J.  C. 

47  (7°)  84>  %  (§>  7  Avr-  à  4  &  1  qu  f.  gr.  u  d. 
©  30  Sept,  à  10  f.  gr.  1 3  d.  1  qu. 

750  Point  d'Eclipfe. 

7;  1  (g  1  5  Févr.  à  3  &  d.  m.  gr.  1  d.  3  qu.  (|n  Août  à  6 
Se  d»  C  gr.  4  d.  ^  ij  Aoû:  à  ;  &  d.  f.  Eur.  à  l'O. 
Afr.  a  i'0.  centr.  1 1  ,  A. 

751  O  4j<£vr-  à  11  m.     0  31  Juill.  à  1  &  d.  m.     %  14 

Août  à  4  m.  Af.  au  N. 

7J3  #  9  Janv.  à  u  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  48-47 
(48)  64,  A.  5$  14  Janv.  à  1  m.  gr.  1  1  d.  ($  10 
Juill.  à  3  m.  gr.  fi  d.  1  qu.  *  19  Dec.  à  10  &  d.  m. 
pet.  en  Afr.  Af.  au  S.  centr.  z  (10  S.)  13 ,  A. 

7J4  #  M  Juin  à  4  m.  Af.  «afr.  7  (19)  zfi,  T.  ®  4  Dec. 
a  4  f.  gr.  1  d.  1  qu. 

75 5  ®  5°  Mai  à  4  &  j  qu.  m.  gr.  1 1  d.    0  14  Juin  à  z  f. 

Eur.  au  N.  Af.  à  l'O.  centr.  86-51 ,  A.  ©  13  Nov. 
à  7  f- 

756  ©  iS  Mai  à  9  &  d.  f.    g  18  Ofl.  à  9  m.  Eur.  Af. 

centr.  75  ( 53 )  41  - 43 ,  T.    (j$  n  Nov.  à  6  f.  gr. 

11  d. 

757  %       Avr.  à  4  m.  pet.  Ed.  au  SE.  de  l'Af.  A.  8 

Mai  à  1  f.  gr.  o  d.  1  qu. 
75S  (§  19  Mars  à  1  f.  gr.  1  d.    ^  1 1  Avr.  à  1  f.  Eur.  Afr. 
AL  à  l'O.  centr.  36-50-49,  T.     #  11  Sept  à  9  f ;  gr. 
1  d. 

7Î9  Q  Mars  à  1  &  d.  f.  #1  Avr.  à  5  m.  au  NE.  de 
l'Eur.  Af.  au  N.    ©il  Sept,  à  1  Se  d.  L 

760  ($  6  Mars  à  3  f-      10  d.  &  d.    #  1  j  Août  à  3  f.  Eur. 

Afr.  centr.  53-46,  A.  ($  31  Août  à  }  &  d.  m.  gr. 
10  d.  3  qu. 

761  ^  j  Aoûc  à  3  m.  pr.  touce  l'Af.  au  S.  «nrr.  18-31, 

(M)  T. 

761  (#  15  Janv.  à  o  &  d.  m.  gr.  3  d.  3  qu.  ^  30  Janv.  à  o 
&  d.  m.  Af.  à  l'E.  centr.  17-1 3; ,  A.  10  Juill.  à  1  o 
&  d.  f.  gr.  4  d.  • 

763  0  4  Janv.  à  4  f.    #  t  S  Janv.  à  1 1  &  d.  f.  AL  au  NE. 

0  ifi  Juin  à  3  m.  Eur.  au  NE.  AL  au  NO.  pet.  au 
NE.  0  30  Juin  à  1  &  3  qu.  m.  centrale.  9  15 
Déc.  à  3  &  d.  m.  gr.  10  d. 

764  ^  4  Juin  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  51  (56) 

57-3 1 ,  A.    (J  1  8  Juin  à  midi  &  d.  gr.  6  d.  =^18 

Nov.  à  3  m.  au  S.  de  la  Pcrfe  &  des  Indes,  T. 
7*5  (9  9  Mai  à  1  o  f.  farte  pen.    ^  14  Mai  à  1  L  pce.  parc. 

d'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  (7)  9  *  A. 
76fi  ©  19  Avr.  à  i  &  d.  f.    ©il  Où.  à  fi  L    ^7  Nov. 

à  8  &  d.  m.  pet.  part.  d'Eur.  au  NE.  Af.  au  N. 

767  î  Avr.  à  1  L  pr.  toute  l'Eur.  au  N.  Af.  au  NO.  centr. 
(  8  O  t  T.  0i8  Avr.  à  1 1  fie  d.  f.  gr.  1 1  d.  6c  d. 
©  1 1  Ocr.  à  6  m.  gr.  14  d. 

768  13  Mars  à  5  m.  Af.  au  S.  centr.  *  (14)  Z7,  T. 

7 fi?  (#  M  Févr.  à  1  1  m.  gr.  1  d.  11  Août  à  1  m.  gr. 

z  d.  3  qu.  ^  5  Sept,  à  1  m.  Af.  à  l'E.  centr.  4.6- 
47-46,  A. 

770  ©  l4Fév.  à  7  &  d.  f.    ©  1 1  Août  à  8  &  d.  m.  #15 

Août  à  midi ,  gr.  parc.  d'Eur.  au"  NE.  gr.  part.  d'Afic 
à  l'O.  Se  au  N. 

771  ®  4  Févr.  à  9  Si  d.  m.  gr.  1 1  d.  &:  d.    ($31  Juill.  à  9 

&  d.  m.  gr.  8  d. 
771  ^  5  Juill.  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  14 

(13)  z  S.  T.    9  1  5  Dec-  à  o  &  d.  m.  gr.  1  d. 
77J  (S  9  JUU1  *  midi,  gr.  9  d.  &  d.    ^14  Juin  à  9  f.  Af. 

au  NE.  centr.  49 ,  A.    ©  4  Déc.  à  3  m. 

774  ©  3  o  Mai  à  5  m.    913  Nov.  à  2  m.  gr.  1 1  d.  1  qu. 

77  J  #  4  Mai  à  1 1  m.  per.  £c/.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  A.  1 9 
Mai  à  9  &  d.  L  gr.  z  d.  ^19  Ocl.  à  5  Se  d.  m.  Af. 
àl'O.  Se  au  S.  cenrr.  35  (1)  io  S.  A. 

776  8  Avr-  à  8  Se  1  qu.  C.  forte  pén.  (<J  1  Oct.  à  5  &: 
d.  m.  gr.  1  d.  1  qu. 

777  •  18  Mars  à  9  Se  d.  f.    #  iz  Avr.  à  1  f.  couce  l'Eur. 

^er.  au  S.  Af.  au  NO.    ©  21  Sepc.  à  9  Se  d.  f. 

778  9  T7  Mars  à  10  &  d.  f.  gr.  1 1  d.  Se  d.    #  zfi  Août 

à  10  Se  d.  (.pet.  au  NO.  de  l'Af.  9  11  Sept,  à  11 
Se  d.  m.  gr.  1 1  d.  3  qu. 


743  #  30  Janv.  à  z  f.  Eur.  au  SE.  Afr.  centr.  1-13,  A. 

744  ®  4  ■Janv.  à  4  f.  gr.  4  d.     #19  Janv.  à  4  Se  d.  f. 

commenc.  à  l'O.  de  l'Efpagnc  Se  de  l'Afr.  centr.  49,  A. 
9  i?  Juin  à  4  f.  gr.  éd.    ©  Z4  Déc.  à  7  Se  d.  m. 

745  ^  4  Juin  à  8  f.  au  N.  de  l'Eur.  Se  de  l'Af.    ©  1  8  Juin 

à  7  f.  Dec.  à  7  Se  d.  f.  gr.  9  d.  ;  qu. 

746  ^  15  Mai  à  4  Se  d.  m.  pet.  parc.  d'Eur.  à  l'E.  Af.  centr. 

19  ("48)  49,  A.    9  8  Juin  à  5  m.  gr.  4  d.  1  qa. 

747  ®  i?  Avr-  à  2  Se  1  qu.  f.  gr.  1  d.    ^14  Mai  à  6  Se  d. 

m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (o)  4,  A.  ^7  Nov.  à  10  Se 
d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  31  (8)  5-1; ,  T. 

74S  ©  18  Avr.  à  fi  m.   ©  1 1  Oct.  à  9  Se  d.  m.   ^17  Oct. 
à  o  m.  pet.  Ecl.  au  NE.  de  l'Af. 

|    74?  ^  13  Mars  à  5  Se  d.  m.  Éur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr. 


CHRONOLOGIE    DES  ÉCLIPSES. 


Ani  de  J.  C. 

779  #  21  Févr.  à  5  Se  d.  m.  pet.  Ed.  au  S.  de  l'Af.  A. 
%  16  Août,  à  n  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  37 

<»J)  JS.T. 

7S0  (9  26  Janv.  à  9  m.  gr.  ;  i  &  d.    ©  10  Févr.  à  8  m. 

Eur.  à  l'Ei  Afr.  Af.  centr.  11-10(12)54,  A.  ($11 

Juill.  à  j  m.  gr.  1  d.  1  qu. 
7  S  1  ©  I  ;  Janv.  à  o  &  3  qu.  m.         29  Janv.  à  7  &  d.  m. 

Eur.  à  TE.  Af.  au  N.  gr.  au  NO.  pet.  au  NE.    0  16 

Juin  à  10  m.  pet.  Ed.  au  NE.  de  l'Af.    ©  10  Juill 

à  8  &  d.  m.  | 
7S2  @  4  Janv.  i  midi ,  gr.  10  d.    #f  15  Juin  à  f  Se  d.  f. 

Eur.  a  l'O.  Afr.  à  l'O.  centr.  38-;  j  ,  A.    (g  29  Juin 

à  7  &  d.  f.  gr.  7  d.  3  qu. 

78  j  ^1?  Nov.  à  4  m.  Af.  au  SE.  eentr.  27  (2)  o  T. 

784  ©  9  Mai  à  9  f.  gr.  1 3  d.  &  d.    0  2  Nov.  à  1  &  d.  m. 

#  1  7  Nov.  à  4  S:  d.  f.  pcr.  £c/.  Efpagnc  à  l'O.  dimin. 
du  N.  au  S. 

78;  #13  Avr.  à  9  f.  Af.  au  NE.  C  29  Avr.  à  «  Se  A  m. 
gr.  14  d.    ©  21  Oft.  à  i  f. 

786  #  3  Avr.  à  1  f.  Eur  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  (  23  )  37-3  ;  , 

T.  #  27  Scpr.  à  ;  m.  Af.  au  SO.  cmrr.  1  *  (23SJ 
A.    (J  1 2  Ocl.  à  6  Se  d.  m. 

787  («J  8  Mars  à  7.  f.  gr.  o  d.  1  qu.    (ji  Sep.  à  9  &  d.m. 

gr.  1  d.  &  d.    ^  1  é  Sepr.  à  8  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af. 

ce/irr.  43  (23)  3  ,  A.  • 
7SS  ©  26  Févr.  à  3  &  d.  m.    ©11  Aoûr  à  ;  &  d.  f. 
789  #  î  1  Janv.  à  3  m.  Af.  à  PB.  ce/irr.  17-54  (60)  A 

©  14  Fc'vr.  à  6  &  1  rju.  f.  gr.  11  d.         10  Août  a 

4    Sr ■  9  d-  J  qu. 
79°  #  10  Janv. à  i&i  d.  ni.  Af.  au  S.  centr.  4,  5S.  A.   (J  lé 

Dec.  à  8  &  3  qu.  m.  gr.  1  d.  3  qu. 

79  I  ®  20  Juin  à  7  8c  d.  f.  gr.  8  d.    ^  6  Juill.  à  3  &  d.  m. 

Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  centr.  4J-71  (70)  69 ,  A. 
©  1  J  Dec.  à  ;  I  m. 

792  ©  9  Juin  à  midi  &  d.    ^24  Juin  à  6  m.  extrem.  de 

l'Eur.  au  N.  #  19  Nov.  à  1  &  d.  m.  Af.  à  l'E. 
centr.  69-53,  T.         3  Déc.  à  ;  o  m.  gr.  1 1  d.  &  d. 

793  (g  ;o  Mai  à  ;  m.  gr.  3  d.  &  d.    #8  Nov.  à  1  &  d 

f.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  iS.  9S.  2S.  A. 

794  #  4  Mai  à  5  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  &  a  l'E.  centr.  5  S. 

(  i  1  )  4° ,  T.    ®  1 3  Oft.  à  2  f.  gr.  o  d.  3  qu. 
79  S  •  9  Avr.  à  4  Se  d.  m.    #23  Avr.  à  8  &  d.  f.  pet.  part. 
d'Af.  au  NE.  centr.  6 1  ,  T.    ©  3  Où.  à  6  m. 

796  ©  28  Mars  à  ;  Se  d.  m.  gr.  12  d.  &  d.    ^  6  Sep.  à  « 

m.  Eur.  S;  Af.  au  N.  augm.  de  l'O.  à  l'E.  ©21  Sept, 
à  7  8c  d.  f.gr.  11  d.  &  d. 

797  #  3  Mars  à  I  <■  P«.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  SO. 

centr.  (  1  7S.  )  15N.  A. 

79 5  (9  S  Févr.  a  ;  &  3  qu.  f.  gr.  3  d.  1  qu.    #  îo  Févr. 

a  î_  &  d.  f.  Eur.  Afr.  à  l'O.  centr.  52-55 ,  A.  1 
Août  à  1 1  &  d.  m.  gr.  o  d.  3  qu. 

799  ©  16  Janv.  à  j  &  d.  m.    #9  Févr.  à  3  f.  Eur.  au 

NO.  moindre  au  NE.  ©  7  Juill.  à  j  f.  eitrém.  d'Eur. 
au  N.    ©  11  Juill.  à  3  &  d.  f. 

800  1  ;  Janv.  à  8  &  d.  f.  gr.  10  d.  1  qu.  ijfc  16  Juin  à 
o  m.  Af.  à  l'E.  centr.  48-61 ,  A.  ((J  10  Juill.  à  3  m. 
gr.  jrd.  1  qu. 

801  i;  Juin  a  i  &  d.  m.  Af.  au  SE.  «Mr.  8S.  18N.  A. 

#  9  Déc.  à  midi  Se  d.  Eur.  pr.  ent.  au  S.  Afr.  Af.  au 
SO.  centr.  3  (  1  )  11 ,  T. 

802  (g  2 1  Mai  141n.fr.11  d.    ©  1  ;  Nov.  à  10  &  j  qu. 

m.  ^29  Nov.  à  I  m.  pet.  Ed.  a  l'E.  de  l'Af.  dimin 
du  N.  au  S. 

803  %  1;  Avr.  à  4  &  d.  m.  Eur.  au  NE.  Af.  au  N.    ©  10 

Mai  à  1  &  d.  f.    ©  1  Nov.  à  II  St  i.  C. 

804  #  13  Avr.  a  9  f.  eitt.  d'af.  au  SE.  centr.  1,  T 

(9  11  Oa.  à  3  &  d.  f./orre  pin. 

805  O  19  Mars  à  2  &  d.  m.  pin.    %  3  Avr.  à  1  f.  rr.  pet. 

Ed.  en  Egypte  &  en  Arabie.  (J  1  2  Sept,  à  t  &  d.  f 
gr.  o  d.  &  d.  ^16  Sept,  à  4  &  d.  f.  p et.  Ed.  à  l'O. 
de  la  France ,  de  l'Efpagne  S:  de  l'Afr.  centr.  1 ,  A. 

806  ©  8  Mars  à  n  &  d.  m.    ©  1  Sept,  à  10  &  d.  f. 

#  1 6  Sept,  a  3  &  d.  m.  Af.  au  N.  augm.  de  l'O  à  l'E. 

807  ^  j  i  Févr.  à  10  Se  d.  m.  Eur.  pet.  en  Afr.  Af.  au  N. 
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Ans  de  J.  C. 

T     rC  7  '!77  '  A'   •=''  F™-  »  *  «f  À  m-  gr. 

nd.&d.     ((}  i,  Aoûtà  II  fgr.  11  d.  1  qu. 
808  #>  3 ,  Janv  à  10  &  d.  m.         cn  Afr.  Af.  au  S.  centr. 
«S.  (iS.)iSN.  A.    #  17  Juill.  a  1.  m.  Af.  au  S. 
centr.  5-16,  T. 

S09  O  r  Janv.  à  ,  f.  g*.  ,  d.  I  qu.  Q  ,  JuiH.  à  z  St  J  qu. 
m  gr.  6  d.  &  d.  #  «juin.  a  IO  m,  Elll.  A)1  ^- 
a  ÎO.  centr.  60-64(62)  ,  2  ,  A.    ©  25  Déc.  à  7  f. 

810  ©  20  Juin  à  7  &  3  qu.  f  pr.  centr.    %  5  Jui||.  j  raidi 

6  d.  pet.  Eur.  au  NE.  Af  au  NO.  #  30  Nov  à  1 1 
m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  ce/irr.  64(50)47-,.  i'a  .. 
Déc.  isC.gr.  Ild.&d.  ™  + 

811  ((J  1  o  Juin  à  midi ,  gr.  5  d. 

812  #  14  Mai  a  midi  pr.  toute  l'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  cenrr 

28  (30)  34-23  ,  T.    JiiOa.  iiojid.  f,ro 

d.  &  d.  '  * 

S13  ©19  Avr.  à  11  &  d.  m.  gr.  11  d.  &  1  qu.  ^4  Mat 
34  m.  Eur.  à  l'E.  Af.  au  N.  centr.  4,(83)89  T 

©  n  oa.  à  2  &  d.  f.  '  ■  '  ■ 

814  ©  S  Avr.  à  I  f.  gr.  14  d.    JKfi7Sept.  à  2  f.  toute  l'Eur. 

pet.  au  SO.  Afr.  à  l'E.  Af.  à  l'O.  ©  3  oa.  à  j  &  d. 
m.  gr.  13  d.  &  d. 

815  (j)  18  Mars  à  9  f.  pin.    ©  7  Sept,  à  3  m.  pr.  toute 

l'Af.  au  SE.  centr.  45  (13)  T. 
8  1  6  (t}  1 7  Févr.  à  2  m.  gr.  3  d.    ^1  Mars  à  1  1  f.  pet. 
part.  d'Af.  au  SE.  centr.  4,  A.    (jj  1 1  Août  à  6  Se  d. 
f.  forte  pin. 

8 1 7  ©  5  Févr.  à  6  f.    s©  1 9  Eévr.  à  1 1  f.  Af.  à  1'  E.  moi',;- 

ire  au  S.  qu'au  N.    ©  3  1  Juill.  à  1  o  8c  d.  f. 

818  O  26  Janv.  i  4  Se  d.  m.  gr.  10  d.  8t  d.    #7  Juill.  à  s 

Si  d.  m.  Eur.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  N.  centr.  56-76  (  75  ) 
58,  A.    (£  1,  Juill.  à  10  &  1  qu.  m.gr.  n  d. 

819  #16  Juin  à  8  S;  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  centr. 

7  (  24  )  5S.  A. 

810  (J  3 1  Mai  à  1  1  &  d.  m.  gr.  10  d.    ©  23  Nov.  à  7  & 

I  qu.  f.    #  9  Déc.  à  9  &  d.  m.  Eur.  gr.  part.  d'Af.  a 
l'O.  plus  gr.  au  N.  qu'au  S. 
821  #  5  Mai  a  midi  St  d.        Ed.  Ecoffc  au  N.  Eur.  Se  Af. 
au  N.    ©  20  Mai  a  8  Se  1  qu.  f.    ©  1 3  Nov  à  8 
Se  d.  m. 

811  #  M  Avr-  à  4  Se  d.  m.  Af.  cenrr.  7.  (38),  43  T. 

(g  9  Mai  à  1  o  Se  3  qu.  f.  forte  pin.  ($  1  Nov.  à 
I  2  f.  gr.  o.  d. 

81;  (g  24  Sepr.  a  1  m.  pin.        S  oa.  à  o  &  d.  m.  Af.  3 

l'E.  centr.  38-33  ,  A. 
824  ©  IS  Mars  à  7  Se  d.  f.    ©  12  Sept,  à  6  m.  ^26 

Sept,  à  midi,  Eur.  augm.  du  SO.  au  NE.  Afr.  à  l'E  Af 

à  l'O. 

S15  ©  8  Mars  à  1  1  m.  gr.  1 3  d.  1  qu.  ©  1  Sept,  à  6  m. 
gr.  12  d.  Se  d. 

826  aj£  7  Aoûr  à  9  Se  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  centr. 

IO,  11  (4)*. 

827  (J  17  Janv.  à  1  m.  gr.  1  d.    (J12  Juill.  \  10  m.  gr.  ; 

d.  #  17  Juill.  à  5  f.  gr.  part.  d'Eur.  à  l'O.  Afr.  a  l'O. 

centr.  1 3 ,  A. 

828  ©  6  Janv.  à  3  m.    ©  i  Juill.  à  3  Se  1  qu.  m.  ^15 

Juill.  i  7  f.  Eur.  au  NO.    (Ù  25  Déc.  iim.tr.ii 

d.  Sed.  £ 

819  ®  10  Juin  à  7  f.  gr.  6  d.  Se  d.  #30  Nov.  à  6  S:  d. 
m.  Afr.  à  l'E.  Af.  à  l'O.  Se  au  S.  centr.  16  (  c  S.  )  8  S. 
1  N.  A. 

830  15  Mai  à  7  S:  d.  f.  Iilandc  au  SO.  centr.  18,  T. 
.  (J  4  Nov.  à  7  Se  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu. 

S31  (J  30  Avr.  à  6  f.  gr.  10  d.  3  qu.  ^  1 ,  Mai  à  1 1  Se 
d.  m.  Eur.  pr.  ent.  au  NO.  Afr.  à  l'O.  Af.  au  N.  cenrr. 
68  (78)  81-67,  T.    ©  14  Ofl.  a  1 1  f. 

831  ©  iS  Avr.  à  8  f.    ©  1 3  oa.  à  midi,  gr.  14  d. 

8  3  i  Hf  lf  Mars  a  4  m.  Af.  au  SE.  cerrrr.  *  '4  S.1  7,  A.  (g  8 
Avr.  à  4  Se  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu.  ©  1 7  Sept,  à  1 1  m. 
Eur.  à  l'O.  Se  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  cenrr.  34  (11) 

5  S.  T. 

834  (9  z7  Févr.  à  10  Se  d.  m.  gr.  2  d.  1  ou.    ^  H  Mars  à 

6  Se  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  AIT  cemr.  2  (  27)  50, 
A.    #7  Sept,  à  ;  m.  Af.  au  S.  cenrr.  5  (17  S.)  T. 
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CHRONOLOGIE    DES  ÉCLIPSES. 


>ns  de  I.  C. 

g,  j  Q  ■  7  Févr.  à  i  m.    #3  Mars  à  6  &  d.  m.  Eur.  à  l'E. 

Afh  à  TE.  AL",  à  l'O.  Si  au  N.    9  n  Août  à  fi  m. 
8  ;  6  ($  6  Févr.  à  midi  Si  d.  gr,  î  o  d.  ?  qu.    #  1 7  JuilL  à  i 

&  d.  f.  Eur.  Af.  au  NO.  cenrr.  So-43 ,  A.    ©  w  JuilL 

à  j  Se  ?  qu.  f.  g',  i  l  d.  &  d. 
8;7  ^io  Janv.  à  j  f.  tr,  pet.  Afr.  au  SO.  T.    #  fi  JuilL 

à  i  &  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  i  i  ,  J  S. 

A.    #  ;  i  Déc.  à  fi  Si  d.  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  pr.  ent. 

an  S.  centr.  14  (o)  17,  T. 
S  3  8  @  ii  Juin  à  6  &  d.  f.  gr.  S  d.  Si  d.    ©  f  Dec.  à  3 

&  3  qu.  m. 

839  jfe  1  fi  Mai  à  8  f.  pet.  au  N.  de  l'Eur.  &  de  l'Af.    ©  1 

Juin  a  j  m.    |  14  NeV  a  y  f. 
S40       j  Mai  à  midi,  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  4;  (4*) 

49-37.  T.     (§  10  Mai  à  y  m.  gr.  1  d.  I  qu.     #  19 
à  4  m.  pet.  Ecl.  au  S.  des  Indes,  centr.  9  S.  A. 

3  1 3  Nov.  à  9  m.  gr.  o  d.  1  qu. 
841  #  iy  Avr.  à  4  m.  Af.  au  SE.    #  1  8  Oa.  à  8  &  d.  m. 

Eur.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  34  (6)  4  S.  o,  A. 
841  ©  30  Mars  à  j  Si  d.  m.    O  1;  Sept,  à  1  &  d.  f. 

843  =^  y  Mars  à  f  Si  d.  m.  gr.  parc.  d'Af.  au  N.    0  19 

Mars  à  7  f.    ©  1 1  Sept,  a  I  f.  gr.  1  3  &'&  d. 

844  ^      Févr.  à  1  Si  d.  m.  ÀC  au  S.  coirh  1  S.  3  S.  (9  ) 

1  i  ,  A. 

84J  @  17  Jjnv-  à  9  &  1  qu.  m.  gr.  o  d.  &  d.  11  JuilL 
à  y  Si  d.  f.  gfi  3  d.  1  qu.  0  7  Août  à  o  m.  Af.  à  l'E. 
centr.  44- y  1 .  A. 

846  ©  ifi  Janv.  à  1  r  m     0  11  JuilL  à  10  Si  ?  qu.  m. 

17  JuilL  à  1  &  d.  m.  Af.  au  N.    #  11  Dec.  à  ; 
m.  Af.  centr.  61.  ;  yo  )  y4 ,  T. 

847  ®  y  Ja"v-  à  10  &  r  qu.  m.  gr.  1 1  d.  3  qu.    (J  1  JuilL 

à  i  &  d.  m.  gr.  8  d.  #11  Déc.  à  3  f.  Eur.  au  SE. 
Afr.  centr.  z  S.  n  N.  A. 

848  0  y  Juin  à  i  &  d.  m.  Af.  au  S.  Si  à  l'E.  centr.  y  S.  (  2  y  ) 

T.         '4  Nov.  à  4  f .  gr.  o  d. 
S49  ®  1 1  Mai  à  o  &  d.  m.  gr.  9  d.    #  iy  Mai  à  7  f.  Eur. 

au  NO.  centr.  y  6  ,  T.    Ô  4  Nov.  à  8  m. 
8yo  0  ,0  Avr-  À  ï  m.   ^  y  Oa.  à  fi  m.  Af.  au  NE.   ©  14 

OA.  à  8  Si  d.  f. 
851  ^  y  Avr.  à  1 1  Si  d.  m.  Afr.  à  l'O.  Af.  au  SO.  centr.  * 

(  1 3  S.  )  fi-y  ,  A.  O  19  Avr.  à  midi,  gr.  1  d.  &  d. 
Syi  9  9  Mars  à  7  f.  gr.  1  d.  &  d.    #14  Mars  à  i  Si  d.  f. 

Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr  30-50,  A.    #  17  Sept,  à 

.  1  Si  d.  m.  Afr.  au  SO.  pet.  T. 
8î3  0  J7  Févr.  à  10  &  d.  m.    #13  Mars  à  1  f,  gr.  part. 

d'Eur.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E.    0  11  Août  à  1  Se 

1  qu.  f. 

854  @  !6  Févr.  à  8  Si  d.  f.  pr.  1 1  d.  1  qu.  #  18  JuilL  à 
8  f,  Eur.  au  N.  Af.  au  NE.  0  1 1  Août  à  1  Si  d.  m. 
gr.  1  î  d.  3  qu. 

8yy  #17  JuilL  à  9  f.  extrèm.  d'Af.  à  l'E.  centr.  14,  A. 

Syfi  0  n  Janv.  à  3  f.  Eur.  Afr.  ««rr.  11-35,  T-  (9  11 
Juin  a  1  &  d.  m.  gr.  6  d.  &  d.  0  1  y  Dec.  à  midi  Si 
d.  ■  r  14d.  ^31  Dec.  à  1  &  d.  m.  gr.  pan.  d'Af. 
au  N. 

857  ^  17  Mai  à  1  m.  pet.  Ed.  au  NE.  de  l'Eue.  Si  au  N.  de 

l'Af.    0  1  1  Juin  à  io  m.    0  y  Dec.  à  1  m. 

858  (J  3 1  Mai  à  1 1  Si  d.  m.  gr.  3  d.  1  qu.    ($  14  Nov.  à  y 

Si  d.  f.  gr.  o  d.  1  qu. 

859=^6  Mai  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 

I  S.  f  4  9-0  ,  T.  #  19  OA.  à  5  f.  Efpagnc  au  SO. 
Afr.  à  l'O.  centr.  o,  A. 

S  60  0  9  Avr.  à  1  1  m.  gr.  m  d.  1  qu.    0  3  Oft.  à  9  f.  gr. 

I I  d.  ;  qu.  ^18  Oa.  à  5  m.  Af.  au  N.  centr.  71 
(*i)yi,T. 

861  ^  1  y  Mars  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  &  au  N.  0  30 
Mars  a)  m.    0  11  Sept,  à  8  Si  d.  f. 

8  fii  ^  4  Mars  à  10  m.  tr.  gr.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  à 
l'O.  centr.  8  (ly)  *t ,  A.    O  '9  Mars  à  7  Si  d.  f. 
pén.    ^  19  Août  à  o  Si  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  1-3-0. 
1 1  Sept,  à  1 1  &  d.  f.  pén. 

(#  7  Févr.  à  5  f.  gr.  o  d.  3  Août  à  1  Si  1  qu.  m.  gr. 
là.  #18  Août  à  7  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  43-49 
(JS)  13,  A. 


Ans  de  I.  C. 

8fi4  0  17  Janv.  à  6  &  d.  f.     ©  n  JuilL  à  £  Si  1  qu.  f. 

^  fi  Août  à  8  m.  Af.  au  NE. 
865  ^  1  Janv.  à  1  Si  d.  f.  Eur.  Afr.  centr.  51-63.    0  ly 

Janv.  à  6  Si  1  qu.  f.  gr.  11  d.  1  qu.         ix  JuilL  à  9 

Si  î  qu.  m.  gr.  9  d.  Si  d.     %  1 1  Déc.  à  1 1  &  d.  f.  Af. 

à  TE.  cercrr.  19,  A. 
Sfifi  4^  16  Juin  à  10  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  1$ 

(10)  o,  T.         ifi  Nov.  à  1  m.  tr.  forte  pén. 
8fi7  ($11  Mai  à  7  m.  gr  7  d.  &  d.    ^  6  Juin  à  1  &  d.  m. 

Eur.  au  N.  Si  au  NE.  Af.  centr.  ji-67,  T.    0  iy 

Nov.  à  4  St  d.  f. 
868  ®  î  o  Mai  à  ■  0  m.         19  Oa.  à  1  f.  Eur.  pr.  ent.  au 

N.  Af.  à  l'O.    0  4  Nov.  à  4  &  d.  m. 
8fi?  ($  19  Avr.  à  7  Si  d.  f.  gr.  j  d.    ^9  Ofl.  à  4  m.  Af. 

centr.  47  C 17)  H.  T- 
"  87°  ®  i'  Mars  à  3  m.  gr.  o  d.  3  qu. 
871  ©  10  Mars  à  fi  Si  d.  f.    =^  14  Mars  à  9  Si  d.  f.  extr. 

d'Af.  au  NE.    0  1  Sept,  a  9  f.  gr.  1  ;  d. 
871       18  Févr.  à  4  Si  d.  m.  gr.  11  d.    ^8  Août  à  3  m. 

Eur.  au  N.  Af.  au  N.    0  ;i  Août  à  9  m. 

873  #  1  Févr.  à  7  Si  d.  m.  Af.  au  SE.  T.     &  18  JuilL  à  1 

&  d.  ni.  Af.  centr.  5  3-40  (34)  3  3  ,  A.  (J  n  Août  à 
1  m.  pen. 

874  ^11  Janv.  à  1  1  Si  d.  f.  Af.  au  SE.  centr.  6-2,  T.    ($  3 

JuilL  a  8  Si  d.  m.  gr.  4  d.  Si  d.  *  ■#  17  JuilL  à  7  m. 
/■cf.  £t*/  au  S.  des  Indes.    Q  1  ■  Déc.  à  9  f.  gr.  14  d. 
87y  *  1 1  Janv.  à  1 1  Si  d.  m.  Eur.  Af.  à  l'O.  plus  gr,  au 
N.  qu'au  S.    #7  Juin  à  ro  m.  pet.  au  N.  de  l'Af. 

0  11  Juin  a  4  f.    0  ifi  Déc.  à  10  Si  d.  m. 

876  ^  17  Mai  à  1  Si  d.  m.  Af.  centr.  17-59,  T.  10 
Juin  à  6  f.  gr.  5  d.    ($  y  Déc.  à  1  Si  d.  m.  gr.  o  d. 

1  qu. 

g77  ^  9  Nov.  à  I  m.  Af.  au  SE.  renrr.  itf-ïj,  A. 

878  0  10  Avr.  à  7  f.  gr.  11  d.    0  iy  Oa.  à  4  Si  d.  m.  g'. 

11  d.    f  29  OÛ.  ài&d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O. 

centr.  j7  (  jy  )4«-ji  ,  T. 
S79  ^  îfi  Mars  à  4  f.  tr.  pet.  EcofTc  au  N.    0  10  Avr.  à 

1 1  m.    0  4  Oa.  à  4  m. 
SSo  ^  14  Mars  à  y  Si  d.  f.  commenc.  à  l'O.  de  l'Eur.  centr. 

49  ,  A.  30  Mars  à  3  Si  d.  m.  gr,  o  d.  1  qu. 

%  8  Sept,  à  8  m.  pet.  à  l'O.  de  l'Afr.  centr.  o  *. 

(Jl  11  Sept,  à  7  Si  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu. 
881         :  8  Févr.  à  1  m.  pen.  13  Août  à  9  m.  gr.  o  d. 

3  qu.     ^  28  Août  à  1  Si  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  au 

SO.  centr.  15-4,  A. 
881  0  7  Févr.  à  1  m.    0  3  Août  à  z  m.    #17  Août 

à  3  f.  Eur.  cnt.  Afr.  à  l'O.  Af.  à  l'O.  Si  au  N. 
88;  0  17  Janv.  à  1  m.  gr.  13  d.         13  Juill.  à  y  f. 

gr.  1 1  d. 

884  #■  1  Janv.  à  8  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af  au  S. 

«nrr.  14  (y  S.)  19,  A.    O  1  6  Janv.  à  8  m. 

=|fc  ifi  Juin  à  5  Se  d.  Cpet.  Ed.  en  Afr.  T.  ($6 

Dec.  à  10  m.  forte  pén. 

885  (§  i  Juin  ai  Si  d.  f.  gr.  5  d.  3  qu.    ^       Juin  à 

10  m.  Eur.  Afr.  Af.  pr.  cnt.  centr.  57  (  él)  j8,  T. 
0  tfi  Nov.  à  1  &  a.  m. 
88fi  0  11  Mai  à  ;  i'.    #  fi  Juin  à  3  m.  Eur,  Au  N.  tr. 
pet.    0  1  5  Nov.  à  1  f. 

887  (J  1 1  Mai  à  3  m.  gr.  4  d.  &  d.    ^  10  Oa.  à  midi  Si 

d.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  17  C  '}  )  0'1»  T* 

888  3 1  Mars  à  1  1  m.  tr.  force  pén.  %  ly  Avr.  à  3  & 
d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  7  S.  (18  )  jo,  A.  #9  Oa. 
à  4  Si  d.  m.  Af.  au  S.  «rcrr.  8  *  T. 

889  0ii  Mars  à  t  Si  d.  m.    #4  Avr.  à  4  &  d.  m.  Eur.  au 

NE.  Af.  au  N.    0  13  Sept,  à  4  Si  d.  m.  gr.  11  d. 

890  0  10  Mars  à  midi  1  qu.  gr.  1 1  d.  3  qu.    #19  Août 

à  10  m.  Eur.  Se  Af.  au  N.    0  1  Sept,  à  y  f. 

891  f  u  Févr.  à  4  f.  pet.  en  Afr.  T.    #  8  Août  à  10  Si  d. 

m.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  44  (  ;  y)  1  S.  A.  (#23 

Août  à  9  Si  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu. 
891^1  Févr.  à  S  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  Si  à  l'E.  centr. 

3-1  S.  (7)  41  ,  T.    O  13  Juill.  à  3  Scà.Cgr.  3  d. 
89  3  0  6  Janv.  à  y  Si  d.  m.  gr.  14  d.    ^  17  Juin  à  5  f.  tr. 

pet.  au  N.  d'Eur.    0  î  JuilL  à  10  3  qu.  f.^r.  cearr. 

0  ifiDéc.  à7Sid.  f. 
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894  #  7  Juin  à  10  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  47  f  6 jf  ) 

41 ,  T.  Juin  à  o  &  d.  m.  gr.  y  d.    @  1  C 

Dec.  à  1 1  Se  d.  m.  gr.  o  d.  &  d. 
89-j  0      Mai  à  1  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  18,  T.  #10 

Nov.  à  9  8e  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  zy  *  A. 
e9«  d1  Mai  à  t.  &  d.  m.gr.  11  d.    (0  15  Ofl.  à  midi  Se  d. 

gr.  11  d.  &  d. 

597  %~  5  Avr.  à  1 1  f.  Af.  à  l'E.  &  au  NE.    ©  10  Avr.  à  7  f. 

@  1  4  OSi.  à  1 1  &  3  qu.  m. 

598  0  16  Mars  à  1  m.  Af.  à  l'E.  çtntr.  6-11,  A.    (j>  10 

Avr.  à  1  1  m.  gr.  1  d.  1  qu.    @  3  Oft.  à  3  f.  gr.  i  d. 

599  ^  iy  Mars  à  16  &  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  *  2 ,  T. 

M  Août  à  y  î.  forte  pen. 

900  $  18  Févr.  à  9  S:  d.  m.  gr.  1 3  d.  3  qu.    Q  1 3  Août  à 

9  &  d.  m. 

901"  23  Janv.  à  6  &  d.  m.  Af.  centr.  Sj-f?  (  63  )  68. 
C  6  Févr.  à  10  m.    Q  3  Août  à  o  Se  d.  m.  gr.  1 1  d. 

•  -  &d. 

901  0-  1 1  Janv.  à  4  f.  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  centr.  14 ,  A. 

(§t  26  Janv.  à  4  &  d.  f.  forte  pêa.  0  8  Juill.  à  1  m. 
Af.  au  SE.  centr.  8  S.  9  N.  T.    ($  17  Dec  à  6  &  d. 

f.  forte  pen.' 

?°î  ®  1 1  ^um  à  8  f.  gr.  4  d.  ^17  Juin  à  y  Se  d.  f.  Eur. 
pr.  cnt.  Afr.  centr.  41-;  1  ,  T.    ®  7  Dec.  à  10  m. 

304  ©  31  Mai  à-irSe  d.  f.  cc.i^r.     ^  16  Juin  à  10  m. 

exrr.  d'Af.  au  NE.    0  10  Nov.  à  7  ni.  Eur.  &  Af.  au 
N.    ©3.5  Nov.  à  9  &  d.  f. 
905*       11         à  10  5;  d.  m.  gr  6  d. 

306  i<S  Avr.  à  10  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  pr.  cnt.  centr.  9 

(xff)  3Ï-J3,  a: 

307  0  1  Av.  à  10  S:  1  qu.  m.  gr.  14  d.    ^  rj  Avr.  à  11 

&  d.  m.  Eur.  Af.  à  l'O.  centr.  74  (  S;)  |  A.  fjft  14 
Sept,  à  midi  Se  d.  gr.  11  d.  &  1  qu, 

305  ©  10  Mars  à  S  f.    ^  19  Août  à  j  f.  Eur.  pr.  eut.  au 

N.    $  1 3  Sept,  à  1  S:  1  qu.  m. 
509  =^  iS  Août  à  j  &  d.  f.  per.  £c/.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O. 

centr.  o,  A.    @  1  Sept,  à  y  Se  3  qu.  f.  gr.  1  d. 
«no  ^  u  Févr.  à  4  &  d.  f.  Eur.  Se  Afr.  à  l'O.  centr.  43  ,  T. 

14  Juill.  à  1  1  f.  gr.  1  d.  Se  d. 
911  $  17  Janv.  à  2  f.  gr,  1  ï  d.  3  qu.    0  1  Févr.  à  3  Si  d. 

m.  gr.  part.  d'Af  au  N.    %  14  Juill.  à  y  Se  d.  m. 
9  iz  ©  7  Janv.  à  4  Se  d.  m.    ^  17  Juin  à  y  Se  d.  f.  Eur.  à 

l'O.  Af.  à  l'O,  centr.  y  3-39,  T.    ($  1  Juill.  à  6  &  3 

qu.  m.  gr.  9  d.         16  Dec.  à  8  f.  gr.  o  d.  Se  d. 
9 1 3  0  7  Juin  à  9  ni.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  9(11) 

0  T. 

314  @  11  Mai  à  9  Se  3  qu.  m.  gr.  9  d.  1  qu.         y  Nov.  à 

8  &  r  qu.  f.  gr.  1 1  d.  1  qu.    0  10  Nov.  à  7  m.  Eur. 

&  Afr.  a  l'E.  Af.  centr.  64  (4y)  4 j -5 3 ,  T. 
9 1  y  =^17  Avr.  à  y  Se  d.  m.  Eur.  au  N.  Se  à  l'E,  tr.  pet.  à-l'O. 

de  l'Afr.  Af.  à  l'O.  Se  au  N.    Q  2  Mai  à  2  Se  d.  m. 

^  zy  Oâ.  à  7  &  d.  f. 

916  ^  f  Avr.  à  Si  Se  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  11(37)  î1" 

yi ,  A.  fjfc  zo  Avr.  à  6  8e  3  qu.  f.  gr.  z  d.  Se  d. 
#  3  o  ^cpt.  à  o  m.  pet.  Ed.  au  SE.  de  l'Af.  A.  ®  1 , 
Où.  à  1  1  f.  gr.  1  d.  &  d. 

917  0  19  Sept,  à  y  m.  Af.  au  S.  centr.  38  (18)  7,  A. 

91 S  9  18  Févr.  à  y  f.  gr.  13  d.  1  qu.  $  14  Août  à  y  Se 
d.  f.    ^  8  Sept,  a  y  m.  Af.  au  N.  plus  gr.  au  NE. 

919  3  Févr.  à  3  f.  pet.  au  NO.  d'Eur.  Q  17  Févr.  à  6  f. 
©  1  4  Août  à  8  m.  gr.  m  d.  Se  d. 

910  1+  Janv.  à  o  Se  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  8  ,  A.  (£7 
Pévr.  à  o  Se  d.  m.  tr.  forte  pén.    %  1  8  Juill.  à  8  Se 

1  qu.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  6-i  (4)  *  T. 
@  1 8  Dec.  à  j  Se  d.  m.  forte  pen. 

91.1  $  M  J1"'11  à  1  Se  d.  m.  gr.  1  d.  1  qu.  0  8  Juill.  à  1 
m.  Af.  centr.  3  5-yo,  T.    ©   7  Déc.  à  7  f.  gr.  14  d. 

911  O  il  Juin  à  6  Se  d.  ni.    #  27  Juin  à  y  Se  d.  f.  Eur.  au 

N.  Nov.  à  }  Se  d.  f.  Eur.  à  l'O.    &  7  Déc. 

à  6  m. 

913  1  Juin  à  y  Se  d.  f.  gr.  S  d.  ^  1 1  Nov.  à  6  m.  Eur. 
à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  41  (  S  )  1-8  ,  T. 

914  #  £  Mai  à  4  Se  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  31-11,  A. 


©  1 1  Avr.  à  6  C.  gr.  ,  x  (].  j  (ju,  5£  1;  Avr,  à  C  Se  d. 
f.  Eur.  à  l'O.  centr.  77,  A.    v$  4  Oct.  à  8  Se  d.  C.  gr. 

10  d.  3  qu. 

®  1  Avr.  à  3  m.  ^  10  Sept,  à  o  8e  d.  m.  Af.  au  NE. 
©  24  Sept,  à  9  Se  d.  ni. 

^  6  Mars  à  9  m.  pet.  part.  d'Af.  au  SE.  T.  ^  30 
Août  à  o  8e  d.  m.  AL  à  l'E.  centr.  yi-y3-yo,  A. 
($  14  Sept,  à  1  m.  gr.  1  d.  3  qu. 

^  24  Févr.  à  1  m.  Af.  au  SE.  T.  ($4  Août  à  6  m.  gr. 
o  d.  4fc  18  Août  a  4  m.  au  S.  de  la  Pcrfc,  des  In- 
des ,  8ec.  A. 

O  27  Janv.  à  10  &  d.  f.  gr.  1 3  d.  Se  d.    ^  u  Févr. 

à  1 1  Se  d.  m.  Eur.  .;imin.  du  NO.  au  SE.  Af.  au  NO. 

©  24  Juill.  à  midi. 
O  17  Janv.  à  1  f.    #29  Juin  à  1  m.  Af.  à  l'E.  centr. 

j  3  -74 ,  T.  (£  1 3  Juill.  à  1  Se  d.  f.  gr.  ,  o  d.  ;  qu. 
7  Janv,  à  y  m.  gr.  o  d.  t  qu.    ^(fc  i  8  Juin  à  4  f.  Eur. 

au  S.  Afr.  centr.  16-1  ,  T.    ^  11  Dec.  a  2  8e  d.  m. 

Af.  au  SE.  centr.  1 3  *  A. 
!2  Mai  à  y  f.  gr.  8  d.    ($  i  6  Nov.  à  4  m.  gr.  11  d. 

^jp  jo  Nov.  a  4  f.  Eur.  8e  Afr.  à  l'O.  centr.  y4,  T. 
0  27  Avr.  à  midi  Se  1  qu.         £c/.  au  N.  de  l'Eur. 

tj'  1 1  Mai  a  10  m.         y  Nov.  à  3  Sv  d.  m. 
^  16  Avr.  à  3  8c  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  yj-yy- 

y  1 ,  A.    d  2  Mai  a  2  8e  d.  m.  gr.  4  d.    4$  <  1  OA. 

à  8  m.        ici.  au  SO.  d'Afr.  A.    1^  2y  OcT.  à  7  Se 

d.  m.  gr.  1  d. 

#  6  Avr.  à  2  Se  d.  m.  pet.  Ecl.  Af.  au  SE.  T.  ^30 
Sept,  à  midi  Se  d.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  20 

(  1  I  ;  *  A. 

©  1  t  Mars  à  o  Se  d.  m.  gr.  1 1  d.  1  qu.    ©  4  Sept,  à  1 

Se  d.  ni.  gr.  14  d.    ^  iS  Sept,  à  midi  Si.  d.  Eut*.  Af. 

augm.  du  SO.  au  NE. 
%  1 1  Févr.  à  1 1  8e  d.  f.  Af.  au  NE.    0  z8  Févr.  à  1  8e 

d.  m.    Q  24  Août  à  )  8e  d  f. 
0  3  Févr.  à  8  Se  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  7-0  (y  )  34, 

A.    (0  17  Févr.  à  9  ni.  gr.  o  d.  Se  d. 
(g  8  Janv.  à  midi ,  p en.    ($  4  Juill.  à  9  m.  gr.  o  d.  8e  d. 

0  19  Juill.  a  8  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  cencr.  37-48 

(  4y  )  1  y  ,  T.    0  29  Déc.  à  3  Se  d.  m.  gr.  1 3  d.  3 

qu. 

P  21  Juin  à  1  Se  d.  f.    ^  S  Juill.  à  o  Se  d.  m.  pet.  au 

NE.  d'Af.    O  *7  Déc.  à  1  8e  d.  f. 
$  1 1  Juin  à  1  m.  gr.  9  d.  8e  d.    ^  z  1  Nov.  à  z  Se  d.  f. 

gr.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  centr.  ;-n  ,  T. 
0  17  Mai  à  1  1  f.  extr.  d'Af.  au  SE.  A. 

(S  8e  d.  m.  Afr.  au  SE.  Af.  au  S.  centr 

I  ;  Avr.  à  1  Se  d.  m.  gr.  1  1  d.  1  qu.  % 
8e  d.  m.  Af.  à  l'E.  centr.  32-68,  A.  (g 
Se  3  qu.  m.  gr.  10  d.  I  qu. 

©  1 1  Avr.  à  10  8e  d.  m.     #  zy  Avr.  à  t  r  m.  cxrx. 

d'Eur.  au  N.    ^  zo  Sept,  a  8  m.  gr.  part.  d'Af.  au 

NE.    «  4  Oft.  à  6  f. 
=^  1  6  Mars  à  y  f.  Afr.  au  SO.  T.    ^9  Sept,  à  7  5e  d. 

m.  Eur.  8e  Afr.  à  l'E.  Af..cf/irr.  y 7  (34  4,  A.    (jjj  14 

Sepr.  à  i  o  m.  gr.  1  d.  Se  d. 
^  6  Mars  à  9  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  centr.  S  S.    1  y 

44,  T.    Ég  19  Août  à  1  1  Se  d.  ni.  tr.  pcr.  part.  d'Eur. 

au  SO.  Afr.  centr.  tf  (7  S.j  *  A. 
0  8  Févr.  à  7  m.  gr.  1 1  d.  l  qu.     ©  4  Août  à  7  f, 

gr.  14  d. 

©  18  Janv.  à  :o  f.  3^  9  Juill.  à  8  Se  d.  m.  Eur.  Af. 
centr.  77-84  (.83;  44,  T.     $  23  Juill.  a  S  f.  gr. 

1 1  d.  i  qu. 

17  Janv.  à  1  8c  d.  f.  gr.  o  d.  3  qu.    ^       Juin  à 

I I  f.  Af.  au  SE.  centr.  1  y-i  8  ,  T.  #  n  Déc.  à  1 1 
m.  Afr.  au  SE.  Af.  au  S.  centr.  *  (io  S.  )  18. 

î  Juin  à  o  8e  d.  m.  gr.  6 

midi,  gr.  ro  d.  3  qu.  0 

à  l'E.  ff/ifr.  y4,  T. 
0  S  Mai  à  7  f.  tr.  pet.  au  N.  d'Af.    £  13  Mai  à  y 

Se  d.  f.  /v.  centr.    &  1  6  Nov.  à  :  1  &  d. m. 
0  16  Avr.  à  10  8c. il.  f.  extr.  d'Af.  à  l'E,  centr.  z? ,  A. 

(j$  1  z  Mai  à  9  8e  d.  m.  gr.  y  d.  8e  d.         4  Nov. 

à  3  8e  d.  f.  gr.  z  d.  Se  d. 


t  *  T, 


Nov. 


7  Mai  a  1 
1 6  Oi>.  à  4 


1  qu.  27  Nov.  à 

Dée.  à  o  &  d.  m.  Af. 


Tome.  It 


CHRONOLOGIE 


DES  ÉCLIPSES. 


9$1  ijfc  16  Avr.  à  10  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  centr.  *  (4) 

13-  9,  T. 

9f  +  (&  11  Mars  à  7  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  ©  iy  Sept,  à  9  & 
d.  m.  gr.  1  3  d. 

9jj  ^  15  Févr.  à  7  &  d.  m.  gr.  part.  d'Eur.  au  NE.  Af.  au 
N.  dimin.  de  J'O.  à  l'E.  ©  1 1  Mars  à  9  m.  ©4 
Sept,  à  1 1  f. 

14  Févr.  à  4  &  d.  f.  Eur.  Se  Afr.  à  l'O.  centr.  39  ,  A. 

Q  18  Févr.  à j  C  gr.  1  d,    ^  S  Août  à  1 1  &  d.  f. 

pet.  part.  d'Af.  au  SE.  T. 
917       18  Janv.  à  9  C.  péri.         29  Juill.  à  4  f.  Eur.  au  SO. 

Afr.  à  l'O.  centr.  11-8,  T. 
9  y  8  ©  S  Janv.  à  midi  Se  d.  gr.  1  j  d.  fie  d.    ©  J  Juill.  à  S 

&  1  qu.  f    #19  Juill.  à  8  m.  pet.  au  N.  d'Eur.  plus 

gr.  au  N.  d'Af.    jfe  13  Déc.  à  9  m.  pr.  toute  l'Eur. 

au  N.  Af.  au  NO.    ©  18  Déc.  à  10  &  d.  f. 

959  @  î-3  Juin  à  8  m.  gr.  1 1  d.  1  qu.     ^  2  Déc.  à  II  & 

d.  f.  Af.  à  l'E.  centr.  34,  T. 

960  3|E  lS  Mai  à  y  8c  d.  m.  Af.  au  S.  cwrr.  10  S.  (10)  11- 

io,  A.  .  ;:?.  ,      ■  *.  -i 

961  3  Mai  à  9  m.gr.  9  d.  3  qu.  ^  17  Mai  à  8  &  d.  m. 
Eur.  Afr.  Af.  centr.  16  (67)  71-47,  A.    @  26  Oct.  à 

I  f.  gr.  10  d. 

961  ©  21  Avr.  à  5  &  d.  f.        1  Oct.  à  3  f.  Eur.  pr.  eut. 

au  N.    ©  16  Oét.  à  2  Se  1  qu.  m. 
963  ®  m  Avr.  à  7  &  d.  f.  gr.  o  d.  &  d.         20  Sept,  à  3  f. 

Eur.  ent.  Afr.  centr.  10-7,  A.    ($  y  Oét.  à  6  Se  d.  f. 

9  64  ^  i6  Mars  à  j  f.  cjttr.  d'Eur.  &  d'Afr.  à  l'O.  centr. 
4Ï,  T. 

96;  ©  1  8  Févr.  à  3  &  d.  f.  gr.  11  d.  3  qu.  ^  6  Mars  à  3 
&  d.  111.  gr.  part.  d'Af.  au  N.    ©  1  f  Août  à  1  m.  gr. 

II  d.  &  d. 

966  G  8  Févr.  à  6  &  d.  m.     &  10  Juill.  à  4  f.  Eur.  Afr. 

centr.  74-50,  T.     ©  4  Août  à  2  Se  d.  m.  gr.  14  d. 

967  @  iS  Janv.  à  10  f.  gr.  o  d.  3  qu.    ^  10  Juill.  à  6  Se 

d.  m.  gr.  paît.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr,  23- 
Î7  (H)  '3»  T. 
96S  (g  13  Juin  à  7  &  J  qu.  m.'gr.  4  d.  &  d.         7  Déc.  à 
S  f.  gr.  10  d.  &  d.    ^  21  Déc.  à  9  m.  Eur.  à  l'E. 
Afr.  Af.  centr.  yi  (40)  jy,  T. 

969  ^19  Mai  à  1  5:  d.  m.  pce.  .Ec/.  en  Laponic.    ©  ;  Juin 

à  ■  m.    ©  z  6  Nov.  à  7  &.A  f. 

970  8  Mai  à  j  &  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  30 
(61)  66,  A.  $  13  Mai  à  j  (.gr.  7  d.  iy  Nov. 
à  1 1  f.  gr.  2  d   ;  qu. 

971  17  Avr.  à  j  &  d.  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  centr. 

14-  IQ,  T*  ^  11  Oét.  a  4  ru.  Af.  à  l'E.  ce/irr.  29 
(o)  *  A. 

971   <s}  1  Avr.  à  2  &  d.  C.  gr.  9  d.  ;  qu.    ©15  Sept,  à  6  f. 

gr.  1 1  d.    #10  Oét.  à  3  &  d.  m.  Af.  au  NE.  centr. 

79(60)  sî,  A. 
97  3  a|É  7  Mars  à  3  Se  d.  f.  rr.  p*r.  au  N.  d'Eur.    ©  21  Mars 

à  4  &  d.  f    ©if  Sept,  à  7  m. 

974  0  15  Févr.  à  o  m.  Af.  au  SE.  centr.  6,  A.    (J  1 1  Mars 

à  1  m.  gr.  1  d.    aflfc  20  Août  à  7  m.  ptr.  au  SE.  d'Afr. 
T.    (£4  Sept,  à  1  &  d.  f.  tr.  forte  pén. 
97 ^  =^10  Août  à  o  m.  Af.  au  SE.  centr.  31-39  ,  T. 

976  ©  19  Janv.  à  9  f.  gr.  1 3  d.  1  qu.     ©  14  Juill.  à  j  m. 

0  29  Juill.  à  3  f.  Lux. plus  gr.  au  N.  Af.  à  l'O. 

977  ©  8  Janv.  à  7  m.    ©  3  Juill.  à  3  &  d.  f.  gr.  ij  d. 

^  1 }  Déc.  à  8  &  d.  m.  Eur.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr. 
31  (4)  18,  T.         28  Déc.  à  9  &  d.  m.  pén. 

975  8  Juin  à  midi,  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  centr,  ij 

979  O  1  4  Maï  à  4  f-  8  d.  #18  Mat  à  3  f.  Eur.  Afr. 
Af.  à  l'O.  centr.  6;~^j,  A.     $  6  Nov.  à  9  8c  d.  £ 

gr.  9  d.  3  qu. 

982  ©  3  Mai  à  o  &  d.  m.  #17  Mai  à  1  &  d.  m.  Af  au 
N.    ©  16  Oct.  à  11  m. 

981  21  Avr.  à  1  &  d.  m.  gr.  1  d.  #30  Sept,  à  10  &  d. 
f-  Af.  à  l'E.  centr.  $8-54,  A.    ■  #  16  Oit.  à  3  m.  gr. 

3  d.  &  d. 


981  #  28  Mars  à  1  m.  pet.  au  SE.  de  l'Af.  T.    ^  20  Sept. 

à  3  m.  Af.  au  $.  centr.  17  N.  (10  S.)  A. 
9S3  ©  1  Mars  à  1 1  Se  d.  f.  gr.  11  d.    ^17  Mars  à  n 

pr.  route  l'Eur.  pet.  au  SE.  Af.  au  NO.    g  26  Août 

a  9  m.  gr.  r  1  d.  fie  d. 

984  ©  19  Févr.  à  3  f,    ^  30  Juill.  à  11  &  d.  f.  pet.  au  NE. 

d'Af.    ©  14  Août  à  9  Se  d.  m. 

985  ($  8  Févr.  à  6  Se  d.  m.  gr.  1  d.    ggg  L0  juilj.  à  i  f.  Eur. 

pr.  ent.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  3  6-1.  ($  3  Août 
a  midi  fie  d.  tr.  forte  pén. 

986  aflf:  j  3  Janv.  à  4  8e  d.  m.  Af.  vers  le  S.  pet.  Ed.  centr.  *, 

24  Juin  à  3  f.  gr.  3  d.    Q  19  Déc.  à  4  m.  gr.  10 
d.  1  qu. 

987  ©  14  Juin  à  8  &  d.  m.    ©  8  Déc.  à  3  &  d.  m. 
9S8  #  iS  Mai  à  midi  8e  d.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  69 

(7O  7+-H-  ®  1  Juin  à  12  f.  gr.  8  d.  fie  d.  (£26 
Nov.  à  8  &  d.  m.  gr.  3  d. 

989  ^  8  Mai  à  1  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  10,  T.    aflÉ  1  Nov. 

à  midi,  Eur.  au  SO.  Afr.  cenrr.  8  N.  (  y  S.)  *  A. 

990  Ji  11  Avr.  à  9  Se  d.  f  gr.  8  d.  1  qu.    O  7  Ocl  à  2  8e 

d.  ni.gr.  11  d.  1  qu.  ^  21  Ofl.  à  1 1  m.  Eur.  Afr. 
Af.  à  PO.  centr,  j8  (  jz  )  44,  A. 

991  #  iS  Mars  à  1 1  Se  d.  f.  pet.  pan.  d'Af.  au  NE.    ©  1 

Avr.  à  12  f.    ©  26  Sept,  à  3  f.     |  10  Od.  à  2  f. 

*r.  pff.  au  N.  d'Eur.  Se  au  NO.  d'Af. 
991  ^  7  Mars  à  7  Se  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  7  (23)  45, 

A.    ($11  Mars  à  9  m.  gr.  3  d.    @  14  Sept  à  8  Se  3 

qu.  f.  gr.  o  d.  1  qu. 
PyJ  #  14  Févr.  à  9  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  3 ,  A.  #20 

Août  à  7  Se  d.  m.  Eur.  pr,  ent.  Afr.  Af.  au  S.  centr 

31-35  Uj)  î»  T. 

994  ©  30  Janv.  à  y  Se  d.  m.  gr.  1 3  d.    ©  25  Juill.  à  10  & 

d.  m.  gr.  13  d.  :  qu.  ^9  Août  à  10  Se  d.  f.  cxrr. 
d'Af.  au  NE. 

995  #4  Janv.  à  1  m.  Af.  au  NE.    ©  19  Janv.  à  3  C.   ©  14. 

Juill.  à  1 1  f.  w  * 

99<S  ($  8  Janv.  à  y  Se  d.  f. 

997  14  Mai  à  1 1  Se  1  qu.  f  gr.  *  d.  Se  d.  ^7  Juin  ; 
10  f.  Af.  à  l'E.  ce/jrr.  25 ,  A.  1$  17  Nov.  à  6  m 
gr.  9  d.  Se  d. 

998  ©  14  Mai  à  7  m.  pr.  centr.         18  Mai  à  9  m.  Ecoffe. 

#  13  Oct.  à  6  Se  d.  m.  Af.  au  N.    ©  6  Nov.  à 

8  f. 

999  9  3  Mai  à  9  m.  gr.  3  d.  3  qu.    inOAkm,  Eur. 

Se  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  éz  (29J  14,  A.  27  Oét. 
à  1 1  Se  d.  m.  gr.  4  d. 

1000  ^  7  Avr.  à  9  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  centr.  3  S.  (18) 

36-35,  T.  #30  Sept,  à  1 1  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  à 
l'O.  centr.  9  *  A. 

1001  (9  'i  Mars  à  8  m.  gr.  1 1  d.         j  Sept,  à  4  f.  gr.  10 

d.  1  qu. 

1002  ©  1  Mars  à  1 1  8e  d.  f.         1 1  Acût  à  7  Se  d.  m.  Eur. 

au  N.  gr.  part.  d'Af.  au  N.    ©  25  Août  à  4  &  d.  f. 

1003  O  19  Févr.  à  3  Se  d.  f  gr.  1  d.  Se  d.    ^31  Juill. 

9  f.  Af.  à  l'E.  centr.  33.  A  14  Août  à  7  fie  d.  f.  gr. 
1  d.  &  d. 

1004  ^  14  Janv.  à  1  f.  rr.  pcr.  au  S.  d'Eur.  Afr.  Af.  au  SO. 

centr.  *  (  6  S.)  27.    (J  4  JuilL  à  10  Se  d.  C.  gr. 
d.  Se  d.    ^  10  Juill.  a  4  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  o 
(  3  S.  )  *  A.         19  Déc.  à  midi ,  gr.  10  à. 

1005  #  1  )  Janv.  à  3  m.  Af.  centr.  44-39  (41)  T.   ©  14  Juin 

à  4  f-    ©  1  8  Déc.  à  1 1  fie  d.  m. 

1006  #  19  Mai  à  7  fie  d.  f.  EcolTc,  Irlande,  centr.  yy.  14 

Juin  à  7  Se  d.  m.  gr.  10  d.    (J  7  Déc.  à  y  1".  gr.  3  d. 

1007  ^  19  Mai  à  8  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af,  au  S.  eenfr,  6  S. 

(14)  17-11,  T. 

1008  O  23  Avr.  à  4  m.  gr.  6  d.  3  qu.    O  17  Odt.  s  1©  Se 

}  qu.  m.  gr.  10  d.  3  qu. 

1009  ^  19  Mars  à  7  Se  d.  m.  gr.  parr.  d'Eur.  au  N.  Af.  au, 

NO.  pet.  Ed.    ©  1 1  Avr.  à  7  m.    ©  6  Oct.  à  1 1  f. 

ioiq  ^  18  Mats  à  j  f.  Eur.  Afr.  centr.  44-yi,  A.  ; 

Avr.  à  4  Se  3  qu.  f.  gr.  4  d.  Se  d.  ($  26  Sept,  à  . 
8e  d.  m.  gr.  1  d.  1  qu. 


CHRONOLOGIE    DES  ÉCLIPSES. 


IOIJ 

1014 


101S 
(019 


101? 

IOJO 


IOJI 
IOJI 


1034 

lOjy 
IO;  6 

10J7 
1038 


7  Mars  à  4  Se  d.  f.  pet.  part.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  à 
l'O.  centr.  £ ,  A.  #31  Août  à  3  &  d.  f.  pet.  à  l'O. 
d'Afr.  T. 

©  1  o  Fcvr.  à  2  f.  gr.  11  d.  3  qu.  4  Août  à  y  &  d. 
f.  gr.  1 1  d.  &  d.  ©  20  Août  à  6  m.  Eut.  au  N.  Ai", 
au  N.  centr.  go  (86)  60. 

#  1  4  Janv.  à  1 1  m.  Eur.  ent.  Af.  au  NO.  0  29  Janv. 
à  1 1  &  d.  f.    ©25  Juill.  à  6  Se  d.  m. 

^  4  Janv.  àim.  Af.  à  TE.  centr.  13-7,  T.  ij> 
Janv.  à  1  &  d.  m.  /ôrr?  pén.  #30  Juin  à  1  m.  Af. 
au  SE.  A.     (U  14  Juill.  à  1  1  f.  gr,  o  d.  1  qu. 

(0  y  Juin  à  6  &  d.  m.  gr.  4  d.  &  d,  ^£19  Juin  à  y  m. 
Eur.  à  PE.  Af.  centr.  12  (  y  1  )  48  ,  A.         iS  Nov.  à 

1  &  d.  C,  gr.  9  d.&id. 

@  14  Mai  a  1  f.  ^7  Juin  à  4  f.  Laponic.  1  Nov, 
à  1  &  d.  f.  Eur.  pr.  ent.  au  N.  ©  17  Nov.  à  4  & 
d.  m. 

O  r  3  Mai  à  ;  5c  d.  f.  gr.  y  d.  &  d.  #12  Oct.  à  1  f. 
Eur.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  30-14-18,  A.  (g  6  Nov. 
à  8  &  d.  f.  gr.  4  d.  1  qu. 

1 8  Avr.  à  4  &  d.  f.  Eur.  Afr.  centr.  3  3-19  ,  T. 

13  Mars  à  i  &  3  qu.  C  gr.  rai  &d.    ^  8  Avr.  à 

2  m.  Af.  centr.  39-68,  A.  ($|  1  6  Sept,  à  1 1  &  d.  f. 
gr.  9  d. 

©  1 1  Mars  à  7  Se  3  qu.  m.    #21  Août  à  3  f  toute 

l'Eur.  /•■£•/.  au  S.    ^4  Sept,  à  1 1  &  d.  f. 
(<£  :  Mars  à  1  r  &  3  qu.  f.  ^,  1  d.    ^  1 1  Août  à  4  & 

d.  m.  Eur.  au  NE.  Af.  centr.  46-JI  (39)  34.  ij 

Août  a  3  m.  gr  3  d. 
@  1  6  Juill.  à  6  m.  gr.  o  d.  1  qu.    ^  3 1  Juill.  à  10  & 

d.  ni.  tr.  pet.  au  S.  de  l'Efpagne,  Afr.  centr.  y  (t  S.) 

*A. 

@  9  Janv.  à  8  f.  gr.  10  d.  ^  14  Janv,  à  11  &  d.  m. 
Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  3  8  (44  70,  T.  ©  y  Juill. 
à  1  1  &  d.  f.    ©  19  Dec.  à  7  &  A  f. 

#  9  Juin  à  i  &  d.  m.  Eur.  au  N.  Af.  au  N.  centr.  59  f. 
(g  14  Juin  à  1  &  d.  f.  gr.  1 1  d.  Se  d.  (£18  Déc.  à 
1  &  d.  m.  gr.  3  d.  1  qu. 

29  Mai  à  3  &  d.  f.  gr.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  à 
l'O.  centr.  xy-i  1  ,  T.  ^23  Nov.  à  3  &  d.  m.  Af. 
au  S.  centr.  ly  (  iz  S.)  A. 

4  Mai  a  1  1  m.  gr.  y  d.         iS  Oct.  à  7  &  d.  f.  gr. 

10  d.  1  qu.  jfe  il  Nov.  à  3  m.  Af.  à  l'E.  centr.  66- 
43,  A. 

9  Avr.  à  j  f!  ;?ef.  au  NO.  &  au  N.  d'Eur.  ©  13 
Avr.  à  2.  f.  pr.  centr.  ©  1 S  Oct.  à  7  m.  #  i  Nov. 
à  6  &  d.  m.  rr.  f  et.  Af.  au  N. 

#  28  Mars  à  10  &  d.  f.  extr.  d'Af.  à  TE.  centr.  1 3  ,  A. 

1 2  Avr.  à  o  &  d.  m.  gr.  y  d.  3  qu.    ($6  Oét.  à 

midi,  gr.  1  d. 
^  1 1  Sept,  à  o  m.  Af.  à  l'E.  centr.  19 ,  T. 
©  20  Févr.  à  10  &  1  qu.  f.  gr.  11  d.  1  qu.         ifi  Août 

à  1  m.  gr.  j  o  d.         3 1  Août  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à 

l'O.  centr.  73-47. 
©  10  Févr.  à  7  &  d.  m.    ©  y  Août  à  1  f. 

#  1  y  Janv.  à  1  1  m.  Eur.  ent.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  6 
(9)  ÎJ  >  T.         30  Janv.  à  9  m.  tr.  forte  pén.    ^  10 

-  Juill.  à  7  &  d.  ni.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  SO.  centr.  *  2  (o) 
*  A.  2  y  Juill.  à  6  Se  d.  m.  gr.  1  d.  3  qu. 
^  4  Janv.  à  2  Si  d.  m.  pet.  Inde  au  S.  T.  (J  1  y  Juin  à 
1  &  d.  f.  gr.  î  d.  =^19  Juin  à  midi ,  Eur.  Afr.  Af. 
à  l'O.  centr.  45-47  (46)  11 ,  A.  ($8  Déc.  à  1 1  f. 
gr.  9  d.  &  d. 

©  4  Juin  à  S  &  d.  f.  #18  Juin  à  1 1  f .  extr.  d'Af.  au 
N.    ©  18  Nov.  à  1  Se  1  qu.  f. 

($  24  Mai  à  10  f.  gr.  7  d.  1  qu.  t$  18  Nov.  à  y  m,  gr. 
4  d.  &  d. 

^  29  Avr.  à  o  m.  pet.  au  SE.  d'Af.  T.  #22  Oct,  à  3 
Se  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  19  *  A. 

®  2  Avr.  à  1 1  &  d.  f.  gr .  9  d.  Se  d.  #18  Avr.  à  9  m. 
Eur.  Afr.  Af.  centr.  37  ^8)  S2-77,  A.  17  Sept,  à 
7  m.  gr.  8  d. 

©  2  ?  Mars  à  ;  &  d.  f.  #  1  Sept,  à  1 1  f.  />er.  £c/.  au 
NE.  de  PAC    ©  ié  Sept,  à  6  Se  3  qu.  m. 


.1»  de  J.  C. 

039  ®  1  ;  Mars  à  8  m.  gr.  3  d.    #21  Août  à  midi,  Eur. 

Afr.  Al.  à  l'O.  centr.  47  {  39)  y.  j  Sept,  à  10  & 

d.  m.  gr.  4  d. 

040  #  ty  Févr.  à  y  Se  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *(i  S.  )  11. 

041  20  Janv.  à  3  Si  d.  m.  gr.  9  d.  &  d.    ©  16  Juill. 

à  7  m. 

042  ^  9  Janv.  à  4  m.    #  10  Juin  à  9  &  d.  m.  gr.  part. 

d'Eur.  Se  d'Af.  au  N.  0  y  Juill.  à  9  Se  d.  C  gr.  1 3 
d.  1  qu.    O  19  Déc.  à  10  m.  gr.  3  d.  Se  d. 


043  #  9  Juin  à  n  f.  Af.  au  SE.  centr. 


<->7.  T.  #. 


Dec.  à  1 1  &  d.  m.  tr.  pet.  en  Afr.  Af.  au  SO  centr  * 
6,  A. 

044  (p  14  Mai  à  y  &  d.  f.  gr.  3  d.  &  d.    ($  8  Nov.  à  4  m. 

9      3  qu.    ^  22  Nov.  à  11  m.  Eur.  Afr.  Af.  à 

l'O.  centr.  ji  {38)  3^-47,  A. 
04J  ^  (9  Avr.  à  10  &  d.  f.  ^cï.  au  NE.  d'Af.    0  3  Mai  à 

9  Se  1  qu.  f.    928  Od.  a  3  Se  d.  f.    ^11  Nov.  à 

1  &<L  1.  pet.  en  Ecofl'e. 

046  9  Avr.  à  y  Se  d.  m.  Eur.  &  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  19 
(47;  yfi,  A.  ($23  Avr.  à  8  m.  gr.  7  d.  1  qu.  j  7 
Od.  à  7  Se  d.  f!V.  2  d.  &  d. 

047  ^  29  Mars  à  6  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (1  *0  1 3 , 

A.  #22  Sept,  à  8  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  S.  centr,  xj 
(<î)*T. 

048  (g  3  Mars  à  6  Se  d.  m.  gr.  1 1  d.  3  qu.         26  Août  à  8 

&  d.  m.  gr.  9  d.  #10  Sept,  à  9  &  d.  f  pet.  part. 
d'Af.  au  NE.  centr.  74. 

049  #  y  Févr.  à  4  m.  pr.  toute  PAC  au  N.    O  20  Févr.  à  3 

&  1  qu.  f.    O  1  y  Août  a  9  Se  d.  f. 
oyo       9  Fév.  à  y  f.  £-r.  o  d.  Se  d.         y  Août  à  2  Se  d.  f. 
f  r.  î  d. 

oyi  ^  iy  Janv.  à  1 1  m.  Af  au  S.  pet.  Ed.  T.  26  Juin 
à  8  Se  d.  f.  gr.  1  d.  #10  Juill.  à  6  Se  d.  C.  Eur.  Se 
Afr.  à  PO.  centr.  1 3 ,  A.    (j)  20  Déc.  à  8  m.  gr.  9  d. 

I  qu. 

oy2  O  *5  Jum  à  î  m.  #  29  Juin  à  6  Se  d.  m.  Eur.  au  N. 
gr.  part.  d'Af.  au  N.  #  14  Nov.  à  6  m.  gr.  part. 
d'Af.  au  N.    O  1  Déc.  à  10  f. 

°Î3  ($  4  Juin  à  4  Se  d.  m.  gr.  9  d.  1  qu.  #13  Nov.  à  fi 
m.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  y3  (23)  i8-iy,  A.  18 
Nov.  2  1  f.  gr.  4  d.  &  d. 

oy4  #  10  Mai  à  7  m.  pet.  en  Afr.  Af.  centr.  3  S.  (  18  )  14- 
i8,  T. 


qu.  ^  29  Avr.  à  4 
A.    O  8  Ocï.  à  1  Se 


ojy        14  Avr.  à  7  Se  d.  m.  gr.  8  d. 

f.  Eur.  Afr.  à  PE.  centr.  7y-64 

d.  f.  gr.  7  d.  1  qu. 
o;6  O  î  Avr.  à  11  f.    #  12  Sept,  à  7  m.  Eur.  au  N.  Af.  au 

N.  augm.  de  PO.  à  l'E.    ©  26  Sept,  à  2  C 
oy7  ($  i?  Mats  à  3  Se  d.  f.  gr.  4  d.    (g  iy  Sept,  à  6  Se  d.  C 

gr.  y  d. 

oy8  #  2  y  Févr.  à  1  Se  d.  f.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  à  PO.  centr. 
o-  3  3  ,  T.  #22  Août  à  o  Se  d.  m.  Af.  au  SE.  centr. 
14-ij,  A. 

°J9  (9  3  1  Jariv-  à  1 1  Se  d.  m.  gr.  9  d.  #  1  î  Févr.  à  y  m. 
Af.  centr.  33-31  (46)  yy ,  T.  ©  27  Juill.  à  1  Se  d. 
f.  gr.  13  d.  Se  d. 

060  ©  20  Janv.  à  midi.  #  30  Juin  à  4  Se  d.  f.  gr.  part. 
d'Eur.  à  PO.  Se  au  N.  Af.  au  NO.   ©  1 6  Juill.  à  y  m. 

oi3i  8  Janv.  à  6  Se  d.  f.  gr.  4  d.  #10  Juin  à  6  m.  Eur. 
au  SE.  Afr.  à  PE.  Af.  centr.  19  (40;  26,  T. 

19  Nov.  à  midi  Se 


0  2  y  Mai  à  1  2  f.  gr.  1  d.  Se  d. 
d.  gr.  9  d.  8e  d. 


063  ^  1  Mai  à  y  Se 
NO.  de  PAC 

A  Û 


d.  m.  pet.  Ed.  au  N.  de  PEur.  Se  au 
©  1  y  Mai  à  4  m.    ©  8  Nov.  à  ï  1  Se 


064  #  19  Avr.  à  midi  Se  d.  Eur.  Afr.  Af  à  PO.  centr.  yî 
Cn)6y-y9,A.  ($  3  Mai  à  3  &  d.  f.gr.  9  d.  (£18 
Oct.  à  3  Se  d.  m.  gr.  3  d. 

o6y  #  8  Avr.  à  1  Se  d.  f.  Eur.  au  S.  A&.  Af.  au  SO.  centr. 
10-lé-iy,  A. 

066  O  14  Mars  à  1  Se  d.  f.  gr.  10  d.  3  qu.  6  Sept,  à  4 
f.  gr.  8  d.  #  i  t  Sept,  a  y  Se  d.  m.  extr.  d'Eur.  au 
NE.  Af.  centr.  77^  y4)  47. 


7l 


CHRONOLOGIE    DES  ECLIPSES. 


AjlS  de  J.  C. 

.  OÉ_  j  6  p^-vr.  à  midi  &  d.  pr.  toute  l'Eur.  au  N.  dimin.  de 
l'O.  à  TE.  Af.  au  NO.  9  5  Mais  a  1 1  f.  ®  17 
Août  à  J  &  d.  m. 

io^8  0  6  Févr.  à  4  &  d.  m.  Af.  centr.  14-9  f  16)  14,  T. 

n  Févr.  a  o  &  d,  m.  gr.  1  d.    (g  ly  Août  a  10 

rV.  4  d- 

1069  ®  7  J uiLl.  à  3  Se  d.  m.  pén.    #  21  Juilt.  à  1  &  d.  m. 

Af.  centr.  vt-fi  ,  A.      $  30  Dec.  a  4  &  d.  f.  gr,  y 

d,  1  qu.' 

1070  G  26  Juin  à  9  Si  d.  m.    #10  Juilt.  à  1  f.  Eur.  au  N. 

ïOTÉr!  f  7°  .  T.    #5  Dé;,  atf.  Eur.  pr.  eue.  au  N. 
Q  20  Dlc.  a  7  m. 
107:         î  Juin,  à  1 1  m.  fr.  ,  i  J.    #  ?4  Nov.  à  1  f.  Eur. 
Afr.  «w.  1  i-i  8-ï.y  ,  A.    (§9  Déc.  a  .0  &  d.  1.  gr. 
4'd.  &  d. 

1072  #  10  Mai  à  1  &  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 
19-9 .  T- 

1  073  (3>  14  Avr.  à  3  f.  gr.  7  d.    #9  Mai  à  1 1  f.  Af.  à  l'E. 

centr.  2.5-3  5  ,  A.         1  S  0£t.  à  10  f.  gr.  6  d.  j  qu. 
107+  ©  14  Avr.  à  7  &  d.  m.    #  19  Avr.  à  1  m.  pet.  Af.  au 

N.    #13  Sept,  a  j  &  d.  f.  Eur.  cnt.f«.  au  S.    ©  7 

oa,  à  9  Se  d.  f. 
'°7Î  (Si  Avr.  à  t  1  Se  d.  f.  gr.  y  d.     #13  Sept,  à  3  m. 

Af.  à  l'E.  centr.  61-40,  A.         17  Sept,  à  1  m.  gr. 

y  d.  3  qu. 

1076  ^  1  Sept,  à  7  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 

18-19  (  1  S.)  *  A. 
>°77  O   0  Févr.  à  7  f.  gr.  8  d.  î  qu.    #  2y  Févr.  à  1  &  d. 

f.  Eur.  Afr.  Af.  au  NO.  centr.  50-74,  T.    Q  6  Août 

à  o  L  gr  1 1  d. 
■078  ©  î°  Janv.  à  7  &  j  qu.  f.    #11  Juill.  à  1 1  &  d.  f. 

Af,  au  N.    Q  17  Juil.  à  midi. 

1079  10  Janv.  à  3  m.  gr.  4  d.  ^1  Juill.  à  1  &  d.  f. 
Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  44-  r  r  ,  T.  %  16  Déc.  à 
j  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  y  *  A. 

1080  1~,  S  Juin  à  é  &:  d.  m.  tr.  forte  pén.    ^  20  Juin  à  7  m. 

pet.  au  S.  d'Af.  T.         *9  Nov.  à  9  &  d.  f.  gr.  9  d. 

6  d.    #14  Déc.  à  3  m.  Af.  centr.  48  (  3  3  )  A. 

io3  1  ©  :  î  Mai  à  1  i  m.    ©  '  9  Nov.  à  8  ni.    ^3  Déc.  à 

7  Se  d.  m.  pet.  au  N.  d'Af. 

1081  #f  30  Avr.  à  7  &  d.  f.  Eur.  au  NO.  centr.  59  ,  A. 

;  4  Mai  à  r  1  f.  gr.  i  o  d.  &  d.         8  Jslov.  a  1 1 

&  i  qu.  m,  gr.  J  d.  1  qu. 
1083  4^i40êt.ài  m.  Af.  au  SE,  centr.  n-ry ,  T. 
10S4       14  Mars  à  10  Se  d.  f.  gr  9  d.  î  qu.     <V  16  Sept. 

à  1 1  f.  g  .  7  d.    #1  oa.  u&d.  f.  Eur.  Afr.  Af. 

au  SO.  centr.  (  47  ;  3  3. 
ioSy  ©  14  Mars  à  6  Se  d.  m.    ©  C  Sept,  à  1  S:  d.  f. 
10S6  ^  1  6  Févr.  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  14-48  ,  T. 

@  3  Mars  à  8  ni.  gr.  1  d.  3  qu.         zy  Août  à  6  m. 

gr.  y  d.  [  qu. 

1087  %  1  Août  à  8  Se  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  1 3-3 1 

(16)  4  S.  A. 

iofcS        1 1  Janv.  à  i  m.  gr.  9  d.  1  qu.    Q  6  Juill.  à  4  f.  g.-. 

1 3  d.    ^10  Juill.  a  9  f.  Af.  au  NE.    0  ,o  Déc. 

à  4  f. 

icS^  $  15  Juin  à  y  8c  1  qu.  f.  gr,  1 3  d.  ®  10  Déc.  à  7  & 
d.  m.  gr.  4  d.  3  qu. 

1090  #  14  Nov.  à  5.  ni.  Af.  au  S.  centr,  1  o  *. 
1 09  1       y  Mai  à  ■  o  8t  d.  f.  gr.  6  d.    ^  1 1  Mai  à  y  &  d. 

Eur.  a  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr,  14(60)  63-6., 
(jj  30  Ot\.  à  6  m.  gr.  6  d.  1  qu. 

1091  ©14  Avr.  à  }  &  1  qu.  f.  pr.  cp/icr.    ^  9  Mai  à  7  S;  d. 

m.  pet.  pr.  toute  l'Eur.  au  N.  Q  18  Oc.~t.  à  y  Se  d. 
m.  centr. 

1  09  î  ®  1  4  Avr.  à  7  m.  gr.  6  d.    #  n  Sept,  à  1  r  m.  Eur. 

Afr.  Af.  a  l'O.  centr,  f  j  (î7)  I  j  ,  A.    fj  7  Oft.  à 

ïo  m.  ir.  6  d.  1  qu, 
'094  ^  19  Mars  à  6  m.  Af.  au  SE,  centr.  *  (  y  )  3.1,  T. 
1093  (^u  Févr.  à  1  Se  d.  m.  gr.  8  d.     «3  .  .-■  Août  à  6  m.  gr. 

1  o  d.  3  qu. 

1  096  Q  1  Févr.  à  3  Se  d.  m.  "ï-  11  Juill.  à  7  m.  Ecoflc  nu 
N.  Lapnr.ie,  Af.  au  N.  plus  gr.  au  NE.  6  Août  a 
à  7  &  d.  f. 


ftns  de 
IO97 


IO99 
I  1  OO 


I  101 

- 103 
1  04 

IIOJ 
1  lof» 

I 107 

1  io8 
1 109 


3  o  Janv.  à  1 1  Se  d.  m.  gr.  4  c 
&  d.  m.  gr.  0  d. 


Sed.        27  Juill.  à  1 


#  j  Janv.  à  .1  Se  d.  m.  Af.  au  SO.  «nfr.  *•  16,  A. 

#  1  Juill.  à  .  f.  ret.  Ed.  à  l'O.  de  l'Afr.  T.  (j}n 

Déc.  a  6  m.  gr.  ,j  d.  1  qu.    ^  ij  Déc.  à  n  m.  Eur. 

Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  3  y  \  3 1  )  5  1 ,  A. 
©  y  Juin  ktf'Ç     ©  30  Nov.  à  4  Se  1  qu.  f. 
3|f  i    Mai  à  1  m.  Af.  centr.  41-74,  A.         iy  Mai  à  6 

m.  gr.  1 1  d.  3  qu.     ®  1  8  Nov.  à  7  f.  gr.  3  d.  Se  J. 
^  30  Avr.  à  3  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (  1  r  )  A.  #14 

OCt.  à  9  Se  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 

151*  T. 

ç  Avr.  à  6  m.  gr,  8  d.  Se  d.         18  5cpt.  à  S  m.  gr. 
6  d.  1.  qu.  ,  - 

jfc  10  Mars  à  y  m.  A  f.  au  N.  Q  2  y  Mars  à  2  f. 
1  ®  1  7  Sept,  à  9  S;  d.  f.  pr  ce/irr, 

3  Mars  à  }  Se  1  qu.  f.  gr,  i  d.  S:  3  qu.         6  Scpr, 


.  6d. 


qu. 


1113 
1 1 14 

ittj 
11:6 


T  1  19 
I  IlO 


1  ni 
1 1 14 


^  1  6  Févr.  à  midi  Se  d.  Egypte ,  Af.  au  SO.  centr.  *  8  , 
T. 

2  1  Janv.  à  9  Se  3  qu.  m.  gr.  9  d.  @  1  7  Juill.  à  10 
&  3  qu.  f.  gr.  1 1  d.  1  qu.  «r.  1  Août  à  4  Se  d.  m. 
Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  àentr.  76-78  t  71  )  66,  T. 
ifc  17  Déc.  à  6  ni.  gr.  part.  d'Af.  au  N. 
O  r  1  Janv.  à  o  Se  d.  m.  O  6  Juill.  au  Se  d.  f. 
#  i6-  Déc.  à  6  m.  Af.  centr.  43  (  21  J  37,  A. 
fji  31  Déc.  a4f.gr.  y  d,         ,«  , 

#  1 1  Juin  à  4  Se  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (  10  J  8,  T. 

2 y  Juin  a  z  Se  j  qu.  m.'pew. 
1  6  Mai  à  6  m.  gr.  j  d.  .  É£  3 1  Mai  à  midi  Se  d.  Eur. 
Afr.  Af.  àl'.O.  «W/l  jy  (y<J  57-38,  A.    (§9  Nov. 
à  1  Sed.  f.  gr.  6d. 
©  y  Mai  à  1  r  f.    #20  Mai  à  2  f.  r«.  Af.  au  NO. 
1  y  Qâk.  à  8  Se  d.  m.  pet.  Eur.  au  N.  p/i/j  gr.  Ai",  au 
N.    0  29  Od.  à  1  f.  fe«(r. 
O  2y  Avr.  à  z  Se  d.  f.  gr.  7  d.  1  qu.    ($  1  8  Oft.  à  6 

Se  d.  f.  gr.  7  d. 
^  19  Mais  à  1  Se  d.  f.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr 
8-27-16,  T.    #  11  Sept,  a  10  Se  d.  f.  extr.  d'Af.  à 
l'E.  centr.  24  ,  A. 

4  Mars  à  10m.jr.7d.    #  '3  Mars  à  5  Se  d.  m. 
Eur.  a  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  zi  (49)  69,  T. 
iS  Août  à  i  f .  gr.  9  d.  Se  d. 
©  1 1  Févr.  à  11  Se  d.  m.    ^  z  Août  à  1  f.  Eur.  pr. 

cnt.  au  NE.  Af.  au  NO.    Q  1  S  Août  à  3  m. 
(g  10  Févr.  à  7  Se  3  qu.  f.  gr.  j  d.     #13  Juill.  à  4  Se 
d.m.  Eur.  a  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  45-54(49  )  39, 
T.    13)  7  Août  a  9  Se  d.  m.  gr,  1  d.  Se  a. 
zi  Déc.  à  3  f.  gr.  9  d.  1  qu. 
9  1  6  Juin  à  1  m.  gr.  14  d.    ©11  Déc.  à  o  Se  d.  m. 

#  zz  Mai  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  N.  cc^rr.  58  ;86) 
88-61  ,  A.  ©  y  Juin  à  1  Se  d.  f.  gr.  1  3  d.  1  qu. 
(£  30  Nov.  à  j  m.  gr.  ;  d.  3  qu. 

^  1  1  Mai  à  9  Se  d.  m.  Eur.  pr.  ent.  au  S.  Afr.  ACcentr. 

15  (z8)  31-19  ,  A. 
($  1  5  Avr.  à  t  &  d.  f.  gr.  7  d.  1  qu.    A  8  0&  à  4  C 

gr.  j  d.  3  qu.     #  14  Od.  à  6  m.  Af.  centr.  65  (35; 

17-18,  A. 

=^  10  Mars  à  1  f.  Ecorte  au  N.  Eur.  au  N.    #4  Avr. 
à  9  Se  d.  f.    ©  28  Sept,  à  6  m.  ce/irr.    ^  1 3  Oa. 
à  10  Se  d.  m.  Laponie ,  Af.  au  NO. 
jfe  10  Mats  à  y  &  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Af.  centr.  15  (  3  3  ) 
49,  T.         14  Mars  a  10  Se  d.  f.  gr.  3  d.  3  qu. 

1  7  Sept,  à  10  Se  d.  f.  gr.  7  d. 
21  Août  à  1 1  f.  Af.  à  l'E.  centr,  zo. 

I  Févr.  à  6  f .  gr.  8  d.  )  qu.  (j$  z8  Juill.  à  y  Se  d. 
m.  gr.  9  d.  1  qu.  #11  Août  à  midi,  Eur.  Afr.  Af. 
à  l'O.  centr.  «S  63)  33  ,  T. 

3^  6  Janv.  à  2  f.  Eur.  pr.  cnt.  au  N.  tç\  ?.  [  Janv.  à  9 
Se  d.  m.  ©  17  Juill.  à  6  m.  #16  Déc.  à  1  Se  d. 
f.  Eur.  Afr.  centr.  28-4I ,  A. 

I I  Janv.  à  1  m.  gr  y  d.  I  qu.  #  11  Juin  à  midi, 
pet.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  centr.  1  (6;  *.  6  Juill. 
a  9  &  d.  m.  gr.  o  d.  j  qu. 


DES  ÉCLIPSES. 


Ans  de  I.  C. 

1 1 17  27  Mai  à  1  &  d.  f.  gr.  3  d.  1  qu.  #11  Juin  à  7  f. 
au' NO.  de  l'Eur.  centr.  3  1 ,  A.    O  20  Nov.  à  9  Se  d. 

£  gr.  y  d.  J  qu. 

1118  ©  f6  Mai  à'tf  &  d.  m.    ^  30  Mai  à  8  &  d.  f.  Af.  au 

NE.  #  15  Oa.  à  y  f.  Eur,  à  i'O.  ©  S  Nov.  à  3 
f.  ^r.  cenrr. 

m?  ($  y  Mai  à  10  C  gr.  9  d.  ^  iy  Oa.  à  3  m.  gr.  part. 
d'Af.  à  TE.  centr.  66-30,  A.  ($  1?  Oa.  à  1  &  d.  m. 
gr.  7  d.  &  d. 

1130  #4  Oa.  à  6  m.  pet.  part.  d'Eur.  à  \%  Afr.  à  l'E.  Af.  à 

l'O.  &  au  S.  cwrr.  z  6  (  7  S.  )  *  A. 

113 1  ®  iy  Mars  à  y  S;  d.  f.  gr.  6  d.  1  qu.    #30  Mars  à 

I  &  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  $^69 ,  T.  a 
Sept,  à  10  f.  gf,  8  d.  &  d. 

1 1 3 1  ©  ;  Mais  à  7  &  1  qu.  f.    #19  Mars  à  6  m.  rr.  ;?«. 

£fi  auN.  de  l'Eut.    ©  18  Août  à  10  &  d.  m. 
1 1 3  3  (jjl  1 1  Févr.  à  4  m.  gr.  j  d.  &  d.    ^  1  Août  à  mïdi , 

Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  yy  (joj  ij,  T.    d  17 

Aoûr  à  4  &  d.  f.  gr.  j  d. 
1134  ^27  Janv.  à  3  m.  pet.  Ecl.  au  S.  de  l'Ai.  A.    ^  23 

Juill.  a  y  m.  Af.  au  S.  centr.  6-12  (  7  ,  o  ,  T. 
1 1 3  j        1  Janv.  à  1  [  5c  d.  f.  gr  9  d.    |^  i£  Janv.  à  3  m. 

Af.  à  l'E. -centr.  3  y -2?  (  j 3  )  34,  A.    0  27  Juin  à  8 

m.  gr.  11  d.  &  d.    0  11  Déc.  à  9  m. 
1 1 3  fi  ^  y  Janv.  à  9  ru.  pet.  Eur.  au  N.   4j£  1  7o3$  à  3  &  d.  f. 

Eu.  au  N.  centr.  j  63 ,  A.    Q  15  Juin  à  S  &  d.  C. 
10  Déc.  à  11  m.gr.  4  d. 
1 137  |f  11  Mai  à  +  f.  Eur.  Afr.  centr.  32-19 ,  A.         y  Juin 

à  1  &  d.  f.  ^e'n.    ^  1  y  Nov.  à  2  &  d.  m.  Af.  au  S. 

centr.  10  î ,  T, ,  *     ,  « 
1 1 3  8  ($  26  Avr.  à  9  f.  gr*  y  d.  3  qu.    O  20  Oa.  à  o  &  d. 

m.  gr.  y  d.  I  qu.  *  jfé~  4  Nov.  à  2  f,  Eur.  Afr.  centr. 

if-ji ,  A. 

1 1 3  9  ©  16  Avr.  à  4  &  d.  m.  cen/r.    ©  9  oa.  à  2  &  d.  f. 

1140  ^  10  Mars  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  48-60,  T. 

fji  4  Avr.  à  y  &  d.  m.  gr.  y  d.  (J  28  Sept,  à  6  &  d. 
m.  gr.  7  d.  3  qu. 

1141  %  io  Mars  à  y  m.  />tr.  £c/.  au  SE.  de  l'Af.  T.  #2 

Sept,  à  6  &  3  qu.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  centr, 
19(4)*-  ^ 

1142  ($  12  Févr.  à  2  &  d.  m.  gr.  S  d.  &  d.         8  Août  à 

midi ,  gr.  7  d.  3  qu. 

1 143  @  1  Févr.  à  6  f .    D  1 8  Juill.  à  midi  3  qu.    ^  12  Août 

à  midi  &  d.  p«t.  £cA  au  NE.  de  l'Eur. 

1144  ^  6  Janv.  à  1 1  f.  Af.  au  SE.  centr.  ;6,  A.   ($  21  Janv. 

à  9  &  d.  m.  gr.  y  d.  &  d.         1  6  Juill.  à  4  &  d.  f. 
gr.  2  d.  &  d.    3{#  16  Déc.  à  7  m.  pet.  £c/.  vers  l'E.  de 
l'Afr.  &  au  SE.  de  l'Af. 
114;  @  6  Juin  à  9  f .  gr.  1  d.  &  d.    0  11  Juin  à  1  &:  d.  m. 

Af.  à  i'E.  centr.  20-44  1  A.  1  Déc.  à  y  &  d.  m. 
gr.  y  d.  &  d. 

1146  O  27  Mai  à  2  f.  ^£11  Juin  à  2  &  d.  m.  Af.  au  N. 
^  6  Nov.  à  1  &  d.  m.  pet.  Ecl.  Af.  au  NE.  ©10 

Nov.  à  j  m. 

1  M7  ®  17  Mai  à  y  &  d.  m.  gr.  10  d.  1  qu.         26  Oa.  à 

I I  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  49  (31)  20-14,  A. 
■  4}  9  Nov.  à  1 1  m.  gr.  8  d. 

1145  $  20  Avr.  à  y  m.  Af.  au  SE.  «nrr.  *  (8)  1  8 ,  T. 

#  14  Oa.  à  1  &  d.  f.  tr.  pet.  Ecl.  à  l'O.  d'Afr.  ccr.tr. 
o*  A. 

1 149  ^16  Mars  à  o  8c  d.  m.  gr.  ;  d.  i  c]u.    #9  Avr.  à  9 

&L  d.  C  extr.  d'Af.  à  l'E.  centr.  11  ,T.  ($19  Sept, 
à  6  m.  gr.  7  d.  3  qu. 

1150  O  rj  Mars  à  3  m.  cenrr.    ^  14  Août  à  r  m.  rr.  fer. 

au  NE.  de  l'Af.    ©  s  Sept,  à  6  f. 

1 1 5 1  (9  4  Mars  à  raidi ,  g  r.  6  d.  S;  d.    #13  Août  à  7  &  d. 

f.  Ecolle  au  NO.  rr.  /Jcr.  ««rr.  15  T.  (§18  Août  à 
1 1  &  d.  f.  gr.  4  d. 

nti  #  7  Févr.  a  ir  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  crnrr.  (s  S.) 
»«.  A.  '  #  i  Août  à  midi  &  d.  Eur.  au  SO.  Afr. 
centr.  10  (  8)  *  T. 

1 IJ3  ®  n  Janv.  i  8  m.  gr.  9  d.  #  K  Janv.  à  11  m.  Eur. 
Afr.  Af.  àl'O.cturr.  27-1C  (;t)  «4,  A.  (J  7  Juill. 
à  5  f.  gr.  1 1  d. 


Ant  de  J.  C. 

1154  ©  1  Janv.  à  5  f    %  1 1  Juin  à  10  f.  Af.  au  N.  ©17 

Juinà+rn.     $  n  Déc.  à  7  f.  gr.  4d. 
MM  #  ■  J'ûn  à  10  &  d.  f.  Af.  à  l'E.  centr.  16 ,  A.         1  s 
Juin  à  s  f.  gr.  o  d.  &  d.    #  16  Nov.  à  1  r  &  d.  in. 
;>er.  Ecl.  au  S.  des  Indes,  T. 

I  ijfi  9  7  Mai  à  4  m.  gr.  4  d.  r  qu.    #  11  Mai  à  1  m.  rr 

pet  Ecl.  au  S.  E.  de  l'Af.  T.  $  30  Oét.  i  9  m.  gr. 
j  d. 

"57  #_  >  1  Avr.  à  4  &  d.  m.  rr.  per.  Eur.  au  N.  ©  >  s  Avr. 
àii&d.m.  ©  1,  Ocr.  à  r  1  f.  #  4  Nov.  à  1  m. 
Af.  au  NE. 

I I  s  S  (g  1  ;  Avr.  à  midi  Se  d.  rr.  6  d.  &  d.    ®  9  Ocl.  à  3  f. 

gr.  8  d.  1  qu. 

n  J9  #11  Mars  à  1  C.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  SO.  centr  (o) 
■  7.  T. 

1 160  ($  13  Eévr.  à  1 1  m.  gr.  8  d.    @  I  S  Aoûr  à  7  f.gr.  6  d. 

1  qu.  Scpr.  à  4  m.  Eur.  au  NE.  pr.  toute  l'Af. 

«nrr.  61  (4S)  44,  T. 

1161  z8  Janv.  à  3  &  d.  m.  gr.  part.  d'Af.  au  N.  ©  11 
Févr.  à  1  &  d.  m.    ©  7  Août  à  7  &  d.  f. 

US»  #17  Janv.  à  7  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af.  cmrr.  3  3- 

li  (17)  /  '  >  A.     9  I  Févr.  à  S  f.  gr.  3  d.  3  qu. 

($  17  Juill.  à  1 1  &  d.  f.  gr.  4  d.  1  qu. 
iifi;  #  (l  Janv.  à  3  &  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr. 

(9  18  Juin  à  4  m.forte  pén.    ^  3  Juill.  à  S  m.  Eur. 

Afr.  Af.  «nfr.  20-41  (40)  1 3 ,  A.    ($  1  2  Déc.  à  i 

Se  d.  f.  gr.  y  d.  1  qu. 
1 164  0  6  Juin  à  9  &  d.  f.    ^21  Juin  à  9  m.  gr.  part.  d'Eur. 

au  N.  Af.  au  N.    ^16  Nov.  à  10  m.  pet.  part. 

d'Eur.  au  N.  Af.  au  N.    0  30  Nov.  à  1  &:  1  qu.  f. 
11  6y  O  27  Mai  à  midi  Se  d.  gr.  1 1  d.  3  qu.         19  Nov.  à  7 

&  d.  f.gr.  8  d.  1  qu. 

11 66  %  1  Mai  à  midi  &  d.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 

6(8)  iy-ii,T. 

11 67  @  6  Avr.  à  8  m.  gr.  4  d.    ^21  Avr.  à  y  &  d.  m.  Eur. 

à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  13  (49)  y9,  T.    @  30 
Sept,  à  2  f.  gr,  6  d.  3  qu. 
11  68  ®  2  y  Mars  à  10  &  d.  m.    #9  Avr.  à  9  &  d.  f.  pet. 

Af.  au  NE.  ^  3  Sept,  à  1  f.  pet.  Eur.  au  NE.  Af. 
au  NO.    0  19  Sept,  a  2  m.  ee/irr. 

11 69  (9  14  Mars  à  8  f.  gr.  7  d.  1  qu.    ^  14  Août  à  3  &  d. 

m.  Eur.  au  NE.  Af.  centr.  (yi)  T.    ($8  Scpr. 

à  6  &  d.  m.  gr.  y  d. 

1170  Voint  d'Eclipe. 

1 171  13  Janv.  à  4  &  d.  f.  gr.  8  d.  3  qu.  ($  18  Juill.  à  10 
jf.  gr.  9  d.  1  qu. 

1171  0  1  ?  Janv.  à  1  «c  d.  ni.  £|£  27  Janv.  à  2  m.  au 
NE.  d'Af.  %  13  Juin  à  4  &  d.  m.  p et.  au  N.  d'Eur. 
&  d'Af.    %  7  Juill.  à  1 1  &  d.  m. 

I  r 73        '  Ja"v.  à  î  m.  gr.  4  d.  r  qu.    ^  ri  Juin  à  y  m. 

Eur.  &  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  m  (47)  44,  A.  17 

Juin  à  4  S:  d.  m.  gr.  2  d.  1  qu. 
1 174  9  1 S  Mai  à  :  1  &  d.  m.  gr.  z  d.  &  d.    #  f  Juin  à  9 

m.  pet.  Ecl.  vers  le  SO.  d'Af.  centr.  *  (o;  1  *,  T. 
10  Nov.  à  y  &  d.  f.  gr.  4  d.  3  qu.         ifi  'Nov.  à 

6  &  d.  m.  Af.  centr.  48  (  24  |  12-34,  A. 
EÏ7J  ©,7  Mai  à  6  f.     ©  ;i  oa.  à  7  &  d.  m.    ^  ij  Nov. 

à  10  m.  pet.  part.  d'Eur.  au  N.  Af,  au  N. 

1 176  %  11  Avr.  à  f  &  d.  m.  Eur.  &  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  27 

fy7)66,T.  (Jzy  Avr.  à  7  f.gr.  8  d.  (J  19  OÙ. 
à  1  ]  &  d.  f.  gr.  S  d.  3  qu. 

1 177  #23  Sept,  à  10  &  d.  f.  extr.  d'Af.  à  l'E.  centr.  Ï4. 

1 178  f  Mars  à  7  &  d.  f.  gr.  7  d.  1  qu.  30  Août  à  i 
m.  gr.  y  d.  #  1  î  Sept,  à  midi,  Eur.  Afr.  Af.  au  SO. 
centr.  46  (39)  18,  T. 

1179  J|t  8  Févr.  à  1  f.  Eur.  au  NO.     O  23  Févr.  à  1 1  m. 

0  1  9  Août  à  2  S:  p  qu.  m.  centr.  0  3  Sept,  à  4  & 
d.  m.  pet.  au  NE.  d'Af. 

1180  %  18  Janv.  a  3  f.  Eur.  &  Afr.  à  l'0..«nrr.  y7  ,  A. 

:  Ô  1  i  Févr.  à  2  &  d.  m.  gr.  6  d.        7  Août  à  7  m. 

gr.  j  d.  3  qu.  -  y'  ngj 

I I  Si  ^  17  Janv.  à  o  &  d.  m.  rr.        au  SE.  d'Af.     ^  1 1 

Juill.  à  3  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  22-6, 
A.    ®  22  Déc.  à  9  &  d.  f.  gr.  y  d. 


Tome.  I, 


CHRONOLOGIE 


Ai»  de  J.  C. 

il  Si  ©  18  ÏUÏQ  à  4  &  i,  m.  ^  i  Juill.  à  3  &  d.  f.  gr.  part. 
d'Eur.  au  N.  Af.  au  NO.    ©  1 1  Dec.  à  9  Se  d.  f. 

11 83  ©  7  Juin  à  7  &  d,  f.  gr.  13  d.  &  d.    #i7Nov.  àj& 

d.  m.  Af.  à  l'E.  centr.  57  (19)  A.  1  Dec.  à  4  m. 
gr.  8  d.  &  d. 

1 184  #  y  Nov.  à  j  m.  Af.  au  S.  ««rr.  11  (11  S.)  *  A. 
n8y  (#  16  Avr.  à  1  &  d.  f.  gr.  1  d.  &  d.    #  1  Mai  à  1  f. 

Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  cercfr,  yo-yfi-47,  T.  ®  10  0<5t. 
à  10  &  d.  (.  gr.  6  d.  I  qu, 

I  lSé  ©  y  Avr.  à  6  f.    ifc  zi  Avr.  à  5  m.  pr.  toute  I'Eur.  au 

NE.  pet.  en  Afr.  au  N,  Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E. 
©  30  Sept,  à  10  m. 

11 87  16  Mars  à  4  m.  gr.  8  d.  1  qn.  4-  Sept,  à  1  1  &  d. 
m.  Eur.  Afr.  Af.  a  l'O.  centr.  59  (yi)  2.0,  T.  ®  19 
Sept,  à  1  f.  gr.  i  d. 

11 88  23  Févr.  à  1  m.  />er.  Ed.  au  SE.  d'Af.  A.  ^  14 
Août  à  4  m.  Af.  au  S.  centr.  14-16  (  8  )  6,  T. 

I I  S 9  ($3  Févr.  à  1  m.  gr.  8  d.  1  qu.    ^17  Févr.  à  3  m.  Af. 

«n/r.  13-11  (  33  )  41 ,  A.  19  Juill.  à  j  in.  gr.  7 
d.  î  qu. 

1 190  ©  13  Janv.  à  9  &  d.  m.    3j£  6  Févr.  à  10  &  d.  m.  gr. 

part.  d'Eur.  au  N.  moindre  part.  d'Af.  au  NO.  ^  4 
Juill.  à  10  &  d.  m.  tr.  pet.  au  N.  de  I'Eur,  plus  gr.  au 
N.  d'Af.    ©  18  Juill.  à  6  Se  }  qu.  f. 

1 191  1 1  Janv.  à  i  1  m.  gr.  4  d.  &  d.  %ç  ij  Juin  à  11  & 
d.  m.  Eur.  Afr.  Al.  à  l'O.  centr.  yo-yj  (yi)  n ,  A. 
®  8  Juill.  à  1  1  S:  3  qu.  m.  gr.  3  d.  &  d.  #18  Déc. 
à  y  m.  pc:.  £:;/.  au  SO.  de  l'Af.  centr.  o  *  T. 

1I91  ($  18  Mai  à  6  &  d.  f.  gr.  o  d.  5  qu.  ^11  Juin  à  4 
f.  pet.  au  S.  de  I'Afr.  11  Nov.  à  1  m.  gr.  4  d.  3 
qu.     ^  6  Déc.  à  3  f.  Eur.  Se.  Afr.  à  l'O.  centr.  30- 

41 ,  A. 

1193  ©  18  Mai  à  1  m.    ©  10  Nov.  à  4  &  d.  f. 

1194  ^  11  Avr.  à  1  f.  Eur.  Afr.  au  N.  Af.  au  NO.  centr.  68- 

74-64,  T.         7  Mai  à  z  m.  gr.  9  d.  3  qu.    (J  3 1 
Oct.  à  8  m.  gr.  9  d.  I  qu. 
119;  #11  Avr.  à  4  &  d.  m.  Af.  au  S.  &  au  SE.  centr.  *  (14) 
1 1 ,  T.    #  j  Oa.  à  6  &  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E. 
Af.  au  SO.  centr.  11*. 

1196  @  16  Mars  à  3  &.  d.  m,  gr.  6  d.  &  d.    (J  9  Sept,  à  9  m. 

gr.  4  d. 

1  197  ©  t  Mars  à  7  &  d.  f.  re^rr.  $  19  Août  à  9  &  d.  m. 
ife  1  î  Sept,  à  midi  Se  d.  gr.  part.  d'Eur.  au  NE.  & 

d'Af.  au  NO. 

1 198  ^7  Févr.  à  1 1  f.  Af.  à  l'E.  centr.  31 ,  A.         13  Févr, 

à  1  1  m.  gr.  6  d.  Se  d.    ($  1 8  Août  à  1  C  gr.  7  d. 

1199  ^  iS  Janv.  à  8  &  d.  m.  per.  à  l'E.  de  l'Afr.  Af.  au  S. 

centr.  *  1  y .     #14  Juill.  à  9  &  d.  f.  extr.  d'Af.  à  l'E. 

centr.  19 ,  A. 

1 100  (P  3  Janv.  à  5  m.  gr.  y  d.     @  18  Juin  à  midi ,  gr.  1 3 

d.         11  Juill.  à  10  f.  Af.  au  NE.  centr.  61-79  ,  A. 
8  Déc.  à  3  m.  pet.  au  N.  de  l'Af,    ©  11  Déc.  à  y 

&  d.  m. 

1101  ©  18  Juin  à  1  &  d.  m.    ^  17  Nov.  à  1 1  &  d.  m.  Eur. 

Afr.  Af.  a  l'O.  centr.  50  (19)  18-37,  A.     £  n  Déc. 

à  midi  &  d.  gr.  8  d.  &  d. 
1101  #  13  Mai  à  3  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (y)  6,  T. 
110}  @  17  Avr.  à  9  &  d.  f.  gr.  1  d.    f  u  Mai  à  8  &  d.  f. 

exrr.  d'Af.  à  VE.ccntr.  u,  T.     £  u  Oft.  à  7  m. 

gr.  j  d.  &  d. 

1104  ©  16  Avr.  à  1  m.    ^  1  Mai  à  midi  &  d.  pet.  au  N. 

d'Eur.  &  d'Af.    ©  10  Oct.  à  6  f. 
iioy  @  y  Avr.  à  midi,  gr.  9  d.  &  d.    ($19  Sept,  à  9  &  d. 
f.  gr.  7  d. 

1106  =j£  1 1  Mars  29  m.  Afr.  au  SE.  Af.  au  S.  centr.  *  (  1  S.) 

ij,  A.  ^4  Sept,  à  midi,  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au 
SO.  centr.  19  (7)  *  T. 

1107  @  14  Févr.  à  9  Se  d.  m.  gr.  7  d.  }  qu.    ^  18  Févr.  à 

10  &  d,  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  n  (403  66, 
A.        9  Août  à  midi  Se  d.  gr.  6  d.  S:  d. 

1105  ©  1  Févr.  à  y  &  d.  f    ^  14  Juill.  à  y  f  Eur.  &  Af.  au 

N.  augm.  de  l'O.  à  l'E.     %  19  Juill.  à  1  fie  1  qu.  m. 

1109  @  ii  Janv.  à  6  &  î  qu.  Ç.  gr.  4  d.  3  qu.    #  3  Juill.  à 
6  f.  Eur.  &  Afr.  à  l'O.  centr.  11,  A.    O  18  Juill.  à 


DES  ÉCLIPSES. 


Ans  «le  J.  C. 

7  f.  gr.  y  d.  ^18  Déc.  à  1  &  d.  C.  pet.  à  l'E.  d'Afr 
&  au  SO.  d'Af.  centr.  *  3 ,  T. 

1110  9  Juin  à  1  &  d.  m.  b/b,  (A  1  Déc.  à  10  &  d.  m.  gr. 
4  d.  &  d.  4H7  Dec.  à  1 1  &  d.  f.  extr.  d'Af.  à  l'E. 
centr.  38,  A. 

1111  ©  19  Mat  à  7  &  d.  m.    ©  11  Nov.  à  1  m.    i%  7  Déc. 

à  1  &  d.  m.  Af.  au  NE. 
1111  ^  1  Mai  à  8  &  d.  f.  Af.  au  NÊ.  centr.  43  ,  T.    ($  17 
Mai  à  8  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  &  d.    (g  1  o  Noy.  à  4  & 

3  qu.  f.  gr.  9  d.  &  d. 

ni}  #11  Avr.  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 

16  {ii)  18-11,  T. 
1114       17  Mars  à  1 1  &  d.  m.  gr.  y  d.  3  qu.    O  10  Sept,  à 

4  &  d.  f.  gr.  î  d.  ^  y  Oit.  à  4  &  d.  m.  Af.  centr. 
yi  (ij)  18,  T. 

my       i  Mars  à  4  &  d.  m.  pet.  au  N.  d'Af    ©  17  Mars  à 

3  &  d.  m.  pr.  centr.    ©  9  Sept,  à  4  S:  d.  f. 

111 6  ^  19  Févr.  à  7  m.  Eut.  Se  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  31  (41) 

70,  A.  y  Mars  à  7  f,  gr.  7  d.  18  Août  à  9 
&  d.  f.  gr.  8  d. 

1117  ^  7  Févr.  à  y  &  d.  f.  commenc.  au  SO.  d'Eur.  &  à  l'O. 

d'Afr.  centr.  17,  T.  ^4  Août  à  4  &  d.  m.  Af.  centr. 
'7-M         14»  A. 

1118  (^13  Janv.  à  i  f.  gr.  4  d.  3  qu.    ($  9  Juill.  à  7  &  d. 

f  gr.  1  1  d.  =^14  Juill.  à  y  m.  gr.  part.  d'Eur.  au 
NE.  Af.  auN.  centr.  61-S0  (75)  64,  A.  ^  19  Déc. 
à  midi,  gr.  part.  d'Eur.  au  N.  Af.  au  NO. 

11 19  ©  1  Janv.  à  1  &  d.  f.     ©  19  Juin  à  9  &  3  qu.  m. 

ii  Déc.  à  9  f.  gr.  8  d.  3  qu. 
iiio  ^  1  Juin  à  1 1  m.         Ed.  à  l'E.  de  l'Afr.  &  au  SO. 

d'Af.  centr.  *(i)*T. 
mi  O  8  Mai  à  4  &  d.  m.  forte  pén.    ^  13  Mai  à  4  m. 

Eur.  à  l'E.  AT.  centr.  10  (4y)  47,  T.    @  1  Nov.  à  3 

&  d.  f  gr.  y  d. 

1  in  ©  17  Avr.  à  8  &  d.  m.    ^  11  Mai  à  7  &  d.  f.  ^cr.  a« 

N.  d'Eur.    ■#  6  Oa.  à  1  f.  rr.  pet.  au  NO.  d'Eur. 

©  ti  OÙ.  à  1  m. 
ni}        16  Avr.  à  8  f.  gr.  10  d.  3  qu.    =^  16  Sept,  à  4  m. 

Af.  centr.  76  (48)  46,  T.    ($  1 1  Oft.  à  y  m.  gr.  7 

d.  3  qu. 

1114  ^  11  Mars  à  4  &  d.  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  centr. 

11-1} ,  A. 

inj  (J  14  f^vr.  à  y  &  d.  f.  gr.  7  d.  19  Août  à  8  f.  gr.  y 
d.  1  qu. 

1116  ©  14  Févr.  à  1  &  d.  m.  centr.    jft  18  Févr.  à  3  m.  gr. 

part.  d'Af.  au  N.  #  ly  Juill.  à  11  f.  />«.  au  N.  d'Af. 
©  9  Août  à  10  m.  centr. 

1117  ®  3  fcvr.  à  1  &  d.  m.  gr.  y  d.  1  qu.    ^  iy  Juill.  à  o 

&  d.  m.  AL  à  l'E.  centr.  y  i-y9 ,  A.  O  3  o  Juill  à  3 
m.  gr.  6  d.  Se  d. 

1118  =£3  Juill.  à  6  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  centr.  1  -  i;  (14) 

4  S.     $  11  péc.  à  7  f.  gr.  4  d.  &  d.    #18  Déc.  à 

8  m.  Eur.  Afr.  Af,  centr.  33  (11)  46,  A. 

1129  ©  8  Juin  à  1  f.  gr.  1 3  d.    ©  1  Déc.  à  10  m.    =jjjp  17 

Déc.  à  10  &  d.  m.  Eur.  Af.  à  l'O.  dimin.  du  N.  au  S. 

1130  ^  14  Mai  à  4  m.  Eur.  au  NE.  Af.  à  l'O.  Se  au  N,  centr. 

yi  (87)  90,  T.    ©  18  Mai  à  î  f.  gr.  1}  d.  1  qu. 
(pli  Nov.  à  1  &  d.  m.  gr.  9  d.  &  d. 
li}i  0  3  Mai  à  7  f.  Eur.  à  l'O.  centr.  11,  T.    ^  16  Où. 
à  1 1  f.  pet.  Ecl.  au  SE.  d'Af.  centr.  y  *. 

1131  ($  6  Avr.  à  7  &  d.  f.  gr.  4  d.  &  d.         1  Oét.  à  o  m. 

gr.  1  d.  ^  iy  Oa.  à  1  f.  Eur.  ent.  Afr.  Af.  à  l'O. 
centr.  11(11)  11-14,  *ï* 

113  3  ©  17  Mars  à  midi.    ©  10  Sept,  à  o  m.    ^  y  Oa.  à  y 

m.  Af,  au  N.  plus  gr.  au  NE. 

1134  1  Mars  à  3  f.  Eur.  au  N.  centr.  69-7;,  A.  @  17 
Mars  à  3  m.  gr.  8  d.         9  Sept,  à  y  &  d,  m.  gr, 

9  d. 

lijj  ^  19  Févr.  à  1  &  d.  m.?«.  £c/.  au  SE.  d'Af.  T.  #  iy 
Août  à  1 1  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  20(12) 
*A. 

1136  O  14  Janv.  à  9  f.  gr.  4  d.  1  qu.  10  Juill.  à  }  m. 
gr.  9  d.  &  d.  #3  Août  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af. 
a  l'O.  centr.  71  (6y)  }o,  A, 
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1X37  g,  11  Janv.  à  10  f.  9  s  Juill-  à  (  Ç  #  *ï  Juill-  à 
j  f.  part.  d'Eur.  au  NE.    jffc  1  ?  Déc.  à  4  m.  Af.  centr. 

50(30)31,  A. 
115g  ($  i  Janv.  à  5  &  d.  m.  gr.  9  d.    (|  ij  Juin  à  o  &  d. 

m.  gr.  o  d.  &  d.    =^8  Dec.  à  5  m.  pet.  Ed.  au  S. 

d'Af.  centr.  1  *  A. 
ri;?  #  3  J11'11  à,  11  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  36, 

(  41  )  43  -  1  5 ,  T.  C$11  Nov.  à  1 1  f.  gr.  4  d.  &  d. 
1240  @  7        à  3  &  d.  f.    ^  ij  Mai  à  3  m.  Eur.  au  NE. 

Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E.    $  1  Nov.  à  10  m. 
1141  ©  17  Avr.  à  î  &  d.  m.  gr.  11  d.  1  qu.    ^  6  OcT:.  à 

midi,  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  56  (47)  30,  T. 

®  2  1  Oa.  à  1  f.  gr.  8  d.  1  qu, 
1141  ^  16  Sept,  à  4  &  d.  m.  Af.  à  l'O.  &  au  S.  cenrr.  3  3 , 

(1)  6  S.  T. 

1 143  @  S  Mars  à  1  &  d.  m.  gr.  éd.    =^  11  Mars  à  z  m.  Af. 

à  l'E.  centr.  17  (  43  )  A.         3 1  Août  à  3  &  d.  m.  gr. 

4i 

1144  O  M  Févr.  à  9  m.  centr.    ^  10  Mars  à  1 1  m.  Eur.  au 

N.  Af.  pet.  part,  au  NO.  5  Août  à  7  m.  excr. 
d'Af.  .111  NE.    £  19  Août  à  6  f. 

1 145  I  ;  Févr.  à  10  m.  gr.  6  d.  ij  Juill.  à  7  &  d.  m. 
Eur.  Afr.  Af.  centr.  58-71  (64)  3  3  ,  A.  ($  j)  Aoûrà 
io  &  d.  m.  gr.  8  d. 

1146  %~  19  Janv.  à  7  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  15.    #14  Juill. 

à  1  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  17  *.  (j(  24 
Déc.  à  4  m.  gr.  4  d.  &  d. 

1247  ^  8  Janv.  à  4  &  d.  f.  extr.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O. 

centr.  46  ,  A.    @  19  Juin  à  S  &:  d.  f.  gr.  11  d. 

0  1 3  Déc.  à  7  f. 

1248  ^£24  Mai  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  &  Af.  au  N.  centr.  (  105  ) 

T.  ®  7  Juin  à  9  f .  f):  Déc.  à  10  ra.gr.  y  d.  &  d. 
1149  ^  14  Mai  à  2  m.  Af.  au  S.  &  à  l'E.  centr.  5-35,  T. 

28  Mai  à  1  m.  pén.    %~  6  Nov.  à  7  &  d.  m.  Afr. 

au  S.  centr.  o  *. 
1250       18  Avr.  à  5  S:  d.  m.  gr.  3  d.  &  d.    O  11  Od.  à  7 

&  d.  m.  gr.  1  d. 

1151  ©7  Avr.  à  8  f.    O  1  OÙ.  à  7  &  d.  m.         16  £)&. 

à  1  &  d.  f.  toute  l'Eur.  rr.  p«.  au  S. 

1152  11  Mars  à  1 1  f.  Af.  à  l'E.  cenrr.  37,  A.  27  Mars 
à  n  m.  gr.  8  d.  3  qu.    ($  19  Sept,  à  1  f,  gr.  10  d. 

1 1;  3  ^  1  Mars  à  9  &  d.  m.  pet.  en  Afr.  Af.  au  S.  centr.  *  (o) 
2î  ,  T.  #25  Août  à  f.  tr.  pet.  Ed.  à  l'O.  de 
l'Afr.  A. 

1254  (g  4  Févr.  à  4  &  d.  m.  gr.  4  d.    #14  Août  à  6  Se  d. 

f  Eur.  &  Afr.  à  l'O.  centr.  16,  A.  (j  3  1  Juill.  à  10 
S:  d.  m.  gr.  8  d. 

1255  ^  io  Janv.  à  5  m.  Af.  au  N.     ©  24  Janv.  à  6  m. 

©  10  Juill.  à  11  f.  ^30  Déc.  à  midi,  Eur.  Afr. 
Af.  à  l'O.  centr.  j  1  (  31)  ;  1 ,  A. 

1256  ®  1 3  Janv.  à  2  f.  gr.  9  d.  1  qu.    (J  9  Juill.  à  7  m.  gr. 

1  d.  ^18  Dec.  à  midi  &  d.  pet.  Ed.  vers  le  SO.  de 
l'Ait  centr.  *  (,  A. 

ii$7        13  Juin  à  7  f.  Eur.  au  NO.  centr.  t6,  T.  23 

Nov.  à  S  Si  d.  m.  gr.  4  d.  &  d. 
1  2 y3  ©  'S  Mai  à  id  &  d.  f.  gr.  14  d.    ^  3  Juin  à  10  m. 

Eur.  &  Af.  au  N.    $  n  Nov.  à  6  Se  d.  f. 

1159  ®  S  Mat  à  1 1  m.  gr,  13  d.  3  qu.    ($  1  Nov.  à  8  &  d. 

f.  gr,  8  d.  3  qu. 

1160  ^  11  Avr.  à  6  Se  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (0)  14,  A. 

6  Oa.  à  midi  &:  d.  pet.  en  Afr.  «nrr.  4  (o)  *  T. 
1  261        1  8  Mars  à  9  &  d.  m.  gr.  5  d.  1  qu.    ^  1  Avr.  à  9 
m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  16  (43  )  61 ,  A.    ($  10  Sept, 
à  1 1  Se  d.  m.  gr.  j  d. 

87  Mars  à  5  f.    O  31  Août  à  1  &  ;  qu.  m. 

1263  14  Févr.  à  5  &  d.  f.  gr.  6  d.  S:  d.  ^  j  Août  à  2  & 
d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  61-31,  À.  ($20 
Août  à  6  &  1  qu.  f.  gr.  9  d. 

1264  #  30  Janv.  à  3  &  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  5-17. 

'26;  (§3  Janv.  à  midi  &  d.  gr.  4  d.  &  d.  #19  Janv.  à  o 
Se  d.  m.  Af.  àl'É.  centr.  26-13,  A.  30  Juin  à  3 
m.  gr.  9  d.    ©  24  Déc.  à  3  &  3  qu.  m. 

-.166       8  Janv.  à  2  m.  gr.  part.  d'Af.  au  NE.  4  Juin 
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à  7  f.  extr.  d'Eur.  au  N.    Q  19  Juin  à  3  &  d.  m. 
1 3  Déc.  à  7  f.  gr.  9  d.  &  d. 
*1(ï7  #  M  Mai  a  9  m-  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  19 
(4i)  42-21,  T.    ($8  Juin  à  7  &  3  qu.  m.  gr.  1  d. 

1268  ®  28  Avr.  à  1 1  m.gr.  1  d.  1  cju.    ^  1 3  Mai  à  4  &  d. 

f.  rr.  />cr.  au  SO.  d'Afr.  A.    (|n  oa.  à  j  &  1  qu.  f. 
gr.  o  d.  &  d.    #  6  Nov.  à  6  &  d.  m.  Afr.  à  l'E.  Af. 
26  (10)  6-17,  T. 

1269  ©  18  Avr.  à  3  &  3  qu.  m.    0  11  oa.  à  3  f. 

1270  23  Mars  à  6  &  d.  m.  Eur.  &  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  41 
(66)  Si,  A.  @  7  Avr.  à  7  f.gr.  9  d.  3  qu.  (£  JO 
Sept,  à  9  &  1  qu.  f.  gr.  1 1  d. 

1171  ^  11  Mars  à  6  C.  commenc.  à  l'O.  de  l'Eur.  Se  de  l'Afr. 

centr.  27  ,  T.     ^6  Sept,  à  l  m.  Af.  à  l'E.  centr. 

.  *3"4>  A- 

1  272  9  1  ;  Févr.  à  midi  &  d.  gr.  3  d.  &  d.    ((|  10  Août  à  6 

f.  £r.  6  d.  &  d.    %  25  Août  à  1  &  d.  m.  Ai",  à  l'E. 

centr,  j8-6l-j8,  A. 
1273  ^  10  Janv.  à  1  &  d.  f.  pet.  part.  d'Eur.  au  N.     ©  3 

Févr.  à  2  f.     631  Juili.  a  7  m.  pr.  centr.     ^  14 

Août  à  j  &  d.  m.  pet.  au  NE.  d'Af. 

1  i74  (9  1  î  Janv.  à  10  &  d.  f.  gr.  9  d.  3  qu.  ($  10  Juill.  à  1 
&  d.  f.  gr,  4  d. 

127;  ^  2;  Juin  à  1  Se  d.  m.  Af.  à  l'E.  centr.  9-3  3 ,  T.  ($  4 
Déc.  à  ;  &  d.  f.  gr.  4  d.  &  d. 

1 176  9-9  Mai  à  j  &  d.  m.  gr.  12  d.  1  qu.    ^13  Juin  à  5 

f.  Eur.  à  l'O.  &  au  N.  pet.  à  l'O.  d'Afr.  Q  13  Nov. 
à  x  &  d.  m. 

1177  0  i8Maià6&d.  f.    ^  18  Oa.  à  5  &  d.  m.  Af.  centr. 

71  (44)  3  <; ,  T.        11  Nov.  à  4  &  d.  m.  gr.  9  d. 

1178  ^  13  Avr.  à  1  f.        au  SE.  d'Eur.  Afr.  Af  au  SO. 

centr.  (oj  1 1-7  ,  A.    ($  S  Mal  à  10  &  d.  m.  forte  pén. 
'  l75  O  2-9  Mars  à  $  &  d.  f.  gr.  4  d.  1  qu.    #11  Avr.  à  4 
&  d.  f.  Eur.  Afr.  centr.  J7-J4,  A.    .■/•)  11  Sept,  à  7 
&  d.  f.  gr.  2  d.  1  qu. 

1180  %  18  Mars  à  o  &  d.  m.         1  Avr.  à  3  m.  gr.  part. 

d'Af.  au  N.  dimin.  de  l'O  à  l'E.    £  10  Sept,  a  10  m. 

1 18 1  7  Mars  à  1  m.  gr.  7  d.  &  d.  ^  1  $  Août  à  9  &  d.  f. 
Ai",  au  NE.  centr.  78  ,  A.  ($31  Août  à  1  m.  gr. 
10  d. 

1182  ^  5  Août  à  3  &  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  11-19  (  19  )  17. 

1183  @  14  Janv.  à  9  f.  gr.  4  d.  &  d.    #30  Janv.  à  8  &  d. 

m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  n-18  (28)  ;S,  A.  ($  1 1 
Juill.  à  9  &  d.  in.  gr.  7  d. 

1184  ©  4  Janv.  à  midi  &  d.    #  19  Janv.  à  10  m.  toute  l'Eur. 

pet.  au  S.  Af.  au  NO.  #  1  f  Juin  à  1  &  d.  m.  extr. 
d'Eur.  &  d'Af.  au  N.  ©  19  Juin  à  10  m.  O  14 
Déc.  à  3  &  d.  m.  gr.  9  d.  Se  à. 

1185  ^  4  Juin  à  4  f.  Eur.  Afr.  centr.  3  3-12.         1  8  Juin  à  i 

&:  d.  f.  gr.  2  d.  3  qu.  #  18  Nov.  à  1  m.  tr.  pet.  au 
SE.  d'Af. 

n84       9  Mai  à  6  Se  d.  f.  gr.  o  d.  3  qu.         1  Nov.  à  1 1  f. 

gr.  o  d.  1  qu.    ^17  Nov.  à  3  f.  Eur.  &c  Afr.  à  l'O. 

centr.  7-1 8  ,  T. 
1187  £  19  Avr.  à  11  &  d.  m.    ^tiOft.à  nf.    #  7 

Nov.  à  7  m.  Eur.  au  NE.  gr,  part.  d'Af,  au  N. 
[188  ^  i  Avr.  à  z  f.  Eur.  au  N.  fe/irr.  78-90.        18  Avr. 

à  1  &  d.  m.  gr.  io  d.  3  qu.         u  Oa.  à  ;  Se  d, 

m.  gr.  1 1  d. 

[189  ^23  Mars  à  1  m.  Af.  au  S.  centr.  *  8  ,  T.   ^  16  Sept. 

à  8  Se  d.  m.  per.  part.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  Af.  au  SO. 

centr.  10(11  S.)  *  A. 
[290       2;  Févr.  à  8  f.  gr.  3  d.         11  Août  à  1  m.  gr.  j  d. 

^  j  Sept,  à  8  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  56(39) 

15>A. 

1191  Q  i^Tévr.  à  10  f.  0  11  Août  à  1  &  d.  f.  #15 
Août  à  (  f.  allez  gr.  part.  d'Eur.  au  NE.  très  gr.  part. 
d'Af.  à  l'O.  &  au^N. 

[191  21  Janv.  à  4  &  d.  m.  Af.  centr.  42-  35  (  39)  48  ,  A. 
($  4  Févr.  à  7  m.  gr.  10  d.         30  Juill.  à  8  f.  gr.  5 

d.  &  d.  •  - 

3  ^  9  Janv.  à  4  &  d.  m.  pet.  part.  d'Af.  au  S.  A.  ^5 
Juill.  à  10  m,  Eur.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  18-30  (28) 
2  ,  "F,    ($15  Déc.  à  1  m.  gr.  4  d.  1  qu. 
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lfc?4  ®  9  J"'11  *  midi  &  d.  gr.  iû  d.  &  d.  ^  ly  Juin  à  o 
&  d.  m.  Eur.  su  NE.  Af.  centr,  54-7?,  T.  0  4 
Dec.  à  1 1  m. 

iXft  O  3°         *  1  m-    ^  8  Nov.  *        Eur-  Afr.  «/irr. 

41-36-40,  T.         13  Nov.  à  midi&  d.  gr.  9  d. 
1196  Q  18  Mai  à  7  C  «r.  1  d.    ^28  Ocl.  à  y  &  d.  m,  Af. 

centr.  31  (5  S.)  ij  S.  T. 
1*97  @  9  Avr.  à  1  ni.  gr.  3  d.    ^13  Avr.  à  o  m.  Af.  à  l'E. 

centr.  yz6,  A.  @  1  Ocî.  à  3  &  d.  m.  gr.  r  d.  j  qu. 
119 3  ©19  Mars  à  7  &  d.  m.    #11  Avr.  à  10  &  d.  m.  gr. 

part.  d'Eur.  au  N.  part.  d'Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à 

i'E.  q  11  sk\z  a  <• 

8  Mars  à  8  &  i  qu.  m.  gr.  8  d.  &  d.    ^17  Août 
à  4  &  d.  m.  Eur.  &  Af.  au  N.  centr.  90  (75  )  70,  A. 

I  I  Sept,  à  i  o  &  d.  m.  gr.  1 1  d. 

1300  0  it  Févr.  à  8  m.  Af.  au  S.«nïr.  *  (13  S.)  19.  #15 

Août  à  11  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  3 1 ,  (10)  +. 
IJOI        25  Janv.  à  5  8t  3  qu.  m.  gr.  4  d.  1  qu.    0  9  Févr. 
à  4  &  d.  f.  Eur.  &  Afr.  à  l'O.  centr.  60,  A.    O  11 
Juill.  à  4  f.  gr.  j  d.  1  qu. 

1301  ©  14  Janv.  a  9  &  d.  f.    ^  16  Juin  à  9  &  d.  m.  extr. 

d'Eur.  au  N.    Q  1  o  Juill.  à  4  &  d.  f.  pr.  centr. 
1303.  O  4  Janv.  à  midi  S:  d.  gr.  9  d.  &  d.    0  1  y  Juin  à  1 1 
f.  Af.  à  l'E.  centr.  19,     $  19  Juin  à  9  &  d.  f.  gr.  4 
d.  ;  qu.    0  9  Dec.  à  9  &  d.  m.  pet.  Ed.  au  S.  des 
Indes. 

1304       10  Mai  à  1  ni.  /vn.    ^  4  Juin  à  6"  m.  Af.  au  S. 

centr.  *  (  6 )  *  A.    (jfe  1 3  Nov.  à  7  m.  tr.  forte  pen. 

01%  Nov.  à  o  m,  Af.  à  l'E.  centr.  15-30  ,  T. 
ijft$  0  9  Mai  à  7  f.    ^  1  Nov.  à  7  m.    0  17  Nov.  à  3 

&  d.  C  Eut.  à  l'O.  dimin,  du  N.  au  S. 

1306  ^  13  Avr.  à  9  &  d.  f.Af.  au  NE.  centr,  60.    Q  19 

Avr.  à  10  m.  gr.  11  d.  Se  d.  (  u  Oct.  à  1  &  d.  f. 
gr.  1 1  d.  &  d. 

1307  ^  3  Avr.  à  10  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  5 , 

(10)  31,  T. 

1308  S  Mars  à  3  &  d.  m.  gr.  z  d.  1  Sept,  à  9  &  3  qu. 
m.  gr.  4  d.  #15  Sept,  à  3  &  d.  f.  Eur.  à  l'O.  Afr. 
à  l'O.  centr.  13-1 1 ,  A. 

1309  0  1   Févr.  à  6  m.  per.  au  NE.  d'Eur.  &  au  NO.  d'Af. 

©  ly  Févr.  à  6  m.    ©  11  Août  à  9  &  d.  1". 

1 3 10  31  Janv.  à  midi  &  d.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  (4^) 
66,  A.    (j}  14  Févr.  à  3  &  d.  f.  gr.  io  d.  &  d. 

I I  Août  à  3  mi.  gr.  7  d. 

1311  #  10  Janv.  à  midi  &  d.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  SO. 

centr.  *i8,  A.    #16  Juill.  à  y  &  d.  f,  pet.  au  SO. 
d'Afr.  T.         16  Dec.  à  10  &  d.  m.  gr.  4  d. 
(311  ($  19  Juin  à  7  &  d.  f.  gr.  9  d.    ^  y  Juill.  à  7  &:  d.  m. 
Eur.  Afr.  Af.  centr.  55-78  (77)47,7:.    #  14  Déc. 
à7f. 

r  3 1 3  O  9  Juin  à  9  m.  (^3  Dec.  à  8  &  d.  f.  gr.  9  d.  1  qu. 
1 3 14  0  15  Mai  à  1  &  d.  m.  pet.  au  SE.  d'Af.  A.    ($30  Mai 

à  1  8:  d.  m.  gr.  1  d.  &  d.    ^  8  Nov.  à  1  f.  rr.  pcr.  en 

Afr.  &  au  SO.  d'Af.  T. 
1 3  1  5       10  Avr.  à  8  &  d.'m.  gr.  1  d.  &  d.    0  4  Mai  à  7  m. 

Eur.  au  S.  Afr.  Af.  centr.  3  (41)  49-45,  A.    (0  1 5 

Oct.  a  1  i  &  d.  ni.  gr.  t  d.  1  qu. 

13 16  ©  8  Avr.  à  ;  f.    afc  n  Avr.  à  6  f.  pet.  part.  d'Eur.  au 

NO.    •  1  Oa.  à  1  &  d.  m. 

1317  18  Mars  à  3  &  d.  f :  gr.  10  d.  #6  Sept,  à  1 1  &:  d. 
m.  Eur.  Afr.  à  l'E.  Af.  à  l'O.  centr.  90  (81)  53,  A. 
O  il  Sept,  à  6  Se  d.  f.  gr.  [  1  d.  3  qu. 

1 3 1 8  ^3  Mars  à  4  f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  1 6-10. 

1319  ®S  Eévr.  à  1  &  d.  f.  gr.  4  d.    ^  n  Févr.  à  o  &  d.  m. 

Af.  à  l'E.  centr.  14-13,  A.  ($1  Août  à  1  o  &  d.  f. 
gr.  î  3.  &  d. 

1310  %  16  Janv.  à  6  m.    ^  10  Févr.  à  r  &  d,  m.  gr.  part. 

d'Af.  au  NE.  0  6  Juill.  a  5  f.  gr.  part.  d'Eur.  au  N. 
©  10  Juill.  à  1 1  f. 

1 3 11  (9  '  4  Janv.  à  9  f.  gr.  9  d.  3  qu.   0  16  Juin  à  6  m.  Eur. 

Afr.  Af.  centr.  38-58  (57)  38.  @  10  Juill.  à  4  &  d. 
m.  gr.  6  d.  &  d. 

I  fil  #15  Juin  à  midi  &  d.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 


An«  de  I.  C. 

?  (1 1)  *  A.    #9  Dec.  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af.  «nrr.  14 

(4)  ty  >  T.    (jj  14  Nov.  à  1  &  d.  C.  forte  pen. 
1313  ©  11  Mai  à  i  &  d.  m.    ©  13  Nov.  à  3  f.    ^19  Nov. 

à  o  m.  au  NE.  d'Af. 
r3l4  #,^4  Avr.  à  5  m.  Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  dimin.  de  l'O. 

à  l'E.    0  9  Mai  à  5  &  d.  f.  gr.  14  d.    0i  Nov.  à 

10  f.  gr.  13  d. 

1315  #13  Avr.  à  «  f.  Eur.  &  Afr.  à  l'O.  centr.  35  ,  T.  ^7 

Oc.1.  à  1 1  f.  Af.  au  SE.  centr.  4,  A. 
1326  ®  19  Mars  à  10  Se  à.  m.  gr.  o  d.  3  qu,    @  u  Sept,  à 

6  f.  gr.  3  d.    *  16  Scpr.  a  1 1  f .  Af.  a  i'E.  cuir. 

48,  A. 

1317  ©  8  Mars  à  1  &  d.  f.    ®  1  Sept,  à  5  &  1  qu.  m. 

3g£  1 6  Sept,  à  4  m.  pf  r.  £c/.  au  NE.  de  l'Af. 

1318  O  ly  Février  à  11  f.  gr.  11  d.    ($  11  Août  à  10  m. 

gr.  8  d.  S:  d. 

1319  ^17  Juill.-à  1  m.  Af.  au  SE.  centr.  1  o- 1 1 ,  T. 

M3°  ®  5  ^nv.  à  7  f.  gr.  3  d.  3  qu.    ($  1  Juill.  à  1  &  d.  m. 

gr.  7  d.  1  qu.    |i«  Juill.  à  3  f.  Eur.  Aff.  (ôm 

56-37,  T.    0  16  Déd  à  3  &  d.  m. 
1331  0  10  Juin  à  4  &  d.  f    =1^30  Nov.  à  7  &  d.  m.  Euf. 

&  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  61  (40)  39-48,  T.    ($  iy 

Déc.  a  4  &  d.  m.  gr.  9  d.  1  qu. 
1331  =^  25  Mai  à  9  m.  rr.  per.  jEeii  vers  le  SO.  d'Af.  ($ 

Juin  à  9  &  3  qu.  m.  gr.  4  d. 

1  3  5  3  ®  3°  Avr.  à  4  f.  gr.  o  d.  1  qu.  #14  Mai  à  1  f.  Eur. 
Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  42-3 1 ,  A.  ($  13  OcT:.  à  8  f. 
gr.  o  d.  j  qu. 

1  3  34  ©  '9  Avr.  à  10  f.    ^4  Mai  à  1  &  d.  m.  gr.  part.  d'Af. 

au  NE.  pr.  centr.  par  67.    0  1 3  Oct.  à  1  1  m. 
1  j  3  y  ®  8  Avr.  à  1  o  &  d.  f.  gr.  \  1  d.    f  3  Oit.  à  3  m.  gr. 

11  d.  &  d. 

1336  06  Sept,  à  i  m.  Af  à  I'E.  cf«rr.  41-34. 

13  3  7  ®  1 T  Flivr-  à  1 1  f-  5  '1-  &  d.  ^3  Mars  à  8  &  d. 
m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  10  (  33  )  61,  A.  1$  12  Açût 
à  5  m.  gr.  2  d. 

'3)8  ©  5  Févr.  à  j  f.  ^  10  Févr.  à  9  m.  Eur.  pet.  en  Afr. 
Af.  au  NO.  0  1 8  Juill.  à  o  &  d.  m.  pet.  part.  d'Af. 
au  NE.    %  1  Août  à  6  m. 

1339  0 16  Janv.  à  y  &  d.  m.  gr,  10  d.    ^7  Juill.  à  1  f.  Eur. 

Afr.Af.  à  l'O.  centr.  (61)  26. (J  11  Juill.  à  1  1  &  d.  m. 
gr.  8  d.  #31  Déc.  à  j.  m.  rr.  p et.  vers  le  S.  des 
Indes. 

1340  (J  4  Déc.  à  10  &  d.  C.  forte pén. 

1341  0  j  i  Mai  à  10  m.  gr.  1 1  d.  Se  d.    ©  23  Nov.  à  1 1  f. 

^  9  Déc.  à  9  m.  Eur.  Af.  au  N. 
1 341  ^  5  Mai  à  midi  Se  d.  allez  gr.  part.  d'Eur.  au  N.  Af.  au 
N.    0  2  i  Mai  à  o  &  d.  m.    ©13  Nov.  à  6  Si  d. 
m.  gr.  1 3  d. 

1343  0  25  Avr.  à  t  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  y-20  ,  T. 

0  19  Oc*,  à  6  Se  d.  m.  />«.  Ed.  vers  le  SO,  d'Af. 
ce«rr.  o  *  A. 

1 344  Cj  19  Mars  à  6  C  forte  pen.      $  1;  Sept,  à  1  m.gr.  1  d. 

#  7  Oa.  à  6  &  d.  m.  Eur.  ii:  Afr.  à  l'E.  Af.  centr. 
44d8)  5,  A. 

'34J  ©  18  Mars  à  9  &  d.  f.  ©  11  Sept,  à  1  f.  ^16 
Sept,  à  midi,  pr.  toute  l'Eur.  au  NE.  pet.  en  Egypte, 
tr.  gr.  part.  d'Af.  au  NO. 

j  3  46  0  11  Févr.  à  4  m.  Af.  centr.  45-44  (  58  )  6*4  ,  A.  Cl©  S 
Mars  à  8  m.  gr.  1 1  d.  3  qu.    «,$  1  Sept,  à  y  f.  gr. 

10  d. 

1 3  47  ^  1 1  Févr.  24  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (  1  S.  )  r  o  ,  A. 

4à-  7  Août  a  9  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  j  y 
(8)*T. 

1348  '3  17  JanY.  à  3  &  d.  m.  gr.  3  d.  3  qu.  (<©  1 1  JuiU.  à 
9  &  d.  m.  gr.  y  d.  &:  d.  ^26  Juill.  à  10  f.  Af.  au 
N.  &  à  I'E.  centr.  yo-59  ,  T. 

:  349  0  y  Janv.  à  1 1  8e  d.  m.    Q  1  Juill.  à  o  m.  pr.  centr. 

#  10  Dec.  a  4  &  d,  f.  eommenc.  à  PO,  d'Eur.  & 
d'Afr.  cfnrr.  50 ,  T.  25  Déc.  à  midi  &  d.  gr.  9 
d.  1  qu. 

1350  10  Juin  à  5  f.  gr.  y  d.  &  d.  #30  Nov.  à  7  &  d. 
m.  Eur.  Se  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  centr.  21  {10  S.)  9  S.  4. 

1 3  y  1       4.  Nov.  à  4  &  d.  m.  gr.  0  d.  &  d. 
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.Ans  de  j.  C. 

1351  @  30  Avr.  à  j  m.gr.  13  d.  3  qu.      14  Mai  à  g  m.  Eur. 

p et.  à  l'O.  de  l'Afir.  Af.  au  N.  c«irr.  60  (  90)  7;  ,  T. 

@  13  Oét  à  7  &  d.  f. 
13  53  0  19  Avr.  à  ;  &  d.  m.  gr.  ïz  d.  &  d.    #  28  Sept,  à  1 

m.  pet.  au  NE.  d'Af.    @  :  J  Oét.  à  1 1  m.  gr.  1 3  d. 

u;4  #  lJ  Mars  *  8  m-  A(*-  au  SE-  CWIÉr'  *  ^  S-J  Ni 

#  17  Sept,  à  10  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  39 

(17)9-?. 

1 3  55  ®  17  Feïri  à  7  m.  gr.  3  d.  #14  Mars  à  4  f.  Eur,  & 
Afr.  à  l'O.  centr.  58-59  ,  A.    f£  13  Août  a  midi,  gr. 

0  d.  &  d.  .  #  6  Sept,  à  1 1  &  d.  f.  pet.  au  SE.  d'Af. 
1356  ©  :    Févr.  à  1 1  2c  d.  f.    #18  JlliiL  à  8  m.  tr.pet.  Ed. 

au  NE.  d'Af.     %  1 1  Août  a  midi  &  d. 
XJ57       y  Févr.  à  1  f.  gr.  10  d.  ï  qu.    #17  Juill.  à  S  f. 

Etoile,  Irlande ,  etntr.  19.  Juill.  à  fi  &  d.  f. 

#r.  5  d.  3  qu. 

13  y8        10  Janv.  à  11  &  d.  m.        au  S.  des  Indes.    #  7 

Juill.  à  1  &  d.  m.  Af.  au  SE.    centr.  9-11  ,  A. 

fj)  1 6  Déc.  à  6  &  d.  m.  #  3 i  Dec.  à  1  &  d. 

m.  Af.  au  SE.  centr.  15-3,  T. 
ijS9  @  1  1  J11'11  à  5  &:  d.  f.  gr.  1  1  d.    ©  ;  Déc.  a  7  S:  d.  m. 
1  ;  60  à|g  1  j  Mai  à  7  &  d.  f.  pet.  au  N.  de  l'Eur.  &  de  l'Af. 

®  3 1  Mai  à  7  8c  d.  m.    @  1  ;  Nov.  à  3  f.  gr.  13  d. 

1  qu. 

I  j  6 1  =j£  5  Mai  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af.  «nfr.  15  (41)  45-31, 

T.    (§  10  Mai  à  3  &  d.  f.  pen. 
ijfii  (J  4  Oft.  à  10  m.  gr.  1  d.  I  qu.    #  1 8  Où.  à  i  &  d. 

f.  Eur.  Afr.  centr.  9-3-7  .  A. 
Ijtfj  O  30  Mars  à  5  m.         z  ;  Sept,  à  8  &  d.  f. 

1364  ^  4  Mars  à." midi,  Eur.  Afr.  Af.  au  NO.  centr.  64  (66) 

86,  A.  $  18  Mars  à  4  C  gr.  il  d.  &  d.  ($  lî 
Sept,  à  o  m.  gr.  1 i  d. 

1365  #  1  [  Févr.  à  midi ,  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  1 

1 3 1S6  @  17  Jinv.  à  midi,  gr.  3  d.  &  d.  (j)  n  Juill.  à  y  f. 
gr.  4  d.  #7  Août,  à  j  Se  d.  m.  Eur.  8c  Afr.  à  l'E. 
Af.  centr.  j  1-59  [  S  1  J  j*» 

1367  0  16  Janv.  à  7  &  d.  f.    ©  n  Juill.  à  7  &  d.  m. 

0  17  Juill.  à  midi ,  au  N.  d'Eur.  Se  d'Af.  augm.  de 
l'O.  à  l'E.  #  n  Déc.  à  1  &  d.  m.  Af.  à  l'E.  centr. 
55-4Î. T. 

1368  Q  5  Janv.  à  8  &  1  qu.  f.  gr.  9  d.  &  d.    @  1  Juill.  à  o 

&  d.  m.  gr.  7  d.  #10  Déc.  a  4  f.  Eur.  &  Afr.  à  l'O. 
centr  8. 

13  69  #  5  Juin  à  4  m.  Af.  au  S.  cenrr.  1(31)31.  O  14 
Nov.  à  I  f.  gr.  o  d.  1  qu. 

1 370  O  1  f  Mai  à  1 1  &  d.  m.  gr.  11  d.  &  d.    #  2 y  Mai  à  4 

&  d.  C.  Eur.  Afr.  ce/z:r.  75-61 ,  T.    O  4  Nov.  à  4  & 

d.  m. 

•  5  7 1  ©  i 0  Avr.  à  midi ,  gr.  1  4  d.  #9  Oct.  à  1  o  m.  pet. 
Éd.  gr.  part.  d'Eur.  &  d'Af.  au  N.  ®  14  Oét.  à  7 
&  d.  E  gr.  13  d.  &  d. 

1371  ^£4  Avr.  à  4  f.  pet.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  centr.  1  i-iû. 

17  Sept,  a  6  f.  cowm,  à  l'O.  d'Afr.  ce/irr.  6  S.  />er. 
£c/. 

1373  ($9  Mars  à  3  &  d.  f.  gr.  i  d.  &  d.    #14  Mars  à  1 1 

&  d.  f.  Af.  au  SE.  centr.  5 ,  A    ®  2  Sept,  à  7  f ,  />e/i. 

#  17  Sept,  à  7  &  d.  m.  />c*.  Ed.  au  S.  de  l'Afr.  T. 

1374  £  17  Févr.  à  7  &  d.  m.    #14  Mars  à  o  m.  Af.  au 

NE.  $jt  8  Août  à  3  &  d.  f.  tr.  pet.  part.  d'Eur.  au 
NE.    $  11  Août  à  7  Se  d.  f. 

1375  O  16  Févr.  à  10  &  d.  f.  gr.  10  d.  &  d.    #  19  Juill.  à 

3  m.  Eur.  au  NE.  Af.  centr.  67-78  (70)  A.  ($  12 
Août  à  1  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  1  qu. 

1 376  $  17  Juill.  à  8  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  centr. 

17-17  (13  )  13  S.  A.    ($  16  Déc.  à  '%  &  d.  î.pèn. 

J}77  #  1  o  Janv.  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO. 

centr.  i-i  (  5  )  3  6 ,  T.  (§  XX  Juin  à  o  &  3  qu.  m. 
gr.  9  d.  1  qu.  Q  1  (  Dec.  à  t  *&  d.  f.  ^31  Déc. 
à  i  &  d.  m.  gr.  part.  d'Af.  au  N. 

1 378  ^17  Mai  à  1  m.  tr.  pet.  au  N.  d'Eur.  &  d'Af.  ©  1 1 
Juin  à  x  8C  3  qu,  f.  ©  4  Déc.  à  1 1  &  d,  f.  gr.  1 3  d. 
&  d. 


1 


|ÛJ  de  T-  C. 

1 3  79  #16  Mai  à  4  &  d.  f.  Eur.  Afr.  à  l'O.  cèntr.  47-3  j ,  T. 

®  3  1  Mai  a  lo  £  gr.  o  d.  3  qu.  (jg  14  Nov.  à  1  & 
d.  f.  pén. 

1380  #j  Mai  à  9  &  d.  m.  vers  le  SO.  de  l'Af.  centr.  *  (1) 

;*T.    ($  14  Oa.  à  6  &  d.  f.  gr.  o  d.  3  qu.  ■ 
13  Si  ®  9  Avr.  à  midi  &  d.    ©  4  Oct.  à  4  &  d.  m.  #18 

Oét.  à  4  m.  Af.  au  N.  augm.  de  l'O.  à  l'E. 
1 3  S  z  ®  zs>  Mars  à  1 1  f .  gr.  1 3  d.  1  qu.    (^13  Sept,  à  7  & 

I  qu.  m.  gr.  11  d. 
1383  #19  Août  à  o  m.  Af.  au  SE.  centr.  6-8  (  6S.  )  *  T. 
Ms4  ®  7  Févr.  à  8  &  d.  f.  gr.  3  d.    (}i  Août  à  o  m.  gr. 

3  d.  1  qu.    #  17  Août  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O. 

centr.  46  (43  )  14. 

1385  ©  Z7  Janv.  à  4  m.    ©  zz  Juill.  à  3  f .    #6  Août  à 

7  f.  au  NO.  de  l'Eur. 

1386  #  1  Janv.  à  10 m. Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  5Z-39  (41) 

j7  ,  T.  16  Janv.  à  4&  1  qu.  m.  gr.  10  d.  (jj  1  z 
Juill.  à  8  m.  gr.  8  d.  &  d.  #11  Déc.  à  1  m.  Af.  au 
SE.  centr.  1  3  *. 

13  87  #  16  Juin  à  1 1  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  11 

(  z6)  5.  25  Nov.  à  9  &  3  qu.  f.  gr.  o  d.  1  qu. 

1388  @  11  Mai  z  6  C  gr.  10  d.  3  qu.    #  5  Juin  à  o  m.  Af. 

à  l'E.  cemr.  41-61 ,  T.    £  i4Nov.à  1  f. 
1 3  S9  ^  10  Mai  à  7  f.    g)  4  Nov.  à  4  S:  d.  m.  gr.  1 3  d.  3  qu. 
1 3  9°  ($  J9  Avr.  à  10  &  1  qu.  f.  gr.  o  d.    #9  Oét.  à  1  m. 

gr.  pa) t.  d'Af.  au  S.  centr.  45-11. 
1 391  ($  :o  Mars  à  1 1  &  d.  f.  gr.  1  d.    #5  Avr.  à  6  &  d. 

m.  Eur.  Afr.  Af.  cc/irr.  3  (  ;  8  )  j  3  ,  A. 
1391       *'  Mars  à  4  f.    ^  14  Mars  à  7  &  d.  m.  Eur.  per.  en 

Afr.  Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E.    O  1  Sept,  à  z 

&  d.  m. 

1 3  9  î  @  *7  Févr.  à  6  S:  d.  m.  gr.  1 1  d.  #8  Août  à  1  o  & 
d.  m.  Eur.  Af.  à  l'O.  centr.  87  (77 )  40 ,  A.  @  zz 
Août  à  9  m.  gr,  1  z  d.  &  d. 

1394  #18  Juill.  à  i  &  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 

nN.  11S.  A. 

1395  (3l  6  Janv.  à  10  &  d.  f.  p/o.         3  Juill.  à  8  m.  gr.  7  d. 

3  qu.    ®  16  Dec.  à  1  1  &  }  qu.  f. 

1396  #  11  Janv.  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  dimin.  du  N. 

au  S.    #6  Juin  à  9  m. pet.  Ed.  au  N.  d'Eur.  &  d'Af. 
©  1 1  Juin  à  9  &  d.  £    ®  1  5  Déc.  à  8  &  1  qu.  m. 
■    gr.  1 3  d.  3  qu. 

M97  #  16  Mai  à  11  &  d.  f.  Af.  à  l'E.  centr.  15-31  ,  T. 

($  1  1  Juin  à  4  &:  d.  m.  gr.  1  d.  &  d.  ($  4  Déc.  à 
IO  &  d.  C  />c'/i. 

131)8  %  16  Mai  à  5  f.  Afr.  à  l'O.  «nrr.  5 S.  T.  ($  16  Oét. 
à  \  m.  gr.  o  d.  1  qu.  #  9  Nov.  à  6  m.  Afr.  à  l'E. 
Af.  au  S.  cenrr.  30(1)09,  A. 

1399  10  Avr.  à  8  f.  gr.  13  d.  1  'qu.  0  15  Oét.  à  midi 
&  d.  #  19  Oét.  à  midi  &  d.  Eur.  ^er.  en  Afr.  Af.  à 
l'O.  dimin.  du  N.  au  S. 

1400  ^  16  Mars  à  t  &  d.  m,  tr.  gr.  part.  d'Af.  au  N.    @  o 

Av.  a  8  m.    %  7,  Oét.  à  1  &  d.  f.  gr.  1 3  d. 

1401  #  15  Mars  à  1  &  d.  m.  Af.  au  SE.  c^rr.  3  S.  1  8  N.  A. 

30  Mars  à  o  m.  pén.    #  8  Sept,  à  8  m.  Afr.  centr. 
4(i3S.)*T. 

1401  18  Févr.  à  5  m,  gr.  1  d.  1  qu.  ^  4  Mars  à  5  m. 
per.  part.  d'Af.  au  SE.  j$  13  Août  37  Se  d.  m.  gr.  1 
d.  3  qu. 

1403  O  7  Févr.  à  r  1  &  d.  m.    ©  z  Août  à  1  o  Se  d.  C.  0  1  S 

Août  à  z  m.  part.  d'Af.  au  N. 
140+       17  Janv.  àmidi,gr.  10  d.  3  qu.         11  Juill.  à  3  & 
d.  f.  gr.  1  o  d. 

[405  #1  Janv.  à  9  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  8  (  9  S.  ) 
17.  #  16  Juin  à  6  f  per.  à  l'O.  d'Afr.  «nrr.  ;S. 
(0  6  Déc.  à  6  &  d.  m.  gr.  0  d.  1  qu. 

1406  z  Juin  à  o  &  d.  m.  gr.  9  d.  #  1  6  Juin  à  7  m.  Eur. 
Afr.  Af.  centr.  41  (  69  )  58  ,  T-  9  M  Nov-  ^  9  & 
d.  f. 

1407  ^  ii  Mai  à  1  &  d.  m.    #3!  à  1  m.  pet.  part. 

d'Af.  au  NE.    O  '  5  Nov.  à  1  f.  gr.  1 3  d.  3  qu. 
408  #16  Avr.  à  7  m.  Af.  au  S.  centr.  *  (5 S.)  4-0.  ^10 
Mai  à  t  &  d.  m.  gr.  1  d.  1  qu.     #19  OcF.  à  10  m. 
Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  43  (9)1  S.  1  N. 
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14e?  (9  î'  Mars  à  7  !£  d.  m.  ^r.  i  d,  #  '5  Avr.  à  i  & 
d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  4.1-49-46 ,  A.  #9 
Oâ.  à  1  m.  pet.  Af,  au  SE.  T. 

1410  ©  11  Mars  à  o  m.    4^  4  Avr.  à  1  Se  d.  f.  pef.  au  N. 

de  l'Eut.    ©  1  3  Sept,  à  1  o  m.  gr.  1 3  d.  3  qu. 

141 1  O  10  Mars  à  ?  f.  gr,  1 1  d.  ;  qu.    #19  Août  à  6  f, 

Eur.  &  Afr.  à  l'O.  centr.  47,  A.  ©  1  Sept,  à  5  f.  gr. 
IJ  d.  3  qu. 

1411  ^  il  Févr.  à  i  f.  vers  le  SO.  d'Af.  centr.  (  »«$.)  S,T, 
#  7  Août  à  9  &  d.  f.  exrr.  d'Af.  à  TE.  centr.  55,  A. 
11  Août  à  6  Se  d.  m.  pén. 

'4M  (B  17  Janv.  à  6  &  d.  m.  pin.  0  1  Févr.  à  4  &  d.  m. 
Af.  au  S.  ««fr.  4-1  (11)31,  T.  9  1  j  Juill.  à  3 
&  d.  f.  gr.  6  d. 

[4X4  ©  6  Janv.  à  8  m.  ^17  Juin  à  4  f.  fer.  Ed.  au  N. 
d'Eur.    ©  3  Juill.  à  4  6c  3  ou.  m.  «a/r,    ©  16  Dec. 

ifc 

1 4  '  J  ^  7  Juin  à  7  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  34  (£0)  32,  T. 
®  11  Juin  à  1 1  m.  gr.  4  d.  1  qu.  9  16  Dec.  à  7  & 
d,  m.  forte  pên. 

141$  =^17  Mai  à  o  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  rS.  T.    |J  j 

Nov.  à  11  &  d.  m.  tr.  forte  pén.    ^  19  Nov.  à  1  f. 

Eur.  au  S.  Afr.  cc/im  2  S.  1  î ,  A. 
1417  9  1  Mai  à  3  m.  gr.  1 1  d.  1  qu.    ©  1;  Ocl.  à  S  &  d.  f. 
[418  0  6  Avr.  à  9  &  d.  m.  Eur.  per.  en  Afr.  Af.  au  N.  dimin. 

de  l'O.  à  l'E.    ©  20  Avr.  à  4  f.    ©  14  Oit.  à  10 

&  d.  f.  gr.  1 3  d.  &  d. 
1419  0  16  Mars  à  9  &  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af  eMïr.  1 

( 1 r  )  42 ,  A.  9  1 0  Avr.  à  8  &  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu. 
[410  O  *9  ^vr.  à  1  f  gr.  1  d.  î  qu.   0  14  Mars  à  midi  Se  d. 

vers  le  SO.  d'Af.  A.         13  Août  à  3  C.gr.  o  d.  1  qu. 

0  8  Sept,  à  4  m.  Af.  «nrr.  46  (  18)  16,  A. 
1411  O  1  7  Févr.  à  7  &  d.  f     ©  1  ;  Août  à  6  m.    ^  18 

Août  à  9  m.  Eur.  &  Af.  au  N.  augm.  de  l'O.  à  l'E. 
:4ii  0  23  Janv.  à  4  m.  Afic,  centr.  jo-44  (  48  )  69  ,  T. 

9  6  Févr.  à  7  &  d.  f.  gr.  1 1  d.    9  1  Août  à  1 1  f. 

gr.  1 1  d.  1  qu. 

1413  0  8  Juill.  à  •  m.  Af.  au  S,  centr,  1  S.  15.  ($17  Déc. 
à  j  1.  gr.  o  d. 

414  (g  1 2  Juin  à  7  m.  gr.  7  d.    ^16  Juin  à  1  &  d.  f.  Eur. 

Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  61-34,  T.    ©  6  Dec.  à  6  & 

d.  m. 

415  ©  1  Juin  à  8  m.    ^10  Nov.  à  10  m.  toute  l'Eur.  pet. 

en  Afr.  Af.  au  NO.  ©  ij  Nov.  à  9  &  d.  f.  gr.  !4d. 
.4.16  0  7  Mai  à  1  f.  pet.  Ed.  en  Afr.    ®  11  Mai  à  midi  Se 

dl  g  r.  3  d. 

417  9  1 1  Avr-  à  ï  &  d.  f.  gr.  o  d.    ^  10  Où.  à  9  Sed.m. 

yef.  £«:/.  à  l'O.  de  l'Afr.  T. 
:41s  Q  î  1  Mars  à  3  m.    ^14  Avr.  à  9  &  d.  f.  Af.  au  NE. 

0  i  î  Sept,  à  ;  Ce  d.  C.  gr.  1 i  d.  3  qu. 

1419  ©  10  Mais  à  1 1  f.  gr.  1 1  d.  &  d.    =^30  Aoûtà  1  m. 

Af.  au  NE.    ©  i}  Sept,  a  o  &  d.  m. 
;  4  j  o  0  19  Août  à  4  &  d.  m.  Eur.  &  Afr.  à  l'E.  Af.  ce/irr.  40- 

41  (if  )  18  ,  A.    9  1  Sept,  à  1  &  1  qu.  f.  gr.  o  d. 
143 1  ^  11  Févr.  à  1  &  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  10- 

48  ,  T.    9  14  Juill.  à  il  f.  gr.  4  d.  &d.    0  & 

Août  à  4  &  d.  in.  pet.  Ed.  vers  les  Indes ,  A. 
14;  i  ©  17  Janv.  à  4  &  1  qu.  C.    |t  1  Févr.  à  4  &  d.  m.  gr. 

part.  d'Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E.    0  17  Juin  à 

1  i  &  d.  f.  tr.  pet.  Ed.  au  N.  de  l'Af.  ©  1 3  Juill.  à  1 1 
Se  3  qu.  m. 

[43  ;  @  6  Janv.  à  1  S:  d.  m.    #17  Juin  à  2  &  d.  f.  Eut.  Afr. 
Af.  à  l'O.  centr.  63-31 ,  T.    Q  1  Juill.  à  j  &  d.  f.gr. 
6  d.    (^16  Déc.  à  4  C  forte  pén. 
1434       7  Juin  a  8  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  3  S.  (19) 
7S.  T.    ($  16  Nov.  à  8  CjjAi.    ^  30  Nov.  à  10  5: 
d.  f.  Af.  à  l'E.  centr.  14 ,  A. 
■43  J  9  11  Mai  à  10  m.  gr,  1  o  d.    0  C  Nov.  à  4  &  d.  m.  gr. 

1  ï  d.  &  d.  0  ^  Nov.  à  5  fi:  d.  m.  Af.  augm.  de 
1*0.  à  l'E.  pr.  centr.  par  68. 

143  6  0  \6  Avr.  à  4  &  d.  f.  pet.  Ed.  au  N.  d'Eur.  ©  30 
Avr.  à  11  &  d.  f.    ©  if  Oct.  à  6  m.  gr.  14  d. 

■4Î7  #  î  Avr.  à  j  f.  Eur.  Se  Afr.  à  l'O.  centr.  44-41,  A. 
(9  20  Avr.  à  4  f.  gr.  1  d.  &  d.    ^30  Sept,  à  o  & 
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d.  m.  au  SE.  de  l'Af.  centr.  o  *  T.  14  0&.  à  ;  & 
d.  1».  pAi. 

1438  (g  n  Mars  3^9  f-  gr  1  d.    93  Sept,  à  1 1  f.  pén. 

0  19  Sept,  à  11  &  d.  ni.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr. 
30(11)  3.A. 

1439  0  1  Mars  à  3  m._    ©  14  Août  à  1  f.    ^8  Sept,  à  4 

T.  Eur.  pr.  cnt.  à  l'O.  dimin.  du  N.  au  S.  pet.  à  l'O. 

d'Afr. 

1440  0  3  Févr.  à  mïdi  Se  d.  Eur.  Afr.  Af.  à  1*0.  centr.  (  j4) 

7f  .  T.  18  Févr.  à  3  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  Se  d. 
0  1  j  Août  à  6  Si  d.  m.  gr.  1 1  d.  &  d. 

1441  0  13  Janv.  à  2  fie  d.  m.  pet.  au  S.  d'Af.  centr.  3  ,  *. 

0  18  Juill.  à  8  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  5.  centr. 
011(8)*.    9  17  Dec.  à  11  f.  gr  o  d. 

1441  9  13  Juin  à  1  S:  d.  f.  gr.  5  d.  1  qu.  #7  Juill.  à  10 
C  Af.  à  l'E.  centr.  3  8  ,  T.    ©17  Déc.  a  3  &  d.  f. 

1443  ©  1 1  Juin  à  i  Se  d.  f.  ct7ïrr.    ^  17  Juin  à  ;  f.  fer.  au 

NE.  d'Eur.  &  au  NO.  d'Af.  ©  7  Déc.  à  «  &  d,  m. 
g'.  H  d- 

1444  (P  i  1  Mai  à  7  &  I  qu.  f.  gr  4  d.  3  qu.     ^  10  Nov.  à 

î  &:  d.  m.  Af.  cf/irr.  3  8  (j  ;  4. 
144T  ^  7  Mai  à  î  S:  d.  m,  Af.  au  S.  S:  fur-tout  au  SE.  centr. 

1  s.  (35)  j*;  A. 

1446  ©  1 1  Avr.  à  4  f.         16  Avr.  à  4  &  d.  m.  Eur.  à  l'E. 

Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E.  A  t  Ott.  a  1  m.  gr. 
nd. 

1447  ©  1  Avr.  à  6  Se  d.  m.    #10  Sept,  à  8  &  d.  m.  Eur. 

au  NE.  gr.  part.  d'Af.  au  N.  augm.  de  l'O.  à  l'E. 
©  14  Sept,  à  8  &  d.  m. 

1448  %  ^  Mars  à  j  8i  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  7,  T.    3j£  19 

Août  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  pr.  eut.  Afr.  Af.  ait  SO.  centr. 
41  (  26)  6  S.  A.  ($12  Sept,  a  10  fi:  d.  C  gr.  o  d.  3 
qu. 

1449  4  Août  à  6  &  d.  m.  gr  3  d.  ^18  Août  à  u  &  d. 
in.  tr.  pet.  Ed.  au  SO.  d'Afr.  centr.  1  S.  (16  S.)  *  A. 

i4jo  ©  18  Janv.  à  o  &  d.  m.  0  1 1  Févr.  à  1  f.  gr.  part. 
d'Eur.  à  l'O.  fie  au  N.  part.  d'Af.  au  NO.  ©  14 
Juill.  à  7  f. 

r  4 j  1  ©  17  Janv.  à  10  m.    0  18  Juin  à  10  f.  Af!  à  l'E, 

centr.  50,  T.         1  î  Juill.  à  11  C.  gr.  K  d. 
14J2  9  7  Janv.  à  1  m.  forte  pén.    0  1  7  Juin  à  3  f.  Eur.  au 

SO.  Afr.  centr.  1  i-j  S.  T.    9  *7  à  4  &  d.  m. 

pén.    0  1 1  Déc.  à  6  &  d.  m.  Afr.  à  l'E.  Af  au  S. 

cenrr.  1  j  (4  S.  J  il ,  A. 
14;  3       11  Ma'  à  j  Se  1  qu.  f.  gr.  8  d.  Se  d.    ©  16  Nov.  à 

midi  Se  d.  gr.  13  d.  1  qu.    0  3  b  Nov.  à  1  f.  Eur. 

Afr.  centr.  61. 

1454  0  27  Avr.  à  1 1  Se  d.  f  Af.  à  l'E.  dimin.  du  N.  au  S. 

©  11  Mai  a  7  m.    ©  5  Nov.  à  2  f. 
143  r       17  Avr.  à  o  m.  Af.  à  l'E.  centr.  1  i-itf,  A.   A  1  Mai 

à  11  f.  gr  i  d.    #11  Oc"!,  à  8  Se  d.  m.  pet.  vers  le 

SE.  d'Afr.    (|  ij  Odî.  à  i  &  d.  f.  f  Ai. 
1456       12  Mars  a  4  8e  d.  m.  gr  o  d.         j  Avr.  à  4  m.  Af. 

au  S.  ai/cm.  de  l'O.  à  l'E.  centr.  *i,  A, 
'4Î7  ©  1 1  Mars  à  10  Se  d.  m.    ©  ?  Sept,  à  10  f.  #18 

Sept,  à  1  1  fie  d.  f.  pet.  part.  d'Af.  au  NE. 

1458  ©  18  Févr.  à  1 1  m.gr.  11  d.    ©  14  Août  à  1  Se  d.  f. 

gr.  14  d. 

1459  0  1  Févr.  à  !  1  m.  pet.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  à 

l'O.  centr.  *  (1)  16.  #  19  Juill.  à  3  f.  tr.pet.  Ed. 
à  l'O.  de  l'Afr.  centr.  *  T. 
14Ê0  ®  8  Janv.  à  8  Se  d.  m.  tr.fo'te  pén.  1  Juill.  à  8  f. 
gr.  î  d.  fie  d.  #18  Juill.  à  j  Se  d.  m.  Eur.  Se  Afr.  à 
l'E.  Af.  centr.  37  -  ;  3  (  49  )  3  ;  ,  T.  ©  18  Déc.  à 
o  m. 

146J  ©  11  Juin  à  9  f.  #7  Juill.  à  10  f.  pet.  au  NE.  d'Af. 
0  1  Déc.  à  1  Se  d.  m.  Af.  au  N.  augm.  de  l'O.  a  l'E. 
v)  17  E)éc.  à  }  f. 

1461  @  11  Juin  à  1  Se  1  qu.  m.  gr  6  d.  Se  d.  =$£21  Nov.  à 
midi,  Eur.  pr.  enr.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  j  (1)  1-11. 

1463  0  18  Mai  à  10  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  centr.  8  (31) 
34-11 ,  A.  0  1 1  Nov.  à  1  8e  d.  m,  pet.  Ed.  au  S. 
de  l'Inde,  T. 

14*4  @  22  Avr.  à  o  m.  gr.  1  3  d.  Se  d.    ^6  Mai  à  1 1  m. 


CHRONOLOGIE    DES  ÉCLI 


SES. 


An*  de  J.  C. 


I  +  6J 


1467 
1469 


gr.  parc.  d'Eur.  5:  d'Af.  au  N.  centr.  t  (94)  71 ,  A 
(g  1  y  Oft.  a  ?  in.  gr.  1 1  d.  8c  d. 
I  1 1  Avr.  à  2  Se  d.  f.    #10  Sept,  à  4  f.  Eur.  Se  Afr.  à 
l'O.  dimin.  du  N.  au  S.     ©  4  OCl.  à  4  &  d.  f. 
146-6  #  1  C  Mars  à  1  f.  vers  l'E.  d'Afr.  &  le  SO.  d'Af.  centr.  * 
y  ,  T.    Cjfi  24  Sept,  à  6  &  d.  m.  gr.  1  d.  &  d." 
?  6  Mars  à  6"  &  d.  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  y  S.  (10)  48 , 
T.    @  ij  Août  à  1  f.  gr.  1  d.  &  d. 
>  3  Févr.  à  S  &  d.  m.    ©4  Août  à  1  m. 
I  17  Janv.  à  7  f.    %  ?  Juill.  à  5  &  d.  m.  Eur.  &  Afr. 
à  l'E.  Af.  au  N.  cenir.  y8-77  (7y)  68  ,  T.   ®  14  Juill. 
à  6  &  d.  m.  gr.  9  d.  &  d. 
■47°  ®  '7  Janv.  à  9 '8e  d.  m.  tr.  forte  pin.    #  18  Juin  à  10 
Se  d.  f.  Af.  au  SE.  centr.  1 1 ,  T.   @  8  Dec.  à  I  f.  pevj. 

#  11  Dec.  à  1  &  d.  f.  pr.  toute  l'Eur.  au  SO.  Afr,  à 
l'O.  centr.  12-14,  A. 

1471  ®  ;  Juin  à  o  Se  d.  m.  gr.  7  d.  ©  17  Nov.  à  5  f.  gr. 
13  d. 

■  47'  #  8  Mai  à  6  Se  d.  m.  pr.  toute  l'Eut,  au  N.  Af.  au  N. 
dimin.  à  l'E.  fin  Mat  à  1  &  d.  f.  Ait  Nov.  à 
9&d.  f.  ' 

'473  #  27  Avr.  à  6  &  d.  m.  Eur.  &  Afr.  à  l'E.  Af.  ce«rr.  1 7 
(  49  )  54 .  A.  9  1 1  Mai  à  7  &  d.  m.  gr.  4  d.  &  d 
fj>  4  Nov.  à  9  &  d.  f.  péri. 

'474  (S  1  Avr.  à  midi  &  d.  pin.  £  r6  Avr.  à  1 1  m.  Afr.  i 
l'E.  Af.  au  SO.  «nrr.  *  (1  S.)  8-;.  #11  Oft.  à  j 
&  d.  ni.  Af.  au  S.  centr.  j  7  (  8  )  6 ,  A. 

'47J  0  »i  Mars  à  6  f.  gr.  13  d.  &  d.    ©  [|  Sept,  à  6  m. 

#  30  Sept,  à  6"  &  d.  m.  Eur.  au  NE.  gr.  part.  d'Af.  au 
N.  aug m.  de  l'O.  a  l'E. 

1476  y  ij  Févr.  à  j  &  d.  m.  gr.  part.  d'Af.  au  N.  centr,  <6- 
S!  (70)  8r,  T.  ©  10Marsa6f.gr.  13  d.  1  ou. 
0  3  Sept,  à  10  8c  d.  f. 

'477  #.  S  Août  à  10  Se  d.  C.  extr.  d'Af.  au  SE.  centr.  1  S.  T. 
1478  (g  1  8  Janv.  à  t  &  d.  f.  forte  fin.     $  1  j  Juill.  a  1  & 

d.  m.  gr.  1  d  Se  d.    *  2,  Juill.  à  ,  f.  £ur.  Afr.  Af. 

au  SO.  centr.  41-1 1  ,  T. 

I  S  Janv.  à  9  m.    ©  4  Juill.  à  ;  &  d.  m.  #1, 
Juill.  à  ;  Se  d.  m.        Eur.  &  Af.  au  N.  #13 
Dec.  à  10  &  d.  m.  Eur.  pet.  en  Afr.  Af.  au  NO. 
©  19  Déc.  à  o  m. 
CdJ  21  Juin  à  9  m.  gr.  8  d.  Se  d. 
#  28  Mai  à  4  8c  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  21-14,  A. 
T  5  Mai  à  7  Se  d.  m.  gr.  12  d.    #17  Mai  à  ;  S;  d.  f. 
Eur.  a  l'O.  Afr,  au  NO.  centr.  64,  A.    (g  16  Oft.  à 
J  T  gr.  1 1  d. 

1483  ©  12  Avt.  a  10  f.    fioaio  m.;«.  £V/.  au  NE 

d'Af.    C  16  0&.  à  o  Se  d.  m. 

1484  #  10  Sept,  à  1  Se  d.  m.  Af.  à  l'E.  centr.  y  2-42  ,  A 

(ff  4  Ocl.  à  2  Si  d.  f.  gr.  2  d.  1  qu. 
148;  #  16  Mats  à  1  81  d.  £  Eur.  A&.  Af.  à  l'O.  centr.  jj- 

4!.  T.     (9  2<  Août  à  s  8id.  f.  gr.  o  d.  1  qu.     *  9 

Sept,  i  2  m.  Af.  au  SE.  centr.  S*  A. 
I4S6  ©  ,8  Févr.  à  4Sed.  f.gr.  1,  d.  &  d.  Manie 

8c  d.  m.  Eur.  &  Afr.  à  l'E.  Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à 

l'E.    ©  1  j  Août  à  9  111. 
1487  O  S  Févr.  a  ,  S:  d.  m.    #  20  Juill.  à  1  f.  pr.  toure 

l'Eur.  au  NE.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  NO.  centr.  (79)  40 

T.        4  Août  à  1  &  d.  f.  gr.  1 1  d. 
14SS  fj  28  Janv.  à  6  Se  d.  f.  gr.  o  d.    f,  Juill.  à  S  m. 

Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  10-31  (19)  7 ,  T. 

1489  #  1  J.mv.  à  11  f.  Af.  au  SE.  orner.  6,  A.    (J  ,,  ju;n 

a  7  S:  d.  m.  gr.  j  d.  &  d.  £  8  Dec.  à  ;  m.  gr.  ,  1 
d.  ;  qu.  S£  12  Déc.  à  7  m.  Eur.  Se  Afr.  à  l'E.  Af. 
cc/irr.  60  (  y  y  )  66. 

1490  ©  1  Juin  a  10  Cpr.cehtr.    ©  i7  Nov.  a  ;  Se  d.  m. 
'491  #  8  Mai  à  ,  &  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  ,6-60- 

(9;3Maiàj  f.  gr.  y  d.  3  qu.  (J,6Nov. 

a  t  se  d.  m.  jonc  pcn. 

1492  #16  Avr.  à  6  Se  d.  f.  commenc.  au  plus  au  SO  de  l'Ef- 

\cT\l  "Tr'  4'    #  1  '  oa.  à  1 ,  Se  d.  m.  Eur.  au 
SO.  Afr.  Af.  auSO.  centr.  I  8  (  J  )  4  S.  o  A. 

149;  8  1  Avr.a  i  rn.gr.  ,1  d.  Se  d.    ©  1;  Sept,  à  2  f.  gr. 


'479 


1480 

14S 

1481 


79 


'toi 


150 


J04 


Ijo; 


Ans  de  I.  C. 

'  3  <)•  '  <]".  #  10  Oa.  à  1  f.  toute  l'Eur.  dimin.  du 
N.  au  S.  pet.  en  Afr. 

'494  #  7  Mars  à  2  f.  Eur.  Se  Af.  au  N.  dimin.  de  l'O  à  l'E 
pr.  centr.  pat  88.  9  21  Mars  à  1  Se  d.  .11.  «„ 
Sept,  a  6  Se  d.  m.  w  ' 

149;  #iyFévr.  à  4  m.  Af  au  SE.  centr.  *(i,)  ,7  (a 

Mats  a  4  m.  /.  *  20  Août  à  6  m.  MI  vetfl'É 
gypte  ,  eeatr.  *  2  S.  *  T.    fj  +  Sept,  à  7  f.  „„. 

'496-  (J  10  Janv.  à  2  m  pcn  #  ,4  Févr.  à  , ,  m.  £c/. 
vers  le  S_  des  Indes.  *  Juill.  à  ,  m.  Ir./„  & 
#  8  Août  a  S  Se  d.  f.  Af.  au  NE.  centr.  4,  /t. 

'497  •  >8  Janv.  à  6  f.    ©  14  Juill.  à  10  m.    #'ts  Juin 
1  C  allez  gt.  part.  d'Eur.  au  NE.  plus  gr.  part  d'Af 
au  NO. 

1498  ©  8  Janv.  à  8  &  d.  m.  (J  j  Juill.  1  4  Cgr.  iod  1 
qu.    #  1  j  Déc.  à  y  ni.  Af.  pr.  ent.  au  S.  certr 

(ije.T. 

'499  #8  Juin  à  1 1  f.  Af.  au  SE.  «nrr.  y  S.  A. 
Ijoo  CJ  13  Mai  a;  f.  gr.  ,„  d.  &  d.    #  :8  Mai  à  o  m  Af. 

ira.ee/ar.  J9-J7.A.   fj  «  Nov.  à  1  m. gr.  10  d 

&  d. 

>  3  Maià  y  ra.  #  n  oa.  à  7  Se  d.  m. pet.  au  NE 
d'Eur.  Af.  au  N.  mtgm.  de  l'O.  à  l'E.    ©  26  Oét  à 

9  m. 

I yoi  #7  Avr.  à  6  m.  ?sr.  Ed.  au  SE.  d'Af.  fj  22  Avr  à 
midi  Se  d.  tr.  forte  pin.  £  1  Oft  .  à  9  m.  Eur  A'r 
Al^  «,iir.  y4  (11)  i-j  ,  A.    (g  ij  OcJ.  à  1 1  f.  gr. 

#  27  Mars  à  10  Se  d.  C.pet.  au  SE.  d'Af.  T.  (§6  Sept 
a  y  Se  d.  m.  pen.  #  20  Sept,  à  9  Se  d.  m.  Eur.  au 
SO.  Afr.  Af.  au  SO.  ctnrr.  n  (  1 8  S.  )  *  A. 
(  1  Mars  à  c  Se  d.  m.  gr.  1  j  d.  #  16  Mars  à  1  Se  d 
f.  Eur.  au  N.  Af.  au  NO.  dimin.  de  l'O.  à  l'E  An 
Août  à  4  8e  d.  f.  J 
I  18  Févr.  à  midi.  #  50  Juill.  à  8  Se  d.  f.  Af.  au  NE 
ceur.  vers  le  pôle,  T.  «  14  Août  a  8  Se  d  f 
12  d.  Sed. 

1506  (g  8  Févr.  à  j  m.  gr.  o  d.  1  qu.    #  10  Juill.  à  1  Sed 
Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  29-6  S.  T. 

'î°7  #  13  Janv.  à  7  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  centr.  2-6  S 
(iS.)32,A.  O  24  Juin  à  2  Se  d.  f.  gr.  .  J,  a,' 
Déc.  à!f.  gr.  ,2d.  Sed.  "  * 

iyo8  #  1  Janv.  à  3  Se  d.  f.  Eur.  à  l'O.  centr.  68.  *  i, 
Mai  a  7  Se  d.  f.  pet.  Ed.  Af.  au  NE.  ife  ,  ;  Jujn  i 
y  m.    g  7  Déc.  a  1  Se  d.  f. 

IJ09  #  1»  Mai  à  8  f.  Eur.  au  NO.  rïnrr.  4y  ,  Af.  au  NE. 
tenir.  34 ,  A.    (§1  Juin  à  10  Se  d.  f.  gr.  7  d.  1  qu 

0  26  Nov.  àl  Sed.  f.gr.  o  d.  H 

'  y  10  #  8  Mai  à  1  Se  d.  m.  Af.  au  SE.  cenrr.  *  ,  o. 

I J 1 1  I  ;  Avr.  à  S  Se  d.  m.  gr.  1 1  d.  I  qu.  ©  c  Oa.  à  10 
8e  d.  f.  gr.  1 2  d.  3  qu. 

'  S  ' 1  #  '  7  Mars  a  10  f.  Af.  à  l'E.  dimin.  du  N  au  S  •  1 
Avr.  à  8  Se  d.  m.    ®  2y  Sept,  à  2  Se  d.  f. 

■J"' 3  #7  Mars  à  midi  pr.  toute  l'Eur.  au  S.  Afr  Af  à  l'O 
centr.  11(15)41.    fj  2 1  Mars  a  1 1  Se  d.  m.  gr.  o  d' 

1  m-    (S  '!  Sept,  à  2  Se  d.  m.  forte  pcn. 

'J'4  (S  9  Févr.  a  10  Se  d.  m.  pin.    4-  20  Août  a  4  m.  pet. 

part.  d'Eut.  au  NE.  KC. centr.  36-39  (27)  23  ,  T. 
'J'y  9  50  Janv.  à  1  se  d.  m.    9  1;  Juin,  à  4  Se  3  qu.  f 

#  9  Août  à  9  f.  fte.  £c7.  au  N.  de  l'Aile. 

'  S  '  6  #4  lanv.  à  !  Se  .d.  m.  Af.  au  N.     ©  1  j  Janv  i  t  f. 

•  13  Juill.a  11C.gr.  ,1  d.    #23  Déc.  a  i'f.  Eur.' 
Afr.  centr.  j-it ,  T. 

'  !  '  7  #  '  9  J uin  i  y  Se  d.  m.  Afr.  au  SE.  Af.  au  S.  tenir.  7  S. 

( is) 11,  A. 

iy  18  O  24  Mai  à  10  Sed.  f.gr.  9  d.    #  S  Juin  à  6  Se  d.  m 
Eur.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  N.  centr.  36  (69)  y4,  A. 
17  Nov.  à9  m.gr.  10  d.  1  qu. 

14  Mai  à  midi  Se  d.  #28  Mai  à  1 1  m.  pet.  au 
NE.  d'Af.  #  1;  Oa.  à  3  Se  d.  f.  Eur.  8e  Afr.  a  l'O 
dimin.  du  N.  au  S.    ©  6  Nov.  à  y  Se  d.  f 


f'9  © 


'  J20  (J  x  Mai  i  7  Se  d.  f  gr.  1  d.  Se  d.  #11  Oa.  à  4  Je 
d.  1.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  centr.  y ,  A.  (g  26  Ocl 
a  7  Se  d.  m.  gr.  3  d.  1  qu. 


CHRONOLOGIE 


ryn  jfr  7  Avr.  à  6  Se  &.  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  centr.  10  S. 

U%z  ®  ti  Mars  à  8  Se  A.  m.  gr.  1 1  d.  i  qu.  #  17  Ma"  à 
9  &  d.  f.  Af.  au  NE.  centr.  61 ,  T.    9  J  Sept.  .1  1 1 

f.      1  î 

ifij  G  1  Mars  à  8  f.    $11  Août  à  4  m:1  Eur.  &  Af.  au  N. 

centr.  j*  T.    ©  16  Août  à  3  m.  gr.  14  d. 
iyi4  Q  19  Févr.  à  11  Se  d.  m.  gr.  o  d.  3  qu.    #  30  JnUL  à 

9  f.  Af.  à  l'E.  centr.  !  y ,  T. 
iyiy  f  11  Janv.  à  }  f.  Eur.  &  Afr.  à  l'O.  centr.  11-35,  A. 

0  4  Juilf.  à  9  Se  d.  C  gr.  1  d.  Se  d.  ©19  Déc.  a  9 
&  d.  f.  jr.  1 1  d.  &  d. 

ijiS  #  J!  Janv.  1  o  &  d.  m.  Af.  à  l'E.  centr.  61.    ©  14 

Juin  a  midi  &  d.    0.8  Déc.  à  9  Se  d.  f. 
1  517  Ég  30  Mat  à  i  &  d.  m.  Eur.  au  NE.  gr.  part.  d'Af.  au  N. 

centr.  4l  '71)  A.    (#14  Juin  à  y  8c  3  qu.  th.  gr.  9  d. 

9  7  Dec.  à  9  &  d.  f.  gr.  o  d.  1  qu. 
iyi8       iS  Mai  à  8  &  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  S.  centr. 

y  S.  (19)  11-4.    #  1 1-  Not.  à  3  8c  d.  m.  Af.  au  S. 

centr.  xj  (  5  S.)  7  S.  A. 
1  p9  ®  13  Avr.  à  3  f.  gr.  10  d.    O  ty,0&,  à  7  m.  gr-  11  d. 

1  qu.  $t  1  Nov.  à  y  8c  d.  m.  Af.  au  N.  augm.  de  l'O. 
à  l'E.  centr.  71-66,  A. 

iyîo  #19  Mars  à  6  m.  Eur.  8c  Afr.  à  l'E.  Af.  au  N.  dimin. 
de  l'O.  à  l'E.  0  11  Avr.  à  3  &  d.  f.  &  6  Oâ.  à 
n  f. 

1531  ®  1  Avr.  à;f,  gr.  1  d.  1  qu.    ($  16  Sept,  à  10  Se  d. 

m.  gr.  o  d.  8c  d. 
1  j  j  1       30  Aoûc  à  midi ,  pr.  toute  l'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO. 

centr,  19  (  11  )  y  S.  T. 
1 5  j  3  ©  9  Févr.  à  1 1  Se  d.  m.    04  Août  à  1  r  Se  d.  f.  gr.  ï  3 

d.  8c  d.    #  10  Août  à  4  Se  d.  m.  Eur.  &  Af.  au  N. 

centr.  f  .  89)  80,  T. 
1534  ^  14  Janv.  à  1 1  Se  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  NO.    Q  jo 

Janv.  à  1  Ûc  d.  m.    $  15  Juill.  à  *  Se  dfc  in.  gr.  1 3 

d.  8c  d. 

#  î  -Tanv-  à  11  f.  Af.  au  SE.  centr.  19,  T.     #  30 
Juin  à  midi,  Eur.  au  S-  Afr.  Af.  au  SO.  cenrr.  14, 

1  y  3  tf  (J4  Juin,  à  6  m.  gr.  7  d.  1  qu.  #  1  8  Juin  à  1  f.  Eur. 
Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  (61)  37  ,  A.  Q  17N0V.  à  y 
f.  *r.  10  d. 

iyî7  ©  14  Mai  à  7  Se  d.  f.    ^7  Juin  à  y  Se  d.  C.  pet.  an  N. 

de  l'Eur.    O  17  Nov.  à  1  m. 
1538  (9  14  Mai  à  1  m.  gr.  3  d.    #13  0£t.  à  o  m.  Af.  à  l'E. 

centr.  y  3  ,  A.     (£6  Nov.  à  4  Se  d.  f.  gr.  3  d.  Se  d. 
1Jî?  #  lS  Avr-  à  1  8e  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  31  , 

}6~\i,  T.    #11  Odl.  à  o  Se  d.  m.  Af.  au  SE.  ce/irr. 

14*  A. 

iy4o  O  11  Mars  à  4  f.  gr.  11  d.  1  qu.    #  7  Avr.  à  y  m. 

Eur.  au  NE.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  N.  centr.  y  6  (  8  y  )  99  , 

T.    9  1 6  Sept,  à  7  Se  d.  m.  gr.  1 1  d.  3  qu. 
iy4i  0  n  Mars  à  4  Se  d.  m.    #11  Août  à  midi,  pr.  toute 

l'Eur.  au  NE.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  NO.    $  y  Sept,  à  10 

&  d.  m. 

iy4i  @  1  Mars  à  8  f.  gr.  1  d.  1  qu.    sjjjÉ  m  Août  à  4  Se  d. 

m.  Eur.  à  l'E.  Af.  centr.  40-41  (50)  ly,  T.    O  iy 

Août  à  10  m.  pén. 
THÎ  ^NM  ^vr.  à  1 1  Se  d.  f.  p«.  £c/.  au  SE.  d'Af.  ce/irr.  *  A. 

@  I  *  Juill.  à  4  Se  d.  ni.  gr.  1  d. 
iy44  O  10  Janv.  à  y  Se  d.  m.  gr.  n  d.  1  qu.     #  14  Janv.  à 

9  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  48-46  (y4)  70.     %  4  Juill. 

à  8  f.    ©  19  Déc.  à  y  8e  d.  m. 
1  y4y  ^  y  Juin  à  9  ni.  Eur.  Af.  centr.  70  f  8  r)  yi ,  A.  14 

Juin  à  1  f.  gr.  10  d.  Se  d.    (£  18  Dec.  à  y  Se  d,  ni.  gr. 

o  d.  Se  d. 

iy46  =j£  19  Mai  à  4  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  centr.  17  -  y. 

^  13  Nov.  à  midi,  pet.  en  Afr.  8e  au  S.  de  l'Af.  centr. 

r        *  1 1 ,  A.  ' 

*M7  @  4  Mai  à  10  f.  gr.  8  d.  1  qu.  @  18  Ocl.  à  3  Se  d. 
f.  gr.  f  î  d.  î  qu.  #11  Nov.  à  1  Se  d.  f.  Eur.  Afr. 
centr.  (60)  y7-6o,  A. 

iy4S  ^  s  Avr.  à  1  f.  part.  allez  pet.  d'Eur.  au  N.  ©11 
Avr.  à  10  6e  d.  f.    ©  17  Oit.  à  7  m. 


DES  ÉCLIPSES. 


An!  de  J.  C. 

1(40  #  19  Mars  à  3  &  (î.  m.  gr.  part.  d'Af.  au  SE.  etntr.  7 

(34)58.    9  il  Avr.  à  î &d.  m.  f.  là.  Se  d.    (J  6 

Ocr.  à  *:  8c  d.  f.  gr.  1  d. 
i;;o  #  r8  Mars  à  s  &  d.  m.  Af  au  S.  crnrr.  *  (ij  S.)  1  N.  A. 
1351  ©  10  Févr.  à  8  f.    ©  16  Aoûr  à  6  &  d.  m.  gr.  11  d. 

#  ;  I  Août  a  midi  6:  d.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  81 

(74' 4».  T. 

1 5  ï  1.  ©  ro  Fév.  à  10  m.    ©  4  Août  à  I  &  d.  f. 

1333  #  14  Janv.  à  7  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  16-5  (S) 

3  J  .  T-    ®  1 5  Juill.  à  3  &  d.  m.  gr.  o  d. 
1  jj4  9  rî  Ju'n  à  1  &  d.  f.  gr.  j  d.  î  qu.    ^  19  Juin  à  7 

&  d.  f.  au  NO.  de  l'Eur.  Af.  au  NE,  ceacr.  17 .  A. 

®  9  Dec.  à  1  &  d.  m.  gr.  10  d. 
Ij«  ©  5  Juin  a  1  S:  d.  m.  pr.  centr.    #  19  Juin  à  o  &  d. 

m.  pet.  Ed.  au  N.  d'Af.    ^  r4  Nov.  à  7  &  d.  m.  N. 

d'Eur.  &  d'Af.  augm.  de  l'O.  à  l'E.    ©  18  Nov.  à  10 

&  d.  m. 

'55*  <S  14  Mai  à  8  &  d.  m.  fr.  4  d.  3  qu.    #  1  Nov.  à  8 

m.  Eur.  &  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  jo  (  17  )  9  - 1  ;  ,  A. 

9  17  Nov.  à  1  m.  gr.  3  d.  3  qu. 
'557  #  18  Avr-  à  ro  &  d.  f.  per.  £c/.  au  SE.  d'Af.  centr.  * 

T.    ^  u  Oc*,  à  S  &  d.  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  centr. 

14(14  S.)*A. 
ijjS  O  1  Avr.  à  rr  &  d.  f.  gr.  10  d.     #  18  Avr.  à  midi 

&:  d.  Eur.  Afr.  Af.  au  NO.  centr.  (77)  88-84,  T. 
«i  17  Sept,  à  3  f.  gr.  1 1  d. 
r559  ©  *3  Mals  ^  micn  &  ^    O  ,£  ScPr-  à  5  S;  d.  f. 
I  j«o  ®  r  i  Mars  à  4  &  d.  m.  gr.  1  d.    ^  ir  Août  à  midi, 

Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  38  (31)  1  S.  T.  (£4 

Scpr.  à  j  &  d.  f.  gr.  o  d.  &  d. 
15*1  #14  Févr.  à  7  &  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  #  (  r  )  37  ,  A. 

(tj  16  Juill.  à  midi,  pen.    ^  1 1  Aoûc  à  o  m.  Af.  au 

SE.  centr.  3-6.  *. 
1  j«i  ©  10  Janv.  à  1  &  d.  f.  gr.  11  d.    ©  16  Juill.  à  3  Si 

d.  m. 

156;  ©  9  Janv.  à  I  C   #10  Juin  à  3  &  d.  f.  pr.  route  l'Eut. 

au  N.  Af.  au  NO.  centr.  80-53  ,  A.    ©  f  Juill  à  8 

&  d.  f.  gr.  1 1  d.     9l9  Déc.  à  1  f.  gr.  o  d.  &  d. 
1 5  «4  #8  Juin  a  1 1  f.  Af.  au  SE.  centr.  6 ,  T. 
1  jfi;  ($  15  Mai  à  4  &  d.  m.  gr.  C  d.  ;  qu.    ®  8  Nov.  à  o  & 

d.  m.  gr.  1 1  d.  &  a. 
r;<S  ^  19  Avr.  à  10  f.  Af.  à  l'E.  dimin.  du  N.  au  S.    ©  4 

Mai  à  ;  m.    ©  18  Ocl.  à  ;  &  A.  f. 
1,6-1  %  9  Avr.  à  ri  m.  Eur.  Afr.  Af.  a  l'O.  centr.  31  (41) 

;  t  -  46.     (J  1 3  Avr.  à  9  Se  d.  m.  gr.  4  d.     (J  i  8 

Oa.  iilld.  m.  gr.  1  d.  &  d. 
ij«8  #18  Mars  à  j  f.  tr.  pet.  parc.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O. 

centr.  5  ,  A.    3^  rl  Scpr.  à  4  ôc  d.  m.  Af.  au  S.  centr. 

30  (7)  o,  T. 

©  ;  Mars  a  4  Se  d.  m.  gr.  1 3  d.  8c  d.    ()}  rS  Août  à  1 

5c  d.  f.  gr.  10  d.  I  qu. 
1  570  ^Cf  3  Fcvr,  à  4  m.  Af.  au  N.    ©  10  Févr.  a  (J  Se  d,  f. 

©  1  3  Aoûc  à  9  f. 
1371  s^  15  Janv.  à  4  f.  Eur.  &  Afr.  à  l'O.  centr.  40  ,  T. 

(3J  io  Févr.  à  1  m.  pén.    ^  11  Juill.  à  1  m.  Af.  au 

SE.  centr.  *  4,  A.  (J  5  Aoûr  i  iim.fr.  li  1  qu. 
I  J7t  #  1  S  Janv.  à  8  m.  pet.  Ed.  au  SE.  d'Af.  centr.  *  ;  S.  T. 

®  1 1  Juin  à  8  8c  d.  f.  gr.  4  d.    #10  Juill.  a  1  m. 

Af.  à  l'E.  «errr.  31-30,  A.    (J  19  Déc.  a  9  8c  d.  m. 

gr.  10  d. 

1  573  •  '  5  J"in  à  9  8c  d.  m.    #1?  Juin  à  7  &  d.  m.  gr. 

pair.  d'Eur.  au  N.  Af.  au  N.    #  14  Nov.  a  3  8c  d.  f. 

Eur.  à  l'O.  pet.  a  l'O.  d'Afr.    ©  8  Dec.  à  7  1. 
1  (74  (#  4  Juin  à  ;  8c  1  qu.  f.  gr.  6  d.  Se  d.    #13  Nov.  à  3 

8c  d.  f.  Eur.  à  l'O.  Afr.  à  l'O.  cenrr.  11-19,  A.  (()  1 8 

Nov.  à  10  ra.  gr.  3  d.  3  qu. 
'575  #  10  Mai  à  6  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  cmrr,  11  S.  (13) 

30-is ,  T. 

'57"  <9  M  Avr-  à  7  m.  gr.  9  d.    #  18  Avr.  à  8  f.  e*tr. 
d'Af.  au  NE.  cenrr.  33.    (§  7  Oft.  à  1 1  f.  gr.  10  d. 

■  577  •  1  Avr-  à  8  Se  d.  C.    #11  Sept,  à  4  m.  pet.  Ed.  au 
N.  d'Af.  augm.  de  l'O  à  l'E.    ©  17  Sept,  à  I  m. 

137S  if  13  Mats  à  midi  8c  d.  gr.  1  d.  3  qu.    JK  Sept,  à 
o  8c  d.  m.  gr.  1  d.  8c  d. 


CHRONOLOGIE 


DES  ÉCLIPSES. 


Si 


Ans  de  J.  C. 

i  j79       2 y  Févr.  à  3  Se  d.  T.  Eur.  Se  Afr.  à  I'O.  ce/irr.  39  ,  A. 

^21  Aoûr  à  7  &  cl.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  pce.  parc.  d'Af. 

au  S.  centr.  11-13  (  ;  S.)  *  A. 
iySo  @  ;  1  Janv.  à  9  &  d.  f.  gr.  1 1  d.  Se  d.    #15  Févr.  à  z 

m.  Af.  centr.  40-39  (  59  )  T.    ©  z6  Juill.  à  1  1  m. 
iy8i  9  r9  Janv.  à  9  f.    ^30  Juin,  à  10  &  d.  f.  gr.  part, 

d'Af.  au  NE.     ©  1  6  Juill.  à  4  m.  gr.  1 3  d.  &  d. 
jy8x  O  8  Janv.  à  10  f.  gr.  o  d.  3  qu.    ^  10  Juin  à  6  m.  gr. 

parc,  d'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  centr.  16  (îy)  14,  T. 

NOUVEAU  STYLE.    %  zy  Déc.  à 4  Se  d.  m.  Af.  au 

S.  «nrr.  9  (9  S.)  4  S.  A. 
1583  A  y  Juin  à  11  m.  gr.  5  d.         29  Nov.  à  9  m.  gr.  11 

d.  &  d.    ^14  Dec.  à  y 'm.  Af.  au  N.  centr.  63  (51) 

61,  A;.  ' 

iy$4  ^  io  Mai  à  y  &  d.  rn.  pr.  toute  l'Eur.  au  NE.  Af!  au 
N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E.  ©  24  Mai  à  midi,  pr. 
«nrr.     (g  iS  Nov.  à  o  6c  1  qu.  m. 

158;  19  Avr.  à  6  fie  d.  f.  Eur.  à  l'O.  centr.  47.  ($13 
Mai  à  5  f.  gr.  y  d.  3  qu.        7  Nov.  à  10  &  d.  m. 

ijSiS  #  '9  Avr.  à  o  m.  Af.  au  SE.    ^  11  Oét.  à  midi  &  d. 

tr.  pet.  part.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  pet.  part.  d'Af.  au  SO. 

centr.  y  (  1  )  *  T. 
1 5S7  @  14  Mars  à  midi  &  d.  gr.  n  d.  &  d.        16  Sept,  à 

9  f.  gr.  5  J.    jfe  z  Od.  à  5  m,  Af.  au  N.  «/irr.  81 

( Jj) 4*>  T.. 

iy38  ^  11S  Févr.  à  midi  &  d.  pr.  toute  l'Eur.  au  NO.  Afr.  à 
l'O.  pet.  part.  d'Af.  au  NO.  $  i  j  Mars  à  i  &  d.  m. 
G  J  Sept,  à  4  &  d.  m. 

IJ89  %  1  y  Fcvr.  à  1  m.  Af.  au  SE.  centr.  11-7,1".  2 
Mars  à  9  Se  d.  m./orfc  p/b.  ^  1  1  Août  à  8  m.  pet. 
Ed.  en  Afr.         zy  Août  à  6  &  d.  f.  gr.  z  d.  3  qu. 

1590  3$?  4  Févr.  à  4  &  d.  f.  pcr.  Ecl.  à  l'O.  d'Afr.  ce/zfr.  3  T. 

17  Juill.  à  4_m.  gr.  z  d.  &  d.  0  31  Juill.  à  8  &  d. 
m.  Eur.  Afr.  Al',  centr.  32-44(41)  S,  A. 
1531  @  9  Janv.  à  6  f.  gr.  10  d.    ©  6  Juill.  à  4  &  d.  f. 

20  Juill.  à  z  &  d.  f.  Eur.  ent.  pet.  en  Afr.  Al.  à  l'O. 
dimin.  du  N  au  S.  #  1  y  Déc.  a  1 1  &  d.  f.  pet.  Ed. 
au  NE.  d'Af.    %  jo  Déc.  à  4  m. 

1591  ®  24  Juin  à  9  &  d.  f.  gr.  8  d.  &  d.         3  Dec  à  1 1  & 

d.  f.  Af.  à  l'E.  centr.  43  ,  A.  18  Déc.  à  7  f .  gr. 

4d. 

JÎ93  ^  î°  Mai  à  1  Se  d.  f.  gr.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au 
SO.  centr.  Z3-10,  T.  ^  Z3  Nov.  à  o  m.  Af.  au  SE. 
centr.  8-0,  A. 

ïS9i  (B  4  Mai  à  2  Se  3  qu.  f  gr.  7  d.  Se  d.     #20  Mai  à  3 

fie  d.  m.  Eur.  au  NE.  Af.  centr.  3  3  (  70  J  74.    (J  19 

Oct,  à  7  m.  gr.  9  d.  1  qu. 
1  $9  5  ©  1+  Avr-  à  4  fie  d.  m.    0  3  0£t.  à  midi ,  pr.  toute 

l'Eur.  au  NE.  Afr.  à  l'E.  Af.  à  l'O.  dimin.  du  N.  au  S. 

©  18  Oa.  à  8  fie  1  qu.  m. 
1596       1  z'Avr.  à  9  f.  gr.  4  d.    ^  22  Sept,  à  4  m.  Af.  centr. 

y  y  (30)  z7,  T.    (§  6  Oc!,  à  8  m.  gr.  1  d.  Se  d. 

IJ97  #  '7  Mars  à  11  fie  d.  f.  pet.  Ed.  au  SE.  de  l'Af.  centr. 
8  S.  A. 

1  J9S  zi  Févr.  à  y  Se  d.  m.  gr.  11  d.  ^7  Mars  à  m  m. 
Eur.  Afr.  gr.  part.  d'Af.  au  NO.  centr.  $6-3j  (57) 
S; ,  T.    0  16  Août  à  6  Se  d.  f.  gr.  1 3  d.  fie  d. 

1 599  O  '°  Ft;'vr-  2  5  m-    #  "  Juill-  à  5  m.  Eur.  Se  Af.  au 

N.    ©  6  Août  à  11  fie  d.  m. 

1600  ($  30  Janv.  à  6  m.  gr.  1  d.  1  qu.     ^10  Juill.  à  1  f. 

Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  {39)  y ,  T. 

1601  =^4  Janv.  à  midi  Se  d.  pet.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  Af. 

au  SO.  centr.  (9  S.)  zi,  A.  iy  Juin  à  6  f.  gr.  3  d. 
3fi£  ;o  Juin  à  3  fie  d.  m.  pet.  part.  d'Af.  au  SE.  centr. 
*  (y  S.)  T.    (§9  Déc.  a  y  fie  d.  f.  gr.  11  d.  1  qu. 

24  Déc.  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  (  y  1  ) 
61 ,  A. 

ifioz  ^  21  Mai  à  1  f.  per.  iTc/.  extr.  de  l'Eur.  au  N.  ©  4 
Juin  à  6  Se  d.  f.    O      Nov.  à  9  m. 

1603  %  n  Maiàim.  Af.  à  l'E.  centr.  z6  (y7)  A.    (J  z4 

Mai  à  1  z  f.  gr.  7  d.  1  qu.  1  S  Nov.  à  6  fie  d.  f.  er. 
1  d.  I  qu. 

1 604  %  z9  Avr.  à  7  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  f  7  )  1 1 ,  A. 


Tome  I, 


Vru  de  I.  C. 

iCoy  (9  3  Avr.  à  9  f.  ffr.  t  i  d.  3  qu.     ;  $  z7  Sept,  à  4  Se  1 

qu.  m.  gr.  8  d.    §u  0£.  à  I  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O. 

centr.  (48  )  36-37,  T. 
\Co6  O  Z4  Mars  à  10  Se  d.  m.    ©  ié  Sept,  à  midi. 
[607  %  16  Févr.  à  9  Se  d.  m.  Eur.  ent.  Afr.  Af.  centr.  10 

(20)  47,  T.    ®  1 3  Mars  à  y  Se  d.  f.  gr.  o  d.    ®  6 

Sept,  à  z  Se  d.  m.  gr.  3  d.  3  qu. 
i6oS  @  Z7  Juill  à  1  i  Se  d.  m.  gr.  o  d.  3  qu.    ^  10  Août  à 

j  Se  d.  f.  gr.  part.  d'Eut.  au  S.  Afr.  cf/irr.  14-3 ,  A. 
(609  9  10  Jailv-  à  z  Se  d.  m.  gr.  9  d.  3  qu.  Juill. 

à  11  &  d.  f.    #30  Juill.  à  9  Se  d.  f.  Af.  au  NE. 

%  16  Déc.  à  8  m.  Eur.  à  l'E.  gr.  part.  d'Af.  au  N. 
1610  Q  9  Janv.  à  midi  Se  d.         t  Juill.  à  4  m.  gr.  10  d.  1 

qu.    ^  iy  Déc.  à  7  Se  d.  m.  Eur.  fie  Afr.  à  l'E.  Af. 

centr.  42  (14)  36,  A.    ®  30  Déc.  à  3  Se  d.  m.  gr. 

'4  d. 

(61 1  ^  4  Déc.  à  8  fie  d.  m.  pet.  Ed.  au  S.  de  l'Afr.  cen:r  3 

#  A. 

ieîli  CS>  1 4-  Mai  à  10  H  gr.  6  d.  1  qu.    ^  30  Mai  à  10  fie  d. 

m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  48  {66)  lîS-yz.    f£  8 

Nov.  à  1  Se  3  qu.  f.  gr.  9  d. 
(613  ©  4  Mai  à  midi.    ©  18  Oct.  à  4  f. 
:6I4  O  Z4  Avr.  à  y  m.  gr.  y  d.    ^  3  Oét.  à  midi,  Eur.  Afr. 

Af.  à  l'O.  centr.  37  (28  J  y,  T.    (1  17  Oft.  à  j  & 

d.  f.  gr.  3  d.  1  qu. 

:fiiy  ^  zp  Mars  à  7  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (12)  36,  A. 

#u  Sept,  à  10  fie  d.  f.  Af.  au  SE.  centr.  17 ,  A. 
i6i6       3  Mars  à  1  f.  gr.  10  d.  Se  d.    ©  Z7  Août  à  z  Se  d. 

m.  gr.  il  d.  1  qu. 
!  617  ©  20  Févr.  à  midi  fie  d.    ^  1  Août  à  11  Se  d.  m.  patt. 

d'Eur.  au  N.  plus  gr.  part.  d'Af.  au  NO.    0  16  Août 

à  7  f. 

1 61  8  (£9  Févr.  à  z  Se  d.  f.  gr.  1  d.  Se  d.  (0  6  Août  à  8  fie 
1  ou.  m.  p*7i. 

'.ÛI9       z6  Juin  à  12  f.  gr.  1  d.  Juill.  à  ti  m.  Afr. 

centr.  *  o  (1  S.)  *  T.  (§  zi  Déc.  i  z  &  3  qu.  m. 
gr.  1 1  d. 

1  éio  #  3 1  Mai  à  8  Se  d.  f.  tr.  pet.  Ed.  extr.  d'Eur.  au  N. 

Ô  1  î  Juin  à  1  m.    ©  9  Déc.  à  y  Se  d.  f. 
!  621  ^  zi  Mai  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  43  (  éj  )  68  -48  , 

A.         4  Juin  à  7  m.  gr.  9  d.         Z9  Nov.  à  3  m. 

gr.  2  d.  Se  d. 

[6zz  ^  10  Mai  à  x  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  17- 
19-10,  A.  ^  3  Nov.  à  y  Se  d.  m.  Af.  au  S.  cf^rr. 
18  (10S.)  *T. 

16Z3        1  y  Avr.  à  4  Se  3  qu.  m.  gr.  10  Se  3  qu.         8  Oft.  à 

midi,  gr.  7  d.  1  qu. 
1624  ^  J?  Mars  à  4  Se  d.  m.  Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  dim.  de 

l'O.  à  l'E.  ©  3  Avr.  à  6  Se  d.  f.  ©  zé  Sept,  à  8  f. 
i7zy  @  24  Mars  à  1  m.  gr.  o  d.  3  qu.     ($  1  6  Sept,  à  10  Se 

d.  m.  gr.  y  d. 

i6z6  ^  26  Fév.  à  9  Se  d.  m.  pet.  au  S.  de  l'Af.  centr.  *  y,  T. 

7  Août  à  7  f./orre  pen.    ^  zi  Août  à  10  f.  Af.  à 
l'E.  centr.  28  ,  A. 

1627  O  31  Janv.  à  1 1  m.  gr.  9  d.  Se  d.    ©  z8  Juill.  à  6  m. 

^  1 1  Août  à  4  Se  d.  m.  Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  centr. 

88-9J  C»7)  78- 
;6z8  ^6  Janv.  à  4  f .  pet.  Ed.  au  NO.  d'Efpagne.    #  20 

Janv.  à  9  Se  d.  f.    ©  1  6  Juill.  à  1  o  Se  d.  m.  gr.  1  z  d. 

#  2  y  Déc.  à  3  Se  d.  f.  Eur.  Se  Afr.  à  l'O.  centr.  3  z ,  A. 
9  Janv.  à  midi  fie  d.  gr.  4  d.  1  qu.    #21  Jum  à  4 

m.  Af.  au  S.  ce;zrr.  *  (  1 3  )  1  3  ,  T.  ^14  Déc.  à  4 
fie  d.  f.  pet.  Ed.  1  l'O.  de  l'Afr.  A. 

630  lé  Mai  à  y  m.  gr.  y  d.  ^10  Juin  à  6  f.  Eur.  Se 
Afr.  à  l'O.  ff/zrr.  44.  19  Nov.  à  10  Se  3  qu.  f.  gr. 
8  d.  Se  d. 

631  ©  1  y  Mai  à  7  Se  d.  f.  centr.         î  1  Mai  à  o  Se  d.  m. 

pet.  Ed.  Af.  au  NE.  #  iy  Oct.  à  y  m.  Af.  au  N. 
aagm.  de  l'O.  à  l'E.    ©  S  Nov.  à  11  Se  d.  f. 

63  2  @  4  Mai  à  midi  Se  d.  gr.  6  d.  ($  27  Oér.  à  1 1  &  d.  £ 
gr.  4  d.  1  qu. 

63  J  ^  8  Avr.  à  3  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  19-33-32,  A. 

#  3  Oét.  à  6  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  SO. 
centr.  19  (  12  S.  )  *  A. 
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Ani  Je  J.  C. 

J6}4  ®  14  Mars  à  8  Se  }  qu.  f.  gr.  9  d.  3  qu.  ^19  Mars 
à  1  fit  d.  m.  Af.  ce/ifr.  i8-y8,  T.  (g  7  Sept,  à  10  Se 
d.  m.  gr.  11  à. 

1635  ©  5  Mars  à  8  &  d.  f.  ^  n  Août  à  6  &  d.  f.  Eur.  à 
l'O.  almln.  du  N.  au  S.    0iS  Août  à  3  m. 

1  636  10  Févr.  à  ro  5:  d.  f.  gr.  1  d.  1  Août  à  3  m.  pet. 
fart  d'Eur.  au  NE  M.  centr.  41-yo  (44)  T.  ®  16 
Août  à  3  &  d.  f.       o  d.  &  d. 

1637  ^  1  S  Janv.  à  y  m.  pce.        au  S.  d'Af.  centr.  6 S.  11  S. 

(fiS.)  1 3 ,  A.  (£7  Juill.  à  i  &  d.  m.peVi.  3 1 
Dec.  à  1 1  &  d.  ni.  gr.  1  r  d. 

1638  #  iy  Janv.  à  jm.  Af.  centr.  48-4?  (49)  68,  A.    @  16 

Juin  à  7  &  d.  m.    ©  11  Dec.  hm, 
163s  #  1  Juin  à  4  f.  Eur.  &  Afr.  à  l'O.  centr.  73-49  ,  A. 

($  1  y  Juin  à  1  f.  gr.  1 1  d.    (j|  10  Déc.  à  1 1  m.  gr. 

1  d.  Ce  d. 
1  640  Point  d'Edipfe. 

I £4 1  if  Avr.  à  midi  S:  d.  gr.  9  d.  3  qu.  ®  18  0£L  à  7 
&  d.  f.  gr.  6  d.  Si  d.  ^3  Nov.  à  6  m.  Af.  «nrr.  (Si 
(3O  Ï'.T. 

1641  #  îo  Mars  à  midi  Se  d.  pet.  Ed.  au  N.  d'Eur.  tr.  pet. 
au  NO.  d'Af.    ©  1  y  Avr.  à  1  m.    Q  S  Ort.  à  4  m. 

1643  ^10  Mars  à  i  m.  Af.  ce/rrr.  13-30,1*.    ($4  Avr.  à  8 

&  d.  m.  gr.  1  d.  3  qu.  ®  17  Sept,  à  6  &  d.  f.  gr. 
6  d. 

1644  ^  i  Sept,  à  y  m.  Eur.  à  I'E.  Af.  au  S.  centr.  ±6-19 

(17)*  A. 

1  64  y  ®  10  Févr.  à  7  f.  gr.  9  d.  1  qu.  ©  7  Août  à  1  f.  gr. 
i  1  d.  ;  qu.  n  Août  à  midi,  Eur.  Af.  à  l'O.  centr. 
79  (73  )  44* 

j  646  ^  1  7  Janv.  à  o  m.  pet.  Ed.  au  NE.  d'Af.  ©  3 1  Janv. 
à  6  m.    ©  17  Juill.  à  y  f. 

1647  5  Janv.  à  1 1  f.  Af.  à  l'E.  centr.  3  3  ,  A.  10  Janv. 
à  y  &  1  qu.  f.  gr.  4  d.  1  qu.  jfc  z  Juill.  à  >  1  fie  d. 
m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  7-1  1  {  10)  *  T. 
^16  Dec.  à  1  m.  Af.  au  SE.  centr.  2.  S.  *  A. 

1 648  f  Juin  à  midi  &  d.  gr.  3  d.  fie  d.  #  1  i  Juin  à  1  m. 
Af.  àl'E.  centr.  Z6-49.         30  Nov.  à  7  m.  gr.  S  d. 

1  649  ©  1  fi  Mai  à  3  m.    #  i  o  Juin  à  7  m.  /rr.  £c/.  au  NO. 

de  l'Eur.    %c  4  Nov.  à  1  f.  Eur.  dimin.  du  NE.  au 

SO.  Afr.  au  NE.    ©  19  Nov.  à  7  m. 
1 6yo  ($  1  y  Mai  à  8  f.  gr.  7  d.  Se  d.    ^  1  y  Ott.  à  4  8c  d. 

m.  Af.  centr.  y8  (16)  ifi,  T.    ($  3  Nov.  a  7  Se  1 

qu.  m.  gr.  y  d. 
I6yi  Po/W  d'Edipfe. 

i6yi  (<$  1  j  Mars  à  4  Se  d.  m.  gr.  9  d.    ^8  Avr.  à  10  Se  d. 

m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  39  (y8)  76-74,  T. 

(§  17  Sept,  à  6  fie  d.  f.  gr.  10  d. 
i6y3  ©  14  Mars  à  4  m.         19  Mars  à  1  Se  d.  m.  rr.  pet.  au 

N.  d'Af.    ©  7  Sept,  à  10  Se  d.  m. 
1 6y4       3  Mais  à  fi  Se  d.  m.  gr.  i  d.  j  qu.    ^  1 1  Août  à  1  o 

Se  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  «nrr.  yy  (  4y  )  8  ,  T. 
17  Août  à  10  Se  }  qu.  f.  gr.  1  d.  3  qu. 

ifiyy  #  6  Févr.  à  1  f.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  (4S.  1 
3  3 ,  A.    àtyt  1  Août  a  1  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  j,  T. 

1  fiy  6  ($  ii  Janv.  à  8  Se  d.  f.  gr.  1  o  d.  3  qu.  #  1 6  Janv.  à 
1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  (  49  )  72.  ,  A.  ©  £ 
Juill.  à  1  f.    ©  3 1  Dec.  à  to  fie  3  qu.  m. 

lûjy  jfc.  u  Juin  à  11  f.  Af.  àl'E.  ee/irr.  j  1-7 3  ,  A  ©  15 
Juin  à  9  f .  gr.  1 3  d.  to  Dec.  à  7  Se  t  qu.  f.  gr. 
1  d.  Se  d. 

1  6yS  ^  1  Juin  à  3  m.  Af.  au  S.  centr.  i  (  18  )  A.  #14 
Nov.  à  1 1  f.  pet.  part.  d'Af.  au  SE.  centr.  10  ,  T. 

I6y9  (J  fi  Mai  à  8  Se  d.  f.  gr.  S  d.  S;  d.  io  0<5r.  à  3  8e  d. 
m.  gr.  6  d.    ^14  Nov.  à  1  Se  d.  f.  Eur.  Afr.  centr. 

1  660  ©  i  y  Avr,  à  9  Se  d.  m.    ©18  Où.,  à  midi  1  qu.  pr. 

centr.         3  Nov.  à  1  m.  tr.  pet.  Ed.  au  NE.  de 

rxc 

1661  îo  Mars  à  10  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  19  (  39  ) 
y  y ,  T.  ($  14  Avr.  a4f.gr.  1  d.  3  qu.  ($  8  Otf. 
a  3  m.  gr.  6  d.  3  qu. 

r66i  ijfc  10  Mars  à  i  8c  d.  m.pet.  Ed.zu  SE.  d'Af.  centr.  *  7S. 
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T.  #  1  î  Sept,  à  midi ,  Eur.  au  SO,  Afr.  Af.  au  SO. 
centr.  19  (9)  *  A. 

1663  @  11  Fcvr.  à  3  m.  gr.  9  d.         1  8  Août  à  8  Se  d.  f.  gr. 

11a."  "  ^ 

1664  ^  iS  Janv.  à  8  m.  Eur.  8e  Afr.  à  l'E.  Af.  au  N.    ©  11 

Févr.  à  1  Se  d.  f.    ©  6  Août  à  1 1  Se  3  qu.  f  ^11 
Août  à  9  m.  tr.  pet.  au  NE.  d'Af. 
itffiy  ^  ifi  Janv.  à  7  m.  Eur.  Se  Afr.  à  l'E.  Af.  ««m  30-16 
(  18,  y  j  ,  A.    O  31  Janv.  à  6  m.  gr.  4  d.  &  d.  ($16 
Juill.  à  11  C.  pen. 

1 666  y  Janv.  à  9  m.  />er.  £c/.  au  SE.  d'Af.  centr.  *  3  S.  A. 
(#  1  6  Juin  à  7  Ce  .d.  f.  gr.  1  d.  %  1  Juill.  à  8  m. 
EUT.  Afr.  Af.  er^rr.  33^3  (yi)  17.  11  Deçà 
3  f.  gr.  7  d.  3  qu. 

1667  ©  6  Juin  à  ro  Ce  d.  m.         11  Juin  à  r  &  d.  f.  affez 

er.  part,  de  l'Eur.  au  NE.  Af.  au  NO.  ©  30  Nov.  à 
îf- 

1668  ®  z6  Mai  à  4m.gr.  5  d.    ^4  Nov.  à  1  f.  Eur.  Afr. 

centr.  24  (  ij  )  ia-ifi,  ($18  Nov.  à  3  Se  i  qu.  f. 
gr.  y  d.  Se  [  qu. 

1669  ^  30  Avr.  à  y  Se  d.  m.  gr,  part.  d'Af.  au  SE.  centr.* 

{ 14)  16. 

1  67»  (S  y  Avr.  à  1 1  &  d.  m.  gr.  8  d.  ^  1 9  Avr.  à  6  Se  d.  f. 
Eur.  à  l'O.  Se  au  NO.  centr.  71,  T.    ($  19  Sept,  à 

I  Se  d.  m.  gr.  9  d. 

1671  ©  ty  Mars  à  1 1  Se  d.  m.     v.  •  Sept,  à  8  &  d.  m.  Af. 

au  N.  augm.  de  l'O.  à  l'E.  ©  18  Sept,  à  6  Se  d.  f. 
têji  (Jhj  Mars  à  z  Se  d.  f.  gr.  3  d.  8c  d.    ^  11  Août  à  6  f. 

Eur.  à  l'O.  centr.  9  ,  T.    ($  7  Sept,  à  6  m.  gr.  3  d. 
1673        11  Août  à  9  8e  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  pcr.  part.  d'Af. 

au  SO.  centr.  1  6  (  4]  *  T. 
1  674       11  Janv.  à  y  Se  d.  m.  gr.  10  d.  Se  d,    ©  17  Juill.  à 

8  Se  d.  f.  gr.  1 1  d.  Se  d. 

l615  ©  11  J-lnv.  à  7  Se  d.  f.  ^13  Juin  à  6  m.  pr.  toute 
l'Eur.  au  NE.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  N.  centr.  61  ^9 1  )  87, 
A.    ©  7  Juill.  à  4  m. 

1  676  1  Janv.  à  3  Se  d.  m.  gr.  z  à.  Se  d.  #11  Juin  à  9  Se 
d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  11  (33)  34-  o,  A. 

I  y  Juin  à  6  f.  pén.  pi  y  Dc(c.  à  8  m.  rr.  pet.  part. 
d'Eur.  au  S.  Afr,  pet.  part.  d'Al.  au  S.  ce/irr.  y  N. 
(  19  S.)  1  N.  T. 

1  677       1  7  Mai  à  4  m.  gr,  7  d,    ($9  Nov.  à  1 1  Se  d.  m.  çr. 

y  d.  Se  d.  ^14  Nov.  à  1 1  f.  extr.  d'Af.  à  l'E.  centr. 
50,  T. 

1 678  ^  1 1  Avr.  à  3  Se  d.  m.  pet.  Ed.  au  NE.  d'Eur.    ©  6 

Mai  a  y  f.  pr.  centr.    ©  19  OcT:  à  8  fie  d.  f.  «r.rr. 
14  Nov.  à  9  m.  /-rr.  au  N.  d'Eur.  Se  d'Af. 

1679  ^  10  Avr.  à  6  f.  extr.  d'Eur.  au  NO.  centr.  57,  T. 

($J  1  y  Avr.  à  1 1  f.  gr.  4  d.  (^19  Oâ.  à  1 1  Se  d.  m. 
gr.  y  d.  1  qu. 

1680  ^  30  Mars  à  10  5c  d.  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  centr.  * 

(ï  S.)  ix,  T. 

1681  4  Mars  à  1  1  Se  d.  m.  gr.  8  d.  Se  d.  19  Août  à 
à  3  Se  d.  m.  gr.  9  d.  3  qu.  u  Sept,  à  3  m.  gr. 
part.  d'Af.  au  N.  ce/irr.  69-y  j. 

ifiSz  ©  zi  Févr.  à  11  f.    ©  iS  Août  à  6  Se  d.  m.    ^  1 

Sept,  à  y  f.  pet.  Ed.  au  N.  de  l'Eur. 
1685  ^  17  Janv.  à  3  f.  Eur.  Se  Afr.  à  l'O.  «nrr.  47,  A. 

I I  Févr.  à  3  f.  gr.  4  d.  3  qu.  ^  2.4  Juill.  à  1  m. 
Af.  au  SE.  centr.  *i,T.    (.$  7  Août  à  6  Se  d.  m.  gr. 

0  d,  3  l|u. 

1  684  (§  17  Juin  à  z  Se  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu.  ^  1  i  Juill.  à  3 
f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  41-1  8.  11  Déc.  à  1 1 
f.  gr.  7  d.  3  qu. 

i68f  ©16  Juin  à  6  f.  #1  Juill.  à  8  f.  Eur.  au  N.  Af.  au 
NE.    =^16  Nov.  à  7  m.  Af.  au  N.    ©  10  Déc.  à 

II  f. 

1  686  ®  6  Juin  à  1  r.  m.  gr.  10  d.  8e  d.         19  Nov.  à  1 1  Se  1 

qu.  f.  centr.  gr.  y  d.  Se  d. 
1687  %  1 1  Mai  à  i  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  cc/irr.  (13) 

11-14.    ^  y  Nov.  à  y  Se  d.  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S. 

centr.  18  (  18  S.  ;  *  A. 
1  688       iy  Avr.  à  6  8e  3  qu.  f.  gr.  6  d.  3  qu.    ^  30  Avr.  à 

1  m.  Af.  à  l'E.  centr.  18-yi ,  T.  (g  9  Od.  a  1 1  m. 
gr.  8  d.  1  qu. 
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itfSj  ©  4  Avr.  à    &  d.  f.    ^  I  j  Sept,  à  4  C.  pet.  Ed.  à  l'O. 

d'Eur.  dimin.  du  N.  su  S.  ®  29  Sept,  à  1  &  d.  m. 
1  fijjo  O  24  Mars  à  10  f.  gr.  4  d.  &  d.    0  j  Sept,  à  1  &  d. 

m.  Af.  à  J'E.  centr.  61-64-61,  T.         ï8  Sep:,  à  1  & 

d.  C.  gr.  4  d. 

1691  0-  18  Fevr.  à  j  m.  Af.  au  SE.  cc/if/-.  *  (  1  )  rtf ,  A. 
itf<jz  ®  1  Fijvr.  à  1  f.       10  d.  1  qu.    ^  17  Févr.  à  4  &  d- 

m.  Af.  «mr.  3  8-3  6  (5  1  )  67,  A.    {$28  Juill.  à  3  & 

d.  m.gr.  11  d. 
©  il  Janv.  à  4  m.     £|  (  Fcvr.  à  ;  &  d.  m.  pet.  au  N. 

d'Af.    #  3  Juill.  à  midi  8c  d.  Eut.  au  NE.  Af.  au 

NO.    ©  17  Juill.  à  1 1  m. 
ttjf'4.  @  11  Janv.  à  1 1  &  d.  m.  #r.  1  d.  &  d.    jfëli  Juin  à  4 

f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  2.1-10,  A.    A7  Juill.  à  1  m. 

gr.  o  d.  Se  d.    %  16  Dec.  à  y  f.  Àfr.  a  l'O.  centr. 

J.T. 

16>j  (g  18  Mai  i  !  i  &  d.  m.  gr.  ;  d.  S:  d.  ®  te  Nov.  à  7 
&  d.  f.  jr.  (  d.  1  (jo.  0  6  Déc.  à  7  8c  d.  m.  Eur.  & 
Afr.  àl'E.  Af.  cenrr.  46  (  16)  13-37,  T. 

I  69  6  9  1  «  Mai  à  [  i  f.  pr.  centr.   ©  5  Nov.  z  ;  m.  pr.  centr. 

tt*9i  #  «  Avr.  à  1  m.  Af.  à  PB.  rrnrr.  14-48,  T.  (g  « 
Mai  a  «  m.  gr.  5  cl.  Se  d.  ):)  oa.  à  8  f.  gr.  8  d. 
^  4  Occ.  à  5  m.  Af.  au  S.  centr.  16  (  ;  S.)  A. 

1  c'sj  (g  15  Mars  à  7  &  d.  f.  gr.  8  d.  (g  9  Sept.  aura.  gr. 
S  d.  1  <]u.  »Jf  13  Sep  t.  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O. 
centr.  ,6  (43)  13. 

■7=0  #'9  Févr.  à  o  m.  Af.  à  l'E.  <i/Wn.  du  N.  au  S.  ©  ; 
Mars  à  7  5c  d.  m.    ©19  Août  à  1  f. 

»70l  #,7  Févr.  à  11  f.  Af.  à  l'E.  centr.  17,  A.    (S  11  Févr. 

à  1 1  6c  d.  f.  gr.  3  d.    p  4  Août  à  9  £c  d.  m.  f  «.  Ed. 

vers  le  SE.  d'Afr.    ®  1  8  Août  à  1  &  d.  f.  gr.  1  d. 
1701  #  14  Juill.  à,  Se  J  qu.  f.  Al",  à  l'E.  centr.  15,  A. 
170;  @  ;  Janv.  à  7  m.  gr.  7  d.  3  cju.    ©  19  Juin  à  1  8c  d. 

m.    %  14  Juill.  à  1  &  J.  m.  Eur.  au  NE.  Af.  au  N. 

iimin.  de  l'O  à  1%.    p  8  Dec.  à  4  f.  citr.  d'Eur.  au 

NO.  pet.  Ed.    ©  ij  Dec.  i  6  8c  d.  m.  pr.  centr. 

1704  ©  17  Juin  à  6  8c  d.  f.  gr.  1 1  d.    #  17  Nov.  i  6  m.  Af. 

centr.  <o  (10)  16-1 1.  (g  n  Dec.  à  7  8c  d.  m.  gr. 
5  d.  &  d. 

1705  Poi/tt  d'Eclive. 

1706  ©  18  Avr.  à  1  m.  gr.  y  d.  Se  d.    §  11  Mai  à  10  m. 

Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  tenir.  36  (35)  «1-57,  T.  (J  ir 
OU.  à  7  f.  gr.  7  d.  8c  d. 

1707  ©  17  Avr.  à  z  m.  centr.    *  1  Mai  à  1  &  d.  m.  pet. 

Ed.  au  N.E  d'Eur.  8c  au  NO.  d'Af.  Q  1 1  03.  à  1 1 
m.  pr.  centr. 

170S  @  3  Avr.  à  ;  S£  )  qœ  m.  gr.  5  d.  8c  d.    p  14  Sept,  à  9 

Se  à.  ni.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  68  (43)  1  y ,  T.    (S  19 

Sept,  à  9  8c  d.  f.  gr.  3  d. 
17°?  #  '  1  Mars  à  midi  !c  d.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 

(4)  3  î ,  A.    #  4  Sept,  ài  m.  Af.  i  l'E.  centr.  13- 

IS,T. 

1710  (S  1 3  Févr.  à  10  8c  j  qu.  f.  gr.  I0  d.    #18  Févr.  à 

midi  ,  Eur.  Afr.  Af.  a  l'O.  centr.  50  (  ji)  80,  A. 
®  9  Août  à  10  m.  gr.  9  d.  1  qu. 
17'  I  ©  i  Févr.  i  midi  &  d.    0  1 5  Juill.  à  7  f.  Eur.  à  l'O. 
dimin.  du  N.  au  S.    ©  19  Juill.  à  6  f. 

1711  Si!  Janv.  a  8  f.  gr.  1  d.  ;  qu.    #  ;  Juill.  à  10  8t  d. 

f.  Af.  a  I  E.  centr.  39-43 ,  A.  (j  1  8  Juill.  à  8  8c  d. 
rn.  gr.id.  0  iS  Déc.  à  1  8c  d.  m.  Af.  au  SE.  centr. 
S  S.  *  T. 

■715  ®  8  Juin  à  «  8c  d.  f.  gr.  4  d.  (J  1  Dec.  à  3-  &  d.  m. 
g'-  S  #17  Eléc.  à  4  f.  Eur.  8c  Afr.  à  l'O.  cenrr. 
4>- 

>7H  ©  19  Mai  à  7  Scd.  m.    ©  11  Nov.  à  1  &  d.  f.  ^7 
Déc.  à  1  8c  d.  m.  pet.  au  NE.  d'Af. 

'7'5  #  ï  Mai  à  10  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  41  (tfj  )  67  -  38  , 
"E.  (g  1 S  Mai  à  midi  3  qu.  gr.  y  d.  (£11  Nov.  à 
4&  d-  m.  gr.  8  d.  6c  1  qu. 

1716  f  11  Avr.  ài  Se  d.  m.  Af.  au  SE.  c«irr.  *  T. 

#  itOcl.  à  10  m.  tr.  pet.  part.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  Af. 
au  SO.  centr.  9  (  11  S.)  *  A. 

1717  @  17  Mars  à  3  Se  1  qu.  m.  gr.  7  d.  ®  10  Sept,  à  6  8c 
1  qu.  f.  gr.  7  d. 


.  3  qu.  f  3  Août  à  j 


1718  0i  Mars  à  7  Se  d.  m.  pr.  toute  l'Eur.  au  N.  Af.  au  N. 

dimin.  de  l'O.  à  l'E.     ©  r  6  Mars  à  4  f.    ©  Sept. 

a  8  f.    #14  Sept,  à  9  m.  p  et.  au  NE.  de  l'Af. 
I71J  #  '9  Févr.  à  7  111.  Eut.  8e  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  16-14 

(?Oj8,A.  A  6  Mars  a  s  m.  gr.  t  d.  Se  d.  («19 

Août  a  8  8c  d.  fTgr.  ;  d.  Se  d. 

1710  #  8  Févr.  à  10  m.  Af.  au  S.  centr.  *  10,  A.    0  4 

Août  à  4  Se  3  qu.  m.  Eur.  8c  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  31- 
36.(31)10, A. 

1711  ®  I5  Janv.  à  3  f.  gr.  7  d.  1  qu.    ©  ,  J,,i|l.  J  8  8c  d. 

m.    #  i+  Juill.  à  9  m.  pair.  d'Eur.  au  N.  et.  part. 

d'Af.  au  N.    0  19  Déc.  à  1  ni.  Af.  au  NE. 
1711  ©  1  Janv.  à  1  Se  d.  f.  pr.  centr.    ©  19  Juin  à  i  m  gr 

14  d.    #8  Déc.  à  i  5t  d.  f.  Eur.  Afr.  centr.  18-18. 

(J  il  Déc.  à  3  8c  d.  f.  gr.  3  d.  3  qu. 
17*3  ^3  Juin  à  3  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (9)  10. 
1714  O  S  Mai  à  8  S:  d.  m.  gr.  4  d.    3Jt  11  Mai  à  3  S;  d.  f. 

Eur.  Afr.  à  l'O.  cenrr.  31-43  .  T-    9>  Nov.  a  4  m. 

gr.  7  d. 

'715  8  17  Avr.  à  j  m.    #  11  Mai  à  10  8c  d.  m.  Eur.  au  N. 

dimin.  de  l'O.  à  l'E.    %  6  Oct.  à  7  m.  pet.  Af.  au 

NE.    ©  1 1  Oct.  371*.  cerrr. 
1716  (<J  16  Avr.  à  1  &  d.  f.  gr.  6  d.  3  qu.    ^  13  Sepr.  à  3  f. 

Eur.  Se  Afr.  à  l'O.  c«urr.  19  ,  T.         1 1  Oél.  a  s  m. 

gr.  e  d.  j  qu. 

'7=7  #  '  !  Sept,  à  8  8c  d.  m.  Eur.  pr.  eut.  au  S.  Afr.  Af.  au  S. 
tenir.  16  (  1  )*  T. 

1718  (jj  1 3  Févr.  à  7  8c  d.  m.  gr.  9  d. 
f.  gr.  7  d.  8c  d. 

171D  ©  1 3  Fcvt.  à  9  f.  Èf-  16  Juill.  à  1  m.  pet.  Ed.  vers  le 
NE.  de  l'Eur.  Se  le  NO.  d'Af.    ©  9  Août  à  1  m. 

'75°  (ï  >  Févr.  à  4  m.  gr.  3  d.    #13  Juill.  à  3  m.  affo.  gr. 

paît.  d'Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  36-49  (48) 
i  5  .  A.    ($  19  Juill.  à  4  f.  gr.  3  d.  Se  d. 

'  73 1  #8  Janv.  à  1  o  8c  d.  m.  vers  Ici  Indes ,  cenrr.  *  1 4 ,  T. 

10  Juin  a  1  m.  gr.  1  d.  1  qu.  0  4  Juill.  à  6  m. 
Af.  au  S.  centr.  *  4  (  3  )  *  A.  ®  I  ;  Déc.  a  midi,  gr.  j 
d.    ^  19  Déc.  à  1  m.  Af.  àl'E.  tenir.  36-30. 

'7ji  ©,8  Juin  à  1  8e  d.  f.  ©  1  Déc.  à  10  f.  0  17  Déc. 
à  10  m.  pet.  Ed.  au  N.  de  l'Eur.  Se  au  NO.  de  l'Af. 

1 75 J  #  'i  Mai  à  3  &  d.  f.  Eur.  8c  Afr.  à  l'O.  centr.  61-37 
T.  (tj  iS  Mai  a  7  Se  d.  f.  gr.  8  d.  Se  d.  (j  s  1 
Nov_  à  I  f.  gr.  8  d.  &  d. 

'7J4  #  3  Mai  à  10  S;  d.  m.  Eur.  au  S.  Aû.  Af.  à  l'a  emrr. 
J  (18)  14-ij  ,  A. 

'73Î  9  7  Avr.  à  11  m.  gr.  6  d.  1  qu.  (g  1  Od.  à  1  Se  d. 
m-gr.  6i.  #  1 6  Oer.  à  1  S;  d.  m.  Af.  à  l'E.  centr. 
;  6-40. 

1736  ©  1 6  Main  à  1 1  f.  /rr.  centr.  ©  10  Sept,  à  3  m.  a-rrr. 
#  4  Où.  à  j  f.  Eur.  Se  Afr.  à  l'O.  dimin.  du  N. 
au  S. 

'7J7  #  1  Mars  à  1  8e  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  cenrr.  34-63  , 
A.  16  Mars  a  4  Se  d.  f.  gr.  6  d.  (jj  9  Sepr.  à  ;  Se 
d.  m.  gr.  j  d. 

173  8  #1;  Août  à  midi,  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  19  (13) 
o  A. 

'7)9  S  14  Janv.  à  II  f.  gr.  7  d.    ©  10  Juill.  à  4  f.  gr.  1 1  d. 

Se  d.  4^  4  Août  à  4  f.  Eur.  Se  Afr.  à  l'O.  mur.  63- 
51 ,  A.  3  0  Déc.  à  9  Se  d.  m.  Eur.  ent.  Afr.  au  N. 
Af.  à  l'O.  par-tout  petite. 

1740  ©  1 3  Janv.  à  10  Se  d.  f.  pr.  centr.  ©  9  Juill.  à  9  &  1 
qu.  m.    4^  18  Dec.  a  1 1  f.  Af.  à  l'E.  ce/irr.  44,  A. 

■741  d  1  Janv.  à  1 1  f.  gr.  6  d.  #  i;  Juin  à  10  Sed.  Œ. 
per.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  o  6) 
7,  *T.    ijjf  8  Déc.  à6m.  Af.  auSO.  ceMr.  9,*A. 

T74i  ($  !9  Mai  à  3  Se  d.  f.  gr.  1  d.  8e  d.  #3  Juin  à  1  m. 
Af.  à  l'E.  centr.  14-44,  T.  11  Nov.  à  midi  Se  d. 
gr.  6  d.  8c  d. 

1 743  ©  S  Mai  à  3  Se  d.  f.  3(t:  1  -,  Mai  à  6  f.  pet.  part.  d'Eut. 
au  NE.  #  1 7  Oa.  à  3  f.  tr.  pet.  Ed.  allez  gr.  pair. 
d'Eur.  au  NE.    ©  1  Nov.  à  3  8c  d.  m.  pr.  centr. 


)  16  Avr.  à  9  f. 


F- 


au  NE.  ee/irr.  73-J6 
I  qu. 


8  d.  8c  d.  %  6  Oa.  à  1  m 
T.  (SllOa.ilf.gr. 


s4 


C  H 


RONOLOGIE    DES  ÉCLIPSES. 


Ans  de  J.  C. 

1745  #iAvr.àin>. 
174*  (S  7  Mar!  û  *  '"■ 


1747 


Af.  au  SE.  cintr.  *(S)  j,  A. 

9  d.    #11  Mars  à  3  m.  Afic, 
....  i*  (5i)  SS,  A-    (ï  !°  Aout  à  11  f-  £r'  4  d' 

.  I  qu. 

©  z  j  Févr.  à  J  &  1  qu.  m 


17JI. 


17(1 


@  1  Dec.  à  9  &  j  qu.  £ 

t  l'O.  etntr. 
n.  Af.  au  SE.  «Mr.  «  ,  *  A. 


175* 


#11  Mars  à  j  &  d.  m. 
?«.  Vu  NE.'  d'Eur?  Si  au  NO.  d' Af.    #  *  Août  a  9 
m.  pet.  au  NE.  d'Eur.  plus  gr.  au  N.  d'Af.    ®  10 
Août  à  8  &  d.  m. 
748  ©  14  FtVr.  i  midi,  gr.  j  d.  &  d.    #  1;  Juill.  à  nS 
d.  m.  Eut.  Afr.  Af.  a  l'O.  unir.  Jé  (jl)  1J  »  A?    (9  8 
Août  à  1  1  &  d.  f.  gr.  j  d. 
74»  ®  30  Juin  à  5  m.  gr.  o  d.  &  d.    #  14         »  miJ>  & 
d.  pet.  part.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  Af.  au  SO.  cimr.  8 
(S,*  A.    |n  Dec.  àSf.jr.  4d.  (qu. 
7<o  *  8  Janv.  ijUJ.m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  ««r.  U- 
H-liJJjL    ©  ijJuiuajf.  ©r;Déc.as& 
d.  m. 

^  îy  Mai  à  1  m.  Af.  à  l'E.  ctntKjg-i-j ,  T.  ($ 
Juin  a  1  m.  gr.  10  d.  Se  d. 
fr.  8  d.  3  qu. 
«  ij  Mai  k  fi  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  cenrr.  iy 
jfc  6  Nov.  à 

I7TÎ  9  '7  Avr.  k  7  f.gr.  y  d.,C&  il  Od.  àj&iqn.  m. 

centr.  43  (14)  14-10. 
754  m  zi  Mars  à  ID  &  d.  f.  Af.  au  NE.  S  7  Avr.  à  8  5e 
d.  m.  centr,  ©  1  Oft.  a  10  5c  d.  m.pr.eetur.  *  16 
Oa.  à  1  m.  p£f.  au  NE.  d'Af. 
iyyy  #  1 1  Mars  à  10  f.  extr.  d'Af.  à  TE.  cenrr.  18 ,  A.  ®  18 
Mars  à  1  m.  gr.  6  d.  3  qu.  ©  10  Sept,  a  1 1  m.  gr. 
éd. 

r7j6  #  1  Mars  à  1  ta, pet.  Ed.  au  SE.  de  l'Ane,  A. 
1757  Ci  4  ^vr.  k  7  m.  gr.  6  d.  t  qu.    ©  3°  Juill.  à  1 1  Scd. 
f.  £r.  1 1  d.    #14  Août  à  10  Se  d.  f.  Af.  au  NE. 
centr-  vers  81 ,  A. 
«  14  Janv.  à  6  &  d.  m.  pr.  centr.    ©  io  Juill.  à  4  & 
d.  1".    #30  Déc.  k  7  Se  d.  m.  Eur.  Se  Afr.  à  TE.  Af. 
centr.  41  C*1)  ï8  >  A- 
175?  (i  M  JaiW.  à  8  m.gr.  6  d.  1  qu.     Ci  10  Juill.  à  6 
pfo.    afc  i?  Déc.  à  z  f.  pet.  Ec/.  en  Egypte 
zS.  A. 

760  A  19  Mai  à  10  f.  gr.  o  d.  3  qu.    #  H  Juin  à  8  &  d. 
m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  10  UO  18 ,  T.    (i  M  Nov. 
à  9  f ■  gT.  6  d.  1  qu. 
[76Î  ©  iSMai  à  10  &  d.  f.    #1  Juin  à  1  5c  d.  m.  Eur.  au 
NE.  Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E.    9  **  Nov. 
1  i  fie  }  qu.  m. 

1761  (9  8  Mai  à  4  m.  gr.  10  d.    #  17  OÙ.  à  9  Se  d.  m.  Eur. 

Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  73  (4*)  1+"i6>  T-    <•  1  Nov' 

à  9  f.  gr.  6  d.  3  qu. 
i76*  m  m  Avr.kioSed.  m.  Eur.  auSE.  Afr.  Af.auS.  centr.* 

(9)  17-16,  A.  #7Oa.  à  1  m.  Af.al'E.  centr.  30- 
1  fi,  T. 

i7fi4  ©  18  Mars  à  o  &  d.  m.  gr.  8  d.  5c  d.  #  I  Avr.  à  10 
Se  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  NO.  cwtfr.  18  (56)  76-75  , 
A.    (i  i  o  Sept,  à  7  Se  d.  m.  gr.  5  d. 

l76y  &  7  Mars  à  1  &  d.  f.  %  16  Août  à  3  5:  d.  f.  Eur.  pr. 
eut.  au  NE.  Afr.  à  l'E.    £  30  Août  à  4  f.  centr. 

1766  Cî  *4  Ftivr-  à  8  f-£r-  3  d.  3  qu.    #  y  Aoûc  à  6  f.  Eur. 

6c  Afr.  à  l'O.  centr.  1 6  ,  A.  Ci  10  Aoûc  à  7  m.  gr. 
b  d.  8c  d. 

1767  ^  -30  Janv.  à  4  m.  pet.  Ed.  au  SE.  d'Af.  centr.  *  1S.  T. 

1768  ti^Janv.  à4&d.  m.£r.  4  d,  3  qu.    £  30  Juin  à  4  m. 

£  13  Déc.  à  3  5c  d.  f. 

1769  #  8  Janv.  à  i  Scd.m.per.  Ec/.  au  N.  d'Af.    #  4  Juin  à 

8  5c  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  auN.cc/jrr.  81  (87)  88-71,  T. 
Q  19  Juin  à  8  &  d.  m.  gr.  n  d.  1  qu.  ©13  Déc. 
à  (•  6c  d.  m.  g'r.  9  d. 

1770  #  iy  Mai  à  I  Se  d.  m.  Af.  au  JSE.  centr,  *  ly  ,  T. 

#  17  Nov.  à  10  m.  tr.  pet.  Ed.  à  l'O.  d'Afr.  centr. 
CS.  *  A. 

1771  (i  19  Avr.  à  1  &  d.  m.  gr.  4  d.    ©  13  Oa.  à  y  f.  gr. 

4  d.  1  qu. 

1771  #  3  Avr.  k  6  m.  fr.pef.  Ed.  part.  d'Eur.  au  N.    ®  17 


Avr.  à  4  Se  d.  f.    0)  < 1  Oa.  à  y  &  3  qu.  f.    %  16 
Oa.  à  10  m.  aflez  gr.  part.  d'Eur.  au  NE. 

1773  Mars  à  y  fie  3  qu.  m.  gr.  part.  d'Eur.  à  l'E.  Afr.  à 
l'E.  Af.  centr.  3 1  (  y  1)  fifi  ,  A.  ©  7  Avr.  à  5  m.  gr. 
7  d.  3  qu.    (î  30  Sept,  à  6  Ç.  gr.  7  d.  1  qu. 

1774  ^  11  Mars  à  o  m.  Afr.  k  l'E.  Af.  au  S.  ce/irr.  *  C*  S.) 
il ,  A.  =1)^  6  Sept,  k  1  Se  1  qu.  m.  Af.  au  SE.  centr. 
11-14-11,  A. 

77  y  Ci  15  Eévr.  k  3  f.  gr.  fi  d.  1  qu.  (i  11  Août  k  7  Se  d. 
m.  gr.  9  d.  fie  d.  ^16  Août  à  y  Se  d.  m.  Eur.  fie 
Afr.  k  l'E.  Af.  centr.  (fifi  )  41 ,  A. 

1776  $p  11  Janv.  à  3  6e  d.  m.  pet.  Ed.  au  N.  d'Af.  ©  4 
Févr.  k  1  8c  d.  f.  centr.         3. 1  Juill.  k  o  m. 

1777  ^  9  Janv.  k  4  f.  extr.  d'Eur.  Se  d'Afr.  k  l'O.  centr.  43 , 
A.  Janv.  k  4  &  d.  f.  #r.  6  d.  &  d.  y  Juill. 
k  o  fie  d.  m.  pet.  Ed.  au  SE.  d'Al.  centr.  *  7  S.  T. 
©  10  Juill.  k  1  i"  gr.  1  d. 

778  (i  1  o  Juin  k  4  Se  d.  ni.  pén.  3|£  14  Juin  k  4  f.  Eur. 
Afr.  cenrr.  40-19  ,T.  ©4  Déc.  a  5  5i  3  qu.  m.  gr. 
fid. 

1779  Q  io  Mai  k  y  m.    ^  14  Juin  k  9  m.  gr.  part.  d'Eur.  au 
N.  Af.  au  N.    ^8  Nov.  k  7  m.  tr.  pet.  au  NE.  d'Af. 
@  13  Nov.  k  8  fie  1  qu.  f. 
17S0  (i  1  S  Mai  k  1  t  8c  d.  m.  gr.  11  d.  Se  d.    #  17  Od  à  5 
&  d.  f.  comm  au  SO.  de  t'Eut.  Afr.  k  l'O.  cefftr.  19 , 
T.    (i  1 1  Nov.  k  y  m.  £r.  7  d.  1  qu. 
I781  ^  13  Avr.  k  y  Se  d.  f.  Eur.  8c  Afr.  k  l'O.  centr.  n-n  , 
A.    #  17  Oa.  k  9  m.  Eur.  au  SO,  Afr.  Af.  au  S. 
centr.  30  (  4  S.  )  *  T. 
1781  (i  19  Mars  k  3  Se  d.  m.  gr.  7  d.  Se  d.    ^  n  Avr.  à  y 
8e  d.  f.  Eur.  au  NO.  Afr.  krO.ee/irr.  70-6  1 ,  À.  (©  n 
Sept,  k  1  Se  d.  f,  gr.  4  d. 
1785  $  t  8  Mars  k  9  Se  d.  f.    ®  10  Sept,  k  1 1  6c  3  qu.  f. 
1784  (i  7  Mars  k  î  fie  d.  m.  gr,  4  d.  1  qu.    #16  Août  k  o 
6c  d.  m.  Af.  à  l'E.  centr.  fii-68,  A.    (i  30  Août  k 
ï  f-  fa  7  d-  3  qu- 
!78j  ^  9  Févr.  k  1  f.  pet.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  SO. 
centr.  (  1 3  S.  )  1  j  N.  T.    0  y  Août  k  1  m.  Af.  au  S. 
cenrr.  iy-19-16  ,  A. 

17S6"  Ci  '4  Janv-  à  1  f-f  •  4  3  tJJJ-  #  3°  Jativ-  a  3  m- 
Af.  centr.  iS-n  fi?)  30.  ^  11  J^ll*  k  10  6e  3  qu. 
m.  gr.  1 1  d.  Se  d. 
17S7  O  î  Janv.  k  11  f.  #19  Janv.  à  1 1  m.  pet.  Ed.  aflez 
gr.  part.  d'Eur.  au  N.  Af.  au  NO.  #  1  y  Juin  k  4  f . 
gr.  part.  ;d'Eur.  au  N.  centr.  f  T.  Q  ;  ,  Juin  k  j  f. 
©  14  Déc.  k  j  8c  d.  f.  £v.  9  d. 

1788  4  Juin  k  9  m.  gr,  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S. 
centr.  19  (36)  37-141  T. 

1 789  Ci  9  Mai  a  1  o  m.  gr.  3  d.  Ci  î  Nov.  k  1  m.  gr.  î  d.  S: 
d.  #  1 7  Nov.  a  3  Se  d.  m.  Af.  centr.  40  (  1  j.  ) 

1790  0  19  Avr.  k  o  Se  d.  m.    ©  1;  Oa.  k  1  m. 

1791  ^  3  Avr.  k  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  au  NO.  centr.  63-81,  A. 
Ci  18  Avr.  k  y  f.  gr.  8  d.  3  qu.  1 1  Oa.  à  1  Se  d. 
m.  gr.  8  d.  Se  d. 

1791  #  1  fi  Sept,  k  9  6c  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 
10  (j)*  A. 

!  79  3  (i  1  y  Févr.  k  1 1  C.  gr.  y  d.  3  qu.  (i  z  1  Août  k  3  f. 
gr.  8  d.    ^  y  Sept,  à  midi ,  Eur.  Afr.  Af.  k  l'O.  centr. 

CyyJ  m» a. 

1794  ^    1  Janv.  k  midi,  tr.  gr.  part.  d'Eur.  au  NO.  Afr.  à 
rO.Af.au  NO.    9  '  4  Fcvr.  k  10  6e  i  qu.  f.  centr. 
1 1  Août  k  7  8e  d.  m. 
179J  ^  il  Janv.  k  1  m.  Af.  k  l'E.  cenrr.  34-13,  A.  4 
Févr.  k  o  6e  d.  m.  #r.  7  d.    #16  Juill.  k  7  8e  d. 
per.  &£  au  SO.  d'Af.    Ci  3 1  Mt  k  8  f-  gr.  î  d. 

1796  Ék  10  Janv.  à  6  Se  d.  m.  pet.  Ed.  k  l'E.  de  l'Afr.  Se  au 
SE.  d'Af.  #  4  Juill.  k  1 1  8e  d.  f.  Af.  k  l'E.  cenrr. 
i  y-  i  y  ,  T.    (i  1  4  Dec.  k  1  8e  d.  f.  gr.  6  d. 

i7P7  ®  9  Juin  k  11  Se  ^  qu.  m.  gr.  14  d.  #  14  Juin  k  48e 
d.  f.  toute  l'Eur.  pet.  ca  Afr.  centr.  vers  le  pôle ,  T. 
Q  4  Déc.  k  4  Se  d.  m.. 

1798  $  19  Mai  k  «  fie  d.  C.  gr.  1  3  d.  #8  Nov.  à  1  m.  Af.  i 
l'E.  centr.  68  ,  T.    Cfi)  Nov.  k  1  f.  gr.  7  d.  8c  d. 

1799  Point  d'Edipfe. 
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>  (g  9  Avr.  à  4  5e  d.  f.  gr.  6  d.  3  qu.    #  14  Avr.  à  o  & 
d.  m.  Af.  à  l'E.  «flfr.  15  -  34,  A.    (9  1  Od.  à  10  f. 
;  d. 

@  ;  o  Mars  à  ;  &  d.  m.  centr.  1  ;  Avr.  à  4  &  d.  m. 
Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  dïmin.  de  l'O.  à  l'E.  #  8 
Sept,  à  6  m.  pe^.  au  NE.  d'Af.    0  11  Sept,  à  7  Se 

d.  m. 

19  Mars  à  1 1  &  d.  m.  gr.  5  d.  =jt£  18  Août  à  7  &  d. 
m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  69  (  39  )  13 ,  A.  ($11  Sept, 
à  1 1  f.  fr„  9  d. 

1803  ^  17  Août  à  8  &  d.  m.  gr.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au 

S.  centr.  16  (  11)  *  A. 
1  S04       16  Janv.  à  9  Se  d.  f.  gr.  4  d.  5c  d.    ^11  Févr.  à  1 1 
5e  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  ly  (31J  64.  11 
Juill.  à  ;  &  d.  f.  gr.  10  d.  3  qu. 
1  Soy  ©  15  Janv.  à  j  m.    =^26  Juin  à  1 1  f.  part.  d'Af.  au 

NE.    0  11  Juill.  à  9  f. 
1  Soi)  ®  y  Janv.  à  o  m.  gr.  9  d.    ^  1  6  Juin  à  4  f.  Eur.  Afr. 

à  l'O.  centr.  31-16,  T.  30  Juin  à  10  f.  pc'n. 

10  Dec.  à  1  &  d.  ni.  rr.  />er.  Ec/.  Af.  au  SE. 
1  E07  ($21  Mai  à  y  &  d.  f.  gr.  1  d.  &  d.    #6  Juin  à  y  &  d. 
m.  pet.  Ed.  au  SE,  d'Af.    ($  ly  Nov.  à  8  &  d.  m. 
gr.  3  d.    ^19  Nov.  à  midi,  Eur.  eut.  Afr.  Af.  à  l'O. 
centr.  18  (13)  9-23. 
:  0  10  Mai  à  8  m.    0  3  Nov.  à  9  m.    ^18  Nov.  à  3 
m.  gr.  part.  d'Af.  au  N.  augm.  de  l'O.  à  l'E. 
(g  30  Avr.  à  Lin.  gr.  10  d.    O  23  OÙ.  à  9  &  d.  m.  gr. 

9  d.  &  d. 

^  4  Avr.  à  1  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  10,  A. 
($  30  Mars  à  6  &  d.  ni.  gr.  y  d.    (^1  Sept,  à  1 1  f .  gr. 

7  d- 

l'Sli  ©  17  Févr.  à  6  m.  pr.  centr.    0  12  Août  à  3  f. 

1  81 3  %  1  Févr.  à  ^  m.  Eur.  Afr.  Af.  «n'r.  31-14  (16)  yy, 

A.    (p  1 j  Févr.  à  9  m.  gr,  7  d.  &  d.    (£11  Août  à 

3  &  1  qu.  m.  gr.  4  d.  &  d. 
1814  =^21  Janv.  à  1  &  d.  f.  Eur.  au  SE.  Afr.  centr.  *  1  o ,  A. 

17  Juill.  à  7  m.  Eur.  au  S.  Afr.  à  l'E.  Af.  au  S.  centr. 

14-}  3  (31)  y,  T.  (g  16  Dec.  à  1 1  Be  d.  C.  gr.  6  d. 
1 S 1  y  0  2  1  Juin  à  6  Se  d.  f.  gr.  1 1  d.  1  qu.    £  7  Juill.  à  o 

m.  Eur.  &  Af.  au  N.  «rttr.  61  f  T.    O  16  Dec.  à  1 

Se  1  qiï.  f. 

0  10  Juin  à  1  &  d.  m.    ^19  Nov.  à  10  &  d.  m.  Eur. 
Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  39  (38)  33-37,  T.    ($  4  Dec. 
à  9  f.  crnrr.  7  d.  3  qu. 
1817  ||Ë      Mai  à  7  m.  Af.  au  S.  centr.  *  (7)  n-7,  A.  ($30 
Mai  à  i  &  d.  (.forte  pén.     ^  9  Nov.  à  2  &  d.  m. 
Af.  à  TE.  ftàrr.  16-y  S.  T. 
O  m  Avr.  à  o  &  d.  m.  gr.  y  d.  3  qu.    ^  y  Mai  à  7  Se 
d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  13  (yi)  6o-y3 ,  A.  (§14 
Oit.  à  6  m.  gr.  1  d. 
©  10  Avr.  à  1  &  d.  f.    #14  Avr.  à  midi,  N.  d'Eur.  & 
d'Af.  dimîn,  de  l'O.  à  l'E.    $  1 9  Sept,  à  1  f.  rr. 
au  NE.  d'Eur.    0  ;  Où.  à  3  &  d.  f. 
9  l9  Ma»  à  7  f.  gr.  «  d.    ^  7  Sept,  à  1  f.  Eur.  Afr. 
Al".  àl'O.  «nîr.  62-19,  A.        u  Sept,  à  7  m.  gr. 

10  d. 

1811  ^4  Mars  à  6  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (7S.)  14,  T. 
1  Su       6  Févr.  à  y  6c  d.  m.  gr.  4  d.  &  d.    ($  3  Août  à  o  & 
d.  m.  gr.  9  d. 

1813  @  16  Janv.  à  y  Se  d.  f.    #11  Févr.  à  ;  m.  gr.- part. 

d'Af.  nu  N.  pet.  Ed.  #  8  Juill.  à  C  &  d.  m  Eur.  fie 
Af.  au  N.    0  13  Juill.  à  3  &  d.  m. 

1814  @  16  Janv.  à  9  m.  gr.  9  d.    ^  16  Juin  à  1 1  &  d.  f.  Af. 

a  l'E.  centr.  27-41 ,  T.  ®  1 1  Juill.  à  4  &  d.  m.  gr. 
i  d.    ^  10  Dec.  à  1 1  m.  p et.  au  S.  de  l'Inde. 


1  Juin  à  o  &  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu. 
5c  d.  ptr.  en  Afr.  centr.  *  (oj 
d.  f.  gr.  1  d.  &  d. 


%ç  16  Juin  à  mid 
®  iy  Nov.  à  4  & 


i  %  1 1  Mai  à  3  &  d.  f.  0i4  Nov.  à  4  &  d.  f.  ^19 
Nov.  à  1  f  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  moindre  au  S. 
qu'au  N. 

1817  16  Avr.  à  3  &  d.  m.  Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  centr.  49 
f  81  )  84,  A.  ($u  Mai  à  8  &  j  qu.  m.  gr.  1 1  d.  1 
qu.    (g)  3  Nov."  à  y  f.  gr.  10  d. 


SiS  $  14  Avr.  à  9  &  3  qu.  m.  pet.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afr. 

Ai.  centr.  1  S.  (iS  )  19-16.     ^  9  Ofl.  à  o  &  d.  m. 

Af.  au  SE.  centr.  7  *  A. 
819  @  10  Mars  à  1  f.  gr.  4  d.    ($  13  Sept,  à  7  m.  gr.  y  d. 

3  qu.    3*£  18  Sept,  à  1  &  d.  m.  Af.  à  l'E.  centr.  39- 

40 ,  A. 

?J0  #23  Fév.  à  y  m.  Af.  au  N.  dimîn.  de  l'O.  à  l'E.    0  9 

Mats  32!"     01.  Sept,  à  [  1  f .  centr. 
831  (J)  26  Févr.  à  y  f,  gr.  8  d.         23  Août  à  10  Se  d.  m.  rr 

6  à.  * 
831  ^  27  Juill.  à  1  &  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SE.  centr 

zï  N.  3  S.  T. 

833  6  Janv.  à  8  m.  gr.  y  d.  3  qu.  1  Juill.  à  1  m.  gr. 
10  d.  1  qu.  ^  17  Juill.  à  7  m-  Eur.  Afr.  à  TE.  Af. 
auN.  centr.  S3  (  80)  73 ,  T.    0  16  Dec.  à  10  f. 

S34  0  21  Juin  à  S  Se  d.  m.  ($  16  Dec.  à  y  &  1  qu.  m.  gr. 
S  d, 

83  y  ^17  Mai  à  1  &  d.  f.  pet.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au 
SO.  centr.  7-8-3  S.  A.  ($  10  Juin  à  1 1  f.  gr.  o  d.  Se 
d.  ^  10  N°v-  à  1 1  m.  tr.  pet.  part.  d'Eur.  au  SO. 
Afr.  pet.  part.  d'Af.  au  SO.  centr.  4  (11  S.)  *  T. 

836  1  Mai  à  8  Se  d.  rn.  gr.  4  d.  1  qu.  %  iy  Mai  à  1  Si 
d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  crnrr.  y3-y4"44,  A.  14 
Oft.  à  1  &  3  qu.  f.  gr.  1  d.  &  d. 

837  0  10  Avr.  à  9  f.    ^4  Mai  à  7  &  d.  f.  pet.  part.  d'Eur. 

au  N.  gr.  part.  d'Af.  au  NE.    0  1 3  OU.  a  1 1  &  d.  f. 
S  3  3       10  Avr.  ài&  1  qu.  m.gr.  7  d.    ®  3  Ofl.  à  3  f.  gr. 
10  d.  3  qu. 

839  #  r  y  Mars  à  1  Se  d.  f  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 

17-26,  T.    3||  7  Sept,  à  10  &  d.  f.  extr.  d'Af.  à  l'E. 

cenrr.  3  7 ,  A. 

840  Cï  1 7  Févr.  à  2  f.  gr.  4  d.  1  qu.   ^4  Mars  à  4  m.  centr. 

16  (  3  7)  4S.    (JJ  1  j  Août  à  7  Se  d.  m.  gr.  7  d.  1  qu. 
S41  0  6  Févr.  à  2  Se  d.  m.    #11  Févr.  à  1 1  m.  pr.  toute 
l'Eur.  au  N.  Af.  au  NO.  dimîn.  de  l'O.  à  l'E.    ^  18 
Juill.  à  1  f.  très  gr.  part.  d'Eur.  au  NE.  Se  d'Af.  au 
NO.  augm.  de  l'O.  à  l'E.    0  1  Août  à  10  m. 

841  @  16  Janv.  à  6  f.  gr.  9  d.    ^8  Juill.  à  7  m.  Eur.  Afr. 

Af.  centr.  jj-yo  (49)  11 ,  T.  ($  11  Juill.  à  11  m. 
gr.  3  d. 

843        11  Juin  à  8  m.  pin,         7  Déc.  à  o  Se  d.  m.  gr.  1  d. 

1  qu.  11  Dec.  à  y  Se  d.  rn.  Af.  centr.  2y  (8)  n,  T. 
S44  ©  ;  1  Mai  à  1 1  Se  1  qu.  f.  0  ly  Nov.  à  o  Se  1  qu.  m. 
#  *  Mai  à  10  Se  d.  m.  pr.  toute  l'Eur.  au  NO.  Af.  au 

NO.  centr.  90  ( 98  )  f  A.    0  1 1  Mai  à  4  Se  d.  f.  gr. 

1  2  d.  3  qu.         14  Nov.  à  1  m.  gr.  io  d.  Se  d. 

846  $  iy  Avr.  à  y  Se  1  qu.  f.  Eur.  5c  Afr.  à  l'O.  centr.  18- 

26.  sfc  10  Oft.  à  5c  d.  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  Af.  au 
SO.  centr.  10  (i8S.)*A. 

847  ®  P  Mars  à  9  5c  d.  f.  gr.  1  d.  3  qu.    ($  14  Sept,  à  ; 

f.  gr.  4  d.  Se  d.  #  9  Oa.  à  9  Se  d.  m.  Eur.  Afr.  Af. 
centr.  y8  (ji)  16-17,  A. 

848  ©  19  Mars  à  9  Se  d.  f.    0  13  Sept,  à  6  fie  d.  m.  =^17 

Sept,  à  1  o  m.  Eur.  au  NE.  Af.  au  N. 

849  ^23  Févr.  à  i  Se  d.  m.  Af.  à  l'E.  centr.  31-18-31,  A. 

9  Mais  à  1  m.  gr.  8  d.  Sc'd.    ()i  Sept,  à  y  Bc  d. 
f.  gr.  7  d. 

8yo  ^  12  Févr.  à  6  Se  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (n  S.) 
17N.  A.    =^  7  Août  à  10  f.  extr.  d'Af.  à  l'E.  centr. 

H,  T. 

8  y  1  ®  I  7  J^nv  à  y  f.  gr.  y  d.  Se  d.  1 3  Juill.  à  7  fie  d. 
m.  gr.  8  d.  Se  d.  ^18  Juill.  à  1  &  d.  f.  Eur.  Afr. 
Af.  à  l'O.  centr.  70-39,  T. 

8j2  0  7  Janv.  à  6  &  d.  m.     0  1  Juill.  à  3  Se  3  qu.  f. 
#  n  Déc.  à  4  m.  Af.  à  l'E.  centr.  S9  (3*)  5S>  T. 
16  Déc.  à  1  f.  gr.  S  d. 

8y3  ®  ti  Juin  à  6  m.  gr.  1  d  1  qu. 

Sy 4       1 1  Mai  à  4  f.  gr.  3  d.    (î  4  Nov.  à  9  5e  d.  f.  gr.  1  d. 

8; y  0i  Mai  à  4  5c  d.  m.  0  1  6  Mai  à  1  5e  d.  m.  gr.  part. 
d'Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E.    0  ly  0&.  a  8  m. 

8y6  10  Avr.  à  9  Se  d.  m.  gr.  8  d.  1  qu.  ^  19  Sept,  à  4 
m.  Af.  au  N.  centr.  84  f  67  )  66,  A.  ($  13  0£l.  a 
1  1  fie  d.  f.  gr.  1 1  d.  Se  d. 
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1 8  S  7  #  18  ScPt'  ■  6  m"  EUr"  &  A^C'  *       A**"  2U  S'  "nCr*  4° 

1 1  S.  A.  • 
iS;3  fS  17  Févr.  à  10  &  1  qu.  f.      4  d.    #tlj  Mars  a  midi 

&  d.  Eur.  Afr.  Af.  à  L*0.  «/zrr.  (40)  6  8.    (#14  AoLlt 

à  1  &  d.  f.  gr.  j  d.  &  d. 
iSj?  ©  17  Févr.  à  11  m.    #  X?  Juill.  à  9  &  d.  f.  pet.  Ed. 

au  NE.  d'Af.    %  1  3  Août  à  4  &  d.  T. 
i8<ïo  (#  7  Fcvr.  à  1  &  d.  m.  gr.  9  d.  1  qu.    #18  Juill.  a  k 

f.  Eur.  Afr.  Af  à  l'O.  cenrr.  49-16,  T.    ®  1  Août  a 

j  Se  d.  f.  gr.  4  d.  3  qu. 
1S61  #  1  '  Janv.  à  j  &  d.  m.  tr.  pet.  Ed.  au  SO.  de  l'Af. 

#  8  Juill.  à  1  m.  Af.  au  SE.  centr.  *9,  A.  (#17 

Dec.  à  8  Se  d.  m.  gr.  1  d.    #31  Dec.  à  x  5c  d.  f. 

route  l'Eur.  Afr.  centr.  17-36,  T. 
1861  On  Juin  à  6  Se  3  qu.  m.    O  «  Dec.  à  S  m.  #11 

Dec.  à  j  Se  d.  m.  tr.  gr.  part.  d'Af.  au  N. 
1S6}  #  17  Mai  à  j  f.  gr.  parc.  d'Eur.  au  N.    0  1  Juin  à  o 

m-    &  M  Nov.  à  9  m.  gr.  1 1  d. 
1  864  #  6  Mai  à  o  Se  }  qu.  m.  Af.  au  SE.  centr.  6-13. 
186;  %  11  Avr.  à  5  m.  gr.  1  d.  &  d.         4  OA.  a  1 1  f.  gr.  \ 

d.  ;  qU,    ^  i9  Oft.  à  5  f.  extr.  d'Eur.  Si  d'Afr.  a  1*0. 

centr.  16,  A. 

1S66  #  16  Mars  à  10  f.  pet.  Ed.  au  NE.  d'Af.    @  3 1  Mars 

à  r  m.    $  14  Sept,  à  1  &  d.  f.    #8  Oa.  à  ;  &  1 

qu.  f.  Eur.  à  l'O.  dimin.  du  N.  au  S. 
1867       6  Mars  a  10  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  31  (45-  )  69 ,  A. 

®  10  Mais  à  9  m.  gr.  9  d.  I  qu.    ($  14  Sept,  à  1  m. 

gr.  8  d. 

iS68  ^13  Fcvr.  à  i  &  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 
9 -ii,  A.  #18  Août  à  j  fie  d  m.  Eur.  au  SE.  Afr. 
Af.  au  S.  centr.  14-18  (11)0,  T. 

1869  Q  18  Janv.  a  1  &  3  qu.  m.  gr.  f  d.  &  d.         X  î  Juill. 

à  1  f.  gr.  é  d.  3  qu.  #7  Août  à  10  f.  Af.  au  NE. 
centr.  46,  T. 

1870  9  17  Janv.  à  ;  f.    £  11  Juill.  à  1 1  f.    #11  Dec.  à 

midi  3  qu.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  cr«rr.  (  3  O  49  ,  T. 

1 87 1  ®  6  Janv.  à  9  &  d.  f.  gr.  8  d.    #  il  Juin  à  1  &  d.  m. 

pef.  au  SE.  d"Af.    >'<j  1  Juill.  à  1  &  d.  f.  gr.  4  d. 

sg£  11  Dec.  à  4  Se  d.  m.  Af.  au  S.  «/«r.  17  *  T. 
1871  ($  xi  Mai  à  1  i  Se  d.  f.  gr.  1  d.  fie  d.    ^  6  Juin  à  3  fie 

d.  m.  Af.  centr.  8  (41)  43  ,  A.    (J  1  j  Nov.  à  ;  & 

3  qu.  m.  gr.  o  d.  &  d. 
1S73   &  11  Mai  à  1 1  &  d.  m.    ^16  Mai  à  9  &  d.  m.  tr. 

gr.  part.  d'Eur.  au  NO.  Afr.  à  l'O.  Af.  au  N.  dimin. 

de  l'O.  à  l'E.    ®  4  Nov.  à  4  Se  d.  f. 

1874  O  l  Mai  à  4  &  d.  f.  gr.  9  d.  3  qu.  Io  0&.  à  11 

&  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  81  (74)  JS  >  A- 
9  xj  Oa.  à  8  m.  gr.  1 1  d. 
I87J  ^  6  Av.  à  7  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (  1  )  1 1 ,  T.  #19 
Sept,  à  1  fie  d.  f.  pet.  part.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  Af.  au 
SO.  centr.  13  (  io)  1  3  S.  A. 

1876  O  10  Mars  à  6  S:  d.  m.  gr.  3  d.  &  d.    ($  3  Sept,  à  9 

fie  d.  f.  gr.  4  d. 

1877  &  17  Fcvr.  à  7  fie  d.  f.    #  if  Mars  à  3  m.  gr.  part. 

d'Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E.  *fc  9  Août  à  y  m. 
pet.  au  NE.  d'Af.     ©  13  Août  à  il  8c  d.  C.  pr.  centr. 

1875  17  Tévr.  à  11  &  1  qu.  m.  gr.  9  d.  fie  d.  #  1?  Juill. 
à  9  &  d.  f.  extr.  d'Af.  à  l'E.  centr.  jx,  T.  ($13 
Août  a  o  Se  d.  m.  gr.  6  d.  Se  d. 

1879  ^  xx  Janv.  à  midi,  pet.  Ed.  au  SO.  d'Af.  centr.  *  7, 


Ans  de  J.  C. 

A.  ^19  Juill.  à  9  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO. 
centr.  8-16 (  ix)  *  A.    ®  x8  Dec.  à  4  Se  d.  1".  gr.  1 

18S0  ^  [i  janv.  à  n  f.  Af.  àl'E.  «srr.  16,  T.    ©  z-.  Juin 

à  1  f  gr.  1  x  d.  3  qu.    0  1 6  Déc.  à  4  f.    ^31  Dec. 

à  x  f.  Eur.  Afr.  dimin.  du  N.  au  S. 
1SS1  ^  18  Maiàom.  Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l'E.  ©ix 

Juin  à  7  fie  1  qu.  m.    (J  j  Déc.  a  ;  Se  d.  f  gr.  11  d, 

fie  d. 

l88x  ^  17  Mai  à  8  m.  Eur.  pr.  ent.  au  SE.  Afr.  Af.  centr.  10 
(  3  8  J  41-1 6 ,  T.  Noy.  à  ora.  Ai.  au  SE.  cenzr, 

I  *  A. 

1 8 S 3  ®  ii  Avr.  à  midi ,  gr.  o  d.  1  qu.  9  16  Ocl  à  7  Se  d. 
m.  gr.  3  d.  %  }  1  Oa.  à  o  Se  d.  m.  Af.  à  l'E.  cwifr. 
46,  A. 

1884  17  Mars  à  6  m.  pet.  Ed.  aifez  gr.  part.  d'Eur.  au 
NE.  dimin.  en  Af.  de  l'O.  à  l'E.  Q  10  Avr.  à  midi 
®  4  oa.  à  10  fie  d.  f,    3f£  19  Oa.  à  1  m.  Af.  au  N. 

iS8j  ©  30  Mars  à  ;  f.  gr.  10  d.  (§  14  Sept,  à  8  &  d.  m. 
gr.  9  d.B 

1886  iffc  19  Août  à  1  fie  d.  C  extr.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  centr.  6 

l4)*T. 

1887  Si  Févr.  à  10  Se  d.  m.  gr.  y  d.  1  qu.  ($3  Août:  à  9 
f.  gr.  j  d.  ^19  Aoûc  à  6  m,  Eur.  Se  Afr.  à  l'E.  Af. 
centr.  J4-61  (  54. )  19  ,  T. 

1  8  g  S  ©  x8  Janv.  à  1 1  Se  d.  f.    ®  13  Juill.  à  6  m.  pr.  centr. 

1589  9  17  Janv.  à  j  fie  d.  ni.  gr.  8  d.  1  qu.    (£  i  x  Juill.  a 

9  C  gr.  j  d.  fie  d.  ^  xx  Déc.  à  1  f.  vers  le  SO.  de 
l'Af.  centr.  *  f  ,  T. 

1590  3  Juin  à  6  Se  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu.  ^17  Juin  à  10 
m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  1  j  (  3  8  )  1  ? ,  A.  (Jix6  Nov. 
à  1  f.  gr.  o  d.  1  qu. 

i  89  c  0  z  ;  Mai  371*.    ^6  Juin  à  4  fie  d.  f.  gr.  part.  d'Eur. 

au  N.  centr.  '\    O  16  Nov.  à  o  8e  3  qu.  m. 
189  x  ($  i  c  Mai  à  1 1  fie  d.  f.  gr.  1 1  d.  1  qu.    Q  4  Nov.  à  4 

8e  d.  f.gr.  ix  d.  8e  d. 
1893  ^16  Avr.  à  3  f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  10-1  8  ,  T. 
1  894  Cjjj  1 1  Mars  à  x  Se  d.  f.  gr.  3  d.    ^6  Avr.  à  4  fie  d.  m. 

Eur.  au  NE.  Af.  centr.  10  (4)  )  8.    ®  ij  Sepr.  à  4 

fie  3  qu.  m.  gr.  1  d.  Se  d.     ^  X9  Sept,  à  j  fie  d.  m. 

pet.  Ed.  vers  l'E.  de  l'Afr. 
189J  Q  1 1  Mars  à  4  m.   Ék  x6  Mars  à  10  m.  pr.  toute  l'Eur. 

au  NO.  Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  a  l'E.     ^  10  Août 

à  midi  fie  d.  p er.  Ed.  au  N.  de  l'Af.    0  4  Sept,  à 

£  m. 

1896        18  Févr.  à  8  f .  gr.  10  d.    ^9  Août  à  4  &  d.  m. 

Eur.  à  l'E.  Af.  cenrr.  60-68  (59  )  49,  T.   <&i}  Août 

à  7  m.  gr.  8  d. 
i8y7  Point  d'Edipfe. 

1898  O  8  Janv.  à  o  fie  d.  m.  gr.  1  d.  8e  d.    ^  11  Janv.  à  8 

m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l'E.  Af.  eut.  cc«rr.  11  j(io) 
44,  T.  3  Juill.  à  9  Se  d.  f.  gr.  1 1  d.  ©  17  Déc. 
à  ix  f. 

1899  ^  1 1  Janv.  à  1 1  f.  «tr.  d'Af.  à  l'E.  dimin.  du  N.  au  S. 

^  8  Juin  à  7  m.  Eur.  à  l'O.  fie  au  N.  Af.  au  N. 
®  x  3  Juin  a  1  fie  d.  f.    ®  1  7  Déc.  à  1  Se  d.  m.  gr. 

I I  d.  Se  d. 

1900  #  18  Mai  à  3  fie  1  qu.  f.  Eur.  Afr.  cenrr.  ^y-xfi,  T. 

($  1 3  Juin  à  4  m.foncpen.  xx  Nov,  à  8  m. pet. 
Ed.  en  Afr.  centr.  3  S.  *  A. 


Chronologie  des  Eclipfcs  pour  le  vingtième  ficclt  s  calculées  par  M.  DU  VAVCEL  j,  Corrcfpondant  de 

l'Académie  Royale  des  Sciences. 
Pour  que  ces  Eclipfes  puiiTent  fervir  à  un  plus  grand  nombre  d'ufages,  on  a  déiigné  la  route  entière  de.  l'ombre  dans  les  Eclipfes 
de  Soleil,  en  marquant  par  longitudes  &  latitudes  les  trois  points  où  une  Eclipfc  de  Soleil  fera  centrale ,  au  lever  du  Soleil  a 
midi,  Se  au  coucher  du  Soleil.  En  marquant  ces  trois  points  fur  un  globe  ou  fur  une  carre  géographique,  on  verra  tous  es 
pays  où  elle  doit  être  centrale,  fie  l'on  jugera,  par  les  principes  établis  ci-deflus,  des  pays  qui  doivent  avoir  une  EclfMt  partielle 
au  Nord  Se  au  Midi  de  ta  route  de  l'ombre  ou  de  l'Eclipfe  centrale.  Ainfi ,  dans  l'Eclipfe  du  18  Mai  ïyoi,  les  cninres  11- 
x8  S.  8ec.  fighifient  que  l'Eclipfe  fera  centrale  au  lever  du  Soleil  à  xi  degrés  de  longitude,  ou  ious  le  tl«  méridien,  &  par  18 
deerés  de  latitude  Sud,  qu'elle  le  fera  a  midi  fous  le  74c  méridien  8e  à  x  degrés  de  latitude  Sud;  enfin  qu'elle  1er*  centrale  au 
couclicr  du  Soleil  à  134  degrés  ^  longitude  Se  13  degrés  de  latitude  Sud.  lien  cfr  de  même  de  toutes  les  EcLiples  de  Soleil; 
quand  il  n'y  a  point  d'S  après  le  cliiffre  de  la  latitude,  il  faut  toujouis  entendre  qu'elle  fera  Septentrionale  ou  du  cote  du 
Nord.  ,  .  r  _ 

Les  lettres  A  5e  T,  qui  lignifient  Annulaire  ou  Totale,  ont  été  mifes  immédiatement  après  centrale;  amh  centr  T.  veut 
dire  centrale  totale.  Pour  les  Eclipfes  de  Lune  on  a  mis  N  fie  S  pour  défiçner  fi  l'Eclipfe  cft  au  Nord  ou  au  Sud  de  la  Lune  ; 
uand  il  y  a  plus  de  I  x  doigts ,  cela  fignific  que  la  Lune  cfr  débordée  par  l'ombre  de  la  terre  ou  enfoncée  dans  l'ombre ,  du 
plus  des  ix  doigts. 


?; 


'901  (9  1  Mai  à  s  K  i.  C.  pin.    %  i!  Mai  à  8  &  J.  m.  Afr. 

&  Al".  S.  cmtr.  T.  11-28  S.  74-1  S.  M4"'3  S.  ($  17 
OS.  à  4  f.  j  d.  au  S.    #11  Nov.  à  8  m.  gr.  parr. 


d'Eur.  SE.  d'Afr.  NE.  Af.  cm.  cmtr.  A.  3 1-}7-  104- 
■/-  ■    II.  1ÎS-IJ. 
150»  O  11  Avr.  à  7  f.  14  d.  &  d.  N.     0  17  Oft.  a  6  )  qu. 


CHRONOLOGIE 


DES  ÉCLIPSES. 


m.  1 8  d.  0  ji  0»fl.  à  S  j  qu.  m.  pet.  Ecl.  au  N. 
d'Eur.  Se  d'Af. 

1903  =1^  19  Mars  à  i  8ed.  m.  au  NE.  de  l'Af.  centr.  A.  au  lever 

101-39.  à  midi  171-6;*.  0  11  Avr.  à  minuit,  11 
d.  S.  11  Sept,  a  y  m.  Afr.  E.  centr,  T.  46-40  S. 
1 iy-6y  S.  199-77  S.    £É  6  0<a-  à  4  &  d.  f.  10  d.  N. 

1904  $ffc  17  Mais  à  y  Se  d.  m.  au  S.  de  l'Af.  ce/irr.  A.  66-io  S. 

J1J-7N.  1 87-17  N. 
iyoj  @  19  Fév.  à  7  f.  y  d.  3  qu.  N.    ($  1  y  Août  à  4  m.  4  d. 

5.  30  Août  à  1  C  Eur.  ent.  Af.  E.  Afr.  S.  centr.  T. 
161-61.  3J7~ji.  j?-io  N. 

1906  ©  9  Eévr.  à  S  m,  10  d.  N.    ©4  Août  à  1  f.  n  d.  3 

qu.  S.         10  Août  à  1  m.  pet.  Ecl.  NE.  Af.  au  N. 

1907  14  Janv.  à  6  m.  Af.  ent.  Eur.  E.  Afr.  E.  SE.  centr.  T. 
6y-y7-  106-37.  145-58.  19  Janv.  à  1  f.  8  d.  ; 
qu.  au  S.    iï)  iy  Juill.  à  4  Se  d.  m.  7  d.  Se  d,  au  K, 

1908  ^  17  Juin  à  y  f.  O.  de  l'Afr.  S.  de  l'Efpagne  centr.  A. 

ijtf-iy.  joy-ï  1.6-1.  ($7  Déc.  à  10  f.  o  d.  &  d. 
au  N.  #  13  Déc.  à  midi  Se  d.  SE.  de  l'Afr.  centr.  A. 
195-14 S.  n-j6S.  65-34S.  *. 
z9°9  ©  4  7uÏQ  à  1  m.  14  d.  au  S.  -î*  i  -  Juin  à  1 1  &  d.  f. 
Af.  E.  centr.  A.  100-49.106-87.331-60.  ©  17  Ncv. 
à  9  ni.  1  6  d.  3  qu.  N, 

1910  (jP  14  Mai  à  7  &  d.  m.  1 1  d.  1  qu.  au  N.         1  Nov. 

à  6  m.  Af.  eut.  centr.  A.  71-68.  118-48.  171-19. 
@  17  Nov.  à  ;  m.  n  d,  S. 

191 1  #11  Oft.  à  4  Si  d.  m.  Af.  ent.  E.  de  l'Afr.  centr.  A. 

80-47.  i)<-iiN.  196-8  S. 
19  11  @  1  Avr.  à  10  f.  1  d.  S.    =^17  Avr.  à  t  1  Se  d.  m.  Eur. 

ent.  Afr.  N.  gr.  part,  de  l'Af.  O.  centr.  T.  ou  A.  jn- 

6.  11-46.  |  i  i-yy.  (0  16  Sept,  à  midi  1  d.  N.  ^  10 
Oû.  à  x  f.  Afr.  S.  centr.  T.  186-3  N.  34^-3 5  S.  66- 
p  S. 

1 9 1 5  ©  11  Mars  à  midi,  18  d.  3  qu.  S.   $  ly  Sept,  à  1  f.  17 

d.  3  qu.  N. 

1914-  O  1 1  Mars  à  4  m.  1 1  d.  1  qu.  N.    ^  11  Août  à  3  f. 

Eur.  ent.  Afr.  ent.  cxc.  l'ext.  S.  centr.  T.  139-61.  341- 

57.  47-  i       O  4  Sept,  à  if.  10  d.  S. 
I  y  1  j  -j^  14  Fév.  34  m.  Afr.  SE.  centr.  A.  y  6- 36  S.  131-16  S. 

190-11  N.     #  10  Août  à  11  f.  Af.  SE.  «nrr.  A. 

I47-14N.  ny-l6N.  173-13  S. 

191 6  ($  8  Janv.  à  S  m.  i  d.  &  d.  au  S.   ^3  Fév.  à  4  f.  Afr. 

O.         1  y  Juill.  à  y  &  d.  m.  9  d.  1  qu.  N. 

1917  @  8  Janv.  à  8  m.  16  d.  1  qu.  S.    #13  Janv.  à  8  m. 

/>«.  Ecl.  Eur.  fit  Af.  N.  #19  Juin  à  1  f.  pet.  Ed. 
Eur.  SeAf.  N.  %  4  Juill.  à  10  f.  19  d.  1  qu.  S.  $18 
Déc.  à  10  m.  n  d.  N. 

1915  gg|  8  Juin  *io  Se  d.  f.  Af.  NE.  centr.  T.  141-16.  tn-yo. 

M  Juil1  à  M  m.  1  d.  1  qu.  S.     3p  3 
Déc.  à  3  &  d.  f.  Afr.  SO.  tenrr.  A.  164-14  N.  318- 

9  S.  30-1  N. 

1919        19  Mai  à  1  f.  Afr.  ent.  centr.  T.  308-10  S.  6-6  N. 

67-10  S.  ($  8  Nov-  à  ci  &  d.  m.  1  d.  &d.  S.  jflfc  xi 
Nov.  à  3  Si.  d.  f.  Afr.  Eur.  O.  csnrr.  A.  179-34.  330-8. 

16-18. 

1910  ®  3  Mai  à  1  m.  14  d.  N.         17  Oa.  à  3  f.  17  d.  &  d. 

S.    #10  Nov.  à  i  Se  d.  f.  pet.  Ecl.  Eur.  eut.  Afr.  N. 

1911  ^  8  Avr.  à  9  m.  Eur.  Af.  E.  Afr.  N.  centr.  A.  337-46. 

5  (-74.  Q  ii  Avr.  à  8  Se  à.  m,  1 3  d.  3  qu.  S.  ^  1 
Oct.  1  f.  Afr.  S.  centr.  T.  à  midi  345-75  S.  @  16 
Qét  à  minuit  11  d.  N. 

1911  iS  Mars  à  1  &  d.  f.  Eur.  Se  Afr.  centr.  A.  195-1 1  S. 
355-I4N.  y9-i9  N. 

1913  @  3  Mars  à  3  8c  d.  m.  4  d.  3  qu.  S.  17  Mars  à 
midi  &  d.  Afr.  S.  ceorr,  A  3 1  i-yo  S.  19-3  y  S.  A.  79- 
1;  S.  ($  16  Août  à  1  r  Se.  d.  m.  1  d.  &  d.  S.  #10 
Sept,  à  ?  &  d.  f.  Af.  E.  centr.  T.  161-55.  M4"4fl 

3 10-11. 

19*4  9  ia  Fév.  à  3  f.  19  d.  &  d.  N.  9  '4  Août  à  9  f.  10 
d.  6c  d.  S.  ^  30  Août  à  8  m.  pet.  Ecl.  Eur.  N.  Af. 
NE. 

I9iy  14  Janv.  à  3  f.  N.  de  ['Afr.  O.  de  l'Eur.  «tiïr,  T.  178- 
49.  330-41.  15-60.  (4$  8  Févr.  à  1  o  f.  9  d.  S.  ($4 
Août  à  midi  Se  d.  9  d.  N. 

1916  %  14  Janv.  à  7  m.  Af.  S.  Afr.  E.  centr.  T.  17-5  N.  94- 

10  S.  166-16  N.  #8  Juill.  à  minuit,  Af.  S.  «n/r.  A. 


Ans  de  J.  C. 

136-7.  100-18.  161-1.    (g  19  Dec.  à  6  &  d.  m.  o 
d.  1  qu.  N. 

1917  ©  ry  Juin  à  9  m.  11  d.  1  qu.  S.  19  Juin  à  7  m. 

Eur.  eue.  Af.  N.  centr.  T.  354-48.  96-78.  11-49. 

0  8  Déc.  a  5  f.  1  6  d.  Se  d.  N. 

1918  ^  19  Mai  à  1  C.  pet.  Ecl  Afr.  S.    £  3  Juin  à  midi  ly 

d.  N.    #11  Nov.  à  10  m.  pet.  Ecl.  Eur.  eut.  Af.  E. 
Afr.  N.    Q  17  Nov.  à  9  m.  1 3  d.  Se  d.  S, 

1919  #  9  Mai  à  6  m.  Afr.  SE.  Af.  S.  centr.  T.  57-17  S.  m- 

1  S.  173-6  N.  ($  zî  Mai  à  midi  Se  d.  pin.  au  N. 
g*  1  Nov.  à  1  Se  d.  f.  Eur.  Afr.  Se  SO.  de  l'Af.  cevwr. 

,  A.  306-40 N.  0-6 N.  61-yS. 
I9>°  &  '  i        à  6  m.  1  d.  1  qu.  S.    ($7  Ocî.  à  7  m.  1  d. 
Se  1  qu.  N. 

193 1  ($  1  Avr.  à  8  f.  18  d.  S.    #17  Avr.  à  minuit  Af.  NE. 
16  Sept,  à  8  f.  16  d.  3  qu.  N. 
9  11  Mars  à  midi,  1 1  d.  N.       14  Sept,  à  9  f.  1 1  d.  Se 

d.  S. 

1933  ^14  Ftvr.  à  midi  Se  d.  Afr.  S.  Af.  SO.  centr.  A.  301- 

38  S.  iy-11  S.  73-u  N.  #11  Août  à  6  m.  Afr. 
NE.  gr.  part.  d'Eur.  SE.  Se  de  l'Af.  SO.  centr.  A.  41- 
3 1  N.  11 1-16N.  ..  67-11  S. 

1934  3°  J^v.  à  4  Se  d.  f.  o  d.  3  qu.  S.  #14  Fév.  ào& 
d.  m.  NE.  de  l'Af.  centr.  T.  118-3.  188-17.  *4f-fO. 
@  16  Juill.  à  midi  Se  d.  8  d.  N.  jp  10  Août  a  9  m. 
gr.  part.  d'Afr.  SO.  ce/irr.  A.  3-1 6  S.  60  - 1  ;  S.  1 1 3  - 
53  S. 

19  3  y  @  19  Janv.  à  4  f.  16  d.  S.   ©16  Juill.  à  5  Se  d.  m.  1 1 

d.  S. 

1936  (J  8  Janv.  à  6  Se  d.  f.  11  d.  1  qu.  N.  ^19  Juin  à  y 
8e  d.  m.  Af.  eut.  Eur.  E.  pet.  part.  Afr.  NE.  centr.  T. 
30-  34.  117-56,  194  - 13.  ($4  Juill.  à  y  S:  d.  f,  3 
d.  S. 

1957  <9  "s  Nov.  à  9  m.  1  d.  Se  d.  S.    ^  *  Déc.  à  minuit, 

Af  E.  centr.  A.  1  yo-17.  101-4.  iyy-n. 
ïjj  3  8  •  1+  Mai  à  9  m.  1 3  d.  Se  d.  N.    ©  7  Nov.  à  1 1  f.  17 

d.  S.    f  n  Nov.  à  o  Se  d.  ni.  Af.  NE. 
1939  #  '9  Avr.  à  4  8e  d.  f.  NO.  Eur.  c«irr.  A.  au  lever  îoy- 

60.  Se  encore  au  lever  140-S0.    0  3  Mai  à  ?  &  d.  f. 

14  d.  Se  d.  S.    $  tl  Oa.  a  7  m.  1 1  d.  3  qu.  N. 
194°  ($  n  Avr.  à  4  m.  pétt.  au  S.    #  s  Ocî.  à  1  Se  d.  f.  gr, 

part.  d'Afr.  S.  centr.  T.  191-4N.  3yy-i7N.  64-305. 
1941        13  Mars  à  midi,  4  d.  N.        5  Sept,  à  6  Se  fi,  G  1  d. 

1  qa.  S.    -#n  Sept,  à  y  Se  d.  m.  Af.  ent.  gr.  part. 

d'Eur.  E.  pet.  part.  d'Afr.  NE.  centr.  T.  50-48.  113- 

31.  186-11.  • 

1941  ^  1  Mars  à  minuit,  19  d.  N.  9  16  Août  à  4  Se  d,  m. 
19  d.  S.    m  10  Sept,  à  4  f./rcr.  £«/;  N.  de  l'Eur. 

1943  ^  4  Fdv.  à  1 1  Se  d.  f.  Af.  SE.  centr.  T.  149  -47.  106-  I 

44.  148-67.    ($  io  Févr.  à  7  m.  9  d.  1  qu.S.  ^  1  y 
Août  à  8  f.  1  o  d.  Se  d.  N. 

1944  #      Janv.  à  j  Se  d.  f.  Afr.  O.  «/irr.  T.  163-3  N.  316- 

8  S.  16-18  N.    %  10  Juill.  à  6  m.  Afr.  E.  Eur.  SE. 
gr.  part,  de  l'Af.  centr.  A.  41-16  N.  1 10-u  N.  1  65-  9 
14  S.    ($19  Déc.  à  3  f.  o  d.  Se  d.  N. 

1945  ^  14  Janv.  à  y  m.  Afr.  SE.  centr.  A.  39-41  S.  117-yo  V 

103-13  S.   ($  15  Juin  à  j  f.  10  d.  Se  d.  S,   #9  Juill. 
à  1  f.  Eur.  ent.  Af.  NO.  Afr.  N.  centr.  T.  ijy-  +r.  ! 
351-69.  103-40.    0  19  Déc.  à  3  m.  16  d.  Se  d.  N. 

1946  0  14  Juin  à  7  f.  1  6  d.  Se  d.  N.    É£  19  Juin  à  4  m.  /-cr. 

£c/.  dans  le  NE.  de  l'Eur.    9  8  Déc.  a  7  f.  14  d.  S. 

1947  ^10  Mai  à  1  f.  Eur.  ent.  gr.  part.  d'Afr.  NO.  Af.  O. 

centr.  T.  179-11  348-40.  65-16.         3  Juin  fi  7  f.  tr. 
pet.  Ecl.  N.  ' 

1948  13  Avr.  à  1  f.  j  de  d.  S.  ^9  Mai  à  1  m.Af.  ent.  Eur. 
NE.  re/irr.  A.  104-41.  centr.  T.  167-41  centr.  A.  161- 
40.  1  8  Oa.  à  3  m.  o  d.  i  qu.  N.  #1  Nov.  à 
6  m.  gr.  part.  d'Afr.  au  SE.  centr.  T.  46-3  N.  107-3  8  S. 
191-41  s. 

1949  O  1 3  Avr.  à  4  m.  17  d.  1  qu.  S.     #  18  Avr.  à  8  m. 

Ecl.  Eur.  ent.  Af.  NE.  Afr.  N.     ($  7  oa.  à  3 
m.  16  d.  N. 

jo  1  Avr.  à  8  Se  d.  f.  1 1  d.  Se  d.  N.  #11  Sept,  à  4  m. 
NE.  de  l'Af.  centr.  T.  à  midi  iyo-87.  au  coucher  119- 
40.    O  16  Sept,  à  y  m.  1 1  d.  Se  d.  S. 
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Am  de  J.  C. 

ipyi  #  i  Sept,  i  i  &  d.  f.  Ear.  SO.  Afr.  enr.  centr.  A.  190- 

jôN.  3j?-i8N.  S7-19S. 
1952  @  10  Fur.  à  minuit,  o  d.  &  d.  S.  #  25  Fév:  à  9  m.  Eur. 

ent.  gr.  parc.  d'Af.  SO.  &  d'Afr.  SE.  centr.  T.  O-I. 

60 -il.  122-51.         y  Août  à  8  &  d.  f.  6  d.  & 

d.  N.    3g|  10  Août  à  j  &  d.  S.  excr.  d'Afr.  SO.  cenrr. 

A.  1*4-11  S.  3 11-29  S.  16-59  S. 
1  ? 5 3  O  19  Janv.  à  minuit,  15  d.  3  qu.  N.    %  14  Fév.  à  1 

m.  tt,  parc.  d'Af.  NO.  #  1 1  Juill.  à  3  m.  cm.  d'Eur. 

NO.    9  16  Juill.  à  1  f.  11  d.  &  d.  S, 
1954  ©  10  Janv.  à  j  m.  iid.  1  qu.  N.  Tain  à  rn'di 

&  d.  gr.  part.  d'Af.  SE.  «nrr.  T.  1 15-40.  30S-60.  177- 

2 y.    A  r  6  Juill.  à  1  m.  4  d.  3  qu.  S.        1  j  Dec.  à 

8  m.  Afr.  S.  centr,  A.  7-15  S.  80-39  S.  147-9  S. 
t*JI  =fr  iû  Juin  à  4  m.  au  S.  de  ['Af.  centr.  T.  77-4S.  140- 

18N.  ici-iiS.         19  Nov.  à  4  f.  1  d.  S.  #14 

Dec.  à  7  m.  Afr.  NE.  Eur.  SE.  Se  tr.  gr.  part.  d'Af.  S. 

centr.  A.  41-10.  95-1.  147-17. 
1956  @  14  Mai  à  4  C  1 1  d.  ;  qu.  N.     @  iS  Nov.  à  7  &  d. 

m.  16  d.  &  d.  S.    #1  Déc.  à  8  &  d.  m.  Eur.  eut. 

gr.  part,  de  l'Af.  au  N. 
'957  ©  1  >  Mai  à  10  8c  d.  f.  15  d.  3  qu.  S.    #  13  Ocl.  à  5 

&  d.  m.  tr.  gr.  au  NE.  de  l'Af  Eur.  NE.  centr.  T.  à  3 

f.  à  1  6z-6o  N.  &  au  coucher  à  1  88-ji.    Q  7  Nov.  à 
ï  f.  1 1  d.  &  d.  N. 
'  U 5  8  ^  '?  Avr.  à  3  m.  Af.  ent.  Eur.  E.  centr.  A.  91-1.  iyi- 

Î8.  nj-JI.    O  î  Mai  à  midi,  -px  de  d.  S. 
'V 59  (#  *4  Mars  à  8  C  3  d.  1  qu.  N.      C#  17 .Sept,  à  1  &  d. 

m.  yi  de  d.  S.    #1  Oa.  a  1  f.  Eur.  Afr.  eut.  AC  E. 

centr.T.  303-43.  10-13.  71-9. 

1960  ©  1  ;  Mars  à  8  d.  m.  18  d.  &  d.  N.    £  5  Sept,  à  midi, 

17  d.  3  qu.  S.  10  Sept,  à  1 1  &  d.  f.  Mf.  £c/.  Af. 
NE. 

fjfti  @  1  Mars  à  3  &  4.  C  ?  cL&  d.  S.  @  11  Août  à  10  &  d. 
m.  Eur.  cnt.  g.  part,  de  l'Af.  E.  centr.  A.  à  midi  yi-8f. 
au  coucher  1  £4-3  16  Août  à  4  ni.  1 1  d.  &  d.  N. 

1961  ^4  Fév.  à  minuit  &  d.  cxt.  de  l'Af.  SE.  centr.  T. 

115-10  S.  190-j  S.  148-31  N.  #  31  Juill.  à  1  f.  Afr. 
eut.  l'ext.  de  l'Eur.  S.  Af.  SO.  centr.  A.  301-3  N.  4-11. 
û  1-14  S. 

1963  ($  9  Janv.  à  r  r  m.  pén.  N.    ^  15  Janv.  à  1  f.  Afr.  S. 

centr.  A.  170-3  j  S.  353-48  S.  6y-ioS.  (<J  (,  Juill.  à 
10  f.  8  d.  3  qu.  S.    9  30  Déc.  à  11  m.  16  d.  N. 

1964  ij  Juin  à  1  m.  i3  d.  î  qu.  N.  ^  9  Juill,  à  1 1  Se  d. 
m.  pet.  Ed.  NE.  de  l'Eur.  N.  de  l'Af.  %  4  Déc.  à  1 
f.  Af.  SE.    O  19  Déc.  à  3  m.  14  d.  S. 

1965  ($  14  Juin  à  3  m.  1  d.  &  d.  N.     #13  Nov.  à  4  &  d. 

m.  Af.  SE.  centr,  A.  81-3  j.  134-1.  194-5. 

1966  @  4  Mai  à  9  f.  pén.  S,    ^  zo  Mai  à  10  m.  Eur.  ent. 

gr.  prit.  d'Af.  S.  Afr.  N.  «Jtfr,  A.  345-4.  48-41.  110- 
34-  9  Z9  Oc\.  à  11  m.  pén.  N.  f  iz.  Nov.  à  3 
C  gr.  part,  de  l' Afr.  SO.  centr.  T.  171-1  N.  331-39  S. 

;«-îs  s. 

1967  ©  14  Avr.  à  midi,  1  6  d.  S.    #  9  Mai  à  y  f  />«.  Ed. 

Eur.  NO.    9  iS  Otfl.  à  1 1  m.  14  d.  &  d.  N. 
196S       1 3  Av.  à  y  m.  1 3  d.  1  qu.  N.    O  11  Scpr.  à  midi,  gr. 

parc.  d'Eur.  NE.  Af.  O.  pet.  parc.  d'Afr.  NE.  centr.  T. 

au  couc.  1 1 9  -  S  8.  Se  encore  au  couc.  9  j  -  3  3 . 

Oô.  à  midi,  13  d.  &  d.  S. 
T969  igg  18  Mars  à  y  m.  cxt.  de  l'Af.  SE.  Afr.  E.  centr.  T.  60- 

44  S.  128-19  S.  188-11  N. 

1970  ®  11  Fév.  à  8  m.  ft';.  S.    %  7  Mais  à  y  &  d.  f.  Afr. 

O.  centr,  T.  131-4  S.  191-14  N.  3  60-14  N.  9  17 
Août  à  4  m.  4  d.  3  qu.  N. 

1971  Q  10 Fév.  à 8 m.  iy  d.  &d.S.    #  îy  Fcv.à  10  m.  Eur. 

cnt.  Af.  &  Afr.  NO.   $t  11  Juill.  à  10  m.  rr.  pet.  Ed. 

cxt.  N.  de  l'Af.  Q  C.  Août  à  8  &  d.  f.  1 1  d.  &  d.  N. 
1971.  ®  30  Janv.  à  1 1  m.  11  d.  3  qu.  N.        26  Juill.  à  7  & 

d.  m.  6  d.  &  d.  S. 
1*73  #  4         à  i  f.  gr.  part,  de  ['Afr.  S.  «nrr.  A.  177-14  S. 

îyo-35  S.  j6-y  S.    #  30  Juin  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  S. 

Af.  SE.  Afr.  pr.  tnt.  centr.  T.  311-3.  17-18.  87-11. 

9  1  o  Déc.  à  1  &  d.  f.  2  d.  S.  #24  Déc.  à  3  f.  Afr. 
cxr.  SO.  centr.  A.  159-19  S.  334-16  N.  46-16.  S. 

*97+  ®  4  J"""  à  10  &:  d.  f.-io  d.  N.  ®  29  Nov.  à  4  f.  16 
d-  S.    #  , ,  Déc.  à  y  f.  Afr.  O. 


Ans  de  1.  C. 

1971  #  '  e  Mai  à  6  m.  Eur.  N.  Af.  NE.     ©  iy  Mai  à  6  m. 

17  d.  &  d.  S.    @  18  Nov.  à  10  &d.  f.  13  d.  N. 
i97(>  #  19  Avr.  à  10  m.  gr.  parr.  de  l'Air.  S.  Eur.  enr.  Af. 

yr.  ent.  centr.  A.  34y-y.  47-36.  121-31.    ($  î  j  Mai 

a  8  f.  1  d.  S.    ^13  Oct.  à  6  m.  Afr.  SE.  centr.  T. 

43"4S*  107-29  S.  181-30  S. 
'977  C#  4  Avr.  à  4  m.  1  d.  &  d.  N.    Q  18  Avr.  à  10  &  d. 

m.  gr.  part.  d'Afr.  cxt.  de  l'Af.  S.  centr.  A.  343-37  S. 

46-13  S.  1 10-9  S.     ($  r7  Sept,  à  V$id.m.pén.  S. 
'?78  ©  14  Mars  à  4  1  qu.  f.  17  d.  1  qu.  N.    Q  16  Sept,  à 

9  &  d.  f.  1  r.  d.  Se  d.  S.    #1  Oct.  à  /  m.  «r.  Ed.  Af. 

N.  Eur.  NE.  - 

'l>79  #      E<^v.  à  4  3  qu.  f  part.  occ.  d'Eur.  centr.  T.  n6- 

49.  300-63.  336-78.    (#13  Mars  a  9  &  d.  m.  10  d. 

&  d.  S.    ©  ■:■  Sept,  à  1 1  &  d.  m.  1  2  d.  &  d.  N. 
'?80  #      Fév.  a  9  m.  Afr.  ent.  pet.  part.  d'Eur.  S.  gr.  part. 

d'Af.  SE.  centr.  T.  359-1  S.  63-0.  IZJ-27N. 
l*8l  O  17  Juill.  à  4  m.  7  d.  S.    #  3 1  Juill.  à  4  m.  Af.  cnt. 

Eur.  E.  cxc.  NE.  de  l'Afr.  centr.  T.  J7-41.  144-54. 

1981  %  9  Janv.  à  8  f.  iy  d.  3  qu.  N.    @  6  Juill.  à  S  m.  10 

d.  &  d.  N.         20  Juill.  a  7  &  d.  f.  coc.  occid.  au  N. 

de  l'Eur.    ^fc  1  y  Dec.  à  10  m.  Eur.  ent.  Afr.  NE.  gr. 

patt.  d'Af.  N.  Q  3°  Déc.  à  1 1  &  d.  m.  1 4 d.  &  d.  N. 
i?83  #  '  1  Juin  à  y  &  d.  m.  NE.  d'Afr.  S.  d'Af.  centr.  T.  73- 

34  S.  ii6-6  S.  184-17  S.         zy  Juin  à  9  m.  3  d.  & 

d.  N.    #4  Déc.  à  1  f.  Afr.  ent.  S.  d'Eur.  l'Af.  SO. 

centr.  A.  314-32.  7-0.  64-10. 
1984       30  Mai  à  y  f.  Eur.  cnc.  &  le  NO.  d'Afr.  centr.  A.  240- 

4.  306-39.  11-17. 

i?8î  ©  4  Mai  à  8  f.  15  d.  S.    0  18  Ott.  à  6  f.  13  d.  &  d. 

N.    $  iî  Nov.  à  3  f. f £>/.  ext.  S.  d'Afr. 
[986  @  z4  Avr.  à  1  f.  14  d.  &  d.  N.     Q  17  OÙ.  à  8  f.  14 

d.  &  d.  S. 

1987  #  19  Mais  à  1  f.  gr.  part.  d'Afr.  Af.  SO.  centr.  A.  Î03- 

45  S.  9-17  S.  69  -  10  N.  ^  23  Sept,  à  4  m.  Af. 
cnt.  «nfr.  A.  77-44 N.  143-18  N.  101-iy  S. 

1988  ^  18  Mai  à  2  m.  Af.  pr.  ent.  centr.  T.  104-7  S.  l6S' 

17  N.  136-51  N.  ($  17  Août  à  n  &d.  m.  3  d.  & 
d.  N.  0ii  Sept,  à  5  &  d.  m.  Afr.  E.  Af.  S.  centr.  A. 
46-1  S.  104-17  S.  169-54.  s. 

1989  £  10  Févr.  à  3  &  d.  f.  14  d.  3  qu.  S.    &  17  Août  à  4 

m.  10  d.  N. 

1990  O  9  Févr.  à  7  f.  13  d.  N.    %  n  Juill.  à  3  &  d.  m.  gr. 

part.  d'Af.  NE.  d'Eur.  centr.  T.  3  6-y7.  1  y  1  -70.  131- 
30.         6  Août  à  3  f.  8  d.  SE  d.  S. 

(fr  3°  Ja"V-  à  6  va,  fin.  au  N.  ®  3 1  Déc.  à  1 1  m.  1  d. 
&d.  S. 

199*       1  y  Juin  à  y  m.  9  d.  &  d.  N.   ®  9  Déc.  à  minuit,  1  y 
d.  3  qu.  S.   0  14  Déc.  a  1  m.  Ed.  au  N.  de  l'Af. 

1993  #  11  Mai  à  1  f.  NO.  d'Af.  &  d'Eur.    @  4  Juin  à  1  f. 

19  d.  S.    0  19  Nov.  à  6  &  d.  m.  1 3  d.  &  d.  N. 

1994  ^  10  Mai  à  6  f .  Afr.  O.  Eur.  pr.  cnt.  O.  centr.  A.  13  y- 

15.  301-41.  19-31.  zy  Mai  à  4  &  d.  m.  z  d.  & 
d.  S.  ^3  Nov.  à  %  tC  à.  f.  au  S.  de  l'Afr.  centr.  T. 
173-9  S.  3  39-HS.  57-3°S. 

1995  (ï.1  î  Avr.  à  midi,  1  d.  3  qu.  N.    %  19  Avr.  à  5  &  d. 

f.  Afr.  SO.  centr.  A.  146-32  S.  300-6  S.  359-y  S. 
^  i+  oa.  à  y  &:  d.  m.  Af.  cnt.  Eur.  E.  Afr.  NE.  centr. 
T.  63-36.  izi-ii.  182-7. 

1996  @  3  Avr.  à  minuit,  1  6  d.  3  qu.  N.    ©17  Sept,  à  3  m. 

1 5  d.  &  d.  S.  #  1 1  Oa.  à  1  3  qu.  f.  Eur.  cnt.  Afr.  N. 
'9^7  #  9  Ma"  à  1  &  d.  m.^fr.  Ed.  NO.  d'Af.   O  14  Mars 
à  4  3  qu.  m.  1 1  d.  &  d.  S.    8  16  Sept,  à  S  &  d.  f.  14 
d.  N. 

199S       16  Fév.  à  y  &  d.  f.  Afr.  O.  centr.  T.  131-3$.  195-5  N. 

35 6-19  N.    ^  11  Août  à  î  m.  au  S.  de  l'Af.  centr,  A. 

93-1  N.  Ï51-1S.  ZU-17S. 
i?9?  ^  16  Fév.  à  7  m.  extr.  S.  d'Afr.  centr.  A.  18-40  S.  99- 

41  S.  1  63-14  N.         18  Juill.  à  1 1  Se  d.  m.  y  d.  S. 

^  1  1  Août  à  1 1  m.  Eur.  cnt.  gr.  part.  E.  d'Af.  Si  d'Afr. 

N.  centr.  T.  3 16-41.  39-47.  108-18. 
1000  ©  11  Janv.  à  4  Se  d.  m.  1  5  d.  S:  d.  N.    (jj  1  6  Juill.  à  z 

f.  zi  d.  j  qu.  S.    #  31  Juill.  i  1  &  d.  f.  yer.  Ed. 

NO.  d'Af.  NE.  d'Eur. 


CALENDRIER  LUNAIRE  PERPÉTUEL, 

Ou  Calendrier  ancien  de  l'Eglife,  réuni  avec  celui  de  Grégoire  XIII. 


AVERTISSEMENT. 


Voici  un  Calendrier  Lunaire  que  nous  fubftituons  à 
la  Table  des  nouvelles  Lunes ,  qui  occupoit  ci-devant 
(iereéd.)  un  efpace  confidérable  clans  nptreTable  Chro- 
nologique ,  &z  à  celle  des  Epactes  ,  inférée  dans  l'A- 
vertiilement  fur  notre  Calendrier  Perpétuel.  11  réu- 
nit les  avantages  de  toutes  les  deux,  &  y  ajoute  des 
commodités  qu'elles  n'ont  pas.  En  errer  il  reprcfenre, 
Tous  un  même  poinr  de  vue  ,  l'ancien  &  le  nouveau 
ftyle ,  de  manière  qu'il  met  le  Lecteur  en  érat  de 
connoître  au  funple  coup  d'ccil ,  pour  tous  les  tems  , 
la  nouvelle  Lune  de  chaque  mois  ce  Ion  cours  entier, 
le  Terme  pafchal  ce  la  Pique  de  chaque  année  j  uti- 
lité qu'on  ne  retireroit  poinr  des  deux  Tables  fuppri 
mées ,  même  en  les  rapprochant.  Nous  ne  répéterons 
point  ici  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  fur  chacune 
des  parties  dont  ce  Calendrier  eft  compofé.  Elles 
doivenr  être  fullifamment  connues.  11  ne  s'agit  plus 
que  de  faire  voir  comment  nous  les  appliquons  aux 
objets  dont  on  vient  de  parler.  C'eit  ce  que  nous 
allons  exécuter  eu  détail. 

Du  Isomère  d'Or,  ou  Cycle  de  19  ans. 

Commençons  par  le  nombre  d'Or.  C'eft  celui  qui 
régloit ,  comme  l'on  sait ,  l'ancien  ftyle  pour  le  com- 
mencement de  chaque  Lune.  Les  dix  -  neuf  années 
donc  il  eft  compofé  ,  répondent  aux  dix-neuf  jours 
de  chaque  mois  où  les  Anciens  penfoient  que  les 
nouvelles  Lunes  pouvoient  feulement  arriver.  On  a 
mis  des  O  vis-à-vis  des  aurres  jours  auxquels  le  nom- 
bre d'Or  ne  peut  s'appliquer.  Ainfi  pour  trouver 
dans  le  vieux  ftyle  la  nouvelle  Lune  de  chaque  mois 
de  relie  année  qu'on  voudra ,  il  n'eft  queftion  que  de 
connoître  le  nombre  d'Or  qui  appartient  à  cette  an- 
née ,  &  voir  enflure  le  jour  de  chaque  mois  auquel  il 
correfpond.  Voulez-vous  favoir ,  par  exemple ,  quels 
jours  romboientles  nouvelles  Lunes  en  l'année  1500? 
Cherchez  le  nombre  d'Or  de  certe  année  dans  notre 
Table  Chronologique  ,  &  vous  trouverez  1  9.  Voyez 
après  cela  dans  notre  Calendrier  Lunaire  les  jours 
auxquels  ce  nombre  fe  rapporte ,  6V  vous  trouverez 
5  Janvier ,  3  Février  ,  5  Mars ,  4  Avril ,  3  Mai , 
ijuin,  1  Scjoluiller,  iSAoût,  ij  Septembre, 
icî  Octobre,  15  Novembre,  14  Décembre,  qui 
font  toutes  les  nouvelles  Lunes  de  l'année  1 500. 

Des  Lettres  dominicales. 

Viennent  enfuite  les  Lettres  dominicales:  elles 
font  les  mêmes  &c  fuivent  le  même  ordre  dans  l'an- 
cien &  le  nouveau  Calendrier.  L'unique  dérange- 
ment arrivé  à  l'ordre  de  ces  lettres ,  eft  celui  qu'on 
peut  remarquer  dans  notre  Table  Chronologique  en 
l'an  1581.  Si  l'ancien  Calendrier  n'avoir  point  été 
changé  cette  année-là  ,  on  n'y  verroit  qu'un  G  pour 
Lettre  dominicale;  tVceG  auroir  fervi  pour  marquer 
rous  les  Dimanches  de  l'année.  Mais  on  y  voir  aufli 
un  C,  &  ce  C  marque  les  Dimanches  de  l'année 


1581 ,  après  le  retranchemenrdes  dix  jours  qui  s'eft 
fait  à  Rome  depuis  le  5  Octobre  jufqu'au  14  du 
même  mois  incluiîvement.  Si  quelqu'un  veut  com- 
prendre ceci  bien  clairement ,  qu'il  jette  les  yeux  fur 
le  premier  Calendrier  qui  lui  tombera  fous  la  main  ; 
il  y  verra  que  le  30  Septembre  eft  un  Dimanche , 
lorfque  G  eft  la  Lettre  dominicale.  A  ,  B  ,  C  ,  D  ' 
qui  répondeur  aux  quarre  premiers  jours  d'Octobre , 
marquent  alors  le  Lundi ,  le  Mardi,  le  Mercredi  & 
le  Jeudi.  Retranchez  enfuite  dix  jours  de  ce  mois , 
Se  nous  nous  trouverons  au  1 5  Octobre ,  jour  auquel 
répond  la  Lertre  dominicale  A.  Certe  lettre  A ,  pour 
ne  rien  déranger  dans  l'ordre  des  jouis  de  la  femaine 
après  le  rerrancliement  des  dix  jours  du  mois ,  a  dû 
marquer  le  Vendredi ,  la  lertre  B  le  Samedi  ;  &  par 
conféquent  la  lettre  C ,  après  le  retranchement  tait 
depuis  le  5  Octobre  jufqu'au  14  inclulïvemenr ,  a 
marqué  les  Dimanches  du  refte  de  certe  année  1 5  8 1. 
Voilà  l'unique  changement  que  le  nouveau  Calen- 
drier ait  apporté  dans  l'ordre  des  Lettres  domini- 
cales ,  à  moins  qu'on  ne  prenne  pour  un  autre  chan- 
gement la  fuppreilïon  des  doubles  lettres  aux  années 
centenaires  qui  ne  font  pas  billextiles. 

Des  E pactes  du  nouveau  ftyle. 

Au  nombre  d'Or,  employé  dans  le  vieux  ftvle,  ont 
fuccédé  les  Epactes  dans  le  nouveau  pour  fixer  les 
nouvelles  Lunes.  Examinons-en  d'abord  la  difpoli- 
tion. 

Ces  trente  nombres ,  que  les  Auteurs  du  nouveau 
Calendrier  ont  appelles  Épaûes,  fonr  rangés  vis-à-vis 
des  jours  de  chaque  mois  de  l'année  dans  un  ordre 
rétrograde ,  depuis  le  nombre  trente  ,  marqué  par 
un  aftérifque  *,  jufqu'au  nombre  I.  De-là  recom- 
mençant toujours  parcer  aftérifque  jufqu'à  ce  nom- 
bre I ,  l'on  procède  en  rétrogradanr  depuis  le  premier 
de  Janvier  jufqii'ap  dernier  de  Décembre ,  de  telle 
forre  ,  qu'à  la  différence  du  nombre  d'Or ,  il  n'y  a 
aucun  jour  de  l'année  qui  ne  foit  marqué  au  moins 
d'une  Êpacte.  Tel  eft  l'arrangement  de  ces  rrente 
nombres ,  ou  nouvelles  Epactes  :  en  voici  mainte- 
nant i'ùiàge. 

Pour  connoître  les  nouvelles  Lunes  de  chaque 
mois  de  quelque  année  que  ce  puifle  être ,  depuis 
1581,  ranr  que  le  nouveau  Calendrier  fubliftera  , 
il  ne  faut  que  l'Epaéte  de  l'année  propofée.  Par  exem- 
ple, je  fais  par  norre  Table  Chronologique,  où  les 
Epactes  de  chaque  année  fonr  marquées ,  qu'en  certe 
année  1785  nous  comptons  XVIII  d'Epaéte.  Tous 
les  jours  de  chaque  mois  où  l'Epacre  XVIII  eft  mar- 
quée, fonr  par  conféquent  les  nouvelles  Lunes  que 
je  cherche.  Or  je  trouve  qu'en  17S5  les  nouvelles 
Lunes  arnvenr les  13  Janvier,  11  Février,  13  Mars, 
1 1  Avril ,  1 1  Mai ,  9  Juin ,  9  Juillet ,  7  Août,  6  Sep- 
tembre ,  c.  Octobre ,  4  Novembre  &  3  Décembre , 
par  la  raifon  que  l'Epaéte  XVIII  fe  trouve  placée 
vis-à-vis  de  rous  ces  jours-là  :  voilà  donc  l'objet  de 
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ma  recherche  rempli.  -Il  faut  cependant  fe  reifouve- 
nîr  que  le  plus  fbuvent  la  nouvelle  Lune  ,  comme 
on  Ta  dit  ailleurs ,  arrive  deux  jours  avant  celui  qui 
eft  marqué  par  l'Epate  ,  quelquefois  trois  jours  , 
d'autres fois  un  jour  ;  Se  que  rarement  elle  arrive  le 
même  jour.  Mais  on  voie  ici  ,  dans  la  Table  des 
Épactes  de  notre  Calendrier  Lunaire ,  plufieurs  jours 
ou  il  y  a  deux  Epactes  :  que  lignifient  ces  deux  Epac- 
tes  ?  C'eft  ce  qu'il  faut  expliquer.  L'Epacte  15,  en 
chiffres  arabes,  marquée  vis-à-vis  d'une  autre  Epacte 
en  chiffres  romains,  le  6  Janvier,  le  4  Février,  le 
6  Mars ,  le  4  Avril ,  le  4  Mai ,  le  2  Juin  ,  le  2  Juillet 
&  le  3 1  du  même  mois ,  le  30  Août,  le  28  Septem- 
bre ,  le  28  Octobre,  le  z6  Novembre  Se  enfin  le  26 
Décembre  ,  a  été  inventée  pour  défîgner  en  certai- 
nes années  les  nouvelles  Lunes  un  peu  différemment 
qu'elles  n'auroient  été  indiquées  par  l'Epacte  marquée 
en  chiffres  romains ,  Se  cela  afin  de  mieux  accorder 
l'année  lunaire  avec  celle  du  Soleil.  Voici  les  années  où 
l'on  doit  fe  fervir  de  l'Epacte  2  5 ,  marquée  en  chiffres 
arabes.  C'eft  lorfqu'elfe  répond  à  un  nombre  d'Or 
qui  eftau-delfus  de  onze  ,  comme  font  les  huit  der- 
nières années  du  cycle  de  1 9  ans.  Que  fi  l'Epacte  2  5 
répond  à  un  nombre  d'Or  au  -  deffous  de  douze  , 
comme  font  les  onze  premières  années  du  même 
cycle  de  1 9  ans ,  on  fe  fert  alors  de  l'Epacte  XXV, 
marquée  en  chiffres  romains,  &  jamais  de  l'autre, 
qui  ne  commencera  d'être  en  ufage  qu'après  l'an 
1900. 

Nous  avons  encore  deux  Epactes  vis-à-vis  du  3  1 
Décembre,  l'Épacte  19  eu  chirtres  arabes,  &  l'É- 
pacte  XX  en  chiffres  romains.  La  première  fert  pour 
les  années  où  elle  concourt  avec  le  nombre  d'Or  1 9  ; 
Se  c'eft  ce  qui  arriva  pour  la  dernière  fois  en  1690  , 
6c  n'arrivera  plus  avant  8  5  00.  La  féconde  fert  pour 
toutes  les  années  où  ce  concours  ne  fe  rencontre 
point.  Pour  ce  qui  eft  des  Épactes  XXV  Se  XXIV  , 
toutes  deux  marquées  en  chiffres  romains  ,  vis-à-vis 
des  5  Février,  5  Avril,  3  Juin,  1  Août,  29Septem- 
bre  Se  27  Novembre  :  elles  font  doublées  pour  deux 
raiions.  La  première  eft  que  fi  trente  Epactes  fe  fuc- 
cédoient  les  unes  aux  autres  douze  fois ,  fans  qu'au- 
cune fût  doublée  j  elles  répondroient  à  360  jours: 
or  l'année  Lunaire  commune  n'en  contient  que  354, 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs }  afin  donc  que  le 
nombre  des  Epactes  ne  furpaffe  pas  le  nombre  des 
354  jours  de  l'année  Lunaire  commune,  il  a  fallu 
doubler  fix  de  ces  Epactes.  Par  le  moyen  de  ces  fix 
Epactes  doublées,  les  trente  répétées  douze  fois ,  ne 
nous  conduifent  que  jufqu'au  20  Décembre  inclufi- 
vement ,  au  lieu  qu'elles  nous  conduiraient  jufqu'au 
2  6  du  même  mois  ,  s'il  n'y  en  avoït  aucune  de  dou- 
blée. Or  il  eft  néceflaire  qu'elles  ne  nous  condui- 
fent que  jufqu'au  10  Décembre  ,  afin  qu'il  refte 
onze  jours  jufqu'à  la  fin  de  ce  mois ,  c'eft-à-dire  au- 
tant de  jours  que  l'année  Lunaire  en  contient  moins 
que  la  Solaire,  qui  finit  toujours  le  3 1  Décembre. 
Ces  onze  derniers  jours  de  Décembre  font  marqués 
des  mêmes  Epactes  que  les  onze  premiers  du  mois 
de  Janvier  ;  Se  lorfque  la  nouvelle  Lune  arrive  l'un 
de  ces  derniers  jours  de  Décembre,  elle  eft  toujours 
exactement  indiquée  par  l'Epacte  qui  répond  à  ce 
jour. 

La  féconde  raifon  pour  laquelle  il  y  a  fix  Épactes 
doublées ,  ou ,  pour  mieux  dire  ,  pourquoi  ces  Epac- 
tes doublées  font  placées  vis-à-vis  des  5  Février, 
5  Avril,  3  Juin,  1  Août,  29  Septembre,  &  27 
Novembre ,  eft  afin  que  les  Lunes  pleines ,  ou  de 


30  jours ,  Se  les  Lunes  caves  qui  n'en  ont  que  29 , 
fe  fuccedent  alternativement  ,  comme  nous  avons 
dit ,  au  dernier  paragraphe  de  la  première  partie  de 
notre  Differtation ,  qu'elles  doivent  fe  fuccéder.  En 
effet  ces  deux  Épactes  XXV  Se  XXIV  ,  ainfi  placées 
vis-à-vis  l'une  de  l'autre  aux  jours  que  nous  avons 
marqués  ,  font  que  toutes  les  Epactes  qui  les  fuivent, 
avancent  d'un  jour  ;  &  en  avançant  ainfi ,  elles  font 
naître  cette  fucceflion  de  Lunes  pleines  &  de  Lunes 
caves.  C'eft  ce  qu'il  eft  aifé  d  eclaircir  par  un  exem- 
ple. Nous  avons  dit  qu'en  cette  préfente  année  1785 
nous  comptions  XVIII  d'Epacte  ,  autant  que  la  Lune 
avoir  de  jours  le  31  Décembre  de  l'année  1784. 
Nous  avons  dit  encore ,  Se  nous  l'avons  prouvé  par  la 
difpofition  des  Epactes ,  que  quand  il  y  a  XVIII 
d'Epacte ,  les  nouvelles  Lunes  tomboient  le  1 3  Jan- 
vier ,  le  1 1  Février,  le  1 3  Mars ,  le  1 1  Avril ,  le  1 1 
Mai ,1e  9  Juin,  le  9  Juillet,  le  7  Août,  le  6  Sep- 
tembre ,  le  5  Octobre ,  le  4  Novembre  Se  le  3  Dé- 
cembre. Prenons  maintenant  la  peine  de  compter 
les  jours  de  ces  lunaifons  ,  Se  nous  verrons  que  celle 
de  Janvier  eft  de  30  Jours ,  celle  de  Février  de  29  , 
celle  de  Mars  de  30  ,  celle  d'Avril  de  29  ,  &  ainfi 
des  autres ,  toujours  alternarivement  l'une  de  30  & 
l'autre  de  29  ,  jufqu'à  la  fin  de  l'année. 

Pour  ne  point  nous  tromper  dans  ce  calcul,  il  faut 
fe  rappeller  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs,  que  la 
lune  ,  ou  lunaifon  d'un  mois ,  n'eft  pas  celle  qui  com- 
mence ,  mais  celle  qui  finit  en  ce  mois.  La  Lune  de 
Janvier ,  par  exemple ,  n'eft  point  celle  qui  com- 
mence le  1 3  de  ce  mois  en  cette  année  1785,  mais 
celle  qui  finit  le  1 2  du  même  mois  ,  Se  qui  avoit 
commencé  le  14  Décembre  de  l'an  1784.  Celafup- 
pofe,  comme  il  doit  l'être,  fuivant  tous  les  anciens 
&  nouveaux  Computiftes ,  venons  à  notre  examen  , 
^comptons.  Depuis  le  14  Décembre  jufqu'au  12 
Janvier  inclufivement ,  il  y  a  3  o  jours  :  donc  la  Lune 
de  Janvier  eft  une  Lune  pleine  ,  ou  de  30  jours.  De- 
puis le  13  Janvier  jufqu'au  10  Février  inclufive- 
ment ,  il  y  a  29  jours  ;  c'eft  la  Lune  cave ,  ou  de  2.9 
jours  ,  de  Février.  Depuis  le  1 1  Février  jufqu'au  1 2 
Mars  inclufivemenr ,  il  y  a  30  jours  ,  Se  depuis  le 
1 5  Mars  jufqu'au  10  Avril ,  toujours  inclufivement, 
il  n'y  a  que  29  jours.  Ce  font  les  deux  Lunes  ,  dont 
l'une  eft  pleine  Se  l'autre  cave }  la  première  de  Mars, 
la  féconde  d'Avril.  En  continuant  le  même  calcul 
jufqu'au  mois  de  Décembre,  on  trouvera  une  Lune 
pleine  pour  le  mois  de  Mai ,  une  cave  pour  le  mois 
de  Juin  ;  une  pleine  en  Juillet ,  une  cave  en  Août  ; 
une  pleine  en  Septembre,  une  cave  en  Octobre  ;  une 
pleine  en  Novembre ,  une  cave  en  Décembre  ,  la- 
quelle finit  le  2  de  ce  mois.  Mais  celle  qui  commence 
le  3  doit  finir  au  3 1  du  même  mois ,  Se  non  pas  au 
iec  du  mois  de  Janvier  fuivant ,  attendu  que  cette 
année  1785  eft  la  19e  du  nombre  d'Or  ,  dont  la  der- 
nière Lune  ne  doit  avoir  que  29  jours.  Ces  Lunes 
pleines  Se  caves  qui  fe  fuccedent  alternativement ,  ne 
font  fi  exactement  indiquées  par  les  Épactes  du  nou- 
veau Calendrier  ,  que  parce  qu'on  y  a  placé  les  Épac- 
tes XXV  Se  XXIV  vis-à-vis  l'une  de  l'autre ,  aux 
jours  que  nous  avons  marqués. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  coniïdérer  le  concours , 
ou  la  correfpondance  des  Épactes  du  nouveau  Ca- 
lendrier avec  le  nombre  d'Or ,  ou  les  différentes  an- 
nées du  Cycle  de  1 9  ans.  On  peut  voir  dans  notre 
Table  Chronologique  comment  les  Épactes  répon- 
dent à  ces  années ,  foit  avant ,  foir  depuis  la  réfor- 
mation du  Calendrier.  Mais  en  nous  bornant  ici  à  ce 
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qui  regarde  Je  Calendrier  réformé ,  nous  voyons  que 
depuis  la  réforme  jufqu'en  1700  excluhvemenr ,  l'E- 
padte  I  répond  au  nombre  d'Or  I  ,  l'Epacle  XII  au 
nombre  d'Or  II ,  Se  aihfî  des  autres ,  comme  on  les 
voit  marquées  toutes  de  fuite  dans  la  Table  Chro- 
nologique,  depuis  l'an  1596  julqu'en  1691  inclufi- 
vement.  Depuis  Se  compris  1700  jufqu'en  1899  in- 
cluliveineut  dans  notre  Table  Chronologique  ,  on 
apperçoit  une  nouvelle  correfpondance  des  Epacles 
Se  des  nombres  d'Or;  l'Epacle  XXX  ,  ou  l'aftérif- 
que  *  ,  -répond  au  nombre  d'Or  I ,  l'Épa&e  XI  au 
nombre  d'Or  II ,  Se  le  relie ,  comme  on  peut  le  voir 
de  fuite,  depuis  1710  jufquen  1899  inclufivement. 
Si  l'ancieiine  correfpondance  avoit  été  encore  en 
ufage,  on  auroit  compté  X  d'Epacle  comme  on  en 
comptoit  toujours  X  vis-à-vis  du  nombre  d'OrX, 
ainfi  qu'on  peut  le  voir  routes  les  fois  que  ce  nom- 
bit  d'Or  X  fe  rencontre  depuis  1582  julqu'en  1700. 
Mais  en  1700  ,  à  caufe  du  nouveau  concours,  ou 
rapport  des  Épacles  avec  les  nombres  d'Or ,  on  voit 
l'Epaére  IX  vis-à-vis  du  nombre  d"Or  X ,  Se  cette 
Epacle  IX  marque  les  nouvelles  Lunes  de  chaque 
mois  un  jour  plus  tard  qu'elles  n'auroient  été  mar- 
quées par  l'Epacle  X.  Celle-ci  aurait  marqué  la  nou- 
velle Lune  le  21  Janvier,  le  19  Février,  &c.  :  l'E- 
pacle IX  l'a  marquée  le  12  Janvier,  le  20  Février  , 
Se  ainh"  des  autres  ,  toujours  un  jour  plus  tard  que 
l'Epacle  X  ne  les  auroit  marquées.  En  1 900  il  y  aura 
dans  la  correfpondance  des  Epact.es  Se  du  nombre 
d'Or  un  autre  changement,  comme  on  le  voit  dans 
notre  Table  Chronologique.  Cette  année  l'Epacle 
XXIX  répondra  au  nombre  d'Or  I  ;  la  fuivanre ,  l'E- 
pacle X  répondra  au  nombre  d'Ot  II ,  Se  de  même 
des  autres;  ce  qui  continuera  jufquen  2200.  Ces 
changemens  fe  font  pour  accorder  roujours ,  autant 
qu'il  etl  polîible,  l'année  Lunaire  avec  l'année  So- 
laire ,  &  en  même  temps  indiquer  la  Pâque  de 
telle  forte  que  nous  ne  la  célébrions  jamais  le  14  de 
la  Lune  ,  mais  le  Dimanche  après  ce  14  :  précaution 
qui ,  comme  nous  l'avons  dît  ailleurs ,  nous  fait  quel- 
quefois célébrer  cette  grande  Fête  fept  jours  plus 
tard  que  nous  ne  la  célébrerions  ,  Ci  notre  compur  Ec- 
cléiiailique  nous  marquoit  les  nouvelles  Lunes  auflî 
exactement  que  les  Aitronomes  les  marquent.  C'eft 
ce  qui  nous  eft  arrivé  en  1 744.  En  fuivant  le  comput 
Eccîéfiallique,  ou  le  nouveau  Calendrier ,  nous  avons 
fait  la  Pàque  le  5  Avril  ;  nous  l'aurions  faite  le  29 
Mars ,  en  fuivant  le  calcul  des  Aitronomes  ;  puifque , 
félon  ce  calcul ,  la  nouvelle  Lune  pafcale  tomboit  le 
1 4  Mars ,  à  7  heures  47  minutes  du  matin  ,  &  par 
coufequent  le  14  de  la  Lune  le  27  du  même  mois , 
qui  étoit  un  Vendredi  ;  d'où  il  réfulte  que  nous  au- 
rions dû  célébrer  la  Pâque  le  29  Mars ,  qui  étoit  le 
premier  Dimanche  après  le  14  de  la  Lune  pafcale  , 
félon  le  calcul  des  Agronomes ,  plus  exael  que  le  nô- 
tre. Mais  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  de  ce  dé- 


faut de  notre  Calendrier  ,  &  perfonne  jufqu'ici  n'a 
pu  encore  y  remédier. 

Du  Terme  pafcal, 
D  ans  notre  Calendrier  Lunaire  les  mois  de  Mars 
&  d'Avril  renferment  une  colonne  de  plus  que  les 
autres  mois.  C'eft  la  colonne  des  différenres  époques 
du  Terme  pafcal ,  relarives  aux  nombres  d'Or  &  aux 
Epactes  que  l'on  voit  depuis  &  compris  le  8  Mars 
jufqu'au  j  Avril  inclufivement.  Ces  époques  du 
Terme  pafcal  indiquent  le  quantième  de  Mars  ou 
d'Avril ,  où  tombe  Iei4delal_unede  Pàque  ,  dé- 
fignée  par  le  nombre  d'Or  ,  ou  par  l'Épaéte  d'une 
année  après  le  7  Mars  \  en  forte,  pat  exemple  que 
le  nombre  d'Or  XVI  &  l'Epade  XXIII  qui  fe  trou- 
vent ici  vis-à-vis  du  8  Mars ,  marquant ,  pour  ce 
quantième ,  la  nouvelle  Lune  ,  indiquent  pareille- 
ment que  le  1 4  de  cette  Lune  pafcale  tombera  le  2 1 
du  même  mois.  De  8  en  effet  jufqu'à  1 1  ,  ces  deux 
nombres  compris  ,  il  y  a  1 4  jours.  11  en  eft  de  même 
des  autres  époques  du  Terme  pafcal.  Il  faur  feule- 
ment fe  rappeller  qu'avant  1581  les  Épactes  n'é- 
toient  pas  confidérées  pour  la  recherche  du  Terme 
pafcal.  Elles  ne  fervent  à  cela  que  depuis  cette  an- 
née ,  &  feulement  pour  le  nouveau  Calendrier.  L'an- 
cien fe  règle  roujours  à  cet  égard  par  le  nombre  d'Or. 

Quoique  Pâque,  comme  on  le  verra  ci -après , 
puillè  arriver  en  3  5  jours  différens ,  c'eft-à-dire  de- 
puis &  compris  le  2. 2  Mars  jufqu'au  2 5  Avril  jnclu- 
îivemenr,  néanmoins  le  Terme  pafcal ,  ou  le  14  de 
la  Lune  de  Pâque ,  ne  peut  tombet  que  fur  2  ç>  jours , 
dont  le  premier  eft  le  21  Mars ,  et:  le  18  Avril  le 
dernier.  La  raifon  de  cette  différence  eft  facile  à 
faiiîr.  C'eft  que  différenres  Pâques  peuvenr  avoir  le 
même  Terme  pafcal ,  fuivant  les  différens  jours  de  la 
femaine  où  il  peut  tomber.  Par  exemple ,  les  Pâques 
des  22,  23  ,  24,  25 ,  2(5,  27  &  28  Mars,  peuvent 
avoit  également  pour  Terme  pafcal  le  2 1  Mats ,  fé- 
lon le  jour  de  la  femaine  où  rombera  ce  quanrieme. 
Si  le  21  Mars  eft  un  Dimanche ,  Pâque  arrivera  le 
Dimanche  fuivant,  28  de  ce  mois  ;  h  W  même  Ter- 
me pafcal  tombe  un  Lundi ,  le  27  Mars  fera- le  j.  ur 
de  Pâque  ,  Se  ainfi  des  autres.  C'eft  par  la  même 
raifon  que  le  18  Avril  eft  la  dernière  époque  du 
Terme  pafcal.  Car  puifque  fept  Pâques  différenres 
peuvent  avoir  le  même  Terme  pafcal ,  il  s'enfuir  que 
celui  du  1 8  Avril  doit  être  commun  aux  fepr  der- 
nières Pâques ,  &  par  conféquenr  le  dernier  de  tous. 

Le  Terme  pafcal,  érant  connu,  fair  connoître  à  fon 
tour  la  Pâque  au  moyen  de  la  Lettre  dominicale  qui 
le  fuit  immédiatement ,  de  la  lettre  ,  dis-je ,  propre 
à  l'année  de  ce  Terme.  Ainfi  Pâque  tombe  le  27 
Mars  en  1785  ,  pareeque  la  lettre  B  ,  qui  appartient 
à  cette  année,  marque  au  27  Mars  le  premier  Di- 
manche qui  fuit  le  26  de  ce  mois ,  époque  du  Terme 
pafcal. 
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JANVIER. 

FÉVRIER. 

MARS. 

Jours 
dumois 

Nombre 
d'Or. 

Ler. 
Dom 

pac  es. 

Jours 
dumois. 

Nombre 

d'Or. 

Let. 
Dom. 

Épacles. 

Jours 
dumois. 

Nombre 
d'Or. 

Let. 
om. 

Épacles. 

Terme 
pafcal. 

i 

m 

A 

* 

I 

0 

D 

XXIX 

1 

III 

D 

i 

0 

B 

XXIX 

1 

XI 

E 

XXVIII 

1 

O 

E 

XXIX 

3 

XI 

C 

XXVIII 

3 

XIX 

F 

XXVII 

3 

XI 

F 

XXVIII 

4 

0 

D 

XXVII 

4 

VIII 

G 

1 

;.  XXVI 

4 

O 

G 

XXVII 

S 

XIX 

E 

XXVI 

S 

0 

A 

XXV.  XXIV 

5 

XIX 

A 

XXVI 

6 

VIII 

F 

îl.XXV 

6 

XVI 

B 

XXHI 

6 

VIII 

B 

ij.XXV 

7 

8 

0 

XVI 

G 
A 

XXIV 

xxm 

7 

8 

V 

0 

C 
D 

XXII 
XXI 

7 

S 

0 

XVI 

C 
D 

XXIV 

xxm 

11  M. 

9 

V 

B 

XXII 

9 

XIII 

£ 

XX 

9 

V 

E 

XXII 

11  M. 

10 

0 

.  G 

XXI 

10 

II 

r 

XIX 

lo 

0 

F 

XXI 

13  M. 

II 

XIII 

D 

XX 

1 1 

0 

G 

XVIII 

1 1 

XIII 

G 

XX 

14  M. 

II 

D 

E 

XIX 

II 

X 

A 

XVII 

II 

II 

A 

XIX 

ij  M. 

'! 

0 

F 

XVIII 

13 

0 

B 

XVI 

■i 

0 

B  ■ 

XVUI 

;«  M. 

■4 

X 

G 

XVII 

■4 

xviii 

C 

XV 

H 

X 

C 

XVII 

27'  M. 

ij 

0 

A 

XVI 

1) 

VII 

D 

XIV 

■5 

0 

D 

XVI 

18  M. 

16 

XVIII 

B 

XV 

IS 

0 

E 

XIII 

.  \£ 

XVIII 

E 

XV 

19  M» 
jo  M. 
jl  M. 

17 

VII 

C 

XIV 

17 

XV 

F 

XII 

17 

VU 

F 

XIV 

m 

0 

D 

XIII 

18 

IV 

G 

XI 

18 

0 

G 

XI! 

19 

XV 

E 

XII 

■9 

0 

A 

X 

i» 

XV 

A 

XII 

.1 ,  ■  A. 

10 

IV 

F 

XI 

10 

XII 

B 

IX 

10 

IV 

B 

XI 

1  A. 

1 1 

0 

G 

X 

11 

I 

C 

VIII 

11 

0 

C 

X 

3  A. 

11 

XII 

A  ■ 

IX 

11 

0 

D 

VII 

il 

XII 

D 

IX 

4  A. 

13 

I 

B 

VIII 

1) 

IX 

E 

VI 

13 

I 

E 

VIII 

!  A. 

14 

0 

C 

VII 

14 

0 

F 

v 

14 

0 

F 

VII 

6  A. 

M 

IX 

D 

VI 

XVII 

.  G 

IV 

M 

IX 

G 

VI 

7  A. 

x< 

0 

E 

V 

ije 

VI 

A 

III 

0 

A 

V 

8  A. 

17 

XVII 

F 

rv 

17 

0 

B 

II 

17 

XVII 

B 

IV 

9  A. 

ta 

VI 

G 

III 

18 

XIV 

C 

I 

18 

VI 

C 

III 

10  A. 

19 

0 

A 

II 

1? 

0 

D 

II 

11  A. 

3° 

XIV 

B 

I 

30 

XIV 

E 

I 

il  A. 

3J 

III 

C 

ji 

III 

F 

# 

H  A. 

AVRIL. 

M 

a  i. 

JUIN. 

Jours 
dumois. 

Nombre 
d'Or. 

Lct. 
Dom. 

Épactes. 

Terme 
pafcal. 

Jours 
du  m. 

Nombre 
d'Or. 

Ler. 
Dom. 

Épa&es. 

Jours 
du  m. 

Nombre 
d'Or. 

Ler, 
Dom. 

Épa&es. 

1 

O 

G 

XXIX 

14  A. 

I 

XI 

B 

XXVIII 

] 

1 

0 

E 

XXVII 

X 

XI 

A 

XXVIII 

It  A. 

1 

0 

C 

XXVII 

i 

XIX 

F 

il.  XXVI 

i 

O 

B 

XXVII 

16 

4. 

3 

XIX 

D 

XXVI 

> 

VIII 

G 

XXV.XXIV 

4 

XIX 

C 

ij.  XXVI 

17  A. 

4 

VIII 

E 

XXV 

4 

XVI 

A 

XXUI 

S 

VIII 

D 

XXV.  XXIV 

18  A. 

S 

0 

F 

XXIV 

1 

V 

B 

XXII 

6 

XVI 

E 

XXIII 

6 

XVI 

G 

xxm 

6 

0 

C 

XXI 

7 

V  * 

F 

XXII 

7 

V 

A 

XXII 

7 

XIII 

D 

XX 

8 

0 

G 

XXI 

8 

0 

B 

XXI 

8 

11 

E 

XIX 

S 

XIII 

A 

XX 

9 

XIII 

C 

XX 

9 

0 

r 

XVIII 

10 

II 

B 

XIX 

10 

11 

D 

XIX 

10 

X 

G 

XVII 

1 1 

0 

C 

XVIII 

1 1 

0 

E 

XVIII 

1 1 

0 

A 

XVI 

II 

X 

D 

XVII 

X 

F 

XVII 

II 

XVIII 

B 

XV 

M 

0 

E 

XVI 

1  i 

0 

G 

XVI 

13 

VII 

C 

XIV 

■4 

XVIII 

F 

XV 

■4 
■I 

XVIII 

A 

XV 

H 

0 

D 

XIII 

■J 

VII 

G 

XIV 

VII 

B 

XIV 

i! 

XV 

E 

XII 

i« 

0 

A 

xiir 

16 

0 

C 

XIII 

16 

IV 

F 

XI 

17 

xv 

B 

XII 

17 

X\ 

D 

XII 

'7 

0 

G 

X 

18 

IV 

C 

XI 

18 

IV 

E 

XI 

18 

XII 

A 

IX 

19 

0 

D 

X 

19 

0 

F 

X 

"9 

I 

B 

VIII 

10 

XII 

E 

IX 

10 

XII 

G 

IX 

10 

0 

C 

VII 

11 

t 

S 

vnr 

11 

I 

A 

VIII 

11 

IX 

D 

VI 

il 

0 

G 

VII 

11 

0 

B 

VII 

XI 

0 

E 

V 

i! 

IX 

A 

VI 

13 

IX 

C 

VI 

13 

XVII 

F 

IV 

14 

0 

B 

V 

14 

0 

D 

V 

14 

VI 

G 

III 

M 

XVII 

C 

IV 

*f 

XVII 

E 

IV 

1J 

0 

A 

II 

i< 

VI 

D 

III 

z6 

VI 

F 

111 

16 

XIV 

B 

I 

17 

0 

E 

11 

17 

0 

;  G 

II 

m 

C 

18 

XIV 

F 

I 

18 

XIV 

A 

£ 

0 

D 

XXIX 

19 

III 

G 

19 

III 

B 

* 

19 

XI 

E 

XXVIII 

3° 

0 

A 

XXIX 

3° 

0 

C 

XXIX 

3° 

0 

F 

XXVII 

3' 

XI 

D 

XXVIII 

M.  dans  la  colonne  du  Terme  pafcal  lignifie  Mars ,  &  A.  Avril. 


JUILLET 
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JUILLET. 


Jours 
du  mois 


Nombre 
d'Or. 


15 

J° 


XIX 
VIII 

o 

XVI 
V 

o 

XIII 

II 

o 

X 

o 

XVIII 

vu 
o  , 
XV 
IV 

o 

XII 

I 

o 

IX 

o 

XVII 
VI 

o 

XIV 

III 

o 

'XI  F 
XIX 

o 


Lct. 
Dom 


ÊpaflK 


XXVI 
K.XXV 
XXIV 
XXIII 
XXII 
XXI 

XX 
XIX 
XVIII 
XVII 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

vin 

vu 

VI 

v 

IV 

III 
n 
i 

* 

XXIX 
XXVIII 
XXVII 
M.  XXVI 


AOUT. 


Jours  Nombre 
.lu  mois  d'Or. 


ij 

*; 

16 
17 
28 


VIII 
XVI 
V 

o 

XIII 

II 
o 

X 

o 

XVIII 
VII 

o 

XV 
IV 

o 

XII 

I 

o 

IX 

o 

XVII 
VI 

o 

XIV 

III 

o 

XI 

XIX 

o 

VIII 

o 


Let. 

Dom, 


Épaule; 


XXV.  XXIV 
XXIII 
XXII 
XXI 
XX 
XIX 
XVIII 
XVII 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 

X 

IX 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

I 

XXIX 
XXVIII 
XXVII 
XXVI 
ij.XXV 
XXIV 


SEPTEMBRE. 


Jours 
i  u  mois 

Nombre 
d  Or. 

Lct. 
Dom. 

Epactes. 

1 

XVI 

F 

XXIII 

1 
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G 

XXII 

3 

0 

A 

XXI 

4 

XIII 

B 

XX 

s 

II 

c 

X'X 

6 

0 

D 

XVIII 

7 

X 

E 

XVII 

8 

0 

F 

XVI 

9 

XVIII 

G 

XV 

10 

VII 

A 

XIV 

1 1 

0 

B 

XIII 

II 

XV 

C 

XII 

I  3 

rv 

XI 

0 

£ 

X 

15 

XII 

F 

IX 

i< 

1 

G 

VIII 

17 
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VII 

18 

IX 

B 

VI 

>> 

0 

C 

V 

10 

XVII 

D 

IV 

VI 

£ 

III 

il 

0 

r 

II 

»J  . 

XIV 

G 

I 

14  ' 

III 

A 

# 

M 

0 

B 

XXIX 

16 

XI 

C 

XXVIII 

17 

XIX 

D 

XXVII 

18 

0 

E 

ir.  XXVI 

ij 

VIII 

F 

XXV.  XXIV 

î° 

0 

G 

XXIII 

OCTOBRE. 


Jours 
dumois 

Nombre 
d'Or. 

Let. 
Dom. 

Épactcs. 

1 

XVI 

A 

XXII 

1 

V 

B 

XXI 
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XIII 

C 

XX 

4 

II 

D 

XIX 

S 

0 

E 

XVIII 

6 

X 

F 

XVII 

7 

0 

G 

XVI 

S 

XVIII 

A 

XV 

9 

VII 

B 

XIV 
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CALENDRIER  SOLAIRE 

PERPÉTUEL. 


AVERTISSEMENT. 


e  nouveau  Calendrier  perpétuel  que  nous  don- 
nons aujourd'hui ,  n'eft:  proprement  que  l'analyfe  & 
le  précis  de  celui  qui  a  paru  dans  la  première  édi- 
tion de  cet  Ouvrage.  L'expofition  de  l'un  &  de  l'au- 
tre en  fournira  la  preuve.  «  Toutes  les  Fêtes  mobiles, 
«  attachées  à  certains  jours  de  la  femaine  ,  a-t-on 
«  dit  dans  l'Avertittc-ment  fur  te  premier ,  &  toutes 
«  les  Fêtes  immobiles  ,  fixées  à  certains  jours  du 
«  mois ,  ont  un  tel  rapport  avec  le  S.  jour  de  Pique  , 
«  que  celui  qui  sait  le  quantième  de  Mars  ,  ou  d'A- 
«  vril ,  où  la  Pâque  combe ,  peut  favoir  en  même 
<t  temps ,  avec  une  entière  certitude ,  quels  jours  de 
«  la  femaine  ,  ou  du  mois ,  tombent  les  Fêtes  mo- 
«  biles  &  immobiles  de  l'année.  Le  plutôt  que  Pâ- 
«  que  puitle  arriver ,  eft  le  a  2  Mars ,  cV  le  plus  tard 
«  le  2$  Avril.  Depuis  le  22  Mars  jufqu'au  25  Avril 
«  Inclufivemenf ,  il  y  a  35  jours.  Ainfî  pour  avoir 
«  un  Calendrier  perpétuel ,  il  ne  s'agit  que  de  dref- 
«  fer  3  5  Calendriers ,  dont  le  premier  marque  tous 
«  les  jours  de  la  femaine  ,  ou  du  mois  ,  dans  l'ordre 
«  qu'ils  font  arrangés  aux  années  où  ta  Pâque  tombe 
«  le  1 1  Mars,  le  fécond  tous  les  jours  des  années  où  la 
«  Pâque  tombe  le  2;  Mars , &ainfi  de  fuite  jufqu'au 
«  nombre  de  3  5 .  Le  dernier  de  ces  3  5  Calendriers  fera 
«  pour  les  années  où  ta  Pâque  arrive  le  2  5  Avril.  »  On 
avoue  enfuite  que  cette  méthode  eft  un  peu  longue  j 
mais  en  lui  confervant  toute  fon  étendue ,  on  fait 
allez  entendre  ciu'on  n'a  pas  cru  qu'il  fut  poiïible  de 
l'abréger.  Tel  eft  le  fort  des  inventions  humaines, 
de  n'être  perfectionnées  que  pat  degrés  ,  Se  prefque 
jamais  du  premier  coup.  Enfin ,  après  diverfes  ré- 
flexions ,  que  d'utiles  avis  ont  fait  naître,  nous  avons 
trouvé  moyeu  de  réduire  ce  Calendrier  perpétuel  au 
cinquième  de  fon  étendue,  tk  voici  de  quelle  manière. 

Les  fept  Lettres  dominicales  ont  ,  avec  les  3  5 
Pâques ,  le  même  rapport  qu'elles  ont  avec  tous  les 
Dimanches  de  chaque  année ,  de  manière  que  par- 
tageant entre  elles  ces  Pâques  en  nombre  égal ,  elles 
leur  allignent  à  chacune ,  avec  le  fecours  du  Terme 
pafcal ,  Fa  place  qui  leur  convient.  Ce  font  par  con- 
iequenr  5  Pâques  pour  chaque  Lettre  dominicale , 
puifque  5  eft  le  quotient  ou  rcfultat  de  3  5  ,  divifé 
par  7.  Les  Fêtes  immobiles  ont  pareillement  une 
liaifon  fi  intime  avec  ces  mêmes  Lettres ,  qu'elles  en 
fuïvent  le  cours  pour  tous  les  ^ours  de  la  femaine  , 
que  ces  Fêtes  parcourent  d'année  à  autre.  Aïnu  fous 
chaque  Lettre  dominicale  ,  faifant  d'abord  une  co- 
lonne des  jours  du  mois ,  une  féconde  des  jours  de 
la  femaine,  une  troiiieme  des  Fêtes  immobiles  ou 
fixées  à  certains  jours  du  mois  ;  rangeant  enfuite  les 
cinq  Pâques  appartenantes  à  cette  même  Lettre  ;  les 
rangeant ,  dis-je  ,  avec  les  Fêtes  mobiles  qui  en  dé- 
pendent ,  fur  cinq  autres  colonnes ,  je  réduis  par  là 
cinq  Calendriers  à  un  feul ,  &  conféquemment  les 
3  5  au  nombre  de  7.  L'ordre  de  ces  fept  Calendriets 
fera  l'oL'dre  rétrograde  des  fept  Lettres  dominicales. 
J'appellerai  le  premier  le  Calendrier  G  ,  pareequ'il 


aura  cette  Lettre  pour  caractère  :  je  nommerai  le  fé- 
cond le  Calendrier  F ,  pour  la  même  raifon  ,  &  ainfi 
des  autres.  Voilà  tout  le  myftere  de  notre  nouveau 
Calendrier  perpétuel.  Il  eft  iimple,  il  eft  court  ;  il  a 
de  plus  l'avantage  fur  celui  qu'il  remplace  ,  comme 
on  le  verra  ci-après,  d'être  plus  alforti  aux  différentes 
efpeces  d'années,  &  aux  divers  commencemens  qu'on 
leur  donne. 

La  manière  de  s'en  fervir  eft  facile.  Chacun  des 
fept  Calendriers  eft  comme  divifé  en  deux  parties  , 
celle  des  Fêtes  immobiles  ,  ou  fixées  à  certains  jours 
du-  mois ,  &  celle  des  Fêtes  mobiles.  On  peut  le  con- 
fulter  à  part  fur  les  premières  ou  fur  les  fécondes, 
ou  le  confulrer  fur  les  deux  enfemble.  N  avez-vous 
befoin  de  connoîcre  que  les  jours  de  chaque  femaine 
où  tombent  les  Fêtes  immobiles  de  telle  année  ? 
Voyez  à  la  Table  Chronologique  la  Lettre  domini- 
cale qui  correfpond  à  cette  année  ;  ou  s'il  y  a  deux 
Lettres  ,  comme  dans  les  années  billextiles  ,  prenez 
la  féconde  Se  palfez  au  Calendrier  qui  en  porte  le 
nom.  La  colonne  des  Fèces  fixées  vous  donnera  ce 
que  vous  cherchez.  Voulez-vous  favoir ,  par  exem- 
ple, quel  jour  de  la  femaine  tombera  la  Purifica- 
tion en  1793  ?  Voyez  à  la  Table  Chronologique 
quelle  eft  la  Lettre  dominicale  de  cette  année  \  vous 
trouverez  F.  Cherchez  enfuite  la  Purification  dans 
le  Calendrier  qui  porte  le  nom  de  cette  Lettre  ,  & 
vous  verrez  qu'elle  tombe  un  Samedi. 

A  l'égard  des  Fêtes  mobiles ,  ce  n'eft  pas  aflez  de 
la  Lettre  dominicale  j  il  faut  y  joindre  le  jour  de 
Pâque.  Par  exemple  ,  je  veux  fivoir  quand  arrivera 
la  Pentecôte  en  1  794  ,  fuivant  le  nouveau  ftyle  ,  je 
confulte  la  Table  Chronologique,  &  j'y  obferve, 
1  Q,  la  Lettre  dominicale  ,  qui  eft  E  }  %9,  le  jour  où 
Pâque  tombe  cette  année  j  c'efl:  le  20  Avril.  Je  palfe 
enfuite  au  Calendrier  E  ,  où  je  trouve  ,  dans  la  pre- 
mière colonne  des  Pâques ,  la  Pentecôte  au  8  Juin. 
Autre  exemple  :  il  eft  queftîon  de  favoir  quel  quan- 
tième arrivera  l'Afcenlion  en  1796.  Cette  année  eft 
biltextile ,  comme  on  le  voit  par  les  deux  Lettres 
dominicales  CB  qui  lui  correfpoudeut.  Je  vais  donc 
au  Calendrier  B  ,  après  avoir  obfervé  que  Pâque 
en  1796  tombe  le  27  Mars  j  &  j'y  trouve  fous  la  co- 
lonne de  Pâque  tombant  au  27  Mars  ,  l'Afcenfion 
au  5  Mai. 

Nous  avons  dit  que  notre  Calendrier  perpétuel 
s'ajuftoit  beaucoup  mieux  que  l'autre  aux  différentes 
efpeces  d'années  ,  &  aux  divers  commencemens 
qu'elles  peuvent  avoir.  Et  en  effet ,  pour  fuivre  le 
cours  d'une  année  qui  n'a  pas  le  même  commence- 
ment que  la  nôtre ,  ou  qui  eft  d'une  autre  nature ,  il 
faut  avoir  fous  les  yeux  deux  Calendriers  qui  fe  rap- 
portent à  deux  années  confécutives.  Par  exemple , 
pour  avoir  toute  la  fuite  d'une  année  commençant 
a  Pâque ,  il  faut  confulcer  &  le  Calendrier  où  elle 
commence  &  celui  où  elle  finit.  Or,  ces  deux  Ca- 
j  lendriers  ne  fe  fuivent  pas  dans  la  première  édition  j 
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ils  font  même  fouvent  fort  éloignes  l'un  de  l'autre  , 
comme  il  eft  aifé  de  s'en  convaincre  :  mais  il  n'en  eit 
pas  de  même  dans  notre  nouveau  plan.  Les  fept 
Lettres  dominicales  répondant  à  un  pareil  nombre 
d'années  confécutives  ,  la  même  correlpondance  doit 
fe  rencontrer  dans  les  fept  Calendriers  qui  font 
drdfés  fur  ces  Lettres  ;  c'eft  un  cycle  qui  fe  répète 
fans  celfe.  Il  n'y  a  de  dérangement  dans  cet  ordre 
que  lorfqu'on  pafie  d'une  année  commune  à  une  an- 
née bifTextile.  Alors  il  faut  fauter  un  Calendrier 
pour  avoir  celui  qui  convient  à  la  dernière.  Des 
exemples  vont  rendre  fenfible  ce  que  nous  difons. 
Je  veux  connoître  toute  la  fuite  de  l'année  1494, 
à  prendre  fon  commencement  du  jout  de  Pàque  , 
comme  on  faifoit  alors  en  France.  Ce  font  les  deux 
Calendriers  confécutifs  E  &  D,  avec  les  Pâques  du 
50  Mars  &  du  19  Avril,  qui  doivent  régler  mon 
opération.  Je  la  fais  de  fuite  &  aulli  rapidement 
qu'il  me  plaît,  pourvu  que  je  retienne  ces  quatre 
points,  ou  qu'après  avoir  trouvé  les  deux  Pâques  en 
queftion ,  j'aie  foin  de  les  marquer  comme  les  deux 
ternies  de  l'année  que  je  dois  parcourir.  Mais  fi  la 
même  forte  d'année ,  telle  qu'une  année  commen- 
çant à  Pâque  1 499  ,  s'étendait  fur  deux  des  nôtres , 
dont  la  dernière  fût  biilèxrile ,  en  ce  cas ,  après  avoir 
commencé  l'opération  fut  le  Calendrier  F ,  qui  eft 
celui  de  1499 ,  il  faudrait  l'achever,  non  fur  le  Ca- 
lendrier E ,  qui  fuit  immédiatement ,  mais  fur  le 
Calendrier  D ,  auquel  le  rapporte  l'année  bilfextile 

I  500.  Ce  que  nous  difons  des  années  commençant 
à  Pâque  ,  doit  s'appliquer  à  toutes  les  efpeces  d'an- 
nées chrétiennes  qui  ont  un  autre  commencement 
que  le  premier  Janvier. 

La  chofe  eft  encore  plus  facile  lorfqu'il  s'agit  d'une 
année  différente  par  la  nature  des  années  chrétien- 
nes. La  feule  Lettre  dominicale  fuifit  alors  ,  parce- 
qu'on  n'a  befoin  que  des  deux  colonnes  des  jours 
du  mois  &  des  jours  de  la  femaine  ,  ou  fériés  ,  dans 
les  Calendriers  qu'il  faut  confultet.  Prenons  pour 
exemple  la  première  année  de  l'Hégire  ;  elle  com- 
mence un  Vendredi  iff  Juillet  de  l'an  de  J.  C.  fin. 
Cette  année  chrétienne  fin  a  pour  Lettre  domini- 
cale C  ,  &  la  fuivante  eft  une  année  commune  :  cela 
me  fuffit.  Je  vais  au  Calendrier  C,  fur  lequel  je  fup- 
pute  mon  année  arabique  depuis  le  ifi  Juillet  juf- 
qu'au ;  1  Décembre  ;  après  quoi  je  palfe  au  Calen- 
drier fuivant,  où  je  continue  mon  calcul  jufqu'au 
4  Juillet,  terme  de  la  première  année  de  l'Hégire. 

II  eft  cependant  nécelTaire  de  fe  rappeller  ici  la  mé- 
thode que  nous  avons  tracée  dans  notre  Difteitation, 
pout  combiner  les  années  de  l'Hégire  avec  les  nôtres, 


&  de  faire  ufage  de  la  Tablt 


que  nous  y  avons  jointe. 


Mais  avec  cette  méthode  &  cette  Table  ,  toutes  com- 
modes qu'elles  fout ,  combien  fera-t-il  plus  difficile 
de  calculer  cette  année ,  ou  telle  autte  de  l'Hégire , 
fur  le  Calendrier  de  la  première  édition  ?  Faifons-en 
l'elfai.  (  Nous  parlons  à  ceux  qui  ont  cette  édition 
fous  la  main.  )  Je  procède  à  la  vérité  ,  fans  aucun 
embarras  ,  depuis  le  ifi  Juillet  612.  jufqu'au  3  1  Dé- 
cembre de  la  même  année.  Mais  lorfque  je  fuis  par- 
venu à  ce  terme ,  je  n'en  fuis  encore  qu'au  1 1  du 
mors  Dgioumadi  II  de  ma  première  année  de  l'Hé- 
gire. Pour  en  calculer  la  fuite  il  faut  recourir  à  la 
Table  chronologique,  afin  d'avoir  le  Calendrier  de 
1  année  chrétienne  S13 ,  fur  lequel  je  dois  achever 
mon  opération.  Mais  en  faifant  cette  recherche  ,  ne 
rifqué-je  pas  d'oublier  où  j'en  étois  de  mon  année 
arabique  ?  C'eft  ce  qui  nous  eft  arrivé  plus  d'une  fois 


a  nous-mêmes  avant  que  nous  euffions  trouvé  le  nou- 
veau Calendrier  que  nous  donnons. 

Il  eft  vrai  que  pour  combiner  une  année  arabique 
avec  deux  années  correfpondantes  de  J.  C.  dont  la 
dernière  eft  bilfextile ,  l'opétation  ne  peut  fe  faite 
fur  deux  Calendriers  confécutifs.  C'eft  le  même  cas 
dont  on  vient  de  carier  fur  les  années  chrétiennes 
qui  n'ont  pas  le  même  commencement  que  la  nôtre. 
Il  faut  donc  alors ,  comme  on  l'a  dit ,  fauter  un  Ca- 
lendrier &  parler  d'un  premier  à  un  ttoifieme.  J'ai 
par  exemple,  à  calculer  l'année  1 198  de  l'Hégire 
fur  les  années  de  J.  C.  1 7  S  3  &  1 7  84 ,  qui  lui  correft 
pondent.  Après  avoir  commencé  ma  fupputation  fur 
le  Calendrier  E  ,  qui  eft  celui  de  1783  ,  je  vais  l'a- 
chever, non  fur  le  Calendrier  D,  qui  fuit  immé- 
diatement ,  mais  fut  le  Calendrier  C  ,  qui  vient  après 
celui-ci ,  parce  que  l'année  bilfextile  17S4  a  pour  Let- 
tres dominicales  DC,  dont  la  dernière  marque  le 
Calendrier  propre  à  cette  année.  L'opération  même 
peut  fe  faite  aullî  facilement  que  fi  les  deux  Calen- 
driers étoient  coutigus ,  lorfqu'on  fait  feulement  que 
la  féconde  des  deux  années  eft  bifTextile ,  fans  s'em- 
barralfer  de  la  double  Lettre  dominicale  qui  la  ca- 
raâérife.  Ainfi  connoiu'ànt  par  la  Table  chronolo- 
gique que  l'année  1783  eft  commune,  Se  l'année 
17S4  bilfextile  ,  je  confulte  d'abord  le  Calendrier  de 
la  première  ;  après  quoi  fautant  le  Calendrier  fui- 
vant ,  je  prends  celui  qui  lui  fuccede  pour  avoir  la 
fuite  de  l'année  1 198  de  l'Hégire. 

Tout  s'arrange  donc  ,  tout  fe  combine  dans  notre 
nouveau  Calendrier,  avec  beaucoup  plus  de  facilité 
que  dans  celui  de  la  ptemiere  édition.  A  parler 
exactemenr  ,  le  premier  n'a  été  drelfé  que  pour  les 
années  commençant  au  premier  Janvier ,  &.  finiflànt 
au  3 1  Décembte.  Ce  n'eft  qu'à  celles-ci  qu'il  a  fon 
application  propre  Se  naturelle.  Le  nôtre,  au  con- 
traire ,  s'adapte  de  lui-même  à  toutes  les  efpeces 
d'années ,  lunaires ,  folaires ,  chrétiennes ,  judaïques, 
arabiques,  perfanes,  égyptiennes,  Sec.  enforte  que 
le  titre  d'univerfel  ne  lui  convient  pas  moins  que 
celui  de  perpétuel. 

Des  Lettres  dominicales. 

Encore  une  ou  deux  obfervations  fur  les  Lettres 
dominicales.  Quoiqu'elles  fe  fuivent  d'année  à  autte 
dans  l'ordre  rétrograde  ,  cependant  elles  roulent  en- 
tre  elles  fur  chaque  jour  de  la  femaine  dans  l'ordre 
direct,  comme  on  le  voit  dans  nos  fept  Calendriets. 
L'un  eft  une  fuite  de  l'autre.  Par  exemple  fi  la  Let- 
tre du  Dimanche  eft  A  ,  celle  du  Lundi  fera  B , 
celle  du  Mardi  C  ,  Se  ainfi  de  fuite.  Delà  il  refaite 
que  l'année  commence  toujours  par  un  A  ,  quelle 
que  foit  la  Lettre  du  Dimanche.  Cela  étant ,  pour 
favoir  par  quel  jour  de  la  femaine  a  commencé  ou 
commencera  telle  année  qu'on  voudra,  il  n'eft  be- 
foin que  de  la  Lettre  dominicale  de  cette  année  ;  ou 
fi  elle  eft  billextile  ,  de  la  première  des  deux  Lettres 
dominicales  qui  lui  appattiennent.  Je  veux  connoî- 
tre,  par  exemple,  le  jour  initial  de  l'année  179S; 
j'examine  la  Lettre  dominicale  de  cette  année  qui 
eft  G ,  6c  j'en  conclus  que  l'année  commencetapar 
un  Lundi ,  parce  qu'il  y  a  fept  Letttes  dans  l'oidie 
direct  depuis  A  jufqu'à  G  inclufîvemenr. 

Comme  la  Lettte  dominicale  fert  à  faire  connoî- 
tre  le  jour  initial  de  l'année ,  celui-ci  réciproquement 
eft  propre  à  indiquer  la  Lettre  dominicale  Par  exem- 
ple ,  je  fais  que  l'année  commence  par  un  Diman- 
che ,  j'en  conclus  que  la  Lettre  dominicale  eft  A , 


CALENDRIER  SOLAIRE  PERPÉTUEL. 


parceque  l'année  débute  toujours  ,  comme  on  l'a  dit, 
par  cette  Lettre.  Si  ie  vois  un  Lundi  marqué  pour  le 
jour  initial  de  l'année ,  j'en  infère  que  la  Lettre  do- 
minicale eft  G .  par  la  raifon  que  le  feprieme  jour  de 
cette  année  tombant  le  Dimanche  ,  doit  concourir, 
avec  la  Lettre  G ,  qui  eft  la  feprieme  dans  l'ordre  di- 
rect. Même  taifonnement  pour  les  années  qui  s'ou- 
vrent par  le  Mardi,  le  Mercredi  Se  les  jours  fuivans. 

D'après  ces  remarques  on  pourroit  drefler  un  Ca- 
lendrier perpétuel  fur  les  fept  jours  de  la  femaine, 
comme  fur  les  fept  Lettres  dominicales.  Le  premier 
des  Calendriers  dont  il  ferait  compofé  s'appellerait 
le  Calendrier  du  Lundi ,  &  répondrait  à  notre  Ca- 
lendrier G.  Le  fécond  fe  nommerait  le  Calendrier 
du  Mardi ,  &  répondroit  à  notre  Calendrier  F.  Le 
troilîeme  ,  qui  prendrait  fon  nom  du  Mercredi ,  fe- 
rait en  cotrefpondance  avec  le  Calendrier  E  ,  Se  ainiï 
des  autres.  Notre  premier  defTein  avoit  été  de  fuivre 
cette  méthode.  Mais  pout  cela  il  eût  fallu  ajouter  la 
férié  initiale  aux  années  de  J.  C.  dans  notre  Table 
chronologique ,  comme  on  a  fait  à  celles  de  l'Hégire, 
&  c'eft  ce  qui ,  faute  d'efpace  ,  ne  pouvoit  s'exécuter. 
D'ailleurs  l'autre  méthode  eft  plus  Gmple  ,  &  par  là 
méritoit ,  même  en  cas  de  choix ,  la  préférence. 

Des  Calendes ,  des  Nones ,  des  Ides. 

Ci  s  trois  noms  font  ceux  dont  fe  fervoient  nos 
Anciens,  à  l'imitation  des  Romains ,  pour  marquer 
tous  les  jours  du  mois.  Ils  appelloient  Calendes , 
comme  tout  le  monde  fut ,  le  premier  de  chaque 
mois  ,  en  ajoutant  le  nom  du  mois  Se  celui  des  Ca- 
lendes :  par  exemple ,  Calendis  Januarii ,  Calendis 
Februarii  pour  le  premier  du  mois  de  Janvier  ou  de 
Février.  Ils  défignoient  les  jours  fuivans  par  ceux 
d'avant  les  Nones,  Se  ils  appelloient  Nones  le  cin- 
quième jour  de  chaque  mois ,  excepté  Mars ,  Mai , 
Juillet  &  Octobre.  Dans  ces  quatre  mois  les  Nones 
Nonis  marquoient  le  feptieme  jour  :  Nonis  Martii  le 
fept  de  Mats  ,  &c.  Dans  les  huit  mois  où  Noms  mar- 
que le  cinquième  jour ,  le  fécond  eft  défigné  par 
quarto  Nonas  ou  IV  Nonas ,  c'eft-à-dire  quarw  die 
anu  Norias,  le  quatrième  jour  avant  les  Nones.  On 
fupprime  ordinairemenr  les  mots  dit  Se  anu.  Le  troi- 
lîeme jour  de  ces  huit  mois  eft  défigné  par  tertio  ou 
111  Nonas  ;  le  quatrième  pi  pridie  ou  il  Nonas  ,  Se 
enfin  le  cinquième  par  Nonis.  En  Mars ,  Mai ,  Juillet 
&  Odtobte ,  le  fécond  du  mois  eft  marqué  par  fexto 
ou  VI  Nonas  ;  le  ttoifieme  par  quinio  ou  V  Nonas  ; 
le  quatrième  par  quarto  ou  IV  Nonas  ;  le  cinquième 
par  tertio  ou  111  Nonas;  le  fixieme  par  pridie  ,  en 
abrégé  prid.  ou  pr.  Se  en  chiffre  il  Nonas  ,  &  enfin 
le  feptieme  par  Nonis.  On  croit  que  le  mot  Nom 


vient  de  ce  qu'il  marque  le  neuvième  jour  avant  les 
Ides  de  chaque  mois. 

En  effet  les  Ides ,  Idibus  ,  marquent  le  quinzième 
de  Mars ,  de  Mai ,  de  Juillet  &  d'Octobre ,  qui  font 
les  quatre  mois  ,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  où 
Nonis  marque  le  feprieme  du  mois  ;  dans  les  huit 
autres ,  où  Nonis  marqua  le  cinquième  du  mois , 
Idibus  marque  le  treizième  ;  ainh  dans  les  uns  Se 
dans  les  autres  1' Idibus  marque  toujours  le  neuvième 
jour  après  les  Noues.  Quant  aux  fept  jours  pleins  qui 
fe  trouvent  renfermés  entre  les  Nones  &  ies  Ides , 
Se  que  nous  comptons  aujourd'hui  par  8,  cj,  io, 
il,  il,  i  ^  ,  1 4 ,  en  Mars ,  en  Mai ,  en  Juillet  Se 
en  Octobre  \  les  Romains  &  les  Anciens  ,  à  leur 
exemple,  comptoient  (jéfovo  ou  VIII  ldus  ,  jeptimo 
ou  vu  ldus  ,  fexto  ou  VI  ldus  ,  quinto  ou  V  ldus, 
quarto  ou  IV  idus  ,  tertio  ,  ou  111  ldus ,  pridie  ou  II 
ldus ,  en  fous-entendant  toujours  ante ,  comme  nous 
l'avons  dit  en  parlant  des  Nones.  Pour  les  autres  huir 
mois  où  les  Nones  marquent  le  cinquième  ,  les  Ro- 
mains &  nos  Anciens ,  au  lieu  de  notre  6 ,  y  ,  S  ,  9  , 
10,  11  &  11  du  mois,  comptoient  o'davo  ldus, 
Jeptirno,  Se  le  refte  jufqu'à  pridie  ldus  ,  qui  déiignoit 
en  ces  huit  mois  le  douzième  jour  ,  au  lieu  qu'il  dé- 
iignoit le  quatorzième  à  ces  autres  quatre  mois  , 
Mars,  Mai ,  Juillet  &  Octobre.  Le  mot  ldus  vientde 
l'ancien  Toican  Iduare,  en  latin  Dividere ,  Divifer, 
parce  que  le  jour  des  Ides  partageoit  le  mois  à  peu 
près  en  deux  parties  égales. 

Tous  les  jouts ,  depuis  les  Ides  jufqu'à  la  fin  du 
mois  ,  fe  comptoient  par  les  Calendes  du  mois  fui- 
vant.  Par  exemple,  le  quatorzième  de  Janvier ,  qui 
étoit  le  lendemain  des  Ides  du  même  mois ,  étoit 
défigné  par  decimo-nono ,  ou  XIX  Kalendas ,  ou  ante 
Kalendas  Februarii;  le  quinzième  decimo-oeiavo  ,  ou 
XVîîl  Kalendas  Februarii ,  Se  tous  les  autres  jours 
de  fuite  ,  en  rétrogradant  toujours  jufqu'à  pridie , 
ou  11  Kalendas  Fdruar  'ù  ,  qui  marquoit  le  3  1  Jan- 
vier. Comme  ies  Ides  marquent  en  certains  mois  le 
treizième  jour ,  ainh  que  nous  l'avons  dit ,  en  d'au- 
tres le  quinzième  ,  Se  que  tous  les  mois  n'ont  pas  un 
égal  nombre  de  jours  ,  le  decimo-nono ,  ou  XIX  Ka- 
lendas y  ne  convient  pas  toujours  au  lendemain  des 
Ides  ;  il  n'y  convient  qu'en  Janvier ,  en  Août  ôc  en 
Décembre.  Didmo-fexto  ou  XV 1  en  Février;  decïmo- 
fcptïmo  ou  XVii  en  Mars ,  en  Mai ,  en  Juillet  &  en 
Octobre  j  decimo-oclavo  ou  xvm  ,  en  Avril,  en 
Juin ,  en  Septembre  &z  en  Novembre ,  comme  on 
peut  le  remarquer  dans  tous  les  Calendriers ,  dont 
notre  Calendrier  perpétuel  eft  compofé. 

Nous  avons  prefque  oublié  de  dire  qu'on  dérive 
le  mot  de  Calendes  du  Grec  k&mîv  3  vocarc ,  appeller, 
convoquer. 
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V.  Dimanche. 
Rogations. 


AfccnfîoLi. 


iy  Avril. 


III.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afccniion. 
VI.  D.  Octav. 


S  Avril. 


Ier  Avril. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afcenlîon. 


VI.  D.  Oftav. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Temps. 


V.  Dimanche, 
Rogations. 

Afcenlîon. 


VI.  D.  Ottav. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Temps. 


t  Dim.  Trin. 


Fête-Dieu. 


iy  Mars. 


Afcenfion. 
VI-  D.  Oftav. 


Vigile. 

PENTECOTE. 

Lundi. 
Mardi. 
IV  Temps. 


t.  Dim.  Tn 

Fête-Dieu. 
II.  Dimanche. 


JUIN. 


Lerc. 

!  Jours 

Jours  de 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

E 

Cai. 

i 

Vendredi 

F 

IV 

% 

Samedi 

G 

m 

3 

Dimanche 

A 

n 

4 

Lundi 

B 

Non. 

S 

Mardi 

C 

vin 

6 

Mercredi 

D 

vn 

7 

Jeudi 

E 

VI 

S 

Vendredi 

F 

V 

9 

Samedi 

G 

IV 

lo 

Dimanche 

A 

III 

II 

Lundi 

B 

II 

il 

Mardi 

C 

Ides. 

•} 

Mercredi 

D 

XVIII 

■4 

Jeudi 

E 

XVU 

'S 

Vendredi 

F 

XVI 

\t 

Samedi 

G 

XV 

n 

Dimanche 

A 

XIV 

il 

Lundi 

R 

xm 

'9 

Mardi 

C 

XII 

20 

Mercredi 

D 

XI 

11 

Jeudi 

E 

X 

21 

Vendredi 

F 

IX 

M 

Samedi 

G 

VIII 

14 

Dimanche 

.  A 

VII 

i! 

Lundi 

B 

VI 

16 

Mardi 

C 

V 

17 

Mercredi 

r> 

IV 

28 

Jeudi 

F. 

m 

29 

Vendredi 

F 

n 

30 

Samedi 

Fêtes  fixées. 


S.  Barnabe1. 


FÊTES  MOBILES. 


P  a  q  u  e  tombant  au 


VI.  D.  Ottav. 


iy  Avril. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Temps. 


Vigile  jeûne. 
Nat.  de  S.J.B 


Vigile  jeûne. 
S.  Pierre  S.  P. 


I.  Dim.  Trin. 


II.  Dimanche. 


Vigile. 
Pintecote. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 


II.  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


8  Avril. 


I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 


r  Avril. 


IL  Dimanche. 


iy  Mars. 


V.  Dimanche. 


III.  Dimanche. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


VI.  Dimanche. 


1 1 

CAL 

END 

R  I  E  R  G 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  G  ; 

&  pour  les  années  Biflextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  A.  G. 

J 

U  I  L 

L  E  T. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pa 

que  tomban 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

rctCS  nxecs. 

11  Avril. 

ly  Avril. 

1!  Avril. 

Ier  Avril. 

îy  Mars.  i 

Q 

Cal. 

i 

Dimanche 

TV 

IV .  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc 

VU.  Dimanc. 

VI 

i 

Lundi 

Vint,  de  la  V. 

V 

j 

Mardi 

IV 

4 

Mercredi 

D 

m 

S 

Jeudi 

£ 

il 

6 

Vendredi 

p 

Non. 

7 

Samedi 

n 

VIII 

8 

Dimanche 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

VIL  Dimanc. 

Vm.  Dimanc. 

VII 

9 

Lundi 

VI 

IO 

Mardi 

V 

il 

Mercredi 

IV 

il 

£ 

III 

■i 

Vendredi 

II 

H 

Samedi 

Q 

Mes. 

IJ 

Dimanche 

VI.  Dimanc. 

VIL  Dimanc. 

VIII.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

XVII 

16 

Lundi 

XVI 

■7 
18 

Mardi 

XV 

Mercredi 

XIV 

'9 

Jeudi 

E 

XIII 

20 

Vendredi 

F 

XII 

11 

Samedi 

G 

XI 

11 

Dimanche 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VIII.Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanche. 

A 

X 

li 

Lundi 

B 

IX 

*4 

Mardi 

Vigile. 

C 

VIII 

»î 

Mercredi 

S.  Jactj.  le  M. 

D 

VII 

16 

Jeudi 

E 

VI 

»7 

Vendredi 

F 

V 

28 

Samedi 

G 

IV 

29 

Dimanche 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanche. 

XI.  Dimanc. 

A 

III 

1° 

Lundi 

C 

II 

il 

Mardi 

AOUT. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOB 

ILES.      Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

F£res  fixées. 

11  Avril. 

15  Avril. 

8  Avril. 

Ier  Avril. 

ij  Mars. 

C 

Cal. 

1 

Mercredi 

D 

IV 

2 

Jeudi 

E 

III 

î 

Vendredi 

F 

II 

4 

Samedi 

X.  Dimanche. 

XL  Dimanc. 

G 

Non. 

J 

Dimanche 

Vin.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

Xn.  Dimanc. 

A 

VIII 

6 

Lundi 

Tr.  de  N.  S. 

B 

VII 

7 

Mardi 

C 

VI 

8 

Mercredi 

D 

V 

9 

Jeudi 

Vigile. 

E 

IV 

10 

Vendredi 

S.  Laurent  M. 

F 

m 

II 

Samedi 

G 

u 

II 

Dimanche 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanche. 

XL  Dimanc. 

XU.  Dimanc. 

XIII.  Dimanc. 

A 

Ides. 

1J 

Lundi 

B 

XIX 

14 

Mardi 

Vigile  jeûne. 

C 

XVIII 

IJ 

Mercredi 

L'AiToniptioii. 

D 

XVII 

16 

Jeudi 

E 

XVI 

17 

Vendredi 

F 

XV 

18 

Samedi 

G 

XIV 

I» 

Dimanche 

XL  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

Xin.  Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 

A 

XIII 

Lundi 

B 

XII 

i  I 

Mardi 

C 

XI 

11 

Mercredi 

D 

X 

lî 

Jeudi 

Vigile. 

E 

IX 

»4 

Vendredi 

S.  Barthelemi. 

F 

VIII 

M 

Samedi 

S.  Louis. 

G 

VII 

16 

Dimanche 

XI.  Dimanc. 

XII-  Dimanc. 

XIII.  Dimanc. 

XIV. Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

A 

VI 

27 
28 

Lundi 

B 

V 

Mardi 

C 

IV 

29 

Mercredi 

D 

m 

i° 

Jeudi 

n 

il 

Vendredi 

SEPTEMBRE, 


CALENDRIER  G 
Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  G  ; 
&:  pour  les  années  BiiTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  A.  G. 
SEPTEMBRE. 


*3 


Lett. 
Dom. 

F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 


Jours 
du  mois. 


Cal. 

IV 

III 

II 
Non. 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVIII 
XVII 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 
X 

IX 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


Jours  de 
k  femaine. 


Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dr  m  anche 


Fêtes  fixées. 


Nac.  dclaVier. 


Ex.delaCroi.\. 


IV.  Temps. 
Vigile. 

S.  Mattli.  Ap. 


S.  Michel. 


FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant 
l  Avril.         it  Avril.  8  Avril.  1"  Avril. 


XII.  Dimanc. 


XIII.  Dimanc 


XIV.  Dimanc 


XV.  Dimanc. 


XIV.  Dimanc. 


XVI.  Dimanc 


XVIII.  Dim. 


XVI. Dimanc.  XVII.  Diman.  XVm.Diman.  XIX.  Diman. 


I"  Avril.    |    z;  Mars. 


XV.  Dimanc.  XVI.  Dimanc. 


XVI.  Dimanc.  XVII.  Diman. 


XVIII.  Diman 


XIX.  Dimanc, 


XX.  Dimanc, 


Lett. 
Dom. 


OCTOBRE. 


Jours 
du  mois. 


Cal. 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Non. 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VU 
VI 
V 
IV 

III 
II 


Jours  de 
la  remaine. 


Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanch 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi  1 

Vendredi 

Samedi 

Dimanch 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanch 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanch 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 


îêres  fixées. 


Vigile. 

S.  Simon,  S.  J. 


Vigile  jeûne. 


ii  Avril. 


FÊTES  MOBILES.      Paque  tombant 


XVIII.  Dim. 


iy  Avril, 


Avril.     I    i«  Avril. 


XIX.  Diman. 


XIX.  Diman, 


XX.  Dimanc. 


XX.  Dimanc. 


XXI.  Diman. 


XXLL  Dima 


XXII.  Diman.   XXIII.  Dim.    XXIV.  Dim 


15  Mars. 


XXI.  Diman. 


XXII.  Diman. 


Tome  I. 


CALENDRIER  G 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  G  ; 
&  pour  les  années  BùTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  A.  G. 


NOVEMBRE. 


Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  M  O  B 

ILES.     Paquï  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  fcmainc. 

Fèces  fixées. 

il  Avril. 

I  y  Avril. 

8  Avril. 

Ier  Avril. 

iy  Mars. 

D 

Cal. 

I 

Jeudi 

La  ToulTainr. 

E 

IV 

z 

Vendredi 

Les  Mores. 

F 

m 

i 

Samedi 

G 

u 

4 

Dimanche 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim. 

XX1TI,  Dim. 

-VjV  y  ,  XJUJ]  a 

A 
B 

Non. 
VIII 

s 

6 

Lundi 
Mardi 

C 

VII 

7 

Mercredi 

D 

VI 

8 

Jeudi 

£ 

V 

9 

Vendredi 

F 

IV 

10 

Samedi 

G 

III 

1 1 

Dimanche 

S.  Martin. 

XXII.  Dim. 

XXIJT.  Dim. 

XXTV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

A 
B 

II 

Ides. 

ii 
13 

Lundi 
Mardi 

C 

XVIII 

14 

Mercredi 

D 

XVII 

<; 

Jeudi 

E 

XVI 

16 

Vendredi 

ï 

XV 

'7 

Samedi 

G 

XIV 

18 

Dimanche 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

XXVLT.  Dim. 

A 
B 

XIII 
XII 

>9 

10 

Lundi 
Mardi 

C 

XI 

i  r 

Mercredi 

PréT.  de  la  Y. 

D 

X 

1 1 

Jeudi 

E 

IX 

li 

Vendredi 

ï 

VIII 

H 

Samedi 

G 

VII 

»! 

Dimanche 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

XXYÏÏ.  Dim. 

XXVIII.  Dim. 

A 
B 

VI 
V 

16 
«7 

Lundi 
Mardi 

C 

IV 

18 

Mercredi 

D 

III 

■9 

Jeudi 

Vigile. 

E 

II 

io 

Vendredi 

S.  André  Ap. 

DÉCEMBRE. 


Lctt. 

Jouis 

Jours  de 

FÊTES  M  O  B 

ILES.     P  a 

que  tombant  au 

la  femamc. 

Fêtes  fixées. 

1  y  Avril. 

8  Avril. 

Dom. 

du  mois. 

îz  Avril. 

itr  Avril. 

ij  Mars. 

F 

Cal. 

1 

Samedi 

G 

IV 

Dimanche 

T  D  del'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I,  D.  de  l'Av. 

A 

III 

V 

Lundi 

B 

II 

4 

Mardi 

C 

Non. 

î 

Mercredi 

D 

VIII 

6 

Jeudi 

E 

VII 

7 

Vendredi 

VI 

8 

Samedi 

Conc.de  laV. 

G 

V 

9 

Dimanche 

IL  Dimanche. 

LE.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

A 

IV 

IO 

Lundi 

B 

m 

II 

Mardi 

C 

u 

II 

Mercredi 

D 

Ides. 

I) 

Jeudi 

E 

XIX 

Vendredi 

F 

XVIII 

ly 

Samedi 

G 

XVII 

16 

Dimanche 

III.  Dimanc. 

IIL  Dimanc. 

LU.  Dimanc. 

LU.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

A 

XVI 

17 

Lundi 

B 

XV 

18 

Mardi 

C 

XIV 

Mercredi 

IV.  Temps. 

D 

XIII 

IO 

Jeudi 

Vigile. 

E 

XII 

II 

Vendredi 

S.  Thom,  Ap. 

F 

XI 

11 

Samedi 

G 

X 

*î 

Dimanche 

IY.  Dimanc, 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc 

A 
B 

IX 
VIII 

1+ 

Lundi 
Mardi 

Vigile  jeûne. 
Noël. 

C 

VII 

16 

Mercredi 

S.  Etienne  M. 

D 

VI 

17 

Jeudi 

S.  Jean  Apôr. 

E 

18 

Vendredi 

LcsSS.  Innoc. 

F 

,Vv 

19 

Samedi 

G 

III 

30 

Dimanche 

Dim.  Octave. 

Dim.  Octave. 

Dim.  Octave. 

Dhn.  Octave. 

Dim.  Octave. 

A 

Iï 

Lundi 

CALENDRIER  F 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  F; 
Se  pour  les  années  Biffextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  G.  F. 
JANVIER. 


l5 


■ 

Jours 

Années 

Années 

Dom. 

du  mois. 

communes. 

DMlcxciIes. 

A 

Cal. 

j 

Mardi 

Lundi 

B 

IV 

x 

Mercredi 

Mardi 

C 

III 

Jeudi 

Mercredi 

D 

1[ 

4 

Vendredi 

Jeudi 

E 

Non. 

$ 

Samedi 

Vendredi 

F 

Vill 

6 

Dimanche 

Samedi 

G 

VII 

7 

Lundi 

Dimanche 

A  ■ 

VI 

8 

Mardi 

Lundi 

B 

V 

9 

Mercredi 

Mardi 

C 

IV 

IO 

Jeudi 

Mercredi 

D 

III 

1 1 

Vendredi 

Jeudi 

E 

II 

II 

Samedi 

Vendredi 

F 

Ides. 

13 

Dimanche 

Samedi 

G 

XX 

14 

Lundi 

Dimanche 

A 

XVIII 

lS 

Mardi 

Lundi 

B 

XVII 

16 

Mercredi 

Mardi 

C 

XVI 

17 

Jeudi 

Mercredi 

D 

XV 

18 

Vendredi 

Jeudi 

E 

XIV 

I? 

Samedi 

Vendredi 

F 

XIII 

10 

Dimanche 

Samedi 

G 

XII 

11 

Lundi 

Dimanche 

A 

XI 

11 

Mardi 

Lundi 

B 

X 

*3 

Mercredi 

Mardi 

C 

IX 

*4 

Jeudi 

Mercredi 

D 

VIII 

M 

Vendredi 

Jeudi 

E 

VII 

Samedi 

Vendredi 

F 

VI 

17 

Dimanche 

Samedi 

G 

V 

18 

Lundi 

Dimanche 

A 

IV 

1? 

Mardi 

Lundi 

B 

III 

3° 

Mercredi 

Mardi 

C 

II 

3i 

Jeudi 

Fêtes 
fixées. 


Circoncif. 


Epîphai 


FÊTES  MOBILES.      Pi  ç  c  e  tombant 


zl  Avril. 


I.  Dimanc. 


I.  Dimanc. 

II.  Diman. 


II.  Diman. 

III.  Diman, 


m.  Diman. 
IV.  Diman. 


14  Avril. 


t  Avril. 


31  Mais. 


I.  Dimanc. 


I.  Dimanc. 

II.  Diman. 


II.  Diman. 

III.  Diman. 


III.  Diman. 

IV.  Diman. 


L  Dimanc. 


I.  Dimanc. 
IL  Diman. 


II.  Diman. 

III.  Diman. 


III.  Diman. 

IV.  Diman. 


I.  Dimanc. 


I.  Dimanc. 

II.  Diman. 


IL  Diman. 
LU.  Dinun. 


Sepruaçéf. 
Septuagéf. 


14  Mars. 


E,  Dimanc. 


I.  Dimanc. 

II.  Diman. 


Septuagéf. 
Septuagéf. 


Sexagéiîmc. 
Sexagéiîmc. 


FÉVRIER. 


Lett. 
Dom. 


D 
E 
F 

G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 

G*f 

As 

B.T 

Cb 


Jours 
du  mois. 


Cal. 
IV 
III 
II 
Non. 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

m 
n 

Ides. 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 
X 

IX 
VIII 
VII 

VI 
V*6 


IV 


III  4 


Années 
communes. 


Années 
biflextilcs. 


Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 


Fêres 
fixées. 


Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 


*  Ces  lettre  f  g,  a  ë  &  CCÏ  chifF 
font  pour  les  annecs  BiiTextiles. 


Pun'ficar. 


FÊTES  MOBILES.     P  a  q  u  e  tombant  au 
il  Avril.      14  Avril.       7  Avril,    j    j  1  Mars.      14  Mars. 


IV.  Diman 

V.  Diman. 


V.  Diman. 

VI.  Diman. 


Vigile. 
S.  Mathias. 
S.  Mathias. 


Septuagéf. 
Septuagéf. 


Sexagéfim, 
Scxagéfim. 


IV.  Diman. 

V.  Diman. 


Septuagéf. 
Septuagéf. 


Sexagéfim. 
Scxagéfim. 


Quinqnag. 
Quincjuag. 

Cendres. 
Cendres. 


Septuagéf. 
Septuagéf. 


Sexagéfim. 
Sexagéfim. 


Quincjuag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.D.deCar. 
I.D.  deCar. 

IV.  Temps. 
IV.  Temps. 


Scxagéfim  e. 
Sexagéfim  e. 


Quincjuag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.  D.  de  Car. 
I.D.deCar. 

IV.  Temps. 
IV.  Temps. 


II.  D.  Car. 
II.  D.  Car. 


Quinquag;. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.D.deCar. 
I.D.deCar. 

IV.  Temps. 
IV.  Temps. 


II.  D.  Car. 
ir.  D.  Car. 


III.  D.  Car. 
H!.  D.  Car. 


\6 


CALENDRIER  F 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  F  ; 
&  pour  les  années  Bilfextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  G.  F. 
MARS. 


Lccr. 
Dom. 


Jours 
du  mois. 


Cal. 
VI 
V 
IV 

III. 
II. 

Non. 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

III 
II 


Jours  de 
la  femaine. 


Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 


Fêtes  fixées. 


FÊTES   MOBILES.      Paque  tombant  ; 
il  Avril.         14  Avril,  7  Avril.  31  Mars.         14  Mars. 


Quinquagéf. 
Cendres. 


I.  D.  de  Car. 
IV.  Temps. 


II.  D.  de  Car. 


III.  D.  de  Car. 


IV.  D.  de  Car. 


I.  D.  de  Car. 
IV.  Temps. 

IL  D.  de  Car. 
III.  D.  de  Car. 


IV.  D.  de  Car 


ILD.de  Car. 


IILD.de  Ca 


III.  D.  de  Car. 


IV.  D.  de  Car. 


D.  de  la  PafT. 


D.  de  la  Paît 


D.  de  la  PalT.    D.  Rameau*. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Sainr. 
Mardi-Saint. 
Merc.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vend.  Saint. 
Samedi-Saint. 
Paque. 


IV.  D.  de  Car. 


D.  de  la  PafT. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vtnd.  S-iint. 

Samedi-Saint, 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


I.  D.  Qua/in 


AVRIL. 


Letr. 

JOUCS 

Jours  de 

Dom. 

du  mois. 

la  femainc. 

G 

Cil. 

1 

Lundi 

A_ 

IV 

1 

Mardi 

B 

m 

I 

Mercredi 

C 

11 

4 

Jeudi 

D 

Non. 

S 

Vendredi 

E 

VIII 

i 

Samedi 

F 

VII 

7 

Dimanche 

G 

VI 

8 

Lundi 

A 

V 

9 

Mardi 

B 

IV 

1 0 

Mercredi 

C 

III 

Jeudi 

D 

II 

11 

Vendredi 

E 

Ides. 

1  ï 

Samedi 

F 

XVIII 

1  + 

Dimanche 

G 

XVII 

15 

Lundi 

A 

XVI 

16 

Mardi 

B 

XV 

17 

Mercredi 

C 

XIV 

18 

Jeudi 

D 

XIII 

19 

Vendredi 

E 

XII 

10 

Samedi 

F 

XI 

il 

Dimanche 

G 

X 

11 

Lundi 

A 

IX 

1) 

Mardi 

B 

VIII 

14 

Mercredi 

C 

VII 

i! 

Jeudi 

D 

VI 

16 

Vendredi 

E 

V 

17 

Samedi 

F 

IV 

18 

Dimanche 

G 

III 

19 

Lundi 

A 

II 

30 

Mardi 

Fêtes  fixées. 


il  Avril. 


FÊTES   MOBILES.      Paque  tombant  ; 


D.  de  la  Paiî. 


S.  Marc  Ev. 


D.  Rameaux. 

Lundi -Saint. 

Matdi-Saint. 

Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vend.  Saint. 

Samedi-Saint 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


L  D.  Quafim 


14  Avril.     I     7  Avril. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Merc.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vend,  Saint. 
Samedi-Saint. 
Paque. 
Lundi. 
Mardi. 


I.  D.  Quafim, 


II.  Dimanche. 


Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Merc.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vend.  Saint. 
Samedi-Saint. 
Paqu  e. 
Lundi. 
Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


3 1  Mai 


Lundi. 
Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


II.  Dimanche.;  III.  Diraanc 


14  Mars. 


III.  Dimanche. 


IV- Dimanche. 


V.  Dimanche. 
Roearions. 


CALENDRIER  F 
Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  F  ; 
&  pour  les  années  Biflextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  G.  F. 

MAI. 


Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES   MOBILES.      Paque  tombant  au 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

14  Avril. 

7  Avril. 

Dom. 

dii  mois. 

2I  Avril. 

3 1  Mars. 

24  Mats. 

B 

Cal. 

Mercredi 

S.  Jacq.  S.  Ph. 

c 

VI 

% 

Jeudi 

AfcenfioD 

D 

V 

î 

Vendredi 

E 

IV 

4 

Samedi 

F 

III 

î 

Dimanche 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  D.  Oaav. 

G 

11 

6 

Lundi 

Rogations. 

A 
B 

Non. 
VIII 

7 
8 

Mardi 
Mercredi 

C 

VII 

9 

Jeudi 

Afceniion. 

D 

VI 

lo 

Vendredi 

E 

V 

il 

Samedi 

Vigile. 

F 

IV 

u 

Dimanche 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  D.  Oaav. 

PfcNTECOTE. 

G 

III 

1% 

Lundi 

Lundi. 

A 

II 

Mardi 

Mardi. 

B 

Mes. 

I5 

Mercredi 

c 

XVII 

16 

Jeudi 

Afcenfion. 

D 

XVI 

17 
18 

Vendredi 

E 

XV 

Samedi 

Vigile. 

F 

XIV 

i? 

Dimanche 

V.  Dimanche. 

VI.  D.  Oflav. 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

G 

XIII 

10 

Lundi 

Lundi. 

A 

XII 

11 

Mardi 

Mardi. 

B 

XI 

2.1 

Mercredi 

C 

X 

M 

Jeudi 

Fête-Dieu. 

D 

IX 

14 

Vendredi 

E 

VIII 

1; 

Samedi 

Vigile. 

F 

VII 

2.6 

Dimanche 

VI.  D.  Oaav. 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

II.  Dimanche. 

G 

VI 

t-7 

Lundi 

Lundi. 

A 

V 

18 

Mardi 

Mardi. 

B 

IV 

29 

Mercredi 

C 

III 

3° 

Jeudi 

Fêté-Dieu. 

D 

P 

Vendredi 

J  u  1 

N. 

Lctt. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.      Paque  tombant  au 

la  femaïnc. 

Fêtes  fixées. 

11  Avril. 

14  Avril. 

Dom. 

du  mois. 

7  Avril. 

3 1  Mars. 

24  Mars. 

Cal. 

1 

Samedi 

Vigile. 

IV 

Dimanche 

VI.  D.  Odav. 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

G 

III 

3 

Lundi 

Lundi. 

II 

4 

Mardi 

Mardi. 

Non. 

$ 

Mercredi 

Q 

VIII 

6 

Jeudi 

Fête-Dieu, 

VII 

7 

Vendredi 

E 

VI 

8 

Samedi 

Vigile. 

F 

V 

9 

Dimanche 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

II.  Dimanche. 

IU.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

G 

IV 

10 

Lundi 

Lundi. 

A 

B 

III 
II 

1 1 

Mardi 
Mercredi 

S.  Barnabe. 

Mardi. 

C 

Ides. 

13 

Jeudi 

Fête  -Dieu. 

D 

XVIII 

:4 

Vendredi 

E 

XVII 

1  S 

Samedi 

F 

XVI 

16 

Dimanche 

I.  Dim.  Trin. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V-  Dimanc. 

G 

XV 

17 
18 

19 

Lundi 

A 
B 

XIV 
XIII 

Mardi 
Mercredi 

C 

XII 

20 

Jeudi 

Fête-Dieu. 

D 

XI 

II 

Vendredi 

E 

X 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

F 

IX 

iî 

Dimanche 

LTI.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

G 

VIII 

14 

Lundi 

Nat.  dcS.J.B. 

A 

B 

VII 
VI 

M 
r6 

Mardi 
Mercredi 

C 

V 

z7 

Jeudi 

D 

IV 

28 

Vendredi 

Vigile  jeûne. 

E 

ni 

29 

Samedi 

S.  Pierre  S.  P. 

F 

II 

30 

Dimanche 

IV.  Djmanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

Tome  I.  E 


iS 

CAL 

END 

R  I  E  R  F 

Pour  les  années  communes  donc  la  Lettre 

dominicale 

eft  F  ; 

&  pour  les  années  Biflextiles  donc  les  Lettres  dominicales  font  G.  F. 

J 

U  I  L 

L  E  T. 

Le  et. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.     P  i  0  u  ï  tombant  au 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

2 1  Avril. 

14  Avril. 


7  Avril. 

j  1  Mars. 

|     24  Ivïars. 

Q 

Cal. 

i 

Lundi 

VI 

i 

Mardi 

Ville,  de  la  V. 

V 

s' 

Mercredi 

IV 

4 

Jeudi 

m. 

y 

Vendredi 

n. 

6 

Samedi 

Non. 

7 

Dimanche 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VU!.  Diman. 

VIII 

S 

Lundi 

A 

VII 

9 

Mardi 

VI 

10 

Mercredi 

V 

1 1 

Jeudi 

IV 

II 

Vendredi 

Ë 

III 

ij 

Samedi 

II 

Dimanche 

VI-  Dimanc. 

VIL  Dimanc. 

Vm.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

M 

Ides. 

ij 

Lundi 

XVII 

16 

Mardi 

B 

XVI 

Mercredi 

XV 

\l 

Jeudi 

XIV 

}9 

Vendredi 

E 

XIII 

10 

Samedi 

F 

XII 

il 

Dimanche 

VT  riraanc. 

VU.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

G 

XI 

il 

Lundi 

A 

X 

Mardi 

B 

rx 

*4 

Mercredi 

Vigile. 

C 

VIII 

Jeudi 

S.  Jactj.  le  M. 

D 

VII 

16 

Vendredi 

E 

VI 

17 

Samedi 

F 

V 

28 

Dimanche 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

G 

IV 

î-9 

Lundi 

A 

m 

30 

Mardi 

B 

n 

î1 

Mercredi 

AOUT. 

Lctt. 

Jou 

rs 

Jours  de 

F  Ê 

TES   M  O  B 

ILES.      Paqoi  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

11  Avril. 

14  Avril, 

7  Avril. 

î  1  Mars. 

14  Mars. 

C 

Cal. 

1 

Jeudi 

D 

IV 

2 

Vendredi 

E 

III 

5 

Samedi 

F 

II 

4 

Dimanche 

VIII.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

G 

Non. 

J 

Lundi 

A 

VIII 

tf 

Mardi 

Tr.  de  N.  S. 

B 

VII 

7 

Mercredi 

C 

VI 

8 

Jeudi 

D 

V 

9 

Vendredi 

Vigile. 

E 

IV 

1 0 

Samedi 

S.  Laurent  M. 

F 

m 

il 

Dimanche 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XL  Dimanc. 

XU.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

G 

n 

12 

Lundi 

A 

Ides. 

"î 

Mardi 

B 

XIX 

Mercredi 

Vigile  jeûne. 

C 

XVIII 

Jeudi 

L'Ailomption. 

D 

XVII 

16 

Vendredi 

E 

XVI 

'  '7 
18 

Samedi 

F 

XV 

Dimanche 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Diman. 

G 

XIV 

19 

Lundi 

A 

XIII 

20 

Mardi 

B 

XII 

1 1 

Mercredi 

C 

XI 

22 

Jeudi 

D 

X 

13 

Vendredi 

Vigile. 

E 

IX 

Samedi 

S.  Barrh.  Ap. 

F 

VIII 

15 

Dimanche 

S.  Louis. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV-  Diman. 

XV.  Dimanc. 

G 

VII 

26 

Lundi 

A 

VI 

27 

Mardi 

B 

V 

28 

Mercredi 

C 

IV 

tj 

Jeudi 

D 

III 

Vendredi 

Ê 

II 

5i 

Samedi 

CALENDRIER  F 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  F  ; 
&  pour  les  années  Biffextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  G.  F. 
SEPTEMBRE. 


Lctc. 
Dom. 


C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 


Lect. 

Jours 

Jo  d 
ours  e 

Dom. 

du  mois. 

la  fcmainc. 

F 

Cal. 

I 

Dimanche 

G 

IV 

1 

Lundi 

III 

3 

Mardi 

B 

II 

Mercredi 

Q 

Non. 

! 

Jeudi 

jy 

VIII 

6 

Vendredi 

E 

VII 

7 

Samedi 

F 

VI 

S 

Dimanche 

G 

V 

9 

Lundi 

A 

IV 

ïo 

Mardi 

B 

III 

1 1 

Mercredi 

C 

II 

II 

Jeudi 

D 

Ides. 

»î 

Vendredi 

E 

XVIII 

'4 

Samedi 

F 

XVII 

15 

Dimanche 

G 

XVI 

16 

Lundi 

A 

XV 

17 

Mardi 

B 

XIV 

18 

Mercredi 

C 

XIII 

1? 

Jeudi 

D 

XII 

10 

Vendredi 

E 

XI 

iz 

Samedi 

F 

X 

IX 

Dimanche 

G 

IX 

13 

Lundi 

A 

VIII 

*4 

Mardi 

B 

VII 

Mercredi 

C 

VI 

i< 

Jeudi 

D 

V 

»7 

Vendredi 

E 

IV 

18 

Samedi 

F 

III 

1? 

Dimanche] 

G 

II 

io 

Lundi.  ) 

Fêtes  fixées. 


Nat.dclaVicr, 


Ex.delaCroix 


IV.  Temps. 
Vigile. 

S.  Match.  Ap. 


FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant 
n  Avril 


XIII.  Diman- 


XIV.  Dimanc. 


XV.  Dimanc. 


S.  Michel.        XVI.  Dimanc. 


14  Avril. 


XIII.  Dimanc. 


XIV.  Dimanc. 


XV.  Dimanc. 


XVI.  Dimanc. 


XV  IL  Diman. 


7  Avril. 


XVI.  Dimanc 


XVIII.  Dira. 


3  1  Mars.     I    i4  Mars. 


XV.  Dimanc 


XVII.  Diman, 


XIX.  Diman. 


XVI.  Dimanc. 


XVII.  Diman. 


XVni.  Diman. 


XIX.  Dimanc. 


XX.  Dimanc 


OCTOBRE. 


Jours 
du  mois. 


Jours  de 
la  femaine. 


Cal. 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Non. 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

ni 
11 

ides. 

XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

m 
11 


ïêtes  fixées. 


Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

Dl  MANCHE 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanc  he 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 


S.  Luc  Evant 


Vigile. 

S.  Simon,  S.  J. 
Vigile  jeûne. 


FÊTES  MOBILES.  P  a  q  u  e  rombant 
11  Avril.         i4  Avril.     |     7  Avril.  JIMars. 


XVn.  Diman.  XVIII.  Dim 


XVIII.  Dim. 


XIX.  Diman. 


XX.  Dimanc. 


XX.  Dimanc. 


XXI.  Diman. 


14  Mars. 


XIX.  Diman.   XX.  Dimanc. 


XX,  Dimanc. 


XXI.  Diman. 


XXII.  Diman. 


XXI.  Diman, 


XX0.  Diman 


XXIII.  Dim. 


XXI.  Diu 


XXII.  Diman. 


XXIV.  Dim. 


CALENDRIER  F 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  elt  F  ; 
&  pour  les  années  BilTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  G.  F. 
NOVEMBRE. 


que  tombant  au 

}  i  Mars.    I    14  Mars. 


XXIV.  Dira.    XXV.  Dira. 


XXV.  Dira.    XXVI.  Dira. 


XXVI.  Dim.    XXVII.  Dim. 


XXVII.  Dim.   XXVIII.  Dim. 


DÉCEMBRE. 


Lctr. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES   MOBILES.  Pi 

que  tomban 

au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

11  Avril. 

14  Avril. 

7  Avtil. 

3 1  Mars. 

14  Mars. 

F 

Cal. 

I 

Dimanche 

I  n  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

G 

IV 

1 

Lundi 

A 
B 

III 
II 

! 
4 

Mardi 
Mercredi 

C 

Non. 

1 

Jeudi 

D 

vin 

6 

Vendredi 

E 
F 

VII 
VI 

7 
8 

Samedi 
Dimanche 

Conc.de  la  V. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

G 

V 

9 

Lundi 

A 

IV 

10 

Mardi 

B 

III 

II 

Mercredi 

C 

II 

IX 

Jeudi 

D 

Ides. 

13 

Vendredi 

E 
F 

XIX 
XVIII 

1+ 

IS 

Samedi 
Dimanche 

III.  Diraanc. 

UI.  Dimanc. 

III.  Dimauc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

G 

XVII 

I  6 

Lundi 

A 

XVI 

17 

Mardi 

B 

XV 

18 

Mercredi 

IV.  Temps. 

C 

XIV 

19 

Jeudi 

Vigile. 

■rutr  * 

XIII 

10 

Vendredi 

E 
F 

XII 
XI 

11 
11 

Samedi 
Dimanche 

S.  Thom.  Ap. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

G 

X 

13 

Lundi 

Vigile  jeûne. 

A 

IX 

14 

Mardi 

B 

VIII 

ir 

Mercredi 

Notl. 

C 

VII 

16 

Jeudi 

S.  Etienne  M. 

D 

VI 

<-7 
18 

i? 

Vendredi 

S.  Jean  Apôc. 

E 
F 

V 
IV 

Samedi 
Dimanche 

Les  SS.  Iunoc. 

Dim.  Octave. 

Dim.  Octave. 

Dim.  Octave. 

Dim.  Oftavc. 

Dim.  Octave. 

G 

III 

30 

Lundi 

A 

II 

31 

Mardi 

  — —  JANVIER 

Lctt. 

Jouis 

Jouis  de 

FÊTES  MOI 

ILES.  P 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  nxees. 

11  Avtil. 

14  Avril. 

7  Avril. 

D 

Cal. 

I 

Vendredi 

La  Toullamt. 

E 

IV 

2- 

Samedi 

Les  Morts. 

F 

III 

3 

Dimanche 

XXI.  Dinun. 

XXII.  Dim. 

G 

II 

4 

Lundi 

A 

B 

Non. 
VIII 

S 
6 

Mardi 
Mercredi 

C 

VII 

7 

Jeudi 

D 

VI 

8 

Vendredi 

E 

V 

9 

Samedi 

F 

rv 

10 

Dimanche 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

G 

m 

Lundi 

S.  Martin. 

A 

n 

Mardi 

B 

Ides. 

13 

Mercredi 

C 

XVIII 

14 

Jeudi 

D 

XVII 

'S 

Vendredi 

E 

XVI 

16 

Samedi 

XXV.  Dim. 

F 

XV 

■7 

Dimanche 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

G 

XIV 

18 

Lundi 

A 
B 

XIII 
XII 

19 
10 

Mardi 
Mercredi 

C 

XI 

11 

Jeudi 

Picf.de  la  V. 

D 

X 

11 
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S.  Jacq.  S.Ph. 


FÊTES  MOBILES.      P  a  g.  u  e  tombant  au 
19  Avril.         11  Avril.         j  Avril.         25  Mars.         11  Mars. 


IL  Dimanche. 


V.  Dimanche 
Rotations. 


Aïcenlion. 
Vl.D.Octav. 


III.  Dimar.c. 


V.  Dimanche. 


Afceniion. 
VI.  D.  Octav. 


Virile. 

Pi  NT  '  COTE. 


V.  Dimanche, 
locations. 


VI.  D.  Octav. 


V.  Dimanche, 
Relations. 


Afceniion. 


Virile.  _ 

PENTE  COTE. 

Lundi. 


IV.  Temps. 


Virile. 

!'!  NT  CÔTE. 

Lundi. 
Mardi. 
IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

II.  Dimanche. 


VI.  D.  Octav. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 


IV.  Temps. 

I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

II.  Dimanche. 


JUIN. 


Lerc.  Jours 
Dom.     du  mois. 


Cal. 

IV 

III 

II 
Non. 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
X'V 
XIII 
XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


Jours  de 
la  femaine. 


Fêtes  fixées. 


Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 


Vigile  jeûne. 
Nat.deS.J.B. 


Vigile  jeûne. 
S.  Pierre  S.  P. 


FÊTES   MOBILES.      Paque  tombant  ; 


ii>  Avril. 


Vigile. 

P  EN  r  F.  COTE. 

Lundi. 
Mardi. 
IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 
IL  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


Lundi. 
Mardi. 
IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

II.  Diman  he. 


y  Avril. 


Fête-Dieu. 
IL  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


V.  Dimanclic. 


19  Mars. 


IV.  Dimai 


V.  Dimanclic. 


V!.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


VIL  Dimanc. 


Tome  /. 


CALENDRIER  D 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  D; 
&  pour  les  années  Biflèxtiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  E.  D. 
JUILLET. 


Lect. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.     Paoue  tombant 

au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 


19  Avril. 

11  Avril. 

j  Avril. 

19  Mars. 

il  Mars. 

G 

Cal. 

1 

Mercredi 

A 

VI 

i 

Vifir.  de  la  V. 

B 

V 

i 

Vendredi 

C 

IV 

4 

Samedi 

D 

III 

s 

Dimanche 

1 V .  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

Y  il.  Dimanc. 

VHI.  Dimanc. 

E 

II 

6 

F 

Non. 

7 

Mardi 

G 

VIII 

8 

Mercredi 

A 
B 

vu 

VI 

9 

lo 

Jeudi 
Vendredi 

C 

V 

i  r 

Samedi 

D 

IV 

n 

Dimanche 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

E 

III 

15 

Lundi 

r 

II 

■4 

1 1 

Mardi 

G 

Ides. 

Mercredi 

A 

XVII 

16 

Jeudi 

B 

XVI 

■7 
18 

Vendredi 

C 

XV 

Samedi 

D 

XiV 

If 

Dimanche 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

E 

XIII 

10 

Lundi 

r 

XII 

1 1 

Mardi 

G 

XI 

1 1 

Mercredi 

A 

X 

1) 

Jeudi 

B 

IX 

14 

Vendredi 

Vigile. 

C 

VIII 

'5 

Samedi 

S.  Jacq.  le  M. 

D 

VII 

16 

Dimanche 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

E 

VI 

l7 

Lundi 

F 

V 

18 

Mardi 

G 

IV 

i? 

Mercredi 

A 

III 

|o 
il 

Jeudi 

B 

II 

Vendredi 

AOUT. 

Lctt. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  M  O  B 

ILES.      Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

19  Avril. 

1 1  Avril. 

f  Avril. 

19  Mars. 

11  Mars. 

C 

Cal. 

i 

Samedi 

D 

IV 

i  1 

Dimanche 

VIII.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

E 

III 

! 

Lundi 

F 

II 

4 

Mardi 

G 

Non. 

S 

Mercredi 

A 
B 

Vlil 
VII 

6 
1 

Jeudi 
Vendredi 

Tr.  de  N.  S. 

C 

VI 

8 

Samedi 

Vigile. 

D 

V 

9 

Dimanche 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XXL  Dimanc. 

XIII.  Dimanc. 

E 

IV 

IO 

Lundi 

S.  Laurent  M. 

F 

m 

1 1 

Mardi 

G 

il 

1 1 

Mercredi 

A 
B 

Ides. 
XIX 

ij 
H 

Jeudi 
Vendredi 

Vigile  jeûne. 

C 

XVIII 

•I 

Samedi 

L'Ailonipcion. 

D 

XVII 

16 

Dimanche 

XX  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV-  Dimanc. 

E 

XVI 

17 

Lundi 

F 

XV 

iS 

Mardi 

G 

XIV 

19 

Mercredi 

A 

XIII 

lo 

Jeudi 

B 

XII 

il 

Vendredi 

C 

XI 

il 

Samedi 

Vigile. 

D 

X 

' 

Dimanche 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Diman. 

XV.  Dimanc. 

E 

IX 

14 

Lundi 

S.  Bartli.  Ap. 

F 

VIII 

if 

Mardi 

S.  Louis. 

G 

VII 

16 

Mercredi 

A 
B 

VI 
V 

17 
iS 

Jeudi 
Vendredi 

C 

IV 

-9 

Samedi 

D 

III 

5<3 

Dimanche 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Diman. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

E 

II 

Lundi 

CALENDRIER  D 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  D  ; 
&  pour  les  années  BilTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  E.  D. 
SEPTEMBRE. 


Letc. 

Jours 

Jours  de 

Féres  fixées. 

FETES  MOBILES.      Paque  rombant  10 

Dora. 

la  fetnainc. 

19  Avril. 

11  Avril. 

ï  Avril. 

19  Mars. 

11  Mars. 

ï 

Cal. 

I 

Mardi 

G 

IV 

1 

Mercredi 

A 

III 

5 

Jeudi 

B 

U 

4 

Vendredi 

C 

Non. 

S 

Samedi 

D 
E 

VIII 
VII 

7 

Dimanche 
Lundi 

.\  1  !  [  uimanc. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVIX  Diman. 

F 

VI 

8 

Mardi 

Nat.de  la  Viei". 

Q 

V 

9 

Mercredi 

A 

IV 

Jeudi 

B 

III 

1 1 

Vendredi 

C 

n 

1 1 

Samedi 

Ides. 

1 3 

Dimanche 

XIV.Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

Xvm.  Dim. 

E 

XVIII 

4 

Lundi 

Ex. delà  Croix. 

ï 

XVII 

•! 

Mardi 

G 

XVI 

1  6 

Mercredi 

IV.  Temps. 

A 
B 

XV 
XIV 

•7 

il 

Jeudi 
Vendredi 

C 

XIII 

]9 

Samedi 

Vigile. 

D 

XII 

lo 

Dimanche 

S.  Mattii.  Ap. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Diman. 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

E 

XI 

11 

Lundi 

j- 

X 

Mardi 

G 

IX 

M 

Mercredi 

A 

VIII 

»4 

Jeudi 

B 

VII 

M 

Vendredi 

C 

VI 

z6 

Samedi 

D 

V 

■7 

Dimanche 

XVI.  Dimanc. 

XVII.Diman. 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

E 

IV 

:S 

Lundi 

* 

III 

19 

Mardi 

S.  Michel. 

G 

II 

i° 

Mercredi 

O  C  T  O 

B  R  E. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  M  OB 

ILES.     Paque  tombant  au 

n 



du  m 

la  leniaine. 

Fêtes  fixées. 

19  Avril. 

ois. 

1 1  Avril. 

J  Avril. 

19  Mars. 

11  Mars. 

A 

Cal. 

i 

Jeudi 

B 

VI 

i 

Vendredi 

C 

V 

I 

Samedi 

D 

IV 

4 

Dimanche 

XVII.Diman. 

XVUI.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

E 

III 

S 

Lundi 

F 

II 

6 

Mardi 

G 

Non. 

7 

Mercredi 

A 

VIII 

S 

Jeudi 

B 

VII 

9 

Vendredi 

C 

VI 

IO 

Samedi 

D 

V 

1  1 

Dimanche 

XVLLL  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim. 

E 

IV 

II 

Lundi 

ï 

III 

1) 

Mardi 

G 

II 

14 

Mercredi 

A 

Ides. 

IS 

Jeudi 

B 

XVII 

16 

Vendredi 

C 

XVI 

17 

Samedi 

D 

XV 

18 

Dimanche 

S.  Luc  Evang. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXIJJ.  Dim. 

E 

XIV 

I? 

Lundi 

F 

XIII 

>o 

Mardi 

G 

XII 

11 

Mercredi 

A 

XI 

Jeudi 

B 

X 

1; 

Vendredi 

C 

IX 

14 

Samedi 

D 

VIII 

IV 

Dimanche 

XXI.  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

E 

VII 

16 

Lundi 

F 

VI 

17 

Mardi 

Vigile. 

G 

V 

18 

Mercredi 

S.  iimon,  S.  J. 

A 

IV 

19 

Jeudi 

B 

III 

ÎO 

Vendredi 

C 

II 

il 

Samedi 

Vigile  jcime. 

3  z 

CAL 

END 

R  I  E  R  D 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre 

dominicale  efl  D  ; 

&  pour  les  années  Bitfextiles  dont  les  Lettres 

dominicales  font  E.  D. 

N 

O  V  E  M  B  R  E. 

Lctt. 

|  Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pi 

que  tombant  au 

Dom 

du  mois. 

la  femainc. 

Fctcs  fixées. 

19  Avril. 

1 1  Avril. 

y  Avril. 

]     19  Mars. 

21  Mars. 

D 

Cal. 

Dimanche 

La  Touflaint. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

E 

IV 

1 

Lundi 

Les  Mores. 

F 

III 

i 

Mardi 

G 

II 

4 

Mercredi 

A 
B 

Non. 
VIII 

1 
6 

Jeudi 
Vendredi 

C 

VII 

7 

Samedi 

D 

VI 

8 

Dimanche 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

E 

V 

9 

Lundi 

F 

IV 

IO 

Mardi 

G 

III 

Mercredi 

S  Martin 

A 

II 

Jeudi 

B 

Ides. 

ij 

Vendredi 

C 

XVIII 

14 

Samedi 

D 

XVII 

IJ 

Dimanche 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dix». 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

XXVIL  Dim. 

E 

XVI 

16 

Lundi 

F 

XV 

■7 

Mardi 

G 

XIV 

18 

Mercredi 

A 

xni 

I» 

Jeudi 

B  " 

XII 

ZO 

Vendredi 

C 

XI 

il 

Samedi 

Préf.  de  la  V. 

XXVI.  Dim. 

XXVII.  Dim. 

D 

X 

11 

Dimanche 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVIII.  Dim. 

E 

IX 

li 

Lundi 

F 

VIII 

14 

Mardi 

G 

VII 

M 

Mercredi 

A 
B 

VI 
V 

z6 
17 

Jeudi 
Vendredi 

C 

IV 

z8 

Samedi 

Vigile. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

D 

III 

i» 

Dl  M  ANCHE 

T  D  del'Av. 

I.  D.  del'Av. 

E 

II 

Lundi 

S.  André  Ap. 

DÉCEMBRE. 

Lctt. 

Jours 

Jours  de 

FETES  MOBILES.  Pi 

que  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femainc. 

Fcrcs  fixées. 

19  Avril. 

11  Avril. 

j  Avril. 

Mars. 

11  Mars. 

F 

Cal. 

Mardi 

G 

IV 

Mercredi 

A 
B 

III 
II 

ï 
4 

Jeudi 
Vendredi 

C 

Non. 

S 

Samedi 

IL  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

D 

VIII 

6 

Dimanche 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

E 

VII 

7 

Lundi 

F 

VI 

8 

Mardi 

Conc.de  la  V. 

G 

V 

9 

Mercredi 

A 

IV 

I  o 

Jeudi 

1! 

III 

1 1 

Vendredi 

C 

II 

n 

Samedi 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

D 

Ides. 

'1 

Dimanche 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

E 

XIX 

'4 

Lundi 

F 

XVIII 

r  y 

Mardi 

G 

XVII 

1  6 

Mercredi 

IV.  Temps. 

A 
B 

XVI 
XV 

'7 
18 

Jeudi 
Vendredi 

C 

XIV 

I? 

ZO 

Samedi 

Vigile. 

IV.  Dimanc. 

D 

XIII 

Dimanche 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

E 

XII 

21 

Lundi 

S.  Thom.  Ap. 

F 

XI 

ZZ 

Mardi 

G 

X 

15 

Mercredi 

à 

IX 

14. 

Jeudi 

Vigile  jeûne. 

S 

VIII 

ï'! 

Vendredi 

Noël. 

C 

VII 

l« 

Samedi 

S.  Etienne  M. 

Dim.  O&avc. 

Dim.  0£lavc. 

D 

VI 

Dimanche 

S,  Jean  Apôt. 

Dim.  Octave. 

Dim.  Oûavc. 

Dim.  0£avc. 

E 

V 

iS 

Lundi 

Les  SS.  Lnnoc. 

F 

IV 

19 

Mardi 

G 

III 

30 

Mercredi 

A 

II 

ÎI 

Jeudi 

JANVIER. 


CALENDRIER    C  33 
Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  C  ; 
Se  pour  les  années  Biflexriles  dont  les  Lettres  dominicales  font  D.  C. 
JANVIER. 

Lctr. 
Dom 

Jours 

du  mois. 

Années 
communes. 

Années 
biffe*  ri  les. 

Fêtes 
fixées. 

FÊ  T 

25  Avril. 

ES   M  O  E 
1 8  Avril. 

ILES, 
1 1  Avril. 

'  A  Q  U  E  toi 

4  Avril. 

îbant  au 
18  Mars. 

A 
B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

Cal. 

IV 

III 

II 
Non. 
VIII 
VII 
VI 

V 
IV 

III 
II 

Ides. 
XIX 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XiV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

III 
II 

I 
ï 

4 

5 
6 

7 
8 
9 
IO 

r  i 
"  3 

r4 

if 
1  6 
17 
18 
19 

IO 

il 

13 
*4 
if 
z6 

17 
18 
*9 
30 
31 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 
1  Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Circoncif. 
Epiphanie. 

N.  Diman. 
IL  Diman. 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

IV.  Diman. 

I.  Dîmanc. 

I.  Diman  c. 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

III.  Dïman. 
UI.  Diman. 

IV.  Diman. 

I.  Diman  c. 

I.  Dimanc. 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

IV.  Diman. 

I.  Dimanc. 
[.  Dimanc. 

IL  Diman. 

II.  Diman. 

III.  Diman. 
III.  Diman. 

Septuagéf. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

TI.  Diman. 

II.  Dim*n. 

Septuagéf 
Septuagéf. 

Scxagéfime. 

FÉVRIER. 

Lett. 
Dom. 

Jours 
du  mois. 

Années  Années 
communes.  biifcxrilcs. 

Fêtes 
fixées. 

FÊ  T 
ij  Avril. 

:  S  M  0  B 
1 8  Avril. 

LES.  P 
11  Avril. 

A  Q  U  E  tOm 

4  Avril. 

une  au 

18  Mars. 

D 

E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 

G*f 

Ag 
Ba 
Cb 

c 

Cal. 
IV 
III 
II 
Non. 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

m 
n 

Ides. 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 

XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

VII 

VI 
V*  6 
IV, 
III  4 
U  i 

t 

1 
2 

3 
4 

S 
6 

7 
S 
9 
1 0 
1 1 
11 

■4 
1  S 
16 

'7 
18 
19 
10 
21 
11 
M 

M 
16 

*7 
18 
i9 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lim  di 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dj  M  ANC H  £ 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi  1 

Dimanche  | 

Puriricat. 
Vigile. 

:  :  :  : 

IV.  Diman. 

V.  Diman. 

V.  Diman. 

VI.  Diman. 
VI.  Diman. 

ScptuasréC 
Septuagéf. 

Sexagéfim. 
Sexagéiim. 

IV.  Diman. 

Y.  Diman. 

V.  Diman. 

Septuagéf. 
Septuagéf. 

Sexagéfim. 
Scxagélïm. 

^)uinquaç.  1 
Duinqua<r. 

IV.  Diman, 

Septuagéf. 
Septuagéf. 

Sexagé/ïm. 
Sexagéfim. 

Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres» 
Cendres. 

.D.  de  Car. 
.D.dcCar. 

Septuagéf. 

Scxagcïime. 
Sexagélïm  e. 

Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 

I.  D.dc  Car. 
[.D.  de  Car. 

IV.  Temps. 
V.  Temps. 

II.  D.  Car. 
II.  D.  Car. 

Scxagéiïmc. 

Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 

I.  D.  de  Car. 

I.  D.de  Car. 

IV.  Temps. 
IV.  Temps. 

II.  D.  Car. 
II.  D.  Car. 

[IL  D.  Car. 
IL  D.  Car.  1 

»  Ccslctrrcsf,  g,  i,  b,  c,  &  ces  chiffra  s,  c,  4   ,  1 
font  pour  les  annecs  Biliexciles.  * 

I 
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CALENDRIER  C 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  C  ; 
&  pour  les  années  BifTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  D.  C. 
MARS. 


Lett. 
Dom. 


Jours 
du  mois. 


Jours  de 
la  iemainc. 


Fêtes  fixées. 


FÊTES  MOBILES.     Paque  tombant  au 
z  y  Avril.         iS  Avril.         n  Avril.     |     4  Avril.     |    18  Mars. 


D 

Cal. 

I 

Lundi 

E 

VI 

1 

Mardi 

F 

V 

i 

Mercredi 

G 

IV 

4 

Jeudi 

A 

III 

s 

Vendredi 

B 

II 

6 

Samedi 

C 

Non. 

7 

Dimanche 

D 

VIII 

8 

Lundi 

E 

VII 

,  S 

Mardi 

F 

yt 

10 

Mercredi 

cr 

V 

1 1 

Jeudi 

A 

IV 

1 1 

Vendredi 

B 

m- 

1 3 

Samedi 

C 

11 

■4 

Dimanche 

D 

Ides. 

1  f 

Lundi 

E 

XVII 

\6 

Mardi 

F 

XVI 

'7 
18 

Mercredi 

G 

'  XV 

Jeudi 

A 

XIV 

'9 

Vendredi 

B 

xin 

10 

Samedi 

C 

XII 

il 

Dimanche 

D 

XI 

il 

Lundi 

E 

X 

13 

Mardi 

F 

IX 

»4 

Mercredi 

G 

VIII 

M 

Jeudi 

A 

VII 

16 

Vendredi 

B 

VI 

17 

Samedi 

C 

V 

l8 

Dimanche 

D 

IV 

*9 

Lundi 

E 

III 

J° 

Mardi 

f 

II 

!' 

Mercredi 

Quinquagéf. 


Cendres. 

I.  D.  de  Car. 
IV.  Temps. 

H.  D.  de  Car, 


IV.  Temps. 


II.  D.  de  Car. 


III.  D.  de  Car. 


III.  D.  de  Car.  IV.  D.  de  Car. 


IV.  Temps. 


IL  D.  de  Car 


III.  D.  de  Car.   IV.  D.  de  Car, 


III.  D.  de  Car. 


IV.  D.  de  Car. 


D.  de  la  PalT. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Mcrc.  Saint. 


D.  de  la  Paru 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 
[  Mardi-Saint. 
|  Mcrc.  Saint. 
1  Jeudi-Saint. 

V '.nd.  Suint. 
'  Samedi- Saint, 
j  Paqu  e. 
1  Lundi. 

Mardi, 


AVRIL. 


Letr. 

Jours 

Jours  de 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

G 

Cal. 

Jeudi 

A 

IV 

Vendredi 

B 

III 

i 

Samedi 

C 

II 

4 

Dimanche 

D 

Non. 

s 

Lundi 

E 

VIII 

6 

Mardi 

F 

VII 

7 

Mercredi 

G 

VI 

8 

Jeudi 

A 

V 

9 

Vendredi 

B 

IV 

10 

Samedi 

C 

III 

II 

Dimanche 

D 

II 

11 

Lundi 

E 

Ides. 

Mardi 

F 

XVIII 

14 

Mercredi 

G 

XVII 

■S 

Jeudi 

A 

XVI 

16 

Vendredi 

B 

XV 

■  7 

Samedi 

C 

XIV 

18 

Dimanche 

D 

XIII 

19 

Lundi 

E 

xn 

10 

Mardi 

F 

XI 

11 

Mercredi 

G 

X 

11 

Jeudi 

A 

IX 

Vendredi 

B 

VIII 

14 

Samedi 

C 

VII 

M 

Dimanche 

D  . 

VI 

16 

Lundi 

E 

V 

17 

Mardi 

F 

IV 

18 

Mercredi 

G 

m 

l9 

Jeudi 

A 

11 

1  3° 

Vendredi 

Fêtes  fixées. 


FÊTES  MOBILES.      Paque  tombant  au 
ij  Avril.         18  Avril.         11  Avril.  4  Avril.  18  Mars. 


IV.D.dcCa 


D.  de  la  PalT. 


D.  de  la  Pa/T". 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vend.  Saint. 

Samedi-Saint. 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Mcrc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vend.  Saint. 

Samedi-Saint 

Paqu  e. 

Lundi. 

Mardi. 


I.D.  Quafim. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Sainr. 
Mardi-Saint. 
Merc.  Saint. 
Jeudi-Saint. 

Vend.  Saint. 
Samedi-Saint. 
Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


Jcudi-Sainr. 
Vend.  Saint. 
Samedi-Saint. 
Paqu  s. 
Lundi. 
Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


I.  D.  Quafim 


II.  Dimanche 


I.  D.  Quafim.   II.  Dimanche.   III.  Dimanc 


II.  Dimanche 


Lctt. 
Dom. 


B 

C 
D 
£ 

r 

G 
A 
6 
C 
D 
£ 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 


Lctt. 
Dora. 


CALENDRIER  C 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  C  ; 
&  pour  les  années  Biffextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  D.  C. 
MAL 
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Jours 
du  mois. 


Cal. 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Non. 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

II 
Ides. 
XVII 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


Jours  de 
la  femaine. 


Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendr.di 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 


Fêtes  fixées. 


S.  Jacq.  S.  Ph. 


FÊTES  MOBILES.      P  a  Q  b  e  tombant  au 
zj  Avril.         1 8  Avril.         n  Avril.  4  Avril.  1 8  Mars. 


I.  D.  Quafin 


II.  Dimanche. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


II.  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


A  Ce  en  lion. 
VI.  D.  Ocrav. 


III.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afceniïon. 
VI.  D.  oàav. 


Vigile. 

PtNT  E  COTE. 

Lundi. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afccnfïon. 
VI.  D.  Ociav. 


Vigile. 
Penti-cÔte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Temps. 


ï.  Dim.  Tri 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afccnfion. 
VI.  D.  Oflav. 


âfe. 


PlNTECOTE. 

Lundi. 
Mardi. 
IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trïn. 

Fête-Dieu. 
IL  Dimanche. 


JUIN. 


Jours 
du  mois. 


Cal. 

IV 

III 

II 
Non. 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

III 
II 


Jours  de 
ia  femaine. 


Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 


Vigile  jeûne. 
Nàt.deS.J.B 


Vigile  jeûne. 
S.  Pierre  S.  P. 


PETES  MOBILES.      Paque  tombant  au 
ij  Avril.         18  Avril.         n  Avril.  4  Avtil.         18  Mars. 


Afccnfion. 
VI.  D.  Ociav. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi.  . 
Mardi. 
IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

II.  Dimanche. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

II,  Dimanche. 


Maidi. 
IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

II.  Dimanche, 

III.  Dimanc. 


Fête-Dieu. 
II.  Dimanche, 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


3<? 

CAL 

END 

R  I  E  R  c 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  C  ; 

&  pour  les  années  Biflextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  D.  C. 

J 

U  I  L 

L  E  T. 

Letc. 

Jours 

T  À 

Jours  oc 

FETES  &ÏAB 

[LES.      P  a 

que  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

F"  Suces 
ce     xee  . 

ij  Avril. 

1 8  Avril. 

11  Avril, 

4  Avril. 

fi8  Mars. 

G 

Cal. 

i 

Jeudi 

VI 

i 

Vendredi 

Vint.  de  la  V. 

B 

V 

3 

Samedi 

c 

IV 

4 

Dimanche 

III.  Dimanc. 

IV-  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

Q 

III 

5 

E 

II 

6 

F 

Non. 

7 

Mercredi 

G 

VIII 

8 

Jeudi 

A 

VII 

S 

Vendredi 

VI 

lo 

Samedi 

c 

V 

II 

Dimanche 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VL  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Dimanc. 

IV 

II 

Lundi 

E 

ni 

li 

Mardi 

F 

il 

'4 

Mercredi 

G 

Idts. 

»J 

Jeudi 

XVII 

16 

Vendredi 

B 

XVI 

'7 

Samedi 

c 

XV 

18 

Dimanche 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

XIV 

>S> 

Lundi 

E 

XIII 

10 

Mardi 

F 

XII 

21 

Mercredi 

G 

XI 

11 

Jeudi 

A 

X 

l.l 

Vendredi 

B 

IX 

14 

Samedi 

Vigile. 

C 

vni 

JJ 

Dimanche 

S.  Jacq.  le  M. 

VI.  Dimanc. 

VLT.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanche. 

D 

VII 

16 

Lundi 

E 

VI 

17 

Mardi 

F 

V 

18 

Mercredi 

G 

IV 

1S 

Jeudi 

A 

ni 

!° 

Vendredi 

B 

u 

3" 

Samedi 

AOUT. 

Lcrc. 

Jours 

Jouis  de 

FÊTES  M'O  B 

ILES,     Paque  tombant  au 

la-  femaine. 

Fêtes  fixées. 

DOIT). 

du  mois. 

ij  Avril. 

1 8  Avril. 

u  Avril. 

4  Avril. 

z.S  Mars. 

C 

Cal. 

1 

Dimanche 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

D 

IV 

1 

Lundi 

E 

III 

3 

Mardi 

F 

II 

4 

Mercredi 

G 

Non. 

S 

Jeudi 

A 

VIII 

6 

Vendredi 

Tr.  de  N.  S. 

fi 

VII 

7 

Samedi 

C 

VI 

8 

Dimanche 

VIII-  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc, 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc, 

D 

V 

9 

Lundi 

Vigile. 

E 

IV 

10 

Mardi 

S.Laurent  M. 

F 

III 

Mercredi 

G 

II 

II 

Jeudi 

A 

Ides. 

13 

Vendredi 

B 

XIX 

!4 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

XII.  Dimanc. 

C 

XVIII 

IJ 

Dimanche 

L'Aiïomption. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc, 

XI.  Dimanc. 

XIH.  Dimanc. 

D 

XVII 

16 

Lundi 

E 

XVI 

17 

Mardi 

F 

XV 

18 

Mercredi 

G 

XIV 

î? 

Jeudi 

A 

XIII 

10 

Vendredi 

B 

XII 

11 

Samedi 

C 

XI 

11 

Dimanche 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV-  Dimanc. 

D 

X 

13 

Lundi 

Vigile. 

E 

IX 

M 

Mardi 

S.  Barch.  Ap. 

F 

VIII 

*î 

Mercredi 

S.  Louis. 

G 

VII 

16 

Jeudi 

A 

VI 

17 

Vendredi 

B 

V 

•18 

Samedi 

C 

IV 

19 

Dimanche 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Diman. 

XV.  Dimanc. 

D 

III 

30 

Lundi 

E 

II 

î' 

Mardi 

SEPTEMBRE. 


CALENDRIER  C 


Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  C  ; 
&  pour  les  années  Biffextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  D.  C. 
SEPTEMBRE. 


Lccc. 

Jours 

Jours  de 

Pères  fixées. 

FÊTES  MOBILES.      Paqde  tombant  au 

Dom» 

du  mois. 

la  femainc. 

if  Avril. 

1 S  Avril. 

1 1  Avril. 

4  Avril. 

18  Mars. 

F 

Cal. 

1 

Mercredi 

G 

IV 

2 

Jeudi 

A 

III 

) 

Vendredi 

B 

II 

Samedi 

C 

Non. 

J 

D  I  M  A  N  C  H  I 

YTT  Di'mini- 

Aili.  JJiman. 

XIV.  Diman. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc 

D 

VIII 

6 

E 

VII 

7 

Mardi 

F 

VI 

8 

Mercredi 

Nat.dehVicr. 

G 

V 

9 

Jeudi 

A 
B 

IV 

III 

10 

i  i 

Vendredi 
Samedi 

C 

II 

n 

Di  M anch : 

XIII.Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

D 

Ides. 

Lundi 

E 

XVIII 

■  ; 

Mardi 

Ex.delaCroix. 

F 

XVII 

Mercredi 

IV.  Temps. 

G 

XVI 

Jeudi 

A 

XV 

B 

XIV 

18 

Samedi 

C 

x;n 

■s 

Dr  M  ANCHE 

Vigile. 

XIV.Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

D 

XII 

Lundi 

E 

XI 

Mardi 

S.  Marth.  Ap. 

F 

X 

21 

Mercredi 

G 

IX 

M 

Jeudi 

A 
B 

Vlil 
VII 

*4 
i( 

Vendredi 
Samedi 

C 

VI 

16 

Dimanche 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Diman. 

A  v  IL,  Diman, 

XVin.  Dim. 

XIX.  Diman. 

D 

V 

17 

Lundi 

E 

IV 

28 

Mardi 

F 

III 

29 

Mercredi 

S.  Michel. 

G 

II 

)0 

Jeudi 

O  C  T  O 

B  R  E. 

Lect. 

Jours 

Jou:s  de 

FÊTES  M  0  B 

ILES.      P  a 

0  u  t  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femainc. 

Fèces  fixées. 

aj  Avril. 

1  S  Avril. 

1 1  Avril. 

4  Avril. 

18  Mars. 

A 

B 

Cal. 
VI 

2 

Vendredi 
Samedi 

C 
D 

V 
IV 

i 
4 

LundiANCHE 

XVII.  Diman. 

XVLTI.  Dim. 

XIX.  Diman, 

XX.  Dimanc. 

E 

III 

1 

Mardi 

F 

II 

6 

Mercredi 

G 

Non. 

7 

A 

VIII 

S 

Vendredi 

B 

VII 

9 

Samedi 

C 
D 

VI 

V 

10 
1 1 

Df  M  ANC  HE 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

E 

IV 

1  2 

Mardi 

F 

III 

1  î 

Mercredi 

C 

II 

14 

Jeudi 

A 

Ides. 

'! 

Vendredi 

B 

XVII 

IC, 

Samedi 

C 

XVI 

'7 

Dimanche 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim. 

D 

XV 

18 

Lundi 

S.  Luc  Evang. 

E 

x:>v 

'S 

Mardi 

F 

XIII 

Mercredi 

G 

XII 

21 

Jeudi 

A 
B 

XI 
X 

22 
2i 

Vendredi 
Samedi 

C 
D 

IX 
VIII 

24 

M 

D  I  M  ANCH  £ 
Lundi 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

E 

VII 

i<î 

Mardi 

F 

VI 

27 

Mercredi 

Vigile. 

G 

V 

28 

Jeudi 

S.  Simon ,  S.  J. 

1  A 

IV 

2J 

Vendredi 

1  B 

III 

50 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

t  c 

II 

3 1 

D 1  MANCHE 

XXI.  Diman.  J 

XXII.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

Tome  i. 


38  CALENDRIER  C 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  C  ; 
&  pour  les  années  BiiTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  D.  C. 


NOVEMBRE. 


Lctt 

Jouis 

Jours  ac 

Fctcs  fixées. 

FÊTES  M  O  B 

ILES.     Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femainc. 

ij  Avril. 

18  Avril. 

1 1  Avril. 

4  Avril. 

18  Mars. 

D 

Cal 

1 

Lundi 

La  Tounaint. 

E 

IV 

1 

Mardi 

Les  Morts. 

F 

3 

Mercredi 

G 

II 

4 

Jeudi 

A 

Non. 

S 

Vendredi 

B 

VIII 

6 

Samedi 

C 
D 

VII 
VI 

7 
S 

Dimanche 
Lundi 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dira. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

E 

V 

9 

Mardi 

F 

IV 

10 

Mercredi 

G 

III 

1 1 

Jeudi 

S.  Martin. 

A 
B 

II 

Ides. 

II 

1! 

Vendredi 
Samedi 

C 
D 

XVIII 
XVII 

■4 

M 

Dimanche 
Lundi 

XXII.  Dira. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

E 

XVI 

16 

Mardi 

r 

XV 

17 

Mercredi 

G 

XIV 

lS 

Jeudi 

A 

XIII 

19 

Vendredi 

B 

XII 

10 

Samedi 

C 

XI 

11 

Dimanche 

Préf.  delaV. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXV!.  Dim. 

XXVII.  Dim. 

D 

X 

11 

Lundi 

E 

IX 

1J 

Mardi 

r 

VIII 

M 

Mercredi 

G 

VII 

Jeudi 

A 

VI 

16 

Vendredi 

B 

V  ■ 

*7 

Samedi 

C 

IV 

18 

Dimanche 

I  D  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

D 

III 

•-9 

Lundi 

Vigile. 

E 

II 

3° 

Mardi 

S.  André  Ap. 

DÉCEMBRE. 


Lctt. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOB 

ILES.      P  a 

que  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  lemaine. 

Fêtes  fixées. 

it  Avril. 

lS  Avril. 

1 1  Avril. 

4  Avril. 

18  Mars. 

F 

Cal. 

1 

Mercredi 

G 

IV  " 

Jeudi 

A 

III 

3 

Vendredi 

B 

II 

4 

Samedi 

C 

Non. 

5 

Dimanche 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

D 

VIII 

6 

Lundi 

E 

VII 

7 

Mardi 

F 

VI 

8 

Mercredi 

Conc.de  la  V. 

G 

V 

9 

Jeudi 

A 
B 

IV 

III 

10 

1 1 

Vendredi 
Samedi 

C 

11 

il 

Dimanche 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

D 

Ides. 

M 

Lundi 

E 

XIX 

H 

Mardi 

F 

XVIII 

■( 

Mercredi 

IV.  Temps. 

G 

XVII 

16 

Jeudi 

A 

B 

XVI 
XV 

■7 
18 

Vendredi 
Samedi 

C 

XIV 

19 

Dimanchf 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

D 

XIII 

io 

Lundi 

Vigile. 

E 

XII 

ZI 

Mardi 

S.  Thom.  Ap. 

F 

XI 

11 

Mercredi 

G 

X 

»3 

Jeudi 

A 
B 

IX 
VIII 

M 

Vendredi 
Samedi 

Vigile  jeûne. 
Noël. 

C 

VII 

16 

Dimanche 

S.  Etienne  M. 

Dim.  Octave. 

Dim.  Oélave. 

Dim.  Octave. 

Dim.  Octave. 

Dim.  Octave. 

D 

VI 

17 

Lundi 

S.  Jean  Apôt. 

E 

V 

18 

Mardi 

Les  SS.  Innoc. 

F 

IV 

19 

Mercredi 

G 

III 

30 

Jeudi 

A 

II 

31 

Vendredi 

CALENDRIER  B 
Pour  les  années  communes  donc  la  Lettre  dominicale  eft  B  ; 
&  pour  les  années  Biflextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  C.  B. 
JANVIER. 
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Letr 

Jours 

Années 

Années 

Fêtes 

Dom. 

du  mois. 

coin  ni  un  es. 

tïjîcxcilcs. 

CCS. 

~ 

Cal. 

I 

Samedi 

Vendredi 

Circoncif 

IV 

Dimanche 

Samedi 

C 

III 

1 

Lundi 

Dimanche 

D 

II 

Mardi 

Lundi 

E 

Non. 

$ 

Mercredi 

Mardi 

^ 

VIII 

6 

Jeudi 

Mercredi 

Epiphanie. 

G 

VII 

7 

Vendredi 

Jeudi 

VI 

s 

Samedi 

Vendredi 

B 

V 

9 

Dimanche 

Samedi 

C 

IV 

lO 

Lundi 

Dimanche 

D 

III 

ii 

Mardi 

Lundi 

E 

II 

IZ 

Mercredi 

Mardi 

F 

Ides. 

Jeudi 

Mercredi 

G 

XIX 

Vendredi 

Jeudi 

A 

XVIII 

if 

Samedi 

Vendredi 

B 

XVII 

I  6 

Dimanche 

Samedi 

C 

XVI 

17 

Lundi 

Dimanche 

D 

XV 

iS 

Mardi 

Lundi 

E 

XIV 

l? 

Mercredi 

Mardi 

F 

XIII 

IO 

Jeudi 

Mercredi 

G 

XII 

ZI 

Vendredi 

Jeudi 

A 

XI 

11 

Samedi 

Vendredi 

B 

X 

*î 

Dimanche 

Samedi 

C 

IX 

14 

Lundi 

Dimanche 

D 

VIII 

Mardi 

Lundi 

E 

VII 

16 

Mercredi 

Mardi 

F 

VI 

17 

Jeudi 

Mercredi 

G 

V 

28 

Vendredi 

Jeudi 

A 

IV 

29 

Samedi 

Vendredi 

B 

III 

ï° 

Dimanche 

Samedi 

C 

II 

31 

Lundi 

Dimanche 

FÊTES   MOBILES.  PA 


14  Avril. 


I.  Dinianc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman. 
II.  Diman. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


1  7  Avril. 


Que  tombant  ; 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman, 
II.  Diman. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


IV.  Diman.  IV.  Diman.  IV.  Diman. 
IV.  Diman.    IV.  Diman.    IV.  Diman. 


10  Avril. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


IL  Diman. 
II.  Diman. 


III.  Diman, 
III.  Diman. 


j  Avril. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc, 


II.  Diman. 
II.  Diman. 


UI.  Diman. 
III.  Diman. 


27  Mars. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman. 
IL  Diman. 


Septuagéf. 
Septuagéf. 


Septuagéf.  Scxagéfimc. 
Septuagéf.  Scxagéfimc. 


FEVRIER. 


Letc. 

Jours 

Aimées 

Années 

Dom. 

du  mois. 

communes. 

bifiextilcs. 

D 

Cal. 

1 

Mardi 

Lundi 

E 

IV 

2 

Mercredi 

Mardi 

F 

III 

S 

Jeudi 

Mercredi 

G 

II 

4 

Vendredi 

Jeudi 

A 

Non. 

Samedi 

Vendredi 

Ii 

VIII 

6 

Dimanche 

Samedi 

C 

VII 

7 

Lundi 

Dimanche 

D 

VI 

S 

Mardi 

Lundi 

E 

V 

9 

Mercredi 

Mardi 

F 

IV 

10 

Jeudi 

Mercredi 

G 

III 

I  I 

Vendredi 

Jeudi 

A 

n 

Samedi 

Vendredi 

B 

Ides. 

'5 

Dimanche 

Samedi 

C 

XVI 

'4 

Lundi 

Dimanche 

D 

XV 

•! 

Mardi 

Lundi  , 

E 

XIV 

16 

Mercredi 

Mardi 

F 

XIII 

'7 

Jeudi 

Mercredi 

G 

XII 

18 

Vendredi 

Jeudi 

A 

XI 

'9 

Samedi  » 

Vendredi 

B 

X 

10 

Dimanche 

Samedi 

C 

IX 

11 

Lundi 

Dimanche 

D 

VIII 

11 

Mardi 

Lundi 

E 

VII 

li 

Mercredi 

Mardi 

F 

VI 

M 

Jeudi 

Mercredi 

G*f 

V*  S 

»J 

Vendredi 

Jeudi 

Ag 

IV, 

16 

Samedi 

Vendredi 

B  a 

III 4 

»7 

Dimanche 

Samedi 

C  b 

H  i 

S 

Lundi 

Dimanche 

c 

2. 

Lundi 

Fêtes 
fixées. 


Purificat. 


Vigile. 
S.  Mathias, 
S.  Matliias. 


FÊTES  MOBILES.     Paque  tombant  au 
14  Avril.      i7  Avril.      10  Avril.       3  Avril.       17  Mars. 


V.  Diman. 
V.  Diman. 


VI.  Diman. 
VI.  Diman. 


Septuagéf. 
Septuagéf. 


V.  Diman. 
V.  Diman. 


Septuagéf. 
Scptnagcf. 


Scxagéfim. 
Sexagéfun. 


Sexagéfîm.  Quinquag. 
Scxagéfim.  Quinquag. 


Septuagéf. 
Septuagéf. 


Scxagéfim. 
Scxagéfim. 


Quinquag. 
Quincjuag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.D.deCar. 
I.D.deCar. 


Sexagéïîmc.  Quincjuag. 
Scxagéiïmc.  Quinquag. 


Cendres. 
Cendres. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.  D.de  Car. 
I.D.deCar. 

IV.  Temps. 
IV.  Temps. 


II.  D.  Car. 
II.  D.  Car. 


I.  D.de  Car. 
I.D.  de  Car. 

IV.  Temps. 
IV.  Temps. 


II.  D.  Car. 
II.  D.  Car. 


III.  D.  Car. 
III.  D.  Car. 


4° 


CALENDRIER  B 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  B  ; 
&  pour  les  années  Biflextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  C.  B. 
MARS. 


Lctt. 
Dom. 


Lctt. 
Dom. 


G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
£ 
I 
G 
A 
"fi 
C 
.  D 
.  E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
.  E 
F 

~G 
A 


Jours 
du  mois. 


Cal. 

VI 

V 

IV 

III 

II 
Non. 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

ni 
ii 

Ides. 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


Jours  de 
la  femaine. 


Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 


Fêtes  fixées. 


14  Avril. 


FÊTES   MOBILES.      Paque  tombant 


Quinquagéf. 
Cendres. 

I.  D.  de  Car. 
IV.  Temps. 


II.  D.  de  Car. 


III.  D.  de  Car. 


17  Avril. 


Cendres. 

L  D.  de  Car. 
IV.  Temps. 

H.  D.  de  Car. 
DX  D.  de  Car. 


IV.  D.  de  Car. 


I  o  Avril. 


IV.  Temps. 


II.  D.  de  Car. 


III.  D.  de  Car. 


IV.  D.  de  Car. 


D.  de  la  l'alî. 


3  Avril. 


m.  D.  de  Car. 


IV.  D.  de  Car. 


D.  de  la  PalT. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Merc.  Saine. 
Jcudi-Sa^int. 


17  Mars. 


IV.  D.  de  Car. 


D.  de  la  Pafl". 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vend.  Saint. 

Samedi-Saint. 

Paqu  e. 

Lundi. 

Matdi. 


AVRIL. 


Jours 
du  mois. 


Cal. 

IV 

III 

II 
Non. 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

ni 
11 

Ides. 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

III 
n 


Jours  de 
la  femaine. 


Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


Fêtes  fixées. 


14  Avril. 


FÊTES   MOBILES.      Paque  tombant  au 


IV.  D.  de  Car. 


D.  de  la  Paif. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vend,  Saint. 

Samedi-Saint. 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


17  Avril 


D.  de  la  PalT. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Sainr. 
Mardi- Sain  t. 
Merc.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vend.  Saint. 
Samedi-Saint 
Paqu  b. 
Lundi. 
Mardi. 


I.  D.  Quafïn 


10  Avril. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Merc.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vend.  Saint. 
Samedi-Saint. 
Paque. 
Lundi. 
Mardi. 


I.  D.  Quafim, 


II.  Dimanche. 


i  Avril. 


Vend.  Saint. 

Samedi-Saint. 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


II.  Dimanche. 


27  Mars. 


I.  D.  Quafnr 


IL  Dimanche. 


MAL 


CALENDRIER    B  41 
Pour  les  années  communes  donc  la  Lettre  dominicale  eft  B  ; 
&  pour  les  années  BilTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  C.  B. 
MAI. 

Le -t. 
Oom. 

Jours 
du  mois. 

Jours  de 
la  femaîne. 

Fèces  fixées. 

F  Ê 

24.  Avril. 

TES   M  O  E 
17  Avril. 

ILES.  Pi 
10  Avril. 

iQUi  tomban 
3  Avril. 

t  au 

17  Mars. 

B 

C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 

Cal. 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Non. 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

III 

II 

Ides. 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

vu 

VI 

V 
IV 

III 
II 

i 
4 
S 
6 

7 
8 
9 
1 0 
1  r 

'  i 
'4 
IJ 
•* 
17 
18 
19 
>o 

H 

16 
17 
28 
%9 
3° 
Ji 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

S.  Jacq.  S.  Ph. 

I.  D.  Quafim. 
III.  Dimanc. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

Afccnfion. 

VI.  D.  Oaav. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

Afccnfion. 

VI.  D.  Oaav. 

Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 
Rogations. 

Afccnlion, 

VI.  D.  Odav. 

Vigile. 

PLNTi  COTE. 

Lundi. 
Mardi. 

I.  Dim.  Trîn. 

V.  Dimanche. 
Rogations. 

Afccnfion. 

VI.  D.  Oilav. 

Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

I.  Dim.  Trin. 

Fêre-Dieu. 
IL  Dimanche. 

JUIN. 

Lett. 
Dom. 

Jours 
du  mois. 

Jours  de 
la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

F  Ê 
14  Avril. 

TES  M  O  E 
1 7  Avril. 

ILES.     P  à 
1 0  Avril. 

que  tombai 
3  Avril. 

t  au 

2.7  Mars. 

E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 

Cal. 

IV 

III 

II 
Non. 

vm 
vn 

VI 
V 

IV 

III 
II 

Ides. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

xn 

XI 
X 
IX 

vm 

VII 
VI 
V 
IV 

III 
II 

1 
X 

i 

4 

S 

6 
7 
8 
9 
0 
1 1 
1 1 
'i 
'4 

1  y 
16 

'7 

18 

l0 
10 
il 
12. 

M 
l5 
26 

l7 
28 
%9 
30 

Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

S.  Barnabe. 

Vigile  jeûne. 
Nat.  deS.J.B. 

Vigile  jeûne. 
S.  î'ierre  S.  P. 

Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Temps, 

L  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

Vigile. 
Penti-cote. 
Lundi. 
Mardi. 

I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

ï,  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 
II.  Dimanche. 

HT.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

Fête-Dieu. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

Tome  I.  L 


4*                           CALENDRIER  B 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  B  ; 
&  pour  les  années  Biffextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  C.  B. 
JUILLET. 

Lett. 
Dom. 

Jouts 
du  mois. 

Jours  de 
la  femainc. 

Fêtes  fixées. 

FÉ 
14  Avril. 

TES  MOI 
17  Avril. 

i  I  L  E  S.     P  t 
10  Avril. 

(.que  tomban 
j  Avril. 

t  au 

2.7  Mars. 

G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 

Cal. 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Non. 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XVII 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 

XII 

XI 
X 

IX 
VIII 

VII 

VI 
V 

IV 

III 
II 

I 

1 

1 

4 
5 
6 

7 
8 
9 
1  O 
II 
II 
'1 

■4 

•  I 
16 

'7 
18 

'9 
10 
11 
IX 

1) 

M 

*J 
16 

17 
18 
1* 
i° 
il 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Vifit.  delaV. 
Vigile. 

S.  Jacci.  le  M. 

III.  Dimanc. 
VII.  Dimanc 

IV-  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 
VIL  Dimanc. 
VIII.  Diman. 

V.  Dimanche;. 
VI-  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

VI.  Dimanc. 
VIL  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

VIL  Dimanc. 

VIII.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanche. 
XL  Dimanc. 

AOUT. 

Lett. 
Dom. 

Jours 
du  mois. 

Jours  de 
la  femainc. 

Fèces  Excès. 

F  Ê 
14  Avril. 

TES  MOB 
17  Avril. 

ILES.  Pa 
10  Avril. 

que  romban 
î  Avril. 

au 
17  Mars. 

C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 

Cal. 

IV 

III 

II 
Non. 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

m 
n 

Ides. 
XIX 
XVIII 
XVII 
XVI 

XV 
XIV 
XIII 

XII 

XI 

X  ' 

IX 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

I 
i 

i 
4 
<' 
6 

7 
8 
9 
IO 

il 
il 
I  ; 
14 
IJ 
16 

17 
1  S 

19 
10 

11 
11 

lî 
14 

i; 

z6 

17 
18 

3-9 
!° 
?i 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Tr.  de  N.  S. 
Vigile. 

S.  Laurent  M. 

Vigile  jeûne. 
L'Aflompcion. 

Vigile. 

S.  Barch.  Ap. 
S.  Louis. 

VIII.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 
XL  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Dimanc. 

XL  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Diman. 

XV.  Dimanc. 

C  A  L  E  N  D 

R  I  E  R 

B 
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Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  efl  B  • 

ôc  pour  les  années  Biuextiles  donc  les  Lettres  dominicales  font  C.  B. 

SEPTEMBRE. 

Icrc. 
Dom 

Jours 
du  mois. 

Jours  de 
la  femaine 

Fères  fixées. 

F  É 
24  Avril. 

TES  M  O  B 
1 7  Avril. 

ILES.      P 1 

10  Avril. 

que  tombai 
}  Avril. 

27  Mars. 

F 

Cal. 

Jeudi 

G 

IV 

1 

Vendredi 

A 

III 

3 

Samedi 

B 

C 

II 

Non. 

4 

J 

Dl M ANCHI 

Lundi 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

Y"TV  r\în.A« 
J^l  V .  Diman. 

AV.  JJimanc. 

XVI.  Dimanc. 

D 

VIII 

6 

Mardi 

E 

VII 

7 

Mercredi 

F 

VI 

S 

Jeudi 

Nat.delaVicr. 

G 

V 

9 

Vendredi 

A 

IV 

10 

Samedi 

B 
C 

III 
II 

i  i 

1 1 

DlMANCHt 

Lundi 

XIII.  Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc 

XVII.  Diman. 

D 

Ides. 

Mardi 

E 

XVIII 

Mercredi 

Ex.delaCroix. 

F 

XVII 

i; 

Jeudi 

G 

XVI 

16 

Vendredi 

A 

XV 

17 

Samedi 

B 
C 

XIV 
X'II 

18 
*S 

Dimanche 
Lundi 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman 

XVIII.  Dim. 

D 

XII 

20 

Mardi 

Vigile. 

E 

XI 

11 

Mercredi 

IV.  T.  S.  Mar. 

F 

X 

22 

Jeudi 

G 

IX 

Vendredi 

A 

VIII 

2-4 

Samedi 

B 

C 

VII 
VI 

1  > 
16 

Dimanche 
Lundi 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Diman. 

XVII.Diman. 

XVIIL  Dim. 

XIX.  Diman. 

D 

V 

17 

Mardi 

E 

IV 

18 

Mercredi 

F 

III 

1? 

Jeudi 

S.  Michel. 

G 

II 

50 

Vendredi 

OCTOBRE. 

Lett. 
Dom. 

Jours 
du  mois. 

Jours  de 
la  femaine. 

Fêres  fixées. 

F  Ê 
24.  Avril. 

r  E  S  M  O  B 
17  Avril. 

(LES.      P  a 
10  Avril. 

que  tomban 
3  Avril. 

au 
17  Mars. 

A 

Cal. 

Samedi 

B 
C 

VI 
V 

2 

i 

Dimanche 
Lundi 

XVI.  Dimanc. 

XVII.Diman. 

XVHI.  Dim. 

XIX.  Diman, 

XX.  Dimanc. 

D 

IV 

4 

Mardi 

E 

III 

î 

Mercredi 

F 

II 

Jeudi 

G 

Non. 

7 

Vendredi 

A 

VIII 

s 

Samedi 

B 
C 

VII 
VI 

9 

10 

Dimanche 
Lundi 

XVII.Diman. 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

D 

V 

1 1 

Mardi 

E 

IV 

1 2 

Mercredi 

F 

III 

1  î 

Jeudi 

G 

II 

H 

Vendredi 

A 

Ides. 

1  ï 

Samedi 

B 
C 

XVII 
XVI 

16 
17 

Dimanche 
Lundi 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim. 

D 

XV 

18 

Mardi 

S.Luc  Evang. 

E 

X  V 

19 

Mercredi 

F 

XIII 

20 

Jeudi 

G 

XII 

Vendredi 

A 

XI 

11 

Samedi 

B 
C 

X 
IX 

*î 
i  + 

Dimanche 
Lundi 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

£ 

vin 

2J 

Mardi 

VII 

16 

Mercredi 

F 

VI 

^7 

Jeudi 

Vigile. 

G 

V 

28 

Vendredi 

S.  Simon  3  S.  J. 

A 

IV 

if 

Samedi 

B 
C 

m 
u 

io 
;  1 

Dimanche 
Lundi 

Vigile  jeûne,  j 

XXI.  Diman. 

XXII.  Diman.  j 

XXIII.  Dim. 

<XIV.  Dim. 

A  A 

CAL 

END 

R  I  E  R  B 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  B  ; 

&  pour  les  années  BiÏÏextiles  donc  les  Lettres  dominicales 

font  C.  B. 

NOVEMBRE. 

Lett. 

Jours 

Jouis  de 

FÊTES  M  O  B 

ILES.      Paque  romban 

au 

la  fem  in 

Fêtes  fixées. 

A  '1 
14    vn . 

Dom. 

du  mois. 

17  Avril. 

10  Avril. 

î  Avnl. 

17  ATS. 

D 

Cal 

1 

Mardi 

La  TourTiiint. 

E 

IV 

Mercredi 

Les  Morts. 

F 

III 

3 

Jeudi 

Q 

II 

4 

Vendredi 

A 

Non. 

S 

Samedi 

VIII 

6 

Dimanche 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim, 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

aa  v .  uim. 

Q 

VII 

7 

Lundi 

D 

VI 

8 

Mardi 

jr 

V 

9 

Mercredi 

p 

IV 

10 

Jeudi 

III 

Vendredi 

S.  Martin. 

II 

Ides. 

Dimanche 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim, 

XXVI.  Dim. 

G 

XVIII 

14 

Lundi 

XVII 

ij 

Mardi 

£ 

XVI 

16 

Mercredi 

XV 

17 

Jeudi 

XIV 

18 

Vendredi 

XIII 

19 

Samedi 

B 

XII 

10 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

XXVII.  Dim. 

C 

XI 

11 

Lundi 

Préf.  de  la  V. 

D 

X 

11 

Mardi 

E 

IX 

*ï 

Mercredi 

F 

VIII 

14 

Jeudi 

G 

vil 

Vendredi 

A 

VI 

z6 

Samedi 

B 

V 

17 

Dimanche 

I  F>  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

C 

IV 

î8 

Lundi 

D 

III 

*5> 

Mardi 

Vigile. 

E 

II  1 

îo 

Mercredi 

.  André  Ap. 

DÉCEMBRE. 

Lctt. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES   M  O  B 

[LES.      Paque  tombant  au 

la  femaine. 

Fércs  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

14  Avril. 

17  Avril. 

10  Avril. 

î  Avril. 

17  Mars. 

F 

Cal. 

I 

Jeudi 

G 

IV 

1 

Vendredi 

A 

III 

3 

Samedi 

B 

11 

4 

Dimanche 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

C 

Non. 

5 

Lundi 

D 

Vill 

6 

Mardi 

E 

VII 

7 

Mercredi 

F 

VI 

8 

Jeudi 

Conc.  de  laV. 

G 

V 

9 

Vendredi 

A 

IV 

10 

Samedi 

B 

III 

Dimanche 

III.  Dinunc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc.  * 

III.  Dimanc. 

III.  Dimajic. 

C 

II 

n 

Lundi 

D 

Ides. 

ii 

Mardi 

E 

XIX 

H 

Mercredi 

IV.  Temps. 

F 

XVIII 

1 S 

Jeudi 

G 

XVII 

16 

Vendredi 

A 

XVI 

17 

Samedi 

B 

XV 

18 

Dimanche 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

C 

XIV 

1? 

Lundi 

D 

XIII 

10 

Mardi 

Vigile. 

E 

XII 

11 

Mercredi 

S.  Tliom.  Ap. 

F 

XI 

il 

Jeudi 

G 

X 

13 

Vendredi 

A 

IX 

14 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

B 

VIII 

15 

Dimanche 

Noël. 

C 

VII 

16 

Lundi 

S.  Etienne  M. 

D 

VI 

17 

Mardi 

S.  Jean  Apôt. 

E 

V 

18 

Mercredi 

Les  SS.  Imioc. 

F 

IV 

*9 

Jeudi 

III 

30 

Vendredi 

II 

3i 

Samedi 

JANVIER. 


Lett. 
Dom. 


CALENDRIER  A 
Pour  les  années  communes  donc  la  Lettre  dominicale  eft  A  ; 
&  pour  les  années  BifTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  B.  A, 
JANVIER. 
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Jours 
du  mois. 


Cal. 

IV 

III 

II 
Non. 
VIII 

VII 

VI 
V 

IV 

III 
II 

Ides. 
XIX 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

III 
II 


Années 
commîmes. 


Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 
Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 


Aimées 
bùTcxtiles. 


Samedi 

Di  MANCHE 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 


Fêtes 
fixées. 


Circoncifi 


Epiphs 


FÊTES  MOBILES.      Paque  tombant  au 
23  Avril.       1  fi  Avril,       9  Avril.        2  Avril.       16  Mars. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman. 
IL  Diman, 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


IV.  Diman. 
IV.  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc, 


II.  Diman, 
II.  Diman. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


IV.  Diman. 
IV.  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman. 
II.  Diman. 


III.  Diman. 
LU.  Diman. 


IV.  Diman. 
IV. Diman. 


t.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman. 
IL  Diman. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


Septuagéf. 
ScpruagéC 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman. 
II.  Diman. 


Septuagéf. 
Septuagéf. 


Sexagéfim c. 
Sexaeéiimc. 


FEVRIER. 


Lett. 

Jours 

Années 

Années 

Dom. 

du  mois. 

communes. 

birtextilcs. 

D 

Cal. 

1 

Mercredi 

Mardi 

E 

IV 

1 

Jeudi 

Mercredi 

F 

III 

3 

Vendredi 

Jeudi 

G 

II 

4 

Samedi 

Vendredi 

A 

Non. 

S 

Dimanche 

Samedi 

B 

VIII 

6 

Lundi 

Dimanche 

G 

VII 

7 

Mardi 

Lundi 

D 

VI 

S 

Mercredi 

Mardi 

E 

V 

9 

Jeudi 

Mercredi 

F 

IV 

10 

Vendredi 

Jeudi 

G 

III 

1  [ 

Samedi 

Vendredi 

A 

II 

1 1 

Dimanche 

Samedi 

B 

Ides. 

M 

Lundi 

Dimanche 

C 

XVI 

1  + 

Mardi 

Lundi 

D 

XV 

!f 

Mercredi 

Mardi 

E 

XIV 

16 

Jeudi 

Mercredi 

F 

XIII 

17 

Vendredi 

Jeudi 

G 

XII 

18 

Samedi 

Vendredi 

A 

XI 

l? 

Dimanche 

Samedi 

B 

X 

20 

Lundi 

Dimanche 

C 

IX 

21 

Mardi 

Lundi 

D 

VIII 

21 

Mercredi 

M  ardi 

E 

VII 

13 

Jeudi 

Mercredi 

¥ 

VI 

24 

Vendredi 

Jeudi 

G*f 

V*  6 

Samedi 

Vendredi 

Ag 

IV  y 

26 

Dimanche 

Samedi 

B  a 

III  4 

*7 

Lundi 

Dimanche 

Cb 

II  î 

28 

Mardi 

Lundi 

c 

15) 

Mardi 

Fêtes 
fixées. 


Purificat. 


Vigile. 
S.  Mathias. 
S.  Mathias. 


FÊTES   MOBILES.      Paque  tombant  au 
2  3  Avril.      1 6  Avril.      9  Avril.    I    2  Avril.    [   26  Mars. 


V.  Diman. 
V.  Diman. 


VI.  Diman. 
VI.  Diman. 


Septuagéf. 
Septuagéf. 


Sexagéfim. 
Sexagéfim. 


rcs  t,  g,  a,  b,  c,  &i  ces  chiffres  6,  j ,  4,  3. 
s  annees  Bilicxtiks. 


V.  Diman. 
V.  Diman. 


Septuagéf. 
Septuagéf. 


Sexagéfim. 
Sexagéfim. 


Quinquag. 
Quinquag. 


Septuagéf. 
Sepcuagéf. 


Sexagéfim. 
Sexagéfim. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.D.deCar. 
LD.de  Car. 


Sexagéfim e. 
Sexagéfim  e. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I.D.deCar. 
I.D.de  Car. 

IV.  Temps. 
IV.  Temps. 


II.  D.  Car. 
II.  D,  Car. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendics. 
Cendres. 


I.  D.  de  Car. 
I.D.de  Car. 

IV.  Temps. 
IV.  Temps. 


II.  D.  Car. 
II.  D.  Car. 


III.  D.  Car. 
III.  D.  Car. 


Tome  I. 


44  CALENDRIER  A 

Pour  les  années  communes  donc  la  Lettre  dominicale  eft  A  ; 
&  pour  les  années  Biflextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  B.  A. 
MARS. 


Lcrt. 

Jours 

Jours  de 

Fèces  fixées. 

FÊTES   MOBILES.      Paoue  tombant  au 

Doni. 

du  mois. 

la  femainc. 

1}  Avril. 

16  Avril. 

9  Avril. 

x  6  ïvvlars- 

D 

Cal. 

I 

Mercredi 

Cendres. 

IV-  Temps. 

E 

VI 

1 

F 

V 

> 

Vendredi 

G 

IV 

4 

Samedi 

A 

III 

J 

Dimanche 

Quinquagef. 

I.  D.  de  Car. 

II.  D.  de  Car. 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

B 

C 

Non. 

7 
8 

Mardi 

D 

VIII 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Tcirips. 

E 

VII 

9 

r 

VI 

10 

Vendredi 

G 

V 

n 

Samedi 

A 

IV 

II 

Dimanche 

II.  D.  de  Car. 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

p\      i-  T)~tr 
u.  ac  la  1  an. 

B 

III 

M 

Lundi 

C 

II 

H 

Mardi 

D 

Ides. 

'S 

Mercredi 

E 

XVII 

16 

Jeudi 

F 

XVI 

■7 

Vendredi 

G 

XV 

II 

Samedi 

B 

XIV 
XIII 

■9 

Dimanche 
Lundi 

II.  D.  de  Car. 

m.D.de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  Paît 

D.  Rameaux. 
Lundi-Saine. 

C 

XII 

11 

Mardi 

Mardi-Saint. 

D 

XI 

11 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

E 

X 

li 

Jeudi 

F 

IX 

!  + 

Vendredi 

V -:nd.  Saint. 

G 

VIII 

M 

Samedi 

Samedi-Sainr. 

A 
B 

VII 
VI 

16 
17 

Dimanche 
Lundi 

m.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Cat. 

D.  de  la  Paif. 

D.  Rameaux. 

Paqu  e. 
Lundi. 

C 

V 

18 

Mardi 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

D 

IV 

19 
!° 

Mercredi 

E 

III 

Jeudi 

Jcudi-Sainr. 

F 

II 

5i 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

A  V  R 

I  L. 

Lctr. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  M  O  B 

ILES.      P  a 

que  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femainc. 

Icres  fixées. 

11  Avril. 

1  6  Avril. 

9  Avril. 

1  Avril. 

2  6  Mars. 

G 

Cal. 

1 

Samedi 

Sainedi-Saint. 

A 

IV 

i 

Dimanche 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  k  PalT. 

D.  Rameaux. 

Paqu  E. 

I.  D.  Quafim. 

B 

III 

i 

Lundi 

Lundi -Saint. 

Lundi. 

ç 

II 

4 

Mardi 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

rj 

Non. 

S 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

E 

VIII 

6 

Jeudi 

Jeudi-Saint. 

E 

vn 

7 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

G 

VI 

8 

Samedi 

A 

V 

9 

Dimanche 

D  de  la  Pair. 

D.  Rameaux. 

P  A  Q  U  E. 

I.  D.  Quafim. 

II.  Dimanche. 

IV 

10 

Lundi 

LundL 

C 

m 

r  i 

Mardi 

Mardi -Saint. 

Mardi. 

D 

n 

ri 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

E 

Ides. 

1  î 

Jeudi 

r 

XVIII 

■4 

Vendredi 

Vend,  Saint. 

G 

XVII 

■I 

Samedi 

Samedi-Saint. 

A 

XVI 

16 

Dimanche 

D.  Rameaux. 

Paqu  e. 

I.  D.  Quafim. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

B 

XV 

"7 

Lundi 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

C 

XIV 

18 

Mardi 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

D 

XIII 

19 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

E 

XII 

10 

Jeudi 

Jeudi-Saint. 

F 

XI 

il 

Vendredi 

VenJ.  Stiir.c. 

G 

X 

il 

Samedi 

Samedi-Saint. 

A 

IX 

1) 

Dimanche 

P  A  QU  E. 

I.D.  Quafim. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

B 

VIII 

14 

Lundi 

Lundi. 

C 

VII 

Mardi 

S.  Marc  Ev. 

Mardi. 

D 

VI 

16 

Mercredi 

E 

V 

17 

Jeudi 

F 

IV 

18 

Vendredi 

G 

III 

19 

Samedi 

A 

II 

io 

Dimanche 

I.  D.  Quafim. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

CALENDRIER  A 
Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  A  ; 
Se  pour  les  années  Biflextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  B.  A. 
M  A  I. 


47 


FÊTES   MOBILES.      P  a  q  u  e  tombant  au 
ij  Avril.         je  Avril.         ,  Avril,  i  Avril.     |  l6Mars 


JUIN. 


Lut. 

Jours 

Jours  de 

Dom. 

du  mois. 

la  fcmaine. 

E 

Cal. 

I 

Jeudi 

F 

IV 

2 

Vendredi 

G 

III 

3 

Samedi 

A 

II 

4 

Dimanche 

B 

Non. 

! 

Lundi 

C 

VIII 

6 

Mardi 

D 

VII 

7 

Mercredi 

E 

VI 

8 

Jeudi 

F 

V 

9 

Vendredi 

G 

IV 

i  0 

Samedi 

A 

m 

1 1 

Dimanche 

B 

il 

1 1 

Lundi 

C 

Hes, 

■3 

Mardi 

D 

XVIII 

'4 

Mercredi 

E 

XVII 

'S 

Jeudi 

F 

XVI 

16 

Vendredi 

G 

XV 

'7 

Samedi 

A 

XIV 

iS 

Dimanche 

B 

XIII 

■5 

Lundi 

C 

XII 

-c 

Mardi 

D 

XI 

il 

Mercredi 

E 

X 

ZI 

Jeudi 

F 

IX 

M 

Vendredi 

G 

VIII 

M 

Samedi 

A 

vn 

ll 

Dimanche 

B 

VI 

16 

Lundi 

C 

v 

»7 

Mardi 

D 

IV 

18 

Mercredi 

E 

III 

*S 

Jeudi 

F 

II 

5o 

Vendredi 

Fêtes  fixées. 


FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 
1 3  Avril.         ié  Avril.     |     9  Avril.  i  Avril. 


Vigile  jeûne. 
Nat.deS.J.  B. 


Afccniîon. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Temps. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
IV.  Temps. 


I.  Dim.  Tiin. 

Fèce-  Dieu. 

II.  Dimanche. 


Vigile  jeûne. 
S.  Pierre  S.  P. 


I.  Dim.  Trin 

Fête-Dieu. 

II.  Dimanche, 

III.  Dimanc. 


.    .  Fête-Dieu. 


il.  Dimanche 


II.  Dimanche, 


III.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


VI.  Dimanc, 
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JUILLET. 
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Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

Dom. 
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Cal. 
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Vint,  delà  V. 
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Mardi 
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S 
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IO 

Lundi 
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Mardi 
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IV 

II 
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■3 

Jeudi 
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II 

14 

Vendredi 

G 

Ides. 

IJ 
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A 

XVII 

1  6 

Dimanche 

B 

XVI 

'7 

Lundi 

C 

XV 

lS 

Mardi 

D 

XIV 

15 

Mercredi 

E 

XIII 

lO 

Jeudi 

F 

XII 

11 

Vendredi 

G 

XI 

11 

Samedi 

A 

X 

li 

Pi  M  ANCHE 

Vigile. 

B 

IX 

'4 

Lundi 

C 

VIII 

*J 

Mardi 

S.  Jacci.  le  M. 

D 

vu 

l6 

Mercredi 

E 

VI 

17 

Jeudi 

F 

V 

18 

Vendredi 

G 

IV 

19 

Samedi 

A 

III 

i° 

Dimanche 

B 

II 

31 

Lundi 

FÊTES  MOBILES.     Paquï  tombant  au 
ij  Avril.         16  Avril.  9  Avril.  1  Avril.  16  Mars. 


V.  Dimanche. 


VII.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


VIT.  Dimanc. 


VIII.  Diman. 


V.  Dimanche. 


VIII.  Diman. 


VIII.  Diman. 


IX.  Dimanc. 


VII.  Dimanc. 


VIII.  Dimanc. 


IX.  Dimanc. 


X.  Dimanche, 


AOUT. 


Lctt. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES,     Paque  tombant 

au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

13  Avril. 

16  Avril. 

9  Avril. 

2  Avril. 

16  Mars. 

C 

Cal. 

I 

Mardi 

D 

IV 

z 

Mercredi 

E 

III 

3 

Jeudi 

F 

n 

4 

Vendredi 

G 
A 
B 

Non. 
VIII 
VII 

; 

6 

7 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Tr.  de  N.  S. 

VIII.  Dimanc 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

C 

VI 

8 

Mardi 

D 

V 

9 

Mercredi 

Vigile. 

E 

IV 

10 

Jeudi 

S.  Laurent  M. 

F 

III 

1 1 

Vendredi 

G 
A 

II 

Ides. 

11 

Samedi 
Dimanche 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dirfianc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

B 

XIX 

14 

if 

Lundi 

Vigile  jeûne. 

C 

XVIII 

Mardi 

L'Àilbmpcion. 

D 

XVII 

16 

Mercredi 

E 

XVI 

17 

Jeudi 

F 

XV 

ïS 

Vendredi 

G 
A 

XIV 
XIII 

19 

10 

Samedi 
Dimanche 

X.  Dimanc. 

XL  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Diman. 

B 

XII 

II 

Lundi 

C 

XI 

11 

Mardi 

D 

X 

M 

Mercredi 

Vigile. 

E 

IX 

^4 

Jeudi 

S.'Barrh.  Ap. 

F 

VIII 

Vendredi 

S.  Louis. 

G 
A 

Vil 
VI 

16 
17 

Samedi 
Dimanche 

XL  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XILT.  Dimanc. 

XIV-  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

B 

V 

zS 

Lundi 

C 

IV 

*9 

Mardi 

D 

III 

3o 

Mercredi 

" 

II 

31 

Jeudi 
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Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  A  ; 
&  pour  les  années  Biffextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  B.  A. 
SEPTEMBRE. 

Lerr. 
Dom. 

Jours 
du  mois. 

Jours  de 
la  femaine. 

Fércs  fixées. 

F  Ê 
23  Avril. 

TES   M  0  E 
16  Avril. 

ILES.  P 
j»  Avril. 

1  Q  u  e"  tombât 
2  Avril. 

t  au 

2  6  Mars. 

F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 

Cal. 

IV 

III 
II 
Non. 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 

XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

III 
II 

I 

1 

4 

( 

6 

7 
8 
9 
:  0 
1  r 
1 1 
■3 
■4 
'S 
16 

'7 

1S 

'9 
IO 
ZI 

J  z 

M 

16 

«7 
z8 

19 

J° 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Nar.de  laVicr. 

Ex.delaCroix. 

IV.  T.  Vigile. 
S.  Matthieu. 

S.  Michel. 

XTJ.  Dimanc. 

XIII.  Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 
XV-  Dimanc. 

XIII.  Diman. 
;  XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Diman. 

XIV.  Diman. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 
XVLI.Dinun. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc 
XVLL  Diman. 
XVIII.  Dîm. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

OCTOBRE. 

Lett. 
Dom. 

Jours 
du  mois. 

Jours  de 
la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

PÊ 
23  Avril, 

TES   M  O  B 
1  6  Avril, 

ILES.      P  a 
9  Avril. 

que  tomban 
2  Avril. 

t  au 

16  Mars, 

A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 

c 

D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 

1  C 

Cal. 
VI 
V 
IV 
III 
II 

Non. 

VIII 
VII 
VI 

■  V 
IV 

III 
II 

Ides. 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 

X 
IX 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

I 

i 
4 

5 
6 

7 
8 
9 
10 

1 1 

II 

i; 

H 

"J 
1  6 

17 
iS 

I? 
io 

ZI 
ZI 

M 
•4 
il 
16 

=•7 
18 
19 
J° 
il 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

S.  Luc  Evang. 
Vigile. 

S.  Simon,  S.  J. 
Vigile  jeûne. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dira. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XVTJZ  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Diman. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 
XXLT.  Diman. 
XXIII.  Dim. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 


Tome  I. 


5° 
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A 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  A  ; 

&  pour  les  années  Biiîextiles  dont  les  Lettres  dominicales 

font  B.  A. 

N  O  V  E  M 

B  R  E. 

Letc. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES   MOBILES.      Paoue  tombant 

au 

la  fcmainc. 

rcr.es  nxecs. 

Dom. 

du  mois. 

z3  Avril. 

16  Avril. 

•)  Avril. 

x  Avril. 

z6  Mars. 

Cal. 

i 

rvlcrcrcdr 

La  Toullamt. 

IV 

i 

Les  Mous. 

* 

m 

} 

vUtJ  J- 
V  cndrcdi 

4 

Samedi 

* 

Non. 

5 

UlMANCHE 

YYT  nimin 

AAI1.  Uim. 

YVTIT  T\\m 
AaIIJ.  Uim. 

YYTir  ni  m 

XXV.  Dim. 

VIU 

6 

c 

VII 

7 

M  n-cT 

D 

VI 

Mercr  'di 

E 

V 

9 

T  A' 

F 

IV 

10 

Vcniïcdi 

G 

III 

II 

Samedi 

S.  Martin. 

2 

II 

II 

Dimanche 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXY.  Dim. 

B 

Mes. 

Lundi 

C 

XVIII 

H 

Mardi 

D 

XVII 

ij 

Mercredi 

XVI 

16 

Jeudi 

* 

XV 

M 

Vendredi 

G 

XIV 

18 

Samedi 

A 

XIII 

i? 

Dimanche 

XXIII.  Eim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

XXVÏÏ.  Dim. 

B 

XII 

10 

C 

XI 

21 

Mardi 

Préf.  de  1a  V. 

D 

X 

11 

Mercredi 

E 

IX 

13 

Jeudi 

F 

VIII 

14 

Vendredi 

G 

VII 

*J 

Samedi 

A 

VI 

itf 

Dimanche 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI-  Dim. 

XXVII.  Dim. 

XXVin.  Dim. 

B 

V 

17 

Lundi 

C 

IV 

18 

Mardi 

D 

III 

15 

Mercredi 

Vigile. 

E 

II 

30 

Jeudi 

Sé  André*  Ar>. 

D 

É  C  E  M  B  R  E. 

Lcrt 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOB 

ILES.      P  a 

que  tombant  au 

la  lemaine. 

Fèces  fixées 

iî  Avril. 

Dom. 

du  mois. 

1 6  Avril. 

$  Avril. 

2  Avril. 

16  Mars. 

* 

Cal. 

I 

V  îdr  di 

* 

IV 

1 

S  '  -d' 
ame 

III 

i 

Dimanche 

L  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

L  D.  de  l'Av. 

* 

II 

4 

C 

Non. 

S 

D 

VIII 

6 

M.    r -d' 

VII 

7 

VI 

8 

Vendredi 

Conc.  de  IaV. 

V 

9 

S  -d" 

* 

IV 

10 

n.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche 

IL  Dimanche. 

III 

II 

Lundi  1 

II 

1 1 

Mardi 

Ides. 

■î 

Mercredi 

XIX 

'4 

Jeudi 

• 

XVIII 

IJ 

Vendredi 

XVII 

16 

Samedi 

III.  Dimanc. 

* 

XVI 

17 

Dimanche 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

XV 

18 

Lundi 

c 

XIV 

Mardi 

D 

XIII 

10 

Mercredi 

IV.  T.  Vigile. 

£ 

XII 

il 

Jeudi 

S.  Thom.  Ap. 

F 

XI 

il 

Vendredi 

G 

X 

li 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

A 

IX 

i+ 

Dimanche 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

B 

VIII 

if 

Lundi 

Noël. 

C 

va 

il! 

Mardi 

S.  Etienne  M. 

D 

VI 

17 

Mercredi 

S.  Jean  Apôt. 

E 

V 

18 

Jeudi 

LesSS.  Innoc 

F 

IV 

i» 

Vendredi 

G 

III 

3  0 

Samedi 

A 

II 

il 

Dimanche 

Dim.  Octave. 

Dim,  Octave. 

Dim.  Oftave. 

Dim.  Odtave. 

Dim.  O&ave. 

TABLE  DÉMONSTRATIVE 


DES   SEPT  CALENDRIERS. 

Voila  donc  nos  fept  Calendriers  dilttibués  fuivant  l'ordre  rétrograde  des  fept  Lettres  dominicales  avi 
les  cinq  Pâques  qui  appartiennent  à  chacune  de  ces  Lettres.  Mais  comme  les  Pâques  de  chaque  Calendti 
ne  fe  fuivent  pas  immédiatement,  il  s'agit  maintenant  de  faire  voir  fur  quels  principes  nous  les  avons  pl 
cées  dans  les  Calendriers  où  elles  fe  rrouvenr.  La  Table  fuivante  tiendra  lieu  de  démonittation. 

LES    TRENTE-CINQ  PÂQUES, 

Avec  les  Lettres  dominicales  qui  leur  correspondent. 
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BA 
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BA 
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A 
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BA 
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A 

A 

BA 
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M 
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CB 
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CB 
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CB 
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CB 
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CB 
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M 
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C 

DC 
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DC 
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C 

DC 
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A 

C 

DC 

Table  des  Concurrens  &  Lettres  dominicales,  par  le  moyen  de  laquelle,  connoilTant  la  Lettre  dominicale 
d'une  année  propofee  ,  on  connoîtra  le  jour  de  la  femaine  dans  lequel  cette  année  a  commencé,  &: 
pareillement  à  quel  jour  elle  finira.  Avec  le  fecours  de  cette  Table,  on  peut  trouver  les  Lettres  domini- 
cales pour  une  fuite  d'années  quelconques ,  quand  on  connoîc  la  Lettre  de  l'année  d'où  l'on  parc. 


G 

F 

E 

D 

C 

B 

A 

7 

i 

i 

i 

4 

S 

6 

AG 

G  F 

F  E 

E  D 

DC 

C  B 

B  A 

A  Lundi. 

A 

Mardi. 

A  Mercredi. 

A 

Jeudi. 

A 

Vendredi. 

A  Samedi. 

A 

Dimanche. 

B  Mardi. 

B 

Mercredi. 

B  Jeudi. 

B 

Vendredi. 

D 

Samedi. 

B  Dimanche. 

B 

Lundi. 

C  Mercredi. 

C 

Jeudi. 

C  Vendredi. 

C 

Samedi. 

C 

Dimanche. 

C  Lundi. 

C 

Mardi. 

D  Jeudi. 

D 

Vendredi. 

D  Samedi. 

D 

Dimanche. 

D 

Lundi. 

D  Mardi. 

D 

Mercredi. 

E  Vendredi. 

£ 

Samedi. 

E  Dimanche. 

E 

Lundi. 

E 

Mardi. 

E  Mercredi. 

E 

Jeudi. 

F  Samedi. 

F 

Dimanche. 

F  Lundi. 

I 

Mardi. 

F 

Mercredi. 

F  Jeudi. 

F 

Vendredi. 

G  Dimanche. 

G 

Lundi. 

G  Mardi. 

G 

Mercredi. 

G 

Jeudi. 

G  Vendredi. 

G 

Samedi. 

Le  premier  jour  de  l'an  eft  toujours  défigné  par  la  Lettre  A.  Les  Lettres  G,  F,  E,  D,  C,  B,  A,  font  pour  les  années  communes; 
&  les  Lettres  A  G,  G  F,  F  E,  ED,  DC,  C  B  &  B  A,  font  pour  les  années  biiîextiles.  L'année  commune  étant  compofée  de  }6; 
jours,  il  eft  conftant  qu'elle  commence  &  finit  par  le  même  jour  de  la  femaine.  Or,  fi  c'eft  par  le  Dimanche  que  commence  une 
année  commune,  clic  finira  pareillement  le  Dimanche;  &  la  Lettre  dominicale,  affcclcc  à  une  année  commune  qui  commence 
par  ce  jour,  eft  la  Lettre  A.  L'année  qui  fuivra  immédiatement,  en  fuppofant  qu'elle  fok  commune,  commencera  par  le  Lundi, 
&  finira  à  pareil  jour. 

L'année  bilfextile,  étant  compofée  de  3  66  jours,  en  fuppofant  qu'elle  commence  le  Samedi ,  finira  le  Dimanche.  Les  Lcrrrcs 
dominicales,  affectées  à  une  année  biffcxtile  qui  commence  par  le  Samedi,  font  C  B  ;  &  inconteftablemenj:  l'année  qui  fuivra 
celle-ci  commencera  par  le  Lundi,  &  aura  G  pour  indiquer  le  Dimanche;  ainfi  des  autres. 
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GLOSSAIRE    DES  DATES, 

o  u 

LISTE  ALPHABÉTIQUE 

Des  noms  peu  connus  de  certains  jours  de  la  femaine  &  du  mois. 

Dans  les  chartes  &  autres  anciens  monumens  on  trouve  les  jours  de  la  femaine  Cv  du  mois  fouvent  mar- 
qués par  des  noms  particuliers  Se  depuis  long-tems  bannis  de  l'ufage.  La  lignification  de  ces  noms 
embarralTe  la  plupart  des  Lecteurs.  11  étoit  donc  indifpenfable  ,  dans  un  Ouvrage  de  la  nature  de  celui- 
ci  ,  d'en  donner  l'explication.  Nous  les  rangerons  dans  l'ordre  alphabétique ,  en  forme  de  Glolfaire  , 
fans  diftin&ion  de  grec,  de  latin  &  de  François ,  &  fans  en  excepter  les  Dimanches  délignes  par  les 
premiers  mots  de  X Introït  de  la  MefTe  ,  ou  de  quelques  Répons.  Si  ces  mots  commencent  par  la  lettre  A, 
nous  les  placerons  fous  l'A ,  &  de  même  des  autres ,  perfuadés  qu'il  eft  plus  aifé  de  les  trouver  ainfi 
placés  ,  que  fl  nous  les  avions  mis  fous  le  nom  générique  de  Dominica  ou  de  Dimanche.  Quand  un  Di- 
manche ,  une  fête  ,  ou  un  autre  jour ,  font  marqués  par  deux  mots  qui  commencent  par  deux  différentes 
lettres  ,  &  dont  l'un  fe  met  devant  ou  après  l'autre  indifféremment ,  nous  les  mettrons  fous  chacune  de 
ces  deux  lettres,  aimant  mieux  répéter  que  d'expofer  le  lecteur  à  chercher  un  mot  où  il  ne  fe  rencontre 
point. 


A. 

^.bsolutiokis  dies ,  ou  dies  Jovîs  abfoluti ,  le  Jeudi  ab- 
folu  ,  ou  [c  Jeudi  Saint. 

Adorate  Dominant ,  Introït  &  nom  du  troificme  Dimanche 
après  l'Epiphanie, 

Adoration  des  Mages,  le  6  Janvier.  Voyez  Epiphania. 

Ad  te  Uvuvi,  Introït  &  nom  du  premier  Dimanche  de  l'Avent. 

Anafiafimus ,  jour  de  Pâque  chez  les  Grecs. 

Animarum  dies ,  le  jour  des  Ames  ou  des  Morts,  le  i  No- 
vembre. 

Ante  diem  ,  ou  A.  D.  comme  Ante  diemix  Kalend.  Manias  ; 
c'eft  la  même  chofe  que  Ad  diem  ix  Calend.  Manias  ,  dont 
il  y  a  auffi  des  exemples.  On  trouve  dans  Cicéron,  Epi  fi. 
famil.  I.  Xj  ep.  z8,  /.  XI.  ep.  6,  &al.  Xllt  ep.  zz ,  lî  ,  Ad 
xnt  Kalend.  Jan.  Ante  xijj,  Kalend,  Jan.  Se  xni  Kalend. 
Jan.  employés  pour  marquer  le  10  Décembre.  Sénequc  déli- 
gne par  ces  mots,  A.d.Iii.  EidusOciobris,  le  jour  de  la  morr 
de  l'Empereur  Claude,  que  Tacite  &  Suétone  attellent  être 
arrivée  le  m  des  Ides  d'Octobre  ou  le  i  j  de  ce  mois.  Aulu- 
Gelle  marque  pat  ces  mots  ,  Ante  diem  ill  Non.  Jan.  le  joui 
natal  de  Cicéron,  qui  déclare  lui -même  dans  l'es  lettres  à 
Atticus  (  /.  7,  ep.  j  &  /.  i  î  ,  ep.  41  )  être  réellement  né  le  j 
des  Noncs  de  Janvier ,  ou  le  j  de  ce  mois.  Les  anciens  Au- 
teurs Eccléfiaftiqucs  fe  font  iervis  des  mêmes  exprcluons.  Le 
Tape  Innocent  I,  écrivant  à  Aurclc  ,  Evéquc  de  Carthage , 
(ep.  11.  )  lui  indique  le  jour  de  Pâquc  pour  l'an  414,  par 
Ame  diem  xi  Kalend.  Aprilis  ;  &  l'on  voit  effectivement 
par  nos  Tables  que  le  Jour  de  Pâquc  tomba  cette  année  le 
xi  des  Calendes  d'Avril ,  ou  le  11  Mars.  Lactancc  (  Infiit. 
divin.  I.  4,  c.  10)  dit  que  notre  Sauveur  a  foulfcrt  Ante 
diem  X  Calend.  Aprilis  y  &  dans  le  livre  De  la  mort  des  per- 
sécuteurs ,  qu'on  lui  attribue,  qu'il  a  été  crucifié  pofl  diem  x 
Kalend.  April,  ,  ce  qui  Ggnifie  U  même  chofe  félon  Baluzc: 
mais  cette  dernière  formule  eft  unique  &  ne  fe  rencontre 
point  ailleurs.  Les  Grecs  ont  aulli  quelquefois  employé  la 
première.  Le  jour  de  la  première  action  ,  par  ex.  du  Concile 
général  d'Éphcfe  eft  ainli  marqué  dans  les  Actes  ,  srpa  ~ 
?£»  ImMuri  (Labbc  ,  Concil.  T.  III  ,  col.  446.  )  5c  celui  du 
Concile  de  Calcédoine  par  ces  mots  :  Ti?  waa  Utu  l^Sn  Oktu- 
Zfitn.  (T. IV.  col.  77.) 
Antipafcka,  le  fecond  Dimanche  après  Pâquc  chez  les  Grecs, 
que  nous  comptons  pour  le  premier.  La  iemainc  qui  com- 
mence parce  Dimanche  fe  nomme  Antipafcale. 
Apocreos  ,  c'eft  le  Carême-prenant  des  Grecs,  qui  commence 
au  Lundi  de  la  Septuagélïmc  ,  Si  finit  au  Dimanche  fuivant, 
jour  de  notre  Scxagclimc ,  pall'é  lequel  ils  ne  mangent  plus  de 


Apparîtio  Dominî ,  ou  Apparitio  ,  fcul ,  le  6  Janvier.  Voyez 
Epiphania. 

Architriclini  dies ,  le  fecond  Dimanche  après  l'Epiphanie.  Yoy. 

Fefiurn  Architriclini. 
Afcenfa  Dom'tni,  aujourd'hui,  Afccnjlo,  l'Afccnfion. 
Afccnfio  B.  M.  V.  la  Fête  de  l'Allomption  ,  ainli  nommée  au 

IX  fieclc. 

Afpiciens  a  longè)  premier  Dimanche  d'Avcnt ,  ainfi  nommé  du 

1  Répons  du  1  Nocturne. 
Aveugle-né  ,  le  Mercredi  de  la  IV  femaine  de  Carême. 


B. 


B 


Ata<plp<xt  id  cfi ,  Ramifera  ,  vel  Palmifera  ,  le  Dimanche  des 
Rameaux  chez  les  Grecs. 
Baptiflerium  ,  c'eft  le  nom  que  les  Arméniens  donnent  à  l'Epi- 
phanie. 

Bcneaicîa ,  Introït  fc  nom  du  Dimanche  de  la  Trinité. 

Boko'dkum,  Bouhourdis,  ou  Bchourdi  &  Behourdich  ,  cfpecc 
de  joute  qui  fe  faifoit  avec  des  bâtons  les  l  Ûc  II  Dimanche 
de  Carême.  Le  Dimence  premier  Behourdi ,  dans  un  cartu- 
laire  de  Cambrai.  Le  Samedi  après  le  Behourdich,  Hilt.  gé- 
néral, de  la  M.  de  Guincs,  pr.  p.  J56. 

Borde, ,  Brandones ,  Bw*  ,  les  Bordes  ,  les  Brandons ,  les  Bures, 
ou  les  Bules  ,  I  Dimanche  de  Carême  Si  toute  la  lèmaine  qui 
luit.  Voyez  le  GlolT.  de  du  Cange  Si  fon  iupplément  fur  ces 
mots. 

Broncheria ,  le  Dimanche  des  Rameaux.  (Du  Cangc ,  fappl.  ) 


alênes  ,  le  zj  Décembre  ou  le  jour  de  Noël  en  Provence. 

La  Cananéc,  le  Jeudi  de  la  première  femaine  de  Carême. 

Candela ,  chandelle,  mot  employé  pour  marquer  le  tiers  de  la 
nuit  qu'on  divifoit  en  trois  chandeks.  Dans  une  charte  de 
I  i  86 ,  il  eft  dit  :  L'expojant  s'en  allait  en  fa  maijon  environ 
heure  d'une  chandelle  de  nuit.  Et  une  autre  de  1 40  b'  :  En  ce  fat- 
fant  le  fuppliant  mifi  &  vacqua  tout  ledit  jour  cy  bien  jnjqu'a 
deux  chandelles  de  nuit.  (  Du  Cangc ,  fuppl.  Voy.  Candela.  ) 

Candclatio  ,  Candelaria  3  Candeliere  ,  Calamai  ,  le  fécond  de 
Février.  Voyez  Hypapanti. 

Cantate  Domino ,  Introït  &i  nom  du  IV  Dimanche  d'après  Pâ- 
que. 

Capitilavium  ,  le  Dimanche  des  Rameaux  ;  parce  qu'en  ce  jour 
on  lavoir  la  tète  de  ceux  qui  dévoient  être  baptilés,  pour  leur 
ôter  la  crade  qu'ils  pouvoient  avoir  contractée  pendant  le 
j!  t„..  ,i.„„.  „i„,,  .1 '<:..-..).,.- 


Carême,  les  bains  étant  alors  défendus. 
Caput  jejunii ,  le  jour  des  Cendres. 


Cariiimpiuin , 
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Caput  Kalendarum  j  capuc  Nonarum  ,  caput  Iduum.  V.  Ka- 
tends, 

Cara  cognatio,lc  tz  Février.  Voyez  Fcflum  S.  Pétri  Epularum. 
Caramcntrant ,  k  Mardi  gras. 

Carementranum  ,  ou  Carementranus  ,  Carême  -  entrant  ,  le 
,  Mardi  gras. 

Caremprenium  ,  Carême-prenant,  le  Mardi  gras. 

Carifia  ,  le  11  Février.  Voyez  Fefium  S,  Pari  Epularum. 

Camicapium  s  le  Mardi  gras. 

Camiplarium  3  le  Mardi  gras.  C'eft  peut-être  une  faute  pour 
Carnicapium. 

Carniprivium  >  Carnifprivïum,  lignifie  quelquefois  les  premiers 
jours  de  Carême,  Se  quelquefois  le  Dimanche  de  la  Scptua- 
gélîme  ;  parecqu'on  comniençoic  dès  ce  Dimanche  à  fc  priver 
ou  à  s'abf tenir  de  manger  de  la  chair ,  fur-tout  les  Eccléfiafti- 
ques  &  ies  Religieux  :  c'eft  ce  qui  fait  que  ce  Dimanche  eft 
ainfî  appelle  Carniprivium  t  Cwnifprivium  ,  ou  Privicar- 
nium  Sacerdotum  ,  6'c. 

Cdrnijprivium  novum  ,  le  Dimanche  de  la  Quinquagcfime. 
Voyez  Dominica  ad  carnes  levandas. 

Carnijprivium  vêtus,  le  premier  Dimanche  de  Carême.  Avant 
le  neuvième  fieele  ,  dans  l'Eglifc  Latine  ,  on  ne  comniençoic 
l'abftincnce  que  le  premier  Dimanche  de  Carême ,  &  l'on  ne 
jeûnoir  point  les  quarte  derniers  jours  de  la  femaine  de  la 
Quinquagéfime,  comme  nous  les  jeûnons  aujourd'hui. 

Inter  duo  Carnijprivia ,  les  jours  de  la  femaine  de  la  Quinqua- 
gcfime. 

Carnivora  ,  le  Mardi  gras. 

La  Chandekufe  ,  le  i  Février.  Voyez  Hypapanti. 
Charitas  Dei ,  Introït  de  la  MeJle  du  Samedi  des  quatre  temsde 
la  Pentecôte. 

Cheretijmus ,  du  Gtçc  ;tpuptrfr/ùf,  Salutation-,  Annonciation,  le 
Mars. 

Cîrcumdederunt ,  Introït  &  nom  du  Dimanche  de  la  Septua^é- 
fime. 

Claufum  Pafcha  ,  Pâquc  clofc ,  autrefois  la  Clofe  de  Pâque , 
le  Dimanche  d'après  Pâques,  ou  la  Quafim'odo.  Le  Dimanche 
fuivant  s'appclloit  Dominica  prima  poft  claufum  Pafcha , 
(c'eft  notre  fécond  Dimanche  après  Pâquc  ;  &  ainfi  des  fui- 
vans. 

Claufum  Pentecofles  ,  le  Eimanchc  de  la  Trinité.  On  le  voit  ce- 
pendant pris  pour  le  II  Dimanche  après  la  Pentecôte  dans  la 
Chronique  de  Benoît  de  Péterboroucb. 

Cœna  Domin'c ,  le  Jeudi-Saint. 

Commémorant)  omnium  Fidelium  ,  le  2  Novembre  chez  les  La- 
tins; le  Jeudi  avant  la  Pentecôte  chez  les  Grecs;  dans  l'Eglife 
de  Milan  au  XVI  iieele  jufqu'cn  ij8z,  le  Lundi  après  le  III 
Dimanche  d'Octobre. 

Commovifii  terram  &  conturbajii  eam.  Le  Dimanche  de  la  Se- 
xagéfimc.  Il  eft  dit  que  le  Cardinal  Otton  ,  Légat  du  Pape 
Grégoire  IX  ,  arriva  l'an  itjlà  Liège  le  Dimanche  ou  l'on 
chante  à  la  Merle  ce  verfet  qui  eft  le  commencement  du  Trait. 

CompaiTïon  de  la  Vierge,  ou  Notre-Dame  de  Pitié  ,  le  Ven- 
dredi de  la  femaine  Je  la  Pa/fion. 

Concept io  B.  Maria ,  Conception  de  la  fainte  Vierge  le  8  Dé- 
cembre. 

Confcil  des  Juifs,  le  Vendredi  avant  le  Dimanche  des  Rameaux. 
Correction  fraternelle,  le  Mardi  de  la  troiliemc  femaine  de  Ca- 
rême. 

Croix  (  les  )  noires,  cruecs  nigrs. ,  la  procelfion  du  jour  de  S. 
Marc.  Litania  fiw,  dit  Durand  (  Ration,  div.  ojf.  I.  6,  c. 
loi  )  dicitur  Gregoriana ,  vcl  Romana.  l'ocatur  etium  cruces 
nigrs  ,  quoniam  tn  fignum  mœroris  ex  tant  a  hominum  flrage 
(  la  pefte  qui  avoit  délblé  Rome  )  6*  in  jignum  pçenitentU 
homines  nigris  veftibus  induebantur  ,  <S'  cruces  &  altaria  ni- 
gris  velabantur.  Le  Sire  de  Joinville  appelle  de  même  le  jour 
de  S.  Marc  le  jour  des  Croix  noires.  En  général  dans  les  bas 
temps  on  donnoit  le  nom  de  Croix  à  toutes  les  procédions. 
Le  Prêtre  Wolfard  au  1.  j  des  miracles  de  Sainte  Walburgc , 
c.  1 ,  nomme  la  femaine  des  Rogations  hebdomada  crucium. 
Voyez  du  Carîge  fur  l'hift.  de  S.  Louis,  p.  43  &  44.  ) 

D. 

D  a  pacern,  Introït  SC  nom  du  XVIII  Dimanche  après  la 
Pentecôte. 

D&mon  mutus ,  le  Démon  muet,  le  troificme  Dimanche  de 

Carême. 

Dedicatio  Baftlka  Sahatoris  ,  la  Fête  de  la  Dédicace  de  la  Ba- 
filique  Conftantinicnnc  de  l'Eglifc  du  Sauveur ,  ou  de  S.  Jean 
de  Latran ,  le  9  Novembre. 

Dedicatio  Baftlicamm  fanciorum  Apoftolorum  Pétri  6"  Pauli, 
le  10  Novembre. 


Delun,  pour  Lundi  dans  le  reftamentde  Baudouin  III,  Comte 
deGuines.  On  trouve  aufli  Diluas  dans  des  lettres  de  Phi- 
lippe le  Bel  écrites  aux  habitans  du  Languedoc  en  1506:  Do- 
nade  a  Paris  le  Diluns  d'avant  Pafques  fiories.  (  Rcc.  des 
Ordonn.  T.  I,  p.  44p.  ) 

Deluys,  même  lignification.  Hellin  ,  Seigneur  de  Chifoing, 
mande  à  pluficurs  perfonnes  qu'il  a  vendu  a  Marcuerire, 
ComtcfTe  de  Flandre ,  les  hommages  qu'elles  lui  devuîenc ,  Se 
qu'il  les  tient  quittes  de  leurs  feautés.  A  i  furent  données  l'an 
de  l'incarnation  mil  c  c  lx  &  on[c  le  deiuys  devant  l'eques 
fories. 

Le  Démanche  d'avant  que  Dieu  fut  vcndu,lc  foir  des  Rameaux 
dans  une  charte  du  Chapitre  de  S.  Vulfran  d'Abbeviile  dé 
l'an  iij  j. 

Depoficio  ,  le  jour  de  la  mort  d'un  Saint ,  qui  n'eft  point  Mar- 
tyr ordinairement. 

Devenres ,  Vendredi.  Gilles  Rigauk  ,  Seigneur  de  Coen ,  re- 
connoîc  avoir  reçu  du  Comte  de  Flandre  10  livres  parifis  par 
lettres  ki  furent  données  l'an  de  grasche  m  ce  un.  xx  & 
xi  il  le  O evenres prochain  après  Pâques  clofes. 

Deus  in  adjutorium  ,  Introït  Se  nom  du  XII  Dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Deus  in  loco  fanilo  ,  Introït  &  nom  du  XI  Dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Deus  omnium  exauditor  eft ,  ic  Répons  du  1  Nocturne  du  III 
Dimanche  après  la  Pentecôte  S:  des  fuivans  jufqu'au  I  Diman- 
che d'Août.  Dans  une  Chronique  de  Normandie  donnée  par 
Duchénc,  parmi  les  Hiftoriens  de  cette  province,  on  trouve 
fous  l'an  11 70  le  couronnement  du  jeune  Henri,  fils  du  Roi 
d'Angleterre  Henri  II,  marqué  :  1,'omiùca  quâ  car.tatur , 
Deus  omnium.  Or  il  cft  certain  d'ailleurs  que  ce  jeune 
Prince  fur  couronné  un  Dimanche  11  Juin  1 170  ,  comme  le 
prouve  le  P.  l'agi,  lequel  Dimanche  écoit  le  IV  après  la  Pen- 
tecôte ,  ainfi  qu'on  peut  le  voit  par  nos  Tables  ,  Pâquc  tom- 
bant cette  année  le  y  d'Avril ,  &  la  lettre  dominicale  étant  D. 

Dicit  Dominas  ,  Introït  &  nom  du  XXIII  &  du  XXIV  Diman- 
che après  la  Pentecôte. 

D.es  Aofoiutionis  ,  le  Jeudi  abfolu  ,  le  Jeudi-Saint. 

D  ies  adorants  y  le  Vendredi-Saint ,  dit  auflï  Vcndrcdi-Aouré. 

Dits  JEgyptiaci  Certains  jours  réputés  malheureux,  fuivant 
,une  ancienne  fuperUiticn ,  &  auxquels  on  croyoic  ne  devoir 
ni  fc  faire  tirer  du  fang,  ni  entamer  aucune  cntreprilc.  U  y 
en  avoit  deux  pour  etuque  mois.  On  les  connoitta  par  ks 
deux  vers  fuivans,  compofés  de  n  mots,  dont  chacun  cft 
propre  à  un  mois  : 

Augurior  decios ,  audito  lumine  clangor, 
Liquct  olcns  abïcs,  coluit  colus  ,  excute  Gallum. 

Le  premier  mot  appartiert  au  mois  de  Janvier  ,  le  fécond  à 
Février,  &  ainli  des  fuivans;  de  manière  que  la  première 
lettre  de  la  première  lyllabe  de  chaque  mor  déligne,  fuivant 
l'ordre  qu'elle  a  dans  l'alphabet ,  le  premier  jour  égyptien  , 
à  compter  du  commencement  du  mois  auquel  il  correfpond  , 
&  la  première  lettre  de  la  (cconde  fyllabc  le  fécond  jour 
égyptien  de  ce  même  mois ,  à  compter  de  la  fin  en  remon- 
tant. Ainfi  le  mot  Augurior ,  qui  commence  par  Au  ,  mon- 
tre que  le  premier  jour  de  Janvier  eft  un  jour  égyptien  , 
&  G  ,  étant  la  leptieme  de  l'alphabet  ,  défigne  k  1  y  Janvier  , 
qui  eft  le  feptieme  jour  de  ce  mois  ,  en  remonrant  depuis  la 
lin  :  &  de  même  des  autres  mois.  Pafquicr  &  Dcnys  Godefroy 
nous  ont  donné  la  lifte  de  ces  jours  ,  tirée  des  Éphéméridcs 
de  Paris  du  temps  des  Rois  Charles  VI  &  Charles  VII.  On  ks 
voit  aufli  marqués  dans  ks  anciens  Calendriers  de  diverfes 
Eglifcs,  quoique  S.  Auguflin  C  M  Epifi.  ad  Galat.  c.  i-  ) 
&  d'autres  Ecrivains  Eccléfiaftiqucs  fe  fuient  élevés  centre 
cette  fuperftition  qui  remonte  jufqu'au  temps  de  l'idolâtrie 
égycienne. 

Dies  animarum ,  le  jour  des  Ames  ou  des  Morts,  t.  Novem- 
bre. 

Dit  s  Burarum  ,  jour  des  Bures ,  premier  Dimanche  de  Carême. 
Voyez  BordA. 

Dies  Burdillini,  la  quinzaine  des  Behourdichs.  Voyez  Bohor- 

dicum. 

Dies  Calendarum.  Voyez  Kalends. 

Dies  carnem  relinquens  ,  en  Hongrie  k  Mardi  gras.  {  Percerfy. 

Conc.  Hung.  T.  I ,  pag.  1 1 .  ) 
Dies  Dominicus ,  le  jour  du  Seigneur  par  excellence ,  le  jour  de 

Pâquc. 

Dies  FeliciJJtmus ,  le  jour  de  Pâquc. 

Dies  Florum  atquc  Ramorum  ,  k  Dimanche  des  Rameaux. 
Dies  Focorum ,  premier  Dimanche  de  Carême.  Voyez  Dies 
Burarum. 


Toim  i. 
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Dies  Letncntationis ,  les  trois  jours  de  la  Semaine-Sainte  où 

l'on  chante  les  Lamentations  de  Jérémic. 
Dies  Magnas  ,  le  jour  de  Pàquc. 

Dies  Mercurinus  ,  le  Mercredi,  ainfi  nommé  dans  le;  Statuts 
du  Cardinal  de  Foix  en  1441S. 

Dies  Myflcriorum,  c'eft  le  Jeudi-Saint  chez  les  Syriens  &  au- 
tres Peuples  du  Levant. 

Dies  Natatis ,  le  jour  du  Martyre ,  ou  de  la  mort  d'un  Saint , 
l'Anni  ver  faire  de  -l'élévation  d'un  Prince,  d'un  Pape,  d'un 
Evoque,  Sec, 

Dies  Neophytorum,  les  fix  jours  entre  le  Dimanche  de  Pâque 

fie  celui  de  Quajimodo. 
Dies  Ofanna,  le  Dimanche  des  Rameaux. 
Dies  Palmarum  ,  Ramorwn  ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 
Oies  Pingues  ,  les  jours  gras  qui  précèdent  le  jour  des  Cendres. 
Dies  Rofarum,  le  6  Février  chez  les  Hongrois,  luivanc  Sponde, 

ad  an.  I  j  86. 

Dies  S.  Pétri,  k  jour  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  a  Anrioche , 
11  Février,  à  la  différence  de  Dies  SS.  Pétri  &  Pauli,  qui 
eft  le  19  Juin. 

Dies  Sanâus,  le  Dimanche. 

Dies  fanciï ,  le  Carême. 

Dies  Scrutiwi ,  les  jours  des  Scrutins  où  l'on  examinoit  les 
Catéchumènes  deftinés  au  Baptême.  Il  y  avoit  ordinairemenr 
fept  Scrutins.  Le  premier  fc  faifoit  le  Lundi  ou  le  Mercredi 
de  la  troilïemc  femaine  de  Carême  ;  le  fécond  ,  le  Samedi  de 
1a  même  femaine;  les  cinq  autres,  le  Mercredi  de  la  qua- 
trième femaine  Se  les  quatre  jours  fuivans  dans  pluiieurs 
Eglifcs;  mais  en  d'autres  Eglifes  ce  n'étoit  point  les  mêmes 
jours.  II  n'y  a  que  le  Mercredi  de  la  quatrième  femaine  de 
Carême  qui  ait  été  par-tout  le  jour  du  grand  Scrutin  :  Dies  , 
ou  Feria  magni  Scrutinii. 

Dies  So/is ,  le  Dimanche  appelle  par  les  Agronomes  k  Jour  du 
Soleil. 

Dies  viginn,  les  vin£;t  Jours  depuis  Noël  jufqu'à  l'Octave  des 
Rois.  Lettres  de  grâce  de  l'an  141$  ,  la  veille  des  Vingt- 
Jours  nommés  tes  Petits  Rois, 

Dies  Viridium,  en  Allemand  Der  grune  Donneflarg,  le  Jeudi- 
SailiC  dans  quelques  anciens  Calendriers  Allemands.  Le  fa- 
vant  D.  Martin  Gcrbcrt,  Abbé  de  S.  Blaife  dans  la  Forêt 
noire,  avoue  qu'il  n'a  pas  pu  rrouver  la  raifon  de  cette  é6- 
nomination:  Rationem  huj us  denominadonis  a  Chrifli  ligna 
viridi,  ïmpetrare  a  me  needum  potui ,  ut  probarem.  (  Vit. 
Liturg.  Alem.  T.  I,  p.  849  ,  n.  ) 

Dilun ,  Dimar,  Lundi ,  Mardi ,  dans  quelques  anciens  actes 
francois. 

Dimanche  Behourdich  ,  ou  Dimanche  des  Brandons ,  Voyez 

Bohordicum, 

Dimanche  des  Bures ,  premier  Dimanche  de  Carême.  Voyez 

Bords.. 

Dimanche  du  mois  de  Pâque  ,  c'eft  le  Dimanche  de  Quafimodo. 

Dimanche  Repus ,  ou  Rcprus  ,  le  Dimanche  de  îa  Paihon ,  ainlî 
nommé  de  Rcpojitus,  parce  que  fuivanr  le  Rit  Romain,  la 
veille  de  ce  Dimanche  on  couvre  les  Images  des  Saints.  Re- 
pus ,  dans  notre  ancien  langage ,  répond  à  Repofitus. 

Divifw  Apoflolorum,  le  ij  Juillet.  On  voit  une  charte  de 
Jacques  de  Coudé  ,  de  tondato  ,  pro  Ecclejià  Condatenfi^ , 
datée  in  vigi'ià  divifionis  Apoflolorum  ,  ann.  1145  ,  c'eft  -à- 
dire  le  14  Juillet  {Mirtus  opp.  Diplom.  T.  I,  pag.  759.  ) 
Les  Polonoïs  célèbrent  encore  de  nos  jours  la  Fête  de  la  Di- 
vifion  des  Apôtres  en  mémoire  de  la  grande  victoire  qu'ils 
remportèrent  ce  jour  là  en  1410,  à  Tannebcrg ,  fur  les 
Chevaliers  Tcutoniqucs.  (  Cromer.  ) 

Dodecameron  ,  c'eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  douze 
jours  qui  font  entre  Noël  Se  l'Epiphanie. 

Domine,  in  tua  mifericotdiii  ,  Introït  &  nom  du  premier  Di- 
manche après  la  Pentecôte. 

Domine  ,  ne  longe ,  Introït  &  nom  du  Dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  ad  carnes  levandas ,  le  Dimanche  de  la  Quinqua- 

gélîme.**  .    •  ' 

Dominica  ad  carnes  tollendas  ,  le  même  Dimanche.  Voyez  Car- 
nifvrivium  novum. 

Dominica  ad  Pàlmas  ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  ante  Brandones  ,  le  Dimanche  de  la  Quinquagélîme. 

Dominica  ante  Candelas,  le  Dimanche  avant  la  Chandeleur. 

Dominica  ante  Litanias ,  le  cinquième  Dimanche  après  Pâque. 

Dojninica  ante  fanfta.  tumina  ,  chez  les  Grecs  le  Dimanche 
dans  l'Octave  de  la  Circoncifion ,  ou  avant  l'Epiphanie. 

Dominica  aperta  ,  tout  Dimanche  qui  n'eft  point  prévenu  par 
l'Office  de  quelque  Saint ,  ou  d'une  Octave. 

Domnica  Afoti  ,  ou  Filii  prodigi,  chez  les  Grecs  le  Dimanche 
de  la  Septuagéfime,  jour  auquel  on  lit  l'Evangile  de  l'Enfant 
prodigue;  c'eft  chez  les  Latins  le  Samedi  de  la  deuxième  fe- 
maine de  Carême. 


Dominica  Ber.ediâa,  le  Dimanche  de  la  Trinité  ,  le  premier 
après  la  Pentecôte. 

Dominica  Brandonum  ,  Bararum  ,  Focorum ,  Je  premier  Di  - 
manche de  Carême.  Voyez  Bords,. 

Dominica  carne  levale  ,  ou  de  carne  levario  ,  c'eft  le  Diman- 
che de  la  Quinquagéiime  chez  tous  ceux  qui  commencent  le 
jeune  du  Carême  au  Mercredi  qui  fuit  ce  Dimanche;  mais  le 
premier  Dimanche  de  la  Quadragélîme  pour  les  Milanois  & 
les  autres  qui,  à  leur  exemple ,  n'ouvrent  le  jeûne  qu'à  ce 
Dimanche-ci. 

Dominica  Csci  nati ,  chez  les  Grecs  le  fixicme  Dimanche  Paf- 
cal,  qui  répond  à  notre  cinquième  Dimanche  après  Pâque. 
A  Milan  le  Dimanche  de  l' Aveugle-né  eft  le  quatrième  de 
Carême.  Dans  le  refte  de  l'Eglifc  latine,  où  l'on  fuit  le  Rir 
Romain  ,  l'Evangile  de  l'Aveuglc-né  fc  lit  le  Mercredi  de  la 
quatrième  femaine  de  Carême  ,  qui  s'appelle  pour  cette  rai- 
fon le  Mercredi  de  l'Aveuglc-né. 

Dominica  L bananes,  le  deuxième  Dimanche  de  Carême. 

Dominica  de  Fontanis,  Dimanche  des  Fonraincs,  le  quatrième 
Dimanche  de  Carême  dans  le  Perche  &  ailleurs. 

Dominica  de  Lignls  orditis.  Voyez  Bohordicum, 

Dominica  Duplex  ,  le  Dimanche  de  la  Trinité,  parce  qu'il  eft. 
en  même  temps  le  premier  Dimanche  après  la  Pentecôte, 

Dominica  ,  Jerujulem ,  quatrième  Dimanche  de  Carême. 

Dominica  in  si  Ibis ,  in  Albis  depofiûs  ,  poft  Aidas,  le  pre- 
mier Dimanche  après  Pâque,  la  Quafimodo. 

Dominica  in  Capite  Quadragefim& ,  en  Béam  Dimenge  Cabée t 
le  Dimanche  de  la  Quinquagéiime. 

Dominica  Indulgentis  ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  in  Palmis ,  in  Ramis ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  in  Paflione  Domini  ,  le  Dimanche  de  la  Paillon  ,  le 
cinquième  de  Carême.  Cela  s'entend  quelquefois  de  tous  les 
Dimanches  de  Carême. 

Dominica  Lues,  prima  ,  fecunda ,  çj'e.  chez  les  Grecs  les  Diman- 
ches après  l'Exaitation  de  la  fainte  Croix ,  parce  qu'on  lit  ces 
jours-ia  l'Evangile  de  S.  Luc.  On  en  compte  treize  ,  dont  le 
dixième  répond  à  notre  premier  Dimanche  de  l'Avent. 

Dominica  Lues,  décima  quinta  ,  five  Zachti ,  c'eft  le  fécond  Di- 
manche après  l'Epiphanie  chez  les  Grecs,  jour  auquel  on  re- 
prend la  lecture  de  l'Evangile  de  S.  Luc. 

Dominica  Lues  décima  jexta ,  five  Publicani  &  Pharif&ï  ,  le 
troificme  Dimanche  après  l'Epiphanie  chez  les  Grecs. 

Dominica  Mapparum  atbarum  ,  le  fécond  Dimanche  après 
Pâq  ue. 

Dominica  Matthsi  prima ,  fecunda  ,  tertia,  Sfc,  c'eft  ainlî  que 
les  Grecs  appellent  les  Dimanches  après  la  Pentecôte,  parce 
qu'on  lit  ces  jours-là  l'Evangile  de  S.  Matthieu  ,  divifé  par 
fections  ;  Ht  remarquez  que  le  premier  de  ces  Dimanches  ré- 
pond à  notre  premier  Dimanche  après  la  Pentecôte,  à  la  dif- 
férence des  Dimanches  des  Grecs  après  Pâque ,  qui  antici- 
poient  d'une  unité  fur  les  nôtres. 

Dominica  Mediana ,  le  Dimanche  de  la  PalTîon.  Fûlcuin,  dans 
fa  Chronique  de  Laube  ,  l'appelle  Mediar.a  OAava ,  peut- 
être  parce  que  c'cll:  le  huitième  Dimanche  en  commençant 
par  celui  de  la  Septuagélime  ;  mais  la  femaine  qui  précède 
immédiatement  ce  Dimanche  ,  s'appclloit  aulli  Hebdomada 
Mediana. 

Dominica  menfis  Pafchs.  Voyez  Menfis  Pafchalis. 

Dominica  mifericord'S.  C'eft  ainfi  qu'avant  le  XII  ficelé  les  La- 
tins appelloient  le  IV  Dimanche  après  la  Pentecôte ,  fuivant 
M.  Bailler. 

Dominica  nova  ,  k^iukIi  vt*  ,  chez  les  Grecs  le  premier  Diman- 
che après  Pâque.  Voyez  Antipajcha. 

Dominica  Olivarum  ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  Ofanna ,  ou  Ofanns,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  Paralytici ,  chez  les  Grecs  notre  troïlieme  Diman- 
che après  Pâque ,  qu'ils  appellent  le  quatrième. 

Dominica  pofl  Albas.  Voyez  Dominica  tn  Albis. 

Dominica  pofl  Ajcenjum  Domini  ,  le  Dimanche  dans  l'Octave 
de  l'Afccnlion. 

Dominica  pofl  focos  ,  pofl  ignés  ,  le  Dimanche  après  les  Bran- 
dons, ou  le  fécond  Dimanche  de  Carême. 

Dominica  pofl  fanlia  lamina ,  chez  les  Grecs  le  premier  Di- 
manche après  l'Epiphanie. 

Dominica  pofl  Strenas  ,  le  premier  Dimanche  après  le  premier 
Janvier. 

Dominica  prima  ,  fecunda,  tertia  ante  Natale  Domini  ,  le  fé- 
cond, le  troificme  Si  le  quatrième  Dimanche  de  l'Avent  , 
dans  un  vieux  Calendrier  Romain,  cité  par  du  Cange  au  mot 
Dominica. 

Dominica  Publicani  £'  Pharifs.i,  chez  les  Grecs  le  lîxicme  Di- 
manche après  l'Epiphanie. 

Dominica  Quintana ,  Quintans,  ,  de  Quintana  ,  ou  Quin- 
tana  feul ,  le  premier  Dimanche  de  Carême,  qui  eft  le  cin- 
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cjuicmc  avant  la  quinzaine  de  Pâque. 
Do  minica  Quadraginta  ,  le  Dimanche  de  la  Quinquagélimc. 

(  du  Caiigc ,  Suppl.  ) 
Dominica  Ramifpalmarum ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 
Dominica  Rcfurrcâio ,  ne  marque  point  toujours  le  Dimanche 
de  la  Réfurtedion  du  Sauveur  ;  il  i'e  prend  quelquefois  pour 
chaque  Dimanche  de  l'année. 
Dominica  Rogationum ,  le  cinquième  Dimanche  après  Pâque. 
Dominica  Ro/â  ,  ou  de  Rcfa  ,  ou  Rofata  ,  le  quatrième  Di- 
manche de  Carême ,  ainli  appelle  à  cauie  de  la  bénédiction 
d'une  Rôle  d'or,  que  le  Pape  fait  ce  jour-là.  11  donne  ordi- 
nairement cette  Rofc  à  la  perfonne  la  plus  qualifiée  qui  le 
trouve  alors  à*  Rome  ,  bc  l'envoie  même  quelquefois  comme 
un  rare  prêtent  à  une  perfonne  éloignée  d'une  haute  dignité 
&  d'un  grand  nom.  On  appelle  encore  à  Rome , 
Dominica  ae  Rofa  ,  ou  de  Rofis  ,  le  Dimanche  dans  l'Ocrave 
de  I'Afccnfîon,  foit  parce  que  c'eft  le  temps  que  les  Rofcs 
fleuriffenr,  foit  parce  qu'on  en  jettoit  autrefois  dans  l'Eglife 
où  étoit  la  Station,  lorlquc  le  Pape  y  officioit. 
Dominica  Samaritani  ,  chez  les  Grecs  notre  quatrième  Di- 
manche après  Pâque ,  qu'ils  appellent  le  cinquième. 
Dominica  itancla ,  ou  SenSa  in  Pafcha  ,  le  jour  de  Pâque. 
Dominica  fancît  Trinitatis ,  le  Dimanche  de  la  Trinité  ,  le 
premier  après  la  Pentecôte.  Il  cft  quelquefois  appelle  le  Roi 
des  Dimanches. 

Dominica ,  swifd-ayMwmKUK  ,  ou  adorandi  Cracis,  le  troilieme 
Dimanche  de  Carême  chez  les  Grecs,  qui  adorenr  i'olcninel- 
lemcnt  la  croix  ce  jour-là  S:  toute  la  lemainc  fuivante ,  qui 
cft  leur  quatrième  femaine  de  Carême. 
Dominica  de  Transfiguracione ,  le  fécond  Dimanche  de  Ca- 
rême, dont  l'Evaugilc  contient  l'hiftoire  de  la  Transfùnua- 
rion  du  Sauveur. 
Dominica  triton  SeptimattttTum  Pafchatis ,  le  troilieme  Di- 
manche après  Pâque.  Celafe  prouve  par  le  procès-verbal  du 
Parlement  (  qualifié  à  tort  Concile  par  le  P.  Labbc  )  renu  à 
Paris  l'an  II14  par  le  Roi  Louis  VIII;  pièce  rapportée  dans 
les  preuves  de  l'hiftoire  de  Languedoc,  T.  III,  col.  93.  U  y 
cft  dit  que  le  Légat  Conrad  fur  introduit  dans  cette  alîcm- 
blée,  Dominica  triant  feplimanantm  Pafcht  ,  pour  recevoir 
la  réponfe  du  Roi  au  Pape  touchant  la  révocation  des  Indul- 
gences qu'il  avoic  accordées  à  ceux  qui  fe  croiferoient  cou- 
rre les  Albigeois.  Or  l'Auteur  des  Gefies  de  Louis  VIII  nous 
apprend  que  ce  jour  éroit  le  ;  Mai,  jour  auquel  tomboit  le 
III  Dimanche  après  Pâque  en  1114.  Ce  Dimanche  &  celui 
des  trois  femaincs  de  Pâque  font  donc  la  même  choie  (  Voy. 
Très feptimann  Pafchi.  ) 
°n.  trouve  aufli  Dominica  trium  Septimanarum  Pentecojles  , 
femblablc  explication;  c'eft-à-dire  que  ces  trois  femaincs 
commencent  à  la  Pentecôte.  (  Voyez  Ties  feptiman/t.  ) 
Dominica  Tyrophagi,  le  Dimanche  de  la  Quinquagélimc  chez 
les  Grecs  qui  donnent  ce  même  nom  à  la  femaine  qui  le  pré- 
cède. Après  ce  Dimanche  il  n'eft  plus  permis  dans  l'Eglife 
Grecque  d'ufer  de  laitage  jufqu'à  Paque. 
Dominica  vacans ,  ou  -oacat ,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  dans 
l'Eglife  Latine  aux  deux  Dimanches  d'entre  Noc'I  &  l'Epi- 
phanie, patee  qu'ils  font  toujouts  remplis  par  une  Eêtc  ou 
une  Odave.  On  a  encore  appelle  , 
Dminict  vacantes ,  les  Dimanches  qui  fuivenc  les  Samedis 
des  Quatre-Temps  &  de  l'Ordination  ;  parce  que  l'Office  de 
ces  Samedis  fe  faifant  autrefois  la  nuit ,  il  ne  laifloit  point 
alfa  de  temps  pour  faire  un  Office  propre  le  Dimanche  ma- 
tin. Ainfi  ces  Dimanches  étoient  alors  appelles  Vacantes 


Dum  médium  filentium ,  le  Dimanche  dans  l'Odavc  de  Noé, . 
&  celui  d'après  la  GirconciSon ,  lorfqu'il  tombe  la  veille  des 

■Rois.  .--»,... 


Eau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cana,  le  6  Janvier.  Voyc 
Epiphania.  ' 

Ecce  Deas  adjuvat,  Introït  &  nom  du  neuvième  Dimanch 
après  la  Pentecôte. 

L'Enfant  Prodigue,  le  Samedi  de  la  féconde  femaine  de  Ca- 
rême. 

Epipanti,  le  z  Février.  Voyez  Hypapanii. 

Ipiphania,  Thtophania  ,  Epiphanie,  le  jour  des  Rois  en 
Gaulois,  Tiphaine,  Tiphagnc  ,  Ticphaine ,  Tiépkanie  '  &c 
Noms  qui  ont  auffi  été  donnés  au  jout  de  Noël,  mais'ercs- 
rarcmciit  dans  ces  derniers  ficelés  ,  à  moins  que  le  nom  di 
Noël  ne  foit  ajoute,  Jiphaine  de  Noël.  On  a  encore  an- 
pcll_é  l'Epiphanie,  Apparitio,  Apparition  de  notre  Sameur 
lorlqu'll  s'eft  fait  connoître  aux  hommes.  Fejlum  fiait  1 
Fête  de  l'Etoile.  La  Fête  des  Rois ,  de  l'adoration  des  Ma»'es 
de  l'Eau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cana,  du  Bapténîè  di 
Jefus-Chnft.  Toutes  ces  Fêtes  fe  célèbrent  en  un  même  jou 
c  6  Janvier,  excepté  celle  de  Nocï  qui  s'eft  Toujours  célèbre 
e  ij  Décembre  en  Occident.  Mais  en  Egypte  &:  en  Grèce  o, 
I  a  aulh  célébrée  avec  l'Epiphanie  le  6  Janvier  dans  les  pre 
miers  liccles. 

Efto  mihi.  Introït  du  Dimanche  de  la  Quinquagélimc 
Entailles,  ou  Eatalles  pour  Odavc.  Dans  le  Cartulain 
S.  Pierre  du  Mont  :  Ile  fut  fait  fan  que  li  milliaire  co, 
PftMb  ce  £'  lx  &  xtït  ans,  /ou  Lundi  après  le-  Emaulcs 
de  la  i  entecofie.  Une  épitaphe  gravée  fur  une  rombe  à  1, 
Cathédrale  de  Mets  potte  :  t'y  gifi  li  sires  Jekans  de  Raigc 
court,  Chanoines  &  Confire  de  Sayans  ,  &  Pn-vos  de  S 
Safvoar.  Hi  mornt  Ion  jor  des  Eutales  S.  Al 
6'  XLvrti  ans.  Prieis  por  lui.  Amen. 
Exaltatio  fancU  Cruci 
"Eglifc 


nés  per  ji/cc, 
Fetc  attachée  au  14  Septembre  dans 


parce  qu'ils  n'avoienr  point  d'Offici 


propre. 


uominicc,  unam  Domini,  le  deuxième  Dimanche  après  Pâque, 
ainfi  dcligné  dans  le  Journal  des  vilites  que  Simon  de  Bcau- 
jreu  ,  Archevêque  de  Bourges  &  Primat  d'Aquitaine  ,  fit  dans 
la  Province  de  Bordeaux  en  nsi.  (  Editio  Vencta  Concil 
T.  XIV, p.  9ss.  ) 
Dominicum  ,  pour  Dominica,  dans  quelqucsAurcursdu  moyen 
age,  comme  Dominicum  Sanctum,  le  jour  de  Pâque,  Domi- 
num  Jecundum  pofi  c/aufam  Pafcha,  le  troilieme  Dimanche 
après  Paque. 

Dominas  fortitudo ,  Introït  &  nom  du  lixicmc  Dimanche 
la  Pentecôte. 

Dominas  liluminatio  mea  ,  Introït 
chc  après  la  Pcnrccôte. 

Dormitio  S.  Mari*,  l'Aifomption  de  la  fainre  Vierge  le  1 1 
Août.  Dans  pluScurs  anciens  Calendriers  cette  Fête Te  trouve 
placée  au  13  Janvier.  Les  Maronites,  dans  leur  Collège  de 
Kornc,  en  conlervcnr  un  en  langue  Syriaque,  ou  il  cfTparlé 
du  Repos  de  la  Mcrc  de  Dieu  au  11  du  mois  Tybi,  qui  ré- 
pond au  1 6  Janvier. 

Dum  clamaient,  Inrroïr  &  nom  du  d: 
Pentecôte. 


r       c  Gr,ec1^  ra";me  dans  l'Eglife  Latine.  On  prérend 
far  la  fo,  des  Adcs  de  faintc  Marie  Egyptienne  ,  qu'elle  fe 
ce  çbroit  avant  que  l'Empereur  Héracïius  eût  reporté  à  Jé- 
rulalcm  la  vraie  Croix  qu'il  avoir  tecouvréc  fur  les  Pcrfes 
l  an  <z8.  Ce  qui  efteerrain,  c'eft  qu'à  Jérufalem  on  célé 
broitlc  14  Septembre  l'Anniverfairc  de  la  Dédicace  de  l'E 
glllc  de  laRelurrcclion,  bâtie  par  fainte  Hélène  Se  qu\ 
ce  jour  on  adoroit  lavtaie  Croix. 
.xaudi.  Domine,  Inrroïr  du  Dimanche  dans  l'Odavc  de  l'Af- 
ccnfion ,  ou  du  fixieme  Dimanche  après  Pâque 
■xpeilatio,  B.  Mari.  ,  la  Fetc  de  l'Expédition  de  la  fainte 
Vierge  ,  ou  de  1  Attente  de  fes  couches ,  le  jour  qu'on  chante 
a  première  des  Antiennes  appcllécs  les  OO  de  l'Avent  C'eft 
le  18  Décembre,  &  en  quelques  Eglifcs  le  16  du  même 
mois  ,  comme  a  Paris  oii  il  y  a  neuf  Antiennes  ,  au  lieu  qu'il 
n  y  en  a  que  fept  dans  les  Eglifcs  ou  cette  Fête  de  l'Expédi- 
tion fe  fair  le  r  8  du  mois.  r 
Exurge  ,  Domine  ,  Introït  du  Dimanche  de  la  Scxagéfime. 


:  après 

c  nom  du  quatrième  Diman- 


dixieme  Dimanche  après  la 


F 

X  .ictvs  efi  Dominas,  Introït  &  nom  du  fécond  Dimanche 

après  la  Pentecôte. 
La  Femme  adultère,  le  Samedi  de  la  troilieme  femaine  de  Ca- 

reme. 

Feria  ad  Angelum ,  le  Mercredi  des  Quarte-Temps  d'Avent 

parce  qu'on  chanre  ce  Jour-la  l'Evangile  Milfus  tff 
Ferta  Calida,  la  Foire  Chaude,  c'eft  la  Foire  de  S.  Jcan-Bap- 

ciltcaTroye.  r 
Feria  Frigida ,  la  Foire  du  premier  Octobre  au  même  lieu. 
tena  prima,  le  Dimanche. 
Ecria  quarta  majo- . 
Feria  ' 


çuinta  major, 


ou  magna ,  le  Mercredi-Saint. 
,  ju  magna ,  le  Jeudi-Saint. 
teuajecunda  major,  ou  magna  ,  le  Lundi-Saint. 
tenu  jepttma  ,  le  Samedi-Saint. 
Fenafcxca  major,  ou  magna  ,  le  Vendredi-Saint. 
tena  tcrtia  major,  ou  magna,  le  Mardi-Saint. 

m"g"'  Scrutinii,  le  Mctcrcdi  de  la  quarrieme  femaine 
de  Carême  où  l'on  commençoir  l'examen  des  Caréchumcnes 
qu'on  devoir  admettre  au  Baptême  18  jours  après. 
Fefia  Pafchalia.»  Les  Auteurs  Ecdéfiaftiqucs ,  Grecs  &  Latins 
ditM.  de  Marca  (  Hifl.  aeBcarn.?.  So)  ),  depuis  mille  ans' 
»  ont  appellé  les  trois  folemnirés  delà  Narivité ,  de  la  Réfur- 
>•  rcclion  &  de  la  Pcnrccôte  ,  les  Fercs  Pafchales  ou  les  jours 
=>  Palchals,  foit  a  l'exemple  des  Juifs  qui  nommoient  Pâque 
»  les  trois  principales  folemnirés  de  l'année,  la  Scenopegie  les 
=.  Azymes  &  la  Pentecôte  qui  étoit  lafermurc  ou  le  dernier 
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»  jour  de  la  cinquantaine  après  le  dernier  des  Azymes,  foir 
,  en  COnffiquencejteuc-être  de  ce  que  par  le  Synode  d'Agde 

0  Se  par  les  Capitulaires  il  fut  ordonné  à  tous  les  fidèles  de 

1  communier  aux  trois  Fêtes  de  Pâque  ,  de  la  Pentecôte  8e  de 
3  la  Nativité ,  comme  il  étoit  ordonné  auparavant  de  conie- 
j  rcr  le  Baptême  aux  Têtes  feules  de  Pâque  Se  de  U  "Pente- 

#  côte  auxquels  jours  l'ufage  ajouta  depuis  celui  de  la 

Nativité  pour  la  célébration  du  Baptême  folemncl,  comme 
il  étoit  afreifté  pour  la  Communion.cc 

I  Fête  aux  Cornets,  ou  lequarelS.  Gentien,  7  Mai ,  veille  de  là 
Translation  des  reliques  de  S.  Gcntien  à  l'Abbaye  de  Corbie. 
Ce  jour,  après  les  Vêpres,  un  nombre  d'habitants  de  Corbie, 
qui  tenoienr  de  l'Abbaye  à  demi  cens  certaines  portions  de 
terre  appcllées  quadrelli ,  d'où  cft  venu  le  nom  de  quarel, 
montoient  à  cheval,  fe  rendoient  à  la  porte  de  l'Abbaye, 
chacun  une  corne  de  beeuf  à  la  main  ;  la  parade  faite  Se  les 
cornes  remplies  de  vin ,  la  compagnie  s'en  retournoit 
contente.  De-là  le  nom  de  F été  aux  Cornet:  donne  a 


bi 
a  cette 


:  Matrix ,  la  Fête  de  l'Annonciation  dans 


charte  de  Marfcillc  feinble  être 


contente, 
cérémonie. 
Fejlivitas  Doml 

le  neuvième  Concile  de  Tolède. 
Fcftum  Animarum  ,  la  Fête  des  Ames  ,  le  jour  des  Morts  ,  le 

1  Novembre.  •  Mv  , 

Fejlum  Apofioiorum ,  la  Fête  de  tous  les  Apôtres  ,  célébrée  au- 
trefois le  premier  Mai  chez  les  Latins ,  le  jo  Juin  chez  les 
Grecs.  ,  , 

Fejlum  Architrielini ,  le  fécond  Dimanche  après  l'Epiphanie  ,  a 
caufe  de  l'Evangile  qui  rapporte  le  miracle  des  noces  de 
Cana. 

Fejlum  armorum  Chn(li.  Voyez  Fejlum  Coron*  Chnp.     ^  ( 

Fejlum  Ajînorum,  Fête,  ou  Cérémonie  autrefois^  célébrée  a 
Rouai  le  15  Décembre,  Se  à  Beauvais  le  14  Janvier. 

Fejlum  Arymorum  ,  le  jour  de  Pâque. 

Fejlum  B.  M.  Cteopkt  ,  le  1  f  Mai  anciennement  a  Pans. 

Fejlum  B.  M.  Salome ,  le  11  Octobre  anciennement  a  Paris. 

Fejlum  Bronehcri*.  Voyez  Broncheria. 

Fejlum  Calendarum  ,  dans  une 

le  jour  de  Noê'l,  que  les  Maucillois  appellent  encore  aujour- 
d'hui Calmes.  Voyez  Fejlum  Calendarum  au  mot  Kalend*. 

Fejlum  Campanarum  ,  en  quelques-unes  de  nos  Provinces  le 
ij  de  Mars ,  parce  que  peut-être  on  fonnoit  beaucoup  les 
cloches  à  caufe  de  la  Fête  de  l'Annonciation. 

Fejlum  Candelarum,  ou  Candelof* ,  la  Chandeleur ,  le  z  Février. 
Voyez  Hypapantt. 

Fejlum  Chnp  ,  Noël,  fuivant  la  Chronique  AngIo-S.ixone. 

Fejlum  de  Clavis  Domini.  Voyez  Fejlum  Coron*  Ckrijli. 

Fejlum  Conceptionis  S.  Joannis  Baptijl*. ,  le  10  Septembre  a 
Limoges. 

Fejlum  toron  a  Ckrijli,  Fête  célébrée  en  Allemagne  le  Vendredi 
d'après  t'Oaavc  de  Pâque  ,  ou  le  Vendredi  fuiyant ,  (i  le  pre- 
mier cft  occupé.  Cette  Fctc  cft  encore  appelléc  Fejlum  Ar- 
morum Ckrijli ,  Injlrumentorum  Dominiez  Pajjionis  ,_Hajl*t 
Clavorum,  tjc  fejlum  de  Corona  &  Clavis  Domini,  de 
Lancea  &  Clavis  ,  &c. 
Fejlum  Corona  Domini  ,  la  Fête  de  la  Sufception  de  la  Lnnte 
Couronne  par  S.  Louis,  fe  célèbre  à  Paris  l'onzième  d'Aour. 
Fejlum  Divijwnis  ,  ou  de  Difperjtone  Apojlolorum  ,  [orfqu'ils 
fe  féparerent  pour  aller  prêcher  l'Evangile  par  tout  le  monde. 
Cette  Fete  cft  marquée  dans  pluiieurs  Martyrologes  au  ij 
Juillet ,  Se  au  14  du  même  mois  dans  un  Manufcrit  de  Saint 
Victor  de  Paris. 

Fejlum  Evangelifmi,  cinquième  Dimanche  après  Pâquc.^  Cette 
Fête  où  l'on  honore  le  commencement  de  la  Prédication  de 
Jcfus-Chrift ,  étoit  autrefois  attachée  en  plufieurs  lieux  au 
premier  Mai. 

Fejlum  Herbarum ,  l'Aïfomption  de  la  fainre  Vierge.  _ 
Fejlum  Hypapantes ,  le  1  Février.  Voyez  Hypapantî. 
Fejlum  Hypodiaconorum  ,  ou  Subdiaconorum  ,  Fête  des  Sous- 
Diacres  ,  le  premier  de  l'An  dans  quelques  Eglitcs,  ou  le 
jour  fuivant  ;  dans  d'autres  à  la  fin  de  l'année. 
Fejlum  Injlrumentorum  Dominiez  PaJJionis  ,  de  Lancea  Do- 
mini,  vc.  Voyez  Fejlum  Corons.  Ckrijli. 
Fejlum  Luminum ,  la  Chandeleur  ,  le  1  Février.  Voyez  Hypa- 

panti.  Chez  les  Grecs,  c'eft  l'Epiphanie,         rm  <p»m. 
Fejlum  B.  Marit  de  Nive ,  fainte  Marie-aux-Nciges  ,  qui 

glife  Romaine  célèbre  le  j  Août. 
Fejlum  S.  Martini  Bullionis ,  S.  Martin  le  Bouillant,  le  4 
Juillet. 

Fejlum  Occurfus ,  le  1  Février.  Voyez  Hypapantî. 

Fejlum  Olivarum ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Fellum  Orthodoxit ,  chez  les  Grecs  le  deuxième  Dimanche  de 
Carême,  où  l'on  célèbre  la  mémoire  du  Concile  tenu  à  Cp 
l'an  841  à  pareil  jour,  après  la  mort  de  l'Empereur  Théo- 
phile ,  pour-  le  rétabli  [fanent  des  faintes  Images. 


Fejlum  omnium  Sanàorum,  Fête  de  rous  tes  Saints,  la  Touf- 
faints,  premier  Novembre,  le  premier  Dimanche  après  la 
Pentecôte  chez  Grecs. 

Fejlum  Falmarum  ,  le  Dimanche  des  Ramcauï. 

Fejlum  primitivum  ,  le  premier  Août, 

Fejlum  S.  Pitri  Epularum  ,  la  Chaire  de  S.  Pierre  à  Antioche, 
le  il  Février  ,  jour  auquel  les  Païens  faifoient  de  grands 
repas  aux  tombeaux  de  leurs  parais ,  ce  qu'ils  appelloient 
cara  cognatio  ,  ou  carijlia.  On  permit  aulTÎ  aux  Chrétiens  de 
faire  ce  jour-là  des  Agapes  ou  Banquets  religieux  en  l'hon- 
neur de  S.  Pierre. 

Fejlum  primitiarum  ,  le  premier  d'Août,  ainfi  déiigné  dans  la 
Chronique  Saxonne  d'Angleterre. 

Fejlum  jancii  Régis,  en  Hongrie  la  Fête  du  Roi  S.  Etienne,  qui 
tombe  !e  1  Septembre. 

Fejlum  feptem  tratrum ,  le  7  de  Juillet  dans  un  Calendrier  de 
Metz. 

Fejlum  feptuaginta  duorum  Chrijli  Difcipulorum ,  le  1  ï  Juillet, 
qui  cft  au/fi  le  jour  confacré  à  la  Fête  de  la  divifion  acs  Apô- 
tres :  ce  qui  a  peut-être  donné  Heu  à  l'Auteur  du  Martyro- 
loge François  de  rapporter  la  Fétc  des  71  Dikiples  au  4  jan- 
vier, comme  les  Grecs  qui  la  fout  ce  jour-là, 
Fejlum  S.  Simeonis  ,  le  1  Février.  Voyez  Hypapantî. 
Fejlum  Sre/'<t,  le  6  Janvier.  Voyez  Epiphanie/. 
Fejlum  Stultorum,  la  Fête  des  Fous,  le  premier  jour  de  l'an  en 
plufieurs  Villes. 

Fejlum  Translations  Jcfu,  dans  le  Teftament  de  Rothcrham, 
Evêque  d'Yorck  en  149S,  eft  la  même  Fête  que  la  Trans- 
figuration que  nous  célébrons  le  6  Août.  C'eft  peut-être  une 
faute  pour  hcjlum  Transjigurationîs. 
Fellum  5.Ï.  Trinitatis.  Il  y  en  avoir  deux,  l'une  le  premier 
Dimanche  après  la  Pentecôte  ,  l'autre  le  dernier.  La  première 
s'appelloic  1  riuitas  &Jïtvalis, 
Fejlum  Vaiietorum,  la  Fête  aux  Variés,  le  Dimanche  après  la 
S.  Denis. 

Forcnfs  pour  Feria.  On  rrouve  dans  Ludewig  des  chartes  da- 
tées Forenji  III,  Voreitfi  V.  {Reliq.  mjf.  T.  VI.  p.  147, 
154.)  C'clHc  Mardis;  le  Jeudi. 


,  Introït  Se  nom  du  troifieme  Dîman- 
.  la  Dédicace  de 


ïl'E- 


auottf.  in  Domino 
che  de  l'Avent. 

Gencth/iacus  dies  Conjlantinopolitans.  Urb, 
la  Ville  de  Conftantinople,  le  11  Mai. 

Giouli,  c'eft  le  nom  que  donne  Bede  aux  deux  mois  de  Décem- 
bre Si.  de  Janvier,  parce  que  dans  l'année  luni-folaire  des 
anciens  Anglo-Saxons  ,  le  folfticc  tonjboit  tantôt  l'un ,  tan- 
tôt l'autre  de  ces  deux  mois. 

H. 

H» 

Domada  Âuthentlca  ,  la  Semaine-Sainte. 
Hebdomada  Crucis ,  la  Semaine-Sainte. 

Hebdomas  Diac&nefima ,  la  femainc  du  renouvellement  :  c'eft 

la  première  de  Paque  chez  les  Grecs. 
Hebdomada  Duplex.  Voyez  Hebdomada  Trinitatis. 
Hebdomada  Expeétat'ionis ,  la  femaine  d'après  i'Alccnfïon  qui 

nous  rappelle  l'attente  de  la  defeente  du  Sair.t-Efprit  fur  les 

Apôtres. 

Hel-domada  Indulgentiét ,  la  Scnuine-Sainte. 

Hebdomada  Magna,  la  Semainc-Sainrc  :  on  donnent  aufTi  ce 
nom  à  la  femaine  avant  la  Pentecôte. 

Hebàomaaa  Mediana  Quadragejim*  ,  la  quatrième  femainc 
de  Carême  ,  celle  avant  la  Paffion. 

Hebdomada  Muta,  la  Semaine-Sainte  ;  parce  qu'on  ne  fou  ne 
point  les  cloches  les  trois  derniers  jours. 

Hebdomada  Pcenalts  ,  Petnôjà  ,  la  Semainte-Sainrc ,  vulgaire- 
ment la  femaine  Péncufe. 

Hebdomada  Sacra ,  la  femaine  avant  Pâque,  Se  auJTi  celle  qui 
précède  la  Pentecôte. 

Hebdomada  Trinitatis ,  la  femaine  après  le  Dimanche  de  la 
Trinité ,  appelléc  aullî  Hebdomada  Duplex ,  parce  qu'elle  cft 
en  même  tems  la  femainc  du  premier  Dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Hebdomadâ.  Gr&ct.  Les  femaincs  des  Grecs  font  compofecs 
comme  les  nôtres  de  fept  jours  \  mais  avec  cette  différence 
que  le  Dimanche  cft  fouvent  le  dernier  jour  de  la  femainc , 
au  lieu  qu'il  eft  toujours  le  premier  de  la  nôtre.  Ceci  mérite 
attention  par  rapport  aux  dates.  Le  nom  d'une  femaine  ne 
fe  tire  pas  toujours,  chez  les  Grecs,  du  Dimanche  qui  la 
précède.  Dans  certains  tems  de  l'année  il  fe  tire  de  celui  qui 
la  fuit ,  Se  qui  en  cft  comme  le  terme.  Ainfi  la  première  fe- 
mainc de  Carême  dans  le  Calendrier  grec  ,  cft  celle  qui  pré- 
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ceJc  le  premier  Dimanche  de  Carême ,  &  dans  laquelle  Ce 
rencontre  notre  jour  des  Cendres.  La  femainc  de  la  Palfioa 
eft  celle  qui  cil  fuivie  immédiatement  du  Dimanche  de  ce 
nom  :  celle  des  Rameaux ,  la  femainc  qui  cil  avant  ce  Di- 
manche. Voici  un  exemple  intérelîànt,  qu'il  eft  à  propos  de 
rapporter  fur  celle-ci.  On  lit  dans  Villc-Hardouin  qucConf- 
rantinoplc  fut  prife  par  les  François  le  iz  Avril  1104.,  le 
Lundi  de  Pâques  Flories.  Ccrtc  expreffion  a  trompé  quel- 
ques Auteurs  qui ,  faute  de  faire  attention  que  Villc-Har- 
douin comptoir  les  femaines  à  la  grecque,  ont  cru  qu'il 
marquoir  par-là  le  lendemain  des  Rameaux ,  au  lieu  qu'il 
délignoit  ic  Lundi  de  la  femainc  précédente,  qui  effective- 
ment tomboit  le  11  Avril  en  1104.  La  femaine  qui  fuit  les 
Rameaux  ne  s'appelle  pas  cependant  la  femaine  de  Pâque 
chez  les  Grecs  ;  mais  la  Semaine-Sainte ,  comme  parmi  nous. 
On  voit  par-là  que  les  femaines  quadragéiimales  des  Grecs 
ne  répondent  point  à  celles  des  Latins  ,  quoiqu'elles  foient 
en  même  nombre  précifément  que  les  nôtres.  II  n'en  eft  pas 
de  même  des  femaines  qui  font  entre  Pàquc  &  la  Pentecôte  : 
elles  ne  prennent  point  leur  nom  du  Dimanche  qui  les  ter- 
mine. La  femaine,  par  exemple,  qui  vient  après  l'Octave  de  Pâ- 
que, s'appelle,  chez  les  Grecs  comme  parmi  nous,  la  féconde 
femaine  après  Pâque  ;  mais  le  Dimanche  fuivant ,  qui  eft  no- 
tre fécond  Dimanche  après  Pâque ,  fe  nomme  parmi  les  Grecs 
le  rroiiieme,  &  ainiï  des  autres  ,  enforte  qu'ils  comptent 
fept  Dimanches  entre  Pàquc  Si  la  Pentecôte ,  celui  de  Pacue 
compris,  &  autant  de  femaines.  Après  la  Pentecôte,  ils  re- 
commencent a  compter  le  Dimanche  pour  le  dernier  jour  de 
la  femainc.  Cependant,  par  une  contradiction  fingulicre,  les 
Grecs  ne  laillent  pas  d'appcller  en  tout  tems  ,  comme  nous  , 
le  Lundi  le  fécond  jour  de  la  femainc ,  le  Mardi  le  troiiicmc, 
&  de  même  des  fuivans. 

Huiricve  de  S.  Jean  ,  Huitieve  de  S.  Martin ,  Octave  de  S.  Jean, 
Octave  de  S.  Martin  ,  &  ainiï  des  autres. 

Hypapanti,  Hypame  ,  Hypanti ,  du  grec  Yxœtt rri ,  en  latin 
■  Occurfus,  Rencontre,  en  françois  :  lac  de  la  Préfentarion  de 
N.  S.  J.  C.  au  Temple,  où  le  rencontrèrent  le  vieillard  Si- 
méon  &  Anne  la  Prophctcflc  :  Ftftam  S.  Simeonis  ,  Car.de- 
larit ,  S.  MarU  CandclarU  ,  Candelofi  ,  Candctarum  ,  Lu- 
minum,  la  Chandeleur,  en  quelques  Provinces,  la  Chan- 
dclcufe,  communément  la  Purification  de  la  fainte  VÎWge, 
que  nous  célébrons  le  1  Février. 

I. 

Jean  (S.)  de  Collaces,  la  Décollation  de  S.  Jean.  Baluze, 

Hift.  de  la  Maifon  d'Auv.  T.  II,  p.  i9$. 
Jeudi,  le  grand  Jeudi,  le  Jeudi-Saint,  appelle  encore,  h  Jeudi 

blanc,  a  caufe  qu'on  diftribuoit  en  ce  faint  jour  des  pains 

blancs  aux  Pauvres  ;  ce  qui  fe  pratique  encore  en  plulïcurs 

Eglifes  aptes  le  lavement  des  pieds.. 
Jeudi,  Magnifiât,  ou  le  Jeudi  de  la  mi-Carême,  ainfi  nommé 

en  Picardie  du  premier  mot  de  la  Collecte. 
In  excelfo  throno  ,  Introït  &  nom  du  premier  Dimanche  après 

l'Epiphanie. 

In  voluntate  tua,  Introït  &  nom  du  vingt  &  unième  Diman- 
che après  la  Pentecôte. 

Inclina  aurem  tuam  ,  Introït  &  nom  du  quinzième  Dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Indicium,  la  Foire  du  Lendit  établie  à  S.  Denis  en  France  par 
Charles  le  Chauve,  fuivant  Guillaume  de  Nangis.  Elle  com- 
mençoit  anciennement  le  Mercredi  de  la  féconde  femaine  du 
mois  de  J  uin  :  Et  nundinas  Indicii  in  plat&a  qus.  Indicium 
dicitur  ,  quolibet  anno  in  fecunda  quarta  feria  Junii  fiai 
infiituit.  On  voit  des  chartes  anciennes  datées  avant  ou 
après  le  Lendit. 

Le  Pape  Urbain  II  étant  à  Angers  l'an  1096,  y  établit 
auflî  un  Lendit  pour  l'anniver faire  de  la  Dédicace  qu'il  y 
avoit  faite  de  I'Eglife  de  S.  Nicolas  le  Dimanche  de  la  Septua- 
géfime,  10  Février,  de  cette  année  :  Conftituit  etiam  ,  dit  le 
Comte  Foulques  le  Rechin,  Idem  Apofioùcus,  &  edidojujjit, 
ut  in.  codent  termino  quo  dedi:ationem  feccrat ,  Inaiclumpu- 
blicum  celebraretur  uno  quoque  anno  apud  S.  Nicolaum. 
Dans  la  Chronique  d'Angers  (Martcnnc,^ cdot.  tom.  III , 
col  1  j  S 1  ) ,  l'incendie  du  pont  d'Angers  eft  datéde  l'an  1 14 j  * 
Sabbato  po-l  indicium  ,  c'eft-à-dire  le  1 6  Février. 

Inventio  fandx  Crucis ,  le  j  Mai  chez  les  Latins  ",  le  6  Mars 
chez  les  Gre:s  du  moyen  âge.  Les  Grecs  d'aujourd'hui  la 
joignent  a  la  Fête  de  l'Exaltation. 

Invocavitme,  Introït  &  nom  du  premier  Dimanche  de  Carême 

Joannes  (  S. }  Albus  ,  Ferc  de  S.  Jcan-B.  au  14  Juin. 

Jouler  mouatk.  C'eft  ainfi  que  les  Suédois  appellent  le  mois  de 
Décembre  ,  du  nom  de  ta  Fête  ou  du  Banquet  qu'ils  célé- 
braient, étant  encore  païens,  aux  deux  jours  du  folfticc 

Tome  I. 


d'hiver.  La  Jol  eft  ancienne  dans  le  Nord;  &  il  en  eft  fait 

mention  dans  l'Edda. 
Jours  nataux ,  les  plus  grandes  Fêtes  de  l'année.  Voyez  Natales. 
Ifii  font  dies  ,  Dimanche  de  la  Pa/lïon ,  ainiï  nommé  du  Répons 

de  la  Procefiion. 
Jubilate,  omnis  terra  ,  Introït  &  nom  du  troifieme  Dimanche 

après  Pâque. 

Judica  me,  Introït  Se  nom  du  Dimanche  de  la  Pa/ÏÏon. 
Jugement  dernier,  le  Lundi  de  la  première  femainc  de  Carême. 
Juigr.ee  pour  Juillet  ^  du  Cangc  ,  Glotf.  Franc,  fur  ce  mot.  ) 
Jujius  cs,  Domine,  hitroïr  &  nom  du  dix-feptieme  Dimanche 
après  la  Pentecôte. 


K. 


alexdm  ,  dics  Calendarum  ,  ou  Kalendarum ,  le  jour  des 
Calendes.  C'cft  ordinairement  le  premier  jour  du  mois  & 
quelquefois  le  premier  jour  du  mois  précédent ,  auquel  on 
commençoit  a  compter  par  les  Calendes  du  mois  fuivant. 
Nous  trouvons ,  par  exemple ,  dans  les  Annales  ,  publiées 
par  Lambecius  au  Tome  11  de  la  Bibliothèque  Céfaréenne, 
que  Charlcmagne,  revenant  de  Rome  en  774,  fe  trouva  à 
Laurcsham  ,  Die  Kalendarum  Septcmbris,  qui  étoit  le  jour 
de  la  Translation  de  S.  Nazaire  dans  cette  Abbaye.  Les  Trans- 
lations des  Reliques  fe  fai  fuient  alors  le  Dimanche ,  &  en 
774  le  premier  de  Septembre  étoit  un  Jeudi  ;  ainiï  le  Die 
Kalendarum  Septembris  ne  lignifie  point  le  premier  de  ce 
mois  :  il  lignifie  ce  que  la  Chronique  du  même  Monaftere 
nous  exprime  par  In  capice  Kalendarum  Septcmbrium  ,  c'cft- 
a-dire  le  XIX  Calcndas  Septembris  ,  ou  le  quatorze  du  mois 
d'Août,  qui  eft  le  premier  jour  de  ce  mois,  auquel  on  com- 
mençoit a  compter  par  les  Calendes  de  Septembre,  &  qui 
etoit  en  effet  un  Dimanche  en  774. 

Sur  quoi  il  y  a  deux  remarques  à  faire  ;  i°  qu'au  lieu  de 
compter  dans  un  ordre  rétrograde ,  à  la  manière  des  Ro- 
mains ,  les  jours  avant  les  Nones ,  les  Ides  &  les  Calendes  , 
les  Rédacteurs  des  chartes  du  moyen  &  du  bas  |gç  ,  les 
comptoient  quelquefois  dans  un  ordre  direct.  Ainlï^au  lieu 
de  marquer,  par  exemple,  le  14  Janvier  par  XI X  Yialer.das 
leoruarii ,  ils  mettent  prima  die  Calendarum  Februarii  .  & 
pour  le  jour  fuivant,  jecunda  die  Calendarum  Februarii  ,  à 
la  place  de  XVIII  K alendas  Februarii,  &c.  i".  que  dans  la 
date  de  plulïcurs  chartes  les  jours  des  Nones  ,  des  Ides,  des 
Calendes,  n'entrent  point  en  ligne  de  compte  :  autre  diffé- 
rence entre  nos  Anciens  Se  les  Romains,  qui,  dans  leur  Am- 
putation, comprcnoieiit ,  &  le  jour  même  des  Nones  ,  des 
Ides  Se  des  Calendes,  Se  celui  où  elles  arrivent;  par  confé- 
quent  où  nous  marquerions  XIX  Kalendas  fur  le  modèle 
des  Romains,  nos  Anciens  ne  mettoient  que  XKIII  Ka- 
lendas. Mais  cela  n'a  pas  toujours  été  conftanr. 

Nous  trouvons  auilï  que  dans  les  bas  tems ,  en  confer- 
vant  au  premier  jour  du  mois  le  nom  de  Calendes,  on  comp- 
toitlcs  fuivans  dans  l'ordre  direct.  Aiiilî  on  difoir  quelque- 
fois pofi  VU  Kalend.  Mardi  ,  pour  le  7  de  Mars. 

Nous  remarquerons  encore  que,  même  parmi  les  Ro- 
mains, ces  mots  Calendes  ,  Nones,  Ides  ,  n'avoient  pas  tou- 
jours la  même  lignification.  Quelquefois  ils  fe  prenoient  dans 
un  fens  abfolu  ,  pour  marquer  tout  l'efpa^c  de  tems  qui  avoit 
rapport  aux  Calendes,  aux  Nones  &  aux  Ides.  D'autrefois, 
&  pour  l'ordinaire,  ces  noms  s'employoient  dans  une  lignifi- 
cation plus  reftreinte,  pour  délîgncr  un  jour  particulier.  Cette 
difiinctiori  eft  importante ,  pour  concilier  des  dates  qui  pa- 
roiffent  fe  contredire.  Par  exemple,  lorfque  Suétone  dit  que 
Tibère  tj'an  784  de  Rome,  3 1  de  J.  C.)  garda  le  Confitlat 
jufqu'aux  Ides  de  Mai;  il  n'eft  pas  contraire,  quoi  qu'en  dife 
le  Cardinal  de  Noris,  à  une  infeription  de  Noie  ,  rapportée 
par  ce  Prélat,  monument  où  il  cit  marqué  que  Tibère  abdi- 
qua le  Confulat  le  VII  des  Ides  de  Mai.  Ici  le  nom  des  Ides  eft 
employé  dans  un  fens  limité;  là  il  embraile  tout  l'intervalle 
qui  a  rapport  aux  Ides. 
Kalend&  ,  ou  feftum  Kalendarum,  Fête  ridicule,  profane  Se 
toute  païenne ,  lorg-tems  célébrée  à  Rome  &  ailleurs  le  pre- 
mier de  Janvier.  L'Eglife  a  eu  beaucoup  de  peine  à  l'abolir. 

L. 


réme. 


Introït  &  nom  du  quatrième  Dimanche  de  Ca- 

Larda  rmm,  le  Mardi  gras,  ainfi  appelle  dans  le  Limofin  au 
douzième  fiecle  ,  fuivant  Geofroy  du  Vigeois  (Chron.y.  j 

Le  Lazare  ,  le  Vendredi  de  la  quatrième  femaine  de  Carême. 

Litania  ,  Litaniê. ,  fouvent  confondues  avec  les  Rogations  par 
nos  Aurcurs  ;  parce  qu'on  chante  des  Litanies  aux  rocelfions 
des  Rogarions,  &  que  le  mot  An^.ia.  en  Grec  eft  la  même 
chofe  que  îiogatio  ou  Supplicatio  en  Latin.  Pour  diftin^uer 
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les  Litanies  du  jour  de  faint  Marc,  le  1$  Avril,  des  Litanies 
des  Rotations ,  on  a  fouvent  appelle  les  premières  Litania 
major,  ou  Litania  Romana,  parce  qu'elles  ont  été  ordon- 
nées à  Rome  par  faint  Grégoire  le  Grand  ;  &  les  fécondes 
Litania  rr.inor ,  ou  Litania  Gallicana  ,  parce  qu'elles  ont 
été  d'abord  établies  à  Vienne  en  Daupliiné  par  S.  Mamcrt , 
Evêque  de  cette  ville,  d'où  elles  ont  parlé  dans  les  Eglifcs 
de  France  avant  que  d'être  en  ufage  dans  l'Eglife  de  Rome  & 
dans  les  autres  Eglifcs  étrangères.  Voyezles  Croix  noires. 
Lundi,  le  grand  Lundi,  le  Lundi-Saint. 

M. 

M  alade  de  38  ans,  le  Vendredi  de  la  première  femaine,  ou 

des  Quatre-Temps  de  Carême. 
Mardi,  le  grand  Mardi,  le  Mardi-Saint. 

S.  Maria  ad  Nives ,  le  ;  Août.  Voyez  Fefium  Maria  de 

Nive, 

5,  Martinus  calidus ,  S.  Martin  Bouillant,  le  4  Juillet ,  jour 
de  ta  Tranflation. 

Martror,  la  Touilaints ,  dans  les  chattes  de  Languedoc.  De 
Martror'm  Martror ,  d'une  Fête  de  la  Touilaints  à  l'autre. 
Martror  veut  dire  Martyrs;  &  l'on  donnoit  ce  nom  à  la 
Touilaints  parce  que  cette  Fétc  dans  fan  origine  n  etoit  con- 
facrée  qu'aux  Martyrs. 

Marzachc  ,  la  Fête  de  l'Annonciation  ,  ainfi  appctlée  par  quel- 
ques-uns de  nos  Auteurs  François  ,  parce  qu'elle  tombe  en 
Mars  le  ij  du  mois. 

Le  Mauvais  Riche ,  le  Jeudi  de  la  féconde  femaine  de  Ca- 
rême. 

Mémento  met,  Introït  du  quatrième  Dimanche  de  l'Avent  au- 
trefois :  aujourd'hui  c'eft  Roratc  Cœli. 

Menfts  intrans  ,  introïens ,  les  feize  premiers  jours  des  mois 
de  }i  jours,  &  les  quinze  premiers  des  mois  de  30  jours. 
Ces  jours  fc  comptoienr  par  un  ,  deux  ,  trois ,  comme  .nous 
les  comptons  aujourd'hui  ;  on  ne  faifoit  qu'y  ajouter  le  mot 
intrans  ,  ou  introïens  ,  par  exemple ,  Die  XIV  intrante 
Maio  ,  pour  le  14  Mai.  Il  n'en  eft  point  de  même  des  jours 
marqués  par 

Mcajts  exiens  ,  afl 'ans ,  fans  ,  refians  ,  les  quinze  derniers 
jours  du  mois.  On  comptoit  ceux-ci  en  rétrogradant.  Ainil, 
par  exemple  :  Acium  terûà  die  excunre  ,  ayante  ,  fiante  , 
refiante  menfe  Septembri  ,  ou  bien  acium  ttrtiâ  die  exitâs 
menfts  Septembris  t  marque  le  18  Septembre,  en  commen- 
çant de  compter  par  la  fin  de  ce  mois  &  en  rétrogradant,  un 
le  30,  deux  le  13  ,  trois  le  18  ,  quatre  le  17,  &c.  On  voit 
un  grand  nombre  d'exemples  de  cette  manière  de  compter 
dès  Je  dixième  fiecle  dans  le  Gloilaire  de  M.  du  Cange;  elle 
doit  être  remarquée  pour  ne  point  s'y  tromper. 

Les  Grecs ,  comme  nous  le  ditons  plus  amplement  ailleurs, 
avoient  une  manière  de  partager  [c  mois  tort  approchante  de 
celle-ci.  Ils  divifoient  leurs  mois  en  trois  décades  ,  ou  di- 
zaines, Se  comptoient  les  deux  premières  directement,  ou 
dans  l'ordre  naturel  Mifwj  wrmg&u  jrprij,  c'eft-à'-dire  men- 
Jts  ineuntis  prima  ,  (D/nt  /Ma-aZurtf  w?mth  menfts  mediantis  pri- 
ma, ou  bien  n-fù-tvi  fTi  2y,Y.ct$\  undecima.  La  dernière  dizaine 
étoit  ordinairement  comptée  à  rebours  :  (P$imt..s  fom  ai tnimt 
definentis  menfts  undecima  pour  les  mois  de  ;  1  jours ,  $ fcûrti 
decimâ  pour  ceux  de  30  jours.  Dans  l'un  &  l'autre  cas  c'étoit 
le  il  du  mois.  Le  compte  étoit  donc  rétrograde.  Mais  il  fem- 
ble  que  dès  le  cinquième  fiecle  les  Grecs  ne  partageoient 
plus  leur  mois  qu'en  deux  parties  à  peu  près  égales  ,  &  que 
QHin/rif  ft^iis  renfermoit  toute  la  féconde  qui  pouvoir  s'éten- 
dre jufqu'a  1  j  joins.  En  effet  Synedus  fe  fert  de  la  date  rfis 
mi  êixJtTii  tpèm.raç  fttjKt  décima  ténia  definentis  menjîs. 
Menfis  Fenalis  ,  le  mois  Fenal,  Juillet. 

Menfis  Magnus ,  le  grand  mois,  Juin  ,  ainfî  nommé  à  caufe 

qu'il  reiiferme  les  plus  longs  jours. 
Menfis  Meftonum  ,  le  mois  des  MciTons  (  des  Moiffons  )  le 

mois  d'Août. 
Mcnfis  Novarum  ,  te  mois  d'Avril. 

Mcnfis  Pafch& ,  le  mois  de  Pâque ,  la  quinzaine  de  Pâque. 

Menfts  purgatorius ,  Février,  a  caufe  de  la  Purification  delà 
fainte  Vierge ,  qui  fe  célèbre  le  i  de  ce  mois ,  ou  plutôt 
parce  que  les  Romains  avoient  coutume  d'offrir  pour  les 
morts  des  facrifiecs  d'expiation  en  ce  mois  de  Février. 

Menfis  undecimus  ,  menfts  duodecimus.  C'étoit  chez  les  Ro- 
mains &  chez  les  François  ,  fous  la  première  race ,  les  mois 
de  Janvier  S;  de  Février.  On  voit  même  des  chartes  du  di- 
xième fiecle  où  ils  font  ainfi  appelles. 

Mercredi  ens  oucien  kesms  ,  dans  un  titre  de  l'Hôtel-de-VilIe 
de  Lille.  M.  de  Brequigny,  confuké  fur  cette  date  ,  conjec- 
ture qu'il  faut  lire  enf  oarant  kefms ,  c'eft-à-dire  en  ouvrant 
karefme  ,  ce  qui  marqueront  te  jour  des  Cendres. 
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Mercredi  des  Traditions  ,  celui  de  ta  troiiïeme  femaine  de  Ca- 
rême. 

Mercredi,  le  Grand-Mercredi,  le  Mercredi-Saint. 
Mercoris  dies ,  le  Mercredi. 

Mcfonejiime,  chez  les  Grecs  la  femaine  de  la  Mi-Carême,  qui 
cft  leur  quatrième  lemainc  quadragciimale. 

Mefopentccojie ,  chez  les  Grecs  c'eft  le  nom  qu'on  donne  aux 
huit  jours  qui  commencent  le  Mercredi  de  la  quatrième  fe- 
maine après  Pâque  ,  &  finilfent  le  Mercredi  de  la  femaine 
fuivante. 

Mifcrerc  met,  Domine ,  Introït  Se  nom  du  feizicme  Dimanche 

après  ta  Pentecôte. 
Mijericordia  Domini ,  Introït  &  nom  du  fécond  Dimanche 

après  Pâque. 

Mijfa ,  le  jour  de  la  Fête  d'un  Saint ,  comme  Mijfa  fanfîi 

Joannis,  pour  la  S.  Jean. 
Miffs,  Domini }  Alléluia  ,  alléluia  ,  alléluia  ,  le  Dimanche  de 

Quafimodo.  Les  Statuts  Synodaux  de  Gui  de  Hainaut,  Evê- 

que  d'Utrccht ,  font  de  l'an  1  î  1  o ,  Fend  tertià  puji  hlijfus 

Domini  ,  Alléluia ,  alléluia  ,  alléluia. 

N. 

,  ou  Nativitas  Domini ,  la  NaùTancc  de  notre 
Seigneur,  te  15  Décembre.  Fefiorurn  omnium  Metropolis  , 
dit  S.  Jean  Chryfoftômc. 
Natale  S.  Maris. ,  Fête  célébrée  autrefois  dans  l'Eglife  le  pre- 
mier Janvier.  C'eft  la  plus  ancienne  de  toutes  les  Fêtes  de  la 
fainte  Vierge. 

Natale  S.  Pétri  de  Cathedra ,  la  Chaire  de  S.  Pierre  à  Rome 

le  18  Janvier,  ou  à  Antiochc  le  11  Février. 
Natale ,  Natalis  ,  ou  Natalis  dies ,  le  jour  du  Martyre  ,  ou 

de  ta  mort  d'un  Saint  ;  mais  particulièrement  d'un  Martyt. 

Le  jour  de  la  mort  d'un  Saint  non  Martyr  cft  ordinairement 

appelle  Depofitio. 
Natales,  les  principales  Fêtes  de  l'année,  Noël ,  Pâque,  ta 

Pentecôte  &  la  Touffaints,  dans  Une  Charte  de  Pons,  Evê- 

que  d'Arras.  Ces  Fêtes  font  quelquefois  apptllées  Jours  na- 

taux. 

Natalis ,  l'Annivcrfiirc  du  jour  qu'une  perfonne  diftinguée  cft 

montée  en  dignité ,  comme  le  Pape  fur  le  faint  Siège,  &c. 
Natalis  Calicis  ,  te  Jeudi-Saint. 

Natalis  S.  Joannis  Bapttfld ,  c'eft  ta  Fête  de  ta  Décollation 
de  S.  Jean,  (  te  19  Août  )  dans  les  anciens  Martyrologes  & 
dans  les  Chroniques ,  à  la  différence  de  Nativitas ,  qui  cft 
le  jour  de  fa  naillance. 

Natalis  S.  Maris,  ad  Martyres ,  ou  Dedicatio  Ecclefis,  B. 
Maria,  ad  Martyres.  Le  Martyrologe  Romain  marque  cette 
Fête  le  1  j  Mai.  C'eft  Bonilace  IV  qui  l'a  inftituée  lorfqu'il 
changea  en  Eplife  le  Panthéon  de  Rome. 

Natalis  Reliqutarum ,  te  jour  de  ta  Tranflation  des  Reliques 
d'un  Saint. 

Notre-Dame  l'Angevine,  ou  Scptcmbrcche ,  la  Nativité  de  la 
fainte  Vierge  ,  ainfi  appelléc  en  Anjou. 

Nottc-DameChaifc-Mars,  la  Fête  de  l'Annonciation. 

Notre-Dame  de  Pitié  ,  le  Vendredi  avant  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux en  pluficuis  Eglifcs,  Voyez  Compallion  de  ta  fainte 
Vierge. 

Notre-Dame  Demi-Août,  ta  Fête  de  l'Affomption. 

Notre-Dame  aux  Marteaux  ,  la  Fétc  de  l'Annonciation.  Voyez 
Daniel,  Mil.  tranc.  T.  I ,  pag.  133. 

Nox ,  l'cfpace  de  14  heures  pris  d'un  foir  à  un  autre  foir. 
C'étoit  l'ufage  des  Gaulois  &  des  Germains  ,  lelon  Jute  Cé- 
far  &  Tacite,  de  divifer  le  trmps  pat  le  nombre  des  nuits. 
Les  Francs,  les  Anglo-Saxons  £c  les  Peuples  du  Nord  adop- 
tèrent cet  ufage  qui  avoit  encore  lieu  dans  la  Ftancc  au  dou- 
zième fiecle.  Quot  noâes  habet  infans  ille  ?  cft-il  dit  dans 
la  vie  de  S.  Goar.  Non  no  H es ,  dit  Géofroy  de  Vendôme, 
jeeundum  confuetudinem  Laïcorum  ,  fed  fecundùm  infiituta 
Canonum  inducias  poftularnus. 

Nox  intempefla ,  c'eft  le  nom  que  tes  Romains  donnoîcnt  à 
l'cfpace  de  la  nuit  depuis  te  concubium  ou  l'heure  à  laquelle 
on  fe  couchoit ,  julqu'a  minuit. 

Nox  facrata  ,  la  veille  de  Pâque. 

o. 

ct  av  a  Inf'.ntium,  te  Dimanche  dans  t'Oétave  de  Pâ- 
que, ainfi  appelle  par  faint  Auguftin. 

Ocîavedu  grand  Carême.  Nous  conjecturons  que  cette  cxprcfïion 
marque  la  femaine  de  Pâque.  Chefufait  l'an  de  grâce  mcccii 
le  merquedi  prochain,  après  les  Octaves  dou  grant  qua- 
refme.  (  du  Cange  ,  Suppl.  voce  ,  Quadrageftma  major.  ) 

Ociogefima  ,  pour  Scptuagefima  ,  dans  une  Chronique  abrégée 


GLOSSAIRE     DES  DAT 


E  S. 


de  Normandie  :  An.no  u.c.  u  Ypapente  &  Oclogefima  eodem 

die  f aérant. 

Oculi,  Introït  &  nom  du  troifïeme  Dimanche  de  Carême. 

Olcries ,  les  Anciennes  commençant  par  O,  qui  fe  chantent 
à  Vêpres  pendant  les  fept  derniers  jours  de  l'A  vent,  non 
compris  la  veille  de  Noël.  Le  Dimanche  dernier  des  Oieries 
de  devant  Noël  :  Charte  citée  dans  le  Supplément  de  du 
Cange  au  mot  O. 

Olympias,  lur  la  lignification  qu'on  a  donnée  à  ce  renne  dans 
les  bas  tenu,  voyez  ce  qui  eft  dit  à  la  fin  de  l'article  des 
Olympiades  dans  notre  diuèrtatioû  fur  l'Art  de  vérifier  les 
anciennes  dates. 

Omncs  gentes  ,  Introït  Se  nom  du  feptieme  Dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Omnia  qux  fecifii ,  Introït  &  nom  du  vingtième  Dimanche 

après  la  Pentecôte. 
Omnis  terra,  Introït  &  nom  du  II  Dimanche  après  l'Epiphanie. 
Ofanna,  le  Dimanche  des  Rameaux. 
Ottcmùre,  pour  Octobre. 


P 


p. 


c  on  di- 
pour 


ains  ,  Ic  Dimanche  des  cinq  pains,  le  quatrième  de  Carême. 
™M  'eul,  ou  Palmarum  Dies  ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 
Paque  Communiant  ,  ou  Pique  Efcommunichant  St  Pâque 
Communiaux ,  le  jour  de  Patine  dans  une  Charte  de  Charles 
VI  en  1387.  Une  quittance,  rapportée  par  Duchéne,  eft 
datée  du  deux  Avril  ,  r.uit  de  Pâque  Communiant  ,  avant 
le  cierge  Uni  Monftrclcr,  pour  marquer  le  tems  Du  com- 
mence (on  Hilroirc,  s'exprime  ainfi  dans  le  Prologtte:  Si 
commencera  cette  préfente  Chronique  au  jour  de  Pafques 
Communiant  ,  l'an  de  grâce  1400  11  fe  prend  aulli  pour  la 
quinzaine  de  ràquc.  Des  lettres  de  grâce  de  l'an  1 1  80 
dans  le  Trél'or  des  Chartes ,  l'ont  datées  du  Mardi  après  t'a 
quinzaine  de  Pafques  Communiant  ;  d'autres  lettres  de  1 3 ,0 
portent  en  date  le  Lundi  de  P,:fques  Communiant. 
Pâque  Charneux ,  le  jour  de  ràquc  ,  à  caufe  qu'on  y  com- 
mence à  manger  de  la  chau. 
Pâque  Ncvcs,  le  jour  où  commençoir  alors  la  nouvelle  année 

^  qu'on  comproic  d'après  la  bénédiction  du  Cicrtïe  Pafcal. 
Pâque  de  Noël,  le  jour  de  la  Nativité  de  Nofrc-Scigneur, 
qu'autrefois  on  appelloit  aulli  Pàque  fans  addition ,  6c  qu'on 
ne  dlftinguoit  de  la  Fcrc  de  la  Réfurrccrion  qu'en  nommant 
celle-ci  les  grandes  Pâques.  C'cll  ainfi  qu'on  concilie  des 
anciens  Ecrivains  qui  mettent  le  même  fait ,  les  uns  a  Noél 
les  autres  à  Pâques.  Encore  de  nos  jours  on  dit  à  Rome  Pâ- 
que de  Noïl  Se  Pâque  de  la  Réfurrection.  En  Franc 
foit  il  n'y  a  pas  encore  un  hccle ,  faire  fes  Pâque 
dire  ,  communier  à  quelque  grande  Ferc  de  l'année. 
Parafceve  ,  du  Grec  tU/mm,  préparation,  le  Vendredi- 
Saint  .  &  quelquefois  le  Vendredi  de  chaque  femaine. 
Pafcha  feul ,  le  laint  jour  de  Pâque  ordinairement  3c  quelque- 
fois la  femaioc  de  Pâque ,  comme  PafchaUs  dies.  Il  fe  prend 
encore  quelquefois,  fur-tout  en  Italie  &  en  Elpaguc,  pour 
d'autres  Fêtes  que  pour  celle  de  Pâque  ;  mais  ordinairement 
on  y  ajoute  le  nom  de  la  Fcte  ,  comme  Pafcha  Penlecolcs 
pour  la  Pentecôte  ,  Pafcha  Epiphanii  ,  ou  Epiphaniorûm 
pour  l'Epiphanie ,  &c. 
Pafcha  annotinum,  c'cll  l'annivcrfaire  de  la  Pâque  de  l'année 
précédente.  On  le  célèbre  encore  aujourd'hui  dans  l'Eglife 
de  Cambrai. 

Pafcha  Claufum ,  Pâque  Clofe ,  le  Dimanche  de  l'Octave  ou 

la  Quafmodo,  Clufc  de  Pafche. 
Pafcha  Competentium ,  le  Dimanche  des  Rameaux ,  à  caufe  du 

Symbole  qu'on  donnoit  ce  jour-la  a  réciter  à  ceux  qui  dc- 

mandoienc  le  Eaptéme. 
Pafcha  Horum,  tloridum,  Pâque  Fleurie,  le  Dimanche  des 

Rameaux. 

PaJ.ha  med'um ,  le  Mercredi  dans  l'Oflave  de  Pâque. 

Pafcha  petitum  ,  le  même  que  Pafcha  Competentium. 

Pajçha  primum ,  le  11  Mars ,  ainlï  appelle"  par  plufieurs  An- 
ciens, parce  que  Pâque  peut  tomber  ce  jour-la  ,  8c  qu'il  ne 
peut  tomber  plurôt. 

Pafcha  Rofarum ,  la  Pentecôte ,  lotfquc  les  Rofcs  fleurirent 
ou  font  en  fleur.  ' 

Paflor  bonus ,  le  bon  Pafteur,  le  fécond  Dimanche  après  Pâ- 
que ,  dont  l'Evangile  commence  :  Ego  fum  Paflor  bonus. 

rauJatiob.Marii,  le  jour  de  l'Allomption,  le  t<  Août 

La  Pechcrelle  pénitente  ,  le  Jeudi  de  la  femaine  de  la  PaffloB 

PeMccofle,  la  Pentecôte.  Ce  mot  marque  quelquefois ,  Se  prin- 
cipalement chez  les  Grecs,  tout  le  tems  Pafcal  depuis  Pâque 
julqu  .1  la  Pentecôte.  1 

Pentecôte  média,  le  Mercredi  de  la  femaine  de  la  Pentecôte 
chez  les  Latins. 


Penthefs ,  c'eft  un  des  noms  que  les  Grecs  donnoient  autrefois 
a  la  retc  de  la  Purification. 

S-  Petrus  in  gu/a Augufti ,  S.  Pierre  aux  Liens,  aufli  dit 
A.  Pierre  Angoul-Août  Se  Angel-Aoit.  Les  Anglois  appel- 
le le  premier  jour  d'Août  Lanmasday.  Dans  les  anciens 
livres  Saxons  ce  joui  eft  appellé  H/afmaf,  c'clt-a-dire  la 
Mefje  au  pam  ou  du  blé.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  Chroni- 
que Saxonne  imprimée ,  &  caraéterife  la  Fête  des  premiers 
truirs  de  la  moillon  (  A  dan.  911.) 

PopulusSion,  Introït  &  nom  du  fécond  Dimanche  de  l'Avcnt 

Prijentatto  .D.N.J.C.  la  Prél'cntatiou  de  N.  S.  au  Temple 
le  z  Février.  Voyez  Hypapanti.  ' 

Privicarnium  Sacerdotum  ,  le  Dimanche  de  la  Septua»éumc 
Voyez  Carniprivium.  6 

Projphonefme ,  c'eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  à  la  fe- 
maine de  la  Scptuagélime.  Ce  nom  veut  dire  invitation 
parce  que  dans  cette  femaine  on  y  annonce  au  peuple  le  Ca- 
rême qui  approche. 

Protector  nofler ,  Introït  &  nom  du  quatorzième  Dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Puerperium,  la  Fête  de  l'Enfantement  ,  ou  des  Couches  fa- 
crecs  de  la  Vierge,  le  16  Décembre  chez  les  Grecs  &  les 
Mofcovircs. 

Purificatio  B.  Marie. ,  la  Fètc  de  la  Purification  de  la  fainte 
Vierge  ,  le  1  Février.  Voyez  Hypapanti. 


Carême.  Ce  nom  pris  absolument  défi- 
gne  les  quarante  jours  de  jciine  qui  précèdent  la  Fètc  de  Pà- 
que &  qu'on  déligne  dans  quelques  aftes  fous  le  nom  de 
Quadragefima  major,  le  grand  Carême.  Mais  on  pratiquoit 
anciennement  plulicurs  Carêmes  dans  l'année  ;  première- 
ment celui  dont  on  vient  de  parler  ;  fecondemeni  le  Carême 
de  la  Pentecôte  ;  troilîèmemcnr  le  Carême  de  Noël.  C'ell  ce 
qu'on  volt  expreflément  marqué  dans  les  Capirulaires  de 
Cliarlcmagne.l.  VI,  c.  184.  Admoneant  facerdotes  ut  jejunia 
tria  légitima  in  anno  aganlur ,  id  eft  xl  dies  unie  Nativi- 
tatem  Domine,  &  XL  ante  Pafcha,  uti  décimas  anni  fol- 
vimus;  Se  poft  l'entecojlen  xi.  dirs.  Voilà  pour  l'Eglife 
Latine.  A  ces  Carêmes  les  Grecs  ajoutent  ceux  des  Apôtres 
S.  Pierre  &  S.  Paul ,  &  de  l'Affomption  de  la  fainte  Vierge 
Les  Jacobires  obfcrvent  encore  un  lixiemc  Carême  qu'ils 
nommenr  des  Ninivites. 

Quadragefima  intrans ,  Quarefmentranum  ,  Carême  entrant 
Voyez  Carefmtntranus.  Quadragefima  intrans,  fe  prend 
aulli  pour  le  1  Dimanche  de  Carême.  (  Voyez  Cang.  Slippl  ) 

Qujdragmta,  ou  Dominica  Quadragi.ua,  le  Dimanche  de 
la  Quinquagéiiinc,  ainlî  appellé  du  premier  Répons  de  Ma- 
tines :  Quadraginta  dies  6'  noilcs  ,  àc  dans  l'ancien  Bré  - 
Vlaire  de  Bcauvais. 

Quadringefima  ,  le  même  que  Quadragefima.  (  Mab.  Lit. 

Gau.  p.  118.  ) 

Quafmodo,  Introït  Se  nom  du  premier  Dimanche  après  Pâ- 
que ,  qui  eft  celui  de  l'Octave. 

Quindana  quindena  ,  quinquenna  ,  la  quinzaine.  Quindena 
1  afchi  ,  la  quinzaine  de  Pàque.  Ce  lont  les  huit  jours  oui 
précèdent  la  K-tc  &  les  huit  jours  qui  la  fuivenr 

Quindena  Vcntecofles ,  la  quinzaine  de  la  Pentecôte  commen- 
çant a  la  Pentecôte  même.  Ainfi  Dominica  in  Quindena 
Pentccofies  eft  le  fécond  Dimanche  après  la  Pentecôte  On 
trouve  aulh  Quindena  Nativitatis  ,  Quindena  Purificatio 

■  Q"""1"1''  /""'>;  loannis  Ilaptiftt  ,  Quindena  fanlli 
Michaehs.  (ic;  même  explication,  c'eft- a- dire  que  ces 
quinzaines  commencent  à  la  Fête  même.  Nous  en  avons  la 
preuve  pour  la  quinzaine  de  Noël  dans  le  Concile  de  Mont- 
pellier tenu  en  1115.  Pierre  de  Vaux  -  cernay  le  date  de  la 
quinzaine  de  Noël ,  Se  les  Actes  le  datent  du  VI  des  Ides  ou 
8  de  Janvier.  (  Voyez  Très  feptimant.  ) 

Quinquagefima  ,  le  Dimanche  de  la  Quinquagénmc  ordinai- 
rement Se.  quelquefois  le  Temps  Pafcal  ,  qui  eft  de  cin- 
quante jours,  depuis  Pâque  jufqu'a  la  Pentecôte,  &  quel- 
quefois aulli  le  jour  de  la  Pentecôte  même,  qui  eft  le  dn- 
quantieme. 

Quintana.li  quintaine,  le  premier  Dimanche  de  Carême,  Se 
non  pas  le  Dimanche  de  la  Quinquagéfime ,  comme  le  mar- 
que du  Cange. 

Quinlilis  menfis ,  c'eft  le  nom  qu'on  donnoit  au  mois  de  Juillet, 
avanc  que  Marc  Antoine  lui  eût  donné  celui  de  Jules  Ccfar  ' 


R 


R. 


MISPALM  A 


,  le  Dimanche  des  Rameaux. 
Reddiiequtfunt  Ctfaris  Csfari,  le  vingt-deuxième  Diman- 
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che  après  la  Pentecôte,  ainfi  appelle  par  les  Hilloriens  con- 
temporains de  la  bataille  de  Weifiemberg  près  de  Prague  , 
donner  le  3  Novembre  ItfiO;  Dominica,  difent-ils  ,  in  qua 
cantatur  Evangelium  Reddke,  &c. 

Relatio  puai  Jefu  de  JEgypto ,  le  7  Janvier. 

Reminificre,  Introït  &  nom  du  fécond  Dimanche  Je  Carême. 

Rclaillc-  Mors  ,  les  mois  de  Juin  Se  de  Juillet.  Du  Cangc , 

Rcfpice  ,  Domine,  Introït  &  nom  du  treizième  Dimanche  après 
la  Pentecôte. 

Révélation  de  S.  Michel,  (  le  jour  de  la  )  8  de  Mai.  Voyez 

Monftrclet ,  T.  l,fol.  87  ««0. 
Le  Roi  des  Dimanches ,  le  Dimanche  de  la  Trinité,  Voyez 

Dominica  fancÎA  Tr'tnïtatis. 
Rorate  cœli,  Introït  &  nom  du  quatrième  Dimanche  de  l'A- 

vent  aujourd'hui  ;  autrefois  c'étoit  Mémento  ma. 
Rof*  Dominica  ,  le  quatrième  Dimanche  de  Carême  ,  Se  celui 

dans  l'oàave  de  l'Afcenfion.  Voyez  Dominica  Roft. 

S. 

S .*s  s  AT  v  M  ,  le  "Samedi  ordinairement ,  ou  quelquefois 
la  femaine  entière.  De  là  viennent  una  ,  ou  prima  Sabbati , 
pour  le  premier  jour  de  la  femaine,  c'eft-à- dire  le  Diman- 
chc ;  fecunda  Sabbati  pour  le  Lundi,  &c. 
Sabbatum  Acathifl'c ,  c'eft  le  nom  que  les  Grecs  donnoîent  au 
Samedi  de  la  cinquième  femaine  de  Carême  :  ce  jour  étoit 
fêté  à  Conflantinoplc  en  mémoire  de  la  délivrance  miracu- 
leufe  de  cette  ville  alliégéc  par  les  Abares  ;  événement  arrivé 
l'an  filé,  &  dont  ils  fe  croyoient  redevables  à  la  protection 
de  la  fainte  Vierge.  Ce  jour-là  on  chantoit  à  l'honneur  de 
la  Mcre  de  Dieu  une  Hymne  nommée  Acathifios  ,  parce 
qu'elle  fe  chantoit  debout.  Voyez  Gretzer ,  L.  III.  obferv. 
in  Coddinum ,  c.  7. 
Sabbatum  duodecun  leéiionum  ,  Samedi  aux  douze  leçons  ,  les 

quatre  Samedis  des  Quatre-Tcmps. 
Sabbatum  Luminum ,  le  Samedi-Saint. 
Sabbatum  Magnum  ,  le  grand  Samedi,  le  Samedi-Saint. 
Sabbatum  vacans,  le  Samedi  avant  le  Dimanche  des  Rameaux, 
ainlî  ajfdlé  à  Rome,  parce  qu'il  n'avoit  point  d'Office,  le 
Pape  étant  occupé  à  diibribuer  des  aumônes  en  ce  jour  la. 
Salus  Populi,  Introït  &  nom  du  dix  -  neuvième  Dimanche 

après  la  Pentecôte. 
La  Samaritaine,  le  Vendredi  de  la  Mi-Carême,  oudelatroi- 

fieme  femaine  de  Carême. 
Scrutini't  Dies  ,  voyez  au  mot  Dies. 
Septimana  ,  la  femaine.  Voyez  Hebdomada. 
Septimana  commvnis  ,  ta  femaine  qui  commençoit  au  Diman- 
che après  la  faine  Michel  de  Septembre.  Haltaus  Lalcnd. 
medii<ivi,p.  tu.)  Dans  Ludcw  ig  (        mfi  t.  7  ,£.4»)  ) 
on  trouve  un  diplôme  daté  A.  1306  feria  quanti  in  Lom- 
munibus.  C'eft  le  y  Octobre. 
Septimana  media  jejuniorum  Pafckalium  ,  la  rroiiicmc  fe- 
maine de  Carême.  Il  ne  faut  point  confondre  cette  femaine 
avec  Hebdomada  mediana  Quadragefîmt,  :  celle-ci  eft  la 
quatrième  femaine  de  Carême 
Septimana  panofa  ,  la  femaine  péneufe  ,  la  femainc-Saintc. 
Septuagejtma ,  c'eft  le  neuvième  Dimanche  ,  &  non  le  leptan- 
tieme  jour  avant  Pâquc  ,  comme  pluficurs  l'ont  pente  :  mais 
parce  que  le  lîxieme  Dimanche  avant  cette  grande  Fête, 
qui  eft  le  premier  de  Carême  ,  fut  nommé  Quadragélimc  , 
on  nomma  les  trois  qui  le  précédent  Quinquagélimc,  Sexa- 
gÇtttne  &  Septuagcfimc. 
Seval,  le  mois  de  Juillet.  Charte  de  Godcfroill,  Sire  de  Pe- 
rucis  :  Ce  fut  fait  l'an  dcl  Incarnation  Jefu  mcclxiv.é/ 
mois  de  Seval  le  jour  S.  Jakemé  &  S.  Cftrijloffle  (  Butkcns  , 
T.I,  pr.  p.ii?.)  ,  -  :l 

SextiUs  mer.fts  ,  c'eft  le  nom  que  portoît  le  mois  d'Août  avant 

qu'Augulle  lui  eût  donné  le  lien. 
Si  laiqufraics  ,  Introït  S:  nom  du  vingt-deuxième  Dimanche 

après  la  Pentecôte. 
Sicat  ocuii  fervorum ,  Introït  du  Lundi  après  le  premier  Di- 
manche de  Carême.  Charte  de  la  Fondation  de  la  Collégiale 
de  S.  Denis  d'Iilbudun  ,  par  Gérard  la  Fuilc ,  Abbé  de 
N.  D.  d'Iilbudun.  Aàum  jo.'cmr.iter  in  Capitulo  nojlro  , 
Feria  11  qua  cantatui  :  fîcut  oculi  fervorum,  quinto  Idus 
Mardi..  .  anno  Dom.  ïncarn.  mcl  xxxv.  (  GalL  ch.  no. 
T.  I  la  prob.  col.  4?.  )  '  » 
SoUmnitas  Sokmn'uatum ,  le  faint  jour  de  Paquc. 
Somertras  ou  Sonmartras,  le  mois  de  Juin  au  pays  Meflm. 
Charte  de  Baudouin  d'Epinal ,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Mets , 
datée  lou  premier  jour  de  Somertras,  l'an  de  grajee  nofire 
Signor  mil  trois  cent  &  dous  ans.  Sauf  conduit  accorde  l'an 
.  J35fi,  à  tous  ceux  qui  viendront  acheter  des  laines  en  cette 


ville  pour  la  fiixon  dou  vendaige  des  termes  de  Paifques 
des  le  jour  de  fejlc  S.  Gengoult  en  May  ,  jufcei  jour  de  fejîe 
S.  Vy  en  fonmartras  ,  c'eft-à-dire  jutqu'à  la  fête  de  S.  Vit, 
S.  Modcfte  fie  Ste  Crcfcence  ,  Martyrs  ,  qui  tombe  le  15 
Juin. 

Sufiepimus  ,  Deus  ,  Introït  S:  nom  du  VIII  Dimanche  après  la 
Pentecôte.  ^ 

Sufceptio  fanBg,  Crucis ,  la  Sufception  de  la  fainte  Croix ,  a 
Paris  le  premier  Dimanche  d'Août. 

T. 

es  s .-.  racoste  ,  c'eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  Ca- 
rême. 

Tetrada,  le  quatrième  jour  de  la  femaine  ,  ou  le  Mercredi. 

Theophania  ,  la  Fête  de  Noël  Se  celle  de  l'Epiphanie  ,  confon^ 
dues  dans  les  premiers  fieclcs  en  Orient ,  &  célébrées  l'une 
&  l'autre  le  6  Janvier.  De  là  viennent  ces  mots  Gaulois  Ti- 
phagne  ,  Tip/iaine  ,  Tiéphaine  ,  Thiépkanie  ,  Tièphaigne  , 
Tiphaigne ,  qui  lignifient  ordinairement  le  jour  des  Rois. 
Voyez  Epiphania. 

Thore-maneth  ,  ou  Lune  de  Thor.  C'eft  le  nom  que  les  Sué- 
dois donnent  au  mois  de  Janvier ,  &  les  Danois  au  mois  de 
Mars,  du  nom  d'une  Fetc  qu'ils  célebroient  dans  le  tems 
de  leur  Paganifme. 

Des  Traditions ,  le  Mercredi  de  la  troilïcme  femaine  de  Ca- 
rême, parce  que  l'Evangile  parle  des  faullcs  Traditions  des 
Juifs ,  que  les  Difciplcs  du  Sauveur  n'oblérvoient  point  dans 
leur  repas. 

Transfgurationis  Dominica ,  le  fécond  Dimanche  de  Carême, 
parce  qu'on  y  chante  l'Evangile  de  la  Transfiguration  de  no- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift, 

Tranfgurationis  Fcflum ,  la  Transfiguration  de  notre  Sei- 
gneur, le  6  Août. 

Très  fepiimans.  Pafckales.  Les  Lettres  d'ajournement  adrcifécs 
par  le  Roi  Philippe  le  Long  aux  Pairs  de  France  dans  le  fa- 
meux procès  de  Robert  d'Artois,  £:  rapportées  tout  au  long 
par  le  T.  Anfclmc,  tome  II,  pag.  810,  portent  :  Addiem 
Sabbati  poji  très  feptimanas  injlantis  h'afckatis  ,  videlicet 
ad  diein  vigefmam  Maii.  Ces  Lettres  font  datées  du  9  Avril 
de  l'an  1317.  Mais  il  eft  indubitable  qu'elles  appartiennent 
à  l'an  i;  18,  fuivant  notre  manière  de  commencer  l'année. 
En  effet  elles  font  antérieures,  comme  il  eft  viiible,  au  jour 
de  Pâquc.  Or  Pâque  en  1 }  1 7  tomboit  le  j  Avril  ;  &  de  plus 
le  10  Mai  cette  année  étoit  un  Vendredi  &  non  pas  un  Sa- 
medi ;  au  lieu  qu'en  1 3 1 8  Pâquc  tomboit  le  t  \  Avril ,  8c  le 
10  Mai  étoit  le  Samedi  de  la  quatrième  femaine  après  Pâ- 
que. Les  trois  femaincs  précédentes  font  donc  ce  que  Phi- 
lippe le  Long  appclloit  très  feptimanas  Pafchatis.  Ainfi 
cette  exprcllion,  qui  fe  rencontre  dans  d'autres  Aétes,  mar- 
que les  trois  femaincs  qui  commençoient  au  jour  de  Pâque. 

On  trouve  auflî  très  feptiman*  Pentccojles ,  très  fepti- 
mant  Nativitatls,  très  feptimanA  S.  Joannis  B.  :  femblablc 
explication.  La  raifon  de  cette  dénomination  ,  c'eft  que 
dans  pluficurs  endroits  les  grandes  Fêtes  avoient  trois  oc- 
taves confécutives;  en  d'autres  elles  n'eu  avoient  que  deux; 
ce  qui  étoit  exprime  par  le  mot  qui/idena.  Voila  pourquoi 
dans  les  anciennes  chartes  &  chroniques  on  trouve  plus  or- 
dinairement oBàVé  <\\\oclava. 

TpiWiov,  c'eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  Dimanche 
avant  la  Scptuagélîme ,  parce  qu'on  commence  ce  jour-là 
la  grande  hymne  appelléc  TpWw» ,  qui  dure  jufqu'à  Pâque. 

V. 

/^.f  &  DT-  AO&È,  pour  Vendredi-adoré ,  le  Vendredi -Sainr, 
ainfi  appcllé  autrefois  parmi  le  peuple  ,  à  cautc  de  l'adora- 
tion de  la  Croix. 

La  Veuve  de  Naïm,  le  Jeudi  de  la  quatrième  femaine  de  Ca- 
rême. , 

Vigiiia  Uoremii,  la  veille  de  faint  Laurent,  ou  le  9  Août  , 
dans  un  Trairé  de  Gcbbchard  ,  Evêque  d'Halbcrrtat ,  pall'é 
l'an  14.77,  avec  l'Abbaye  de  Qucdelinbourg  (Ludewig, 
tome  X,  pag.  93.) 

Les  Vi"nerons  ,  le  Vendredi  de  la  féconde  femamc  de  Carême. 

Vocem ' jucunditatis ,  Introït  &  nom  du  cinquième  Dimanche 
après  Pâque. 

w. 

J-fs    I  t  av  e  ,  OAave.  Et  vel  que  les  devant  dites  dix  livres 
foient  prifes'ù  payées  au  devant  dit  Chapelain  us  Witavts 
dechefie  Chandeleur  prochaine  à  venir.  (Teftament  d'Alix, 
femme  deJcan,  Seigneur  de  Lille ,  de  l'an  1174.) 
|  Wuive  ,  même  lignification. 
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Les  Fctes  des  Saints  tenant:  Heu  de  jour  ôc  de  mois  dans  les  dates  de  plulleurs  anciens  momimens  il  eft 
important  de  favoir  à  quel  mois  ôc  à  quel  jour  du  mois  elles  appartiennent.  C'eft  une  des  raifons  qui 
nous  engagent  à  donner  un  Catalogue  des  Saints  dont  on  célèbre  la  fête  ou  la  mémoire  dans  l'Eglife. 
Mais  on  ne  s'eft  pas  borné  à  marquer  le  jour  que  l'Eglife  leur  a  confacré  dans  fes  faites  ;  on  a  fixé  de 
plus,  autant  que  les  lumières  de  la  critique  l'ont  permis ,  l'époque  où  ils  ont  commencé  à  fe  diftinguer 
avec  l'année  Ôc  le  jour  précis  de  leur  mort.  Cet  objet  n'eft  pas  le  moins  eftèmiel  de  notre  travail.  En 
effet  puifque  les  Saints  font  le  plus  bel  ornement  de  l'Eglife,  ôc  leurs  actions  la  partie  la  plus  utile  de 
fou  hiftoire  ,  que  plufieurs  même  d'entre  eux  ont  eu  part  aux  événemens  publics  de  leur  âge  ,  n'écoit-ce 
pas  un  devoir  indifpenfable  pour  nous  de  rechercher  avec  foin  Ôc  le  teins  où  ils  ont  fleuri  ôc  celui  où  ils 
ont  cefte  de  vivre  ?  Du  relie  quoique  ce  Catalogue  foit  confidérablement  augmenté  dans  cette  nouvelle 
édition ,  nous  n'avons  pas  entrepris  d'y  faire  entrer  tous  les  Saints  dont  le  culte  eft  local  &  particulier  à 
certaines  Eglifes  :  cela  iroit  à  l'infini.  Nous  nous  fommes  renfermés  dans  le  dénombrement  de  ceux 
qui  ont  eu  le  plus  de  célébrité ,  ou  dont  les  noms  fe  rencontrent  plus  fréquemment  dans  les  chartes  Ôc 
les  hiftoires.  Lorfque  plulieurs  Saints  portent  le  même  nom ,  nous  les  rangerons  fuivant  l'ordre  chrono- 
logique ,  fans  égard  pour  les  furnoms  ou  les  titres  qui  les  différencient. 


A. 

SaintAsBON,  Abbé  de  Fleuri,  vers  l'an  988,  martyrife 
à  la  Réole  le  1 3  Novembre  1 004. 

SS.  Abdon  &  Scnnen,  Perfans,  Martyrs  à  Rome  en  iyo;  leur 
Fête  le  30  Juillet. 

S.  Abraham  ,  Abbé  de  S.  Orgues  en  Auvergne  ,  mort  vers  l'an 
471;  fa  Fête  le  1  y  Juin. 

S.  Acaire ,  Acarius ,  ou  Ai cari as 3  Evêque  de  Noyon  &  de  Tour- 
nai, l'an  611 ,  mort  l'an  639  le  17  Novembre. 

S.  Achard,  ou  Acaire,  Aicadrus,  Abbé  de  Quinçai  vers  l'an  66y, 
de  Jumicgcs  en  683 ,  mort  le  1  y  Septembre  687  ;  l'a  Fétc  le 

I  y  Septembre. 

S.  Achillée,  Martyr  au  premier  ou  deuxième  ficelé;  on  en  fait 

la  Fétc  avec  celle  de  S.  Néréc  le  1 1  Mai. 
S.  Adalbert,  Evêque  de  Prague  en  y  8 3 ,  Apôtre  de  PrufTe,  mar- 

tyrifé  le  23  Avril  597.  Le  P.  Manfi  rapporte  fa  mort  à  l'an 

996. 

La  bienheureufe  Adélaïde ,  Reine  d'Italie  ,  puis  Impératrice 
d'Allemagne,  femme  d'Otton  I,  décédée  le  16  Décembre  de 
l'an  39  9  ,  auMonafterede  Seltz  furie  Rhin,  à  l'âge  de  69  ans. 

S.  Adclard ,  Addardus ,  vulgairement  S.  Aliard ,  né  l'an  7  y  3 ,  de 
Bernard,  fils  de  Charles  Martel,  Moine  de  Corbie  en  Picardie, 
l'an  771 ,  Abbé  de  la  même  Abbaye  en  777  ,  Fondateur  Se 
Abbé  de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe  l'an  813 ,  mort  le  1  Jan- 
vier de  l'an  S  :  6 ,  dans  l'ancienne  Corbie. 

S.  Àdclbcrt,  Abbé  de  Wiirtzbourg,  en  966,  Apôtre  des  Rugcs 
&  non  des  Fuilles ,  premier  Archevêque  de  Magdcbourg^cn 
970,  mort  le  10  Juin  981. 

S.  Adjuteur ,  ou  Ajoutre,  Moine  de  Tiron,  mort  probablement 
le  î  o  Avril  1 1 3 1 ,  ou  1131. 

S.  Adon,  né  vers  l'an  800,  élevé  à  l'Abbaye  de  Fernercs  dés  fa 
plus  tendre  jeuneffe,  Evéque  de  Vienne  l'an  860,  mort  le 
16  Décembre  87y  ,  âgé  de  76  ans. 

S.  Adrien ,  Martyr  de  Nicomédie.  On  en  fait  mémoire  le  8  Sep- 
tembre dans  l'Eglife  Latine,  ôc  le  16  Août  chez  les  Grecs. 

II  a  fouffert  en  }oy,ou  ;o&. 
S.  JEgidius  ;  voyez  S.  Gilles. 

Stc  Aire,  Martyre  à  Ausbourg,  avec  famerc  &:  fes  trois  ferran- 
tes, l'an  304;  leur  Fête  le  y  Août. 

S.  Afrique,  ou  S.  Efrique ,  dit  auffi  S.  Fric  &  Sainto-Frique,  Evc- 
que  de  Comminges,  mort  au  fixieme  fiede;  fes  Fêtes  le  iy 
Janviet,  le  S  Février  &  le  1  Mai. 

S"' Agape,  Cbionie  &  Ircne,  fa-urs,  martyrifées  à  Theualonique  ; 
les  deux  premières  au  mois  de  Mars,  la  dernière,  le  premier 
Avril,  l'an  304.  Leur  Fétc  le  premier  Avril  chez  les  Latins,  le 
1 6  du  même  mois  chez  les  Grecs. 

S.  Agapet,  Martyr  de  Paleftrinc  ou  Prencfrc  vers  l'an  174,  à 
l'âge  de  1 y  ou  16  ans;  fa  Fête  le  18  Août. 


S.  Agapet,  Pape,  ficré  le  3  Juin  y  3  y ,  mort  le  11  Avril  y  3  6; 

fa  Fête  ,  qui  cil  le  jour  de  fa  tranilation  de  Conirantinople  à 

Rome,  le  10  Septembre. 
Ste  Agate,  Vierge  &i  Martyre.  On  met  fa  mort  au  y  Février  1  y  1 , 

jour  de  fa  Fête. 

S.  Agathangc,  Diacre  de  S.  Clément,  Evcque  d'Ancyre,  marry- 
rue  avec  ce  Saint  dans  l'une  des  premières  perfécutions.  Quoi- 
que leur  martyre  foit  certain ,  on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur 
leurs  Aéks;  leur  Féce  le  13  Janvier.  On  donna  aulÏÏ  le  fur- 
nom  d'Agathange  à  S.  Acace,  Evêquc  d'Antioche  en  Alïc, 
martyriféfe  29  Mars  îyo,  ou  iyi,  &  honoré  parles  Grecs 
le  3 1  du  même  mois. 

S.  Agathon,  élu  Pape  le  z6  Juin  de  l'an  679,  mort  le  10  Janvier 
de  l'an  681  :  l'EglUe  Ldtinc  en  fait  mémoire  le  10  Janvier. 

S.  Agilbcrt,  ou  Ailbcrt,  Evcque  de  Dorchcfter  en  Angleterre 
l'an  6yo,  de  Paris  l'an  664,  mort  en  67  j  ,  honoré  le  1 1  Oc- 
tobre. 

S.  Agile,  ou  Aile,  premier  Abbé  de  Rebais,  offert  à  l'âge  de 
7  ans  à  S.  Colomban  dans  le  tems  qu'il  bâtillbit  le  monafrere 
de  Luxcuil,  c'eft-à-dire  en  yyo,  mort  âgé  de  cent  ans  le  îo 
Août,  fuivant  l'auteur  de  fa  vie.  D'où  il  fuit  qu'il  a  celle  de 
vivre  en  £83  &  non  en  6J4,  comme  l'a  marqué  l'un  des 
plus  grands  Critiques  du  dernier  lïecle. 

S.  Agnan  ,  An i anus ,  Evêque  d'Orléans  l'an  390,  du  vivant  de 
S.  Euvcrte  mort  le  7  Septembre  3  9 1 .  On  ptétend  que  S.  Agnan 
eft  mort  le  1 7  Novembre  4y  3 ,  après  62  ans  d'Epifcopat  ;  la 
tranflacion  le  14  Juin. 

Ste  Agnès,  Vierge  &  Martyre,  au  commencement  du  qua- 
trième ficelé;  la  Fête  le  21  Janvier. 

S.  Agoard ,  S.  Agilbert  &  leurs  Compagnons  ,  Martyrs  à  Crétcil 
près  de  Paris ,  au  troiiïemc  fiecle  ;  leur  Fête  le  2  y  Juin. 

S.  Agobart,  ou  Aguebaud,  qualifié  Saint,  Coadjutcur  de  Lei- 
drade  Evêque  de  Lyon  en  814,  Evêque  feul  après  la  retraite 
de  Leidrade  en  816;  affilie  à  l'An'cmbléc  de  Compiegne, 
où  Louis  le  Débonnaire  eft  dépofe  en  833.  Il  eft  dépofé 
lui  -même,  en  fon  abfence  ,  au  Concile  de  Tliionvillc, 
où  Louis  le  Débonnaire  eft  rétabli  au  mois  de  Février  83 y, 
revient  à  fon  Eglifc  de  Lyon  en  837,  &  meurt  le  6  Juin,  ac- 
compagnant l'Empeieur  en  Saintonge,  l'an  840. 

S.  Agri ,  ou  Airi ,  Agericus  &  Aglricus ,  Evêque  de  Verdun  l'an 
yyo,  mort  le  premier  Décembre  591 ,  jour  de  fa  Fête. 

S.  Aidan  ,  premier  Abbé  S:  premier  Evêque  de  Lindish  ou  Lin- 
disfar,  mort  l'an  6y  1  ;  fa  Fête  te  3  1  Août. 

S.  Aigulfe,  Aou,  Aioul,  ou  Aieul ,  Agiulfus>  Aygalfus ,  & 
Aiulfus ,  Evêque  de  Bourses  vers  l'an  811 ,  mort  vets  l'an 
85  y  ;  fa  Fétc  fé  célèbre  le  u  Mai  dans  le  Berry. 

S.  Alban,  Martyr  à  Maycnce  au  cinquième  fiecle;  fa  Fête  le 
21  Juin. 

S.  Alban ,  premier  Martyr  d'Angleterre ,  mort  vers  l'an  1S7  j  fa 
Fête  le  11  Juin. 
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S.  Albert ,  élu  Evcque  de  Liège  l'an  1 1 8  8  ,  Cardinal  l'an  1191, 

marryrifé  à  Reims  le  23  Novembre  de  la  même  année,  j 
Le  B.  Albert  le  Grand,  Dominicain  en  1111  ,  Evéquc  de  Rarif- 

bonne  au  commencement  de  l'an  néo,  fe  démet  l'an  116}  , 

&  meurt  le  IJ  Novembre  1181. 
Ste  Albinc,  veuve  de  Publicola,  fils  de  Sainte  Mélanic  l'ancienne, 

&  mere  de  Mélanie  la  jeune,  morte  vers  l'an  43  3  ;  fa  Fételc 

3 1  Décembre. 

Le  B.  Alcuin,  Abbé,  Précepteur  de  Charlcmagne  en  781  ,  juf- 
qu'en  790,  qu'il  retourna  en  Angleterre.  Charlcmagne  le 
rappella  en  France  l'an  803 ,  où  il  cit  mort  le  19  Mai  804. 

Ste  Aldegonde,  Vierge,  en  Hainaut,  Fondatrice  de  l'Abbaye 
des  Clianoinclïcs  dcMaubeuge,  morte  le  30  Janvier  A84. 

S.  Aldric,  ou  Audri,  né  l'an  775^ ,  Abbé  de  Ferrieres  l'an  817, 
Archevêque  de  Sens ,  élu  en  8 29  ,  facré  au  commencement  de 
83c,  mort  en  840,  ou  841.  L'Eglife  de  Sens  fait  fa  Fête  le 
6  Juin;  maïs  à  Ferrieres  Se  ailleurs  on  la  célèbre  le  10  Oc- 
tobre. 

S.  Aldric,  facré  Evêquc  du  Mans  le  Dimanche  22  Décembre 

832,  mort  le  7  Janvier  de  l'an  8  ;  6. 
S.  Alcaumc,  ou  Elcl'me,  Addelmits  3  Moine  de  la  Chaife- 

Dieu  en  Auvergne,  puis  Abbé  de  S.  Jean  de  Burgos  en  Elpa- 

gne,  mort  vers  l'an  1 100.  M.  Baillet  rapporte  fa  vie  au  30 

Janvier. 

S.  Alexandre,  Martyr  à  Lyon.  Voyez  S.  Epipode. 

S.  Alexandre,  Evcque  de  Jerufalem,  Martyr  l'an  149.  On  croit 
que  c'eft  le  même  Alexandre  qui  eft  inféré  dans  le  Canon  de 
la  Meife  après  S.  Ignace,  Evéquc  d'Antioche  8c  Martyr;  fa 
Fête,  à  Paris,  le  18  Mars,  chez  les  Grecs  le  22  Décembre. 

S.  Alexandre,  Evcque  d'Alexandrie,  mort  le  17  Avril  516;  fa 
Fcte  dans  le  Martyrologe  Romain  le  16  Février. 

S.  Alexandre,  Instituteur  des  Acemctcs,  mort  le  15  Janvier  de 
l'an  440. 

S.  Alexandre,  le  Charbonnier,  Evêquc  de  Comane  ,  dans  le 
Pont ,  Martyr  vers  l'an  2  j-o ,  ou  2  j  1  ;  fa  Fête  le  1 1  Août. 

S.  Alexis,  mort  dans  les  premières  années  du  V  ficelé ,  eft  ho- 
noré le  17  Juillet  à  Rome  où  il  mourut;  le  17  Mats  chez 
les  Grecs.  Il  ne  laut  point  le  confondre  avec  S.  Jean  Ca- 
lybite. 

S.  Alirc,  Ulidius  ,  Evcque  de  Clcrmont,  en  Auvergne,  vers 

l'an  336,  mort  vers  l'an  38;;  fa  Féte  le  y  Juin. 
S.  Alphonle.  Voyez  Udephonfc. 

S.  Alvpe,  Evéquc  de  Tagaftc  ,  vers  l'an  Î94,  difciplc  de  S.  Au- 
gultin  à  Carthage,  fon  compagnon  dans  fes  égaremens ,  & 
cnl  uicc  le  fidèle  imitateur  de  les  vertus  &  de  fon  zele  pour  la 
Religion,  mort  après  l'an  430. 

S.  Amable ,  Amusais  Ricomagenfis ,  Curé  &  Patron  de  Riom  , 
en  Auvergne,  mort,  dit-on,  l'an  474,  le  premier  de  No- 
vembre. La  Féte  de  fa  Tranllation  le  19  Octobre. 

Ste  Amaibcrgc ,  veuve ,  merc  de  plufieurs  Saints ,  morte  au 
Monaftcrc  des  Rcligieufes  de  Maubeuge  ,  &  enterrée  au 
Monaftcic  de  Lobbcs  l'an  £70  ;  fa  Fcte  le  10  Juillet. 

S.  Amand,  Evéquc  de  Bordeaux,  vers  l'an  404  ,  mort  après 
l'an  43 1  ;  fa  Fête  le  18  Juin. 

S.  Arnaud,  né  l'an  ;8j  ,  Millionnaire  en  628  ,  Evêquc  de 
Maeltricht  en  £49  ,  fe  démet  en  6fi ,  meurt  en  *7J.  Le 
Martyrologe  met  fa  Fête  au  6  Février. 

S.  Amarand,  ou  Amaranthc ,  Amaramhus  ,  Martyr  à  Alby 
au  III  ficelé;  fa  Féte  le  7  Novembre. 

S.  Amarand  ,  Amarandus  ,  Evéquc  d'Albî ,  vers  l'an  700  , 
mort  avant  711. 

S.  Amateur,  Amatre,  ou  Amaitrc ,  Evèque  d'Auxerre,  vers 
l'an  388,  mort  le  premier  Mai  418. 

S.  Ambrais,  Ambrofius ,  Evèque  de  Cahors  ,  vcrsl'an7ji, 
abdique  vers  l'an  759,  &  meurt  folicaire  dans  le  Berri ,  l'an 
770  ;  fa  Fccc  le  1 6  Octobre. 

S.  Ambroifc  ,  Docteur  de  l'Eglife  ,  Evêquc  de  Milan  ,  facré  , 
comme  l'on  croit,  le  7  Décembre  374,  more  après  minuit 
le  4  Avril,  qui  é toit  le  Samcdi-Sainr,  de  l'an  397;  fa  Féte  , 
a  Rome  le  7  Décembre  ,  le  4  Avril  à  Paris. 

Le  B.  Ambroife  Autpert,  Abbé  de  S.  Vincent  fur  lcVoltorne 
en  Italie  l'an  776  ,  more  l'an  778  ,  le  1 8  Juillet. 

S.  Amé ,  Amatus,  Evcque  ,  l'an  669 ,  de  Sion  en  Valais ,  Sedu- 
nenfis ,  &  non  de  Sens,  comme  l'avancent  Baillet  S:  les  Bol- 
landiftcs  ,  calomnie  par  des  envieux  ,  &  chalfé  de  fon  Eglife 
par  le  Roi  Thierry  III  en  674 ,  mort  l'an  690  au  Monaltcrc 
de  Brcuil,  dans  le  Diocefe  de  Tcrroucnne.  Ses  Fêtes,  fur- 
tout  a  Douai  dont  il  eft  le  Patron  ,  font  le  1 3  Septembre  , 
qui  eft  le  jour  de  fa  mort ,  le  18  Avril  &  le  iy  Octobre. 
Celle-ci  eft  maintenant  la  principale  dans  fon  Eglife  de 
Douai. 

S.  Amct,  ou  Ame,  Amatus ,  premier  Abbé  de  Habenda,  de- 
puis Rcmiremont,  en  610,  mort  le  13  Septembre,  vers 
l'an  617. 


S.  Ammon ,  Fondateur  des  Hermites  de  la  Montagne  de  Nitric, 
à  70  milles  d'Alexandrie  ,  au-delà  du  Lac  de  Mareotis,  mort 
le  4  Octobre  vers  le  milieu  du  quatrième  ficelé. 

S.  Amour Aquitain  de  nailfancc  ,  Diacre  dans  l'Hasbaye, 
mort  vers  le  milieu  du  fepticme  lïecle;  fa  Féte  le  S  Octo- 
bre. 

S.  Amphiloque  ,  Evcque  d'Icône  en  Lycaonic  ,  facré  l'an  374, 

mort  vers  394;  fa  Féte  le  13  Novembre. 
S.  Anaclet ,  Pape  au  I  fiecle  ;  fa  Fête  en  l'Eglife  de  Paris  le  2 6 

Avril. 

S.  Anaftafe,  Perfan  ,  Martyr  le  u  Janvier  61%;  fa  Fête  le 
11  Janvier. 

Ste  Anaftafe  ,  Dame  Romaine,  Martyre  vers  l'an  305;  fa 
Fête,  chez  les  Grecs,  le  11  Décembre ,  chez  les  Latins  le 
2.J  du  même  mois. 

S.  Andéol,  Andcolus ,  Sous-Diacre,  Martyr,  en  Vivarais,  l'an 
208.  Le  Martyrologe  en  fait  mémoire  le  premier  Mai. 

S.  Andoche ,  Prêtre ,  S.  Thyrfe  &  S.  Félix  ,  Martyrs  a  Saulieu , 
dans  le  Diocete  d'Autun,  vers  l'an  17  y  \  leur  Fcte  le  24  Sep- 
tembre. 

S.  André,  Apôtre;  fa  Fête  le  30  Novembre. 

S.  André  Avellino  ,  Clerc  régulier  de  l'Ordre  des  Théatins  & 

Prêtre ,  Patron  de  la  Sicile  &  de  la  ville  de  Naples  ,  inorc  le 

10  Novembre  iéoS. 
Ste  Angadremc ,  Angadrijma  ,  Vierge  &  Patronc  de  Bcauvais , 

morte  le  14  O&obre  vers  l'an  698  ;  fa  Tranflation  le  27 

Mars. 

SS.  Anges  Gardiens  ;  la  Fête  en  leur  honneur  le  2  Octobre 
chez  les  Latins,  3c  le  8  Novembre  chez  les  Grecs. 

S.  Angilbcrt,  Engelbcrt  ,  vulgaitemcnt  Englcvcrt ,  fepticme 
Abbé  de  S.  Riquier  en  Ponthicu  l'an  793  ,  mort  l'an  S14, 
le  1 8  Février. 

Ste  Anne  ,  mere  de  la  fainte  Vierge  ;  fa  Fête  le  26  Juillet,  ren- 
voyée au  28  du  même  mois  ,  à  Paris  ,  à  Bcauvais  ,  &  encore 
ailleurs;  parce  que  le  16  eft  occupé  par  une  autre  Fête;  le 
2j  Juillet  chez  les  Grecs. 

S.  Annon  ,  Archevêque  de  Cologne  l'an  iorj  ,  mort  le  4  Dé- 
cembre I07J. 

S.  Ansberr,  Abbé  de  Fontcncllc  ou  S.  Vandrille  en  61 8,  Evêquc 
de  Rouen  l'an  683 ,  mort  vers  l'an  69^,  le  9  Février,  à  l'Ab- 
baye de  Haumont  en  Hainaut. 

S.  Aufchairc  ,  Moine  de  Corbic  en  Picardie,  Apôtre  de  Da- 
ncniarck  eu  816 ,  &  de  Sucdc  en  829  ,  premier  Archevêque 
de  Hambourg  en  830,  Légat  du  Pape  dans  le  Nord  en  8  3  3  , 
obligé  de  quitter  Hambourg  en  845  ,  Evèque  de  Brème  en 
8j4,  mort  le  3  Février  86;. 

S.  Anlelme,  Evcque  de  Lucqucs ,  mort  le  1  8  Mars  1086. 

S.  Anfclmc,  Abbé  du  Bec  en  1078  ,  Archevêque  de  Cantor- 
bery  ,  nommé  le  6  Mars  1 09  3 ,  facré  le  4  Décembre  fuivanr, 
mort  le  21  Avril  noy. 

S.  Anthehne ,  Généra!  des  Chartreux  vers  l'an  1 141 ,  Evêquc 
de  Bellai,  facré  le  8  Septembre  1 163  ,  quitte  fon  Evéché peu 
de  rems  après,  &  meurt  à  la  Grandc-Chartreufe  le  16  Juin 
1178. 

S.  Anthimc,  Evèque  de  Nicomédic ,  Martyr  en  303  i  fa  Fcte 
le  27  Avril. 

S.  Antoine,  Patriarche  des  Cénobites,  mort  le  17  Janvier 

S.  Antoine,  Moine  de  Lcrins  ,  mort  vers  l'an  jio  ou  J30,  le 
28  Décembre. 

S.  Antoine  de  Padc  ,  de  l'Ordre  de  S.  François  l'an  1221 ,  mort 
le  1 3  Juin  123  1  ,  âgé  de  36  ans  ;  fa  mémoire  à  Paris  le  18 
Mars. 

S.  Antonin,  Martyr,  Patron  de  la  Cathédrale  de  Pamîcrs;  fa 

Fête  le  2  Septembre. 
S.  Antonin  ,  Archevêque  de  Florence  en  1446,  mort  le  2  Mai 

i4f9i(k  Fête  à  Paris  le  10  Mai,  à  Rome  le  jour  de  fa 

mort. 

S.  Août,  Augujlus ,  Prêtre  en  Bcrri  ,  mort  après  le  milieu  du 

fïxieme  ûeclc,  honoré  le  7  Octobre. 
S.  Aphrodife  ,  premier  Evéquc  de  Beziers  ,  au  troifieme  fiecle 

probablement  ;  on  met  fa  Fête  au  22  Mars. 
S.  Apollinaire,  premier  Evêquc  de  Raveime  au  premier,  ou  au 

deuxième  ficelé;  fa  Fête  le  13  Juillet. 
S.  Apollinaire,  Evêquc  d'Hicraple  &:  Apologifte  de  la  Religion 

Chrétienne,  mort  après  l'an  177;  fa  Fête  le  8  Janvier  chez 

les  Latins. 

S.  Apollinaire,  Evcque  de  Valence  vers  l'an  480,  mort  vers 
l'an  y2f  ;  fa  Féte  le  j  Octobre. 

Ste  Apolline,  ou  Apollonie,  Vierge  &  Martyre  en  249  ;  l'E- 
glife en  fait  mémoire  le  9  Février. 

S.  Aquilin ,  Evêquc  d  Evreux  vers  l'an  fi;  3 ,  mort  l'an  69  ;  ;  fa 
Féte  le  19  Octobre. 

S.  Arbogaftc,  Evêquc  de  Strasbourg,  mort  en  678  comme  le 
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prouve  M.  Crandidier(  Wjl.  de  l'-EgL  deStrasb.  T.I,  p.  7.) 
fa  Fête  le  11  Juillet. 

S.  Archélaiis,  Evéque  de  Cafcar  en  Méfoporamic  au  III  ficclc; 
cék-bre  par  les  diipur.es  qu'il  eue  avec  l'Héréharquc  Mancs , 
qu'il  confondit  en  deux  conférences;  nommé  dans  le  Marty- 
rologe Romain  au  z6  Décembre. 

S.  tiredius,  ou  Aridius.  Voyez  S.  Yriez. 

S.  Arcg,  Aregîus*  ou  Àriaius ,  Evêque  de  Ncvrrs  ;  il  a  fouferit 
au  Concile  d'Orléans  en  y  49,  &  a  celui  de  Paris  en  5  ji  ;  il 
eft  honoré  dans  fon  Diocefe  le  16  Aoûc. 

S.  Ariald,  Diacre  de  Milan,  martyrisé  par  les  Simoniaques  le 
18  Juin  1066,  canonifé  l'année  fuivante  par  Alexandre II. 

S.  Ariga,  ou  Arcg,  Arigius  Se  Artdias  s  Evcquc  de  Gap  en 
Daupliiné  l'an  579  ,  mort  le  premier  Mai  604. 

S.  Arnoul,  Amuifus ,  alîallînc  dans  la  forer  d'Yveline  au  Dio- 
cefe de  Chartres  vers  l'an  y  34,  &  honoré  du  titre  de  Marty 
fa  Fête  le  18  Juillet. 

S.  Arnoul,  tige  de  la  II  race  de  nos  Rois ,  époux  de  Dode  qui  !e 
fitpere  de  Clodulphe  &  d'Anfchifc  ou  Anfegiie  ,  puis  Evé- 
que de  Mets  en  611  (  &  non  en  614  )  abdique  l'an  6z6  & 
meurt  le  1 6  Août  640  ;  fa  Fête  le  jour  de  fa  mort ,  &  le  a8 
Juillet ,  jour  de  fa  tranfiation. 

S.  Arnoul  3  Religieux  de  Vendôme,  Evêque  de  Gap  en  loyy  , 
mort  le  1 3  Septembre,  vers  l'an  1074. 

S.  Arnoul ,  Moine  de  S.  Médard  ,  Evêque  de  SoilTons  en  1080  , 
juftju'cn  io8y;  cft  mort  à  Aldcmbimrg  le  1  f  Août  1087. 

S.  Aliène,  Précepteur  des  enfans  de  Théodofe  le  Grand,  puis 
en  394  Anachorète  de  Sccté,  mort  vers  449  ;  fa  Fête  le  19 
Juillet. 

S.  Afapli ,  Evêque  au  pays  de  Galles  ,  mort  vers  la  fin  du  fme- 
me  ficclc;  fa  Fête  le  premier  Mai. 

S.  Afcole,  Evêque  de  Theflalonique ,  mon  en  38}  ;  fa  Fctc 
le  30  Décembre. 

S.  Atlunaic  ,  Evéque  d'Alexandrie  le  17  Décembre  3  r*Ç ,  mort 
le  18  Janvier  37;  ;  fa  Fête  le  même  jour,  &:  encore  chez  les 
Grecs  le  2  Mai ,  jour  de  la  Tranilarion  de  fes  Reliques  a 
Conftantinoplc ,  le  9  Juin  &  le  17  du  même  mois;  chez  les 
Latins  le  1  Mai. 

S.  Aubert,  Audcbercus  ,  Autpertus ,  Evcquc  de  Cambray  S: 
d'Arras  le  11  Mars  6j  3 ,  mort  l'an  668  ;  fa  Fctc  le  13  Dé- 
cembre. 

Stc  Aubiergc,  Abbeife  de  Fatcmouticr  vers  l'an  6<>y.  Voyez 
Edilburge. 

S.  Aubin,  Albtnus  ,  Evêque  d'Angers  en  yi?  ,  mort  le  premier 

Mars  y  49. 

Ste  Aude ,  Vierge  à  Paris  au  fixieme  ficelé  ;  fa  Fête  le  1 8  No- 
vembre. 

S.  Aventin,  Archidiacre  du  Dunois  ,  puis  Evêque  de  Chartres 
ho  noré  à  Chatcaudun.  On  met  fa  moit  en  yi8  ,  &  fa  Fête 
le  4  Février. 

S.  Aventin  ,  Solitaire  au  Diocefe  de  Troyes  ,  mort  le  4  Février 
JÏ7QU  y40. 

S.  Auguitin,  Docteur  de  l'Eglife,  né  le  1 3  Novembre  354, 
baptifé  le  14  Avril  387  ,  Prêtre  en  391  ,  Evêque  d'Hipponc 
du  vivant  de  Valerc  en  396,  &  depuis  la  mort  de  Valerc 
jufqu'en  430.  S.  Auguitin  eft  mort  le  28  Août  de  la  même 
année. 

S.  Auguftin,  Evêque  de  Cantorbcry  en  Angleterre  l'an  y^7, 
mort  le  z6  Mai  6073  fa  Translation  le  6  Septembre. 

S.  Avit ,  ou  Avi,  Alclmus  Ecdicius  Avhus ,  Evéque  de  Vienne , 
mort  le  y  Février  jiy. 

S.  Avit,  ou  Avi ,  Abbé  de  S.  Mefmin  près  d'Orléans  vers  l'an 
y  10.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort;  mais  on  en  fait  m é- 
nioirelc  17  Juin  ,  de  même  que  d'un  autre  S.  Avi,  Abbé  de 
Cliâteaudun  ,  qui  vivoit  en  même  tems. 

S.  Aunaire  ,  Aunarius  ,  Anackarius  ,  Evêque  d'Auxcrre  en 
jryï,  mort  probablement  le  if  Septembre  6oy. 

Ste  Aure ,  ou  Auréc  ,  Aurea  ,  Abbeife  vers  l'an  6  î  3  de  S.  Mar- 
tial dans  Paris ,  où  font  aujourd'hui  les  Barnabites  ;  fa  Fête 
le  4  Octobre  ,  jour  de  fa  mort  arrivée  l'an  666. 

S.  Autcle,  Evêque  de  Carthage,  mort  l'an  413  ,  après  environ 
40  ans  d'Epi  feopat;  fa  Fête,  fuivant  un  ancien  Calendrier 
donne  par  Dom  Mabillon ,  fe  célébroit  en  Afrique  le  10 
Juillet. 

S.  Aurélîcn,  Evêque  d'Arles  au  commencement  de  l'an  146, 
mortle  i6Juin  yyi. 

S.  Aufone,  premier  Evêque  d'Angouléme  au  troifieme,  qua- 
trième ou  cinquième  ficclc  ;  on  en  fait  la  Fête  le  11  Mai  & 
le  1 1  Juin. 

S,  Ampirc  ,  Aufpiclm  ,  premier  Evéque  d'Apt  &  Martyr.  On 

ignore  le  tems  où  il  a  vécu. 
Ste  Anftrebertc,  Vierge  ,  première  AbbclTc  de  Pavilli,  dans  le 

paysdcCauxcn  Normandie ,  morte  le  10  Février  703 
S.  Auftregifile,  AuflriUe,  ou  Outrille,  Aufiregi/us ,  Évêquc 


de  Bourges  en  <n,  mort  lc  zo  Mai  <?i4 ;  fa  Fête  à  Pari: 
le  13  Mai. 

S.  Auftremoine  Stremonius  ,  ou  Strimonius  ,  Apôtre  &  pre- 
mier Evéque  d'Auvergne  ;  fa  Fête  le  premier  Novembre;  fes 
i  rauslanons  le  premier  Février  &  le  13  Mai 

Ste  Auftrudc  ,  Auftruals  Vierge  &  Abbeife  de  S.  Jean  de  LaOn, 
après  iainte  Salabcrge  fa  mere  morte  l'an  6H ,  bénie  par  fon 
Evcquc  1  an  «y,.  On  rapporte  fa  mort  à  l'an  688  ott  à  fan 
707  ;  la  Fctc  le  1 7  Octobre. 

S.  Auxencc  ,  Solitaire  ,  prés  de  Calcédoine,  mort  vers  l'an  470: 
la  mémoire  a  Rome  le  i5  Février,  à  Paris  le  17  Avril  chez 
les  Grecs  le  14  Février.  * 

S.  Aybcrt,  Prêtre  &  reclus  Bénédictin  en  Hainaut,  mortle 
7  Avril  1040. 

S.  Ayou,  Aygulfus,  Kbbi  de  Lcrins  vers  l'an  668  Martvr 
vers  l'an  67y  ;  fa  Fête  avec  celle  de  fes  Compagnons  le  , 
Septembre.  1  D  ' 


B. 


d'Antioche  ,  Martyr  l'an  151;  fa 
14  Janvier  ,  chez  les  Grecs  lc  4  Scp- 


Sainr  Babilas  ,  Evêque 
Eête  chez  les  Latins  le 
tembre. 

S.  Baboleis,  Babolmus,  premier  Abbé  de  S.  Maur  des  Foliés 
vers  l'an  638,  mort  le  16  Juin  vers  l'an  660;  l'a  Fore  le 
même  jour. 

Src  Barbe ,  Vierge  &  Martyre  à  Héliopolis  en  Egypte  l'an  iotf 

(Aucmani);  li  Rte  le  4  Décembre. 
S.  Barnard,  Bcrnliarr,  ou  Bcrear ,  Fondareur  &  premier  Abbé 

ÉAmboonuri  en  Brelle,  puis  Archevêque  de  Vienne,  morr 

au  Monallcre  de  Romans  en  Daupliiné  le  11  Janvier  841. 
S.  Barnabe,  Apârre  des  Genrils,  dont  on  fait  la  Fétc  lc  ri 

Juin. 

S.  Bartlielcmi ,  Apôtre  ,  fa  Fctc  le  14  Août  chez  les  Latins  le 
Il  Juin  chez  les  Grecs;  à  Rome  on  la  fait  le  Vf  Aflût  Le 
P.  Stilting,  Bollandirtc,  prétend  qu'il  cft  le  même  que  Na- 
thanael.  * 

S.  Balilc   Prêtre  d'Ancyrc ,  marryrifé  le  18  ou  19  Juin  de  l'an 
;  la  Fetc  le  11  Mars  chez  [es  Grecs. 

S.  Baffle  le  Grand,  Evêque  de  Céfarée  en  Cappadoce,  ordonné 
lan  i7o,  le  14  Juin,  qui  eft  le  jour  de  fa  Fétc  à  Rome 
mort  au  commencement  de  l'an  î7?.  L'Eglife  de  Paris  ho- 
nore fa  mémoire  lc  ;i  Mars,  &  les  Grecs  le  premier  &  le 
3  o  Janvier. 

S.  Baille ,  Bjftlim ,  Evêque  d'Aii  vers  l'an  445  :  on  ignore  lc 
tems  de  fa  morr.  ° 

S.  Balilide,  S.  Cyrin,  ou  Quirin,  S.  Nabor,  S.  Nazaire,  ou 
Nazarc  ,  Martyrs  à  Rome  vers  l'an  J  o9  ;  on  en  fait  la  Fete 
le  1 1  Juin. 

S.  Bafflii'quc,  Soldat,  martyrifé  à  Comanc  dans  k  Pont  l'an 
;o6;  (a  Fetc  le  11  Mai. 


Cham 


pagne  ,  morr  le  16  No- 


S.  Balle,  Bjfolus ,  Hcrmirc 
vembre  610. 

Ste  Batilde  ,  Badechildc  ,  Bautour  ,  ou  Baudour  ,  Reine  de 
France,  puis  Religicufe  a  Chelles ,  morte  l'an  680;  fa  Fétc  le 
ÏO  Janvier;  fa  Tranilation  le  16  Février. 
S.  Baudillc,  ou  Baudelc  ,  Marryr  de  Nîmes  au  troifieme  ou  qua- 
trieinc  lieclc  :  les  Martyrologes  en  fonr  mémoire  le  io 
Mai. 

S.  Bavon ,  ou  Baf,  Bavo ,  Moine  de  S.  Pierre  de  Gand  &  Patron 
de  cette  ville,  mort  Hcrmirc  vers  l'an  6i;  8;  peut-être  en 
le  premier  Oélobrc. 
S.  Bedc,  dit  le  Vénérable,  Religieux  Anglois,  Pere  de  l'Eglife 
more  lc  %6  Mai  735;  fa  Fêre  cft  remife  au  17  du  même 
mois. 

Stc  Bcgguc ,  fille  de  Pcpin  de  Landen ,  Maire  du  Palais ,  fecur 
de  Sic  Gcrtrude  de  Nivelle ,  veuve  d'Anfégife  ,  (ils  de  S.  Ar- 
noul ,  fondacricc  &  première  Abbclle  d'Andcn  fur  Meufe  , 
morte  en  69t.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention  au 
17  Décembre.  Ce  n'eft  pas  à  elle,  comme  pluficuis  le  pré- 
rendenr  ,  mais  a  Lambert  Ecrggh  ,  ou  le  Beguc  ,  Prérrc 
de  Liège  au  douzième  ficclc  ,  que  fc  rapporte  l'inftiturion 
des  Béguines  ,  dont  la  première  Communauté  ,  établie  à 
Liège  en  1 1 7  3  ,  fut  transférée  à  Nivelle  en  1 107. 
S.  Bcnezct,  Bcncdcc,  ou  Bcncdiét ,  Berger  Se  Fondateur ,  à  l'âge 
de  18  ans,  du  Pont  d'Avignon,  appellé  pour  cela  Paflor 
V  Pontifex  dans  fon  Office,  mort  en  1184  :  on  en  fait 
mémoire  le  14  Avril. 
S.  Bénigne  ,  Apôtre  de  Bourgogne  ,  Martyr  vers  l'an  a7o  3  fa 
principale  Fête  lc  14  Novembre  ;  les  autres  Fêtes  font  le 
17  Février,  le  16  Avril  &  le  3  Novembre. 
S.  Benoîr,  Patriarche  des  Moines  d'Occident,  né  vers  l'an  4S0, 
mort  lc  11  Mars  543  ,  fclon  le  P.  Mabillon;  fa  Féte  le  même 
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jour  chez  les  Latins ,  le  11  Mars  chez  les  Grecs;  fa  Tranfla- 
tion  le  1 1  Juillet  en  France. 

S  Benoît  Bifcop,  Abbé  en  Angleterre,  mort  l'an  690  ,  ou  vers 
'  l'an  703  j  &  Ferc  1£  11  Janvier. 

S  Benoît,  Abbé  d'Anianc ,  ou  Agnanc ,  en  Languedoc,  vers 
l'an  780  ,  puis  d'Inde,  ou  S.  Corneille,  près  a  Aix-la-Cha- 
pelle ,  vers  l'an  816,  mort  le  1 1  Février  811. 

S.  Beicairc ,  Bercarius  Se  Bererus ,  premier  Abbé  de  Haur- 
villcrs ,  à  cjaatrc  lieues  de  Reims,  vers  l'an  66%  ,  de  Mon- 
tierender  vers  l'an  67  î  ,  mort  la  nuit  de  Pâquc ,  qui  tombait 
le  x6  Mars  l'an  696;  fa  Fête  le  16  Octobre. 

S.  Bernard ,  Evéque  de  Vienne  en  Dauphiné.  Voyez  S.  Bar- 
nard, 

S.  Bernard  de  Menthon ,  Arcliidiacrc  d'Aouftc  en  Piémont , 
Apôtre  des  Alpes ,  mort  le  18  Mai  1008  ;  fa  Fête  le  1  y  Juin. 

Le  B.  Bernard,  premier  Abbé  de  Tiron  l'an  1109,  mort  le  14 
Avril  1 1 1 7  ;  fâ  TranHation  le  1 3  Avril. 

S.  Bernard,  le  dernier  des  Pcrcs  de  l'Eglifc  dans  l'ordre  des 
rems,  mais  non  le  moins  célèbre  ,  né  l'an  1090  à  Fontaincs- 
lez-Dijon,  dont  Tefcelin  fon  pere  étoit  Seigneur,  élevé  à 
Chàtilion-fur-Scine,  Moine  de  Citeaux  en  lllj,  Fonda- 
teur Se  premier  Abbé  de  Clairvaux  en  1 1 15  ,  mon  en  115  3, 
le  10  Août ,  qui  eft  le  jour  de  fa  Fête. 

S.  Bernardin  de  Sienne,  né  l'an  1380,  Réformateur  des  Cor- 
delicrs  en  1441 ,  mort  le  10  Mai  1444. 

Le  B.  Bernon  ,  premier  Abbé  de  Cluni  en  910,  mort  le  13 
Janvier  9x7. 

Ste  Berrc,  veuve,  Abbcife  de  Blangî  en  Artois  vers  l'an  690  , 
morte  le  4  Juillet,  vers  l'an  715. 

Ste  Bertille,  Bertila,  Vierge ,  Rcligieufe  de  Jouarre  après  l'an 
640,  première  Abbcfle  de  Chcllcs  l'an  646,  morte  le  f  No- 
vembre 691  ,  Se  non  vers  l'an  701 ,  comme  D.  Mabillou  le 
conjecture. 

S.  Bcrtin,  Abbé  de  Sithicu  à  S.  Orner  en  S ye  »  mort  le  y  Sep- 
tembre de  l'an  709,  après  avoir  remis  fa  charge  d'Abbé  à 
Ri^obert,  fondïfciplc,  dès  l'an  696;  la  Fête  de  fa  Transla- 
tion le  16  Juillet. 

S.  Bcrtou ,  ou  Bertuttê ,  premier  Abbé  de  Rcnti  en  Artois  , 
morr  le  r  Février,  vers  Fan  705. 

S.  Bertrand  ,  Bcrti-Chramnus  ,  Bertrannus  ,  ou  Bertrandus  , 
Evéque  du  Mans  en  j8<>,  mort,  comme  on  le  croit,  le  50 
Juin  de  l'an  6%  j  ;  fa  Fête  le  3  Juillet. 

S.  Bertrand  ,  Evéque  de  Comminges  en  Gafcognc  vers  l'an 
1076  ,  mort  le  1  j  ou  le  1  6  Octobre  vers  l'an  1116;  fa  Féte 
principale  le  1  j  du  même  mois. 

Ste  Beuve,  ou  Bovc  ,  Abbcife  à  Reims  ,  morte  vers  l'an  673  ; 
fa  Fête  le  14  Avril. 

S.  Beuvon,  ou  Bobon ,  Bobo  Se  Bovus ,  Gentilhomme  Pro- 
vençal ,  mort  en  pèlerinage  à  Voglicra  près  de  Pavic ,  le  ix 
Mai  $16  ;  fa  Fête  le  %  Janvier,  Si  le  11  Mai  en  Lombardic 
où  il  eft  eft  invoqué  par  les  Payfans  pour  la  confervation  des 
beftiam. 

Ste  Bibianc  ,  Bibïana,  Vierge  Se  Martyre  à  Rome  fous  Julien 
l'Apoftat  l'an  3  6 3  ;  fa  Féte  le  1  Décembre. 

S.  BlaiU:,  Evéque  de  Sébartc,  5:  Martyr  vers  l'an  3 1 6.  L'Eglife 
Latine  en  fait  mémoire  le  3  Février ,  &  l'Eglifc  Grecque  le 
1 1  du  même  mois. 

S.  Blanchar,  ou  Brancher,  dit  aulTî  Planchée,  le  même  que 
S.'Pancracc,  Martyr  du  deuxième  iîeclc ,  dont  on  célèbre  la 
Fête  avec  celle  de  S.  Ncrée,  de  S.  Achiiléc  &  de  Ste  Domi- 
tille ,  le  1 1  Mai. 

Boe'cc  ,  Anicius  Manl'ms  Torquntus  Severinus  Bo'étius,  Phi- 
lofophe  vraiement  Chrétien,  Conful  fcul  en  4S7  Se  jio, 
avec  fon  bcau-perc  Symmaque  en  ftl  ,  exilé  à  Pavic  Se  mis 
l'an  514  en  prilbn ,  où  le  Roi  Théodoric  le  fair  mourir 
cruellement  le  1 3  Octobre  de  la  même  année  ,  comme  on  le 
croit.  11  eft  honoré  comme  Saint  dans  quelques  Eglifcs  d'I- 
talie. 

S  Bon  ,  ou  Bonet ,  Bonicus  ,  Bonus,  Bonifdc/us  ,  Eufebius  , 
Evéque  de  Clermont,  abdiqua  en  699  ,  mort  le  if  Janvier 
710. 

S.  Bonavcnturc,  Général  de  l'Ordre  de  S.  François  en  izf6, 
Cardinal  Se  Evêquc  d'Albano  en  1x73 ,  mort  le  14  Juillet 

S.  Boniface,  Martyr,  au  commencement ,  a  ce  que  1  on  croît, 

-du  quatrième  hecle;  l'Eglifc  de  Rome  en  fait  mémoire  le 

14  Mai;  fa  Fête  à  Paris  ïc  16  Mai. 
S.  Boniface  ,  Pape  ,  facré  le  19  Décembre  en  41 8  ,  mort  le  4 

Décembre  en  411,  enterre  le  ij  du  même  mois,  qui  eft 

le  jour  de  fa  Fête. 
S.  Boniface,  Apôtre  de  l'Allemagne ,  Evêquc  en  713  ,  marty- 

rifé  à  Dorkum  en  Frife  ,  avec  y  1  autres  perfonnes ,  le  j  Juin 

de  l'an  7^4  ou  7^5;  fa  Fêre  le  y  Juin. 
Le  B.  Boniface,  dit  de  la  Cambre,  né  à  Bruxelles  vers  l'an 


1 1 8  8 ,  vient  à  Paris  en  1 10  j  ;  va  à  Cologne  en  1 1 3  j  ,  Evê- 
quc de  Laufanne  en  1 137  ;  abdique  ion  Evêché  en  1147,  8c 
revient  à  Paris  ;  on  croit  que  ce  fut  alors  qu'il  fut  fait  Rec- 
teur de  l'Univerfité  en  1149.  Il  fe  retire  en  faite  dans  un 
Monaftere  de  Filics  près  Bruxelles ,  ou  il  eft  mort  le  19  Fé- 
vrier de  l'an  iz66. 

S.  Bricc,  Bnciio  Se  Brifiius  ,  Evéque  de  Tours  après  faint 
Martin  l'an  400 ,  mort  le  1 3  Novembre  444. 

S.  Bricu  ,  Briocus ,  Briomaclus ,  ou  Vriomacius ,  au  cinquième, 
iîxiemeou  feptieine  iîeclc  :  fa  Férc  le  19  Se  30  Avril;  &  le 
premier  Mai  celle  de  la  Tranflation  de  plulîcurs  de  fes  reli- 
ques de  S.  Serge  d'Angers  à  S.  Bricu  le  1.8  Octobre. 

Ste  Brigitte,  ou  Brigide ,  Veuve,  morte  le  13  Juillet  13735 
fa  Féte  le  7  Octobre  d'abord,  aujourd'hui  le  8  du  même 
mois. 

S.  Bruno,  Inftitureur  des  Chartreux  l'an  1084,  mort  le  6  Oc- 

bre  de  l'an  1 101. 
Le  B.  Brunon,  Archevêque  de  Cologne  l'an  9^3,  mort  le  11 

Octobre  9  6r. 

S.  Brunon,  ou  S.  Brun ,  Evêquc  régionnairc  l'an  1001,  Apô- 
tre de  la  Prulle,  martyrifé  avec  iS  de  fes  Compagnons  le 
1 4  Février  l'an  1 009  ;  fa  Fête  le  1  s  Octobre. 

S.  Brunon,  Evêquc  de  Scgni  en  Italie  l'an  1081,  mort  le  31 
Août  iiij  ,  au  Mont-Cadîn;  fa  Fctc  le  1  8  Juillet. 

S.  Burkard,  ou  Burchard  ,  premier  Evéque  de  N^'iirtzbourg  en 
741 ,  mort  vers  l'an  7 y  3  ;  fa  Fête  le  14  Octobre  ,  autrefois 
en  Allemagne  le  Jeudi  après  la  S.  Denis. 

c. 

Saint  Cagnou,  Chagnoaldus ,  Ckairtoaldus  ,  Ckanulphus  , 
Agnoaldu.5 ,  Se  Hugnoaldus  ,  frerc  de  S.  Faron  ,  Evéque  de 
Meaux  Se  de  fainte  Fare ,  première  Abbclle  de  Faremouticr  , 
Evêquc  de  Laon,  mort  le  6  Septembre  de  l'an  638  au  plus 
tard  ;  car  l'année  de  fa  morr  n'eft  pas  certaine. 

S,  Caius ,  ou  Gaius,  Pape  le  17  Décembre  183 ,  mort  le  11 
Avril  196. 

S.  dlais,  ou  Calés ,  Cari/efus,  ou  Karilcfus ,  Abbé  du  Mo- 
naftere qui  porte  aujourd'hui  fon  nom  dans  le  Maine ,  l'an 
J  Jfcj  mort  le  premier  Juillet  vers  l'an  541. 

S.  Calliftc,  Pape  vers  le  commencement  de  l'an  119  ,  Martyr 
l'an  lllj  fa  Fête  le  14  Octobre. 

S.  Caltry,  Calcericus  Se  Chalacierlcus  3  Evéque  de  Chartres  l'an 
556,  mort,  comme  on  le  croit,  le  S  Octobre  567. 

S.  Canut,  Roi  de  Dancmarck,  quatrième  du  nom  ,  mis  à  mort 
par  fes  Sujets  le  10  Juillet  de  l'an  1086;  fa  Fête  le  19  Jan- 
vier. 

S.  Canut  le  jeune,  fils  d'Eric  Roi  de  Dancmarck ,  alîaflinc  le 
7Janvier  de  l'an  iijo  ou  environ,  Se  cjnonifé,  comme  le 
prouve  Manfi  ,  l'an  1 171  ;  fa  Féte  le  7  Janvier. 

S.  Caprais,  Martyr  d'Agcn  le  10  Octobre  de  l'an  187  ou  en- 
viron. 

Le  B.  Carloman ,  fils  de  Charles  Martel ,  Duc  des  François  après 
la  mort  de  fon  pere  en  74t  ,  renonce  au  monde  en  747  ,  Se 
fe  fait  Moine  au  Mont-Caflin.  Il  eft  mort  à  Vienne  le  17 
Août,  félon  Dom  Bouquet,  en  7^4. 

S.  Cafimir,  fils  de  Cafimir  III,  Roi  de  Pologne,  mort  le  4 
Mars  1483. 

S.  CafTien,  Evêquc  d'Autun,  mort  avant  le  milieu  du  quatrième 

fieele  ;  fa  principale  Féte  le  j  Août. 
Calfien,  Prêtre  de  Marfcillc  Se  Pere  de  l'Eglifc,  mort  vers  l'an 

414;  fa  mémoire  eft  honorée  à  Marfcillc  le  13  Juillet ,  &cn 

Grèce  le  19  Février  des  années  Biifcxtilcs. 
S.  Cafiius ,  ou  Callîs ,  &  6166  aunes  Martyrs  ,  en  Auvergne  , 

vers  l'an  1  06  ;  leur  Féte  le  1 5  Mai. 
S.  Caftor ,  Abbé  du  Monaftere  de  S.  Fauftin  ,  Evêquc  d'Apt  en 

1419  ,  honoré  dans  l'on  Eglifc  le  10  Septembre.  Callïen  lui 

dédia  fes  douze  Livres  des  Inllitutions  en  411. 
Ste  Catherine,  Vierge  Se  Martyre  du  IV  iîeclc;  la  Fête  le  ij 

Novembre. 

Ste  Catherine  de  Sienne,  Vierge  ,  Rcligieufe  du  Tiers-Ordre 

de  S.  Dominique ,  morte  le  ^  9  Avril  1 3  80. 
Src  Catherine  de  Suéde  ,  Vierge,  fille  de  fainte  Brigitte,  morte 

le  14  Mars  1 3  8 1  ;  fa  Féte,  a  Paris,  le  14  Mars. 
Src  Cé  ile  ,  Vierge  Se  Martyre  peut-être  au  II  Iîeclc  ;  fa  Fctc  le 

21  Novembre. 

S.  Ccddc,  ou  Céaddc  ,  Evcque  de  Lindish ,  ou  Lindisfarn ,  puis 

de  Lichficld,  en  Anglercrre,  mort  le  1  Mars  6-71  ;  fa  Fctc  le 

même  jour  en  Angleterre. 
S.  Célérin,  ou  Sérénic,  Screnicus ,  né  à  Spolette ,  mort  dans 

uo  défert  près  de  Séez  vers  l'an  669. 
S.  Céleftin  ,  Tape,  premier  du  nom,  facré  le  10  Septembre 

411 ,  mort  le  3  o  Juillet  43 1  ;  fa  Férc  le  6  Avril. 
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Stc  Ccligne,  Ccelinia  ,  ou  CUinia  ,  Vierge  à  Meaux  ,  amie  de 
feinte  Geneviève,  morte  au  cinquième  iiecle  ,  honorée  à 
Paris  Se  à  Meaux  le  11  Octobre. 

S.  Ceolfride,  dit  vulgairement  en  France  S.  Ceoulfroy  ou  S. 
Ceufrci,  parent  de  S.  Benoît  Bifcop ,  Abbé  de  Saint  Pierre 
de  Wirmouch  au  dïoccfe  de  Durliam  en  Angleterre,  qu'ils 
fondèrent  cnfemblc  en  674,  puis  de  S.  Paul  de  Jarrow  en 
6S1,  mort  â  Langrcs,  en  allant  à  Rome,  le  zy  Septembre 
716;  fa  Fête  le  jour  de  fa  mort. 

S.  Céran  ,  Ceraunus  ,  ou  1  eraurJus ,  Evèquc  de  Paris  au  com- 
mencement du  feptieme  fiecle,  mort  avant  l'an  6175  le  17 
Septembre  cft  le  jour  de  fa  Fete. 

S.  CCrboncy,  Cerbonius  ,  Evèquc  de  Populone  en  Tofcar.c, 
mort  l'an  y6S  ,  fa  Fête  le  10  Octobre  à  Rome,  le  17  du  mê- 
me mois  a  Paris. 

S.  Céfaire,  Médecin ,  frère  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc,  mort 
l'an  3  69  ;  fa  Fête  le  2  y  Février. 

S.  Céfaire,  Pcte  de  l'Eglifc ,  Evéque  d'Arles  en  yoi ,  mort  le 
17  Août  541. 

S.  Cbadoin,  ou  Hardouin,  Chadoenus ,  Caduindus ,  Clodoenus, 
Rardui  'ius,  ou  HtidvvîniLs ,  douzième  Evèque  du  Mans  vers 
l'an  613 ,  mort  vers  l'an  £53  le  10  Août,  jour  auquel  il  eft 
honoré  dans  le  pays  du  Maine. 

S.  Chaitrc,  ou  Théofroi ,  Tkeofredus  &  Tietfrcdus  ,  Abbé  de 
Carmeni  en  Véiay  ,  martyrifé  pat  les  Sarazins  le  19  Octobre 
vers  Pan  718  ,  après  avoir  gouverné  fon  Monafterc  pluficurs 
années,  fans  qu'on  fâche  combien. 

S.  Chamant ,  ou  Amant ,  Amantlus ,  premier  Evcquc  de  Rodez 
au  cinquième  ficelé;  fa  Fête  le  4  Novembre. 

Charlcmagnc,  premie .  Empereur  d'Occident,  canonifé  l'an  1 i 6j 
par  l'Antipape  Pafcal  III ,  à  la  dcmajidc  de  l'Empereur  Frédé- 
ric Barberoulle.  Les  Pipes  légitimes,  par  reconnoiifance  des 
biens  que  ce  Prince  a  faits  à  l'Eglifc  de  Rome,  n'ayant  point 
reclamé  contre  cette  canonifarion,  plufieurs  ont  pris  pour  une 
approbation  leur  filcnec.  Louis  XI  ordonna  fous  peine  de 
mort  de  chommer  cette  Fête;  ';!!c  le  célèbre  à  Aix-la-Chapelle 
&  ailleurs  le  19  Janvier,  jour  de  fa  mort,  &  le  28  Août,  jour 
de  fa  tranflation. 

Le  B.  Charlc  le  Bon  ,  Comte  de  Flandre  en  1 1 1 9  ,  tué  par  des 
fcélérats ,  lorfqu'il  prioit  dans  l'Eglifc  de  S.  Donatien  de  Bru- 
ges, le  2  Mars  11 17. 

S.  Jharlc  Borromée,  né  le  2  Octobre  l'an  1  y  1  g  ,  Abbé  de  S.  Gra- 
tignan  l'an  iyyo,  Cardinal  le  31  Décembre  iféo,  &  Arche- 
vêque de  Milan  le  8  Février  15  61  ,  mort  le  3  Novembre 
ry84. 

S.  Chaumond  ,  Anemundus  ,  Ennemundus  ,  Chancmundus  , 
Datphmus*  ou  Dalv'mus ,  Evèque  de  Lyon  vers  le  milieu 
du  feptieme  fiecle ,  malfacré  par  ordre  du  Maire  Ebroïn  l'an 
iSt?  ,  ou  660;  fa  Fête  à  Lyon  le  18  Septembre. 

S.  Chef,  ou  Cherf,  Thcuderius  &  Thuodarius ,  Abbé  de  Vienne 
en  Dauphinc  vers  l'an  537 ,  mort  le  19  Octobre  vers  l'an 
S75- 

S.  L-iicron,  Carannus  ,  Martyr  au  pays  Chartrain  vers  le  cin- 
quième ficelé  ;  fa  principale  Fête  le  1 8  Mai. 

Stc  Chri'nnc,  Vierge  &  Martyre  du  troifieme,  ou  quatrième  fie- 
cle en  Tofcanc,  honorée  le  24  Juillet. 

S.  Chriftophc,  Clirificphorus ,  Martyr  du  troifieme  fiecle,  dont 
on  fait  mémoire  le  ly  Juillet  à  Rome,  chez  les  Grecs  le  9 
Mai. 

S.  Chrodegand,  voye^  S.  Crodcgand. 

S.  Chromacc  ,  Evèque  d'Aquïllée  vers  l'an  3  89  ,  mort  Pan  41 1 , 
vers  le  même  rems  que  le  fameux  Rufïn,  Prêtre  de  cette 
Eglifc;  fa  Fête  le  1  Décembre. 

S.  Chryfanthc  &  Sainte  Darïc,  Vierge,  Martyrs  à  Rome  au  troi- 
fieme fiecle;  leur  Fete  le  15  Octoorc. 

S.  Chryfeuil,  Martyr  en  Flandre  en  181  ;  fa  Fête  le  7  Février. 

S.  Chryfogone,  Prêtre,  Martyr  près  d'Aquillée  vers  l'an  304; 
fa  Fête  le  24  Novembre. 

S.  Clair ,  Prêtre  en  Tourainc  au  quatrième  fiecle  ;  fa  Fête  le  8 
Novembre. 

S.  Clair,  Prêtre  &  Martyr  en  Vexin  au  troifieme,  ou  quatrième 
fiecle,  honoré  le  4  Novembre. 

S.  Clair,  ou  Clars  d'Aquitaine,  Evèquc  &  Martyr  du  troifieme, 
ou  quatrième  fiecle;  fa  F(-tc  !e  premier  Juin. 

S.  Clair,  Clarus,  Abbé  à  Vienne  en  Daupi.iné,  mort  vers  Pan 
660  ;  fa  Fête  cft  marquée  au  premier  Janvier. 

Ste  Claire,  Vierge,  mere  des  Rcligieiucs  de  S.  François  en 
'i^niortecriiiyj  le  11  Août;  fa  Fete  le  n  du  même  mois. 

S.  Claude,  Evcquc  de  Bcfançon  probablement  en  yiS,  Reli- 
gieux de  S,  Oyantdu  Mont-jou  en  ^25,  Abbé  du  même  Mo- 
nafterc en  516,  mort  en  581  ;  fa  Fête  en  France  le  6  Juin.  On 
la  trouve  aufTÎ  marquée  dans  quelques  Martyrologes  au  12 
Janvier  &  au  7  Juin. 

S.  Clément, Pape,  premier  du  nom  enl'an?  1 ,  Martyr  l'an  1  co; 

Tome  I. 


fa  Fete  le  23  Novembre,  marquée  dans  le  Martyrologe  le  1- 
du  même  mo1S ,  &  Ia  Dédicace  de  fon  Eglife  le  12  Juillet  ' 
S.  Clément  d'Alexandrie,  Titus  Flavius  Ciment,  Docteur  de 

I  Egale  ,  mort  après  Pan  m  5  6  Fete  le  4  Déccmbte 

Ste  Clotildc,  Chrottldis  &  Otrodcchi/dJs,  Reine  de  France  l'an 

493 ,  morte  vers  Pan  f+t  j  fa  Fête  le  3  Juin 
S.  Clou   Clodulphus,  Eïondulphus  &  Wodulpkas  ,  Evèque  de 

Metz  l'an  654,  mort  Pan  694  le  8  Juin. 
S.  Cloud,  Chlodoaldus ,  Prêtre  du  Dioccfc  de  Paris  en  ni 

mortvers  l'an  yfio,  le  7  Septembre,  jour  de  fa  Fete.  ' 
La  B;  Colette  Boilette  de  Corbie ,  Réformatrice  de  l'Ordre  de 

fainte  Claire  en  1406,  morte  le  6  Mais  1447. 
S.  Colman  ,  Martyr  en  Autriche  le  1 3  Oêtobre  de  l'an  1012; 

fa  Fête  le  même  jour. 
S.  Colomban  ,  Fondateur  &  Abbé  de  Luxcu  Pan  y9 1  ,  mort  le 

II  Novembre  61  <  ;  fa  Tranilation  fe  célèbre  a  Luxeu  avec 
celles  de  S.  Euftafc  &  de  S.  Walbert  le  }i  Août. 

Ste  Colombe  ,  Vierge  &  Martyre  à  Sens  l'an  273  ,  probable- 
ment le  31  Décembre;  fa  Tranlladon  cft  marquée  dans  le 
Marryrologe  le  17  du  même  mois,  Se  la  Dédicace  de  l'E- 
gltfe  fous  fon  nom  le  21  Juillet. 

S.  Cômc  &  S.  Damien,  frères,  Médecins  &. Martyrs  du  troi- 
iîcmc  ou  quatrième  fiecle  ;  leur  Fête  le  27  Septembre  chez 
les  Latins,  le  premier  Juillet  chez  les  Grecs.  Ceux-ci  appel- 
lent ces  deux  Saints  Anargyri  ,  parce  qu'ils  exerçoient  crl  tL- 
tuitement  leur  profefliorj. 

S.  Conrad ,  Evéque  de  Confiance  en  9  3  4 ,  mort  le  1 6  Novem- 
bre 976;  fa  Fête  le  jour  de  fa  mort. 

S.  Confbntien  ,  Solitaire  au  pays  du  Maine,  mort  après  Pan 
S  61  ;  il  eft  honoré  le  premier  Décembre. 

S.  Contcft,  Contejîus ,  Evéque  de  Bayeux  fur  la  fin  du  cin- 
quième fiecle  ou  au  commencement  du  fuivant ,  mort  le 
19  Janvier.  Son  corps  eft  aujourd'hui  à  Fécamp. 

S.  Convoyon,  premier  Abbé  du  Monaftcre  de  Rédon  en  Bre- 
tagne l'an  S;  1  ,  mort  dans  celui  de  Plctan,  même  province  , 
le  y  Janvier  de  l'an  868,  ou  environ;  fa  Fête  le  28  Décembre, 
jour  de  la  Translation  de  fes  Reliques. 

S.  Corbinicn  ,  premier  Evèque  de  Frilingue  en  Bavière  vers  l'an 
7 1  y ,  mort  l'an  7  3  o  ;  fa  Fête  le  8  Septembre. 

S.  CorenUB  ,  premier  Evéque  de  Cornouaille ,  ou  de  Quimpcr 
en  Balle  Bretagne,  au  quatrième  ou  cinquième  fiecle;  fes 
Fêtes  fontle  premier  Mai ,  le  y  Septembre  S:  le  11  Décembre. 

S.  Corneille ,  Centurion  de  Ccfarée  en  Palcftrinc ,  le  premier 
des  Gentils  convertis  à  la  foi;  fa  mémoire  cft  marquée  au  2 
Février  dans  le  Martyrologe  Romain.  Les  Grecs  la  célèbrent 
le  2  i  Septembre  &  donnent  à  Corneille  les  titres  d'Evéquc  & 
de  Martyr. 

S.  Corneille,  Tape  le  4  Juin  iyi ,  après  une  vacance  de  près  de 

17  mois  (depuis  le  martyre  de  S.  Fabien  le  20  Janvier  de  l'an 

lyo)  Martyr  en  exil  le  Mardi  ^Septembre  1  <  2 ,  aprrs  avoir 

tenu  le  S.  Siège  un  an,  4  mois  &  dix  jours;  fa  Fête  aujour- 

d  hui  le  16  Septembre. 
Les  Quatre  Couronnés,  frères.  Martyrs  à  Rome  au  quatrième 

fiecle.  L'Eglife  en  fait  mémoire  le  8  Novembre. 
S.  Crcpin  &  S.  Crepinien  ,  frercs,  Martyrs  à  Soilfons ,  l'an  28- 

ou  2_SS;  leur  Fete  le  2T  Oétobre. 
S.  Crctcent ,  Difciplc  de  5.  Paul ,  Evcquc ,  à  ce  qu'on  prétend , 

de  Vienne  en  Daupliiné  ;  fa  Fete  à  Rome  le  17  J  uin,  en  France 

le  29  Décembre. 
S.  Crodcgand,ouGodcgrand,  Cltredogandus ,  Evéque  dcMctz, 

appelle  par  honneur  Archevêque,  en  741,  mort  le  6  Mars 

766. 

La  Ste  Croix.  Sou  Invention  le  3  Mai,  &  fon  Exaltation  le  14 

Septembre. 

S.  Cucufit,  Afriquain,  Martyr  à  Barcelone  l'an  304;  fa  Fête  Je 
iy  Juillet. 

Stc  Cunegondc,  Veuve  de  l'Empereur  S.  Henri,  Relieicufe  à 
KaffilBgeû,  près  de  Calfcl,  au  Diocefe  de  Padcrbom,  morte 
l'an  1033,  &  non  1038  comme  le  dit  Marianus  Scotus,  ni 
1040,  comme  I'affurent  les  BoIIandiftcs;  fa  Fête  le  3  Mars, 
jour  de  fa  mort. 

S.  Cunlbert,  Hunibcrt,  ou  Clunibert,  Evcquc  de  Cologne,  h 
iy  Septembre  613, mort  le  11  Novembre  663  ;  faFetelcjour 
de  fa  mort. 

S.Curhbcrr,  Evèque  de  Lindisfarn  ,  en  Angleterre,  l'an  éSy, 
mort  le  10  Mars  687. 

S.  Cybar,  Epurchms,  Reclus  à  Angoulémc ,  mort  le  premier 
Juillet  de  Pan  y  Si. 

S.  Cypricn,  Tafcms  Ca-cilianus  Cypr-anus^veauz  de  Cartha^e 
en  248,  martyrifé  le  14  Septembre  2y8  ;  fa'péte  d'abordlc 
jour  de  fa  mort,  &  enfuite  le  16  Septembre  avec  celle  de 
S.  Corneille  ,  pour  faire  place  à  PExaltaticn  de  la  fainte 
Croix. 

S.  Cypricn  le  Magicien,  &  fainte  Juftine ,  Martyrs  à  Ni; 
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médie ,  comme  on  le  croit ,  en  3  04  i  leur  Fête  le  z  6  Sep- 
tembre, 

S.  Cypricn ,  Evêquc  de  Toulon  vers  l'an  516  ,  mort  avant  l'an 

•  5-49  ;  fa  Féte  le  3  Octobre. 
S.  Cypricn,  ou  Sabran,  Cypriannus,  Abbé  à  Pcrigucux,  mort 
anez  probablement  vers  l'an  jSo.  Il  eft  honoré  le  9  Décem- 
bre. 

S.  Cyr  ou  Cyrique,  enfant,  &  fainte  Julitte,  fa  merc  ,  Martyrs 
l'an  305  i  leur  Fête  le  16  Juin  chez  les  Latins,  le  tj  Juillet 
chez  les  Grecs.  - 

S.  Cyran  pour  Siran,  Siglrannus  t premier  Abbé  de  Lonrey,  l'an 
641 ,  mort  le  4  Décembre ,  vers  l'an  6^7. 

S.  Cyriaquc,  S.  Large  &  S.  Smaragde ,  Martyrs  à  Rome,  au 
commencement  dlï  IV  iïccle  ;  leur  Féte  le  8  Août. 

S.  Cyrille,  Evéque  de  Jérufalem  en  351,  mon  en  3  86;  on  en 
fait  mémoire  le  18  Mars. 

S.  Cvriilc,  Patriarche  d'Alexandrie  en  411 ,  Pcrc  Se  Docteur  de 
l'Eglifc  grecque,  mort  le  17  Juin  444;  fa  Fête  le  18  Janvier 
chez  les  Latins,  chez  les  Grecs  le  18  Janvier  S:  le  9  Juin. 

S.  Cyrille,  Moine,  &  S.  Méthodius  fon  frère ,  facré  l'an  868, 
Evéque  régionaire  par  le  Pape  Adrien  II ,  Apôtres  des  Bulga- 
res, des  Moraves,  &  des  Sclavons,  &  inventeurs  des  Lettres 
fclavoncs,  le  premier  mort  vers  l'an  870,  le  fécond  après  l'an 
889;  leur  Fête,  dans  l'Eglifc  Latine,  le  9  Mars.  Chez  les 
Grecs  &  les  Mofcovices,  S.  Cyrille  cit.  honoré  le  14  Février, 
Se  S.  Méthode  le  11  Mai. 

S.  Cyrin,  Martyr,  Voy^i  S.  Bafilidc. 

D. 

Saint  ,  Datlus,  Evêquc  de  Milan,  mort  en  Février 

r  f  z  ;  fa  Féte  le  1 4  Janvier. 

S.  Dagobert ,  dont  on  fait  la  Fête  à  Stenai  en  baffe  Lorraine  le  z 
Septembre,  eft  identifié  mal  à  propos  par  pluiïcurs  Auteurs 
avec  Dûgoben  11,  Roi  d'Auitralie. 

S.  Dama'e,  Pape,  ordonné  la  première  ou  la  féconde  femaine 
d'Octobre  l'an  \  66,  mort  le  n  Décembre  JS4. 

S.  David  ,  Evéque  de  Caerléon  ou  de  Méncvic  ,  qui  porte  au- 
jourd'hui fon  nom ,  au  pays  de  Galles  ,  mort  vers  l'an  J443 
fajêtc  le  premier  Mars,  en  Angleterre. 

S.  Dauphin  :  voye ?  S.  Chaumond. 

S.  Dclphin,  /  dpninus ,  Evèque  de  Bordeaux,  afTifte  au  Con- 
cile de  Saragofle  en  3  80 ,  &  meurt  allez  probablement  le  1 3 
Décembre  403. 

S.  Démétrius ,  Martyr  à  Thcfialonique  l'an  307  ;  fa  Fcte  dans 
l'Eglifc  latine  le  8  Octobre ,  chez  les  Grecs  &  en  Ruilie  le  16 
du  même  mois.  Ce  Saint  eft  appelle:  S.  Dimitri  chez  les  Ita- 
liens. Les  Turcs  le  déiigncnt  ious  le  nom  de  Calîn-Giuni, 
"  Ils  ont,  dit  le  Prince  Cantimir  ,  leurs  légendes  l'abuleufcs 
"  à  fon  fujet ,  &i  alluren:  qu'il  fut  Mufuiman  ;  ce  qu'ils  di- 
«  fent  auffi  de  S.  George,  qui,  chez  eux,  eft  appelle  Hy~ 
«  ffyr/ej.  Ils  célèbrent  les  Fêtes  de  ces  deux  Saints  les  mêmes 
»  jours  que  les  Chrétiens  d'Orient,  favoir  le  13  Avril  &  le  16 
»  Octobre.  C'eft  par  ces  deux  jours  ,  comme  pat  des  termes 
»  fixes  pour  chaque  année ,  que  ks  Turcs  règlent  leurs  expé- 
"  dirions.  Après  le  13  Avril  on  entre  en  campagne,  S:  le  16 
"  Octobre  met  fin  au  fervicc  de  la  iaifon.  «  Cantimir,  Hiji. 
Othom.  t.  1 ,  p.  39. 

S.  Denis  l'Aréopagite ,  premier  Evéque  d'Athcne,  &  Martyr; 
honoré  le  3  Octobre. 

S.  Denis,  Apôtre  des  Gaules  &  Evêquc  de  Paris ,  envoyé,  fui- 
vant  le  Pape  Zofîme  ,  Forcunat  de  Poitiers  ,  &  d'auttes  an- 
ciens ,  par  le  Pape  S.  Clément ,  Se  fuivant  Grégoire  de  Tours 
par  le  Pape  S.  Denis  au  milieu  du  troilicme  (iccle,  martyrifé 
avec  fes  compagnons  Ruftique  &  Eleuthcrc  3  leur  Féte  le  9 
Octobre. 

S.  Denis,  Pape,  ordonné  après  une  année  de  vacance  le  2.1 
Juillet  de  l'an  159,  mort  le  16  Décembre  169. 

S.  Denis ,  Evèque  de  Milan  en  3  5 1 ,  dépofé  l'an  3  y  j  par  les 
Ariens  au  Concile  de  Milan,  Se  envoyé  en  exil  par  l'Empe- 
reur Conftantin  ,  mort  vers  l'an  y  5  6  ;  fa  Féte  le  1  r  Mai. 

Denis  le  Chartreux  ,  mort  en  odeur  de  fainteté  le  1 z  Mars 
1471. 

S.  Déliré,  Evèque  de  Bourges,  morr  le  8  Mai  de  l'an  yjo,  fé- 
lon l'opinion  la  plus  probable  ,  dit  M.  Baillet. 

S.  Deus-dcdit ,  Pape  le  1 9  Octobre  6 1  j  ,  mort  le  8  Novembre 
619  ;  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Didacc  ,  ou  Diego ,  de  l'Ordre  de  S.  François  ,  mort  le  11 
Novembre  1463  3  fa  Fête  le  1 3  Novembre. 

S,  Didier,  nommé  aufTi  S.  Diztcr  ,  S.  Dcfcri ,  S.  Drezcry , 
S.  Defir,  Dejldcrius  ,  Evèque  de  Langrcs  ,  martyrifé  vers 
l'an  411  ;  fa  Fête  le  13  Mai. 

S.  Didier ,  Defîderius,  Evèque  de  Vienne  en  Dauphiné  l'an  1 9  6, 
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alfaffiné  par  ordre  de  la  Reine  Brunehaut  le  13  Mai  608  ; 
fa  Fête  à  Lyon  le  10  Août,  ailleurs  le  2  î  Mai. 

S.  Didier,  vulgairement  Gérif,  Evêquc  de  Cahors  en  619, 
comme  le  prouve  le  P.  Mabillon ,  T.  I  ,  Analecî.  p.  jjo, 
mort  la  16  année  de  fon  Epifcopat  le  1  y  Novembre  674. 

S.  Dié ,  Deodutus  ,  Tkeodatus,  Thcudatus ,  Evèque  de  Nevcrs 
vers  l'an  6yy  ,  jufqu'cn  664,  puis  Abbé  de  Jointures  en  Lor- 
raine ,  mort  un  Dimanche  le  1?  Juin  679  ou  684.  C'elt  un 
autre  S.  Dié,  qu'on  croit  plus  ancien,  qui  a  donné  le  nom 
de  S.  Dié  à  un  Bourg  fur  la  Loire,  près  de  Chamborr. 

S.  Dielf ,  Deilc  ,  Dieu  ,  ou  Déel ,  Deicola,  ou  Deico'us,  Abbé 
de  Lure  en  Franche -Comté ,  mort  le  18  Janvier  vers  l'an 
'M- 

S.  Difibod  ,  ou  Diicn  ,  Dcfdwdus ,  Evèque  Résonnai re  &  Abbé 
de  Di'cmberg  au  Dioccfc  de  Maycnce  vers  l'an  674,  mort 
vers  l'an  700,  le  8  Septembre,  félon  Raban  Maur ,  ou  le 
8  Juillet,  félon  fainte  Hildcgardc. 

Ste  Dode ,  nièce  de  fainte  Bcuvc,  Abbcfle  à  Reims  après  fa 
tante  morte  vers  l'an  67  3  ;  on  ne  fait  point  l'année  de  la  mort 
de  fainte  Dode  ;  on  en  fait  la  Féte  avec  celle  de  fainte  Beuve 
le  14  Avril. 

S.  Dominique  l'cncuiralTé ,  Solitaire  en  Italie,  mort  le  14  Oc- 
tobre 1061. 

S.  Dominique ,  Inftiratcur  des  Dominicains  fous  la  règle  de 

S.  Auguitin  en  1116,  mort  le  Vendredi  6  Août  1111  3  fa 

Fête  le  4  du  même  mois. 
S.  Domrin  ,  Officier  de  la  Chambre  de  l'Empereur  Maximien 

Herjulius  ,  martyrifé  entre  Milan  &:  Plaifance  l'an  304,  dans 

le  lieu  où  eft  aujoutd'hui  le  Bourg  de  San-Donnino  ;  fa 

Fête  le  9  Octobre. 
S.  Domnolc,  ou  Dame  ,  Evêquc  du  Mans  l'an  545-  ,  mort  le 

premier  Décembre  y  S  3  (Bolland). 
S.  Donatien  &  S.  Rogaticn ,  frères  ,  appcllés  à  Nantes  les  Frères 

Nantois,  Martyrs  fur  la  fin  du  troilicme  iïeclej  leur  Féte  le 

14  Mai. 

S.  Donatien ,  Evéque  de  Reims  ,  entre  le  milieu  Se  la  fin  du  qua- 
trième fiecle;  il  c(l  honoré  le  14  Mai,  le  30  Août  &  le  14 
Octobre  ,  principalement  à  Bruges  en  Flandre,  dont  il  cit  le 

Patron. 

Ste  Dorothée,  Vierge  &  Martyre  de  Céfaréc  en  Cappadocc  , 

au  commencement  du  quatrième  ficelé.  Le  Martyrologe  en 

fait  mention  le  6  Février. 
S.  Draufin ,  Drauftus  ,  Draufc'to  ,  ou  Drr.nrio  ,  Evêquc  de 

Soiilons  en  654,  mort  le  y  Mars  674  ;  fa  Féte  le  1  Juin. 
S.  Droétové,  ou  Drotté  ,  premier  Abbé  de  S.  Germain -des- 

Prés  à  Paris  en  y  59,  mort  vers  l'an  580.  L'Eglifc  honore  fa 

mémoire  le  10  Mars. 
S.  Druon,  ou  Dreux  ,  Drogo ,  Reclus  en  Hainaut,  mort, 

comme  on  le  croit ,  le  1 6  Avril  1 1 8fi. 
S.  Dunftan,  Archevêque  de  Cantorbcry  en  961  ,  mort  le  19 

Mai  988  3  fa  Fête  le  19  Mai. 

E. 

Saint  Ebbes,  ou  Ebbon,  Abbé  de  S.Pierre  le  Vif  vers  l'an 
704,  Evêquc  de  Sens  vers  709  ,  mort,  félon  quelques  Sa- 
vans,  le  17  Août  743  ,  qui  cit  le  jour  de  fa  Fête  à  Sens  3 
celle  de  fa  Translation  le  1  j  Février. 

Ste  Edilburge  ,  ou  Aubiergc,  Edulberga  ,  ou  Edi'burgis ,  troi- 
fieme  Abbellc  de  Farmourier  au  fepticme  ficelé,  morte  vers 
l'an  69  j  ;  fa  Féte  le  7  Juillet. 

S.  Edme  ,  Archevêque  de  Cantorbcry,  l'an  1134,  mort  à 
Soilli ,  près  de  Provins  en  Bric,  le  16  Novembre  1x41 ,  fa 
Translation  le  9  Juin. 

S.  Edmond,  Roi  d'Angleterre,  ou  d'Eaftanglc  en  85-7,  marty- 
rifé par  les  Danois  le  11  Novembre  870  ,  fa  Fête  principale 
le  jour  de  fa  mort  ;  fa  Tranllation  le  19  Avril. 

S.  Edouard,  Roi  d'Angleterre  en  975,  afiaffiné  l'an  978,  & 
honoré  comme  Martyr  à  Rome  le  i  8  Mars,  à  Paris  le  19 
du  même  mois  3  la  Fête  de  fa  première  Tranllation  le  1  8  Fé- 
vrier ,  celle  de  la  féconde  le  10  Juin. 

S.  Edouard,  Roi  d'Angleterre  en  i04i,dit  le  Confcfieur,  mort 
le  4  Janvier  1066  ;  fa  Féte  natale  le  j  Janvier,  celle  de  fa 
Translation  le  1 }  Octobre. 

S.  Egbert,  Prêtre  Anglois,  Millionnaire  d'Irlande,  mort  l'an 
719  ;  fa  Féte  le  14  Avril. 

S.  Eleurhcrc,  Pape  ,  depuis  177  ,  jufqu'cn  193.  L'Eglife  en  fait 
mémoire  le  16  Mai. 

S.  Eleuchcre  ,  Evéque  de  Tournai  en  49  6  ,  mort  le  20  Février, 
ou  le  30  Juin  de  l'an  y  3 1  ;  fa  Fête  le  10  Février. 

S.  Elcuthere ,  Evêquc  d'Auxcrre  en  531,  mort ,  comme  on  le 
croit,  le  1  6  Août  f(t, 

Ste  Elifabeth,  Abbclïe  de  Schonauge  au  Dioccfe  de  Trêves  , 
morte  le  :  8  Juin  1  1 6  j. 
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Ste  Elifabcth  de  Hongrie  ,  Veuve  de  Louis  IV,  Landgrave  de 
Thuringe,  morte  le  1  y  Novembre  1131  dans  l'Hôpital  de 
Marpcurg,  bâti  par  fcs  foins  j  fa  Féte  le  jour  de  la  mort. 

Ste  Elilabech,  Reine  de  Portugal,  morte  le  4  Juillet  1  3 3 6  j  fa 
Fére  le  8  Juillet. 

S.  Elmc  :  voye^  S.  Erafme. 

S.  Elof,  ou  Aloph,  Etipkius,  Martyr  en  Lorraine  l'an  36Z  ou 

363  ;  fa  Fête  le  16  Octobre. 
S.  Eloi,  Eligius ,  Evéque  de  Noyon  &  de  Tournai ,  facré  à 

Rouen  avec  S.  Oucn  le  zi  Mai  640,  mort  la  nuit  du  50 

Novembre  au  premier  Décembre        ;  fa  Féte  le  premier 

Décembre.  Voyc^  fur  la  date  de  fon  ordination  D.  Bouquet, 

T.LU,p.  jj7.  .,  X 

S.  Elphcgc,  Archevêque  de  Cantorbcry  en  1006,  tue  par  les 

Danois  Se  les  Rebelles  du  pays  vers  l'an  ioiij  fa  Fête  le  19 

Avril. 

S.  Elzéar,  Comte  d'Arian,  Baron  d'Anfois,  &  fainte  Delphi- 
ne, fa  femme,  Vierge,  en  Provence  au  quatorzième  (îcclc. 
S.  Elzéar  cil  more  à  Paris  le  17  Septembre  ijzj ,  Se  fainte 
Delphine  ,  dit-on  ,  le  zfi  Novembre  1 3  6^>. 

S.  Emilien  ,  vulgairement  dit  Milhan  ,  Curé  &  Solitaire  en  Ef- 
pagne,  mort  vers  l'an  y  74;  fa  Fête  le  11  Novembre. 

S.  Emmeram ,  Emmcrcmnus  Se  Hc'ur.er^mmus ,  Evéque  en 
France  ou  Chorévéque,  puis  Millionnaire  de  Ratisbonne, 
Martyr,  comme  on  le  croit,  le  zz  Septembre  6yz.  On  ignore 
les  autres  époques  de  la  vie  de  ce  Saint. 

Stc  Emmc-rantieuc  ,  Vierge  Se  Martyre  vers  l'an  304;  fa  Fèrc  le 
zz  Janvier. 

S.  Emmcric,  ou  Emery ,  Emencus  3  fils  de  S.  Etienne  Roi  de 
Hongrie,  mort  l'an  103  1  ;  fa  Féte  le  4  Novembre. 

S.  Eugelbcrt,  Archevêque  de  Cologne  l'an  iziy,  Martyr  l'an 
izzj,  Se  honore  comme  tel  le  7  Novembre. 

S.  Eunodius,  Evcquc  de  ravie  vers  l'an  511,  mort  le  1  Août  yixj 
il  eft  honoré  comme  faint  a  Paris  le  17  Juillet. 

S.  Ephrem ,  Diacre  d'EdelTe,  Pcre  de  l'Eglife,  mort  l'an  378  le 
9  Juin,  ou  le  1  y  Juillet.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mé- 
moire le  premier  Février,  Se  le  Synaxairc  des  Maronites ,  ainli 
que  le  Ménologc  des  Grecs,  te  18  Janvier. 

S.  Epimaquc,  Martyr  au  troifiemc  ficelé;  fa  Fête  avec  celle  de 
S.  Gordien  le  10  Mai  chez  les  Latins,  Je  9  chez  les  Grecs. 

S.  Epiphanc,  Evéque  de  Salaminc,  ou  Confiance  en  Chypre,  vers 
l'an  3  66 ,  Perc  Se  Docteur  de  l'Eglife,  mort  probablement  en 

40  î  ;  fa  Fête  le  11  Mai. 

S.  Ephiphane,  Evéque  de  Pavic  en  466,  mort  le  1 1  Janvier  49  6, 
ou  497. 

S.  Epipode  Se  S.  Alexandre,  Martyrs  à  Lyon  l'an  178  ;  leur  Fête 
a  Rome  le  zz  Avril,  a  Paris  le  6  du  même  mois. 

S.  Eralme ,  vulgairement  S.  Elmc,  Evéque  S:  Martyr  en  Cam- 
panic  vers  le  commencement  du  quatrième  ficclc;  la  mémoire, 
le  3  Juin,  fuivant  les  anciennes  Chartes. 

S.  Erbland ,  ou  Hcrmciand,  Ermeiandus ,  ou  Hermclandus , 
Abbé  d'Aindrc  en  Bretagne  vers  l'an  67  6  ,  mort  l'an  718;  fa 
mémoire  le  z6  Mars,  à  Paris  le  1  S  Octobre,  jour  de  faTranf 
lation  faite  en  869. 

S.  Ercmbcrr,  Moine  de  faint  Vandrille  en  Normandie,  Evéque 
de  Touloufe  en  6  y  6 ,  quitte  fon  Evcché  vers  l'an  66  8  ,  &  re- 
vient à  fon  Monaftcrc  où  il  eft  mort  vers  l'an  671 ,  ou  675  , 
félon  d'autres  ;  fa  Fête  le  1 4  Mai. 

S.  Erme,  ou  Ermin,  Erm'no  fit  Erminus  3  Evéque  Se  Abbé  de 
Lobes  au  pays  de  Liège  en  7'z,  mort  le  zj  Avril  7375  on 
fait  fa  Fête  le  16  du  même  mois. 

Sre  Erminc,  ou  Irmine  ,  fille  du  Roi  Dagobertll,  Abbeffe 
d'Ocrcn,  prés  de  Trêves,  morte  dans  les  premières  aimées  du 
VIII  ficelé;  fa  Féte  le  14  Décembre. 

S.  Efgobillc  :  voyci  S.  Nigaifc. 

S.  Etienne,  premier  Martyr,  le  2.6  Décembre;  fa  Fête  chez  les 
Grecs  le  Z7  Décembre  ;  la  Féte  de  l'invention  de  fon  corps  en 

41  y  fe  célèbre  le  3  Août. 

S.  Etienne  ,  premier  du  nom,  Pape  après  S.  Lucc  morr  le  4,  ou 

le  y  Mars  zyz.  S.  Etienne  eft  mort  en  Z57  ,  probablement  le 

z  Août:  qui  eft  le  jour  de  fa  Féte. 
S.  Etienne,  premier  Roi  de  Hongrie,  mort  le  1  y  Août  103  S  ;  fa 

Féte  autrefois  le  10  Août ,  maintenant  !c  1  Septembre. 
S.  Etienne  ,  Fondateur  de  l'Ordre  de  Grammont ,  né  l'an  1046, 

&  mort  le  8  Février  1 1  Z4. 
S.  Etienne,  troifîcme  Abbé  de  Cîtcaux  en  1109,  mort  le  z8 

Mars  de  Pan  1 1 3  4  ;  fa  Fête  le  1 7  Avril. 
S.  Evarifle,  Pape  vers  l'an  100  ,  mort  probablement  vers  la  fin 

d'Octobre  de  l'an  1 09  ;  fa  Féte  le  zo  du  même  mois. 
S.  Euchaire ,  Eucharius ,  premier  Evéque  de  Trêves  au  troï- 

iîeme  (iecle  ;  fa  Féte  le  8  Décembre. 
S.  Euchcr  ,  Eackcrius,  Evéque  de  Lyon  vers  l'an  434,  mort  l'an 

4P  ,  ou,  félon  d'autres,  4  J4;  fa  Fête  le  ifiNovcmbrc. 
S.  Euchcr  II,  Evéque  de  Lyon  depuis  yz;  jufqu'en  y  30  M.  An- 


tclmi  prétend  qu'il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  l'Evcque 
Euchcr  qui  fooicrivre  les  Actes  des  Conciles  d'Arles  en  yz4, 
de  Carpentras  en  JZ7  Se  d'Orange  en  yzy.  Celui-ci  eft  néan- 
moins qualifié  Evéque  de  Lyon  par  ['Auteur  contemporain  de 
la  vie  de  fainte  Comforce ,  Vierge ,  qui  floriiîoit  en  Pro- 
vence au  VI  ficclc  ,  Se  donr  le  martyrologe  Romain  fait  men- 
rion  au  zz  Juin;  la  Féte  de  faim  Euchcr  II  le  16  Juillet. 

S.  Euchcr,  Euchcrius ,  Evéque  d'Orléans  en  yzi  ,  exilé  à  Co- 
logne j  puis  à  Saint-Tron  ,  Dioccfe  de  Liège,  où  il  eft  mort 
en7î8,  félon  le  Pcre  Mabillon.  Le  Martyrologe  en  fait  men- 
tion le  10  Février. 

S.  Eugcnc,  Martyr  à  Deuil  en  Parifîs  au  troifieme  fieele  ;  fa  1ère 
le  1  y  Novembre. 

S.  Eugène,  Evcquc  de  Carthage  en  481  le  19  Mai,  morr  l'an 
yoy  le  6  Septembre  à  Vians  dans  le  territoire  d'Albioù  il  s'étoit 
retiré  ;  fa  Fête  le  1 3  Juillet. 

S.  Eugcnc,  Evéque  de  Tolède  en  64y ,  mort  en  6y7  j  fa  Féte 
le  1 3  Novembre. 

Ste  Eugénie  ,  Vierge  &  Martyre  à  Rome  l'an  304;  fa  Fére  Je  zy 
Décembre. 

Stc  Eulalie  de  Barcelone,  Martyre  fous  Dioclétïcn;  fa  Fctc  le  iz 
Pévricr.  Il  y  a  plulicurs  Eglifcs  Se  Villages  de  fon  nom  en 
Guyenne  Se  Languedoc,  où  elle  eft  appcîléc  fainte  Aulairc, 
fainte  Olacic,  fainte  Occille ,  fainte  Olaille,  fainte  Olazic, 
Sec.  Ses  Actes  ne  font  point  authentiques. 

Stc  Eulalie,  Vierge  martyrilce  a  Merida  en  Efpagnc  vers  la  mi- 
Décembre  304^  fa  Fctc  le  1  o  Décembre. 

S.  Eulogc ,  Patriarche  d'Alexandrie  en  j  80  ,  mort  l'an  607  ;  fa 
Fére  Te  13  Septembre. 

S.  Eulogc,  Prêtre  de  Cordoue  ,  martvrifé  le  n  Mars  8 y 9. 

S.  Evodc,  Evodius,  Evêquc  de  Rouen  probablement  vers  l'an 
4Z6,  morr  pcui  -être  l'an  430.  Le  Martyrologe  en  fait  men- 
tion le  6  Octobre. 

Stc  Eupiicmie  ,  Vierge  &  Martyre  de  Calcédoine  en  307,  ou 
au  plus  tard  en  311.  L'EglWe  Latine  en  fait  mémoire  le  16 
Septembre ,  &  l'Eglife  Grecque  le  1 1  Juillet  Se  le  1  6  Sep- 
tembre. 

S.  Euphraifc,  Euphrap.us,  Evéque  de  Clcrmont  en  Auvergne 

en  490,  mort  en  ji  y ,  le  1  y  Mai ,  plutôt  que  le  14  Janvier; 

fa  Fête  le  1  y  Mai. . 
Ste  Euphralîc,  Vierge  dans  la  Thébaïde  ,  dont  le  Martyrologe 

Romain  fait  mention  le  1 3  Mars,  fie  le  Mcnologc  Grec  le 

zy  Juillet,  morre  après  l'an  410. 
S.  Euphronc,  Eufroy,ou  Eufroinc  ,  Evêquc  de  Tours  en  yy(T, 

mort  le  4  Août  de  l'an  573. 
Stc  Euphroîînc  ,  Martyre  a  Terracinc  fous  l'empire  de  Domi- 

tien  ;  fa  Féte  le  7  Mai. 
Sre  Euplîque,  martyriféc  à  Céfarée  en  Cappadocc  en  prefenec 

de  Julien  l'Apoliat  le  9  Avril  36Z. 
S.  Evrc,  Apcr ,  Evéque  de  Toul  au  commencement  du  cin- 
quième lieele  ;  fa  Fctc  le  1  y  Septembre. 
S.  Evixmond  ,  Everrnundus  Se  Eôremundus ,  Abbé  de  Fontenai- 

fut-Ornc  en  Bcilïn ,  &:  de  Mont  du  Maire  dans  le  Dioccfe 

de  Sécz  en  Normandie  vers  l'an  688  3  fa  mort  vers  l'an 

7zo  ,  S:  fa  Fête  le  10  Juin. 
S.  Evrols,  ou  Evroul,  Ebiulfus  Se  Fberulfus,  Reclus  &:  Abbé 

près  de  Bcauvais  au  VII  ficelé  ;  fa  Féte  le  z6  Juillet. 
S.  Evroul ,  Ebrulfus ,  premier  Abbé  du  Monaftcrc  de  fon  nom, 

ou  d'Ouche  en  Hycfmois,  au  Diocefe  de  Liiieux,  l'an  y  6y  , 

mort  le  zy  Décembre  $96. 
S.  Eufcbe,  Pape,  ordonné  le  zo  Mai  de  l'an  310,  mort  le  z6 

Septembre  de  la  même  année. 
S.  Eufcbe ,  Evcquc  de  Verccil  avant  k  milieu  du  quatrième 

lieele,  mort  vers  l'an  370;  fa  Féte,  marquée  autrefois  le 

premier  Août,  aujourd'hui  le  1  t  Décembre. 
S.  Eufcbe,  Prêrrc  Romain,  ConfeiTeur  au  quatrième  lieele , 

dit-on  ,  honoré  le  1  4  Août. 
S.  Euiicc,  Eufitius ,  Hcrmirc  en  Bcrri ,  puis  Abbé  de  Celles 

l'an  y  3  z  ,  mort  aifez  probablement  vers  l'an  y4i,  le  Z7  No- 
vembre ,  jour  auquel  on  fait  fa  Féte  ,  &  encore  le  z  8  Avril. 
S.  Eufpicc ,  premier  Abbé  de  Mici  près  d'Orléans  vers  l'an  yoS, 

mort  deux  ans  après.  Sa  vie  eft  rapportée  avec  celle  de  fon 

neveu  S.  Mefmin  le  1  y  Décembre. 
S.  Euftachc  Se  fes  Compagnons  ,  Martyrs  au  deuxième  ûecle  3 

leur  Fête  le  zo  Septembre. 
S.  Euftachc,  Evcquc  de  Tours  l'an  444,  mort  en  461361  Fête 

le  /  9  Septembre. 
S.  Euftafe,  ou  Euftaife,  Abbé  de  Luxeu  en  Franche-Comté 

l'an  fin  ,  mort  en  6zr.  Le  Marty  rologe  Romain  marque  fa 

Féte  le  Z9  Mars. 
S.  Euftarhe,  Evêquc  d'Antiochc  l'an  3Z4  ou  3zy,  mort  vers 

l'an  337,  fuivant  M.  de  Tillemont ,  vers  l'an  3  70  ,  fuivant 

Socratc  &  Sozomcne  ;  fa  Féte  chez  les  Grecs  le  zo  Février. 
Stc  Euftoquie  ,  Vierge  Se  Fille  de  fainte  Paule  ,  morte  à 


6  S 


CATALOGUE    DES  SAINTS. 


Bethléem  le  ï.8  Septembre  419  ;  fa  Fétc  le  même  jour. 
S.  Eutrope  ,  premier  Evèque  de  Saintes ,  Martyr  du  troiiîemc 

ficelé  ,  dont  on  fait  mémoire  le  }0  Avril. 
S.  Eutrope ,  Evèque  d'Orange  vers  l'an  4<f  $  ,  mort  après  l'an 

47  y  ;  fa  Fête  marquée  le  27  Mai. 
S.  Eutrope,  difciple  &  iuccelfeur  de  S.  Martin ,  Abbé  de  Saintes, 

mort  au  cinquième  fieele,  &  honoré  avec  fon  Maître  le  7 

Décembre. 

Sre  Eutrope,  ou  Eutropic,  Veuve  en  Auvergne  au  cinquième 

iîeclc  ;  fa  Fête  le  i  f  Septembre. 
S.  Eutychicn ,  Pape ,  ordonné  le  y  ou  le  6  Janvier  17;  ,  mort 

le  7  ou  le  8  Décembre  2  8  j . 
S.  Euverte,  Evortîus,  Evurtitts  &  Eortius,  Evèquc  d'Orléans 

vers  l'an  3  10 ,  mort  le  7  Septembre  3  40  ,  fuivant  le  nouvel 

Hiftoricn  d'Orléans.  Les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Clirif- 

tiana  mettent  fa  mort  vers  l'an  3  9  1  ,  fans  rien  décider  fur  le 

commencement  de  fon  épifeopat. 
S.  Exupere,  Evcque  de  Touloule  fur  la  fin  du  quatrième  fieele, 

mort  au  plutôt  l'an  40?  ;  fes  Fêtes  font  le  14  Juin  &  le  18 

Septembre. 

F. 

SaintpAHiEN,  Pape  le  10  Janvier  ijtf,  Martyr  le  10  du 

même  mois  150. 
Stc  Fabiolc,  Dame  Romaine,  morte  l'an  400;  fa  Fête  le  17 

Décembre, 

S.  Falc,  du  Phal,  Fidolus,  Abbé  au  Diocefe  de  Troyes  en 
Champagne,  mort  vers  l'an  jfii  ou  J70;  fa  Fête  le  16  Mai. 

SteFarc,  Burgondofara  ,  Vierge  &  première  Abbcifc  de  Farc- 
moutier  l'an  617,  morte  le  3  Avril  vers  Pan  6  y  5  ;  fa  Fête  le 
7  Décembre. 

S.  Fargeau,  ou  Fcrjeu,  Prêtre,  Eerrcolus ,  8c  S.  Fargcon ,  Dia- 
cre, Ferrutius  &  Ferrutio  ,  Martyrs  de  Befançon  Pan  11 1 
ou  2  1 2  ;  leur  Fête  principale  le  1  6  Juin. 

S.  Faron,  Evéquc  de  Mcaux  Pan  617,  mort  le  18  Octobre 

67i. 

Fauftc,  Abbé  de  Lcrins  en  43  3  ,  Evcque  de  Riez  vers  Pan  460, 
mort  vers  480,  ou  485  ,  ou  même  encore  plus  rard.  On  en 
fait  la  Fête  a  Riez  le  1  6  Janvier  &  le  2 8  Septembre.  S.  Ifidorc 
n'avoir  pas  cran  Je  foi  aux  reliques  de  ce  Saint,  qu'il  appelle 
virum  profundi  calliditatis.  AufTi  l'EguTc  Romaine  ne  l'a- 
t-clle  point  mis  dans  Ion  Martyrologe. 

S.  Fauftin  S:  S.  Jovitc,  frères  &  Martyrs  vers  Pan  134,  l'Eglife 
en  fait  la  Fête  le  7  y  Février. 

S.  Félicien  Se  S.  Prime,  frères  &  Martyrs  à  Rome  en  i8fi  ou 
287  ;  leur  Fête  le  9  Juin. 

Ste  Félicité  ,  Dame  Romaine  ,  martyriféc  à  Rome  avec  fes  fept 
fils  l'an  164,  fuivant  Tillcmont  ,  fous  l'Empereur  Marc- 
Aurclc  ;  fa  mémoire  le  23  Novembre;  celle  de  fes  fils  le 
ïo  Juillet  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'elle  ne  confomma 
fon  facrificc  que  quatre  mois  après  fes  enfans.  L'Eglife  de 
Paris  réunit  la  mémoire  de  la  mère  &  des  fils  au  1  o  Juillet. 
Le  P.  Bcrti  place  leur  martyre  en  Pan  1  yo  ,  fous  Antonin  le 
pieux. 

S.  Félix ,  Prêtre ,  S.  Fortunat  &  S.  Achilléc  ,  Diacres,  Apôtres 
du  Valentinois ,  martyrifés  à  Valence  fur  le  Rhône  Pan  l  1 1 
le  2}  Avril. 

S.  Félix,  Prêtre  de  Noie  &  Confeffeur,  mort  vers  l'an  260  ou 
z6j  ;  fa  Fête  le  14  Janvier. 

S.  Félix  I ,  Pape  le  18  ou  le  29  Décembre  169  ,  mort  probable- 
ment le  11  Décembre  174;  fa  Fête  le  30  Mai. 

S.  Félix  Se  S.  Adauctc ,  ou  Audaétc  par  tranfpofition ,  Martyrs 
à  Rome  au  quatrième  ficelé  ;  leur  Fctc  le  30  Août. 

S.  Félix,  Evéquc  de  Trêves  en  386,  abdique  en  399,  mort 
vers  Pan  400,  &  enterré  le  26  Mars. 

S.  Félix,  Pape,  deuxième  de  ce  nom,  (ou  troifierne,  félon 
quelques-uns  qui  comptent  mal  à  propos  parmi  les  Papes  un 
Félix  que  les  Ariens  fublKtucrcnt  à  Libère  pendant  fon  exil) 
ordonné  le  6  Mars  48  3 ,  mort ,  comme  on  le  croit ,  le  iy 
Février  491. 

S.  Félix,  Evèque  de  Nantes  en  yyo,  mort  le  6oulc8  Janvier 

5-84  ;  fa  Fête  le  7  Juillet. 
S.  Félix  de  Valois,  Collcguc  de  S.  Jean  de  Matlia  dans  l'Inftt- 

tution  de  l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité  pour  la  Rédemption 

des  Captifs  l'an  1 198  ,  mort  le  4  Novembre  1212;  fa  Fête 

aujourd'hui  le  10  du  même  mois. 
S.  Ferréol,  Forgct,  ou  Fargcu ,  Ferreolus ,  Martyr  à  Vienne 

en  Dauphinc  au  quatrième  fieele;  fa  Fête  le  18  Septembre. 
S.  Ferréol ,  Evéquc  d'Ufcz  l'an  553,  mort ,  comme  on  le  croit , 

le  4  Janvier  ^81;  fa  Fête  le  1  8  Septembre. 
S.  Fiacre,  Fefrus  autrefois  ,  aujourd'hui  Fiacrius  ,  Solitaire 

au  Dioccfe  de  Mcaux  où  il  étoit  venu  d'Irlande ,  S;  non  d'E- 

cofic,  mort  vers  Pan  670;  fa  Fête  le  30  Août. 


S.  Fidèle,  Soldat  &  Martyr  à  Corne  dans  le  Milanois  Pan  30a- 
la  Fête  le  18  Octobre. 

S.  Filibcrt,  Filibertus,  Moine,  puis  Abbé  de  Rebais  en  <îyo  , 
Fondateur  &  Abbé  de  Jumicges  vers  Pan  654 ,  mort  en  Poi- 
tou à  rifle  de  Ncrmouticr  le  20  Août  É84  probablement. 

S.  Firmilicu,  Evéquc  de  Céfarée  en  Cappadoce ,  mort  le  16 
Décembre  269  ;  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  28  Octobre. 

S.  Firnun,  premier  Evèque  d'Amiens,  Martyr  vers  l'an  287; 
fa  Fctc  le  tj  Septembre. 

S.  Firmin  le  Confes ,  ou  Confeffeur  ,  pour  le  diflinguer  du 
Martyr,  Evèque  d'Amiens  au  quatrième  ou  cinquième  fïeclc  ; 
fa  Fctc  le  premier  Septembre. 

S.  Firmin  ,  Evèque  d'Ufcz  en  Languedoc  l'an  538,  mort  le  11 
Octobre  j  j  3. 

S.  Firmin,  Evcque  de  Mcnde  ;  on  célèbre  fa  Fête  le  14  Janv. 

S.  Flavicn,  Patriarche  d'Antioche  en  381  ,  more  en  404,  le 
16  Septembre  ;  fa  Fête  le  21  Février. 

S.  Flavicn ,  Patriarche  de  Confranrinople  en  447  ,  condamné 
au  brigandage  d'Ephefe ,  &  mort  en  449  ,  le  1 1  Août.  Le 
Martyrologe  Romain  en  fait  mémoire  le  1  8  Février  ;  le  Mc- 
nolpge  Grec  de  même. 

S.  Florent,  Difciple  de  S.  Martin,  Abbé  du  Monafrcrc  de 
Glonne  ,  appelle  depuis  S.  Florcnt-Ic-Vieux,  en  Anjou  ,  mort 
au  commencement  du  cinquième  fieele;  la  Fête  le  xi  Sep- 
tembre. 

S.  Florentin,  &  S.  Hilaire  ou  Hilicr,  Martyrs  en  Bourgogne 

vers  Pan  406;  leur  Fêre  le  27  Septembre. 
S.  Flour  ,  Fiorus ,  premier  Evéquc  de  Lodcvc  en  Languedoc  au 

quatrième  fîccle  probablement;  fa  Fête  le  3  Novembre 
Stc  Foi,  Vierge  Sz.  Martyre  d'Agcn  vers  l'an  1S7  ;  fj  Fêté  le  6 

Octobre. 

S.  Foignan,  Foillanus  &  Fullanus ,  afTaifmc  par  des  Voleurs 
le  3 1  Octobre  6yy. 

S.  Folcuin,  Fotcuinus,  Evcque  de  Tcrouerme  Pan  817,  mort 
le  14  Décembre  8yy. 

S.  Frambourd ,  ou  Frambaud ,  Frambaldus ,  Solitaire  au  Maine 
mort  vers  le  milieu  du  fïxieme  ficelé  ;  fa  Fétc  le  1  6  Août. 

S.François  d'Affife ,  Inftitutcur  des  Frères  Mineurs  cn'l'an 
1109  ,  mort  le  4  Octobre  1126,  canon ifé  le  1  6  Juillet  1  21 8. 

S.  François  de  Paulc  ,  Inftitutcur  des  Minimes  vers  l'an  143  y  , 
mort  le  Vendredi -Saint  2  Avril  i  507  ,  à  91  ans. 

Le  B.  François  d'Efrain  ,  né  à  Rodez  le  6  Janvier'  1462  ,  Doc- 
teur en  Droit  à  Pavic  le  r  9  Mai  1 48  8 ,  Chanoine  de  Lyon 
Prêtre  le  18  Septembre  1499  ,  Confeillcr  du  Grand-Con- 
fcil  nouvellement  établi  par  Louis  XII ,  Roi  de  France ,  Evè- 
que de  Rodez  le  nNovcmbre  iyoi  ,  facré  en  iyo4,'mort 
le  premier  Novembre  1  5 19  ;  on  lui  donne  le  titre  de  Bien- 
heureux. 

S.  François  Xavier,  Apôtre  des  Indes  en  iy4r ,  mort  le  i  Dé- 
cembre ly  y  2  ,  béatifié  en  1*19  ,  canonifé  en  1611, 

S.  François  de  Sales ,  facré  Evèque  de  Genève  le  8  Décembre 
de  Pan  1  602  ,  mort  à  Lyon  le  18  du  même  mois  1611 ,  ca- 
nonifé le  19  Avril  1665  ;  fa  Fctc  le  19  Janvier. 

Ste  Françoifc ,  Dame  Romaine  ,  Veuve  ,  Inllitutrice  des  Colla- 
tincs  en  1415  ,  morte  le  9  Mars  1440. 

S.  Frédéric,  Evcque  d'Utrccht  vers  Pan  810  ,  marryrifé  pat  des 
affadins,  comme  on  le  croit,  le  1  S  Juillet  de  l'an  838. 

S.  Friard,  Reclus  près  de  Nantes,  mort  en  577,  félon  l'e  Perc 
le  Cohue,  ou  peut-être  en  j8j  ,  fclon  M.  Bailler  ;  fa  Fétc 
le  premier  Août. 

S.  Frobcrt ,  ou  Flobert ,  Frodobertus ,  premier  Abbé  de  Mou- 
tier-Ia-Ccllc ,  près  de  Troyes  en  Champagne  ,  vers  l'an  6<  3 , 
mort  la  nuit  du  3 1  Décembre  au  premier  Janvier  C73  ;  fa 
principale  Fétc  le  8  Janvier ,  qui  clt  le  jour  de  fa  Translation 
en  873. 

S.  Frodoaid ,  Evcque  de  Mcnde  &  Martyr  ;  on  célèbre  fa  Fête 

le  1  2  Septembre. 
S.  Froiland  ,  Evéquc  de  Léon  en  990,  mort  en  lootf;  fa  Fête  le 

f  Octobre. 

S.  Front,  Fronto,  premier  Evcque  de  Pérïgueux  au  troifierne 
ou  quatrième  fieele  ;  fa  Fête  le  2;  Octobre. 

S.  Fructueux,  vulgairement  San-Frutor,  Evèque  de  Tarra- 
gonc  ,  Martyr  avec  deux  de  fes  Diacres  Augure  Se  EuWc  , 
le  1 1  Janvier  2^9.  ' 

S.  Frumencc,  Apôrre  d'Ethiopie,  Evcque  d'Auxume  en  331, 
mort  après  3  y  6.  Sa  Fétc  chez  les  Latins  le  27  Octobre ,  chez 
les  Grecs  le  30  Novembre,  chez  les  AbyfTins  le  1  8  Déc. 

S.  Fulbert,  Evèque  de  Chartres  en  1007,  mort  le  10  Avril 
1029. 

S.  Fulcran ,  Evèque  de  Lodcve  efl  Languedoc  le  4  Février  949  , 

mort  le  1 3  Février  loofi. 
S.  Fulgcncc,  Fabius  Claudius  Gordianus  Fulgentius ,  Evèque 

de  Rufpc  en  Afrique  &  Pere  de  l'Eglife,  mort  en' y  33  ,  le 

premier  Janvier. 
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S.  Furfi.ou  Fourfi ,  Farfius  ,  mort ,  fclon  M.  Baillct ,  te  16 
Janvier  6;o  ,  â  Fronheins  ,  au  Dioccfc  d'Amiens.  Il  bâtir  le 
MonaftcrcdeLagnivcrs  fan  6+4  :  il  cft  fait  mémoire  de  lut 
dans  les  Martyrologes  fous  tèpt  jours  diltérens  ;  (avoir  le  1  6 
Janvier ,  les  6 ,  9  &  1  5  Février  ,  le  4  Mars ,  le  1 7  Septembre 
&  le  1 8  du  même  mois. 

S.  Futcicn  ,  Martyr,  près  d'Amiens  ,  an  troilïcmc  ou  quatrième 
'  fiecle;  fa  Fête,  avec  celle  de  S.  Victoric  &  S.  Genticn  fes 
Compagnons,  le  11  Décembre. 

G. 

Saint  Gabriel,  Archange;  fa  Fête  le  16  Mars  &  le  ij  Juillet 

chez  les  Grecs. 

S.  Gaétan  de  Thiennc,  Cajetdnus,  un  des  ïnftitutcurs  des  Théa- 
rinsen  1 J14,  mort  le  7  Août  1  547  ,  béarifié  l'an  1619,  cano- 
nifé  l'an  167  c  à  la  demande  de  Louis  XIV  ;  mais  la  Bulle  de 
canonisation  ne  fut  publiée  qu'en  1  69  r. 

S.  Gai,  Evcquc  de  Clcrmont  en  Auvergne  en  J18,  mort  vers 
l'an  ;  J4 ,  le  Dimanche  avant  les  Rogations ,  i  o  Mai  ;  la  Fête 
le  1  Juillet. 

S.  Gai,  Abbé  du  Monaftere  de  fon  nom  en  SuuTc  l'an  614,  cft 
mort  vers  l'an  646  le  >  6  Octobre  ,  jour  de  fa  Fête. 

S.  Galaéroire,  GdaCiorius  tou  Galactcrius  Lofcurnenfis ,  fécond 
Evêque  de  Béarn  avant  le  Concile  d'Agde  en  jotf ,  Marryr  en 
507  ;  fa  Fête  le  17  Juillet. 

S.  Garmier,  Galmier,  Gaumier ,  Gcaumier,  ou  Cermier,  Bal- 
domer,  ou  Waldimer ,  Serrurier,  puis  Sous-Diacre  à  Lyon  , 
mort  le  27  Février  vers  le  milieu  du  fepticme  fiecle. 

S.  Catien,  Gacianus  &  Caciar.us  ,  &  non  Grat'anus  ,  premier 
Evêque  de  Tours  au  troilïcmc  fieele ,  honoré  le  1  S  Décembre. 

S.  Gaubert ,  ou  Valbert ,  Waldtbcnus ,  Abbé  de  Luxcu  en  Fran- 
che-Comté l'an  6z$,  mort  le  1  Mai  665. 

S.  Gaucher,  Chanoine  Régulier  en  Limofin,  mort  l'an  113°) 
fa  Fête  le  9  Avril. 

S.  Gaud  ,  Valdus ,  Evêque  d'Evrcux  ,  mort  l'an  49  1  ;  fa  Fête  le 
;  1  Janvier. 

S.  Gaudencc,  Evcquc  de  Brefcia  vers  l'an  386,  mort  l'an  417; 

fa  Fête  le  iy  Octobre. 
S.  Gautier,  Abbé  de  l'Efterp  en  Limofm,  l'an  1034,  mort  le 

1  !  Mai  070. 

S.  Gautier,  premier  Abbé  de  S.  Martin  de  Pontoife  vers  1060, 
mort  probablement  le  8  Avril  1099,  qui  cft  le  jour  de  fa 
principale  Fête  ;  celle  de  fa  Canonifation ,  ou  Trantlation  faite 
par  pluhcurs  Evêques  l'an  11  j  j ,  le  4  Mai. 

S.  Gelafe,  premier  Pape  de  ce  nom,  facré  le  premier  Mars  de 
l'an  49 1 ,  mort  le  1 9  Novembre  49  6  ;  fa  Fête  le  1 1  Novcm- 
-br-e. 

S.  Gcnebaud,  premier  Evcquc  de  Laon  en  497  ,  mort  vers  l'an 
549  ;  fa  Fête  le  ;  Septembre.  C'eft  une  fable  que  l'hiftoire  de 
fon  commerce  avec  fa  femme  depuis  qu'il  fut  Evêque,  &  de 
la  pénitence  que  S.  Rcmi  lui  fît  fubir  pour  cette  faute. 

S.  Gênés,  Comédien,  Martyr  à  Rome  l'an  303  (Rivaz);  fa 
Fete  le  %6  Août. 

S.  Gcnès ,  Gcnefius ,  Evêque  de  Clcrmont  en  Auvergne  vers  l'an 
6  j6  ,  mort  vers  l'an  66z;  il  cft  honoré  le  3  Juin. 

Stc  Geneviève,  Genovcfa,  Vierge  à  Paris,  morte  le  3  Janvier 
$IX>  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Gengoul ,  Gengoux  S:  Gengon  dans  les  Pays-Bas  ,  &  en  Al- 
lemagne Saint -Golrr",  en  Latin  Gar.gu!f:is ,  Gcnguifus  & 
Wolgangtis ,  aiTafluié  par  l'adultère  de  fa  femme  dans  fon 
Château  d'Avaux  en  Baifigni  l'an  760  ;  fa  Fête  le  1 1  Mai  dans 
le  Martyrologe  Romain  moderne  ;  elle  fe  célébrait  autrefois 
le  9  du  même  moi^  dans  le  Comté  de  Hollande  &  dans  les 
Pays-Bas  du  Rhin.  On  la  fait  encore  le  11  Octobre  en  quel- 
ques endroits  de  Flandre  Se  de  Brabant. 

S.  Gêniez,  Geitf.us,  Grenier,  ou  Notaire  d'Arles  ,  Martyt  au 
troilïeme  fîccle,  ou  au  commencement  du  quatrième;  fa  prin- 
cipale Fete  le  15  Août,  une  autre  le  1  6  Décembre  qui  cft  le 
jour  de  la  Dédicace  de  fon  Eglife  à  Arles. 

S.  Genou ,  Gcnu/'fus  ,  premier  Evêque  de  Cahors  vers  le  milieu 
du  ttoifïemc  lïecle  ;  on  célébrait  fa  Fête  le  S  Février. 

S.  George,  Martyr  au  troiiieme,  ou  quatrième  fieele;  on  fait  fa 
Fête  ïc  13  Avril  :  voycç  S.  Démétrius. 

Ste  Géorgie,  ou  George  ,  Vierge  de  Clcrmont  vers  la  fin  du  cin- 
quième ficelé  ;  la  Fétc  le  1 5  Février, 

S.  Gérard ,  ou  Géraud ,  Moine  de  S.  Denis  en  France  l'an  918, 
premier  Abbé  de  Brogne  au  Comté  de  Namur  vers  l'an  931, 
mort  le  3  Oclobrc  959  ;  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Gérard  ,  Evêque  de  Toul  en  963  ,  morr  le  13  Avril  994. 

Le  B.  Gérard ,  Moine  de  Clairvaux  ,  frère  de  faine  Bernard , 
mort  le  1 3  Juin  !  1  j8. 

S.  Gérard ,  Evcquc  de  Chonad  en  Hongrie  ,  martyrifé  le  24  Sep- 


tembre 1 047  ,  &  non  i  046  :  \>oye%  André ,  Roi  de  Hongrie. 
S.  Géraud,  Gera/dus,  Comte  &  Baron  d'Orilhac,  né  l'an  8j  j , 

Fondateur  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre  d'Orilhac  ,  Ordre  de  fainr 

Benoît ,  l'an  894  ,  mort  le  Vendredi  5  Octobre  en  9091  ;  fa 

Fête  le  même  jour. 
S.  Géraud ,  Geratdus ,  Moine  de  Corbie  en  Picardie ,  Abbé 

de  faint  Vincent  de  Laon  ,  enfuite  de  faim  Médard  de  Soif- 

fons  en  1077  ,  &  enfin  premier  Abbé  de  la  Seauve  près  de 

Bordeaux  en  1079  ,  mort  le  j  Avril  io3y. 
S.  Géreon  Se  fes  318  Compagnons,  Martyrs  à  Cologne  fous 

Maximien  Hercule  l'an  187;  leur  Fête  le  10  Octobre. 
S.  Géri ,  Giiugericus ,  ou  Guuricus  ,  Evcquc  de  Cambrai  6c  d'Ar- 

ras  vers  l'an  y  80,  morr  le  1 1  Août  6 19,  lelon  M.  Bailler, 
S.  Gérif ,  Evêque  :  vû)i{  V  Didier. 

S.  Germain  ,  Evêque  d'Auxerre,  facré  le  7  Juillet  418  ,  mort 

le  3 1  Juillet  448  ou  449  ;  fa  Fête  le  même,  jour. 
S.  Germain,  Evêque  de  Paris  vers  l'an  jyj,  mort  le  18  Mai 

576  ;  fa  Fête  le  même  jour. 
S.  Germain  ,  Patriarche  de  Con fiant inople  en  715  ,  mort  le  1 1 

Mai  73  3  ;  fa  Fétc  chez,  les  Grecs  le  même  jour. 
S.  Germer ,  Gercmarus  &  Germerius ,  Eveque  de  Touloufe 

l'an  5 1  o  ou  j  1 1 ,  mort  le  1 6  Mai ,  comme  on  le  croit ,  après 

l'an  yÉo. 

S.  Germer,  premier  Abbé  de  l'Abbaye  de  fon  nom  en  Beau- 

vaifis  vers  654,  mort  le  14  Septembre  6j8. 
Ste  Gcrtrude,  Abbcil'e  de  Nivelle  en  Brabant  l'an  647  ,  morte 

le  17  Mars  de  l'an  659. 
Stc  Gcrtrude,  Abbellé  de  Rodcrsdorf,  au  Comté  de  Mansfcld , 

en  1194,  Pu's  ^e  Hcldelfs  l'année  fuivamc,  cckbte  par  fes 

révélations,  morte  en  1334;  fa  Fétc  le  15  Novembre. 
S.  Gavais  8c  S.  Protais  ,  Martyrs  du  premier  fiecle  a  Milan  ; 

leur  Fête  le  19  Juin.  S.  Gcrvais  c!t  appcllé  Gcvart  en  certains 

lieux. 

S.  Gczclin  ,  ou  Scocclin  ,  Get\elinus  ,  Jofcelinus  ,  Gotielinus , 

ou  Scotielinus ,  Solitaire  au  Dioccfc  de  Trêves ,  mort  vers  l'an 
1136;  fa  Fétc  le  6  Août. 

S.  Gilbert,  premier  Abbé  de  Neurfont,  ou  Neuffontaincs  ,  de 
l'Ordre  de  Prémontré,  en  Auvergnel'an  1151, mort  le  éjuin 
llizi  fa  Fete  le  }  Octobre ,  jour  de  fa  Translation:  voye^ 
fainte  Pétronille,  AbbeiTc  ,  fa  femme. 

S.  Gilbert,  Fondateur  de  l'Ordre  de  Simptingham  en  Angle- 
terre vers  l'an  Ht!  ,  mort  le  4pév.  1 150,  a  l'âge  de  lot.  ans. 

S.  Gildard,  Evêque  de  Rouen  fur  la  fin  du  cinquième  fiecle, 
mort  vers  l'an  J27;  fa  Fête  le  8  Juin.  Ce  qui  cft  dit  de  ce 
Saint  dans  le  Martyrologe  qu'il  étoit  frere  de  faint  Médard, 
né  ,  fût  Evêque  &  mort  le  même  jour  que  lui ,  eft  une  fable 
inventée  fans  aucun  fondement. 

S.  Gildas,  Abbé  de  Ruis  en  Bretagne  ,  mort  le  19  Janvier  <j6$. 

S.  Gilles,  JEgidius ,  Abbé  en  Languedoc,  mort  vers  le  milieu 
du  fixieme  fiecle  ;  fa  Fête  le  premier  Septembre. 

Stc  GlolTinde,  ou  Gloflïnnc ,  i. hlodefindis ,  AbbciTe  du  Mo- 
nafterc  de  fon  nom  a  Metz,  morte  à  l'âge  de  30  ans  vers 
l'an  610;  (  Mabit.  )  fa  Fete  à  Metz  le  ir  Juillet. 

S.  Goar,  Solitaire  &  Prêtre  au  Diocefe  de  Trêves,  mort  le  6 
Juillet  Ê49,fuivant l'opinion  communc.l'an  575, félon  M.  de 
Honthcim  ,  l'an  y  66,  félon  te  P.  Hartzhcim. 

S.Godard,  ouGothard,  Godelmrdus ,  Eveque  de  Hïldcsheim 
l'an  ioli  ,  mort  le  4  Mai  103  S. 

Sre  Godeberte,  Vierge  â  Noyon,  morte  vers  la  fin  du  feprieme 
fiecle  ;  fa  Fête  le  1 1  Avril. 

S.  Godefroï,  ou  Geofroi,  Bénédictin  du  Mont  Saint-Qucntin- 
lès-Péronne  dès  l'âge  de  cinq  ans,  Abbé  de  Nogair  l'an 
1091,  Evêque  d'Amiens  l'an  1104,  fe  retire  à  la  Grar.de- 
Chartreufc  l'an  un,  cft  oblige ,  par  ordre  du  Concile  de 
Reims  de  l'an  m  j  ,  de  retourner  â  fon  Eglife ,  meurt  à 
S.  Crêpin  de  Soiifons  le  8  Novembre  de  la  même  année. 

S.  Godegrand  :  voye\  S.  Cradcgand. 

Ste  Godelievc,  ou  Godelcine  ,  étranglée  par  ordre  de  fon  mari 
au  Dioccfc  de  Terouane  l'an  1070  ou  1073  ,  Se  honorée 
comme  Martyre  ;  fa  mémoire  â  Paris  le  18  Avril.  ^ 

S.  Godon  ,  Gon,  ou  Gan ,  Solitaire,  mort  le  16  Mai  fur  la  fin 
du  feptieme  fiecle. 

Gontran,  ou  Gunt-Chramnc ,  Roi  de  Bourgogne  ,  mort  le  18 
Mars  j  9  3 ,  honoré  comme  Saint  en  quelques  lieux  le  jour  de 
fa  mort. 

S.  Gordien ,  Martyr  au  quatrième  fiecle  ious  Dioclétien  ;  fa 

Fête  avec  celle  de  S.  Epimaque  le  10  Mai;  fa  mémoire  a 

à  Paris  le  11  Mars. 
Ste  Gorgonie  ,  ferur  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  morte  l'an 

371 ,  le  y  Décembre. 
S.  Goudon,  ou  Gondulfc ,  Gondulfus,  Eveque  de  Maé'ftricht 

en  Juillet  ou  en  Août  de  l'an  597,morr, dit-on, le  16  Juillet 

de  l'an  617. 

S.  Gn^GratuS)  Evêque  deChâlons-fur-Saôncpeuavant  l'an  644 
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rmrr,  comme  on  le  croit,  le  8  Octobre  6j%\ 
S.  Grégoire  Thaumaturge,  Evcquc  de  Nénccfaréc  vers  l'an 

240,  mort,  comme  on  le  croit,  en  270,  le  17  Novembre  , 

qui  eft  le  jour  de  fa  Fête, 
S.  Grégoire  rlliuminattUT ,  Apôtre  de  l'Arménie  vers  l'an  300; 

fa  Fècc  le  30  Septembre  chez  les  Grecs  qui  l'honorent 

comme  Martyr,  mort  vers  l'an  }iy. 
S.  Grégoire  de  Nazianzc ,  le  Pcre  ,  Evêque  de  cette  ville  vers 

l'an         mort  le  premier  Janvier  373. 
S.  Grégoire  <^e  Naziauze  ,  le  Fils  ,  ni  vers  l'an  316,  Evêque  de 

Conftantinople  en  373  S:  Docteur  de  l'Eglife  ,  mort  l'an 

38g  ;  fa  Fête  le  if  &  le  30  Janvier  chez  les  Grecs,  &  le  y 

Mai  chez  les  Latins. 
S.  Grégoire,  Evcquc  de  Nyiïc,  frere  de  S.  Bafilc  ,  Perc  de 

l'Eglife,  mort  vers  l'an  396,  ou,  fclon  d'autres,  vers  l'an 

400;  l'Eglife  Latine  l'honore  le  9  Mars,  &  l'Eglife  Grecque 

le  10  Janvier. 

S.  Grégoire,  Evêque  de  Langrcs ,  mort  vers  l'an  y  3  9  ,  le  Mar- 
tyrologe Romain  en  fait  mention  le  4  Janvier. 

S.  Grégoire  ,  (  Gcorgius  Fiorentius  Grcgorius  )  iifu  de  l'une  des 
plus  illuflres  familles  d'Auvergne,  né  le  îo  Novembre  5-39  , 
arriere-pctït-fils  de  S.  Grégoire  Evêque  de  Langrcs,  par  Ar- 
mentaria  fa  merc,  facré  le  22  Août  573  Evêque  de  Tours 
par  Gilles,  Evêque  de  Reims  ,  mort  le  17  Novembre  cpy. 

S.  Grégoire  le  Grand,  Pape,  premier  de  ce  nom,  facré  le  3 
Septembre  T90,  Docteur  de  l'Eglife,  mort  le  11  Mars  604; 
fes  Fétcs  le  il  Mars  &i  le  3  Septembre. 

S.  Grégoire,  troifieme  du  nom  ,  Pape,  lacré  le  1  8  Mars  73 1  , 
mort  le  18  Novembre  741.  Quelques-uns  prétendent  qu'il 
cft  mort  le  10,  Se  que  le  2 S  cft  le  jour  de  fa  fépukure. 

S.  Grégoire  ,  Adminiltratcur  de  l'Evêché  d'Utrccht ,  après  le 
martyre  de  S.  Bonitace  Apôtre  d'Allemagne  en  754 ,  mort  le 
if  Août  776,  fclon  M.  Baillct. 

St.-  Gudule,  Gudilc ,  Goule,  ou  Ergoule,  Gudila  ,  Vierge  de 
Brabar.t,  morte  le  8  Janvier  711  j  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Guenau,  Guinailus,  Wtnïalas  ,  Guer.nai/us  ,  fécond  Abbé 
de  Laudevcncc  en  Baffe-Bretagne,  au  fixicme  ficelé,  pendant 
fept  ans  ,  après  lcfquds  il  palîa  en  Angleterre  où  il  cft  mort 
le  î  Novembre  vers  l'an  J70. 

S.  Gui ,  Martyr  du  quatrième  fîecle  :  voyer  S.  Vit. 

S.  Guibert ,  Maine  de  Gorze  ,  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Gcm- 
blours  vers  l'an  y  to ,  mort  le  1 3  Mai  9  61. 

S.  Guidon,  Coutrc-Lay,  ou  Bedeau  d'Eglil'e  près  de  Bruxelles, 
mort  le  1 2  Mai  11113  fa  Fête  le  1 2  Septembre. 

S.  Guillaume,  Duc  d'Aquitaine  ,  Moine  de  Gellonre ,  dit  S. 
Guillem  du  Défert,  mort  le  28  Mai  de  l'an  812  ou  81  j. 

Le  Vén.  Guillaume,  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  vers  990, 
inort  à  Fécamp  le  premier  Janvier  103 1. 

S,  Guillaume  ,  Fondateur  des  Religieux ,  dits  du  Mont- Vierge , 
en  1 1 19  ,  mort  le  2  f  Juin  de  l'an  1 1 41. 

S.  Guillaume,  Archevêque  d'York,  mort  le  S  Juin  11J4;  fa 
Fctc  le  même  jour. 

S.  Guillaume  de  Malaval ,  près  de  Sienne ,  Hcrmire  ,  Fondateur 
des  Guillcmins  ou  Guillcmites ,  mort  le  10  Février  1157. 

S.  Guillaume  ,  Chanoine  Régulier  &  Sous-Prieur  de  l'ainte 
Geneviève  à  Paris,  enfuite  Abbé  d'Eskill  au  Diocefe  de  Rof- 
child  en  Danemarck,  mort  la  nuit  du  y  au  6  Avril  de  l'an 
1203 .  Il  ne  faut  point  le  confondre  avec  S.  Guillaume  ,  Evê- 
que de  Rofchild,  mort  le  28  Avril  1074,  &  dont  la  Fete  cft 
marquée  au  2  Septembre. 

S.  Guillaume,  Archevêque  de  Bourges  en  1100,  mort  la  nuit 
du  Vendredi  au  Samedi  10  Janvier  1209  j  fa  Fête  le  10  Jan- 
vier. 

S.  Guindé ,  Guignnlé  ,  Guingalois  ,  Gunolo  ,  Vcnnolé ,  Wln- 
■walo'éus ,  premier  Abbé  de  Landevcnec  en  Balle- Bretagne 
l'an  480 ,  mort  le  3  Mars  J29  ;  fa  Féte  le  même  jour. 

S.  Guiflin ,  G'tflenus,  Abbé  en  Hainaut  l'an  651 ,  mort  vers 
l'an  68 1  ;  fa  Fête  le  9  Octobre. 

H. 

Saint  FTaDE  lin,  Abbc  de  Celles  au  Diocefe  de  Licgc  ,  mort 
vers  l'an  696.  M.  Baillet  rapporte  fa  vie  au  3  Février. 

Ste  Hcdwigc  ,  ou  Havoye  ,  Duchelle  de  Siléfie  &  de  la  Grande 
Pologne,  morte  le  iy  Octobre  1241  ,  &  canonifée  l'an 
1167  par  le  Pape  Clément  IV.  Le  Martyrologe  Romain  met 
fa  Fête  au  1  y  Octobre  ,  ainfï  que  les  anciens  Calendriers  ; 
mais  le  Calendrier  Grégorien  la  place  au  1 7  du  même  mois. 
Ainfi  il  n'y  a  point  de  faute  dans  la  date  du  diplôme  rapporté 
par  du  Mont,  T.  II ,  p.  254,  )  &  donné  le  jour  de  lainte 
Hcdwige  un  Vendredi  de  l'an  14)2,  quoi  qu'en  dife  ce 
Compilateur.  Le  1  y  Octobre  en  effet  tomboit  cette  année  là 
un  Vendredi. 

S-  Hcgclippe,  homme  apoftoliquc  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  l'E- 


glife le  premier  après  S.  Luc  ,  more  vers  l'an  1765  fa  Fête  le 
7  Avril.  . 
Stc  Hélène,  femme  de  l'Empereur  Confiance  Chlore  &  mere 
de  Conftantin,  morte  au  mois  d'Août  5275  fa  Fête  le  18 
Août. 

S.  Henri ,  né  l'an  971 ,  facré  Empereur  le  7  Juin  1002  ,  après 
Othon  III,  mort  à  Paterno  en  Italie  le  2  3  Janvier  de  la  même 
année.  Henri  cft  mort  la  nuit  du  13  au  14  Juillet  1024;  fa 
Fete  à  Rome  le  1 4  Juillet ,  à  Paris  le  1  Mars. 

S.  Hérïbert,  Archevêque  de  Cologne,  facré  la  veille  de  Noël 
999  ,  mort  le  16  Mars  ro2i  ou  1012. 

Le  B.  H.  Herluin  ,  Fondateur  Si.  premier  Abbé  du  Bec  en  Nor- 
mandie ,  mort  l'an  1078,  le  2  6  Août. 

S.  Hermcnigilde,  Martyr  en  Efpagne  le  24  Mars  5-855  fa  Fête 
le  1 3  Avril.  Saint  Grégoire  le  Grand  fait  un  grand  éloge  de 
ce  Saint.  Mais  l'Abbé^de  Biclar  Si  S.  Ilidorc  de  Séville  ne 
font  pas  difficulté  de  le  traiter  de  tyran  pour  s'être  révolté 
contre  le  Roi  Léovigilde,  l'on  pere.  Ils  auroienc  dû  faire  at- 
tention que  ce  Saint  expia  le  crime  de  fa  révolte  par  fes 
vertus  héroïques  Se  l'cffulion  de  fou  fang  pour  la  vraie  foi. 

S.  Hermès,  Martyr  de  Rome  au  deuxième  fieele  ;  fa  Fête  le  18 
Août. 

S.  Hidulfc  ,  vulgairement  Hidou  ,  Evêque  de  Trêves  en  666 , 
puis  Abbé  de  Moyen -Moutier  vers  671 ,  mort  vers  707  i  fa 
Fête  le  1 1  Juillet. 

S.  Hilairc  ,  Evêque  de  Poitiers  vers  l'an  3  y  3  ,  Pcre  de  l'Eglife , 
mort  probablement  le  1 3  Janvier  3  68  ;  fa  Fête  le  même  jour 
dans  les  anciens  monumcns  ;  mais  on  l'a  transférée  depuis 
au  lendemain  14,  à  caufe  de  l'Octave  de  l'Epiphanie.  Nous 
avons  cependant  vu  des  Chartes  ou  elle  cft  marquée  au  pre- 
mier Octobre  ;  &  d'autres,  du  dixième  liccle  ,  où  elle  eft  afli- 
gnéc  au  16  Juin;  d'autres  où  elle  cft  marquée  au  premier 
Novembre  :  ce  font  apparemment  des  jours  de  Translation. 

S.  Hilairc ,  Evcquc  d'Aries  en  429 ,  mort  Pan  449  ;  fa  Fête  le 
y  Mai. 

S.  Hilairc,  Pape,  Hilarus ,  facré  le  12  Novembre  461 ,  mort 
le  11  Février  468. 

S.  Hilaire  ,  S.  Chclirs  dans  le  pays,  Hilarius ,  Hilarus  ,  Evê- 
que de  Mcndc  en  y  3  y  ,  fon  corps  cft  confervé  dans  l'Abbaye 
de  S.  Denis  en  France  :  on  célèbre  fa  Fête  le  2f  Octobre. 

S.  Hilarion  ,  Inftituteur  de  la  vie  monaftique  en  Paleitinc  ,  mort 
l'an  371  ou  3725  fa  Fête  le  21  Octobre  chez  les  Latins,  le 
28  Mars  chez  les  Grecs. 

S.  Hildebcrt,  ou  Hildcvert,  Hildcbertus  ,  Jldcverîus  &  Dat- 
levertus  ,  Evcque  de  Mcaux  l'an  672  ,  mort  le  27  Mat  vers 
l'an  690. 

S.  Hildeman  ,  Moine  de  Corbie  ,  puis  Evêque  de  Beauvais  vers 
l'an  821 ,  mort  probablement  le  11  Décembre  844;  fa  Féte 
le  ii  du  même  mois. 

Ste  Hildcgorde  ,  Abbelfe  du  Mont  Saint-Robert  au  Diocefe  de 
Mayence ,  morte  le  1 7  Septembre  1 1 80  5  fes  révélations  fu- 
rent appiouvées  par  Eugène  III  dans  un  grand  Concile  qu'il 
tint  àTrcvesl'an  1147. 

Ste  HiltiLidc,  Vierge  ,  Rcclufc  à  Lieffies  en  Hainaut,  morte  au 
commencement  du  huitième  ficelé  ,  le  27  Septembre. 

S.  Hippolîte  ,  comme  l'on  croit,  Martyr  à  Rome  l'an  259  :  on 
en  fait  mémoiie  le  1 1  Août. 

S.  Hippolitc,  Evêque  ,  Docteur  de  l'Eglife  &  Martyr  du  troi- 
ficme  fîecle  ;  il  eft  honoré  avec  faim  Timothée  Si  fàint  Sym- 
phorien  le  22  Août. 

Hombeline ,  (  La  Bh.  )  frcur  de  S.  Bernard  ,  Rcligicufe  de  Juilli 
fous  Ravierc,  au  Diocefe  de  Langrcs,  morte  en  II4I, 

S.  Homobon  ,  Marchand  à  Crémone,  mort  l'an  1 197  i  fa  Fête 
à  Rome  le  13  Novembre,  jour  de  fa  mort,  a  Paris  le  6 
Juillet. 

S.  Honet,  Honeflus ,  Prêtre  deTouIoufe,  Confclfcur  ou  Mar- 
tyr du  troifieme  liccle  i  fes  Fetcs  a  Touloufe  le  1 2  Juillet ,  à 
l'Abbaye  d'Hicres  le  16  Février  Se  le  Dimanche  dans  l'Oc- 
tave de  S.  Denis. 

S.  Honorât ,  Evêque  d'Arles,  Fondateur  du  Monaftcrc  de  Le- 
rins  en  391 ,  mort ,  à  ce  que  l'on  croit,  le  16  Janvier  419 
ou  430;  fes  Fêtes  le  20  Janvier  Se  le  ry  Mai. 

S.  Honoré  ,  Archevêque  de  Cantorbcri ,  mort  le  3  o  Septembre 
6f$. 

S.  Honoré  ,  Honoratus ,  Evcquc  d'Amiens  au  fixicme  &  fep- 
tieme  liccle  :  les  Martyrologes  en  font  mention  le  1  6  Mai. 

Stc  Honorine,  Vierge  &l  Martyre  du  troifieme  ou  quatrième  fîe- 
cle, peu  connue  ,  mais  fort  honorée  dans  le  Diocefe  de  Paris 
&  ailleurs  le  28  Février. 

S.  Hofpice,  vulgairement  Sofpis ,  Hofpitius  ,  Reclus  en  Pro- 
vence ,  mort  le  11  Mai  y8i  ;  fa  Féte  à  Paris  le2y  Mai. 

Ste  Hou  :  voyei  Stc  Lindru. 

S.  Hubert ,  dernier  Evcquc  de  Mae'frricht  l'an  708  ,  &  premier 
Evêque  de  Liège  l'an  72 1  ,  mort  le  y  Novembre  727  ,  félon 
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Pagi,  ou  710,  fuivant  Maniî.  Le  P.  Hartzhcim,  au  inti- 
ment duquel  nous  nous  en  tenons,  dit  qu'il  mourut  un  Ven- 
dredi de  l'an  718,  ce  qui  le  rapporte  au  j  Novembre  de 
cette  année. 

S.  Hugoes,  Archevêque  de  Rouen  en  711,  mort  le  9  Avril 
730. 

S.  HagUCS ,  fils  de  Dalmace,  Seigneur  de  Semur.  en  Auxois,  & 
d'Aremburge  dcVcrgi,  frère  d'Helic,  remme  de  Robert  I, 
Duc  de  liourgogne,  Abbé  de  Cluni  en  1049  ,  mort  la  nidt 
du  18  au  19  Avril  noj  ;  la  Fête  le  19  Avril. 

S.  Hugues,  Evêque  de  Grenoble  en  io?o  ,  mort  le  premier 
Avril  1 1  j  1  ;  fa  mémoire  à  Paris  le  1 1  Avril. 

Hugues  de  S.  Victor,  (Le  Vénér.  )  également  célèbre  par  & 
(cience  &  fa  vertu,  mott  un  Mardi  11  Février  ixai^à-aaans. 

S.  Hugues ,  Evêque  de  Lincoln  ,  mort  à  Londres  le  1 fi  Novem- 
bre l'an  izoo;  fa  Fête  le  17  Novembre. 

S.  Humbert,  Précre  ou  Abbé  de  Maxolles  en  Hainaut,  mort 
vers  l'an  682.,  le  1  y  Mars. 

Stc  Huncgondc  ,  Rclîgieufe  à  Hombliercs  en  Ycrmandois , 
morte  vers  l'an  690;  fa  Féte  le  zy  Août. 

S.  Hyacinthe ,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  l'an  izi8  ,  mort  le 
iy  Août  1157;  Ul  Fete  le  16  du  même  mois. 

j. 

Saint  J"  a  c  que  s  le  Majeur,  Apôtre  &  Martyr;  fa  Fête  le  zy 
J  uillet  chez  les  Latins ,  le  3  o  Avril  chez  les  Grecs. 

S.  Jacques  le  Mineur,  Apôtre  &  Evêque  de  Jcrufalcm  ,  dont 
on  (ait  la  Féte  avec  celle  de  S.  Philippe  le  premier  Mai  chez 
les  LatinSj  celle  de  S.  Jacques  le  célèbre  le  1}  Octobre  chez 
les  Grecs,  &:  celle  de  S.  Philippe  le  14  Novembre. 

S.  Jacques,  Evêque  de  Nilibe  en  Perle,  mort  l'an  358;  fa 
Fete  chez  les  Latins  le  1  y  Juillet ,  chez  les  Grecs  le  3  1  Octo- 
bre ,  chez  les  Maronites  le  1 3  Janvier. 
,  S.  Jacques  Tinteras ,  haché  en  pièces  par  ordre  de  Varanane  IV, 
Roi  de  Perte ,  le  17  Novembre  de  l'an  41  [. 

S.  Jacques,  Grec  de  naillancc  ,  mort  Solitaire  en  Berri  vers  l'an 
8û'(3  fa  Fête  le  19  Novembre. 

S.  Janvier,  Evêque  de  Bcncvent ,  SE  fes  Compagnons,  Mar- 
tyrs du  quatrième  fieclc;  leur  Fete  le  19  Septembre  chez  les 
Latins,  le  zi  Avril  chez  les  Grecs. 

La  B.  Ide,  Comtelle  de  Boulogne  en  Picardie,  mere  de  Gode- 
froide  Bouillon,  moite  le  1 3  Avril  de  l'an  11 13. 

S.  Jcan-Baptiltc,  décapité  par  ordre  d'Hérodc  Antipas  vers  la 
Fête  de  l'âque,  luivant  Jofcphe,  dans  la  trente-deuxième  an- 
née de  fon  âge.  Sa  Conception  célébrée  en  quelques  Eglifes 
le  14  Scptcmbrre  i  fa  Sanctification  dans  le  fein  d'Elifabeth , 
pat  la  vifite  de  la  fainte  Vierge  le  z  Juillet  ;  fa  Nativité  le  14 
Juin;  (à  Décollation  le  x$  Août,  qui  cft  vraifemblablcmcnt 
le  jour  de  la  découverte  de  fon  chef. 

S.  Jean  l'Evangélifte ,  Apôtre,  mort,  félon  la  Chronique 
d'Eufcbe  ,  1  'an  99  ,  &  lelon  d  autres  l'an  104;  la  Fete  le  17  j 
Décembre  chez  les  Latins,  chez  les  Grecs  le  8  Mai,  le  ro 
Juillet  &  le  zfi  Septembre;  celle  de  fa  perfécution  fous  Do- 
mitien  ,  appelléc  làint  Jean  devine  la  porte  latine ,  le  6  Mai. 
S,  Jean  &  S.  Paul,  Martyrs  à  Rome  l'an  ou  3  63  ;  leur 

Fête  le  z6  Juin. 

S.  Jean  Chryfoitomc,  Pcre&  Docteur  de  l'Eglife,  facré  Evêque 
de  Conltantinople  le  26  Février  398,  mort,  comme  l'on 
croit,  le  14  Septembre  407;  fa  Féte  à  Rome  le  17  Janvier, 
jour  de  la  tranflation  de  fes  Reliques  à  Conl  rantinople ,  à 
Paris  le  1  8  Septembre ,  chez  les  Grecs  le  ;  o  Janvier  &  le  1 3 
Novembre. 

S.  Jean  Calybitc,  mort  à  Conltantinople  l'an  4^0;  fa  Féte 
chez  les  Grecs  le  1  y  Janvier.  Quelques  modernes  le  confon- 
dent mal  à  propos  avec  S.  Alexis,  Voye[  AlVemani,  Kal. 
ant.  T.  VI ,  p.  190. 

S.  Jean,  Pape,  premier  du  nom,  en  513 ,  Martyr  le  18  Mai 
yifi. 

S.  Jean  ,  Fondateur  &  Abbé  de  Réomé ,  Reomuus ,  aujourd'hui 
Mouticr-faint-Jean  ,  mort  vers  l'an  540  ;  fa  mémoire  le  18 
Janvier. 

S.  Jean  le  Silcntiairc  ,  Evêque  de  Colonie  en  Arménie  en  481 , 
puis  Solitaire ,  mort  l'an  y  y  8  j  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  1 3 
Mai. 

S.  Jean  Climaque,  Abbé  du  Mont  Sina  vers  l'an  600  ,  Perc  de 

I  Eglile  Grecque  ,  mort  le  30  Mars  6oy  ou  606  ;  fa  Fête  le 
jour  de  fa  mort. 

S.  Jean  l'Aumônier  ,  Patriarche  d'Alexandrie  I'  an  609  ,  mort  le 

I I  Novembre  6 1 6  ;  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  1 1  Novembre, 
à  Rome  le  2  3  Janvier ,  à  Paris  le  9  Avril. 

S.  Jean  Mofch,  Auteur  du  Pré  fpirituel  3  &  compagnon  de 
voyage  de  S.  Sophrone  ,  Patriarche  de  Jérufalem  ,  mort  à 
Rome  l'an  610. 


S.  Jean  Damafcene  ,  Perc  de  l'Eglife ,  mort ,  félon  les  uns ,  l'an 
7f4,  félon  d'autres  16  ans  plus  tard;  fa  Fete  le  6  Mai  à 
Rome  ,  le  8  du  même  mois  à  Paris  ,  le  19  Novembre  chez 
les  Grecs. 

Le  B.  Jean ,  Abbé  de  Gorze  en  Lorraine  en  960  ,  mort  le  17 
Février  973. 

S.  Jean  Gualbcrt,  Abbé,  Fondateur  de  Vallombreufe  l'an  loyi, 
mort  l'an  1073,  'c  11  Juillet,  jour  de  fa  Fête. 

S.  Jean  de  Meda  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  iiaiilance  fitué  à 
dix  milles  de  Côme  {fon  vrai  nom  étoit  Jean  Oldrato)  de  l'Or- 
dre des  Humiliés  qu'il  mit  fous  la  règle  de  S.  Benoît,  Fonda- 
teur de  l'Abbaye  de  Rondenatio  près  de  Côme,  mort  à  Mi- 
lan le  1  y  Septembre  1 1  y9. 

S.  Jean  de  Matha  ,  né  en  Provence  au  mois  de  Juin  1 1 60 ,  Fon- 
dateur de  l'Ordre  de  la  Trinité  ,  dit  des  Mathurins  ,  pour  la 
Rédemption  des  Captifs,  vers  l'an  1 1 9  8  ,  mort  probablement 
le  ij  Décembre  ut)  ;  fa  Fete  le  8  Février. 

Le  B.  Jean  de  Montmirel  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux  l'an 
1 1 10,  mort  le  19  Septembre  1 1 1 7. 

S.  Jean  de  Népomuk ,  en  Bohême ,  dit  Jean  Népomuccne  ,  Cha- 
noine de  Prague,  Si  Confeïleur  de  la  Reine  Jeanne,  précipi- 
té dans  la  Moldau ,  à  Prague,  la  furveille  de  l'Afcenlion  (  18 
Avril  )  1383 ,  par  ordre  du  Roi  Vcnccslas,  pour  n'avoir  pas 
voulu  lui  révéler  la  confefiion  de  la  Reine.  Le  S.  Siège  l'a  béa- 
tifié l'an  1710,  Se  canonife  le  19  Mai  1719;  fa  tête  Je  19 
Mai. 

S.  Jean  Capiltran  ,  de  l'Ordre  de  S.  François  en  141  y  ,  mort  le 
1;  Octobre  14^6,  à  Ntf'illech  prés  de  Sirmich  en  Hongrie, 
canonifé  en  1714  par  Benoît  XIII. 

S.  Jean  de  Dieu,  Inlhtutcur  des  Religieux  de  la  Charité  en 
1540 ,  mort  le  8  Mars  1  yyo  ;  fa  Féte  le  même  jour. 

S.  Jean  de  la  Croix ,  Réformateur  des  Carmes  en  1  y  68  ,  mort 
le  1 4  Décembre  de  l'an  1  y?  1 . 

La  B.  Jeanne  de  France,  première  Femme  du  Roi  Louis  XII , 
Inltitutricc  des  Annonciadcs  en  1  yoo ,  morte  la  nuit  du  4  au 
y  Février  lyoy.  On  a  demandé  en  différens  tems  que  le 
S.  Siège  canonisât  cette  vertueufe  PrincciTc  ,  ce  qui  n'a  point 
été  accordé  ;  mais  en  1 741  le  Pape  Benoît  XIV  a  confirmé  le 
culte  qu'on  lui  rendoit  depuis  deux  lieclcs;  il  a  permis  d'en 
faire  la  Féte  dans  les  Monaitcres  de  l'Ordre  le  4  Février  :  & 
pour  rendre  cette  folcmnité  plus  célebte,  il  y  a  attaché  des 
Indulgences. 

S  Jérôme,  Prêtre,  Docteur  de  l'Eglife,  né  l'an  331,  mort  le 

30  Septembre  410  ;  fa  Fête  le  même  jour, 
S.  Ignace,  furnommé  Théophore  ,  Evêque  d'Antioche  en  fi8  , 

Martyr  en  11  fi,  félon  le  P.  Pagi ,  &  félon  d'autres  en  107; 

fa  Fête  le  premier  Février  chez  les  Latins ,  le  19  du  même 

mois  chez  les  Grecs. 
S.  Ignace,  Patriarche  de  Conltantinople  en  846,  mort  le  13 

Octobre  877  ;  fa  Fête  le  même  jour. 
S.  Ignace  de  Loyola,  Fondateur  de  la  Compagnie  de  Jéfus, 

approuvée  par  le  Pape  Paul  III  en  1  y40  ,  fupprimée  par  Clé- 
ment XIV  en  177; ,  mort  le  3 1  Juillet  1  y  y  fi. 
S.  Ildephonfe,  ou  Alphonfc  ,  Evêque  de  Tolède  en  fiy8  ,  mort 

le  13  Janvier  667  ;  fa  Fête  le  même  jour, 
S,  Innocent ,  Pape,  ordonné  le  18  Mai  401,  mort  le  11  Mars 

417  J  fa  Fête  avec  celle  de  S.  Nazairc  le  18  Juillet. 
SS.  Innocens,  le  18  Décembre. 

S.  Joichim,  perc  de  la  fainte  Vierge  ;  fa  Fête  à  Rome  le  10 
Mars,  à  Paris  le  z8  Juillet,  &  chez  les  Grecs  le  9  Septembre, 
avec  fainte  Anne. 

S.  Jonas,  ou  Junius  :  voyez  S.  Yon. 

S.  Jofeph,  époux  de  la  fainte  Vierge;  fa  Fête  à  Rome  le  19 
Mars,  à  Paris  le  20  Avril. 

S.  Jolie,  Judocus  8c  Jodocus ,  Prêtre  en  Ponthicu  ,  mort  vers 
l'an  6fi8  ,  fa  Fête  le  1 3  Décembre. 

S.  Irenée,  Perc  de  l'Eglife  ,  Evêque  de  Lyon  vers  l'an  177,  Mar- 
tyr vers  l'an  197  fuivant  M.  Lumina,  vers  l'an  101  félon 
d'aurres  ;  fa  Fête  le  z  8  Juin  chez  les  Latins  ,  le  1 3  Août  chez 
les  Grecs. 

La  B.  Ifabelle  ,  fecur  de  S.  Louis ,  Fondatrice  du  Monaltere  de 
Long-Champ  en  nfio,  morte  le  11  Février  1171  (V.S.)j 
fa  Fete  a  Long-Champ  le  3 1  Août ,  à  Paris  le  1 1  Septembre. 

S.  Ifidore  de  Pelufe,  ou  de  Damictte,  Prêtre,  Solitaire  &c  Père 
de  l'Eglife,  mort  avant  le  milieu  du  cinquième  iiecle;  les 
Grecs  en  font  la  Féte  le  4  Février. 

S.  Ifidore ,  Evêque  de  Séville  l'an  fioi  ,  mort  le  4  Avril  6}  fi. 

S.  Ifidore  le  Laboureur  en  n  30,  ou  plus  tard  ;  fa  Fete  en  g 
Elpagne  le  )  y  Mai. 

Stc  Itte ,  ou  Iduberge  ,  femme  de  Pépin  de  Landen  ,  Maire  du  ' 
Palais  ,  fœur  de  S.  Modoalde  ,  Evêque  de  Trêves  ,  mere  de  ' 
Grimoald,  de  fainte  Begge  &  de  fainte  Gcrtrude  Abbefle  de  j 
Nivelle,  auprès  de  laquelle  elle  fc  retira,  morte  en  fiyi;  fa  ' 
Fête  le  1 7  Mars. 
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S.  Jude,  Apôtre;  fa  Fête  le  19  Juin  chez  les  Grecs  &  les  Rafles, 

chez  les  Latins  le  2.8  Octobre  ,  avec  S.  Simon. 
SteJulic,  Vierge  &  Martyre  en  Syrie  vers  l'an  3  oj;  fa  Fête  le 

7  Octobre. 

S.  Julien  ,  premier  Evéque  du  Mans  au  troifiemc  ou  quatrième 
lïeclc;  le  Martyrologe  en  fait  mention  le  17  Janvier. 

S.  Julien  ,  Martyr  à  Brioude  en  Auvergne  au  troifiemc  ou  qua- 
trième liecle  ;  la  Fctc  le  18  Août. 

S.  Julien  ,  Evcquc  de  Tolède  en  6So,  mort  le  6  Mars  de  l'an 
690  ;  fa  Fête  le  S  Mars. 

Sce  Julienne,  Vierge,  Martyre  à  Nicomédie  le  16  Février 
308  ;  fa  Fête  le  même  jour  à  Rome,  le  11  Mars  à  Paris. 

La  B.  Julienne  du  Mont-Cornillon  près  de  Liège,  morte  le 

5  Avril  izy8. 

Stc  Julie  ,  Vierge  née  à  Carthage,  emmenée  captive  en  Syrie 

6  martyriféc  en  Corfe  le  11  Mai  439. 

Ste  Julicte ,  mere  de  S.  Cyr ,  &  martyre  avec  fon  fils  vers  3  o;  3 
leur  fete  le  1 6  Juin  à  Rome ,  le  premier  à  Paris. 

Les  trois  Jumeaux,  ou  S.  Spculîppe,  S.  Eleufippc  Si  S.  Mcleu- 
fippe,  Martyrs  en  Cappadoce  au  deuxième  ou  troiheme  fic- 
elé ;  leur  Fête  le  17  Janvier,  tant  en  Occident  que  chez  les 
Grecs  :  on  les  nomme  au  Diocefc  de  Langies  les  SS.  Jaumes, 

S.  Junicn  ,  Reclus  ,  Abbé  de  Mairé  dit  l'Evcfcau  en  Poitou  , 
mort  le  13  Août  587;  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Juft,  Ju/luSy  Martyr  en  Bcauvailïs ,  honoré  le  18  Octobre. 

S.  Julie,  Evcquc  de  Lyon  fur  la  fin  du  quatrième  fiecle  3  fa 
Fête  le  1  Septembre. 

S.  Jultin  le  Philofophe  ,  Docteur  de  l'Eglifc  ,  Apologiitc  de  la 
Religion  ,  Martyr  en  1  67  ;  fa  Fête  le  1 3  Avril  chez  les  La- 
tins ,  le  premier  Juin  chez  les  Grecs. 

S.  Juftin  ,  Martyr  en  Parilïs ,  honoré  le  8  Août;  fa  Fête  le 
premier  Juin  chez  les  Rulles;  peut-être  le  même  que  S.  Juil 
du  Bcauvailïs. 

Stc  Juitine  ,  Vierge  Si  Martyre  vers  !c  quatrième  fiecle,  Patronc 

de  Padoue  ,  honorée  le  7  Octobre. 
S.  JtfVenal ,  premier  Evéquc  de  Narni  en  Ombrie  ,  mort  vers 

l'an  }  7 7  i  la  Fête  à  Narni  le  7  Août ,  ailleurs  le  3  Mai. 

K. 

Saint  K  1  lien,  ou  Kuln ,  Kitfanits,  Kittena,  Evcquc  Irlan- 
dois  &  Apôtre  de  Franconic  en  68 y  ,  martyrifé  à  Wirtzbourg 
avec  les  deux  compagnons  Colman  Si  Tocnan,  l'an  689  ,  k 

8  Juillet,  jour  de  leur  Fête. 

L. 

Saint  Lambert,  ou  Landebcrt,  Evêquc  de  Lyon  vers  l'an 
679,  mort  l'an  688.  L'Eglifc  en  fait  mémoire  le  14  Avril. 

S.  Lambert,  Landeberius ,  Lantbrrcus ,  Lambcrtus ,  Patron  de 
Liège,  Evcquc  de  Maeltricht  l'an  668  ,  Martyr  le  17  Sep- 
tembre vers  l'an  708  ;  fa  Fete  le  même  jour. 

S.  Lambert,  Evéque  de  Vence  en  1 114,  mort  en  ti  54,  le  i; 
Mai,  enterré  le  16,  qui  cft  le  jour  de  fa  Fête  à  Vence  ,  Si  à 
Riez  en  Provence  :  le  Martyrologe  en  fait  mention  le  16 
Juin. 

S.  Landclin ,  Fondateur  &  premier  Abbé  de  Lobes  en  6J3  , 
mort  le  1  y  Juin  vers  l'an  68  6, 

S.  Landoald  ,  Millionnaire  des  Pays-Bas,  Compagnon  de 
S.  Amand  ,  mort  vers  l'an  666  :  le  Martyrologe  en  fait  mé- 
moire le  19  Mars. 

Stc  Landrade,  Vierge,  première  Abbeflc  de  Munltcr-Bilfcn  , 
au  pays  de  Liège  ,  morte  l'an  690  ;  la  Fête  le  8  Juillet. 

S.  Landri,  Landericus  ,  Evéque  de  Paris  vers  le  milieu  du  fcp- 
tieme  iîecle,  Si  mort  vers  l'an  660  ;  fa  Fête  le  10  Juin. 

Le  B.  Lanfranc,  Prieur  du  Bec  en  1  044  ,  Abbé  de  S.  Etienne  de 
Caën  en  1063  ,  facré  Archevêque  de  Cantorbcry  le  19  Août 
1070  ,  mort  le  Jeudi  14  Mai ,  ou  le  Lundi  de  la  Pentecôte 
18  Mai  de  l'an  1089. 

S.  Laurent,  Diacre  Si  Martyr  à  Rome  l'an  158,  le  10  Août , 
jour  de  la  Fête. 

S.  Laurent ,  Archevêque  de  Cantorbcry  en  608  ,  mort  en  61 9  : 

le  Martyrologe  en  fait  mémoire  le  i  Février. 
S.  Laurent,  Archevêque  de  Dublin,  mort  le  14  Novembre 

1 1  81  à  l'Abbaye  de  la  ville  d'Eu  en  Normandie  ;  fa  Fête  le 

jour  de  fa  mort. 
S.  Laurent  Juftinien  ,  Evéque  de  Vcnile  en  143  3 ,  premier  Pa- 
triarche de  la  même  ville  en  1451,  mort  le  8  Janvier  1455  ; 

fa  Fête  le  J  Septembre. 
S.  Léandre,  Evéque  de  Séville  ,  mort  l'an  y 9 6,  le  17  Février  , 

jour  de  fa  Fête;  d'autres  mettent  fa  mort  en  601 ,  Si  le 

trompent  comme  le  prouve  D.  Mabillon. 
S.  Lcbwin ,  ou  Libwin  ,  dit  auflï  Lcboin  &  Lifoin ,  Lebwîrtus  , 


Liebwintis ,  Lipwinus ,  Anglois  ,  Apôtre  de  l'Oweriflel  vers 
l'an  770,  mort  avant  l'an  8co  le  11  Novembre.,  jour  de  fa 
Fête. 

Ste  Lée,  Dame  Romaine,  morte  vers  l'an  384;  fa  Fête  le 
11  Mars. 

S.  Léger,  Lcodegarius ,  Evéque  d'Auttin  l'an  6jij  ,  Martyr  le 

3  Octobre  678  ;  fa  Fête  le  1  Octobre. 
S.  Léobard,  ou  Libard ,  Reclus  en  Touraine,  mort  vers  l'an 

y  y  3  ;  fa  Fete  le  1  8  Janvier. 
Ste  Léocadie ,  Vierge  ,  morte  en  prifon  pour  la  Foi  dans  la 

ville  de  Tolède  vers  la  mi-Décembre  l'an  304  i  fa  Fête  le 

9  Décembre. 

S.  Léon  le  Grand ,  Pape  en  440,  mort  le  3  ou  4  Novembre  a6x  i 
on  en  fait  la  Fête  à  Rome  le  1 1  Avril,  le  10  Novembre  à 
Paris  Si  le  18  Février  chez  les  Grecs. 

S.  Léon,  deuxième  du  nom,  Pape,  facré  le  i7Août  681,  mort 
le  3  Juillet  683  i  la  Fête  le  18  Juin  depuis  le  Icizieme  ficelé. 

S.  Léon  ,  quatrième  du  nom  ,  Pape ,  élu  le  17  Janvier  S:  or- 
donné le  1 1  Avril  847,  mort  le  17  Juillet  855. 

S.  Léon  ,  neuvième  du  nom,  Pape  en  1048  ,  mort  le  19  Avril 

S.  Léonard,  Abbé  de  Vandccuvrc,  au  pays  du  Maine,  vers 
l'an  y  3  8,  mort,  félon  quelques-uns ,  vers  l'an  y  65  ,  ou  y 70 
félon  d'autres;  fa  Fête  le  ij  Octobre  au  Mans,  Si  à  Cor- 
bigni  au  pays  de  Morvant. 

S.  Léonard  ,  ou  Liénart  ,  Leonardus  ,  Solitaire  en  Limofin  , 
Abbé  de  Noblac,  mort  le  6  Novembre  559  ;  fa  Fête  le 
même  jour. 

S.  Léonce  ,  Evéque  de  Fréjus  en  Provence  au  plus  tard  l'an  391, 
mort  vers  l'an  4J0 ,  le  premier  Décembre. 

S.  Léonce  le  Jeune  ,  ou  le  deuxième  du  nom  ,  Evéque  de  Bor- 
deaux vers  l'an  J41  ,  mort  vers  J64:  il  cil  honoré  à  Bor- 
deaux le  ty  Novembre. 

S.  Léonidc  ,  perc  du  célèbre  Origcnc  ,  martvrifé  l'an  iol  ,  ou 
103  î  l'*1  fccc  'c  11  Avril. 

S.  Léopold  ,  Marquis  d'Autriche  ,  troifiemc  du  nom  ,  en  1 096, 
mort  l'an  1136;  fa  Fête  le  1  y  Novembre  ,  jour  de  fa  mort. 

S.  Leu,  ou  Loup,  Lupus,  Evcquc  de  Sens  après  le  mois  d'Avril 
609  ;  fa  mort  clt  rapportée  au  premier  Septembre  6133  fa 
principale  Fête  le  même  jour,  Si  fa  Tranilation  le  13  Avril. 

S.  Lcubaifc  ,  ou  Libelle  ,  Leubatius  Si  Leubucius  ,  Abbé  eu 
Touraine  au  lïxieme  fiecle  ;  fa  Fête  dans  le  Martyrologe  de 
France  le  1  8  Juillet ,  &  ailleurs  le  18  du  même  mois. 

S.  Leufroi ,  Leutfredus  ,  &  Leotfridus  ,  Abbé  de  Madrie ,  ou  de 
la  Croix  en  Normandie  vers  l'an  690  ,  mort  le  z  1  Juin  7  3  8. 

S.  Lez  in  ,  Licin'ms ,  Evéque  d'Angers  en  586,  mort ,  lelon  M. 
Baîllct ,  le  premier  Novembre  605  ,  mais  plus  probablement 
l'an  tfi6;  fa  Fête  à  Rome  le  13  Février,  à  Paris  le  même 
jour. 

S.  Libère,  Marccllinus  Félix  Llberius,  Pape,  facré  le  11  Mai 
3  yi ,  mort  le  13  ,  ou  plutôt  le  14  Septembre  ;  66. 

S.  Liboirc,  Liborius,  quatrième  Evéque  du  Mans  au  quatrième, 
ou  cinquième  fiecle;  fes  Fêtes  à  Aymcrics  en  Hainaut  le  13 
Juillet ,  au  Mans  le  9  Juin,  le  a 8  Mai,  &  le  11 ,  ou  le  1 3  du 
même  mois. 

S.  Liccr,  ou  Lizicr,  Glycerius ,  ou  Lherins,  Evêquc  de  Confe- 
rans  en  504  ,  mort  vers  l'an  548  ;  fa  Fête  le  7  Août. 

S.  Lidoirc,  Lidorius,  L  torius,  Se  Lïcior ,  fecond  Evêquc  de 
Tours  en  338,  mort  l'an  371,  honoré  à  Tours  le  1 3  Septem- 
bre. 

S.  Lié ,  Ltius  ,  Solitaire  du  Bcrri ,  mort  le  y ,  ou  le  6  Novembre 
y  3  3 , ou  y  1 4  au  Diocctc  d'Orléans  dans  le  lieu  qu'on  nomme 
aujourd'hui  la  Motte  faint-Lic;  fa  Fétc  le  y  Novembre. 

S.  Lictbert,  Evéque  de  Cambrai  Si  d'Arras,  mort  l'an  1076  ,  le 
18  Septembre,  tuivant  l'ancien  auteur  de  fa  vie,  le  13  Juin, 
fuivant  Railf. 

S.  Lifartl  ,  Liphardus,  ou  Lietphardus,VtîitT<: ,  Abbé  à  Mchun- 
fur-Loire,  mort  vers  le  milieu  du  lixicme  fiecle;  on  l'honore 
le  3  Juin. 

S.  Lin,  Pape  après  ta  mort  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul,  en  66, 
mort  0178;  fa  Fête  aujourd'hui  le  13  Septembre,  autrefois 
en  quelques  Eglifcs  le  7  Octobre  Si  le  16  Novembre. 

StcLindru,  Lutrudis,  Lintrudis  ,  Ste  Hou,  Hoy/dzs,  Othild's, 
Stc  Pulinnc  Si  Stc  Menehout,  fœurs  S:  Vierges,  mortes  vers 
la  fin  du  cinquième  fiecle;  la  Féte  de  Ste  Lindru  le  u  Sep- 
tembre ,  celle  de  Ste  Hou  le  30  Avril ,  celle  de  Stc  Pulïnne  le 
14  Janvier,  Si.  le  13  Avril ,  celle  de  Ste  Menehout  le  14  Oc- 
tobre. 

S.  Livin,  Irlandois,  Evéque  en  fon  pays  vers  l'an  607,  Million- 
naire en  Brabant  l'an  6yj  ,  martyrifé  a  Hauthcm  dans  le  ter- 
ritoire d'Alolt  l'an  6y6  le  11  Novembre,  jour  de  fa  Fctc  à 
Gand  dont  il  clt  le  Patron. 

S.  Lo,  Laudus ,  Si  Lunus  ,  Evéque  de  Coutances  vers  l'an  328, 
mort  entre  363  &  }  68  ;  fa  Fête  le  11  Septembre. 
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S.  Limer,  Launomarus ,  Abbé  au  Diocefe  de  Chartres ,  morr  le 

I?  Janvier  r?o.  |  Bouquet.  ) 
S.  Longin ,  vulgairement  S.  Longis ,  nom  qu'on  à  donné  au 

Soldai  qui  perça  d'un  coup  de  lance  le  côté  du  Sauveur  en 

croix,  &  dont  le  Martyrologe  Romain  fait  mémoire  comme 

d'un  Marryr  le  i  y  Mars. 
S.  Longis,  ou  Longilbn,  i.anogi 'filas ,  Leonegifilus ,  ou  Leone- 

gilus,  Abbé  de  Boiileliere  au  Mans,  ou  de  S.  Pierre  de  la 

Cour,  ou  de  la  Couture,  mort  vers  l'an  6J3;  fa  Féte  cil 

marquée  au  i  ;  Janvier  &  au  z  Avril. 
S.  Louis,  Roi  de  France,  né  le  îr  Avril  izij,  mort  l'an 

1170,  le  zy  Août,  jour  de  fa  Fête. 
S.  Louis,  nommé  Evéque  de  Touloufe  avant  l'an  lastf,  facré 

probablement  au  mois  de  Février  IZ97,  mort  le  19  Août  de 

la  même  année. 

Le  B.  H.  Louis  Aleman ,  Evéque  de  Maguelonc  vers  l'an  1410, 
Archevêque  d'Arles  en  1411,  Cardinal  le  *4Mai  '416,  Pré- 
frdent  du  Concile  de  Balle  après  la  retraite  du  Cardinal  de  S. 
Ange  le  9  Janvier  14)8,  jufqu'en  144),  qu'il  le  termina 
par  la  quaranre-cinquieme  féar.ce  tenue  le  1 6  Juin  ,  Légat  du 
Pape  Nicolas  V  dans  la  Balle-Allemagne  eu  1449  ,  more  le 
1 6  Seprcmbre  à  Arles  l'an  1450. 

Le  B.  H.  Louis  de  Blois ,  dit  Bfofius,  Abbé  de  Licflics  en  Hainaut 
l'an  icjo,  mort  le  7  Janvier  1  c66. 

S.  Loup,  Evéque  de  Baycux,  mort  l'an  46J;  fa  Fête  le  18 
Mai. 

S.  Loup ,  Lupus ,  Evêquc  de  Troycs  vers  le  mots  d'Août  41 6 , 
mort  le  19  Juillet  47S  ;  fa  Fête  le  même  jour. 

S.Loup,  Lupus,  Evéque  de  Lyon  vers  l'an  tz  3 ,  mort  avant  l'an 
J4Z  ;  fa  Fête  le  z  j  Septembre. 

S.  Louvcnt,  Lupenctus ,  Abbé  de  S.  Privât  en  Gévaudan,  Mar- 
tyr vers  l'an  584,  ou  590;  fa  Féte  le  11  Octobre. 

S.  Lubin,  Leobinus ,  Evéque  de  Chartres  en  144,  mort  en  e;£, 
ou  JJ7;  le  Martyrologe  Romain  en  fait  mémoire  le  1 1  Sep- 
tembre ,  celui  de  Paris  le   4  Mars, 

S.  Luc ,  Evangélille ,  fa  Fête  le  1 8  Odobre  chez  les  Latins ,  le 
11  Avril  chez  les  Grecs. 

S.  Luce,  Lucius,  Pape,  le  1;  Scprembrc  ifi,  exilé  peu  de 
tems  après,  rappcllé  cnfnite  ,  Se  mort  le  4  Mars  de  l'an  1;  j. 

SteLuce,  Vierge  S:  Martyre  l'an  304,  ou  ;oy;  fa  Féte  le  13 
Décembre. 

S.  Lucien,  Apôrrc  de  Ecauvais  vers  l'an  189  ;  fa  Fêre  le  8  Jan- 
vier; fa  Tranlîarion  le  premier  Mai. 

S.  Lucien  ,  Prêtre  d'Antioche  &  Martyr  ;  fa  mort  l'an  3  1 1  ;  fa 
Fête  dans  l'ancienne  Eglife  Grecque  le  célébroir  le  7  Janvier 
chez  les  Grecs  modernes ,  elle  fe  fait  le  1  j  Odobre. 

S.  Ludgcr,  premier  Evéque  de  Munlicr  en  801,  mort  le  z« 
Mars  809. 

S.  Lullc,  Lu/lus,  Evéque  de  Mayence  vers  l'an  7;;    mort  le 

16  Octobre  78C,  ou  787. 
S.  Lupicin ,  Abbé  de  Lauconne  dans  le  Mont-Jou,  mott  V( 

l'an  480;  fa  Fèrc  le  zr  Mars. 
Ste  Lurgatdc,  Religicufc  Cilîercienne  en  Brabant ,  morte  le  16 

Juin  IZ4«;  fa  Fête  à  Paris  le  13  Juin,  à  Rome  le  16. 

M. 

Saint  Macaire  d'Egypte,  ou  l'Ancien,  Prêtre,  Abbé  dans  le 
deferr  dcScété,  mort  l'an  390,  on  39 1  ;  fa  Fctc  dam  l'Edile 
Grecque  le  19  Janvier,  dans  l'Eglifc  Larine  le  1  ;  du  munc 

mois. 

S.  Macair;  d'Alexandrie,  Prêtre,  Abbé  des  Cellules  en  Egypte, 
mort  l'an  40;,  fuivant  M.  Baillct,  félon  d'autres  l'an  154, 
ou  39 y;  fa  Fête  dans  l'Eglifc  Latine  le  z  Janvier,  chez  les 
Grecs  le  19  du  même  mois  avec  celle  de  faint  Macaire 
d'Egypre. 

S.  Macaire,  Archevêque  en  Arménie,  ou  en  Natolie,  mort  à 

Gand  le  10  Avril  de  l'an  lolz. 
S.  Macary,  Macarius,  Evéque  de  Cominges  au  cinquième  lie- 

clc  ;  fa  Fêre  le  premier  Mai. 
Les  Mâcha Wcs,  ou  les  fcçr  Frères,  Martyts  de  l'ancienne  Loi; 

leur  Fêre  le  premier  Août. 
Stc  Macrc ,  Vierge  &  Martytc  à  Fifme  au  Diocefe  de  Reims  vers 

I  an  z87;  fes  Fcrcs  le  6  Janvier,  le  ;o  Mai,  &  principalcmcnr 
le  '  1  Juin.  r 

Stc  Macrinc,  fecur  de  faim  Baille ,  morte  vers  la  fin  de  l'an  !  79  • 

fa  Fete  le  19  Juillet. 
cCCz!i1'"?C'Ci°':'  Diîi'Plc  dc  Jefus-Chrift,  honorée  le  zz  Juillet. 
S.  Maglolre,  Abbé  8t  Evéque  Régionnairc  en  Bretagne,  mort 

le  z4  Octobre,  dit-on,  dc  l'an  [75. 
S.  Maicul,  Maiolus,  ou  Mayolus ,  quatrième  Abbé  de  Cluni 

avec  Aimard  en  948  ,  ou  949  ,  après  la  morr  d'Aimard  ,  fcul 

lan  966,  fait  S.  Odrllon  fon  Coadjuteur  en  990,  &  meurt  le 

I I  Mai  994. 


S.  Mambeuf,  ou  Mainbeu  ,  MagwMuSi  Evêquc  d'Angers  l'an 

ioS,  morr,  a  ce  que  l'on  croit,  le  16  Octobre  «(4. 
S.  Marient,  ou  Méfiant ,  Maxentius  ,  Abbé  en  Poitou  ,  mort 

vers  lan  515,  le  z  6  Juin. 
S.  Malachie,  né  l'an  1094 .  Archevêque  d'Armach,  en  Irlande, 
an  1 1  ;  o ,  abdique  en  1 1  ;  y ,  meurt  à  Clairvaux  le  z  Novem- 
bre 1 148  ;  la  Fere  le  3  Novembre. 
S.  Malo,  Maclou,  ou  Mahout,  Maelmtus,  Machutes ,  Maclo- 

vins,  &  Ww,  premier  Evéque  d'Alctli,  en  Brer.«n,e  vers 

1  an  541,  morr  probablement  le    t  Novembre  ter 
S.  Mamert,  Evéque  de  Vienne,  Inltituteur  des  Rotations  en 

469 ,  mort ,  comme  on  le  croit ,  le  1 1  Mai  dc  laS  47 1  ou 

47C     _  T'J  ' 

S.  Mammès ,  Mammas  ,  Berger  en  Cappadocc,  Martyr  i  Céf 

r.e  vers  l'an  Z74  ;  fa  Fêre  le  ,  7  Aoûr  chez  les  Larius  le' 

Seprcmbre  chez  les  Grecs. 
S.  Mangllillc ,  Mande  giflus  ,  Solitaire  en  Picardie ,  mort  vers 

l'an  68r  ;  fa  Fete  le  ;o  Mai. 
S.  Manlin,  ou  Man:û;  Manfuetus ,  premier  Evéque  de  Toul 

au  troiliemc  iieele  ;  fa  Fcre  le  3  Septembre. 
S.  Manvicu,  Mamans,  Evéque  de  Bayeux  Tels  l'an  Aie  mort 

vers  480  ;  fa  Féte  le  zS  Mai. 
S.  Marc,  Evangélille,  premier  Evêquc  d'Alexandrie,  martvrifé 

leztAvril  Sz;  fa  Féte  le  jour  de  fa  mort;  fa  Tranflatfon  à 

Vcmle  le  31  Janvier  dc  l'an  818. 
S.  Marc ,  Pape ,  facré  le  1 8  Janvier  33s,  mort  le  7  Octobre  dc 

la  même  année.  *, 
S.  Marc  &  S.  Marcellin ,  frères,  Martyrs  à  Rome  au  rroificme 

iîecle  ;  leur  Fere  le  1 8  Juin. 
S.  Marcel ,  Marryr  a  Chàlon-fur-Saône  l'an  179  ;  fa  Eêre  le  4 

Septembre. 

S.  Marcel,  Pape  le  19  Mai  308 ,  honoré  comme  Martyr  le  16 

Janvier,  qui  eft  probablement  le  jour  de  fa  morr,  en  310. 
S.  Marcel ,  ou  Marceau ,  Evéque  dc  Paris ,  mort  le  premier  No- 
vembre au  commencement  du  cinquième  lieele;  fa  Féte  le  3 
Novembre,  fa  Translation  faite  vers  l'an  izoo.lc  16  Juillet, 
dans  l'Eglifc  de  Paris. 
Stc  Marcelle,  Dame  Romaine,  veuve,  morte  l'an  409,  le  30 
Août,  (il  jours  après  la  prife  dc  Rome  par  les  Gorhs  ;  fa  Fete 
le  3 1  Janvier. 

S.  Marcellin,  ordonne  Pape  le  30  Juin  Z9C,  mort,  à  ce  que  nlu- 
licurs  croient,  le  z+  Octobre  304;  fa  Fcre  le  :6  Avril. 

S.  Marcellin ,  Prêtre,  S:  S.  Pierre  Exorcifte ,  Marryrs  a  Rome  l'an 
304,  honorés  le  z  Juin. 

S.  Marcellin,  Evéque  d'Embrun,  morr  vers  l'an  37; ,  fa  Fcre  le 
zo  Avril. 

Stc  Marcclline,  Vierge  &  fecur  de  S.  Ambroifc,  morte  vers  l'an 

398;  fa  Férc  le  17  Juillet. 
Sre  Marcic,  ou  fainre  RuiKcle,  Marcia  Rujlicu/a ,  AbbcfTe  de 

S.  Ccfairc  d'Arles  en  574,  morte  en  ÉZ3;  Cl  Féte  le  1  1  Août, 

qu'on  ctoit  être  le  jour  de  fa  mort. 
S.  Marcoul,  Abbé  dc  Nanrcuil  en  Normandie,  mort  le  premier 

Mai  j;8  ;  fon  corps  transfeW  a  Corbcni  au  Diocefe  de  Reims 

en  898  ;  fa  Féte  le  premier  Mai. 
Sre  Marguerite,  Vierge  &  Marryre  (on  ne  fait  en  quel  tems;) 

la  Fete  le  zo  J uillct  chez  les  Latins,  le  ,  7  du  même  mois  chez 

les  Giecs. 

Ste  Marguerite,  Reine  d'Ecolfc  en  1070,  morte  l'an  1093  i  on 
eu  fair  la  Fête  le  10  Juin  depuis  1  «9  3  ;  on  la  faifoit  aupara- 
vant le  8  Juillet. 

La  B.  H.  Marguerite  de  Hongrie ,  Vierge ,  fille  du  Roi  Bela  IV, 
morre  le  z8  Janvier  IZ7!  a  l'âge  dc  z8  ans. 

S.  Mari,  ou  Maire,  Marius ,  premier  Abbé  dc  Beuvoux  en  Pro- 
vence, mort  le  Z7  Janvier  probablement. 

Ste  Marie ,  la  faillie  Vierge ,  Mcre  de  N.  S.  J.  C.  La  plus  ancienne 
Fête  confacréc  à  fon  culte  eft  celle  qui  étoit  autrefois  célébrée 
le  premier  J anviet  fous  le  nom  de  N,,:u/e  s  .  Ma,  h  ;  fa  Con- 
ception fe  célèbre  le  8  Décembre;  fa  Nativité,  en  fa  Naif- 
fance  le  8  Scprembrc  ;  fa  Préfenration  au  Temple  le  z  1  No- 
vembre; la  Conception  du  Verbe  dans  fon  fein  le  z;  Mars 
lous  le  nom  de  l'Annonciation  ;  celle  de  la  Vifitc  qu'elle  ren- 
dit à  Ste  Elifabcth  le  z  Juillet,  fous  le  titre  dc  la  Viûtation  , 
celle  de  fa  Purification  le  z  Février;  celle  dc  fa  morr  glorieufe, 
de  quelque  manière  qu'elle  foit  arrivée,  le  -  j  Aour,  fous  les 
divers  titres  de  DépvJitUm  ,  de  Sommeil,  de  Repos  ,  de  Paf- 
Jage ,  de  Trépas,  &  aujourd'hui  d' AJfornption.  Ce  fonr  ici 
les  principales  Fêtes  de  la  faihrc  Vierge  célébrées  dans  toute 
l'Eglifc  M.  Baillct  en  rapporte  plufieurs  autres  obfcrvccs  dans 
desEgiiies  particulières  ;  on  peut  le  ronfulter  fur  l'AlTomption 
le  j  Aoûr.  Nous  remarquerons  feulemenr  qu'en  Efpagne 
conformémenr  au  .  Canon  du  X  Concile  de  Tolède  on  célè- 
bre l'Annonciation  le  8  Décembre  ,  de  même  qu'à  Milan. 
I  Marrennc ,  de  Ane.  Eccl  rit.  t.  3 ,  p.  j  60.  ) 
Ste  Marie  de  Béthanie,  fecur  de  Marrhe  &  de  Lazare,  honorée 
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le  i?  Janvier  à  Paris,  le  19  Mars  en  Bourgogne,  le  18  du 
même  mois  chez  les  Grecs. 
Sre  Marie  Egyptienne,  Pénitente,  morte  vers  l'an  450,  ou  ,  le- 
lon  IVpeBrok,  l'an  411  ;  fa  mémoire  à  Rome  le  9  Avril,  à 
Paris  le  19  du  même  mois,  &  chez  les  Grecs  le  premier 
Avril. 

La  B.  H.  Marie  d'Oignies,  Reclufc  aux  Pays-Bas ,  morte  le  z  3 
Juin  de  l'an  1213. 

S.  Marien,  ouMarjein,  Marianus,  Solitaire  enBcrri  au  fixieme 
fieclc  ;  fa  fête  le  19  Août  &  le  1 9  Septembre. 

Sce  Marine,  Vierge  en  Orient,  morte  vers  l'an  750;  fa  Fetc  le 
1  8  Juin  ;  fa  Translation  fe  célèbre  à  Vcnifc  le  1 7  Juillet. 

S.  Maron  ,  Archimandrite  en  Syrie  ,  duquel  les  Syriens  du 
Mont-Liban  tirent  leur  nom,  mort  vers  l'an  410.  (  Aflemam 
Bibl.  Orient.)  ta  Fete  le  14  Février  chez  les  Grecs,  le  9  du 
méinc  mois  chez  les  Maronites. 

Stc  Marthe,  fecur  de  Lazare  &  de  Marie;  fa  Fête  le  19  Juillet. 

S.  Martial ,  premier  Evêque  de  Limoges  vers  la  fin  du  premier 
fiecle  ;  fa  Fctc  le  3  o  Juin.  -ri 

S.  Martin ,  Evcque  de  Tours.  Les  Savans  ne  s'accordent  ni  fur  les 
principales  époques  de  fa  vie ,  ni  fur  l'année  de  fa  mort.  L'o- 
pinion qui  nous  paroîr  la  plus  vraifcmblablc  cfl  qu'il  naq-nt 
l'an  3  1 7  avant  Paque  ,  qu'il  fut  baptifé  vers  cette  même  Fetc 
l'an  354,  qu'il  reçut  l'ordination  Epifcopale  le  3  Juillet  de 
l'an  371 ,  qu'il  mourut  un  Dimanche  8  Novembre  de  l'an 
397k  Candé,  d'où  il  fut  porté  à  Tours  &  enterré  le  1 1  du 
même  mois.  C'eft  Grégoire  de  Tours  qui  nous  fournit  l'année 
de  fa  mort  en  difant  qu'il  mourut  fous  le  Conlulat  de  FI.  Ca> 
farius  &  de  Nonius  Atticus  ;  &  remarquez  que  c'cfl  prefquc 
la  feule  fois  qu'il  emploie  la  date  des  Confuls,  ce  qui  montre 
qu'il  avoit  tiré  celle  dont  il  s'agit  ici  des  Archives  de  l'on 
E"life.  Sa  Fête  principale  le  1 1  Novembre  ,  celle  de  fou  Ordi- 
nation &  de  fa  Translation  le  4  Juillet,  celle  du  retour  de  fes 
Reliques  d'Auxcnc  à  Tours  le  1 3  Décembre.  Ce  fut  pour  lui 
que  fut  faite  l'Hymne  ijîc  Confctfor,  que  le  Bréviaire  Ro- 
main a  depuis  adaptée  à  tous  les  Confelfcurs  Pontifes  Se  au- 
tres. 

S.  Martin,  Abbé  à  Saintes,  &  difciple  de  S.  Martin  ,  Eyequc  de 
Tours  ,  mort  au  cinquième  iîcclc,  &  honoré  le  7  Décembre. 

S.  Martin  ,  Abbé  de  Dumic ,  Archevêque  de  Brague  en  j6i  , 
mort  le  zo  Mars  j8o. 

S.  Martin  ,  Abbé  de  Vcrtou  en  Bretagne  vers  l'an  574,  mort 
le  14  Octobre  vers  l'an  60 1 . 

S.  Martin,  Pape,  élu  auffi-tôt  après  k  mort  du  Pape  Théo- 
dore, arrivée  le  zo  Avril  de  l'an  649  ,  facré  le  y  Juillet  de 
la  même  année  ,  enlevé  de  Rome  par  ordre  de  l'Empereur 
Confiant  le  19  Juin  de  l'an  6$  \  ,  mort  Martyr  le  16  Septem- 
bre 6y  j  ;  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  14  Avril,  chez  les  Latins 
le  1 1  Novembre ,  jour  de  fa  Tranflation  de  Contran  tinople 
à  Rome. 

Ste  Martine  ,  Vierge  Romaine,  Martyre  au  troifîemc  fieclc  ;  fa 
Fétc  le  3  o  Janvier, 

S.  Martinicn  &  S.  Procefle,  Martyrs  à  Rome  au  premier  ficelé; 
leur  Fête  le  z  Juillet. 

S.  Mans ,  ou  Mars ,  Marnas  ,  Abbé  en  Auvergne  ,  mort  vers 
l'an  jz  j  ou  (30  ;  fa  Fête  le  1 3  Avril  en  Auvergne. 

Majfc  Blanche  ,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  trois  cens  Mar- 
tyrs ou  environ  qui  furent  précipités  dans  un  badin  plein  de 
chaux  vive  à  Utiquc  le  18  Août  de  l'an  Z58. 

S.  Materne ,  Evcque  de  Trêves  ,  de  Tongres  Se  de  Cologne  au 
troificme  ou  quatrième  fieclc  ,  afîïfla  aux  Conciles  de  Rome 
Se  d'Arles  en  3 1 3  &  3 1 4  ;  fa  Fête  dans  le  Martyrologe  le  1 4 
Septembre  ,  transférée  à  Liège,  à  caufe  de  l'Exaltation  de  la 
fainte  Croix  ,  au  1 9  ou  au  1  j  du  même  mois.  A  Trêves  ,  les 
Tranllations  le  18  Juillet  &  le  13  Octobre.  M.  Baillct  ne 
parle  point  de  Cologne  pour  fes  Fêtes.  On  dépeint  ordinai- 
rement S.  Materne  avec  une  Eglife  à  trois  clochers. 

S.  Mathias ,  Apôtre ,  dont  on  fait  la  Fête  le  Z4  Février  aux 
années  communes,  &c  le  zr  du  même  mois  aux  années  bit 
fcxtiles. 

S.  Matthieu,  Apôtre  &:  Evangéliftc  ;  fa  Fête  chez  les  Latins 
le  1 1  Septembre ,  chez  les  Grecs  &  les  Rulfcs  le  9  Août. 

La  B.  H.Mathildc,  vulgairement  fainte  Mahault,  Reine  d'Alle- 
magne ,  femme  de  Henri  premier  ,  merc  de  l'Empereur 
Otton  I,  aïeule  maternelle  de  Hugues  Capct ,  morte  le  14 
Mars  968a  l'Abbaye  de  Qucdlinbourg  en  Saxe. 

S.  Mathurin,  Prêtre,  Confcileur  en  Gâtinois  au  quatrième  ou 
cinquième  ficelé  ;  fa  Fête  aujourd'hui  le  9  Novembre ,  le  pre- 
mier dans  Ufuard  ,  &  le  6  plus  anciennement. 

S.  Mauger  ,  ou  Madcle;airc  ,  Made'garius  ,  appelle  encore 
S.  Vincent  de  Soignies,  Fondateur  de  TAbbaye  d'Haumont 
en  Hainaut  vers  f  an  6y o,  mort  le  14  Juillet  677. 

S.  Maur ,  Difciple  de  S.  Benoît ,  mort  le  1 5  Janvier  j  84 ,  félon 
le  P.  Mabillon  ;  fa  Fête  le  même  jour. 


Ste  Maure  &  Stc  Brigitte ,  Maura  &  Britta ,  honorées  en  Tou- 
raine  &  en  Beauvaîfis  le  1 3  Juillet.  On  croit  qu'elles  vivoient 
au  cinquième  fieclc 

Ste  Maure  ,  Vierge  à  Troyes,  morte  le  zi  Septembre  8yo. 

S.  Maurice  &  fes  Compagnons,  autrement  les  Martyrs  de  la 
Légion  Thébécnnc  ,  ainfi  appellée  parce  qu'elle  avoit  éré 
levée  dans  la  Thébaïdc  ou  haute  Egypte  ;  mis  à  mort  par 
ordre  de  Maximien  Hercule  le  11  Septembre  de  l'an  z86 
ou  environ  ,  dans  le  lieu  dit  Agaune  ,  au  pied  des  Alpes  pen- 
nines. 

S.  Maurillc  ,  Mauri/io  &  lAaurUius  ,  Evèque  d'Angers  en  406, 
mort  vers  l'an  417  ;  fa  Fête  le  1 3  Septembre. 

S.  Maurillc  ,  Moine  de  Fécam  ,  puis  Archevêque  de  Rouen  en 
îoyy  ,  mort  le  9  Août  de  l'an  1067  ;  fa  Fête  cfl  marquée 
dans  le  Martyrologe  de  France  au  9  Août  &  au  13  Septem- 
bre. 

S.  Mauront,  Abbé  de  Brucl  en  68  +  ,  Patron  de  la  ville  de 
Douai  en  Flandre,  mort  le  5  Mai  70Z. 

SteMaxence,  vulgairement  Mcfiencc,  Ecoffoil'c  de  nailTance, 
Vierge,  Reclute  en  France,  près  de  la  rivière  d'Oife ,  mtfc  a 
mort  par  un  fcélérat  pour  n'avoir  point  fuccoinbé  à  fa  lu- 
bricité. Le  Continuateur  de  Frédégairc  atteite  que  fou  culte 
étoit  établi  dans  le  feptieme  fieclc,  au  pallagc  de  l'Oile,  où 
s'eft  formée  la  ville  de  Pont-Ste-Maxcnce ,  qui  conferve  fes 
reliques  :  fa  Fetc  le  zo  Novembre. 

S.  Maxime,  Evêquc  d'Alexandrie  en  164,  mort  le  9  Avril 
i8i.  Les  Martyrologes  en  font  mémoire  le  Z7  Décembre. 

S.  Maxime,  dit  S.  Mafîe ,  Abbé  de  Lérins  en  4Z6  ,  Evêque  de 
Riez  en  43  3 ,  mort  vers  l'an  460 ,  le  17  Novembre  ,  jour 
de  fa  Fête.  11  eut  pour  fucccilcur  Fauftc  turnommé  de  Riez. 

S.  Maxime,  Evêquc  de  Turin,  mort  l'an  466  ;  fa  Fête  le  zy 
Juin. 

S.  Maxime,  Abbé  de  CP,  Confeffcur  de  J.  C.  contre  le  Mo- 
nothélifme,  mort  le  1 }  Août  66%  ,  ou  le  zi  Janvier  663  , 
en  arrivant  dans  le  lieu  de  fon  dernier  exil ,  après  avoir 
beaucoup  fourlcit  pour  la  Foi  ;  fa  Fetc  le  1 3  Août. 
S.  Maximilicn  ,  Martyr  à  Thebeftc  en  Numidie,  l'an  295  ;  fa 

Fcrc  le  1 1  Mars. 
S.  Maximin,  Evêquc  de  Trêves  vers  l'an  33Z,  mort  au  plus 

ird  en  349  j  fa  principale  Fête-le  19  Mai. 
S.  Médard,  Evcque  de  Noyon ,  probableincnr  en  y)0,  &  de 

Tournai  en  J3i ,  mort  vers  l'an  545  ;  fa  Fctc  le  8  Juin. 
S.  Mein,  ou  Méhcn,  Mcvcnnius  ,  Mencvennus  U  Ma'tnus  , 
premier  Abbé  de  Glié  en  Bretagne  au  fixieme  fiecle;  fa  Fête 
le  zl  Juin. 

S.  Mclainc  ,  Me/anius ,  Evêque  de  Rennes  au  commencement 
du  fîxiemc  fîecle  ;  affilia  au  Concile  d'Orléans  en  511.  On 
le  regarde  comme  l'Apôtre  de  la  France  avec  S.  Rcmi  de 
Rcinis  :  il  eft  mort  en  y  3  0  ou  y  3 1  ,  le  6  Janvier. 

Stc  Mélanic  ,  l'ancienne ,  Dame  Romaine  ,  morre  à  Jérufalcm 
vers  l'an  411;  fa  Fétc,  dans  quelques  Martyrologes  ,  le  7 
Janvier. 

Ste  Mélanic  la  jeune  ,  Dame  Romaine  ,  fille  de  fainte  Albine, 
petite-fille  de  fainte  Mélanic  l'ancienne,  &  femme  de  Fi- 
nien ,  morte  le  3  [  Décembre  439  ou  environ. 
S.  Mclcliiadc,  ou  Miltiade,  Pape,  ordonné,  comme  l'on  croit, 
le  1  Juillet  311,  mort  le  1  o  ou  le  1 1  Janvier  314;  fa  Fête 
autrefois  le  10  de  ce  mois  ,  aujourd'hui  le  10  Décembre. 
S.  Mélecc ,  Evêquc  d'Antiochc  l'an  361  ,  mort  l'an  381  ,  fur 
la  fin  de  Mai  ;  fa  Fétc  chez  les  Grecs  &  les  Latins  le  1 1  Fé- 
vrier. 

S.  Mellon,  Mellonus,  premier  Evêquc  de  Rouen  vers  l'an  157, 

mort  vers  l'an  3 1 1  ;  fa  Fête  le  iz  Oèlobre. 
Sec  Menehont ,  Manechildis  ,  Magenhildis ,  Patrone  de  la  ville 

d'Auxucnc,  en  Champagne,  qui  a  perdu  fon  nom  pour  pren- 
dre celui  de  la  Sainte  :  voye^  Ste  Lindru. 
S.  Ménélé,  Mauvis,  ou  Manevicu,  Menclc'ùs ,  ou  Mcnelaus, 

Abbé  de  Menât,  en  Auvergne,  mort  le  11  Juillet  7Z0. 
S.  Mcnge,  ou  Mcmmic,  Memmius  ,  premier  Evêquc  de  Châ- 

lons-fur-Marnc  ;  on  ne  fait  en  quel  tems,  &  l'on  ignore  fa  vie. 

Le  Martyrologe  en  fait  mémoire  le  y  Août. 
S.  Mcnne,  Martyr  en  Phrygie  l'an  303,011  304.  L'Eglife  en  fait 

mémoire  le  11  Novembre,  jour  de  S.  Martin 
S.  Meriadcc ,  Evêque  de  Vannes ,  mort  le  7  Juin  1 3  o  1  i  fa  Fêt. 

le  même  jour. 

S.  Mcrre,  ou  Mitry,  M'ttrius ,  &  Mi  tri  ai ,  Martyr  d'Aix  en 
Provence,  au  IV  fieclc  ;  fa  Fête  le  r  3  Novembre. 

S.  Mcrri ,  Medtricus,  Abbé  de  S.  Martin  d'Autun,  mort  à  Paris, 
comme  l'on  croit,  au  commencement  du  huitième  fieclc. 
Ufuard  marque  fa  Fête  le  29  Août;  on  la  fait  à  Paris  le  3 1  du 
même  mois  ,  une  autre  fc  célèbre  le  zz  Janvier,  &c  une 
troificme  le  z  Septembre. 

S.  Mefmc,  Maximinus  ,  Confcileur  en  Touraine ,  mort  vers 
le  milieu  du  cinquième  fieclc  ;  fa  Fête  le  zo  Août. 


CATALOGUE 


S.  Mcfmin,  Maximinus,  deuxième  Abbé  de  Mici  près  d'Or- 
léans en  yio,  mort  le  ij  Décembre  vers  l'an  jiOi  fa  Fête 
le  jour  de  fa  mort. 

S.  Merhodius  :  voye[  S.  Cyrille,  Moine. 

S.  Michel ,  Archange  ;  la  Père  de  fon  Apparition  le  S  Maï  ;  la 
Dédicace  de  fon  Églifc  le  29  Septembre  chez  les  Latins  :  les 
Grecs  ont  aufli  deux  Fêtes  de  S.  Michel  Se  des  SS.  Anges  , 
l'une  le  8  Juin  ,  l'autre  le  6  Septembre. 

S.  Miles,  ou  Mille,  ou  Nil,  Evèquc  de  S  Life  ,  S.  Abrofine, 
Prêtre,  &  S.  Sina,  Diacre ,  martyrifés  le  11  Novembre  541 
en  Perle  3  leur  Fête  le  zz  Avril  dans  le  Martyrologe  Romain, 
le  1  o  Novembre  chez  les  Grecs,  le  7  Février  chez  les  Cophtes 
(  AiTcmani  Alla  Martyrum.  ) 

S.  Modeftc  ,  Martyr  ;  fa  Fête  avec  celle  de  S.  Vit ,  le  1  y  Juin. 

S.  Modoald,  Evéque  de  Trêves  en  Ézz,  mort,  à  ce  qu'on 
croît,  le  1  z  Mai  640. 

S.  Mommolin,  Mummolinus ,  premier  Abbé  de  Sicilien  ,  au- 
jourd'hui S.  Berlin  ,  l'an  648  ,  Evéque  de  Noyon  Se  de 
Tournai  l'an  6J9  ,  mort  le  16  Octobre  68 j. 

S.  Mondolf,  Evéque  de  Maëitricht  en  mort  le  16  Juillet 

Stc  Moncgonde,  Reclufe  à  Tours  an  futicme  fiecle,  honorée 
le  z  Juillet. 

Stc  Monique,  mere  de  S.  Auguftin ,  morte  l'an  3873  fa  Fête 
le  4  Mai. 

S.  Moran ,  Moderamnus  Se  Moderandus 0  Evèquc  de  Rennes 
en  Bretagne  vers  l'an  70Î  ,  Abbé  de  Berzetto  en  Italie  vers 
l'an  718.  Il  y  cft  mort  après  y  avoir  paifé  quelques  années  j 
fes  Fêtes  le  16  Mars  Se  le  zz  Octobre. 

N. 

Saint  N  a  b  o  R  Se  S.  Félix ,  Martyrs  dans  le  Milancz  vers  l'an 

J04;  leur  Fctc  le  12  Juillet. 
S.  Narcific ,  Apôtre  d' Ausbourg  ,  Martyr  l'an  307  ;  fa  Fête  le 

y  Août. 

S.  Narfés,  Evèquc  en  Perfe  ,  &  Jofeph  ,  fon  Difciple  ,  marty- 
rifés fous  le  Roi  Sapor  le  9  Novembre  l'an  34;  ;  leurmé- 
moire  le  10  Novembre  chez  les  Grecs  ,  qui  nomment  le  pre- 
mier Nirfn  ,  Se  chez  les  Latins  qui  l'appellent  Narfa. 

S.  Nazaire  Se  S.  Celfe,  Martyrs  a  Milan  au  premier  lïeclcj 
leur  Fête  le  18  Juillet. 

S.  Nazaire  ,  Martyr  à  Rome  vers  l'an  309  :  on  en  fait  la  Fête 
avec  celle  de  S.  Bafilidc  le  1 z  Juin  ;  les  Grecs  honorent  S.  Na- 
zaire en  particulier  le  1 4  Octobre. 

S.  Néréc,  Martyr  au  premier  ou  deuxième  ficelé  3  on  en  fait  la 
Fête  avec  celle  de  faint  Achîllée  le  1 2  Mai. 

S.  Nicaife  ,  Evéque  de  Reims  au  cinquième  liecle  ;  fa  Féce 
avec  celle  de  fainte  Eutropc  fa  ferur,  Vierge,  Se  de  leurs 
Compagnons,  Martyrs,  le  14  Décembre. 

S.  Nicece,  ou  Nicet ,  Niccuus ,  Evéque  de  Trêves  en  y  17, 
mort  vers  l'an  y6y,  le  premier  Octobre  félon  les  uns,  le 
y  Décembre  félon  les  autres;  fa  Fête  le  5  Décembre. 

S.  Nicéphore,  Martyr  a  Antioche  vers  l'an  z6o  3  c'clt  celui 
avec  qui  le  Prêtre  Sapricc  ne  voulut  jamais  fe  réconcilier  : 
fa  mémoire  à  Rome  le  9  Février,  à  Paris  le  1  5  Mars. 

S.  Nicétas  ,  Abbé  en  Bithynie  ,  l'un  des  principaux  défenfeurs 
des  faintes  images,  mort  l'an  S14}  fa  Fête  le  3  Avril ,  jour 
de  fa  mort. 

S,  Nicolas  ,  Evéque  de  Myrc  au  quatrième  ficclc,  fous  leregne 
du  grand  Conltantin  ;  fa  Fête  le  6  Décembre ,  celle  de  fa 
Tranllation  à  Bari  le  9  Mai. 

S.  Nicolas,  Pape ,  premier  du  nom ,  facré  le  14  Avril  8y8  , 
mort  le  1 3  Novembre  867. 

S.  Nicolas  de  Tolentïn,  Hcrmitc  de  faint  Auguftin  ,  mort  le 
10  Septembre  1 309. 

S.  Nicon,  dit  le  Metanoïte ,  parce  qu'il  prêchoit  la  pénitence , 
mort  dans  un  monaftere  du  réloponcfc  l'an  998  ;  fa  Fête 
dans  les  Calendriers  Grecs  Se  Latins  le  2  6  Novembre. 

S.  Nigailc,  Nigafius ,  Prêtre,  faint  Cerin  ,  Quirinus ,  faint 
EfcobillcouEgobilc,  Scubiculus ,  Scuviculus ,  onScubî/ius, 
fainte  Pienche,  Vientia  ,  Martyrs  du  troilicme  ou  quatrième 
fiecle,  au  Vcxin  François  ;  leur  Fête  le  1 1  Octobre. 

S.  Nil,  l'ancien  ,  Solitaire  Se  Prêtre  au  Mont  Sina  en  Arabie, 
mort  vers  l'an  4J 1  ;  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  1 1  Novembre. 

S.  Nil  le  jeune,  vers  l'an  906  en  Calabre,  Abbé  ou  Supérieur 
en  divers  Monafteres  d'Italie  ,  Fondateur  de  Grotta-Ferrara  , 
mort  a  Paterno  l'an  1005  ;  fa  Fctc  le  z6  Septembre,  jour  de 
fa  mort. 

S.  Nifier,  Evéque  de  Lyon  en  y  y  1  ,  mort  le  1  Avril  573. 
S.  Nivard,  Evèquc  de  Reims  vers  l'an  6co,  mort  le  premier 
Scptembte'670. 

Ste  Nonne,  femme  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc,  le  Perc , 
morte  l'an  3  73 ,  fa  Fête  le  5  Août. 


DES  SAINTS. 


S.  Norbert,  Fondateur  de  l'Ordre  de  Prémontré  en  iizo, 
Archevêque  de  Magdebourg  en  me,  mort  le  6  Juin  11 34. 

O. 

Ste  Od  ïlï*  ,  Vierge ,  première  Abbefle  de  Hoembourg, 
oud'Otbtlberg,  près  de  Strasbourg,  morte  vers  l'an  710  ;Ta 
Fête  le  1 3  Décembre. 

S.  Odilon,  Odilo ,  Coadjutcur  de  S.  Maïeul ,  Abbé  de  Cluni 
dès  l'an  990  au  plus  tard,  &  fon  fucccfîcur  en  994,  mort 
la  nuit  d'avant  le  premier  Janvier  1049  ;  fes  Fêtes  les  1  Jan- 
vier Se  11  Juin. 

S.  Odon,  Ode,  né  l'an  879,  Chanoine  de  S.  Martin  de  Tours 
l'an  898,  Moine  à  Baume,  en  Franche-Comté,  l'an  909  , 
Abbé  de  Cluni  l'an  917 ,  mort  le  18  Novembre  941  ;  fa 
Fête  le  19  du  même  mois.  L'opinion  commune  efc  que  fes 
Reliques  font  confervées  à  la  Collégiale  de  l'isle-jourdain , 
près  de  Touloufe.  Un  écrit  cité  dans  l'acte  de  la  vilîte  qui 
Fut  faite  de  cette  Eghfe  en  1513  5c  daté  du  13  Novembre 
1407  ,  prouve  à  la  vérité  qu'à  cette  dernière  époque  le  Cha- 
pitre de  l'Islc-Jourdain  fe  croyoit  en  poflelfton  de  ce  uéfor. 
Mais  un  acte  donne  par  D.  Mabillon  (  fwclc  Bencd.  p.  114) 
fait  foi  que  le  11  Janvier  1408  (  N.  S.)  il  fe  fît  une  transla- 
tion des  Reliques  de  S.  Odon,  Abbé  de  Cluni,  dans  l'Eglife 
de  S.  Julien  de  Tours.  U  faut  donc  que  le  S.  Odon ,  duquel 
on  a  les  Retiques  à  l'Islc-Jourdain  ,  foit  différent  de  l'Abbé 
de  Cluni.  Du  refte  on  chcrchcroit  vainement  aujourd'hui 
celles  de  ce  dernier  à  S.  Julien,  attendu  l'incendie  que  les 
Huguenots  firent  de  toutes  les  Reliques  de  cette  Abbaye  au 
feizicme  fiecle. 

S.  Odon ,  Archevêque  de  Cantorbcri  en  943 ,  mort  le  4  Juillet 
96  f . 

S.  OJaù's,  Roi  dcNorwegc,  mort  l'an  1018  félon  M.  Baillct, 

l'an  1030  fuivant  M.  Mallct;  fa  Fête  le  19  Juillet.  (  Voy. 

Canut  le  Grand,  Roi  de  Dancmarck.  ) 
S.  Oldegaire  ,  Evéque  de  Tarragone ,  mort  le  6  Mars  1 1 3  7. 
Stc  Olympiade ,  veuve  de  Nebride ,  Préfet  de  CP.  morte  vers 

l'an  410;  fa  mémoire  chez  les  Latins  le  17  Décembre,  le 

1  y  Juillet  chez  les  Grecs. 
S.  Orner  ,  Audomarus ,  Moine  de  Iaixcu  ,  Evéque  de  Te- 

rouane  en  63  7  ,  mort  vers  670  ;  fa  Fctc  le  9  Septembre. 
Ste  Opportune ,  Abbeilc  de  Montrein'J  près  d'AVmenefche  au 

Dioccfc  de  Séez,  morte  le  xi  Avril  770 ,  félon  M.  Baillct  ; 

fa  Fête  le  zz  Avril. 
S.  Optât,  Evèquc  de  Milcve  en  Afrique,  mis  au  nombre  des 

Saints  dans  le  Martyrologe  Romain  au  4  Juin.  On  croit  qu'il 

cft  morr  vers  l'an  3  70. 
S.  Orens,  ou  Orient ,  Orientius,  Evèquc  d'Auch ,  mort  vers 

le  milieu  du  cinquième  (îeele  ;  fa  Fête  au  premier  Mai. 
S.  Orfife,  Supérieur-Général  de  la  Congrégation  de  Tabenne , 

mort  l'an  38131a  Fête  le  1  5  Juin. 
S.  Othon  ,  Evéque  de  Bamberg  en  1103  ,  Apôtre  de  Pomé- 

ranic,  mort  l'an  11 39,  le  z  Juillet,  ou,  félon  le  Nécro- 
loge de  S.  Michel  de  Bamberg ,  le  30  Juin  ;  fa  Fête  le  1 

Juillet. 

S.  Otmar,  ou  Omar,  Otmarus ,  Odomarus ,  premier  Abbé  de 
Duigaug,  ou  S.  Gai  en  7Z1 ,  mort  l'an  7J9  dans  l'Isle  de 
Stein  fur  le  Rhin,  où  il  étoit  relégué  ;  fa  Fête  natale  le  16 
Novembre,  jour  de  fa  mort  3  fa  Translation  le  zy  Octobre. 

S.  Ouen,  Dado  Se  Audoenus ,  Evéque  de  Rouen  le  21  Maï 
640  ,  mort  le  z\  Août  6&6  à  Clichi  près  de  Paris,  d'où  fon 
corps  fut  tranfporté  dans  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Rouen,  à 
laquelle  on  a  donné  depuis  fon  nom.  Sa  principale  Fête  le 
jour  de  fa  mort,  à  caufe  de  diverfes  Translations  de  fes  Re- 
liques :  il  y  en  a  d'autres  le  premier  Février ,  le  io  Se  le  3 1 
Mars. 

S.  Ours,  Urfus,  Abbé  de  Senevieres ,  Paroiffe  en  Tourainc , 
mort  vers  l'an  yo8  ;  le  Martyrologe  de  France  marque  fa 
Fête  le  1 8  Juillet  ;  mais  elle  paroît  avoir  été  marquée  le  2  8 
du  même  mois. 

S.  Oycnd ,  ou  Oyant,  Eugendus  ,  ou  Ogendus ,  Abbé  de 
Condat  dans  le  Mont-Jou.  Sa  Fête  cft  maïquée  dans  le  Mar- 
tyrologe Romain  au  premier  Janvier.  Il  cft  mort  vers  l'an 
;io. 

P. 

Saint  Pa  c  1  e  n  ,  Evéque  de  Barcelone ,  Père  de  l'Eglife ,  mort 
vers  l'an  3903  le  Martyrologe  Romain  en  fait  mémoire  au 
9  Mars. 

S.  Pacômc  ,  Inftituteur  des  Cénobites ,  mort  vers  le  9  Mai  de 
l'an  348,  ou  3  49  ;  fa  Fête  le  1  j  Mai  chez  les  Grecs ,  le  14 
chez  les  Latins. 

S.  Pair,  ou  Parier  ,  Paiernus ,  Evéque  d'Avranche  en  rri» 
mort  le  16  Avril  jfij. 


CATALOGUE    DES  SAINTS. 


H 

S.  Palémon  ,  Anachorète  en  Thébaïdc,  maître  de  S.  Pacômc  , 
mort  l'an  3  iy  j  fa  Hte  à  Rome  le  1 1  Janvier,  à  Paris  le  14 
Mai. 

S.  PaUade,  ou  Palais,  Palladîas ,  Evêque  de  Saintes  vers  l'an 

j7î ,  mort  après  l'an  596,  honoré  dans  fon  Eglife  comme 

Saint  le  7  Octobre. 
S.Pamphïle,  Prêtre  de  Céfarée  en  Pale.line  ,  Martyr  en  309; 

fa  Fetc  a  Rome  le  premier  Juin,  à  Paris  le  11  Mars,  chez 

les  Grecs  le  16  Février. 
S.  Pancrace,  Martyr  à  Rome  l'an  304;  fa  Fête  le  11  Mai. 
S.  Pantaléon,  Médecin  &  Martyr  de  Nicomédie  en  l'an  30J 

probablement;  fa  Fête  le  17  Juillet. 
S.  Pantcne,  Prêtre,  Docteur  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  Apôtre 

des  Indes ,  more  vers  l'an  z  1 3  ;  (a  Fête  le  7  Juillet. 
S.  Papias,  Evêque  d'Hieraple  en  Phrygie,  mort  vers  l'an  1563 

fa  Fête  le  zz  Février. 
S.  Papou!,  Papulus,  Prêtre  &  Martyr/près  dcTouloufe  au  troi- 
ficme ficelé;  fa  Fcte  le  3  Novembre. 
S.  Pardou,  Pardulfus  Waractsnfis ,  Abbé  de  Gucret  dans  la 

Marche  fur  la  fin  du  feptieme  ficelé  ,  mort  le  6  Octobre  vers 

l'an  737. 

S.  Partait,  Prêtre  de  Cordoue,  Martyr  le  16  Avril  Syo;  fa  Fête 

le  18  Avril. 
S.  Parrej  voyez  S.  Patroclc. 

S.  Pafcafe  Radberr,  Abbé  de  Corbie,  en  844,  mort  le  16 

Avril  vers  l'an  8tfy. 
S.  Tarcrne,  Evêque  de  Vannes  en  J40;  on  met  fa  mort  au  iy 

Avril  vers  l'an  y  y  y. 
S.  Paterne,  ou  Pair,  Pacernus.,  Moine  de  S.  Pierre-lc-Vif-Iès- 

Sens,  Martyr  le  iz,  ou  13  Novembre  7163  fa  Fête  le  iz 

de  ce  mois. 

S,  Patient ,  Evêque  de  Lyon  vers  l'an  467 ,  mort  vers  l'an  49 1  ; 

fa  Fcte  le  1 1  Septembre. 
S.  Patrice,  Evêque  &  Apôtre  d'Irlande  en  431 ,  mort,  félon 

M.  Bailler,  vers  l'an  460;  la  mémoire  de  fa  mort  le  17  Mars  3 

la  Fcte  de  fa  Tranflation  le  9  Juin. 
S.  Patrocle ,  vulgairement  faint  Parre ,  Martyr  à  Troycs  au 

troilieme  ou  quatrième  fieele  i  on  en  fait  mémoire  le  11 

Janvier.  , 
S.  Patrocle,  Prêtre,  Reclus  en  Berri ,  mort  l'an  5763  fa  Fête 

le  19  Novembre, 
S.  Pavin,  Paduinus,  Abbé  au  pays  du  Maine,  mon  l'an  y8o, 

feion  quelques-uns,  ou,  félon  d'autres,  vers  589;  fa  Fcte 

le  1  j  Novembre. 
S.  Paul ,  Apôtre  des  Gentils  ;  fa  principale  Fcte ,  avec  celle  de 

S.  Pierre,  le  19  Juin;  fa  Commémoration  au  30  du  même 

mois  ;  fa  Converlïon  arrivée ,  à  ce  que  l'on  croit ,  l'an  3  4  , 

ou  j  y  de  J.  C.  le  ij  Janvier;  fon  Entrée  à  Rome  le  6  Juil- 
let; fon  Martyre  à  Rome  le  19  Juin  en  66  probablement. 
S.  Paul,  premier  Evêque  de  Narbonnc  vers  la  fin  du  premier 

ficelé  probablement;  le  Martyrologe  Romain  en  fait  men- 
tion au  zz  Mars,  d'autres  au  iz  Décembre. 
5.  Paul,  premier  Hermirc,  mort  en  341 ,  ou  342;  fa  Fête  chez 

les  Grecs  le  iy  Janvier;  le  10  àRome. 
S.  Paul,  Martyr  a  Rome  en  3  61  ou  3  6j  ,  avec  fon  frère  S.  Jean; 

on  en  fait  la  Fête  le  16  Juin. 
S.  Paul ,  premier  Evcque  de  Léon  en  Bretagne ,  mort  le  1 1  Mars 

J79  ou  y 83  ;  fa  Fcte  le  11  Mars. 
S.  Paul,  Evêque  de  Verdun,  vers  l'an  630,  mort  probable- 
ment le  8  Février  649. 
Stc  Paulc,  Dame  Romaine,  morte  au  Monafterc  de  Bethléem 

en  Palefline  le  16  Janvier  404;  fa  Fête  le  même  jour  a  Tronic, 

le  2.1  Juin  à  Paris. 
S.  Paulin,  Evêque  de  Trêves,  vers  l'an  349  ,  mort  exilé  pour 

la  caufe  de  Gunt  Athanafc  l'an  j  y  8  ;  fa  Fête  le  3 1  Août  ;  fa 

Tranllation  le  1 3  Mai. 
S.  Paulin ,  Evêque  de  Noie  l'an  40?  ,  mort  le  zz  Juin  431;  fa 

Fête  à  Rome  le  îz  Juin. 
S.  Paulin,  Patriarche  d'Aquilée,  l'an  776,  mort  le  11  Janvier 
8oz  ;  fa  Fête  autrefois  le  jour  de  fa  mort,  maintenant  le  xii 

Janvier.     ,  .  . 
S.  Paient ,  Paxtntius  ,  Martyr  au  troificme ,  ou  quatrième 

ficelé;  fa  Fête  à  Paris  le  13  Septembre. 
Ste  Pélagie,  Comédienne  à  Antiochc,  puis  Pénitente  à  Jéru- 

falem  ,  morte  au  mois  d'Octobre  vers  l'an  4  y  8  ;  fa  Fête  le  8 

Octobre  à  Rom.e,  à  Paris  le  8  Mars. 
Le  B.  H.  Pépin  ,  dit  de  Landen  auBrabant,  Maire  du  Palais ,  & 

premier  Miniftre  des  Rois  de  France  en  Auftxahe,  mort  le 
zi  Février  640. 

S.  Peregrin,  premier  Evêque  d'Auxcrrc,  Martyr  fur  la  fin  du 
troiiieme ,  ou  au  commencement  du  quatrième  ficelé.  Les 
Martyrologes  en  font  mention  au  1  6  Mai. 

S.  Perpétue  ,  ou  Pcrpet,  Perpctuus ,  Evêque  de  Tours  vers  la 
fin  de  l'an  460  ,  mort  le  8  Avril  497  ;  ion  Ordination  mar- 


quée le  30  Décembre  dans  le  Martyrologe  de  France. 
Ste  Perpétue  &  Src  Félicité,  martyrifées  à  Cartilage  en  103 ,  ou 

ioj  ;  leur  Fête  le  7  Mars. 
Stc  PetroniUe,  ou  Perrine,  Vierge,  qu'on  fuppofc,  fans  preuve, 

la  fille  de  S.  Pierre ,  morte  a  Rome  au  premier  fieele  ;  fa  Fête 

le  3 1  Mai. 

Sce  Pétronille,  ou  Pcrronclle,  femme  d'abord  de  faint  Gilbert, 
depuis  Abbé  de  Neurlbns,  enfuite  première  Abbeilc  d'Aube- 
terre  en  Auvergne  vers  Pan  1 1  yo  ;  fa  Fcte  le  3  Oftobrc. 

S.  Phébade,  Pktbadœs,  Evcque  d'Agen,  mort  a  la  fin  du  qua- 
trième lieclc;  fa  Fcte  le  15  Avril. 

S.  PhUaltre,  Evêque  de  Breicia  en  374,  mort  vers  l'an  387;  fa 
Fête  le  18  Juillet. 

S.  Philéas,  Evêque  de  Tlimuis,  &  S.  Philorome,  Intendant 
d'Egypte,  Martyrs  à  Alexandrie  l'an  309  ,  ou  3 10;  leur  Fête 
le  4  Février. 

S.  Philippe  ,  Apôtre ,  donc  on  fait  la  Fête  le  premier  Mai. 

S.  Philippe  Berruyer,  Evoque  d'Orléans  en  1  iz  1 ,  Archevêque 
de  Bourges  en  1135,  mort  le  9  Janvier  1161. 

S.  Philippe  de  Néri ,  Fondateur  de  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire en  Italie  l'an  iyy8,  mort  la  nuit  du  zy  au  z6  Mai 
1 59  5  y  &  Fcte  a  Parts  Je  z  ,  Mai. 

S.  Philogonc,  Evêque  d'Antiochc,  mort  le  zo  Décembre  511 
ou  3 1 3  ;  U  Fête  chez  les  Grecs  le  même  jour. 

S.  Phocas,  Jardinier  de  Sinope,  ville  du  Pont,  martyrifé  fous 
Dioclétien  l'an  303  ;  fa  Fête  le  3  Juillet. 

S.  Piat ,  Pidtas ,  Piato  &  Piaconus ,  Apôtre  de  Tournai  & 
Martyr  du  troificme  fieele;  fes  Fêtes  le  premier  &  le  zj  Oc- 
tobre. 

S.  Pie  ,  Pape,  premier  du  nom  ,  en  14Z,  félon  l'opinion  qui  nous 
paroîc  la  plus  problablc,  mort  l'an  1  J7;  fa  Fcte  le  r  1  Juil- 
let. Le  P.  Pagi  place  fa  mort  en  îyi  ,  après  un  Pontificat  de 
1  o  ans. 

S.  Pierre,  le  premier  des  Apôtres,  martyrifé  l'an  de  J.  C.  66, 
fuivant  l'opinion  la  plus  probable;  fa  principale  Fête  le  19 
Juin;  la  chaire  a  Antiochc  le  11  Février;  fa  chaire  a  Rome 
fixée  au  1 8  Janvier  par  Paul  IV  ;  I»  S,  Pierre  aux  Liens  le  i  6 
Janvier  chez  les  Grecs,  le  premier  Août  chez  les  Latins. 
C'eft  a  Rome  qu'elle  commença  d'être  fixée  à  ce  jour  ,  à  la 
demande  de  l'Impératrice Eudoxic,  femme  de  Valcnrimcn  III, 
pour  abolir  la  Fcte  Païenne  de  la  prife  d'Alexandrie  par  Au- 
gufte ,  qui  fe  célébroit  ce  même  jour. 

S.  Pierre  Exorcilre ,  Martyr  en  304  ;  la  Fête  le  z  Juin. 

S.  Pierre,  Evêque  d'Alexandrie  l'an  joo,  Martyr  le  zj  Novem- 
bre 3  i  U 

S.  Pierre,  Evêque  de  Sébafrc  en  380,  frerc  de  S.  Bafilc  &  de 

S.  Grégoire  de  Nylle,  mort  l'an  387;  fa  Fête  le  9  Janvier. 
S.  Pierre  Cluyfologuc  ,  Evêque  de  Ravcnnc  en  43  3 ,  more  au 

plus  tard  l'an  457  ;  fa  Fetc  le  1  Décembre. 
LcB. H. Pierre  de  Damien,  Cardinal,  Evêque  d'Ortie  l'an  ioyS, 

mort  le  11  Février  1071. 
S.  Pierre,  Evêque  de  Policaftro  vers  /073,  Fondateur  de  la 

Congrégation  de  Cave  en  1074,  mort  l'an  1 1 13  ;  fa  Fête  le 

4  Mars. 

Piètre  le  Vénérable,  Abbé  de  Cluni  l'an  :  i  îz,  mort  le  zy  Dé- 
cembre r  1  y  5. 

S.  Pierre,  Archevêque  de  Tarcntaife,  facré  le  3  Mai  1141, 
mort  le   4  Septembre  1 174;  fa  Fcte  le  8  Mai. 

S.  Pierre  Gonça'ès ,  Dominicain,  Patron  des  Matelots  Efpagnols, 
mort  a  Tuy  en  Galice  le  ly  Avril  ;  z^o. 

S.  Picrrrc  Nola'quc,  Fondateur  de  l'Ordre  de  la  Merci  pour  la 
rédemption  des  Captifs  l'an  1 11 S  ,  mort  la  veille  de  Noël  en 
izy  ou  izj8;  la,  vie  cft  rapportée  par  M.  Baille:  au  31 
Janvier. 

S.  Pierre  Célcitin,  (Pierre  de  Mouron),  Inflitutcur  des  Cé- 
leltins  en  IZ74,  Pape  le  y  Juillet  1Z94,  abdiqua  le  3  Dé- 
cembre de  la  même  année ,  Se  mourut  le   9  Mai  1 19  6. 

Le  B.  H.  Pierre  de  Luxembourg,  né  le  10  Juillet  1 369,  Chanoine 
de  l'Egli  e  de  Paris  en  1  381  ,  Evêque  de  Metz  avant  l'âge  de 
1/  ans,  facré,  avec  difpcnfc  du  Pape,  ou  de  I'Anti-Pape  Clé- 
ment VII,  au  mois  de  Mars  ou  d'Avril  1383  ,  Cardinal  en 
1386,  mort  le  y  Juillet  1:87a  Villeneuve,  près  d'Avignon, 
toujours  arraché  au  parti  de  ['Anti-Pape  Clément  VII;  ce  qui 
n'a  pas  empêché  le  vrai  Clément  de  publier  la  Bulle  de  fa 
Béatification  le  14  Mars  l  ^17  ,  après  avoir  fait  faire  des  in- 
formations juridiques  de  fa  vie  &  de  fes  miracles. 

S.  Pierre  d'Alcantara,  né  l'an  1499,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  François  en  El  pagne  à  l'âge  de  6  ans  ,  Inltitutcur  en 
1  y  y  y  de  la  réforme  des  Francifcains  Déchaulfés,ou  de  l'étroite 
obfcrvancc  de  S.  Pierre  d'Alcantara  ,  mort  le  19  Octobre 

Le  B.  H.  Pinicn,  époux  de  fainte  Mélanic  la  Jeune,  mort  vers 
l'an  43  y. 

S.  Pionius,  Prêtre  de  Smyrnc  &  Martyr  l'an  zyo,  le  11  Mars  ; 
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fa  Fête  le  1 1  Mars  chez  les  Grecs ,  le  premier  Février  chez 
les  Latins. 

S.  Placide,  Difciple  de  S.  Benoît ,  &  Tes  Compagnons,  Mar- 
tyrs en  541  ;  leur  Fête  le  j  Octobre. 

S.  Platon,  Abbé  à  Confhntinople ,  mort  le  19  Mars  813  ;  fa 
Fête  chez  les  Grecs  le  4  Avril. 

S.  Polycarpe,  difciple  de  l'aine  Jean  l'Evahgélifte,  Evêque  de 
Smyrne  &  Martyr  après  le  milieu  du  deuxième  fiecle  }  fa 
Fcte  le  16  Janvier  à  Rome,  le  27  Avril  à  Paris,  le  23  Fé- 
vrier chez  les  Grecs. 

S.  Polyeuâe  ,  Officier  dans  l'armée  romaine  ,  Martyr  à  Mcli- 
tenc  en  Arménie  l'an  15-71  fa  Fête  le  1 3  Février  chez  les  La- 
tins ,  le  9  Janvier  chez  les  Grecs.  Grégoire  de  Tours  dit  que 
nos  Rois  de  la  première  race  confirmoient  leurs  Traités  par 
le  nom  de  faint  Martyr  Polycuctc. 

S.  Pons,  ou  Ponce,  Martyr  à  Ccmelc,  ou  Cimiez  dans  les 
Alpes ,  près  de  Nice  ,  vers  l'an  z  59  ;  fa  Fête  le  14  Mai. 

S.  Pontien,  Pontianus ,  Pape  le  il  Juillet  130,  mort  en  exil 
le  18  Septembre  135  ;  fa  Fete ,  comme  d'un  Martyr,  le  19 
Novembre. 

S.  Popon,  Poppoy  Abbé  de  Stavclo,  Stabulenfis  ,  au  pays  de 
Liège  ,  en  1040  ,  morr  le  zy  Janvier  1048. 

S.  Porcairc  ,  Porcarius ,  Abbé  de  Lérins,  Se  fes  Compagnons, 
Martyrs  le  iz  Août  731. 

S.  Porphyre ,  Evéque  de  Gaza  en  Paleftine ,  mort  le  x6  Fé- 
vrier de  l'an  410. 

S.  Poramon ,  Evêque  d'Héraclée  en  Egypte,  mort  l'an  341 
des  coups  que  les  Ariens  lui  donnèrent ,  après  avoir  été  Con- 
fcilcur  fous  les  Païens  ;  fa  Féte  le  1 S  Mai. 

Stc  Potamicnne,  Vierge  d'Alexandrie  ,  Se  fainte  Matcellc  fa 
nierc ,  martyrifées  l'une  Se  l'autre  à  Alexandrie  vers  l'an  104 
ou  *oj  ;  leur  Féte  le  18  Juin. 

S.  Pothin  ,  Evéque  de  Lyon  ,  avec  quarante-fept  autres  Mar- 
tyrs de  la  même  ville  en  1 77  :  on  les  honore  le  1  J  uin. 

S.  Pourçain ,  Portlanus  ,  Abbé  en  Auvergne  avant  l'an  y  20, 
mort  vers  l'an  540  j  fa  Fcte  le  14  Novembre. 

Ste  Praxede,  Vierge  Romaine  au  deuxième  fiecle,  honorée  le 
ir  Juillet. 

S.  Prétextât,  Evêque  de  Rouen  en  544,  martyrifé  le  14  Fé- 
vrier yStf,  par  ordre  de  la  Reine  Frédégondc.  (  Hcnfchc- 
nius,  lcCoiiitc,  Pagi ,  Baillct,  Fleuri,  Bouquet.  )  Un  cé- 
lèbre moderne  fe  trompe  eu  rapportant  cet  événement  à  Pan 
fgo. 

S.  Prcy  :  voye^  S.  Prix. 

S.  Prime  &  S.  Félicien,  frères,  Martyrs  à  Rome  en  2S6  ou 
2.87,  comme  l'on  croit,  le  9  Juin,  qui  eft  le  jour  de  leur 

Fcte. 

S.  Principe,  Principius,  Evêquc  de  Soiuons  après  441  ,  mort 

avant  y  n  j  fa  Fête  le  zy  Septembre. 
S.  Prifque  Se  S.  Cot ,  Prifcus  Se  Cottus  ,  Martyts  de  l'Auxcr- 

rois  en  173  0U174;  leur  principale  Fcte  le  16  Mai. 
Ste  Prifque,  Martyre  à  Rome  au  premier  fiecle;  fa  Fête  le  11 

Janvier. 

S.  Privât,  Evêque  du  pays  de  Gévaudan  à  la  fin  du  quatrième 
fiecle,  félon  les  uns ,  ou  au  commencement  du  cinquième, 
félon  d'autres,  martyrifé  par  les  Barbares,  Se  enterré  a  Mcn- 
de,  qui  n'était  alors  qu'un  village, &  qui  eft  aujourd'hui  une 
ville  Epifcopalc  formée  par  l'éclat  des  Miracles  de  S.  Privât. 
Ce  Saint  paroîc  avoir  été  Evêque  de  Javouls  ,  dont  le  fiége  a 
été  transféré  à  Mende  ;  fa  Fete  le  2 1  Août. 

S.  Prix,  Priéfc,  ou  Prcy,  Prdjecîus,  ou  ProjeBus,  Evêque  de 
Clcrmont  en  Auvergne  l'an  66y  ,  &  Martyr  l'an  674;  fa  Féte 
le  zy  Janvier  ,  feion  le  Martyrologe  Romain. 

S.  Procope,  Martyr  en  Paleftine  l'an  303  ;  fa  Fête  le  8  Juillet. 

S.  Procclle  Se  S.  Martini  en ,  Martyrs  à  Rome  au  troilïcme  fic- 
elé j  leur  Fête  le  1  Juillet. 

S.  Profper  d'Aquitaine ,  Docteur ,  ou  Père  de  PEglifc ,  mort  vers 
le  milieu  du  cinquième  fiecle,  fa  Fcte  le  zy  Juin. 

S.  Profper,  Lvéque  d'Orléans  vers  Pan  4J4,  mort  vers  l'an 
464;  fa  Fete  le  19  Juillet. 

S.  Prudence ,  ou  Prudent ,  Evêque  de  Troycs  ,  mort  le  6  Avril 
861. 

Ste  Pudentiennc ,  Vierge  Romaine  au  deuxième  fiecle;  on  en 
fait  mémoire  le  1  9  Mai. 

Ste  Pulquerie,  Mlia  Pulckeria  ,  née  le  19  Janvier  399  ,  fille 
de  l'Empereur  Arcade,  fœur  de  ThéodofeleJeunc,  déclarée 
Augufte  le  14  Juillet  de  l'an  414,  femme  de  l'Empereur 
Marcien  en  4J0,  morte  l'an  4J3  le  18  Février,  comme  le 
prouve  le  Cardinal  Noris;  fa  Fcte  le  10  Septembre  à  Rome 
&  le  13  chez  les  Grecs. 

S.  Pyrmin ,  Abbé  &  Réformateur  de  l'Etat  Monaftique  vers 
717,  mort  l'an  758  au  Monaftcrc  de  Gamond  dans  le  Dio- 
cefc  de  Metz  fur  les  confins  du  Duché  de  deux-Ponts  5  fa 
Fête  le  j  Novembre. 


Saint  Quadrat  ,  Evêque  d'Athènes  &  Apologiftc  de  la 
Religion  Chrétienne,  mort  vers  le  milieu  du  deuxième  fiecle  ; 
fa  Féte  le  16  Mai. 

Les  quarante  Martyrs  de  Cappadoce  fous  Licinius  cri  310.  L'E- 
fdife  Latine  met  leur  Féte  au  1  o  Mars. 

S.  Quentin ,  Martyr  en  Vermanddis  probablement  le  3 1  Octo- 
bre 187. 

S.  Quinibert,  Cure  de  Satefche  en  Hainaut  au  neuvième  fiecle; 

fa  Féte  le  1  8  Mai. 
S.  Quiniz,  Quinidius,  ou  Quindius ,  Evêque  de  Vaifon,  mort 

le  1  j  Février  57  8. 
S.  Quinticn,  Evéque  de  Rodez  vers  l'an  501,  puis  de  Cler- 

mont  en  Auvergne  en  515,  mort  le  1  3  Novembre  J17  i  fa 

Fête  à  Rodez  le  14  Juin, 
S.  Quirin,ou  Cyrin ,  Martyr  à  Rome  vers  Ja?  j  fa  Eète,  avec 

celle  de  S.  Bafilide,  k  12  Juin. 

R. 

Le  B.  H.R  a  ban  Maur,  Rabanus  Maurus  Magnemius ,  Ar- 
chevêque de  Mayencc  en  847,  mort  le  4  Février  8  y  6. 

S.  Radbod,  Evêque  d'Utrecht  l'an  899  ,  mort  le  19  Novembre 
918  ou  9  iy. 

Stc  Radegonde  ,  Reine  de  France  en  538,  Religicufe  en  544  , 
Fondatrice  de  l'Abbaye  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  en  559 , 
morte  le  13  Août  5  87  ;  fa  Féte  à  Paris  lesojanvicr. 

LaB.  H.  Raingarde,  veuve,  Rcligieuie  de  Marcigni,  morte  le 
14  Juin  1 1 3  y. 

S.  Raymond  de  Pegnafott,  troilïcme  Général  des  Dominicains 
en  1 z 3  8  ,  mort  a  Bar  celone  le  6  Janvier  1 17  y  ,  âgé  de  cent 
ans  j  fa  Fête  le  2  3  Janvier ,  autrefois  le  7  du  même  mois. 

Ste  Reine,  Rcg'ina,  Vierge  Se  Martyre  au  Dioccfc d'Autun  dans 
le  troilïcme  fiecle,  dit-on.  Ses  Fêtes  font  les  17  Si  22  Mars 

6  le  7  Septembre. 

S.  Rcmaclc ,  Evêque  de  Macftricht  en  <îyi ,  mort  entre  667  & 
67  1 1  les  Fêtes  le  3  Septembre,  Se  le  25  Juin,  jour  de  fa  Tranf- 
lation. 

S.  Rciubcrt,  Compagnon  &  fucceneur  de  S.  Anfchaire  ,  &  fou 
fuccefleur  dans  les  Evéchés  de  Hambourg  &  de  Brème,  mort 
le  11  Juin  8  88,  Le  Martyrologe  entait  mention  le  4  Février. 

S.  Remi ,  Remzgius  ,  ou  Remeàius  ,  Evéque  de  Reims  l'an 
460,  lelon  les  uns,  en  480,  félon  les  autres,  mort  le  13 
Janvier  vers  l'an  y  3  3  i  fes  Fctes  le  1  3  Janvier ,  Se  le  premier 
Octobre,  jour  de  fa  Tranflation. 

S.  Remi ,  Archevêque  de  Lyon  l'an  85-  3  ;  on  croit  qu'il  eft  mort 
le  18  Octobre  de  l'an  S7y. 

S.  René,  Patron  d'Angers.  On  le  fait  fans  preuve  Evêque  de  la 
même  ville  au  cinquième  (iecle  ;  fa  Féte  le  - 2  Novembre. 

Ste  Rcnelle,  Renula,  Relr.ildis ,  Abbcife  d'Eike  au  Diocefe  de 
Maeltricht,  morte  le  6  Février  vers  l'an  7J0. 

S.  Renobert,  ou  Raimbcrt,  Ragno'  ertus  Se  Regnobertus ,  Evê- 
que de  Baycux  vers  l'an  6iy  ,  mort  vets  l'an  666  le  1  6  Mai. 
(  Gall.  Ckr.  )  Divers  Martyrologes  en  font  mention  le  z  3  ,  le 
iy  &  le  18  Mars,  le  13  Avril,  le  16  Mai,  le  1 3  Juin,  le  z 
Septembre,  le  14  &  le  Z4  Octobre,  enfin  le  z8  Décembre, 
a  caulc  de  différentes  Translations  de  fes  Reliques. 

S.  Rhétice,  Evéque  d'Autun,  alfifta  au  Concile  de  Rome  de 
Pan  j  1 3 ,  où  Cécilicn  fut  abfous  Se  Donat  condamné  ;  fa 
Fête  eft  marquée  au  19  Juillet  par  quelques-uns,  &  par  d'au- 
tres au  zy  du  même  mois. 

S.  Richaid,  Evéque  de  Chicheftcr  en  Angleterre ,  l'an  1244, 
mort  le  3  Avril  ny3- 

Stc  Rictoude  ,  Veuve ,  Abbeffe  de  Marciiicnncs  en  Flandre  vers 
l'an  688  ,  morte  le  12  Mai  de  l'an  6803  fa  Fête  le  y  Mai  à 
Paris,  le  12  ailleurs. 

S.  Rieul ,  ou  S.  Règle ,  Regulus ,  premier  Evêque  S:  Apôtre  de 
Senlis  vers  la  fin  du  premier  fiecle  ;  fes  Fêtes  le  1  î  Avril ,  jour 
de  fa  mort,  le  30  Mars,  le  iy  Juillet,  Se  autrefois  encore  le 

7  Février. 

S.  Rigobert,  ou  Robert,  Moine  d'Orbais,  Evêque  de  Reims 
en  69  6  ,  mort  en  7  î  z  ,  fuivant  D.  Mabillon  ,  le  4  Janvier , 
qui  elt  le  jour  de  fa  Fête. 

S.  Rigomer,  Prêtre,  né  dans  le  Sonnois,  Canton  du  Maine, 
in  Condita  Sagoienfi ,  mort  le  :4  Août  vers  le  milieu  du 
fixicme  fiecle.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  S.  Riconir, 
Solitaire  du  même  Dioccle,  mort  le  17  Janvier  dans  le  fep- 
ticme  liccle.  (  Le  Beuf. 

S.  Riquicr,  Richanus ,  Abbé  de  Centule  dans  le  Ponthieu  vers 
l'an  6}  3  ,  mort  vers  l'an  645,  félon  le  P.  Mabillon;  fes  Fêtes 
le  z6  Avril  &:  9  Octobre. 
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S.  Robert:,  premier  Abbé  de  la  Chaife-Dicu  vers  l'an  1050, 
more  le  17  Avril ,  &  enterré  le  14  du  même  mois  l'an  1067  ; 
ce  dernier  jour  cft  celui  de  fa  Fête  à  Rome,  &  le  }  Avril  à 

Paris. 

S.  Robert,  Abbé,  Fondateur  de  Molcmc  en  107J  &  de  Cîtcaux 
en  roji 8,  mort  le  17  Avril  1  [  10  ,  fuivant  D.  Mabillon  ;  fa 
Fêle  le  29  Avril.  C'eft  une  faute  dans  la  Légende  de  ce  Saint 
d'avoir  mis  fa  mort  en  1098. 

Le  B.  Robert  d'ArbrhTcl,  Fondateur  de  l'Ordre  de  Fontevraulc 
en  1 1 00  ,  mort  le  1  j  Février  1 1 1 7. 

S.  Roch,  Confeileur  en  Languedoc ,  mort  le  16  Août  1317. 

S.  Rogatien  &  S.  Donatien,  rreres  ,  Martyrs  à  Nantes  fur  la  fin 
du  troifieme  fiecle  ;  honorés  le  14  Mai. 

S.  Roger,  Evêque  de  Cannes  en  Italie,  mort  vers  l'an  60 j  ;  fa 
Fcte  le  îo  Décembre. 

S.  Roinain  ,  Fondateur  des  Monartcrcs  du  Mont-Jura,  ou  Mont- 
Jouvcrs  l'an  41  y,  &  Abbé  deCondat,  dit  depuis  de  S.  Oyend, 
enfuite  de  S.  Claude,  en  Franche-Comté,  ci-devant  du  Dio- 
ccfe  de  Lyon,  maintenant  érigé  en  Evêché.  S.  Romain  cft 
mort  le  18  Février  460. 

S.  Romain,  Evéquc  de  Rouen  en  616,  mort  le  13  Octobre 
63$.  (  G  ail.  Chr.) 

S.  Romain  Se  S.  David,  Patrons  de  Mofcovic,  martyrifés  l'an 
1001;  leur  Fête  en  RulTîc  le  14  Juillet.  Ces  deux  Martyrs 
font  les  feuls  Saints  Mofcovires  dont  les  Ruifcs  Catholiques 
de  Lithuanie  &  de  Pologne  failcnt  la  Fête. 

S.  Romariquc,  Remiié,  ou  Rombert,  Romarï eus ,  Moine  de 
Luxcu  l'an  617,  Fondateur  des  deux  Monartcrcs  de  Religieux 
&  des  Religieufes  de  Remircmont  l'an  610  ,  Abbé  ,  ou  Di- 
recteur de  ces  deux  Mouaftercs  l'an  617,  mort  le  8  Décem- 
bre 6rj. 

S.  Romuald,  né  vers  l'an  Fondateur  des  Camaldulcs, 

mort,  à  ce  que  l'on  croie,  en  1017.  Le  Martvrologc  Ro- 
main en  fait  mémoire  au  7  Février,  &  au  19  Juin,  'comme 
étant  le  jour  de  fa  mort. 

Ste  Rofe  de  Lima  dans  le  Pérou,  Vierge,  morte  le  14  Août 
1617,  canonifée  par  le  Pape  Clément  X  en  1671;  fa  Fétc 
le  30  Août. 

S.  Rouin,  Rodingus,  Chrandingus  &  Ckrodîncus ,  premier  Abbé 
de  Beaulicu  en  Argonne,  enrre  la  Champagne  Ëc  la  Lorraine, 
vers  l'an  645,  mort  le  17  Septembre  vers  l'an  6R0. 

S.  Ruf,  premier  Evcquc,  à  ce  qu'on  croit,  d'Avignon,  au  troi- 
lieme iïccle  ;  fa  Fête  le  14  Novembre. 

S.  Rutïn  &  S.  Valere,  Martyts  au  Diocefe  de  Soifions,  vers  l'an 
187;  leur  Fête  le  14  Juin. 

S.  Rumold  ,  dit  vulgairement  S.  Rombaut,  Evcquc  Régionairc 
dans  les  Pays-Bas ,  mis  à  mort  par  deux  aflaffins  J'an  77  j  ,  le 
14  Juin  ;  (a  Fcte  le  premier  Juillet. 

S.  Ruperc ,  Rudbcrr  ,  Robett ,  Hruotbcrr,  ou  Chrodobcrt, 
Evéquc  de  Salrzbourg,  mort  le  17  Mars  7:8  5  fes  Fctcs  le 
17  Mars  Se  le  14  Septembre. 

Ste  Rufticle  ,  ou  Marcie ,  Marcia  Rufticula.  Voye{  fainte 
Marcic. 

S.  Rufticlc  ,  ou  Ruftic ,  vulgairement  Rotiii ,  Evéquc  de  Cler- 
mont  en  Auvergne  au  commencement  de  l'an  414  ,  mort,  à 
ce  que  l'on  croit ,  vers  l'an  410  ;  fa  Fcte  le  14  Septembre. 

S.  Rurtiquc,  Evcquc  de  Narbonnc  vers  417  ou  430.  On  met 
fa  more  le  16  Octobre  461. 

S. 

c 

Saint  .  »  a  s  a  s  ,  Abbé  &  Fondateur  de  plufieurs  Monaftercs  en 
Paleftine,  né  l'an  419.  Cyrille  de  Scytople,  Auteur  contem- 
porain de  la  vie  de  S.  Sabas,  dit  qu'il  mourut  le  $  Décembre 
de  l'an  du  monde  6014,  de  J.  C.  J14,  Iudidlion  X,  14  ans 
(commencés)  après  la  mort  d'Elic,  Patriarche  de  Jérufalcm, 
poftérieurc  de  10  jours  à  celle  de  l'Empereur  Anallafc,  la 
fixieme  année  (  commencée  )  de  l'Empire  de  Juftiuicn ,  la 
féconde  année  (  commencée)  après  le  Confukat  de  Lampa- 
dius  &  d'Oreftc.  Toutes  ces  dates  combinées  nous  mènent 
au  y  Décembre  531,  &  prouvent  que  l'Auteur  fuivoit  le 
calcul  Alexandrin ,  qui  retarde  lur  nous  de  fept  années  l'épo- 
que de  l'Incarnation.  S.  Sabas  cft  honoré  le  j  Décembre. 

S.  Sabin ,  Evêque  d'AlhTe,  Martyr  l'an  303  ;  fa  Fête  le  30  Dé- 
cembre. 

Ste  Sabine,  Dame  Italienne,  Veuve  &  Martyre  à  Rome  au 
deuxième  liecle,  fous  l'Empire  d'Adrien;  la  Ferc  le  19  Août. 

S.  Sabinien ,  ou  Savinien ,  premier  Evêque  de  Sens  ,  Se  S.  Po- 
tentien ,  Martyrs.  Leur  Fete  le  3 1  Décembre  à  Sens ,  &  à 
Paris  le  19  Octobre;  une  autre  à  Sens  de  S.  Savinien  le  13 
Août. 

S.  Sabinien  ,  Martvr  au  troifieme  fiecle ,  dont  les  Reliques  font 
à  la  Cathédrale  de  Troyes;  fa  Fétc  le  19  Janvier.  On  honore 
le  même  jour  fainte  Sabine,  ou  Savinc,  qu'on  dit  avoir  été 


fa  fœur.  L'Abbaye  de  Moutier-Ia-Celle  prérend  avoir  les 

Reliques  de  cette  Sainte,  dont  le  Martyrologe  Romain  fait 

mention  le  18  Août. 
S.  Sabinien  3e  fes  Compagnons,  Martyrs  à  Cordouc  l'an  8ji 

dans  la  perfécution  des  Saralins  ;  leur  Fête  le  7  Juin. 
S.  Sadoth.  K oyei  S.  Sciahdurtc. 

S.  Saens ,  ou  Sanfe ,  Sidonius,  Abbé  au  pays  de  Caux  en  Nor- 
mandie vers  l'an  6j£,  mort,  comme  on  le  croit,  le  14  No- 
vembre 689. 

S.  Saintin ,  premier  Evêque  de  Meaux  au  troifieme  ou  qua- 
trième fiecle;  fa  Fête  le  %i  Septembre. 

Ste  Salaberge ,  Veuve ,  Abbefie  de  S.  Jean  de  Laon  en  «40 , 
morte  le  11  Septembre  6*4  ou  6yr. 

S.  Salvi,  ou  Sauge,  Salvius ,  Evéquc  d'Albi  vers  l'an  775, 
mort  l'an  584  ou  r8r.  Le  Martyrologe  met  fa  Fête  le  10 
Septembre  ,  qu'on  croit  être  le  jour  de  fa  mort. 

Salvien ,  Salyianus  ,  Prêtre  de  Marfcille  &  Pere  de"  l'Eglife  , 
à  qui  pluficurs  donnent  le  nom  de  Saint,  vivoit  encote  lorf- 
que  Gcnnade  faifoit  fon  Catalogue  des  Hommes  Illuftrcs , 
c'eft-à-dirc  en  4S4  ou  485  ,  ou  même  en  496,  fuppofé  que 
ce  qu'il  y  dir  du  Pape  Gelafe  ne  foit  point  une  addition  faite 
après  Gcnnade. 

S.  SÏm (on ,  Evêque  Régionnairc ,  Abbé  à  Dol  en  Bretagne  ,  & 
probablement  premier  Evêque  de  cette  ville  vers  J41 ,  mort 
le  z8  Juillet  vers  l'an  564. 

S.  Sapor  &  S.  Ifaac,  Evéques  en  Perfc ,  martyrifés  avec  trois 
autres  Chrétiens  par  ordre  de  Sapor  II,  Roi  de  Perfc,  l'an 
339;  leur  Fétc  le  3 o  Novembre. 

S.  Saturnin ,  premier  Evêque  de  Touloufc  ,  ênvoyé  dans  les 
Gaules  par  le  Pape  S.  Clément  vers  la  fin  du  premier  fiecle, 
Martyr  a  Touloufc  ;  la  Fêté  le  i;j  Novembre. 

S.  Saturnin,  Martyr  à  Rome  l'an  ijo.  L'Eglife  en  fait  mé- 
moire le  19  Novembre. 

S.  Saturnin ,  Prêtre  d'Abitinc  dans  la  province  Proconfulaire 
d'Afrique ,  Martyr  avec  fes  Compagnons  à  Carthagc  en  3  04;  1 
fa  Fête  le  1 1  Février. 

S.  Satyre ,  frere  de  faim  Ambroife  ,  mort  l'an  3  79  ;  fa  Fête  le 
11  Juin. 

S.  Sauve,  Evêque  d'Amiens  le  11  Janvier,  mort  le  18  Octo- 
bre, vers  l'an  61  y. 

Ste  Scholaftique  ,  Vierge  ,  fixur  de  faint  Benoît ,  morte  vers 
l'an  543  ;  fa  Fétc  le  10  Février. 

S.  Sdahduftc  ou  Sadoth ,  Evêque  de  Ctcfiphon  ,  &  fes  Compa- 
gnons, martyrifés  fous  Sapor  II  au  mois  de  Février  l'an  341. 
Leur  mémoire  le  10  Février  chez  les  Latins  ,  le  10  Novetn  - 
bre  chez  les  Grecs,  le  a  j  Février  chez  les  Cophtes.  (  Allc- 
mani  At~la  marc.  ) 

Les  Scillitains,  ainlï  nommés  de  Scillice  ,  leur  partie,  en  Afri- 
que, mis  à  mort  l'an  200  pour  la  Foi,  par  ordre  du  Pro- 
conful  Saturnin.  Ce  furent,  à  ce  qu'on  croit ^Ics  premiers 
Martyrs  d'Afrique  ;  leur  Mémoire  le  17  Juillet. 

S.  Scbarticn  ,  furnommé  le  Défenfeur  de  l'Eglife  Romaine, 
Martyr  le  10  Janvier  304.  (  Rivaz.  ) 

S.  Seine,  Sequanus ,  Segonus  Se  Sigo  ,  Abbé  en  Bourgogne  , 
mort  le  19  Septembre  de  l'an  j(io  ,  ou  plutôt,  comme  le 
prouvent  les  Bollandiltcs  ,  Se  non  vers  l'an  j8o ,  comme  le 
marque  D.  Mabillon. 

S.  Semblin,  ou  Scmbin,ou  Similicn,  Simillnus  Se  Similianus , 
Evêque  de  Nantes  au  quatrième  Iïccle  ;  fa  Fête  le  1  6  Juin. 

S.  Scndou,  ou  Sandoux,  ^indu/fus ,  Prêtre  au  Diocefe  de  Reims, 
mort  le  10  Octobre  à  la  fin  du  fixicme  fiecle. 

S.  Senoch,  Abbé  en  Touraine  vers  l'an  y  39  ,  mort  l'an  J79;  fa 
Fête  le  14  Décembre. 

Les  fept  Frères  ,  fils  de  fainte  Félicité,  Martyrs  à  Rome  vers  l'an 
1 64  ;  leur  Fête  le  1  o  Juillet. 

Les  fept  Dormans,  Martyrs  à  Ephcfc  fous  l'Empire  de  Décius; 
leur  Fête  le  17  Juillet  :  voye^  fur  l'Hirtoiie  de  ces  Martyrs 
une  favante  Dillcrtation  latine,  imprimée  à  Rome  en  1741. 

S.  Scrdot ,  Sacfrdos ,  Evêque  de  Lyon  avant  le  Concile  d'Or- 
léans, auquel  il  fouferivit  le  18  Octobre  J49  ,  mort  deux  ou 
trois  ans  après,  le  1 1  Septembre. 

S.  Serge  S:  S.  Bacquc,  Martyrs  en  Syrie  au  troifieme,  ou  qua- 
trième Iïccle  ;  l'Eglife  en  fait  mention  le  7  Octobre. 

S.  Servais ,  Evêque  de  Tongres  ,  réfidant  à  Maeltrich ,  fur,  la  fin 
de  fon  Epifcopat,  elt  mon  le  1 3  Mai  3  84. 

S.  Sévard  ,  ou  Siviard ,  Abbé  de  S.  Calés  au  Maine ,  mort  le  pre- 
mier Mars  68  1  ,  ou  71 8.  (Bailler.  ) 

S.  Severe,  Evêque  de  Trêves,  mort  en  44T  ;  fa  Fête  le  rj  Octo- 
bre. 

S.  Sevcrin  ,  Evêque  de  Cologne  vers  l'an  3  y  j  ,  mort  vers  403  3 

fa  Fcte  le  13  Octobre, 
S.  Sevcrin  ,  Apôtre  de  Bavière  &  d'Autriche,  mort  l'an  481  ;  fa 

Fête  le  8  Janvier. 
S.  Sevcrin ,  ou  Surin,  Evêque  de  Bordeaux,  au  commencement 
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du  cinquième  ficclc,  en  même  tems  que  S,  Anund  ,  qui  lui 
en  cédoit  tous  les  honneurs;  fa  Fête  le  i;  Se  le  zS  Octobre, 
à  Bordeaux  Se  à  Cologne.  C'cft  ce  qui  fa.it  que  plufîeurs  con- 
fondent faim  Scverin  de  Bordeaux  avec  faint  Scvcrin,  Evcque 

de  Cologne. 

S.  Scvcrin,  Abbé  d'Agaune ,  ou  de  faint  Maurice  en  Valais, 
mort  à  Château-Landon  en  Gatinois  le  1 1  Février  de  l'an 
;o8. 

S.  Scverin,  Solitaire  à  Paris,  mon  l'an  $$$  ;  fa  Tète  le  14  No- 
vembre. 

S.  Sidoine  Apollinaire ,  Calas  Sollius  Apollînaris  S'idonîus, 
Evcque  d'Auvergne,  ou  de  Clermont  vers  l'an  473 ,  more 
vers  48  3  ,  te  1 1  Août,  qui  cft  le  jour  de  fa  Fête. 

S.  Sigebert,  Roi  de  France,  en  Auftrafie,  mort  le  premier  Fé- 
vrier <Sj y  ou  656. 

S.  Sigifmond,  appelle  Simond  dans  l'Orléanois ,  Roi  de  Bour- 
gogne en  j  1  6 ,  mis  à  mort  par  Chlodomir  l'an  J24.  Le  Mar- 
tyrologe en  fait  mémoire  le  premier  Mai. 

Stc  Sigoulcine,  ou  Scgolenc,  Veuve,  AbbclTc  de  Troclat  en 
Albigeois,  au  huitième  iiecle;  fa  Fête  à  Albi  Se  ailleurs  le  14 
Juillet. 

S.  Silas,  Apôtre,  Compagnon  de  S.  Paul,  nommé  autrement 
Silvain ,  félon  l'ufage  qu'avoitnt  alors  les  Orientaux  &  les 
Peuples  de  langues  étrangères  ,  fournis  à  l'Empire  ,  de  chan- 
ger leurs  noms  contre  d'autres  qui  étoient  Romains  ou  Grecs, 
On  ignore  s'il  termina  fa  vie  par  le  martyre.  Sa  Féte  chez  les 
Latins  le  1 3  Juillet,  chez  les  Grecs  le  ;o  du  même  mois. 

S.  Silverc ,  Silverius  ,  Pape  ,  facré  le  8  Juin  j  3  6  ,  exilé  au  mois 
de  Novembre  j  3  7 ,  Se  mort  de  milcre  dans  Ion  exil  le  10 
Juin  538. 

S.  Silvcitrc,  Sikefter,  Pape,  ordonné  le  31  Janvier  314,  mort 
le  ;  1  Décembre  de  l'an  3  3  y  ;  fa  Fête  le  jour  de  fa  mort  chez 
hs  Latins,  le  2  Janvier  chez  les  Grecs. 

S.  Silveltre,  Evéquc  de  Cliàlon- fur- Saône  vers  l'an  450 ,  mort 
vers  l'an  5  3 1  ;  fa  Fête  le  10  Novembre. 

S.  Silveltre  Gozzolinï,  Abbé  d'Ofïmo,  Inftkutcur  des  Silvef- 
trins,  mort  le  z6  Novcmbte  12.67. 

S.  Silvin,  Evèque  Apoltolique,  mort  à  Aucfii  en  Artois  le  1  j 
Février  de  l'an  7  1  8. 

S.  Siméon  le  julte,  qui  reçut  dans  fes  bras  l'Enfant-Jéfus  au 
Temple  ;  les  Grecs  en  font  mémoire  le  3  Février. 

S.  Siméon  ,  ou  Simon  ,  coufin-Germain  du  Sauveur,  Evêquc  de 
Jérufaleni ,  Martyr  en  07  ,  ou  plutôt  en  1 1  6  ,  félon  le 
P.  Pagi  ;  I'Eglifc  Latine  en  fait  mémoire  le  1  S  Février,  I'Eglifc 
Grecque  le  17  Avril. 

S.  Siméon  Barfaboé  ,  ou  le  Foulon,  Evéquc  de  Sélcucic  Se  de 
Cteliphon,  martyrifé  avec  fesDifciplcs  fous  Saporll,  Roi  de 
Terle,  le  17  Avril  de  l'an  341.  On  dit  qu'il  fut  le  premier 
qui  porta  le  titre  de  Catholique  ou  de  Métropolitain  de 
Pcrfc ,  ritre  qui  emportoit  le  droit  de  Primatie  fur  toutes  les 
Egliies  de  Perle  ,  5:  la  prééminence  fur  tous  les  autres  fiégcs, 
après  les  quatre  Patriarches  ,  conformément  au  3  8'»^  des  Ca- 
nons Arabiques  du  Concile  de  Nicée. 

S.  Siméon  Stylite ,  more  le  1  Septembre  459 ,  félon  M.  AfTc- 
mani;  fa  Fctc  chez  les  Grecs  le  14  Mai ,  chez  les  Latins  le 
j  Janvier. 

S.  Siméon  Stylite  le  jeune,  mort  le  14  Mai  de  l'an  59  6;  fa 
Fête  chez  les  Latins  le  j  Janvier,  chez  les  Grecs  le  premier 
Septembre. 

Siméon  Métaphraflc,  né  vers  l'an  881 ,  Prorofecrc'tairc  Se  Pa- 
trice tous  l'Empereur  Léon  le  Sage  &c  fes  luccclleurs.  Auteur 
de  plulîcurs  Vies  de  Saints  paraphrafées ,  qui  lui  ont  fait  don- 
ner le  furnom  de  Métaphraftc ,  mort  vers  Vau<)y6,  comme 
le  prouve  Pagi.  Les  Grecs  font  fa  Fete  avec  folemnité  le  17 
Novcmbte. 

S.  Simon  &  S.  Judc ,  Apôtres;  leur  Fête  chez  les  Latins  le  18 
Octobre  ;  les  Grecs  font  en  particulier  la  Fete  de  S.  Jude  le 
10  Mai. 

S.  Simon  Stok,  Général  des  Carmes,  mort  à  Bordeaux  le  1$ 
Août  iijo. 

S.  Simplice,  Evèque  d'Autun  au  quatrième  fie  de  ;  fa  Fête  le 
14  Juin. 

S.  Simplicien ,  Evêquc  de  Milan  ,  mort  l'an  400  ;  fa  Fête  le  1 6 
Août. 

S.  Sirice,  Pape,  facré  probablement  le  11  Décembre  l'an  384, 
mort  le  ij  Novembre  398.  - 

S^Sixte  ,  Pape  ,  mort  l'an  117;  fa  mémoire  le  6  Août. 

S.  Sixte  &  S.  Sinice,  premiers  Evèqucs  de  Reims  Se  de  SohTons; 
leur  Féte  le  premier  Septembre.  Voyc^  S.  Xyftc. 

Ste  Sophie,  merc  des  faintes  Foi ,  Efpérancç  &  Charité  ,  mar- 
tytifée  avec  fes  filles  fous  l'Empereur  Adrien.  Leur  Féte  chez 
les  Grecs  le  17  Septembre;  la  Fête  de  fainte  Sophie  en  par- 
ticulier le  30  Septembre  à  Rome ,  dans  le  rclte  de  I'Eglifc 
Latine  le  premier  Août  avec  celle  de  fes  filles. 


S.  Sophronc ,  Patriarche  de  Jérufalem ,  mort,  le  1 1  Mars  en 
«44  au  plus  tard  ;  fa  Fêtç  chez  les  Grecs  le  1 1  Mars. 

S.  Soter,  Pape,  depuis  1  68  ,  jufqu'cn  177;  fa  Fctc  le  n  Mars. 

S.  Souleine ,  Solemnis ,  Solcmnïus  ,  ou  Solennis  ,  Evêquc  de 
Chartres  vers  l'an  497,  mort  avant  le  Concile  d'Orléans, 
tenu  en  f XX 3  fa  Fête  le  14  Septembre. 

S.  Spire,  Exuperius ,  Evèque  de  Bayeux,  mort  dans  le  cin- 
quième ficelé  (  Gai/.  Chrift.  T.  XI  )  ;  fa  Fête  le  premier 
Août. 

S.  Spitidion  ,  Evèque  de  Trimichonte  en  Chypre  ,  mort  peu  de 
tems  après  le  Concile  de  Sardique ,  tenu  en  ;  47 ,  où  il  avoit 
pris  la  défenfe  de  S.  Athanafe  ;  fa  Féte  le  14  Décembre  chez 
les  Latins,  le  11  chez  les  Grecs. 

S.  Staniilas,  Evèque  de  Cracovïc  en  Pologne  l'an  1071 ,  Mar- 
tyr le  7  Mai  de  l'an  1079. 

S.  Sturme,  premier  Abbé  de  Fulde  en  744,  mort  l'an  779  ;  fa 
Fête  le  1 7  Décembre ,  jour  de  fa  mort. 

Sulpice  Sévère  ,  ou  Sévère  Sulpice  ,  Moine  de  Marfcille  ,  Prê- 
tre ,  Difciple  de  S.  Martin  ,  Se  Hiltotien  Eccléfialtiquc.  On 
croit  qu'il  cft  mort  vers  410;  fa  Fete  le  célèbre  au  Dioccfe 
de  Tours  le  19  Janvier. 

S.  Sulpice  Sévcre,  Evcque  de  Bourges  vers  184,  mort  en  J91. 
Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mémoire  ie  2.9  Janvier. 

S.  Sulpice  le  Débonnaire ,  Pius  ,  Evèque  de  Bourges  en  614 , 
mort  le  17  Janvier  647 ,  au  plus  tard. 

StcSufanne,  Vierge  Se  Martyre  à  Rome  l'an  »yj , -dit-on;  fa 
mémoire  le  1 1  Août ,  avec  celle  de  S.  Tiburce. 

S.  Swidbert,  ouSuibcrt,  Evèque  Régionnairc  en  69  3 ,  5c  Apôtre 
de  la  Frile  ,  mort  le  premier  Mars  713. 

S.  Syagre ,  Syagrius  ,  Evéquc  d'Autun  vers  l'an  jéo.  On  croit 
qu'il  cft  mort  le  17  Août  en  600. 

S.  Symmaquc,  Pape  le  z  Décembre  498  ,  mort  IeJi9  Juillet 
P4- 

Le  B.  H.  Symmaquc,  Quintus  Aurcluts  Ânicius  Symmachus , 
Conful  fcul  l'an  48 j  ,  avec  Bocce  fon  gendre  l'an  îii, 
condamné  à  avoir  la  tète  tranchée  par  le  Roi  Théodoric,  Se 
exécuté  au  mois  d'Août  de  l'an  C'écoit  comme  Boë'cc 

un  parfait  Chrétien. 

S.  Symphorien ,  Martyr  à  Autun  vers  l'an  179.  Il  eft  honoré 
aVec  S.  Timothée  Se  S.  Hippolite  le  zz  Août. 

Stc  Symphorofe  Se  fes  fept  fils,  Martyrs  de  Tivoli  près  de  Rome 
vers  l'an  110  ou  nj  ;  leur  Fécc  le  iS  Juillet  à  Rome,  le  8 
du  même  mois  à  Paris. 

T. 

Saints  Ta  raque  ,  Probe  &  Andronic,  Martyrs  en  Cilicie 
l'an  304;  leur  Fete  le  11  Octobre  chez  les  Latins,  le  12, 
chez  les  Grecs. 

S.  Taurin,  premier  Evèque  d'Evreux  en  Normandie,  à  la  fin 

du  troilieme  lïcclc ,  félon  M.  Bofquet  Se  M.  de  Tillcmont , 

ou  du  quatrième ,  félon  le  P.  Papcbroch  Se  M.  Bailler  ;  fa 

Fête  le  1 1  Août. 
S.  Ta):iarque  (Chef  de  la  Milice);  c'cft  un  des  noms  donnés 

par  les  Grecs  à  s.  Michel. 
Ste  Thaïs  ,  Pénitente  en  Egypte  vers  le  milieu  du  quatrième 

ficelé  ;  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  8  Octobre. 
Ste  Tharbe  Se  fes  Compagnes,  Vierges  &  Martyres  en  Pcrfc 

le  8  Mai  341  ;  leur  Fete  dans  le  Martyrologe  Romain  le  22. 

Avril,  chez  les  Grecs  le  j  du  même  mois,  (  Alfemani  Acia 

marc.  ) 

S.  Theau,  ou  Tillon  ,  ThHlo  ,  Tillonlus ,  ou  Tilmcnnus ,  Dif- 
ciple de  S.  Eloi,  Se  Religieux  de  Solignac  en  Limoiin,  mort 
vers  701  ;  fa  Fête  le  7  Janvier. 

Ste  Thccle.,  Vierge  Se  Martyre  au  premier  ficelé  ;  fa  Fête  le  13 
Septembre ,  chez  les  Grecs  le  14  du  même  mois. 

S.  Théoctifte,  Archimandrite  dans  la  Palcftine ,  mort  le  3  Sep- 
tembre 467. 

S.  Théodart,  ou  Dodart.,  Tlteodardus ,  Abbé  de  Stavclo  Se  de 
Malmcdi  en  «53,  Evêquc  de  Maeftricht  en  661,  mafiacré 
par  des  fcélérats  en  668  ;  fa  Fête  le  10  Septembre. 

S.  Théodore  d'Amaféc  dans  le  Pont,  dit  le  Tiron,  Martyt  l'an 
306  ;  I'Eglifc  en  fait  mémoire  le  9  Novembre. 

S.  Théodore,  Evcque  de  Marfcille,  mort  vers  l'an  594.  M. 
Bailler  rapporte  la  Vie  au  1  Janvier. 

S.  Théodore  ,  Archevêque  de  Cantorbcri ,  facré  à  Rome  le  z6 
Mars  66%  par  le  Pape  Vitalïcn  ,  mort  l'an  690;  fa  Fête  le  19 
Septembre,  jour  de  fa  mort. 

S.  Théodore  Studite,  Abbé  à  C.  P.  mort  le  1 1  Novembre  826; 
fa  Féte  le  j  2  du  même  mois. 

Le  B.  H.  Théodoret,  Evêquc  de  Cyr  dans  la  Syrie  Euphraté- 
fienne,  l'une  des  plus  grandes  lumières  de  I'Eglifc  au  cin- 
quième ficelé,  mort  vers  l'an  458. 

S.  Théodofe,  Archimandrite  cnPaleftinc,  mort  le  11  Janv.  519. 
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S.  Théodote  le  Cabaretier,  Martyr  à  Ancyre  en  Galatie  l'an 
303  ;  fa  Fête  le  18  Mai  à  Rome. 

S.  Théodore ,  ou  Théodore  de  Sicée ,  Evêque  d'Aiiaftafiople  en 
Galatie ,  mort  l'an  613  ;  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  11  Avril, 
jour  de  fa  mort. 

S.  Théophane,  Abbé  de  Mégalagre  près  de  la  Propontide,  Au- 
teur d'une  Chronqgrapbie,  mort  en  exil  dans  l'Ile  de  Sa- 
morhrace,  .pour  la  défenfe  des  faintes  Images,  le  12  Mars 
818. 

Sre  Thércfe,  Vierge,  Réformatrice  des  Carmes  Dcchaulïes , 
aidée  de  S.  JcttQ  de  la  Croix  en  ijfiS,  morte  l'an  1582  le  4 
Octobre,  devenu  le  14,  à  caufe  du  retranchement  de  dix 
jours  fait  en  cette  année-là;  fa  Fête  le  1  j  du  même  mois. 

S.  Thîbaud  ,  Thcobaldus  >  Prêtre  Se  Hermite,  mort  . près  de 
Vicence  un  Vendredi  le  dernier  jour  de  Juin,  Indiction  IV, 
fous  le  règne  de  l'Empereur  Henri  IV,  fils  &  fucceifeur  de 
Henri  III. "Les  Caraftercs  du  terris  de  la  mort  de  notre  Saint , 
ditM.Baillet,  fpécifiés  par  l'Auteur  de  fa  Vie,  femblent mar- 
quer aflez  nettement  l'an  1066  ,  fi  ce  n'eft  que  la  quatrième 
année  de  l'Indiction  ne  devoir  commencer  qu'au  mois  de 
Septembre  fuivant;  mais  il  fe  trompe^fur  ce  dernier  point. 
La  quatrième  Indwftion  commencoir  réellement  au  mois  de 
Septembre  10-53.  CeThibaud  defeendoit  des  Comtes  de  Brie 

•  &  de  Champagne  ;  fa  Fête  le  premier  Juillet. 

S.  Thibaud,  Abb~é  de  Vaux  de  Cernai  en  1134,  mort  le  8  Dé- 
cembre .1147;  fa  Fête  le  8  ou  le  9  Juillet. 

S,  Thieri,  Theodoricus  >  Difciple  de  S.  Remi  de  Reims,  Se 
Abbé  du  Mont-d'Hor  près  de  cette  ville,  mort  vers  l'an 
513  le  premier  de  Juillet,  qui  cft  le  jour  de  fa  Fête. 

S.  Thieri,  Theodoricus,  Evêquc  d'Orléans  vers  l'an  iqi<Î, 
mort  le  17  Janvier  iozi  à  Tonnerre. 

S.  Thiou,  ou  Théodulfc,  troifïeme  Abbé  du  Mont-d'Hor,  ou 
de  Saint-Thieri  près  de  Reims,  vers  l'an  541 ,  mort  le  pre- 
mier Mai  vers  l'an  590. 

S.  Thodart,  ou  Audard  ,  The-odardus ,  Evêque  de  Narbonne 
le  15  Août  de  l'an  885 ,  Patron  de  Montauban ,  mort  le 
premier  Mai  893. 

S.  Thomas ,  Apôtre  ;  fa  Fcte  le  2 1  Décembre  chez  les  Latins , 
le  6  Octobre  chez  les  Grecs. 

S.  Thomas  Beckct ,  Archevêque  de  Cantorbéri,  ordonné  le  3 
Juin  11 62,  martyrifé  le  19  Décembre  1170;  fa  Fclc  .prin- 
cipale à  Rome  le  z?  Décembre,  à  Paris  le  7  Juillet ,  qui  cft 
•  le"  jour  de  fa  Translation.  Il  eft  à  remarquer  qu'en  Efpagnc , 
lorfque  cette  Fête  tombe  un  Dimanche ,  on  la  renvoie  au  5 
Janvier  fuivant,  parce  que  dans  ce  Royaume  le  30  Décem- 
bre eft  rempli  par  la  Translation  de  S.  Jacques.  Ceux  des 
anciens  Chroniqueurs  qui  commencent  l'année  à  Noël,  met- 
tent la  mort  de  S.  Thomas  en  1 171. 

Le  B.  H.  Thomas,  Prieur  de  Saint-Victor  de  Paris  en  1113, 
-analTiné,  probablement  le  17  Août,  S:  enterré  le  10  du  même 
mois  de  l'an  1133.  (  Mabillon .  ) 

S.  TJiomas  d'Aquin,  dit  le  Docteur  Angélique,  ou  l'Ange  de 
l'Ecole,  mort  le  7  Mars  1174;  fa  Fête  à  Paris  le  1 8  Juillet , 
à  Rome  le  jour  de  la  mort. 

S.  Thomas  de  Villeneuve,  Archevêque  de  Valence  en  Efpagne 
l'an  1544,  mort  le  8  Septembre  15555  fa  Fête  le  18  Sep- 
tembre. 

S.  Tibère  ,  ou  Tiberi ,  8c  fes  Compagnons  ,  Martyrs  dans  la 
Gaule  Narbonnoife  à  Ccll'eron,  ou  Ccllarion ,  entre  Agdc 

&  Pczcnas ,  fous  les  Empereurs  Dioctétien  &  Maximien  3 

leur  Fete  le  10  Novembre. 
SS.  Tiburce,  Valérien  Se  Maxime,  Martyrs  au  deuxième  ou 

troilicme  ficelé  ;  leur  Fête  le  14  Avril. 
S.  Tiburce,  Martyr  à  Rome  au  mois  d'Août  z86;  l'EglUe  en 

fait  mémorre  le  1 1  du  même  mois. 
S.  Timothée,  Difciple  de  S.  Paul  &  Evêque  d'Ephefe,  Martyr 

l'an  97  ;  fa  Fête  à  Rome  le  14  Janvier ,  à  Paris  le  3  1  Mars. 
S.  Timothée  &  S.  Apollinaire,  Martyrs  à  Reims  au  troifïeme  ou 

quatrième  ficelé  ;  leur  Fête  le  13  Août. 
S.  Timotnée ,  Martyr  à  Rome  au  quatrième  fieclc  ,  honoré 

avec  S.  Hippolite  Se  S.  Symphorien  le  11  Août. 
S.  Trivier,  Triverius,  Moine  de  Terrouennc ,  mort  dans  le 

fixieme  ficelé -,  fa  Fête  le  16  Janvier. 
La  Touifaints  ,  ou  la  Fête  de  tous  les  Saints ,  le  premier  No- 
vembre. h 
S.  Troicn,  ou  Trojan  ,  Trojanus  ,  Eveque  de  Saintes  vers  l'an 
"  511,8c' mort  en  531 1  fa  Fête  le  30  Novembre. 
S.  Tron  ,  ou  Truyem  ,  Trudo,  Prêtre  au  Pays  de  Liège,  Fon- 
"  dateur' de  l'Abbaye  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom,  l'an 

661 ,  mort  le  13  Novembre  698. 
S.  Tropès  ,  ou  Torpet,  Torpetius,  martyrifé  ,  à  ce  qu'on  croit, 

à  Pile,  dans  la  perfécution  de  Néron  ;  fa  Fête  le  17  Mai. 
S.  Trophime  ,  premier  Evêque  d'Arles  vers  le  commencement 

du  deuxième  fiecle ,  ou  la  fin  du  premier  \  Ci  Fête  princi- 


pale le  29  Décembre,  celle  de  fa  Translation  le  30  Septem- 
bre. 

S.  Tryphon,  S.  Refpice,  l'an  151 ,  &  Ste  Nymphe  ,  Vierge 
de  Sicile  au  quatrième  ou  cinquième  fieclc  ;  l'Eglife  fait  mé- 
moire de  ces  trois  Saints  le  10  Novembre. 

S.  Tugal,  ouTugwal,  appellé  par  les  Bretons  S.  Pabu  ,  en 
Latin  Tugdwaldus ,  oxiPabutugwaldus ,  en  ajoutant  à  fon 
nom  Pabu  ,  qui  en  Breton  veut  dire  Perc,  Abbé  de  Tréguier 
vers  513,  Eveque  de  Lexobie  en  Bafle -Bretagne  vers  l'an 
j  3  z ,  mort  probablement  le  30  Novembre  553.  Il  eft  Pa- 
tron de  la  ville  de  Tréguier  en  Bretagne,  de  Lavalau  Maine, 
&  de  Château-Landon  en  Gâtinois. 

S.  Turiaf,  ou  Thuriau,  Thuriavus ,  ou  Thuriannus  ,  Evccjue 
en  Bretagne  l'an  733,  mon  vers  l'an  749  :  il  efl  honore  le 
1 3  Juillet. 

S.  Tychique,  Difciple  de  S.  Paul,  Evêque  de  Colophon  en 
Ionie  luivant  les  Grecs  ;  ce  qui  n'eft  nullement  sûr  3  fa  Fcte 
chez  les  Latins  le  z«  Avril. 

v. 

Saint  "Va  as  t  ,  Vedaflus  ,  Evêque  d'Arras  en  499,  mort, 
comme  l'on  croit,  l'an  540 ,  le  6  Février,  qui  eft  le  jour 
de  fa  Fête. 

S.  Valbcrt,  ou  Gaubert,  troifïeme  Abbé  de  Luxeu  l'an  615, 
mort  l'an  665  3  fa  Fcte  le  z  Mai.  II  ne  faut  point  le  con- 
fondre comme  font  quelques  modernes  ,  avec  le  Comte 
Valbcrt,  pere  de  S.  Bcrtin. 

Ste  Valburge,  ou  Stc  Avaugour,  Valburgls  ,  première  Ab- 
beffe  de  Hcindenheim  au  Palatinat  de  Bavière  en  754,  morte 
en  780  ;  fes  Fêtes  le  15  Février  &  le  z  Mai. 

S.  Valcntin ,  Prêtre  Se  Martyr  à  Terni  en  Italie  l'an  306; 
l'Eglife  en  fait  la  Fêîc  le  14  Février. 

S.  Vaïere,  Martyr  au  Dioceie  de  Solfions  vers  l'an  Z873  fa 
Tête,  avec  celle  de  S.  Rufin  ,  le  14  Juin. 

S.  Valcrc,  Evêque  de  Trêves  au  troilicme  fiecle;  fa  Fête  le 
1:9  Janvier. 

SteValcre,  Vierge  Se  Martyre  en  Lîmofin  après  le  milieu  du 
troilicme  fieclc;  fa  Fête  a  Rome  le  9  Décembre ,  le  ïo  à 

Paris. 

S.  Valeri,  Walar'tcus ,  ou  Gualarïcus ,  premier  Abbé  du  Mo- 
naftere  qui  porte  aujourd'hui  l'on  nom  en  Picardie  ,  vers  l'on 
614,  mort  le  11  Décembre  611. 

S.  Valérien,  Martyr  à  Tournus  en  Bourgogne  le  15  Septembre 
179  ;  fa  Fête  le  jour  de  fa  mort,  renvoyée  au  17  de  ce  mois 
en  plufieurs  Eglifes. 

S.  Vandrille  ,  Wandreglfilus ,  Fondateur  en  648  Se  premier 
Abbé  de  Fontcnelle  au  Pays  de  Caux,  mort  le  11  Juillet  667, 
fuivant  les  modernes.  Mais  s'il  eft  né  fous  le  règne  de  Da- 
gobert,  comme  le  dit  l'ancien  Auteur  de  fa  vie,  &  qu'il 
loir  parvenu  jufqu'à  9  6  ans  ,  il  doit  avoir  celfié  de  vivre  beau- 
plus  tard. 

S.  Vanne,  Vi tonus ,  Videnus  &  Vicio ,  Evêque  de  Verdun 
l'an  498  ,  mort  l'an  5Z5  ;  fa  Fête  le  9  Novembre. 

Stc  Vaudru,  Wakrude  ,  Wafdctrudis  ,  Veuve,  Patrone  de 
Monsen  Hainaut,  morte  le  9  Avril  686. 

S.  Ubald,  Evêque  de Gubbio  en  Ombric en  iizj  ,  mort  le  16 
Mai  1 1  60. 

S.  Venant ,  Venantius,  Abbé  à  Tours  vers  la  fin  du  cinquième 
fiecle  ;  fa  Fête  le  1 3  Octobre. 

S.  Vcnccslas,  Duc  de  Bohême,  Martyr  à  Prague  l'an  913  3  fa 
Fête  le  18  Septembre. 

S.  Vénérand  ,  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne,  probablement 
l'an  394  ,  mort  vers  l'an  423 ,  la  veille  de  Noe'l  24  Décembre. 

S.  Véran,  Veranus ,  ou  Vcrannlus ,  Evêque  de  Vence  en  Pro- 
vence, probablement  avant  le  milieu  du  cinquième  fiecle, 
mort  vers  l'an  4^7  ;  fa  Fête  le  9  ou  10  Septembre.  On  met, 
fans  aucun  fondement  certain  &  même  contre  la  vraifem- 
blancc  ,  un  autre  S.  Véran  ,  Evêque  de  Lyon  ,  que  l'on  fait 
vivre  après  le  milieu  du  cinquième  fiecle.  Voyez  le  nouveau 
Gallia  Chrijliana  ,  8c  plus  bas  S.  Urain. 

Ste  Victoire  ,  Vierge  Se  Martyre  à  Rome ,  ou  dans  les  environs , 
en  149  ;  fa  Fête  le  Z3  Décembre. 

Ste  Victoire,  Vierge  d'Afrique,  Marryrc  à  Carthage  en  304, 
avec  S.  Saturnin  Si  fes  autres  Compagnons  ;  fa  Fete  le  1 1  Fé- 
vrier. 

S.  Victor,  Pape  l'an  153  ,  mort  en  201,3  fa  Fête,  avec  celle  de 

S.  Nazairc,  le  18  Juillet. 
S.  Victor  de  Marfcillc  &  fes  Compagnons,  Martyrs  en  303  ; 

leur  Fête  le  zi  Juillet. 
S.  Victoric  ,  Martyr  près  d'Amiens  au  troifïeme  ou  quatrième 

fiecle  ;  fa  Fcte  avec  celle  de  S.  Fufcicn  Se  S.  Gectien ,  fes 

Compagnons,  le  u  Décembre. 
S.  Victorien,  Proconful  d'Afrique,  Se  fes  Compagnons,  Mar- 
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tyrs  fous  les  Vandales  en  484  :  on  en  fait  mémoire  le  23 
Mars. 

S.  Victrice,  Vicîricius ,  Evêquc  de  Rouen  vers  l'an  j  S  3,  mort 

vers  408,  félon  M.  Baillée;  Ùl  Féte  le  7  Aoiit. 
S.  Vigile,  Evéque  de  Trente  en  38  j ,  martyrifépar  desPayfans 

idolâtres  l'an  40  y  ;  fa  Eête  le  26  Juin. 
S.  Vigor,  Evéque  de  Bayeux,  mon  te  premier  Novembre  ,  plus 

de  douze  ans  avant  le  milieu  du  fiiicmc  fiecle;  la  Fête  ren- 
voyée au  3  du  même  mois. 
S.  Vincent,  Diacre  &  Martyr  de  SarragofTc  le  11  Janvier  ,  à  ce 

que  l'on  croit,  de  l'an  504. 
S.  Vincent,  Martyr  en  Agénois;  on  ne  fait  point  en  quel  tems; 

mais  on  célèbre  fa  Fête  à  Agen  le  7  Juin. 
S.  Vincent  de  Lérins,  Prètrc-Rcligicux ,  &  Ecrivain  Eecléfiafti- 

qne,  mort  vers  l'an  448  ;  on  en  fait  mémoire  le  14  Mai. 
S.  Vincent  Fcrrier,  Dominicain ,  mort  à  Vannes  en  141^  le  y 

Avril  ;  fa  Féte  à  Paris  le  1 3  Mars. 
S.  Vindicicn,  Evéquc  d'Arias  &:  de  Çambrai  vers  667,  mort 

le  11  Mars  en  70;,  félon  M.  Bailler,  ou  en  712  ,  félon 

Hcnlchénius,  S:  fuivant  d'autres  en  69J. 
S.  Vinébaud  ,  Abbé  de  Saint- Loup  de  Troyes,  mort  le  6  Avril 

610  ou  £13. 

S.  Virgile,  Evéque  d'Ailes  !'an  j88,  mort  vers  l'an  624;  on 
en  tait  la  Féte  à  Arles  le  10  Octobre  ,  &  à  Lérins  le  y  Mars. 

S.  Virgile,  Evéquc  de  .^altzbourg  en  764,  &  Millionnaire  dés 
l'an  7}8,  mort  l'an  780,  félon  Bailler ,  ou  78  y ,  fuivant 
Pagi  ;  fa  Fête  le  27  Novcmbie,  jour  de  fa  mort.  Hanfiz 
prouve  contre  Pagi  qu'il  eft  le  même  que  le  Prêtre  Virgile 
dont  l'opinion  fur  les  Antipodes  fît  du  bruit  fous  le  Pape 
Zacharie. 

S.  Vit,  ou  Gui,  S.  Modcftc  Se  Ste  Crefccnce,  Martyrs  du  qua- 
trième (iecle  ;  leur  Féte  le  15  Juin. 
S.  Vital ,  Martyr  du  premier  ou  du  deuxième  ficelé  ;  on  en  fait 

la  Féte  le  28  Avril. 
S.  Vital  &  S.  Agricole,  Martyrs  de  Bologne  en  Italie  vers  l'an 

304;  leur  Fête  le  4  Novembre. 
S.  Vital ,  premier  Abbé  de  Savigni  au  Dioccfe  d'Avranchc , 

mort  le  16  .'■eptembre  11 22. 
S.  Vivant,  Prêtre  &  Solitaire,  Difciplc  de  S.  Hihire  de  Poi- 
tiers, mort  en  Poitou  vers  l'an  400,  transféré  l'an  868  en 
Auvergne,  Se  peu  de  tems  après  au  Château  de  Vergi  près 
de  Nuits  en  Bourçogne  ,  où  l'on  a  bâti  un  Monaiîcrc  de 
Ion  nom  ;  fa  Féte  le  13  Juin. 
S.  Vivcntiol ,  Evéque  de  Lyon  avant  l'an  r  17.  On  ne  fait  point 

le  rems  de  fa  mort;  fa  Fete  le  12  Juillet. 
S.  Uliic,  ou  Udalric,  U*alricus,  Evéque  d'Ausbourg  en  913  , 
mort  l'an  973  le  4  Juillet,  canonifé  l'an  993  dans  le  Concile 
de  Latran.  On  prétend  que  c'eft  le  premier  exemple  de  la 
Canonifation  juridique  &  folemnellc  des  Sainrs  faite  hors  de 
leurs  Diocefes;  la  Fetc  de  S.  Ulric  le  4  Juillet. 
S.  U!ran,  Ultanus ,  Abbé  de  Foffc  ,  puis  de  Péronnc,  mort 

vers  l'an  6S0  ;  fa  Fetc  le  premier  Mai. 
S.  Vocl,ou  Voué,  Vodoalus  ,  Vodalus,  Vodoaldus ,  furnom- 
mé  Benoît,  Solitaire  à  Soi  (Ton  s ,  mort  vers  l'an  720.  PIu- 
fieurs  Martyrologes  en  font  mention  ,  les  uns  au  4,  les  au- 
tres au  5  Février. 
S.  Urain,  ou  Vcran,  Uranîus ,  ou  Veranîus ,  Evéque  de  Ca- 
vaillon,  au  Comtat  Venailfm  en  Provence,  au  lîxieme  (ïc- 
cle,  mort  le  11  Novembre,  après  l'an  589.  C'eft  celui  dont 
le  Martyrologe  Romain  parle  au  19  Octobre  ,  &  dont  il  met 
le  culte  au  Diocefe  d'Orléans. 
S.  Urbain ,  Pape  au  mois  d'Octobre  de  fan  223 ,  mort  le  2; 

Mai  de  l'an  130;  fa  Féte  le  25  Mai. 
S.  Urbain,  Evéque  de  Langres  au  cinquième  fiecle  3  fa  Fcre  le 
23  Janvier. 

S.  Urbique,  ou  Urbice,  Evéque  de  Clcrmont  en  Auvergne, 
au  troifîcme  ou  quatrième  liccle.  On  en  fait  mémoire  le  3 
Avril. 

S.  Urfin,  premier  Evéque  de  Bourges  au  fécond  ou  troifîemc 
fiecle  ;  fa  Fête  principale  autrefois  le  20  Décembre  ,  dans  le 
nouveau  Bréviaire  du  Diocefe  le  9  Novembre. 

S.  Urfmar,  fécond  Abbé  de  Lobes  vers  l'an  686,  puis  Evéque 
Aportoliquc,  ou  Régionnairc,  mort  le  1 8  Avril  de  l'an  71 3 . 

Ste  Urfulc&  Ces  Compagnes,  Martyres  au  quatrième  ou  cin- 
quième fiecle  ;  leur  Fete  le  21  Octobre. 

S.  Vulfran,  Evc-que  de  iens  vers  l'an  6S2,  Patron  d'Abbcvillc, 
mort  le  20  Mars  71 1  ;  fa  mémoire  à  Paris  !e  29  Mars. 

S.  Vulmer,  Vilmer,  Villaumcr  ,  ou  Goumer  ,  Vulmarus  , 
premier  Abbé  de  Samcr ,  en  Boulonois,  avant  688  ,  mort 
vers  l'an  710,  le  20  Juillet ,  qui  cft  le  jour  de  fa  Fête.  Adon 


Se  Ufuard  en  parlent  avec  éloge  au  17  Ju. 
fa  Translation. 


;  ;  c'eft  le  jour  de 


S.  Walbcrt,  troifîemc  Abbé  de  Luxcu.  (  Voy.  S.  Valbcrt.  ) 

S.  Valiroie ,  ou  Ourlai ,  Ftilfi/akus  ,  Diacre ,  Solitaire  & 
Stilire  au  Diocefe  de  Trêves  en  j8j  ;  fa  Féte  le  21  Octobre. 

S.  W'afnon  ou  Wasnulfe ,  Moine  Irlandois  ,  Apôtre  du  Hainaut, 
mort  vers  le  milieu  du  VII  liccle  à  Coudé  dont  il  eft  Patron  ; 
fa  Fête  le  premier  Oétobrc. 

Ste  Wiborade,  ou  Guiboradc,  Vierge  près  de  S.  Gai  en  Suifle , 
marryriféc  par  les  Mohgrois  le  2  Mai  91;  ,  jour  de  fa  Féte. 

S.  ^jgbert,  Anglois,  Millionnaire  en  Allemagne  l'an  732, 
premier  Abbé  de  Fritzlar,  mort  l'an  747  ;  fa  Fctc  le  1 3  Août. 

S.  W'iifrid ,  Evéque  d'York  en  664,  mort  le  24  Avril  709  i  fa 
Féce  le  iz  Octobre. 

S.  \Y-  illibrord  ,  furnommé  Clément,  Apôtre  de  Frifc  l'an  69  1 , 
premier  Evéque  d'Utrecht  le  12  Novembre  6y  t ,  mort  fé- 
lon l'opinion  la  plus  vraifcmblable,  l'an  73  8  ;  fa  Féte  le  7 
Novembre. 

S.  Willehad,  Evéque  de  Brème  &  Apôtre  de  la  Saxe,  facré 
Evéque  des  Saxcms  le  iy  Juillet  787,  mort  à  Blcrkcnfée  , 
aujourd'hui  Plcxem,  le  8  Novembre  789  ;  fa  Fctc  le  même 
jour. 

S.  \vinoch,  ou  'Vf'inoc,  Wimocus,  Abbé  de  Wormliout  en 
Flandre ,  l'an  69  5  ,  mort  vers  l'an  7 1 7  ,  &  honoré  le  6  No- 
vembre. 

S.  Volfgants,  Evéque  de  Ratisbonnc ,  mort  le  j  1  Octobre 
994- 

S.  Wunebaud  ,  ou  Guénebaud ,  Miffionnairc  en  Allemagne  en 
759,  premier  Abbé  de  Heidnlieim ,  au  Palarinat  de  Ba- 
vière ,  vers  7J2  ,  &  frère  de  faint  Guillebaud  ,  Evéque 
d'Eifchftct,  mort  l'an  7613  fa  Fctc  le  18  Décembre, 


x. 

y  1  t  e.  (  V oyei  S.  Sixte.  ) 


Saint 

S.  Xyfte,  ou  Sixte,  premier  Evéque  de  Reims  vers  l'an  290, 
fuivant  M.  de  Tiilemont  ;  mais  d'autres  prétendent,  avec 
plus  de  vraifemb lance ,  que  S.  Xyitc  &  S.  Sinice  fon  Col- 
lègue dans  le  gouvernement  des  Eglifcs  de  Reims  &  de 
Soiirons  ,  qui  n'en  faifoient  originairement  qu'une  ,  fuivant 
eux,  font  beaucoup  plus  anciens  que  la  lin  du  troifîemc 
liccle  j  leur  Féte  le  premier  Septembre. 

y. 

Saint  "Von,  Jonîus,  Jonas  &  Ion,  Prêtre  &  Martyr  du  Dio- 
cefe de  Paris  au  troilicme  ficelé.  On  en  fait  la  Fête  le  r 
Août. 

S.  Yricz,  ou  Yrier,  ou  Ereie  en  quelques  endroits,  Arcdius , 
ou  Aridius,  Chancelier  du  Roi  d'Aultrafie  Théodebcrr  1^ 
enfuitc  premier  Abbé  d'Atane  en  Limoufîn  vers  l'an  feo, 
mort  en  591 ,  le  2j  Août,  qui  cit  le  jour  de  fa  Ferc  dans 
fon  Abbaye,  aujourd'hui  Collégiale  de  Chanoines,  foumife 
au  Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours, 
Src  Yfoye,  ou  Eufebie,  Eufebia,  Abbcife  de  Hamaigc,  au 

Diocefe  d'Arras  ,  morte  le  16  Mars  vers  l'an  660. 
S.  Yved  ,  ou  Evode  ,  Evodius  ,  Evéque  de  Rouen  au  cinquiè- 
me fiecle.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention  le  8  Oc- 
tobre. 

Yves  de  Chartres,  qualifié  Saint  dans  le  Diocefe  de  Chartres 
&  parmi  les  Chanoines  Réguliers,  premier  Abbé  de  Saint 
Quentin  de  Beauvais  en  1078,  facré  Evéque  de  Chartres 
fur  la  fin  de  1090  probablement,  mort  le  23  Décembre 
11  ir  ou  1116. 

S.  Yves,  Officiai  &  Cure  en  Bretagne,  dit  l'Avocat  des  pau- 
vres, vivoit  aux  treizième  &  quatorzième  ficelés.  Il  cft  mort 
le  19  Mai  1303  ,  &:  fut  canonifé  le  19  Mai  1347  3  fa  Fctc 
À  Paris  le  19  Mai. 

z. 

Saint  Zacharie,  Pape,  facré  le  jo  Novembre  741  ,  mort 
le  14  Mars  752,  &  honoré  le  1  y  du  même  mois ,  qui  cft  le 
jour  de  fa  fépulturc  daiisl'Eglife  de  S.  Pierre  de  Rome. 
S.  Zéphirin ,  Pape  en  202  ,  félon  l'opinion  qui  nous  paroît  la 
plus  probable,  mort  le  20  Décembre  118.  Il  eft  honoré  le 
26  Août. 

S.  Zozime,  Pape,  facré  le  iS  Mars  417 ,  mort  le  16  Décem- 
bre 418. 


Tomt  I. 


PRECIS  HISTORIQUE 

DE  LA  FORME  DE  L'ANNÉE  CHEZ  LES  ANCIENS  HÉBREUX, 

ET  DE  L'ÉTABLISSEMENT  DU  CALENDRIER  CHEZ  LES  JUIFS  MODERNES. 


Les  anciens  Hébreux,  avant  leur  retour  d'Egypte, 
commençoient  leur  année  à  l'Equinoxe  d'Automne. 
Mais  ce  grand  événement  étant  arrivé  au  mois  de 
Ni/an,  pour  folemnifer  la  mémoire  de  cette  déli- 
vrance, ils  firent  commencer  leur  année  par  ce  mois, 
qui  fe  trouvoit  toujours  vers  l'Equinoxe  du  Prin- 
tems:  &  telle  a  toujours  été  leur  année  Eccléfiaftique, 
par  laquelle  fe  régloient  leurs  Jeûnes ,  leurs  Fêtes , 
&  tout  ce  qui  regarde  la  Religion  ;  mais  pour  les  af- 
faires purement  civiles ,  comme  les  A&es  &  les  Con- 
trats féculiers ,  on  ne  laiffoit  pas  de  retenir  l'ancienne 
forme  qui  la  faifoit  commencer  au  mois  de  Thifri  à 
l'autre  Equinoxe.  C'étoit  félon  cette  dernière  forme 
que  fe  régloient  les  Jubilés ,  les  années  Sabbatiques , 
&  toutes  les  autres  dates  des  affaires  civiles ,  comme 
I  c'eft  encore  par-là  que  commencent  leurs  années  de 
la  Création  &  celle  de  leur  Ere  des  Contrats  ;  les 
deux  feules  époques  dont  ils  fe  fervent. 

Leur  ancienne  forme  d'année  étoit  fort  groffiere  : 
elle  n'étoit  fondée  fur  aucune  règle ,  ni  fur  aucun 
calcul  Agronomique  ;  c'étoit  feulement  un  certain 
nombre  de  mois  Lunaires ,  dont  la  vue  feule  régloit 
la  longueur.  Quand  ils  voyoient  la  nouvelle  Lune , 
ils  comptoient  un  nouveau  mois  qui,  parconféquenr, 
devoit  être  tantôt  de  29  cV  tantôt  de  30  jours ,  félon 
que  la  nouvelle  Lune  paroiffoit  plutôt  ou  plus  tard: 
car  le  cours  fynodique  de  la  Lune ,  c'eft-à-dire ,  le 
tems  qui  s'écoule  d'une  nouvelle  Lune  à  l'autre ,  étant 
de  19  jours  &demi3  ce  demi  jour,  avec  l'autre  demi 
jour  du  mois  fuivant,  en  faifoit  un  entier,  qui  ren- 
doit  ce  fécond  mois  un  mois  de  30  jours  ;  de  forte 
que  leurs  mois  étoient  alternativement  de  29  Se  de 
30  jours.  Comme  ils  avoient  remarqué  qu'il  n'y  en 
avoit  jamais  qui  euflent  moins  de  29  jours,  ils  ne 
cherchoient  jamais  la  nouvelle  Lune  que  la  nuit  d'a- 
près le  29.  Si  elle  paroiffoit,  le  jour  fuivant  étoit  le 
premier  du  nouveau  mois.  D'un  autre  côte,  leurs 
mois  n'avoient  jamais  plus  de  ;o  jours;  &  ainli  ils 
ne  cherchoient  jamais  fa  nouvelle  Lune  après  la  nuit 
qui  fuivoit  le  $omt  jour;  &  s'ils  ne  l'appercevoient 
pas  alors  ,  ils  concluoient  que  cela  venoit  de  quel- 
ques nuages  qui  la  cachoient  ;  &  fans  attendre  da- 
vantage, ils  prenoient  le  jour  fuivant  pour  le  pre- 
mier du  nouveau  mois.  Douze  de  ces  mois  compo- 
foient  leur  année  ordinaire;  mais  comme  douze  mois 
Lunaires  ont  onze  jouis  de  moins  que  l'année  Solaire, 
chacune  de  ces  années  ordinaires  finiffok  onze  jours 
trop  tôt,  ce  qui  en  35  ans  auroit  fait  parcourir  au 
premier  jour  de  l'année  toutes  les  faifens  eu  re- 
culant ,  l'auroit  enfin  ramené  à  peu  près  au  même 
point,  &  auroit  en  même  tems  gagné  une  année 
entière  fur  le  Soleil  ;  c'eft-à-dire  qu'au  lieu  de  ces 
3  5  années  Lunaires  ,  il  n'y  en  auroit  eu  pendant  ce 
tems  là  que  3  2  années  Solaires ,  comme  cela  arrive 
parmi  les  Turcs  qui  fe  fervent  de  cette  année  pure- 
ment Lunaire.  Les  lfraclkes ,  pour  prévenir  cet  in- 
convénient qui  auroit  bouîeverfé  toutes  les  fiifons , 
ajoutoient  tous  les  deux  ou  trois  ans  à  leur  année  or- 
dinaire un  mois  intercalaire ,  qui  ramenoit ,  quoi- 
qu'un peu  grofliérement ,  leur  année  compofée  de 
mois  Lunaires  à  l'année  Solaire ,  &£  empêchoit  ces 


deux  années  de  s'écarter  jamais  l'une  de  l'autre  de 
plus  d'un  mois. 

C'étoient  leurs  Fêtes  qui  les  obligeoient  à  prendre 
ces  précautions  :  car  la  Pâque,  dont  le  premiet  jour 
étoit  fixé  au  milieu  du  mois  Ni fan  ,  demandoit, 
outre  l'Agneau  Pafcal ,  l'offrande  de  la  gerbe  ,  pour 
les  prémices  de  la  moîiîon  des  Orges  ;  8c  la  Pente- 
côte, qui  fe  célébrai?  cinquante  jours  après  le  16 
de  Nifan  (jour  que  s'offrait  cette  gerbe J  ,  deman- 
doit aufli  qu'on  offrît  deux  pains  pour  les  prémices 
de  la  moiuon  du  Froment  ;  eV  enfin ,  la  Fête  des  Ta- 
bernacles ,  qui  commençoit  toujours  le  1 5  de  Thifri , 
étoit  aufîî  fixée  à  la  fin  de  la  récoke.  Il  eft  clair  que 
la  Pâque  ne  pouvoit  fe  célébrer  dans  les  formes  que 
dans  la  faiion  que  les  Agneaux  étoient  bons  à  man- 
ger,  &  l'Orge  prêt  à  couper  :  la  Pentecôte,  que 
quand  le  Froment  étoît  mûr;  &  la  Fête  des  Ta- 
bernacles ,  qu'après  les  Vendanges  &  la  récolte  des 
Olives.  Ces  Fêtes  étant  donc  fixées  par  la  Loi  à  ces 
différentes  faifons  ,  il  fallut  néceiîairement  avoir 
recours  à  l'expédient  de  l'intercalation  qui  les  rame- 
noit toujours ,  à  un  mois  près ,  au  même  tems  de 
l'année  Solaire  d'où  dépendent  les  failons. 

Voici  la  règle  qu'ils  s'étoient  faite  pour  cela. 
Quand,  félon  le  cours  ordinaire,  le  15  de  Nifan , 
qui  étoit  le  premier  jour  des  Pains  finis  levain  &c  de 
la  Pâque  ,  devoit  arriver  avant  l'Equinoxe  du  Prin- 
tems ,  on  intercalok  un  mois  ;  ce  qui  reculoit  la 
Pâque  d'un  mois  entier ,  &  avec  elle  toutes  les  au- 
tres Fêtes  qui  en  dépendoient  :  car  la  Pentecôte  étoit 
5  o  jouts  après  ,  à  compter  du  fécond  jour  de  la  Pâque 
ou  du  1 6  de  Nifan ,  que  s'offrait  la  gerbe  ;  &c  la  Fête 
des  Jl  abemacles ,  iix  mois  après  le  commencement 
de  la  Pâque ,  puifque  le  premier  de  la  Pâque  étoit 
le  15  de  Nifan  \  (car  le  14  ,  quoiqu'on  y  dût  égor- 
ger l'Agneau  Pafcal  entre  les  deux  Vêpres ,  n'etoit 
proprement  que  la  Vigile  de  cette  folemnité  )  ;  & 
que  le  1 5  de  Thifri ,  à  lix  mois  de  là ,  étoit  auiîi  le 
premier  de  la  Fête  des  Tabernacles. 

Pour  avoir  une  idée  plus  diitinetc  de  ceci ,  il  faut 
remarquer  la  fuite  des  mois  Hébreux  que  voici  : 
1°  Ntjan,  i°  Jiar,  30  Siban,  4"  Thamu^,  50  Ab  y 
6°  Elul,  7U  Thifri,  8°  Marchcfvan,  9"  dflcn , 
1  o°  Tebcth,  1  i  0  Sabath  &  1  20  Àdar.  C'étoient  ces 
douze  mois  qui  compofoient  leur  année  ordinaire  ; 
mais  dans  leur  année  extraordinaire ,  il  y  eu  avoir 
un  treizième  qu'on  intercaloit  après  Adar,  &  qu'on 
appelloit  par  cette  raifon  Veadar 3  le  Second  Adar  ; 
de  lorte  que  l'année  extraordinaire  avoit  treize  mois. 
Pofons  donc ,  à  préfent ,  que  l'Equinoxe  du  Prin- 
tems  dût  tomber  fur  le  2 1  Mars  ,  par  exempte  ,  où 
il  eft  à  peu  près  de  nos  jours  ;  &  que  le  1 5  de  Nifan 
(premier  jour  de  la  folemnité  de  Pâque)  ,  tombât 
dans  le  cours  ordinaire  fur  le  20  Mars ,  un  jour  avant 
l'Equinoxe.  Quand  ils  furent  affez  d'Aitronomie  pour 
prévoir  cela,  ils  intercaloient  un  mois  après  celui 
cîAdar\  Se  ce  mois  étoit  de  29  ou  de  30  jours ,  félon 
que  cela  fe  rencontrait  dans  le  cours  ordinaire  de  la 
Lune:  nous  le  fuppoferons  ici  de  30.  Par  cette  înterca- 
lation  ,  le  premier  de  Ntfan ,  qui  commence  l'année, 
au  lieu  d'être  le  6  Mars,  comme  il  auroit  été  dans 
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le  cours  ordinaire,  eft  porté  30  jours  plus  loin  au  5 
Avril ,  Se  la  Pâque  au  19  de  ce  mois.  Mais  l'année 
fui  van  ce  commençant ,  par  la  raifoi;  qu'on  a  vue  ci- 
delîus,  onze  jours  plutôt,  le  premier  de  Ni/an  tom- 
bèrent fur  le  2  5  Mars ,  Ôc  le  jour  de  Pâque  fur  le  8 
Avril;  l'année  d'après  le  premier  de  Ntjan  tombe- 
rait ,  par  la  même  raifon  ,  le  1 4  Mars ,  (Se  le  premier 
de  Pâque  le  18.  L'année  qui  fuîvroît  cette  dernière  , 
dans  le  cours  ordinaire  de  ce  calcul ,  le  premier  de 
Ni/an  tombèrent  fur  le  3  Mars ,  ôc  le  premier  de  la 
Pâque  le  17  ;  ce  qui  obligeroir  à  faire  une  nouvelle 
intercalation  d'un  mois,  parce  que  ce  17  Mars  efl 
avant  l'Equinoxe  ,  ôc  ainh  de  fuite  pour  les  années 
mîvantes.  De  force  que  le  premier  de  Nijan ,  qui 
étoit  auili  le  premier  jour  de  leur  année,  tomboit 
toujours  entre  les  quinze  jours  qui  précèdent  Se  les 
quinze  qui  fuivent  l'Equinoxe  du  Printems ,  c'eft-à- 
dire  dans  l'efpace  de  3  o  jours ,  dont  l'Equinoxe  efl  le 
milieu;  ôc  ce  premier  de  Nijan,  une  fois  fixé,  rixoit 
aulli  le  commencement  de  tous  les  autres  mois  ,  aima 
que  toutes  les  Fêtes  Se  les  Jeûnes  attachés  à  certains 
jours  de  ces  mois. 

Mais  cette  manière  grofiiere  de  former  leurs  mois 
Se  leurs  années ,  ne  fut  en  ufàge  que  tandis  qu'ils 
furent  en  polfeflion  du  pays  de  Chanaan  ,  où  ceux 
qui  étaient  chargés  du  foin  de  régler  ces  forces  d'af- 
faires ,  fe  trouvoient  à  portée  de  leur  faire  favoir 
alTez  prompteraent  ce  qu'ils  avoient  arrêté.  Leur  dif- 
periion  les  obligea  à  chercher  quelque  chofe  de  plus 
sûr  ôc  plus  conftant ,  Se  d'avoir  recours  au  calcul  Af- 
tronomique  Ôc  aux  Cycles,  pour  régler  leurs  nou- 
velles Lunes,  leurs  Intercaiauons ,  leurs  Fèces  Se  tout 
le  refte ,  d'une  manière  uniforme,  dans  tous  les  lieux 
où  ils  fe  trouvoient  répandus. 

Le  premier  Cycle  qu'ils  employèrent  fut  celui  de 
84  ans.  Ils  s'en  fervirent  pour  fixer  leur  Pâque  Se 
tout  le  refte  de  leur  année.  Mais  il  eft  à  propos  d'ob- 
ferver  ici  que,  malgré  les  divers  Edits  des  Rois  de 
Peife  en  faveur  des  Juifs ,  qui  leur  accordoient  le 
retour  dans  leur  patrie,  il  y  en  eue  un  grand  nombre 
qui  refuferent  d'en  profiter  Se  qui  réitèrent  dans  la 
Chaldée ,  dans  l'Affyrie  Se  dans  les  autres  Provinces 
Orienrales  de  ce  Royaume,  où  ils  avoient  été  trans- 
portés. II  efl  même  fort  vraifemblable  que  ce  furent 
les  plus  confidérables  Se  les  plus  riches  qui  prirent 
ce  parti.  On  comprend  aifémenr  qu'ayant  acquis  des 
maifons  Se  des  rerres  dans  ce  pays  là ,  ils  n'étoient 
guère  difpofés  à  quitter  de  bous  écabliifemens  pour 
aller  défricher  Se  cultiver  un  pays  qui  avoit  été  aban- 
donné 6V  biffe  en  friche  pendant  un  fi  grand  nombre 
d'années.  Car  de  14  Clalfes  des  Enfans  d'Aaron  qui 
furent  tranfportées ,  il  n'en  revint  que  quatre  :  c'eft 
ce  qui  fit  que ,  pendant  tout  le  terris  du  fécond  Tem- 
ple ôc  même  long-tems  après ,  les  Juifs  s'accrurent 
fi  fort  dans  la  Chaldée ,  dans  l'Alfyrie  Se  dans  la 
Perfe ,  qu'ils  pafioient  pour  être  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  que  les  Juifs  de  la  Paleftine ,  dans  le 
tems  même  que  la  Judée  étoit  le  plus  peuplée.  On  ne 
fut  pas  comment  ces  Juifs  de  l'Orient  faifoient  pour 
régler  leurs  Fêtes.  Cependant  puïfquils  avoient  ce 
qu'ils  appelloienc  un  Prince  de  la  Captivité ,  qui  les 
gouvernait  en  tout  félon  la  Loi  ,  Se  un  Sanedrin 
qui  l'affiftoit  de  fes  confeils  ;  fans  douce  qu'ils  avoient 
auflî  une  méthode  fixe  pour  cela  ,  fondée  fur  les 
meilleures  règles  d'Aftronomie ,  d'autant  plus  que 
cette  feience  étoit  portée  dans  ce  pays  là  à  un  plus 
haut  point  de  perfection  que  par- tout  ailleurs.  Il  y 
a  beaucoup  d'apparence  qu'ils  avoient  un  Cycle  Af- 


troncinique ,  pour  déterminer  les  nouvelles  Lunes 
d'où  cout  dépendoit. 

Pour  les  autres  Juifs  ,  on  eft  bien  sûr  qu'ils  fe  fer- 
voienr  tous  du  Cycle  de  84  ans.  Plufieurs  des  anciens 
Pères  de  l'Eglife  en  parlent ,  &  difent  que  les  Juifs 
s'en  fervoient  depuis  long-tems,  que  les  premiers 
Chrétiens  l'avoient  emprunté  d'eux  pour  fixer  le  tems 
de  leur  Pâque ,  Se  que  c'étoit  le  premier  Cycle  dont 
ou  fe  fût  fervi  pour  cela.  Bucherius  ph-ce  le  com- 
mencement de  ce  Cycle  à  l'an  162,  avant  J.  C.  Il 
femble  avoir  été  fait  de  la  Période  Calippique  Se 
de  rOdaëteride  jointes  enfemble  ;  car  il  contient 
juftement  le  nombre  de  jours  que  font  ces  deux 
Périodes  ajoutées  l'une  à  l'autre,  pourvu  qu'on  les 
compte  fur  le  pied  d'années  Juliennes,  puifque  les 
j6  années  de  la  Période  Calippique  tour  17759 
jours ,  faifant  940  mois  Lunaires  ;  Se  l'Octaëteride 
contient  2922  jours,  faifant  aulïï  99  mois  Lunaires; 
ôc  ces  deux  fournies ,  jointes  enfemble ,  font  3068  1  , 
le  nombre  précis  des  jours  qu'il  faut  pour  faire  les 
84  années  Juliennes  qui  compofent  ce  Cycle. 

Parmi  les  Pères  de  l'Eglife  qui  parlent  de  ce  Cycle , 
nous  pouvons  citer  S.  Epiphane,  S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie ôc  S.  Profper  ;  mais  comme  ils  n'ont  pas  jugé  à 
propos  de  nous  en  tranfmetcre  les  élémens ,  nous 
ne  pouvons  donner  que  des  conjectures  fur  ce  fu- 
jec.  Or  nous  croyons  que  les  Juifs  commencèrent  par 
fe  fervir  de  la  Période  de  Calippe  ,  ôc  que  ce  fut 
dans  la  fuite  qu'ils  y  ajoutèrent  l'Octaëteride  ,  en 
partie  pour  la  perfectionner ,  par  rapport  à  l'ulàge 
qu'ils  en  raifoienr,  &  en  même  tems  pour  la  faire 
paffer  pour  une  chofe  de  leur  invention.  Il  n'eft  pas 
impoihble  que  cela  fe  foit  fait  l'an  161,  avant  J.  C. 
comme  Bucherius  le  die  j  mais  il  n'y  a  guère  d'appa- 
rence que  les  Juifs  ,  qui  ne  venoient  que  de  recou- 
vrer leur  Temple,  par  le  zele  des  Maccabées,  Se  d'y 
rétablir  le  culte  de  Dieu ,  pendant  qu'ils  étoient  ii 
occupés  à  déraciner  les  ufages  Païens  écablis  parmi 
eux ,  aienr  introduit  alors  un  Cycle  emprunté  des 
Païens,  ôe  s'en  foient  fervis  dans  la  Religion  pour 
fixer  leurs  nouvelles  Lunes  Se  leurs  Fêtes.  La  con- 
jecture, qui  paroîr  la  plus  vraifemblable,  eft  que  les 
Juifs ,  dans  leur  difperfion  depuis  le  tems  d'Alexan- 
dre le  Grand  ,  fentirent  la  néceflité  qu'il  y  avoit 
d'avoir  recours  à  des  calculs  Aftronomiques  ;  qu'ils 
établirent  des  règles  pour  fixer  leurs  nouvelles  Lunes 
Se  leurs  Fêres ,  afin  de  bs  obferver  tous  en  même 
tems  dans  les  diftérens  pays  où  ils  étoient  répandus. 
Le  commencement  de  ce  premier  Cycle  eft  hxé  par 
M.  Prideaux  à  l'an  191  ,  avant  J.  C.  Ainfi  ,  fuivant 
le  même  Auteur,  le  deuxième  commença  l'an  107  , 
le  troifieme  l'an  123,  le  quatrième  l'an  39  ,  avant 
J.  C.  &  le  cinquième  l'an  46,  de  l'Ere  vulgaire. 

On  fait  que  Calippe  prétendit,  par  l'invention  de 
fa  Période ,  ajufter  le  mouvement  de  la  Lune  avec 
celui  du  Soleil ,  &  que  cette  Période  étoit  celle  qui 
avoit  le  plus  de  cours  parmi  les  Grecs,  de  qui ,  fui- 
vant toute  apparence,  les  Juifs  l'empruntèrent;  pour 
déguifer  néanmoins  fon  origine  ,  ils  ajoutèrent fOo- 
tacceride  à. cette  Période,  afin  de  lui  donner  un  air 
d'original ,  ôe  formèrent  par  ce  moyen  leur  Cycle  de 
84  ans. 

Mais  par  cette  addition  ,  bien  loin  de  perfection- 
ner la  chofe ,  ils  la  gâtèrent;  car  quoique  la  Période 
de  Calippe  n'ajuftât  pas  li  exactement  le  mouvement 
de  ces  deux  Luminaires ,  qu'il  n'y  eût  encore  fur  le 
tout  5  h-  53'  de  plus  que  940  Lunaifons  moyennes 
dont  étoit  compofée  fa  Période  :  c'étoit  approcher 
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bien  près  de  la  dernière  exactitude;  au  lieu  que  l'ad- 
dition de  8  ans  rendoit  cette  différence  d'un  jour  6  b* 
41'  57" de  moins  que  les  1039  Lunaifons  que  devoit 
avoir ,  (invant  nous  ,  le  Cycle  de  84  ans. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  l'an  46  de  J.  C.  fuivant  le  té- 
moignage de  S.  Profper,  les  premiers  Chrétiens  com- 
mencèrent à  fe  fervir  de  ce  Cycle  ,  qu'ils  avoient 
emprunté  des  Juifs  ;  mais  ce  Cycle  avoit  des  débuts 
quon  découvrit  avec  le  tems.  En  couféquence  ,  les 
Pères  du  Concile  de  Nicce  fta  tuèrent  :  1 w  que  la 
Fête  de  Pàque  fe  célébreroir  le  premier  Dimanche 
d'après  la  pleine  Lune  qui  tombe  au  jour  de  l'Equi- 
noxe  du  Printems ,  ou  après  cet  Equinoxe  qui  fut 
fixé  au  21  de  Mars  ;  i°  que  le  jour  de  la  pleine 
Lune  feroit  toujours  le  *4me  depuis  la  nouvelle  Lune 
inclufivement.  Ils  chargèrent  l'Eglife  d'Alexandrie 
de  l'exécution  de  leur  dccifion  ;  t&  elle  s'acquitta 
de  ce  devoir  en  adoptant  le  Cycle  de  Méton ,  qui 
eft  celui  de  19  ans. 

Les  Juifs,  à  l'exemple  des  Chrétiens,  firent  la 


choie 


peu  pre 


rès  dans  le  même  tems;  Se 


c'cft  fur  ce  Cycle  qu'eft  fondée  la  forme  de  leur 
année  d'aujourd'hui.  Le  premier  qui  travailla  à  la 
mettre  fur  le  pied  où  elle  eft ,  fut  Rabbi  Samuel , 
Recteur  de  l'Ecole  Juive  de  Sora  dans  la  Meiopo- 
ramie.  Rabbi  Adda ,  habile  Aftronome ,  fuivit  fon 
plan;  Se  après  lui,  Rabbi  Hillel  y  mit  la  dernière 
main  l'an  de  J.  C.  360;  &  étant  Nafi ,  ou  Président 
du  Sanédrin,  il  introduifit  la  forme  d'année  qu'ils 
ont  confervée  jufqu'à  nos  jours,  Se  qu'ils  dilent  de- 
voir durer  jufqu'à  la  venue  du  Mente.  (Extrait  de 
l'Hiftoire  des  Juifs  de  Pridcaux.) 

Comme  les  Juifs  d'à  préfent  confervent  encore 
religieusement  la  pratique  des  Fêtes  qui  leur  font 
prelcrites  par  la  Loi ,  ou  par  leurs  traditions  ,  ils 
ont  pour  les  diriger  un  Calendrier  tout  dreflé,  dont 
il  fuffira  d'extraire  ce  qui  a  trait  au  jour  fixé  pour  la 
célébration  de  leur  foletnnité  Pafcale,  en  nous  ai- 
dant particulièrement  de  ce  cni'en  a  die  M.  Ven- 
ture  dans  le  Livre  qu'il  adonne  (à  Amfterdam  1770) 
fous  le  titre  de  Calendrier  Hébraïque, 

Idée  du  Calendrier  Judaïque. 

Quoique  les  Juifs  reconnoiffent  avec  nous  une 
année  Solaire ,  compofée  de  365  jours,  quand  elle 
eft  commune,  Se  de  366,  quand  elle  eft  billextile, 
toutefois  pour  le  tems  Se  l'ordre  de  leursFêtes,  Se 
fur -tout  pour  celle  de  la  Pâque ,  ils  fe  règlent  fur 
le  cours  de  la  Lune;  ainfi  l'on  peut  dire  que  l'année, 
qui  appartient  proprement  à  leur  Calendrier,  eft 
une  année  purement  Lunaire,  compofée  de  1  2  mois, 
dont  nous  avons  donné  ci-delïus  les  noms,  fuivant 
l'ordre  qu'ils  tiennent  dans  leur  année  Légale  ou  Ec- 
clélîaftique. 

De  ces  1 1  mois,  dont  quelques-uns  font  nommes 
autrement  dans  l'Ecriture  fainte,  il  y  en  a  cinq  qui 
font  conftamment  de  30  jours;  favoir,  le  premier,  le 
troiiieme,  le  cinquième,  le  feptieme  &  le  onzième, 
qui  font  yijan ,  Siban  ,  Ab  ,  Xhijri  Se  S'abat1;.  Dans 
les  fept  autres ,  il  y  en  a  pareillement  cinq  qui  n'ont 
que  19  jours;  favoir,  Jiar>  Thamn^,  Etui,  Tcbeth 
Se  Adar\  mais  celui-ci  en  a  30  dans  les  années  bif- 
fextiles  Solaires.  Les  deux  qui  reftent ,  favoir,  Mar- 
•  chtfvan  Se  Casiea ,  n'ont  quelquefois  que  19  jours 
chacun  ;  d'autres  fois  l'un  en  a  19 ,  Se  l'autre  30  ; 
d'autres  fois  chacun  de  ces  deux  mois  a  30  jours; 
&  cette  variété  en  met  néce  flaire  ment  .une  dans  le 


nombre  des  jours  de  leur  année  Lunaire ,  puifque  , 
fuivant  que  ces  deux  mois  font  tous  deux  pleins ,  ou 
tous  deux  caves  ,  ou  qu'un  feul  eft  cave  Se  l'autre 
plein  ,  l'année  doit  être  ou  de  3  5  5  jours ,  ou  de  354, 
ou  enfin  de  3  5  5  ;  Ik  comme  ils  donnent  le  nom  de 
Parfaits  ou  de  Déftclifs  aux  mois,  félon  qu'ils  font 
pleins  ou  caves,  ils  nomment  auffi  Parfaite.,  l'année 
ou  Marchefvan  Se  Caslcu  ont  chacun  30  jours;  Se 
DJficlive ,  celle  où  ils  n'en  ont  chacun  que  19 ,  ré- 
servant le  nom  d'année  Commune  ou  Ordinaire ,  pour 
celle  où  un  feul  de  ces  deux  mois  eft  défectir,  Se 
qui  par-là  eft  compofée  de  3  54  jours,  comme  nos 
années  Lunaires  communes. 

Dans  l'ordre  civil  &  politique,  les  Juifs  commen- 
cent leur  année  au  feptieme  mois ,  qui  eft  Thifri  , 
&  qui  répond  en  partie  à  notre  mois  de  Septembre, 
&  en  partie  à  celui  d'Octobre;  de  même  que  chacun 
de  leurs  autres  mois  répond  auffi  à  deux  des  nôtres , 
par  une  partie  ou  plus  grande,  ou  plus  petite,  fui- 
vant que  la  Lune  fe  renouvelle,  plus  ou  moins  avant, 
dans  nos  mois  communs  Se  Sofaires.  De  façon  que 
leur  premier  mois  légal,  qui  eft  Nifan  y  répond  tou- 
jours en  partie  à  notre  mois  de  Mars ,  Se  en  partie 
à  celui  d'Avril;  Jiar ,  à  ceux  d'Avril  cv  de  Alai ,  Se 
ainfi  des  autres  dans  les  années  communes. 

Quoique  chez  les  Juifs  le  commencement  de  leurs 
mois  Civils  concoure  ordinaïremenr  avec  le  jour  où 
la  Lune  fe  renouvelle ,  il  n'eft  pourtant  pas  rare  que  le 
mois  Légal  ne  commence  qu'un  jour ,  Se  même  deux 
après  la  nouvelle  Lune  ;  ce  qu'ils  ont  foin  de  marquer 
dans  leur  Calendrier,  pour  diftinguer  le  premier  jour 
du  mois  Civil  du  commencement  du  mois  Légal, 
qu'ils  dciignent  par  le  mot  de  Roshode ,  à  quelque 
jour  que  tombe  ce  commencement ,  qui  répond  ou 
au  fécond  jour  du  mois ,  fi  le  mois  précèdent  eft 
défectïf,  ou  au  troilieme ,  s'il  eft  parfait,  c'eft-à- 
dite  de  30  jours;  &  ces  Roshndcs ,  ou  commence- 
ments de  mois  (car  c'eft  ce  que  lignifie  ce  mot  de 
Rhoshode) ,  fuivent  l'ordre  des  jours  de  la  Semaine; 
c'eft-à-dire  que  fi  le  Roshode  de  N'tfan ,  par  exem- 
ple, eft  un  Samedi,  celui  de  7/^rfera  le  Lundi ,  parce 
que  Nifan  a  30  jours;  Se  comme  Jiarncn  a  que  29  , 
le  Roshode  de  Siban  fera  le  Mardi  ;  Se  ainfi  des 
autres.  Mais  laNéomenie,  ou  nouvelle  Lune,  qui 
étoit  un  jour  confacré  à  Dieu  par  un  facrifice  parti- 
culier (Nomb.  10  ,  v.  10  ) ,  eft  prefque  toujours  le 
premier  jour  du  mois  Civil  des  Hébreux;  ce  qui  fait 
que  dans  notre  Vulgate  la  Néomenie  eft  afTez  fou- 
vent  défîgnée  par  le  mot  de  Kaltndes ,  qui ,  comme  on 
fait ,  indique  le  premier  jour  du  mois.  Outre  les 
douze  mois  dont  nous  venons  de  parler ,  les  Juifs  en 
ont  un  treizième  qu'ils  nomment  Veadar ,  ou  le  Se- 
cond Adar ,  qui,  comme  on  a  vu  ci-devant,  eft  le 
douzième  6V  dernier  de  leur  année  Légale  ;  Se  ils  fe 
fervent,  à  peu  près  comme  nous,  de  ce  treizième 
mois  Intercalaire ,  pour  ramener  de  tems  en  tems 
les  années  Lunaires  aux  années  Solaires  ;  ce  qui  a 
befoin  de  quelque  explication  que  voici. 

Le  Cycle  Lunaire  des  Juifs  eft  le  même  que  notre 
Cycle  de  19  ans ,  auquel  ils  donnent  néanmoins  un 
commencement  différent:  car  la  première  année  de 
notie  Ere  a  1  de  Nombre  d'Or;  Se  ce  n'eft  qu'à 
l'Automne  de  certe  même  année,  fuivant  eux,  que 
commence  la  19™=  année  de  leur  i9Smc  Cycle  Lu- 
naire. Parmi  les  19  années  dont  il  eft  compofé,  ils 
en  distinguent  fept,  favoir,  les  troifieme  ,  fixieme, 
huitième,  onzième,  quatorzième,  dix-feptieme  Se 
dix-neuvieme  ,  qu'ils  font  Etnbolïfmiqms  ;  c'eft-à- 


dire 
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dire ,  qu'à  la  fin  de  chacune  de  ces  fept  années  ,  ils 
ajoutent:  un  mois  de  30  jours  j  &c  cela  fondé  fur  ce 
que  l'année  Lunaire  commune  n'étant  que  de  354 
jours ,  tandis  que  la  Solaire  commune  en  a  365  ,  il 
fe  trouve  par-là  que  celle  -  ci  furpalle  l'autre  de  1 1 
jours  ;  ce  qui ,  au  bout  de  3  ans ,  tait  3  3  jours ,  d'où 
retranchant  3  o  pour  faire  le  mois  intercalaire  Veadar, 
il  ne  refte  que  trois  jours  qu'on  ajoute  aux  1  r  des 
années  fui  vantes  (en  retranchant  toujours  30  ,  quand 
on  le  peut  )  pour  le  Second  Adar.  En  continuant  tou- 
jours de  même  jufquà  la  dernière  année  du  Cycle  , 
ôc  comptant  les  douze  autres  pour  des  années  Lu- 
naires communes ,  il  arrive  qu'en  recommençant  le 
Cycle ,  le  Soleil  &  la  Lune  fe  trouvent ,  l'un  à  l'égard 
de  l'autre,  dans  la  même  poiîtion,  à  très  peu  de 
chofe  près ,  où  ils  étoient  1 9  ans  auparavant  ;  ôc 
qu'ainh,  au  bout  de  ce  terme,  ces  deux  Aftres  re- 
commencent à  marcher  enfemble ,  pour  ainfi  dire  , 
fur  la  même  ligne  j  le  fiege  de  la  Lune  n'avançant 
d'un  Cycle  à  l'autre  que  d'environ  une  heure  &  de- 
mie ,  c'eft-à-dire  1  h-  27'  3 1"  5  <"'. 

Si ,  chez  les  Juifs ,  l'année  Lunaire  de  1 2  mois 
etoit  toujours  de  3  54  jours  ,  celle  de  1 3  mois  ferait 
auiïï  toujours  de  3  84  jours  j  mais  la  première  de  ces 
deux  fortes  d'années  pouvant  être  encore  ou  Défec- 
tive,  ou  Parfaite ,  ou  Commune,  il  s'enfuit  que  la 
féconde  peut  êtte  de  3  8  3  ,  ou  3  84 ,  ou  de  385,  fans 
pourtant  que  cette  différence  en  apporte  aucune  à  la 
fomme  des  années  du  Cycle ,  les  plus  roibles  étant 
compenfées  par  les  plus  fortes. 

On  voit  par-là  que  pour  ramener  les  années  Lu- 
naires aux  Solaires ,  ôc  retrouver  la  nouvelle  Lune 
au  même  jour ,  &  prefque  à  la  même  heure  que  1 9 
ans  auparavant,  les  Juifs  emploient  le  Cycle  de  19 
ans  à  peu  près  de  la  même  manière  que  nous  ,  ôc 
c'eft  ce  qui  fait  que  nous  panons  un  peu  légèrement 
fur  cet  article. 

Nous  remarquetons  feulement  ici  que  le  Cycle 
Lunaire  des  Juifs  retardant  de  3  ans  fur  le  nôtre  , 
la  Lune  dut  avoit  trois  jours  au  commencement  de 
la  première  année  de  ce  Cycle  :  elle  en  eut  14  à 
la  nn  de  cette  même  année ,  à  quoi ,  jfi  on  ajoute 

2  2  pour  les  2  années  fui  van  tes ,  on  aura  3  6  jours  ;  ce 
qui  fait  d'abord  un  mois  Lunaire  plein  qu'on  donne 
à  la  troilieme  année,  qui  par-là  le  trouve  Embolif- 
mique  \  Ôc  joignant  aux  6  jours  qu'il  y  a  de  furplus , 
les  3  3  provenaus  des  trois  années  qui  fuivenr ,  la 
iixieme  doit  auffi  être  Embolifmique ,  puifque  de  ces 
39  jours ,  il  faut  en  donner  30  ,  ou  un  mois  plein  à 
la  Iixieme  année  j  après  quoi  ajoutant  feulement  deux 
fois  1 1  ,  ou  22  jours  aux  9  qui  font  reliés ,  on  trou- 
vera que  c'eft  la  huitième  année  du  Cycle  qui  doit 
être  Embolifmique;  au  lieu  que  dans  notre  Nombre 
d'Or,  c'eft  la  neuvième  ;  en  ajoutant  le  jour  qui 
refte  des  3 1  qu'on  vient  de  trouver  aux  3  3  des  3 
années  fuivantes ,  Ôc  continuant  toujours  de  même, 
on  verra  que  les  7  années  Embolifmiques  doivent  être 
dans  l'ordre  marqué  ci-deflus  ;  &  qu'ainfi  cet  ordre 
n'eft  pas  arbitraire  :  mais  il  faut  prendre  garde  que 
pour  la  régularité  du  calcul ,  le  dernier  mois  inter- 
calaire ne  doit  avoir  que  29  jours,  afin  que  des  32 
qu'on  trouve  à  la  fin  de  la  dix-neuvieme  année ,  il 
en  refte  3  pour  recommencer  le  Cycle ,  toujours  fur 
le  même  pied ,  qui  eft  de  compter  que  la  Lune  a 

3  jours  au  commencement  de  la  première  année  \ 
quoique  d'ailleurs ,  cela  fuppofé  ,  on  puifle ,  pour 
plus  grande  uniformité ,  donner  30  jours  à  ce  dernier 
mois ,  comme  à  tous  les  autres  mois  intercalaires. 


Quoique  les  Juifs  modernes  fe  fervent,  ou  du 
moins  puùTcnt  fe  fervir  du  Cycle  de  1 9  ans  de  la 
façon  qu'on  vient  de  dire  ,  il  eft  néanmoins  vrai  que 
tous  les  Calendriers  Hébraïques ,  fuivant  M.  Ven- 
ture,  ne  roulent  que  fur  14  années,  7  communes 
ôc  7  bîflextiles  3  ce  qui  vraifemblablement  doit  s'en- 
tendre d'années  Lunaires ,  dont  les  communes  font 
de  354  jours  ^  Ôc  les  bifiextiles,  ou  plutôt  les  Em- 
bolifmiques,  font  de  384  jours.  Ces  Calendriers, 
ajoute  le  même  Auteur ,  ne  fervent  que  pour  les 
KoshodeSy  Samedis,  Fêtes  ôc  Jeûnes  de  l'année,  moyen- 
nant une  Table  qui  indique  l'année  du  Calendrier 
dont  on  doit  fe  fervir  :  il  avertit  au  même  endroit 
qu'il  faut  fe  fervir  d'autres  Tables  pour  les  nouvelles 
Lunes ,  parce  qu'elles  ne  reviennent  pas  toutes  les 
années  au  même  jour  ni  à  la  même  heure. 

Comme  il  étoit  prefcrit  aux  Juifs  par  la  Loi  de 
célébrer  leurs  Fêtes  d'un  foir  à  l'autre,  à  vefpera 
ufquc  ad  vefperam  celebrabitis  Sabbata  vejîra  (  Lév. 
XXIII,  3 z.)  peut-être  eft-ce  là  ce  qui  fait  qu'ils 
commencent  le  jour  naturel  au  coucher  du  Soleil , 
Ôc  qu'ils  le  fini  (lent  au  coucher  fuivant  \  quoique 
d'ailleurs  ils  auraient  pu  célébrer  leurs  Fêtes  d'un 
foir  à  l'autre  ,  en  commençant  &:  finilïànt  le  jour 
tout  autrement  qu'ils  ne  font ,  à  peu  près  comme 
dans  l'Eglife  Catholique  ,  on  commence  la  célé- 
bration des  Fêtes  par  les  Vêpres  de  la  veille ,  fans 
commencer  le  jour  naturel  à  l'heure  de  ces  mêmes 
Vêpres.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  façon  de  com- 
mencer &  de  finir  les  jours  naturels  ,  qui  eft  la 
même  que  celle  dont  fe  fervent  encore  les  Italiens , 
les  Juifs  donnent ,  comme  nous ,  24  heures  au  jour , 
12  pour  le  tems  que  le  Soleil  eft  fur  l'horifon ,  ôc 
12  pour  pour  celui  où  il  eft  au-deflbus^  ôc  ils  dif- 
tinguent  les  1 2  heures  du  jour  artificiel  en  quatre 
parties ,  de  3  heures  chacune  ,  donnant  à  ces  quatre 
parties  le  nom  de  première ,  de  troifîeme ,  de  fîxieme 
ôc  de  neuvième  heures  >  ce  qui  revient  à  nos  mots 
vulgaires  de  Prime ,  Tierce ,  S  ex  te  &  None. 

La  première  heure  de  Prime  commence  toujours , 
félon  eux,  au  lever  du  Soleil \  celle  de  Tierce  vient 
trois  heures  après ,  de  même  pour  Sexte  Ôc  pour 
None  3  &  de  là  ces  heures  doivent  être  plus  longues 
ou  plus  courtes,  fuivant  que  le  Soleil  eft  plus  ou 
moins  de  tems  fur  l'horifon  ,  Ôc  commencer  auiii 
plutôt  ou  plus  tard  ,  fuivant  la  même  proportion  j  de 
façon  pourtant  qu'ils  comptent  toujours  Midi  pour 
la  iîxieme  heure  du  jour ,  ou  pour  la  première  heure 
de  S  ex  te ,  en  quelque  tems  de  l'année  que  ce  foit.  Les 
1 2  heures  de  la  nuit  font  aulïi  diftinguées ,  comme 
chez  les  anciens  Romains ,  en  quatre  parties  ou 
/  'zïltes  3  chacune  de  trois  heures ,  plus  ou  moins 
grandes  ,  fuivant'  la  longueur  des  nuits. 

Quant  à  l'heure  commune ,  ou  la  vingt-quatrième 
partie  du  jour  naturel ,  que  nous  divifons  en  60  mi- 
nutes ,  ils  la  divifent  en  1080  parties  ,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  Divifeurs  juftes  qui  fe  trouvent 
dans  ce  nombre  de  1080,  dont  18  parties  valent 
juftement  une  de  nos  minutes. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  des  années,  des  mois  ôc 
des  jours  des  nouveaux  Juifs ,  n'eft  proprement  que 
pour  fervir  à  marquer  le  tems  de  la  célébration  de 
leurs  Fêtes,  ôc  en  particulier  des  trqis  principales,  dont 
la  première  eft  celle  de  la  Pâque,  qu'ils  appellent  plus 
volontiers  la  Fête  des  Azymes ,  ôc  en  hébreu  Pejjàh, 
qui  fignifie  proprement  Paffage,  Tranfitus ,  ôc  qui 
tombe  toujours  le  1 5  de  leur  premier  mois  Lunaire , 
qui  eft  Nifan ,  c'eft-à-dire  à  la  pleine  Lune  de  ce  I 


Tome  /. 


Y 


86  DE  L'ANNEE  DES  ANCIENS  HEBREUX 


même  mois.  La  féconde  de  ces  trois  Fcres  eft  celle 
de  la  Pentecôte  ou  des  Semaines ,  en  hébreu  Sebu- 
hot ,  qui  vient  toujours  7  femaines  ou  50  jours  après 
Pcffah  ,  &  qui  par  conséquent  en  dépend  pour  le 
rems  où  elle  doit  être  célébrée  :  c'étoit  dans  la  Judée 
le  tems  de  la  moiflon.  La  troifîeme  enfin  eft  la  Fête 
des  Tabernacles,  en  hébreu  Succoc,  qui  tombe  au 
1 5  de  leur  Septième  mois,  c'eft-à-dire  à  la  pleine 
Lune  de  Thijri  (ou  de  Septembre.) 

Ces  trois  Fêtes  Se  trouvent  marquées  &  réunies 
enfemble  dans  un  feul  Se  même  pafïage  de  l'Ecri- 
ture Sainte.  Tribus  vicibus  per  annum  apparebit  omne 
majculïnum  tuum  in  confpeclu  Donùni  tui ,  in  loco 
que  m  clcgerit  :  in  folcmnitate  A\ymorum ,  in  folcm- 
nitate lîebdomadarum  &in  folemnitate  Tabcmaculo- 
rum.  { Deuter.  XVI.  i&  )  ;  &  le  tems  en  eft  marqué 
en  dirférens  endroits  des  Livres  Saints ,  Sur-tout  pour 
leur  Pejjak  ,  qui  règle  le  jour  du  Sebuhot  ,  Se  même 
toutes  les  autres  Fêtes  de  l'année. 

Dans  le  Calendrier  Hébraïque ,  chacune  de  ces 
trois  Solemnités  Se  trouve  marquée  Sous  deux  jours 
conSécutiSs  du  mois  où  elles  tombent j  Savoir ,  P ef- 
fet h  s  le  15  Se  le  16  de  Al  fan;  Sebuhot  3  le  6  Se  le  7 
de  Siban;  Saccot,  le  15  &  le  16  de  Thifri. 

Les  Juifs  ont  des  jours  de  rebut,  par  leSquels  ils 
ne  veulent  point  commencer  l'année  ,  de  peur  que 
la  Fête  de  Pàqite  ne  tombe  ces  mêmes  jours-là.  Us 
appellent  Kcb-cs  les  autres  jours  ,  par  leSquels  il  eft 
permis  de  commencer  l'année.  Us  nomment  auili 
Hqpth-ffafckana  le  commencement  de  l'année  civile. 
Pour  ne  point  commencer  l'année ,  ou  célébrer  les 
Fêtes  aux  joins  de  rebut,  on  fait  une  translation  de 
Féne  quand  le  cas  y  échoit.  La  méthode ,  pour  faire 
cette  translation  ,  eft  fondée  Sur  ce  proverbe  :  Nun- 
quam Nifan  in  Badu  nunquam  Thifri.  in  Adu.  Voici 
quel  eft  le  Sens  de  ce  proverbe.  Badu  répond  à  ces 
nombre  2,  4,  6  \  Se  Adu,  à  ceux-ci,  1,4,  6.  Les 
Juifs  veulent  donc  dire  par  ces  mots  ,  Nunquam 
Nifan  in  Badu  3  qu'il  ne  faut  jamais  faire  la  Néo- 
menie ,  ou  nouvelle  Lune  de  Nifan ,  ni  par  consé- 
quent Pâque  ,  qui  tombe  toujours  le  15  de  cette 
Lune ,  aux  Fériés  2,  4 ,  6  j  Se  par  ceux-ci ,  nun- 
quam Thifri  in  Adu9  qu'on  ne  doit  jamais  célébrer 
la  nouvelle  Lune  de  Thifri ,  par  laquelle  s'ouvre 
l'année  civile,  ni  commencer  la  Fête  des  Taberna- 
cles par  les  Fériés  1  ,  4 ,  6  ;  Se  comme  la  Pente- 
côte eft  le  cinquantième  jour  après  Pâque,  &  doit  par 
conSécjuent  tomber  à  la  Férié  qui  Suit  celle  où  l'on  a 
fait  Paque,  ils  veulent  auflï  qu'on  ne  tafîe  jamais  la 
Pentecôte  aux  Fériés  3 ,  5,7.  C'en,  ainfi  qu'ils  remet- 
tent ces  Fêtes  aux  jours  licites  ,  qu'ils  appellent  Ké~ 
bies.  Ayant  une  fois  fixé  la  Kébie  de  Thifri^  ils  voient 
de  quelle  efpece  fera  l'année.  Pour  cela ,  ils  ôtent 
la  Kebie  de  cette  année  de  celle  de  l'année  Sui- 
vante ,  en  y  ajoutant  7  >  Si  l'on  ne  peut  pas  Sans 
cela  faire  la  Sourtraétion  \  Se  Suivant  que  le  refte 
eft  3  ,  ou  4  ,  ou  5 ,  ils  concluent  que  l'année  eft 
Défeétive ,  ou  Commune ,  ou  Parfaite  ;  que  fi  ce 
refte  eft  5  ,  ou  6  ,  ou  7  ,  ils  diSent  que  l'année  eft 
EmboliSmique ,  ou  Défective ,  ou  Commune,  ou 
Parfaite.  Suppofons  donc  que  la  Kébie  de  cette  an- 
née Soit  la  Ferie  3  ,  Cv  que  la  Kébie  de  l'année  qui 
vient  Soit  la  Septième  Férié  ;  de  7 ,  ôtea  3  ,  reftera 
4,  qui  fera  connoître  que  l'année  eft  commune  Se 
ordinaire. 

Ainfi  de  ce  que  nous  venons  de  dire  il  réSulte 
que  le  premier  de  Pejfah  ,  qui  eft  toujours  le  1 5 
de  Nifan,  ne  tombe  jamais  les  Lundi ,  Mercredi  Se 


Vendredi,  ni  le  premier  jour  de  Sébuhot,  aux  Mardi , 
Jeudi  8t  Samedi  ;  non  plus  que  le  premier  de  Suc- 
cot ,  aux  Dimanche  ,  Mercredi  cv  Vendredi ,  pour 
parler  comme  M.  Venture ,  qui  a  effectivement  dif- 
poSé  Son  Calendrier  de  façon  que  le  premier  des 
deux  jours  de  ces  trois  Fêtes  ne  s'y  trouve  jamais 
marqué  Sous  un  des  jours  prohibés  de  la  Semaine  ; 
Se  cela  pour  ne  pas  déranger  l'ordre  de  certaines  au- 
tres Fêtes  qui  Se  règlent  Sur  ces  trois  premières,  &en 
particulier  Sur  les  premiers  jours  de  Pejfah,  comme 
on  l'a  déjà  dit. 

Or  ce  Pejfah  devant  toujours  être  célébré  à  ta  pleine 
Lune  de  leur  premier  mois  légal ,  qui  eft  Nef  an,  il  leur 
faut  un  moyen  de  connoître  cette  pleine  Lune  ,  Soit 
immédiatement  en  elle-même,  Soit  par  le  moyen 
de  la  nouvelle  Lune  de  ce  même  mois  \  Se  c'eft  Sur 
quoi  les  Juifs  modernes  ne  Sauroient  être  embaraS- 
Sés ,  puiSqu'outre  leur  Calendrier  annuel ,  ils  ont 
encore  des  Tables  particulières  pour  toutes  les  nou- 
velles Lunes  de  plufieurs  années  >  mais  Sans  avoir 
beSoin  de  ces  Tables  ,  il  leur  Suffit  de  connoître 
le  jour  Se  l'heure  de  la  nouvelle  Lune  d'un  mois 
quelconque,  pour  trouver,  à  peu  de  chofe  près, 
la  nouvelle  Lune  du  mois  Suivant.  La  façon  dont 
ils  s'y  prennent  pour  cela  eft  toute  iïmple  Se  natu- 
relle ;  c'eft  d'ajouter  à  la  nouvelle  Lune  connue  une 
lunaiSon  entière,  c'eft-à-dire  un  mois  Synodique 
Lunaire,  qui  eft  de  29  jours,  12     44'  Se  3". 

Et  voici  comment  ils  font  cette  addition.  lis  comp- 
tent pour  le  premier  de  ces  29  jours ,  celui  où  la 
Lune  connue  a  été  nouvelle;  Se  pour  remplacer  ce 
qui  manque  à  ce  jour  ,  ils  joignent  les  heures  Se  les 
minutes  qui  s'en  font  écoulées  jufqua  cette  nou- 
velle Lune,  aux  1 2  h  Se  44'  de  la  lunaiSon ,  en  né- 
gligeant ici  les  3  Secondes  j  Se  cette  Somme  totale 
de  jours,  d'heures  Se  de  minutes  ,  conduit  à  la  nou- 
velle Lune  du  mois  Suivant ,  à  peu  de  chofe  près. 
Par  exemple,  en  l'année  17 S 5  ,  la  nouvelle  Lune 
de  Nifan  eft  marquée  dans  le  Calendrier  Hébraïque 
au  Jeudi  10  Mars  à  1 1  h-  45' du  loir;  ou,  ce  qui 
eft  la  même  choSe  ,  à  la  ifm  heure  45'de  ce  Jeudi. 
A  ces  23  heures  45',  ajoutez  d'abord  les  12  h-  44' 
de  la  LunaiSon,  vous  aurez  un  jour  12  h-  29';  à  quoi 
joignant  les  29  jours  depuis  &  compris  le  Jeudi  10 
Mars ,  vous  tomberez  au  Samedi  9  Avril  à  29'  après 
midi  ;  ce  qui  eft  le  tems  de  la  nouvelle  Lune  du 
mois  Suivant,  Savoir  dejiar.  Cette  opération  Se  peut 
faite  auili ,  pat  voie  de  Sotiftra&ion  ,  de  cette  autte 
manière ,  qui  nous  paroît  un  peu  plus  claire  ,  Se  qui 
Souvent  eft  plus  courte  Se  plus  commode.  Retran- 
chez d'un  mois  Synodique  l'âge  qu'avoir  la  Lune  à 
la  fin  du  jour  où  elle  a  été  nouvelle ,  mais  Sans  comp- 
ter ce  jour  :  le  refte  montrera  le  jour ,  l'heure  Se  la 
minute  où  la  Lune  du  mois  Rivant  Sera  nouvelle. 
Ainfi  dans  l'exemple  propoSé  ,  la  Lune  de  Nifan 
ayant  été  nouvelle  le  Jeudi  10  Mars  à  23  h-  45', 
elle  n'avoit  donc  en  tout ,  à  la  fin  de  la  vingt-qua- 
trième heure  de  ce  jour,  que  15  minutes  qui  étant 
ôtées  de  29  jours ,  1  2  h-  44',  Se  comptant  le  refte  à 
commencer  au  1  1  Mars ,  vous  finirez  également  au 
9  Avril  à  29'  après  Midi  :  moment  exprimé  dans 
le  Calendrier  de  M.  Venture  ,  par  o  h-  29'  du  Soir  , 
ce  qui  eft  la  même  choSe  ;  car  il  compte  les  heures 
comme  nous.  Si  on  compare  le  tems  de  cette  der- 
nière nouvelle  Lune  avec  le  tems  Aftrononiique,  on 
ne  le  trouvera  en  retard  que  d'environ  \6  h-  35'  ; 
puiScjue  dans  les  Ephémérides  de  1785  ,  cette  Lune 
eft  marquée  nouvelle  au  8  Avril  à  7  h-  54'  du  Soir. 
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Et  fi  dans  le  Calendrier  Hébraïque  la  Lune  de 
I  Mars  étoit  marquée  comme  dans  les  Ephémérides  ; 
celle  d'Avril ,  en  opérant  comme  on  a  dit ,  fe  trou- 
verait le  S  à  1 1  h-  16'  du  foir,  c'eft-à-dire  environ 
ig  minutes  plutôt  que  dans  le  Calendrier,  8c  16  h- 
3  5'  en  tout  plus  tard  que  dans  les  Ephémérides j  ce 
qui  montre  que  pour  avoir  le  vrai  tems  d'une  nou- 
velle Lune,  il  ne  fufrit  pas  toujours  d'ajouter  une 
Lunaifon  parfaite  à  la  précédente,  prife  même  Af- 
tronomiquement  j  mais  au  moins,  par  ce  moyen,  il 
femble  que  la  Lune  Juive  ne  devroit  jamais  s'écarter 
d'un  jour  entier  de  la  Lune  Aftronomique  j  il  peut 
même  arriver  que  celle-ci  foit  devancée  de  quelque 
peu  par  celle  des  Juifs ,  à  raiion  de  l'irrégularité  des 
mouvemeus  de  la  Lune. 

On  obfervera  de  plus  que  dans  le  Calendrier  donné 
par  M.  Venture ,  Tannée  1785  eft  marquée  fous  le 
Cycle  Lunaire  16  \  mais  cette  feizieme  année  du 
Cycle  ne  fert  que  depuis  notre  mois  de  Janvier  jus- 
qu'à l'Equinoxe  d'Automne,  ou  pour  mieux  dire  juf- 
qu  a  leur  mois  de  Thifri  excluiivement ,  8c  alors 
commence  leur  dix-feptieme  année  du  même  Cycle: 
cela  fuit  naturellement  de  ce  que  les  Juifs  modernes 
font  remonter  ce  Cycle  à  l'Automne  de  l'an  576"!  , 
avant  notre  Ere ,  où  ils  placent  la  Création  \  car  quoi- 
que leur  Cycle  foit  compofé  comme  le  nôtre  de  19 
années,  il  retarde  de  3  ans,  à  peu  de  chofe  près, 
fur  celui  qui  eft  en  ulage  parmi  nous ,  comme  il  a 
été  dit  ci-delTus. 

Voilà ,  à  peu  près ,  ce  qu  il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans  ce  qui  a  rapport  au  Calendrier  des  Juifs 
modernes  qui  en  font  remonter  l'origine  à  l'an  338, 
puifqu'ils  prétendent  que  fan  143 1  ,  depuis  fa  for- 
mation, concourt  avec  l'an  1769  de  notre  Ere  vul- 
gaire; ce  qui  prouveroit  dans  leurs  anciens  Rabbins 
une  connoilfancc  peu  commune  dans  ces  tems  là  du 
cours  8c  des  mouvemens  de  la  Lune  ,  dont  la  ré- 
volution fynodique  fe  trouve  marquée  dans  leur  Ca- 
lendrier d'une  façon  aulli  jufte  &  aufli  précile  que 
dans  nos  meilleurs  Livres  d'Aftronomie.  Mais  ils  ne 
paraît  pas  qu'ils  aient  li  bien  connu  le  cours  du  So- 
leil ,  ni  même  qu'ils  s'en  foient  beaucoup  occupés , 
foit  qu'ils  ne  foupçonnaiïent  aucune  erreur  dans  le 
calcul  de  Sohgenes ,  qui  avoir  déterminé  l'année  Ju- 
lienne à  365  jours  &  6  heures ,  quoiqu'il  s'en  faille 
d'environ  onze  minutes  1 5" ,  foit  plutôt  parce  que 
toutes  leurs  Fêtes  fe  rapportant  à  des  mois  Lunaires, 
ils  n'avoient  befoin  que  de  connoître  exactement  le 
cours  de  la  Lune. 

Mais  fi  l'on  dit  que  chez  les  Juifs  le  Pejfah  ne  dépen- 
doit  pas  moins  de  l'Equinoxe  du  Printems  que  de  la 
pleine  Lune  de  Nifani  8c  quainfi  les  anciens  Rabbins 
n'ont  pu  fe  difpcnfet  de  rechercher  le  vrai  teiris  de  cet 
Equïuoxe  :  il  eft  aifé  de  répondre  que  cet  examen 
leur  étoit  allez  inutile ,  parce  que  JSiJ'an  ne  commen- 
çant jamais  qu'allez  avant  dans  le  mois  de  Mars ,  ou 
même  que  dans  les  premiers  jours  d'Avril,  quand 
il  eft  précédé  du  Veadar,  il  s'enfuit  que  le  premier 
Pcjjah  ,  qui  tombe  toujours  au  15  de  Nijan  j  ne 
fauroit  précéder  l'Equinoxe  du  Printems  ;  ce  qui  fe- 
rait contre  la  loi.  {Dent.  XVI.  1.)  Je  dis  le  premier 
f  ejfak  j  parce  qu'ils  en  ont  un  fécond  pour  ceux  qui , 
à  raifon  de  quelque  impureté  légale  ,  n'ont  pu  célé- 
brer le  premier,  ou  parce  qu'ils  étoient  en  voyage  dans 
un  pays  lointain  j  8c  ce  fécond  Pej]ah}  qui  leur  étoit 
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formellement  permis  par  la  loi  (Nomb.  IX.  10  & 
11.)  doit  être  célébré  au  fécond  mois  légal ,  qui  eft 
Jiar,  à  la  pleine  Lune,  de  la  même  manière  que 
le  premier  i  ce  fécond  mois  pafcal  fe  trouve  marqué 
dans  leurs  Livres  fous  le  nom  de  Pe[]'ah  Schenï. 

Le  tems  de  ces  deux  Pâques  Juives  eft  marqué- 
dans  l'Ecriture  d'une  manière  fi  précife  qu'on  ne 
pourrait  guère  s'y  tromper.  C'étoit  fur  le  foir  du  qua- 
torzième jour  de  Ni/un  ou  de  Jiar,  (  Quartadecima 
die  menfis  ad  vefpcram.  ibid.  &  ahb.)  qu'on  immo- 
loit  l'Agneau  Pafcal ,  8c  on  le  mangeoit  à  la  pre- 
mière heure  de  la  nuit  où  commençoit  le  quinzième 
jour  du  mois ,  8c  le  premier  de  la  folemnité  Pafcaie , 
qui  durait  fept  jours.  Mais  il  n'en  eft  pas  tout  à  fait 
de  même  de  la  Pàque  Chrétienne  ,  1  °.  parce  que  le 
jour  n'en  eft  point  matqué  dans  le  Nouveau  Tefta- 
mentj  8c  en  fécond  lieu,  parce  que  l'Eglife  ,  à  qui 
feule  il  appartient  de  décider  ce  point,  dès  que  l'E- 
criture n'en  dit  rien  ,  n'a  pas  jugé  à  propos  d'attacher 
la  célébration  de  cette  Fête  à  un  certain  quantième  du 
mois  de  Mars  ou  d'Avril ,  mais  au  Dimanche  qui  fuit 
le  quatorzième  jour  de  la  Lune  qu'elle  compte  pour 
celle  de  Mars ,  8c  qui  eft  la  première  pleine  Lune 
depuis  8c  compris  le  1 1  de  ce  même  mois  ,  comme 
favent  ceux  qui  ont  un  peu  étudié  le  Calendrier  Ro- 
main. Il  faut  donc  convenir  que  notre  façon  de  ttou- 
ver  le  jour  de  notre  Pâque  n'eft  pas  tout-i-fait  auili 
(impie  que  celle  dont  fe  fervent  les  Juifs  pour  trou- 
ver le  jour  de  la  leur  ;  8c  que  de  plus  leur  méthode, 
pour  connoître  le  tems  de  la  nouvelle  Lune  de  chaque 
mois,  donne  ce  tems  un  peu  plus  jufte  que  ne  font 
nos  Epadtes. 

Mais  aufll  leur  calcul  fur  ce  dernier  point  n'eft 
pas  iî  (impie,  ni  fi  populaire  que  le  nôtre,  puifqu'il 
leur  faut  d'abord  favoir  le  tems  de  la  nouvelle  Lune 
précédente  ,  puis  y  ajouter  une  révolution  Aftrono- 
mique qui  n'eft  pas  connue  de  tout  le  monde.  Airifi 
l'avantage  du  Calendrier  des  Juifs  fur  notte  Calen- 
drier réformé,  n'eft  pas  auili  grand  qu'on  pourrait 
d'abord  le  croire. 

Par  rapport  à  leur  méthode  ,  pour  trouver  la 
nouvelle  Lune  de  chaque  mois ,  nous  ajouterons 
en  hnilfant,  qu'outte  qu'elle  n'eft  pas  allez  popu- 
laire pour  notre  calcul  Eccléfiaftique  ,  elle  eft  en- 
core d'une  longueur  ennuyeufe  ,  quand  le  mois  dont 
on  chetche  la  nouvelle  Lime  eft  dans  une  année 
éloignée  (  devant  ou  après  )  de  celje  où  fe  trouve  le 
mois  dont  la  nouvelle  Lune  eft  connue.  Auili ,  pour 
s'épargner  cet  ennui  8c  cette  peine,  ont- ils  befoin 
de  Tables  particulières  ,  fuivant  M.  Venture  ,  où 
foient  marquées  leurs  nouvelles  Lunes  pour  plulieurs 
années  ;  au  lieu  qu'avec  le  fecours  de  nos  Epactes, 
le  plus  petit  calcul  fuffit  pour  les  trouver  dans  telle 
année  qu'on  voudra  ,  durant  une  longue  fuite  de 
fiecles  ;  8c  que  même,  avec  un  léger  changement, 
elles  peuvent  donner  le  tems  de  chaque  nouvelle 
Lune,  aufli  jufte  que  le  peut  faire  le  calcul  des  Juifs. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  donner  une 
idée  fuffifante  du  Calendrier  des  Juifs  modernes , 
attendu  que  celui  de  M.  Venture  nous  a  paru  obfcur  : 
voici  quel  eft  l'ordre  8c  la  difpofition  des  mois  8c 
des  Fêtes  principales  d'une  de  leurs  années  Légales, 
Commune  8c  Ordinaire,  c'eft-à-dire  compofée  de 
3  5  4  jours ,  diftribués  en  1  z  mois  Lunaires ,  qui  font 
alternativement  de  30  &  de  z<?  jours. 


CALENDRIER  JUDAÏQUE, 

Ou  ordre  &  difpofition  d'une  année  légale,  commune  Se  ordinaire  des  Juifs  modernes, 
laquelle  commence  le  Mardi  1.3  Mars  1 7  84  &  finit  le  Vendredi  1 1  Mars  1785. 


I.  N 


Jours 
Juifs. 
1  Roskode. 

i  Mort  des  Enfans  d'Aaron 

5 

4 

^  Samedi. 


1  s  a  n  ,  50  jours. 


30 

Avril. 


13 

16 

18 


i  Jeûne  pour  la  mort  de  Marie,  feeur  de  Moïfc. 
.  Samedi. 

On  immole  l'Agneau  Pafcal.  Tecufa.  11  h.  o.duM. 
Pâquc  ,  PdJJak,  ou  Fêtes  des  Azymes. 
Prémices  de  la  Moufon  des  Orges. 


16 

13 

*9 


19  Samedi  àttPeJJak. 

Septième  jour  des  Azymes. 
Huitième  jour  des  Azymes. 


M 

x6  Samedi  &  Pereq  premier. 
17  Jeûne  pour  la  mort  de  Jofué. 


n     30  Roskode. 


Jours 
Juifs. 
I  Roskode. 


II.  J  1  a  r  ,  29  jours. 


j  Samedi  5c  Pereq  deuxième. 

4 

5 


Dédicace  du  Temple  de  Jérufalçm  après  la  profana- 
tion d'Antiochus  Epiphanès. 


i  Samedi  &  Pereq  rroifieme. 
Jeûne  pour  la  more  d'Elie  SE  la  prife  de  TArche. 


Pejfak  fcheni  en  faveur  de  ceui  qui  n'ont  pu  célé- 
brer la  première. 


Samedi  &  Pereq  quatrième, 
Lagtahomcr. 


Samedi  &  Pereq  cinquième. 


Fête  pour  l'cxpulfion  des  Couronnés.  Jeûne  pour  la 
mort  de  Samuel. 


i?  18 


Joun 
Juifs. 


III.  Siban,  30  jours. 


11 

1  Roskode. 

10 

1  Roskode. 

11 

i  Samedi  &  Perr  j  nxieme. 

11 

1 

13 

) 

11 

3 

1+ 

4 

13 

4 

15 

6  La  Pentecôte  ,  ou  Fête  des  femaine.  C'eit  en  ce 

*4 

J 

16 

M 

6 

jo  jout  depuis  la  fortie  d'Egypte  que  la  Loi  fut 

16 

7  Samedi. 

donnée  à  Moite. 

17 

8 

7 

18 

i8 

8 

1? 

IO 

«•S 

9  Samedi. 

10 

1 1 

i° 
;  I 

10 
IX 

Juillet. 
I 

II 

Juin. 
1 

1  L 

1 

3 

>3 

14  Samedi. 

1 

"r 

4 

S 

15 

16  Tecufa  8  h-  ri'  du  foir. 

3 

£ 

17  Tables  de  la  Loi  briféespa 
lem  par  Tite.  Jeûne  de 

4 

S 

16  Samedi. 

6 

17 

7 

IS 

7 

18 

8 

1J 

8 
9 

1» 

19 

? 
10 

10 

11  Samedi. 

10 

11 

I  ï 

11 

11 

IL 

11 

13 

IL 

15  Samedi. 

'î 

»4 

I  i 

1+  Jeûne  pour  le  Schifmc  de  Jéroboam. 

14 

M 

1 5 

16 

■î 

iS 

K 

17 

16 

«7 

'7 

18  Samedi, 

17 

II 

18 

19 

30  Samedi.  Roskode. 

Joutf 
Juifs. 


IV.  ThamuZj  15  jours. 


V.A., 
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■11 

Jours        "y^  Ab5  50  jours. 

19 

1  xi.osrtûu£.  Jeune  pour  la  moit  o  Aaron* 

20 

2 1 

î 

iz 

4 

2K 

24 

6  Samedi. 

M 

7 

16 

g 

l7 

^  Le  Temple  biulu  par  les  Gliaïdccns  Se  cnfuite  par 

Tïte.  Jeune  a  CCtte  OCCallOn, 

iS 

19 

11 

5° 

3  ' 

1 3  Samedi. 

Août. 

1 

'4 

1 

1  r  Tubeab. 

3 

4 

'7 

5 

îS  Jeûne  parce  que  la  Lampe  du  foir  s'éteignît  du 

tems  d'Achaz. 

6 

19 

7 

10  Samedi. 

8 

zi  Fête  dans  laquelle  on  portoit  au  Temple  le  bois 

néteJiiiic  pour  les  Sacrifices, 

9 

22 

10 

13 

1 1 

14 

1 1 

1S 

13 

16 

*4 

27  Samedi. 

*J 

iS 

16 

19 

17 

30  Roshode, 

Stprcm.  Jours         VII.  ThISRI,   30  jours. 

Juifs. 

16  1  Roshode.  Ros-hafchana  :  commencement  de  l'année 

civile  qu'on  célèbre  pendant  ce  jour  &  le  luivant. 

17  2  Fête  des  Trompettes. 

18  3  Samedi. 

13      4  Jeûne  pour  la  mort  de  Guedalia  ,  f  ou  Godolias  )  & 
abolition  des  Contrats  par  écrit. 

20  y 

21  6 

ii      7  Jeûne  pour  le  Veau  d'or, 
z;  8 

2  y     10  Samedi.  Quippur.  Jeûne  des  Expiations. 

ifi  il 

27  12 

18  1}  .  . 

!■>  I4 

30  17  Fêtes  des  Tabernacles. 

Qâob. 

1  16 

1  1 7  Sameai  de  Succot. 

î  iS 

4 

;  20  Tecufa  ,  3  h.  4'du  m. 

6  2  1  Hufiinn'a  R.ibha  ,  ou  Fête  des  Rameaux. 

7  22  Semini  Hallmr. 

8  23  Réjouillancc  pour  la  Loi.  Dédicace  du  Temple. 

...  Simha-tora, 

9  14  Samedi,  bciefchit. 

10  i5 

11  16 

12  27 
1 }  28 

15  30  Roshode. 


Août. 

18 

Jourj     VI.  Elul.  29  jours. 

Juifs.                                   *  ' 
1  Roslîode. 

■9 

2 

10 

3  Selihoz. 

21 

4  Samedi. 

21 

23 

S 

*4 

7  Dédicace  des  murs  de  Jérufakm  par  Néhémie. 

2S 

8 

26 

9 

27 

10 

28 

1 1  Samedi. 

*9 

12 

;° 

13 

M 

■4 

S  prem 
I 

'S 

2 

16 

3 

17  Fête  pour  l'expulfion  des  Grecs  qui  cmpêclioienc 
les  Hébreux  de  le  marier. 

4 

18  Samedi. 

î 

1? 

« 

20 

7 
S 

21 

IL 

9 

13 

10 

!4 

1 1 

I  ! 

2  y  Samedi. 
16 

13 

'7 

■4 

28 

'S 

29 

Jours      VIII.  M/ 

ifs- 
Samedi.  Roshode. 


UlCEESÏA»,  Iç,  jours. 

Juifs. 


"7  1 

■S  3 

:?  4 

">  î 

21  6  Jeûne  pour  la  première  ruine  de  Jérufalem. 

11  7 

23  S  Samedi. 


28  13 

29  14 

30  1  y  Samedi. 

31  1  d 
Novemb. 

■  '7 

2  18 

3  19 


6  12  Samedi. 

7  M 

8  24 


;  3    29  Samedi. 


9° 


DE  L'ANNÉE  DES  ANCIENS  HÉBREUX 


No^em 


Joun 
Juifs- 
I  Roshode, 
z 
î 
4 
S 


IX.  CasleUjJO jours. 


5  , 

6  Jeune  au  fujet  dû  Livre  de  Jérémic  ,  déchiré  Si 

brûlé. 

7  Samedi.  Mort  d'Hérode. 


i;  la 

14  il 

17  14  Samedi. 

18  iy 
X9  16 


lS 

10  Oraifon  pour  la  pluie. 

11  Samedi  Féte  du  Mont  Garizim, 


8  1/  Fête  des  Lumières,  ou  Purification  du  Temple  fous 

Antiochus. 

9  16 

10  17 

11  18  Samedi. 
11  19  Semailles. 
I)  30  Roshode. 


Jours 
'  Juifs. 


I4 

15 
16 

18 
19 


*4 


Janv. 


X. 

Roshode, 


Tebeth,  25  jours. 


Samedi. 


S  Jeûne  pour  la  Vcrfton  des  LXX. 

y  Jeûne  dont  on  ignore  le  motif,  dit  D.  Calmet  :  mais 
félon  d'autres ,  Féte  pour  la  délivrance  d'Egypte. 

10  Jeûne  pour  le  Siège  de  Jérufalem  par  Nabucho- 

donofor. 

11 

11  Samedi. 
14 


18 


1    19  Samedi. 


11  Tecufd  10  h.  jj'duM. 


14 

16  Samedi. 

18  Fête  pour  I'cxclufion  des  Saducéens  hors  du  San- 
hédrin. 


Janv. 

Juifs 

Il 

I 

I) 

l 

'4 

î 

>S 

4 

16 

S 

>7 

e 

18 

7 

1? 

8 

10 

9 

ZI 

10 

IL 

II 

»J 

II 

*4 

1} 

*5 

14 

16 

>} 

•-7 

I« 

18 

17 

1? 

18 

30 

'9 

!' 
Fêvr. 

10 

1 

11 

i 

11 

i 

M 

4 

!4 

S 

»$ 

6 

i« 

7 
S 

17 
18 

9 

'9 

10 

30 

XI.  Sabath,  30  jours. 


XII.  Adar,  20  jours. 


Roshode. 


Samedi. 

Premier  jour  de  l'année  des  Arbres. 
Samedi. 


Samedi. 


_ ,  Joun 
Févr. 

Juifs. 
1  1      1  Roshode. 

1  1  1  Samedi. 
>ï  î 

14  4 
'J  5 

16  6 

1  7      7  Jeûne  pour  la  mort  de  Mo'fc. 

1  8      8  Fêtes  des  Trompettes  pour  les  pluies. 

15»      9  Samedi. 


;3  11  Jeûne  d'Efther. 

14  i  4  Premier  Purim  ,  ou  Phurim  ,  petite  fin  des  Sorts. 

15  r  j  Second  Purim^  ou  Fhurim,  grande  Fete  des  Sorts. 

16  16  Samedi. 


13  Samedi.  Dédicace  du  Temple  de  Zorobabeh 

H 

16 

18  Révocation  de  l'Edit  d'Antiochus. 


Nous  avons  eu  foin  d'inférer  dans  ce  Calendrier 
les  Roshodss,  les  Tecufot ,  les  Samedis,  les  /V/ej  & 
les  Jeûnes  de  l'année  ,  avec  l'attention  de  placer  au 
lendemain  les  Jeunes  qui  rombent  le  Samedi,  à  l'ex- 
ception de  celui  des  Expiations  qui  ne  fe  remet  point , 
dit  M.  Venture.  Nous  remarquerons  ici  que  parmi 


les  Samedis ,  ou  Sabbats  de  l'année ,  jours  fi  folem- 
nels  pour  les  Juifs  anciens  &  modernes ,  qu'ils  dis- 
tinguent particulièrement  ceux  qui  fe  trouvent  im- 
médiatement après  Pàque  jufqu  a  la  Pentecôte  \  car 
dans  l'intervalle  de  ces  deux  Fêtes  il  y  a  toujours  fept 
Samedis,  dont  celui  qui  arrive  dans  la  femaine  des 
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Azymes  eft  appelle  Samedi  de  Pc(fah;  mais  fi  le  pre- 
mier Samedi  depuis  la  Pâque  tombe  le  dernier  jour  des 
Azymes ,  on  l'appelle  Huitième  de.  Peffah ,  Se  les  fix 
autres  qui  fuivent  font  diftingués  par  la  dénomination 
commune  de  Pereq  ,  c'eft-à-dire  Section  ou  Cha- 
pitre. Ces  fix  Sabbats  font  délignés  dans  le  Calen- 
drier Hébraïque  par  le  mot  Pereq,  pour  avertir  que 
c'eft  dans  ces  jours  qu'on  lit  dans  la  Synagogue  un 
Chapitre  ou  SecKon.au  Livre  SAbod^  lequel  eft  in- 
féré dans  le  Talmud.  Ainli  c'eft  par  cette  ration  que 
le  fécond  Samedi  depuis  Pâque  eft  appelle  Pereq  pre- 
mier,  parce  que  c'eft  en  ce  jour  qu'on  commence  à 
lirele  premier  Chapitre  de  ce  Livre  Se  fucceflivemênt 
les  cinq  autres ,  de  manière  que  la  lecture  du  lixieme 
&  dernier  Chapitre  eft  affectée  au  Samedi  qui  précède 
immédiatement  Sabouhot ,  ou  la  Fête  des  Semaines  ; 
Se  cette  dénomination  des  Sabbats  ou  Samedis  qui 
fe  trouvent  dans  cet  efpace ,  peut  fervir  pour  l'intelli- 
gence du  partage  de  Saint  Luc  (VI.  i.)  qui  dit: 
Un  jour  de  Sabbat t  appelle  le  fécond  premier ,  comme 
Jejus  payait  le  long  des  blés  :  in  Sabbato  fecundo  pri- 
mo :  puifque  pat  ce  Sabbat  l'E/angélifte  ne  veur  dire 
autre  choie  que  le  fécond  Sabbat  depuis  la  folemniré 
de  Pâque,  comme  effectivement  ce  Samedi  eft  le 
deuxième,  quoique  appellé  fécond- premier ,  attendu 
que  c'eft  en  ce  Sabbat,  comme  on  l'a  déjà  dit,  qu'on 
commençoitla  lecture  du  premier  Chapitre  <\'Abod} 
ou  pour  mieux  dire ,  comme  en  ce  tems  là  la  Doctrine 
contenue  en  ce  Livre  n'étoit  point  encore  écrite  ,  elle 
s'enfeignoit  de  vive  voix  par  un  des  Anciens  de  la  Sy- 
nagogue :  au  furplus  on  peut  confulter  les  Interprètes 
de  l'Ecriture  Sainte  fur  ce  fujet.  Pour  ne  rien  lailfer 
a  délirer  nous  allons  donner  un  précis  raifonué  des 
Fêtes,  Solemnités  &  Jeûnes  Judaïques,  que  nous 
avons  extrait  du  Calendrier  des  Juifs  pour  l'année 
1779- 

Le  Sabbat  eft  une  des  Fêtes  les  plus  folemnelles 
des  Juifs  ;  fon  inftitution  eft  auftl  ancienne  que  le 
monde  ;  il  eft  célébré  en  mémoire  de  la  celfation  de 
l'ouvrage  des  iix  jours  &  du  repos  que  l'Eternel  prit 
dans  ce  même  jour  (  G  en,  II,  2  &  3.  )  Le  mot 
Sabbat  en  Hébreu  lignine  cellàtion  Se  repos.  Il  eft 
défendu  aux  Juifs  de  faire  en  ce  jour  aucune  œuvre 
fervile ,  d'écrire,  de  traiter  d'affaires,  de  voyager,  de 
s'éloigner  même  de  la  ville  au-delà  de  2000  pas,  de 
porter  aucune  arme,  de  toucher  au  feu,  d'apprêter  à 
manger ,  de  porter  ce  dont  on  a  befoin  d'un  lieu  à  un 
autre,  &  de  jouer  des  inftrumens.  Le  Vendredi,  en- 
viron une  demi-heure  avant  le  coucher  du  Soleil  ,  on 
commence  la  Fête  ,  en  allumant  des  lampes  à  cette 
occalion;  Se  on  doit  avoir  tout  préparé  pour  les  reuas 
du  foîr  Se  du  lendemain.  La  Fête  ne  huit  tout-à-fait 
que  la  nuit  du  Samedi  après  la  prière  du  foir;  on  fait 
cependant  allumer  le  feu  par  quelque  étranger  non 
Juif , pour  échauffer  les  viandes,  pour  les  vieillards, 
les  infirmes,  les  enfans,  Se  contre  la  rigueur  du  froid. 
Les  malades  qui  font  en  danger  &  les  femmes  dans 
les  premiers  jours  de  leurs  couches,  peuvent  fe  faire 
fervir  par  un  Ifraélite  fans  le  fecours  d'un  étranger. 
On  lit  dans  la  Synagogue  une  Section  du  Pentateu- 
que  tous  les  Samedis  de  l'année ,  &  quelquefois  deux  ; 
de  forte  que  dans  un  an  on  lit  tous  les  Livres  de 
Moïfe ,  qu'on  a  divifés  en  54  Sections,  ou  Le- 
çons. 

On  commence  à  les  lire  immédiatement  le  pre- 
mier Samedi  après  les  Fêtes  des  Tabernacles;  on  lui 
donne  le  nom  de  Sabbat  Berefchit ,  du  nom  de  la 
Section;  on  fait  une  petite  Fête,  &  on  finit  le  Penta- 


teuque  le  jour  de  Simha-tora.  Voyez  l'article  des  Fê- 
tes des  Tabernacles. 

Il  y  a  dans  l'année  quatre  Samedis  diftingués ,  dans 
lefquels  on  lit  quelques  paflages  du  Pentateuque  , 
outre  la  Section  du  jour ,  lefquels  prennent  le  nom  de 
ces  lectures  ;  ce  font  iQ  le  Samedi  Sheekalim  ,  c'eft- 
à-dire  ,  des  Sicles ,  en  mémoire  des  Sicles  d'argent 
qu'Aman  promit  de  donner  au  Pvoi  Afïùérus  ,  pour 
qu'il  lui  livrât  le  Peuple  Juif.  (  Efther.  III.  9.  )  Ce  Sa- 
medi eft  avant  ou  eniemble  avec  le  Roshode  4dar.  2  0 
le  Samedi  Zachor,  c'eft-à-dire  du  fouvenir,  en  mé- 
moire de  la  débite  des  Amalécites ,  defquels  defeen- 
doit  Aman.  C'eft  poutquoi  on  lit  le  partage  du  Deu- 
teronome,  XXV.  17,  qui  en  fait  mention  de  qui 
commence  par  le  mot  Zuchor.  Ce  Samedi  eft  avant 
la  Fête  de  Furïm.  $c  le  Samedi  Para ,  c'eft-à-dire  de 
la  Vache ,  en  mémoire  de  la  Vache  roulte  que  Moïfe 
tût  offrit  dans  le  défert ,  pour  purifier  avec  fa  cendre 
tous  ceux  qui  étoient  impurs.  (  Nomb.  XIX.  1  Se 
luiv.  )  Ce  Samedi  eft  l'avanr-dernier  Se  quelquefois 
le  dernier  des  Roshodes  d'Jdar.  4°  le  Samedi  Haho- 
des  ,  c  eft-a-dire  du  mois,  en  mémoire  du  premier 
mois  de  l'année, dans  lequel  le  Peuple  Juiffbrtit  de 
l'efclavage  de  l'Egypte,  Se  où  Dieu  fit  éclater  fes  mi- 
racles ,  en  le  délivrant  par  la  voie  du  Légillateur 
Moïfe;  c'eft  pourquoi  on  lit  le  palfage  de  l'Exode, 
XII.  1,2,  &c,  qui  commence  par  le  mot  Hahodes. 
Ce  Samedi  eft  avant  le  Roshnde  Nifan  ,  ou  concourt 
avec  lui.  Pour  le  Samedi  Hagadol  voyez  l'article  de 
Pâque.  Les  Samedis  de  Uaphsaca  ou  Séparation  ,  font 
ceux  qui  fe  trouvent  quelquefois  entre  les  quatre  Sa- 
medis dont  on  vient  de  parler. 

Les  Samedis  qui  fe  rencontrent  dans  les  Fêtes 
prennent  lenom  des  Fêtes  auxquelles  ils  font  joints , 
comme  Samedi  de  Ptffah ,  de  Souccot ,  de  Hanoucca , 
de  Roshode  ,  Sec.  On  nomme  communément  les 
trois  Samedis  qui  fe  rencontrent  entre  le  Jeûne  de 
Thamu?^  Se  celui  à'Ab  ,  Samedi  Dibrc,  Samedi  Sim 
huu^  Se  Samedi  Harpn  ou  Echa  ,  à  caufe  des  Sections 
lugubres  des  Prophètes  qu'on  y  lit  St  qui  commencent 
par  ces  mots.  (  Jérémie  ,  I.  Se  II.  Ifaïe,  1.  )  Le  Sa- 
medi,  qui  fe  trouve  immédiatement  après  le  Jeûne 
<\'Ab  ,  eft  appelle  Samedi  Nahamon  ,  mot  par  où 
commence  la  Section  du  Prophète  Ifaïe,  XL.  qui 
lignine  confole^-vous.  On  nomme  enfin  Samedi  de 
Tejchouba  ou  Scko::ba  ,  celui  qui  fe  rencontre  entre 
les  jours  de  Ros-kafchanaSc  celui  de  Quippour  parce 
qu'il  eft  dans  les  jours  de  pénitence. 

La  Paque  eft ,  comme  on  l'a  dit ,  la  Fête  la  plus 
folemnelle  des  Juifs  ,  qu'ils  célèbrent  le  14e  jour 
de  Nifan ,  à  la  pleine  Lune  de  Mars  ,  qui  eft  le 
premier  mois  de  l'année  Eccléfîaftique.  Sur  le  foir , 
ou  plutôt  entre  les  deux  Vêpres  ,  c'eft-à-dire  de- 
puis midi  Se  demi ,  Se  après  avoir  immolé  le  facri- 
iice  continuel,  jufqu'au  coucher  du  Soleil ,  on  im- 
moloit  l'Agneau  Pafcal ,  d'abord  dans  le  Tabernacle 
Ôc  enfuite  dans  le  Parvis  du  Temple  ;  on  le  faiibif 
rôtir,  Se  on  le  mangeoit  par  familles ,  au  commen- 
cement de  la  nuit  fuivante ,  â  l'entrée  du  quinzième 
jour,  avec  des  laitues  ameres  Se  du  pain  fans  le- 
vain. Dans  l'efpace  de  cinq  à  fix  heures  on  immoloit 
une  quantité  immenfe  de  victimes.  Le  nom  de 
cette  Fête  ,  où  l'on  immoloit  Se  où  l'on  mangeoit 
l'Agneau  Pafcal ,  s'appelle  Pefjah  ,  c'eft-à-dire  paf- 
fage  ,  du  mot  Hébreu  Pejfah  ,  il  a  pafTé  ,  il  a  fauté  , 
parce  que  l'Ange  du  Seigneur  panant  pour  tuer  les 
premiers  nés  des  Egyptiens,  fît  grâce  aux  maifons  des 
Ifraélites  dont  les  poteaux  étoient  teints  du  fan  g  de 
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l'Agneau  Palcal  qu'ils  avoient  immolé  par  l'ordre  de 
Dieu.  (Ex.  XII.  3.)  Les  premiers  nés  jeûnent  ce 
même  jour  cous  les  ans  en  mémoire  de  cette  déli- 
vrance. 

La  cérémonie  qu'on  fît  en  Egypte  de  prendre  l'A- 
gneau le  1  oc  jour ,  Se  de  le  garder  jufqu'au  14e ,  ne 
fut  que  pour  cette  année  là  feulement,  Se  non  pas 
pour  les  autres.  Ce  dixième  jour  fut  un  Samedi ,  parce 
que  le  jour  de  la  fortie  de  l'Egypte  ,  qui  fut  le  1  ?  , 
tomba  le  Jeudi.  Et  à  caufe  du  miracle  que  Dieu  Ht 
de  faire  prendre  ce  jour  là,  en  préfeuce  des  Egyptiens, 
l'Agneau  qui  étoit  l'Idole  qu'ils  adoraient,  on  l'a  ap- 
pelle Sabbat  Hagadol,  c'eft-à-dire  le  grand  Samedi , 
Se  c'eft  celui  qui  vient  immédiatement  avant  la  Fête 
de  Pàque. 

Ceux  qui  étoient  malades  ou  impurs ,  ou  qui  voya- 
geoient  ,  ou  qui  avoient  quelque  empêchement  lé- 
gitime ,  qui  ne  leur  permit  pas  de  célébrer  la  Pàque 
dans  fou  teins,  étoient,  avons-nous  déjà  dit,  obligés 
de  le  faire  le  14e  jour  du  mois  luivant;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  Feffàh  Scheni ,  c'eft-à-dire  la  féconde  Paque. 
{Nom.  IX.  10,  11,  Sec.)  Le  15e  jour  du  mois  Pafcal 
eft  la  Fête  des  Azymes ,  en  mémoire  de  la  fortie  d'E- 
gypte. Elle  dure  félon  la  Loi  fept  jours ,  (  Ex.  XII.  ) 
ainfi  que  l'obfervent  encore  ceux  qui  habitent  laTetre 
Sainte ,  ne  faifant  folemnels  que  le  premier  Se  le  der- 
nier; mais  ceux  qui  habitent  ailleurs,  la  font  durer  huit 
jours,  fuivant  l'inftitution  des  anciens  Rabbins,  fon- 
dés fur  l'ufage  de  leurs  prcdécelïeurs,  qui,  étant  éloi- 
gnés de  la  Paleftme  ,  Se  ne  fichant  ptécifément  quand 
le  Sancdrin  marquoit  les  jours  des  nouvelles  Lunes  , 
étoient  obligés,  à  caufe  qu'ils  ignoroient  le  jour  précis 
de  la  Fête  ,  d'en  faire  un  jour  de  plus  ,  pour  ne  point 
manquer  de  la  faire  en  fon  tems  ,  parce  qu'alors  le 
Calendrier  n'étoit  point  encore  en  ufage.  Les  deux 
premiers  Se  les  deux  derniers  jours  font  folemnels, 
pendant  lefquels  on  ne  peut  ni  travailler ,  ni  traiter 
d'affaires  ;  ce  qui  s'obferve  prefque  comme  le  jour  du 
Sabbat;  mais  il  eft  permis  de  toucher  au  feu,  d'apprê- 
ter à  manger ,  Se  de  porter  ce  dont  on  a  befoin  d'un 
lieu  à  un  autre.  On  appelle  ces  deux  jours  de  folem- 
nité de  plus ,  les  féconds  jours  de  Fête  de.  la  Captivité. 
Durant  les  quatre  jours  du  milieu  ,  qu'on  appelle 
Hob-homahed ,  c'eft-à-dire  les  jours  profanes  de  la 
Fête,  on  ne  doit  travailler  qu'à  de  certaines  chofes 
urgentes  ,  &  qui  pourroient  périr  fi  on  les  lailïoit  juf- 
qu'après  la  Fête.  Mais  pendant  les  huit  jours  il  eft  dé- 
fendu de  manger  ou  d'avoir  dans  fon  pouvoir  du  pain 
levé ,  ou  du  levain  quelconque  ;  Se  à  caufe  de  cela  on 
prend  un  foin  extraordinaire  d'ôter  abfolument  tout 
le  levain  de  la  maifon  ;  Ôc  on  ne  fe  fert  que  des  uf- 
tenhles  de  table  &  de  cuifine  qui  ont  fervi  les  autres 
années  pour  ces  mêmes  jours. 

Le  Homer  ,  qui  lignine  Mefure  ou  Gerbe  ,  eft  le 
nom  qu'on  donnoit  aux  prémices  de  la  moifton  que 
l'on  offrait  dans  le  Temple  le  1 6  du  mois  de  Ni/an. 
La  Loi  ne  détermine  point  de  quelle  efpece  de  grain 
cette  gerbe  devoit  être;  mais  la  tradition  leur  enfei- 
gne  que  ces  prémices  dévoient  être  de  l'orge  ,  parce 
que  cette  efpece  de  grain  mûrit  plutôt.  Il  n'etoit  point 
petmis  de  mettre  la  faux  dans  la  moifton  ,  avant  que 
cette  oblation  eût  été  faite.  Et  depuis  le  jour  qu'on 
avoit  offert  ces  prémices  dans  le  Temple  ,  avec  toute 
la  pompe  toute  la  magnificence  poflïble,  on  comp- 
tait fept  femaines  ,  ou  49  jours.  (  Lévit.  XXV11I. 
10  Se  1 5.  )  C'eft  pourquoi  l'on  a  foin  de  compter 
le  Homer ,  c'eft-à-dire  les  49  jours  du  Home' ,  de- 
puis le  fécond  jour  de  Pàque  jufqu  a  la  Fête  des  Se- 


maines ,  qui  eft  le  cinquantième  jour  du  Homer. 

Laglahomer,  c'eft-à-dire  le  3  3cjour  du  Homer, e^. 
une  petite  Fête  que  l'on  fait  en  mémoire  de  la  cella- 
tion  de  la  mortalité  des  Difciples  du  Rabbin  Hakiba, 
qui  commencèrent  à  mourir  le  premier  jour  du  Ho- 
mer ,  Se  celTerentle  35  e.  Il  n'eft  point  défendu  de  tra- 
vailler; plulieurs  Juifs  font  dans  l'ufage  de  ne  point 
fe  faire  rafer  pendant  tous  ces  jours  là,  pour  marquer 
le  demi  de  la  mort  de  ces  Difciples. 

Fête  des  Semaines  ou  Sabouhot.  Après  avoir 
compté  fept  femaines  pleines ,  depuis  le  16e  jour  de 
Nifari ,  les  Juifs  célèbrent  avec  grande  folemnité  le 
50e  jour  qui  eft  le  6  du  mois  Siban  ou  de  la  Lune  de 
Mai.  Cette  Fête  eft  célébtée  deux  jours  enriers ,  qui 
font  obfervés  comme  les  deux  jours  folemnels  de  Pà- 
que. Les  habicans  de  la  Terre  Sainte  ne  la  font  qu'un 
jour  :  elle  eft  nommée  Fête  des  Semaines ,  Fête  de  la 
Moiffon  3  Séjour  des  Prémices  ;  parce  que  les  fept  fe- 
maines étant  écoulées ,  on  offroit  à  Dieu  en  actions 
de  grâces  deux  pains  de  froment  nouveau ,  comme 
les  prémices  de  la  moifton.  (Ex.  &  Lévit.  XXIII.  ) 
On  appelle  ce  jour  là  H.itfiret ,  c'eft-à-dire  conclu- 
fon  dz  folemnité,  parce  que  ce  jour  là  terminoit  en- 
tièrement la  folemnité  Pafcale.  A  pareil  jour,  c'eft-à- 
dire  le  jo"  depuis  que  les  Ifraélites  furent  fottis  d'E- 
gypte ,  la  Loi  fut  donnée  à  Moïfe  fur  le  Mont  Sinaï. 
C'eft  un  jour  de  réjouillance  où  l'on  eft  dans  l'ufige 
d'orner  de  fleurs  les  Synagogues  Se  les  Maifons. 

Fête  des  Tabernacles  ou  Souccot.  Le  1 5e  jour 
du  mois  de  Thîfri ,  ou  de  la  Lune  de  Septembre ,  les 
Juifs  célèbrent  pendant  neuf  jours  la  Fête  des  Taber- 
nacles ,  des  Tentes  ou  des  Cabanes ,  en  mémoire  de 
ce  que  les  anciens  Ifraélites  campèrent  fous  des  Ten- 
tes dans  le  Défert  en  fortant  d'Egypte.  Les  fept  pre- 
miers jours  font  appelles  la  Fête  des  Tentes  ou  des  Ca- 
banes ;  on  les  appelle  aullï  la  Fête  de  la  récolte,  Darce 
qu'elle  eft  célébrée  dans  l'Automne  après  la  récolte 
des  fruits.  Chacun  chez  foi  fait  en  un  lieu  découvert , 
une  cabane  couverte  de  feuillages ,  tapillce  à  l'entour 
Se  ornée  autant  qu'on  le  peut;  Se  pendant  ces  fept 
jours ,  il  n'eft  point  permis  de  manget ,  de  boire ,  ni 
même  de  dormir,  s'il  eft  pollible,  que  fous  les  caba- 
nes. AliuÎ  eft  -il  dirdans  le  Lévicique ,  XV.  23,  Vous 
h abi ter e^  fept  jours  fous  les  cabanes.  Outre  cela  on 
porte  à  la  Synagogue  ,  le  premier  jour  Se  pendant 
tous  les  autres,  le  fruit  d'un  bel  arbre,  comme  de 
cédra,  de  palmier,  de  petites  branches  de  myrte  ôc 
de  fautes  ,  (  Lévit.  XXIII.)  Se  on  fe  réjouit  devant 
le  Seigneur.  Les  deux  premiers  jours  de  cette  Fête 
font  folemnels  ,  comme  ceux  de  Pàque  ,  les  cinq 
jours  qui  les  fuivent  font  comme  les  quatre  du  mi- 
lieu de  Pàque.  Ceux  qui  habitent  la  Tetre  Saiure  ne 
font  qu'un  feul  jour  de  folemnité  &  rïx  profanes. 
Tous  les  jours  de  la  Fête  ,  on  fait  le  tour  de  l'Autel 
avec  les  palmes,  les  branches  de  myrte  Se  de  failles,  Se 
le  fruit  de  cédra,  excepté  le  Samedi  qu'on  ne  fait  point 
le  tour,  ni  les  cérémonies  qui  l'accompagnent.  Le  fep- 
tieme  jour ,  qui  eft  appelle  Hoschahana  Rabba,  c'eft- 
à-dire  le  jour  du  grand  Hofanna  ,  ou  fait  fept  fois  le 
tour  de  l'Autel.  Une  des  principales  cérémonies  de 
cette  Fête  eft  de  puifer  Se  de  répandre  de  l'eau  fur 
l'Autel  avec  beaucoup  de  réjouillance.  On  la  nomme 
la  réjoui jfance  du  puifement.  Le  huitième  jour  de 
cette  Fête  eft  appelle  Schemini  haghatfcrct  ,  c'eft-à- 
dire  la  conclufian  de  la  folemnité ,  Se  ce  jour  là  eft 
un  jour  coufacré  pariculièrement  à  Dieu.  Il  eft  célé- 
bré avec  la  même  folemnité  du  premier  jour;  Se  le 
neuvième  jour  ,  qui  eft  aufli  folemnel ,  eft  appelle 
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Simha-tora  ,  c'eft-à-dire  la  joie  de  la  Loi  \  parce  qu'on 
achevé  de  lire  tout  le  Pentateuque  ,  conformément  à 
la  divifion  qui  en  a  été  faite  pour  chaque  femaine  ; 
&  comme  c'eft  alors  la  fin  de  l'année  pour  la  lecture 
de  la  Loi ,  on  choiiit  deux  hommes 'dans  la  Synago- 
gue ,  qu'on  appelle  Epoux  ,  dont  l'un  Ut  la  fin  ,  Se 
l'autre  reprend  enfuite  le  commencement  ;  ce  qui 
eft  accompagné  de  quelques  lignes  d'alégrelïe.  Celui 
qui  lit  la  fin  eft  appelle  F  Epoux  de  la  Loi ,  Se  l'au- 
tre l'Epoux  du  commencement  de  la  Loi.  Le  Samedi 
fui  van  t  eu:  appelle  Sabbat  Berejchit ,  du  nom  de  la 
première  lecture  du  Pentateuque  qui  commence  par 
le  mot  Bercfchit,  c'eft- à -dire  au  commencement. 
Ceux  qui  habitent  la  Terre  Sainte  font  la  Fête  de 
Stmka-tora'le  8^  jour,  parce  que  ce  huitième  jour 
eft  de  l'inftitution  des  Rabbins,  comme  il  eft  dit  à 
l'article  de  la  Fête  de  Pâque. 

Ros-haschana  ,  c'eft-à-dire  Chef  de  l'an  ,  eft  la 
Fête  du  commencement  de  l'année  civile  que  les 
Juifs  célèbrent  pendant  les  deux  premiers  jours  de 
Tkifri3  ou  delà  Lune  de  Septembre,  comme  il  eft  dit 
dans  le  Lévitique  (XXIH&XX1V)  en  mémoire  de 
la  création  de  l'homme  ;  car ,  félon  l'opinion  la  plus 
commune  parmi  les  Rabbins  ,  le  monde  a  été  créé 
en  automne.  Pendant  ces  deux  jours,  que  les  Juifs 
appellent  jours  de  jugement ,  jours  defouvenir  ,/otWi 
de  tribulations  jours  terribles  ,  Se  enfin  jours  de  péni- 
tence ;  ils  s'abftiennent  de  toute  œuvre  fervile ,  Se 
ils  les  regardent  comme  des  jours  où  Dieu  juge  les 
hommes,  relativement  aux  actions  de  l'année  pailee, 
&  difpofe  des  événeuiens  de  celle  dans  laquelle  on 
entre.  Ils  font  plus  de  prières  dans  ces  jours  là  que 
dans  aucun  autre  jour  de  Fête  de  l'année  ;  Se  ils 
y  rappellent  les  actions  les  plus  mémorables  de  leurs 
anciens  Patriarches ,  particulièrement  celle  du  fa- 
critice  d'Ifaac  ,  qui  a  été  faite  dans  ces  mêmes 
jours;  ils  y  fonnent  le  fchophar ,  qui  eft  une  efpe- 
ce  de  trompette  courbe  d'environ  un  pied  Se  demi , 
faite  de  la  corne  d'un  bélier,  en  mémoire  du  bé- 
lier qui  fervit  d'holocaufte  en  place  d'Ifaac.  Cette 
trompette  étoit  beaucoup  en  ufage  parmi  les  anciens 
Iiraélites;  on  s'en  fervoit  d'abord  pour  convoquer 
l'aiïemblée,  pour  marquer  le  départ  des  troupes, 
pour  annoncer  l'année  du  Jubilé.  Jofué  s'en  eft  fervi 
pour  abattre  les  murs  de  Jéricho.  On  s'en  fervoit 
dans  le  Tabernacle  pendant  les  Fêtes  folemnelles , 
lorfcju'on  immoloit  les  holocauftes  Se  les  victimes  de 
Pacification  ;  &  on  s'en  eft  fervi  enfuite  dans  le  Tem- 
ple poury  annoncer  les  Fêtes  folemnelles ,  l'entréedu 
jour  du  Sabbat ,  &  les  jours  de  la  nouvelle  Lune.  De- 
là il  a  été  ordonné  d'après  le  Lévitique  (XX11I)  Se  les 
Nombres  (  XVI.  )  de  la  fonner  au  chef  de  L  an  ,  pour 
faire  fonger  au  jugement  de  Dieu  ,  intimider  les 
pécheurs  ,  Se  les  porter  à  fe  repentir.  Le  Samedi  qui 
fuit  immédiatement  ces  deux  jours,  eft  appelle  Sab- 
bat de  Tejckouba ,  c'eft-à-dire  le  Samedi  de  pénitence  ; 
parce  qu'il  fc  rencontre  dans  les  i  o  jours  de  pénirence 
que  l'on  compte  depuis  le  premier  jour  de  l'an  juf- 
qu'au  jour  d'expiation  inclufivement. 

Le  lendemain  du  Pvoshode  £7/,/ou  de  la  nouvelle 
Lune  d'Août ,  qui  eft  celle  qui  précède  la  Lune  du 
jour  de  l'An,  on  commence  à  réciter  avant  l'aurore  Se 
dans  la  prière  du  foir  les  Stlihot  ou  prières  d'indul- 
gences ,  jufqu'au  jour  d'expiation  ,  fans  difeonti- 
nuer,  excepté  les  Samedis  &  les  deux  jours  de  Rof- 
hafckana.  Ce  font  des  prières  que  l'on  fait  pendant 
quarante  jours,  pour  demander  pardon  à  Dieu  des 
fautes  commifes  dans  l'année,  Se  fe  préparer  à  la 


pénitence  avant  le  jour  d'expiation ,  en  mémoire  des 
40  jours  que  Moïfe  refta  fur  la  Montagne  de  Sinaï, 
pour  recevoir  les  dernières  Tables  de  la  Loi  & 
obtenir  de  Dieu  miféricorde  pour  fon  peuple.  Les 
Juifs  Allemands  ne  commencent  ces  prières  que  la 
femaine  avant  Rof-hafchana.  Plusieurs  Juifs  font 
dans  lufage  de  jeûner  pendant  ces  40  jours  ;  d'au- 
tres ne  jeûnent- que  les  Lundis  &  les  Jeudis,  Se 
quelques-uns  les  dix  jours  de  pénitence  feulement: 
les  Samedis  Se  le  jûut  de  l'An  on  ne  jeûne  point. 

Quippour  ,  ou  jour.  d'Expiation,  c'eft  le  jour 
que  Moïfe,  après  avoir  obtenu  de  Dieu  le  pardon 
du  Peuple  Juif  à  caùfe  du  Veau  d'or ,  defeeudit  du 
Mont  Sinaï  avec  les  deux  dernières  Tables  de  la  Loi. 
Il  fe  célèbre  le  10  du  mois  de  Thifn  ,  ou  de  la  Lune 
de  Septembre,  ordonné  dans  le  Lévitique  (  XXIII  ) 
il  s'appelle  jour  d'Expiation ,  parce  que  le  Grand  Sa- 
crificateur offroit  à  Dieu  en  ce  jour-là  un  facrifice 
d'expiation  durant  lequel,  ayant  fait  devant  Dieu  la 
confeffion  de  fes  péchés  Se  de  ceux  du  peuple  ,  il  en 
demandoit  la  rémiffion  ,  Se  purifioit  le  Sanctuaire  , 
l'Autel  Se  tous  les  Ifraélites.  Pendant  ce  jour-là  toute 
œuvre  fervile  celle  comme  au  jour  de  Sabbat  ;  on 
s'abftient  de  manger ,  de  boire  ,  de  fe  laver ,  de 
s'oindre,  de  chauffer  des  fouliers  de  cuir,  &  d'avoir 
communication  avec  fa  femme  ;  on  y  fait  quantité 
de  bonnes  œuvres  Se  tout  ce  qui  doit  accompagner , 
félon  les  Juifs ,  une  exacte  pénitence  ;  Se  on  demeute 
toute  la  journée  à  la  Synagogue  3  en  récitant  plufîeurs 
fois  des  prières  d'indulgences  Se  autres ,  en  fe  con- 
férant de  fes  péchés  Se  en  racontant  les  cérémonies 
que  le  Grand  Sacrificateur  faifoic  dans  le  Temple  Se 
dans  le  Saint  des  Saints,  où  il  ne  lui  étoit  permis  d'en- 
trer que  dans  ce  feul  jour  de  l'année.  La  veille  de  ce 
terrible  jour  on  s'y  prépare  par  des  actes  de  dévotion  ; 
on  va  viiiter  les  malades;  on  tâche  de  fe  réconcilier 
avec  les  perfonues  que  l'on  a  ofFenfées  pendant  l'an- 
née ;  on  s'entre-pardonne  fes  fuites  ;  on  va  fe  puri- 
fier à  la  rivière  ou  dans  quelques  réfervoirs  d'eau 
courante  ;  on  fait  des  aumônes;  on  va  fouper  avant 
que  le  Soleil  foit  couché  \  on  change  de  linge  ,  on 
ôte  fes  fouliers  en  figue  de  pénitence,  Se  on  demeure 
fans  boire  ni  manger  jufqu'au  lendemain  au  foir.  Les 
femmes  nouvellement  acouchées,  les  malades  en  dan- 
ger ,  Se  les  enfans  au  -  deiFous  de  1 5  ans ,  ne  font 
point  obligés  de  jeûner. 

Le  (ouïa)  Roshode  c'eft-à-dire  le  premier  du  mois 
ou  la  nouvelle  Lune ,  eft  un  jour  de  Fête  ;  Se  quel- 
quefois il  y  en  a  deux  de  fuite ,  dont  l'un  termine  le 
mois  précédent.  On  faifoit  à  celui  qui  commence  le 
mois  un  nouveau  facrifice  d'expiation,  Quoique  le  tra- 
vail ne  foit  point  défendu  ,  les  femmes  font  dans  l'u- 
fage  de  s'en  abftenir. 

Lorfque  le  Roshode  n'eft  que  d'un  jour ,  la  nou- 
velle Lune  doit  être  arrivée  au  plus  tard  la  veille 
avant  midi  de  ce  jour  ;  &  s'il  y  a  deux  jours  de  Ros- 
hode s  la  nouvelle  Lune  peut  arriver  le  foir  du  premier 
jour  de  Roshode.  On  commence  à  compter  les 
jours  du  mois  par  le  fécond  jour,  lorfqu'il  y  a  deux 
jours  de  Roshode.  Tous  les  mois  précédés  d'un 
mois  de  30  jours  ont  deux  jours  de  Roshode  j  Se 
ceux  au  contraire  qui  font  précédés  d'un  mois  de  g 
Z9  jours  n'en  ont  qu'un.  Ni/an,  oiban  ,  Ab%  Thïjri 
Se  Sabath  ,  n'ont  jamais  qu'un  jour  de  Rosho  e. 
Jiar,  TkamuX  ,  Elut ,  Marchejvan  ,  Adar  Se  Veadar 
dans  les  années  embolifmiques  ,  en  ont  toujours 
deux;  Casteu  Se  Tcbeth  quelquefois  n'en  ont  qu'un 
Se  quelquefois  en  ont  deux. 
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DE  L'ANNÉE  DES  ANCIENS  HÉBREUX 


La  FfcTE  de  Hanoucca,  ou  de  la  Dédicace, 
commence  le  15  de  Cas/eu  ou  de  la  Lune  de  No- 
vembre ,  &  dure  huit  jours.  Elle  eft  célébrée  en  mé- 
moire de  la  Dédicace  du  Temple  par  les  Machabées , 
Se  de  la  victoire  qu'ils  remportèrent  fur  l'impie  An- 
ciochus  l'an  3631  de  la  Création  ôc  128  ans  avant 
l'Ere  chrétienne.  On  allume  des  lampes  pendant  ces 
huit  jours  à  caufe  du  miracle  qui  a  été  fait  de  l'aug- 
mentarion  de  l'huile.  Après  que  les  Machabées  eu- 
rent purifié  le  Temple  que  les  Grecs  avoient  fouillé, 
ils  cherchèrent  de  l'huile  facrée  pour  allumer  de  nou- 
veau les  lampes  du  Sanctuaire  qui  avoient  été  étein- 
tes \  ôc  n'en  trouvèrent  qu'une  petite  caraffe  cachetée 
du  fceau  du  Grand  Sacrificateur ,  dans  laquelle  il  n'y 
avoir  que  la  quantité  fufHfanre  pour  un  feul  jour:  mais 
il  fe  fit  par  un  miracle  qu'elle  dura  huit  jours,  jufqu'à 
ce  qu'ils  fulfent  à  même  d'en  avoir  de  la  nouvelle.  Il 
n'en:  point  défendu  ces  jours-là  de  travailler  ;  néan- 
moins on  s'en  ablHent  les  loirs  pendant  que  les  lam- 
pes font  allumées.  (  Jofephe  ,  Ant.  L.  1 3  ,  c.  10.) 

Purim,  ou  la  FÈte  des  Sorts,  eft  célébrée 
pendant  deux  jours ,  le  14  &  le  15  du  mois  Adat 
ou  de  la  Lune  de  Février  ,  en  mémoire  des  Sorts  que 
le  finguinaire  Aman  jetta  pour  perdre  les  Juifs  fous 
le  règne  d'Alfuérus ,  &  pour  le  miracle  que  Dieu  fit 
à  fon  peuple  de  l'en  délivrer  environ  deux  ans  avant 
le  rérabhllement  du  fécond  Temple  de  Jérufalem. 
On  eft  dans  l'ufige,  ces  deux  jours ,  de  ne  point  tra- 
vailler; on  les  paÏTe  en  grands  feftins  ôc  réjouiflan- 
ces  \  on  s'envoie  réciproquement  des  préfens  ;  on  fe 
donne  des  étrennes  en  ligne  d'alégrelfe.  La  veille , 
qui  eft  le  1 3  ,  fi  ce  n'eft  point  un  Samedi  ,  on  jeûne 
eu  mémoire  du  Jeûne  que  la  Reine  Efther  mftitua 
dans  ce  tems-là.  (  Epi.  VIII.  IX.  tjfuiv.  )  Si  la  veille 
eft  un  Samedi,  on  jeûne  le  Jeudi  précédent ,  qui  eft 
le  1  1.  Si  l'année  eft  embolifmique ,  on  fait  la  Fête 
dans  le  fécond  Adar  ou  Veadar  ;  Ôc  dans  le  premier 
Adar  on  fait  une  petite  Fête  moins  folemnelle,  qu'on 
nomme  Purim  Rischon  ,  la  première  Fête  des 
Sorts  ,  en  mémoire  du  Grand  Purim ,  ôc  on  ne 
jeûne  point  la  veille. 

Ros-haschana  des  Arbres,  c'eft-à-dire  Chef 
de  l'an  des  Arbres  ,  eft  une  petite  Fête  que  l'on 
célèbre  le  premier  de  Sabath  ou  de  la  Lune  de  Jan- 
vier ,  a  caufe  des  arbres  qui  commencent  à  pouffer 
alors  dans  la  Terre  Sainte  ,  &  de  la  première  faifon 
de  l'année. 

Toubeab  ,  ou  le  1 5  du  mois  Ab ,  ou  de  la  Lune 
de  Juillet ,  eft  une  petite  Fête  qu'on  célèbre,  parce 
qu'anciennement  dans  ce  même  jour  les  Filles  Juives 
forroient  aux  champs  toutes  habillées  en  blanc  pour  y 
danfer  Se  pour  fe  montrer  aux  jeunes  gens  qui  vou- 
loient  en  prendre  pour  le  mariage. 

L'Oraison  pour  la  pluie  eft  une  prière  que  les 
Juifs  font  pour  demander  à  Dieu  la  pluie  dont  les 
biens  de  la  terre  ont  befoin ,  ôc  l'abondance  de  l'an- 
née. Elle  commence  régulièrement  60  jours  après  la 
Tccufu  de  T/ufri. 

LesTEcuFOT  (pluriel  de  Tecufa  )  font  proprement 
les  quatre  Tems  des  Juifs ,  avec  cette  différence  que 
ceux  des  Chrétiens  font  des  jouts  de  jeûne  mobiles  , 
au  lieu  que  les  Juifs  ne  jeûnent  point  les  jours  de 
Ttcufoi  ,  qui  font  d'ailleurs  immobiles  ,  puifqu'ils 
tombent  pendant  tout  le  cours  de  ce  fiecle ,  favoir 
la  Tecufa  de  Nifan  au  5  ou  G  d'Avril  j  celle  de  Tha- 
mu-^  au  5  ou  au  6  de  Juillet  ;  celle  de  Thïfri  au  4 
ou  au  5  d'Octobre  \  ôc  celle  de  Thebeth  au  4  ou  au 
5  de  Janvier  j  mais  les  Tccufot  avanceront  d'un  jour 


dans  le  dix  -  neuvième  liecle. 

Il  eft  vraifemblable  ,  dir  M.  Woeff ,  Juif  favant 
que  nous  avons  confulté ,  que  les  Juifs  modernes , 
par  leurs  Tecufot  ,  ont  voulu  déligner  le  change- 
ment des  faifons ,  favoir  les  deux  folftices  Se  les  deux 
équiuoxes  ;  mais  foitpar  méprife,  foit~par  ignorance, 
ils  onr  retardé  par  la  célébration  de  ces  efpeces  de 
Fêtes  ,  les  quatre  points  cardinaux  d'environ  quinze 
jours.  Au  relie  les  Juifs  attachent  à  ces  jours  cer- 
taines fuperfHtions  ridicules ,  qui  ne  méritent  pas 
que  l'on  en  falfe  mention. 

Jeûnes  &  Abjlincnces  de  l'année  ,  outre  ceux  au  on  a 
déjà  nommés. 

Le  9  du  mois  d'Ab  ou  de  la  Lune  de  Juillet,  qu'on 
appelle  Tïshabcab  ,  on  jeûne  pour  les  ruines  du  pre- 
mier ôc  du  fécond  Temple  de  Jérufalem.  (  La  def- 
trucrlon  du  premier  Temple  a  été  faite  par  Nabucho- 
donofor  l'an  du  monde  3338  ôc  422  ans  avant  l'Ere 
Chrétienne ,  &  la  féconde  par  Titus  Vefpafien  Tan 
3S30  Ôc  la  70e  de  l'Ere  vulgaire.  )  On  le  regarde 
comme  le  jour  le  plus  lugubre  de  l'année  ;  on  y  lit 
les  Lamentations  de  Jérémie  ,  &  beaucoup  d'autres 
complaintes  relatives  à  la  fatale  ruine  de  la  ville  ôc 
du  Temple  de  Jérufalem ,  6\r  la  difperlion  du  peuple; 
on  y  obferve  les  mêmes  abftinences  que  le  jour  d'Ex- 
piation; il  eft  défendu  d'y  prendre  aucune  forte  de  ré- 
création, même  de  fe  rafer  depuis  le  premier  du  mois. 
Plulieurs  Juifs  font  dans  l'ufage  de  s'abftenir  des 
viandes  pendant  les  neuf  jours ,  excepté  le  Samedi 
pour  lequel  on  peut  auffi  fe  rafer  la  veille.  Et  plu- 
iieurs  obfervent  ces  abftinences  depuis  le  jeûne  de 
Thamui>  qui  eft  trois  femaines  avant  le  jeûne  d'Ab, 
Zacharie  (  VIII  )  appelle  ce  jeûne  le  5  e. 

Le  Jeune  de  Thamuz  ,  qui  eft  le  17  de  ce  mois, 
ou  de  la  Lune  de  Juin,  eft  en  mémoire  de  cinq  mal- 
heurs qui  font  arrivés  ce  même  jour  en  différents 
tems  au  Peuple  Juif.  iy.  Moïfe  brila  les  premières 
Tables  de  la  Loi.  z°.  Les  Grecs  placèrent  une  image 
dans  le  Temple  de  Jérufalem.  30.  Us  brûlèrent  les 
Livres  de  la  Loi.  4°.  La  Lampe  du  Continuel ,  qui 
brûloir  jour  ôc  nuit  dans  le  Temple  s'éteignit.  5  °.  En- 
fin les  Romains  firent  une  brèche  aux  murs  de  la 
Ville  Sainte.  Zacharie  (Vill)  appelle  cejeûne  le  4e. 

Le  Jeune  de  Tebeth  eft  le  10  de  ce  mois  ou  de 
la  Lune  de  Décembre,  en  mémoire  du  liège  que 
Nabuchodonofor  mit  devant  Jérufilem  (  II.  Rois , 
XXV.  )  :  c'eft  le  10e  jeûne  fuivant  Zacharie  à  l'en- 
droit cité. 

Le  Jeune  de  Guedalia  eft  le  3  de  Thifri  ou  de 
la  Lune  de  Septembre  ,  en  mémoire  du  meurtre 
qu'Ifmacl ,  fils  de  Nathania,  ôc  fes  complices  com- 
mirent en  la  perfonne  de  Guédalia  (  Godolias  ) ,  fils 
d'Ahicam  ,  que  Nabuchodonofor  avoit  établi  Gou- 
verneur de  la  Judée ,  après  la  deftrucrion  du  premier 
Temple  (  Jérém.  XL  &  XLI.  )  Zacharie  l'appelle  le 
feptieme  jeûne. 

Tous  les  Jeûnes  ci-deflus ,  excepté  celui  d'Expia- 
tion ,  lorfqu'ils  fe  rencontrent  le  Samedi ,  fe  remet- 
tent au  jour  fuivant.  Plufieurs  Juifs  font  dans  l'ufage 
de  jeûner  toutes  les  veilles  des  Roshodes  ,  qu'ils  ap- 
pellent Mifmara,  c'eft-à-dire  veille  ,  excepté  celles 
des  Roshodes,  Jiar ,  Marche/van  ÔC  Tebeth,  parce 
qu'elles  fe  rencontrent  dans  des  jours  où  l'on  ne  doit 
point  jeûner.  Le  jeûne  de  la  veille  du  jour  de  l'An 
eft  prefque  général.  11  y  a  auffi  plufieurs  Juifs  qui 
par  dévotion  jeûnent  pendant  fix  femaines  tous  les 
Lundis  Ôc  Jeudis  :  ils  commencent  le  Lundi  de  la  fe- 
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rnaine  dans  laquelle  on  lit  la  fection  Schemot ,  &  ils 
fînirTent  le  Jeudi  de  celle  dans  laquelle  on  lie  celui  de 
Mifchpatïm.  Ils  appellent  ces  jeunes  le  Schobabim  , 
mot  hébreu  factice  dans  lequel  font  comprifes  les  iix 
feclions  qu'on  lit  pendant  les  femaines  de  ces  douze 
jeunes.  La  lettre  Schin  lignifie  Schemot  ;  le  Vau, 
Faera;  le  Beth  ,  Boel  Parfio;  l'autre  Beth  ,  Befcha- 
lak;  le  Yod,  Ytro  ;  &  le  Mem  ,  Mifchpatïm. 

Quelques-uns  jeûnent  auffi  le  7  de  Adarou.  de  la 
Lune  de  Février ,  pour  la  more  de  Moïfe ,  qui  arriva 
ce  même  jour. 

Supputation  des  Tems  fuîvant  le  Calcul  des 
Juifs  modernes  y  jufquà  Vannée  1 7  S  5  de  l'Ere 


Chrétiennes. 

DEPUIS    L' ÉPOQUE 

De  la  Création  du  Monde   554^ 

Du  Déluge  univerfel  3890 

De  la  Naiflance  d'Abraham  3  59^ 

De  la  Tour  de  Babel  &  divilion  des  Langues .  -3550 

De  la  Nailïànce  d'Ifaac  3498 

Du  Sacrifice  d'Abraham  34Gl 

De  la  Naiflance  de  Jacob   3  43  S 

De  la  Defcente  des  Hébreux  en  Egypte  3  3  o  8 

De  la  NailTance  de  Moïfe  3178 

De  la  Délivance  des  Hébreux  de  l'Egypte. ...  3098 
De  l'Entrée  cv  PoiTeliion  de  la  Terre  Sainte. . .  3098 
De  la  Divïiion  de  la  Terre  Sainte  par  Jofué. .  ,  3034 

De  la  Monarchie  du  Roi  David  1661 

De  l'Edification  du  premier  Temple  1618 

De  fa  Deftrudtion  par  Nabuchodonofor  2108 

De  la  Conftriidtion  du  fécond  Temple  1 140 

De  la  Celïation  de  la  Prophétie  zo97 

De  la  Monarchie  des  Macchabées  19I4 

De  l'Année  vulgaire  l7$$ 

De  la  Deftruftton  du  ie  Temple  par  Tire ....  1 7 1 5 

De  la  Formation  du  Calendrier  Juif  H47 

De  la  Pofieiîion  de  la  Terre  Stc  par  les  Turcs. .  468 


Ils  comptent  auffi  que  l'année  17S5  eft  la  deuxiè- 
me du  Cycle  Solaire  de  18  ans  ,  en  quoi  ils  s'accor- 
dent avec  nous.  Mais  cette  année-là  ils  ne  comptent 
que  17  du  Cycle  Lunaire ,  ce  qui  prouve  ce  que  nous 
avons  dit  que  le  Cycle  dont  ils  fe  fervent  retarde  de 
3  ans  fur  le  nôtre;  ou  pour  parler  plus  jufte  &  plus 
correfiement ,  leur  calcul ,  par  rapport  aux  années  de 
ce  Cycle  ,  ne  diffère  du  nôtre  que  de  1  ans  dans  la 
première  partie  de  leur  année  Civile  ,  &  de  3  dans 
la  féconde  partie.  Ainfi  en  1785  ,  où  nous  avons  19 
de  Nombre  d'Or ,  dès  le  mois  de  Janvier ,  ce  n'eft 
qu'à  leur  mois  de  Thifri  (  en  Septembre  )  qu'ils  com- 
mencent à  compter  17  de  leur  Cycle  Lunaire  ;  &  ils 
continuent  jufqu'à  leur  mois  Elu!  (  en  Septembre  ) 
de  1786;  au  lieu  que  dès  le  commencement  de  cette 
même  année ,  nous  comprons  1  de  notre  Cycle  de  1 9 
ans ,  ou  Nombre  d'Or.  Et  c'eft  à  quoi  il  eft  bon  de 
faire  attention ,  pour  ne  point  confondre  ces  deux 
Cycles  qui  fe  rrouvent  employés  dans  plulieurs  de 
nos  Charres.  Pour  avoir  le  Cycle  Lunaire  d'une  année 
quelconque  de  norre  Ere  ,  il  faut  ajouter  1 7  à  l'année 
propofée,  s'il  s'agit  des  neuf  premiers  mois;  mais  pour 
les  rrois  derniers  mois  on  ajoutera  1  8,  puis  on  divifera 
le  tout  par  1 9,  &  le  furplus  de  la  divilion  donnera  l'an- 
née du  Cycle  que  l'on  demande.  La  raifon  d'ajoutet 
17  pour  la  première  parrie  de  notre  année  &  1 8  pour 
la  dernière  ,  eft  qu'il  y  avoit  17  années  de  ce  Cycle 
écoulées  à  l'Automne  qui  précède  la  première  année 
de  notre  Ere ,  année  qui  commence ,  comme  on  fait , 
avec  notre  mois  de  Janvier.  Ainfi  à  17S  ;  ajoutez  17  , 
viendra  i8oz  :  divifez cette  fommepar  I9,reftera  16, 
ce  qui  indique  que  c'eft  la  1  S'  année  du  Cycle ,  la- 
quelle commencera  avec  le  mois  juif  T/ufnde  notre 
année  ^S^maisfià  l'année  1785  on  ajoute  18, 
on  aura ,  après  la  dîvifion  par  1 9  ,  17  de  refte  ,  qui 
eft  le  Cycle  Lunaire  de  l'année  juive  commencée 
dans  l'Automne  de  notte  année  1785. 


N  B.  A  l'article  de  la  Fête  des  Tabernacles  on  a  oublié  de  dire  qu'elle  s'appelle  auffi  Scéno 
mot  Grec  qui  lignifie  Erection  des  Tentes. 


GOUVERNEURS  DE  SYRIE  DEPUIS  JESUS-CHRIST, 

ET  PRÉFETS  OU  PROCUREURS  DE  JUDÉE, 
NOMMÉS  AUSSI  QUELQUEFOIS  GOUVERNEURS. 


AVANT  ET  DEPUIS  L'ERE  VULGAIRE. 

Années. 

Quintilius  Varus  fait  Gouverneur  de  Syrie  eh  l'an  J 
avant  J.  C.  l'étoit  encore  en  l'an  }  de  notre  Ere  vulgaire. 
Il  étoit  entré  pauvre  dans  cette  province  ;  il  en  fortit  riche 
de  les  dépouilles  pour  aller  prendre  le  Gouvernement  de 
Germanie  où  ,  s'étant  laine  furprendre  avec  Ton  armée 
l'an  9  par  Anninius ,  il  fut  totalement  défait.  Ce  revers , 
auquel  il  crut  ne  pouvoir  furvivre  ,  fut  caufe  qu'il  fe 
donna  la  mort.  On  ne  connaît  point  le  fuccefleur  immé- 
diat de  Varus  en  Syrie. 
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j      Volustius  Saturninus  étoit  Gouverneur  de  Syrie 
dans  la  3  je  année  de  l'Empire  d'Auguftc  ,  la  Je  de  notre  Ere 
vulgaire  ,  comme  [c  prouve  l'Abbé  de  Longuerue  par  les 
médailles. 

6  Publ.  Sulpit.  Quirinius  ,  ou  Cyren.us  ,  eft  fait 
Gouverneur  de  Syrie  après  Saturninus.  La  Judée  ayant  été 
réduite  cette  même  année  en  province  ,  après  l'exil  d'Ar- 
chclaiis,  Coponius  ,  Chevalier  Romain,  fut  envoyé  pour  la 
gouverner  en  qualité  de  Procureur  Impérial.  Il  lut  rappelle 
l'an  10  de  J.  C. 

10  Marias  Ambivius  fut  donné  pour  fuccefleur  à  Co- 
ponius en  Judée. 

M  Q.  Cecilius-Metellus-Creticus-Silanus  fut 
pourvu  du  Gouvernement  de  Syrie  par  Tibère. 

1  3  Annius  Ru/us  fuccéda  à  Coponius  dans  la  Préfecture 
de  Judée.  (  Jofeplic,  liv.  1  8,  c.  11.) 

1  j  Valerius  Gratus  fut  envoyé  par  Tibère  pour  remplacer 
Annius  Rufus  en  Judée. 

17  Cn.  Calpurnius  P.so  fut  nommé  Gouverneur  de 
Syrie  par  Tibère  à  la  place  de  Silanus  qu'il  rappella,  parce 
qu'il  le  croyoît  ami  de  Céfat  Gcrnunicus  qui  alloit  com- 
mander les  armées  en  Orient.  Pifon  &  Plancinc  fa  femme 
fervirent  à  fouhait  la  haine  que  Tibère  portou  à  Germa- 
nie  us  èc  à  fafemme  Agrippine.  Leur  infolcncc  à  l'égard  de 
l'un  &  de  l'autre  obligea  Gernunicus ,  l'an  19  de  notre 
Ere  ,  à  destituer  Pifon  &  à  lui  ordonner  dequitter  (bn  gou- 
vernement. Pifon  obéit  ;  mais  en  partant  il  fit  donner  fe- 
cretement  au  Prince  un  poilbn  lent  qui  le  conduilit  au 
tombeau.  Germanicus  cn  mourant  exhorta  fa  femme  &  fes 
amis  à  venger  fa  mort.  Agrippine ,  fidèle  aux  dernières 
volontés  de  fon  époux ,  vint  a  Rome  &  forma  fou  accu- 
fation  devant  le  Sénat  contre  Pifon  qui  prévint  fon  juge- 
ment cn  fe  donnant  la  mort. 

i9  Cn.  StNTius  Saturninus,  élu  par  les  Magtltrats Ro- 
mains à  Antioche  après  le  départ  de  Pifon ,  pour  gouver- 
ner la  Syrie  ,  exerça  trois  ans  cet  emploi,  parce  qu'^ÎLius 
Lamia,  que  Tibère  y  avoir  nommé,  ne  fortit  point  de 
Rome;  ainfi  il  ne  doit  point  être  mis  au  nombre  des  Gou- 
verneurs de  Syrie. 

11  Pomponius  Flaccus  fut  envoyé  par  Tibère  pour 
gouverner  la  Syrie  après  le  rappel  de  Saturnin.  «  Ces 
»  Gouverneurs  t  dit  l'Abbé  de  Longucrue  ,  envoyés  par 
»  Tibère,  ne  firent  plus  marquer  fur  les  médailles  à  An- 
«  tioche  les  années  de  la  Monarchie  d'Auguftc,  mais  l'é- 
«  poque  vulgaire  de  la  ville  d'Antiochc  :  ce  qui  fe  voit  par 
»  une  médaille  de  flaccus ,  battue  l'an  716  C  81  ).  Car  cette 
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»  époque  ne  peut  convenir  à  la  Monarchie  d'Augufte  , 
»  puiiquc  Flaccus  mourut  dans  fa  province  l'an  de  Rome 
31  786,  (elon  Tacite  ,  c'eft-à-dirc  l'an  61  ou  63  de  la  Mo- 
»  narchie  d'AuguItc ,  (  de  J.  C.  33.}"  Tibère,  après  la 
mort  de  Flaccus,  laifla  vacquer  deux  ans  le  gouvernement 
de  Syrie. 

2-6  Ponce  Pilate  fuccede  à  Gratus  dans  la  charge  de  Pro- 
cureur de  la  Judée. 

3j  Luclus  Vitei-HUS  ,  nommé  Gouverneur  de  Syrie , 
arriva  dans  cette  Province  l'an  3  6  de  J.  C.  Sur  les  plaintes 
qui  lui  furent  portées  contre  Pilate ,  il  le  dépofa  l'an  3  8,  & 
l'envoya  à  Rome  pour  répoudre  aux  aceufations  des  Juifs 
qui  le  firent  condamner  à  l'exil. 

j  8  Marcellus  fut  donné  pour  fuccefleur  à  Pilate  par  Vitel- 
lius ,  ce  qui  fut  confirmé  par  l'Empereur  Caligula. 

39  Publius  Petronius  Turpilianus  ,  nommé  Gouver- 
neur de  Syrie  à  la  place  de  ViielLius  ,  fe  comporta  dans 
cette  Province  avec  beaucoup  de  prudence. 

41  Vibius  Marsus  fut  le  fuccefleur  de  Pétronius  dans  le 
Gouvernement  de  Syrie.  Il  eut  de  fréquentes  conteftations 
avec  Agrippa  ,  Roi  de  Judée,  qui  obtint  de  l'Empereur  fa 
révocation  l'année  que  lui-même  mourut. 

44  Cufpius  Fadus  fut  nommé  Gouverneur  ou  Préfet  de 
Judée  par  Claude  après  la  mort  du  Roi  Agrippa. 

4$  Caius  Cassius  Longinus  fut  pourvu  du  Gouverne- 
ment de  Syrie  après  le  rappel  de  Mai  fus. 

46  Tibère  Alexandre  remplaça  Fadus  dans  la  Préfecture  de 
Judée. 

48       Vent'tdius  Cumanus  fuccede  à  Tïberc  Alexandre. 

ji  CaiusNumidius  Quadratus  fuccéde  àCaflius  dans 
le  Gouvernement  de  Syrie  qu'il  tint  l'cfpace  de  deux  ans. 
L'une  de  fes  premières  opérations  fur  de  dépoter  Cumanus. 
Claude  Félix,  frere  de  l'affranchi  Pallas  ,  Si  déjà  Procu- 
reur de  la  Samarie  &  de  la  Galilée ,  réunit  la  charge  de 
Cumanus  à  la  fienne.  Ce  fut  pour  tout  ruiner.  Les  allalfins 
&  les  importcurs  firent  fous  lui  de  grands  maux  au  peuple. 

60  Domitius  Corbulo  ,  qui  commandoit  les  armées 
romaines  cn  Orient ,  eft  chargé  du  Gouvernement  de  Syrie 
après  la  mort  de  Quadratus. 

Portius  Feflus  remplace  la  même  année  Claude  Félix 
dans  la  Préfecture  de  Judée.  Il  y  mourut  l'année  fuivante. 

61  Albin,  fuccefleur  de  Fcflus  en  Judée,  ne  gouverna  pas 
avec  plus  d'équité  que  lui.  L'an  64,  apprenant  qu'il  étoit 
rappelle,  il  ouvrit  toutes  les  priions ,  ce  qui  remplit  de 
voleurs  la  Judée. 

tfj  Gejftus  Florus ,  fubftitué  au  Préfet  Albin,  fit  oublier 
aux  Juifs,  par  l'atrocité  de  fa  conduite,  tout  le  mal  que  fes 
prédécelleurs  leur  avoient  fait. 

<îy  Lucius  Cestius  Gallus  eut  le  Gouvernement  de 
Syrie  après  le  rappel  de  Corbulon.  Ayant  été  battu  le 
8  Novembre  de  l'an  66  par  les  Juifs ,  il  envoya  la  relation 
de  cette  affaire  à  Néron  qui  étoit  alors  cn  Achaïe,  rejet- 
tant  la  faute  fur  Florus ,  &  mourut  peu  de  tems  après. 

67  Licinius  Mucianus  fut  envoyé  par  Néron  pour  fuc- 
céder  à  Gallus.  Flavius  Vefpaficn  fut  cn  même  tems  chargé 
de  la  guerre  contre  les  Juifs. 


GRANDS-PRÊTRES    DES  JUIFS 
DEPUIS  JESUS-CHRIST. 


AVANT  L'ERE  VULGAIRE. 

An  né  Es. 

5  Ma 

t  t  h  i  a  s  ,  fils  de  Théophile  ,  fut  nomme  Grand- 
Prêtre  par  Hérode  le  Grand,  à  Ja  place  de  Simon  Boetlie 
ijn'il  avoir  dépofé.  Il  ne  garda  cette  place  qu'environ 
l'cfpacc  d'un  an.  Hérode  dans  fa  dernière  maladie  le  dé- 
pota pour  ne  s'être  point  oppofé  à  l'entreprife  des  Juifs  qui 
avoient  abattu  l'Aigle  d'or  qu'il  avoir  placé  fur  le  portail 
du  Temple. 

4  Joazar ,  fils  du  Grand  Prêtre  Simon  Bocthc,  fut  fub- 
ftirué  à  Matthias  par  le  Roi  Hérode  fon  beau-frere.  L'an 
6  ou  environ  de  notre  Ere  vulgaire,  le  Roi  Archélaiis  le 
dépofa. 
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6  Éleaz  ar,  frere  de  Joazar,  lui  fut  donné  pour  fuccciTeur 
par  Arcliélaïis ,  qui  le  deftitua  très  peu  de  teins  après. 

JÉsus  ,  fils  de  Sic,  donné  pour  luccefieur  au  Grand  - 
Prétre  Hléazar ,  jouit  a  peine  un  mois  de  cette  dignité. 
_  Joazar  reparaît  enfuite  dans  l'hiftoire  faifant  les  fonc- 
tions de  Souverain  Pontife  ,  fans  qu'elle  parle  de  fon  ré- 
tablillemcnt.  Le  Gi  uverneur  Quirinus  le  dépofa  l'année 
fuivante  ,  quoiqu'il  eût  porté  les  Juifs  à  fourrrir  l'eflima- 
tion  que  ce  Magiltrat  avoit  faite  de  leurs  biens. 

7  Ananus  ou  Anne,  (le  même  dont  il  eftparlé  dans  l'É- 
vangile) fils  de  Scth  ,  fut  mis  par  Quirinus  à  la  place  de 
Joazar.  Jofephe  {Antiq.  lîv.  zo  ,  c.  8.)  le  donne  pour  un 
homme  lïngulierement  heureux  en  ce  qu'après  avoir  exercé 
long-rems  le  Pontificat,  il  avoit  vu  cinq  de  fes  enfans  re- 
vêtus de  cette  dignité,  favoir  Éléazar ,  Jonathas,  Théo- 
phile ,  Matthias  &  Ananus.  (  On  doit  y  joindre  Caïphe  fon 
gendre.  J.  Il  futdépofé  J'an  1 6  de  notre  Ere,  fuivantM.  de 
Tillemont,  l'an  ij  ,  fuivant  l'Abbé  de  Longucrue. 

13  Ismael  ,  fils  de  Phcrbi,  fuccéda  au  Grand-Prêtre  Ana- 
nus ,  &  ne  rctta  en  fon&ion  qu'environ  l'efpace  d'un  an. 

14  Eléazar,  fils  d'Anne  &  iucccileur  d'lfmaè'1,  ne  relia 
pas  plus  long-tems  en  place  que  lui. 

1  j  Simon ,  fils  de  Camidc  ,  fut  revêtu  du  fouverain  Ponti- 
ficat nar  le  Préfet  Gratus,  après  Éléazar,  &  deflituc  l'an- 
née fuivante  au  plus  catd. 

z6  Joseph  Caïphe,  ou  Caïaphe  ,  gendre  du  Grand  Prêtre 
Anne  &  fuccefleur  de  Simon ,  fut  dépofé  l'an  3  6  par  L. 
Vitellius,  Gouverneur  de  Syrie,  aux  Fêtes  de  Pâque,  &  le 
tua,  dit-on,  de  défcfpoir. 

36  Jonathas  ou  Jonathan,  fils  aîné  du  Grand  Prêtre 
Anne,  fut  fubftitué  dans  cette  dignité  à  Caïphe  fon  bcau- 
frere  par  Vicellius  qui  le  dépofa  l'année  fuivante. 

37  Théophile,  frète  de  Jonathas,  fut  nommé  par  Vitel- 
lius pour  lui  fuccéder.  Il  parda  le  Pontificat  jufqu'en  l'an 
41  que  le^Roi  Agrippa,  étant  venu  à  Jérufakm  vers  les 
Fctcs  de  Pâquc,  l'en  dépouilla. 

41  Simon  Canthare,  dont  le  perc  Simon  Bocthc  &  le 
frere  Joazar  avoient  exercé  la  fouveraine  Sacrificature , 
fut^  pourvu  par  Agrippa  de  la  même  dignité  après  la  dé- 
polition  de  Théophile.  Le  même  RoHa  lui  ayant  ôtéc 
prelque  aulïî-rôt ,  voulut  la  rendre  à  Jonathas  fils  d'Ana- 
nus.  Mais  celui-ci  s'exeufa  de  la  recevoir,  difant  qu'il  lui 
furfifoit  d'avoir  joui  déjà  de  cet  honneur  dont  il  ne  fc  fen- 
toit  pas  auifi  digne  qu'on  le  penfoit}  mais  qu'il  ayoit  un 
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frere,  qu'il  en  jugeoir  plus  capable,  exempt  de  fautes  en- 
vers Dieu  &  envers  le  Prince.  Agrippa  loua  la  modeftie  ,  & 
donna  ie  Pontificat  à  fon  frète  , 

Matthias,  fils  d'  Ananus;  fon  Pontificat  ne  dura  pas 
plus  d'un  an. 

Élionee  ,  fils  de  Céthé,  quitta  le  Pontificat  de  gté  ou 
de  force  prefquc  aufLkôt  qu'il  y  fut  placé. 

Simon  Canthare  remonta  fur  le  Siège  Pontifical  après 
Elionée  ,  &  l'occupa  encore  l'cfpacc  de  deux  ans. 

Joseph,  fils  de  Camidc,  jouit  environ  trois  ans  du  Pon- 
tificar. 

Ananias  ,  fils  de  Zébédéc  ,  fur  élevé  au  Pontificat  par 
Hérode,  Roi  de  Calcide,  après  que  ce  Prince  en  eut  fait 
descendre  Jofcph.  Mais  comme  il  étoit  Saducécn,  on  fui 
donna  pour  Collègue  Jonatîias  qui  avoit  déjà  exercé  la 
grande  Sacrificature  onze  ans  auparavant  le  Préfet  Claude 
Félix  ,  las  des  remontrances  que  Jonathas  lui  faiibit  fur  les 
délordres  qu'il  toléroir,  le  fit  tuef  vets  l'an  f  r  de  J.  C. 
Ananias  n'eut  pas  une  fin  moins  roneitej  deftirué  après 
dix  ans  de  Pontificar,  il  fut  mis  à  mort  par  les  Zélateurs 
le  7  de  Septembre  de  l'an  66. 

Ismael,  fils  de  Pliojbi,  différent  du  Pontife  de  même 
nom,  qui  étoit  en  charge  54  ans  auparavanr,  obtint  après 
Ananias  la  même  dignité.  L'an  61  les  Juifs  le  mitent  a  la 
tete  de  la  députation  qu'ils  firenr  à  Néron  pour  empêcher 
le  Roi  Agrippa  II  de  démolir  le  mur  qu'ils  avoient  élevé 
entre  le  Palais  de  ce  Prince  &  le  Temple,  afin  qu'il  ne  put 
voir  ce  qui  fc  paffoit  dans  l'intérieur  de  ce  lieu  faint. 
Agrippa  le  punit  à  fon  rcrour  en  le  dépofant.  Il  fut  déca- 
pite quelque  tems  aptès  i  Cyrcnc.  (  Tillemont.  ) 

Joseph  Cabi  fut  fubllitùé  au  Grand  Prêtre  Ifmaè'l ,  & 
dépofé  la  même  année. 

Anan  as  le  jeune,  ou  Ananus,  le  ;  des  fils  du  Grand 
Prêtre  Anne,  lcmblablc  a  l'on  perc  par  la  férociré  de  fon 
caractère ,  fut  pourvu  de  cette  dignité  par  Agrippa  fur  la  fin 
de  Janvier.  Ce  fut  lui  qui  fit  mourir  S.  Jacques,  Evêque  de 
Jcrufalem  ,  &  quelques  autres ,  à  la  Fete  de  Pique.  Cette 
action,  ayant  déplu  a  tout  le  monde,  fut  cau<l-  de  fadépo- 
fition  qu'Agrippa  crut  devoir  à  la  haine  publique. 

Jésus,  fils  de  Damnée,  fut  mis  à  la  place  du  Grand 
Prêtre  Ananias  par  Agrippa. 

Jésus,  fils  de  Gainaliel  au  de  Gamala,  remplaça  le  fils 
de  Damnée  dans  le  Pontificat.  Ce  dernier  voulut  le  main- 
tenir par  la  force.  Les  deux  rivaux  affeinblerent  chacun  Je 
leur  côté  des  gens  fans  crainte  &  fans  honneur,  qui  des 
injures  fouvenr  en  vinrent  aux  mains  les  uns  avec  les  au- 
tres. Le  Préfet  Albin  ks  mit  d'accord  en  dépofant  le  nou- 
veau Pontife.  L'an  68  il  fut  tué  pat  les  Mumécns  en  vou- 
lant les  détourner  de  fe  joindre  aux  Zélateurs  de  Jérufa- 
lem ,  qui  les  avoienr  appelles  à  leur  fecours. 

Matthias  ,  fubfiirué  à  Jéfus  fils  de  Gamalicl,  fut  dé- 
capité au  mois  de  Juin  de  l'an  70  par  ordre  de  Simon  fils 
deGioras,  qu'il  avoit  fait  recevoir  dans  Jérufalem.  En  lui 
Sacerdoce  dcs  Iuifs'  Lcs  Zélateurs ,  à  la  vériré  ,  lui 
fubftitucrenr  un  payfan  nommé  Phannias.  Mais  outre  qu'on 
doute  s'il  étoit  de  la  race  d'Aaron  ,  il  cfl  certain  qu'il 
fit  aucune  fonélion  de  la  grande  Sacrificature. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DU  NOUVEAU  TESTAMENT, 

Entremêlée  de  celle  des  Juifs  qui  lui  correlpond ,  depuis  l'Incarnation  du  Verbe 
jufqu'à  la  ruine  du  Temple. 

AVANT  L'ERE  VULGAIRE. 

Années. 

6  L'an  747  (i)  de  la  fondation  de  Rome,  fé- 
lon Varron  ,  fous  le  Confulat  de  C.  Antiftius 
Vêtus  &  Decimus  Lcelius  Balbus ,  la  40e  année 
de  l'Eté  Julienne  ,  la  3  9e  d'Augute  depuis  la 
mott  de  Jules  Céfai,  ou  la  15e  depuis  la  ba- 
taille d'Adtium  ,  la  3  5'  depuis  qu'Hcrode  avoit 
été  déclaré  Roi  de  la  Judée,  la  1'  de  la  193e 
Olympiade  ,  &  la  4708e  de  la  Période  Ju- 
lienne, c'elt-à-dire  cinq  ans ,  neuf  mois  &  fept 
jours  avant  l'Ere  vulgaite  ,  le  tems  arrivé  de  la 
rédemption  du  génie  humain ,  ptomife  dès  la 
chute  du  premiet  homme  ,  prédite  par  tous  les 
Prophètes ,  figurée  pat  toutes  les  cétémonies  de 
l'ancienne  loi ,  attendue  de  tous  les  Juftes ,  le 
15  du  mois  de  Mats,  l'Ange  Gabriel  eft  en- 
voyé du  Ciel  à  Nazareth ,  ville  de  Galilée ,  à  une 
Vierge  nommée  Marie  de  la  Maifon  de  Da- 
vid , "mariée  à  Jofeph  (1)  de  la  même  race  (3) , 
pour  lui  annoncer  qu'elle  concevra  dans  fon 
fein ,  par  l'opération  du  Saint-Efprit ,  un  fils 
qui  fera  appelle  le  fils  du  Très-haut ,  &  régnent 
ctanillemenl  fur  la  Maifon  de  Jacob.  Voyant  la 
Vietge  troublée  à  ce  difeours ,  il  la  raffure  en 
lui  apprenant  qu'Élifabeth  ,  fa  coufine  ,  femme 
du  Prêtre  Zacharie  ,  avancée  en  âge  Se  ftérile 
jufqu'alots  ,  a  conçu  dans  fa  vieillejj'c  un  fils^ , 
&  que  déjà  die  eft  au  ftxieme  mois  de  fa  grnjjefie , 
parce  que  rien,  dit -il,  n'efl  impoffible  à  Dieu. 
Marie  croit  à  la  parole  de  l'Ange  ,  Se  fe  met  en 

AVANT  L'ERE  VULGAIRE. 

Années. 

roure ,  après  qu'il  a  difparu ,  pour  aller  trouver 
Ëlifabech  dans  les  montagnes  de  Judée  (  peut- 
être  à  Hébron ,  l'une  des  villes  deftinées  pour 
les  Prêtres  ,  à  30  lieues  environ  de  Nazareth)  ; 
elle  demeura  trois  mois  auprès  d'elle.  Ce  fut 
durant  ce  féjour ,  ou  très  peu  de  tems  aptès  le 
départ  de  Marie  ,  qu'Élifabeth  accoucha  de  fon 
fils  qui  fut  nommé  Jean.  C'eft  le  nom  que  Za- 
charie ,  fon  pere ,  indiqua  fut  fes  tablettes ,  par 
infpiration  divine  ,  étant  demeuté  muet  depuis 
fa  conception  pour  n'avoir  pas  ajouté  foi  à  l'Ange 
qui  la  lui  avoit  annoncée.  Sa  bouche  s  étant  ou- 
verte alors  ,  il  chante  un  Cantique  d'actions  de 
grâces ,  dans  lequel  il  prédit  que  Jean  fera  le 
Prophète  du  Très  -  Haut ,  &  le  précurfeur  du 
Meifie. 

G      Au  mois  de  Décembre  fuivant ,  Marie  fe 
rend  avec  Jofeph  à  Bethléem,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda  Se  lieu  natal  de  David  ,  pour  fe  faire 
inferire  dans  le  dénombrement  général  des  fu- 
jets  de  l'Empite ,  ordonné  par  Augute  trois  ans 
auparavant,  mais  qui  n'avoir  pu  s'exécuter  dans 
la  Judée  avant  qu'elle  eût  prêté  ferment  de  fidé- 
lité à  ce  Prince.  Les  hôtelleries  de  Bethléem  fe 
trouvant  remplies  par  la  multitude  des  étran- 
gers que  le  même  fujet  y  avoit  attités  ,  Marie 
Se  fon  époux  ne  trouvèrent  de  retraite  que  dans 

'    une  caverne  qui  fervoit  d'étable  (4).  Comme 
l'heure  de  l'enfantement  de  cette  Vierge  étoit 

(1)  L'opinion  que  nous  fuivons  comme  la  plus  probable  (car 
nous  ne  la  donnons  pas  pour  abfolumenr  cerraine)  fur  l'année 
de  la  uain'ancc  du  Sauveur ,  eft  celle  qui  a  pour  auteur  Marc- 
Antoine  Cappclli,  Francifcain,  &  que  M.  le  Noble  de  S.  Geor- 
ge a  développée  dans  une  favante  differcation  fur  ce  fujet,  im- 
primée à  Taris  en  1 69  3 .  Il  eft  furprenanr  que  M.  Frcrçt ,  qui  a 
traité  la  même  matière  dans  tes  Mémoires  de  l'Académie  des 
B.  L. ,  Tom.  XXI ,  p .  17  8  &  fuiv.  ait  donné  la  préférence  au 
fendillent  du  P.  Pcrau,  8c  d'autres  Chronologiftes,  qui  retardent 
d'un  au  l'événement  dont  il  s'agit ,  Se  ne  le  four  précéder  que 
d'environ  trois  mois  la  mort  d'Hérode,  arrivée,  comme  ils  en 
conviennent  d'après  Jofephe,  peu  de  jours  avaur  Pâquc,  J7  ans 
après  que  ce  Prince  eut  obtenu  des  Romains  la  royauté  ;  ce  qui 
revient  à  l'an  41  de  l'Ere  Julienne  ,  749  de  la  fondation  de 
Rome,  4  année  avant  norre  Ere  vulgaire.  C'cft  aflurémenr  ref- 
ferrer  dans  des  bornes  trop  érroites  tour  ce  que  l'Evangile  place 
entre  ces  deux  époques.  En  effet  il  eft  confiant,  pat  le  témoi- 
gnage de  S.  Luc,  que  la  fainte  Vietge  fe  fournit  à  la  loi  de  la 
putmeation.  Apres  quoi  cet  Evangéliftc  dit  qu'elle  retourna  a 
Nazateth  (d'où  elle  revint  enfuite  ,  comme  nous  le  prouverons 
plus  bas  ,  à  Bethléem  ).  Or  ,  la  purification  de  la  Vierge  eft 
antérieure  a  l'adoration  des  Mages,  quelque  intervalle  que 
l'on  mette  entte  la  naiffance  du  Sauveur  Se  leur  arrivée  a  Beth- 
léem; puifque  S.  Matthieu  dir  qu'après  leur  départ  Joleph  fur 
averti  par  l'Ange  de  prendre  la  Merc  avec  l'Enfant  Se  de  les  em- 
mener en  Egyp're.  Il  faur  donc  comprer  d'abord  les  40  jours  qui 
s'écoulèrent  depuis  la  naiffincc  duSauvcut  jufqu'a  la  purification 
de  Marie  ;  placer  enfuire  l'arrivée  des  Mages ,  puis  la  fuite  en 

Egypte,  qui  n'a  pu  fe  faire  qu'en  beaucoup  de  jours  ,  y  ayant 
ptés  de  to  lieues  de  Jétufalcm  a  la  frontière  d'Egypte  ,  &  enfin 
le  tems,  quelque  bief  qu'on  veuille  le  fuppoler,  que  Jofeph 
demeura  dans  ce  pays  ,  d'où  il  eft  ecttain  qu'il  ne  fevint  qu'a- 
près la  mott  d'Hérode.  Ol  il  n'y  a  nulle  apparence  que  toutes 
les  ciiconftanccs  qu'on  vient  de  marquer ,  puillent  fe  rallembler 
en  auffi  peu  de  rems  qu'il  s'en  rrouve  entre  le  ij  Décembre 
d'une  année  Se  la  fin  de  Mars  de  la  fuivante.  D'où  il  s'enfuit 
que  Notre  Seigneut  naquit  en  la  40e  année  Julienne,  748  de  la 
fondation  de  Rome  ;  &  cela  s'accotde  avec  l'ancienne  ttadition 
qui  lui  donne  deux  ans  lorfqu'il  fut  ramené  d'Egypte. 

(1)  Les  mariages  chez  les  Juifs  fe  contraéloient  dans  une 
affcmblée  de  parens  &  d'amis  fans  l'intervention  d'aucun  Mi- 
niftre  de  la  Religion.  Ainlî  les  peinrres  manquent  au  coftume 
en  repréfenrant  Marie  époufant  Jofeph  dans  le  Temple  en  pte- 
fence  du  Gtand-Prétre  qui  les  unir. 

(î)  S.  Macthieu&S.  Luc  onr  tiacé  deux  généalogies  deJ.C. 
qui  le  fonr  également  defeendre  de  David,  mais  qui  diffèrent 
entre  elles  d'ailleurs  en  plufieUIS  points.  Cela  prouve  qu'ils  ne 
les  ont  pas  faites  de  concett ,  mais  non  pas  qu'ils  fe  contredi- 
fent.  L'un  a  nommé  les  Ancêtres  de  J.  C.  félon  la  nature ,  l'au- 
tre fes  Ancêtres  félon  la  loi  de  Mo'lfc ,  qui  ordonnoir  qu'une 
femme  étant  devenue  veuve  fans  enfans ,  le  plus  proche  parent 
du  défunt  I'époufctoit  peur  en  avoir  des  enfans  qui  feraient 
cenfés  appartenir  au  premiet  mati. 

(4)  Bethléem  étoit  bâti  fut  une  montagne  pleine  de  rocheis 
dans  lefquels  on  avoit  cteufé  pluiieuts  mai'lbns.  On  voir  encore 
l'établc  où  naquit  le  Sauveut,  fut  laquelle  on  a  élevé  une  Egtife 
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arrivé ,  elle  y  mit  au  monde ,  vers  le  milieu  de 
la  nuit ,  le  fils  de  Dieu  d'une  manière  aulfi  mi- 
raculeuse qu'elle  l'avoit  conçu.  Ce  jour  mémo- 
rable à  jamais  fut  le  1 5  Décembre ,  fui  van  t  une 
tradition  conftante. 

Des  Bergers  alors  faifoîent  paître  leurs  trou- 
peaux dans  la  campagne  ,  Se  veilloient  fur  eux 
pendant  la  nuit  dans  un  lieu  nommé  la  Tour 
d'Ader.  Un  Ange  vient  leur  apprendre  fheu- 
reufe  nouvelle  de  la  naifïance  d'un  Sauveur  j  8c 
auffi-côt  une  multitude  d'efprits  céleftes  fe  joint 
à  ce  héraut  pour  chanter  la  gloire  du  Très-Haut 
8c  fouhaiter  la  paix  aux  hommes  chéris  de  Dieu  j 
après  quoi  ils  fe  retirent  dans  le  Ciel.  Etonnés 
8c  ravis  de  ce  qu'ils  viennent  de  voir  8c  d'en- 
tendre ,  les  Bergers  fe  rendent  à  Bethléem  , 
entrent  dans  l'étable  ,  y  trouvent  l'enfant  cou- 
ché dans  une  crèche  ,  enveloppé  de  langes , 
l'adorent,  8c  s'en  retournent  glorifiant  Dieu 
8c  publiant  les  merveilles  dont  ils  ont  été  té- 
moins. 

5  Huit  jours  après  fa  naiflânee ,  le  fils  de  Marie 
eft  circoncis  j  &  à  cette  cérémonie  ,  il  reçoit  le 
nom  de  Jefus  (1),  (c'eft-à-dire  Sauveur)  comme 
l'Ange  l'avoir  marqué  à  Jofeph  avant  qu'il  fut 
né.  La  Circoncilion  étant  la  marque  du  péché  , 
rien  ne  paroiffoit  plus  oppofé  à  la  fainteté  du 
fils  de  Dieu  que  d'en  recevoir  l'impreffion  dans 
fa  chair.  Cependant  il  étoir  d'ailleurs  utile,  & 
même  ûéceflaire  pour  fon  miniftere  ,  qu'il  fût 
circoncis  \  parce  qu'autrement  il  n'auroit  pu 
avoir  de  commerce  avec  les  Juifs  ,  auxquels 
l'Evangile  devoir  être  annoncé  avant  de  l'être 
aux  Gentils  ,  &  annoncé  par  lui-même  ,  étant 
deftiué  par  fon  pere  à  en  être  le  Miniftre  à 
l'égard  des  enfans  d'Ifracl. 

Il  régnoit  alors  fur  la  terre  une  paix  unîver- 
felle  :  prélude  bien  convenable  à  la  naiffance 
de  celui  qui  étoit  le  Prince  de  la  Paix ,  comme 
les  Prophètes  le  qualifient.  Mais  elle  ne  dura 
pas  l'efpace  de  douze  ans ,  ainfî  que  le  marque 
Paul  Orofe ,  Ecrivain  du  cinquième  fiecle  \  puif- 
qu  on  voit,  par  les  Hiftorieus  du  tems  d'Augufte 
8c  de  Tibère  ,  que  depuis  l'an  4e,  avant  l'Ere 
vulgaire ,  il  y  a  eu  des  guerres  continuelles  fur 
les  frontières  de  l'Empire  Romain. 

Deux  Affranchis  de  Phéroras ,  frère  d'Hé- 
rode  ,  viennent  aceufer  la  veuve  de  ce  Prince 
devant  Hérode  de  lavoir  fait  empoifonner. 
Hérode  ,  pour  vérifier  cette  aceufation  ,  fait 
appliquer  planeurs  perfonnes  à  la  torture.  En 
cherchant  la  caufe  de  la  mort  de  fon  frère  ,  il 
découvre  la  vérité  de  l'intrigue  nouée  par  Phé- 
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roras  8c  Antipater,  fon  propre  fils,  pour  l'em- 
poifonner  lui-même.  Sa  tendreffe  pour  ce  fils 
dénaturé  fe  tourne  alors  en  fureur.  Il  diliïmulc 
néanmoins ,  &  attend  à  éclater  qu'il  l'ait  entre 
fes  mains  j>our  le  punir.  Antipater  étoit  alors  à 
Rome,  où  il  setoit  retiré  après  le  complot  dont 
on  vient  de  parler. 
5  Marie  étant  relevée  de  fes  couches  au  bout 
de  40  jours,  porte  fon  fils  au  Temple  le  1  Fé- 
vrier ,  le  préiente  au  Seigneur ,  8c  offre  en  fa- 
crifice ,  à  la  manière  des  pauvres ,  deux  tourte- 
relles* l'une  en  actions  de  grâces ,  (les  riches 
offroient  un  Agneau  )  l'autre  pour  le  péché , 
c'eft-à-dire  pour  l'impureté  légale  qu'elle  fem- 
bloit  avoir  contractée  ,  comme  les  autres  fem- 
mes ,  par  les  fuites  de  l'enfantement.  Un  faim 
vieillard  nommé  Siméon  ,  à  qui  le  Saint- Efprit 
avoit  promis  qu'il  ne  mourrait  pas  fins  voir  le 
Chnft  du  Seigneur,  qu'il  attendoit ,  arrive  au 
Temple  par  l'infpiration  divine  en  ce  moment  : 
8c  ayant  pris  l'enfant  entre  fes  bras,  bénit  le 
Seigneur  par  un  Cantique }  puis  en  le  remet- 
tant à  fa  mere ,  il  lui  prédit  que  ce  fils  cft  né 
pour  la  ruine  3c  pour  la  réfurrç&ion  de  plu- 
lieurs,  qu'il  fera  en  butte  à  la  contradiction ,  8c 
qu'elle  même  en  aura  l'ame  percée  comme  par 
un  glaive.  Une  femme  de  la  Tribu  d'Afer,  veuve 
dès  fa  jeuneife ,  nommée  Anne ,  âgée  pour  lors 
de  84  ans ,  étant  furvenue  à  la  même  heure , 
parle  de  cet  enfant  avec  admiration  à  tous  ceux 
qui  atrendoient  la  rédemption  d'Ifracl. 

Jofeph  8c  Marie  après  cela  s'en  retournèrent 
à  Nazareth  leur  ville  ;  mais  ils  y  réitèrent  peu 
de  teins  8c  revinrent  à  Berhléem  {2) ,  où  vrai- 
lemblablement  ils  furent  rappelles  par  des  per- 
fonnes pic-ufes ,  que  les  merveilles  opérées  à  la 
naiflance  de  l'Enfant  Jefus ,  avoient  frappées 
8c  déterminées  à  le  regarder  comme  le  vrai 
Me  (lie. 

Depuis  quelque  tems  un  météore  lumineux , 
ayant  l'éclat,  la  forme  8c  la  confïitance  d'une 
étoile,  paroiffoit  fur  l'horifon  d'un  pays  finie 
à  l'Orient  de  la  Judée,  Se  exerçoir  la  fagacité 
des  Mages,  fecre  de  Phifofophes  ,  principale- 
ment adonnée  à  rAftronomie.  Dieu  révèle  en- 
fin à  quelques-uns  d'enrre  eux,  que  ce  phéno- 
mène annonce  la  nailfance  d'un  Roi  des  Juifs 
qui  doit  être  le  Sauveur  de  fa  nation  &  de  tout 
l'Univers.  Ils  partent  pour  l'aller  adorer;  8c  étant 
arrivés  à  Jérufalem ,  ils  s'informent  où  eft  le 
Roi  des  Juifs  nouvellement  né.  A  cette  de- 
mande ,  toute  la  ville  eft  en  trouble  :  Hérode 
fur-tout  en  eft  conft&rnc ,  comme  fi  elle  lui  an- 


qut  eft  deifervic  par  trois  Monafteres,  de  Grecs ,  d'Arméniens 
&  de  Latins  ,  &:  dont  le  P.  Nau,  Millionnaire ,  a  donné  la  des- 
cription dans  fon  Voyage  de  la  Palcftinc.  II  y  a  bien  de  l'ap- 
parence que  cette  étable  netoit  pas  vuide  d'animaux  lorfcjue 
Marie  &  Jofeph  s'y  retirèrent,  vu  l'afflucnce  d'étrangers  qu'il 
V  avoit  alors  a  Bethléem.  Ainfi  les  peintres  Se  les  fculpteurs  n'a- 
bufent  point  de  la  permiffîon  qu'ils  ont  de  feindre ,  en  mettant 
un  bœuf  &  un  âne  préfens  à  la  naiifance  du  Sauveur.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'ils  étoient  en  poflelTion  dès  les  premiers 
tems  d'exprimer  cette  idée  avec  leurs  pinceaux  &  leurs  cifeaux  , 
comme  le  prouvent  de  très  anciennes  peintures  fur  verre  & 
des  fculptures  trouvées  fur  des  tombeaux  du  IV.  fiecle.  V.  Bot- 
rari  (  txplic.  facrar.  pitlur,  &  fculpcur.  Roms,  fubter.p.  8S,  89. 
Tah.  zi.  )  &  Gori  (  de  prtfepi.  D.  N.  J  C.  p.  81.  )  Cela  cft 
d'ailleurs  conforme  à  la  lettre  du  Texte  facré  dlfaïe  (I.  2.) 
&  d'Habacuc  (III.  2.)  que  des  modernes  expliquent  trop 


légèrement  dans  un  feus  allégorique. 

La  crèche  où  fut  mis  le  Sauveur  étoit  de  bois.  Elle  fur  ap- 
portée dans  le  feptieme  fiecle  à  Rome ,  Se  placée  dans  l'Eglife  de 
Sainte  Marie  Majeure ,  où  elle  fc  voit  encore  aujourd'hui. 
(  Bened.  XIV de  Canonifat.  SS.  I,  4,  par.  1.  ) 

(j  )  La  Circonciiion  fe  faifoit  ordinairement  à  la  maifon  par 
le  miniftere  de  tel  parent  ou  ami  qu'on  vouloir  choifir,  moine 
quelquefois  par  le  Pere  ou  la  Mere  de  l'Enfant  ;  &  ce  n'étoir  pas 
toujours  a  ectre  cérémonie  qu'il  étoit  nommé. 

(i!  Voici  la  preuve  de  ce  recour.  Lorfque  Jofeph  ramena 
l'Enfant  d'Egypte  ,  il  appréhenda  ,  dit  l'Ecriture  ,  d'aller  en 
Juace,  fur  ce  qu'il  apprit  qu'Archelaus  y  régnoit  à  la  place  d'Hé- 
rode  fon  pere.  Son  premier  delfein  étoir  donc  d'aller  s'y  établir. 
Pourquoi  cela,  finon  parce  qu'il  demeuroit  en  Judée  avant  que 
de  paffer  en  Egypte  3  Oui  rans  doute  il  ydemeumit,puifquece  fut 
de  Bethléem  qu'il  emmenaen  Egypte  l'Enfanr  Jefus  avec  fa  mere 
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nonçoit  un  rival  qui  dût  le  détrôner.  Il  atlemble 
la-deffus  les  Docteurs  Juifs,  pour  favoir  deux 
où  le  Chrift  doit  naître;  (car  il  ne  doutoit  poinr 
que  cet  enfant  ne  fût  le  Melîîe  dont  toute  la 
nation  Juive  attendoît  l'avènement,  comme  très 
prochain).  On  lui  répond  que  c'eft  à  Bethléem 
de  Juda ,  ainiî  que  les  Prophètes  l'ont  prédit. 
Ayant  fitit  venir  enfuite  les  Mages ,  il  les  inter- 
roge fur  le  tems  où  l'étoile  leur  avoit  apparu  ; 
puis  il  les  congédie  après  les  avoir  chargés  de 
s'informer  foigneufement  de  tout  ce  qui  con- 
cernoir  le  nouveau  né ,  pour  lui  en  taire  un 
récit  exact  à  leur  retour.  Les  Mages  s 'étant  re- 
mis en  route ,  l'étoile  ,  qu'ils  avoient  vue  en 
Orient,  reparoît  (i),  chemine  devant  eux, 
comme  pour  leur  fervir  de  guide  ,  &  s'arrête 
fur  l'endroit  où  éroit  l'enfant.  Etant  entrés  dans 
la  maijon ,  ils  le  trouvent  avec  Mark  3  fa  mere  , 
&  l'adorent  en  fe  projlernant  ;  puis  ayant  ou- 
vert leurs  tre'fors  ,  Us  en  tirent  de  Vor3  de  l'eneen , 
&  de  la  minhe  ,  qu  'ils  lui  offrent  en  pre'fens  (i). 
Mais  la  nuit  fuivante ,  un  Ange  les  avertit  en 
fange  de  changer  de  route  en  s'en  retournant , 
Se  de  ne  point  repalfer  par  Jérufalem.  Furieux 
d'avoir  été  trompe  par  les  Mages ,  Kérode  donne 
ordre  de  inalïacrer  tous  les  eutans  de  deux  ans 
&  au-delfous  à  Bethléem  Se  dans  les  environs , 
afin  que  le  Meilie  ne  puifTe  lui  échapper  (3). 
Mais  Jofeph ,  prévenu  de  cet  ordre  cruel  par 
l'Ange,  emmené  par  fon  commandement  l'En- 
fant Jefus  en  Egypte  avec  fa  mere.  L'Hiftorien 
Jofephe  ne  parle  point  de  ce  malfacre  ;  mais  un 
Auteur  Païen  de  la  fin  du  quatrième  liccle  de 
l'Eglife  (Macrob.  Saturn.  L.  Il ,  c.  4.)  fup- 
plée  à  ce  filence. 

Antipater  ignorant  ce  qui  fe  palTe  a  la  Cour 
de  fon  pere  ,  Se  ne  doutant  point  que  les  poi- 
fbns  qu'il  lui  avoit  fait  préparer  n'aient  produit 
leur  effet ,  part  de  Rome  pour  retourner  en 
Judée.  Mais  à  Tarente  il  apprend  que  Phéroras 
n'eft  plus ,  Se  la  découverte  qui  a  été  laite  du 
complot  après  fa  mort.  A  cette  nouvelle ,  il 
veut  rebrouiTer  chemin.  Ses  amis  diiîipent  fes 
frayeurs ,  Se  l'engagent  à  s'embarquer.  Arrivé 
à  Sébafte ,  il  y  eft  reçu  avec  des  imprécations 
par  les  Juifs  qui  l'appellent  hautement  le  meur- 
trier de  fes  frères.  Il  arrive  enfin  à  Jérufalem  , 
où  fon  pere  l'attendoit ,  avec  autant  d'impa- 
tience ,  qu'il  avoit  de  crainte  de  s'y  rendre.  On 
l'arrête  aiiifi-tôt  ;  Se  peu  de  tems  après  on  inf- 
truit  fon  procès  en  préfence  d'Herode  Se  de 
Quintilius  Varus,  Gouverneur  de  Syrie.  Nico- 
las de  Damas ,  premier  Miniftre  d'Herode  , 
parle  pour  le  Monarque  dans  cette  affaire.  Au- 
tipatet  convaincu  ,  malgré  l'artifice  qu'il  avoit 
mis  dans  fes  détenfes  ,  eft  condamne  à  mort. 
La  fentence  eft  envoyée  à  l'Empereur  qui  la 
confirme  à  regret.  Ce  fut  alors  qu'il  dit ,  à  ce 
qu'on  prétend,  qu'il  valoit  mieux  être  le  pour- 
ceau d'Herode,  que  fon  fils. 
4  Hérode  fur  ces  entrefaites  tombe  dangereu- 
fement  malade.  Matthias ,  fils  de  Margalothe  , 


Ci)  L'opinion  commune  eft  que  l'étoile  avoit  conduit  k-s 
Mages  de  leur  pays  jufqua  Jérufalem.  Mais  cela  a'cft  point 
marqué  dans  l'Evangile. 

(i)  C'eft  fur  le  fondement  de  ces  trois  fortes  de  préfeus  qu'on 
a  réduit  le>  Mages  au  nombre  de  trois. 


Se  Judas,  fils  de  Sariphée,  deux  célèbres  inter- 
prètes de  la  loi ,  profitent  de  la  conjoncture 
pour  engager  leurs  Dilciples  à  arracher,  comme 
une  profanation  du  lieu  faint  ,  l'Aigle  d'or  , 
qu'Hérode  avoir  fait  placer  fur  le  portail  du 
Temple.  Hérode  ,  imputant  cette  entreprife  à 
tous  les  Juifs ,  fe  fait  tranfporter  à  Jéricho,  où 
les  Chefs  de  la  nation  font  mandés.  Ils  s'excu- 
i'ent  d'avoir  eu  part  à  l'attentat  dont  il  fe  plaint, 
Se  en  nomment  les  véritables  auteurs.  Hérode 
fait  brûler  ceux-ci  rout  vifs.  Jofephe  dit  que  la 
nuit  même  de  cette  exécution  il  y  eut  une  Eclipfe 
de  Lune,  laquelle  effectivement  arriva  le  13 
Mars  de  l'an  41  de  l'Ere  Julienne  environ  à  deux 
heures  &  demie  du  matin  ,  luivant  les  Tables 
Aitronomïques.  La  maladie  d'Hérode  augmen- 
tant,  les  Juifs  font  fur  fa  mort  prochaine  des 
réjouilïances  publiques ,  dont  le  bruit  retentir 
juiquà  fes  oreilles.  Tranfporté  de  rage  ,  il  fait 
enfermer  les  principaux  d'entre  eux  dans  le 
Clique ,  avec  ordre  à  Salomé  ,  fa  fecur ,  Se  à 
fon  époux  Alexas  ,  de  les  faire  égorger  dès  qu'il 
aura  rendu  l'efprit.  C'ejl  ainfi>  dit- il ,  que  je 
prétends,  non- Jeulement  réprimer  la  maligne 
joie  de  ce  peuple  t  mais  l'obi  ger  de  verfr  des 
larmes  à  ma  mou. 

Un  faux  bruit  fe  répand  qu'Hérode  vient 
d'expirer  ,  &:  pénètre  juique  dans  la  plifon 
d'Antipater.  Croyant  le  moment  arrivé ,  non- 
feulement  de  fa  délivrance  ,  mais  de  fon  élé- 
vation au  trône ,  il  follicite ,  mais  en  vain ,  fon 
geôlier  de  rompre  fes  liens.  Hérode  en  étant 
inftruit  envoie  fur  le  champ  un  garde  pour  le 
tuer,  Se  commande  qu'on  l'enterre  fans  pompe 
dans  le  château  d'iiircanion  j  ce  qui  eft  exécuté. 
11  meurt  enfin  lui-même  cinq  jours  après  ,  quel- 
ques jours  avant  Pique  ,  félon  Jofephe  ,  (  Se 
non  vers  ie  milieu  de  l'Auromne,  comme  porte 
le  Calendrier  actuel  des  Juifs)  la  4e  année  avant 
notre  Ere  vulgaire,  la  70*  année  de  fon  âge, 
la  57e  de  fon  règne ,  &  34  ans  après  la  mort 
d'Autigone.  Le  jour  de  fa  mort  fut  vraiment 
pour  les  Juifs  un  jour  de  triomphe  ,  dont  aucun 
événement  fâcheux  ne  troubla  la  férénité  j  car 
Alexas  Si  Salomé  rendirent  la  liberté  aux  mal- 
heureufes  victimes  qu'il  leur  avoit  ordonné  d'im- 
moler à  fes  obféques.  Peu  de  Princes  jufqu'alors 
avoient  laillé  une  mémoire  plus  odieufe  que  lui. 
Efclave  des  Romains ,  tyran  de  fes  fujets ,  bour- 
reau de  fa  famille ,  implacable  dans  fa  haine  , 
furieux  dans  fes  tranfports ,  facrifiant  tout  à  fon 
ambition ,  ôc  ne  connoilEant  de  loi  que  fa  vo- 
lonté ;  mais  adroit ,  courageux  ,  entreprenant , 
porté  aux  chofes  d'éclat  &rnabile  à  les  exécuter  : 
il  eut  les  vices  Se  les  talens  qui  font  les  fcélérats 
illuftres.  C'eft  ce  mélange  de  qualités  émïnentes 
eu  bien  Se  en  mal ,  qui  lui  a  valu  dans  la  pofté- 
rité  le  furnom  de  Grand. 

Il  avoit  eu  dix  femmes  :  i°  Doius  ;  zrj  Ma- 
iuamne  ,  fille  d'Alexandre  Jannée  j  Ç  Mai- 
thace ,  Samaritaine;  4°Cleopatre;  50  Ma- 
iuamne  ,  fille  du  Prêtre  Simon ,  qu'il  éleva  au 


(î)  Le  nombre  des  enfans  qui  périrent  dans  ce  malTacrc 
n'eft  marqué  nulle  part.  Mais  comme  Bethléem  étoit  une  petite 
ville  dont  le  territoire  ,  à  raifon  du  voifinage  de  Jérufalem  ,  ne 
pouvoic  écre  d'une  étendue  conlîdérable  ,  ce  nombre  ne  fauroit 
être  guère  évalué  au-dela  d'une  centaine. 


.'^■"Ibuverain  Pontificat ,  &  qu'enfuite  il  deftitua  ; 
6J  Palla  j  75  Piiédra  5  8°  Elpide  ,  &:  deux 
autres  qui  ne  lui  donnèrent  point  d'enfans.  De 
la  première  ,  il  eut  Antipacer,  qui  lailïa  en 
mourant  d'Antigona,  fa  première  époufe ,  fille 
d'Antigone  Alnioncen  &  de  Mariamne ,  deu- 
xième femme  du  même  Antiçone  Ôc  fa  nièce, 
un  fils  marié  à  la  fille  de  Phcroras,  fon  oncle. 
De  Mariamne  ,  fille  de  Jannée  ,  Hérode  eut 
Alexandre  de  Ariftobule ,  qu'il  fit  mourir  l'un 
&  l'autre  ,  &  deux  filles ,  Salampfa  ,  mariée  à 
Phafacl ,  fon  coufin ,  &  Cypre ,  femme  d'Anti- 
pater,  hls  de  Salomé.  Maknacé  ht  Hérode  pere 
d' Archélaus  &c  d'Hérode  Antipas.  De  Cléopa- 
tre ,  il  eut  Philippe  ;  &  de  la  deuxième  Ma- 
riamne Hérode-Philippe ,  mari  d'Hérodias,  fa 
nîece  ,  fille  d' Ariftobule  (i).  Par  fon  tertament 
qif  Auçufte  ratifia  dans  la  fuite  ,  Hérode  fit  hé- 
ritier de  fon  Royaume  Archélaus  \  Antipas  fut 
Tétrarcjue  de  Galilée  Se  de  Pérée;  &c  Philippe, 
fils  de  Clcopatre,  Tétrarque  de  la  Gaulonite, 
de  la  Trachonite  ,  de  la  Batanée  &c  de  Panéas , 
nommée  aufîîCéfarée,  avec  fes  environs,  toutes 
Provinces  comprifes  fous  le  nom  d'Iturée.  A 
l'égard  d'Hérode-Plulippe  qui  furvéciu  âuffi  à 
fon  pere ,  il  n'eut  que  de  l'argent ,  fans  aucune 
principauté.  Eufebe  de  Céfarée  donne  encore 
a  Hérode  pour  fils  Lyfanias ,  qui  fut,  fuivant 
S.  Luc ,  Tétrarque  d'Abileue ,  pays  fitué  entre 
le  Liban  &  l'Antiliban  ,  dont  la  Capitale  étoit 
Abila,  aujourd'hui  Belinasj  d'autres  penfent , 
avec  plus  de  rondement,  que  ce  Lyfanias  étoit 
petit -fils  de  Prolemée  Mennée  pat  fon  pere 
Lyfanias ,  que  la  Reine  Cléopatre  fit  mourir. 

4  Archélaus  eftreconnuRoi  de  Judée  dans  une 
grande  afïemblée  qu'Alexas  ôc  Salomé  avoient 
convoquée  à  Jéricho  aulîi-tôt  après  la  mort  d'Hé- 


^Ç'rode ,  fon  pere.  Cependant  le  teftament  de  ce 
Prince ,  que  Ptolemée ,  fon  Secrétaire  ,  y  lut , 
portoit  formellement  que  les  difpofitions  qu'il 
renfermoit,  n'auroient  lieu  qu'après  qu'Augufte 
l'aurolt  confirmé.  C'eft  ce  qui  ht  qu  Archélaus 
refufa  de  porter  le  diadème  avant  que  cette  con- 
dition fût  remplie.  Son  premier  foin ,  après  avoir 
congédié  Haflemblée  ,  hit  de  travailler  aux  ob- 
féques  de  fon  pere  :  elles  furent  magnifiques.  Le 
corps  d'Hérode  ,  revêtu  à  la  royale  ,  étoit  porté 
dans  une  litière  d'or  enrichie  de  pierreries.  Les 
fils  du  mort  &  fes  proches  parens  fuivoient  la 
litière.  Les  gens  de  guerre ,  armés  comme  en 
un  jour  de  combat,  marchoient  après  eux ,  dif- 
tihgués  par  nations.  Cinq  cens  Officiers  du  dé- 
funt Roi  portoieut  des  parfums  &  fermoient  la 
pompe.  Ils  marchèrent  en  cet  ordre  durant  huit 
ftades  ou  mille  pas  jufqu'au  château  d'Hérodion 
où  ce  Prince  fut  inhume  ,  comme  il  l'avoit  or- 
donné. 

De  retour;!  Jérufalem ,  Archélaus  fit  pendant 
fept  jours ,  fuivant  la  coutume,  le  deuil  du  Pvoi , 
fon  pere;  après  quoi  étant  monté  au  Temple, 
il  s'aflit  fur  un  trône  d'or ,  parla  au  peuple 
avec  une  bonté  qui  lui  attira  de  grandes  accli- 
mations. On  lui  fouhaita  toutes  fortes  de  prof- 
pérités  pour  le  voyage  de  Rome  ,  auquel  il  fe 
préparoit ,  tk  on  lui  témoigna  un  grand  empref- 
fement  de  le  voir  de  retour  avec  la  confirma- 
tion de  fa  royauté.  Mais  peu  de  jours  après  , 
des  Juifs ,  mécontens  &  inquiets  ,  excitèrent 
une  fédition  dans  les  Fêtes  de  Pâque  ,  en  de- 
mandant vengeance  de  la  mort  de  Matthias  & 
des  autres  qu'Hérode  avoit  tait  malfacrer  pour 
avoir  arraché  l'Aigle  qu'il  avoit  fait  placer  dans 
le  Temple.  Un  grand  nombre  d'étrangers  ,  qui 
étoient  venus  à  la  Fête ,  fe  joignirent  à  eux. 


(i)    DESCENDANS  D'HÉRODE 

DONT   IL  EST   PARLÉ   DANS   LE   NOUVEAU  TESTAMENT. 


HÉRODE    LE  GRAND 


DE  MARIAMNE, 
fille  d'Alexandre  Jannée, 
I 

ARISTOBULE, 
que  fon  pere  fit  mourir. 
Celui-ci  eut 


DE  MARIAMNE, 
fille  de  Simon, 

I 

PHILIPPE, 

ou 

HÉRODE-PHILIPPE, 
premier  époux  d'Hérodiade  ,  f 


DE  MALTHACÉ, 


DE  CLlîOPATRE , 


HERODE  AGRIPPA  , 
qui  fut  d'abord  à  la 
place  de  Philippe  3c 
d'Anripas  fes  oncles  , 
fur  ciiliiite  élu  Roi  de 
Judée,  fit  mourir  S. 
Jacques  8c  emprifon- 
ner  S.  Pierre,  Se  mou- 
ruciCélarcc..4(7.XII. 
1-4  &  is-i}.  Il  eut 


HERODE,  Roi  de 
Chalcide  ,  qui  époufa 
Bérénice  fa  niecc, 


HÉRODIADE.c 
époufa  Philippe  5c  A 
ripas,  fes  oncles.  Ma 
XIV.  j.A/.lrf.  VI.  i 
Lut.  III,  i?. 


ARCHELAUS, 
Tétrarque  de  Judée, 
qui  tuccéda  à  Hé- 
rode fon  pere ,  & 
fut  rélégué  à  Vien- 
ne. Muet,  II.  n. 


AGRIPPA,  Roi  de    BÉRÉNICE,  qui  DRUSILLE 
Cli.iicidc.qnifuccéda      époufa  Hérode,  Roi 
a  Hetode  Ion  oncle.        de  Chalcide  ,  fon  on- 
cle. 


HÉRODE- 

ANTIPAS, 
Tétrarque  de  Gali- 
lée, qui  époufa  Hé- 
rodiade,  femme  de 
fon  frère,  fit  mou- 
rir Saint  Jean-Bap- 
rifle  ,  méprila  Je- 
fus-Chrift  ,  &  fut 
relégué  à  Lyon. 
Luc.  III.  i,  19  &  10. 
Mutt.XlV.i &feq. 
Marc.  VI.  i^&feq. 
Luc.  IX.  7  6"  feq. 
&  XXIII.  6  &  fiç. 


PHILIPPE, 
Tétrarque  d'Iturée 
&  de  Trachonite. 

Luc.  m.  1. 

Une  lailsa  point  d'en- 
fans  de  la  femme  Salo- 
mé, rille  d'Hérode-Phi- 
lippe  fon  frerc  &i  d'Hé- 
rodlade. 


Ce  fut  devant  eux  que  Feftus ,  Gouverner 
Judée,  fit  paroîrrc  S.  Paul.  Ait.  XXV.  i5  & 
fiî- 


époufa  Aiiz,  Roid'E- 
mefe,  ôi  le  quitta  pour 
époufer  Félix ,  Gouver- 
neur de  Judée  ,  avec 
qui  elle  étoit  lorfqu'il 
ht  paroitre  devant  lui 
S.  Paul.  AS,  XXIV. 
**»*$• 


Tome  î. 


IOZ 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Avvn]ytt'ArchcIaus ,  ne  pouvant  calmer  ces  mutins  par 
la  voie  des  remontrances ,  fut  obligé  de  recourir 
4  â  la  force  pour  les  réprimer.  Trois  mille  d'entre 
eux  furent  malïacrés  par  l'armée  du  Prince  au 
fortir  du  Temple,  Se  le  refte  fe  diflipa. 

Archclaus  fe  met  en  route  pour  Rome  ,  ac- 
compagné de  Malthacé  ,  fa  mere  ,  de  Salomé , 
f#  tante ,  avec  fa  famille ,  de  plufîeurs  autres 
de  fes  parens,  de  Nicolas  de  Damas,  principal 
Coufeiller  d'Hérode,  &:  de  divers  amis.  Hérode- 
Antipas,  fon  frère,  le  fuit  dans  le  deifein  de  le 
fupplanter  Se  d'obtenir  de  l'Empereur  la  Judée 
en  vertu  d'un  premier  reftament  d'Hérode  fait 
en  fa  faveur.  Àntipater,  fils  de  Salomé,  jeune 
homme  éloquent  Se  çrand  ennemi  d'Archélaus , 
appuie  la  demande  d'Antipas.  Nicolas  de  Da- 
mas parle  pour  Archclaus  ,  &  réfute  tout  ce 
qu'on  alléguoit  contre  lui.  On  produit  de  part 
Se  d'autre  des  mémoires  que  l'Empereur  remet 
à  fou  Confeil  pout  les  examiner. 

La  Judée  cependant  étoit  en  proie  à  de  nou- 
velles féditions.  A  Jérufalem  les  Juifs  s'étoient 
élevés  contre  Sabinus ,  Intendant  d'Aogufte , 
qui  l'avoit  envoyé  pour  fe  failîr  des  tréfors 
d'Hérode.  Les  Soldats  Romains  ,  après  avoir 
mis  le  feu  aux  portiques  du  Temple ,  fur  les- 
quels croient  montés  les  Juifs  Se  d'où  ils  les 
accabloient  de  pierres  Se  de  traits ,  entrèrent 
dans  ce  lieu  faint  Se  pillèrent  le  tréfor  facré. 
Les  Juifs ,  irrités  de  cette  déprédation  fàcri- 
lége  ,  affiégerent  Sabinus  dans  le  palais ,  &  le 
prêtèrent  fi  vivement  que,  près  de  tomber  entre 
leurs  mains ,  il  fut  oblige  d'appeller  Varus  , 
Gouverneur  de  Syrie,  à  fon  fecours.  En  divers 
lieux  de  la  Judée  ,  on  vit  des  hommes  auda- 
cieux afpïrer  à  la  royauté ,  Se  fe  faire  décerner 
ce  titre  par  un  peuple  qu'ils  avoient  abufé.  On 
apprit  à  Rome  ces  nouvelles  }  &  crefqu'en 
même  tems,  on  y  vit  arriver  une  dépuration 
de  la  nation  Juive,  qui  demandoit  l'abolition 
de  la  dignité  Royale,  Se  la  réunion  de  la  Judée 
au  Gouvernement  de  Syrie.  Augufte ,  après  avoir 
pcfé  tout  mûrement,  commença  par  détacher 
de  la  fucceflion  d'Hérode  les  villes  de  Gaza , 
Gadara  Se  Hippus ,  qu'il  unit  à  la  Syrie  ;  en 
fuite  de  quoi  il  adjugea  la  moitié  de  la  Judée 
fous  fe  titre  d'Erhnarchie  à  Archélaus  ;  l'autre 
moitié  à  Philippe  &  à  fon  frère  Anripas  ;  Se 
les  villes  de  Jamnia  ,  d'Azot  Se  de  Phazaclide 
à  Salomé,  Dans  la  part  d'Archélaus  étoir  com- 
prife  l'Idumée  Se  la  Samarie  j  dans  celle  d'An- 
tipas, la  Galilée  Se  le  pays  de  dc-là  le  Jour- 
dain ;  Se  dans  celle  de  Philippe ,  l'Auranite  Se 
la  Trachonite.  Tous  ces  Princes  ainfi  partagés 
reprirent  la  route  de  la  Paleftine. 

Ce  fut  vers  ce  tems  que  l'Ange  du  Seigneur 
apparut  à  Jofeph  en  Egypte  ,  Se  lui  dit  :  Prcne^ 
l'Enfant  [Jefus)  &Ja  mere  ,  &  retournt\-vous-en 
dans  la  terre  d'Ifraelj  car  ceux  qui  cherchaient 
à  ôter  la  vie  à  l'enfant  ne  font  plus.  Jofeph  obéit; 
mais  fur  la  route  ayant  appris  qu'Archélaus  ré- 
gnoit  en  Judée ,  ïl  appréhenda  d'y  aller.  Un 
nouvel  avertilTement  qu'il  reçoit  du  Ciel  pen- 
dant le  fommeil ,  le  tire  d'embarras.  Il  pâlie  en 
Galilée  ,  qui  étoit  dans  le  lot  d'Antipas  ,  &  va 
s'établir  à  Nazareth.  Le  Sauveur  y  demeura  juf- 
qu'au  tems  de  fa  prédication. 


Années.         ERE  VULGAIRE. 

Pendant  les  premières  années  d'Archélaus, 
la  paix  régna  dans  la  Judée.  Mais  las  de  con- 
traindre la  fougue  Se  la  dureté  de  fon  carac- 
tère,  il  fe  relâcha  infenfiblement ,  Se  parvint, 
par  des  actes  multipliés  d'injuftice  Se  de  vio- 
lence, à  fe  faire  détefter  de  fes  fujets.  Excédés 
par  fes  mauvais  traitemens  ,  les  Juifs  Se  les 
Samaritains  firent  chacun  de  leur  côté  une  dé- 
puration à  Rome  pout  expofer  leurs  griefs  à 
l'Empereur.  Archélaus  étoit  alors  dans  la  10e 
année  de  fon  règne.  Augufte,  fur  les  plaintes 
de  fes  aceufateurs ,  le  fait  venir  à  Rome  ;  & 

6  après  avoir  ouï  fes  défenfes  Se  les  répliques  de 
fes  adverfaires ,  il  l'envoie  en  exil  à  Vienne 
dans  les  Gaules ,  où  il  mourut  Tannée  fuivante. 
Ses  domaines  Se  fes  tréfors  furent  appliqués  au 
fife. llavoit  répudié  Mariamne,  fa  femme  légi- 
time ,  pour  époufer  Glaphyra  ,  fille  d'Archélaus , 
Roi  de  Cappadoce,  &  veuve  d'Alexandre,  fon 
frère ,  dont  elle  avoit  eu  des  enfans;  en  quoi  il 
pécha  doublement  contre  la  loi  de  Moïfe. 

Après  l'exil  d'Archélaus ,  la  Judée  eft  unie 
par  Augufte  au  Gouvernement  de  la  Syrie. 

7  Cyrenius,  ou  Quirinius ,  Gouverneur  de  Sy- 
rie, vient  en  Paleftine  pour  y  faire  le  dénom- 
brement de  tous  les  biens  des  particuliers  ,  ap- 
paremment afin  d'y  établir  la  taille  réelle.  C'eft 
ce  dénombrement  dont  parle  S.  Luc  ,  (II.  2.) 
Se  qu'il  dit  avoir  été  fait  après  celui  qu'Augufte 
y  avoit  ordonné  l'année  de  la  nailfance  de  notre 
Sauveur. 

Quirinius,  après  avoir. ■achevé  fon  opéra- 
tion ,  non  fans  de  grandes  oppolitions  de  la 
part  des  Juifs  qu'il  eut  peine  à  réprimer  par  la 
force  des  armes ,  retourne  en  Syrie  ,  laifiant  à 
Copomus  le  Gouvernement  de  Ja  Judée ,  Se  les 
Juifs  très  mécontens  des  nouvelles  taxes  qu'il 
leur  avoit  impofées. 

Judas  le  Gaulonite  Se  le  Phariiïen  Sadoc  ex- 
citent les  Juifs  à  refufer  le  tribut  aux  Romains. 
Ils  fe  font  un  grand  nombie  de  partifans  qui , 
remplis  de  leur  fanatifme,  commettent  les  plus 
grands  ravages ,  Se  pourfuivent  par  le  fer  Se  le 
feu,  fans  diftinction  de  Juif  ni  de  Gentil ,  tous 
ceux  qui  ne  prennent  point  de  part  à  leur  ré- 
voire.  La  guerre ,  tout  à  la  fois  étrangère  Se 
civile ,  amena  bientôt  la  famine ,  qui  fut  jfuivie 
de  la  pefte;  en  fotte  que  tout  fembloit  concou- 
rir à  la  deftruction  de  cette  nation  également 
criminelle  Se  malheureufe. 

Jefus,  ayant  atteint  fa  11e  année,  eft  amené 
par  fes  parens  à  Jérufalem  pour  la  Fête  de  Pi- 
que. C'étoit  l'âge  auquel  tous  les  enfans  mâles 
cfevoient  fe  rendre  au  Temple  dans  les  trois 
principales  Fêtes.  Jefus  ,  s'étant  dérobé  à  fes 
parens,  refte  dans  le  Temple  après  qu'ils  font 
partis.  Ils  font  la  première  journée  tranquil- 
lement fans  lui ,  s'imaginant  qu'il  eft  dans  la 
compagnie  de  leurs  proches  ou  de  perfonne's  de 
leur  connoilfance.  Mais  l'ayant  cherché  le  foir 
inutilement  parmi  les  autres  pèlerins ,  ils  re- 
viennent à  Jérufalem  j  Se  le  3e  jour  ils  le  trou- 
vent dans  le  Temple  aflïs  au  milieu  des  Doc- 
teurs ,  les  écoutant  Se  leur  propofant  diverfes 
queftions.  Sa  mere  lui  fait  des  plaintes  de  l'in- 
quiétude qu'il  leur  a  donnée.  Pourquoi  me  cher- 
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v^  chic^-vous  ,  lui  répond-il  ?  ne  favie^-vous  pas 
que  je  dois  travailler  à  l'ouvrage  de  mon  pen? 
Sa  mere  avec  fon  mari  le  ramené ,  Se  il  leur 
demeura  fournis  jufqu'au  cems  de  fa  manifef- 
tarion.  S.  Marc  (  VI ,  ; .  )  nous  apprend  qu'il 
exerçoit  avec  Jofeph  la  profellion  d'arrifan 
Faber ,  Se  la  Tradition  porte  que  c'étoit  celle  de 
Charpentier. 

I  o      Coponius,  rappelle  à  Rome,  eft  remplacé  dans 

le  Gouvernement  de  Judée  par  M.  Ambivius. 

I I  Mort  de  Salomé ,  feeur  d'Hérode.  Par  fon  tef- 
tameut  elle  inftirua  fon  héritière  Livie,  femme 
d'Augufte.  Les  villes  dont  l'Impératrice  hérita 
d'elle  ,  furent  Jamnia ,  Phafaélide  Se  Arché- 
laïde  ,  fameufe  par  fes  palmiers  dont  les  fruit: 
étoient  excellens. 

1  3  Annius  Rulus  eft  nommé  Gouverneur  de  Ju- 
dée à  la  place  d' Ambivius.  Il  étoit  en  exercice 
de  cette  charge  à  la  mort  d'Augufte ,  arrivée 
l'an  14  de  J.  C.  ou  de  1  Ere  vulgaire. 

La  difgrace  d'Archélaus  n'avoit  inHué  ni  fur 
Hérode  Antipas ,  ni  fur  Philippe ,  fes  frères. 
Ils  gouvernèrent  tranquillement  leurs  Téttar- 
chies  fous  l'Empire  d'Augufte  Se  fous  celui  de 
Tibère ,  fon  fuccetfeur.  Antipas ,  pour  flatter 
l'Impératrice  Livie ,  donna  le  nom  de  Liviade 
à  la  ville  de  Betaramphta  ,  qu'il  fit  embellit  & 
fortifier.  11  en  bâtit  une  nouvelle  fur  les  bords 
du  Lac  de  Genezareth  ,  Se  la  nomma  Tibe- 
riade  en  l'honneur  de  Tibère,  Iorfque  ce  Prince 
fut  parvenu  à  l'Empire.  Le  Lac  prit  enfuite  le 
nom  de  cette  ville. 

De  fon  côté  ,  Philippe  augmenta  Paneade 
près  des  fources  du  Jourdain  ,  Se  lui  donna  le 
nom  de  Céfarée.  Il  nomma  auffi  Juliade ,  en 
l'honneur  de  Julie ,  fille  d'Augufte ,  le  bourg 
de  Bethzaïde  fut  les  botds  de  la  mer  de  Gene- 
zareth ,  après  y  avoir  frit  des  augmentations  & 
des  embelliflemens  confidérables. 

1 5  Valerius  Grarus  eft  envoyé  par  Tibère  pour 
gouverner  la  Judée  à  la  place  d'Annius  Rufus. 

1 9  Les  Juifs  font  chafles  de  Rome  par  les  in- 
trigues de  Sejan  qui  craignoir  leur  fidélité  dans 
les  complots  qu'il  formoit  contre  l'Empereur 
(Philon.)  r 

z<?  Ponce  Pilate  remplace  Valerius  Gratus  dans  le 
Gouvernement  de  Judée.  Philon  &  Jofephe  le 
reprefenrent  comme  un  homme  dominé  pajj'a- 
varice,  facrifiant  à  fes  intérêts  les  droits  de  la  juf- 
tice ,  inquiet ,  entreprenant  Se  dur  jufqu'à  la 
cruauté.  Sa  conduite  ne  démentit  aucun  de  ces 
traits. 

Ses  prédécefieurs  s'étoient  abftenus  de  faire 
paroître  les  enfeignes  romaines  dans  Jérufalem , 
pour  ne  pas  choquer  les  Juifs  à  qui  elles  étoient 
en  abomination ,  à  caufe  des  figures  d'hommes 
Se  d'animaux  qu'elles  repréfentoient.  Pilate  ju- 
geant cette  condefeendance  au-defïous  de  lui , 
les  fait  arborer  un  matin  dans  la  ville  fainte  après 
les  y  avoir  fait  entter  fecretement  pendant  la 
nuit ,  &  fe  retire  enfuite  à  Céfarée.  Les  Juifs 
alarmés  courent  en  cette  ville  pout  le  conjurer 
de  lever  ce  fujet  de  fcandale.  Il  perfide  durant 
(W  jouis  à  le  refufer,  &  ne  fe  rend  que  lors- 
qu'il voit  ces  infortunés  tendre  le  cou  aux  Sol- 
dats  qu'il  avoit  fait  venir  pour  les  maftacrer. 


(i)>>LcsEuropéens,  die  M.  Nicbuht  (  Defcript.  de  l'Arabie  I 
■>p.  iji  )  ne  comprennent  pas  comment  les  Arabes  peuvent  | 


rjSg.  Son  inquiétude  Si  fa  mauvaife  volonté  le  por- 
tèrent bientôt  après  à  une  autte  entreprife  éga- 
lement affligeante  pour  les  Juifs.  Ayant  confacté 
des  boucliers  à  Tibère ,  il  les  fit  fufpendre  dans 
le  Palais  Royal  avec  des  inferiptions  contraires  j 
à  la  loi  de  Moife.  Les  Magiftrars  de  la  ville  lui  ' 
remontrèrent  en  vain  le  fcandale  qu'excitoit 
cette  nouveauté  parmi  le  peuple ,  &  lès  fuites 
fâcheufes  qu'elle  pourrait  avoir.  N'étant  point 
écoutés,  ils  envoyèrent  à  Rome  une  lettre  éga- 
lement foumife  Se  prellante  :  elle  produiiit  ion 
effet.  L'Empereur  blâma  Pilate  de  fon  entre- 
prife ,  Se  ordonna  que  les  boucliers  fulfent  re- 
tirés de  Jérufalem  Se  mis  dans  une  autre  ville. 
En  vertu  de  cet  otdre  ,  ils  furent  tranfportés  & 
placés  à  Céfarée. 

Jofephe  5:  Philon  rapportent  un  troifieme 
attentat  de  Pilate  ,  mais  fins  en  fixer  l'époque  , 
non  plus  que  des  deux  précédens.  11  fivoit  qu'il 
y  avoit  dans  le  Temple  un  tréfor  coalidérable. 
Dans  le  deflein  de  s'en  emparer ,  il  imagina  de 
faire  conftruire  un  aqueduc  de  zoo  fhdes  de 
long  pour  conduire  l'eau  à  Jérufalem  ,  &  de 
propofer  aux  Juifs  de  prendre  dans  ce  tréfor 
les  fommes  nécelfaires  pour  cette  conft.rucr.ion. 
Ayant  allemblé  le  peuple  à  ce  fujet ,  fa  pro- 
pohtion  fut  univerfellement  rejettee.  Il  s'y  étoit 
attendu  j  Se  des  Soldats ,  qui  s'étoient  mêlés  par 
fon  ordre  dans  l'ailemblée  ,  tombèrent  à  coups 
de  bâton,  au  premier  lignai  qu'il  leur  rît,  fur 
la  multitude  dont  ils  blelïèrcnt  un  grand  nom- 
bre. Les  Juifs  en  fuyant  l'accablent  d'injures , 
d'imprécations  Se  de  menaces.  Pilate  ne  fut  plus 
déformais  que  l'objet  de  l'avetlîon  publique. 
C'étoit  peut-être  le  feul  point  fut  lequel  fuflent 
réunis  les  fentimens  des  Juifs.  Divifés  en  feéles 
de  Pharifiens ,  de  Sadducéens ,  d'Hérodiens  , 
d'Efieniens  ;  parragés  entre  de  faux  Mefties  qui 
s'élevaient  à  la  faveur  de  l'attente  univerfelle  , 
où  l'on  étoit  de  l'avènement  prochain  d'un  libé- 
rateur; déchirés pardes  factions  qui  manquoient 
fouvent  d'objet  ;  telle  étoit  leur  lituation ,  Iorf- 
que Jefus-Chrift  quitta  fa  patrie  &  fortit  de 
1  obfcurité  de  la  maifon  paternelle  pour  fe  ma- 
nifefter  aux  hommes. 
;o      Jean,  retiré  dès  fon  enfance  dans  le  défert, 
prêchoit  alors  la  pénitence  Se  baptifoit  à  Beth- 
abara  (  Se  non  à  Bethanie  ,  comme  porte  la 
Vulgate  )  fut  les  bords  du  Jourdain ,  aux  en- 
virons de  Jéricho.  Il  avoit  commencé  l'exercice 
de  fon  minifteie  la  1  ;c  année  du  règne  de  Ti- 
bère. C'étoit  parmi  les  Juifs  celle  d'un  Jubilé 
dont  l'ouverture  fe  faifoit  le  10e  du  mois  Thifri 
par  un  grand  jeûne  ,  appelle  le  jeûne  d'expia- 
tion. On  croit  que  ce  fut  ce  jour  même  que 
Jean  choifit  pour  ouvrir  la  million ,  dont  l'objet 
étoit  d'annoncer  un  Jubilé  d'une  efpece  nou- 
velle ,  figuré  par  les  précédens ,  Se  qui  devoir 
être  falutaire  ,  non-feulement  aux  Juifs  ,  mais 
a  toutes  les  nations.  Jean  retraçoit  dans  fi  con- 
duite la  vie  auftere  des  anciens  Prophètes.  Son 
vêtement  etoit  à  peu  près  le  même  que  celui 
d'Ehe  ,  un  tilTii  de  poils  de  chameau  avec  une 
ceinture  de  cuir  fur  les  reins.  Il  vivoit  de  miel 
fauvage  &  de  Sauterelles  :  nourriture  commune 
en  divers  endroits  de  l'Ane  (1).  Plufieurs  I 


>  manger  avec  plaifir  des  (autcrelles  ;  &  les  Arabes  ,  qui  n'ont 
*  pas  eu  de  commerce  avec  les  Chrétiens ,  ne  veulent  pas 
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vuig  prenoient  pour  le  Melïïe ,  dont  l'attente  renoîc 
en  fufpens  toutes  les  nations  orientales.  Mais 
30  il  déclaroît  qu'il  n'ctoit  que  fon  précurfeur  , 
avouant  qu'il  n  étoit  pas  digne  de  délier  les  cor- 
dons de  la  chaullure  ,  Se  clifant  même  qu'il  ne 
mériroit  pas  le  nom  de  Prophète.  Je  baptife  , 
ajoutoit-il ,  dans  l'eau  j  mais  ce  fera  lui  qui  vous 
baptifra  dans  le  Saint- Efprit  &  dans  le  feu. 
Tout  le  peuple  de  Judée  accourant  pour  rece- 
voir le  baptême  de  Jean  ,  Jefus  vient  fe  préfen- 
ter  auflï  à  lui  pour  être  baptifé.  Jean  ne  l'avoir 
jamais  vu.  Mais  l'ayant  alors  connu  par  une  lu- 
mière furnaturelîe ,  c'ejl  à  moi ,  lui  dit-il  ,  à 
recevoir  de  vous  le  baptême.  Jefus  inlifte  ,  Se  il 
obéir.  Au  fortir  de  l'eau ,  comme  il  faifoit  fa 
prière,  le  Saint  -  Efprit  defeendit  fur  lui  eu 
forme  de  Colombe  j  Se  on  entendit  une  voix 
du  Ciel  qui  difoit  :  c'ejl  ici  mon  fils  bim-aimè 
en  qui  f  ai  mis  toute  mon  affection. 

Jefus  étant  rempli  du  S.  Efprit  revient  des  bords 
du  Jourdain,  &  l'efprit  le  pouffe  aufitot  dans  le 
défert.  Il  y  palla  dans  un  jeûne  continuel  40  jours 
Se  40  nuits  ;  au  bout  defquels  ayant  faim  ,  il 
fouffrit  que  le  diable  le  tentât  en  trois  différentes 
manières  ,  pour  éprouver  s'il  étoit  vraiment  le 
fils  de  Dieu  (1).  Le  tentateur  s'étant  retiré  con- 
fus ,  les  Anges  s'approchent  de  Jefus  ,  Se  lui 
fervent  à  manger.  Jefus  retourne  fur  les  bords 
du  Jourdain  ,  à  l'endroit  où  Jean  continuoit  de 
baptifer  j  &  Jean  le  voyant  palier ,  lui  rend 
un  nouveau  témoignage  en  prefence  du  peuple. 
Deux  de  fes  Difciples  ayant  ouï  qu'il  l'appel- 
loit  X Agneau  de  Dim>  viennent  trouver  Jefus  , 
&  s'attachent  à  lui.  André  ,  l'un  des  deux,  lui 
amené  enfuire  Simon ,  fon  frère  nuîné ,  dont 
Jefus  change  le  nom  en  celui  de  Cephas ,  c'eft- 
à-dire  Pierre.  Ces  deux  frères  croient  fils  de 
Jonas ,  &  pécheurs  de  leur  profeliîon.  Le  lende- 
main Jefus  allant  en  Galilée,  rencontre  Phi- 


vh-^_  lippe  natif  de  Bethfaïde  ,  comme  André  & 
Pierre,  Se  lui  ordonne  de  le  fuivre.  Philippe 
ayant  trouvé  Nathanacl  l'engage  à  venir  voir 
Jefus ,  l'aflurant  qu'il  eft  le  Melîle.  (  On  croit 
que  Nathanacl  eft  le  même  que  S.  Barchelemi.  ) 
Jefus,  des  qu'il  l'apperçok ,  fait  l'éloge  de  fa 
candeur.  Narhanacl  furpris ,  lui  demande  d'où 
il  le  connoît.  Jefus  lui  rappelle  une  occalion 
où  il  étoit  caché  fous  un  figuier.  Allure  que  nul 
homme  n'avoir  pu  le  voir  alors ,  Maître ,  lui 
répondit-il ,  vous  êtes  le  fils  de  Dieu  ;  vous  êtes 
le  Roi  d'Ifrael. 

31  Trois  jours  après,  (z)  Jefus  eft  convié  avec 
fa  mere  Se  fes  Difciples  à  des  noces  qui  fe 
faifoient  à  Caria  en  Galilée.  Le  vin  étant  venu 
à  manquer  dans  le  cours  du  repas ,  il  change 
l'eau  en  vin  à  la  demande  de  fa  mere.  (?)  C'eft 
le  premier  miracle  qu'il  rît  pour  manitefterfa 
gloire  Se  fe  faite  connoître  à  fes  Difciples. 

Jefus  de-là  palle  à  Capharnaiim ,  ville  de  la 
Tribu  de  Nephtali  Se  capitale  de  la  Décapole  , 
lïtuée  à  l'endroit  où  le  lac  de  Géuéfareth,  dit 
aulli  la  mer  deTibériade,  reçoir  le  Jourdain. 
C'étoit  la  ville  la  plus  marchande  ,  la  mieux 
fituée  ,  &  en  même  tems  la  plus  déréglée  non- 
fculcmenr  de  la  Décapole  ,  mais  de  toutes  cel- 
les des  Tribus  de  Nephtali  Se  de  Zabulon.  Apres 
y  avoir  demeuré  quelques  jours ,  Jefus  fe  rend 
à  Jérufalem  aux  approches  de  la  fête  de  Pi- 
que. Etant  entré  dans  le  Temple,  il  eft  faili 
d'indignation  à  la  vue  du  rrarïc  qu'on  y  faifoit 
de  bœufs ,  de  moutons ,  de  colombes  ;  il  le  met 
en  devoir  de  venger  la  fainteré  prophanée  de 
la  maifon  de  fon  pere ,  Se  ayant  fait  un  fouet 
avec  des  cordes ,  il  en  charte  les  vendeurs  avec 
leurs  marchandïfes ,  jette  parterre  l'argent  des 
changeurs,  Se  renverle  leurs  bureaux.  Tout  ce 
commerce  avoir  pour  prétexte  le  fervice  du 
Temple }  mais  l'avarice  en  étoit  le  principe. 


>i  croire  à  leur  tour  que  ces  derniers  fc  font  une  délicateflc  des 
«huîtres,  des  crabes,  des  chevretes,  des  écrcvilles,  &c.  Ce- 
»  pendant  ces  deux  faits  font  également  certain.  Dans  toutes 
«  les  villes  d'Arabie,  depuis  Babelmandcl  jufqu'a  Balia,  on  en- 
»  file  les  fautcicllcs  pour  les  porter  au  marche.  Je  vis  un  Arabe 
»  fur  le  mont  Sumara  qui  en  avoir  rempli  un  fac.  On  les  ac- 
»  commode  en  diverfes  façons.. .Quand  les  Arabes  en  ont  une 
«  grande  quantité,  ils  les  grillent  ou  les  font  fécher  dans  un 
«  four ,  ou  les  bouillent  &i  les  mangent  avec  du  fel....  Les  Arabes 
33  du  rovaume  de  Maroc  ,  après  les  avoir  fait  bouillir  lcgerc- 
»  ment ,  les  font  fécher  fur  les  toits  de  leurs  maifons.  « 

A  l  égard  du  miel  fauvage  ,  il  fe  recueille  ,  fuivant  le  même 
Auteur  ,  fur  un  arbre  qui  croît  communément  en  Perle  &  y  de- 
vient fort  grand. 

(1)  La  première  tentation  fut  de  le  défier  ,  s'il  étoit  le  fils  de 
Dieu ,  de  changer  en  pain  des  pierres  pour  foulager  la  faim  ;  la 
féconde  de  le  tranfportcr  dans  la  ville  lainte  Se  de  le  placer  fur 
le  haut  du  temple  ;  puis  de  l'exhorter  à  le  jetter  en  bas  ,  en  lui 
promettant  par  les  termes  de  l'Ecriture  que  les  Anges  le  fou- 
tiendroient  de  leurs  mains  de  peur  qu'il  ne  heurtât  le  pied  con- 
tre quelque  pierre  ;  la  troilicnie  ,  de  le  tranfportcr  encore  fur 
une  haute  montagne  d'où  il  lui  fit  voir  tous  les  royaumes  du 
monde  &  la  gloire  qui  les  accompagne  ,  en  lui  difant  :  Je  vous 
donnerai  toutes  ces  chofes  fi ,  en  vous  proflemant  devant  moi  , 
vous  m'adoiei-  Jefus  repouila  ces  trois  tentations ,  &  confon- 
dit le  tentateur  par  l'autorité  des  mêmes  Ecritures  qu'il  lui  avoit 
citées.  Mais  on  objecte  contre  la  féconde  que  le  toit  du  temple, 
félon  Jofephc  ,  étant  hérille  de  branches  d'or  fi  pointues ,  que 
les  oifeaux  même  ne  pouvoient  s'y  repofer,  il  étoit  impoiliblc 
que  Jefus  pût  s'y  tenir.  Nous  convenons  que  tel^étoic  le  toît 
du  temple  proprement  dit ,  ou  de  l'édifice  consolé  du  Saint  & 
du  Saint  des  Saints.  Mais  à  cet  édifice ,  qui  faifoit  le  corps  du 
temple  ,  étoicut  jointes  des  ailes  deftinées  pour  le  logement  des 
j  Prêtres  6;  pour  ferrer  les  provifions  du  temple.  C'elt  lur  le  haut 


de  l'une  de  ces  ailes  que  le  diable  plaça  Jefus  :  &  le  texte  ori- 
ginal le  dit  formellement  :  K*ii  i<rr>i<ri*  «cro»  itti  rh  VTt^ytm  ri 
!fi  :  Et  ftatuit  eum  fuper  a /a  m  templi ,  &  non  pas  fuper pinna- 
ulum  templi ,  comme  traduit  la  Vulgare.  On  ob jette  encore 
contre  la  troilieme  tentation  que  la  terre  étant  ronde ,  il  n'y  a 
nulle  montagne,  G  haute  qu'on  veuille  la  fuppofer,  d'où  l'on 
puiife  appercevoit  tous  les  royaumes  du  monde.  A  cela  on  ré- 
pond que  cette  démonllration  de  tous  les  royaumes  de  l'Uni- 
vers,, fuivant  les  régies  du  langage  ,  doit  s'entendre  de  la  ma- 
nière dont  elle  eft  pollible  ;  c'eiî-a-dire  que  le  démon  fit  voir  à 
Jcfus-Chrift  tous  ceux  que  l'œil  pouvoir  appercevoir  delà  mon- 
tagne où  il  l'avoir  placé  ,  &  lui  lit  la  peinture  ou  la  description 
des  autres. 

(1)  Ce  fut  probablement  dans  l'intervalle  de  ces  trois  jours 
que  Jefus  fit  deux  autres  Difciples,  Jean,  furnommé  depuis 
l'Evangélifte ,  Se  Jacques,  fon  trere  aîné ,  dit  le  Majeur,  tous 
deux  encore  de  Bethlaide,  tous  deux  Pécheurs ,  fils  de  Zébédée 
&  de  Salomé,  qui  fut  dans  la  fuite  l'une  des  faintes  Femmes 
qui  avoienr  coutume  de  fuivre  le  Sauveur  Se  de  le  fervir.  Les 
deux  frères  étoient  dans  une  barque  avec  leur  perc,  lortquc  Jefus 
leur  dit  :  VfattZ  à  ma  fuite,  &  je  vous  ferai  pêcheurs  d'hommes; 
es  qu'ayant  oui,  ils  quittèrent  uiffîtâf  leurs  filets  &  leur  pere 
pour  fuivre  le  Sauveur.  Jean  fut  fon  Difcïplc  bien  aimé  ;  Se  c'elt 
ainfî  qu'il  fe  qualifie  lui-même  dans  fon  Evangile. 

(j)  11  eft  dit,  fuivant  la  verfion  françoife  ,  que  Jefus  ordonna 
de  porter  cette  eau  changée  en  vin  au  Maitrc-a" Hôtel.  Eft-il 
ctoyable,  dit-on,  que  les  mariés  de  Cana,  qui  fans  doute 
étoient  de  pauvres  gens ,  euilcut  un  Maîtrc-d'Hôtcl  ;  Mais  il 
faut  s'en  prendre  a  la  difette  de  notre  Langue  ,  lîTes  Traduc- 
teurs ont  rendu  par  Maitre-d'Hôtel  le  mot  latin  archttriclinus , 
qui  fignific  proprement  celui  qui  eft  chargé  de  l'économie  ,  de 
l'ordre  Se  de  l'arrangement  d'un  repas.  Dans  les  noces  ordinaires 
des  anciens ,  c'etoit  un  patent  de  l'époux  qui  s'acquittoit  de  cet 
emploi  momentané. 


Hérods 
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Hérode  Antipas,  devenu  amoureux  de  fa 
belle-fœur  de  fa  nièce  ,  Hcrodiade  fille  d'Arif- 
30  tobule  de  femme  de  Philippe  fon  frère  confan- 
gain,  répudie  fa  femme  légitime,  fille  d'Are- 
cas  Roi  d'Arabie ,  Se  ayant  fait  enlever  Héro- 
diade ,  il  la  prend  pour  fon  époufe  au  grand 
fcandale  des  gens  de  bien.  Jean  -  Baptifte  lui 
fait  à  ce  fujet  des  remontrances  qu'il  méprile . 
de  qui  mettent  Hérodiade  en  fureur  contre  lui, 
Les  Pharitiens  jaloux  du  crédit  qu'il  avoit  parmi 
le  peuple  ,  fe  concertent  avec  Hcrodiade  pour 
le  perdre.  Ils  infinuent  à  Hérode  que  la  nou- 
veauté de  la  doctrine  de  Jean  peut  cailler  quel 
que  révolution  dans  l'Etat.  Il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage à  ce  Prince,  difpofé  comme  il  étoit  à  l'é- 
gard du  Prophète  ,  pour  le  faire  arrêter  &  l'en- 
voyer prifonnierau  château  de  Macheron.  Son 
deiïein  étoit  de  le  faire  mourir  ;  mais  il  fut  retenu 
parla  crainte  du  peuple  qui  regardoit  Jean  comme 
un  Prophète.  I!  prit  même  pour  lui  bientôt  après 
des  fentimens  d'eftime  de  de  vénération  ,  jufqu  a 
déférer  en  pluheurs  points  à  fes  avis ,  perfuadé 
par  fes  entretiens  eV  fa  conduite ,  que  c'étoit  un 
homme  j  Lifte  &  fiint.  Jefus  ayant  reçu  la  nou- 
velle de  l'emprifonnement  de  Jean,  quitte  la 
Judée  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  fureur 
d'Hérode,  &  retourne  dans  la  partie  de  la  Ga- 
lilée ,  qui  n'étoit  point  foumife  à  ce  Prince  , 
c'eft-à-dire  la  partie  la  plus  maritime  de  ce 
pays ,  où  étoient  fitués  Bethfaïde  de  Caphar- 
uaiim.  Sur  fa  route,  en  parlant  par  la  Samarie, 
il  s'arrête  près  de  la  ville  de  Sichar  ou  Sichem , 
de  s'aflied  étant  fatigué  du  voyage ,  fur  le  bord 
d'un  puits  qui  avoit  fervi  autrefois  au  Patriar- 
che Jacob ,  pour  lui ,  fa  famille  Se  fes  trou- 
peaux. Tandis  que  fes  Difciples  vont  à  la  ville 
pour  y  acheter  des  vivres ,  une  femme  en  arrive 
avec  une  cruche  pour  puifer  de  l'eau  dans  ce 
puits.  Jefus  lui  demande  à  boire.  Elle  s'étonne 
qu'étant  Juif  il  falTe  pareille  demande  à  une 
Samaritaine ,  les  deux  nations  n'ayant  aucun 
commerce  enfemble.  Jefus  l'initruir,  lui  rap- 
pelle fa  vie  palïee,  de  lui  apprend  qu'il  eft  celui 
qui  doit  rétablir  toutes  chofes.  Elle  lailfe  fa 
cruche ,  retourne  à  la  ville ,  de  engage  les  habi- 
tants à  venir  voir  un  homme  qui  lui  a  dit  tout 
ce  qu'elle  a  fait,  de  qu'elle  croit  être  le  Mef- 
fie.  (1)  Ils  viennent,  &  emmènent  Jefus  dans 
leur  ville.  11  palîe  deux  jours  avec  eux,  de  les 
lailfe ,  en  reprenant  fa  route ,  pleinement  con- 
vaincus de  la  divinité  de  fa  million. 

Les  Galiléens,  à  l'arrivée  de  Jefus  dans  leur 
pays,  témoignent  une  grande  joie  de  le  voir, 
parce  que  la  plupart  avoient  été  témoins  des 
merveilles  qu'il  avoir  opérées  le  jour  de  h  fête  à 
Jérufalem.  Un  jour  de  fibbat,  étant  entré  dans 
la  Synagogue,  il  amfte  à  la  lecture  de  l'Ecriture- 


(1)  Dans  l'entretien  que  cette  femme  eut  avec  J.  C.  clic  lui 
propolala  queition  fur  laquelle  les  Samaritains  étoient  en  diffé- 
rend  avec  les  Juifs,  touchant  le  lieu  où  i!  étoit  permis  de  (acri- 
fier  ;  «  car  il  eft  clair  ,  dit  M.  Nicole  ,  que  dans  les  paroles  par 
"  Icfqucllcs  cette  femme  de  Samarie  exprime  fa  quelKon ,  le 
»mot  d'adorer  (qu'elle  emploie)  lignifie  facrificr.  «  Nos  pères, 
dit-elle  ,  ont  adore  fur  cette  montagne  ,  &  vous  autres  {  Juifs  ) 
vous  dites  que  c'efi  dans  Jérufalem  qu'e/î  le  lieu  ou  il  faut 
adorer.  «Je  dis,  pourfuit  cet  Auteur,  qu'il  elt  clair  que  le  mot 
"adorer  lignifie  ici  facrificr,  puifque  la  prétenrion  des  Juifs 
«  n'a  jamais  été  qui!  ne  fût  pas  permis  d'adorer  Dieu  en  un  au- 
»  tre  lieu  qu'a  Jérufalem;  mais  feulement  qu'il  n'étoit  pas  per- 

Tome  I, 


yÏ.  Sainte,  après  quoi  s 'étant  levé  il  prend  la  pa- 
role, de  remplit  d'admiration  toute  l'aifemblée 
par  la  force  de  fon  difeours  de  la  fublimité  de 
ûi  do&rine.  Il  fe  trouvoit-là  un  homme  potfédé 
du  Démon.  Tourmenté  par  la  préfence  de  Je- 
fus, l'efprit  impur  s'écrie  pour  lui  rendre  té- 
moignage. Jefus  lui  impofe  filence ,  &  lui  or- 
donne de  fortir  de  cet  homme  \  ce  qui  eft  exé- 
cuté furie  champ  :  nouveau  fujet  d'étonnement. 

Etant  forti  de  la  Synagogue  ,  il  entre  dans  la 
maifon  de  Simon-Pierre ,  de  y  guérit  la  belle- 
mere  de  ce  Difciple ,  qui  avoit  une  grande 
fièvre.  Sur  le  foir  on  amené  cous  les  malades 
de  la  ville  à  la  porte  de  la  maifon  où  étoic  Je- 
fus ;  &j  il  les  guérit  tous. 

De  Caphaniaiim  où  il  établit  comme  le  cen- 
tre de  fa  million ,  Jefus  parcourt  la  Galilée  , 
prêchant,  cv  raifant  des  mitacles  pour  appuyer 
fon  enfeignement.  Etant  venu  fur  le  rivage  de 
la  mer  de  Tibériade ,  il  s'embarque  avec  fes 
Difciples  pour  palier  au  pays  des  Gadaréniens 
ou  Gérafcniens.  Dans  le  trajet  une  furieufe 
tempête  s'élève,  tandis  qu'il  dort  trancjuillement 
fur  la  poupe.  Ses  Difciples  près  dépérir  l'éveil- 
lent &  le  prient  de  les  fauver.  Il  parle  avec 
menaces  aux  vents  &  aux  flots  agités.  Le  vent 
celle  auffi-tôt ,  &:  le  calme  fuccede  à  l'orage. 
Nous  remarquerons  que  c'eft  ici  la  feule  rois 
que  l'Ecriture  dife  formellement  que  Jefus- 
Chrift  ait  dormi.  Elle  l'inhnue  à  la  vérité  dans 
un  autre  endroit.  (  Marc.  I.  3  5 .  )  Mais  elle  nous 
apprend  que  le  plus  fouvent  il  pafloit  les  nuits 
en  prières. 

Jefus  étant  defeendu  de  la  barque ,  deux  pof- 
fédés  forcent  des  tombeaux  qui  leur  fervoienc 
de  retraite,  &  viennent  fe  préfenter  à  lui. 
C'écoienc  deux  furieux  qui  mercoient  la  défla- 
tion dans  le  pays.  Mais  l'un  d'eux  beaucoup 
plus  violent  que  l'autre ,  écoit  d'une  force  a 
rompre  toutes  fes  chaînes,  enforce  que  nul 
homme  ne  pouvoic  le  dompeer.  Jefus  les  déli- 
vra l'un  &  l'aucre  ,  fuivanc  S.  Macchieu  ,  quoi- 
que S.  Luc  ne  parle  que  du  fécond ,  par  la  rai- 
fon  ,  die  S.  Auguftin ,  que  celui-ci  étoic  plus 
remarquable  &  le  plus  connu  dans  le  pays.  Ce 
n'étoit  pas  un  feul  Démon  dont  il  étoit  poifedé , 
mais  une  Légion  d'efprits  impurs,  comme  leur 
chef  le  déclara,  lorfque  Jefus  lui  demanda  fon 
nom.  Craignant  que  Jefus  ne  les  envoyât  dans 
l'abîme  ,  ils  le  prièrent  de  leur  permettre  d'en- 
trer dans  un  troupeau  de  pourceaux  qui  paif- 
foienc  dans  le  voilinage.  Jefus  y  confencic,  & 
dès  qu'ils  y  furent  entrés ,  les  pourceaux  allè- 
rent fe  précipiter  dans  le  lac ,  &  s'y  noyèrent. 

Jefus  étantrevenu  à  Capharnaùm  ,  un  grand 
nombre  de  perfonnes  s'alfemblenc  dans  la  mai- 
fou  où  il  eft,  les  uns  pour  encendre  fes  dil- 


>  mis  de  facrificr  à  Dieu  hors  de  Jérufalem.  Jcfus-Chrifl:  a  donc 

■  pris  auffi  dans  fa  réponfe  ce  terme  dans  le  même  fens;  & 

■  c'clt  dans  ce  fens  qu'il  déclare  à  cerre  femme  que  le  rems  de 
la  loi  nouvelle  éroir  venu  ,  &  que  le  propre  du  rems  de  cette 
loi  étoit  qu'on  n'y  feroit  plus  obligé  de  n  'adorer ,  c'eit-a-dire 
de  ne  facrificr  qu'a  Jérufalem  ou  dans  quelque  autre  lieu  par- 
ticulier; mais  qu'il  feroit  permis  d'offrir  en  tout  lieu  Içiacri- 
fîcc  propre  a  la  loi  nouvelle  ;  6c  par  là  il  fait  voir  manifeltc- 
ment  que  [a  loi  nouvelle  auroi:  un  facrifîce  exrérieur,  puif- 
qu'il  ne  s'agit  nullemcnr  ici  des  facrifices  purement  ulté- 
rieurs ,  attendu  qu'il  a  toujours  été  permis  d'offrir  ces  facri- 
fices en  tous  les  endroirs  du  monde.  « 


Dd 
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"e  cours  ,  les  autres  pour  être  guéris  de  leurs  ma- 
m'S  ladies.  On  lui  amené  entre  autres  un  paralyti- 
que ;  mais  la  maifon  étant  pleine  ,  on  imagine 
de  découvrir  le  toit ,  &  de  détendre  avec  des 
cordes  le  malade  couché  dans  fon  lir ,  qui  fe 
trouve  ainiî  placé  devant  Jefus.  Mon  fils  ,  lui 
dit  Jefus  ,  ayc^  confiance  ;  vos  pêches  vous  font 
remis  :  paroles  qui  feandalifent  les  Pharifiens. 
Quel  autre  que  Dieu  ,  difent-ils  ,  peut  remettre 
les  péchés'  Jefus  pour  les  confondre  ordonne 
au  paralytique  de  fe  lever  &  d'emporter  fon 
lit;  ce  qu'il  fit  au  grand  étonnement  des  affif- 
tans. 

Vocation  du  Publicain  Levi ,  dit  auffi  Mat- 
thieu, fils  d'Alphce.  Jefus  panant  devant  fon 
bureau  où  il  étoit  aflïs ,  lui  commande  de  quit- 
ter fa  profeilion  &  de  le  fuivre  ;  éfc  fur  le 
champ  il  eft  obéi.  Sans  préjudice  de  la  grâce 
intérieure  on  peut  dire  que  les  miracles  qu'a- 
voir déjà  faits  Jefus  à  Capharnaiim  ,  l'avoient 
prépare  à  le  reconnoître  pour  le  Meflie ,  &  à 
s'attacher  à  lui. 
j  i  Jaïre ,  chef  d'une  Synagogue ,  vient  trouver 
Jefus  pour  le  prier  de  venir  fauver  la  vie  à  fa  fille 
qui  eft  près  de  mourir.  Jefus  fe  met  en  route 
pour  y  aller,  fuivi  de  fes  Difciples.  Une  grande 
Foule  de  peuple  l'accompagne  pour  erre  témoin 
du  miracle.  Sur  fa  route ,  une  femme  affligée 
d'une  perte  de  fang  depuis  douze  ans  ,  s'appro- 
che de  lui  par  derrière  &  rouche  le  bord  de  fit 
robe ,  dans  la  ferme  confiance  que  cela  fufiit 
pour  la  guérir.  La  fource  de  fon  mal  eft  tarie 
a  l'inftant ,  &  elle  fent  dans  fon  corps  la  preuve 
de  fit  parfaire  guérifon.  Jefus  demande  qui  l'a 
touché  ,  difant  qu'une  verru  eft  fortie  de  lui. 
La  femme  s'approcheen  tremblant,  avoue  hum- 
blement ce  qu'elle  a  fait,  &  Jefus ,  après  avoir 
loué  fa  foi ,  lui  dit  de  s'en  retourner  en  paix. 
Lorfqu'il  parloir  encore ,  on  vient  avertir  Jaïre 
que  fa  fille  eft  morte.  Jefus  continue  fa  route  , 
arrive  dans  la  maifon ,  d'où  il  chalfe  les  joueurs 


•ffi  de  flûte  Se  tous  les  pleureurs  à  gage,  ne  gar- 
dant  auprès  de  lui  que  trois  de  fes  Difciples, 
avec  le  pere  &  la  mere  de  la  fille,  la  prend 
par  la  main ,  &  la  rend  pleine  de  vie  à  fes  pa- 
reils. 

Comme  il  fortoit  de  ce  lieu ,  deux  aveugles 
le  fuivitent  en  lui  demandant  à  grands  cris  qu'il 
leur  rendît  la  vue.  Jefus  la  leur  accorde ,  après 
quoi  on  lui  préfente  un  muet  poifédé  du  Dé- 
mon ,  &  il  le  guérit  de  même. 

La  fête  de  Pique  approchoit  alors.  Jefus  s'é- 
tant  rendu  à  Jérufalem  pour  la  célébrer,  vint 
un  jour  de  fabbat  à  la  pifeine  des  brebis  ,  qu'on 
appelloit  en  hébreu  Berhfiïda,  &  en  fyriaque 
Bethzeda.  Elle  étoit  voifine  de  la  potte  qui  eft 
nommée  du  troupeau  dans  le  deuxième  livte 
d'Efdtas,  &  étoit  entourée  d'une  galerie  à  cinq 
portiques.  Il  s'y  rendoit  un  grand  nombre  de 
malades ,  d'aveugles  ,  de  boiteux  ,  &  de  ceux 
qui  avoientles  membres  delféchés  ,  lefquels  at- 
rendoienr  tous  que  l'eau  fût  remuée  pour  y  en- 
trer. Car  un  Ange  du  Seigneur  defeendoit  en 
un  certain  teins  dans  cette  pifeine  dont  il  agi- 
toit  l'eau,  &  celui  qui  le  premier  y  enrroit, 
étoit  guéri ,  quelque  maladie  qu'il  eût.  Or  il  y 
avoit-là  un  paralyrique  malade  depuis  trente* 
huit  ans,  qui,  faute  d'avoir  quelqu'un  pour 
le  defeendre  auffi-tôt  que  l'eau  étoit  troublée  , 
avoit  toujours  le  malheur  d'èrre  prévenu  par 
quelque  autre.  Jefus  l'appercevanr  lui  demande 
s'il  veut  être  guéri.  Le  malade  lui  expofe  l'in- 
convénient où  il  fe  trouve.  Leve-r-vous  ,  lui  dit 
Jefus  ,  emporte^  votre  lit,  6>  marcher.  11  le  fait, 
&  les  Juifs  ,  au  lieu  de  rendre  gloire  à  Dieu  de 
cette  merveille ,  fe  feandalifent  de  ce  que  cet 
homme  emporre  fon  lir  un  jour  de  fabbat.  La 
guérifon  que  fait  Jefus  quelque  tems  après  d'une 
main  feche  dans  un  pareil  jour,  met  le  comble 
à  la  fureur  des  Pharifiens ,  &  les  porte  à  fe  con- 
certe! avec  les  Hérodiens  (t)  pour  le  perdre. 
Jefus  connoiflant  leut  deffein  fe  tetire  vers  la 


(  i  )  Ce  qui  eft  marqué  des  Hérodiens  dans  l'Evangile,  dit 
»  M.  Pridcaux,  (  Hifi.  des  Juifs,  T.  V,  liv.  XIII,  p.  124, 
»  &  fuir.  ) ,  fcmble  allez  marquer  que  c'éroir  une  leétc  parmi 
"  les  Juifs  qui  différait  des  aurres  dans  quelques  points  de  la  loi 
»  8c  de  la  religion.  Ils  font  nommés  avec  les  PharificiMj  8i  dif- 
"  cingués  d'eux  :  de  forre  que  ce  doir  naturellement  être  une 
»  fecle,  aufli  bien  que  l'autre.  Il  eft  dit  d'eux  auffi,  qu'ils  avoient 
»  un  levain  particulier ,  de  la  manière  que  cela  eft  dir  des  Pha- 
»  rifiens  ;  c'eft-à-dire  quelques  dogmes  faux  Se  médians  qui 
»  garaient  la  pâte  dans  laquelle  on  les  mettoit  :  3c  Jcfus-Chnlt 
»  avertit  fes  Difciplesdc  fc  donner  de  garde  du  levain  des  uns  & 
"des  aurres.  Er  puifqu'il  l'appelle  le  levain  d'Hérode,  il  faut 
»  qu'Hérodc  foit  l'auteur  des  dogmes  dangereux  qui  diftin- 
»  guoient  cette  fecte  de  toutes  les  autres  fcétes  des  Juifs  ;  Se  que 
«l'on  appcliâr  Hérodiens  ceux  qui  embrarfoient  ces  dogmes: 
»  Tes  fectatcurs  étant  pour  la  plupart  des  gens  de  !a  Cour,  ceux 
»  qui  avoienc  des  charges  au  Palais  ,  &  leurs  defeendans  ;  la 
»  vcrlion  Syriaque,  par-rour  où  fe  rrouve  le  nom  d'Hérodicns, 
»  le  rend  par  celui  de  domefliques  d'Hérode.  Cetre  verfion  ayant 
"  été  fairede fort  bonne  heure  pour  l'ufagedc  l'Eglifed'Antiochc, 
»  ceux  qui  y  onr  travaillé  étoient  fort  proche  du  tems  où  cerre 
»  fecle  avoir  pris  nailîancc,  &  avoienc  par  là  l'avanrage  de  fa- 
is voir  mieux  que  perfonne  ce  que  c'étoit.  Voilà  donc,  ce  me 
»  femblc,  les  Hérodiens  bien  prouvés  une  feéte,  8c  une  fecle 
»  venue  d'Hérode  le  Grand. 

»  Mais  quels  dogmes  avoit  cette  fcéle  :  Le  fcul  moyen  de  le 
«  découvrir  qui  nous  refte ,  eft  d'examiner  en  quoi  fon  fonda- 
»  tcur  difFéroir  du  refte  des  Juifs  :  car,  fans  doute,  ce  fera  là 
"  audî  la  différence  de  fes  fectatcurs  avec  les  autres  Juifs.  On 
»  trouvera  qu'il  y  a  deux  articles  fur  lefquels  Hérode  Se  les  Juifs 
«  ne  s'accordoienc  pas.  Le  premier  eft,  en  ce  qu'il  affujectir  la 
«  nation  à  la  domination  des  Romains  ;  Se  le  fécond ,  en  ce  que, 


»par  complaifancc  pour  ces  mêmes  Romains,  il  fuivoic  plu- 
»  iîeurs  des  ufages  &  des  modes  du  Paganifme.  Hérode  croyoic 
»  l'un  8c  l'aune  permis,  &  fuivoit  ces*  principes  dans  La  praci- 
"  que.  Ce  four  la  aufli ,  fclon  moi ,  les  opinions  dans  lefquclles 
"  conliitoic  la  différence  qui  étoit  entre  les  fectatcurs  &  les  au- 
»  tres  Juifs,  5c  ce  qui  conltiruoit  la  feetc  qui,  à  caufe  de  cela, 
»  portoit  fon  nom.  Du  commandement  qui  avoit  été  donné  au 
»  XVII  du  Dcucéronomc,  v.  1  r.  Tu  établiras  fur  loi  pour  Roi 
»  un  d'entre  tes  frères.  Tune  pourras  pus  établir  fur  toi  unétran- 
»  ger  qui  ne  foit  pas  ton  frère  :  on  avoit  conclu,  &  tous  les 
»  Pharifiens  étoient  de  cette  opinion  ,  qu'il  n'étoit  pas  per- 
»  mis  de  fe  foumertre  à  l'Empereur  Romain ,  ni  de  lui  payer 
"  tribut.  Mais  Hérode  Se  fes  fectaceurs  entendant  ce  texte  d'un 
»  choix  volontaire ,  non  pas  d'une  foumillion  forcée  ou  nécef- 
»  faire ,  étoient  d'une  opinion  contraire ,  &  croyoient  qu'il  étoic 
»  très  permis  en  ce  cas  là  Se  de  fc  foumettre  à  l'Empereur  Ro- 
»  main  &  de  lui  payer  tribut.  Les  Phariliens  donc  8c  les  Héro- 
»  diens  ayant  fur  cc'r  arriclc  des  fentimens  fi  oppofés,  ceux  qui 
..  tendoient  des  pièges  à  Jcfus-Chrifl ,  8c  qui  chcrchoicnc  a  le 
»  perdre,  détachèrent  des  difciples  de  ces  deux  fcètes  oppofées, 
»  pour  lui  faire  propofer  cerre  quefrion  captieufe  conjointe- 
»  ment:  Matth.  XIII.  16.  Eft-il  permis  de  payer  le  tribut  ù  Cé- 
»  far,  ou  non  '  perfuadés  que  de  quelque  manière  qu'il  y  répon- 
»  dîr,  il  donnerait  prife  fur  lui.  Car,  s'il  difoir  que  non,  les 
«  Hérodiens  le  déféreroienr  d'abord  comme  un  ennemi  de  Cé- 
™  far;  8c  »  s'il  difoic  qu'oui,  les  Phariliens  ne  manqueraient 
»  pas  de  le  rendre  odieux  au  peuple,  comme  un  ennemi  de  leurs 
»  droits  8c  de  leurs  privilèges  :  car  le  peuple  étoit  déjà  entêté  de 
»  leur  opinion,  qu'il  n'émit  pas  permis  de  payer  le  tribut.  Mais 
»  Jciiis-Chrift,  qui  favoit  leurs  mauvaifes  internions,  confondit 
»  les  uns  fi:  les  aurres  par  la  réponfe  qu'il  leur  donna.  Mais  en- 
„  fin,  cette  réponfe  étant  une  juftifîcation  de  la  doélrinc  des 
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*J  nier  avec  fes  Difciples  j  il  n'y  refte  pas  inconnu. 
On  vient  de  tous  fes  endroits  de  la  Judée,  de 
la  Galilée  6c  de  l'Idumée  pour  l'entendre  & 
pour  lui  préfenter  des  malades ,  ôc  tous  ceux 
qui  ont  le  bonheur  de  le  toucher  font  guéris. 
Etant  enfuite  monté  fur  une  montagne  voiiïne , 
il  choilit  parmi  fes  Difciples  douze  Apôrres , 
à  la  tête  defquels  il  met  Pierre  ,  6c  leur  fait  un 
fermon  qui  renferme  en  précis  toute  la  morale 
évangéhque. 

Il  defeend,  6c  une  grande  foule  de  peuple 
qui  l'attendoit  fe  met  à  fa  fuite.  S'en  étant 
îeparé ,  il  rencontré  près  de  Capharnaiim  un 
Lépreux  qu'il  guérit  en  le  touchant ,  mais  il 
lui  défend  d'en  parler,  6c  lui  ordonne  d'aller  fe 
préfenter  au  Prêtre  pour  vérifier  fa  guérifon  6V 
le  rétablir  dans  l'ordre  de  la  fociétc.  Car  les 
Lépreux  en  étoîent  féqueftrés,  6c  l'entrée  même 
des  villes  leur  croit  interdite. 

Jefus  étant  dans  Capharnaiim ,  un  Cenrcnier 
lui  députe  quelques  Juifs ,  pour  le  prier  de 
Venir  au  fecours  de  fou  ferviteur  qui  ctoit  para- 
lytique. Il  fe  met  en  route  j  mais  le  Centenier 
fe  jugeant  indigne  de  le  recevoir  dans  fa  mai- 
fon ,  lui  tait  dire  par  fes  amis  qu'il  ne  mérite 
point  cet  honneur ,  &  qu'une  parole  fortie  de 
fa  bouche  furîït  pour  rendre  la  faute  au  malade. 
Jefus  admirant  fa  foi  lui  accorde  fa  demande  , 
6c  le  ferviteur  eft  aufli-tôt  guéri. 

Le  jour  fuivant ,  Jefis  allant  à  Naïm  ,  ville 
de  la  Tribu  d'ïlfachar  ,  près  du  torrent  de  Cifon 
entre  Nazareth  &  Aphec,  rencontre  à  la  porte 
de  la  ville  le  convoi  d'un  jeune  homme ,  fils 
unique  d'une  veuve  qui  fuivoit  le  cercueil  en 
pleurant.  Touché  de  compaJîîon,  Jefus  dit  à 
ceux  qui  portoient  le  corps  de  s'arrêter  >  Ôc 
commande  au  mort  de  fe  lever.  Le  jeune  hom- 
me en  même  tems  fe  levé ,  &  commence  à  par- 
ler ,  ce  qui  remplie  les  afliftans  de  frayeur  & 
d'admiration. 

Toutes  ces  chofes  ayant  été  racontées  à  Jean- 
Baptifte  dans  fa  prifon  par  fes  Difciples,  il  en- 
voie deux  d'entre  eux  à  Jefus  pour  lui  deman- 
der s'il  eft  le  Melîïe,  ou  s'il  faut  en  attendre 
un  autre.  Jean  n'avoit  aucun  doute  Kà-deifus  ; 
mais  il  vouloit  que  fes  Difciples  fufTent  inf- 
truits  par  la  bouche  de  Jefus  même  de  la  divi- 
nité de  fa  perfonne  6c  de  fa  miifion.  Jefus  fait 
en  leur  préfence  divers  miracles ,  &:  leur  dit 
de  rapporter  à  Jean  ce  qu'ils  ont  vu,  ajoutant 
qu'heureux  eft  celui  qui  ne  prendra  pas  de  lui 
un  fujet  de  fcandale  Se  de  chute.  Jefus  éroit 
encore  à  Naïm  ,  lorfqu'il  reçut  cette  députa- 
tion. 

Un  Phariiien  de  la  même  ville ,  nommé  Si- 


v«ig.  mon  >  l'invite  à  dîner.  Tandis  qu'il  eft  à  table, 
une  femme  de  mauvaife  vie  ,  différente  de 
Marie-Magdeleine,  6c  de  Marie  fœur  de  La- 
zare, comme  le  penfent  les  meilleurs  critiques , 
furvient  avec  un  vafe  d'albâtre  plein  d'une  huile 
odoriférante.  Elle  fe  place  derrière  lui ,  6c  après 
avoir  arrofé  fes  pieds  de  fes  larmes ,  les  avoir 
eiïuyés  avec  fes  cheveux  6c  les  avoir  baifés, 
elle  les  embaume  de  fon  parfum.  Ce  fpe&acle 
attendniîant ,  loin  de  toucher  le  Pharifien  ne 
lui  infpire  que  du  mépris  &  pour  la  pénitente 
qu'il  regarde  comme  indigne  de  pardon  ,  6c 
pour  Jefus  qui  lui  paroît  n'être  pas  un  vrai 
Prophète  ,  puifqu'il  ne  connoît  pas  ,  félon  lui , 
la  perfonne  qui  eft  à  fes  pieds.  Jefus  le  con- 
vainc d'erreur  par  une  parabole,  après  quoi  il 
renvoie  cette  femme  en  l'alTurant  que  les  pé- 
chés lui  font  remis. 

Une  autrefois  Jefus  étant  entre  dans  une 
maifon  (  vraifemblablement  à  Capharnaiim  ) 
pour  y  prendre  fon  repas  avec  fes  Difciples ,  il 
s'y  alfembla  une  fi  grande  foule  de  peuple  , 
qu'à  peine  y  pouvoir-on  refpirer.  Ses  proches 
l'ayant  appris ,  vinrent  pour  fe  faifir  de  lui , 
difant  qu'il  avoit  perdu  l'efprit  s  car  ils  ne 
croyoient  pas  en  lui.  Dans  ce  moment  il  gué- 
rit un  poliédé  qui  étoit  aveugle  Ôc  muet ,  mi- 
racle qui  frappe  le  peuple  d'admiration.  Mais 
les  Pharilîens  ont  la  malice  de  l'attribuer  à 
Béelzebuth,  Prince  des  Démons.  Surquoi  Jefus 
leur  prouve  que ,  Ci  le  royaume  de  Satan  eft 
divife  contre  lui-même ,  il  eft  impolfible  qu'il 
fubiifte.  Il  leur  fait  enfuite  ce  raifonnement  : 
fi je  ckaffe  les  Démons  par  Béelzebuth  ,  pir  qui 
vos  en/ans  les  chajfent-ïls?  Puis  il  ajoute ,  pour 
leur  faire  fentïr  l'énormitë  de  leur  calomnie  : 
Je  vous  U  dis  en  vérité  ■>  que  tous  les  hlajphêmes 
que  les  hommes  auront  préférés  leur  /Iront  remis  , 
à  l'exception  du  blafphtme  contre  le  S  Efprit, 

Etant  parti  de-là,  il  vient  avec  fes  Difciples 
à  Nazareth ,  où  il  avoit  été  élevé.  Le  jour  du 
fabbat  il  entre  dans  la  Synagogue,  Ôc  y  fut  fur 
un  palTage  d'Ifaïe  qui  le  concerne  ,  un  difeours 
qui  remplit  d'etonnement  fes  auditeurs.  »  D! 
»  lui  vient  cette  frgelfe,  fe  demandent- ils  ? 
»  n'eft-ce  pas  là  cet  artifan  dont  nous  connoif 
»  fons  le  pere,  la  mère ,  les  frères  &  les  fecurs , 
»  (  confins  6c  coufines  )  gens  du  commun  ,  qui 
»  n'ont  point  de  lumieresau-deffus  de  leur  état?" 
Ces  confiderations  tes  arrêtent  6c  les  empêchent 
de  croire  à  une  doctrine  qu'ils  font  forces  néan- 
moins d'admirer.  Jefus  prend  de-là  occafion  de 
leur  dire  6c  de  leur  montrer  par  des  exemples 
que  jamais  un  Prophète  n'eft  bien  reçu  dans 
fon  pays.  Les  reproches  d'incrédulité  qu'il  leur 


'  Hérodicns  fur  cet  article,  ce  ne  peut  pas  erre  là  le  levain  d'Hé- 
=  rode  dont  notre  Sauveur  difoit  à  fes  Difciples  de  fe  donner  de 
'  garde.  Il  faut  donc  crue  ce  Toit  leur  féconde  opinion  ;  que 
«  quand  une  force  majeure  le  commande  Se  le  veut,  il  eft  per- 
|]  mis  de  la  fuivre,  &  de  lui  obéir  &  de  faire  des  aétes  d'idolâ- 
»  tne,  ou  de  fuivre  d'autres  pratiques  criminelles  de  Religion. 
■>  II  eft:  bien  sûr  qu'Hérode  fuivoit  cette  lâche  maxime  ;  &  il  y 
o  a  beaucoup  d'apparence  que,  pour  juirifîer  fa  conduite,  il  for- 
□  ma  cette  (ecie.  Jolcphe  nous  apprend  que,  pour  faire  fa  cour 

>  a  Augufte&  aux  Grands  de  Rome,  il  avoit  fait  bien  des  ebofes 

>  défendues  par  la  loi  &  la  religion  des  Juifs  i  qu'il  avoit  bâti 
*  des  Temples  &  élevé  des  Statues  pour  un  culte  idolâtre;  & 
)  s'étoit  exculé  aux  Juifs  en  leur  repréfentant  qu'il  l'avoit  fait 

>  malgré  luis  forcé  par  le  commandement  d'une  puilTancc  à  la- 


"  quelle  la  néccflité  le  contraignoit  d'obéir,  &  que  cela  le  dif- 
"  culpoît  entièrement,  puifquc  ce  n'étoit  pas  un  acte  volontaire. 
»  De  Jà  vient  qu'il  eft  quelquefois  traité  de  demi-Juif.  Je  crois 
»  donc  que  les  Hérodïens  ,  (es  feclateurs,  étoient  des  demi-Juifs 
"  comme  lui  ;  des  gens  qui  à  la  vérité  faifoient  profeiTion  du  Ju- 
"daïfmc,  mais  qui  pourtant  dans  l'occafion  fa  voient  s'accom- 
«  moder  à  l'idolâtrie  païenne,  Si.  faire  ce  qu'elle  demandoit  d'eux. 
M  Les  Sadducécns,  qui  ne  connoiflbienc  poinr  de  vie  après  cellc- 
»  ci,  donnèrent prelque  to\is  dans  l'Hérodianifmc;  aum  les  voit- 
"  on  confondus,  pour  ainfi  dire,  avec  eux;  caries  mêmes  perfon- 
"  nés  qui ,  dans  un  Evaneilc  font  appelles  Hérodicns ,  dans  un 
j)  autre  font  nommées  Sadducécns.  Cette  fefle  tomba,  Se  s'éva- 
«  nouit  après  le  tems  de  Notre  Seigneur.  Il  n'en  eft  plus  parlé  du 
"  tout.  « 
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v^g  fait  les  irritent  au  point ,  qu'ils  veulent  le  pré- 
cipiter du  haut  de  la  montagne ,  fur  laquelle 
étoit  bâtie  leur  ville.  Mais  Jefus  paffe  au  milieu 
d'eux  fans  qu'ils  lui  faffent  de  mal. 

Jean  dans  fi  prifon  continuoit  de  blâmer  le 
mariage  d'Hérode  avec  Hci'odïade ,  8c  cette  mé- 
chante femme  de  fon  côté  ne  celïoit  de  tendre 
des  embûches  au  Prophète  pour  le  faire  mourir. 
Enfin  le  moment  favorable  a  fon  abominable  def 
fein  arriva.  Ce  fut  le  jour  de  la  nailfance  d'Héro- 
de. Ce  Prince  donnant  à  cette  occafion  un  feftin 
aux  Grands  de  fa  Cour,  aux  Officiers  de  fes  trou- 
pes 8c  aux  principaux  de  Galilée  ,  Salomé  fille 
d'Hérodiade  y  fut  introduite ,  8c  ayant  danfé 
devant  le  Roi ,  elle  lui  plur  tellement  qu'il  s'en- 
gagea par  ferment  à  lui  donner  tout  ce  qu'elle 
demanderoit ,  fût-ce  même  la  moitié  de  fon 
royaume.  Salomé  s'étant  retirée  confulte  fi 
mere ,  qui  lui  dit  de  demander  la  tête  de  Jean- 
Baptifte.  Hérode  aufli  fâché  que  furnris  de  cette 
demande,  ne  l'accorde  qu'à  regret.  Sa  confeience 
lui  dict-oit  un  refus  j  mais  deux  chofes  l'en  dé- 
tournèrent ,  la  crainte  de  molefter  la  jeune  Pnn- 
ceffe,  8c  la  honte  de  fe  parjurer  à  la  vue  des 
convives.  11  envoie  donc  un  garde  pour  déca- 
piter le  Prophète  dans  fi  prilon.  Sa  côte  eft  ap- 
portée dans  un  baflin  à  Salomé ,  qui  la  remet  à 
la  mere. 

Jefus  apprenant  la  mort  de  Jean  fe  retire  de 
Galilée.  11  y  revient  quelque  tems  après,  &  ne 
ceffe  de  faire  des  miracles,  qui  répandent  au 
loin  fa  réputation ,  8c  donnent  lieu  à  divers  dif- 
cours.  On  en  parle  à  la  cour  d'Hérode ,  8c  fur 
ce  qu'il  entend  dire,  il  s'imagine  que  c'eft  Jean- 
Baprifte  qui  eft  relfufcité.  On  rapporte  à  Jefus 
ce  qu'Hérode  dit  de  lui.  11  quitte  le  lieu  où  il 
eft ,  s'embarque  avec  fes  Difciples  fur  la  mer 
de  Tibériade  ,  &  fe  retire  dans  le  défert  appel- 
lé  de  Bethfaïde  ,  non  qu'il  tût  du  même  côté 
que  cette  ville ,  mais  pareequ'il  étoit  vis-à-vis , 
n'y  ayant  que  le  lac  entre  deux.  Le  peuple 
l'ayant  vu  partir  s'empteffe  de  le  fuivre  ,  8c 
plulieurs  firent  une  telle  diligence  qu'ils  arri- 
vèrent avant  lui.  Jefus  toucîié  de  compallion 
pour  cette  multitude  qu'il  voyoit  abandonnée 
comme  des  brebis  fins  pafteur ,  leur  dit  beau- 
coup de  chofes  pour  leur  inftrucrlon  ,  8c  rend 
la  fanté  à  ceux  qui  étoient  malades.  Le  jour 
étant  déjà  fort  avancé ,  fes  Difciples  lui  re- 
montrent qu'il  eft  tems  de  renvoyer  ces  gens, 
afin  qu'ils  aillent  fe  procurer  des  vivres  dans 
les  lieux  voifins ,  attendu  qu'il  n'y  a  pas  dans 
cette  foîitude  de  quoi  les  nourrir.  Jefus  de- 
mande à  fes  Difciples  combien  ils  ont  de  pains , 
&  ayant  connu  par  leur  réponfe  qu'ils  n'en 
avoient  que  cinq  avec  deux  poiffons ,  il  leur 
ordonne  de  faire  aifeoir  cette  multitude  fur 
l'herbe  par  rangs  de  cent  8c  de  cinquante  ;  puis 
ayant  beni  les  pains  8c  les  Douions,  il  les  leur 
donne  pour  les  diftribuer  a  ceux  qui  étoient 
aflîs.  La  multiplication  de  ces  alimens  fut  telle , 


f  1 1  Cette  ville ,  fituce  au  pied  du  mont  Liban,  près  de?  four- 
ces  du  Jourdain,  avoit  pluficurs  fois  changé  de  nom.  Elle  Rappel- 
loit  d'abord  Lais  ,  &.  appartenoit  aux  Sidoniens,  lorfquc  fous  le 
gouvernement  des  Juges,  6oo  hommes  de  la  tribu  de  Dan  la 
prirent  S:  la  réduifirent  en  cendres  :  l'ayant  enfuite  rebâcie ,  ils 
lui  donnèrent  le  nom  de  Dan.  Long-tcms  apres  elle  prit  celui  de 


y«Ib.  *lue  cmcl  mi^e  hommes ,  fans  compter  les  fem- 
mes 8c  les  enfans ,  qui  compofoient  ce  peuple, 
en  furent  ralfafiés.  Ce  miracle  les  ravit  au  point 
qu'ils  penfent  à  enlever  Jefus  pour  le  faire  Roi. 
Mais  connoilTant  leur  defTem  il  les  congédie  , 
8c  s'enfuir  fur  la  montagne  pour  prier. 

Ses  Difciples  cependant  s'étoient  embarqués 
pour  aller  vers  Capharnaiim.  Comme  ils  ra- 
moient  à  force ,  lèvent  leur  étant  contraire ,  Je- 
fus leur  apparoit ,  vers  la  quatrième  veille  de  la 
nuit ,  marchant  fur  les  eaux.  Pierre  lui  demande 
la  permilhon  d'aller  à  lui;  il  l'obtient,  8c  faute  de 
la  barque  pour  le  joindre.  Mais  un  coup  de  vent 
l'ayanr  effrayé,  il  enfonce  dans  l'eau  en  implo- 
rant le  fecours  de  fon  maître.  Jefus  le  retire  par 
la  main ,  8c  lui  reproche  fon  peu  de  foi. 

Arrivé  à  Gcnéfareth  ,  Jefus  guérit  les  mala- 
des qu'on  lui  amené  de  toute  la  contrée.  11  par- 
court les  villes  &  bourgades ,  en  s'avançant  vers 
la  méditerranée ,  &  faifmt  par  tout  les  mêmes 
miracles.  Une  femme  Cananéenne  l'étant  venu 
trouver  fur  les  confins  de  Tyr  8c  de  Sidon  ,  fe 
profterne  à  fes  pieds  en  lui  demandant  la  gué- 
rifon  de  fa  fille  ,  qui  ctoit  tourmentée  du  Dé- 
mon. Jefus  la  rôfufe  avec  une  dureté  apparente. 
Elle  inlifte  avec  une  foi  fi  vive  que  Jefus  en  eft 
étonné  lui-même  ,  &c  ne  peut  s'empêcher  de 
lui  accorder  fa  demande. 

Par-tout  où  Jefus  fe  trouve ,  une  grande 
foule  de  peuple  l'environne.  Elle  le  fuit  dans 
un  lieu  defert  où  il  fe  retire  avec  fes  Difciples , 
&  elle  y  palfe  trois  jours  fans  manger,  occupée 
à  l'entendre  8c  à  contempler  les  merveilles  qu'il 
opère.  Jefus  ne  voulant  point  renvoyer  ces  gens 
à  jeun  ,  ordonne  à  fes  Difciples  de  leur  diftri- 
buer fept  pains  8c  quelques  petits  poilfons ,  en 
quoi  connftoient  toutes  leurs  provifious.  Ce 
peud'alimens  fe  multiplia  tellement  entre  leurs 
mains ,  que  quatre  mille  hommes ,  fans  comp- 
ter les  femmes  8c  les  enfans,  en  furent  ralla- 
fîés ,  8c  laifterent  encore  de  quoi  remplir  fept 
corbeilles. 

51  Jefus  paffe  à  Bethfaïde  en  Galilée,  où  il 
guérit  un  aveugle  ,  8c  delà  dans  les  environs 
de  Céfarée  de  Philippe  {1).  Etant  proche  de  cette 
ville  ,  ayant  fes  Difciples  avec  lui ,  il  leur  fit  en 
chemin  cette  queftion  :  qui  difent  les  hommes  du 
fils  de  C homme t  Qui  difent-ils  que  je  fuis?  fur  ce 
qu'ils  répondirent  que  les  uns  le  Drenoient  pour 
Jean-Baprifte ,  les  autres  pour  Jerémie  ou  pour 
quelqu'un  des  anciens  Prophètes,  qui  étoit  refTuf- 
cité;  mais  yous,  reprit-il,  qui  dites  vous  que  je  fuis? 
Pierre  prenant  la  parole  dit  :  vous  êtes  le  Chrïfl  3 
le  fils  du  Dieu  vivant.  Jefus  donne  à  cette  ré- 
ponfe des  éloges,  8c  avertit  en  même  tems 
Pierre  qu'elle  ne  lui  a  point  été  fu^gérée  par  la 
chair  8c  le  fang ,  mais  par  le  Pere  eclefte  ;  a  quoi 
il  ajoute  :  Et  moi  je  vous  dis  que  vous  êtes  Pierre, 
&  que  fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglîfe  ;  & 
les  portes  de  f  Enfer  ne  prévaudront  point  contre 
elle  :  ce  qui  démontre  en  même  tems  8c  la  pri- 


Paneas,  du  nom  de  la  monragne  de  Panée,  qui  en  éroir  proche. 
Enfin  Philippe,  l'un  des  fils  d'Hérode  le  Grand,  &  Térrarque 
d'Iturée,  l'ayant  augmentée  &  embellie  en  l'honneur  de  Tibère  , 
&non  pas  de  Caligula,  comme  lemarque  un  moderne,  l'appella 
Céfarée  de  Philippe. 
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v^g_  mauté  de  S.  Pierre  Se  la  perpétuité  de  l'Eglife. 
Environ  huit  jours  après  ceci ,  Jefus  ayant  pris 
avec  lui  Pierre ,  Jean  Se  Jacques ,  les  mené  fur 
tme  haute  montagne  à  l'écart  pour  prier.  (  Cette 
montagne  eft,  à  ce  qu'on  croit,  mais  fans  fon- 
dement, le  Thabor.  )  Tandis  qu'il  eft  en  orai- 
fon ,  il  change  de  figure.  Son  vifage  devient 
brillant  comme  le  foleil ,  fes  vêtemens  paroif- 
fent  tout  éclatants  de  lumière,  &  d'une  blan- 
cheur égale  à  celle  de  la  neige.  On  voit  en 
même  tems  deux  hommes  pleins  de  majefté  & 
de  gloire ,  qui  s'entretiennent  avec  lui  ;  c'étoient 
Moïfe  &  Elie ,  qui  lui  parloient  de  la  manière 
dont  il  devoit  terminer  fa  vie  mortelle  à  Jéru- 
falem.  Les  trois  Difciples  que  le  fommeil  ac- 
cabloit ,  éveillés  au  fon  de  leurs  voix ,  contem- 
plent ce  beau  fpectacle  avec  des  tranfports  d'ad- 
miration &  de  joie.  Mais  voyant  la  nuée  enve- 
lopper les  deux  hommes  au  moment  qu'ils  fe 
féparent  de  Jefus ,  ils  en  font  effrayés.  Leur 
épouvante  redouble  en  entendant  une  voix  qui 
du  fond  de  la  nuée  articule  ces  paroles  :  c'eft  ici 
mon  fils  bien- aimé  en  qui  j'ai  mis  toute  mon  af- 
fection ;  écoutez-le.  Alors  ils  tombent  de  peut  le 
vifage  contre  terre.  Jefus  les  relevé ,  les  raflure , 
&leur  défend  de  parler  à  perfonne  de  ce  qu'ils 
ont  vu ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  relfufcité. 

Le  lendemain  Jefus  defcendant  de  la  monta- 
gne ,  trouve  une  grande  foule  de  peuple  qui 
l'attendoit.  On  lui  préfente  un  enfant  lunati- 
que Se  muet ,  que  fes  Difciples  avoient  en  vain 
entrepris  de  guérir.  Après  leur  avoir  reproché 
leur  peu  de  foi,  il  commande  à  l'efprit  impur 
de  fortir  du  corps  de  cet  enfant ,  Se  il  eft  obéi. 
Les  Difciples  lui  demandent  pourquoi  ils  n'ont 
pu  opérer  cette  guérifon.  ■>  Ces  fortes  de  Dé- 
»  mous  ,  leur  répond-il ,  ne  peuvent  être  chaf- 
»  fés  par  aucun  autre  moyen  que  par  la  prière 
»  Se  le  jeûne.  »  Des  lecteurs  peu  verfés  dans 
l'hiftoire  feront  peut-êtte  furpris  de  voir  au  tems 
du  Meflie  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes 
tourmentées  par  les  Démons.  »  Mais  dit  un  ha- 
»  bile  homme,  c'eft  gratuitement  qu'on  fuppofe 
»  qu'avant  &  après  notre  Sauveur ,  les  Démo- 
»  iliaques  ont  été  inconnus  dans  le  monde.  Des 
»  faits  authentiques  démonttent  le  contraire  par 
»  rapport  aux  tems  poftérieurs  à  la  date  de  l'E- 
»  vangile.  Quand  on  n'auroit  aucun  fait  à  allé- 
»  guer  en  preuve  ,  ceux  qui  décrient  le  fens  lie— 
»  téral  des  hiftoires  des  polfédés  que  Jefus  a 
»  guéris ,  ne  pourroient  tirer  de  cette  difette  de 
»  faits  aucune  induction  favorable  à  leur  hypo- 
»  thefe  ».  Rien  de  plus  fenfé  que  la  conjecture 
du  Docteur  Stebbing  fur  ce  fujet.  »  Si  jamais , 
»  dit-il ,  on  ne  parla  tant  de  l'obfelTion  des  Dé- 
»  mous  qu'on  le  fit  pendant  la  vie  de  notre 
»  Sauveur ,  c'eft  que  jamais  on  ne  vit  fe  dé- 
»  ployer  avec  tant  d'éclat  la  puilfance  miracu- 
»  leufe  qui  rendit  la  malice  de  ces  efprits  im- 
»  puts  &  fi  fenfible  &  (i  publique.  Les  maladies 
»  dont  les  Démons  éroient  les  auteurs  ,  étoient 
»  très  connues.  Les  fymptomes  en  étoient  trace 
»  pans  :  mais  on  en  ignora  la  vraie  caufe  juf- 
»  qu'à  ce  que  le  Grand  Libérateur  des  malades 
»  de  cet  ordre  révéla  le  fecret  de  leur  trifte 
»  état.  Peut-être  que  quelque  jout  cette  même 
■»  vertu  Divine  éclatera  de  nouveau ,  Se  alors 
•>  auflî  peut-être  le  monde  en  admitera-t-il  de 


vuSs.  "  nouveau  de  femblables  effets.  Notre  raifon  & 
»  nos  fens  ne  nous  apprennent  que  très  peu  de 
»  chofe  touchant  l'exiftence  &  l'opération  des 
»  Démons.  Nous  fommes  incapables  de  démêler 
»  fùrement  dans  quel  cas  on  doit  les  tegarder 
»  comme  des  caillés  immédiates  de  certains  ef- 
»  fets  qui  frappent  nos  yeux.  Mais  qui  fait  fi  en- 
»  cote  aujourd'hui  ces  efprits  impurs  lie  con- 
»  tribuent  en  rien  à  plulieurs  des  fléaux  qui  dé- 
.>  folent  le  genre  humain?  »  (  Stackhoufe ,  Dif- 
feri.  T.  ).  p.  1C4.) 

La  fête  des  tabernacles  étant  proche  ,  les  pa- 
rens  de  Jefus ,  qui ,  fans  croire  en  lui ,  vou- 
loient  tirer  parti  de  fes  miracles ,  l'exhortent  à 
s'y  rendre  pour  fe  faire  connoîtte  au  monde.  U 
répond  à  ces  ambitieux  que  fon  tems  n'eft  pas 
encore  prêt ,  &  les  laiflè  partir.  Mais  après  leur 
départ  il  fe  met  en  route  lui-même  pour  aller 
à  la  fête.  En  traverfant  la  Samarie  il  rencontre 
dix  Lépreux  qui  l'ayant  apperçu  fe  tiennent  éloi- 
gnés ,  &  le  conjurent  à  grands  cris  d'avoir  pitié 
d'eux.  Jefus  les  renvoie  aux  Prêtres  ,  &:  dans  le 
chemin  ils  font  guéris.  Mais  un  feul ,  &  celui- 
ci  étoit  Samaritain  ,  retourne  fur  fes  pas  pour 
rendre  grâces  à  l'auteur  de  fa  guérifon. 

Les  Juifs  cherchent  Jefus  pendant  la  fête , 
&  tiennent  divers  difeours  à  fon  fujet.  Il  paroît 
tout-à-coup  dans  le  Temple  au  milieu  de  la 
Solemnité,  Se  étonne  le  peuple  par  fa  doctrine. 
Les  Pharifïens  Se  les  Princes  des  Prêrres  en- 
voient des  fatellites  pour  le  prendre.  Mais 
ceux-ci  frappés  comme  les  autres  d'admiration 
n'ofent  mettre  la  main  fur  lui.  Etant  revenus 
vers  ceux  qui  les  avoient  envoyés ,  fans  l'ame- 
ner,  ils  s'exeufent  en  difant  :  Jamais  homme  n'a 
parle  comme  celui-là, 

Jefus  après  la  fête  monte  fut  la  montagne 
des  Oliviers ,  &  le  lendemain  dès  la  pointe  du 
jour  il  retourne  au  Temple  ,  où  tout  le  peuple 
s'amafle  autour  de  lui  pour  l'entendre.  Tandis 
qu'il  eft  occupé  à  les  mftruire,  les  Sctibes  & 
les  Pharifiens  lui  amènent  une  femme  qu'ils  ont 
furprife  en  adultère.  La  loi  de  Moïfe  condam- 
noit  ces  fortes  de  perfonnes  à  être  lapidées.  Ils 
preflent  Jefus  de  dire  ce  qu'il  penfe  à  ce  fujet, 
&  cela  dans  la  vue  d'avoir  occalion  de  Paccufer 
ou  de  trop  de  févénté ,  s'il  condamnoit  cette 
femme  au  dernier  fupplice  ,  ou  de  manque  de 
refpecl  pour  la  loi  de  Moïfe  ,  s'il  s'avifoit  de 
l'abfoudre.  La  réponfe  de  Jefus  les  mer  tous  en 
défaur.  Que  celui  J'entre  vous  ,  leur  dit-il ,  qui 
eft  fans  péché  lui  jette  la  première  pierre.  Alors 
s'étant  retirés  tous  les  uns  après  les  autres  ,  la 
femme  refte  feule  avec  Jefus  qui  la  renvoie  en 
lui  difant  de  ne  plus  pécher.  Il  continue  fes 
inftructions  dans  le  Temple ,  Se  les  Pharifiens 
étant  revenus ,  entrent  en  difpute  avec  lui.  U 
leur  prouve  qu'il  a  reçu  fa  million  de  Dieu  fon 
pere  qu'ils  ne  connoilfent  point  ;  que  c'eft  la 
haine  de  la  vérité  qui  les  porte  à  le  vouloir  faire 
mourir  ;  qu'ils  ne  font  point  la  vraie  poftérité 
d'Abraham  ,  puifqu'ils  n'ont  point  hérité  de  fa 
foi ,  mais  les  enfaus  du  Diable  dont  ils  font  les 
œuvres ,  étant  homicides  Se  menteurs  comme 
lui.  A  ces  reproches  légitimes  ils  oppofent  des 
injures  non  moins  atroces  qu'infenfées ,  en  ap- 
pellant  Jefus  Samaritain  &  Démoniaque.  La 
réponfe  pleine  de  modération  Se  de  force  qu'il 
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Vuïg  leur  fait ,  ne  feit  qu'à  mettre  le  comble  à  leur 
fureur.  Us  prennent  des  pierres  pour  le  lapider; 
2  2  mais  il  leur  échappe  d'une  manière  miraculeu- 
fe  ,  Se  fe  retire  fur  la  montagne  des  Oliviers. 

Ses  Dïfciples  étant  venus  l'y  trouver ,  il  en 
choïfit  7  2  qu'il  envoie  devant  lui  deux  à  deux 
dans  toutes  les  villes  Se  dans  tous  les  lieux  où 
il  doit  lui-même  aller.  Etant  revenus  quelque 
tems  après  le  joindre,  ils  lui  annoncent  avec 
des  tranfports  de  joie  que  les  Démons  même 
leur  font  fournis.  Jefus  modère  l'excès  de  leur 
contentement  par  des  in  {trustions  fur  l'ufage 
qu'ils  doivent  taire  des  dons  miraculeux  dont 
il  les  a  revêtus. 

Cependant  on  approchoit  de  la  Fête  de  la 
Dédicace  du  Temple  ,  c'eft-à-dire  la  Fête  qu'on 
célébroit  le  25  de  Casleu ,  qui  répond  au  mois 
de  Décembre,  en  mémoire  de  fa  Purification 
du  Temple  faite  par  Judas  Macchabée  après  la 
victoire  qu'il  remporta  fur  Nicanor.  Jefus  re- 
tournant à  Jérufilem  pour  cette  folemnité,  ren- 
contre un  jour  de  Sabbat  non  loin  de  la  ville 
un  homme  qui  étoit  aveugle  dès  fa  naiftance; 
fur  quoi  fes  Difciples  lui  font  cette  quefb.on  : 
Maître ,  ejl-ce  le  péché  de  cet  homme  ,  ou  le  pé- 
ché de  ceux  qui  Vont  mis  ou  monde  ,  qui  ejî  cnufe 
qu'il  ejl  né  aveugle  ?  On  voit  par  -  là  qu'ils 
croyoïent  comme  la  plûparr  des  Juifs  la  preexif 
rence  des  ames.  Jefus  répond  que  l'état  de  cet 
homme  ne  vient  ni  d'un  péché  qui  lui  foit  par- 
ticulier,  ni  de  ceux  de  fes  parens,  mais  que 
Dieu  l'a  permis  pour  manitefter  fa  gloire.  S'é- 
tant  enfuite  approché  de  l'Aveugle,  il  lui  frotte 
les  yeux  avec  Je  la  terre  détrempée  dans  fa  fi- 
Hve ,  après  quoi  il  l'envoie  à  la  fontaine  de 
Siloé  pour  s'y  laver.  (  Cette  fontaine  étoit  au 
pied  des  murs  de  Jérufalem  du  côté  de  l'O- 
rient. )  Il  y  va ,  s'y  lave  ,  Se  revient  voyant  clair. 
Ce  miracle  fait  grand  bruit  à  Jérufalem,  Se  jetre 
les  Pharifîens  dans  un  grand  embarras.  Ayant 
fait  venir  le  miraculé  dans  leur  alfemblée  ,  ils 
l'interrogent  fur  les  circonftances  de  fa  guéri- 
fon.  Il  les  raconte  avec  une  (implicite  admira- 
ble. Mais  fon  récitne  les  convainc  point.  Ils  font 
venir  fon  pere  Se  fa  mere  ,  qui,  par  timidité ,  fe 
contentent  de  déclarer  que  leur  fils  eft  né  aveu- 
gle ,  mais  qu'ils  ne  favent  pas  comment  il  voit. 
Les  Pharifiens  alors  veulent  contraindre  cethom- 
me  à  regarder  fon  bienfaiteur  comme  un  impie , 
parce  qu'il  a  violé  ,  fuivant  eux  ,  la  faintetc  du 
Sabbat ,  en  le  guérilTant  ce  jour-là.  Le  miraculé 
le  refufe  ,  Se  ils  le  chalfent  de  leur  Synagogue. 

Jefus  fe  promenant  dans  le  Temple  pen- 
dant la  Fête  dans  la  galerie  de  Salomon ,  fe 
trouve  environné  tout-à-coup  d'un  grand  nom- 
bre de  Juifs  qui  le  fommenr  de  leur  dire  clai- 
rement s'il  eft  le  Chrift.  II  répond  que  fes  œu- 
vres dépofent  évidemment  en  fa  faveur,  que 
leur  incrédulité  vient  de  ce  qu'ils  ne  font  pas 
du  nombre  de  fes  brebis  ;  qu'il  a  Dieu  pour 
pere  ,  Se  qu'ils  ne  font  enfemble  qu'une  même 
chofe.  A  ces  dernières  paroles  les  Juifs  pren- 
nent des  pierres  pour  le  lapider  comme  un 


^jjS  blafphémateur.  Il  veut  les  téprimer  en  jufti- 
fiant  ce  qu'il  vient  de  dire ,  Se  ne  fait  qu'aug- 
menter leur  fureur.  Ils  fe  mettent  en  devoir 
de  le  failir  ;  mais  il  fe  dérobe  à  leurs  efforts  , 

ÎafTe  au-delà  du  Jourdain  ,  dans  l'endroit  où 
ean  avoit  autrefois  baptifé ,  &  s'y  arrête  quel- 
que tems.  Dès  qu'on  fut  qu'il  y  étoit  ,  une 
grande  foule  de  perfonnes  vinrent  l'y  ttouver  , 
Se  il  continua  de  les  inftruire.  Ce  fut  là  que 
Marthe  Se  Marie  lui  envoyèrent  du  bourg  de 
Béthanie  où  elles  demeuroient  près  de  Jérufa- 
lem ,  pour  lui  dire  que  Lazare  leur  frère ,  qu'il 
aimoit  finguliècement ,  étoit  dangereufement 
malade.  Au  lieu  de  s'y  rendre  fur  le  champ 
comme  elles  le  déliraient,  il  demeure  encore 
deux  jours  au  même  lieu ,  après  quoi  il  fe  remet 
en  route  pour  la  Judée ,  Se  averrit  dans  le  che- 
min fes  Difciples  que  Lazare  eft  mort.  Il  arrive 
à  Bérhanie  quatre  jours  après  que  cet  ami  a  été 
enfeveli.  S'etant  fait  conduire  au  fépulcre  ,  qui 
étoit  une  caverne  ,  il  commande ,  en  préfence 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes  ,  d'ôter  la 
pierre  qui  le  couvrait  ;  puis  il  appelle  le  mort 
à  haute  voix.  Lazare  fort  &  paraît  debout  plein 
de  vie.  Il  le  fait  délier  (car  il  étoit  entouré  de 
bandelettes  fuivant  l'ufage  d'enfevelir  les  morts 
chez  les  Juifs);  Se  Lazare  dégagé  de  fes  liens 
retourne  dans  fa  maifon.  »  Ce  miracle  %  dit 
»  M.  Nicole ,  fut  accompagné  de  circonftances 
>'  qui  accablent  l'incrédulité  des  hommes  Se  qui 
»  les  réduiraient  tous  à  embralfer  la  foi,  il  l'en- 
»  têtement  Se  la  prévention  étoient  capables  de 
»  fe  rendre  à  la  raifon.  C'eft  un  morr  que  Je- 
»  fus-Chnft  relfufcite ,  Se  un  morr  de  quatre 
»  jours  ;  un  mort  enfeveli  en  préfence  de  plu- 
»  iîeurs  Juifs  ;  un  morr  qui  répandoit  déjà  l'in- 
»  fection  des  corps  morts  ,  Se  qui  étoit  tout 
»  corrompu.  Jefus-Chrift  ne  le  retmfcite  pas 
»  fans  témoins,  comme  il  avoit  relfufcite  la  fille 
»  du  Prince  de  la  Synagogue.  Ce  fut  en  préfence 
3»  de  plufieurs  Juifs  venus  de  Jérufalem,  ré- 
»  moins  irréprochables  de  la  corruption  de 
»  ce  corps  mort  Se  de  la  vétité  de  fa  refurrec- 
»  tion.  L'hiftoire  même  qui  en  eft  rapportée 
»  dans  l'Evangile,  eft  décrite  d'une  manière  ini- 
»  mitable  à  fartifice  ,  Se  perfuade  tellement 
»  l'efprir ,  qu'il  ne  fauroit  former  le  moindre 
»  doute  fur  ce  miracle.  Et  cependant  il  eft  tel , 
»  qu'étant  fuppofé ,  on  ne  fauroit  avoir  aucun 
»  doute  raifonnable  de  la  vérité  de  toute  la  Re- 
»  ligion  Chrétienne.  «  Frappés  de  fon  évidence, 
plulieurs  de  ceux  qui  en  furent  témoins  crurent 
en  Jefus.  Mais  les  Chefs  de  la  nation  n'en  de- 
vinrent que  plus  animés  contre  lui.  Dans  un 
confeil  qu'ils  tiennent  à  ce  fujet  au  nombre  de 
foixante -douze  perfonnes,  ils  délibèrent  fur 
les  moyens  de  l'arrêter  Se  de  le  faire  mourir.  Ce 
parti,  félon  eux,  étoit  indiipenfable  pour  empê- 
cher que  l'éclat  de  fes  miracles  ne  portât  le  peu- 
ple à  le  reconnoître  pour  Roi  ;  attentat,  difoient- 
ils ,  que  les  Romains  ne  manqueraient  pas  de 
punir  par  la  ruine  de  la  Ville  &  du  Temple  Se 
la  difperfion  entière  de  la  nation.  Caïphe  ( 1  ) , 


(  1  )  Caïphe  croie  Grand-Prétre  alors  depuis  7  ans,  &  il  le  fut 
encore  l'c'pace  de  \  ans.  Ilparoîr  qu'Anne  &:  Caïphe  Ton  gen- 
dre étoient  cous  deux  Grands  Prêtres  enfemble  pour  tout  le  tems 
de  leur  viei  mais  qu'ils  rouloient  par  année.  Celui  qui  entroit 
dans  le  Sainr  des  Sainrs  à  la  Fétc  de  l'Expiation  étoit  le  Pontife  de 


l'année  courante  ;  en  force  qu'on  les  regardoir  comme  deux  Pon- 
tifes alternatifs,  non  pour  la  dignité  qu'ils  ne  perdoient  pas, 
mais  pour  le  miniftere  &  pour  les  fonctions  qu'ils  exerçoient  tour 
à  tour.  C'eft  une  conjecture  du  P.  Hardouin,  que  nous  aban- 
donnons au  Lecteur. 


DU   NOUVEAU  TESTAMENT. 


1 1 1 


£  Grand-Prêtre  de  cette  année  là  ,  les  affermi 
dans  ce  deffein ,  en  leur  difant  par  efprit  di 
prophétie  qu'il  eft  de  leur  inrérêr  qu'un  feu 


leupit 

la  nation  ne  périlfe  poinr.  Ce  langage  emanoit 
de  deux  principes.  Caïphe  parloir  par  fon  pro- 
pre efprir  en  confeillant  aux  Juifs  de  faire  mou- 
rir Jeftis-Chrift  ;  il  parloir  par  l'efprit  de  Dieu 
en  prédifant  cette  mort  Se  les  grands  biens  qui 
dévoient  en  revenir  au  monde. 
5  Jefus  fachanr  qu'ils  cherchoient  à  le  mettre 
à  mort ,  fe  retire  dans  le  défert  d'Ephrem  ou 
d'Ephraïm  ,  petite  ville  à  huit  lieues  de  Jérufa- 
lem  ,  du  côté  du  nord.  Mais  comme  la  Pâque 
étoit  proche  Se  qu'il  devoir  y  confommer  f 
grand  objet  de  fa  million,  il  ne  féjourna  pas 
long-rems  en  ce  lieu  (1).  S'étant  donc  remis  eu 
route  pour  Jérufaleni  ,  il  vint  à  Béthanie  fix 
jours  avanr  cette  folemnité.  Il  y  foupa  chez  Si 
mou  le  Lépreux  (  Maah.  XXVI.  6.  )  ;  Se  La- 
zare qu'il  avoir  relfufcité  fe  trouvoit  au  nombre 
des  convives.  Tandis  que  Marthe  les  fervoit  à 
table  ,  Marie  fa  fœur  s'approche  de  Jefus  ,  por- 
tant un  vafe  d'albâtre  plein  d'une  livre  d'huile 
de  parfum  de  vrai  nard  d'épi  (  c'étoit  le  plus  pré- 
cieux )  &  le  répand  fur  les  pieds  de  Jefus,  qu'en- 
fui te  elle  elfuya  de  fes  cheveux.  Judas  Ifcariote. 
l'un  des  douze  Apôtres  ,  condamne  hautement 
cette  action  comme  une  profufion  inutile.  N'au- 
roit-il pas  mieux  valu  ,  dit-il  ,  donner  aux  pau- 
vres le  prix  de  ee  parfum  ?  Il  parloit  ainfi  ,  dit 
l'Evangile ,  parce  qu'il  portoit  la  bourfe  ;  car 
au  fond  il  le  foucioit  peu  des  pauvres.  Jefus 
prend  la  défenfe  de  Marie  avec  douceur,  & 
impofe  filence  à  ceux  qui  la  blâmoienr. 

Le  lendemain  étant  proche  de  la  montagne 
des  Oliviers ,  diftante  d'un  mille  de  Jérufaleni, 
il  envoie  deux  de  fes  Difciples  à  un  bourg  voi- 
fm  nommé  Bethphagé  ,  avec  ordre  de  lui  ame- 
ner un  ânon  qu'ils  trouveront  lié  auprès  de  fa 
mère.  Ils  amènent  l'un  Se  l'autre  ;  &  ayant  fait 
alfeoir  leur  Maître  fur  l'ânon  dont  la  mere  le 
fuivoir  ,  tous  les  Difciples  l'accompagnent  juf- 
qu'à  Jérufaleni.  Une  grande  quantité  de  peu- 
ple qui  étoit  venu  pour  la  fête  ,  accourt  au  de- 
vant de  lui  Se  grollit  fon  correge.  Les  uns  écen- 
dent  leurs  manteaux  fur  le  chemin  (z)  ;  les  au- 
tres le  jonchent  de  branches  d'arbres ,  Se  tous 
crienr  à  l'envi  :  Hojanna  (  falut  Se  gloire  )  au  fils 
de  David  ,  béni  [oit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur!  Lorfqu'il  fut  près  de  la  ville,  la 
regardant,  il  pleura  fur  elle  ,  en  prédifant  que, 
pour  la  punir  de  fon  incrédulité  ,  il  viendra  un 
tems  malheureux  où  fes  ennemis  l'environne- 
ront de  tranchées  ,  la  ferreront  de  toutes  parts , 
la  renverferont  par  terre  elle  &:  fes  enfans  ren- 
fermés dans  fes  murs,  &  ne  laifferont  pas  pierre 
fur  pierre.  Nous  verrons  dans  la  fuite  l'ac- 
complifTement  de  cette  prédiction.  Les  ac- 
clamations cependant  continuoient.  Jefus  entre 
comme  en  triomphe  au  milieu  de  ces  marques 
d'alégrelfe  dans  Jérufalem  qui  eft  toute  émue 
en  le  voyant.  Etant  monte  au  Temple ,  fon 
zele  s'enflamme  à  la  vue  des  profanations  qui 


J5J,  fouilloient  la  maifon  de  fon  Pere.  Il  en  chalfe  , 
comme  il  avoir  déjà  fait  une  autrefois  ,  tous  les 
marchands  Se  les  banquiers  ;  fait  enfuite  fa 
prière  ;  parle  au  peuple  ;  redrefle  des  boiteux  ; 
rend  la  vue  à  des  aveugles  qui  fe  préfentent  à 
lui,  &  fur  le  foir  il  s'en  retourne  avec  fes  douze 
Apôrres  à  Béthanie.  Après  y  avoir  pane  la  nuit, 
il  revienr  le  lendemain  à  Jérufalem.  Sur  la 
roure ,  preffé  de  la  faim  ,  il  s'approche  d'un 
figuier  qu'il  voit  chargé  de  feuilles ,  y  cherche 
du  fruit  Se  n'en  trouve  point  ;  car  ce  n'étoit  pas 
le  rems  des  figues ,  dit  la  Vulgate.  L'ancienne 
verfion  Saxonne  dit  au  contraire  que  c'étoit  le 
tems  des  figues  en  ce  canton  là,  Se  le  Grec  eft 
fulccptible  de  cette  interprétation  qui  nous  pa- 
roîr  la  meilleure.  Jefus  maudit  le  figuier;  èV  l'ar- 
bre fe  fécha  au  grand  étonnemeut  de  fes  Difci- 
ples, qui,  repartant  au  même  endroit  le  jour  fui- 
vant,  s'en  apperçurenr ,  Se  le  firent  remarquer 
à  leur  Maître.  Ce  dernier  jour  étoit  le  Mardi , 
que  Jefus  employa  ,  comme  il  avoir  fair  les 
deux  précédens  ,  à  inftruire  le  peuple  dans  le 
Temple  par  diverfes  paraboles.  Les  Chefs  Se 
les  Docteurs  de  la  nation  s'y  reconnoiflenr  aux 
traits  dont  il  peint  la  méchanceté  de  fes  enne- 
mis ,  fans  être  effrayés  des  châdmens  dont  il 
les  menace.  Ils  cherchent  à  le  furprendre  dans 
fes  paroles  ;  &  d'abord  fe  préfentent  les  émillai- 
res  les  plus  rufés  des  Pharifiens  concertés  avec 
les  Hérodiens ,  qui  lui  demandent  ,  après  un 
compliment  infldieux,  s'il  eft  petmis  ou  non 
de  payer  le  tribut  ou  la  capitation  à  Céfar. 
»  Monrrez-moi ,  leur  répondir  Jefus ,  la  pièce 
»  d'argent  qu'on  paie  pour  le  tribut.  «  Ceux-ci 
lui  ayanr  préfenré  un  denier»  :  De  qui  eft,  leur 
»  dir-il ,  cette  image  Se  cette  infeription  ?  «  De 
Céfar  ,  répondirent-ils  ».  Rendez  donc,  repli- 
»  qua-t-il,  à  Céfar  ce  qui  eft  à  Céfar,  Se  à 
»  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu.  «  Réponfe  admirable, 
qui ,  en  ménageant  les  intérêts  de  la  vériré  ,  ne 
heurtoit  ni  la  penfée  des  Hérodiens  qui  préten- 
doientque  le  tribut  étoit  légitimement  dû,  ni  le 
préjugé  du  peuple,  qui  le  regardoir  comme  une 
atteinte  portée  à  fa  qualité  de  peuple  de  Dieu. 

Les  Sadducéens  eifayerenr  à  leur  tour  d'em- 
barrafler  Jefus  en  lui  propofant  une  diffi- 
culté fur  la  réfurrection  des  morrs  ,  qu'ils  ne 
croyoienr  pas.  »  Une  femme,  lui  dirent-ils  ,  a 
»  confécurivement  époufé  (fuivant  la  loi  du  Lé- 
»  virât)  fept  frères  dont  aucun  n'a  laifTé  de 
»  poftérité;  à  la  réfurrection  des  morrs,  de  qui 
»  fera-r-elle  femme  ,  puifqu'elle  l'a  été  de  tous 
»  les  fept  ?  «  Jefus  leur  montra  par  fa  réponfe 
qu'ils  â«iHlt  dans  l'erreur,  &  ne  comprenoient 
ni  les  Ecritures  ni  la  puilfance  de  Dieu.  »  Car 
»  lorfque  les  morts ,  dit-il ,  feronr  reffufeités , 
»  les  hommes  n'auront  point  de  femmes ,  ni 
»  les  femmes  de  maris  ;  mais  ils  feront  comme 
»  les  Anges  font  dans  les  cieux.  «  Par  là  il  con- 
fondoir  également  les  Sadducéens  qui  nioientla 
réfurrection  ,  Se  les  Pharifiens  qui  l'enren- 
doient  mal ,  fe  figurant  qu'en  l'autre  vie  on 
buvoit ,  on  mangeoir  ,  on  fe  marioit ,  Se  qu'en 
un  mot  on  y  jouiffoit  de  tous  les  plaifîrs  des 


(  i  )  D.  Calmetdk  qu'il  y  refta  depuis  Je  14  Janvier  jufqu'au 
14  Mars. 

(i)  Plutarquc,  dans  la  vie  de  Caron  d'Urique,  dit  que  fes  fol- 
dats  étendirent  leurs  habits  fur  tes  chemins  ou  il  devoir  palier. 


Athénée  L.  XII,  c.  9.  raconte  de  même  qu'aux  peces  où  i'on 
porcoit  en  proceffion  îa  ftarue  de  Junon,  le  peuple  jutoit  fes  ha- 
bits fur  fe  pallage  de  la  Décile. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


^  fens ,  de  même  qu'ici  bas. 

Comme  il  for  toit  du  Temple  ,  fes  Difciples 
voulurent  lui  en  faire  admirer  la  ftrudhire.  Il 
leur  prédit  que  ce  vafte  &c  fuperbe  édifice  fera 
tellement  détruit  qu'il  n'y  demeurera  pas  pierre 
fur  pierre.  S'étant  retiré  le  foie  avec  eux  fur  la 
montagne  des  Oliviers  ,  il  répond  à  la  quef- 
tion  qu'ils  lui  firent  fur  le  tems  de  la  ruine  du 
Temple  &  de  celle  de  Jérufalem  ,  &  fur  les 
figues  qui  précéderont  ce  double  événement.  Il 
leur  parle  dans  le  même  difeours  de  la  fin  du 
monde  &"  de  la  deftrueftion  de  l'Univers  entier , 
<5t  donne  les  marques  auxquelles  on  reconnoîtra 
les  approches  de  cetre  épouvantable  cataltrophe. 

Le  lendemain  Mercredi ,  Jefus  revient  au 
Temple  de  grand  matin ,  8c  tour  le  peuple  fe 
raiîemble  autour  de  lui  pour  l'entendre.  La  ja- 
louiie  des  Princes  de  l'ordre  facerdotal  8c  des 
Sénateurs  dont  il  démafquoit  l'hypocrilie,  l'in- 
gratitude 8c  la  méchanceté  ,  dans  fes  difeours  , 
ne  peut  plus  y  tenir.  Ils  s'alïemblent  chez  le 
Grand  -  Prêtre  Caïphe  pour  délibérer  fur  les 
moyens  de  fe  faifir  adroitement  de  Jefus  &  de 
le  Faire  mourir  ;  car  ils  n'ofoient  point  mettre 
la  main  fur  lui  en  public,  8c  fur-tout  un  jour 
de  Fête  ,  par  la  crainte  du  peuple  qui  admiroit 
£i  doctrine  &  le  regardoit  comme  un  Prophète. 
Judas  Ifcariote ,  l'un  des  douze  Apôtres,  fur- 
vient  dans  le  même  tems ,  8c  les  tire  d'embar- 
ras, en  s'ofFrantde  leur  livrer  fon  Maître  moyen- 
nant la  fomme  de  trente  deniers  d'argent  ou 
trente  ficles ,  qu'ils  promettent  de  lui  donner. 
C'éroit  le  prix  des  enclaves.  Si  quelqu'un  de 
cette  condition  avoir  été  tue  par  quelque  acci- 
dent ,  on  fatisfaifoit  le  maître  en  lui  donnant 
ces  trente  pièces  d'argent. 

On  touchoit  cependant  à  la  Fête  de  Pâque 
(c'étoit  la  quatrième  depuis  le  baptême  de  J.C.) 
Elle  tomboit  certe  année  le  Vendredi  (  j  Avril , 
1 5  de  Nifan.)  Or  les  Juifs  avoient  introduit  une 
coutume  que  quand  la  Pâque  arrivoit  le  jour 
qui  précédoit  le  Sabbat,  ils  la  remettoient  au 
Sabbat  même,  parce  que  ces  deux  jours  confé- 
cutifs  de  Fêtes  qui  commençoienr  dès  la  veille  , 
jours  auxquels  il  ne  leur  étoit  permis  ni  d'en- 
terrer leurs  morts ,  ni  de  rien  cuire  pour  le 
manger ,  leur  étoient  extrêmement  à  charge,  & 
enrramoieut  de  grands  inconvéniens.  Jefus- 
Chrift  toléra  cette  coutume  j  mais  comme  elle 
n'impofoit  aucune  néceflîté  ,  il  voulut  célébrer 
la  Pàque  le  jour  qui  étoit  ordonné  par  la  loi. 
Le  Jeudi  donc ,  vrai  jour  des  azymes ,  il  envoie 
deux  de  fes  Difciples  à  Jérufalem  pour  lui  pré- 
parer ,  à  lui  8c  a  fes  Apôtres ,  le  fouper  de 
l'Agneau  Pafcal  (  i  ).  Pendant  le  repas  il  leur 
annonce  qu'un  d'entre  eux  le  trahit.  Tous  étant 
confternés  de  cette  parole ,  Judas  a  l'effronte- 
rie de  demander  fi  c'eft  lui.  Vous  Vaytz  du  , 
lui  répondit  Jefus  tout  bas. 

Après  le  fouper ,  Jefus  ayant  quitté  fes  vête- 
mens ,  prend  un  linge  dont  il  fe  ceint ,  verfe  de 
l'eau  dans  un  badin,  &  lave  les  pieds  à  fes  Dif- 


^  ciples  pour  leur  apprendre  à  fe  rendre  mutuel- 
lement les  fervices  les  plus  humiliaus.  S'étant 
remis  enfuire  à  table ,  il  inftitue  le  Sacrement 
de  l'Euchariftie  ;  après  quoi  il  entame  un  dif- 
eours admirable  pour  confoler  fes  Difciples  fur 
fa  mort  prochaine;  fort  enfuitedela  maifon  avec 
eux& continue  de  les  entretenir  du  même  fui  et 
en  retournant  fur  la  montagne  des  Oliviers. 

Il  y  avoit  là  un  enclos  allez  vafte,  nommé  le 
Jardin  de  Gethfemani,  que  Jefus  fréquentoit 
fouvent  avec  fes  Difciples.  Y  étant  entré  ,  il  les 
fàkaueoiren  leur  recommandant  la  prière,  afin 
d'éviter  la  tentation.  Il  s'avance  plus  loin  avec 
trois  d'entre  eux ,  Pierre ,  Jacques  &  Jean  a  & 
s'en  étant  encore  éloigné  de  la  longueur  d'un 
jet  de  pierre  ou  environ  ,  il  fe  profterne  le 
vifage  contre  terre  pour  demander  à  fon  pere 
qu'il  détourne  de  lui ,  s'il  eft  poffible ,  le  calice, 
ceft-à-dire  le  fuppiiee  qui  lui  eft  préparé.  Il 
répere  trois  fois  cette  prière  qui  n'étoit  que  le 
mouvement  d'une  volonté  naturelle  ,  pleine- 
ment foumïfe  d'ailleurs  a  celle  de  fon  pere  \  & 
il  le  fait  avec  une  agitation  fi  violente  qu'elle 
lui  caufe  une  fueut  extraordinaire  ;  enforte  qu'il 
fortoit  de  fon  corps  ,  dit  l'Evangile  ,  comme 
des  goûtes  de  fang.  Dans  cette  cfpece  d'agonie 
un  Ange  vient  pour  le  foutenit  &  le  fortifier. 
Judas  cependant  qui  l'avoit  quitté  après  le  fou- 
per pour  aller  confommer  fa  trahifou  ,  s'avan- 
çbit  avec  les  ûtellites  que  les  Chefs  du  Sanhé- 
drin lui  avoient  donnés  pour  le  prendre.  Jefus 
va  trouver  fes  Difciples  que  le  fommeil  acca- 
bloit ,  &  les  avertit  que  fon  heure  eft  arrivée. 
Au  même  moment  arrive  la  cohorte.  Judas 
l'ayant  un  peu  devancée  s'approche  de  Jefus  & 
lui  donne  un  baifer;  c'étoit  le  lignât  dont  il 
étoit  convenu  avec  ceux  dont  il  étoit  le  çuide , 
pour  te  reconnoître.  Il  retourne  vers  eux,  &■ 
Jefus  s'étant  avancé  à  fon  tour  leur  demande  : 
Qui  cherchez-vous  ?  Jefus  de  Nazareth,  répon- 
direnr-ils.  C'eji  thoi^  oit  Jefus  ;  &  à  ce  mot  ils 
tombent  tous  à  la  renveife.  S'étant  relevés  ,  ils 
fe  jettent  fur  lui,  le  failîiïent ,  &  l'amènent  gar- 
rotté ,  d'abord  chez  Anne  ,  beau-pere  de  Caï- 
phe qui  étoit  Grand-Prêtre  ,  comme  on  la  déjà 
dit,  cette  année-là.  De-là  on  le  traîne  chez 
Caïphe  lui-même,  où  les  principaux  des  Juifs 
s'alïemblent  pour  le  juger.  Interrogé  par  le 
Grand-Prêtre  fur  fa  doctrine  ,  il  répond  qu'il  a 
parlé  publiquement  à  tout  le  inonde  ;  qu'il  a 
toujours  enfeigné  dans  le  Temple  8c  la  Synago- 
gue j  8c  qu'ainfi  l'on  n'a  qu'à  interroger  ceux 
qui  l'ont  entendu.  Sur  cette  réponfe ,  comme 
fi  elle  n'eût  pas  été  aifez  refpectueufe  envers  le 
Grand-Prêtre,  un  Officier  lui  donne  un  foufÏÏet, 

Plulieurs  faux  rémoins  fe  préfentent  pour  ac- 
eufer  Jefus  j  mais  leurs  dépofitions  ne  s'accor- 
dent point.  Le  Grand  Prêtre  le  fomme  au  nom 
du  Dieu  vivant  de  déclarer  s'il  eft  le  Chrift, 
fils  de  Dieu.  Fous  l'ave^  dit,  répond  Jefus, 
Je  le  fuis.  Le  Pontife,  alors  criant  au  blafphême, 
déchire  fes  habits  contre  la  défenfe  de  la  loi 


(  i  )  »  Les  Juifs ,  dit  l'Abbé  de  Longueruc ,  n'ont  jamais  man- 
»  gé  l'Agneau  Palcal  qu'à  Jérufalem,  quoi  qu'en  aient  dit  qucl- 
"  ques  Auteurs  qui  ont  pris  la  Pâque  commémorât ive  pour  la 
»  Pâque  légale,  lis  pratiquent  encore  aujourd'hui  cette  Pâque 
»  commémorative.  Elle  cbnfifte  à  manger  rôti  jufqu'au  ddlé- 


"  chement  un  morceau  de  viande ,  mais  qui  n'eft  jamais  agneau 
»  ni  chevreau  ;  à  le  manger  avec  des  laitues  fie  du  pain  azyme.  Ils 
"  le  dclTéchcnt  pour  être  plus  sûrs  qu'il  n'y  relte  point  de  fanç. 
"  Parla  même  rai  fon  les  Mahométans  ne  mangent  point  de  vian- 
>j  de  tuée  par  les  Chrétiens.  «  £  Longucruana ,  p.  1 1 6.  ) 
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vù™.  qui  'ni  interdifoir  cette  marque  de  deuil  aînfi 
que  toute  autre  ;  mais  Dieu  permit  que  Caïphe 
montrât  par-là  qu'il  s  etoit  dépouillé  lui-même, 
Se  que  le  Sacerdoce  d'Aarou  croit  aboli  dans  fa 
perfonne.  Tous  les  afliftans  applaudiflent  à  fon 
exclamation  ,  &  jugent  que  Jefus  eft  digne  de 
mort.  On  l'abandonne  aux  valets  qui  lui  ayant 
bandé  les  yeux  le  chargent  d'opprobres,  lui 
crachent  au  vifage  ,  lui  donnent  des  foufflets 
Se  des  coups  de  poing ,  en  lui  difant  de  deviner 
qui  l'a  frappé. 

Pierre  voulant  voir  la  fin  de  cette  tragédie , 
étoit  cependant  au  milieu  de  la  cour  où  il  fe 
chauffoit  avec  les  gens  du  Grand  Prêtre.  On  le 
reconnoît  pour  un  des  Difciples  de  Jefus.  Il  le 
nie  jufqu'à  trois  fois  avec  ferment ,  &  vérifie 
ainli  la  prédiction  que  fon  Maître  lui  avoir  faite 
la  veille,  lorfqu'il  promettoit  de  le  fuivre  juf- 
qu  a  la  mort.  Mais  Jefus  ayant  jette  fur  lui  un 
regard  de  pirié  le  rappelle  à  lui-même ,  Se  lui 
infpire  un  vif  regret  de  fon  crime.  Il  fort ,  Se  va 
pleurer  dans  la  retraire.  Le  jour  ne  commencent 
encore  qui  paraître.  Alors  les  Princes  des  Prê- 
tres ,  c'eft-à-dire ,  les  Chefs  de  chaque  clalfe 
Sacerdotale ,  les  Sénateurs  &  tout  le  confeil  des 
Juifs  s 'étant  aflemblés  dans  la  falle  du  Temple  , 
ou  fe  tenoit  le  Sanhédrin ,  y  prononcent  en  for- 
me une  Sentence  de  mort  contre  Jefus. 

Judas  apprenant  la  condamnation  de  fon 
Maître  commence  à  fenrir  route  l'horreur  de  fa 
trahifon.  Il  en  rapporre  le  prix  à  cette  âflemblée, 
en  avouanr  qu'il  a  livré  le  fimg  innocent.  On  ne 
lui  répond  que  par  une  raillerie  infultante.  Il 
jette  l'argent  dans  le  Temple  ,  &  va  fe  pendre 
de  défeipoir.  S.  Pierre  artefte  que  dans  ce  fup- 
plice  fon  ventre  creva  ,  &  que  fes  enrrailles  fe 
répandirent  à  rerre. 

Pour  rendre  exécutoire  leur  jugement,  il  ref- 
toit  aux  Juifs  à  le  faire  confirmer  par  le  Gou- 
verneur Romain  ;  car  depuis  que  leur  pays  étoit 
réduit  en  Province  romaine ,  ils  n'avoienr  plus 
le  droit  de  vie  &  de  mort ,  Se  s'ils  en  ont  ufé 
quelquefois ,  c'eft  dans  des  occafions  rumultueu- 
fes ,  où  la  fureur  les  emportoit  au-delà  des  bor- 
nes de  leur  pouvoir.  Les  Juifs  emmènent  donc 
J efus  au  palais  de  Pilate ,  &  l'accufent  devant  ce 
Magiftrat  fur  rrois  chefs ,  blafphême  contre  la 
loi ,  fédition  ,  &  affectation  de  la  royauté.  Pi- 
late fayant  interrogé  en  particulier  admire  la 
fagefle  de  fes  reponfes.  Il  fort  pour  parler  en 
fa  faveur  aux  Juifs,  qui  fe  tenoient  devant  la 
porre  pour  ne  pas  fe  fouiller  en  enrrant  dans  la 
maifon  d'un  idolâtre  ,  Se  fe  rendre  par-là  inca- 
pables de  manger  l'Agneau  Pafcal.  (1)  Les  Juifs 
perdirent  à  foutenir  que  cet  homme  eft  digne 
de  mort.  Pilate  effraye  de  leurs  cris ,  interroge 
de  nouveau  Jefus ,  qui  ne  répond  pas.  Ce  filence 
l'étonne.  Il  retourne  aux  Juifs  pour  leur  décla- 
rer une  deuxième  fois  qu'il  ne  voit  rien  de  cri- 
minel en  cet  homme.  Mais  il  les  trouve  encore 
plus  acharnés  à  fa  perte  que  la  première  fois. 
Au  milieu  de  leurs  clameurs  il  apprend  que 
Jefus  eft  de  Galilée.  Hérode ,  Souverain  de  ce 
pays ,  étoit  pour  lors  à  Jerufalem.  Pilare  lui  ren- 
voie Jefus  qu'il  délirait  voir  depuis  long-tems , 
efpérant  qu'il  ferait  quelque  miracle  eiï  fa  pré- 


Wg.  feac»  La  curiofité  d'Hérode  eft  trompée.  Jefus 
n'oppofe  que  le  filence  à  fes  queftions.  Ce  Prince 
Se  toute  fa  cour,  indignés  de  fon  peu  de  cûmplai- 
fance  ,  le  renvoienr  a  Pilare  ,  revêtu  d'une  robe 
blanche  pour  monrrer  le  mépris  qu'ils  faifoienr 
de  fa  royauté.  Hérode  Se  le  Gouverneur  ,  qu' 
étorent  ennemis ,  fe  réconcilièrent  à  cette  occa- 
fion.  Pilate  voulant  fouftraire  Jefus  à  la  mort 
&  donner  en  même  tems  quelque  fatisfaftion 
aux  Juifs ,  le  condamne  à  la  peine  du  fouet.  Les 
foldats ,  après  lui  avoir  fait  fubir  ce  châtiment 
dans  la  falle  du  Prétoire ,  le  révèrent  d'un  man- 
teau d'écarlate  ,  lui  mettent  une  couronne  d'é 
pines  fur  la  tête  Se  un  rofeau  en  forme  de  feep- 
tre  dans  la  main  ,  puis  fléchilîant  un  tre]1ou 
le  faluent  Roi  des  Juifs,  dérifion  qu'ils  accom- 
pagnent de  foufflets  Se  d'autres  infultes  les  plus 
îgnominieufes.  Pilate  le  préfente  en  cet  état  aux 
J uifs  pour  émouvoir  leur  compaflion.  Mais  loin 
de  s'arrendrir  à  ce  fpectacle,  les  Princes  des 
Prêtres  &  leurs  gens  demandeur  à  cris  redou- 
blés qu'il  foit  mis  en  croix.  Pilate  infifte  pour 
le  renvoyer.  Si  vous  le  fanes ,  lui  crie-t-on , 
vous  vous  déclare^  ennemi  de  Ce  far,  en  relâchant 
un  homme  qui  fe  dit  Roi.  Le  Gouverneur  ter- 
ralfé  par  ces  mors  ordonne  que  la  demande  des 
Juifs  air  fon  effer,  Se  leur  livre  Jefus  pour  être 
crucifié. 

Les  foldats  s'etant  de  nouveau  faifis  du  Sau- 
veur ,  l'emmènent  chargé  de  fa  croix  au  lieu  où 
l'on  exécutoit  les  criminels ,  nommé  en  hébreu 
Golgotha,;&  Calvaire  en  latin.  C'étoitune  émi- 
nence  limée  à  l'occident  &  à  peu  de  diftance  de 
Jerufalem.  Jefus  y  étant  arrivé ,  fes  bourreaux 
le  dépouillent  de  fes  habits ,  l'attachent  fur  la 
croix  ayee  des  clous  aux  pieds  Se  aux  mains ,  Se 
en  cet  état  l'élevent  de  terre  entre  deux  voleurs 
crucifiés  à  fes  côtés,  l'un  à  droite  Se  l'autre  à 
gauche. 

Loin  de  s'irriter  contre  fes  perfécuteurs ,  il 
demande  à  fon  pere  grâce  pour  eux  à  caufe  de 
leur  ignorance  ,  prière ,  félon  S.  Auguftin ,  qui 
ne  fut  point  inefficace,  pareeque  dans  cette  trou- 
pe forcenée  il  en  voyoir  quelques  uns  qui  dé- 
voient croire  en  lui.  Cependant  les  Princes  des 
Prêrres  Se  les  Scribes  de  concert  avec  les  Soldats 
l'accabloient  de  railleries  &  d'infulres.  Un  des 
voleurs  crucifiés  avec  lui  s'unit  à  eux,  &  lui  dit 
en  blafphêmant  :  Si  lu  es  le  Ckrijl  ,/auve  toi  toi- 
même,  &  nous  avec  toi.  Mais  fon  compagnon  le 
reprend  avec  force ,  demande  à  Jefus  qu'il  fe 
fouvienne  de  lui ,  lorfqu'il  aura  pris  poueflîon 
de  fon  royaume  ,  &  reçoit  de  lui  cette  réponfe  : 
Je  vous  le  dis  en  vérité,  vous  Jere?  aujourd'hui 
avec  moi  dans  le  Paradis. 

(  Dans  l'excès  de  fes  tourmeris  Jefus  fe  plaint 
a  fon  pere  avec  douceur ,  de  ce  qu'il  l'a  abandon- 
ne. Mais  il  n'abandonne  pas  lui-même  les  fiens. 
Il  voit  au  pied  de  fa  croix  fa  mere  &  fon  Difci- 
ple  Jean.  Femme  ,  dit-il  à  fa  mere  ,  voilà  votre 
fils  ;  Se  au  Difciple ,  voilà  votre  mere.  Marie  de- 
puis ce  tems  demeura  dans  la  maifon  de  Jean. 

Jefus,  pour  accomplir  une  dernière  parole 
de  l'Ecriture  ,  témoigne  qu'il  a  foif.  Un  Soldat 
auffi-tôt  lui  préfente  à  la  bouche  une  éponge 
imbibée  de  vinaigre  ,  au  bout  d'un  bâton  d'hy 
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fope  (  cette  plante ,  de  même  que  le  fénevé  , 
1  origan  &  la  mauve  croifToït  en  forme  d'arbre 
dans  la  Paleftine,  )  Ayant  goûté  du  vinaigre ,  il 
dit  :  tout  eft  accompli  ;  &  remettant  fon  ame 
entre  les  mains  de  fon  pere  avec  un  grand  cri , 
il  baifle  la  tête ,  Se  expire. 

C'étoît  alors  la  neuvième  heure  du  jour,  ou 
félon  nous ,  trois  heures  après  midi.  Dans  ce 
moment ,  d'épailTes  ténèbres  qui  avoient  com- 
mencé dès  la  Jîxieme  heure  (  midi  )  6c  s'étoient 
accrues  par  degrés ,  couvrent  la  fur  face  de  la 
rerre  (prodige  d'autant  plus  furprenant  que  la 
Lune  étant  alors  dans  fon  plein  il  ne  pouvoit  y 
avoir  d'éclipfe  de  foleil } ,  un  grand  tremble- 
ment de  terre  fe  fait  fentir  jufqu'à  fendre  les 
rochers,  (i)  Tout  cela  jette  une  h  grande  conf- 
ternarion  parmi  les  fpeclrateurs,  que  pluheurs  en 
s'en  retournant  fe  frappent  la  poitrine  ,  &  con- 
feifeut  que  celui  qu'ils  viennent  de  crucifier  eft 
véritablement  le  fils  de  Dieu. 

On  ne  dut  pas  être  moins  étonné  dans  Jé- 
rufalem  ,  en  voyanr  à  cette  même  heure  ou 
plutôt  dans  le  même  moment  que  Jefus  expiroir, 
le  voile  du  Temple,  qui  féparoit  le  lieu  Saint  du 
Saint  des  Saints  ,  fe  déchirer  du  haut  en  bas  , 
&  laitier  par  conféquent  à  découvert  cette  par- 
tie du  Temple,  où  il  n'étoit  permis  qu'au  Grand 
Prêtre  d'entrer,  &  cela  une  feule  rois  l'année. 
C'étoit  l'heure  alors  où  le  Prêtre  &  les  Lévites 
en  fonction  étoient  rafiemblés  avec  le  peuple 
pour  le  ficrifice  du  foir  j  l'heure  où  le  Prêtre 
immoloit  un  Agneau  fur  l'Autel  des  Holocauf- 
tes ,  Se  brûloit  des  parfums  fur  la  table  d'or 
qui  étoit  placée  dans  le  Saint.  Ainfi  le  mira- 
cle dut  avoir  un  grand  nombre  de  rémoins  dans 
le  moment  qu'il  s'opéra.  Mais  que  hgnihe  ce 
déchirement  du  voile  ,  opéré  par  une  main  in- 
vihble  ?  n'eft-il  pas  évident  qu'il  marque  l'abo- 
lition du  Sacerdoce  léçal  ?  Dès  qu'il  n'y  avoit 

Fins  de  Saint  des  Saints ,  de  lieu  fecret  dont 
entrée  ne  fut  permife  qu'au  Grand  Prêtre  ,  le 
facrifice  folemnel  d'expiation  ne  pouvoit  plus  fe 
célébrer  ;  Se  comme  tous  les  autres  tenoient  à 
celui-ci,  ils  dévoient  celTer  avec  lui.  Voilà  ce 
que  les  Juifs  auroient  dû  comprendre  ,  s'ils  enf- 
lent bien  réfléchi  fur  l'économie  de  la  loi  de 
Moïfe  :  mais  l'excès  de  leur  fureur  ne  leur  per- 
mettoit  point  alors  de  réflexion. 

Le  foir  même  de  cette  journée,  Jofeph  d'Ari- 
mathie ,  Difciple  de  Jefus,  ayant  obtenu  fon 
corps  de  Pilate  ,  le  détache  de  la  croix ,  &  l'en- 
fevelit  dans  un  fépulcre  neuf  qu'il  avoit  fait 
tailler  dans  le  roc  affez  près  du  Calvaire.  La 
providence  fit  choihr  un  Sépulcre  où  perfonne 
n'avoit  encore  été  mis,  pour  la  fépulture  de 


Jefus ,  afin  qu'on  ne  confondît  point  fon  corps 
avec  un  autre  ,  &  que  le  miracle  de  fa  réfur- 
rection ,  qui  devoit  fuivre ,  ne  fouffrît  aucun 
nuage. 

Comme  Jefus  avoit  prédit  qu'il  retTufciteroit 
au  bout  de  trois  jours ,  les  principaux  des  Juifs , 
dans  la  crainte  que  cela  n'arrivât ,  ou  plutôt  que 
les  Difciples  n'enlevalfent  f  urtivement  fon  corps 
pour  avoir  lieu  de  feindre  ce  miracle,  placè- 
rent des  gardes  devant  le  Sépulcre  après  en  avoir 
fcellé  l'ouverture  de  leurs  iceaux ,  afin  d'empê- 
cher cette  fupercherie. 

La  première  nuit  Se  le  Sabbat  qui  la  fuit  fe 
parlent  tranquillement.  Mais  fur  la  fin  de  la 
deuxième  nuit ,  il  fe  fit  tout-à-coup  un  grand 
tremblement  de  terre  ;  un  Ange  defeendit,  ren- 
verfi  la  pierre  qui  fermoit  le  Sépulcre  Se  s'af- 
fit  deiîus.  A  la  vue  de  fon  vifage  brillant  comme 
un  éclair,  Se  de  fes  vêremens  blancs  comme  la 
neige  ,  les  Gardes  effrayés  prennent  la  fuite,  Se 
vont  raconter  aux  Princes  des  Prêtres  les  cho- 
fes  dont  ils  venoient  d'être  témoins.  Sur  ce  récit 
le  Sanhédrin  s'étant  alfemblé  conclut  à  leur 
donner  une  fomme  confidérable  pour  les  enga- 
ger à  dire  que  pendant  qu'ils  dormoient ,  les 
Difciples  de  Jelus  avoient  dérobé  fon  corps. 
L'offre  eft  acceptée,  l'impofture  divulguée  prend 
faveur ,  Se  cette  illulion  ,  dit  S.  Matthieu  ,  fub- 
fifte  encore  parmi  les  Juifs. 

Cependant  Mane-Magdeleine ,  Marie  mère 
de  Jacques  &  Salomé,  avec  d'autres  Saintes  Fem- 
mes ,  venoient  de  Jérufalem  au  Sépulcre  de 
Jefus ,  portant  des  parfums  pour  l'embaumer. 
Elles  arrivent  au  lever  du  Soleil ,  &:  trouvent  la 
pierre  qui  fermoit  le  Sépulcre  renverfée.  Elle 
étoit  grande,  Se  leur  embarras  dans  le  chemin 
avoit  été  de  favoit  comment  elles  pourraient 
l'ôrer.  Mais  leur  étonnement  tut  étrange  ,  lorf- 
qu'étant  entrées  dans  le  Sépulcre ,  elles  n'y  trou- 
vèrent que  les  liuceuils  dans  lefquels  on  avoit 
enfeveli  le  corps  de  Jefus.  Elles  s'imaginent  qu'il 
a  été  enlevé  ,  &  Magdeleine  va  le  dire  aux  Apô- 
tres. 

Les  autres  Femmes  étant  reliées  dans  le  Sé- 
pulcre ,  l'Ange  qui  s'étoit  rendu  invifible  à  leur 
arrivée,  reparaît  ;  elles  en  voient  même  deux, 
dont  un  (  c'étoit  apparemment  celui  qui  avoit 
levé  la  pierre)  leur  annonce  que  Jefus  elt  ref- 
fufeité ,  Allc^  ajoute-t-il,  faire  parc  de  cette 
nouvelle  à  /es  Difciples ,  <S'  les  avertir  qu'ils  le 
verront  en  Galilée.  Elles  partentincontinentpour 
s'acquitter  de  ce  mefiage  ,  Se  font  la  route  fins 
rien  dire  à  perlonne  de  ce  qu'elles  avoient  vu, 
tant  elles  étoient  effrayées. 

Pierre  Se  Jean  arrivent  en  courant  au  Sépul- 


(i)  S.  Cyrille  de  Jérufalcm  ,  dans  fa  treizième  Catcchcfe  ,  dir 
que  le  Golgotha ,  ou  Calvaire ,  montroi:  encore  que  [es  pierres 
s'étoient  brifées  à  la  more  de  Jefus-Chrtft.  Cette  preuve  fub- 
lifte  même  de  nos  jours.  "  Un  Déirtc ,  homme  d'eiprit  &  bon 
«  Mathématicien  ,  étant  allé  fur  le  Calvaire  ,  on  lui  montra  , 
»  félon  la  coutume ,  les  fentes  que  l'on  voit  dans  le  rocher;  & 
*»  on  afTurc  que  les  ayant  examinées ,  il  conclut  qu'elles  ne  pou- 
»  voient  s'y  être  faites  que  par  miracle  ;  car,  difoit-il ,  ft  c'eût 
"  été  par  un  tremblement  de  terre  ordinaire ,  le  rocher  fc  ferait 
»  féparé  félon  fes  veines  6*  où  il  étoit  le  plus  faible  ;  ce  qui  c(i 
»  arrivé  par-tout  ailleurs  où  j'ai  vu  des  roskers  fendus ,  & 
»»  qui  ne  peut  pas  même  être  autrement.  Ici  le  rocher  fe  voit 
«  fendu  en  \i%-\ag  &  d  contre-fens  des  veines  d'une  manière 
»  tout-a  fait  étrange,  &  que  pour  moi  je  ne  puis  croire  que  fur- 
«  naturelle  ;  béw'Jfant  Dieu  du  fond  du  cœur  ,  qui  m'a  ouvert 


«  les  yeux  par  ce  monument  de  fa  toute-puijfance  ,  lequel  at~ 
"  tefte  hautement  la  miffion  divine  de  Jefus-Chrift,  «  (Millar, 
Hijï.  de  la  propagation  du  Chrifiian.  &  de  la  ruine  du  Pagan.) 

M.  Maundcll,  Ecrivain  Anglois  comme  le  précédent,  rc- 
connoit  de  même  que  cette  fente  n'eft  point  contrefaite  par 
art  ;  »  car  les  côtés ,  dit-il ,  en  font  autfi  égaux  que  deux  taillis, 
"  &  outre  cela  clic  va  en  Icrpcntant ,  de  manière  qu'il  n'y  a  pas 
"  d'inlhumcns  qui  puiflent  y  atteindre.  (  Voyage  d'Alcp  , 
p.  m.) 

Le  célèbre  Shaw ,  dans  fes  Voyages ,  T.  II ,  p.  41  ,  affûte  pa- 
reillement, après  le  plus  férieux  examen  ,  que  le  rocher  fendu 
du  Calvaire  elt  un  miracle  qui  ne  manque  jamais  de  produire 
un  étonnement  religieux  dans  tous  ceux  qui  le  confiderent. 
(  Cette  note  eft  tirée  de  M.  Bullct ,  Réponfe  aux  diffic.  des  In- 
crédules, T.  I,  p. 
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1  cre ,  fans  les  avoir  rencontrées  fur  la  roure.  Ils 
y  entrent,  &c  n'apperçoivenr  que  ce  que  Mag- 
deleine  y  avoit  d'abord  trouvé  ,  l'Ange  ne  fe 
moutranr  point  à  eux,  parcequ'il  s'étoit  rendu 
une  féconde  fois  invihble  pour  exercer  leur  foi. 
Ils  crurent  alors  ce  que  Magdeleme  leur  avoir 
annoncé,  c'eft-à-dire  que  le  corps  de  Jefus 
n'étoit  plus  dans  le  tombeau  \  mais  ils  ne  cru- 
rent pas  encore  qu'il  lût  reiïufcité.  Comme  ils 
s'en  retournoient,  Magdeleine  revient  au  Sé- 
pulcre ,  toujours  perfuadée  qu'on  a  enlevé  le 
corps  de  Jefus.  Elle  pleure  de  défolatîon  à  l'en- 
trée de  ce  monument.  Mais  s'étaut  bailTée  pour 
regarder  dedans ,  elle  y  voit  les  deux  Auges  qui 
lui  demandent  le  fujec  de  les  pleurs.  Elle  répond 
qu'on  a  enlevé  fon  Maître  ,  &:  qu'elle  ne  fait 
où  on  l'a  mis.  Dans  ce  moment ,  elle  entend  du 
bruit  derrière  elle,  Se  fe  retourne.  C'étoit  Jefus 
lui-même  qui  s'approchoit,  mais  fous  une  figure 
qu'elle  ne  reconnoît  pas;  le  prenant  pour  le 
Jardinier ,  elle  le  prie  de  lui  dire  fi  c'eft  lui  qui 
a  enlevé  le  corps  Se  où  il  l'a  dépofé ,  afin  qu'elle 
puilîe  l'emporter.  Jefus  l'appelle  par  fon  nom  ; 
elle  le  reconnoît  alors ,  Se  dans  le  tranfport  de 
fa  joie  elle  fe  jette  à  fes  pieds  pour  les  embraf- 
fer.  Jefus  lui  dit  :  ne  me  touche^  pas  ;  car  je  ne 
fuis  pas  encore  mont-:  vers  mon  pere  :  c'eft-à-dire, 
ne  me  touchez  pas  à  préfent;  vous  en  aurez  le 
loïfir  ,  car  je  ne  fuis  pas  encore  monté  vers  mon 
pere.  Les  autres  Femmes ,  à  l'exception  de  quel- 
ques-unes qui  avoient  pris  les  devants ,  eurent 
auiîi  la  coulolation  de  voir  le  Seigneur  en  s'en 
retournant ,  Se  même  la  permiiîîon  de  lui  b.it- 
fer  les  pieds.  Mais  tout  ce  qu'elles  racontèrent 
aux  Apôtres  6V  aux  Difciples  de  ce  qu'elles 
avoient  vu  Se  entendu  ,  leur  parut  une  rêverie  , 
Se  ils  ne  les  crurent  point. 

Vers  le  foirde  ce  jour-là  même  deux  Difciples 
allanrau  bourg  d'Emmaus ,  diltant  de  60  ftades 
ou  1  lieues  &  demie  de  Jérufalem,  Jefus  fe 
joint  à  eux  fur  la  route  fans  fe  faire  connoître. 
Comme  ils  paroiiïoient  trilles,  il  leur  demande 
le  fujet  de  leur  entretien  Se  la  caufe  de  leur  af- 
fliction. C'étoit  precifément  du  récit  des  Fem- 
mes, qui  les  premières  croient  revenues  du  Sé- 
pulcre ,  qu'ils  s'entreteuoient  fans  y  ajouter  foi. 
Sur  l'aveu  qu'ils  en  four,  Jefus  les  reprend  de 
l'incrédulité  qu'ils  oppofoient  à  un  événement 
aulîi  clairement  annoncé  par  les  Prophètes  ; 
après  quoi  il  leur  prouve  par  les  Ecritures  qu'il 
falloir  que  le  Curift  foiùTrir  tout  ce  qu'il  a  loaf- 
fert ,  Se  entrât  ainfi  dans  fi  gloire.  Les  Difci- 
ples ravis  Se  embrafés  par  fes  difeours ,  l'enga- 
gent à  s'arrêter  avec  eux  dans  le  bourg  ;  car  il 


vuig.  feignoit,  c'eft-à-dire  qu'il  avoir  l'apparence  de 
vouloir  aller  plus  loin  ,  comme  il  l'eût  fait  ef- 
fectivement, s'ils  ne  l'euiTent  pas  prelfé  de  de- 
meurer. Dans  le  repas  Jefus  rompt  le  pain,  com- 
me il  l'avoir  fait  en  infticuant  l'Euchariftie.  Leurs 
yeux  alors  s^étant  deflillés ,  ils  le  reconnoilTent  ; 
mais  auilï-tôt  il  difparoît. 

S  étant  levés  à  l'heure  même  ils  retournent 
à  Jérufdem  ,  Se  fe  rendent  au  lieu  où  les  Apô- 
tres étoient  alambics  avec  d'autres  Difciples. 
On  leur  apprend  que  Jefus  avoir  apparu  à  Si- 
mon-Pierre ;  ils  racontent  à  leur  tour  ce  qui 
venoit  de  leur  arriver.  Quelques-uns  néanmoins 
de  la  compagnie  ne  croyoienr  pas  encore  à  ces 
récits.  Comme  ils  difeouroient  enfemble  ,  les 
portes  du  lieu  bien  fermées ,  de  peiir  des  Juifs , 
Jefus  fe  préfente  fubitement  au  milieu  d'eux , 
les  ra(Ture,  blâme  ceux  qui  refufoienr  de  croire  , 
leur  montre  fes  pieds ,  fes  mains  &  fon  côté , 
qu'un  foldat  après  fa  mort  avoit  percé  de  fi  lance, 
leur  dirde  les  toucher,  pour  ne  pas  s'imaginer 
que  ce  rut  un  fantôme  (  car  il  y  en  avoit  qui  le 
penfoient)  Se  enfin  ayantmangé  en  Ieurpréience, 
il  les  laille  remplis  de  joie  Se  d'admiration. 

Thomas,  l'un  des  Apôtres,  n'étoic  point  de 
cette  affemblée.  A  fou  retour  les  Difciples  lui 
difent  qu'ils  ont  vu  le  Seigneur.  Je  n'en  croirai 
ritn,  dit-il,  Ji  je  ne  vois  dans  fes  mains  la  mar- 
que des  chus  qui  les  ont  percées ,  fi  je  ne  porte 
mon  doigt  dans  les  trous  qu'Us  y  ont  faits  ,  &  fi 
je  ne  mets  ma  main  dans  la  plaie  de  fon  coté. 
Huit  jotirs  après,  les  Difciples  étant  encore 
enfermés  dans  le  même  lieu,  Jefus  y  fur- 
vienc  comme  la  première  fois,  leur  fouhaire  la 
paix,  &  s'adrelfant  enfuite  à  Thomas  lui  pré- 
fente fes  mains  Se  fon  côté  à  toucher.  Thomas 
les  touche  eftectivement ,  félon  la  plupart  des 
interprètes,  &  alors  convaincu  que  ce  n'eft  pas 
un  fantôme,  il  clic  ;  Afo/z  Seigneur&  mon  Dieu: 
paroles  qu'on  entendroit  mal  en  les  prenanr 
pour  une  exclamation  ;  car  félon  la  force  du 
texte  original  Se  de  la  Vulgare  ,  elles  font  une 
confeflion  claire  de  la  Divinité  de  Jefus-Chrift. 

Pendant  les  quaranre  jours  que  Jefus  refta 
fur  la  terre  après  fi  réfurreclion ,  il  fe  inanifefta 
dans  plulîeurs  autres  rencontres  à  fes  Difci- 
ples (1).  Il  y  en  eut  une  fur-tout  où  il  fe  mon- 
tra à  plus  de  cinq  cents  d'entre  eux  raffemblés. 
On  croit  que  ce  rut  fa  dernière  apparition.  Quoi 
qu'il  en  ioit,  étant  fur  le  point  de  retourner  à 
fon  pere,  il  conduiiit  fes  Difciples  fur  le  mont 
des  Oliviers.  Ce  fut-là  qu'il  leur  fit  fes  adieux  , 
leur  renouvellant  l'ordre  qu'il  leur  avoit  donné 
d'aller  prêcher  Se  baptifer  par  toute  la  terre  , 


(0  Pourquoi  Jefus-Chriff. ,  die  l'incrédule,  ne  s'eft-il  pas 
montré  au  Peuple  Juif  après  fa  réfurrection  ?  Il  n'avoir  qu'à  fe 
produire  pour  fermer  la  bouche  à  fes  ennemis.  Les  plus  obfti- 
ncs  d'entre  eux  n'auroienr  pu  s'empêcher  de  le  reconnoître  & 
de  rendre  hommage  à  fa  divinité.  L'incrédule  fe  trompe.  L'ap- 
parition de  Lazare  après  fa  réfurrection  n'a  pas  convaincu  les 
Juifs  de  la  mifTion  divine  de  celui  qui  l'avoir  rcllufciré.  Ils  l'onr 
vu  mangeant  &  buvant  avec  J.  C.  &  ils  n'en  ont  été  que  plus 
acharnés  à  la  perre  de  ccr  Homme-Dieu.  Si  J.  C.  rclTufcité 
s'etoit  montré  publiquement  à  fes  contemporains,  l'incréduie 
ne  feroit  pas  encore  fatisfait.  Il  demanderoit  pourquoi  il  n'a  pas 
accordé  la  même  grâce  aux  générations  fuivantes.  II  votidroit 
comme  Rouficau  l'avoir  vu  lui-même  j  il  voudroit  lui  avoir 
parlé.  Mais  peut-on  raifonnablemcnt,  ajoute  l'incrédule  ,  s'en 
rapporter  au  témoignage  de  fes  Difciples  fur  une  fî  grande  mer- 
veille ï  Oui ,  fans  doute ,  parce  qu'ils  ont  appuyé  îeur  témoi- 


gnage d'une  infinité  de  miracles  qui  portent  la  conviction  dans 
ï'cfprit  de  tout  homme  qui  a  le  coeur  droit  &  qui  ne  confuke 
que  la  laine  rai  fon.  Ils  ont,  en  preuve  de  la  réfurrection  de  J.C. 
guéri  des  maladies  de  route  clpccc,  rclïufcité  des  morts,  ac- 
cordé à  des  idiots,  par  l'impolition  des  mains  ,  le  don  de  di- 
verfes  langues.  Ce  don  ctoir  (ï  commun  à  la  naiflànce  de  l'E- 
glïle  ,  qu'il  en  réfultoit  quelquefois  de  la  confuiion  dans  les 
alfemblées  des  fidèles  par  l'indifcrétion  de  ceux  qui  l'avoicnt 
reçu.  II  étoit  en  même  tems  11  extraordinaire  que  celui  qui  par- 
loir une  langue  étrangère  n'avoit  fouvent  pas  reçu  le  don  de 
l'interpréter,  &  réciproquement  ;  ce  qui  obligea  S.  Paul  d'éta- 
blir des  règles  parmi  les  Corinthiens  pour  l'ufage  de  ces  dons. 
(  /.  Corintn.  xiv.)  Enfin  ceux  qui  fe  font  donnés  pour  avoir 
vu  J.  C.  relfufcité,  onr  fcellé  leur  témoignage  de  leur  fang.  Ja- 
mais faux  témoin  n'a  porté  le  fanatifme  jufqucs-Ià. 
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avec  promelTe  d'être  avec  eux  jufqu'à  la  fin  des 
fiecles  ;  après  quoi  les  ayant  bénits ,  il  s'éleva  de 
terre  &  entra  dans  une  nuée  qui  le  déroba  à 
leurs  regards.  Comme  ils  demeuroïenr  les  yeux 
tournés  vers  le  Ciel ,  deux  Anges  furvinrent , 
qui  leur  annoncèrent  qu'un  jour  Jefus  defcen- 
droit  du  Ciel  (pour  juger  tous  les  hommes) 
comme  ils  l'y  avoient  vu  monter.  Les  Difciples 
alors  quittèrent  la  montagne  ôc  s'en  retournè- 
rent à  Jérufalem. 

En  terminant  fon  Evangile,  l'Apôtre  S.  Jean 
dit,  lelon  la  Vulgate,  que  Jefus  a  fait  encore 
beaucoup  d'autres  chofes  }  &  que  Jl  on  les  rappor- 
toit  en  détail ,  il  ne  croit  pas  que  le  monde  pût 
contenir  les  livres  qu'on  en  écriroit.  Mais  en  pre- 
nant ici  le  monde  pour  les  hommes ,  ôc  non 
pour  le  globe  terreftre,  ce  qui  eft  très  commun 
dans  l'Ecriture,  ôc  en  expliquant  le  mot  XapHtrai 
du  texte  original  par  concevoir ,  comprendre  , 
imaginer,  au  lieu  de  contenir  y  comme  le  rend 
la  Vulgate  ,  cela  ne  lignifie  autre  chofe  ,  finon 
que  Jefus  a  fait  tant  de  chofes ,  que  il  l'on  vou- 
loir les  rapporter  toutes  en  détail ,  les  hommes , 
&  même  tous  les  hommes  enfemble  auroient 
peine  à  concevoir  le  nombre  de  livres  qu'on  en 
compoferoit.  L'hyperbole  alors  ne  pafle  point  la 
vrailemblance  j  Ôc.  c'en:  tout  ce  qu'on  exige  pour 
cette  figure. 

C'étoit  la  coutume  des  Magiftrats  Romains  de 
drefier  des  Procès-verbaux  &  des  adles  de  tout 
ce  qui  fe  paiToit  de  remarquable  dans  leur  Pro- 
vince ,  pour  les  envoyer  à  l'Empereur.  Suivant 
cet  ufage ,  Pilate  dreffa  la  relation  du  crucifie- 
ment de  Jefus-Chrift ,  qu'il  envoya  à  Tibère 
avec  une  lettre  rapportée  par  le  Martyr  S.  Juf- 
rin  (  Apol.  i.p.  65.)  par  Tertuîien.  [ApcL  c.  v.) 
par  Eufebe,  (  Hift.  Ecclef.  L.  IL  )  ôc  par  d'autres 
Ecrivains  refpeftables ,  qui  renvoient  là-dellus 
aux  archives  du  Sénat.  La  lettre  portoit  en  fubf- 
tance  que  Pilate  avoir  été  forcé  de  faire  mettre 
en  croix  J.  C.  pour  prévenir  un  tumulte  de  la 
parr  des  Juifs,  quoique  forr  à  contre -cœur. 
»  Car  le  monde,  difbit-il,  n'a  jamais  vu  ôc  pro- 
»  bablcment  ne  verra  jamais  un  homme  d'une 
»  droiture  ôc  d'une  probité  fi  extraordinaires. 
»  Mais  le  Grand-Prêtre  ôc  le  Sanhédrin  ont  ac- 
»  compli  en  ceci  les  oracles  de  leurs  Prophètes 
»  ôc  de  nos  Sibylles.  Pendant  qu'il  fut  attaché  à 
»  la  croix ,  ajoutoit  Pilate ,  une  horrible  obf- 
»  curicé ,  qui  couvrait  la  face  de  la  terre  ,  fem- 
»  bloït  annoncer  la  deftruétion  de  l'Univers.  Ses 
»  Difdples  qui  prétendent  l'avoir  vu  reOufcité 
»  des  morts  &  monté  vers  le  Ciel ,  ôc  qui  le 
»  reconnoifTent  pour  leur  Dieu,fubfiftenr  encore 
»  &  montrent  par  la  fagefie  de  leurs  mœurs 
i->  qu'ils  appartiennent  à  un  fi  excellent  Maître.  » 
Tibère  en  conféquence  de  ces  actes ,  (  qui  n'exif- 
rent  plus ,  du  moins  dans  leur  pureté  originale  ) 
délibéra  de  mettre  J.  C.  au  rang  des  Dieux  ,  & 
en  fit  la  proportion  au  Sénat,  qui  la  rejetta. 

Le  témoignage  au  refte  que  rendit  Pilate  à 
J.  C.  &  à  fa  doctrine,  doit-il  nous  furprendre  , 
après  celui  cjue  la  force  de  la  vérité  a  de  nos 
jours  arrache  au  plus  éloquent  des  incrédules? 
Il  eft  trop  beau  pour  n'être  pas  ici  rapporté, 


vuig.  quoiqu'un  peu  long ,  dans  les  propres  termes  de 
l'Auteur.  »  La  Sainteté  de  l'Evangile ,  dit-il , 
»  parle  à  mon  cœur.  Voyez  les  livres  des  Phi- 
»  lofophes  :  qu'ils  font  petits  auprès  de  celui  là  ! 
»  Se  peut-il  qu'un  livre  fi  fublime  ôc  Ci  fimple 
»  foit  1  ouvrage  des  hommes?  Se  peut-il  que 
»  celui  dont  il  fait  l'hiftoire  ne  foit  qu'un  hom- 
»  me  lui-même?  Eft -ce -là  le  ton  d'un  en- 
»  thoufiafte  ou  d'un  ambitieux  feétaire  ?  Quelle 
»  douceur,  quellepureté  dans  fes  mœurs  !  Quelle 
»  grâce  touchante  dans  fes  inftruâions  !  Quelle 
»  élévation  dans  fes  maximes  !  Quelle  profonde 
»  fagefie  dans  fes  difeours  !  Quelle  préfence 
»  d'efprit,  quelle  finefle  ôc  quelle  jufteflè  dans 
»  fes  réponfes  !  Quel  empire  fur  les  partions  ! 
»  Où  eft  l'homme ,  où  eft  le  fage ,  qui  îkit  agit , 
»  fouffrir  ôc  mourir  fans  foiblelîe  &  fans  often- 
»  ration  ?  Quand  Platon  peint  fon  jufte  imagi- 
»  naire  ,  couvert  de  tout  l'opprobre  du  crime , 
»  &  digne  de  tous  les  prix  de  la  vertu  ;  il  peinr , 
»  trait  pour  trait ,  J.  C.  :  la  reftemblance  eft  fi 
»  frappante ,  que  tous  les  Pères  l'ont  fentie,  & 

»  qu'il  n'eft  pas  polfible  de  s'y  tromper  

»  Socrate  mourant  fans  douleur,  fans  ignominie, 
»  foutint  aifément  jufqu'au  bout  fon  perfon- 
»  nage;  &" ,  iî  certe  facile  mort  n'eût  honoré  fa 
»  vie ,  on  douteroit  fi  Socrare ,  avec  tout  fon  ef- 
»  prit,  fut  autre  chofe  qu'un  Sophifte.  Il  inventa, 
»  dit-on,  la  morale.  D'autres  avanr  lui  l'avoient 
»  mife  en  pratique  ;  il  ne  fit  que  dire  ce  qu'ils 
»  avoient  fait;  il  ne  fir  que  mertre  en  leçons 
»  leurs  exemples.  Ariftide  avoir  été  jufte,  avant 
»  que  Socrate  eût  dit  ce  que  c'étoit  que  juftice  ; 
»  Léonidas  étoit  mort  pour  fon  pays ,  avanr  que 
»  Socrate  eût  fait  un  devoir  d'aimer  la  patrie  ; 
»  Sparte  étoit  fobre ,  avant  que  Socrate  eût  loué 
»  la  fobriété  ;  avant  qu'il  eût  défini  la  vet tu  ,  la 
»  Grèce  abondoit  en  hommes  verrueux.  Mais 
»  où  Jésus  avoir-il  pris  chez  les  liens  cette  mo- 
»  raie  élevée  &  pure ,  dont  lui  feul  a  donné  des 
»  leçons  &  l'exemple?  ...Lamorr  deSocrate,  phi- 
»  lofophant tranquillement  avec  fes  amis,  eft 
»  la  plus  douce  qu'on  puitle  déliter;  celle  de 
»  Jésus  expirant  dans  les  tourmens ,  injurié , 
»  raillé,  maudit  de  tout  un  peuple,  eft  la  plus 
»  horrible  qu'on  puilTe  craindre.  Socrate  ,  pre- 
»  nanr  la  coupe  empoisonnée ,  bénit  celui  qui  la 
"  lui  préfente  ôc  qui  pleure;  Jésus,  au  milieu 
»  d'un  fupplice  aftreux,  prie  pour  fes  bourreaux. 
»  Oui ,  fi  la  vie  ôc  la  mort  de  Socrare  font  d'un 
»  Sage,  la  vie  ôc  la  mort  de  Jésus  font  d'un 
»  Dieu.  Dirons-ixms  que  l'hiftoire  de  l'Evan- 
»  gile  eft  inventée  à  plaifir  ?  Non  ,  ce  n'eft  pas 
»  ainfi  qu'on  invente  ;  ôc  les  faits  de  Socrare  , 
»  dont  petfonne  ne  doute  ,  font  moins  atteftés 
»  que  ceux  de  Jesus-Chiust.  Au  fond  c'eft 
»  éluder  la  difficulté  fans  la  détruire.  Il  feroir 
»  plus  inconcevable  que  plufieurs  hommes  d'ac- 
»  cord  euflent  fabtiqué  ce  livre  ,  qu'il  ne  l'eft 
»  qu'un  feul  en  ait  fourni  le  fujet.  Jamais  des 
»  Auteurs  Juifs  n'euiîenr  trouvé  ni  ce  ron  ,  ni 
«  cette  morale  ;  ôc  l'Evangile  a  des  caractères  de 
»  vériré  fi  grands,  fi  f  rappans ,  fi  parfairemenr  ini- 
»  mitables ,  que  l'Inventeur  en  feroit  plus  éton- 
»  nanr  que  le  Héros.  "(J.  J.  Roufteau, Em.  }'v.) 
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35  Les  Difciples ,  après  PAfcenfion  de  leur  Maî- 
tre,  s'écant  rendus  à  Jérusalem,  montent  au 
nombre  de  cent  vingt  perfonnes  ,  la  Mere  de 
Jeius  à  leur  tête  ,  dans  une  grande  falleau  der- 
nier étage  s  pour  y  attendre  en  filence  &  en 
prières  le  Saint-Efprit  qu'il  avoit  promis  de  leur 
envoyer.  C'étoit  le  don  qui  devoit  les  remplir 
de  lumières  6c  de  force  pour  exercer  leur  mil- 
lion Ôc  foumettre  toutes  les  nations  au  joug  de 
l'Evangile. 

Il  vaquoir  cependant  une  place  dans  le  Col- 
lège Apoftolique  par  la  mort  du  traître  Judas. 
Quoique  Jefus-Chrift  n'y  eût  point  pourvu  de- 
puis fa  réfurrection ,  elle  n'étoit  point  fuppri- 
mée  ,  parce  qu'il  étoit  écrit  (  Pfalm.  cvur.  ) 
qu'elle  feroit  occupée  par  un  autre.  Pour  véri- 
fier cette  prédiction  ,  Pierre  s' étant  levé  pro- 
pofe  à  l'afiemblée  de  faire  l'élection  d'un  nouvel 
Apôtre.  On  y  procède  incontinent  ;  mais  les 
futtrages  fe  trouvent  partages  entre  deux  fujets, 
Jofeph  furnommé  le  Julie  ,  Se  Matthias.  Les 
Difciples  alors  s'étantmis  en  prières,  font  ins- 
pires de  recourir  à  la  voie  extraordinaire  du 
fort,  pour  connoître  celui  des  deux  que  le  Sei- 
gneur a  choill  j  'ôc  le  fort  tombe  fur  Matthias 
qui  efb  auiïïtôt  afïocié  aux  onze  Apôtres. 

La  Fcte  de  la  Pentecôte  arrive  ;  c'étoit  le 
50e  jour  après  Pâque,  &  le  11e  depuis  que  les 
Difciples  etoient  raiïemblés.  Le  matin  ,  vers  la 
uoiiieme  heure  (  la  neuvième  félon  notre  ufage) 
un  grand  bruit ,  comme  d'un  vent  impétueux  , 
fe  fait  tout-à-coup  entendre  dans  la  maifon  où 
ils  étoient  j  è\r  en  même  tems  ils  voient  defeen- 
dre  des  langues  de  feu,  c'eft-à-dire  des  flam- 
mes pointues  en  forme  de  langues ,  qui ,  s'étant 
partagées,  fe  repofent  fur  chacun  d'eux.  Dès 
lors  ils  furent  remplis  du  Saint-Efprïr ,  ôc  com- 
mencèrent à  parler  diverfes  langues  ,  félon  que 
cet  Efprit  leur  mettoit  les  paroles  dans  la 
bouche. 

Il  paroît  que  le  bruit  qui  avoït  agité  la  mai- 
fon ,  s'étoit  fait  entendre  dans  toute  la  ville  ; 
car  ,  étant  fortis  ,  ils  trouverenr  une  grande 
multitude  attroupée  devant  ce  logis.  C'etoient 
non  feulement  des  habitans  de  Jcrufalem,  mais 
des  Juifs  ou  des  Profélytes  de  différentes  na- 
tions qui  s'étoient  rendus  en  Cette  ville  à  l'oc- 
cafton  de  la  Fèie.  Tous  furent  épouvantes  de  ce 
•  que  chacun  d'eux"  en'tendoit  ces  Gahléens  par- 
ler fa  langue  naturelle.  Comme  ils  faifoienr. 
différentes  conjectures  (1)  pour  expliquer  cette 
merveille,  Pierre ,  élevant  la  voix,  leur  déclare 
ôc  leur  montre  par  les  Ecritures  que  c'eft  l'ou- 
vrage du  Saint-Efprît ,  le  fruit  de  la  mort  de 
Jefus  qu'ils  ont  mis  en  croix,  ôc  la  preuve  de 
fa  réfurrection fur  quoi  il  les  exhorte  à  faire 


(  1  )  L'une  Je  ces  conjcifhircs  étoit  que  les  Apôtres  croient 
ivres,  pîeni  funt  muftoy  porte  la  vuîgate,  ce  qu'on  rend  ordi- 
nairement par  ces  mots  François  :  ils  font  ivres  de  moût. 
Mais  la  Pentecôte ,  objede-t-on ,  tombant  au  mois  de  Mai ,  ce 
n'étoit  pas  le  tems  du  moût,  puisqu'on  étoit  encore  loin  de  la 
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pénitence  Se  à  mériter  par  le  Baptême  ,  avec  la 
foi  au  nom  de  Jefus ,  la  rémilîïon  de  leurs  pé- 
chés ôc  le  don  du  Saint-Efprit.  Le  fruit  de  cette 
prédication  fut  la  converlion  de  trois  mille  per- 
fonnes. Le  nombre  des  fidèles  augmenta  cha- 
que jour ,  ôc  l'union  de  cette  multitude  étoit  fi 
étroite ,  qu'elle  ne  faifoit  qu'un  cœur  Ôc  qu'une 
ame.  Tout  étoit  commun  entre  eux.  Ils  ven- 
doient  leurs  fonds  ôc  en  apportaient  le  prix  aux 
Apôtres,  qui  le  diftribuoient  à  chacun  fe!on  fes 
befoins.  Ils  s'affembloient  dans  le  Temple  pour 
prier  ,  ôc  dans  leurs  maifons  pour  célébrer  le 
Myitere  euchariftique  Ôc  prendre  leur  repas  en 
commun. 

Pierre  Ôc  Jean  montant  au  Temple  rencon- 
trent à  l'une  des  portes,  nommée  la  bd 't. porte,  un 
homme  perclus  des  jambes  dès  Ci  naiflance,  qui 
leur  demande  l'aumône.  Pierre  l'ayant  envifagé 
lui  ordonne  au  nom  de  Jefus  le  Nazaréen  de  fe 
lever  ôede  marcher.  Il  fe  levé  à  l'inftant ,  mar- 
che ôc  entre  dans  le  Temple  avec  eux  en  fautant 
ôc  en  louant  Dieu.  Toute  la  multitude  qui  étoit 
dans  le  Temple  accourt  au  bruit  de  ce  miracle , 
Se  fe  rafïemble  autour  des  deux  Apôtres.  Ils  en 
prennent  occafion  de  prêcher  l'Evangile.  Tan- 
dis qu'ils  parloient  encote  ,  le  Capitaine  des 
Gardes  du  Temple  ôc  les  Sadducéens  furvien- 
nent  ôc  les  arrêtent ,  indignés  de  ce  qu'ils 
atmonçoient  la  réfurrection  des  morts  en  la 
perfonne  de  J.  C.  Comme  il  étoit  tard  ,  ils  les 
mettent  en  prifon  jufquau  lendemain.  Ce  jour- 
là  le  confeil  des  Juifs  s'étant  alîemblé  le  matin , 
fait  venir  les  Apôtres  pour  leur  demander  par 
quelle  puiffance  ils  avoient  guéri  ce  boiteux. 
Pierre  répond  fans  héfiter  que  c'eft  par  celle  de 
J.  C.  Le  Confeil  étonné  leur  défend  de  parler 
en  aucune  manière  de  Jefus  ôc  d'enfeigner  en 
fon  nom.  S'il  ejl  jufit ,  répondent  les  Apôtres, 
de  vous  obéir p  utot  qu'à  Dieu  ,  c'eft  ce  que  nous 
vous  laijjons  à  décider.  Pour  nou  ,  il  nous  ejl 
impo(jible  de  taire  ce  que  nous  avons  vu  &  en- 
tendu. Les  Juifs  n'ayant  rien  à  répliquer  les 
laifTent  aller  fans  leur  faire  de  mal. 

Les  Apôtres  Continuent  de  precher  &  d'ap- 
puyer leur  doctrine  par  des  miracles  ;  double 
moyen  dont  Dieu  fe  lert  pour  accroître  le  nom- 
bre des  fidèles.  Le  Grand-Prêtre  &  les  Saddu- 
céens irrités  de  ces  progrès  de  l'Evangile  ,  met- 
tent de  nouveau  la  main  fur  les  Apôtres ,  ôc  les. 
envoient  en  prifon.  Mais  un  Ange  peudanr  la 
nuit  leur  ouvre  les  portes,  &  leur  ordonne  d'aller 
rêcher  dans  le  Temple.  On  vient  en  avertir  le 
anhédrin  qui  s'étoit  aifemblé  pour  les  juger. 
Voilà)  leur  dit-on,  ces  hommes  qu'hier  vous 
ave^fait  empnfonner,  qui  enf signent  actuellement 
dans  le  Temple ,  où  le  peuple  ejl  occupé  à  les  en- 

vendan^c.  Le  Grec  levé  cette  difficulté ,  yXtwiS!  fituttrauÎM  t  rt, 
porce-r-il.  Ils  jont  ivres  de  vin  doux.  Les  Anciens  avoient  trois 
fortes  de  vin  doux,  le  pejfum  fait  avec  des  railins  à.demi  fechés  ; 
le  defrutum,  qui  étoit  un  vin  réduit  à  moitié  par  la  cuiiïon  i 
&  le  mulfiim,  compofé  de  vin  &  de  miel. 
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v£je  tendre.  Ils  envoient  dans  la  prifon  qui  fe  trouve 
foigneufemenr  gardée  ,  mais  les  Apôtres  ne  s'y 
rencontrent  pas.  Ce  miracle  ne  les  touche  point. 
Ayant  fait  amener  du  Temple  ces  Prédicateurs, 
ils  leur  reprochent ,  par  la  bouche  du  Grand- 
Prêtre  ,  d'avoir  contrevenu  à  ladéfenfe  du  San- 
hédrin. Pierre  alors  prenant  la  parole  pour  fes 
Collègues  juftifîe  pleinement  leur  conduite ,  Se 
déclare  avec  liberté  qu'ils  ne  peuvent  agir  au- 
trement. On  délibère  de  les  faire  mourir.  Mais 
Gamaliel ,  Docteur  de  la  loi ,  refpecté  de  tout 
le  monde ,  empêche  par  fes  remontrances  cet 
avis  de  prévaloir.  On  fe  contente  de  les  faire 
fouetter  au  milieu  de  I'afTemblée.  Cet  affront 
reçu  pour  le  nom  de  J.  C.  comble  de  joie  les 
Apôtres ,  &  leur  ïnfpîre  une  nouvelle  confiance 
pour  reprendre  l'exercice  de  leur  miniftere. 

Quelque  grande  que  fût  la  multitude  de  ceux 
cju'ils  attiraient  à  la  foi,  la  concorde  8c  l'union  y 
etoit  lï  parfaite  qu'ils  necompofoienr ,  pour  ainti 
dire,  qu'un  cœur  Se  une  ame.  Pour  abolir  entre 
eux  toute  différence  de  pauvres  Se  de  riches,  ils 
mertoient,  ainfi  qu'on  l'a  dit,  tous  leurs  biens  en 
commun,  Se  Iaifloient  aux  Apôtres  le  foin  de  les 
diftribuer  ou  faire  diftribuer  à  chacun  félon  fes 
befoins.  Or  il  arriva  qu'Ananic  &  fa  femme  Sa- 
phire  vendirent  comme  les  autres  leur  héritage. 
Mais ,  s'étant  concertés  enfemble,  ils  n'apportè- 
rent qu'une  partie  du  prix  de  la  vente  aux  pieds  de 
S.  Pierre,  &  gardèrent  le  furplus.  Interrogés  fé- 
parément  par  l'Apôtre  fi  c'eft  là  le  produit  entier 
de  la  vente,  ils  répondent  l'un  8e  l'autre  affirma- 
tivement à  8e  fur  le  champ  ils  tombent  morts  en 
fa  préTence.  Cet  événement  jette  une  grande 
terreur  parmi  les  fidèles  ;  mais  quelle  horreur  ne 
dut-il  pas  leur  infpirer  du  menfonge  ! 

Quoique  les  Apôtres  eufTent  tout  réduit  à  l'é- 

f alité ,  ÏI  arrivoit  cependant  que  ,  dans  la  diftri- 
ution  journalière  des  alimens,  ceux  qui  étoient 
chargés  de  cette  fonction  ,  donnoient  la  préfé- 
rence aux  veuves  des  Hébreux,  6V  négligeoient 
celles  des  Juifs  helleniftes  ou  étrangers.  Il  y  eut 
à  ce  fujet  du  murmure  parmi  les  fidèles  de  cette 
féconde  clafle.  Les  Apôtres ,  pour  le  faire  celfer , 
allemblent  tous  les  Difciples ,  Se  leur  propofent 
d'élire  fept  hommes  d'entre  eux ,  d'une  probité 
reconnue  &  pleins  de  l'efprit  Saint,  pour  vaquer 
au  miniftere  des  tables,»  n'étant  pas  jufte,difent- 
3»  ils ,  que  pour  cet  emploi  nous  abandonnions  la 
»  prédicarion  de  la  parole  de  Dieu.»  Ce  difeours 
plut  à  la  multitude,  8e  en  conféquence  on  élut 
fept  Diacres  ou  Miniftres  à  qui  les  Apôtres  im- 
poferent  aufîitôt  les  mains.  Telle  eft  l'irtftitu- 
rion  du  Diaconat  qui  n'eut  pas  feulement  pour 
objer  primitif  la  diftribution  des  viandes  cor- 
ruptibles ,  mais  auflî  celle  du  corps  Se  du  fang 
de  J.  C.  donr  la  confécration  terminoir  ordinai- 
rement les  repas  des  premiers  fidèles. 

Etienne ,  le  premier  des  fept  Diacres ,  homme 
rempli  de  grâce  Se  de  force ,  étonnoit  par  le 
grand  nombre  de  prodiges  de  de  miracles  qu'il 
Faifoit  parmi  le  peuple.  Or  il  y  avoir  à  Jérufilem 
différentes  Synagogues  qui  étoient  comme  au- 
tant d'écoles  où  l'on  envoyoit  les  Juifs  pour  étu- 
dier ,  de  toutes  les  provinces  du  monde  où  ils 
étoient  établis.  Dans  celle  qu'on  appelloir  des 


v*is_  Affranchis ,  (  i  )  des  Cyrénéens ,  des  Alexan - 
drins ,  des  Ciliciens ,  Se  des  Afiatiques  ,  il  fe 
trouva  des  hommes  qui  s'élevèrent  contre 
Etienne ,  8c  entrèrent  en  difpute  avec  lui.  Mais 
il  leur  montra  que  J.  C.  étoit  le  MeJiîe ,  par  des 
preuves  auxquelles  ils  ne  pouvoient  rien  oppo- 
fer.  Dans  l'impuillance  de  lui  repondre  ,  ils  fu- 
boment  des  témoins  qui  l'accufent  devant  le 
Sanhédrin  d'avoir  blafphémé  contre  Dieu  8c 
contre  Moïfe.  Amené  à  ce  Tribunal ,  Etienne 
parle  à  fes  Juges  avec  une  force  8e  une  liberté 
qui  les  met  en  fureur.  Ils  fe  jettent  tous  enfem- 
ble fur  lui  par  un  de  ces  tranfporrs  qu'on  appel- 
loit  Jugement  de  %ele  ,  Se  l'ayant  traîné  hors  de  la 
ville,  ils  le  lapïdenr,  malgré  fon  innocence, 
comme  un  blafphémareur.  Les  témoins ,  fuivant 
la  loi  de  Moïfe ,  furent  ceux  qui  lui  jetterent  les 
premières  pierres.  Etienne  en  mourant  fe  mit  à 
genoux  ,  &  cria  :  Seigneur  3  ne  leur  impute-^ 
point  ce  péché  ;  après  quoi  il  rendit  l'ame.  La 
mort  de  ce  jufte,  le  premier  des  Marryrs,  (c'eft 
ainfî  qu'on  nomma  depuis  ceux  qui  fcellerent  la 
foi  de  leur  fang)  fut  le  lignai  d'une  violente  per- 
fécution  qui  s'éleva  contre  l'Eglife  de  Jérufi- 
lem. Les  rideles  épouvantés  fortent  de  la  capi- 
tale ,  à  l'excermon  des  Apôtres ,  Se  fe  répandent 
dans  la  Judée  Se  la  Samarie.  Mais  avant  cette 
fuite,  plufieurs  furent  emprifonnés  ,  Se  quel- 
ques-uns vraifemblablemenr  exécutés  à  mort. 

L'un  de  ceux  qui  montraient  le  plus  d'anima- 
lité contre  eux ,  étoit  un  jeune  homme  nommé 
Saul ,  natif  de  Tharfe  en  Ciiicie,  l'une  des  villes 
Autonomes  ,  c'eft  a-dire  qui  fe  gouvernoient 
par  leurs  propres  loix,  mais  non  pas  Colonie  Ro- 
maine ni  municipe  ;  par  conféquent  ne  donnant 
pas,  comme  quelques-uns  fe  l'imaginent,  à  fes 
citoyens  le  droit  de  Bourgeoise  Romaine  ;  Saul 
jouiiloïr  néanmoins  de  ce  droit  par  fa  naiiïance , 
ainfî  qu'il  le  déclara  lui-même  au  Tribun  Lyfias, 
lorfque  celui-cile  voulut  faire  mettre  à  la  ques- 
tion avant  de  l'avoir  jugé.  C'étoit  donc  parce 
qu'il  étoit  defeendu  de  citoyens  Romains.  {Gro- 
tius.)  Il  étoit  né  Juif,  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
&  avoit  été  élevé  à  Jérufalem  par  le  Docteur 
Gamaliel  dans  la  fecte  des  Paarifiens.  Il  avoit 
déjà  eu  part  au  martyre  de  S.  Etienne  ,  en  gar- 
dant les  habits  des  témoins  pendant  qu'ils  le  la- 
pidoient.  S'étant  fait  enfuite  donner  des  pou- 
voirs par  les  Princes  des  Prêtres ,  il  entrait  dans 
les  maifons ,  en  tiroir  hommes  Se  femmes,  & 
les  traînoir  en  prifon. 

Cependant  le  nombre  des  fidèles  ,  malgré 
cette  perfécution,  fe  multiphoît  hors  de  Jéru- 
falem dans  tous  les  lieux  ou  ceux  de  cette  ville 
s'étoient  répandus.  Philippe,  l'un  des  fept  Dia- 
cres, étant  venu  à  Samarie  ,  y  prêcha  l'Evan- 
gile ;  Se  les  Samaritains  voyant  les  merveilles 
qu'il  opéroir  ,  lui  prêtoienr  la  plus  grande  atten- 
tion. Il  y  avoit  parmi  eux  un  Magicien  nommé 
Simon  ,  qui  les  avoit  feduits  par  fes  preftiges 
au  point  de  leur  perfuader  qu'il  portoit  en  lui- 
même  la  grande  vertu  de  Dieu.  Témoin  Se  ad- 
mirateur des  miracles  de  Philippe  ,  il  crut  ou  fit 
femblant  de  croire  ,  8e  reçut  comme  les  autres 
le  Baptême.  Ce  fuccès  de  l'Evangile  ayant  été 
rapporté  aux  Apôtres  ,  ils  envoyèrent  Pierre  Se 


C  i  )  C'étoient  ceux  qui  avoient  été  emmenés  captifs  à  Rome  par  Pompée  ,  &  qui  depuis  avoienr  recouvré  leur  liberré. 
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^  Jean  pour  impofer  les  mains  aux  nouveaux  con- 
vertis ,  afin  qu'iis  reçuffent  le  Saint-Efprit  ;  car 
n'étant  que  Diacre,  Philippe  ne  pouvoir  exer- 
cer cette  fonction  réfervée  aux  Apôrres  &  à 
leurs  Succeffeurs.  C'en:  ce  qu'on  a  depuis  ap- 
pelle le  Sacrement  de  Confirmation. 

L'effet  vifible  de  ce  Sacrement  fut  tel  dans 
ceux  à  qui  les  deux  Apôtres  le  conférèrent, 
qu'aunitôt  après  l'avoir  reçu  ils  commencèrent 
à  prophétifcr ,  à  parler  diverfes  langues  Se  à 
faire  des  miracles.  Simon  ,  hors  de  lui-même  à 
la  vue  de  ce  changement ,  offre  de  l'argent  aux 
Apôtres  pour  acquérir  le  pouvoir  de  donner  le 
S.  Efprit  par  l'impolition  des  mains.  S.  Pierre 
rejette  avec  horreur  fa  proportion  ,  &  le  mau- 
dit. Simon  depuis  ce  rems  devint  l'ennemi  des 
Apôtres.  Il  fit  une  fe&e  parriculiere  ,  enfei- 
gnanr  qu'il  étoit  la-  fouveraine  puilfance  qui 
avoir  jparu  chez  les  Samaritains  comme  pere , 
chez  les  Juifs  comme  fils  ,  chez  les  Gentils 
comme  S.  Efprit.  A  ces  abfurdités  il  joignoït 
d'autres  extravagances  qui,  à  la  faveur  de  fes 
preftiges  ,  ne  laifferent  pas  de  faire  ilïufion  à 
beaucoup  d'efprits  crédules.  C'eft  le  premier 
Héréliarque.  On  a  donné  le  nom  de  Simonia- 
ques  à  tous  ceux  qui  dans  la  fuite  ont  employé 
non  feulement  les  préfens,  mais  les  fervices  & 
les  follicitarions  directes  ou  indirectes  pour  en- 
trer dans  le  mmiftere  eccléfiaftïque. 

Les  Apôtres ,  après  avoir  inftruit  les  Fidèles 
de  Samarie  ,  8c  prêché  l'Évangile  dans  les  villa- 
ges d'alentour,  s'en  retournèrent  à  Jérufalem. 

Philippe  de  fon  côté  fe  rend ,  par  l'ordre  d'un 
Ange ,  fur  le  chemin  qui  defeeud  de  Jérufalem 
à  Gaza  dans  un  lieu  défert.  Il  y  rencontre  l'In- 
tendant de  Caudace  ,  Reine  d'Ethiopie ,  qui  re- 
venoit  de  Jérufalem ,  monté  fur  fon  char  i  &c  li- 
foit  le  Prophète  Ifaïe.  C'étoit  un  Profélyte  qui 
étoit  venu  adorer  le  Seigneur  dans  fon  Temple, 
peut-être  à  l'occafion  de  quelque  folemnité.  La 
Reine  donc  il  étoir  officier  régnoit  dans  la  Pé- 
ninfule  de  Méroé  ,  au-deffus  &  au  midi  de 
l'Egypte  ;&  le  nom  que  nous  lui  donnons  d'après 
l'Ecriture ,  étoit  un  nom  générique  ,  comme 
celui  de  Pharaon  pour  les  Rois  d'Egypte.  Phi- 
lippe connoiffant  par  révélation  ce  que  l'Inten- 
dant lifoit,  lui  demande  s'il  croit  l'entendre. 
»  Comment  le  pourrois-je ,  répondit-il ,  fans  le 
»  fecours  d'un  Interprète  ?  «  Philippe  à  fa  prière 
monre  auprès  de  lui.  L'endroit  qui  loccupoit 
en  ce  moment  étoit  celui-ci  :  //  a  été  mené 
comme  une  brebis  à  ta  boucherie  ,  &  Un  a  point 
ouvert  la  bondis  non  plus  qu'un  agneau  qui  de- 
meure muet  devant  celui  qui  le  tond  ,  <Sv.  (  Ifaïe 
xni,  7.)  Philippe  lui  montre  qu'il  s'agit  là 
non  du  Prophète,  mais  de  J.  C. ,  &  lui  expli- 
que en  abrégé  toute  la  doctrine  de  l'Evangile. 
L'Int  endant  convaincu  demande  le  Baptême. 
Ils  defeendent  enfemble  dans  un  ruiffeau  qui  fe 
renconrre  fur  la  route.  Philippe,  après  l'avoir 
baptifé,  difparoîr,  &  fe  trouve  ttanfporré  rout- 
a-coup dans  la  ville  d'Azot,  éloignée  de  neuf  à 
dix  lieues  de  Gaza. 

C'eft  ainfi  que  l'Evangile  fru&ifioit  au  milieu 
34  des  perfécutions.  Saul  toujours  acharné  à  la  re- 
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cherche'  des  fidèles  ne  fe  contente  pas  de  les 
pourfuivre  en  Judée.  Apprenant  qu'ils  font  en 
grand  nombre  à  Damas ,  il  part  avec  des  lettres 
du  Grand-Prêtre  aux  Synagogues  de  cette  ville 
pour  lui  amener  ceux  qu'il  y  rencontrera.  Damas 
n  appartenoic  point  aux  Juifs;  mais  Arétas  qui 
en  éroit  Roi ,  leur  permettoit  d'y  vivre  félon 
leur  loi,  &  de  punir  ceux  de  leur  narion  qui 
la  violoienr.  Le  zélé  aveugle  de  Saul  s'enflamme 
à  mefure  qu'il  avance.  Il  n'étoit  pas  loin  de 
Damas,  lorfqu'au  milieu  du  jour  une  lumière 
célefte  le  frappe  &  le  terraffe  en  i'éblouiffant. 
Il  entend  Jefus  en  même  tems  qui  fe  plaint  de 
ce  qu'il  le  perfécute  dans  fes  Sainrs.  Saul  lui  de- 
mande ce  qu'il  doit  faire.  Jefus  lui  répond  qu'il 
l'apprendra  lorfqu'il  fera  dans  la  ville.  Ses  gens 
le  relèvent,  mais  comme  il  ne  voyoit plus,  ils 
le  conduifent  par  la  main  à  Damas.  Après  y 
être  refté  trois  jours,  dans  le  jeûne  &  la  prière, 
il  reçoit  la  vifite  d'Ananie ,  l'un  des  fidèles  de 
Damas ,  qui  vient  par  l'ordre  de  Dieu  lui  impo- 
fer les  mains  pour  recouvrer  la  vue,  après  quoi 
il  le  baprife.  Saul  auilî-tôt  rempli  du  S.  Efprit 
devient  un  Apôtre  fervent ,  ôc  commence  à  prê- 
cher Jefus-Chrift  dans  les  Synagogues  de  Damas, 
au  grand  étonnement  des  Juifs  Se  des  fidèles  qui 
favoienc  le  fujet  pout  lequel  il  étoit  venu.  Après 
avoir  fait  quelques  profélytes  dans  cette  ville  , 
il  paffe  dans  l'Arabie  voifine,  (1)  revient  à  Da- 
mas, Ôc  continue  pendant  trois  ans  d'y  exercer 
fon  miniftere ,  difpurant  avec  les  plus  habiles 
d'enrre  les  Juifs ,  8c  les  confondanr  par  l'auto- 
riré  des  Saintes  Ecritures.  L'Eglife  cependant 
avoit  recouvré  la  paix  dans  route  la  Paleftine,  & 
prenoit  tousles  jours  de  nouveauxaccroiffemens, 
S,  Pierre  étant  forti  de  Jérufilem  parcourt  ce 
pays  de  ville  en  ville  pour  affermir  les  frères 
dans  la  grâce  qu'ils  avoient  reçue.  Etant  à  Lydde 
nommée  depuis  Diofpolis ,  on  lui  préfenta  un 
paralytique  étendu  depuis  huit  ans  fur  fon  lit 
fans  pouvoir  faire  ufage  de  fes  membres.  Il  s'ap- 
pelloit  Enée.  Pierre  Un  dit  de  fe  lever  &  de 
faire  lui-même  fon  lit,  en  preuve  d'une  parfaire 
guerifon.  Il  fe  levé  auOi-tot,  fait  fon  lit,  &  ce 
miracle  produir  la  converfion  de  tous  les  habi- 
tans  non-feulement  de  Lydde  ,  mais  de  la  Sa- 
rone ,  canton  qui  s'étendott  fur  la  méditerranée 
depuis  cette  ville  jufqu'à  Céfarée. 
3  5  On  apprit  à  Joppé  qui  n'eft  qu'à  quatre  lieues 
de  Lydde ,  fur  la  mer ,  la.  guerifon  que  S.  Pierre 
venoit  d'y  opérer.  Cette  nouvelle  concourut 
avec  un  événement  qui  plongeoit  dans  le  deuil 
les  pauvres  de  Joppé.  Une  femme  pieufe,  nom- 
mée Tabïthe,  qui  les  foutenoit  par  fes  aumônes, 
venoit  d'y  rendre  l'efprit.  Les  fidèles  dépurent 
auiîi-tôt  à  S.  Pierre  pour  l'engager  à  fe  rendre 
dans  leur  ville.  II  parr,  arrive  dans  la  chambre 
où  le  corps  de  Tabithe ,  environné  des  veuves 
éplorées  qu'elle  avoit  vêtues,  étoit  expofé.  Ayant 
fait  fortir  tout  le  monde  ,  il  fe  met  en  prières , 
puis  fe  rournant  vers  le  corps  de  Tabirhe ,  il  lui 
commande  de  fe  lever;  ce  qui  eft  effectué  fur 
le  champ. 

Pendant  le  féjour  que  Pierre  fie  à  Joppé  (car 
il  y  demeura  pluheurs  jours,)  il  eut  une  vilion 


(  1  )  Capcllc,  fuivi  par  Hardouin  Se  Berruyet,  prétend  qu'il 
relta  trois  ans  dans  l'Arabie ,  ce  qui  eft  fans  vraifemblance ,  puif- 


que  S.  Luc  dans  les  Ades  des  Apôtres  ne  parle  pas  mciue  de  ce 
voyage;  ce  qui  prouve  qu'il  a  été  coure. 
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&  finguliere ,  en  faifant  fit  prière  vers  le  midi  fur 
le  roîc  de  la  maifon  où  il  logeoir.  Il  école  à  jeun , 
Se  tout-à-coup  il  fe  fentic  un  grand  befbin  de 
manger.  Dans  le  même  ceins  il  voie  descendre 
du  Ciel  une  grande  nappe  liée  par  les  quatre 
coins ,  8c  remplie  de  routes  fortes  d'animaux  , 
purs  Se  impurs.  Une  voix  incontinent  lui  crie 
de  tuer  &  de  manger  de  tout  indifféremment. 
Pierre  s'en  exeufe  en  diianc  au  Seigneur  que  ja- 
mais rien  d'impur  n'eu:  entré  dans  fa  bouche. 
»  N'appeliez  pas  impur,  reprend  la  voix,  ce  que 
»  Dieu  a  purifié  >»„  Cette  Vlfîori  fut  répétée  juf- 
qu'à  trois  fois  de  fuite ,  après  quoi  la  nappe  fut 
enlevée  au  Ciel,  &  ne  reparut  plus.  L'Apôtre 
héfitanï  fur  ce  qu'il  venoït  de  voir,  la  même 
voix  l'avertit  que  trois  hommes  viennent  le  cher- 
cher, &  lui  dit  de  ne  pas  faire  difficulté  de  par- 
tir avec  eux.  C'écoient  des  envoyés  d'un  Centu- 
rion de  Céfarée ,  nommé  Corneille ,  homme 
religieux  Se  faifant  de  grandes  aumônes,  a  qui 
le  Seigneur  dans  une  autre  vifîon  avoit  com- 
mandé de  faire  venir  Pierre  pour  lui  enfeigner 
la  voie  du  falut.  Pierre  les  revoir,  8c  le  len- 
demain il  les  accompagne  à  leur  retour.  Arrivé 
chez  Corneille ,  il  l'mftruit  avec  toute  fa  maifon 
de  la  vérité  de  l'Evangile.  Tandis  qu'il  parle , 
le  S.  Eiprit  defeend  fur  ceux  qu'il  catéchifoir , 
au  grand  étonnement  des  Juifs  qu'il  avoit  ame- 
nés avec  lui  ;  car  ils  s'imaginoient  que  le  fàlut 
n'étoit  que  pour  leur  nation  ou  ceux  qui  s'y 
étaient  agrégés  en  obfervant  la  loi  de  Moife. 

36  De  Céfarée  ,  S.  Pierre  fe  rendit  à  Antioche , 
où  il  fonda  une  Eglife  donc  il  remplit  le  Siège. 
C'eltce  qu'enseignent  difertement  Origene,  Eu- 
febe  ,  S.  Chryfoitôme ,  S.  Grégoire  le  Grand , 
&  tous  les  anciens ,  à  un  très  petic  nombre  près. 
Mais  il  faut  dire  que  cette  Eglife  ne  fut  d'abord 
compofée  que  de  Juifs.  Par-là  fe  concilient  les 
autorités  qu'on  vient  de  citer  avec  ce  qui  eft 
rapporcé  dans  S.  Luc  (  Aci.  xi.  10.  )  de  la  pré- 
dication de  ces  fidèles  de  la  Cyrénaïque  Se  de 
Chypre,  lefquels  étant  venus  vers  l'an  41  à  An- 
tioche y  firent  connoître  le  Seigneur  Jefus  aux 
Gentils  \  ce  que  l'Eglife  de  Jérufalem,  dit  le 
même  Ecrivain ,  ayant  appris ,  elle  envoya  Bar- 
nabe pour  donner  la  perfection  à  cet  œuvre. 

L.  Vuetl'ius ,  Gouverneur  de  Syrie,  vient  à 
Jérufalem  vers  les  Fèces  de  Pâque.  Senlible  à  la 
'réception  honorable  qu'on  lui  fit,  il  remit  aux 
habitans  le  droit  qu'on  prenoic  fur  les  fruics  qui 
fe  vendoient  dans  les  marchés,  &  permit  aux 
Prêtres  de  garder  l'Ephod  Se  tous  les  ornemens 
du  Grand-Prêtre ,  qui  croient  alors  dans  la  for- 
terelfe  Antonio,  fous  la  garde  d'un  Officier  Ro- 
main; il  dépofa  dans  le  même  tems  le  Grand- 
Prêtre  Caïphe ,  Se  mit  en  fa  place  Jonathas  hls 
d'Ananus ,  après  quoi  il  reprit  le  chemin  d' An- 
tioche. 

Mort  de  Philippe  le  Tétrarque  frère  d'Hérode- 
Antipas,  à  Juliade  fa  capitale,  iituée  à  l'embou- 
chure du  Jourdain  dans  la  mer  morte.  Il  étoit 
alors  dans  latrente-feptieme  annéede  fon  règne, 
qui  concourait  avec  la  vingt-deuxième  de  celui 
de  Tibère ,  fuivant  la  vraie  leçon  de  Jofephe  , 
{Antiq.  L.  xvur.  c.  4.)  Comme  il  ne  lanToit 
point  d'enfans  de  Salomé  fa  femme  Se  fa  nièce 
du  côté  paternel  (  fille  d'Hérode  -  Philippe  Se 
d'Hérodiade  ) ,  fes  Etats  furent  réunis  au  Gou- 


xiïg.  vernement  de  Syrie.  Salomé  fe  remaria  depuis  à 
fon  coulin  germain  Ariftobuie ,  fils  d'Hérode 
Roi  de  Calcide  ,  frère  d' Agrippa  8c  d'Héro- 
diade ,  Se  en  eut  plulieurs  enfims. 

Un  impofteur  féduit  les  Samaritains  &  leur 
perftiade  de  s'alîembler  avec  lui  fur  le  Mont 
Garifim  ,  promettant  de  leur  montrer  les  vafes 
facrés  que  Moïfe ,  difoit-il ,  y  avoit  dépofés. 
Pilate  apprenant  cet  attroupement  de  gens  ar- 
més ,  envoie  contre  eux  de  la  cavalerie  8c  de 
l'infanterie ,  qui  les  ayant  attaqués  les  mirent 
en  fuite.  On  nt  parmi  eux  plulieurs  prïfonniers 
dont  les  principaux  furent  punis  de  mort  par 
ordre  du  Préfet.  Les  chefs  des  Samaritains  irrités 
de  ce  traitement  en  portent  leurs  plainres  à  Vi- 
tellius  Gouverneur  de  Syrie  ,  dont  celui  de  Ju- 
dée relevoit.  Ils  allèguent  en  même  tems  d'au- 
tres griefs  contre  Pilace  ;  fur  quoi  Virellius  lui 
ordonne  de  fe  rendre  à  Rome  pour  répondre  à 
ces  accufitious. 

Aretas  Roi  de  Pécrée  n'avoir  pas  oublié  l'af- 
front qu'Hcrode-Antipas  avoit  fait  à  fa  fille  en 
la  répudiant  pour  epoufer  Hérodiade.  S'étant 
mis  en  forces  pour  le  combattre  avec  fuccès,  il 
lui  déclara  la  guerre,  cV  remporta  fur  lui  une 
vi&oire  qui  fut  regardée  par  les  Juifs  ,  dit  Jo- 
fephe {Antiq.  L.  xviii.  c.  5.)  comme  la  jufte  pu- 
nition de  la  mort  de  Jean-Baptifte.  Hérode  man- 
de fa  défaite  à  Tibère  qui  donne  ordre  à  Virel- 
lius de  marcher  contre  Arétas  ,  &  de  le  faire 
tranfporter  charge  de  chaînes  à  Rome,  ou  de  lui 
envoyer  fa  tête. 

Vitellius  ayant  levé  des  troupes  fe  met  en 
campagne  pour  aller  faire  le  liège  de  Petra.  Mais 
37  ayant  appris  à  Jérufalem  la  mort  de  Tibère, 
arrivée  le  1 6  Mars  de  l'an  3  ->  de  l'Ere  chrétien- 
ne ,  il  licencie  fon  armée ,  Se  s'en  retourne. 

Pierre ,  après  avoir  parcouru  la  Syrie  Se  la 
Judée,  étant  arrivé  à  Jéruftlem,  plufîeurs  des 
Juifs  convertis ,  informés  qu'il  avoir  demeuré 
quelque  tems  chez  le  Centurion  Corneille,  lui 
font  des  reproches  d'être  encré  chez  des  incir- 
concis, 8c  d'avoir  mangé  avec  eux.  L'Apôtre  fe 
juftifie  modeftemenc  en  rendanc  compte  de  ce 
qui  avoit  précédé  le  baptême  de  Corneille ,  8e 
la  multitude  fe  tut,  admirant  la  bonté  du 
Seigneur  qui  avoit  aulîl  appelle  les  Gentils  au 
falut. 

Les  progrès  journaliers  que  la  prédication  de 
Paul  faifoic  depuis  trois  ans  à  Damas ,  8c  l'état 
florillant  de  l'Eglife  qu'il  y  avoit  formée ,  mi- 
rent enfin  le  comble  à  la  fureur  des  Juifs  qui 
étoient  reftés  incrédules.  Ils  gagnèrent  le  Minif- 
tre  d'Arétas  pour  le  faire  arrêter,  dans  le  def- 
fein  de  le  faire  mourir.  Ce  Prince  étant  alors 
en  guerre  avec  Hérode  le  Tétrarque  &  les  Ro- 
mains ,  faifoit  garder  exactement  les  portes  de 
la  ville  de  peur  qu'il  n'y  entrât  quelque  efpion, 
ou  qu'il  n'en  forcit  quelque  transfuge.  Il  y  a  de 
l'apparence  que  les  Juifs  ,  pour  perdre  Paul  dans 
l'elprit  du  Roi,  l'accuferent  d'intelligence  avec 
les  Romains.  Quoi  qu'il  en  .foit ,  les  Difciples 
inftruits  de  leur  complot  le  firent  échouer  en 
defeendant  l'Apôtre  dans  une  corbeille  par  une 
fenêtre  qui  donnoit  fur  les  champs. 

De  Damas,  Paul  fe  rendit  à  Jérufalem.  Sa 
converfion  n'y  étoît  encore gueres connue,  quoi- 
que la  diftance  de  l'une  de  ces  villes  à  l'autre  ne 
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^JJ  foie  que  de  75  lieues.  Mais  la  guerre  ayant  in- 
terrompu le  commerce  entre  elles ,  cette  igno- 
rance n'a  rien  de  furprenant.  L'arrivée  de  Paul 
fit  trembler  les  fidèles  de  Jémfilem,  en  leur  rap- 
pelknc  le  fouvenir  des  perfécutions  qu'il  avoit 
exercées  contre  eux.  Barnabe  qui  avoîtété,  dit- 
on  ,  à  l'école  de  Gamalïel  avec  lui ,  difiipa  cette 
crainte  en  leur  racontant  le  miracle  de  fa  con- 
verfion.  Le  principal  objet  de  Paul  dans  ce 
voyage  étoit  de  voir  Pierre ,  le  Chef  de  f'Apof- 
tolat,  &  de  conférer  avec  lui  fur  l'Evangile.  Ils 
fe  virent ,  &  pendant  les  1 5  jours  qu'ils  furent 
enfemble  ,  Piette  n'apptit  rien  de  nouveau  à  fon 
Collègue  touchant  la  voie  du  Seigneur.  Paul  vit 
auilî  dans  le  même  teins  Jacques ,  frère  (  c'elt-à- 
direcoulin)  du  Seigneur,  &  Evèque  de  Jérufa- 
lcm.  Ce  furent  les  deux  feuls  Apôtres  qu'ilvïfita; 
les  autres  fans  doute  étoient  alors  abfens.  Du- 
rant ce  féjour  il  ne  négligea  point  l'exercice  de 
la  prédication.  11  parloir  aux  Juifs  Hellénises, 
dont  il  étoit  plus  particulièrement  connu,  comme 
étant  de  leur  nombre,  ce  difpu  toit  avec  eux. 
Mais  comme  il  prioitun  jour  dans  le  Temple, 
Jefus  lui  apparut  dans  une  vifion ,  ôc  lui  ordon- 
na de  fortir  au  plutôt  de  la  ville ,  parce  que  fou 
témoignage  n'y  feroir  point  reçu.  En  effet  loin 
de  fe  rendre  à  fes  raifons ,  les  Juifs  cherchoient 
à  le  faire  mourir ,  ou  en  trahifon ,  ou  par  le 
jugement  de  zélé,  comme  ils  avaient  fait  à 
l'égard  de  S.  Etienne.  Leur  delfein  ayant  eranf- 
piré ,  les  frères  emmenèrent  Paul  à  Céfarée , 
ôc  de-là  le  conduifirenr  par  la  Syrie  à  Tharfe  fa 
patrie.  11  y  annonça  l'Evangile  à  fes  compatrio- 
tes, fuivant  S.  Chryfoftôme ,  plus  croyable  en 
cela  qu'Origene  qui  prétend  qu'il  s'abftinr  d'y 
prêcher,  par  la  raifon  qu'un  Prophète  n'eit  ja- 
mais bien  venu  dans  fa  patrie. 

2  8  Retour  triomphant  d'Hcrode-Agrippa  ,  que 
S.  Luc  nomme  fimplement  Hérode ,  fils  d'Arif- 
tobule ,  en  Judée.  Ce  Prince  avoit  déjà  éprouvé 
bien  des  viciflirudes.  S'étant  rendu  à  Rome  avec 
Bérénice  fa  mere  peu  de  teins  avant  la  mort 
d'Hérode  le  Grand ,  il  y  devint  l'ami  particulier 
de  Drufus  fils  de  Tibère ,  ôc  vécut  avec  lui  dans 
une  grande  familiarité.  Tant  que  fa  mere  fut 
vivante ,  elle  le  contint  dans  les  bornes  de  la 
modération.  Mais  après  la  mort  de  cette  Prin- 
ceffe  il  fe  monta  fur  un  ton  de  dépenfe  qui  fur- 
palïoitde  beaucoup  fes  facultés.  Bientôt  fes  lar- 
genesexcefiives,  le  luxe  de  fa  table  &  le  farte  de 
fes  équipages,  le  réduifirent  à  un  état  d'indigen- 
ce qui  ne  lui  permit  plus  de.demeurer  à  Rome. 
Il  en  partit  donc  pour  retourner  en  Paleitine,  & 
alla  fe  confiner  dans  unchâreau  voifin  de  Mala- 
tha  dans  l'idumée.  Là,  réiléchilfant  fur  fes  det- 
tes ôc  fur  I  impuilfance  où  il  croie  de  les  acquit- 
ter ,  il  penfoit,  dans  fon  défefpoir,  à  fe  donner  la 
mort.  Cypros  fa  femme  s'étant  npperçue  de  fon 
delfein  en  fit  patt  à  Hérodiade  fa  feeur,  qui  de 
concert  avec  Hérode-Anripas  fon  époux,  lui  af- 
figna  pour  fa  demeure  la  ville  de  Tibériade  avec 
un  revenu  honnête  pour  fon  entretien.  Mais  fa 
dillipation  l'ayant  bientôt  replongé  dans  la  mi- 
ter* ,  il  reprit  la  route  de  Rome ,  après  avoir 
emprunté  de  Pierre ,  affranchi  de  Bérénice.,  une 
fomme  pour  les  frais  de  fon  voyage.  Drufus  n  c- 
Coit  plus  j  mais  Agrippa  retrouva  les  mêmes  fen- 
rimens  qu'il  avoit  eus  pour  lui,  dans  Caius  Ca- 


vu!g.  ligida.  Leur  liaifon  fut  pour  le  Prince  Juif  la 
caufe  d'un  nouveau  revêts.  Un  jour  qu'ils  fe 
promenoient  enfemble  montés  fur  le  mêmechar, 
l'entretien  étant  tombé  fur  Tibère,  Agrippa  pria 
Dieu  doter  au  plutôt  l'Empire  à  celui-ci,  pour  le 
faire  paffer  à  Caius  qui  en  étoit ,  félon  lui ,  plus 
digne.  Eutychus  cocher  d' Agrippa  entendit  ce 
fouhait,  Ôc  fe  tut  pour  lors.  Mais  quelque  tems 
après  fon  maître  l'ayant  livré  au  Préfet  de  Rome 
pour  un  vol  qu'il  lui  avoit  fait,  il  demanda  d'être 
mené  à  l'Empereur,  ayant,  difoie-il ,  un  fecret 
important  à  lui  révéler.  On  le  conduir  à  Caprée, 
où  d'abord  il  fut  mis  dans  les  fers.  Mais  au  bout 
de  quelque  tems  ayant  été  préfenté  à  Tibère, 
il  lui  découvrit  ce  qu'il  avoit  oui  dire  à  fon 
maître.  Tibère  le  renvoie ,  Se  mar.de  à  Rome 
qu'on  mette  en  prifon  Agrippa.  Sa  captivité  ne 
fut  pas  longue.  Tibère  étant  mort  peu  de  tems 
après,  Caligula  fon  Suecelfeur  tira  de  fi  prifon 
le  Prince  Juif,  ôc  l'ayant  fait  venir  auprès  de 
lui,  il  lui  mit  le  diadème  fur  la  tète  en  le  dé- 
clarant Roi  de  la  Tétrarchie  de  Philippe\&  de 
celle  de  Lyfanias.  A  ces  marques  d'affection  il 
ajouta  le  préfent  d'une  chaîne  dor  du  poids  de 
celle  de  fer,  qu'il  avoit  portée.  En  pailant  par 
Alexandrie,  Agrippa  fut  mfulté  par  le  peuple 
avec  d'autant  plus  de  licence,  qu'il  étoit  appuyé 
du  Gouverneur  Ftaccus  jaloux  de  la  profp^nté 
de  ce  Prince.  La  haine  des  Alexandrins  ne  fe 
borna  pas  à  la  perfonne  d' Agrippa.  Elle  s'étendir 
à  tous  les  Juifs  de  la  ville,  contre  lefquels  ils 
exercèrent  la  plus  cruelle  perfécution.  De  cinq 
quartiers  dont  étoit  compofée  Alexandrie  , 
deux  étoient  appelles  Judaïques ,  parce  qu'ils 
étoient  principalement  habités  pat  des  Juifs , 
quoiqu'il  y  en  eut  encore  plufieurs  répandus 
dans  les  autres.  On  les  réduiht  à  un  feul  quar- 
tier après  avoir  pillé  leurs  maifons ,  &  on  leur 
interdit  toute  forte  de  métiers  ;  ce  qui  fit  qu'un 
grand  nombre  d'entre  eux  demeurèrent  fins 
domicile  ôc  fans  moyen  de  fublilter.  Ou  fit  plus; 
on  abolit  leurs  Synagogues,  on  les  déclara  ,  par 
Edit  du  Préfet ,  étrangers  &  privés  non-feuie- 
ment  des  privilèges  des  citoyens,  mais  du  droit 
d'actionner  en  juftice,  foit  en  demandant,  fuit 
en  défendant.  Enfin  pour  mettre  le  comble  aux 
malheurs  de  cette  nation,  plulieurs  furent  jettes 
dans  des  cachos  ôc  delà  conduits  au  dernier  fup- 
plice,  après  avoir  elTiiyé  la  plupart  une  cruelle 
flagellation  :  il  y  eut  même  des  femmes  qui  fu- 
rent mifes  à  la  torture.  L'Empereur  apprit  avec 
joie  ces  traitemens  horribles ,  parce  qu'il  favoit 
que  les  Juifs  n'étoïentpas  difpofés  à  lui  rendre 
les  honneurs  divins.  (  /'  kilo  in  Fiac  )  Tels  furent 
les  préludes  de  la  vengeance  terrible  que  Dieu 
préparait  à  cette  nation  pour  expier  le  déicide 
qu'elle  avoit  commis  dans  la  perfonne  de  fon 
fils.  Sa  juftice  ne  permit  pas  néanmoins  que 
l'auteur  de  cette  aftreufe  tragédie  recueillît  le 
fruit  de  fa  méchanceté.  Flaccus  s'étoit  flatté  de 
regagner  par-là  les  bonnes  grâces  de  Caligula, 
dont  la  mere  avoit  été  la  victime  de  fes  perfides 
délations.  Il  fe  trompa.  Le  Centurion  BafTus 
envoyé  par  l'Empereur  en  Egypte,  l'arrêta  dans 
Alexandrie  au  milieu  d'un  ferlin  qu'il  donnoit 
pendant  la  Scénopegie  ou  Fête  des  Tabernacles 
des  Juifs ,  Ôc  l'amena  chargé  de  chaînes  à  Rome. 
De-là  il  fut  relégué  dans  l'ifie  d'Andros,  où  peu 


Tome  I. 


H  h 


I 11 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


v*ic  de  rems  après  il  fur  mis  à  morr  par  ordre  de 
l'Empereur. 

Agrippa  n'avoir  pas  été  fpectateûr  des  cruau- 
tés exercées  dans  Alexandrie  contre  fa  nation. 
Après  les  outrages  perfonnels  que  les  Alexan- 
drins lui  avoient  faits ,  il  s'étoit  prompt ement 
rembarqué  pour  gagner  fes  nouveaux  Etats. 
Kérodiadefifceur  ne  le  vit  pas,  fans  une  extrême 
jalouûe ,  décore  de  la  Royauté.  Pour  ne  pas  lui 
erre  inférieure  en  dignité ,  cette  Princefle  en- 
gage Hérode-Anripas  fon  époux  d'aller  folliciter 

39  à  Rome  le  même  titre.  Il  part,  mais  Agrippa  le 
fait  fuivre  par  Fortunatus  fon  affranchi ,  avec 
une  lettre  pour  l'Empereur,  où  il  Faccufe  d'in- 
telligence avec  les  Parthes.  L'Empereur  fur  cette 
aceufation  relègue  Antïpas  à  Lyon.  Bientôt  après, 
ennuyé  de  fon  exil,  il  fe  fauve  avec  fa  femme 
en  Efpagne  ,  où  ils  périrent  tous  deux  miféra- 
blement ,  fuivant  le  faux  Hé^éhpe.  (  Di  excid. 
Hicrofol.  L.  z.  C.  %.)  La  Tetrarchie  d'Hérode 
&  tous  fes  biens  furent  donnés  par  l'Empereur 
au  Roi  Agrippa. 

Pilate,  à  qui  l'Empereur  avoir  6 té  l'année 
précédente  le  Gouvernement  de  Judée ,  pour 
fes  malverfations,  dévoré  de  chagrins,  fe  donne 
lui-même  la  mort ,  la  je  année  de  la  204e  Olym- 
pyade,  fuivant  Eufebe ,  ce  qui  revient  à  l'an  3  9 
ou  40  de  J.  C.  Adon,  Evêque  de  Vienne,  au  9e 
fîecle ,  dit  qu'il  mourut  en  cette  ville ,  où  il 
avoir  été  envoyé  en  exil. 

Cahgula  voulant  fe  faire  adorer  comme  un 
Dieu,  des  étrangers  établis  à  Jamnia  dans  la 
Judée ,  lui  érigent  à  la  hâte  un  autel  de  briques , 
qui  eft  au(lî-tot  renverfé  par  les  Juifs.  C'étoit  le 
Préfet  Capiton  ,  homme  avare  ,  qui  avoit  four- 
dement  excité  cette  nouvelle  feene  pour  avoir 
occafîon  de  piller  les-Juifs  j  il  mande  anflî-tôt  à 
l'Empereur  l'attentat  qu'ils  viennent  de  com- 
mettre, Ôc  le  revêt  des  couleurs  les  plus  noi- 
res que  la  calomnie  peut  imaginer.  Caligula 
par  fon  referit  charge  Pétrone,  Gouverneur  de 
Syrie,  de  faire  placer  un  cololfe  doré  dans  le 

40  Temple  de  Jérufalem.  Pétrone,  homme  judi- 
cieux ,  prévoyant  la  révolte  que  cette  entreprife 
nemanqueroitpas  d'occafionner  non-feulement 
dans  la  Judée,  mais  parmi  cette  multitude  infi- 
nie de  Juifs  répandus  dans  toutes  les  autres  par- 
ties de  l'Empire ,  ufe  de  délais,  &  au  lieu  de 
faire  rranfporter  à  Jérufilem  une  de  ces  ftatues 
coloffales  qui  fe  trouvoient  dans  les  provinces 
voilines ,  il  fair  venir  les  plus  habiles  ouvriers  de 
Phénicie,  &  traite  avec  eux  pour  en  fondre 
une  nouvelle  à  Sidon  avec  les  matières  qu'il 
s'engage  à  leur  fournir. 

Tandis  qu'on  travaille  à  la  ftatue,  il  s'élève 
une  fédition  à  ce  fujet,  entre  les  ciroyens  d'A- 
lexandrie ôc  les  Juifs.  On  envoie  de  part  & 
d'autre  cinq  députés  à  l'Empereur.  Le  Grammai- 
rien Appion,  déclamateur  auflî  vain  que  bruyant, 
appelle  pour  cette  raifon,  k  tambour  du  Monde, 
par  Tibère ,  fur  mis  à  la  tête  des  premiers  ■ 
Philon  ,  le  plus  fa  van  t  des  Juifs ,  fut  le  chef  des 
féconds.  Arrivés  à  Rome,  ceux-ci  fe  préfenrerent 
devant  l'Empereur  dans  le  champ  de  Mars , 
comme  il  fortoit  des  jardins  de  fa  mère.  La 
manière  honnête  dont  il  les  accueillir,  &  la  pro- 
meuve qu'il  leur  fit  faire  par  Romulus ,  Intro- 
ducteur des  Ambaifadeurs ,  de  les  entendre  & 


v*r£_  d'examiner  leur  affaire  à  fes  premiers  momens 
de  loifir,  les  remplirent  de  confiance,  excepté 
Philon  à  qui  fon  âge  &  fon  expérience  rendirent 
fufpectes  ces  grandes  dcmonftranons.  L'événe- 
ment fit  voir  qu'il  ne  s'éroit  point  trompé.  Les 
dépurés  des  Juifs  ayant  fuivi  Caligula  dans  un 
voyage  qu'il  fir  à  Pouzzoles ,  y  apprirent  l'or- 
dre réitéré  qu'il  avoit  donné  de  placer  une  fta- 
tue colon1  aie  de  Jupiter  dans  le  Temple.  Philon 
dans  le  récit  qu'il  fait  de  cette  dépuration,  n'a 
point  de  termes  pour  exprimer  la  défolarion 
dont  lui  &  fes  collègues  furent  alors  frappés.  Il 
en  étoit  de  même  en  Judée.  Vieillards,  jeunes- 
gens  ,  femmes ,  enfans ,  tous  abandonnèrent 
leurs  foyers  pour  aller  en  Phénicie  fe  jetter  aux 
pieds  de  Pétrone,  &  le  prier  de  leur  ôter  la  vie 
plutôt  que  de  violer  la  fainteté  du  Temple. 
Pétrone  touché  de  cette  confternation  en  înf- 
rruilit  l'Empereur  par  lettres ,  &  demanda  un 
délai  pour  ne  pas  pouffer  à  bout  une  nation  qu'il 
etoit  à  ptopos  de  ménager.  Agrippa  qui  vivoit 
dans  la  fécurité  à  Rome ,  où  il  écoit  revenu  l'an 
3  8,  apprend  de  Caligula  ce  qui  fe  paile  dans 
fon  pays ,  &  tombe  évanoui  à  certe  nouvelle. 
On  l'emporte  chez  lui  à  demi  morr.  Revenu  à 
lui-même ,  il  écrit  à  l'Empereur  dans  les  termes 
les  plus  humbles  &  les  plus  prelfans  en  faveur 
de  fa  nation.  Fléchi  par  fes  prières ,  Caligula 
dans  fa  réponfe  à  Pétrone  confent  qu'on  s'abf- 
rienne  de  placer  une  ftatue  dans  Jérufilem  ; 
mais  il  n'étend  pas  cetre  cond  efc  end  a  nce  aux 
aurres  villes  de  la  Judée.  La  mort  de  cet  in- 

41  fenfé,  arrivée  le  14  Janvier  de  l'an  41  ,  déli- 
vre les  Juifs  des  alarmes  qu'il  leur  avoit  eau- 
fées. 

Claude  déclaré  Empereur  le  15  Janvier, 
nomme  Agrippa  Roi  de  Judée,  &  Hérode  fon 
frère  Roi  deCalcide.  ïl  donne,  à  la  demande 
du  premier,  deux  Edits  en  faveur  des  Juifs  }  l'un 
pour  rétablir  ou  confitmer  ceux  d'Alexandrie 
clans  les  droits  dont  ils  y  jouifloient  fous  le  règne 
d'Augulte  j  l'autre  par  lequel  il  leur  accorde  le 
libre  exercice  de  leur  religion  dans  route  l'éten- 
due de  l'Empire.  Mais  il  ne  veut  point  qu'ils 
tiennent d'aiiemblées  à  Rome.  (  Jofephe,  dntiq. 
L.  xx  ,  c.  j.  ) 

L'Evangile  cependant  continuoit  de  faire  des 
progrès  rapides.  Des  Fidèles  de  ÏÏsle  de  Chy- 

fre  &  de  la  Cyrénaïque  étanr  venus  à  Anrioche 
an  41  ,  y  convertirent  un  grand  nombre  de 
Grecs  j  car  S.  Pierre  qui  avoir  fondé  cette  Eglife 
en  l'an  3(5,  n'y  avoit  prêché,  comme  on  l'a  dit, 
qu'aux  Juifs.  Barnabé  Cypriot  lui-même,  chargé 

fiar  l'Eglife  de  Jérufilem  d'aller  confirmer  dans 
a  foi  ces  Néophytes ,  va  trouver  Paul  à  Tharfe  , 
&  l'amené  à  Antioche  où  ils  pafferent  un  an  , 
occupés  à  inftruire ,  &  à  faire  de  nouvelles  con- 
verfions.  Ce  fut  alors  que  les  Fidèles  commen- 
cèrent à  être  appelles  Chrétiens.  Mais  les  Juifs 
incrédules  les  nommoient  par  mépris  ,  comme 
ils  font  encore  aujourd'hui ,  Nazaréens. 

42  Agrippa,  de  retour  en  Judée,  s'applique  à 
gagner  l'affection  des  Juifs  par  des  actes  de  gé- 
nérofîté.  Il  emploie  des  fommes  prodigieufes  à 
bâtir  &z  à  fortifier  à  Jérufalem  du  côté  Septen- 
trional un  nouveau  quartier  ,  qu'il  nomma  Bc- 
zetha  ou  la  ville  neuve  ;  il  confiant  un  théâtre  à 
Béiïthe,  où  il  donne  un  fpectacle  de  gladiateuts  ; 
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v^ig  il  répand  des  largefles  parmi  le  peuple  ;  mais  il 
excite  une  perfécution  contre  les  fidèles ,  &  fait 
trancher  la  tête  à  l'Apôtre  Jacques ,  frère  de 
Jean  TE vangc lifte.  Voyant  que  cela  en:  agréa- 
ble aux  Juifs ,  il  fait  mettre  auflï  Pierre  en  pri- 
fon  fous  bonne  garde,  dans  le  defTein  de  le  faire 
pareillement  exécuter  après  la  Fête  de  Pâque 
qui  étoit  proche.  Mais  un  Ange  ayant  éveillé 
Pierre  au  milieu  de  la  nuit ,  comme  il  dormoit 
garrotté  d'une  doublechaîne  entre  deux  foldats, 
le  délivre  ,  le  ramené  au  travers  des  Sentinelles 
jufqu'aux  portes  de  la  ville  qui  s'ouvrent  d'elles- 
mêmes  ,  &  parcourt  la  première  rue  avec  lui: 
après  quoi  il  le  quitte  Se  difparoît.  Ce  fut  alors 
que  Pierre,  ne  fe  croyant  plus  en  sûreté  dans 
la  Judée,  prit  la  route  de  Rome  par  une  inf- 
piration  divine.  (Fo^gini,  S,  Pétri  Rom.  iter , 
Mamachi  Orig.  CV.  T.  V.  SaccareîH  Hiji.  eccl. 
T.  I.  )  Il  y  trouva  Simon  le  magicien  qui  par  fes 
©îichantemens  s'étoit  acquis  parmi  les  Romains 
la  même  réputation  dont  il  avoit  joui  chez  les 
Samaritains,  jufque-li  qu'à  Rome,  fuivant 
S.  Juftin  ,  on  lui  avoit  érigé  dans  l'Isle  du  Ti- 
bre une  ftatue  avec  cette  Uifcripttoîi  :  A  Simon 
Dieu  Saint. 

Ou  peut  rapporter  à  ce  même  tems  la  dif- 
perlîon  des  Apôtres  dans  les  différentes  parties 
de  l'Univers.  La  tradition  eft  qu'avant  de  fe  fé- 
Darer  ils  compoferent  un  précis  de  la  Foi,  pour 
être  aux  Fidèles  ce  qu'eit  le  mot  du  guet  aux 
Troupes  ;  c'eft:  ce  qu'on  appelle  le  Symbole. 
S.  Jean  paffa  en  Afie  avec  la  Mcre  de  Jefus ,  6c 
s'établit  à  Ephefe  où  S.  Paul  avoit  déjà  fondé 
une  Eglife.  II  en  fonda  lui-même  pluheurs 
dans  cette  province.  S.  André  paffa  chez  les 
Scythes  d'où  il  vint  en  Epire  &  en  Grèce  \  S.  Tho- 
mas fut  envoyé  chez  les  Parthes;  S.  Barthelemi 
dans  la  Grande  Arménie  \  S.  Simon  en  Perfe  ; 
S.  Judc  en  Méfopotamie  ,  S.  Matthieu  en  Ethio- 
pie ou  il  porta  fon  Evangile  qu'il  avoit  com- 
pofé  en  Hébreu ,  &  qu'on  avoit  traduit  dès-lors 
en  Grec. 

43  Le  Prophète  Agabus  prédit  une  grande  fa- 
mine qui  devoit  fe  faire  fentir  en  Syrie  &  en 
Palcfïine.  Elle  arriva  l'an  44.  Les  Juifs  en  cette 
occaiion  furent  foulagés  par  Hélène  ,  veuve  de 

44  Monobaze,  Roi  de  l'Adiabene  ,  &  par  Izatès 
fon  hls,  qui  avoient  embralfé  leur  religion.  Les 
Fidèles  d'Antioche  lîgnalerent  auuî  leur  cha- 
rité envers  ceux  de  Judée  par  d'abondantes  au- 
mônes ,  dont  ils  chargèrent  Paul  &  Barnabé 
d'être  les  porteurs  ,  après  avoir  prié  pour  eux 
6c  leur  avoir  impofé  les  mains. 

Hérode-Agiïppa  s'étant  rendu  à  Céfarée  ,  y 
fait  repréfenter  des  jeux  à  l'honneur  de  Claude. 
Les  Tyriens  6c  les  Sidoniens  contre  lefquels  il 
étoït  irrité  pour  un  fujet  qu'on  ignore  ,  s'y  ren- 
dent le  ie  jour  de  la  Fête  pour  implorer  fa  clé- 
mence. Ils  avoient  d'autant  plus  befoin  de  le 
fléchir  ,  que  leur  pays  refferré  dans  d'étroites 
bornes  du  côté  de  ta  terre  ,  6c  néanmoins  très 
peuplé,  tiroit  ordinairement  fes  vivres  des  gre- 
niers de  ce  Prince  ,  6c  ne  pouvoir ,  dans  la  di- 
fette  qui  régnoit  alors ,  s'en  procurer  d'ailleurs. 
Agrippa,  vaincu  par  les  remontrances  de  Blatte 
fon  Intendant ,  qu'ils  avoient  gagné,  aiiigne  un 

_  C  1  )  Les  Apôtres  &  les  Difciples  qui  dévoient  prêcha  l'Evan- 
gile par  rout  le  monde,  pour  ne  point  choquer  les  peuples  par 


vur£.  jont  pour  leur  donner  audience  dans  le  théâtre. 
Le  terme  arrivé ,  il  s'y  rend  avec  le  plus  bril- 
lant appareil,  monte  fur  la  tribune,  6c  harangue 
le  peuple  avec  tant  de  grâce ,  qu'on  s'écrie  de 
toute  part  :  C'efl  la  voix  d'un  Dieu  &  non  d'un 
homme.-  Au  lieu  de  rejetrer  cette  flatterie  comme 
un  blafphème  ,  il  en  tire  vanité.  Un  Ange 
l'ayant  auiîitôt  frappé  d'une  maladie  mortelle  ; 
il  meurt  rongé  de  vers  au  bout  de  quelques 
jours  dans  la  5  4''  année  de  fon  âge  ,  la  41  de 
fon  règne  fur  toute  la  Judée,  6c  la  7e  depuis 
que  Caligula  lui  avoit  mis  le  diadème  fur  la  tête. 
Ces  mêmes  habitans  de  Céfarée ,  qui  lui  avoient 
donné  l'éloge  impie  qui  fut  caufe  de  fa  mort 
oubliant  fes  bienfaits  ,  l'accablèrent  d'injures 
des  qu'il  eut  rendu  l'efprit.  Les  foldats  portè- 
rent la  pétulance  jufqu'à  enlever  les  ftatues  de 
fes  filles  &  les  porter  dans  des  lieux  de  profti- 
turion.  (  Jofephe ,  Antïq.  L.  x:x ,  c.  S  ).  L'Em- 
pereur Claude  n'apprit  pas  la  mort  d'Agrippa 
fans  regret  6c  fans  indignation  contre  l'ingra- 
titude de  ceux  qui  avoient  outragé  fa  mémoire. 
Ce  Prince  laiiToîc  un  fils  âgé  de  17  ans,  & 
nommé  atiffi  Agrippa ,  à  qui  l'Empereur ,  qui 
le  faifoit  élèvera  la  Cour,  avoit  defleùi  de 
tranfmettre  le  royaume  de  fon  pere.  Mais  fes 
amis  6c  fes  affranchis  lui  ayant  repréfenté  qu'il 
étoit  trop  jeune  pour  gouverner  un  Etat  fi  tu- 
multueux, il  nomma  Cufpius  Fudus ,  Gouver- 
neur de  la  Judée.  Hérode  ,  Roi  de  Calcide, 
obtint  néanmoins  de  l'Empereur ,  pour  lui  & 
fes  defeendans  la  Préfecture  du  Temple,  avec 
le  pouvoir  de  créer  le  Grand-Prêtre;  &  ce  fut 
avec  cette  autorité  qu'il  ôta  le  fouverain  Sacer- 
doce à  Canthera ,  &  lui  fubftitua  Jofeph ,  fils 
de  Chamide.  Outre  le  fils  dont  on  vient  de 
parler,  Agrippa  laiffa  trois  filles,  Bérénice  âgée 
de  1 6  ans ,  Mariamne  de  dix  ,  &  Drufille  de  6, 
Il  avoit  marié  la  première  à  fon  frère  Hérode. 
(  Il  fera  encore  parlé  d'elle  ci-après.)  Mariamne, 
qu'il  avoit  fiancée  à  Julius  Archélaiis,  fils  de 
Chelcîas,  le  quitta  pour  époufer  Démétrius , 
Alabarque  des  Juifs   d'Alexandrie.  Drulilie 
époufa  l'an  5  2  Aziz ,  Roi  d'Emefe ,  qui  fe  fit 
Juif  pour  obtenir  fa  main  ,  6c  dont  elle  fe  fé- 
para  avant  l'an  $  5  ,  époque  de  la  mort  de  ce 
Prince  ,  pour  fe  marier  à  Félix,  Gouverneur  de 
Judée ,  qu'elle  fit  pere  d'Agrippa  ,  qui  périt 
avec  fa  femme  fous  l'Empire  de  Titus ,  dans 
l'embrafement  du  Mont-Véfuve. 
45      Paul  6c  Barnabé  accompagné  de  Jean-Marc, 
coufin  de  ce  dernier ,  étant  venus  en  Chypre , 
pateourent  cette  Isle  en  Miniftres  Evangéli- 
ques ,  6c  arrivent  à  Paphos  où  réfidoit  le  Pro- 
conful  Sergius  Paulus.  C'étoit  un  homme  fage 
&  prudent ,  qui ,  ayant  oui  parler  de  leurs  pré- 
dications, dénroit  d'entendre  la  parole  du  Sei- 
gneur. Ils  vont  la  lui  annoncer  ;  mais  un  faux 
Prophète  Juif  ,  nommé  Elymas  ,  autrement 
Barjefu ,  s'efïorce  d'en  empêcher  l'effet  6c  de 
détourner  le  Proconful  d'embrafler  le  Chriftïa- 
mfme.  Paul  faiii  d'indignation  frappe  cet  im- 
pofteur  d'aveuglement  en  préfence  du  Procon- 
ful ,  qui  fe  convertit  en  voyant  ce  miracle.  Ce 
fut  alors  que  l'Apôtre  quitta  le  nom  de  Saul 
pour  prendre  celui  de  Paul  (1)  fous  lequel  il  eft: 

leurs  noms  mêmes  qui  auroiem  pu  leur  paraître  barbares,  en 
évitoient  la  rudcfTe  autant  qu'ils  pouvoieni,  &  les  changeoient, 
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VE^  Toujours  dciigné  depuis  dans  la  fuite  des  Actes 
des  Apôtres ,  ainfi  que  dans  fes  Lettres. 

De  Chypre  les  deux  Apôtres  avec  leur  Com- 
S  pagnon  pallent  en  Pamphilie  j  de-là  s'étant  ren- 
dus à  Antioche  de  Piiîdie  ,  ils  entrent  le  jour 
du  Sabbat  dans  la  Synagogue  que  les  Juifs  y 
avoîent.  Les  Chefs  de  l'Aflemblée  les  invitent 
à  faire  un  difcours  d'édification.  Paul  ayant  pris 
la  parole  ,  démontra  avec  tant  de  force  que 
Jefus-Chrift  étoit  le  vrai  Même  ,  qu'au  jfortir 
de  la  Synagogue  on  le  pria  de'traiter  le  même 
fujet  au  Sabbat  prochain.  Mais  la  multitude  des 
converfions  qu'il  ht  ce  jour-là  ,  où  toute  la  ville 
étoit  venue  l'entendre ,  piqua  de  jaloune  les 
Juifs ,  qui  firent  chafler  les  deux  Apôtres.  Ceux- 
ci  ,  après  avoir  fecoué  la  pouflïere  de  leurs  pieds 
en  fartant  de  la  ville ,  vinrent  à  Icône  où  ils  ne 
furent  pas  mieux  traités.  Pourfuivis  par  les 
Juifs  à  coups  de  pierres  ,  ils  fe  fauverent  à 
Lyftres  en  Lycaonie.  Paul  y  guérit  un  boiteux. 
Le  peuple  témoin  de  ce  miracle  s'imagine  que 
ce  font  des  Dieux  qui  ont  pris  la  figure  hu- 
maine,  &  veut  en  conféquence  leurTacritier  -y 
ce  qu'ils  n'empêchèrent  qu'avec  beaucoup  de 
peine.  Mais  des  Juifs  étant  furvenus  changent 
la  difpohtion  des  efprits  à  leur  égard.  Ils  les 
font  palier  pour  des  impofteurs  ,  Se  Paul ,  la- 
pidé par  ceux  qui  vouloient  un  moment  aupa- 
ravant l'adorer ,  eft  lailïc  pour  mort.  Il  revient 
de  cet  accident  par  les  foins  des  frères  ,  Se  ic 
trouve  en  état  le  lendemain  d'aller  à  Derbe. 

46  Un  Juif  ,  nommé  Theudas  ,  fe  donnant 
pour  un  Prophète ,  perfuade  à  une  grande  mul- 
titude de  fa  nation  d'emporter  toutes  leurs  ri- 
chefles  &  de  le  fuivre  jufqu'au  Jourdain  ,  dont 
il  promet  de  divifer  les  eaux  par  fon  comman- 
dement pour  leur  ouvrir  le  pafTage.  Le  Préfet 
Cufpws  Fadus  envoie  contre  eux  de  la  Cava- 
lerie, qui,  les  ayant  furpris  ,  en  tue  pluiieurs 
Se  fait  beaucoup  plus  de  prifonniers.  Theudas 
fut  du  nombre  de  ces  derniers.  Le  Préfet  lui 
ayant  fait  couper  la  tète  ,  elle  eft  portée  par  fon 
ordre  à  Jérufalem.  (Jofephe,  ✓fo*/^.  L.  xx,c.  1). 
Cet  impofteur  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
celui  de  même  nom  ,  dont  parle  Gamahel  dans 
le  difcours  qu'il  ht  au  Sanhédrin.  Celui-ci  pa- 
rut Se  périt  fong-tems  avant  que  Fadus  vînt  en 
Judée. 

47  Tibère  Alexandre  qui  avoit  abjuré  le  Ju- 
daifme  après  l'avoir  embraflè  ,  fuccéde  à  Cuf- 
pïus  Faous,  dans  la  Préfecture  de  la  Judée.  Jo- 
fephe  (L.  xx,  c.  3.)  dit  qu'on  le  nommoit  Ala- 
barque,  ce  que  Scaliger  interprête  de  l'Inten- 
dance des  impôts.  C'eft ,  à  ce  qu'il  paroît ,  ce 
même  Alabarque  à  qui  on  érigea  dans  Rome 
une  ftatue  ,  fuivant  le  Poète  Juvénal  qui  tourne 
en  ridicule  à  cette  occahon  l'original.  {Sot,  1.) 

48  L'opinion  la  plus  probable  ,  quoique  nulle- 
ment certaine  ,  rapporte  à  l'an  48  la  mort  de  la 
Mere  de  Dieu.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  in- 
certain ,  c'eft  le  lieu  de  fon  trépas  Se  de  fa  iepul- 
ture.  Les  uns  prétendent  que  ce  fut  près  de 
Jérufalem  dans  la  vallée  de  Gethfémani  qu'elle 


^  fut  inhumée,  Se  Juvénal  Evêque  de  Jérufalem, 
au  5  e  fîecle ,  eft  le  premier  qu'on  fâche  avoir 
avancé  cette  aller  non  dans  fa  lettre  à  l'Empe- 
reur Marcien  Se  à  l'Impératrice  Pulquerie.  D'au- 
tres aflurent  qu'elle  mourut  à  Ephefe ,  Se  le 
Concile  Général  tenu  dans  cette  ville  en  43  1 , 
femble  décider  en  leur  faveur. 

Tibère  Alexandre  eft  remplacé  par  Cuma- 
nus dans  la  Préfecture  de  Judée  avant  la  Fête 
de  Pique.  Celui-ci  craignant  que  la  multitude 
des  étrangers  qui  venoient  à  cette  folemnité, 
n'occafionnât  du  tumulte  ,  mit  pour  le  prévenir, 
comme  avoient  fait  fes  Prédécefteurs ,  une  co- 
horte  armée  aux  portiques  du  Temple.  Mais  le  4e 
jour  de  la  Fête  un  Soldat  ayant  eu  j'impudence 
de  fe  découvrir  indécemmenten  public,  les  Juifs 
s'écrient  au  facrilége ,  comme  s']l  eût  outragé 
Dieu  même  dans  fon  Temple.  Ils  s'en  prennent 
au  Préfet,  &  le  chargent  d'imprécations,  s'ima- 
ginantou  teignant  de  croire  qu'il  avoit  envoyé 
ce  Soldat  pour  commettre  une  pareille  infamie. 
Cumanus  accourt  au  bruit,  Se  les  exhorte  à 
s'abftenir  de  fédicion  dans  le  cours  de  la  folem- 
nité.  Voyant  qu'il  n'y  gagnoit  rien,  il  fait  venir 
l'armée  entière  dans  la  Tour  Antonia.  Le  peu- 

f>le  à  la  vue  de  cette  multitude  effrayante  prend 
a  fuite ,  Se  comme  les  iifues  étoient  étroites ,  il 
y  en  eut  plus  de  dix.  mille  qui  furent  étouffés 
dans  la  foule.  De  ceux  qui  avoient  échappé , 
quelques-uns  ayant  rencontré,  à  cent  ftades  de 
la  ville,  Etienne  Domeftique  de  l'Empereur,  fe 
jetterent  fur  lui  Se  le  dépouillèrent.  Cumanus , 
pour  venger  cette  infulte ,  envoie  piller  les 
bourgs  voihns  de  l'endroit  où  elle  avoit  été  faite. 
Un  Soldat  parmi  les  effets  qui  tombent  fous  fa 
main  ,  trouve  le  livre  de  Moïfe ,  Se  le  met  en 
pièces ,  avec  des  blafphêmes  dont  il  accompa- 
gne cette  action.  Cumanus  fur  les  plaintes  cjue 
lui  en  portèrent  les  Juifs  à  Céfarée ,  où  il  reli- 
doit ,  fait  mettre  à  mort  le  coupable. 
49  Ce  n'étoît  pas  feulement  dans  leur  patrie  que 
les  Juifs  excitoient  des  troubles  j  ils  faifotent  la 
même  chofe  à  Rome,  Se  leur  fureur  fe  déchaî- 
noit  fur-tout  contre  ceux  de  leur  nation ,  qui 
avoient  embralfé  le  Chnitianifme.  L'Empereur 
Claude,  fans  difeerner  les  uns  des  autres,  donna 
un  Edit  pour  les  chafler  tous  de  Rome.  S.  Pierre 
revint  alors  en  Judée. 

Agrippa  le  jeune  ,  par  la  faveur  de  l'Empe- 
reur Claude ,  fuccede  dans  le  Royaume  de  Cal- 
cide  <3c  la  Préfecture  du  Temple,  entre  les  mois 
de  Mai  Se  de  Septembre ,  à  fon  oncle  Hérode 
mort  l'année  précédente.  Bérénice,  veuve  de 
ce  dernier ,  fe  retire  auprès  du  jeune  Roi  fon 
frère,  avec  lequel  elle  vécut  d'une  manière  qui 
donna  lieu,  à  des  bruits  très  défavantageux.  Elle 
fe  remaria  enfuite  à  Polémon  Roi  de  Pont, 
qu'elle  quitta  bientôt  après.  On  prétend  que 
Tite  l'ayant  connue  en  Judée,  voulut  l'époufer 
avant  d'être  Empereur,  Se  qu'il  la  congédia, 
lorfqu'il  fut  parvenu  à  l'Empire  :  ce  qui  n'eft 
gueres  probable.  Bérénice  avoit  1.2  ans  plus  que 
ce  Prince. 


quand  ils  en  trouvoient  l'occafîon,  en  les  réduifant  à  la  forme,     aufTi  Lévî ,  Matthtus  ;  Jacob  ,  Jacobus  ;  Se  Nathanael ,  qu'on 
&  a  la  rermïnaifon  des  noms  Grecs  ou  Latins,  ou  prenoient    croit  un  des  douze  Apôtres ,  eft  nommé  Eartolomitu.s  j  Silas, 
d'autes  noms  qui  leur  fuiTent  plus  agréables.  Ainfi  Céphas,    Silvanus.  { D.  Rob.  Gucrard,  Abrégé  de  lafainte  Bible*  ) 
Petrus  i  Saul,  Paulus ,  nom  agréable  aux  Romains:  de  même  I 
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La  paix,  dont  jouilfoit  l'Eglife  d'Anrioche, 
5  o  tut  troublée  fubirement  par  l'arrivée  de  quelques 
frères  de  Judée,  qui  prétendirent  que  Juifs  & 
Gentils  baptifés,  tous  croient  également  obligés 
d'obferver  la  loi  de  Moïfe.  Paul  &  Barnabe  ré- 
itèrent à  ces  faux  zélés.  Mais  les  Fidèles  le  trou- 
vant divifés  à  ce  fujet,  il  fut  réfolu  qu'on  dépu- 
teroitles  plus  diltmgués  d'entre  eux  avec  Paul 
&  Barnabe  pour  confulcer  là-deifus  l'Eglife  de 
Jérufalem.  La  déciiion  formée  dans  une  grande 
afiemblée  dont  Pierre  étoit  le  Préfident,  fiitcon- 
fignée  dans  une  lettre  aux  Fidèles  d'Anrioche. 
Elleportoit  qu'on  ne  devoir  leur  impofer  d'autre 
joug,  h  non  de  s'abftenîr  de  la  fornication,  des 
viandes  immolées  aux  idoles,  des  animaux  fuffo- 
qués  &:  du  fang.  (  V.  les  Ccricifes.)  C'eft  ici  le 
deuxième  voyage  que  fit  S.  Paul  à  Jérufalem  de- 
puis fa  converiion.  Sa  date,  comme  il  le  marque 
lui-même ,  eft  de  la  14e  année  après  le  premier. 
(dlar.  II.  1.) 
51  Les  Juifs  de  Galilée,  en  allant  à  Jcrufilem 
pour  les  Fêtes  folemnelles,  avoient  coutume  de 
rraverfer  le  pays  de  Samarie.  Il  arriva  que  dans 
un  de  ces  voyages  une  troupe  d'entre  eux  fut  atta- 
quée par  des  Samaritains,  qui  en  mafïacrerenr  un 
alfez  grand  nombre.  Les  Chefs  des  Galiléens , 
inftruits  de  cet  attentat,  en  demandèrent  ven- 
geance à  Cumanus  ;  mais  il  ne  tint  compte  de 
leurs  plaintes ,  s'étant  laide  corrompre  par  l'ar- 
gent des  Samaritains.  Ce  déni  de  juftice  met  en 
fureur  les  Juifs.  Ayant  mis  à  leur  tête  un  Chef 
de  brigands,  nommé  Eleazar,  ils  fe  jettent  fur  les 
terres  des  Samaritains ,  qu'ils  dévaltent.  Cuma- 
nus envoie  contre  eux  quatre  cohortes ,  qui  s'é- 
tant jointes  aux  Samaritains  font  main  baffe  fur 
ces  furieux ,  8c  emmènent  un  grand  nombre  de 
prifonniers. 

5 1  Quadrants  Gouverneur  de  Syrie  apprend  ces 
troubles ,  ôc  n'y  eft  pas  indifférent.  S'étant  rendu 
a  S.nnarie,  il  fait  arrêter  les  principaux  des  Juifs 
6c  des  Samaritains  qui  l'éroient  venu  trouver, 
&  les  envoie  à  Rome  ,  avec  le  Préfet  Cumanus 
&  le  Tribun  €eltr\  pour  être  jugés  par  l'Empe- 
reur. Les  deux  partis  ayant  plaise  leur  caufe  de- 
vant Claude,  ce  Prince  condamne  à  mort  les 
Chefs  des  Samaritains,  envoie  Cumanus  en  exil, 
ëc  lui  fubftitue  dans  la  Préfecture  de  Judée  Fé- 
lix >  frère  de  l'affranchi  Pallas  fon  principal 
Miniftre.  Le  Roi  Agrippa  qui  fe  trouvoit  pour 
lors  à  Rome ,  fervït  beaucoup  les  Juifs  dans 
cette  occallon.  (  Jofephe  ^«riç.  L.  10,  c.  5.) 

51  Cephas,  le  même  que  Pierre,  étant  venu 
vifiter  l'Eglife  d'Antioche,  ne  fait  d'abord  au- 
cune difficulté  de  manger  avec  les  Fidèles  in- 
circoncis. Mais  des  Juifs  Chrétiens  étant  fur- 
venus  ,  il  fe  fépare  des  premiers  pour  ne  con- 
verfer  qu'avec  les  féconds.  Paul  témoin  de  cette 
diiïimulation  lui  en  fait  publiquement  des  re- 
proches, que  Pierre  reçoit  avec  docilité. 

Paul  propofe  à  Barnabe  d'aller  faire  enfe  mble 
la  revue  des  Eglifes  où  ils  avoient  prêché.  Bar- 
nabe y  confent,  mais  à  condition  que  Jean- 
Marc  fera  de  la  compagnie.  Paul  s'y  oppofe  par 
la  raifon  que  Marc  les  avoir  abandonnés  eu  Pam- 
phylie.  Les  deux  Apôtres  ne  pouvant  s'accorder 


à  ce  fujet,  fe  réparent;  Barnabe  part  avec  Marc 
pour  l'Ifle  de  Chypre,  &  Paul  s'étant  alïocié 
Silas ,  ou  Silvain  ,  parcourt  la  Syrie  &c  laCilicie. 
Jean  Marc  regagna  depuis  les  bonnes  grâces  de 
Paul ,  lequel  étant  à  Rome  l'an  le  manda 
d'Orient ,  en  écrivant  à  Timothée ,  comme  un 
miniftre  qui  lui  feroit  fort  utile.  (II.  Timoth.  iv.) 
Ce  Timothée  étoit  un  Difciple  que  S.  Paul  em- 
mena de  Lyftres  dans  un  troiiîeme  voyage  qu'il 
y  fit  l'an  5  2.  Mais  comme  il  étoic  fils  d'un  père 
Gentil  ,  quoique  d'une  mère  Juive ,  nommée 
Eunice ,  fille  elle-même  d'une  Juive  appellée 
Loïde,  l'Apôtre  jugea  à  propos  de  le  circoncire  \ 
&cela  pour  qu'il  put  travailler  à  la  converiion 
des  Juirs ,  ôc  concourir  avec  lui ,  dit  S.  Chryfof- 
tôme ,  à  l'abolition  de  la  circoncilion  même. 

Ce  fut  vers  ce  tems  auiîi  que  Luc,  Médecin 
d'Anrioche,  vint  fe  joindre  à  Paul  dont  il  fut 
dans  la  fuite  le  plus  fidèle  compagnon.  Ils  par- 
tirent enfemble  de  Troade  avec  Silas  &  Timo- 
thée pour  la  Macédoine  ,  où  Paul  étoit  appelle 
par  un  ordre  particulier  du  Ciel.  Arrivés  à  Phi- 
Iippes,  colonie  Romaine,  ils  y  convertiiïent  une 
matchande  de  pourpre,  nommée  Lydie,  qui 
les  engage  à  loger  chez  elle.  Paul  délivre  en  cette 
ville  une  Pythonilfe  du  malin  efprit  qui  l'infpi- 
roit.  Cetoit  une  efclave,  dont  les  maîtres  fe 
voyant  fraftfés  du  gain  qu'elle  leur  procurait  en 
devinant,  excitèrent  une  fédition  contre  Paul  & 
fes  Compagnons.  Les  Magiftrats  s'étant  faiiîs 
de  ces  étrangers ,  les  envoient  en  prifon  ,  après 
les  avoir  fait  battre  de  verges.  Au  milieu  de  la 
nuit  une  violente  fecoulfe  de  tremblement  de 
terre  agite  la  prifon  j  les  portes  s'ouvrent  j  les 
fers  des  prifonniers  fe  brifent  ;  le  Geôlier  les 
croyant  échappés  veut  fe  tuer  de<léfefpoir.  Paul 
le  ralTure,  lui  enfeigne  la  voie  du  falut  &  le 
baptife  avec  toute  fa  maifon.  Les  Magiftrats 
inftruits  que  Paul  étoit  citoyen  romain  ,  vien- 
nent lui  faire  des  exeufes  (ij  &  le  prier  de  for- 
tir  de  leur  ville. 

Paul  &  Silas  ,  étant  de  là  venus  à  Thelfalo- 
nique ,  y  font  des  profélytes  parmi  les  Juifs ,  & 
un  bien  plus  grand  nombre  parmi  les  Gentils. 
Rien  de  plus  beau  que  le  témoignage  que  l'Apô- 
tre leur  rend  en  écrivantàeux-mêmes  (I.  TheJ.n.) 
Rien  de  plus  édifiant  que  ce  qu'il  raconte  de  la 
docilité  avec  laquelle  ils  reçurent  la  parole  divine 
&c  de  la  ferveur  avec  laquelle  ils  la  mirent  en 
pratique.  Mais  ceux  des  Juifs  qui  ctoient  reftés 
incrédules ,  s'élevèrent  contre  ces  Prédicateurs , 
les  acculant  de  vouloir  oppofer  un  nouveau  Sou- 
verain à  l'Empereur.  Les  frères  ,  pour  fouftraire 
Paul  à  leur  fureur,  l'envoient,  fous  la  conduite 
de  quelques-uns  d'entre  eux,  à  Bérée.  Il  y 
trouva  des  Juifs  bien  mieux  difpofés  que  ceux 
de  Thelfalonique.  Chaque  jour  ils  croient  oc- 
cupés à  comparer  ce  qu'il  leur  annonçoit,  avec 
les  divines  Ecritures  ;  6c  le  réfultat  de  cette 
étude  fut  la  pleine  conviction  de  la  vérité  de 
fon  enfeignement.  La  renommée  porta  bientôt 
a  Thelfalonique  les  progrès  quil  faifoit  à  Bé- 
rce.  Les  ennemis  qu'il  y  avoir  lailfés  arrivent, 
&,  ayant  foulevé  la  populace  ,  ils  l'obligent  à 
prendre  la  fuite. 


(O  C'étoir,  fuivanr  Cicéron,  un  attenta:  d'enchaîner  un  Citoyen  Romain,  un  crime  (Je  le  frapper,  &  prefquc  un  parricide 
de  le  mettre  a  mort,  fans  l'avoir  ju^é  félon  les  formes. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


®g  Amené  par  fes  amis  à  Arhenes ,  fon  zele  s'en- 
flamme en  voyant  cetre  ville  fameufe  ,  le  do- 
micile des  fciences  ,  livrée  à  toutes  fortes  de 
fuperftitions.  11  entre  dans  les  Synagogues  pour 
difputer  avec  les  Juifs  j  il  diflerte  pendant  plu- 
fieurs  jours  dans  les  places  publiques  avec  tous 
ceux  qui  fepréfentent.  Sa  doctrine  étant  nouvelle 
caufe  de  la  furprïfe.  On  l'entraîne  dans  l'Aréo- 
page pour  l'obliger  à  la  développer  plus  ample- 
ment. Dans  le  difcours  qu'il  y  fait  ,  il  inlïfte 
principalement  fur  la  vanité  des  idoles  Se  fur  le 
jour  de  la  réfurrection  générale  ,  où  tous  les 
hommes  doivent  comparoître  au  tribunal  de 
J.  C.  Ce  dernier  point  fut  une  matière  de  dé- 
rilïon  pour  les  Epicuriens j  d'autres  remirent  à 
l'entendre  encore  une  fois  fur  le  même  fujet; 
quelques-uns  néanmoins  s'attachèrent  à  lui  ;  de 
ce  nombre  fut  Denis ,  qui  devint  enfuite  Evê- 
que  d'Athènes. 

51  L'Empereur  Claude,  la  11e  année  de  fon  rè- 
gne ,  augmente  la  fortune  d'Hérode- Agrippa  le 
jeune ,  par  le  don  qu'il  lui  fait  de  la  Tétrarchie 
de  Philippe,  de  la  Batanée,  de  la Trachonite  Se 
de  l'Abylene  qui  avoir  appartenu  au  Tétrarqne 
Lyfanias  j  mais  il  lui  retire  la  Calcide  dont  il  jouif- 
foit  depuis  quatre  ans.  (  Jof.  Ant.  L.  XX,  c.  5.) 

D'Athènes ,  Paul  avoir  defTein  de  retourner  à 
Theilalonique  ;  mais  il  en  fut  empêché  par  Sa- 
tan, après  l'avoir  elïayé  deux  fois.  Il  y  envoya 
Timotliée  Se  Silvain  à  fa  place ,  Se  partit  fur 
la  fin  de  l'année  pour  Corinthe ,  où  il  féjourna 
J'efpace  d'un  an  Se  demi.  Aquila ,  Juif  converti 
du  Pont ,  l'y  étant  venu  trouver ,  ils  habitèrent 
enfemble ,  exerçant  le  même  mérier  :  c'étoit 
celui  de  taire  des  tentes  de  cuir;  Se  de  ce  travail 
Paul  tiroit  la  fubliftance  afin  de  n'être  à"  charge 
à  perfonne. 

5  3  Timotliée  Se  Silvain  arrivent  de  Thelïalo- 
nique  à  Corinthe,  Se  rendent  compte  à  l'Apô- 
tre de  l'état  floriffant  où  ils  ont  lailfé  cette 
Eglife,  malgré  les  perfécutions  qu'elle  avoir  ef- 
fuyées.Les  idolâtres  en  effetavoientpillé  les  biens 
des  Fidèles  de  Theilalonique,  Se  leur  avoieiufait 
d'autres  outrages,  qu'ils  avoient  foutenus  avec 
joie ,  loin  d'en  être  abattus.  L'Apôtre  ne  tarda 
pas  à  leur  écrite  pour  les  féliciter  de  la  fermeté 
de  leur  foi ,  les  exhorter  à  la  perfévérance  ,  & 
leur  réitérer  les  préceptes  qu'il  leur  avoir  don- 
nés de  vive  voix.  Maïs  peu  de  tems  après  il  ap- 
prit qu'ils  étoient  troublés  par  de  faux  Docteurs, 
qui  leur  annonçoient  comme  très  prochaine  la 
fin  du  monde.  Ce  fut  l'occafion  d'une  féconde 
Lettre  qu'il  leur  ad  relia  pour  les  raiTurer,en  leur 
marquant  les  lignes  qui  doivent  précéder  ce  ter- 
me Se  le  dernier  avènement  de  J.  C.  On  voit 
par  celle-ci  qu'on  en  avoir  fait  courir  une  fous 
fon  nom  pour  appuyer  l'erreur  qu'il  combat. 

Les  Juifs  de  Corinthe  voyoient  cependant 
avec  une  extrême  jaloufie  le  nombre  des  Fidèles 
s'y  multiplier  de  jour  en  jour  à  la  prédication  de 
Paul ,  appuyée  des  miracles  qu'il  raifoit  en  con- 
firmation de  fa  doctrine.  S'etant  jettes  fur  lui 
dans  un  tumulte  qu'ils  excitèrent ,  ils  le  traînè- 
rent comme  un  féditieux  au  tribunal  du  Procon- 


v^|g  fui  Gallion,  frère  aîné  du  Philofophe  Scneque. 
Mais  ce  Magiftrat  voyant  qu'il  ne  s'agilToit  en- 
tre eux  que  de  guettions  touchant  leur  loi,  les 
Congédie ,  en  difant  qu'il  ne  vouloit  pas  être  ju- 
ge de  ces  fortes  de  matières. 

54  La  Judée  alors  étoït  défolée  par  des  impof- 
teurs  Se  des  brigands  qui  la  dévaltoient  impuné- 
ment. Le  Prêter  Claude  Félix  ,  excité  par  le 
Grand-Prêtre  Jonathas  ,  vint  néanmoins  à  bout 
de  furprendre  leurChef ,  Eléazar  fils  de  Dinée, 
qu'il  envoya  fous  bonne  efeorte  à  Rome.  Mais 
las  des  remontrances  que  Jonathas  ne  ceifoit 
de  lui  faire  fur  les  défordres  qu'il  toléroit ,  il 
le  fit  tuer  par  Doras ,  l'homme  en  qui  ce  Pon- 
tife fe  fioit  le  plus.  L'impunité  de  ce  meuttre 
enhardit  les  anailms  à  en  commettre  bien  d'au- 
rres.  Ananias ,  dont  Jonathas  étoit  le  Collègue, 
eut  pour  fuccefTeur  Ifmacl ,  fous  le  Pontificat 
duquel  il  s'éleva  un  grand  conflit  entre  l'ordre 
des  Pontifes  Se  celui  des  Prêtres  ;  il  s'agifloit  de 
la  parr  que  les  premiers  dévoient  avoir  dans  les 
dixmes.  Ceux  -  ci  étoient  en  grand  nombre , 
parce  qu'on  changeoit  prefque  tous  les  ans  de 
Grand-Prêtre  ;  Se  quoique  dépofés  ,  ceux  qui 
avoient occupé  cette  dignité,  préteudoient  en 
conferver  les  émolumens.  Leur  impudence 
monta  au  point  qu'ils  envoyoient  des  gens  ar- 
més dans  les  aires, où  l'on  ramalloit  les  dixmes, 
pour  les  enlever  de  force  (1);  ce  quiréduifit 
plufieurs  Prêttes  Se  Lévites  ,  faute  de  fubfif- 
tance ,  à  fe  tuer  de  défefpoir.  D'autres  néan- 
moins ,  foutenus  par  des  bandits  ,  fe  mirent  en 
état  de  défenfe.  Félix  en  ayant  pris  quelques- 
uns  les  fit  conduire  à  Rome ,  d'où  ils  furent 
renvoyés  après  quelques  années  de  prifon,  parce 
qu'on  ne  jugea  pas  leur  cas  digne  de  morr.  On 
vit  paraître  dans  le  même  tems  à  Jérufalem  un 
Egyptien  qui  fe  donnoit  pour  un  Prophète.  Il 
periuada  au  peuple  de  monter  avec  lui  fur  le 
Mont  des  Olives ,  avec  promette  de  faire  tom- 
ber à  leur  vue  les  murs  de  la  ville ,  pour  en 
laifler  l'entrée  libre  de  toute  part.  Un  corps  de 
troupes  ,  envoyé  parle  Préfet,  dillïpa  cet  attrou- 
pement. Mais  l'Egyptien  eut  le  bonheur  de  s'é- 
chapper ôVdifparut.  (  Jofephe,  Ant.  L.  xx,  c.  8.) 

5  5  Paul,  après  s'être  fait  couper  les  cheveux  pour 
acquitter  un  vécu  de  Nazaréen  ,  s'embarque  au 
port  de  Cenchrce  ,  voifin  de  Corinthe  ,  pour 
Ephèfe ,  avec  Aquila  Se  Prifcilla  fa  femme.  En 
y  arrivant  il  alla ,  félon  fa  coutume  ,  prêcher 
l'Evangile  dans  la  Synagogue.  S'écant  remis  en 
mer  peu  de  jours  après ,  il  defeend  à  Céfarée  , 
monte  enfuite  à  Jérufalem  dont  il  falue  l'Eglife, 
part  de-là  pour  Antioche  d'où  il  prend  fa  route 
pat  terre  pour  retourner  à  Ephèfe  ,  en  traver- 
fant  l'Aiîe  mineure.  11  paffa  trois  années  con- 
fécutives  en  cette  ville  ,  enfeignant  tous  les 
jours  dans  l'école  d'un  nommé  Tyran.  La  pre- 
mière demande  qu'il  fit  aux  Fidèles  en  les  caté- 
chifant ,  fut  de  favoir  s'ils  avoient  reçu  le  Saint- 
Efprit ,  depuis  qu'ils  avoient  embralle  la  foi. 
»  Nous  n'avons  pas  même  oui  dire  ,  répondi,- 
"  rent-ils  ,  qu'il  y  ait  un  Saint-Efprit.  *<  Il  fe 
trouva  en  effet  qu'ils  n'avoient  reçu  que  le 


(  1  )  Suivant  la  loi  de  Moïfe,  les  Lévites  recevoienr  les  dix- 
mes du  jieuplc,  &  en  rendoient  la  dixme  aux  Prêtres.  Ces  der- 
niers ,  fur  leur  portion  ,  fourniflbient  au  Grand  Sacrificateur  ce 


qu'il  falloir  pour  foutenir  fa  dignité,  &  partageoienr  le  relie 
entre  eux. 


DU    NOUVEAU  TESTAMENT. 
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^  Baptême  de  Jean  ,  ôc  n'en  connoifïoient  point 
d'autre.  L'Apôtre  alors  les  ayant  bapriies  au 
nom  de  J.  C.  Ôc  confirmés  par  Pimpolition  des 
mains ,  le  S.  Efprit  defcendir  fur  eux ,  &  ils 
commencèrent  aufli  tôt  à  parler  diverfes  langues 
ôc  à  prophécifer.  Paul  de  fon  côté  faifoit  d'au- 
tres miracles  non  feulement  par  lui-même, 
mais  aufli  par  fes  difciples,  en  appliquant  fur  les 
malades  des  linges  qui  avoient  touché  fon  corps  ; 
ce  qui  opéra  la  couverfion  de  plufieurs  Gentils. 

Sept  hères  Juifs,  fils  de  Sceva  ,  Prince  des 
Prêtres  (  c'eft-à-dire  vraifemblablement  l'un  des 
Chefs  des  vingt-quatre  familles  Sacerdotales) 
faîfoient  le  métier  d'exorciftes  en  courant  le 
monde.  Témoins  de  ces  merveilles,  ils  s'avife- 
rent  d'invoquer  fur  un  polfédé  le  nom  de  Jefus 
que  Paul  prêchoit.  Le  Démoniaque  fe  jette  aufli- 
tôt fur  eux ,  déchire  leurs  habits  Ôc  les  lailîe  à 
peine  échapper  nus.  Le  bruit  de  cet  événe- 
ment fe  répandit  par  toute  la  ville,  Ôc  mit  la 
terreur  dans  les  efprits.  La  magie  croit  en  vogue 
à  Ephèfe,  même  parmi  les  Fidèles.  Plufieurs 
d'entre  ceux-ci  touchés  de  remords  vinrent  con- 
ferler  le  mal  qu'ils  avoient  fait  ;  Paul  fit  brûler 
en  public  les  livres  qui  traitoient  des  curiofités 
aufli  vaines  que  dangereufes ,  auxquelles  ils  s'é- 
toient  adonnés. 

Pendant  fon  féjour  à  Ephèfe  Paul  apprit  par 
des  perfounes  de  la  maifon  de  Chloé ,  Dame 
Chrétienne  de  Corinthe,  que  la  difeorde  ré- 
guoit  dans  cette  Eglife,  les  uns  s'attachant  à 
Paul ,  les  autres  à  Céphas ,  d'autres  à  Apollon , 
ou  à  quelque  autre  perfonnage  eftimé  des  Apô- 
tres, comme  Ci  J.  C.  fût  tlivifé.  Outre  cela, 
dans  les  agapes  ou  repas  de  charité ,  les  riches 
avoient  leurs  mets  particuliers ,  dont  ils  ne  fai- 
foient point  part  aux  pauvres ,  enforte  que  l'un 
étoit raflafié,  &  l'autre  demeurait  affamé;  les 
Vierges  aluitoient  fans  voile  aux  aflemblées  ;  il 
y  avoit  entre  les  Fidèles  des  procès  qu'on  por- 
toit  devant  les  Juges  idolâtres  ;  plufieurs  man- 
geoient  fans  fcmpule  des  viandes  immolées  aux 
idoles;  dans  Fuiage  même  du  don  des  langues 
il  y  avoit  de  la  confufion  ;  enfin  ce  qui  eft  hor- 
rible ,  on  toléroit  un  Fidèle  qui  avoit  un  com- 
merce inceftueux  avec  fa  beîle-mere.  L'Apôtre 
5  y  pénétré  de  douleur  à  ce  récit,  écrivit  une  lettre 
pleine  de  lumières  ôc  de  force  aux  Corinthiens 
pour  remédier  à  ces  défordres.  Un  orage  cepen- 
dant fe  formoit  contre  lui  à  Ephèfe.  Le  culte 
de  J.  C.  à  mefure  qu'il  s'y  établiiïbit,  faifoit 
tomber  celui  de  Diane ,  la  Patrone  de  cette  ville , 
ôc  déferrer  le  Temple  magnifique  qui  lui  étoit 
confacré.  Un  Orfèvre  nommé  Démétrius,voyant 
diminuer  le  gain  qu'il  faifoit  en  fabriquant  de 
etites  figures  de  ce  Temple,  en  argent,  affem- 
le  fes  ouvriers ,  &  fouleve  avec  eux  toute  la 
ville  contre  Paul.  L'Apôtre  veut  aller  fe  prefen- 
ter  au  Théâtre  ,  où  le  peuple  s'étoit  rendu  en 
foule.  Mais  les  Fidèles  l'en  empêchent,  &  l'o- 
bligent à  fe  cacher. 

Le  tumulte  ayant  cefTé ,  Paul  convoque  tous 
les  Fidèles,  prend  congé  d'eux,  &  part  pour  la 
Macédoine.  11  y  palîa  trois  mois ,  pendant  lef- 
quels  Tcrùus  fon  Difciple,  écrivit  fous  fa  dictée 
fa  lettre  aux  Romains,  qui  la  reçurent  des  mains 
de  Phébé  Diaconefle  de  Cenehrée.  Les  Juifs  & 
les  Gentils  deTEgHfede  Rome  fe  difputolent  la 


vdg.  préférence  dans  l'ordre  de  la  vocation.  C'eft  pour 
humilier  les  uns  ôc  les  autres ,  en  leur  prouvant 
qu'ils  croient  également  indignes  de  la  grâce  de 
la  foi ,  que  S.  Paul  fit  cette  lettre  ,  où  il  traite 
admirablement  du  myftere  de  la  predeftination. 
Etant  à  Philippes  dans  la  même  Province ,  il 
écrivit  aux  Corinthiens  fa  deuxième  lettre ,  dont 
le  porteur  futTite  ,  fon  Difciple.  Tel  en  eft  le 
fommaire.  Après  des  exeufes  fur  Pimpuifiance 
où  il  eft  de  les  aller  voir ,  il  relevé ,  en  confidé- 
ration  de  la  triftefie  falu  taire  que  fa  première 
lettre  leur  avoit  caufée,  l'inceftueux  de  l'excom- 
munication dont  il  l'avoit  frappé ,  leur  donne 
des  préceptes  ôc  des  confeils  fur  divers  points, 
&  menace  les  impénitens  de  ne  point  les  épar- 
gner, s'ils  ne  fe  corrigent. 

De  la  Macédoine  Paul  vint  en  Grèce,  Ôc  de 
là  s'étant  rendu  à  Troade  dans  la  petite  Phrygie 
fur  PHellefponr,  il  y  féjourna  une  femaine.  Le 
Samedi,  fe  difpofant  à  partir  le  lendemain,  il 
aflembla  les  Fidèles  dans  une  Salle  haute ,  & 
leur  fit  un  difeours  qu'il  continua  jufqu'à  mi- 
nuit. Parmi  fes  Auditeurs,  un  jeune  homme 
nommé  Eutyque,  étoit  aflis  fur  la  fenêtre;  le 
fommeil  Payant  pris ,  il  tomba  d'un  troifieme 
étage ,  Ôc  fut  emporté  mort.  S.  Paul  defeend , 
lui  rend  la  vie  en  PembrarTanr,  remonte  ,  célè- 
bre PEuchanllie,  reprend  enfuite  fon  difeours , 
ôc  fe  remet  en  route  au  point  du  jour  :  fon  def- 
fein  croit  de  fe  rendre  à  Jérufalem,  s'il  étoit 
polîïble,  à  la  Pentecôte. 

Etant  arrive  par  terre  dans  une  ville  de  Myfie, 
nommée  Afîon ,  il  y  rejoignit  fes  compagnons , 
Soiipatre,  Ariftarque,  Second,  Gaius,Timo- 
thée  ,  Tychique  &  Trophime,  qui  avoient  fait 
le  voyage  par  mer.  Tous  enfemble  s'embarquè- 
rent au  port  d' Afîon,  ôc  arrivèrent  en  quatre 
jours  à  Milet.  Paul  y  ayant  appelle  les  Prêtres 
d'Ephèfe,  leur  fait  un  difeours  pathétique  fur 
leurs  devoirs,  &  perfuade  que  l'heure  de  fou  fa- 
crifice  eft  proche,  il  finit  par  leur  dire  qu'ils  ne  le 
reverront  plus.  Leur  douleur  à  ces  dernières  paro- 
les éclate  par  des  fanglots  &  des  torrens  de  larmes. 

Paul  fe  remet  en  mer ,  Ôc  va  aborder  à  Tyr  où 
pendant  fept  jours  qu'il  y  refta ,  des  Difciples  lui 
prédirent  les  chaînes  ôc  les  tribulations  qui  l'at- 
tendoienr  à  Jérufalem.  A  Céfnrée,  où  il  logea 
chez  le  Diacre  Philippe,  le  Prophète  Agabus  lui 
fit  les  mêmes  prédictions.  Ses  amis  le  conjurent 
alors  en  pleurant  de  ne  point  aller  dans  une  ville, 
où  fa  liberté  doit  lui  être  ravie.  Paul  eft  attendri 
par  leurs  larmes;  mais  il  protefte  qu'il  eft  prêt  à 
foufrrir  &  la  prifon  Se  la  mort  même  pour  le 
nom  du  Seigneur  Jefus.  Alors  ils  ceifent  de  le 
prefler,  dilant  :  que  la  volonté  du  Seigneur  foie 
faite.  Il  arrive  enfin  à  Jérufalem,  &  s'étant  rendu 
chez  Jacques  Evêque  de  cette  ville,  tous  les 
Prêtres  viennent  l'y  trouver.  On  l'avertit  qu'il 
eftaccufé  d'enfeigneraux  Juils  convertis  de  quit- 
ter entièrement  la  loi  de  Moïfe;  ôc  pour  cliliiper 
ce  bruit,  on  lui  confeille  de  fe  joindre  à  qua- 
tre Nazaréens  qui  étoient  venus  pour  accom- 
plir leur  vœu ,  de  fe  purifier  avec  eux  ,  &  de 
contribuer  à  la  dépenfe  du  facrifice  qu'ils  dé- 
voient offrir.  II  fuit  cet  avis ,  mais  le  feptieme 
jour  de  fa  purification ,  des  Juifs  d'Aile  l'ayant 
rencontré  dans  le  Temple  fe  jettent  fur  lui , 
l'entraînent  dehors,  appellent  le  peuple  à  leur  fe- 
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Elje  cours,&  veulent  le  mettre  à  mort.  Heureufement 
'"  le  Tribun  Lyfias  étant  furvenu  avec  une  cohorte, 
le  tire  de  leurs  mains ,  &  l'emmené  dans  la 
Citadelle.  Le  lendemain  il  le  fait  amener  dans 
le  Sanhédrin,  pour  favoir  la  caufe  du  tumulte 
de  la  veille.  Le  Grand-Prêtre  Ananus ,  dès  qu'il 
commmence  à  parler  pour  fa  défenfe ,  ordonne 
à  ceux  qui  étoient  près  de  lui  de  le  frapper  au 
vifage.  Dieu  vous  frappera  vous  thêmc$  muraille 
blanchît,  lui  dit  Paul  par  efprit  prophétique. 
Quoi,  vous  êtes  affis  pour  me  juger  félon  la  loi, 
£•  cependant  contre  la  loi ,  vous  commande^  quon 
me  frappe  !  On  lui  reproche  qu'il  viole  lui-même 
la  loi  en  maudiflànt  le  Grand-Prêtre  de  Dieu. 
Il  s'exeufe  en  difant  qu'il  ignoroit  que  ce  fut  le 
Grand-Prêtre.  Reprenant  enfuite  fon  apologie  , 
fur  ce  qu'il  s'étoit  apperçu  que  l'Aflemblée  etoit 
compofée  de  Phariiiens  &  de  Sadducéens,  il  met 
aux  prifes  les  uns  avec  les  autres ,  en  fe  rangeant 
du  parti  des  premiers ,  &  fe  déclarant  pour  la 
réfurrection  des  morts.  Tandis  que  la  difpute 
s'échauffe  ,  le  Tribun  craignant  que  Paul  ne  foit 
mis  en  pièces ,  le  fait  enlever  &c  reconduire  dans 
fa  prifon.  Le  lendemain  inftruit  par  le  neveu  de 
Paul  qu'il  y  a  une  conjuration  formée  contre 
lui  par  quarante  Juifs,  ii  le  fait  partir  dans  la  nuit 
fous  bonne  efeorte  pour  Céfarée,  avec  une  lettre 
au  Gouverneur  Félix.  Celui-ci  le  fait  enfermer 
dans  le  Prétoire  d'Hérode  jufqu'à  l'arrivée  de 
fes  accusateurs.  Ils  ne  tardèrent  pas  à  venir , 
ayant  à  leur  tête  le  Grand-Prêtre  Ananus.  Paul 
appelle,  pour  comparaître ,  réfute  victorienfe- 
ment  les  allégations  de  Tertulle  leur  Orateur. 
11  refta  néanmoins  prifonnier  tout  le  tems  de 
la  Préfecture  de  Félix ,  ce  Magiftrat  avare  efpé- 
rant  lui  faire  acheter  à  prix  d'argent  fa  liberté. 
A  fon  départ  il  voulut  métiter  les  regrets  des 
Juifs ,  en  lanlant  Paul  dans  les  liens.  Ils  ne  l'en 
pourfuivirent  cependant  pas  moins  à  Rome  pour 
fes  malverfatïous.  Mais  il  obtint  grâce  par  le 
crédit  de  fon  frère  Pallas. 
60      Portius  FefluK  fucceifeur  de  Félix  arrive  à  Jé- 
rufalem,  trois  jours  après  fon  entrée  dans  la 
province.  Les  Juifs  lui  demandent  d'y  faire  ve- 
nir Paul  pour  le  juger  ;  fur  fou  refus  ils  fe  ren- 
dent à  Céfarée.  Paul  eft  confronté  avec  eux ,  & 
voyant  le  Gouverneur  dïfpofé  à  le  renvoyer  a 
Jérufalem  pour  y  être  jugé  par  lui-même ,  il 
en  appelle  a  Céfar. 

Etant  décidé  qu'il  fera  conduit  à  Rome ,  il  eft 
entendu,  avant  de  partir ,  dans  une  audience 
folemnelle  tenue  en  préfence  du  Roi  Agrippa 
&  de  Bérénice  fa  fœur ,  qu'il  étonne  par  fa  doc- 
trine. Il  part,  &  on  l'embarque  avec  d'autres 
prifonniers  fur  un  vailfeau  d'Adramyte ,  ville  de 
Myûe  (  &  non  pas  d'Adrumet  en  Afrique ,  com- 
me porte  la  Vulgate)  fous  la  conduite  d'un  Cen- 
tenier  nommé  Jule. 

A  Limyre ,  ville  maritime  de  Lycie  {  la  Vul- 
gate dit  Lyftres  en  Lycaonie ,  qui  eft  fort  éloi- 
gnée de  la  mer)  on  le  tranfporte  avec  tout  l'é- 
quipage dans  un  vaiifeau  d'Alexandrie,  qui  fal- 
loir route  pour  l'Italie.  La  navigation  étant  de- 
venue lente  par  l'effet  des  vents  contraires,  ils 
gagnent,  non  fans  peine ,  le  lieu  nommé  Beaux- 
ports  près  de  la  ville  de  Labée  ou  Thalaife  au 
midi  de  l'Ifte  de  Crète.  On  étoit  alors  au  fep- 
tieme  mois  Hébreu,  Thifri,  qui  répond  à  ceux 


vfJc  de  Septembre  Se  d'Octobre.  Paul  coufeille  au 
Centenier  de  relâcher-là  pour  y  palfer  l'hiver , 
prévoyant,  dit-il,  un  grand  danger  à  continuer 
la  route  dans  cette  faifon.  Il  n'eft  point  écouté  -y 
ce  qu'il  avoit  prédit  arriva.  Une  grande  tempête 
s'élève  quelque  tems  après ,  eV  obfcurcit  telle- 
ment le  Ciel ,  que  pendant  quatorze  jours  on 
ne  vit  ni  le  foleil  ni  les  étoiles.  Paul  couiuîe 
l'équipage  confterné ,  en  l'alfurant  que  le  Dieu 
qu'il  fert  lui  a  accordé  dans  une  vihon  le  falut 
de  tous  fes  compagnons  de  voyage.  (  Ils  étoient 
au  nombre  de  176.  )  Enfin  le  vailfeau  s'etant 
échoué  contre  une  langue  de  terre,  les  uns  fe 
fauvent  à  la  nage  ,  les  autres  fur  des  débris  du 
bâtiment,  &  tous  arrivent  à  l'Ille  de  Maltlie , 
dont  le  Gouverneur  Publius ,  &  les  habitans  les 
reçoivent  avec  beaucoup  d'humanité.  Leur  pre- 
mier foin  fut  d'allumer  un  grand  feu  pour  les 
fée he r  &  les  réchauffer.  Une  vipère  fortie  d'un 
faifecau  de  broullailles,  que  Paul  avoit  jette  dans 
le  braiier,  fiiht  fa  main,  êc  y  demeure  iufpendue. 
Paul  fecoue  l'animal  dans  le  feu,  fans  en  refTen- 
tir  aucun  ma.1  ;  ce  qui  le  fait  regarder  par  les 
Barbares  comme  une  Divinité. 

Les  troubles  cependant  fe  renouvelloient  en 
Judée.  Un  Edit  de  Néron  furpris  par  Burrhus 
fon  Gouverneur,  à  la  follicitation  des  Syriens 
de  Céfarée,  avoit  privé  du  droit  de  bourgeoilîe 
61  Romaine  les  Juifs  établis  dans  cette  ville.  Ce 
fut  loccafion  d'un  foulevement  de  ceux-ci ,  qui 
fe  répandit  dans  toute  la  province.  Bientôt  elle 
fe  vit  inondée  de  brigands ,  dont  les  plus  terri- 
bles étoient  les  Sicaires ,  ainli  nommés  de  leurs 
coutelas  recourbés  à  la  perfane,  qu'ils  portoient 
fous  leurs  habits.  Adtoits  à  fe  deguifer  ,  ils  fe 
meloient  dans  toutes  les  alfemblées  où  il  y  avoit 
foule,  &  commettoieut  des  meurtres  dont  ils 
feignoient  enfuite  d'être  les  plus  indignés.  Ace 
défiftre  fe  joignit  la  difeorde  qui  s'éleva  entre 
le  Roi  Agrippa  Se  l'Ordre  Sacerdotal.  Ce  Prince 
avoit  conftruit  dans  le  Palais  d'Hérode ,  où  il 
lo^eoît  étant  à  Jérufilem ,  un  édifice  d'une 
telle  hauteur,  que  "de  fon  appartement  l'œil 
plongeoir  dans  la  cour  intérieure  du  Temple. 
Les  Prêtres  s'offenfercut  de  cette  entreprife 
comme  d'un  attentat  ficnlege  ,  la  loi  ne  per- 
mettant qu'à  eux  de  voir  ce  qui  fe  palïoit  au- 
dedans  du  Témple ,  fur-tout  dans  le  tems  des 
facrihees.  Pour  contre-carrer  le  Monarque  ,  ils 
élevèrent  vis-à-vis  du  Palais  une  muraille  qui 
deroboit  la  vue  du  Temple  non  feulement  à  ce 
bâtiment ,  mais  encore  à  la  galerie  où  les  Ro- 
mains faifoient  garde  aux  grandes  Fêtes.  Agrip- 
pa 8c  Feftus  fe  réunifient  pour  faire  abattre  ce 
mur  ;  mais  les  Juifs  les  arrêtent  par  une  dépu- 
ration qu'ils  font  à  l'Empereur ,  a  la  tête  de  la- 
quelle étoir  le  Grand-Prêtre  Ifmaël.  Néron , 
ga^nc  par  fa  maîtreife  Poppce  ,  juge  en  faveur 
des  Juifs ,  &c  ordonne  que  le  mur  fubnftera. 
Agrippa  fe  venge  d'Ifmacl  en  le  depofant. 
Jofephe  (  de  Bel/.  Jud.  L.  vin ,  c.  9.  )  dit  que  ce 
Pontife  eut  dans  la  fuite  la  tête  tranchée  à  Cyre- 
ne,  fans  marquer  par  quel  ordre  ,  ni  fous  quel 
prétexte  cela  fe  fît. 
61  Paul  &  fes  Compagnons  quittent  l'isle  de 
Malte  après  un  féjout  de  trois  mois ,  pendant 
lequel  l'Apôtre  guérit  plusieurs  malades.  S'etant 
rembarqués ,  ils  abordent  à  Syracufe  ,  où  ils 


s'arrêtèrent 
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v„^.  s'arrêtèrent  trois  jours.  Ils  parlèrent  enfuire  à 
Rhege,  &  en  deux  jours  ils  arrivèrent  à  Pouzzole 
où  S.  Paul  demeura  fept  jours  ,  après  lefquels 
il  fe  rendir  à  Rome  par  le  marché  d'Appius  & 
par  les  trois  loges  (  Très  Tabernas.)  (1). 

Le  Cenrenier  Jule  ayant  remis  tous  les  pri- 
fonniers  au  Préfet  du  Préroire  Afranlus  Bar- 
rus  ,  il  fur  permis,  à  Paul  de  demeurer  en  fon 
parriculier  fous  la  garde  d'un  foldat  qui  ne  le 
quirroir  point  ;  il  étoit  même  enchaîne  avec  lui 
par  le  corps  &  la  main  droite  ,  enforre  qu'ils  ne 
pouvoienc  marcher  qu'enfemble. 

Trois  jours  après  fon  arrivée ,  Paul  fait  prier 
les  principaux  des  Juifs  de  venir  le  voir  pour 
leur  prorefter  de  fon  innocence ,  en  leur  ex- 
pofant  la  caufe  de  fon  appel.  L'ayant  entendu  , 
ils  l'alTurent  n'avoir  rien  appris  ni  de  vive  voix, 
ni  par  lettres ,  qui  fût  à  fou  defavanrage.  Mais 
ils  rémoignenr  être  curieux  de  favoir  de  lui- 
même  le  fonds  de  fes  fentimens ,  Se  avant  pris 
jour  pour  cela ,  ils  reviennent  en  plus  grand 
nombre.  Paul  dans  un  difeours  qu'il  lit  du  ma- 
tin au  foir ,  leur  expliqua  la  doctrine  de  l'Evan- 
gile, &  en  perfuada  plufieurs.  Les  autres  per- 
fîftantdans  leur  endurcilTement ,  l'Apôtre  poul- 
ies piquer  de  jalonne ,  leur  déclare  qu'il  va  fe 
tourner  du  côté  des  Gentils,  qui  recevront,  dir-il, 
la  parole  du  Salut  que  vous  rejetrez.  Là-delîus  ils 
fe  retirent  en  difputant  vivement  entre  eux. 

Le  féjour  de  S.  Paul  à  Rome  fur  de  deux  ans. 
Ce  tems  fut  employé  à  prêcher  l'Evangile  à  tous 
ceux  qui  fe  rendoient  auprès  de  lui ,  fans  que 
perfonne  y  mît  empêchement.  Les  Juifs ,  mal- 
gré la  haine  qu'ils  lui  porroient ,  avoient  trop 
peu  de  crédit  en  cette  ville  pour  être  en  état  de 
traverfer  fa  prédicarion.  11  avoir  pour  co-opéra- 
teurs  S.  Luc  qui  ne  l'avoir  poinr  quitté  dans  fon 
voyage  ,  Timothée ,  Ariftarque  &  quelques  au- 
tres de  fes  Difciples. 

Les  Philippiens  ayant  appris  qu'il  éroit  captif 
à  Rome ,  fe  hâtèrent  de  lui  envoyer  Epaphrodite 
leur  Evêque  avec  des  préfens ,  pour  1'aflifter  dans 
fes  befoins.  Une  maladie  grave  retint  à  Rome 
ce  député  plus  long-tems  qu'il  ne  s'y  éroit  atten- 
du. Dès  qu'il  eut  commencé  à  fe  rétablir ,  S.  Paul 
le  renvoya  prompremenr,  afin  de  mettre  fin  aux 
inquiétudes  que  fon  état  avoir  caufées  à  fes  ouail- 
les. C'eftce  qu'il  témoigne  dans  la  lettre  dont  il 
le  chargea  pour  cette  Èglife  ,  lettre  où ,  aptès 
les  avoir  aifiirés  de  la  tendrefle  de  fon  affection  , 
&  les  avoir  remerciés  de  la  part  qu'ils  avoient 
prife  à  fes  liens ,  il  les  exhorte  à  la  concorde ,  & 
les  prémunir  contre  les  faux  Apôtres  qui  leur 
prêchaient  les  obfervances  de  la  loi ,  comme 
néceiîaires  au  falur.  A  la  tête  de  cette  Epître  il 
joint  à  fon  nom  celui  de  Timothée  ,  qu'il  pro- 
met de  leur  envoyer  dès  que  fes  affaires  le  per- 
mettront. 

Vers  ce  même  tems  Onéfime  ,  efclave  de 
Philemon  ,  Citoyen  diftingué  de  la  ville  de  Co- 
lorie en  Phrygie ,  ScDifciplc  de  S.  Paul ,  ayant 

(  1  )  C'eft  aujourd'hui  Céfarillo ,  petit  lieu  dans  la  campagne 
de  Rome,  fur  la  voie  Appienne,  entre  le  43e  &  le  44c  milliSrc 
de  Rome ,  où  l'on  voit  encore  les  vertiges  d'une  ville  détruite  ; 
fur  quoi  il  eft  à  propos  de  coli&ltet  le  Vêtus  Ljùum  du  Car- 
dinal Marcellin  Corradin  (T.  II ,  I.  II,  p.  1.  ) 

(  2  )  Dans  les  écrits  des  Anciens  il  n'y  avoir  originairement 
aucune  divilionni  de  chapitres ,  ni  de  paragraphes,  ni  d'articles, 


tJf.  J™s  'a  faite  après  avoir  volé  fon  Maîrre  ,  vint 
a  Rome  ;  il  y  vit  l'Apôtre  qui ,  l'ayant  fait  ren- 
trer en  lui-même  ,  l'inftruifît ,  le  baprifa  &  le 
renvoya  enfuire  à  Philémon  avec  un  Lertte  très 
pathétique  &  très  ingénieufe ,  pour  l'engager  à 
recevoir  en  grâce  ce  fervitettr  que  le  Baptême 
avoir  rendu  fon  frère.  Tychique  accompagna 
Oriéftrne  à  fon  retour.  Par  la  même  occalion 
S.  Paul  écrivit  aux  Colodîens  ,  dont  l'Evêque 
Epaphras  ,  qui  les  avoir  convertis ,  éroit  venu 
le  trouver  à  Rome  ,  pour  lui  rendre  compte  de 
l'état  de  cette  Eglife  naifTante.  D'après  le  récit 
qu'Epaphras  lui  fit  ,  il  étoit  à  craindre  que  les 
Colodîens  ne  fe  laiuaflent  corrompre  par  les 
difeours  captieux  de  certains  féducteurs,dugenre 
de  ceux  qui  s'éroienr  glilfés  parmi  les  Philip- 
piens. Toutes  leurs  inlinuations  tendoientà  leur 
infpirer  le  Judaïfme  ,  en  les  obligeant  au  dif- 
cernement  des  viandes  &  des  jours ,  &  à  les 

cTi  détourner  de  la  foi  en  J.  C.  pour  les  attacher 
à  un  cuire  fuperftirieux  envers  les  Anges.  Ce 
fonr  ces  illufîons  que  l'Apôtre  s'applique  à  dif- 
fiper  dans  cette  lerrre ,  où  il  développe  d'une 
manière  admirable  roure  l'économie  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Timothée  lui  fervit  de  Se- 
crétaire pour  l'écrire  ;  Se  il  n'y  a  de  fa  main  , 
comme  il  l'attelle  lui-même ,  que  la  faluration 
qui  eft:  à  la  fin. 

Tychique  de  fon  côté  fut  chargé  d'une  lerrre 
de  l'Apôrre  à  l'Eglife  d'Ephèfe.  La  ftiblimiré 
des  matières  qu'il  y  rraire  dans  les  premiers 
chapitres  (1)  la  rend  obfcure  ;  la  Langue  Grec- 
que ,  route  riche  qu'elle  eft: ,  ne  pouvant ,  dit 
S.  Auguftin  ,  fournir  à  fon  cœur  &  à  l'étendue 
de  fes  penfées  des  expreffions  allez  énergiques 
&  allez  claires.  La  fuite  eft  plus  à  la  portée  de 
tous  les  efprirs  :  elle  roule  fur  les  devoirs  pro- 
pres à  chaque  état. 

C3  Enfin  après  deux  ans  d'une  captivité  qui  le 
rendir  célèbre  dans  tous  les  tribunaux  de  Rome, 
qui  enhardir  plufieurs  de  fes  Difciples  à  prêcher 
plus  hautement  la  foi  ,  tk  lui  fit  des  profélyres 
jufques  dans  la  Cour  de  Néron  ,  S.  Paul  fur  re- 
mis en  liberté,  fans  qu'on  fiche,  dit  M.  de 
Tillemonr,  comment  cela  arriva.  Alors  il  en- 
rreprir  de  nouveaux  voyages  pour  faire  de  nou- 
velles conquêres  à  J.  C.  Mais  avant  de  quitter 
l'Italie  ,  il  écrivit  fa  lettre  aux  Hébreux ,  que 
Timothée,  panant  pour  la  Paleftine,  fut  chaigé 
de  leur  remettre.  Telle  éroir  la  prévention  des 
Juifs  mêmes  convertis  contre  S.  Paul,  que  tout 
ce  qui  venoit  de  lui  leur  étoit  fufpect.  Ceft  la 
raifon  pourquoi  il  n'a  pas  mis  fon  nom  à  la  tête 
de  fa  lerrre  ;  ce  qui  a  porté  quelques  Anciens  à 
douter  qu'elle  fut  de  lui.  Mais  S.  Jé  rôme  at- 
celte  que  de  fou  tems  les  Eglifes  d'Orient  s'ac- 
cordoient  à  la  regarder  comme  . Ion  ouvrage. 
Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  de  doute  à  cet  égard. 
Elle  fut  écrite  en  Hébreu  vulgaire  ou  en  Syria- 
que ,  telle  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  qu'elle  fe  voit 
dans  nos  Bibles  Polyglottes.  Le  but  de  l'Apotre 

pas  iricme  de  féparation  de  mots,  excepté  un  point  ou  quel- 
que autre  iîgnc  équivalent  qu'on  mettoit  entre  les  divers  mem- 
bres de  la  même  période.  C'cft  S.  Jérôme  qui  introduilit  la  lli- 
chometrie  ou  diltindion  par  verfets  dans  les  manuferits  de 
l'Ecriture  Sainte,  pour  en  faciliter  l'intelligence  aux  limples  Fidè- 
les. Mais  pour  la  diltindion  de  chaque  mot,  elle  ne  fut  bien 
établie  qu'au  IX-  iîeclc. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Erig  eft  d'y  prouver  que  la  vraie  juftice  ne  vient  point 
de  la  loi ,  mais  de  la  foi  qui  nous  eft  donnée 
par  Jefus-Chrift  &  par  fon  Êfprit.  Et  pour  éta- 
blir cette  vérité,  il  relevé  i°  la  grandeur  de 
Jefus-Chrift  ,  fils  de  Dieu ,  qui  l'a  fait  alfeoir 
à  fa  droite  au-deflus  de  Moïfe  qui  n'eft  que 
fon  ferviteur,  au-delTus  des  Anges  qui  ne  font 
que  les  exécuteurs  de  fes  ordres }  iy  l'excellence 
du  Sacerdoce  de  J.  C.  dont  celui  d'Aaron  n'étoit 
que  la  figure  ,  &  de  fon  facrilîce  par  lequel 
tous  ceux  de  la  loi  ont  été  abolis  comme  inutiles 
&  fans  effet.  A  la  fin  de  cette  Epître  S.  Paul 
promet  aux  Hébreux  d'aller  les  vihter,  pourvu 
que  Timothée  ne  tatde  pas  à  revenir. 

64  Le  retour  du  melîager  fut  prompt,  &  l'A- 
pôtre tint  parole.  Mais  fut  fa  route  il  fit  diverfes 
ftatious  allez  longues ,  foit  pour  fonder  de  nou- 
velles Eçlifes ,  foit  pour  confirmer  dans  la  foi 
celles  qu'il  avoit  déjà  établies.  Il  refta  peu  de 
temps  en  Judée,  Se  s'érant  rembarqué  pour  l'Oc- 
cident, il  alla  defeendre  à  Ephèfe  (1),  où  il  laùfa 
Timothée  qui  l'avoit  accompagné ,  lui  donnant 
le  foin  de  l'Ane.  On  croit  qu'il  fut  enfuite  à 
Coloftes,  comme  il  l'avoit"  promis  à  Philémon. 
Ce  qui  eft  plus  certain,  c'eft  qu'il  palîa  d'Afie 
en  Macédoine  ,  où  fans  doute  il  ne  manqua  pas 
d'acquitter  la  promelTe  qu'il  avoit  faite  aux  Phi- 
lippiens  de  les  aller  voir.  M.  de  Tillcmont  penfe 
que  ce  fut  de  Macédoine  qu'il  écrivit  à  Timo- 
thée fa  première  lettre  ,  dont  le  principal  objet 
eft  de  lui  tracer  les  devoirs  d'un  Evêque.  Celle 
qu'il  écrivit  vers  le  même  tems  à  Tire,  qu'il 
avoit  fait  dans  ce  voyage  Evêque  de  Crète  ou 
de  Candie  ,  roule  à-peu-près  fur  le  même  fujet. 
L'Apôtre  lui  mande  de  venir  le  trouver  à  Nico- 
poli  où  il  étoit  près  de  fe  rendre,  6\r  où  il  avoit 
réfolu  de  palfer  l'hiver. 

^5  Le  printems  arrivé,  S.  Paul  reprit  la  route 
de  l'Ane ,  comme  il  l'avoit  fait  efpcrer  à  Timo- 
thée. En  palTant  à  Troade  il  logea  chez  Carpe 
fon  Difeiple ,  où  il  laiiîa  un  de  ces  habits  de 
campagne ,  que  les  Anciens  nommoient  Pcnula 
(  c'étoit  une  efpece  de  manteau  pour  la  pluie  ) , 
avec  des  livres  (  fes  Epîtres ,  fuivant  S.  Chryfof- 
tôme)  &c  des  membranes,  (z)  qui  pouvoient 
être  les  volumes  de  l'Ecriture-Saiiite.  (II.  77- 
moth.  I.  4.  )  Timothée  le  revit  à  Ephèfe  avec 
une  joie  qui  eft  atteftée  par  les  larmes  qu'il  ré- 
pandit en  le  voyant  partir.  (  Ibid.  IV.  10.  )  Après 
l'avoir  quitté,  l'Apotre  alla  a  Milet,  &  y  laiiîa 
Trophime  malade.  (  Ibid.  II.  1.  )  Dieu  lui  avoit 
révélé  ,  fuîvant  S.  Athanafe  &  d'autres  Pères , 
qu'il  devoit  fouffrir  le  martyre  à  Rome.  Impa- 
rient de  recevoit  l'effet  de  cette  prédiét  ion  ,  il 
retourna  à  Rome,  dès  qu'il  eut  terminé  lès  aflfai- 


v^g  res  qui  l'avoïent  rappellé  en  Afie.  A  fon  arrivée, 
il  y  trouva  S.  Pierre  avec  lequel  il  partagea , 
mais  fans  préjudice  de  la  primauté  de  celui-ci, 
le  gouvernement  de  l'Eglife  Romaine.  Même 
zélé  dans  l'un  ôc  dans  l'autre  pour  la  converfîon 
des  Juifs  &  des  Gentils.  Pierre  s'attachoit  plus 
particulièrement  aux  premiers,  parce  qu'ils 
croient  l'objet  principal  de  fon  miniftere.  Paul 
faifoit  plus  de  progrès  parmi  les  féconds,  dont  il 
étoit  l'Aoôtre  par  fa  deftination.  La  perfecution 
cependant  étoit  ouverte  à  Rome  contre  les  Chré- 
tiens ,  depuis  que  Néron  leur  avoit  imputé  ca- 
lomnieutement  l'incendie  de  cette  capitale  de 
l'Univers.  Les  deux  Chets  du  Chriftianifme  ne 
manquèrent  pas  de  lui  être  déférés.  S,  Paul  fut 
arrêté  &  mis  en  prifon.  Ayant  été  enfuite  ap- 
pelle pour  comparaître  devant  ce  Prince,  il  fut 
abandonne  de  tout  le  monde  dans  cette  impor- 
tante occafion  ;  mais  il  fut  aflifté  du  Seigneur 
qui  lui  donna  des  forces  &  du  courage,  afin  qu'il 
put  accomplir  ce  qui  lui  reftoit  encore  de  fon 
miniftere  à  remplir.  C'eft  ce  qu'il  mande  dans 
fa  deuxième  Epître  à  Timothée.  (  IV,  1 6.  )  On 
y  voit  qu'ayant  échappé  pour  cette  fois  à  la  mort, 
il  refta  chargé  de  chaînes.  Mais  la  parole  du  Sei- 
gneur refta  libre  dans  f  1  bouche,  &  il  acheva  dans 
la  prifon  la  converfîon  d'une  concubine  de  Néron 
la  plus  chérie ,  &  celle  de  fon  échanfon  ,  qu'il 
avoit  commencées,  lorfqu'il  étoit  en  liberté.  Le 
tyran,  furieux  de  fe  voir  enlever  ces  deux  com- 
plices de  fes  débauches  ,  &  apprenantque  Pierte 
croit  collègue  de  Paul ,  condamne  les  deux  Apô- 
tres à  la  mort.  Ils  furent  exécutés  le  même  jour 
29  Juin ,  mais  non  par  le  même  fupplice.  Paul 
comme  citoyen  Romain  eût  la  tête  tranchée ,  au 
lieu  nommé  les  Eaux  Salvitnncs.  Une  Dame 
Romaine  nommée  Lucie  le  fit  inhumer  dans  fa 
terre  fur  le  chemin  d'Oftie.  Le  fupplice  de 
Pierre  fut  celui  de  la  Croix ,  qu'il  fubit  dans 
le  quartier  des  Juifs  au  haut  du  Mont  Janicule, 
mais  la  tête  en  bas ,  comme  il  l'avoit  de- 
mandé. Reprenons  l'hiftoirc  des  Juifs. 

La  Judée  croit  alors  dans  la  plus  grande  agi- 
tation. Fcjlus ,  Gouverneur  ou  Préfet  de  cette 
Province ,  étant  mort  en  l'an  6 1  de  J.  C.  (  7e  de 
de  Néron,)  eut  pour  fuccelfeur  Albin.  Mais 
tandis  qu'il  eft  en  route  pour  fon  Gouverne- 
ment, le  Grand-Prêtre  Ananus  ,  Pharilien  des 
plus  féroces  ,  fuivant  Jofephe  (  &  non  pas  Sad- 
ducéen  ,  comme  le  dit  un  moderne)  ayant  af- 
femblé  le  Sanhédrin ,  y  fit  condamner  à  mort 
l'Apôtre  S.  Jacques  Lvêque  de  Jérufalem,  avec 
quelques  autres  Chrétiens.  Albin  écrivit  d'A- 
lexandrie, où  il  apprit  ce  procédé  irrégulier, 
une  lettre  menaçante  au  Pontife.  Le  Roi  Agrip- 


(1)  L'Apôtre  néanmoins,  fept  ans  auparavant ,  avoit  annoncé 
aux  Ephéficns  ,  en  leur  parlant ,  qu1  ils  ne  le  reverroient  plus.  Il 
le  croyoit  alors  ainli ,  fur  ce  qu'il  favoit  que  les  chaînes  l'atten  - 
doienr  à  Jérufalem ,  où  il  alloit. 

(1  )  Anciennement  on  écrïvoîtfur  quatre  fortes  de  matières, 
infur  des  tablettes  enduites  de  cire  avec  un  ftylet  pointu  d'un 
bout  pour  graver  les  lettres,  &  applati  de  l'autre  pour  les  effa- 
cer quand  on  le  jugeroit  à  propos  ;  iJfur  du  papier  d'Egypte, 
dit  en  latin  papyrus,  efpece  de  rofeau  qui  croît  dans  le  Nil ,  dont 
on  détachoit  les  diverfes  tuniques  pour  en  compofer,  en  les  col- 
lant deux  à  deux ,  l'une  contre  l'autre  ,  en  feus  contraire ,  diffé- 
rentes feuilles  larges  quelquefois  de  deux  pieds  ;  5  "  fur  des  écor- 
ces  d'arbres,  principalement  du  hêtre  &  du  tilleul  ,  non  pas  les 
écorces  extérieures,  mais  les  intérieures,  préparées  à  peu  près 


comme  celles  du  papier  d'Egypte;  4"  fur  des  peaux  d'animaux 
palfécs;  c'eft  ce  qu'on  nomme  parchemin,  Pcgamcnam  ,  dont 
on  rapporte  l'invention  à  Eunicne,  Roi  de  Pcrgamc.  Sur  ces 
trois  dernières  fortes  de  matières  on  éciivoit ,  comme  font  en- 
core aujourd'hui  les  Orientaux,  avec  un  rofeau  trempé  dans  une 
encre  à  peu  près  femblablc  à  la  nôcre. 

Le  papier  de  chiffes  dont  nous  nous  fervons  aujourd'hui ,  ne 
remonte  pas  au-delà  du  1  îc  fieclc.  Les  Chinois  cependant  font 
en  poifeflîon  ,  dés  la  plus  haute  antiquité,  de  leur  papier  de  foie 
fur  lequel  ils  écrivent  avec  un  pinceau ,  &  dont  l'extrême  finelle 
ne  permet  pas  d'écrire  fur  les  deux  côtés.  Les  Grecs  ont  eu  aulli 
dèslelX  iieele  au  moins  ,  leur  papier  de  coton,  quiafervide 
modeîc  à  notre  papier  de  chiffes. 


DU   NOUVEAU  TESTAMENT. 


pa  craignant  les  fuites  de  cette  affaire,  fe  hâte 
de  dépofer  Ananas ,  avant  l'arrivée  d'Albin ,  &c 
de  mettre  à  fa  place  Jefus  fils  de  Damnée. 
61  Le  nouveau  Préfet  donna  fes  premiers  foins 
à  déttuire  les  bandits,  dont  le  nombre  Se  la  har- 
dieife  croilfoient  de  jour  eu  jour.  Mais  il  n'y 
réuilit  pas.  Son  avarice  en  fut  en  partie  la  caufe  , 
parce  qu'il  relâcha  pour  de  l'argent  la  plupart  de 
ceux  qui  tombèrent  entre  fes  mains.  Le  Grand- 
Prêtre  Jéfus  fils  de  Damnée  ,  dépofé  par  Agrip- 
pa quelques  mois  après  fon  inftaîlation ,  en  prit 
une  partie  â  fa  folde,  pour  faire  la  guerre  à  Jefus 
fils  de  Gamaliel  qu'on  lui  avoit  fubifitué.  »  Il 
■>  femble  ,  dit  M.  de  Tillemont ,  qu'Ananus 
»  eut  auili  fa  faction  à  part ,  Se  la  plus  puif- 
»  fante  de  toutes,  parce  qu'il  étoit  le  plus  ri- 
»  che  ».  Agrippa  vers  le  même  tems  établit  une 
nouveauté  qui  déplut  fort  au  plus  grand  nom- 
bre de  la  nation.  Jufqu'alors  les  Lévites,  con- 
formément à  la  loi  de  Moïfe  ,  n'avoient  point 
d'habit  qui  les  diitiiiguât  des  Laïques.  Ce  Prince 
en  fa  qualité  de  Surintendant  du  Temple,  leur 
accorda  la  robe  de  lin  Se  d'autres  privilèges  par- 
ticuliers aux  Prêtres.  La  querelle  entre  ceux-ci 
Se  les  Pontifes  durait  toujours  au  fujet  des  dix- 
mes,  dont  les  plus  forts  enlevoient  la  meilleure 
part.  Enfin  vers  le  milieu  de  cette  année  le  Tem- 
ple ayant  été  achevé ,  dix-huit  mille  ouvriers 
employés  à  cet  édifice  fe  trouvèrent  fans  occu- 
pation. Agtippa  propofi  de  les  employer  à  pa- 
ver la  ville  en  pierres  blanches.  Mais  6  l'entre- 
prife  fut  commencée ,  elle  fut  bientôt  interrom- 
pue ,  &  le  nombre  des  bandits  s'accrut  de  cette 
Foule  d'ouvriers  réduits  à  l'oifiveté. 

Cette  même  année  6-1,  quatre  ans,  dit  Jo- 
fephe ,  avant  la  guêtre  (  dont  nous  allons  parler) 
fept  ans  avant  le  fiége  de  Jérufalem  ,  un  payfan 
nommé  Jefus  fils  d'Ânanus  étant  venu  à  la  Fête 
des  Tabernacles ,  commença  tout  d'un  coup  à 
crier:  malheur  au  Temple,  malheur  au  Temple, 
voix  du  côté  d'Orient:  voix  du  côté  des  quatre 
vents:  voix  contre  Jérufalem  &  contre  le  Temple: 
voix  contre  tout  le  peuple.  Il  courait  nuit  Se  jour 
par  les  rues  de  la  ville,  qu'il  remplifioit  de  ces 
cris  funeftes.  11  continua  ainfi  jufqu'au  tems  du 
fiége,  fans  s'offenfer  des  mauvais  traitemens 
qu'on  lui  faifoit  pour  lui  impofer  filence,  ni  re- 
mercier ceux  qui  lui  fourniffoient  de  la  nour- 
riture. ^Jofephe  dit  que  le  Préfet  Albin  l'ayant 
fait  arrêter,  le  fit  déchirer  i'coups  de  fouet,  fans 
qu'il  proférât  d'autre  parole  que  celles  qu'on 
vient  de  rapporter ,  Se  qu'enfuite  il  le  renvoya 
comme  un  fou.  Enfin  voyant  la  ville  alïïegée  ,  il 
fe  mit  à  crier  d'une  voix  plus  haute  en  faifant 
le  tour  de  la  ville  :  Malheur  ,  malheur  fur  la 
ville  :  malheur  fur  le  Temple  :  malheur  fur  le 
peuple  :  malheur  aufft  fur  moi ,  Se  dans  ce  mo- 
ment une  pierre  lancée  par  une  machine  l'éten- 
dit  mort  par  terre. 

11  y  avoit  déjà  trois  ans  qu'il  faifoit  ces  lamen- 
tations, lorfqu'on  vit,  l'an  65  ,  divers  prodiges 
qui  paroifioient  être  faits  pour  les  confirmer.  A 
la  Fête  de  PSque  ,  qui  tomboit  cette  année  le  8 
Avril,  le  Temple  fur  les  trois  heures  après  mi- 


,5g,  nuit  fe  trouva  durant  une  demi-heure  éclairé 
comme  en  plein  jour;  ce  que  les  plus  judicieux 
prirent  pour  une  marque  du  feu  qui  le  confir- 
ma peu  d'années  après.  En  la  même  Fête  une 
porte  d'airain  qui  fermoir  le  Temple  intérieur , 
fi  pefante  que  vingt  hommes  avoient  peine  à  la 
fermer,  fe  trouva  ouverte  d'elle-même  â  mi- 
nuit ;  elle  annonçoit  par-là  que  Dieu  ouvrait  ce 
Temple  aux  ennemis.  Le  1 1  du  mois  fuivant 
vers  le  coucher  du  foleil ,  on  vit  en  l'air  dans 
tout  le  pays  des  chariots  &  des  bataillons  d'hom- 
mes ,  traverfer  les  nues  &  fe  répandre  autour 
des  villes  comme  pour  les  affiéger.  Ce  prodige 
ainfi  que  les  précédens  raconté  par  Jofephe  (de 
Bello  Jud.  L.  VI.  c.  3  1 .  )  n'a  pas  été  oublié  pat 
Tacite  (  Hijl  L.  V.  c.  1  j.  )  A  la  Fête  fuivante 
de  la  Pentecôte,  les  Prêtres  étant  entrés  de  nuit 
dans  le  Temple ,  entendirent  d'abord  comme  un 
bruit  de  perfonnes  qui  fe  remuoient,  &  enfuite 
64  une  voix  qui  difoit  :  Sortons  d'ici.  (Jof.  Ibid.) 
Albin  après  avoir  adminiftré  la  Judée  environ 
deux  ans ,  fut  remplacé  par  Gcffms  Florus ,  dont 
les  crimes  firent  oublier  ceux  de  fon  prédécef- 
feur.  Il  fe  comporta  ,  dit  Jofephe,  non  comme 
un  Magiflrat  commis  pour  gouverner  un  peu- 
ple ,  mais  comme  un  bourreau  chargé  d'exécu- 
ter des  criminels,  (  Se  c'eft  ce  qu'il  étoit  dans 
l'ordre  de  la  jultice  divine.  )  Les  voleurs  n'eu- 
rent pas  de  peine  à  s'accommoder  avec  lui; 
ils  obtinrent  la  permillïon  de  tout  piller  en  lui 
faifant  parr  du  butin;  ce  qui  contraignit  un 
grand  nombre  de  perfonnes  à  quitter  "le  pays 
pour  aller  s'établir  ailleurs ,  Se  rendit  deferts 
66  plulieurs  cantons  de  la  Judée. 

Tant  de  maux  elfuyés  pendant  le  cours  de 
deux  ans  lalferent  enfin  la  patience  des  Juifs. 
Cejtius  Gallus ,  Gouverneur  de  Syrie  ,  étant 
venu  l'an-  66  de  J.  C.  vers  la  Fête  des  Azy- 
mes à  Jérufalem ,  les  Juifs  prirent  occafion  de 
fon  arrivée  pour  lui  faire  des  plaintes  de  leur 
Préfet  Gallus  promit  que  Florus  changerait 
de  conduite.  Mais  celui-ci  ne  tint  compte  de 
cette  promeire  ;  Se  dans  un  voyage  de  Céfarée 
où  il  accompagna  Gallus ,  il  réunit  à  le  trom- 
per par  fes  menfonges.  Alors  libre  de  crainte  , 
il  ne  fongea  qu'à  tourmenter  de  plus  en  plus 
les  Juifs ,  pour  les  obliger  à  fe  révolter.  C'etoit 
le  moyen  qui  lui  paroifloit  le  plus  sûr  pour  fe 
mettre  i  couvert  de  leurs  aceufations  ;  &  ce 
moyen  à  la  fin  lui  réuflît. 

Après  avoir  mis  aux  prifes  par  un  déni  de 
Jultice  qu'il  leur  fit,  les  Juifs  établis  à  Céfa- 
rée, avec  les  Syriens  de  la  même  ville,  il  envoya 
prendre  à  Jérufilem  17  talens  (1)  d'argent  dans 
le  Temple.  Cette  efpece  de  facrilége  caufa  une 
émeute  parmi  le  peuple  qui  le  chargea  de  ma- 
lédictions. Les  plus  fages  néanmoins  renfermè- 
rent leur  mécontentement  dans  le  filence  ,  Se 
vinrent  à  bout  par  leurs  remontrances  d'empê- 
cher une  fédition.  Peu  de  tems  après ,  les  Jé- 
rofolymitains ,  apprenant  que  Florus  vient  dans 
leur  ville  ,  vont  au-devant  de  lui  pour  lui  faire 
honneur.  Mais  cinquante  Cavaliers  qui  le  pré- 
cédoient ,  les  obligent  à  fe  retirer.  Le  lende- 


(  O  Le  calent  Hébraïque  étoit  compofé  de  crois  mille  ficlcs 
valanc  chacun  trenec  fols,  &  faifoit  la  lbmmc  de  quatre  mille 
cinq  cens  livres,  fuivanc  le  taux  du  marc  d'argenc  fous  les  der- 


nières années  de  Louis  XIV.  Ce 
reinie  de  Louis  XV. 
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^ij,  main  de  fon  arrivée ,  étant  monté  fur  ion  Tri- 
bunal ,  il  Comme  les  principaux  Citoyens  de  lui 
livrer  ceux  qui  l'ont  outragé.  On  le  fupplîe 
d'oublier  cet  écart  d'une  populace  imprudente. 
Loin  de  fe  rendre  à  cette  prière  ,  il  ordonne  à 
fes  Soldats  d'aller  piller  le  haut  marché,  &  de 
faire  main-baffe  fur  tout  ce  qu'ils  y  rencontre- 
ront. Trois  mille  fix  cens  perfonnes,  de  coût  âge 
Se  des  deux  fexes ,  turent  maffacrées  dans  cetce 
journée  qui  fut  le  1 6  Mai  de  la  deuxième  an- 
née du  Gouvernement  de  Florus ,  la  douzième 
de  l'Empire  de  Néron ,  Se  la  dix-feptieme  du 
règne  d'Agrippa  ;  ce  qui  revient  à  l'an  66  de 
notre  Ere  vulgaire. 

Florus  >  un  ou  deux  jours  après ,  ayant  excité 
un  nouveau  tumulte  ,  veut  en  profiter  pour  pil- 
ler l'argent  qui  étoit  dans  le  Temple.  Mais  les 
Juifs  ,  étant  montés  fur  les  toits  des  maifons , 
l'arrêtent  à  coups  de  traits ,  Se  coupent  la  galerie 
qui  joignoit  le  Temple  à  la  Tour  Antonio.  ;  ce 
qui  obligea  Florus  de  renoncer  à  fon  delTein. 

Il  part,  lailfant  à  craindre  qu'il  ne  revienne 
en  forces.  Le  Roi  Agrippa ,  qui  fe  trouvoit  pour 
lors  à  Jérufalem,  travaille  à  procurer  quelque 
fatisfaction  au  Préfet.  Ayant  harangué  le  peuple, 
il  l'engage  à  relever  la  galerie  qu'il  avoit  dé- 
truite, Se  à  fournir  promptement  ce  qui  ref- 
toit  dû  aux  Romains.  Mais  il  le  fouleve  dans 
une  nouvelle  alfemblée ,  en  l'exhortant  à  de- 
meurer fournis  à  Florus  jufqu'à  ce  que  l'Empe- 
reur lui  ait  donné  un  fucceffeur.  On  lui  jette 
des  pierres \  Se  obligé  de  fe  cacher,  il  retourne 
dans  fes  Etats.  Son  départ  fut  le  lignai  d'une 
révolte  des  Juifs  contre  les  Romains.  Les  Ban- 
dits ,  que  fa  préfence  avoir  intimidés,  s'étant 
introduits  furtivement  dans  le  Château  de  Maf- 
fada  près  des  bords  du  Lac  Afphaltide,  s'y  établi- 
rent après  avoir  égorgé  la  garnifon  que  les  Ro- 
mains y  avoient  mife.  Vers  le  même  tems  à  Jé- 
rufalem, Lléazar  ,  fils  du  Grand  Prêtre  Ananus, 
jeune  homme  hardi  ,  Se  alors  Capitaine  du 
Temple,  perfuada  aux  Sacrificateuts  de  ne  plus 
recevoir  de  victimes  que  des  Juifs,  Se  de  n'en 
plus  offrir  pour  l'Empereur  ni  pour  les  Ro- 
mains, comme  ils  avoient  accoutumé.  Les  Prin- 
cipaux de  la  ville,  voyant  les  conféquences  de 
cet  attentat ,  en  avertirent  jpar  leurs  députés  le 
Préfet  qui  fe  tenoit  à  Céfaree ,  &  le  Roi  Agrip- 
pa, les  priant  l'un  Se  l'autre  d'envoyer  promp- 
tement des  troupes  pour  arrêter  la  fédition  dans 
fa  naiilance.  Florus ,  dont  le  défordre  almroit 
l'impunité ,  ne  tint  compte  de  cet  avis.  Agrippa 
fît  partir  pour  Jérufiilem  trois  mille  chevaux  qui, 
favorifés  par  les  plus  diftingués  Se  les  plus  figes 
des  Citoyens ,  le  rendirent  maîtres  de  la  ville 
haute  contre  Eléazar  Se  fa  faction,  qui  tenoient 
le  Temple  Se  la  Ville  baffe.  Il  y  eut  alors  entre 
les  deux  partis  un  combat  fanglant  qui  dura  fept 
jours,  &  où  la  perte  tut  à  peu  près  égale  de  part  & 
d'autre.  Mais  les  féditieux,  ayant  été  renforcés 
parles  Sicaires  ou  aflaflins  ,  forcèrent  la  haute 
ville  le  14'"  Août,  brûlèrent  la  mai  fon  du  Pon- 
tife Ananus ,  père  de  leur  chef,  avec  le  palais 
d'Agrippa  Se  de  Bérénice  ,  Se  étendirent  l'in- 
cendie fur  le  tréfordes  Archives.  Leur  deilèin 
ctoit  d'anéantir  par  là  tous  les  actes  qui  con- 
tenoient  les  obligations  des  particuliers  ,  & 
d'attirer  par  ce  moyen  à  leur  parti  les  gens 


^Jl  obérés.  Trois  jours  après ,  ils  emportèrent  la 
fortereffe^/z/o/z/iz  qu'ils  réduifïrent  en  cendres  j 
le  6  Septembre  fuivant ,  ayant  forcé  le  haut 
palais ,  ils  mirent  à  mort  le  Pontife  Ananus , 
Se  vérifièrent  ainfi  la  prédiction  que  S.  Paul 
lui  avoit  faite  dans  le  Sanhédrin.  La  garnifon 
romaine  s'étoit  retirée  du  haut  palais  dans  trois 
tours  voi fines.  Eléazar,  le  Capitaine  du  Tem- 
ple ,  l'ayant  fommée  de  fe  rendre  ,  elle  ne  de- 
manda que  la  vie  fauve,  qu'cfti  lui  promit; 
mais  on  lui  manqua  de  parole.  i 

Le  même  jour  &  à  la  même  heure ,  vingt 
mille  Juifs  périrent  à  Céfarée  dans  un  foule- 
vement  des  Gentils  contre  eux,  excité ,  ou  du 
moins  favorifé  par  Florus  ,  qui  envoya  aux 
Galères  ceux  qui  échappèrent  au  carnage.  La 
nation  Juive  fe  vengea  fur  plufieurs  villes  & 
bourgades  des  Syriens ,  voïdnes  de  la  Judée. 
Ceux-ci  rendirent  la  pareille  aux  Juifs ,  Se  en 
firent  une  horrible  boucherie  par-tout  où  ils 
furent  les  plus  forts.  Ainfi  chaque  ville  croit 
divifée  comme  en  deux  armées ,  Se  toute  la 
Syrie  dans  une  contufiou  horrible.  La  ville  d'A- 
lexandrie lignala  dans  le  même  tems  fa  haine 
contre  les  Juifs ,  dont  elle  attaqua  le  quartier 
nommé  le  Delta,  qu'elle  inonda  de  leur  fang. 

Cejîius  Gallus  ,  voyant  tous  les  Juifs  en  ar- 
mes, crut  ne  pouvoir  plus  demeurer  en  repos.  Il 
part  d'Antioche  avec  la  douzième  légion  ,  à  la- 
quelle les  Rois  Antiochus  Se  Agrippa  joignirent 
leurs  troupes ,  brûle  à  la  Fête  des  Tabernacles 
la  ville  de  Lidda  \  Se  ,  s'étant  approché  de  Jé- 
rufilem à  la  diftance  de  60  ftades ,  il  en  vient 
aux  mains  près  de  Bethoron  avec  les  Juifs  qui 
étoient  accourus  en  foule  à  fii  rencontre.  Le 
fucecs  du  combat  fut  incertain.  Mais  Gallus , 
ayant  reçu  de  nouvelles  forces ,  repoulTa  les 
Juifs  dans  leurs  murs,  Se  s'avança  jufqu'au  lieu 
dit  Scopas ,  diftant  de  fept  ftades  de  la  ville. 
Après  y  avoir  inutilement  attendu  trois  jours 
s'ils  viendroient  lui  faire  des  fourmilions  ,  le 
quatrième,  qui  étoit  le  30  Octobre  ,  il  fait 
irruption  dans  la  ville  ,  donc  il  occupe  la  partie 
baffe  ,  Se  oblige  les  rebelles  à  fe  retirer  dans  la 
dernière  enceinte  auprès  du  Temple. 

Si  le  Général  Romain  eût  voulu  profiter  de 
cet  avantage  ,  il  lui  étoit  facile  ,  fuivant  Jo- 
fephe,  de  forcer  les  rebelles  dans  leurs  derniers 
retranchemens ,  &  de  mettre  par- là  fin  à  la 
guerre.  Mais  fes  Officiers,  corrompus  par  l'ar- 
gent de  Florus  qui  vouloit  prolonger  la  guerre, 
l'arrêtèrent;  près  d'emporter  le  Temple,  après 
fix  jours  d'aifaut,ilslui  confeillerentdene  point 
aller  plus  avant.  Il  ceffe  donc  les  attaques  fans 
avoir  etfuyé  le  moindre  échec ,  fore  de  la  ville, 
Se  retourne  à  Scopas.  Cette  retraite  ayant  rendu 
le  courage  aux  Juifs,  ils  pourfutvent  l'armée 
romaine,  dont  ils  enlèvent  le  bagage,  Se  fur- 
tout  les  machines  de  guerre ,  après  lui  avoir  tué 
près  de  cinq  mille  hommes  dans  les  défilés. 
Cetce  action  eft  du  8  Novembre. 

Après  cette  victoire ,  tout  occupés  des  moyens 
de  foutenir  la  guerre,  les  Juifs  choiltffent  les 
plus  braves  d'entre  eux  pour  commander  dans 
les  places  Se  dans  les  divers  cantons  de  la  Ju- 
dée. Jofephe  ,  fils  de  Gorion  ,  Se  le  Souverain 
Sacrificateur  Ananus,  eurent  le  commandement 
dans  Jérufalem  ;  Jofephe ,  FHiftorien  célèbre 
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^  de  cette  guerre,  homme  de  tête,  de  l'Ordre  des 
Prêtres ,  fut  charge  du  Gouvernement  des  deux 
GaliJées  ;  &  Eléazar ,  chef  de  ceux  qui  fe  nom- 
meront les  Zélateurs,  eut  celui  de  l'iturce.  Cef- 
titïî  Gallus  étant  mort  peu  de  tems  après ,  (Tac. 
HiJl.L.  v.  c.  10)  eVFlorus  ayant  été  tué,  {Jofepk, 
de  vita  fua)  Néron  envoie  d'Achaïe  où  il  étoit 
pour  lors ,  Vefpafien  pour  remplacer  le  pre- 
mier. Ti  te,  fils  de  Veipahcn,  part  en  même  tems 
par  ordre  de  fon  pere  pour  lui  amener  d'Alexan- 
drie en  Syrie  la  cinquième  Se  la  dixième  légion. 
Pendant  qu'elles  font  en  marche  pour  Antio- 
che  ,  Vefpalîen  raffemble  en  diligence  autour 
de  cette  ville  toutes  les  troupes  de  fon  Gouver- 
nement, Se  des  Royaumes  voiims  fournis  aux 
Romains. 

67  Tire  arrive  pendant  l'hiver  avec  fes  légions 
à  P:o!émaïde  où  fon  pere  étoit  venu  l'attendre. 
Vefpalîen  ,  fe  Trouvant  alors  à  la  tète  de  60 
mille  hommes ,  alïiége  le  4  Mai  Jotapate  où 
commandoit  l'Hiftorien  Jofephe,  prend  la  place 
d'aiïaut  au  bout  de  40  jours ,  la  livre  aux  flam- 
mes ,  Se  accorde  la  vie  au  Commandant  qu'il 
retient  néanmoins  prifomner.  Tibériade  qu'il 
attaque  enfuite ,  lui  ouvre  fes  portes  malgré  les 
féditieux,  Se  obtient  grâce  de  l'incendie  par  les 
prières  du  Roi  Agrippa.  Tarichéc,  qui  foutient 
un  ftége,  eft  réduite  en  cendres.  Gamale  éprouve 
le  même  fort  le  23  Octobre  après  un  mois  de 
réfiitance.  Jean  de  Gifcale  défendoic  cependant 
la  ville  dont  il  portoit  le  furnom  ,  contre  Tite 
qui  lui  fait  promettre  la  vie  fauve,  s'il  veut  fe 
rendre.  Il  feint  d'accepter  l'offre  ,  Se  fe  fauve 
avec  les  fiens  pendant  la  nuit  à  Jérufalem.  Les 
Chrétiens  n'étoient  plus  dans  cette  ville.  Voyant 
approcher  fa  ruine  prédite  par  le  Sauveur,  ils 
s'en  étoient  retirés  ;  Se  les  mieux  avïfés  d'entre 
les  principaux  Citoyens  les  avoient  imités.  Mais 
il  n'y  avoit  gueres  plus  de  sûreté  pour  eux  dans 
le  refte  de  la  Judée,  du  moins  en  deçà  du  Jour- 
dain. Tout  y  étoit  plein  de  brigands  qui  pi I — 
loient,  malïacroient  ceux  qui  partaient  de  fe 
rendre  aux  Romains,  ou  qu'ils  aceufoient  de  ce 
prétendu  crime.  Le  dépôt  de  leurs  rapines  étoit 
a  Jérufalem ,  dont  la  difeorde  avoit  fait  un  théâ- 
tre d'horreur.  Les  Zélateurs  ,  pourfuivis  par  le 
peuple  qu'ils  avoient  irrité  par  leurs  violences , 
fe  réfugient  dans  le  Temple,  où  ils  fe  fortifient 
comme  dans  une  place  d'armes.  Bientôt  ils  s'y 
voient  alÏÏégés  par  Ananus ,  frère  du  Pontife 
de  ce  nom.  On  fe  préparait  à  leur  donner  l'af- 
faut;  mais  Jean  de  Gifcale  les  en  ayant  fait 
avertir,  ils  font  venir  en  diligence  vingt  mille 
Iduméens,  qu'ils  introduifent ,  par  une  fortie 
nocturne,  d'abord  dans  la  ville ,  Se  enfuite  dans 
le  Temple.  Il  y  eut  à  cette  occafion  huit  mille 
hommes  de  tués  parmi  le  peuple.  Le  carnage 
continua  les  jours  fuivans  ;  6V:  l'on  ht  état  de 
douze  mille  Citoyens  les  plus  distingués  ,  du 
nombre  defquels  fut  le  Capitaine  Ananus ,  que 
ce  défiure  enveloppa.  Les  Iduméens ,  recon- 
noilîent  alors  que  les  Zélateurs  les  ont  trom- 
pes en  les  appellant  au  fecours  de  la  patrie  qu'ils 
défolent  eux-mêmes  j  ils  fe  retirent  après  avoir 
délivré  deux  mille  hommes,  que  ces  furieux  re- 
renoient  dans  les  liens.  Mais  leur  retraite  ne 
ralentit  point  la  raçe  de  ces  derniers.  Quoique 
divifés  entre  eux  ,  les  Zélateurs  fe  réunitïoient 
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Juk  Pour  dépouiller  &  malïaerer  le  peuple.  Vefpa- 
lîen laiifoit  les  Juifs  ainfi  s'entredétruire  ,  ef- 
pérant  que  l'excès  de  leurs  maux  les  porterait 
à  rentrer  d'eux-mêmes  fous  l'obéilfance  des  Ro- 
mains ,  ou  les  rendrait  plus  ficiles  à  fubjuguer. 
Cependant ,  excité  par  les  cris  de  plufieurs  Ci- 
toyens ,  il  fe  détermina  enfin  à  faire  le  fiége 
de  Jérufalem.  Mais  pour  ne  rien  lailTer  der- 
rière foi  qui  pût  lui  donner  de  l'inquiétude  ,  il 
porta  fes  armes  dans  la  Pétrée,  qu'il  fournit 
toute  entière ,  à  l'exception  du  Château  de  Ma- 
cheron  \  après  quoi  il  mit  fon  armée  en  quar- 
tiers d hiver,  &  alla  prendre  le  lien  à  Céfarée. 

68  Au  printems  fuivant,  il  voulut  encore  saf- 
furer  de  l'Idumée  \  l'ayant  réduite  par  la  force  , 
il  vint  dans  le  mois  de  Juin  à  Jéricho,  qu'il 
trouva  entièrement  vuide  d'habnans  j  enfin  il 
s'approche  de  Jérufilem  ,  autour  de  laquelle 
il  fait  élever  des  tours.  On  apprit  alors  en  Ju- 
dée que  Néron  venoit  d'être  tué ,  Se  Galba 
mis  en  fa  place.  Vefpafien  à  cette  nouvelle  fuf- 
pend  le  uége  ,  Se  tait  partir  Tite  pour  aller 
îaluer  de  fa  part  le  nouvel  Empereur ,  Se  pren- 
dre fes  ordres  fur  les  affaires  de  la  Judée  :  elles 
fe  brouilloient  de  plus  en  plus.  Les  habitans  de 
Jérufalem  ,  ne  pouvant  plus  tenir  contre  les  vio- 
lences d'Eléazar  Se  tie  fes  Zélateurs  retranchés 
dans  le  Temple  ,  firent  venir  Simon ,  fils  de 
Gioras ,  qui  dévaftoit  la  campagne  à  la  tête 
d'un  corps  de  Galiléens ,  &  l'introduilirent  dans 
la  ville  avec  fes  gens.  Il  y  eut  alors  trais  hc- 
rions  à  Jérufalem;  celle  d'Eléazar  dans  le  Tem- 
ple; celle  de  Jean  de  Gif;a!e  ,  dont  les  parti- 
fans  fe  paroient  aufii  du  nom  de  Zélateurs  ;  Se 
celle  de  Simon ,  également  ennemie  de  l'une  Se 
de  l'autre.  La  divihon  régnoir  même  parmi  ceux 
qui  occimoient  le  Temple  \  Se  ils  en  vinrent 
plufieurs  fois  aux  mains  jufques  dans  le  fanc- 
tuaire ,  qui  fut  fouillé  de  leur  fimg  &  jonché  de 
leurs  cadavres. 

63  Tite  rapporta  d'Achaïe  {car  il  n'allapas  plus  loin) 
la  nouvelle  delà  mort  de  Galba, &  prelque  dam 
le  même  tems  l'armée  d'Egypte  proclama  Vefna- 
lïenEmpereurle  1  JuilletdansAIexandrie  Obli- 
gé de  fe  rendre  à  Rome, il  laUfà  le  foin  de  la  guerre 
de  Judée  à  Tite,  avec  défeuie  de  taire  aucune 
grâce  aux  Juifs.  Mais  avant  de  partir  il  remit  en 
liberté  l'Hiftorien  Jofephe,  en  reconnoiflance 
de  ce  qu'il  lui  avoir  prédit  qu'il  parviendrait  à 
l'Empire.  Tite  employa  le  refte  de  l'année  à 
faire  fes  préparatifs  pour  reprendre  le  iïege  de 

70  Jérufalem.  S'ctant  mis  en  campagne  dès  que  la 
faifon  le  permit,  il  alla  camper  avec  une  partie 
de  fes  troupes  à  Gabath-Saiiî ,  c'eft-à-dire, Sui- 
vant l'interprétation  de  Jofephe  ,  la  vallée  d;s 
Epines ,  à  trente  ftades  ou  environ  une  lieue  Se 
demie  de  Jérufilem.  Delà  s'étant  avancé  avec 
fix  cents  chevaux  pour  reconnoîrre  la  place,  il 
fe  vit  enveloppé  par  une  troupe  des  ennemis. 
Il  devoit  être  pris ,  Se  n'échappa  de  leurs  mains 
que  par  un  extrême  bonheur. 

La  Fête  de  Pâque ,  qui  tomboit  cette  année  le 
14  Avril,  étant  proche,  une  infinité  de  Juifs  fe 
rendent  de  toute  part  à  Jérufilem  pour  cette  So- 
lemnité.  Ce  fut  alors  que  Tite ,  par  l'ordre , 
non  du  deftin,  mais  de  la  fagelfe  divine,  fit 
inveftir  la  ville,  afin  de  prendre  toute  la  nation 
comme  dans  un  filet.  Eléazar  crut  ne  pouvoir 
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fe  difpenfer  d'ouvrir  les  portes  du  Temple  à 
cette  multitude.  Mais  les  gens  de  Gifcale  s'é- 
tant  mêlés  parmi  la  fouîe ,  rirent  paraître  ,  dès 
qu'ils  furent  entrés,  les  armes  qu'ils  avoient 
cachées  fous  leurs  habits,  &  fe  rendirent  maîtres 
de  l'intérieur  du  Temple.  Ils  y  vécurent  des 
oblations  8c  des  autres  chofes  coruàcrées  à  Dieu, 
comme  les  premiers ,  &  avec  auffi  peu  de  cir- 
confpection  ce  de  ménagement ,  fans  prendre 
foin  de  fe  purifier,  8c  jufqu'à  s'enivrer.  Bien- 
tôt ils  eurent  confumé  les  prSviiïons  du  Tem- 
ple j  car  ils  croient  au  nombre  de  huit  mille 
quatre  cents  :  &  alors  ils  commencèrent  à  piller 
la  ville  pour  fubfïfter. 

Tire  cependant  la  ferroit  de  fi  près ,  qu'ayant 
frit  une  brèche  avec  fes  béliers,  il  y  entra  le  18 
du  mois  Xantique,  ou  d'Avril,  8c  fe  trouva 
maître  de  toute  la  partie  Septentrionale  juf- 
qu'au  torrent  de  Cedron.  Mais  de  ce  côté-là 
Jerufalem  avoit  une  triple  enceinte.  Tite  avant 
d'aller  plus  avant ,  envoya  l'Hiitorien  Jofephe 
faire  des  propolïrions  de  paix  aux  Juifs.  Elles 
furent  rejettées ,  8c  quatre  jours  après  les  Ro- 
mains ayant  forcé  la  féconde  enceinte,  pénétte- 
rent  dans  la  ville  neuve  jufqu'à  la  fortei-elfe 
Antonïa.  Mais  prefqu'auflîtô:  les  Juifs  les  con- 
traignirent de  repalterfl  mur  qu'ils  venoient  de 
prendre.  Il  fallut  quatre  jours  de  travaux  im- 
menfes  8c  d'efforts  pour  regagner  le  terrein  per- 
du. Nouvelle  dépuration  de  Jofephe  aux  aflié- 
ges  pour  les  engager  à  fe  rendre.  Il  épuife  avec 
eux  ion  éloquence  ,  qui  n'étoit  pas  médiocre , 
emploie  tour  à  tour  les  prières,  les  menaces, 
les  promeuves  ;  rien  ne  peut  les  fléchir.  Cette 
opiniâtreté  n'étoit  à  la  vérité  le  crime  que  des 
Chefs  de  la  fédition ,  à  qui  l'éuormité  de  leurs 
forfaits  ne  permettent  pas  d'efpérer  de  pardon. 
Le  peuple  voyant  croîrre  de  jour  en  jour  fa  mi- 
fere  ,  déteftoit  ces  fcélérats ,  8c  n'ofoit  leur  ré- 
fifter.  Plufieurs  néanmoins  s'étant  fouftraits  fur- 
tivement à  leur  tyrannie ,  allèrent  avec  leurs 
familles  fe  remettre  à  la  diferétion  du  Général 
Romain ,  qui  leur  permit  de  fe  retirer  où  ils 
voudraient.  Mais  Simon  8c  Jean  de  Gifcale 
s'étant  apperçus  de  leur  évaiîon  ,  firent  défenfe 
aux  portes  de  lailfer  fortir  perfonne.  Il  n'y  eut 
que  les  pauvres  qui  fe  hafuderent  d'aller  cher- 
cher autour  de  la  ville  8c  dans  les  cavées  des 
herbes  pour  vivre  ,  laiflant  chez  eux  leurs  fem- 
mes ce  leurs  enfans  pour  gages  de  leur  retour. 
Les  Romains  lurprirent  un  grand  nombre  de 
ces  malheureux  ,  que  Tite  fit  mettre  en  croix  à 
la  vue  des  alliégés  pour  les  intimider.  Les  plus 
aifés  dans  la  ville  le  trouvèrent  eux-mêmes  ré- 
duits à  la  condition  des  pauvres,  8c  manquoient 
également  de  fubliltance.  On  fe  difputoit,  on 
s'arrachoit  réciproquement,  fans  diftincVion  de 
parens  ou  d'amis  ,  les  plus  vils  alimens.  Les  fc- 
diticux  non  moins  affamés  que  les  autres,  fe 
jettoient  dans  les  maifons  ,  emportant  de  force 
ce  qu'ils  y  trouvoient  de  vivres,  tuoient,  é^or- 
geoient  ou  maltraitoient  ceux  qu'ils  foupçon- 
noient  avoir  rrompé  leur  avidité.  Voici  un  trait 
qu'on  ne  peut  rapporter  fans  frémir.  Une 
femme  Juive  d'au  delà  du  Jourdain  ,  nommée 
Marie  ,  étoit  venue  à  la  Fête  avec  fon  enfant 
qu'elle  allaitoit.  Vaincue  par  la  faim,  elle  fe  dé- 
termina dans  fon  défefpoir  à  le  ruer,  8c  l'ayant 


fait  cuire  elle  en  mangea  la  moitié.  Les  Soldats 
attirés  par  l'odeur  de  la  viande  entrent  chez  elle, 
la  forcent  de  leur  montrer  ce  qu'elle  avoit  apprêté. 
Mais  ayant  vu  la  moitié  d'un  enfant,  ils  fe  reti- 
rent failis  d'horreur.  Ainfi  fut  accomplie  la  pré- 
diction de  J.  C.  aux  femmes  de  Jérufalem, 
qu'un  jour  viendrait  où  l'on  eftimerott  heureux 
les  ventres  ftenles  8c  les  mamelles  qui  n 'auraient 
point  allaité. 

La  famine  produifit  fon  effet  ordinaire,  la 
mortalité,  qui  fut  telle  qu'il  n'y  avoit  pas  affez 
de  vivans  pour  enterrer  les  morts ,  &  qu'on  fe 
contentoit  d'enfermer  la  plupart  des  cadavres 
dans  les  maifons  qui  étoient  reliées  vuides. 

Le  hége  malgré  ces  défaftres,  n'étoit  pas  fou- 
tenu  avec  moins  de  vigueur.  Ce  ne  fut  qu'après 
des  combats  furieux  &  multipliés  que  les  Ro- 
mains emportèrent  la  tour  Aiuonïa.  L'ayant  en- 
fuiteruince,  ils  vinrent  jufqu'au Temple. C'étoït 
le  17  Juillet ,  jour  auquel  le  Tamid  ou  facrihee 
perpétuel ,  qui  n'avoit  point  été  interrompu  de- 
puis que  Judas  Macchabée  l'avoit  rétabli ,  cefla 
faute  de  Minières  pour  l'offrir.  Le  Sacerdoce 
celfa  dans  le  même  tems  par  la  mort  du  Grand- 
Prêtre  Matthias,  que  Simon  fils  de  Gioras  rit 
exécuter  avec  trois  de  fes  fils,  &  dix-fept  autres 
perfonnes ,  fur  l'accufation  vraie  ou  faulfe  d'en- 
trerenir  des  correfpondances  avec  les  Romains. 

Tite  délirant  conferver  le  Temple,  fit  encore 
propofer,  avant  de  l'attaquer,  une  amniftie  aux 
fidieux  par  Jofephe,  qui  n'en  fut  pas  mieux  reçu 
qu'auparavant.  Tandis  même  qu'il  leur  parloir, 
il  reçut  un  coup  de  pierre  qui  l'étendit  comme 
mort.  Des  Soldats  Romains  furvenus  à  propos 
l'emportèrent  8c  le  firent  revenir  de  fon  éva- 
nouiffement.  Le  fiege  du  Temple  fut  donc  réfoltt. 
Après  la  perte  de  la  tour  Antonta ,  les  fa&ieiix 
avoîent  eux-mêmes  déjà  mis  le  feu  à  la  galerie, 
par  où  elle  communiquoit  à  cet  édifice.  Les  Ro- 
mains en  firent  autant  le  2.7  Juillet  à  une  partie 
de  celles  qui  environnoïent  le  Temple, 8c  le  fîrenr 
à  la  vue  des  Juifs,  qui  fe  contentèrent  de  leur 
donner  des  malédictions  ,  fans  fe  mettre  en  de- 
voir d'arrêter  le  progrès  des  flammes.  La  fé- 
conde enceinte  par-là  fe  trouvoit  à  découvert  j 
Tite  y  fit  appliquer  les  béliers,  qui  ne  firent 
aucun  effet,  tant  étoient  énormes  8:  étroite- 
ment liées  enfemble  les  pierres  qui  compofoient 
ce  mur.  L'efcalade  fut  tentée  enfuite  à  plufieurs 
reprifes  avec  auflï  peu  de  fuccès.  On  prit  donc 
le  parti  de  mettre  le  feu  aux  portes  du  Temple , 
8c  comme  elles  étoient  couvertes  de  lames  d'ar- 
gent, l'embrafement  continua  tout  le  jour  8c 
la  nuit  fuivante.  Ceci  eft  du  8  Août.  Le  lende- 
main Tite  ayant  alfemblé  fon  Confeil ,  fixa  le 
jour  fuivant,  10  Août,  <f  du  mois  Judaïque 
Ab ,  qui  tomboit  cette  année  un  Vendredi , 
pour  un  alfaut  général.  Les  afïïégcs  qui  s'y  at- 
tendoient,  le  prévinrent  par  deux  forties  qu'ils 
firent  fur  les  Romains  la  mut  qui  précéda  ce 
même  jour.  Elles  furent  fins  fuccès.  Chaque 
fois  les  aflîégeans  les  repoulferent  après  un  rude 
combat.  Le  Général  après  cela  fe  retira  dans  fa 
tente.  Alors  un  Soldat  Romain,  de  fon  propre 
mouvement,  fe  fit  foulever  contre  le  mur  par 
un  de  fes  compagnons ,  8c  tenant  un  gro,s  riîbn 
enflammé,  il  le  jetta  par  une  fenêtre  dans  un  des 
appartemens  qui  entouraient  le  Sanctuaire.  Le 
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feu  prit  auili-rôt  à  cerre  pièce ,  &  fe  commu- 
niquant rapidement  aux  autres,  il  confuma  le 
Temple  entier.  Ce  défaftre  arriva  au  même  mois 
&  au  même  jour  que  Nubuchodonofor  avoir 
fait  brûler  le  Temple  de  Salomon.  Tite  averti 
de  l'incendie  accourut  pout  le  faire  éteindre; 
mais  la  confulïon  étoit  fi  grande  qu'il  ne 
put  fe  faire  obéir,  ni  même  fe  faire  enten- 
dre. Les  Roma'ins  ne  fongeoieut  qu'à  mafia- 
crer  les  Juifs  &  à  augmenter  l'embrafement. 
Ce  Prince  enrra  dans  le  lieu  dit  le  Saint,  & 
dans  le  Sanctuaire  dont  il  trouva  la  magnificence 
&  la  richelfe  bien  ftipérieures  à  ce  que  la  re- 
nommée en.  publioit.  Il  fauva  du  premier  de 
ces  endroits  le  Chandelier  d'or,  la  Table  des 
pains  de  proposition ,  l'Autel  des  Parfums ,  le 
rout  de  pur  or.  Les  Soldats  Romains  pillèrent 
tout  ce  qu'ils  purent  arracher  de  précieux  aux 
flammes ,  &  emportèrent  beaucoup  d'or  &  d'ar- 
genr. 

Les  féditieujt  cependant  s'ouvrirent  un  paf- 
fage  au  travers  des  vainqueurs ,  &  fe  fauverenr 
dans  la  partie  de  la  ville  dont  les  Romains 
n'éroient  pas  encore  maîtres.  Quelques  Prêtres 
fe  retirèrent  fur  une  haute  muraille  épaiflè  de 
huit  coudées  où  ils  demeurèrent  cinq  jours  , 
gardés  par  les  Romains ,  afin  qu'ils  ne  parlent 
s'enfuir.  La'  faim  les  ayant  contraints  enfuite  I 


de  fe  rendre ,  ils  furent  menés  à  Tite  &  lui  de- 
mandèrent la  vie  ;  mais  il  leur  répondit  que  le 
rems  de  la  miféricorde  étoit  palfé ,  &  les  envoya 
au  fupplice. 

Les  Juifs  fe  défendirent  encore  près  d'un 
mois  dans  la  ville  haute,  tandis  que  les  Romains 
faccagerent  la  ville  baffe ,  à  laquelle  ils  mirent 
enfuite  le  feu.  La  ville  haute  fut  à  la  fin  rendue 
le  7  Septembre,  &  les  vainqueurs  y  étant  entrés 
arborèrent  leurs  Drapeaux  fur  les  tours.  Le  car- 
nage y  fut  affreux  ce  jour  &  le  lendemain  8 
Septembre  ,  qui  fut  celui  de  l'entrée  de  Tite 
dans  cette  place. 

Les  Romains  n'ayant  plus  à  piller  ni  à  tuer 
Tite  les  occupa  à  démolir  ce  qui  reftoit  du 
Temple  jufque  dans  les  fondemens,  afin  d'ac- 
complir (  quoiqu'il  n'y  penfàt  pas  )  ce  que  J.  C. 
avoit  prédit ,  qu'il  ne  relreroit  pas  pierre  fur 
pierre  de  ce  fuperbe  édifice  (i).  11  donna  le  même 
ordre  pour  route  la  ville,  ne  réfervant  que  les 
trois  tours  d'Hippique  ,  de  Phafaël  &  de  Ma- 
rianne ,  pour  faire  connoître  à  la  poltcrité  ce 
qu'elle  avoir  été ,  avec  la  muraille  qui  environ- 
noit  la  pattie  Occidentale ,  afin  qu'elle  fetvît 
de  Camp  à  la  deuxième  légion  qu'il  y  lailîa. 
Voilà  quelle  fut,  félon  Jofephe,  la  fin  de  Jé- 
rufilem  ,  cette  ville  fi  fameule  &  fi  illuftre  dans 
toute  la  terre. 


de  cc^Si?  f''*1"^0'1  n  Cut  ccPentlant  Con  ™ticr  accomplùTcmcnr  que  fous  l'Empereur  Julien,  comme  nous  le  verrons  à  l'article 
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es  Conçues,  dont  la  célébration  étolt  auffi  fréquente  autrefois  quelle  eft  rare  aujourd'hui ,  forment 
pour  la  plupart  des  époques  remarquables  dans  ÏHrftoire  Eccléhalhque.  Ce  font  comme  des  points 

:  à.  quoi  nous  avons 


"   ".Il        Ut       lliupilll  L'Wl|L.VJ   J   1  L  1'  ' 

d'appui  pour  quantité  de  faits  qui  la  concernent,  &  même  pour  un  grand  nombre  d  e 
On  peut  juger  delà  combien  il  importe  de  bien  hxer  le  tems  ou  ils  fe  font  tenus  ;  c  elt  a  . 

îé  toute  l'application  dont  nous  fournies  capables.  Les  Savans  connoilfenr  les  difficultés  dont  cette 
ère  eft  hénttée.  Pour  les  applamr ,  nous  avons  confulté  les  plus  habiles  Critiques   comme  on  le 


i  peut  ji 
donné  tou 

matiete  eft  hérifTée.  Pour  les  appl  

verra  par  nos  citations  :  mais  nous  n'avons  pas  fuivi  ces  guides  en  aveugles.  Avant  que  d  adopter  leurs 
déciïions,  nous  avons  difeuté  leurs  moyens  avec  foin.  Lorlqu'ils  ne  s'accordent  point  entte  eux ,  nous 
marquons  pour  l'ordinaire  celui  dont  nous  préférons  le  fentiment.  Quelquefois  nous  leur  oppofons  notre 
jugement  particulier  ;  mais  ce  n'eft  que  lorfque  l'évidence  nous  y  force ,  &  alors  nous  joignons  la  preuve 

Nous  exprimons  les  noms  aes  Conciles  en  Latin  ,  parce  que  c  eft  en  cette  Langue  qu  ils  fe  trouvent 
dans  les  Collectons;  mais  nous  les  rendons  enfuite  en  François ,  avec  ceux  des  Provinces  auxquelles  ils 
appartiennent ,  fans  quoi  fouvent  le  Lecteur  ferait  expofé  à  fe  méprendre.  Les  noms  des  Conciles  géné- 
raux font  marqués  en  lettres  capitales,  pour  les  diftinguer  des  autres.  L'aftmfque  avertit  que  ceux 
auxquels  il  eft  appliqué ,  ne  font  point  reçus  dans  l'Eglile.  .      ,  ,  ,    „       T  ç  , 

On  trouvera  dans  cette  lifte  plufieurs  Conciles  qui  n'ont  point  cre  connus  du  Pere  Labbe  oc  du 
Père  Hardouin.  Nous  les  avons  tirés  principalement  des  Collections  publiées  dans  les  1  ays  Etrangers  j 
telles  que  l'Edition  des  Conciles ,  donnée  à  Venife  par  M.  Coleti ,  le  Supplément  a  cette  Edition  ,  pu- 
blié a  Lucanes  par  le  Pere  Dominique  Manli ,  les  Conciles  d'Allemagne  du  Pere  Hartzheim  ceux  de 
Hongrie  du  Pere  Péterfy ,  ceux  d'Efpagne  du  Cardinal  d'Aguirre  ,  ceux  d  Angleterre  de  Wilkins ,  &c. 
Notre  intention  n'a  pas  été  cependant  de  fatfemblet  ici  tous  les  Conciles  dont  les  actes ,  ou  la  mémoire  , 
font  venus  iufqu  a  nous.  Outre  les  Conciles  douteux ,  ou  foppofcs  ,  que  nous  avons  juge  a  propos  de 
palier  fous  lilence  ,  nous  en  avons  fupprimé  beaucoup  d'autres  dont  l'objet  eft  inconnu  OU  trop  peu  M- 
téreirant.  Si  nous  en  rapportons  quelques-uns  de  ceux-ci ,  ce  n'eft  qu'à  raifon  des  difficultés  quon  peut 
faire  fur  leurs  dates. 


L'an  de  J.  C.  jo.  Jerofolymitanum  ,  de  Jérufalem  ,  qui 
décharge  de  la  CkcortCifîpn  &  des  cérémonies  preferites 
aux  Juifs  par  la  loi  de  Moïfe  ,  les  Gentils  qui  embraf- 
foient  l'Evangile,  en  ne  leur  ordonnant  que  de  s'abftcnir 
de  l'idolâtrie,  ou,  comme  il  eft  marque  aux  Attcs  des 
Apôtres  ,  cliap.  If  *  des  feuillures  des  Idoles  ,  de  la  for- 
nication &  du  fana.  Ce  dernier  point ,  qui  n'eft  qu'une 
loi  de  difeipline,  eft  encore  en  vigueur  dans  une  partie  de 
l'Orient.  > 

On  voit  dans  ce  Concile,  tel  qu'il  eft  rapporté  aux 
A&es  que  nous  venons  de  cirer ,  le  modèle  des  Conciles- 
Généraux.  Les  Fidèles  le  trouvant  divifés  de  fenrimens fur 
un  point  important,  on  envoie  confulter  l'Eglife  de  Jéru- 
falcm  où  la  prédication  de  l'Evangile  avoir  commencé ,  & 
où  S.  Pierre  fe  rencontroir  alors.  Les  Apôtres  &.  Les  Prê- 
tres s'affemblent  en  aufiî  grand  nombre  qu'il  eft  pofliblc. 
(  Il  y  avoir  cinq  Apôtres ,  S.  Pierre ,  S.  Jean  ,  S.  Jacques , 
S.  Paul  &  S.  Barnabe.  )  On  délibère  à  loifîr ,  chacun  dit 
fon  avis  i  on  décide.  S.  Pierre  préfide  à  l'afl'emblée;  il  en 
fair  l'ouverture  i  il  propofe  la  queftion ,  &  dit  le  premier 
fon  avis.  Mais  il  n'eft  pas  feul  juge  :  S.  Jacques  juge  auflî, 
fie  il  le  dit  cxprciTément.  La  décifion  eft  fondée  fur  les 
fainres  Ecrirurcs,  &  formée  par  le  commun  confente- 
menr.  On  la  rédige  par  écrir ,  non  comme  un  jugement 
humain,  mais  comme  un  Oracle,  &  on  dit  avec  confiance: 
//  a  femblé  bon  au  Saint-Efpril  6?  à  nous.  On  envoie 
certe  décifion  aux  Eglifes  particulières  ,  non  pour  être  exa- 
minée, mais  pour  erre  reçue  S:  exécutée  avec  une  entière 
foumiflion.  (Fleuri.) 

Nous  ne  parlons  point  du  Concile  d'Antioche,  qu'on 
dir  avoir  été  tenu  vers  ce  tems-ci  par  les  Apôtres.  On  en 
lit  neuf  Canons  dans  le  P.  Labbe.  Mais  ce  Concile  ,  quoi- 
que cité  au  fécond  Concile-Général  de  Nicée  en  787  ,  eft 
lUfpofé.  .  . 

Les  Canons,  dits  des  Apôtres,  au  nombre  de  50  dans 
Denis  le  Petir,  ou  de  84  dans  le  P.  Labbe  ,  &  les  Confti- 
tutions  Apoftoliques ,  qu'on  voit  dans  les  Conciles  du 
même  Auteur,  fonr  des  tems  Apoftoliques;  mais  ils  ne 
font  point  des  Apôtres.  Il  faut  cependant  excepter  des  Ca- 


nons Apoftoliques  les  46  &  47  ,  qui  permettent  la  rebap- 
tifatiou  des  Hérétiques,  Se  que  nous  regardons  comme 
des  fourrures  faites  dans  le  4  lîeclc,  ou  même  plus  tard 
Quelle  apparence  en  eifer ,  s'ils  étoient  des  tems  Apofto- 
liques ,  qu'ils  n'enflent  pas  été  employés  pat  Firmilicn  & 
par  S.  Cypricn  ,  en  répondant  au  Pape  S.  Etienne  qui  les 
prciloit  par  l'autorité  de  la  tradition. 

11  en  eft  de  même  des  Récognitions  &  des  Lettres  atrri 
buées  à  S.  Clément  :  elles  ne  l'ont  point  de  ce  Pape  ,  quoi 
qu'elles  en  portent  le  nom.  Il  n'y  a  que  la  première  Lettre 
aux  Corinthiens  Su*  '"°'r  certainement  de  lui.  La  féconde 
aux  mêmes  eft  douteule. 

Les  Décrétâtes  des  Papes  ,  depuis  S.  Lin,  fucceflcni  un 
médiat  de  S.  Pierre,  jufqu'au  Pape  Silice  qui  a  commenc 
à  gouverner  l'Eglife  en  384,  ne  font  point  auffi  des  Papes 
dont  elles  portent  les  noms.  Elles  ont  été  fabriquées  au 
neuvième  iiccle  ,  8t  contiennent  des  règles  de  difeipline 
inconnues  aux  premiers  Chrétiens.  L'ignorance  de  la 
critique  les  a  fait  regarder  comme  véritables  jufqu'au  mi- 
lieu du  dix-fepticme  liccle.  Aujourd'hui  on  en  reconnoît 
la  rauffeti.  Elles  ont  été  fouvent  citées  autrefois ,  comme 
des  Lettres  authentiques,  par  des  Auteurs  célèbres,  Se  fur- 
tout  par  Gratien  dans  fon  Décret,  où  il  les  regarde  comme 
des  règles  dont  il  n'eft  point  permis  de  s'écarter.  C'cft  ce 
qu'il  e«  bon  de  favoir  de  la  fuppolition  de  ces  Décrétâtes 
pour  ne  point  s'y  tromper. 
151  Pergamenum,  de  Petgamc ,  où  l'on  condamne  les  Co 

lorbarfaniens,  cfpecc  de  Valentinicns.  {  Ed.  V meta.  ) 
17)  Hicrapotitanum,  d'Hieraple  en  Phrygic  ,  où  l'on  con- 
damne Monran ,  Théodore  le  corroycur  Si  leurs  fcétateurs, 
(  Fabricius.  ) 

i96  Romanum,  de  Rome;  Ctfareenfe  Palcflinum,  ou  de  Ce 
farée  en  Palcftine  ;  Ponticum,  de  Pont  en  Aiic  ;  Corin- 
thiam ,  de  Corin the  i  Ofrho'ènum  ,  d'Ofrlioenc;  Lugdu 
nenfe,  ou  Gallicanum ,  &  quelques  autres  encore  mar- 
qués dans  le  Synodicon  imprimé  dans  Fabricius,  Tome  XI 
de  ù  Bibliothèque-Grecque,  pour  célébrer  la  Pâque  le  Di- 
manche après  le  14  de  la  Lune. 

i96*  Epkejinum,  d'Ephefe  ,  fous  Potycrate  qui  en  éton 


DES  CONCILES. 


Evêque.  Fonde  fur  l'ufagc  des  Apôtres  ,  S.  Jean  &  S.  Phi- 
lippe,  ce  Concile  décida  qu'on  devoie  célébrer  PâquC  Je 
1 4  de  la  Lune  ,  quelque  jour  qu'il  tombât. 

197  ou  environ.  *  Romanum,  où  Je  Pape  Victor  excommunie 
les  Afiatiques  Quartodécimans.  Cette  excommunication 
fat  tenue  pour  nulle  par  Polycrate  Si  les  Afiatiques.  Elle  fut 
aullï  blâmée  par  pluiîeurs  autres  Evéques ,  &  en  particu- 
lier par  S.  Irénée,  Evéquc  de  Lyon. 

197  ou  environ.  Lugdunenfe ,  d'où  ce  Saint  écrivit  au  Pape 
Victor  une  Lettre,  par  laquelle  il  l'exhortoit  forcement  à 
fuivre  l'exemple  de  fes  prédcccllcurs  ,  en  11c  rompant 
point  la  Communion  avec  les  Afiatiques  Quartodécimans. 
(  Baluze ,  nov.  Coll.  )  La  qucltion  de  la  Pâque  fut  décidée 
au  Concile  de  Nicéc  en  j  1  j. 

200  ou  environ.  *  Cartkaginenfe  ,  ou  Africanum.  Ce  Con- 
cile de  tous  les  Evêques  d'Afrique  &  de  Numidic,  aflem- 
blé  par  Agrippin  de  Carthage,  décida  contre  ce  qui  s'étoit 
pratiqué  julqucs-là  en  Afrique,  qu'il  ne  falloit  plus  rece- 
voir (ans  Baptême  ceux  qui  î'avoient  reçu  hors  de  l'Eglifc. 
Tillemont  le  place  vers  100,  d'autres  en  11  y  ,  ou  ny. 

117  ou  environ.  Cartkaginenfe ,  par  Agrippin ,  où  l'on  défend 
de  nommer  aucun  Ec défiait i que  pour  Tuteur  ou  Cura- 
teur. Ce  fut  en  vertu  de  ce  Canon  que  fainr  Cypricn  dé- 
fendit de  prier  pour  Gcminus  Victor ,  qui  par  [on  tefla- 
ment  avoit  infatué  Curateur  de  fes  enfans  un  Prêtre  fon 
parent ,  nommé  Geminius  Fauftinus.  (  Cyprianus  Ep.  r  a.) 

i  j  I  Alexandrinum,  fous  Démette.  II  y  dégrada  Origcnc  pour 
s'être  mutilé.  Dans  un  autre  Concile  d'Alexandrie  tenu 
très  peu  de  tems  après,  le  même  Démette  dépofa  Origenc 
du  Sacerdoce  6c  l'excommunia.  D'autres  Eglifes  prirent  la 
défenfe  d'Origene. 

23  1  ou  environ.  *  Iconicnfe  Si  Synnadenfe  ,  d'Icône  en  Ly- 
caonie ,  &  de  Synnade  en  Plirygic,  où  il  cil  mal  décidé 
qu'il  faut  donner  le  Baptême  à  ceux  qui  l'ont  reçu  hors  de 
l'Eglife.  Tillemont  place  ces  Conciles  vers  130,  &  Pagi 
à  la  fin  du  règne  d'Alexandre  Sévère,  mort  en  135,  ce 
qui  revient  prefque  au  même. 

135  ou  environ.  Alcxandrinum ,  incerti  loci,  dit  le  P.  Labbe, 
où  Héraclas  d'Alexandrie  ramené  à  la  foi  l'Evêque  Ammo- 
nius,  qui  s'en  étoït  écarté.  La  ville  de  cet  Evêque  ,  où  le 
Concile  s'elt  tenu,  n'eft  point  nommée. 

140  ou  enviton.  Lambejttanum ,  de  Lambefe  en  Afrique,  de 
90  Evéques  ,  contre  l'Hérétique  Privât. 

141  Pkiiadetphienfe ,  de  Philadelphie ,  ou  Bofra  en  Arabie, 
contre  Bcrillc ,  Evêque  de  Boira  ,  qui  faifoit  de  J.  C.  un 
pur  homme. 

24y  Ephcfinum  ,  contre  Noct  ,  qui  nioîc  la  diftinction  des 
Petfonncs  dans  la  Trinité. 

247  ou  24S.  Arabicum ,  d'Arabie,  la  quatrième  année  de 
l'Empereur  Philippe,  contre  ceux  qui  précendoient  que 
les  ames  mouroient  Si  reflufeiteroient  avec  les  corps.  Ils 
furent  convertis  pat  Origenc,  félon  Eufebe  &  le  Synodi- 
con  de  Fabricius. 

ijo  Achaïcum,  d'Achaïe  ,  contre  les  Valéfîens  cjui  préten- 
doient  qu'on  devoir  fe  faire  eunuque  pour  être  fauve. 

iji  Catthaginenje  I ,  de  Carthage  ,  fous  S.  Cypricn  ,  après 
Pâquc,  avec  un  grand  nombre  d'Evêques.  L'éle£Hon  du 
Pape  S.  Corneille  y  fut  examinée  &  confirmée.  La  caufe 
des  Apoflats ,  ou  tombés  dans  la  perfécution  ,  y  fur  auffi 
jugée,  &  on  y  fit  des  Canons  fur  la  manière  de  les  rece- 
voir à  la  Pénitence  Si  à  la  Communion  ,  Sic.  On  y  con- 
damna de-  plus  le  Schifmatique  Féliciffime.  Le  P.  Pa^i 
preuve  que  ce  Concile  a  duré  long-tems  Se  qu'il  a  été 
prorogé.  Il  a  commencé  d'abord  avant  l'élection,  de 
S.  Corneille  ;  mais  il  n'a  fini  qu'après. 

2ji  Romanum,  de  Rome  ,  de  foixante  Evêques  ,  &  d'un 
plus  grand  nombre  de  Prêtres  Si  de  Diacres,  fous  le  Pape 
S,  Corneille,  au  mois  d'Octobre.  Les  Canons  Péuitcn- 
tiaux  du  précédent  Concile  de  Carthage  ,  y  furent  con- 
firmés ,  &  Novatien  condamné  pour  fon  Schifuie ,  &  par- 
ce cju'il  refufoit  la  Communion  aux  Tombés,  quelque 
pénitence  qu'ils  filfenc. 

Les  Conteileurs  Schifmatiqucs  furent  reçus  à  la  Com- 
munion de  l'Eglife  par  le  même  Pape  &  par  cinq  autres 
Evêques  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année,  au 
grand  contentement  de  tous  les  Fidèles  qui  les  virent  dé- 
tefter  le  Schifmc  de  Novatien  ,  &  revenir  à  la  Commu- 
nion de  S.  Corneille  3:  de  l'Eglife.  Ce  qui  s'eit  fait  pour 
cette  réunion ,  peut  pafTcr  pour  un  fécond  Concile  moin- 
dre que  le  premier. 

251  Antiochenum,  d'Antioche  ,  au  moins  convoqué  contre 
Novatien  par  l'Evêque  Fabius,  à  qui  S.  Corneille  en  avoit 
écrit.  Le  Synodicon  fait  mention  de  ce  Concile,  comme 
ayant  été  tenu  par  Démétrien  ,  fuccclleur  de  Fabius  , 


mort  la  même  année  ttt* 

2J2  Carthaginenje  II ,  par  S.  Cypricn  ,  à  la  tête  de  quarante- 
deux  Evêques,  le  i;  Mai.  Les  Tombés  qui  éroient  de- 
meurés dans  l'Eglife  pleurant  leur  chute,  furent  traités 
avec  indulgence,  a  caufe  de  la  perfécution  qui  approchoit. 
Dans  le  Concile  de  ly  1 ,  on  ne  leur  donnoit  la  paix  qu'en 
péril  de  mort  :  on  ulc  d'indulgence  dans  celui-ci,  en  or- 
donnant de  l'accorder  incelfammcnt. 

îjj  ou  environ,  Cartkaginenfe  III,  de  foixante-fîx  Evêques 
fous  S.  Cyprien.  On  y  décida  qu'il  falloir  baptifer  les  en- 
fans;  &  S.  Cypricn  qui  en  écrivit  la  decifion  à  i'Evéque 
Fidus  en  fon  nom  &.  au  nom  de  les  Collègues,  en  rend 
raifon,  en  difant  :>->Si  les  plus  grands  pécheurs  venant  a  la 
foi,  reçoivent  la  rémilîion  des  péchés  Si  le  Baptême,  com- 
bien doit-on  moins  le  refufer  a  un  enfant  qui  vient  de 
naître  &  qui  n'a  point  péché,  fi  ce  n'eft  en  tant  qu'il  cft 
né  d'Adam  félon  la  chair,  &  que  par  fa  première  naif- 
fance  il  a  contracté  la  contagion  de  l'ancienne  mort  :  il 
doit  avoir  l'accès  d'autant  plus  facile  à  la  rémilîion  des  pé  - 
chés ,  que  ce  ne  font  point  fes  péchés  propres,  mais  ceux 
d'autrui  qui  lui  font  remis.  "  C'elt  ainli  que  S.  Cyprien  Si 
fes  Collègues  rcconnoillent  le  péché  originel.  (  Fleuri.  ) 

On  peut  rapporter  a  ce  même  Concile  les  Prières  &  le 
Sacrifice  offert  pour  les  morts,  dont  il  parle  comme  de 
pratiques  anciennes. 

254  Cartkaginenfe  tV,  de  trente-fix  Evéques,  fous  S.  Cy- 
prien.  On  y  déclare  que  Balïlidc  &  Martial  ,  Evéques 
d'Efpagnc ,  ont  été  bien  dépofés  comme  Libellatiques,  Si 
que  les  ordinations  de  Sabin  Si  Félix  ,  mis  a  leurs  places  , 
font  valides  ,  fans  avoir  égard  aux  Lettres  que  Êafilide 
avoit  obtenues  du  Pape  S.  Etienne,  pour  être  rétabli,  lettres 
qui  ne  fervent,  dit  S.  Cyprien  dans  la  iïenne  écrite  de  la 
part  du  Concile  ,  qu'à  rendre  Balilide  plus  criminel  pour 
avoir  ufé  de  lurprifc.  (  Fleuri.  ) 

ijj  *  Carthaginenjc ,  le  premier  que  S.  Cypricn  y  tint  avec 
trente-un  Evéques  Se  pluiîeurs  Prêtres,  pour  baptifer  tous 
ceux  qui  I'avoient  été  hors  de  l'Eglife. 

zj6  *  Cartkaginenfe  II,  S.  Cypricn,  a  la  tête  de  foixante  & 
onze  Evéques,  y  confirme  la  fauiie  décilïon  du  Concile 
précédent,  touchant  l'invalidité  du  Baptême  donné  hors 
de  l'Eglife. 

zy6  Romanum.  S.  Etienne  refufe  de  communiquer  avec  les 
Députés  de  S.  Cypricn,  &  y  condamne  la  décilïon  des  deux 
Conciles  précèdent,  prétendant  que  le  Baptême  donné  par 
les  Hérétiques,  cft  bon.  1  Fabricius.) 

z;6*  Cartkaginenfe  III,  le  premier  de  Septembre.  S. Cyprien, 
à  la  tète  de  quatre-vingt-cinq  Evêques  d'Afrique,  de  Nu- 
midic &  de  la  Mauritanie ,  d'un  grand  nombre  de  Prêtres 
&  du  peuple,  y  confirme  fa  fauffe  opiniondc  l'invalidité  du 
Baptême  donné  hors  de  l'Eglife ,  niais  fans  fe  feparer  de 
la  Communion  de  celui  qui  ne  feroit  pas  de  cet  avis. 
«  Aucun  de  nous  ,  dit-il  au  fujet  du  Pape  S.  Etienne ,  ne 
«  s'établit  Evéquc  des  Evéques  ,  Si.  ne  réduit  fes  Coflc- 
«  gues  à  lui  obéir  par  une  terreur  tyrannique ,  puifque 
«tout  Evêque  a  une  pleine  liberté  de  fa  volonté;  où  il 
«  n'y  a  point  de  décifion  ,  ni  de  Canon,  univerfellemcnt 
"  reçus  ;  Si  comme  il  ne  peut  être  jugé  par  un  autre  ,  il  ne 
«  le  peut  auffi  juger  Attendons  tous  le  jugement  de  N.  S. 
«  J.  C.  &c.     (  Fleuri.  ) 

2|8  ou  environ.  Romanum,  fous  le  Pape  Sixte,  où  l'on  con- 
damne l'héréiic  de  Noct.  Le  Synodique  le  rapporte  mal  à 
propos  au  tems  du  Pape  Victor.  (  Baluze  ,  nov.  L  oll.  ) 

260  ou  environ,  iiomanum,  par  le  Pape  S.  Denis,  où  S.  Denis, 
d'Alexandrie  fe  juftifie  par  une  belle  Lettre  ,  de  l'accufa- 
tion  de  Sabellianifmc  ,  intentée  contre  lui  par  les  Evéques 
de  la  Pentapoie.  (  Hardouin  ,  Tome  l.  ) 

264  Andochenum  I ,  d'Antioche,  au  mois  de  Septembre, 
contre  Paul  de  Samofate  qui  en  étoit  Evêque  ,  &  qui  nioic 
la  divinité  de  J.  C.  Paul  évita  fa  condamnation,  en  pro- 
telïant  qu'il  tenoit  la  foi  de  l'Eglife;  mais  il  trompoit. 
S.  Grégoire  Thaumaturge ,  Evêque  de  Néocéfarée ,  & 
Athénodore  fon  frerc ,  font  nommés  les  premiers  parmi 
ceux  qui  fouferivirent  ce  Concile. 

263  D'Antioche  II.  Paul  de  Samofate  y  eft  convaincu  d'erreur, 
&  dépofé  au  commencement  de  l'an  170  au  plus  tard,  Se 
Dcmnus  mis  en  fa  place  à  Antiochc.  On  n'eft  pas  alfuré  du 
nombre  des  Evêques  qui  compoferent  ce  Concile.  S.  Atha- 
nafe  en  compte  foixante-dix  ,  Facundus  quatre-vingts ,  & 
les  Moines  d'Orient  dans  leur  requére  prefentée  au  Con- 
cile d'Ephefe  contre  Neftorius,  portent  ce  nombre  jufqu'à 
cent  quatre-vingts.  Un  Moderne  nie  que  ce  Concile  ait 
rejette  le  terme  Omoufwn,  ou  confubltanticl ,  dans  Paul 
de  Samofate.  S.  Athanafe  (  de  Synod.  Rimin,  &  Seleuc.  ) 
l'affûte  néanmoins  pofitivement ,  &  en  donne  la  raifon  , 
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parce  que  Paul,  dit-il,  entendoit  ce  terme  corporel lement. 
177  Difpute  célèbre  d'Archélaùs  ,  Evèque  de  Cafchar  en  Mé- 
fopotamie,  avec  l'Héréliarque  Manès.  Phorius  ,  d'après 
S.  Epipliant  dans  Ton 'Traité  de  Ponderibus  cV  menf.  n.  10  , 
la  place  en  1711  mais  S.  Epiplune  a  corrigé  lui-même 
cette  époque  dans  fon  Traité  des  Héréfics,  où  il  dit  que 
Manès  commença  à  répandre  fon  hérélie  far  la  fin  de 
l'empire  d'Aurelien  ,  &  au  commencement  de  celui  de 
Probns.  Voyc^  Zacagni  ,  Mon.  Vct.  Eccl.  gr.  Tomel, 
où  L'on  trouve  les  actes  entiers  de  cette  difpute. 
Eiiber'uanum  ,  ou  IUibcritanum ,  d'Elvire  au  Royaume  de 
Grenade  en  Efpagnc.  On  attribue  à  ce  Concile  quatre- 
vingt-un  Canons  Pénircntiaux.  Ils  font  tous  dignes  de  l'an- 
tiquité ,  Se  tous  expliqués  par  Mendoza,  Efpagnol,  Se  par 
M.  del'Aubefpinc,  Evèque  d'Orléans ,  dans  la  Collection 
du  P.  Labbc.  Quelques- uns  les  regardent  plutôt  comme 
un  Recueil  de  dift'érens  Canons,  tirés  de  plulicurs  Auteurs, 
ou  de  plulîcurs  Conciles,  que  comme  l'Ouvrage  du  feul 
Concile  d'Elvire,  dont  on  ne  commît  point  le  teins.  Les 
uns  le-mettent  avant  ijo  ,  les  autres  vers  3  00  ,  ;of  ,  ou 
313,  d'autres  en  314,  ou  plus  tard  encore.  Nous  le  pla- 
çons vers  300,  avec  M.  de  Tillemont.  L'un  des  Canons 
les  plus  remarquables  de  ce  Concile  eft  celui  qui  porte 
qu'un  Diacre  ayant  commis  un  crime  fecret  avant  fon 
ordination,  s'il  le  confeifc  enfuite  de  lui-même,  fera  mis 
eu  pénitence  pendant  trois  ans  ;  mais  que  fi  un  autre  le  dé- 
couvre ,  fa  pénitence  fera  de  cinq  ans  :  après  quoi  il  fera 
réduit  à  la  Communion  laïque.  Sur  quoi  il  eft  à  propos 
d'obfervcr  que  l'ufage  de  i'Eglife  a  été  jufqu'au  quatrième 
fiecîe  de  foumettre  les  Clercs  comme  les  Laïques  à  la  pé- 
nitence publique.  Mais  dans  la  fuite  on  s'eft  contenté  de 
les  dépofer,  lorfqu'ils  étoient  convaincus  de  crime,  Lins 
les  excommunier  comme  les  autres  pécheurs  publics ,  pour 
ne  pas  leur  impofer  une  double  peine  :  bien  entendu  néan- 
moins qu'on  leur  faifoit  faire  une  pénitence  fectete  ,  félon 
la  qualité  du  crime. 
301  AUxandrinum  ,  d'Alexandrie  ,  fous  Pierre,  Martyr.  Mé- 
lecc,  Evcquedc  Lycopolis,  convaincu  d'avoir  abandonné 
la  foi ,  d'avoir  facrifié  aux  Idoles ,  Se  de  pluiicurs  autres 
crimes,  y  fut  dépofé  ;  Se  fans  fc  foucier  de  fe  juflifier 
dans  un  autre  Concilc.il  commença  uu  Schifmc  qui  duroit 
encore  1 yo  ans  après.  M.  de  Tillemont  rapporte  ce  Con- 
cile a  l'an  306,  lur  une  lettre  de  S.  Athanafe,  qu-il  fup- 
polc  écrite  en  1  61  ,  &  où  ce  Pcre  compte  y  y  ans  depuis  la 
nailfancc  du  fchifme  de  Mélecc.  Mais  D.  Cellier  (  T.  III , 
p.  £78  )  prouve,  d'après  D.  Montfaucon ,  que  la  lettre 
dont  il  s'agit  fut  écrite  vers  l'an  3  y  j. 
305  *  Circenft  ,  de  Cirte,  ou  Zcrtc  en  Numidie  ,  tenu  le  y 
Mars  par  onze  ou  douze  Evêqucs,  qui  tous  étoient  cou- 
pables d'avoir  livré  ,  pendant  la  perfécution  ,  les  faintes 
Ecritures.  Ils  fc  donnent  réciproquement  l'abfolution  de 
ce  crime.  Ces  Evéques  Traditcurs  furent  les  premiers  Au- 
teurs du  Schifmc  des  Donatiftcs ,  Se  les  Evèques  Catho- 
liques fc  fcivirent  dans  la  fuite  avantageufement  contre 
ces  Schifmatiqucs  ,  des  Actes  du  Concile  de  Cirte.  On  y 
élut  pour  Evéquc  de  la  même  Ville  ,  le  Sous-Diacre  Syl- 
vain ,  qui  étoit  aufiï  Traditeur.  On  lit  dans  les  Actes  de 
ce  Con  :i!c  ,  qu'il  fc  tint  le  y  Mars,  Diocléticn  étant  Con~ 
fui  pour  la  huitième  fois  ,  Se  Maximien  pour  la  feptîcme  , 
ce  qui  revient  à  l'an  30;  de  J.  C.  Mais  ou  ne  peut  douter 
qu'il  n'y  ait  faute  à  cette  date  ;  Se  S.  Auguftin  qui  la  rap- 
porte dans  fes  Livres  contre  Crefconius,  remarque  ailleurs 
que  dans  l'exemplaire  de  ces  Actes  produit  a  la  Confé- 
rence de  Carthagc  ,  on  lifoit  qu'il  avoir  été  aifcmblé  l'an- 
née d'après  le  neuvième  Confulat  de  Diocléticn  &  le  hui- 
tième de  Maximien,  le  troificme  des  Noncs  de  Mars, 
c'eft-à-dirc  le  y  Mars  îoy.  C'cft  la  véritable  Leçon,  com- 
me le  prouve  D.  Cellier,  Tome  III ,  page  6Î6. 
311  Carthagïnenfe  ,  où  Cécilicn  eft  élu  pour  fuccéder  à  Mcn- 
furius,  Evéquc  de  cette  ville.  Donat ,  Evèque  des  Cafés- 
noires  en  Numidie ,  s'élève  contre  cette  élection  comme 
ayant  été  faite ,  félon  lui  ,  par  des  Traditcurs  ;  c'cft  ainfi 
qu'on  nommoit  ceux  qui  avoient  livré  les  faintes  Ecritures 
aux  Payens  dans  la  perfécution  de  Dioclétien.  Il  entraîne 
dans  fon  parti  les  Evéques  de  fa  province  ,  lefqucls  s'étant 
pareillement  aflcmblés  a  Carthagc  au  nombre  de  foixante- 
dix ,  y  dépotent  Cécilicn,  Se  ordonnent  à  fa  place  Majorin. 
C'cft  ce  qui  forma  le  Schifme  des  Donariftcs.  'Tillemont.) 
3 1 }  Romanum  ,  fous  le  Pape  Mclchiade  ,  fur  l'affaire  des  Do- 
natiftes.  Ce  Concile,  commencé  le  z  Octobre  ,  dura  trois 
mois.  Cécilicn  y  fut  abfous,  Se  Donat  des  Cafcs-noires 
condamné  comme  chef  dci  Donatiftcs.  (  Tillemont.  ) 
314  Ardatenfc ,  d'Arles,  affemblé  le  premier  Aoùr  de  tout 
1  Occident,  par  ordre  de  Constantin.  Cécilicn  y  eft  ab- 


fous de  nouveau ,  Se  les  Donariites  encore  condamnes. 
Dans  le  huitième  Canon  il  eft  dit  que  "  fi  quelqu'un  revient 
"  de  l'héréfie  au  fein  de  I'Eglife,  on  l'interrogera  fur  le 
"  Symbole  ;  Se  fi  l'on  s'apperçoit  qu'il  a  été  baptilé  au 
»  nom  du  Perc  ,  du  Fils  S:  du  S.  Efprit ,  ou  fe  contentera 
«  de  lui  impofer  les  mains  pour  recevoir  le  S.  Efprit,  « 
C'cft  le  Concile  plénicr  (  dans  fa  convocation  )  où  S.  Au- 
guftin dit  que  tut  terminée  la  queftion  du  Baptême  des 
Hérétiques.  Les  Donatiftcs  en  appellercnt  encore  à  l'Em- 
pereur, qui  les  condamna  rigoureufemenr  à  Milan  vers  la 
fin  d'Octobre  316.  Il  eft  à  remarquer  qu'a  la  fin  des  Actes 
de  ce  Concile  ,  les  Evéoucs  ne  fignent  pas  fuivant  le  rang 
qu'on  a  donné  depuis  à  leurs  Sicges  ,  mais  fuivant  celui  de 
leur  antiquité.  On  y  voit  par  exemple  la  foufeription  de 
l'Evèquc  de  Vienne  après  celle  des  Evêqucs  de  fa  province, 
celle  de  l'Evèquc  d'Autun  avant  celle  de  l'Eveque  de  Lyon. 
Il  n'y  avoit  donc  encore  rien  de  réglé  dans  les  Gaules  tou- 
chant la  prééminence  de  certains  Sièges  ;  &  tous  tes  Evéques 
y  étoient  regardés  comme  égaux  ;  l'âge  leul  mettant  une 
difiérence  entre  eux.  Adon  de  Vienne  compte  fix  cens  Evé- 
ques à  ce  Concile ,  ce  qui  eft  conforme  à  d'anciens  exem- 
plaires manuferits  des  actes  de  cette  alfcmblée ,  dont  un 
C  celui  de  Corbïe  )  eft  du  fixieme  liecic. 

}  14  ou  environ.  Aacyranum,  d'Ancyre  ,  Métropole  de  la 
Galatie  ,  par  Vital  d'Antioche  ,  entre  Pâquc  Se  la  Pente- 
côte, où  l'on  fit  vingt -cinq  Canons,  dont  la  plupart  re- 
gardent ceux  qui  étoient  tombés  au  tenis  de  la  perfécu- 
tion. On  leur  impofe  diverfes  pénitences,  félon  le  dégré 
Se  les  circonftanccs  du  crime.  Le  neuvième  Canon  eft  re- 
marquable ,  en  ce  qu'il  porte  ,  que  ii  un  Diacre  ,  au  mo- 
ment de  fon  Ordination ,  a  déclaré  qu'il  ne  peut  palier  fa 
vie  dans  le  célibat,  il  peut  fe  marier  enfuite,  fans  pour 
cela  être  interdit  de  les  fonctions  ;  mais  s'il  s'eft  abftenu 
de  faire  cette  déclaration,  il  ne  peut  plus  fonger  au  ma- 
riage; ou  s'il  prend  une  femme,  il  faut  qu'il  abdique  le 
Diaconat.  Dans  le  douzième  ,  il  eft  défendu  aux  Choré- 
vèques  d'ordonner  des  Prêtres  ou  des  Diacres.  C'eft  la  pre- 
mière fois,  dit  D.  Cellier,  qu'il  eft  parlé  des  Chorévèques. 

}  14  ou  î  1  y.  Neocdfwcenfe ,  de  Néocefarcc ,  peu  de  rems  après 
celui  d'Ancyre  ,  par  Vital  d'Antioche.  Il  traite  de  la  Difci- 
pline  en  quatorze  ou  quinze  Canons. 

311  ou  environ.  AUxandrinum ,  où  le  Prêtre  Arius  Se  neuf 
Diacres  furent  excommuniés  tout  d'une  voix  par  S.  Ale- 
xandre Se  par  tout  fon  Clergé. 

3 1 1  D'Alexandrie  II ,  ou  S.  Alexandre  ,  à  la  tête  de  cent  Evé- 
ques d'Egypte  ,  condamne  de  nouveau  Arius  Se  fes  Secta- 
teurs, qui  foutenoient  qu'il  y  avoit  un  tems  où  le  Fils 
n'avoit  point  été  ,  Se  qu'ainfi  il  n'étoit  point  parfaitement 
Dieu. 

;n  *  Bith-jnienfe  Se  PaUftinum,  de  Biihynie  Se  de  Paleftinc. 
Deux  Conciles  en  faveur  des  Ariens ,  tenus  par  le  crédit 
d'Eufcbe  de  Nicomédie  principalement. 

3  ix  AUxandrinum  ,  tenu  par  Ofius ,  que  Conftantin  y  avoit 
envoyé  pour  la  réunion  de  S.  Alexandre  avec  Arius.  Les 
Ariens  loin  condamnés  dans  ce  Concile  ,  de  même  que 
les  Colluthicns  ,  qui  foutenoient  que  Dieu  n'eft  point 
l'auteur  du  mal  phyiïque  ,  comme  il  ne  l'ctt  point  du  pé- 
ché. (  Tillemont.  ) 

3 1  y  NICJENUM  ,  de  Nicée  en  Bithynic  ,  depuis  le  19  Juin 
jufqu'au  iy  Août;  (c'cft  le  premier  Concile  général,  ) 
tenu  en  préfence  de  l'Empereur  Conftantin  :  il  y  avoit 
trois  cens  dix-huit  Evéques  de  toutes  les  parties  de  l'Em- 
pire. C'eft  le  nombre  marqué  dans  la  Chronique  Grecque 
d'Eufcbe,  dans  la  traduction  de  cette  Chronique  par  faint 
Jérôme ,  dans  S.  Athanafe,  dans  S.  Hilairc,  dans  S.  Am- 
broife.  C  Le  Miniftrc  Beaufobre  fur  le  récit  d'Eutichius , 
Ecrivain  décrié  du  dixième  ficelé,  y  fait  entrer  les  Pafteurs 
des  différentes  Sectes,  qui  compoierert ,  dit-il,  avec  ces 
Pères  le  nombre  de  deux  mille  quarante-huit  Evêqucs.  ) 
La  foi  de  la  Confa1  fi  anti  alité  du  Fils  de  Dieu  avec  fon 
Perc,  y  fur  définie,  Se  (ignée  par  les  Eufebicns  mêmes, 
fauteurs  d'Arius.  II  y  fut  anathénutifé  avec  tous  fes  Sec- 
tateurs ,  Se  banni.  Olius  y  prélïdoitau  nom  du  Pape  S.  Sil- 
veftre ,  qui  avoit  envoyé  à  Nicée  deux  de  fes  Prêtres , 
avec  ordre  de  confentir  à  tout  ce  qui  s'y  décideroït.  Ofius 
y  drefta  le  Symbole  que  nous  appelions  encore  aujour- 
d'hui de  Nicée;  S:  tout  le  monde  l'approuva,  excepté 
Arius ,  8e  peu  de  fes  difciplcs  déclarés.  Les  Méléciens  fe 
réunirent  à  I'Eglife  pout  la  plupart.  Une  lettre  de  l'Empe- 
reur Conftantin  ,  rapportée  par  Eufebc,  nous  apprend  que 
ce  Concile  décida  la  queftion  touchant  le  jour  de  la  célé- 
bration de  la  Pâquc  ,  en  fixant  cette  folcmnité  au  Diman- 
che qui  fait  le  quatorzième  de  la  lune  de  l'équinoxcdu 
rrintems.  Mais  ce  règlement,  que  nous  n'avons  plus, 
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n'étoit  point  apparemment  exprimé  dans  des  termes  alfcz 
clairs  pour  ôter  toute  ambiguïté,  puifque  nous  voyons 
qu'au  (L-ptiemc  fiecle  les  Eglifcs  d'Irlande  pcrfiftoicnt  en- 
core dans  l'ufage  de  célébrer  la  Pàquc  le  quatorzième  de 
la  lune,  lorfque  ce  jour  tomboit  un  Dimanche.  On  lait 
combien  -S.  Colomban  ,  dont  l'Eglife  univcrfclle  révère  la 
(ainteré  ,  fut  attaché  à  cette  pratique ,  même  pendant  fon 
féjour  en  France  &  en  Italie.  On  dicfla  dans  ce  Concile 
vingt  Canons  fur  la  Difcipline  ,  qui  font  reçus  dans  l'E- 
glile  univcrfelle.  Les  Arabes  y  eu  ajoutent  foixante  autres, 
qui  font  admis  comme  légitimes  par  routes  les  Sectes 
d'Orient,  6c  donc  Abraham  Eclielleniis  Sjdft  efforcé  vai- 
nement de  prouver  l'authenticité.  On  propofa  de  détendre 
à  ceux  qui  étoient  dans  les  Ordres  facrés  d'habiter  avec 
les  femmes  qu'ils  avoient  étant  Laïcs;  niais  fur  les  repré- 
fentations  de  l'Evcque  Paphnuce ,  la  propofition  fut  re- 
jettée.  Paphnuce  parloir  fans  intérêt  pcrfonnel ,  ayant  tou- 
jours vécu  dans  le  célibar. 

Une  autre  remarque  importante  à  faire ,  c'eft  qu'à  ce 
Conciie  les  Prêtres  ou  Diacres  ,  Procureurs  des  Prélats 
abfcns  ,  y  prirent  parmi  les  Evéques  le  même  rang 
qu'auroient  eu  ceux  dont  ils  étoient  les  députés,  s'ils 
avoient  été  préfens.  C'eft  ce  qui  paroit  par  les  loufcrip- 
tions.  La  même  chofe  s'eft  toujours  obfcrvée  depuis  dans 
les  Conciles  tenus  en  Orient.  Le  contraire  s'obfervoit  dans 
ceux  qui  furent  tenus  en  Occident.  (  Saluion  ,  Truite  de 
l'écuae  des  Conciles,  pag.  506.  )  L'Eglife  Grecque  tait 
mention  des  Pcresdc  Nicée  le  19  Mai. 

Dans  un  manuferit  du  Vatican  ,  cité  par  Riccioli  , 
(  Chronol.  réform.  ix ,  4.  )  le  Symbole  de  Nicée  eft  daté 
du  19  Dxlius  de  l'an  6)6  de  l'Ere  d'Alexandre  (  ou  des 
Grecs)  IndiéHon  13,  fous  le  Confulat  de  Paulin  Se  de 
Juliens  ce  qui  revient  au  19  Juin  de  l'an  de  J.  C.  jij. 

Peu  de  tems  après  ce  Concile ,  il  s'en  tint  un  autre  de 
quelques  Evcqucs  ,  où  Eufebc  de  Nicomédie  Se  Théognis 
de  Nicée  ,  reconnus  pour  Chefs  des  Ariens,  quoiqu'ils 
culTcut  figné  la  lonfubftantiatité ,  furent  dépotes  fie  rélé- 
gués dans  les  Gaules  par  Conilar.tin.  Environ  après  deux 
ans  d'exil ,  ils  en  furent  rappcllés  par  le  même  Empereur , 
Se  rétablis  dans  leurs  Sièges. 
330  Alexandrinum,  le  17  Décembre,  où  S.  Athanafe  eft  or- 
donné à  la  place  de  S.  Alexandre,  mort  au  mois  d'Avril  de 
cette  année.!  Pagi.  )  LeP.  Manli  place  ce  Concile  en  318. 

330  au  plus  tard.  *  Cuthugintnje  ,  Conciliabule  où  deux  cens 
Evéques  Donatiftes  reçurent  à  la  communion  les  Tradi- 
teu.  s,  c'eft-à-dire  ceux  qui  avoient  livré  les  Livres  Saints 
pendant  la  perfécution.  Les  Collecteurs  des  Conciles  le 
trompent  en  rapportant  cette  alleiiibléc  à  l'an  30S,  puif- 
que  Donat,  faux  Evêque  de  Carthagc,  qui  en  fut  le  Prélï- 
dent,  ne  remplaça  Majorin  qu'après  le  Concile  de  Nicée. 

331  *  stntiochenum ,  d'Antioche  par  les  Ariens.  S.  Euftatue 
qui  en  étoit  Evêque,  y  efl  fauilement  acculé  d'un  crime 
honteux,  &  en  conléquencc  dépolé.  Quelques  Anciens 
mettent  ce  Concile  à  Nicomédie.  Le  P.  Manli  {Suppi. 
Conc.  T.  I ,  )  le  rapporte  à  l'an  317  ,  ou  environ. 

334*  Câfareenfe ,  de  Céfarée  en  Paleftine,  par  les  Ariens, 
calomniateurs  de  S.  Athanafe.  Sachant  que  ce  Concile  qui 
devoir  fc  tenir  contre  lui  ne  feroit  point  libre,  le  Prélat  ne 
jugea  pas  à  propos  de  s'y  rendre,  &  les  Euiébiens  lui  en  fi- 
rent un  graud  crime  auprès  de  Conifantin,  difant  qu'il  avoit 
abufé  de  leur  patience,  après  s'être  fait  attendre  l'cfpacc 
de  trente  mois  qui  s'étoient  écoulés  entre  la  convocation 
du  Concile  faite  en  J  JJ  &  fa  célébration. 

33  r  *  Tyrienfe.  Ce  Concile  nombreux  tenu  aux  mois  d'Août 
Ôe  de  Septembre,  le  palla  en  tumultes  excités  par  les  Eu- 
fébiens  contre  S.  Athanafe,  qui  fe  retira  avant  la  fin.  Il 
y  fut  outrageusement  calomnié  ,  8c  enfin  dépolé  par  les 
Ariens. 

3  31  *  Jeiofolynùtanum  ,  pour  la  dédicace  de  l'Eglife  du  S.  Sc- 
pulchre,  où  les  F  vcques  du  Con:ilc  de  Tyr  turent  appel  lés 
par  Conftanxia.  Dars  celui  de  jéiufalem ,  commencé  le  1 3 
Septembre,  Arius  fut  reçu  à  la  Communion  de  l'Eglife  par 
les  Eufébicns  ,  apris  avoir  piéfcrri  au  Concile  ,  &  aupa  - 
ravant à  Confianùn,  une  proftlfen  de  foi  équivoque  Se 
captieufe,  où  le  me:  de  ,  onfubft^.iticli\zÇz  trouvoit  point , 
ni  aucun  autre  équivalent,  j.  Athanafe  tut  banni  dans  les 
Gaules  fur  la  fin  de  la  même  aimée  335,  Se  il  arriva  à 
Trêves  en  Février  j  3  6. 

3  j  6  *  Confiantinopo^ttanujir,  de  CP,  au  mois  de  Février ,  où 
Marcel  d'Ancyre  fut  dépofé  fie  excommunié  par  les  Ariens. 
Arius  menrt  lubitement  pendant  ce  Concile  ,  où  les  Eufé- 
bicns vouloient  le  faire  recevoir  à  !a  Communion  par  S.  Ale- 
xandre de  CP.  On  attribue  cette  mort  aux  prières  de  ce 


Saint,  Se  à  celles  de  S.  Jacques  de  Nitîbe.  Ce  Concile  fut 
nombreux  &  dura  près  de  lix  mois.  L'exil  de  Marcel  d'An- 
cyre ,  rélégué  par  l'Empereur,  on  ne  fait  où ,  aiuli  que  celui 
de  Paul,  Prêtre  de  CP.  envoyé  dans  le  Pont,  fut  encore  une 
luire  de  fes  opérations.  Ce  Concile  dura  jufqu'au  mois 
d'Août. 

3:9  *  Antiothenum ,  par  les  Ariens  en  préfence  de  l'Empereur 
Confiance,  où  Piftus,  Prêtre  de  laMaiéotc,  eft  ordonné 
à  la  place  de  S.  Athanafe.  (  D.  Cellier ,  ibid.  ) 

339  *  Confliintinopolitanum ,  où  Paul  Evêque  de  CP.  efl  in- 
juitcmcnt  dépofé  par  les  Ariens.  (Pagi ,  le  Quien.) 

340  Alcxaridrinum^  en  faveur  de  S.  Athanafe  qui  avoit  été 
renvoyé  à  fon  Eglife  par  Conftantin  le  Jeune  en  338.  Ce 
Concile  d'environ  cent  Evèqucs ,  réfuta  dans  une  Lettre 
circulaire  toutes  les  calomnies  avancées  contre  S.  Athanafe 
par  les  Eufébiens.  (Pagi.  j  Labbc  fe  trompe,  en  rapportant 
ce  Concile  à  l'an  3  39.  (  Edic,  Vcnet.  T.  II.  ) 

Gangrcr.fe ,  de  Gangre  en  Paphlagonie.  Nous  rapportons  ici 
le  Concile  de  Gangre,  parce  que  Denis  le  Petit  dans  fa 
Collection  en  place  les  vingt  Canons  avant  ceux  du  Con- 
cile d'Antioche  qui  fuit,  On  ignore  fa  vérirable  époque. 
Voyei  TÉ,  Se  Pagi. 

341  Antiochenum  ,  d'Antioche  ,  vers  le  mois  d'Aôur,  pour  la 
Dédicace  de  l'Eglife.  Il  y  avoit  quatrc-vingt-dix-fcpt  Evè- 
qucs ,  dont  quarante  Ariens.  Ceux-ci  donnèrent  leur  pro- 
felfion  de  foi.  Elle  ne  difoit  point ,  Se  elle  ne  nioit  point 
que  le  Fils  fur  Confubftantiel  au  Pcre;  mais  les  Catholi- 
ques s'en  contentèrent,  puïfau'ils  communiquèrent  avec 
les  Ariens.  On  y  fit,  après  la  Dédicace  de  l'Eglife,  deux 
autres  profellions  de  foi  contre  le  SabcllLinilnie ,  toutes 
deux  Catholiques,  fie  enfin  ij  Canons,  dont  le  premier 
anathématife  ceux  qui  ne  le  conformeront  pas  au  règle- 
ment du  Concile  de  Nicée  touchant  le  jour  de  la  célébra- 
tion de  la  Pique.  [  On  ne  voit  point  que  les  Percs  de  Ni- 
cée aient  employé  les  etnfures  dans  cette  matière  :  mais 
ceux  d'Antioche  pouvoient  ufer  de  cette  voie  de  rigueur, 
parce  qu'alors  il  n'y  avoit  plus  qu'une  poignée  de  dyscolcs 
qui  s'obltinât  à  fuivre  l'ufage  des  Juifs.  On  les  appella 
depuis  Quartodécimans  ].  Le  cinquième  Canon  ordonne 
ladépolïtion  contre  un  Clerc  Sthifmatique,  Se  ajoute  ces  pa- 
roles remarquables  :  S'il  continue  de  troubler  tÉglût, 
qu'il  Joit  réprimé  par  lu  puîjjunce  extérieure ,  comme  J'édi- 
tieux.  C'eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  implorer  le  fe~ 
cours  au  bras  fèculîer.  Le  dix-huitieme  porte  que,  lî  un 
Evêque  ,  ordonné  pour  une  Eglife ,  eft  rejetté  par  fon  peu- 
ple fans  qu'il  y  ait  faute  de  fa  part ,  il  confervera  non-feu- 
lement l'honneut  de  l'on  rang,  mais  aufliles  fonctions  de 
fou  minillere,  pourvu  qu'il  ne  (bit  point  a  charge  à  l'E- 
glife où  il  les  exercera. 

*  Le:;  quarante  Evéques  Ariens  élurent  enfuite  du  Concile,  Se 
a  Autioclic  même,  Grégoire,  qu'ils  envoyèrent  à  Ale- 
xandrie a  la  place  de  S.  Athanafe,  qu'ils  regardoient  comme 
dépolé  depuis  le  Concile  de  Tyr.  Ce  Grégoire  s'y  fit  rece- 
voir en  qualiré  d'Evéquc  avec  des  cruautés  inuuies ,  que 
S.  Antoine  avoit  prédites. 

Nous  ne  parions  point  d'une  quatrième  formule  équi- 
voque, compofée  par  les  mêmes  Ariens  dans  leur  Concilia- 
bule après  le  Concile.  Voye\  Pagi. 

341  Romanum ,  vers  le  moi*  de  Juin,  fous  le  Pape  Jules. 
S.  Athanafe  y  eft  pleinement  juftine  de  tourcs  les  calom- 
nies que  les  Ariens  avoient  avancées  contre  lui.  Marcel 
d'Ancyre  ,  qu'ils  pourfuivoient  de  même,  y  prouva  éga- 
lement fon  innocence ,  ainfi  qu'Afclcpas  de  Gaze.  Ce 
Concile  éteit  de  cinquante  Evcqucs.  Le  Pape  écrivit  au 
nom  de  tous  une  Lettre  magnifique  aux  Orientaux  ,  qui 
avoient  d'abord  demandé  le' Concile  ,  Se  qui  refuferent 
eufuice  d'y  venir.  Ce  Concile  cft  daté  de  l'Indiction  15. 
C'eft  la  première  fois  que  cette  date  fe  trouve  employée 
par  les  Latins.  Les  Editeurs  des  Conciles  placenc  celui-ci, 
mais  mal,  en  341.  (  Pagi.) 

34J  *  Antiockenum  ,  par  les  Ariens.  Ils  y  firent  une  nouvelle 
profeUion  de  foi,  qui  pour  fa  longueur  fut  appcllée  Ma- 
crofiiche,  ou  à  longues  lignes.  Elle  auroir  été  Catholique 
fi  le  mot  Confui Jianticl  s'y  étoit  trouvé.  Elle  fut  préfentée 
par  les  Députés  Orientaux  au  Concile  fuivanr.  (  Till.  )  Le 
P.  Manli  place  ce  Concile  vers  la  fin  de  343.  , 

346  Mcdioiunevfe ,  de  Milan  ,  par  les  Catholiques.  Ils  refu- 
ferent de  fouftrirc  la  nouvelle  profeflion  de  foi  préfentée 
par  les  Orientaux,  en  déclarant  que  celle  de  Nicée  leur 
fufEfoit,  6c  qu'ils  ne  vouloient  rien  au-dela.  (  Till.  )  Ce 
Concile  eft  de  l'an  344,  félon  le  P.  Manfi. 

347  Saraiccnfe  ,  de  Sardiquc  en  illyrie  {  aujourd'hui  Sofia  en 
Bulgarie)  commencé  au  mois  de  Mai,  d'environ  cent 
foutante- dix  Evéques,  cent  Occidentaux  8e  les  autres 
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Orientaux.  S.  Arhanafc  y  étoit.  Ses  ennemis  voyant  le 
Concile  c»  règle,  8c  qu'ils  n'y  prévaudraient  point,  fc 
retirèrent  confus.  S.  Athanafe  y  fut  encore  jufliné  Se  con- 
firmé dans  la  Communion  de  J'Eglifc.  Les  Chefs  de  (es 
ennemis,  au  nombre  de  huit  Evêques  ,  y  furent  dépofés 
&  excommuniés.  Grégoire  mis  à  fa  place,  le  fut  de  même. 
On  n'y  fie  point  de  nouvelle  profefïïon  de  foi  :  celle  de 
Nicée  fut  déclarée  fufKfante  ;  mais  on  fît  vingt  Canons  , 
prefque  tous  propofes  par  Ofius.  Ces  Canons  dans  la  fuite 
ont  été  louvent  confondus  avec  ceux  de  Nicée.  II  y  en  a 
un  qui  permet  à  un  Evêque  condamné  par  un  Concile 
particulier,  d'appellcr  à  Rome  ,  s'il  fc  croit  injuflcment 
condamné  ;  &  au  Pape  de  nommer  de  nouveaux  Juges  , 
s'il  croit  l'appel  bien  fondé. 

*  Pendant  le  Concile,  les  Orientaux  ,  au  nombre  de  quatre- 
vingts  ,  fc  retirèrent  à  Philippopolis  en  Thracc,  Se  delà 
écrivirent  une  Lettre  où  ils  excommunioient  entre  autres 
Oints  ,  5.  Athanafe  &;  le  Pape  Jules.  Ils  drcflcrcnt  une  pro- 
fcllîtm  de  foi  qui  n'a  tien  de  remarquable  que  l'omif- 
fion  affectée  du  terme  Confubftantiel.  Depuis  ce  dernier 
prétendu  Concile  de  Sardique  ,  l'Orient  fut  quelque  tems 
diviféde  l'Occident,  Se  tes  Ariens  continuèrent  d'exercer 
de  grandes  violences  en  Orient.  Le  P.  Manfï,  {Suppl. 
Conc.  Tome  I ,  )  place  ces  deux  Conciles  en  j  44  ;  fur  quoi 
il  efl  réfuté  par  le  P.  Mamachi. 

347  ou  environ.  Lutopolitanum  ,  de  Latopolc  en  Egypte, 
compofé  d'Evéqucs  Se  de  Moines,  devant  lefqucîs  feint 
Pacôme  rend  compte  des  dons  extraordinaires  qu'il  avoit 
reçus  de  Dieu.  (  h  dit.  Venet,  T.  II.) 

347  Mcdiolancnfe ,  de  Milan,  contre  Photin ,  Evêque  de 
Sinnich,  qui  nioit  la  Trinité  ,  &  difoit  que  J.  C.  étoit  un 
pur  homme ,  qui  n'exilloit  point  avant  Marie.  Urface  S: 
Valent  y  abjurèrent  l'Arianifine  ,  Se  furent  réunis  à  l'E- 
gée dont  ils  avoient  été  féparés  à  Sardique.  Le  P.  Manfï 
place  en  346  ce  Concile,  fur  une  Lettre  du  Pape  Libère  , 
écrite  en  H4,  dans  laquelle  il  efl  dit  que  les  Evêqucs 
s'étoient  allcmblés  huit  ans  auparavant  à  Milan  ,  pour  dé- 
pofer  Photin. 

348  *  Antiochenv.m ,  d'Antioche ,  par  les  Ariens,  oïl  l'Evê- 
que  Etienne  elt  dépofé.  Manli  rapporte  ce  Concile  à  l'an 

348  *  In  Sumidia,  par  les  Donatiftcs  Circonccllions ,  au 
fujet  de  Marculfe,  un  de  leurs  Evêqucs  ,  que  Macaire, 
envoyé  par  l'Empereur  Confiant  en  Afrique ,  avoit  fait 
mourir.  Cette  allemblée  députa  dix  de  fes  membres  à  ce 
Prince ,  pour  lui  faire  des  plaintes  fur  la  conduite  de  Ma- 
caire. (  Manfî.  ) 

348  ou  34<).  Carthagincnfe ,  de  Carthage ,  fous  I'Evêquc 
Gratus.  Ce  Concile  étoit  de  toute  l'Afrique ,  &  ou  y  fît 
treize  Canons  fur  la  Difcipline. 

349  lerofolymltanum ,  de  Jérufalcm  ,  par  I'Evêquc  S.  Ma- 
xime ,  a  la  tête  de  quinze  autres.  On  y  écrivit  une  Lettre 
Synodale  en  faveur  de  S.  Athanafe  qui  étoit  alors  à  Jéru- 
falcm ,  Se  qui  s'en  retournoit  avec  l'agrément  de  l'Empe- 
reur Confiance,  à  ion  Eglife,  après  la  mort  de  Gré- 
goire l'intrus. 

349  Romanum,  de  Rome,  contre  Photin,  au  mois  de  Jan- 
vier. Urfacc  &  Valcns  y  rétractèrent ,  en  préfence  du  Pape 
Jules,  tout  ce  qu'ils  avoient  die  contre  S.  Athanafe,  Se 
lui  écrivirent  des  Lettres  de  Communion.  Le  P.  Manfï 
place  ce  Concile  en  348.  Le  P.  Hardouïn  le  partage  en 
deux  ■.  l'un  tenu  en  349  ,  où  Valcns  &  Urface  fe  rétrac- 
tèrent ;  l'autre  célébré  en  î  y  1  ,  où  l'on  condamna  l'iiéré- 
fîe  Se  la  perfonne  de  Photin  ;  fur  quoi  il  elt  réfuté  par 
l'Editeur  de  Venifc  ,  (  Tome  II.  ) 

349  ou  environ.  Cordubenje ,  de  Cordoue  ,  par  OJÎus.  Le 
Cardinal  d'Aguirrc  le  croie  national.  On  y  confirma 
tout  ce  qui  s'étoit  fait  à  celui  de  Sardique.  (  Ëdit.  Ver..  ) 
Tome  IL  ) 

3  ci  *  Sirmicnfe,  de  Sirmich  en  baffe  Pannonie  ,  contre 
Photin ,  que  les  Ariens  y  dépoferent.  Ils  y  drcflcrcnt  un 
nouveau  Formulaire ,  toujours  fufpeét ,  a  caufe  de  fes 
Auteurs,  &  de  l'omilTion  affrétée  du  mot  Confubftantiel. 
Manfï  allïgnc  ce  Concile  à  l'an  3  j8. 

3  ci  JEgyptiacum ,  d'Egypte,  par  foixante-quinze  Evêqucs 
Catholiques  ,  qui  écrivirent  une  Lettre  Synodiquc  au 
Pape  Libère  en  faveur  de  S.  Athanafe.  (  Manfi  ,  Suppl. 
Conc.  Tome  I.  ) 

3  c  i  Romanum  ,  de  Rome  ,  fous  le  Pape  Libère ,  pour  faint 
Athanafe ,  aceufé  pat  les  Orientaux ,  6c  foutenu  par  un 
plus  grand  nombre  d'Egyptiens. 

353  *  Arelattnfei  d'Arles  en  Provence,  par  les  Ariens,  fou- 
tenus  par  l'Empereur  Confiance.  Photin  de  Sinnich  , 
Marc;!  d'Ancyrc  Se  S.  Athanafe  ,  y  font  condamnés. 


Vincent  de  Capoue ,  Légat  du  Pape  Libère,  confent  à 
ces  trois  condamnations.  S.  Paulin  de  Trêves,  qui  refufe 
de  foufexire  à  celle  de  S.  Athanafe,  efl  exilé,  Se  meurt 
dans  l'on  exil  en  3  j8.  Le  P.  Manfi  rapporte  ce  Concile  a 
l'an  3  c 4. 

3  J4*  Anciochcnum  ,  d'Antioche ,  par  trente  Evêqucs  Ariens, 
qui  dépofent  de  nouveau  S.  Athanafe  ,  Se  mettent  Geor- 
ge, homme  de  la  lie  du  peuple,  à  fa  place.  (  Sozomene, 
Liv.  4.  )  Le  P.  Manli  met  ce  Concile  en  3  c6. 

35j  *  Mediolancnfe ,  de  Milan  ,  par  les  Ariens  fie  par  les  Oc- 
cidentaux, au  nombre  de  plus  de  trois  cens  ,  en  préfence 
de  l'Empereur  Confiance.  Il  y  préfenta  un  Formulaire 
Arien  ,  qui  fut  rejetté  par  le  peuple;  il  inlîfta  enfuïte  pour 
la  condamnation  de  S.  Athanafe.  Quelques  Evêqucs  lui 
ayant  repréfenté  que  ce  qu'il  exîgeoit  étoit  contre  la  règle 
de  l'Eglifc;  ce  que  je  veux,  répliqua-t-il,  doit  pajfer  pour 
règle  :  les  Evêqucs  de  Syrie  trouvent  bon  que  je  parle 
ainfi.  Irrité  de  la  fermeté  avec  laquelle  ces  Prélats  ap- 
puyèrent leurs  premières  reprcfcntations,  il  s'emporta  juf- 
qu'à  tirer  l'épéc  contre  eux.  Le  plus  grand  nombre  con- 
fentit  enfin  à  la  condamnation  de  S.  Athanafe.  Ceux  qui 
eurent  la  force  de  rélïftcr  furent  condamnés  à  l'exil.  De  ce 
nombre  furent  S.  Eufebc  de  Verceil ,  Lucifer  de  Cagliari , 
Denis  de  Milan  lui-même,  qui  avoir  eu  la  foibieile  de  fouf- 
crirc  à  la  condamnation  de  S.  Athanafe ,  lubie  la  même 
peine  à  caufe  du  zele  qu'il  témoignoit  pour  la  foi  de 
Nicée  j  Se  le  Diacre  Hilaire,  envoyé  du  Pape  Libère,  y 
fut  fouetté  par  les  FÀinuques  Ariens  ,  excités  par  Urfacc  Se 
Valcns  qui  étoient  retournés  a  l'Arianifmc. 

3  5- c  Gallicanum ,  peut-être  de  Poitiers,  ou  de  Touloufc,  peu 
de  tems  après  le  Concile  de  Milan.  S.  Hilaire  ce  les  autres 
Evêqucs  Catholiques  des  Gaules  s'y  (épatèrent  de  la  Com- 
munion de  Saturnin  ,  Evèquc  d'Arles,  de  Valcns  fie  d'Ur- 
facc,  Se  accordèrent  à  leurs  partifans  un  délai  pour  revenir 
de  leur  égarement.  (  Manfi ,  Suppl.  Tome  I.  ) 

356  *  Bicerrenfe ,  de  Béliers  ,  avant  le  mois  de  Juin.  S.  Hi- 
laire ,  qui  s'y  oppofa  à  Saturnin  d'Arles  Se  aux  autres 
Ariens ,  y  fut  peut-être  dépofé.  Du  moins  il  cft  cerrain  que 
peu  après  il  fut  exilé  par  l'Empereur  Confiance  en  Phrygie, 
où  il  acheva  fes  Livres  de  la  Trinité. 

j  j7  *  Sirmunfc  11 ,  de  Sirmich  ,  où  les  Ariens  drefTerent  un 
nouveau  Formulaire,  plus  mauvais  que  pluficurs  autres 
drclfés  auparavant.  C'efl  celui  que  le  grand  O/ïus  eut  le 
malheur  de  fïgncr.  Manfï  rapporte  ce  Concile  a  l'an  3  jy. 

3  J7  ou  }  c8.*  C&fareenfc,  de  Cctarée  en  Palcflinc,  par  Acacc 
Céfaréc,  oùS.  Cyrilledc  Jérufalcm  cft  dépofé.  Il  appclledc 
ce  Concile  à  un  plus  grandTribunal,  fie  l'Empereur  auto- 
rife  cet  appel.  (  Socrate,  Hift.  Ecclef.  Liv.  i,  ch.  40.) 

3  c8  *  Antiochenum  ,  d'Antioche ,  par  l'Evéque  Eudoxc  ,  qui 
en  avoit  ufurpé  le  Siège,  5c  par  d'autres  Evêqucs  Ariens. 
Ils  y  condamnèrent  les  mots  Confubftantiel  6c  fcmblable 
en  fubftance. 

3jSJ  Melitinenfe ,  de  Mélitcnc  dans  la  petite  Arménie  ,  où 
l'on  dépofa  Eullathe,  Evèquc  de  Sébalte.  (  Edit.  V eneta  , 
Tome  IL  J 

3  c8  Neoc&farccnfc,  de  Néocéfaréc  dans  le  Pont,  où  le  même 
Euftathc  efl  de  nouveau  dépofé.  (  Ibid.  ) 

3  c  8  Romanum ,  de  Rome  ,  où  l' Anti-Pape  Félix  ,  à  la  tête  de 
quarante-huit  Evêqucs,  condamne  Urfa.  e  6c  Valcns  ,  & 
même  l'Empereur  Confiance,  comme  Fférétiques.  (  Ba- 
luze,  nova  Coll.) 

j  jS  *  Ancyranum  ,  d'Ancyrc  en  Galatic  ,  par  les  Sémi-Ariens. 
Ils  y  condamnent  la  féconde  Formule  de  Sirmich  de  l'an 
357,  &  ils  eufeigticnt  le  fcm'jlable  en  fubftance.  Manfî 
met  ce  Concile  en  3  59. 

358*  Sirmicnfe  III ,  de  Sirmich  ,  où,  contre  l'ufage  de  l'E- 
glife,  on  dreifa  une  nouvelle  Formule  datée  du  11  Mai. 
On  y  donne  à  Conitancc  le  titre  de  Roi  éternel ,  qu'on  y 
refufe  au  Fils  de  Dieu.  Le  Pape  Libère  efl  rétabli ,  après 
avoir  fïgné  ce  Formulaire  Arien  ,  fie  condamné  S.  Atha- 
nafe dont  la  caufe  étoit  alors  inféparable  de  celle  de  la 
foi.  Ce  qui  fait  dire  à  S.  Hilaire  :  Anathtme  a  Libère. 
Manfi  place  ce  Concile  en  3  $9. 

j  J9  Ariminenfc,  de  Rimini  en  Italie  ,  d'environ  quatre  cens 
Evêqucs.  Il  n'y  en  avoit  qu'environ  quatre-vingts  qui 
fiiflent  Ariens.  Les  Catholiques  féparés  des  Ariens,  con- 
firmèrent la  foi  de  Nicée  ,  &  condamnèrent  de  nouveau 
Atius  avec  toutes  fes  erreurs.  Ils  condamnèrent  aullï  le 
11  Juillet  Urface,  Valcns,  &  quelques  autres,  comme 
Hérétiques.  Le  Concile  auroit  pu  ici  fe  féparer  ;  mais 
l'ordre  d'envoyer  des  Députés  à  l'Empereur ,  retint  les 
Evêqucs  à  Rimini. 
*  L'Empereur  par  fes  délais  engagea  ,  vers  le  10  Octobre  , 
les  Députés  Catholiques  à  ligner  à  Nice  ,  en  Thrajc,  un 
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nouveau  Formulaire  Arien ,  qui  fur  envoyé  à  Rimini Se 
enfin  reçu  par  tous  les  Evcques  du  Concile  ,  qui  finir  ainli 
mJhctuvufemcnt,  après  avoir  fi  bien  commencé.  Urface, 
Vdcns  ,  6c  quelques  aurres  de  leurs  amis  ,  en  porterai: 
h  nouvelle  à  1  ■Empereur.  Le  Pape  Libère  £c  quelques  Evè- 
qiiLS  Occidentaux,  rejetterent  le  nouveau  Formulaire  de 
Çonftance. 

3j9  *  Seleucienfe,  de  Sélcucic,  le  17  Septembre,  où  les 
Orientaux  s'aiTemblcreut  en  même  tems  que  les  Occiden- 
taux a  Rimini.  11  s'y  trouva  des  Demi-Ariens  au  nombre 
de  cent  cinq,  des  Anoméens  ,  ou  purs  Ariens,  environ 
quarante,  &  des  Catholiques  environ  quinze,  entre  Ici- 
quels  étoit  S.  Hihirc  exilé.  Le  Concile  fe  pana  en  dif- 
pures  entre  les  Scmi-Aricns  &:  les  Anoméens  qui  rejettoient 
Icjcmblable  en  fuojlance  ;  il  n'y  fut  proprement  rien  con- 
clu. Les  Députés  des  uns  &  des  autres  allèrent  trouver 
l'Empereur,  a  Conftantinoplc  ,  qui  y  allembla  un  nouveau 
Concile. 

}  60  *  Confiantinopolitanum  ,  au  commencement  de  l'année , 
où  l'on  fit  ligner  à  tous  Icn  Evcques  la  Formule  de  Rimini , 
en  y  ajoutant  une  défcr.l'e  de  le  fervir  de  l'exprcflion  de 
fembiabïe  en  fuliftana.  Delà  on  envoya  cette  Formule  par 
tout  l'Empire,  pour  la  faire  fouferire  par  tous  les  Evêques 
abfcns.  Ce  qi:i  remplit  alors  l'Eglifc  de  troubles  effroya- 
bles Si  d'une  infinité  de  prévaricateurs.  S.  Hilairc,  qui 
étoit  pour  [ors  à  Coulrantinople ,  demanda  audience  à 
l'Empereur  par  un  écrit  où  il  fît  voir  l'abfurdiré  de  tant  de 
nouvelles  formules  de  foi ,  &  s'offrit  de  la  prouver  en 
préfenec  du  Concile.  L'Aifemblée  réfuta  fon  défi,  &  le  fît 
renvoyer  a  Poitiers  comme  un  homme  qui  troubloit 

.  «l'Orient. 

jéo  l'arificafe  /,  de  Paris  ,  fous  Julien  l'Apoftat  ,  déclaré 
Auguftc  dans  la  même  Ville  au  mois  de  Mai  en  cette  an- 
née. S.  Hilaire  en  fut  l'ame  par  fes  Lettres  écrites  d'Orient, 
d'où  il  n'étoit  pas  encore  revenu.  On  y  rejette,  la  Formule 
de  Rimini,  dreiféc  par  les  Ariens  ,  &  on  s'en  tient  à  celle  de 
Nicéc.  D.  Coûtant  [vit.  S.  Hilari:)  prouve  que  ce  Concile 
s'eft  tenu  en  360;  d'autres  le  rapportent  2361,  quelques- 
uns  à  jtfi,  $E  le  P.  Manfi  à  3  64  :  mais  ce  dernier  (c  trompe 
vilïblemenr.  Car  il  cft  certain  qu'au  tems  de  ce  Concile,  les 
Evcques  chartes  de  leurs  Sièges  ,  en  conléquence  de  la  dé- 
fection des  Pères  de  Rimini ,  n'eroient  point  encore  réta- 
blis ;  5:  il  cft  également  certain  qu'une  des  premières  opé- 
rations de  Julien  ,  après  l'on  élévation  à  l'Empire  ,  fut  de 
les  rappcllcr  de  leur  exil. 
361  Antiochenum  ,  en  préfenec  de  l'Empereur  Confiance , 
où  l'on  élit  S.  Mélccc  ,  Evèque  d'Antioche.  Confiance 
l'exila  trente  jours  après  fon  élection. 
3  61  *  Antiochenum,  ou  les  Ariens ,  dominant  après  l'exil  de 
S.  Mélcce,  retranchent  de  leur  Formule,  qui  cft  la  der- 
nière des  Ariens  ,  Je  fembiabïe  en  fu.bfta.net ,  comme  le 
dit  Sozomene  cxprellémcnt  (  Pagi.  ) 
3  Sx  On  tint  cette  année  pluiîeurs  Conciles  dans  les  Gaules  , 
par  les  foins  de  S.  Hilairc  de  Poitiers ,  dont  Dieu  fe  lervit 
parri:u!ièremcnr  pour  preferver  &  délivrer  l'Occident  de 
l'Héréfic  Arienne. 
361  Alcxandrinum ,  où  S.  Athanafe  &  plufïcurs  ConfclTcurs 
expofent  ce  qu'on  doit  croire  de  la  Trinité  &  de  l'Incarna- 
tion. Ils  y  décident  qu'il  faut  recevoir  avec  affection  les 
Evêques  feduits  par  les  Ariens ,  &  les  Ariens  mêmes  s'ils 
reviennent  fïncèrement  à  PEglife. 

Cette  douceur  déplut  à  Lucifer  de  Cagliari  ,  qui  étoit 
à  Antîoche  ,  &c  fa  rigueur  le  jetta  dans  le  Schifmc  , 
appelle  depuis  des  Lucifériens.  Il  augmenta  auifi  celui 
d'Antioche,  en  y  ordonnant  pour  Evèque  Paulin,  que 
les  Mélécicns  ne  voulurent  point  reconnoître.  Ce  SchiLme 
d'Antioche  ,  commencé  à  la  dépohtion  de  S.  Euftathe  en 
3  31 ,  ne  finit  qu'en  41  f ,  fous  l'Evêquc  Alexandre. 
361  Thevefianum ,  de  Thévcftc  en  Numidic,  où  Primafc , 
Evéquc  de  Lcmellc  en  Mauriranic,  fe  plaint  des  violences 
que  les  Donatilles  avoient  exercées  contre  fon  peuple.  C'eft 
tout  ce  qu'on  en  fait.  (  D.  Cellier.) 
363  ou  environ.  *  Ze/e-fe,  de  Zelc  dms  le  Pont,  où  les  femi- 
Aricnsdrciferent  une  profellion  de  Foi.  (  Manfi,  Sup.T.  I.  ) 
$6}  Mtxandnnum,  au  mois  de  Juillet,  ou  d'Août  ;  aifemblé 
de  toute  l'Egypte  par  S.  Athanafe  ,  pour  fatisfaire  à  la  de- 
mande que  lui  avoir  faite  l'Empereur  Jovicn ,  de  lui  en- 
voyer une  expofition  de  la  vraie  Foi.  Dans  la  réponfe  , 
S.  Athanafe  exhorte  l'Empereur  à  s'attacher  à  la  foi  de  Ni- 
céc, &c.  (Pagi:  ) 
363  Antiochenum ,  au  mois  d'Octobre,  par  S.  Mélccc  &:  les 
Evcques  de  fon  parti.  S.  Jérôme,  attaché  à  Paulin  ,  blâme 
ce  Concile,  en  donnant  un  mauvais  fens  à  ce  qui  en  avoir 
un  bon.  (Pagi.) 
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364*  Lampficenum ,  de  Lamplaquc  en  Mylie,  vers  le  mois 
d'Août,  par  les  Macédoniens.  Ils  y  réglèrent  que  l'on  fui- 
vroit,  par  toutes  les  Eglifes,  la  Confellion  de  foi  de  Sé- 
leucic,  propofée  auparavant  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  d'An- 
tioche. Ils  dirent  anathéme  au  Formulaire  de  Rimini , 
quoiqu'ils  l'cuilent  eux-mêmes  ligné.  Pagi  &  D.  Maran  met- 
tent ce  Concile  en  3  64  ;  d'autres  le  rapportent ,  mais  mal , 
à  l'an  365. 

364  Romanum,  où  l'on  reçoit  les  Députés  du  Concile  de 
Lampfaque ,  avec  la  Confellion  de  foi  dont  ils  étoient 
chargés.  (Manli.)  C'eft  peut-être  le  même  que  celui  de  $66. 

365*  biicomedienje ,  où  l'Empereur  Valens  force  Eleulîus  de 
Cyziquc ,  Demi-Arien ,  d'embraJler  la  Communion  des 
Ariens.  Eleulîus  fe  repentit  de  fa  faute  dans  le  moment, 
&,  de  retour  chez  lui,  il  voulut  abdiquer  l'Epifcopar, 
mais  fon  Peuple  l'en  empêcha.  Socratc ,  (2*.  4,  e,  6,  7.) 
D.  Cellier  met  ce  Concile  en  366. 

$66  Romanum  ,  où  les  Macédoniens  préfentent  au  Pape  Li- 
bère un  écrit ,  par  lequel  ils  embratlcnt  purement  si  lïni- 
plemcnt  la  foi  de  Nicéc.  Socratc  &  l'Hiftoire  Tripartitc 
rapportent  cet  écrit  avec  la  Lettre  Synodiquc  de  Libère 
aur  Macédoniens  convertis  :  Lettre,  qui  fixa  par  la  fuite 
la  croyance  des  Eglifes  d'Orient,  &  mit  fin  aux  difputes 
fur  la  Trinité. 

$66  ou  environ.  Laodicenum ,  de  Laodicéc ,  dans  la  Phrygie 
Pacatiennc.  Il  cft  célèbre  par  fes  foixante  Canons  fut  di- 
verfes  matières  de  dikipline,  principalement  touchant  les 
rîts  &  la  vie  Cléricale.  On  ne  trouve  point  le  6o:  dans  la 
Collection  de  Denis  le  Petit;  c'eft  celui  qui  régie  le  Canon 
des  Ecritures,  dans  lequel  il  omet  Judith,  Tobie,  la  Sagelfc, 
l'EccIéiîaftique ,  les  Machabées  &  l'Apocalypfe.  On  ignore 
l'année  précité  de  ce  Concile. 

$66  Tyanenfe  ,  de  Tyanc  en  Cappadocc,  où  les  Macédo- 
niens réunis  apportent  les  Lettres  de  Communion  du  Pape 
Libère  Se  des  autres  Evêques  d'Occident,  &  de  concert 
avec  les  Catholiques  Oricnraux,  indiquent  un  Concile  à 
Tharfc  ,  pour  confirmer  la  foi  de  Nicéc.  Mais  l'Empereur 
Valens,  a  l'inlligation  des  Ariens,  leur  fit  défenfc  de  s'af- 
fcmblcr.  (Fl.  )  Pagi  met  ce  Concile  en  3  fi  j. 

367  Romanum  I ,  par  quarante-quatre  Evêques,  au  lujct  d'une 
aceufation  d'adultcrc ,  formée  parlesSchifmatiqu.es  contre 
le  Pape  Damafc.  On  croit  que  ce  fut  dans  ce  Concile  que 
furent  condamnés  les  Paterniens,  autrement  dits  Vénuf- 
tiens,  qui  attribuoient  au  diable  la  formation  des  parties 
inférieures  du  corps  humain ,  &  permettoient  de  les  faire 
fervir  à  toutes  fortes  de  crimes.  (  Edit.  V met.  T.  II.  ) 

367  *  Antiochenum  ,  d'Antioche  en  Carie,  où  trente-quatre 
Evêques  Aliatiqucs  foutiennent  la  ptofcflion  de  foi  de  la 
Dédicace  de  l'Eglife  d'Antioche,  comme  étant  l'ouvrage 
du  Martyr  S.  Lucien.  (Tillemont.  ) 

36?  Romanum  II,  par  le  Pape  Damafc,  où  l'on  condamne 
Urface  6c  Valens.  (Tillemont.)  Pagi  met  ce  Concile 
en;  67. 

370  ou  environ.  Alexandrinum ,  d'où  S.  Athanafe  écrit  au 
Pape  Damafc  pour  le  remercier  de  ce  qu'il  a  condamné 
Urface  8c  Valens.  Il  voudroit  ciu'on  en  eût  fait  autant  à 
Auxence  de  Milan  :  ce  qui  paroit  avoir  donné  occafion  au 
Concile  de  Rome  de  371. 

371  In  Cappadociâ,  en  Cappadocc,  vers  le  mois  de  Juin. 
L'Empereur  Valens  ,  ayant  divifé  la  Cappadocc  en  deux 
Provinces ,  établit  la  ville  de  Tyane  pour  Métropole  de  la 
féconde.  L'Evêquc  de  Tyanc ,  en  vertu  de  cette  divifion , 
s'étant  voulu  attribuer  le  titre  &  les  droits  de  Métropoli- 
tain, S.  Ealile  s'y  oppofa;  lur  quoi  l'on  allembla  ce  Con- 
cile, où  l'on  accorda  les  deux  parties,  en  multipliant  les 
Evèchés  de  la  Cappadocc  (  D.  Maran,  VitaS.  Hajïlii , 
Manfi  ,  Suppi.  Conc.  T.  I.  ) 

371  Romanum  III ,  fous  le  Pape  Damafe.  Quatre-vingt-treize 
Evêques  y  excommunièrent  Auxence  de  Milan  ,  &  y  trai- 
tèrent de  la  Confubftanti alité  du  Saint-Efprit.  (  Pagi)  Til- 
lemont place  ce  Concile  à  la  fin  de  371. 

Î7I.  Antiochenum  ,  d'Antioche,  par  S.  Mélccc.  On  y  reçoit  la 
Lettre  Synodique  du  Pape  Damafe,  apportée  par  le  Diacre 
Sabin ,  auquel  on  en  remet  une  autre  pour  ce  Pape.  C'eft 
la  quatre-vingt-douzicme  de  celles  de  S.  Bahle.  (  Manli, 
Suppl,  Conc.  T.  I.  ) 

371  ou  environ.  Nicopolitanum  ,  dans  la  petite  Arménie  ,  fur 
les  confins  de  la  Cappadoce ,  par  Théodofe  ,  Evèque  de 
cette  ville.  S.  Bafile ,  comme  il  paroit  par  fa  Lettre  1  87  , 
y  affiita  ,  &  y  ayant  ramené  de  ies  erreurs  Euftarhe  de  Sc_- 
bafte ,  il  l'obligea  de  ligner  la  profeflion  de  foi  qui  fe 
trouve  dans  fe  Lettre  77  de  ce  Pere.  Euftathe  retourna  de- 
puis à  les  erreurs.  On  traita  auffi  dans  ce  Concile  de  l'état 
des  Eglifes  d'Arménie,  dont  S.  Bafile  8c  Théodofe  avoient 


Nn 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


été  nommes  Vifîteurs  par  le  Comte  Tercntius.  (  Edilio 
Vcneta,  T.  II,  p.  1056.  ) 

374  Vatentinum ,  de  Valence  en  Dauphiné,  le  n  Juillet. 
S.  Phébadc ,  Evêque  d'Agen ,  y  préfida  comme  le  plus  an- 
cien Evèque  de  raflemblée  ;  ce  .qui  montre  que  les  droits 
des  Métropolitains  n'étoient  pas  encore  reconnus  dans  les 
Gaules.  On  fit  dans  ce  Concile  quatre  Canons,  dont  le 
dernier  eft  :  Qu'il  n'eft  pas  plus  permis  de  porter  faux  té- 
moignage contre  foi-même  que  contre  un  autre.  (  Pagi.  ) 
Le  P.  Manfi  rapporte  ce  Concile  à  l'an  375- ,  mais  mal, 
puifqu'il  eft  daté  du  Confulat  de  Gratien  Se  d'Equitius. 

374  Romanum,  le  IV-  fous  le  Pape  Damafc,  contre  Apolli- 
naire Se  Timoïhée ,  qui  prétendoient  que  J.  C.  n'avoit 
point  dame  humaine ,  mais  que  le  Verbe  de  Dieu  anïmoit 
fon  corps,  Sec.  C'cft  dans  ce  même  Concile,  Se  non  dans  un 
autre  tenu  !a  même  année ,  comme  le  prétend  le  P.  Manfi, 
que  l'on  condamna  Lu.ius,  ufurpatcur  du  Siège  d'Alexan- 
drie. (  V.  Pagi  qui  rectifie  plulîeurs  Hiftoricns  fur  ce  Con- 
cile. ) 

37J  IUyricum,  de  l'Illyric,  où  l'on  décide  que  le  Fils  Se  le 
Saint -Efprit  font  une  même  fubftance  avec  le  Pere. 
L'Empercut  Valentinicn  confirma  le  Décret  de  ce  Con- 
cile par  un  referit ,  portant  ordre  de  publier  par-tout  la 
Trinité  confubftaniielle.  (  D.  Cellier.  )  Pagi  met  ce  Con- 
cile en  371  ,  ou  373  ,  Hardouin  en  374. 

J75  *  ou  environ.  Ancyranum,  d'Ancyrccn  Galacie,  où  le  Pré- 
fet Démofthenc ,  à  l'inftigation  des  Ariens  ,  fait  dépofer 
Hypfius,  Evéque  de  Parnailéc  Se  non  d'Ancyre.  (  Manfi.  ) 

J7j  *  ou  environ.  Nyffenum ,  de  Nvtle  dans  !e  Pont,  où 
S.  Grégoire  de  Nylfe  eft  condamne,  quoique  abftnt,  & 
dépofé  fur  les  aceufations  des  Ariens.  |  Manfi ,  ibid.  ) 

3  75  Romanum  V,  par  le  Pape  Damafe,  où  l'on  condamne  Lu- 
cius,  ufurpateur  du  fiége  d'Alexandrie.  (  Manfi,  ibid.  ) 

37j  *  Fu^en/e ,  de  Puzc,  ou  Pépuzc  en  Phrygie  ,  par  les  Aé- 
riens, ou  l'on  décide  qu'il  faut  célébrer  la  Paque  avec  les 
Juifs.  '  Ed.  Ven.  T.  II.  )  Fabricius  met  ce  Concile  en  3  6%. 

376  Gallicanum.  (  à  ce  que  l'on  conjecture)  ,  où  l'on  reçoit 
une  loi  de  Gratien  qui  aurorife  la  voie  d'appel  du  Juge- 
ment de  l'Ordinaire  au  Concile  de  la  Province,  Se  dans 
certains  cas  de  ce  Concile  même  à  celui  de  tout  le  Dio- 
cefe  du  Préfet  ou  du  Vicaire. 

376*  i'y^icenum,  deCyzique,  en  faveur  des  Semi- Ariens,  Ma- 
cédoniens ScEunomicns.  (Ed.  ^en.T.  II.  Manfi,  Sup.  T.I.  ) 

377  Romanum  VI,  par  S.  Damafe  vers  la  fin  de  l'année ,  où 
l'on  condamne  l'héréiie  des  Apollinariftcs ,  Se  ceîlc  des 
Marccllianiitcs,  qui  étoit  une  branche  des  Gnoftiqucs. 
Damafe  écrivit,  au  nom  de  ce  Concile,  une  Lettre  aux 
Orientaux,  dans  laquelle  il  condamnoit  toutes  les  héréfies 
du  tems.  C'cft  la  deuxième  jdc  celles  de  ce  Pontife.  (  Tille- 
mont  ,  Manfi.  ) 

378  Romanum  VII ,  en  faveur  de  Damafe  contre  fes  accu- 
fateurs,  Se  fur  d'autres  matières.  Nous  avons  la  Lettre  de 
ce  Concile  à  Valentinicn  ,  par  laquelle  on  le  prie  de  faire 
exécuter  (011  referit  de  367,  portant  que  t'Evéquc  de  Rome 
jugerait  les  caufes  des  autres  Evêqucs  avec  fes  Collègues. 
Dans  ce  même  Concile  on  renouvella  la  condamnation 
d'Arius,  de  Sabellius ,  d'Apollinaire ,  d'Eunomius  &  de 
Photin.  (D.  Cellier.) 

378  Iconîenfe ,  d'Icône,  par  S.  Amphiloque.  Ce  Prélat,  après 
la  délibération  du  Concile,  donne  à  certains  Eveques  les 
éclaireilfemens  qu'ils  lui  avoient  demandés  lur  le  Concile 
dcNicée  Se  fur  le  S.  Efprit.Lc  P.  Manfi  doute  fi  ce  Concile 
eft  le  même  que  celui  dont  parle  S.  Bafile.  (  Ep.  iol  ,  J  & 
où  il  alfifta. 

379  Romwuim  VIII,  fous  Damafe,  contre  divers  Hérétiques 
Se  contre  les  partifans  d'Urficin.  C'cft  à  ce  Concile  que  le 
rapporte  la  Lettre  Synodique  de  Damafe ,  qu'on  lit  dans 
Théodore! ,  L.  j  ,  ch.  10.  (  Edit.  V tnct.  T.  II.  Manfi , 
Suppl.  T.  I,  D.  Cellier,  T.  V.  ) 

379  Aniiozkenum  ,  d'Antioche  en  Sytic ,  par  S.  Mélcce  Se 
146  Orientaux  ,  au  mois  d'Octobre.  On  y  approuve  les 
articles  de  foi  Se  les  anathématifmes  du  dernier  Concile 
de  Rome  par  un  écrit  ou  tome  qui  eft  cité  dans  la  Lettre 
Synodale  du  Concile  de  CP.  tenu  en  î  8r.  Le  P.  Manfi  met 
ce  Concile  en  378 ,  &  fc  trompe ,  puifqu'il  eft  certain  qu'il 
fe  tint  neuf  mois  après  la  mort  de  S.  Bafile. 

380  ou  environ.  Medwlanenfe  ,  de  Milan  ,  par  S.  Ambroife 
Se  les  Evêques  de  fa  Province  ,  où  l'on  reconnoît  l'inno- 
cence de  la  vierge  Indicia,  aceufée  de  s'être  lailfée  cor- 
rompre. '  Edit.  venet.  T.  II.  ) 

380  ou  environ.  *  Africanum ,  d'Afrique,  par  les  Dominâ- 
tes, où  l'on  condamne  Tichonius ,  Donatiftc  ,  qui  foute- 
noit ,  par  écrit  Se  de  vive  voix  ,  que  la  vraie  Eglife  eft  ré- 
pandue par  toute  la  terre.  (  Edit.  Venet.  T.  II.  ) 


380  *  Ântioehenum,  d'Antioche.  Les  Ariens  condamnés  à 
céder  les  Eglifcs  d'Antioche  aux  Catholiques,  tinrent  en 
cette  ville  ,  au  mois  de  Décembre  ,  un  Concile  ,  d'où  ils 
écrivirent  à  Eunomius  &  à  ceux  de  fon  parti,  pour  leur 
demander  leur  Communion  ;  mais  ils  ne  l'obtinrent  qu'à 
condition  d'anathématifer  Aè'ce  Se  fes  Livres.  (.Manfi, 
Suppl.  Conc.  T.  I.  ) 

3  3 1  CONSTANT1NOPOLITANUM ,  commencé  dans  le 
mois  de  Mai  &  fini  le  30  Juillet.  Second  Concile  général 
convoqué  par Théodofe.  S.  Mélece  d'Antioche  y  prélidejuf- 
qu'à  fa  more  arrivée  pendant  la  tenue  du  Concile.  S.  Gré- 
goire de  Nazianze ,  élu  Evèquc  de  Conftannnoplc,  y  pré- 
fida enfuite  avant  fa  retraite;  Tïmothée  d'AIexandiicaprès 
S.  Grégoire  ,  &  enfin  Nectaire  ,  fubftitué  à  ce  dernier 
dans  Ic  Siége  de  Conftantinoplc  par  Théodofe  ,  quoiqu'il 
ne  fût  point  encore  baptifé.  Le  Concile  étoit  de  cent  cin- 
quante Evêqucs.  Il  drcll'a  le  Symbole  que  nous  chantons 
aujourd'hui  à  la  Méfié.  On  y  a  depuis  ajouté  le  Filioque. 
On  y  condamna  tous  les  Hérétiques  du  tems,  &  on  y  fit 
plulîeuis  Canons.  Celui  qui  donne  la  prérogative  d'hon- 
neur, ou  le  fécond  rang  après  le  Pape  à  l'Evêque  de 
Conlïantinoplc,  a  dans  la  fuite  foufFert  beaucoup  de  dif- 
ficultés de  la  part  de  Rome.  Ce  Concile  d'Orient  n'a  été 
général  que  par  l'acceptation  de  toute  l'Eglife.  (  Pagi.  ) 
S.  Grégoire  (  Carminé  X)  fait  un  portrait  tort  désavanta- 
geux des  Percs  de  cette  AfTèmblée  ,  qui  l'avoient  obligé  à 
fe  démettre.  Il  les  repréfenre  comme  des  gens  ignorans  & 
grofiîcrs,  comme  des  fuperbes  S:  des  ambitieux  ,  comme 
des  avares  qui  ne  foncent  qu'à  amallcr  par  toutes  fortes 
de  voies  ,  comme  des  Tiypocrites  qui  fous  l'apparence  des 
vertus  cachent  de  grands  déréglcmcns.  "  C'cft,  dit-il ,  une 
Aflcmbléc  d'oïfoiïs  Se  de  grues  qui  le  battent  Se  fe  déchi- 
rent fans  diferétion,  une  troupe  de  geais  ,  un  cllaim  de 
guêpes  qui  fautent  au  vifage  ,  ce  font  des  hommes  pétu- 
lans,  amis  du  laftc,  livrés  aux  plaifirs  de  la  table  ,  en- 
nemis de  la  vérité ,  prêts  à  fe  parjurer  quand  l'intérêt  le 
demande ,  des  ames  balles  &  féroces ,  qui  rampent  devant 
les  irrands  ,  Se  font  comme  des  lions  vis-à-vis  de  leurs  in- 
férieurs. « 

381  Aquileienfe,  d'Aquiléc  ,  au  mois  de  Septembre,  fous 
S.  Valéricn  d'Aquilée  Se  S.  Ambroife  de  Milan.  II  n'y 
avoit  que  trente-deux:  ou  trente-trois  Evêqucs;  mais  il 
étoit  de  tout  l'Occident  par  fes  Doutés.  Pallade  &  Se- 
condien  ,  Evêqucs  d'Illyric,  Ariens  ,  y  furenr  dépofés. 

381  Cdfarauguftanum ,  deSaragofTe,  par  douze  Evêques,  le 
4  Octobre,  contre  les  Prifcillianiftes  ,  Secte  dont  l'héréiie 
étoit  un  compofé  des  erreurs  des  Gnoftiqucs ,  des  Mani- 
chéens Si  des  Sabellicns.  Le  P.  Manfi  penfe  que  ce  n'eft 
pas  dans  ce  Concile,  mais  dans  un  autre,  tenu  l'année 
précédente  au  même  lieu,  que  les  Prifcillianiltcs  furent 
condamnés  pour  la  première  fois. 

3S1  Itaiicum  ,  d'Italie,  vraifembiablcmcut  à  Milan,  par 
S.  Ambroife.  Maxime  le  Cynique  ,  chafle  du  Siège  de 
Conitantinople  ,  s'étant  préfente  à  cette  alfembléc ,  y  cil 
reconnu  fur  fes  allégations  pour  Evèque  légitime  ,  Sf 
Nectaire  ,  qu'on  avoft  mis  à  la  place  ,  regardé  comme  un 
intrus.  On  y  condamna  aufiî  les  Apollinariflcs.  Le  Concile 
rendit  compte  de  fes  opérations  a  l'Empereur  Théodofe 
par  deux  Lettres  que  nous  avons.  (  Edit.  V tnct.  T.  II.  ) 

381  Canftantinopolitanum  au  commencement  de  l'été  ,  pour 
appaifet  les  divifions  ,  particulièrement  celles  d'Antio- 
clie,  dont  Flavien  avoit  été  nommé  Evêque  au  Concile 
de  Conitantinople  de  ;  8 1  ,  du  vivant  de  l'Evêque  Paulin. 
II  y  a  une  Lettre  de  ce  Concile  aux  Occidentaux ,  où  la 
foi  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation  eft  très  bien  expoféc. 
(  Fleury.  ) 

381  Romanum  IX;  d'où  le  Pape  Damafe  &  les  Eveques 
d'Occident  adreflérent  leurs  Lettres  Synodales  à  Paulin 
d'Antioche,  fans  écrire  à  Flavien.  (  Fleury.  )  Le  P.  Manfi 
penche  à  renvoyer  ce  Concile  au  mois  de  Septembre,  ou 
d'Octobre  383. 

383  Conjlancinopolitanum  ,  01)  Théodofe  aflemble  toutes  les 
Sectes  fchifmatiqucs,  au  mois  de  Juin,  dans  le  deficin 
de  les  réunir  a  l'Eçlifc.  Les  chefs  des  Ariens ,  ceux  des 
Eunomicns  Se  ceux  des  Macédoniens  s'y  trouvèrent.  On 
cfiàya  de  les  ramener  à  la  foi  Catholique;  mais  rien  ne 
fut  capable  de  vaincre  l'opiniâtreté  de  ces  Hérétiques;  ce 
qui  engagea  l'Empereur  a  donner  contre  eux  une  loi,  qui 
eft  la  xiJ  du  Code  Théodoficn. 

J84OU  environ.  Burdigalenfc  ,  de  Bordeaux,  contre  les  Prif- 
cillianiltcs. Prifcillicnappclla  de  ce  Concile  à  l'Empereur 
Maxime,  &  les  Evêques  eurent  la  foiblcflc  de  le  fournir;  au 
lieu  qu'ils  dévoient ,  dit  Sulpice  Scvere  ,  le  condamner 
par  contumace ,  ou  réferver  ce  jugement  à  d'autres  Eve- 
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quns,  Se  non  pas  laiffer  à  l'Empereur  le  jugement  de  cri- 
mes fi  manifettes.  Maxime  ,  à  la  réquilîtion  d'ithacc  ,  & 
contre  la  promeile  faite  à  S.  Martin  ,  condamna  à  more 
Prifcillien  avec  quelques-uns  de  Tes  Sectateurs. 

C'eft  avec  les  Ichaciens  que  S.  Martin  ,  quelque  tems 
après,  communiqua,  pour  ne  point  défobéir  à  Maxime, 
S:  pont  fauver  la  vie  à  des  malheureux  qui  alloicnt  être 
égorgés.  S.  Martin,  dit  Sévère  Sulpiee,  nous  avouoit  de 
tems  en  tems  avec  larmes,  qu'il  féntoir  une  diminution 
de  puiffanec  pour  délivrer  des  poiTédés  ,  à  caufe  de  cette 
malheureufe  communion,  où  il  s'étoit  engagé  pour  un 
moment. 

3  8j  *  Trevirenfi ,  de  Trêves ,  où  l'on  reçoit  à  la  communion 
l'Evêque  Ithace ,  qui  avoit  fait  condamner  cette  même 
année  J'Héréliarque  Prifcillien  au  dernier  lupplice.  (  Conc. 
Gcrm.  T.  I.  ) 

3  86  Romanum  ,  de  Rome ,  le  6  Janvier  ,  par  le  Pape  Silice 
&  quatre-vingts  Evéques.  On  y  fît  ,  fur  la  difeipline ,  di- 
vers réglemens ,  dont  le  plus  remarquable  a  pour  objet  le 
célibat  des  Prêtres  Se  des  Diacres.  On  peut  voir  le  réfultat 
de  ce  Concile  dans  la  Lettre  Synodique  du  Pape  S.  Sirice  , 
dont  le  P.  Couftant  a  très  bien  prouvé  l'authenticité. 

38S  Carthagincnfc  ,  de  Cartilage.  Les  Evéques  d'Afrique  y 
approuvent  la  Lettre  Synodique  du  Pape  Sirice  ,  Se  confir- 
ment ,  par  un  nouveau  Canon  ,  ce  qu'il  avoit  réglé  fur  le 
célibat  des  Prêtres  Se  des  Diacres.  (  Marca,  Manfi.  ) 
'3  S  6  ou  environ.  Eeptenfe  ,  de  Leptcs  en  Afrique.  On  y  fît 
neuf  Canons  tirés  de  la  Lettre  Synodale  de  S,  Sirice. 
{  Manfi ,  Suppl.  Conc.  T.  I.  ) 

389  ou  environ.  Nemaufenfe ,  de  Nîmes.  S.  Martin  refufe 
de  s'y  trouver;  mais  un  Ange  lui  révèle  ce  qui  s'y  étoit 
palfé.  C'cft  tout  ce  que  nous  en  favons.  (  D.  Cellier.  ) 
D'autres  rapportent  ce  Concile  à  l'an  39}. 

389  Anciochenum ,  d'Antioche ,  où  l'on  défend  aux  en  fans  de 
Marcel  ,  Evêque  d'Apamée  ,  tué  par  les  Idolâtres  ,  de 
pourluivrc  la  vengeance  de  la  mort.  (  Edit.  V znct.  T.  II.) 

390  Romanum  ,  de  Rome  ,  par  le  Pape  Sitice  ,  contre  l'Héré- 
fîarque  Jovinicn.  [Edit,  Vaut.  Tome  II.) 

390  Mcdiolar.enfe ,  de  Milan  ,  vers  le  mois  d'Avril,  contre 
le  même  Jovinicn  S:  fes  Sectateurs.  Nous  en  avons  la 
Lettre  au  Pape  Sirice. 

C'eft  en  ce  Concile,  ou  dans  un  autre  qui  le  fuivit  de 
près,  que  la  condamnation  des  Irhacicns  ,  faite  l'année 
précédente,  fut  confirmée ,  Ithace  dépolé  de  l'Epifcopar , 
excommunié  Se  envoyé  en  exil,  où  il  mourut  environ  deux- 
ans  après. 

C'eft  encore  dans  ce  même  Concile  que  S.  Ambroife 
apprit  le  maflacre  de  fept  mille  perfonnes  à  Thcifaloni- 
que,  pour  lequel  le  même  Saint  impofa  dans  la  fuite  la 
pénitence  publique  à  Tliéodoic,  &  lui  fit  porter  une  loi 
qui  fufpendoit  les  exécutions  de  mort  pendant  j  o  jours. 

390  Carthag-ncnfe ,  de  Carthagc,  fous  l'Evêque  Génethîius , 
le  17  Mai  ,  dans  le  Palais,  in  Pr&torio.  On  y  fit  pludeurs 
règlement  de  difeipline  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'a 
nous.  (  D.  Cellier.  ) 

330  Carthaginenfe ,  de  Cartilage,  fous  l'Evêque  Génethîius, 
le  16  Juin,  dans  l'Eglife  de  Sainte  Perpétue.  On  voit, 
entre  les  treize  Canons  qu'on  y  fit,  que  l'Evêque  étoit  le 
Minifrre  ordinaire  de  la  pénitence,  Se  le  Prêtre  feulement 
en  fan  abfcnce  ,  en  cas  de  nécefîité,  &  par  fon  ordre.  On 
y  rcnouvella  auflî  la  loi  qui  impofoir  à  l'Evêque,  au  Prêtre 
Se  au  Diacre  la  continence;  loi  ,  difent  les  Pcrcs  de  cette 
affemblce  ,  qui  vient  d'inftitution  apofiolique.  Ce  Concile 
pourroit  bien  n'être  qu'une  continuation  du  précédent. 

391  ou  environ.  Antioaenum  ,  où  l'Evêque  Flavicn ,  avec 
trois  autres  Evéques,  Se  plusieurs  Prêtres  Se  Diacres,  ana- 
thématifa  les  Meilaliens ,  qui  regardoient  les  Sacreniens 
comme  inutiles,  Se  mertoient  toute  la  pcrfc&ion  du  Chré- 
tien dans  la  prière  leulc  (  D.  Cellier.  ) 

331  Sidenfe  ,  de  Sidc  en  Pamphylic  ,  par  S.  Amphiloque  , 
Evcquc  d'Iconc  ,  à  la  tête  de  vingt -cinq  Evéques ,  con- 
tre les  Meilaliens.  fD.  Cellier.)  L'Editeur  de  Venife  met 
ce  Concile  Se  le  précédent  en  383. 

351  Capuanum,  de  Capoue  ,  au  mois  de  Décembre,  fur  le 
fchilme  d'Antioche.  Il  renvoie  l'examen  des  deux  Evé- 
ques Evagre  Se  Flavien  aux  Evéques  d'Egypte  ;  mais  il  ac- 
corde, par  proviiïon,  la  communion  à  tous  les  Evéques 
d'Orient  qui  profelloicnt  la  foi  catholique.  La  caufe  de  Bo- 
nofe,  Evcque  de  Naiflc  en  Myiîc,  aceufe  de  nier  la  per- 
pétuelle virginité  de  Marie ,  Se  de  foutenir  les  erreurs  de 
Phorin,y  cft  renvoyée  au  jugemenr  desEvcqucs  voilius.  On 
croit  que  S.  Ambroife  fut  le  Préfident  de  cette  affemblce. 

Î5>3  *  S>angarenfe,dc  Sangare  en  Bithynie  ,  par  les  Novatiens, 
contre  Sabbatius,  Prêtre  de  leur  Scétc,  qui  vouloit  faire 
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fchifmc  à  I'occalion  de  la  Pâque.  Il  y  fut  décidé  que  cha- 
cun feroit  la  Pâque  tel  jour  qu'il  voudroit,  pourvu  quC 
l'on  ne  fe  féparat  point  de  la  communion  des  autres. 
D.  Cellier  met  ce  Concile  en  3  9 1. 
393  Hipponetife,  Concile  général  de  l'Afrique,  tenu  à  Hip- 
ponc  le  8  Octobre.  S.  Augufiin,  (impie  Prêtre  alors,  s'y 
trouva,  y  prêcha  par  l'ordre  des  Evéques,  Se  y  combattit  les 
Manichéens.  On  y  ordonna  qu'on  tiendroit,  tous  les  ans, 
un  Concile  de  toute  l'Afrique,  tantôt  à  Carthagc  ,  tantôt 
dans  quelque  autre  Province,  Se  cet  ufage  s'ob'.Vva  juf- 
qu'en  407.  On  y  régla  ^que  l'Evêque  de  Carthagc  indique- 
rait tous  les  ans  a  fes  Collègues  le  jour  de^  Pâque  de 
l'année  fuivante.  Enfin  on  y  fit  quarante-un  Canons  qui 
fervirent  de  modèle  aux  Conciles  fuivans. 

393  *  CabarfuJJÏanum ,  de  Cabarfuili  dans  la  By  fa  cène  ,  où 
cent  Evéques  Donatiftcs  condamnèrent,  en  fon  abfence, 
Primicn  ,  Eveque  de  leur  parti  à  Carthagc,  pour  divers 
crimes ,  Se  mirent  le  Diacre  Maximien,  Ion  aceufateur ,  à 
fa  place.  (  Baluze.  ) 

394  *  Cavcrnenfe ,  des  Cavernes  de  Suies  près  de  Carthagc, 
où  cinquante -trois  Evéques  Donatillcs  confirmèrent  la 
condamnation  de  l'Evêque  Primicn.  (  Ed.  Ventt.  ) 

394*  Bagaienje ,  de  Bagais  ,  ou  Vagaïs  en  Numidie.  Trois 
cens  dix  Evéques  du  parti  de  Primicn,  qui  étoit  préfent ,  le 
déclarent  innocent  ,  Se  condamnent  Maximien  ablenr. 
(  Augufiin.  L.  î  ,  contra  Crcfcon.  c.  53.  ) 

394  Comianzinopolitanum ,  de  CP.  le  19  Septembre,  au  lu- 
jet  des  différends  entre  deux  Evéques  qui  fe  dilpuroicn:  le 
Siège  de  Bofrre  ,  Métropole  d'Arabie.  II  fut  décidé  que 
le  nombre  de  trois  Evéques  qui  elï  lunifant  pour  l'Ordi- 
nation ,  ne  fuffit  point  pour  la  Dépolirion.  Nectaire  de 
Conflanrinoplc  y  préfidoit  en  prélence  de  Théophile  d'A- 
lexandrie Se  de  Flavicn  d'Antioche. 

39J  Hipponcnfe ,  d'Hippone.  S.  Augufiin  y  fut  ordonné  Evê- 
que contre  les  règles,  malgré  lui,  duvivant  de^alcre,  par 
l'autorité  de  ce  Concile,  un  peu  avant  Noël.  (  Tillcm.  J 

397  By^acenum  ,  de  la  Byzacene  ,  où  l'on  ordonne  de  fe  con- 
former aux  Canons  du  Concile  d'Hijpone  de  l'an  393. 
{  Edit.  Venet.  T.  II.  ) 

397  Carthagincnfc ,  fous  Aurclc,  le  18  Août.  Quarante -h  11  ir 
Evéques  y  a! ii fièrent.  Nous  avons  cinquante  Canons  qui 
portent  le  nom  de  ce  Concile;  mais  on  en  foupçonne 
quelques  uns  d'avoir  été  ajoutés  des  Conciles  fuivans.  Le 
fixieme  Canon  abolit  l'ufage  où  l'on  étoit  de  donner  l'Eu- 
charifiic  aux  morts. 

395  Carihaginenfe ,  le  8  Novembre,  de  deux  cens  quatorze 
Evéques.  On  y  fît  cent  quatre  Canons  ,  la  plupart  tou- 
chant l'Ordination  Se  les  devoirs  des  Evéques  &  des  Clercs. 
Il  n'eft  point  luppofé,  comme  les  rrotefrans  le  prétendent  ; 
mais  quelques  uns  des  104  Canons  ne  font  point  de  ce 
Concile.  (  Pagi.) 

399  Alexandrinum ,  d'Alexandrie,  par  l'Evêque  Théophile  , 
contre  les  Origéniftcs  ,  Se  contre  les  quatre  grands  frères 
en  particulier.  La  Lettre  Synodique  de  ce  Prélat,  traduire  en 
latin  pat  S.  Jérôme,  fe  trouve  {Ep.  91.)  parmi  les  Lettres  de 
ce  Père  dans  l'édition  de  Vérone.  Le  P.  Pagi  &:  M.  de  Ti[- 
lemont  paroiflent  fe  tromper  en  rapporrant  ce  Concile  à 
l'an  401.  (  Voyt\  Manli,  Suppl.  Conc.  T.  I.  ) 

399  Hierofolymitanum  s  de  Jérufalcm,  par  l'Evêque  Jean, 
où  l'on  approuve  la  Lettre  Synodique  de  Théophile  con- 
tre les  Origéniltes.  Voyez  la  Lettre  Synodique  de  l'Evêque 
Jean  ,  dans  S.  Jérôme.  (Ep.  9  ;  de  l'édition  de  Vérone.  ; 

399  Cyprium,  de  Chypre,  contre  les  Origéniftcs.  (Baluze. 
Conc.  )  L'Editeur  de  Venife  le  met  en  401. 

400  Toletanum  1 ,  de  Tolède  ,  le  7  Septembre.  On  y  fît  vingt 
Canons,  dont  le  lîxicme  défend  aux  Vierges  contactées  a 
Dieu  d'avoir  de  la  familiarité  avec  un  Conjejfcur  :  par  ce 
mot  il  faut  entendre  le  Chantre  ou  le  Pfalmiitc ,  de  même 
que  dans  le  dix-ncuvicme  Canon  ;  Se  c'cft  de  ces  fortes  de 
Chantres  ou  de  Pfalmiftcs ,  qu'on  doit  expliquer  le  rerme 
de  Confejfeurs  dans  l'Oraifon  qui  fe  dit  pour  eux  le  Ven- 
dredi-Saint. Orcmus  pro  omnibus  Epif.opis  3  Prcfoyiens , 
Diaconibus,  Confejforibus.  Le  dix-lcpticme  Canon  mérite 
encore  une  attention  particulière  à  caufe  de  la  fautlc  inter- 
prétation que  lui  ont  donnée  quelques  modernes.  Si  quis 
habens  uxorcm,  y  eft-tl  dit,  fi  concubinam  habcat t  non 
communïcet .  Ceterum  qui  non  kabet  uxorem ,  &  pro  uxore 
concubinam habet,  à  communione  non  repeliatur  :  tantum  ut 
unius  mulieris  aut  uxoris  aut  concubin^  uti fibi placucrit , 
fît  conjunftione  contentas.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  les 
concubines  dont  il  s'agit  ici  étoienr  de  véritables  époufes , 
mais  d'un  fécond  rang,  parce  qu'elles  étoient  mariées  fans 
dot ,  difent  les  Canoniftes  ,  &  avec  moins  de  folemnité  : 
uxores fine  dote  minus  folctnnitcrdudu.  L'ufage  de  ces  foc-  ; 
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tes  de  conjonctions ,  qu'on  appelloit  demi-mariages  ,  femi- 
matrimonia,  palfa  des  Romains  idolâtres  aux  Chrétiens  qui 
l'ont  confervé  librement  pendant  plufieurs  fiéclcs.  Il  fub- 
fifte  même  encore  de  nos  jours  parmi  la  noblclfe  d'Alle- 
magne. Dans  ce  Concile  plufieurs  Prifcillianiftes  turent  re- 
çus à  la  Communion  de  l'Eglifc,  après  avoir  condamné 
leurs  erreurs.  On  promet  aulh  de  recevoir  les  Evéqucs  de 
Galice  engagés  dans  les  mêmes  erreurs  ,  s'ils  fouferivent  à 
la  formule  envoyée  par  le  Concile,  en  attendant,  difent 
Ici  Pères ,  ce  que  !e  Pape  qui  cft  à  prêtent,  ce  que  Sùnpli- 
cien,  Eveque  de  Milan  Se  les  autres  Evéqucs  écriront.  C'cft 
U  première  fois  que  l'on  trouve  l'Evéque  de  Rome  nommé 
fimplcmem  le  Pape  comme  par  excellence.  (Flcury.)  Ladécf 
lion  de  ce  Concile  ayant  excité  un  fchifinc  dans  l'Efpagnc, 
l'Evéque  Hilairc  fut  député  au  Pape  Innocent.  Nous  avons 
la  reponfe  de  ce  Pontife  adrefféc  aux  Evéqucs  qui  avoieut 
compofé  le  Concile  de  Tolède.  Innocent  y  approuve  leur 
déciiion,  blâme  la  conduite  de  ceux  qui  en  avoient  pris 
occafïon  de  rompre  l'unité  ,  Se  réforme  plusieurs  abus  qui 
s'éroient  gliifés  dans  les  Ordinations.  Cette  Lettre,  écrite 
l'an  405  ou  407  ,  Se  publiée  dans  les  nouvelles  Collections 
des  Conciles,  a  donné  lieu  de  croire  qu'il  s'étoit  célébré 
un  Concile  à  Tolède  l'une  de  ces  deux  années  ;  mais  on 
s'eft  trompé.  (  Ferréras,  T.  I  ,p.  418.  ) 

400  Romanum  ,  de  Rome ,  par  le  Pape  Anaftafe.  On  y  décida 
que  les  Clctcs  ou  Evéqucs  Donatiftes,  ne  feroient  point 
maintenus  dans  leurs  grades,  lorfqu'ils  reviendroient  a  l'E- 
glifc  Catlioliquc.  (  Edit.  Venet.  T  II.  ) 

401  Ephefmum,  de  foixante-dix  Evéqucs  d'Alîc  prélidés  par 
S.  Jean  Cliryfoilômc,  pour  l'élection  d'un  Evéque  d'Epliete. 
Six  Prélats  Simoniaqucs  y  furent  dépofés. 

401  Carthaginenfe  ,  fous  Aurcle,  le  18  Juin.  Ce  Prélat  y 
propofe  de  députer  à  Rome  &  à  Milan,  afin  d'obtenir  leur 
approbation  pour  mettre  dans  le  Clergé  les  enfuis  des  Do- 
natinVs  ,  convertis  en  âge  de  raifon. 
401  Carthaginenfe,  fous  Aurele ,  le  M  Septembre,  déroutes 
les  Provinces  d'Afrique.  On  y  députe  à  Rome  pour  y 
faire  voir  au  Pape  Anaftafe  la  nccclfité  de  recevoir  les 
Clercs  Donatiftes  dans  leur  rang. 
401  Taitrinenfe,  de  Turin,  le  11  Septembre,  for  les  affai- 
res des  Gaules,  Se  en  particulier  fur  le  différend  des  Evé- 
qucs de  Vienne  &  d'Arles  touchant  la  primatic.  On  y  fit 
huit  Canons  contenus  dans  une  Lettre  Synodale  adrelléc  à 
nos  tris  chers  frères  des  Gaules  &  des  cinq  Provinces. 
(On  entendoic  par  les  Gaules  la  Belgique,  la  Ccitiquc  Se. 
l'Aquitaine,  Se  par  les  cinq  Provinces,  la  Gaule  Narbonoilc 
diviféc  alors  en  cinq  Provinces.  )  Touchant  la  querelle  des 
Evéqucs  d'Arles  &  de  Vienne,  qui  fe  difputoient  la  Jurifdic- 
rion  fur  la  Vicnnoifc  ,  il  y  fut  décidé  que  ce  droit  appar- 
tiendrait à  celui  qui  pourroit  prouver  que  fa  ville  étoit  la 
Métropole  de  la  Province.  Mais  foie  que  t'autoriré  d'un 
Concile  étranger  ne  fut  pas  d'un  grand  poids  en  pareille 
matière  aux  yeux  des  Evéqucs  de  France,  foit  que  ion  rè- 
glement ne  parût  regarder  que  ces  deux  Eglifcs  particu- 
lières ,  il  régnoit  encore  une  grande  confulîon  a  cet  égard 
fous  le  Pontificat  d'Innocent  I.  Une  Décrétalc  de  ce  Pape 
adrelléc  à  Vicfrice  ,  Evéque  de  Rouen  ,  prouve  Qu'alors  les 
Réglcmcns  du  Concile  de  Nicéc  n'étoient  ni  connus  ni 
pratiqués  dans  l'Eglifc  Gallicane. 
401  Milevitanum  I ,  de  Mileve,  pout  la  réunion  des  Dona- 
tiftes. On  y  fit  divers  Canons,  dont  le  cinquante-fixicme 
veut  que  les  Lettres  d'Ordination  loient  datées  du  jour 
&  du  Confulat.  Ce  Concile  porte  lui-même  la  date  du 
Confu'.at  d'Honorius  Se  d'Arcade,  le  vie  des  Calendes 
de  Septembre,  (  17  Août.  ) 
403  *  Ad  Quercum,  du  Chêne,  Bourg  près  de  Calcédoine,  au 
mois  de  Juin  ,  par  Théophile  d'Alexandrie  Se  4J  Evéques, 
contre  S.  Jean-Chryfoftome.  (Pagi.  J 
403  Conftantinopolinznum ,  de  CP.  en  même  tems  que  le  pré- 
cédent, de  quarante  Evéqucs,  pour  faint  Jcau-Chryfof- 
tôme.  Ce  Saint  ayant  été  injuftement  dérjofé  au  Concile 
du  Chêne,  pour  avoir  rcfufé  d'y  comparoitrc,  l'Empereur 
l'exila;  mais  fon  exil  ne  dura  qu'un  jour,  &  il  fut  ramené 
comme  en  triomphe  à  Conftantinople. 
40;  Carthaginenfe ,  fous  Aurele,  le  Lf  Août,  de  toutes  les 
Provinces  d'Afrique.  Il  y  fut  décidé  qu'on  inviteroit  les 
Donatiftes  à  fe  trouver  avec  les  Catholiques  pour  exami- 
ner les  raifons  qui  les  féparoient  de  Communion.  Tout 
ce  qui  eft  dans  le  Codex  Ecclefi*  African*,  depuis  la  page 
911  C.  juiqu'àlapageji;  C.  appartient  à  ce  Concile.^ 
404*  Conftantinopolïtanum,  de  CP.  faint  Jcan-Chryfoltôme 
y  fut  dépofé  une  féconde  fois  8e  chalfé  de  la  ville  cinq  jours 
après  la  Pentecôte,  qui  en  cette  année  tomboit  le  cinq 
Juin.  Arfacc  fut  élu  en  fa  place  le  Lundi  17  du  même  mois. 


404  Carthaginenfe,  fous  Aurcle,  le  16  Juin.  On  y  implora  le 
fecours  de  l'Empereur  contre  les  violences  des  Donatiftes, 
&  on  y  fit  divers  Canons  fur  la  difeiplinc.  Tout  ce  qui 
eft  dans  le  Codex  Eccl.  Afr.  depuis  la  p.  915.  C.  jufqua 
la  p.  9  1  S.  E.  appartient  à  ce  Concile. 

405  Carthaginenfe ,  le  13  Août.  Tout  ce  qui  eft  dans  le  Codex 
EccL  dfr.  depuis  la  p.  918.  E.  jufqu'a  la  p.  919.  B.  ap- 
partient à  ce  Concile. 

405  halicum  y  d'Italie,  par  Innocent  I,  pour  demander  un 
Concile  à  Theifalonique  en  faveur  de  S.  Jean-Chrylbf- 
tôme,  (Tillemont ,  Manfi.  ) 

407  Carthaginenfe,  le  iî  Juillet,  par  Aurcle,  Eveque  de 
Carthagc.  On  y  fit  plufieurs  Canons  fur  les  appels,  fur 
les  voyages  des  Evéqucs  au-delà  de  la  Mer,  fur  les  Evé- 
qucs Donatiftes  qui  fe  réuniroient  à  l'Eglifc  ,  fur  les 
érections  de  nouveaux  Evcchés.  Enfin  on  y  députa  deux 
Evéqucs  à  l'Empereur,  pour  lui  demander  une  loi  confîr- 
mative  du  décret  de  ce  Concile  touchant  les  perfonnes 
répudiées ,  à  qui  l'on  défend  de  fe  marier  i  d'autres. 
Tout  ce  qui  cft  dans  le  Codex  Eccl.  Afr.  depuis  la  p.  919. 
B.  jufqu'a  la  p.  916.  B.  appartient  à  ce  Concile. 

408  Carthaginaifiaduo,  fuivantScheleitrate,  l'un  le  U  Juin, 
l'aurre  le  ij  Octobre.  Dans  le  premier ,  dit-il,  on  députa 
l'Evéque  Forrunatien  à  l'Empereur ,  avec  pouvoir  d'agir 
contre  les  Païens  Se  les  Hérétiques.  Dans  le  fécond  on 
donne  une  fcmblable  commillïon  aux  Evéqucs  Florent  Se 
Rcftitut,  à  t'occaiïon  du  maifacre  de  Sévère  Se  de  Macairc. 
Mais  de  ces  deux  Conciles  il  n'y  a  que  le  fécond  de  réel , 
comme  le  prouve  M.  de  Tillemont  dans  le  récit  qu'il  fait 
des  actes  du  Concile  de  Carthage  tenu  l'an  407  ,  Se  dans 
fa  41c  note  fur  S.  Auguftin. 

409  Carthaginenfe  ,1e  ij  Juin.  On  y  ordonna  qu'un  Evéque 
ne  jugeroit  point  feul.  C'eft  tout  ce  qu'on  en  fait. 

410  Carthaginenfe ,  fous  Aurcle ,  le  14  Juin.  A  la  demande 
de  ce  Concile,  l'Empereur  Honorius  révoque  aux  Dona- 
tiftes la  liberté  qu'il  leur  avoit  accordée  auparavant  pour 
le  libre  exercice  de  leur  Religion. 

410  Seleucienfe ,  de  Sélcucic  en  Pcrfc;  par  Jean,  Métropoli- 
tain de  Séleucic  ,  Se  quarante  autres  Evéqucs ,  le  jour  de 
Noël.  On  y  fit  vingt-deux  Canons  fur  la  difcipli  ie.  (Manii, 
Suppl.  Conc.  T.  I.) 

411  Ptolemaïdenfe ,  de  Prolémaïdc ,  où  l'EvêqucSynéfnis  ex- 
communia le  Préfet  Andronie,  qui  fe  conduisit  en  tyran, 
&:  qui  avoit  fait  afficher  tes  Ordonnances  à  la  porte  de 
l'Eglifc  (Pagi.) 

411  Carthaginenfe.  Conférences  le  I ,  le  ?  &  le  8  Juin,  en 
préfenec  du  Comte  Marcellin  ,  par  ordre  d'Honorius  ,  en- 
tre les  Catholiques  &  les  Donatiftes.  Les  deux  premiers 
jours  fe  parlèrent  en  chicanes  de  la  part  des  Donatiftes.  Le 
troilïemc  jour  on  vint  au  fond  de  la  difputc  ;  &:  les  Do- 
natiftes n'avant  pu  répondre  aux  moyens  des  Catholiques, 
le  Commilfairc  prononça  en  faveur  de  ces  derniers.  Comme 
il  y  avoit  pcud'Egiifes  où  il  n'y  eût  à  la  fois  deux  Evéqucs, 
l'un  Catholique  &  l'autre  Donatiftc,  S.  Auguftin  ,  au  nom 
de  tous  fes  Collègues  ,  offrit  de  quitter  leurs  Sièges  en  fa- 
veur des  Donatiftes  qui  voudraient  fe  réunir  :  cette  géné- 
ralité en  toucha  plufieurs  ,  &  les  fit  renoncer  au  (chlime. 

411  'Carthaginenfe  ,  fous  Aurcle,  où  Céleftius,  difciplc  de 
Pélagc  ,  cft  condamné.  (  l'agi.  )  Tillemont  le  rapporte  à 
41 

411  Cirtenfeyo\x  Zertenfe,  de  Cirtc  ou  Zcrte.  S.  Auguftin  , 
au  nom  du  Concile,  écrit  aux  Donatiftes,  pour  Tes  dé- 
fabufer  du  faux  bruit  que  leurs  Evéques  f  aifoient  courir  , 
que  le  Tribun  Marcellin  avoit  été  corrompu  par  argent 
pour  les  condamner. 

414*  Africanum,  Conciliabule  des  Donatiftes  au  nombre 
de  trente.  On  y  régla  que  les  Evéques  te  les  Prêtres  de 
leur  Secte  qui  auraient  communiqué  avec  les  Catholi- 
ques ,  feroient  reçus  Se  confervés  dans  leur  rang  .pourvu 
qu'ils  n'euifenr  point  offert  enfemble  le  faine  Sacrifice  ,  ou 
exercé  d'autres  fonctions  du  miniftere  avec  eux.  (  Auguf- 
tinus,  L.  1 ,  contra  Gaudent.  c.  17.  ) 

41  j  Jerofolymitanum  ,  de  Jérufalem  ,  où  Pélage  eft  renvoyé 
aux  Evéqucs  Latins  pour  le  juger.  Ce  Concile,  fuivant 
Orofc ,  fut  célébré  quarante-cinq  jours  avant  la  Dédicace 
(  de  l'Edite  de  la  Rcfurrcction)  qui  tomboit  le  14  Sep- 
tembre.0 Sa  date  précife  cft  par  conféquent  le  premier 
Août/  .  '  •' 

41  y  Ulyricianum,  d'Illyrie  ,  pour  Périgcnc ,  ordonné  Eveque 
de  Patras.  !  Tillemont.  ) 

41  $  Diofpotitanum  ,  de  Diofpolis  ,  le  10  Décembre.  Pelage 
y  évita  fa  condamnation  pat  fa  difTîmularion  Se  (es  men- 
fonges.  S.  Auguftin  a  fouvent  reproché  aux  Pélagiens  que 
leur  Chef  s'y  étoit  condamné  par  fa  propre  bouche.  Il  y 
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avoir  anathématifé  ce  qu'on  y  avoit  rapporté  de  Céleftius, 
fon  difciple. 

41 6  'Cartkaginenfe,  vers  le  mois  de  Juin.  Soixante-huit  Evêques 
y  anathématifent  Pelage  &  Céleftius,  s'ils  n'anathématifent 
eux-mêmes  clairement  leurs  erreurs,  Se  ils  en  écrivent  au 
Pape  Innocent,  afin  qu'il  (celle  ce  jugement  de  fon  autorité. 

416  Milevitanum  II,  de  Mileve  en  Numidic ,  vers  le  mois 
de  Septembre.  Soixante-un  Evêqucs  écrivent  comme  ceux 
de  Cartlugc  au  Pape  Innocent.  S.  Auguftin  lui  écrit  une 
féconde  lettre  au  nom  de  cinq  Evêques,  où  il  explique 
plus  au  long  l'affaire  de  Pélage. 

Le  Pape ,  dans  Tes  réponfes  aux  deux  Lettres  Synodales, 
établit  fommairement  la  Doctrine  Catholique  fur  laGrace, 
Se  condamne  Pélage,  Céleftius  Se  leurs  Sectateurs,  les  dé- 
clarant féparés  de  la  Communion  de  l'Eglife,  à  la  charge 
.  de  les  y  recevoir ,  s'ils  renoncent  à  leurs  erreurs.  Dans  fa 
réponfe  à  la  lettre  des  cinq  Evêques ,  il  dit  :  qu'il  a  lu  le 
livre  de  Pélage ,  qu'il  y  a  trouvé  beaucoup  de  proportions 
contre  la  grâce  de  Dieu,  beaucoup  de  blafphêmcs ,  rien 
qui  lui  ait  plu  ,  &  prefque  rien  qui  ne  lui  ait  déplu ,  &  qui 
ne  doive  être  rejetté  de  tour  le  monde.  Ces  réponfes  font 
du  17  Janvier  417. 

417  Tufdrenfe,  de  Tufdrc  dans  la  Byfacenc.  On  y  fît  leéfcure 
de  la  Lettre  du  Pape  Sirice ,  écrite  en  i'i  aux  Evêques 
d'Afrique,  après  quoi  l'on  drefla  deux  Caiu  s  tur  la  Dil- 
cipline.  (  Baluze,  Conc.  ) 

417  Cartkaginenfe ,  vers  le  mois  de  Novembre  ,  de  deux  cens 
quatorze  Evêques.  Ils  écrivirent  au  Pape  Zozime,  qui 
s'étoit  laide  tromper  par  Pélage  Se  Céleftius  ,  que  la  fen- 
tenec  prononcée  contre  eux  par  Innocent ,  fubfifte  jufqu'à 
ce  qu'ils  confeflcnt  nettement  que  la  grâce  de  J.  C.  nous 
aide  ,  non-feulement  pour  connoîtie  ,  mais  aulTi  pour 
faire  la  jufticc  en  chaque  action  :  enforte  que  fans  elle 
nous  ne  pouvons  rien  avoir,  penfer,  dire  ou  faire,  qui 
appartienne  à  la  vraie  piété ,  &c.  Le  P.  Mauli  renvoie  ce 
Concile  à  la  mi-Janvier  418. 

418  Suffetulenfe ,  de  Suffétula  dans  la  Byfaccne.  On  y  défend 
d'élever  un  laïque  à  l'Epifcopat ,  à  moins  qu'il  n'ait  paflc 
pendant  une  année  par  tous  les  autres  degrés  du  miniftere 
Eccléfiaftiquc.  (  Baluze  ,  Conc.  ) 

418  Macrianum,  de  Macrianc  dans  l'Afrique.  On  y  fît  deux 
Canons,  dont  îe  premier  porte  que  le  fuffrage  de  l'Eglife 
matrice  fufHt  pour  l'élection  d'un  Evéque.  (  Baluze,  ièid.  ) 

418  S eptimunicum ,  en  Afrique.  On  y  fît  fix  Canons  fur  la 
Discipline.  (  Baluze,  ibid.  ) 

418  Thenefium  ,  de  Thenes  ou  Thénefe  ,  ville  maritime  de  la 
Byfacenc.  Il  nous  en  refte  trois  Canons  fur  la  Difcipline. 
(Baluze,  ibid.) 

Les  dates  de  ce  Concile  Se  des  trois  précédens,  ne  font 
pas  abfolumcnt  certaines. 

418  Cartkaginenfe ,  le  premier  Mai.  Plus  de  deux  cens  Evê- 
ques y  décident  huit  ou  neuf  articles  contre  les  Pélagiens 
ious  peine  d'anathême.  On  peut  les  voir  dans  M.  Fleury , 
de  même  que  les  Canons  que  le  même  Concile  fît  touchant 
la  réunion  des  Donatiftes. 

Le  Pape  Zozime,  mieux  informé  ,  condamna  auffi  Pé- 
lage &  Céleftius,  Se  confirma  les  décrets  du  Ooncilc  de 
Mileve  de  4 1  6,  comme  avoit  fait  fon  prédécefleur  Innocent. 

419  Ravennatenfe  ,  de  Ravenne ,  au  mois  de  Février.  Ce 
Concile,  alîcmblé  par  ['Empereur  Honorius  pour  décider 
entre  le  Prêtre  Bonifacc  &  l'Archidiacre  Eulalius  ,  tous 
deux  nommés  à  la  Papauté ,  ne  put  rien  décider  faute 
d'unanimité.  (  Edit.  Venct.V.  Cellier,  T.  XIII.  ) 

4I9  Cartkaginenfe  VI,  le  ij  Mai  Se  le  1  Juin.  Ce  Concile 
étoit  général  d'Afrique,  Se  le  Légat  du  Pape  y  aflïftoït 
après  Tes  deux  Prcfidens.  L'occafion  de  ce  Concile  fut 
l'appel  qu'Apiarius  ,  Prêtre  de  Sicquc  en  Mauritanie  , 
avoit  interjetté  l'année  précédente  à  Rome  de  la  fentence 
d'excommunication  prononcée  contre  lui  par  Urbain,  fon 
Evêque,  pour  caufe  de  crime.  Zozime,  qui  tenoit  alors 
le  S.  Siège  ,  avoit  reçu  cet  appel ,  Se  envoyé  un  Légat  en 
Afrique  avec  une  ample  inftruction  pour  le  foutenir. 
Zozime  étant  mort  fur  ces  entrefaites,  le  légat  ne  Iaiffa 
pas  de  continuer  l'exercice  de  fa  commiilïon.  Pour  ap- 
puyer l'appel  du  Prêtre  Apiarius  au  S.  Siège ,  il  y  propofa 
les  Canons  de  Sardique ,  fous  le  nom  de  Nicéc  :  ce  qui 
caufa  quelques  conteftations  avec  les  Africains  ,  qui 
ne  connoiiToient  point  ces  Canons  prétendus  de  Nicéc.  Ils 
envoyèrent  à  Conftantinople  &  à  Alexandrie  pour  en  avoir 
les  vrais  Actes.  Ils  firent  auffi.)  ou  plutôt  ils  renouvcllerent 
trente-neuf  Canons  faits  auparavant.  Le  vingt-quatrième 
contient  le  catalogue  des  Ecritures ,  attribué  auffi  au  Con- 
cile tenu  en  397,  entièrement  conforme  à  celui  dont  nous 
ufons  aujourd'hui.  Le  P.  Pagi  de  ce  Concile  en  fait  deux. 


410  Ctefiphontis ,  de  Ctéfîphon  en  Perfe  ,  pat  Jaballana, 
Métropolitain  de  Sélcucie.  On  y  confirme  les  Canons  du 
Concile  de  Séleucic  tenu  l'an  410.  (  Anemani ,  Bibl. 
Orient.  T.  III.  Manfî ,  T.  I.  ) 

411  Ripponenfe,  d'Hippone,  où  Antoine,  Evêque  de  Fuf- 
fale,  eftdépofé.  Cet  Evêque  furprit  le  Primat,  &  enfuite 
le  Pape  Bonifacc.  S.  Auguftin  en  a  tant  de  douleur,  qu'il 
eft  difpofé  à  quitter  plutôt  l'Epifcopat,  que  de  voir  An- 
toine rétabli.  (  Tillcmont ,  T.  XIII.  Maniï ,  T.  I,  p.  3  1  o.  ) 

41  j  iiiicienfe,  de  Cilicic.  Les  Pélagiens  y  font  condamnés  par 
Théodore  de  Mopfucfte  même  ,  qui  eft  regardé  comme 
leur  chef,  Se  chez  qui  Julien  s'éroit  retiré  quelque  tems, 
pour  y  faire  fes  huit  livres  contre  S.  Auguftin. 

414  Antiochenum ,  par  Théodotc ,  Evéque  d'Antiochc ,  contre 
les  erreurs  de  Pélage.  Prayle,  Evêque  de  Jérufalem,  que 
cet  Héréfiarque  avoit  d'abord  prévenu  en  fa  faveur ,  affilia 
à  ce  Concile  où  il  reconnut  l'illufion  que  Pélage  lui  avoit 
faite  ,  Se  foufcrivït  à  fa  condamnation.  (  Editio  Mènera  ~j 
Manfî  fe  trompe  en  mettant  ce  Concile  en  4  8  ;  Théo- 
dote  ne  monta  fur  le  Siège  d'Antioche  qu'en  41 1  ,  ou  411, 

415  ou  environ.  Cartkaginenfe.  Apiarius,  mal  rérabh  pat  le 
Pape,  y  confeffe  enfin  fes  crimes.  Les  Pères  du  Concile  en 
écrivent  à  Céleftin,  en  révoquant  la  permilfion  accordée 
en  419  aux  Africains  d'appcller  au  Pape  ;  réfolus  déju- 
ger &  de  finir  en  Afrique  toutes  les  affaires  qui  y  naî- 
noient,  fuivant  les  vrais  Canons  du  Concile  de  Nicéc 

416  Confiantinopolitanum ,  de  CP.  le  18  Février,  pour  or- 
donner l'Evcque  Sifînnius.  On  y  défend  de  rucevoir  tes 
Mcflalicns  relaps. 

416  Hipponenfe  >  le  16  Septembre.  S.  Auguftin  y  déclare  Era- 
clius  pour  fon  fuccefieur;  (Haïs  en  le  laiffant  dans  l'ordre 
de  Prêtre  jufqu'a  fa  mort.  Deux  Evcqucs,  fept  PrcticS,  6e 
tout  le  peuple  d'Hippone  confenrirent  a  cette  déclaration. 

419  Treccnfe,  de  Troycs  en  Champagne,  dans  l'Automne, 
où  l'on  choiiit,  de  l'avis  du  Pape  Céfeltin  ,  S.  Germain 
d'Auxerrc  6c  S.  Loup  de  Troycs ,  pour  aller  en  Angleterre 
combattre  les  Pélagiens.  Ce  Concile  fut  nombreux  fui- 
vant le  Piètre  Confiance ,  qui  ne  marque  pas  le  lieu  où  il 
fe  tint.  Mais  les  Bollandiftes  prouvent  que  ce  fut  a  Iroyes, 
dans  leurs  notes  fur  fa  première  vie  de  S.  Loup. 

4jo  Alexandrinum  ,  au  commencement  de  Février.  S.  Cy- 
rille y  écrit  à  Ncftorius  fa  féconde  Lettre  qui  eft  très  belle. 
(  Tillemont.  ) 

430  Alexandrinum,  vers  le  mois  de  Juin.  S.  Cyrille  ayai.  ap- 
pris que  Neftorjus  avoit  écrit  au  Pape  ,  en  lui  envoyant  fes 
Homélies ,  lui  écrivit  de  fon  côté  contre  Neliorius.  l,Till.) 

430  Romanum ,  le  n  Août.  La  doctrine  de  Ncftorius  y  eft 
condamnéc,&  lui  dépofé,  s'il  ne  fe  retracte  dans  dix  jours. 
S.  Cyrille  eft  commis  pour  lui  donner  un  lucccifcur  en 
cas  de  refus.  Les  Pélagiens  y  furent  auffi  condamnés. 
(  D.  Cellier.  ) 

430  Alexandi  inum ,  le  3  Novembre.  S.  Cyrille  y  drclTc  douze 
anarhémes ,  Se  les  envoie  à  Ncftorius  avec  la  Lettre  du 
Pape.  ;  D.  Cellier.  ) 

431  Romanum,  au  commencement  de  Mai,  à  l'occafion  de 
la  Lettre  de  l'Empereur  Théodofe  pour  la  convocation  du 
Concile  fuivant.  :  D.  Cellier.  ) 

431  EPHESI2\UM ,  d'Ephéfe ,  troilîeme  Concile  général 
commencé  le  il  Juin  Se  terminé  le  ;  juillet.  A  te  Con- 
cile, compofé  de  plus  de  deux  cens  Evcqucs ,  S.  Cyrille 
préfida  comme  tenant  la  pla;e  du  Pape,  ainfi  que  portent 
les  Actes.  Ncftorius  refufa  d'y  affifter  avant  l'arrivée  de 
Jean  d'Antioche.  Il  y  fut  anathématifé  &  fa  doctrine:  ce  qui 
fut  confirmé  le  1  !  Juillet  après  l'arrivée  des  Légats.  L'Em- 
pereur trompé  par  le  Comte  Candidien  qu'il  avoit  chargé 
de  maintenir  l'ordre  Si  la  paix  dans  le  Concile,  mais  qui 
fit  tout  le  contraire ,  blâma  d'abord  la  conduite  qu'on  avoit 
tenue  contre  Neftorius.  Mais  détabu'é  enftùtc  par  fi  fecur 
Pulcherie,  il  approuvala  condamnation  de  cet  Héréliarquc 
Se  ordonna  qu'on  lui  donnât  un  fucceffeur.  Les  Pélagiens 
qui  couroient  toutes  les  Provinces,  dit  le  Pape  Céleftin, 
Se  fe  faifoient  connoître  pour  être  condamnés  par-tout ,  le 
furent  encore  par  le  Concile  d'Ephéfe.  S.  Profpcr,  en  con- 
féquence,  fit  l'Epitaphe  des  héiéfîcs  de  Pélage  Se  de  Ncf- 
torius, frappées  d'anathême  àEphcfc.  Jean  d'Antiochc  & 
les  autres  Schifmatiques  y  furent  auffi  retranchés  de  la 
Communion  de  l'Eglife. 

431  *  Ephefinum,  le  17  Juin,  pat  Jean  d'Antioche  Se  les 
Orientaux ,  en  faveur  des  Ncftoriens.  S.  Cyrille  &  Mem- 
non  d'Ephéfe  furent  dépofés  pat  ce  prétendu  Concile. 

431  *  Tarfenfe,  de  Tarfc  en  Cilicic,  au  mois  de  Novem- 
bre, par  Jean  d'Antioche  contre  quelques  Evêques  atta- 
chés à  S.  Cyrille.   Pagi ,  Tillemont,  Baluze. 

43 1  * Antiochenum ,  par  le  même,  contrcd'autresEvêqucspar- 
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tifansdc  S.  Cyrille  (  Socrate ,  Baluze ,  Tillcmonc)  Pagi 
révoque  en  doute  ce  Concile.  Manu"  en  prouve  la  réalité.  , 

43 1  Antïochenum ,  pour  la  paix  entre  S.  Cyrille  &  Jean  d'An- 
tiochc.  Elle  ne  Fut  conclue  que  l'année  fuivante.  (  Pagi , 
Tillcmont.  )  . 

4)}*Zeugmatenfc,  de  Zeugma  en  Syrie,  où  l'on  rcconnoïc 
S.  Cyrille  pour  Orthodoxe  ,  fans  vouloir  condamner  Ncf- 
torius  ,  &  fans  rompre  de  Communion  avec  Jean  d'An- 
tioche.  (  Tillcmonc.  ) 

43  3  Romanum  ,  par  le  Pape  Sixte  ,  le  j  1  Juillet ,  pour  l'anm- 
verfaire  de  Ton  Ordination.  I!  y  reçut  ta  nouvelle  de  h 
'  paix  entre  S.  Cyrille  &  les  Orientaux,  f  Tillcmont.  ) 

4j(  Anararbïcum,  d'Anazarbc ,  par  Maximin,  Métropolitain 
de  la  féconde  Cfficic.  Les  Evêques  de  cette  Province, 
excepté  Mclecc  de  Mopfucfte  ,  rentrent ,  à  l'exemple  de 
Théodorec ,  fous  l'obéfi&ance  de  Jean  d'Antiochc  ,  &  cm- 
braffenc  la  paix  qu'il  avoit  faite  avec  S.  Cyrille ,  fans  néan- 
moins approuver  les  anachcmarifmes  de  ce  dernier.  Baluze 
mec  ce  Concile  en  4} }  5  mais  Pagi  montre  qu'il  eft  de 

43  j  Tarfettfé,  par  HcIIadius  ,  Mécropolirain  de  la  première 
Cilicie  ,  où  les  Prélats  de  cette  Province  reçoivent  folem- 
ncllcmcntlc  Concile  d'Ephèfe,  anatliématifent  Ncftorius, 
&  adoptent  la  paix  établie  entre  S.  Cyrille  &:  Jean  d'An- 
tiochc. Pagi  prouve  contre  Baluze  que  ce  Concile  appar- 
tient à  l'an  4J  j  &  non  à  l'an  454. 

43  5  Antïochenum.  On  y  lue  &  approuva  un  ouvrage  de  Pro- 
clus de  CP.  contre  Théodore  de  Mopfucfte.  Libérât  ajoute 
qu'un  certain  Diacre,  nommé  Balîle,  porta  cet  ouvrage  à 
S.  Cyrille  d'Alexandrie ,  de  qui  il  reçut  en  échange  les  Li- 
vres qu'il  avoit  compofés  contre  Diodore  de  Tarfe  & 
Théodore  de  Mopfucfte  ,  &  que  Bafilc  revint  à  CP.  dans 
le  tems  que  Proclus  fe  difpofoit  à  faire  l'envoi  de  fon  ou- 
vrage aux  Arméniens. 

419  RègïcrJ'c,  de  Riez  en  Provence,  le  19  Novembre,  pour 
remédier  aux  défordres  de  l'Eglife  d'Embrun.  S.  Hilaire 
d'Arles  y  prefida; &  Armcntairc,  qui  avoic  été  mal  élu 
Evêque  d'Embrun ,  y  fut  dépofé  &  réduit  à  la  Communion 
peregrinc,  c'eft-à-dire  qu'on  lui  permit  de  fc  retirer  dans 
toute  Eglifc  où  l'on  voudroit  charitablement  le  fouffrir, 
pour  y  confirmer  feulement  les  Néophitcs  ,  fans  pouvoir 
faire  aucune  fonction  épîTcopale  que  dans  ladite  Eglife  où 
il  feroit  reçu  par  chanté.  (  Tillemonr.  ) 

440  ou  environ.  Antïochenum,  par  le  Patriarche  Jean.  Les 
Moines  Arméniens,  échauffés  par  la  lecture  de  l'ouvrage 
de  Proclus,  vinrent  à  CP.  &  de-la  dans  les  autres  villes 
d'Orienr,  criant  par-tout  à  la  condamnation  de  Théodore 
de  Mopfucfte  &  de  fes  écrits.  Jean  d'Antiochc  ,  quoiqu'il 
eût  approuve  l'ouvrage  de  Proclus ,  voulut  néanmoins 
examiner  fi  Théodore  &  fes  écrits  étoienc  tels  que  les 
Moines  Arméniens  les  repréfenroient.  C'eft  le  fujer  pour 
lequel  il  affembla  ce  deuxième  Concile  ,  dans  lequel ,  après 
une  mûre  délibération,  il  fut  réfolu  que  non-lculemcnt  la 
mémoire  de  Théodore  ne  feroir  point  flétrie  ,  mais  qu'elle 
feroir  défendue  ;  ce  qui  fut  exécuté  par  trois  lettres  ,  l'une 
à  l'Empereur  ,  la  deuxième  à  S.  Cyrille,  &  la  troificme  à 
Proclus.  M.  Baluze  identifie  ce  Concile  avec  celui  de4;  5  i 
mais  le  P.  Manfi  prouve  qu'ils  doivent  être  diftingués  ,  & 
qu'il  y  eut  à-peu-près  l'intervalle  de  cinq  ans  encre  l'un 
Se  l'autre. 

441  Arauficanum  I,  d'Orange,  le  8  Novembre  ,  de  trois 
Provinces  feulement ,  fous  la  préfidence  de  S.  Hilaire  , 
Evéque  d'Arles.  Nous  en  avons  trente  Canons  importans 
pour  la  Difcipline.  Le  y  ,  le  6  Se  le  7  ,  décident  qu'on  ne 
doir  pas  livrer,  mais  défendre  les  ferfs  qui  fe  réfugieront 
aux  pieds  des  autels  ;  que  l'on  condamnera  par- tout  qui- 
conque prendra  les  ferfs  des  Eglifes  au  lieu  des  fSens  qui 
s'y  feront  réfugiés;  &  qu'on  réprimera  par  les  cenfures 
eccléfiaftiqucs  celui  qui  voudra  réduire  en  fervitude  des 
hommes  affranchis  dans  l'Eglife  ou  recommandés  à  l'E- 
glife par  teftament.  On  ne  petit  douter  que  dans  ces  dé- 
cidons les  Evêques  n'aient  paffé  leurs  pouvoirs,  Se  donné 
atreinre  à  la  propriété  des  particuliers. 

441  Vafcnfe,  de  Vaifon ,  le  ij  Novembre.  Nous  en  avons 
dix  Canons  ,  donc  le  cinquième  permet  à  celui  qui  ne 
voudra  point  aquiefeer  au  jugement  de  fon  Evêque  ,  d'ap- 
pellcr  au  Concile.  Le  huitième  porte  que  l'Evêquc  ne  doit 
point  publier  le  crime  d'un  de  fes  dioccTains,  iorfqu'f]  le 
connoîc  fcul  &  qu'il  ne  peut  le  prouver  par  témoins,  mais 
qu'il  doit  travailler  à  corriger  en  fecrer  le  coupable ,  en  le 
lafflànt  dans  fa  Communion  &  dans  celle  des  autres  suffi 
long-tcms  qu'il  n'y  aura  pas  de  preuves  contre  lui.  Que  Ci, 
ajoutc-t-on,  le  coupable  fe  montre  incorrigible  ,  l'Evêquc 
le  pourra  féparcr  de  fa  Communion ,  mais  non  pas  de 


celle  des  autres.  L'Auteur  de  l'hiftoire  de  l'Eglife  Galli- 
cane, fuivant  la  remarque  de  M.  l'Abbé  Dinouart ,  s'eft 
donné  la  liberté  d'altérer  ce  texte  pour  avoir  lieu  d'y  ajou- 
ter une  note  propre  à  favorifer  le  Schifme.  Ce  Concile  eft 
daté  de  l'Ere  [d'Efpagne  )  480,  fous  le  Confulat  de  Diof- 
core. 

Arclatcnfe  II,  d'Arles.  Nous  en  avons  cinquanre-fix  Canons. 
Le  P.  Pagi,  qui  place  ce  Concile  immédiatement  après 
celui  de  Vaifon ,  ne  doute  point  qu'il  n'ait  été  une  occa- 
fîon  à  S.  Léon ,  de  s'échauffer  contre  S.  Hilaire  d'Arles , 

3ui  s'attribuoit  le  droit  d'affembler  de  grands  Conciles 
ans  les  Gaules. 

444  Gallicanum,  peut-être  de  Bcfançon,  mais  non  pas  de 
Vienne,  par  S.  Hilaire,  Evéque  d'Arles,  en  qualité  de 
Vicaire  ou  d'Infpcctcur  des  Gaules;  titre  qu'il  avoic  hé- 
rité de  Patrocle  fon  prédéceffeur ,  à  qui  le  Pape  Zozime 
PaVoit  conféré.  On  croit  que  S.  Germain  d'Auxcrre  Se 
S.  Loup  de  Troycs  affifterenr  à  cette  affcmblée  ,  où  l'on 
dépofa  Célidonius,  Evêque,  peut-être  de  Bcfançon,  pour 
avoir  époufé  une  veuve  Se  prononcé  des  jugemens  de 
mort.  Célidonius  appclla  de  cette  fentenec  au  Pape  faint 
Léon  ,  qui  reçue  favorablement  l'appel  ,  prit  Célidonius 
fous  la  protection  du  S.  Siège ,  Se  traita  fort  durement 
S.  Hilaire  qui  étoit  venu  à  Rome  pour  foutenir  le  juge- 
ment du  Concile. 

444  Romanum ,  où  S.  Léon  fait  dreifer  les  actes  des  abomi- 
nations que  des  Manichéens  ,  qu'il  avoit  découvert, 
avoienc  avouées  en  préfence  du  Concile.  (  Dom  Cellier, 
T.  XIV.) 

^  Romanum  ,  fous  S.  Léon.  Célidonius  y  eft  rétabli,  _& 
S.  Hilaire  d'Arles  retranché  de  la  communion  du  faint 
Siège.  On  lui  défend  d'entreprendre  fur  les  droits  d'au- 
trui  ;  on  le  prive  de  l'autorité  qu'il  avoir  fur  la  province 
de  Vienne,  &  on  lui  défend  d'aflifter  à  aucune  Ordination. 
S.  Léon  pouffa  les  chofes  plus  loin  ;  comme  on  aceufoit 
S.  Hilaire  d'aller  par  les  provinces,  accompagné  de  gens 
armés,  pour  donner  des  Evêqucs  aux  Eglifes  vacantes, 
fans  égard  pour  les  droits  des  Métropolitains,  il  obtint  le 
6  Juin  de  cette  même  année  un  referit  de  l'Empereur  Va- 
lcntinien ,  portant  défenfe  aux  Evcques  d'employer  les 
armes  pour  les  affaires  eccléfiaftiqucs  ,  de  rien  entrepren- 
dre contre  l'ancienne  coutume  fans  l'autorité  du  Pape,  d( 
réeufer  fon  tribunal,  lorfqu'ils  y  feront  appcllés,  avec 
menaces  d'y  être  contraints  par  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince. S.  Hilaire  eft  nommément  déligné  dans  ce  referit. 
Telle  étoic  alors  la  prévention  de  S.  Léon  contre  ce  Pré- 
lat, donc  il  reconnut  l'innocence  dans  la  fuite. 

44f  Antïochenum.  Concile  nombreux,  où  Athanafc  ,  Evê- 
que de  Pcrrha ,  eft  dépofé ,  Si  Sabinien  mis  à  fa  place. 

4+7  Toletanum ,  ou  plutôt  Hifpanicum  ;  car  on  ne  fair  pas 
bien  l'endroir  d'Efpagne  où  il  fe  tinc.  On  y  fit  une  Con- 
feffion  de  foi  contre  l'es  Prifcillianiftcs ,  qui  fe  trouve  pour 
la  fubftance  parmi  les  actes  de  celui  de  400,  tenu  dans 
la  ville  de  Tolède.  {  Tillcmont.  ) 

447  Romanum  ,  par  le  Pape  S.  Léon  ,  19  Septembre  ,  où  l'on 
défend  aux  Evêqucs  de  Sicile  d'aliéner  les  fonds  de  leurs 
Eglifes  ,  fans  le  confentement  de  leurs  Collègues.  (  Manfi. 
tfuppl.  Conc.  Tom.  I.  ) 

448  Antïochenum,  d'Antiochc,  fous  l'EvêqucDomnus  ,  aux 
Fêtes  de  Pâquc ,  où  l'on  oblige  les  aceufatcurs  d'Ibas  , 
Evéque  d'Edcffe  ,  à  fe  défifter  de  leurs  pourfuiecs.  C  Manfi 
Suppl.  Conc.  T.  I.) 

448  GalUcit,  de  Galice,  (on  ne  faic  en  quel  litu)  convo- 
qué par  S.  Toribius ,  Evéque  d'Aftorga,  par  ordre  du  Pape 
S.  Léon,  pour  condamner  les  erreurs  &:  les  Livres  des 
Prifeillianiftes.  Les  Canons  de  ce  Concile  font  perdus. 
(  Eerréras ,  T.  II. } 
448  Conjlantinopolitanum  ,  de  CP.  depuis  le  8  Novembre 
iufqu'au  11,  par  Flavicn  Se  trente-deux  Evêqucs.^  Après 
qu'on  y  eut  terminé  un  différend  entre^  trois  Evéques  , 
Eufcbe  de  Doriléc  y  préfenta  une  Requête  contre  Euty- 
chés,  qui  fut  condamné  malgré  l'Eunuque  Chryfapliius , 
ennemi  de  Flavicn. 
44o  Tyrïum  Si  Berytenfe ,  de  Tyr,  le  ic  Février,  Se  de  Bc- 
ryce ,  un  peu  avant  Pâquc  ,  Si  non  pas  au  mois  de  Sep- 
tembre, comme  le  prétend  le  P.  Labbe.  Dans  ces  deux 
Anemblécs,  Ibas ,  Evêque  d'Edcffe,  eft  ab  fous  du  foup- 
con  de  Ncftorianifme.  Les  Actes  du  Concile  de  Tyr , 
rapportés  dans  la  neuvième  fcfilon  du  Concile  de  Calcé- 
doine ,  portent  en  date  :  Apres  le  Confulat  de  Zênon  6" 
de  Pojlhumien,  l'an  574  (  de  l'Ere  de  Tyr  )  le  10  du 
maïs  Pérïtius,  cV  félon  les  Romains  le  ij  Février,  Ih- 
diciïon  première.  Tous  ces  carafteres  ,  excepté  l'mdiction 
que  nous  jugeons  fautive,  fe  rapportent  à  l'an  de  J.  C.  44?. 
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Voyez  ce  que  nous  avons  die  de  l'Ere  de  Tyr  dans  la  Dil- 
fenarion  fur  l'Art  de  vérifier  les  Dates. 

449  L  onfiantinop  oiitanum  ,  de  CP.  le  1 i  Avril.  On  y  vérifie 
les  Actes  de  la  condamnation  d'Eutychés ,  &  on  en  re- 
connoît  la  fincérité. 

449  *  Ephefinum  ,  le  8  Août.  Théodofe  jr«]ui  avoît  autant  de 
zélé  pour  l'Eglife  que  peu  de  lumiertf^pur  connoîcre  ceux 
qui  le  rrompoienr,  furpris  par  Clu  ■JJJ'iius  Se  Eutychès, 
leur  accorde  un  Concile  Œcuménique ,  &  écrit  au  Pape 
que  ce  Concile  clt  indiqué  à  Epbeic.  S.  Léon  ,  qui  en 
craint  les  fuites,  y  envoie  Tes  Légats ,  Se  écrit  cette  belle 
Lettre  a  Flavicn,  qui  eft  un  des  plus  illufrrcs  monumens 
de  l'antiquité.  L'événement  juftifia  la  crainte  de  S.  Léon. 
Tout  le  patla  dans  le  défordre  à  Ephèfe  fous  Diofcorc, 
Evéque  d'Alexandrie.  La  vérité  y  fut  condamnée ,  l'héréfïc 
approuvée,  Eurychès  abfous,  &  Flavien  condamné  par  les 
Evcqucs  ,  environ  au  nombre  de  cent  trente  :  Impiis  fub- 
faiptionibus  captivas  manus  dederunt.  Le  trouble  Si  la 
violence  régnèrent  tellement  à  Ephèfe  ,  que  cette  rai  fera  - 
ble  affemblée  n'eft  connue  que  fous  le  nom  de  Brigan- 
dage d'Ephèfc  ,  Latrociniam  Evhcfinum.  C'eft  de  ce  bri- 
gandage qu'appella  S.  Flavicn,  &  fou  appel  ne  fut  jugé 
qu'après  fa  mort  à  Calcédoine  en  4p. 

La  première  feillon  de  ce  Conciliabule  eft  datée  d'après 
le  L  onftdttt  de  Zênon  6*  de  Pojîhumten ,  le  vi  des  Ides 
d'Août,  qui  cjl  le  xv  du  mois  Mcfori  (  des  Egyptiens ,  ) 
Indidion  m.  Mais  il  y  a  faute  de  Copilk  pour  l'Indic- 
tion  qui  n'étoit  alors  que  la  féconde. 

449  Rômanum,  au  mois  d'Octobre,  d'un  afîcz  grand  nom- 
bre d'Evéques  pour  repréfenter  tout  l'Occident.  On  y 
condamne  tout  ce  qui  s'eft  fait  au  Brigandage  d'Ephèfe. 

450  Romanum,  le  11  Février,  Fête  de  la  Chaire  de  S.  Pierre 
(  Se  non  le  19  Juin  ]  d'un  grand  nombre  d'Evéques  d'Italie. 
S.  Léon  à  leur  tète  va  trouver  à  l'Eglife  l'Empereur  Va- 
lentinien,  l'Impératrice  Piacidie  fa  mère,  Si  Eudoxie  fa 
femme  i  les  prie  avec  larmes,  6c  les  conjure  par  l'Apôtre  , 
à  qui  ils  venoient  de  rendre  leurs  rcfpccls ,  par  leur  propre 
faluc  Se  celui  de  Théodofe ,  de  vouloir  écrire  à  ce  Prince , 
pour  l'engager  à  faire  réparer  tout  ce  qui  s'étoit  fait  con- 
tre l'ordre  a  Ephèfe,  Se  a  faire  afkmbler  un  Concile  gé- 
néral ;  difantque  c'étoic  le  véritable  remède  aux  maux^dc 
l'Eglife,  Se  qu'il  croie  nécellaire ,  fur-tout  à  caufe  de  l'appel 
de  Flavicn.  S.  Léon  à  genoux  obtint  la  grâce  qu'il  dc- 
mandoit.  (Tillcmont.  ) 

450  Confiantinopolitanum ,  au  mois  d'Août.  Anatole,  fuc- 
ceficur  de  S.  Flavicn ,  mort  des  mauvais  trairemens  qu'il 
avoir.  foufVcrts  à  Ephèfe  ,  alfembla  ce  Concile  de  tous  les 
Evéques,  Abbés,  Prêtres  &  Diacres  qui  fe  trouvèrent 
alors  a  Conftantinople.  On  y  lut  &  on  y  approuva  la  Let- 
tre de  S.  Léon  à  Flavicn ,  Se  on  anathématifa  Ncftorius , 
Eutychès  ,  Se  leurs  dogmes.  Les  Légats  du  Pape  rendirent 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu'ils  trouvoient  prefque  tout  le 
monde  uni  dar.s  la  même  foi. 

4ji  Mediolanenfe.  On  y  approuve  la  Lettre  de  S.  Léon  à 
Flavien. 

4ji  Gailicanum,  ou  Arelatenfe ,  comme  le  fuppofe  M.  de 
Tillcmont.  Quarante-quatre  Evéques  y  approuvèrent  la 
même  Lettre  de  S.  Léon,  &  lui  écrivirent  avec  de  grands 
éloges. 

451  CHALCEDONENSE ,  quatrième  Concile  général  , 
d'abord  à  Nicée ,  &  enfuitc  transféré  à  Calcédoine  ,  oii 
les  Evéques  arrivèrent  à  la  fin  de  Septembre.  Il  y  en  avoit 
cinq  cens  vingt,  ou  même  cinq  cens  trente-lïx,  en  y 
comprenant  peut-être  les  abfens,  au  nom  defquels  les 
Métropolitains  lignèrent  la  décifïon  de  la  foi.  Tous  ces 
Evéques ,  excepte  deux  d'Afrique  Se  les  quatre  Légats  du 
Pape ,  étoient  de  l'Empire  d'Orient.  Il  y  avoit  au'lfi  dix- 
neuf  des  premiers  OfHcicrs  de  l'Empire  ,  qui  affiftoient  au 
Concile  de  la  part  de  l'Empereur  Marcien.  La  première 
feflîon  fc  tint  le  H  Octobre.  Les  Evéques  Pafcafïn  Si  Lu- 
cenec,  8c  même  le  Prêtre  Bonifacc,y  eurent  la  prefféance, 
comme  Légats  de  S.  Léon.  Sa  Lettre  à  Flavicn  y  fut  lue 
avec  approbation  ,  S.  Flavien  juflifié,  Si  Diofcorc  anatlié- 
matifé.  On  pardonna  aux  Evéques  qui ,  au  Brigandage 
d'Ephèfe ,  avoient  cédé  à  la  violence  &  au  tems.  Théodo  - 
ret  y  fut  auifi  reçu  à  la  Communion  de  l'Eglife,  après 
ayoircondamné  Nefïorius.  L'Eutychianifmc  &  le  Nciïo- 
rianilmc  y  furent  également  prof,rirs  ;  8£  tous  les  Evoques 
en  lignèrent  le  décret  de  la  foi.  L'Empereur  Marcien  ailiita 
àlajixieme  feflîon,  tenue  le  tr  Octobre,  dans  laquelle 
on  fit  trois  réglemens,  dont  le  premier  concerne  les  Moi-" 
nés ,  &  les  deux  autres  les  Clercs,  .-'.près  quoi  les  Evéques 
ayant  fait  les  acclamations,  iupplierent  l'Empereur  de  leur 
permettre  de  fe  retirer;  ce  qui  fait  voir  qu'ils  regardoient 


le  Concile  dès  lois  comme  fini.  Voilà  pourquoi  les  An- 
ciens, dit  M.  Fleurv,  faifoient  grande  différence  entre  les 
fn  premières  fellions  Se  les  fuivantes,  oit  il  ne  fut  point 
queftion  de  la  foi.  C'efr  après  la  fixieme  feflion  que  les 
anciens  exemplaires  placent  les  vingr-fept  Canons  du  Con- 
cile de  Calcédoine  fur  la  Difcipline.  Dans  la  quinzième 
feillon  on  fit,  en  I'abfencc  des  Légats,  un  Canon,  compté 
pour  le  vingt-huirieme  ,  &  conçu  en  ces  termes:  «  Les 
=»  Pcrcs-  ont  eu  raifon  d'accorder  au  Siège  de  Rome  fes 
privilèges,  parce  qu'elle  éroit  la  Ville  régnante.  Ainfi 
soles  cent  cinquante  Evéques  ont  jugé  que  la  nouvelle 
»  Rome,  (Conftantinople,  J  qui  eft  honorée  de  l'Empire 
"  &  du  Sénat ,  doit  avoir  les  mêmes  avantages  dans  l'Or- 
«  dre  Eccléiîaftique  ,  Se  être  la  féconde  après  elle.  «  C'é- 
toit ,  à  la  réferve  de  la  primauté  ,  attribuer  autant  à  l'E- 
glife de  Conirantinoplc  qu'à  celle  de  Rome.  Ce  Canon 
fut  vivement  contredit  par  les  Légats  du  Saint  Siège  ,  par 
S.  Léon  Si  par  fes  fuccclTeurs.  Quoique  dans  le  fond  il 
n'accordât  aux  Evèqucs  de  CP.  que  des  prérogatives  dont 
ils  croient  en  jouilTance,  on  doit  le  regarder  néanmoins 
comme  le  germe  du  Schifme  qui  fépara  depuis  l'Eglife 
d'Orient  de  celle  d'Occident. 

Dans  la  quatorzième  fcflïon  de  ce  Concile  on  fit  deux 
réglemens  dont  il  n'y  avoit  pas  encore  d'exemple.  Par  le 
premier  ,  Athanafc,  Evéque  de  Pertha,  dans  la  province 
Êupbratéhennc  3  qui  avoir  été  depofé  fur  urc  accufatïon 
mal  prouvée  ,  avant  été  rétabli ,  il  fut  dit  que  Sabinicn  , 
qu'on  avoit  mis  en  fa  place  ,  continucroit  d'exercer  les 
fondions  épifcopales  dar.s  l'Eglife  de  Pertha,  aux  dépens 
de  laquelle  il  feroit  ftourri ,  jufqu'à  la  mort  d'Achanafe 
alors  fort  âgé  ,  auquel  il  feroit  fubftitué.  Voilà  la  Coad- 
juroreric  avec  le  droit  de  fuccéder  bien  clairement  éta- 
blie. Par  le  fécond  règlement,  Bafiien  &  Etienne  ,  dépofés 
l'un  après  l'autre  du  Siège  Epifcopal  d'Ephe1  j  ,  doivent 
être  entretenus  lur  les  revenus  de  cette  Eglil'c.  On  voit 
ici  l'origine  des  pcnlîons  réfervées  aux  Bénéikicrs  fur  les 
Bénéfices  qu'ils  ont  quittés.  Le  Code  de  Denis  le  Petit, 
où  font  inferits  les  Canons  de  ce  Concile,  n'a  été  reçu  en 
France  qu'au  tems  de  Charlcmagnc  ,  comme  le  prouve  le 
P.  Quefncl  dans  fa  favanre  dilfertarion,  de  Codice  Cano- 
num  Ecclefit  Romans.. 

4j  1  Ro'nanum ,  de  Rome,  par  S.  Léon,  fur  la  fin  de  l'année. 
On  y  reçoit  le  Concile  de  Calcédoine  ,  Si  on  y  fait  deux 
Canons  ;  l'un  qui  ordonne  que  les  enfans  revenus  de  la  cap- 
tivité foient  baptifés,  dans  le  doute  s'ils  l'ont  été;  l'autre  qui 
défend  de  réitérer  le  Baptême  donné  par  les  Hérétiques. 
Le  P.  Manfi  met  ce  Concile  au  19  Septembre  4Ji,  jour 
confacré ,  dit-il,  au  Synode  annuel  de  Rome.  Mais  le 
Concile  de  Calcédoine  n'émit  pas  même  alors  commencé. 

4ji  Arelatenfe  III.  On  y  fit  té  Canons  dont  le  vingt-deuxieme 
défend  de  mettre  en  pénitence  les  perfonnes  mariées  fans 
leur  con (internent  mutuel.  Le  trente-quatrième  défend  de 
mettre  les  Affranchis  en  e'.clavaçc  pout  crime  d'ingratitude., 
à  moins  qu'il  ne  fut  prouvé  juridiquement.  C'elt  que  ce 
crime  mettoit  le  Patron  en  droit  de  rappcllcr  fes  Affranchis 
au  joug  de  la  fervitude  ;  Si  une  légère  ofFenfe,  aux  termes 
de  la  Loi  Romaine,  fuffifoit  pour  cela.  L'héritier  du  Pa- 
tron avoit  le  même  droit  contre  les  enfans  des  Affranchis , 
quand  même  ils  auroient  été  dans  la  milice.  {  deGourcy.  ) 

453  Andegavenfe ,  d'Angers,  le  4  Octobre,  pour  i'Ordina- 
tion  d'un  Evéque.  On  y  fit  douze  Canons  fur  la  Difci- 
pline. Léon  ,  Métropolitain  de  Bourges,  y  affilia,  Se  eut 
la  prefféance  fur  celui  de  Tours.  Ce  fut  lui  qui  écrivit, 
avec  les  Evéques  de  Tours  &  du  Mans,  une  Lettre  ency- 
clique au  Clergé  de  la  troideme  Lyonnoifc  ,  pour  lui  no- 
tifier le  dcflein  où  ils  étoient  de  depofer  les  Clercs,  qui , 
dans  leurs  affaires ,  s'adreflcroi ent  aux  Juges  Laïques  pré- 
férablemcnt  aux  Juges  Eccléfiailiques.  Le  nom  de  Léon  , 
qui  paroît  à  la  tète  de  cette  Lettre,  la  fait  attribuer  au 
Pape  S.  Léon  ;  Se  par  une  autre  erreur  on  a  fuppolé  qu'elle 
étoit  adreilée  aux  Evéques  Hroviruit  Tkracid  ,  au  lieu  de 
Provincis.  terris.,  qui  clt  la  troilieme  Lyonnoifc. 

4JÎ  Jerofo/ymitanum,des  Evèqucs  des  trois  Palef:ir.cs,aprts  le 
rétablillcmcntde  Juvenal,  Si l'cxpulfiondcTiiéodolc.  (Til.) 

455  Arelatenfe  IV ,  au  fujet  d'un  différend  entre  Faufte , 
Abbé  de  Lérins ,  &  Théodore,  Evéque  de_  Fréjus.  Ce 
différend  concernoit  la  Jurifdiction  que  l'Evéquc  préten- 
doit  exercer  fur  le  Monaftcrc  de  Lérins.  Il  fut  réglé  que 
Théodore,  à  l'exemple  de  Léonce  fon  prédécclfeur ,  au- 
roit  le  droit  exclulîf  d'ordonner  les  Sujets  que  l'Abbé  vou- 
drait élever  à  la  Cléricaturc  ;  qu'il  feroit  le  fcul  à  qui  l'on 
s'adrefferoit  pour  le  faint  Crème  &  la  Confirmation  ; 
qu'en  n' admettrait  point  dans  le  Monaftcrc,  fans  fon  con- 
ftntcment ,  de  Clercs  étrangers  à  la  Communion  oujà 
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l'exercice  du  Miniftere;  &  que  du  refte  toute  la  Congré- 
gation laïque  des  Moines  feroit  Tous  le  gouvernement  de 
PAbbé,  fans  que  l'Evêque  pût  s'en  mêler  en  aucune  ma- 
nière. Car  il  efi  conforme ,  difent  les  Pères,  à  la  raifort 
&  à  la  religion  que  toute  la  Congrégation  laïque  du  Mo- 
nafierefoit  en  la  libre  dijpofition  tj  fous  l'unique  gouver- 
nement de  l'Abbé  qu'elle  aura  ckoifi  ;  le  tout  en  obfervant 
foigneufement  la  régie  établie  par  le  Fondateur  du  Mo- 
naftere.  Voilà  une  exemption  monaftique  antérieure  à 
l'Ordre  de  S.  Benoît.  Ce  n'elt  donc  pas,  comme  l'avan- 
eentpluficurs  Modernes  ,  depuis  la  naifiance  de  cet  Ordre 
qu'elles  ont  eu  lieu  en  Occident.  M.  Fleury  met  ce  Con- 
cile en  4*1,  Se  le  P.  Mann"  en  456.  Nous  fuivons  le 
P.  Labbe  &  le  P.  Pagi. 

4j7  ou  environ.  *  Alexandrinum ,  par  Timothée  Elure,  con- 
tre le  Patriarche  Protérius  5c  le  Concile  de  Calcédoine. 
{Edit.  Venet.  Tome  IV  ,  ex  Synodtco.  ) 

4;8  Romanum,  par  S.  Léon  ,  pour  réfoudre  différentes  diffi- 
cultés que  les  ravages  des  Huns  avoient  fait  naître.  (  Tille- 
mont.  ) 

4j3  Confiantinopolitanum,  parle  Patriarche  Gennadc,  contre 
les  Simoniaques.  Nous  en  avons  la  Lettre  fynodale  fans 
date.  (  Pagi.  ) 

461  Romanum  ,  au  mois  de  Novembre  ,  en  faveur  d'Hermès, 
qui  s'étoit  emparé  de  i'Eglifc  de  Narbonne. 

46  j  Arelatenfe  y,  d'Arles,  fur  la  fin  de  l'année,  par  Léonce  , 
Métropolitain  d'Arles,  à  l'occalion  de  l'Ordination  d'un 
Evéque  de  Die ,  faite  par  S.  Mamerr  de  Vienne ,  fans 
égard  pour  l'ordonnance  de  S.  Léon,  qui  avoir  fournis  en 
450  cette  EgHfe  à  l'Archevêque  d'Arles.  Le  Concile  écri- 
vit au  Pape  Hilairc  ,  pour  fc  plaindre  du  procédé  de 
S.  Mamert ,  que  le  Pape  défapprouva  par  fa  réponfe. 
{Edit.  Venet.  Tome  V.) 

464  Tarraconenfe y  de  Tarragone ,  au  fujet  de  Silvain  ,  Evé- 
que de  Calahorre,  qui  ordonnoit  des  Evéqucs  à  l'infu 
d'Alcagne  ,  Evêquc  de  Tarragone,  fon  Métropolitain. 
Celui-ci ,  à  la  tête  de  tous  les  Evéqucs  de  fa  Province ,  en 
écrivitau  Pape,  pour  favoir  commei!  falloit  traiter  Silvain. 

4^;  ou  environ.  Venetenje ,  de  Varmes  en  Bretagne ,  par  Per- 
pétuus,  Métropolitain  de  Tours  ,  pour  donner  un  Evéque 
I  cette  Eglife.  On  y  fit  feize  Canons,  dont  le  dernier 
ordonne  de  chaflér  de  l'Eglife  les  Clercs  qui  obfervoicnt 
les  augures  ,  Se  ce  qu'on  appclloit  alors  le  lort  des  Saints. 

46J  Romanum  ,  le  17  Novembre  ,  compofé  de  quarante-huit 
Evêques,  fur  la  Difcipline.  Le  Pape  Hilarus  ,  comme  on 
le  voit  par  fa  réponfe  à  Afcagne,  Se  aux  autres  Evêques 
de  la  Tarragonoife ,  du  }0  Décembre  ,  veut  qu'on  par- 
donne à  Silvain  tout  le  paffé  ;  Se  il  leur  réfute ,  par  la 
même  Lettre,  ce  qu'ils  avoient  demandé  touchant  Irénée, 
que  tout  le  Clergé  Se  le  peuple  de  Barcelone  déhroit 
d'avoir  pour  Evéque ,  comme  fon  prédécelfeur  le  leur 
avoit  déîîgné. 

470  Cabilonenfe ,  de  Châlon-fur-Saônc ,  par  S.  Patient ,  Mé- 
tropolitain de  Lyon  ,  où  l'on  élit  pour  Evéque  de  Châlon 
un  laint  Ptêtre,  nommé  Jean. 

471  *  Antiockenum,  d'Antiochc ,  par  Pierre  le  Foulon, 
l'on  fait  au  Trifagion  l'addition  impie ,  qui  crucifixus  es 
pro  nobis.  (  Edit.  Venet.  Tome  IV ,  ex  Synodico.  ) 

471  Jlntiochenum,  où  Pierre  le  Foulon  eft  dépofé.  Le  Pape 

Gélafe  en  fait  mention  &  Libérât.  Brev.  Cap.  18. 
47}  Bitur'tcenfe,  de  Bourges ,  où  Sidoine,  Evéque  de  Cler 
mont  fie  Préfident  de  cette  aflemblécr  proclama  Simpli- 
cius,  Evêquc  de  Bourges,  Se  à  cette  occafton  fît  au  peuple 
un  difeours  que  nous  avons. 
47J  ou  environ.  Arelatenfe  fie  Lugdunenfe ,  dans  le  premier 
defqucls  on  prétend  que  le  Prêtre  Lucide  rétracta  des  ^pro- 
portions outrées  qu'il  avoir  avancées,  touchant  la  predef- 
tînation.  Le  fécond  roula ,  dit-on,  à  peu  près  fur  les  mêmes 
matières.  Ces  deux  Conciles  ne  nous  font  connus  que  par 
les  Ouvrages  de  Faufte  de  Riez  :  Ouvrages ,  dit  le  P.  Pagi , 
qui  contiennent  tout  le  venin  du  femi-Pélagianifme ,  Se 
qui,  comme  tels ,  ont  été  mis  entre  les  Apocryphes  ,  par 
le  Concile  du  Pape  Gélafe  6c  de  foixante-dix  Evéqucs, 
l'an  49  6.  On  a  d'ailleurs  des  preuves  du  peu  de  déiicateffe 
de  Faufte  fur  l'article  de  la  fincériré. 

476  *  Ephcfinum ,  d'Ephèfe ,  par  Timothée  Elure ,  à  la  tête 
des  Eurychiens  ,  contre  Acacc  de  CP.  Se  tous  les  Evéqucs 
■qui  s'étoienr  oppofés  aux  LcttresEncycliques  de  Baiîlitque 
contre  le  Concile  de  Calcédoine.  (  Edit.  V tnet.  T.  V.  ) 

477  *  Alexandrinum  ,  par  Timothée  Elure  ,  contre  le  Concile 
de  Calcédoine.  Ibid. 

478  Confiantinopolitanum ,  parle  Patriarche  Acace.  Pierre  le 
Foulon ,  Jean  d'Apamée  &  Paul  d'Ephèfe ,  y  font  con- 
damnés fie  dépofés. 


Le  Pape  Simplice  fît  à  Rome  la  même  chofe  dans  un 
autre  Concile.  Mais  l'Eglife  d'Oricnr  n'en  put  tirer  aucun 
fruit ,  parce  que  4c  Patriarche  Acace ,  de  concert  avec 
l'Empereur  Zénon  ,  trompoit  le  Pape,  en  favoritant  fous 
main  les  Hérétiques  qu'il  atreétoit  de  condamner.  (Pagi, 
Tillcmont ,  Muratori ,  S.  Marc.  ) 
481  Laodicenum ,  de  Laodicée ,  en  faveur  d'Etienne  III, 
Evéque  d'Antioche,  aceufé  d'héréfic  par  les  partlfans  de 
Pierre  le  Foulon.  {  Edit.  Venet.  T.  V.  ) 

484  *  Carthaginenje.  Conférence  indiquée  à  Carthage  par 
Hunneric,  Roi  des  Vandales,  entre  les  Catholiques  fie  les 
Ariens ,  pour  le  premier  Février  484.  Elle  ne  fe  tint  point  ; 
maïs  464  Evêques  Catholiques  qui  s'y  étoient  rendus ,  y 
furent  opprimés  6c  relégués ,  46  en  Corfe,  301  ailleurs; 
88  moururent,  &  18  s'enfuirent. 

J84  Romanum  1 ,  par  Félix  III,  à  la  rête  de  €1  Evêques,  le 
18  Juillet.  Vital  fie  Mifene  Légats  à  CP.  y  font  dépofés  Se 
excommuniés ,  pour  avoir  communiqué  avec  les  Héréti- 
ques ,  Se  prononcé  à  haute  voix  dans  les  Diptyques  le  nom 
de  Pierre  Monge,  faux  Evéque  d'Alexandrie.  Sa  condam- 
nation y  fut  confirmée ,  8c  celle  d'Acace  de  CP.  pronon- 
cée pour  la  première  fois.  (  Pagi.  ) 

Tout  l'Occident  rejettoit  hautement  l'Hénoticon ,  ou 
Décret  d'union  de  l'Empereur  Zénon  ;  ce  qui  fit  avec 
l'Orient  un  fchifme  de  iy  ans.  (Pagi.  ) 

485  *  Seleucienfe ,  de  Séleucie  en  Pcrfc ,  par  Barfumas ,  Mé- 
tropolitain Neftorien  de  Niflbc  ,  où  ,  fur  une  faUife  in- 
terprétation d'un  texte  de  S.  Paul,  l'on  permet  le  mariage 
aux  Prêtres  fie  aux  Moines.  (  Alfemani ,  ISibl.  Orient. 
T.  III.  ) 

48 j  Seleucienfe,  de  Séleucie  en  Perfe,  par  Babuée  ,  Evéque 
Catholique  de  cette  ville,  où  l'on  condamne  la  décifion 
de  Barfumas  Se  de  l'on  Concile.  (  ibid.  ) 

48;  Romanum  H.  de  foixanre-dix-fept  Evéqucs,  le  5  Octo- 
bre. La  condamnation  d'Acace  de  CP.  prononcée  au  Con- 
cile de  Rome  précédent ,  y  fut  confirmée.  C'eft  apparem- 
ment le  même  Concile  où  ;'icrre  le  Foulon,  Patriarche 
(  intrus  )  d'Anrioche  ,  fut  anathématîfe.  (  Pagi.  ) 

488  Romanum  Jil,  le  ij  Mars,  de  quarante  Evêques,  le 
Pape  Félix  à  la  tète  ,  fie  de  foixante-teize  Prêtres  tous 
nommés.  On  y  lut  la  belle  Lettre  du  Pape  fur  ceux  qui 
avoient  abandonné  la  foi  dans  la  perféaition  en  Afrique. 
(  Manfi.  ) 

491.  Conjlantinopoiitanum  ,  où  l'on  confirme  le  Concile  de 
Calcédoine,  fous  l'Evêque  Euphcmius ,  qui  l'avoir  fait 
recevoir  précédemment  a  l'Empereur  Anatufe  avant  que 
de  le  couronner. 

49 y  Romanum,  de  quarante-cinq  Evêques  oc  cinquante-huit 
Prêtres.  Mifene,  Légat  prévaricateur  en  484,  y  eft  ab- 
fous  par  Gélafe.  Vital,  fon  collègue,  étoit  mort  aupara- 
vant, (l'agi-) 

495  *  Lapetenfe,  Seleucienfe ,  Ad/lenfe,  trois  Conciliabules 
des  Neftoricns  en  Perle,  tenus  par  Barlinnas,  où  l'on 
confirme  l'Héréfie  Se  les  décrets  donnés  en  faveur  du 
mariage  des  Prêtres  Se  des  Moines.  (  Afîemani  ,  Bib'. 
Orie.a.  T.  III.  ) 

49J  ou  40 6  *  Confiantinopolitanum,  où  les  Evêques  eurent 
la  lâcheté  de  dépofer  Se  d'excommunier  le  P-ttiarche  Eu- 
phémlus,  en  élifant  Macédunius  par  une  baJle  complai- 
sance pour  l'Empereur  Analtafc.  Les  Bollandiftes  mettent 
ce  Concile  en  496.  (T.  I.  Mertf.  Aug.  p.  47.  ) 

496  Se  non  494,  comme  le  prouve  le  P.  Pagi,  Romanum, 
fous  Gélafe.  On  y  fit  un  catalogue  desLivres  Canoniques. 
Celui  des  Ecritures  eft  fcmblable  au  nôtre,  excepté  qu'il 
ne  met  qu'un  Livre  des  Maccabées ,  fuivant  la  plupart  des 
exemplaires.  Il  nomme  les  quatre  Conciles  généraux  Se  les 
autres  autorités  d^ns  l'Eglilc.  II  nomme  entuite  les  Pères, 
en  commençant  par  S„Cyprien  fie  en  fmillant  par  la  Lcttte 
de  S.  Léon  a  Flavicn.  Entre  les  apocryphes,  il  place  les 
Ecrits  de  Faufte  de  Riez  ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué 
plus  haut, 

499  *  Perficum,  de  Perfe,  par  Hoféc,  Métropolitain  Nefto- 
rien de  Niflbc,  où  l'on  confirme  les  décrets  donnés  fous 
Barfumas,  en  faveur  du  mariage  des  Prêtres  6c  des  Moines. 
(Alfemani,  Bibl.  Orient.  T.  III.  ). 

499  Romanum  1,  le  premier  Mars,  fous  le  Pape  Symmaque. 
Soixante-douze  Evêques ,  le  Pape  à  leur  tête  ,  y  font  plu- 
fïeurs  décrets  pour  retrancher  les  abus  qui  fc  commettoient 
dans  l'élcéHon  du  Pape.  On  y  déclara  nul  un  décret  du 
Pape  Simplice,  portant  qu'on  ne  procéderait  a  l'éjection 
d'un  nouveau  Pape  qu'en  préfenec  du  Préfet  du  Prétoire 
ou  de  tel  autre  député  du  Souverain  de  Rome.  Baronîus 
prétend  que  ce  déetet  eft  fuppofé  ;  mais  les  Evêques  du 
Concile  ne  le  ditenr  pas.  Ce  qui  eft  confiant,  c'etï  que 
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DES  CONCILES. 


Ic  Préfet  Balïlc  avoir  affilié  au  nom  du  Roi  Odoacrc  à 
l'élection  de  Félix  III.  (  Muratori,  Aan.  T.  OL  ) 

yoo  au  plus  tard  ,  Lugdunenj'e ,  ou  plutôt  conférence  des  Ca- 
tholiques avec  les  Ariens,  le  z  Septembre,  Fètc  de  faim 
Julrc,  Evéquc  de  Lyon ,  le  jour  fuivant ,  en  prélcnce 
du  Roi  Gondebaud,  Arien  lui-même.  Les  Ariens  furent 
convaincus  d'erreurs  par  S.  Avit  de  Vienne,  &:  plufieurs 
fe  convertirent;  mais  le  Roi,  quoiqu'il  aimât  les  Catho- 
liques, demeura  endurci  :  Quia  Pater  eum  non  traxerat  w 
r:on  potllît  ver.ire  ad  Filium  3  ut  ver'ttas  impleretur  ;  Non 
efi  vohntis  ,  neque  ftfiinaniis ,  jcd  mijerentis  Dei ,  comme 
il  eft  dit  dans  la  conférence  même,  que  le  P.  l'agi  rap- 
porte à  l'an  joo. 

yoi  Romanum  II  ,  fous  le  Pape  Symmaquc,  aux  Fêtes  de 
Paque,  par  Pierre,  Evêque  d'Altino,  envoyé  à  Rome  par 
Théodoric,  Roi  d'Italie,  en  qualité  de  Vi/iteur  ,  pour 
terminer  la  contellation  de  Symniaque  6c  de  Laurent,  au 
fujet  de  la  Papauté.  Symmaquc  ayant  rcfufé  de  compa- 
roître  a  cette  Aiiemblée,  les  cliofes  refterent  dans  la  même 
confulion  qu'auparavant.  Une  choie  rcmarciuable  ,  c'eft 
que  les  Pères  de  ce  Concile ,  en  parlant  de  Théodoric , 
l'appellent,  tout  Arien  qu'il  étoit ,  très-pieux  6"  tr'es- 
jaint.  (Manu",  Suppl.  Conc.  T.  I.) 

501  Romanum  III.  Théodoric ,  qui  vouloit  rétablir  la  paix 
dans  Rome,  ordonna  ce  fécond  Concile  qui  fut  alTcmblé 
au  mois  de  Septembre  dans  l'Eglife  de  Sainte-Croix  de  Jé- 
rufalem  ,  autrement  dite  la  Balilique  du  Palais  de  Scflb- 
rius.  Mais  Symmaquc,  tandis  qu'il  croit  en  marche  pour 
s'y  rendre,  accompagné  d'un  grand  nombre  de  perfonnes 
de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  ,  cft  attaqué  par  des  Factieux  qui 
font  pleuvoir  fur  lui  S:  fur  fon  cortège  une  grêle  de  pierres; 
ce  qui  l'oblige  à  rebrouilcr  chemin.  Ce  ne  furent  plus  dans 
la  ville  que  violences  &  que  meurtres.  Les  Evêques  ,  ne 
pouvant  rien  ordonner  en  l'abfence  de  Symmaquc  ,  écri- 
virent au  Roi  Théodoric  pour  demander  permillîon  de 
retourner  a  leurs  Eglifes. 

501  Romanum  IV,  die  Palmare  ,  de  la  Palme,  à  caufe  d'une 
poite  ainfi  nommée  de  la  Balilique  de  S.  Pierre,  commen- 
cé, fuivant  les  apparences  ,  le  6  Novembre.  Les  Evéqucs 
y  déclarèrent  Symmaquc  déchargé  devant  les  hommes  des 
aeeufations  intentées  contre  lui,  taillant  le  tout  au  Juge- 
ment de  Dieu.  On  y  amiulla  l'Ordonnance  par  laquelle 
Baille,  Préfet  du  Prétoire,  avoit  en  4S3  défendu  de  con- 
facrer  l'Evéque  de  Rome  fans  avoir  pris  l'avis  du  Prince 
ou  du  Prêter  du  Prétoire. 

yoj  iiomanum  V,  au  fujet  d'un  écrit  des  Schifmatiqucs  contre 
le  Synode  de  l'ahfoiution  ,  c'eft-à-dire  contre  le  Concile 
précédent.  Le  Diacre  Ennodius ,  chargé  par  le  Pape  de  ré  - 
pondre  à  cet  écrit,  préfenta  le  lien  à  t'Aflemblcc  fous  le 
titre  de  Livre  Apologétique  :  Ouvrage  où  l'Auteur  pré- 
tend que  le  S.  Siège  rend  impeccables  ceux  qui  l'occupent , 
ou  plutôt  que  Dieu  n'en  permet  l'entrée  qu'à  ceux  qu'il 
a  prédellinés  pour  être  Saints.  Si  la  conduite  de  ceux  qui 
l'avoient  tenu  jufqu'alors  pouvoit  julfirïcr  en  quelque 
forte  cette  aflcrtion  ,  celle  de  plulïcurs  de  leurs  fucceffeurs 
l'ont  bien  démentie. 
■J04  Romanum  VI,  feus  Symmaquc,  contre  les  ufurpateurs 
des  biens  de  l'Eglife.  Ils  y  font  anathématifés  comme  des 
Hérétiques  manifelrcs,  s'ils  ne  reftituent.  (Pagi.) 
yo6  Agathenfe ,  d'Agdc ,  le  11  Septembre,  par  vingt-quatre 
Evêques  &  dix  Députés.  Us  y  firent  quarante-huit  Canons 
lui  la  Difcipline,  auxquels  on  en  a  ajouté  depuis  vingt- 
cinq  autres  tirés  apparemment  de  quelques  Conciles  fui- 
vans.  On  voit  dans  le  vingt-deuxicme  Canon  l'oricinc  des 
Bénéfices,  en  ce  qu'il  permet  aux  Prêtres  &  aux  Clercs  de 
retenir  les  biens  de  l'Eglife  avec  la  permïfiîon  de  l'Evé- 
que, fans  pouvoir  néanmoins  les  vendre,  ni  les  donner. 
Le  quinzième  défend  de  regarder  comme  Catholiques  les 
Laies  qui  ne  communient  point  aux  Fêtes  de  Noël  ,  de 
'PAquc  &  de  la  Pentecôte.  Le  vingtième  ordonne  à  l'Ar- 
chidiacre de  tondre  les  Clercs  qui  laiilent  croître  leurs  che- 
veux. On  trouve  dans  le  vingt-unième  l'établiiremenr  des 
Chapelles  domclfiques  pour  la  commodité  des  fimïlles 
qui  ionc  à  la  campagne ,  Se  dont  les  habitations  font  trop 
éloignées  des  Eglifes  Paroiffialcs.  On  abolit  dans  le  qua- 
rante-unième ce  qu'on  appelioit  le  Jort  des  Saints  :  abus 
qui  conliitoit  à  regarder  comme  un  préfage  de  l'avenir  le 
premier  verfet  qui  fc  préfentoit  à  l'ouverture  d'un  Livre 
de  l'Ecriture  Sainte.  On  voit  encore  par  ce  Concile  que 
quoique  les  Gaules  ne  fifiênt  plus  partie  de  l'Empire  ,  on 
y  datoit  encore  les  Aétcs  Ecclc'ïaftiques  par  les  Confuls 
Romain'..  Il  eft:  daté  du  Confulat  de  Mefîala,  vingt- 
deuxicme  année  d'Alaric  II,  Roi  des  Vilïgoths  ;  dansks 
imprimés  d'après  trois  anciens  manuferits".  Mais  un  ma- 


nuferir  de  la  Bibliothèque  Cottonienne,  au  lieu  du  Con- 
fulat ,  porte  :  an;,  0  vigefîmu  régnante  Alarico  ;  ce  qui  re- 
vient à  l'an  joï.  Mais  cUis  un  manuferit  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  on  Ht  :  anno  xxi  Alafici  Régis.  Une  Lettre  de 
Saint  Céfairc  d'Arles,  écrite  après  ce  Concile,  nous  ap- 
prend qu'Ai  aric  avoit  indiqué  un  Concile  à  Touloufe  pour 
l'année  fuiyante.  L'objet  pour  lequel  il  convoqua  cette 
Ailcniblée  étoit  vraifemblablcincnt  d'y  faire  approuver  fon 
codcThéododen ,  rédigé  &  commenté  par  Ar.ien.  Ce  Con- 
cile ferrauilî  a  faire  connoître  l'étendue  de  la  domination 
des  Vilïgoths  dans  les  Gaules. 
509  *  Anitochenum  ,  d'où  Flavicn  d'Antiochc  écrivit  une 
grande  Lettre  Synodale,  par  laquelle  il  déclaroit  recevoir 
les  Conciles  de  Nicée ,  de  Conltantinoplc  &  d'Ephéfe, 
fans  parler  de  ceiui  de  Calcédoine.  (Le  Quicn,  Or.  Ckrift.) 
y  1  1  Aureliancnfe  I,  d'Orléans,  le  1  o  Juillet,  par  30  Evêques. 
On  y  fit  trente-un  Canons  fur  la  Difcipline  ,  dont  quel- 
ques uns  entreprennent  fui-  la  jurifdidion  civile.  Tel  cft 
le  quatrième  qui  ordonne  que  les  fils,  les  pcrits-fïls  &  les 
arrière-petits  fils  de  ceux  qui  ont  vécu  da«s  la  Cléricature, 
demeureront  fous  le  pouvoir  &t  la  jurifdidion  del'Evêquc. 
Les  Pères  de  l'AlIcmbléc  dans  le  cinquième  reconnoliVcnt 
que  toutes  les  Eglifes  tiennent  du  Roi  les  fonds  dont  elles 
font  dotées  ;  c'eitlà,  (1  l'on  en  croit  un  Moderne,  Je  fon- 
dement de  la  Régale.  On  ne  pouvoit  guère  la  tirer  de  plus 
loin.  Dans  le  fïxieme  on  défend  à  tout  particulier  de  fe 
préfenter  pour  entrer  dans  le  Cierge  fans  avoir  des  Lettres 
du  Roi  ou  du  Juge.  Cette  défeufe  avoit  pour  objet  prin- 
cipal de  s'ailurer  h  le  Sujet  étoi:  de  condition  libre  ou  af- 
franchi. Ceux  qui  étoient  Serfs  n'éreient  point  admis  aux 
Ordres.  S'ils  y  avoient  été  reçus ,  les  maîtres  pouvoient 
les  réclamer.  On  les  dégradait ,  &  ils  rentroient  dans  la 
Servitude.  Cependant  on  dérogeoit  quelquefois  a  cette  loi 
générale.  Nous  en  voyons  des  exemples  dans  ces  tems- 
la.  Les  Evêques  envoyèrent  ces  Canons  à  Clovis  ,  le 
priant  de  les  appuyer  de  fon  autorité.  Entre  ces  Prélats 
on  voit  Adelphius,  Evéquc  de  Baie.  Or  il  palfc  pour  conf- 
iant parmi  les  Savans  que  les  Evtqucs  alors  n'alloicnt 
point  aux  Conciles  indiqués  dans  les  lieux  qui  n'étoient 
pas  de  l'obéiiïance  de  leur  Souverain.  On  y  voit  aulli  un 
Litharfus  ,  Lfijeopus  hcclijis,  Oximcnfis  ,  c'elt-a-dire 
d'Hiclmcs,  d'oti  le  P.  Sirmond  infereque  l'Hiefmois avait 
alors  un  Evêque  particulier;  ce  qu'Adrien  de  Valois  réfute 
dans  ("a  Notice  des  Gaules,  où  il  prouve  que  l'Hiefmois  a 
toujours  appartenu  au  Dioccfe  de  Sécz.  Dans  un  exem- 
plaire manuferit  de  ce  Concile  (  Cod.  R.  1478  )  &  dans 
un  autre  de  Pithou ,  cité  par  le  P.  Sirmond ,  la  date  de  fa 
clôture  cft  ainlî  exprimée  :  Sexto  Idus  mer.jis  quinti  ,  au 
lieu  que  l'imprimé  porte,  Jexto  Idus  Julias  ,  ce  qui  re- 
vient au  tçéme ,  &  montre  que  les  Pcrcs  de  cette  Aiiem- 
blée (uivoient  l'ufage  des  Francs  de  commencer  l'année 
avec  le  mois  de  Mars. 

y  11  *  Sidoncnfe,  de  Sidon  en  Palcftine,  fur  la  fin  de  l'année, 
compofé  de  quatre-vingts  Evêques ,  contre  le  Concile  de 
Calcédoine.  Les  Patriaivhes  d'Anrioche  &.  de  Jérufalcm 
empêchent  qu'il  ne  foit  formellement  condamné  ;  mais  par 
une  foiblelle  coupabic  ils  feignent  de  ne  pas  le  recevoir. 
(Le  Quicn,  Or.  Ckrift.) 

j  1 1  *  '■intiochenum  ,  par  Xénaias  ,  Evêque  d'HiérapIc.  Sévère 
y  eft  ordonné  Patriarche  d'Antiochc  après  l'exil  de  Fla- 
vicn. Evagrc  met  l'Ordination  de  Sévcre  au  mois  Dius  ,  de 
Pan  561  de  l'Ere  Céfaréenne  d'Antiochc,  Indidion  vi, 
ce  qui  revient  au  mois  de  Novembre  y  1 1. 

yi6*  Co-fiantinopolitanum  ,  par  Timothéc  ,  Patriarche  in- 
trus ,  où  l'on  condamne  le  Concile  de  Calcédoine.  (  Edit. 
Venet.  T.  V.  1 

516  Hlyricnjè.  Jean  de  Nicopolis  &  fept  autres  Evêques  y 
marquent  leur  Communion  avec  ic  Pape  Hormifdas. 

yi6  Tarraconcnfe ,  de  Tarragonc,  le  6  Novembre  ,  où  dix 
Evêques  dreiferent  treize  Canons ,  dont  le  feptieme  or- 
donne que  l'obfcrvation  du  Dimanche  commencera  dès 
le  Samedi;  d'où  vient  la  coutume  en  Efpagnc  de  s'abllcnir 
de  toute  œuvre  fervile  le  Samedi  vers  le  foir.  Ce  Concile 
efi:  daté  :  Anno  fexto  Theuderici  c  egis,  ConfuîaCu  Pétri  > 
fub  die  octavo  iaûs  NovcmOris.  C'cit  un  des  premiers  qui 
aient  employé  la  date  des  années  du  regne  des  Rois  d'Ef- 
pagne. 

y  17  Ccrundenfe,  de  Gîronnc  ,  le  8  Juin.  Sent  Evêques  y  firent 
dix  Canons.  Entre  autres  points  de  Difcipline,  on  y  or- 
donna deux  Litanies  :  la  première,  le  Jeudi,  le  Vendredi 
&  le  Samedi  après  la  Pentecôte  ,  la  féconde  ,  le  premier 
Jeudi  de  Novembre  &  les  deux  jours  fuivans. 

y  17  Epaonenje ,  d'Albon  au  Dioccfe  de  Vienne,  &  non 
d'Yenc  au  Dioccfe  de  Sellai ,  depuis  le  6  jufqu'au  1  y  de 
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Septembre,  par  S.  Avit,  Evêque  de  Vienne ,  à  la  tête, 
non  des  féuls  Evêques  de  fa  Province  ,  mais  de  tous  ceux 
du  Royaume  de  Bourgogne,  au  nombre  de  "vingt-cinq , 
parmi  lefqucls  on  voir  un  Evêque  de  Viiulilch  ,  ville  au- 
jourd'hui ruinée  au  Dioccfe  de  Basic  ,  &  fillVant  les  ades 
imprimés  un  Evêque  de  Ncvcrs.  Mais  M.  le  Beûf  a  tait 
voir  contre  M.  Schocpftin  &  d'autres  qui  inféraient  de-la 
que  Ncvcrs  a  été  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne , 
qu'au  lieu  de  Niverncnfts ,  il  faut  lire  Nivcduncnfs  , 
Nyon,  ville  à  quatre  lieues  de  Genève,  près  du  Lac,  ou 
écoic  autrefois  le  Siège  de  Belîai.  On  fit  dans  ce  Concile 
quarante  Canons  ,  dont  le  vingtième  défend  aux  Clercs 
de  rendre  vilïte  aux  femmes  à  midi  Se  le  loir  fans  compa- 
gnons &  fans  néccflïté;  ce  qui  montre  que  la  méridienne 
étoit  alors  en  ufage  dans  les  Gaules.  Le  trentième  détend 
de  recevoir  à  la  pénitence  ceux  qui  auront  contracte  des 
mariages  inccltucux  ,  &  déclare  tel  celui  d'un  homme 
avec  ta  bclle-ftrur.  Etienne  ,  grand  TrëToricr  du  Roi  Si- 
gifmond,  étoit  dans  ce  dernier  cas,  ayant  époufé  en  fé- 
condes noces  PaUadia,  fœur  de  fa  première  femme  ;  Se  le 
Canon  avoir  été  fpécïalement  fait  à  fou  occafion.  Le  Roi 
prit  le  parti  de  fon  Officier ,  &  menaça  les  Prélats  de  (on 
rcifenriment.  Ce  Concile  cft  daté  de  l'Indiction  xv.  Le 
P.  le  Cointe  a  donc  eu  tort  d'avancer  qu'avant  Chaile- 
magne  on  ne  datoit  point  de  l'Indiétion  dans  les  Gaules, 
depuis  qu'elles  croient  tombées  au  pouvoir  des  Barbares. 
Outre  cette  date,  ce  Concile  porte  :  Die  xvu  cal.  menfis 
oclavi )  ce  qui  prouve  que  les  Bourguignons  commen- 
çoient  alors  comme  les  Francs  l'année  au  mois  de  Mars. 
jI7  Lugdunenfe.  S.  Viventiole ,  Evéquc  de  Lyon  ,  qui  avoit 
alBfté  au  Concile  d'Epaonc  ,  où  d'Atbon  ,  loin  d'être  in- 
timidé par  les  menaces  de  Sîgifmond,  aflembla  ce  nouveau 
Concile  pour  confirmer  le  trentième  Canon  qui  avoit 
irrité  ce  Prince.  C'cft  l'objet  des  fix  réglcmcns  que  Pou 
fit  dans  cette  Allemblée ,  où  l'on  ne  remarque  parmi  les 
Prélats  qui  la  compofoient  que  deux  Suffragans  de  Lyon, 
Silvelrrc  de  C  h  âlon- fur-Saône  &  S.  Grégoire  de  Lar.grcs. 

518  Cor.jiantinopolitanum  ,  le  10  Juillet,  fous  l'Empereur 
Juftin.  A  la  requête  des  Moines  &  à  la  prière  du  peuple, 
on  mit  dans  les  Diptyques  Ëuphémius  Se  Macédonius; 
tous  ceux  qui  avoient  été  bannis  pour  la  caufe  de  ces  deux 
Patriarches  de  Conftantinoplc  furent  rappelles  &  rétablis  : 
les  quatre  Conciles  généraux  Se  S.  Léon  furent  auflT  mis 
dans  les  Diptyques  i  Sévère  d'Antioclie  anatliématifé.  Jean 
de  Conlrar.tinople  envoya  par-tout  ce  Décret  figné  de  40 
Evêques,  avec  un  Edit  de  l'Empereur  pour  le  faire  exécuter. 

;i8  Jerofolymitanum,  le  6  Août,  où  tout  ce  qui  s'fift  fait  à 
Conlîantinople ,  cft  confirmé  par  trente-trois  Evéques  des 
trois  Paleftines.  iLabbe,  Manfi.) 

J18  Tyricnfe,  de  Tyr,  où  la  même  confirmation  fe  fit  dans 
PEglife,  parmi  les  acclamations  du  peuple,  le  Dimanche 
après  la  lcfture  de  l'Evangile.  Dans  la  cinquième  Action 
du  Concile  de  CP.  célébré  fous  Mcnnas  l'an  j  j« ,  il  cft 
dit  que  ce  Concile  de  Tyr  fc  tint  le  18  de  Lotis ,  félon  les 
Ty  riens,  ou  le  15  Septembre  de  l'an  643  (de  l'Ere  de 
Tyr)  Indiclion  xu  ;  ce  qui  revient  à  l'an  de  J.  C.  518. 
Voyez  ce  qu'on  a  dit  de  l'Ere  de  Tyr  dans  la  Dilfertation 
fur  l'Art  de  vérifier  les  Dates. 

Pluficuts  autres  Eglifes ,  &  en  particulier  le  Clergé 
d'Antioclie,  fe  déclarèrent  alors  contre  Sévère  &  en  fa- 
veur du  Concile  de  Calcédoine.  On  comptoir  jufqucs  à 
deux  mille  cinq  cens  Evêques  qui  avoient  confirmé  par 
leurs  lettres  ce  Concile,  fous  le  règne  de  l'Empereur  Jul- 
tin.  (  Flcury.  ) 

519  AiTemblée  générale  à  CP.  le  Jeudi-Saint  18  Mars,  où  Jean  de 
Conftantinoplc  cft  réuni  au  Pape ,  aptes  avoir  déclaré  qu'il 
recevoir  les  quatre  Conciles ,  &  qu'il  condamnoit  tous  ceux 
qui  avoient  voulu  de  façon  ou  d'autre  y  contrevenir.  Acace 
de  Conftantinople  fut  aufii  effacé  des  Diptyques  avec  Fra- 
vita,  Euphémius,  Macédonius,  Timothéc  Se  les  Empe- 
reurs Zénon  Se  Anaftafe. 

La  même  année  ,  Sévère  fut  cliaffé  d'Antioclie,  &  Paul 
ordonné  à  fa"  place, 
yip  Britannicc.m ,  de  Brévi  dans  le  Pays  de  Galles,  oùfaint 
David,  après  avoir  éteint  dans  ce  Concile,  pat  un  dikours 
pathétique,  les  dernières  étincelles  du  Pélagianifme ,  cft 
élu  Archevêque  du  Pays,  (\f  ilkins,  T.  I,  p.  8.  Manfi, 
T.  I,  p.  403. 

jio  Conflanùnopolitanum,  Epiphanc  y  cft  ordonné  Patriar- 
che de  Conftantinople  le  iy  Février,  à  la  place  de  Jean, 
mort  au  commencement  de  yio. 

jii  ou  enviton.  In  Sardinia  ,  par  les  Evêques  d'Afriquerelé- 
Eués  en  Sardaignc.il  fut  tenu  à  ['occafion  de  la  fameufe  pro- 
portion des  Moines  de  Scythic  :  Un  de  la  Trinité  a  fou  fert , 


&  des  écrits  de  Fauftc,  Evêque  de  Riez,  fur  le  libre  Arbitre 
&  la  Grâce.  Nous  avons  la  Lettre  Synodale  où  les  Pcrcs  de 
ce  Concile  expliquent  leurs  fentimens  fur  ces  matières. 
Elle  cft  de  S.  Fulgencc,  &  fe  trouve  parmi  fes  Œuvres. 
513  Agauncnfe,  d'Agaune,  ou  de  S.  Maurice  en  Valais ,  le  14 
Mai.  LaPialmocTie  continuelle,  établie  dans  ce  Monat- 
rxrc  le  30  Avril  précédent  par  le  Roi  Sigilmond,  cft  con- 
firmée par  ncufEvcques  neuf  Comtes.  Le  P.  Labbc  & 
Dom  Mabillon  mettent  ce  Concile  en  j  1 1 ,  fondés  fur  la 
Chronique  de  Marius  d'Avcnche  ,  félon  laquelle  il  s'eft 
tenu  fous  le  Confulat  de  Fiorentùis  Si  d'Anthcmius._  Mais 
le  P.  Pagi  fait  voir  qu'étant  poftérieur  à  la  mort  de  Sigcric, 
arrivée  en  yiz ,  &  antérieur  à  la  prife  du  Roi  Sigifmond 
fon  perc  ,  il  appartient  à  Pau  ti). 
513  Junccnfe,  de  Junque  en  Afrique ,  où  S.  Fulgcnce  prélida 
fur  la  fin  de  l'année.  Le  P.  Pagi  fc  trompe*  en  rapportant 
ce  Concile  à  l'an  714.  (Manli.  ) 
SuSufctanum,  de  Suftcte  en  Afrique,  où  S.  Fulgence,  par 
modeflic,  fit  préfider  l'Evéquc  Quodvuttdeus  ,  qui  lui 
avoit  difputé  la  préféanec  au  Concile  de  Jun^uc. 
y  14  Arehtenfe,  le  6  Juin,  où  S.  Céfaite  préiidc  ,  affifté  de 

douze  Evêques.  On  y  fit  quatre  Canons. 
jzj  Cartkdginenfe ,  le  j  Février.  Bonifacc  de  Cartilage,  à  la 
tête  de  60  Evêques,  y  rendit  grâces  à  Dieu  de  la  paix 
rendue  à  l'Eglife  d'Afrique.  On  y  lut  un  grand  nombre  de 
Canons;  on  y  confirma  l'ancienne  police  de  PEglife  d'A- 
frique, fuivant  laquelle  chaque  Province  avoit  fon  Métro- 
politain qu'on  qualifioit  de  Primat  ou  Evêque  du  premier 
Siéirc,  Se  toutes  reconnoiffoienr  l'Evcque  de  Carthage  pour 
leur  chef.  L'Abbé  Pierre  y  préfenra  une  requête  au  Pri- 
mat de  Carthage  Bonifacc,  Se  a  toute  l'Aifunblée,  pour  la 
liberté  de  fon  Monaflcre,  que  Libérât,  Evéquc  du  pre- 
mier Siège  de  la.Byfaccne,  prétendoit  fou  mettre  à  fon 
autorité, 'parce  qu'il  étoit  fttué  dans  fa  Province  ,  préten- 
tion qu'il  avoit  pouffee  jufqu'a  excommunier  l'Abbé  Se 
fes  Moines  ,  malgré  la  protestation  qu'ils  failbient  de  ne 
relever  que  du  Primat  d'Afrique  ,  Se  malgré  les  preuves 
qu'ils  en  donnoient.  Libérât  avoir  écrit  à  Boniface  S:  à  foi- 
Concile  de  ne  point  donner  atteinte  aux  Canons  qui  or 
donnoient  que  les  Monaftcrcs  RuTent  fournis  aux  Evéquc 
dans  les  Dioccf:s  dcfqucls  ils  fe  trouvoient.  Mais  Bonifacc 
lut  repondir  que  ,  fous  prétexte  de  maintenir  les  anciens 
Canons,  on  ne  devoir  pas  annullerdcs  droits  lï  bienétablis. 
En  conféqucncc  on  ht  le  Décret  fuivant  :  Erunt  igitur 
omnia  omnino  Monafleria  ,  Jicut  femper  fuerunt ,  a  con- 
dition Clcricorum  modis  omnibus  liber.1,  ftbi  tantkm  & 
Deo  placentia.  (  Labbe  C'oncil.T.  4.  p.  1649.  ) 
ji7  Carpentoraclenfe  ,  de  Carpentras  ,  le  6  Novembre.  Saint 
Céfaire  d'Arles  y  prélîda,  &  il  y  avoit  en  tout  16  Evê- 
ques. Le  Préfident  y  fufpendit  pour  un  an  Agreçe,  Evé- 
quc d'Antibes,  pour  ne  s'être  pas  conformé  au  règlement 
qui  défendoit  d'ordonner  aucun  Evêque  qui  n'eût  pas 
?ervi  dans  le  Clergé.  (Pagi.) 
517  Toletanum  U ,  le  17  Mai.  On  y  fit  cinq  Canons ,  dont 
un  étend  la  défenfe  du  mariage  eiitrc  parens,  tant  que  la 
parenté  fe  peut  connoitre.  A  la  Hu  de  ce  Concile ,  Tolède 
cft  qualifiée  Métropole.  C'eft  la  première  fois  qu'on  lui 
voit  donner  ce  titre.  Ce  Concile  eft  daté  de  l'an  t6j  de 
l'Ere  d'Efpagnc  &  de  la  cinquième  année  du  règne  d'Ama- 
laric.  En  alfociant  ce  Prince  a  fon  Aïeul  Thcudcric  dès 
l'an  y  3.3  ,  ces  deux  dates  s'accordeut ,  &  répondent  à  l'an 
y  17  de  J.  C. 

519  Arauficanum  II,  d'Orange,  te  3  Juillet ,  Treize  Evêques, 
dont  S.  Céfaire  étoit  le  premier,  s'y  trouvèrent.  \h  y  pro- 
pofeient  Se  fouferivirent  if  articles  qui  leur  avoient  été 
envoyés  du  S.  Siège  touchant  la  Grâce  &  le  libre  Arbitre. 
Ces  articles  font  ^Quc  le  péché  d'Adam  n'a  pas  feulement 
nui  au  corps,  mais  à  l'amc  ;  qu'il  n'a  pas  nui  a  lui  fcul , 
mais  qu'il  a  pane  à  fes  defeendans;  que  la  Grâce  de  Dieu 
n'eft  pas  donnée  à  ceux  qui  l'invoquent,  mais  qu'elle  fur 
qu'on  l'invoque;  que  la  purgation  du  péché  &  le  com- 
mencement de  la  foi  ne  viennent  pas  de  nous ,  mais  de  la 
Grâce  ;  en  un  mot  que  par  les  forces  de  la  nature  nous  ne 
pouvons ,  ni  rien  faire  ,  ni  rien  penfer  qui  rende  au  falut  ; 
que  l'homme  n'a  de  lui-même  que  le  menfonge  &  le  pé- 
ché ;  que  la  perfévérance  cft  un  don  de  Dieu,  Sic. 

yzjî  Kifenfe,  de  Vaifon,  le  y  Novembre.  Douze  Evêques, 
compris  S.  Céfaire,  y  firent  cinq  Canons.  Ce  fut  dans  ce 
Concile  qu'on  introduilït  en  France  la  Litanie  iïmplc,  ou 
le  Kyrie  eleifon  ,  à  l'imitation  des  Eglîfes  d'Orient  8£ 
d'Italie.  Il  fut  ordonné  qu'elle  fe  diroit  à  Matines  ,  à  la 
MeJ&  &  à  VéWs.  La  date  de  ce  Concile  eft  ainfi  mar- 
quée': Acium  fub  die  Nonarum  Novembris ,  Dcciojun'tore 
viro  clarijjimo  Confule. 
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J30  Valentinum  111,  de  Valence  en  Dauphiné,  au  mois  de 
Juillet  ou  d'Août,  pour  les  vérités  de  la  Grâce  contre  les 
Sémi-Pélagicns.  (  Pagi.  ) 
J30&  $31  Romana  duo.  Dans  le  premier  tenu  après  le  iz 
Novembre,  le  Pape  Eonifacc  II  fait  ligner  aux  Evéques 
un  Décret  qui  l'autorifoit  à  le  choifir  un  fueccireur,  3c 
nomme  auuî-tôt  le  Diacre  Vigile.  Mais  s'étant  apperçu 
qu'il  avoit  en  cela  contrevenu  aux  faines  Canons  ,  il 
afiembla  un  nouveau  Concile  ,  où  il  fit  calTer  Se  brûler 
ce  Dfcrct.  (  Labbe,  Conc.  T.  IV,  p.  1690.  Pagi.) 

j 3 1  Conftantinopolitanwn  ,  par  Epipbane.où  l'on  lulpend 
de  les  fonctions  Etienne,  Métropolitain  de  Lari;lc  en 
Thcffalic ,  pour  ne  s'être  point  fait  ordonner  par  le  Pa- 
triarche de  Conftantinople. 

J31  Iiomanum,  le  7  Décembre,  au  fjijct  du  même  Ericnnc 
de  Lariffe,  qui  avoit  appelle  au  Pape  de  fon  interdiction. 
La  décifion  de  ce  Concile  nous  manque. 

532.  Collatio,  ou  Conférence  de  CP.  pendant  trois  jours  ,  en- 
tre les  Catholiques  &  les  Sévériens.  Ceux-ci  furent  con- 
fondus ,  &  il  y  en  eut  plulïcuis  qui  revinrent  à  l'Eglift 

533  Aurelianenfe  II ,  d'Orléans,  le  13  Juin.  On  y  fit  11  Ca- 
nons, dont  le  huitième  fupprimc  l'Ordre  des  Diaconclles, 
&  ordonne  que  les  meubles  de  l'Evéque  défunt  l'oient 
confervés  à  ton  fucceffeur.  Le  neuvième  défend  aux  Prê- 
tres d'habiter  avec  des  Laïcs  ,  Se  veut  qu'ils  relient  feuls 
ou  s'allocicnt  avec  d'autres  Clercs.  Le  vingtième  détend 
l'ufage  des  viandes  fuffbquécs.  Le  P.  Manli  fc  trompe  en 
rapportant  ce  Concile  à  l'an  536.  V jy.  Pagi. 

534  Roman um,  où  cette  propolition  :  Unusé  Trinhacepajfus 
efi  came,  fut  approuvée,  &  les  Moines  Acémetcs,  qui  la 
combattoient ,  condamnés  &  excommuniés. 

5 3 1  Carthaginenfe  ,  au  commencement  de  l'année,  de  117 
Evcques,  fous  l'Evéque  Réparât.  On  y  demanda  à  l'Em- 
pereur Juftinien  la  reftâmeion  des  droits  Se  des  biens  des 
Egliles  d'Afrique,  ufurpés  par  les  Vandales  :  ce  qui  fut 
accordé  par  une  loi  du  premier  Août  de  la  même  année. 
On  renouvella  au!lî  dans  ce  Concile  la  décilion  de  celui 
de  fij  touchant  l'exemption  des  Monafteres,  Elle  fut 
ponce  dans  les  Gaules  où  elle  devinr  célèbre  ;  on  la  trouve 
citée  dans  pluheurs  privilèges,  entre  autres  dans  celui  de 
S.  Denis  en  France  de  l'an  6(8  ,  Se  dans  celui  de  Corbie 
de  l'an  664.  (  Labbe  ,  Conc.  T.  IV ,  p.  1  641.  ) 

$  3  y  Arvernenfe  1,  de  Clermont  enAuvergnc,  le  S  Novembre. 
Quinze  Evéques  du  llovaumc  de  Tbéodebcrt  y  firent  16 
Canons ,  dont  le  cinquième  porte  que  les  Senteurs  des 
Francs  ,  dy  les  Anciens  qui  fi  trouveront  dans  les  chàceaux 
ou  bien  a  lu  fuite  de  la  Cour ,  feront  tenus  a  Pàquc ,  a  la 
Pentecôte  6"  a  Noël  de  fc  rendre  chacun  dans  la  ville  capi- 
tale de  la  Cité  où  il  eft  domicilié ,  pour  y  célébrer  ces 
Fêtes  avec  l'Evéque.  Par  ces  Sénieurs  Se  ces  Anciens  , 
on  ne  doit  pas  entendre  avec  M.  de  Valois  des  Officiers 
vétérans  5c  retirés  du  fervicc,  maïs  des  Officiers  exerçant 
actuellement  un  emploi  conlidérable. 

J  3  6  Conftant'tnopolitanum ,  par  le  Pape  Agapit.  On  y  dépofa 
Antliime  de  CP.  Se  Mennas  fut  confacré  à  fa  place  par  le 
Pape.  Sévère ,  faux  Patriarche  d'Alexandrie  ,  Se  d'autres 
Evéques  Hérétiques  y  furent  aulfi  condamnés. 

Après  la  mort  d'Agapit ,  arrivée  à  CP.  le  11  Avril, 
Mennas  y  tint  un  nouveau  Concile  le  1  Mai,  qui  fut  con- 
tinué julqu'au  4  Juin.  La  dépolition  d'Anrhime  y  fut  con- 
firmée ,  Se  ce  Prélat  anathématifé.  On  y  dit  auflî  ana- 
théme  à  Sévère  d'Amiochc  5c  à  Pierre  d'Apamcc,  déjà 
condamnes.  Le  même  aiuthémc  fut  prononcé  courre 
Zoare  ,  Moine  Syrien,  fougueux  Acéphale;  Se  le  tout  fut 
confirmé  par  la  Conflitution  de  Juftinicn,  donnée  le  6  Août 
536.  Il  y  avoit  plus  de  60  Evéques  dans  ce  Concile. 

y  3  6  Jerofolymitanum ,  le  1 3  Septembre.  Quarante  Evéques  y 
approuvèrent  ce  qui  avoir  été  fait  à  Conftantinople. 

536*  7 hevinenfe ,  de  Thévis  en  Arménie,  par  Nicrsès  ,  Ca- 
tholique des  Armémiens ,  où  l'on  condamne  le  Concile  de 
Calcédoine  ,  5c  l'on  adopte  l'erreur  de  l'unité  de  nature 
en  J.  C.  On  y  ordonne  de  plus  que  les  Fêtes  de  Noël  5c 
de  l'Epiphanie  fe  célébreront  le  même  jour,  6  Janvier. 
Ce  Concile  eft  l'époque  du  fchifmc  de  l'Eglifc  d'Arménie. 
(  Ed.it.  Venet.  T.  V.  ) 

yj8  Aurelianenfe  111,  d'Orléans,  le  7  Mai.  On  y  fit  3  3  Ca- 
nons. Le  mois  de  Mai  ,  dans  la  date  de  ce  Concile  ,  eft 
appelle  le  troiiïeme  mois;  d'où  le  P.  Pagi  conclut  que  les 
François  cemmençoient  dès-lors  l'année  à  Pâquc.  Il  en 
devoir  conclure  au  contraire  qu'ils  la  commençoient  avec 
le  mois  de  Mars.  En  effet  Pâquc  en  y  3  S  fut  le  4  Avril.  Si 
donc  l'année  eût  commencé  à  Pâquc  ,  Mai  n'auroit  été 
que  le  fécond  mois,  Se  non  le  troiiïeme. 

J40  ou  environ,  Barcinonenfe ,  de  Barcelone,  par  Scrgius  , 


N  C  I  L  E  S. 


Métropolitain  de  Tarragone.  On  y  fit  10  Canons  fur  la 
Difcipline. 

;4i  Aurelianenfe  IV,  par  Léonce  ,  Evèque  de  Bordeaux.  On 
y  fit  3  S  Canons,  qui  furent  fouferits  par  3  8  Evcques  pré- 
fens,  5c  pour  les  abfcns  par  1  i\Prèrrcs  5c  un  Abbé.  Le 
P.  Sirmond  prétend  que  ce  Concile*  fut  célébré  avant  l'Au- 
tomne, fur  ce  qu'il  eft  daté  de  la  iv  Indiction,  qui  finif- 
foit,  dit -il,  au  31  Août. 

/41  Ga[enfe,  de  Gaza  en  Palcftine ,  dans  lequel  Paul,  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  eft  dépofé ,  pour  fon  attachement 
à  l'Origémunc,  £c  pour  crime  d'homicide.  (Manfî,  Suppl 

T.  I,  p.  41.8.  ) 

541  Byfacenum ,  des  Evéques  de  la  Province  Byfaccnc,  en 
Afrique.  Les  Réglemcns  qu'on  y  fit  Se  que  nous  n'avons» 
plus,  furent  envoyés  à  l'Empereur  Juflinien  ,  qui  les 
confirma  par  un  Relent  de  l'an  541-,  au  defir  du  Concile. 
C  D.  Cellier.  ) 

J41  Antiochcnum,  afTemblé  par  Ephrcm,  Patriarche  d'An- 

tiochc.  On  y  condamne  les  erreurs  d'Origenc.  1  Uïd.  ) 
J43  ou  environ.  Conjiantinopolitanum  ,  de  CP.  où  Mennas 
Se  les  aunes  Evéques  approuvèrent  l'Edic  de  Juflinien  , 
qui  anathématifoit  Origcne ,  Se  les  erreurs  qui  lui  font 
attribuées.  La  condamnation  d'Origenc  fut  une  occafion 
à  Théodore  de  Cappadoce,  Ongénilte  ,  Se  Acéphale  ca- 
ché ,  de  demander  la  cond. un  nation  des  trois  fameux 
Chapitres  tirés  de  Théodore  de  Mopluefte,  d'Ibas  Se  de 
Théodoret.  Théodore  fluttoir  l'Empereur  de  l'cfpérancc 
que  les  Acéphales  fe  réuniroicut  à  l'Eglife,  Se  recevroient 
le  Concile  de  Calcédoine,  dès  que  ces  trois  Chapitres  fe- 
roient  condamnés. 

544  *  Pcrfcum  ,  de  Perle  ,  par  Mar-Abas  ,  Catholique  des 
NeftorLns,  qui  par  fon  zelc  mil  fin  au  fchifmc  qui  ré- 
gnoit  dans  fa  Secte ,  où  l'on  voyoit  ordinairement  deux 
Evéques  en  chaque  Ville  ,  l'un  célibataire  Se  l'autre  marié. 
II  paroît  que  dans  ce  Synode  les  Evéques  embrailerent  la 
continence.  On  y  renouvella  plulieurs  anciens  Canons  fur 
la  Difcipline.  (  Aifcmani,  Bibl.  Orient.  T.  III.  ) 

546  llerdcnfc,  de  Lérida,  par  8  Evéques,  le  6  Août.  On  y  fit 
16  Canons  fur  la  Difcipline,  dont  le  dernier  prononce 
anathême  contre  les  Clercs  qui  enlèvent  les  biens  Se  les 
effets  de  l'Evéque  après  fa  mort ,  Se  les  déclare  coupables 
de  faczuegC  ;  permettant  néanmoins  qu'on  leur  accorde  , 
quoique  difficilement ,  la  Communion  étrangère.  Ce  Ca- 
non les  prive  donc  des  fonctions  de  leur  Ordre  8e  les  ad- 
met à  la  Communion  laïque  ,  qu'il  faut  entendre  quel- 
quefois fous  le  nom  de  Communion  étrangere,  Ainli  l'a- 
nathéme  ne  lignifie  pas  Toujours  l'excommunication  ma- 
jeure proprement  dite,  mais  quelquefois  une  peine  cano- 
nique en  général.  (  Cellier.  )  Ce  Concile  eft  daté,  fuivant 
les  plus  anciens  exemplaires  manuferks  ,  de  l'Ere  (  d'Efpa- 
gney  JS4,  l'an  ij  de  Thcudis.  Ainfî  ce  n'eft  pas  à  l'an  de 
J.  C.  J14,  qu'il  faut  le  rapporter  ,  comme  a  fait  le  P. 
Labbe,  mais  à  l'an  546.  {  d'Aguirrc.  ) 

5-46  Valentinum,  de  Valence  en  Efpagne ,  le  4  Décembre  , 
par  6  Evcques.  On  y  fit  6  Canons  fut  la  Difcipline.  Ce 
Concile  eft  daté  comme  le  précédent.  Toutefois  le  Pere 
Manfi  conjecture  qu'il  eft  poftéricut  à  l'an  J46,  fur  ce 
que  le  nom  de  l'Evéque  Ccllmius  qui  eft  en  tête  des 
fouferiptions ,  fe  rencontre  aulli  parmi  celles  du  troifieme 
Concile  de  Tolède ,  tenu ,  lelon  lui ,  en  ypc.  Le  Lecteur 
jugera  de  la  folidité  de  cette  conjecture. 

y  46,  (47,  J4S.  Juftinicn  ayant  condamné  les  trois  Chapitres 
en  $46  ,  les  efprits  s'échauffèrent  Se  la  divilïon  futextréme. 
Théodore  de  Cappadoce  difoit  lui-même  depuis ,  que  Pé- 
lage  ,  Légat  du  Pape ,  qui  avoit  fait  condamner  Origenc,  Se 
lui  Théodore  qui  avoit  fait  condamner  les  trois  Chapitres, 
méritoient  d'être  brûlés  vifs  pour  avoir  excité  ce  fcandale. 
La  préfence  du  Pape  Vigile  à  Conftantinople  ne  put  re- 
médier au  mal.  Le  Concile  qu'il  y  tint  d'environ  70  Evé- 
ques en  y  47  ,  fut  rompu.  Le  Judicatum  du  1 1  Avril  548  , 
où  il  condamna  les  trois  Chapitres  ,  fins  préjudice  au 
Concile  de  Calcédoine,  ne  contenta  ,  ni  les  défenleurs ,  ni 
les  ennemis  des  trois  Chapitres.  Les  premiers  écoient  en 
grand  nombre;  car  c'étoient  tous  les  Evéques  d'Illyne,  de 
DalmaiieSe  d'Afrique,  qui',  à  ce  fujet,  fe  féparcrent  de  la 
Communion  du  Pape.  Eacundus  ,  Evéquc  d'Hcrmiane  en 
Afrique  ,  qui  fe  trouvoit  alors  a  Conftantinople  ,  fit  plus  ; 
il  compofa,  pour  la  défenfe  des  trois  Chapitres,  un  écrit 
folide,  mais  trop  véhément,  que  l'Empereur,  à  qui  il 
l'avoir  adreffe,  récompenfa  par  l'exil ,  mais  qui  iervit 
beaucoup  à  fortifier  fon  parti, 
y  49  •->' urelianenfe  V,  d'Orléans,  le  18  Octobre  ;  yo  Evcques 
Se  11  Dépures  y  firent  14,  Canons.  Ce  Concile  eft  daté  : 
Sul  die  v  Kal.  Novcmb.  anno  xxxvm>  regni  Domini 
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noflrî  Childeberd  rcgis ,  Indiâ.  XtTI.  C'eft  le  premier  qui 
foit  daté  du  règne  de  nos  Rois. 

549  Arvernum  lï~,  de  Clermont,  par  10  Evêques,  où  l'on 
adopta  les  Canons  du  cinquième  Concile  d'Orléans. 
(  Manfi,  Suppi.  Tome  I.) 

€  jo  Tullenfe,  de  Toul ,  le  premier  Juin  ,  par  S.  Nicet ,  Mé- 
tropolitain de  Trêves.  On  n'a  point  les  Ailes  de  ce  Con- 
cile ,  qui  paroît  avoir  été  convoqué  à  l'occaiion  de  quel- 
ques infulres  faites  à  S.  Nicet  par  des  François ,  qu'il  avoit 
excommuniés  pour  des  mariages  inceftueux.  (Hartzhcim , 
Conc.  Germ.  T.  I.  ) 

5jo  Morfcejienum ,  le  17  Juin.  On  y  fit  voir  que  Théodore 
de  Mopfuefte  n'étoit  point  dans  les  Diptyques,  &  on  en 
rendit  témoignage  au  Pape  &  à  l'Empereur.^ 

;jl  Co.iftaniipoiitanum.  Le  Pape  Vigile,  aflïfté  de  M  Eve- 
ques  Latius,  y  dépofe  Théodore  de  Céfarée  ,  &  iulpcnd 
de  fa  Communion  Mcnnas  &  les  autres  complices  de  Théo- 
dore. La  Sentence  eft  datée  du  14  Août.  Le  Pape  &  les  hens 
fouffrirenc  une  cruelle  perfécution  en  ce  tems-Ià. 

jj  1  ou  environ.  Pcrijienfe  IL  Vingt -fept  Evcqucs  ,  dont  fix 
étoient  Métropolitains,  y  dépolcrcnt  Safîarac,  Evequç  de 
Paris,  pour  un  crime  conlïdérable,  &  ordonnèrent  Eulcbc 
à  fa  place.  Quelques-uns  le  mettent  en  jj5  ,  d'autres  en 

;  j2*  Tibenenfe ,  de  Tiben  dans  la  grande  Arménie ,  parle 
Catholique  des  Arméniens,  où  l'on  confirme  la  condam- 
nation du  Concile  de  Calcédoine  ,  déjà  prononcée  au 
Concile  de  Thévis  en  ^6.  C'eft:  au  Concile  de  Tiben 
que  commence  l'Ere  des  Arméniens  ,  établie  en  mémoire 
de  la  confommation  de  leur  Schifmc.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  de  l'Ere  des  Arméniens  dans  la  Diikrtation  lur 
l'Art  de  vérifier  les  Dates. 
55  j  *  Perficum,  de  Perfc,  par  Jofcph,  Patriarche  des  Nefto- 
riens.  On  y  dreffa  ij  Canons  fur  la  Dïfcipline.  (Manfi, 
Supp!.  Tomcl.  ) 
55J  CON ^TÀN'l'lNO  * OLITANUM ,  cinquième  Con- 
cile général ,  compote  huit  Conférences  ,  tenues  le  4, 
le  8  ?  le  •-)  ,  le  1 1 ,  le  :  7  ,  le  1 9  ,  le  1 6  Mai  Se  le  z  Juin , 
au  fiïjei  des  trois  Chapitres;  151  Evêques  y  aflîftercnr. 
Mais  le  Pape  V^ilc,  qui  étoit  alors  à  CP.  rcfufa  de  s'y 
trouver.  Cependant  il  drellà  fon  Conftitutum,  où  il  con- 
damnoit  les  cireurs,  fans  toucher  à  la  mémoire  des  Au- 
teurs ;  17  Evêques  &  1  Diacres  le  fouferivirent.  Il  eft  daté 
du  14  Mai  ;  cet  Ecrit  ne  fit  aucun  effet.  On  continua  les 
Conférences,  dans  la  dernière  defqucllcs  on  reçut  les  qua- 
tre Conciles  généraux,  &  on  condamna  les  trois  Chapi- 
tres. On  y  fit  aulli  15  Canons  qui  condamnent  les  prin- 
cipales erreurs  d'Otigene ,  &  portent  le  titre  des  1 60  Pcrcs 
du  cinquième  Concile  général.  Le  Pape  Vigile  fe  rendit 
enfin  à  l'avis  du  Concile,  comme  on  le  voit  par  une  Let- 
tre écrite  lîx  mois  après,  (le  8  Décembre ,  )  au  Patriarche 
Eurychius,  où  il  avoue  qu'il  a  manqué  à  la  charité,  en  fe 
divifant  de  fes  frères ,  &  où  il  dit  anatheme  à  ceux  qui 
croient  que  l'on  doit  défendre  les  trois  Chapitres. 

S.  Grégoire  le  Grand ,  qui  vivoit  dans  un  tems  où 
l'affaire  de  ces  trois  Chapitres  n'étoit  point  encore  entiè- 
rement finie ,  n'avoit  pas  pour  le  cinquiemet  Concile ,  où  il 
ne  s'étoit  agi  que  des  peribnnes,  la  même  vénération  que 
pour  les  quatre  premiers  qui  avoient  traite  de  la  foi.  Il  re- 
cevoit  cc\tx-ci  comme  l'Evangile  ;  mais  il  ne  dit  poinr  la  mê- 
me chofe  du  cinquième ,  &  \\  fe  difpenfoit  même  quelque- 
fois d'en  parler.  M.  de  S.  Marc  décrit  ainfî  de  quelle  ma- 
nière ce  Concile  s'eft  accrédité.  »  Durant  un  tems  confidé- 
«rable,  dit-il,  beaucoup  d'Eglifes  refuferent  d'accepter 
m  ce  Concile  de  CP.  Il  ferait  même  impcfliblc  de  prouver 
"  que  les  Eglifes  des  Gaules  8c  d'Efpagnc  en  aient  jamais 
«  fait  aucune  acceptation.  Ce  ne  fut  qu'à  la  longue  que  , 
»  les  trois  Chapitres  étant  tombés  dans  l'oubli ,  ce  Con- 
»  cile  prit  iufeniîblemcut  le  rang  de  cinquième  Concile 
ai  général.  » 

On  remarque  parmi  les  Sonfcripteurs  des  Aétcs  de  cette 
Alfcmblée  ,  deux  Prêtres  &  Supérieurs  de  Monaftercs  , 
Etienne  &  Zotiquc  ,  qui  empruntent  pour  fouferire,  l'un 
la  main  d'un  Diacre,  l'autre  celle  d'un  Prêtre.  Il  n'étoit 
pas  rare  alors  de  voir  des  Evêques  même  qui  ne  favoient 
pas  écrire. 

ccj  Jcrofolymitanum.  Les  Evêques  de  Paleft  ine  y  approuvè- 
rent le  cinquième  Concile  ,  excepté  Alexandre  d'Abyle  , 
qui  pour  cela  fut  dépofé  de  l'Epifcopat. 

ÎÎ4  reUterfe,  te  15»  Juin.  Onze  Evêques  S:  huit  Députés  y 
firent  7  Canons.  ■ 

5  j 6  *  quileienfe  ,  d'Aquilée,  par  l'Evcque  Paulin  I.  On  y 
condamne  le  dernier  Concile  de  CP.  &  l'on  fe  fépare  de 
la  Communion  de  ceux  qui  le  reçoivent,  fans  excepter  le 


Pape.  Ce  Schifme  fut  embralfé  par  tous  les  Evcqucs  de 
Vénétie  ,  d'Iftrie  Se  de  Ligurie  ,  c'eft-à-dire  par  tous  les 
Suffragans  d'Aquilée  &  de  Milan.  Le  Pape  Pelage  \  ex- 
communia ces  Evêques  à  fon  tour,  &  pria  le  Général 
Narfes  d'envoyer  Paulin  captif  à  CP.  ce  qui  ne  fut  point 
exécuté.  (  Edit.  Venet.  Tome  V.  Muratori ,  Ann.  d'ital.  ) 

y  57  Parip.enfc  III,  où  l'on  fit  10  Canons ,  qui  tendent  parti- 
culièrement à  empêcher  l'ufurpation  du  bien  des  Eglifes. 
Ces  Canons  furent  foulcrits  par  i  j  Evêques. 

(60  Landavenfia  tria,  de  Landaffau  pays  de  Galtes.  Dans  le 
premier  on  excommunie  Mouiic  ,  Roi  de  Clamorgan , 
pour  avoir  tué  le  Roi  Cynétu  ,  malgré  la  paix  qu'ils 
avoient  jurée  cnfcmble  fur  les  faintes  Reliques.  Dans  le 
fécond  on  en  ufc  de  même  envers  le  Roi  Morcanr ,  qui 
avoir  tué  Frioc,  fon  oncle,  après  lui  avoir  pareillement 
juré  la  paix.  Dans  le  troificme ,  autre  excommunication 
prononcée  contre  le  Roi  Guidnert ,  pour  avoir  mis  à  mort 
fon  frère,  qui  lui  difputoit  la  Couronne.  Ces  trois  Princes 
réparèrent  leurs  crimes  par  une  pénitence  éclatante  Se  lin- 
cerc. 

c6l  Santonenfe,  de  Saintes,  par  Léonce,  Evêqne  de  Bor» 
deaux.  On  y  dépofa  Emérius,  qui  avoit  été  placé  fur  le 
Siège  de  Saintes  par  Clotairc  I,  fans  l'avis  du  Métropo- 
litain ,  Se  on  mit  à  fa  place  Héraclius  ;  ce  que  Chérebert , 
fils  de  Clotairc  I,  trouva  très  mauvais.  Il  purfit  les  Evê- 
ques de  ce  Concile  ,  maintint  Emérius  ,  Se  condamna 
Léonce  à  une  amende  de  mille  picecs  d'or,  &  les  Evêques 
fes  adhérensproportionnément  à  leurs  facultés. 

jt>;  Bracarenfe  I ,  de  Biague,  le  premier  Mai,  par  Lucrétius, 
Archevêque  de  Braguc  ,  où  fe  confomma  la  converhou 
du  Roi  Théodcmir,  Se  de  toute  la  nation  des  Sucves  a  la 
Foi  catholique.  On  y  publia  17  articles  contre  les  Ariens 
&  les  Prifcillianiftcs;  après  quoi  l'on  dreilà  11  Canons, 
dont  la  plupart  concernent  les  Cérémonies.  (Fcrréras.  ) 
Pagi  mer  ce  Concile  en  j£o. 

j  6]  *  Alfcmblée,  ou  Conventiculc  d'Evêqucs  à  CP.  qui  pour 
faire  leur  cour  à  l'Empereur  Juftinien  ,  condamnent  le  Pa- 
triarche Eutychius,  parce  qu'il  s'oppofoit  à  la  fauife  doc- 
trine de  ce  Prince  fur  l'incorruptibilité  prétendue  de  la 
chair  de  J.  C.  avant  la  réfurrection.  Eutychius  fut  enfuite 
rélégué  dans  l'hic  du  Prince,  Se  delà  au  Monaftcrc  d'A- 
mafée. 

j66  Lugdunenfe  II ,  de  Lyon,  par  S.  Nicet.  Quatorze  Evc- 
qucs ,  huit  préfens  &  fil  par  députés,  y  firent  6  Canons. 
Ce  Concile  cit.  daté  de  la  fixicme  année  du  Roi  Gontran 
de  la  huitième  du  Pape  Jean  111  ,  &  de  l'Indiétion  xiv. 

567  Turonenfe  II,  de  Tours ,  le  17  Novembre.  Neuf  Eve 
ques  y  firent  17'Canons,  &  quelques  réglcmcns  touchant 
|.t  Difciplinc  Se  les  cérémonies  de  la  Religion.  Le  troilicme 
C  anon  porte  :  Ut  corpus  Domini ,  non  imaginario  ordine, 
Jed  jub  crucis  titulo,  componatur.  On  dilpute  fur  le  fens 
de  ces  paroles,  L'explication  la  plus  vraifemblablc  eft  qu'on 
ne  doit  point  arranger  fur  l'autel  d'une  manière  arbitraire , 
mais  en  forme  de  croix  ,  les  Hoftîcs  offertes  par  les  Fidcles. 
Dans  le  ij1'  il  eft  dit  que  l'Evèque  qui  eft  marié  doit  vivre 
avec  fa  femme  comme  avec  une  fœur.  La  femme  de  l'Evc- 
que eft  appcllée  dans  ce  Canon  Eptfcopa.  Ce  Concile  eft 
daté  de  la  iixieme  année  du  Roi  Chérebert.  Une  Lcttr- 
circulaire  ,  écrite  par  les  Evcqucs  après  cette  Alfcmblée 
paroît  ordonner  le  paiement  de  la  dîme ,  mais  comme 
d'une  aumône. 

$690Lucenfe  /,  de  Lugo  en  Efpagnc  ,  le  premier  Janvier. 
Luuo  y  eft  érigé  en  Métropole.  Cette  EgUft  eft  aujour- 
d'hui foumife  à  Compoftclle.  Ce  Concile  eft  datéyi^  Era 
dcvii  die  Kalendarum  Januarii ,  ce  qui  revient  à  l'an  de 
J.  C.  yC?.  Ainfi  M.  Fleury  fe  trompe  en  le  rapportant  à 
l'an  5«i.  (Pagi.) 

571.  Bracarenfe  II ,  le  premier  Juin  ,  par  S.  Martin  de  Dumic, 
Archevêque  de  Braguc.  Douze  Evêques  y  drclfercnt  r  o  Ca- 
nons. La  date  de  ce  Concile  porte  :  Régnante  Domino 
nojîro  Jefu  Chrijio  ,  currente  Era  dcx.  C'eft  de  l'Ere 
d'Efpagnc  qu'il  s'agit.  Ce  Concile  eft  le  premier  où  l'on 
ait  employé  la  Formule  Régnante  Chriflo  ,  quoique  loug- 
tems  auparavant  ulitée  en  d'autres  Aiftcs.  (  d'Aguitre,  Pagi. 
Loyafa  &  Fcrréras  mettent  ce  Concile  au  1  y  Déccmbr 
5  7  r . 

Î71  Lucenfell,  par  Nitigius,  Métropolitain  de  Lugo,  ou 
le  Rci  confirme  la  diviuon  des  Diocefes ,  établie  dans  le 
premier  Concile  de  cette  Ville. 

;7j  Parijienjé  IV,  le  m  Septembre,  alfemblé  par  le  Roi 
Contran,  rour  terminer  un  différend  entre  fes  deux  frères 
Promotus,  facré  Evtque  de  Châtcau-Dun  par  Gilles,  Ar 
chevéque  de  Reims,  à  la  requintion  de  Sigebert,  Roi 
d'Auiirafic,  y  fut  dépofé;  mais  Sigebert  le  maintint  datif 
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cette  Ville,  maigre  les  Evoques  qui  affilerait  à  ce  Concile 
au  nombre  de  jt,  dont  (•  croient  Métropolitains.  Promo- 
tus  ne  fut  charte  de  Château-Duo  qu'après  la  mort  de  Si- 
gebert.  Ce  Concile  a  pour  date  le  3  des  Ides  de  Septem- 
bre ,  année  XI  de  nos  Rois ,  Indiciion  tri. 

jytf  *  Seieucicnfe  ,  de  Séîeucie  en  Perfc ,  par  Ezéchiel,  Ca- 
tholique des  Neftoriens ,  au  mois  de  Février.  On  y  fit 
39  Canons  fur  la  Difcipline.  Ce  Concile  eft  daté,  dans  le 
Nomocanon  arabique,  de  l'an  4J  de  Choftoès.  (  Manli , 
Suppl.  Tome  I.  )  . 

577  Parifienje  V ,  au  printems,  dans  I'Eglifc  de  S.  Pierre, 
aujourd'hui  Sre  Géncvievc  ,  où  quarante-cinq  Evéqucs 
affilièrent.  Le  Roi  Chilperic,  qui  les  avoir  ailemblés ,  s'y 
porta  pour  aceufatcur  de  Prétextât ,  Evêque  de  Rouen , 
comme  ayant  favorilé ,  dilbit-il,  la  révolte  de  fon  fils 
Mérouéc.  En  conféquenec  il  demanda  que  fa  robe  fût 
déchirée,  ou  qu'on  prononçât  fur  lui  les  malédictions  con- 
tenues au  pfeaume  108  ,  ou  que,  par  le  jugement  des  Evé- 
qucs, il  fur  pour  toujours  léparé  delà  Communion.  Saint 
Grégoire,  Evêque  de  Tours,  s'étant  oppofé  à  ces  deman- 
des comme  contraires  à  la  promelle  du  Roi,  fuivant  la- 
quelle rout  devoir  fe  paifer  conformément  aux  Canons, 
Prétextât  fut  enlevé  de  force,  traîné  en  priton,  Se  peu  de 
rems  après  envoyé  en  exil.  Ce  ne  fut  que  par  un  complot 
de  quelques  particuliers  qu'on  plaça  Mclaîne  fur  le  Siège 
de  Rouen,  Se  Frédégonde  s'autorifa  de  cette  ordination 
pour  foutenir  que  Prétextât  avoit  été  dépofé.  Grégoire  de 
Tours  dit  que  Chilperic  reçut  les  Evéqucs  dans  une  Salle 
faite  a  la  hâte  Se  couverte  de  feuillages  :  Stabat  Rex  juxta 
tabernaculum  ex  ramis  fa'dum...  Et  crat  ante  eos  feam- 
num  pane  dejuper  plénum  cum  diverjïs  ferculis.  Qu'étoit 
donc  devenu  ce  palais  que  Clovis,  fuivant  quelques  uns  de 
de  nos  Hirtoricns,  avoit  fait  élever  près  de  la  Bafiliquc 
de  S.  Pierre  : 

J78  *  JEgyptiacum ,  peut-être  d'Alexandrie,  par  Jacques 
Zanzale,  Evêque  Eutychien,  où  l'on  dépofe  Paul  Bcth- 
Ucham,  Patriarche  Jacobitc  d'Antiochc ,  pour  avoir  ab- 
juré l'iicréfîc  à  CP.  quoiqu'il  eût  depuis  révoqué  fon  ab- 
juration. Ce  Concile,  dans  la  Chronique  du  Patriarche 
Denis,  eft  daté  de  l'an  S  89  des  Grecs;  ce  qui  revient  à  l'an 
de  J.  C.  J78  ,  avant  l'automne.  (  Ailcmani,  Bibl.  Orient. 
Tome  III.  ) 

J79  Cabilonenfe ,  de  Châlon-fur-Saônc.  Salonius  d'Embrun 
&  Sagirtaire  de  Gap ,  y  furent  dépofés  pour  leurs  mecurs. 
Ils  furent  enfuite  rétablis  par  le  Roi  Contran,  à  la  de- 
mande du  Pape,  Se  dépofés  enfin  de  nouveau  à  Chàlon, 
où  il  paroît  qu'il  y  eut  deux  Conciles  en  cette  année  J79. 

5  79  *  Gradenfe ,  de  l'Ifle  de  Grado  ,  par  le  Patriarche  Elic,  le 
3  Novembre,  où  l'on  détermine  que  le  Siège  patriarchal 
d'Aquilée  feroit  transféré  a  Grado,  parce  que  les  Lom- 
bards étoienr  maîtres  d'Aquilée.  A  ectre  Aifcmbléc  ,  com- 
poféc  d'Evêqucs  Schématiques ,  on  vit  paroîrre  le  Prêtre 
Laurent,  chargé  de  Lettres  du  Pape  Pélage  II,  qu'on 
n'avoit  sûrement  pas  demandées  ,  portant  confirmation  de 
la  translation  du  Siège  d'Aquilée  à  Grado.  Les  Prélats  y  fi- 
rent éclater  leur  oppoficion  au  cinquième  Concile  géné- 
ral ,  &  Laurent  n'ofa  inliltcr  fur  fon  acceptation.  C'cft  le 
Doge  André  Dandolo  ,  premier  Hiftorien  de  Venife  ,  qui 
nous  fournit  ce  récit,  contre  lequel  s'infcrit  en  faux  Je 
P.  de  Rubeis  (de  Roffi)  dans  une  longue  Se  belle  Diifer- 
tation  fur  le  Schifme  d'Aquilée. 

5  So  Brennacenfe  ,  de  Braine  dans  le  SoiiTonnois ,  fur  la  rivière 
de  Vefle  ,  où  Grégoire  de  Tours  eft  juftifié  ,  par  fon  pro- 
pre ferment,  d'une  aceufation  que  le  Comte  Leudaftc 
avoit  portée  contre  lui,  le  13  Mai. 

j  8 1  Alexandrinum ,  d'Alexandrie ,  par  S.  Euloge  ,  fur  la  Dif- 
cipline. Ce  Concile  eft  mal  à  propos  dit  d'Antiochc  dans 
l'édition  de  Venife.  (  Manlï.  ) 

c8i  ou  j8i.  *  Toletanum  ,  de  Tolède,  par  les  Ariens,  où  le 
Roi  Leuvigilde  fait  défendre  de  rebaptifer  les  Catholiques 
qui  paiioient  à  l'Arianifme.  (  Manfi  ,  Suppl,  T.  I.  ) 

ySi  ou  environ.  Matifconenfe  I,  de  Màcon  le  premier  No- 
vembre. Vingt  Se  un  Evêques  y  firent  19  Cauons  dont  le 
fixicme  eft  le  plus  ancien  monument,  fuivant  D.  Rivet, 
où  le  titre  d'Archevêque  foit  donné  aux  Métropolitains. 
Mais  Baronius  ad  an.  508 ,  le  Cointe  ad  an.  5.41 ,  &  le 
P.  Longucval  T.  III.  p.  473  ,  citent  le  teftament  de  faint 
Céfaire  d'Arles ,  mort  en  Ç41 ,  où  il  donne  à  fon  fuccef- 
feur  cette  dénomination.  Néanmoins  il  faut  avouer  que  ce 
ne  fut  que  vers  l'an  800  que  tous  Jes  Métropolitains  en 
Occident furentdécorés de  ce  titre.  Le  neuvième  Canondu 
même  Concile  otdonne  que  l'on  jeûne  tous  les  mercredis 
&  vendredis  depuis  la  S.  Martin  jufqu'à  Noë'I,  Se  que  ces 
jours ,  on  célèbre  le  S.  Sacrifice  comme  on  fait  en  Carême , 
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ordine  Quadragcfunali.  Ce  Concile  cil  daté  de  l'Indic- 
tion  XV. 

j8j  Lugdunenfe  III,  de  Lyon  au  mois  de  Mai.  Huit  Evé-- 
qucs avec  11  Députés,  y  firent  fix  Canons,  dont  le  der- 
nier ordonne  qu'en  chaque  ville  il  y  aura  un  logement 
féparé  pour  les  Lépreux ,  qui  feront  nourris  &  vêtus  aux 
dépens  de  I'Eglifc  La  Lèpre  régnoit  donc  en  France  lon^- 
tems  avant  les  Croilades. 

J85  ou  environ.  Valentinum,  de  Valence ,  le  13  Mai.  Dix- 
fept  Evéqucs  confirment  les  donations  faites  aux  Eglifcs 
par  le  Roi  Contran,  la  Reine  fa  femme  ,  Se  frs  deux^fillcs 
qui  étoient  confacrées  à  Dieu. 

J85  Mdtifconenfe  II,  de  Mâcon ,  le  13  O£obrc,  préfidé  par 
Prilquc  ,  Evcque  de  Lyon  à  qui  les  aétes  donnent  le  titre 
de  Patriarche,  comme  on  le  donnoit  alors  en  Occident  à 
tous  les  Métropolitains.  Quarante -trois  Evêques  y  fi- 
rent 20  Canons,  dont  le  premier,  que  le  Roi  Contran 
appuya  enfuite  d'un  Edit,  ordonne  la  cclTarion  de  toute 
ccuvre  fervile  Se  de  toute  plaidoirie,  le  jour  du  Diman- 
che :  le  fecond  défend  de  baptifer  en  d'autre  tems  qu'à 
Pàquc,  hors  le  cas  de  néceffité;  le  cinquième  enjoint  de 
payer  la  dïxmc  aux  Prêtres  Se  Miniftres  de  I'Eglifc,  feus 
peine  d'excommunication.  C'cft  le  premier  Concile  qui 
faile  mention  exprefle  de  la  dixmc  ecclélîaftique  comme 
dette;  Se  cependant  il  eft  dit  dans  le  Canon  cite,  que  tous 
les  Chrétiens  autrefois  étoient  exacts  à  la  payer.  Le  iixieme 
Canon  ordonne  de  ne  célébrer  la  Melie  qu'à  jeun  , 
excepté  le  jour  de  la  Cène  du  Seigneur.  On  voit  [par  là 
l'ufage  où  l'on  étoit  alors  de  céL-brer  le  Jeudi  Saint  la 
Méfie  après  le  fouper,  pour  mieux  fc  conformer  à  l'inltitu- 
tion  du  Sacrement.  Dans  ce  Concile  on  dépofa  Fauilin  de 
Dax  ,  qui  avoit  été  ordonné*  Evêque  par  l'autorité  de  Gon- 
debaud.  On  voit  parmi  les  fouferiptions  les  noms  de  deux- 
autres  Evéqucs  qui  n'avoient  point  de  Siège.  C  croient 
Promotus,  ordonné  contre  les  règles  Evêque  de  Château- 
Dun,  puis  interdit  par  le  Concile  de  Paris  ,  S:  Fronimus, 
Evêque  d'Agde,  chalfé  par  les  Goths.  Ce  Concile  eft  daté 
de  la  vingt -quatrième  armée  du  Roi  Contran;  ce  qui 
prouve  que  Binius  s'eft  trompé,  en  le  rapportant  à  l'an 
588. 

j%6  ou  environ.  Altiffwdorev.fe ,  d'Auxerre  ,  fous  l'Evêque 
Aunacairc,  où  l'on  fit  4;  Canons  ,  qui  fcinblcnt  n'être  faits 
que  pour  l'exécution  du  Concile  précédent.  Le  premier 
porte  :  Non  liect  Kalendis  Januarii  cervulo  aut  vetula 
(vitula)  facere ;  c'cft  contre  la  coutume  païenne,  où  l'on 
étoit  de  fe  déguifer  en  cerf,  en  vache  Se  en  d'aurres  ani- 
maux le  premier  Janvier,  que  ce  Canon  eft  fait.  Le  11e 
défend  de  donner  la  Communion  aux  morts.  Le  3  6=  &  le 
37 ;  défendent  aux  femmes  de  recevoir  l'Euchariftic  dans 
la  main  nue  Se  de  toucher  la  palle  du  Seigneur  ou  le  cor- 
poral;  ce  qui  prouve  qu'on  recevoit  encore  alors  l'Eucha- 
riftic dans  la  main,  que  Jcs  hommes  avoient  nue ,  les  fem- 
mes couverte  d'un  linge.  Par  le  41e  les  femmes  font  obli- 
gées, iotfqu'cllescommunicnt,  d'avoir  leur  dominical  ou 
voile  qu'elles  portoient  le  Dimanche  fur  la  tête. 

587  ou  environ.  Arverner.fe  III ,  de  Clcrmont  en  Auvergne. 
On  y  termine  le  différend  d'Innocent  de  Rodez  &  d'Urfï- 
cin  de  Cahors,  touchant  quelques  Paroilfes  que  l'un  Se 
l'autre  s'attribuoienr.  (  Pagï.  ) 

j88  Conjlantinopolitanum ,  de  CP.  vers  le  mois  de  Juin.  Gré- 
goire,  Patriarche  d'Antiochc,  y  fut  juftirié  des  crimes 
dont  on  l'accufoit  ;  Se  Jean  le  Jeûneur  s'y  fit  donner  le  ti- 
tre de  Patriarche  œcuménique.  {  Pagi.  ) 

J89  Toletanum  III,  de  64  Evéqucs,  Se  S  Députés,  le  8  Mai. 
Le  Roi  Récarcde  y  fit  une  belle  profeffion  de  foi  en  fon 
nom  Se  en  celui  de  tous  les  Goths,  qui  abjurèrent  l'Aria- 
nifme; après  quoi  l'on  fit ,  à  la  demande  du  Roi,  i;  Ca- 
nons fur  la  Difcipline ,  dont  quelques  uns  fe  re/feiircnt 
un  peu  de  la  dureté  Gothique.  Le  quatrième  défend  de 
faire  aucun  travail  le  Dimanche,  fous  peine  au  contreve- 
nant, s'il  eft  libre,  de  payer  fix  fols  d'amende  au  Comrc 
de  la  Cité,  Se  s'il  eft  ferf,  de  cent  coups  de  fouet.  Ce  Con- 
cile eft  daté,  Anno  iv  régnante  Reccaredo  Rege,  die  oc- 
tavo  Iduum  Maiarum  ,  Era  vcxxrIZ. 

J89  Narbonenfe,  le  premier  Novembre.  On  y  fait  plufieurs 
réglemcns  de  Difcipline ,  dont  le  cinquième  proferit  un 
refte  de  Paganifmc,  qui  confiftoit  à  s'abftcnir  de  travailler 
le  Jeudi,  parce  qu'il  étoit  coniàcré  à  Jupiter.  Ce  Concile 
eft  daté  de  l'Ere  d'Efpagnc  617. 

j  89  Alexandrinum  ,  à  l'occalion  du  verfet  1  y  du  chap.  1 S  du 
Deutéronômc ,  fur  le  feus  duquel  les  Juifs  Se  les  Samari- 
tains étoient  divifés  :  les  premiers  l'appliquant  à  Jofué,  les 
féconds  à  un  certain  Dofithéc,  contemporain  de  Simon  le 
Magicien.  S.  Euloge  Patriarche  d'Alexandrie,  choïfi  pour 
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aïbicrc  de  la  difpute,  afïcmbla  plufieurs  favans  Evèques  , 
à  la  tète  dcfqucls ,  après  un  mut*  examen,  il  décida  que  ce 
verfee  regarde  J.  C.  (  Photius,  Cad.  117.  )  Remarquez  que 
dans  les  "éditions  de  Photius  il  eft  dit  que  ce  Concile  le 
tint  la  feptieme  année  de  Marxien  ;  il  fane  lire  Maurice, 
au  lieu  de  Marcicn.  {Edith  Vtneta ,  Tome  VI.  ) 

j9o  Piéiavicnfe.  Clirodicldc,  fille  du  Roi  Chércbert,  &  Bl- 
finc ,  Rcligicufes  de  Sainte-Croix  de  Poitiers ,  révoltées 
contre  leur  Abbcfle  Lcubouerc,  y  fuient  excommuniées. 

590  Sauriciacum j  de  Saurci  ou  Sourci  ,  à  trois  lieues  de 
Soinons  vers  le  Nord,  où  l'on  permet  à  Droctégifilc ,  Eyè- 
que  de  Soinons,  de  revenir  dans  fa  ville  épifcopalc,  d'où 
les  Evèques  de  la  "Province  l'avoient  obligé  quatre  ans  au- 
paravant de  s'éloigner  à  caufe  de  fou  ivrognerie.  (  Greg. 
Turon.  L.  ix.  n.  J7.  J 

yjo  Metenfc  ,  de  Metz  ,  au  mois  d'Octobre.  Gilles  ,  Arche- 
vêque de  Reims,  y  fut  dépofé  &  exilé,  comme  coupable 
du  crime  de  leze-majcfté.  Chrodiclde  &  Bafmc  y  furent 
reçues  à  la  Communion.  Celle-ci  rentra  dans  foft  Couvent. 
Chrodiclde  fut  envoyée  dans  une  terre  que  le  Roi  lui 
donna. 

530  Gabalicanum ,  du  Gévaudan,  à  peu  prés  où  eft  aujour- 
d'hui la  ville  de  Marvejols,  où  l'on  condamne  Tétradie, 
femme  d'Eulalius,  Comte  Auvergnat  ,  &  devenue  con- 
cubine du  Comte  Didier  ,  du  vivant  de  fon  époux ,  à  ren- 
dre à  celui-ci,  fur  fes  propres  biens,  quatre  fois  autant 
qu'elle  avoit  emporté  de  fa  maifon ,  avec  la  note  de  bàtar- 
dife,  attachée  aux  enfans  qu'elle  avoit  eus  de  Didier. 
(VahTctte  ,  T.  I ,  p.  517.) 

5$Q*  Maranenfe  ,  de  Marano,  ou  Mariano,  dans  t'Iftric,  ou 
le  Erioul.  Sévère,  Patriarche  de  Grado,  ayant  été  forcé 
par  l'Exarque  de  Ravenne  de  ligner  la  condamnation  des 
trois  Chapitres,  préfenta  dans  ce  Concile,  aifcmblé  pour 
le  punir,  un  acte  par  lequel  il  défavouoit  cette  ligluttire. 
Ce  Concile,  compote  de  10  Evèques,  écrivit  à  l'Empereur 
Maurice  une  Lettre,  pour  fe  plaindre  de  l'exaction  delà 
fignaturc  des  trois  Chapitres,  &:  des  entreprifes  des  Evè- 
ques de  France  fur  celui  d'Aquilée.  (  Edit.  Fenet,  T.  VI. 
Maufi  ,  SuppL  Conc.  T.  I.  ) 

590  Hifpalenfe  i,  de  Sévillc  ,  le  4  ou  le  c  Novembre ,  (die 
primo  nonarum  Novembriurn.'}  HuitEvéques  y  firent  trois 
Décrets.  (Pagi.) 

590  R.omanum  I ,  de  Rome,  au  mois  de  Décembre,  où  le 
Pape  S.  Grégoire  le  Grand  inftruit 'de  la  rechute  du  Pa- 
triarche de  Grado ,  le  cite,  de  l'avis  de  l'Aflcmbléc ,  à 
venir  rendre  compte  de  fa  conduite.  (  Manfi  ,  SuppL 
Tom.  I.) 

fyi*  Ijirium,  d'Iftnc,  par  les  Schifmatiqucs ,  au  commen- 
cement de  l'année.  Le  réfultat  de  cette  Allcmblée  fut  une 
Lettre  Synodique  ,  écrite  à  l'Empereur,  pour  le  prier  c|p 
faire  ceffer  les  pourfuites  du  Pape  contre  le  Patriarche  Sé- 
vère, &  lui  promettre  qu'il  iroit  plaider  lui-même  fa  caufe 
à  CP.  dès  que  l'état  des  affaires  d'Italie  le  permettroit. 
(  Ibid.  )  Le  P.  Pagi  fc  trompe  en  confondant  ce  Concile 
avec  celui  de  Marano,  tenu  l'année  précédente.  (  Manfi.  ) 

jyi  Romanum  II,  au  mois  de  Février.  S.  Grégoire  y  écrivit 
une  grande  Lettre  Synodale  aux  quatre  Patriarches  ,  où  il 
dit  qu'il  reçoit  &  révère  les  quatre  Conciles  généraux 
comme  les  quatre  Evangiles.  Il  ajoute  ici  qu'il  porte  le 
même  refpect  au  cinquième  ;  ce  qui  doit  s'expliquer. 

591  Ctfarauguftanum ,  dcSaragoiTc,  le  premier  Novembre. 
Onze  Evèques  &  deux  Diacres  députes  y  firent  trois  Ca- 
nons touchant  les  Ariens  convertis. 

^^Cabilonenfe,  de  Châlon-fur-Saônc  ,  où  l'on  établir  dans 
le  Monafterc  de  S.  Marcel  la  même  manière  de  pfalmo- 
dier  qu'on  fuivoit  à  S.  Marrin  de  Tours  ,  à  S.  Denis  en 
France  S:  à  S.  Germain-dcs-Prés.  (  Aimoin  ,  Liv.  3.) 

59  j  Romanum  III,  fous  S.  Grégoire  ,  le  5  Juillet.  Il  y  propofa 
fix  Canons  que  il  Evèques,  33  Prêtres  aflïs  comme  les 
Evèques,  5:  les  Diacres  debout,  approuvèrent.  On  y  ab- 
fout  aullî  Jean ,  Prêtre  de  Calcédoine,  qui  avoit  appelle 
au  Pape  de  la  condamnation  que  Jean  de  Confiant inoplc , 
furnommé  le  Jeûneur ,  avoit  portée  contre  lui.  Les  Dé- 
putés du  Patriarche,  qui  fuivoient  cet  appel ,  y  furent  dé- 
boutés. On  voit  par  la  que  Jean  le  Jeûneur  reconnoiiloit 
la  Juridiction  du  Pape,  dans  le  tems  même  qu'il  prenoit 
le  titre  de  Patriarche  univerfel. 

j5>7  Toletanum  ,  le  17  Mai.  Seize  Evèques  y  firent  1  Canons, 
die  ce  Concile  ;  mais  on  n'y  en  voit  que  1  3  dans  les 
fouferiptions ,  entre  lefquelles  eft  celle  de  Migcçc  ,  Ar- 
chevêque de  Narbonne.  Jean  Pérez  tient  ce  Concile  pour 
fuppofé.  Pagi  n'en  parle  pas.  Ferréras  le  compte  pour  le 
iv  de  Tolède. 

J9S  Ofcenfe,  de  Huefca  ,  dans  la  Province  de  Tarragone. 


On  n'en  conferve  que  z  Canons  ,  dont  l'un  ordonne  le  cé- 
libat aux  Prêtres,  Diacres  &  Sous-Diacres.  (  Ferreras.  ) 
j-99  Baninonenfe  II,  de  Barcelone,  le  premier  Novembre. 
Douze  Evèques  y  firent  quatre  Canons  fur  la  Dilcipline. 

600  Romanum  J  V,  fous  S.  Grégoire ,  au  mois  de  Novembre. 
Un  impofteur  Grec  ,  nommé  André  ,  y  fut  condamné ,  & 
on  y  permit  à  Probus,  Abbé  de  S.  André  à  Rome,  de  faire 
un  rcltament. 

601  Romanum  K,  fous  S.  Grégoire ,  le  y  Avril.  On  y  fit  une 
Conltirution  en  faveur  des  Moines,  qui  fut  fouteritepar 
11  Evèques. 

601  ou  environ.  Senoncnfe ,  de  Sens  ,  où  l'on  rraica  de  la  ré- 
formation  des  mceuis ,  de  la  fimonie  &  des  ordinations  des 
Néophytes.  Le  P.  Manfi  conjecture  que  ce  fut  à  ce  Con- 
cile que  S.  Colomban  fut  appelle  &:  réfuta  de  fc  trouver  , 
parce  qu'on  devoir  y  agiter  la  queftion  qui  divifoit  les 
François  &  les  Bretons  touchant  le  jour  de  Pâquc  :  quef 
don  qui  coniiftoit  à  lavoir ,  non  fi  l'on  devoir  célébrer  la 
•Fête  de  Pâquc  le  quatorzième  de  la  Lune  Pafcalc ,  en  quel- 
que jour  de  la  femainc  qu  i!  rombàt,  mais  lî ,  ce  quator- 
zième jour  tombant  un  Lnnianchc,  on  devoit  ou  non 
renvoyer  la  Fête  au  Dimanche  fuivant.  Les  Bretons  étoienr 
pour  la  négative,  &.  célébroient  en  conféquence  la  Fête  de 
Pâquc  le  quatorzième  de  la  Lune,  quand  ce  quantième 
arrîvoit  un  Dimanche, 
fioj  *  Cabiloncnfe,  de  Châlon-fur-Saônc  ,  par  Arédius  ,  Evê- 
que  de  Lyon.  La  Reine  Brunehaut  y  fait  dépofer  S.  Didier, 
Evéquc  de  Vienne,  pour  l'avoir  repiife  de  fes  défordres. 
(FIeury,D.  Cellier.) 
604  ou  environ.  Rritannicum.  S.  Auguftin  de  Cantotbery  y 
exhorta  fepr  Evèques  Bretons  ,  avec  leurs  Docteurs  &:  Sa- 
vans,  à  célébrer  la  Fête  de  Pâque  le  Dimanche  après  le 
14  de  la  Lune  ,  à  conférer  le  Baptême  tuivant  Pillage  de 
l'Eglifc  Romaine,  à  prêcher  de  concert  _  l'Evangile  aux 
An"lois.  Ces  Evèques  &  Docteurs  Schifmatiqucs  ayant 
réfute ,  S.  Auguftin  leur  prédit  les  malheurs  qui  leur  ar- 
rivèrent quelque  tems  après,  v  Béda,  Hijî.  Angt.  L.  i,c.  z.) 
D.  Cellier  met  ce  Concile  à  Worcheftrc. 
60;  Cantuancnfe  ,  de  Canrorbery  ,  pour  confirmer  la  fonda- 
tion de  l'Abbaye  Je  S.  Pierre  5:  S.  Paul ,  la  première  qu'on 
ait  bârie  en  Angleterre, 
fioj  ou  environ.  Lonainenfe ,  de  Londres,  par  S.  Auguftin 
de  Cantorbcry,  où  l'on  déclare  nuls  les  mariages  contrac- 
tés au  troiticme  degré  de  parenté  ,  &  avec  des  femmes  qui 
avoient  reçu  le  voile.  |  Manfi  ,  SuppL  T.  L  ) 
606  Romanum  ,  fous  Boniface  III,  de  71  Evèques,  34  Prê- 
tres ,  plulicurs  Diacres,  &  de  tout  le  bas  Clergé.  11  y  fut  dé- 
fendu ,  fous  peine  d'anarhèmc  ,  que  du  vivant  du  Pape, 
ou  de  quelque  autre  Evcque  ,  perfonne  fut  allez  hardi 
pour  parler  de  fon  fuccelleur;  i:  on  ne  permit  de  procé- 
der à  une  nouvelle  élection  que  trois  jours  après  les  funé- 
railles du  défunt. 
6îo  Romanum,  le  17  Février,  en  faveur  des  Moines  ,  contre 
ceux  qui  prétendoient  qu'étant  morrs  au  monde ,  ils  ne 
pouvoient  exercer  aucun  miniftere  eccléfiaftique.  (  HoljU- 
nius  Collcci.  Rom.  ) 

610  ToletanumlV,  le  13  Octobre.  Quinze  Evèques  y  re- 
connoilfcnt  celui  de  Tolède  pour  leur  Métropolitain. 

615  EgarcnÇe  ,  d'Egara  ,  aujourd'hui  Téraila  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Caralogne,  à  quatre  lieues  de  Barcelone,  le  13 
Janvier.  On  y  confirme  les  décitions  du  Concile  d'Huctc^, 
tenu  en  ^98  touchant  le  célibat  des  Prêtres,  Diacres  &: 
Sous-Diacres.  (  Pagi.  ) 

615  Parificnfe  VI,  déroutes  les  Provinces  des  Gaules  nou- 
vellement réunies  fous  le  Roi  Ctotaire.  Soixante -dix- 
neuf  Evèques  y  firent  ly  Canons,  dont  le  10- porte  que 
les  donations  des  Evèques  &  des  Clercs  en  faveur  de  l'E- 
glifc, auront  leur  effet  indépendamment  des  formalités. 
Ce  Concile ,  le  plus  nombreux  des  Gaules  en  ce  tems-la, 
eft  appelle1  général  eu  celui  de  Reims  de  l'an  6iy.  Le  Roi 
Clotairc  donna  le  18  Octobre  ,  jour  même  de  la  tenue  de 
ce  Concile,  fon  Edit  pour  l'exécution  de  fes  Canons.  Les 
Grands  du  Royaume  ailïfterent  à  cette  Aftcmblcc;  &.  Clo- 
tairc par  fon  Edit  leur  donna  la  fatisfaction  qu'ils  deman- 
doient  fur  les  cens  &  péages  établis  par  fes  prédéceileurs , 
&  fur  les  biens  qu'ils  leur  avoient  enlevés.  (D.  Cellier, 
T.  XVII ,  p.  779.  D.  Bouquet,  T.  III.) 

619  Hifpalenfe  il,  de  Sévillc,  le  n  Novembre.  HuitEvé- 
ques ,  S.  Ifïdorc  de  Sévillc  à  la  tête ,  y  firent  des  Décrets 
divifés  en  1 3  actions  ou  chapitres.  (  d'Aguirre ,  Ferreras.  ) 
Pagi  met  ce  Concile  en  61%. 

611  Charnenfe  feu  T hcodoftopolitanum  ,  de  Charnc  ou  Theo- 
dofiopolis  en  Arménie,  par  le  Patriarche  Jéfcr  Nécam. 
On  y  révoque  tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  Concile  de 
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Thévis,  on  y  reçoit  le  Concile  de  Calcédoine,  fie  on  fup- 
prime  l'addition  qui  crudfixus  es  pro  nobis ,  faite  au  Tri- 
fagion.  (Galanus,  Conc.  Arm.  T.  1,  &  Edit.  Venez. 
T.  VI.  ) 

624311  plus  tard.  Matifconcnfe  III,  de  Mâcon,  ou  le  Moine 
Agreftm  eft  confondu  par  S.  Euftafc,  Abbé  de  Luxeu,  fur 
les  calomnies  qu'il  avançoit  contre  la  Règle  de  S.  Colom- 
ban.  (  Manfi.  ) 

iSiy  Rcmenfe,  de  Reims,  fous  l'Archevêque  Sonnace ,  avec 
plus  de  40  'Evéques.  On  y  fit  1  y  Canons,  dont  l'un  dit 
qu'on  obfcrvera  ceux  du  Concile  de  Paris  de  61  y.  Un  au- 
tre (c'cft  le  premier)  porte  que  quelque  rems  qui  fe  foit 
écoulé  depuis  qu'on  polfédc  les  biens  d'une  Eglife  à  titre 
de  précaire,  c'eft-à-dire  pour  une  certaine  redevance  an- 
nuelle, on  ne  pourra  fe  les  approprier ,  Se  que  l'EgHfe  eft 
toujours  en  droit  d'y  rentrer.  On  voit  par  là  que  l'ufagc 
des  précaires  eccléùaftiques  étoit  établi  dès  le  commence- 
ment du  feptieme  ficelé.  II  ne  commença  donc  pas,  comme 
le  dit  un  Moderne,  fous  le  Maire  Ebroin  en  660. 

6z6*  Confiar.tinopolïtanum  ,  fous  le  Patriarche  Sergius,  où 
les  Acéphales  décidèrent  qu'il  n'y  a  qu'une  volonté  fie  une 
opération  en  Je  fus -C  h  ri  il  (Pagi.  ) 

617  Clîppiacenfe ,  de  Clichi  près  de  Paris ,  le  z6  Mai.  AfTem- 
blée  mixte  convoquée  par  Clotaire  pour  y  régler  tout  ce 
qui  pourroit  contribuer  a  la  tranquillité  de  l'Etat  Se  à  l'uti- 
lité de  l'Eglife.  (  Aimoin.  )  Les  Actes  en  font  perdus. 

tfjo*  Lenienfe ,  de  Lénia  en  Irlande,  au  fujet  de  la  Pâquc. 
On  y  décide  qu'on  continuera  de  célébrer  ce  faint  jour 
comme  par  le  paflé  ,  c'eft-à-dire  le  14  de  la  Lune,  quand 
il  tombera  un  Dimanche.  C'cft  le  fcul  point  où  les  Hiber- 
nois  s'accordoient  avec  les  Juifs  pour  la  célébration  de  la 
Pâque,  quoique  d'anciens  Auteurs  les  appellent  Quarro- 
décimans.  (  Edic.  Venet.  T.  VI.  ) 

6}  3  *  Alexandrinum ,  par  le  Patriarche  Cyrus  ,  en  faveur  des 
Monothélitcs.  Ce  Concile ,  dans  l'original ,  cft  daté  du 
mois  Payni,  qui  répond  à  Mai  fie  à  Juin.  (  Mann".  ) 

633  Toletanum  V,  le  9  Décembre.  Soixante-deux  Evêques, 
auxquels  S.  Ilidore  de  Séville  prélîdoit,  y  firent  75  Ca- 
nons ,  dont  le  quatrième  preferit  en  détail  la  forme  de  te- 
nir les  Conciles ,  qui  vient  apparemment  d'une  tradition 
plus  ancienne  ,  mais  qu'on  11e  trouve  point  auparavant. 

Dans  le  premier  Canon  il  cft  dit  en  termes  exprès ,  que 
le  S.  Efprit  procède  du  Pcre  Si  du  Fils  :  Spiritum  Jancium 
nec  creatum  nec  genitum  ,  fed  procedentem  a  Paire  6" 
Eilio  profitemur.  Le  49  porte  :  Monachum  aut  palerna 
devotio  ,  aut  propria  profeffio  facit.  Ç)uidquid  horum 
fuerit  ,  alligatum  tenebit.  Le  6yî  favorilc  ouvertement 
l'ufurpauon  du  Roi  Sifenand,  S;  dépouille  la  Nation  de 
fon  droit ,  en  remettant  l'élection  des  Rois  aux  Evêques 
&  aux  Grands.  (  Manh,  S.  Marc.  )  Ce  fut  par  l'ordre  de 
ce  Concile  que  S.  Ifîdorc  compofa  l'Office  nommé  d'abord 
Gothique ,  parce  que  l'Efpagne  étoit  alors  fous  la  domina- 
tion des  Goths,  fie  cnluite  Mozambique,  depuis  que  les 
Arabes  furent  devenus  maîtres  du  Pays.  Ce  Concile  cft 
daté  de  l'an  67 1  de  l'Ere  de  l'Efpagne. 

634  lerofolymitanum,  des  Evéques  de  Palcftine.  Ce  fut  de 
ce  Concile  que  faint  Sophronc  écrivit  fa  belle  Lettre  Sy- 
nodale pour  donner  aux  Patriarches  avis  de  fon  élection. 
Il  y  prouve  les  deux  volontés  Se  les  deux  opérations  en 
Jelus-Chrift. 

636  Ctippiacum ,  de  Clichi  près  de  Paris,  le  premier  Mai, 
ou  S.  Agile  fut  établi  premier  Abbé  de  Rebais,  nouvelle- 
ment fondé  par  S.  Eloi.  (  Mabil.  Suc.  1 ,  Bened.  p.  313. 

63  g  ou  environ.  Aurelianenfe  VI ',  contre  un  Hérétique  qu'on 
croit  avoir  été  Grec  fié  Monothélitc.  (  Le  Cointe.  )  Le 
P.  Labbc,  d'après  le  P.  Sirmond  ,  mer  ce  Concile  en  645  , 
Se  le  P.  Manu  en  641.  Mais  D.  Rivet  prouve  (  Hifl.  Lie. 
T.  IX ,  Aven.  p.  7.  )  que  ce  Concile  précède  l'an  640 , 
puifque  S.  Eloi  ,  qui  ne  fut  élu  Evéquc  qu'en  639,  y 
aiTïfta  ,  n'étant  encore  que  Laïque. 

6)6  Toletanum  VI ,  fous  le  Roi  Cinthilla,  qui  y  fit  faire  9  Ca- 
nons ,  lefqucls  regardent  prcfquc  tous  fa  puinance.  Le 
troiiicmc  défend  d'élever  d'autre  pei  fonne  qu'un  Vihgoth 
de  naillance  à  la  Royauté.  Vingt-deux  Evéques  fie  deux 
Députés  d'abfens  fouicrivirent  ces  Canons. 

638  Toletanum  Vil,  le  9  Janvier,  la  deuxième  année  du  Roi 
Cinthilla.  Quarante-deux  Evéques  d'Efpagne  fie  de  cette 
partie  de  la  Gaule  Narbonnoifc,  qui  obéiiloit  aux  Vifi- 
gotlis ,  y  ordonnèrent ,  avec  le  contentement  du  Roi  fie 
des  Grands,  qu'a  l'avenir  aucun  Roi  ne  montera  fur  le 
Trône ,  qu'il  ne  promette  de  conferver  la  Foi  Catholi- 
que, &c. - 

«38  *  Confiantinopolitanum.  On  y  lut  &  on  y  confirma  l'Ec- 
thefe  de  l'Empereur  Héraclius,  compofée  par  Sergius  de 


Conftantinoplc.  Elle  rcconnouToir  deux  natures  en  Jcfus- 
Chriftj  mais  elle  défendok  de  dire  qu'il  y  eût  deux  volontés 
ou  deux  opérations.  Elle  difoit  que  c'cft  un  fcul  5c  même 
Jefus-Chtilt  qui  opère  les  chofes  divines  Se  humaines,  fie 
que  les  unes  Se  Jes  autres  opérations  procèdent  du  même 
Verbe  incarné  fans  divifion  ni  confufion. 

*  Pyrrus ,  fuccefleur  de  Sergius  ,  approuva  l'Ecthefe 
dans  un  Concile  tenu  à  la  hâte  Se  fans  les  formalités  or- 
dinaires l'année  619  on  la  fuivante,  fie  ordonna  qu'elle 
feroit  [ouferite  par  les  Evéques,  tant  préfens  qu'abfens , 
fous  peine  d'excommunication. 

640  Romanum,  où  IcPapc  Severin  condamne  l'Ecthefe.  (Pa<n.) 

641  Romanum,  par  le  Pape  Jean  IV,  au  mois  de  Janvier, 
contre  le  Monothélifme.  (  Pagi.  ) 

643  ou  644.  Cabilonenfe ,  de  Châlon-fur-Saône,  le  iy  Oc- 
tobre, par  ordre  de  Clovis  II.  On  y  fît  10  Canons  qui 
furent  fouferits  par  19  Evéques  préfens,  6  Députés  d'ab- 
fens ,  Sec.  (  Fleury.  )  Voyez  aufli  Pagi  a  l'an  661 ,  n.  m. 
Labbc  met  ce  Concile  en  650.  Parmi  les  fouferiptions  des 
actes  de  cette  Adcmblée  on  trouve  celle  de  Bttto  Epifeo- 
pus  de  Jttliohona.  C'cft  Lillebonnc,  &  non  pas  Dieppe, 
comme  le  prétend  M.  de  Valois.  Cet  Evéché  ne  fubiiltc 
pas. 

645  Conférence  de  Pyrrus  de  CP.  avec  S.  Maxime,  Abbé  de 
Chryfopolis  près  de  Calcédoine.  Elle  le  tint  en  Afrique  au 
mois  de  Juillet,  en  préfence  du  Patrice  Grégoire,  fie  de 
quelques  Evéques.  S.  Maxime  y  démontra  qu'il  y  avoir 
(feux  volontés  fie  deux  opérations  en  Jcfus-Chnft.  Pyrrus 
fe  rendit  à  les  preuves,  fie  alla  cnlùitc  à  Rome,  où  il 
rétracta  ce  qu'il  avoir  enfeigné  auparavant  d'une  feule 
volonté  5e  d'une  leulc  opération,  &  y  il  fut  ainiî  reçu  à 
la  Communion;  mais  il  retourna  enfuite  à  la  même  er- 
reur. 

646  A/ricana.  Il  y  eut  plufîcurs  Conciles  en  Afrique  cette 
année  contre  les  Monorhélites  ;  un  en  Numidie ,  un  autre 
dans  la  Byzaccne,  un  troi;;cmc  en  Mauritanie,  fie  un  qua- 
trième à  Cartilage  dans  la  Province  Proconfulaire. 

646  Toletanum  VÏll.  Vingt-huit  Evéques  fie  onze  Dépurés 
pour  les  abfens  y  firent  lix  Canons. 

648  Romanum,  où  l'on  croit  que  le  Pape  Théodore  dépofa 
Paul  de  CP.  de  même  qu'il  y  anathematifa  Pyrrus,  dont 
il  fouferivit  la  fenrence  du  fang  de  Jcfus-Chrift  mêlé  avec 
de  l'encre. 

649  Lateranenfe ,  dont  la  première  Scflion  fe  tint  le  y  Oc- 
tobre, fie  la  dernière  le  3 1  du  même  mois.  II  y  avoir  loy 
Evêques,  compris  le  Pape  S.  Mattin.  Tous  fouCcrivircnt 
la  condamnation  de  Théodore,  jadis  Evéquc  de  Pliaran, 
de  Cyrus  d'Alexandrie,  de  Sergius  de  Conftantinoplc ,  de 
Pyrrus  fie  de  Paul  fes  (uccefleurs ,  avec  leurs  écrits  hé- 
rétiques ,  Se  de  l'Ectliefe  impie  5e  du  Type  qu'ils  avoient 
autorifés.  Ce  Type  de  l'Empereur  Conltant,  qui  impo- 
foit  (ilence  aux  deux  pattis,  avoir  été  publié  en  648, 

645  ou  éyo  *  Thejfalonicenfia  duo,  par  Paul,  Métropolitain 
de  Theifalonique.  Dans  le  premier,  ce  Prélat,  infecté  du 
Monothélifme ,  diefl'a  une  expolition  de  cette  doctrine, 
qu'il  envoya  au  Pape  S.  Martin,  avec  une  Lcrtre  Syno- 
dique  pour  la  défendre.  Le  Pape,  pour  réponfe,  lui  ren- 
voya deux  Députés  chargés  d'une  profeflîon  de  Foi  Catho- 
lique, avec  ordre  à  lui  de  la  ligner,  fous  peine  d'anarhéme; 
lur  quoi  Paul ,  ayant  allemblé  un  nouveau  Concile,  ligna 
l'écrir  de  Martin, mais  après  l'avoir  rronqué  dans  un  point 
clTcnriel,  fie  le  remir  enluite  aux  Députés. 

6yo  Romanum,  de  Rome.  Le  Pape  S.  Martin,  indigné  de  la 
fourberie  de  Paul  de  Theifalonique ,  commença  par  im- 
pofer  une  peine  canonique  à  fes  Députés ,  pour  s'être  mal 
acquittés  de  leur  commillion  ;  puis  dans  un  Concile  qu'il 
tint  le  premier  Novembre ,  il  anathematifa  Pau!  fie  tout 
ce  qu'il  avoir  fait  dans  les  deux  Conciles  de  Theifalonique 
mentionnés  ci-dcllus.  (  Manfi,  Suppl.  Conc.  T.  I.) 

653  Clippiaccnfe,  de  Clichi.  Privilège  de  l'Abbaye  de  S.  Denis, 
fouferit  par  le  Roi  Clovis  II,  par  Béroalde,  fon  Référen- 
daire, 5e  par  14  Evéques  le  11  Juin. 
3  Toletanum  IX,  commencé  au  mois  de  Décembre  5e 
fini  au  mois  fuivanr.  Le  Roi  Récefvinre  y  lur  la  profef- 
lion  de  foi,  où  il  recevoir  les  quatre  Conciles  généraux.  On 
y  fit  enfuite  douze  Canons  d'un  itylc  fi  diffus  5e  fi  figuré, 
qu'il  n'eft  point  aifé  de  les  entendre.  Le  premier  n'eft  aurre 
chofe  que  le  Symbole  de  Nicée  avec  l'addition  Filioque , 
en  parlant  de  la  Proceflîon  du  Sainr-Efprir.  Le  dixième 
porte  que  «  l'élection  du  Roi  fe  fera  dans  l'endroit  où 
«  fon  Prédécefieur  fera  mort,  fie  qu'elle  lera  faire  par  les 
"Evéques  qui  s'y  rrouvcronr  préfens  fie  par  les  grands 
«  (  Officiers  )  du  Palais  ».  Ce  Concile  fut  fouferit  par  yi 
Evêques. 
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6j5  Toletanum  X,  le  i  Novembre.  Seize  Evoques  y  firent 
17  Canons,  la  plupart  pour  réprimer  les  abus  que  les 
Evéques  commettoient  dans  l'adminilbation  des  biens  Ec- 
clciïaftiqucs. 

6f6  Toletanum  XI,  le  premier  Décembre.  Vingt  Evêqucs  y 
firent  7  Canons,  dont  le  fixicme  porte  que  les  en  fan  s  , 
offerts  dans  les  Monafteres  par  leurs  parais  jufqu'a  l'âge 
de  dix  ans,  ne  pourront  plus  revenir  dans  le  uecle,  Pota- 
mius,  Evcque  de  Brague  ,  s'érant  confcllé  par  écrit  d'avoir 
péché  avec  une  femme,  y  fut  condamné  à  une  priton 
perpétuelle.  Cependant  on  lui  tailla  le  nom  d'Eveque  par 
compaflion  pour  fon  repentir.  Mais  ton  Evéché  hit  donne 
à  S.  Fructueux,  Evcque  de  Dûmes.  On  transféra  dans  ce 
Concile  la  Fcte  de  l'Annonciation  au  huitième  jour  avant 
Noël ,  ou  1 8  Décembre,  fuivant  Tufagc  de  plufieurs  Eglifes 
étrangères.  Nam  in  multis  eccleftis ,  difent  les  Petes,  a 
nobis  & fpatio  remotis  &  terris  hic  mos  agnofeitur  retineri. 
Cela  s'obfervc  cncorc,dit  le  P.  Pagi,dans  l'Eglife  de  Tolède. 

659  Manfolacenfe ,  de  Malay-lc-Roi ,  fur  la  rivière  de  Vanne, 
à  une  lieue  de  Sens  ,  célébré  par  Emmon,  Archevêque  de 
cette  Ville.  On  y  fit  quelques  réglemens  fur  la  Difcipline. 
La  date  de  ce  Concile  porte  :  Attum  Manfolaco  in  curtt 
Dominicâ  anno  tertio  Domini  nofiri  Cklotarii.  (Mabil- 
lon,  A3.  SS.  Stc.  j ,  par.  1,  pag.  614  ) 

660  ou  environ.  Nannetenfe ,  de  Nantes.  On  y  fit  10  Ca- 
nons que  le  P.  Labbe  rapporte  à  un  autre  Concile  tenu 
au  même  lieu  fur  la  fin  du  neuvième  fiéclc.  De  ces  Ca- 
nons ,  le  fixicme  permet  d'enterrer  les  morts  dans  le  parvis 
ou  porche,  exedra,  de  l'Eglifc,  c'eft-à-dirc  dans  un  de 
fes  bâtiinen5  extérieurs,  mais  jamais  dans  l'Eglife.  Le  neu- 
vième porte  que  le  Prêtre,  chaque  Dimanche,  bénira  le 
refte  des  pains  offerts  &  non  confacrés ,  pour  être  diftri- 
bué  à  ceux  qui  n'auront  pas  communié;  que  s'il  n'y  a  pas 
de  relie  des  pains  offerts ,  il  y  pourvoira  d'ailleurs.  On  voit 
ici  que  le  pain  béni  cft  comme  le  fupplément  de  la  com- 
munion. ' 

66^  Pharcnfc,  en  Angletcrte.  La  queftion  de  la  Pâquc  y  fut 
agitée  entre  les  Anglois  qui  fuivoient  l'ufage  de  Rome, 
&:  les  Ecoilbis,  ficoçf J  qui  en  fuivoient  un  autre.  On  y 
agita  auîfi  quelques  autres  qneftions  de  Difcipline.  Les 
Ecoffois  perdirent  leur  caufe.  (Pagi.  J 
666  Emerhenfe ,  de  Mérida  en  Eipagnc ,  le  6  Novembre. 
Douze  Evéques  y  firent  ij  Canons,  dont  le  huitième  or- 
donne que  chaque  Evéque  aura  dans  fa  Cathédrale  un 
Archiprêtre,  un  Archidiacre  &  un  Primicier.  C'éroicnc  les 
Chefs  des  trois  Ordres  du  Clergé.  Le  Primicicr  étoit  le 
Chef  des  Clercs  inférieurs.  Le  douzième  porte  que  l'Evè- 
que  pourra  tirer  des  Paroiffcs  les  Prêtres  &  les  Diacres 
qu'il  jugera  propres  a  le  loulagcr ,  &  les  mettre  dans  fa 
Cathédrale,  leur  lailfant  le  revenu  &  l'infpcétion  fur  les 
Egtïfes  d'où  ils  font  tirés,  avec  pouvoir  d'établir  de  fon 
contentement  des  Vicaires  payés  par  eux  pour  y  fervir  à 
leur  place.  Telle  eft  l'origine  des  Curés  primitifs  fc  des 
Vii  aires  ,  d'abord  amovibles  &  devenus  perpétuels  en 
France  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois.  Le  dix-ncuvicme 
Canon  ordonne  que  lorfquc  pluiicurs  Egliles  font  con- 
fiées a  un  fcul  Prêtre,  parce  que  chacune  eft  trop  pauvre 
pour  entretenir  le  lien  ,  celui  qui  cft  prépofé  pout  les  def- 
fervir  doit  offrir  le  facrifice ,  tous  les  Dimanches,  dans 
chacune  de  ces  Eglifes.  On  voit  par  ce  Canon  combien 
l'ufage  de  biner  cft  ancien. 
667  1  retenfe ,  de  l'Ifle  de  Crète.  Paul ,  Archevêque  de  cette 
Ifle,  ayant  cité  a  ce  Concile  Jean,  Evêquc  de  Lappa, 
pour  un  fujet  qu'on  ignore,  fit  prononcer  contre  lui  une 
lentencç  dont  Jean  appclla  anfli-tôt  au  Saint  Siège.  Paul, 
regardant  cet  appel  comme  un  acte  de  révolte  ,  mit  l'Evé- 
que  en  prifon;  mais  Jean,  s'étant  échappé,  eut  le  bonheur 
d'arriver  à  Rome.  (  Manfi ,  T.  I.  ) 
667  Romanum,  le  19  Décembre,  par  le  Pape  Viralien ,  où 
l'appel  de  Jean,  Evêquc  de  Lappa,  eft  reçu,  Se  la  pro- 
cédure de  l'Archevêque  Paul  caifée.  (  Manli,  D.  Cellier.) 
670  Augujîodunenfe  ;  voyez  plus  bas  Chrifliacum,  à  l'an  676. 
670  Burdigalenfe,  de  Bordeaux,  eu  préfence  do  Comte  Loup, 
par  les  Métropolitains  de  Bourges ,  de  Bordeaux  S:  d'Eaule, 
ailîftés  de  leurs  Comprovinciaux.  On  y  travailla  au  réra- 
bliffemcnt  de  la  paix  dans  le  Royaume  &  à  la  réformation 
de  la  Difcipline.  D.  Vaiffete  &  d'autres  critiques  mettent 
ce  Concile  en  67} ,  fondés  fut  l'infcription  du  manulcrit 
de  l'EghTe  d'Albi ,  qui  le  renferme ,  &  a  la  tête  duquel  on 
lit  :  Hic  liber  récupérants  fait  t  Domino  auxiliante ,  fub 
die  vtll  Kal.  Augufii,  anno  iv  regnantis  Domini  nofiri 
Kiiderici  Régis.  Or  cette  année  quatrième,  du  régne  de 
Childeric ,  doit  s'entendre  de  fan  règne  lur  toute  la  France, 
&  répond  par  conséquent  à  l'an  67}.  Mais  ce  n'eft  pas 


l'époque  du  Concile;  c'eft  feulement  celle  du  recouvre- 
ment du  manulcrit  où  il  éft  contenu  :  recouvrement  qui 
fut  fait,  comme  il  eft  dit  une  ligne  plus  haut,  après  un 
incendie  de  la  ville ,  pafl  incendium  civïtatis.  Le  Concile 
dont  il  s'agit  doit  s'être  tenu  la  première  année  du  règne 
de  Childeric  fur  toute  la  France.  Car  il  fut  affemblé  par 
fes  ordres,  per  Jujforium  l 'kiiderici  Régis,  dans  un  Dio- 
eefe  du  Royaume  de  Ncuftric  ,  &  pour  la  ftabiliré  de  fon 
régne,  pro  ftabilitate  regni  ;  ce  qui  déiigne  le  commen- 
cement de  fon  élévation  fur  le  trône  de  Ncuftric.  Le  Duc 
Loup,  en  préfence  duquel  il  fut  tenu,  étoit  vraifembla- 
blcment  un  Seigneur  envoyé  pour  faire  reconnoître  Chil- 
deric à  la  place  de  Thicrri  II!  qu'on  venoit  de  détrôner. 
67J  Herfordier.fe ,  d'Heiford,  le  1+ Septembre.  Ce  Concile 
d'Angleterre  n'étoic  compofé  que  de  lix  Evêqucs.  Saint 
Théodore  de  Cantorbery  y  propofa  dix  articles  extraits 
des  Canons ,  que  tous  les  Evêques  promirent  d'obfcrvcr. 
Le  premier  regarde  la  Pâquc ,  qu'il  faut  célébrer  le  pre- 
mier Dimanche ,  après  le  14  de  la  Lune  du  premier  mois 
qui  étoit  alors  le  mois  de  Mars.  (\f'ilkins,  Manlï.) 
67$  Toletanum  XII,  le  7  Novembre.  On  y  fit  1  6  Canons  qui 
furent  fouferits  par  17  Evêqucs,  1  Députés  d'ablcns,  par 
6  Abbés  &  par  l'Archidiacre  de  Tolède.  Le  cinquième 
Canon  défend  d'exiger  des  Evèqucs  pour  crimes  les  com- 
pofitions  pécuniaires ,  fixées  par  les  loix  barbares ,  à  moins 
qu'ils  n'aient  des  biens  en  propre.  Le  hxieme  défend  aux 
Evêques  de  prononcer  des  Jugcmcns  de  mort  ou  de  muti- 
lation ,  &  condamne  ceux  qui  en  auront  prononcé  à  la  pri- 
fon perpétuelle.  Le  fcptkmc  ordonne  de  corriger  les  pé- 
cheurs fcandaleux  publiquement.  Que  fi  l'on  condamne  à 
l'exil  ou  à  la  prifon,  la  fenrence  fera  prononcée  devant 
trois  témoins  ,  &  fouferite  de  la  main  de  l'Evéquc.  Les 
Evêqucs  condamnoient  donc  dès  -  lors  à  ces  fortes  de 
peines. 

67 y  Bracarenfe  III ,  de  Brague.  Huit  Evêqucs  y  firent  9  Ca 
nons  dont  quelques-uns  font  des  plaintes  contre  les  Evê- 
ques. On  n'eft  point  sûr  de  la  date  de  ce  Concile.  (  Pagj. 

676  Chrifliacum,  de  CrclTî  ou  Créci  dans  le  Ponthicu,  lui- 
vant la  conjecture  du  P.  Mabillon.  S.  Léger  ,  Evêquc 
d'Autun  ,  y  affilia;  ce  qui  a  porté  quelques  copiftes  à  pla- 
cer ce  Concile  a  Autun,  en  quoi  ils  ont  été  fuivis  par  les 
Editeurs  des  Conciles.  Ceux-ci  ont  fait  une  autre  faute  en 
rapportant  ce  Concile  à  l'an  «570,  au  lieu  de  671s,  qnc 
D.  Mabillon  prouve  être  fa  vraie  date.  (  Voyez  le  1  6  L. 
de  fes  Annales  &  fes  Œuvres  pofthumes,  T.  I,  p.  jjo.  ) 
Les  Statuts  qui  nous  reftent  de  ce  Concile  ,  concernent 
prefquc  tous  la  Difcipline  Monaftique.  Le  premier  or 
donne  que  les  Prêtres  &  les  Clercs  fauront  par  cernr  le 
Symbole  de  S.  Athanafc.  C'eft  la  première  fois  qu'il  eft 
parlé  de  ce  Symbole  en  France.  Le  quinzième  Canon  en- 
joint aux  Moines  &.  aux  Abbés  d'obfervcr  la  régie  d< 
S.  Benoît. 

677  Marlacenfe,  de  Morlay  au  Dioccfe  dc  Toul ,  fuivan 
D.  Mabillon  ,  de  Marti  près  de  Paris  ,  félon  le  P.  Pagi ,  ai 
mois  de  Septembre.  Les  Evéques  de  Ncuftric  &  de  Bour- 
gogne affcmblés  par  ordre  Se  en  préfence  du  Roi  Thicrri , 
y  dépofent  Chramlin  ,  qui  s'étoit  emparé  de  l'Evêché 
d'Embrun,  &  lui  déchirent  fes  habits  pour  marque  de  fa 
dégradation.  (  Edit.  Venet.  T.  VII.  Manfï.  ) 

£78  au  plus  tard.  *  Gallicanum  ,  des  Gaules ,  affemblé  par 
ordre  du  Roi  Thicrri  &  du  Maire  Ebroin ,  dans  un  Palais 
Royal  qu'on  ne  défigne  point.  On  y  preffe  S.  Léger,  Evê- 
quc d'Autun,  de  s'avouer  coupable  de  la  mort  du  Roi 
Childeric  II,  &' malgré  les  proteftations  qu'il  fait  de  fon 
innocence,  on  le  dégrade,  puis  on  le  livre  au  Comte  du 
Palais  pour  le  faire  mourir. 

679  Mediolanenfe,  de  Milan  ,  par  l'Archevêque  Manfuétus , 
vers  le  commencement  de  l'année.  Le  Prêtre  Damicn  , 
qui  fut  peu  après  Evêquc  de  Pavic,  compola  une  Lettre 
Synodale  de  ce  Concile  à  l'Empereur ,  où  les  deux  volon- 
tés &  les  deux  opérations  en  J.  C.  font  expliquées  avec 
netteté  Se  défendues  avec  force.  (  Muratori ,  Ann.  d'It. 
T.  IV.) 

679.  Gallicanum,  vers  le  commencement  de  l'année,  contre 
le  Monothélifmc.  On  croit  communément  qu'il  fe  tint 
pour  envoyer  des  Députés  au  Concile  fuivant. 

679  Romanum  ,  au  mois  d'Octobre.  Saint  Wilfrid,  Arche- 
vêque d'Yorck,  chaffé  de  fon  Siège  par  le  Roi  Egfrid  & 
Théodore,  Archevêque  de  Cantorbery,  y  eft  rétabli  par 
un  jugement  contradictoire ,  où  l'on  entendit  les  aceufa- 
tions  alléguées  contre  lui  par  le  Moine  Coenvald  ,  député 
de  Théodore,  &  les  défenfes  que  le  Saint  y  oppofa;  mats 
on  ne  tint  compte  de  ce  jugement  en  Angleterre.  (D.  Cel- 
lier. )  Pagi  met  ce  Concile  en  67S. 
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6Zo  Romanum,  Tons  le  Pape  Agathon,  le  Mardi  de  Pâque, 
17  Mars.  Cent  vingt-cinq  Evêques  y  aflùtereut ;  S.  Wil- 
frïd  était  de  ce  nombre.  On  y  envoya  des  Députés  à  CP. 
pour  le  Concile  général,  avec  une  Lettre  du  Pape  Se  une 
autre  du  Concile  a  l'Empereur  Conitanrin  Pogonat,  où  le 
Pape  Se  le  Concile  reconnoiilcnt  deux  volontés  Se  deux 
opérations  en  J.  C.  (  D.  Cellier  )  Pagi  &  Muiatori  met  - 
tent ce  Concile  ,  mais  mal,  en  679.  Quelle  apparence  en 
effet  qu'on  ait  envoyé  des  Députés  à  un  Concile  plus  de 
dix-huit  mois  avant  qu'il  le  tînt ,  &  même  avant  qu'il  fût 
indiqué.  C'cit  très  vraifcmblablcmcnr  à  ce  Concile  que 
Théodore,  Archevêque  de  Ravenne,  fut  obligé  de  renon- 
cer à  l'autocéphalie  ou  indépendance  de  fon  Siège  ,  que 
Maur,  fou  prédécesseur,  avoir  obtenue  de  l'Empereur  en 
(•66  ;  &  qu'il  reconnoît  pour  fon  Supérieur  l'Evcque  de 
Rome.  Cette  foumillîon  fut  renouvcllce  en  6B1  ;  &  l'on 
croit  que  ce  fut  à  l'Empereur  Conftantin  Pogonat  que  l'E- 
glife  Romaine  en  fut  redevable. 

68  o  Auglicanum,  ou  Anglo  -  Saxonicum  ,  dans  la  campagne 
dcHapfeld,  le  17  Septembre,  par  Théodore ,  Archevê- 
que de  Cantorbery ,  contre  l'erreur  des  Monothélites. 
Pagi  prouve  que  ce  Concile  fe  tint  cette  année,  Se  non 
pas  l'an  679. 

680  &  681  CONSTANT!  NOPOLfTANUM.  Sixième 
Concile  général ,  commencé  le  7  Novembre  6S0,  Se  fini 
le  16  Septembre  681.  Ce  Concile  ne  rejetta pas  feulement 
les  dogmes  impies  des  Monothélites  1  mais,  comme  difent 
les  Percs  en  la  treizième  Sefbon  :  "  Nous  croyons  aufil  que 
leurs  noms  doivent  être  bannis  de  l'Eglifc  ;  favoir,  de 
Sergius,  jadis  Evcrjue  de  cette  ville  de  Conftantinopic , 
qui  a  commencé  d'écrire  fur  cette  erreur  i  de  Cyrus  d'Ale- 
xandrie ;  de  Pyrrus  ,  Paul  fie  Pierre,  auifi  Evêques  de 
Conftantinopic  ;  de  Théodore,  Evèque  de  Pharan...,Nous 
les  déclarons  tous  frappés  d'anathénie.  Avec  eux  nous 
croyons  devoir  chaiïer  de  l'EglHe  Se  anathématifer  Honc- 
rius ,  jadis  Pape  de  l'ancienne  Rome  j  parce  que  nous 
avons  trouvé ,  dans  [a  Lettre  a  Sergius  ,  qu'il  fuit  en  tout 
fon  erreur,  Se  autorife  fa  doctrine  impie.  »  Tous  ces  ana- 
thémes  furent  renouvelles  en  prélencc  de  l'Empereur  à 
la  dernière  Selfion,  où  l'on  anathématifa  auffi  Macaire 
d'Antioche  &  le  Moine  Etienne  ,  fon  dikiple.  Il  y  avoit  à 
cette  Seflion  plus  de  160  Evêques. 

681  ToUtanum  XL  1,  le  9  Janvier  jufqu'au  ij  du  même  mois. 
Trente-cinq  Evêques  ,  Se  a  leur  tétc  S.  Julien  de  Tolède , 
y  firent  i  j  Canons ,  dans  le  premier  dcfquels  ils  confir- 
mèrent la  renonciation  du  Roi  Vamba  au  Royaume  ,  pu- 
bliée folemnellemcnt  le  Dimanche  14  Octobre  l'année 
précédente.  En  conféquence  ils  déclarèrent  le  peuple  dé- 
lié du  ferment  de  fidélité  envers  ce  Prince  ,  Se  ailurcrent 
le  Royaume  à  fon  fu:ccilcur  Ervigc.  Le  deuxième  or- 
donne que  ceux  qui  ont  une  fois  reçu  la  pénitence  lans  le 
favoir,  1  comme  il  étoit  arrive  au  Roi  Vainba  )  l'obfer- 
verenr  inviolablemeht ,  fans  pouvoir rcrourner  aux  fonc- 
tions militaires.  C'cft  ici  le  premier  exemple  ,  fuivant  M. 
Fleury,  d'une  pareille  entreprife  des  Evêques.  Jufqu'alors 
on  n'avoir  pas  cru  que  l'impofïtion  de  la  pénitence  leur 
donnât  droit  d'interdire  aux  Souverains  l'exercice  de  la 
puillance  temporelle ,  ni  de  dilpcnler  leurs  Sujets  de  i'o- 
béiflance  qu'ils  leur  doivent. 

685  ToUtanum  X  F,  le  4  Novembre.  Quarante-huit  Evê- 
ques y  firent  1  ;  Canons,  dont  environ  la  moitié  regarde 
des  intérêts  temporels.  Le  cinquième  défend  aux  Veuves 
des  Rois  de  fc  remarier,  même  à  un  Roi  ,  fous  peine 
d'excommunication.  Ce  Concile  dura  trois  jours. 

684  ToUtanum  XV,  depuis  le  14  Novembre  jufqu'au  10 
du  même  mois ,  pour  la  réception  du  fixieme  Concile 
général  dans  toute  l'Efpagne  &  la  Gaule  Gothique  ,  à  la 
demande  de  Léon  IL  Ce  Pape,  dans  fa  Lettre  aux  Evê- 
ques ,  dit  que  le  fixieme  Concile  a  condamné  Honorius  , 
qui  au  lieu  d'éteindre  dans  fa  naiifance  la  flamme  de  l'hc- 
rélîe,  comme  il  convenoit  à  l'autorité  apoftolique ,  l'a 
fomentée  par  fa  négligence.  Léon  dit  à  peu  près  la  même 
chofede  la  condamnation  d'Honorius  dans  fa  Lettre  au 
Roi.  Les  Evêques  d'Elpagnc  examinèrent  les  Actes  du 
Concile,  Se  l'approuvèrent  en  tout. 

687  ou  environ.  *  Manafchiertinje ,  dans  l'Arménie ,  fur  les 
confins  de  l'Hircanic,  par  le  Patriarche  Jean  d'Oznia.  On 
y  admit  le  dogme  des  Acéphales ,  on  y  défendit  l'ufage  de 
l'eau  &  du  pain  levé,  dans  l'Eucharifiie,  Se  on  y  fir  d'autres 
changemens  dans  la  Difciplinc.  (  Edic.  Venec.  T.  VII.) 
Galanus  le  place  vers  680. 

688  ToUtanum  XVI ,  le  11  Mai.  Soixante-un  Evêques  y  ex- 
pliquèrent quelqn^spropafitions  qui  avoient  déplu  au  Pape 
Benoît ,  Se  y  décidèrent  que  deux  fermens  du  Roi  Egica, 


qui  paroilloicnt  contraires,  ne  l'étoicnt  point.  Il  ne  faut 
pas  croire,  difent  les  Evêques  ,  qu'il  ait  promis  de  fourc- 
nir  les  intérêts  de  fes  beaux-frercs  autrement  que  félon 
la  juftice.  Mais  en  cas  qu'il  fallût  choifir  ,  le  dernier  fer- 
nienr,  fait  en  faveur  du  peuple,  devroir  l'emporter  ;  puif- 
que  le  bien  public  cft  préférable  à  tous  les  intérêts  parti- 
culiers. Le  Roi  Egica  confirma,  par  fon  Ordonnance, 
les  Décrets  du  Concile. 

689  Rotomagenfe ,  de  Rouen,  par  S.  Ansbert ,  &  16  Evê- 
ques ,  ubi  pLurima.  Dco  accepta  6'  jar.clt  îiccUjts  utilitad- 
bus  profutura,dijputata  funt,  dit  l'Auteur  de  la  Vie  de  faint 
Ansbert.  CTeft  tout  ce  qu'on  fait  de  ce  Concile  ,  à  la  ré- 
ferve  d'un  privilège  de  l'Abbaye  de  Eontcnelle,  qu'on  y 
confirma.  (  Bouquet,  T.  III.  ) 

691  Cafarauguftanum  III,  de  Saragoce  ,  le  premier  de  No- 
vembre. On  y  fit  y  Canons  fur  la  Difciplinc  ,  dont  le  cin- 
quième ordonne  que  les  Veuves  des  Rois  prendront  l'ha- 
bit de  Rcligieufe  ,  &  s'enfermeront  dans  un  Monaftcre  le 
refte  de  leurs  jours.  Le  Concile  donne  pour  motifs  de  ce 
règlement  le  manque  de  refpccl  &  même  les  infultcs  aux- 
quelles ces  Reines  douairières  s'expofoient,  en  demeurant 
dans  le  monde. 

691  Cor.ftant'uiopolitanum ,  dit  in  TruL'o,  parce  qu'il  fe  tint 
dans  le  Dôme  du  Palais ,  nomme  Trullus  en  Latin  ,  fie 
Quinifextum ,  parce  qu'il  cft  regardé  comme  un  lupplé- 
inent  aux  v  Se  vi  Conciles,  où  l'on  n'avoit  fait  aucun  Ca- 
non pour  la  Difciplinc  S;  pour  les  mœurs.  Dans  celui-ci, 
qui  fc  tint,  ou  du  moins  s'ouvrit  en  automne,  on  en  fit 
cent  deux  qui  furent  fouferits  par  deux  cens  onze  Evê- 
ques, Entre  ces  101  Canons,  il  y  en  a  de  fort  bons, 
que  les  Papes  ont  approuvés,  Se  d'autres  mauvais  qu'ils 
ont  condamnés  :  c'elt  aînfi  qu'il  en  faut  penfer ,  Se  ne  pas 
dire  fimptemenr  comme  un  Auteur  moderne  :  (f  i  oncile 
efi  njetié.  Entre  les  Canons  que  l'Eglifc  Latine  n'admet 
point ,  le  plus  remarquable  cft  celui  qui  permet  aux  Sous- 
Diacres  ,  Diacres  &  Prêtres  qui  étoient  mariés  (  pour  la 
première  fois  )  avant  leur  Ordination ,  de  garder  leurs 
femmes  ,  &  d'ufer  comme  auparavant  du  mariage,  ex- 
cepté le  tems  où  ils  doivent  toucher  les  choies  faintes. 
Aoaftafé  le  Bibliothécaire  fe  trompe  en  difant  que  les  Lé- 
gats du  Pape  curent  la  foiblcfTe  de  fouferire  les  Actes  de  ce 
Concile.  Leur  foufeription  ne  paraît  en  effet  dans  aucun 
exemplaire  de  ces  Actes.  L'Empereur  Juftînicn  II  les  ayant 
envoyés  au  Pape  Sergius  II 1,  ce  Pontife  rcfufa  non  feulement 
de  les  foufenre,  mais  ne  daigna  pas  même  les  lire.  (Voyez 
fon  article.)  Dans  le  je  Canon  de  ce  Concile,  il  effc  dit 
que  l'année  qui  le  précéda  étoit  la  6199  ,  IndiéHon  IV  ;  ce 
qu'il  faut  entendre  de  l'Ere  mondaine  de  Conftantinople , 
dont  la  6199-  année  finit  ainfi  que  l'IndicJion  IV  au  }i 
Août  de  l'an  de  J.  Ç.  69 1,  (V-  P^gi  a<t an-  69i-  ) 

6$z  Britannicum,  de  prefque  toute  la  Bretagne,  ou  l'Angle- 
terre, dit  Bede.  Il  fut  aifemblé  par  le  Pvoi  Ina,  pour  réu- 
nir les  Bretons  avec  les  Saxons  :  les  premiers,  quoique 
Chrétiens ,  différaient  encore  enpluiïcuis  ufages,  comme 
fur  la  Pique,  Sec.  Voye\  Pagi. 

69}  ToUtanum  XVII ,  le  l  Mai  i  59  Evêques,  t  Abbés,  Se 
3  Députés  d'Evêqucs  abfcns  y  alTiftercnt,  avec  le  Roi 
Egica  S:  \  6  Comtes.  On  y  fit  10  Canons  de  Difciplinc  Se 
on  y  confirma  le  Livre  de  la  Loi  gothique,  c'eft-a-dire  le 
Code  d'Alaric,  augmenté  par  les  Rois  fes  fueccifeurs  Si 
compofé  de  la  Loi  Romaine  Se  de  la  Loi  Gothique  fondues 
cnfcmble,  pour  ne  faire  qu'un  leul  Code  qui  devoir  régir 
tous  les  Sujets,  fans  dirtinctton ,  de  l'Empire  des  Vifigotïis. 
Enfin  on  dépofa  dans  cette  affcmblée  Sisbcrt ,  Archevêque 
de  Tolède,  comme  ayant  conlpiié  contre  le  Roi,  qui  le 
condamna  à  une  piifon  perpétuelle. 

694  ToUtanum  XV ./',  le  9  Novembre.  On  y  fit  8  Canons 
fur  la  Difciplinc.  On  ne  trouve  point. dans  les  Actes  de  ce 
Concile  les  fouferiptions  des  Evêques  qui  y  alliftcrent. 

694  Bacanceldcnfe ,  de  Bacanceld ,  en  Angleterre,  S.  Bri- 
roualde  de  Cantorbery  ,  avec  Tobie  de  Rocheftre ,  des 
Abbés  ,  des  Abbcfies  ,  des  Prêtres,  des  Diacres,  des  Sei- 
gneurs ,  Se  Vitred  Roi  de  Kent ,  y  affilièrent.  Ce  Prince_y 
promit  de  conferver  la  liberté  &  l'immunité  des  Eglifcs 
Se  des  Mbnaftcres. 

697  Bergamfledenfe,  de  Bcrgamftcd,  en  Angleterre.  S.  Bri- 
toualdcy  préfida.  L'Evêciue  de  Roche!trc  Se  plufieurs  autres 
Prélats  avec  lcRoiVitred  y  alfiftcrcnr.  On  y  fit  tS  Canons, 
qui  peuvent  être  aufli  comptés  pour  loix ,  puifque  les  deux 
PuiiTanccs  y  concouraient ,  Se  qu'ils  ordonnoient  des  amen- 
des Se  d'autres  punitions  temporelles,  outre  les  fpirituelles. 

638  A quileicnfe ,  d'Aquilée  ,  par  le  Patriarche  Pierre  Se  les 
Evêques  de  fon  rellort.  Ces  Prélats,  fur  les  remontrances 
du  Pape  Sergius,  comme  le  dit  Bede,  (L.  de  [ex  &iati- 
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bus,)  renoncent  unanimement  au  Schifmc  qui  les  tenoit 
ieparés  de  l'Eglife  Romaine  depuis  le  teins  du  Pape  Pé- 
lagie ï',  à  l'occafion  de  la  condamnation  des  trois  Chapi- 
tres. (  Voy.  Zanctti,  Del  regno  de'  Longob.  p.  46 ) 
701  Tolctanum  XIX,  Si  le  dernier,  fous  le  Roi  Vitiza, 
qui  vendit  de  fuccéder  à  fon  père  Egica.  Il  ne  reftc  de  ce 
Concile  ,  ni  Actes,  ni  Canons. 

703  NefierfieUen.fi,  de  Neftrefield  ,  en  Angleterre,  contre 
S.  Wilfrid  d'Yorck ,  qui  en  appella  à  Rome  où  il  avoit  déjà 
été  jultifié  &  rétabli. 

704  Romanum ,  où  S.  \v  ilfrid  fut  abfous  de  nouveau ,  & 
renvoyé  à  fon  Eglifc  par  Jean  VI ,  qui  en  écrivit  au  Roi 
des  Merciens  Eth'elredc,  &  à  celui  de  Northumbre  Al- 
frede ,  ou  Alfride. 

70J  Niddanum^  près  la  rivière  de  Nid,  en  Angleterre,  où 
les  Evêqucs  Anglois  fc  réconcilièrent  avec  S.  Wiltrid , 
qui  fut  enfin  rétabli  dans  fon  Eglife.  Il  mourut  le  24 
Avril  709. 

711  *  Confianùnopolitanum  $  par  le  Patriarche  Jean  &  les 
Monothélitcs,  contre  le  vi  Concile  général,  fous  l'Em- 
pereur Eilépîquc.  (  Théophanc.  ) 

71  j  Confiantinopolitanum ,  au  mois  d'Août ,  en  préfenec 
du  Prêtre  Michel,  Apocriiiaire  du  S.  Siège,  où  du  con- 
fentement  du  Cierge,  du  Sénat  &  du  peuple,  on  tranl- 
fére  Germain,  Métropolitain  de  Cyziquc,  fur  le  Siège  de 
Conftantinoplc.  (Manfi,  Suppl.  T.  I.) 

715  Confiantinopolitanum  ,  parle  Patriarche  Germain,  con- 
tre les  Monothélitcs,  en  faveur  du  fïxicme  Concile,  fous 
l'Empereur  Anafïafe. 

711  Romanum,  fous  Grégoire  II,  le  y  Avril.  On  y  fit  17 
Canons,  dont  plufieurs  regardent  les  mariages  illégitimes. 
Ils  furent  fouLcrits  par  ij  Evéqucs,  le  Pape  compris, 
par  14  Prêtres  &  4  Diacres. 

730  *  Conjlantinopoliianum ,  le  7  Janvier,  par  l'Empereur 
Léon  l'Ifaurien,  où  il  fit  un  Décret  contre  les  Images  ,  & 
voulut  engager  S.  Germain  de  CP.  à  le  fouferire.  Ce  Prélat, 
l'ayant  refulè ,  fut  chatte  de  fon  Siège  avec  outrage. 

731  Romanum  I,  par  le  Pape  Grégoire  III,  contre  le  Prê- 
tre George,  qui  ayant  été  chargé  de  porter  une  Lettre 
de  ce  Pape  aux  Empereurs  Léon  &  Conftantin ,  pour  les 
engager  a  ceifer  de  faire  la  guerre  aux  Hantes  Images  , 
s'en  étoit  revenu  fans  avoir  aie  la  remettre.  Grégoire 
vouloir  ic  dépofer;  mais  les  Evéques  ayant  intercédé  pour 
le  coupable ,  il  fe  contenta  de  lui  impofer  une  pénitence , 
&  le  renvoya  porter  la  Lettre  à  CP.  en  lui  failant  pro- 
mettre de  la  rendre  aux  Empereurs.  George  fut  arrêté  par 
les  Officiers  Impériaux  en  Sicile,  où  ,  après  s'être  faifis  de 
la  Lettre ,  ils  le  retinrent  en  prifon  près  d'un  an.  (  Mura- 
tôri.  ) 

731  Romanum  Il ,  par  le  Pape  Grégoire  III ,  à  la  tête  de  93 
Evèques.  On  y  ordonna  que  quiconque  mépriferoit  l'u- 
fage "de  l'Eglife  touchant  la  vénération  des  faintes  Ima- 
ges, quiconque  les  ôteroit  des  Eglifes,  les  détruiroit ,  les 
profanerait,  ou  en  parlerait  avec  mépris ,  ferait  prive  du 
Corps  &:  du  Sang  dc'J.  C.  &  féparé  de  la  Communion  de 
l'Eglife.  Ce  Concile ,  fuïvant  la  Lettre  de  convocation  de 
Grégoire  III,  publiée  par  le  P.  Manfi,  {Suppl.  Conc. 
T.  I,)  fe  tint  le  premier  Novembre  de  l'année  qui  fui- 
voit  la  quinzième  Indiction  ;  ce  qui  revient  à  l'an  731 , 
en  prenant  l'Indiction  du  premier  Septembre,  comme  fai- 
foient  alors  les  Papes. 
741  Germanicum ,  (  probablement  de  Ratisbonne.  )  Carlo- 
man  le  fit  affcmblcr  le  z  \  Avril,  &  S.  Bonifacc  y  prélïda. 
C'étoit  pour  y  chercher  les  moyens  de  rétablir  la  loi  de 
Dieu  ,  &  la  Difciplinc  ccclélial tique,  tombées  fous  les 
règnes  précédens  ,  &  empêcher  le  peuple  fidèle  d'être 
trompé  par  de  faux  Prêtres ,  comme  par  le  pâlie.  On  y 
fit  16  Canons,  que  quelques  uns  réduifent  a  7.  Ils  font 
énoncés  au  nom  de  Carloman,  qui  fe  qualifie  Duc  &  Prince 
des  François.  Voici  comme  il  y  parle.  <-<■  Par  le  confeil  des 
"  Prélats  &:  des  Seigneurs  de  nos  Etats  ,  nous  avons  établi 
»  des  Evêqucs  dans  les  villes...  Nous  avons  ôté  les  biens 
«  de  l'Eglife  aux  faux  Prêtres ,  aux  Diacres  &  aux  Clercs 
3>  fornicateurs.  1"  Nous  avons  abfolumcnt  défendu  aux 
«  Serviteurs  de  Dieu  (  c'eft-à-dire  aux  Clercs  &  aux  Moi- 
»  nés,  )  de  porter  les  armes  ,  de  combattre  Se  d'aller  à  la 
"guerre,  excepté  ceux  qui  fuirent  l'armée  pour  y  faire 
«rOrfice  divin,  célébrer  la  MefTe,  Si  porter  les  Reliques 
»  des  Saints.  Ainfi  que  le  Prince  ait  (à  l'armée)  un  ou  deux 
«  Evéqucs  avec  des  Prêtres  8c  des  Chapelains  »  (  C'elt  la 
première  fois  que  l'on  trouve  ce  dernier  nom.  Il  dérive  du 
nom  de  Chapelle  que  l'on  donna  à  l'Oratoire  où  l'onconfcr- 
voit  la  Chappe  de  S.  Martin,  eftimée  la  plus  précieufe  Re- 
lique de  France;  &  tous  les  Clercs  qui  le  dcflervoîent , 


ètoient  nommés  Chapelains  :  noms  qui  pafferent  à  tous  les 
Oratoires  Se  à  tous  leurs  defiervans  )  ;  «  que  chaque  Préfet 
«  (Colonel)  ait  un  Prêtre  pour  juger  des  péchés  de  ceux 
>■>  qui  fe  confefTcnt,  Se  leur  impofer  pénitence.  »  {  On  voit 
par  ce  Canon  qu'il  y  avoit  dès-lors  des  Aumôniers  pour 
confeffer  les  foldats,&c.  )  CeConcile  clt  le  premier  deFrancc 
Si  d'Allemagne  qui  porte  la  date  de  l'année  de  l'Incarna- 
tion. Le  P.  Manfi  foupçonne,  mais  fans  fondement,  qu'elle 
a  été  ajoutée  par  quelque  Copiftc.  C'eft  avec  aufli  peu 
d'apparence  qu'il  recule  d'une  année  ce  Concile.  (Kartz- 
heim  ,  Conc.  Germ.  T.  I.  ) 

743  Romanum  I,  par  ic  Pape  Zacharie ,  avec  40  Evêqucs, 
ii  Prêtres ,  6  Diacres  8c  tout  le  Clergé  de  Rome.  On  y 
drefla  1  c  Canons ,  la  plupart  fur  la  vie  Cléricale  Se  les  ma- 
riages illicites.  Ce  Concile  eft  daté  du  xi  des  Calendes 
d'Avril  [  12.  Mars)  la  deuxième  année  d'Artabafdc,  (  que 
Rome  tenoit  pour  légitime  Empereur  à  la  place  de  Copro- 
nyme,  )  Se  la  trente-deuxième  du  Roi  Liutprand.  (  C'cll 
la  première  fois  ,  dit  Muratori,  qu'on  voit  des  Aères  Ro- 
mains datés  du  règne  des  Rois  des  Lombards.  )  De  ces  no- 
tes chronologiques  le  P.  Manfi  conclut  que  ce  Concile  le 
tint  l'an  744,  fans  faire  attention  que  Liutprand  étoit 
mort  au  mois  de  Janvier  de  ectre  année,  Se  qu'Arrabalde 
étoit  dépoflèdé  dés  l'année  précédente. 

743  Liptinenfe,  de  Liptines,  aujourd'hui  les  Eftincs  dans  le 
Hainauc  près  de  Binch.  Carloman  l'y  affcmbla  le  premier 
Mars,  Se  S.  Bonifacc  y  préfida.  Ce  Concile  confirma  les 
Canons  du  Concile  précédent  tenu  en  Allemagne.  Les 
Moines  y  reçurent  la  Règle  de  S.  Benoît  que  les  Percs 
nomment  la  fainte  Règle,  pour  rétablir  la  Difciplinc  ré- 
gulière. Dc-là  quelques  Critiques  ont  inféré  que  cette 
Règle  fut  alors  introduite  pour  la  première  fois  dans  les 
Monaftcrcs  de  France ,  fans  faire  attention  que  long  -tems 
auparavant  S.  Léger,  avec  d'autres  Evéqucs  de  France 
afiemblés  dans  le  Concile  d'Autun  ou  de  Creffi  l'an  6j6  , 
en  avoienr  ordonné  la  pratique  dans  les  mêmes  Monal- 
tercs  ;  ce  qu'on  ne  doit  pas  même  entendre  de  la  première 
réception,  mais  de  la  pratique  plus  exacte,  comme  plufieurs 
monumens  l'attcftcnt.  On  fit  à  Liptines  quatre  nouveaux 
Canons  ,  dans  le  fécond  defquels  il  fut  réglé  que  le  Prince, 
afin  de  fe  mettre  en  état  de  fourenir  la  guerre  contre  les 
Sarazins  ,  les  Saxons  &  les  Bretons ,  qui  infclraient  le 
Royaume ,  prendrait  pour  un  tems  une  partie  des  biens 
de  l'Eglife  à  titre  de  précaire  Se  de  cens;  à  la  charge  de 
payer  tous  les  ans 

àrEglifcouauMonaftereun  fol,  c'eit- 
a-dirc  ix  deniers  (ly  lois  de  notre  monnoie  actuelle)  par 
chacune  des  familles  auxquelles  les  fonds  feraient  diftri- 
bués  ;  mais  à  condition  qu'à  la  more  de  ceux  qui  les  au- 
raient poiïedés ,  ils  feroienr  ref  titués  à  l'Eglife  ;  qu'ils  pour- 
raient cependant  être  de  nouveau  donnés  au  même  titre 
de  précaire,  fi  le  befoin  de  l'Etat  l'exigeoit  &  que  le  Prince 
l'ordonnât.  Toutefois  le  Concile  veut  que  l'on  examine  fi 
les  Eglifes  ou  les  Monaftercs  ne  feraient  pas  expofés  par 
cette  conceflïon  à  l'indigence  Se  à  la  pauvreté;  dans  ce  cas, 
dit-il ,  on  doit  les  lailfer  jouir  de  tout  leur  revenu.  Ce  pré- 
caire étoit,  comme  l'on  voit ,  une  cfpece  de  Fief  accordé  à 
un  homme  de  guerre  pour  faire  le  fervice ,  &  feulement  à 
vie.  Le  mot  que  nous  avons  rendu  ici  par  famille  ,  cft  ap- 
pellé  dans  le  Canon  du  Concile  cajata  ,  qui  (igniiic, 
dans  le  ftyle  ancien  ,  une  habitation  on  une  maifoii  avec 
une  certaine  étendue  de  tetre  fuffifante  pour  nourrir  une 
famille  de  Serfs.  (Du  Cange,  Glojf.  Flcury  ,  Hifi.  Eccl, 
T.  IX,  p.  307.  )  On  condamne  aulfi  dans  ce  Concile 
Adalbert  &  Clément,  deux  Prêtres  rebelles  envers  faint 
Bonifacc.  (  Conc,  Germ.  T.  I.  J  Le  P.  Manfi  place  ce 
Concile  en  74? ,  &  fe  trompe.  Le  P.  Papebrock  tombe 
dans  une  autre  erreur  en  rejettant  comme  fuppolés  les 
Actes  de  ce  Concile  &  du  précédent,  fut  ce  qu'ils  portent 
qu'un  Prince  Laïque  rel  que  Carloman  ,  préfida  à  ces  deux 
Afl'cmblées.  D.  Mabillon  {de  re  D  'iplom.  p.  187,  188.  ) 
dément  par  des  faits  inconteftables  l'imagination  de  ce 
Critique.  . 
744  Suejfionenfe ,  de  SoifTons  ,  le  2  Mars.  Vingt-trois  Evc- 
qucs, ailcmblés  par  ordre  Se  en  préfenec  de  Pépin,  Maire 
du  Palais,  y  firent  10  Canons.  On  ne  doute  point  que  S. 
Bonifacc  n'y  ait  préfidé  comme  aux  deux  précédens. _  Ce 
Concile  eft  daté  anno  nccxziv  ab  Incarnatlone  Chrifli  , 
fub  die  vi  Nonas  Mardi,  Lima  xtv  ,  in  anno  Childe- 
rici  Régis  y  par  où  l'on  voit  que  cette  Afiembléc  coin- 
fnençoit  l'année  foit  au  premier  Mars ,  foit  au  premier  Jan- 
vier, ou  même  a  Noël  précédent.  Carie  xiv  de  la  Lune  tom- 
boit  réellement  au  1  Mars  de  l'année  744 ,  telle  que  nous 
la  comptons  aujourd'hui  ;  mais  il  y  a  faute  ,  ou  dans  les 
Actes  de  ce  Concile ,  ou  dans  cehx  du  Concile  de  Liptines, 
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tenu  l'année  précédente  ,  pour  l'année  du  regne  de  Chil- 
délie,  attendu  que  les  uns  &  les  autres  font  dates  de  la 
deuxième  année  de  ce  Prince.  Une  autre  remarque  à  faire 
fur  ce  Concile  ,  c'effc  que  les  Actes  n'en  (ont  fou  lents  que 
p;;r  quatre  per formes  ,  qui  font  Pépin  ,  Radbod ,  Aribert 
Se  Helmingaud.  On  ignore  fi  ces  crois  derniers  font  des 
Evcques  ou  des  Seigneurs  de  la  fuite  de  Pépin. 

74J  Germanicum  s  fous  Carloman  ,  par  S.  Boniface.  On  y 
examina  pluficurs  Clercs  hérétiques  ,  feduits  p:*r  Adalbcrt 
&  Clément,  S:  on  y  dépofa  Gévilieb  de  Mayence ,  qui 
avoit  commis  un  homicide. 

74 j  Romanum  11  ,  le  25  Octobre.  Le  Pape  Zacharic,  7 
Evéqucs,  17  Prêtres ,  S;  le  Clergé  de  Rome ,  y  dépofe- 
rent  Adalbcrt  Se  Clément  du  Sacerdoce ,  avec  anatheme. 

747  Germanicum ,  par  S.  Boniface,  aflemblé  vers  le  mois  de 
Janvier  ,  par  ordre  de  Carloman  avant  fa  retraite.  On  y 
reçut  les  quatre  Conciles  généraux.  (  Pagi.  ) 

747  Clovcshovicnfe  I ,  de  Cliffe  ,  ou  Clovcshou  ,  dit  aulfi 
d'  Abbengdon ,  au  commencement  de  Septembre.  Il  y  avoit 
11  Evcques,  pluiieurs  Prêtres  Se  moindres  Clercs  ,  Se  le 
Roi  des  Mercicns  Ethclbade  y  afliftoit  avec  les  Grands  du 
Royaume.  On  y  fit  3  o  Canons ,  qui  ne  contiennent  gueres 
que  des  avis  généraux  aux  Eveques  de  remplir  leurs  de- 
voirs. 

7  ji  ou  753.  Moguntinum,  de  Maycncc ,  où  S.  Boniface  or- 
donna Lullc,  F.véquc  de  Maycncc  ,  &  confirma,  dans 
leurs  dignités  ,  les  autres  Evcques  &  Abbés  ci-devant  éta- 
blis, (^o/ic.  Germ.  T.  I.  ) 

75  3  V •rmerienfe  ,  de  Vcrbcric  ,  par  le  Roi  Pépin.  On  y  fît  , 
comme  l'on  croit,  zi  Canons  qui  regardent  les  marnées 
pour  la  plupart.  Le  feptieme  cft  le  plus  remarquable.  «Si 
»  un  Serf,  porcc-t-il,  a  pour  concubine  fou  cfclave  ,  il 
"  peut  la  quitter,  s'il  le  veut ,  pour  époufer  fa  pareille, 
«  l'cfclave  de  fou  maître.  Mais  il  vaut  mieux  qu'il  garde 
w  fon  cfclave.  Si  fervus  fuam  ancillam  concubinam  ka- 
«  buerit,  fi  ita  p lacet ,  poteft,  Hlâ  dimijfà,  comparent  fuam 
»  ancillam  àomini  fui  accipere  ;  fed  melius  efi  fuam  an- 
«  cillam  centre.  "  On  voit  par-là  qu'il  y  avoit  une  forte 
d'efclavcs  qui  avoient  à  leur  fervice  d'autres  efclavcs.  Ils 
avoient  même  la  liberté  de  les  affranchir  ,  tandis  qu'eux- 
mêmes  demeuroient  dans  les  liens  de  la  fervitude.  On 
peut  voir  dans  Lindcnbrok  (  Cod.  leg.  antiq.  formula  ioj.) 
un  modèle  de  cette  forte  d'affranchi  Ile  ment.  11  cft  dit  au 
neuvième  Canon  que  «  fi  une  femme  refufe  de  fuivre  fon 
"  mari ,  qui  cft  oblige  de  palTcr  dans  une  autre  province  , 
»  ou  de  fuivre  fon  Seigneur  ,  elle  ne  pourra  pas  ie  marier  à 
"  un  autre  du  vivant  de  fon  mari;  mais  le  mari  qu'elle  a 
«  refufe  de  fuivre ,  pourra  époufer  une  autre  femme  en  fe 
«  foumettant  à  la  pénitence.  »  Il  faut  remarquer  que  ce 
Concile  étoit  mixte,  Se  que  les  Seigneurs  Laïques  faifoient 
quelquefois  dans  ces  fortes  d'Ailcmblécs  des  réglcmens 
que  les  Prélats  n'admettoient  pas.  C'eft  pour  cette  raifon 
qu'il  cft  dit  ici  à  la  fin  du  dix-huiticme  Canon,  hoc  Ec- 
clefia  non  recipit. 

7jj  Metenfe,  de  Metz  ,  (  Affemblée  mixte.  )  On  y  fit ,  de 
concert  avec  les  Officiers  du  Roi ,  S  Statuts  dont  le  j;  roule 
fur  la  mormoic  ,  Se  porte  que  "  déformais  la  livre  pelante 
»  ne  contiendra  plus  que  11  fols,  dont  le  Monétaire  en 
"retiendra  un,  Se  donnera  les  autres  à  celui  qui  aura 
«  fourni  la  matière.»  (  Muratori.)  Le  P.  Hartzheim  met  ce 
Concile  en  7  3  j  ,  &  Baluze  en  7  3  6. 

7J4  *  Conjiantinopolitanum  ,  ou  du  Palais  d'Hk-rie  fur  la 
côte  d'Afïc  ,  vis-à-vis  de  Courtantinople,  depuis  le  10  Fé- 
vrier jùfqu'au  8  Août,  fous  l'Empereur  Conftantin  Co- 
pronyme.  Trois  cens  trente-huit  Evéqucs  Iconoclafles  y 
firent  un  long  Décret  contre  les  faintes  Images  ,  Se  enfuitc 
pluficurs  articles  en  forme  de  Canons  avec  anatheme.  Ceux 
qui  regardent  la  Trinité  &  l'Incarnation  font  Catholi- 
ques ;  mais  ils  en  ajoutent  pluficurs  contre  les  Images  de 
J.  C.  &  des  Saints. 

755  Vcrnenfc,  de  Ver  ou  Vern ,  Château  Royal,  fuivant 
M.  le  Beuf,  qui  le  place  entre  Paris  &  Compicgnc  ,  le  1 1 
Juillet.  On  y  fît  1  f  Canons.  Dans  le  14e  les  Pères  n'ap- 
prouvent pas  l'opinion  alors  commune  parmi  le  peuple, 
que  le  jour  de  Dimanche  il  ne  fallait  pas  fe  fervir  de  che- 
vaux, de  bœufs  ,  ou  de  voiture ,  pour  voyager ,  ni  prépa- 
rer quoi  que  ce  fût  pour  manger  :  ce  que  les  Pères  regardent 
comme  des  coutumes  judaïques  plutôt  que  chrétiennes. 
Suivant  le  10=  Canon  les  Monaftcres  de  fondation  royale 
rendoient  compte  au  Roi  de  leurs  biens ,  les  Epifcopaux  à 
l'Evéque.  Les  premiers  étoient  indépendans  des  Evcques,  S: 
fournis  feulement  à  l 'inlpcdion  de  l'Archichapelain.  Le 
2j-  Canon  défend  aux  Evéqucs  Se  aux  Abbés  de  recevoir 
des  prélens  pour  rendre  la  juftice.  Enfin  on  y  ordonna 


qu'il  fc  tiendrait  deux  Conciles  tous  les  ans  :  le  premier 
le  1  Mars;  le  fécond,  le  1  Octobre.  Ce  Concile  eft  date 
de  la  quatrième  année  du  Roi  Pcpùi.  Manli  le  met  en 
75*.  _ 

756  Atighcum,  pat  Cuthbcrt,  Archevêque  de  Cantorbery,  où 
l'on  ordonne  que  la  Fête  de  S.  Boniface ,  Archevêque  de 
Mayence  ,  fera  célébrée  dans  toute  l'Angleterre  le  (  Juin. 
(  Edit.  Venet.T.Vlll.) 

756  Compendienfe ,  de  Compicgnc,  le  zi  Juin,  fous  la  pré- 
fidence  de  George  &  Jean  ,  Légats  du  S.  Siège.  Ce  Con- 
cile étoit  compoie  des  Evéqucs  Se  des  Seigneurs  ,  fuivanr 
l'ufage  de  ce  tems-là.  On  y  fit  1 8  Canons  qui  regardent , 
prcfque  tous,  les  mariages  ,  Se  dont  quelques-uns  font  peu 
conformes  à  la  doctrine  de  l'Egtifc.  Tel  cft  le  1 3  qui  per- 
met au  mari  dont  la  femme  aura  de  fon  confenremenr 
embrallé  la  vie  monaftique  ,  d'en  époufer  une  autre.  Tel 
eft  encore  celui  qui  accorde  la  même  permillîon  pour  caufe 
de  lèpre. 

L'année  fuivante  (  7^7  )  on  tint  au  même  endroit  un 
autre  Concile,  où  Tatlillon ,  Duc  de  Bavière,  prêta  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi  Pépin.  -  Manlï.  ) 
7*5  Àttiniacenfe,  d'Attigni  fur  Aifne,  la  14"  année  du  règne 
de  Pépin.  S,  Chrodégand  de  Metz  y  prélida ,  Se  il  y  anurr 
27  Evéqucs  Si  17  Abbés.  11  n'en  refte  que  la  promeife  ré 
ciproque  qu'ils  fe  firent,  que  quand  quelqu'un  d'eux  vieiv 
droit  a  mourir,  chacun  feroit  dire  cent  Ple.iuticrs  Se  cé- 
lébrer cent  Meffes  par  (es  Ptétres ,  Se  que  ITwcquc  lui- 
même  dirait  trente  Mcffcs  pour  le  défunt.  On  trouve  d'au- 
tres promettes  feuiblables  dp.r.s  les  Concile;  de  ce  rems-la. 
Ce  Concile  ne  diffère  peint  de  celui  chjc  le  P.  Pagi  met  en 
7 61,  comme  le  prouve  le  P.  Manfi.  (Suppl.  Tome  I, 

7*6  ou  7^7  Hierofolymitanum  ,  de  Jérufalem  ,  par  le  Patriar- 
che Théodore  en  faveur  des  faintes  Images.  (  Manfi  , 
Suppl.  Conc.  T.  1.  J 

767  Gentiliuccnfc  ,  de  Gentilli  près  de  Paris  ,  par  le  P,oi  Pépin. 
11  y  avoit  des  Légats  du  Pape  Se  des  Grecs.  Ceux-ci  repro- 
chèrent aux  Latins  d'avoir  ajouté  au  Symbole  de  CP.  le 
mot  Fi/ioque.  11  y  fut  aulfi  parlé  des  Images  :  uirumne  pin- 
gends  an  fingendg,  ejfent  imagines  {Ado  Vien.  j  niais  on 
ne  fait  point  quelle  fut  la  décilion.  Manfi  le  met  a  Noél 

7*8  ou  7*9  Ratisboncnfe ,  de  Ratisbonne  ,  où  l'on  interdit 
aux  Cliorévcques  les  fonctions  Epifcopales.  (  Hartzhcini , 
Conc.  Germ.  T.  I.  ) 

7*?  Romanum ,  Je  XÎ  Avril ,  où  le  Pape  Ericnnc  III,  1 1  Evc- 
ques de  France  Se  pluficurs  autres  de  Tofcar.c,  de  Cam- 
panic  Se  du  refte  de  l'Italie,  condamnèrent  à  une  péni- 
tence perpétuelle  le  faux  Pape  Confïantin.  On  y  brûla  les 
Actes  du  Concile  qui  avoit  confirmé  fon  élect ion ,  Se  on 
fît  un  Décret  touchant  l'élection  du  Pape  ,  avec  défenfe  de 
la  troubler.  Enfin  on  y  ordonna  que  les  Reliques  Se  les 
Images  (croient  honorées  fuivant  l'ancienne  tradition  ,  Se 
on  anatliématila  le  Concile  tenu  en  Grèce  l'an  754  contre 
les  Images.  Les  Actes  en  font  plus  entiers  dans  Manfi 
qu'ailleurs.  La  date  en  eft  finguliere.  Elle  porte  :  Régnante 
unâ  6"  eàdem  fanttà  Triait aie ,  fans  faire  mention  Hrs 
années  de  l'Empereur  ;  ce  qui  montre  que  fon  autorité 
n'étoit  plus  reconnue  à  Rome. 

771  Dingohingcr.fe ,  de  Dingelfînd  en  Davicrc,  par  ordre  du 
Duc  Taffillon ,  le  14  Octobre.  Six  Evéqucs,  avec  plu- 
ficurs Seigneurs  Laïques,  le  Duc  à  la  tête ,  y  firent  14  Dé- 
crets concernant  les  affaires  Ecclélîaftiqucs  Se  Civiles. 

774  *  Romanum,  où  le  Pape  Adrien  I  accorde  à  Charlcmagne 
le  droit  d'élire  le  Pontife  Rt.main  Se  de  donner  l'invcfti- 
ture  à  tous  les  Evéqucs.  C'eft  ce  que  rapporte  Alberic  de 
Trois -Fontaines,  en  citant  pour  garant  le  MoincHclirund, 
fon  confrère  &  fon  contemporain.  La  même  chofe  fc 
trouve  dans  la  première  édition  de  Sigebert  ;  mais  elle  a 
été  (uppriméc  comme  une  fourure  dans  celle  qu'a  donnée 
Aubert  le  Mire  d'après  les  plus  anciens  manuferics  ;  cepen- 
dant il  eft  vraifemblablc  que  cette  fourure  ctoit  déjà  faite 
du  tems  d'Alberic.  On  a  tout  lieu  de  croire  avec  Baronius 
&  Pagi  que  ce  Concile  eft  une  fable.  Sans  parler  en  effet 
du  filcnce  que  gardent  fur  ce  privilège  le  Diacre  Florus  Se 
Loup,  Abbé  de  Ferrieres,  en  traitant  de  l'intervention 
des  Princes  dans  le  choix  des  Evêques  ,  nous  avons  deux 
lettres  de  ce  même  Adrien  à  Charlcmagne  ,  pofférieures  à 
ce  prétendu  Concile  ,  où  il  fondent  comme  une  vérité 
confiante  que  l'intervention  des  Princes  n'eft  point  né- 
cefiaire  dans  les  Elections  Eccléliaftiqucs.  f  Manfi.  ) 
777  Paderbornenfe  ,  de  Paderborn  ,  où  un  grand  nombre  de 
Saxons  reçoivent  le  Baptême.  (  Conc.  Germ.  T.  1.  ) 

779  Durienfe,  de  Durcn  ,  aujourd'hui  dans  le  Duché  de  Ju- 
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licrs  fur  le  Rocr,  compofé  de  Prélats  Se  de  Comtes.  On  y 
fit  14  Canons,  dont  le  feptieme  porte  que  "  chacun  paiera 
3}  la  dîme  pour  être  difpeuféc  fuivant  les  ordres  de  t'Eve- 
î>  que.  «  C'cft  la  première  fois,  fui  vaut  M.  Eckart  (  Hifl. 
Franc.  L.  14,  )  qu'il  cft  fait  mention  en  Allemagne  de  [a 
dîme  proprement  dite,  comme  d'une  dette  envers  »e  Cierge, 
y  80  J'adcrbornenje ,  vel  Luppienfe ,  de  Paderborn  ,  ou  de 
Lipftadt.  (  A (1  emblée  mixte)  où  Charlemagne  jetta  les  fbn- 
demens  des  cinq  Evêchcs  deftincs  pour  atrermir  la  Rcli- 
-gion  Chrétienne  dans  la  Saxe.  Ces  Evêchés  font  Minden , 
Halberfhd ,  Ferden,  Paderborn  Se  Munftcr.  (  Conc.  Germ. 
T.  I.  ) 

781  Colonhnfe.  (AfTemblée  mixte)  où  Charlemagne  reçoit 
les  foumillions  des  Saxons ,  à  l'exception  de  Vitikinde. 
(  Conc.  Germ.  T.  I.  ) 

7S1  Paderbomenfe.  tAÏÏcmb\éc  mixte)  où  Charlemagne  con- 
certe avec  les  Comtes  5c  les  Prélats  la  forme  civile  &  cc- 
cléfïaftique  qu'il  défire  donner  à  la  République  des  Saxons. 
(  îbid.  ) 

78  s  Paderbornenfe.  (  AfTemblée  mixte  )  où  Charlemagne 
donne  la  demicre  main  à  la  forme  civile  &  c celé fiafti que 
de  la  République  des  Saxons ,  Se  nomme  des  Evêques  pour 
remplir  les  Sièges  qu'il  y  avoït  créés.  (  Conc.  Germ.  T.  L  ) 

786  Conflantinopolitanum ,  commencé  le  premier  Août,  & 
diffous  par  la  violence  des  Iconoclaftes  Se  des  Soldats.  Les 
Catholiques  furent  obligés  de  fc  retirer,  quoiqu'ils  fuf- 
fent  protégés  par  l'Empereur  Conftantin  Se  l'Impératrice 
Irène  fa  mère.  (  Théophanc.  ) 

7S7  NICJENUM  11  y  de  Nicéc.  Septième  Concile  général  , 
commencé  le  14  Septembre  &  fini  le  15  Octobre ,  fous  le 
Pape  Adrien  Se  fous  l'Empereur  Conftantin^  fils  de  Léon 
Sl  d'Irène.  Les  Légats  du  Pape  y  préliderelit.  Taraifc  de 
Conftanrinople  y  affilia,  8c  les  Députés  des  trois  autres 
Patriarches.  On  y  compta  jufqu'i  577  Evêques.  L'impiété 
des  Iconoclaftes  y  fur  anathématiféc  ,  &  le  cuite  des  laintes 
Images  expliqué  5e  rétabli  dans  l'Eglife.  On  y  fit  zi  Ca- 
nons. L'Eglife  grecque  fait  mémoire  des  Pères  de  ce  Con- 
cile le  11  Octobre. 

787  t  alckutenfe,  de  Celchyt  en  Northumbre.  Le  Roi  Elfuolde 
ou  Alphécad  s'y  trouva  avec  les  Evêques  &  les  Seigneurs. 
On  y  dreffa  10  Canons,  dont  le  premier  recommande  la 
foi  de  Nicce  Se  des  fix  Conciles  généraux.  Le  feptieme  n'y 
étoit  point  encore  connu. 

788  Ingtlkeimenft ,  d'Ingelhciin  près  de  Maycnce.  (  AfTem- 
bléc  mixte  )  où  Taffillon,  Duc  de  Bavière  ,  cft  jugé  défi- 
nitivement 5c  condamné  à  être  enfermé  dans  un  Cloître. 
(  Conc.  Germ.  T.  I.  ) 

791  Narbonenfe  ,  le  17  Juin  ,  au  fujet  de  Félix  d'Urgel.  Vingt- 
iïx  Evêques  Se  deux  Députés  d'abfens  y  alTïftercnt  :  mais 
on  ne  voit  point  que  Félix,  qui  étoit  prêtent ,  y  ait  été 
condamné.  Ce  Concile,  dans  un  fragment  que  nous  en 
avons  ,  eft  daté  du  17  Juin  de  l'an  788  ,  la  11  année  du 
règne  de  Charlemagne  ,  Indiction  xtr.  Voila  des  contra- 
dictions vilibles.  L'année  788  n'étoit  que  la  10  du  règne 
de  Charlemagne,  &  l'indiction  xi  couroit  feulement  alors. 
C'cft  ce  qui  porte  D.  Vaiflctte  à  croire  que  ces  dates  ont 
été  ajoutées  après  coup.  Le  P.  Pagi  doute  même  de  l'au- 
thenticité du  fragment  où  elles  fc  trouvent. 
791  Raiisbonenfe ,  de  Ratisbone  en  Bavière,  vers  le  mois 
d'Août.  Félix  d'Urgel  ,  convaincu  d'erreur,  y  fut  con- 
damné ,  5c  envoyé  a  Rome  vers  le  Pape  Adrien  ,  en  pré- 
fenec  duquel  il  confcflà  Se  abjura  fon  héréfic  dans  l'Eglife 
de  S.  Pierre  :  puis  il  retourna  chez  lui  à  Urgel.  Il  foute- 
noit ,  comme  Eiipand,  que  J.  C.  homme  n'étoit  Fils  de 
Dieu  que  par  adoption. 
79  j  V erolamenfc  ,  de  Verlam  en  Angleterre  ,  au  mois  d'Août, 

pour  fonder  l'Abbaye  de  S.  Albans. 
79;  ou  environ.  *  Hifpanum,  peut-être  de  Tolède,  par  les 
Evêques  d'Efpagne ,  où  l'erreur  d'Elïpand  cft  approuvée, 
&  d'où  l'on  écrit  une  Lettre  Synodique  aux  Evêques  des 
Gaules  pour  les  engager  dans  le  même  parti.  (  Manfi , 
Suppl.  Conc.  T.I,  p.  7îo.  ) 
794  Francofordienfe ,  de  Francfort  fur  le  Mein  ,  près  de 
Mayencc  ,  au  commencement  de  l'été  ,  de  tous  les  Evê- 
ques de  Germanie,  de  Gaule,  d'Aquitaine,  8c  de  deux 
autres  Evêques  Légats  du  Pape.  On  y  condamna  l'héré'fie 
d'Elipand  de  Tolède  Se  de  Félix  d'Urgel ,  touchant  l'adop- 
tion qu'ils  attribuoient  au  Fils  de  Dieu ,  8c  on  y  fit  j  6  Ca- 
nons. Le  fécond  eft  conçu  en  ces  termes  ;«Onapropofé  la 
queftion  du  nouveau  Concile  des  Grecs  touchant  l'ado- 
ration des  Images,  où  il  étoit  écrit  que,  Quiconque  ne 
rendra  pas  aux  Images  des  Saints  le  fervice ,  /'adoration , 
comme  à  la  Trinité ,  fera  jugé  anatkeme.  Les  Percs  du 
Concile  ont  rejette  Si  méprifé  abfolumcnt  cette  adoration 


8c cette  fervirude  ,  Se  l'ont  condamnée  unanimement."  Le 
mot  d'adoration  n'eft  pas  pris  ici  dans  le  même  feus  que 
les  Pères  du  deuxième  Concile  de  Nicéc  l'expliquent.  Les 
Livres  Carolins  entendent  aufli  mal  ce  mot.  Mais  le  Con- 
cile de  Francfort  5c  les  Livres  Carolins  font  voir  claire- 
ment que  les  François  éroient  perfuadés  que  la  feule  au- 
torité du  Pape  ne  fuffifoit  pas  pour  faire  recevoir  un  Con- 
cile fans  le  contentement  des  principales  Eglifes.  On  voit 
par  Hincmar  que  le  feptieme  Concile  n'étoit  point  encore 
reçu  en  France  en  S70.  (Fleury.) 
796  Gallicanum ,  vrailemblablement  de  Tours,  où  l'on  dé- 
pofa  Joleph  ,  Evêque  du  Mans ,  pour  fa  conduite  tyran- 
nique  Se  barbare  envers  fon  Clergé.  tMabill.  Anal,  in-fol. 
pag.  191.  ) 

796  i orojulienfe,  de  Cividad  di  Friuli,  par  Paulin,  Patriarche 
d'Aquilée  Se  fes  Suffragans,  avant  le  15  Avril.  Il  y  combat 
deux  erreurs;  la  première,  que  ic  Saint-Efprit  ne  procède 
que  du  Perc  Se  non  du  Fils  ;  l'autre  qu'en  Jetus-Chrift  il  y 
a  deux  Fils  ,  l'un  naturel ,  5c  l'autre  adoptïf  :  erreurs  qu'il 
condamne  fans  en  nommer  les  auteurs.  Pagi  prouve  que  ce 
Concile  s'eft  tenu  en  79  6 ,  d'autres  le  rapportent  3791. 
799  au  plus  tard.  Altinenje,  d'Altino,  dans  la  marche  Trévi- 
fanc  ,  tenu  pat  S.  Paulin,  Patriarche  d'Aquilée,  qui  en  en- 
voya les  Actes  à  Charlemagne  avec  une  Supplique  tendante 
à  ce  que  ce  Prince  daignât  arrêter  le  cours  des  violences  qui 
s'exerçoient contre  des  Prêtres,  i  Labbe,  Conc.  T.  VIL  Loi, 
11  87.  )  On  met  ordinairement  ce  Concile  en  l'an  Soi, 
dans  la  fuppoiition  qu'il  fut  tenu  à  l'occalîon  du  meurtre 
de  Jean,  l'atiiarchc  de  Grado ,  que  le  Duc  de  Venite  fit 
mourir  cette  année.  Mais  étant  certain,  par  les  Annales  de 
Fuldc,  la  Chronique  d'Hermanle  Contraèt,  les  Annales  pu- 
bliées par  Lambéeiu'i  Se  les  Calendriers  de  l'Eglife  d'Aqui- 
lée, que  Paulin  mourut  le  n  Janvier  801  ,  il  n'eit  nulle- 
ment probable  que  le  Concile  dont  il  s'agit  fe  (bit  tenu 
cette  même  année.  D'ailleurs  l'Eglife  de  Grado  faifant  par- 
tic  de  l'Empire  d'Orient,  ce  n'étoit  point  à  Cbarlciriagnc, 
mais  à  l'Empereur  d'Orient  que  Paulin  auroit  du  s'adief- 
fer  pour  avoir  juftice  du  meurtre  du  Patriarche  Jean.  La 
Lettre  de  Paulin  a  Charlemagne  avoit  donc  un  autre  objet 
que  la  punition  de  cet  attentat.  Enfin  le  iimple  titre  de 
Roi ,  que  Paulin  donne  a  ce  Prince  d«ns  cette  Lettre  , 
fuivant  quelques  exemplaires  ,  fembic  prouver  que  le  Con- 
cile d'Altino,  dont  elle  elt  le  feu]  monument  qui  nous 
relie,  cft  antérieur  à  l'an  800.  [  Voy.  Murât.  Annal,  liai. 
T.  IV.  pag.  449.  ) 
79?  Ratisbu^e  je  ,  de  Risbacb,  au  Diocefe  de  Ratisbonne , 
le  10  Janvier.  On  y  fit  11  Canons  (Conc.  Germ.  T.  IL; 
Manfi  le  rapporte  a  l'an  805. 
799  Hccancelde.-.fe ,  de  Bécanccld  en  Angleterre,  en  préfence 
du  Roi  Quénulfc.  On  y  défendit  aux  Laïques  d'ulurper 
les  biens  des  Eglifes,  5c  17  Evêques  fouferivirent  ce  Dé- 
cret avec  quelques  Abbés.  (  W  ilkins.  1 
799  ou  environ.  I inchaienjt  ,  de  Finklci,  en  Angleterre. 
Echembal  d'Yorck  y  prélida ,  Se  on  y  ordonna  le  réta- 
bliflèment  de  l'ancienne  Difciplinc,  principalement  fur 
l'obfervation  de  la  Pâque. 
199  Romanum.  L'Ecrit  de  Félix  d'Urgel  contre  Alcuïn ,  y  fut 
condamné,  8e  Félix  lui-même  excommunié,  s'il  ne  rc- 
nonçoit  à  l'iiéréfic  dans  laquelle  il  étoit  retombé  Cin- 
quante-fept  Evêques  affilièrent  a  ce  Concile  avec  le  Pape 
Léon  III  qui  y  prélida. 
799  Urgellenje ,  d'Urgel,  par  Lcidrade  de  Lyon,  que  Char- 
lemagne avoit  envoyé  à  Félix  ,  avec  Néfride  de  Nar- 
bonne,  Benoît,  Abbé  d'Aniane ,  8e  pluiîcurs  autres,  tant 
Evêques  qu'Abbés.  Ils  y  perfuaderent  à  Félix  de  venir 
trouver  le  Roi,  en  lui  promettant  une  entière  liberté  de 
produire  en  fa  préfence  les  paffâgcs  des  Percs,  qu'il  pré- 
tendoit  favorables  à  fon  opinion, 

799  Aquifgranenfe ,  d'Aix-la-Chapelle,  où  Félix,  entendu  en 
préfence  du  Roi  5e  des  Seigneurs ,  8c  réfuté  par  les  Evê- 
ques, renonça  à  fon  erreur,  8c  fut  néanmoins  dépofé  à 
caufe  de  fes  rechûtes.  Il  écrivit  lui-même  fon  abjuration, 
en  forme  de  Lettre,  adreuee  à  fon  Clergé  5e  a  fon  peuple 
d'Urgel.  Félix  fut  relégué  à  Lyon ,  où  il  pafla  le  refte  de 
fa  vie. 

800  Cloveskovenfe  II,  de  Cliffc,  en  Angleterre.  On  y  recon- 
nut la  foi  telle  qu'elle  avoit  été  reçue  de  S.  Grégoire ,  8c 
on  y  traita  des  ufurpations  des  biens  d'Eglife.  Les  Actes  de 
ce  Concile  font  datés,  Anna  Adventus  necc.  C'cft  la 
même  chofe  que  l'année  de  fin  carnation. 

800  Romanum  ,  au  mois  de  Décembre  ,  tenu  en  préfence  de 
Charlemagne  ,  Se  compofé  d'Archevêques,  d'Evêques,  de 
Prêtres,  Se  de  toute  la  Nobleffe  Romaine  Se  Françoifc 
pour  procéder  à  l'examen  des  aceufations  intentées  contre 
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ie  Pape  Léon  III.  Les  Prélats  y  débutent  par  déclarer  que 
«  peribune  n'eit  allez  hardi  pour  appclicr  le  Tape  en  juge- 
»  ment,  parce  que  le  Siège  Apoftolique  étant  le  Chef  de 
»  toutes  les  Eglifcs,  &  le  Juge  de  tous  les  Eccléliaftkpjcs, 
«  aucun  Siège  ne  peut  le  juger  ».  Charles  ,  avec  qui  cette 
déclaration  avoit  été  concertée,  s'en  contente,  Se  le  refte 
de  l'Ailemblée  imite  Ton  exemple.  Le  Pape,  de  fon  côté, 
proteffe  "qu'il  veut  imiter  l'exemple  de  (es  Prédécclleurs»; 
&  le  lendemain,  étant  monté  fur  l'ambon  de  la  Baiïlique 
de  S.  Pierre  ,  il  jure  fur  la  Croix  &  l'Evangile  ,  «  qu'il  ne 
»  le  fent  coupable  ni  d'avoir  commis ,  ni  d'avoir  fait 
»  commettre  les  crimes  dont  quelques  Romains  ,  fes 
»  Perfécuteurs ,  l'avoicnt  aceufé  ».  Enfuite  «  le  Pape, 
»dit  l'Annalifte  de  Moiflac,  les  Pcrcs  du  Concile  Se  le 
"  refte  du  Peuple  Chrétien,  jugèrent  qu'il  étoit  de  leur 
»  devoir  de  nommer  Empereur  Charles ,  Roi  des  François  ; 
»  lequel  étoit  maître  de  Rome  même,  oùlesCcfars  avoient 
»  coutume  de  fixer  leur  principal  féjour  ,  Si  de  tous  les 
»  autres  lieux  d'Italie ,  de  la  Gaule  &  de  la  Germanie ,  dc- 
»  venus  en  différens  temps  le  Siège  de  l'Empire  :  le  Dieu 
»  Tout-Puirlant  ayant  fournis  tous  ces  Sièges  à  la  puillance 
m  de  ce  Prince  ;  que  pour  cette  raifon  ,  il  leur  paroifloit 
»  jufte  qu'a  la  requête  de  tout  ce  Peuple  Chrétien,  il  reçut 
»  le  jour  même  de  la  naiifance  de  N.  S.  J.  C.  le  nom 
»  d'Empereur,  Se  fût  confacré  pat  lamaindu  Pape  Léon  ». 
Si  le  Pape  Se  les  Principaux  Membres  du  Concile  ,  dit  M. 
de  S.  Marc ,  n'avoient  pas  été  certains  que  Charles  ne  rc- 
fulcroit  pas  le  titre  d'Empereur,  quand  on  le  prieroit  de 
l'accepter,  il  eft  à  croire  que  cette  AlTcmblée,  dont  il 
étoit  rame,  n'eût  pas  décide  qu'il  étoit  jufte  de  le  procla- 
mer Empereur. 

803  Aquifgrar.enfe ,  grand  Concile  alfemblé  par  Charlemagne 
au  mois  d'Octobre.  Les  Evèqucs  avec  les  Prêtres  y  lurent 
les  Canons  i  Si  les  Abbés  avec  les  Moines  la  Régie  de 
S.  Benoit,  afin  que  les  uns  &  les  autres  véculfent  félon  la 
loi  qui  leur  étoit  preferitc.  Il  n'y  avoit  point  alors  de 
Moines  ou  Religieux  qui  fuiviffciit  une  autre  Règle  que 
celle  de  S.  Benoît.  (  Conc.  Gcrm.  T.  IL)  Labbc^Se  Pagi 
mettent  ce  Concile  en  So-. 
8oj  Ctovcskovenfe  Ili ,  le  n  Octobre,  par  Adhclard  ou  Ethe- 
lard  II  ,  Archevêque  de  Cantorberi ,  à  la  tète  de  douze 
Eveques,  des  Abbés  Se  des  Prêtres  de  fa  dépendance.  Ce 
Prélat  y  rend  compte  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Rome, 
pour  s'oppofer  à  l'érection  qu'Orra  ,  Roi  des  Mercicns , 
avoir  faite  d'un  Archevêché,  dans  l'Abbaye  de  Lich-Field, 
en  vertu  d'une  Bulle  qu'il  avoit  obtenue  du  Pape  Adrien. 
Adhelard  ayant  fait  déclarer  cette  Bulle  obtepticc  pat  le 
Pape  Léon  III ,  avec  défenfc  de  donner  aucune  atteinte  à 
la  juridiction  de  l'Eglife  de  Cantorberi,  le  Concile,  après 
avoir  pris  communication  de  ces  Lettres,  ordonna  que 
l'Archevêché  de  LLh-Fidd  demeureroit  fupprimé  avec  ana- 
thême  contre  ceux  qui  voudroient  le  maintenir.  (V£'ilkins.,t 
So<5  *  ton  i anthioyolitanum.  Le  Patriarche  Nicéphorc,  avec 
environ  :  %  Evéques,  y  rétablit,  par  condcfccndance ,  le 
Prêtre  Jofcph ,  qui  avoit  été  dépofé  pat  Tharaife  en  75(7. 
S.  Théodore  Studite  s'oppofa  au  Décret  de  ce  Concile  ,  & 
fe  fépara  en  conféquenec  de  la  Communion  du  Patriarche. 
Ce  fut  dans  ce  Concile  qu'on  régla  les  cérémonies  pour 
la  confécration  d'un  Archimandrite.  (Manfi,  in  Pagium.  ) 
807  Sal-^buigenje  t  de  Saltzbourg ,  le  16  Janvier,  ou  l'on 
décida,  félon  les  Canons,  que  les  dîmes  dévoient  être 
partagées  en  quatre  portions  ;  la  première  à  l'Evéque  ,  la 
féconde  aux  Clercs,  la  troiiicmc  aux  pauvres,  la  quatrième 
à  la  Fabrique  des  Eglïfes.  (  Le  Coince,  Pagi ,  Hartzheim  , 
Conc.  Qtrm.  T.  1 1 .  J 
809  *  Conftantinopolitar.um ,  au  mois  de  Janvier.  Un  grand 
nombre  d'Evêques  déclarèrent  que  le  mariage  de  Conf- 
tantin  avec  Théodore ,  fille  de  la  Chambre  de  l'Impéra- 
trice Marie  qu'il  avoit  répudiée,  étoit  valide  par  difpcnfc; 
&  on  y  excommunia  S.  Platon,  S.  Théodore  Studite ,  Se 
fon  frere  Jofeph  ,  Archevêque  de  Theualonique,  qui  re- 
gardaient ce  mariage  comme  un  adultère,  Si  qui  refu- 
loient  de  communiquer  avec  le  Prêtre  Jofcph  pour  l'avoir 
fait.  La  perfécution  contre  les  Moines  fut  très  grande  à 
l'occafion  de  ce  mariage. 
809  Aq^ifgrancnfe ,  au  mois  de  Novembre.  Ofl  y  traita  cette 
queftion  :  Si  le  Saint -Efprit  procède  du  Fils  comme  du 
Pcre.  Pour  la  décider,  l'Empereur  envoya  Bernaire,  Evé- 
que  de^orms,  Se  Adclard,  Abbé  de  Corbie,  confulrer 
le  Pape  Léon  ,  avec  lequel  ces  Députés  eurent  une  grande 
conférence  fur  le  mot  Filioque  ,  chanté  dans  le"  Sym- 
bole pat  les  Eglifcs  de  France  &  d'Erpa?ne.  On  ne  le 
chantoit  point  a  Rome.  Le  Pape  auroi't  fouhaité  qu'on 
eut  été  dans  la  même  réfetve  par-tout  ;  mais  il  ne  con- 


damnoit  point  ceux  qui  chantoient  Fi/ioque.  Il  avouoit 
même  que  ce  mot  expliquoit  la  vraie  foi  s  mais  il  refpcc- 
toit  les  Conciles  qui  avoient  défendu  de  rien  ajouter  au 
Symbole.  II  fit  plus  ;  pour  montrer  fon  attachement  a  l'an- 
tiquité ,  &  pour  ne  pas  blcllct  la  délicateue  des  Grecs,  il 
fit  attacher  dans  la  Balilique  de  faint  Pierre  deux  tables 
d'argent,  _fur  l'une  dcfquellcs  étoit  gravé  le  Symbole  en 
Grec  ,  &  fur  l'autre  le  même  Symbole  en  Latin  ;  mais  tous 
deux  fans  l'addition  t  iliaque. 
811  Conjîantinopoiitanum  ,  le  premier  Novembre.  L'Empe- 
reur Michel  Curopalatc  aflembla  ce  Concile  ,  pour  déli- 
bérer fur  les  offres  que  faifoient  les  Bulgares  de  lui  accor- 
der la  paix ,  à  condition  de  rendre  les  transfuges  de  leur 
Nation.  Les  avis  furent  partagés.  L'Empereur  &  le  Pa- 
triarche étoient  pour  la  paix.  S.  Théodore  Studite ,  avec 
plufïcurs  antres  s'y  oppofa  ,  &  fon  parti  prévalut.  (Théo- 
phane,  p.  411  ,  Ccdrcne,'p.  486.  ) 

813  Aretaienje,  le  10  Mai,  Rcmenfe ,  à  la  mi-Mai,  Mogun- 
tiacum,  le  9  Juin,  Cabi/unenje  Si.  7 uronenj'e.  Cinq  Conci- 
les, tenus  par  ordre  de  Charlemagne,  pour  corriger  les 
abus  Se  rétablir  la  Difcipline  ecclélïaftique.  On  ht  dans 
tous  un  grand  nombre  de  Canons.  Dans  celui  de  Tours 
on  avertit  les  Evéqucs  de  faire  en  forte  que  chaque  Prêtre 
ait  pardevers  lui  les  Homélies  des  Pcrcs,  traduites  en  lan- 
gue Romaine  ruftique ,  ou  en  langue  Théotifquc  ;  ce  qui 
prouve  que  le  Latin  avoit  déjà  ceflë  d'être  la  Langue  vulgai- 
re. Dans  le  30  Canon  de  celui  de  Châlon  il  eft  défendu  de 
rompre  les  mariages  entre  les  >>erfs  ,  quoiqu'ils  appartien- 
nent à  dirférens  maîtres,  pourvu  qu'ils  le  foient  mariés 
de  leur  con  lentement  Se  félon  les  loix. 

81  ï  Aquifgranenfe  t  au  mois  de  Septembre.  Charlemagne  fit 
fin  dans  une  grande  Allemblée  tous  les  Canons  des  cinq 
Conciles  précédens,  Si  fit  publier  un  Capitulairc  de  18 
articles,  contenant  ceux  de  ces  Canons  dont  l'exécution 
avoit  plus  de  bcfohi  de  la  puillance  temporelle. 

814  h'ovtomenfe,  de  Noyon  ,  par  Vulfaire,  Archevêque  de 
Reims,  où  l'on  règle  les  limites  des  Dioccfes  de  Noyon 
Si  de  Soiilons.  Il  y  fut  décidé  que  les  villages  qui  étoient 
au-delà  de  l'Oife,  dans  le  tertitoire  de  Noyon,  Se  qui 
font  fpécifiés  par  Flodoard ,  ('croient  de  ce  premier  Dio- 
ÇElêj  &  que  les  autres,  qui  étoient  aulTÎ  au-deta  de  cette 
rivière,  non  compris  au  terriroirc  de  Noyon,  appartien- 
droient  au  Diocefe  de  Soilfons. 

ii^ionftanùnvfoiicanum ,  vers  les  Fêtes  de  Noël,  par  le 
Patriarche  Niccphore,  à  la  tête  de  170  Eveques.  On  y 
condamne  Antoine  ,  Métropolitain  de  Silée  en  Pamphyiie, 
convaincu  de  l'hérélic  des  Iconoclaf'es  ,  &  on  y  confirme 
la  vraie  doctrine  fur  le  culte  des  fainces  Images.  (  Labbe 
C  onc.  T.  IX.  Manii ,  SttppL  T.  I.  ) 

81  j  *  Conftant'mopoiittiiwm  ,  par  les  Iconoclaftcs ,  au  mois 
de  Février,  ou  le  faint  Patriarche  Nio  phore  fut  dépoféÉ 

8ij  *  Conftantinopoiitanum ,  au  mois  d'Avril.  Grand  Con- 
cile des  Iconoclaffcs,  fous  l'Empereur  Léon.  Toutes  les 
peintures  des  Eglifes  furent  effacées  par-tout  avec  de  la 
chaux  ,  les  vafes  (acrés  brifés,  les  ornemens  déchirés,  Sic. 
La  perlécution  fut  grande  contre  les  Catholiques.  CeCon- 
cile ,  auquel  préfida  le  faux  Patriarche  Théodore  Caflîtere, 
eft  une  fuite  du  précédent. 

Sitf  Celichytenfc ,  de  Celclm  en  Angleterre,  le  17  Juillet. 
Quenulfc,  Roi  des  Mercicns,  y  "étoit  préfent.  On  y  fit 
1 1  Canons  ,  dans  l'un  defquels  il  eft  ordonné  a  tous  les 
Evêqucs  de  dater  leurs  Actes  de  l'année  de  l'Incarnation. 
Vulfrcd  de  Cantorberi  y  préiida  ,  alMé  de  11  Eveques  , 
de  pluiïeurs  Abbés  ,  des  Préties  Se  des  Diacres. 
816  Aquifgranenfe ,  au  mois  d'Octobre.  On  y  fit  une  Règle 
pour  les  Chanoines,  compofée  de  14J  articles.  On  en  lit 
aufli  une  pour  les  Chanoineiïts,  qui  coi  tient  8  articles. 
C'étoient  de  vraies  Religieufes  ,  engagées  par  le  vœu  de 
chafteté ,  Si  gardant  exactement  la  clôture  ,  voilées  Se  vê- 
tues de  noir. 

8 1 6  Llomanum ,  où  le  Pape  Etienne  IV  public  un  Canon  por- 
tant que  l'élection  du  Pape  fe  fera  par  les  Evéques  Se  le 
Clergé  en  préfence  du  Sénat  &  du  peuple  ,  &  fa  confécra- 
tion devant  les  Députés  de  l'Empereur.  Ce  Canon  à  la 
vérité  ne  fc  trouve  que  dans  le  Décret  de  Gratien  (  Difi. 
6;  ,  c.^18.)  BaroniusSi  plufieurs  autres  le  rejettent  comme 
fuppolé.  Le  P.  Pagi,  qui  l'admet ,  l'attribue  a  Etienne  VI, 
Se  prétend  qu'il  fut  dreilé  dans  le  Concile  Romain  de  l'an  I 
897.  On  fe  fonde  de  part  Si  d'autre  fur  ce  que  dars  ce  Ca-  I 
non  i!  eft  dit  que  la  préfence  des  Députés  de  1'Etnpereurà  I 
l'ordination  du  Pape  eft  d'un  ulage  ancien  Se  conforme  aux 
règles  ;  ce  qui  étoit  faux  en  816,  puifque  Eugène  II  eft  le 
premier  qui  ait  admis  cette  loi  dans  la  formule  de  ferment 
qu'il  donna  de  concert  avec  l'Empereur  Lothaire  en  824. 
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Manfî  (  Suppl.  T.  I ,  p.  788.  )  avance  que  MuratorU  clai- 
rement démontré  que  le  Canon  rapporté  par  Graticn  cft 
d'Etienne  IV.  Mais  Muratori  (  Rer.  Ital.  T.  II ,  Part.  x , 
p.  118.  )  ne  parle  que  de  la  dcfenfe  qui  eft  faite  dans  ce 
Canon  de  contefter  au  Clergé  de  Rome  le  droit  d'élire  le 
Pontife  Romain.  Et  fans  encrer  dans  d'autre  difcuflîon.,  il 
laifie  la  liberté  de  croire  que  les  fucceileurs  d'Eugène  ont 
inféré  des  claufes  étrangères  dans  ce  Çjjfion. 

817  Aquifgranenje,  où  l'on  fit  des  Conftitutions  fur  la  Règle 
de  S.  Benoît,  que  ['Empereur  Louis  confirma,  &  fit  exé- 
cuter par  fon  autorité. 

821  Confiantinopolitanum.  L'Empereur  Michel  le  Bègue  ayant 
ordonné  que  les  Evêques  Catholiques  s'allemblcroient 
avec  les  Iconoclaftes  pour  délibérer  enfemble  fur  les 
moyens  de  rendre  la  paix  à  l'Eglife ,  les  premiers  à  leur 
arrivée  à  CP.  tinrenr  entre  eux  un  Concile  pour  examiner 
s'ils  pouvoienc  s'alfembler  en  Synode  avec  des  Héréti- 
ques 5  Se  ayanr  conclu  que  non  ,  ils  fe  retirèrent.  (  Manlî.) 

8ix  pud  Theodonis  VïLam,  de  Thionville,  par  32  Evê- 
ques, au  mois  d'Octobre.  On  y  fit ,  pour  ]a  sûreté  des 
Eccléfiaftiques,  4  articles  que  l'Empereur  Se  les  Grands 
des  Gaules  Se  de  Germanie  confirmèrent  l'année  fuivante 
par  un  Capirulaire  qui  commence  ainfi  :  Plaçait  nabis  & 
fidelibus  noftris.  Le  P.  Labbc  &  le  P.  Hartzhcim  ne  s'ac- 
cordent pas  dans  le  récit  de  ce  qui  fe  parla  à  ce  Concile! 
Le  P.  Manlî  le  place  en  81  % ,  d'après  un  MS.  de  Lucques. 

8zi  Clovesliovcnfe  IV,  de  Cliffe  en  Angleterre,  ou  Vulfrcd 
de  Cantorberi  fe  fit  reftituer  une  terre  que  le  Roi  Que- 
nuifelui  avoit  enlevée ,  &  que  l'Abbellc  Cyncdridc ,  fa 
fille  Se  fon  héritière,  retenoit  encore  malgré  le  Prélat. 

8x1  Attinianenfc ,  d'Attigni ,  où  Louis  le  Débonnaire,  par 
le  confeil  des  Evêques  &:  des  Seigneurs,  fe  réconcilia  avec 
fes  trois  jeunes  frères ,  Hugues,  Drogon  Se  Théodoric, 
qu'il  avoit  fait  tondre  malgré  eux.  Il  fe  confeifa  publi- 
quement de  cette  action,  6c  de  la  rigueur  dont  il  avoit 
ufé  envers  fon  neveu  Bernard,  Roi  d'Italie,  Se  envers 
l'Abbé  Adelard  Se  Vala,  fon  frère  :  il  en  fir  pénitence  pu- 
blique ,  fe  propofant  d'imiter  celle  de  l'Empereur  Théo- 
dore. Il  témoigna  aulfi  un  grand  defîr  de  réformer  tous 
les  abus  introduits  par  la  négligence  des  Evêques  Se  des 
Seigneurs ,  Se  il  confirma  la  Règle  des  Chanoines  Se  celle 
des  Moines  qui  avoient  été  faites  a  Aix-la-Chapelle. 

823  Romanum,  où  le  Pape  Pafcal ,  en  ptefence  de  3 4  Evê- 
ques ,  fc  purge,  par  ferment,  de  l'accufation  intentée 
contre  lui  d'avoir  fait  crever  les  yeux  au  Primicier  Théo- 
dore Se  au  Nomcnclateur  Léon.  (  Manlî ,  Suppl.  T.  I.  ) 

8x3  lompendienfe ,  de  Compiegne,  fur  le  mauvais  ufage  des 
chofes  faintes.  11  faut  diftïnguer  ce  Concile  d'un  autre  qui 
fe  tin:  au  même  lieu  en  816,  &  dont  les  Actes  font  perdus. 
(Maniî.) 

814  Cloveskovenfe  V.  On  y  termina  un  différend  entre  Hé- 
bert de  Vorcheftrc  Se  les  Moines  de  Berclei ,  touchant  ie 
Monafïere  de  Vcllbury  qui  fut  rendu  a  l'Evêquc.  Le  Dé- 
cret, daté  du  30  Octobre,  fut  fouferit  par  le  Roi  Bcr- 
nulfe  ,  1  x  Evêques ,  4  Abbés ,  un  Député  du  Pape  Se  plu- 
fîeurs  Seigneurs.  Ce  Concile  eft  daté  de  I'Indiclion  III ,  & 
par  confequent  il  cft  du  mois  d'Août  au  plus  tard. 
8xj  Purifie  ife  VU,  au  mois  de  Novembre.  Les  Evêques  trou- 
vèrent bon  que  le  Pape  Adrien  eue  blâmé  ci-devant  ceux 
qui  briloienc  les  Images  ;  mais  ils  le  blâmèrent  d'avoir 
ordonné  de  les  adorer  fuperftitieufemcnt.  Adrien  n'ordon- 
noit  pas  d'adorer  fuperftitieufemcnt  les  Images  ;  mais  les 
Evêques  de  France  ,  par  une  erreur  de  fait,  le  croyoient 
ainfi.  Ils  blâmèrent  aufii  le  deuxième  Concile  de  Nicée , 
&  encore  plus  celui  des  Iconoclaftes  tenu  en  754,  &  ils 
s'en  tinrent  aux  Livres  Carolins.  (  Goldaft.  ) 
8x5  Aquifgrantnfe.  C'eft  une  fuite  de  celui  de  Paris  ,  d'où  les 
Evêques  envoyèrent  leur  décifion  à  l'Empereur  ,  qui  étoit 
à  Aix-la-Chapelle  ,  le  6  Décembre.  Le  tout  fut  porté  au 
Pape  par  deux  Evêques.  On  ne  fait  point  quelle  fut  la  fuite 
de  la  négociation  de  ces  Evêques  auprès  du  Pape;  mais  il 
cft  certain  que  les  François  foutinrent  encore  quelque 
tems  qu'il  ne  faltoit  ni  brifer,  ni  adorer  les  Images  ,  fans 
recevoir  le  deuxième  Concile  de  Nicéc ,  ni  fe  foumertre 
en  ce  point  à  l'autorité  du  Pape  qui  l'avoit  approuvé  ;  & 
toutefois  il  efl  également  certain  qu'ils  furent  toujours  en 
communion  avec  le  S.  Siège,  fans  que  l'on  y  voie  un  mo- 
ment d'interruption.  (  Flcury.  ) 
8x6  lngelkenhcmenfe,  d'Ingelheim  fur  la  Saltz  ,  le  premier 
Juin.  Le  P.  Hartzheim  lui  attribue  un  Capirulaire  en  fept 
articles  ,  qui  fe  trouve  dans  Baluze.  Mais  le  fait  eft  pour 
le  moins  très  douteux.  On  le  fonde  fur  ce  que  dans 
le  VI  Livre  des  Capitulaircs  d'où  ces  articles  font  extraits, 
il  cft  marqué,  dit-on,  qu'ils  furent  arrêtés  dans  une  AiTcm- 


blée  d'Ingelheim  j  ce  qui  néanmoins  ne  s'y  trouve  pas. 
Tout  ce  qu'on  fait  de.  cette  Ailcmblée ,  c'eft  que  l'Empe- 
reur y  reçut  plulieurs  Ambailâdes  Se  deux  Légats  du  Pape  , 
qu'Hcriold,  Prince  Danois,  y  fut  inftruit&  converti}  &  que 
la  million  de  S.  Anschairc  en  Danemark  y  fut  déterminée. 
8x6  Romanum ,  le  ij  Novembre,  fous  Eugène  II.  Soixanre- 
deuxEvêqucs,  18  Prêtres,  6  Diacres  Se  plulieurs  autres 
Clercs  y  affilièrent.  On  y  fît  3  8  Canons ,  la  plupart  pour 
la  réformation  du  Clergé.  Un  de  ces  Canons  ordonne 
(  conformément  à  une  loi  de  Charlcmaguc  )  qu'on  éta- 
Mille  des  Maîtres  dans  les  maifons  des  Evêques,  Se  par- 
tout où  befoin  fera,  pour  enfeigner  la  Grammaire  Si.  l'E- 
criture fainte.  Un  autre  porte  que  les  Abbés,  pour  avoir 
une  plus  grande  autorité  dans  leurs  Monafteres,  feront 
revêtus  du  caractère  de  la  Prêtrife.  Mais  ce  Canon  n'eut 
point  d'exécution  en  France.  Nous  voyons  en  effet  long- 
tems  après  des  Abbés  dans  ce  Royaume  qui  n'étoient  que 
Diacres.  Tel  fut  le  célèbre  Géofroi  ,  Abbé  de  Vendôme, 
qui  ne  reçut  la  Prêtrife  qu'après  fon  élévation  au  Cardinalat. 
817  Mantu.an.um ,  de  Mantoue ,  compofé  de  7X  Evêques, 
où  l'on  rend  au  Patriarche  d'Aquiiée  toute  l'étendue  de 
fon  ancienne  jurifdiclion  ,  c'eit-a-dire  qu'on  lui  foumet 
l'iftrie  qui  contiuuoit  d'obéir  au  Patriarche  de  Grado  de- 
puis l'an  $79  ,  époque  de  la  tranflation  du  Siège  Patriar- 
chal  en  cette  ville ,  fans  égard  pour  le  rétabliilement  du 
même  Siège  Patriarchal  a  Aquilée ,  fait  par  les  Evêques 
Lombards  en  60  j.  (  Manfi ,  Suppl.  T.  I.) 
8x9  l'arifienfe  VI',  le  Dimanche  6  Juin.  Dans  l'Afiembîée  te- 
nue a  Aix-la-Chapelle,  fur  la  fin  de  8  xS  ,  l'Empereur  Louis 
ordonna  quatre  Conciles  a  Mayencc,  à  Paris    a  Lyon  &. 
à  Touloufc.  Ces  quatre  Conciles  fc  font  tenus  ;  nuis 
nous  n'avons  les  Actes  que  de  celui  de  Paris,  il  fut  tenu 
dans  une  Eglife  dédiée  a  S.  Etienne  ,  qui  étoit  l'ancienne 
Cathédrale,  voifîne  de  la  nouvelle,  &  qui  n'exifte  plus. 
Quatre  Métropolitains  y  affilièrent  Se  en  tout  25  Evêques. 
Les  Actes  de  ce  Concile  font  divifés  en  trois  Livres.  Le 
premier  contient  54  articles,  dont  la  plupart  regardt-nt  les 
Evêques.  Le  fécond  en  comprend  1  ;  qui  regardait  les  de- 
voirs des  Rois.  Dans  le  troilicmc  Livre  les  Evêques  ren- 
dent compte  aux  Empereurs  Louis  Se  Lorhaire ,  Se  répè- 
tent 27  arricles  du  premier,  en  demandant  en  particulier 
aux  Empereurs  l'exécution  de  dix  de  ces  articles.  Le  plus 
important  de  ce  Concile  eft  fur  les  cntrcprb'cs  des  deux 
Puiflances;  de  la  royale,  en  ce  que  les  Princes  depuis  long- 
tems  s'ingerent  dans  les  affaires  eccléfiaftiques  i  de  l'EccIé- 
îîaftique,  en  ce  que  les  Evêques  partie  par  ignorance,  par- 
tie par  cupidité  ,  s'occupent  plus  qu'ils  ne  devroient  des 
affaires  temporelles. 
8x9  Moguntinum,  de  Mayence ,  au  mois  de  Juin  ,  par  l'Ar-  1 
chevéque  Otgaire  Se  13  autres  Evêques.  C'eft  un  des  qua- 
tre Conciles  dont  on  vient  de  parler.  Gorhefcalc,  Moine 
de  Fulde  .  y  comparoît  avec  Raban  ,  fon  Abbé ,  pour  de  - 
mander a  être  renvoyé  libre  des  engagemens  de  la  vie  mo- 
nafKque ,  attendu  qu'il  avoit  été  offert  à  la  Religion  par 
fes  parens ,  dans  fon  enfance ,  fans  le  (avoir  ni  le  vouloir. 
Les  Prélats  adjugèrent  à  Gorhefcalc  fa  demande.  Mais 
Raban  appella  de  cette  décifion  à  l'Empereur auquel  il 
envoya  un  Traité  de  fa  compoiîtion  fur  l'offrande  des 
enfans.  Otgaire  l'ayant  lu  ,  rétracta  fon  jugement  Se  per- 
mit feulement  à  Gothefcalc  de  retourner  a  Orbais  ,  fon 
premier  Monaftere.  [  Conc.  Germ.  T.  IL  ) 
8x9  Vormatienfe,  de  Worms  ,  après  les  quatre  Conciles 
précédens.  On  y  fit  un  Capitulaire  de  plulieurs  articles , 
dont  le  plus  confîdérabtc  défend  l'épreuve  de  l'eau  froide  , 
pratiquée  jufqu'alors.  Nous  avons  un  traité  d'Agobard 
compofé  vers  ce  tems-ci  contre  toutes  les  épreuves  ,  que 
le  peuple  nommoit  alors  jugement  de  Dieu. 
8x9  *  Confiantinopolitanum  ,  où  l'Empereur  Théophile  fait 

proferire  les  faintes  Images. 
8x9  Lug;'unenfe,  de  Lyon.  11  n'en  refte  qu'une  Lettre  Syno- 
dique  d'Agobard  ,  Archevêque  de  Lyon  ,  de  Bernard  , 
Archevêque  de  Vienne,  Se  d'Eaof,  Evéquc  de  Châlon- 
fur-Saônc  ,  à  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  pour  fc 
plaindre  de  la  protection  que  fes  Officiers  accordoient  aux 
Juifs  &  des  inconvéniens  qui  en  réfultoient  pour  les  Chré- 
tiens. (  Manfî,  Suppl.  Conc.  T.  I.  ) 
830  Noviomugenfe ,  de  Nimcgue,  où  Jeffe,  Evêquc  d'Amiens, 
fut  dépofé  pour  avoir  été  l'un  des  chefs  de  la  révolte  con- 
tre l'Empereur  Louis.  Dans  le  même  Concile  il  fut  décidé 
que  l'Empereur  reprendroir  Judith  fon  époufe  ;  &  que  h 
quelqu'un  formoic  quelque  aceufation  contre  cette  Prin- 
cefTe ,  elle  fe  défendroit  par  l'autorité  des  loix ,  ou  fubiroit 
le  j  ugemeiu  des  François ,  c'eft -à-dire  l'épreuve.  D.  Cellier 
met  ce  Concile  en  831. 
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83  1  Aquifgrancnfc ,  où  l'Impératrice  Judith  cft  déclarée  inno- 
cente des  aceufations  formées  contre  elle.  Dans  la  féconde 
action  il  fut  décidé  que  S.  Anfchaire,  Moine  dp  Corvei , 
qui,  l'an  8i£,  avoir  é:c  envoyé  en  million  dans  le  Dane- 
mark ,  feroit  ordonné  Archevêque  de  Magdcbourg,  ce  cjuî 
fut  exécuté  fur  le  champ  par  Drogon ,  Evéque  de  Metz, 
a/lifté  des  autres  Pères  du  Concile. 

831  iiaa-  Dior.yfianum,  de  S.  Denis  en  France,  le  premier 
Février  ,  pat  ordre  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  & 
à  la  follicitation  de  l'Abbé  Hilduin,  pour  la  réformation 
de  ce  Monaftcre.  D.  Mabillon  a  donné  les  Actes  de  ce 
Concile  lut  l'original  en  parchemin,  mais  fi  mutilé,  que  la 
meilleure  partie  en  eft  inintelligible.  {Diplomat.  L.  6  , 
n.  74.)  _ 

833  *  Compendienfe ,  de  Compiegne,  le  premier  Octobre. 
Aflemblée  digne  de  l'horreur  de  tous  les  fïecles,  où  l'Empe- 
reur Louis  fur  mis  en  pénitence  publique  Se  regardé  comme 
ne  pouvant  plus  porter  les  armes,  ou  comme  étant  dépofé. 

834  Sj.n-Dionyjïanum,  de  S.  Denis,  où  l'Empereur  Louis 
voulut  être  réconcilié  à  î'Eglifc  par  le  miniltere  des  Evé- 
ques  (  &  recevoir  de  leur  main  l'épée  qu'ils  lui  avoient 
ôtée,  non  pas  la  couronne  qu'il  ne  tenoit  que  de  Dieu. 
C'ctoit  le  deuxième  Dimanche  de  Carême,  premier  Mars. 

83  j  Apud  Theodonis  Villam ,  de  Thionville,  au  mois  de 
Février.  Plus  de  quarante  Evéques  y  déclarèrent  nul  tout 
ce  qui  avoir  été  fait  contre  Louis  le  Débonnaire  ,  S:  le  con- 
duisent à  la  Cathédrale  de  Metz  ,  pour  rendre  plus  fo- 
lemnellc  fa  réhabilitation  ,  qui  fe  fit  le  Dimanche  de  la 
Quinquagélime ,  pendant  la  Mcffe  ,  le  dernier  jour  de  Fé- 
vrier. Agobartd  de  Lyon  &  Bernard  de  Vienne  furent  cn- 
iuite  dépofés  après  le  retour  des  Evéques  à  Thionville, 
&  enfin  Ebbon  de  Reims  le  fut  plus  folemncllement  que 
les  deux  autres  qui  étoienc  abfens ,  ayant  confenti  lui-même 
à  fa  dépoiitiou  ,  Se  renoncé  pour  toujours  à  l'Epifcopat. 

835  Scramiacenfc ,  de  Crcmieu  dans  le  Dauphin  é ,  fuivant 
M.  de  Valois  i  de  Tramoye  en  Brelle ,  félon  M.  de  Lu- 
mina  dont  le  fentiment  paroît  le  mieux  fondé,  puifque 
l'Afrronome  dans  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire  met  ce 
Concile  dans  le  Lyonois.  Il  fe  tint  au  mois  de  Juin  en  pré- 
fence  de  ce  Prince  &  de  fes  deux  fils  Louis  &  Pépin.  L'Em- 
pereur y  demanda  que  l'on  pourvut  aux  Sièges  de  Lyon  Se 
de  Vienne  ,  vacans  par  la  dépofition  d'Agobard  Se  de  Ber- 
nard, dépofés  au  Concile  de  Thionville.  Mais  ces  deux 
Prélats  étant  abfens,  I'Aflemblée  ne  voulut  rien  pronon- 
cer. (  Pagi ,  ad  an.  836.) 

836  Aquifgranenfe ,  le  6  de  Février.  Il  contient  beaucoup 
d'avis  aux  Ecclcfiaffiques ,  aux  Moines  ,  à  l'Empereur 
lui-même ,  à  fes  enfans ,  à  -fes  Miniftres ,  S:  en  particu- 
lier à  Pépin  ,  Roi  d'Aquitaine  ,  pour  l'obliger  à  la  reftitu- 
tion  des  biens  eccléfîaltiqucs ,  qu'il  reftitua  en  effet,  Se 
qu'il  fît  reflituer  par  ceux  qui  en  avoient  ufurpé. 

837  Aquifgranenfe,  le  3 o  Avril ,  touchant  le  différend  d'Al- 
dric,  Evéque  du  Mans  avec  l'Abbaye  d'AnifoIc  ou  de 
faim  Calés ,  qui  fe  prétendoit  exempte  de  fa  jurifdiétion. 
L'Evêque  gagna  fon  procès  d'une  voix  unanime.  Mais  les 
Moines  réfutant  de  le  foumettre  à  ce  jugement ,  dont  il 
prclloît  l'exécution,  allèrent  trouver  l'Empereur  qui  les 
renvoya  aulConcile  fuivant.  Le  P.  Manli,  d'après  les  Actes 
de  cette  aflemblée  d'Aix-la-Chappelle ,  la  place  en  838. 
Mais  Eckarr  prétend  qu'il  y  a  faute  dans  ces  Actes  pour  la 
date  de  l'Incarnation,  attendu  qu'ils  font  datés  d'ailleurs 
de  la  année  de  l'Empereur  Louis,  laquelle  commence 
au  mois  de  J  anvier  8  3  7. 

838  Carifiacum  I ,  de  Quierfi-fur-Oife ,  le  6  Septembre,  en 
préfenec  de  l'Empereur,  où  le  Diacre  Florus  dénonce  & 
fait  condamner  les  Ouvrages  liturgiques  d'Amalaire  , 
Chorévêquc  de  Lyon.  On  y  jugea  auffi  de  nouveau  le 
différend  de  l'Evêquc  du  Mans  avec  l'Abbaye  de  S.  Calés 
en  faveur  du  premier.  Pagi  met  ce  Concile  en  837  ,  quoi- 
que la  vie  de  S.  AIdric  le  place  en  838.  f  Manli ,  Suppl. 
Conc.  T.  I.  ) 

839  Cabilonenfe  ,  de  Châlon-fur-Saône  ,  vers  le  mois  d'Oc- 
tobre. L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  y  expofa  aux  Pré- 
lats Se  aux  Seigneurs  les  raifons  qu'il  avoir  eues  de  donner 
le  Royaume  d'Aquitaine  à  fon  fîls  Charles  ,  préférable- 
ment  aux  enfans  de  Pépin. 

840  LngiLhenheimenje ,  d'Ingciheim,  le  zj  Août.  Ebbon  fut 
rétabli  à  Reims  par  un  Acte  de  l'Empereur  Lothaire,  fouf- 
crit  de  10  Evéques.  Il  ordonna  quelques  Clercs  après  fon 
rétabliffement  ;  mais  Charles  le  Chauve  chaffa  Ebbon  de 
Reims  l'année  fuivante.  Les  Actes  de  ce  Concile  portent 
la  date  du  VIII  des  Calendes  de  Juillet  ou  du  14  Juin. 
Mais  le  P.  Le  Cointe  Se  Baluze  prétendent  qu'il  faut  lire  le 
VIII  des  Calendes  de  Septembre.  La  raifon  'qu'ils  en  don- 


nent ,  eft  que  Louis  le  Débonnaire  étant  mort  le  10  Juin 
de  cetre  année,  tandis  que  fon  fîls  Lothaire  étoit  en  Italie, 
ce  dernier  n'auroit  pas  pu  fc  rendre  à  Mayence  le  14  du 
même  mois. 

84 1  Tauriacenfe ,  Se  non  pas  German'icum ,  comme  le  marque 
le  P.  Hartzhcim.  Ce  fut  effectivement  dans  un  lieu  voilin 
de  Fontenai ,  nommé  Tauriacus ,  où  les  deux  frères  Louis 
Se  Charles  avoient  campé  avant  la  bataille  de  Fontenai  Se 
où  ils  fe  retirèrent  après  l'avoir  gagnée,  que  cette  AfTcm- 
blée  fc  tint;  Se  voilà  pourquoi  M.  la  Lande,  qui  en  a  fait 
la  découverte  dans  Nithard,  lui  donne  pour  titre,  Conct- 
lium  Tauriacenje  in  Pago  Autiffiodorenfi.  On  y  décida 
que  le  luccès  de  la  journée  de  Fontenai  étoit  le  jugement 
de  Dieu,  S:  on  y  décerna  des  prières  accompagnées  d'un 
jeune  de  trois  jours  pour  tous  ceux  qui  étoicm  reliés  de 
part  Se  d'autre  fur  le  champ  de  Bataille. 

84 1  furonenje,  par  l'Archevêque  Urfmarus ,  après  que  les  Nor- 
mands ,  obligés  de  lever  le  Siège  de  Tours  ,  eurent  été  dé- 
faits par  ce  Prélat  a  S.  Martin-le-Beau ,  en  latin  de  litlto  ,■ 
ce  qui  arriva  [e  II  Mai  de  cette  année.  On  y  ordonna  que 
tous  les  ans  on  célébreroit  folemncllement  le  :  1  Mai  la 
fête  de  la  Subvention  de  S.  Martin  dans  tout  le  Dioccfe  ; 
règlement  qui  s'obferve  encore  a  préfent.  (Maan,  Metrop. 
"luron,  p.  54.  ) 

X41  Conjlantinopotitanum ,  fous  l'Empereur  Michel  Se  l'Im- 
pératrice Théodcra,  fa  mere ,  le  premiers:  non  le  fécond 
Dimanche  de  Carême,  13  Février.  Ce  Concile  très  nom- 
breux ,  auquel  prélida  le  Patriarche  Méthodius  ,  con- 
firma le  fécond  Concile  de  Nicéc ,  anat  hé  m  ati  fa  les  Icono- 
claftcs ,  ratifia  la  dépolition  de  Jean  Léconomantc  Se  l'or- 
dination de  Méthoikus,  fon  fuccelfcur.  Les  Grecs,  en 
mémoire  de  ce  Concile,  appellent  le  premier  Dimanche 
de  Carême,  la  1  ête  de  l'Orthodoxie.  (  Voye^  Métho- 
dius, Patriarche  de  OP.  ) 

841  Aquijgrancnje ,  alfejnblé  par  les  deux  Rois  Louis  &  Char- 
les le  Chauve  pour  délibérer  avec  les  Evéques  s'ils  pou- 
voient  pattager  la  portion  de  Lothaire  leur  frère  dans  le 
Royaume  de  France,  que  ce  Prince  abandonnoit  après 
avoir  perdu  l'elpéi-ance  de  s'y  maintenir.  Tous  unanime- 
ment ofent  déclarer  Lothaire  déchu  de  fes  droits  a  la  Cou- 
ronne, Se  fes  Sujets  déliés  du  ferment  de  fidélité.  Pro- 
mettez-vous de  mieux  gouverner  f  dirent-ils  enfuite  aux 
deux  Princes.  Nous  le  promettons ,  répondirent-ils.  Et 
nous  ,  dit  l'Evcque  qui  prélidoit ,  nous  vous  permettons 
par  l'autorité  atvine  ae  tegner  a  la  place  de  votre  fiere  , 
pour  gouverner  jbn  iioyaunu  juivant  la  volonté  de  Dieu. 
Nous  vous  y  exiiortons ,  nous  vous  le  commandons .  D'après 
cette  déci lion  où  les  Evéques  s'a^tribuoient  une  autorité 
qui  ne  leur  appartenoit  pas  ,  les  deux  frères  partagèrent 
les  Etats  de  Lothaire.  Mais  l'année  fuivante ,  plus  équita- 
bles que  ces  Prélats,  s'étant  raccommodés  avec  ce  Prince, 
ils  les  lui  rendirent  prcfquc  en  entier  ,  Se  lui  affûtèrent  le 
titre  d'Empereur. 

843  In  Villa  Colonia  ,  de  Coulcne  proche  de  la  Ville  du 
Mans  ,  ou  de  Coulaine  en  Tourainc  ,  fur  la  Vienne. 
Charles  le  Chauve  y  rit  un  Capitulaire  de  6  articles  ,  qui 
furent  rappellés  au  Concile  de  Meaux  de  l'an  845. 

843  Apud  Lauriatum ,  de  Loire  près  d'Angers,  au  mois 
d'Octobre.  On  y  fit  4  Canons ,  dont  les  deux  premiers 
anachématifent  ceux  qui  n'obéilfent  point  au  Roi.  Le  Pcre 
Sirmond  croit  que  ce  Concile  fut  allemblé  par  ordre  du 
Roi  Charles  le  Chauve  à  l'occalion  de  la  révolte  de  Lam- 
bert ,  Comte  de  Nantes ,  Se  de  fes  adhérens  ,  qui  avoient 
pris  les  armes  contre  ce  Prince. 

843  Germanicienje,  de  Gcrmigni  dans  l'Orléanois,  où  l'on 
traite  de  plulïeurs  affaires  importantes  de  l'Eglife ,  fie  en 
particulier  de  la  réformation  de  l'Ordre  Monaltique. 

844  Apud  1  keodonis  VilLam  ,  de  Thionville ,  au  mois  d'Oc- 
tobre ,  en  un  lieu  nommé  alors  Judicium  ,  aujourd'hui 
Jeuft.  Lothaire,  Louis  fie  Charles  y  promirent  de  garder  en- 
tre eux  une  amitié  fraternelle ,  fie  de  rétablir  l'état  de  l'E- 
glife troublée  par  leurs  diviiions.  Les  Evéques  y  firent 
6  articles ,  que  les  Rois  promirent  d'obfervcr. 

844  Vernenjéll ,  du  Château  de  Vern  ,  en  Décembre.  Ebroin, 
Archichapelain  du  Roi  Charles  Se  Evéque  de  Poitiers  ,  y 
prélida  en  préfence  de  Vénilon  de  Sens.  On  y  fît  11  Ca- 
nons ,  dont  le  il  eft  remarquable  en  ce  que  les  Evéques 
y  déclarent  qu'ils  ne  peuvent,  fans  le  conlcntcment  d'une 
plus  grande  Atfcmblée,  reconnoitrc  pour  Légat  du  S. Siège 
Drogon ,  Evéque  de  Metz ,  que  le  Pape  Sergius  II  avoir 
décoré  de  ce  titre.  Dans  la  préface  ,  on  exhorte  le  Roi  a 
conferver  la  paix  avec  fes  frères. 

84^  Bcllovacenje ,  de  Beauvais ,  au  mois  d'Avril,  par  dix 
Evéques.  Hïncmar  ,  Moine  de  S.  Denis,  y  fut  élu  Arche- 
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vêque  de  Reims,  &  on  y  fit  8  articles,  que  le  Roi  Charles 
promit  d'obServeravcc  ferment. 

84  j  Meldenfe ,  de  Meaux  ,  le  17  Juin  ,  par  les  Evcques 
de  trois  Provinces,  Sens,  Reims,  Bourses.  On  y  recueillit  les 
Canons  de  quelques  Conciles  précédons  ,  auxquels  on  en 
ajouta  56,  faiSant  en  tout  80.  Ces  Canons  ,  dont  plu- 
ficuis ,  fur-tout  ceux  qui  défendoient  l'aliénation  des  biens 
ecclé/iaitiques ,  incommodoient  les  Seigneurs  Laïques, 
excitèrent  leurs  plaintes.  Le  Roi  Charles  le  Chauve  ,  pour 
y  faire  droit ,  indiqua  l'année  fuivante  une  Aflcmblée  gé- 
nérale à  Epcrnai  iur  Marne,  où  ils  demandèrent  que  les 
Statuts  du  Concile  de  Meaux  leur  fullent  repréfentés  ,  Se 
qu'afin  de  pouvoir  les  examiner  avec  plus  de  liberté ,  les 
Evcques  eullcnt  ordre  de  fc  retirer.  Le  Roi  aquiefça  à 
leur  demande,  &  fît  fortir  les  Prélats.  Les  Grands,  après 
avoir  difeuté  les  Actes  du  Concile  de  Meaux  ,  firent  choix 
de  19  Canons  qui  ne  bleflbieni  en  rien  leurs  intérêts  ni 
leurs  prétentions.  Ils  les  préfenterent  aux  Evéqucs  ,  &  leur 
dirent  qu'ils  n'en  avoient  accepté  que  cette  portion,  le 
Roi  &  eux  n'en  voulant  pas  adopter  davantage.  Ces  Ca- 
nons furent  mis  au  nombre  des  Capïtulaircs  de  Charles  le 
Chauue.  Les  Evêques  furent  fort  mal-mcnés  dans  cette 
AlfcmbhSfe  &  jamais  l'Ordre  Epifcopal ,  dit  l'Annalifte  de 
S.  Bcrtin  ,  ne  reçut  un  (î  grand  afront. 

846  Parifienfe  Vlli,\<t  14  Février,  pour  l'affaire  d'Ebbon  que 
Lothaire  ,  pour  Se  venger  de  Charles  ,  entreprit  de  réta- 
blir à  Reims,  plus  d'un  an  après  l'ordination  de  Hincmar 
qu'il  favoit  erre  fidèle  à  Charles.  Cette  entreprise  fut  inu- 
tile. On  y  confirma  les  privilèges  de  Corbie,  &  10  Evc- 
ques y  Sou  (cri  virent. 

Ce  Concile  a  pour  caractères  chronologiques  le  16  des 
Calendes  de  Mars  de  l'an  846,  Indiction  10;  d'où  le 
P.  Labbc  infère  qu'il  eft  de  847  ,  fuivant  le  nouveau 
ftyle,  parce  que  l'Indidion  10  appartient  réellement  à 
cette  année.  Mais  ce  Concile  étant  une  continuation  de 
celui  de  Meaux  ,  comme  il  cil  matqué  dans  la  préface  , 
peut-on  fuppofcr  qu'il  y  aura  eu  un  intervalle  de  10  mois 
entre  l'un  6c  l'autre?  Nous  diibns  donc  avec  le  P.  Pagi, 
qu'il  y  a  faute  dans  l'Indidion. 

846  i>erwr:enje ,  de  Sens ,  où  Vénilon  ordonne  Chorévcque 
Audradus  Modicus.  Ce  Concile  eft  daté  dans  Albéric  nnno 
tertio  induciarum.  Ce  mot  induciarum  marque  la  paix  qui 
fut  faite  en  84$  entre  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 
(  Manli ,  Stippi.  T.  I.  j 

847  Cor.jljntinopolitanum  ,  par  le  Patriarche  S.  Ignace  ,  où 
Grégoire,  Evéquc  de  Syracufe,  eft  dépofé  pour  divers 
crimes  dont  il  elt  convaincu.  Tous  les  modernes  ,  à  l'ex- 
ception du  P.  Manlï ,  placent  ce  Concile  ,  mais  nul ,  en 

S47  yoguminum  l,  de  Maycncc  ,  en  Septembre  ou  Octobre, 
par  Raban  Maur,  à  la  tête  de  11  Evéques  U  de  plulicurs 
Abbés,  principalement  pour  remédier  aux  uturparions 
des  biens  cccléfiaftiques.  On  y  fit  j  1  Canons.  On  y  con- 
damna au  fouet  une  taulle  Prophételle  nommée  Tliiote  , 
qui  annonçoït  comme  très  prochain  le  Jugement  dernier. 
Des  Serfs  Soupçonnés  de  certains  crimes  y  furent  fournis 
à  l'épreuve  du  feu  ;  ce  que  le  Pape  Etienne  ayant  appris  , 
il  s'clcva  contre  cet  abus  dans  une  lettre  à  l'Evequc  de 
May  en  ce. 

848  Moguntium  II,  au  commencement  d'Octobre,  par  le 
même.  Gothcfcalc  y  prcSema  un  Ecrit ,  où  il  difoit  qu'il 
y  a  deux  prédeftinarions,  Se  que  comme  Dieu  ,  avant  la 
création  du  monde  ,  a  prédeftiné  incommutablement  tous 
les  élus  a  la  vie  éternelle  par  fa  gracc-gratuitc;  de  même 
il  a  prédcltiné  a  la  inort  étemelle  tous  les  médians  à  caufe 
de  leurs  démérites.  Il  reprenoit  Raban  de  dire  que.lcs  mé- 
dians ne  font  pas  prédcltinés  a  la  damnation;  mais  qu'elle 
eft  feulement  prévue.  La  dodrinc  de  Gothcfcalc  eft  con- 
damnée a  Maycncc  ,  Si  lui  renvoyé  à  Hincmar.  Raban  lui 
faifdire  ce  qili  n'eft  point  dans  ton  Ecrit,  que  Dieu  pré- 
définie pour  le  mal  comme  pour  le  bien  :  if  recommande 
à  Hincmar  de  le  renfermer. 

848  Lemoviccnfe  ,  de  Limoges  ,  où  les  Chanoines  de  S.  Mar- 
tial demandent  au  Roi  Charles  le  Chauve  prêtent ,  &  ob- 
tiennent la  permiliion  d'embrafler  la  vie  monaflique. 

848  au  plus  tard,  âritainicum ,  par  ordre  de  Nomenoé,  Duc 
de  Bretagne,  fur  ce  que  tes  Evcques  de  ce  Duché  n'or- 
donnoieùt  fans  argent,  ni  Prêtres,  ni  Diacres.  On  cn- 
Toya  à  Rome  deux  -Evêques ,  &  Nomenoé  pria  faint 
Convoyon  ,  fondateur  &.  premier  Abbé  de  Redon  ,  de  les 
accompagner. 

848  au  plus  tard.  Romanum  ,  où  le  Pape  Léon  déclara  aux 
Evcques  Bretons ,  qu'aucun  Evéque  r.c  doit  rien  prendre 
pour  conférer  les  Ordres,  fous  peine  de  dépontion  j  mais 


il  ne  les  dépofa  point  pour  le  palTé ,  Se  il  les  renvoya  après 
leur  avoir  donné  diflerens  avis.  (  Mabillon  ,  S&c.  iv,  Be- 
ned.  p.  ni.  )  Nomenoé  fit  ce  que  le  Pape  n'avoit  pas  fait; 
il  dépofa  tous  ces  Evêques  Simoniaques ,  &  en  mit  d'au- 
tres en  leur  place.  (  Voy.  les  Ducs  de  Bretagne.  ) 
848  au  plus  tard.  Rotoncnje,  au  Moiiaffcre  de  S.  Sauveur  de 
Redon  en  Bretagne  ,  où  Nomenoé  obligea  quatre  Evcques 
Bretons  à  renoncer  à  leurs  Sièges ,  en  mit  d'autres  à  leurs 
■  places ,  &  érigea  trois  nouveaux  Evéchés ,  Dol,  S.  Bricux , 
Tréguicr,  en  donnant  à  Dol,  pour  féparer  de  Tours  ces 
fept  Evêchés  ,  le  nom  de  Métropole  ,  qu'il  a  confervé  mal- 
gré Tours  pendant  }oo  ans.  Les  fept  Evéques  furent  Sa- 
crés à  Dol,  £;  Nomenoé  déclaré  Roi,  qui  étoit  ce  qu'il 
s'étoit  propofé  dans  tous  ces  changemens. 

848  Lugdunenfc ,  dans  la  ville  ou  dans  la  province  de  Lyon  , 
par  l'Archevêque  Amolon  ,  où  l'on  ordonne  qu'Ufuard  , 
Abbé  Sl  Archidiacre,  on  ne  fait  de  quelle  Eglife,  relâ- 
chera le  Prêtre  Godelcairc.  On  n'a  connoinance  de  ce 
Concile  que  par  la  80  Lettre  de  Loup  de  Ferricrcs,  adref- 
féc  à  cet  Ufuard.  On  trouve  encore  aujourd'hui  quelques 
exemples  de  ces  Abbés-Archidiacres.  Tel  eft  l'Archidia- 
cre de  Clermont ,  qui  porte  le  nom  d'Abbé. 

849*  Carifiacer.fc  11 ,  de  Quierti-fur-OiSe,  en  Avril  ou  Mai, 
où  Gotbefcalc  fut  condamné  par  Hincmar  &  1 1  Evêques  , 
à  être  fouetté  S:  renfermé  à  Hantvilliers.  Il  écrivit  dans 
cette  prifon  deux  profcflïons  de  foi  dans  le  fens  de  l'écrit 
qu'il  avoir  donné  au  Concile  de  Mayencc  en  848.  On 
écrivit  alors  pour  &  contre  Gothcfcalc. 

849  Carnotenfe  ,  de  Chartres ,  où  l'on  donne  la  tonfurc  à 
Charles,  frère  cadet  de  Pépin  ,  Roi  d'Aquitaine. 

849  Parifienfe  IX ,  vers  l'automne,  de  11  Evêques.  On  y 
écrivir  une  Lettre  de  reproches  à  Nomenoé  ,  prétendu  Roi 
de  Bretagne  ,  fur  tout  ce  que  nous  en  avons  rapporté  en 
848  ;  mais  elle  ne  Servit  qu'a  irriter  ce  Prince  ,  qui ,  l'an- 
née iuivante  ,  alla  prendre  Angers  &i  le  Mans.  Dans  ce 
Concile  appelle  quelquefois  de  Tours  ,  pareeque  l'Ar- 
chevêque de  Tours  y  préStda  ,  tous  tes  Chorévcqucs  de 
France  ,  fuivant  le  témoignage  d'Albéric  ,  furent  dépofés. 
On  en  voit  cependant  encore  quelques-uns  depuis. 

8jo  Ticinenje  ou  Payicnfe  ,  de  Pavie,  auquel  préiîda  Angil- 
bert ,  Archevêque  de  Milan.  On  y  fit  ij  Canons.  Ce  Con- 
cile eft  daté  de  l'an  de  l'Incarnation  8jo  ,  Indïdion  XIV  , 
la  30'  année  de  l'Empereur  Lothaire,  Se  la  i'J[-  de  Louis 
Son  fils.  Le  P.  Pagi  Soupçonne  avec  affez  de  fondement 
qu'au  lieu  de  l'Indiction  XIV  il  faut  lire  Indidion  XIII, 
parce  que  dès  le  mois  de  Mai  S  f  o  ,  Lothaire  comptoir  la 
J  Ie  année  de  fon  Empire  ;  d'où  il  faut  conclure  que  ce 
Concile  s'eft  tenu  dans  les  premiers  mois  de  8yo. 

8jo  Apud  Muritcum ,  de  Moret  au  Diocete  de  Sens.  On  ne 
fait  point  quel  a  été  l'objet  de  cette  Alfemblée,  dont  il  ne 
refte  d'autre  monument  que  le  fragment  d'une  Lettre 
qu'elle  écrivit  à  Erchcnrad  ,  Evéque  de  Paris. 

8ji  Benningdonenfc ,  de  Bcningdon  au  Royaume  de  Mcrcic 
en  Angleterre,  le  17  Mars,  parCéolnoth,  Archevêque 
de  Cantorbcri ,  en  préScnce  de  Bertulfc ,  Roi  des  Mer- 
ciens  ,  où  ,  après  avoir  traité  des  affaires  du  Royaume  ,  ce 
Prince  accorde  un  ample  &  magnifique  privilège  au  Mo- 
naftere  de  Croyland. 

8ji*  Cordubcnft,  de  Cordouc  ,  où  les  Evcques  par  complai- 
Sancc  pour  Abderamc  ,  l'ennemi  le  plus  cruel  du  nom 
Chrétien ,  font  un  Règlement  portant  défenfc  aux  Fidèles 
de  s'expofer  au  martyre,  Se  d'honorer  même  ceux  qui 
avoient  terminé  leur  vie  par  ce  glorieux  genre  de  mort, 
fous  le  prétexte  qu'il  n'y  avoir  que  la  violence  qui  fût  une 
raifon  de  le  juftifier. 

Sji  Moguntinum  III,  de  Mayencc  ,  au  mois  de  Mai,  fous 
Raban  ,  où  l'on  fit  divers  Réglcmcns  Sur  la  Difciplinc.  Le 
P.  Hartzheim  ,  d'après  Mani! ,  en  a  donné  des  Adcs  in- 
connus au  P.  Labbe.  (  Conc.  Germ.  T.  II.  ) 

8jj  Suejfionenfe ,  le  16  Avril,  dans  l'Eglifc  de  S.  Médard  , 
de  2.6  Evcques  de  cinq  Provinces,  en  prélence  du  Roi 
Charles.  L'ordination  d'Hinctnar  fut  reconnue  légitime , 
&  les  ordinations  faites  par  Ebbon  depuis  fa  dépolition  , 
déclarées  nulles,  &c. 

8jJ  Francofurter.fe ,  de  Francfort  fur  le  Mcin,  par  Raban, 
Archevêque  de  Maycncc  ,  &  fes  Suttragans,  en  prélence 
de  Louis ,  Roi  de  Germanie  ,  où  l'on  détermina  les  droits 
qui  appartenoient  à  Gozbert ,  Evcque  d'OSnabruck  ,  fur 
les  EgliSes  dépendantes  de  l'Abbaye  d'Hérifort  ou  Hcr- 
ford,  dans  le  Comté  de  Ravensbergen  Wcftplialic.  {Gall. 
chr.  T.  V.  Col,  447.  ) 
8jj  Cari fiacenfe  111  yàzQu\txzy-Ç\it-0\fe,  où  quelques  Evê- 
ques &  quelques  Abbés  fouterivirent  4  articles  compofés 
par  Hincmar,  contre  la  dodrine  de  GotheScalc. 
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8  y  j  ParifanfeX,  de  Paris ,  pour  l'Ordination  d'Enée.  Saint 
Prudence  de  Troyes,  ne  pouvant  s'y  trouver,  y  envoya  i 
articles  contraires  à  ceux  d'Hincmar,  pour  les  faiie  fou  - 
crire  par  Enée ,  avant  que  de  confentir  à  fon  Ordina.io  \ 
8yî  Vermerien  e ,  de  Verberie ,  au  mois  d'Août,  qui  iq:ic 
indiq  ic  pour  le  premier  Septembre.  Quatre  Métropolitains 
&  pluaeurs  Ev-  qu:s  y  approuvèrent  les  articles  que  le  Roi 
avoit  publiés  au  Concile  de  Soiflons. 
îjî  Romanum,  le  8  Décembre,  fous  Léon  IV,  de  67  Evê- 
ques. On  y  dépofa  le  Prêtre  Anaftafe,  Cardinal  du  titre 
de  S.  Marcel,  parce  qu'il  étoit  abfent  depuis  5  ans  de  fon 
titre.  Eniuitc  on  y  publia  41  Canons,  dont  les  ^pre- 
miers font  tirés  du  Concile  tenu  par  Eugène  II  en  82.6  , 
avec  queli  ucs  additions  :  les  4  derniers  font  nouveaux. 
8fy  ValaxiiiLum  IJl,  de  Valence  en  Dauphiné ,  aifemblé 
par  l'Empereur  Lothaire  le  8  Janvier ,  pour  juger  l'Evèque 
de  cette  ville,  aceufé  de  plufieurs  crimes.  Quatorze  Evê- 
ques  des  Provinces  de  Lyon  ,  de  Vienne^.  d'Arles,  y  firent 
avec  leurs  Métropolitains  1  î  Canons,  dont  les  6  premiers 
font  de  Doctrine.  Dans  le  rroilieme  les  Evêques  difent  : 
«  Nousconfelfons  hardiment  la  pré-lellination  des  élus  à  la 
"vie,  Si.  la  prédefHnation  des  médians  a  la  mort  ;  mais 
=•  dans  le  choix  de  ceux  qui  feront  fauves ,  la  miféiicorde 
«de  Dieu  précède  leur  mérite;  &  dans  la  condamnation  de 
«  ceux  qui  périronrjeur  démérite  précède  le  jullc  jugement 
«  de  Dieu.  «  Ils  rejettent  enfuitc,  comme  inutiles,  nui- 
fïblcs  &  contraires  à  la  vérité,  les  4  artides  deQuierci, 
&  19  autres  de  Jean  Scot,  qui  avoit  été  engagé  parHinc- 
mara  écrire  fur  des  matières  qu'il  n'entendoit  point  :  néan- 
moins Hincmar  dit  dans  la  luite  qu'il  n'avoir  pu  découvrir 
l'auteur  de  ces  articles  ,  en  quoi  il  montre  plus  d'artifice 
que  de  bonne  foi.  1  Flcury.  )  Le  P.  Sirmond,  qui  le  pre- 
mier a  donné  les  Canons  de  ce  Concile  fur  un  manuferit 
du  Vatican  ,  a  fupprime  cette  cenfure  des  4  articles  de 
Quierci,  quoiqu'elle  le  rencontre  dans  cet  exemplaire, 
fuivant  la  remarque  de  M.  Foggini.  (SS.  Patrum  op.  je- 
lecia  de  gr.  & prtd.  T,  V'^part.  1 ,  p.  439.  ) 

S 5 5  Tietaenfe,  ou  Papicnfe ,  de  Pavie,  au  mois  de  Février. 
A  la  demande  de  Louis  ,  fils  de  Lothaire ,  on  y  drella  1 9 
articles  pour  réformer  divers  abus.  Le  11-,  adreffe  en  for- 
me de  Supplique  à  l'Empereur,  condamne  l'ufage  abulif 
où  étoient  la  plupart  des  Seigneurs  Laïques  d'appliquer , 
fans  le  confentement  de  l'Evèque,  les  dîmes  qui  fc  le- 
vaient dans  leurs  territoires ,  à  leurs  oratoires  particuliers  , 
préférablement  aux  Eglifes  paroiflialcs  ;  ce  que  nous  prions, 
difent  les  Prélats,  votre  autorité  de  réformer  comme  con- 
traire à  la  loi  divine  &  aux  faints  Canons.  «  On  pritdans 
3=  ce  Concile,  dit  un  Moderne,  de  faces  mefurcs  pour 
«  s'aifurer  de  la  vérité  des  chartes  acculées  de  faux.  C'eft 
«  tout  dire  ,  ajoutc-t-il  ,  qu'elles  étoient  conformes  aux 
«  loix  preferites  par  Jufhnien  fur  le  même  fujet.  Comme 
«  lui ,  les  Percs  du  Concile  faifoient  dépendre  la  validité 
«  de  ces  pièces  du  témoignage  du  Notaire  &  des  Témoins. 
«  Mais  ils  différoienr  du  Législateur,  en  ce  qu'au  défaut  de 
«ceux-ci  le  ferment  du  premier  ne  faifoit  foi  qu'autant 
«  qu'il  étoit  foutenu  de  celui  de  douze  perfonnes.  «  (  Nou. 
Traité  de  Oiplom.  T.  VI ,  p.  1 47.  ) 

8yy  Apud  villam  Bonoilum  ,  ou  Bonogifilum  ,  de  Bonccuil 
près  de  la  Marne  ,  à  trois  lieues  de  Paris,  Icîj  Août,  par 
les  Archevêques  Amauri  de  Tours,  Vcnilon  de  Sens 
Hincmar  de  Reims,  Paul  de  Rouen,  ij  Evéques  &  ij 
Abbés  ,  fur  les  différends  de  l'Evique  du  Mans  avec 
l'Abbaye  d'Anifole,  eu  de  S.  Calés.  Ce  Concile  elt  daté, 
Anno  Incarnationis  dccclv.  Karoli  Régis  .ïr/,  Indicï.  1 
die  vnt ,  kal.  Septemh.  Ces  dates  ne  s'accordent  pas.  Le 
P.  Mabillon  prétend  qu'il  faut  lire  Indicl.  m.  Le  P.  Manli 
foutient  au  contraire  que  l'erreur  elt  dans  l'année  de  l'In- 
carnation ,  qui  doit  être,  félon  lui,  dcccl  ii,  &  cela 
fur  le  fondement  que  Charles  ayant  commencé  a  régner 
en  857,  la  feizieme  année  de  fon  règne  tombe  en  Sc^. 
Mais  nous  feronsvoir,  à  l'article  de  ce  Prince  ,  qu'il  faut 
diiringucr  quatre  différentes  époques  de  fen  règne,  dont 
la  principale  &  la  plus  commune  eit  celle  de  840 ,  après-  la 
mort  de  fon  pere. 

8;y  Vintonienfe,  de  Vinchcltre  ,  au  mois  de  Novembre.  On 
y  ordonna,  en  préfenec  de  trois  Rois  de  différentes  Pro- 
vinces d'Angleterre  ,  qu'à  l'avenir,  la  dixième  partie  de 
toutes  les  terres  du  Royaume  d'Oueilex  ,  appartiendrait, 
franche  de  toutes  charges  ,  à  l'Eglifc  ,  pour  la  dédomma- 
ger du  pillage  des  Barbares,  ou  Normands,  qui  ne  ra- 
vageoient  pas  moins  l'Angleterre  que  la  France. 

8;7  Larijiacenfe  IV deQuierci,  où  Charles  aiîembla  le  iy 
Février  les  Evcqucs  &  les  Seigneurs  pour  remédier  aux 
maux  de  l'Eglifc  &  de  l'Etat. 


8j7  Moguntinum,  de  Maycnce ,  vers  le  mois  d'Octobre, 
fous  la  préfidence  de  l'Archevêque  Charles,  fils  du  Roi 
Pépin,  fur  des  matières  de  droit  Eccléiîaffique ,  dont  le 
détail  n'eftpas  venu  jufqu'a  nous.  C  ;  °«c.  Germ.  T.  IL 
85  8  ormatienfi  ,  de  Worms  ,  en  Carême  ,  où  l'on  conclut 
l'union  de  l'Eglifc  de  Hambourg  à  celle  de  Brème;  ce  qui 
fut  ratifié  par  Te  Pape  Nicolas  I.  (  Co/ic.  Germ.  T.  IL  )  Le 
P.  Manlï  renvoie  ce  Concile  en  864. 
858  t  arifiace.fe  V ,  de Quicrci-fur-Oife  ,  au  mois  de  Mars, 
d'où  les  Evcqucs  des  Provinces  de  Reims  &  de  Rouen  écri- 
virent le  Novembre  une  grande  Lettre  de  reproche  au 
Roi  Louis  ,  de  ce  qu'il  venoit  en  France  pour  appuyer  les 
Seigneurs  mécontens  du  gouvernement  du  Roi  Charles. 
8;3  Coi ■  jîantinopoiitanum.  S.  Ignace  ayant  été  cliafl'é  de  CP. 
le  1 1  Novembre  8(7  par  le  Céfar  Bardas  ,  à  qui  il  avoit 
refufé  très  juftement  la  Communion,  &  Photius  ayant 
été  ordonné  à  fa  place  le  15  Décembre  de  la  même  an- 
née, les  Evêques  de  la  Province  de  Conltantinoplc  tin- 
rent un  Concile  dans  l'Eglifc  de  Sainte-Irenc,  où  ils  décla- 
rèrent Photius  depoié  avec  anathéme ,  tant  contre  lui ,  que 
contre  quiconque  le  reconnoitroitpour  Patriarche. 

*  Pendant  la  tenue  de  ce  Concile  ,  qui  dura  40  jours  , 
Photius,  ayant  aifemblé  fes  partifans  dans  l'Eglifc  des 
.Apôtres,  ufa  de  rcpréfaillcs  envers  S.  Ignace,  exilé  pour 
lors  dans  l'Iûe  de  Mitylene.  Il  le  déclara  déchu  de  la 
dignité  Patriarchalc ,  le  priva  de  la  Communion ,  &  l'ana- 
thémarifa.  (Nicetas  in  vira  S.  Ignatii.)  Le  Pere  Pagi  met 
ces  deux  Aifcmblées  en  879. 
8j9  Lingonenj'e ,  de  l'Abbaye  des  SS.  Jaunies,  près  de  Lan- 
gres,  le  iy  Avril,  ou  prélidoient  Remi  de  Lyon,  Agil- 
mar  de  Vienne.  On  y  fit  1 6  Canons ,  dont  les  6  premiers 
(ont  les  6  du  Concile  de  Valence  fur  la  Prédeftination. 
8j9  Macnjc,  de  Metz,  le  18  Mai,  pour  procurer  la  paix  de 
Charles  le  Chauve,  &  de  Lothaire,  fon  neveu,  avec  Louis 
le  Germanique. 
Sj9  TuLcnfe  1 ,  de  Toul ,  ou  de  Savoniercs ,  apud  rapona- 
rijs,  le  14  de  Juin,  de  11  Provinces  des  trois  Royaumes 
de  Charles  le  Chauve,  de  Lothaire  &  de  Charles,  fes  ne- 
veux, qui  y  affilièrent  tous  trois.  On  y  fit  1  ;  Canons,  dont 
la  plupart  regardent  des  affaires  particulières.  On  y  relut 
encore  les  Canor.s  de  Valence  ,  (ur  quoi  quelques  uns  du 
parti  d'Hincmar  voulurent  faire  quelques  remontrances; 
mais  Remi  de  Lyon  les  appaifa,  &  le  Concile  prononça 
que  ces  artides  !  croient  examinas  au  premier  Concile  après 
la  paix  rétablie;  ce  qu'on  ne  voit  point  avoir  été  fait  : 
auffi  nous  n'avons  dans  ce  neuvième  décle  de  décilïon  au- 
thentiquerouchant  la  Grâce  &  la  Prédeftination  ,  que  ces  6 
Canons  publiés  en  3  Conciles,  bc  qui  paroiffent  aullî  avoir 
été  confirmés  à  Rome,  puisque  l'Annalif;e  de  S.  Bcrtin 
dit  fur  l'année  8  J9  :  "  Le  Pape  Nicolas  confirme  la  Doc- 
trine Catholique  touchant  la  grâce  de  Dieu  &  le  libre 
«  arbirre ,  la  vérité  de  la  double  Prédeltinarion  ,  &  le  Sang 
«  de  J.  C.  répandu  pour  tous  les  Croyans  ".  Charles  le 
Chauve,  irrité  contre  Venilon,  Archevêque  de  Sens,  qui 
avoit  abandonné  fon  parti  pour  cmbrafîêr  celui  de  Louis 
de  Germanie,  préfenta  aux  Pères  de  cette  Affemblée  une 
requête  contre  lui ,  dans  laquelle  il  difoit  :  Venilon  ,  que 
j'avois.fait  Archevêque  de  Sens  ,  m'a  facré ,  &  je  ne  pou 
vois  être  chajfé  du  Royaume  par  perfonne  ,  au  moins  avant 
a? avoir  comparu  devant  les  Evéques  qui  m'avoient  facré 
Rot,  O  avec  lefquels  il  m' avoit  facré  lui-même.  Il  fallait 
auparavant  que  j'eujfe  fubi  le  jugement  de  ces  Prélats  qui 
font  appelles  les  Troncs  de  Dieu,  dans  lefquels  Dieu  cjl 
ajfîs ,  6*  par  lejquels  Dieu  prononce  fes  arrêts  ,  ayant  tou- 
jours été  prêt  à  me  foumettre  à  leurs  corrections  patcrnt'les 
&  aux  chàtimens  qu'ils  voudraient  m'impojer ,  comme  je 
m'y  joumets  encore.  Tel  cft  l'étrange  préambule  de  la  re- 
quête de  ce  Monarque.  Les  Evêques  y  firent  droit,  & 
citèrent  Venilon  à  comparoître  &  a  fe  juitifier.  Mais  il  fît 
défaut  &  ne  fut  point  jugé ,  parce  que  fes  confrères  mé  - 
nagèrent une  réconciliation  avec  le  Roi  qui  lui  pardonna. 
(Fîeury.  ) 

S60  Aquijgranenfe,  le  9  Janvier,  au  fujet  de  la  Reine  Thiet- 
berge  ,  femme  de  Lothaire,  qui  le  reconnoît  coupable 
d'un  grand  crime  devant  les  Evéques.  Elle  fit  le  même 
aveu  au  Roi,  à  quelques  Seigneurs,  &  le  renouvella  aux 
Evcqucs ,  dans  une  féconde  Aflcmblée  tenue  encore  à  Aix- 
la-Chapelle  à  la  mi-Février.  On  la  renferma  dans  un  Mo- 
nafterc,  d'où  eniuitc  elle  fc  fauva. 

Stfo  Cunjiuentinum ,  de  Coblcntz,  le  J  Juin,  Les  cinq  Rois, 
Louis  &  Charles,  leurs  trois  neveux,  Louis,  Lothaire 
&  Charles ,  fe  firent  une  promeffe  de  fecours  mutuels , 
avec  ferment,  &  convinrent  de  quelques  articles  entr'eux. 

%6q  ou  environ.  Moguntinum ,  par  Charles,  Archevêque  de 
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Mayence,  &  8  autres  Evêqucs,  où  l'on  déclare  nul  le 
ftariaéc  d  Abbon  ,  contra&c  avec  une  parente  au  qua- 
trième degré.  Grimold,  Abbé  féetilicr  de  S.  Gai,  prêtent 
à  ce  Concile ,  y  produifit ,  en  faveur  de  ce  mariage ,  une 
Bulle  du  S.  Siège,  que  le  Pape  Nicolas ,  dans  fa  réponte 
au  Concile ,  déclara  faillie  Se  fuppofée.  [  Conc.  Germ. 
T.  II.) 

860  Romanuml ,  où  le  Pape  Nicolas  I  nomme  tes  Légats, 
Rodoalde,  Evéque  de  Porto,  &  Zacharie,  Evoque  d'A- 
naenic,  pour  aller  s'informer  à  CP.  des  caules  de  la  dé- 
position du  Patriarche  Ignace  ,  &  de  la  conlécrauon  de 
Photius.  (  Manu".  ) 

860  Tulknfe  II,  ou  plutôt  Tufiacenfi  ,  de  Tufey  près  de 
Vaufoutcurs,  au  Dioccfe  de  Toul ,  de  40  Eveques  de  14 
Provinces,  le  21  Octobre  jufqu'au  7  Novembre.  On  y 
drcfl'a  s  Canons  contre  les  pillages,  les  parjures  Se  les 
autres  crimes  qui  régnoient  alors.  Cinquante-nuit  Eveques 
y  fouferivirent ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  que  40  qui  y  aient 
affilié.  On  envoyok  quelquefois  les  Décrets  des  Conciles 
aux  Eveques  abfcns  pour  les  fouferire.  Outre  les  5  Canons 
qu'on  y  rit  fur  la  Difciplinc  ,  on  y  édaiTOt  les  dilpuresiur 
la  prédeftination.  (  Mabillon ,  Anakci.  T.  I ,  p.  5 8.  ) 

Ui*  Conflantinonolitanum,  de  518  Eveques,  en  comptant 
les  deux  Légats  du  Pape,  le  ij  Mai.  S.  Ignace  prêtent  y 
fut  de  nouveau  dépolé  ,  Se  Photius  confirme  Patriarche  de 
Conitantinoplc.  On  y  fit  auflï  pour  la  forme  un  Décret  en 
faveur  des  Images,  Se  enfin  17  Canons  ,  dont  la  plupart 
rendent  les  Moines  &  les  Monaftcrcs. 

861  liomaiiumll,oix  le  Pape  Nicolas  déclare,  en  prefence  de 
Léon,  AmbalTadeurdc  l'Empereur  Michel,  qu'il  n'avoir 
point  envoyé  les  Légats  a  CP.  pour  approuver  la  dépoli- 
non  du  Patriarche  Ignace,  ni  !a  confécration  de  Phorius, 
Se  qu'il  ne  confentira  jamais  niàl'une  niarautre.  iManii.) 

UiRon-.anumlU,  contre  Jean  deRavennc,  lur  les  plaintes 
de  fes  Diocéiains.  Il  cfl  cite  au  Concile  qui  devoir  fe 
tenir  au  premier  Novembre  de  la  même  année,  &  ne  s'y 
trouva  pas.  Le  Pape  va  fur  les  lieux  ,  Se  le  condamne  a 
rendre  les  biens  qu'il  avoir  ufurpés.  Jean  voulut  Le  pour- 
voit devant  l'Empereur  qu'il  alla  trouver  à  Pavie  ;  mais 
ce  Prin:c  lui  confeilla  de  fe  foumettre  au  Pape  Se  de  le 
réconcilier  avec  lui.  Il  rcfufa  de  fuivre  ce  confeil ,  Se  la 
rupture  dura  encore  l'efpace  d'environ  trois  aus  entre  le 
Pape  &  lui.  , 
861  +  Sue$ontnft  ,  de  Sohfons ,  a  S.  Crefpin.  Rothadc  de 
Soûlons  y  fut  excommunié  par  Hincmar,  pour  avoir  ré- 
fute de  rétablir,  comme  il  le  lui  avoir  enjoint ,  un  de  fes 
Prêtres,  qu'il  avoir  puni,  fuivant  les  Canons,  pour  un 
crime  capital  dont  il  avoir  été  couvaincu. 
861  Fijler.fi  I,  de  Pitres  fur  la  Seine,  à  trois  lieues  au-deflus 
de  Rouen,  commencé  le  zj  Juin.  Ce  Concile,  compoie 
d'Evêques  de  diverfes  Provinces,  Se  appelle  pour  cela  Gé- 
néral, dura  jufqua  l'année  fuivante,  comme  le  prouve 
D.  Mabillon.  (  Diplom.  p.  j 16;  j  On  y  publia  un  Capi- 
tulairc  de  Charles  le  Chauve  contre  les  pillages.  Rothadc 
y  appella  au  Pape  de  l'excommunication  qu'Hmcmar  avoit 
prononcée  contre  lui. 
861  *  SucjfJonenfe  ,  par  les  Pères  du  Concile  de  Pirrcs ,  trans- 
féré a  Solfions  par  Charles  le  Chauve ,  où  Hincmar ,  ayant 
fait  arrêter  Rothadc ,  pour  l'empêcher  d'aller  pourluivre 
fon  appel  à  Rome  ,  le  dépofa  ,  mit  un  autre  Evéque  a  fa 
place  ,  Se  le  fit  enfermer  dans  un  Monattere.  Hincmar 
obtint  par  furprife  la  confirmation  de  ce  Concile  du  Pape 
Nicolas ,  qui  bientôt  après  la  révoqua.  Ce  Concile,  comme 
Pa»i  le  prouve  ,  eft  le  même  que  celui  de  Sentis,  qu'on 
met  en  l'année  fuivante  fur  cette  faufic  adrelle  d'une  Lettre 
du  Pape  Nicolas  I  :  Ad  Epifcopos  Sibatu&aifo  Concitu  j 
au  lieu  qu'il  faut  lire,  Suejfionenjis  Concilii. 
861  *  Aquifgrancnfi,  d'Aix-la-Chapelle ,  le  8  Avril.  LcsEvc- 
ques,  fuppofant  fans  raifon  la  nullité  du  mariage  de  Lo- 
thaire  avec  Thietbergc  ,  lui  permirent  d'épouler  une  autre 
femme,  Se  il  épouta  Valdradc,  fa  concubine ,  au  grand 
déplaifir  de  fes  plus  fidèles  fujets. 
861  Romanum  IV où  l'on  condamne  I'hérétic  des  Thcopat- 

chiltes,  qui  commençoit  à  renaître. 
86}  Romanum  V,  au  commencement  de  l'année.  Tout  ce  qui 
avoit  été  fait  contre  S.  Ignace  à  CP.  en  86i ,  y  fut  con- 
damné i  un  Légat  du  Pape  dépoté  &  excommunié  ;  la  fen- 
tenec  de  l'autre,  qui  étoit  ablcnc ,  remife  à  un  autre  Con- 
cile; Photius  privé  de  tout  honneur  facerdoul  Se  de  toucc 
fonction  cléticalc  ,  Sec.  ■  , 
86}  Romanum  VI,  avant  le  mois  de  Juin  ,  ou  1  on  ca(U  les 
Actes  du  Concile  de  SouTons  ,  Se  l'on  ordonne  que  Ro- 
thadc foit  envoyé  à  Rome.  (  Manfi.  ) 
86}  ^Metcnjc,  de  Metz  ,  a  la  mi-Juin  ,  en  faveur  du  Roi 


Lothaire  ,  même  en  ptéfence  des  Légats  qui  ,-féduits  par 
les  préfens  de  ce  Prince ,  n'cxécutcrcnr  point  les  ordres  du 
Pape.  On  donna  un  nouveau  tour  à  l'arrairc  du  mariage 
de  ce  Prince  ,  en  voulant  faire  entendre  que  Valdradc  avoir 
reçu  fa  foi  avant  Thietbergc ,  Se  qu'il  avoit  épouté  celle-ci 
malgré  lui. 

86}  Vermerienfe  ,  de  Verberie,  le  15  Octobre.  Charles  le 
Chauve  y  permit  à  Rothadc  d'aller  à  Pvomc  ,  fuivant  les 
ordres  du  Pape.  On  y  examina  les  titres  produits  par  Ro- 
bert, Evéque  du  Mans,  pour  s'allujatir  l'Abbaye  de  Saint 
Calés  ,  Se  on  reconnut  qu'ils  n'étoient  pas  véritables  ,  non 
vera.  Sur  quoi  l'Evcquc  s'étant  détilré  de  fa  prétention  , 
le  Roi  ordonna  que  dans  le  terme  de  14  jours  les  pièces 
de  I'Eglife  du  Mans,  dont  on  avoit  prouvé  la  faulîeté  , 
feroienr  apportées  en  fa  prefence,  pour  être  fupprimées  Se 
détruites  ,  de  peur  qu'elles  ne  fournillcnt  matière  à  de 
nouveaux  procès.  Le  Pape  Nicolas  I  confirma  ce  jugement 
par  fa  71*  Lettre.  Ainli  finit  la  grande  Se  longue  contefta- 
tion  de  I'Eglife  du  Mans  avec  l'Abbaye  de  S.  Calés. 

863  Romanum  K//,oùle  Concile  de  Metz ,  en  faveur  de 
Lothaire  ,  fut  call'é  ,  Theutgaud  de  Trêves  &.  Gonrhier  de 
Cologne,  dépouillés  déroute  puilianec  épifcopalc  >  les 
Eveques,  qui  avoient  tenu  ce  Concile  avec  eux  ,  dépofés; 
mais  à  condition  d'ècre  rétablis  s'ils  reconnoîiloienc  leur 
faute,  &c,  Dans  ce  même  Concile  on  dépofa  Jean  de 
Ravcnne  ,  qui  prit  enfin  le  parti  de  la  foumillîon.  (  Conc. 
Germ.  T.  II.  ) 

864  ou  environ.  Schirvanum  ,  de  Schirvan  en  Arménie  ,  par 
le  Patriarche  ou  Catholique  Zacharie,  où  l'on  condamna 
les  erreurs  de  Ncitorius  Se  d'Eurychès  ;  après  quoi  l'on  lit 
1  $  Canons ,  qui  fe  trouvent  dans  les  Actos  de  ce  Concile  , 
publiés  pat  Clément  Galanus ,  T.  I,  part,  z,  p.  i}^,  & 
enfuite  par  Hardouin,  qui  met  cette  Allcmblée  en  86}. 
D'autres  la  mettent  en  861.  • 

864  Pijlenfe  U,  de  Pitres,  le  z<  Juin,  pour  les  affaires  de 

I'Eglife  Se  de  l'Etar.  (  Mab.  Dipt.  p.  }  !  6.  ) 
864  Lareranenfe  ,  le  premier  Novembre,  où  Rodoalde  de 
Porro  ,  Légat  prévaricareur  à  CP.  en  86 1 ,  Se  a  Metz  en 
86} ,  fut  dépoté  Se  excommunié,  Se  où  probablement  Ro- 
thadc de  Soitlbns  fur  rétabli.  Il  le  fut  encore  plus  folcm- 
nellcmcnt  dans  un  nouveau  Concile  commencé  à  Rome 
le  z;  Décembre  864,  Se  fini  au  mois  de  Janvier  86y. 

Le  Pape  Nicolas  écrivit  de  ce  Concile  une  Lettre  à  tous 
les  Evéqucs  de  Gaule ,  où  fur  l'autorité  des  faulfes  Décré- 
tais, ii  prétend  qu'on  ne  peut  dépolcr  un  Evéque  fans 
l'autorité  du  S.  Siège  :  ce  qui  éroit  alors  très  nouveau  dans 
I'Eglife.  (D.  Cellier.) 
86j  A  tiiniacenfe  ,  d'Attïgni ,  où  l'Evêque  Arfenc ,  Légat  du 
Pape,  oblige  le  Roi  Lothaire  à  quitter  Valdradc,  la  con- 
cubine ,  Se  a.  reprendre  Thietbergc  ,  fon  époutc.  Dans  ce 
même  Concile,  Rothadc  de  Soillons  fut  reconnu  pour 
innocent  Se  reçu  comme  Evéque.  (  Manfi  ,  Suppl.  T.  I.  ) 
866  Ticinenfe,  de  Pavie,  dans  la  femaine  de  la  Sexagélîmc. 
Les  Percs  de  ce  Concile  écrivirent  au  Pape  Nicolas  en  fa- 
veur des  Archevêques  Theutgaud  &  Gonrhier.  Ce  dernier 
adrclfa  une  Lettre  en  fon  particulier  à  Hincmar,  Arche- 
vêque de  Reims,  pour  le  mettre  dans  fes  intérêts.  Le  Pape, 
dans  fa  réponfe  aux  Pères  du  Concile  de  Pavie  ,  les  blâme 
fort  de  fouhaircr  le  rétablillcment  de  Theutgaud  Se  de 
Gonthier.  Il  écrivit  de  même  à  l'Empereur  Louis  pour  le 
prier  de  ne  plus  le  folliciter  en  faveur  de  ces  deux  Prélats. 
(Conc.  Germ.  T.  IL) 
866  Suefwnenfe,  le  18  Août,  où  }  y  Eveques  ,  alTcmblés  par 
ordre  du  Pape,  à  la  rcquilition  du  Roi  Charles,  rérablircn: 
par  indulgence  les  Clercs  ordonnés  par  Ebbon ,  que  le 
Concile  de  SoilTons  avoir  dépofés  en  855.  Vulfadc,  qui 
étoit  un  de  ces  Clercs,  fur  ordonné  Archevêque  de  Bourges 
la  même  année  866  ,  au  mois  de  Septembre,  Se  te  Pape 
Adrien  ratifia  fon  Ordination  en  lui  envoyant  le  Palliun 
le  1  Février  868.  Bernard  ,  Abbé  de  Solignac  en  Limofin 
étant  à  cetre  Allcmblée ,  y  expofa  que  les  titres  de  fon 
Abbaye  avoient  péri  dans  les  incurlions  des  Normands,  Se 
demanda  au  Roi  Se  au  Synode  un  privilège  de  liberté  qu'il 
obtint  :  Cujus  piis  petitionibus  }  difent  les  Percs,  fimul 
cum  regia  j'ublimi  ckmentia  annuentes  hoc  pr&fens  privi- 
legium  adjeââ  régis,  prtjidentit  authoritate  decrevimu. 
roborandam,  L'Evêque  de  Limoges  étoit  fans  doute  pré- 
fent  à  l'Ailcmbléc.  Ainfi  le  privilège  fut  en  règle  fans  qu'on 
imposât  pour  condition  à  l'Abbé  de  le  faire  confirmer  par 
le  Pape.  Ce  fut  dans  ce  Concile  que  l'on  couronna  la  Reine 
Hermintrudc  ,  femme  de  Charles  le  Chauve.  (  Bouqi 
T.  VIL  ) 

867  *  Confi.mtinopotitanum,  forgé  par  Photius,  dont  il  fît 
fouferire,  vers  le  mois  de  Janvier  ,  les  prétendus  Attcs  pa- 
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il  Evêqucs,  en  y  ajoutant  enfuie  environ  mille  faillies 
fouferiptions.  Il  ofe  y  dépoter  6c  excommunier  le  Pape 
Nicolas.  Il  écrie  enfuite  contre  les  Latins,  fans  garder 
aucune  mefurc ,  8c  attaque  particulièrement  lç  Fiiioque 
ajouté  au  Symbole.  Nous  fuivons  Pagi  &  Allcmani,  eu 
rapportant  ce  prétendu  Concile  à  l'an  867. 

567  Tricajjinum ,  de  Traies  ,  le  z  y  Octobre.  Les  Evêqucs  du 
Royaume  de  Louis  de  Germanie  y  étoieut  invités  ;  mais  il 
n'y  en  eut  que  zo  des  Royaumes  de  Charles  &  de  Lothairc 
qui  y  affilièrent.  Ils  écrivirent  une  longue  Lettre  au  Pape 
Nicolas,  où,  après  avoir  parlé  au  long  de  toute  l'affaire 
d'Ebbon,  ils  prient  le  Pape  de  ne  point  toucher  à  ce  que 
fes  prédécclfeurs  avoient  réglé,  Se  de  ne  point  fouffrir  qu'à 
l'avenir  aucun  Evéque  fut  dépofé  fans  la  participation  du 
S.  Siège  ,  fuivant  les  fau/fes  Décrétâtes  des  Papes;  ce  qui  a 
fait  mettre  cette  note  vis-à-vis  de  l'endroit  même  de  cette 
Lettre  dans  un  manuferit  de  la  Cathédrale  de  Laon  écrit 
dans  le  même  tems  :  Htc  quidam  Epifcopi  confeientiâ  fuâ 
mordente  inferi  fecerunt,  quod  Jînceri  pr opter  Jcandalum 
penicus  non  rejecerunt. 

867  Contlantinopolitanum,  L'Empereur  Bafiîc  ayant  rappelle 
S.  Ignace,  le  Dimanche  1.3  Novembre,  Photius  fut  dé- 
pofé dans  un  Concile  tenu  peu  de  jours  après.  |  Pagi.  ) 

868  Wormatienfe ,  de  Vorms,  le  16  Mai,  en  prélence  de 
Louis  de  Germanie.  On  en  compte  80  Canons;  mais  on 
ne  trouve  que  les  44  premiers  dans  les  meilleurs  exem- 
plaires. 

568  Ra'r.nnum,  avant  le  mois  d'Août.  Le  Pape  Adrien  y  relevé 
la  témérité  de  Photius  d'avoir  ofé  condamner  Nicolas  , 
fou  prédécefleur.  Il  avoue  que  le  Pape  Honoiius  a  été 
anarhématifé  après  fa  mort;  "mais,  ajoute-t-il,  il  faut  La- 
voir qu'il  avoit  été  aceufé  d'hcrélîc  ,  qui  cft  la  feule  caufe 
pour  laquelle  il  ci!  permis  aux  inférieurs  de  réiiuxr  à  leurs 
fupérieurs  ;  &  toutefois  aucun ,  ni  Fatriarche,  ni  Evéque , 
n'auroit  eu  droit  de  prononcer  contre  lui ,  li  l'autorité  du 
S.  Siège  n'avoit  précédé  Enfin  il  condamne  ks  écrits  de 
Photius  au  feu ,  en  le  chargeant  lui-même  d'anatheme ,  Sic. 
Cette  feutenec  fut  fouferite  par  30  Evêques,  dont  les  deux 
premiers  font  le  Pape  Adrien  Se  l'Archevêque  Jean,  Légat 
du  Patriarche  Ignace. 

8fi8  ou  environ.  Gatlicanum,  de  Gaule  &  de  Bourgogne.  Les 
Pères  de  ce  Concile  y  répondent  à  deux  Lettres  du  Pape 
Adrien  fur  l'ordination  des  Evêqucs  nommés  par  l'Empe- 
reur. Le  Pape  fe  déclaroic  pour  l'Empereur,  le  Concile  ré- 
clamoit  la  liberté  des  élcérions.  (  Labbe,  T.  VIII.  p.  1941.) 

86S  iiomanum ,  le  4  O&obre,  où  le  Pape  Adrien  II  condamne 
de  nouveau  le  Cardinal  Anaftafc ,  qui ,  après  s'être  tenu 
caché  fous  le  Pontificat  de  Nicolas ,  avoit  reparu  couvert 
de  nouveaux  crimes  fous  celui  de  fon  lucccileur.  Ce  Con- 
cile cft  différent  du  précédent  Concile  de  Rome  tenu  avant 
le  mois  d'Août.  (Mann-.) 

869  Vermei ■ienft ,  de  Vcrberic,  le  14  Avril,  en  préfence  de 
Charles  le  Chauve.  Hincmar  de  Laon ,  acculé  de  violences 
envers  fes  Diocéfains  ,  Se  d'infidélité  envers  le  Roi,  fe 
voyant  près  d'être  condamné,  appelle  au  S.  Siège. 

869  PzjUnJt  111 ,  de  Pitres,  au  mois  d'Août,  où  l'on  dieffe 
1 3  Capitules  fur  les  affaires  de  l'Eglife  &  de  l'Etat.  (  d'A- 
cheri ,  Spicil  T.  II ,  p.  71 1.  Mabil.  Diplomat.  p.  3  1 C.  ) 

869  Mctenfe ,  le  9  Septembre ,  où  Charles  le  Chauve  fut  cou- 
ronné Roi  de  Lorraine  après  la  mort  de  Lothairc,  fou 
neveu.  Hincmar,  Archevêque  de  Reims,  qui  préfidoit  à 
cette  Affemblée  compofée  des  Suffragans  de  Trêves ,  y 
lut,  à  la  prière  des  Prélats,  quatre  Capitules  touchant  le 
droit  qu'avoient  les  Archevêques  de  Reims  de  gouverner 
la  Province  de  Trêves,  Iorlque  le  Siège  Métropolitain  étoit 
vacant.  Le  cas  exiftoit  alors  par  la  dépoiition  de  i'Archc- 
vèque  Tcutgaud.  i'Bouquet,  T.  VIT.  ) 

8(ï9  L  ONST^NTINOPOLÏTANUM.  Huitième  Concile 
général,  (bus  Adrien  II  &  l'Empereur  Bafiîc,  commencé 
le  c  Octobre  Se  fini  le  18  Février  S70.  Photius  y  fut  dé- 
poté Se  anathématilé ,  Se  S.  Ignace  rétabli.  On  y  ht  enluitc 
17  Canons,  dont  la  plupart  regardent  l'affaire  de  Photius, 
&  enfin  une  ample  profellion  de  foi ,  avec  anathéme  contre 
les  Hérétiques,  particulièrement  les  Monothélites ,  entre 
lefquels  Honorius  n'eft  point  oublié,  Se  contre  les  Icono- 
claftes.  On  y  approuve  aulfi  les  fept  Conciles  généraux, 
auxquels  on  joint  celui-ci  comme  le  huitième.  Les  trois 
Légats  du  Pape  foufe  ri  virent  les  premiers  ;  enfuite  le  Pa- 
triarche Ignace;  puis,  Jofcph,  Légat  d'Alexandrie;  Tho- 
mas, Archevêque  de  Tyr,  réprél'entans  le  Siège  d'Antioche 
vacant ,  Se  Elie ,  Légat  de  Jérufalem  ;  puis  l'Empereur ,  & 
Conifantin  &  Léon  ,  fes  deux  fils  ;  enfin  ,  les  Evêqucs  au 
nombre  de  1  oz.  C'étoit  peu  ,  vu  la  quantité  d'Evéqucs  qui 
dépendoient  encore  de  l'Empire  de  Conftantinople  ;  mais 


Photius  avoit  dépofé  la  plupart  de  ceux  que  fes  prédécef- 
feurs  avoient  ordonnés  ,  Se  en  avoit  mis  d'autres  à  leur 
place ,  dont  aucun  ne  fut  reconnu  pour  Evéque  dans  ce 
Concile.  Il  ne  fc  trouva  que  ces  cent  deux  qui  enflent  été 
facrés  par  les  Patriarches  précédens. 

Les  Légats ,  après  le  Concile ,  tinrent  avec  les  Grecs  ,  en 
préfence  tic  l'Empereur,  une  conférence,  dont  l'objet  étoit 
de  favoir  a  quelle  jurifdiétion ,  celle  de  l'Eglife  Romaine 
ou  celle  de  l'Eglife  de  CP.  devoir  reilortir  la  nouvelle 
Eglife  de  Bulgarie.  Les  Grecs  décidèrent  en  leur  propre 
faveur,  &  l'emportèrent  malgré  la  réclamation  des  Lé- 
gats. La  hauteur  avec  laquelle  ces  derniers  fournirent  la 
prééminence  du  Siège  de  Rome ,  comme  ils  avoient  déjà 
fait  dans  le  Concile  ,  jetta  parmi  les  Grecs  un  levain  d'ai- 
greur qui  fermenta  avec  le  tems  ,  &  produilït  le  funefte 
Ichifme  qui  féparc  les  deux  Eglifes. 

870  Viennenje,  de  Vienne  en  Dauphiné,  au  mois  d'Avril ,  où 
l'on  traite  des  privilèges  monafliqucs.  (Mabil.  S  te.  ivt 
Btned.  part,  z,  p.  z$6.  Ce  n'éioic,  à  ce  qu'il  paroît, 
qu'un  Synode  Diocéfain,  auquel  piéddoic  Adon. 

870  Attiniacum  ,  d'Attigni ,  au  mois  de  Mai ,  de  3  o  Evêques 
de  dix  Provinces.  Le  Roi  Charles,  préfent ,  y  fit  juger 
fon  fils  Carloman ,  à  qui  il  ôta  fes  Abbayes ,  &  le  fît 
mettre  en  prifon.  Hincmar  de  Laon  y  promit  fidélité  au 
Roi ,  &  obéiflar.cc  à  Hincmar  de  Reims  ;  mais  il  fe  retira 
enfuite  Se  écrivit  au  Pape  des  plaintes  contre  le  Roi  Se 
contre  l'Archevêque  fon  oncle  :  ce  qui  brouilla  le  Roi 
avec  le  Pape  ,  qui  prit  le  parti  de  l'Evequc  de  Laon. 

S70  tolonienje  ,  de  Cologne,  le  z6  Septembre.  On  y  régla 
plulîeurs  points  de  Difciplinc.  Les  Acres  de  ce  Concile 
font  perdus. 

870  ou  environ.  Spalatenfe  ,  de  Spalatro  en  Dalmatie,  par  un 
Légat  du  Pape  ,  où  l'on  défend  l'ufage  de  la  langue  Scla- 
vone  dans  la  célébration  du  fervice  divin.  Ce  Décret  fut 
confirmé  par  le  Pape  Alexandre  II  ;  mais  il  faut  convenir 
qu'il  ne  regardoit  que  les  Eglifes  fïtuées  vers  la  Moravie  & 
la  Pclogne  ,  ou  dire  qu'il  ne  fut  jamais  exécuté.  Il  y  a  en- 
core aujourd'hui  dans  le  Dioccfc  de  Spalatro  dix  Chapitres 
Se  pluiieurs  Paroillcs  qui  célèbrent  la  Liturgie  en  Sclavon. 
Robert  Sala  attefte  lui-même  dans  fes  obfcrvations  fur  les 
Livres  liturgiques  du  Cardinal  Bona,  qu'il  n'y  a  dans  ce  Dio- 
cele  que  huit  Paroillcs  qui  faflent  ufagedela  langue  Latine. 

871  Du^utce.-ift- ,  de  Douzi-les-Prés  ,  dans  le  territoire  de 
Moufon  ,  le  5  Août  &:  les  jouis  fuivans.  Hincmar  de  Laon 
y  fut  dépofé  ,  n'ayant  point  voulu  répondre  aux  plaintes 
que  le  Roi  avoit  faites  contre  lui.  Sa  dépoiition  fut  fouferite 
par  zi  Evêqucs  préfens,  par  les  Députés  de  8  Evêqucs 
abfens,  Se  par  8  autres  Ecclélial'riques.  Le  Pape  Adrien  III, 
a  qui  l'Evéquc  de  Laon  avoit  appellé  ,  écrivit  au  Roi  pour 
lui  enjoindre  ,  par  la  puijfame  Apofiolique ,  d'envoyer  les 
parties  a  Tvome  pour  y  être  jugées  ,  ajoutant  qu'il  lui  con- 
fioit  la  garde  des  biens  de  l'Eglife  de  Laon.  Sur  ces  der- 
nières paroles  Charles  lui  répondit  :  Apprenez  que  les 
Rois  de  France  ne  font  pas  les  Vidâmes  des  Evêques , 
mais  les  maîtres  de  l'Etat,  Le  Pape  alors  changea  de  ton, 
&  prit  celui  de  la  douceur  pour  appaifer  le  Roi.  La  Lettre 
de  ce  Monarque  a  été  donnée  par  M.  La  Lande  ;  maïs  le 
P.  Labbe  n'a  pas  jugé  à  propos  de  l'employer. 

871  Compcndienfe,  de  Compicgne ,  dans  lequel  Hincmar, 
Archevêque  de  Reims,  excommunie  les  Fauteurs  de  Car- 
loman ,  qui  s'étoit  révolté  contre  le  Roi  Charles  le 
Chauve,  fon  perc.  (  Mand.  ) 

87Z  Romanum,  ou  le  Pape  Jean  VIII  abfout  l'Empereur  Louis 
d'un  ferment  qu'Adalgife,  Duc  de  Bénévcnt,  lui  avoit  fait, 
faire,  de  ne  point  tirer  vengeance  de  fon  emprifonne- 
ment.  (  Manlï ,  Suppl.  T.  I.  ) 

873  Silvanecîenfe,  de  Seniis,  où  ,  fur  la  plainte  du  Roi  Char- 
les, Carloman  Ion  fils  fut  dépofé  du  Diaconat  &  de  tout 
degré  Eccléliaftiquc ,  te  réduit  à  la  communion  laïque. 
Mais  lur  ce  que  fes  partifans  difoient  que  n'étant  plus 
Clerc  il  étoit  habile  à  régner,  le  Roi  Charles  le  fit  juger 
de  nouveau  pour  les  crimes  dont  les  Evêques  n'avoient  pu 
prendre  connoillance ,  Se  il  fut  condamné  a  uiorr.  Charles 
n'ofa  mettre  ce  jugement  à  ■exécution.  On  lui  fit  feule- 
ment crever  les  yeux,  S:  telle  fut  la  triÛe  fin  de  fon  ordi- 
nation forcée. 

873  Colonienfe,  le  16  Septembre,  où  l'on  confirma  les  Sta- 
tuts de  Gonthicr,  prédécefleurde  Guïllcbcrt,  alors  Archevê- 
que de  Cologne,  portant  que  les  Chanoines  de  cette  Eglife 
auroient  leur  menfc  particulière ,  avec  la  liberté  d'élire 
leur  Prévôt,  t  onc.  Gcrm.  T.  II. 

S74  Du^iacenfc ,  de  Douzi-les-Prés  au  territoire  de  Moufon  , 
le  1 3  Juin.  On  y  écrivit  une  grande  Lettre  aux  Evêques 
d'Aquitaine,  contre  deux  abus fréquens  en  ce  rems-là,  les 
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mariages  inceftucux,  &  l'ufurpation  des  biens  de  l'EglUe. 
874  Ravennatenfe,  de  Ravennc  ,  par  le  Pape  Jean  VIII  ;  de  70 
Evêqucs.  On  y  termina  un  différend  entre  Orfo  Particiato, 
Duc  de  Veni(e,  S:  Pierre.,  Patriarche  de  Grado.  Nous  fui- 
vons  Pagi  &  le  Rofli  pour  l'époque  que  nous  donnons  à  ce 
Concile.  Il  paraît  néanmoins  qu'il  s'eft:  tenu  plus  tard, 
puifque  André  Dandolo  le  rapporte  après  la  mort  de  l'Em- 
pereur Louis  II.  Ce  Concile,  au  jugement  de  Muratori, 
pourroit  bien  être  le  mime  que  celui  de  877. 

874  Remcnfe  ,  de  Reims,  au  mois  de  Juillet.  Hincmar  y  pu- 
blic un  Règlement  en  cinq  articles  pour  les  Prêtres  de  Ton 
Diocefe. 

875  Romanum,  fur  la  fin  de  l'année,  où  le  Pape  Jean  VIII 
propofe  d'élire  Empereur  le  Roi  Charles  le  Chauve  :  ce 
qui  fut  accepté.  (  Manu"  ,  Suppl.  T.  ï«  )  . 

876  l'icinenfe,  dePavic,  au  mois  de  Février,  parAnfpert, 
Archevêque  de  Milan,  &  17  Evêqucs  d'Italie,  où  l'on 
reconnoît  pour  Empereur  Charles  le  Chauve  prélent  & 
couronné  par  Jean  VIII  le  ry  Décembre  précédent.  Ce 
Prince  publia  dans  ce  Concile  ,  ou  cette  Dicte  ,  un  Capitu- 
lairedivifé  en  io  articles.  (  Edit.  Vtntt.  T.  XI.  ) 

876  Romanum,  vers  la  mi-Avril,  où  le  Pape  Jean  VIII  donne 
un  jour  préfix  àPormofe,  Evêquc  de  Porto,  pour  compa- 
raître devant  lui.  (  Manfi,  Suppl.  T.  I.) 

876  Pontîgonenfe,  de  Pontion ,  au  Diocefe  de  Châlons-fur- 
Marnc  près  de  Vitri,  le  zi  Juin  &  jours  fuivans ,  jufqu'au 
16  Juillet  que  fe  tint  la  8:  SefTïon.  L'élection  de  l'Empe- 
reur y  fut  confirmée,  &  on  y  agita  plufieurs  fois  l'affaire 
d'Anl'ecifc  de  Sens,  que  le  Pape  venoit  de  nommer  Pri- 
mat des  Gaules  &  de  Germanie.  C'eft  depuis  ce  tems-là 
que  les  Archevêques  de  Sens  prennent  ce  titre,  qui  n'eft 
qu'un  nom  ,  fans  aucune  réalité  ,  ni  jurifdiction.  Dans  un 
des  Canons  011  défend  de  piller  les  meubles  de  l'Evêque 
après  fa  morr,  &:  on  ordonne  qu'ils  foient  mis  en  rélerve 
par  l'économe  pour  le  fucceifeut ,  ou  pour  être  employés 
à  quelques  ufages  pieux.  C'clt  de  cette  coutume  de  piller 
les  meubles  de^l'Evêquc  défunt  qu'eft:  venu  le  proverbe  : 
t  ifputer  ae  ia  chappe  à  l'Evêque,  pour  lignifier  deux 
personnes  qui  fe  difputent  une  choie  qui  n'appartient  ni  à 
l'une  ni  à  l'autre. 

877  Ovetanum ,  d'Oviedo ,  vers  la  fin  de  Mars  ,  en  préfence 
du  Roi  Alfonfe.  L'Evêque  d'Oviedo  y  fut  déclare  Métro- 
politain, &  en  cette  qualité  préfida  au  Concile.  On  y  fit 
divets  Réglcmens  fur  la  Dilcipline  \  mais  il  ne  refte  des 
Actes  imeercs  de  cette  Aifcmbléc  que  ce  qui  s'en  trouve 
dans  l'hiftoirc  de  l'Evêque  Sampirc.  Ceux  que  d'Aguierrc 
en  a  publiés  font  viliblenient  faux,  comme  le  démontre 
Ferreras.  Mais  cet  Hiftorien  fe  trompe  en  rapportant  ce 
Concile  à  l'an  900,  puifque  Sampire  dit  formellement 
qu'il  fe  tint  fous  le  Pape  Jean  VIII  &  Charles,  Empereur 
des  Romains  &  Roi  de  France,  qui  n'eft:  autre  que  Char- 
les le  Chauve  :  Adcelebrandum  Loncilium  cum  authoritate 
Domini  Joannis  Papa,  &  Confilio  Caroli  magni  Impera- 
toris  Romanorum  &  Régis  Francorum. 

877  Compendienfe ,  deCompiegne,  où  l'Empereur  affembla 
le  premier  Mai  les  Evéques  de  la  Province  de  Reims  S:  de 
quelques  autres.  Il  y  fit  dédier  ,  avec  grande  folemnité ,  en 
fa  préfence  &  celle  des  Légats ,  l'Eghfe  de  S.  Corneille  & 
de  S.  Cyprien.  Il  y  donna  enfuite  ordre  à  l'état  du  Royau- 
me pendant  fon  voyage  d'Italie. 

877  Romanum,  au  commencement  de  Juillet.  Il  ne  nous  en 
refte  que  la  confirmation  de  l'élection  de  l'Empereur  Char- 
les. (  Pagi ,  &  Edit.  Venel.  T.  XI.  ) 

877  Ravennatenfe  ,  de  Ravenne ,  commencé  le  11  Juillet, 
terminé  au  mois  de  Septembre.  Le  Pape  Se  1  jo  Evêqucs  y 
firent  19  Canons.  (  V.  le  Concile  tenu  au  même  lieu  en 

877  Compendienfe,  le  8  Décembre,  ou  Louis  le  Bègue  eft 
couronné  Roi  de  France  par  Hincmar.  (Bouquet,  T.  IX.) 

878  In  Neujiriâ  ,  dans  la  Ncuftrie  ,  par  Hincmar,  Archevê- 
que de  Reims  ,  contre  Hugues ,  bâtard  du  Roi  Lothaire , 
qui  pilloit  les  Etats  de  Louis  II ,  Roi  de  Germanie.  {Edit. 
Ventt.  T.  XI.  ) 

878  Komanum,  où  le  Pape  Jean  VIII  excommunie  Lambert, 
Duc  de  Spolette ,  pour  les  maux  qu'il  avoit  faits  &  [pour 
ceux  qu'il  menaçoit  de  faire  aux  Romains.  (  Manli  Suppl. 

T.   1.   )  A  A 

8/8  Tricajfînum,  de  Troies,  commence  le  11  Août,  parle 
Pape  Jean  &  ;o  Evêques.  Ce  Concile  eut  cinq  Scffions, 
dans  la  je  dcfquelles  on  ordonna  que  les  cadavres  de  ceux 
qui  moutroient  dans  l'excommunication,  refteroient  fans 
fépulture ,  le  long  des  chemins ,  ou  dans  les  places  publi- 
ques pour  être  la  pâture  des  bêtes  carnacieres.  Cet  ufage 
de  refulertoute  fépulture  aux  excommuniés  étoit  dès  lors 


fort  ancien.  La  feule  grâce  qu'on  leur  accordoit  quelque- 
fois ,  étoit  de  les  couvrir  de  gazon  ou  d'un  monceau  de 
pierres  ;  ce  qui  s'appclloit  imÙocare.  (V-  Du  Cange  fur  ce 
mot.  )  C "étoit  alors  une  opinion  allez  reçue  ,  &  qui  règne 
encore  chez  les  Grecs,  que  ces  corps  ne  pourri  ffoient  point. 
Mais  comme  !a  même  chofe  arrive  quelquefois  aux  cada- 
vres de  perfonnes  recommandablcs  par  leur  fainteté  ,  les 
Grecs  difent  qu'on  dilcerne  ceux-ci  par  l'odeur  fuave  qu'ils 
exhalent ,  &  par  des  traits  de  beauté  qu'on  y  remarque,  au 
lieu  que  les  autres ,  ajoutent-ils  ,  font  hideux,  noirs  ,  in- 
fects, &  enfin  font  enflés  comme  des  tambours  :  marques 
qu'ils  prétendent  être  eonftatées  par  une  longue  expérience. 
(V.  Goar,  Euckol.  Gr&c.  p.  f»88.)  Revenons  au  Concile 
de  Troies.  Dans  la  4'  Selîion  on  lut  fepr  Canons  fur  la 
Difcipline ,  que.îc  Pape  avoit  drelfés.  Après  la  y  il  cou- 
ronna le  Roi  Louis  le  Bcguc;  mais  il  refufa  de  couronner 
Adélaïdc,fon  époufe,parcc  qu'Anfgarde.qu'il  avoit  d'abord 
époufée  S:  que  Charles  fon  pere  l'avoir  obligé  de  répudier, 
vivoir  encore.  On  fit  aullï  dans  ce  Concile  un  Décret,  qui 
défend  aux  Laïques  de  quitter  leurs  femmes  pour  en  épou- 
fer  d'autres,  &  aux  Evêqucs  de  quitter  un  moindre  Siège 
pour  un  plus  grand.  On  y  permit  à  Hincmar  d^Laon,  à  qui 
l'on  avoit  fait  crever  les  yeux  auparavant,  de  chanter  la 
Mellc  ,  s'il  le  vouloir!  mais  on  y  ordonna  qu'HédcnulK 
«rarderoit  le  Siège  de  Laon.  Le  Pape  ,  à  la  fin  du  Concile  . 
preffa  les  Evêqucs  de  s'unir  a  lui  pour  la  défenfe  de  l'Eglifc 
Romaine  avec  tous  leurs  valTaux  armés  en  guerrc\  Il 
adrefta  enfuite  la  parole  au  Roi,  le  conjurant  devenir  fan', 
délai  défendre  Se  délivrer  cette  même  Eglifc,  comme  les 
prédéceffeurs  avoient  fait.  Quoiqu'il  eut  demandé  au 
Prince,  ainfï  qu'aux  Evéques,  une  réponfc  précife,  on  ne 
voit  point  dans  l'hiftoire  qu'on  lui  en  ait  fait  aucune  de 
part  ni  d'autres  fans  doute  parce  qu'on  ne  croyoit  pas 
qu'il  fût  permis  au  Pape  de  preferire  au  Roi  comment  il 
devoit  employer  fes  forces  S:  ufer  du  droit  de  glaive  ,  ni 
qu'il  eût  rien  à  commander  aux  Evêques  ,  en  tant  que  Sci 
gneurs  temporels  Se  Vaffaux  du  Roi. 

Dans  ce  Concile  le  Pape  produiiît  un  Diplôme  de  Char- 
les le  Chauve ,  par  lequel  ce  Prince  donnoit  au  S.  Siège 
les  Abbayes  de  S.  Denis  Si  de  S.  Gcrmain-dcs-Prés ,  pof- 
fédecs  l'une  &  l'autre  par  l'Abbé  Goslen.  Mais  il  eut  le 
défagrément  de  voir  fa  demande  rejettée.  Trop  de  gens 
favoientquc  c'étoit  Frotairc  ,  Archevêque  de  Bourges ,  & 
Adalgairc,  Evêquc  d'Autun ,  qui  avoient  fabriqué  l'acte  de 
cette  prétendue  donation  pour  faire  perdre  à  Goslen  fes 
Abbayes,  qu'ils  efpéroient  de  tirer  enfuite  pour  eux-mêmes 
des  mains  du  Pape.  Ainfi  la  cupidité  des  deux  Prélats  , 
jointe  à  leur  mauvaife  foi,  ne  fit  que  tourner  à  leur  pro- 
pre confufion.  (Félibien,  Eijl.de  à.  Denis,  p.?8.  Gall. 
chr.  T.  VII,  Coll.  3  j?  &  419.  J 
879  Romanum,  le  premier  Mai.  Le  Pape  fe  propofoit  d  y 
faire  élire  un  Empereur  ,  attendu  que  Carloman  ,  Roi  de 
Bavière,  qui  afpiroit  à  l'être  ,  étoit  incapable  d'agir  par 
fa  mauvaile  fanté.  L'élection  ne  fe  fit  point. 
879*  Romanum  II,  au  mois  d'Août.  Le  Pape  ,  après  la  mort 
de  S.  Ignace,  reconnoît  Photius  pour  Patriarche  de  Conl- 
tantinople ,  contre  toutes  les  règles  de  l'Eglifc ,  ufant , 
dit-il,  d'indulgence  avec  lui,  à  caufe  des  circonftanccs 
du  tems.  Il  écrivit  plulicurs  Lettres  à  ce  fujer,  &  envoya  un 
troilicme  Légatpour  fe  joindre  aux  deux  qui  éroient  déjà  a 
Conftantinoplc  ,  avec  une  inftruction  fouferite  par  17 
Evêques.  . 
879  *  Hierofolymhanum ,  Antiochcnum  ,  Alexandnnum 
Ces  trois  Conciles  furent  tenus  par  chacun  des  trois  Pa- 
triarches d'Orient ,  pour  approuver  le  rétabli ifcmcnt  de 
Photius  dans  le  Siège  de  Conftantinoplc.  (  Le  Quicn , 
Manfi.  )  _  . 

87?  Romanum  III,  le  15  Octobre.  On  y  dépofa  Anfccrt  , 
Archevêque  de  Milan ,  &  le  Pape  écrivit  à  l'Eglile  de 
Milan  d'élire  un  autre  Evêquc  à  la  place. 
879  Mantalenfe,  de  Mantaillc ,  entre  Vienne  &  la  rivière 
d'iferc,  près  de  la  terre  de  Mante,  ou  Mantoz ,  le  iy 
Octobre.  Vingt-trois  Evêqucs  y  accordent  le  titre  de  Roi 
au  Duc  Bofon.  Parmi  ces  Prélats  on  voit  Richardus  Aga 
ihenfis;  c'eft  une  faute  de  Copiftc.  Il  faut  lire  Richardus 
Apttnfts.  Le  Royaume  de  Bofon  ne  s'eft:  jamais  étendu 
jufqu'a  Agdc,  &  d'ailleurs  celui  qui  occupoit  alors  le  Siège 
d'Agde  fe  nommoit  Alaric. 
879  *  Lonfiantinopolitanum  ,  fous  Photius,  de  3  80  Evêques, 
commencé  au  mois  de  Novcmbte,  &:  fini  le  Dimanche 
1}  Mars  880.  Les  Lettres  du  Pape  y  furent  lues,  r 
altérées  dans  tous  les  endroits  peu  favorables  à  Photius, 
fans  que  les  trois  Légats  y  trouvallent  a  redire.  Dans  les 
acclamations ,  Photius  y  fut  mis  avant  le  Pape  Jean.  Par- 
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tour  Photiùs  y  paroît  comme  un  homme  irréprochable 
quoique  le  Pape  eût  marqué  qu'il  devoir  fc  rcconnoùr 
coupable,  en  demandant  pardon  au  Concile.  On  termina 
cette  Aflemblée  par  une  profciïîon  de  foi  ,  qui  cmbrallc 
celle  du  Concile  de  Nïcéc  ,  expliquée,  ou  confirmée  par 
les  6  Conciles  généraux  fuivans  ,  fans  addition  ni  relhic 
tion.  Le  huitième  cil  condamné  ;  &  celui-ci  en  tient  la 
place  chez  tous  les  Grecs  fch  il  manques.  A  la  fin  des  Actes 
tels  que  nous  les  avons,  on  voit  une  Lettre  du  Pape  Jean  , 
ou  il  faii  entendre  clairement  que  l'Eglife  Romaine  n'avoit 
point  encore  ajouté  Eilioquc  au  Symbole.  Il  range  avec 
Judas  ceux  qui  ont  ofé  faire  cette  addition  ;  mais ,  ajoute- 
t-il,  on  ne  doit  contraindre  perfonne  à  la  quitter.  Tout 
ceci  cft-il  bien  vrai ,  ayant  été  dreifé  fous  les  yeux  de 
Photius,  &  peut-être  par  Photius  lui-même,  à  qui  l'im- 
pofturc  8c  le  menfonge  ne  coûtoient  rien? 
881  Apud  fanllam  Macram  ,  de  Fîmes,  Dioccfc  de  Reims 
le  1  Avril.  Hincmar  y  prélïdoit,  &  on  rccbnnoît  fon  (tyll 
dans  les  S  articles  qui  nous  en  reftent.  Ce  font  plutôt  de 
longues  exhortations  que  des  Canons. 

886  L'abiloncnfe ,  de  Chalon- fur-Saône  ,  le  18  Mai,  pour 
établir  la  paix  &  régler  les  autres  affaires  de  l'Eglife.  «  Ce 
Concile,  dans  toutes  les  éditions,  eft  date  dans  l'an  886  ; 
cependant  il  eft  certainement  de  l'année  fuivante  ,  dit 
D.  Vaifictc.  L'Indiction  V  eft  marquée  ,  ajoute-t-il,  dans 
tous  les  Actes  donnés  par  le  même  Concile  ;  &  cette  In- 
dication ne  convient  nullement  au  mois  de  Mai  886  ,  mais 
bien  à  l'année  887.  "  Ne  feroic-on  pas  néanmoins  égale 
ment  fondé  à  dire  que  c'eft  l'Indi&ïon  qui  eft  fautive ,  Se 
non  l'année  ? 

887  Colonienfe,  de  Cologne,  le  premier  Avril.  On  y  renou- 
vella  les  anciens  Canons,  en  prononçant  des  menaces  & 
des  cenfures  contre  ceux  qui  pilloient  les  Eglifcs.  (  Conc. 
Gcrm.T.U.) 

887  De  Porta  ,  de  Port;  fur  les  confins  des  Diocefes  de  Ma- 
guelone  &  de  Nîmes,  le  17  Novembre  ,  par  Théodard  , 
Archevêque  de  Narbonne.  On  y  dépofa  deux  Evêques  in- 
trus. (  Edir.  Venet.T.Xl.) 

887  Urgellenfe  ,  d'Urgel.  On  y  confirme  la  dépofition  des 
deux  Evêques  ci-dellus.  On  vit  à  ce  Concile  Frodoin  , 
Evêque  de  Barcelone,  demander  pardon  en  chemife  &: 
pieds  nuds ,  pour  avoir  ordonné  l'un  de  ces  deux  Evê- 
ques. (  Vaiffete,  Hijî.  de  Lang.  T. Il ,  p.  yi6.  ) 

887  Turonenfe ,  vers  la  mi-Dé  ce  mbre  ,  où  l'on  arrête  que  la 
Fête  du  retour  des  Reliques  de  S.  Martin  fe  célébrera  tous 
les  ans  le  1  3  Décembre.  Le  P.  Labbe  met  ce  Concile  en 
911,  fondé  fur  la  relation  du  retour  des  Reliques  de  faint 
Mattin ,  attribuée  (  fauilement  )  à  S.  Odon.  Mais  il  eft 
aujourd'hui  démontré  que  l'Auteur  inconnu  de  cette  pièce 
s'eft  mépris ,  &  que  les  Reliques  de  S.  Martin  ont  été  rap- 
portées à  Tours  en  887. 

8S8  Moguntiacum  ,  de  Mayence  ,  vers  le  commencement  de 
l'année,  par  ordre  d'Arnoul,  nouvellement  élu  Roi  de 
Germanie.  Ce  Concile  étoic  compofé  de  6  Archevêques  & 
de  i(  Evêques,  avec  plulicurs  Abbés.  On  y  fit  16  Canons 
tirés  la  plupart  des  Conciles  précédens.  (  Conc.  Germ. 
T.  II.  ) 

888  Agaunenfe ,  d'Agaune,  ou  S.  Maurice  en  Valais,  ou  Ro- 
dolfc  eft  reconnu  Se  couronné  Roi  de  la  Bourgogne 
Transjuranc.  (  Labbe,  T.  IX,  p.  400.  ) 

S88  Mctenfe  ,  de  Metz  ,  par  Ratbod  ,  Archevêque  de  Trêves, 
le  premier  Mai.  On  y  fit  1 3  Canons.  Les  Critiques  ne  font 
point  d'accord  fur  la  date  de  ce  Concile.  Nous  luivons 
D.Calmct,M.Eckart S:  l'Editeur  des  Concilesd' Allemagne. 

Le  P.  Manfi  prétend  que  ce  Concile  n'a  pas  pu  fc  tenir 
avant  le  milieu  de  888  ,  parce  qu'Adalgaire  de  Ham- 
bourg, dont  on  y  voit  la  foufeription  ,  ne  fut  élevé  fur 
ce  Siège  qu'après  la  mort  de  S.  Rembert ,  arrivée,  fui- 
vant  les  BoIIandiftes,  le  11  Juin  de  cette  année. 

889  Ticinenfe  ,  de  Pavie,  où  l'on  confirme  l'élection  de  Gui, 
Roi  d'Italie.  On  y  fit  de  plus  10  Canons  lur  la  Difci- 
plïne.  (  Edit.  Venet.  T.  XI.  ) 

890  In  civitate  Vangionum  ,  feu  Urormaticnfe ,  de  Worms  , 
par  Foulques  ,  Archevêque  de  Reims  ,  qui  préfida  comme 
Légat  né  du  S.  Siège  à  cette  Aflemblée,  en  prélence  de 
Sundetholde,  Archevêque  de  Mayence,  Métropolitain  de 
"Worms,  qui  s'y  trouva  par  ordre  du  Pape  Etienne  V. 
(  Frodoatd,  L.  4,  c.  I.  )  Les  Actes  de  ce  Concile  font 
perdus.  ■ 

890  Valentinum  ,  de  Valence  en  Dauphiné.  Les  Evêques  des 
Provinces  d'Arles,  d'Embrun  &  de  Vienne,  y  élifent  & 
facrent  Roi,  Louis,  fils  de  Bofon  ,  â^é  de  10  ans.  (  Conc. 
Germ.T.  IL  )  ° 

Z90  Forcheimcnfe ,  de  Forchcim  ,  au  mois  de  Mai ,  par  Sun- 
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derholdc,  Archevêque  de  Mayence,  oùt'on  confirme  la 
fondation  du  Monaftere  d'Hérifïcm  ,  à  la  demande  de 
Bifon  ,  Evêque  de  Paderborn  ;  après  quoi  le  Roi  Arnoul , 
les  Evêques  &  les  Seigneurs  Laïques  ,  reconnurent  pour 
les  fuccefleurs  de  ce  Prince,  fes  deux  bâtards,  Zventi- 
boldc  &  Ratolde,  au  défaut  d'héritiers  légitimes.  (  Conc. 
Gcrm.  T.  II.  ) 

891  Magduncnfe  ,  de  Meun -fur-Loire ,  où  l'on  défend  à 
l'Archevêque  de  Sens  d'ordonner  un  autre  Abbé  de  faint 
Pierre  le  Vif,  que  celui  qui  feroit  élu  par  les  Moines. 
(  Bouquet ,  7*.  ÎX.  ) 

891  Viennenfe,  de  Vienne,  *par  ordre  du  Tape  Formofc,  où 
préfiderent  fes  deux  Légats ,  Pafcal  Se  Jean.  On  y  fit  4  Ca- 
nons contre  les  ufurpatcurs  des  biens  de  l'Eglife  ,  les 
meurtriers ,  les  mutilations  ,  &  autres  outrages  faits  aux 
Clercs,  Sec.  Pluficurs  Evêques  y  fouferi virent. 

893  Rcmenfe,  le  18  Janvier,  où  l'Archevêque  Foulques  fait 
proclamer  Roi  de  France  Charles ,  fils  de  Louis  le  Bègue , 
âgé  de  14  ans ,  &  le  facre  en  préfenec  des  Archevêques  de 
Mayence  ,  de  Cologne  &  de  Trêves.  On  y  menaça  d'ex- 
communication Baudouin  ,  Comte  de  Flandre  ,  pour  avoir 
fait  fufHçcr  un  Prêtre,  &  pour  s'être  emparé  de  pluficurs 
biens  ccctéfiaftiqucs.  Mais  on  s'abftint  de  prononcer  cette 
peine,  en  confidération  des  fervices  que  ce  Comte  rcr.doir 
à  l'Etat.  Frodoard  &  Reginon  mettent  ce  Concile  en  89 1 , 
parce  qu'ils  commencent  l'année  au  if  Mars. 

894  Cabilonenfe ,  de  Châlon- fur -Saône,  le  premier  Mai. 
On  y  examina  l'affaire  de  Gerfroi ,  Moine  de  Flavigni  , 
aceufé  ,  par  la  voix  publique,  d'avoir  empoifonné  Adal- 
gaire  ,  Evêque  d'Autun  ;  mais  il  ne  fe  trouva  ni  preuve  ni 
aceufateur  contre  lui.  Il  fut  néanmoins  ordonné  que,  puur 
rendre  fa  juftification  plus  authentique  ,  Gerfroi  recevrait 
publiquement,  en  témoignage  de  fon  innocence  ,  le  Corps 
&  le  Sang  de  Notre  Seigneur  dans  un  Synode  dïocéiam 
qui  fe  tiendroit  incclfamment  à  Flavigni  même  ,  ce  qui  fut 
exécuté. 

S9Î  Triburicnfc ,  de  Tribur  ,  ou  Teuvcr  ,  près  de  Mayence, 
dans  les  premiers  jours  d'Août  au  plus  tard.  Vingt-deux 
Evêques  y  affilièrent  avec  le  Roi  Arnoul.  On  y  fit  j  8  Ca- 
nons, rendant  principalement  à  réprimer  les  violences 
l'impunité  des  crimes.  Le  11-  porte  que  ceux  qui  fon:  ac- 
eufes  de  quelque  crime  dont  il  n'y  a  point  de  preuve,  fc 
purgeront  pur  ferment  y  mais  que  s'il  y  a  du  fondement  h 
les  foupçonner ,  ils  fubiront  l'épreuve  du  fer  ardent  en  pré- 
fence  de  l' Evêque  ou  de  celui  qu'il  aura  commis.  Il  ne  faut 
pas  néanmoins  conclure  de  la  que  l'Eglife  univerfelle  ap- 
prouvât ces  fortes  d'épreuves.  Agobard  ,  Archevêque  de 
Lyon,  s'étoit  élevé  avec  force  60  ans  auparavant  contre 
cet  abus  dans  fon  Traité  contre  le  Jugement  de  Dieu  ,  où 
il  prouvoit  que  rien  n'étoit  plus  contraire  à  la  faine  raiion 
&  à  l'efprit  de  la  Religion.  Le  30-  eft  une  preuve  de  l'af- 
fervilfemcnt  où  la  Cour  de  Rome  avoit  déjà  réduit  les 
Eglifes  d'Allemagne.  Honoremus  ,  porte-t-il,  fanciam 
liomanam  6*  Apoflolicam  fedem  ,  ut  qus.  nobis  Saccrdo- 
talis  Mater  efl  dignitatis  ,  debeat  ejfe  Magiftra  ccdefiaf- 
tics.  rationis.  Quare....  licet  vix  ferendum  ab  illa  fancta 
fede  imponatur  jugum,  conferamus  tj  piâ  devotiotie  tôle- 
remus. 

Il  fe  tint  vers  le  même  tems  pluficurs  Conciles  en  An- 
gleterre ,  par  des  Evêques  d'une  grande  vertu ,  qui  s'élc- 
voient  avec  force  contre  les  dérée;ieméns  des  Princes ,  & 
qui  les  punïlloient  par  les  peines  canoniques.  On  ignore  les 
années  précifes  de  ces  Conciles.  Voye^  Pagi ,  ad.  an.  89  j  , 
n.  6. 

896  *  ou  au  commencement  de  897.  Romanum  ,  où  Etienne 
VI  fit  apporter  le  corps  du  Pape  Formofc,  qu'il  avoit  fut 
déterrer,  lui  reprocha  d'avoir  quitté  l'Evéché  de  Porto, 
pour  ufurper  celui  de  Rome,  comme  s'il  avoit  pu  l'en- 
tendre. Il  le  condamna  enfuitc ,  le  dépouilla  des  habits 
facrés  dont  on  l'avoit  revêtu,  lui  fit  couper  trois  doigts, 
&  enfin  la  tête  ,  puis  on  jetta  le  ttonc  dans  le  Tibre. 
Etienne  y  dépofa  auffi  tous  ceux  que  Formofc  avoit  or- 
donnés. On  y  déclara  de  plus  nulle  l'élection  du  Pape 
Boniface  VI ,  parce  qu'il  avoit  été  dégradé  deux  fois,  l'une 
du  Sous-diaconat,  l'autre  de  la  Ptêtnfe. 

898  Romanum  ,  où  le  Pape  Théodore  réhabilite  les  Clercs 
ordonnés  par  Formofe  ,  que  fon  prédéecifeur  Etienne 
avoit  dépofés.  (  Manfi ,  Suppl.  T.ï.) 

898  Romanum,  par  Jean  IX,  en  préfence  de  l'Empereur  Lam- 
bert. On  y  cafla  tout  ce  qui  avoit  été  fair  au  Concile  tenu 
par  Etienne  en  896.  On  fie  un  Décret  en  iz  articles  ,  dont 
le  8e  rétablit  la  mémoire  de  Formofc  ,  &  les  Evêques 
qu'Etienne  avoir  dépofés.  Le  io7  porre  que  le  Pape  ne 
pourra  êrre  facré  qu'en  préfence  des  Députt's  de  IT.m- 
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pcrcur.  Le  ji"  *ft  conçu  en  cette  manière  :  «  Il  s'eft 
«introduit  une  détcftable  coutume,  qu'2  la  morr  du  Pape 
»  on  pille  le  Palais  Patriarchal  ;  le  pillage  s'étend  même 
3->  par  toute  la  ville  Se  jufqucs  dans  les  fauxbourgs.  Ou 
«  traite  pareillement  les  mations  des  Evèques  après  leur 
«  décès.  C'cft  ce  que  nous  défendons  à  l'avenir  fous  peine, 
«  non- feulement  des  cenfurcs  cccléiîaftiques  ,  mais  de  Pin* 
«  dignation  de  l'Empereur.  « 

89S  Ravenjienfe ,  de  Ravcnne  ,  pat  le  Pape  Jean  IX  ,  encore 
en  préfence  de  l'Empereur  Lambert.  On  y  relut  les  Actes 
du  Concile  de  Rome,  Se  on  y  approuva  11  autres  articles. 
(  Pagi ,  MuFatori.  ) 

900  Remenfe  ,  le  6  Juillet ,  où  l'on  excommunie  les  meurtriers 
de  l'Archevêque  Foulques.  En  prononçant  les  malédic- 
tions ufitées  en  pareil  cas ,  les  Evèques  jetterenr  à  terre 
les  lampes  qu'ils  tenoienc  à  la  main  &  les  éteignirent: 
premier  exemple  d'une  femblablc  formalité.  Toute  forte 
d'inhumation  fut  interdite  aux  auteurs  &:  aux  complices  de 
ce  crime.  «  Que  leur  fcpulturc  ,  dit  le  Concile ,  toit  celle 
«  de  l'âne  }  qu'ils  relient  comme  le  fumier  fur  la  furface 
->  de  la  terre  ,  afin  qu'ils  foient  pour  les  races  prétentes 
«  Se  futures  un  exemple  d'opprobre  &  de  malédiction.  » 
Que  devenoient  donc  les  cadavres  des  excommuniés  ;  On 
a  déjà  vu  plus  haut  qu'ils  reftoient  expofés  en  proie  aux 
bêtes  ,  ou  bien  qu'on  les  couvroit  de  gazon  ou  de  pierres. 
Quelquefois  aufli  on  les  enfermoit  dans  des  creux  d'arbres. 

900  Lateranenfe ,  par  Benoît  IV  ,  au  mois  d'Août ,  en  faveur 
d'Argrim  ,  Evêquc  de  Lances,  qui,  chaifé  de  fon  Siège 
par  une  faction  ,  demandoit  d'y  être  rétabli ,  ce  qui  lui  fut 
accordé.  (  Edit.  Ventt.  T.  XI.  ) 

901  Att'dianum,  d'Afillc  ou  Alïllan  ,  au  Dioccfc  de  Nar- 
bonne,  par  Roftaing ,  Archevêque  d'Arles,  Se  Arnuftc  , 
Archevêque  de  Narbonnc,  affiliés  de  leurs  Comprovin- 
ciaux.  Tetbald,  Prêtre  titré,  ou  Curé  de  Sainte  Maric-de- 
Vic,  étoic  en  différend  touchant  cette  Eglife  avec  le  Diacre 
Thicrri  qui  la  vouloit  ailujcttir  à  celle  de  Cruzi  ;  le  pre- 
mier avoit  prouvé  fon  droit  par  l'épreuve  du  feu  &c  de 
l'eau  ,  qu'un  représentant  avoit  fubi  pour  lui  fans  en  être 
endommagé.  Ce  qui  ayant  été  attefté  au  Concile  par  l'Ar- 
chevêque Arnufte ,  l'Ailembléc  donna  gain  de  caufe  à 
Tetbald.  (  Edû.  Ventt.  T.  XI.  ) 

903  Forclteimenfe ,  contre  Adalbcrt  ,  Comte  de  Bambcrg  , 
qui  pilloit  les  terres  de  l'Eglife  de  Wù'rtzbourg.  Le  Roi  de 
Germanie  Louis  IV ,  préfent  à  cette  Aiïcmblcc  compoféc 
d'Evêques  &de  Seigneurs  Laïqucs,!priva  le  Comte  de  fes 
châteaux  ;  &  l'année  fuivante  Adalbcrt  ayant  été  pris  en 
trahifon  fut  amené  le  9  Décembre  devant  le  Roi ,  qui  le 
condamna  à  perdre  la  têcc  ,  ce  qui  fut  exécuté.  Les  biens 
d'Adalberc  après  fa  morr  retournèrent  partie  aux  Ducs  de 
Saxe  dont  il  defeendoit ,  Se  partie  au  file  impérial.  (  Cane. 
Germ. T.  II.  p.  c8}.) 

906  Conftantinopolitunum ,  vers  la  mi -Janvier,  par  le  Patriar- 
che Nicolas  le  Myftique ,  où  l'on  condamne  le  mariage  de 
l'Empereur  Léon  le  Sage  avec  Zoé ,  parce  qu'il  étoit  con- 
tracté en  quatrièmes  noces.  Le  Prêtre  Thomas  ,  qui  avoit 
béni  les  deux  époux,  fut  dépote  ,  &  l'Empereur  prive  de 
l'entrée  de  l'Eglife.  (  Edit.  Ventt.  T.  XI.  ) 

906  *  Conflantinopolitanum ,  vers  la  fin  de  Janvier ,  où  l'Em- 
pereur Léon  fait  dépofer  le  Patriarche  Nicolas  &  mettre 
Euthymius  à  fa  place.  (  Manque  dans  les  Collections.  ) 

906  Barcinonenfe ,  de  Barcelone.  On  y  fit  pluheurs  Rcglc- 
mens  de  DifcipUne  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous. 
L'Evêque  de  Vic-d'Aufonnc  s'y  plaignit  d'une  redevance 
annuelle  que  l'Archevêque  de  Narbonnc  avoit  impoléc  à 
fon  Eglife ,  en  confentant  que  le  Siège  épitcopal  y  fut  ré- 
tabli. On  fît  droit  fur  cette  plainte  au  Concile  fuivant. 
(  VaiiTetc ,  T.  II,  p.  43  ,  &  Edit.  Ventt.  T.  XI.  )  Baluze 
met  ce  Concile  en  907  ,  Se  Manii  en  908. 

907  Apud  S.  Tiberium,  à  l'Abbaye  de  S.  Tiberi  en  Languedoc. 
On  y  déclare  l'Eglife  d'Aufonne  franche  envers  l'Eglite  de 
Narbonnc.  (  VaiiTetc,  T.  IL  )  Ce  Concile  cft  le  même  que 
celui  que  Fcrréras  met  cette  année  à  Barcelone. 

909  De  Juncheriis ,  de  Jonquicres  ,  au  Dioccfc  de  Mague- 
lonc,  le  î  Mai,  où  l'on  abtbut  le  Comte  Suniarius  des 
cenfurcs  qu'il  avoit  encourues.  (  Labbe  ,  T.  IX.  ) 

909  Trojltianum  ,  de  Troli  près  de  Soillons,  le  16  Juin,  fous 
Hervé  de  Reims.  Les  Décrets  de  ce  Concile  fouferits  par 
11  Prélats,  font  diftribués  en  1  j  Chapitres ,  qui  font  plu- 
tôt de  longues  exhortations  que  des  Canons  ,  Se  font  voir 
le  trille  état  de  l'Eglife. 

9 1 1  Conflantinopolitanum  ,  au  mois  de  Mai ,  où  l'on  rétablit 
Je  Patriarche  Nicolas.  (  Pagi.  ) 

9i6  Altkeimenfe ,  d'Alrheim  d'ans  la  Rhétic,  AiTemblée  mixte 
tenue  en  préfence  de  l'Empereur  ou  Roi  Conrad,  le  10 


Septembre.  Un  Légat  du  Pape  y  affilia ,  &  l'on  y  fît  1 3  Ca- 
nons. Les  Etats  y  tirent  le  procès  aux  Princes  révoltés  con- 
tre le  Roi  Conrad.  Erchangcr,  Duc  de  Suabc,  Se  fonfrerc 
Bcrthold,  quoique  beaux-frercs  de  Conrad  ,  furent  con- 
damnés, comme  rebelles,  à  perdre  la  tête  ,  Se  fubircnr 
leur  fentence  en  vertu  d'un  arrêt  de  la  Dicte  de  Maycncc. 
Le  Synode  5c  la  Dicte  d'Altheim  prononcèrent  de  concert 
anathème  &  arrêt  de  proferiprion  contre  tous  ceux  qui 
manqueroient  à  la  fîdélité  due  au  Roi  Conrad.  (  Conc. 
Germ.  T.  II ,  S:  Pfcftel ,  Âbr.  chr.  )  Manii  place  ce  Con- 
cile en  9 1 8. 

9 10  Conjïantinopolitanum  ,  au  mois  de  Juillet ,  par  le  Patriar- 
che Nicolas ,  où  la  paix  cft  rendue  à  cette  Egliic  divilée 
à  l'occafion  des  quatrièmes  noces  de  l'Empereur  Léon  , 
mort  l'an  911.  On  défend  d'en  contracter  de  pareilles.  Ce 
Concile  fut  appcllé  V  A jf emblée  d'union.  (  Mantï ,  Suppl. 
T.  I.  ) 

911  Trojleianum ,  de  Troli  près  de  Soinons,  par  Hervé  de 
Reims ,  où ,  à  la  prière  du  Roi  Charles ,  011  donne  l'abfo- 
lution  à  un  Seigneur  nommé  Erlcbaud ,  mort  dans  l'ex- 
communication. 

911  Conflucntinum,  de  Coblcntz. ,  compofé  de  8  Evèques, 
alîemblés  par  ordre  des  deux  Rois ,  Charles  de  France  ,  Se 
Henri  de  Germanie,  Se  prélîdé  par  le  premier.  Il  nous  en 
relie  8  Canons. 

91}  Remenfe,  où  Seulfc  de  Reims,  avec  fes  Suffragans ,  or- 
donna à  ceux  qui  s'étoient  trouvés  a  la  bataille  de  Soillons, 
entre  Robert  &  Charles,  de  faire  pénitence  pendant  trois 
Carêmes  confécutifs.  C'cft  qu'il  étoit  d'ufage  en  France 
d'impofer  une  pénitence  à  tous  ceux  qui  s'étoient  trouvés 
dans  une  bataille  donnée  entre  François. 

9Z7  Trevirenje ,  par  Ruotger ,  ou  Roger,  Archevêque  de 
Trêves.  On  y  fit  plulieurs  Réglemcns  pour  la"  réformarion 
du  Clergé  ,  6c  on  y  approuva  un  Livre  de  Ruotger  fur  le 
même  lujct  Le  tout  eil  devenu  la  proie  du  tems.  (  Lonc. 
Germ.  T.  II.  ) 

927  Trojleianum  ,  convoqué  par  Herbert,  Comte  de  Vcrman- 
dois,  malgré  le  Roi  Raoul  avec  lequel  il  étoit  brouillc 
pour  lors.  On  ignore  que!  fut  l'objet  principal  de  cette  Af- 
lemblée  à  laquelle  Herbert  atlîfta.  Les  Evéqucs  n'y  fu- 
rent qu'au  nombre  de  tix.  Herluin ,  Comte  de  Ponthicu, 
qu'on  avoit  excommunié  pour  avoir  pris  une  leconde 
femme  du  vivant  de  la  première,  y  obtint  fon  abfolution. 
(  Frodoard.  ) 

918  Grateleanum ,  de  Gratlci  en  Angleterre.  Le  Roi  Echclltan 
y  public  pluiïeurs  Loix  civiles  &  eccléfiailiques. 

9-.1  ou  environ.  Althetmenjï,  d'Altheim  dans  la  Rhétie.  On 
y  fit  $  7  Capitules  que  nous  n'avons  plus,  i  Pagi.  ) 

931*1  onjîantinopolitanum  ,  le  t  Septembre,  à  la  follicitation 
de  Romain  Lécapene,  où  l'on  engage  le  Patriarche  Try- 
phon  à  mettre  fon  nom  auj?as  d'une  feuille  Manche,  qu'on 
remplit  enfuitc  de  la  formule  de  fon  abdication.  (  Pagi , 
Fleury,  le  Quien.  ) 

931  Ratisbonenje ,  le  14  Janvier,  par  j  Evèques  &  un 
Chorévêquc.  On  y  inltruifit  le  peuple  de  fes  devoirs 
relativement  aux  abus  régnans.  Les  Prélats  y  convinrent 
entre  eux  de  certains  fecours  fpirituels  qu'ils  (e  donne- 
roient  mutuellement  après  leur  mort.  Ce  Concile  cft  daté 
anno  ab  Incarnatione  Domini  dccccxXxi t.  Inditi.  v. 
xix.  Kal.  Febr.  régnante  Arnolfo  ven.  Duce ,  anno  x. 
Tous  caractères  qui  conviennent  à  l'an  sMt,  fuivant  le 
nouveau  ftyle ,  &  prouvent  par  conféquent  que  l'année 
commençoit  alors  en  Allemagne  à  Noël  ou  au  premier 
Janvier.  (Manii,  Suppl.  T.  L  Hartzheim,  Conc.  Germ. 
T.  II.  Dceft  in  Vencta.) 
931  Erpfordienfe ,  d'Erford  en  Allemagne,  le  premier  Juin. 

On  y  fît  cinq  Canons. 
931  Dingolvingcnfe ,  de  Dingclfind  au  Dioccfc  de  Ratisbonc, 
ou  l'on  traite  de  la  réformation  du  Clergé.  (  Manii ,  Hartz- 
heim ,  îbid.  ) 

9;  j  Apud  fanciam  Macram  ,  de  Fîmes  au  Diocefe  de  Reims, 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  cccléiïaftiqucs.  On  les 
avertit  de  fe  corriger.  • 

941  *  Sucjftoncnfe  ,  où  ,  fur  de  vains  prétextes  ,  l'on  dépofe 
Artaud,  Archevêque  de  Reims,  &  l'on  met  à  fa  place 
Hugues,  fils  d'Herbert,  Comte  de  Vcrmandois ,  jeune 
homme  de  10  ans ,  qui  fut  enfuitc  ordonné  à  Reims.  Ar- 
taud ne  laifla  point  iun  rival  en  paiiible  jouiilancc  de  ion 
ufurpation.  (  Labbe,  T,  IX,  &  Edit.  Ventt.  T.  XL  ) 

943  Landavenfe,  de  Landaff  au  pays  de  Galles.  Le  Roi  Nou- 
guireltitueirEvcquc  Pâtre  tout  ce  qu'il  avoit  enlevé  a  fon 
Eglife  de  Landaff,  Se  lui  accorde  une  de  fes  terres.  (  Pagi.  ) 

94<S  Jfiurkenfe,  d'Aftorga,  en  préfence  de  Ramirc  II  ,  Roi 
de  Léon ,  le  premier  Septembre.  On  y  remédie  à  divers 
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abus  qui  seraient  gliffés  dans  la  Difciplîne  eccléfiaftiquc. 
Les  Actes  de  ce  Concile  font  perdus.  Il  n'en  cfl.  relié  que 
la  mémoire  dans  une  Charte  de  l'Eglilc  d'AIïorga.  (  Fer- 
reras ,  T.  ÎH,  p  60.  ) 
947  Narbontnfe ,  de  Narbonnc,  le  17  Mars,  par  Aymaic , 
Archevêque  de  cette  Ville.  On  y  délibère  fur  les  moyens 
de  rétablir  la  Difciplînc  cccléfiaftique  dans  la  Province. 
(Vaille  te,  Hifi.deLang  T.  II,  p.  81.  necfialibi.)  On 
prétend  que  les  Evcques  de  la  Province  tinrent  un  Concile 
la  menu  année  a  Fontaines  dans  le  Dîoccle  d'Elue;  mais 
c'eft  un  fait  certainement  fuppofé.  {Ibid.  ) 

947  Virdunenfe,  de  Verdun,  vers  la  mi-Novembre.  Sept  Evê- 
ques,  Robert  de  Trêves  a  la  tète,  y  maintinrent  par  pro- 
vifion  Artaud  dans  la  pollefiion  du  Siège  de  Reims. 

948  Mofomenfe ,  de  Mouton,  le  13  Janvier.  Robert  Archevê- 
que de  Trêves  &  fcsSuffragans  avec  quelques  Evcques  delà 
Métropole  de  Reims,  y  jugent  définitivement  qu'Artaud 
devoir  conferver  la  Communion  cccléfiaftique  Si  lapoflcf- 
fion  du  Siège  de  Reims ,  Si  que  Hugues  devoir  être  privé 
de  l'une  &dc  l'autre  jufqu'à  ce  cju'il  vînt  fe  jultifîer  devant  le 
Concile  général  qui  écoir  indiqué  au  premier  jour  d'Août. 

948  Ingetemeimenfe ,  d'ingelheim  près  de  Mayencc,  le  7  Juin 
ou  plutôt  le  9  Juillet ,  en  préfence  des  deux  Rois  Ortun  Si 
Louis  d'Outremer.  Le Légat  Marin  ypréiidoit,  &:  il  y  avoit 
zj  Evoques  en  tout,  avec  bon  nombre  d'Abbés,  de  Cha- 
noines de  Moines.  Le  Roi  Louis  fc  plaignit  de  laperfécu- 
tion  qu'il  fouJfroit  delà  part  de  Hugues,  Comte  de  Paris,  Si 
Artaud  de  Reims  de  celle  de  Hugues  ,  (on  compétiteur.  Si- 
geboldc,  Diacre  de  ce  dernier,  y  fut  dépofé  comme  calom- 
niateur, Hugues  excommunié  Si  Artaud  rétabli.  Hugues, 
Comte  de  Paris,  fera  auiïî  excommunié  ,  ajoute- 1-011 ,  s'il 
ne  fe  foumet  au  jugement  d'un  Concile.  Enfin  on  d  relia 
1  o  Canons. 

348  Laudunenjc  ,  de  l'Abbaye  de  S.  Vincent  de  Laon  ,  où  l'on 
cite  le  Comte  Hugues  pour  venir  rendre  compte  des  maux 
qu'il  avoir  faits  au  Roi  Louis  d'Outremer  Se  aux  Evcques. 
(Labbe,  T.  IX.) 

948  Trevirenje ,  le  6  Septembre.  Le  Légat  Marin,  l'Archevê- 
que de  Trêves  &  plulieurs  Evéqucs  de  France  y  excom- 
munièrent Hugues,  Comte  de  Paris  ,  jufqu'a  ce  qu'il  vînt 
à  rélïpifccncc  ;  deux  prétendus  Evéqucs  ,  ordonnés  par 
l'Archevêque  Hugues  de  Reims,  y  furent  aufC  privés  de 
la  Communion.  Ce  Concile  dura  trois  jours. 

948  Lon -linenje ,  de  Londres  ,  le  8  Septembre,  où  Turque-cil 
fut  fait  Abbé  de  Croyland  ,  après  avoir  rcfufé  deux  Evc- 
chés  que  le  Roi  vouloit  lui  donner.  Cette  nomination  fut 
fou  fente  par  1  Archevêques,  4  Evêques  &  par  1  Abbés, 
dont  l'un  eft  S.  Dunftan. 

949  Romanum  ,  où  le  Pape  Agapit  confirma  les  C  enfui  CS  por- 
tées en  France  contre  l'Archevêque  Hugues,  Si  Hugues, 
Comte  de  Parjs.  ^ 

951  Augufianum  ,  d'Ausbouig,  le  7  Août.  Vingt-quatre  Evê- 
ques de  Germanie  &i  de  Lombardie  y  firent  1 1  Canons , 
dont  le  premier  porte  que  fi  un  Evèquc  ,  un  Prêtre ,  un 
Diacre,  un  Sous-diacre ,  (e  marie  ,  il  lera  dépofé  ;  mais  il 
n'annulle  point  le  mariage.  Ainlï  la  défenfe  de  fc  marier 
faite  à  ceux  qui  étoient  dans  les  Ordres  facrés  ne  formoit 
encore  alors  qu'un  empêchement  prohibitif,  &  non  un 
empêchement  dirimant.  Le  Roi  Otton  aililla  au  Concile, 
&  promit  d'appuyer  de  fon  autorité  ce  que  les  Evéqucs  y 
avoient  réfolu. 

955  Landave'ift  ,  de  LandafF.  Un  Diacre  ayant  tué  un  payfan 
qui  l'avoit  blelfé ,  s'étoir  enfui  dans  une  Eglifc.  Six  des 
perfonnes  de  la  mai  fon  du  Roi  Nougui  l'y  pourfuivent , 
&  le  mallacrcnt  au  pied  de  l'Autel.  Le  Concile  ordonne 
que  tous  les  biens  des  coupables  feront  confifqués  au  profit 
de  l'Egtifc.  (  Labbe,  tome  /X.) 

958  bigeienheimcnfe ,  d'ingelheim,  près  de  Mayencc,  aux 
Fêtes  de  Pâque ,  où  l'on  ubfHtue  Frïdéric  de  Chicmgan 
à  Hérolde  ,  Archevêque  de  Saltzbourg,  que  Henri,  frère 
de  l'Empereur  Otton  ,  avoit  privé  de  la  vue  ,  pour  avoir 
appuyé  la  révolte  du  Prince  Liutolfc  contre  fon  pere. 
(  Lonc.  Germ.  T.  IL  ) 

963  Confiiintinopolkanum  ,  par  le  Patriarche  Polyeoâe,  vers 
la  fin  de  Septembre,  fut  la  validité  du  mariage  de  l'Em- 
pereur Nicéphore  Phocas  avec  Théophanon  ,  veuve  de 
l'Empereur  Romain.  Ce  mariage  eft  confirmé  contre  l'a- 
vis du  Patriarche.  (  Edit.  Vente.  T.  XL  j 

963  Romanum,  par  l'Empereur  Otton,  à  la  prière  des  Ro- 
mains ,  depuis  le  6  jufqu'au  11  Novembre.  Le  Pape 
Jean  XII  y  fut  aceufé  d'un  grand  nombre  de  crimes  ,  & 
n'ayant  point  voulu  comparaître ,  il  fut  dépofé.  On  mit 
àfapl  ace  Léon  VIII,  qui  tint  le  S.  Siège  juftfu'à  fa  mort 
arrivée  un  an  &  4  mois  après  fon  élection. 


Baronius ,  Pagi ,  Se  d'autres  modernes,  traitent  cette 
Ailembléc  de  Conciliabule.  Le  Cardinal  Turrecremata  la 
tenoit  pour  fi  légitime ,  qu'il  en  tire  fon  cinquième  argu- 
ment, pour  prouver  l'utilité  des  Conciles.  ;  Summa  Ec- 
cltjU,  L.  3  ,  c.  10.)  Du  refre  il  faudrait  avoir  les  Actes 
de  cette  Alfcmblée  pour  en  bien  juger;  mais  nous  n'a- 
vons que  le  récit  qui  s'en  trouve  à  la  fin  de  l'HiRoire  de 
Liutprand.  Il  eft  vrai  que  cet  Ecrivain  ayant  affilié  à  ce 
Concile  &  y  ayant  porté  la  parole ,  fon  témoignage  eft 
d'un  grand  poids.  Mais  fon  dévouement  trop  marqué 
pour  l'Empereur  fait  craindre  qu'il  n'ait  un  peu  déguifé 
la  vérité.  (  Voy.  Léon  VII! ,  P2pc.  ) 

964*  Romanum,  le  16  Février,  où  le  Pape  Jean  XII  dépofa 
Léon  VIII  par  une  procédure  encore  moins  régulière  que 
celle  du  Concile  précédent.  Léon  VII I  abfent ,  y  eft  con- 
damné dans  la  première  Sellîon  ,  fans  avoir  été  cité  une 
feule  fois,  Si  fans  qu'il  paroiile  contre  lui  d'aceufatcurs , 
ni  de  témoins.  (  Fcury.  ) 

964  *  Romanum  ,  entre  la  S.  Jean  &  la  S.  Pierre.  Léon  VîII 
y  dépofa  Benoît  V ,  qui  avoit  été  é!u  après  la  mort  de 
Jean  XII.  Benoît  s'y  jetta  aux  pieds  de  Léon  VIII  Si  de 
l'Empereur  Otton,  criant  qu'il  avoit  péché,  S:  qu'il  étoit 
ufurpateur  du  S.  Siège.  On  le  lailla  dans  l'Ordre  de  Dia- 
cre en  l'envoyant  en  exil.  Ce  Concile  ,  compofé  d'Evê- 
ques  Italiens ,  Lorrains  Si  Saxons ,  fit  enluite  un  Décret 
par  lequel  le  Pape  Léon,  avec  tout  le  Clergé  S:  le  peuple 
de  Rome  ,  accorda  &  confirma  à  Otton  &  à  fes  fuccef- 
feurs  la  faculté  de  fe  choifir  un  fucceifeur  pour  le  Royau- 
me d'Italie  ,  d'établir  le  Pape,  Si  de  donner  1'invefiiturc 
aux  Evcques,  en  forte  qu'on  ne  pourrait  élire,  ri  Patrice, 
ni  Pape,  ni  Evêque ,  fans  fon  confentement ,  le  tout  lous 
peine  d'excommunication,  d'exil  perpétuel,  Si  de  mort. 
En  ce  Concile  la  Puillancc  temporelle  étoit  jointe  à  la  fpi- 
rituclle.  (  Flcury.  )  «  11  eft  vrai ,  dit  M.  Pfcffcl ,  que  plu- 
«  (icurs  Aurcurs  rcfpeétablcs  ont  douté  de  l'authenth  ité  de 
"  ce  Décret,  qui  ne  fc  trouve  dans  aucun  Auteur  contempo- 
>j  rain  ,  S;  que  Thicrri  de  Nicm  ,  Secrétaire  du  Pape  Jean 
"  XXIII ,  a  le  premier  publié  au  commencement  du  quin- 
«2iemc  fieele,  d'après  une  copie  qui  s'en  trouvait  dans  la 
«  Bibliothèque  Ambtolïcnnc.  Cependant  quand  on  con- 
«  liderc  que  Luitprand ,  Evèquc  de  Vérone,  qui  a  porte 
«  la  parole  au  nom  de  l'Empereur  au  Concile  de  Rome, 
«  raconte  exactement  dans  fon  hiftoirc  les  mêmes  choies 
«qu'on  trouve  dans  ce  Décret;  que  les  fameux  Cano- 
"niflcs,  Yves  de  Chartres  Si  Waltram  de  Naumbourg  , 
«  l'ont  cité  &  reconnu  pour  véritable  dès  le  onzième  lieele; 
»  que  le  Moine  Graticn  l'a  inféré  par  extrait  dans  fon 
"  Decrctum  ;  que  les  Souverains  Pontifes ,  qui  ont  cor- 
«  rigé  cette  compilation,  n'ont  jamais  fongéa  l'en  effacer; 
«  &  qu'enfin  il  n'attribue  point  à  Otton  I  de  droits  que 
»  les  anciens  Empereurs  Romains  ,  les  Exarques  &  les  Em- 
»j  percurs  Carlovingicns  n'cullcnt  exercés ,  Si  que  l'hiftoirc 
«  des  fuccelleurs  d'Otton  ne  jullific;  il  n'eff  guère  polfi- 
i>  b!c  de  ne  pas  fc  déclarer  pour  la  vérité  de  cette  célèbre 
«  conflirution.  Au  fhrplus ,  ajoute  le  même  Auteur  ,  la 
«  formule  que  Thicrri  de  Niem  en  a  produit  peut  très  bien 
«avoir  été  forgée  par  un  faulfaire  fur  les  ré.its  de  Luit- 
aiprand  &i  de  Sigebert  de  Gcmblours,  &  fur  l'extrait  du 
«texte  original  que  Gratien  nous  a  confervé.  La  colle: - 
"tion  de  Guidait  eft  remplie  de  loix  &  de  conflitutions 
«dont  le  fond  cfit  in<-ontcltabIemcnt  vrai,  mais  dont  la 
"forme  n'eft  qu'un  tillu  d'impolturjs.  " 

9  67  Romanum  ,  au  mois  de  Janvier,  par  le  Pape  Jean  X'U, 
en  préfence  de  l'Empereur  Ortcn  L  II  ne  nous  refle  de  ce 
Concile  qu'un  Diplôme,  donné  par  l'Empereur,  avec 
l'approbation  de  l'Alïemblée,  en  faveur  de  l'Abbaye  de 
Sublac.  Mais,  fi  l'on  en  croit  M.  Muratoti ,  ce  fut  dans 
ce  Concile  que  l'on  confirma  le  titre  de  Métropole  de 
route  la  Vénctie  à  l'Eglilc  de  Grado.  Sigonius  ajoute  que 
dans  ce  même  Concile  il  fut  propofé  d'abolir  la  loi  qui 
ordonnoit  de  confirmer  les  Actes  publics  par  un  ferment 
folcmnel ,  comme  étant  une  fourec  de  parjures  ;  mais  que 
l'affaire  fut  renvoyée  à  un  autre  Concile.  Statucum  efi 
ut  ejus  rei  judicium  in  alium  convcitum  re/nerecur.  Cette 
loi  ne  fut  effectivement  abolie  que  l'an  983  ,  dans  cne 
Dicte  que  tint  l'Empereur  Otton  II,  au  retour  de  fa  fu- 
nefte  expédition  contte  les  Grecs.  Mais  a  cette  loi  dange- 
reufe  ,  on  en  fubflitua  une  autre  encore  pire.  Ce  fut  d'o- 
bliger ceux  qui  formeraient  une  inf'TÎprion  en  faux  con- 
tre un  titre ,  de  la  prouver  par  le  duel.  Muratori ,  Mann", 
S.  Marc.  ) 

9  67  Ravenncnfe,  le  10  Avril ,  après  Pâque.  L'Empereur  Orton 
y  confirma  au  S.  Siège  les  donations  &  les  privilèges  que 
les  anciens  Empereurs  lui  avoient  accordés;  Si  lui  fit  reiti- 
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tuer  les  terres  Se  les  autres  revenus  de  S.  Pierre  ,  qui  étoient 
tombes  en  mains  étrangères.  Le  Concile  approuva  la  dé- 
pofirion  d'Héroldc,  Archevêque  de  Saltzbourç,  que  le  Duc 
de  Bavière  avoir  fait  aveugler  ,  8c  l'élection  de  l'Archevê- 
que Frédéric,  que  la  NoblelVe  Bavaroise  lui  avoir  fubfti- 
tué.  Otton  y  propola  de  fonder  un  nouvel  Archevêché  à 
Magdcbourg  en  faveur  des  Provinces  récemment  con- 
quilus  fur  les  Vencdcs  &  les  Slaves  ;  ce  qui  fut  approuvé 
par  le  Pape  Jean  XIII ,  avec  l'agrément  de  l'Archevêque 
de  Maycncc  ,  Métropolitain  de  Magdcbourg.  et  Le  Pape 
«  accorda  au  nouvel  Archevêque  le  pallium  avec  la  com- 
■>■>  plétiondes  droits  primatiaux  appartenons  aux  Arckevê- 
3i  ques  de  Mayence,  de  Trêves  &  de  Cologne.  Ces  expref- 
5i  fions  de  la  la  Bulle  de  fondation  prouvent  évidemment 
«  l'erreur  da&S  laquelle  plufieurs  Auteurs  font  tombés ,  en 
«  attribuant  à  l'Archevêché  de  Magdcbourg  une  primatie 
»  abfoluc  fur  conte  l'Allemagne  Cette  hypothefè  cbimé- 
3>  rique  cft  d'ailleurs  réfutée  par  l'ufagc  confiant  des  io  & 
«  il  ficelés  ,  pendant  Icfquels  ces  Prélats  ont  conftam- 
«  ment  roulé  par  rang  d'ancienneté  avec  les  trois  Archc- 
«  vêques  du  Rhin  &  ceux  de  Saltzbourg,  jufqu'à  ce  que 
s)  ces  derniers  ont  été  pourvus  du  caractère  de  Légats  nés 
si  du  S.  Siège.  Au  furplus  le  Pape  fournie  à  la  nouvelle 
)i  Métropole  de  Magdcbourg  les  Evéchés  de  Brandebourg, 
«  de  Havelbcrg,  de  Meiffcn  ,  de  Naumbourg  Se  de  Merf- 
»  bourg ,  tous  fondés  pat  Otton  I ,  &  l'Evéché  de  Polna- 
»  nie  en  Pologne.  "  (  Pfcftel.  ) 
91S7,  968.  Romanum ,  commencé  à  la  fin  de  la  première  de 
ces  deux  années,  Se  fini  an  commencement! de  l'autre,  en 
préfet]  c  des  Empereurs  Otton  1  Se  Otton  II.  Ce  Concile 
fut  célèbre;  mais  il  n'en  refte  que  trois  privilèges  du  Pape 
Jean  XlH,  dont  le  dernier  a  pour  ob|ct  l'érection  déjà  faite 
de  l'Evéché  de  Mcilicn,  Capitale  de  Mi  fuie.  [}Axa£i%Suppl, 
Conc.  T.  r.  ) 

968  'lave  -ner.fe,  où  pluficurs  Evêques  d'Italie  S:  de  Germanie 
Ébofcrivircnt  un  échange  entre  t'EglUê  d'Halberftadt  Se 
ce  le  de  Magdcbourg.  (  Pagi.  ) 

568  Romanum,  où  le  Pape  Jean  X'II  approuve  &  ratifie  la 
fondation  de  l'Evéché  de  Minden ,  faite  l'an  $)$  ,  par 
Henri  l'Oifeleur.  (  Conc  Germ.  T.  El.  ) 

969  Anglicd'  um  ,  de  toute  l'Angleterre,  par  S.  Dunltan,  en 
pré  [en  e  du  Roi  Edgard  ,  qui  y  fit  un  difeours  aux  Evê- 
ques fut  les  déréglemcns  des  Clercs,  &  en  chargea  trois 
en  particulier  d'y  remédier. 

Conférence  tenue  a  Conftantinople  entre  les  Catholiques 
Se  les  Jacobiees  ,  par  Polyeuctc  ,  Patriarche  de  CP.  d'une 
part,  &  Jean  ,  Patriarche  Jacobitc  d'Antioche  ,  de  l'au- 
tre ,  en  préfenec  de  l'Empereur ,  des  Evêques  Se  du  Sénat. 
Elle  commença  le  jour  de  Pâquc  8:  fut  continuée  les  deux 
jours  fuivans.  Nous  n'avons  d'autres  Aères  de  cette  Con- 
férence que  la  Lettre  Synodiquc  du  Patriarche  Jean  à 
Mennas,  Patriarche  Cophtc  d'Alexandrie;  Lettre  où  il 
fait  le  récit,  à  fa  manière  ,  de  tout  ce  qui  fut  dit  de  part 
&  d'autte.  Elle  fut  écrite  le  îc  Août,  de  la  prifon  ou  l'Em- 
pereur avoit  fait  enfermer  le  Patriarche  Jean ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  fe  rendre  aux  raifons  qu'on  lui  avoit  ap- 
portées ,  afin  de  le  ramener  à  la  foi  orthodoxe.  (  Allemani, 
tttbl.  Orient.  T.  II.  Manfi  ,  Suppl.  T.  I,  ) 
969  Romanum,  par  le  Pap;  Jean  XIII,  le  z6  Mai.  Il  n'eft 
connu  que  par  la  Bulle  du  Pape,  portant  érection  de  l'E- 
véché de  Bénévcnt  en  Archevêché.  (  Ea/'r.  Veiet.  T.XI.  ) 
971  Romana-n.  par  le  Pape  Jean  XIII ,  le  zî  Avril,  où  l'on 
confirme  l'établillcment  des  Moines  dans  l'Abbaye  de 
Mou  ("on  ,  à  la  place  des  Chanoines.  (  Gai/,  chr.  T.  VIII.  j 
Manfi  met  ce  Concile  en  971. 
971  Compojlcl/anum  ,  le  19  de  Novembre,  où  Céfairc,  Abbé 
de  Mont -Serrât,  fut  élu  &  facré  Archevêque  de  Tarra- 
gone;  mais  l'Archevêque  de  Narbonne  s'y  oppofa,  avec 
les  Evêques  d'Efpagne,  qui  le  rcconnoilïoicnt  pour  Mé- 
tropolitain. (  Pagi,  a  l'an  900,  n.  8,  &c.  ) 
971  Apud  montern  fanât  Mari*,  dn  Mont- Sainte-Marie  en 
Tardcnois ,  au  Diocefe  de  Soi  lions  ,  dans  le  mois  de  Mai , 
par  Adalbéron ,  Archevêque  de  Reims  ,  où  l'on  fait  lecture 
de  la  Bulle  de  Jean  XIII ,  pour  l'introduction  des  Moines 
dans  l'Abbaye  de  Moufon.  f  Mabillon ,  Ann.  T.  III, 
p.  fin.  )  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Concile  avec  un  an- 
tre qui  fe  tint  au  même  lieu  dans  le  mois  de  DJcembre  de 
l'année  fuivante. 
971  Ingelkeimsnfe  ,  d'Ingelhcim.  On  y  blâme  publique- 
ment Adalbéron,  neveu  de  S.  Udalric ,  Evêquc  d'Auf- 
bourg,  &  fon  Coadjutcur,  qui  s'ingéroit  de  porter  le 
bâton  pafroral  du  vivant  de  fon  oncle,  Se  on  le  déclare 
incapable  de  lui  fuccéder  ,  à  moins  qu'il  ne  jure  qu'il 
ignoroit  que  ce  fût  une  héréfie  (  c'eit-à-dire  une  viola- 


tion des  Canons  )  d'ufurpcr  la  puiilance  épifcopale. 

973  Mar-raiienfe  ,  de  Marzaille  au  Diocefe  de  Parme,  au- 
jourd'hui de  celui  de  Modenc ,  pat  Honeftus ,  Arche- 
vêque de  Ravenne.  La  date  &  l'objet  de  ce  Concile  va- 
rient dans  les  différentes  éditions  qui  en  ont  été  données. 
Celle  de  Rubcus ,  ou  Roffi,  qui  en  a  rapporté  les  Actes 
dans  fon  Hiltoirc  de  l'Eglife  de  Ravenne  ,  la  date  de  la 
première  année  du  Pape  Benoît  VI ,  de  la  6  de  l'Empe- 
pereur  Otton  II,  du  9  de  Septembre  &  de  l'Indiction  11. 
L'édition  de  Sillingardi ,  qui  les  a  reproduits  dans  Ion  Ca- 
talogue des  Evêques  de  Modenc,  leur  donne  ,  pour  notes 
chronologiques,  l'an  de  l'Incarnation  973,  premier  du 
pontificat  de  Benoît ,  8  de  l'empire  d'Otton  ,  3  de  l'épif- 
copat  d'Honcftus,  Métropolitain  de  Ravenne.  Mais  il  y 
a  la  quelque  faute,  dit  M.  Muratori  fans  tien  décider. 
A  l'égard  de  l'objet  de  cette  Aflembléc ,  c'eft  ,  luivant 
l'édition  de  Silliugatdi,  une  conteltacion  d'Adalbett,  Evê- 
quc de  Bologne,  avec  Ubcrr,  Evéque  de  Tarme  ,  tou- 
chant certains  domaines  que  le  dernier  pollédoit ,  &  que 
l'autre  revendiquoit  comme  appartenais  a  fon  Eglile. 
Dans  l'édition  de  Roffi ,  ce  font  des  Nobles  qui  redeman- 
dent à  l'Evêque  de  rarme  des  terres  de  leurs  Mailbns , 
dont  Otton  le  Grand  l'avoit  inveRi.  Sur  certe  différence 
de  leçons ,  le  P.  Labbe  ,  d'un  Concile  en  fait  deux,  l'un  de 
Marzaille  Se  l'autre  de  Modene. 

97 j  Romanum,  par  le  Pape  3enoit  VII,  où  l'on  excommunie 
Boniface  Erancon  ,  pour  avoir  ufurpé  le  S.  Siège.  (  Lan. 
Venet.  T.  XL  ) 

97j  Reme'  fe ,  par  le  Diarrc  Etienne  ,  Légat  de  Benoît  VII , 
où  l'on  excommunie  Thibaut ,  ufurpateur  du  Siège  d'A- 
miens. Thibaut  avoit  déjà  fubi  la  même  Sentence  au  Con- 
cile de  Trêves  en  9+8  ;  mais  il  en  avoit  appellé  a  Rome. 

978  Calnenfe,  de  Calnc,  Château  royal  en  Angleterre,  où 
l'on  propofe  de  chalfer  les  Moines  des  Eglucs  qu'ils  pof- 
fédoient ,  pour  y  fubftituer  des  Clercs  Séculiers.  S.  Dunf- 
tan  fe  déclare  en  faveur  des  Moines ,  Se  plufieurs  Prélats 
fe  rangent  à  ion  avis.  (  Edit.  Venet.  T.  XL) 

979  Ingefhcimenfe ,  d'Ingelhcim  ,  en  préfenec  de  l'Empereur 
Otton  II,  où  l'on  fit  plufieurs  reglcmcns  de  Difciplinc , 
qui  ne  font  point  venus  jufqu'a  nous.  La  réunion  des  Ab- 
bayes de  Malmcdi  Se  de  Stavelo  fous  un  même  Abbé  ,  y 
fut  confirmée  ;  après  quoi  Egbcrt ,  Archevêque  de  Trêves, 
fît  part  au  Concile  de  la  découverte  qu'il  avoit  faite  du 
corps  de  S.  Celfc,  l'un  de  fes  prédécellcurs ,  mort,  a  ce 
que  l'on  croit,  l'an  143.  (  Concil.  Germ,  T.  II.)  Manfi 
place  ce  Concile  en  980. 

987  Remenfe,  de  Reims,  où  l'on  excommunie  Arnoul ,  fils 
naturel  du  Roi  Lothairc,  neveu  de  Charles  de  Lorraine  , 
&  alors  Chanoine  de  Laon ,  comme  étant  convaincu  Je 
connivence  avec  le  Prince  fon  oncle,  qui  ravageoit  la 
France  pour  en  obrenir  le  trône.  Adalbéron,  Evcque  de 
Laon  ,  le  releva  bientôt  après  de  cette  excommunication. 
(  Manfi ,  Suppl.  L  onc.  T.  I ,  p.  1 19  3 .  ) 

9%%Remenjet  le  13  Janvier,  où  l'on  élit  Archevêque  de 
Reims  ce  même  Arnoul ,  en  prélence  du  Roi  Hugues 
Capct ,  Se  de  fon  fils  Robert.  (Huit.  Venet.  T.  XI.Manli, 
Suppl  T.  I.  ) 

958  Liindave-.fc ,  de  LandafF,  au  pays  de  Galles.  Arthmail  , 
Roi  de  Galles  ,  y  fut  mis  en  pénitence  pour  avoir  tué  fon 
frère ,  &  excommunié  jufqu'a  ce  qu'il  eut  expié  fon  crime. 

(Pagi.) 

988  Sitvancâenfe,  au  moïs  de  Juillet ,  où  l'on  confirme  l'ex- 
communication portée  par  Arnoul  de  Reims,  contre  ceux 
qui  s'étoient  emparés  de  la  ville  de  Reims  ,  par  l'autorité 
d' Arnoul  même,  qui  trahiiloit  Hugues  Capet  à  qui  il 
avoit  fait  ferment  de  fidélité. 

959  Romanum,  par  Jean  XV,  où  S.  Adalbert ,  Evêquc  de 
Prai'iic  ,  demande  ,  mais  inutilement,  la  pcrmifhon  d'ab- 
diquer. *  . 

989  ou  environ.  Carrofcnfe ,  de  l'Abbaye  de  Charroux ,  en 
Poitou,  le  premier  Juin.  On  y  fit  3  Canons  contre  les 
Brigands,  Se  ceux  qui  f  apperoient  les  Clercs. 

990  ou  environ.  Narùonenfe  ,  par  Ermengaud,  Archevêque 
de  Narbonne  ;  plufieurs  Seigneurs  Laïques  y  affilièrent. 
On  y  délibère  fur  les  moyens  de  réprimer  les  ufurpations 
des  biens  eccléfiaftiques.  (VaiiTcte.J 

99 1  *  Remenfe ,  de  S.  Baflc,  à  troislicucs  de  Reims,  le  17  Juin, 
parScguin  ,  Archevêque  de  Sens,  à  qui  laprcfidcr.ee  fut  dé- 
férée, préférablement  à  l'Archevêque  de  Bourges  qui  s'y 
trouvoit  aufîï,  à  raifon  de  fon  ancienneté.  L'Archevêque 
Arnoul,  à  la  demande  du  Roi  Hugues  Capet,&  fur  fa  propre 
confeffion,  y  fut  dépote  comme  traître  Se  parjure  envers  ce 
Prince,  Se  Gerbcrt  mis  en  fa  place.  Les  Acr.es  de  ce  Concile 
font  en  partie  dans  le  Pere  Labbe  Se  en  partie  dans  le  1 
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Tome  dtrs  Historiens  de  France,  donné  par  Duchênc  :  ils 
font  très  intéreilàns.  On  y  voit  une  Lettre  du  Roi  Hugues 
au  Pape ,  touchant  la  perfidie  d'Arnoul ,  &  une  des  Evè- 
ques, qui  croient  au  nombre  cie  treize,  fur  le  même  lu jet; 
mais  on  foupçonne  Gcrbert  de  les  avoir  altérées.  Arnoul, 
Evcquc  d'Orléans,  prononça  dans  cette  AfI emblée  un  dif- 
cours  plein  de  force  contre  les  fautles  Décrétales  Se  les 
défordres  de  la  Cour  de  Rome,  qu'on  peut  lire  auffï  dans 
Etacnéoe,  mais  qui  ne  fc  trouve  ni  dans  Labbc  ni  dans 
Hardouin.  L'Archevêque  Arnoul  réclama  dans  la  fuite 
contre  fa  renonciation.  Rome  annulla  fa  dépolîtion,  Se 
le  fie  rétablit  fur  fon  Siège. 
991  Aquifgranenfe ,  d'Aix -la- Chapelle ,  où  l'on  défend  les 
noces  pendant  l'Avent ,  depuis  la  Scptuagéfimc  jufqu'à 
Pâquc,  Se  pendant  les  14  jours  avant  la  S.  Jean.  (  Conc, 
Germ.  T.  II.). 

99\  Laterantnfe ,  le  31  Janvier.  S.  Udalric  y  fut  canonifé 
après  qu'on  y  eut  entendu  le  récit  de  fes  miracles ,  que 
Liutolfe,  Evcquc  d'Ausbourg,  y  fît  lire.  Le  P.  Mabillon 
croit  que  le  but  de  Liutolfe  étoit  d'étendre  dans  les  autres 
Eglifcs,  par  l'autorité  du  Pape,  le  culte  de  S.  Udalric, 
qui  étoit  déjà  établi  à  Ausbourg,  dont  il  avoit  été  Evèque. 
Il  y  avoit  10  ans  qu'il  étoit  mort.  C'cft  le  premier  Afte 
de  enonifarion  qui  foit  connu,  &  dont  nous  ayons  la 
Bulle  du  Pape.  Elle  eft  fignée  par  Jecn  XV  Se  par  cinq 
Evcques  des  environs  de  Rome,  neuf  Prêtres  Cardinaux 
Se  trois  Diacres. 

Ce  fut  peut-être  dans  le  même  Concile  que  le  Pape 
caiïa  la  dépolîtion  d'Arnoul  de  Reims,  Se  l'ordination  de 
Gerbe  rt. 

99  3  Remenfe,  par  Gerbcrt,  contre  les  ufurpatcurs  des  biens 
Ecclélialiiqucs,  Se  ceux  qui  maltraitent  les  Clercs.  {  Labbe, 
T.  IX,  p.  740.) 
994  Anjanum ,  d'Anfe,  à  quatre  lieues  au-delfus  de  Ly<n, 
par  Burchard ,  Archevêque  de  Lyon,  &  10  autres  Prélats. 
On  y  rît  9  Canons,  dont  le  feptieme  défend  les  cruvres 
fervilcs  le  Samedi  depuis  Nones  ;  le  huitième  ordonne 
l'abitiiicnce  Je  Mercredi  &  le  jeûne  le  Vendredi.  Nous 
avons  deux  privilèges  expédiés  au  Concile  d'Anfe  :  l'un 
pour  confirmer ,  à  Ta  demande  de  l'Abbé  S.  Odilon  ,  les 
privilèges  de  l'Abbaye  de  Cluuï  3  l'autre  en  faveur  des 
Chanoines  de  Romans.  Le  premier  eft  daté  de  l'an  5)90, 
Je  deuxième  de  l'an  994.  Aiufï,  ou  il  y  a  eu  deux  Conciles 
d'Anfe  tenus  dans  l'une  Se  l'autre  de  ces  deux  années ,  ou 
il  y  a  faute  dans  la  date  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  deux 
privilèges.  Le  premier  ne  porte  qu'une  partie  des  fouf- 
criptions  ;  au  lieu  que  celles  de  tous  les  Prélats  de  l'Af- 
femblée  fc  ttouvent  dans  le  fécond.  (Manfi,  Suppl.  T.  I.) 
99  j  Mofome.-.fe,  de  M  ou  fon ,  le  1  (&  non  le  8  )  Juin,  où 
Léon  ,  Légat  du  Pape,  avec  quatre  Evêques,  ordonna  à 
Gerbcrt,  malgré  le  difeours,  plus  éloquent  que  folide  , 
qu'il  prononça  pour  fa  défenfe ,  de  s'abftenir  de  l'Office 
Divin  jufqu'au  Concile  de  Reims,  indiqué  au  mois  de 
Juillet.  Ce  Concile ,  qui  fe  tint  ctfedtivement  le  premier 
Juillet,  prononça  en  faveur  d'Arnoul,  pro  Amulfo  Ju- 
dicatum  ;  Se  le  jugement  qu'il  rendit  fut  envoyé  à  Rome. 
Cependant  Arnoul  ne  fut  poinr  alors  rétabli.  Âbbon  ,  à  la 
vérité,  félon  le  témoignage  d'Aimoin,  fut  à  Rome  folli- 
cirer,  auprès  du  Pape  Grégoire  V,  le  rérabliffemenr  d'Ar- 
noul ,  auquel  il  apporta  le  pallium.  Mais  il  paroît  que 
l'affaire  de  ce  rétabliiîcmenr  ne  fut  abfolumcnt  terminée 
qu'au  Concile  de  Pavie  tenu  en  997.  Au  moins  le  Con- 
cile de  Rome  de  l'an  99S  l'inlînue  par  un  de  fes  Canons, 
où  il  eft  dit  qu'il  a  plu  à  l'Afïcmblée  de  fufpcndre  de  leurs 
forcions  tous  les  Evèques  d'Occident  qui  fc  font  trouvés 
à  la  dépolîtion  d'Arnoul,  Archevêque  de  Reims,  Se  ont 
dédaigné  de  comnaroître  au  Concile  de  Pavie.  Les  Atflcs 
de  celui  de  Moulon  portent  qu'Aimon ,  Evcquc  de  Ver- 
dun ,  y  harangua  en  françois  :  Aimo  Epifcopus  furrexic  , 
&  gallicï  concionatus  ejk  Godefroï ,  Duc  de  Lorraine,  & 
d'autres  Seigneurs  Laïques  croient  à  ce  Concile. 
996  San-t'ionyfiar,um,  de  S.  Denis,  vers  le  mois  de  Mai, 
touchant  les  dîmes  qu'on  vouloit  ôter  aux  Moines  6c  aux 
Laïques  qui  les  pollédoient.  Un  homme  de  l'Abbaye,  tan- 
dis qu'on  délibeie  fur  ce  fujet ,  va  femer  l'effroi  dans  la 
ville  ,  &  occafîonnc  par-là  une  émeute  qui  oblige  les 
Evoques  à  prendre  la  fuite.  (Fleury,  Manfi.  ) 
996  Romanum  ,  par  Grégoire  V,  en  préfence  de  l'Empereur 
Otcon  111.  Sur  les  plaintes  d'Hcrluin  que  le  Pape  venoit 
de  facter  Evéque  de  Cambrai ,  on  y  excommunie  les  ufur- 
patcurs des  biens  de  cette  Eglifc.  Quelques  Ecrivains  at- 
tribuent a  ce  Concile  ,  mais'a  tort ,  l'inftiturion  des  fept 
Electeurs  pour  l'élection  de  l'Empereur.  Vo>cz  du  Cangc 
au  mot  E/eâo'es. 


997  Ticînenfe,  de  Pavie,  par  Grégoire  V.  Crefcence  y  fut 
excommunié  avec  l'Anti-Pape  Jean  XVI ,  qu'il  avoit  fait 
élire  la  même  année.  Mais  ce  tyran  s'étonna  fi  peu  de 
l'excommunication,  qu'il  mit  en  prifon  les  Légats  que 
Grégoire  avoir  envoyés  a  Rome  pour  la  lui  notifier.  Ce 
Concile  rétablit ,  comme  on  l'a  dit ,  Arnoul  fur  le  Siège  de 
Reims.  (Muratori,  Ann.  d' l 'cal,  T '.  V .) 

998  Romanum,  de  i8  Evcques ,  fous  Grégoire  V,  le  14  Avril, 
en  prélence  de  l'Empereur  Otton  III.  On  y  fit:  9  Canons, 
dont  le  premier  porte  que  !e  Roi  Robett  quittera  Berteî 
fa  parenre ,  qu'il  a  épouféc  contre  les  Canons ,  &  qu'il 
fera  fept  ans  pénitence ,  fuivant  les  degrés  preferits  dans 
l'Eglife  :  le  tout  fous  peine  d'anathème. 

99%  lliivcnncnfe ,  le  premier  Mai.  Gerbcrt,  devenu  Arche- 
vêque de  Ravcnne ,  le  célébra  avec  huit  Sufiragans  de  fa 
Métropole.  Les  Editeurs  des  Conciles  mettent  celui  -  ci 
en  997  ;  mais  Gerbcrt  n'étoit  pas  encore  alors  fur  le  Sié^c 
de  Ravenne.  Voyez  Mabillon,  Ann.  Lib.  ji.  On  y  fit 
3  Canons,  dont  le  premier  condamne  une  mauvaife  cou- 
tume introduire  à  la  confécration  des  Evêques.  Un  Sous- 
diacre  leur  vendoit  le  corps  de  Notre  Seigneur ,  c'eft-a-dire 
l'hoirie  qu'ils  recevoient  dans  cette  cérémonie. 

999  Gnefncnft,  de  Gncfne  en  Pologne,  où  l'Empereur  Orron  III, 
dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Pologne  au  tombeau  de  faim 
Adalbcrt,  érigea  l'Eglife  de  Gnefnc  en  Métropole,  à  la- 
quelle il  attribua  3  Evéchés  en  Pofclgne  &  7  en  Efclavoniei 
puis  en  déligna  pour  premier  Archevêque  Gaudcncc,  frère 
de  S.  Adalbcrt  :  le  tout  avec  le  feul  confcncenient  du  Pape, 
fans  avoir  confulté  l'Archevêque  de  Magdcbourg,  Mérro- 
polirain  de  ces  Eglifcs.  Cette  conduite  clt  regardée  comme 
îrréguliere,  même  par  les  Ecrivains  du  tems.  Manlî,  d'après 
l'Amialiltc  d'Hildcsheim ,  met  ce  Concile  en  l'an  1000. 
L'A/Iemblée  finie,  l'Empereur  fît  enfermer  les  Reliques  de 
S.  Adalbcrt  fous  un  Autel  qu'il  avoit  fait  élever,  Se  partit 
pour  aller  a  Magdebourg  le  Dimanche  des  liameaux. 

1000  ou  environ.  Piciavicnje,  de  Poitiers,  Iç  1 1  Janvier,  pour 
Je  rétabli  i^ment  de  la  Difciplinc  eccléfiaftique.  On  y  fit  3 
Canons,  dont  le  dernier  défend,  fous  peine  de  dégrada- 
tion ,  aux  Prêtres  Se  aux  Diacres,  d'avoir  des  femmes  chez 
eux.  (Labbe,  T.  IX.) 

1000  Mag  ieburgenfe  ,  le  Lundi  de  Pique,  où  l'on  fomm< 
mais  en  vain,  Géfilicr ,  Archevêque  de  Magdcbourg,  de 
quitter  l'Evcché  de  Mersbourg  qu'il  retenoit  avec  fo'n  Ar- 
chevêché, comme  Grégoire  V  l'avoit  ordonné  au  Concile 
de  Rome  tenu  l'an  .,98.  Gélîlier  demanda  un  délai  qui  lui 
fut  accordé.  On  tint  encore  cette  année  deux  autres  Con- 
ciles fur  le  même  fujet;  l'un  a  Qucdclimbourg,  &  l'autre 
à  Aix-la-Chapelle.  Gélîlier  éluda  les  procédures  de  ces 
deux  Conciles  par  un  appel  au  Concile  généra!,  &  mourut 
l'an  1004  polleiicur  des  deux  Sièges.  (  1  onc.  Cerm.  T.  II.) 

1001  Romanum ,  le  6  Janvier,  foui  Gerbcrt  ou  Siivcltre  II 
de  17  Evèques  d'Italie  Se  de  ;  d'Allemagne,  en  préfence 
de  l'Empereur.  S.  Bernouard,  Evéque  d'Hildcsheim ,  y  fut 
confirmé  dans  la  pollemon  du  Monaltcrc  de  Gandcrshcim, 
que  Villigifc  de  Maycncc  lui  dilputoit. 

1001  fuldenfe,  de  Poldcn  près  de  Brandebourg,  le  12  Juillet. 
On  y  exhorta  l'Archevêque  de  Maycnce  a  facisfairc  Ber- 
nouard d'Hildcsheim;  ce  que  n'ayant  point  fait,  il  fut 
fufpcndu  par  le  Légat  de  toute  fonction  épifcopale. 

1001  Francofurtenfe ,  de  Francfort,  après  l'Alfomption.  On  y 
convint  que,  ni  Villigifc  de  Maycncc,  ni  Bernouard 
d'Hildcsheim  n'exerecroit  aucun  droit  fur  l'Abbaye  de 
Gandersheim  jufqu'à  l'Oéfave  de  la  Pentecôte  de  l'année 
fuivante,  où  les  Evêques  s'afiembleroient  à  Frillar.  (■  onc 
Germ.  T.  III,  p.  11.) 

looi  Romanum,  le  3  Décembre.  Il  y  eut  dans  ce  Concile, 
entre  le  Pape  Se  l'Evcquc  de  Péroufe,  une  conteftarion 
dont  il  eft  important  de  rendre  compte  pour  faire  con- 
no'itrc  la  jurilprudcnce  canonique  de  ces  tems-là  fur  les 
exemptions.  L'Evcquc  foutenoit  qu'un  certain  Monaltcrc 
de  fa  ville  lui  étoit  fournis  &  ne  le  feroit  à  aucun  autre. 
Le  Pape,  qui  en  croit  en  pofieilîon  pour  la  jurifdiètion , 
répondoir  :  «  Je  n'ai  point  fouftrait  ce  Monaftcrc  a  votre 
»  Eglilc  ni  ne  l'ai  fait  fouftraire  ;  mais  je  l'ai  trouvé  fous 
"  le  régime  &  le  gouvernement  de  notre  Eglife;  Se  l'ayant 
«ainli  polfcdé  jufqu'à  préfenr,  je  dcmandeqti'on  rapporte  les 
"  privilèges  donnés  par  les  Pape; ,  nos  prédéccfXcurs,  &  que 
"  fur  la  lecture  enrierc  nos  frercs  les  Evêques  jugent  ce 
"  qui  eft  jufte  en  droit  ».  L'EvCquc  répliqua  :  «  Je  fou- 
«  tiens  que  ce  privilège  a  été  donné  fans  le  confentement 
»  de  mon  prédécclfcur ,  au  tems  duquel  il  a  été  accordé. 
»  Si  je  voyois  fon  confentement ,  je  garderois  un  filence 
»  éternel.  Tout  Je  Clergé  de  la  Sainte  Eglifc  Romaine 
»  lui  répondit  :  Nous  avons  tous  vu  la  Lettre  de  votre 
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«  prédécclfeur  Evcque,  par  laquelle  non-feulement  il  con- 
»  venoit  de  ce  que  nous  dilons,  mais  prioit  inftamment 
»  que  le  Monaftcrc  fut  exempté.  C'cft  de  quoi  nous  fom- 
»  mes  témoins;  Se  nous  approuvons  l'exemption,  parce 
"  qu'elle  a  été  faire  félon  les  Canons.  Clù  e  contra  omnis 
"  Clerus  S.  EcclepA  Roman£  ait  :  vidimus  omnes  epiflo- 
«  lam  antecejforis  lui,  in  qua  &  confenfus  erat ,  &  preci- 
»  bus ,  ut  hoc  fieret ,  Epifiopus  obnixè  pojiulabat,  cajus 
"  rei  telhs  fumus ,  &  fecundum  Canonicam  fanciionem  ve~ 
si  rum  fuijfi  comprobam-ts  ».  (  Labbe,  Conc.  T.  IX.  Col. 
1 148.  )  On  voit  par  la  qu'a  Rome  on  convenoit  alors  de 
la  nécelfité  du  contentement  de  l'Evêque  Diocéfain  pour 
la  validité  des  privilèges  d'exemption, 
iooj  Tlitdon'ts  Vitlt. ,  de  Thionvillc,  en  préfenec  du  Rot  de 
Gennanïe  Henri  II,  où  l'on  condamne  le  mariage  de 
Conrad,  depuis  Duc  de  Carinthic,  Se  de  Marhildc  ,  fille 
d'Hcrman  II ,  DucdcSuabc,  à  rai  fon  de  parenté.  Mais 
ce  jugement  fut  fans  effet.  {Conc.  German.  Tome  III, 
p.  i8.) 

iooj  L  onjlantier.fe ,  de  Confiance,  où  l'on  condamne  des  Let- 
tres qui  fc  débitoient  comme  venues  du  Ciel  à  l'occa- 
fion  d'une  famine  qui  défoloit  l'Allemagne.  (.Conc.  Germ. 
T.  III.) 

iooj  Amcborchienfc ,  d'Arneberg  dans  le  Brandebourg,  en 
préfence  du  Roi  Henri  II,  où  l'on  défend  de  contracter 
des  noces  contraifcs  à  la  bienléanec,  de  vendre  les  Chré- 
tiens aux  Gentils,  &  de  violer  les  loix  de  la  juilicc.  (Conc. 
Gcrm.  T.  III,  p.  18.) 

looy  Tremonienfe ,  de  Dortmoiir  en  Wcftphalic  ,  le  7  Juillet, 
en  préfence  du  Roi  Henri  II  Se  de  la  Reine  Cunégonde  , 
par  14  Evéqucs.  On  y  difeuta  laqucflion  de  la  validité  des 
mariages  contractés  entre  parens  au  troifieme  degré.  Mais 
Conrad,  Duc  de  Carinthic,  qui  étoit  perfomicllcment  in- 
téreflé  a  cette  conte  liât  ion  ,  empêcha  l'Ail  emblée  de  pro- 
noncer. Les  Canons  de  ce  Concile  font  perdus.  Il  n'en 
reffe  qu'un  acte  par  lequel  ces  Evêqucs  conviennent  de 
certains  jeûnes  Se  autres  fecours  fpirituels  ,  les  uns  pour 
les  autres  après  leur  mort.  (ronc.  Germ.  T.  III,  p.  ji.) 
Manlî  place  ce  Concile  en  1006. 

1007  Romanum ,  où  le  Pape  Jean  XVIII  donne  une  Bulle  pour 
confirmer  l'érection  de  l'Evéehédc  Bamberg.  {Edit.  Venet. 
T.  XI.) 

1007  Francofurtenfe  ,  de  Francfort,  le  premier  Novembre, 
par  Villigife,  Archevêque  de  Maycnce ,  Se  36  Evêqucs, 
où  l'on  reçoit  Se  l'on  confirme  la  Bulle  de  l'érection  de 
l'Evéché  de  Bamberg.  (Conc.  Germ.  T.  III,  p.  }6.) 

1009  JEnhamenfe ,  d'Enham  en  Angleterre,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, où  l'on  fit  il  Canons  pour  la  réformarion  des 
mœurs  Se  de  la  Difcipline.  L'un  de  ces  Canons  ordonne 
aux  Prêtres  concubinaircs  de  quitter  leurs  femmes  ,  & 
accorlc  à  ceux  qui  garderont  la  continence  les  privilèges 
des  Nobles.  (Édic.  Venet.  T.  XL)  Ce  Concile  étoit 
proprement  une  Alfembléc  mixte  compoféc  de  Seigneurs 
laïques  Se  d'Evêques  rallemblés  à  la  Cour  du  Roi  Ethel- 
rede.  S.  Wulflan ,  Archevêque  d'Yorck ,  étoit  à  la  tête 
des  Prélats. 

100?  Se  non  1 01  f  Mediolanenfc.  Depuis  que  Henri  II  étoit  deve- 
nuRoi  d'Italie  aprè1;  ladéfaitc  d'Ardouin,  Marquis  d'Ivrée, 
ce  dernier  ne  celfoit  de  faire  des  tentatives  pour  recou- 
vrer la  couronne  ufurpéc  qu'il  avoit  perdue  ,  &  l'Evêque 
d'Alli  étoit  regardé  comme  un  de  fes  partifans.  Pour  lui 
ôter  cet  appui ,  le  Roi  Henri  fît  dépofer  le  Prélat ,  Se 
mettre  à  fa  place  Oldcric,  homme  puilVant,  Se  d'une  naif- 
fancediitinguée.  II  s'agilfoit  de  le  faire  confacrer;  Arnoul , 
Archevêque  de  Milan  ,  fort  Métropolitain,  le  refufa  fur 
ce  qu'il  n'étoit  point  canoniquement  élu.  Oldcric  fe  pour- 
vut au  S.  Siège  pour  ce  refus.  L'Archevêque ,  offenfé  de 
ce  recours  ,  alfcmbla  fon  Concile  dans  lequel  il  frappa 
d'anathême  Olderic.  Ce  ne  fut  pas  tout  ;  il  leva  des  trou- 
pes,  Se  pourfuivit  les  armes  à  la  main  Olderic  Si  Magni- 
frede  ,  fon  frère ,  les  battit  Se  les  contraignit  à  lui  faire 
fatisfaction  d'une  manière  qui  en  les  couvrant  d'ignominie, 
fit  voir  en  même  tems  la  hauteur  Se  la  dureté  de  fon  ca- 
ractère. (  Arnulphus,  Hifi.  Mediol.  L.  I.  c.  '8.) 

1011  Conjiuendnum ,  de  Coblcntz,  après  la  S.  Martin,  afTem- 
blé  pat  ordre  de  Henri  II ,  Roi  de  Germanie  ,  pour  juger 
la  félonie  de  pluficurs  Evêqucs,  (Se  particulièrement  de 
Thicrri  de  Metz),  qui  s'écoient  révoltés  contre  ce  Prince. 
Les  Prélats  coupables ,  qui  avoient  fujet  de  craindre  les 
fuites  qu'auroit  pour  eux  cette  Ailemblée ,  tentèrent  par 
leurs  Députés  quelque  voie  d'accommodement.  Mais  le 
Roi ,  que  cette  révolte  encore  récente  affectoit  vivement, 
ne  les  écouta  qu'à  demi.  Cependant  il  permit  à  leurs  Com- 
mettais de  le  venir  voir  à  Maycnce,  où  ils  obtinrent  leur 


pardon.  Le  feul  Evèquc  de  Mcrz  fut  puni  par  le  Concile 
qui  lança  contre  lui  un  interdit. 

1014  Ravenncnfe ,  où  l'Empereur  Henri  II  fait  replacer  Ar- 
noul ,  fon  frerc ,  fuj  le  Siège  de  Ravcnnc  ,  Se  chalfcr 
Adalbcrt  qui  s'en  étoit  emparé.  C  EMt.  Venet.  T.  XI. 
Manu" ,  Suppl.  T.  I.  ) 

loi;  Remcnfc,  le  11  Mai,  par  l'Archevêque  Arnoul  Se  neuf 
de  les  Comprovinciaux.  Il  n'en  refte  d'autre  acte  qu'une 
confirmation  des  privilèges  de  l'Abbaye  de  Moufon;  (Mar- 
ten.  Anecdot.  T.  IV.  Col.  77.  ) 

1016  Ravenncnfe  ,  par  Arnoul,  Archevêque  de  Ravennc ,  le 
30  Avril  Se  les  deux  jours  fuivans  ,  où  l'on  fufpend  les 
Clercs  ordonnés  par  l'ufurpatcur  Adalbcir  jufqu'i  un  plus 
mur  examen.  (  Edic.  Venet.  T.  XI,  Manfi  ,  Suppl.  T.  I.  ) 

1018  Noviomagenfe ,  de  Nimcguc ,  le  16  Mars,  où  l'on  or- 
donne que  le  corps  de  J.  C.  fera  placé  à  la  gauche  du 
Prêtre,  Se  le  Calice  à  fa  droite  fur  l'Autel  pendant  la 
Méfie.  (  Conc.  Germ.  T.  III,  Manlî,  T.  I.) 

1018  Goflarienfe ,  de  Goilar ,  pendant  le  Carême,  où  l'on  dé- 
cide, après  avoir  féparé  deux  époux  pour  caufe  de  parenté, 
que  les  enfans  d'un  ferf  qui  a  époufé  une  femme  libre, 
font  fujets  à  la  fervitude  avec  leur  mère.  (  Edit,  Venet. 
T.  XI ,  Se  Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1010  Hambergenfc  ,  parle  Pape  BenoîtVÎII,  aux  Fêtes  de  Pâ- 
que.  Ce  Ponrife,  en  préfenec  de  71  Evêqucs,  y  confirme 
les  privilèges  de  l'Eglifc  de  Bamberg.  Le  P.  Pagi  Se  le  P. 
Hartzhcim  mètrent  ce  Concile  en  toi?;  mais  M.  Mura- 
tori  prouve  qu'il  eft  de  1010. 

loto  Airiacenfe  ,  d'Airi ,  dans  l'Auxcrrois,  tenu  en  préfence 
du  Roi  Robert  Se  de  Gauzlin ,  Archevêque  de  Bourges, 
qui  vraisemblablement  y  préiîda.  On  ne  le  connaît  que 
par  la  Chronique  de  S.  Pierre  le  Vif,  qui  n'en  marque  pas 
l'objet.  Elle  nous  apprend  feulement  qu'on  y  apporta  les 
Reliques  de  S.  Pierre  le  Vif  Se  de  S.  Germain  d'Auxcrrc. 
C'eft  d'après  le  P.  Pagi  £e  le  Gallia  Chrifliana  que  nous 
mettons  ce  Concile  en  1010.  Le  P.  Manfi  le  recule  jufqu'cn 
ioij  ,  fur  ce  que  dans  un  Diplôme  du  Roi  Robert  de  l'an 
1014,  il  eft  cité  comme  nouvellement  tenu. 

1010  Lcgionenje ,  de  Léon  en  Efpagne,  le  premier  Août,  par 
ordre  du  Roi  Alphonfc  V.  Ce  fut  une  Àllemblce  mixte  de 
Prélats  Se  de  Grands  du  Royaume  de  Léon.  On  y  fit  des 
Réglemens  divifés  en  48  articles,  dont  les  fepr  premiers 
concernent  l'admmiitrarion  eccléiiafHquc  ,  2e  les  autres  le 
gouvernement  civil.  Les  Collecteurs  des  Conciles,  d'après 
Baronius,  placent  mal  à  propos  ce  Concile  en  1012.  La 
ville  de  Léon  n'étoit  point  encore  alors  rebâtie,  ni  le  Roi 
Alphonfc  marié  avec  la  Reine  Elvire ,  qui  afTifta  à  cette 
Alfembléc,  dont  les  Actes  originaux  portent  la  date  de  l'an 
10  (8  de  l'Ere  d'Efpagnc.  L'erreur  vient  de  ce  qu'on  a  fé- 
paré le  dernier  nombre  de  cette  date  pour  l'appliquer  aux 
Calendes;  ce  qui  a  fait  lire,  JEra  ML.  vin  Kal.  Aug. 
(  Ferreras,  T.  III,  p.  148.  )« J'ai  découvert,  dit  le  P.  André- 
Marc  Burriel ,  que  c'eit  dans  ce  Concile  qu'exilfe  le  prin- 
cipe du  droit  primitif  du  Royaume  de  Léon  ,  &  que  fe 
trouvent  les  loix  fondamentales  de  ce  Royaume.  « 

JOJ.Z  Ticinenfc ,  ou  Papienfe ,  de  Pavie ,  le  premier  Août. 
Benoît  VIII ,  qui  préfidoit  à  cette  Alfembléc,  s'y  pLignit 
de  la  vie  licencieufe  du  Clergé ,  fie  fit  un  Décret  en  fept 
articles  pour  le  réformer.  L'Empereur  le  confirma  ,  Se 
ajouta  des  peines  temporelles  contre  ceux  qui  ne  l'obfer- 
veroient  pas.  (Edit.  Venet.  T.  XI.) 

1011  Salegunjiadienfc ,  de  Sélingftad,  Abbaye  fur  le  Mcin  au 
Diocelc  de  Mayencc ,  par  l'Archevêque  Aiïbon  8e  cinq 
de  fes  Suffragans ,  le  1  1  Août.  On  y  fit  10  Canons ,  dont 
le  cinquième  défend  aux  Prêtres  de  dire  plus  de  trois  Melfes 
par  jour.  Le  18- défend  à  ceux  qui  fe  fentent  coupables 
de  quelque  crime  capital ,  d'aller  à  Rome  pour  en  rece- 
voir du  Pape  l'abfolution ,  avant  de  s'être  préfentés  à  leurs 
propres  Prêtres  ,  Se  d'avoir  accompli  la  pénitence  qu'ils 
leur  auront  impofée.  Alors ,  dit  le  Concile  ,  ils  pourront 
fe  rendre  à  Rome  ,  après  toutefois  en  avoir  obtenu  de 
leur  Evéquc  la  pcrmillîon  ,  avec  fes  Lettres  pour  le  Pape. 
C  Edit.  Venet.  Se  Conc.  Germ.  T.  III.  )  M.  Foncanini  met 
ce  Concile,  par  erreur,  en  101$. 

1011  Gcrmanicum  ,  auquel  affilia  l'Empereur  Henri  II.  Ce 
Concile  ,  donc  on  ne  fait ,  ni  le  lieu ,  ni  l'objet  ,  étoit 
compofé  d'un  grand  nombre  d'Evêques  ,  fuivant  le  té- 
moignage de  l'Annaliftc  ou  du  Chronographe  Saxon.  Ce 
n'étoit  donc  pas  le  même,  quoi  qu'en  dite  le  P.  Sollier, 
(Acia  SS.  14  Jui)  que  le  Concile  de  Sélingftad,  où, 
comme  on  vient  de  le  voir  ,  il  ne  fc  trouva  que  5  Suffra- 
gans de  Maycnce  avec  leur  Métropolitain.  D'ailleurs  on 
ne  voit  pas  que  l'Empereur  ait  affilié  à  celui-ci  ;  Se  coin  - 
ment  l'autoit-il  pu  ,  étant  encore  à  Lucques  ,  fuivant  l'un 
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de  fes  Diplômes ,  le  i  y  Juillet  précédent  î 

Le  P.  Hartzbeim  ne  fait  point  mention  de  ce  Concile 
dans  fa  Collection  de  ceux  d'Allemagne.  Peut-être  efr-cc 
le  même  que  celui  d'Aix  -  la  -  Chapelle  ,  tenu  la  même 
année  en  préfence  de  l'Empereur, 
i  on  Aurelianenfe  VII,  d'Orléans,  par  Léotbcric,  Archevêque 
de  Sens  Se  les  SufFragans,  en  préfenec  du  Roi  Robert  Se 
de  la  Reine  Confiance.  On  y  condamna  au  feu  1 3  Mani- 
chéens nouvellement  découverts,  dont  les  Chefs  étoient 
Etienne,  ou  Héribert,  &  Lifoyc ,  Eccléfîaftiques  d'Or- 
léans. (Pagi,  ad  an.  1017,  Se  Edh.  Vente.  T.  XI.  ) 
M.  Fleury  met  ce  Concile  en  1017  d'après  Raoul  Glaber. 
Mais  un  Diplôme  du  Roi  Robett,  donné  à  Orléans  en 
faveur  de  l'Abbaye  de  S.  Mèmin  ,  prouve  que  Glaber  fe 
trompe.  La  date  porte  :  Anna  Incarnat.  Dom.  MXXTI , 
tegni  Roberti  Régis  xxviti ,  l.idicî.  V,  quando  Stepha-. 
nus  hereftarches  &  complices  ejus  damnati  faut  &  arft 
Aurelianis.  fLabbe,  Mejlang  T.  Il,  p.  p.) 
1013  Mogunûnum  ,  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte.  Aribon  de 
Mayence  y  tint  ce  Concile  national  d'Allemagne,  où  il 
corrigea  plulicurs  défordres;  mais  il  ne  pur  féparcr  Octon  , 
Comte  de  Hamcrfteim  ,  d'avec  Irmcngarde ,  quoique  ce 
Seigneur  eût  promis  de  la  quitter. 
1013  ou  environ.  Piâavenfe  ,  de  Poitiers,  fur  la  contclTation 
qui  s'étoit  élevée  entre  les  Clercs  de  Limoges,  l'Evêque 
Jourdain  à  leur  tête,  &  les  Moines  de  S.  Martial,  fur  le 
rang  qu'on  devoit  donner  à  ce  Saint  dans  les  Litanies.  Les 
premiers  loutenoicnt  qu'il  falloit  s'en  tenir  à  la  coutume 
qui  étoit  de  nommer  S.  Martial  parmi  les  Confeifcurs;  [es 
leconds  vouloient  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  Apôtres. 
Sur  quoi,  dir-on ,  le  Duc  d'Aquitaine  ,  Guillaume  IV  qui 
étoir  prélent,  produifït  un  Livre  ancien  qui  lui  avoir  été  en- 
voyé par  Canut  le  Grand  ,  Roi  d'Angleterre,  &  dans  le- 
quel étoient  peintes  les  images  de  divers  Saints,  au  nombre 
defquellcs  étoit  S.  Martial  parmi  celles  des  Apôtres.  Puis  , 
adrcilant  la  parole  à  l'Archevêque  de  Bordeaux  &  aux  au- 
tres Evéqucs  :  «  Vous  pouvez,  juger  par  là,  leur  dit-il , 
«  combien  étoit  grande  autrefois  l'autorité  du  Patron  d'A- 
»  quitaine,  lui  que  S.  Grégoire  a  recommandé  a  FEglife 
"  d'Angleterre  en  la  fondant  ».  Malgré  Cddîfcours,  fuppo- 
fé  que  le  Duc  l'ait  réellement  rxou,  rien  ne  fut  décidé. 
fPagi., 

1013  Pam.pelotien.fc,  de  Pampelune ,  en  préfenec  du  Roi  San- 
xiic  ,  on  l'on  rétablit  dans  cette  Ville  le  Siège  Epïlcnpal  , 
qui  avoit  été  transféré  au  Monafterc  de  Lcirc,  depuis  l'in- 
vafion  des  Sarazins.  11  y  eft  ordonné  que  l'Evequc  de 
Pampelune  fera  pris  d'entre  les  Moines  de  Leirc ,  Se  choilï 
par  les  Evéques  de  la  Province.  D.  Mabilton  prouve  , 
(  Anti.  Lib.  y  y  ,  )  que  ce  Concile  cil:  de  1013  ,  &  non  de 
1031 ,  comme  le  prérendent  Haronius  S:  le  P.  Labbc. 

1014  Paiijienlc  XI,  où  l'on  donna  le  titre  d'Apôtie  a  S.  Mar- 
tial de  Limoges.  (Pagi.) 

102  j  Anfcnfe,  d'Ànfe,  à  4  lieues  au-deffus  de  Lyon.  Bouchard 
de  Vienne  y  fit  fatisfaction  à  Gaullin  de  Mâcon ,  pour 
avoir  ordonné  à  Cluni  des  Moines  contre  les  Canons  , 
mais  fuivant  le  privilège  du  Parc,  que  les  Evéqucs  ne  re- 
gardèrent point  comme  au-dcflus  des  Canons.  S.  Odilon  y 
étoit  préfent. 

1017  ^or.fanzinopolitanum  ,  parle  Patriarche  Alexis ,  au  mois 
de  Janvier.  On  y  fit  plulieurs  Réglemcns  fut  laDifcipline 
(  D.  Cellier,  T.XXIH.) 

1017  Romanum,  par  le  Pape  Jean  XIX  ,  en  préfenec  de  l'Em- 
pereur Conrad ,  &  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  Prélats, 
Je  6  Avril.  La  contefracion  qui  régnoit  depuis  long-rems 
entre  le  Patriarche  d'Aquiléc  &  celui  de  Grado,  y  fut  ter- 
minée a  l'avartagcdu  fécond.  (  Manfi ,  Suppl.  T.  I.  ) 

1017  ConflantinovoUtanum  ,  au  mois  de  Novembre,  par  le 
Patriarche  Alexis,  fur  les  charifKcaires ,  ou  donataites 
des  Monaftcrcs.  (D.  Cellier,  T.  XXIII.) 

1017  ou  1018  ;  artofenfe ,  de  Charroux  en  Poitou  ,  contre  des 
Manichéens.  (,  Pagi ,  à  l'an  1017,  n.  11.) 

1018  Gcicj/ete'ife,  de  Gciflar  prés  de  Mayence,  où  un  homme, 
aceufé  de  l'analfinat  du  Comte  Sigefroy  ,  fc  purgea  par 
l'épreuve  du  fer  chaud  qui  fe  fit  pendant  deux  nuits  ,  per 
duas  nocîes  probacus  ,  c'ciV  à-dire  l'efpace  de  deux  jours. 
(  On  comptoir  encore  alors  par  nuits  en  Allemagne.  ) 
(  Edit.  Venet.  T.  XL)  Le  P.  Hartzhcim  met  ce  Concile 
en  1017. 

1019  C  onflantinopolitanum ,  de  CP.  où  l'on  condamna  Jean 
Abdon,  Patriarche  Jacobitc  d'Amioche,  que  l'Empereur 
Romain  Argyre  avoit  fait  amener  en  cette  Ville  avec  4 
Evéqucs  &  3  Moines.  1  Mann" ,  Suppl.  T.  I.  ) 

1019  Palithenfe,  de  Palith  près  de  Mayence ,  où  l'Archevê- 
que de  cette  Eglife  renonce  enfin  à  "fes  prétentions  fur  k 


Monafterc  de  Gandersheim  ,  &  en  abandonne  la  jurifdic- 
tion  à  l'Evêque  d'Hildesheim.  (  Conc.  Germ.  T.  III.  Il 
s'étoit  déjà  tenu  plufieurs  Conciles  fur  ce  fujet ,  favoir  ; 
a  Rome  le  6  Janvier  1001  ;  à  Poldcn  len  Juillet  fuivant; 
à  Francfort  la  même  année  après  l'Allbmprion  ;  à  Todiaux 
Fêtes  deNoè'I  fuivant  ;  à  Francfort  l'an  1017.  Voyez  ci- 
deifus  les  trois  premiers. 

10151  lemovicenfe,  où  il  fut  décidé  que  S.  Martial  de  Limoges 
croit  Apôtre.  C'cfr  ce  qu'on  lit  dans  une  hiftoire  de  fa  vie, 
connue  au  xi  ficclc.  On  y  voit  auffi  le  difeours  que  nous 
avons  rapporté  du  Duc  d'Aquitaine,  fut  l'an  loi;  ,  au 
Concile  de  Poitiers.  Il  y  fur  de  plus  ftatué  que  perfonne 
ne  recevroit  du  Pape  la  pénitence  Se  I'ablolution  fans  le 
confenrement  de  Ion  Evêque. 

103 1  Bituriccnfe ,  de  Bourges ,  le  premier  Novembre.  Nous  en 
avons  if  Canons ,  dont  le  premier  ordonne  de  mettre  le 
nom  de  S.  Martial  parmi  les  Apôtres.  Le  y  prelcrit  le  cé- 
libat aux  Sous-diacres  comme  aux  Prêtres  Se  aux  Dia- 
cres. C'cft  la  première  fois  qu'on  voit  le  Sou'diacnrut 
compris  formellement  dans  les  Ordres  facrés.  Le  7e  or- 
donne que  les  Miniltrcs  cccléliafliqucs  ,  Séculiers  Se  Ré- 
guliers ,  aient  la  barbe  rafée  &:  la  tonfurc  en  forme  de  cou- 
ronne. 

1031  Lemovicenfe,  le  18  Novembre.  L'ApofroIat  de  fainr. 
Martial  y  fut  confirmé,  &  on  y  prononça  une  excom- 
munication terrible  contre  ceux  qui  ne  garderaient  point 
la  paix  Se  lajuflice,  comme  le  Concile  le  prcf.rivoit. 
Pendant  que  le  Diacre  lalifoit,  les  Evoques  jetteront  à 
terre  les  cierges  aUumés  qu'ils  renoient  ,  &  les  éteigni- 
rent. Le  peuple  en  frémir  d'horreur,  Se  cria  tout  d'une 
veix  :  Ainfi Dieu  éteigne  la  lumière  de  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  recevoir  lu  paix  !  Le  lendemain  on  relut  les  Ca- 
nons du  Concile  de  Bourges  ,  donc  quelques-uns  furent 
modifiés;  tel  que  celui  qui  ordonnoit  de  rcnouvcller 
J'Eucluriftie  tous  les  huit  jours.  Au  lieu  de  ce  terme  on 
mit  celui  d'un  mois,  attendu,  diu\nt  les  Pères  ,  que  les 
Préttes  ne  peuvent  pas  toujours  fc  rendre  tous  les  huit 
jours  a  leur  Eclife.  On  permit  de  prêcher  non  feulement 
dans  la  Cathédrale  ,  mais  dans  toute  autre  Egli'e  ,  pourvu 
que  le  Prédicateur  Clerc  ou  Moine  eût  au  moins  l'Ordre 
de  Lecteur. 

1034  "  s'eul  ccnlt  cette  année  différens  Conciles  en  Aquitaine, 
dans  la  Province  d'Arles  &  dans  celle  de  Lyon,  pour  le 
rétablilfcmenr  de  la  paix  ,  pour  la  foi,  pour  porter  les 
peuples  à  reconnaître  la  bonté  de  Dieu  ,  Se  les  détourner 
des  crimes  par  le  fouvenir  des  maux  paifés,  1  y  fut  auffi 
réglé  qu'on  iameroir  le  Vendredi ,  &  qu'on  s'ablticndroit 
de  vijndc  le  Samedi.  1  Pagi.  ) 

1036  Tn'bwierfe,  deTribur,  ouTcuver,  près  de  Mayence,  peu 
de  jours  après  Pâquc.  On  y  rcnouvella  d'anciens  Canons, 
auxquels  on  en  ajouta  de  nouveaux.  Conc  Germ.T.l'l.  . 
Le  P.  Pagi,  d'après  Herman  le  Contrait,  met  ce  Concile 
en  103  y. 

1037  Trevirenfe,  de  Trêves,  le  10  Octobre,  pour  la  Tranf- 
lation  des  Reliques  de  S.  Materne.  (  1  onc  Germ.  T.  III.  ) 

1038  halicum ,  peut-être  de  Rome,  où  le  Pape  dépofe  Ari- 
berr,  Archevêque  de  Milan  ,  pour  avoir  refufé  de  farif- 
faire l'Empereur  Conrad,  qu'il  avoit  outragé  dans  ['AfTem- 
blée  de  Salone ,  Se  qui ,  pour  ectre  raïfon  ,  l'avoir  mis  a  la 
garde  du  Patriarche  d'Aquiléc  fManlï,  Suppl.  T.  ..) 

1039  ou  1040.  Romanum  ,  où  le  Pape  Benoît  IX  condamne 
Btériflas  ,  Duc  de  Bohême,  àconflruirc  un  Monalicrc  à  fes 
dépens ,  pour  avoir  enlevé  de  Gncfne  ,  dans  le  pillage  de 
cette  Ville,  les  Reliques  de  S.  Adalbert,  &  les  avoir  tranf- 
portées  a  Prague.  <  Manfi.  ) 

1040  Veaetum,  de  Venife  en  préfenec  du  Duc  Flabanîco,  où 
l'on  fit  plufieurs  Canons,  dont  nous  n'avons  que  les  fom- 
maires.  L'un  de  ces  Canons  fixoit  l'âge  du  Diaconat  k  z6 
ans,  &  celui  de  la  Prétrife  à  10.  (  Edit   Venet.  T.  XL  ) 

1041  II  fe  tint  cette  année  en  France  plufieurs  Con:iIcs  ,  où 
l'on  établit  la  Trêve  de  Dieu ,  qui  ordonnoit  que  ,  depuis 
le  Mercredi  au  foir  jufqu'au  Lundi  matin,  pcr'bnne  ne 
prendroit  rien  par  force,  ne  tircroit  vengeance  d'aucune 
injure,  &  n'cxigeroit  point  de  gage  d'une  caution.  On 
avoit  arrêté  que  ,  quiconque  y  contreviendrait ,  paieroir  la 
compofition  des  loix  ,  comme  ayant  mérité  la  more,  ou 
ferait  excommunié  &  banni  du  pays.  On  avoit  deia  Lit 
des  tentatives  pour  établir  cette  convention  j  mais  elle  ne 
fut  bien  établie  qu'en  104*1.  L'un  des  Conciles  dont  nous 
patlons,  eft  celui  qui  fut  tenu  au  Diocefe  d'Elne  dans  la 
prairie  de  Tuluje,  à  trois  milles  de  Perpignan,  par  Gui- 
fred,  Archevêque  de  Narbonne.  C'éroit  une  Affemblée 
mixte  compoféc  des  Prélats  &  des  Seigneurs  du  pays.  Le 
P.  CofTart  S;  M.  Baluzc  le  placent  mal-a-propos ,  l'un  en 
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ioSj,  l'autre  en  104  j.  (Vaiifctc  ,  Hift.  de  Lang.  T.  II , 

p.  608.) 

1041  Ctfenenfe ,  de  Céfcnc  dans  la  Romagnc  ,  le  1  de  Juin. 
Jean,  Eveque  de  cette  Ville  ,  y  fait  approuver  le  dcilcin 
qu'il  avoir  d'établir  la  vie  commune  dans  fa  Cathédrale. 

1041  Si  JEgïdiiy  de  S.  Gilles  en  Languedoc,  le  4  Septembre. 
Vingt -deux  Evèques  y  firent  ?  Canons,  Se  y  confirmè- 
rent la  Trêve  de  Dieu.  {  D.  VaifTcte ,  T.  II ,  p.  1 8  3  & 

XXXl  V,  ) 

1043  Narbonenjia  duo,  l'un  le  17  Mars,  &  l'autre  le  8  Août. 
Tous  les  deux  par  Guifred ,  Archevêque  de  Narbonne  , 
qui  dans  le  fécond  dépofa  l'habit  militaire  qu'il  portoit , 
avec  ferment  de  ne  jamais  le  reprendre.  Dans  l'autre , 
on  excommunia  les  ufurpateurs  des  biens  cccléfîaftiqucs. 
(  tdit.  Vcnet.  T.  XI.  VailTete,  T.  II ,  p.  l8y.  ) 

1043  Conjïantienfc,  de  Confiance  ,  Synode  &  Dicte  en  même 
teins.  Henri  III  ,  Roi  de  Germanie  ,  y  monta  lui-même  en 
chaire;  &  après  avoir  défendu  févéreinent  les  défis  parti- 
culiers &  publics,  il  établit  dans  toute  l'Allemagne  une 
paix  publique  c>  uuiverfelle  qu'il  eut  foin  de  maintenir. 
(Pfcfïcl.)  Le  P.  Labbe  met  ce  Concile  en  1044,  mais  mal, 
comme  le  prouve  le  P.  Pagi. 

1044  Romaiwm,  fur  la  fin  de  l'année,  par  le  Pape  Benoît  IX, 
où  ce  Pontife  révoque  le  Décret  par  lequel  il  avoit  dé- 
claré, peu  de  mois  auparavant,  l'Eglife  de  Grado  (ufrra- 
gante  d'Aquilée,  quoiqu'elle  en  eût  été  déclarée  indépen- 
dante au  Concile  de  Rome  en  1017.  C'étoit  Poppon,  Pa- 
triarche d'Aquilée,  qui  avoit  obtenu,  à  force  d'argent, 
ce  Décrer,  dont  il  avoit  pourfuivi  l'exécution  à  main  ar- 
mée; &  ce  furent  les  plaintes  de  Conraréno,  Doge  de  Vc- 
nife,  &  d'Orfo,  Patriarche  de  Grado  ,  qui  en  obtinrent  la 
révocation.  (Edit.  Venet.  T.  XI.) 

1046  Sutrinum  ,  de  Sutii  près  de  Rome  ,  peu  avant  Noël ,  par 
Henri  III ,  Roi  de  Germanie.  Il  y  invita  Grégoire  VI ,  qui 
s'y  rrouva,  efpérant  d'être  reconnu  fcul  Pape  légitime; 
mais  y  trouvant  de  la  difficulté ,  il  renonça  au  Pontificat , 
fc  dépouilla  des  ornemens  Se  remit  le  Bâton  paftoral ,  après 
avoir  tenu  le  S.  Siège  environ  vingr  mois.  On  rcnouvclla 
dans  cette  Afiemblée  la  loi  fondamentale  qu'il  ne  ferait 
plus  élu  de  Souverain  Pontife  fans  le  confcntcmcnt  de 
l'Empereur.  le  Roi  Henri  vint  enfuite  à  Rome  avec  les 
Evèqucs  du  Concile  de  Sutri  ,  &  d'un  commun  confen- 
tement,  tant  des  Romains,  que  des  Allemands  ,  il  fît  élire 
Pape  Suidger,  Saxon  de  naiflancc  Se  Evêque  de  Bambcrg. 
Le  nouveau  Pape  prit  le  nom  de  Clément  II ,  &  fur  facré 
le  jour  de  Noël.  Le  Roi  Henri  fut  couronné  Empereur  Je 
même  jour ,  Se  la  Reine  Agnès ,  Impératrice. 

1047  Romanum,  au  mois  de  Janvier,  par  le  Pape  Clément  II , 
en  préfence  de  l'Empereur  Henri  III.  L'extirpation  de  la 
Simonie  qui  régnoit  impunément  alors  dans  tout  l'Occi- 
dent ,  fut  probablement  le  premier  objet  de  ce  Conci- 
le. On  y  ordonna  de  plus,  fuivant  Pierre  de  Damien  qui 
nous  a  confervé  la  mémoire  de  ce  Concile ,  (  Opufc.  17  , 
c.  ;6.  )  qu'à  l'avenir  ce  ne  fera  qu'avec  la  permiliion  de 
l'Empereur  que  l'Eglife  de  Rome  fera  pourvue  d'un  Evê- 
que. Enfin  c'efi:  à  ce  Concile  qu'on  rapporre  une  Bulle  de 
Clément  II  qui  donne  la  préféanec  à  l'Archevêque  de  Ra- 
venne  fur  ceux  de  Milan  Se  d'Aquilée.  Mais  cette  Bulle  eft 
très  fufpcctc.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  qu'on  voit  dans  la 
fuite  le  même  Archevêque  de  Milan  qui  fut  préfent  à  ce 
Concile ,  Gui  de  Véîatc  ,  jouir  de  la  préféance  en  d'autres 
occalions.  (  Murât,  Ann.  T.  VI,  p.  144.) 

1047  Tulugienfe  li ,  de  Tuluje  au  Dioccfc  d'Elne,  le  premier 
de  Juin.  Ce  n'étoit  qu'un  Synode  Diocéfain.  On  y  con- 
firma la  Trêve  de  Dieu.  M.  Baluzc  fe  trompe  ainfi  que  le 
P.  Labbe  fur  la  date  de  cette  Afiemblée,  qu'ils  mettent  en 
1017.  (  VailTete ,  T.  //,  p.  C08.  ) 

1047  Germanïcum ,  convoqué  par  l'Empereur  Henri  III  contre 
les  Simoniaqucs.  (  Edit.  Venet.  T.  XI ,  &  Conc.  Germ.  T. 

m,  ) 

1048  Senonenfe,  de  Sens,  où  l'on  confirme  la  fondation  du 
Prieuré  de  S.  Ayoul  de  Provins  ,  faite  par  le  Comte  Thi- 
baut. {Edit.  Venet.  T.  XI.) 

1048  Wormatienfe ,  de  Wonns,  au  mois  de  Décembre,  où 
l'on  élit  Pape  Brunon ,  Eveque  de  Toul ,  en  préfence  Se 
par  les  foins  de  l'Empereur  Henri  III.  Ce  Pape  prir  le  nom 
de  Léon  IX.  {Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1043  Romanum,  le  11  Avril,,  fous  Léon  IX,  des  Evèqucs 
d'Italie  &  des  Gaules.  On  y  déclare  nulles  routes  les  Or- 
dinations des  Simoniaques  ;  »  ce  qui  caufa  ,_dic  M.  Flcury , 
"  un  grand  tumulte.  Après  de  longues  difpures,  ajoure- 
»i  t-il,on  repréfentaau  Pape  le  Décrer  de  Clément  II;  por- 
»  tant,  que  ceux  qui  étoient  ordonnés  par  les  Simoniaqucs, 
"  pouvoient  exercer  leurs  fondions  après  40  jours  de  pém- 


«  tence  ;  ce  qui  fut  fuivi  par  Léon  IX.  » 
1043  Ticinenfe,  de  Pavie  ,  par  le  même  Pape,  dans  la  femainc 
de  la  Pentecôte.  Ce  n'eft  qu'une  répétition  .de  celui  de 
Rome. 

1043  Reœenfe,  le  3  Octobre ,  lendemain  de  la  Dédicace  de 
l'Eglife  de  S.  Rcmi,  par  le  Pape  Léon  IX.  Il  y  avoit  10 
Evèqucs,  près  de  jo  Abbés  Se  plufïcurs  antres  Eccléliafti- 
ques.  Dans  la  Jr  Sellion  il  fut  défendu  tous  peine  d'ana- 
thême  à  tout  autre  Eveque  que  celui  de  Rome  ,  de  prendre 
le  titre  d'Apoftolique.  Dans  les  fuivantes  on  fit  le  procès  à 
quelques  Eveques  Simoniaqucs  Se  à  quelques  Abbés;  &  on 
excommunia  les  Evèqucs  qui,  ayant  été  invités  au  Con- 
cile, n'y  etoient  point  venus  ,  Se  n'avoient  point  envoyé 
d'exeufe  par  écrir.  Enfuite  on  drclfa  1  %  Canons  pour  renou- 
veler les  Décrets  des  Pères ,  mépriiés  depuis  tong-tems  ;  Se 
on  condamna  ,  fous  peine  d'anarhème  ,  plulicuts  abus  qui 
avoient  cours  dans  l'Eglife  Gallicane,  comme  la  Simonie  , 
&c.  On  chanta  pour  la  première  fois  ,  à  la  3-:  Sellion  de- 
ce  Concile,  l'Hymne  Veni,  Creator.  S.  Hugues,  Abbé  de 
Cluni,  eft  le  premier  qui  ait  ordonné  de  la  chanter  à  Tierce 
le  jour  de  la  Pentecôte,  ufage  que  prefque  toutes  les  Egiif es 
ont  adopté.  Le  P.  Pagi  obfcrve  que  les  Actes  de  ce  Concile 
font  plus  corrects  dans  l'édition  de  Matlot  que  dans  les 
grandes  Collections  des  Conciles  ;  Se  cependant  ni  Har- 
douin,  ni  Coleti,  ni  Manfï,  n'ont  fait  ufage  de  cette  re- 
marque. 

1 043  Moguntinum  ,  au  mois  de  Novembre ,  par  Léon  IX.  II  y 
avoit  environ  43  Evèques.  On  y  condamna  la  Simonie  Se 
IcsmariancsdesPrètres.  Le  Pape  y  créa  les  Archcvêqucsde 
Colo^ne^Archi-Chanceliers  de  l'Eglife  de  Rome  ,  &  Car- 
dinaux Prêtres  nés  de  l'Eglife  de  S.  Jean  devant  la  porte 
latine.  L'une  Se  l'autre  de  ces  dignités  eft  tombée  en  défué- 
tude  ,  Se  il  n'en  refte  aux  Archevêques  de  Cologne  que  le 
droit  de  fe  vêtir  de  rouge ,  à  l'exemple  des  Cardinaux. 
(  Conc.  Germ.  T.  III.) 

1049  ou  environ.  Rotomagcnfe ,  de  Rouen,  par  l'Archevêque 
Mauger.  On  y  fit  19  Canons ,  dont  la  plupart  font  contre 
la  Simonie. 

10 50  Sipominum,  de  Siponto  dans  la  Pouille ,  au  Carême.  Le 
Pape  Léon  IX  y  dépofe  deux  Archevêques  pour  crime  de 
Simonie.  (  Pagi.  ) 

iojo  Turonenfe ,  parle  Légat  Giraud  contre  Phéréfic  naiflante 
de  Bérenger.  C'efi:  le  premier  tenu  fur  cette  matière.  (  Bou- 
quet. T.  XI.  p.  517.  ) 

roro  Romanum,  le  1  Mai ,  par  Léon  IX  &  jr  Evèqucs.  Béren- 
ger y  fut  privé  de  la  Communion  de  l'Eglife  à  caufe  de 
fes  fentimens  hérétiques  fur  l'Eucharifiie.  Ce  fut  dans  ce 
même  Concile,  fuivant  Pagi,  que  Léon  IX  canonifa  fâint 
Gérard  ,  Evêque  de  Toul ,  &  affigna  fa  fetc  au  14  Avril. 
(  Pagi.  1  D.  Bouquet  prétend  (T.  XI ,  p.  474  )  que  ce 
Coneile  eft  de  l'an  1049. 

iojo  Br'totncnfe,  de  Brionnc  en  Normandie  ,  au  mois  d'Aour. 
C'efi  une  conférence  plutôt  qu'un  Concile,  où  Bérenger 
fur  réduit  au  lilence,  Se  enfuite  à  la  confelfion,  quoique 
forcée,  de  la  foi  Catholique. 

iojo  Vercellenfe,  de  Vcrccil ,  le  premier  Septembre,  par 
Léon  IX.  Il  y  avoit  des  Evèqucs  de  divers  Pays.  Bérenger 
n'y  vinr  point ,  quoiqu'il  y  eut  été  appcllé.  On  y  con- 
damna Se  brûla  le  Livre  de  Jean  Scor  fur  l'Eucharifiie. 
L'erreur  de  Bérenger  y  fut  encore  condamnée. 

1050  Parifienfe  Xlt  ,  le  17  Octobre  ,  d'un  grand  nombre 
d'Evèques,  par  ordre  &  en  préfence  du  Roi  Henri.  On  y 
lut  une  Lettre  de  Bérenger,  qui  ne  comparut  point.  Le 
Concile  fut  très  feandafifé  de  cette  Lettre.  Bérenger  fut 
condamne  avec  tous  fes  complices,  de  même  que  le  Livre 
de  Jean  Scot  fur  l'Eucharifiie. 

1050  Coyacenfe,  de  Coyança  en  Efpagnc,  de  9  Evèques,  en 
préfence  du  Roi  de  Léon,  Ferdinand  I,  Se  de  la  Reine 
Sancha ,  qui  eft  nommée  la  première  ,  parce  que  c'étoit 
elle  qui  étoit  proprement  Reine  de  Léon.  On  y  fît  1  j  Ca- 
nons, dont  le  cinquième  défend  de  baptifer  hors  les  veil- 
les de  Pâque  &  de  Pentecôte ,  fans  néceflité.  Le  douzième 
ordonne  de  jeûner  tous  les  Vendredis  comme  en  Carême. 
Les  Actes  de  ce  Concile  font  plus  amples  Se  plus  corrects 
dans  l'édition  de  Manli  qu'ailleurs. 

ioji  Augufianum ,  d'Ausbourg,  au  mois  de  Février,  par  le 
Pape  Léon  IX,  où  ce  Pontife  ablbut  Humphroi ,  Arche- 
vêque de  Ravenne,  qu'il  avoit  interdit  au  Concile  de  Vcr- 
ccil,  tenu  l'année  précédente,  f  Conc.  Germ.  T.  III.) 

ioji  Romanum,  après  Pâque, .par  Léon  IX.  Il  y  excommu- 
nia j  pour  adultère ,  l'Evèquc  de  Verccil ,  qui  étoit  abf'enr. 
Ce  Prélat  ayant  enfuite  promis  fatisfaction  ,  fut  rétabli 
dans  fes  fonctions. 

loyi  Moguntinum.  Le  Papc&  l'Empereur  y  préfident.  Sibicoii, 
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Evèque  de  Spire ,  aceufé  d'adultère,  eft  obligé  de  s'y  jufti- 
ficr  par  l'épreuve  de  l'Eucharilïie.  H  s'en  cira  mal;  à  peine 
cut-ll  avalé  les  fainres  Efpcces,  qu'il  fut  frappé  de  paraly"- 
lîe,  .2  fa  bouclie  demeura  torfe.  On  fie  dans  le  même 
Concile  un  Décret  contre  le  mariage  des  Prêtres.  (Bouquet, 
T.  XI,  p.  417,  641.  ! 

1051  Ba.nbcrgenfc,  par  le  Pape  Léon  IX  ,  en  préfenec  de  l'Em- 
pereur Henri  III,  où  ce  Pontife  confirme  les  privilèges  de 
F'.glife  de  Bamberg.  (  Conc.  Germ.  T.  III.) 

iojî  uLantuaAum j  dcMancoue,  par  le  Pape  Léon  IX,  dans 
la  Quinquagéfimc.  Les  Evéques,  qui  redouroienr  la  fevé- 
rité  de  ce  Pontife ,  rendirent  cette  Allembléc  inutile  par  le 
trouble  qu'ils  y  excitèrent  {Edit.  Venu.  T.  XI.  )  Labbe 
met  ce  Concile  ,  non  fans  quelque  fondement ,  en  ioji. 

ioj  ;  Romanum  ,  après  Pàquc,  par  Léon  IX.  Il  n'en  refte  que 
la  Lettre  aux  Evéques  de  Vendue  &  d'Utric  ,  en  faveur  de 
Dominique,  Patriarche  de  Grado,  portant  que  cette  Eglifc 
fera  reconnue  Métropole  de  ces  deux  Provinces ,  fuivant 
les  privilèges  des  Papes. 

10J4*  Lonftùntir.opolitanum  ,  au  mois  de  Juin,  par  Michel 
Cérulairc,  où  l'on  anarhémacifa  les  Légats  du  Pape,  avec 
l'écrit  qu'ils  avoient  dépofé  fur  l'Autel  de  la  grande  Eglifc 
de  CP.  avant  tcuT  départ.  (  Edit.  Venu.  T.  XL  ) 

1054  Narbonenfe ,  de  10  Evéques,  le  2  j  Août.  On  y  confirma 
la  treve  de  Dieu,  &  on  v  fit  19  Canons. 

1054  Barcinoncnje ,  de  Barcelone,  le  10  Novembre,  contre 
les  ufurpateurs  des  biens  de  l'Eglife.  (  Marca  Hifp.) 

ioîj  Moguntinum ,  au  mois  de  Mars,  où  Gebbehard ,  Evè- 
que d'EUchltat ,  eft  élu  Pape,  (ouste  nom  dcViclorlI. 

ioîj  tlorentinum ,  de  I-'lorcnce ,  vers  la  Pentecôte,  par  le 
Pape  Viéïor  lï,  en  préfenec  de  l'Empereur  Henri.  On  y 
corrigea  phifieurs  abus  ,  Se  011  y  rcnouvella  les  défenfes 
d'aliéner  les  biens  des  Egb'fes. 

ioty  In  Lugdunenf  Gallia,  par  Hildcbrand,  Légat ,  touchant 
la  Simonie.  On  prétend  que  ce  Légat  y  ht  un  miracle 
pour  convaincre  un  Evèque  de  ce  crime.  Ce  Concile  eit 
peut-être  le  même  que  le  fuivant. 

iojj  Turonenfe,  par  Hildcbrand,  Se  par  Gérard,  Cardinal.  On 
y  donna  à  Bérenger  la  liberté  de  défendre  fon  opinion  ; 
mais  fes  moyens  ayant  été  réfutés  d'une  manière  victo- 
rieufe,  il  fe  rendit,  coniciia  publiquement  la  foi  com- 
mune de  l'Eglife ,  &  jura  que  dès  lors  il  croiroit  ainli.  Il 
fouferivit  de  fa  main  cette  abjuration.  Se  les  Légats  le 
croyant  converti ,  le  reçurent  à  la  Communion.  A  ce  Con- 
cile afli  lièrent  les  A  m  ballade  urs  de  l'Empereur  Henri  111, 
envoyés  pour  rendre  plainte  contre  Ferdinand,  Roi  de 
Caftille  S:  de  Léon  ,  qui  refufoit  de  reconnoitre  leur 
Maître,  Se  ufurpoit  lui-même  le  titre  d'Empereur.  Les 
Pères  du  Concile,  après  avoir  délibéré  fur  ce  fujet ,  or- 
douncrenr  une  dépuration  de  leur  part  à  Ferdinand  pour 
l'exhorter  à  reconnoitre  l'Empereur  Henri ,  &  à  fe  dépar- 
tir du  titre  qu'il  avoit  ufurpé  :  à  quoi  i!  obéit. 

ioyj  Lexovienft ,  de  Liiieux  en  Normandie,  où  Mauger,  Ar- 
chevêque de  Rouen,  fut  dépuic  à  la  demande  du  Duc 
Guillaume  le  Bâtard  fon  neveu  ,  contre  lequel  il  s'étoït 
révolté,  Se  Mauriilc  fut  mis  à  fa  place.  On  y  ordonna 
qu'on  fonneroit  une  cloche  tous  les  foirs  pour  inviter  à 
prier  Dieu  ,  Se  pour  avertir  de  fermer  fa  porte  &  de  ne 
plus  fortir.  C'cft  ce  qu'on  appelle  le  Couvre-feu,  Ignite- 
gium  :  ufage  qui  fut  introduit  en  Angleterre  par  ce  même 
Guillaume  devenu  Roi.  (  Bcllîn  ,  Conc.  Norrn.  ) 

ioîf  Rotomagc:iJe  ,  de  Rouen,  fous  l'Archevêque  Mauriilc. 
On  y  traita  de  la  continence  des  Clercs  Se  de  l'obfcrvjtion 
des  Canons.  On  croit  que  c'eft  dans  ce  Concile  que  l'on 
drelfa  une  profeifion  de  foi ,  portant  que  le  pain  Se  le  vin 
font  changés  au  Corps  &  au  Sang  de  J.  C.  par  la  confé- 
cration,  avec  anatheme  contre  quiconque  attaqueroit  cette 
croyance.  (  Fleury.  )  Pagi  le  rapporte  à  l'an  1063  ,  ainfi 
que  D.  Bciiîn, 

xojj-  Narbonenjè ,  le  premier  Octobre,  de  6  Evéques,  qui  dé- 
clarèrent excommuniés  les  ailurpateurs  des  biens  de  l'E- 
glife d'Aufonne.  (D.  Vaiiierc.  ) 

10J5  ou  environ.  An.degavcr.fe,  contre  Bérenger.  L'année  & 
le  mois  en  font  incertains.  (  Pagi.  ) 

ioy6  Lompofiellanum  ,  le  15  Janvier,  où  l'on  fît  d'cxcellens 
Régicmcns  fur  la  Difciplinc.  (  Pagi.  ) 

iojô  iandjver.fc ,  de  Landalî,  au  pays  de  Galles,  où  la  fa- 
mille Royale  eft  excommuniée  pour  une  infulte  faite  à 
l'Evéque  de  LandafF.  1.  Vilkins.  ) 

\o$6  Tolojanum  III,  le  13  Septembre,  de  18  Evéques.  On 
y  fît  ii  Canons  pour  abolir  la  Simonie ,  &  ordonner  le 
célibat  aux  E:clélial1iques  ,  pour  empêcher  l'ufurpation 
des  biens  dcsEglifes,  Se  remédier  a  divers  abus. 

10Ï7  L'olonienfc,  pour  la  réforme  du  Clergé.  Baudouin,  Comte 


de  Flandre,  s'y  réconcilie,  par  l'cntrcmife  du  Pape  Victor, 
avec  le  jeune  Roi  Henri  IV.  (Conc.  Germ.) 

io;7  Romanum  ,  le  18  Avril,  appelle  Général  par  Etienne  IX, 
où,  entre  autres  chofes,  Victor  II  excommunia  Guifred 
de  Narbonne ,  pour  crime  de  Simonie ,  comme  le  prouve 
D.  Vaiilete,  Hilt.  de  Languedoc,  T.  II,  p.  198. 

1057  *  Apud  Uontanuum,  de  Fontanéto  ,  au  Dioccfe  de  No- 
varre ,  par  Gui  de  Vélate ,  Archevêque  de  Milan ,  à  la  tête 
d'un  grand  nombre  de  Prélats  Se  de  Clercs,  où  l'on  ex- 
communia le  Diacre  Arïaldc  Se  Landolfe  Ion  compagnon  , 
ces  deux  grands  advei-faires  de  l'incontinence  des  Clercs 
Se  de  la  Simonie.  Le  Pape  Etienne  IX  déclara  cette  excom- 
munication nulle.  {Edit.  Vaut.  T.  XII.  Manfi  Suppl 
T.I.) 

ior8  Senenfc ,  de  Sienne,  le  zS  Décembre,  où  Gérard,  Evè- 
que de  Florence,  cil  élu  Pape  par  les  Seigneurs  Allemands 
Se  Romains.  C'eft  le  Pape  Nicolas  II.  (Muratori,  Ann 
T.  VI.  ) 

10;^  Sutrinum,  de  Sutri,  par  le  P.  Nicolas  II,  vers  la  fin  de 
Janvier,  où  l'on  dépofe  l'Antipape  Benoît  X.  (Edit 
Venet.  T.  XII.  ) 

iojfj  Romanum ,  le  1 3  Avril ,  par  Nicolas  II ,  à  la  tête  de  1 1 3 
Evéques.  Ce  Pontife  y  publia  d'abord  un  Décret  portant 
que  le  S.  Siège  vacant ,  les  C  ardinaux-Eviques  ,  avec  les 
iardinaux-Clercs  s' afftmbleront  pour  faire  V  élection  d'un 
nouveau  Pape  y  &  que  le  refte  du  Llergé,  ainfi  que  le 
peuple ,  y  donnera  fon  consentement  y  jauf  toutefois  , 
ajoute-t-il,  l'honneur  cV  le  refpecï  dû  à  notre  cher  Fils 
Henri,  prefentement  Roi ,  &  qui  fera  un  jour  Empereur  , 
comme  nous  l'efpèrons  de  la  grâce  de  Dieu.  Après  quoi 
l'on  fît  1 3  Canons ,  dont  le  quatrième ,  qui  ordonne  la 
vie  commune  aux  Clercs,  cil  l'origine  des  Chanoines  Ré- 
guliers. On  y  fît  une  profejlîon  de  foi  fur  l'Euchariilie. 
Bérenger  la  ligna  avec  ferment  ;  mais  enfuite  il  écrivit 
contre  ,  chargeant  d'injures  le  Cardinal  Humbcrt ,  qui  en 
étoit  l'auteur. 

ioj?  Melftanum,  de  Mclfe,  verslemois  de  Mai,  par  Nicolas  II, 
avec  qui  les  Normands  fe  réconcilièrent ,  en  remettant 
à  fa  libre  dïfpofition  toutes  les  Terres  de  S.  Pierre  dont 
ils  s'écoient  emparés;  le  Pape  en  conféquence  leur  donna 
l'ablolmion  ,  &  les  reçut  dans  les  bonnes  grâces  du  Saint 
Siège.  (  Murât.  Ann.  ) 

ioj9  lieneventanum  ,  le  premier  d'Août,  par  le  Pape  Nicolas  , 
à  qui  les  Normands  rendirent  de  glands  fervices  ,  en  com- 
mençant à  délivrer  Rome  des  petits  Seigneurs  qui  la  tyran- 
nifoient  depuis  long-tems.  (  Murât.  Ann.  ) 

ioy?  Areiatcnje ,  d'Arles,  par  les  Légats  du  Pape.  Bérenger, 
Vicomte  de  Narbonne,  y  préfente  une  Requête  contre 
Guifred,  Archevêque  de  Narbonne,  qui  l'avoir  injulle- 
ment  excommunié.  Sur  la  date  de  ce  Concile,  voyez 
l'Hiiloirede  Languedoc,  T.  II,  noce  xxxv. 

ioj?  ou  1060.  Spalatenfe ,  de  Spalacro  en  Dalmarie,  par  un 
Légat  du  S.  Siège,  où  l'on  publia  les  Décrets  du  dernier 
Concile  Romain  ,  &  l'on  élut  Laurent  pour*  Archevêque. 
(AfTemani,  Kalend.  ant.1 .  IV.) 

1060  Viennenft ,  le  Lundi  31  Janvier,  par  Etienne  ,  Légat. 
On  y  fit  1  p  Canons  qui  regarden:  principalement  la  Simo- 
nie Se  l'incpntinencc  des  Clercs.  Ce  Concile  eft  daté ,  anno 
M I.X,  Indift.  xnr  ,prid.  Kal.  Eebr.Luna  xxiv  ,fecundà 
ferià  :  tout  caraéleres  qui  conviennent  à  l'an  rotfo,  félon 
l'ulagc  préfenc,  &  prouvent  par  conféquent  que  dans  le 
Dauphiné  J'année  commençoit  alors  à  Noël ,  ou  au  pre- 
mier Janvier.  (  D.  Cellier.  ) 

1060  Turonenjc,  par  Etienne  Légat,  Se  10  Evéques.  On  y  ré- 
péta les  i  o  Canons  du  Concile  de  Vienne.  Ce  Concile  de 
Tours  eft  daté  du  Mercredi  1  Mars  de  l'an  io6o,Indiclion 
xiii  ,  par  où  l'on  voir  que  le  commencement  de  l'année  fe 
prenoit  alors  de  Noël ,  ou  du  premier  Janvier,  dans  la 
Touraine. 

1060  ou  environ.  Tolofanum  IV,  par  S.  Hugues,  Abbé  de 
Cluni,  en  qualité  de  Légat.  On  n'en  fait  pas  l'objet; 
mais  ce  Concile  eft  différent  de  celui  qui  fe  tint  dans  la 
même  Ville  en  10  j  6.  (  VaifTetc.  ) 

iotfi  Romanum,  contre  les  Simoniaqucs ,  par  Nicolas  IL  Al- 
drede,  Archevêque  de  Cantorbcry,  député  a  Rome  par  le 
RoiS.  Edouard  avec  deux  autres  Ecclélialtiques ,  alnlla  à 
ce  Concile,  où  ils  furent  honorablement  placés.  Le  Prélat, 
trouvant  le  tems  favorable,  préfenca  au  Pape  les  Lettres  du 
Roi.  Nicolas,  de  concert  avec  l'Ailemblée ,  accorda  au 
Prince  ce  qu'il  follicitoit,  c'cll-à-dire  la  confirmation  des 
privilèges  accordés  aux  Rois  d'Angleterre.  Des  voleurs 
ayant  pillé  AIdredc  Se  fes  compagnons  fur  la  route,  le 
Concile  les  excommunia.  (  Pagi.  ) 

1061  *  Eafilccnfe,  de  Balle,  au  mois  d'Octobre,  après  la  mort 


Tome  /. 


.78 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


du  Pape  Nicolas  II.  Ce  fut  une  Dicte  qui  fe  convertit  en 
Concile.  L'Impératrice  Mere  Si.  l'on  Confeil  ayant  appris 
qu'Anfclmc  de  Lucqucs  venoit  d'être  élu  Pape  fans  leur 
confentement,  engagent  les  Evcqucs  de  Lombardic,  qui 
fe  trouvoient  a  la  Dicte,  a  lui  oppofer  Cadaloiis,  Evèquc 
de  Tarmc,  Cette  élection  fe  fit  le  18  Octobre.  {Conc.  Germ. 
T.  I  I.) 

iofii  Sicfvicer.fe,  de  Slefwk ,  par  Adalbcrt,  Archevêque  de 
Ha  iibourg  (  où  l'on  traite  des  qualités  que  doivent  avoir 
les  Evoques  qui  feront  ordonnés  pour  les  nouveaux  Sièges 
établis  en  Danncmark.    Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1061  Andega-venfe ,  le  4  Avril,  par  Hugues,  Archevêque  de 
Belançon  ,  accompagné  des  Evèques  Eulebe  d'Angers  , 
\vlgrin  du  Mans  &  Quiriace  de  Nantes.  Il  fe  tint  dans  la 
Chapelle  de  S.  Sauveur  d'Angers,  &  fut  indiqué  par  le 
Comte  Foulques  le  Rcehin.  On  y  condamna  l'hérelïe  de 
Bérengcr  (  Bouquet,  T.  XI ,  p.  lxviu  ,  &  p.  jiy.  ) 

1061  Aragonenfe ,  de  S.  Jean  de  la  Pegna,  le  ij  Juin,  où  l'on 
décida  que  les  Evcqucs  d'Aragon  dévoient  être  choilîs  par- 
mi les  Moines  de  ce  Monaltere.  Ce  Concile  cil  ainfi  daté  : 
Diiia  t'fl  J'intentiii  vu ,  kal.  Juiii  -Era  MLXiI.  L'Ere  le 
prend  ici  pour  l'année  du  Seigneur,  quoi  qu'en  difent 
Labbe  &  Pagi.  (Man(ï.) 

îotfi  Osboricnfe  ,  du  Château  d'Osbor ,  le  17  Octobre,  par  An- 
non,  Archevêque  de  Cologne,  en  faveur  d'Alexandre  II, 
&  contre  l'Antipape  Cadaloiis.  (Pagi,  Hartzheim  ,  Conc. 
Germ.  T.  111.} 

1061  Luccnfe,  de  Lucqucs,  par  le  Pape  Alexandre  II,  le  11 
Décembre.  On  y  anatliématif e  l'Antipape  Cadaloiis  ;  puis 
on  y  abfout  Erittc,  Abbcilb  de  fainte  Jultine  de  Luc- 
ques,  faullcmcnt  aceufée  de  crimes  par  trois  de  fes  Rcli- 
gieufes.  1  Maniî ,  Suppl  T.  I.  ) 

lOoj  ti.  manant  l ,  de  plus  de  100  Evêqucs ,  fous  Alexandre  II, 
le  9  Mai.  Les  Moines  de  Vallonibrcufc  y  acculèrent  de 
Simonie  Pierre  Evéque  de  Florence  ,  &  s'offrirent  de  le 
prouver  par  le  feu  ;  mais  le  P.ipe  ne  voulut  ni  dcco'er  l'E- 
vêcjue  ,  ni  ac:order  aux  Moines  l'épreuve  du  feu.  On  y  fit 
cnluke  it  Canons  ,  qui  l'ont  tirés  prefque  mot  pour  mot 
du  Con:ile  de  Rome  de  l'an  ioy^.  Le  P.  Manu  renvoie 
à  l'an  1363  ,  fur  l'autorité  d'un  ancien  manuferit,  ce  Con- 
cile, que  nous  mettons  avec  Pagi  en  106]. 

ioiSj  Jjceta  lum  ,  de  Jacca  en  Aragon  ,  par  Auftindc  ,  Arhcvc- 
que  d'A ach ,  &  cinq  1  non  pas  huit  J  de  fes  Suffragans.  On 
y  transhre  d'Huefca  le  Siège  Epifcopal  a  Jacca  ,  parce  que 
la  première  de  ua  deux  villes  étoit  au  pouvoir  des  Infi- 
dèle, mais  a  condition  que,  lorfque  les  Chrétiens  auront 
recouvré  celle-ci,  l'Eglife  de  Jacca  lui  demeurera  fou- 
mile  comme  a  fa  niere.  On  y  fit  de  plus  divers  Réglcmcns 
pour  le  rétablùK'mcnr,  des  mrrurs  &  de  la  Dilcipline  ,  alté 
rées  par  les  guerres  continuelles  :  &  enfin  on  y  voulut  abo- 
lir le  Rit  Gothique  ,  pour  fuivix  îe  Romain.  Baronius  &  le 
P.  Labbe  mettent  ce  Concile  d'aprè-  Zurira  en  1060  ,  fur 
quoi  ils  font  réfutés  par  le  P.  Pagi.  De  ce  que  l'Archevê- 
que d'AÛch  préiida  a  ce  Concile,  M.  de  Marca  (  ÏI/Jî.  de 
ttearn  ,  p.  144  (  )  conclut  qu'il  excreoir  alors  les  droits  de 
Métropolitain  dans  la  Province  de  Tarragone. 

106}  aèiiunctje,  de  Châlon-fur-Saônc.  Le  Légat  Pierre  de 
Damien  y  corrigea  avec  les  Evèques  pluficurs  abus ,  &  y  con- 
firma ,  du  conlentcment  de  tous  les  Prélats  de  l'Aflemblée  , 
la  Juri (diction de  Clunï  que  Dro^on,  Evèquc  de  Mâcon,  at- 
taquoit.  Ce  Prélat,  fuivant  une  Charte  confervée  à  Cluni , 
fut  condamné  à  jeûner  huit  jours  au  pain  Se  à  l'eau  pour 
réparer  fa  faute.  On  ne  pouvoit  contredire  plus  formelle- 
ment la  décilïon  du  Concile  d'Anfc  tenu  l'an  101  j  ,  fur  la 
même  Jurifdiction. 

106 j  Romjn-um  II,  pat  le  Pape  Alexandre  II,  dans  les  premiers 
mois  de  l'année ,  où  l'on  décide  que  les  dégrés  de  confan- 
guinité  ,  par  rapport  au  mariage ,  doivent  fe  compter  ,  non 
fuivant  les  loix  romaines ,  qui  mettent  les  frères  &  iceurs 
au  fécond  dégré ,  mais  fuivant  les  Canons  qui  les  placent 
au  premier.  Ce  Concile  n'eft  connu  que  par  un  fragment 
de  Décret  que  Graticn  rapporte  ,  &  par  des  fragmens  de 
Lettres  d'Alexandre  II  aux  Evcqucs  d'Arezzo ,  de  Venifc, 
de  Balle  Se  aux  Napolitains,  lefquclr,  fe  trouvent  dans  le 
Décret  d'Yves  de  Chartres.  Pierre  de  Damien  (  Opufc.  11  , 
ch.  19  ,  )  fait  mention  d'an  fécond  Concile  tenu  la  même 
année  fur  le  même  fujet,  dans  lequel  on  ajoute  au  Décret 
du  premier  l'excommuiication  contre  ceux  qui  ne  s'y  (bu- 
mettroient  pas.  Ce  Décret  ainli  muni  foutfrit  néanmoins 
de  grandes  contradictions.  L'opinion  de  ceux  qui  s'y  op- 
po(erent,  fut  appcllée  VHcréJte  des  incejlucux.  (l'agi, 
S.  Marc.  ) 

1065  Hcfeiie.-ife  ,  de  Tulujc,  près  d'Elnc  en  Rouffillon.  Voyez 

ce  Concile  en  1041. 


106;  Londineaje,  en  préfence  du  Roi  S.  Edouard  ,  qui  accorde 
une  pleine  immunité  au  Monaltere  de  \("eitminl[er  prés 
de  Londres.  Cette  Charte  cfl  fouferite  par  le  Roi,  la 
Reine,  1  Archevêques,  10  Evèques,  j  Abbés,  le  18  Dé- 
cembre 1066  ,  en  commençant  l'année  à  Noël.  (  Pagi.) 

1066  ConftantinopoUtanum,  parle  Patriarche  Jean  Xiphilin, 
contre  les  mariages  inceftucux.  (  Manfi,  T.  II.  App. 
P-  99-  ) 

1067  Conftdiuinopolnanum ,  parle  même,  contre  ceux  qui, 
après  s'être  fiancés  à  une  perfonne ,  fe  marioient  à  une 
antre.  {  ibid.  p.  iofi.  ) 

1067  Mantuanum,  de  Mantoue,  très  nombreux.  (  On  pré- 
tend qu'il  y_  eut  1 1  j  Evèques.)  Le  Pape  Alexandre  s'y 
purgea  pat  ferment  de  la  Simonie  dont  il  étoit  aceufé  ,  & 
prouva  ,  par  de  li  bonnes  railbns  ,  la  validité  de  fon  élec- 
tion ,  qu'il  Ce  réconcilia  les  Evèques  de  Lombardie  ,  qui 
lui  avoient  été  oppofés  :  au  contraire  l'Antipape  Cada- 
loiis fut  condamne,  tout  d'une  voix,  comme  Simonia- 
que.  (Pagi,  à  l'an  1064,  n.  1.  )  Manfi  met  ce  Concile 
en  1071  ou  1071  ;  &  fes  raifons  ne  font  point  à  méprifer. 

10É8  Leirenfc,  du  Monaltere  de  Leirc  ,  où  le  Roi  Sanchc  Ra- 
mirc  fit  tenir  ce  Concile  par  le  Carénai  Hugues  le  Blanc, 
Légat.  On  y  confirma  les  privilèges  du  Monaftcrc ,  &  on 
y  traita  peut-être  de  l'introduction  du  Rit  Romain  ,  au 
lieu  du  Gothique  ou  Mofarabiquc  :  ce  qui  ne  put  encore 
être  exécuté. 

1068  Gerundenfe  ,  de  Gironne  ,  par  le  même  Légar.  Il  y  con- 
firma, par  l'autorité  du  Pape,  la  Trêve  de  Dieu,  fous 
peine  d'excommunication  courre  les  infracteurs  On  y  fit 
au!lï  14  Canons  contre  les  abus.  (Edi:.  Vuitt.  T.  XII.  ) 

1068  Barcinonenje  ,  par  le  même  Légat  ,  félon  Pagi  ,  qui 
prouve  a  l'an  1064  ,  que  ce  Comilc  de  Barcelone  s'ell 
tenu  en  1068,  &  que  la  continence  y  fut  ordonnée  aux 
Clercs.  Il  y  fut  auili  propofé  de  quitter  le  Rit  Gothique 
pour  le  Romain ,  de  même  que  dans  l'Alfemblée  des 
Grands  de  fubltituer  aux  Loix  Gothiques  de  nouvelles 
coutumes. 

iofiS  Aujcerife,  d'Auch  ,  de  toute  la  Province,  par  le  même 
Légar.  On  y  ordonna  que  toutes  les  Eglifcs  du  Diocefe 
paieroient  à  la  Cathédrale  le  quart  de  leurs  dimes.  Celle  de 
S.  Orens  en  fut  exempte  &  quelques  autres. 

1068  Tolojanum  V ,  de  Touloulc  ,  par  le  même  Légat.  On  y 
cxtitpa  la  Simonie,  Se  on  y  rétablit  l'Evêché  de  Lcétoure 
changé  en  Monaltere. 

1069  ou  environ.  Spahtenfe ,  de  Spalatro  en  Dalmatic,  par 
Mainard,  Légat  du  S.  Siège,  où  l'on  interdit  aux  Dal- 
mates  l'ufage  de  la  Langue  Çclavonc  dans  la  célébration 
de  l'Office  divin.  Le  Clergé  de  Dahnatie  appclla  de  cette 
défenfe  au  Pape,  qui  ia  confirma,  loin  de  la  révoquer. 
La  Dalmatie,  malgré  cela  ,  continue  encore  de  nos  jours 
à  fuivre  l'ancien  ufage.  Mais  il  eit  bon  d'obfervcr  que  le 
Sclavon  de  la  Liturgie  Dalmatiquc  eft  très  différent  du 
Sclavon  vulgaire.  (  Affemani ,  Ka/.  ant.  T.  IV.  ) 

1069  Moguntinum,  de  Ma  yenec ,  au  mois  d  Octobre  ,  ou 
Pierre  de  Damien,  Légat,  défendit  au  Roi  Henri ,  de  la 
part  du  Pape  ,  de  répudier  B^ithe  fa  femme ,  comme  il 
le  vouloit. 

1070  Anfar^um,  d'Anfc,  Diocefe  de  Lyon.  Dans  ce  Concile, 
dont  on  ignore  l'objet,  ou  immédiatement  après,  Achard, 
Evéque  de  Châlon-fur-Saonc ,  donna  une  charte  datée 
du  17  Janvïet,  le  10  de  la  Lune,  Indiction  vin.  Ces 
caractères  prouvent  que  dans  ces  contrées  on  commençoit 
alors  l'année  a  Noël ,  ou  au  premier  Janvier. 

1070  Vintonienfc ,  de  Winchcftte ,  dans  l'Octave  de  Pâque  , 
où  le  Roi  Guillaume  le  Conquérant  fait  dépofer  Stigand, 
Archevêque  de  Cantorbcry  ,  avec  pluficurs  Evcqucs  & 
Abbés  qui  lui  étoient  fufpedts.  (  Wilkins.  )  Ordcric  Vital 
confond  ce  Concile  avec  celui  de  W'indfor,  tenu  à  la  Pen- 
tecôte de  la  même  année ,  dans  lequel,  fuivant  Roger  de 
Kovcdcn ,  le  Roi  Guillaume  remplit  les  Sièges  de  ceux 
qu'il  avoir  fait  dépofer  a  \t  inchcllrc. 

II  y  eut  la  même  année  deux  autres  Conciles  ,  tenus 
par  ordre  du  Roi  Guillaume ,  l'un  en  Angleterre  ,  l'autre 
en  Normandie.  Le  Légat  Ermcnfroi  prélîda  a  tous  les  deux. 
Dans  le  premier,  Agélcric  de  Suilex  &  pluficurs  Abbés 
furent  dépofés.  Dans  le  fécond  ,  Lanfranc  [ut  contraint  de 
palier  en  Angleterre  pour  y  remplir  le  Siège  de  Cantor- 
bcry ,  auquel  le  Roi  Guillaume  l'avoir  nommé. 

1070  ilomanum  fous  Alexandre  II  ,  de  71  Evèques,  où 
l'on  approuve  la  fondation  du  Monaftcrc  de  Viffegrad, 
près  de  Prague  ,  faite  par  le  Duc  Wratiflas.  (  Pagi.  ) 

1071  Moguntinum,  de  Mayencc,  au  fujet  de  Charles  de  Thu- 
ringe  ,  que  le  Clergé  de  Confiance  ne  vouloit  point 
avoir  pour  Evèquc,  Charles,  après  bien  des  onteftarions, 
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ternit  l'Anneau  fie  le  Bâton  paftoral  entre  les  mains  du 
Roi,  difant,  que  félon  les  Décrets  du  Pape  Cclcftin  ,  il 
ne  vouloir  point  être  Evêquc  de  ceux  qui  ne  vouloient 
point  de  lui.  Ce  Concile  commença  le  iy  Août,  Se  dura 
trois  ou  quatre  jours. 

1071  Cabilonenfc ,  de  Châlon-fur-Saônc ,  fur  un  différend  de 
I'Evêque  de  Valence  avec  les  Chanoines  de  Romans.  Ce 
Concile  eft  daté  du  1  Mars,  le  1  9  de  la  Lune,  l'an  1072  , 
Indiction  x;  nouvelle  preuve  que  l'année  commençoit 
alois  à  Noël,  ou  au  premier  Janvier  dans  ce  pays.  (Manfî.  ) 

107-  Anglicanum,  commencé  à  Pâque  ,  Se  fini  à  la  Pentecôte, 
le  Roi  préfent.  La  Primatic  y  fut  confirmée  à  Lanfranc  de 
Cantorbcry  ,  contre  Thomas  d'Yorck  qui  la  lui  difputoit. 

1071  Rotomagenfc ,  de  Rouen  ,  par  l'Archevêque  Jean  de 
Bayeux  avec  fes  Suffragans.  On  y  fit  14  Canons,  dont  le 
$~  défend  aux  Prêttcs  de  baptîfer  fans  être  à  jeun,  hors  le 
cas  de  nécelTité  ;  le  £<=  défend  de  réferver  l'Euchariftic  Se 
l'cau-bénite  au-delà  de  huit  jours;  le  14e  porte  que  les 
mariages  ne  fe  feront  ni  en  fecret  ni  après  dîner,  mais 
que  les  Prêtres  &  les  parties  contractantes  feront  à  jeun. 
Le  ijc  déclare  nuls  les  mariages  entre  parens  jufqu'au 
7e  degré  inclulïvement.  Un  homme  veuf ,  porte  le  17e, 
ne  pourra  époulcr  une  femme  avec  laquelle  il  aura  été  en 
mauvais  commerce  pendant  la  vie  de  fa  première  femme. 
Les  Prêtres,  fuivant  le  11e,  feront  dépofés  par  fïx  Evc- 
ques,  ou  leurs  fondés  de  procuration  ,  &  les  Diacres  par 

-trois.  Il  n'ert  permis  par  le  dernier  de  faire  des  Baptêmes 
généraux  qu'aux  veilles  de  Pâque  &  de  la  Pentecôte.  On 
pourra  néanmoins  baptifer  les  enfans  quand  on  le  de- 
mandera,  excepté  la  veille  des  Rois  5  le  ij"  eft  contte 
les  Clercs  maries. 

1072  RomanumIV,  par  le  Pape  Alexandre II,  où  Godcfroi  de 
Caftillon ,  qui  avoic  acheté  l'Archevêché  de  Milan  ,  fut 
excommunié.  (Bagi.  ) 

1073  *  Erpfordienj'e ,  d'Erford,  le  10  Mars  Se  les  jours  fui- 
vans  ,  pour  y  partager  entre  le  Roi  Henri  fie  Sigefroi,  Ar- 
chevêque de  Mayencc  ,  les  dîmes  de  Thuringc  ,  donc  les 
principales  étoienc  dîtes  aux  Abbayes  de  Fulde  fie  d'Hcr- 
fcld. 

107J  Rotomagcife ,  en  préfenec  du  Roi  Guillaume  ,  au  fujet 
d'un  tumulte  arrivé  dans  t'Egnfe  de  S.  Oucn  le  14  Août 
de  la  même  année.  (Sur  le  tumulte  de  S.  Ouen ,  voyez 
Mabil.  Annal,  Bened.  T.  V  ,  p.  68  ,  &  le  Nouv.  Traire 
de  Diplom.  T.  IV,  p.  4n  ,  note  1.  ) 

107}  Piciavienfe  ,  au  Moncftjrc  de  Moutïcr- Neuf ,  par  le 
Légat  Amé,  &  Gofelin  ,  A:chevèquc  de  Bordeaux  ,  Se  plu- 
fieurs  de  fes  Suffragans ,  pour  obliger  Guillaume  VI  , 
Comte  de  Poitiers  ,  a  quitter  Hitdcgardc  de  Bourgogne  fa 
femme  ,  pour  caufe  de  parenté,  quoi  qu'il  en  eût  déjà  trois 
enfans.  Ce  Concile  étoit  à  peine  commencé,  qu'Ifaniberr, 
Evêquc  de  Poitiers ,  étant  furvenu ,  par  ordre  du  Comte  , 
avec  une  troupe  de  foldats  ,  rompit  les  portes  du  Monaf- 
terc&  chaifatous  les  Prélats;  fur  quoi  le  Pape  Grégoire  VII 
écrivit  une  lettre  fulminante  (  L.  I ,  Ep.  1.  )  à  1  Evêquc  de 
Poitiers  pour  le  citer  en  fa  préfenec.  Le  Comte  farisfît  le 
Pape  en  renvoyant  Hilicgarde,  après  avoir  inutilement 
demandé  de  la  garder  jusqu'à  ce  que  la  validité  de  fon 
mariage  fût  décidée  dans  un  Synode.  Son  obéilïancc  lui 
valut  une  Lettre  de  félicitation  que  Grégoire  lui  écrivit. 
(  iSid ,  L.  II,  Ep.}.)  A  l'égard  de  i'Evêque  de  Poitiers  , 
le  Pape  l'ayant  intctdit  de  les  fonctions  ,  s'il  ne  compa- 
roiiioic  au  jour  marqué,  chargea  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux du  fpiritucl  de  l'Eglife  de  Poitiers  ;  fie  par  un  exem- 
ple inoui,  confia  le  temporel  au  Comte  de  Poitiers.  Tout 
ce  grand  fracas  néanmoins  tourna  à  la  honte  du  Pape.  La 
prétendue  parenté  de  Guillaume  fie  d'Hildegarde  ne  fut 
point  prouvée.  Le  Comte  reprit  fa  femme  ,  fie  Grégoire 
leva  l'interdit  prononcé  contre  l'Evcquc  de  Poitiers. 

1073  Cabilonenfe,  de  Châlon-fur-Saônc  ,  le  19  Octobre,  par 
Girard  ,  Evêquc  d'Oftic  Se  Légat,  en  préfenec  duquel  on 
fublliruc  à  Lancelin  ,  Evêquc  de  Die  ,  dépofé  pour  Simo- 
nie, Hugues  ,  Chambricr  de  l'Eglife  de  Lyon. 

1073  Erpforaienfe ,  au  mois  d'Octobre ,  où  l'Archevêque  de 
Mayencc,  iigefroi,  voulut  foumettre  les  Ec  cl  éfi  al  tiques 
aux  Décrets  de  Rome  fur  la  continence;  mais  ce  Concile 
fut  troublé  particulièrement  au  fujet  des  dîmes  de  Thu- 
ringe.  (  Manfî ,  Hartzheim.  ) 

1074  l'iâavenfe,  de  Poitiers,  le  13  Janvier,  où  en  préfenec 
du  Cardinal  Girard  Légat ,  on  agita  la  matière  de  l'Eu- 
chartihc  avec  tant  de  chaleur ,  que  Bércngcr,  qui  nioit  la 
préfence  réelle  ,  penfa  y  erre  tué.  Ceux  qui  mettent  d'a- 
près la  Chronique  de  Maillezais,  ce  Concile  en  1075,  ne 
font  pas  attention  que  le  Légat  Girard  étoit  de  retour  à 
Rome  en  1074.  La  même  Chronique  de  Maillezais  parle 


d'un  autre  Concile  tenu  le  zj  Juin  piécédcntà  S.  Maixcnt, 
fans  en  marquer  ni  l'objet  ni  le  réfultat. 

1 074  Romanam ,  la  première  Centaine  de  Carême.  Grégoire  VII 
y_  ordonna  que  ceux  qui  étoient  enrrés  dans  les  Ordres 
facrés  par  Simonie ,  fêroient  à  l'avenir  privés  de  toutes 
fonctions;  que  ceux  qui  avoient  donné  de  l'argent  pour 
obtenir  des  Eglifcs,  les  perdraient;  que  ceux  qm  vivoient 
dans  le  concubinage  ,  ne  pourraient  célébrer  la  Méfie,  ni 
fervir  à  i'Autel  pour  les  fonctions  inférieures.  11  y  excom- 
munia aulfi  Robert  Guifcard,  Duc  de  la  Pouiilc,  pour 
avoir  pris  quelques  terres  de  l'Eglife,  Sec.  Ce  Concile  eft 
le  premier  tenu  fous  Grégoire  VII. 

1074  Rotomagenfe  ,  de  Rouen  ,  par  l'Archevêque  Jean.  On  y 
fît  14  Canons  fur  la  Difciplinc. 

1074  ou  «nviron  *  Parifîenfe  ,  ou  S.  Gautier  ,  Abbé  de  Pon- 
toife,  eft  couvert  d'opprobres ,  charge  de  coups  6c  chalfé 
honteufement  pour  avoir  pris  la  défenfe  du  Décret  de  Gré- 
goire VII,  qui  ne  permettoit  pas  d'entendre  la  Melfe  des 
Prêtres  concubinaircs.  (  Manfî ,  Supp/,  T.  IL  ) 

1075  Romanum  II ,  depuis  le  14  Février  jufqu'au  dernier  du 
même  mois.  11  étoit  compofe  de  jo  Evêqucs  fie  d'un 
grand  nombre  d'Abbés.  Les  menaces ,  Se  même  les  Dé- 
crets d'excommunication  fie  de  fulpcnfe  ne  furent  point 
épargnés.  On  y  fit  un  Décret  contre  les  invcfliturcs  Se 
l'incontinence  des  Clercs.  Ce  Concile  eft  daté,  Annoln- 
carn.  Dr.i  miliefimo  feptuagefimo  quarto  ,  pontificarus 
Dni  Grcgarii  Papa,  fecundo ,  Indlciione  XIII.  Sur  quoi 
Baronius  fait  deux  remarques  :  la  première  ,  que  ce  n'eft 
point  de  la  Nativité  que  ce  Concile  fait  partir  le  commen- 
cement de  l'année,  mais  de  l'Annonciation  ,  fuivant  le 
ffyle  de  Florence;  la  1  ,  qu'en  Février  107c,  ce  n'étoit 
encore  que  la  if  année  du  Pontificat  de  Grégoire  VII ,  la 
3"  année  ne  commençant  qu'au  11  Avril  fuivant  Grégoire 
tint  à  Rome,  vers  la  fin  de  la  même  année,  un  fécond 
Concile  dont  nous  ignorons  le  détail.  (  Manfî ,  Sappl 
T.  IL  ) 

1075  ou  environ.  Anglicanum  générale ,  fous  la  prélïdence  de 
Lanfranc,  Archevêque  de  Cantorbcry,  touchant  les  femmes 
fie  les  vierges  qui  s'étoient  réfugiées  dans  des  Monaflercs 
Se  y  avoient  pris  le  voile,  pour  le  mettre  à  couvert  des  in- 
fultcs  des  Normands.  On  y  décida  qu'elles  pouvoienc  re- 
tourner au  ficelé.  (  \filkins.  ) 

107J  Londincnfc  ,  de  toute  l'Angleterre ,  par  Lanfranc.  On  y 
renouvclla  les  anciens  Canons  touchant  le  rang  des  Evê- 
qucs, fie  on  y  défendit  les  fuperftitions ,  les  divinations, 
les  fortileges ,  Sec.  On  y  régla  que  perfonne,  excepté  les 
Evtques  fie  les  Abbés ,  ne  parierait  dans  les  Conciles  fans 
la  permillion  du  Métropolitain.  {  \Tilkins.  ) 

107Î  Spalatenfc  ,  de  Spalatro  en  Dalmatie,  au  mois  de  No- 
vembre, par  Girard,  Evêquc  de  Siponte  Se  Légat  du 
S.  Siège.  On  y  fît  plulïcurs  Réglcmens  fur  la  Difciplinc  , 
qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  (  AfTemani ,  kaknd 
ant.  T.  IV.  ) 

1076*  W ormatienfe,  de  Worms ,  le  1  3  Janvier.  Grégoire  VII y 
fut  dépofé  par  le  Roi  Henri  IV,  affilié  du  Cardinal  Hugues 
le  Blanc,  condamné  par  Grégoire  pour  fes  mœurs  déré- 
glées Se  comme  fauteur  des  Simoniaqucs.  Tous  les  Evê- 
qucs fouferivirent  à  la  dépofîtion  du  Pape  ,  Se  le  Roi  en 
écrivit  aux  Evêqucs  de  Lombardic,  de  la  Marche  d'An- 
cône  fie  au  Pape  même,  foutenant  que  ce  n'eft  point  de 
lui,  mais  de  Dieu  feul  qu'il  renoit  l'on  royaume,  Se  que 
fuivant  la  tradition  des  Pcres  ,  un  Souverain  n'a  ijuc 
Dieu  pour  Juge  Se  ne  peut  erre  dépofé  pour  aucun 
crime. 

1076  Romanum  III ,  la  première  Semaine  de  Cr.r.-'mc.  Un  Clerc 
de  Parme,  nommé  Roland,  y  préfenta  les  Lettres  du  Roi 
fie  du  Concile  de  W'orms  au  Pape,  en  lui  difant:  «Le 
"  Roi,  mon  Maître,  fie  tous  les  Evêqucs  Ulrramontaïns 
«  fie  Italiens  vous  ordonnent  de  quitter  maintenant  IcSaint 
"  Siège  que  vous  avez  ufurpé.  «  Puis  fe  retournant  vers  le 
Clergé  de  Rome,  il  ajouta  :  «  Vous  êtes  avertis,  mes  Frères, 
"  de  vous  trouver  à  la  Pentecôte  en  préfence  du  Roi ,  pour 
"  y  recevoir  un  Pape  de  fa  main  ,  puifque  celui-ci  n'eft 
»  pas  un  Pape,  mais  un  loup  raviifant.  "  Roland  penfa 
payer  bien  cher  fa  témérité;  le  Préfet  de  Rome  fie  toute 
la  milice  voulant  le  tuer  dans  l'Eglife  cù  fe  tenoit  le  Con- 
cile. Mais  Grégoire  le  couvrit  de  fon  corps ,  Se  lui  fauva 
la  vie.  Le  lendemain  il  prononça  une  fentence  pat  laquelle  [ 
le  Roi  Henri  fut  excommunié  Se  anathématifî,  prive  de  ! 
fon  Royaume ,  Se  fes  fujets  abfous  du  ferment  de  fidélité.  I 
C'cft  la  première  fois  qu'une  telle  fentence  a  été  pro-  ! 
noncée  contre  un  Souverain.  «  L'Empire  fut  d'autant  plus  1 
"  indigné  de  cette  nouveauté     dit  Otton,  EvéquedeFri-  j 
fingue ,  Hiftoricn  très  Catholique  fie  très  attaché  aux  Papes, 
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qui  privait  au  liccle  fuivant,  «  que  jamais  auparavant  il 
si  n'avoit  vu  de  pareille  fentence  prononcée  contre  aucun 
»  Empereur  Romain.  "  11  die  ailleurs  :  «  Je  ne  trouvenullc 
j)  part  qu'aucun  d'eux  ait  été  excommunié  par  un  Pape, 
"  ou  privé  du  Royaume.  "  Une  ancienne  Chronique  (Du- 
cliefnc,  T.  IV,  p.  89.  )  dit  que  cette  lentence  fut  pronon- 
cée contre  l'avis  du  Concile.  Pluficuis  Evéques  furent  autfi , 
ou  fu'pcn  dus  de  leurs  fondions  ou  excommuniés  par  Gré- 
goire Vil  dans  la  même  Aiiemblée. 
107Û*  Vinto-iienfe  I ,  de  ^"incheftre ,  allcmbté  par  Lanfranc  le 
premier  d'Avril,  fur  le  concubinage  des  Prêtres  &  autres 
points  de  Dif.iplmc.  On  y  décida  que  les  Prêtres  de  la 
campagne  qui  avoient  des  femmes ,  ne  ['croient  point  obli- 
gés à  les  renvoyer.  Maison  défendit  à  ceux  qui  n'en  avoient 
point,  d'en  prendre.  Celui  qui  aura  tué  à  la  guerre,  y  cil- 
il  dit,  fera  autant  d'années  de  pénitence  qu'il  aura  tué 
d'hommes.  S'il  a  frappe  fans  favoir  qu'il  a  tué ,  il  tera  au- 
tant de  quarantaines  de  pénitence  qu'il  aura  frappé  d'iiom- 
mes.  S'il  ignore  le  nombre  de  ceux  qu'il  aura  tués  ou  frap- 
pés ,  il  fera  un  jour  de  pénitence  chaque  femaine,  tant 
qu'il  vivra ,  à  la  volonté  de  l'Evéquc  ;  ou ,  s'il  le  peut ,  il 
bânra  ou  dotera  une  EgliLe. 
1076  Vintonhife  II,  aflcmblé  par  le  même  Lanfranc  à  la  Pen- 
tecôte ,  fur  le  même  fujet. 
1076  Apud  Oppenhcim ,  entre  Mayencc  Se  Worms  tenu  à  la 
mi-Septembre.  AiTembléc  mixte,  où  les  Légats,  avec  plu- 
iicurs  Seigneurs  Saxons  &  Suabes,  délibèrent  d'élire  un  nou- 
veau Roi  d'Allemagne  a  la  place  de  Henri.  Mais  les  Sua- 
bes vouloient  un  Roi  Saxon  &  les  Saxons  un  Roi  Suabe , 
Saxones  ex  Suevis  ,  Suevi  ex  Saxonibus  union  q::emlibet 
volebaut  elige'c,  dit  l'Annaliltc  Saxon  d'Etkarr  :  fur  quoi 
l'on  ne  put  s'accorder.  Henri  cependant,  campé  de  l'au- 
tre côté  du  Rhin ,  vint  à  bout  de  les  appaifer  par  fes  Am- 
bafladeurs ,  en  promettant  de  réparer  les  torts  qu'il  leur 
avoir  faits  fie  de  Ce  faire  abfoudre  par  le  Pape  dans  le  mois 
de  Février  prochain.  (  Manlî,  \uppl.  T.  II.  ) 
1076  I riburie:.fe ,  de  Trilmr  ou  Tcuver  près  de  Mayence,  le 
16  Octobre.  Autre  Alîembléc  mixte,  où  les  Légats,  avec 
plulïeurs  Seigneurs  Se  quelques  Evéques  d'Allemagne,  veu- 
lent encore  dépofer  le  Roi  Henri.  On  y  rappella  toutes 
les  infamies  de  fa  première  jeuneiTe  ,  les  injulticcs  qu'il 
avoir  faites  à  chacun  en  particulier  &  à  tous  en  général , 
le  mépris  qu'il  faifoit  de  la  haute  Noblclle  pour  donner 
fa  confiance  à  des  hommes  de  néant  8c  fans  mérite  per- 
fonncl ,  les  déprédations  que  ces  Minières  exerçaient 
fous  fou  nom  fie  de  fou  aveu  ;  aprèsquoi  l'on  conrlut  que 
fi,  avant  l'an  expiré  de  fon  excommunication,  il  ne  fc 
faifoit  pas  abfoudre,  il  feroit  déchu  du  trône  fans  aucune 
efpérance  de  retour.  Henri ,  pour  prévenir  ce  coup  ,  part 
de  Spire  quelques  jours  avant  Noël  avec  fa  femme  &  fon 
fils  Conrad,  encore  enfant,  dirige  fa  route  pour  l'Italie 
par  la  Bourgogne  fie  la  Savoie,  arrive  le  if  Janvier  1077 
au  Château  de  CanolTe  en  Lombardie,  où  étoit  le  Pape 
avec  la  Comtcflc  Mathildc,  paffe  trois  jours  à  l'air  dans 
la  féconde  des  trois  enceintes  de  cette  place,  nu-pieds, 
à  jeun  Se  vêtu  d'une  Ample  tunique  de  laine  ,  cil  admis 
enfin  le  quatrième  jour  (18  Janvier  1  a  l'audience  du  Pape 
qui  lui  accorde  fon  abfolution  à  des  conditions  très  hu- 
miliantes Se  très  dures ,  dont  il  lui  fait  jurer  l'oblervation 
par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré.  Les  Lombards,  ennemis 
du  Pape  ,  fe  plaignirent  li  haut  de  cette  réconciliation  du 
Roi ,  qu'il  en  rompit  lui-même  le  traité  environ  quinze 
jours  après  qu  jl  eut  été  conclu. 

1076  Salonitanum ,  de  Salone  en  Dalmaric  ,  au  mois  d'Oéto- 
bre.  Les  Légats  du  S.  Siège  y  couronnent  Roi  de  Dalmatie 
Démétrîus,  autrement  dit  Zuonimir.  En  reconnoillance 
de  cette  faveur ,  Démérrius  s'oblige  à  payer  annuellement 
un  tribut  de  100  befans  au  S.  Siège.  1  Manlï,  i/I  Pagium.  ) 

1077  Foracheimenj'e ,  Aiiemblée  de  Forchcim  en  Franconie, 
le  1  î  Mars  fie  les  quatre  jours  Luivans.  Rodolphe ,  Duc 
de  Suabc,  y  fut  élu  Roi  à  la  place  de  Henri,  le  1  5  ou  le 
17  du  même  mois  ;  delà  il  fut  conduit  à  Mayence,  où  il 
fut  facré  le  16.  Le  Pape  défappiouva  cette  élection  ,  & 
envoya  des  Légats  en  Allemagne  pour  décider  lequel  des 
deux,  Henri  ou  Rodolphe,  etoit  Roi  légitime  ,  comme 
fi  le  droit  du  premier  eut  été  douteux- 

1077  Divione.nfc,  de  Dijon,  vers  la  fin  de  Juillet.  On  y  dépofa 
les  Clercs  Simoniaqucs,  Se  on  en  mit  d'autres  à  leur  place. 
(  Edu.  Venet.  T.  XII.  ) 
1077  Augufioduncrife ,  d'Autun ,  le  10  Août,  par  le  Légat  Hil- 
ues  de  Die.  Manallcs  de  Reims,  accule  de  Simonie  fie 
'avoir  ufurpé  cet  Archevêché  ,  y  fut  fufpendu  de  fes  fonc- 
tions. On  y  jugea  encore  quelques  aunes  Evéques  de 
France.  Le  Légat  ipterdit  les  Archevêques  de  Tours,  de 


Sens,  de  Bcfançon,  fie  l'Evéquc  de  Chartres,  pour  ne  s'être  ! 
point  trouvés  a  ce  Concile.  Ces  Prélats  s'étant  humiliés, 
Grégoire  VII  les  releva  par  l'a  Lettre  du  y  Mats  de  l'année 
fuivante. 

1077  Bifuldinenfe  ,  du  Château  de  Béfalu  en  Caralogne  ,  le  6 
Décembre  ,  par  le  Légat  Amé  ,  Evéque  d'Oléron  ,  J  Evé- 
ques Si  plulicurs  Abbés.  Guifred  ,  Archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  y  fur  dépofé  avec  6  Abbés ,  pour  crime  de  Simo- 
nie. On  y  fit  divers  Canons  fur  cette  matière.  Ce  Concile 
avoit  été  commencé  a  Gironne. 

1078  Pictavieufe ,  de  Poiriers,  par  le  Légat  Hugues  de  Die, 
le  1  5-  Janvier.  Il  y  eut  du  trouble  dans  ce  Concile  auquel 
on  attribue  dix  Canons,  dont  le  fixicme  porte  que  les  Ab- 
bés qui  n'ont  pas  reçu  la  Pretrife,  doivent  ou  la  recevoir 
ou  perdre  leur  Prélature;  ce  qui  avoit  déjà  été  ordonné  ' 
fous  le  Pape  Eugène  II  dans  le  Concile  de  Rome  tenu  l'an  I 
816.  Le  huitième  exclut  les  Bâtards  des  Dignités  Eccléfiaf-  j 
tiques.  Dans  un  exemplaire  manuferit  de  S.  Aubin  d'An- 
gers, ce  Concile  clt  daté  de  l'an  1077,  ce  qui  vient  appa-  I 
remment  de  ce  qu'on  commençoit  alors  en  Anjou  l'année 
au  ij  Mars  ou  a  Pâquc. 

107  S  Louai  nenjc ,  de  Londres  ,  préfidé  par  Lanfranc.  On  y  or-  ! 
donne  que  quelques  Sièges  épifeopaux  qui  éroient  dans  1 
des  Bourgs  &  des  Bourgades ,  (eroient  transférés  dans  des 
Villes  ;  ce  qui  procura  aux  Villes  de  Batli  ,  de  Lincoln  ,  j 
d'Exceller,  de  Cclrcr,  de  Ciccitcr,  la  diguiré  de  Villes  | 
épifcopales.  On  y  dépofa  aulfi  Vulftan ,  Eveque  de  Vf  or- 
cneltcr,  parce  qu'il  étoit  ignorant,  quoique  de  mœurs  très 
édifiantes. 

1078  Romanu-n  IV,  fous  Grégoire  VII ,  la  première  femainede 
Carême,  d'environ  100 Evéques.  Il  y  fut  rélblu  qu'on  enver- 
roit  en  Allemagne  des  Légats  pour  tenir  une  Aiiemblée  gé- 
nérale, fie  y  rétablir  la  paix.  Le  Décret  du  Concile  ajouta  une 
menace  d'excommunication  contre  ceux  qui  traverferoient 
cette  commillion  des  Légats.  On  y  lit  ces  paroles  remar- 
quables :  Kous  le  lions  (  Henri  IV  /  par  l'autorité  ■ pof- 
toltque  ,  non  feulement  quant  à  iefpr'tt ,  mais  quant  au 
corps ,  &  lut  ôtons  toute  la  profpéiité  de  cette  -vie  ,  6*  la 
victoire  à  jes  armes.  Tous  les  Normands  qui  pilloient  les 
terres  de  S.  Pierre  furent  excommuniés  dans  ce  Concile. 
Mais  le  Pape  par  fa  Bulle  du  3  Mars  fuivant  reltrcignic 
cette  excommunication,  en  déclarant  que  les  femmes, 
les  enfans  fie  les  lerviteurs  des  excommuniés,  ainli  que 
ceux  qui  communiquoient  avec  eux  par  necclhté  ou  par 
ignorance  ,  en  étoient  exceptés.  Cette  indulgence  ,  dit 
M.  Flcury  ,  étoit  néecilaire  ;  car  les  cxcommuniLations  s'é- 
tendoienr  à  l'infini  Se  devenoietit  impraticables  à  la  ri- 
gueur. 

1078  ixomanum  V,  fous  Grégoire  VI,  au  mois  de  Novembre. 
Bérenger  y  fit  une  courte  profelhon  de  foi ,  &  y  reçut  ordre 
de  relier  a  Rome  jufqu'au  Concile  prochain  ,  où  il  devoir 
rendre  un  compte  plus  exact  de  la  doctrine.  On  y  excom- 
munia l'Empereur  de  Conltanrinoplc  ,  Nicepliore  Boto- 
niate,  pour  avoir  ufurpé  la  couronne  Impériale  (ur  Michel 
Parapinacc  ,  dont  Grégoire  cfpéroit  beaucoup  pour  la  réu- 
nion des  deux  Egliles.  (  V.  cet  Empereur.)  Dans  ce  Con- 
cile Us  Députés  de  Henri  fie  de  Rodolphe  jurèrent  que  leurs 
Maîtres  n'uferoient  d'aucune  fraude  pour  empêcher  la 
conférence  que  les  Légats  devoiuit  tenir  en  Allemagne. 
Enfin  ce  Concile  fit  des  Réglcmens  pour  l'utilité  de  i'Eglifc. 

1079  A rmoricanum ,  célébré  par  le  Légat  Amé  ,  Eveque  d'O- 
léron ,  pour  détruire  l'abus  qui  régnoit  en  Bail l -Bretagne 
d'abfoudrc  les  pécheurs  publics  qui  perfévéroient  dans 
leurs  vices. 

1079  Romanum  VI,  fous  Grégoire  VII,  au  mois  de  Fé- 
vrier, de  1  ro  Evéques.  Bérenger  y  fit  profeflion  de  la  toi 
de  I'Eglifc  lur  l'Euchariitic ,  contre  laquelle  il  écrivit  en- 
core étant  de  retour  en  France.  Les  Députés  du  Roi  Rodol- 
phe s'y  plaignirent  des  violences  qu'exenzoit  le  Roi  Henri 
dans  l'Allemagne;  fur  quoi  le  Pape  envoya  furies  lieux 
trois  Légats  qui  revinrent  fans  avoir  rien  Lut.  (  Ed.  Vcn.y 
T.  XII.  J  Le  P.  Manli  prétend  que  Grégoire  tint  cette  an- 
née un  fécond  Concile  à  Rome  lur  le  même  fujet ,  dans 
l'Octave  de  la  Pentecôte. 

J079  Tolofanum  VI,  de  Touloufe,  par  Hugues,  Evèque  de 
Die,  Se  Légat  du  Pape,  où  l'on  dépofa  frotard,  Eveque 
d'Albi,  pour  caufe  de  Simonie.  (Manlï,  Suppl.  Conc. 
T.  II.  J 

1079  *  Ultrajeclenfe  ,  d'Utrccht,  où  les  partifans  de  l'Empereur 
Henri  IV  excommunient  le  Pape  Grégoire  VII.  {.Lonc. 
Germ.  T.  III.  ) 

1079  ou  au  commencement  de  1080.  Lugdunenfe ,  par  Hugues 
de  Die,  Légat,  où  l'on  dépofa  Manalfés  de  Reims.  Cette 
dépolîtion  fut  confirmée  au  Concile  fuivant;  Se  Manalles 
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CO fuite  excommunié,  &  cha/fé  de  Reims ,  fe  recira  auprès 
du  Roi  Henri,  ou  il  mourut  vagabond  Se  fans  abfclution. 

10S0  Romanum  Vil,  fous  Grégoire  VII,  termine  le  7  Mars  , 
après  la  bataille  gagnée  le  17  Janvier  par  Rodolphe  lut 
Henri.  Celui-ci  fur  dépote  du  Royaume  Se  excommunié, 
Se  Rodolphe  déclaré  le  vrai  Roi  dans  ce  Concile.  On  y  réi- 
téra aulîi  la  défenfc  aux  Laïques  de  recevoir  ou  donner  des 
invcfliturcs  ,  &  on  y  renouvclla  les  excommunications 
contre  Tédald  de  Milan  ,  Guibert  de  Ravennc  ,  &  quel- 
ques autres  Evcqucs  ;  S:  contrclcs  Normands  qui  pilloient 
en  Italie  les  terres  de  l'Eglifc. 

10S0  Wirt^eburgcnjc,  de  Wùrtzbourg.  L'Empereur  Henri  IV  y 
cil  réconcilié  à  l'Eglifc  ;  mais  non  pas  rétabli  fur  le  trône. 
(Edir.  Venez.  T.  XII.  ) 

1080  Burgenfi ,  de  Burgos  dans  la  vieille  Caftille,  par  le  Car- 
dinal Richard,  Abbé  de  S.  Victor  de  Marfeillc  &  Légat. 
Le  Roi  Don  Alphonfe  VI  y  fit  ordonner  que  l'Office  Ro- 
main feroit  fubftirué  à  l'Office  Gothique  en  Efpagnc.  Ce 
Décret  ayant  caufé  beaucoup  de  ttoubles  dans  le  pays ,  on 
convint  de  remettre  cette  affaire  à  la  décifion  d'un  duel 
entre  deux  Chevaliers,  dont  l'un  tiendrait  pour  l'Office 
Gothique  &  l'autre  pour  le  Romain.  L'avantage  du  com- 
bat fut  pour  le  champion  du  Gothique  ;  mais  le  Roi  per- 
fîfta  dans  fa  réfolution,  &  l'Office  Romain  prévalut.  Fer- 
reras met  ce  Concile  en  1077.  Mais  Pagi  prouve  qu'il  ap- 
partient à  l'an  1 080. 

10S0  Meldenfe,  par  le  Légat  Hugues  de  Die  ,  dans  lequel  Ur- 
fiorj ,  Evêque  de  Soiflons,  fur  dépofé,  Se  Arnoul  ,  Abbé  de 
S.  Médard,  mis  à  fa  place.  (Labbe,  )  On  y  confirma  de  plus 
la  donation  queGeofroi,  Comte  du  Perche,  avoir  faite 
récemment  à  Cluni  du  Monaffcrc  de  S.  Denis  de  Nogcnt, 
malgré  la  réclamation  de  l'Abbé  de  S.  Pcrc  de  Chartres , 
qui  prétendoit  qu'il  lui  appartenoit.  (  Mab'd.  Ânn.  T.  V, 

1080  Juliobonenfe ,  de  Lillcbonnc  en  Normandie  ,  aux  Fêtes  de 
la  Pentecôte  en  préfenec  de  Guillaume  le  Conquérant.  On 
y  fit  1 3  Canons  ,  fuivanr  une  leçon,  &  46,  fuïvant  une  au- 
tre. Mais  Les  deux  leçons  font  les  mêmes ,  quant  aux  cx- 
preifions,  de  manière  que  les  46  Canons  ne  difent  pas  plus 
que  les  1  ;  ,  S:  ne  font  que  des  phrafes  différemment  nu- 
mérotées. On  voit  dans  ce  Concile  que,  les  Evêques  négli- 
geant de  punir  lés  Clercs  concubinaircs,  le  Roi  avoit  pris 
connoifianec  de  ce  cas,  fur  quoi  il  fut  ordonné  que  défor- 
mais on  porteroit  devant  l'Evéquc  Diocéfain  les  aceufa- 
tions  contre  les  Clercs  qui  entretiendroient  des  femmes. 
Au  rclfe  ,  dit  Orderic  Vital ,  le  Roi  par  fon  ordonnance 
n'avoit  pas  eu  delïcin  d'ôter  pour  toujours  aux  Evéques  la 
connoillance  de  ce  crime  ;  mais  il  vouloir  feulement  fup- 
plèer  a  leur  négligence  fur  ce  point  afin  de  ne  pas  laificr  un 
libre  cours  au  défordre  par  l'impunité.  {Edirio  Veneta  , 
T.  XII,  &  Conc.  Norm.) 

1 080  *  Moguncinum  ,  de  Mayence,  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte  , 
où  les  partifans  de  l'Empereur  Henri  IV  condamnent  le 
Pape  Grégoire  VII  avec  tous  les  adhérens  ,  Se  confirment 
l'élection  de  l'Antipape  Guibert.  (  Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1080  Avenlunenfe ,  d'Avignon ,  par  le  Cardinal  Hugues  de  Die  , 
Légat.  Achard  ,  ufurpateur  du  Siège  d'Arles ,  y  fut  dépofé 
Se  Gibelin  élu  à  (a  place.  Lantelme  y  fut  auflî  élu  Archevê- 
que d'Embrun  ;  Hugues ,  Evéquc  de  Grenoble  ;  Se  Didier, 
Evéque  de  Cavaillon  ;  le  Légat  les  mena  à  Rome,  où  ils 
furent  facrés  par  le  Tape. 

10S0  *  lïrixincnfe ,  de  Brixcn  dans  le  Tirol ,  le  13  Juin.  Hu- 
gues le  Blanc,  Cardinal,  30  Evcqucs  Se  pluficurs  Seigneurs 
d'Italie  6f  d'Allemagne  y  dépoferent  Grégoire  VII,  & 
choifirert  a  fa  place  Guibert  de  Ravennc  ,  qui  fe  fit  nom  - 
mer Clément  II!.  La  date  de  cette  élection  eft  du  Jeudi 
ij  Juin. 

1080  lyitrdigtdtnfe ,  alfernblé  par  Ame,  Evéquc  d'Oléron  & 
Légat  du  S.  Siège,  le  6  Octobre,  où  Bércnger,  qui  ctoit 
retourné  à  fon  erreur,  rend  compte  de  fa  foi.  On  n'en 
fait  pas  davantage  fur  ce  Concile ,  li  ce  n'efl  qu'on  y  régla 
quelques  affaires  entre  des  Eglises  particulières;  mais  il 
ell  certain  que  Bérenger  mourut  dans  la  communion  de 
l'Eglifc  (  le  5  Janvier   088  ,  à  l'âge  de  90  ans.  ) 

10S0  ou  environ.  :  arrofonfe,  de  l'Abbaye  de  Charroux  en 
Poitou.  L'Abbé  de  S.  M.iixenc  y  porta  plainte  devant  le 
Légat  Amé,  Evêque  d'Oléron,  contre  l'Abbé  de  Mou- 
ticr-Ncuf,  à  qui  le  Comte  Gui-Geofroy  avoit  tranfporté 
des  biens  qu'il  avoir  enlevés  a  S.  Maixcnt.  (  Cartul.  S.Ma- 
xenii,  Labbe,  Mabillon,  Annal,  ad  a».  1081.  1 

108 1  Santonenfe ,  de  Saintes ,  au  mois  de  Janvier.  L'Evéquc  de 
Do! ,  préfent,  fommé  par  le  Légat  Hugues  de  Die  de  rc- 
préfenter,  comme  il  l'avoit  promis  a  Grégoire  VII  ,  les 
Bulles  fur  lesquelles  il  fondoit  le  titre  de  Métropolitain, 


qu'il  s'attribuoit ,  demeura  muet.  Mais  un  de  fes  Clercs 
produifit  une  Bulle  d'Adrien,  qui  fut  rejertée  comme  taullc. 
Cependant  rien  ne  fut  décidé.  (  Manfi ,  T.  Il  ,  .  ol.  41. , 
10S1  *  Ticinenfe ,  de  Pavie  ,  vers  la  mi-Mars,  en  prélence  de 
l'Empereur,  où  l'on  confirme  l'élection  de  l'Antipape 
Guiberr.  (  Manfi,  Suppl.  T. II, ) 
1081  *  Romanum  VIII,  le  4  Mai  ,  fous  Grégoire  VII,  où  il 
excommunia  de  nouveau  Henri  &  tous  ceux  de  l'on  parti , 
Se  confirma  la  dépofition  prononcée  par  fes  Légats  contre 
les  Archevêques  d'Arles  Se  de  Narbonne. 
1081  Exolidunenfe ,  d'ïffoudun,  le  .8  Mars,  fous  la  préiî- 
dence  des  Légats  Hugues  de  Die  Se  Amé  d'Oléron  ,  &.  de 
Richard,  Archevêque  de  Bourges  (  &  non  pas  d'Aimon, 
fon  prédécclîcur,  comme  le  dit  Guillaume  Godel,  arud 
Bouquet,  T.  XI,  p.  i8j.)  Ou  y  excommunia  les  Clercs 
d'ilïoudun,  pour  n'avoir  pas  reçu  procellionnellemcnt  le 
fécond  de  ces  deux  Légats;  niais  ils  furent  relevés  des  cen- 
fures  par  Urbain  II ,  fans  être  obligés  à  faire  aucune  fa- 
tisfaction.  On  frappa  des  mêmes  cenfurcs  les  Chanoines 
de  S.  Martin  de  Tours,  pour  n'avoir  pas  voulu  recevoir 
proceflionnellemcnt  &  la  croix  levée,  Rodolphe,  Arche- 
vêque de  cette  ville  ,  fe  prétendant  exempts  de  fa  jurif- 
diclion.  Les  Chanoines  fe  plaignirent  au  Roi  de  cette  ex-  | 
communication  ,  dont  ils  aceufoient  Rodi'iphe  d'être  le 
principal  auteur.  Dans  cette  plainte  ils  firent  entrer  l'en- 
rreprile  des  Légats  qui  s'ingérok-pt  d'afkmbicr  des  Con- 
ciles fans  la  permiluoii  du  Roi,  ce  la  défobéiltan-.c  de  Ro- 
dolphe qui  avoit  alfilté  a  ces  Allemblées  contie  la  défenfc 
du  Monarque ,  Se  favoriioir  ouvertement  le  defleir.  formé 
par  les  Légats  d'enlever  au  Roi  les  mveliiturcs.  L'Aichc- 
vêque ,  mandé  en  Cour  pour  fe  jullificr,  rcfufa  de  com- 
paraître ;  furquoi  le  Comte  d'Anjou  .  Foulques  ic  Recoin, 
par  ordre  du  Roi,  le  chafla  de  (on  Siège  ,  Si  faifit  cous 
les  revenus  de  l'Archevêché.  Rodolphe  eut  recours  au 
Pape  Grégoire  VII,  qui  fulmina  une  ex  ommunieation 
contre  Foulques,  défendant  a  la  Nobleile  &  aux  peuples 
de  fes  Etats  d'avoir  communication  avec  lui  ,  &  ordon- 
nais de  rétablir  Rodolphe.  Cette  affaire  s'accommoda 
dans  la  fuite.  Se  Rodolphe  rentra  dans  fon  Siège.  Bouquet, 
T.  XII.  )  Ceci  eft  un  Supplément  a  ce  qui  manque  dans 
toutes  leséditions  de  ce  Concile.  .Labbe,  Hardouin. Sec.) 
1081  Meldenfe  ,  de  Meaux  ,  par  les  Légats  Hugues  de  Die  ce 
Amé  d'Oléron,  en  préfenec  de  Thibaut  lll ,  Comte  de 
Champagne,  Se  de  la  Comtcllc  Adèle  fa  femme,  il  n'y 
affilia  que  deux  Eveques  de  la  Provin.c  de  Sens ,  ceux  de 
Ncvers  Se  de  Troies.  Les  fouferiptions  portent  d'ailleurs 
les  noms  de  l'Archevêque  de  Bourges  fie  des  Evêques  de 
Grenoble,  de  Mâcon,  de  Châlon  ,  d'Autun,  de  Lan^rcs, 
de  Coiffons  Se  d'Amiens.  Robert ,  Abbé  de  Rebais,  y  fut 
élu  &  facré  Evéquc  de  Meaux.  Richcr,  Archevêque  de 


Sens ,  indisiné  de 


ce  que  cette 


élection  s'étoït  faite  fans  fa 


participation  ,  excommunia  Robert  le  1  Novembre 
de  concert  avec  fes  Suffragans,  Se  lui  (ubifitua  Gautier  de 
Chambli  dans  le  Siège  de  Meaux.  Dans  ce  Concile,  que 
l'on  compte  pour  le  quatrième  de  Meaux,  il  fut  règle  que 
les  Monalfercs  qui  ne  pourvoient  entretenir  que  dix  Reli 
gieux ,  feroient  fournis  a  Marmoutiers  ou  a  Cluni.  {  Du 
Plellïs  ,  Hift.  de  Ctgl.  de  Meaux,  T.  I,  p  1.4.) 

1083  Romanum  IX,  le  10  Novembre  ,  fous  Grégoire  VIL  II 
y  parla  fi  fortement  de  la  foi  ,  de  la  morale  Chrétienne  & 
de  la  confiance  néceiïairc  dans  la  perfécution  prélente  , 
qu'il  tira  les  larmes  de  toute  l'Affcmblée.  11  n'y  renouvella 
point  l'excommunication  contre  Henri;  mais  il  la  pro- 
nonça contre  quiconque  l'avoit  empêché  de  venir  a  Rome 
Les  Actes  de  ce  Concile  font  datés  dans  le  P.  Labbe  de 
l'an  1084,  8c  delà  1 1  année  du  Pontificat  de  Grégoire  V  II, 
ce  qui  fe  contredit ,  puifquc  la  n  année  de  ce  Pape  cou- 
rait au  mois  de  Novembre  10S4,  Peut-  être  même  que 
Grégoire  n'étoit  plus  à  Rome  pour  lors. 

Henri  s'y  rendit  le  11  Mars  084,  &  il  y  fît  intronifer 
l'Antipape  Guibert  fous  le  nom  de  Clément  !ll ,  le  Di 
manche  fuivant  le  jour  des  Rameaux.  11  reçut  m  fuite  de  les 
mains  la  Couronne  Impériale  le  jour  de  Pâque,  pendant 
que  Grégoire  VII  croit  retiré  au  Château  S.  Ange. 

1084  Romanum  X,  fous  Grégoire  VII  ,  tiré  du  Château  S. 
Ange  par  Robert  Guifcliard.  Le  Pape  y  réitéra  l'excom- 
communication  contre  l'Antipape  Guibert ,  l'Empereur 
Henri  8e  leurs  parrifans. 

1085  *  Romanum,  par  l'Antipape  Guibert,  au  mois  de  Jan- 
vier,  où  l'on  déclare  nulle  l'excommunication  prononcée 
par  Grégoire  V>I  contre  l'Empereur.  Le  P.  Manfi  prétend 
que  Guibert  avoit  tenu  l'année  précédente  un  autre  Con- 
cile à  Rome  fur  le  même  fuiet  en  préfenec  de  Henri  :  V. 

1085  *  GerJIu:igaife ,  de  Gcrlfungcn  dans  la  Thuringc,  où 


Tome  I, 
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deux  Orateurs,  Wczilon  ,  Archevêque  de  Mayence,  & 
Gcberhaid  ,  Archevêque  de  Saltzbourg  ,  plaident  le  pre- 
mier pour  l'Empereur  Henri  IV ,  &  le  fécond  pour  le 
Pape  Grégoire  VII.  Cette  difpute  n'c'claircit  rien,  &  ne 
fervit  qu'a  augmenter  l'animofité  des  partis.  (  Conrad. 
Abbas  Ufpcrg.  ) 
1085  Quintiiiburgcnfe  ,  de  Qucdclimbourg  ,  la  femainc  de 
Paque  ,  par  le  Légat  Otton.  On  y  déclaVa  nulles  toutes  les 
ordinations  faites  par  les  excommuniés,  &  on  y  anathe- 
matifa  l'Antipape  Guibcrt  avec  onze  autres  Evèques  ou 
Cardinaux.  On  y  interdit  l'ufage  des  œufs  Se  du  fromage 
en  Carême.  On  y  ordonna  la  commence  aux  Clercs  cons- 
titués dans  les  Ordres  facrés.  Le  Roi  Hcrman ,  nouveau 
rival  de  l'Empereur  Henri  IV,  écoic  préfent  à  ce  Concile  , 
ou  l'autorité  du  Pape  fut  défendue  &  portée  au-delà  de  fes 
bornes. 

1085  *  Moguntinum ,  de  Mayence,  le  29  Avril,  par  les 
Schilr.iauques  ,  en  préfence  de  l'Empereur  Henri,  Se  des 
Légats  de  l'Antipape  Guibcrt.  On  y  reconnut  Guibcrt  pour 
Pape  légitime  ,  &  on  y  confirma  la  dêpofition  de  Grégoire 
VII,  avec  excommunication  contre  lui  Se  tous  ceux  qui  le 
reconnoiffoient  pour  Pape.  (  Conc.  Gcrm.  T.  IL  ) 

io8j  Compendienfe ,  de  S.  Corneille  deCompicgnc,  par  10 
Evèques  &  19  Abbés.  Evrard,  Abbé  de  Corbie  ,  y  fut 
dépoié,  S:  on  y  confirma  les  privilèges  de  l'Eglife  de 
Saint  Corneille. 

1087  Capaanum ,  de  Capouc,  le  11  Mars.  Didier,  Abbé  du 
Mont-Canin,  y  accepta  enfin  la  Papauté  qu'il  avoit  re- 
fuféc.  Il  fut  fàcré  à  Rome  le  Dimanche  après  l'Afccn/ïon, 
9  de  Mai ,  Se  on  l'appella  Viétor  II  f. 

1087  Ber.cventjnum  ,  par  Victor  III ,  au  mois  d'Août.  Le  Pape 
y  dépofa  Guibert  Se  l'anathématifa.  Il  y  excommunia 
aulli  Hugues  de  Lyon  &  Richard,  Abbé  de  Marfeillc,  oui 
failoient  Ichifme  avec  lui.  Il  y  défendit  enfin  les  inverti- 
turcs  fous  peine  d'excommunication  ,  avec  le  contente- 
ment de  tout  le  Concile. 

1088  Fujelcnfc  ,  de  Huzillos  près  de  Paientîa  en  Efpagnc  ,  par 
Richard,  Abbé  de  S.  Victor  de  Marfeillc,  Légat  d'Ur- 
bain II,  l'Archevêque  de  Tolède,  &  11  Evèques  ,  plu- 
lîeurs  Abbés  &  nombre  de  Seigneurs  Laïques.  On  y  dé- 
pofa l'Evéquc  de  CompoltcIIc  accule  de  haute  trahifon  ; 
on  le  mit  en  prifon ,  &  on  lui  donna  un  fucccffcur.  Dans 
le  même  Concile  on  marqua  les  limites  des  Dioccfes  de 
Burgos  Se  d'Ofma.  (  Pagi.  ) 

10S9  Romanum ,  fous  Urbain  II,  de  1 1  j  Evèques,  où  ce 
Pape  ,  dit  Bcrthold  ,  confirme  les  Statuts  de  fes  Prédé- 
ceficurs,  Guibcrt,  chaffé  de  Rome,  s'en  retourna  à  Ra- 
venne.  I!  eft  remarquable  que  depuis  l'Alfemblée  de 
Erixcn  ,  où  il  fut  fait  Antipape,  il  continua  de  fe  nom- 
mer Guibert,  Archevêque  de  Ravenne ,  dans  toutes  fes 
chartes  ,  hors  une  feule  où  il  prend  le  nom  de  Clément  ; 
Se  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulïer  encore,  celles  où  il  fc 
nomme  Guibcrt,  font  datées  du'Pontifïcat  de  Clément , 
comme  fi  c'étoient  deux  hommes  ditférens. 

1089  McificiiTtum,  de  Melfe  dans  la  Pouillc,  par  Urbain  II, 
le  10  Septembre,  de  70  Evèques  &  11  Abbés.  Le  Duc 
Roger  y  fit  hommage-lige  au  Pape,  Se  on  y  publia  16  Ca- 
nons fur  la  Simonie,  fur  le  luxe  &  l'incontinence  des  Clercs. 
Romuald  de  Salerne  met  ce  Concile  en  1090  au  mois  de 
Septembre  ,  Indiction  XIIl ,  fur  quoi  D.  Ruinai  t  obfervc 
que  Romuald  commence  l'année  comme  les  Grecs  au  mois 
de  Septembre  ,  ce  qui  revient  à  l'an  Î089  ,  futvant  notre 
manière  de  commencer  l'année.  Mais  en  ce  cas  l'Indiétion 
feroit  fautive.  Le  Pcllcgrino  penfe  qu'il  y  2  ici  faute  de 
Copiftc  Se  pour  l'année  Se  pour  ['Indiction.  Ce  qui  eft  plus 
vraifcmblable.  Il  eft  vrai  cependant  que  Loup  Protof- 
pathe ,  qui  fuit  aufh  l'ufage  des  Grecs  pour  le  commence- 
ment de  l'année,  place  au  mois  de  Septembre  1089  le 
Concile  dont  il  s'agit.  Mais  il  faut  fuppoler  que  cet  Hif- 
torien  n'eft  pas  uniforme  dans  fa  manière  de  compter  les 
années,  &  que  quelquefois,  par  inattention  fans  doute, 
il  emploie  l'année  vulgaire  des  Latins.  (  S.  Marc.  ) 

1089  Santonenfe  ,  le  4  Novembre,  dans  lequel  Amé,  Evêque 
d'Oléron  palfe  à  l'Archevêché  de  Bordeaux.  La  plupart 
des  modernes  le  mettent  en  10SH  ;  mais  D.  Ruinart  {vit. 
TJrbant  11 ,  p.  70)  prouve  qu'il  eft  de  1089. 

1090  Tolofanum  Vil,  de  Toulouie  ,  au  Printems  ,  par  les 
Légats  auiftés  des  Evèques  de  diverfes  Provinces  ,  Se  en 
particulier  par  Bernard  ,  Archevêque  de  Tolcdc  ,  retour- 
nant de  Rome  en  Efpagnc  On  y  corrigea  divers  abus  , 
&  à  la  prière  du  Roi  de  Caftillc,  on  envoya  une  Légation 
a  Tolède  pour  y  rétablir  la  Religion. 

109  1  Ndrboner.fe ,  en  faveur  de  l'Abbaye  de  la  GrafTc  S:  con- 
tre la  Simonie.  La  date  de  ce  Concile  elt  ainfi  marquée  : 


Faiium  eft  hoc  anno  Domini  mxc.  xiii.  kal.  Apr. 
régnante  Ludoico.  Comme  on  commencoit  alors  l'année 
à  Pâquc  dans  le  Languedoc  ,  le  :  9  Mars  de  l'année  .091, 
félon  notre  ufage,  appartenoit,  dans  le  comput  de  cette 
Province  ,  à  l'an  1090.  Pour  le  nom  du  Prince  Louis  ré- 
gnant alors ,  c'eft  une  faute  du  Copiftc,  qui  aura  mis  au 
lieu  de  Philippe  premier,  Louis  le  Gros  ,  fon  fils,  quoi- 
qu'il ne  fut  pas  encore  aflbcié  a  la  Royauté.  (  Vaiifctc.  ) 
1091  Beneventanum ,  par  Urbain  II  ,  le  18  Mars.  On  y  réi- 
téra l'anathêmc  contre  Guibert  &:  fes  partifans,  &  on  y  fit 
quatre  Canons. 

10?  1  Legionenfe  ,  de  Léon ,  par  le  Légat  Rainicr  (depuis 
Pape  Pafcal  II  )  que  le  Pape  Urbain  II  avoit  fubllitue  au 
Légat  Richard  fur  les  plaintes  des  Evèques  El'pagnols  con- 
tre ce  dernier.  Cette  A  Semblée  fe  tint  à  la  fuite  des  ob- 
féques  de  Don  Gatcie ,  Roi  de  Galice,  mort  le  11  Mars  de 
cette  année.  Après  avoir  calfé  les  Aétcs  du  Concile  de 
Huzillos,  on  ordonna  l'éiargillcment  de  l'Evéquedc  Com- 
pottclle  ,  dont  la  dépofition  fur  néanmoins  confirmée,  Se 
on  déclara  illégitime  l'ordination  de  fon  fuccelfeur.  En- 
fuite  prenant  en  conlîdération  les  plaintes  portées  fur  la 
confufion  qui  régnoit  dans  la  célébration  de  l'office  divin, 
on  fit  deux  Décrets ,  dont  l'un  portoit  que  la  Liturgie 
de  S.  Ifidore  feroit  fuivie  autant  qu'elle  fe  trouveroit  con- 
forme à  l'Ordre  romain  ,  &  l'autre  que  pour  l'uniformité 
l'écriture  gauloife  feroit  fubftituéc  a  la  gothique  dans  les 
Livres  d'Eglifc.  L'écriture  gauloife ,  dit  le  P.  Mabillon  , 
avoit  déjà  prévalu  dans  toute  l'Europe.  Guillaume  le  Con- 
quérant la  porta  en  Angleterre  ;  les  Empereurs  de  la  fé- 
conde race  fa  firent  recevoir  en  Allemagne  Se  en  Italie. 
Elle  fut  introduite  en  Efpagne  par  les  Moines  de  Cluni  , 
&  fur-tour  par  Bernard  ,  tiré  de  cette  Congrégation  pour 
être  placé  fur  le  Siège  de  Tolède,  Se  l'un  des  Prélidens  de 
ce  Concile. 

1091  ou  1091  Stampcnfe,  d'Etampes.  Le  Pape  Urbain  II  ayant 
dépofé  à  RomeGeofroi,  Evêque  de  Chartres,  le  Clergé 
de  cette  Eglifc  regardant  te  Siège  comme  vacant,  avoit  élu 
pour  le  remplir  Yves,  Abbé  de  S.  Quentin  ;  Se  ce  choix 
avoit  été  approuvé  par  le  Roi.  Mais  Richcr  ,  Archevêque 
de  Sens ,  rctufa  de  confacrer  l'Elu  ,  regardant  la  dépofi- 
tion de  Geofroi  comme  illégale  ,  attendu  que  fon  affaire 
n'avoit  point  été  portée  au  Tribunal  de  la  Province.  Yves 
fur  cette  difficulté  prit  le  parti  d'aller  fe  faire  facrer  à 
Rome.  C'eft  au  (ujet  de  cette  élection  Se  de  cette  ordi- 
nation également  irréguliercs  que  le  Condlc  dont  il  s'agit 
fut  allcmblé.  Mais  Yves  voyant  qu'on  fe  difpofuit  a  lui 
faire  fubir  le  fort  de  fon  prédéccfleur  ,  appclla  au  Pape. 

1091  ou  environ.  Suejfionenj'e  ,  où  Rolcelin  fut  convaincu 
d'erreur  &  obligé  de  l'abjurer,  mais  par  crainte  d'être 
allommé  par  le  peuple,  comme  il  le  déclara  depuis.  Il 
dilbit  que  les  trois  Perfonncs  divines  croient  trois  choies 
féparées,  comme  trois  Anges;  enforte  toutefois  qu'elles 
n'avoient  qu'une  volonté  ic  une  puilfanec  :  autrement  il 
auroit  fallu  dire,  félon  lui ,  que  le  Pere  Se  le  Saint-Efprit 
s'étoient  incarnés.  Il  ajoutoit  que  l'on  pourroir  dite  véri- 
tablement que  c'étoient  trois  Dieux,  ii  l'ufage  le  per- 
mettoit. 

I091  S-^abolchenfe ,  de  czabolchs  dans  le  Comté  de  Niyr  en 
Hongrie,  par  Séraphin,  Archevêque  de  Strigonie  ,  en 
préfence  du  Roi  Ladiflas.  On  y  fit ,  de  concert  avec  ce 
Prince  Se  la  Noblelfe ,  un  corps  de  Loix  eccléfiaitiques  Se 
civiles,  divifé  en  trois  Livres.  (  Péterfy  ,  Conc.  Hung. 
T.  I ,  Manfî,  T.  II.  )  Decft  'm  Vtnetâ. 

109J  Remcnfe ,  avant  Pâque ,  par  l'Archevêque  Rainaud  de 
Martigné  ,  où  l'on  oblige  Robert  le  Frizon ,  Comte  de 
Flandre  ,  à  ceffer  de  s'emparer  de  la  fuccefTion  des  Clercs 
après  leur  mort.  On  y  reçoit  la  Bulle  d'Urbain  II,  qui 
permettoit  au  Clergé  d'Arras  de  fc  donner  un  Evêque  pro- 
pre. Cette  Eglifc  etoit  réunie  depuis  long-tems  à  celle  de 
Cambrai. 

109}  Trojanum,  de  Troie  en  Pouïlle,  le  11  Mars,  par  Ur- 
bain II,  d'environ  7Ç  Evèques  Se  11  Abbés.  On  y  parla 
des  mariages  entre  parens  ,  &  on  y  confirma  la  Trêve  de 
Dieu. 

109J  Cantuaricnfe ,  de  Cantorbery  ,  le  4  Décembre,  pour  le 
facre  de  S.  Anfelme  ,  élu  Archevêque  de  cette  Eglifc. 
Sur  les  rémontranecs  de  Thomas  ,  Archevêque  d'Yorck  , 
on  y  corrigea  le  Décret  d'éleétion ,  où  l'Eglife  de  Can- 
torbery étoit  appclléc  Métropole  de  toute  l'Angleterre,  & 
au  lïcu  du  morde  Métropole ,  on  mit  celui  de  Rrimatiale. 
C  D.  Cellier.  ) 

1094  Ro  :hingami&  ,  du  Château  de  Rokliingam  en  Angle- 
terre ,  les  1 1  Si  1 1  Mars,  où  l'on  décide  ,  contre  l'avis  de 
S.  Anfelme,  Archevêque  de  Cantorbery,  que  ce  Prélat 
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ne  peut,  fans  le  contentement  du  Roi,  promettre  obéit- 
fan  ce  ,  ni  demander  le  Palliant  au  Pape  Urbain  II ,  at- 
tei  du  que  ce  Prince  ne  l'avoir  pas  encore  reconnu.  (  Edu. 
V eneta.  ) 

1034  -  'îaguntinum ,  de  cous  les  Evcques  d'Allemagne  ,  avec  les 
J 'rinces  de  l'Empire,  à  la  mi-Carême.  On  n'en  fait  point 
l'objet".  Nous  fuivons  Côme  de  Prague  pour  la  date  de  ce 
Concile,  que  le  P.  Manfi  place  en  1095.  Le  P.  Hartzheim 
n'en  parle  point. 
1094  Lonjla/uhnfc ,  dans  la  Semaine-Sainte  ,  par  Gebchard 
Evcque  de  Confiance  Se  Légat  du  Pape  en  Allemagne.  On 
y  renouvclla  la  défenfe  d'entendre  l'Office  célèbre  par  les 
Prêtres  Simoniaques  ou  incontinens  ,  &  on  y  fixa  les 
Quatre -Temps  de  Mats  à  la  première  lemaine  de  Carême, 
6c  ceux  de  la  Pentecôte  à  la  femaine  de  l'Oélave  de  la 
même  Fête.  On  y  régla  de  plus  qu'il  n'y  aurait  que  trois 
Fêtes  dans  la  femaine  de  Pique  Se  dans  celle  de  la  Pente- 
côte ;  car  jufqu'alors  on  ebomoit  la  femaine  entière. 
1094  Rcmcnfe,  le  17  Septembre,  Se  les  trois  jours  fuivans.  Le 
Roi  Philippe  cfpéroit  y  faire  approuver  fon  mariage  avec 
Bertrade  ,  vu  que  Berrhe ,  fa  première  femme ,  étoit  morte 
la  même  année.  Trois  Archevêques  Se  huit  Evéqucs  y 
allifrercnt  ;  mais  Yves  de  Chartres  ne  voulut  point  s'y 
trouver,  &  en  appclla  au  Pape.  II  ne  lui  aurait  point  été 
permis ,  ditoit-il ,  de  dire  la  vérité  impunément  dans  cette 
Aflcmblée.  Il  ajouta  après  :  Que  le  Roi  fafl'c  courre  moi 
tout  ce  que  Dieu  lui  permettra  défaire;  qu'il  m'enferme, 
qu'il  m'éloigne,  qu'il  me  proferive;  j'ai  réfolu,  avec  la 
grâce  de  Dieu  ,  de  tout  (bufFrir  pour  fa  Loi. 
1094  sluguftoditnenfe  ,  d'Autun  ,  le  \6  Octobre ,  par  Hugues 
de  Lyon,  Légat ,  avec  Evêques  &  plnfîcurs  Abbés." On 
y  renouvel  la  l'excommunication  contre  l'Empereur  Henri 
&  l'Antipape  Guibert,  Se  l'on  excommunia  ,  pour  la  pre- 
mière fois,  le  Roi  Philippe  ,  pour  avoir  époufé  Bertrade 
du  vivant  de  fa  femme  légitime.  Ceux  qui  s'étonnent  que 
ces  Légats  aient  ofé  prononcer  une  excommunication  con- 
tre Philippe  dans  fon  propre  Royaume,  ne  font  pas  atten- 
tion qu'Aurun  faifoit  partie  de  la  Bourgogne  dont  le  Duc 
étoit ,  à  peu  de  choie  près,  au lli  maître  dans  tes  Domaines 
que  le  Roi  dans  les  fïens. 

Qentinum  ,  de  Plaifance  en  Lombardie  ,  commencé 
le  premier  Mars  Si  fini  le"7  du  même  mois  ,  par  Urbain  II. 
D.  Mabillon  fait  commencer  ce  Concile  le  4  Mars  ,  fans 
rien  oppofer  à  l'autorité  de  deux  anciens  manuferits  qui 
portent  le  premier  de  ce  mois  fuivant  le  P.  Labbe.  Deux 
cens  Evêques  s'y  trouvèrent,  avec  près  de  4000  Clercs  Se 
plus  de  50000  Laïques.  La  première  Se  la  troiiïeme  Seffion 
fe  tinrent  en  pleine  campagne.  L'Impératrice  Praxede  ,  ou 
Adélaïde  vint  s  y  plaindre  de  fon  époux  l'Empereur  Henri, 
&  l'y  aceufa  publiquement  des  infamies  qu'il  lui  avoit 
fait  foufFrir  en  fa  perfonne.  Philippe  ,  Roi  de  France  ,  y 
obtint  un  délai  jufqu'a  la  Pentecôte.  Les  Ambalfadeurs  de 
TEmpereut  de  Conlrantinople  y  vinrent  demander  du  fc- 
cours  contre  les  Infidèles.  On  y  renouvclla  la  condamna- 
tion de  I'iiéréfic  de  Bérengcr  ,  «  on  y  établit  clairement  la 
foi  de  la  préfence  réelle  de  Jcfus-Chrilt  dans  l'Eucharidic. 
Les  Nicolaïtes ,  les  Prêtres  ou  Clercs  majeurs  incontinens, 
les  Simoniaqucs  y  furent  aulli  condamnés,  de  même  que 
les  Ordinations  faites  par  Guibert  Se  par  les  autres  excom- 
muniés. Le  jeûne  des  Quatre -Temps  fixé  aux  mêmes 
jours  que  nous  l'obfervons  aujourd'hui  :  ce  qui  doit  être 
remarqué  pour  certaines  dates  des  Chartes  avant  ce  Con- 
cile ,  ou  l'on  fît  encore  d'autres  Réglemens  qui  ne  peuvent 
être  ici  tous  rapportés.  On  dit  que  ce  fut  à  ce  Concile  que 
le  Pape  inftirua  la  Préface  que  l'on  chante  aux  Meifcs  de 
la  Vierge. 

1095  *  yinglicanum  ,  dans  la  troifîcme  femaine  de  Carême. 
Les  Evcques  y  font  un  crime  à  S.  Anfclme  d'avoir  reconnu 
le  Pape  Urbain  II  fans  le  con  fente  ment  du  Roi.  On  pallê 
trois  jours  en  conteftations.  S.  Anfclme,  ferme  dans  fa  ré- 
folurion ,  demande  un  fauf-conduit  pour  fortir  du  Royau- 
me. Les  Barons  lui  obtiennent,  un  furfis  jufqu'a  ia  Pente- 
côte. 

1095  Claromontanum ,  de  Clcrmont  en  Auvergne,  commencé 
le  18  Novembre  par  Urbain  II,  Se  terminé  le  18  du  même 
mois.  Treize  Archevêques  vinrent  à  ce  Concile,  &  10; 
Prélats  portant  croire,  tant  Evéqucs  qu'Abbés ,  félon  Ber- 
thold;  d'autres  en  comptent  400.  On  y  confirma  tous  les 
Décrets  des  Conciles  que  le  Pape  Urbain  avoit  tenus  à 
Melfe  ,  à  Bénévcnt,  à  Troie  &  à  Plaifance.  On  y  fit  plu- 
fieurs  nouveaux  Canons ,  dont  il  ne  nous  reflc  que  les 
fommaires  pour  la  plupart.  Le  i8e  Canon  éffl  conçu  en  ces 
ternit»  :  Ne  quis  communicet  de  altarï ,  niji  corpus  fepa- 
ratim  6*  fanguinem  fimiliter  fumât ,  nifi  per  ntcejfitatem 


&  per  cautelam.  Le  vrai  fens  de  ce  Canon?  comme  le  dé- 
montre M.  de  Marca,  n'eft  pas  d'obliger  les  Laïques  à  tou- 
jours communier  fous  les  deux  efpeccs,  mais  de  proferire 
l'ufagc  de  donner  le  corps  du  Seigneur,  trempé  dans  le 
fang,  comme  on  faifoit  dans  l'Eglife  Grecque,  &  en  tant 
d'endroits  de  l'Eglife  Latine ,  qu'Yves  de  Chartres  étoit 
d'avis  qu'on  tolérât  cet  abus.  A  l'égard  de  la  communion 
fous  la  feule  efpccc  du  pain,  elle  étoit  en  ufage  de  tems 
immémorial  dans  l'Eglife  de  Jérulalem  ;  Se  depuis  la  pre- 
mière croifade,  elle  devint  fréquente  en  Occident.  Le  19 
Canon  porte  que  fi  quelqu'un  ,  pourfuivi  par  fes  ennemis, 
fe  réfugie  auprès  de  quelques  Croix  fut  les  chemins,  il  doit 
y  trouver  un  afyle  comme  dans  les  Eglifcs.  De  là  l'ufagc 
de  planter  beaucoup  de  Croix  fur  les  grandes  routes. 
Le  Pape  confirma  dans  ce  Concile  la  primatic  accordée  i 
l'EgJilc  de  Lyon  par  Grégoire  VII.  On  y  établit  le  petit 
Office  de  la  Vierge  pour  tous  les  jours  ,  Si  fon  Office  ca 
nonial  pour  tous  les  Samedis  non  empêchés.  On  y  confir- 
ma la  Trêve  de  Dieu,  Se  on  y  excommunia  le  Roi  Philrpp 
à  caufe  de  fon  mariage  avec  Bertrade.  Le  Pape  y  défend  i 
de  plus  qu'aucun  Evéque  rendit  foi  lige  au  Roi  ou  à  des 
Laïques.  Mais  de  tous  les  Actes  de  ce  Concile  ,  le  plus  fà 
meux  elf  celui  de  la  publication  de  la  Croifade  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte.  Les  fuites  en  ont  été 
importantes  pour  toute  l'Europe ,  Se  pour  la  France  en 
particulier.  V.  les  Rois  de  JcrujiiUm. 
1096  Rotomagiiife ,  de  Rouen,  au  mois  de  Février.  On  y  exa- 
mina les  Décrets  du  Concile  de  Clcrmont .  Se  après  avoir 
confirmé  les  Ordonnances  du  Pape,  on  fit  8  Canons,  dont 
le  6q  défend  aux  Laïques,  comme  aux  Clercs,  de  porter  de 
longs  cheveux  ,  fous  peine  d'excommunication. 
1096  Turoncnje ,  la  troiliemc  femaine  de  Carême,  par  le  Pape 
Urbain  II,  dans  l'Eglife  Cathédrale,  nommée  alors  île 
S.  Maurice,  aujourdnui  de  S.  Gatien ,  &  non  dans  celle 
de  S.  Martin  3  comme  le  marque  la  Chronique  de  Mai! 
Iczais.  On  y  confirma  les  Décrets  du  Concile  de  Clcrmont, 
Se  le  Pape  refufa  d'abfoudre  le  Roi  Philippe,  comme  les 
Evêques  en  partie  le  demandoient.  L'Alfembléc  fut  termi- 
née par  une  procetfion  générale  à  S.  Martin.  LAuteur  con- 
temporain de  la  Chronique  de  Tours,  rapporte  qu'Urbain 
fe  fit  couronner  à  l'entrée  de  la  porte  d'une  couronne  de 
palmier,  fuivant  l  ufage  qui  fe  praziquoit  a  Rome.  Comme 
cette  coutume  ne  s'obfervc  plus  ,  Se  que  c'efl:  ici  le  feul 
exemple  qu'on  en  remarque  dans  l'hiltoirc,  on  peut  croire 
que  les  Papes  employèrent  alors  cette  cérémonie  pour  ex- 
citer les  peuples  au  voyage  de  la  Terre  Sainte.  Car  les 
Pèlerins  a  leur  retour  en  rapportoient  des  branches  de  pal 
mier,  qu'ils  dépoloienr  fur  un  Autel  pour  les  confacrer  à 
Dieu.  Ce  Concile  où  fe  trouvèrent  64  Evêques,  Se  le  pré- 
cédent, font  datés  de  l'an  109  y»  more  Galiico ,  félon  les 
François,  qui  commençoient  alors  l'année  à  Pàque. 
109  6  Nernuufcnfe ,  de  Nîmes  ,  depuis  le  6  Juillet  jufqu'au  14  , 
par  le  Pape  Urbain  II ,  4  Cardinaux  Se  plufieurs  Evêques. 
On  y  fit  16  Canons,  qui  ne  font  la  plupart  que  ceux  de 
Clcrmont,  que  le  Pape  confirma  dans  tous  les  Conciles 
qu'il  nnt  enfuite.  Le  plus  remarquable  de  ceux  de  Nimcs, 
eft  celui  qui  maintient  les  Moines  dans  le  droit  d'exercer 
les  fondions  facerdotales.  Le  Roi  Philippe  ,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  y  fut  ablôus  de  l'excommunication  ,  après  avoir 
promis  de  quirter  Bertrade.  Cependant  D.  Vailïete,  d'après 
D.  Ruinait,  foutient  que  Philippe  ne  fut  abfous  qu'au 
commencement  de  l'année  fuivante  ;  &  nous  fommes  de 
cet  avis. 

1096  Hibernicnf: ,  d'Irlande.  îi  nous  en  refte  une  Lettre  écrite 
au  nom  du  Roi  Murchertach ,  du  Clctgé  &:  du  peuple  de 
cette  I fie  à  S.  Anfelmc,  pour  l'engager  a  ériger  l'Eglife  de 
Vfatcrford  en  Evéché. 

1097  Sanâoncr.fe ,  de  Saintes,  le  1  Mars,  parle  Légat  Amé. 
On  y  ordonna  qu'on  jeûnerait  toutes  les  veilles  des  Fêtes 
d'Apôtres.  Ce  Concile  cft  daté  de  l'an  109  6,  fuivant  le 
flVla  de  France. 

1097  Rtmerfe ,  de  Reims,  par  l'Archevêque  ManalTés  II ,  où 
l'on  condamne  Robert,  Abbé  de  S.  Rcmi,  à  continuer  de 
rendre  obéillance  à  l'Abbé  de  Marmouticrs ,  dont  il  avoit 
été  Moine.  Robert  ayant  appellé  de  ce  jugement  à  Rome, 
le  Pape  Urbain  II  déclara  qu'un  Moine,  tiré  d'une  Abbaye 
pour  être  mis  à  la  tête  d'une  autre,  n'apparten'oit  plus  à  la 
première,  &  devenoit  Moine  du  lieu  donc  il  étoit  Abbé. 
(Manfi,  Suppt.  T.  II.) 

1097  GerandenÇe-,  deGironne,  le  n  Décembre,  par  l'Arche- 
vêque de  Tarragone  Se  5  Evcques.  On  y  prend  des  me- 
fures  pour  maintenir  les  libertés  eccléfiaftiques. 

idp S  *  Romanum,  par  8  Cardinaux,  4  Evêques  Se  4  Prêtres 
Schifmatiqucs.  (  Guibert  écoit  abfent.  )  Ils  écrivirent  une 
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Lettre  datée  du  7  Août ,  pour  s'attirer  des  parti  fans;  mais 
cette  Lettre  fut  meprifée  par  tous  les  Catholiques. 

1098  Barenfe,  de  Bari,  le  premier  d'Octobre,  par  le  Pape  Ur- 
bain ,  a  la  téte  de  1  8;  Evéqucs.  S.  Anl'clmc  y  prouva,  en 
préfence  des  Grecs ,  avec  tant  de  netteté  ,  que  le  Saint- 
Efprit  procède  du  Perc  Se  du  Vils,  qu'on  y  prononça  ana- 
theme  contre  tous  ceux  qui  ie  nicroient.  Le  même  Saint 
obtint ,  par  fes  prières ,  qu'on  n'y  excommuniât  point  le 
Roi  d'Angleterre  qui  le  perfécutoit.  Loup  Protolpata  &  ie 
Clironographc  de  Bari  mettent  ce  Concile  en  1099  ,  parce 
qu'ils  commençoient  l'année  le  premier  Septembre  comme 
les  Grecs. 

1099  Romanttm,  la  troifîemc  femainc  après  Pâquc  ,  if  Avril, 
par  le  Pape  Urbain ,  à  la  téte  de  150  Evéqucs,  du  nombre 
defquels  étoit  encore  S.  Anfclme.  Entre  autres  chofes  on 
y  fit  1  S  Canons,  dont  les  1 1  premiers  font  mot  pour  mot 
tirés  de  ceux  de  Plaifancc;  enfuite  on  y  prononça  excom- 
munication contre  tous  les  Laïques  qui  dontieroienr  les 
inveftiturcs  des  Eglifcs ,  fie  contre  tous  les  Eccléiialtiques 
qui  les  recevroient. 

1099  Audumarenfe ,  de  S.  Orner,  le  14  de  Juillet,  par  Manaf- 
fés  de  Reims ,  Se  4  de  fes  Suffragans.  On  y  publia  f  articles 
touchant  la  Trêve  de  Dieu ,  avec  ordre  de  les  obferver , 
fous  peine  d'excommunication. 

1 100  Lambetkenfe,  de  Lambcth  en  Angleterre,  par  S.  Anfclme. 
Le  Roi  Henri  I  vouloit  époufer  Mathilde ,  fille  de  Mal- 
colme.  Roi  d'EcolTc.  Mais  on  l'en  détournoit  fur  ce  que 
Mathilde ,  élevée  dès  Ton  enfance  dans  un  Monaftere ,  y 
avoit  été  offerte ,  difoit-on  ,  à  Dieu  par  fes  parens.  Ce  fut 
pour  éclaircir  ce  fait  qu'il  atlembla  !c  Concile  de  Lambcth. 
Mathilde  y  ayant  comparu,  procéda  fit  s'offrir  de  prouver 
par  témoins  qu'elle  n'avoit  jamais  été  engagée  à  la  vie  re- 
ligieufe,  ni  par  fon  choix,  ni  par  le  vœu  de  fes  parens. 
La  Princeile  gagna  fa  caufe,  Se  devint  femme  de  Henri. 
(  Wilkins.  ) 

1 100  V alenzinum  ,  de  Valence  en  Dauphiné  ,  le  1  o  Septembre- 
Norgaud ,  Evéque  d'Autun  ,  aceufé  de  Simonie ,  y  fut  dé- 
claré fufpcns  de  toute  fonction  épifeopale  Si  facerdotale; 
mais  Hugues  de  Flavigni ,  aceufé  du  même  crime ,  fut 
renvoyé  abfous  dans  Ion  Abbaye. 

1 100  Mciphitanum ,  de  Mclphe  dans  la  Pouillc ,  au  mois  d'Oc- 
tobre, où  le  Pape  Pafcal  II  excommunia  la  ville  de  Béné- 
vent  pour  s'être  fouftraitc  (on  ne  fait  pour  quel  iujet  )  à 
l'obéilfance  du  S.  Siège.  (Mann,  Suppl.  Cane.  T.  II.  ) 

Iioo  i'icljvienfe,  de  Poitiers,  le  18  Novembre,  par  deux  Lé- 
gats allîiïés  d'un  grand  nombre  d'Evéqucs  Se  d'Abbés.  Nor- 
gaud d'Autun  y  fut  dépofé ,  Se  on  fit  1 6  Canons  ,  dont  le 
premier  porte  que  les  Evêques  donneront  la  tonfurc  aux 
Clercs,  Se  les  Abbés  aux  Moines.  Le  5e  défend  aux  Abbés 
l'ufagc  des  gants,  des  fandales  S:  de  l'anneau  dans  les  fonc- 
tions eccléiialtiques ,  fans  une  permillion  expreffe  du  Pape. 
Il  n'ejï  point  parlé  la  de  mitre ,  dit  D.  Mabillon  (Ann. 
T.  V,  p.  418)1  &  je  n'en  trouve  aucun  vejlige  dans  les 
privilèges  des  tems  antérieurs.  Le  ios  Canon  déclare  ha- 
biles aux  fondions  curiales  les  Chanoines  Réguliers,  Si 
le  1  le  les  interdit  aux  Moines.  On  voulut  rcnouvellcr  en- 
fuite  l'excommunication  du  Roi  Phi  lippe  &  de  Bcrtrade. 
Mais  le  Duc  d'Aquitaine  qui  étoit  prêtent ,  Se  qui  avoir 
alors  publiquement  une  maîtrclfc  ,  s'oppofa  vivement  à 
l'enttcprife  des  Légats,  déclatant  qu'il  ne  fouffriroit  ja- 
mais qu'on  excommuniât  en  fa  préfenec  le  Roi ,  fon  Sei- 
gneur. Ses  gens  firent  un  fi  grand  vacarme,  que  les  Pré- 
lats, craignant  pour  leur  vie  ,  cherchèrent  leur  falut  dans 
la  fuite.  Hugues  de  Flavigni  dit  au  contraire  qu'ils  demeu- 
rèrent fermes,  ôcant  leurs  mitres  pour  préfenter  aux  coups 
leurs  têtes  nues;  ce  qui  défarma  leurs  ennemis.  Se  leur 
lailfa,  dit-il,  la  liberté  d'achever  de  prononcer  l'excom- 
munication. (Pi:gi.) 

1100  Anfanum ,  d'Anfc,  fur  la  fin  de  l'année,  compofé  de  4 
Archevêques  entre  lefqucls  étoit  S.  Anfclme,  &  de  8  Evé- 
qucs. Hugues ,  Archevêque  de  Lyon  ,  y  demanda  un  fub- 
fide  pour  les  frais  du  voyage  qu'il  devoir  faire  à  Jérufalem 
avec  la  permimon  du  Pape.  On  y  excommunia  ceux  qui, 
ayant  pris  la  Croix  pour  la  Terre  Sainte,  négligeoient  d'ac- 
complir leur  vœu. 

1 101  Itomanum  ,  vers  la  fin  du  mois  de  Mars  ,  par  Pafcal  II , 
de  tous  les  Evéqucs  d'Italie  ,  fie  des  Députés  de  pluiieurs 
Ultramontains.  Le  Pape  avoit  écrit  a  l'Empereur  pour  l'in- 
viter à  s'y  rendre  ,  afin  de  rétablir  l'ancienne  union  entre 
le  Sacetdocc  Se  l'Empire.  Henri  promit  de  s'y  trouver , 
mais  il  manqua  de  parole,  8e  n'envoya  pas  même  faire  fes 
exeufes  au  Pape.  On  fut  au  contraire  qu'il  travailloit  à 
prolonger  le  fchifme ,  Si  à  faire  élire  un  nouvel  Anti- 
pape ;  ce  qui  irrita  Pafcal  au  point  qu'il  engagea  le  Con- 


cile à  confirmer  l'excommunication  prononcée  contre  ce 
Prince  par  Grégoire  VII  &  Urbain  II.  Pafcal  la  prononça 
de  fa  bouche  le  Jeudi-Saint ,  3  Avril ,  dans  l'Egliié  de  La- 
tran  ,  en  préfenec  d'un  peuple  infini  de  diverfes  nations. 
Mais  comme  l'Empereur  fie  la  plupart  de  les  partifans  mé- 
prifoienr  hautement  les  foudres  de  l'Eglife  ,  Si  publioient 
par-rout  qu'elles  n'avoient  aucune  force  ;  (  ce  que  les  par- 
tifans du  Pape  appelloienc  l'hércjie  Hc:iricienne)  le  Pape 
fît  dreiferdans  le  Concile  cette  formule  de  ferment  :  "  J'ana- 
»  thématife  toute  hérélie ,  6c  fur-tout  celle  qui  trouble 
»  l'état  préfent  de  l'Eglife  ,  Si  qui  enfeigne  qu'il  faut  mé- 
35  priler  l'anathêmc  fie  les  cenfures;  fie  je  promets  obéil- 
«  fanec  au  Pape  Pafcal  fie  à  fes  fuccelléurs  ». 
1 103  Lunuinenfe ,  de  toute  l'Angleterre ,  vers  la  fin  de  Septem- 
bre, par  S.  Anfelme.  On  y  condamna  la  Simonie,  Si  on 
y  dépofa  6  Abbés  qui  en  lurent  convaincus.  On  fit  enfuite 
pluiieurs  Réglemens,dont  le  $e  défend  aux  Clercs  d'avoir 
des  habirs  de  différentes  couleurs,  fans  déterminer  celle 
qui  leur  elt  propre. 

1103  Meaioiancufe ,  de  Milan.  Le  Prêtre  Liprand ,  qui  avoit 
déjà  perdu  le  nez  &  les  oreilles  pour  avoir  aceufé  l'Arche- 
vêque Pierre  Groilolan  de  Simonie,  y  renouvelle  cette 
aceufation  ,  fie  s'offre  de  la  prouver  par  l'épreuve  du  feu. 
Les  Percs  du  Concile  veulent  l'en  empêcher;  mais  prejfé 
par  Grolfolan  de  fortir  du  pays  ou  de  faire  l'épreuve,  il 
palle  entre  deux  bûchers  allumés  fans  en  être  endommagé 
dans  fes  habits.  Il  lui  rcita  néanmoins  une  blellurc  à  la  main 
fie  uneautre  à  un  pied,  qui  rendirent,  aux  yeux  de  quelques 
uns,  l'épreuve  iufpecfe  ,  quoiqu'elles  lui  fuilent  étran- 
gères; car  l'une  lui  étoit  venue  des  encenfemens  qu  il  avoit 
faits  avant  d'entrer  dans  le  bûcher;  l'autre  du  cheval  d'un 
cavalier  qui  avoit  appuyé  fon  fer  fur  le  pied  de  Liprand , 
comme  il  fortoït  du  bûcher.  Groilolan  lui-même,  jugeant 
que  ces  deux  blellures  étoient  pour  lui  une  rcifource  in- 
luffifante,  prit  le  parti  de  fortir  de  la  ville,  ainii  que  les 
Evêques,  qui  partagèrent  avec  lui  toute  la  honte  &  la 
confulion  de  ce  lingulicr  événement.  {Edit.  Yeneta , 
T.  XII,  Murarori.  Ana.  T.  VI.) 

1  lo^Romanum,  par  le  Pape  Pafcal  I!,  dans  le  Carême.  Le  Pape 
y  fît  une  féverc  réprimande  à  Brunon  ,  Archevêque  de 
Trêves,  de  ce  qu'il  avoit  reçu  l'invelliture  de  l'Empereur 
Henri.  Brunon  donna  fa  démifiion;  mais  trois  jours  après 
il  fut  rétabli. 

Il  ne  paroît  pas  que  le  Pape  ait  fait,  aucun  reproche  à 
Brunon  de  l'on  attachement  a  l'Empereur  Henri,  tout  ex- 
communié qu'il  étoit,  comme  il  rCcn  fit  point  a  S.  Otton 
pout  le  même  fujet ,  lorfqu'il  le  facra  Evéque  de  Bambcrg 
le  17  Mai  1 103.  Ces  exemples  fie  d'aurres  encore  du  même 
tems  font  voir  qu'on  ne  lailloic  pas  d'être  Catholique, 
même  aux  yeux  du  S.  Siège  ,  quoiqu'on  n'exécutât  point 
à  la  rigueur  les  condamnations  prononcées  contre  Henri  ; 
en  un  mot,  que  le  pouvoir  du  Pape  fur  le  temporel  des 
Souverains  ne  pailoit  point  pour  article  de  foi. 

Pour  être  bon  Catholique  ,  il  falloir  obéir  au  Pape  pour 
le  fpiriruel,  fie  à  ion  Roi  pour  le  temporel,  fans  lui  man- 
quer de  fidélité  ,  quoique  le  Pape  en  difpensât.  Voyez 
Hcury,  T.  Xiy,  p.  78  8c  fuivantes.  Voyez  aufli  Pagi  Se 
Hartzhcim  fur  la  différence  de  ce  Concile  de  Rome  d'avec 
celui  de  l'année  fuivante. 

1 104  Trccenfe  ,  de  Troycs ,  le  x  Avril ,  par  le  Légat  Richard  , 
Evéque  d'Albanc,  fie  pluiieurs  Evéqucs.  Hubert,  Evcque 
de  Senlis,  aceufé  d'avoir  vendu  les  Ordres  facrés,  s'y  pur- 
gea par  ferment;  Se  Godcfroi ,  Abbé  de  Nogent,  y  fut 
nommé,  malgré  lui,  Evcque  d'Amiens.  La  Cnroniquc  de 
S.  Pierre  le  Vif  fe  trompe  en  rapportant  ce  Concile  a  l'an 
1  in  t  ,  car  fa  date  porte ,  quarto  nonas  Aprilis  ,  anno  ab 
Jncarn.  Dom.  mciv,  Indict.  xn,  Epaéïa  xxit. 

1 104  Balgenc'iacenfe ,  de  Beaugcnci,  le  ;o  Juillet,  par  le  Légat 
Richard  fie  plufîcurs  Evéqucs,  en  préfenec  du  Roi  Philippe 
Se  de  Bertrade,  qui  promirent  avec  ferment  de  vivre  ré- 
parés, non  pour  toujours,  mais  jufqu'à  ce  qu'ils  euffenr 
obtenu  dilpenfc  du  Pape,  comme  Yves  de  Chartres  le 
mande  à  fa  Sainteté  ,  ufque  ad  veftram  difpenfationcm. 
Cependant ,  malgré  cette  promeife ,  ils  ne  furent  point  en- 
core abfous  dans  ce  Concile ,  parce  que  les  Evéqucs  ne 
purent  convenir  entr'eux  de  la  forme  d'abfolution. 

1 J04  Pariftenle  XIII,  le  l  Décembre  ,  où  le  Roi  8e  Bcrtrade 
furent  abfous ,  après  avoir  promis  par  ferment  de  n'avoir 
plus  enfemble  aucun  commerce  criminel ,  Si  même  de  ne 
fe  voir  qu'en  préfenec  de  témoins  non  fufpccfs;  promeffe 
qu'ils  n'accomplirent  point.  Cette  Affcmbléc  étoit  compo- 
fee  des  Prélats  des  trois  Provinces,  de  Tours,  de  Sens  Se 
de  Reims,  fuivant  la  Lettre  de  convocation  du  Pape  Paf- 
cal ,  rapportée  dans  le  3  e  Tome  du  Spicitége ,  p.  1 18. 
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I  ioy  Romanum ,  au  Palais  de  Larran ,  le  16  Mars.  Pafcal  II  y 

excommunia  le  Comte  de  Mculent  &  (es  complices,  que 
l'on  aceufoit  d'être  caufe  que  le  Roi  d'Angleterre  s'opi- 
niànoit  à  foutenir  les  inveftitures  ;  il  y  excommunia  aurtî 
ceux  qui  les  avoient  reçues. 
1 1 05  liomanum ,  dans  le  mois  de  Mai ,  où  le  Pape  rétablit  Pierre 
GrofTolan  fur  le  Siège  de  Milan.  Mais  il  11e  put  jamais  faire 
exécuter  le  Décret  de  fon  rétabliflemcnt ,  tant  étoit  puif- 
fant,  dit  Muratori,  le  parti  qui  lui  étoit  oppofé. 

I I  o;  Quintiliburgenfe  vcl  Nortkufinfi ,  de  l'Abbaye  de  Qucd- 

lirabourg  ,  félon  les  uns ,  de  Northaufen  en  Thuringc  , 
fuivant  les  autres ,  le  19  Mai,  dans  la  femainc  avant  la 
Pentecôte.  On  y  condamna  la  Simonie  &  le  concubinage 
des  Piètres ,  Se  on  y  confirma  la  paix  de  Dieu.  On  promit 
aullï  de  réconcilier  ,  par  l'impofirion  des  mains  ,  ceux  qui 
avoient  été  ordonnés  par  les  Scbifmatiques,  Se  on  ordonna 
que  ces  Evêques  Schifmatiqucs  (croient  dépotes.  Le  Roi 
Henri  V,  révolté  contre  l'Empereur,  fon  pere,  étant  fur- 
venu  à  cette  Aifcmbléc,  y  protefta  avec  larmes  qu'il  n'avoit 
accepté  le  Sceptre  que  malgré  lui ,  ajoutant  qu'il  étoit  prêt 
à  le  rendre  à  fon  pere,  pourvu  qu'il  fatisfît  le  Pape.  Le 
Concile  parut  peifuadé  de  la  fmcérité  de  ce  difeours.  (  Cau 
Germ.  T.  III.) 

1 1  o  j  Remenfc ,  le  1  Juillet ,  où  l'on  fubftitue  Odon  ,  Abbé  de 
S.  Martin  de  Tournai,  à  Gaucher,  Evéque  de  Cambrai, 
dépoté  au  Concile  de  Clermont  en  109 y,  pour  fon  atta- 
chement à  l'Empereur  Henri  IV.  Gaucher  fe  maintint  dans 
fon  Siège  tant  que  ce  Prince  vécut.  (Spicileg.  T.  X'I.  ) 

1105  ionvencus  Woguntinus ,  Dicte  de  Mayencc  allemblée  le 
jour  de  Noé'l  par  le  Roi  Henri  V.  Les  Légats  du  Pape  y 
ailillcrcnt  avec  plus  de  yi  Seigneurs  Laïques  de  l'Empire 
Se  un  grand  nombre  de  Prélats.  On  y  renouvclla  les  aua- 
thêmes  prononcés  contre  l'Empereur,  l'Antipape  Guibcrt 
&  leurs  adhérens.  Le  premier,  renfermé  dans  le  Châ- 
teau de  Bjnghcm ,  envoie  demander  à  la  Diète  la  pcrmiflïon 
de  s'y  rendre.  On  ne  lui  fait  point  de  réponfe  j  le  peuple 
de  Mayencc  en  murmure.  Les  Seigneurs  Laïques,  craignant 
une  émeute,  tranfportcnt  la  Dicte,  le  19  Décembre,  à 
Gilenhcim  ,  où  ils  font  venir  ce  Prince.  Le  Légat  Richard 
y  furvient  inopinément.  L'Empereur  fc  jette  a  fes  pieds, 
confcllc  fes  crimes  Se  lui  en  demande  l'abfolution.  Richard 
le  renvoie  au  Pape.  La  Dicte,  également  lourde  à  fes  re- 
montrances, confirme  fa  dépoiition,  Se  le  fait  reconduire 
a  Bmghem.  Le  jeune  Henri  retourne  avec  les  Seigneurs  à 
Mayencc,  d'où  il  envoie  demander  à  fon  pere  les  orne- 
mens  royaux.  L'Empereur  les  remet  ;  le  fils  en  cft  revêtu 
folemnellemcnt  le  jour  de  l'Epiphanie  1  lofi  par  Rothard, 
Archevêque  de  Mayencc,  en  prefence  des  Légats  qui  lui 
impotent  les  mains.  Telle  cft  l'époque  du  facre  de  Henri  V , 
avec  les  principales  circonftanccs,  fuivant  L'AaualiÛe  Saxon, 
qui  met  cette  Afiemblée  en  1  ;  06,  parce  que  l'année  com- 
mençoit  alors  à  Nocl  en  Allemagne. 

Iio;  Florentinumt  de  Florence,  fut  la  fin  de  l'année  ,  par  le 
Pape  Pafcal  II.  On  y  difputa  beaucoup  contre  PEvcquc  du 
lieu  ,  qui  difoit  que  L'Antecbriâ  étoit  déjà  né.  Le  tumulte 
fut  ii  grand  ,  qu'on  ne  put  rien  décider.  (  Muratori.  ) 

1106  Pntavienfe,  de  Poitiers,  le  ij  Juin  (Se  non  le  ié  Mai), 
par  le  Légat  Brunon,  Evcquc  de  Segni.  Boe'mond,  Prince 
d'Antiochc ,  -y  étoit  préfent,  &  on  y  publia  folemnelle- 
mcnt la  Croifade.  On  y  traita  aufli  diverfes  matières  ecclé- 
fialliques. 

uotf  Lcxuyienfe,  de  Liticux ,  vers  la  mi-Oelobre,  aiTcmblé  par 
Henri  I ,  Roi  d'Angleterre,  Les  Réglcmens  de  ce  Concile 
regardent  plus  le  Civil  que  l'Ecdéiialtiquc.  Auflî  les  Sei- 
gneurs Laïques  y  étoient-ils  en  plus  grand  nombre  que  les 
Prélats.  J 

1106  GuafialUnfe,  de  Guafhllc  fur  le  Pô,  le  u  Octobre. 
Palcal  II  ,  affilié  d'un  grand  nombre  d'Evêques  Se  de 
Clercs,  des  Ambariadcurs  de  Henri  V,  Roi  d'Allemagne, 
S:  de  la  PrînceÛe  Matildc  en  petfonne,  y  ordonna  que  là 
Province  d'Emilie  ne  feroir  plus  foumiic  à  la  Métropole 
de  Ravcnne  :  ainfi  il  ne  lui  refta  que  la  Province  de  Flami- 
(UC.  On  y  ula  d'indulgence  en  faveur  des  Evéqucs  ordon- 
nes dans  le  Schifmc,  pourvu  qu'ils  nrfuifcnr,  ni  ufurpa- 
tcurs,  ni  Simomaqucs  ,  ni  coupables  d'autres  crimes,  Se 
on  y  renouvclla  les  défenfes  faites  aux  laïques  de  donner 
les  invefiiturcs. 

1107  Trecaije,  de  Troycs,  vers  l'Afccnfion.  Pafcal  II  ex- 
horta les  peuples  a  la  Croifade,  Se  le  Concile  excommu- 
nia tous  ceux  qui  viokroicnt  la  Trêve  de  Dieu.  Le  mariage 
de  Louis  le  Gros  avec  Luacnncde  Rochcfort  y  fut  déclaré 
nul  (ous  prétexte  de  parenté.  On  y  rétablit  la  liberté  des 
élections,  &  on  y  confirma  la  condamnation  des  inverti - 
tures  »  fur  lesquelles  les  Allemands  ne  s'étoient  point  ac- 


cordés avec  les  Romains  dans  la  conférence  de  Chàlons  , 
tenue  quelques  jours  auparavant.  ÇEdit.  Venu.  T.  XI, 
Manfi,  Suppl.  T.  If.) 
1,107  Londinenje,  de  Londres,  le  premier  Août,  par  S.  An- 
felmc.  On  y  accorda  les  hommages  au  Roi,  comme  le 
Pape  le  permettoit ,  &  on  y  défendit  les  inveftitures  par  la 
Cjofle  8C  l'Anneau.  Anfelmc  écriyit  cette  bonne  nouvelle 
au  Pape,  en  lui  marquant  le  fervicc  que  Robert,  Comte 
de  Meuîeut,  avoit  rendu  à  l'Eglife  en  cette  occahon. 

1107  Jcrofolymitanam.  Gibelin  d'Arles,  Légat,  aflUW  des  Evê- 
ques du  Royaume  ,  y  ayant  dépofé  Ebïcraar,  intrus  à  Jé- 
rufalem  du  vivant  de  Daïmbcrt,  lui  donna  L'Eglifc  de  Cé- 
faréc  à  caufe  de  fa  (implicite.  Gibelin  fut  enfuite  élu  pat  le 
Concile  Patriarche  de  Jérufalcm. 

110S  Londinenfi,  de  Londres ,  par  S.  Anfelmc ,  à  la  Cour  de 
la  Pentecôte,  14  Mai.  On  y  fit  10  Canons,  qui  portent 
entre  autres  choies ,  que  les  Prêtres  qui  n'ont  pas  obfcrvé 
la  défenfc  du  Concile  de  Londres  de  1101,  s'ils  veulent 
encore  célébrer  la  Méfie,  quitteront  leurs  femmes,  Se  11c 
pourront  plus  leur  parler  que  hors  de  leurs  maifons  Se  en 
ptcTcnce  de  deux  témoins. 

1108  Beneventanum ,  le  it  Octobre,  par  le  Pape  Pafchal  II, 
touchant  les  inveftitures  &  Le  luxe  des  habits  des  Clercs. 

1109  Les  Editeurs  des  Conciles  placent  en  1109  un  prétendu 
Concile  de  Reims,  oùGodefroi,  Evéque  d'Amiens  ,  con- 
vainquit de  faux  le  titre  d'exemption  de  l'Abbaye  de  Saint 
Valeri.  Voyez  la  réfutation  de  cette  fable  dans  l'Hift.  Litt. 
delà  Fr.  T.  X' ,  pp.  710-756. 

11 10  Romanum,  le  7  de  Mats.  Pafcal  H  y  renouvclla  les  Décrets 
contre  les  inveititurcs ,  &  les  Canons  qui  défendent  aux 
laïques  de  difpofcr  des  biens  des  Eglifes. 

La  même  année  ,  Richard  ,  Evéque  d'Albanc  ,  tint  ttois 
Conciles  en  France,  l'un  a  Clermont  en  Auvergne,  à  la 
Pentecute,  le  fécond  à  Touloufc,  peu  de  teins  après  la 
Pentecôte,  (  c'eft  le  huitième  de  cette  Ville,  )  &  le  troi- 
ficme  a  S.  Benoît-fur-Loirc  ,  le  premier  Octobre.  Il  fe  te- 
noit  alors  peu  de  Conciles  fans  Légats  du  Pape, 
nio  tolonienfe,  de  Cologne,  par  Frédéric ,  Archevêque  de 
Cologne,  où  Sigcbeit"',  Moine  Se  député  de  Gemblours  , 
célèbre  écrivain,  obtint  la  canonifation  de  Guibcrt,  qui 
ayoit  fondé  ce  Monaftcrc  148  ans  auparavant.  Cette  cé- 
rémonie fe  fit  folemnellemcnt  quelque  tems  après  ce  Con- 
cile, en  levant  de  terre  le  corps  du  Saint.  (  onc.  Germ 
T.  III.  )  . 

11 10  Confiaminopoluanum,  où  l'on  condamne  l'hcréfie  des 
Bogomiles.  L'Empereur  Alexis  Comnene  y  publie  aullï 
une  Conftiturion  fur  les  élections  &  fur  les  devoirs  des 
Prélats.    Edu.  Vtnet.  T.  XII,  Manfi,  Suppl  T.  II.) 

mi  Verulanum,  de  Véroli,  entre  Anagni  &  Vélétri ,  où  l'on 
obligea  Grimald  ,  Archicl.auoine  de  S.  Paterne  ,  à  recon- 
noître  la  jurifdidHon  de  l'Evêquc  Diocéfain.  Fabricius 
met  ce  Concile  en  1140;  mais  D.  Mabillon  prouve  qu'il 
ell  de  1111.  (  Muf.  hai.  T.  I,  p.  141,) 

un  Latcraner.je  l.  Le  Roi  Henri  V  étant  convenu  avec  le 
Pape  Pafcal  II  que  le  Clergé  lui  rendrait  les  régales ,  S: 
que  lui  réciproquement  fe  déliftcroit  des  inveilitures ,  ce 
Prince  vint  à  Rome  pour  faire  ratifier  foicmnellemcnt  ce 
traité.  On  aiTembla  a  ce  fujet,  le  11  Février,  le  Concile 
dont  nous  parions.  Mais  lorsqu'on  étoit  fur  le  point  de  con- 
clure, il  arrive  du  trouble,  l' Allemblée  cft  rompue,  on 
court  au  armes.  Le  Pape  eft  emmené  prifonnier  par  Henri , 
qui  luifaitlignerlei  1  Avril  un  autre  traité  par  lequel  Henri 
laiile  auClergé  les  régales  Se  reprend  les  inveilitures.  Le  len- 
demain lePapctélébralaMeile,&  donna  la  Communion  & 
le  baifer  de  paix  au  Prince  en  figue  d'une  amitié  que  rien  ne 
devoir  altérer.  Enfuite  de  ces  actes  religieux  ,  on  prit  gai- 
nient  Je  chemin  de  Rome ,  où  Henri  reçut  des  mains  du 
Pape  la  Couronne  Impériale.  (  Manli,  Suppl  T.  II.) 

1111  Laterantnfe  II,  le  18  Mars  &  les  cinq  jours  fuivans, 
d'environ  100  Evéqucs.  Pafcal  II  y  révoqua  le  privilège 
des  inveilitures.  Le  lameux  Gérard ,  Evéque  d'Angoutémc , 
fut  chargé  de  porter  a  l'Empereur  le  Décret  de  révocation , 
contenant  qu'il  cft  contre  le  S.  Efprit  &  contre  l'inftitution 
canonique  d'exiger  qu'un  Evéque  élu  fuivant  les  règles  par 
le  Clergé  &  le  peuple,  ne  foit  pas  facre,  qu'il  n'ait  reçu 
auparavant  l'inveiliturc  du  Roi.  Le  Légat  s'acquitta  de 
cette  commiflïon  périileufc  avec  une  fermeté  qui  défarma 
le  Prince.  Les  Actes  de  ce  Concile  font  datés  du  Lundi  28 
Mars  dans  l'édition  du  P.  Labbe ,  mais  mal,  parce  que  le 
18  Mars  ne  tomboir  pas  un  Lundi.  11  faut  y  iubilituer  le 
I  8 ,  comme  porte  l'édition  de  Maniï. 

11  ir  Anfanum ,  d'Anfe.  Les  Evéqucs  de  la  Province  de  Sens 
appcllés  à  ce  Concile  par  l'Archevêque  de  Lyon,  réfutè- 
rent de  s'y  trouver,  ne  voulant  point  reconnoître  la  jurif- 
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diction. Nonj  avons,  dans  les  collections  des  Conciles, 
leur  réponfe  à  ce  Prélat,  avec  fa  réplique.  On  n'cfl  point 
sûr  que  ce  Concile  fe  Toit  tenu.  Du  moins  il  n'en  refte  au- 
cun Acte. 

lin  Vier.ner.fc,  !c  16  Septembre,  par  Gui,  Archevêque  de 
Vienne  ,  S:  Légat.  Les  Evêqucs  y  jugent  que  l'inveftiture 
reçue  d'une  main  laïque,  cft  une  beteue.  Ils  condamnent  le 
privilège  extorejué  par  le  Roi  Henri  ,  an.uhématilcnr  ce 
Prince,  &  le  (éparent  du  fein  de  l'Eglife  ,  jufqu'à  une 
pleine  fatisfaction.  C'cft  ce  que  n'avoit  point  But  le  Pape 
au  Concile  de  Latran;  maïs  il  confirma  celui-ci  par  une 
Lettre  du  10  Octobre. 

Yves  de  Chartres  ne  croyoic  point  l'inveftiture  per- 
milc  ;  mais  il  ne  la  croyoit  point  auflî  une  hérélïc,  comme 
on  le  voit  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Joccran  ,  Arche- 
vêque de  Lyon,  cette  année  H  II.  Joccran  lui  répond  , 
que  l'inveftiture  en  foi  n'eft  point  une  héréfie,  mais  que 
l'héréfïc  conlîftc  à  foutenir  qu'elle  cft  permife.  Géofroi 
de  Vendôme  fourient  au  contraire  que  l'inveftiture  eft  une 
hérélie  fuivant  la  tradition,  &:  que  celui  qui  l'autorifc 
eft  un  hérétique.  On  le  croit  le  premier  auteur  qui  le  foit 
fervi  de  l'allégorie  des  deux  glaives. 

Illi  Aquenfe,  d'Aix  en  Provence.  On  y  fit  trois  Canons, 
dont  le  premier  ordonne  que  l'Archevêque  d'Aix  percevra 
la  quatrième  partie  de  tous  les  revenus  eccléliaftiqucs  de 
fon  Archevcclié.  (Edit.  Venet.fola,  T.  XII.  ) 

un  ou  environ.  Jerofolytnitanum ,  par  Conon,  Légat,  en 
Paleftine.  On  y  excommunie  l'Empereur  Henri  V  ,  pour 
les  mauvais  traitemens  qu'il  avoir  faits  au  Pape  Pafcal  II. 

Il  14  Strigon'tenfe  ,  de  Gran  ou  Strigonie  ,  vers  le  mois  de 
Janvier,  par  l'Archevêque  Laurent,  avec  6  de  Ces  Suffra- 
gans  &  4  autres  Evêqucs.  On  y  fit  6  j  Canons  fur  la  Dif- 
ciplinc  ,  dont  le  Jl«  eft  conçu  en  ces  termes  :  Pres'yteris 
uxores ,  quus  icgilimis  ordinibus  acceperint ,  moderatius 
hdbendas  ,  pr&vija  fragilitate  ,  indu'Jimus.  (  Pétcrfy  , 
T.  I.  ) 

1 1  14  Vïddforienfe ,  de  Wîndfor  près  de  Londres ,  où  l'on  élut 
pour  Archevêque  de  Cantorbery ,  après  cinq  ans  de  va- 
cance ,  Raoul,  Evêquc  de  Rochefter ,  le  1 6  Avril. 

IH4-  Cv;crjnum  ou  Cepcranum^  de  Cépcrano,  petite  ville  fur 
le  Garillan,  le  11  Octobre  ,  par  le  Pape  Pafcal  H.  L'Ar- 
chevêque dcBénévent  y  fut  dépofé  pour  une  affaire  pure- 
ment temporelle;  &  celui  de  Callano  remit  aux  pieds  du 
Pape  ,  du  confentement  de  l'Abbé  du  Mont-Caiîïn  ,  l'ha- 
bit Monaftiquc  qu'il  avoit  été  contraint  de  recevoir  dans 
cette  Abbaye,  pour  obéir  a  Roger,  Comte  de  Sicile.  Dans 
ce  même  Concile  ,  Pafcal  donna  l'inveftiture  des  Duchés 
de  Calabre  &l  de  la  Pouille  à  Guillaume,  fils  du  Comte 
Roger. 

I I  14    egiuncr.fi  ,  de  Léon  ,  le  1  8  Octobre  ,  par  Bernard  ,  Ar- 

chevêque de  Tolède,  &  tous  les  Prélats  des  Afturies  ,  de 
Léon  &  de  Galice.  On  y  fit  10  Canons  fur  la  Difciplinc. 
(  Fcrréras.  ) 

11I4  PaUntïr.um,  de  Palentia.  On  y  déclara  nul  le  mariage 
d'Alphonfe,  Roi  d'Aragon,  &  d'Uraquc  ,  pour  caufe  de 
parenté.  E^rréras  met  ce  Concile  an  1  \  Octobre. 

II 14  t  ompo  '■cllanum  ,  le  17  Novembre.  On  adopta  dans 
celui-ci  les  i  o  Canons  qui  avoient  été  drciïcs  dans  celui  de 
Léon,  &i  on  y  en  ajouta  ij  autres.  (  D'Aguirre ,  Har- 
douin ,  Ferreras.  ) 

il  14  lieî/ovacenfe ,  de  Bcauvais,  le  6  Décembre ,  par  Conon , 
Cardinal  &.  Légat,  affilié  des  Evcques  de  trois  Provinces. 
On  y  excommunia  l'Empereur  Henri  ,  on  y  frappa  des 
mêmes  cenfures  Thomas  de  Marie,  qui  pilloit  impuné- 
ment les  Eglifes  de  fon  voifinage,  &  on  y  renouvelh  plu- 
fieurs  Décrets  des  derniers  Papes  ,  touchant  la  conferva- 
tion  des  biens  eccléliaftiqucs,  &  les  autres  points  de  Dit- 
ciplinc  les  plus  nécedaires  alors.  On  y  parla  auflï  de  quel- 
ques Hérétiques  que  le  peuple  brûla  a  Soillor.s  fans  atten- 
dre le  jugement  des  Eccléliaftiqucs  ,  craignant  qu'il  ne 
fût  trop  doux  ,  &  on  remit  à  délibérer  au  Concile  lui- 
vant  fur  S.  Godcfroi,  qui  avoit  quitté  fon  Evéché  d'Amiens 
pour  (c  retirer  à  la  Chartrcufe. 

I II  j  Sucjponenfe  ,  le  6  de  Janvier,  d'où  on  envoya  aux  Frè- 

res de  la  Chartrcufe,  pour  les  prier  &  leur  ordonner  de 
renvoyer  Godcfroi,  Evêquc  d'Amiens;  ce  qui  fut  exécuté 
dans  le  Carême  fuivant. 
II  [5  Remenfe ,  le  18  Mars  ,  par  le  Légat  Conon.  Il  y  excom- 
munia encore  l'Empereur  Henri ,  renvoya  à  fon  Siège 
d'Amiens  l'Evêquc  Godefroi.  Ce  Prélat  fut  reçu  de  fon 
peuple  avec  joie ,  parce  qu'il  ctoit  fort  regretté  ;  quoi  qu'en 
dite  au  contraire  Guibert,  Abbé  de  Nogent ,  trop  paf- 
fionné  contre  Godcfroi  qui  l' avoit  précédé  dans  fon  Ab- 
baye ,  pour  mériter  créance  dans  le  mal  qu'il  en  dit.  On 


dépofa  dans  ce  même  Concile  Adalbcron  IV,  Evcqne  de 
Metz,  pour  fon  attachement  à  l'Empereur.  Maisilnefut 
remplacé  que  quatre  ans  après. 

Le  même  Légat  tint  deux  autres  Conciles  cette  année  , 
l'un  à  Cologne  [e  Lundi  dcPâque  19  Avril ,  l'autre  a  Châlon- 
fur-Marnc  le  1 1  Juillet  ;  dans  l'un  &.  dans  l'autre  il  réitéra 
l'excommunication  contre  l'Empereur.  Plulieurs  Evoques 
&  Abbés  de  Normandie  ayant  réfute  de  fe  rrouvet  au 
Concile  de  Châlons  ,  Conon  les  dépofa.  Le  Roi  d'An- 
gleterre ,  Henri  I ,  irriré  de  cette  conduite  du  Légat ,  en 
porta  fes  plaintes  au  Pape  ,  qui  rétablie  les  Prélats  dé- 
pofés. 

1 1 1  y  Ti enorchicr.fi  ,  de  Tournus ,  le  1 5  Août,  par  Gui,  Ar- 
chevêque de  Vienne  ,  Légat  &  depuis  Pape ,  tous  le  nom 
de  Calliftc  IL  Ce  Prélat  y  décide  en  faveur  des  Chanoines 
de  S.  Jean  de  Befançon  la  contestation  fur  la  dignité  d'E- 
glife  matrice,  que  les  Chanoines  de  Saint  Etienne  de  la 
même  ville  leur  dilputoient.  Le  Pape  Pafcal  n'approuva 
pas  ce  jugement;  il  ordonna  d'alfemblcr  un  nouveau  Con- 
cile qui  fe  tint  la  même  année  à  Dijon  &  par  le  même 
Légat  ;  mais  fans  aucun  fruit.  Cette  conteftation  ne  fut 
terminée  que  l'an  1  a  y  j .  (Labbe,  T.  X.  Pagi.  ) 

in  j  Trojanum  ,  de  Troie  dans  la  Pouille,  le  14  Août,  par 
le  Pape  Pafcal  IL  On  y  établit  la  Trêve  de  Dieu  pour  trois 
ans. 

Iiiy  Ovctanum,  d'Oviédo  ,  en  préfence  de  la  Reine  Uraquc 
&  de  fa  Cour.  On  y  fit  des  Réglemeus  contre  ceux  qui 
pilloient  les  Eglifes  &  contre  ceux  qui  violoient  Icsafyles 
facrés.  (Pagi.) 

11  ly  Co/onicnje,  de  Cologne,  aux  Fêtes  de  Noël  ,  où  l'on 
renouvelle  l'excommunication  contre  l'Empereur  Henri. 
Le  Légat  Dietéric  devoit  y  préfidcr  ;  mais  il  mourut  en 
chemin.  Ce  Concile  cft  daté  dans  Trithcmc,  Ckron,  Hir- 
fiiug.  1  de  l'an  ;  1 16  ,  parce  que  l'année  commençoit  alors 
à  Noël  en  Allemagne.  (  Pagi  c>  Ed.  Veneta,  T.  XII.  ) 

1 1 15  Syriacum  ,  de  Syrie,  après  Noël ,  par  l'Evêquc  d'Orange, 
Légat  du  Pape  ,  où  Arnoul ,  Patriarche  de  Jérufalem  ,  fut 
dépofé. 

H  t6  Lateranenfe  ,  le  y  Mars.  Pafcal  II  y  condamna  le  privi- 
lège extorqué  par  l'Empereur  ,  fous  un  anathènic  perpé- 
tuel, &  tout  le  Concile  ,  qui  croit  très  nombreux,  s'écria  : 
Ainii  foir-il.  Brunon,  Evêquc  de  Segni,  dit  enfuitc  :  «  Ren- 
dons grâces  à  Dieu  de  ce  que  le  Pape  ,  notre  Chef  &  notre 
Maître,  témoigne' tant  de  regret  d'avoir  accordé  un  privi- 
lège qui  contient  une  hérélîe.  Qu'appel  lez-vous  héréfie  ï 
reprit  avec  chaleur  Jean,  Evêquc  de  Vulcurne.  Oui,  hé- 
réiic  ,  répliqua  Brunon.  Apprenez,  lui  repartit  Jean  ,  que 
l'héréfie  fuppofc  une  volonté  libre  de  la  part  de  celui  qui 
en  eft  l'auteur ,  &  que  le  privilège  accorde  par  le  Pape 
n'eftquc  le  fruit  de  la  contrainte  lk  de  la  force.  »  L'Empe- 
reur n'y  fur  point  excommunié  ;  mais  le  Pape  y  approuva 
ce  que  les  Légats  avoient  fait  dans  leurs  Conciles,  ou  ce 
Prince  l'avoit  été  plufieurs  fois.  On  y  renouvella  la  dé- 
fenfc  de  donner  ou  recevoir  l'inveftiture.  Dans  ce  Con- 
cile,  Ponce,  Abbé  de  Cluni,  qui  s'arrogeoit  le  titre  d'Abbé 
des  Àbbcs  ,  fut  réfuté  par  Jean,  Chancelier  de  l'Eglife 
Romainc ,  qui  lui  prouva  que  ce  titre  n'appartenoit  qu'a 
l'Abbé  du  Mont-Catlm. 

11  \  6  Salisb crienfc,  de  Salisbért,  le  10  Mars  ,  en  préfence  du 
Roi  Henri  I.  On  veut  y  contraindre  Turftain  ,  élu  Ar- 
chevêque d'Yorck,  d«  promettre  obéilfancc  a  l' Archevê- 
que de  Cantorbery.  Il  le  refufe  &:  aime  mieux  renoncer  à 
Ion  Siège.  Il  y  monta  néanmoins  dans  la  fuite  ,  &  fans 
faire  l'acte  qu'on  exigeoit  de  lui.  (W'ilkins.  J 

ultf  Lingonenfe  ,  célébré  en  pleine  campagne  entre  Lux  & 
Til-Chatcl,  auDioccfe  de  Langres,  aujourd'hui  dcDijon, 
à  une  lieue  de  Bezc,  le  8  Juin  ,  par  Gui ,  Archevêque  de 
Vienne.  L'objet  de  ce  Concile  furent  les  brigandages  qui  fe 
commettoient ,  principalement  à  l'égard  des  biens  ccclé- 
liaftiques.  L'Archevêque  de  Vienne  y  fit  un  difeours  il 
pathétique,  que  les  peuples  ,  émus  jusqu'aux  larmes  (  ju- 
rèrent de  mener  déformais  une  vie  modérée  &  p.-.iûblc. 
Les  Reliques  de  l'Abbaye  de  Bcze  ,  dont  la  principale  étoit 
celle  de  S.  Prudent ,  Martyr,  qu'on  y  avoit  apportées, 
opérèrent,  dit-on,  desmirades  fi  évidens  &  fi  bien  prouvés, 
que  le  Duc  de  Bourgogne,  Hugues  II,  s'en  écantfait  rendre 
compte  ,  matqua  ton  indignation  à  ceux  qui  les  attri- 
buoient  à  la  fupcrchcric  intéreffec  des  Moines  de  Bezc. 
(Edit.  Vtntt.1.  XII.) 

1 1 1 6  Divionenfi ,  de  Dijon  ,  par  le  même.  On  y  ordonna  aux 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Etienne  de  retourner  à  cette 
Eglife ,  qu'ils  avoient  abandonnée  pour  aller  vivre  dans  la 
folitude.  Ce  Concile  cft  vraifemblablcmcnt  le  même  que 
celui  dont  parle  la  Chronique  de  Bonncva!  fous  l'an  1017  , 
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fans  en  marquer  aucun  dérail.  (  Edic.  Vcnet.  T.  XII.  ) 

II  17  Midiolanenfc,  de  Milan,  par  l'archevêque  Jourdain  , 

vers  la  fin  de  Février.  Ce  fur  dans  une  prairie  nommée  le 
Broglio  que  ce  Concile  fe  tint.  On  y  éleva  deux  tiiéàrrcs, 
fur  l'un  defqucls  éroient  les  Evêques  ,  les  Abbés  ,  Se  aurres 
Prélars  inférieurs;  fur  l'autre  éroienc  les  Confuls  avec  les 
Jurifcon  fuites  ;  &  autour  des  uns  Se  des  autres ,  une  grande 
multitude  de  Clercs,  de  Vierges  Se  de  Laïques.  L'objet  de 
eccre  Aifembléc  étoit  la  ré  formation  des  mœurs.  C'eft  tout 
ce  qu'on  en  fait.  (  Pagi.  ) 

1 1 17  ïiencveniemum  ,  au  mois  d'Avril,  où  Pafcal  II  excommu- 
nia Maurice  Bourdin  ,  Archevêque  de  Brague  ,  fon  Légat, 
pour  avoir  couronné  l'Empereur  à  Rome  durant  la  retraite 
du  Pape  au  Mont-Cafïiii. 

1 1 1 3  Tolofanum  IX,  de  Touloufe,  vers  le  mois  de  Février, 
où  l'on  conclut  le  voyage  d'Efpagne  pour  le  fecours  d'Al- 
fonfc,  Roi  d'Arragon  ,  qui  gagna  une  grande  bataille 
contre  les  Maures  le  6  Décembre.  Le  10  du  même  mois 
il  prit  Saragolfe  ,  Sec.  (  Vaiflctc.  ) 

1118  Capuanum  ,  de  Capouc,  où  Gélafc  II  excommunia  l'Em- 
pereur Henri  &.  fon  Antipape  Bourdin  qu'il  venoit  de  faire 
élire. 

I I I  S  Rotomagenfe ,  de  Rouen  ,  le  7  Octobre,  ou  plutôt,  fui- 

vant  Pagi ,  le  j  Novembre.  (  Aifembléc  mixte.  )  Henri , 
Roi  d'Angleterre ,  y  traira  de  !a  paix  du  Royaume  avec 
les  Seigneurs  Se  Raoul  de  Cantorbcry  ,  tandis  que  Géofroy 
de  Rouen  y  traitoit  des  affaires  de  l'Eglile  avec  quatre  de 
fes  Sutfragans  Se  plufieurs  Abbés.  Conrad  ,  Légat  du  Pape 
Gélafc,  s'y  plaignit  de  l'Empereur  Se  de  l'Antipape  Bour- 
din, en  demandant  aux  Eglifes  de  Normandie  le  fecoms 
de  leurs  prières ,  fie  encore  plus  de  leur  argent,  dit  Orde- 
rîc ,  auteur  du  tems. 

1 1 1 8  vers  la  fin  de  l'année.  Viennenfr ,  par  le  Pape  Gélafe.  Les 
Actes  en  font  perdus.  La  réalité  de  ce  Concile  eft  attefrée 
contre  le  P.  Pagi  Se  M.  de  S.  Marc  qui  la  combattent ,  par 
la  Chronique  de  Saxe,  parcelle  de  l'Abbé  d'Ulperg ,  & 
par  celle  des  Archevêques  de  Vienne,  donnée  par  extrait 
dans  le  XII  '  Tome  de  D.  Bouquet ,  p.  Î46. 

1119  Bencventanum,  le  10  Mars,  par  l'Archevêque  Landul- 
phc.  On  y  dit  anathéme  à  ceux  qui  ravageoient  le  pays  Se 
dépouilloienr  les  Eglifes.  (Labbe,  2".  X,  Pagi,  ad  hune  ann.) 

11 19  Colonhnfc,  par  le  Légat  Conon  ,  où  l'on  publia  l'excom- 
munication de  l'Empereur  Henri  V.  (  Hartzhcim,  7*.  ///.  ) 
Labbe  Se  Manli  mettent  ce  Concile  ,  ainli  que  le  fuivarit , 
en  1  1 1  8. 

1119  Friti^lariatfc ,  de  Frîtzlar  dans  la  Hcffe  ,  le  18  Juillet, 
par  le  Légat  Conon.  On  y  rcnouvella  l'excommunication 
contre  l'Empereur.  S.  Norbert  y  comparut  pour  fe  défen- 
dre contre  ceux  qui  l'accufoient  de  prêcher  lans  million. 
Il  fe  jurtifia  par  les  termes  de  fon  Ordinarion,  fuivant 
l'Auteur  de  fa  vie.  (  Manlî ,  Suppl.  T.  II.  Boiland.  ) 

inp  Tolojanum  X,  deTouloufc,  le  8  Juillet,  par  Califtc  II, 
afTifté  des  Cardinaux,  des  Evêques  &  des  Abbés  de  Lan- 
guedoc, Sec.  On  y  fit  10  Canons,  dont  le  pchalfede 
l'Eglife  les  Manichéens,  Se  ordonne  qu'ils  foient  réprimés 
par  les  Piùffanccs  féculiercs.  Les  Actes  de  ce  Concile  font 
datés  du  6  Juin  1110,  double  faute  de  copifte ,  relevée 
par  D.  Vaifictc. 

1119  ttemenfe,  de  Reims,  par  le  Pape  Califtc  II,  aflïfté  de 
ij  Archevêques,  de  plus  de  ico  Evêques,  Se  d'environ 
autant  d'Abbés  ;  depuis  le  19  Octobre  jufqu'au  jo  du 
même  mois.  Louis  le  Gros  y  porta  fes  plaintes  au  fujet  de  la 
Normandie  dont  le  Roi  d'Angleterre  privoit  fon  neveu;  mais 
le  Concile  n'en  jugea  point.  S.  Norbert  y  étant  venu  nu- 
pieds  &  en  habit  de  pénitent ,  y  fit  confirmer  par  Califtc  les 
pouvoirr.  que  Gélafe  lui  avoit  accordés  de  prêcher  l'Evan- 
gile en  tous  lieux.  On  fit  dans  ce  Concile  5  Décrets  contre 
les  principaux  abus  du  tems,  contre  la  Simonie  ,  les  invefti- 
turcs,  les  ufurpations ,  Se  l'incontinence  des  Eccléfiafti- 
ques.  Dans  le  4e  on  défend  de  rien  exiger  pour  le  Bap- 
tême, les  famés  Huiles  ou  l'onction  des  malades,  Se  la  fé- 
puiturc.  On  y  drelfa  un  aurre  Décret  pour  la  Trêve  de 
Dieu;  mais  on  n'y  put  conclure  la  paix  projettée  entre  le 
Pape  S;  l'Empereur.  Ce  dernier  étoit  à  Moufon ,  où  le  Pape 
fetran [porta  pendant  la  tenue  du  Concile.  Mais  fon  voyage 
fut  inutile.  L'Empereur  ne  voulut  point  exécuter  la  promené 
qu'il  avoit  faite  avec  ferment  de  renoncer  aux  invefti- 
turcs.  Le  Pape  à  fon  retour  prit  le  parti  de  l'excommunier 

w     avec  l'Antipape  Bourdin. 

1 1 19  Roromugenjc ,  au  mois  de  Novembre  ,  par  l'Archevêque 
Géofroi.  On  y  défend  aux  Prêtres  tout  commerce  avec 
les  femmes ,  ce  qui  excita  une  fedition. 

1110  Btllovucenfe ,  depuis  le  18  jufqu'au  Octobre,  par  le 
Légat  Conon  Se  les  Evêques  de  trois  Provinces.  On  y  ca- 


nonifa  S.  Arnoul  de  Soiifbns.  Le  refte  eft  ignoré. 

1110  Neapolitanum ,  de  Naploufe  en  I'aleftine.  On  y  exhorta 
le  peuple  à  la  converdon  de  fes  mœurs  pour  appaifer  la 
colcre  de  Dieu,  &  on  y  fit  iy  Canons  fur  la  Dilriplinc. 

im  Suejftor.cnfe ,  par  le  Légat  Conon.  On  y  obligea  Abé- 
lard  de  brûler  de  fa  propre  main  fon  Livre  de  la  Trinité, 
Se  on  l'envoya  à  S.  Médard ,  d'où  il  fut  peu  de  tems  après 
renvoyé  à  S.  Denis.  Le  P.  Labbe  met  ce  Concile  en  1 1 10, 
le  P.  Pagi  en  ;  1 1 1 .  Mais  comme  il  eft  certain,  par  le  témoi- 
gnage d'Abélard  lui-même,  ;  Epift.  1,  c.  9.  ]  qu'il  fe  tint 
peu  après  la  mort  de  Guillaume  de  Champcaux  ,  arrivée 
au  mois  de  Janvier  mi,  (N.  S.)  fuivant  le  nouveau  Gaina 
Ckriflîana,  on  ne  peut  le  placer  que  dans  le  cours  de  cette 
même  année. 

lin  Vormatienfe  ,  AlTemblée  de\Yorms,  le  S  Septembre. 
L'Empereur  y  renonça  aux  inveftiturcs ,  Se  le  Pape  lui 
conferva  le  droit  de  donner  les  régales ,  qui  font  les  droits 
royaux  de  juftice,  de  monnoic,  de  péage,  ou  autres  fem- 
blablcs,  accordés  à  des  Eglifes,  eu  a  des  particuliers  C'cft 
ainlî  que  l'union  de  l'Empire  &:  du  Sacerdoce  tut  rétablie 
le  11  ou  le  il  Septembre.    Tagi,  Hartzheim.  J 

iiij  L.-lTERjINtNbE,  de  Latran.  iX  Condle  général ,  Se 
le  premier  d'Occident ,  fous  Callific  II ,  depuis  le  1  «Mars 
julqu'au  y  Avril.  |  Manlî.  j  il  s'y  Trouva  plus  de  300  Evê- 
ques &  plus  de  600  Abbés,  en  tout  près  de  1000  Prélats. 
Il  ne  nous  refte  de  ce  Concile  que  11  Canons  ,  donr  la 
plupart  font  répétés  de  plufieurs  Conciles  precédens. 

1 114  On  rapporte  à  certc  année  diitérens  Conciles  ,  tenus  en 
Ftancc  par  le  Légat  Pierre  de  Léon,  qui  fut  depuis  Anti- 
pape, fous  le  nom  d'Anaclct.  Ces  Conciles  font  ceux  de 
Chartres,  dcCIcrmont,  de  Bcauvais  &  de  Vienne;  niais 
on  ne  fait  rien  de  ce  qui  s'y  cft  pailé.  (  Pagi ,  Hardouin.  ) 

11 14  Bifwtinum.  Le  fujet  de  cette  Aifembléc  fut  précisément 
le  même  qui  détermina  en  11 16  celle  de  la  plaine  de  Lux 
au  Dioccfc  de  Langrcs.  On  voulut  guérir  les  peuples  de  la 
fureur  de  piller  les  Eglifes.  C'cft  de  l'Auteur  des  miracles 
de  S.  Prudent,  Martyr ,  que  nous  tirons  ce  récit.  Il  rap- 
porte qu'Anieric,  Archevêque  de  Bcfançon  ,  ayant  fait 
publier  l'annonce  d'une  Aifembléc  pour  une  de  ces  Fêtes 
où  il  étoit  d'ordinaire  aux  peuples  d'aller  en  pèlerinage , 
&  d'y  aller  prefque  nus  ,  dans  la  crainte  d'être  dévalifés 
Se  dépouillés  par  les  voleurs,  il  fc  trouva,  non  loin  des 
murs  de  Befancon  ,  dans  une  plaine  qu'arrofe  le  Doux, 
un  nombre  prodigieux  de  perfonnes  de  tout  âge  Se  de 
toute  condition  ;  qu'on  y  apporta,  comme  à  Lux,  les  Re- 
liques de  Bc7.c ,  Se  entre  autres  un  bras  de  S.  Reuii  que  le 
peuple  prenoit  pour  celui  de  S.  Prudent,  Se  qu'il  fe  fit 
plulïcurs  miracles  par  l'intcrcellion  du  S.  Maityr.  L'Au- 
teur donne  lieu  de  conjecturer  que  l'une  de  ces  céces  étoit 
celle  de  la  Pentecôte. 

iiij  Lonc.iue>:fc  ou  Weflmonafie<-ienfe  ,  de  Vcftminftcr  près 
de  Londres,  le  8  ou  le  «j  de  Septembre,  S:  les  deux  jours 
fuivans,  par  Jean  de  Cremc  ,  Légat  du  Pape  Honorius  II, 
affifté  des  Archevêques  de  Cantorbcry  S;  d'Yorck,  de  10 
Evêques  Se  dVnviron  40  Abbés.  On  y  fit  17  Canons  qui 
ne  font  que  confirmer  les  anciens.  Le  Légat  y  harangua 
avec  beaucoup  de  force  contre  le  concubinage  des  Prêtres. 
Mais,  fi  l'on  en  croit  Roger  d'Hoveden  ,  Henri  d'Hun- 
tington,  Matthieu  Paris,  &.  W'alrer  Hemingford ,  il  cor- 
rompit par  fa  conduire  le  fruit  de  fon  dikours,  ayant  été 
furpris  la  nuit  fuivante  avec  une  courtifane.  La  Chroni- 
que de  Siméon  de  Durham  met  ce  Concile  en  l'an  .16 
de  J.  C.  &  l'an  ij  du  règne  de  Henri.  C'cft  une  faute  de 
copifte;  il  faut  l'an  z6  du  règne  de  Henri ,  &  l'an  1  2  ^ 
de  J.  C.  puifquc  Simcon  ajoute  à  ces  dates  celle  de  la 
première  année  d'Honorius  II. 

11 17  Wormatienfe  ,  au  mois  d'Avril ,  par  te  Cardinal  Pierre  , 
en  vertu  des  ordres  du  Pape  Honorius  II ,  où  l'on  examine 
l'élection  de  Godcfroy ,  Archevêque  de  Trêves,  faite  près 
de  trois  ans  auparavant ,  Se  taxée  de  Simoniaquc  par  le 
Clergé  de  Trêves.  On  ignore  le  réfultat  de  cette  Aflcm- 
blée  :  on  fait  feulement  qu'après  qu'elle  fut  terminée  , 
Godcfroy  t  foie  de  gré,  (bit  de  force,  abdiqua,  (tonc. 
Germ.  T.  III.  )  Manque  in  i'enetâ. 

1117  Londinenfe ,  ou  Weftmonafterienfc ,  le  11  Mai,  &  les 
deux  jours  fuivans ,  où  l'on  fît  1 1  Canons  pour  la  réfor- 
mation des  mœurs.  (  Wilkins.  ) 

II 17  ou  environ.  Nannetenfe ,  de  Nantes,  fous  le  Comte 
Conan  ,  par  les  Evêques  de  Bretagne.  On  y  abolit  la  cou- 
tume qui  attribuoit  au  Seigneur  tous  les  meubles  d'un  mari 
ou  d'une  femme ,  après  la  mort  de  l'un  Se  de  l'autre,  lors- 
qu'ils ne  lailfoicnt  point  d'enfans ,  Se  celle  qui  attribuoit 
au  Prince  les  débris  des  naufrages.  On  y  fit  aufïî  quelques 
Réglemcns  de  Difcipline. 
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'117  Trojanum,  dcTroie,  dans  la  Pouille,  fur  la  fin  de  No- 
vembre, où  le  Pape  Honorius  II  confirme  1  excommuni- 
cation qu'il  avoir  prononcée  a  Bénèvcnr  contre  Roger, 
pour  avoir  pris  le  titre  de  Duc  de  Pouille  &  de  Calibre, 
Se  pour  s'être  emparé  des  terres  de  ce  Duché.  * 

1 1 2  8  1  recenfe ,  de  Troyes  en  Champagne ,  le  1  j  Janvier ,  par 
le  Légat  Matthieu  d'Albanc,  affilié  des  Archevêques  de 
Reims  Se  de  Sens,  de  1  3  Evêqucs  en  tout,  de  S.  Bernard  &  de 
quelques  autres  Abbés.  On  y  jugea  qu'il  étoir  à  propos  de 
donner  une  Règle  par  écrit  Se  l'habit  blanc  aux  Templiers, 
dont  l'Ordre  avoir  commencé  en  1 1 1  8.  (Voyez  Hugues 
des  Païens  parmi  les  Gr.  Maîtres  du  Temple.  ) 

I 1  z8  Ravennenfe ,  de  Ravennc,  où  le  Pane  Honorius  II  dépota 
les  Patriarches  d'Aquilée  fie  de  Vcnile,  ou  de  Grado,  pour 
avoir  été  favorables  aux  Schifmatiqucs.  (Pagi.  ) 

1 1 18  Rutomagcnfe ,  au  mois  d'Octobre,  par  le  Légat  Matthieu 
d'Albanc.  Ce  Prélat  ,  après  avoir  conféré  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre fur  les  befoins  de  l'Eglife,  atlcmbla  par  fon  ordre 
les  Evcques  &  les  Abbés  de  Normandie,  avec  lefquels  il 
fit  trois  Réglcmens  de  Ditciplinc  en  prétenec  du  Roi. 
(Orner.  Vital.). 

1 118  Papicnfe ,  de  Pavic,  par  le  Cardinal  Jean  de  Crêmc,  ou 
l'on  excommunia  Anfelmc,  Archevêque  de  Milan,  pour 
avoir  couronné  Roi  d'Italie  Conrad,  Duc  de  Franconic, 
rébclle  envers  l'Empereur  Lotluirc.  {Ed'u.  Venet.  fola , 
T.  XII.) 

1 1 19  Parijîenfe  XIV,  dans  l'Abbaye  de  S.  Gcrmain-dcs-Prés  , 
en  préfence  du  Roi ,  par  Matthieu  d'Albanc.  On  y  parla 
de  la  réforme  de  phii'icurs  Monaitcres,  Se  en  particulier 
de  celui  d'Argcnceuil ,  dont  on  difpcrfa  les  Religieufes, 
pour  y  mettre  des  Moines  de  S.  Denis.  Le  Décret,  tou- 
chant Argenrcuil,  fur  confirmé  par  l'Evéquc  de  Paris, 
enfuitc  par  le  Pape  ,  Se  cnfinparlc  Roi.  (D.  Cellier.) 

1 119  Catalaunenfe ,  de  Châlons-lur-Marne,  le  1  Février.  Henri 
de  Verdun  y  abdiqua  l'épîfcopiU ,  fuivant  le  confeil  de 
S.  Bernard. 

11 19  Pa/entinum,  de  Palcntia  au  Royaume  de  Léon,  la  pre- 
mière femaine  de  Carême.  On  y  fit  1  7  Canons,  relatifs 
aux  abus  du  tenis. 

1 1 19  Lor.ainenfe ,  le  premier  Août.  Les  Evêqucs  y  furent  trom- 
pés par  le  Roi ,  qui  s'appropria  le  droit  de  punir  les  Prêtres 
incontinens,  dont  il  tira  beaucoup  d'argent  fans  les  corri- 
ger. (  Wilkins.  ) 

1  119  Totofanum,  fuivant  le  P.  Labbc  Se  D.  Cellier.  Voyez  ce 
Concile  à  l'an  1119. 

ii}o  Anicienfe,  du  Puy  en  Vélay,  vers  le  mois  de  Mars,  ou 
d'Avril,  au  fujet  de  la  double  élection  d'Innocent  II  Se 
d'Anaclet  II  à  la  Papauté.  S.  Hugues,  Evêque  de  Greno- 
ble ,  perfuadé  que  l'élection  d'Innocent,  quoique  faite 
clandePnncmcnt ,  Se  par  le  plus  petit  nombre  des  Cardi- 
naux ,  étoir  légitime,  engage  l'Allembléc  à  le  reconnoître 
pour  Pape,  Se  à  excommunier  Anaclec  comme  Schifma- 
tique.  La  grande  réputation  de  S.  Hugues,  &  l'autorité 
que  fes  vertus  &  yo  ans  d'épifeopat  lui  donnoient  dans 
l'Eglife,  porterenrau  parti  d'Anacler  un  coup  dont  il  ne 
put  le  relever.  Mais  il  faut  faire  attention  que  S.  Hugues, 
alors  accablé  d'infirmités  ,  avoir  7  8  ans  j  que  c'eft  fa  der- 
nière action  d'éclat  ;  Se  qu'on  nous  apprend  dans  fa  vie 
que  bientôt  après  il  perdit  la  mémoire.  Il  mourut  le  pre- 
mier Avril  1 1  3  1  ;  &  deux  ans  après ,  Innocent  par  recon- 
Doiflàncc  le  mit  au  nombre  des  Saints.  (  S.  Marc.  )  Le  Pcrc 
Daniel  fc  trompe,  en  difant  que  le  Pape  Innocent  affilia 
en  perlonne  à  ce  Concile.  11  étoit  pour  lors  à  Avignon. 
(Baronius.  ) 

11)0  Stampenfe,  d'Etampcs  ,  AlTcmbléc  mixte  de  Prélats  Se  de 
Seigneurs ,  au  mois  d'Avril ,  en  préfence  de  Louis  le  Gros. 
On  s'en  rapporta  à  S.  Bernard  ,  qui  déclara  le  vrai  Pape 
Innocent  II,  &  Pierre  de  Léon,  Antipape.  Il  étoit  donné 
à  ce  Saint  de  fubjuguer  tous  les  cfprits  par  la  force  de  fon 
éloquence,  indépendamment  du  mérite  des  moyens  ;  car 
ceux  qu'il  employa  dans  la  caufe  d'Innocent,  ne  prévau- 
draient aujourd'hui  dans  aucun  Tribunal  réglé. 

njo  Herbipolenfe  ,  de  \f  ûrtzbourg ,  au  mois  d'Octobre.  In- 
nocent II  y  fut  reconnu  Pape  en  préfence  de  fon  Légat, 
Se  confirmé  par  l'Empereur  Lothairc. 

11 30  Claromontanum ,  de  Clcrmont  en  Auvergne,  vers  la  fin 
de  Novembre,  par  Innocent  I!  ,  qui  reçut  Conrad,  Ar- 
chevêque de  Saltzbourg  ,  Se.  Eribert  de  Munlter,  envoyés 
du  Roi  Lothairc.  On  y  fit  1 3  Canons. 

iijo  (.£//v70/n:«/è,auRoyaumc  de  Léon  ,  par  Hugues, Cardinal- 
Prêtre  Se  Légat  du  S.  Siège,  avec  les  trois  Archevêques  de 
Taragonc,  de  Tolède  Se  de  Compol  telle ,  Se  1 4  Evêqucs  ,  le 
Roi  Alfonfc  VIII  préfenr.  II  ne  rcltc  de  cette  Allemblée 
qu'un  j  ugement  rendu  en  faveurde  l' Abbaye  de  ClunijContrc 


les  Religieux  de  S.  Facond,  au  Diucefc  de  Burgos ,  qui 
réclamoicnt  la  terre  nommée  la  Vallée- Verte ,  dont  les 
CIuniif.cs  avoient  la  poficllîon  où  ils  furent  maintenus. 
(Hrchiv.  de  Cluni ,  Tiroir ,  Efpagnc ,  4 <  liajfe  cottéc  40.) 
1131  Leojienfe,  de  Liège,  le  2.9  Mars.  Lothairc  prêtent  avec 
la  Reine ,  fon  époufe ,  Se  3  6  Evêqucs ,  y  reçut  le  Pape  avec 
honneur;  &  on  y  rétablit  Otcon ,  Evêque  d'Halberftat , 
dépofé  trois  ans  auparavant  au  Concile  de  Mayencc.  (  Conc. 
'Germ.  T.  III.) 

11 31  Remenfe,  le  19  Octobre,  par  Innocent  II.  Treize  Arche- 
vêques, 163  Evêqucs  Se  un  grand  nombre  d'Abbés,  de 
Clercs  Se  de  Moines  François,  Allemands,  Anglois  Se  Es- 
pagnols y  affilièrent.  Le  plus  dittingué  des  Abbés  étoit 
S.  Bernard.  L'élection  du  Pape  Innocent  y  fut  confirmée, 
&  Pierre  de  Léon  excommunié,  s'il  ne  revenoit  à  réfipif- 
cenec.  On  y  publia  17  Canons  qui  font  à  peu  près  les 
mêmes  que  les  13  du  Concile  de  Clcrmont  de  l'année 
précédente.  Le  6?  défend  aux  Chanoines  Réguliers  Se  aux 
Moines  d'exercer  la  plaidoirie  Se  la  médecine,  à  raifon  de 
leur  profetiion.  Mais  comme  ces  arts  ne  pouvoient  être 
exercés  que  par  des  perfonnes  lettrées ,  Se  que  les  Laïques 
ne  l'étoienr  pas ,  il  étoit  nécclfairc  que  l'Eglife  tolérât  qu'ils 
fullent  exercés  par  les  Clercs  Séculiers.  Le  ne  ordonne  de 
garder  la  Trêve  de  Dieu ,  fous  peine  d'excommunication  } 
1  "  depuis  le  coucher  du  Soleil  ae  la  4^  Férié  (  ou  du  Mer- 
credi )jufqu  'au  lever  du  Soleil  de  la  1*  Férié  (ou  du  Lundi  1; 
i°  depuis  l'Avcnt  du  Seigneur  jufqu'a  l'Octave  de  l'Epi- 
phanie j  30  depuis  la  Quinquagéjimc  jufqu'à  la  Pentecôte. 
Le  iz«  porte  :  Nous  défendons  en  toute  manière  ces  Fériés 
ou  fêtes  déîcflables ,  ou  les  Nobles  s'afjemôlcnt  tj  com- 
battent témérairement  pour  faire  parade  de  leur  force  & 
de  leur  audace ,  d'où  fouvent  il  arrive  mort  d'homme  6* 
danger  pour  les  ames.  Mais  il  ne  paraît  pas,  dit  M.  Flcury, 
que  ces  défenfes  de  l'Eglife,  quoique  fouvent  réitérées, 
aient  eu  aucun  effet  pour  empêcher  les  Joutes  Se  les  Tour- 
nois ,  dont  l'ufagc  a  continué  d'être  fréquenr  pendant  400 
ans.  Le  Pape  facra  le  ir  Octobre  dans  ce  Concile  le  Roi 
Louis  le  Jeune,  en  préfence  du  Roi  Louis  le  Gros  ,  fon 
pere. 

1131  Moguntinum,  de  Mayencc,  où  Brunon  de  Strasbourg , 
acculé  d'être  intrus  dans  ce  Siège,  remit  fa  dignité  entre 
les  mains  de  Matthieu,  Légat  du  Pape.  (  Pagi.  ) 

1 1  31  Piacentinum ,  de  Plailancc,  après  Paquc,  par  Innocent  II, 
aflilté  de  pluficurs  Evêqucs  de  Lombjrdic  ,  Sec. 

1 1 3 1  Cre'tffanum  ,  de  Creixan,  dans  le  territoire  de  Narbonnc, 
le  f  Décembre  ,  par  Anuuld  ,  Archevêque  de  Narbonnc. 
Ou  y  établit  une  fauve-garde  à  Creixan  ,  dont  les  Evê- 
qucs marquèrent  les  limites  par  des  croix  qu'ils  y  firent 
planter,  avec  anathéme  contre  ceux  qui  donneraient  at- 
teinte à  cette  fauve-garde.  |  Vailfete.  ) 

1 1  3  î  Jotrcnfe ,  de  l'Abbaye  de  Jouarrc  au  Dioccfe  de  Mcaux. 
On  y  frappa  d'excommunication  les  auteurs  du  meurtre  de 
Thomas,  Prieur  de  S.  Victor,  commis  le  10  Août  de  la 
même  année.  (  Pagi,  ad  an.  1  1  3  j.  ) 

1 134  Pifanum,  de  Pile ,  le  30  Mai ,  à  la  Pentecôte,  de  tous 
les  Evêqucs  d'Occident,  par  Innocent  II.  S.  Bernard  y 
affilia.  On  y  excommunia  de  nouveau  Pierre  de  Léon  Se 
fes  fauteurs  ,  fans  efpérancc  de  rétablillemenr.  Ce  Concile 
cil  daté  de  l'an  1 1 3  f ,  fuivant  le  caUul  Pifan. 

1 1 36  Londincnfe ,  au  mois  de  Janvier,  où  l'on  traita  des  be- 
foins de  l'Eglife  Se  de  l'Etat,  en  préfence  du  Roi  Etienne. 
(  Pagi ,  à  l'an  1  ;  3  5- ,  11.  xxx  vu  Se  fuivans.  ) 

iijfi  Northampton'tenfe  ,  en  Northumbre,  le  19  Mars,  con- 
voqué par  le  Roi  Etienne.  On  y  élut  l'Archidiacre  Robert, 
fon  parent ,  pour  remplir  le  Siège  d'Exceller ,  vacant  par 
le  décès  de  Guillaume  de  Waiavaif.  On  y  nomma  aulli  a 
deux  Abbayes.  Les  Editeurs  des  Conciles  fc  trompent  en 
rapporrant  celui-ci  à  l'an  1  1  3  3  ,  puifquc  le  Roi  Eticnncne 
fut  reconnu  qu'a  la  fin  de  1 1 3  j*. 

11 36  Qurgenfe ,  de  Burgos,  au  mois  d'Octobre,  par  Gui, 
Cardinal-Légat,  venu  en  E'*pagne  pour  l'introduction  du 
Rit  Romain  dans  les  Offices  divins ,  Se  pour  réconcilier 
enfcmblc  les  Rois  de  Navarre  Se  de  Cafille,  qui  étoient 
en  guerre.  {  Pagi,  ad  hune  an.  Se  Edit.  V enet.  T.  XII.  ) 

1137  Melfenfc,  au  lieu  nommé  Lago-Péfolc  prés  de  Mclfe.le 
j8  Juillet,  où  l'Empereur  Lothairc,  affilié  de  plufieurs 
Evêqucs,  réconcilia  l'Abbé  Se  les  Moines  du  Mont-Caffin 
avec  le  Pape  Innocent  II. 

1138  Londinenfe  ,  le  13  Décembre,  par  le  Légat  Albéric , 
affilié  de  1  8  Evêqucs  &  d'environ  }o  Abbés.  On  y  fit  **} 
Canons,  la  plupart  répétés  des  derniers  Conciles.  (  \f'il- 
kins.  i 

1139  LATERANENSE  11,  dixième  Concile  général,  fous 
Innocent  II,  le  loAvril.  Il  s'y  trouva  environ  icooEvê- 
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ques.  Le  principal  objet  de  ce  Concile  éroit  la  réunion  de 
l'Eglifc.  Dans  le  difeours  que  )e  Pape  fit  à  l'ouverture  de 
cette  Affcmblée,  il  dit  ces  paroles  remarquables:  «  Vous 
*  favez  que  Rome  eft  la  capitale  du  monde  ,  que  l'on  rc- 
«  çoir  les  dignités  ce  défi  affiq  tics  par  la  pcrmiflîon  duPon- 
13  tife  Romain  comme  à  titre  de  fief,  &  qu'on  ne  peut 
m  fans  cela  les  pollcdcr  légitimement.  »  (  Ckrott.  Mauri- 
niac.  )  Cette  comparai  ("on  des  dignités  eccléliaitiqucs  avec 
les  fiefs  étoit  inouic  jufou'alors  8c  dévoie  furprendre  par 
fa  nouveauté.  On  fit  en  fuite  30  Canons,  epi  font  pref- 
que  les  mêmes  que  ceux  du  Concile  de  Reims  en  n  }i  , 
répétés  mot  pour  mot,  mais  divifés  autrement.  Le  19- 
neanmoins  eu  neuf  en  ce  qu'il  défend  l'ufagc  de  l'arba- 
lète à  la  guerre.  C'cft  qu'on  ne  regardoit  alors  comme 
légitimes  que  les  armes  avec  lesquelles  on  pouvoit  mon- 
trer de  la  force  &  de  l'adrelTe.  Enfin  on  y  condamna  les 
erreurs  d'Arnaud  de  Brcffe ,  ancien  difciplc  d'Abélard.  Il 
déclamoit  contre  le  Pape  ,  les  Evêqucs,  les  Clercs  &  les 
Moines,  ne  flattant  que  les  Laïques, 
il  39  Vinconïtnfe,  de  Vinchcfire,  te  19  Août  8c  les  deux 
jours  fuivans,  par  Henri  de  Blois,  Evêquc  de  Wincheftre, 
contre  le  Roi  Etienne  fon  frere.  Ce  Prince  en  montant 
fur  le  trône  avoir,  permis,  imprudemment  aux  Evêques  Se 
aux  Barons  de  fortifier  leurs  Châteaux  ;  ce  qui  facilita  les 
moyens  a  Mathilde  fa  rivale  de  fe  faire  un  puiflant  parti 
en  Angleterre,  Se  fournît  aux  Seigneurs  l'occalion  de  fiup- 
pofer  des  fujets  de  mécontentement,  &  de  fe  révolter. 
Etienne  reconnut  fa  faute;  &  lorfqu'il  crut  fa  puifianec 
bien  affermie,  il  voulut  retirer  aux  Evêqucs  la  permillion 
qu'il  leur  avoit  accordée  ;  n'ofant  point  cependant  les  at- 
taquer en  corps ,  il  commença  pat  trois  d'entre  eux  dont 
la  fidélité  lui  étoit  fufpecte  ,  lavoir  ceux  d'Eii ,  de  Lincoln 
fie  de  Salisbcri ,  qu'il  fomma  de  lui  remettre  leurs  châ- 
teaux pour  garans  de  leur  fidélité.  Sur  leur  refus ,  il  en- 
voya des  troupes  s'en  emparer.  Elles  y  trouvèrent  des 
fommes  conlidérablcs.  »  Tout  le  Clergé  prit  feu  pour  ces 
si  trois  Prélats;  Se  l'Evéquc  de  \f'mcheftrc ,  homme  in- 
M  conséquent  Se  mauvais  frere,  alfembla  le  Concile  dont 
m  il  s'agît,  auquel  il  cita  le  Roi.  Un  célèbre  Jurifconlulte 
«prouva  que  les  trois  Prélats  avoienr  été  punis  ,  non 
n  comme  Evêqucs,  mais  comme  fujets  défobéillans.  L'Ar- 
»  chevéque  de  Rouen ,  qui  fe  trouvoit  alors  en  Angle- 
«  terte ,  Se  qu'on  avoit  invité  à  fe  trouver  à  ce  Concile , 
«  demanda  fi  les  Evêqucs  pouvoient  prouver  par  les  Ca- 
s>  nons  qu'ils  dulfent  avoir  en  cette  qualité  des  châteaux 
«  fortifiés;  lî,  lorfquc  le  Royaume  étoit  menacé  d'une  iu- 
«  vafion,  ils  pouvoient,  fans  être  coupables  de  révolte, 
"  réfuter  de  remettre  au  Roi  leurs  châteaux,  &  fi  des 
"  fujets  dans  ce  cas  pouvoient  fans  crime  ne  pas  ouvrir 
"  leurs  places  à  leur  Souverain.  La  cohue  épitcopale  ,  dit 
«  M.  de  S.  Marc  que  nous  copions  ,  ne  fut  point  touchée 
si  de  ces  raifons;  Se  le  Légat,  dont  l'avis  ne  fut  point 
«  fuivi  ,  propofa  d'excommunier  le  Roi.  Les  autres  Evc- 
«  ques  fe  contentèrent  de  lui  députer  pour  demander  ré- 
»  paration  de  l'injure  faite  à  leur  Corps.  »  Depuis  ce  tems 
la  guerre  Continua  de  déchirer  également  l'Angleterre  Se  la 
Normandie. 

1 140  Conjlantinopolitanum ,  au  mois  de  Mai,  parle  Patriarche 
Léon  Stipyote.  On  y  condamna  les  Ecrits  de  Conftanrin 
Chryfomale,  mort  auparavant,  comme  étant  remplis, 
non  feulement  de  nouveautés  Se  d'extravagances ,  mais 
d'hérélies  manifeftes,  &  principalement  de  celles  des  En- 
thoufîaffcs  Se  des  Bogomilcs. 

1140  Senonenfe,  le  i  juin  ,  par  l'Archevêque  Henri  Sanglier, 
en  préfenec  du  Roi  Louis  le  Jeune.  Abélard,  qui  avoit 
demandé  ce  Con:ilc  pour  juftifier  fa  doctrine  ,  y  eu  con- 
fondu par  S.  Bernard  des  la  première  interpellation.  On 
cenfura  (à  loctrine,  en  réiervant  fa  perionne  au  S.  Siège, 
auquel  il  avnit  appcllé.  Le  Pape  Innocent  le  condamna 
comme  TL'rétiquc  le  16  Juillet  de  la  même  année,  fit 
brûler  fes  Livres ,  8c  ordonna  qu'il  fût  enfermé  ,  ainfi 
qu'Arnaud  de  B-efTe.  Abélard  fc  défifta  de  l'on  appel,  8e 
le  retira  dans  l'Abbaye  de  Cluni  où  il  confacra  le  relie  de 
fes  jours  à  la  pénitence.  Sa  mort  arriva  le  11  Avril  de  l'an 
1 141 ,  au  Prieuré  de  S.  Marcel  de  Cliâlon. 

1141  Vintonienfe  ,  de  Vinchcure,  le  7  Avril.  Henri,  Evêquc 
de  Vinchcftrc  &  Légat  du  Pape,  y  fit  reconnoître  Marhilde 
pour  Reine  d'Angleterre  ,  au  préjudice  d'Etienne ,  frere  du 
Prélat ,  qu'elle  tenoit  alors  en  prilbn ,  Se  y  fit  même  ex- 
communier ce  Prince.  (  Pagi ,  ad  hune  an.  n°  8.  )  \\  ilkins 
met  ce  Concile  en  1 1 41  ;  mais  Guillaume  de  Malmesburi , 
fur  lequel  il  fc  fonde  ,  dit  lui-même  que  l'année  où  fe  tint 
le  Concile  de  Vinchcftrc,  le  14  des  Calendes  de  Mars, 

i         ou  le  16  Février,  tomboit  au  premier  Dimanche  de  Ca- 
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rême  ;  ce  qui  ne  convient  qu'à  l'an  1141. 

1141  Antiochcnum,  le  dernier  de  Novembre ,  par  le  Légat  Al- 
béric,  aflifté  des  Evèques  de  Sytie.  On  y  dépofa  le  Pa- 
triarche Raoul,  S:  on  mit  à  fa  place  fur  le  Siège  d'Antiochc 
Aimeri  qui  en  étoit  Doyen.  (  Guill.  de  Tyr,  L.  r.  ) 

1141  Wepnonaftcrienfe ,  de'Weftminftcr,  le  7  Décembre.  L'E- 
vêque  de  Vinchcitrc  s'y  exeufe  d'avoir  reconnu  Mathilde 
pour  Reine ,  &  détermine  les  aflïfrans  à  fournir  des  fecours 
à  Etienne ,  fon  frere ,  délivré  de  prilbn  ,  Se  prélent  à  cette 
Allêmbléc,  pour  fe  maintenir.  (Pagi,  ad  hunt  an.)  il- 
kins met  ce  Concile  en  1 141. 

1 141  Nugarolienfe ,  de  Nogaro  en  Armagnac,  où  l'on  termina 
la  querelle  de  Bonhomme,  Evêquc  d'Aire,  Se  de  Raymond- 
Sanche  ,  Abbé  de  S.  Sévcr  -  Cap  -  de  -  Gafcogne  ,  touchant 
l'Eglifc  de  la  nouvelle  ville  de  Mont-Marlan ,  que  celui- 
ci  avoit  permis  de  bâtir  fans  Iç  contentement  du  Prélat. 
(Voyez  Béatrix  II,  Comtelle  de  Bigorre.  ) 

m  42,  hatïniaeenfe ,  de  Lagny.  Les  Moines  de  Marchienne  s'y 
défendent  contre  Alviîe ,  Evêquc  d'Arras  ,  qui  fe  préten- 
doit  en  droit  de  leur  donner  un  Abbé.  Le  Pape  Innocent  II 
avoit  pris  la  défenfe  des  Moines,  S.  Bernard  celle  de  l'Evc- 
que.  Les  premiers  gagnèrent  leur  caufe.  Le  Légat  Yves, 
qui  prélïdoit  à  cette  Ailcmbléc ,  reprit ,  dit-on  ,  l'Abbé  de 
Cluirjraux,  des  Lettres  trop  vives  qu'il  avoit  écrites  contre 
ces  Religieux  ;  Se  celui-ci ,  ajoute-t-on  ,  eut  l'humilité  de 
reconnoître  fon  tort.  L'Ail'cmblée  fc -termina  par  l'excom- 
munication de  Raoul ,  Comte  de  Vcrmandois  ,  qui  avoit 
époufé  Pétronille  d'Aquitaine,  du  vivant  de  fa  femme, 
Eiéonore  de  Champagne, 

1141  Londonien fe ,  de  Londres,  à  la  mi-Carèmc,  par  le  même, 
en  prélcnce  du  Roi  Etienne,  contre  ceux  qui  maltraitoient 
les  Clercs  Se  les  emprifonnoient.  Roger  de  Hovcdcn  met 
ce  Concile  en  1 1 41 ,  Si  Matthieu  Paris  en  1  1 41. 

1 143  Jerofolyjnitanum,  par  le  Légat  Albéric  ,  aux  Eètes  de  Pâ- 
que.  Le  Pattiarchc  des  Arméniens  y  affilia.  Oiï"y  conféra 
avec  lui  fur  les  articles  de  croyance  où  il  différoit  de  nous, 
8c  il  promit  de  les  corriger.  (  Hardouin,  Lonc.  T.  VI. } 

1143  Conftantinopolîtanum  1,  le  10  Août,  contre  deux  pré- 
tendus Evêqucs,  dont  les  Ordinations,  faites  par  le  leul 
Métropolitain  ,  furent  déclatées  nulles  :  on  les  condamna 
encore  comme  étant  de  la  fecle  des  Bogomilcs.  {Edic. 
Vtntt.  T.  XII.  ).  • 

1 143  Conftantinopolitanum  II,  le  premier  Octobre.  Le  Moine 
Niplion  y  fut  renfermé  dans  un  Monafterc,  en  attendant 
une  plus  ample  information  de  ce  qui  te  regardoit.  (lôid.) 

1144  tonftancinopulitanum  lll ,  le  11  Février.  Niphon  y  fut 
enfin  condamné  pour  avoir  dit  entre  autres  choies  ,  ana- 
théme  au  Dieu  des  Hébreux.  On  le  renferma  enfuitc  ,  Se 
il  demeura  dans  fa  retraite  forcée  pendant  tout  le  Patriar- 
chat  de  Michel  Oxite. 

1144  Romanum,  où  Lucius  II  foumet  à  l'Eglifc  de  Tours, 
comme  à  leur  Métropole  ,  toutes  les  Egliles  de  Bretagne, 
avec  cette  rc-Itriction  pour  celle  de  Dol,  que  tant  que  Geo- 
froi ,  qui  en  étoit  Evêquc  ,  la  gouvernera  ,  il  aura  le  Pal- 
lium  Se  ne  fera  fournis  qu'au  Pape.  La  Bulle  clt  du  i  j  Mai. 

Ce  différend  entre  Tours  Se  Dol  ne  fut  entièrement  ter- 
miné en  faveur  de  Tours,  que  par  la  Bulle  d'innocent.  III, 
datée  du  premier  de  Juin  1199  ,  Se  lignée  par  19  Cardi- 
naux. 

1145  B'uuricenfe.  Affembléc  des  Prélats  Se  des  Barons  tenue  à 
Bourges  le  jour  de  Noël,  en  préfenccduRoi  Louis  le  Jeune, 
pour  leur  manifefter  la  rélblucion  où  il  étoit  de  fe  croifer. 
C'étoit  la  coutume  alors  qu'aux  Fctcs  folemnetlcs  nos  Rois 
fc  filîent  couronner  par  l'Eveque  ou  le  Métropolitain  du 
Diocefe  où  ils  fe  trouvoient.  Sam  (on,  Archevêque  de  Reims, 
ayant  fait  cette  cérémonie  en  l'abfcnce  de  Pierre  de  la  Châ- 
tre, Archevêque  de  Bourges,  celui-ci  s'en  plaignit  au  Pape 
Eugène,  comme  d'une  entreprife  faite  fur  les  droirs.  Le 
Pape  en  conféquenec  interdit  a  Sam  Ion  l'ufagc  du  Paliium 
par  fes  Lettres  datées  de  Sutri  le  2. 6  Mars  ;  1 46.  S.  Bernard , 
ami  dcSamfon,  écrivit  au  Pape  {Epift.  146.;  pour  lui  faire 
des  remontrances  fur  la  féverité  de  ce  jugement.  (Pagi, 
Martennc ,  Âmpl.  t  oLl.  T.  L  Prifat.  ). 

1146  Viieliciccnfc,  de  Vézelai ,  le  jour  de  Pâque ,  ji  Mars. 
Louis  le  Jeune  s'y  croifa  avec  la  Reine  Aliéner  &  grand 
nombre  de  Seigneurs  ,  a  la  perfuafion  de  S.  Bernard  ,  qui 
prêcha  la  Croilade  dans  cette  AlVcmblée ,  Se  appuya  fa  pré- 
dication de  plu/ieurs  miracles. 

1 146  Lugduni  Ctavati,  vel  Luudunenfc,  Aifemblée  des  Evêqucs 
&  des  Seigneurs,  convoquée  à  Laon  par  le  Roi  Louis  le 
Jeune ,  pour  délibérer  fur  les  préparatifs  de  la  Croifade. 
On  renvoya  l'affaire  a  l'Alfeinbléc  fuivante,  fans  doute 
parce  que  celle-ci  n'étoit  pas  allez  nombreufe.  (  Suger  vita 
Ludov  VU.) 
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1146  Carr.otenfe,  Artcmblée  de  Chartres,  le  n  Avril.  On  y 
veut  élire  S.  Bernard  pour  être  le  Chef  de  la  Croifadc. 
Mais  il  refufe  conftammcnr  cet  emploi,  comme  n'étant 
nullement  allbrti  à  Ton  goût  ni  à  fa  profellion. 

1147  Confld.itinopoiititnum ,  le  16  Février,  où  l'on  dépofe  le 
Patriarche  Côme  à  caufe  de  (es  liaifons  avec  l'HéfcQqne 
Niphon.  'Edit.  Vaut,  T.  XII.) 

1147  Parifienfe  XK,  après  les  Fetcs  de  Pâque,  par  le  Pape 
Eugène  Hï.  On  y  examina  les  erreurs  de  Gilbcit  de  la  Por- 
rée",  Evêquc  de  Poitiers,  fur  la  Trinité.  S.  Bernard  y  dii- 
pura  contre  Gilbert;  mais  le  Pape  remit  la  décijion  de  cette 
difpute  au  Concile  qu'il  devoir  tenir  l'année  luivante  a  la 
m  î-  Carême. 

1147311  mois  de  Décembre,  ou  dans  les  premiers  jours  de  1148. 
Trcvirenfe,  par  Eugène  III,  avec  18  Cardinaux,  plufieurs 
Evéques  Se  Abbés.  On  y  examina  les  écritsde  Sainte  Hil- 
degarde  ;  le  Pape  lui-même  les  lut  en  préfence  de  tout  le 
.  Clergé  :  tous  les  aififtaus  en  rendirent  grâces  à  Dieu  Se  à 
S.  Bernard  en  particulier.  Le  Pape  en  écrivit  a  la  Sainte,  lui 
recommandant  de  conferver  par  l'humilité  la  grâce  qu'elle 
avoir  reçue  ,  Se  de  déclarer  avec  prudence  ce  qui  lui  leroit 
révélé.  (  Pagi ,  Mabil.  ) 

1148  Remenjé,  commencé  le  n  Mars,  par  le  Pape  Eugène  III , 
(  &  non  par  le  Légat  Albéric,  comme  le  marque  un  Mo- 
derne! alïifté  de  plulieurs  Evéques  de  France,  de  quelques 
uns  d'Allemagne ,  d'Angleterre  £  d'Elpagnc.  On  y  rit  plu- 
ficurs  Canons,  la  plupart  répétés  d'autres  Conciles,  &  rap- 
portés diverfement  en  divers  exemplaires.  Le  6<  prive  de  la 
fépuiturecccléfiaftiqueles  Avoués,j'//j  exigent  des  Eglijes 
au-delà  de  ce  qui  a  été  anciennement  réglé.  Il  abolit  les 
Sous-Avoués  qui  faifoienr  hommage  à  ceux  qu'on  appej- 
loit  grands  Se  fouverains  Avoués.  Ces  nouveaux  OfH- 
ciers  moins  puirtans ,  Se  par  conléquent  plus  avides  que 
ceux  dont  ils  dépendoient,  n'étoient  pour  l'ordinaire  oc- 
cupés que  du  foin  de  s'enrichir.  C'étoicnt  moins  des  con- 
fervatcurs  des  Eglifes  que  des  deftructeurs  Se  des  brigands. 
Dans  cette  Artcmblée  S.  Bernard  entra  de  nouveau  en  lice 
avec  Gilbert  de  la  Porréc.  La  difpute  dura  deux  jours. 
Gilbert  ayant  été  fotcé  de  convenir  que  la  nature  divine  , 
fa  bonté ,  fa  fagelle  S:  fes  autres  attributs  écoient  Dieu 
même,  &  non  pas  feulement  la  forme  par  laquelle  il  eft 
Dieu,  Geofroi,  DiTciplc  de  S.  Bernard,  lui  foutint  qu'il 
avoit  auparavant  dit  le  contraire ,  à  quoi  Gilbert  répondir  : 
«  Quoi  que  j'aie  ci-devant  dit,  voila  ce  que  je  dis  mainte- 
=j  nant.  Vous  avez  donc  ,  répliqua  Geofroi ,  votre  dit  Se 
"  votre  dédit,  comme  le  Roi  :  Ergo ,  Jîcut  Rex,  habes 
"dicium  &  dediàum  ».  C'étoit  une  allufîon  qu'il  faifqit 
à'ect  ancien  ptoverbe  qu'on  appliquoit  à  celui  qui  déla- 
vouoit  ce  qu'il  avoit  avancé ,  &  dont  nous  ignorons  l'ori- 
gine :  Hdbet  dicium  6"  dedicium  ,  ficut  Dominus  Ilex.  Le 
réfultar  de  la  difpute  fut  qu'on  condamna  quatre  articles 
de  Gilbert  de  la  Forrée  ,  auxquels  les  Evéques  oppoferent 
quatre  autres  articles  énoncés  dans  leur  piofcrtion  de  foi , 
qu'ils  préfenrerent  au  Pape  &  aux  Cardinaux ,  déclarant 
qu'ils  ne  s'en  départiraient  point.  Gilbert  ne  fut  point  con- 
damné pcrfonncllement,  parce  qu'il  promit  de  corriger  ce 
qu'il  avoit  malenfcigné.  Eon  de  rEtoile,Gentillionimc  Bre- 
ton du  pays  de  Loudcac,  fut  aullî  condamné  dans  cette  AL- 
fcnibléc.  C'étoit  une  manière  de  fou.qui, entendant  louvent 
prononcer  dans  l'Eglifc  ces  paroles  ,  per  eum  qui  venturus 
ejl,  s'imagina  qu'on  parloir  de  lui,  confondant  eum  avec 
Eon ,  dont  la  prononciation  étoit  femblablc  dans  le  pays  ; 
&  fur  ce  fondement  il  fc  rcgavdoit  comme  le  maîrrc  des  vi- 
yans  S;  des  morts,  Se  celui  qui  devoit  les  juger  tous  à  la  fin  du 
monde.  Quelques  mois  avant  ce  Concile,  il  avoit  comparu 
en  Bretagne  devant  le  Légat  Albéric  Se  Hugues,  Archevê- 
que de  Rouen,  un  bâton  fourchu  à  la  main.  On  lui  demanda 
ce  que  figniûbit  ce  bâton  :  ces  deux  po  ntes ,  qui  regardent 
le  Ciel  t  répondit-il ,  fignipcnt  que  Dieu ,  maice  des  deux 
tiers  du  monde ,  m'a  cédé  le  troijteme  ;  je  tournois  as 
deux  pointes  en  bas  ,  les  deux  tiers  du  monde  feraient  à 
moi ,  &  je  n'en  laijfcrois  qu'un  tiers  à  Dieu.  Il  fut  con- 
damné par  le  Concile  à  une  prifon  perpétuelle.  Sa  folie 
n'auroit  mérité  que  du  mépris,  s'il  n'avoir  point  fait  de 
Difciplcs.  Mais  il  en  eut  à  la  honte  de  l'humanité  ;  Se,  contre 
les  loix  de  cette  même  humanité,  des  Seigneurs,  Se  même 
des  Evéques  en  firent  brûler  un  grand  nombre. 

iiyo  Bambei genfe ,  de  Bamberg,  par  Ebcrharr,  Archevêque  de 
Saltzbourg,  où  l'on  examine  la  doctrine  de  Gérohus,  Pré- 
vôt des  Chanoines  Réguliers  de  Rcicheriperg,_  fur  J.  C. 
qu'il  foutenoit  devoir  être  adoré  dans  fon  humanité  comme 
dans  fa  divinité.  Cette  doctrine  fut  jugée  irrépréhcniiblc  ; 
Se  Folmar ,  aceufatcur  de  Gérohus,  rejette  avec  mépris. 
(  Conc.  Germ,  T.  I II.  Deefi  alibi.  ) 


1  iyi  Londinenfe,  de  Londres,  à  la  mi-Carême,  par  Th.ib.md, 
Archevêque  de  Cantorbcry,  en  préfence  du  Roi  Etienne. 
Il  fut  principalement  queltion  dans  ce  Concile  des  appella- 
tions a  Rome.  Un  Hiltorien  Anglois  (Henri  de  Hunting- 
ron  )  dit  qu'auparavant  ces  fortes  d'appels  n'étoient  pas  en 
ufage  ,  Se  que  Henri,  Evêquc  de  Vinchcflrc,  fut  le  pre- 
mier qui  les  lit  valoir  étant  Légat  du  S.  Siège.  Il  en  fut  bien 
puni,  ajoute  le  même  Auteur;  car  on  appclla  trois  lois 
dans  cette  Alfemblée  de  fus  jugemens.  (Pagi,  ad  hune  an.) 
L'Editeur  de  Venife  a  public,  d'après  Baluze,  S  Canons  de 
ce  Concile  fur  la  Difciplinc. 

wyi  Balgentiacenfe ,  de  Baugcnci ,  le  iS  Mars.  Après  avoir 
oui  les  témoins ,  qui  dépoferent  de  la  parenté  de  Louis  VIj 
avec  la  Reine  Aliénor  ,  leur  mariage  fut  déclaré  nul  du 
contentement  des  patries,  par  les  Evéques,  pour  cette  rai- 
fon.  Ils  étoieut  parens,  difoit-on,  du  y  ou  4-  degré,  étant 
ilfus,  l'un  &  l'autre,  de  Robert,  Roi  de  France.  Mais  il 
eft  bien  étonnant  cjuc  les  Evéques  aient  gardé ,  pendant 
1  y  ans ,  le  filcnec  fur  cette  parente ,  qu'ils  ne  pouvoient 
ignorer,  Se  qu'ils  ne  l'aient  rompu  que  lorlqu'jls  ont  vu 
les  deux  époux  difpofés  par  niclintelligencc  a  fe  féparcr. 
Comment  S.  Bernard  lui-même,  qui  cria  fi  haut  contre  ce 
mariage  (  Ep.  114)  lorfqu'U  s'agit  d'aflcmbler  un  Concile 
pour  te  carter,  n'avoit-il  pas  dit  le  mot  quand  il  tut  célé- 
bré ;  Parmi  les  anciens  Chroniqueurs,  les  uns  placeur  ce 
Concile  eu  1 1  y  1 ,  les  autres  en  1  1  y  1.  Cela  vient  de  ce  que 
les  premiers  commençoient  l'année  a  Pâque,  Se  les  fécond* 
à  Noël ,  ou  au  premier  Janvier. 

Iiyi  Hibernicum,  au  Monaftcre  de  Mcllifont,  Ordre  de  CÎ- 
tcaux,  en  Irlande,  après  le  mois  de  Scprembrc ,  par  le 
Cardinal  Papcron ,  Légar.  On  y  érablit  4  Archevêchés  ;  a 
Armach ,  à  Dublin  ,  à  Cashel  Se  à  Thouam ,  Se  on  leur 
aflîgna  leurs  Sufïragans. 

nyj  Wormatienjé ,  par  les  Cardinaux  Bernard  Se  Grégoire, 
aux  Fêtes  delà  Pentecôte.  Hcnti,  Archevêque  de  Mayencc, 
y  eft  dépofé,  fur  les  aceufations  calomnieufes  de  plulieurs 
de  fes  Clercs;  &  Arnold  de  Sélehoven ,  Prévôt  de  cette 
Eglife,  eft  misa  fa  place.  (  Conc.  Germ.T.ÎU,  p.  37+  ) 

I  iy  î  Conjiatuieitjè ,  de  Conftancc ,  ou  l'Empereur  Frédéric  fait 
divorce  avec  fon  époufe  Adélaïde ,  en  préfence  des  Légats 
Si  par  le  confeil  des  Evéques,  fuivant  Otton  de  Frilingue. 
{Conc  Germ.  T.  M  ,  p.  176.) 

1154  Londinenfe,  pendant  le  Carême.  On  y  fait  revivre  les 
anciennes  coutumes  énoncées  dans  la  charte  de  S.  Edouard, 
&  les  privilèges  du  Clergé. 

I  r  j4  Apud  Moretum.  Ce  Concile,  qui  eur  deux  Sellions,  tint 

la  deuxième  dans  un  bois  près  de  Morct  en  prélence  du 
Roi  Louis  le  Jeune ,  &  de  plulieurs  Seigneurs.  Le  frag- 
ment des  Actes  de  cette  Artêmblée,  publié'par  D.  d'Acheri, 
(  Spicil.  T.  11.)  ne  porte  les  noms  que  de  quelques  Evé- 
ques, a  la  tête  defqucls  fe  trouve  celui  de  l'Archevêque 
de  Reims,  il  refaite  de  ce  fragment  que  les  habitans  de 
Vczclai,  excités  par  Guillaume  II,  Comte  de  Nevers , 
contre  l'Abbaye  de  Wzclai ,  y  commirent  de  grands  dé- 
fordres;  fur  quoi  les  Moines  ayant  porté  leurs  ,  laintcs  au 
Cardinal  Papcron  qui  revenoit  de  fi  Légation  d'Irlande, 
&  au  Cardinal  Jourdain  qui  rempHiloit  fa  même  fonction 
en  France;  ces  deux  Prélats  étant  a  Cluni  lancèrent  une 
fentence  d'excommunication  contre  les  rebelles  qui  s'en 
moquèrent,  &  continuèrent  leurs  déprédations.  La  der- 
nière reilburec  des  Moines  fut  dans  le  Roi  Louis  VU  ,  qui 
indiqua  ce  Concile,  où  l'on  contraignit  le  Comte  Guil- 
laume à  faire  arrêter  les  Chefs  des  mutins  pour  être  repré- 
fentés  au  Roi  quand  il  jugeroit  à  propos  de  les  faire  punir. 
Ces  dernicres  difpolïtions  produiiirent  leur  ctfcr  ;  elles  ré- 
tablirent le  calme  dans  la  ville,  &  firent  rentter  les  habi- 
tans dans  le  devoir, 
tiyj  Suejfionenfc ,  le  10  Juin.  Le  Roi  Louis  le  Jeune  Se  les 
Barons  y  jurent  ta  paix  pour  10  ans. 

II  J7  ( dnflantinopolitanum ,  le  26  Janvier,  par  le  Patriarche 

Luc  Chryfobcrgc,  où  l'on  décide  que  le  facrifice  de  l'Au- 
tel s'offre  au  Fils  comme  au  Perc  &  au  S.  Efprit. 

ny7  Remenfe,  par  l'Archevêque  Sam  fon  ,  le  16  Octobre, 
contre  les  Pifrcs ,  fcc2c  d'Albigeois  ,  compoféc ,  pour  la 
plus  grande  partie  ,  de  Tilferans  ,  Se  répandue  en  Picardie 
&  dans  les  Pays-Bas.  On  ordonne  de  les  renfermer  &  de 
les  marquer  d'un  fer  chaud  ,  s'ils  font  convaincus.  On  fit 
en  fuite  7  Canons  fur  la  Difciplinc  (  Manfi,  T.  II,  p.  499.) 

1 1  y 9  Moguntinum  ,  après  le  premier  Octobre,  par  Arnoul , 
Archevêque  de  Mayencc.  On  ne  fait  pas  l'objet  de  cette 
Alfemblée,  qui  fut  interrompue  par  la  révolte  des  ci- 
toyens. L'Archevêque  s'étant  mis  en  devoir  l'année  fui- 
vante  de  réprimer  ces  mutins  ,  fut  attaqué  par  eux  dans  le 
Monaftcre  de  S.  Jacques,  Se  mis  à  mort  le  14  Juin. 
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Conc.  Germ,  Tome  III.) 
iifio  *  Papienfe,  de  Pavic  ,  commence  le  j  Février,  par  ordre 
de  l'Empereur,  Environ  ,-0  Evêques  avec  plufieurs  Abbés 
s'y  déclarèrent-  le  11  Février  en  faveur  d'Octavien ,  ou 
Victor  IV,  Antipape  ,  &  y  anathématifetent  Alexandre  III 
avec  tous  Ces  fauteurs,  qui  avoient  rcfufé  de  venir  à  ce 
Concile. 

11 60  Anagiunum ,  d'Anagni ,  où  Alexandre  III,  affilié  des 
Evêques  &  des  Cardinaux  de  fa  fuite ,  excommunia  fo- 
lemnellemenc  ,  le  Jeudi-Saint ,  14  Mars ,  'l'Empereur  Fré- 
déric ,  &i  déclara  tous  ceux  qui  avoient  juré  fidélité  à  ce 
Prince ,  abfous  de  leur  ferment.  Il  ne  paroît  pas  ,  dit 
M.  Fleury ,  que  Frédéric  aie  été  moins  obéi ,  ni  moins  re- 
connu Empereur  après  cette  cxcommtmicafion  que  devant. 

1160  Oxonienfe ,  d'Oxford,  où  l'on  condamna  plus  de  30  Hé- 
rétiques Poplicains  ,  qui  déteftoient  le  Baptême ,  l'Eucha- 
rifïie  &  le  Mariage ,  &  comptoient  pour  rien  l'autorité  de 
l'Eglifc.  On  les  abandonna  au  Prince ,  pour  être  punis 
corporel  1  cm  ene. 

1 1 60  Naraxesh  ,  vers  la  fin  de  l'année.  Alexandre  y  cft  reconnu 

Pape. 

1161  #  Laudenfe ,  de  Lodi ,  commencé  le  19  Juin,  &  fini  le 
jour  de  S.  Jacques  15  Juillet,  par  l'Antipape  Victor  ,  en 
prélcncc  de  l'Empereur.  L'élection  de  Victor  y  fut  confir- 
mée. La  Chronique  de  Lobbes  compolée  par  un  partifan 
de  Victor ,  met  un  Concile  tenu  à  Crémone  par  cet  Anti- 
pape fous  les  yeux  de  l'Empereur  au  mois  de  Mai  précé- 
dent. 

1161  Apud  novum  Mercatum ,  de  Neuf-Marché  au  Dioccfc  de 
Rouen;  Bdlovaccnfc ,  de  Beauvais.  Dans  l'un  &  l'autre 
tenus  au  mois  de  Juillet ,  on  reconnoît  Pape  Alexandre  M, 

1 1 61  1  olvfanum  XI,  veis  la  fin  de  l'année  ,  où  le  Roi  de  France 
&  le  Roi  d'Angleterre,  avec  100  Prélats,  tant  Evcques 
qu'Abbés  des  deux  royaumes ,  reconnurent  le  Pape  Ale- 
xandre plus  folemnellemcnt  qu'ils  ne  l'avoient  fait  précé- 
demment, dans  les  Allcmblées  qu'ils  avoient  tenues  cha- 
cun de  leur  côté ,  à  Beauvais ,  à  Neuf-Marché  &  à  Lon- 
dres. 

1161  Monfpdicnfc ,  de  Montpellier,  le  jour  de  l'Afcenfion, 
1 7  Mai ,  où  Alexandre  III ,  affifté  de  1  o  Evêques ,  réitéra 
publiquement  l'excommunication  contre  Octavien  ,  ou 
l'Antipape  Victor  Si  fes  complices. 

1 1 62.  W tfimonafieritnÇe  de  \>f  cflminfter  à  Londres  le  16  Mat , 
.  veille  de  la  Pentecôte  ,  où  Thomas  Becquct ,  Chancelier 
du  Royaume  ,  eft  élu  Archevêque  de  Cantorbery. 

1163  Turunenfe,  le  19  Mai,  par  le  Pape  Alexandre  III,  af- 
filié de  17  Cardinaux,  1 14  Evêques  ,  4 1 4  Abbés  ,  &c. 
Labbe  en  a  publié  10  Canons  ,  la  plupart  répétés  des  Con- 
ciles précédens.  Le  4-  eft  contre  les  Manichéens,  depuis 
nommés  Albigeois,  avec  Icfquels  il  cft  défendu  d'avoir 
aucun  commerce  ,  fous  peine  d'excommunication.  Le  je 
défend  de  gager  des  Prêtres  pour  deffervir  des  Eglifes  en 
leur  donnant  une  certaine  fomme  ou  redevance  annuelle. 
L'afHuencc  de  monde  8C  fur-tout  de  Seigneurs,  qu'attira 
ce  Concile  à  Tours,  y  rendit  les  logemens  fi  chers  que  le 
Roi  de  France  fut  obligé  d'y  mertte  la  police  pour  la  partie 
de  Tours,  nommée  le  Chàteau-neuf  de  S.  Martin,  qui  dé- 
pendoit  de  luij  ordonnant  que  les  plus  chers  ne  pafièxoient 
pas  fix  livres.  (  Voyez  (V  Lettre  fur  ce  fujet  dansDuchéne, 
{Script.  Hijh  tr.  T.  IV.  p.  731.)  Il  ya  apparence  que  le 
Roi  d'Angleterre  fit  un  fcmblablc  Règlement  pour  la  ville 
de  Tours  dont  il  éroit  Seigneur.  S.  Thomas  de  Cantorbery 
fc  rendit  à  cette  Ailemblcc  avec  fes  Suffragans  &  y  fut 
reçu  avec  des  honneurs  extraordinaires.  Arnoul ,  Evêque  de 
Lilieux,  fit  l'ouverture  de  ce  Concile  par  un  très  beau  dif- 
cours.  Danslc  9e  Canon  les  Ordinations  faites  parOctavien 
&  par  les  autres  Schifmatiqucs,  font  déclarées  nulles. 
D.  Marrcnne  a  découvert  &  publié  5  nouveaux  Canons 
de  ce  Concile.  (  Edit.  Venet.  T.  XIII.  ) 

Il 64*  Ctarendonenft%  Aflcmbléc  de  tout  le  Royaume  à  Cla- 
rendon  ,  le  1  y  Janvier.  S.  Thomas  de  Cantorbery  y  pro- 
mit, avec  tous  les  Evêques  d'Angleterre,  d'obfcrver  de 
bonne  foi  &  en  vérité  les  coutumes  royales,  dont  les  unes 
croient  bonnes,  &  les  autres  mauvaifes.  Les  Evêques  s'é- 
tonnèrent  de  les  avoir  fouferites.  Le  Pape  les  condamna  : 
le  Primat  les  défavoua;  &  quand  on  voulut  les  lui  oppofer 
il  répondit  que  le  Pape  les  avant  condamnées,  il  ne  lui  ref- 
toit  plus  qu'a  gémir  devant  Dieu  de  la  foiblefle  qu'il  avoit 
eue  de  les  figner.  Le  Roi  les  foutenant ,  faifoit  pourfuivre 
devant  les  Juges  féculiers  les  Clercs  aceufés  de  vol ,  d'ho- 
micide ,  ou  d'autres  crimes  ;  afin  qu'avant  été  convaincus, 
ils  fufTcnt  dépofés  &  livrés  à  la  Cour  laïque  ;  mais  l'Arche- 
vêque ,  fondé  fur  les  faufles  Décrétales  ,  ne  trouvoit  point 
que  la  Puiflancc  féculierc  eût  aucun  droit  dans  une  caufe 


criminelle  d'un  Clerc  ,  ni  qu'elle  pût  le  punir  corporel 
kment  ,  à  moins  qu'il  ne  commît  un  nouveau  crime 
après  fa  dépofition.  {  Voyez  Henri  II ,  Roi  d'Angle- 
terre. )  ° 
116+Kcmenfi,  par  le  Pape  Alexandre.  On  y  traita  du  fecours 
de  la  Terre-Sainte.  Ce  Concile  Ce  tûu  après  le  mois  de  Mai, 
(  Pagi.  ) 

H6^  hionhamptonenfe ,  de  Northampton,  le  ij  Octobre , 
ou  S.  Thomas  de  Cantorbery  fut  accule  &  condamné  par 
le  Roi,  les  Seigneurs  &  tts  Evêques,  comme  parjure  & 
traître.  Le  Saint  en  appella  au  Pape  ,  qui  catfa  la  l'entente 
rendue  à  Northampton. 

1 1  6j  *  Herbipoienfe ,  de  ^  ùrtzbourg ,  le  M  Mai,  jour  de  la 
Pentecôte.  L'Empereur  &  une  quarantaine  d'Evequcs  ,  en 
comptant  ceux  qui  n'étoicut  point  encore  facrés  ,  jurèrent 
qu'ils  ne  reconnoîtroient  jamais  le  Pape  Alexandre,  & 
qu'ils  demeureroient  inviolablemenc  attachés  a  Pafcal,  qui 
avoit  été  nommé  Pape  par  les  Schifmatiqucs  à  la  mort 
d'Octavien.  Deux  Envoyés  d'Angleterre  jurèrent,  au  nom 
de  leur  Roi ,  qu'il  oblervcroit  inviolablemenc  tout  ce  que 
l'Empereur  avoit  juré. 

Htfy  Lumbarienft ,  de  Lombcrs ,  (petite  Ville  à  deux  lieues 
d'Albi,  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  Lombés  en  Gaf- 
cogne)  par  Pons  d'Arfac ,  Archevêque  de  Narbonnc  , 
contre  les  Bons-hommes ,  qui  étoient  Manichéens  ,  appel- 
lés  dans  la  fuite  Albigeois  ,  ou  Vaudois.  Voyez  l'époque 
de  ce  Concile  dans  D.  Vailletc;  il  le  met  vers  le  mois  de 
Juin  de  cette  année.  (  Hifl,  de  Lang.  T.  III.  ) 

lié;  Aauifgrancnfe.  Cour  plénierc  de  l'Empereur  Frédéric 
pour  la  canonifation  de  Charlemagnc.  La  cérémonie  s'en 
fit  Je  2.9  Décembre.  Aucun  Pape  n'a  contredit  cette  cano- 
nifation ,  quoique  faite  par  les  Schifmatiques  &  par  l'auto- 
rité d'un  Antipape  ;  &  depuis  ce  rems  -  la ,  on  a  fait  la 
Fete  de  Charlemagnc  comme  d'un  Saint  dans  quelques 
Eglilts. 

1 1  66  Londinenfi.  Les  Evêques  d'Angleterre  y  appelèrent  au 
Pape  de  la  légation  &  des  fentences  de  Thomas  de  Can- 
-    torbery  ,  réfugié  en  France  depuis  le  mois  d'Octobre  1 1 64. 

l\66  Lonjiancinopoltcanum  ,  le  II  Avril,  par  le  Patriarche 
Luc  Clnyfobcige  &  trente  Métropolitains.  On  y  con- 
damna l'abus  qui  toléroit  le  mariage  du  fixieme  au  feptie- 
mc  degré  ,  à  moins  qu'on  n'eût  demandé  la  permillïon  de 
le  contracter.  ^D.  Cellier.  ) 

II 66  t  onjîuncinopolicanum ,  de  $6  Evêques.  On  y  fît  9  Ca- 
nons ,  dont  le  premier  dit  anathème  a  ceux  qui  ne  pren- 
nent pas  bien  les  paroles  des  faints  Docteurs  de  l'Eglifc, 
Se  qui  détournent  a  de  fauiles  interprétations  ce  qu'ils  ont 
nettement  expliqué  par  la  grâce  du  Saint-Efprit.  II  s'agit 
particulièrement  du  fens  qu'on  doit  donner  a  ces  paroles 
du  Sauveur:  Mon  Pere  cji  plus  grand  que  moi,  que  les 
Canons  expliquent  comme  les  Pères  les  ont  expliquées ,  & 
comme  l'Eglile  les  explique  encore  aujourd'hui.  (  Léo 
Allaùus.} 

11  67  l.ateranum,  avant  le  mois  d'Avril,  où  Alexandre  III 
excommunie  de  nouveau  l'Empereur  Frédéric,  &  abfout 
tous  les  fujets  du  ferment  de  fidélité. 

II 70*  Confianûnopoïitanum  ,  par  le  Patriarche  Michel  d'An- 
chialc,  où,  pat  les  ateifices  de  ce  Prélat,  on  rejette  les 
proportions  que  faifoit  l'Empereur  Manuel  Comnene 
pour  la  réunion  des  deux  Eglifes.  L'Editeur  de  Vcnife  met 
ce  Concile,  mais  mal,  en  1  1  68.  Voyez  Pagi ,  adhuncan, 

1171  Armachanum ,  d'Armach  ,  en  Irlande,  où  l'on  met  en 
liberté  tous  les  Anglois  qui  té  trouvoient  réduits  en  efcla- 
vage  dans  cette  I!le.  (  \i  ilkins.  ) 

1171  Cajfil'tenfe  ,  de  Cashel  en  Irlande  ,  au  commencement  de 
Novembre.  On  y  drelfa  7  Canons  pour  remédier  aux 
maux  qui  régnoient  dans  le  pays.  (  Vilkins.  ) 

1171  Abrincatenfi ,  d'Avranches ,  le  11  Mai.  Henri  II ,  Roi 
d'Angleterre,  après  avoir  fait  un  ferment  tel  que  les  Lé- 
gats du  Pape  le  demandoient ,  3c  après  avoir  caile  toutes 
les  coutumes  illicites  qu'il  avoit  établies  de  fon  tems ,  & 
reçu  la  pénitence  ,  fut  abfous  de  l'aifallinat  de  S.  Thomas 
de  Cantorbery,  arrivé  le  19  Décembre  1170.  Ceci  s'eft 
plutôt  pallé  dans  une  Alfcmbléc  que  dans  un  Concile. 

Le  vrai  Concile  d'Avranches  de  cette  année  j  1  -z  ne 
s'eft  tenu  que  le  17  Scie  z 8  Septembre.  Le  17  le  Roi  y 
réitéra  fon  ferment,  en  ajoutant  quelques  ciaufes  d'at- 
tachement &  d'obéillance  au  Pape  Alexandre ,  &  le  1 S  les 
Légats  &  les  Evêques  y  firent  i  j  Canons. 

117J  Wcftmonafleiienfe ,  de  vy/citminfter  à  Londres  ,  le  6  de 
Juillet,  où  l'on  élit  Richard,  Prieur  de  Douvres,  pour 
Archevêque  de  Cantorbery.  On  y  lut  enfuke  la  Bulle  de 
Canonifation  de  S.  Thomas ,  après  quoi  l'on  fit  17  Ca- 
nons fur  la  Difcipline.  (  Wilkins.  ) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


nyj  Londinenfe ,  de  Londres,  à  Weftminfter  ,  le  18  Mai. 
On  y  fit  19  Canons  ,  U  plupart  rires  des  anciens  Conciles. 
Le  1  fie  dit  qu'on  ne  donnera  point  l'Eucharillie  trempée  , 
fous  prétexte  de  rendre  la  Communion  plus  complète. 
C'étoit  donc  dès-lors  l'ufagc  te  plus  commun  de  ne  pren- 
dre que  l'elpccc  du  pain. 

1 17J  Hallenfe,  de  Hall ,  par  Wicman  ,  Archevêque  de  Mag- 
debourg,  contre  les  Tournois.  (  Conc.  Germ.  X. III.  J 

1176  Nonhamptonenfc,  le  zj  Janvier,  par  le  Cardinal  Hu- 
gues ,  Légat.  L'Archevêque  d'Yorck  veut  y  contraindre 
IcsEvéques  d'Ecole  pré  Cens  ,  à  reconnoître  fa  jurifdiétion. 
Ils  s'en  défendent  ,  loutcnant  que  de  tout  tems  ils  étoient 
immédiatement  fournis  au  S.  Siège.  L'Archevêque  de  Can- 
torbery  les  appuie  ions  main  par  jaloulic ,  Se  l'aftaire  de- 
meure indécile.  (Spclman,  Wilkins.  ) 

H-j6  Londinenfe ,  à  Wellminfler  ,  dans  la  Chapelle  de  l'Infir- 
merie le  1 4  Mars  ,  par  le  Légat  Hugues ,  en  préfence  du 
Roi.  Les  Archevêques  de  Cantorbcry  8C  d'Yorck  s'étant 
difputés  à  qui  s'aifeyeroit  à  la  droite  du  Président  ,  la 
querelle  en  vint  au  point  que  les  parti  fans  de  l'Archevê- 
que de  Cantorbery  tombèrent  fur  ceux  de  r Archevêque 
d'Yorck ,  terraiîcrent  ce  Prélat  &  le  foulèrent  aux  pieds ,  de 
manière  qu'il  fut  emporté  à  demi-mort.  L'Alfemblée  plus 
calme  condamna  l'Archevêque  de  Cantorbery  à  donner 
au  Légat  une  femme  d'argent  pour  aifoupir  cette  affaire. 
(  Wilkins.  ) 

ITJ4  Lambaricnfe  ,  de  Lombers.  Mal  cette  année  dans  M. 
Fleur)'.  Voyez-le  en  1 1  6j. 

1  [77  Nonhamptvnenfe ,  à  la  mi-Janvier  ,  Afïcmblée  mixte  & 
trts  nombreufe,  où  le  Roi  Henri  II  rend  à  Robert,  Comte 
de  Lcycellre  ,  tes  terres  qu'il  avoit  confifquées  fur  lui  ;  fub- 
ftkue  de?  Chanoines  Réguliers  aux  Séculiers  dans  l'Eglife  de 
Valtham  ,  Se  concerte  avec  Richard,  Archevêque  de  Can- 
torbery ,  de  mettre  des  Rcligieufes  de  Fontcvraut  dans 
l'Abbaye  d' Ambres  beii.  (  Wilkins.  ) 

11 77  Tarfcnfe,  de  Tarfc  ,  par  ordre  de  Léon  ,  Roi  d'Arménie. 
Les  Arméniens,  leur  Patriarche  Grégoire  à  la  tête,  fatis- 
font  aux  proposions  que  les  Grecs  leur  avoient  faites  pour 
fe  réunir  à  eux ,  Se  leur  en  font  réciproquement  d'autres 
tendantes  à  la  même  fin.  On  voit  par  ce  Concile  que  les 
Arméniens  étoient  alors  très  attachés  à  l'Eglile  Romaine. 
Il  elt  daté  de  l'an  6z6  de  l'Ere  des  Arméniens  ,  ce  qui  ré- 
pond a  l'an  de  J .  C.  1177,  après  le  9  Juillet.  |  Galanus.  ) 

1177  Veneium,  de  Vcnife,  le  14  Août,  par  Alexandre  III, 
affilié  de  Tes  Cardinaux  Se  de  pluiîcurs  Evéqucs  d'Italie  , 
d'Allemagne  ,  de  Lombardie  Se  de  Tofcanc.  L'Empereur, 
qui  avoit  renoncé  au  Schifme  &  juré  la  paix  le  premier 
d'Août,  y  affilloit.  Le  Pape  y  prononça  excommunication 
courre  quiconque  troublcroit  cette  paix. 

j  178  Saltriargenfc ,  de  Hochenan  dans  Le  Dioccfc  de  Saltz- 
buurii,  le 'premier  Février,  par  l'Archevêque  Conrad 
avec  Tes  Suftragans.  Ces  Prélats  y  renoncent  à  l'obédience 
de  l'Antipape  Calliltc  Se  cmbrallent  celle  d'Alexandre  III. 
(  Cane,  Germ.  T.  III,  Se  Edit.  Vente.  T.  XIII.) 

1179  LATERANENSE  IU.  Onzième  Concile  général,  de 
301  Evéqucs  de  tous  les  pays  Catholiques  ,  avec  un  Abbe 
qui  y  affilloit  pour  les  Grecs,  fous  Alexandre  III.  La  pre- 
mière feffion  le  tint  le  j  Mars,  la  féconde  le  14  Se  la 
dernière  le  19.  On  y  fie  17  Canons,  dont  le  premier 
donne  ou  confirme  aux  Cardinaux  le  droit  cxclufif  d'élire 
le  Pape ,  6c  fixe  aux  deux  tiers  du  facré  Collège  le  nombre 
de  voix  néceilaire  pour  une  élection  canonique.  Le  y-  dé- 
fend d'ordonner  un  Evéquc  avant  l'âge  de  30  ans.  Le  r 
oblige  l'Evèquc  à  donner  de  quoi  vivre  à  un  Diacre  ou  a 
un  Prêtre  qu'il  aura  ordonné  fans  lui  afligner  un  titre  cer- 
tain &  fumfant  pour  le  faire  fubliltcr,  à  moins  que  ce 
Diacre  ou  Prêtre  n'ait  un  patrimoine  dont  il  puiile  s'entre- 
tenir. C'eft  la  première  fois,  fuivant  M.  Flcury  ,  qu'il  eft 
parlé  de  patrimoine  au  lieu  d'un  titre  cccléhaltiquc.  Le 
10  défend  a  un  Religieux  d'avoir  un  pécule  ,  fi  ce  n'eft 
pour  l'exercice  de  fon  obédience.  Le  14  dérend  aux  Laï- 
ques de  transférer  les  dîmes  à  d'autres  Laïques  ;  Scieur  en- 
joint de  les  reftituer  à  l'Eglife  fous  peine  d'anathéinc.  Ce 
Canon  ,  dit  M.  PfetFcl  ,  ne  fut  jamais  exécuté  ;  mais  s'il 
empêcha  les  ufurpations  &  les  aliénations  ultérieures  des 
dîmes,  les  Seigneurs  Laïques  trouvèrent  aufTi  moyen  ,  à  la 
faveur  d'une  dlftincf  ion  adoptée  par  tous  les  Canoniltcs , 
de  s'en  faire  un  titre  pour  pofleder  tranquillement  les  dî- 
mes inféodées  avant  l'époque  de  1179.  Le  I4r  Canon  dé- 
fend aux  Evéqucs  Se  Archidiacres  de  mener  avec  eux  dans 
leurs  vilites  des  chiens  &  des  oifeaux  pour  la  chalfc. 

1180  Tarragonenjk  ,  de  Tarragone ,  commencé  le  14  Juin  , 
&  fini  le  18  Oilobre,  où  le  calcul  de  l'Ere  d'Efpagnc  eft 
fupprimé  dans  la  Catalogne,  Se  l'Ere  de  l'Incarnation 


établie  avec  défenfe  d'employer  déformais  dans  les  Aères, 
comme  par  le  pallé ,  les  années  des  Rois  de  France.  Ce- 
pendant on  voit  encore  en  1184  un  Accord  du  Roi  d'Ara- 
gdti  Se  du  Comte  de  Touloule  ,  daté  du  règne  de  Philippe 
Augufie  ,  tant  cet  ufage ,  dit  M.  de  Marca ,  étoit  pro- 
fondément gravé  dans  les  efprits.  (  Mabillon ,  Dipl,  L.  1 , 
c.  1J,  Marca  Hifpan.L.  4,  p.  JI4.) 
1181  Anicienfe,  du  Puy ,  le  ir  Septembre;  Vafatenfe  ,  de 
Bazas  ,  le  8  Décembre  :  l'un  Se  l'autre  par  le  Cardinal 
Henri.  On  n'en  fait  point  l'objet.  (  Vailîetre  ,  T.  III.  ) 
1181  Lemuviccnje ,  des  deux  Provinces  de  Bourges  &  de  Bor- 
deaux, par  le  même  Légat,  le  ttoificmd  Dimanche  de 
Carême,  fur  la  Difcipline.  (  <bid.  ) 
1181.  Signienfe ,  de  Segni  en  Italie, où  S.  Brunon,  qui  en  avoit 
été  Evèquc,  fut  cauonile  par  le  Pape  Lucius  III.  (  Pagi , 
ad  an.  mr ,  n.  xiv.  ) 
1184  Veror.enfe,  de  Vérone,  commencé  le  premier  Août,  Se 
continué  au  moins  julqw'au  4  Novembre.  Le  Pape  Lu- 
cius y  fit  en  prélence  de  l'Empereur  une  Conltitutiou  con- 
tre les  Hérétiques  ,  où  l'on  voit  le  concours  des  deux 
PuuTanccS  pour  l'extirpation  des  héréfies.  L'Eglife  y  em- 
ploie les  peines  fpiritùellcs  ,  Se  l'Empereur,  les  Seigneurs 
&  les  Magilfrats  les  temporelles.  C'eft  qu'on  vouloir  répri- 
mer la  fureur  des  Cathares,  Pararins,  Vaudois ,  Se  autres 
hérétiques  du  tems  ;  Se  les  cruautés  inouies  qu'ils  exer- 
çoient  contre  les  Eccléiialliqucs ,  exigeoient  la  même  fé- 
vérité  dont  les  Empereurs  Romains  avoient  autrefois  ufé 
contre  les  CircoïKcllions.  On  excommunia  aulli  dans  ce 
Concile  les  Arnaldiftcs  6c  les  Romains  défobéiilans  &  re- 
belles à  l'autorité  temporelle  du  Pape.  Nous  trouvons  de 
plus  dans  Arnold  de  Lubcc,  L.  3  ,  c.  7  ,  qu'on  débattit  en- 
fuite  divers  points  con telles  entre  le  Pape  &  l'Empereur, 
Se  principalement  celui  du  patrimoine  de  la  Comtefjt  Ma 
thitde.  L'Empereur  en  étoit  en  poflefïton  ,  Se  le  Pape  le 
réclamoit  comme  biens  donnés  a  l'Eglife  Romaine.  On 
dilputa  long-tcms  ;  on  produilït  divers  Actes  :  mais  à  la 
fin  les  choies  relièrent  au  inémt  état.  Le  Pape  8c  l'Empe- 
rcut  ne  s'accordèrent  pas  davantage  au  fujet  des  différents 
Prélats  ou  Schifmatiqucs,  ou  bien  Elus  pendant  la  que- 
relle du  Sacerdoce  Se  de  l'Empire.  Frédéric  voulut  aulTi 
que  le  Pape  donnât  au  Roi  Henri  fon  fils  la  couronne  Im- 
périale ;  mais  le  Pape  le  retufa,  en  difànt  que  ce  n'étoïc 
pas  l'ufagc  d'avoir  deux  Empereurs  à  la  fois  ,  Se  qu'il  ne 
pouvoir  donner  la  couronne  au  fils,  fi  le  perc  n'y  tenon - 
çoit  auparavant.  Enfin  ils  fe  féparerent  mécontens  l'un  de 
l'autre.  Le  Pape  relia  a  Vérone  où  il  mourut  le  ij  No- 
vembre 1 1 8  î. 

r  1 8 5  Parifîenfe  XV!,  au  mois  de  Janvier  ,  où  Philippe  Au- 
gufie ordonna  à  tous  les  Prélats  aflcmblés  à  Paris,  d'ex- 
horter tous  fes  (ujets  à  faire  le  voyage  de  Jérufalcm  pour 
la  défenfe  de  la  foi. 

îiSf  Londinenfe ,  le  18  Mars.  On  y  jugea  qu'il  étoit  plus 
fiige  Se  plus  convenable  que  le  Roi  reliât  dans  fon  Royau- 
me, pour  gouverner  fes  tujets  Se  défendre  fes  Etats  pro- 
pres ,  que  d'aller  expofer  fa  perfonne  pour  la  défenle  de 
l'Orient. 

iiSj  Spalaicnfe,  de  Spalatro  en  Dalmatïc,  par  l'Archevêque 
Pierre,  où  l'on  marque  les  Egliies  foumifes  à  cet  Arche- 
vêché. (  Aflemani ,  Kal.  ant,  T.  IV.  ) 

1186  Conftantinopolicanum ,  parles  Patriarches  de  CP.  de  Jé- 
rufalcm Se  d'Antiochc  avec  vingt-trois  Métropolitains,  en 
prélence  de  l'Empereur  lfaac  l'Ange.  Jean,  Métropoli- 
tain de  Cyïïque ,  s'y  plaignit  de  ce  qu'on  avoit  violé  à 
fon  égard  les  Canons  touchant  les  élections ,  en  ce  que 
le  Patriarche  de  CP.  Se  l'on  Concile  avoient  élu  ,  fans 
l'appeller,  quoiqu'il  fi^r  dans  cette  Ville,  cinq  Evéqucs  de 
fa  Province.  L'Empereur,  à  cette  occafion,  donna  une 
Novellc  par  laquelle  il  déclare  nulles  ces  élections  ,  &  or- 
donne d'inviter,  à  celles  qui  fe  feront  dorénavant  à  CP. 
tous  les  Evéqucs  qui  s'y  rencontreront.  Il  n'eft  donc  pas 
vrai  que  ,  dés  le  neuvième  lîecle  ,  l'Eglife  eût  abandonné 
aux  Empereurs  les  élections  ,  comme  l'avance  M.  de 
Marca.  Voyez  la  Novclle  d'Ifaac  dans  Manli,  Suppl.  Conc. 
T.  II,  p.  711. 

1 1  8  6  Hihernicum  ,  d'Irlande ,  par  Jean  ,  Archevêque  de  Du- 
blin Se  fes  SufFragans,  le  ij  Mars,  touchant  la  réforma- 
tion du  Clergé  ,  Se  fur-tour  contre  les  Clercs  concubi- 
naircs.  (  Wilkins ,  Manli,  Suppt.  Cône.  T.  II.) 

1 1  86  Karrofenfe  ,  de  Charroux  ,  par  Henri  de  Sully  ,  Arche- 
vêque de  Bourges  ,  où  l'on  fil  quelques  Réglemens  de 
Dilctplinc. 

1186  Co/onienfe,  par  Philippe  ,  Archevêque  de  Cologne.  On 
y  publie  la  canonifation  de  S.  Annon,  l'un  des  Prédéccf- 
feurs  de  ce  Prélat.  )  Conc.  Germ.  T.  III.  ) 
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il 87  Mofomenfe  ,  de  Moufon  ,  au  Diocefe  de  Reims,  le  pre- 
mier Dimanche  de  Carême  ,  par  Folmar,  Archevêque  de 
Trêves  Si  Légat  du  S.  Siège ,  avec  les  Evéques  de  la  Pro- 
vince, excepte  ceux  de  Tool  &  de  Verdun  ,  dont  il  ex- 
communia le  premier  &  dépota  l'autre.  Il  prononça  dans 
le  même  Concile  des  cenfurcs  &  des  fentcnCCS  de  dépoli  - 
tion  contre  d'aunes  perfonnes  qui  rcfufoicnr  de  le  recon- 
noître  pour  Archevêque  ;  ce  qu'il  fit  avec  fi  peu  de  dif- 
crétion  que  le  Pape  Grégoire  VIII  lui  défendit  d'en  ufer 
de  même  par  la  fuite  ,  fans  ia  participation  du  S.  Siège. 
(  Edit.  Venet.  T.  XIII.  Conc.  Germ.  T.  Ut }  Brouvcr 
met  ce  Concile  en  1186  d'après  ceux  qui  commençaient 
l'année  à  Pâquc.  (  Voyez  les  Archevêques  de  Trêves.  ) 

11 87  Colonienfe,  par  Philippe,  Archevêque  de  Cologne.  Ce 
Prélat  y  confirme  certaines  donations  faites  à  L'Abbaye  de 
Stcinfeld ,  &  délibère  avec  fes  Comprovinciaux  fur  les 
moyens  de  réfïftcr  à  l'Empereur  Frédéric  ï ,  qui  pour  le 
venger  de  ccirains  fujets  de  mécontentemens  que  le  Pape 
lui  avoir  donnés,  menaçoit  de  faire  une  irruption  à  Colo- 
gne. |  Conc  Germ.  T.  111.) 

11 88  II  y  eut  cette  année  plufieurs  AfTcmblées  pour  la  Croi- 
fade.  L'une ,  depuis  le  1  j  Janvier  jufqu'au  21  ,  entre  Gi- 
fors  S:  Trie,  où  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  pri- 
rent la  Croix.  La  féconde  au -Mans,  peu  de  tems  après, 
où  le  Roi  d'Angleterre  ordonna  que  chacun  donnerait 
pendant  cette  année  £a  dîme  de  les  revenus  &.  de  fes  meu- 
bles, pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte.  La  troilïemc  à 
Paris,  des  Prélats  St.  des  Seigneurs  du  Royaume,  où  Phi- 
lippe AugulTe  fit  une  fembîable  Ordonnance  le  17  Mars. 
Cette  dîme  fut  appellée  la  dime  Saladine. 

1190  liotomugenfe ,  de  Rouen,  le  11  Février,  par  Gautier  , 
Archevêque  de  cette  Ville.  On  y  fit  31  Canons,  tirés  la 
plupart  des  Conciles  précédées.  Celui-ci  porte  la  date  de 
l'an  iiS'jtfous  le  règne  de  Richard,  Roi  d'Angleterre. 
Mais  comme  Richard  ,  au  mois  de  Février  1 189  ,  ne  ré- 
gnoit  pas  encore,  ni  en  Angleterre,  ni  en  Normandie , 
c'eft  une  preuve  que  l'année  eft  ici  comptée  fuivant  le 
ffyle  de  France,  en  la  commençant  à  Pâquc. 

119Î  Cantuarienfe  ,  de  Canrorbcry.  Le  Roi  Richard  ayant 
appris,  dans  la  prilon  en  Allemagne,  que  le  Siège  de  Can- 
torbery  étoit  vacant,  écrivit  aux  Surfragans  &  au  Doyen 
de  cette  Eglife  de  procéder  à  une  nouvelle  élection.  En 
conléqucnce  IesEvéques,  for  la  préfenration  des  Moines 
de  Cantorbery,  élurent,  le  }o  Mai,  pour  Archevêque 
Hubert ,  Evéquc  de  Salisbcry.  f  Wilkios.  ) 

119}  (  ompendienfe  ,  Parlement  de  Compiegnc,  tenu  le  4  No- 
vembre ,  où  l'Archevêque  de  Reims ,  Légar  du  faint  Siège , 
prononça  avec  les  Evcqucs,  que  le  mariage  du  Roi  avec 
Ingcburgc  éroit  nul  pour  caufe  de  parenté.  Ingeburge  en 
appclla  a  Rome ,  comme  clic  put,  ne  parlant,  ni  le  Fran- 
çois ,  ni  le  Latin.  (  Gall.  Car.  T.  IX,  p.  98.  )  le  P.  Mann" 
met  ce  Parlement  en  1  1  9  y  ;  ce  qui  cfr  une  méprife ,  puif- 
qu'il  fe  tint  81  jours  après  le  mariage  qu'il  déclara  nul. 

119;  Ehoracenfe,  d'Yorck,  les  14&  1)  Juin,  par  Hubert  de 
Cantorbery,  Légat  du  Pape.  Il  y  publia  11  Canons  divi- 
fés  en  1  8  félon  une  autre  édition. 

La  même  année,  Célcftin  III  fufpendit  Géofroi ,  Ar- 
chevêque d'Yorck,  de  toute  fonction  épifcopale ,  &  dé- 
clara nulle  l'excommunication  publiée  par  le  même  Pré- 
lat, contre  quelques  Chanoines  qui  avoknr  appelle  au 
Pape  avant  cette  excommunication  ,  ordonnant  néan- 
moins de  les  abfoudrc  pour  plus  grande  sûreté,  ad  ma- 
jorem  caucelam.On  ne  voit  point  d'abfolution  adcauielum 
avant  celle-ci. 

1195  MonfpeBcaft  ,  dc*MontpcIlier ,  au  mois  de  Décembre. 
Le  Docteur  Michel,  Légat  du  Pape  en  Efpagne  ,  avec 
plufieurs  Prélats  de  la  Province  de  Narbonne  ,  y  publie 
quelques  Régleincns  ,  &  un  entre  autres  en  faveur  de  ceux 
qui  marcheront  en  Eijv.gne  contre  les  Infidèles. 

1196  Parijienfe  XVllJ ,  de  deux  Légats ,  avec  tous  IesEvé- 
ques &  les  Abbés  du  Royaume  ,  pour  examiner  la  validité 
du  mariage  de  Philippe  Augufte  avec  Ingcburgc  de  Dane- 
mark. On  n'y  décida  rien  ,  la  crainte  ayant  empêché 
d'agir  fur  le  vrai  fujet  de  la  Légation  tt  du  Concile. 

1198  Scnonenfe  ,  de  Sens  ,  contre  les  Poplicains,  efpece  de 
Manichéens  découverts  en  Nivernois.  Le  P.  Manli  place 
ce  Concile  au  commencement  de  l'année  fuivante. 

H99  Dalmaticum,  de  Dalmatic  ,  où  deux  Religieux  Légats, 
affiliés  de  l'Archevêque  de  Dioclée  &:  de  6  Evcqucs  les 
SufFragans ,  publièrent  11  Canons  qui  tendent  à  retran- 
cher les  abus ,  Se.  à  établir  en  Dalmatic  les  ufâges  de  Rome. 
(  Hardouin,  T.  VI.  ) 

iî99  Divionenfe,  de  Dijon,  dans  l'Eglife  de  S.  Bénigne.  Il 
commença  le  6  Décembre  ,  félon  Raoul  de  Diccto ,  &: 


dura  7  jours.  Pierre  de  Capoue,  Cardinal-Légat,  aflifté 
de  4  Archevêques  &  de  1  S  Evéques  ,  y  traita  da  mariage 
de  Philippe  Augufte  avec  la  Reine  Ingeburge.  Le  Roi 
craignant  les  cenfurcs.,  en  appclla  au  Pape  ;  &  le  Légat  ne 
décida  rien  ,  quoi  qu'en  dife  un  Moderne,  qui  avance  que 
le  Légat  prit  la  fuite  après  avoir  prononcé  une  fentence 
d'interdit.  La  Chronique  de  S.  Bénigne  met  ce  Concile  en 
1100. 

izoo  Viennenfe,  de  Vienne  en  Dauphiné,  au  mois  de  Janvier 
C'eft  une  continuation  du  précédent.  Le  Légat  étant  fur 
les  terres  de  l'Empire  déploya  fon  autorité  contre  le  Roi 
de  France.  Alors,  en  prefence  de  plufieurs  Evéques,  en- 
tre lefquels  il  y  avoit  des  François  ,  il  publia  l'interdit  fur 
toutes  les  terres  de  l'obéillance  du  Roi ,  avec  ordre  à  tous 
les  Prélats  de  l'obferver  fous  peine  de  fufpcnfe.  Le  Pape 
Innocent  ÎII  confirma  la  fentence  du  Légat,  mais  il  excepta 
les  Croifés.  Cet  interdit  dura  8  mois,  &  fut  obfervé  avec 
une  telle  rigueur  que  les  Eglifes  étoient  fermées ,  &  les 
corps  morts  demeuraient  fur  erre  fans  fépulture.  Il  ne  fut 
levé  qu'après  que  le  Roi  Philippe  Augulte  eut  repris  In- 
gcburgc. 

1 100  Londinenfe  ,  de  toute  l'Angleterre  ,  fous  Hubert  de  Can- 
torbery. On  y  publia  un  Décret  de  4  articles ,  tirés  la  plu- 
part du  dernier  Concile  de  Latran. 

1100  Romanum ,  où  le  Pape  Innocent  III  canonifa  fainte  Cu- 
negonde  ,  femme  de  î'Emp  ircur  Henri  IL  (  (.ortc,  L->erm, 
T.  III.  ) 

1100  Nigellenfe ,  de  NécIIc  en  Vcrmandois,  le  7  Septembre. 
Le  Roi  ayant  repris  Ingeburge  &  juré  qu'il  la  traiterait  en 
Reine,  le  Légat  Oétavien  leva  l'interdit  qui  avoit  duré 
huit  mois.  Le  Roi  éloigna  aullï  Agnès ,  qui  mourut  a  Poilli 
l'année  iuivante  1 10  1  ,  peu  de  tems  après  l'es  couches.  Ses 
deux  enfans  furent  légitimés  par  une  Bulle  du  1  Novem- 
bre de  la  même  année.  Un  Moderne  confond  mal-a-pro- 
pos ce  Concilcavec  le  (uivanr. 

1101  bueffwnenfc ,  depuis  la  mi-Mars  jufqu'à  la  fin  d'Avril. 
On  y  traita,  fans  rien  finir ,  du  mariage  du  Roi  avec  In- 
geburge, qui  fut  enfuitc  enfermée  au  Château  d'Etampes, 
où  le  Roi  lui  fournilluir  fa  fublïfiance  ,  Se  le  Pape  la  con- 
foloit  par  fes  Lettres. 

1101  Perthanum  ,  de  Perth  en  EcoiTe,  par  le  LégatJcan,  Car- 
dinal de  S.  Etienne,  pour  la  réformation  des  mecurs.  Les 
Actes  de  ce  Concile  ,  qui  dura  4  jours  ,  font  perdus.  Nous 
favons  feulement  qu'on  y  ordonna  que  le  Samedi  ies  œu- 
vres fcrviles  céderaient  depuis  midi.  (  Wilkins.  ) 

1101  l'arijier.je  XIX.  Octavien  Lég.-.t ,  avec  les  Evéques  du 
Royaume ,  y  convainquit  d'heréfie  Evrard  de  Ncvers , 
qui  fut  conduira  Ncvers  même ,  &:  brûlé  publiquement, 
au  grand  contentement  du  peuple  qu'il  avoit  auparavant 
opprimé  ,  étant  Gouverneur  de  la  terre  de  ce  Comté. 

1104  Aleidenjè,  de  Meaux,  fur  la  paix  que  l'Abbé  de  Cafe- 
marc ,  Légat ,  aurait  voulu  établir  entre  les  Rois  de  Fi  ance 
&  d'Angleterre. 

iioj  Arelatenfe,  d'Arles,  par  le  Légat  Pierre  de  Caftclnau. 
On  y  dreila  des  Réglemens  pour  le  gouvernement  de  cette 
Eglife.  (  Gall.  Chrijl.  no.  T.  I,  col.  tfj,  Deefi  in  Veneta.) 
1106  Lantuarienje,  de  Lambeth  ,  par  Etienne  de  Langton , 
Archevêque  de  Cantorbery.  On  y  fit  un  Statut  en  trois 
articles  fur  la  Difeipline. 
1109  Montis- Limarii ,  ou  Montilienfe ,  de  Montelimar,  dans 
les  premiers  jours  de  Juin.  Le  Légat  Milon,  après  avoir 
délibéré  avec  les  Pères  de  ce  Concile  fur  les  offres  que  le 
Comte  de  Touloufe  faifoit  de  fc  foumetrre  a  l'a  déciiion  , 
le  fait  citer  au  Concile  de  Valence  ,  pour  lui  répondre  fur 
fes  offres.  (Vaifjctc,  T.  III.  )  Chorier  met  par  erreur  ce 
Concile  en  1 108. 
1109  Kaientinum,  de  Valence  en  Dauphiné,  à  la  mi-Juin. 
C'eft  une  fuite  du  précédent.  Le  Comte  de  Touloufe  y 
comparaît  fur  la  citation  qui  lui  avoit  été  faite;  accepte 
les  conditions  que  le  Légat  lui  impole  pour  obtenir  fon 
abfolution  ;  remet  à  l'Eglife  Romaine  7  Châteaux  pour 
caution  de  fes  engagemens;  &  cependant  il  n'eft  pas  en- 
core abfous.  |  Vaiiletc,  ibid.  Deefi  in  Vencta.  ) 
1109  S.  Stgidii,  de  S.Gilles  en  Languedoc,  le  18  Juin.  Lç 
Légat  Milon  y  donna  enfin  l'abfofution  au  Comte  de  Tou- 
loule  en  chemife  S:  nu  jufqu'à  la  ceinture,  après  avoir 
exigé  de  lui  un  nouveau  ferment  de  réparer  tous  les  maux 
qu'il  avoit  caufes.  (  Vaiifctc,  ibid.  /seeftin  Veneta.  ) 
1209  Avcr.ionenfe ,  au  commencement  de  Septembre,  par 
Hugues,  Evéquc  de  Riez,  &  Milon,  Légats  du  Pape, 
affiltés  de  4  Archevêques  ,  de  zo  Evéques  &  d'un  grand 
nombre  d'Abbés.  Le  Comte  de  Forcalquier  y  fïg*rie  le 
4  Septembre  les  Statuts  qui  avoient  été  drefTés  à  Saint- 
Gilles  pour  la  paix.  On  y  fit  de  plus  11  Canons  fur  la 
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Dikipline.  De  ce  Concile  le  P.  Coflarr  en  fait  deux  ,  donc 
il  place  le  fécond  en  1110,  fur  quoi  il  cil  relevé  par 
D.  Vaiffcte,  T.  III ,  p.  5  60. 

nie  S,  JEgidii,  de  S.  Gilles,  vers  la  fin  de  Septembre.  Le 
Comte  de  Touloufe  pourluivi  de  nouveau  pour  n'avoir 
~^>as  rempli  Tes  engagemens  ,  y  demande  à  le  juftifier  du 
crime  d'héréfie  Si  du  meurtre  de  Pierre  de  Caftelnau ,  (ui- 
vant  les  ordres  du  Pape  ,  Se  ne  peut  l'obtenir.  (  Ibid.  ) 

11 10  f'arificnfe  XX,  au  mois  d'Octobre ,  par  le  Cardinal  Ro- 
bert de  Courçon  ,  où,  après  avoir  proferit  les  erreurs 
d'Amauri ,  mort  depuis  peu  ,  l'on  condamne  14  de  [es 
dilciples  à  être  brûlés  ;  ce  qui  fut  exécuté  !e  tt  Octobre. 
(  Manfï,  in  Rayn.  )  On  y  condamna  aufli  au  feu  les  Li- 
vres de  la  Métaphvfïque  d'Ariltote  apportés  à  Paris,  tra- 
duits du  grec  en  latin,  avec  défenfe  de  les  tranfcrïre  ,  de 
les  lire,  ou  retenir,  fous  peine  d'excommunication.  Quel- 
ques-uns mettent  ce  Concile,  niais  mal,  au  mois  de  Dé- 
cembre de  la  même  année. 

1110  Romanum ,  au  mois  de  Novembre  ,  où  le  Pape  Inno- 
cent III  dépofe  &i  excommunie  l'Empereur  Otton  ,  pour 
s'être  emparé  des  terres  de  Ï'Eglife  Romaine,  &  vouloir 
ufurper  le  Royaume  de  Sicile.  (  Raynaldi ,  ad  hune  an.  ) 

1111  Narbonenfe,  Allcmblée  de  Narbonne ,  au  commence- 
ment de  Janvier ,  où  l'Abbé  de  Cîteaux ,  Légat  du  S. 
Siège  ,  &  Raymond,  Evêqued'Ufcz,  propofent  au  Comte 
de  Touloufc  de  lui  rendre  fes  domaines  à  condition  de 
charter  les  Hérétiques  de  fes  Etats,  ce  que  le  Comte  refufa. 
Le  Roi  d'Arragon,  préfent  à  cette  Afiembléc,  promit  aux 
Légats  que  lîlc  Comte  deFoïx  fe  rctiroit  de  la  Communion 
de  Ï'Eglife,  il  leur  livreroit  le  Château  de  Foix.  L'Editeur  de 
Venilc  ,  ainlî  que  le  P.  Labbc ,  met  ce  Concile  en  1110 , 
en  quoi  il  fe  trompe,  comme  le  prouve  D.  Vailfetc. 

1111  Arclatenfe ,  vers  le  mois  de  Février,  où  l'on  impofe  au 
Comte  de  Touloufc  des  conditions  de  paix  abfurdcs.  Autlï 
protcfta-t-il  qu'il  aimeroit  mieux  périr  que  de  s'y  fou- 
mettre.  Sur  l'on  refus  le  Concile  l'excommunia  &  aban- 
donna fes  domaines  au  premier  occupant.  (Vailletc.) 
ili  1  Nortfïjmftonlenfc,  où  le  Légat  du  Pape  excommunia  en 
face  le  Roi  Jean,  fur  le  refus  qu'il  fit  de  fatisfaire  à  Ï'E- 
glife. L'Auteur  des  Annales  de  Béverlai  met  ce  Concile  en 
l'année  fuivante.  (  W'ilkins.  ) 
lllx  Parifienfe  XXI.  Robert  de  Courçon  ,  Cardinal  &  Légat , 
y  publia  divers  Statuts  pour  la  réformation  du  Cierge  ié- 
culier  Se  régulier.  Ces  Statuts  font  divités  en  quatre  par- 
ties ,  dont  la  première  concerne  les  Clercs ,  la  féconde  les 
Moines,  la  troiiîcme  les  Religieufes  ,  la  quatrième  les 
Evcques.  Dans  le  Supplément  que  D.  Marrenne  a  donné 
des  Actes  de  ce  Concile  f  Amplifi  Coll.  T.  VU,  Col.  98.  ) 
on  voit ,  art.  10,  une  défenfe  de  célébrer  des  Méfies  à 
deux  ou  trois  faces  :  Statuimus  fub  pœna  fufpenfionis  ne 
aliquis  Saccrdos  aut-in  mindinis  aut  alibi  bifaciat  Mijfas 
conira  canonicas  Sunctione*.  L'abus  que  l'on  condamne 
ici  conliltoit  à  dire  juiqu'à  l'Offertoire  plulîeurs  Mcffcs  de 
diiférens  fujets  l'une  après  l'autre,  que  l'on  renfermoit 
enluite  fous  un  feul  Canon  ou  fous  le  Canon  une  leule 
fois  récité  ;  5c  ces  Méfies,  fuivant  le  nombre ,  s'appelloient 
MiJJ'i.  bifdciati,  tnfaciatz,  quadrifliciati  ,  &c.  (Voyez 
Mattennc  de  antiq.  Eccl.  rit.  T.  II ,  p.  175 ,  art.  10.  ) 
Illl  Apamienfe,  de  Pamicrs ,  à  la  fin  de  Novembre  ,  aficm- 
blé  par  Simon  de  Montfort ,  chef  de  la  Croifade  contre 
les  Albigeois.  On  y  fit  divers  Réglemcns  pour  le  réta- 
bliilemcnt  de  la  Religion  ,  de  la  paix  Se  des  bonnes  moeurs. 
(  Edic.  Venet.  T.  XIII.  ) 
iri;  Vaurenfe ,  de  Lavaur,  à  la  mi-Janvier,  où  l'on  rejette 
les  offres  que  le  Roi  d'Aragon  avoir  faites  pour  la  récon- 
ciliation des  Comtes  de  Touloufc  ,  de  Commues ,  de  Foix 
&  de  Béarn.  Ce  Concile  dura  huit  jours,  comme  le  prouve 
Manfi. 

ni  )  Ad  S.  Albanum  ,  de  S.  Albans  près  de  Vinclieftre  ,  par 
Etienne  de  Langton  ,  Archevêque  de  Cantorbery ,  au  mois 
de  Juillet,  ou  le  Roi  Jean  le  réconcilia  avec  ics  Prélats 
fie  les  Barons ,  en  jurant  d'obfcrvcr  les  loix  de  S.  Edouard 
&  celles  de  Henri  I.  (  \f  ilkins  ,  T.  I ,  Maniï,  Suppl.  T.  II.  ) 

m  j  / ondinenfe  ,  de  Londres,  par  le  même  Archevêque,  le 
ij-  Août,  où  l'on  permet  au  Clergé  de  réciter  publique- 
ment l'Office  divin  a  voix  balle  ,  en  attendant  que  le  Pape 
ait  confirmé  l'abfolution  du  Roi  Jean.  (  Ibid.  ) 

1114  Londïnenfe  ,  de  Londres,  le  19  Juin,  où  le  Légat  Nicolas 
de  Tufculum  abfout  le  Roi  Jean  ,  le  rétablit ,  &  levé  l'in- 
terdit dont  l'Angleterre  étoit  frappée  depuis  fix  ans,  trois 
mois  &  quatorzejours.  (  Willdns. ) 

Iilj  Morfpclienfe  ,  de  Montpellier,  le  8  Janvier  ,  par  le  Légat 
Pierre  de  Bénévcnt,  cinq  Archevêques  S;  vingt-huit  Evc- 
ques ,  qui  prièrent  le  Pape  de  leur  donner  Simon  ,  Comte 


de  Montfort ,  pour  Seigneur,  au  lien  de  Raymond,  Comte 
de  Touloufe.  On  y  fit  enfuitc  46  Canons ,  dont  le  ;  8  dé- 
fend aux  Moines  fie  Chanoines  réguliers  d'avoir  rien  en 
propre  ,  même  avec  la  permillion  du  Supérieur.  Ce  Con- 
cile cl t  daté  du  vi  des  Ides  de  Janvier  ,  le  Mercredi  après 
l'Epiphanie  de  l'an  1 1  j  a,,  c'eif-i-dire  le  8  Janvier  1 1 1  y  , 
fc-lun  notre  manière  de  commencer  l'armée.  Pierre  de 
Vaux-Ccrnai  le  date  de  l'an  1 1 1  4  in  quindtna  Nctivitatis, 
ce  qui  revient  au  même.  (  i-dic.  Venet.  T.  XilT.  ) 
iny  Paiifienje  XXII ,  au  mois  d'Août.  Robert  de  Courçon 
y  fit  un  Statut  pour  l'Ecole  de  Paris,  c'eif  le  plus  ancien 
Règlement  en  ce  genre ,  dit  M.  Crévier ,  qui  fe  foit  con- 
fervé  jufqu'a  nous,  Se  il  embraile  toute  laDifuphne  de 
l'Ecole. 

mj  LATERANENSE  IV.  Douzième  Concile  général, 
fous  Innocent  III ,  depuis  le  i  1  Novembre  jufqu'ju  $o  du 
même  mois.  Il  s'y  trouva  411  Evéques  ,  8co  ,  tant  Abbés 
rjiic  Prieurs ,  un  grand  nombre  de  Procureurs  pour  les  ab- 
lens ,  Se  des  Auibafladeurs  de  l'Empereur ,  des  Rois,  & 
de  prcfquc  tous  les  Princes  Catholiques.  Raymond  le 
Vieux ,  Comte  de  Touloufe ,  les  Comtes  de  Foix  Se  de 
Cominges,  s'y  étoient  rendus  pour  fe  plaindre  de  Simon 
de  Montfort  qui  leur  avoit  enlevé  leurs  Etats,  Se  des  Légats 
qui  les  lui  avoient  adjugés.  Il  y  eut  de  vifs  débats  à  l'oc- 
calïon  du  Comte  de  Touloufe  entre  les  Pères.  Le  Pape  lui- 
même  bcfîia  quelque  tems  lur  le  fort  de  ce  Prince.  Mais 
enfin  la  politique  l'emporta.  Il  priva  le  Comte  de  les  Do- 
maines ,  comme  le  Sénat  de  Rome  ,  pour  quelques  infi- 
délités, dépouilloit  autrefois  de  leurs  Etats  les  Rois  qui 
lui  étoient  fournis.  En  vaiu  ce  Prince  infortuné,  dans  une 
audience  particulière  qu'il  obtint  après  Ion  jugement ,  lui 
fit-il  les  repréfen tarions  les  plus  juftes  fie  les  plus  touchantes 
à  ce  fujet.  Le  S.  Pere  lui  déclara  qu'il  ne  pouvoit ,  pour  le 
prélent,  rien  faire  de  plus  en  la  faveur.  Le  jeune  Ray- 
mond ,  fils  ilu  Comte,  etoit  venu  d'Angleterre  où  il  s'étoit 
réfugié  aupre-s  du  Roi  ion  oncle,  joindre  fon  pere  à  Rome  ; 
Innocent  fe  montra  plus  favorable  a  fon  égard.  Il  lui 
donna  le  Comtat  Vcnaillin  avec  (es  dépendances  ,  la  Pro- 
vence Se  Bcnicsirc ,  avec  fa  bénédiction  apo'toliquc.  En 
tout  cela  le  l'ape  agilloit  de  fon  autorité  privée,  8c  fans 
l'approbation  du  Concile.  Voici  ce  qui  appartient  propre- 
menr  a  cette  Alfemblée.  On  y  expofa  la  foi  de  Ï'Eglife 
contre  les  Albigeois  ,  les  Vaudois  ,  l'Abbé  Joachim,  8c 
tous  les  Hérétiques  du  tems.  Le  terme  de  Tranjfubjï.m- 
tiation  y  cft  confacré  pour  lignifier  le  changement  que 
Dieu  opère  au  Sacrement  de  l'Eucharil'.ie  ,  comme  le  mot 
de  Confubfiantiel  fut  confacré  au  Concile  de  Nicée  pour 
exprimer  le  myltcre  de  la  Trinité.  Lanfranc  Se  Guimond 
s'en  étoienr  déjà  fervis  contre  Bércnger.  Les  Canons  de 
cette  Afiemblce  font  au  nombre  de  70,  dont  le  \< porte 
entre  autres  chofes  que  ,  fi  le  Seigneur  temporel  admonêré 
néglige  de  purger  fa  terre  des  Hérétiques  ,  il  fera  excom- 
munié par  le  Métropolitain  Se  fes  Cor.iprovintiaux;  fie  s'il 
ne  fatMair  dars  l'an,  on  en  avertira  le  Pape,  afin  qu'il 
déclare  fes  ^'iifaux  abfous  du  ferment  de  fidélité  ,  &  qu'il 
expofe  fa  terre  a  la  conquête  des  Catholiques,  il  faut  ici 
fe  fouvenir  qu'à  ce  Concile  allilloieut  les  AmLulladcurs 
de  plufieurs  Souverains  ,  qui  confentoient  au  nom  de 
leurs  Maîtres  à  ce  Décret ,  où  Ï'Eglife  femble  entreprendre 
lur  l'autorité  féculierc. 

On  voit  dans  le  10'  &  le  IIe  l'orii;inc  du  Pénitencier 
&  du  Théologal  dans  les  Eglifes  Cathédrales  d'Occident. 
Le  14c  porte  que  les  Clercs  qui,  fuivant  la  coutume  des 
lieux  qu'ils  habitent,  n'ont  pas  renoncé  a  J'ufagc  du  ma- 
riage, s'ils  tombent  d^ns  la  fornication  ,  feront  punis  d'au- 
tant plus  rigoureulcment  qu'il  leur  étuit  libre  d'uler  légî- 
rimement  de  leurs  femmes.  Ce  Canon  doit  s'entendre  des 
Sousdiacrcs  qui  en  quelques  lieux  étoient  autorités  à  gar- 
der leurs  femmes,  lorlqu'ils  déclaroicnt  avant  leur  ordi- 
nation qu'ils  ne  prétendoient  point  s'engager  à  la  conti- 
nence. Ce  qui  fait  voir  que  le  Décret  porté  par  le  Pape 
Urbain  II  au  Concile  de  Rome  en  1089  ,  contre  les  Sous- 
diacres  qui  voudroient  ufet  du  mariage,  Décret  qui  les 
prive  de  tout  office  Se  bénéfice  eccléfiaitique  ,  n'étoit  pas 
encore  univei Tellement  obfervé.  Le  i8<--  Canon  abolit  la 
fuperllition  des  épreuves. 

Le  Canon  1  iL  ordonne  que  chaque  fidèle  de  l'un  8l  l'au- 
tre fexe  ,  étant  arrivé  à  l'âge  de  dïlctétion,  ainfelfe  fèul 
à  fon  propre  Prêtre ,  au  moins  une  fois  l'an  ,  mus  fes  pé- 
chés ,  &  accomplilfe  la  pénitence  qui  lui  fera  impofée. 
Que  chacun  autlï  reçoive,  au  moins  à  Pâquc ,  le  Sacre- 
ment de  l'Eucharilfie  ,  s'il  ne  juge  à  propos  de  s'en  ablte- 
nir  pour  un  tems  ,  par  le  confeil  de  fon  propre  Prêtre , 
autrement  il  fera  challé  de  L'Edite  Se  privé  de  la  fèpulture 
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cccléiiaftiquc.  Que  Ci  quelqu'un  veut  fc  confclfer  à  Dfl 
Prêtre  étranger,  qu'il  en  obtienne  auparavant  la  permif- 
fiofl  de  fou  propre  Prêtre  ;  puifqu' autrement  l'autre  ne 
peut ,  ni  le  lier ,  ni  l'abfoudre.  C'eft  le  premier  Canon 
connu  qui  ordonne  généralement  la  Confellïnn  facramen- 
telic.  Les  Albigeois,  qui  précendoienc  recevoir  la  rémil- 
fion  des  péchés  lans  conrcllion  ,  ni  iacisfaétion ,  peuvent 
avoir  donné  occafion  à  ce  Décret,  où  le  propre  Prêtre  cft 
le  Curé  ,  comme  au  Concile  de  Paris  de  un,  &  le  Prê- 
tre étranger  cft:  le  Curé  d'une  autre  Paroiilc ,  ou  tout  autre 
Prêtre. 

Par  le  zze  Canon  il  cft  enjoint  aux  Médecins  ,  fous 
peine  d'excommunication  ,  d'avertir  les  malades  de  faire 
venir  leur  Confcllcur  avant  de  leur  preferire  des  remèdes. 

Le  jo1  défend  d'établir  de  nouveaux  Ordres  Religieux: 
c'eft  celui  de  tous  qui  a  été  le  plus  mal  obfervé. 

Le  Canon  yo  ■  réduit  la  parenté  au  quatrième  dégré 
pour  être  un  obftacle  au  mariage.  On  la  comptoit  aupa- 
ravant ju [qu'au  feprieme  Le  Canon  (uivant  ordonne  la 
publication  des  bans  pour  les  mariages  ,  comme  elle  s'ob- 
lervc  aujourd'hui. 

Il  eft  a  remarquer  que  les  Canons  de  ce  Concile  font 
tous  au  nom  du  Pape  ;  mais  en  quelques-uns  on  ajoute  la 
claufe  :  Avec  l'approbation  du  Jkîfit  Concile  ,  qu'on 
trouve  pour  la  première  fois  au  troiiiemc  Concile  de  La- 
tran.  Elle  fert  a  déclarer  que  les  Décrets  n'auroient  point 
leur  pleine  autorité  uns  le  cou  lentement  fie  l'approbation 
du  Concile  repréfentant  l'Eglile  univertellc. 

La  Magiftrature  cft  redevable  à  ce  Concile  de  l'inftiru- 
tion  de  l'ordre  judiciaire  dans  la  pourluire  des  procès  cri- 
minels, tel  qu'il  s'obfcrve  encore  aujourd'hui. 

1116  Genuenfe,  de  Gènes,  par  l'Archevêque  Orcon.Ic  6  Avril 
&  les  deux  jours  fuivans ,  où  l'on  publia  les  Décrets  du 
Concile  de  Latran.  (  Manli ,  Suppl.  T.  II.  ) 

izi6  Melodunenfe ,  de  Melun.  Innocent  Itl  avoit  écrit  à  l'Ar- 
chevêque de  Sens  fie  à  fes  Sutîragans,  que  Philippe  Atl- 
gufte  étoit  excommunié  comme  foupçonné  de  favorifer 
Louis ,  fou  fils ,  appelle  en  Angleterre ,  pour  y  régner  à  la 
place  du  Roi  Jean.  Mais  les  Grands  du  Rovaumc  aifemblés 
en  ce  Concile  dcMclun ,  procédèrent  qu'ils  ne  tiendroient 
point  le  Roi  pour  excommunié  à  ce  iujet ,  s'ils  n'étoient 
plus  allures  de  la  volonté  du  Pape. 

Pour  le  Prince  Louis,  il  Kit  lolemncllemcnt  excommu- 
nié avec  les  fïens  par  le  Pape  fur  la  fifl  de  Juin ,  ou  au  plus 
tard  au  commencement  de  Juillet  1 11 6,  fie  cette  excommu- 
nication dura  jufqu'a  la  paix  avec  le  jeune  Henri,  Roi  d'An- 
gleterre, qui  fut  jurée  te  1 1  Septembre  1217. 

1116  Anglicanum  t  de  Briftol,  par  Galon,  Légat  du  S.  Siège, 
le  1 1  Novembre,  où  l'on  excommunie  le  Prince  Louis 
avec  fes  adhérens,  pour  l'obliger  adéfemparer  de  l'Angle- 
terre ,  où  il  écoit  entré  à  la  demande  des  Barons.  (Wilkins.  ) 

IZI9  Tolofanum.  Ce  Coneifeque  Manlî,  d'après  D.  Marraine 
place  en  izi? ,  eft  le  même  que  celui  de  11.19.  Le  nom 
feul  du  Pré  lidcnt  en  fournit  la  preuve;  c'eft  le  Légat  Romain, 
Cardinal  de  S.  Auge,  qui  ne  vint  en  France  que  l'an  I114. 

1111  Oxonienfe ,  d'Oxford,  vers  le  1 1  Juin,  de  toute  l'Angle- 
terre. On  y  fît  49  Canons  conformes  à  ceux  du  dernier 
Concile  de  Latran,  avec  quelques  autres  R  égl  cm  eus. ( Ed. 
Venet.  T.  XIII.  ) 

izzz  Slefwicenfc ,  de  Slcfu/ic,  par  le  Cardinal  Grégoire,  furie 
célibat  des  Prêtres.  (  Edic.  Venet.  T.  XIII.  ) 

izzz  Confiant  inopolitanum  ,  par  le  Patriarche  Grec  Germain  II, 
fur  les  différends  des  Eveques  Grecs  fie  des  Evéques  Latins 
de  Chypre.  |  Manli.  ) 

H13  Rotumagenfe ,  le  17  Mars.  On  y  publie  un  abrégé  des 
Canons  du  Concile  de  Latran.  (  Edit,  Venet.  T.  Xill.  ) 

1223  Parifîenfe  XXIII,  le  6  Juillet,  par  le  Cardinal  Conrad , 
Evêque  de  Porto ,  Légat  en  France ,  contre  les  Albigeois. 
11  avoit  été  d'abord  indiqué  à  Sens  par  une  Lettre  circulaire 
du  Légat  Conrad  ,  ou  il  dit  que  les  Albigeois  s'étoient  fait 
un  Pape  qui  demeuroic  aux  confins  de  la  Bulgarie  fie  de  la 
Croatie,  &  prenoit  le  titre  de  Serviteur  des  Serviteurs  de 
la  f aime  Foi. 

1114  Monfpelienfe,  de  Montpellier  ,  le  n  Août,  dans  l'Oc- 
tave  de  l'Ailomption.  Raymond,  Comte  de  Touloufc ,  y 
demanda  à  être  réconcilié  à  l'Eglifc  ,  fans  pouvoir  l'obte- 
nir. C'eft  plutôt  une  Conférence  qu'un  Concile.  Elle  avoir 
été  précédée  d'une  autre ,  tenue  fur  le  même  iujec  ,  le 
1  Juin  au  même  lieu. 

izzj  PariftenfeXXlV,  le  it  Mai,  par  le  Légat  Romain,  qui 
traira  avec  le  Roi  Louis  des  affaires  d'Angleterre  fie  des 
Albigeois.  Le  Roi  Louis  cella  enfuite  de  pourfuivre  l'es 
droits  contre  les  Anglois,  &  marcha  contre,  les  Héréti- 
ques. 
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izz;  Melodunenfe ,  de  Melun,  le  8  Novembre.  Le  Roi  &  les 
Eveques  y  traitèrent  de  la  Jurifditlion  cccléfiaftique  fans 
y  rien  définir. 

iiirj  Bkuricenfe,  de  Bourges,  à  la  S.  André,  par  le  Légat 
Romain,  allifté  d'environ  10c  Eveques  de  France.  Ray- 
mond ,  Comte  de  Touloufc  ,  fie  Amauri  de  Moncfort , 
qui  prétendoit  l'être  par  la  donation  du  Pape  Innocent  II  L 
&  celle  du  Pv.oi ,  faites  à  fort  pere  &  à  lui,  y  plaidèrent 
leurcaufc,  fans  qu'elle  fût  décidée.  La  demande  de  deux 
Prébendes  dans  chaque  Eglifc  Cathédrale,  &  de  deux 
places  monachales  dans  chaque  Abbaye,  faite  par  le  Pape,  y 
fut  rejettée  par  les  Procureurs  des  Eg'lifes  qui  alliftoient  à 
ce  Concile. 

Moguntinum ,  de  Maycnce,  par  le  Légat  Conrad,  le  10 
Décembre.  On  y  fit  14  Canons,  la  plupart  contre  l'in- 
continence des  Clercs  &  la  Simonie.  Le  corps  de  S.  En<»il- 
berc,  Archevêque  de  Cologne  ,  tué  par  fon  parent  Fré- 
déric, Comte  d'ifembourg,  le  7  Novembre  de  la  même 
année,  fut  ptéfenté  à  cette  Allèmblée,  qui  déclara  Martyr 
le  Saine ,  fie  excommunia  fon  meurtrier.  (  Coite.  Germ 

T.  III.  ) 

izz6  Londinenfe ,  à  Weftminfter ,  le  13  Janvier.  La  Bulle  du 
Pape  ,  pour  fc  réferver  deux  Prébendes  dans  chaque  Ca- 
thédrale, y  fut  rejettée  comme  en  France  au  Concile  pré- 
cédent de  Bourges. 

1116  Parifîenfe  XXV,  le  18  Janvier.  Louis  VIII  Se  le  Légat 
Romain  tinrent  ce  Concile,  qui  étoir  national,  de  l'auto- 
rité du  Pape.  Le  Légat,  après  y  avoit  excommunié  Ray- 
mond, Comte  de  Touloufc,  Si  fes  complices,  confirma 
au  Roi  S:  à  fes  hoirs  à  perpétuité ,  les  droits  fur  les  terres 
de  ce  Comte,  comme  d'un  Hérétique  condamné.  Amauri, 
Comte  de  Moncfort ,  fie  Gui ,  fon  oncle,  cédèrent  au  Roi 
toutes  les  prétentions  qu'ils  avoient  fur  les  terres  du  Comte 
de  Touloufc 

Le  10  Mars  de  la  même  année ,  le  Roi  convoqua  encore 
à  Paris  un  Concile,  ou  Parlement.  Il  y  traita  amplement, 
avec  le  Légat,  les  Evéques  fie  les  Barons,  de  l'affaire  des 
Albigeois,  fie  fit  enfuite  expédier  des  Lectrcs  pour  mander 
à  cous  ceux  qui  lui  dévoient  fervicc  de  guerre,  de  le  venir 
trouver  à  Bourges  le  17  Mai  fuivant. 
iliiS  Leodienfe ,  de  Licgc ,  par  le  Légat  Conrad,  au  mois  de 
Février,  où  l'on  dépofe  Thicrri,  Evcquc  de  Munfter,  fie 
Biunon,  Evêque  d'Ofnabruc,  frères  de  Frédéric  d'Ifem- 
bourg  ,  comme  complices  du  meurtre  de  S.  Engilbcrt. 
(  Lonc.  Germ.  T.  III.). 

1116  Cremoncnfe ,  de  Crémone,  par  l'Empereur  Frédéric  ,  à  la 
Pentecôte.  On  y  traita  de  l'extirpation  des  Hérétiques  d'Ica- 
lie,  de  l'affaire  de  la  Terre-Sainte ,  fie  de  la  réunion  des 
villes  de  Lombardie,  la  plupart  liguées  contre  l'Empereur, 

1216  ou  environ.  Scoticum,  d'Ecoflc.  On  y  fit  un  Statue  de  84 
arriclcs  fur  la  Difcipltne.  (  Wilkins.  ) 

1117  Trev'tren'fe T  le  premier  Mars,  où  l'on  public  un  Statut  en 
,17  articles  fur  l'adminiftration  des  Sacrcmens  &  fur  les  de- 
voirs des  Clercs  Se  des  Religieux.  {Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1117  Narèonenfe ,  de  Narbonne,  pendant  le  Carême.  On  y  fît 
10  Canons,  dont  quelques  uns  regardent  les  Juifs,  qui 
font  obligés  de  porter  lur  la  poitrine  une  figure  de  roue 
pour  marque  de  diftinction. 

1117  komanum,  le  18  Novembre.  Grégoire  IX  y  réitéra  l'ex- 
communicacion  qu'il  avoit  déjà  portée  contre  l'Empereur 
Frédéric,  le  19  Septembre,  pour  ne  s'être  point  embarqué, 
comme  il  l'avoit  promis,  pour  aller  au  fscours  de  la  Terre- 
Sainte. 

1118  Rumanum ,  vers  la  fin  du  Carême.  Grégoire  IX  y  confir- 
ma, le  Jeudi-Saint  13  Mars,  l'excommunication  de  l'Em- 
pereur. Frédéric  la  méprifa;  fie  au  mois  de  Juin  fuivant,  il 
s'embarqua  pour  la  Terre-Sainte,  malgré  la  défenfe  que  le 
Pape  lui  avoic  faice  d'y  palier  comme  crotfé,  jufqu'a  ce 
qu'il  fut  abfous  des  cenfures  portées  contre  lui. 

iiz 8  Lufîtanicum ,  de  Portugal ,  par  le  Légat  Jean  ,  Evêque  de 
Sabine  fie  Cardinal.  On  y  fulmina  une  excommunication 
contre  ceux  qui  donneroienc  atteinte  aux  libertés  ccclé- 
fiaftiques ,  à  la  tranquillité,  aux  biens  fie  à  l'honneur  des 
femmes  cloîtrées,  fiec.  (Ferréras,  T.  IV.  Deefi  in  Veneta 
&  aliis  colleft.  ) 

1119  Meldznfe,  ou  Parijienfe  XXVI ,  de  Mcaux,  cransféré  à 
Paris.  Raymond  ,  Comte  de  Touloulc  ,  y  fie  fa  paix  avec 
l'Eglife  fie  avec  le  Roi ,  par  un  Traité  ligné  à  Paris  au  mois 
d'Avril  avant  Pâque  ,  qui ,  cette  année  ,  étoit  le  1  y  Avril. 
Le  Gallia  Chriftiana  (  T.  VIII,  p.  1 614)  met  ce  Concile 
en  izzS,  fuivant  l'ancien  ftyle. 

1119  lierdenfcj  de  Lérida,  le  19  Mars,  par  le  Légat  Jean, 
Evêque  de  Sabine  fie  Cardinal.  On  y  traira  de  la  Disci- 
pline, Se  on  marqua  les  réformes  qui  étoient  à  faire  dans 


CHRONOLOGIE  HISTOR1Q-UE 


le  Clergé.  (  Edit.  Yen.  T.  XIII.  ) 

1113  Wiftmonafteriuijc ,  de  Wclîminftcr ,  le  19  Avril,  en  pré- 
feocc  du  Roi  Henri  III.  Le  Nonce  Etienne  y  demande  au 
nom  du  Pane  Grégoire  IX,  le  dixième  de  tous  les  revenus 
de  l'Angleterre  £c  de  l'Irlande,  pour  être  employés  à  faire 
la  guerre  à  l'Empereur  Frédéric  IL  Les  Seigneurs  Laïques 
le  réfutent  unanimement.  Le  Clergé,  après  quatre  jours  de 
délibération  ,  s'y  fbnmct  par  h  crainte  de  l'excommunica- 
tion. CWïlkms  ex  Matth.  Paris.  ) 

1113  ruritijor.enje  ,  de  Taraçona  dans  l' Aragon  ,  le  19  Avril. 
Jean,  Cardinal  &  Evéquc  de  Sabine,  Légat,  allîité  de  deux 
Archevêques  Se  de  ncuf'Evéqucs ,  y  déclara  nul  le  mariage 
de  Jacques  I,  Roi  d'Aragon,  avec  Eléonor  de  Cattilic, 
comme  ayant  été  contracté  entre  proches  parens  (ans  dif- 
penfe.  Le  Roî  Jacques  n'y  réiiila  point;  mais  il  déclara 
légitime  Alphonfe  ,  né  de  ce  mariage,  qu'il  avoît  déjà 
nommé  fou  fucceileur  auparavant  ;  ce  qui  lut  confirmé 
par  le  Pape  dans  la  fuite.  (  d'Aguirre.  ) 

1119  Tolojamim ,  au  mois  de  Novembre,  par  trois  Archevê- 
ques, avec  plufieurs  Evéques  Se  autres  Prélats,  en  prétenec 
de  Raymond,  Comte  de  Touloufc,  &  des  autres  Comtes 
&  Barons  du  pays.  On  y  publia  4?  Canons,  qui  tendent 
tous  à  éteindre  l'hérélic  &  à  rétablir  la  pai;:.  Le  1 3c  déclare 
fulpcdts  d'héréiic  tous  ceux  qui  ne  le  contelleront  pas  & 
ne  communieront  pas  au  moins  trois  fois  l'an.  Le  14^  fait 
défenfc  aux  Laïques  d'avoir  les  Livres  de  l'Ancien  Se  du 
Nouveau  Tcitamenr,  hors  le  Pfcauticr ,  le  Bréviaire  &  les 
Heures  de  I'OtHcc  de  la  Mainte  Vierge.  C'eil  ici  îc  premier 
exemple  d'une  pareille  défenfe.  M.  Fleury  tâche  de  l'excu- 
fer ,  en  difanr  qu'elle  fut  faite  afin  d'empécher  l'abus  que 
les  Hérétiques  huuûcnt  des  Livres  faints.  C'clr,  à  ce  Con- 
cile ,  dit  D.  Vailfetc ,  qu'il  faut  rapporter  l'établilfcment 
fixe  &  permanent  du  Tribunal  de  L  Inquidtion.  Le  Cardi- 
nal en  commença  aulfi-tôt  les  procédures,  &  Ht  examiner 
devant  l'AlIemblée  tous  ceux  qui  étoienc  les  plus  fofpeâs 
d'herélic.  Quatre  ans  après,  le  Pape  Grégoire  IX  nomma 
deux  Dominicains  Inquifiteuiya  Languedoc  Voy.  Vaif- 

fete  fur  l'époque  de  ce  Concile. 

iiîo  Tarracoiunji ,  deTarragone,  par  l'Archevêque  Sparagus, 
le  premier  Mai,  On  y  fît  cinq  Canons  qui  n'ont  point  en- 
core va  le  jour,  Bt  dont  le  dernier  défend  les  joutes  dans 
renccjj  te  8c  les  dépendances  des  Monaftercs.  (Communi- 
qué par  D.  Urfin  Durand.) 

Il  il  lio'owjgtnjt ,  par  Maurice,  Archevêque  de  Rouen.  On 
y  fit  ji  Réglemens  de  Difciplinc,  qui  concernent  princi- 
palement le  Clergé  Séculier  ce  le  régulier.  Le  tpç  ordonne 
qu'on  rafe  entièrement,  pou:  faire  difparo'itre  Ja  roulure 
cléricale,  ceux  qu'on  nommoit  1  iercs  Rihauds.  Le  }6<-"  dé- 
fend aux  Diacres  de  donner  l'Euchariltie  aux  malades , 
d'entendre  les  confellions  8c  de  baptifer,  (inon  au  défaut 
d'un  Prêtre.  Les  confcilions ,  entendues  par  les  Diacres, 
étoient  comme  celles  qu'on  faiibit  alors  aux  Laïques ,  des 
préliminaires  &  des  témoignages  de  pénitence  ,  mais  non 
des  confclfions  facramcntellcs.  (  Hardouin ,  Conç.  T.  VII.) 

siî  1  Apud  Ldftrum  Gorcerii ,  de  Château- Gonticr  en  Anjou  , 
par  Julie!  de  Mayenne,  Archevêque  de  Tours,  avec  fes 
S«frragans.  Nous  en  avons  35  Canons,  dont  le  19e  or- 
donne de  faire  rafer  les  Clercs  Ribauds  donr  on  vient  de 
parler,  nommes  aulliGouliards,  fans  néanmoins  faire  aucun 
fcandale.  Ces  Clercs  étoient  une  efpecc  de  gens  qui  ne  dc- 
mandoient  qu'à  boufonner ,  à  faire  bonne  cherc ,  à  boire  , 
chantant  des  chanfons  8c  faifant  des  vers  à  l'honneur  de 
ceux  qui  les  régaloienr.  On  les  appclloit  Gouliards  d'un 
certain  Parahrc  nommé  Gouliard  ,  que  Sylvefte  Giraud  dit 
dans  fon  Miroir  de  l'Eglife  avoir  été  fort  célèbre  de  fon 
tems  à  Rome  par  les  railleries  S:  fes  bons  mots. 

1131  Nictnum  ,  par  le  Patriarche  Grec  Germain  II,  touchant 
les  Stauropegcs  ,  ci  les  Croix  que  le  Patriarche  faifoit 
p'.jnter  dans  les  endroits  où  l'on  élevoit  un  Oratoire,  un 
Monafrcre,  une  Eglile  ParoifTiaic.  On  y  décide  que  tous 
ces  h'eux,  en  quelque  Diocefe  qu'ils  fe  trouvent,  relève- 
ront, fuivant  l'ancien  ufage ,  immédiatement  du  Patriar- 
che ,  dont  la  jurïfdiftion  y  fera  exercée  par  fon  Exarque. 
Le  P.  Labbc  ne  fait  point  mention  de  cette  Alfemblée  dans 
fa  Synop'e  des  Conciles  ;  mais  il  en  parle  dans  fa  Chro- 
nologie hilïorique,  &  fait  à  ce  fiijet  deux  fautes.  1'  U 
place  ce  Concile  à  Nimphée  en  Bithynic  ;  i"  il  le  date  de 
l'an  113  3.  Mais  la  Lettre  que  Germain  écrivit  à  Manuel 
Djcas ,  De ipote  d'Epire  ,  en  lui  envoyant  le  rélultat  de  ce 
Concile,  prouve  qu'il  s'étoit  tenu  à  Nicée  ;  &  la  date  de 
l'indiction  V,  qu'il  porte  avec  celle  du  mois  d'Août,  fait 
voir  qu'il  appartient  à  l'an  1151.  (Lambccius,  T.  II, 
p.  108.) 

n?i  Londincnfe ,  par  l'Evéque  de  Londres  Se  dix  autres  Pré- 


lats, où,  fur  les  plaintes  du  Pape  Grég  oirc  IX,  on  excom- 
munia les  auteurs  des  mauvais  traitemens  qu'on  avoit  faits 
aux  Clercs  Romains  qui  poilédoient  des  Bénéfices  en  An- 
gleterre. C Edit.  Ven.LXXW.) 

1133  Noviome.-ifi ,  de  Noyon,  la  première  fe.naïne  de  Carême} 
Laudunenje ,  de  Laon,  la  feiname  devant  la  Pallions  Apud 
S.  Quintinum  ,  de  S.  Quentin  en  Vermandois ,  au  com- 
mencement de  Septembre,  Se  un  fécond  dans  la  même 
ville ,  le  troilïcme  Dimanche  de  l'Avcnt,  pour  un  différend 
entre  le  Roi&Milon,Evéque  de  Beauvais.  Mil  ou  prétendoit 
que  le  Roi  S.  Louis  avoit  violé  les  droits  de  fon  Eglife  en 
exerçant  la  Juftice  dans  Beauvais  contre  les  coupâmes  qui 
avoient  excité  dans  cette  ville  une  [édition  où  il  y  eut  des 
meurtres  commis.  Les  Evéques  jetterent  un  interdit  ;  ce 
que  les  Chapitres  des  Cathédrales  de  la  Province  trou- 
vèrent mauvais,  parce  qu'on  n'avoit  pas  demandé  leur 
confentement.  L'interdit  fut  révoqué  au  fécond  Concile 
de  S.  Quentin  ,  où  l'on  déclara  que  les  Evéques  ne  pour- 
raient rien  ordonner  fans  la  participation  de  leurs  Cha- 
pitres. L'Evéque  de  Beauvais  appclla  au  Pape  de  cette  con- 
cluiion  ;  mais  il  mourut  le  6  Septembre  1134,  avant  que 
cette  affaire  fût  jugée  à  Rome;  Se  quelques  années  après , 
fon  fuccefleur  leva  l'interdit,  Se  ht  fa  paix  avec  le  Roi. 
Les  Chronologies  anciens  mettent  les  deux  premiers  de 
ces  Conciles  en  l'année  1131,  parce  que  l'an  11J3  ne 
commençoit  alors  qu'a  Pàquc.  Les  Modernes  n'auroient 
pas  dû  les  imiter. 

113  3  *  Nymphaenfe  ,  de  Nymphéc  en  Bithynie  ,  depuis  le  14 
Avril  jufqu'au  10  Mai ,  par  les  Grecs,  fous  l'Empereur  de 
Nicée  ,  Jean  Vatace  Si  le  Patriarche  Germain  Naitplius. 
Les  Grecs  y  difputcrent  beaucoup  avec  les  Nonces  du  Pape 
fur  la  proceifion  du  Saint-Efprit ,  5c  fur  le  pain  azyme  dont 
fc  fervent  les  Latins  pour  i'Euchariflic  ;  mais  on  ne  convint 
de  rien  :  les  Grecs  relièrent  dans  leur  faulle  opinion,  & 
les  Latins  dans  celle  de  l'Eglife  Romaine.  Les  Modernes, 
qui  mettent  ce  Concile  en  1134,  n'ont  pas  fait  attention 
que  les  Lettres  du  Pape  Grégoire  IX  ,  dont  étoient  chargés 
fes  Nonces,  font  datées  du  mois  de  Janvier  de  la  6t  année 
de  fon  pontificat;  ce  qui  revient  à  l'an  J133. 

113}  Moguatinum,  de  Maycncc,  avant  le  mois  d'Août,  contre 
certains  Hérétiques  nommés  Stadingues.  Le  Docleur  Con- 
rad de  Marpourg,  qui  avoit  donné  des  Croix  à  ceux  qui 
voulurent  bien  s'armer  contre  ces  Hérétiques,  y  fut  tue 
par  ceux-ci  au  retour  de  cette  Alfemblée.  Sa  mort  occa- 
fionna  un  autre  Concile  la  même  année  encore  à  Mayencc , 
où  ceux  qui  étoient  foupçonnés  d'hérélie ,  furent  abfous 
fur  leur  parole,  Se  les  meurtriers  du  Doéteur  Conrad  en- 
voyés au  Pape  pour  obtenir  l'abfohition. 

1134  Alicmbléc  de  Francfort,  tenue  par  Henri,  fils  de  l'Empe- 
reur, le  z  Février,  Se  compolée  de  Princes,  d'Evéques, 
de  Ci^crciens,  de  Dominicains  Se  de  Frcrcs  Mineurs.  On 
y  rejetta  la  forme  de  procéder  contre  les  Hérétiques  ,  em- 
ployée par  Conrad  de  Marpourg.  (  Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1134  liiierrenfe,  de  Beziers,  le  1  Avril,  4^  Dimanche  de  Ca- 
rême ,  fous  le  Légat  Jean  de  Burnin ,  Archevêque  de  Vienne. 
On  y  drella  16  Canons,  donr  les  cinq  premiers,  contre  les 
Hérétiques,  font  allez  femblablcs  aux  Réglemens  que  le 
Comte  Raymond  avoit  fait  publier  à-  Toiiioufc  le  iS  Fé- 
vrier de  la  même  année. 

113  4  Arelacenfe  ,  le  1  o  Juillet ,  fous  Jean  de  Baux ,  Archevê- 
que d'Arh:s ,  où  l'on  publia  14  Canons,  la  plupart  contre 
les  Hérétiques,  en  exécution  du  Concile  de  Latran  de 
mj ,  &  de  celui  de  Touloufe  de  1 129. 

1135  Nurioncnje ,  où  les  trois  Archevêques  de  Narbonne , 
d'Arles  Se  d'Auch  ,  avec  d'autres  Préhrs ,  rirent  un  Règle- 
ment de  19  Articles  pour  les  Inquilitcurs.  (  Labbe.  ) 

113  j  Remer.fe,  ou  plutôt  de  S.  Quentin  en  Vermandois,  le  1} 
Juillet,  d'où  l'Archevêque  de  Reims ,  avec  lîx  de  fes  Suf- 
fragans ,  allèrent  à  Mclun  trouver  le  Roi  le  19  du  même 
mois  pour  lui  faire  des  remontrances  fur  certains  Articles 
qui  blelloient,  félon  eux  ,  la  liberté  de  l'Eglife. 

il  3$  Cornpendienfe ,  le  5  Août,  fur  la  même  affaire,  par  les 
mêmes  Evéques  ,  qui  allèrent  à  Saint-DeuU  faire  au  Roi  la 
féconde  monition  ;  ce  qui  donna  occalîon  aux  Seigneurs 
de  fe  plaindre  au  Pape  des  Prélats  &  des  Ecclélîaltiqucs , 
par  une  Lettre  datée  de  Saint-Denis  au  mois  de  Septembre 
de  la  même  année. 

On  croit  que  ce  fut  aufîi  à  l'AlTcmbléc  de  Saint -Denis 
que  le  Roi  fit  une  Ordonnance  portant  que  fes  vaffaux  Si 
ceux  des  Seigneurs  ne  feroient  point  tenus  de  répondre  aux 
Eccléiiaftiques,nî  àd'autres,  dans  le  Tribunal  Eccléliaflique 
(  en  matière  civile  )  ;  que  ii  le  Juge  Eccléliattiquc  les  ex- 
communioit  pour  ce  fujet,  i!  feioit  contraint,  par  lai  (îc 
de  fon  temporel,  à  lever  l'excommunication;  que  les  Pie- 
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lars ,  les  autres  Eccléfiaftiqucs  &  leurs  vaffaux  feraient  te- 
nus ,  en  toutes  caufes  civiles,  de  fubix  le  jugement  du 
Roi  Se  des  Seigneurs. 

Le  Pape  exhorta  S.  Louis  à  révoquer  cette  Ordonnance 
par  une  Lettre  du  i  f  Février  113  6 ,  où  il  dit ,  entre  autres 
choies,  que  Dieu  a  confié  au  Pape  tout  cnlcmble  les  droits 
de  l'empire  terreftre  &  ceux  du  célefte  ;  niais  le  faint  Roi 
ne  paroi:  point  avoir  été  touché  de  cette  Lettre ,  3i  ne  ré- 
voqua point  l'on  Ordonnance  :  i!  fut  même  toujours  at- 
tentif à  réprimer  les  cntrcpriles  du  Clergé  de  fon  Royaume. 

iijj  Silvanectenfe ,  de  Senlis ,  le  14  Novembre.  Les  mêmes 
Evequcs  y  jetteront  un  interdit  fur  tout  le  domaine  du  Roi, 
fitué  dans  la  Province  de  Reims. 

Le  Roi  arrêta  cette  affaire  en  rendant  à  Patis  un  juge- 
ment favorable  à  l'Archevêque  au  mois  de  Janvier  1136, 
&  en  nommant  deux  Commiffaircs  qui  prirent  toutes  les 
précautions  qu'ils  purent  pour  ôter  toute  matière  de  dïvi- 
îion  ,  comme  on  le  voit  par  leur  jugement  rendu  à  Reims 
le  8  Février  1136. 

113  6  Turonenfe ,  le  10  Juin.  On  y  fît  un  Règlement  contenant 

14  Articles  ,  dent  le  premier  porte        Nous  défendons 

étroitement  aux  Croifés  &*aux  autres  Chrétiens  de  tuer  ou 
battre  les  Juifs ,  leur  ôter  leurs  biens  ou  leur  faire  quelque 
autre  tort,  puifquc  l'Eglife  les  foulFrc,  ne  voulant  point 
la  mort  du  pécheur  ,  mais  fa  converficn. 

113  7  Uerdenfe ,  de  Lérida ,  avant  le  mois  de  Juin,  où  l'on 
commet  divers  Religieux  Francilcains  Se  Dominicains  pour 
la  recherche  des  hérétiques.  (Vaillae,  T.  III,  p.  411. 
Deeft  in  V «neta.  ) 

1237  Londincufe ,  le  19  ,  le  11  &  le  u  Novembre,  où  le  Légat 
Otton  propofa  31  Décrets  aux  Evcques,  qui  en  délibé- 
rèrent entre  eux  avant  que  de  les  recevoir.  Le  iSc  porte  que 
déformais  tous  les  Actes  feront  datés  de  l'an,  du  jour,  & 
du  lieu.  C'eft  que  les  Chartes  non -royales  d'Angleterre 
étoient  jufqu'aîors  ,  du  moins  pour  la  plupart ,  fuivant  la 
remarque  de  Du  Cangc  ,  dépourvues  de  marques  chrono- 
logiques ,  Se  fur-tour  de  la  date  de  l'année. 

113S  Lopriniaccnfe ,  de  Cognac,  le  11  Avril,  par  l'Archevêque 
de  Bordeaux  3e  fes  Suftragans.  On  y  publia  3  8  Canons  ou 
Arriclcs  de  réformation ,  où  l'on  voit ,  comme  dans  la  plu- 
part des  Conciles  du  même  fîécle,  l'esprit  de  chicane  qui 
régnoit  alors  dans  le  Clergé.  Le  6e  Canon  ordonne  que 
ciiaque  Eglife  ParoifTïale  aura  fon  fecau  propre,  expri- 
mant le  nom  de  la  Paroiife. 

1138  Londincufe ,  le  17  Mai.  Le  Légat  Otton  ayant  interdit  la 
ville  d'Oxford  &  lulpendu  tous  les  exercices  de  l'Univer- 
fité  ,  pour  y  avoir  étéinfuîté,  demanda  fatisfaétion  au 
Concile  de  Londres.  L'Archevêque  d'Yorck&  les  Evoques 
la  lui  accordèrent.  Le  Légat  rétablit  lUnïverfîté  d'Oxford 
Se  leva  l'interdit. 

1138  Trevircnfe ,  de  Trêves  ,  le  jour  de  S.  Matthieu.  On  y 
fit  45  Canons,  dont  le  1  çc  ordonne  que  les  femmes  adul- 
tères porteront  une  coupe  fur  l'épaule  Si  un  bâton  à  la 
main.  C'étoit  apparemment  parce  que  la  femme  proftituée 
eft  reprél  entée  dans  l'Apocalypfe  une  coupe  à  la  main, 
qu'on  obligeoit  en  quelques  endroits  les  Femmes  publi- 
ques d'en  porter  une  fur  l'épaule.  Le  dernier  révoque  ce 
qu'on  appelloit  alors  l'Année  de  grâce  i  c'eft-à-dire  le  pou- 
voir qu'avoit  un  Bénéficier  de  difpofer  d'une  année  du  re- 
venu de  fon  Bénéfice  après  fa  mort.  1.  Manfi,  Suppt,  T.  II, 
Se  Conc.  Germ.  T.  III.) 

1139  Tarraconenfe  ,  par  l'Archevêque  Pierre  Albalatius,  le 
i<*  Avril.  On  y  fit  j  Canons.  {Êàic.  Ver.et.  T.  XIII.)  On 
y  confirma  de  plus  une  Conftitution  du  Légat ,  Evèquc  de 
Sabine,  divifée  en  1 6  Articles.  (  Manfi,  SuppL  T.  IL  ) 

1139  Turonenfe ,  par  l'Archevêque  Juhel  Se  fes  Suffragans.  On 
y  publia  1 1  Canons ,  ou  Articles  de  réfbrmation ,  avec 
l'approbation  du  faint  C  oncile y  ce  qui  montre  que  cette 
formule  n'étoit  pas  particulière  au  Pape  &  à  fes  Légats. 

1 139  Apud  S.  Quinrinum,  de  S.  Quentin,  le  28  Novembre , 
par  Henri  de  Dreux  ,  Archevêque  de  Reims ,  contre  ceux 
qui  maltraitoicnt  les  Clercs  &  les  emprifonnoient.  {Edit. 
Venet.  T.  XIII.) 

1239  Moguntinurn ,  par  Sigefroi  d'Epftein  ,  Archevêque  de 
Maycncc,  en  prefenec  du  Roi  Conrad,  fils  de  l'Empereur 
Frédéric  II.  Sur  les  plaintes  de  l'Evêque  d'Aichfïat  contre 
les  Miniftériaux  ou  Officiers  Laïques  de  fon  Eglife,  on  y 
concerta  des  mefurcs  pour  réprimer  leurs  entreprifes. 
(.Conc.  Geim.  T.  III.  ) 

1239  Senoncnfe,  par  l'Archevêque  Gautier  Cornu,  où  l'on 
fait  14  Canons  concernant  le  Clemé  féculicr  S:  réeulicr. 
(  Manfi ,  Suppl.  T.  IL  ) 

1140  Tarraconenfe,  de  Valence  ,  dans  la  Province  de  Tarra- 
gone  ,  le  8  Mai ,  par  l'Archevêque  Pierre  Albalatius.  On 
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y  fit  un  Règlement  en  4  articles ,  dont  le  fécond  défend 
a  tous  les  Evcques  de  la  Province  de  fouffrir  que  l'Arche- 
vêque de  Tolède  exerce  aucun  acte  de  jurifdiclion  en  paf- 
fant  dans  leurs  Diocelcs.  (Martenne  ,  Anecd.  T.  IV.  ) 

1140  Meldenfe,  par  le  Cardinal  Légat  Jacques  de  Paleftrine  , 
où  l'on  traita  de  la  contumace  de  l'Empereur  Frédéric  ;  &: 
Silvanectenfe,  par  le  même,  où  l'on  accorde  au  Pape  le 
10'  des  revenus  cccléfïaftiques.  (Manfi  in  Raynald,  & 
Gall.  Ckr.  T.  VIII-1X.) 

1240  Wigornhnfe ,  de  Worchefrre,  le  16  Juillet,  par  l'Evêque 
Gautier  de  Chanteloup.  Il  y  publia  grand  nombre  de  Conf- 
titutions,  dont  voici  2  articles.  On  ordonne  de  baptifer 
fous  condition  en  cas  de  doute,  mais  toujours  avec  les  trois 
immerfions.  La  Confirmation  fe  fera  dans  l'an  de  la  naif- 
fance. 

1240  Apud  Vallem  Guidonis ,  de  Laval  dans  le  Maine,  par 
Juhel,  ATchevëquc  de  Tours.  On  y  fit  9  Canons  fur  la 
Difciplinc,  dont  le  7L  défend  de  donner  aux  Religieux  leur 
vclliairc  en  argent. 

1241  Oxonicnfe,  d'Oxford,  le  19  Novembre.  On  y  ordonna 
des  prières  &  des  jeûnes  pour  obtenir  un  bon  Pape ,  (le  S. 
Siège  étoit  vacant,  )  Se  on  ré  fol  ut  de  députer  a  l'Empereur, 
pour  l'engager  à  tailler  aux  Cardinaux  la  liberté  d'élection. 
(  W'ilkins.) 

1242  Tarraconenfe ,  de  Tarragonc ,  par  l'Archevêque  Pierre 
Albalarius  ,  le  1  î  de  Mai ,  lur  la  manière  de  rechercher  les 
Hérétiques ,  de  les  punir  en  cas  d'obftination  ,  Se  de  les 
abfouJre  loifqu'îls  abjurent  leurs  erreurs.  On  y  fit  de  plus 
6  Canons  lur  la  Diidpline.  S.  Raymond  de  Pcgnaforr, 
alors  Pénitencier  de  l'Eglife  de  Rome,  alliita  a  ce  Con- 
cile. (  Editio  Veneu  ,  T.  XIII.  ) 

1143  Biterrenje ,  de  Béziers ,  le  1 8  Avril ,  par  les  Archevêques 
de  Narbonnc  Se  d'Arles,  10  Evêques  Se  plufieurs  Abbés. 
Raymond  ,  Comte  de  Touloufe  ,  y  protefte  contre  l'ex- 
communication dont  l'avoient  frappé  les  deux  Inquilïtcurs 
Dominicains,  Fr.  Ferrier  &  Fr.  Raymond-Guillaume,  co- 
nobftant  &  après  l'appel  qu'il  avoir  inteijetté  au  S.  Siège 
de  leurs  procédures.  Il  offre  de  s'en  rapporrer  au  Concile, 
tant  au  fîriet  dudit  appel ,  que  de  la  lentence  d'excommu- 
nication portée  contre  lui  par  les  Inquilîteurs.  On  ne  voit 
pas  ce  que  le  Concile  décida.  (  Gall.  K,hrifl.  T.  VI.  Injir. 
p.  1  y     Vaiiretc,  T.  I!I ,  p.  44*.  ) 

1244  Tarraconenfe ,  par  l'Archevêque  Pierre  Albalatius  ,  le  12 
Janvier.  On  y  fit  4  Canons  contre  ceux  qui  pillent,  mal- 
ttaitent ,  ou  calomnient  les  Clercs.  (  Martenne ,  Anecd. 
T.  IV.  ) 

1244  Londinenfe  ,  où  l'on  accorde  un  fubiïde  au  Roi ,  &  Ton 
élude  celui  cjue  le  Pape  demandoit.  Matthieu  Paris  date 
ce  Concile  ,  a  die  Purificationis  in  très  feptimanas ,  c'elt  - 
à-dire  du  22  Février.  (  V'iikins.  ) 

1244  ou  environ.  Narbonenfe.  Voyez  ce  Concile  en  123  j  ,  où 
nous  l'avons  placé  d'après  le  P.  Labbe.  D.  Vaiilete  prétend 
qu'il  ne  s'eft  tenu  qu'entre  1 143  &:  1245.  (  Hiji.  de  Lang. 
T.  III,  p.  585.  ) 

1245  Othonienfe  ,  d'Odcnféc  ,  dans  l'Ifle  de  Fionic  en  Dane- 
marck,  conrre  les  ufurpatcurs  des  biens  ccclc'fiafliques,  Se 
ceux  qui  méprifoient  les  cérémonies  de  l'Eglife. 

1245  LUG."UNENSE  1,  treizième  Concile  général ,  fous 
Innocent  IV,  en  préfence  de  Baudouin,  Empereur  de  CP. 
Il  y  avoir  140  Evcques,  à  la  tête  defquels  étoient  3  Pa- 
triarches Latins ,  de  Conftantinoplc ,  d'Antioche ,  d'Aqui- 
lée,  ou  de  Vcnife.  Il  y  avoit  aulti  plufieurs,  Procureurs  de 
Prélats  abfens ,  Se  les  Députés  des  Chapitres.  La  première 
Se/Tion  fe  tint  le  28  Juin  ,  la  féconde  le  y  Juillet,  &  la 
troilïeme  &  dernière  le  17  du  même  mois.  C'elt  dans 
celle-ci  que  le  Pape  dépofa ,  en  préfence  du  Concile, 
l'Empereur  Frédéric,  Se  délia  fes  fujets  du  ferment  de 
fidélité  ,  fans  dire  dans  la  fentence  avec  l'approbation  du 
Concile  ,  comme  il  eft  dit  ordinairement  dans  les  autres 
Décrets.  Voici  les  termes  de  cette  étonnante  fentence. 
«  Je  fuis  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  :  tout  ce  que  je  lierai 
»  fur  la  terre  fera  lié  dans  le  Ciel  ,  fuivant  la  promclfc  du 
»  Fils  de  Dieu  à  S.  Pierre.  C'eft  pourquoi  après  en  avoir 
«  délibéré  avec  nos  Frères  Se  avec  le  Concile ,  je  déclare 
»  Frédéric  atteint  Se  convaincu  de  facrilcge  &  d'Iiéréfîe  , 
«  excommunié  &  déchu  de  l'Empire  ;  j'abfous  pour  tou- 
jours de  leur  ferment  ceux  qui  lui  ont  jure  fidélité  ;  je 
«  défends  ,  fous  peine  d'excommunication  encourue  par  le 
«  feul  fait ,  de  lui  obéir  déformais.  J'ordonne  enfin  aux 
"  Electeurs  d'élire  un  autre  Empereur  ;  &  je  me  réferve  la 
«  difpofition  du  Royaume  de  Sicile.  »  C'eft  une  Emlfcté 
de  la  part  du  Pape  d'avoir  avancé  qu'il  avoit  délibéré  là- 
deflus  avec  le  Concile  j  c'eft  une  foiblelTe  dans  les  Evê- 
ques de  ne  s'être  point  oppofés  à  la  dépolîtion  de  Frédéric  ; 
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foiblctfe  dont  ils  ne  tardèrent  pas  à  fe  repentir.  Les  Dé- 
crets, qui  font  proprement  leur  ouvrage,  l'ont  au  nom- 
bre de  17,  dont  il  y  en  a  un  pour  le  fecouts  de  l'Empereur 
de  Conftanrinople,  &  un  autre  pour  la  Croilade  de  la  Tcrrc- 
Sainte.  Ce  fut  dans  ce  Concile ,  fuivant  Nicolas  de  Cur- 
bion,  dans  la  vie  d'Innocent  IV,  (  c.  11.  )  qu'il  fut  réglé 
que  les  Cardinaux  porteroient  le  chapeau  rouge. 

1146  Hizerrenfe,  de  Béziers,  le  19  Avril,  par  Guillaume  de 
Broue,  Archevêque  de  Narbonnc ,  &  fes  SuHragans.  On 
y  publia  46  articles  de  Réglcmcns  fur  les  Hérétiques  ,  & 
fur  divers  points  de  Diiciplme;  enfuite  on  y  donna  aux  Iu- 
quificcurs  un  grand  Règlement  de  J  7  articles,  qui  font,  avec 
ceux  de  Narbonne ,  donnés  en  1155,  ou  vers  1144,  les 
fondemens  de  la  procédure  obfcrvéc  depuis  dans  les  Tri- 
bunaux de  l'Inquilîtion.  (  Vahfetc,  T.  III,  p.  4P") 

1146  Frit{larienfe  ,  dcFriczlar,  par  Sigefroi ,  Archevêque  de 
Maycncc,  le  jo  Mai.  On  y  Ht  14  Canons  concernant  le 
Clergé.  [  Conc.  Germ.  T.  III.) 

1146  Ilerdenfc,  de  Lérida,  le  19  Octobre.  On  y  réconetha 
Jacques ,  Rot  d'Aragon  ,  qui  avoir  été  excommunié  pour 
avoir  fait  couper  la  langue  à  l'Evêquc  de  Gironc,  qu'il 
foupçonnoit  d'avoir  révélé  fa  confemon.  _ 

1146  Londinenfe,  le  premier  Décembre,  où  l'on  s'oppofe  a 
la  demande  que  le  Pape  faifoit  du  tiers  des  revenus  du 
Clergé  d'Angleterre.  (  Wilkins.  ) 

1147  Tàrràconenfe,  par  l'Archevêque  Pierre  Albalatms  Se  «au- 
tres Evéqttes,  le  :  Mat.  On  y  confirma  l'excommunica- 
tion Contre  ceux  qui  prenoient  par  violence  les  per fonn.es 
S;  les  biens  ecclénalHqacs  ;  &  011  y  ordonna  que  les  Sara- 
fins  qui  demanderoient  le  baptême  ,  demeure roienr  quel- 
ques jours  chez  le  Recteur  de  l'Eglife,  pour  éprouver  leur 
converfton.  C'eft  bien  peu  que  quelques  jours  pour  cette 
épreuve,  dit  M.  Fleury ,  qui  met  ce  Concile  en  11+6. 
Nous  !  uivons  Baluze  ,  qui  le  place  en  1 147. 

1147  Stamptnft,  d'Erampes,  le  2.3  Août,  par  Gilon  Cornu, 
Archevêque  de  Sens.  On  y  traita  dos  affaires  ecclclîalli- 
ques  de  la  Province  de  Sens  ,  fuivant  la  Lettre  de  convo- 
cation qui  eft  le  fcul  monument  qui  nous  refte  de  ce  Con- 
cile. ;  Manu"  in  Raynaid.  ) 

1147  Co/onienfe,  de  Nirys  près  de  Cologne,  le  4  Octobre , 
par  le  Légat  Pierre  Caputio  ,  affifté  de  tous  les  Evêqucs 
qu'il  put  raflembler.  On  y  élut  Guillaume,  Comte  de 
Hollande,  pour  Roi  des  Romains  ,  ou  plutôt  on  y  con- 
firma fon  élection  faite  à  Vocringeil  le  îy  Septembre  pré- 
cédent. {Edit.  Venet.  T.  XIV., 

1148  Tarraconenfe  ,  par  l'Archevêque  Pierre  Albalanus.  On  y 
pourvut  à  la  sûreté  des  biens  de  l'Archevêque  &  des  autres 
Bénéficiera  après  leur  mort.  (  Edit.  Vcnct.  T.  XIV.  J 

1148  Parifienfe  XXVII ,  par  l'Archevêque  de  Sens.  On  y  fit 
13  Canons,  concernant,  pour  la  plupart,  le  Clergé  fc- 
Cttlier  &  régulier.  (  Manfi  ,  SttppL  T.  II.  ) 

1x48  Vratifavienfe ,  de  Breflau  en  Siléfîe,  par  Jacques  Pan- 
caléon ,  Archidiacre  de  Liège  S:  Légat.  On  y  accorde  au 
Pape  le  cinquième  des  revenus  du  Clergé  de  Pologne 
pour  trois  ans.  On  y  permet  de  plus  aux  Polonois  l'ufage 
de  la  viande  jufqu'au  Mercredi  de  la  Quinquagéfime.  Us 
s'en  abftcnoient  depuis  le  Dimanche  de  la  Septuagélimc  , 
avant  cette  difpcntc. 

1148  VaUntinum  ,  de  Valence  en  Dauphins  ,  le  j  Décembre, 
pat  deux  Cardinaux ,  quatre  Archevêques  &.  quinze  Evé- 
ques.  On  y  publia  13  Canons  pour  faire  cxécutcr  lcs  an- 
ciens toutliant  la  confervation  de  la  foi,  de  la  paix  Se  de 
la  liberté  cccléfiaftiquc.  On  y  renouvellaaufïi  l'excommu- 
nication contre  l'Empereur  Frédéric  Se  Tes  fauteurs. 

1248  ou  1149  Sch&ningicnfe ,  de  Schening  en  Suéde,  par  le 
Légat  Guillaume ,  depuis  Cardinal  Evequc  de  Sabine.  On 
y  décerna  des  peines  contre  les  Clercs  concubinaîrcs. 

1149  Mildorfianum,  de  Mulfoif,  par  l'Archevêque  de  Saltz- 
bourg  &  trois  autres  Evêqucs  ,  vers  le  commencement 
de  l'année.  On  y  veut  contraindre  Ottoo  ,  Duc  de  Ba- 
vière ,  à  fc  déclarer  contre  l'Empereur  Frédéric  II ,  pour 
Guillaume  de  Hollande,  fon  compétiteur;  ce  qu'il  rc- 
fufe  :  fur  quoi  on  lui  accorde  un  délai  jufqu'au  premier 
Mai  fuivant  pour  délibérer.  (  Edit.  Venet.  T.  XIV. 
Conc   Germ.  T,  III.  ) 

1149  Ultrajecîinum ,  d'Utrccht ,  pat  le  Cardinal  Pierre  Ca- 
putio, Evéque  de  Porto,  Se  Conrad,  Archevêque  de  Co- 
logne, en  préfenec  de  Guillaume  de  Hollande,  Roi  des 
Romains ,  où  Gofwin  ,  élu  pour  l'Evêché  d'Utrccht  l'an 
1 146  .  eft  oblige  d'abdiquer.  C  Conc.  Germ.  T.  KL  ) 

ujo  *  Nicftum  ,  de  Nïcêc  ,  par  le  Patriarche  Manuel  IL  Les 
Décrets  de  ce  Concile  attribués  mal-à-propos  à  Manuel 
Charitopule  par  Leunclavius  ,  fc  trouvent  au  L.  III , 
p.  1 5  8  du  Jus  GrsLCo-Romanum.  Ils  portent  en  date  l'an 


de  l'Ere  de  Conftantinoplc  6758,  Ind.  VIII  au  mois  de 
Juillet. 

Iiji  Pruvinenfe,  de  Provins,  par  Gilon,  Archevêque  de 
Sens  ,  le  2.6  Juillet.  On  y  renouvelle  les  Statuts  du  Con- 
cile de  Paris ,  tenu  en  1 148  ,  avec  quelques  additions  fur 
la  DifcipUne  qu'on  doit  obfcrver  envers  les  excommu- 
niés. (  Manu" ,  m  Raynaid.  ) 

nyi  Infa/anum,  de  t'Iflc  au  Comtat  Vcnaillin  ,  le  13  Septem- 
bre ,  par  Jean  de  Baux  ,  Archevêque  d'Arles.  On  y  fit  1  3 
Canons  touchant  l'Inquiiïtion  &  la  Difcipline.  (  Manfi  , 
SuppL  T.  IL  ) 

lift  Senonenfe,  de  Sens,  par  l'Archevêque  Gilon,  fi:  6  de 
fes  Suffragans,  le  1  t.  Novembre  ,  d'où  l'on  envoie  à  Thi- 
baut, Comte  de  Champagne  Se  Roi  de  Navarre,  une  mo- 
nition  canonique,  pour  l'engager  à  celfcr  de  s'emparcr 
des  biens  cccléfuftiqucs  acquis  depuis  40  ans  dans  fes 
Etats  de  Champagne.  (  Edit.  Veaet.  T.  XIV.  ) 

iijj  Tarraconcnf ,  de  Tarragone,  le  8  Avril  ,  par  l'Arche- 
vêque Benoît.  On  y  régla  que  les  Evêqucs  pourroient 
abfoudre  les  excommunies  de  leur  Dioccfé  ,  les  Archevê- 
ques tous  ceux  de  leur  Province  ,  &  on  y  accorda  aux  Prê- 
tres la  faculté  de  s'abfoudrc  réciproquement  de  l'excom- 
munication mineure.  (d'Aguitre,  T.  01  Si  Edit.  Vea. 
T.  XIV.  ) 

1153  Ravcnnenfe,  le  %%  Avril,  par  Philippe  ,  Archevêque  de 
Ravenne  ,  contre  les  ufurpatcuis  des  biens  cccléiiaftiques. 
Ce  Concile  eft  daté  ,  anno  11*3  ,  tempore  Innocent ii  IV, 
die  Lun&tertid,  excunte  menfe  Apriii,  Indicï.  XI.  (  Labbc, 
T.  XI.) 

1153  Parifienfe  XXV'II ,  par  Gilon  Cornu,  Archevêque  de 
Sens,  le  11  Novembre,  où  l'on  donne  un  Décrer  pour 
transférer  à  Mantes  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Chartres,  à 
l'occafion  du  meurtre  de  Réginald  de  l'Epine ,  Chantre  de 
cette  Eglife.  (  Manfi ,  Suppî.  T.  II.  ) 
iijî  Salmarienfe ,  de  Saumur  ,  le  1  Décembre,  par  Pierre 
de  Lamballe  ,  Archevêque  de  Tours.  On  y  fit  î  i  Canons 
concernant  la  plupart  le  Clergé  féculicr  Se  régulier.  On  y 
condamna  dans  le  17  les  maViagcs  clandeftins. 
nj4  Ad  caftrum  Gonterïi ,  de  Château-Gouricr,  par  les  mê- 
mes Prélats,  avant  Pâquc.  Il  n'en  refte  qu'un  Canon  qui 
ordonne  de  fe  conformer  a  la  Confiiturion  de  Grégoire  IX, 
Quia  nonnulU,  touchant  les  referits  de  Rome.  (  Manfi,  in 
Raynaid.  )  LabbeSc  Hitdouin  mettent  ce  Concile  en  1 1  j  3  .) 
nj5  Londinenfe,  le  13  Janvier,  contre  les  exactions  de  la 
Cour  de  Rome  fie  celles  de  la  Cour  d'Angleterre,  On  y  or- 
donne, fous  peine  d'anarhéme,  l'obfcivation  de  la  grande 
Charte  de  S.  Edouard  ,  S;  on  y  répond  à  Ruftand,  Nonce 
du  Pape,  que  les  biens  de  l'Eglife  appartunoient  au  Pape 
quant  à  la  défenfe,  fii  non  quant  à  la  jouillancc  &  la  pro- 
priété ,  comme  il  le  prétendoit.  C  Wilkins.  ) 
1155  Albienfc,  d'Albi,  dans  le  Carême,  par  Zocn,  Evcque 
d'Avignon  &  Légat  du  S.  Siège,  fur  la  convocation  de 
S.  Louis.  Les  Evêqucs  des  Provinces  de  Narbonnc,  Bour- 
ces  Se  Bordeaux  y  alfiftercut.  On  y  dreffa  71  Canons,  par- 
ne  pour  l'entière  extirpation  de  l'héréiie  du  pays ,  conformé- 
ment aux  Canons  du  Concile  de  Touloufe  tenu  en  1119  ; 
partie  pour  le  rétabliifement  de  la  Difriplinc.  Ce  Concile 
eft  poftéricur  à  la  mort  du  Pape  Innocent  IV ,  décédé  le  7 
Décembre  ht 4  ,  puifqu'il  y  eft  qualifié  de  bonne  mémoire 
dans  le  3  y1  Canon.  Ainfi  c'eft  au  Carême  de  1155  qu'on 
doit  le  rapporter,  quoiqu'il  porte  la  date  de  1154,  fuivant 
l'ancienne  manière  de  commencer  l'année.  (  Vaiflcte , 
T.  III,  p.  4*1  ) 
iij j  Burdiga/e'  fe,  le  13  Avril.  Gérard  de  Malcmort,  Arche- 
vêque de  Bordeaux ,  y  publia  une  Conftitution  de  30  arti- 
cles, dont  le  cinquième  dit: «On ne  donnera  point  aux  en- 
fans  des  Hofties  confacrées  pour  communier^  le  jour  de 
l'âque  ;  mais  feulement  du  pain  beni.  »  Ceci  femble  être 
un  refte  de  l'ancien  ufage  de  leur  donner  I'Euchariftie  des 
qu'ils  étoient  baptifés  :  ufage  que  l'Eglife  Grecque  a  tou- 
jours confervé.  Le  précepte  de  la  Communion  Pafcalc  au 
Concile  de  Latran  de  1 1 1  j ,  n'eft  que  pour  ceux  qui  ont 
atteint  l'âge  de  diferétion. 
1x55  Purifie- fe  XXIX,  par  Henri  Cornu,  Archevêque  de  Sens 
&  T  autres  Evêqucs, le  1  î  Juillet,  où  il  eft  jugé  que  Hugues 
de  Chavernei,  Chanoinede  Chartres  &  Colin  fon  frerc  cou- 
pables du  meurtre  de  Reginatd  ,  feront  ^  bannis  pendant 
cinq  ans ,  Si  que  Hugues  demeurera  privé  à  perpétuité  de 
fon  Bénéfice  ;  quant  aux  deux  autres  Clercs  qu'ils  avoient 
pour  complices,  le  Concile  ordonne  qu'ils  feront  mis  en 
prifon  Se  enfuite  relégués  pour  toujours  en  Palcftine.  Ce 
Concile  eft  daté  du  Mardi  avant  la  S.  Arnoul;  c'eft  S.  Ar- 
noul ,  Martyr,  dont  on  fait  encore  mémoire  dans  l'Eglife 
de  Paris  le  1 8  Juillet.  (  Manfi ,  Suppl.  T.  U.  ) 
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Iiî6  Parifienfe  XXX,  au  mois  de  Février  probablement,  par 
Henri  Cornu,  Archevêque  de  Sens,  &  cinq  autres  Evêques. 
On  y  nomma  des  Arbitres  du  différend  de  l'Univerlîté 
avec  les  Frères  Prêcheurs.  Leur  jugement  fur  que  ceux-ci 
dévoient  être  exclus  du  corps  des  Maîtres  &  des  Ecoliers 
féculiers  de  Paris,  à  moins  que  ces  derniers  ne  les  rappel - 
lauenc  volontairement. 

XxyéSenoncnft,  velParifenfeXXXI,  parlemcmc,  le  \  i  Juillet. 
On  y  confirme  le  jugement  des  Arbitres  nommés  pour  ju- 
ger la  différend  des  Frères  Prêcheurs  avec  l'Univerlïté. 
Mais  ceux-ci  appelèrent  au  Pape  Alexandre  IV  qui  fc  dé- 
clara entièrement  pour  eux.  Dans  le  même  Concile  on 
ordonna  que  les  deux  ClcrcS  mis  en  prilon  pour  le  meurtre 
de  Rcginald  en  (croient  tirés  pour  être  envoyés  en  Pa- 
lefrine.  (  Martennc,  Ampl.  Coll.  T.  VII  ,  col.  14S.  )  Ce 
Concile  eft  daté  die  Lun&  in  vigiiia  B.  Peiri  ad  vincuta, 
an,  D.  Mccivr.  , 

iz$6  Se.ioncnfe,  par  le  même,  le  14  Octobre,  où  l'on  ordonne 
au  Chapitre  de  Chartres,  qui  étoir  revenu  de  Mantes  en  cette 
Ville,  de  £è  tranfpotter  a  Etampes ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui 
ait  alluré  fa  tranquillité  à  Chartres.  (  Mann",  Suppl.  T.  II.) 

HJ7  l  ondinenfe  ,  parBonifacc,  Archevêque  de  Cantorbery. 
La  Lettre  de  convocation  portoic ,  qu'on  devoir  y  délibé- 
rer fur  les  moyens  de  rendre  la  liberté  à  l'Eglife  d'Angle- 
terre ,  &  de  la  tirer  de  la  fervitude  où  la  tenoient  le  Pape 
&  le  Roi  par  leurs  exactions.  Le  Roi  voulut  en  vain  s'op- 
pofer  à  la  tenue  de  ce  Concile.  Il  s'allembla ,  malgré  lui , 
dans  l'Octave  de  l'AfTomption.  (  11  Août.  )  On  y  drclia 
îo  articles  conformes  ,  dit  le  Concînuatcut  de  Matthieu 
Paris,  à  ceux  pour  lefquels  S.  Thomas  de  Cantorbery 
avoit  combattu.  '  Manlï ,  Suppl.  T.  II.) 

iiy7  Diinicum,  deDanemarck,  par  Jacob  Erlandfen  ,  Ar- 
chevêque de  Lunden ,  où  l'on  ht  quatre  Canons  contre  les 
violences  que  les  Seigneurs  faifoient  aux  Evêques.  Ces 
Canons  furent  confirmés  pat  le  Pape  Alexandre  IV ,  le 
î  Octobre  de  cette  année.  M.  Mallet ,  dans  (on  Hiitoire 
de  Dancmarck,  (  T.  H  ,  p.  5  1-54 ,  )  rapporte  ce  Concile 
au  6  Mars  1156,  &c  le  place  à  Vcdcl  dans  le  Diocefe  de 
Rypen  en  Juthland.  Ce  fut,  félon  lui,  contre  le  Roi 
Chriftophc  ,  avec  qui  l'Archevêque  de  Lunden  s'étoit 
brouillé,  que  ces  Canons  furent  drellés  pour  lervir  comme 
de  contrebateric  aux  délibérations  des  Etats  généraux  que 
le  Monarque  avoir  convoqués  dans  le  même  teins  à  Ny- 
bourg ,  pour  examiner  la  conduire  téditieufe  du  Prélat  à 
fon  égard.  Cet  Hitloricn  cite  pour  garant  de  fes  alfcrtions 
Odoric  Raynaidi  qui  fe  contente  néanmoins  de  rapporter, 
fans  aucun  préambule,  les  Canons  dont  il  s'agit,  comme 
extraits  de  la  Lettre  d'Alexandre  IV  ,  qui  les  confirme. 
(  Voyez  Odoric  Raynald,  ad  an.  11.57,  n-  ï°0 

urS  Menoncnje,  de  Mcrton ,  le  6  Juin  ,  par  Bonifiée,  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  ,  pour  la  défenfc  des  libertés  de 
l'Eglife  Anglicane  contre  la  conceflion  que  le  Pape  avoit 
faite  d'une  décime  au  Roi  Henri  III.  Ce  Concile  eft  daté , 
die  jovis  ante  jefium  fancli  Barnabt. 

115S  Râjfiacenjc  ,  de  Ruffcc  en  Poitou ,  le  zi  Août,  où  ['on 
publia  un  Règlement  de  10  articles  ,  qui  regardent  princi- 
palement les  intérêts  temporels  de  l'Eglife. 

izjS  hlonfpdïenfe ,  de  Montpellier,  le  6_Septcmbre.  On  y 
fît  huit  Statuts  ou  Canons  ,  à  la  fin  de  (quels  le  P.  Labbe  a 
mis  une  déciiïon,  refolutio,  portant  qu'il  fera  permis  au 
Sénéchal  de  Bcaucaire  d'arrêter  les  Clercs  furpris  en  fla- 
grant  délit  pour  crimes  puniilablcs  par  les  loix  ,  à  la  charge 
de  les  remettre  à  la  Cour  de  l'Evéquc.  On  voir  ici  le  com- 
mencement des  cas  privilégies. 

1159  Moguntinum ,  de  Mayencc.  On  y  fît  fept  Statuts  fur  la 
Difcipline.  (  Conc.  Germ.  T.  IV  ,  p.  %-;6. 

1160  Copriniacenfe ,  de  Cognac.  L'Archevêque  de  Bordeaux  y 
fît  19  articles  de  Conltitutions.  Par  le  premier  article  on 
voit  que  le  peuple  alTiltok  encore  en  ce  tems-là  aux  Offices 
de  la  nuit ,  &  qu'on  paffoit  même  la  nuit  dans  les  Eglifès, 
ce  qui  occalîonnoit  de  grands  abus.  On  défend  ces  fortes 
de  veillées ,  hors  le  rems  de  l'Office  divin ,  parce  qu'elles 
obligeoient  à  réconcilier  les  Eglifes.  Un  autre  article  dé- 
fcncT,  fous  peine  d'anatheme ,  la  guerre  des  coqs,  efpecc 
de  jeu  qui  éroic  en  ufage  dans  les  écoles  &  ailleurs.  Il  faut 
fuppofer  qu'il  en  nailfoit  de  grands  inconvéniens. 

ii  60  ou  11.61  Arclatenjc.  Florentin  ,  Archevêque  d'Arles  ,  avec 
les  SufFragans,  y  condamna  les  extravagances  des  Joachi- 
mitcs,  qui  difoient  que  le  Pere  a  opéré  depuis  le  commen- 
cemtnt_du  monde  jufqu'à  la  prédication  île  Jefus  -Chrift ; 
que  Jcfus-Chtifl:  a  opéré  jufqu'cn  11.60  ,  &  que  le  Saint- 
Efprir  opérera  depuis  1160  jufqu'à  la  fin  du  monde  :  que 
fous  l'opération  du  Petc  ,  les  hommes  vivoient  félon  la 
chair;  que  fous  celle  du  Fils,  ils  vivoient  entre  la  chair 


&  l'cfprit;  &  que  fous  la  troiiïeme,  ils  vivroienc  plus  par- 
faitement félon  l'Efprit.  Onyfiraum"  ij  Canons,  dont 
le  troilicme  ordonne  que  la  Confirmarion  doit  être  admi- 
niftréc  &  reçue  à  jeun,  excepté  les  entans  à  la  mamelle. 
On  la  donnoit  donc  encore  aux  petits  enfans ,  comme  on 
le  pratique  même  a  préfent  dans  les  Eglifes  d'Orient.  Le  15e 
défend  aux  Grands  Pénitenciers  d'entendre  ceux  qui  s'adref- 
fent  à  eux  pour  d'autres  cas  que  ceux  qui  font  réfervés  , 
&  leur  enjoint  de  les  renvoyer  pour  le  refte  de  la  con- 
feilion  à  leur  propre  Curé.  C'étoic  divïfcr  la  Confellîon  , 
ce  qui  ne  s'accorde  guère  avec  les  principes  de  la  faine 
Théologie  fur  cette  matière.  Par  le  17e  on  voit  que  dans 
le  cas  d'une  conteftation  pour  un  Bénéfice  on  couroit  aux 
armes  S:  on  s'emparoit  des  Eglilcs  par  violence  ,  au  lieu 
de  fc  pourvoir  par  devant  les  Juges  qui  en  dévoient  con- 
noirre.  Le  Concile  détend  ces  voies  de  fait  qui  depuis  ont 
donné  occafion  aux  Juges  de  prendre  connoilVancc  du 
polleffoire  des  Bénéfices. 
1161  Coîonienje ,  par  Conrad,  Archevêque  de  Cologne,  le 
11  Mars.  On  y  publia  14  Sratuts  pour  le  Clcigé  de  la 
Province  ,  &  z 8  pour  les  Moines.  Ce  Concile  eft  daté  de 
l'an  1160,  parce  qu'on  fuivoit  alors  à  Cologne  le  flyle  de 
France. 

1161  Parifienfe  XXXII ,  le  Dimanche  de  la  Pafîion,  10  Avril, 
par  ordre  de  S.  Louis,  pour  implorer  le  fecours  du  Ciel 
contre  les  conquêtes  des  Tartares  fur  les  Chrétiens.  Il  fut 
ordonné  qu'on  feroit  à  cet  erre:  des  procédions  ,  qu'on  pu- 
niroit  les  blafphémes  ,  que  le  luxe  des  tables  &  des  habits 
feroir  réprimé ,  les  tournois  défendus  pour  deux  ans  & 
tous  les  jeux ,  hors  l'exercice  de  l'arc  &  celui  de  l'arbalète. 
M.  Fleury  de  ce  Concile  en  fait  deux  donc  il  place  le  pre- 
mier en  l'an  1  t  60 ,  &c  donne  le  t«  pour  une  répétition  du 
premier» 

1161  Lamhcthenfe  ,  de  Lambcth  près  de  Londres,  le  13  de  Mai. 
L'Archevêque  de  Cantorbery  y  ordonna  des  jeûnes  ,  des 
prières  publiques  &  des  procédions  pour  détourner  i'inva- 
lîon  des  Tarrarcs  :  il  y  fir  de  plus  un  Règlement  pour 
conferver  la  liberté  de  l'Eglife  contre  les  entrcpriles  du 
Roi  &  des  Juges  féculiers. 

nii  Londinenfe  &  Ber\<alncenje ,  de  Londres ,  le  16  Mai,  & 
de  Bévcrlai ,  le  z  3  du  même  mois.  Dans  ces  deux  Con- 
ciles on  fit  quelques  nouveaux  Réglcmcns  fur  l'état  des 
Eglifes  d'Angleterre  ,  &  on  envoya  des  Dépurés  a  Rome 
pour  afliftcr  au  Concile  indiqué  par  le  Pape  au  commen- 
cement de  Juillet  ,  afin  d'y  prendre  les  melures  nécelfaircs 
pour  s'oppofer  aux  conquêtes  des  Tarrares. 

1161  Ravennenfe ,  en  conféquenec  de  l'ordre  du  Pape,  pour 
prêter  fecours  contre  les  Tartates.  Mais  Alexandre  IV 
mourut  le  i  ç  Mai  de  la  même  année,  avant  que  d'avoir  pu 
tenir  le  Concile  qu'il  n'avoir  indiqué  que  pour  le  mois  de 
Juillet  fuivant.  {tdic.  Venct.  T.  XI V.  lAax&,SappI.  T.I1.) 

It6i  Moguntinum ,  de  Mayence,  pour  fatîsfaire  à  l'ordre  du 
Pape  ,  S:  fe  difpofcr  à  rélîfter  aux  Tartares.  On  y  fit  aullî 
j4Réglemcns  utiles  pour  l'augmentation  du  fervice  divin 
fie  la  réfbrrnation  du  Clergé.  (  Conc.  Gcrm.  T.  L'I.  ) 

iitfz  Apudpantem.  in  Hiperr.ïà,  au  mois  de  Janvier,  par  Pa- 
trice Ofcanlan ,  Archevêque  d'Armach,  où  l'on  fît  ptu- 
fieurs  Statuts  fur  la  Difcipline  qui  né  font  pas  venus  jus- 
qu'à nous.  Ce  Concile  ,  dans  Wilkins  ,  eft  daté  du  Lundi  j 
18  Janvier  iz  62..  Mais  en  cette  année  le  18  janvier  tom- 
boit  un  Mercredi ,  £c  l'année  fuivante  un  Jeudi. 

1  i<Sz  Coprii.ifcenjl  ,  de  Cognac  ,  par  Guill.  de  la  Roue,  Arche- 
vêque de  Bordeaux.  On  y  fir  fept  articles ,  donc  le  troi- 
iïeme eft  pour  contraindre  les  Seigneurs  a  failir  le  tem- 
porel des  excommuniés,  afin  de  les  obliger  à  rentrer  dans 
l'Eglife. 

nfij  Tar  le  même  Archevêque,  en  un  lieu  qui  n'eft  point 
nommé.  On  y  fie  encore  fept  Articles,  dont  le  fécond  porte 
que  celui  qui  aura  fourrert  l'excommunicarion  pendanr  un 
an,  fera  répuré  Hérétique  S:  dénoncé  comme  tel.  Ce  qui 
aboutiiloit  à  le  foumettre  aux  peines  temporelles  portées 
contre  les  Hérétiques  par  les  loix  ,  félon  la  remarque  de 
M.  Fleury. 

On  voit  dans  ces  deux  Conciles,  comme  dans  les  re- 
montrances faites  par  les  Evêques  au  Roi  S.  Louis  en  1 161, 
les  maximes  du  Clergé  fur  les  excommunications  fi  fré- 
quentes en  ces  tems-là.  S.  Louis  n'en  penfoit  point  comme 
eux.  Voyez  Fleury. 
1  zéj  Parifienfc  XXXIII,  le  1  8  Novembre.  L'Archevêque  de 
Tyr,  Lé^at  du  S.  Siège,  y  obtint  le  centième  des  revenus 
du  Cierge  de  France  pendanr  cinq  ans ,  pour  les  befoins  de 
la  Terre  -  Sainte.  On  peut  rapporter  a  cette  Affembléc  la 
demande  que  les  Prélats  firent  à  S.  Louis ,  fuivant  le  Sire 
de  Joinvillc,  d'enjoindre  aux  Officiers  de  Juflicc  de  con- 
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traindre  par  failîe  de  leurs  biens  les  excommunies  après 
l'an  &  jour  de  le  faire  abfoudre ,  fans  permettre  aux  Juges 
de  prendre  connoiilance  de  la  caufe  de  l'excommunication. 
La  réponfe  du  Roi  fut  qu'il  doimeroit  volontiers  cet  or- 
dre à  l'égard  de  ceux  qui  feraient  convaincus  par  l'examen 
des  Juges  d'avoir  fait  tort  à  l*Egli(e  ou  à  leur  prochain  , 
niais  non  autrement;  "  car  il  feroit  contre  la  rai  Ion,  ajouta- 
»•  t-il,  que  je  ContraigtSlTe  de  fe  faire  abfoudrc  ceux  à  qui 
"  les  Eccléliaftiques  eux-mêmes  feroient  tort 

1264  Nannettnji ,  de  Nantes,  par  l'Archevêque  de  Tours,  le 
premier  de  Juillet.  On  y  publia  neuf  Canons ,  dont  le  pre- 
mier défend  aux  Patrons,  tant  Clercs  que  Laïques,  de  pro- 
mettre les  Bénéfices  avant  qu'ils  foient  vacans  le  j  défend 
de  fervir  plus  de  deux  plats  aux  repas  qu'on  donne  aux  Pré- 
lats dans  les  vilites  de  leurs  Dioteies. 

1164  Pari/icnfc  XXXI  y,lc  16  Août.  Simon  de  Brion ,  Cardi- 
nal, depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Martin  IV,  y  pieflda  ;  & 
S.  Louis ,  de  l'avis  de  coure  l'Ailcmblée ,  y  fît  publier  une 
Ordonnance  trés-féverc  contre  les  juremens  &  les  blaf- 
phemes.  On  croit  aufli  que  le  Légat  y  obtint  la  décime  fur 
le  Clergé  de  France,  fans  laquelle  Charles  d'Anjou  ne  vou- 
lait point  entreprendre  la  conquête  du  Royaume  de  Sicile. 

12É4  Bononienfe  ,  de  Boulogne.  Le  Cardinal  Cui  Foulquois, 
envoyé  par  le  Pape  Urbain  IV  pour  réconcilier  les  Barons 
d'Angleterre  avec  leur  Roi  Henri  III ,  n'ayant  pu  aborder 
dans  cette  Ifle ,  manda  plulicurs  Evêques  d'Angleterre  à 
Boulogne  ,  &  tint  avec  eux  un  Concile  dans  lequel  il  pro- 
nonça, contre  les  Barons  Anglois,  une  fentence  d'excom- 
munication qu'il  chargea  ces  Prélats  de  fulminer  à  leur 
retour.  Le  Continuateur  de  Matthieu  Paris  met  ce  Concile 
en  nfiji  mais  Urbain  IV  étoit  mort  des  le  2.  i  Octobre 
1164,  &  le  Cardinal  Foulquois  lui  fuccéda  le  y  Février 
de  l'an  1165,  fous  le  nom  de  Clément  IV.  C'eir  allez 
l'ufage  de  ce  Continuateur  de  retarder  d'une  année  les 
événemens. 

126  (  ou  1266.  Northamptonienfc.  Le  Légat  Otton  de  Fiefquc 
y  fulmina  une  fentence  d'excommunication  contre  tous  les 
Evêques  &  Clercs  qui  avoient  aidé  ou  favorifé  Simon  de 
Mont  fort  contre  le  Roi  Henri  lit.  La  Chronique  de  Du- 
ncftaple  met  ce  Concile  à  la  S.  Nicolas  de  l'an  <  16  r  ,  & 
les  Annales  d'Evesham  le  placent  dans  la  quinzaine  de 
Pâquc  de  l'an  1  %66. 

ii66  Colonienft,  le  ;o  Mai.  Synode  où  l' Archevêque  Engilbert 
publia,  du  confentement  de  fon  Clergé,  un  Décret  en  1  $ 
articles  ,  contre  les  injulHccs  &  les  violences  qui  le  com- 
mettoient  impunément  depuis  1  y  ans  que  l'Empire  étoit 
vacant. 

1x66  Brcmefe ,  par  Gui ,  Cardinal-Légat,  au  mois  de  Novem- 
bre ,  contre  le  concubinage  des  Clercs  &  la  pluralité  des 
Bénéfices.  (  Conc.  Gcrm.  T.  IV,  p.  T79.) 

1 267  ^  iennenfe,  de  Vienne  en  Autriche ,  le  :  o  Mai ,  par  Gui , 
Cardinal-Légat.  On  y  publia  une  Conftitution  de  19  Ar- 
ticles ,  allez  femblablc  à  celle  du  Synode  tenu  à  Cologne 
l'année  précédente.  (  Hartzhcim,  T.  IV.  I 

H67  Adi'ontem  ssudomari,Ac  Pont -Audcmcr,  parEude,  Ar- 
chevêque de  Rouen,  le  jo  Août.  Il  y  fut  ordonné  aux 
Clercs  mariés  de  porter  la  tonfure  &  l'habit  clérical,  &  de 
s'abllenir  de  tout  négoce,  fous  peine  d'être  privés  des  pri- 
vilèges de  la  Cléricature.  C'étoit  pour  jouir  de  ces  privi- 
lèges, fans  renoncer  au  mariage,  que  quantité  de  per- 
fonnes  entroient  dans  le  Clergé  8c  s'en  tenoient  aux  moin- 
dres Ordres. 

1268  Vraiiflavienfe }  de  Brcflau  ,  pat  Gui ,  Cardinal-Légat ,  le 
2  Février.  Le  Légat  y  prêcha  la  Croifadc  pour  le  ïecours 
de  la  Terre-Sainte. 

1 168  Londlncnje ,  le  1  6  Avril ,  par  le  Légat  Ottobon  ,  en  pre- 
fence  de  tous  les  Prélats  d'Angleterre  ,  de  Galles  &  d'Ir- 
lande, &  de  deux  Evêques ,  un  Abbé  &  un  Prieur  d'Eco  fie. 
Il  y  publia  un  Décret  de  54  Articles ,  pour  réparer  les  dé- 
fordres  de  la  guerre  civile,  Se  ramener  l'exécution  des  Ca- 
nons qui  n'étoient  prcfque  plus  obfervés,  particulièrement 
les  Conftiuitions  qu'Otton  ,  Cardinal-Légat ,  avoir  faites 
au  Concile  de  Londres  tenu  en  1237.  Le  8"  ordonne  aux 
Religieux  devenus  Evêques  de  garder  ['habit  de  leur  Or- 
dre. Le  z6  -  défend  aux  Evêques  de  s'attribuer  les  fruits  des 
Eglifes  vacantes,  foit  pour  un  an,  foit  pour  un  autre  tems  , 
s'ils  ne  font  fondés  en  privilège  ou  en  coutume.  On  voit 
ici  le  commencement  du  Déport  Se  de  \  Annaie. 

il 68  Apuicaflrum  Gonterii,  Châtcau-Gontier,  le  2?  Juillet. 
On  y  fit  fept  Canons,  dont  le  premier  défend  aux  Baillis  Si 
aux  autres  Juges  fé eu lici^d' occuper  lesbïcnsd'Egtife  Se  d'y 
envoyerdes  Mangeurs.  Ces  Mangeurs  étoient  des  Sergens 
qu'on  envoyoie  dans  les  maifons,  où  ils  vivoient  à  diferé- 
tion  aux  dépens  des  débiteurs  jufqu'à  ce  qu'ils  eulfent  payé. 


1269  Senonenfe,  le  16  Octobre,  par  Pierre  de  Charni,  Arche- 
vêque de  Sens.  On  a  fix  Canons  de  ce  Concile  fur  la  Dii- 
cipline. 

1270  Compsndienfe  ,  de  Compiegnc,  le  19  Mai,  par  Jean  de 
Courtcnai,  Archevêque  de  Reims,  contre  les  ulurpateurs 
des  biens  de  l'Eglife. 

1170  Avcnior.cnjt ,  le  1  j  de  Juillet,  par  Rcrtrand  Maleferrati, 
Archevêque  d'Arles,  où  l'on  fit  huit  Réglemens  pour  le 
Clergé 

1271  l.angqsacum ,  de  Langci  en  Touraine,  par  Jean  de  Mont- 
foreau,  Archevêque  de  Tours,  fur  la  fin  de  Janvier.  On 
y  fit  [  4  Canons ,  dont  le  premier  défend  de  recevoir  les 
droits  de  vilitc  en  argent. 

H71  Apitd  S,  Quir.cinur?!,  de  S.  Quentin  en  Picardie,  le  Siège 

de  Reims  étant  vacant.  On  en  cite  d'après  Henieré  cinq 

Canons  de  Difciplinc. 
ï  173  Redonenfi,  de  Rennes,  le  îi  Mai ,  par  Jean  de  Montfo- 

reau,  Archevêque  de  Tours.  On  y  fit  7  Canons  fur  la  Dif- 

cipline. 

1174  t-UGDUNENSE  II,  de  Lyon.  Quatorzième  Concile 
général ,  commencé  le  7  Mai  &  fini  le  1  7  Juillet,  après  la 
lixiemc  lellion.  Il  s'y  trouva  500  Evêques,  70  Abbés,  avec 
mille  autres  Prélats,  &  Grégoire  X  y  préfïdoic.  Dans  la  fef- 
fîon  du  7  Juin ,  qui  étoit  la  troifîcmc ,  on  publia  10  Conl- 
titutions  couchant  les  élections  des  Evêques  &  les  ordina- 
tions des  Clercs.  Les  Grecs  fe  réunirent  aux  Latins,  abju- 
rèrent le  Schiline,  acceptèrent  la  foi  de  l'Egiiïe  Romaine, 
&  reconnurent  la  primauté  du  Pape,  dans  la  quatrième  fcl- 
fîon  tenue  le  6  Juillet.  Dans  la  cinquième,  tenue  le  1  6  du 
même  mois ,  on  lut  1  ^  Confiiturions .  donc  la  première  eft 
celle  du  Conclave  pour  l'élection  d'un  Pape.  La  4  '  défend 
aux  Evêques  nouvellement  élus  d'exercer  aucune  fonction 
temporelle  ou  fpiricuclle  avant  que  d'avoir  obtenu  des  pro- 
/^vffions  apoftoliques,  fuivant  l'ancien  ufage,  y  elt-il  dit. 
Mais  cet  ufage  ne  remonte  qu'à  Innocent  III  qui  en  fut 
l'inventeur.  Une  autre  qui  fut  lue  en  prélcncc  des  Ambaf- 
fadeurs  de  France,  6c  a  laquelle  ils  aquielccrcnt  au  nom 
de  leur  maître,  défend,  fous  peine  d'excommunication,  à 
toute  perfonne  de  quelque  dignité  qu'elle  (bit,  d'ufurpct 
de  nouveau  fur  les  Eglilcs  le  droit  de  Régale  ou  celui 
d'Avoucric.  Quant  à  ceux,  dit-elle,  qui  font  en  poffefTion 
de  ces  droits  ,  à  cure  de  fondateurs  ,  ou  par  une  ancienne 
coutume,  ils  fout  exhortés  à  n'en  point  abufér,  (oit  en 
étendant  leur  joinifancc  au-delà  des  fruits ,  foie  en  déréiio- 
ranc  les  fonds  qu'ils  font  tenus  de  conferver.  C'elt  la  pre- 
mière Confiitucion  qui  aie  autorifé,  du  moins  indirecte- 
ment ,  la  Régale.  Dans  la  lixïcme  &  dernière  Sellîon,  tenue 
le  lendemain  de  la  précédente ,  on  lue  deux  autres  Confti- 
tutions  ;  l'une  pour  réprimer  la  multitude  des  Ordres  Re- 
ligieux :  (  on  ne  lailla  pas  néanmoins  de  confirmer  dans  ce 
Concile  l'Ordre  des  Serviteurs  de  la  Mere  de  Dieu,  dits 
Servites ,  établi  5  y  ans  auparavant  à  Florence  par  Bonhlio 
Monaldi,  Marchand  de  cette  ville  ,  qui  mourut  en  1 18  j .  ) 
L'autre  Conftitution  ne  fè  trouve  plus.  On  parla  aullî 
dans  ce  Concile  de  l'affaire  de  la  Terre-Sainte,  &  de  la 
léformation  des  mœurs  ;  le  Pape  die  que  les  Prélats  étoient 
caufe  de  la  chute  du  monde  entier,  &  exhorta  tous  les 
coupables  à  fe  corriger.  S.  Bonaventurc,  nouvellement 
élevé  à  la  dignité  de  Cardinal-Evéquc  d'Albane,  avoir 
fuivi  le  Pape  a  ce  Concile  durant  lequel  il  mouruc  le  1  y 
Juillet.  Son  Oraifon  funèbre  fut  prononcée  par  le  Car- 
dinal-Evéquc d'Oltie.  S.  Thomas  d'Aquin ,  que  le  Pape  y 
avoit  aullî  appelle ,  étoit  mort  en  chemin  le  7  Mars ,  à 
l'âge  de  49  ans. 

1 174  Saltr^burger.fe ,  de  Saltzbourg  ,  par  l'Archevêque  Légat 
du  S.  Siège  Se  Ces  Suffragans.  On  y  ordonna  que  les 
Conflit  ut  ion  s  du  Concile  de  Lyon  feroient  publiées  dans 
la  Province  de  Saltzbourg,  &  cnfcmble  celles  du  Concile 
de  la  même  Province  ,  tenu  à  Vienne  en  1 167.  On  y  fit 
enfuite  24  articles  de  Réglemens. 

117;  Conflantinopotitiin.um ,  le  26  Mai,  où  Jean  Vcccus ,  au- 
teur, avec  l'Empereur  Michel  Paléologuc ,  de  la  réunion 
des  Grecs  avec  les  Latins  ,  fut  élu  Patriarche  de  Conftan- 
tinople.  Il  fuc  ordonné  le  Dimanche  fuivant  1  Juin,  jour 
de  la  Pentecôte. 

127J  Areltitenfc  ,  par  Bcrcrand  de  S.  Marcin  ,  Archevêque 
d'Arles.  On  y  drelfa  22  Canons  fur  la  Difcipb'ne,  donc 
manquent  les  quatre  premiers.  Le  9  concerne  les  tefta- 
mens.  Il  y  eft  dit,  que  quatre  jours  après  la  more  du  ccf- 
catcur,  l'héritier  fera  averti  Se  même  contraint  par  les  cen- 
fures  de  fournir  au  Curé  de  la  Paroilfe  une  copie  du  refta- 
ment ,  afin  de  connoître  les  legs  pieux  qu'il  renferme. 

H7J  Lundienfe,  de  Lunden  en  Danemark.  On  y  levé  l'interdit 
du  Royaume,  qui  duroit  depuis  neuf  ans,  à  compter  de 
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l'cmprifonncmcnt  de  Jacob  Erlandfcn,  Archevêque  de 
Lundcn  &  de  quelques  autres  Prélats,  qui  en  avoit  été 
l'occalïon.  (  Olaus  Vormius,  Mcurfius.  ) 
1176  Salmurienfe ,  de  Saumur,  par  l'Archevêque  de  Tours, 
le  3  r  Août.  On  y  fie  14  Canons. 

1176  Bituriccnfc,  de  Bourges,  par  Simon  de  Brion ,  Cardi- 
nal-Légat, le  13  Septembre.  On  y  publia  16  articles  de 
Réglemens,  qui  tendent  principalement  à  maintenir  la 
jurifdiélion  Se  l'immunité  ccclélïalliquc  dans  l'étendue 
dont  11-  Clergé  étoit  alors  en  pollcllion  ,  Se  que  les  Sécu- 
liers s'efForçoicnt  de  reflrcindre. 

1 177  Conjlantinopolitanum ,  avant  ou  environ  le  mois  d'Avril , 
comme  on  le  voit  par  la  Lettre  du  Patriarche  Veccus  au 
Pape  Jean  XXI.  II  y  tait  une  profcflïon  de  foi  très  Catho- 
lique, en  rcconnoillant  les  fept  Sacrcmcns  &  le  relie  de 
tout  ce  que  croit  l'Eglifc  Romaine. 

1 177  C  onjîantinopolitanum  alterum  ,  le  1 6  Juillet ,  par  le  mê- 
me Jean  Veccus,  où  l'on  excommunie  les  Schifmatiqucs 
qui  s'oppofoient  à  la  réunion  des  deux  Eglifes.  (  Manli.  ) 

1178  Langcnftenfc  ,  de  Langei ,  Tous  Jean  de  Montlbreau  , 
Archevêque  de  Tours,  où  l'on  fît  un  Décret  de  16  arti- 
cles. On  n'efl:  pas  bien  affiné  de  la  date  de  ce  Concile. 

1178  Compendienfe ,  par  l'Archevêque  de  Reims ,  Pierre  Bar- 
bets ,  avec  fes  Sufffagans,  la  veille  des  Rameaux,  9  Avril. 
On  y  fit  un  Décret  contre  les  Chapitres  des  Cathédrales, 
qui  prétendoient  avoir  droit  de  ceffet  l'Office  divin  ,  &  de 
mettre  la  ville  en  interdit  pour  la  conlervation  de  leurs 
libertés.  Labbc  met  ce  Concile  en  1277  pour  n'avoir  pas 
dùfingtié  l'ancienne  Se  la  nouvelle  manière  de  compter  en 
France. 

1279  Apud  Pontem  Audomari ,  de  Pont-Audemcr ,  par  Guil- 
laume de  Flavacourt ,  Archevêque  de  Rouen,  avec  fes 
Suffragans,  On  y  fit  24  Chapitres,  dont  l'un  ordonne 
que  ceux  qui  n'ont  point  tait  leurs  Pâques  Ibicnt  pour- 
fuivis  comme  fufpccts  d'héréfic.  Un  autre  obligclcs  gros 
Décimatcurs  aux  réparations  des  Eglifes  Se  à  P entretien 
des  Livres  de  choeur  &  des  ornemens. 

1279  Biterenfe,  de  Beziers  ,  par  l'Archevêque  de  Narbonnc  & 
fept  Evêqucs  ,  le  4  Mai.  On  y  ordonna  que  l'Archevêque 
de  Narbonnc  iroit  en  France  au  prochain  Parlement,  pour 
fe  plaindre  au  nom  de  la  Province  des  entreprîtes  ancien- 
nes Se  nouvelles  de  la  Puilfance  féculierc  fur  les  EceléfiafU- 
ques  touchant  les  fiefs,  les  alîcus,  le  lervicc  de  guerre  ,  & 
demander  la  conlervation  de  leurs  libertés  &  privilèges. 

1179  Avenionenfe,  d'Avignon,  par  l'Archevêque  d'Arles  & 
quatre  Evêqucs,  le  17  Mai.  On  y  fît  un  Décret  contenant 
ij  articles,  la  plupart  contre  les  ufurpations  &  les  inva- 
rions des  biens  eccléfialfiqucs  ,  les  violences  commifes 
contre  les  Clercs  Se  le  mépris  des  excommunications;  mais 
a  tous  ces  maux  on  n'oppofe  que  de  nouvelles  ccnfmcs. 

1179  Redingcnfe  ,  de  Rcading,  le  jo  Juillet,  par  l'Archevêque 
de  Cantorbcry  &  fes  Suffragans.  On  y  rcuouvella  les 
Conllitutions  du  Concile  de  Latran  de  1  2 1  y  ,  &  de  celui 
de  Londres  de  1168  ,  contre  la  pluralité  des  Bénéfices  à 
charge  d'âmes.  On  y  fit  encore  quelques  autres  Réçlcmcns. 

1179  Budcn/e  ,  de  Bude  en  Hongrie,  par  le  Légat  Philippe, 
Evéquc  de  Fcrmo.  Du  conlentemcnt  des  Evéques  ,  des 
Abbés ,  &c  de  tout  le  Clergé  féculier  &  régulier  ,  il  y  fît 
des  Conflit  ut  ions  en  6y  articles  fur  différc'ns  fujets.  Ces 
Conllitutions  font  datées  du  14  Septembre.  (  Péterfy.  ) 

1179  ySndcgavenfe  ,  d'Angers,  le  22  Octobre ,  par  l'Arche- 
vêque de  Tours.  On^y  fit  quatre  Canons,  dont  l'un  fait 
voir  que  le  Clergé  même  donnoit  l'exemple  de  méprifer 
l'excommunication ,  Se  qu'elle  n'étoit  plus  la  dernière 
peine  cano nique. 

1280  Bituriccnfc  ,  de  Bourges,  au  mois  d'Avril,  où  l'on  dé- 
fend aux  Clercs  plufieurs  métiers  vils  dont  on  fait  l'énu- 
mération.  (  Edit.  Venet.  T. XIV.) 

1280  Confiantinopolitamm,  par  le  Patriarche  Veccus,  le  ; 
Mai.  Huit,  tant  Métropolitains  qu'Evéqucs  ,  y  affilièrent. 
On  y  parla  d'un  partage  de  S.  Grégoire  de  Nyiïe ,  où  il 
étoit  dit  que  le  Saint- Efprit  efl  du  Pere  i>  du  Fi/s ,  & 
d'où  l'on  avoit  retranché  malicicufcmcnt  une  fyllabe  qui, 
étant  ôtëe,  changeoit  le  feus  de  ce  paflage  (ï  favorable  à 
la  réunion  de  l'Eglife  ;  ce  qui  fit  dire  au  Patriarche  :  «La 
moindre  altération  dans  les  Ecrits  des  Pères  porte  un  pré- 
judice notable  à  l'Eglife  ;  &  c'efl  à  nous  ,  qui  leur  avons 
fuccédé  dans  la  conduite  du  troupeau  de  J.  C,  à  conferver 
mviolableinent  la  tradition  qu'ils  nous  ont  laiiTéc.  « 
.  Lc  zélé  de  Veccus ,  pour  la  réunion  Se  pour  la  j  unifica- 
tion de  la  doctrine  des  Latins  ,  irritait  de  plus  en  plus  les 
Schématiques  contre  loi-,  Se  l'Empereur  les  mettoit  au  dé- 
lelpOlt  par  fes  foupçons  &  fes  cruautés.  (  Léo  Allatius 
L.  ; ,  de  Cortfenf.  ) 


1280  Senonenfe,  ic  15  Septembre,  par  Gilon  Cornu  II,  Ar- 
chevêque de  Sens ,  &  5  de  fes  Suffragans  ,  à  l'occalïon  des 
violences  que  Jean  ,  Seigneur  d'Amboilc  &  de  Chaumont, 
exerçoit  contre  l'Abbaye  de  Pontlevoi.  (  Manli ,  Suppl. 
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1181  Colonienfe,  par  Sigefroi  de  Wcflcrbourg ,  Archevêque 
de  Cologne  Se  tes  Suffragans.  On  y  fit  18  Statuts  fut  la 
Dilcipline.  (  Conc.  Gcrm.  T.  III.  ) 

1181  Salt^urgenfe ,  de  Saltzbourg,  par  l'Archevêque  Frédé- 
ric, Légat  du  S.  Siège ,  avec  7  de  fes  Suffragans.  On  y  fît 
une  Contlitution  de  17  articles,  la  plupart  touchant  les 
Réguliers ,  pour  réprimer  divers  abus. 

I181  Lambcthenfe  ,  de  Lambcth ,  le  10  Octobre,  où  Jean 
Pcckam  ,  Archevêque  de  Cantorbcry  ,  rcuouvella  les  Dé- 
crets du  detnier  Concile  de  Lyon,  les  Confiait  ions  de 
celui  de  Londres  de  !268  ,  &  celles  du  Concile  de  Lam- 
bcth de  l'an  nfii  ,  en  y  ajoutant  les  tiennes  propres  en 
27  articles,  fur  différentes  matières.  Un  de  ces  articles 
défend  d'adminilfrcrl'Eucliariilie,  hors  le  cas  de  nécellîté, 
à  ceux  qui  ont  négligé  de  recevoir  la  Confirmation. 

1281  Pariftcnfc  XXXV ,  au  mois  de  Décembre,  par  4  Arche- 
vêques &  20  Evêqucs.  Ils  s'y  plaignent  des  Religieux 
Mcndians ,  qui  prêchent  S:  entendent  les  confcjfions'mal- 
gré  eux  dans  leurs  Dioccles,  difant  qu'ils  ont  pour  cet 
effet  des  privilèges  des  Papes.  Martin  IV  confirma  ces  pri- 
vilèges aux  Frères  Mineurs  le  1  o  Janvier  1 1  8  1 ,  mais  avec 
cette  claufe  :  »  Nous  voulons  que  ceux  qui  le  confelfe- 
ront  à  ces  Frères  foient  tenus  de  t'e  confeifer  à  leurs  Curés 
au  moins  une  fois  l'année,  fuivant  l'ordonnance  du  Con- 
cile (  de  Latran  )  Se  que  les  Frères  les  y  exhortent  ftùgneu- 
fement  Se  efficacement.  » 

1181  Londinenfe,  par  Jean  Peckam,  Archevêque  de  Cantor- 
bcry, le  premier  Mars,  pour  la  délivrance  d'Amauri  de 
Montforr,  Chapelain  du  Pape  Martin  IV,  arrêté  par  les 
Anglais  en  menant  fa  ferur  ,  femme  du  Prince  de  Galies  , 
à  fon  époux.  (  \f  ilkins  ,  T.  II.  ) 

1282  Tarraconenfe ,  le  22  Mars,  pat  l'Archevêque  Bernard. 
On  y  fît  fept  Carions ,  dont  le  premier  défend  aux  Clercs 
de  porter  des  boutons  d'or ,  d'argent  ou  d'aucun  autre 
métal,  ni  des  habits  d'étoffe  cordelée.  Le  y-  défend  aux 
Chrétiens  d'habiter  avec  les  Juifs.  (  Manli.  ) 

nS2  Avenionenfe,  d'Avignon,  par  Arnaud  ,  Archevêque 
d'Arles,  avec  fes  Suffragans.  11  y  publia  10  Canons. 

I28t  Santonenfe,  de  Saintes.  Geoffroi  de  S.  Bricc ,  qui  en 
étoit  Evêque ,  s'y  plaint  que  dans  fon  Diocclé  on  enter- 
roir  les  excommuniés  dans  les  cimetières,  ou  lî  proche, 
qu'on  ne  pouvoit  ditlinguer  leurs  fépukurcs  de  celles  des 
fidèles,  Sec.  La  multitude  des  excommunications  donnoit 
occatîon  à  ces  abus. 

1182  Turonenfc,  le  }  Aoûtjufqu'au  y  Jean  de  Montforcau, 
Archevêque  de  Tours,  avec  fes  Suffragans,  y  condamna 
plufieurs  abus,  qui  marquent  l'efprit  de  chicane  qui  rc- 
gnoit  alors  dans  cette  Province. 

1181  Aquileienfe,  d'Aquilée,  par  le  Patiiarchc  Raymond,  le 
14  Décembre,  où  l'on  fait  divers  Réglemens  fur  la  Diki- 
pline.  (  Manli ,  Suppl,  Conc.  T.  III.  ) 

Il8j  *  Conjlantinopolitanum ,  au  mois  de  Janvier,  fous  le  Pa- 
triarche Jofcph.  Les  Grecs  Schifmatiqucs  y  condamnèrent 
Jean  Veccus,  qu'ils  regatdoient  comme  l'auteur  de  la  réu- 
nion avec  les  Latins.  ïls  le  firent  exiler  peu  de  teins  après 
par  l'Empereur  Andronic,  très  attaché  au  Schifme  ,  mal- 
gré tout  ce  qu'il  avoit  fait  avec  fon  pere  Paléologue  pour 
la  réunion. 

128J  *  Conjlantinopolitanum  alterum  ,  fous  le  Patriarche  Gré- 
goire de  Chypre,  le  lendemain  de  Pâquc ,  où  l'on  con- 
damne tous  les  Evêqucs  Latins  Se  Grecs  qui  avoient  eu 
part  à  la  réunion  des  deux  Eglifes.  (  Manfi ,  T.  III.  )  Le 
P.  Polîmes  met  ce  Concile  en  1284,  &  peut-être  avec 
rai  fon. 

1284  Milfitanum  ,  de  Mclfe,  le  28  Mars.  On  y  fît  une  Conf- 
titution  diviléc  en  9  articles,  dont  le  premier  cft  pour 
obliget  les  Grecs  du  Royaume  de  Sicile  à  ajouter  le  mot 
Fihoque  dans  le  Symbole.  Le  troifieme  et!  contre  les 
Latins  de  naillancc  qui  fc  marioient  étant  dans  les  Ordres 
mineurs ,  Se  enfuite  fans  renoncer  au  mariage  ,  fe  faifoient 
élever  aux  Ordres  fupérieurs,  difant  qu'ils  vouloient 
obferver  le  Rit  des  Grecs.  Le  quatrième  eil  contre  les 
Collatcurs  qui,  par  efprit  d'avarice ,  donnoient  aux  peu- 
ples du  Rit  Latin  des  Prêtres  Grecs,  Se  réciproquement 
aux  Grecs  des  Prêtres  Latins ,  fuivant  que  ces  Miniflrcs 
mettoient  leurs  honoraires  au  rabais.  Le  Concile  con- 
damne ces  abus ,  5c  les  défend  fous  des  peines  <*ricves. 
(  Manfi  ,  Suppl.  Conc.  T.  III.  ) 

1285  Lancifcienfc ,  de  Lcncici  en  Pologne ,  le  6  Janvier,  où  : 
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l'Archevêque  de  Gnefne  ,  avec  4  Evêques ,  excommunia 
Henri  IV,  Duc  de  Siléfie  ,  pour  s'être  îaifï  de  tous  les 
biens  de  l'Evêquc  de  Breflau  ,  S;  de  toutes  les  dîmes  du 
Clergé. 

n8j  ConifantttiopoUtanum ,  dans  l'Eglife  de  N.  D.  des  Bla- 
quernes.  Veccus  y  fut  amené ,  &  il  perlifta  à  fourenir  que, 
luivant  ta  Doctrine  des  Pcres  ,  on  pouvoit  dire  que  le 
Saint -Efprit  procède  du  Pcrc  &  du  Fils. 

1186  Rtgienfe,  de  Riez,  le  i 4 Février ,  par  Roftaing  de  Câ- 
pre, Archevêque  d'Aix.  On  y  fît  ij  Canons,  dont  le 
fécond  ordonne  des  prières  pour  la  délivrance  de  Char- 
les II ,  Comte  de  Provence  &  Roi  de  Sicile.  (  Edlc.  V tlt. 
T.  XIV.)  Ce  Concile  cft  daté  de  l'an  nSy,  parce  que 
l'année  commençait  alors  à  Pâque  en  Provence. 

1186  Londir.cnfe,  le  30  Avril.  Jean  Peckam  ,  Archevêque  de 
Cantorbery,  affifté  de  ;  Evêques  Se  de  pluiicurs  Docteurs, 
y  condamna  quelques  propositions  fur  l'état  du  Corps  de 
Jefus-Chrifr  après  fa  more. 

1181;  lUvennenfe,  le  8  Juillet,  par  Bomfacc  de  L:.vagnc  ,  Ar- 
chevêque de  Ravcnne,  avec  8  Evêques  fes  Suffragans.  On 
y  publia  une  Conftitution  divifée  en  9  articles,  dont  le 
premier  condamne  un  abus  introduit  par  les  Laïques,  la- 
voir, que  quand  île  éeoient  faits  Chevaliers,  ou  fc  ma- 
rioient ,  ils  Éàifoieni  venir  des  Jongleurs  Se  des  Bouffons 
pour  les  réjouiifanccs  de  ces  Fèces,  Sec. 

ll%6  Matifcontnfe,  au  mois  de  Juillet.  On  y  fît  des  Réglc- 
mens  compris  eu  1  )  articles  fur  la  Difciplinc.  L'Archevê- 
que de  Lyon  Se  l'Evêquc  d'Anton  ,  qui  paroitlcnt  à  la  tête 
de  ce  Concile,  y  firent  une  trau faction  très  circonftanciéc 
touchant  I'adminiitrarion  réciproque  des  deux  Eglifes  en 
cas  de  vacance.  Il  y  cft  régie  que,  félon  l'ancienne  cou- 
tume ,  l'Archevêque  de  Lyon  aura  l'ad min ift ration  du  Dio- 
ccfe  d'Aucun  tant  au  temporel  qu'au  fpirituel  après  la  mort 
de  l'Evéque  ,  Se  qu'il  eu  fera  de  même  de  l'Evêquc  d'Au- 
tun  ,  par  rapport  au  Diocefc  de  Lyon  ,  après  la  mort  de 
l'Archevêque.  (Martcnne ,  Anecd.  T.  IV,  p.  101.) 

\xl6  Biruriccnfe,  le  19  Septembre.  Simon  de  Beaulieu ,  Ar- 
chevêque de  Bourges,  aififte  de  j  de  fes  Suffragans  ,  y 
publia  une  Conftitution  de  17  articles,  pour  rappellcr  la 
mémoire  Se  procurer  l'exécution  de  ce  qu'avoient  ordonné 
les  Conciles  précédens." 

1186  Naumburgenfe ,  de  Naumbourg  ,  en  Mifnie,  contre 
ceux  qui  arrêtent  prifonniers  les  Evêques  Se  les  Clercs. 
(  Conc.  Germ.  T.  Ut) 

1187  HerbhoUnfcy  de  NFutubourg,  le  18  Mars.  Le  Légat  Jean 
Bucamano,  Evêquc  de  Tufculum,  affifté  de  4  Archevê- 
ques, de  quelques  uns  de  leurs  Suffragans,  8:  de  plusieurs 
Abbés,  y  publia  un  Règlement  de  41  articles,  où  l'on 
voit  les  défordres  qui  régnaient  alors  dans  l'Eglife  d'Alle- 
magne. Le  Pape  y  obtient  pour  fix  ans  la  levée  du  dixième 
démet  fur  tous  les  biens  eecléùaftiquesi  mais  l'Empereur, 
qui  n'y  avoit  confenti  qu'à  condition  qu'il  pourroit  met  - 
n  e  mi  femblable  impôt  fur  les  Princes  Se  Etats  féculiers , 
eiîùic  un  refus  unanime  à  la  Diète  qui  fc  tint  au  même 
lieu  Se  dans  le  même  tems. 

H87  Exonicnfc,  d'Exceftcr,  le  16  Avril.  Pierre  Quivil ,  qui 
en  écoic  Evêquc,  y  fit  des  Conftitutions  en  jr  articles, 
fur  tous  les  Sacremcns  Se  fur  différentes  matières. 

1187  Mediolanenje ,  par  Otton,  Archevêque  de  Milan  ,  afïiftc 
de  pluiicurs  Evêques  Se  des  Députés  de  tous  les  Chapitres 
de  la  Province,  le  Iî,  Septembre.  On  y  ordonna  l'obfer- 
vation  des  Conftitutions  des  Papes  ,  Se  des  Loix  de  l'Em- 
pereur Frédéric  II,  contre  les  Hérétiques,  à  quoi  l'on 
ajouta  IX  autres  articles.  {Edit.  Venct.  T.  XIV.  ) 

1187  Remenfe-,  le  premier  Octobre.  Pierre  Barbets,  Archevê- 
que de  Reims,  7  Evêques  fes  Suffragans,  Se  les  Députés 
de  deux  2u:res  ,  réfolurent  unanimement  d'envoyer  à 
Rome  pour  y  pourfutvre  ,  jufqu'à  fou  entière  expédition, 
l'affaire  qu'ils  avoient  avec  les  Religieux  Mcndbns ,  au 
fujec  de  leurs  privilèges  pour  la  Confeflïon  Se  L  Prédi- 
cation. --.  •  '  - 

1287  Saltriurgetfi,  par  le  Légat  Jean  Bucamatio ,  ou  l'on 
'  délibère  que  l'on  donnera  pendant  lix  ans  la  dîme  des  re- 
venus cccléiiaftiqucs  pour  les  befoins  de  la  Terre-Sainte. 
(  Conc,  Germ.  T.  III.) 

1188  Infulanum  ,  de  llflc,  au  Comtat  Venaiffin  ,  par  Rof- 
taing de  Cr.prc ,  Archevêque  d'Arles  ,  affifté  de  4  Evêques 
&  des  Députés  de  4  autres  abfens.  On  y  publia  les  Statuts 
de  pluiicurs  autres  Conciles  de  la  même  Province,  Se  l'on 
y  ajouta  celui-ci ,  de  ne  donner  que  l'aube  feule  a  l'enfant 
dont  on  feroit  le  parrain.  C'étoit  l'habit  blanc  dont  le 
nouveau  baptifé  étoit  revêtu  en  fortant  des  Fonts. 

11SS  Sa/{burgenji ,  de  Saltzbouig  ,  par  l'Archevêque  Rodol- 
phe, le  11  Novembre.  Avant  que  de  délibérer,  On  pré- 


fenta  à  chaque  Evèque  des  Tablettes ,  au  bas  defquellcs 
ou  le  pria  d'appliquer  ton  fecau.  Elles  contenoientun  ana- 
thème  contre  les  Clercs  qui  régiroient  les  affaires  des 
Princes  féculiers ,  avec  une  défenfe  à  tout  Prélat  de  rendre 
hommage  au  Seigneur  Laïque  de  la  Province.  Le  leul 
Evèque  de  Sécou  rcfufa  de  fceller  ces  Tablettes  j  les  au- 
tres ,  qui  étoient  au  nombre  de  dix ,  fans  compter  le  Pré- 
fidenc,  firenc  ce  qu'on  leur  demandoic ,  fans  examen,  Se 
s'en  repentirent.  (  Conc.  Germ.  T.  III.) 

1290  Nugarolienje  ,  de  Nogaro  dans  l'Armagnac  ,  le  19  Août. 
Amanieu  ,  Archevêque  d'Auch  ,  affilié  de  6  Suffragans  , 
y  fit  i  o  Canons ,  dont  8  concernent  les  excommunica- 
tions 5:  les  excommuniés. 

1291  Siiît^burgenfe ,  de  Saltzbourg,  fur  les  moyens  de  feeem- 
rir  la  Terre-Sainte.  On  y  confeilla  au  Pape  d'unir  enfem- 
blc  les  Templiers,  les  Hofpiraliers  Si  les  Chevaliers  Tcu- 
toniques.  {Conc.  Germ,  T.  III.  ) 

1291  Mediolancrifc ,  de  Milan,  le  17  Novembre  &  les  deux 
jours  fuivans,  par  l'Archevêque  Otton  Vifconti  ,  Se  par 
fes  Suffragans,  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  , 
qui  avoit  été  entièrement  perdue  par  la  prite  d'Acre  ,  le 
1 8  Mai  de  la  même  année. 

iijji  Londinenfe ,  en  préfenec  du  Roi  Edouard.  On  y  rend 
un  Décret  pour  chaffer  d'Angleterre  les  Juifs  ,  qui  vuide- 
rent  en  effet  le  pays. 

Ilot  Tarraconenfc ,  de  Tarragone  ,  par  l'Archevêque  Rodri- 
gue, le  ij  Mars.  On  y  fit  un  Règlement  fur  la  Difci- 
plinc en  n  articles,  dont  le  y-  défend  de  fourbir  que 
l'Archevêque  de  Tolède  exerce  aucun  acte  de  jurifdiction, 
ou  porte  même  aucune  marque  de  Primat  en  pailant  par 
la  Province  de  Tarragone.  (  Manfi,  Suppl.  T.  III.  ) 

11.92  Bremer.fe  ,  par  Giilebcrr  ,  Archevêque  de  Brème,  & 
î  Evêques,  le  17  Mars  ,  contre  ceux  qui  mettent  la  main 
fur  les  Evêques  Se  les  emprifonnent.  {Eait.  V enet.T.  XIV, 
Se  Conc.  Germ.  T.  IV.  ) 

1191  Ciceftrenfe  ,  de  Chichcftrc.  On  y  fit  fept  Statuts  ,  dont  le 
premier  défend  de  faire  paître  des  beftiaux  dans  les  cime- 
tières ,  Se  le  fixicme  d'ériger  des  troncs  dans  les  Eglifes 
fans  la  pcrmilfion  de  l'Evêquc. 

1292  Afchaffemburgenft ,  par  Gérard  d'Epftein  ,  Archevêque 
de  Maycncc,  le  1  j  Sepcembrc.  On  y  fit  ij  articles  fur  la 
Difcipline.  {Conc.  Germ.  T.  IV.) 

1294  Sdlmuncnfc  ,  deSaumur,  le  9  Mars.  On  y  fit  cinq  Sta- 
tuts ,  dont  le  troilîcmc  cft  contre  l'abus  d'impofer  des  pé- 
nitences pécuniaires  dans  la  Confeffion. 

1294  Tarraconenfe ,  par  l'Archevêque  Rodrigue.  On  y  fie  une 
Conftitution  qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Elle  cft  en 
6  articles,  dont  le  quatrième  défend  le  repas  que  les  Pa- 
roilfiens  exigeoient  de  leurs  Curés  à  certains  jours.  (  Com- 
muniqué par  D.  Urlïn  Durand.  ) 

1297  Londinenfe,  le  ^Janvier.  Robert  de  Cantorbery  Se  fes 
Suffragans  y  traitèrent  huit  jours  durant  de  la  demande 
que  le  Roi  Edouard  leur  faifoic  d'un  fubddc,  fans  pou- 
voir trouver  le  moyen  de  le  concenter. 

Le  16  Mars  de  la  même  année,  l'Archevêque  de  Can- 
torbery afiembla  encore  quelques  uns  de  fes  Suffragans  à 
S.  Paul  de  Londres,  où  deux  Avocats  &  deux  Frères  Prê- 
cheurs s'efforcèrent  de  prouver  que  le  Clergé  pouvoir  fc- 
courir  le  Roi  de  fes  biens  en  tems  de  guerre ,  nonoblïant 
la  défenfe  du  Pape. 

1197  Conftant'mopotiianum.  Le  Patriarche  Athanafc  ,  après  fa 
retraite  forcée,  avoit  lancé  contre  l'Empereur  des  ana- 
thémes  dans  un  écrit  qu'il  avoit  eu  fom  de  cacher  dans  une 
muraille  de  la  grande  Eglife.  Cet  écrit  ayant  été  décou- 
vert ,  troubla  I'eiprit  de  l'Empereur.  Le  Concile  lut  allem- 
blé  à  ce  fujet.  Les  avis  étant  partagés  fur  la  valeur  de  ces 
anathêmes,  on  confulta  Athanafe  lui-même,  qui  déclara 
les  avoir  écrits  dans  la  colère,  &c  confentit  qu'ils  fuilcnt 
regardés  comme  nuls  ,  ce  qui  tranquiilifa  l'Empereur. 
Telle  étoit  la  délicatcffc  d'Andronic  le  Vieux ,  qui  n'avoit 
pas  le  moindre  fcrupule  fur  la  perfécutïon  qu'il  faifoit  à 
ceux  qui  s'étoient  réunis  à  l'Eglife  Romaine.  (  Man fi , 
Suppl.  Conc.  T.  III.  ) 

1198  Nicojîenfe ,  de  Nicofic  en  Chypre,  le  13  Septembre, 
par  Gérard,  Archevêque  de  Nicofic  Se  Légat  du  S.  Siège  , 
a  la  tête  des  Evêques  tant  Latins  que  Grecs ,  Arméniens 
Se  Maronites.  Ce  Prélat ,  au  commencement  des  Aétes  de 
ce  Concile,  prend  le  tirre  de  Dci  &  Apoftolic&  fedis gracia 
A'chiepifcofus.  C'cft  le  premier,  ou  du  moins  le  fécond 
(  car  un  de  fes  Prédéccfieurs  en  avoit  ufé  de  même  en 
iïji  )  qui  fe  foit  dit  Evèque  par  la  grâce  du  S.  Siège,  ce 
qui  a  palfé  depuis  en  ufage  dans  prcfque  tout  l'Occident. 
Gérard  dans  cette  Alfembléc  publia  une  Conflitution  qui 
n'étoit  qu'un  renouvellement  des  anciens  Statuts  de  la 
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Province  fur  l'adminiflration  des  Sacrcmcns  5c  autres 
points  tie  Difcipliue. 

1199  Rotomagenfc,  le  1  S  Juin  ,  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame 
du  Pré,  aujourd'hui  Bonne -Nouvelle ,  près  de  Rouen. 
Guillaume  de  Flavacourr  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  y  fit , 
avec  fes  SufFragans  ,  un  Décret  divifé  en  fept  articles,  dont 
le  premier  montre  le  dérèglement  du  Clergé  de  ce  tcms-la. 

1199  Biurcnfe,  de  Bezicrs ,  par  l'Archevêque  de  Nar bonne 
Se  Tes  Sufrragans,  le  19  Octobre.  On  y  députa  au  Roi 
touchant  un  difrérend  temporel  entre  l'Archevêque  &:  le 
Vicomte  de  Nar  bonne. 

1199  Confiant inopolicanum  ,  par  ordre  de  l'Empereur  Andro- 
nie  le  Vieux ,  pour  faire  calTcr  le  mariage  d'Alexis  fon 
neveu  ,  Prince  des  Lazes,  avec  la  fille  d'un  Seigneur  Ibé- 
rien  ,  Se  lui  faire  epoufer  la  fille  de  Chumnus  ,  Gouver- 
neur de  Caniclée  Se  Favori  de  l'Empereur.  Le  Patriarche 
Jean  s'oppofa  aux  volontés  de  l'Empereur  ,  Se  le  mariage 
fut  déclaré  valide  ,  quoiqu'Andronic  ,  fans  le  contente- 
ment duquel  il  s'étoit  fait ,  eût  la  tutcle  d'Alexis  encore 
pupille.  (  Manli  Suppl.  T.  111.) 

1300  Car.ttiarienfc ,  le  13  Juin,  fur  les  pouvoirs  des  Religieux 
Mendians  pour  radininiltration  des  Sacremens,  Se  lut  la 
Clôture  des  Religieufes.  (  \v  ilkins,  T.  II.  ) 

1300  Menonenfi ,  de  Mcrton,  dans  le  Comté  de  Surrci ,  fous 
Robert ,  Archevêque  de  Cantorbcry  ,  où  il  publia  des 
Conflit  Lirions  qui  regardent  principalement  les  dîmes ,  & 
font  voir  avec  quelle  rigueur  en  les  exigeoit  en  Angle- 
terre. (  Labbe.  )  \*ilkms  met  ce  Concile  en  1305,  fans 
en  dire  la  rai  fon. 

1 3  00  Aafiitanum,  d'Auch  ,  fur  la  liberté  des  élections  Se  autres 
matières  bénéficialcs. 

ijoi  Melodunenfc,  de  Melun ,  par  Etienne  Becard  ,  Archevê- 
que de  Sens  8e  fes  Suftragans,  le  zi  Janvier,  pour  réfor- 
mer la  Difciplinc.  Ce  Concile  ell  daté  de  l'an  1 300,  fûi- 
vant  le  (lyle  du  tems. 

1301  Rcmcnfe ,  de  Reims,  par  l'Archevêque  Robert  de  Cour- 
tenai ,  le  12.  Novembre.  On  y  fit  une  Confïitution  de  (ept 
articles  dont  la  plupart  regardent  les  Clercs  qui  feraient 
appellés  à  un  Tribunal  féculier.  :  Manfi  ,  Suppl.  T.  III.  ) 
Le  nouveau  Gallia  Chrijliana  ,  (T.  IX.  col.  lu.  )  met 
ce  Concile  à  Compiegnc,  Hart7.heim  le  place  à  Cambrai. 

1301  Âpud  Pcnnam  Fi  Jeti:n,  de  Pcgna-Ficl ,  le  13  Mai,  par 
Gonfalvc,  Archevêque  de  Tolède  Se  fes  SufFragans.  On  y 
publia  1  y  articles  pour  réprimer  les  mêmes  abus  que  l'on 
voit  dans  les  autres  Conciles  du  tems  ,  le  concubinage  des 
Clercs ,  les  ufurcs ,  Sec.  Ou  y  ordonne  qu'en  chaque  Eglife 
on  chantera  tous  les  jours  a  haute  voix  le  Salxc  Regina 
après  Compiles. 

1504  Parifienj'e  XXXFI ,  Affcmbléc  des  Seigneurs  Se  des 
Prélats,  le  ic  Avril.  Philippe  le  Bel  ayant  fait  emprifonner 
en  1  loi  Bernard  de  Sailkt,  premier  Evêquc  de  Pamiers  , 
Bonifiée  VI!l  s'en  plaignit  au  Roi  par  une  lettre  du  5  Dé- 
cembre de  la  même  année  ,  Se  le  même  jour  il  lui  envoya 
la  Bulle  Aujcuha  ,  f.!i ,  où  il  s'applique  les  paroles  de  Jé- 
rémic,  1 ,  10,  Se  dit  au  Roi  :  «  Ne  vous  laillcz  donc  point 
perfuader  que  vous  n'ayez  point  de  Supérieur ,  Se  que 
vous  ne  (oyez  point  fournis  au  Chef  de  la  Hiérarchie  ec- 
clélîaitiqiïc  :  qui  penfe  ainlî  ell  un  infenfé,  Se  qui  le  fon- 
dent opiniâtrement  ell  un  infidèle,  féparé  du  troupeau 
du  bon  Pafteur.  » 

Philippe  le  Bel,  furpris  Se  troublé  de  cette  Bulle,  alTcm- 
bla  les  Seigneurs ,  les  Prélats  &  les  Notables  des  Villes  à 
Notre-Dame  de  Paris",  le  10  Avril  1301.  Il  y  fir  des 
plaintes  contre  le  Pape ,  Se  fît  lire  la  Bulle  Attjtulta  ,  fili. 
Les  Seigneurs  écrivirent  aux  Cardinaux  une  lettre  forte , 
où  ils  le  plaignent  de  ce  que  le  Pape  prétend  que  le  Roi 
cil  fon  fujet  quant  au  temporel  Se  le  doit  tenir  de  lui  :  au 
lieu  que  le  Roi  Si  tous  les  François  ont  toujours  dit ,  que 
pour  le  temporel  le  Royaume  ne  relevé  que  de  Dieu  feul. 
Ils  ajoutent  :  «  Nous difons  avec  une  extrême  douleur, que 
de  tels  excès  ne  peuvent  plaire  à  aucun  homme  de  bonne 
volonté;  que  jamais  ils  ne  font  venus  en  penfée  à  per- 
fonne,  Se  qu'on  n'a  pu  les  attendre  que  pour  le  tems  de 
PAntechrifr.  Et  quoique  celui-ci  dife  qu'il  agit  ainfi  par 
votre  confeil,  nous  ne  pouvons  croire  que  vous  confen- 
tiez  à  de  relies  nouveautés,  ni  à  de  li  folles  entreprifes. 
C'cfl  pourquoi  nous  vous  prions  d'y  apporter  tel  remède 
que  l'union  entre  l'Eglife  fie  le  Royaume  fuit  maintenue  , 
Sec.  » 

La  lettre  des  Prélats  au  Pape  efl  moins  forte  ;  mais  ils  le 
fupplicnr  la  larme  à  l'oeil ,  difcnt-ils  ,  de  conferver  l'an- 
cienne union  entre  l'Eglife  Se  l'Etat,  &  de  pourvoir  à  leur 
sûreté  en  révoquant  le  Mandement  par  lequci  il  les  avoit 
appelles  à  Rome,  où  le  Pape  auroit  voulu  juger  cette 


affaire  avec  eux  3  ce  que  le  Roi  &  les  Barons  déclarent 
qu'ils  ne  foutfriront  en  aucune  forte. 

Les  Cardinaux  répondirent  aux  Seigneurs  Ftançois,  que 
le  Pape  n'avoir,  jamais  écrit  au  Roi  qu'il  dût  rcconnokrc 
tenir  de  lui  le  temporel  de  ion  Royaume,  Sec.  «  Défaveu 
remarquable,  dit  M.  Fleury  ,  qui  ajoute  ;  mais  le  Lcclcur 
peut  juger  s'il  eil  finecre.  Le  Pape  dit  dans  fa  réponfe  aux 
Prélats  :  Ne  s'efforec-t-on  pas  d'établir  deux  principes , 
quand  on  dit  que  les  choies  temporelles  ne  lont  point 
foumifes  aux  fpirituclles?  Et  il  les  blâme  de  ce  que  les 
ruiflances  temporelles  l'ont  emporté  fur  eux.  » 
1301  Remenfe ,  par  Robert  de  Courtcnai  ,  Archevêque  de 
Reims,  le  30  Septembre,  contre  les  entreprifes  des  Cha- 
pitres des  Cathédrales.  ( Manfi,  Suppl.  T.  III.) 
1301  Romanum,  le  30  Octobre.  Le  Pape  Bonifiée  y  fit  beau- 
coup de  bruit ,  &  éclata  en  menaces  contre  Philippe  le 
Bel,  mais  fans  en  venir  à  l'exécution.  Ou  recarde  ieule- 
ment  comme  l'ouvrage  de  ce  Concile'la  fàmcufe  Décre- 
talc,  Vnam  faniïdm,  où,  félon  M.  Fleury,  il  faut  (bi- 
ffncufemcnt  diflinçucr  l'expo  fc  Se  la  décidon  :  tout  l'cx- 
pofé  tend  à  prouver  que  la  PuilTancc  temporelle  cil  fou- 
mile  à  la  fpiiituellc  ,  Se  que  le  Pape  a  droit  d'militucr ,  de 
corriger  Se  de  dépofer  les  Souverains.  Cependant  Boni- 
face  ,  tout  entreprenant  qu'il  éroit ,  n'ola  tirer  cette  con- 
féquenec  qui  fuïvoit  naturellement  de  fes  principes  ,  ou 
plutôt  Dieu  ne  le  permit  pas  ;  Se  Boniface  le  contenta  de 
décider  en  général,  que  tout  homme  ell  fournis  au  Pape  , 
vérité  dont  aucun  Catholique  ne  doute,  pourvu  qu'on 
reftreigne  la  piopofirion  a  la  PutiTance  fpirituclle  :  tel  cft 
l'on  vrai  fens  ;  Se  cent  ans  auparavant  le  Pape  Innocent  III 
avouoit  formellement  que  le  Roi  de  France  ne  reeonnoît 
point  de  fupéricur  pour  le  temporel. 

Cette  Bulle,  Vnam  fanctam,  fclon  une  autre  Bulle  de 
Clément  V,  datée  du  1  Février  1  îoj  ,  ne  porte  aucun  pré- 
judice au  Roi  ou  au  Royaume  de  France  ,  fie  ne  rend  point 
les  François  plus  fujets  à  l'Eglife  Romaine  qu'ils  l'étoient 
auparavant.  ; 
1303  Compenditr.fe ,  de  Compicgne,  le  4  Janvier,  par  Robert 
de  Courtcnai ,  Archevêque  de  Reims,  huit  Evêques  Se 
les  Députés  de  trois  abfens.  On  y  fit  des  Statuts  compris  en 
cinq  articles.  Les  Acles  de  ce  Concile  font  datés ,  Pridic 
Nonas  januarii ,  anno  D.  MCCillI.  Die  Veneris  pojî 
Circumcifioncm.  Or  la  veille  des  Noues  ou  le  4  de  Janvier 
tomboit  cfreélivcmcnr  un  Vendredi  l'an  1303  ,  félon  no- 
tre manière  prefenre  de  compter.  Remarquez  que  ce  Con- 
cile efl  daté  fuivant  l'ufage  de  L'Eglife  de  Reims ,  qui  étoit 
de  commencer  l'année  neuf  mois  Se:  fept  jours  plutôt  que 
nous  ne  faifons ,  comme  un  l'a  dit  ailleurs.  C'cfl  donc 
une  faute  dans  toutes  les  éditions  des  Conciles,  d'avoir 
mis  celui-ci  en  1 304. 
1303  Parijîcnfe  XXXVH ',  Afîcmblée  au  Louvre,  le  11  Mars, 
le  Roi  prêtent  avec  p'.ufieurs  Seigneurs,  1  Archevêques 
Se  3  F.vèqucs.  Guillaume  de  Nogarer  y  préfenta  une  Re- 
quête au  Roi  contre  le  Tape,  qu'il  aceufoie  de  n'être 
point  Pape,  d'être  Hérétique  manifcilc  &  Slmoniaque  ,  en 
le  chargeant  d'autres  crimes  énormes  :  enfin  ilprioir  le  Roi 
&  tous  lesaliïilans  de  s'employer  pour  faire  convoquer  un 
Concile  général  où  l'on  put  le  condamner  Se  en  mettre  un 
autre  à  fa  place.  Il  s'offroit  de  pourfuivre  fon  aceufation 
devant  ce  Concile. 
•  303  Alfcmblée  au  Louvre,  le  13  Juin  ,  dans  la  Chambre 
du  Roi ,  où  fe  trouvèrent  plulîeurs  Evêques  Se  Abbés  ,  Se 
plulîeurs  Seigneurs  Se  autres  Nobles.  Guillaume  du  Pleflîs 
y  prélentc  une  Requête  de  i-j  articles  contre  le  Pape.  Il 
s'offre  de  les  prouver  au  Concile  général  ou  ailleurs.  Le 
Roi.y  appelle  lui-même ,  Se  prétend  y  affilier  en  perfonne. 
Il  appelle  encore  au  Concile  de  toutes  les  procédures  que 
pourroit  faire  Boniface.  Les  Prélats  ,  au  nombre  de  37  , 
formèrent  aufli  leur  appel  portant  les  mêmes  claules  ,  aux- 
quelles ils  ajoutent  qu'ils  y  font  contraints  par  une  elpcce 
denéceffité,  Se  qu'ils  ne  veulent  point  fe  rendre  parties. 
Depuis  ce  jour  jufqu'au  mois  de  Septembre  inclulivement, 
le  Roi  obtint  plus  de  fept  cens  Actes  d'appel ,  de  conlcn- 
tement  Se  d'adhélîon  du  Chapitre  &  de  l'Univcriîtc  de 
Paris,  des  Evêques,  des  Chapitres  de  Cathédrales  Se  de 
Collégiales,  des  Abbés  Se  des  Religieux  de  divers  Ordres  , 
même  des  Frères  Mendians,  Se  des  Communautés  des 
Villes. 

Le  Pape  Boniface  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Paris 
depuis  le  n  Mars  jufqu'à  la  S.  Jean  ,  publia  plulîeurs 
Bulles  datées  du  1  y  Août  1303.  Il  conclut  la  première  en 
menaçant  le  Roi  &  fes  adhérens ,  de  procéder  contre  eux 
en  tems  Se  lieu  félon  qu'il  fera  expédient.  La  féconde 
porte  que  les  cirarions  faites  par  le  Pape  dans  la  fallc  du 
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Palais  ,  Se  enfuite  affichées  aux  portes  de  la  grande  Eglife 
du  iïeu  où  réfîdc  la  Cour  de  Rome  ,  vaudront  comme  fi 
elles  avoient  été  faites  à  la  perlonnc  citée  ,  au  bout  d'un 
teins  proportionné  à  iadiftance  des  lieux.  La  troificme  cil 
contre  Gérard  ,  Archevêque  de  Nicoiïe  en  Chypre,  qui 
étoit  un  des  Appelions  avec  Philippe  le  Bel.  La  quatrième 
iufpcndoit  tous  les  Docteurs  jufqu'à  ce  que  le  Roi  te  fou- 
rnît aux  ordres  de  l'Edité,  déclarant  nulles  les  licences 
qu'ils  donneroient  au  préjudice  de  cette  défenfe.  Enfin  par 
une  dernière  Bulle  du  ij  du  même  mois  d'Août,  le  Pape 
réferve  à  l'a  difpotïtion  tous  les  Evéchés  Se  toutes  les 
Abbayes  du  Royaume  de  France  qui  vaquent  Se  qui  va- 
queront jufqu'à  ce  que  le  Roi  revienne  à  l'obéiilancc  du 
S.  Siège. 

Bonifacc  compofoit  une  dernière  Bulle  qu'il  vouloir 
publier  le  8  de  Septembre,  où  il  ditbit,  que  comme  Vi- 
caire de  Jefus-Chrift,  il  a  le  pouvoir  de  gouverner  les 
Rois  avec  la  Vtrgc  de  1er ,  S:  de  les  brifer  comme  des  vaif- 
feaux  de  terre,  Sec.  Il  la  concluoit  en  difant  que  le  Roi 
avoit  manifeftement  encouru  les  excommunications  por- 
tées par  plutieurs  Canons  :  Tes  valfaux  Se  tous  les  fujets  y 
croient  abfous  de  la  fidélité  qu'ils  lui  dévoient ,  même  par 
ferment;  Se  nous  défendons,  ajoutoit  le  Pape,  fous  peine 
d'anathéme,  de  lui  obéir  Se  lui  rendre  aucun  fervice  ,  &c. 

Mais  la  veille  du  jour  que  cette  Bulle  devoir  être  pu- 
bliée,  Guillaume  de  Nogarct  fc  faifït  de  Bonifacc,  qui 
s'étoit  auparavant  revêtu  en  Pape  tout  exprès  ;  il  le  tint  à 
la  garde  des  François  jufqu'au  neuvième  Septembre,  de- 
puis le  Samedi  jufqu'au  Lundi ,  qu'il  en  fut  retiré  par  les 
liabiuns  d'Anagni,  qui,  le  repentant  d'avoir  d'abord  aban- 
donné le  Pape,  fc  foulcvcrcnt  enfuitc  contre  les  François. 
Bonifacc  VII!  partit  auflî-tôt  d'Anagni  pour  Rome  ,  où  il 
prérendoir  aïfcmbler  un  Concile,  Se  fc  venger  hautement 
Contre  le  Roi  de  France  de  l'injure  faite  à  lui  &  à  l'Eglife. 
•  Mais  il  tomba  malade  de  chagrin  ,  Se  mourut  le  1 1  Octo- 
bre 130}. 

Nous  ne  mettons  avec  tant  d'étendue  parmi  les  Conciles 
ce  fameux  démêlé  du  Pape  Bonifacc  Se.  du  Roi  Philippe 
le  Bel  ,  que  pour  ne  point  divifer  une  hiftoirc  impor- 
tante, en  la  plaçant  partie  ici,  Se  partie  dans  la  Chronolo- 
gie que  nous  donnons  plus  bas  des  Papes  5c  de  nos  Roi1;. 
Benoit  XI,  fuccclleur  de  Bonifacc,  termina  cette  trifte 
affaire  en  Pape  vraiment  pacifique }  il  accorda  au  Rot  Phi- 
lippe l'abfulution  des  cenfures,  qu'il  n'avoir  point  deman- 
dée, mais  qu'il  avoit  ordonné  a  fes  Envoyés  de  recevoir, 
fi  on  la  lut  otfroit ,  Se  remit  toutes  chofes  en  France  dans 
le  même  état  qu'elles  croient  auparavant.  Benoît  donna 
fut  cette  paix  différentes  Bulles  ,  dont  quelques  unes  font 
datées  du  mois  d'Avril ,  Se  les  auttes  du  mois  de  Mat  1  3  04. 
Dans  l'une  il  abfout  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  prife  du 
Pape  Bonifacc ,  &  il  n'excepte  que  Nogarct,  dont  il  fc 
réferve  l'abfolution.  Clément  V  donna  auiïi  une  Bulle  du 
premier  Juin  1307,  où  il  dit  au  Roi  Philippe  :« Nous  ré- 
voquons Se  annulions  toutes  les  Sentences  d'excommunica- 
tion, d'interdit  Se  autres  peines  prononcées  contre  vous.... 
depuis  le  commencement  du  différend  entre  Bonifacc  Se 

vous  Nous  abolillons  le  reproche  de  fa  capture ,  vous 

en  déchargeons ,  £c.  vous  en  quittons  entiètement.  »  Il  ab- 
fout Guillaume  de  Nogarct  Se  Renaud  de  Supino  ,  qui 
avoient  pris  Bonifacc ,  pourvu  qu'ils  fe  foumettent  à  la 
pénitence  qui  leur  fera  impoféc  par  trois  Cardinaux  qu'il, 
nomme.  Voyez  le  Concile  de  Vienne  en  1  3  [  1. 

1303  Nugarolienje,  de  Nogaro  dans  l'Armagnac,  le  i  Décem- 
bre, par  Amanicu,  Archevêque  d'Aucn.  On  y  fit  19  Ca- 
nons. Le  18e  défend  aux  Clercs  d'engager,  ni  leur  per- 
fonne  ,  ni  leur  Bénéfice. 

130}  Cameraccnfe ,  de  Cambrai,  par  les  Evêqucs  de  la  Province 
deP.eims,  le  17  Décembre.  On  y  publia  quatre  Statuts 
fur  la  Difciplinc.  {Conc.  Gcrm.  T.  IV.)  D.  Mattennc  Se  le 
P.  Mauli  ont  donné  ce  Concile  fous  le  titre  de  Concile  de 
Reims.  ' 

1305  Tarraconenfc ,  par  l'Archevêque  Rodrigue  ,  le  11  Février. 
On  y  publia  une  Conftïtucion  qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour. 
Elle  eft  en  trois  Articles.  (  Communiqué  par  D.  Urfïn  Du- 
rand. ) 

1305  Londinenfe ,  le  15  Septembre,  &  les  10  jours  fuivans, 
aflemblé  pat  le  Roi  Edouard  1,  pour  avifer  aux  moyens 
d'établir  une  paix  folide  entre  l'Angleterre  Se  l'Ecolïe.  Il 
s'y  trouva  des  Evéques,  des  Abbés  Se  des  Barons  des  deux 
Royaumes.  (Wilkins.  ) 

1307  Jquileienfe ,  les  30  &  31  Janvier,  pat  Ottobom  ,  Pa- 
triarche d'Aquilée.  On  y  fit  une  Conrtitation  fur  la  Dif- 
ciplinc ,  que  nous  n'avons  plus.  L'Evéque  de  Padoue  y  ap- 
pella  au  S.  Siège  du  refus  qu'on  lui  faifoi:  de  lui  accorder  la 


premicre  place  après  le  Patriarche.  {  Manfi,  Suppl.  T.  III.) 

1307  Colonïenfe ,  par  Henri  de  Virnenbourg ,  Archevêque  de 
Cologne,  le  10  Février.  On  y  drcllà  1  j  Articles  contre  les 
Bégards,  Se  contre  ceux  qui  donnent  atteinte  aux  libertés 
ecclcfiaftiqucs,  S;  fur  la  Difciplinc.  {  Cane.  Germ.  T.  IV.  ) 
CeConcile  eft  daré  de  l'an  1  306,  en  commençant  l'année 
à  Pâque  ,  tuivant  le  ftyle  de  Cologne. 

1307  Tarraconcnje,  par  l'Archevêque  Guillaume.  On  y  publia 
une  Conftitution  qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Elle  eft  en 
deux  Articles,  dont  le  fécond  ordonne  que  les  legs  faits 
aux  Fiercs  Mineurs  feront  appliqués  à  d'autres  par  l'Ordi- 
naire, attendu  qu'ils  font  incapables  d'en  recevoir.  (Com- 
muniqué par  D.  L'iiîii  Durand.  ) 

1307  Sifenfc,  de  Si  t  en  Arménie,  par  iGEvêques,  îoVettab- 
jets  Se  7  Abbés ,  en  préfenec  d'Alton  5c  de  Léon  ,  ou  Li- 
von,  fon  neveu,  Rois  d'Arménie  ,  pour  cimenterie  plan 
d'union  de  l'Eglife  d'Arménie  avec  l'Fglife  Romaine,  pro- 
pofé  par  le  Patriarche  Grégoire  ,  mort  quelque  tems  avant 
le  Concile.  On  y  régie  qu'on  célébrera  les  principales  Fêtes 
aux  mêmes  jouis  que  celle-ci  les  célèbre  ;  qu'au  Trifagion 
on  dira,  Chrifie ,  qui  cruàf.xus  es,  Sec.  qu'on  mêlera  de 
l'eau  avec  le  vin  dans  le  faim  Sacrifice.  Les  Actes  de  ce 
Concile  font  datés  du  19  Mars  de  l'an  756  de  l'Ere  des 
Arméniens,  Se  de  l'an  1307  de  J,  C.  (  Galanus  ,  Conc. 
Arm.  Se  Edit.  Vcnet.  T.  XIV.  Manfi ,  Suppl.  T.  III.)  Les 
Schifmariqucs  s'élevèrent  contre  ce  Concile,  Se  protcf- 
terent  contre  tout  ce  qui  s'y  étoit  fait,  avec  tant  de  fureur, 
qu'ils  entraînèrent  une  partie  du  peuple. 

1  ;o8  Aufiitanum  ,  d'Auch  ,  par  l' Archevêque  Amanieu,  le  16 
Novembre.  On  y  publia  6  Articles  concernant  le  Clergé. 

1309  Budenje  ,  de  Bude  en  Hongrie,  par  le  Cardinal  Gentil, 
Légat,  le  7  Mai.  On  y  publia  une  Conftitution  en  faveur 
de  Charles  ou  Charobcrt,  Roi  de  Hongrie.  (  Péterfy. 
Cane.  Hungt.) 

1309  Pofonienje ,  de  Prcsbourg,  par  le  Cardinal  Gentil,  Légat 
du  S.  Siège.  On  y  fit  un  Sratut  en  51  Articles  fur  la  Dilci- 
pline.  (  Péterfy  ,  Conc.  Hung.  ) 

1 309  Udwardenfc,  d'Udward  dans  le  Dioccfc  dcStrigonic,  par 
l'Archevêque  Thomas  Se  fes  Surfragans,  où  l'on  fit  4  Ré- 
glcmcns  ,  dont  le  dernier  ordonne  d'obfervcr  ceux  qui 
avoient  été  drclfés  par  le  Cardinal  Gentil ,  Légat  du  S.  Siège. 
(  Péterfy,  Conc.  Hung.  ) 

1 3 10  Utinenfe,  d'Udinc  dans  le  Frioul,  le  9  Février,  par  Otto- 
boni  ,  Patriarche  d'Aquilée.  On  y  confirma  le  Statut  du 
Concile  d'Aquilée  tenu  en  1 307.  (  Manfi  ,  Suppl.  T.  III.  ) 

1310  L'olonienfe,  par  Henri  de  Virnenbourg ,  Archevêque  de 
Cologne  ,  Se  3  Evêqucs ,  le  9  Mars  Se  les  deux  jours  fui- 
vans. On  y  publia  des  Statuts  en  18  Articles,  plus  propres 
à  faire  connoître  les  défordres  qui  régnoient  alors  ,  qu'à  y 
remédier ,  puifqu'on  n'y  emploie  que  des  cenfures  depuis 
long-tcms  méprifées.  Le  23e  ordonne  que  l'on  commen- 
tera l'année  à  Noël,  fuivant  l'ufage  de  l'Eglife  Romaine; 
mais  cela  doit  s'entendre  de  l'année  cccléfîaftiquc.  La  civile 
fc  datoit  Se  continua  de  fe  dater  de  Pâques  ce  qu'on  nom- 
moit  alors  le  ftyle  de  la  Cour. 

13 10  Sah^bufgenfe ,  de  Saltzbourg,  au  Carême,  par  l'Arche- 
vêque Conrad,  Légat  du  S.  Siège,  Se  fïx  Evêqucs,  pour 
régler  le  paiement  de  la  décime  que  le  Pape  avoit  deman- 
dée pour  deux  ans,  5c  pour  expliquer  quelques  '•tatuts  des 
Conciles  précédens.  On  y  lut  en  particulier  la  Bulle  de 
Clément  V,  qui  modère  celle  de  Bonifacc  VIII  ,  Clericis 
laïcos.  Ce  Concile  eft  partagé  mal  à  propos  en  deux  par  le 
P.  Labbc. 

1 3 10  Trcv'trenfe ,  par  l'Archevêque  Baudouin  de  Luxembourg, 
frère  de  l'Empereur  Henri  VII,  le  12  Avril.  On  y  publia 
114  Statuts,  dont  le  96^  défend  de  fe  confellcr  à  un  autre 
Prêtre  qu'à  fon  Curé,  hors  cinq  cas  qui  font  exprimés. 
(  Edit.  Venet.  T.  XIV,  Conc.  Gcrm.  T.  IV,  Se  Hijiur. 
Diplom.  Trevir.  T.  II.) 

1310  Moguntinum  ,  par  Pierre,  Archevêque  de  Maycncc,  le 
1 1  Mai  Se  les  deux  jours  fuivans.  On  y  fit  un  abrégé  des 
Conciles  précédens,  Se  on  y  traita,  par  ordre  du  Pape,  de 
l'affaire  des  Templiers.  Vingt  5c  un  de  ces  Chevaliers , 
ayant  à  leur  tète  Hugues  ,  leur  Commandeur  ,  appelle  le 
Comte  Sauvage,  qui  réfidoit  au  Château  de  Grumbach 
près  de  Mcyfcnheim ,  fe  préfenterent  d'eux-mêmes  à  cette 
Aifcmblée  ,  pour  y  protefter  de  leur  innocence ,  Se  fc  dé- 
clarer appcllans  au  Pape  futur  des  procédures  qu'on  faifoit 
contr'eux.  On  les  renvoya  fans  leur  faire  aucun  mal.  L'Ar- 
chevêque ,  appréhendant  qu'ils  n'cxcitaflent  du  tumulte, 
répondit  qu'il  agiroit  auprès  du  Pape  pour  affurer  leur 
tranquillité  ;  après  quoi  il  les  congédia.  L'année  fuivante, 
ayant,  en  vertu  d'une  nouvelle  commillïon  ,  procédé  a 
l'examen  de  leur  caufe ,  il  les  déchargea  des  crimes  qui 


leur  croient  imputés.  Se  les  déelaxa  irwoeens  par  Sentence 
du  premier  Juillet.  (  Sérarius.  J 
i  jio  Ravennenfe ,  le  17  Juin,  par  l'Archevêque  Raynald ,  Lé- 
gat du  S.  Siège,  où  l'on  fait  comparoître  cinq  Templiers, 
qui  nient  les  crime;  qu'on  leurobjedoit,  &  font  renvoyés, 
malgré  deux  Inquisiteurs  qui  vouloient  qu'on  les  mît  à  la 
queftion. 

1  j  10  ParifunÇc  XXXVlll ,  par  Philippe  de  Marigni ,  Arche- 
vêque de  Sens,  depuis  le  1 1  jufqu'au  26  Octobre.  On  y 
examina  la  caufe  des  Templiers,  dont  les  uns  furent  ren- 
voyés abfous,  les  autres  relâchés  avec  une  pénitence  qu'on 
leur  impofa,  fie  coudamnés  ,  comme  relaps  dans  l'hé- 
résie, à  la  peine  du  feu>  ce  qui  fut  exécuté  dans  un  champ 
près  de  l'Abbaye  de  S.  Antoine,  malgré  les  protefrarions 
que  les  accules  firent  de  leur  innocence. 

1310  Saimanticcnfc a  de  Salamanquc ,  le  11  Octobre,  par  Ro- 
deric  ,  Archevêque  de  Compoftellc.  On  y  examina  les 
crimes  allégués  contre  les  Templiers,  qui  lurent  déclarés 
innocens.  (Ferreras.) 

1 3 10  Silvaneiïenfe  ,  de  Senlis ,  par  Robert  de  Courtenai ,  Ar- 
chevêque de  Reims ,  où  9  Templiers  furent  condamnés 
au  feu.  Aucun  d'eux  n'avoua  les  crimes  dont  on  les  ac- 
cu foit. 

i  3  11  Ravennenfe,  par  l'Archevêque  Raynald,  commence  le  17 
Juiff&fini  le  ir.  On  y  drclla  31  Statuts  fur  les  mœurs  & 
la  Difcipline,  qui  furent  publiés  le  10  Septembre.  Dans  le 
14c  Statut  on  s'élève  avec  force  contre  les  Evêqucs  ordon- 
nés pour  des  Eglifcs  ,  qui  n'ont  ni  revenu ,  ni  Clergé ,  ni 
Peuple  Chrétien.  On  les  traite  de  vagabonds  ;  on  leur  re- 
proche de  ne  lavoir  ni  la  langue,  ni'les  rits  des  Diocefes 
qu'ils  parcourent ,  &  on  blâme,  comme  contraire  à  toute 
règle,  la  conduite  de  ceux  qui  leur  permettent  d'exercer 
chez  eux  les  fondions  du  Miniftere  épilcopal. 
1 5 11  Bcrgomcnfc,  deBcrgame,  par  Gafton  Turriani ,  Arche- 
vêque de  Milan  ,  le  y  Juillet,  où  l'on  publia  une  Confîi- 
tution  divifée  en  34  Rubriques  fur  la  Difcipline.  Dans  la 
premietc  Rubrique,  on  défend  aux  Clercs  de  porter  des 
habits  de  foie,  ou  rayés  de  différentes  couleurs,  d'avoir  à 
leurs  robes  des  boutons  d'argent ,  ou  d'autre  métal,  Sic. 
(  Eait.  Vcntt.  T.  XV.  ) 
li1!  &  1 111  F1ENNENSE,  de  Vienne  en  Dauphiné.  Quin- 
zième Concile  général ,  fous  Clément  V ,  qui  y  préiïda.  Il 
y  avoir,  félon  Villani ,  plus  de  300  Evêques,  outre  les 
moindres  Prélats,  Abbés,  ou  Prieurs.  La  première  felllou 
fe  tint  le  16  Odobre.  Le  Pape  publia  la  (uppreflion  de 
l'Ordre  des  Templiers  à  la  féconde  feflïon  ,  tenue  le  3 
Avril  1  3  iz,  en  préfence  du  Roi  qui  avoir  l'affaire  à  eccur, 
de  Ion  frerc  Charles  de  Valois ,"&  de  fes  trois  fils,  Louis, 
Roi  de  Navarre,  Philippe  &  Charles.  Mais  cette  fuppref- 
UQQ  fe  fit  par  provision  ,  plutôt  que  par  voie  de  condam- 
nation ,  le  Pape  réfervant  les  perfonnes  des  Templiers  & 
leurs  biens  à  f'a  difpofïrion  &  a  celle  de  l'Eglïfc.  Ce  Con- 
cile déclara  que  le  Pape  Boniface,  donc  Philippe  le  Bel 
avoit  toujours  pourfuivi  la  condamnation  comme  d'un 
Hérétique,  avoir  toujours  été  Catholique,  &  qu'il  n'avoit 
rien  fait  qui  le  rendit  coupable  d'héréfie;  mais  pour  con- 
tenter le  Roi,  le  Pape  fît  un  Décret  portant  qu'on  ne  pour- 
roi  t  jamais  reprocher  au  Roi ,  ni  à  fis  fucceiïcurs ,  ce  qu'il 
avoit  fait  contre  Boniface,  ou  contre  l'Eglife.  On  y  décida 
que  le  Fils  de  Dieu  avoit  pris  les  parties  de  notre  nature 
unies  cnfcmblc  ,  (avoir  le  corps  palfiblc  fie  l'ame  raifou- 
nable,  qui  eft  eucnriellcmcnt  la  forme  du  corps,...  Qui- 
conque ofera  foutenir  que  l'ame  raifonnable  n'eft  pas  cf 


fentiellcmcnt  la  forme  du  corps  humain,  doit  être  ce 
pour  Hérétique.  On  y  condamna  aulfi  le  fanatifmc  des 
Begards  &  des  Béguines.  On  y  fît  encore  différentes  Conf- 
igurions touchant  les  Religieux  S:  les  Religieufes ,  tou- 
chant les  mœurs  &  la  conduite  du  Clergé.  Quant  à  l'im- 
munité des  Clercs  ,  le  Concile  révoqua  la  fameufe  Bulle 
Cltricis  Liicoî  de  Boniface  VIII,  avec  fes  déclarations,  Se 
tout  ce  qui  s'étoit  enfuivi.  Enfin  on  ordonna  la  levée  d'une 
décime  pour  la  Croifade,  à  la  troifîcme  Se  dernière  fef- 
fîon,  qui  fe  tint  le  G  Mai,  le  Samedi  dans  l'Octave  de 
1  Afeenlîon. 

13 13  M.gddurgcnfc,  par  Burchard  Scrapelau,  Archevêque  de 
Magdebourg ,  le  7  Mars.  On  y  fit  9  Statuts  fur  la  Difci- 
pline. {  C0nc_.  Germ.  T.  IV  ) 
' 3  l*£S3fo%  *3EX&T,  le  7  Mai  8C  les  jours  fuivans ,  par 
Ihilippe  de  Marigni,  Archevêque  de  Sens.  On  y  fît  un 
Décret  de  1 2  Articles ,  dont  le  quatrième  défend  aux  Ju^es 
fcçflleùaibques  les  citations  vagues  fie  générales  des  aceufés. 
(Manu,  Suppl.  T.  III.  ) 
l^Jmtnnenft,  parRaynald,  Archevêque  de  Ravcnnc ,  Se 
^Evoques,  le  10  Odobre.  On  y  fit  un  Règlement  en 

Ternit  1. 


26  articles  ,  dont  le  y~-  défend  aux  Notaires  de  faire  aucun 
acte  pour  les  excommuniés.  Un  autre  défend  aux  Evêqucs 
qui  ont  un  territoire  allîgné  ,  de  fe  fervir  des  Evêqucs  in 
partibus ,  dont  le  nombre  augmenroit  tous  les  jours  ,  pour 
faire  des  Ordinations  ou  d'autres  fondions  épifcôpaks 
dans  leurs  Eglifes. 

ijij  Saimurienfi,  de  Saumur,  le  9  Mai  ,  où  Geofroi  de  la 
Haye,  Archevêque  de  Tours,  publia  un  Décret  en  4  ar- 
ticles fur  la  Difcipline. 

IJIJ  Nugaro/ienfe,  de  Nogaro  dans  l'Armagnac,  par  Ama- 
nieu,  Archevêque  d'Auch ,  6  Evèqnes  &  les  Députés  des 
autres  Evêques  Sufïragans.  On  y  fit  4  articles  ,  dont  le 
condamne  l'abus  de  refufer  le  Sacrement  de  Pénitence 
a  ceux  qui  font  condamnés  au  dernier  fuppiiee,  5c  qui 
demandent  à  fe  confefTer. 

1315  Silvanettenfc ,  de  Senlis  ,  au  mois  d'Odobrc,  par  Ro- 
bert de  Courtenai,  Archevêque  de  Reims  ,  Se  fes  Suffra- 
gans.  Louis  Hutin  avoit  deftitué  Pierre  de  Latiili  Chan- 
cel  icr  fie  Evêquc  de  Châlons,  Se  l'avoit  fait  emprifonner 
comme  fufpcd  d'avoir  procuré  la  morr  de  Philippe  le  Bel, 
fie  de  l'Evêquc  fon  prédéceffeur.  P.  de  Larilii  demanda  au 
Concile  de  Senlis,  avant  toutes  chofes ,  la  liberté  de  fa 
perfoiinc  Se  la  reftirurion  de  fes  biens.  On  les  lui  accorda. 
U  demanda  enfuitc  l'information  des  faits  ,  pour  laquelle 
on  prorogea  le  Concile  ,  en  l'indiquant  k  Paris ,  ou  l'on 
ne  voit  point  qu'il  f*c  foit  tenu;  mais  on  voit  par  un  autre 
Concile  de  Senlis  de  13 18  ,  auquel  Pierre  de  Latiili  avr-it 
envoyé  les  Députés  ,  que  cet  Evêquc  devoit  avoir  été 
pleinement  juftifié. 

13 16  sidanenfe,  d'Adena  en  Arménie,  compofé  de  iS  Evê- 
ques ,  y  Vcrtabjcrs  ou  Dodeiirs  ,  2  Abbés ,  grand  nom- 
bre de  Prêtres  Se  de  favar.s  Religieux  ,  le  Roi  Oiflim  pré- 
fent,  fie  grand  nombre  de  Seigneurs.  On  y  confirma  les 
Décrets  du  Condlc  de  Sis  pour  la  réunion  ,  au  grand  re- 
gret des  Schifmatiques.  Le  Patriarche  Coniïantincn  preifa 
l'exécution,  ce  que  firent  aullî  les  ij  Patriarches  fuivans, 
qui  demeurèrent  conftanimcnt  unis  au  S.  Siège.  Mais  les 
Scnilmatiques ,  toujours  occupés  à  les  traverf'cr ,  préva- 
lurent enfin  ,  6c  entraînèrent  la  ruine  de  leur  Eglile  avec 
celle  de  l'Etat.  (  Galanus  ,  le  P.  Monnier,  Lettre  fur  l'Ar- 
ménie. ,  au  T.  III  des  nouv.  Mém.  des  Mijftons  de  la 
Comp.  de  I.  p.  szafcltij.  ) 

1317  Tarraconenfc ,  le  22  Février.  On  y  fit  un  Règlement  en 

7  articles ,  dont  le  6-  ordonne  aux  Clercs  &  aux  Chanoi- 
nes non  Prêtres  de  communier  au  moins  deux  fois  l'an.  Ce 
fut  apparemment  dans  ce  Concile  qu'on  condamna  au  feu  , 
comme  pleins  d'erreurs  contre  la  foi,  les  Livres  d'Arnaud 
de  Villeneuve.  ÇManfi,  Suppt.  Conc.  T.  III.) 

1 3 17  Ravenr.enfe ,  par  Raynald  ,  Archevêque  de  Ravcnnc  ,  & 

8  Evêques  fes  Sufïragans.  On  fit  dans  ce  Concile ,  tenu 
a  Bologne,  12  articles  de  réglcmcns,  qui  furent  publiés 
le  27  Odobrc.  Le  12e  de  ces  articles  défend  de  dire  des 
Méfies  baiTcs  pendant  la  grande. 

1318  Sdvanedenfe  ,  le  27  Mars,  par  Robert  de  Courtenai  , 
Archevêque  de  Reims,  4  de  fes  Sufïragans  Se  les  Dépurés 
de  7  autres  abfens ,  contre  les  usurpateurs  des  biens  de 
l'Eglife,  Ce  Concile  cft  daté  de  l'an  1 3 17,  fuivant  le  flyle 
du  tems. 

1318  CéLfarauguftanum ,  de  Saragoife,  le  13  Décembre,  par 
Pierre  de  Lune,  premier  Archevêque  de  cette  Ville  ,  où 
l'on  publie  l'éredion  de  Saragoife  en  Archevêché  ,  faite 
l'année  précédente.  (  d'Aguirrc.  ) 

1320  Scnonenje,  le  22  Mai.  Guillaume  de  Mclun  ,  Archevê- 
que de  Sens  ,  y  fit  un  Statut  de  4  articles  ,  dont  le  fécond 
porte  qu'on  interdit  les  lieux  où  les  Clercs  auront  été  cm- 
prifonnés  par  les  Juges  Laïques.  Il  cft  fait  mention  dans 
ce  Concile,  pourla  première  fois ,  de  l'Expofition  fie  de 
la  Procclfion  du  S.  Sacrement. 

1  i  20  Halienfe  ,  de  Hall  ,  par  Burchard  de  Scrapelau  ,  Arche- 
vêque de  Magdebourg.  On  y  fit  un  Statue  en  7  articles 
fur  la  Difcipline.  (  Conc.  Germ,  T.  IV.  ) 

1321  Londinenje ,  de  Londres  ,  par  Gautier  Ravnaud  ,  Arche- 
vêque de  Cantorbcry  ,  au  mois  de  Décembre.  On  fît  un 
Règlement  en  8  articles  fur  la  Difcipline,  que  nous  n'a- 
vons plus. 

1312  Borgo/ii,  dcBorgolio,  transféré  enfuite  à  Valence  dans 
le  Milanois,  le  14  Mars,  par  Ricard,  Archevêque  de 
Milan,  avec  fes  Sufïragans  Se  3  Inquiiîteurs.  On  y  dé- 
clare Hérétique  Matthieu  Vifcomti,  Se  en  conféquence 
on  l'excommunie.  (  Edit.  Venet.  T.  XV,  ) 

1321  4pud  Vailem  Oleti ,  de  Valladolid ,  le  2  Août,  par  le 
Légat  Guillaume  de  Gondi ,  Evéque  de  Sabine.  On  y  pu- 
blia un  Règlement  en  27  articles  fur  la  Difcipline.  {Edit. 
Venet.  T.  XV.  ) 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


3  il  Mjgdcburgenfe ,  par  Burchard  de  Scrapelau,  Archevêque 
de  Maçdebourg.  On  y  fit  un  Statut  pour  la  défeafe  du 
Clcrgé\  Conc.  Germ.  T.  .V.  ) 

311  Culon'unfe ,  par  Henri  de  Virncnbourg ,  Archevêque 
de  Cologne,  1  Evéques  Se  quelques  Députés  d'abfens  ,  le 
31  Octobre.  On  y  renouvelia  ôe  on  autorifa ,  comme 
provinciaux,  les  Statuts  fynodaux  que  l'Archevêque  En- 
gilbert  avoir  faits  pour  le  Diocefc  particulier  de  Cologne 
en  1166  ,  afin  de  réprimer  les  violences  contre  les  per- 
fbnnes  Se  les  biens  eccléfiafliqucs. 
1314  f'arijîenfe  XL,  le  j  Mars.  Guillaume  de  Mclun ,  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  y  publia  un  Statu:  de  quatre  articles  , 
répété  prcfquc  mot  pour  mot  du  Concile  de  la  même 
Province  tenu  par  ce  Prélat,  en  13 10.  H_  y  ordonna 
que  chaque  Evcque  exhortât  Ion  peuple  à  jeûner  la  veille 
du  S.  Sacrement,  Se  laûTa  à  la  dévotion  du  même  peuple 
la  Proceffion  qui  fe  fait  aujourd'hui  folcmncllcment  le 
jour  même. 

1314  Totttdtwm,  le  11  Novembre,  par  D.  Juan  d'Aragon, 
Archevêque  de  Tolède  ,  ou  il  publia  S  Canons ,  donc  la 
Préface  ordonne  qu'ils  feront  obfcrvés  avec  ceux  que  le 
Légat  Guillaume  de  Gondi  avoir  publiés  à  Valladolid  deux 
ans  auparavant.  Le  i?  de  ces  Canons  ordonne  au:;  Clercs 
de  fe  faire  rafer  la  barbe  au  moins  une  fois  le  mois. 

1 3  zC  $ihantaen(t ,  de  Scr.lis ,  le  1  1  Avril,  par  Guillaume  de 
Trie,  Archevêque  de  Reims,  fept  de  fes  Suffragans,  & 
les  Procureurs  des  abfens.  On  y  publia  fept  Statuts  ,  dont 
le  premier  marque  la  forme  de  tenir  les  Conciles  provin- 
ciaux. C'eft  celle  que  l'on  obferve  aujourd'hui. 

ijitf  Aytniontnfe,  d'Avignon,  le  18  Juin,  par  3  Archevê- 
ques, 1 1  Evéques,  Se  plufïeurs  Députés  d'abfens.  On  y 
far  un  grand  Règlement  de  59  articles ,  dont  la  plupart  ne 
regardent  que  les  biens  temporels  de  l'Eglife  8c  fa  Jurif- 
diction. Un  de  ces  Réglcmens  cft  contre  les  empoifon- 
ncurs  &  les  enchanteurs  ,  fortes  de  gens  qui  n'étoient  pas 

.    <  rares  alors. 

ijié  Compùtienfe ,  d'Alcala  de  Hcnarès  ,  le  ij  Juin,  par 
D.  Juan  d'Aragon,  Archevêque  de  Tolède,  3  Evéques 
avec  les  Députés  de  3  abfens.  On  n'y  fît  que  deux  Ca- 
nons.    .  ■ 

1 316  Marçiaotnft ,  de  Marciac  au  Diocefe  d'Auch,  par  Guil- 
laume de  Fiavacourt ,  Archevêque,  S:  les  Sutîragans  ,  le 
8  Décembre.  On  y  publia  56  Canons. 

131-7  Roffaee^fe ,  de  Ruftec  en  Poitou,  le  11  Janvier,  par 
Arnaud  de  Chanteloup  ,  Archevêque  de  Bordeaux,  où  l'on 
publia  deux  Canons.  Ce  Concile  cft  daté  de  1 3  té  ,  tuivant 
l'ufagc  du  rems. 

1317  Avenior.cn fe,  par  le  Pape  Jean  XXII,  contre  l'Antipape 
Pierre  de  Corbière  ,  qui  au  fchihnc  ajoutoit  l'hérélie,  en 
foutenanr  que  Jefus-Chrift  Se  fes  Difciplcs  n'avoient  rien 
pollédé  en  propre,  ni  en  commun,  ni  en  particulier. 

1319  Londïner.je ,  au  mois  de  Téviier  ,  par  Simon  Mcpham , 
Archevêque  de  Cantorbery.  Ce  Prélat  y  publia  une  Conf- 
titucion  en  neuf  articles  ,  dont  le  fécond  porte  qu'on 
fêtera  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  dans  toute  la  Pro- 
vince de  Canrorbcry.  Ce  Concile  eft  daté  de  l'an  1318, 
fuivant  le  Ûyle  Anglois ,  qui  étoir  alors  de  commencer 
l'année  au  15  Mars. 

1319  Compeniier.fe ,  de  Compiegne ,  le  8  Septembre,  par 
Guillaume  de  Trie,  Se  3  Evéques  fes  Surïragans ,  avec  les 
Députés  des  autres  abfens.  On  y  fit  un  Règlement  de 
7  articles. 

1  ;  19  11  fe  tint  à  Paris  cette  année  au  mois  de  Décembre  ,  par 
ordre  Se  en  préienec  du  Roi  Philippe  de  Valois,  des  Âl- 
femblécs  pour  fixer  les  limites  des  deux  Juridictions,  la 
Royale  Se  l'Eccléliaf.iquc.  Pierre  de  Cugnicrcs  portant  la 
parole  pour  les  gens  du  Roi  entra  en  dilpure  avec  Pierre 
Bertrandi,  Evéquc  d'Autun  ,  chargé  de  parler  pour  le 
Clergé.  Les  moyens  du  premier  ,  quoique  mêlés-  de  faux 
raifonnemens,  paroilloient  devoir  l'emporter  fur  ceux  de 
U>H  Adverfaire  qui  s'arrêta  long-tcms  a  prouver  ce  qu'on 
ne  lui  contelfoit  pas,  que  la  Juridiction  temporelle  Si  la 
fpirituellc  ne  font  pas  incompatibles,  6c  que  les  Ecclé- 
fiaitiqucs  font  capables  de  l'une  Se  de  l'autre.  Cependant 
rien  ne  fut  décidé.  Le  Roi ,  qui  ne  s'entendoit  guère  à  ces 
matières,  accorda  un  an  aux  Evéques  pour  corriger  les 
abus  donr  on  fe  plaignoir.  Mais  Pierre  de  Cugnieres  de- 
vine fi  odieux  au  Clergé,  que  par  dérilïon  on  l'appella 
Pierre  du  Cognée.  C'étoit  le  nom  d'une  figure  grotelquc 
placée  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame,  Se  faifant  partie 
d'une  rcpréfcntatioH  de  l'enfer  qui  étoic  fous  le  Jubé  a  la 
clôture  du  chœur.  C'eft  à  cette  querelle  qu'on  rapporte 
l'introduction  de  la  forme  Hfavpél  comme  a'abus. 
1330  Lambeit.cr.fe ,  de  Lambeth ,  par  Simon  Mcpham ,  Arche- 


vêque de  Cantorbery.  Ce  Prélat  y  publia  une  ConfUru- 
tion  en  10  articles,  dont  la  neuvième  défend  d'inltirucr 
aucun  Reclus  ou  Reciufe  fans  la  permilïion  de  l'Eveque 
Dïocéfain. 

1330  Churnenfe  ,  de  Kherna  dans  l'Arménie  ,  où,  par  les  foins 
du  Prince  George  6;  de  Barthelcmi  de  Bologne,  Domini- 
cain ,  Evêquc  de  Malaga,  l'Eglife  d'Arménie  promet  obéif- 
fance  au  Pontife  Romain,  comme  chef  de  l'Egtifè  univer- 
selle. Ce  Concile,  daté  de  l'an  779  de  l'Erc^d'Arménic, 
dura  un  mois  entier.  C'eft  dans  cette  Alîcmbléc  que  les 
Arméniens  admirent  la  forme  de  l'année  Julienne,  que  le 
commerce  avec  les  Francs  avoir  rendue  néceiiatre depuis  les 
Croifadcs.  {  Galanus  T.  I.  p  j  1.) 
1330  Marciacenjc  ,  de  Marciac,  le  6  Décembre,  par  Guillaume 
de  Fiavacourt ,  Archevêque  d'Auch,  &  cinq  Evéques,  con- 
tre ceux  qui  avoient  tué  Anclancc  de  Joycufe,  Evéque 
d'Aire,  deux  ans  auparavant  dans  une  embufeade  près  de 
Nogavo.  Le  titre  de  ce  Concile,  qui  dura  iix  jours,  porte 
la  date  de  l'an  1 3 1 9  ;  mais  les  Actes  porteur  celle  de  1330. 
133J  Salmaatisenfe,  de  Salamanquc ,  le  14  Mai,  par  Jean, 
Archevêque  de  Compoifcllc.  On  y  publia  1  7  Statuts  fur  la 
Difcïpline.  (D'Aguïrre  ,  Hardouin.  ) 
13  3j  P  ru:  en  je  ,  du  Prieuré  du  Pré  ou  de  Bonne-Nouvelle, 
près  de  Rouen  ,  terminé  le  1 1  Septembre,  par  Pierre  Ro- 
ger, Archevêque  de  Rouen.  On  y  fit  un  Statu:  en  1  3  ar- 
ticles, dont  le  rroilïcme  défend  i'habic  court  Se  le  port 
d'armes  aux  Moines. 
1336  Bîtaricsnjè ,  de  Bourges,  terminé  le  17  Octobre,  par 
l'Archevêque  Foucaut.  On  y  publia  14  Statuts,  dont  le 
quatrième  défend  le  commerce  au  Clergé.  Les  Actes  de  ce 
Concile  portent  qu'il  fut  commencé  le  Lundi  avant  la  Fête 
de  S.  Luc.  Or  ceLte  Fere  en  1 3  36  romboit  un  Vendredi. 
Donc  le  Lundi  qui  le  précédoit  étoit  le  :  4  du  mois. 

1336  Apud  ^ajtrum  Gonterii ,  de  Château -Gonticr  en  Anjou, 
le  10  Novembre,  pat  Pierre  Frérot,  Archevêque  de  Tours. 
Il  y  publia  un  Décret  de  n  articles,  qui  tendent  la  plu- 
part ,  comme  ceux  des  Conciles  du  même  tems  ,  à  con- 
lcrver  la  Jurifdiction  de  l'Eglife  &  fes  biens  temporels. 
Chacun  des  Pères  de  ce  Concile  appofa  fou  fceau  particu- 
lier a  ce  Décret. 

1337  Avenionenje  ,  d'Avignon  ,  dans  l'Abbaye  de  S.  Ruf, 
terminé  le  3  Scprembrc,  par  3  Archevêques  S:  1-  Evé- 
ques. On  y  publia  un  Décret  de  69  articles ,  répétés  la 
plupart  du  Concile  de  1 316. 

1337  1  rcx'ncnfe ,  de  Trêves,  par  l'Archevêque  Baudouin.  On 
y  publia  un  Statut  en  S  articles  concernant  le  Clergé. 
(  Conc.  Germ,  T.  IV.  ) 

1339  To'ecanum,  de  Tolède,  le  Mai,  par  Gilles  d'Albor- 
noz,  Archevêque  de  Tolède.  On  y  publia  un  Statut  en 
5  articles,  dont  le  troilicmc  ordonne  que  dans  chaque 
Eglifc  Cathédrale  Se  Collégiale  ,  fur  dix  Clercs  on  en 
prendra  un  pour  le  faire  étudier  en  Théologie  S:  en  Droit 
Canon.  (D'Aguirrc.  ) 

1340  N  co/ïenfe,  de  Nicofic  en  Chypre,  le  17  Janvier ,  par 
Hélic,  Archevêque  de  cette  Ville,  Se  quatre  de  fes  Surria- 
gans.  On  y  publia  une  Confeliïon  de  foi,  Se  une  Confti- 
tution  fur  la  Difcïpline. 

1340  Sait^burgenfe ,  par  Henri,  Archevêque  de  Saltzbourg , 
Se  fes  Suilragans.  On  y  dégrade  un  Prêtre  nommé  Ro- 
dolphe, qui  niott  la  prék-nec  réelle  8e  d'autres  dogmes  ; 
après  quoi  on  le  livra  au  bras  féculicr  qui  le  fi:  brûler. 
(  Conc.  Germ.  T.  IV.  ) 

1341  *  ConfÎMitinopoliianum  ,  le  it  Juin,  par  le  Patriarche 
Jean  d'Apri ,  en  préfenec  de  l'Empereur  Andronic.  Bar- 
lar.m  y  dénonça  la  Doctrine  de  Grégoire  Palamas,  qui 
mettoit  une  diflinction  entre  i'Eflencc  £e  l'Opération  de 
Dieu ,  Se  foutenoit  que  la  lunr.ere  du  Thabor  étoit  incréée 
Se  divine.  On  condamna  Earlaam  fans  approuver  Palamas. 
L'Empereur  alors  malade  harangua  avec  tant  de  véhé- 
mence en  faveur  de  ce  dernier ,  que  ion  mal  en  étant 
augmenté  conlidérablement ,  il  mourut  quatre  jours  après. 

1341  ou  environ.  Cantuaricr.j'e  ,  par  Jean  de  Stratford,  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  ,  contre  ceux  qui  fe  procurent 
des  Bénéfices  avant  qu'ils  vaquent,  Se  fur  d'autres  points 
de  Difcipline. 

1  341  Salmwieufe  ,  par  Pierre  Frétaud  ,  Archevêque  de  Tours. 
On  y  fit  3 1  Canons  ,  dont  le  6  défend  de  tenir  des  plaids 
dans  les  Eglifes  ou  dans  leurs  veltibules,  Se  le  :  3  aux 
Evéques  de"  fe  réferver  des  penfions  fur  les  Cures.  Maan 
fe  trompe  en  mettant  ce  Concile  à  l'année  fuivante. 
1341  Londîr.enf  ,\c  10  Octobre,  par  l'Archevêque  Jean  deStrat- 
ford,  ou  il  publia  une  Conftitution  de  i  1  articles,  dont  plu- 
iîcurs  font  voir  une  avarice  fans  bornes  dans  l'exercice  delà 
Jurifdiction  eccIéfia!Hquc,donrlc  Clergé  étoit  alors  lï  jaloux. 


DES     C  O 


IJ4J  Londincrfè ,  le  Mercredi  après  la  S.  Edouard,  Martyr, 
ou  le  19  Mars ,  par  le  même  Archevêque  ,  1 1  F.véqucs , 
Se  quelques  Députes  d'abfens.  On  y  publia  1 7  Canons 
contre  plufieurs  abus.  Ce  Concile  cil  daté  de  l'an  1 341  , 
parce  qu'alors  on  comniençoit  l'année  au  ij  Mars  en 
Angleterre. 

rj44  Magdcburgcr.fe  ,  par  Otton  de  KcfTe ,  Archevêque  de 
Magdebourg,  le  1 3  Juin  ,  pour  la  détente  des  immunités 
cccléfiaftiques.  (  Conc.  Gcrm.  T,  IV.  ) 

1344  Noviomtnfe  >  de  Noyon  ,  le  16  Juillet,  par  Jean  de 
Vienne,  Archevêque  de  Reims,  Se  fix  Evêques.  On  y 
publia  17  Canons,  donc  le  premier  contient  les  plaintes 
li  fréquentes  en  ce  tcms-la  contre  ceux  qui  ciiip échoient 
le  cours  de  la  Jurifdiction  ecc  lé  fia  ilique. 

1344  ou  1345  Armcnum  ,  en  préfence  de  Confiant  in  ,  Roi 
de  la  petite  Arménie,  par  le  Patriarche  Mckquitard , 
6  Archevêques  Se  11  Evèqucs  ,  au  fujet  des  erreurs  dont 
l'Eglitc  d'Arménie  étoit  acculée.  Les  Prélats  y  composè- 
rent une  Apologie  qu'ils  remirent  aux  Nonces  du  Pape  , 
écrie  où  ils  fe  juliitioicnt  fur  117  chefs  d'aceufation.  Le 
Pape  (  Clément  VI  )  n'étant  point  encore  pleinement  fa- 
tistait  de  cette  Apologie ,  leur  envoya  de  nouveaux  Nonces 
en  1 346,  pour  les  inviter  à  s'expliquer  tur  certains  arti- 
cles auxquels  ils  n'avoïent  point  répondu.  Ce  qu'ils  firent 
par  une  nouvelle  Apologie  qui  fut  apportée  à  Rome  vers 
l'an  13  ta.  (Manfi,  Sappl.  Conc.  T.  III.  Se  in  Raynald. 
ad  an.  1 341  6'  1 34J-. 

134^  Con(iantir.opo:i:anum  ,  par  le  Patriarche  Jean  d'Apri, 
contre  les  erreurs  des  Palainitcs.  (  Le  Quicn.  ) 

1347  IJ 'arif.enfc  XLI ,  par  Guillaume  de  Melun  ,  Archevêque 
de  Sens  ,  depuis  le  Vendredi  de  la  3  -  femaine  de  Carême , 
')  Mars,  juiqu'au  Mercredi  fuivant  14  du  même  mois. 
Ces  dates  exprimées  dans  les  Ailles  de  ce  Concile  ,  prou- 
vent qu'il  appartient  a  l'an  1 347  ,  commencé  au  mois  de 
Janvier,  Se  non  a  l'an  1 544,  comme  on  l'a  marqué  dans 
la  première  édition.  On  y  fît  treize  Canons  ,  dont  le  pre- 
mier fe  plaint  que  les  Juges  féculiers  font  de  jour  en  jour 
emprifonner,  mettre  à  la  qncllion ,  &  même  exécuter  a 
mort  desEccIélïalliqucs;  mais  on  ne  dit  point  qu'ils  foient 
innocens;  on  le  plaint  feulement  que  c'eir  au  préjudice 
de  la  Jurifdiction  ecclélîaftiquc.  Ce  Concile  finit  par  l'In- 
dulgence de  YAngcius,  accordée  à  ceux  qui  le  dilent  trois 
fois  à  la  fin  de  la  journée,  par  une  Bulle  de  Jean  XXU , 
datée  du  7  Mai  1 3 17.  La  fin  de  la  journée  s'armonçoit 
à  lept  heures  par  le  couvre-feu  qu'on  fonnoittous  les  jours 
dans  l'Eglifc  principale. 

1347  Toletanum^  ou  plutôt  Complutenfe ,  d'Alcala  de  Hena- 
rés,  terminé  le  14  Avril,  par  Gilles,  Archevêque  de  To- 
lède. On  y  rit  ^Statuts,  donc  le  troilieme  renouvelle  la 
Conftitution  Abufiotùhus  de  Clément  V,  contre  les  quê- 
teurs d'un  Diocefc  étranger. 

1347  *  Cor.fiantinopolitanum  ,  en  préfence  de  l'Impératrice 
Anne  £z  de  l'Empereur  fon  fils  ,  où  le  Patriarche  Jean 
d'Apri  cil  dépofé  par  les  intrigues  de  cette  Princcfic ,  pour 
avoir  embralfé  la  Doctrine  de  Barlaam  ,  Se  renoncé  à  celle 
de  Palamas.  (  Manfi.  ) 

1  ;  50  Paiavinum  ,  de  Padoue  ,  par  le  Cardinal  Gui  de  Sainte- 
Cécile  ,  pour  la  réformation  des  mœurs. 

1  3 J 1  Dublinenfe,  par  Jean  ,  Archevêque  de  Dublin  en  Ir- 
lande, Se  fesSutfragans  ,  au  mois  de  Mars  ,  où  l'on  publia 
un  Statut  en  dix  articles  fur  la  Difcipline.  (  \filkins , 
T.  II.) 

1 3  y  i  Biicrrer.fe  ,  de  Béziers ,  le  7  Novembre  ,  par  Pierre  de  la 
Jugie,  Archevêque  de  Natbonne,  Se  fes  Sufiraçans.  On 
y  hr  3 1  Canons  ,  dont  les  8  premiers  font  répétés  du  Con- 
cile d'Avignon  tenu  1  y  ans  auparavant. 

1355  Pragc-.fe,  par  Erncll ,  premier  Archevêque  de  Prague. 
(Cette  Eglife  fut  érigée  en  Métropole  le  14  Avril  1 344.) 
On  y  publia  68  Canons  tires  de  divers  Conciles  de 
Maycncc  ,  dont  Prague  dépendoit  auparavant.  (  Conc. 
Gcrm.  T.  IV.  ) 

13  jj  loletanum,  de  Tolède,  par  l'Archevêque  Blaifc  ,  le 
premier  Octobre.  On  y  publia  deux  Capitules,  dont  le 
premier  déclare  que  les  Conftitutions  de  la  Province  de 
Tolède  n'obligent  point  ad  cidvam ,  mais  feulement  ad 
pœnam  ,  a  moins  qu'elles  n'énoncent  manifeftement  le 
contraire.  (  D'Aguirre.  ) 

1  î  ï 6  Lcndinenfe,  par  Simon  Iflip ,  Archevêque  de  Cantor- 
bery,  depuis  te  16  Mai  jufqu'au  14  du  même  mois.  On  y 
accorda  pour  un  an  les  décimes  du  Clergé  au  Roi,  qui  les 
denundc.it  pour  fix  ans.  (     ilkins,  T.  III.) 

sipter.fe  ,  d'Apt,  parles  Evêques  des  trois  Provinces 
d'Arles,  d'Embrun  &  d'Aîx  ,  le  13  Mai.  On  y  fît  un 
Statut  en  3  o  articles.  (  Jidïc.  Vtr.tt.  T.  XV.  ) 
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1366  Andegavenjc ,  d'Angers,  le  Jeudi  11  Mars,  par  Simon 
Rcnou! ,  Archevêque  de  Tours ,  Se  fes  Suftragans.  On  y 
fit  î  4  articles  de  Réglemens  ,  dont  les  premiers  regardent 
les  procédures  ,  Se  montrent  jufqu'a  quel  excès  les  Clctcs 
poulfoient  les  chicanes  en  ces  Provinces  ;  d'autres  articles 
regardent  leurs  exemptions  Se  les  immunités  des  Eglifes  ; 
il  y  en  a  peu  qui  tendent  directement  à  la  correction  des 
mœurs  Le  14'-  &  le  15-  font  des  Réglemens  pour  la  récita- 
tion de  l'Office  des  Morts  Se  de  celui  de  la  Vierge.  Les 
Cures  font  tenus  de  réciter  le  premier  tous  les  jours  de 
Férié.  Ordre  aux  Chapitres  tant  féculiers  que  réguliers  de 
chanter  l'Office  de  la  Vierge  tous  les  jours  ,  à  quelques 
exceptions  près.  Le  16-  défend  aux  Clercs  &:  même  aux 
Evêques  de  fe  faire  fervir  à  table  plus  de  deux  plats.  Le 
)y-  Se  le  18e  recommandent  la  réfidenec  aux  Curés 
fous  peine  de  perdre  leurs  revenus,  s'ils  s'abfcntent  pen- 
dant un  mois,  &  leurs  Bénéfices,  fi  leur  abfencc  dure 
fix  mois.  Le  zic  condamne  l'ufage  du  beurre  Se  du  lait 
eu  Carême  ,  Se  en  fait  même  un  cas  rélervé  a  l'Evêque. 
(  Labbc,  Conc.  T.  XI,  parc.  1.  )  Ce  Concile  cil  daté  de 
l'an  1 3  6  j  ,  luivant  le  Style  de  France. 

1367  Eboracenfe,  par  Jean  Tursby  ,  Archevêque  d'Yorck,  avec 
fes  Suffràgans.  On  y  publia  dix  Canons ,  Se  le  Concile  fut 
terminé  le  19  Septembre. 

1368  Vaurenfe,  de  Lavaur ,  le  17  Mai  Se  les  trois  jours  fui- 
vans  ,  par  1 3  Evèqucs  de  trois  Provinces ,  auxquels  Pierre 
de  la  Jugie,  Archevêque  de  Narbonne ,  préfida.  On  y 
publia  un  grand  corps  de  Conftitutions ,  divifé  en  1 3  3  ar- 
ticles, dont  une  gtande  partie  eft  tirée  des  Conciles  d'Avi- 
gnon tenus  en  1 3 z6  Se  1  j  37.  Le  sa  article  ordonne  l'abHi- 
nenec  du  Samedi  aux  Clercs  Bénéficiers  ou  conftitués  dans 
les  Ordres  facrés.  Elle  n'étoit  donc  pas  encore  établie  par- 
mi les  Laïques. 

1370  Magdeburgenfe ,  par  Albert  de  Luxembourg  ,  Archevê- 
que de  Magdebourg  ,  où  l'on  renouvelle  d'anciens  Statuts 
de  la  Province  Se  fur-tout  ceux  de  l'Archevêque  Burchard. 
(  Conc.  Germ.  T.  IV.  ) 

1374  Narbonenfe ,  depuis  le  15  jufqu'au  14  Avril.  On  y  fît 
18  Canons  tirés  prefque  tous  du  Concile  de  Lavaur  de 
l'an  1 3  «S 8 .  Le  18  -  permet  à  tout  Prêtre  de  fe  confeffer  à 
tel  autre  Prêtre  qu'il  voudra,  meme  n'ayant  point  charge 
d'ames. 

137J  Uniejovienfe  ,  de  Winuwski ,  par  Jaroflau,  Archevêque 
de  Gncfnc  ,  pour  fournir  des  fecours  au  Pape  contre  le 
Sultan  Amurar  qui  menaçoit  l'Italie. 

1 3  80  Sa/:^'  urgenfe ,  par  Piligrin ,  Archevêque  de  Saltzbourg  , 
au  mois  de  Juillet.  On  ne  fait  point  l'objet  de  ce  Concile. 
C  Conc.  Germ.  T.  IV.  ) 

i;8o  Saimantiecnfe  ,  de  Medina  del  Campo ,  au  Diocefe  de 
Salamanque,  commencé  le  13  Novembre  &  fini  le  19 
Mai  de  l'année  fuivante.  L'objet  de  cette  Aifembléc  tenue 
en  préfence  de  Jean  I ,  Roi  de  Caftillc  ,  étoit  de  décider 
entre  les  deux  Contendans  à  la  Papauté  ,  Urbain  VI  2e 
Clément  VIL  Le  Cardinal  Pierre  de  Lune  parla  peur  le 
fécond  donc  il  étoit  Légat ,  &  dérermina  les  fufrrages  en 
fa  faveur.  (  Baluzc  ,  Supp/.  Conc.  Manfi.  ) 

1381  Prugenje ,  par  Jean  ,  Archevêque  de  Prague,  le  î^Avril. 
On  y  dreffa  7  Statuts  en  forme  d'interprétation  de  ceux 
de  l'Archevêque  Erneil ,  publiés  l'an  Mjj.  Le  t*-  défend 
de  conférer  des  Cure:;  aux  Moines  à  moins  qu'ils  ne  foient 
ou  Bénédictins  ou  Chanoir.es  Réguliers,  en  faveur  de f- 
qucls  les  Evêques  peuvent  ufer  de  difpenfe.  (  Conc.  Germ. 
T.  IV.) 

1381  Londinenfc ,  par  Guillaume  de  Courtenai ,  Archevêque 
de  Cantorbery,  fepe  Evêques,  plufieurs  Docteurs  Se  Ba- 
cheliers en  Théologie,  Se  plufieurs  autres  en  Droit  Ca- 
non Se  Civil.  On  y  dénonça  le  17  Mai  plufieurs  propolî- 
tions  de  Wiclef;  &  le  2  1  du  même  mois  on  en  déclara 
10  hérétiques  &  14  erronées.  Enfuite  l'Atchcvéque  obtint 
du  Roi  Richard,  pour  lui  Se  fes  Suffragans  ,  un  pouvoir 
de  faire  arrêter  Se  emprifonner  ceux  qui  enfeigneroient  & 
foutiendroient  ces  erreurs.  La  Lettre  du  Roi  eft  du  n 
Juillet.  Le  P.  Manli  a  donné  un  Supplément  curieux  &:  in- 
téreflànt  aux  Actes  de  cette  Affemblée. 

1381  Oxonienfc,  d'Oxford ,  par  le  même  Prélident,  le  18  No- 
vembre Se  jours  fuivans  ,  où  l'on  reçoit  l'abjuration  de 
plufieurs  Wicléfites.  ;  Manfi ,  Supp!.  L  or.c.  T.  III.  ) 

1383  Lameracenfc,  le  premier  d'Octobre ,  parle  Cardinal  Gui 
de  Poiticts  ,  en  faveur  de  Clément  VIL  (  Manfi.) 

1386  Salc^burger.fc  ,  par  Piligrin  ,  Archevêque  de  Saltzbourg, 
au  mois  de  Janvier,  où  l'on  publia  17  Statuts  fur  la  Dif- 
cipline, dcr.t  le  8'  défend  aux  Frères  Mendians  de  con- 
fellcr  fans  l'approbation  des  Evêques. 

1387  Moguntïnum^  par  Conrad  de  Winfpnrg ,  Archevêque 
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deMaycnce,  où  Ton  condamna  ]  6  Vaudois  de  Mayencc  , 
qui  furent  enluite  brûles  vifs.  (  Conc.  Germ.  T.  IV.  ) 

1 3  S  S  Palentinum,  de  Palcncia  en  Efpagnc  ,  par  le  Cardinal 
Pierre  de  Lune ,  le  4  Octobre.  Le  Roi  Jean  y  étoit  pré- 
fent ,  S:  il  s'y  trouva  3  Archevêques  &  25  Evêques.  On  y 
publia  7  Statuts  fur  la  Dilcipline.  ;  D'Aguirrc.  ) 

13  88  Panormitanum  ,  de  Palcrmc,  le  10  Novembre,  par  l'Ar- 
.  chevèque  Louis.  On  y  fit  plufieuis  Réglemcns  pour  la  ré- 
formation du  Clergé.  (  Manli ,  Suppl.  Conc.  T.  III.) 

1 390  Colonïenfe ,  par  Frédéric  de  Sarwerden  ,  Archevêque  de 
Cologne,  le  1 6  Septembre,  où  l'on  renouvelle  les  anciens 
Statuts  de  la  Province. 

1391  Londinenfc ,  de  Londres,  au  Château  de  Croydon  ,  le 

18  Avril,  par  Guillaume  de  Courtenai ,  Archevêque  de 
Cantovbery  ,  avec  fes  Sutfragans.  On  y  renouvelle  une 
Conftitucion  de  Robert  de  V'  ynchelfei ,  prédéceileur  de 
Guillaume,  pour  réprimer  les  encreprifes  des  Chapelains 
&  autrcsjPrérrcs  ftipendiés  fur  les  droits  des  Curés. 

1391  Pragcnfe ,  par  Jean  ,  Archevêque  de  Prague,  le  17JUÙ1. 
On  y  défend  aux  Juges  féculiers  d'empéchet  les  criminels, 
condamnés  à  mort,  de  recevoir  la  Pénitence  &  même 
l'Euchariftic  s'ils  les  demandent.  (  Conc.  Germ.  T.  IV.  ) 

1391  Trajectinum  ,  d'Utrecht ,  le  3  o  Septembre  ,  par  l'Arche- 
vêque Florent  &  fept  de  fes  Suffiagans ,  où  l'on  dégrada 
Jacques  de  Juliers  ,  qui  le  difant  faullement  Evéquc,  avoit 
ordonné  plulïeurs  Prêtres  en  Flandre  &  en  Hollande.  Ce 
malheureux  fut  enfuite  remis  au  bras  féculier  ,  qui  lui  fit 
trancher  la  tête.  (  Raynaldi ,  Ad  an.  1391,  n.  n.Manfi, 
ibii,  ) 

139;  Parifenfc  XLIl ,  I  national  de  la  France,  lc4Févrîer, 
par  z  Patriarches ,  celui  d'Alexandrie ,  Adminiftrateur  de 
l'Evéchc  de  Carcaironnc ,  &  celui  de  Jérufalem  ,  Admi- 
nistrateur de  l'Eglifc  de  S.  Pons ,  affiliés  de  7  Archevê- 
ques,  de  46  Evèques ,  9  Abbés,  quelques  Doyens,  & 
grand  nombre  de  Docteurs  qui  font  tous  nommés.  On  y 
délibéra,  par  ordre  du  Roi  Charles  VI,  fur  le  moyen  de 
faire  ccifer  le  Schifme  dans  l'Eglilc  3  S:  le  très  grand 
nombre  conclut  le  1  Février,  que  la  celïîon  des  deux 
Papes  contendans  ,  éroit  la  voie  la  plus  courte  &  la  plus 
propre  p.iur  parvenir  à  l'union  II  nécclTairc  &  fi  délirée. 
Ce  Concile  cit  daté-  de  [  3  94 ,  telon  le  ftyle  de  France. 

1390  Arhop,c::fc ,  d'Arbogcn  en  Suéde.  On  y  fit  7  Canons  fur 
la  Difcipline,  donc  le  4"  condamne  celui  qui  aura  commis 
un  meurtre  le  Dimanche  à  s'abftenir  de  chair  toute  fa 
vie;  celui  qui  l'aura  commis  unVeudredi,  à  ne  jamais 
manger  de  poifion  ;  celui  qui  l'aura  commis  un  Samedi , 
à  s'abftenir  perpétuellement  de  laitage.  { Manft,  T.  III  , 
P-  707-  ' 

IÎP7  Londinenfe  ,  le  19  Février,  par  Thomas  d'Arondcl ,  Ar- 
chevêque de  Cantorbcry.  On  y  condamna  18  articles, 
tirés  du  Trialogue  de  ^ficlef,  (  Viikins  ,  T.  III.  )  Ce 
Concile  eft  dat;  du  ^Février  1196.  Mais  Thomas  d'A- 
ronde!  ne  devint  Archevêque  de  Cantorbery  qu'au  mois 
d'Août  de  cette  année.  C'cft  donc  fuivant  le  ftyle  An- 
glois  qu'il  faut  entendre  cette  date  ;  lavoir  en  commen- 
çant l'année  au  if  Mars. 

1398  Parifeafe  XLII1,  II  national,  que  le  Roi  Charles  VI 
aflcmbla  le  11  JVlai.  Il  s'y  trouva ,  avec  ic  Patriarche  d'A- 
lexandrie ,  1 1  Archevêques ,  60  Evcqucs  ,  70  Abbés  , 
68  Procureurs  de  Chapitres ,  le  Recteur  de  l'Univcrlité  de 
Paris,  avec  les  Procureurs  des  Facultés  ,  les  Députés  des 
Univcrlités  d'Orléans,  d'Angers,  de  Montpellier  &  de  Tou- 
loufe  ,  outre  un  très  grand  nombre  de  Docteurs  en  Théo- 
logie &  en  Droit.  Dans  une  féconde  AfTcmblée  qui  fe  tint 
au  mois  de  Juillet  ,  on  convint  que  le  meilleur  moyen  de 
mettre  le  Pape  Benoît  à  la  raifon,  étoit  de  lui  ôter,  non- 
feulement  la  collation  des  Bénéfices  ,  mais  tout  exercice 
de  ton  autorité,  par  une  fouit ract ion  entière  d'obéiifaucc. 
Le  Roi  pour  cet  efîct  donna  un  Edit  le  18  Juillet ,  qui  fut 
cnrcgiilré  au  Parlement  le  19  Août  d^Ia  même  année  ,  & 
publié  à  Avignon  au  commencement  du  mois  de  Septem- 
bre fuivant. 

Cette  fouftradtion  dura  jufqu'au  30  Mai  140}.  Le  Roi 
la  révoqua  ce  jour-là,  &  reftirua ,  pour  lui  &  pour  fon 
Royaume,  l'obéilfancc  au  Pape  Benoit  XIII,  qui  prétendit 
d'abord  difpofer  de  tous  les  Bénéfices  qui  avoicut  vaqué 
depuis  la  fouftraction  ;  mais  le  Roi,  par  fa  déclaration  du 

1 9  Décembre  de  la  même  année ,  ordonna  que  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  pendant  cette  fouitraction ,  quant  aux  pto- 
vilîons  des  Bénéfices ,  demeureroit  en  la  force  tu.  vertu. 
Spicileg.  T.  VI.  ) 

1401  Londinenfc ,  de  Londres,  par  Thomas  d'Arondel,  Arche- 
vêque de  Cantorbcry,  depuis  le  1 6  Janvier  jufqu'au  8  Mars, 
contre  divers  Wiclé'fïtes.  (  Wilkins,  T.  III.)  Ce  Concile 


eft  daté  de  1400,  fuivant  le  ftyle  d'Angleterre. 

1404  Parifienfe  XLIV,  le  1 1  (&  non  le  1 1  )  Octobre.  On  y 
arrêta  8  Articles  pour  la  confervation  des  privilèges  pen- 
dant le  Schifme.  En  voici  le  premier  :  Les  Moines  de  Cluni 
&  de  Cîteaux,  &  tous  les  autres  exemrs ,  tant  Réguliers 
que  Séculiers ,  procéderont  a  l'ordinaire  dans  leur  gouver- 
nement, comme  ils  fui  foi  COI  avant  la  neutralité  i  mais  les 
exemts,  qui  n'ont  point  de  Supérieurs  au-delfous  du  Pape, 
feront  confirmés  par  l'Evéque  Diocéûin.  D.  Martenne 
(  Tkef.  Antcd.  T.  II ,  cjL  1398)  a  donné  des  Additions 
à  ce  Concile,  qui  paroillcnt  au  P.  Manll  appartenir  a  celui 
qui  fe  tint  a  Paris  en  1408. 

1406  Hammaburgenfe ,  de  Hambourg,  par  Jean  de  Slamefîorp, 
Archevêque  de  Brème,  avec  3  Evéques,  fes  Surïragaus, 
où  l'on  condamne  l'opinion  répandue  parmi  le  peuple,  que 
mourir  avec  L'habit  de  S.  L'ran-.ois ,  c'était  être  jjfuré  de 
la  vie  étemelle.  (.Conc.  Germ.  T.  V.) 

1406  Paiïjicnfe  XLV ,  de  tout  le  Clergé  de  France  convoqué 
à  la  S.  Martin  ,  &  fini  le  1 6  Janvier  fuivant ,  pour  ter- 
miner le  Schifme.  On  y  réfolur  de  demander  la  convoca- 
tion d'un  Concile  général,  &.  de  fe  fioulcrairc  a  l'obéil- 
fancc du  Pape  Benoit. 

Grégoire  XII  &  Benoît  XIII  fe  promirent  alors  par  Let- 
tres de  céder  le  Pontificat ,  fans  en  avoir  envie ,  ni  l'un ,  ni 
l'autre  ,  quoique  toute  l'Eglilc  le  fouhaitàt  pour  finir  le 
Schilmc  dont  elle  étoit  déchirée. 

En  1408  Grégoire  XII  crée  4  Cardinaux,  malgré  les 
anciens ,  qui  le  retirent  de  fon  obédience  ,  5c  qui  en  ap- 
pellent a  lui-même,  à  J.  C.  &  au  Concile  général ,  où  l'on 
a,  dilent-ils,  coutume  d'examiner  &c  de  juger  toutes  les 
actions,  même  des  Papes.  Ils  en  appellent  encore  au  Pape 
futur,  auquel  il  appartient  de  réformer  ce  que  Ion  ptéde- 
celfcur  a  mal  fait,  ta.  ils  proteftent  contre  tout  ce  qui  pour- 
roit  être  fait ,  ou  attenté  à  leur  préjudice  pendant  le  cours 
de  cette  appellation,  Grégoire  ne  déféra  point  à  cet  appel. 

La  même  aniKe  Benoit  XIII  donne  une  Bulle,  ou  il 
excommunie  cous  ceux ,  de  quelque  condition  qu'ils  foient, 
même  Rois ,  ou  Princes ,  qui  rejettent  la  voie  de  la  confé- 
rence pour  réunir  l'Eglilc;  tous  ceux  qui  approuvent  la 
voie  de  la  ccflion;  tous  ceux  qui  ne  pcnièi.t  point  comme 
lui ,  Sic.  Cette  Bulle  fut  condamnée  à  Paris  &  lacérée , 
comme  blellant  la  foi,  féditieufe  Se  injurieul'e  à  la  Ma- 
jcité  Royale  ;  &  Pierre  de  Lune  ,  déclaré  Schilmariquc , 
opiniâtre,  &  même  Hérétique  ,  perturbateur  de  la  paix  &. 
de  l'union  de  l'Eglife.  Il  ne  doit  plus  être  nommé  Benoit , 
ajoutt-t-on,  ni  Pape,  ni  Cardinal,  &:  perfonne  ne  doit  lui 
obéir  ,  fous  peine  d'être  déclaré  fauteur  du  Schilmc  ,  &c. 
C'eft  ce  que  le  Docteur  Jean  Courtecuiffe  prononça  au 
nom  de  rùniverlïté ,  le  1 1  Mai  1 408  ,  en  prélence  du  Roi 
&  des  Princes,  &c. 

I408  Rcmenfe ,  le  18  Avril,  par  l'Archevêque  Gui  de  Royc  & 
1 1  de  les  Suffragans.  Le  Docteur  Jean  Gerlbn  en  fit  l'ou- 
verture par  un  excellent  difeours  fur  les  devoiis  de  l'Epi  f- 
copat.  D'après  ce  difeours  qui  fe  trouve  dans  la  ic  partie 
de  fes  lEuvres,  on  chercha  les  moyens  de  remédier  aux 
défordres  caufés  par  le  Schifme  &  à  rétablir  la  Difciplinc 
(  Hardouin ,  Conc.  T.  VII ,  Gall.  Chr.  T.  VIL  ) 

1408  Londinenfc  t  le  13  Juillet,  par  François  Hugution ,  Ar- 
chevêque de  Bordeaux  &  Cardinal.  Ce  Prélat  y  engagea  le 
Clergé  (l'Angleterre,  d'Ecolfe  &  d'Irlande,  à  quitter  Pobé- 
dience  de  Grégoire  XII,  pour  le  joindre  aux  Cardinaux 
qui  avoient  convoqué  le  Concile  de  Pife.  (\f  ilkins,  T.  III.) 

T408  Parifienfe  XLV1,  HP'  national  tenu  à  Paris  depuis  le  1  i 
Août  jufqu'au  j  Novembre.  On  y  fait  de  très  beaux  Ré- 
glcmens  fur  la  manière  donc  l'Eglilc  Gallicane  devoir  fe 
gouverner  pendant  la  neutralité.  Ou  y  renvoie  la  plupart 
des  affaires  aux  Conciles  Provinciaux  ,  en  qui  l'on  recon- 
noît  le  pouvoir  de  les  terminer,  comme  le  Pape  les  cer- 
mincroic,  s'il  y  en  avoit  un  reconnu  dans  l'Eglilc.  Le  10 
Octobre  ,  les  Prélats  adhérans  à  Benoît  XIII ,  furent  dé- 
clarés fauteurs  du  Schilme,  &c.  On  lévit  encore  plus  ri- 
goureufemenc  contre  deux  Efpagnols  porteurs  d'une  Bulle 
de  Benoît  XIII ,  par  laquelle  il  excommunioit  &  dépofoit 
les  Princes  qui  s'etoient  déclarés  pour  la  voie  de  cellion. 
Ces  deux  EmiiTaires  ayant  été  amenés  du  Louvre  au  Pa- 
lais, chacun  dans  un  tombereau,  revêtus  d'une  dalmatiquc 
noire,  avec  un  écriccau  porcancr  Ceux-ci  font  de/loyaux  à 
l'Eglife  &  au  Roi,  y  furent  expolés  pendant  le  refte  du 
jour  aux  infultes  de  la  populace.  Le  lendemain  on  les  ra- 
mena dans  le  même  équipage  du  Louvre  au  Parvis  de  Notre- 
Dame,  où  ils  clluyerent  un  long  fermon  plein  d'invectives 
contre  eux  &  contre  Benoît,  à  la  fin  duquel  on  déchira  la 
Bullei  après  quoi  ils  furent  condamnés  :  le  premier,  nom- 
mé Santio  Lopez ,  à  finir  l'es  jours  dans  les  fers  ;  l'autre  a 
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une  prifon  de  crois  ans.  Dans  ce  même  Concile  on  nomme 
les  Prélacs  &  autres  Dépucés  qui  dévoient  affilier  au  Con- 
cile de  Pifc.  (Labbe,  Manli,  Dinouarc.  ) 

1408  *  Pcrpiniacer.fi,  de  Perpignan,  par  Benoît  XIII,  qui  en 
fît  l'ouverture  le  premier  Novembre.  Il  fut  d'abord  nom- 
breux jùfqaaa  j  Décembre.  Les  Prélats  fe  partagèrent 
alors ,  ayant  été  confulcés  fut  ce  qu'il  falloir  faire  pour 
l'union  de  l'Eglife.  Il  n'en  refta  que  1  8  avec  Benoît ,  qui , 

.  le  premier  Février  1409,  lui  concilièrent  d'embrafler  fans 
délai  la  voie  de  la  ccluon  comme  la  meilleure ,  Se  d'envoyer 
des  Nonces  à  Grégoire  XII  &  a  l'es  propres  Cardinaux,  nui 
tenoient alors  un  Concile  à  Pife.  II  nomma  le  z6  Mars,  fui- 
vanr  ce  confei! ,  7  Légats  pour  aller  à  Pife  ;  mais  6  de  ces 
Légats  furent  arrêtés  a  Nîmes  par  ordre  du  Roi  de  France, 
&  le  7<  écoit  relié  en  Catalogne ,  pour  aller  en  amballade 
auprès  du  même  Roi  Charles  VI ,  de  la  part  de  Benoît. 

1409  Erancofurter.fi ,  vers  l'Epiphanie,  par  Landolfe,  Car- 
dmal-Arclievequc  de  Bari ,  député  par  les  Cardinaux  de 
l'une  &  l'autre  obédience,  rélidcns  a  Pile  ,  pour  inviter 
les  Prélats  &  les  Princes  d'Allemagne  au  Concile  indiqué 
dans  cette  dernière  Ville.  Le  Cardinal  Antoine  ,  neveu  du 
Pape  Grégoire  XII ,  étant  fiirvcnu  à  Francfort  fîx  jours 
après  Landolfe  ,  fe  déclara  fou  anragonillc  ,  Se  s'appliqua 
à  combattre  lès  raifons.  La  concluiion  de  cette  Afkmblée 
fut  qu'on  enverrait  des  Ambadadcurs  en  Italie  pour  folli- 
cicer  l'union. 

1409  Oxonienfc,  le  14  Janvier ,  par  Thomas  d'Arondcl ,  Ar- 
chevêque de  Cantorbcry  ,  où  l'on  fait  des  Réglemens  di- 
vifés  en  1  j  chapitres ,  pour  les  Prédicateurs  &  les  Pfofef- 
feurs  des  Univcrlîcés,  a  l'occalion  des  nouvelles  opinions 
de  \f'Iclcf.  Le  7'  chapitre  défend  de  traduire  en  langue 
vulgaire  aucun  rexte  dcTEcrirurc-Sainte.  C  croit  bien  mal 
s'y  prendre  pour  arrêter  le  cours  de  l'erreur.  Ce  Concile 
que  nous  appelions  d'Oxforr  pour  nous  conformer  aux 
éditions,  fuc  réellement  tenu  a  S.  Paul  de  Londres.  Il  cil 
daté  du  14  Janvier  1408  ;  mais  il  appartient,  fuivanc  notre 
calcul,  a  l'an  1409  ;  Se  ce  qui  le  prouve,  c'etl  qu'il  porte 
en  même  tems  la  date  de  la  IV  année  du  Pontificat  de 

I  Archevêque  Thomas  d'Arondel,  laquelle  ne  commença 
qu'au  mois  d'Aoûc  1408. 

14051  tlarauimm ,  de  Florence ,  par  les  Evcqncs  de  Tofcanc , 
au  mois  de  Février,  où  l'on  confirme  le  Décret  rendu  par 
la  République  de  Florence  ,  pour  fe  foullraire  à  l'obé- 
dience de  Grégoire  XI i.  (  Manli.  ) 

fifinum,  de  Pife  ,  convoqué  par  les  Cardinaux  des  deux 
Papes  pour  le  1  ;  Mars ,  qui  fut  auffi  le  jour  de  fon  ouver- 
ture. 11  s'y  trouva  11  Cardinaux,  4  Patriarches  Latins 

II  Archevêques  en  perfonne  ,  Si  d'autres  par  Procureurs 
80  Evequcs,  S:  les  Procureurs  de  loi  aunes,  87  Abbés 
&  101  autres  par  Procureurs,  41  Prieurs,  les  4  Généraux 
des  Ordres  Mendians  ,  le  Grand-Maître  de  Rhodes  Se  1  s 
Commandeurs,  les  Dépurés  de  l'Univerfité  de  Paris  &  de 
11  autres  au  moins ,  ceux  de  plus  de  100  Chapitres  plus 
de  1 00  Docteurs  en  Théologie  &  en  Droit  Canon  ,  Se  enfin 
les  Amballadcurs  de  plulicurs  Rois  Se  autres  grands  Sei 
gneurs.  Les  deux  Papes  contendans  furent  invités  Se  en 
lune  appelles  pour  la  forme  à  ce  Concile ,  où  n'ayant  point 
comparu  ,  m  en  perfonne,  ni  par  Procureurs,  ils  furenr 
déclares  contumaces  dans  la  caulè  de  la  Foi  Se  du  Schifmc 
en  la  quatrième  Selhon  tenue  le  10  Mars.  Dans  la  cin- 
quième-, tenue  le  15  Avril,  on  donna  audience  aux  En- 
voyés de  Robert ,  Roi  des  Romains  ,  qui  fe  retirèrent  en- 
luirc  fans  avoir  attendu  la  réponfc  aux  difficultés  qu'ils 
avoiçnt  propolées.  Ils  appelleront  à  un  aurre  Concile  Vé- 
nérai, dUant  que  celui-ci  n'émit  point  légitime,  parce 
qu  il  n  avoit  point  été  convoqué  par  le  Roi'des  Romains 
Cet  appel  fut  mcprilé  ,  &  l'on  continua  avec  ordre  les  fcf- 
fionsfuivjnr.es.  Dans  la  qujnzicmc,  tenue  le  ;  Juin,  veille 
du  S.  Sacrement  ,  on  prononça  la  fentenec  définitive 
contre  les  deux  Papes  contendans.  Ils  y  font  déclarés 
tous  deux  notoirement  Schi  (manques  ,  Hérétiques,  coupa- 
bles de  parjure ,  pour  avoir  violé  leur  ferment ,  déchus  de 
toute  dignité,  féparés  de  l'Eglife ,  ir/c./iélo,  avec  défenfc 
a  tous  les  fidèles,  fous  peine  d'excommunication ,  de  les 
rcconnoitre,  ou  de  les  favorifer,  &c.  Après  la  dix-fcp- 
ticmc  lellion,  14  Cardinaux  encrent  au  Conclave  le  11 
Jura.  Le  16  du  même  mois  ils  élifent  Pape  Pierre  de  Can- 
die, Cardinal  de  Milan,  qui  prir  le  nom  d'Alexandre  V, 
&  pMida  a  la  fuite  du  Concile.  Il  rarifia  tout  ce  qui  avoit 
etc  tait  &  réglé  parles  Cardinaux  depuis  le  ;  Mai  1408 
&  particulièrement  ce  qui  s  etoit  palfé  a  Pife  :  enfuite  après 
avoir  règle  les  affaires  de  l'Eglife,  comme  on  pouvoir  les 
régler  prudemment  pour  réparer  les  maux  occalîonnés  par 
leScrafine,  ,1  congédia  le  Concile,  avec  Indulgence  plé- 
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nicre  pour  cous  ceux  qui  y  avoient  affilie  Se  qui  y  adhére- 
roienr,  remettant  au  prochain  Concile,  indiqué  en  I411 
la  reforme  de  l'Eglife  dans  fon  chef  Se  dans  les  membres. 
Amli  finit  le  Concile  de  Pile  à  la  vingt-quacricme  felfion, 
tenue  le  7  Août  de  la  même  année.  On  peut  dire  avec 
Sponde  qu'on  lie  en  ce  Concile  tout  ce  qu'il  écoit  pollible 
de  faire  dans  un  rems  de  Schifmc;  &  avec  legrand  Boilùct 
que,  fi  le  ichijme,  ce  mon/Ire  cruel  qui  défilai:  l'Eglife  de 
Vieu  ,  n'y  fui  pas  exterminé,  il  y  refue  du  moinsuncoup 
qui  fuc  le  prélude  de  fin  extinction  totale  au  Concile  de 
Confiance. 

1409  *  Aquileienfe,  d'Aullria  ,  près  d'Udine  ,  au  Diocefe 
d'Aquiléc,  par  Grégoire  XII,  pendanr  qu'on  ttavailloit  à 
Kfe  pour  le  dépofer.  11  tint  la  première  Seffion  le  É  Juin , 
jour  de  la  Fête  du  S.  Sacrement.  Le  peu  d'Evcques  qu'il  y 
avoit,  lui  fit  remettre  la  féconde  Scllion  au  11  du  même 
mois.  Le  prétendu  Pape  y  prononça  une  fenrenec  contre 
Pierre  de  Lune  ,  Se  conrre  Alexandre  V,  Pierre  de  Candie, 
qu'il  déclare  Schifmariques  ,  Se  leurs  élections  nulles  8c 
facrilégcs,  SVc.  Dans  la  dernière  Seffion  du  ;  Septembre, 
il  promet  encore  de  renoncer  au  Pontificat,  fi  ces  deux 
contendans  renoncent  eux-mêmes  à  leurs  prétendus  droits; 
mais  il  ajoute  une  condition  qui  prouve  que  cette  pro- 
meffe  n'elf  encore  qu'un  artifice  pour  éloigner  l'union. 
1410  *  Salmanticenfi ,  de  Salamanque,  où  l'on  déclare  le 
droit  de  Benoîc  Xlil  au  Pontificat  le  mieux  fondé  ,  après 
l'avoir,  dit-on,  féricufcmcnc  examiné.  (  D'Aguirre.  ) 
1411&  1413.  Homanum,  indiqué  par  Alexandre  V ,  Se  célébré 
par  Jean  XXIII.  II  commença  vers  la  fin  de  1411,  &  fut 
continué  peut-être  jufqu'au  18  Juin  141 1.  Mais  il  fur  peu 
nombreux  ,  Se  le  feul  acte  qui  nous  en  relie  elt  une  Bulle 
dcJean  XXIII,  contre  les  Ecrits  de  Wîclef.  Elle  cfl  datée 
dans  l'imprimé  du  1  v  des  Noncs  ,  ou  1  de  Février;  mais 
le  P.  Manli  prouve  qu'il  faur  fubflirucr  le  iv  des  Ides  ,  ou 
10  de  ce  mois.  Nicolas  Clémangis  rapporte  qu'à  l'ouver- 
ture de  ce  Concile,  lorfque  le  Pape  fe  fut  allîs  fur  fon 
tronc  ,  un  gros  hibou  vint  fe  placer  vis-à-vis  de  lui ,  le  re- 
gardant d'un  œil  fixe,  que  l'Ailemblée  en  rir  ,  mais  que  le 
Pape  en  fur  fi  troublé ,  qu'il  rompic  la  feance.  La  même 
choie,  ajoute-t-il,  arriva  encore  une  autrefois,  &  l'on  fut 
obligé  de  tuer  l'animal  à  coups  de  bâton. 
141  )   londinenfe,  contre  un  Gentilhomme ,  nommé  Jean 
Old-Caltc],  chef  des  Lollards  ,  ou  Wicléfircs  en  Afiglc- 
terre.  Il  fut  condamné  à  étte  renfermé  ;  mais  s'étant  échap- 
pe l'année  fuivante  de  fa  prifon,  il  excita  une  fédition  qui 
ceffia  par  la  morf,  ayant  été  repris  Se  pendu  avec  plufieurs 
de  les  complices.  Le  Concile  de  Londres  fut  terminé  le 
16  Juin.  (  Wilkins.) 
HH  ÇONSTANTIEKSE,  de  Confiance,  XVII=  Concile 
général  ,  convoqué  par  Jean  XXIII.  On  en  fir  l'ouverture 
le  ;  Novembre  ,  S;  la  première  feffion  fe  cint  le  16  du 
même  mois.  L'Empereur  Sigifmond  arriva  la  nuir  de  Noël 
a  Confiance  ,  Se  chanta,  en  habits  de  Diacre,  l'Evan- 
gile de  la  première  Mcffc  du  jour ,  qui  fut  dite  par  le  Pape 
Jean  XXIII.  On  régla  d'abord  deux  chofes  ;  l'une,  que 
les  Députés  Se  les  Docteurs  laïques  auroienr  voix  délibé- 
rante ;  l'autre ,  qu'on  opineroir  par  nations  &  non  par 
perlonnes  :  ce  qui  déplut  fort  au  Pape  qui  comptoit  beau- 
coup fur  les  Italiens  dont  le  nombre  éroir  rrès  conlidéra- 
ble.  La  féconde  feffion  fe  tint  le  t  Mars  141;  ,  Se  le  Pape 
y  publia  folemnellcmenc  fon  Acte  de  ccllîon  ,  à  regret 
néanmoins  ,  &  pour  ne  déplaire  ,  ni  à  l'Empereur,  ni  au 
Concile,  qui  l'exigeoient  de  lui.  Le  ij  Mars  il  fortit  de 
Confiance  en  habit  déguifé  ,  Se  fe  retira  en  Suide.  La  re- 
traite du  Pape  n'empêcha  pas  les  Pères  du  Concile  de  s'af- 
fembler  le  z<  du  même mois,&  de  tenir  la  troifieme  feffion, 
dans  laquelle  on  déclara  le  Concile  légirime.  La  quatrième 
feffion  fe  tint  le  ;o  de  Mars,  &  fit  le  Décret  fuivant  : 
Que  ledit  Concile  légitimement  affemblé  au  nom  du  Saint- 
Efpnl ,  faifint  un  Concile  général,  qui  repréfente  lEglife 
Catholique  militante,  a  refu  immédiatement  de  J.  C.  une 
puifiance  à  laquelle  toute  perfonne  de  que/que  état  &  di- 
gnité quelle  foit ,  mime  Papale ,  efi  obligée  d'obéir  en  ce 
qui  appartient  à  la  Foi ,  à  l'extirpation  du  préfent  ichif 
me,  tj  ii  la  réformation  de  l'Eglife  dans  Ion  Chef  &  dans 
fis  Membres.  Ce  Décrec  célèbre  fut  relu  dans  la  cinquième 
feffion,  qui  fe  rint  le  Samedi  6  Avril  ;  &  on  y  en  ajoura 
un  autre  fur  l'obligarion  indifpenfablc  aux  Fidèles  de  tout 
état,  de  quelque  dignité  qu'ils  foienc  revécus  ,  d'obéir  aux 
Decrecs  du  Concile,  &c  de  tout  autre  Concile  général Iégitï- 
mement  aflcmblé.  Nous  remarquerons  ici  que  le  Clergé 
de  France  aïfcmblé  en  i£8i  ,  a  déclaré  fon  attachement 
inviolable  aux  Décrets  du  S.  Concile  œcuménique  de  Conf- 
iance ,  contenus  dans  les  Cédions  quarre  &  cinq ,  comme 
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étant  approuves  ,  même  par  le  S.  Siège  Aportolique  S:  rc- 
li"ieulcmcnt  oblervés  de  tour  tems  par  l'Eglile  Gallicane. 

Après  la  retraite  de  Jean  XX1I1 ,  les  Percs  du  Concile 
lui  envoyèrent  une  dépuration  pour  l'engager  à  revenir  au 
Concile  ,  Se  le  fommerent  enfui  te  par  une  citation  en 
forme;  enfin  le  14  Mai,  ils  le  déclarèrent  contumace , 
5c  le  dépofcrcnr  le  x$  du  même  mois.  Il  abdiqua  lui- 
même  peu  de  jours  après;  ce  que  Grégoire  XII  fie  aulh 
par  ton  Procureur  le  4  Juillet,  dans  la  quatorzième  lellîon  : 
mais  Benoît  XIII  étant  demeure  obftinc,  fut  enfin  dépofé 
le  x6  Juillet  1417.  Les  erreurs  de  Wiclef  y  avoienr  été 
condamnées  des  1415  dans  la  7-  felTion  tenue  le*  Mai. 
Jean  Hus  ,  dans  la  1  je,  tenue  le  6  Juillet  de  la  même  an- 
née ,  avoir  pareillement  fubi  ton  jugement.  Muni  d'un 
fauf-conduit  de  l'Empereur,  obtenu  le  iS  Octobre  1414, 
il  s'étoit  rendu  le  3  Novembre  fuivant  à  Confiance  avec 
Jean  de  Chlun,  (on  ami,  5e  deux  Seigneurs  a  qui  l'Empe- 
reur avoir  confié  fa  perfonne.  Quelques  Cardinaux,  Se 
non  le  Concile ,  le  firent  emprilonner  à  fon  arrivée.  Le 
Concile  alors  nomma  trois  Commiifaircs  pour  examiner 
fa  doctrine.  On  lui  donna  plufieurs  audiences  pour  s'ex- 
pliquer dans  le  Concile  ;  mais  il  refufa  de  le  rétracter.  En 
conféqucnccon  condamna  fes  Livres  au  feu,  Se  lui-même 
à  être  dégradé  ,  mais  non  pas  à  la  mort.  Il  fut  rendu  par 
le  Concile  à  l'Empereur  qui  le  remit  a  l'Electeur  Palarïn. 
Celui-ci  le  livra  aux  Magiftrats  qui  l'abandonnèrent  aux 
Valets  ,  avec  ordre  de  le  livrer  aux  flammes.  Ainli ,  après 
la  1  ^  felTïon  ,  Jean  Hus  fut  livré  au  feu  ,  malgré  le  faut- 
conduit  de  l'Empereur  ,  fans  arrêt  de  mort  en  régie  fie  par 
un  jugement  arbitraire  &  illégal;  car  il  n'exiftoir  aucune 
loi  civilecn  Allemagne  qut  ordonnât  de  brûler  les  Héréti- 
ques. Jérôme  de  Prague ,  difeipte  de  Jean  Hus,  eut  le  même 
fort  que  fon  maître  l'année  fuivantele  }o  Mai.  Dans  la  410 
fellîon  ,  tenuelc  11  Novembre  141 7,  on  propofa  l'élection 
d'un  nouveau  Pape.  L'Empereur  vouloit  qu'avant  tout  on 
commençât  par  réformer  l'Eglife.  Le  Cardinal  d'Ailli,  qui 
fouhairoit  l'un  5c  l'autre  ,  s'ecria  :« Comment  réformer  un 
«corps  fans  tête  Se  des  membres  fans  chef."  Son  avis 
l'emporta ,  &  l'on  élut  Pape  Othon  Colonne  qui  prit  le 
nom  de  Martin  V.  Il  publia  une  Bulle  contre  les  Hulfircs 
le  12  Février.  Dans  le  premier  article  de  cette  Bulle  , 
Martin  V  veut  que  celui  qui  fera  fufpect ,  jure  qu'il  croit 
tous  les  Conciles  généraux ,  Se  en  particulier  celui  de 
Confiance  ,  repréfentant  l'Eglife  univerlellc  ;  5c  que  tout 
ce  que  ce  dernier  Concile  a  approuvé  5c  condamné  ,  foie 
approuvé  Se  condamné  par  rous  les  Fidèles.  Le  Pape  ferma 
le  Concile  à  la  4^  feflïon,  tenue  le  Vendredi  11  Avril  1418. 
Un  Cardinal  prononça  à  la  fin  ces  paroles  :  Domini ,  ite 
in  pacc  ,  Se  tous  répondirent  :  Amen. 
141S  Saltiburgtnfe  ,1e  1 8  Novembre  ,  par  Eberliard  ,  Arche- 
vêque de  Saltzbourg,  pour  le  rétablilfement  de  la  Difci- 
pli  ne  prefquc  anéantie  durant  le  Schifmc.  On  y  confirma 
plufieurs  anciens  Statuts,  5c  on  en  fit  î  4  nouveaux.^  Le 
3  je  ordonne  aux  Juifs ,  fous  peine  d'une  amende  pécu- 
niaire ,  de  potier  un  bonnet  cornu,  5c  aux  femmes  Si 
filles  Juives  d'avoir  à  leur"  ceinture  une  clochette  fonnante. 
(Hartzhcim,  T.  V ,  p.  61.)  Le  P.  Labbc  met  ce  Con- 
cile au  1  s  Janvier  1410.  Mais  il  le  confond  avec  un  Sy- 
node de  Salt/.bourg  tenu  en  1410  par  Jean  Hundio  ,  Pré- 
vôt Se  Archidiacre"  de  cette  Eglife  ,  en  vertu  des  pouvoirs 
de  fon  Archevêque  :  encore  le  trompe-t-il  fur  le  jour  de 
ce  Synode  qui  eft  le  18  Août. 

1410  CaUfchienfe,  deKalïfch,  au  Diocefc  de  Gnefne  en  Po- 
logne ,  le  1  y  Septembre.  On  y  publia  un  grand  nombre 
de  Canons  rirés  des  Décrétâtes. 

1411  *  Pragenfc  ,  par  les  Calixtins  ,  ayant  à  teur  tére  Contad 
de  Weftphalic  ,  Archevêque  de  Prague  ,  le  7  Juin.  On  y 
fit  18  Statuts,  dont  le  1e  commet  quatre  Docteurs  pour 
régler  routes  les  affaires  c  c  cl  é  liait  ici  ucs  de  la  Bohême,  & 
le  cinquième  ordonne  la  Communion  (bus  les  deux  efpc- 
ces  pour  rous  les  fidèles.  Le  relie  paro'it  allez  orthodoxe. 
(  Conc.  Germ.  T.  V.  ) 

I4ij  Colonienfe,  le  11  Avril,  par  Thicrri ,  Archevêque  de 
Cologne.  On  y  publia  iz  Statuts  fur  la  Difcîpline.  (  Conc. 
Germ.  T.  V.  ) 

141  j  Tiâncr.fe  ou  Papicnfe  ,  de  Pavic  ,  comme  il  avoir  été 
indiqué  au  Concile  de  Conllancc.  On  en  fit  l'ouverture 
au  mois  de  Mai  ;  mais  il  fut  Transféré  à  Sienne  te  11  Juin  , 
à  caufe  de  la  perte  dont  Pavie  étoit  menacéc._ 

141;  Scnenfi,  de  Sienne,  commencé  le  1^  Août.  On  y  fit 
un  Décret  contre  les  héréûcs  condamnées  à  Confiance, 
5c  contre  tous  ceux  qui  donneroient  du  fecours  aux  Wiclé- 
fites,  ou  aux  Hulfitcs  ;  mais  on  renvoya  l'affaire  de  la  ré- 
formation  5c  celle  de  la  réunion  des  Grecs  au  Concile  qui 


fut  indiqué  à  Baflc  ,  5c  qui  ne  s'eft  tenu  qu'en  14}  I.  Ce- 
lui de  Sienne  fut  diifous  le  16  Février  1414,  fie  le  Pape  en 
confirma  la  dillblution  le  1 1  Mars  de  la  même  année. 
I413  Trevirenfe ,  le  16  Avril,  par  Otton  de  Ziegcntheim  , 
avec  les  Suftragans.  On  y  dreifa  6  Staturs,  dont  le  pre- 
mier ert  contre  les  hérélies  de  Ntf'iclcf  &  de  Jean  Hus. 
(  £.  onc.  Germ.  T.  V.  J 
142.5  Hafnienfe ,  de  Coppcnhaguc  en  Danemark ,  par  Luckc, 
Archevêque  de  Lunden,  les  SurFra<r,ans ,  5c  quelques  au- 
tres Prélats ,  Abbés  ,  Doyens  ,  Prévôts ,  Sec.  lajcudi  après 
la  S.  Canut ,  c'eft-à-dire  le  11  Janvier.  On  y  fit  une  Epî- 
tre  Synodale  pour  le  rétabliliement  de  la  Dilcipline  ,  6c  la 
réfonnation  des  mœurs  tant  des  Eccléiiaitiques  que  des 
Laïques  ,  que  les  guerres  preique  continuelles  avoienr 
extrêmement  corrompues. 
1419  Higenfe ,  par  Henri,  Archevêque  de  Riga  ,  d'où  ce  Pré- 
lat envoya  n  Députés  au  Pape  pour  fe  plaindre  de  l'op- 
picllion  od  étoit  fon  Eglise.  Ces  Députés  furenç arrêtés  par 
un  Commandeur  de  l'Ordre  Teuroniquc  5c  précipités  dans 
un  lac.  (  Curie  Ge>m.  T.  V.)  Manlî  rapporte  ce  Concile  à 
l'année  précédente.. 
14x9  Varifttnfe  XL  Vil ,  commencé  le  1  Mars  Se  fini  le  ij 
Avril,  par  Jean  Nanron  ,  Archevêque  de  Sens,  fes  Suifra- 
gans ,  5c  plufieurs  autres  du  Clergé  féculier  5c  régulier.  Ils 
y  drclferent  40  articles  de  Réglemens  concernant  les  de- 
voirs 5c  les  mœurs  des  Eccléiiaitiques,  des  Moines  5c  des 
Ch&noiœs  réguliers  ,  la  célébrarion  du  Dimanche,  6c  les 
dïfpenles  des  bans  de  mariages  ,  qu'ils  défendent  d'accor- 
der facilement.  Le     de  ces  Réglemens  elt  contre  les  in- 
décences ,  pour  ne  pas  dire  les  impiétés  ,  qui  !e  conimet- 
toient  en  pluticurs  Eglifes  à  certains  jours.  La  plus  fean- 
daleufe  de  routes  étoit  la  fête  des  Fous  qu'on  voit  établie 
dans  l'Eglife  de  Paris  5c  fixée  au  jour  de  la  Circoncition 
dès  la  fin  du  l*s  fiecle.  Les  Clercs  inférieurs  chuilifioient 
un  d'entre  eux  qu'ils  revêtoient  d'habits  pontificaux  &  ap- 
pelaient l'Evèque  des  Fous.  Après  l'avoir  fait  officier  5c 
lui  avoir  fervi  dans  l'Eglife  un  grand  repas  mêlé  de  chan- 
fons  5c  de  danfes  ,  on  le  promenoir  par  la  ville ,  monté 
fur  un  char,  avec  un  cortège  qui  amulbit  le  peuple  par 
des  farces  fouvent  très  lïcendeulès.  Ailleurs  c'éroit  au  jour 
des  Innocens  qu'étok  attachée  cette  fete.  Les  Enians  de 
Chœur  y  occupoient  les  places  des  Chanoines  Se  en  exer- 
çoient  les  fouirions  ,  même  à  l'Autel.  Une  autre  fete  en- 
core plus  dételiablc  5c  non  moins  ancienne,  étoit  celle  de 
l'âne,  qui  fc  célébroit  à  la  Cathédrale  de  Beauvais  le  14 
Janvier,  (  Voyez-en  la  defcriptioli  dans  le  Glollaire  de 
Ducange  aux  mots  Ftjlum  Ajnwrum  5c  KaLndt.  )  Nous 
obfcrverons  ici  que  de  pareilles  profanations  n'ont  jamais 
eu  lieu  dans  les  Eglifes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 
141.3  Dertufanum  ,  de  Torrofe  en  Catalogne,  par  le  Cardii!.'.l 
dcFoix,  8Evcques,  pluiïeurs  Abbés ,  Sec.  On  y  fit  quel- 
ques Réglemens  5c  quelques  Décrets  touchant  l'Omcc  di- 
vin, les  Ornemens  des  Eglifes,  l'inflruciion  de  la  icu- 
nefle,  les  qualités  des  Bénéficiers  6c  autres;  le  tout  en 
quatre  feulons  ,  dont  la  première  fe  tint  le  19  Septembre  , 
&  la  dernière  le  y  Novembre  de  la  même  année. 
J430  Afchaffemburgcnfc ,  le  11  Novembre,  par  Conrad  TIT , 
Archevêque  de  Mayence,  pour  conférer  avec  les  Suflia- 
gans  fur  les  griefs  de  l'Eglife  d'Allemagne  5c  les  moyens 
de  les  rcdreller.  On  fir  en  conféquence  un  mémoire  ,  ou 
pour  mieux  dire  on  approuva  celui  que  l'Archevêque  avoir 
compofé  fur  ce  fujet  pour  être  prétenté  au  Concile  géné- 
ral indiqué  à  Bâle.  (  Chrifiian.  Joannis  not.  in  Scrar. 
P-744') 

143 1  Nannicenfc  ,  de  Nantes  ,  depuis  le  13  Avril  jufqu'au  z 
Mai,  fur  la  Difciplinc.  On  y  proferit  la  Fête  des  fous  , 
Se  un  autre  abus  qui  régnoit  en  pluficurs  Eglifes  :  c'étoit 
de  furprendre,  le  lendemain  de  Pâque,  les  Clercs  parel- 
feux  dans  leur  lit,  les  promener  nus  par  les  rues,  5c  les 
porter  en  cet  état  dans  l'Eglife  ,  où,  après  les  avoir  placés 
fur  l'Autel  même  ,  on  Ics'arrofbît  largeuienr  d'eau  bénite. 
(  Conc  Provinci*  Turon.  ) 
143 1  BAS1LEENSE  ,  de  Batle ,  XVIIIe  Concile  général, 
que  le  Pape  Martin  V  avoit  indiqué  à  Pavic,  6c  transfère 
à  Sienne,  6t  de  Sienne  à  Baflc.  Le  Pape  Eugcne  IV,  fon 
fuccelleur,  en  ayant  confirmé  l'indication  à  Baflc,  5c  con- 
tinué au  Cardinal  Julien  le  droit  qui  lui  avoit  été  donné 
d'y  prélider;  l'ouverture  s'en  fit  le  13  Juillet,  5c  la  pre- 
mière felfion  fc  tint  le  14  Décembre.  Les  deux  principaux 
motifs  de  ce  Concile  furent  la  réunion  de  l'Eglile  Grecque 
avec  la  Romaine ,  Se  la  téformation  générale  de  l'Eghîe, 
tant  dans  fon  Chef,que  dans  fes  Membres,  fuivant  le  pro- 
jer  qui  en  avoit  été  fair  au  Concile  de  Conrtancc.  On  peut 
juger  de  l'exactitude  de  fes  décifions  par  le  fage  Règlement 
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qu'on  fit  d'abord  de  divifer  les  Evêques  qui  y  arrivoient, 
en  quatre  dalles  égales.  Ces  clalles  qui  s'alfcmbloient  trois 
fois  la  (entame  en  particulier,  (e  communiquoientenfuite 
leurs  difficultés  avec  ce  qui  avoit  étéréioîu,  avant  que 
d'en  Taire  le  rapport  au  Concile  alfcuiblé  ,  qui  en  jugeok 
en  dernier  relient.  Il  y  avoir  là  une  liberté  entière,  fie 
dont  on  a  peu  d'exemples.  Le  Pape ,  qui  étoit  abfcnt , 
ayant  entrepris  jufqu  a  deux  fois  de  difibudre  ce  Concile, 
Jes  Percs  fou  tinrent  avec  fermeté  qu'il  étoit  fupericut 
au  Pape,  &  le  prouvèrent,  non-feulement  par  les  deux 
Décrets  du  Concile  de  Confiance,  SciT.  4  &  y ,  mais  en- 
core par  pluficurs  raifons  rapportées  dans  la  Lettre  Syno- 
dale, au  ne  tome  des  Conciles,  p.  1S73.  Cette  méfintclli- 
gence  dura  jufqu'à  la  1  yo-  fellion  ,  tenue  le  16  Novembre 
143  3  ,  où  il  n'en  fut  plus  parlé.  Eugène  IV  approuva  en- 
iuite  ie  Concile  par  une  Bulle  datée  de  Rome  le  15  Dé- 
cembre de  la  même  année.  Ses  Légats  y  furent  incorporés 
après  avoir  juré  qu'ils  en  garderaient  les  Décrets,  &  parti- 
culièrement ceux  de  Confiance ,  SciT.  4  &  y.  Ils  préhdcrent 
ainiï  avec  le  Cardinal  Julien  Céfarini,  en  préfenec  de  l'Em- 
pereur ,  protecteur  du  Concile ,  à  la  1 7e  fcfllon ,  tenue  le 
16  Avril  14J4.  Le  16  Juin  de  la  même  année,  on  renou- 
vella  dans  la  1  B*  fcllîon  les  deux  Décrets  de  Confiance  déjà 
cités  dans  4  feulons.  La  19c  fe  tint  le  Mardi  7  Septembre. 
On  y  traita  de  la  réunion  des  Grecs,  des  affaires  des  Bo- 
hémiens, &  de  la  converlion  des  Juifs.  On  fît  4  Décret;; 
de  réformation  dans  la  10=  feflïon,  qui  fe  tint  le  Samedi 
*  1  Janvier  143  y.  La  11e ,  tenue  le  9  Juin,  abolit  les  An- 
nates,  malgré  l'oppofrion  des  Légats  du  Pape.  La  n^, 
tenue  le  1  y  Octobre,  condamna  9  propolirions  comme  er- 
ronées ,  fans  en  flétrir  l'Auteur ,  qui  avoit  promis  de  fc 
foumettre  à  la  déciiïon  de  l'Eglife.  La  13c,  tenue  le  Sa- 
medi 2. y  Mars  1436,  rapporte  la  profcllîon  de  foi  que  le 
Pape  doit  faire  le  jour  de  ion  élection.  Elle  comprend  tous 
les  Conciles  généraux  ,  &  particulièrement  ceux  de  Conf- 
iance Se  de  B^fïc.  Les  Pères  y  ajoutent  que  le  nouveau  Pape 
doit  s'engager  folemnellemciit  à  pourfuivre  la  convoca- 
tion des  Conciles  généraux,  fie  ils  réduifent  le  nombre  des 
Cardinaux  à  14,  qui  teront  choiiis  de  toutes  les  parties  du 
monde  Chrétien.  On  annulla  dans  la  même  fcllîon  toutes 
lcsGraces  expectatives,  Mandats  Se  autres  Réferves  de  Bé- 
néfices que  le  Pape  avoit  accoutumé  d'appliquer  à  fon  pro- 
fit. Dans  la  14e,  tenue  le  Vendredi  14  Avril,  on  confirma 
les  promciTcs  que  les  Députés  du  Concile  avoient  faites  à 
l'Empereur  des  Grecs  fie  au  Patriarche  de  Conftantmople. 
Dans  îa  Lyc,  tenue  le  Mardi  7  Mai  14  3  7 ,  il  fut  arrêté  par 
un  Décret  qu'on  tiendrait  le  Concile  en  faveur  des  Grecs, 
ou  à  Balle,  ou  à  Avignon  ,  ou  dans  une  ville  de  Savoie, 
Les  Légats  du  Pape  S:  quelques  Prélats ,  en  petit  nombre  , 
en  firent  un  autre  ,  où  ,  fuivant  l'intention  d'Eugène  ,  ils 
dclignoient  une  ville  d'Italie  pour  le  lieu  du  Concile.  Ces 
deux  Décrers  oppofés  cauferent  de  grandes  conteftarions. 
Le  Pape  confirma  celui  de  fes  Légats,  &  les  envova  fur  fes 
Galères  a  Confiantinople  pour  y  recevoir  l'Empereur  Jean 
Paîéologue  &  les  Grecs  ,  Se  les  amener  en  Italie.  Le  Con- 
cile y  envoya  auffi  les  tiennes.  Mais  celles  du  Pape  les  ayant 
prévenues,  remplirent  l'objet  de  leur  million.  Depuis  ce 
tans  il  y  eut  une  guerre  ouverte  entre  le  Pape  &  les  Pères 
du  Concile.  Ceux-ci  arrêtèrent  dans  la  16^  ieiTïon  ,  qu'ils 
tinrent  le  ±6  Juillet  1437,  que  le  Pape  viendrait  rendre 
compte  de  fa  conduire;  &  qu'en  cas  de  refus,  il  ferait  pro- 
cédé contre  lui  félon  la  rigueur  des  Canons.  Le  Pape ,  de 
fon  côté  ,  donna  une  Bulle  qui  transférait  ou  dilfolvoit  le 
Concile,  fie  en  indiquait  un  autre  à  Ecrrarc.  On  n'y  eut 
aucun  égard  en  France ,  fie  le  Roi  Charles  VII  défendit  aux 
Evéques  de  fon  Royaume  de  te  trouver  à  ce  nouveau  Con- 
cile; il  leur  ordonna  au  contraire  d'aller  recevoir  les  Grecs 
à  Avignon  quand  ils  y  feraient  mandés,  fuivant  les  traités 
des  Pères  de  Bade.  Cependant  le  Concile  continuoit  de 
s'aflembler  comme  à  l'ordinaire  ,  &  d'agir  contre  le  Pape. 
Dans  la  17c  feffien,  qui  fc  tint  le  zy  Septembre,  on  y 
déclara  nulle  la  promotion  qu'il  avoit  faite  de  deux  Car- 
dinaux ,  8c  on  lui  fit  défcr.fc  d'aliéner  la  ville  d'Avignon. 
Dans  la  18e  il  fut  déclaré  ccucumace  pour  n'avoir  point 
comparu  ,  Se  fa  Bulle  de  convocation  du  Concile  à  Ferrare 
fut  réfutée  dans  la  fuivante ,  qui  fe  tint  le  1 1  Octobre. 

Voilà  ce  qui  fe  pafla  de  plus  important  à  Bailc  avant  le 
Concile  de  Ferrare.  Nous  obfervcrons  feulement  que  la 
Communion  fous  les  deux  cfpeces  fut  permife  dans  la  30e 
fcllîon,  le 8 Janvier  14?  S,  pour  condcfccndie  à  la  demande 
des  Bohémiens ,  maïs  avec  les  reftrictions  convenables.  Les 
l'ercs  du  Concile  tinrent  encore  1  y  feffions  auxquelles  pré- 
fida  le  Cardinal  d'Arles,  a  la  place  du  Cardinal  de  Saint- 
Ange,  Julien  Céfarini ,  qui  fe  retira  &  fe  rendit  à  Ferrare 


au  mois  de  Janvier  1438.  Dans  la  34e  feffion,  tenue  le  iy 
Juin  1439,  on  dépofa  le  Pape  Eugène;  fie  dans  la  3  ;><■', 
tenue  le  17  Novembre,  on  confirma  l'élection  d'Amédéc, 
Duc  de  Savoie  ,  qui  avoit  été  élu  Pape  dans  le  Conclave  , 
le  y  du  même  mois,  &  qui  fut  nommé  Félix  V.  Les  Pères 
de  Bafie  ne  fe  féparerent  qu'après  la  4jc  ieilton  ,  tenue  au 
mois  de  Mai  de  Pan  1443  ,  ayant  auparavant  déclaré  que 
le  Concile  ne  ferait  point  regardé  comme  dilfous,  ou  qu'on 
en  tiendrait  un  autre  à  Lyon  ou  à  Laufannc,  qui  en  lerait 
la  continuation. 

143  7  Fenaricnfc ,  de  Ferrare.  Eug  enc  IV  brouillé,  comme  nous 
avons  vu,  avec  les  Percs  de  Balle,  convoqua  ce  Concile 
malgré  eux.  La  première  fellion  fe  tint  le  10  Janviet  141  tJ. 
Le  Cardinal  Julien  Céfarini,  qui  avoit  julqu'alurs  prélidé 
à  Bafic ,  s'y  trouva  avec  quatre  Prélats  qu'il  avoir  gagnés , 
Se  le  Concile  fut  déclaré  légitime  Se  canonique.  Le  Pape 
Eugène  préfida  à  la  féconde  feflion  le  Samedi  1  y  Février , 
&  les  Pères  de  Balle  y  furent  excommuniés.  L'ouverture 
du  Concile  avec  les  Grecs  fc  fir  le  9  Avril.  On  le  déclara 
Concile  général  pour  la  réunion  des  deux  Eglifes  Latine  fie 
Grecque  ,  de  la  part  du  Pape ,  du  con  feu  rem  eut  de  l'Em- 
pereur, du  Patriarche  de  Confiantinople,  £;  de  tous  les 
Pères  qui  étoient  afiemblés.  Entre  les  Grecs  il  y  avoit  11 
Prélats  du  premier  Ordre,  outre  l'Empereur  fie  fes  Offi- 
ciers. La  première  fellion  avec  les  Grecs  fe  tint  le  Mercredi 
8  Octobre;  &  la  i6< ,  qui  fut  la  dernière  à  Ferrare,  fe  tint 
le  lo  janvier  1439.  On  y  publia  la  Bulle  du  Pape  pour 
transférer  le  Concile  à  Florence  ,  du  confentement  des 
Grecs  ,  avec  lelquels  on  n'avoir  pu  encore  s'accorder  fur 
les  points  conteftés.  Eugène  partir  de  Ferrare  le  1 9  Janvier 
pour  fe  rendre  à  Florence ,  précédé  du  Saint  Sacrement 
qu'on  portoit  dans  une  boîte,  accompagné  de  flambeaux, 
fuivant  la  coutume  des  Papes,  lorfqu'iis  font  en  voyage. 

Hï8  Alfcmbiée  des  Electeurs  de  l'Empire  à  Francfort ,  en  Ca- 
rême ,  où  ils  élurent  Albert  d'Autriche ,  Roi  des  Romains. 
Les  Electeurs  voyant  les  bi  ouillerics  entre  le  Pape  Se  les 
Percs  de  Bafic ,  fie  les  différens  Décrets  qu'ils  portoient 
réciproquement,  réfolurent  de  ne  recevoir  ni  les  uns  ni 
les  autres,  ians  manquer  toutefois  au  rcipect  qu'ils  de- 
voiciitficau  Pape  Se  au  Concile  de  Bafie,  d'où  vient  lancu- 
tralité  d'Allemag  ne,  qui  fut  également  condamnée  par  ie 
Pape&  par  les  Percs  de  Bafie.  Le  nouveau  Roi  des  Romains 
approuva  néanmoins  le  Concile  de  Bafic ,  Se  ordonna  aux 
Ambailadeurs  nommés  par  l'Empereur  Sigiimond  de  s'y 
rendre,  accordant  aux  Peies  l'argent  qu'on  avoit  levé  en 
Allemagne  pour  l'arrivée  des  Grecs ,  fie  leur  permettant 
d'en  faire  un  autre  ufage.  Il  voulut  même  qu'on  cbfervât 
dans  toute  l'Allemagne  les  Décrets  de  Bafic;  mais  on  lui 
demanda  fix  mois  pour  s'y  déterminer,  comme  on  le  voit 
par  le  D  ecrer  fait  a  Francfort  le  1  8  Mars  de  la  même  année. 

143  S  Nombreufe  Alfcmbiée  de  Bourges,  où  le  Roi  Charles  VII 
préddoir.  On  y  drefTa  le  7  Juillet,  de  concert  avec  les  Percs 
de  Bafie,  ce  Règlement  fî  célèbre,  appellé  Pragmatique 
Sanction.  Elle  contient  13  articles,  qui  tendent" particu- 
lièrement à  reconnoître  l'autorité  des  Conciles  généraux 
fupeneure  à  celle  des  Papes,  à  rétablir  toutes  ies  élections 
libres,  à  abolir  les  Annates ,  les  Grâces  expectatives,  les 
Réferves ,  Sec. 

1439  FLORLNTINUM ,  de  Florence  ,  Concile  général, 
fuite  de  celui  de  Ferrare.  La  première  fcfllon  dèV  Latins 
&  des  Grecs  fe  tint  le  16  Février.  Elle  fe  paila  en  dïfputcs 
entre  l'Empereur  Jean  Paîéologue  fie  le  Gardinal  Julien 
fur  les  matières  qui  étoient  l'objet  du  Concile,  &  princi- 
palement fur  la  proceffion  du  S.  Efprit.  Dans  les  huit 
fcihons  fuivanres  on  agita  tous  les  points  qui  caufoier.t  la 
défunion  des  deux  Eglifes  ;  &  dans  la  dixième  ,  qui  fut  la 
dernière  avec  les  Grecs,  &  qui  fe  tint  le  Lundi  t.  Juillet, 
on  publia  le  Décret  d'union.  On  y  reconnoit  que  le  Saint- 
Efprit  procède  du  Perc  fie  du  Fils ,  ou  par  le  Fils,  comme 
d'un  feul  principe  ;  que  le  Corps  de  Jefus-Chriir.  eiï  véri- 
tablement confacré  dans  le  pain  azyme  &  dans  le  pain 
levé;  que  les  ames  des  véritables  pénitens  ,  morts  dans  la 
charité  de  Dieu  avant  que  d'avoir  fait  de  dignes  fruits  de 
pénitence  pour  expier  leurs  péchés,  font  purifiées  après 
leur  mort  par  les  peines  du  Purgatoire  ,  fie  qu'elles  (ont 
foulagécs  de  ces  peines  par  les  luffrages  des  Fidèles  vi- 
vans,  Sec.  Que  lè  S.  Siège  Apoltoîique  lie  le  Pontife 
Romain  a  îa  primauté  fur  toute  îa  terre.  Avant  la  publi- 
cation de  ce  Décret  le  Pape  avoit  fixé  !c  Dimanche  y  Juillet 
pout  le  ligner  ;  en  conféqucncc  tous  les  Prélats  Grecs  qui 
étoient  au  Concile  fe  rendirent  ce  jour-là  chez  l'Empereur 
à  deux  heures  après  midi ,  à  l'exception  de  trois,  favoir 
l'Archevêque  de  Stauropolis  ,  qui  fortit  fecrctcmcnr  de 
Florence  dés  qu'il  apprit  qu'on  devoit  s'aflembler  ;  l'Ar- 
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chcyéquc  d'Ephefc  ,  qui  s'ctoit  formellement  Se  conftam- 
mcni  oppolé  à  la  réunion  ;  Se  l'Archevêque  d'Héraclée , 
qui  étoit  malade.  Comme  celui-ci  devoit  ligner  le  pre- 
mier, attendu  qu'il  reprélentoit  le  Patriarche  d'Alexan- 
drie ,  011  commença,  après  que  l'Empereur  cur  fîgné  ,  par 
lui  porter  l'Acte  qu'il  fouferivit  fans  difficulté.  Le  Décret 
fur  en  fuite  rapporté  à  l'Aflenihlcc,  où  il  fur  (igné  d'abord 
par  le  Proco fynceile  de  Conflantinople ,  dont  le  Patriar- 
che étoit  mort  pendant  le  Concile,  puis  par  les  Vicaires 
des  Patriarches  d'Amiochc  6c  de  Jérul'alcm  ;  après  les- 
quels 18  autres  Prélats,  Métropolitains  pour  la  plupart, 
appelèrent  leur  iîgnaturc  de  leur  propre  main.  Se.  cela 
fous  les  yeux  de  trois  Evéqucs  Latins  5c  d'un  Protonotaire, 
envoyés  par  le  Pape  pour  être  témoins  de  l'opération. 
L'exemplaire  du  Décret  fut  enfuite  porté  chez  le  Pape  ,  où 
les  Prélats  de  l'EgUfe  Latine  s'étoient  pareillement  atfem- 
blés.  L'Empereur  a  fon  tour  députa  plulicurs  dcspluî  con- 
fidérables  de  l'Eglife  Grecque  pour  être  témoins  de  la 
Iîgnaturc  des  Latins.  Ceux-ci  foulcrivircnt  aulli  de  leur 
propre  main,  ainli  que  le  Pape  qui  ligna  le  dernier  ,  après 
avoir  examiné  attentivement  les  lignaturcs  des  Grecs.  En- 
fin le  lendemain  6  Juillet  ,  les  Prélats  Grecs  Si  Latins  s'af- 
fcmblcrcnt  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Florence.  Le  Dé- 
cret y  fut  lu  à  haute' voix  dans  les  deux  Langues  ,  &  ap- 
prouvé des  deux  partis  par  acclamation.  Le  Pape  célébra 
la  nielle  où  les  Prélats  des  deux  Eglifes  allîftercnt  eu  com- 
mun. 

L'union  paroîfiânt  confomméc  ,  l'Empereur  &  fes  Pré- 
lats fe  difpofoient  à  s'en  retourner.  Le  Pape  s'étoit  engagé 
à  les  défrayer  en  payant  à  chacun  par  mois  une  fomme 
convenue.  L'Empereur  demanda  qu'on  leur  tînt  compte 
de  cinq  mois  qui  leur  étoient  dus.  Le  Pape  répondit  qu'il 
croit  prêt  à  les  làtisfairc  ,  mais  qu'auparavant  il  falloir  en- 
core qu'ils  fîgnauent  cinq  exemplaires  du  Décret.  Il  éroit 
naturel  que  l'exemplaire  qui  était  déjà  ligné  reftât  aux 
mains  du  Pape;  Se  les  Grecs  dévoient  en  emporter  un; 
les  autres,  dit  Syropulc  ,  étoient  défîmes  aux  Princes  qui 
étoient  attachés  au  parti  d'Eugène.  Les  Grecs  reprélentc- 
reut  d'abord  qu'il  furHfoit  de  deux  exemplaires,  l'un  pour 
l'Eglife  Latine,  l'autre  pour  l'Eglife  Grecque.  Le  Pape  Ct 
réduilit  a  demander  quatre  exemplaires  outre  celui  qui 
avoir  été  ligné.  Les  Grecs  y  conlcntirent  enfin.  On  le  hata 
de  préparer  les  copies  qui  dévoient  par  les  lignaturcs  de- 
venir des  originaux.  Mais  quand  on  les  leur  préfenta  pour 
y  mettre  leurs  feings  ,  ils  ref  uferent  de  le  faire  ,  à  moins 
qu'on  ne  les  payât  comme  on  le  leur  avoir  promis.  Syro- 
pulc attefte  même  avec  ferment  que  ce  refus  leur  avoit 
été  preferit  par  un  ordre  exprès  de  l'Empereur.  Cependant 
cet  Hiftorien  lui-même  nous  apprend  que  l'Empereur  les 
fit  ligner  quelques  jours  après  fous  fes  yeux,  quoiqu'ils 
n'euffent  point  encore  été  payés.  Car  les  quatre  nouveaux 
exemplaires  ayant  été  remis  à  ce  Prince  fur  le  refus  que  les 
Prélats  de  fon  Eglife  avoient  fait  de  les  ligner,  il  les  af- 
fcmbla  fur  le  cnamp  ,  &  ils  lignèrent  conjointement 
avec  lui.  Syropulc  allure  polîtivement  que  tous  ceux  qui 
avoient  ligné  le  premier  original ,  lignèrent  aullî  les  nou- 
veaux exemplaires,  excepté  le  Protolynccllc.  11  ne  nous 
dit  point  quel  jour  ils  firent  cette  féconde  Iîgnaturc  ;  mais 
nous  apprenons  par  les  Actes  grecs  inlérés  dans  la  Collec- 
tion des  Conciles ,  que  ce  fut  le  10  Juillet ,  1  j  jours  après 
la  première.  Ces  Actes  cependant  fuppofcnt  qu'il  n'y  eut 
que  quelques-uns  des  Prélats  ,  prellés  de  partir ,  qui  lignè- 
rent le  10  ,  &  (jue  le  refte  ligna  le  lendemain  chez  l'Em- 
pereur. Syropule  ne  fait  point  cette  différence;  il  ajoute 
feulement  que  les  Prélats  ,  après  avoir  fbuferit ,  partirenr 
fuccellivemeut  depuis  le  il  Juillet  julqu'au  16  Août,  jour 
auquel  l'Empereur  quitta  Florence  avec  ce  qui  y  reftoit  de 
Prélats  Grecs  ,  qui  ne  reçurent  leur  paiement  qu'à  l'iultant 
de  leur  départ.  Ce  détail  fur  les  lignaturcs  du  Décret  de 
réunion  cfc  tiré  d'un  Mémoire  que  M.  de  Brequigni  a  bien 
voulu  nous  communiquer. 

*  Dans  le  Concile  de  Florence ,  que  cmelqucs-uns  ne 
regardent  plus  comme  général  depuis  le  départ  des  Grecs  , 
on  tint  la  première  fellîon  le  4  Septembre  '439  :  ce  fut 
dans  cette  fellîon  que  les  Pcrcs  de  Balle  ,  qui  avoient  dé- 
pofé  le  Pape  Eugène  ,  furent  traités  d'Hérétiques  &  de 
Schématiques ,  Se  tous  ceux  qui  leur  demeuraient  atta- 
chés. Dans  la  féconde  feffion  qui  fe  tint  le  11  Novembre  , 
le  Pape  Eugène  fit  un  Décret  très  étendu  pour  réunir  les 
Arméniens'à  l'Eglife  Romaine.  Ce  Décret  cft  au  nom  du 
Pape  fcul.  Outre  la  foi  de  la  Trinité  Se  de  l'Incarnation 
expliquée  par  les  Conciles  généraux  qui  font  indiqués ,  il 
contient  encore  la  forme  Se  la  matière  de  chaque  Sacre- 
ment, expliquées  un  peu  autrement  que  les  Grecs  Se  plu- 


ficurs  Théologiens  ne  les  cxpliquoicnt.  Le  même  Pape , 
dans  la  fellîon  troilicme,  tenue  le  i?  Mars  1440  ,  déclare 
Amédée  ,  Antipape  ,  Hérétique  ,  Schifmatique  ,  &  tous 
fes  .fauteurs,  criminels  de  leze-majefté  ,  promettant  route- 
fois  le  pardon  à  ceux  qui  le  reeonnoîtront  avant  cinquante 
jours.  Dans  la  quatrième  fellîon,  tenue  le  ;  Févricri44i, 
on  fit  un  Décret  de  réunion  avec  les  Jacobitcs,  qui  fut 
fîgné  par  le  Pape  &  8  Cardinaux.  L'Abbé  André  ,  député 
du  Patriarche  Jean,  Se  de  Conftantin,  Roi  d'Ethiopie, 
reçut  8c  accepta  ce  Décret  au  nom  de  tous  les  Jacobitcs 
Ethiopiens  ,  &  promit  de  le  faire  exactement  oblerver.  La 
cinquième  Se  dernière  fellîon  fut  tenue  le  16  Avril  1441.  , 
Se  le  Pape  y  propofa  la  tranllation  du  Concile  à  Rome. 
Ainli  finit  le  Concile  de  Florence;  celui  de  Rome  ne  s'eft 
point  tenu.  Eugène  partit  de  Florence  le  7  Mars  1441  ,  Se 
te  rendir  a  Sienne,  d'où  après  un  féjour  de  lix  mois  il  ar- 
riva le  z8  Septembre  à  Rome  dont  il  avoit  été  abfenr  pen- 
dant l'cfpacc  de  plus  de  neuf  ans. 

14Î9  Moguntinum  ,  Allembléc  deMayencc.au  mois  de  Mars. 
Elle  étoit  compoféc  d'un  Cardinal ,  des  Archevêques  de 
Trêves ,  Cologne  Se  Mayence ,  de  trois  autres  Evéqucs 
d'Allemagne,  des  Amballadeurs  de  l'Empereur  Albert, 
de  l'Archevêque  de  Tours  &  de  l'Evêquc  de  Troycs  , 
Ambalfadcuis  du  Roi  de  France,  de  l'Evêquc  de  Cucnça, 
Ambaffadcur  du  Roi  d'Efpagne  ou  Caflillc,  de  ceux  du 
Duc  de  Milan  ,  d'autres  Princes  d'Allemagne  ,  dont  aucun 
n 'avoit  envoyé  perfonne  au  Concile  de  Fcrrarc  ou  de  Flo  - 
renec.  Les  Dépurés  du  Concile  de  Balle  ne  voulurent  ja- 
mais convenir  de  la  furléancc  du  procès  contre  le  Pape 
Eugène,  ni  du  changement  du  lieu  du  Concile.  L'Aflem- 
blée  de  Mayence  en  reçut  les  Décrets,  à  l'exception  de 
ceux  qui  étoient  faits  contre  le  Pape  ;  ce  qui  n'empêcha 
point  le  Concile  de  Balle  de  ies  continuer  Se  d'en  faire  de 
nouveaux  jufqu'a  le  dépofer. 

1440  Bhuriccnjc ,  Allembléc  de  Bourges,  depuis  le  16  Août 
jufqu'au  11  Septembre,  où  fe  trouvèrent  les  Députés  du 
Pape  Eugène  ,  Se  ceux  du  Concile  de  Basic.  Charles  VII 
&  les  Prélats  y  témoignèrent  un  grand  rcfpect  pour  le 
Concile  ,  mais  en  demeurant  attaches  au  Pape  Éigcne , 
fans  vouloir  reconnoître  Félix  V,  comme  les  Députés  de 
Balle  le  fouhaitoient.  Le  Roi  Se  les  mêmes  Prélats  ne 
voulurent  point  aullî  reconnoître  le  Concile  de  Ferrarc , 
ni  abolir  la  Pragmatique  Sanction,  comme  les  Dépurés  du 
Pape  le  demandoient. 

1440  Frifingcnfc ,  de  Frilïnguc  en  Allemagne,  par  Nicodcme 
de  Scala  qui  en  croit  Evequc.  On  y  fît  1 6  Régie  m  en  s  qui 
contiennent  beaucoup  d'excellentes  choies.  Le  cinquième 
renouvelle  le  Statut  du  Concile  de  Balle,  qu'il  appelle  gé- 
néral, contre  les  Clercs  concubinaircs.  Le  vingtième  re- 
nouvelle celui  du  Concile  général  de  Confiance  contre  les 
Simoniaques.  Ces  Dccrers  furent  approuvés  le  Vendredi 
X  Septembre. 

1441  Moguntinum,  par  Thicrri  d'Erbach  ,  Archevêque  de 
Mayence.  On  y  reçoit,  1°  les  Décrets  du  Concile  de  Balle 
fur  la  tenue  des  Conciles  provinciaux  Se  diocéfains.  i"  Le 
Statut  de  la  même  Affembléc  contre  les  Clercs  concubi- 
naircs. î"  Le  Décret  du  même  Concile  fur  les  interdits  lo- 
caux. 41  La  Bulle  de  Nicolas  V  contre  ceux  qui  maltrai- 
toient  les  Eccléfiafîiqucs  ;  puis  on  y  adopta  quatre  Dé- 
crets du  même  Concile  de  Basic,  dont  le  fécond  défend 
l'expolîtion  du  Saint-Sacicinent  dans  les  Eglifes  des  Mo- 
naftercs,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  hors  le  tems 
de  l'Octave  de  la  Fête  -Dieu.  (  Conc.  Germ.  T.  V.  ) 

144J  Rotomagenfc ,  le  1  j  Décembre,  par  Raoul  Roudel,  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  avec  fes  Suffragans.  On  y  fit  41 
Sratuts ,  dont  le  feptieme  cft  remarquable  en  ce  qu'il  con- 
damne la  fuperftition  de  ceux  qui ,  dans  la  vue  de  quel- 
que gain  ,  donnent  des  noms  pamculicis  à  des  Images  de 
la  fainte  Vierge,  comme  de  Notre-Dame  de  Recouvrancc, 
de  Coufolation  ,  de  Grâce ,  Sic.  parce  que  ces  noms  don- 
nent lieu  de  croire  qu'il  y  a  plus  de  vertu  dans  une  Image 
que  dans  une  autre.  Le  onzième  cft  contre  les  mafearades 
fié  autres  folies  qui  fe  faifoient  à  certains  jours  dans  quel- 
ques Eglifes.  Celle  de  Rouen  n'étoit  pas  exempte  de  pa- 
reils abus,  comme  du  Cange  le  fait  voir  par  ton  ancien 
Rituel.  Le  rrcnrc-dcuxicmc  condamne  dans  les  Eccléfiaf- 
tiques  les  Chaperons  à  corncres.C'étoit ,  fiùvant  M.  Huer, 
(  Orig.  de  Caen. ,  p.  141.  )  des  capuchons  que  le  luxe  avoit 
fait  alonger  demi-furémait ,  en  forme  de  longues  cornes  , 
d'olt  ceux  qui  les  portoient  ainfi  furent  appelles  Corne- 
tie."s.  Au  refte  M.  Huet  le  trompe,  ou  plutôt  Ion  Im- 
primeur, en  mettant  ce  Concile  en  1  j 4 j. 

I448  Andegaven/e  ,  d'Angers,  par  Jean  ,  Archevêque  de 
Tours,  avec  fes  Suflragans,  le  iy  de  Juillet.  On  y  fit 


1 


7 


DES  CONÇU 


S. 


17  Réglemens  pour  réformer  divers  abus,  &  entre  antres 
celui  Je  prendre  dans  leur  lie,  aux  Fêtes  de  Pâquc  ,  les 
Clercs  pare  lieux  j  &  de  les  porter  tout  nus  à  l'Eglife. 
Vovcz  le  Concile  de  Nantes  de  14}!. 

144.9  Laufanenfi.  Amédce  de  Savoie,  connu  dans  Ton  obé- 
dience fous  ie  nom  de  Félix  V  ,  ayant  renoncé  au  Ponti- 
ficat le  9  Avril ,  les  Percs  de  Basle  s'auemblcrcnt  pour 
la  dernière  fois  à  Laufannc  le  1  6  du  même  mois  :  la , 
comme  tenant  encore  le  Concile  général ,  ils  ratifièrent 
par  deux  Décrets  fa  renonciation,  avec  toutes  les  claufes 
Se  les  conditions  dont  on  étoit  convenu  avec  le  Pape 
Nicolas  V,  fucccflcur  d'Eugène  IV.  Ces  deux  Décrets 
font  datés  de  Laufannc  le  ifi  Avril.  Le  Pape  de  fon  côté 
déclara ,  par  une  Bulle  datée  de  Spolette  le  1 8  Juin  ,  que 
Dieu  ayant  rendu  la  paix  à  fon  Eglife  par  les  foins  des 
Ambauadcurs  des  Rois  de  France,  a  Angleterre,  de  Sicile 
&  du  Dauphin  ,  fon  vénérable  Se  très  cner  frète  Amédée  , 
qu'on  appelloit  Félix  V  ,  dans  fon  obédience  Renonce  au 
droit  qu'il  prétendoit  avoir  au  fouverain  Pontificat  ;  qu'il 
le  crée  premier  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine,  Evèquc  de 
Sabine,  Se  Légat  du  S.  Siège  en  quelques  Provinces  j  que 
ceux  qui  avoient  été  aflemblés  a  Basle  Se  enfuite  à  Lau- 
fannc ,  fous  le  nom  de  Concile  général,  avoient  ordonné 
&  publié  qu'il  falloït  obéir  a  Nicolas ,  comme  à  l'unique 
&  indubitable  Pontife  ,  &  qu'ils  avoient  enfin  difïous  la- 
dite Allemblée  de  Basle.  «  Délirant  donc ,  continue  le 
»  Pape,  autant  que  Dieu  nous  en  donne  le  pouvoir,  pro- 
"  curer  la  paix  a  tous  le;  Fidèles  ;  nous  approuvons,  rati- 
3=  fions  Se  confirmons ,  pour  le  bien  de  l'union  de  L'Eglife, 
"  de  notre  pleine  puiilar.ee  Apoftolique,  &  du  confeil  & 
»  confentement  de  nos  frères  les  Cardinaux ,  les  élections, 
»  c  on  fi  rm  avions ,  provïlions  de  quelque  Eglife  Se  Bénéfice 
«  que  ce  foit , . . .  faites  aux  personnes  &  aux  lieux  .  qui 
«  obéilloient  à  Félix,  5e  à  ceux  qui  étuient  ailembiés  à 
»  Basle  &  à  Lauf.ume ,  comme  aulli  tout  ce  que  les  Ordi- 
?»  n aires  ont  fait  par  leur  autorité  ,  Sec.  » 

Par  une  féconde  Bulle,  le  Pape  Nicolas  rétablit  entière- 
ment toutes  les  perfonnes,  de  quelque  dignité ,  condition 
Se  état  qu'elles  foient,  qui  avoient  été  privées  de  leurs 
Bénéfices  Se  Jiiri(d:cîions  pat  le  Pape  Eugène,  pour  avoir 
fuivi  Félix  Se  le  Concile  de  Balle.  Enfin  dans  une  troi- 
liemc,  il  déclare  nul  tout  ce  qui  avoit  été  fait,  dit ,  ou  écrit 
contre  le  même  Félix  ,  les  Percs  de  Bafle  Se  leurs  adhérens , 
voulant  que  tout  foie  effacé  des  regiftres  d'Eugène  ,  Se 
qu'il  n'en  foie  plus  fait  aucune  mention.  Ainfi  finit  entiè- 
rement le  Schifmc  ,  8c  Nicolas  V  fut  reconnu  de  tous  pour 
le  fcul  Pape  légitime. 

14  jo*  Lonfîjntinofolitjnum,  par  les  trois  Patriarches  d'Alcx.m- 
drie,  d'Antiochc ,  Se  de  Jéruialem  ,  contre  celui  de  CP. 
&  contre  la  réunion  faite  à  Florence.  Sur  la  fuppofitior.  de 
ce  Concile,  dont  les  Acres  le  rencontrcnt'dans  toutes  les 
éditions,  voyez  Al!atius,<&  Lonf.coL  1  j  Si ,  &  IcQuien 
Or.  Ch.  T.  I.  col.  ji  i. 

145  1  Saiciburgenfc  ,  par  le  Légat  Nicolas  de  Cufa,  Se  Frédéric 
d'Emerbcrg,  Archevêque  de  Saltïbourg,  le  8  Février. 
On  y  ordonne  la  réfbrmation  des  Monaftcrcs  de  la  Pro- 
vince. (  C  onc.  Germ.  T.  V.  ) 

14JL  Colonicnfc,  le  j  Mars,  par  le  Cardinal  Nicolas  de  Cufa. 
Ce  Prélat,  avec  l'approbation  de  l'Archevêque  de  Colo- 
gne, y  publia  un  grand  nombre  de  Statuts,  dont  le  troifieme 
recommande  aux  Curés  la  lecture  de  S.  Thomas  furies 
Sacremuis.  Le  dixième  8c  le  onzième  défendent  les  nou- 
velles Confrairics  Se  les  nouveaux  Ordres  Religieux.  On  y 
fit  auffi  un  Règlement  pour  l'cxpofirïon  du  S.  Sacrement. 
C'clt  le  premier  qui  ait  été  fait  fur  cette  matière.  {Conc. 
Gtrm.  T.  V.  ) 

t4ji  Magdeburgenfe,  par  le  Cardinal  de  Cufa,  Se  Frédéric  de 
Beichlingcn  ,  Archevêque  de  Magdebourg,  avec  2  Suffira- 
gans,  le  jour  de  la  Pentecôte.  Le  Légat,  après  y  avoir  pu- 
blié quelques  Statuts  ,  nomme  deux  Commiilaires  pour  la 
réforme  des  Chanoines  Réguliers.  (  Conc.  Germ.  T.  V.  ) 

t45J  Cashc/cx/e,  de  Cashcl  en  Irlande  ,  célébré  à  Limerik  ,  le 
fi  Août.  On  y  fit  1 1 1  Réglcmens  ,  dont  le  20e  défend  aux 
Clercs  de  porter  des  mouifaches.  Le  if  -  déclare  que  de  tous 
les  legs  teltamentaires  ,  il  en  appartient  une  portion  à  l*E  • 
glifcParoilfiale.  (  WUkinS.) 

1 45  5  Afch.-.ficmburgcvft ,  parThierri  d'Erbach,  Archevêque  de 
Mayence  Se  les  Suffragans,  le  1  5  de  Juin  ,  contre  les  er- 
reurs des  Kuflïces.  (  Cor.c.  Germ.  T.  V.) 

I4ÎI  Suejfioncnjc ,  de  Soillbns,  le  Vendredi  11  Juillet,  par 
J  can  Juvenal  des  Urfms ,  Archevêque  de  Reims  Se  les  Suf- 
frages, en  perfoune,  ou  par  Procureurs.  On  y  ordonna 
l'exécution  du  Décret  du  Concile  de  Basle  ,  confirmé  dans 
l'AUcmbUè  de  Bourges,  touchant  la  manière  de  chauter 

lomc  I. 


l'Office  divin ,  Se  on  y  fit  quelques  autres  Statuts.  Ce 
Concile  eft  rapporté  par  tour  à  l'an  1 4j  fi  :  ce  qui  n'eft 
vrai  qu'en  commençant  l'année  le  jour  de  l'Annonciation, 
neuf  mois  Se  fept  jours  avant  nous,  fuivant  l'ufage  de  la 
Métropole  de  Reims  en  ce  tcms-là.  Ce  qui  le  prouve,  c'eft 
qu  i!  ett  daté  ,  Cattxti  PaP&  III,  anno  1.  Or  Calixte  III 
fut  élu  le  8  Avril  14^- 

I477  Avenionenfe ,  d'Avignon,  le  7  Septembre  ,  par  les  foins 
de  Pierre,  Cardinal  Je  Foix ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, Archevêque  d'Arles  Se  Légat  d'Avignon.  Le  but 
principal  de  cette  Aileinblée  fut  de  confirmer  ce  quis'étoit 
fait  au  Concile  de  Basle,  (Self.  3  fi  ,  )  couchant  l'opinion 
de  l'Immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge.  On  y  dé- 
fend, fous  peine  d'excommunication,  de  prêcher  le  con- 
traire de  cette  opinion  ;  on  ne  permet  pas  même  d'en  dif- 
puter  en  public,  Se  ou  enjoint  aux  Curés  de  publier  ce 
Décret  (  &  de  l'annoncer  à  tous  les  Fidèles  ,  afin  qu'aucun 
ne  puifle  l'ignorer. 

147}  Mdiititchje  ,  de  Madrid  ,  au  commencement  de  l'année, 
par  le  Cardinal  Borgia  ,  Légat  du  Pape,  avec  plusieurs 
Prélats.  On  s'y  appliqua  à  remédier  à  l'ignorance  des  Ec- 
clénalliques  d'Efpagne,  qui  étoit  telle,  qu'a  peine  s'en  trou- 
voit-il  quelques  uns  qui  fullent  le  Latin.  La  bonne  chère 
8c  la  débauche  étoient  leurs  plus  ordinaires  occupations. 

1  47  j  Arandenfe,  ou  Kaudcmt ,  d'Aranda,  dans  la  vieille  Caf- 
tille  ,  vers  la  fin  de  l'année,  Se  pour  la  même  chofe  que  le 
.précédent.  Catillo,  Archevêque  de  Tolède  ,  avec  fes  Suf- 
fragans, y  fit  29  Réglcmens  fur  la  Difciplinc  ecclélïaiH- 
que,  entre  Iclqucls  il  y  en  a  un  qui  dit,  qu'on  ne  conférera 
point  les  Ordres  facrés  à  ceux  qui  ne  lavent  point  îc  latin. 

14S6  (.dniuarienfe ,  de  Londres,  le  1  j  Février,  par  Thomas, 
Arehcvèquedc  Cantorberi,  pour  laréformacion  desmecurs. 
Ce  Concile  cil  daté  de  l'an  1  48  r ,  parce  que  l'année  com- 
mençoit  alors  en  Angleterre  au  2  y  Mars. 

148;  ^cnontnje ,  le  23  Juin,  par  Trifîan,  Archevêque  de  Sens. 
Il  y  confirma  les  Conformions  faites  vingt-cinq  ans  au- 
paravant par  fon  prédécclléur  Louis  de  Mclun,  Se  y  traita 
de  la  célébration  de  l'Office  d  ivin ,  de  la  réforme  du 
Clergé  dans  les  mœurs  Se  dans  les  habits ,  de  la  réforme 
des  Religieux,  des  devoirs  des  Laïques  envers  l'Eglife ,  du 
paiement  des  dîmes,  Sec. 

1490  SaUiburgaife ,  de  Salrzbourg,  le  19  Octobre.  On  y  fit 
pluiieurs  Réglemens  fur  la  DUcipline ,  tirés  en  grande  par- 
tie de  ceux  du  Concile  de  Basle.  On  y  publia  de  plus  une 
Confotucion  de  Martin  V,  donnée  le  19  Décembre  14:7. 
pendant  la  tenue  du  Concile  de  Confiance ,  pourconlïrnicr 
les  Loix  des  Empereurs  Frédéric  II  Se  Charles  IV,  tou- 
chant les  immunités  ecclefialliques  Se  la  sûreté  des  afj  lcs 
facrés.  (  Edic.  Venet.  ) 

1  jio  Turonenfe,  afTcmhlé,  au  mois  de  Septembre,  par  le  Roi 
Louis  XII,  d'abord  à  Orléans,  puis  à  Tours,  &  com- 
pilé, luivanr  Génébrard  ,  de  tous  les  Prélats  du  Royaume, 
Se  d'un  grand  nombre  de  Docteurs.  Le  Roi  y  propofa  8 
quefiions  touchant  la  guerre  qu'il  fe  difpofoit  a  déclarer 
au  Pape  Jules  II ,  pour  fecourir  Alfonfc,  Duc  de  Ferre. re, 
fon  allié  ,  que  ce  Pontife  s'obilinoit  à  vouloir  dépouiller 
de  l'es  Etats.  Les  réponfes  du  Concile  afièrmirent  le  Roi 
dans  fa  rélblution. 

ijio  Paterïavenfc ,  de  Péterkau  en  Pologne,  le  11  Novem- 
bre, par  Jean,  Archevêque  de  Gnefne  ScPrimat.  On  y  fit 
iS  Rcglcmcns,  dont  le  2e  ordonne  de  chômer  la  Fête  de 
S.  François  dans  tout  le  Royaume;  le  10c  enjoint  aux  Pal- 
peurs de  publier  tous  les  ans  ie  Jeudi-Saint  dans  leurs  Egli- 
fes,  la  fameufe  Bulle  In  c.rnâ  Domini y  le  14-  défend  aux 
Clercs  de  s'exciter  à  boire  les  uns  les  autres  dans  les  repas, 
Se  de  boire  à  la  fanté  de  perfonne.  (  Manfi.  ) 

1  5 1 1  *  Pifonum,  de  Pife.  Quelques  Cardinaux  mécontens  de  ce 
que  le  Pape  Jules  II  ne  convoquoit  point  de  Concile  gé- 
néral, comme  il  l'avoit  promis  par  ferment  lors  de  fon 
élection  ;  follicitc's  en  même  rems  par  l'Empereur  Maxi- 
milien  Se  par  Louis  XII ,  Roi  de  France,  indiquèrent  ce 
Concile  de  Pife,  qu'ils  appellerenr  Général,  Se  en  marquè- 
rent l'ouverture  le  premier  Septembre.  Elle  ne  fc  fit  que 
le  premier  Novembre  de  la  même  année  15  i  1.  Quatre 
Cardinaux  s'y  trouvèrent  avec  la  procuration  de  trois  au- 
tres abfens.  Pluiieurs  Evêqucs  de  France  Se  plulïcurs 
Abbés  y  alliftcrent  avec  les  Ambailadeurs  du  Roi.  Il  n'y 
en  eut  aucun  d'Allemagne  aux  j  premières  Sclfions.  La 
4,;  fe  tint  à  Milan  le  4  Janvier  ij  12,  ée  il  y  en  eut  juf- 
qu'a  8.  Dans  la  dernière  tenue  le  21  Avril,  on  fu  (pendit 
ie  Pape  Jules;  les  Prélats  quittèrent  enfuite  Milan,  Se 
fe  retirèrent  a  Lyon,  où  ils  voulurent  continuer  leur  Con- 
cile ,  mais  fans  fuccès. 
tjïz  LATERANENSE ,  convoqué  par  une  Bulle  de  Ju- 
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les  II ,  datée  du  1 8  Juillet  i  5  1 1 .  On  en  fit  l'ouverture  le 
Lundi  }  Mai  1  j  1 1 ,  6c  il  y  avoit  1  ï  Cardinaux ,  pics  de  80 
Archevêques,  ou  Evéques,  tous  Italiens,  fie  6  Abbés,  ou 
Généraux  d'Ordre.  La  première  feffion  fc  tint  le  Lundi 
fuivaiu  10  Mai.  Les  Officiers  du  Concile  y  furent  nom- 
més ;  &  le  17  du  même  mois  on  lut  dans  la  féconde  (cfiîoD 
la  Bulle  d'approbation  du  Concile.  Dans  la  troiiicme ,  te- 
nue au  commencement  de  Décembre  ,  l'Evèque  de  Gurck 
déclara  de  la  part  de  l'Empereur ,  qu'il  approuvoit  auffi  le 
Concile,  &  qu'il  renonçoit  à  tout  ce  qui  s'étoit  parte  à 
Pife.  Le  10  du  même  mois  on  tint  la  quatrième  feifion, 
otilcs  défenfeurs  de  la  Pragmatique  Sanction  furent  cités  à 
comparaître  dans  60  jours.  On  décerna  enfin  dans  la  cin- 
quième, une  nouvelle  monicion  contre  l'Eglife  de  France, 
pour  répondre  fur  leméme  fujet.  Cette  feffion  fc  tint  le  1  6 
Février  IJIJ3  mais  le  Pape  Jules,  malade  alors,  ne  put  s'y 
trouver,  &  mourut  peu  de  jours  après.  LéonX,  Ion  fuccef 
feur,  fit  tenir  la  6<  feifion  le  Mercredi  17  Avril.  Sur  la  pro- 
polition  que  l'on  y  fit  d'une  citation  contre  la  contumace 
des  François  dans  l'affaire  de  la  Pragmatique,  il  ne  répon- 
dit rien  ,  dans  la  vue  peut-être  de  les  gagner  par  douceur. 
Le  17  Juin,  qui  tomboit  le  Vendredi,  on  lut  dans  la  fep  ■ 
tieme  felTion,  la  rétractation  de  1  Cardinaux  du  Concile  de 
Pife,  quic'ondamnoient  tous  les  Actes  de  ce  Concile,  fie  ap- 
prouvoient  ceux  de  Latran.  Les  Ambafladeurs  de  Louis  XII 
renoncèrent  auflï  au  Concile  de  Pife,  &  adhérèrent  à  celui 
de  Latran  le  17  Décembre;  Se  le  j  Mai  1514,  le  P^pe , 
dans  la  neuvième  feifion  3  donna  l'abfolution  aux  François 
abfeusqui  fuivirent  cet  exemple.  On  fit  dans  la  même  feffion 
un  Décret  pour  la  réformation  du  Clergé  de  Rome.  La 
dixième  feifion  fe  tint  le  4  Mai  1  5 1  y,  &  l'on  y  drefia  4  Dé- 
crets contenus  en  autant  de  Bulles  du  Pape  :  le  premier, 
fur  les  Monts  de  piété;  le  fécond,  pour  le  Clergé;  le  troi- 
fieme,  fur  l'Impreffion  des  livres  dangereux;  6c  le  qua- 
trième ,  pour  obliger  les  François  de  venir  à  la  feffion  fui- 
vante,  dire  les  raifons  qu'ils  avoient  de  s'oppofer  à  l'abo- 
lition de  [a  Pragmatique  Sanction.  (  On  entend  par  Mont 
de  piété  un  lieu  ou  l'on  prête  de  l'argent  fur  gages  à  ceux 
"qui  font  dans  le  befoin,  afin  de  les  fouftrairc  aux  exac- 
tions des  ufuriers.  Ces  établificmcns  étoient  depuis  plu- 
lieurs  années  un  fujet  de  difpute  entre  les  Théologiens.  Les 
uns  les  condamnoient  à  caufe  des  intérêts  qu'on  y  exigeoir 
pour  les  frais  de  régie ,  foutenant  que  tout  ce  qui  excédoit 
la  fomme  prêtée  étoit  formellement  contraire  à  la  nature 
du  prêt  qui  doit  être  purement  gratuit  fuivaut  la  parole  de 
Dieu.  Selon  les  autres  c'étoit  une  dureté  envers  les  pau- 
vres ,  que  de  les  priver  du  fecours  qu'ils  trouvoient  dans 
les  Monts  de  piété  ,  les  frais  de  régie  ,  difoient-ils ,  n'étant 
qu'un  dédommagement  qu'on  peut  avec  juflice  faire  fup- 
porter  à  ceux  qui  retirent  d'ailleurs  un  fi  grand  avantage 
de  cet  établilfement.  Le  Pape  dans  fa  Bulle  déclare  que  ce 
dernier  fentiment  a  eu  l'approbation  de  pluficurs  de  fes 
prédéceifeurs  ,  favoir  Paul  II,  Sixte  IV,  Innocent  VIII, 
Alexandre  VI  Se  Jules  II.  En  conféqucncc  il  l'approuve  aux 
mêmes  conditions  :  c'eft-à-dire  qu'où  n'exigera  que  l'in- 
térêt modique  nécefiaire  pour  les  trais  de  régie  ,  fans  qu'il 
en  revienne  aucun  profit  au  Mont  de  pieté  ;  déclarant 
néanmoins  qu'il  feroit  beaucoup  plus  parfait  de  donner  a 
ces  établilTemens  les  fonds  néecifaires  pour  les  frais  de  ré- 
gie, fansqu'.il  fût  nécefiaire  de  rien  exiger  au-delà  du  prin- 
cipal. La  Bulle  fut  reçue  par  tout  le  Concile  ,  2  l'exception 
de  Jérémic,  Archevêque  de  Trani,  qui  s'y  oppofa,  dî- 
fantque,  félon  l'expérience  qu'il  en  avoit,  ces  établille- 
mcns faifoient  plus  de  mal  que  de  bien.)  La  onzième  feffion 
fe  tint  le  r  9  Décembre  1  j  1 6 ,  &  le  Pape  y  préiida.  On  y  lut 
la  profefllon  de  foi  des  Maronites,  quireconnoilloicntqucle 
Saint-Efprit  procède  du  Pere  6c  du  Fils,  comme  d'un  leul 
principe  6c  d'une  unique  fpiration,  &c.  On  y  abolit  en- 
fuite  la  Pragmatique  Sanction;  fans  nous  arrêter,  dit  le 
Pape  dans  fa  Bulle ,  à  l'autorité  qu'elle  a  reçue  ,  fie  dans  le 
Concile  de  Basic ,  6c  dans  1"  Ancmbléc  de  Bourges ,  l'accep- 
tation n'en  ayant  été  laite  qu'après  la  translation  de  ce 
Concile  par  le  Pape  Eugène  IV;  ce  qui  lui  ôte  toute  vi- 
gueur, ficc.  Onlui  fubftituale  fameux  Concordat  conclu 
a  Bologne  le  16  Août  de  la  même  année  entre  1  Cardi- 
naux ,  au  nom  de  Léon  X  ,  6:  le  Chancelier  du  Prat ,  au 
nom  de  François  I.  Dans  h  douzième  Se  dernière  fefhon, 
tenue  le  16  Mars  15  17 ,  on  lut  une  Bulle,  qui,  entre  au- 
tres chofes  ,  ordonnoit  une  impofition  de  Décimes  ,  pour 
être  employées  à  la  guerre  contre  ics  Turcs;  après  quoi 
un  Cardinal  dit  à  haute  voix  :  Meffîeurs  ,  alU[  en  paix. 
Plufiçors  Théologiens  ne  reconnoiffenr  point  ce  Concile 
comme  général,  5c  le  Cardinal  Bcllarmin  lui-même  per- 
met d'eu  douter. 


iji8  Parifienfe  XLVUI ,  commencé  le  j  Février,  8c  fini  le 
5>  Octobre,  par  le  Cardinal  du  Prat ,  Archevêque  de  Sens, 
Se  fes  Suffragans.  On  y  condamna  les  erreurs  de  Luther  fie 
des  nouveaux  Hérétiques;  après  quoi  l'on  fit  itfDécrets  fur 
la  foi  de  l'Egiife,  fur  Ion  infaillibilité,  fur  fa  viiibilité,  Sec. 
On  y  ajouta  enfin  pluficurs  Réglemcns  touchant  les  mœurs 
fie  la  Dilciplinc.  Le  commencement  de  ce  Concile  eft  daté 
de  l'an  1  r  17,  fie  la  fin  de  l'an  1  j  18,  conformément  à  l'ufage. 
de  la  France,  qui  étoit  alors  de  commencer  l'année  à  Pàquc." 

iji8  Bituriccnje  ,  leuMars,  par  François  de  Tournon,  Ar- 
chevêque de  Bourges,  fie  tes  Suffragans,  contre  les  erreurs 
de  Luther,  6c  pour  la  réformation  des  mecurs.  Les  Actes 
de  ce  Concile  font  datés  de  l'an  1117,  par  la  raifon  qui 
vient  d'être  dite  fur  le  Concile  précédent. 

1  ji8  Lugduucnfe ,  de  Lyon,  le  n  Mais,  par  Claude  de  Long- 
vy,  Evoque  de  Maçon,  fie  Vicaire-Général  de  l'Archevê- 
que François  de  Rohan,  fur  le  même  fujet  que  le  précé- 
dent. Èfdit,  Venet.  T.  XIX.)  Ce  Concile  eft  daté  de 
fji-j  ,  fuivant  le  ftyle  de  France. 

1 5  j  6  Cotonïcnj'e  ,  par  Herman  de  \f'eidon ,  ou  de  \f'eida ,  Ar- 
chevêque de  Cologne,  avec  fes  .Suffragans  6c  pluficurs 
perfonnes  habiles.  On  y  traita  très  au  long  des  devoirs 
des  Evéqucs,  des  Clercs  Majeurs,  de  ceux  qui  dellcr- 
vent  les  Eglifes  Métropolitaines,  Cathédrales  fie  Collé- 
giales, des  Curés,  des  Vicaires  Se  des  Prédicateurs.  On  y 
traita  enluite  de  l'adminiltration  des  Sacrement,  de  la  Sé- 
pulture ,  des  Jeûnes ,  des  Litanies  ,  des  Procellîons  ,  de  la 
Bénédiction  des  Cloches,  des  Confrairics,  de  l'Ordre  Mo- 
naftique,  des  ReligieuLes,  des  Chanoinclles ,  des  Frères 
Tcutoniqucs ,  des  Hôpitaux ,  ficc.  Ces  différens  articles 
formant  en  tout  175  ,  tout  contenus  en  14  parties,  qu'on 
peut  voir  dans  le  P.  Labbe.  L'Archevêque  Herman ,  peu 
d'années  après  (  l'an  1 J41  )  fe  fit  Luthérien. 

Ij4j  TRi DkNTIN UM ,  dernier  Concile  général,  contre  les 
erreurs  de  Luther ,  de  Zuinglc  Se  de  Calvin  ,  6c  pour  la  ré- 
formation  de  la  Difciplinc  fie  des  mecurs.  II  avoit  été  indi- 
qué à  Mantoue  des  l'an  1537,  enluite  à  Vicencc ,  6c  enfin 
a  Trente ,  où  il  commença  le  1  ;  Décembre  1 545.  Comme 
ce  Concile  eft  connu  de  tout  le  monde ,  nous  nous  con- 
tenterons d'en  marquer  les  principales  dates.  La  féconde 
feifion  fc  tint  le  7  Janvier  1  C46,  fous  Paul  III;  8c  les  trois 
fuivantes  le  j  février,  le  3  Avril  Se  le  17  Juin  de  la  même 
année.  L'année  fuivante  on  tint  la  fixicme  le  1 3  Janvier , 
6c  la  feptieme  le  \  Mars ,  fous  le  même  Pape.  Le  Décret 
de  la  tranflation  de  ce  Concile  à  Bologne  eft  du  1 1  du 
même  mois,  fie  fut  donné  dans  la  huitième  feffion.  On  tint 
en  cette  ville  la  même  année  les  feffions  9,  10  Se  11  ;  mais 
on  n'y  décida  rien  ,  fie  le  Concile  fut  interrompu  jufqu'à 
ce  que  Jules  III  le  renvoya  à  Trente,  par  fa  Bulle  datée  de 
Rome  l'an  1  r  j  □  le  14  Décembre  La  onzième  feifion  ,  pro- 
rogée à  Bologne  ,  fc  tint  à  Trente  le  premier  Mai  1551, 
fous  le  même  Pape.  On  y  tint  encore  cette  année  (  le  pre- 
mier Septembre,  le  1 1  Octobre  Se  le  1 1  Novembre)  les 
feffions  1 1 ,  1  î  Se  14,  Ce  fut  dans  la  treizième  qu'on  ac- 
corda le  premier  faut-conduit  aux  Protertans  invités  à  ve- 
nir au  Concile;  Se  dans  la  quinzième ,  tenue  le  ir  Jan- 
vier 1  j  ji ,  que  le  fécond ,  plus  étendu,  fut  dreffe.  Dans 
la  feizicme,  qui  fut  la  dernière  fous  Jules  III ,  tenue  le  18 
Avril  de  la  même  année  ,  le  Concile  fut  encore  interrom- 
pu ;  Se  l'ordre  de  le  raifcmbler  ne  fut  donné  par  Pie  IV , 
que  le  19  Novembre  1  5  60.  La  dix-fepticme  feifion  fc  tint 
le  18  Janvier  1  Se  la  dix-huitieme  le  16  Février;  l'on 
y  donna  un  troiiicme  fauf-conduit  aux  Allemands  fie  aux 
autres  Nations.  Les  leffions  19,  10,  11  6e  11-,  font  des 
14  Mai,  4  Juin,  16  Juillet,  17  Septembre  de  la  même 
année.  Les  i; ,  14  fie  zjc,  qui  fut  la  dernière,  font  des  ij 
Juillet,  1 1  Novembre  Se  5  Décembre  de  1563.  Le  4  Dé- 
cembre on  termina  Je  Concile  par  des  acclamations ,  après 
avoir  dit  qu'on  en  demanderoit  la  confirmation  au  Pape, 
qui  l'accorda,  par  une  Bulle  datée  de  Rome  le  xC  Janvier 

Tous  les  Prélats  qui  étoient  préfens  à  la  fin  du  Con- 
cile ,  en  fouferivirent  les  Actes.  Ils  étoient  au  nombre  de 
1SS  »  cn  y  comprenant  39  Procureurs  pour  les  abfens  ,  7 
Abbés  Se  7  Généraux  d'Ordres,  qui  tous  eurent  voix  déli- 
bérative  fie  décilive.  Il  n'eft  point  reçu  cn  France  pour  la 
Difcipline  ;  mais  il  eft  reçu,  comme  tous  les  Conciles  gé- 
raux  ,  avec  un  profond  rclpect,  pour  la  Doctrine.  Tous 
les  François  croient  de  eccur  Se  confell'ent  de  bouche  toutes 
les  vérités  que  ce  faint  Concile  enfeigne  ,  Se  condamnent 
de  même  toutes  les  erreurs  qu'il  condamne,  fans  y  être 
obligés  par  aucune  Loi  extérieure  émanée  du  Roi ,  ou  don- 
née cn  Ion  nom  par  les  Parlemens.  C'eft  ce  qui  fait  que 
des  Magiltrats  Se  des  Jurifconfultes  célèbres  ne  difént 


DES  CONCILES. 


point  que  le  Concile  de  Trente  foit  reçu  en  France  pour 
la  Doctrine  ,  dans  le  moment  même  qu'ils  en  croient 
rous  les  dogmes ,  &  qu'ils  en  regardent  la  croyance  com- 
me nécellairc  au  failli. 


Nous  fïnilTbns  ici  la  Chronologie  des  Conciles,  n'ayan  1 
en  vue  que  les  datesdes  Chartes,  des  Chroniques  &  des  au- 
tres anciens  monumens  de  l'Hilloire.auxqucls  celles  des  Con 
ciles  qui  ont  fuivi  ne  nous  paroiflent  pas  fort  néceflaires. 


Obs  ERVATION  fur  le  Concile  de  Verberie  de  l'an 


75  = 


N  ou  s  avons  paiîé  trop  Icgérement  fur  ce  Concile,  dont  les 
Canons  ou  Régie  mens  concernant  le  mariage  paroiflent  les  uns 
trop  rigides,  les  autres  trop  relâches.  Jl  cil  à-propos  de  les 
mettre  en  précis  fous  les  yeux  de  nos  Lecteurs ,  avec  les  expli- 
cations favorables  qu'on  leur  donne,  afin  qu'ils  foiênt  en  état 
d'en  juger. 

Le  ie  de  ces  Réglemcns  porte  qu'un  homme ,  ayant  eu  com- 
merce avec  fa  belle-fille  ,  cam  filiafira  ,  ne  pourra  plus  habiter 
avec  la  merc,  ni  contracter  mariage  avec  la  fille,  &  que  les  deux 
complices  feront  obligés  de  palier  le  refte  de  leurs  jours  dans  la 
continence.  A  l'égard  de  la  mere  de  cette  fille  ,  il  efl:  dit  que  fi , 
d'après  la  connoillancc  qu'elle  a  du  crime  de  fon  époux  ,  elle 
ne  le  reconnoît  plus  en  cette  qualité,  &  que  d'ailleurs  clic  ne 
fe  trouve  point  difpofée  à  vivre  dans  la  continence,  elle  peut 
prendre  un  autre  époux. 

Dans  le  j-c  Règlement ,  il  cft  dit  que  le  mari ,  ayant  tué  en 
fe  défendant  un  alfalTin  apofté  par  fa  femme  pour  le  défaire  de 
lui,  peut  la  renvoyer  &  en  prendre  une  autre.  Baluzc  ,  rappor- 
tant ce  Règlement,  ajoute,  d'après  la  collection  de  Ré^inon , 
que  la  femme  fera  mife  en  pénitence  publique,  fans  efpérance 
de  pouvoir  jamais  fe  remarier. 

Le  9e  Règlement  polo  le  cas  où,  le  mari  fe  trouvant  obligé 
d'al'er  demeurer  dans  une  terre  étrangère  ,  la  femme  refufe  de 
le  fuivre.  Alors  il  lui  eft  défendu  de  prendre  un  autre  mari  avant 
la  mort  de  celui  qu'elle  abandonne.  Mais  il  n'en  efl:  pas  de  même 
du  mari.  Il  lui  efl  libre  de  prendre  une  autre  femme  en  fe  fou- 
mettant  à  la  pénitence  canonique. 

Un  autre  cas  fait  la  matière  du  ioe  Règlement;  c'eft  celui 
d'un  fils  d'un  premier  lit  qui  a  commerce  avec  fa  bellc-merc. 


On  décide  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pourront  jamais  fe  marier. 
Mais  le  mari  outragé  pourra  prendre  une  autre  femme.  L'im- 
primé du  P.  Sirniond  ajoute  que  néanmoins  il  efl:  mieux  de  s'en 
abftenir ,  fed  mtlius  efl  abjUnere  ;  ce  qui  ne  fe  rencontre  point 
dans  Réginon. 

Enfin,  par  le  iSe  Règlement,  il  efl:  ordonné  qu'un  mari,  qui 
a  commerce  avec  la  coufine  de  fa  femme ,  l'oit  privé  Se  de  fa 
femme  S:  de  toute  autre,  c'eft-à-dire  condamné  à  une  conti- 
nence perpétuelle.  Sa  femme  au  contraire  aura  la  liberté  de 
faire  ce  qu'elle  voudra,  c'eft-à-dire  de  fe  remarier.  Le  texte 
ajoute  ce  correctif,  que  l'Eglife  ne  reçoit  point  cette  décilion , 
hoc  Rcclefta  non  recipîc. 

Il  eft  difficile,  nous  en  convenons ,  de  juftifier  ces  Régle- 
mcns, fur-tout  par  rapport  aux  nouveaux  mariages  qu'ils  per- 
mettent. Des  Auteurs  rcfpeéLbles  l'ont  néanmoins  entrepris. 
&  entre  autres  le  favant  P.  le  Cointc  dans  fes  Annales  ecclefiaf- 
tiqnes  de  France.  Mon  lui,  la  liberté  que  donne  le  Concile  de 
fe  remarier  doit  s'entendre  feulement  après  la  mort  de  la  partie 
coupable.  Miîs  il  faut,  ce  femble,  tordre  le  texte  pour  lui  don- 
ner cette  interprétation  qu'on  ne  peut  étayer  des  expreffions  dont 
il  eft  compofe. 

Si  le  Concile  paroît  fe  relâcher  de  la  févérité  des  Règles  en 
permettant  à  la  partie  outragée  de  fe  remarier ,  il  donne  au 
contraire  dans  l'excès  en  défendant  abfolumcnt  le  mariage  a 
celui  qui  s'eft  rendu  coupable  d'un  inccfle.  S.  Paul  n'a  point  fait 
une  pareille  défenfe  à  l'inccftucux  de  Corinthe,  &  perfonne  n'a 
le  droit  de  palier  les  bornes  dans  lefqucllcs  ce  grand  Apôtre  s'efl; 
renfermé. 


Fin  de  la  Chronologie  hijlorique  des  Conciles. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  PAPES. 

Jesus-Christ  ,  le  Pontife  éternel ,  ayant  choiiî  la  Capitale  de  l'Empire  Romain  pour  être  la  Capitale  du 
monde  Chrétien  ,  '&  le  centre  de  fou  Eglife  ,  S.  Pierre  ,  qu'il  en  avoir  établi  le  Chef  vilible  en  le  créant 
Prince  desPafteurs,  vint  à  Rome  l'an  41  de  J.  C.  en  la  féconde  année  de  l'Empereur  Claude  ,  &  y  établit 
fou  Siège  qui  a  toujours  fubfifté,  &  toujours  été  rempli  par  une  fneceffion  non  interrompue  d'Evêques 
iufqu'au  préferit  Pontificat  :  fneceffion  que  S.  Angoftin  met  au  rang  des  marques  éclatantes  de  Il  véritable 
Eglife  qui  retiennent  très  juftement  les  Fidèles  dans  fon  fein.  Jamais  dans  [antiquité  1  on  11  a  douté , 
ni  queî'Eglife  de  Rome  eût  été  fondée  par  S.  Pierre,  ni  que  les  Papes  fuirent  les  fuccelïeurs  de  cer  Apô- 
tre. Les  Pères  ont  défié  les  Hérétiques  anciens  de  le  nier  :  N  égare  non  potes,  dit  un  d'eux  ,  parlant  a 
Parménien,  Donatifte ,  feire  te  in  urbe  Rama  Pari  primo  Çàthedram  ejfe  collatam,ln  mafedtra  omnium 
ApoRohrum  caput  Parus.  (Optât.  1.  X.)  Si  quelques  Hérétiques  modernes  ont  ofé  s'écarter  de  la  Tra- 
dition fur  ce  point ,  les  plus  favans  d'entre  eux ,  tels  que  Pearfon  ,  Evêque  Proteftant ,  n  ont  pas  fait 
difficulté  de  l'admettre ,  &  fe  font  même  appliqués  avec  fuccès  à  le  prouver. 

Ou  peur  confidérer  l'Evêque  de  Rome  ,  indépendamment  de  fon  Diocefe  particulier,  fous  trois  rap- 
ports différens ,  comme  Primat ,  comme  Patriarche ,  &  comme  Chef  de  l'Eglife  universelle.  Pour  bien 
entendre  la  première  de  ces  trois  qualités ,  il  eft  à- propos  de  favoir  quels  étoient  aurrefois  les  départe- 
mens  civils  de  l'iralie.  Le  Préfet  du  Prétoire  d'Italie ,  qu'on  ne  doir  pas  confondre  avec  le  Prêter  de 
Rome ,  avoir  fous  lui  trois  Diocefes  ;  celui  que  l'on  appelloir  Urbicaire  ,  adminiftré  par  le  Vicaire  de 
Rome  le  Diocefe  d'Italie ,  qui  avoir  pout  gouverneur  le  Vicaire  d'Italie ,  réiidanr  à  Milan  ;  &  le 
Diocefe  d'Afrique ,  gouverné  par  le  Vicaire  d'Afrique.  Toute  l'Italie  étoit  divifée  en  1 7  Provinces ,  dont 

10  appartenoient  au  Vicaire  de  Rome  ,  &  7  au  Vicaire  d'Italie.  Les  10  premières  ,  qui  originairement 
en  ftifoient  1 3 ,  étoient  l'Hétrurie  ou  la  Tofcane ,  la  Valérie ,  la  Campanie ,  le  Pieemun ,  la  Pouille  ,  la 
Calabre  la  Lucanie,  le  Bruùum,  le  Samnium ,  l'Ombrie ,  la  Sicile,  la  Sardaigne  &  la  Corfe.  Les  7 
Provinces  qui  relevoient  du  Vicaite  d'Italie ,  étoient  la  Ligurie  ,  l'Emilie  ,  la  Flaminie  ou  le  Picemm 
Annonarium,  la  Vénétie  avec  l'iftrie,  les  Alpes  Cottiennes  &  les  deux  Rheties.  Il  eft  à  remarquer  que 
parmi  les  10  Provinces  qui  formoienr  le  premier  département,  il  y  en  avoir  4  qui  fe  trouvaient :en  même 
rems  comprifes  en  tout  ou  en  parrie  dans  celui  du  Préfet  de  Rome,  dont  la  jurifdiétion  s'ctcndoit a  cent 
mille  pas  autour  de  cette  ville.  C'étoient  celles  qu'on  nommoir  proprement  Suburbicaires.  Dans  l'Ordre 
eedéfiaftique ,  elles  n'avoienr  point  d'autre  Métropolitain  que  l'Evêque  de  Rome.  Les  6  autres  du  même 
département ,  qu'on  appelloit  Urticaires ,  &  quelquefois  auffi ,  quoiqu'impropremenr  Suburbicaires , 
«voient  à  la  vérité  des  Métropolitains ,  mais  fans  fonctions ,  &  pour  l'honneur  feulement ,  étant  immé- 
diatement foumifes  à.l'Eglife  de  Rome.  Les  Papes  en.  eifer  avoient  feuls  le  droit  de  facrer  les  Evêques 
dans  ces  10  Provinces ,  rejettoient  ceux  qui ,  bie?R  qu'élus  dans  les  formes ,  ne  leur  paroilloient  pas  con- 
venables envoyoient  des  Vifiteurs  fur  les  lieux ,  &  en  obligeoient  les  Evêques  de  venir  à  Rome  :  routes 
chofes  que  (aifoient  également  les  Evêques  de  Milan  dans  les  7  Provinces  qui  teiTottlfloient  au  Vicaire 
d'Italie.  Tels  étoient  les  droits  &  l'étendue  de  la  Primatie  de  l'Evêque  de  Rome.  Comme  Patriarche  , 

11  a  une  autorité  d'un  genre  différent,  femblable  à  peu  prés  A  celle  des  Patriarches  d'Onenr,  &  dont  le 
diftria  embtaflè  tout  l'Occident.  Enfin ,  comme  Chef  de  l'Eglife  univerfelle ,  le  Pape  a  d'inftitution 
divine  la  primauré  d'ordre  ou  d'honneur,  de  vigilance  &  d'infpeétion  fur  toutes  les  Egides  particulières  ; 

porte  une  autre  forte  de  jurifdiétion ,  telle  que  l'ont  déterminée  le  Concile  gênerai  de  Conf- 
iance dans  fes  4'  &  f  feffions  ,  &  le  Clergé  de  France  dans  les  quarre  fameux  arricles  arrêtes  en  fon 
Affemblée  de  l'an  16 Si, 

Voilà  en  abrégé  ce 
porelle,  à raifon  des  Domaines  attachés!  Ion  Jsiege  p; 

l'Eglife  de  Rome ,  quoique  riche  en  fonds  de  rerres ,  ne  pouedoir  aucun  Etat  proprement  dit.  Ce  tut  ce- 
Monarque  qui  rendit  le  Pape  Seigneur  &  Prince  temporel, en  luicédant  l'Exarchat  de  Ravenne.Charlema- 
grie  confirma  cette  donation ,  &  y  ajouta  la  Matche  d'Ancone  ,  outre  les  Villes  &  Châteaux  que  l'Eglife  Ro- 
maine avoit  en  d'autres  pays,  fe  réfervant  néanmoins  furrous  ces  Domaines  le  droit  de  Suzeraineté.  Même 
réferve  pour  la  ville  de  Rome  ,  dont  il  fut  toujours  regardé  comme  le  fuprême  Seigneur ,  ainfi  que  le 
témoignent  les  Actes  qu'on  y  datoit  de  l'année  de  fon  règne  ,  imperamc  Domino  nojlro  Carolo  ,  Se  les 
médailles  qu'il  y  fit  frapper.  Depuis  la  mort  de  ce  Prince ,  les  Papes  firent  divers  efforts  pour  fe  rendre 
indépendans.  Mais  ce  ne  fur  qu'au  douzième  fiécle  qu'ils  demeurèrent  paifibles  poffiefteurs  de  l'autorité 
fouveraine  dans  Rome.  Elle  s'étend  aujourd'hui  cette  fouveraineté  ,  depuis  Manroue  ,  le  long  de  la  mer 
Adriatique,  jufqu'aux  confins  de  l'Abruzze  ;  &  en  largeur,  depuis  Ancone  jufqu'à  Civita  Vecchia, 
d'une  mer  à  l'autre. 

Le  Pape  au  temporel  eft  Monarque  abfolu  chez  lui ,  fon  auronte  n  étant  balancée  pat  aucune  autre , 
ni  au  dedans  ni  au  dehors.  A  fon  inauguration  ,  il  eft  couronné  comme  les  Princes  Laïques  ;  cérémonie 
qu'il  feut  bien  diftinguer  de  fon  inttonifation.  Celle-ci  fe  fait  au  même  moment  qu'il  eft  élu.  On  le 
revêt  alors  de  fes  habits  pontificaux  ;  on  lui  met  la  mitre  en  tête  ;  on  le  fair  afleoit  fut  l'Autel ,  où  les 
Cardinaux  viennent  fe  profterner  devant  lui  ;  ce  qui  s'appelle  adoration  :  après  quoi  il  eft  proclamé  Pape 
&  falué  en  certe  qualité.  Le  couronnement,  dont  l'origine  ne  remonte  pas  au -delà  du  ix'  ficelé ,  ni 
point  de  jour  fixe ,  &  fe  fait  devant  les  portes  de  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Li ,  on  dreffé  un  trône  fur  lequel 
on  fait  monter  le  nouveau  Pontife;  on  lui  met  une  couronne  dire  la  Tiare  (appellee  aulli  Regnum) 


ce  qui  emporte  une  autre  forte  de  jurifdiétion ,  telle  que  1 

:  qui  concerne  la  puiflance  fpirituelle  du  Pape.  Mais  lia  outre  cela  une  autorité  tem- 
lomaines  attachés  à  fon  Siège  par  la  libéralité  des  Princes.  Jufqu'au  Roi  Pépin  le  Bref, 


devanc 
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devant  tout  le  peuple  ;  enfuite  de  quoi  il  fait  la  cavalcade  en  grand  cortège,  depuis  S.  Pierre  îufqu'à 
S.  Jean  de  Latran.  Les  provifions  de  la  Cour  de  Rome  avant  le  couronnement  fe  datent  a  die/hjcepti  a 
nobis  ApoftoLaiûs  officii  ;  &  après  le  couronnement ,  ab  anno  Pontificatûs  noftri ,  ou  a  die  coronaûonis 

Les  Lettres  des  Papes  font  de  trois  fortes  ;  i  °  les  Bulles  qui  font  des  Ecrits  authentiques ,  expédies 
en  parchemin  &  fcellcs  en  cire  verte,  avec  un  fceau  pendant  en  plomb  ,  où  font  imprimés  les'buftes  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul  :  elles  s'adrelTent  ordinairement  à  tous  les  Fidèles ,  lorsqu'elles  décident  des  points 
de  Religion  ;  i°  les  Brefs  :  ce  font  des  Lettres  que  le  Pape  envoie  pour  des  affaires  particulières ,  foit 
à  des  Princes ,  foit  à  des  Prélats ,  foit  à  d'autres  perfonnes  qu'il  honore  de  fon  eflBe,  Ils  font  conçus 
fans  préambule  ,  écrits  fur  du  papier  &  fcellés  en  cire  rouge  fous  l'anneau  du  pécheur-  3  w  les  fignarures 
de  Cour  de  Rome  :  ce  font  des  Refcrits  expédiés  fur  papier  à  la  Chancellerie  Romaine  ,  contenant  en 
abrégé  les  fuppUques  adrelîces  au  Pape  pour  une  grâce  ,  difpenfe  ou  collation  de  petits  Bénéfices  ,  au 
bas  defquelles  le  Pape  met  de  fa  wzmfitt,  ou  fait  mettre  eu  fa  préfence  concefum.  Ces  fortes  de  pièces 
ne  font  point  fcellces. 

Ces  préliminaires  un  peu  longs  nous  ont  paru  néceûaires  pour  faciliter  l'intelligence  de  plufieurs  traits 
que  nous  allons  rapporter  dans  la  Chronologie  hiftoiïque  des  Papes. 


SAINT  PIERRE. 

Saint  Pierre,  dont  les  Evêques  de  Rome  fe  font 
toujours  dits  les  fuccefleurs ,  &  quelquefois  les  Vi- 
caires, quoiqu'on  les  ait  univerfellement  qualifiés  les 
Vicaires  de  Jefus-Chrift ,  étoit ,  comme  on  l'a  dit  ci- 
devant  (p.  104),  de  Bethfaïde,  bourg  de  Galilée. 


Notre  Sauveur,  dans  l'élection  qu'il  fit  de  fes  Apô- 
tres (l'an  31  de  notre  Ere),  lui  donna  le  premier 
rang  &c  la  prééminence.  De  là  vient  que  l'Ecriture  & 
la  Tradition  le  mettent  toujours  à  la  tête  des  douze 
Apôtres.  L'an  37  S.  Paul ,  que  Dieu  avoit  converti 
depuis  trois  ans,  vint  à  Jérufalem  pour  voir  S.  Pierre, 
&  conféreravec  lui.  S.  Pierre  fe  rendit  à  Rome  en  42  ; 


CHRONOLOGIE  H1STOR.  DES  PATRIARCHES  DE  L'EGLISE  D'ORIENT. 

Les  Patriarches  de  l'Ediie  d'Orient  font  au  nombre  de  quatre  ,  favoir  ceux  de  (Jmlhntinopie ,  d'Alexandrie 
d  Aunoche  &  de  Jérufalem.  Ces  trois  derniers  furent  créés  par  les  Apôtres.  Celui  de  Confia 
érigé  que  dans  le  ivcfiecle.Nousen  parlerons  en  fon  lieu:  les  trois  autres  vont  préfet 

L'Egypte,  fur  laquelle  Retend  le  Patriatchat  d'Alexandrie  ,  ne 
comprenoic,  du  cems  d'Augufte,  que  trois  Provinces ,  l'E- 
gypte proprement  dite,  la  Tliébaïde  &  la  Libye.  On  y  ajouta 
emuite  deux  autres  Provinces  ,  l'Auguftamnique  Se  la  Pcnta- 
pole.  Cette  diviiïon  fubfifta  jufqu'au  cinquième  iîecle.  On 
fit  en  fuite  une  nouvelle  divilion  du  Dioccfc,  ou  Gouver- 
nement d'Egypte  ;  diviiïon  fuivant  laquelle  on  le  partagea  en 
huit  Provinces,  ("avoir,  la  première  &  la  féconde  Egypte,  la 
prrmieic&la  féconde  AugulUmniquc ,  la  Thébai'de  fupé- 
rieure,  la  Tliébaïde  inférieure,  la  haute  Libye  ou  Cyré- 
naïque  ,  &  la  bafle  Libye.  L'Eglife  d'Alexandrie  ,  dans  les 
premiers  ficelés ,  étoit  la  féconde  après  Rome ,  &  la  première 
de  l'Orient.  Cette  prééminence  ,  d'abord  ébranlée  par  le 
deuxième  Concile  général,  lui  fut  entièrement  ravie  par  le 
troifieme,  S:  transférée  à  l'Eglife  de  Conftantinoplc.  On  fait 
les  oppofitions  que  firent  les  Papes  à  cette  innovation  ;  mais 
enfin  elle  prévalut  par  l'autorité  des  Empereurs  &  la  complaî- 
fance  des  Evêques  d'Orient. 

La  Viile  d'Antioche  ,  bâtie  fur  l'Orontc  par  Séleucus  Nicator  , 
premier  Roi  de  Syrie  ,  devint  la  Capitale  des  Etats  de  ce 
Prince  &  de  fes  fuccefleurs.  Rédaite  avec  toute  la  Syrie  fous 
la  puiffancç  des  Romains  par  Pompée  ,  elle  conferva  fes  an- 
ciennes prérogatives  ,  &  continua  d'être  regardée  comme  la 
Capitale  des  quinze  Provinces  dont  étoit  compofé  IcRoyau- 
me  de  Syrie ,  &  qui  formèrent  dans  la  fuite  le  Diocefe  d'O- 
rient. Ces  Provinces,  gouvernées  par  un  Vicaire  du  Préfet 
du  Prétoire,  qui  prcnoitle  titre* de  Comte  d'Orient,  croient, 
fuivant  la  notice  de  l'Empire  ,  la  Palcftinc  ,  la  Syrie,  la  Plié' 
nicic,  Hstc  de  Chypre,  la  première  Cilicie ,  la  deuxième 
Paleftinc ,  la  Falcft.ne  Salutaire  ,  la  Phénicie  du  Mont- 
Liban  ,  l'Euphratefrcnnc  ,  la  Syrie  Salutaire  ,  l'Ofrohcne,  la 
Méfopotamie,  la  deuxième  Cilicie  ,  l'ifaurie  &  l'Arabie  ;  à 
quoi  il  faut  ajouter  une  partie  de  la  Perfe.  Toutes  ces  Pro- 
vinces réduites  enfuite,  fans  démembrement,  par  une  nou-  I 
velle  divifion  ,  au  nombre  de  fept ,  lavoir,  la  Syrie  Creufc  , 


itincple  ne  hit 
îtement  nous  occuper. 

ou  la  Céléfyric ,  la  Phénicie ,  la  Paleftinc  ,  l'Arabie ,  (  ce  qu'il 
faut  entendre  de  l'Arabie  Pétréc  i  car  les  Romains  n'allèrent 
jamais  plus  avant.  )  La  Cilicie  ,  la  Méfopotamic  &  l'ifaurie 
furent  également  foumifes  a  l'Evequc  d'Antioche  qui  jouillbic 
du  fécond  rang  dans  l'Eglife  Orientale,  jufqu'a  ce  qu'il  déféra 
au  Canon  du  deuxième  Concile  général,  qui  attribuoit  le 
premier  a  l'Evéquc  de  Conltanrinople. 
L'Eglife  de  Jérufarcm,  dans  fon  origine  &  fous  les  quinze  pre- 
miers Evêques  qui  lagouvernc-rent,  ne  fut  compoféc  que  de 
Juifs  convertis,  qui  joignoient  à  la  profeflion  du  Chiillia- 
nifme  plufieurs  pratiques  de  la  Loi  de  Motfc  ,  fans  les  croire 
toutefois  néceflaires  au  i'alur.  Sa  jurifdiétion  ,  fous  I'Epifco- 
pac  de  S.  Jacques  &  fous  celui  de  fon  fucceifeur  ,  jufqu'a  la 
ruine  de  Jérufalem  ,  s'étendit  fur  toutes  les  Eglifes  de  la  Pa- 
letîinc.  Mais  après  que  cette  Ville  eut  été  détruite  par  Vcf- 
pafien  Se  Tire,  Céfarée  acquit  les  droits  de  Jérufalem,  & 
devint,  dans  l'Ordre  Ecclciîafrique  ,  comme  dans  l'Ordre 
Civil ,  Métropole  de  la  Phénicie  &  de  la  Judée.  Les  chofes 
fubfiltcrent  de  la  forte  jufqu'au  Concile  de  Calcédoine.  Elles 
changèrent  alors  de  face.  Juvenal ,  Evcquc  de  JérufaLm  , 
obtint,  dans  cette  Allembléc  ,  comme  on  le  verra  plus  am- 
plement à  fon  article  ,  la  jurifdiétion  fur  toute  la  Palcftine, 
divifée  pour  lors  en  trois  Provinces.  Ses  fuccefleurs  fe  main- 
tinrent dans  cetre  prérogative  tant  que  le  pays  fit  par.ic  de 
l'Empire  Romain.  Mais  après  que  les  Arabes  s'en  furent 
emparés,  les  affaires  de  l'Eglife  de  Jérufalem  tombèrent 
dans  une  telle1  confulion,  qu'elle  fut  fans  Patriarches  durant 
plus  de  60  ans.  Enfin  étant  venue  a  bout  de  fc  donner  un 
Chef,  elle  conferva  quelques  relies  de  fon  ancienne  forme  , 
jufqu'a  l'arrivée  des  Croifés.  Ceux-ci  s'étant  rendus  maîtres 
de  Jérufalem,  changèrent  l'état  de  cette  Eglife  ,  &  lui  don- 
nèrent pour  limites  celles  du  Royaume  de  Jéiufalcm.  Les 
Mufulmans  ayant  reconquis  la  Paleftinc ,  l'Eglife  de  Jéru- 
falem rentra  fous  la  dépendance  des  Grecs ,  qufont  continué 
de  lui  donner  des  Patriarches  jufqu'a  la  fin  de  leur  Empire. 


PATRIARCHES 

D'  A  L  e  X  A  N  D  R  I  E. 

I.  S.  MARC. 

LUH  de  J.  C.  fi.  S.  Marc  ,  Difciplc  de 
S.  Pierre,  &  non  pas  l'un  des  71  Difciples 
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•  d'Antioche. 

I.    S.  PIERRE. 

Saint  Pierre  fonda  l'Eglife  d'Antioche 
en  l'an  de  J.  C.  ;  6.  Il  trouva  en  y  arrivant 


PATRIARCHES 

de  Jérusalem. 
I.  S.  JACQUES  le  Mineur. 

ç 

CUtnt  Jacques  ,  furnommé  le  Mineur 
pour  le  diftinguer  de  S.  Jacques  le  Majeur, 


Terne  7. 


■  i  s 
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c'eft  l'époque  où  commencent  les  25  années  ,  que  la 
Chronique  d'Eufebe  donne  à  fon  Pontificat.  De  Rome 
après  quelque  féjour,  il  revint  à  Jérufalem,  où  il  rut 
mis  en  prifon  par  les  ordres  du  Roi  Agrippa  l'an  44 , 
au  tems  de  Pique  ,  Se  prefqu'auflî-tôt  délivré  par  un 
Ange.  En  5 1  ,au  Concile  de  Jérufalem,  il  parla  le  pre- 
mier, &i!y  maintint  la  libetté  de  l'Evangile.  S.  Pierre, 
étant  tetourné  à  Rot»e,  y  rencontra  S.  Paul  avec  lequel 
il  gouverna  l'Eglife  qu'ils  avoient  fondée  dans  cette 
Capital  e  du  monde.  Mais  la  pureté  de  la  Doctrine  que 
prechoient  ces  deux  grands  Apôttes ,  Se  les  conver- 
lîons  nombreufes  qu'ils  opéroient,  irritèrent  Néron , 
qui ,  les  ayant  fait  arrêter ,  condamna  S.  Pierre  au 
fupplice  de  la  croix  ;  &  S.  Paul ,  comme  citoyen  ro- 
main ,  à  être  décapité  :  ce  qui  fut  exécuté  le  29  Juin. 
Cette  date  cft  confiante ,  pr  le  témoignage  de  tous  les 
Anciens.  Mais  on  n'ell  point  d'accotd  fur  l'année  où 
tombe  ce  double  événement.  Les  uns  leTnettent  eu 
l'an  6  j ,  les  autres  en  66,  plufieurs  en  67,  Se  quelques 
uns  en  <58.  La  première  opinion  conttedit  formelle- 
ment Eufebe ,  qui  place  la  mort  de  S.  Piètre  deux  ans 
(commencés)  après  celle  de  Séneque ,  arrivée  au  mois 
d'Avril  de  l'an  6  ç .  La  troilieme  eft  pareillement  à  re- 
jettet ,  puifque  Néron  ,  comme  Dion  l'attelle ,  palfa 
tout  l'été  de  l'an  6-j  dans  la  Gtece.  La  quatrième  cil 
encore  plus  infoutenable,  Néron  étant  mon  le  9  Juin 
de  cette  année.  11  faut  donc  s'en  tenir  à  la  deuxième , 
qui  eft  celle  de  S.  Epiphane  parmi  les  Anciens ,  &:  de 
MM.  de  Tillemont  &  Foggini  parmi  les  Modernes. 
On  n'ell  pas  moins  partagé  At  le  fucce fleur  immé- 
diat de  S.  Piètre.  Mais  le  'plus  sût  eft  de  fuivre  l'ordre 
que  S.  Irenée  donne  à  cette  fuccaflion.  Or ,  fuivant  ce 
Pere,  à  S.  Pierte  fuccéda  immédiatement  S.  Lin  ;  à  ce- 
lui-ci S.  Clet ,  ou  Anaclet,  &  à  ce  dernier  S.  Clément. 


I.    S.    L  I  N. 

66  Lin  ,  fils  d'Herculanus ,  né  à  Volrerra  dans  la 
Tofcane ,  fuccéda  l'an  66  à  S.  Pierre ,  qui  l'avoir  or- 
donné pour  faire  fes  fonélions  en  fon  abfence  (Ma- 
rengoni.  )  C'efl  durant  fon  Pontificat  que  la  ruine  de 
Jérufalem  arriva  l'an  70.  S.  Lin  gouverna  l'Eglife  de 
Rome  douze  ans  ,  &  mourut  l'an  78  ,  peut-être  le 
2  ;  Septembre ,  qui  eft  le  jour  de  fa  Fête  dans  plu- 
fieurs anciens  Martyrologes  ,  comme  dans  le  mo- 
derne. 

II.  S.  ANACLET. 

78  Anaclet»,  le  même  que  S.  Clet ,  comme  les 
Savans  en  conviennent,  fuccéda  l'an  78  ou  79  à  S.  Lin, 
Se  tint  le  Siège  de  Rome  l'efpace  de  douze  ans ,  aux- 
quels il  y  en  a  qui  ajoutent  quelques  mois.  Il  mourut 
en  l'an  91.  L'Eglife  l'honore  entre  les  Martyrs,  de 
même  que  S.  Lin  ,  quoiqu'il  femble  que  ni  l'un  ni 
l'autre  n'ait  fini  fes  jouis  par  une  mort  violente  ,  & 
que  la  difpofition  du  cœur  leur  ait  feule  mérité  ce 
titre. 

III.  S.  CLEMENT  1. 

91  Clément,  fils  de  Faullin ,  Romain  de  naif- 
fance ,  mais  Juif  d'origine  ,  comme  il  le  témoigne 
lui-même  (  Ep.  1.  ad  Cor.)  en  fe  difant  de  la  race  de 
Jacob  ,  attaché  d'abord  à  S.  Paul ,  qui  l'appelle  fon 
coopérateui ,  &  qu'il  fnivit  à  Philippes ,  où  il  eut 
part  à  fes  fouffrances  ,  avoir  enfuite  reçu  l'ordination 
épifcopale  de  S.  Pierre,  félon  le  témoignage  de  Ter- 
tùÙïen  ;  (  foit  que  ce  fût  pour  gouverner  l'Eglile  Ro- 
maine  pendant  fon  abfence  ,  foit  comme  un  Evêque 
Apoftolique,  non  attaché  à  aucufle  Eglife  particulière, 
mais  deftiné  pour  ailifter  les  Apôtres  dans  leur,  mi- 
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de  J.  C.  ,  différent  auffi  de  Jean  Marc, 
coufin  de  S.  Barnabe  ,  fut  envoyé  par  fon 
Maître  pour  fonder  l'Eglife  d'Alcxandiïc. 
Il  apporta  avec  lui  l'Evangile  qu'il  avoir 
compoféàRomc  fous  les  yeux  de  S.  Pierre 
à  la  prière  des  fidclcs,  C'étoit  le  précis  de 
ce  que  ccr  Apôtre  leur  avoir  appris  de 
vive  voix  touchant  la  vie  &L  les  difeours 
de  J.  C.  Que  l'ouvrage  ait  été  écrit  en 
Grec ,  Se  non  en  Larin ,  les  Savans  n'en 
doutent  plus.  On  cil  convaincu  ptéTen- 
tement  que  l'ancien  exemplaire  Latin, 
qu'on  montre  de  cet  Evangile  à  S.  Marc 
de  Vcnife,  comme  l'original,  n'ell  qu'une 
portion  de  l'Evangéluire  qui  étoit  autre- 
fois à  l'ufagc  de  l'Eglife  de  Frioul.  (Sac- 
carelli ,  Hifl.  Ecd.  1. 1,  p.  25  8.  )  La  pré- 
dication de  S.  Marc  lit  des  progrès  11  ra- 
pides dans  Alexandrie ,  qu'en  peu  de  tems 
il  s'y  forma  une  Eglife  comparable  à  celle 
de  Jérufalem  pour  le  nombre  &  pour  la 
ferveur  des  fidclcs.  Le  Démon  ne  lui  par- 
donna pas  les  conquêtes  qu'il  faifoic  fut 
lui  dans  une  Ville  dévouée  de  cout  tems 
à  fon  culte  le  plus  licencieux  &  le  plus 
abfurde.  Ses  Minillrcs  les  Prêtres  de  Séra- 
pis,  dans  leurs  rëjouillanccs  fanatiques 
pour  la  fetc  de  cette  Diviniré,  s'étant  failis 
du  faint  Evêque,  lui  procurèrent  la  cou- 
ronne du  martyre  le  1?  de  leur  mois  Phar- 
mucie  (  14  Avtil  )  ,  la  8c  année  de  Néron 
(  ôrdeJ.C.  )  fuivanr  Eufebe  &  S.  Jérôme. 

IL    A  N  I  E  N. 

61.  Aniin  fuccéda  à  S.  Marc.  Eufebe, 
qui  l'appelle  un  homme  agréable  à  Dieu , 
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un  grand  nombre  de  Juif» S;  de  Gentils  , 
convertis  par  les  fidclcs  oui  étoient  venus 
de  Judée.  Ce  fur  dans  Antioche  ,  comme 
nous  l'apprend  S.  Luc  ,  que  les  Difciplcs 
de  J.  C.  commencèrent  à  être  appelles 
Chrétiens.  S.  Pierre  quitta  cette  Ville  en 
4i  pour  aller  établir  un  nouveau  Siège  à 
Rome. 

II.    É  V  O  D  E- 

41.  Évode  fut  nommé  par  S.  Pierre 
pour  fon  fucccficur  dans  l'Eglife  d'Antio- 
chc,  lorfque  cet  Apôtre  partit  pour  fe  ren- 
dre à  Rome.  Son  Epifcopat  fut  d'environ 
16  ans.  Il  mourut,  &  probablement  avec 
la  gloire  du  martyre ,  fut  la  fin  de  la  per- 
fécution  &  de  l'Empire  de  Néron  ,  c'eft- 
à-dire  l'an  68.  L'Eglife  Latine  honore  Ta 
mémoire  le  6  Mai ,  Se  l'Egiifc  Grecque 
le  19  Avril  &  le  7  Septembre. 

III.    S.  IGNACE. 

68.IGNÀCE,  furnomméTHÉOPHORE, 
Difciplc  de  S.  Jean  l'Evangéliftc,  fut  or- 
donné Evêque  par  S.  Pierre ,  fuivant  Eufe- 
be, S.  Chryfoftômc  &  Théodoret,  du  vi- 
vant d'Evode  auquel  il  fuccéda.  Son  gou- 
vernement fut  remarquable  ,  &  par  fa 
longue  durée  ,  &  par  l'éclat  des  vertus 
qu'il  fit  briller  dans  l'Epifcopat.  On  ad- 
mire fes  lumières  &  l'ardeur  de  fa  charité 
dans  les  fept  Lettres  qui  nous  reftent  de 
lui  i  monument  précieux  dont  l'authen- 
ticité a  été  vainement  combattue  par  quel- 
ques Protcftans,  &  folidement  établie  par 
d'autres.  L'Empereur  Trajan  ,  pallant  par 
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fils  de  Zébédéc  &  frère  de  S.  Jean,  fut  crée 
par  les  Apôtres  ,  du  nombre  dclqucls  il 
étoit ,  Evéquc  de  Jérufalem.  L'Ecriture  le 
nomme  frère  ,  c'eft-à-dire  coufin  du  Sei- 
gneur ;  Se  prcfque  tous  les  Critiques  an- 
ciens &  modernes  s'accordent  à  l'identi- 
fier avec  Jacques ,  fils  d'Alphéc  Se  l'un  des 
douze  Apôtres  que  1.  C.  élue  fur  la  mon- 
tagne. Mais  les  Botlandiftcs  s'écartent  de 
l'opinion  commune,  prétendant  qu'il  étoit 
fils  de  Cléophas  &  de  Marie,  fecur  de  la 
merc  du  Sauveur.  Car  avant  le  dernier 
voyage  de  J.  C.  à  Jérufalem,  difcnt-iN, 
fes  frères  ne  croyoient  pas  encore  en  lui , 
félon  S.  Jean  l'Evangé lifte.  11  cft  même 
très  probable,  ajoutent-ils ,  qu'ils  ne  fe 
convertirent  qu'après  l'avoir  vu  monter 
aux  cieux.  D'où  ils  concluent  que  ce  ne 
fut  qu'après  cet  événement  que  les  Apô- 
tres allouèrent  Jacques  à  leur  Collège  Se 
le  nommèrent  Evêque  de  Jérufalem.  Mais 
ce  fentiment  ne  s'accorde  nullement  avec 
celui  des  Anciens  qui  prétendent  que  faint 
Jacques  fut  ordonné  par  J.  C.  même  Evé- 
quc de  Jérufalem.  Ecclcfa  Dei,  dit  l'Au- 
teur des  Récognitions  attribuées  à  S.  Clé- 
ment (  l.  1  ,  c.  4ï.  )  in  Jérufalem  confti- 
tuta ,  copiofijfme  multiplicaca  crefeebat 
per  Jacobum  qui  a  Domino  orainatus  in 
Epifopun:,gubernata.  L'Auteur  des  Conf- 
titutions  Apoftoliques.  (  1.  8 ,  c.  î  j.  )  joint 
le  concours  des  Apôtres  avec  celui  du  Sei- 
gneur pour  l'ordination  de  S.  Jacques. 
Epifcopus  lerofo'.ymorum  ahipfo  Domina 
&  ab  Afojiolis  ordinatus.  Et  S.  Eptphane, 
primus       ,  dit-il,  Epifcopalem  Cache- 
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nifterc,  tk  pour  aller  prêcher  J.  C.  à  ceux  qui  ne  le  con- 
noiiïoient  poinr.)  C'eft  apparemment  ce  qui  a  don- 
né occafion  à  quelques  Auteurs  anciens  de  le  donner 
pour  fuccefleur  immédiat  à  S.  Pierre.  Il  ne  remplit 
toutefois  le  Siège  de  Rome  qu'après  la  mort  de  S.  Ana- 
clct,  au  commencement  de  l'an  91 ,  le  23  de  Jan- 
vier, jour  auquel  on  falloir,  autrefois  une  Fête  de  fa 
Chaire  ;  il  le  tint  pendant  neuf  ans  &  quelques  mois , 
étant  mort  ia  5e  année  de  Trajan,  la  100e  de  J.  C. 
Bede  &  les  Martyrologes  poitérieurs ,  mettent  fa  Fête 
au  13  Novembre.  L'événement  le  plus  remarquable 
du  Pontificat  de  S.  Clément ,  eft  la  perfécution  que 
Domitien  excita  contre  les  Chrétien  s.  Elle  commença 
l'an  9  3 ,  (Se  ne  finit  qu'en  l'an  96".  On  la  compte  pour 
la  2e.  Un  Schifmc  qui  s'éleva  parmi  les  Fidèles  de 
Corinrhe  ,  à  l'occafion  de  deux  Prêtres  qui  furent 
injultement  dépofés ,  donna  occafion  à  S.  Clément 
d'écrire  à  cette  Eglîfe  ,  au  nom  de  celle  de  Rome , 
une  Lettre  qualifiée  admirable,  par  Eufebe,  que 
quelques  uns  ont  même  voulu  mettre  au  rang  des 
Ecritures  canoniques.  S.  Clément  en  écrivit  à  la  mê- 
me Eglife  une  deuxième ,  dont  il  ne  refte  qu'un  long 
fragment,  qu'on  a  découvert  à  la  fin  du  fameux  MS. 
Alexandrin  de  la  Bible.  Eufebe,  qui  fait  ïuffi  men- 
tion de  celle-ci  (1.  3 .  Htfl.Ecd.  c.  38),  ne  lui  donne 
pas  le  même  degré  d'autorité  qu'à  la  première  ,  fur 
ce  que  les  Anciens ,  dit-il ,  n'en  ont  point  fait  ufige. 
Jacques  Werftein ,  Proteftant,  a  de  plus  mis  au  jour 
en  1752  deux  autres  Lettres  de  S.  Clément  aux  Eunu- 
ques fwiritulls  r  qu'il  avoir  trouvées  à  la  fin  d'un  MS. 
Syriaque  du  N.  T.  &  dont  nous  avons  une  veriion 
françoife  ,  donnée  en  1763.  Ce  font  les  feuls  ou- 


vrages certains  qui  nous  reftent  de  ce  Pape. 

Quoi  qu'en  difent  plufieurs  Savans  modernes , 
y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft  à  S.  Clément  6c  non 
à  S.  Fabien,  qu'on  doit  rapporter  la  miiïion  des  pre- 
miers Evêques  dans  les  Gaules  ;  tels  que  S.  Trophi- 
me  d'Arles ,  S.  Gatien  de  Touts ,  S.  Denis  de  Paris 
S.  Paul  de  Narbonne,  S.  Auftremoine  de  Clermont 
S.  Martial  de  Limoges.  (Marca,  les  deux  Pagi,  & 
Gai/.  Clin  no.  T.  I ,  Pr*f.  ) 

IV.  S.  ÉVARISTE. 

100  Évariste  ,  né  dans  la  Syrie,  fuccéda,  vers  la 
fin  de  l'an  de  J.  C.  ico,  à  S.  Clément.  Il  gouverna 
pendant  près  de  neuf  ans  l'Eglife  Romaine  ,  iiifqu  ai 
16  ou  27  Octobre  de  l'an  109.  Ce  fut  fous  Ion  Pon 
tifieat  que  la  perfécution  de  Trajan  arriva,  On  la 
compte  pour  fa  3e.  Elle  commença  vers  l'an  107 
Tandis  qu'elle  attaquoit  l'Eglife  au  dehors  ,  les  Hé- 
rétiques,  ayant  pour  Chefs  Bafilide ,  Eîxaï ,  Satur- 
nin, la  déchiroient  au  dedans.  M.  de  Tillemont  rap- 
porte à  ce  même  tems  la  ceflation  des  oracles ,  par 
lefqùels  les  démons  avoient  accoutumé  de  tromper 
les  hommes. 

V.  S.  ALEXANDRE. 

ioq  Alexandre  ,  que  S.  Irenée  compte  pour  le 
5e  Lvêque  de  Rome,  fuccéda  l'an  109  à  S.  Evarifte, 
Son  Pontificat,  qui  fut  de  dix  ans  non  entiers ,  finit 
le  3  Mai  de  l'an  1  1  9. 

VI.  S.  SIXTE,  ou  XISTE. 

119  Sixte  ,  Romain  de  naifîiuce,  fuccefTeur  de 
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&  admirable  en  toute  Ci  conduite  ,  lui 
donne  n  années  d'épifeopat  ,  &  rap- 
porte fa  mort  à  la  quatrième  année  de 
Domitien  (  Sj  de  Jcfus-Chriit.  ) 

III.  A  B  I  L  I  U  S. 

Sf.  Abilius  ,  nommé  par  les  Ari- 
bes  Melian  ,  &  par  les  Cophtes 
Milvi  ,  fut  le  fuccefleur  d'Anien.  II 
gouverna  1  j  ans ,  &  mourut,  fuivant 
Eufebe  ,  la  première  année  de  Trajan 
(  l'an  de  J.  C.  98.  )  Le  Martyrologe 
romain  fait  mémoire  de  lui  le  11  Fé- 
vrier. 

IV.  C  E  R  D  O  N. 

98.  Clrdon  fut  élu  pour  fuccéder 
a  Abilius.  Son  gouvernement  fut  de 
11  ans  commencés.  Il  mourut  la  II* 
année  de  Trajan.  (  de  J.  C.  i8ç»  )  le 
j  Juin. 

V.  P  R  I  M  U  S. 

109.  Primus  ,  nommé  par  les  Ara- 
bes Abrimi us  8c  Ephr^emius,  monta 
fur  le  Siège  d'Alexandrie  après  la  mort 
de  Cerdon.  On  lui  donne  ,  comme  à 
fon  ptéSecefleur,  11  années  d'épifeo- 
pat, &  on  aflîgne  fa  mort  au  17  Juil- 
let de  la  y*  année  d'Adrien,  (  m  de 
J.  C.)  ce  qui  s'accorde  avec  le  témoi- 
gnage d'Eufebe. 

VI.  JUSTE. 

tlt.  Juste  fut  fubftirué  à  Primus. 
II  mourut  la  14  année  d'Adrien,  (  de 
J.  C.  Mo,  )  après  le  11  Août,  fui- 
vant Eufebe. 
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Antioche ,  le  fit  comparoître 
devant  lui  pour  rendre  raifon 
de  fa  foi.  Sur  Ces  réponfes  vrai- 
ment apofloliqucs  ,  il  le  con- 
damna à  être  conduit  à  Rome 
pour  y  être  dévoré  parles  bêtes. 
L'année  de  fon  martyre  eft  un 
point  contefté  parmi  les  Criti- 
ques :  les  uns  le  mettent,  d'a- 
près S.  Chryfoitôme,  au  10 Dé- 
cembre de  lVi  107  i  les  autres, 
avec  le  P.  Pagi ,  le  rapportent 
au  même  jour  de  l'an  116.  Ce 
dernier  fentimentnousparoît  le 
mieux  appuyé.  (Pagi,leQuien.) 

IV.  HÉRON. 

1 1  6  Héron  ,  fuivant  Eu- 
febe, fut  le  fuccefleur  de  fe&t 
Ignace  dont  il  étoit  Difciple  , 
&  qui  l'avoit  ordonné  Diacre. 
Le  même  Hifforicu  lui  donne 
10  ans  d'épifeopat.  Il  mourut , 
par  conféquent  ,  l'an  1  j  6  de 
J.  C.  Sa  mémoire  crt  honorée 
dans  l'Eglife  le  17  Octobre. 

V.  CORNEILLE. 

1  î  6,  Corneille  fut  élu  , 
pour  fuccéder  à  Héron  ,  fur  la 
fin  de  l'an  Ijtf,  Il  gouverna 
l'Eglife  d'Antioche  l'cfpace  de 
I)  ans,  &  mourut  l'an  ijo. 

VI.    É  R  O  S. 

ijo.  Éros  monta  fur  le 
Siège  d'Antioche  après  Cor- 
neille. Nicéphore  &  George 
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âram cepit ,  cum  e'i  ante  ceteros  omnes  fuum  in  terris  thro- 
numDuminuitradidijftt.  (  Hxres.  78,n\7,|T.  T,  p.  loyp.) 
La  Chaire  de  Jérufalem  ttoir  eu  effet  celle  du  Fils  de  Dieu, 
puisqu'il  en  fut  le  Fondatcut  &  le  Docteur ,  n'ayant  été 
envoyé ,  aimî  qu'il  le  déclare  lui-même,  que  pour  les  Bre- 
bis de  Ja  Maifon  d'ifraê'l.S.  Jacques  doit  donc  être  regaedé 
comme  Ion  fuccefleur  ,  de  quelque  manière  qu'il  a^t  été 
élu.  Ce  faint  Pafteur  rendit  un  témoignage  éclatant  à  la 
vérité  dans  la  grande  difputc  qui  s'éleva  touchant  les  ob- 
fervations  légales.  Ceux  qui  ibutenoient  dans  Anrioche 
que  la  loi  de  Moife  obligccitles  Gentils,  n'oppofoient  au- 
tre chofe  à  S.  Paul  &:  à  S.  Barnabe  que  la  croyance  &c  la 
conduite  de  l'Eglife  de  Jérufalem,  qu'ils  foutenoient  leur 
être  contraires  en  ce  point.  Pour  terminer  cette  quclf  ion  , 
il  fallut  que  l'Eglife  s'aflêmblàt  à  Jérufalem.  "  Il  eft  inu- 
tile, dit  un  habile  homme,  de  rechercher  qui  prélîda 
"a  ce  Concile:  il  luflù  de  favoir  que  la  charité  &.  l'humi- 
"lité  y  preliderent.  S.  Pierre  ,  la  bouche  des  Apôtres,  ainfi 
»  que  S.  Chryfoftorae  l'appelle  ,  parla  le  premier.  Son 
»  avis  fut  fortement  foucenu  par  S.  Paul  &  S.  Barnabe; 
"  mais  ce  fut  S.  Jacques ,  le  frère  du  Seigneur ,  &  l'Evcque 
»  de  Jéruialem,  qui  parla  le  dernier,  qui  reprit  les  avis  ,  & 
»  qui  conclut  qu'il  falloir  écrire  aux  Fidèles  que  les  Difci- 
"  pies  circoncis  avoient  inquiétés  mal  à  propos.  Il  marqua 
"  aufli  en  quels  termes  il  falloir  leur  écrire  ;  &  il  y  a  de 
"fortes  conjectures  pour  croire  qu'il  fut  l'auteur  de  la 
"  Lettre.  »  (  Duguet.  )  S.  Jérôme  donne  j  o  ans  d'épifeo- 
pat  à  S.  Jacques,  &  met  fa  mort  à  la  7  '  année  de  Néron, 
qui  revient  à  l'an  6 1  de  J.C.  Nous  admettons  la  dernière  épo- 
que, en  retranchant  environ  cinq  années  de  l'épifcopatdeS. 
Jacques.  Les  Anciens  varient  fur  la  manière  dont  il  termi- 
na fes  jours.  Hégélippedit.qu'ayant  été  précipité  du  haut  du 
temple,  il  fut  achevé  par  unFou!ond'un  coup  de  bâton  fur 
la  tête.  Jofcphc  l'Hi.'forien  raconte  qu'il  fut  lapidé  par 
fentenec  du  Pontife  Ananus  ,  Se  du  Sanhédrin  des  Juifs  , 
"'intervalle  qui  s'écoula  entre  la  mort  du  Préfet  Por- 


tius  Fclfus  Ik  l'arrivée  d'Albin  fon  (uccelleur  ; 
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dernier,  ajoute-t-il,  blâma  fort  comme  un  attentat 
mil  contre  l'autorité  Romaine.  S.  Jacques  eft  auteur  de  l'E- 
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S.  Alexandre ,  tint  le  Siège  de  Rome  jufques  vers  la 
fin  de  l'an  127.  (Muratori.) 

Vit  S.  TÉLESPHORE. 

127  Télesphore,  le  fepcîeme  Pafteur  de  l'Eglife 
de  Rome  depuis  les  Apôtres ,  fut  placé  fur  ce  Siège 
vers  la  fin  de  l'an  1 17  ,  6c  l'occupa  pendant  onze  ans 
ou  environ.  Sa  mort,  qu'on  prétend  être  arrivée,  le 
2  Janvier  de  l'an  1  3  9  ,  a  été  honorée  par  un  il  Indre 
martyre,  félon  le  témoignage  de  S.  Irenée  ÔC  d'Eu- 
febe.  Plufieurs  Ecrivains  du  moyen  âge  lui  attri- 
buent l'hymne  Gloria  in  exceljîs ,  que  l'on  chante  à 
la  Méfie.   "  .  . 

VIII.  S.  H  Y  G  1  N. 

1 30  Hygin  remplaça  Tclefphore  fur  le  Siège  de 
Rome,  qu'il  occupa  jufqu'en  142.  Les  Martyrologes 
mettent  fa  mort  au  10  Janvier.  Eufebe  dit  que  les 
Héréfies  de  Valentin  de  de  Cerdon  s'élevèrent  fous 
fon  Pontificat. 

IX.  S.    PIE.  i. 

142  Pie  remplit  le  Siège  de  Rome,  depuis  141 
jufqu'en  1  57.  Les  Martyrologes  rapportent  fa  mort 
au  1 1  Juillet. 

X.  S.  ANICET. 

.  1 57  Anicet  ,  fuccefleur  de  S.  Pie  l'an  1 57  de  J.  C. 
gouverna  l'Eglife  de  Rome  pendant  onze  ans;  il  fouf- 
frïr  le  martyre  le  17  Avril  168  dans  la  persécution 
de  M.  Aurele  ,  que  Sulpice  Sévère  compte  pour  la 
4e.  Sous  fon  Pontificat ,  les  plus  gtands  Hérétiques 
cv  les  plus  grands  Saints ,  parurent  à  Rome  j  les  uns 


pour  tâcher  de  l'infecter  de  leurs  erreurs ,  les  autres 
pour  la  maintenir  dans  fa  pureté.  Dès  le  tems  d'Hy- 
gin ,  Valentin  étoit  venu  en  cette  Capitale,  Marcion 
y  avoit  paru  fous  S.  Pie  j  l'un  Se  l'autre  avoient  fait 
beaucoup  de  progrès ,  &c  continuoient  à  corrompre  les 
efprits.  S.  Polycarpe  s'y  étant  rendu ,  en  ramena  beau- 
coup par  le  témoignage  qu'il  rendit  à  la  doctrine  de 
l'Eglile  Romaine.  Anicet-  lui  céda  l'honneur  d'offrir 
les  fàinrs  myfteres  à  fa  place ,  6c  ils  fe  féparerent  en 
paix  ,  malgré  la  diverfité  de  leurs  fentimens  fur  la 
célébration  de  la  Pâque.  S.  Juftin  ,  la  plus  grande  lu- 
mière de  fon  fiécle  ,  défendoit  alors  l'Eglile  par  fes 
écrits  ,  dont  plulieurs  ont  été  compofés  à  Rome. 

XI.  S.  SOTER. 

1 68  Soter  ,  natif  de  Fondi  en  Canspanie ,  fut  élu 
pour  fuccéder  à  S.  Anicet  l'an  168  de  J.  C.  Il  gou- 
verna l'Eglife  de  Rome  pendant  neuf  ans ,  6c  peut- 
être  quelques  mois  de  plus ,  jufqu'en  177.  Le  Mar- 
tyrologe Romain  &  quelques  autres ,  marquent  fa 
Fête  le  22  Avril.  S.  Denis,  Evêque  de  Corinthe , 
rend  un  beau  témoignage  à  la  charité  de  S.  Soter  6c 
des  Romains  ,  au  fujet  des  grandes  aumônes  par  lef- 
quelles  ils  foulageoient  les  indigens  6c  les  pauvres  de 
différens  pays  du  monde.  L'Héréfie  de  Montan  com- 
mença ,  félon  Eufebe,  fous  le  Pontificat  de  Soter, 
en  l'an  171.  Le  Diable  ,  qui  avoit  en  vain  attaqué 
l'Eglife  par  le  libertinage  &  les  mœurs  déréglées  des 
autres  Hérétiques ,  femble  avoir  voulu  la  furprendre 
par  l'auftériré  apparente  &  la  famteté  hypocrite  de 
la  Secte  des  Montaniftes.  TertuHien  ,  l'un  des  plus 
grands  hommes  de  l'antiquité ,  eut  le  malheur  de 
tomber  dans  ce  piège. 
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VII.  EUMENES. 

130.  Eu  MENES,  OU  Hy  MENEE , 

remplaça  l'Evequc  Julie.  Eulebe 
lui  donne  1  5  années  d'epiicopat  , 
3c  les  CophtCS  placent  fa  mort  au 
10  <iu  mois  Paoplii  ;  ce  qui  re- 
vient au  7  Octobre  de  l'an  de  J.  C. 
143. 

VIH.  MARC  11. 

141.  Marc,  ou  Marcien  , 
remplit  le  Siège  d'Alexandrie  après 
la  mort  d'Eumcnes.  Eufebe  lui 
donne  10  années  d'épifeopat.  Sa 
mort  arriva,  fuivant  les  Cophtes, 
le  6  du  mois  Tybi,  (premier  Jan- 
vier de  l'an  de  J.  C.  1 54.  ) 

IX.  CÉLADION. 

154.  CÉladion  prit  le  gouver- 
nement de  l'Eglite  d'Alexandrie 
après  Marc  II,  Se  l'exerça  pendant 
[4anS.  Il  mourut  l'an  de  J.  C.  1 67, 
le  9  ,  fuivant  Elmacin  ,  du  mois 
Epipbi.  (  î  Juillet.  ) 

X.  AGRIPPIN. 

i6j.  Agrippin  fut  le  fuccef- 
feur  de  Céladion.  11  tint  le  Siège 
n.  ans  &  quelques  mois,  Se  mou- 
rut la  première  année  de  Commo- 
de ,  le  y  du  mois  Egyptien  Mechir 
(  j  o  Janviet  de  l'an  de  J.  C.  180.  ) 

XI.  JULIEN. 

180.  Julien  prit  la  place  d'A- 
grippin.  Eufebe,  qui  fuit  l'éloge 
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Syncellc  lui  donnent  16  ans  d'é- 
piteopat.  Sa  mort  par  conséquent 
arriva  l'an  1  76. 

Vit  THÉOPHILE. 

ifi.  Théophile  fut  le  fuc- 
ceneur  d'Eros.  Il  joïgnoit  un  rare 
favoirà  une  éminente  piété.  Il  nous 
refte  des  productions  de  fa  plume 
trois  Livres  à  Aurolycus  contre  ic 
Paganilme;  ouvrage  rempli  d'éru- 
dition facrée  &  d'érudition  profa- 
ne, employées  avec  difeernement. 
Dodwcll  a  vainement  tâché  de 
tranfportcr  ces  trois  Livres  à  un  au- 
tre Théophile  plus  récent,  félon 
lui,  que  l'Evèquc  d'Antiochc,  & 
abfolumcnt  inconnu.  Pcarfon,  Baf- 
nage  &  TiUeniont ,  l'ont  victo- 
rieufemenr  réfuté  fur  ce  point. 
L'Evéque  Théophile  mourut  la  6c 
année  de  l'Empereur  Commode  , 
l'an  de  J.  C.  iStf. 

VIII.  M  A  X  I  M  I  N. 

186.  Maximin,  îucce/Tcur  de 
Théophile,  occupa  la  Chaire  épif- 
copale  d'Anrioche  durant  ij  ans, 
&  mourut  l'an  de  J.  C.  199. 

IX.  SÉRAPION. 

199.  Serapion  fuccéda  à  Ma- 
Ztoiïn.  Eufebe  &  S.  Jérôme  louent 
le  l'avoir  de  ce  Prélat ,  &  fon  zelc 
pour  la  défenfe  de  la  vérité.  Il 
avoit  écrit  un  Livre  contre  l'héréfie 
de  Montan  ,  &C  un  autre  adrelfé 
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pitre  Catholique  qui  porte  fon  nom.  (  Tillemont  ,  T.  I, 
LcQuien,  Or,  Chr.  Mamachi,  Orig.  Eccl.  T.  IL  ) 

IL  SIMON,  ou  S  I  M  É  O  N. 
61.  Simon  ,  ou  Si  m  É  ON,  parent  du  Seigneur ,  frère  de 
Jacques ,  de  Jofeph  je.  de  Judas,  &;  par  conféquent  fils  de 
Cléophas  &  de  Marie ,  monta  l'an  61  fur  le  Siège  de  Jé- 
rufalem.  Son  épifeopat  fut  de  46  ou  47  ans.  Il  fut  mis  en 
croix  l'an  107  ,  à  l'âge  de  110  ans ,  pour  la  foi  de  J.  C. 
Avant  le  fiége  de  Jérulalem ,  commencé  le  14  Avril  de 
l'an  70,  &  terminé  le  8  Septembre  fuivant,  il  avoit  quitté 
cette  ville,  ainiî  que  tous  les  Fidèles  ,  &  s'étoit  retiré  à 
Pclla,  petite  ville  iituée  au-dela  du  Jourdain. 

III.    JUDE  le  Juste. 

107.  Jude,  furnommé  IcJuste,  fuccéda  à  Siméon , 
&  mourut  l'an  1 1  o  ,  fous  le  Confulat  de  Prifcien  &  d'Or- 
ficus ,  après  trois  années  de  gouvernement:  ,  pendant  lef- 
quclles  il  convertit  un  tpand  nombre  de  Juifs.  Il  y  a  bien 
de  l'apparence  qu'il  étoit  frere  des  deux  précédens. 

IV.  ZACHÉE,  ou  ZACHARIE. 

1 10.  Zachee,  nommé  Zach  arie  par  S,  Epiphane,  fut 
le  fuccclfeur  immédiat  de  Jude,  fuivant  Euiebe.  Son  épif- 
eopat fut  très  court,  ainli  queccluide  fes  trois  fucceifeurs; 
mais  on  n'en  faft  pas  précifément  la  durée. 

V.  TOBIE,  VI.  BENJAMIN.  VIL  JEAn'i. 

Tobie,  fuccéda  à  Zachée.  Bientôt  après  il  fut  rem- 
placé par  Benjamin.  Celui-ci  eut  pour  fuccclTeur  Jean, 
qui  mourut ,  fuivant  Eufebe  ,  l'an  de  J.  C.  1 1 6. 

VIIL  MATTHIAS.  IX.  PHILIPPE. 
116.  Après  l'Evequc  Jean  ,  l'Eglife  de  Jérufalcm  fut 
gouvernée  par  Matthias  ou  Matthieu  ,  dont  le  fuc- 
cefleur fut  Philippe  ,  mort,  félon  Eufebe  3  la  3^  année 
d'Adrien,  nj  de  J.  C. 
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XII,  S.  ÉLEUTHERE. 

1 77  Eleuthere ,  Diacre  fous  Ântcet ,  lorfcjue  Hé- 
géfippe  vint  à  Rome ,  fuccéda  Tan  177  à  S.  Soter.  Il 
gouverna  l'Eglife  de  Rome  plus  de  feize  ans ,  étant 
mort  après  Commode  ,  qui  périt  le  dernier  jour  de 
l'an  191.  l,es  Martyrologes  placent  fa  Fête  au  z6 
Mai.  La  première  année  de  fon  Pontificat  eft  célèbre 
par  la  mort  glorieufe  des  Martyrs  de  Lyon.  De  leur 
prifon  ils  écrivirent  à  Eleuthere  contre  l'Hérélie  des 
Montaniftes,  cv  lui  députèrent  S.  Irénée,  alors  Prê- 
tre ,  depuis  Evêque  de  Lyon.  Bede  nous  apprend  qu'il 
reçut  de  Lucius,  Roi  d'Angleterre,  une  ambafTide, 
pour  demander  un  Millionnaire  qui  lui  enfeignât  la 
Religion  Chrétienne  ;  ce  qui  s'accorde  avec  ce  que 
dit  Tertullieu  :  Britannorum  inacccjju  liomanis  loca, 
tkrijto  vero  fubdita. 

XIII.  S.  VICTOR. 

193  Victor  fur  élevé  fur  le  faint  Siège  l'an  193, 
dans  le  rems ,  fuivanr  Eufebe ,  que  Pertinax  jouifloit 
de  l'Empire.  Le  même  Auteur  met  fa  mort  à  la  9e 
année  de  Sévère,  xoz  de  J.  C.  L'Eglife  honore  fa  mé- 
moire le  28  Juillet.  La  difpure  fur  la  célébration  de 
la  Pique  fe  renouvella  fous  Victor,  qui  ne  garda  pas 
la  même  modérarion  que  fes  prédécefleurs  j  car  il  écri- 
vit des  Lettres  pour  retrancher  de  la  communion  de 


l'Eglife  les  Evêques  d'Alîe  ;  mais  il  ne  réullïr  pas  à  Elire 
entrer  les  autres  Evêques  du  monde  dans  fes  vues,  in 
tjua  fentemia  ki  qui  difcrtpabarit  ah  Mis ,  Vïcl-jri  non 
aèdcrunt  m  anus ,  (dit  S.  Jérôme.)  Cela  fervir  ,  auifi 
bien  que  lesfages  remontrances  de  plulieurs  Evêques, 
entre  autres  de  S.  Irénée,  à  tempérer  le  zele  exceiiïf  du 
PapeVidor.  «  Ces  Prélats,  fuivant  Eufebe,  lui  repré- 
>■>  fenterent  qu'il  avoir  mal  fait  de  féparer  de  fa  com- 
»  munion  des  Eglifes  fi  confidérables ,  Se  l'exhorte- 
»  renr  à  tenir  une  conduite  plus  conforme  à  la  paix ,  à 
»  l'unité  Se  à  la  charité  qu'on  doit  avoir  pour  le  pro- 
»  chain  ».  S.  Jérôme  met  le  Pape  Vidor  le  premier 
entre  les  Auteurs  Eccléhafliques  ciui  ont  écrit  en  la- 
tin. Sous  fon  Pontificat  s'éleva  l'Heréiie  de  Théodore 
le  Banquier,  qui  nioit  la  divinité  de  J.  C.  &;  qu'il 
excommunia  pour  ce  fujet. 

XIV.  S.  Z  E  P  H I  R  I  N. 

102  Zf.phirin  fur  ordonné,  au  rapport  d'Eufcbe , 
la  9e  année  de  Sévère ,  la  202  de  J.  C.  ÔC  gouverna 
l'Eglife  de  Rome  jufqu'à  la  première  année  de  l'Em- 
pereur Hcliogibile,  21 S  de  J.  C.  Après  avoir  tenu 
le  feint  Siège  environ  17  ans ,  il  mourut  le  20  Dé- 
cembre, auquel  faFêre  éft  marquée  dans  le  Martyro- 
loge de  S.  Jérôme.  La  perfécucion  de  Sévère,  que  l'on 
compte  pour  la  5",  commença  la  première  année  de 
Zcphirin  ,  félon  Pagi,  ou  plutôt  l'an  20;  ,  fuivant 
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de  fon  favoir  &  de  fa  vertu  ,  rapporte  fa  mort  à  !a 

10  année  de  Commode,  ou  189e  de  T.  C.  Les  Egyp- 
tiens la  datent  du  8  de  leur  mois  Pbaménoth  ,  ou 
4  Mars.  Ce  fut  vers  la  fin  de  fon  Epifcopat  que  le 
Prêtre  Pantcnus  ,  Catéchiftc  d'Alexandrie  ,  alla  en 
million  dans  l'Ethiopie  à  la  demande  des  peuples  du 
pays ,  cher  qui ,  dit-ori ,  il  trouva  l'Evangile  de  faint 
Matthieu,  écrit  en  Hébreu  de  fa  nuin. 

XII.  DÉMÉTR1US. 

;8?.  Dsmetrius,  homme  marié,  mais  vivant 
dans  la  continence,  devint ,  l'an  1S9  ,  Evêque  d'A- 
lexandrie. On  connoît  fès  démêlés  avec  Origcne. 
L'an  131,  après  l'avoir  obligé  à  fortir  d'Alexandrie, 

11  le  fit  condamner  par  deux  Conciles  qu'il  aifembla 
contre  lui.  Démétrius  mourut  le  S  Octobre  de  la 
même  année,  félon  Meilleurs  Tillemont,  Fleury  & 
Rcnaudot. 

XIII.  HÉRACLAS. 

131.  HiÎraclas,  fuccclfeur  d'Oriqcne  dans  l'E- 
cole d'Alexandrie,  le  fut  aulfi  de  Démétrius  dans  le 
Siège  de  certc  Eglife.  Il  la  gouverna  l'efpace  de  1  6 
ans ,  &  mourut  le  y  Décembre  de  l'an  de  J.  C.  147 , 
la  3 L'  année  de  l'Empire  de  I'hilippe.  (Pagi,  Renaudot.j 

XIV.   S.  DENIS. 

147.  Denis,  Difciplc  d'Origene,  fut  élevé  fur  le 
Siège  d'Alexandrie  immédiatement  après  la  mort 
d'Héradas,  S:  non  pas  au  bout  d'un  an  de  vacance, 
etomme  il  cil:  marqué  dans  la  Chronique  Orientale. 
L'Empereur  Déce  ayant  fait  publier  au  commence- 
ment de  l'an  ifo  fes  Edits  contre  les  Chrétiens,  le 
S.  Evêque  ne  négligea  rien  pour  préparer  fon  peuple 
a  la  perlécurion.  Mais  comme  il  étoit  pcrfonnelle- 
ment  recherché  ,  il  fe  tint  quelque  tems  caché.  Dieu 
permit  néanmoins  qu'il  fut  découvert  &:  conduit  avec 
d'autres  Fidèles  dans  la  ville  de  Tapoliris  la  petite. 
Mais  ayant  été  enlevé  fur  la  route  par  des  payfans, 
il  fe  retira,  avec  deux  de  fes  Prêtres  qui  l'accompa- 
gnoient,  dans  un  défert  de  la  province  de  Marmari- 
que  en  Libye  La  perfécution  ay^nt  ceflé  l'an  ij-  ,  il 
revint  à  Alexandrie.  L'an  151,  il  écrivit  à  Fabius,  Evê- 
que d'Antioche,  contre  les  Novatiens.  L'an  iy4, 
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aux  Fidèles  de  RoiTc  en  Cilicr 
pour  réfuter  l'Evangile  (uppolé  de 
S.  Pierre.  Sérapion  mourut  lapre 
micre  année  de  l'Empereur  Ca- 
racalla,  de  Jcfus-Chrifr.  m. 

X.  ASCLÉPIADE. 

111.  Asclcimad  ,  fuc ce ffe tir 
de  Sérapion  fur  le  Siège  d'Antio- 
che ,  rendit  un  glorieux  témoi 
gnage  à  la  Foi  fous  la  perfécu- 
tinn  de  Caracalla  Son  Epifcopat 
fut  de  9  ans.  il  mourut  la  ie  an- 
née de  l'Empereur  Héliogabalc, 
l'an  de  J.  C.  1  y  ,  après  le  7  Juin. 

XI.    P  H  I  L  E  T. 

ii<j.  Philet  devint  Evêque 
d'Antioche  après  Afclépiade.  Son 
gouvernement  fut  de  1  1  ans,  & 
finit  par  conféquent  l'an  130. 

XII.  ZIBEN. 

130.  ZiflFN  remplit  le  Siège 
d'Antioche  après  Philet,  &  mou- 
rut l'an  136. 

XIII.  S.  B  A B  Y  L  A  S. 

'36.  Babylas  ,  fuivanr  Eu- 
febe, fut  mis  à  la  tete  de  l'Eglife 
d'Antioche  dans  le  même  tems 
que  Fabien  prit  le  gouvernement 
de  celle  de  Rome  ;  caractère  qui 
dénote  le  commencement  de  l'an 
136.  Il  fut  arrêté  pendant  la  pet- 
fécution  de  Déce ,  &  mourut  en 
prifon  l'an  Ifïi,  L'Eglife  Latine 
honore  fa  mémoirele  ^Janvier, 
&  l'Eglife  Grecque  le  4  Septem- 
bre. 

XIV.  FABIUS. 

zf  1.  Fabius  ,  ou  Fabien,  fuc- 
cefteur  de  S.  Babylas,  n'occupa 
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X.  SÉNEQUE.  j  XIII.  ÉPHREM. 

XI.  JUSTE  II.  |  XIV.  JOSEPHE- 

XILLÉVI.  I  XV.   JUDE  II. 

De  ces  6  Evêques  !e  dernier  vécut, 
fuivant  Eufebe  ,  jufqu'a  la  19  année 
d'Adrien,  ijtfdeJ.C,  &,  félon  S.  Epi- 
phane,  jufqu'à  la  11  d'Autonïn,  149 
de  J.  C.  Pendant  leur  gouvernement, 
les  Juifs ,  qui  avoient  relevé  en  partie 
Tes  ruines  de  Jérufalem,  s'érant  révol- 
tés ,  exercèrent  mille  cruautés  fur  les 
Chrériensdupays,  pour  les  contraindre 
a  prendre  part  à  leur  révolte.  Les  Pré- 
lats ,  dont  on  vient  de  parler,  furent 
lans  doute  les  principales  viétimes  de 
leur  fureur  ;  &  c'efr.  ce  qui  abrégea  la 
durée  de  leur  gouvernemenr.  L'an  1 36  , 
les  Rebelles  ayant  été  entièrement  dé- 
faits, toute  la  nation  des  Juifs ,  ("ans  ex- 
cepter ceux  qui  avoient  embralfé  le 
Chrinianifme  ,  fut  bannie  de  la  Judée. 
Par  cette  révolution,  l'Eglife  de  Jéru- 
falem, prefquc  toute  compose  jufqu'a- 
Inrs  de  Juifs  de  nailTance,  1.'  fut  fur-tout 
déformais  de  Gentils.  Le  Siéec  de  cette 
Eglife  éroit  toujours  a  Pclla  ou  elle  s'étoiu 
retirée  avant  la  ruinedu  Temple. 

XVI.    MARC.  - 

;8.  Marc  ,  le  premier  des  Evêques 
Gentils  de  Jérusalem  ,  fut  ordonné  ,  fui- 
vant M.  de  Tillemont,  la  11  année 
d'Adrien,  l'an  138  de  J.  C.  Ce  Prince 
ayant  rebâti  Jérufalem,  fous  le  nom 
A'Jhlia ,  non  pas  a  la  vérité  fur  le  nv'me 
terreinqu'occupoit  l'ancienne,  maïs  dans 
le  voilïnagc  ,  l'Eglite  de  Pella  s'y  tranf- 
porta  dans  la  fuite;  ce  qui  ne  dut  fouf- 
frir  aucune  difficulté ,  l'entrée  de  la  nou- 
velle Jérufalem  rTétant  interdite  qu'aux 
feuls  J  uifs.  On  ignore  l'année  de  la  mort 
ie  Marc.  Le  Martyrologe  Romain  mar- 
que fa  Fête  au  11  Octobre. 
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Muratori.  Ce  Prince  avoit  d'abord  été  ravorable  aux 
Chrétiens.  ïl  changea  rout  à  coup ,  6c  leur  déclara 
une  guerre  fi  cruelle  ,  qu'on  crut  que  l'Anteclirift 
étoit  proche  j  elle  ne  finir  qu'à  fa  more.  L'an  m,  le 
célèbre  Origene  vint  à  Rome  pour  voir  cetre  Eglife 
i\  renommée.  Ce  fut  (bus  le  Pontificat  de  Zéphirin 
qu'arriva  la  funefte  chûte  deTertuIlien,  devenu  Mon- 
tanifte  en  105.  Ce  fcandale  dut  être  d'autant  plus  fen- 
fible  à  Zéphirin ,  qu'il  fut  occadonné ,  fuivant  S.  Jé- 
rôme ,  par  la  jalouiie  du  Clergé  de  Rome  contre  ce 
grand  perfonnage. 

XV.  S.  CALLISTE. 

219  Calliste,  ou  Calixte  ,  fuccéda  à  Zéphirin 
la  première  année  d'Héliogabale  ,  vers  le  commen- 
cement de  l'an  de  J.  C.  119.  L'Eglife,  fous  fou  Pon- 
tificat ,  jouit  d'une  alfez  grande  tranquillité ,  par  la 
protection  que  l'Empereur  Alexandre  donnoit  aux 
Chrétiens.  On  a  même  lieu  de  croire  que  ce  fut  alors 
qu'ils  commencèrent  à  élever  des  Temples  publics  à 
la  vue  des  Païens.  Calliite  fe  fervit  de  ce  rems  favo- 
rable pour  bâtir,  fur  la  voie  Appîenne,  ce  Cimetière 
célèbre,  dans  lequel  on  prétend  que  font  enterrés 
plus  de  174  mille  Martyrs  6c  46  Papes.  Les  bonnes 
difpofitions  d'Alexandre  envers  les  Chrétiens,  n'em- 
pecberent  pas  qu'il  n'y  eût  fous  (on  règne  quelques 
Martyrs  ,  par  des  foulévemens  populaires  ou  autre- 
ment. Calliite,  lui-même,  en  eft  une  preuve.  11  fut 
mis  à  mort  pour  la  Foi  en  2  2 2 ,  le  14  Oclobre ,  qui 
eft  le  jour  de  fa  Fête.  (Pagi.)  C'eft  à  lui  qu'on  rap- 
porte linltitutiou  du  jeûne  des  Quatre  -Tems. 

XVI.  S.  URBAIN. 

2x5  Urbain  fuccéda  à  Calliite  l'an  3  d'Alexandre, 
225  de  J.  C.  Il  a  tenu  le  Siège  de  Rome  pendant  un 
peu  plus  de  fept  ans,  &  eft  mort  l'an  230,  le  25  Mai, 
auquel  ù  Fête  eft  marquée. 

XVII.  S.  PONTIEN. 

230  Pontien  fut  ordonné  Pape  le  22  Juillet,  de 
l'an  230  ,  un  Jeudi.  Il  eut  part  à  la  perfécution  que 
l'Empereur  Maximin  fît  aux  Chrétiens  ,  en  haine 
d'Alexandre,  fon  prédéeefleur,  qui  les  avoit  favo- 
rifés.  On  la  compte  pour  la  6".  Elle  commença  l'an 
255.  Pontien,  relégué  dans  l'ifle  de  Sardaigne,  mou- 
rut la  même  année  ,  le  28  Septembre  ,  après  5  ans , 
2  mois  6c  7  jours  de  Pontificat. 

XVIII.  S.  ANTERE. 

255  Antere,  élu  le  21  Novembte  de  l'an  255  , 
peut  avoir  été  ordonné  le  22  du  même  mois,  qui 
croit  un  Dimanche;  (quoique  ce  ne  fût  point  pour 
lors  une  règle  de  n'ordonner  que  ce  jour  là.  )  Ce  Pape 
n'a  renu  le  Siège  de  Rome  qu'un  mois  6c  treize  jours , 
étant  mort  le  3  Janvier  de  l'an  23  6.  La  brièveté  de 
fon  Pontificat  Se  la  perfécution  de  Maximin ,  duranr 
laquelle  il  mourut ,  donnent  lieu  de  croire  qu'il  re- 
çut la  couronne  du  marryre. 

XIX.  S.  FABIEN. 

236  Fabien,  élu  fuceefleur  d'Antere  le  10  Jan- 
vier 236',  féconde  année  de  la  perfécution  de  Maxi- 
min ,  gouverna  l'Eghfe  de  Rome ,  fous  plulieurs  Em- 
pereurs ,  1  efpace  de  1  4  ans ,  j  ufqu  au  commencement 
de  Dece.  Ce  Prince  excita  contre  les  Chrétiens  une 
cruelle  perfécution,  (c'eft  la  7'')  dont  Fabien  fut  une 
des  premières  victimes.  L'époque  de  fon  martyre  eft: 
fixée  en  250,  au  20  Janvier ,  jour  auquel  tous  les  mo- 
numens  anciens  marqueur  cet  événement.  (D.  Couf- 
taut.  ) 

XX.  S.  CORNEILLE. 

2  5  1  Corneille  fur  élu  6c  ordonné  Pape ,  fuivant 
l'opinion  la  plus  probable,  le  Mercredi,  4  Juin  de 
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dans  une  Conférence  ,  il  ramené  à  la  vérité  les 
habitons  d'Arlïnoé  ,  infectés  des  erreurs  des  Mil- 
lénaires. L'an  ij£>,  dans  la  dilpute  qui  s'éleva 
entre  le  Pape  S.  Etienne  &  S.  Cyprien  à  la  tête 
des  Africains ,  touchant  le  Baptême  donné  par  les 
Hérétiques,  il  adreila  pluficurs  Lettres  au  premier 
pour  L'engager  à  ufer  de  modération  envers  ceux 
qui  ne  pen  l'oient  pas  comme  [ni  fur  cette  matière. 
Il  confefla  la  Foi  l'an  15-7  ,  devant  le  Préfet  Emi- 
licn  ,  qui  l'exila  en  Libye.  Rendu  à  fon  Eglife  l'an 
160  ,  il  écrivit  l'an  161  au  Pape  Denis  pour  dé- 
mentir le  reproche  qu'on  lui  faifoit  d'avoir  atta- 
qué la  Dïvi"'«"  é  de  J.  C.  en  réfutant  les  erreurs  de 
Sabcllius.  Non  moins  oppofé  à  Paul  de  Samo- 
fatc  qu'a  cet  Hcréfurquc,  il  adreila  une  Lettre 
contre  fa  doctrine  au  Concile  d'Antiochc  altern- 
blé  l'an  164  pour  le  juger.  Denis  mourut  la  même 
année,  le  10  de  Septembre.  Sa  mémoire  fut  en 
telle  vénération ,  qu'au  rapport  de  S.  Epiphanc 
on  déiiia  une  Eglile  a  Alexandrie  fous  fon  nom. 
De  tous  les  écrits ,  qui  éroieut  en  grand  nombre  , 
îl  ne  relie  en  entier  que  fon  Epître  canonique  à 
Iîafilide. 

XV.  MAXIME. 

11S4.  Maxime,  Prêtre,  fut  élu  pour  fuccéder 
à  S.  Denis  dont  il  avoit  été  le  compagnon  dans 
fon  exil.  Il  mourut  la  dernière  année  de  Probus, 
un  Dimanche  9  Avril  xSt.  (  Pagi ,  Rcnaudot ,  Le 
Quieu.  ) 

XVI.   S.  T  H  É  0  N  A  S. 
iSz.  Thfomas  remplaça  Maxime.  Il  gouverna 
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le  Sïége  qu'un  peu  plus  d'un  an.  Le  Pape 
S.  Corneille  ,  &  S.  Denis  Evêquc  d'Ale- 
xandrie, lui  écrivirent  touchant  le  febif 
me  de  Novatien,  pout  lequel  il  fem- 
bloît  pencher.  On  convoqua  même  un 
Concile  pour  le  juger.  Mais  il  mourut 
fur  ces  entrefaites  l'an  ijz. 

XV.  DÉMÉTRIEN- 

iji.  Demétrtin  fuccéda  à  Fabius. 
Il  fît  preuve  de  fon  zele  pour  l'unité  de 
l'Eglife  dans  un  Concile  qu'il  alfembla 
contre  Novatien  ,  fuivant  le  témoignage 
de  S.  Denis  d'Alexandrie.  Sa  mort  ar- 
riva dans  la  8  '  année  de  fon  Epifcopar, 
l'an  de  J.  C.  160. 

XVI.  PAUL  DE  SAMOSATE. 

i(îo.  Paul,  natif  de  Samofatc  fur 
l'Euphratc  ,  fut  le  fuccciTeur  de  Démé- 
trien.  On  lui  donne  prcfquc  toujours, 
dit  M.  de  Tillemont,  le  furnom  de  la 
patrie  plutôt  que  d'Antiochc  dont  il 
déshonora  le  Siège  par  le  dérèglement 
de  fes  mœurs  Si  par  fa  fan  lie  doctrine. 
Il  imitoit ,  ajoute  le  même  Critique ,  le 
faite  d'un  Grand  du  lieele  ,  &  non  la 
(implicite  d'un  Evêquc.  Il  violoit  même 
ouvertement  les  loix  de  la  pudeur  &  de 
la  juftice.  Sa  doctrine  éroit  prclque  en- 
tièrement fcmbl.ible  à  celle  que  Sabel- 
lius  avoit  publiée  l'an  zft.  La  Reine 
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XVII.  CASSIEJN.       XXII.  SYMMAQUE. 

XVIII.  PUBLIUS.     XXIII.  GAIUS  11. 

XIX.  MAXIME  1.     XXIV.  JULIEN  II. 

XX.  JULIEN  1.        XXV.  CAPITON. 

XXI.  CAIUS  ou  GAIUS  i. 

Eufcbc  paiTe  en  revue  ces  $  Evé- 
ques  lur  l'an  19  d'Antonin  ,  157  de 
J.  C.  &  termine  l'Epifcopat  du  dernier 
au  Confulat  de  Maternus  Se  .de  Bra- 
dua,  c'clt-à-dire  à  l'an  iHj  de  J".  C. 
fans  marquer  le  tems  précis  que  cha- 
cun d'eux  a  gouverné.  Maïs  S.  Epi- 
phane  place  la  mort  de  Gains  II ,  qu'il 
nomme  Gaien,  à  la  8' année  de  Vé- 
rus  ,  1 68  de  J.  C.  Scion  cette  opinion 
les  16  années  fuivantes  ,  c'cfVa-dirc 
l'efpacc  écoulé  depuis  i<î3  jufqu'cn 
185,  font  à  partager  entre  fes  deux 
fucceifetirs  Julien  &  Capiton. 

XXVI.  MAXIME  nj XXXI.  DIUS. 

XXVII.  ANTON  IN.  XXXII.  I.EUMANION. 

XXVIII.  VALENS.     XXXIII.  GORDIUS. 

XXIX.  DOLICHILN.  NARCISSE  de  wuvtiu. 

XXX.  NARCISSE. 

1  8 f .  Maxime  fuccéda  à  Capiton. 
Il  occupa  le  Siège  de  Jérufalem  avec 
les  7  qui  lui  fuccéderent  de  fuite  pen- 
dant l'efpacc  de  17  ans.  Le  feu!  de  ces 
Prélats  fur  lefqucls  on  fait  quelque 
détail,  efl:  Narcisse.  Lafévéritéde 
fa  conduite,  dit  Eufebc,  lui  attira  la 
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l'an  251,  après  que  le  feint  Siéçe  eut  vaqué  plus  de 
fe.ze  mois.  La  perfccunou  de  Dece ,  qui  attaquoït 
fur-tout  les  Evêcjues  &  n'en  vouloir  point  fourrrir  à 
Rome,  avoir  occanonne  cette  longue  vacance.  Gai 
lus,  fuccelïeur  de  Dece,  ayant  hérité  de  fon  aver- 
lion  contre  les  Chrétiens,  Corneille  foutint,  par  fon 
exemple  eVfes  exhortations,  les  Fidèles  que  ce  Prince 
perfécutoit.  II  fortifia  les  foibles ,  &  releva  ceux  qui 
avoient  eu  le  malheur  de  tomber.  Lui-même  con- 
fefîa  gcnéreufement  J.  C.  Se  après  avoir  été  exilé  à 
Centumceilcs,  aujourd'hui  Civita-Vecchia,  il  fcella 
cette  confeflion  de  fon  fang  le  14  Septembre  de  l'an 
252,  n'ayant  tenu  le  fiint  Sic^e  qu'un  an ,  trois  mois 
&£  dix  jours.  La  perfécurion  ue  Gallus  ne  fut  pas  le 
feul  orar^e  que  l'Eglife  de  Rome  elfuya  fous  le  Ponti- 
ficat de  Corneille.  Novat,  Prêtre  d'Afrique ,  homme 
fan$  mœurs  cv  fans  religion  ,  y  excita  un  dangereux 
Schifme  par  le  miniftere  de  Novatien  ,  Prêtre  de 
l'Eghfe  de  Rome  ,  &  devint  le  premier  Antipape, 
Au  Schifme  il  joignit  l'Héréfîe  ,  en  conteiianc  à  l'E- 
glife le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  mortels  com- 
mis après  le  Baptême.  Il  rejetta  auiïï  les  fécondes 
noces ,  &  traita  d'adultères  les  veuves  qui  fe  rema- 
rioient.  Ce  Schifme  déplorable  parla  de  Rome  en 
Afrique  &  en  Orient,  où  il  fubfifba  long-tems.  Une 
Lettre  de  S.  Euloge  attefte  qu'il  y  avoit  encore  des 
Novatiens  en  Egypte  l'an  600,  &  même  plus  tard. 
S.  Cypnen,  ami  de  S.  Corneille,  n'oublia  rien  pour 
éreindre  cet  incendie  dans  fa  nailfance. 

XXI.  S.  LUCE. 

2>  1  Luce  ,  élu  le  25  Septembre  252  pour  fuccé- 
cler  à  S.  Corneille  ,  acquit  en  même  tems  la  qualité 
d'Evêque  c*c.celle  de  Confe'feur,  ayant  été  banni  auflî- 
tôt  qu'il  fut  éhij  ce  qui  lui  procura  une  Lettre  de 
S.  Cypnen  fur  fa  promotion  œ  fon  exil,  qui  ne  fut 
pas  long-  car  il  fut  rappellé  peu  de  tems  après  :  mais 
la  mort  fuivit  de  près  fon  retour.  Il  reçut  la  couronne 
du  martyre  le  4  ou  le  5  de  Mars  de  l'an  153,  après 
avoir  gouverné  l'Eglife  de  Rome  feulcmentcinq  mois 
c\r  quelques  jours.  Dieu  vengea  en  ce  tems-là  le  (ang 
innocent  de  fes  ferviteurs  par  une  pelle  affreufe ,  qui 
s'étendit  par-tout  l'Empire,  &  dura  douze  ans  au 
moins ,  à  diilérentes  reprifes. 


XXII.  S.  ETIENNE. 

2  5  j  Étienne  fut  élu  pour  fuccéder  à  Luce  au  mois 
de  Mars  255.  Il  gouverna  l'Eglife  quatre  ans  &  près 
de  lîx  mois.  L'Empereur  Valérien ,  d'abord  favorable 
aux  Chrétiens ,  fe  tourna  fubitement  contre  eux  au 
mois  de  Juillet  257,  éc  commença  la  perfécurion 
qu'on  compte  pour  la  8\  Elle  dura  42  mois,  fuivant 
S.  Denis  d'Alexandrie  ,  c'eft-à-dire  jufqua  la  cap- 
tivité de  Valérien.  On  croit  communément  qu'elle 
procura  la  couronne  du  martyre  à  S.  Etienne  ;  mais 
on  n'en  a  pas  de  preuve  certaine.  Quoi  qu'il  en  foie, 
il  en;  hors  de  doute  qu'il  mourut  le  z  Août  de  l'an 
257.  Son  Pontificat  eft  mémorable  par  l'éclat  que  rit 
vers  l'an  155  la  fameufe  difpute  iur  la  validité  du 
Baptême  des  Hérétiques.  Etienne  foutenoit  l'affir- 
mative ^  &  S.  Cyprien,  avec  l'Eglife  d'Afrique  & 
celles  d'Afie ,  tenoit  pour  la  négative.  Le  premier 
s'appuyoit  fur  la  tradition  ;  le  fécond  alléguoit  des 
textes  de  l'Ecriture  qu'il  croyoit  décififs  en  la  faveur. 
Etienne  avoit  la  vérité  de  fon  côté.  Mais  il  ourra  Je 
zele  ,  s'il  tlt  vrai ,  comme  le  lui  reproche  l'Evêque 
S.  Firmiiien  ,  qu'il  retrancha  de  fa  communion  ceux 
qui  n'éroient  pas  de  fan  fentimeut.  D'autres  penfent 
qu'il  s'en  tint  là-dellus  aux  menaces.  II  paxoît  qu'après 
la  mort  d'Etienne  la  difpute  fut  appaiiee  par  les  (oins 
charitables  de  fon  fucceficur.  Du  moins  on  ne  voie 
pas  que  depuis  elle  ait  produit  aucune  fermentation 
parmi  les  Catholiques,  quoique  long-rems  divifés  dans 
la  façon  de  penfer  à  cet  égard.  Mais  elle  fervir  de 
prétexte  aux  Donatiftes ,  vers  l'an  311,  pour  rompre 
l'unité  de  l'Eglife  ;  ce  qui  occationna  le  Concile  pic- 
nier  dont  parle  S.  Auguftin  ,  où  la  quelrion  fut  déci- 
dée pat  un  jugement,  auquel  tous  les  vrais  Fidèles  fe 
fournirent. 


XXIII.  S.  SIXTE  h, 
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257  Sixte,  ou  Xiste  ,  fur  ordonné,  comme  on 
croit,  le  24  Août  257.  Il  ne  gouverna  l'Eglife  que 
onze  mois  îk  quelques  jours.  Sixre  fut  une  des  vic- 
rimes  que  le  feu  de  h  perfécurion  de  Valérien  con- 
fuma.  Nous  plaçons ,  avec  le  P.  Pagî ,  fon  martyre 
au  6  Août  1 5  8.  MM.  Biauchini  6>le  Beu/le  reculent 
L'Eglife  d'Auxerre  a  des  obligations  par- 


i  une  année 
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Lanternent  l'Eglife  d'Alexandrie  pendant:  l'cfpacc 
de  19  ans  commencés.  Ce  Prélat  mourut  l'an  16 
de  l'Ere  des  Martyrs,  (deJ.  C.  500  )  le  ij  Août, 
jour  auquel  l'Eglife  honore  fa  mémoire. 

X  V  I  T.  S.  PIERRE, 
joo.  Pierre  fut  élu,  entre  le  1}  Août  &  le 
1$  Novembre,  pour  fuccéder  à  S.  Théonas.  L'an 
303  ,  il  fut  mis  en  prifon  avec  plulicurs  Evêqucs. 
Prêtres,  Obères  &  Laïques,  dans  la  perfécurion 
de  Dioctétien.  Méïece,  Evcque  de  Lycople  en 
ThébaïJc  ,  fe  prévalut  de  la  captivité  de  Pierre 
pour  exercer  les  fondions  épifcopales  dans  fou 
Diocefe.  Le  Prélat  &  les  Compagnons  de  fa  pri- 
fon lui  écrivirent  en  vain  pour  lui  remontrer  la 
témérité  de  fon  entreprife.  Son  obftinarion  dé- 
termina Pierre  à  le  fulpendre  de  la  communion 
des  Fidèles  par  une  Lettre  adrelTéc  à  fon  Clergé 
8ç  à  fon  peuple,  f  Saccarclli.  )  Méïece  fut  lui- 
même  enveloppé  dans  la  perfécution  ,  &  ne  s'en 
cira  pas  avec  honneur.  Comme  il  n'en  étoir  pas 
moins  arrogant,  Pierre  le  dépofa  fan  îoj  ou 
îc6  dans  un  Côncilç,  après  l'avoir  convaincu 
d'apoftafic  &  d'autres  crimes.  Ce  fut  alors  que 
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Zénobic  ,  qui  ralTembloit  alors  à  Pal- 
myre,  où  elle  tenoit  fa  cour,  les  hom- 
mes célèbres  par  leurs  talens  S:  leurs  iu- 
mieres  ,  y  appclla  Paul  dans  le  deilcinde 
s'entretenir  avec  lui  dos  dogmes du. Chrif- 
tianifmc.  Elle  avoit  cmbralle  la  Religion 
Juive  ,  Se  la  préféroit  aux  m  y  Itères  de  !a 
Religion  Chrétienne,  qu'elle  ne  pouvoir 
accorder  avec  la  rai  fon.  L'Evéquc,  pour 
condelccndrc  à  fes  préjugés,  lui  propofa 
lur  la  Trinité  une  doctrine  qui  paroilïbit 
plusafïorcieafon  entendement,  en  difanc 
que  les  trois  perfonnes  dans  ce  myftcre 
n'étoicr.t  en  effet  que  des  attributs  diifé- 
rens,  loin  de  former,  comme  elle  s'ima- 
noit,  trois  Dieux  ;  &  que  J.C.  n'étoit 
appellé  Fils  de  Dieu  que  parce  que  la 
Sagefle  divine  s'étoit  communiquée  à  lui 
d'une  manière  extraordinaire  ,  quoique  ' 
dans  le  fond  il  ne  fut  qu'un  pur  homme. 
La  Reine  goûta  cette  expoiition»  mais  les 
Fidèles,  Se  lur-tout  ies  Ëveques  de  Syrie, 
en  furent  feandalifés.  On  alfembla  con- 
tre lui  l'an  ;  6'.j.  a  Antioche  un  Concile ,  I 
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haine  des  médians,  qui ,  à  force  de  ca- 
lomnie, l'obligerait  a  prendre  la  fuite. 
Incertain  du  heu  de  fa  retraite  ,  fon 
peuple  mit  à  fa  place  Du:  s ,  dontl'E- 
pifeopat  fut  très  court.  A  celui  -  ci , 
ajoute- c-ïH  on  fubftitua Germa nion, 
qui  fut  fuivi  de  Goiym's  ,  pendant  le 
gouvernement  duquel  Narciffc  ayant 
reparu,  tous  les  Frères,  remplis  de  joie, 
l'engagèrent  a  remonter  lur  fon  Siège. 
Narcille  aflïlta  l'an  196  au  Concile  de 
Céfaréc,  alfemblé  par  Théophile,  Evé- 
quedeCéfarée  &  Métropolitain  de  la 
Paleftine,  touchant  la  Pâquc.  II  mou- 
rut, fuivant  Eufebe,  la  iL'  année  de 
Caracalla,  m  de  J.  C. ,  âgé  de  116 
ans.  Ce  fut  Narcilfe  qui  ,  de  conceri 
avec  Théophile  ,  éleva  le  célèbre  Ori- 
genc  au  Sacerdoce.  (  Le  Quien,  ) 

XXXIV.  ALEXANDRE. 

zi:.  Alexandre,  Evcque  en  Csp- 
padoce,  fut  élu,  l'an  211  ,  pour  fuc- 
céder à  Nam/Te,  qu'il  aidoit  depuis 
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ciculieres  à  S.  Sixte  ,  s'il  eft  vrai ,  comme  le  prêtent! 
M.  le  Beuf  avec  alfez  de  vraifemblance  ,  que  S.  Pé- 
regrin ,  f«(P  Apôtre  ,  lui  fut  envoyé  par  ce  Pape. 
XIV.  S.  DENIS. 

i  ;  •)  Denis  ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome  fous  fiint 
Etienne ,  fur  placé  fur  le  tara  Siège ,  qui  émit  vacant 
par  la  morr  de  S.  Sixte  depuis  près  d'un  an  ,  le  Ven- 
dredi ;  i  Juillet  de  l'an  259.  Le  Pontificat  de  S.  De- 
nis,-qui  comprend  tout  le  règne  de  Gallien  &  la  plus 
grande  partie  de  celui  de  Claude  II ,  a  duré  10  ans, 

5  mois  &  4  jours.  Il  mourut  le  16  Décembre  1S9. 
Le  fragment,  qui  nous  relie  des  écrits  de  S.  Denis, 
iuftifie)  le  jugement  avantageux  qu'Eufebe  porte  de 
l'érudition  de  ce  Pape. 

XXV.  S.  FÉLIX  1. 
*i69  FÉux  I  fucc;ch  à  S.  Denis ,  &  fut  ordonné 
le  iS  ou  le  19  Décembre  de  l'an  169.  11  gouverna 
l'Eglife  de  Rome  cinq  ans ,  étant  mort ,  félon  les 
apparences,  le  11  Décembre  de  l'an  174.  Félix  eft 
qmlifié  Martyr  par  le  Concile  d'Epbefe  &  par  S.  Cy- 
rille :  qualité  qu'il  a  acquife  comme  plufieurs  de  fes 
prédécellfeiirs ,  félon  le  langage  du  tems ,  ou  par  la 
prifon ,  ou  en  fouffrant  beaucoup  pour  Jefus-Chnft  ; 
mais  non  toutefois  pat  une  mort  violente.  L'Eglife 
fut  agitée  fous  fon  Pontificat  en  ij  3  &  174  ,  pat  la 
perfécution  d'Aurélien,  qui  fit  plufieurs  Martyrs,  & 
caufa  une  grande  frayeur.  C'eft  la  9e  perfécution. 
XXVI.  S.  EUTICHIEN. 

17;  Eutichien ,  fuccefleur  de  S.  Félix,  fut  or- 
donné le  5  ou  le  6  Janviet  de  l'an  175.  Après  avoir 
gouverné  l'Eglife  de  Rome  huit  ans  ,  onze  mois 

6  quelques  jours,  il  mourut  le  7  ou  le  S  de  Décem- 
bre ,  de  l'an  j  8  3.  C'eft  fous  le  Pontificat  de  S.  Euti- 
chien que  le  Démon  oppofa  à  l'Eglife  l'Héréfie  des 
Manichéens ,  aulfi  infâme  que  ridicule ,  &  la  plus 
fameufe  de  roures  celles  qui  fe  fonr  élevées  dans  les 
trois  premiers  fiécles.  Le  chef  de  cette  fecte  fut  un 
efclave  Perfan  ,  qui  changea  fon  nom  de  Cubrïquc  en 
celui  de  Manès  ,  ou  Manichée.  Ayant  été  mis  en  pri- 
fon .  à  caufe  de  la  mort  du  fils  de  Varanane ,  Roi  de 
Perfe,  qu'il  avoit  promis  de  guérir,  il  s'échappa,  vint 


du  côté  de  la  Méfopotamie  ,  vers  l'an  Z77  ,  &  y  dé- 
bita fes  erreurs.  Mais  étant  retourné  en  Perfe ,  il  fut 
pris  &  amené  au  Roi ,  qui  le  condamna  à  erre  écorché 
vif  avec  des  rofeaux  ;  ce  qui  fut  exécuté  vers  le  mois 
de  Mars  de  l'an  178. 

XXVII.  S.  C  A  I  U  S. 

283  Caius,  né  à  Salone  en  Dalmatie ,  fils  de 
Gains ,  ou  de  Concordius ,  de  la  race  de  Dioclérien , 
fut  placé  fur  le  Siège  de  Rome  le  Lundi  1 7  Décem- 
bre ,  de  l'an  183  -,  il  le  tint  11  ans ,  4  mois ,  7  jours, 
ès;  mourut  le  1 1  Avril ,  de  l'an  296.  (  D.  Couftant.  ) 

XXVUt  S.  MARCELLIN. 
296  Marcellin,  Romain  de  naifiance ,  fils  de 
Project ,  fut  élu  pour  fuccéder  à  Caius ,  &  ordonné 
le  Mardi  .20  Juin  de  l'an  :c>tf.  U  tint  le  Siège  de 
Rome  8  ans,  3  mois  &  24  jours,  jufqu'au  14  Oc- 
tobre de  l'an  304,  qui  eft  le  jour  de  fa  morr  ;  quoi- 
que la  plupart  des  Martyrologes  la  mettent  au  10 
Avril.  L'Eglife  fut  cruellement  petfécutée  fous  le 
Pontificat  de  Marcellin.  Maximien  Galère  commen- 
ça par  fa  maifon  &  par  fes  arlnées ,  l'an  298  ;  puis  il 
poulla  Dioclérien  à  cette  fanglante  perfécution  ,  qui 
eft  la  io'  de  l'Eglife  :  elle  s'ouvrit  à  Nicomédie  le  23 
Février  de  l'an  303.  On  y  abattit  l'Eglife  ce  jour-là; 
&  le  lendemain  on  publia  un  Edic  qui  ordonnoit  de 
démolir  toutes  les  Eglifes  &  de  btûler  tous  les  Livres 
faints.  Dès  les  premiers  jours  de  l'année  luivanre 
(  304) ,  on  rendit,  contre  tous  les  Chrétiens  en  gé- 
néral ,  un  aurre  Edit  qui  produilit  un  carnage  épou- 
vantable. Les  Douatiftes,  en  haine  du  Siège  de  Rome, 
ont  aceufé  Marcellin  d'avoir  fuccombé  dans  cette  per- 
fécution &  d'avoir  facrifié  aux  Idoles.  Mais  cette  in- 
culpation eft  une  calomnie  dont  S.  Auguftin  le  lave 
dans  fon  Ouvrage  contre  Pétilien.  Les  Actes  du  Con- 
cile de  Sinuelfe  ,  qui  la  contiennent ,  n'ont  été  fabri- 
qués que  long-rems  après.  11  eft  étonnant  qu'une  pa- 
reille fable  foit  encore  confervée  dans  le  Bréviaire 
Romain.  Après  la  mort  de  Marcellin ,  le  Siège  de 
Rome  vaqua  jufqu'à  l'an  308. 

XXIX.  S.  MARCEL. 
30S  Marcel,  Romain  de  naiflance,  fur  élevé  fur 
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commença  le  (chitine  de  Mélcce,  qui  dura  en- 
viron to  ans  ,  &  caufa  de  grands  ravages  dans 
l'Egypte.  Plulîcurs  de  ceux  qui  croient  tombés 
dans  la  perfécurion  s'éranc  adrenes  à  Pierre,  il 
publia  l'an  306  une  Lctrre  canonique  touchant 
la  manière  donc  on  devoir  fe  conduire  envers 
eux  fuivant  les  diverfes  circonftanccs  de  leur 
claire.  Mëlecc  à  qui  un  refte  de  pudeur  auroic 
du  impofer  lilcucc  ,  ofa  taxer  de  relâchement  les 
rclcs  établies  dans  cerre  Lettre  ,  &  il  trouva  des 
partifans.  La  perfecurion  ,  qui  fe  rcnouvclla  l'an 
ni,  fufperidit  la  querelle.  Le  Céfar  Maximin 
Daia  étant  à  Alexandrie,  condamna  à  mort  fans 
formalité  Pierre  &i  trois  de  fes  Prêtres  qui  fureur 
décapités  le  19  du  mois  Arliyr,  c'eft-a-dife  le 
ij  Novembre  de  la  même  année, 

XVIII.    S.  ACHILLAS. 

311.  Achill  A  s  ,  ordonné  Prêtre  S;  mis  par 
S.  Pierre  a  la  tête  de  l'Ecole  d'Alexandrie,  le 
remplaça  vers  la  fin  de  l'an  311  dans  le  Siège  de 
eccre  Eglife.  La  prudence  n'étoit  pas  éminenre 
en  lui.  L'an  111,  il  reçut  à  la  Communion  Ec- 
clénalriquc  le  Diacre  Arius  ,  que  fon  prédécef- 
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d'où  il  fe  rira  en  niant  l'iiérélie  qu'on  lui 
impuroit.  lier  du  fuccès  de  fa  mauvaife 
foi ,  il  conrinua  de  débiter  fes  faux  dog- 
mes ,  Se  le  fie  avec  moins  de  circonfpcc- 
tion.  On  le  cira  l'an  169  ou  170  a  un 
nouveau  Concile  dans  la  même  Ville.  Il 
y  fur  convaincu  non  feulement  d'erreur 
dans  la  Foi ,  mais  encore  de  déréglcmcnr 
dans  les  mœurs  ,  &  en  conféquenec  dé- 
pofé.  Il  perlîtta  dans  fon  hérélie  ,  &  fe 
maintînt  fur  fon  Siège  par  la  prorection 
de  la  Reine  de  Palmyre.  Mais  après  la 
défaite  de  cette  Princellè  ,  il  fur  cliallé 
vers  la  fin  de  l'an  170 ,  par  otdrc  de  l'Em- 
pereur Aurélicn ,  à  la  demande  des  Evé- 
ques  qui  l'avoienr  dépoté. 

XVII.    D  O  M  N  U  S.  1. 
170.  Domnus,  après  l'cxpulfron  de 
Paul  fuc  mis  a  fa  place.  Il  gouverna  deux 
ans  l'Eglife  d'Antiochc ,  &  mourut  l'an 
173  ,  le  2  Janvier.  (  Bolland.  LeQuicn.  ) 
XVIII.  T  I  M  É  E. 
17}.  Timée  fuccéda  à  Domnus.  Il 
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quelque?  années  à  foutenir  le  poids  de 
l'Epilcopat  dans  fa  vieilteik.  L'an 
149,  arrêté  dans  la  perfécution  de 
Déce ,  il  rendit  un  glorieux  témoigna- 
ge à  la  Foi  devant  le  Gouverneur  de 
Céfarée,  Se  fut  enfuite  jetté  dans  une 
pnfon  obfcurc  ou  il  expira.  L'Eglitc 
Grecque  honore  le  16  Mai &Jc  11 
Décembre  fa  mémoire  ;  l'Eglife  La- 
tine le  18  Mars.  (Bollandus.  > 

XXXV.  MAZABANE. 

150.  Mazabanf.  fut  élevé  l'an  ijo 
fur  le  Siège  de  Jérufalcm  ,  qu'il  tint, 
fuivant  S,  Jérôme  ,  jufqu'a  la  1  jc  an- 
née de  Gallien,  ï66  de  J.  C.  (  Le 
Quien.  ) 

XXXVI.  HYMÉNÉE. 

166.  HymÉn'ee  remplaça  PEvêquc 
Mazabane  fur  le  Siège  de  Jérutalcm, 
Il  fe  rendit  recommandable  par  fes 
vertus  &  par  fon  zélé  pour  la  faine 
doctrine.  Il  aflïfta  aux  deux  Conciles 
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le  Siège  de  Rome ,  après  une  vacance  de  3  ans ,  6 
mois  &  1 5  jours.  La  conformité  du  nom  de  Marcel 
avec  celui  de  fon  prédécetfèur  a  fait  quelquefois  con- 
fondre l'un  avec  l'autre  ,  comme  fi  ce  n'éroit  qu'un 
même  Pape;  enforte  qu'Eufebe  &  S.  Jérôme  ne  par- 
lent que  de  Marcellin;  mais  on  s'eft  mépris  :  Marcel 
&  Marcellin  font  deux  Papes  différens.  Parmi  plu- 
fîëurs  preuves  très  certaines ,  nous  avons  l'Epitaphe 
que  S.  Damafe  a  faite  de  Marcel ,  qui  ne  permet  pas 
d'en  douter,  Se  qui  eft  en  même  tems  un  glorieux 
témoignage  de  fon  zélé  pour  les  règles  de  fa  Péni- 


Vendions  reâor,  lapfîs  quia  crimina  flerc 
Prardixic  miferis  ,  fuit  omnibus  hoftis  amarus. 
Hinc  furor  ,  Iiinc  odium  fcquitur ,  diteordia ,  lites  , 
Scdicio  ,  cazdes  ,  folvuntur  fardera  pacis. 
Grimen  ob  alterius  Chriftum  qui  in  pace  negavit, 
ïinibus  expulfus  patrie  eft  feritate  tyranni. 
Hase  breviter  Damafus  voluir  competta  referre , 
Marcclii  ut  populus  meritum  cognofccic  poifet. 

Marcel  a  tenu  le  Siège  de  Rome  depuis  le  19  Mal, 
de  l'an  508  ,  jour  de  fon  ordination ,  jufqu'au  16  de 
Janvier,  de  Tan  310  ,  date  de  fa  mort.  (Tillemont.) 

XXX.  S.  E  U  S  E  B  E. 

510  Eusebe,  fuccefîeur  de  Marcel,  n'a  fait  que 
paroître  fur  le  Siège  de  Rome ,  l'ayant  feulement  te- 
nu 4  mois  Se  6  jours ,  depuis  le  10  Mai ,  de  l'an  310, 
jufqu'au  z6  Septembre  fuivanr.  Ce  S.  Pape  mourut  en 
Sicile  ,  où  il  avoit  été  vraifemblablement  exilé  pour 
la  Foi;  mais  fou  corps  fut  rapporté  à  Rome.  (D.  Conf- 
iant, Manfi.) 

XXXI.  S.  MILTIADE,  ou  MELCHIADE. 

311  Miltiade  fut  donné  pour  fuccefTeur  à  Eufcbe 
le  1  Juillet  de  l'an  311,  après  une  vacance  de  plus 
de  9  mois ,  dont  on  ignore  la  raifon.  Il  efl  more  le  10 


ou  le  11  de  Janvier,  de  l'an  314,  ayant  feulement 
tenu  le  faine  Siège  2  ans ,  6  mois  &  9  jours.  Ce  fut 
fous  le  Pontificat  de  Miltiade  que  l'Eglife  Romaine 
vit  le  changement  le  plus  agréable  qu'elle  eût  pu  dé- 
lirer ,  par  la  converiion  de  Conftanrin  6V  fa  victoire 
fur  Maxence.  Ce  double  événement  délivra  l'Eglife 
du  joug  de  la  perfécution  des  Païens.  Trois  ficelés 
entiers  avoient  l'uni ,  &  fur-tout  les  dix  années  de  la 
dernière  perfécution ,  pour  faire  voir  que  la  Religion 
Chrétienne  eft  l'ouvrage  de  Dieu  ;  &  qu'étant  ap- 
puyée fut  lui  feul ,  elle  eft  invincible  à  cous  les  efforts 
des  hommes.  Il  étoit  tems  qu'après  avoir  couronné 
les  Martyrs ,  Dieu  convertît  aulîî  les  Empereurs  , 
qu'il  fît  voir  que  fa  volonté  eft  que  tous  les  hommes 
foient  fauvés,  &  qu'il  accomplît  la  promette  qu'il 
avoit  faite  par  la  bouche  d'Ifaïe,  c.  49,  v.  11  Ôc  13. 
Je  m'en  vais  étendre  ma  main  vers  les  nations,  & 
'Relèverai  mon  étendard  devant  tous  les  peuples....  les 
Rois  feront  vos  nourriciers,  &  les  Reines  vos  nourrices; 
ils  vous  adoreront  en  baijjant  le  vifage  contre  terre* 

XXXII.  S.  SILVESTRE. 

3 14  Silvestre  ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome  ,  fa 
patrie  ,  fut  donné  DOUE  fuccelïeur  à  Miltiade  le  3 1 
Janvier  de  l'an  314.  Il  tint  le  faint  Siège  11  ans  & 
11  mois,  jufqu'au  31  Décembre  de  l'an  335  ,  qui 
fut  le  terme  de  fes  jours.  Au  commencement  de  fon 
Pontificat  il  envoya  deux  Légats  au  Concile  d'Arles , 
convoqué  pour  mettre  fin  au  Schifme  des  Donatiftes. 
Les  Pères  de  cette  AlTemblée  lui  adrefierent  les  Ca- 
nons qu'ils  y  avoient  faits ,  par  une  Lettre  Synodale , 
où  ils  témoignoient  leur  regret  de  ce  qu'ils  n'avoient 
pu  l'avoir  à  leur  tète.  La  paix  que  Conftautin  avoit 
procurée  à  l'Eglife,  fut  troublée  par  l'Arianifme  qu'on 
vit  éclater  vers  l'an  319.  Pour  abattre  d'un  feul  coup 
cette  dangereufe  Hérélie  ,  1  Eghfe  umverfeîle  s'af- 
fembla  pour  la  première  fois  en  corps  l'an  315a  Ni- 
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feur  en  avoit  retranché  pour  fon  at-  mourur,  fuivant  Eufcbc  ,  la  4c  année  de  Probus  , 
taclicmentauSchifmedeMélcce,  il  c'eft-à-dire  l'an  de  J.  C.  zSo.  (  Bol I and.  ) 
l'éleva  même  enluirc  a  la  Prétrifc 
Acbillas  mourur  vers  le  i;T"uind 
la  même  année.  (  Tillemont,  Pagi 
Renaudor,  Le  Quicn.) 


XIX.  S.  ALEXANDRE. 

311.  Alexandre  fur  lubfHtuc 
à  S.  Achillas.  Son  adminifiration , 
dans  le  commencement ,  fut  trou- 
blée par  les  mouvcmcr.s  des  Mêlé- 
tiens.  L'an  ;  1 1  ,  il  excommunia  de 
nouveau  le  Prêtre  Anus  qui  commen- 
ça cette  année  à  publier  ("on  liéréiic 
centre  la  Divinité  de  Jcfus-Chrift. 
(  V oy.  la  Ckr.  des  Conciles,  )  L'an 
3 1  j ,  il  aflifta,  avec  fon  Diacre  Arlia- 
nafe,  au  Concile  de  N'icée.  Il  mou- 
rut l'an  le  ii  de  Pharmuti , 
un  Lundi  17  Avril,  fuivant  Rc- 
naudor,  Pagi,  Tillemont  &  Mont- 
faucon.  Les  Bollandiftes  mettent  cet 
événement  à  la  fin  de  315  ou  au 
commencement  de  3  z6  ;  &  le  P. 
M  an  iî  le  retarde  jufqu'cn  318.  Le 
fameux  Mélcce  finit  fes  jours  vers 
le  même  tems ,  laiflant  un  Traité 
de  l'Eucliariitie  ,  que  M.  Rcnaudot 
a  fait  imprimer  dans  fon  Recueil 
d'ouvrages  anciens  fur  la  même  ma- 
tière. 


XIX.  CYRILLE. 


180.  Cyrillf- ,  après  la  mort  de  Timéc ,  rem- 
plit le  SîégC  d'Antioche  jufqu'à  l'an  300;  époque 
de  fa  mort.  (Borland.  T.  IV.  Jul.  p.  18.  ) 

XX.  TYRAN. 

300.  Tyran  fut  le  fuccciTcur  de  Cyrille.  La  per- 
fécution de  Dioctétien ,  donr  l'effort  fc  fit  fentir  par- 
ticulièrement à  Antioche,  rendit  fon  Epifcopar  fort 
orageux.  Sans  abandonner  fon  peuple,  il  fut  obligé 
de  le  tenir  prcfquc  toujours  caché.  11  mourut,  lui- 
vant  les  uns,  en  3 1 3  ,  félon  les  autres,  en  316. 
Nous  préférons  le  premier  fentiment,  pour  les  rai- 
fons  qu'on  verra  dans  un  moment. 

X  X  r.  S.  VITAL. 

313.  Vital  ,  fuivant  S.  Jérôme,  fut  placé  fur  le 
Siège  d'Antioche  lorfquc  la  paix  des  Eglifcs  com- 
mençoit  a  prendre  conliftance,  c'efr-à-dire  après  la 
mort  de  l'Empereur  Maximin  arrivée  en  3  1 3.  Son 
nom  fe  trouve  parmi  les  foulcriptions  des  Conciles 
d'Ancyrc  S;  de  Néocéfarée ,  célébrés  l'un  tSc  l'autre 
l'an  314.  Il  fit  rétablir  l'Eglife  de  la  Palée  ,  ou  de 
la  vieille  ville  d'Antioche  ,  qui  avoit  été  détruite 
pendant  la  perfécution.  Nicéphore  te  Théophane 
lui  donnent  environ  6  ans  d'Epifcopat,  c'eft-a-dïre 
qu'il  mourut  vers  l'an  3  1 9. 
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tenus  contre  Paul  de  Samofate,  Evcquc 
d'Antioche.  On  croit  qu'il  tint  le  Siège 
jufqu'à  la  14  année  de  Dioclécien  ,  158 
dej.  C.  (Le  Quicn.) 

XXXVII.  ZABDAS. 

198.  Zabdas,  nommé  par  S.  Epi- 
phane  Bazas,  fut  le  fuccclfcur  d'Hy- 
ménéc,  Se  gouverna  l'Eglife  de  Jérufa- 
Icm  julqu'à  la  1  S-  année  de  Diocléticn  , 
ÎOi  deJ.  C.  L'Eglife  honore  fa  mémoire 
le  19  Février.  {  Bolland.  Le  Quiui.  ) 

XXXVIII.  HERMON. 

301.  Hermon  fuccéda  à  Zabdas.  Eu- 
tychius  lui  donne,  ainii  que  Nicéphore 
&  Théophane,  5»  ans  d'Epifcopat  -,  d'où 
M.  de  Tillemont  conclu:  qu'il  mourut 
l'an  311.  On  pourroit  cependant  prolon- 
ger la  durée  de  fon  gouvernement  juf- 
qu'en  311,  attendu  que  la  Chronique 
d'Eufcbc  met  en  l'année  fuivante  la  pro- 
motion de  fon  fuccellcut.  Les  Menées 
des  Grecs  célèbrent  fa  mémoire  le  7 
Mars  ,  &  lui  attribuent  la  gloire  d'a- 
voir envoyé  pluiieurs  Evéqucs  en  mil- 
lion parmi  les  nations  barbares,  &  lur- 
tout  dans  la  Scythic  du  Mont-Taums. 
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cée.  Sïlveftre ,  retenu  par  fon  grand  âge ,  fut  repré- 
fenré  par  deux  de  fes  Prêtres  dans  ce  Concile ,  auquel 
ils  prefiderent  avec  Olius ,  Evêque  de  Cordoue.  Le 
triomphe  qu'y  remporta  la  vérité  ,  n'empêcha  pas 
néanmoins  l'erreur  de  faire  de  nouveaux  progrès,  cV 
de  fe  répandre  fuccellivement  dans  toutes  Jes  parties 
de  l'univers  connu.  La  fureur  l'accompagi.a  par-tout 
où  elle  domina ,  &  l'Arianifme  ,  fous  les  Princes  qui 
le  protégèrent,  ht  un  grand  nombre  de  Martyrs} 
mais  beaucoup  plus  encore  d'Apoftuts.  Les  vertus  de 
Silveftre ,  &  fur- tout  le  grand  zélé  qu'il  montra  en 
toute  occadon  pour  la  pureté  de  la  Foi ,  le  tirent  ca- 
nonifer  par  la  voix  publique.  Symmaque  ,  1  un  de  fes 
fuccelfeurs  au  6e  iiécle ,  lui  dédia  une  Eglife ,  où 
Serge  II  ,  qui  vint  enfuite  ,  transféra  fon  corps , 
qu'il  Ht  placer  fous  le  grand  Autel. 

XXXIII.  S.  MARC. 

jj<?  Marc  fut  placé  ,  le  Dimanche  iS  Janvier 
de  l'an  ,  fur  le  Siège  de  Rome,  qu'il  ne  remplit 
que  S  mois  &  2 1  jours ,  étant  mort  le  7  Octobre  de 
la  même  année.  Il  fut  enterre  dans  le  Cimetière ,  qui 
porta  depuis  fon  nom ,  de  qu'on  nommoit  alors  de 
Sainte  Balbine ,  originairement  appelle  de  Prétextât  ; 


peu  éloigné  de  celui  de  Callifte,  fitué  près  de  la  voie 
Appienne. 

XXXIV.  S.  JULE. 

5  57  Jule  ,  Romain  de  naifTance ,  fut  élu  le  Di- 
manche 6  Février  (&  non  pas  le  18  Janvier)  de  l'an 

5  57,  pour  remplir  le  Siège  de  Rome,  vacant  depuis 
quatre  mois  par  la  mort  de  Marc.  11  gouverna  glo- 
neufement  cette  Eglife  pendant  15  ans,  1  mois  &: 

6  jours  ,  jufqu'au  u  Avril  de  l'an  551,  qui  eft  le 
jour  de  fa  mort,  &  celui  de  fa  Fêre.  Son  nom  eft 
célèbre  dans  les  Faites  de  l'Eglife  par  la  générolité 
avec  laquelle  il  embralfa  la  caufe  de  S.  Athanaie ,  ou 
plutôt  la  caufe  de  l'Eglife  contre  les  Ariens.  Cet  il- 
luftre  perfécuté  s'étant  rétugié  auprès  de  lui  pour  fe 
fouftraire  à  la  fureur  de  fes  ennemis,  Jule  le  reçut 
avec  les  marques  de  la  plus  tendre  affection.  Déjà 
prévenu  de  fon  innocence  &  de  l'injuftice  de  ceux 
qui  l'avoient  condamné,  il  s'en  convainquit  de  plus 
en  plus  dans  les  entretiens  qu'il  eut  avec  lui.  Nous 
avons  fur  ce  fujet  une  excellente  Lettre  de  lui ,  ou  de 
fon  Concile,  écrite  l'an  541,  aux  Eufébiens ,  dans 
laquelle  on  voit  la  vérité  défendue  avec  une  vigueur 
digne  du  Chef  des  Evêques.  On  peut  dire  fans  flar- 
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Conftant in np le ,  appelléc  Byfance  avant  que  Conflantin  le 
Grand  en  eût  fait  la  Capitale  Je  l'Empire ,  eur  pour  premier 
Evcquc  Philadelphc  fous  l'Empire  du  Sévère  &  de  Catacalla  , 
c'eft-a-dirc  au  commencement  du  troilîemc  fiecle.  Ce  Prélat 
&  fes  fuccelfeurs  n'eurent  aucune  prérogative  au-deflus  des 
autres  Evêques  j  ils  furent  même  fournis  au  Métropolitain 
d'Héraclée  en  Thrace,  tant  que  Byfance  demeura  dans  le 
rang  des  Villes  ordinaires.  Mais  lorfqu'elle  eut  acquis  le  titre 
de  nouvelle  Rome ,  fe*  Evêques  commencèrent  à  jouir  d'une 
confidération  particulière,  qui  ,  s'étant  accrue  infenfible- 
ment,  leur  fît  décerner  au  premier  Concile  généra!  de  ConL- 
rantinople  le  fécond  rang  après  celui  de  Rome ,  fans  toute- 
fois leur  attribuer  aucune  JurifJidtion  fur  d'autres  Egliles. 
On  voit  néanmoins  que  •>.  Chryfoltomc  prenoit  foin  de  celles 
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DE  CONSTANTINOPLE. 

I.  PHlLADELrHE.  If.  EUGENE.   III.  RUFIN,. 
IV.  MÉTROPHANE. 

Ces  quatre  premiers  Evêques  de  Byfance  font  affez  peu  con- 
nus. Philadelphé  ,  comme  on  l'a  dit,  vivoit  au  commence- 
ment du  IIIe  (ïccle.  On  donne  la  Jfl  année  de  Gordien ,  c'cfl- 
à-dirc  l'an  140  de  J.  C.  pour  la  première  de  l'Epifcopat  d'Eu- 
g  1  ne  ,  qui  fut,  dic-on  ,  de  ij  ans.  Ru  fin  ,  qui  lui  fuccéda 
l'an  ifif ,  tint  le  Siège  y  ans.  S'il  n'y  eut  point  de  vacance  après 
lui,  il  faut  donner  41  ans  de  gouvernement  à  M-trophanh 
qui  le  remplaça  ;  car  celui-ci  mourut  en  %  1  6  ou  317. 

V.  ALEXANDRE. 

îi7-  Alexandre  fut  le  fuccclîcur  de  Métrophanc  dans  le 
Siège  de  Byfance.  L'an  311,  S.  Alexandre  d'Alexandrie  lui 
écrivît  pour  lui  faire  part  de  la  condamnation  qu'il  avoir  pro- 
noncée l'année  précédente  contre  l'HéxéfiarqiK  Arius.  Cette 
Lettre  le  mit  en  garde  contre  l'Iiéréùc  naiflànte  &  &0  Auteur. 
L'an  j  ir  ,  il  aflilta  au  Concile  de  Nicéc  ,  dont  il  fit  publier  à 
fon  retour  les  Actes  dans  les  Isles  Cyctades.  Il  en  conferva  pré- 
cieufement  la  doctrine  ,  &z  la  défendit  en  toute  occalïon  fans 
déguifement  ni  rcfpect  humain.  Sa  fermeté  parut  avec  éclat 
l'an  î  36 ,  lorfque  l'Empereur  Conltantin  ayant  fait  venir  à  CP. 
Arius,  à  la  follicitation  des  Eufébiens ,  voulut  l'engager  à  le 
recevoir  dans  fon  Eglife.  Alexandre  s'y  oppofa  fortement  fans 
être  effrayé  des  menaces  qu'on  lui  fît.  Arius  voulant  funnonter 
la  rélïllance  du  S.  Prélat ,  éprouva  la  main  de  Dieu  qui  l'arrêta. 
Il  moutut  fubitement  dans  un  lieu  public  d'ailanec  un  Samedi 
au  foir,  la  veille  du  jour  que  les  parrifans  avoient  deftiné  pour 


d'Afîe  Se  de  Thrace ,  qu'il  y  ordonnoit  des  Evêques ,  &  qu'il 
y  exerçoit  une  forte  de  droit  précaire  qu'on  nomme  de  pré- 
vention ;  en  quoi  il  fut  imité  par  fes  fuccelfeurs  Atticus  & 
Flavicn.  Les  chofes  (libellèrent  en  cet  état  jufqu'au  Concile 
de  Calcédoine ,  où  l'Evèque  de  Conftantinoplc  obtint  l'auto- 
rité patriarchale  fur  ces  Eglïfes ,  fur  celles  du  Pont  &  des 
Nations  barbares  :  autorite  dans  laquelle  il  fe  maintint  mal- 
gré la  réclamation  du  Pape  S.  Léon,  l'oppofition  de  l'Evé- 
que  d'Ephefe  ,  &  le  Refcrit  de  l'Empereur  Marcien ,  pour 
conferver  à  chaque  Eglife  fes  anciennes  prérogatives.  Les 
Evêques  de  C  on  (tan  ti  no  pie  obtinrent  par  la  fuite  ,  ufurpe- 
rent  ou  entreprirent  de  s'attribuer  d'autres  privilèges  que 
nous  ferons  connokre  dans  le  cours  de  cet  article. 
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d' Alexandrie. 

XX.    S.    AT  t%A  N  A  S  E. 

31.fi  ou  318.  Athanase  ,  Diacre  d'Alexandrie,  délîgné  par 
S.  Alexandre  pour  fou  fuccelfeur,  fut  ordonné  le  17  Décembre, 
malgré  les  efforts  qu'il  avoit  faits  pour  s'enfuir.  Devenu  odieux 
aux  Ariens  dés  le  Concile  de  Nicee  ,  ou  il  avoit  combattu  leur 
Chef,  ils  ne  cclfcrcnt  de  le  perféeurer  durant  fon  Epilcopat  , 
comme  il  ne  cclfa  de  les  réfuter  de  vive  voix  &  par  écrit.  L'an 
î  î  y  ,  fur  leurs  calomnies  ,  il  eft  relégué  à  Trêves  par  l'Empe- 
reur Conltantin.  Rappeîlé  l'an  ?  ;  8  ,  après  lainort  de  ce  Prince, 
il  eft  dépofé  l'année  fuivante  dans  un  Conciliabule  d'Antioche, 
où  l'on  ordonne  à  fa  place  Piltus ,  Prêtre  de  la  Maréotc.  Il  part 
fur  la  fin  de  cette  même  année  pour  Rome,  où  il  fît  un  féjour 
de  1  8  mois  ou  environ  ,  mais  non  continus.  De  retour  dans  Ion 
Eglife,  il  eft  de  nouveau  dépofé  l'an  341  par  les  Ariens  ,  qui 
ordonnent  à  fa  place  Grégoire  de  Cappadoce.  L'an  349  ,  fui- 
vant  Tillcmont,  346,  félon  Manlî,  il  eft  rétabli  par  les  foins 
de  l'Empereur  Conftanr ,  après  la  morr  de  Grégoire  ,  maffacré 
cette  année  par  le  peuple  d'Alexandrie.  L'an  3  *  j,  le  19  Février, 
il  eft  encore  obligé  de  fuir  pour  échapper  aux  recherches  du 
Duc  Syrien.  George  de  Cappadoce  ,  élu  par  les  Ariens  l'an  3  54 
pour  le  remplacer  ,  arrive  a  Alexandrie  le  14  Février  ?  y  ç -  Il  eft 
mis  à  mort  le  14  Décembre  ?  fi  1.  Délivré  de  ce  rival ,  Atlianafe 
rentre  dans  fon  Eglife  au  mois  de  Février  }6t.  Mais  la  faétion 
Arienne  lui  oppof'e  prcfque  auflitôt  un  nouvel  antagonifte  dans 
la  perfonne  de  Lucius.  Cet  ufuipatcut,  appuyé  de  la  proreétion 
de  l'Empereur  Julien,  oblige  Arhanafe  à  s'enfuir  au  mois  d'Oc- 
tobre ,  &  à  fe  tenir  caché  pendant  tout  le  règne  de  ce  Prince. 
Il  reparoît  au  mois  de  Février  î  6+  ,  fous  le  règne  de  Jovien  , 
qui  ordonne  qu'il  reprenne  fon  Siège ,  &  que  Lucius  en  fol't 
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rerie  ,  avec  M.  de  Tillemont,  que  c'eft  un  des  plus 
beaux  monumens  de  l'antiquité.  Jule ,  par  le  droit  de 
fon  Siège,  comme  le  dit  Sozomene ,  rétablit  non-feu- 
lemenr  Athanafe ,  mais  tous  les  Evèques  attachés  à 
fa  caufe  dans  les  Eglifes  dont  les  Eufébiens  les  avoient 
dépouillés.  Cum ,  propter  fedis  Romance  dignitatem , 
omnium  curaadipfuin  fpeclaret^fuam  cuiqucEeclcftam 
nJHatit.  (Voy.  le  Concile  Romain  de  l'an  341.)  Une 
autre  Lettre  de  Jule ,  qui  ne  le  cède  gueres  à  la  pré- 
cédente ,  eft  celle  qu'il  écrivit ,  lors  du  départ  de  laint 
Athanafe,  à  l'Eglife  d'Alexandrie,  pour  la  féliciter  fur 
le  retour  de  fon  Pafteur.  Ce  Pape  ordonna ,  Clivant 
Analfafe  le  Bibliothécaire,  que  tous  les  Actes  ecclé- 
fiaftiques  feraient  drellcs  par  le  Primicier  des  No- 
taires. 

XXXV.  S.  LIBERE. 

3  5 1  Libère  ,  Romain ,  fucceffeur  de  Jule  ,  fut 
placé  fur  le  Siège  de  Rome  le  21  Mai  de  l'an  352.// 
Ji  Jignala,  dit  M.  de  Tillemont ,  par  des  allions fi  dif- 
férentes ,  tantôt  de  foibleffe  ,  tantôt  de  courage  ,  qu'il 
n'eft  pas  aifé  de  /avoir  quel  jugement  on  en  doit  por- 
ter. Rien  effectivement  de  plus  grand ,  de  plus  hé- 
roïque, que  la  fermeté  avec  laquelle  il  rélifta  l'an 
3  5  (  à  l'Empereur  Confiance ,  qui ,  l'ayant  fait  venir 
à  Milan,  le  preilbit  de  fouferire  à  la  condamnation  de 
S.  Athanafe.  La  menace  de  l'exil  ne  l'intimida  point. 
«  J'ai  déjà  dit  adieu  ,  répondir-il ,  à  mes  Frères  qui 
»  fonr  à  Rome  ;  les  Loix  de  l'Egiife  me  font  plus  chères 
■>  que  le  féjour  de  cette  ville ».Frairiius  meis  qui  fum 
Rome:  jam  valedixi.  Potwres  rnihi  font  levés  eccle- 


Jtafiiae  quàrn  domuilium  Romi.  Mais  il  ne  louant  pas 
jufqu'au  bout  ce  beau  perfonnage  ;  &  rien  de  plus 
tnfte ,  ni  de  plus  déplorable  ,  que  ce  qu'il  fit  l'an 
357,  ou  au  commencement  de  358,  pour  obtenir 
fon  rappel  de  Bérée  ,  où  il  étoit  en  exil.  11  revint  à 
Rome  en  3  5  S  ,  avec  la  honte  d'avoir  figné  la  pre- 
mière Formule  de  Sirmich  &  embralfé  la  Commu- 
nion des  Ariens.  Néanmoins  la  chute  de  Libcre ,  dont 
il  fe  releva  en  remettant  le  Concile  de  Rimini  l'an 
359,  n'empêche  pas  que  fa  mémoire  ne  foir  en  vé- 
nération dans  l'Eglife.  S.  Ambroife  ,  S.  Baille  ,  & 
d'autres  en  parlent  avec  éloge ,  &  le  qualifient  de  bien- 
heureux. Libère  eft  mort  le  14  Septembre  de  l'an 
}66 ,  après  avoir  tenu  le  Siège  de  Rome  14  ans,  4 
mois  &  2  jours. 

FÉLIX  1.. 

3 1  ;  Api  es  que  Libère  fut  parti  pour  fon  exil ,  le  Clergé  de 
Rome  fut  contraint  d'élire  à  fa  place  le  Diacre  Félix,  à  quoi 
Libère  Lui-même,  fumât  le  Livre  Pontifical ,  donna  fon  con- 
tentement. Mais  le  peuple  défapprouva  hautement  cette  élec- 
tion. Quelques  uns  prétendent  que  Félix  ne  fut  élu  que  comme 
Vicaire  ou  Coadjurcur  de  Libère,  pour  tenir  le  S.  Siège  durant 
Ion  abfencc  feulement.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Sérat'lc  clialfa 
dès  que  Libère  fut  de  retout.  Félix  alots  fe  retira  dans  fon  do- 
maine à  la  campagne ,  où  il  vécut  jufqu'au  11  Novembre  3  6t , 
époque  de  fa  mort.  Il  eft  qualifié  Saint  &  Martyr  dans  quelques 
Martyrologes.  Bcllarmin  ifc  BaroniuS  ont  pris  fa  défenfe.  Le  der- 
nier raconte  qu'en  i  ;8i ,  comme  on  agitoit  fa  caufe  a  Rome , 
favoir  fi  on  le  mettrait  au  nombre  des  Antipapes  ou  nen ,  fon 
fépulcre  fut  découvert  dans  l'Eglife  Je  S.  Côme  &  de  S.  Da- 
nuen  le  4  Août,  jour  confacté  a  fa  mémoire,  avec  cette  inf- 
ctiption  :  Corpus  S.  Felitis  Pari  &  Martyris  qui  damr.avit 
Conflantium.  Mais  plulicurs,  dit  Sandinus,  regardèrent  cette  inf- 
cription  comme  fort  douteufe,  avec  d'autant  plus  de  raifon ,  que 
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d'Antioche. 

XXII.  S.  PHILOGONE. 

3 19  ou  environ.  Phuogonf,  ,  fuccefieut  de  Vital ,  fut  tiré 
du  Barreau  pour  étte  mis  a  la  tète  de  l'Eglife  d'Antioche  Se 
paffl  tout-a-coup,  dit  S.  Chryfoftome,  du  Tribunal  des  Ma- 
glllrars  lécuhers  à  celui  des  Princes  de  l'Eglife.  Il  fit  paraître 
beaucoup  de  fermeté  pendant  la  petfécurion  de  Licinius  II 
acheva  la  reconuruélion  de  l'Eglife  de  la  Palée.  S.Alexandre, 
Evequc  d'Alcxandi  ie ,  après  avoir  chafle  Arius  de  fon  Eglife  ,  lui 
envoya  la  fentenec  qu'il  avoir  prononcée  contre  cet  Hérél'iar- 
que,  comme  à  un  défenfeur  des  dogmes  apoftoliques  S  Phi- 
logonc  la  confirma ,  Se  prit  battement  la  défenfe  de  la  Foi  or- 
thodoxe touchant  la  divinité  du  Verbe.  M.  de  Tillemont  place 
la  mort  au  10  Décembre  de  l'an  ;i)  ;  les  Bollandiftes  la  met- 
tent en  311. 

XXIII.    PAULIN  1. 

înou  313.  Paoun,  natif  d'Antioche,  étoit  Evèquc  dcTyr 
lotlque  S.  Philogonc  mourut.  Le  peuple  d'Antioche  alors  le  re- 
vendiqua, dltEufcbc,  comme  un  bien  qui  lui  étoit  propre 
&  le  mit  lut  le  Siège  que  la  mort  du  Saint  laill'oit  vacant  Mais 
il  le  tint  fort  peu  de  teins ,  étant  more  l'an  314,  ou  dans  le 
commencement  de  l'année  fuivante. 

XXIV.   S.    EUS  TA  THE. 

3i40U3lr.EuSTArHE,néàSidc  en  Pamphilie,  fut  trans- 
fère du  Siège  de  Berée  en  Syrie  ,  qu'il  occupa  d'abord,  fur  ce- 
lui d'Antioche.  Cette  translation  fe  fit  i  la  demande  du  peuple 
Se  du  Cierge  d'Antioche.  Elle  fut  approuvée  par  le  Concile  de 
Nlcée  ou  le  Prélat  fe  trouva,  Se  oii  il  eut  l'honneur  de  haran- 
S? pCrCU1'  Conft:mt'"-  L<=  ïèle  qu'il  fit  paraître  dans  cette 
Ailcmblce  contte  Arius  lui  attira  la  haine  des  Sectar-urs  de  cet 
Heréfiarquc.  L'an  331,  Eufebe  de  Nicomédic  &  Eufebc  de 
CClarcc-  le  firent  dépofer  dans  un  Concile  tenu  à  Antioche 
même  fur  fjufTc  aceufation  dont  ils  étoient  les  auteurs 
L  Empereur  Conftantin ,  dont  ils  fui  prirent  la  religion  ,  le  relé- 
gua cnfu.ee  a  Philippe,  en  Macédoine.  L'année  &  le  lieu  de  fa 

vm°"r  r  ,nCe"amSV  M'  dc  Ti"Cmol,t  P1**  '«  événement 
vers  lan  ,7;  ma,s  Socrate  Se  Sozomene  atteftent  qu'Evagre 
fut  ordonne!  an  j7o  Evequc  de  Conftantinople  par  lUatlie 
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de  Jérusalem. 

XXXIX,  MACAIRE. 

313.  Macaire  fut  élevé  l'an  3  1  |  fur  le  Siège  dc  Jérufalcm. 
Alexandre,  Evéque  d'Alexandrie  ,  connoilfant  'fon  zélé  pour  la 
pureté  de  la  Foi ,  lui  écrivit  contre  Arius  ,  qu'il  avoir  pour  la 
leçon  de  fois  condamné.  L'an  3 1;  ,  il  artilVa  au  Concile  dc  Nicéc, 
allcmblé  contre  cet  Hcréliarque.  Le  Siège  dc  Jérufalcm  fut  dé- 
claré Apofrolicuie  dans  cette  auembléc ,  5c  la  primauté  accordée 
a  Ion  Evèquc  [urtous  fes Comprovinciaux,  fans  préjudice  néan- 
moins des  droits  du  Métropolitain.  Macaire  concourut  a  la  dé- 
couverte qu'on  fit  l'an  3i<  ou  317  des  inflrumcns  dc  la  Partirai 
du  Sauveur,  Se  fit  l'épreuve  dc  la  vraie  Croix  fur  des  malades 
qu'elle  guérit.  M.  dc  Tillemont  conjecture  qu'il  vécut  jufqu'cn 
331.  L'Eglife  Romaine  honore  fa  mémoire  le  1  o  Mars. 

XL.    MAXIME  m. 

331.  Maxime,  fuivant  S.  Jérôme  Se  Sozomene  ,  fuccéda 
immédiatement  à  Macaire  dont  il  avoit  été Coâdjuteur.  II  étoit 
un  des  Confcffeurs  que  l'Empereur  Maximien  avoit  condamnés 
aux  mines,  après  leur  avoir  fait  ccever  l'ai!  droit  Êc  brûlct  le  jarret 
gauche.  Macaire  l'avoit  d'abord  ordonné  pour  l'Eveché  de  Diof- 
polis;maisàla  prière  du  peuple  dc  Jérufalcm  ,  il  le  retint  pour 
l'aider  dans  fes  fonctions,  Se  donna  un  autre  Evéque  aux  Diof- 
politains.  L'an  33;,  s'étant  trouvé  au  Concile  de  Tvr  artcmblé 
contre  S.  Athanafe,  il  en  fortit  par  le  confeil  dc  S.  Paphnuce, 
Evèquc  dc  Thmuis ,  voyant  que  la  faftion  Arienne  y  dominoit. 
Mais  la  même  année  il  eut  la  foiblelfe  ,  à  ce  qu'il  paroît,  de 
fouferire  à  la  condamnation  du  S.  Evèquc  d'Alexandrie  au  Con- 
cile de  Jérufalcm.  Il  répara  cette  faute  l'an  34?  dans  un  autre 
Concile  tenu  au  même  lieu  :  non  feulement  il  y  reçut  folem- 
ncllemcnt  à  la  communion  S.  Athanafe  qui  étoit  préfent,  mais 
il  écrivit  une  Letttc  fynodcle  en  fa  faveur.  Socrate  Se  Sozomene 
difent  qu'il  fut  dépofé  la  même  année  par  Acace,  Evéque  de 
Céfarée,  &  envoyé  en  exil  ,  où  il  mourut.  Mais  le  (ilencc  dc 
S.  Jeiomc  fur  ce  double  événement ,  &  les  citconftanccs  où  on 
le  place  ,  fcmblcnt  en  prouver  la  faufil-té.  (  Foyer  la  nouvelle 
Edition  de  V.  Cyrille  de  Jérufalem  ,  Préf.  p.  xvm  &  feqq.  )  La 
mort  de  Maxime  arriva  fur  la  fin  de  3  49 ,  ou  au  commence- 
ment de  l'année  fuivante. 


- 
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FaufHn  &  Marccllin  ,  auteurs  contemporains ,  ne  donnent  point 
à  Félix  la  qualité  de  Martyr ,  &  qu'aucun  ancien  ne  rapporte 
qu'il  ait  condamne  Confiance. 

XXXVI.  S.  DAMASE. 

jfiû  Damase  ,  Romain  de  nailTance  ,  mais  origi- 
naire d'Efpagne ,  dont  le  pere ,  nommé  Anrome ,  en- 
tra dans  le  Clergé ,  &  devint  Prêtre  de  l'Eglife  de 
S,  Laurent  de  Rome,  fut  élu  après  la  mort  de  Libère , 
pour  remplir  le  faint  Siège  ,  qu'il  tint  i3  ans  & 
environ  z  mois,  jufqu'au  10  ou  il  Décembre  de  lan 
384.  Le  P.  Pagi  mer  l'ordination  de  Damafe  au  pre- 
mier Octobre  de  l'an  5  66,  &  fa  mort  au  I o  Décembre 
3S4.  11  eut  un  fâcheux  autagonifte  dans  la  perfonne 
d'Urlin  ,  ou  Urlicm  ,  que  l'ambition  porta  à  fe  faire 
ordonner  Evêque  de  Rome  peu  de  jours  après  l'ordi- 
nation de  Damafe ,  faite  par  Paul ,  Evêque  de  Tivoli. 
Un  parti  confidérable  appuya  cet  Antipape,  &  en  vint 
planeurs  fois  aux  mains  avec  celui  de  Damafe.  Ur- 
fm,  banni  de  Rome  l'an  $66  par  le  Préfet,  trouva 
moyeu  d'y  rentrer  le  1 5  Septembre  de  l'an  $6y\  mais 
il  en  fut  de  nouveau  chaiie  le  15  Novembre  fuivant , 
&  relégué  dans  les  Gaules.  Son  éloignement  ne  réta- 
blit pas  néanmoins  entièrement  la  paix.  Damafe  eut 
beaucoup  à  fouffrir  des  Schitmatiques ,  qui  attaquè- 
rent fa  réputation  par  des  calomnies  j  mais  il  fut  plei- 
nement infriné,  &  demeura  toujours  polIelTeur  du 
Pontificat.  S.  Jérôme,  qui  vint  à  Rome  avec  S.  Epi- 
îhane  6c  Paulin ,  Evcque  d'Antioche ,  fur  la  fin  de 
an  581,  fut  étroitement  lié  avec  S.  Damafe  ,  &  lui 
fervit  de  Secrétaire.  Les  écrits  de  ce  Pape  en  vers  & 
eu  profe  annoncent  un  efprit  des  plus  polis  &  des  plus 
cultivés  de  fon  tems.  11  employa  le  talent  qu'il  avoit 
pour  la  poéfie  à  décorer  d'epitaphes  les  tombeaux  de 
plufieurs  Martyrs.  L'Eglife  de  S.  Laurent ,  qu'" 


s'appelle  encore  aujourd'hui  S.  Lortn\o  in  Damafo. 
Dans  les  catacombes  voiiïnes  de  la  voie  Ardéatine , 
on  découvrit  en  1736  fon  tombeau  avec  ceux  de  fa 
mere  &  de  fa  fecur,  dont  Marengoni  a  donné  la  def- 
cription.  (  Comment,  ad  Chron.  R.  PP.)  Sur  ce  qu'il 
nt  contre  l'Hcrétique^Appollinaire  ;  voyez  les  Con- 
ciles de  Rome ,  tenus  en  574  &  377. 

C'cft  à  ce  Pape  qu'on  doir  attribuer  la  première  inftitution 
des  Vicaires  du  S.  Siège  dans  les  Provinces  éloignées  de  Rome. 
Les  Lettres  par  iefquci!cs  il  chargea  de  cette  commilïion  Afcho- 
lius, Evêque  de  Thcifaloniquc  ,  n'exiftent  plus;  mais  D.  Couf- 
tant  {  T.  1.  Décret,  p.  J34.J  prouve  qu'elles  furent  expédiées 
avant  l'an  *So.  Les  Provinces  fur  lcfquclles  s'étendoic  ce  Vi- 
cariat, font  marquées  dans  la  Lcrtrc  d'Innocent  I  de  l'an  41 1 
à  Rufus ,  un  des  lucccffeurs  d'Afcholius  ,  &  formoient  ce  qu'on 
appelloit  l'illyric  orientale,  compofée  de  la  Grèce  &:  de  la 
Dacc ,  que  Graticn  avoit  cédée  à  Théodofc.  L'Evéque  de  Thcf- 
falonique,  en  vertu  des  pouvoirs  qu'il  tenoitduS.  Siège,  étqit 
comme  le  chef  de  tous  les  Evèques  de  fon  Vicariat ,  huer  ipfos 
Primates  primus.  Son  autorité  coniiftoit,  i°.  en  ce  que  tontes 
les  affaires  qui  dévoient  être  portées  à  Rome ,  ne  pouvoienc 
plus  y  être  traduites  que  de  fon  contentement  :  quidquid  eos  ad 
nos  neceffe  fuerit  mittere ,  non  fine tuop fiaient arbitratu  ;  iu.en 
ce  qu'il  terminerait  lui-même  ces  affaires,  ou  les  renverrait ,  s'il  le 
jugeoit  à  propos,  au  S.  Siège,  en  y  joignant  fon  avis  ;  autper  caam 
experientiam  quidquid  iilud  ejl fîniutur,  aut  tuo  confdio  ad  nos 
ufque  pervenie.idu.Yi  ejfe  mandamus  ;  3  °.  en  ce  que  pour  l'exa- 
men de  toute  affaire  qui  pourrait  furvenir  ,  il  pût  allcmblcr 
tels  Evèques  de  fon  Vicariat  que  bon  lui  fcniblcrait  :  cum  all- 
oua ecclefiafiica  ratio  vel  in  tuà  ,  vel  in  memoratis  provinciis 
agitarzda  &  cognofeenda  fuerit ,  quofve  Epifioporum  focios  de 
quibufeumque  Ecclcfiis  affamas  tecum.  (lbid.  p.  81  y.)  Da- 
mafe établit  ce  Vicariat  pour  ne  pas  perdre  lajurildiction  qu'il 
avoit  fur  toute  l'Illyrie  avant  qu'elle  fut  divilée. 

On  vit  à  Rome  fous  ce  Pape,  au  rapport  de  S.. Jérôme,  un 
événement  des  plus  fmguliers,  le  mariage  d'un  homme  qui 
avoit  eu  déjà  10  femmes  ,  avec  une  femme  qui  en  étoit  a  (on 
nr  mari.  Tout  le  monde  attendoit  lequel  des  deux  furvivroit  à 
l'autre.  Ce  fut  le  marij  il  affifta  aux  funérailles  de  fa  femme 
comme  un  vainqueur,  la  couronne  en  tête,  une  palme  à  la 


delfervie  après  fon  pere ,  fut  réparée  par  fes  foins.  Elle    main  ,  aux  acclamations  du  peuple. 


PATRIARCHES 

DE  CoNSTANTINOPLE. 

le  mener  en  triomphe  à  l'Eglife.  Alexandre  ,  fuivant  M.  de 
Tillcmont,  ccllà  de  vivre  la  même  année,  vers  te  mois  d'Août. 
Mais  le  P.  Pagi ,  les  Bollandiftcs  &  le  P.  Le  Quien  ,  prouvent 
qu'il  ne  mourut  qu'en  340. 

VI.  PAUL. 

340.  Paul,  Secrétaire  de  l'Evcquc  Alexandre,  &  Prêtre , 
connu  par  fon  zéle  pour  la  Foi  orthodoxe,  qui  lui  avoit  mérite 
l'exil  en  336,  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Conftantinople  en  140 , 
malrré  les  efforts  des  Ariens  qui  vouloient  y  placer  le  Diacre 
Macédonc ,  un  de  leurs  pattifans  feercts.  C'étoit  Alexandre  qui 
avoit  décidé  ce  choix  en  mourant.  Interrogé  par  fes  Clercs  tou- 
chant le  fuccciïcur  qu'ils  dévoient  lui  donner.  Si  vous  cher- 
c/i£{,  leur  dit-il,  un  homme  /avant  6*  vertueux ,  vous  ave[ 
Paul;  fi  vous  aime{  mieux  un  intrigant ,  vous  le  trouvère^ 
dans  Macédone.  Mais  Paul  à  peine  fut-il  intronifé,  que  les 
Ariens  le  dépoferent  dans  un  Concile  fur  les  calomnies  de  Ma- 
cédone:  ils  le  firent  enfuite  chalfer  par  l'Empereur  Conitance, 
pour  s'être  fait  ordonner  fans  avoir  i'approbation  de  ce  Prince, 
(l'agi,  Bollandus  ,  LeQuicn.  ) 

E  U  S  E  B  E ,  Hérétique  intrus. 

540.  Eusebe  ,  Evêque  de  Bcrytlie  Se  enfuite  de  Nicomédie, 
Chef  de  la  faction  Arienne  ,  fut  transféré  fur  le  Siège  de  Conf- 
tantinople après  la  dépolition  de  Paul.  Il  avoit  fait  femblant 
d'abjurer  les  erreurs  d'Arius  au  Concile  de  Nicéc.  Mais  il  prouva 
bien  dans  la  fuite  qu'il  les  avoit  toujours  confervées  dans  le 
cœur.  La  plus  grande  occupation  de  cet  intrus  fut  de  noircir , 
par  des  calomnies  ,  les  plus  illuftres  détenteurs  de  la  Foi ,  dans 
t'cfprit  de  Confiance  ,  comme  il  avoit  fait  auprès  de  Conftan- 
tin.  L'an  341 ,  il  aflifta  au  Concile  d'Antioche ,  ou  il  fit  un 
pcrfonna"'e  di^ne  de  lui.  Il  mourut,  fuivant  Sozomene ,  peu 
de  tems  après^lc  Concile  d'Antioche  tenu  vers  le  mois  d'Août 
341 ,  c'eft -à-dire  fur  la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement 


PATRIARCHES 
d'Alexan  drie. 

chalTé.  Athanafc  vécut  depuis  ce  tems  en  paix,  &  mourut  au  mi- 
lieu de  l'on  peuple  le  18  Janvier  de  fan  373  ,  comme  le  prouve 
M.  AHcmani ,  I  K  alend.  Univ.  T.  VI  ,  p.  X99  »  )  fit  non  le 
1  Mai  de  la  même  année.  S.  Athanafc  fut  pour  les  Ariens  ce 
que  S.  Auguftin  a  depuis  été  vis-à-vis  des  Pélagiens,  le  plus 
tedoutablc^de  leurs  adverfaircs.  L'un  &  l'autre  turent  fpécia- 
Icmcnt  fufeités  de  Dieu  pour  terraifer  deux  héréiïcs  armées  de 
toutes  les  fubtiiiccs  de  la  plus  capticule  dialectique.  Mais  CD  dé- 
fendant la  vérité ,  le  premier  eut  perpétuellement  à  loutcnir  les 
allants  de  ta  terre  &  de  l'enfer,  conjurés  avec  acharnement 
contre  lui  ;  le  fécond  au  contraire  vit  l'Univers  appjaudir  aux 
triomphes  qu'il  îemporroit  fur  l'erreur.  S.  Athanafc  clt,  à  ce 
qu'on  croit ,  le  premier  qui  ait  employé  le  titre  d'Archevêque, 
&  cela  en  nommant  l'Evcquc  d'Alexandrie.  (  Voy.  fa  il"  Apo- 
logie ,  p.  791.  )  D.  Montfaucon  a  donné  les  œuvres  l'an  1698, 
en  3  vol.  in-fol.  (  Voy.  les  Conciles.} 

XXL    PIERRE  u. 

373.  Pierre  II,  élu  par  les  Catholiques  pour  remplacerSaint 
Athanafc,  elt  aufiitôt  mis  en  prifon  parLucius  &  les  Minières 
de  l'Empereur  Valens.  S'étant  échappé  de  fes  liens  ,  il  fe  lauve 
à  Rome,  d'où  il  ne  revient  que  l'an  378.  A  fon  retour,  en 
qualité  de  premier  Evcque  d'Orient ,  il  met ,  à  la  demande  de 
pluÛeUTS  Prélats ,  S.  Grégoire  de  Nazianzc  à  la  tète  de  l'Eglife 
de  Conftantinople.  Mais  ayant  changé  d'avis  peu  de  tems  après, 
il  nomme  à  la  même  place  le  Philofophe  Maxime  ,  &  envoie 
trais  Evèques  d'Egypte  pour  l'ordonner.  Pierre  mourut  l'an  3  80, 
le  îodeMachir,  ou  ^Février. 

XXII.  TIMOTHÉE. 

380.  Timothée  ,  frère  de  Pierre  II ,  lui  fuccede.  L'an  î8i, 
il  fe  rend  au  Concile  de  Conftantinople.  Mais  voyant  ectre 
Auembléc  mal  difpoféc  à  fon  égard  ,  il  fe  retire.  Timothée 
mourut  l'an  j  8  j  ,  le  1 6  Epiphi  (  za  Juillet.  ) 


XXXYU. 
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XXXVII.  S.  SIRICE. 

z  S 4.  Sirice  ,•  Romain  de  naiffance ,  fut  élu  vers  le 
21  Décembre  3  84  pour  fuccéder  à  Damafe.  Certe 
élection  fut  unanime,  malgré  les  efforts  d'Urlîn,  oui, 
revenu  d'exil ,  fe  préfenta  de  nouveau  pour  occuper 
le  faint  Siège.  L'an  585  ,  le  10  Février,  Sirice  écrivit 
à  Himere ,  Evêque  de  Tarragone ,  une  Lettre ,  où  il 
répond  à  plufîeurs  articles  fur  lefquels  ce  Prélat  l'avoit 
confulté.  Les  Savans  regardent  cette  Lettte  comme  la 
première  Décrétale  qui  foit  authentique.  Ce  feroit 
cependant  mal  à-propos  qu'on  rejetteroit,  comme  des 
pièces  fuppofées  ,  toutes  celles  des  prédécefTeuts 
de  S.  Sirice.  Il  s'en  trouve  en  effet  plufieurs  de  très- 
véritables  ,  qu'on  peut  voir  dans  le  Recueil  des  Let- 
tres des  Papes  de  D.  Confiant.  Sirice  condamna  Jo- 
vinien  fc  fes  Sectateurs ,  par  une  Lettre  adrelfée  aux 
Evêques ,  l'an  ;  S  9.  Ce  Pape  mourut  le  2 5  Novembre 
398  ,  après  avoir  gouverné  l'Eglife  près  de  quatorze 
ans.  Une  de  fes  Décrétâtes  porte  en  tète  S  indus 
Papa.  C'eft  peut-être  la  première  où  les  Papes  fe 
foient  ainfi  qualifiés  eux-mêmes. 

XXXVIII.  S.  AN  A  STASE. 

;  98.  Anastase  ,  Romain,  appelle  par  S.  Jérôme, 
Vit  infignis ,  &  dont  il  dit  que  Rome  ne  mérita  pas 
de  jouir  long-terris,  fuccéda,  vers  la  fin  de  l'an  3  98,  à 
S.  Sirice.  Pagi  prétend  qu'il  fut  otdonné  le  5  de  Dé- 
cembre ;  ce  critique  ne  lui  donne  que  trois  ans  &  dix 
jours  de  Pontificat,  &  place  fa  mort  le  14  de  Décem- 
bre de  l'an  401.  M.  Tillemont  ajoute  quelques  mois 
à  l'on  gouvernement,  &  met  fa  mort  le  17  Avril  402. 
M.  Muratori  eft  du  fentiment  de  Pagi. 
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qui  avoit  été,  difent-ils,  Evêque  d' Antioche,  &  dcmeuroic 
alors  cache  dans  la  Capitale  de  l'Empire.  Ils  ajourent  que  les 
Ariens,  irrités  de  cette  ordination  ,  le  firenr  exiler  à  Byzic  dans 
la  Thracc.  S.  Jérôme  dir  qu'il  mourut  à  Trajanople  ,  ville  de 
cette  Province;  d'autres  le  font  mourir  dans  le  premier  lieu  de 
ton  exil  en  3  î  S  :  c'eft  ic  fentiment,  à  ce  qu'il  nous  paroît,  le  mieux 
appuyé. 

XXV.  PAULIN11. 

HI.  PAUUH  fut  placé  fur  le  Siège  d'Anriochc  par  les  Eufé- 
biens  ,  après  la  dépolition  d'Eultarhc.  Comme  il  n'éroir  pas 
Arien  déclaré ,  pluiieurs  Catholiques  ne  firenr  pas  difficulté  de 
communiquer  avec  lui.  Mais  d'autres  demeurèrent  féparés  de 
fa  communion  &  de  celle  de  les  lucceflcurs.  On  les  nomma  les 
Eufiathicns.  Paulin  ne  tint  le  Siège  d'Antioche  qu'environ  iix 
mois.  (  Pagi,  Tillemont.  )  Ee  P^Lc  Quicn  ne  parle  point  de 
cec  Evéque  ,  qu'il  confond  avec  le  premier  Paujin. 

XXVI.    EULALIUS,  Hérétique. 

îjlî  Eulalil's  fut  fubfcirué,  par  les  Eufébicns ,  à  Paulin. 
Il  mourut  l'an  3  3 1. 

XXVII.    EUPHRONITJS,  Hérétique. 

pi.  Euphronius  fut  tiré  de  Céfaréc  en  Cappadoce  ,  dont 
il  croit  Evcque  ,  pour  remplir  le  Siège  d'Anriochc.  Certe  place 
ne  lui  fut  accordée  qu'au  refus  d'Eulèbc  de  Céfaréc,  à  qui  elle 
avoir  été  d'abord  orïerrc.  Euphronius  éroit  Arien,  mais  fi  difii- 
mulé  ,  que  l'Empereur  Coniiantin  l'avoir  propofé  lui-même 
pour  Antioche  ,  le  croyant  bon  Catholique.  I[  mourut  1  an  3  3  3 . 

XXVIII.  PLACILLE,  Hérétique. 
3  3  3  .PLAC1LLI-,  ou  Flacille  ,  fut  donné  pour  fuccefleur  à 
Euphronius.  Il  prifida  ,  l'an  33;,  dans  le  mois  d'Août ,  au 
Concile  de  Tyr,  oii  il  fe  rangea  du  parti  des  Ariens  conrre 
S.  Athanafe  &  les  Evêques  d'Egypte.  Le  :  3  Septembre  fuivant, 
:l  eut  le  même  honneur  au  Concile  de  Jérufalem,  où  l'on  reçut 
Anus  a  la  communion.  L'an  î4t  ,  on  le  voit  encore  à  la  rére 


XXXIX.  S.  INNOCENT  u 

402.  Innocent,  natif  d'Albane,  fut  ordonné  auffitôt 
après  la  mort  d'Anaftafe,  par  un  confentement  una- 
nime du  Clergé  &  du  peuple  ;  ce  qui  arriva ,  félon 
le  P.  Pagi ,  le  21  Décembre  de  l'an  401;  &  félon  M. 
de  Tillemont,  le  27  Avril  402.  Il  gouverna  l'Eglife 
jufqu'au  12  Mars  de  l'an  417,  époque  certaine  de  fa 
mort ,  comme  le  prouve  le  Cardinal  Noris.  Ce  Pape 
a  reçu  des  éloges  de  tous  les  grands  hommes  de  fora 
tems ,  S.  Jérôme  ,  S.  Augultin  ,  fkc.  &  les  a  mérités 
par  les  fervices  importans  qu'il  a  rendus  à  l'Eglife. 
S.  Chryfoftome,  perfécuté  pat  l'Impératrice  Euètoxie 
&  Théophile  ,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  ttouva  dans 
ce  Pape  un  généreux  defenfeur.  Inftruir  par  les  Dépu- 
tés que  ce  Saint  lui  envoya  de  1  înjuttice  des  mauvais 
rrairemens  qu'on  lui  falloir  elïuyer,  il  l'exhorta  par 
fes  Letrres  à  s'envelopper  de  fon  innocence  &  à  fe 
confoler  par  le  témoignage  que  fa  confcience  lui  ren- 
doit.  11  n'en  demeura  point  là;  fur  ce  qu'il  apprit  en- 
fuite  que  les  ennemis  de  S.  Chryfoftome  fe  déchaî- 
noient  dans  tout  l'Orient  contre  ceux  qui  lui  étoient 
attachés ,  il  écrivit  à  l'Empereur  Honorius  pour  l'en- 
gager à  convoquer ,  de  concert  avec  l'Empereur  Ar- 
cade, fon  frère,  un  Concile  général  à  ThefTalonique, 
afin  de  détruire  toutes  les  femences  de  divifion.  Mais 
le  crédit  de  Théophile  &  de  fes  partifans  rendit 
inutiles  les  effotts  de  fon  zélé.  Le  Saint  étant  mort 
dans  l'exil  en  407,  Innocent,  fidèle  à  fa  mémoire, 
ne  voulut  avoir  ni  communion  ni  commerce  avec  ceux 
qui  refufoient  de  mettre  fon  nom  dans  les  Diptyques. 
L'attention  qu'il  donna  aux  affaires  de  l'Orient  ne 
prit  rien  fur  l'application  qu'il  devoit  à  celles  de  l'Oc- 
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DE  JÉRUSALEM. 

XII.    S.  CYRILLE. 

3(0  ou  3(1.  Cyrille,  Prcrrc  de  l'Eglife  de  Jérufalem,  fut 
placé  fur  le  Siège  de  cette  Eglifc  vers  la  fin  de  j  y o,  ou  au  com- 
mencement de  3  j  1  ,  après  une  vacance  de  plufieurs  mois.  Il 
fur  ordonné  par  Acacc  de  Céfaréc,  qui ,  bien  que  dépofé  par 
le  Concile  je  Sardique  pour  fon  attachement  a  l'Ariaiiirmc  , 
conrinucir  fes  fonctions  de  Mérropolirain  de  la  Paleltîne. 
Certe  ordination  fit  naître,  fur  la  foi  de  Cyrille,  des  foupçons 
qu'il  forrifia  par  fes  liaifons  avec  Baffle  d'Ancyre  ,  Eufîarhe  de 
Scbalrc,  &  d'aurres  Semi-Ariens.  Mais  bientôt  il  dilfipa  ces 
nuages  en  manifclfanc  la  pureté  de  fa  doctrine.  L'an  3(7  ,  ou 
3  (S,  Acacc  s'érant  brouillé  avec  Cyrille  touchant  les  droirs  du 
Srégc  dç  Jérufalem  ,  le  dépofa  dans  un  Concile  ,  le  clialfa  de 
fonEglitc,  &  mit  un  nommé  Eutychius  à  fa  place.  Le  prin- 
cipal giicf  fur  lequel  on  aprmya  fa  condamnation  ,  fur  d'avoir 
vendu  des  érorfes  préciculcs  &  autres  meubles  de  fon  Eglife  , 
fans  due  qu'il  en  avoir  employé  le  prix  à  foulagcr  les  pauvres 
dans  le  rems  d'une  cxrrémc  diferte.  C'eft  ainli  que  la  malignité 
lui  fit  un  crime  d'une  action  héroïque.  Cyrille  appella  de  ce 
jugemenr  inique  à  un  tribunal  fupérieur;  &  cet  appel ,  uurorifé 
par  [•Empereur;  fur  reçu  l'an  3  ;9  au  Concile  de  Séleucic ,  où 
Cyrille  fut  rcrabli  fur  fon  Siège ,  S:  fon  perfécurcur  chalfé  du 
lien.  Mais  les  intrigues  de  ce  dernier,  fécondé  par  les  Ariens  , 
firent  lubir  à  I'Evêquc  de  Jérufalem  l'an  3  60  ,  dans  le  Concile 
de  Conftantinople,  une  nouvelle  dépolition  qui  fut  fuivied'un 
nouvel  exil.  Rappelle  fur  la  fin  de  361  par  l'Empereur  Julien, 
avec  les  aurres  Evêques  bannis  fous  Confiance  ,  il  gouverna 
paifiblcmcnt  fon  Eglife  jufqu'cn  3  67.  Alors  il  fe  vit  obligé  de 
la  quitter  pour  la  rroilïemc  fois ,  en  vertu  de  l'Edir  de  Valent , 
qui  renvoyoic  en  exil  tous  les  Prêtres  que  Julien  avoit  fait  re- 
venir. Pcndanr  fon  abfence,  qui  fur  de  plus  de  1  I  ans  ,  le 
Sicge  de  Jérufalem  fut  envahi  fucceflivement  pat  Irénée  &  par 
Hilarion.  L'an  378  ,  il  eut  part  au  rappel  de  tous  les  Evêques 
exiles,  pat  où  Théodofe  confiera  les  prémices  de  fon  Empire. 
II  alfifta  l'an  381  au  Concile  général  de  Conftantinople,  dotir 
il  fouferivit  les  Acres.  Enfin  après  }y  ans  d'un  Epifcopat  fort 
traverfé ,  il  mourut  tranquille  au  milieu  de  fon  peuple  le  1 8 


Tumc  ï. 
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cident.  11  chalfa  de  Rome  les  Novatiens  qui,  non  con- 
rcns  d'y  être  tolérés,  vouloienu  y  dominer,  &  traita  de 
même  les  Donatiftes.  Les  Lettres  qui  nous  relient  de 
lui ,  font  des  preuves  du  foin  qu'il  eut  de  maintenir 
dans  l'Italie,  dans  les  Gaules,  &c.  l'ancienne  Difcipli- 
ne ,  &  de  faire  obferver  les  Canons.  Mais,  tandis  qu'il 
travailloit  à  rétablir  l'ordre  de  la  régularité  par-tout , 
l'Italie  fe  vit  plongée  dans  la  plus  aftreufe  conrofion 
îar  les  incurlions  des  barbares.  L'an  408  ,  Alaric , 
toi  des  Goths ,  vint  alliéger  Rome ,  qu'il  réduilit 
aux  dernières  extrémités  :"à  la  famine  fe  joignit  la 
pelle  ;  &  ces  deux  fléaux  emportèrent  plus  de  monde 
que  l'épée  des  ennemis.  Il  fallut  acheter  la  levée  du 
liège  par  une  fomme  immenfe  d'or  &  d'argent.  Mais 
Alaric  ,  mécontent  d'Honorius  ,  revint  devant  Rome 
l'année  fuivante.  Les  Romains  ,  fe  voyant  alors  fans 
refTource ,  députent  le  Pape  au  Roi  des  Goths ,  & 
enfuite  à  l'Empereur,  pour  les  engager  à  faire  la  paix. 
Cette  négociation  fut  lnfruftueule  :  Rome  fut  prife, 
pillée  ce  faccagée.  Innocent,  qui  étoit  relié  à  Ravenne 
pour  n'être  pas  témoin  de  ce  défaftre ,  revint  à  Rome 
lorfque  l'orage  fut  pafTé.  11  reprit  fes  fonctions  avec 
un  nouveau  zélé ,  confola  fon  peuple  par  fes  difcours , 
le  foulagea  par  fes  aumônes.  L'Héréfie  de  Pélage 
qu'il  vit  naître ,  fut  un  nouveau  fujet  d'affliction  pout 
lui.  Il  approuva  &  fcella  de  fon  autorité  les  jugemens 
tendus  par  les  Conciles  de  Carthage  &  de  Mileve 


contre  la  doctrine  de  cet  ennemi  de  la  grâce  de  J.  C. 
C'elt  pat-là  qu'il  couronna  fes  glorieux  travaux,  dont 
il  alla  recevoir  dans  le  Ciel  la  récompenfe  le  1 2  Mars 
de  l'an  417. 

XL.  S.  ZOZIME. 

417.  Zozime,  Grec  de  nailfance,  fucccfletir  d'In- 
nocent, fut  élu  &:  ordonné  le  Dimanche  iS  de  Mars 
de  l'an  417  ,  &  mourut  le  16  Décembre  de  l'an  418  , 
n'ayant  tenu  le  Siège  de  Rome  qu'un  an  ,  neuf  mois 
&  neuf  jours.  Son  Pontificat,  quoique  très-courr,  elt 
célèbre  par  ce  qui  fe  pafla  dans  l'affaire  des  Pélagiens. 
Surpris  d'abord  par  les  artifices  de  ces  Hérétiques , 
qu'il  crut  revenus  à  la  Foi  de  l'Eghfe ,  il  ufa  d'indul- 
gence envers  eux  ;  mais  cette  fut  prife  ne  fut  pas  de 
longue  dutée ,  &  ne  fervit  qu'à  rendre  plus  éclatante 
la  condamnation  qu'il  fit  de  leurs  erreurs,  par  un  Dé- 
cret folemnel ,  adrefTé  à  tous  les  Evcques ,  en  forme 
de  Lettte ,  au  mois  d'Avril  de  l'an  418  ,  év  dont  il  ne 
nous  relie  que  quelques  fragmens.  Ce  Décret  fut 
porté  en  Afrique  par  un  Acolythe  ,  nommé  Léon  , 
qui  lia  connoilLance  à  cette  occafion  avec  S.  Auguf- 
tin ,  &  que  nous  vetrons  dans  la  fuite  fur  le  faint 
Siège.  Le  3  o  du  même  mois  d'Avril ,  Zozime  obtint 
de  l'Empereur  un  Refcrit  pour  chafier  de  Rome  les 
Pélagiens.  Ce  Pape,  l'année  précédente,  avoit  ac- 
cordé le  Vicariat  du  faint  Siège  dans  les  Gaules  à  Pa 
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de  la  fuivante.  Eufebc  de  Céfaréc  fait  fon  éloge,  &  ne  rougit 
pas  Dimt  de  le  donner  pour  un  Saint,  en  comptant  juiqu'a  les 
fourberies  pour  des  vertus.  N'en  foyons  point  lurpris,  c'elt 
un  Sectaire  qui  canonife  l'on  Chef. 

PAUL  rétabli  6>  chajfc  de  nouveau. 
VII.  MACÉDONE. 

Î4i.  Paoi  fut  rétabli  fur  le  Siège  de  Conitantinoplc  par  les 
Catholiques  après  la  mon  d'Eui'cbc,  en  l'abl'cncc  de  l'Empe- 
reur. M ac edone  ,  fon  ancien  rival  ,  lui  fut  oppolé  de  nou- 
veau par  les  Ariens.  Les  deux  partis  en  viennent  aux  armes. 
Hermogcne  ,  maître  de  la  milice  équeftre  ,  envoyé  pour  appar- 
ier la  féaition,  eft  mis  à  mort.  Le  Préfet  Philippe  enlevé  adroi- 
tement Paul ,  &  le  fait  embarquer  pour  Thcllaloniquc  d'où  ce 
Prélat  étoit  otiginaitc.  Confiance  lailTc  en  place  Macédolie , 
fans  toutefois  approuver  fon  élection.  (Socratc.  ) 

PAUL  rétabli  pour  la  troifeme  fois ,  puis  encore  chajfé. 

)47.  Paul  remonta  fur  fon  Siège  pour  la  troilicme  fois  ,  en 
vertu  du  décret  du  Concile  de  Safdiquc ,  qui  rétablillou  tous 
les  Evcques  Catholiques  dépofés  par  les  Ariens.  Le  crédit  de 
l'Empereur  Conilant  le  fervit  beaucoup  en  cette  occalion.  11 
demeura  pailible  jufqu'i  la  mon  de  ce  Prince  ,  arrrvec  l'an 
î  jo.  Sut  la  fin  de  cette  année  ,  il  fut  chalTé  de  nouveau  Se  re- 
légué à  Cucufc,  où  les  Ariens  le  firent  cttangler. 

MACÉDONE  fin/. 

ïto.  MacÉdone  demeura  mante  du  Siège  de  Conitantino- 
plc par  le  dernier  exil  de  l'Evèquc  Paul.  Il  n'employa  l'on  crédit 
&  Ion  autorité  qu'à  vexer  les  Catholiques  3c  les  Novatiens. 
Mais  dans  la  fuite  il  irrita  les  Ariens  purs  ,  en  fe  langeant  du 
côté  des  Semi-Aticns.  L'an  ;  (o  ,  ceux-là  s'étanr  alfcmblcs  dans 
unecfpccc  de  Concile  à  Conitantinoplc,  le  dépoferent  le  15  du 
mois  grec  Pcritius  ,  fuivant  Evagrc  ,  c'clt-à-dire  le  1;  Fé- 
vrier.'Macédonc ,  retiré  dans  une  terre  ,  reparut  fous  l'Empe- 
reur Julien  ,  forma  la  Seftc  des  Pncnmatomaqucs  appcllés  aulli 
de  fon  nom  Macédoniens,  Se  mourut  peu  de  tems  aptes. 

VIII.    E  U  D  O  X  E. 

)<o.  Eudoxe,  Evêque  d'Antiochc,  fut  transféré  fur  le 
Siège  de  Conitantinoplc  par  l'Alfenibléc  qui  dépofa  Macédone. 
Il  ordonna ,  l'année  même  de  fa  translation  ,  Evéque  de  Cyn- 
que  ,  Eunome ,  fameux  Arien  .qu'il  fut  obligé  de  dépolir  l'an- 
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XXIII.  THÉOPHILE. 

3  S  y.  Théophile,  Atchidiactc  d'Alexandrie,  monta  fur  le 
Siège  de  cetee  Eglilé  le  13  Juillet ,  après  la  mort  de  Tiinothéc. 
C'ètoit  un  politique  adtoit  8c  rufé  dont  l'ambition  régloit  or- 
dinairement la  conduite.  Ayanc  oui  dite  l'an  1 88  qu'il  devoit  y 
avoit  en  Pannonic  une  action  décilivc  entre  l'Empereur  Tliéo- 
dolé  &  le  rytan  Maxime ,  il  fit  partit  Ilidore  ,  fon  homme  de 
confiance,  avec  des  Lertres  accompagnées  de  ptéfens  pour  ce- 
lui des  deux  qui  ferait  le  vainqueut  ;  mais  Ilidotc  étant  atrivé 
à  Rome  fe  [aida  voler  par  un  Lecteur  de  fa  compagnie ,  qui 
dévoila  le  myltcre ,  en  rendant  publiques  ces  Lettres.  Le  Dé- 
puré faili  de  frayeur  ne  tatda  pas  à  fe  rembarquer  pout  rega- 
gner  Alexandrie.  (Socratc,  Hijl.  Eccléf.)  Théophile  la  même 
année  fit  montre  de  fon  zèle,  en  excitant  fou  peuple  à  détruire 
le  fameux  Temple  de  Sérapis,  dont  la  circonférence  cmbralfoit 
un  valte  reffcin ,  &  que  Marcclliu  donne  pour  le  plus  fupctbc 
monument  d'architecture  après  le  Capitolc.  De  tontes  les  Idoles 
qu'il  tenfermoit ,  le  Prélat  ne  conletva  que  celle  du  Singe, 
pour  montrer  aux  générations  futures  que  tels  étoient  les  ridi- 
cules objets  du  culte  des  Egyptiens.  Plulicurs  Chrétiens  devin- 
rent  en  cette  occalion  les  viètiines  de  la  futcut  des  Idolâtres, 
Se  l'Empereur  défendit  qu'on  tcchcrchâr  ceux  qui  leur  avoictlt 
ptocuré  la  couronne  du  martyre.  Dix  ans  après,  Théophile  par- 
ragea  [a  gloire  avec  S.  Jean  Chryfollome  d'éteindre  le  grand 
Schifmc  d'Antiochc  ,  en  réconciliant  Flavien  avec  le  S.  Siège. 
Jufqu'alots  il  avoit  paru  favorable  à  la  doctrine  d'Origcnc. 
Mais  il  changea  entièrement  à  cet  égard  ,  S:  pourfuivit  a  ou- 
trance les  Origéniltcs.  De  ce  nombre  écoient  les  Moines  de 
Nitrie  ,  dont  plulicurs  atrtibuoienc  pat  fimpliciré  une  forme 
humaine  à  Dieu  ;  ce  qui  les  fit  nommer  Antropomorphires, 
L'Evêque  d'Alexandrie  les  charlà  à  main  année  de  leurs  re- 
ttaites,  Se  les  obligea  même  à  vuider  l'Egypte.  Quelques  uns 
d'encre  eux  (c'écoient  les  plus  éclaités)  s'érant  réfugiés  a  Conf- 
rantinoplc  ,  il  trouva  fott  mauvais  que  S.  Chryfollome  les  eût 
teçus  ;  8c  de  là  cecte  haine  qu'il  fit  éclate!  depuis  concte  ce 
grand  homme  dont  il  étoit  d'ailleurs  jaloux.  Théophile  néan- 
moins dans  le  même  Concile  où  il  le  fit  condamnef,  tendit 
la  paix  a  ces  fugitifs  ,  fans  exiget  d'eux  aucune  téttaètation, 
(Socrate,  Sozomenc.  )  Le  Pape  Innocent,  inlttuic  de  l'injultc 
dépolicion  de  S.  Chryfollome  8c  de  les  fuites,  fufpcndic  Théo- 
phile de  fa  communion,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  rétabli  fa  nicmôire 
dans  les  Dyptiqucs.  Mais  l'orgueil  de  l'Evèquc  d'Alexandrie  ne 
put  jamais  s'abaitlcr  à  cette  humiliante  démarche.  U  mouruc 
fépaté  du  faint  Siège  le  18  de  Paophi  (ij  Octobre)  de  l'an 
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trocle  ,  Evèque  d'Arles.  C'éroït  une  nouveauté  pour 
les  Gaules ,  où  elle  excica  de  grandes  conteftations. 
La  Lettre,  par  laquelle  Zozime  revêt  FEvêque  d'Ar- 
les de  certe  commiiîion ,  lui  donne  le  pouvoir  exclu- 
uf  d'accorder  des  Lettres  formées  aux  Eccléfiaftiques 
voyageurs  pour  être  admis  à  la  communion  hors  de 
leur  pays;  elle  lui  attribue  de  plus  le  droit  d'ordonner 
les  Evêques  dans  la  Province  Narbonnoife  &  les  deux 
Viennoifes,  de  j  uger  tous  les  différends  qui  s'élèveront 
parmi  les  Evoques ,  &  de  choifil  ceux  qu'il  lui  plaira 
d'appeller  pour  ia  décifion  des  affaires.  Zozime  n'ex- 
cepte que  les  cas  où  l'importance  de  la  matière  de- 
mande que  le  Pape  en  prenne  connoiflance  ;  c'en;  ce 
qu'on  a  depuis  appelle  Caùfes  majeures  réfervées  au 
laint  Sié^e.  Les  fuccelïeurs  de  ce  Pontife ,  jufqu  a 
S.  Grégoire  le  Grand,  augmentèrent  les  pouvoirs  at- 
tachés au  Vicariat  des  Gaules.  Zozime,  fur  la  fin  de 
fon  Pontificat,  eut  encore  un  démêlé  avec  les  Evcques 
d'Afrique  touchant  l'appel  à  Rome,  interjerté  par  le 
Prêtre  Appiarius ,  condamné  par  Urbain ,  Evêque  de 
Sicque ,  pour  crimes  atroces.  Le  Pape  fe  fondent , 
pour  recevoit  cet  appel ,  fur  le  Concile  de  Sardique , 
que  les  Afriquains  ne  reconnoilToient  pas.  La  mon  de 
Zozime  arriva  pendant  cette  conteftation. 
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du  Concile  d'Antioche î  &  toujours  favorable  aux  Ariens.  M.  de 
Tiilemont  mec  fa  mort  en  3  4J  ,  le  P.  Manli  en  3  41. 

XXIX.  ETIENNE,  Hérétique. 

J4j.  Etienne,  Prêtre,  autrefois  dépofé  pour  fes  impiétés, 
fut  choit!  par  les  Ariens  pour  fuccéder  à  PJacillc.  Etant  venu 
l'an  147  au  Concile  de  Sardique,  il  fut  du  nombre  de  ceuxqui 
s'enfuirent  à  Philipopolt,  voyant:  que  cette  Aiïcmblée  ne  vou- 
loir condamner  ni  S.  Atlianafe  ni  les  autres  défenfeurs  de  la  vé- 
rité. L'an  34S  ,  les  Eufébicas  furent  obligés  de  le  dépofer  pour 
une  fourberie  déteftable  qu'il  commit  envers  les  Députés  du 
Concile  de  Sardique.  (Tiilemont.)  Le  P.  Manli ,  qui  place  le 
Concile  deSardiquc  en  344,  met  la  dépolîtion  d'Etienne  en  34^. 
(  Voy.  le  i  oncile  de  Sardique.  ) 

XXX.    LÉONCE,  Hérétique. 

348.  Léonce,  Phrygien  de  nation  &  Prêtre,  fut  mis  par 
les  Eufébicns_  a  la  place  d'Etienne.  Il  n'étoit  pas  meilleur  que 
Ion  prédéceileur.  Il  lut  le  maître  d'Aetius ,  chef  des  Anomécns , 
qu'il  rït  Diacre  en  3  50  ,  &  qu'il  fut  prcfquc  aullitôt  contraint 
de  dépofer.  Léonce  étoit  d'autant  plus  dangereux  ,  qu'il  maf- 
quoit  fon  impiété  fous  les  dehors  de  la  modération.  Les  Prêtres 
Flavicn  &:  Diodore  eurent  foin  de  prémunir  les  Catholiques 
contre  les  pièges  qu'il  leur  tendoit.  S'étant  féparés  de  lui ,  ils 
apprirent  aux  Fidèles  à  pfalmodicr,  dans  les  prières  publiques, 
alternativement  &  à  deux  chœurs;  ufage  qui  fe  répandit  cn- 
fuite  par  toute  la  terre.  On  croit  aufli  que,  pour  fe  diltinguer 
des  Ariens,  ils  faifoient  chanter  a  la  fin  de  chaque  pfeaume  : 
Gloire  au  Père ,  au  Fils  6'  au  S.  Efprit  ;  au  lieu  que  ces  Hé- 
rétiques difoienr  :  Gloire  au  Pere  dans  le  Fils  6*  le  S.  Efprit. 
Léonce  mourut  i'an  357,  ou  au  commencement  de  l'année 
fuivante.  (Tiilemont,  Bolland\is,  Le  Quieu.  ) 

XXXI.    EUDOXE,  Hérétique. 

î  y  S.  Eudoxe,  Evcque  de  Germanicie,  s'empara  du  Slé°-e 
d'Antioche  après  la  mort  de  Léonce  ,  par  le  crédit  des  Eunu- 
ques du  Palais.  Il  tint  la  même  année  un  Concile,  où  il  con- 
damna le  Confubftanticl  &  le  Semblable  en  fubftance.  L'an  3  yçt , 
étant  au  Concile  de  Séleucie ,  il  fe  déclara  pour  les  purs  Ariens  ; 
ce  qui  engagea  la  plus  faine  partie  de  cette  Aflcmblée  à  le  dé- 
pofer. Mais  peu  de  rems  après  il  trouva  moyen  de  fe  faire  pla- 
cer fur  le  Siège  de  Coaftantinople. 

XXXII.    A  N  I  EN. 

3  Ï9.  Anisn  fut  nommé,  par  le  Concile  de  Séleucie ,  pour 
remplacer  Eudoxe  fur  le  Siège  d'Antioche  dont  il  étoit  Prêtre. 
Mais  Acace  de  CéJaréc  &  les  Ariens  de  fon  parti  le  firent  en- 
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418.  Boniface  ,  Romain,  fils  au  Prêtre  Jocondus, 
du  par  le  Peuple  &  le  Clergé,  deux  jours  après  la- 
mort  de  Zozime  ,  le  18  Décembre  de  l'an  418  ,  fut 
ccmfacré  le  lendemain  i9  ,  qui  croit  un  Dimanche. 
Cette  élection  trompa  les  vues  de  l'Archidiacre  Eu- 
lalius  qui  s'étoit  flatté  qu'elle  tomberait  fur  lui.  Il  ne 
perdir  pas  néanmoins  courage  ;  &  ne  pouvant  obtenir 
par  des  voies  légitimes  la  place  qu'il  ambitionnoit , 
il  réfolut  de  l'emporter  de  force.  Pour  y  réuflir ,  ii 
profita  du  rems  où  l'on  étoit  occupé  aux  funérailles  dé 
Zozime.  Alors,  accompagné  de  plulieurs  Diacres 
&  d'un  petit  nombre  de  Ptêtres ,  il  fe  failit  de  ITEglife 
de  Latr.an  ,  où  il  fe  fir  ordonner  deux  jours  après  par 
trois  Evoques  de  fon  parti;  mais  Dieu  permit  qu'Eu- 
lalius  gâtât  lui-même  fes  affaires  par  fa  précipitation  ; 
Se  l'Empereur  ayant  confirmé  l'élection  de  Boniface 
par  un  Refcrit  du  j  Avril  419,  rendu  fur  la  décifion 
d'un  Concile  renu  à  Ravenne  ,  l'élu  refia  paifible 
pofleiîèur  du  Pontificat.  Boniface  gouverna  I  Eglife 
julqu'au  4  Septembre  de  l'an  411.  La  douceur  na- 
turelle de  ce  Pontife  ne  l'empêcha  pas  de  s'oppofer 
vigoureufemeut  aux  Evêques  de  CP.  dont  l'ambition 
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Mars  581!;  jour  auquel  l'Eglifc  Latine  &  la  Grcquc  célèbrent 
fa  mémoire.  Il  nous  refre  de  Itfi  ij  Catéchcfes  qui  renferment 
une  expofition  fimple  ,  claire  &  exacte  de  la  doctrine  clirc- 
cienne.  Les  i  s  premières  font  adtclfécs  aux  Catbécumencs ,  & 
les  autres  aux  Néophytes  ou  nouveaux  baptifés.  L'édition  qu'en 
adonnée  en  171;  D.  Auguftin  Touttée  ne  fait  pas  feulement 
réloge  des  preifes  de  l'Impriment,  comme  le  prétendent  les 
Journaliftcs  de  Trévoux  ,  mais  allure  à  l'Edircut  un  rang  dis- 
tingue dans  la  République  des  Lettres. 

X  L  I  I.    JEAN  11. 

î8<T.  Jean,  appelle  Sylvain  pat  quelques  Anciens,  fuccéda 
i'an  386  à  S.  Cyrille.  Il  avoit  été  Moine  &  ordonné  Prêtre 
pat  le  S.  I'télat.  L'an  jji,  il  impofa  les  mains  à  S.  Porphyre 
pout  l'Evéché  de  Gaza.  Il  commenta,  l'an  394,  a  fe  brouiller 
avec  S.  Epiphanc  £t  S.  Jérôme  ,  au  fujet  d'Origcnc ,  qu'il  rc- 
fuloir  de  condamner.  Théophile,  Patriarche  d'Alexandrie,  le 
réconcilia  l'an  3y7  avec  falnt  Jérôme.  Dans  cette  leunion, 
dont  quelques  uns  font  honneur  à  l'aintc  Mélanic,  fut  compris 
Rufin ,  Prêtre  d'Aquilée ,  auttefois  l'intime  ami  de  S.  Jctômc  , 
&  devenu,  faute  de  s'entendre  réciproquement,  fon  adver- 
Gare  ou,  (I  l'on  veut,  fon  ennemi.  L'amitié  qui  ittachoit  l'E- 
veque  de  Jérufalcm  à  Théophile,  ne  l'aveugla  pas  fut  fes  torts 
dans  la  conduite  qu'il  tint  vis-à-vis  de  S.  Jean  Chryfoltomc. 
Il  fe  déclara  hautement  pout  cet  illullrc  petfécuté  lotfqu'il  ap- 
prit fa  condamnation  prononcée  l'an  40)  par  Théophile  &  là 
cabale  au  Concile  du  Chêne.  Mais  il  ne  fut  pas  également  en 
gade  contre  les  artifices  de  Pélage.  Cet  Héréliarque  lui  ayant 
été  déféré  l'an  41  ;  au  Concile  de  Diofpolis ,  il  eut  la  facilité  de 
le  renvoyer  abl'ous  fur  une  profeflion  de  Foi  équivoque  qu'il 
prefenta  :  ce  qui  étant  venu  à  la  connoiflance  de  S.  Ausuftin 
&  du  Pape  Innocent,  ils  écrivirent  l'un  &  l'autre  à  ce  Prélat 
pout  le  délabufct.  La  même  année  le  16  Décembre,  il  fit 
transférer  dans  l'Eglifc  de  Sion  les  reliques  de  S.  Etienne  ,  dé- 
couvertes le  3  du  même  mois.  Sa  mott  attiva  l'an  417  dans 
la  30=,  ou  31'  année  de  fon  Epifcopac.  Plulieurs  anciens  Au- 
teuts  refpcdablcs  ont  parlé  de  lui  avec  éloge.  Le  P.  Pagi  met 
ia  mort  en  416. 

XLIII.  PRAÏlE, 

417  Prayle  fut  élu  peu  de  jours  après  la  mort  de  l'Evêquc 
Jean  pout  lui  fuccéder.  Au  commencement  de  fon  épifeopat, 
il  fc  laifla  furprendre,  comme  fon  prédécclfcur ,  par  les  arti- 
fices de  Pélage  &;  de  Céleftius.  Il  écrivit  même  en  leur  faveur 
au  Pape  Zozime.  Mais  bientôt  revenu  de  fon  iliulion ,  il  clialfa 
le  premier  de  la  Paleliinc.  On  n'eft  pas  afluré  de  l'année  de  fa 
mort.  Idacc,  dans  fa  Chronique,  dit  que  fon  Gouvernement 
fut  allez  court.  Xhéodorct  néanrnoms  parle  de  lui  comme  vivant  j 
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étoit  d'étendre  leur  jurifdiârion  fur  l'illyrie  &  d'au- 
tres Provinces  qui ,  quoique  foumifes  alors  à  l'Em- 
pire d'Orient ,  avoient  toujours  été  dépendantes  du 
Parriarchar  d'Occident.  Il  fut  maintenir  auflî  les  droits 
deRufus,  EvêquedeTheflalonique,  fon  Vicaire  dans 
la  Thefïalie  &  la  Grèce,  &  contraignit  les  nouveaux 
Evêques  de  ces  contrées  à  faire  confirmer  leur  élec- 
tion par  ce  Prélat ,  conformément  à  l'ancienne  Dif- 
cipline.  Il  affranchit  encore  de  la  Primatie  d'Arles  les 
Métropoles  de  Narbonne  Se  de  Vienne.  S.  Auguftin 
a  dédie  à  ce  S.  Pape  un  excellent  ouvrage  en  4  Livres 
contre  les  erreurs  des  Pélagiens. 

X  L  1 1.  S.  C  Ê  LE  S  TIN. 

421.  CÉlestin  ,  né  à  Rome ,  tut  placé  fur  le  faint 
Siège  immédiatement  aptes  la  mort  deBoniface,  fans 
qu'il  y  eût  aucun  partage  dans  fon  élection.  Sa  confé- 
cration  fe  fit  le  Dimanche  fuivant,  10  de  Septembre 
422.  Le  P.  Manfi  lui  donne  9  ans,  1 0  mois  6V  20  jours 
de  Pontificat ,  fondé  fur  un  ancien  Catalogue  de  Cor- 
bie  ,  qui  mec  fa  mort  au  30  Juillet  43  2.  M.  de  Til- 
lemont  croit  qu'on  la  peut  metrre  le  16  de  Juillet  de 
la  même  année.  S.  CélelUn  remplit  dignement  le  Siège 
de  Rome  ;  il  s'éleva  avec  rorce  contre  l'Hérélie  de 

Neltorius ,  la  condamna  dès  fa  naiffance  vers  l'an 
430 ,  fépara  l'Evêque  Neftorius  de  fa  communion  , 
&  foutint  le  Clergé  &c  le  Peuple  de  Conftaminople 
contre  cerHérélîarque ,  par  d'excellentes  init  ruerions. 
11  fit  chaifer  d'Italie  les  Pélagiens  ,  ôta  aux  Novatiens 
les  Eglifes  dont  ils  étoienr  maîtres  à  Rome  _  réprima 
l'Héréfie  nouvelle  des  Semi- Pélagiens ,  &  rendir  un 
glorieux  témoignage  à  la  mémoire  de  S.  Auçuftin 
dans  l'admirable  Letrre  qu'il  écrivit  aux  Evêques  des 
Gaules,  l'an  431.  L'afraire  du  Prêtre  Appiarius,  en- 
tamée fous  le  Pontificat  de  Zozime ,  fut  repnfe  fous 
celui  de  Célefttn  qui  le  renvoya  eu  Afrique  après 
l'avoir  rétabli  dans  fes  fondions.  Les  Evêques  de 
cette  Eglife  s'oppoferent  à  ce  rérablifïement  dans  le 
Concile  de  Carrhage ,  d'où  ils  écrivirent  au  Pape  pour 
le  prier  de  ne  plus  recevoir  à  la  communion  ceux 
qu'Us  en  auraient  privés ,  attendu  que  les  caufes  des 
Evêques  &  des  Prêtres,  fuivant  le  Concile  de  Nicée, 
doivent  être  jugées  dans  le  Concile  de  leur  Province. 
(  y oye^  Us  Conciles.  ) 

XL  III.  S.  SIXTE  ni. 

431.  Sixte,  ou  Xiste,  Romain  de  naiflance,  fuc- 
celîeur  de  Céleftin ,  étoit  Prêtre  de  Rome  fous  Zo- 
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née  fuivante.  L'an  364,  il  eft  dépofé  lui-même,  mais  fins 
effet,  par  le  Concile  de  Lampfa^uc,  conipofé  de  Macédoniens, 
pour  avoir  rcfui'é  d'y  comparaître.  Lorfquc  Valens  fut  élevé 
fur  le  trône  Impérial ,  il  s'inlinua  dans  fon  eiprit  par  des  flatte- 
ries ,  &  réu(iït  à  l 'infecter  du  venin  de  fes  erreurs.  Ce  fut  lui 
tjui  adminiftra  le  Baptême  à  ce  Prince  en  3  67  ;  &:  tandis  qu'il  le 
recevoir  ,  il  l'engagea  à  promettre  folcmnellcment  de  maintenir 
la  doctrine  de  l'Arianifiue.  L'an  170  ,  vers  le  mois  de  Mai  , 
EUaOïe  mourut  a  Nicée  en  (âctant  Eugène  Evéque  de  cette  ville. 

IX.  ÉVAGRE.   DÉMOPHILE,  intrus. 

(70.  La  mort  d'Eudoxe  fut  fui  vie  d'une  double  élection. 
Ceile  des  Catholiques  tomba  fur  Hvagre  ,  &  celle  des  Ariens 
fur  Dr mophi  lt  ,  Evèque  de  Qcréc  en  Tliracc.  Le  premier  eft 
aullitôt  envoyé  en  exil  par  l'Empereur  Valens.  Quatre-vingts 
Clercs,  députés  par  les  Catholiques,  vont  trouver  ce  Prince  à 
Nicomédie,  pour  réclamer  leur  Evéque.  Valens,  pour  toute 
réponle,  les  Fait  embarquer  fur  un  vailfeau ,  où  l'on  mit  le 
feu  par  les  ordres,  lorfqu'il  fut  en  pleine  nier.  Démonhilc  , 
maître  de  toutes  les  Egliics  de  Conftantinoplc  ,  tantôt  persé- 
cute ouvertement  les  Orthodoxes  ,  tantôt  fait  fembLant  d'adop- 
ter leur  doctrine.  Sa  duplicité  fut  à  la  fin  dévoilée,  &  il  en  de- 
vint la  victime.  L'an  380,  le  z6  Novembre,  il  clt  cliallé  par 
l'Empereur  Théodofc  L'an  385  ,  il  fc  trouve  a  la  Conférence 
que  ce  Prince  fit  tenir  au  mois  de  Juin  a  CP.  entre  les  Chefs  des 
différentes  Sectes.  Le  perfonnage  qu'il  y  fit  ne  démentit  point 
fon  caractère.  Il  mourut  l'an  38^. 

X.  S.  GRÉGOIRE  DE  NAZI  ANZE, 

MAXIME  le  Cynique. 

I79.  GrÉcoiRE,  fils  de  Grégoire  &  de  Nonne,  né  l'an  319 
(  Tillemonr  )  dans  le  territoire  de  Nazianzc  en  Cappadoce  , 
dont  fon  perc  fut  Evequc  ;  dreffé  à  !a  vertu  par  fes  parens  ; 
formé  aux  Lettres  dans  les  Ecoles  d'Alexandrie,  de  Célarée  & 
d'Athènes ,  où  il  brilla  par  fes  talens  &  fes  mœurs  ;  élevé  au 
Sacerdoce  pour  aider  ion  pere  dans  les  fonctions  de  l'Epifcopar, 
après  avoir  palfé  quelques  années  dans  la  folirude  avec  Baliie  , 
fon  illuftre  ami  ;  Adminiftrarcur  en,  fui  te  de  l'Evéché  de  Safimes, 
qu'il  abandonna  l'an  37?  pour  fe  retirer  à  Séleucic,  vint  à 
Conftantinoplc ,  après  la  mort  de  l'Empereur  Valens ,  pour  pren- 
dre foin  de  cette  Eglife.  Il  n'avoit  accepté  que  malgré  lui  cette 
commillion,  dont  Pierre  d'Alexandrie,  à  la  demande  de  plu- 
ficurs  Evêques,  aflcmblés  à  Antioche  ,  l'avoit  chargé.  Mais 
prefquc  auflîtôt  ce  même  Pierre  envoya  Maxime  ,  Philofophe 
Cynique,  pour  remplir  le  Siège  de  Conftaminople.  Celui-ci 
fut  chaifé  par  le  peuple  ,  après  avoir  néanmoins  reçu  ['ordina- 
tion en  fecret.  Le  Pape  Damafe,  inftruit  de  cette  ordination, 
la  réprouva.  L'an  381,  l'élection,  de  Grégoire  eft  confirmée  au 
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411.  Dans  fes  derniers  momens  il  s'écria,  fuivant  Pallade  : 
«  Que  vousétes  heureux,  Arfcne ,  d'avoir  toujours  eu  cette 
»  heure  préTcate  à  l'clprit  !  »  Cet  Arfcne  étoit  celui  qui ,  après 
avoir  été  Précepteur  des  enfans  de  Théodofc  ,  s'étoit  conlacré 
à  Dieu  dans  la  folitude.  (Voyez  S.  Cbi-yfoftomc) 

XXIV.    S.  CYRILLE. 

411.  Cyrille,  neveu  de  Théophile,  fut  élu  le  18  Octobre, 
après  de  vives  conteftations  touchant  fon  iitcceficur,  &  reçut  la 
conlécration  le  2}  du  même  mois.  A  l'exemple  de  fon  oncle,  il 
ne  ie  borna  pas  aux  fonétions  fpirituelles,  &  voulut  fe  mêler  aufïï 
de  la  police  d'Alexandrie  ,  ce  qui  le  commit  avec  le  Préfet 
Oreftc,  Magifhat  fort  jaloux  de  fon  autorité.  Le  peuple  ,  dans 
leur  querelle,  prit  le  parti  de  fon  Evéque  ;  Se,  5'imagiuant  que 
la  célèbre  Hypatie  excitoir  Orclfc,  il  mit  en  pièces^  dans  une 
l'édition,  cette  fille  ,  l'honneur  de  fon  fexe  ,  non  moins  re- 
commaudable,  quoique  païenne,  par  la  pureté  de  fes  mœurs 
que  par  fes  talens  &  l'étendue  de  fon  (avoir.  Ce  malheur ,  que 
la  calomnie  ofa  imputer  au  Prélat ,  eft  de  l'an  41  y.  Deux  ans 
après,  vaincu  par  les  remontrances  d'Atticus  de  CP.  &  de  faint 
Isidore  de  Pelufe  ,  il  consentit  enfin  à  placer  le  nom  de  S.  Cliry- 
i'uftome  dans  les  diptyques  de  ion  Eglife.  Il  y  étoit  d'autant 
plus  obligé,  qu'il  avoit  concouru  l'an  405  à  fa  condamnation 
dans  le  Concile  du  Chêne,  où  il  avoit  accompagné  fon  oncle. 
C'eft  une  faute  qu'il  couvrit  dans  la  fuite  par  les  grands  fervices 
qu'il  rendit  a  la  religion.  Lorfquc  l'hérélie  de  Neltorius  s'éleva, 
Cyrille  parue  divinement  fulcité  pour  tcirallcr  ce  monftre.  Ce 
fui.  lui  qui  la  dénonça  au  S.  Siège,  6c  que  le  Pape  Céleftin  char- 
gea de  (es  pouvoirs  l'an  410  pour  en  contraindre  l'auteur  par 
les  voicwîe  droit  à  fe  rétracter.  En  vertu  de  cette  commillïon 
Cyrille  foniina  juridiquement  Neltorius,  par  une  Lettre  fy- 
nodalc,  de  fouferire  douze  anathématifmcs  qu'il  y  avoirjoints 
pour  les  oppofer  à  autant  d'erreurs  qu'il  avoir  remarquées  dans 
les  écrits.  L'Héréuarque  répondit  eu  lui  rendant  anathemes 
pour  aiutiiémcs.  La  dilpute  s  échauffant  de  plus  en  plus,  &  les 
efpiits  te  partageant  fuivant  leurs  dilpofïtior.s,  il  fallut  en  venir 
à  un  Concile  général  pour  la  décider.  L'Empereur  Théodofc  II 
l'indiqua  l'an  4?  1  àEphefe;  &  l'Evèque  d'Alexandrie  y  préfida 
tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du  Pape.  Il  fut  l'âme  comme  le 
chef  de  cette  Alîcmblée,  &  eut  befoin  de  toute  fa. fermeté  pour 
repouller  les  divers  allaurs  qu'on  lui  livra.  D'un  côté  traverfé 
par  ia  Cour,  dont  les  Officiers,  abufant  de  la  fuiblcllc  de  l'Em- 
pereur, protégoient  haurcment  Neftorius  ;  de  l'autre  attaqué 
par  un  de  fes  Coliques,  (Jean  d'Antiochc  )  qui ,  fous  prétexte 
qu'on  avoit  procédé  fans  l'avoir  attendu,  oppoloit  Concile  à 
Concile,  quelle  ilfue  pouvoit-il  humainement  cnvïfagcr,  linon 
le  triomphe  de  l'erreur  ;  Sa  patience  néanmoins,  foutenue  par 
la  Foi ,  fui  monta  ces  obftacies  &  les  fît  tourner  a  l'avantage  de 

zime , 
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!  zime,  îk  foufcrivit  en  cette  qualité,  l'an  418,  le 
j  Décret  de  ce  Pape  contre  les  Pélagiens.  Il  fut  facré 
S  le  Dimanche  51  Juillet  de  l'an  431.  En  montant  fur 
!  le  iàint  Siéçe,  il  trouva  l'Eglife  viétorieufe  des  hé- 
1  réfies  de  Pelage  &:  de  Neftorius ,  mais  déchirée  par 
j  la  diviiîon  des  Orientaux.  Sixte  travailla  6v  réuffit  à 
I  frire  cefTer  cette  efpece  de  Schifme  ,  en  reconciliant 
I  S.  Cyrille  avec  Jean  d'Antioche.  Suivant  S.  Profper, 
j  qui  donne  à  Sixte  8  ans  &  18  jours  de  Pontificat,  ce 
Pape  mourut  le  iS  Août  de  l'an  440. 

XL1V.  S.  LEON  LE  GRAND. 

440.  Léon  ,  à  qui  fes  qualités  émïnentes  &  fes 
belles  actions  ont  mérité  le  iurnom  de  Grand,  né  à 
Rome  (&  non  pas  en  Tofcane  ) ,  Diacre  de  l'Eglife 
Romaine,  fut  élu  Pape  le  19  Septembre  440,  tandis 
qu'il  étoit  occupé  dans  les  Gaules  à  réconcilier  le  Gé- 
néral Actius  avec  Albin,  fon  antagonifte.  De  retour 
à  Rome ,  il  débuta  le  jour  de  fon  ordination  par  un 
difcours  pathétique  qui  fit  connoître  le  talent  admi- 
l  rable  qu'il  avoit  reçu  pour  annoncer  la  parole  divine. 
L'ufage  qu'il  ht  de  ce  don  fut  fon  exercice  le  plus  ordi- 
naire ,  &  l'un  des  moyens  les  plus  efficaces  qu'il  em- 
ploya pour  prémunir  fon  peuple  contre  la  léduétion, 

le  porter  à  la  vertu  ,  &  le  confoler  dans  les  calamités 
qui  furent  prefque  continuelles  à  Rome  &  dans  l'Ita- 
lie fous  fon  Pontificat.  Lezele  de  Léon  fut  ardent  &  fa 
fermeté  inébranlable  pour  le  maintien  de  laDifcipline 
eccléiiaftique.  Ayant  appris  qu'en  divers  lieux  on  avoit 
élevé  par  brigues  des  Laïques  &  même  des  hommes 
pervers  à  l'Epïfcopat ,  il  tonna  dans  fes  Lettres  con- 
tre des  abus  n  révoltans ,  <k  vint  à  bout  de  faire  dé- 
pofer  ces  intrus.  Les  intérêts  de  la  Foi  lui  furent  éga- 
lement chers.  L'an  443  ,  ayant  découvert  à  Rome 
des  Manichéens ,  il  purgea  la  ville  de  ces  Hérétiques , 
en  les  dénonçant  aux  Magiftrats  qui  les  forcèrent  à 
prendre  la  fuite.  Il  oourfuivit  en  EÎpagne  les  Prifcif- 
lianiftes ,  contre  lefquels  il  écrivit  l'an  44-7  aux  Evè- 
ques de  ce  Royaume ,  une  Lettre  dogmatique  qui  oc- 
cafionna  le  Concile  de  Tolède,  où  ils  furent  condam- 
nés. Mais  ce  qui  a  immortalifé  S.  Léon,  c'eft  la  vic- 
toire qu'il  remporta,  non  fans  de  grands  travaux,  fur 
l'Héréhe  d'Eutychès.  Pénétré  de  la  plus  vive  douleur 
en  apprenant  la  funefire  iffiie  du  Concile  d'Ephèfe, 
où  cet  Hérélïarque  triompha  l'an  449  ,  il  protefta  par 
fes  Légats  contre  les  Actes  de  ce  brigandage  ,  folli- 
cita  la  tenue  d'un  nouveau  Concile  libre  &  canoni- 
que ,  6c  l'obtint  enfin  l'an  451  de  l'Empereur  Mar- 
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voyer  aufTî -tôt  en  exil.  Depuis  011  n'entendit  plus  parler  de  lui. 
(  Tillemont ,  le  Quien,  Orli.  ) 

XXXIII.  S.  MÊLE  CE.  EUZOIUS,  intrus. 

jiîr,  MÉlece,  fuccelTeur  d'Anien ,  fut  élu  par  le  Concile 
d'Antioche,  en  prélence  de  l'Empereur  Confiance.  Il  étoit  alors 
a  Berce,  où  il  s'éroit  retiré  aptes  avoir  quitté  l'Evéclié  de  Sé- 
bafie  en  Arménie.  Sur  la  nouvelle  de  fon  élection ,  il  arriva  à 
Antioche  avant  que  le  Concile  hit  fépaté.  Il  prêcha  devant  cette 
Alîemblée  le  jour  de  fon  intronilation ,  S:  prêcha  la  Foi  de  Ni- 
cée  au  grand  étor.ncmcnt  des  Ariens.  L'Empereur ,  féduit  par 
[cars  artifices ,  l'exila  au  bout  de  30  jouis  a  Mélitine  en  Armé- 
nie ,  lieu  de  fa  naillanee. 

EOZOIUS,  Diacre  d'Alexandrie,  &  privé  de  fon  rang  par 
S.  Alexandre  ,  pour  avoir  embrailé  le  parti  d'Anus  ,  fut  mis  à 
la  place  de  Mélece.  Les  Catholiques  alors  fe  féparerent  ouver- 
tement des  Ariens,  &  commencèrent  à  tenir  leurs  Ailemblécs 
a  part.  Les  Eufiathiens ,  regardant  Mélece  lui-même  comme 
un  intrus,  firent  fchifmc  avec  les  autres  Catholiques ,  Se  fe 
rallenibk-rent  fous  la  conduite  du  Piètre  Paulin.  Euzoius  jouit 
de  fon  ufiirpation  jufqu'cn  376,  époque  de  fa  mort.  Les  Ariens 
lui  dennetent  pour  fuccclfeur  Dorothée,  qui  fut  chaflé  l'an  381. 
(  Bollandus.  j 

XXXIV.  MÉLECE  et  PAULIN  ni,  enfembte. 

361.  Mélece  ,  après  la  mort  de  l'Empereur  Confiance,  re- 
vint à  fon  Eglife,  en  vertu  de  l'Edit  de  Julien  qui  rappclloit 
rous  les  Evéques  exilés.  Il  y  trouva  Paulin  ,  ordonné  peu  de 
tems  auparavant  Evéque  d'Antioche  par  Lucifer  de  Cagliari  en 
Sardaignc.  Alors  toute  l'Eglife  Catholique  fc  parragea  entre  les 
deux  Compétiteurs.  L'Orient  étoit  pour  Melece  \  l'Occident 
avec  l'Egypte  pour  Paulin.  Ce  Schifme  dura  Sj  ans.  Mélece 
fubir  l'an  36}  un  fécond  exil,  qui  fut  de  peu  de  durée,  & 
un  troifieme  plus  long  en  37x3  celui-là  pour  s'être  oppofé 
au  rétabblfement  de  l'Idolâtrie  fous  Julien,  &  l'aun  e  pour  avoir 
defenou  la  Religion  Caruohquc  fous  Vaïens.  Rendu  enfin  a  fon 
Eglilc  i'an  378,  il  convint  avec  Paulin  que  celui  des  deux  qui 
furvivroit  à  l'autre  ,  demeureroit  feul  Evéque  d'Antioche  ,  & 
que  cependant  ils  gouverneroienr  dans  l'Eglife  d'Antioche  les 
ouailks  qui  les  rcconnoiiloient  pour  leurs  Pafteurs.  L'an  381 , 
Melece  prélïda  au  Concile  général  de  Conftantinoplc.  C'étoir 
Théodole  nouvellement  aflbcié  par  Graticn  à  l'Empire,  qui 
avoir  convoqué  cette  AlTcmbléc.  Quand  les  Evèques  qui  la 
conipofoienr  vinrent  faluer  pour  la  première  fois  ce  Prince  ,  il 
défendit  qu'on  lui  montrât  Mélece,  qu'il  ne  connoiffoit  que  de 
réputation.  Il  le  reconnut  entre  tous  d'après  un  fonge  ou  il 
avoit  vu,  peu  de  jours  avant  fon  élévation,  cet  illuftrc  Prélat  le 
revêtir  du  manteau  impérial.  A  l'inftant  il  courut  à  lui ,  & 
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au  38e  Chapitre  du  y:  Livre  de  fon  Hifioire,  &  nomme  fon 
fucecliéur  au  40-'  &  dernier.  Ce  qui  prouve  qu'il  mourut  au 
plus  rard  en  418,  où  finit  cette  Hifioire.  Le  P.  Pagi  met  fa 
mort  en  415. 

XLIV.  JUVÉNAL. 

418.  JuvÉnal  fuccéda,  l'an  418  au  plus  tard,  à  Prayle.  Il 
affilia  l'an  4,331  au  Concile  général  d'Ephèfe,  où  il  concourut 
à  la  dépolition  de  Nefiorius,  &  ordonna  lui-mcmc  Maximien 
à  la  phee  de  cet  Hérélïarque.  Mais  il  fît  un  perfonnage  bien 
différent  l'an  449  au  brigandage  d'Ephèfe.  Dans  cette  Alfem- 
bléc,  il  fe  rangea  du  parti  de  Diofcore,  &  foufcrivit  tous  les 
Aéles  que  ce  Prélat  y  Ht  drclîcr,  tant  contre  la  vérité  ortho- 
doxe, que  contre  les  Evéques  qui  en  prirent  la  défenfe.  Cette 
faute,  quoique  très  grave,  étoit  plutôt  l'effet  de  la  foiblclle 
que  de  la  méchanceté.  L'an  451  ,  il  la  répara  pleinement  au 
Concile  de  Calcédoine  :  ce  fut  un  de  ceux  que  le  Concile  char- 
gea de  dreffer  fa  Formule  de  Foi.  Son  crédit  y  fut  tel,  que 
dans  la  7*  fcflîou  il  fit  ratifier  par  rous  les  Percs ,  fans  excepter 
les  Légats  du  faint  Siège ,  le  Traité  qu'il  avoit  tait  avec  Maxime 
d'Antioche  :  Traité  par  lequel  il  étoit  dit  que  l'Evéque  de  Jé- 
rufalem  auroit  la  jurifdiétion  fur  les  trois  Paleftines ,  &  que 
celui  d'Antioche  jouirait  du  même  droit  fur  les  deux  Phénicies 
Se  l'Arabie.  C'efr  ainfï  qu'il  acquit  le  rang  de  Patriarche,  pour 
lequel  il  avoir  déjà  fuit  des  tentatives  au  ptemier  Concile  d'E- 
phèfe. A  fon  retour,  il  trouva  fon  Eglife  en  combuftion,  au 
fujet  du  Concile  de  Calcédoine.  Craignanr  pour  fa  vie,  il  s'en- 
fuit à  Confiantinople.  Pendant  fon  ablence    le  Moine  Théo- 
dofe  ,  auteur  du  trouble  ,  s'empare  de  fon  Siège.  L'an  4.J  5  ,  il 
rentre  dans  fon  EglUc,  Théodofe  prend  la  fuire.  La  même 
année,  l'Impératrice  Pulcherie  ,  fuivant  Nicéphore,  ayant  de- 
mandé à  Juvénal  le  corps  de  la  fainte  Vierge ,  s'il  fe  trouvoir 
encore,  il  repond  que,  félon  la  tradition,  il  n'exifie  plus  lut- 
terre  ,  &  lui  envoie  fon  cercueil  avec  les  linges ,  dans  lefquels 
on  l'avoit  enfeveli.  L'an  4(8,  Juvéna!  meurt  avec  la  répu- 
tation d'un  Evéque  rempli  de  zelc  Se  de  lumières  ,  mais  fort 
jaloux  d'étendre  les  prérogatives  de  fon  Siège. 

XLV.  ANASTASE. 

4(8.  Anastase,  d'abord  Moine  de  S.  PafTaiion,  enfuite 
Chorévèque  de  Jérufalcm  ,  fuccéda  l'an  4*8  à  Juvénal.  Son 
attachement  au  Concile  de  Calcédoine  lui  attira  ta  haine  des 
Schifinatiques  ,  dont  la  fureur  fe  ranima  l'an  47;  ,  à  l'occaiîon 
des  Lettres  encycliques  du  Tyran  Balîlifquc  contre  ce  Concile. 
Ils  mirent  à  leur  tète  l'Archimandrite  Géronce ,  &  donnèrent 
beaucoup  d'exercice  au  Patriarche.  Son  gouvernemenr  finit  avec 
fa  vie  au  mois  de  Janvier  478. 
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tien.  Ce  fut  celui  de  Calcédoine  dont  la  décilion  fut 
drellée  fur  l'excellente  Lettre  de  Léon  à  Flavien  tou- 
chant le  myftere  de  l'Incarnation.  {Vo\.  les  Conciles.) 
L'an  451,  Attila,  Rot  des  Huns,  après  avoir  fac- 
cagé  plulîeurs  villes  d'Italie  au-delà  du  Pô ,  fembloit 
menacer  Rome.  Léon  eut  le  courage  de  l'aller  trou- 
ver ,  accompagné  de  deux  Sénateurs ,  &  en  l'abor- 
dant :  «  GrantfRoi ,  lui  dit-il ,  le  Sénat  ôc  le  Peuple 
»  Romain ,  autrefois  le  vainqueur  du  monde ,  m'en- 
»  voient  implorer  humblement  votre  clémence.  De 
»  tous  les  événemens  qui  011c  illuftré  votre  règne ,  le 
•»  plus  glorieux  &  le  plus  mémorable ,  c'eft  de  voir 
»  humilié  devant  vous  un  peuple  qui  a  vu  fi  long- 
»  tems  coûtes  les  nations  8c  tous  les  Rois  à  fes  pieds. 
»  Vous  avez  vaincu  tous  ceux  dont  Rome  a  été  viclro- 
»  rieufe.  Vous  n'avez  plus  maintenant  d'autre  gloire 
»  à  acquérir  que  celle  de  vous  vaincre  vous-même  , 
»  &  de  dominer  par  la  clémence  fur  des  peuples  que 
»  vous  avez  fournis  par  la  terreur.  Nous  nous  avouons 
»  vaincus  :  épargnez  le  fang  d'une  foule  de  malheu- 
»  reux  qui  le  foumettent  à  vous  fans  réfiftance  ». 
L'air  de  dignité  avec  lequel  il  prononça  ce  difeours , 
fit  une  telle  imprelEon  fur  le  coem  d'Attila ,  qu'il 
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Concile  de  Conftantînople.  Mais  les  murmures  des  Evéques 
Egyptiens  l'engagent  à  donner  Ion  abdication.  L'Eglile  de 
Conltantinoplc  le  vit  par  là  privée  de  l'une  des  plus  grandes  lu- 
mières &  du  plus  zélé  défendeur  de  la  Religion  Catholique. 
Grégoire  étant  retourné  à  Nazianie  ,  gouverna  encore  quelque 
Ceins  cette  Eglife  ;  puis  y  ayant  fait  mettre  un  Evèque ,  il  alla 
s'enfoncer  de  nouveau  dans  (a  retraite  ,  où  il  mourut  l'an  391 , 
avec  la  réputation  de  l'un  des  plus  laines  Evéques  Se  des  plus 
beaux  génies  de  Ion  ficelé. 

XL  NECTAIRE. 

3  81.  Nectaire  ,  Sénateur  de  Tarfe  &  fîmplc  Catéchumène, 
eft  choifï  par  l'Empereur  Théodofe  ,  entre  plulîeurs  Candidats 
qui  lui  furent  préfentés  ,  pour  remplir  le  Siège  de  Conftantino- 
ple,  &  reçoit  l'Ordination  Epifçepalc  en  préfenec  du  Concile 
tenu  dans  cette  Ville.  Son  gouvernement  fut  plus  fage  &  plus 
éclairé  que  n'avoir  fcmblé  le  promettre  l'état  d'où  il  avoit  été 
fubitement  tiré.  L'an  390,  a  i'occaiion  d'un  fcandalc  arrivé 
dans  fon  Eglife,  il  fupprime  la  charge  de  Pénitencier,  lailfant 
à  chaque  fidèle  la  liberté  de  fc  choilir  tel  Prêtre  qu'il  voCldroit 
pour  recevoir  fa  confciTion  ,  &  le  conduire  dans  la  pénitence  , 
l'oit  publique,  foie  fecrete ,  fuivant  l'ordre  établi  par  les  Ca- 
nons. Tous  les  Evéques  d'Orient  imitèrent  en  ce  point  la  con- 
duite de  Ncdaitc.  (  Tillemont.  )  H  prélida  l'an  394  au  Con- 
cile de  Conftantinoplc  tenu  le  19  Septembre,  &  mourut  l'an 
397,  le  17  Septembre  ,  fuivant  l'Hiltoricn  Socratc  ,  après  16 
ans  G;  3  mois  d'Epifcopat. 

XII.  S.  JEAN  CHRYSOSTOME. 

397.  Jean  ,  furnomme  ChrysostÔme,  à  caufe  de  fon  élo- 
quence admirable,  né  à  Antioche  l'an  344,  ordonné  Diacre 
par  S.  Mélcce  Ion  Evcquc,  après  avoir  pallé  quelques  années 
dans  !a  folitude  ,  élevé  a  la  Prétrife  en  3  K3  pat  S.  Flavien,  fuc- 
ceifeur  de  Mélece,  fut  choilï  par  l'Empereur  Arcade,  à  la  de- 
mande du  Clergé  S:  du  peuple  de  Confiantinople,  pour  fuccéder 
à  Nectaire.  L'an  398 ,  le  16  Février ,  il  reçut  la  confécration 
épifcopalc  des  mains  de  Théophile,  Patriarche  d'Alexandrie, 
après  mille  pratiques  fourdes  employées  par  ce  Préiat  pour  em- 
pêcher fa  promotion.  Placée  fur  le  chandelier ,  cette  grande 
lumière  répandit  au  loin  fes  rayons  qui  réjouirent  les  gens  de 
bien  en  les  éclairant ,  &  blelfcrent  les  yeux  malades  des  jaloux. 
La  follicitude  des  Evéques  de  Conftanrinople  s'étoit  renfermée 
jufqu'alors  dans  les  bornes  de  leur  diocefe.  Celle  de  l'Evcqtie 
Jean  s'étendit  au-delà.  L'an  40:  ,  il  fe  rend  en  Afie ,  ou  il  dé- 
pofe  iïx  Evéques  ordonnés  à  prix  d'argent  par  Antonin  d'Ephèfe, 
mort  l'année  précédente.  C'étoient  Tes  Evéques  de  cette  pro- 
vince qui,  par  conlidération  pour  fon  mérite  extraordinaire, 
l'avoient  appcllé  pour  y  rétablir  l'ordre.  Vene^ ,  lui  avoient- 
ils  écrit ,  régler  notre  Egiije  troublée  par  les  Ariens  ,  par  l'a- 


confenrit  à  quitter  l'Italie,-  moyennant  un  tribut  que 
le  Pape  lui  promit  au  nom  de  Valentinien  III.  Il  n'en 
hit  pas  de  même  trois  ans  après  de  Genferic ,  Roi 
des  Vandales.  Il  étoic  déjà  aux  portes  de  Rome  avec 
fon  armée ,  lorfque  S.  Léon  en  fortit  pour  venir  à  fa 
rencontre.  Mais  s'il  ne  put  fauver  Rome  du  pillage,  il 
obtint  du  moins  qu'on  ne  commettrait  ni  meurtres  ni 
incendies,  tk  qu'on  ne  roucheroit  point  aux  trois  prin- 
cipales baliliques.  [Voy.  les  Rois  des  Kimiales.)  Dé- 
livré de  ces  barbares ,  S.  Léon  porta  fon  attention  fur 
l'Eglife  d'Alexandrie,  défolce  par  la  faction  de  Ti- 
mothée  Elure  &  de  Pierre  Monge ,  qui  s'efforçoient 
d'y  rétablir  l'Eutychianifme.  Le  premier,  après  la 
mort  de  Marcien ,  étant  venu  à  bout  d'en  ufurper  le 
Siège  ,  le  S.  Pape  écrivit  à  Léon,  nouvel  Empereur, 
ik  aux  Métropolitains  d'Orient,  pour  les  engager  à 
le  faire  charter }  ce  qui  fut  exécute  l'an  460.  Cet  il- 
luftré Pontife  termina  fa  glorieufe  carrière  le  4  ou  le 
5  Novembre  de  l'année  fuivante,  après  avoir  rempli 
le  S.  Siège  1  t  ans ,  1  mois  eV  4  jours.  C'eft  le  I*  Pape 
dont  on  ait  un  corps  d'ouvrages.  Il  coniïfte  en  96  Ser- 
mons fur  les  principales  Fêtes  &  141  Lettres.  Le  ftyle 
de  ce  Pere  eft  nombreux ,  élégant,  fouvent  même  fa- 
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la  caufe  qu'il  défendoit.  L'Empereur,  défabufé  par  fes  foins, 
confirma  la  fentenec  de  dépofition  qu'il  avoit  rendue  contre 
Ncftorius  ;  obligea  les  Evéques  du  parti  de  Jean  d'Antiochc  d'y 
fouferire  ;  caifa  leur  Conciliabule,  &  les  renvoya  chacun  dans 
leur  diocefe.  S.  Cyrille,  étant  rentré  le  30  Octobre  dans  Alexan- 
drie, y  fut  reçu  avec  les  applaudiifcmcns  qu'il  méritoit.  La  fer- 
mentation des  efprits  n'y  étoit  cependant  pas  entièrement  cal- 
mée. 11  vint  à  bout  par  fes  inlînuations  de  ramener  les  dyfcolcs 
à  des  fentimens  de  paix.  Il  eut  même  l'avantage  en  433  de  fe 
réconcilier  avec  les  Prélats  qui  l'avoient  condamné  à  Ephèfe. 
Depuis  ce  tems  il  ne  travailla  plus  qu'à  édifier  fon  peuple  ,  au 
milieu  duquel  il  mourut  le  3  du  mois  Epiphi,  17  Juin  de  l'an 
444,  avec  la  gloire  de  l'un  des  plus  faims  Evéques  &  des  plus 
généreux  défenfeurs  de  la  Foi.  Les  fruits  de  fa  plume  font  nom- 
breux. Ils  ont  été  donnés  en  638  par  Jean  Aubcrt ,  Chanoine 
de  Laon  ,  avec  la  traduction  en  6  vol.  in-fol. 

XXV.  DIOSCORE. 

444.  Dioscorf,  Archidiacre  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  en 
devint  le  I'alteur  après  la  mort  de  S.  Cyrille.  L'an  449  ,  il  pré- 
lida au  Concile  d'Ephèle,  allemblé  pour  l'examen  de  la  doc- 
trine d'Eutychès.  Les  violences  qu'il  y  exerça  firent  tourner 
cette  AlTcmbléc  en  brigandage.  L'an  4JI  ,  étant  à  Nicéc,  où 
l'Empereur  avoit  convoqué  d'abord  un  nouveau  Concile  gé- 
néral ,  il  força  dix  Evéques  de  fa  dépendance  a  prononcer  une 
fentenec  d'excommunication  contre  le  Pape  S.  Léon.  Excom- 
munié lui-même  au  Concile  de  Calcédoine  ,  tenu  la  même  an- 
née ,  il  fut  exilé  l'année  luivante  par  ordre  de  l'Empereur,  à 
Gangrcs,  où  il  mourut  l'an  4^4,  le  4  du  mois  Thoth,  ou  le 
premier  Septembre  ,  (ans  donner  aucune  marque  de  repentir. 
Non  Epifcopat  eft  l'époque  du  renverfement  de  la  Religion  en 
Egypte.  Sous  l'appui  de  ce  Prélat  frénétique,  l'hérélîc  d'Euty- 
cfies  y  jetta  de  lî  profondes  racines,  que  depuis  1300  ans,  ni 
les  fatnts  Evéques  qui  ont  par  intervalle  occupé  ce  grand  Siège, 
ni  les  révolutions  funcfles  qui  ont  pluficurs  fois  changé  la  face 
de  l'Egypte,  n'ont  pu  l'en  arracher.  (Le  Beau.) 

XXVI.  PROTÉRIUS. 

TIMOTHÉE    ELURE,  intrus. 

4ji.  Protérius,  Archiprêtre  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  fut 
élu  pour  fuccéder  à  Diofcore.  L'an  451  ,  il  envoya,  fuivant 
l'ufage  ,  fa  Lettre  fynodique  au  Pape  S.  Léon.  Elle  fatisfit  plei- 
nement le  Pontife ,  qui  le  félicita  lur  la  pureté  de  fa  foi ,  par 
fa  reponfe  du  10  Mars  454.  L'an  457,  nouveaux  troubles  dans 
l'Eglitc  d'Alexandrie,  occalionnés  par  le  Prêtre  Timothéc  &  le 
Diacre  Pierre  Monge.  L'Empereur  Marcien  les  ayant  bannis 
l'un  &  l'autre  à  caufe  de  leur  attachement  à  Diofcore,  ils  re- 
viennent après  la  mort  de  ce  Prince.  Le  premier,  au  moyen 
d'une  fourberie  qui  lui  mérita  le  furnom  d'EIurc  ou  de  Char  , 
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Mime.  Il  eft  femé  d  'épithetes  bien  choiiies ,  d'antithe- 
fes  heureufes ,  mais  peut-être  un  peu  trop  fréquentes. 

Ce  Pape  a  fouvent  varié  dans  fes  Notes  Chronologiques. 
Parmi  l'es  Lettres,  les  unes  (ont  expédiées  fans  la  date  du  jour, 
ni  celle  des  Confuls ,  les  autres  avec  toutes  les  deux,  plulieurs 
avec  le  nom  d'un  feul  Coni'ul,  une  d'après  le  Conjulat  d'Opi- 
llon,  une  autre  datée  du  nom  du  Confiai  d'Orient  préférable - 
ment  à  celui  d'Occident.  Il  faut  néanmoins  convenir  que  les  Co- 
piées ont  altéré  les  dates  de  quelques  unes  de  les  Lettres.  Par 
exemple  ,  les  deux  premières  Lettres  de  ce  Pontife,  contre  Eu- 
tyches,  adreftecs  l'une  à  Fiavien  de  Conftantinople,  L'autre  à 
l'Empereur  Théodofc  II,  font  datées  dans  les  collec-tions  des 
Conciles,  celle-là.  du  10  Avril  J49  ,  celle-ci  du  premier  Mai 
f ùvanr  ,  quoique  la  première  rappelle  clairement  la  deuxième. 
Il  cft  d'ailleurs  certain  que  cette  dernière  étoit  arrivée  à  Conf- 
tanrinople au  commencement  d'Avril.  Depuis  la  Converfiofl  de 
Conilantin  Se  la  tranfiation  au  Siège  de  l'Empire  à  Confiant  i- 
noplc ,  les  Papes  avoient  accoutumé  d'envoyer  des  Légats  aux 
Empereurs  toutes  les  fois  que  les  affaires  de  l'Eglifc  l'exigcoicnt. 
Mais  ils  n'ont  commencé  à  avoir  des  Apocriuaircs  ou  Nonces 
rélidans  auprès  des  Princes  Chrétiens  que  fous  S.' Léon,  qui 
députa  en  cette  qualité  Julien,  Evcque  de  Cos ,  à  l'Empereur 
Maicicn.  (  Marca  ,  de  Concord,  L.  V,  c.  1  5.  ) 

X  L  V.  S.  H  I  L  A  I  R  E. 
461.  Hilaire  ,  ou  Hilare  ,  natif  de  Sardaîgne  , 
Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  hit  élu  après  la  mort  de 

S.  Léon  pour  lui  fuccéder ,  le  10  Novembre  de  l'an 
461 ,  &c  ordonné  le  11  du  même  mois ,  qui  croit  un 
Dimanche.  Hilaire  a  tenu  le  Siège  de  Rome  6  ans , 
3  mois  &  0  jours  ,  jufquau  11  Février  de  l'an  468  , 
qui  eft  celui  de  la  mort ,  félon  plulieurs  Martyro- 
loges &c  Calendriers  rapportés  par  le  P.  Pagj ,  Bol- 
landus &  Bianchini.  Avant  fon  Epifcopar,  il  étoit  en 
ii  haute  efhme  auprès  de  S.  Léon  pour  fa  capacité,  fa 
vertu  8c  fon  zélé ,  que  ce  Pape  l'avoit  mis  au  nombre 
des  Légits  qu'il  envoyoit  en  Orient,  pour  affilier, 
tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  tous  les  Evèques  d'Oc- 
cident, au  Concile  d'Ephèfe  ,  convoqué  l'an  449  ,  à 
l'occasion  de  l'hércfie  nai 'Tante  d'Eutychcs.  Ce  fut 
lui  qui  préfenta  au  Concile  la  Lettre  où  S.  Léon 
expole  d'une  manière  fi  lumineufe  le  myftere  de 
l'Incarnation.  Mais  le  Patriarche  Diofcore ,  comme 
on  le  fiic,  fit  dégénérer  cette  AlTetnblée  en  brigan- 
dage. Hilaire  y  courut  nfque  de  la  vie ,  &c  n'échappa 
que  par  la  fuite  à  la  fureur  des  auteurs  du  trouble. 
Etant  monté  fur  le  faint  Siège  ,  il  écrivit  une  Lettre 
encyclique  pour  foi'droyer  de  nouveau  les  erreurs  de 
Neftorius  ci:  d'Eutychès.  Ce  Pape  fur  très  zélé  pour 
l'obfervation  du  Canon  de  Nicée  ,  qui  détend  les 
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baifa  la  main  qui  l'avoit  couronné.  Mélecc  ne  vit  pas  la  fin 
du  Concile  ,  étant  mqrt  à  Conftantinople  dans  les  derniers 
jours  de  Mai,  avec  la  gloire  d'avoir  foufferr  pour  la  vérité  trois 
exils,  Si.  avec  le  titre  de  divin  que  fes  éminentes  qualités  lui 
avoient  mérité.  Les  Evêqucs  le  pleurèrent  comme  leur  pere. 
Son  corps  fut  reporté  à  Antioclie  avec  une  pompe  qui  n'avoit 
point  d'.:xemp!e.  L'Occident,  qui  lui  avoit  refulé  la  Commu- 
nion pendant  fa  vie ,  lui  a  rendu  jufticc  après  fa  mort ,  en  le 
plaçant  au  nombre  des  Saints. 

XXXV.  PAULIN  et  FLAVIEN  1,  enfembîe. 

3  S  1 .  Flavien,  Prêtre  d'Antioclic,  d'une  naiilance  illuftrc  & 
d'une  vertu  fupérieure  à  fa  naiffance ,  fut  fubftitué  à  Mélecc 
par  les  Catholiques  de  fon  parti ,  contre  la  foi  du  Traité  fait 
entre  lui  Se  Paulin.  Le  Concile  de  Conftantinople  approuva 
néanmoins  cette  élection.  Paulin,  accompagné  de  S.  Epipiunc, 
le  rendit  peu  de  tems  après  à  Rome,  &  aflifta  au  Concile  qui 
s'y  tint  l'an  îSz.  Ii  reprit  enfuitt  la  route  d'Antioclic,  où  il 
mourut  vers  le  mois  de  Septembre  5  S  S.  (BoIIandus.  ) 

XXXVI.  FLAVIEN  et  ÉVAGRE,  enfimble. 

3  88.  Evagiïe  prit  la  place  de  Paulin  ,  qui  l'avoit  ordonné 
pour  Ton  fuccelleur  avant  que  de  mourir.  L'an  390,  l'Empe- 
reur Tliéodofe  donne  ordre  aux  deux  Compétiteurs  de  fe  rendre 
au  Concile  de  Capoue,  qui  fc  tint  l'année  (uivante ,  pour  y 
Uibir  le  jugement  de  cette  Allemblée  fur  leurs  prétentions.  Fla- 
vien  ayant  fait  défaut ,  l'affaire  eft  renvoyée  aux  Evëques  d'E- 
gypte i  Fiavien  les  reeufe.  Les  Occidentaux  ,  irrités  de  cette 
conduite ,  prcifuit  l'Empereur  d'envoyer  ce  Prélat  à  Rome.  Sur 
ces  entrefaites,  Evagrc  meurt  l'an  391. 

FLAVIEN,  feul. 

î'ji.  Flavien  ,  après  la  mort  de  fon  rival,  vient  à  bout 
d'empécher  que  fes  partifans  ne  lui  donnent  un  fucceffeur  ; 
mais  il  ne  peut  les  faire  enirer  dans  fa  communion.  L'an  198, 
il  cil  rétabli  dans  celle  de  Rome,  par  la  médiation  de  S.  Chry- 
foltome  Se  de  Théophile  d  Alexandrie,  avec  lequel  il  s  étoit 
réconcilié.  Alors  tons  les  Evêques  d'Orient  fe  réunifient  à  lui. 
Les  feuls  Euftarhicns  d'Antioclic  perfilknt  dans  le  Schilmc. 
L'an  404  (  peut-être  le  16  Septembre  ,  j  Fiavien  meurt  avec 
la  réputation  de  l'un  des  plus  faints  S;  des  plus  éloquens  Prélats 
de  fon  liécle.  Nous  avons  le  beau  difeours  par  lequel  il  dc- 
farma  la  colère  de  Théodofe ,  prête  à  éclater  contre  les  ha- 
bitans  d'Antioche,  pour  avoir  outragé  fes  ftatucs  Se  celles  de 
fa  famille  dans  une  fédition  occahonnéc  par  les  impots. 

XXXVII.  PORPHIRE. 

404.  PoRPfiiRE,  Prêtre  d'Antioche,  cft  ordonné  furtive- 
ment Evcque  de  cette  Eglife  peu  de  jours  après  la  mort  de  Fla- 
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XLVI.  MARTYRIUS. 

478.  Martyr  lus  ,  Solitaire  du  Mont  de  Nitric  en  Egypte , 
puis  ordonné  Prêtre  de  l'Eglifc  de  Jérufalcm  par  Anaftafe  , 
devint  fon  fucceffeur  l'an  478.  Les  Schifmatiques  ,  fous  fon 
.épifeopat  &  par  fes  foins,  rentrèrent  dans  le  lein  de  l'Eglifc, 
Ce  Prélat  mourut  le  13  Avril  de  l'an  486. 

XLVII.  SALUSTE. 

486.  Saluste  fuccéda  à  Martyrius.  Il  eut  la  foiblcffe  de 
fouferire  l'Hénotique  de  Zénon,  par  amour  de  la  paix ,  Se  non 
par  haine  de  la  vraie  Foi.  L'an  491 ,  il  ordonna  Prêtre  S.  Sa- 
bas ,  dédia  l'Eglifc  de  fa  Laurc ,  &:  l'établit  Archimandrite  de 
tous  les  Anachorètes  de  Paleftme.  Il  donna  la  même  inten- 
dance à  S.  Théodofc  fur  tous  les  Cénobites  du  relient  de  fon 
Eglife.  Le  gouvernement  de  Saluftc  fut  de  S  ans  &  3  mois. 
Il  mourut,  fuivant  le  Moine  Cyrille,  Auteur  de  la  vie  de 
S.  Sabas ,  le  1;  Juillet,  Indi&ion  II,  c'eft-à-dire  l'an  434. 
(Pagi.j 

X  L  V  I  I  L    E  L  I  E. 

494.  Eue,  Arabe  de  nation  &  Difciplc  de  l'Abbé  S.  Eu- 
thyme ,  fut  élu  le  îy  Juillet  494  pour  fuccéder  à  Saluftc.  L'an 
jii,  il  affilia  au  Concile  de  Sidon ,  ou  il  empêcha  qu'on  ne 
condamnât  la  Foi  de  Calcédoine ,  mais  feignit  en  même  tems 
de  ne  pas  recevoir  ce  Concile.  Cette  dillimulation  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  fût  challé  l'an  513  de  fon  Siège  par  l'Empereur 
Anaftafe ,  pour  avoir  dit  anathême  à  Sévère,  uiurparcur  du 
Siège  d'Antioclic.  L'an  jiS,  Elie  mourut  en  Arabie  le  10  Juil- 
let. L'Eglifc  Romaine  honore  fa  mémoire  le  4  Juillet. 

X  L  I  X.   JEAN  ni. 

ji  3.  Jean,  fils  de  Marcien,  fut  fubftitué  au  Patriarche  Elie 
par  l'autorité  du  Gouverneur  Olympius.  Il  étoit  auparavant 
Evcque  de  Sébaftc  en  Arménie.  En  montant  fur  le  Siège  de 
Jérufalcm  ,  il  avoit  promis  d'anathématifer  le  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  &  de  communiquer  avec  Sévère.  Mais  après  fon  inf- 
tall.ition ,  il  rcfufa  l'un  S:  l'autre.  Sur  ce  refus,  Anailafc,  fuc- 
celleur d'OIympius,  le  fait  mettre  en  prifon.  Il  en  fort  peu  de 
tems  après  en  donnant  des  paroles  équivoques  ,  &  continue 
de  prêcher  la  vraie  Foi.  L'an  j- 1 8 ,  après  la  mort  de  l'Empereur 
Anailafc,  il  allcmble  un  Concile  où  il  fait  recevoir  celui  de 
Calcédoine  &  anathéniatifc  Sévère.  L'an  ^14»  il  meurt  le  n 
Avril.  (  Le  Quien.  ) 

L.  PIERRE. 

J14.  Pierre  ,  natif  d'Elcutéroplc,  fuccéda  au  Patriarche  Jean. 
L'an  [jo,  il  députa  S.  Sabas  à  Conftantinople  pour  demander 
du  fejours  contre  les  Samaritains  révoltés  }  qui  metroienc  tout 
à  feu  Ce  fang  dans  la  Paleftine.  A  ces  moUvemens  fuccéderent, 
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translations  d'un  Siège  épifcopal  à  un  autre.  Hilaire 
n'avoir  point  la  foiblefte  de  fe  prêter  aveuglement 
aux  volontés  des  Souverains.  L'Empereur  A  ntliémius, 
à  fon  arrivée  à  Rome  ,  s'étoit  laine  induire  ,  par  un 
Hérétique  Macédonien  ,  à  permettre  ,  par  un  Edit, 
la  tolérance  de  toutes  les  fe&es  dans  Rome.  Hilaire 
s'oppofa  fi  vigoureufement  à  cette  loi,  qu'il  obligea 
l'Empereur  à  la  révoquer.  La  religion  de  ce  Pape  ne 
fut  pas  néanmoins  toujours  à  l'abri  de  la  furprife. 
Il  le  fit  voir  dans  la  querelle  de  Léonce  ,  Evêque 
d'Arles ,  avec  S.  Mamert ,  Evéque  de  Vienne.  La 
prévention  ,  jointe  au  zele  de  la  Difcipline  ,  femble 
l'avoir  emporté  dans  cette  affaire  au-delà  des  bornes 
de  l'équité.  Il  nous  tefte  de  lui  onze  Lettres  &  quel- 
ques Décrets. 

XL  VI.  S.  SIMPLICE. 

468.  Simplice,  natif  de  Tivoli,  fucceifeur  de  faint 
Hilaire  ,  fut  confacré  le  Dimanche  2 5  Février  de  l'an 
4<38.  Après  avoir  gouverné  l'Eglife  de  Rome ,  dans 
des  tems  très  difficiles  ,  pendant  15  ans  &  2  jours  , 
il  mourut  faintement  le  27  Février  de  l'an  48  3.  Sim- 
plice fe  donna  de  grands  mouvemens  pour  faire  chaf- 


fer  Pierre  Monge  du  Siège  d'Alexandrie  ,  ainfi  que 
Pierre  le  Foulon  de  celui  d'Antioche  ,  8c  pour  faire 
mettre  à  leur  place  des  Evêques  Catholiques.  Il  dé- 
mêla par  fa  prudence  tous  les  artifices  dont  Acace 
de  Conftantinople  fe  fervit  pour  le  furprendre.  On 
voit  dansfes  Lettres  quelle  a  été  la  fource  &  l'ori- 
gine de  ce  Schifme  fâcheux  ,  qui  divifa  les  deux 
Églifes,  &  ne  finit  que  fous  Hormifdas. 

XL  VII.  S.  FÉLIX  11. 

48  3.  Félix  II,  (ou  III  du  nom,  fi  l'on  veut  mertre 
parmi  les  Papes  ce  Félix  qui  occupa  le  faint  Siège 
pendant  l'exil  de  Libère  )  fut  élu  Evcque  de  Rome  , 
fa  patrie,  le  2  Mars  483  ,  en  prélence  du  Préfet 
Baille  ,  nommé  par  le  Roi  Odoacre  pour  afîifter  de 
fa  part  à  cette  élection.  Le  6  du  même  mois  ,  qui 
étoit  un  Dimanche,  il  reçut  l'ordination.  Félix  gou- 
verna l'Eglife  8  ans ,  1 1  mois  ,  18  jours  ,  &  mourut 
le  2  5  ,  ou,  félon  le  P.  Pagi ,  le  24  Février  de  l'an 
492.  Ce  Pape  condamna,  dans  un  Concile  du  28 
Juillet  484  ,  Acace  Ôc  les  Légats  du  faint  Siège  , 
qui,  trompés  par  cet  homme  artificieux,  de  gagnés 
par  fes  promenés  ou  abattus  par  fes  menaces,  avoient 
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varice  des  Evêques ,  par  la  cupidité  de  ces  Loups  raviffans  qui  achètent  le 
Sacerdoce.  Ainîi  ce  11c  fut  qu'un  pouvoir  précaire  qu'il  exerça  dans  cette 
occafion  ,  5c  non  une  junicliction  attachée  à  Ton  Siège.  Les  Eglifes  d'Afie 
en  effet  ne  rcconnoiifoient  point  d'autre  Supérieur  que  l'Exarque  d'Ephèlc, 
comme  celles  de  Pont  &  de  Cappadocc  ne  relcvoicnt  que  de  celui  de  Cé- 
faréc.  Cependant  cette  démarche,  infpirée  par  la  charité  &  fans  préten- 
tion de  la  part  de  S.  Cliryfoftômc,  fervit  de  prétexte,  comme  on  l'a  dit 
plus  haut,  a  l'ambition  de  les  fuccefleurs.  Ils  rirent  des  tentatives;  ils  tes 
fournirent;  &  firent  rendre  par  l'Empereur  une  loi  portant  défenfe  d'or- 
donner dans  l'Aile  6:  le  Pont  aucun  Evêque  fans  avoir  obtenu  leur  con- 
fentement.  Enfin  nous  verrons  confirmée  par  le  Concile  de  Calcédoine  du 
moins  une  partie  des  droits  dont  l'ufage  les  avoir  déjà  mis  en  pofiefiîon. 
Cette  même  année  401  ,  S.  Chryfoftome  fc  brouille  avec  Théophile, 
Evéque  d'Alexandrie,  pour  avoir  donné  retraite  aux  grands  Frères  que  ce 
Prélat  avoir  chaffés.  La  véhémence  de  fes  difeours  contre  le  luxe,  l'or- 
gueil, &L  la  violence  des  Grands  ,  fon  zélé  pour  la  réformarion  du  Clergé 
&  pour  ia  converlïon  des  Hérériques,  lui  avoient  déjà  fait  une  foule  d'en- 
nemis. De  ce  nombre  étoit  l'Eunuque  Eutrope  ,  Miniftrc  de  l'Empereur , 
&  Gainas  ,  l'un  de  fes  Généraux.  Un  Sermon  où  l'on  prétendit  qu'il  avoir 
indirectement  noté  l'Impératrice  Eudoxie  ,  en  parlant  du  luxe  &  de  l'avi- 
dité des  femmes  ,  fut  traduit  comme  un  crime  de  Icze-majcfté  dans  le  ré- 
cit qu'on  en  fit  à  cette  Princcffc.  Elle  chercha  à  s'en  venger.  L'an  40}  , 
au  mois  de  Juin  ,  Théophile  ,  de  concert  avec  elle  ,  aficmble  des  Evêques 
de  fa  cabale  dans  un  fauxbourg  de  Calcédoine  :  c'efî  le  Conciliabule  nom- 
mé du  L'hêne.  On  y  dépofe  S.  Chrvfoftômc  en  fon  abfcncc  ,  &  l'Empe- 
reur l'envoie  en  exil.  Le  peuple  fe  foulcve  à  cette  occafion.  Un  tremble- 
ment de  terre  ,  qui  arrive  dans  ces  entrefaites  à  Conftantinople  ,  engage 
l'Impératrice  à  le  faire  rappcllcr.  Il  rentre  dans  la  Ville  aux  acclamations 
du  peuple ,  &  reprend  les  fonctions  de  fon  minifterc  fins  nulle  oppo- 
fition.  Huit  mois  après  fon  retour,  on  éfigea  une  ftatue  à  l'honneur  de 
l'Impératrice  entre  le  Palais  du  Sénat  S:  l'Eglife  de  Sainte  Sophie.  A  la  dé- 
dicace de  ce  monument  il  y  eut  des  danfes  ,  des  jeux  ,  &  un  fi  grand  tu- 
multe ,  que  le  bruit  en  retentit  dans  l'Eglife  S:  troubla  le  fetvice  divin. 
Le  Pontife,  indigné  de  ces  divertificmens  fcandaleux,  éleva  la  voix  en 
chaire  £c  contre  ceux  qui  s'y  livroienc  &  contre  ceux  qui  les  permettoient. 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  réveiller  la  haine  de  fes  ennemis  &  la 
remettre  en  mouvement.  Ils  ailemblcnt  peu  avant  Pâque  un  nouveau 
Concile,  où  le  Prélat  cil:  une  féconde  fois  dépofé.  Le  i  o  Juin  fuivant,  il 
eft.  envoyé  en  exil  à  Cucufe  ,  dans  la  petite  Arménie,  au  pied  du  Mont- 
Taurus.  Tandis  qu'on  l'y  conduit,  tous  ceux  qui  avoient  parlé  librement 
ou  pris  la  plume  pour  fa  défenfe  .  eiluyerent  la  plus  violente  perfécution. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  trifte ,  c'eft  de  voir  parmi  les  adverfaircs  d'illuftres  S: 
faints  perfennagee  ,  tels  que  S.  Epiphane  &  S.  Jérôme ,  que  les  calomnies 
de  fes  ennemis'avoient  réduits.  Le  Pape  Innocent  I  ne  fut  pas  la  dupe  de 
leurs  artifices.  Il  fc  déclara  hautement  pour  S.  Chryfoftôme,  &leconfo!a 
par  fes  Lettres  dans  fon  exil.  Il  engagea  même  l'Empereur  Honorïus  à 
écrire  en  fa  faveur  à  l'Empereur  Arcade  fon  frère.  Mais  cette  démarche 
fur  inutile.  Le  faint  Evèque,  après  avoir  long-tems  fouffert  à  Cucufe  ,  lieu 
défert ,  où  les  chofes  néecitures  à  la  vie  lui  manquoient ,  fut  transféré  ' 
Arabille  ,  puis  à  Pitiunte  fur  le  Pont-Euxin.  Mais  en  allant  à  ce  dernier 
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réufTir  à  fc  faire  facrer  Patriarche  d'Alexandrie  par 
deux  Evêques.  Pour  confomracr  le  crime  de  fon  in- 
trufion,  il  fait  maflacrcr  Protérius  avec  fix  autres  per~ 
fonnes,  dans  le  Baptillcrc  de  fon  Eglife  ,  le  Vendre- 
di-Saint, 19  Mars  de  la  même  année  4^7,  Timo- 
théc,  fuivant  Elmacin  ,  refta  maître  du  Siège  d'Ale- 
xandrie jufqu'en  460 ,  qu'il  fut  challé  par  l'Empereur 
Léon. 

XXVII.  TIMOTHÉE  SOLOEACIOLE. 

460.  Timothée  Solofaciole,  cinq  mois  après 
l'cxpullion  d'Elure  ,  fut  placé  fur  le  Siège  d'Alexan- 
drie. L'an  476,  Elure,  par  la  protection  du  Tyraji 
Bafilique,  revient  de  la  Chcrfoncfe ,  où  l'Empereur 
Léon  l'avoit  relégué.  A  fon  arrivée ,  Solofacioie  eft 
obligé  de  fe  retirer  à  Canope.  Elurc  pcrfuudc  au  Ty- 
ran de  condamner  le  Concile  de  Calcédoine.  L'an 
+77,  le  7  de  Méfori,  ou  }  1  Juillet,  il  s'empoifonne  , 
fuivant  Libérât,  ou  meurt  de  vieiilefie,  félon  d'autres. 
Il  cil:  remarquable  qu'Elurc  anatliématïfoit  également 
Eutychés  &  le  Concile  de  Calcédoine:  le  premier, 
parce  qu'il  nioit  que  Jefus-Chrift  fut  de  même  na- 
ture que  nous  ;  le  Concile ,  parce  qu'il  admetroit  deux 
natures  en  Jefus-Chrift.  Les  Hérétiques  lui  fubftitue  - 
rent  Pierre  Monge,  fon  Archidiacre,  que  l'Empe- 
reur Zénon  fit  chaifer  1  6  jours  après  l'on  élection.  L'an 
481,  mort  de  Timothée  Sclnfadole,  vers  le  mois 
d'Avril.  Les  Ecrivains  orthodoxes  lui  reprochent  un 
excès  de  complaifancc  envers  les  ennemis  du  Concile 
de  Calcédoine. 

XXVIII.  JEAN  TALAIA. 

481.  Jean  Talaia,  Prêtre  de  la  Congrégation  de 
Tabcnnc  ,  &  Econome  de  l'Eglife  de  S.  Jean  d'Ale- 
xandrie, fut  élu,  par  les  Catholiques,  pour  fuccéder 
a  Timothée  Solofaciole.  La  Lettre  fynodique  qu'il 
écrivit  à  Acace,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  pour 
lui  faire  part  de  fon  élection,  s'étant  égarée  fur  la 
route  ,  cc^réiat  s'imagina  qu'il  ne  lui  en  avoit  point 
adreffé  par  mépris  pour  fa  perfonne.  Dans  ce  préjugé 
il  le  fait  chaifer  de  fon  Siège,  &  rétablit  Pierre  Monge 
vers  le  mois  d'Octobre  481.  Jean  Talaia  fe  retire  d'a- 
bord à  Antiochc,  d'où ,  par  le  confeil  du  Patriarche 
Calendion  ,  il  appelle  à  Rome  &  s'y  rend.  L'an  49  1  , 
après  la  mort  de  Zénon  ,  il  part  pour  Conftantinople 
dans  l'cfpérancc  d'obtenir  fon  rétablifTcment  d'Anaf- 
rafe,  fuccelfeur  de  ce  Prince,  dont  il  étoit  particuliè- 
rement connu.  Le  nouvel  Empereur  le  condamne  au 
contraire  à  l'exil.  Jean  retourne  à  Rome.  Le  Pape  alors 
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communiqué  avec  lui.  Il  refufa  même  fa  commu- 
nion aux  fuccelîeurs  d'Acace  ,  à  moins  qu'ils  ne  fif- 
fent  fvcisfic'tion,  Se  s'oppofa  généreufement  aux  ef- 
forts de  l'Empereur  Zenon  contre  la  vraie  Foi ,  fans 
s'écarter  du  refpect  dû  à  la  Majefté  Impériale.  Félix 
eft  le  premier  Pape  qui  aie  traité  l'Empereur  de  fils 
en  lui  écrivant  i  S.  Grégoire  le  Grand  l'appelle  fon 
bifiicul ,  par  où  l'on  voit  qu'il  avoit  été  marié. 

On  a  de  Félix  une  Lettre  qui  eft:  datée  d'un  a»  après  le  Concile 
de  Rome  oti  clic  fut  drclfée  ;  favoir  ,  le  1 5  Mais  488;  ce  qui 
fait  croire ,  dît  D.  Cellier ,  que  Félix  en  envoya  des  copies  en 
divers  endroits ,  félon  les  beloins  ,  &  qu'il  datoit  ces  copies  du 
tems  qu'il  les  envoyoir.  Remarquons  encore  que  Félix  eft  le 
premier  Pape  qui  ait  employé  l'Indiétion  dans  fes  Lettres. 

XL  VIII.  S.  GÉLASE. 
492.  Gelase, né  à  Rome,  comme  lui-même  nous 
l'apprend  ,  quoique  tous  les  Auteurs  le  difent  Afri- 
cain ,  après  avoir  été  Secrétaire  de  S.  Félix,  lui  fuo- 
céda  l'an  491 ,  le  premier  de  Mars ,  qui  croît  un  Di- 
manche. Il  tint  le  faiut  Siège;  4  ans ,  8  mois  &  19 
jours  ,  &  mourut  le  19  du  mois  de  Novembre  de 
l'an  496.  Ce  P,vpe  Ht  ^aroître ,  dans  la  défenfe  de 
ce  que  Félix  ,  ion  prcdécelTeur  ,  avoit  fait  contre 


Acace , 


une  fermeté  qu'il  aurait  peut-être  dû  mo- 
dérer. Acace  en  effet  étant  mort  en  489,  étoit-il 
indifpenfable  de  pourfuivre  fa  mémoire,  comme  fit 
Gélafe  ,  jufqua  refufer  la  communion  à  ceux  qui 
faifoient difficulté,  par  ménagement,  de  le  condam- 
ner, quelque  purs  d'ailleurs  que  fulfent  leurs  fen- 
rimens  fur  la  Foi  ?  Cetre  rigueur  inflexible  jetta  le 
trouble  dans  l'Eglife  de  Conltantinople  ,  &  occa- 
honna  un  Schifme  dont  les  Hérétiques  titerent  avan- 
cage.  Gélafe  au  refte  joignoit  au  zélé  de  grandes  lu- 
mières. Le  Sacramentaire  qui  porte  fon  nom  ,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  entièrement  de  lui ,  fou  Décret  fin- 
ies Livres  authentiques ,  fa  Lettre  à  l'Empereur  Anaf- 
tale  pour  la  dérenie  du  Concile  de  Calcédoine  ,  fon 
traité  contre  Eutycfaès  &  Neftorius ,  font  des  preuves 
de  la  profonde  connoiiTance  qu'il  avoir  des  matières 
éccléliaftiques.  Il  eft  le  premier  qui  ait  fixé  les  Ordi- 
nations aux  Quatre -Temps. 

XL  IX.  S.  AN  A  STASE  i. 

496.  Anastase,  Romain ,  fut  ordonné  cinq  jours 
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de  Gélafe ,  le  14  Novembre  de  Tan 


496.  Les  efforts  de  ce  Pape  ,  pour  finir  le  Schifme 
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vien.  Rejette  par  la  plus  grande  partie  du  Clergé  du  peuple,  il  fe  ligue  avec 
les  ennemis  de  S.  Chryfoftome.  Cette  conduire  augmente  l'avcriion  publique 
contre  lui  ;  mais  elle  lui  rend  la  Cour  favorable.  Èdit  de  l'Empereur  Arcade  , 
qui  ordonne  de  communiquer  avec  Théophile  d'Alexandrie,  Porphyre  d'An- 
tioche  &  Arface  de  Conltantinople.  Les  gens  de  bien  font  perfécutés  à  I'occa- 
fion  de  cette  Loi.  L'an  407,  Porphyre  obtient  un  ordre  de  faire  transférer 
S.  Chryfoftome  de  Cucufe  à  Pïthyunte.  Il  fut  par-là,  dit  M.  de  Tillemont,  le 
prmcipal  auteur  de  la  mort  qui  ravit  ce  Saint  à  la  terre  dans  ce  voyage  Dieu 
dïfh'ra  néanmoins  encore  fa  punition  de  quelques  années,  ajoute  le  même 
Ecrivain,  &  peut-être  jufqu'en  41}  ou  414,  où  l'on  croit  qu'il  mourut. 

XXXVIII.    ALEXANDRE.  y 

41  j  ou  414.  Alexandre,  exercé  dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes 
&  mor.aftiqucs,  fut  élu  canoniquement  pour  remplacer  Porphyre  fur  la  Chaire 
dV.ntiochc.  Il  eut  Le  bonheur  d'éteindre  le  Schifme  de  cette  Eglife  en  rame- 
nant ce  qui  reftoit  d'Euftarhicns  à  fa  Communion.  Il  eut  auîfi  ia  gloire  de 
rétablir  en  Orient  la  mémoire  de  S.  Chryfoftome,  ayant  donné  l'exemple  aux 
Evêqoes  de  mettre  fou  nom  dans  les  Diptyques.  A  l'amour  de  ia  paix  il  joi- 
gnoit  VJXC grande  chaiité  pour  les  pauvres.  Nicéphorc  ne  lui  donne  que  cinq  ans 
d'épiicopat;  mais  Bollandus,  Noris,  Pagi  &  le  Quien  prouvent  qu'il  mourut 
en  42 1. 

XXXIX.  THÉODOTE. 

411  ou  411.  Théodote  fut  placé  fur  le  Siège  d'Antiochc  après  la  mort 
d'Alexandre.  C'étoit  un  homme  favant ,  félon  Théodoret,  mais  peu  rcifem- 
blant,  a  ce  qu'il  paroît,  pour  le  caractère  à  fon  prédéceffeur.  Un  des  premiers 
Ailles  de  fon  épifeopat  fut  de  retrancher  des  Diptyques  le  nom  de  S.  Chryfof- 
tôme ;  mais  les  murmures  de  fon  peuple  l'obligèrent  bientôt  à  l'y  remettre. 
L'Auteur  de  la  vie  de  S.  Alexandre ,  Patriarche*  des  Acémctcs ,  lui  reproche 
des  procédés  fort  durs  envers  ce  vénérable  Solitaire.  Jean  Mofch  faït'néan- 
moins  l'éloge  de  fa  douceur.  L'an  414,  il  parut  à  la  tête  d'un  Concile  où  Pe- 
lage fut  convaincu  d'Héréfie  £c  challé  des  lieux  faints.  Théodoret,  dont  l'Hif- 
toirc  Eccléhaftiquc  finit  à  l'an  42.S  ,  dit  y  avoir  mis  la  dernière  main  l'année 
que  Théodore  d'Antiochc  &  Théodore  de  Mopfueftc  moururent,  c'eft-à-dire 
l'an  419  au  plus  tard.  Théodote  avoit  ordonné  Prêtre  &  chargé  de  l'emploi 
de  Catéchilte  le  fameux  Neftorius. 

XL.    JEAN  I. 

419.  Jean,  élevé  dans  le  Monafterc  de  S.  Euprepc,  voiiln  d'Anrioche,  avec 
le  fameux  Neftorius  &  le  célèbre  Théodoret,  fut  élu  pour  fuccéder  à  Théo- 
dore dans  la  Chaire  d'Antiochc.  L'an  4J0,  il  écrivit  à  Neftorius  pour  l'engager 
à  rétracter  fes  erreurs.  Séduit  par  h  réponfe  artilicieufe  de  cet  Héréfiarque  ,  il 
engagea  Théodoret  à  réfuter  les  anathématifmes  de  S.  Cyrille.  Invité  l'année 
fuivante  au  Concile  général  d'Ephélê,  il  diffère  de  s'y  rendre,  prie  qu'on  l'at- 
tende avec  fes  Suffragans,  n'eft  point  écoute,  malgré  les  remontrances  de  68 
Evêqucs ,  arrive  enfin  un  Samedi  17  Juin ,  après  la  condamnation  de  Nefto- 
rius. Le  même  jour,  il  tient  un  Conciliabule  avec  les  fiens,  où  il  dépofe 
S.  Cyrille  &  Mcmnon  ,  Evêquc  d'Ephcfe.  Excommunié  lui-même  par  le  Con- 
cile légitime ,  il  s'en  retourne  fur  la  fin  d'O&obrc.  La  même  année ,  il  tient 
deux  nouveaux  Conciliabules;  l'un  à  Tarfe ,  &  l'autre  à  Antiochc ,  contre 
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l'an  511,  ceux  des  Origéniftcs  ,  qui ,  par  la 
mollelle  du  Patriarche,  troublèrent  fon  Eglife 
pendant  toute  la  fuite  de  fon  gouvernement. 
L'an  fié,  le  19  Septembre,  il  tient  un  Concile 
où  il  anathématife  Anthymc  ,  Patriarche  de 
Conftantinople ,  dont  il  avoit  auparavant  cm- 
bralié  la  Communion.  ILallîfta  l'an  741  ,  par 
ordre  de  l'Empereur  Juftmicn ,  au  Concile  de 
Gaza ,  où  Paul  ,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  fut 
dépolé.  L'an  y  44,  il  foulcrïvit  avec  les  autres 
Patriarches,  mais  malgré  lui,  l'Edit  de  Jufti- 
nien  contre  les  trois  Chapitres.  Pierre  mourut 
la  même  année.  Prélat  foible,  mais  bien  inten- 
tion!*:. (Pagi,  Bollandus  ,  Le  Quien.  ) 

LI.  EUSTOCHIUS. 

Î44.  Après  la  mort  de  Pierre,  les  Moines  delà 
nouvelle  Laure  ,  attachés  a  l'Origénifmc ,  pla- 
cèrent Macaire ,  homme  de  leur  icetc,  fur  le 
Siège  de  Jérufalem.  Mais  l'Empereur  calla  cette 
élection  au  bout  de  deux  mois,  clialla  Macaire, 
&  lui  fit  fubftitucr  Eustochius  ,  Econome  de 
l'Eglife  d'Alexandrie.  Celui-ci  tint  le  Siège  19 
ans,  pendant  lefquek  il  alfrfta ,  l'an  55-5,  par 
fes  Légats,  au  fécond  Concile  général  de  Conf- 
tantinople ,  dont  il  confirma  les  Actes  la  même 
année  dans  un  Concile  de  fon  Patriarchat.  Son 
éloignement  pour  ['Origénifme  le  rendit  odieux 
à  Théodore  Alcidas  ,  Evéque  de  Céfarée  en 
Cappadocc  ,  fameux  ,  puillanc  &  adroit  Origé- 
niite  ,  par  les  intrigues  duquel  il  fut  dépofé  l'an 
t6}  &  exilé.  (Le  Quien.)  Pagi  met  la  dépofi- 
rioo  d'Euftochius  en  y  6 1 ,  &  les  Bollandiftcs  eu 
$ $6.  On  ignore  ce  que  devint  enluire  ce  Prélat. 

L  I  I.    MACAIRE  n. 

y 6 3 .  Macaire  ,  après  la  dépofition  d'Eufto- 
chius qui  l'avoit  fupplantc,  remonta  fur  le  Siège 
de  Jérufalem;  mais  on  lui  fit  auparavant  con- 
damner folemncllcmcnt  Origenc.  Ce  Prélat  gou- 
verna encore  fon  Eglife  l'espace  d'onze  ans,  au 
bout  dcfquels  il  mourut  fur  la  fin  de  l'an  ^74. 
Bollandus  avance  fa  mort  de  quatre  ans. 

L  I  1  I.    JEAN  IV. 

I74.  Jean,  Moine  Acémcre ,  fuccéda  an 
Patriarche  Macaire.  Il  tint  le  Siège  19  ans,  &: 
mourut  au  commencement  del'an  594.  (Oriens 
Ckrift.  T.  III.  J 
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d'Acace  Se  retirer  de  l'Héréfie  l'Empereur  Anaftafe  , 
furent  inutiles.  Mais  dès  le  commencement  de  fon 
Pontificat  ,  dans  un  tems  qu'aucun  Souverain  du 
monde  ne  faifoit  profeflion  de  la  Foi  Catholique  y 
étant  tous  dans  les  ténèbres  de  l'Héréfie  ou  du  Pa- 
ganifme ,  il  eut  la  confolatiou  de  voir  un  des  plus 
grands  Rois  de  l'Europe  embraffer  la  Religion  Chré- 
tienne :  ce  rut  Clovis,  premier  Roi  de  France  Chré- 
tien, bapt'ifé  l'an  496.  Anaftafe  lui  écrivit  pour  l'en 
féliciter,  au  commencement  de  l'an  497.  Il  mourut 
le  17  Novembre  (Murarori)  de  l'année  fu ivan te  , 
n'ayant  tenu  le  Siège  de  Rome  qu'un  an,  11  mois 
&  14  jours. 

L.  SYMMAQUE. 

498.  Symmaque,  natif  de  Sardaigne,  Archidiacre 
de  l'Eglife  de  Rome,  fut  ordonné  P.ipe  le  12  No- 
vembre 498.  Le  Patrice  Feftus ,  pour  parvenir  à  fon 
but  de  faire  foufcrire  I'Hénotique ,  ht  ordonner  le 
même  jour  TArclïiprctre  Laurent;  ce  qui  occaiîonna 
un  Schifme.  L'ariaire  ayant  été  portée  au  jugement  de 
Théodoric,  Roi  d'Italie,  il  prononça,  quoiqu  Arien, 
que  celui-là  demeureroit  fur  le  £ùnt  Siège,  qui  avoit 


été  ordonné  le  premier ,  ou  qui  avoit  pour  lui  le 
plus  grand  nombre  des  futîrages.  En  conlequence  de 
ce  jugement,  Symmaque  fut  confirmé;  mais  il  ne 
lai  lia  pas  d'avoir  beaucoup  à  fouftrir  des  Schilma- 
tiques  que  Théodoric,  par  des  vues  de  politique, 
appuyoit  fous  main.  On  l'accula  même  de  grands 
crimes  ,  dont  il  fut  obligé  de.  fe  juftiner  dans  un 
Concile.  Ses  ennemis  ne  fe  rendirent  point  encore. 
Excités  par  l'Empereur  Anaftafe ,  ils  publièrent  un 
libelle  contre  lui,  contre  les  Juges  qui  l'avoient  ab- 
fous  ,  ôc  contre  la  forme  de  leur  jugement.  Ils  de- 
mandèrent un  nouveau  Concile  plus  nombreux  que 
le  premier.  On  les  fatisrir.  Ennodius  ,  Evcque  de 
Pavie  ,  y  produiiît  l'apologie  qu'il  avoit  compofée 
pour  Symmaque;  elle  demeura  fans  réplique.  Tout 
cela  n'empêcha  pas  néanmoins  que  ce  Pape  jufqu'à 
fa  mort  n'eût  des  adverfiires,  même  parmi  les  gens 
de  bien,  &  fon  rival  des  partifans.  Au  milieu  de  fes 
traverfes  il  fut  toujours  terme  à  rejetter  la  commu- 
nion de  ceux  qui  s'obfhnoient  à  vouloir  retenir  dans 
les  diptyques  le  nom  d'Acace ,  3c  par  là  prolon- 
gea le  fchifme  qu'il  eut  mieux  fait  de  terminer. 
Symmaque  mourut  le  19  Juillet  de  fan  514,  ayant 
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exil,  excède  par  !cs  mauvais  traitemens  des  foldats  qui  le  conduifoiem  ,  il 
mourut  fur  la  route  à  Comane  le  14  de  Septembre  407  ,  la  y-  année  de  fon 
exil,  la  dixième  de  fon  Epitcopar,  à  l'âge  de  60  ans.  La  fupériorité  de  fes 
talens  ,  l'éminente  faintetc  de  fa  vie  ,  &  le  zèle  avec  lequel  il  attaqua  les  vices 
des  Grands  dans  fes  difeours  ,  firent  tous  fes  crimes  aux  yeux  de  fes  perfécu- 
teurs.  Il  cft  regardé  à  jufte  titre  comme  le  plus  éloquent  des  Pcrcs  de  l'Eglifc. 
Treize  volumes  in-fol.  forment  l'édirioii  complète  de  fes  Œuvres ,  donnée  par 
D.  Montfaucon. 

XIII.    ARSACE,  intrur. 

404.  Arsace  ,  frere  de  Nectaire,  Prêtre  de  la  grande  Eglife  de  Conftanti- 
noplc,  &  l'un  des  aceufateurs  de  S.  Chryfoftômc  ,  fut  mis  à  fa  place  le  17  Juin 
de  l'an  404,  à  l'âge  de  80  ans.  Le  peuple  refufant  de  communiquer  avec  lui, 
il  employa  la  violence  pour  fe  faire  recennoître.  L'an  40?  ,  il  meurt  le  11  Sep- 
tembre, après  14  mois  S:  16  jours  d'Epifcopat.  «  C'cft  bien  peu,  dit  M.  de 
«  Tillcmont,  pour  une  éternité  de  peines,  qu'il  avoit  méritée  par  fon  ambi- 
"  tion  ,  fes  parjures  Se  fes  autres  crimes.  »  Les  Grecs  font  néanmoins  fa  Pète 
au  1  i  Septembre, 

.XIV.  ATTICUS. 

406.  Atticus  ,  Prêtre  de  Conftantinople,  autre  calomniateur  de  S.  Chry- 
foftômc ,  devient  le  fucccilcur  d'Arfacc  au  mois  de  Février  de  l'an  406.  Le 
peuple  refufe  encore  de  communiquer  avec  lui  ;  plufîcurs  Evéqucs  en  font  de 
même.  De-Là  une  perfécution  violente  qui  s'exerce  contre  ces  Prélats  Se  contre 
les  adhérens  de  S.  Chryfoftômc.  Le  Pape  Innocent  ayant  appris  fa  mort,  prelTe 
les  Orientaux  pour  le  rétjbl iiTcment  de  fa  mémoire.  Atticus  cft  fourd"  aux 
follici tarions  du  Pontife  Romain.  L'an  417  ,  privé  jufqu'alors  de  la  commu- 
nion du  S.  Siège ,  il  confent  enfin  par  politique  à  remettre  le  nom  du  Saint 
dans  les  Diptyques.  Son  zélé  pour  étendre  fa  jurifdidtion  fur  bien  plus  finecre 
Se  plus  actif.  L'an  411  ,  il  obtient  de  l'Empereur  Tliéodofe  une  Loi  pour  fou- 
mettre  1'  llyric  à  fon  Siège.  Mais  le  Pape  Bonifacc  fait  révoquer  cette  Loi 
l'année  fuivante.  Atticus  meurt  l'an  41 T,  le  10  Octobre  ,  dans  la  10e  année 
de  fon  Epifcopat.  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire,  allez  gratuitement ,  le 
8  Janvier» 

XV.  SISINNIUSI. 

41^.  Sisinnius  ,  Prêtre  de  Conftantinople  ,  fut  ordonné  le  18  Février  par 
un  grand  nombre  de  Prélats ,  Evéque  de  cette  Eglife ,  après  une  élection 
vivement  débattue  p.ir  le  peuple.  li  tint  le  Siège  moins  de  deux  ans ,  Se  mourut 
le  14  Décembre  de  l'an  417.  Le  Pape  Célclïin  pleura  fa  mort  comme  par  un- 
pteirentùnent  des  maux  que  fon  fuccelfeur  devoir  caufer. 

XVI.  NESTORIUS. 

418.  Nestorius-,  natif  de  Germanicie,  Prêtre  de  l'Eglife  d'Antioclic  après 
avoir  été  Moine,  fut  nommé  pat  l'Empereur  Tliéodofe  II ,  pour  fuccéder  à 
Silînnius,  Son  ordination  fe  fit  le  premier  Avril,  fuivant  Libérât,  ou  le  10  du 
même  mois  ,  félon  Socrate.  Dans  le  Sermon  qu'il  fit  à  l'iflbc  de  cette  cérémo- 
nie, il  exhorta  pathétiquement  l'Empereur  à  pourfuivre  les  Hérétiques.  Peu 
de  tems  après  il  fait  prêcher  Se  prêche  lui-même  une  nouvelle  héréfie  ,  en  fou- 
tenant  que  le  Verbe  n'étoit  point  né  de  Marie,  mais  feulement  le  Chrift 
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d'Alexandrie. 

ne  voyant  plus  de  jour  à  fon  rétabli  (Te  ment ,  lui 
donne  l'Evéché  de  Noie  en  Campanic.  Jean  Ta- 
laia  ,  fuivant  Eutychius  ,  ne  tint  le  Sié^c  d'Ale- 
xandrie que  6  mois.  Théophane  dit  qu'il  l'oc- 
cupa )  ans  ,  en  quoi  il  fe  trompe  viiïblemcnt. 
(  THlcmont ,  Le  Quien.  ) 

XXIX.  PIERRE  MONGE. 

481.  Pierre  Monge  ,  après  l'cxpullion  de 
Jean  Talaîa  demeure  paifibtc  polfctleur  du  Siège 
d'Alexandrie.  Il  reçoit  I'Hénotique  de  Zénon , 
comme  il  l'avoir  promis  ;  mais  il  reçoit  en  même 
tems  le  Concile  de  Calcédoine  Se  le  condamne 
enluite.  Les  advetfaircs  les  plus  ardens  de  ce 
Concile,  choqués  de  fes  variations  Se  de  fon 
attachement  à  I'Hénotique,  le  féparent  de  fa 
communion.  Ils  furent  appelles  Acéphales  parce 
qu'ils  ne  rcconnoilmicnt  pas  de  Patriarche  ,  Se 
Sévéricns  ,  du  nom  de  Sévère  ,  leur  Chef.  On 
peut  voir  dans  MM.  Fleury  Se  TiMcmont  le  dé- 
tail des  perfécutions  que  Pierre  Monge  fit  aux 
Catholiques  d'Egypte.  Sa  mort  arriva  l'an  490, 
le  1  ou  le  4  du  mois  Athyr  ,  fuivant  Elmaciu  , 
c'efï-à-dire  le  z?ou  3 1  Octobre. 

XXX.  ATHANASE  II. 

490.  Athanase,  furnommé  par  les  uns  CÉ- 
lites,  parles  autres  Abinas,  fuccéda  à  Pierre 
Monge.  Il  reçut  I'Hénotique  de  Zénon,  &  ana- 
thématifa  le  Concile  de  Calcédoine.  Mais  le  re- 
fus qu'il  fit  de  rayer  des  Diptyques  le  nom  de 
fon  prédécefieur  ,  empêcha  les  Acéphales  de 
communiquer  avec  lui.  Athanafe  mourut  un 
Mardi  10  du  mois  Thoth  ,  ou  17  Septembre  de 
l'an  49  6.  (  Pagi.  )  M.  Renaudot  met  la  mort  à 
l'année  fuivante,  &  fe  trompe. 

XXXI.    JEAN  II. 

496.  Jean,  furnommé  HÉmula  ,  Moine, 
Prêtre  S:  Econome,  cft  élevé  fur  le  Siège  d'Ale- 
xandrie après  la  mort  d'Athanafe  II.  Il  imita  fon 
prédéceJlcur  dans  l'acceptation  de  I'Hénotique 
Se  la  condamnation  du  Concile  de  Calcédoine. 
Cependant  il  garda  le  fdence  fur  ce  dernier 
point  dans  les  Lettres  fynodiques  qu'il  écrivit 
aux  Patriarches.  Jean  mourut  un  Vendredi  19.  du 
mois  d'Avril  de  l'an  joj.  (  Pagi.  ) 
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tenu  le  S.  Siège  1 5  ans  &  près  de  8  mois.  Ce  Pape  , 
la  dernière  année  de  fon  Pontificat ,  nomma  S.  Cé- 
Étire  Evêqiie  d'Arles ,  fon  Vicaire  dans  les  Gaules, 
avec  pouvoir  d'aiTembler  des  Conciles  j  il  lui  donna 
en  même  rems  le  Pallium,  C'eft  le  premier  Evêque 
d'Occident  qui  ait  porté  cet  ornement.  (  Pagi.  ) 

L  L  HORMISDAS. 

514.  Hormisdas  ,  Diacre,  (né  à  Frufinone  en 
Campanie)  fut  élu  Pape  en  préfence  du  célèbre  Caf- 
fîodore ,  alors  Conful ,  &  Député  du  Roi  Théodoric 
pour  cette  élection  ,  le  16  Juillet ,  &  fut  confacré 
le  17  ,  qui  croit  un  Dimanche.  Il  envoya  trois  léga- 
tions (  dans  les  années  515,  517,  519,)  à  Conftan- 
tinople  pour  réconcilier  cette  Eglife  avec  le  S.  Siéçe , 
dont  elle  éto:t  féparée  depuis  la  condamnation  d'A- 
cace.  La  dernière  de  ces  légations  eut  fon  efFet.  L'an 

5  20 ,  il  reçut  mal  celle  des  Moines  de  Scythie  ,  qui 
étoient  venus  pour  lui  faire  approuver  cette  pro- 
portion :  Un  de  La  Trinité  a  fouffert.  La  même  an- 
née ,  il  condamna  les  Livres  de  Faufte  de  Riez ,  fur 
la  Grâce  &  le  libre  Arbitre.  Hormifdas  mourut  le 

6  Août  523,  après  un  Pontificat  de  9  ans  &c  1 1  jours , 


qu'il  rendit  illuure  par  la  vigueur  avec  laquelle  il 
foutint  la  bonne  do&rine  ,  par  la  réforme  du  Cler- 
gé ,  par  la  paix  qu'il  procura  aux  Eglifes  d'Orient, 
par  le  foin  qu'il  prit  de  chaifer  de  "Rome  les  Ma- 
nichéens ,  par  fes  aumônes  &  par  fes  libéralités  en- 
vers les  lieux  faints.  Les  plus  anciens  privilèges  ac- 
cordés aux  Monalleres  en  Occident  par  le  S.  Siège  , 
remontent  à  Symmaque.  II  nous  refte  environ  S  o  Let- 
tres de  ce  Pape  ,  parmi  lefquelles  fe  trouvent  d'excel- 
lentes m  fini  et  ions  envoyées  à  S.  Avit  de  Vienne  pour 
la  Gaule  Narbonnoife ,  à  Jean  de  Tarragone  pour 
l'Efpagne  ckérieure ,  6v  à  Sallufte  de  Scville  pour 
l'ultérieure. 

LU.  S.  JEAN.  I. 

523.  Jean  I ,  natif  de  Tofcane  ,  fut  élu  Pape  le  13 
Août  de  l'an  523  ,  &  tint  le  feint  Siège  feulement 
2  ans  &:  o.  mois.  Il  mourut  le  18  Mai  de  l'an  526 
dans  la  prifon  où  le  Roi  Théodoric  l'avoic  fait  en 
fermer  a  Ravenne ,  au  retour  de  Conltantinople 
où  il  étoit  allé  par  ordre*  de  ce  Prince.  L'objet  de 
cette  ambaiîade  étoit ,  dans  l'intention  de  Théodo 
rie,  d'engager  l'Empereur  Juftin  à  rendre  aux  Ariens 
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d'Antioche. 

S.  Cyrille  &_fes  partîfans.  Enfin,  l'an  455  au  mois  d'Avril,  il  fait  fa  paix  avec  S.  Cy- 
rille, en  difant  anathème  aux  erreurs  de  Neftorius  ,  en  approuvant  fa  dépofition  &: 
en  reconnoi  fiant  pour  légitime  Evéque  Maximieu  ,  fon  fueceifeur.  Mais  l'an  4};, 
prefié  par  S.  Cyrille  &  Procle  de  Conftantinople  de  condamner  la  mémoire  de  Théo- 
dore de  Mopfueftc,  il  le  refufe  avec  fon  Concile.  Sa  mort  arriva  l'an  441  dans  la 
iîc  année  de  fon  épifeopat.  Quoiqu'arraché  à  la  perfonne  de  Neftorius,  il  conferva 
toujours  la  pureté  de  la  Foi.  Le  Concile  de  Calcédoine  l'appelle  un  fage  Evéquc ,  & 
S.  Euloge  d'Alexandrie  le  qualifie  de  Saint. 

XLI.    DOMNUS  II. 

441.  Domnus,  neveu  du  Patriarclie  Jean  &  Difciple  de  l'Abbé  S.  Euthyme,  fuc- 
céda  au  premier  dans  le  Siège  d'Antioche.  Avant  fon  Epifeopat,  il  avoir  fait  preuve 
de  fon  amour  pour  la  paix,  par  les  foins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  réconcilier  fon 
oncle  avec  S.  Cyrille.  L'an  445-,  il  fut  une  des  vitfimcs  du  biigandage  d'Ephèfe. 
Dépote  par  cette  Aflemblée ,  Domnus  fc  retira  auprès  de  lbn  maître  S.  Euthymc  en 
Paleftine.  Il  y  termina  fainteraent  fes  jours  l'an  4*1. 

X  L  I  I.  MAXIME. 

(445>;  Maxime  fut  nommé  par  la  Cour,  à  la  folliciration  de  Diofcorc,  pour  fuc- 
céder  à  Domnus.  Le  Promoteur  de  fa  nomination  le  fit  ordonner  dans  Conlïantinople 
par  Anatole,  Evéquc  de  cette  Eglife.  Toute  irrcgulierc  que  fût  une  telle  ordination, 
elle  fut  néanmoins  confirmée  par  le  Concile  de  Calcédoine  &.  par  le  Pape  S.  Léon  qui 
l'avoit  d'abord  hautement  détaprouvée.  Mais  la  pureté  de  la  Foi  de  Maxime  couvrit 
le  vice  de  fon  entrée  dans  l'Epifcopat.  Nïcéphorc  ne  lui  accorde  que  quatre  années  de 
gouvernement;  mais  le  P.  Le  Quien  prouve  qu'il  faut  lui  en  donner  au  moins  iix,  & 
qu'il  ne  mourut  au  plutôt  qu'en  45  y. 

X  L  I  I  I.  BASILE. 

4$6.  Basile,  fucceiTeur  de  Maxime,  n'occupa  le  Siège  d'Antioche  qu'environ  deux 
ans.  Il  mourut  vers  le  milieu  de  l'an  458.  (  Le  Quien.  ) 

X  L  I  V.    A  C  A  C  E. 

4y8.  Acace,  que  Victor  de  Turonc  appelle  Alexandre,  fut  élu  pour  fuccéder  à 
Bafile.  Sous  fou  Pontificat  la  ville  d'Antioche  fut  bouleverféc  par  un  horrible  trem- 
blement de  terre.  Cet  événement  date,  fuivant  Evagre ,  du  14  Septembre  de  la  fé- 
conde année  de  l'Empereur  Léon.  Acace  mourut  vers  la  fin  de  l'an  45-9 ,  après  un  an 
&  quatre  mois  d'Epifcopat. 

XLV.  MARTYRIUS. 

460.  Martyrhts  monta  fur  le  Siège  d'Antioche  après  la  mort  d'Acace.  L'an  470, 
la  paix  de  fon  Eglife  fut  troublée  par  l'arrivée  de  Pierre  le  Foulon,  que  Zénon,  gendre 
de  l'Empereur  Léon  I,  avoir  amené  avec  lui  en  Orient.  Ce  Fanatique ,  chaue  d'un  Mo- 
naftere  d'Acémetes  où  il  exerçoit  le  métier  de  Foulon,  fouleva  le  peuple  contre  fon 
Evcque ,  l'accufant  de  Neftorianifme.  U  étoit  lui-même  Eutychien  Se  Eutvchien  outré. 
Pour  faire  entendre  que  la  Divinité  avoir  elle-même  fooffert ,  il  ajouta  au  Trifagion: 
Vous  qui  ave-^tté  crucifié  pour  nous.  L'an  471,  Martyrius,  voyant  fon  peuple  divifé, 
ans  elperance  de  pouvoir  le  réunir,  fit  publiquement  fon  abdication,  en  fe  réfervant 
1  honneur  du  Sacerdoce. 
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L  I  V.     A  M  O  S. 

^94.  Amos  ou  Neamus  ,  fut  élu  vers 
la  fin  de  f94,  pour  fuccéder  a  Jean  IV. 
Il  étoit  Moine,  ôl  avoit  gouverné  quel- 
que rems  l'une  des  Laurcs  de  la  Paleftine. 
Lorlqu'il  fe  rendit  à  Jérufalcm  ,  les  Ab- 
bés des  dt  frémis  Monaftcres  vinrent  ai 
devant  de  lui  pour  le  faluer.  «  Priez 
"  pour  moi,  mes  Pères ,  leur  dit-il;  car 
»  on  m'a  impofé  un  grand  fie  terrible 
»  fardeau.  La  dignité  faccrdotale  me  fait 
»  trembler.  C'cft  à  Pierre  fii  à  Paul,  ainii 
"qu'à  leurs  femblables  ,  à  gouverner 
«  les  ames.  Pour  moi ,  je  ne  fuis  qu'un 
«  miférablc  pécheur.  Mais  ce  que  je  te- 
»  doute  par  dcllus  toute  chofe  ,  ce  font 
"  les  Ordinations  ».  Amos  mourut  vers 
la  fin  de  601  ,  après  environ  fept  ans 
d'Epilcopat. 

LV.  ISAAC  ,  ou  HESYCHIUS. 

601.  Isaac,  ou  Hesychius,  vers 
la  fin  de  l'an  601  ,  fut  élu  pour  remplir 
le  Siège  de  Jérufalcm.  Auflitôt  après  fon 
élection  il  envoya,  fuivant  la  coutume, 
fa  Lettre  fynodale  au  Pape  S.  Grégoire 
le  Grand.  La  réponfe  de  ce  Pontife  rend 
témoignage  a  la  pureté  de  la  foi  d'ifaac. 
Elle  nous  apprend  aulfi  que  la  Simonie 
étoir  commune  en  Orient,  &  qu'il  ré- 
gnoit  des  diflentions  dans  l'Eglife  de  Jé- 
rulalem.  S.  Grégoire  exhorte  Ifaac  adon- 
ner fes  foins  pour  remédier  à  ces  abus. 
Ce  Patriarche  tint  le  Siège  huit  ans,  3c 
mourut  l'an  609.  On  prétend  qu'il  eft 
le  même  qu'Hcfycliius ,  Auteur  d'un  ex- 
cellent Lexique  Grec. 

LVI.  ZACHARIE. 

609.  Zacharie,  Prêtre  S:  garde  des 
Vafcs  facrés  de  l'Eglife  de  Conftantino- 
ple, fut  élu  pour  fuccéder  au  Patriarche 
Ifaac.  L'an  614,  il  fur  témoin  delà défola- 
tion  de  la  Palcftine,  lorfquc  Sarbazas , 
Général  de  Chofroès  II,  Roi  de  Perfc,  y 
étant  entré  avec  une  armée  formidable, 
couvrit  de  ruines  tout  le  pays.  Ce  fut 
vers  la  mi-Juin  de  cette  année  que  Jé- 
rulalcm  tomba  au  pouvoir  des  Perfes. 
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les  Eglifes  qu'il  lent  avoit  enlevées.  Jean  fit  tout  le 
contraire.  Mais  devoit-il  accepter  une  pareille  com- 
million?  Quoi  qu'il  en  foit,  c'elt  à  jufte  titre  que 
l'Eglife  l'honore  comme  Martyr. 

LUI.  FÉLIX  III. 

t%6.  Félix  III,  du  pays  des  Samnites,  fuccédft,  le 
14  Juillet,  à  Jean,  par  le  choix  de Théodoric  même , 
après  une  mure  de-libération  ,  de  avec  l'agrément  du 
Sénat,  qui  l'accepta  comme  très -digne  :  il  hit  or- 
donné vers  la  fin  de  Septembre  ,  après  la  mort  de  ce 
Prince.  Félix  tint  le  feint  Siège  quatre  ans  ,  deux 
mois  &c  quelques  jours ,  étant  décédé ,  foivant  Anaf- 
tafe  ,'au  commencement  d'Octobre  5  jo.^Le  P.  Pagi 
met  fa  more  au  iS  Septembre  de  la  même  année. 
On  a  de  lui  une  Lettre  à  S.  Céfaire  d'Arles,  par  la- 
quelle il  approuve  le  Règlement  des  Evcques  des 
Gaules ,  portant  défenfes  d'élever  au  Sacerdoce  des 
Laïques  Lins  les  avoir  éprouvés  dans  le  Cierge. 
LIV.  BONI  F  ACE  II. 

530.  Boni  fa  c  e  II,  Romain  de  naiiTance  ,  mais 
Goth  d'origine  ,  fhccéflèut  de  Félix  111 ,  fut  ordonné 
le  15  Octobre  5  30.  Le  même  jour  un  autre  parti  élut 


&  ordonna  un  nommé  Diofcore  ;  mais  le  Schifme 
ne  dura  pas  long-rems  ,  Diofcore  étant  mort  le  11 
Novembre  de  la  même  année.  Bomface  mourut  l'an 
531  le  8  Novembre,  fuivant  Bianchini ,  ou  le  16 
Octobre ,  félon  Pagi. 

L  V.  JEAN  I  I 

533.  Jean  II ,  furnommé  Mercure  ,  Romain  de 
nailfance  ,  Prêtre  du  titre  de  S.  Clément ,  fut  or- 
donné Pape  le  zi  Janvier  de  l'an  533.  Jean  II  ap- 
prouva cette  fameufe  proportion  des  Moines  Scy- 
thes ,  Unus  è  Trinuatt  p.-JJ'us  ejl ,  mais  il  ajouta  in 
came ,  afin  que  cette  propolïnon  ne  révoltât  pas  les 
perfonnes  peu  infiruires,  qui  avoient  fait  tant  de  bruit 
fous  Hormifdas.  Il  mourut  le  27  Mai  de  l'an  535, 
après  avoir  tenu  le  faint  Siège  2  ans  Se  4  mois. 
L  V  I.  A  G  A  P  I  T. 

$35.  Agafit  ,  Archidiacre,  fils  du  Pierre  Gor- 
dien, fut  ordonné  le  3  Juin  5  3  5  ,  &:  tint  le  faint 
Siège  10  mois,  19  jours.  Son  Pontificat,  quoique 
fi  court ,  fut  des  plus  glorieux.  Agapit  s'y  montra 
ferme  pour  l'obfervation  des  Canons ,  en  refufint  à 
l'Empereur  Jultiuien  ce  qu'il  lui  deniandoit  en  faveur 
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adopté  par  !c  Verbe.  Les  oreilles  du  peuple  font  feandalifecs  de  cette  nouveauté. 
L'Avocat  Eufcbe,  depuis  Evcquc  de  Doryléc  ,  alors  (impie  Laïque  ,  s'élève  en 
pleine  Ailemblée  contre  la  doctrine  de  ton  Evêquc ,  &.  fait  une  protection 
au  nom  des  Catholiques.  Neftorius ,  loin  de  fe  rétracter ,  n'en  cft  que  plus 
obftiné  dans  fon  erreur.  Pluficurs  fe  (eparent  de  fa  communion.  L'an  41 1  ,  on 
all'cmbk  contre  lui  un  Concile  général  à  Ephèfc.  Il  y  cft  dépofé  le  11  Juin, 
après  trois  citations  auxquelles  il  avoit  rcfufé  de  déférer.  Au  mois  de  Septem- 
bre fuivant,  il  le  retire  dans  un  Monaftcrc  d'Antiochc.  L'an  436  >  il  cl*  exile 
dans  l'Oafis,  d'où  il  pau~e  en  Thébaïde,  &y  meurt  miféraMcmenc  entre  l'an 
43  9  Hc  l'an  440.  Son  héréiic  ne  finit  pas  avec  lui.  Elle  parta  dcJ'Empirc  Ro- 
main dans  la  Pcrfc  où  elle  fit  des  progrès  rapides.  Dc-là  elle  fe  répandit  aux 
extrémités  de  l'Afic  ;  &  le  Neftorianifme  domine  encore  aujourd'hui  parmi  tes 
Chrétiens  de  Caldée  ou  de  Syrie.  Il  cft  remarquable  que  Neltorius  ne  fut  point 
excommunié  personnellement  par  le  Concile  d'Ephèfe  ;  mais  il  le  fut  équivalnii- 
ment  par  les  anathêmes  prononcés  contre  fes  erreurs  auxquelles  il  demeura  opi- 
niâtrement attaché. 

XVII.    M  A  X  I  M  I  E  N. 

431.  Max  Mir.N,  Prêtre  &  Moine,  fut  fubftïtué  à  Neftorius  le  iy  Oilo- 
bte4U.  SonEpil'copatfutde  i  ans  &  y  mois,  pendant  Icfqucls  il  s'appliqua 
à  rétablir  la  paix  dans  l'Eglife.  Maximien  mourut  le  11  Avril  434,  le  Jeudi 
Saint. 

XVIII.  PROCLUS. 

434.  Proclus  ,  nommé  l'an  416  à  l'Evêché  de  Cyzicmc,  fans  avoir  pu  fe 
mettre  en  poljdîion  de  cette  Eglife ,  fut  élu  pour  fuccéder  à  Maximien  dans 
celle  de  Conftantinople,  avant  que  celui-ci  fut  inhumé.  L'an  438  ,  le  17  Jan- 
vier, il  fit  la  Translation  du  corps  de  S.  Chryfoflômc  à  Conftantinoplc.  L'an 
447,  après  avoir  affidument  travaillé  pour  l'extirpation  de  l'erreur  &  le  réta- 
blitlement  de  la  Difcîpline ,  il  mourut  le  1 1  Juillet ,  au  bout  de  1 3  ans  3  mois 
d'Epifcopat.  L'Eglife  Grecque  honore  fa  mémoire  le  Z4  Octobre.  (  Le  Quien.  ) 
XIX.  F  L  A  V  I  E  N. 
447.  Flavifn,  Prêtre  de  Conftantinoplc,  fut  le  fucccfTcur  de  Proclus. 
L'an  448 ,  il  convoque  un  Concile  qui  s'ouvre  le  8  Novembre.  Eufcbe ,  pour 
lors  Evèque  de  Doryléc  ,  le  même  qui  avoit  réfifté  en  pleine  Eghtc  à  Nefto- 
rius, y  défère  l'Archimandrite  Eutychès ,  comme  coupable  d'une  nouvelle  hé- 
réiic. Ils  avoient  été  amis  enfcmblc  s  Se  Eufcbe  ,  avant  que  de  rompre  avec  ce 
novateur,  avoit  fait  tous  les  ciforts  pour  le  faire  revenir  de  fon  égarement.  Le 
ii  du  même  mois  de  Novembre,  Flavicn  prononce,  avec  le  Concile,  une 
ïentence  d'anathéme  &  de  dépolîtion  contre  Eutychès  ,  après  l'avoir  convaincu 
de  confondre  les  deux  natures  en  Jcfus-Chrift.  La  nouvellchérén'c  ne  fut  point 
abattue  par  ce  coup.  Eutychès  trouva  des  amis  puilians  qui  entreprirent  de  le 
venger.  L'an  449  ,  le  8  Août,  Flavicn  cft  lui-même  depofé  au  brigandage 
d'Ephèfe,  foulé  aux  pieds,  &  enfin  fi  cruellement  maltraité,  qu'il  en  mourut 
trois  jours  après* le  1 1  Août,  )  àEpipc  en  Lydie  ,  fur  la  route  du  lieu  où  il  étoit 
envoyé  en  exil.  Son  corps  ,  l'an  45 1 ,  fut  rapporté  à  Conftantinoplc  &  inhumé 
dans  l'Eiilifc  des  Apôtres. 

XX.  ANATOLE. 
449.  Anatole,  Prêtre  de  l'Eglifc  d'Alexandrie,  cft  mis  fur  le  Siège  de 
Conftantinoplc  par  Diofcore  d'Alexandrie  ,  après  la  mort  de  Flavicn  ,  &  01- 
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XXXII.    JEAN  III. 

joj.  Jean,  furnommé  NrcÉOTF,  fucceJeà 
Jean  IL  Son  averlion  pour  le  Concile  de  Calcé- 
doine fut  fi  grande,  qu'il  rcfufa  de  communi- 
quer avec  les  trois  autres  Patriarches  d'Orient, 
parce  qu'ils  fe  contentoient  de  recevoir  l'Héno- 
tique,  fans  s'expliquer  fur  ce  Concile.  Les  Acé- 
phales demeurèrent  pareillement  féparés  de  fa 
communion  ,  à  caufe  de  fon  relpect  pour  la  mé- 
moire de  Tierre  Monge ,  qu'il  rcfufa  derlétnr. 
Néanmoins  l'an  513  ,  Scvcre,  leur  Chef,  nou- 
vellement élu  Patriarche  d'Antiochc  ,  lui  ayant 
envoyé  fa  Lettre  fynodique  ,  Jean  ne  fit  point 
difficulté  de  communiquer  avec  lui.  Mais  leur 
réunion  n'éteignir  point  le  fchilme  des  Acépha- 
les. Jean  mourut  un  Lundi  17  du  mois  Pachon , 
ou  12  de  Mai  de  l'an  y.7. 

XXXII  L  DIOSCOREIL 

j  1  7.  Dio score,  neveu  de  Timorhéc  Elurc, 
monta  fur  le  Siège  d'Alexandrie  le  11  Mai  517, 
non  fans  de  grands  troubles ,  le  jour  même  de  la 
mort  de  Jean  III.  Il  réunit  a  fa  communion  les 
Acéphales  ,  en  condamnant  hautement  ie  Con- 
cile de  Calcédoine  ,  ainfi  que  la  mémoire  de 
Pierre  Monge  ,  fans  néanmoins  rejetter  ITIéno- 
tique.  Diofcore  mourut  le  8  Octobre  de  l'an  519, 
comme  le  prouve  le  P.  Pagi ,  &  non  le  14  du 
même  mois  de  l'an  518,  comme  le  marque  le 
P.  Le  Quien. 

XXXIV.  TIMOTHÉEIIL 

cij.  Timothée remplaça,  le  8  Octobre  U9, 
Diofcore  II  furie  Siège  d'Alexandrie.  Ce  futen- 
core  un  ennemi  du  Concile  de  Calcédoine.  Sé- 
vère, Patriarche  d'Antiochc,  chaité  de  l'on  Siège 
par  l'Empereur  Juftin  ,  trouva  un  afylc  auprès 
de  lui  avec  Julien  ,  Evêquc  d'Halic.-.rnafic ,  le 
compagnon  de  fon  erreur  fie  de  ion  exil.  L'an 
jji,  ces  deux  hôtes  cxcitcrcnt  de  nouveaux 
troubles  à  Alexandrie  par  leur  difpute  lurlacor- 
tupnbilité  &  l'incorruptibilité  de  la  chair  de  J.  C. 
avant  fa  réfurrection.  Sévère  étoit  pour  la  cor- 
ruptibilité  ,  Julien  pour  l'incorruptibilité.  Les 
fectatcurs  de  celui-ci  furent  nommés  Incorrnp- 
ticoles  ou  Phantafiaftes.  Du  fentiment  de  Sévère, 
qui  étoit  le  véritable  ,  le  Diacre  Thémiftius  in- 
féra que  Jefus-Chrift  avoit  ignoré  quelque  choie, 
&  fonda  la  fefte  dite  des  Agnoctcs.  limodiée 
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des  Ariens  convertis  :  il  fit  le  voyage  de  Conftanti- 
nople ,  par  ordre  de  Théodar ,  Roi  des  Gochs ,  pour 
détourner  l'Empereur  de  porter  la  guerre  en  Italie  , 
guérit  un  boiteux  eu  chemin  ,  entra  clans  Conftanti- 
nople  le  z  de  Février  536,  &  ne  voulut  point  voir 
Anrhyme  transféré  de  Trébifonde  à  Conftantinople , 
par  le  crédit  de  l'Impératrice  Théodora  ,  parce  qu'il 
éroir  oppofé  comme  elle  au  Concile  de  Calcédoine. 
Juftinien,  trompé  par  fa  femme,  prefta ,  mais  en 
vain,  le  Pape  de  communiquer  avec  ce  Patriarche. 
Agapir ,  fur  les  menaces  que  lui  fit  le  Prince  de 
l'envoyer  en  exil ,  répondit  :  Je  croyois  parler  à  un 
Empereur  Catholique  s  mais  je  vois  que  ceft  à 


Dioctétien  :  à  la  fin  il  convainquît  i'Em 


r  qu 
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thyme  n'étoir  point  orthodoxe  ,  &  le  hr  confentir  à 
fa  dépohtion,  qu'il  prononça  lui-même  dans  un  Con- 
cile qu'il  tint  à  Conftantinople.  A-^apit  préfenta  en- 
fuite  à  Juftinien  la  requête  de  91  Evcques,  tendante 
à  lui  faire  comioître  les  maux  que  les  Hérétiques 
caufoienr  dans  l'Eghfe ,  Se  fur-tout  en  Orient.  Mais 
il  ne  put  le  détourner  de  porter  la  guerre  en  Italie  , 
donr  la  conquère  lui  éroit  alTurée  par  les  mefurês 
qu'il  avoit  priies.  Etant  fur  le  point  de  s'en  retour- 


ner ,  Agapit  fut  attaqué  d'une  maladie  qui  l'emporta 
promptement  le  11  Avril  de  l'an  536. 

LVII.  SILVERE. 

536.  Silvep.e  ,  natif  de  Campanie  ,  fils  du  Pape 
Hormifdas ,  6\:  Sous-Diacre,  fur  placé  fur  le  fiint 
Siège  dès  qu'on  eut  appris  à  Rome  la  mort  d' Aga- 
pit, <k  ordonné,  fuivant  Pagi ,  le  8  Juin  536.  Ce 
hit  le  Roi  Théodat  qui  le  fit  élire  Pape.  Cette  pro- 
tection fervit  dans  la  luire  de  prétexte  aux  ennemis 
de  Silvere ,  pour  l'aecufer  de  favorifer  les  Gorhs. 
On  fabriqua  des  Lettres  en  fon  nom ,  par  lefquclles 
il  encourageoit  ces  peuples  à  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains. La  calomnie  produidt  fon  eftet.  En  confé- 
quence  fîclifaire  enleva  Silvere,  l'envoya,  le  17  No- 
vembre 537,  en  exil  à  Patate  en  Lycie,  &  fit  mettre 
Vigilcà  fa  place.  Ces  violences  fe  commirent  à  l'iufçu 
de  Juftinien  ,  tandis  que  Vitigès  afiié^eoit  Rome. 
L'Empereur  ,  inftruit  de  l'enlèvement  de  Silvere  ik 
de  ce  qui  s'étoit  enfuivi ,  ordonna  fon  rappel  &  fon 
rérablilEement.  Mais ,  par  les  intrigues  de  l'Impéra- 
trice Théodora ,  Bélifairc  le  fit  conduire  dans  l'Ifle 
Palmarîa ,  où  il  mourut  de  faim  le  20  Juin  de  l'an 
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XLVI.    PIERRE    LE    TOULON,  intrus. 

471.  Pierre  le  Foulon  s'empara  du  Siège  d'Antioche  après  l'abdication  de  Martyrius, 
L'Emparcur  Léon  en  étant  inftruit,  ordonna  aullïtôt  qu'il  lut  exilé  dans  l'Oalis.  Pierre  prévint 
cet  ordre  par  la  fuite. 

XLVII.  JULIEN. 

471.  Julien,  après  la  retraite  de  Pierre  le  Foulon,  fut  mis  canoniquement  fur  le  Siège 
d'Antioche.  Il  n'en  jouit  pas  tranquillement.  L'an  475  ,  Pierre  le  Foulon  rentra  dans  Antiocnc 
par  la  faveur  du  Tyran  Bafilifque.  Il  y  excita  tant  de  troubles,  que  Julien  en  mourut  de 
chagrin. 

PIERRE    LE    FOULON,   pour  la  féconde  fois. 

47J.  Pierre  le  Foulon  remonta  fur  le  Siège  d'Antioche  aptès  la  mort  de  Julien  :  Ni' 
céphorc  dit  qu'il  l'occupa  cette  fois  l'elpace  de  trois  ans,  c'eft-a-dire  julqu'en  478.  Un  Concile 
l'ayant  de  nouveau  dépofé ,  Zénon  le  relégua  dans  le  Pont. 

XLVII  I.    JEAN    11,    dit  CODONAT. 

478.  Jean,  furnommé  Codonat,  que  Pierre  le  Foulon  avoit  fait  Evcque  d'Apamée,  fut 
mis  a  fa  place.  II  avoit  contribué  plus  que  tout  autre  à  l'cxpullion  de  cet  intrus  i  mais  il  n'en 
étoit  pas  meilleur  Catholique.  Au  bout  de  trois  mois ,  il  fut  dépole  &  chalfé  à  fon  tour.  (  Bol- 
landus.  ) 

XLIX.    ETIENNE  n. 

478.  Etienne  fut  donné  pour  fuccefleur  à  Jean  Codonat.  La  Chronique  de  Nicéphorc 
&  les  Tables  de  Théophane  lui  donnent  trois  années  d'Epifcopat.  Il  mourut  par  conféquent 
l'an  481. 

L.    ETIENNE  m. 

4S1.  Etienne  III  monta  fur  le  Sïége  d'Antioche  après  Etienne  II.  Baronius  &  d'autres 
Modernes  confondent  mal  à  propos  ces  deux  Prélats.  Le  gouvernement  d'Etienne  III  ne  fut 
que  d'un  an.  Son  attachement  à  la  laine  doctrine  lui  mérita  la  couronne  du  martyre.  L'an 
482,  les  partions  de  Pierre  le  Foulon  s'étant  élevés  contre  lui,  le  înauacrcrent  au  pied  des 
Autels.  L'Eglife  honore  fa  mémoire  le  ij  Avril. 

L  L    C  A  L  E  N  D  I  O  N. 

4S1.  Calendion,  après  la  morE  d'Etienne  III,  fur  élu  &  ordonné  à  Conftantinople  par 
Acace  pour  l'Evèché  d'Antioche.  Son  Epifcopat  fut  de  quatre  ans  commencés,  pendant  lef- 
quels  il  ramena  plulïeurs  Hérétiques  à  l'unité  de  l'Eglife.  Mais,  l'an  48 y  ,  l'Empereur  Zénon  , 
à  la  follicitation  du  perfide  Acace ,  le  chaua  de  fon  Eglifc  vers  le  mois  d'Août ,  &  ïétablit 
Pierre  le  Foulon.  (Pagi.) 

PIERRE    LE    FOULON,  pour  la  troifeme  fois. 

4S5.  Pierre  le  Foulon,  replacé  pour  la  troilîemc  fois  fur  le  Siège  d'Antioche,  renou- 
vella  fes  ravages  dans  toutes  les  Eglifes  foumifes  à  fon  Patriarchat.  L'an  4S6,  il  chali'a  Cvrus 
de  fon  Siège  d'Hier.vplc ,  &  lui  fit  lubftitucr  Xenaias  ,  autrement  dit  Philoxcne,  quiavoit'été 
«Une  delà  Perfe,  fa  patrie,  par  les  foins  du  Patriarche  Calendion.  (  Ce  Xenaias  eft  le  premier 
auteur  de  l'héréhc  des  Iconoclaftcs.  II  foutenoit  qu'on  ne  doit  peindre  ni  les  Anges  ni  Jefus- 
j  Chrift,  &  clfaçoit  ou  cnlcvoit  leurs  images  par-tout  où  il  en  tiouvoit  ).  La  mort  de  Pierre  le 
Foulon  arriva  l'an  48  S  vers  le  mois  d'Août.  (  BoIIandus.  ) 

Tome  I. 
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Tour  ce  qui  s'y  rrouva  d'habi- 
tans,  hommes,  femmes,  vieil- 
lards &  enfans  ,  fut  chargé  de 
chaînes  pour  être  traîné  au-delà 
du  Tigre.  Les  Juifs ,  que  Sarba- 
zas  épargnoît,  en  rachetèrent  un 
grand  nombre,  qu'on  fait  mon- 
ter à  So  mille,  pour  fe  donner 
le  plailîr  cruel  de  leur  arracher 
la  vie.  Le  Patriarche  fut  du  nom- 
dre  des  captifs  qu'on  emmena, 
&  avec  lui  fut  emportée  la  vraie 
Croix  enfermée  dans  un  étui  qu'il 
fcella  de  fon  fecau.  1  Saibazas  la 
dépofa  ,  fuivant  la  tradition  des 
Arméniens  ,  à  Tauris  dans  un 
Château  dont  on  montre  encore 
les  ruines).  L'an  618,  Zacharic 
cft  renvoyé  à  fon  Eglife  par  5i- 
roès,  fils  &  fuccefîeurde  Chol- 
rocs.  L'année  fuivante ,  Héra- 
clius  reporte  à  Jérul'alcm  la  vraie 
Croix  que  Syroès  lui  avoit  ren- 
voyée; &  Zaclurie  l'ayant  reçue 
de  les  mains,  ht  replace  au  lieu 
qui  lui  croit  dcltiné.  Ce  Patri- 
arche mourut  l'an  ou  tfji. 
L'Egliie  Grecque  fait  mémoire 
de  lui  le  1 1  Février. 

LVII.  MODESTE. 

61,1.  Modeste,  Prêtre  & 
Abbé  du  Monaftere  de  S.  Théo- 
dofe,  aprèsavoirgouverné,  pen- 
dant l'abfencc  de  Zacharic,  l'E- 
glife  de  Jérufalcm  ,  cft  élu  pour 
lui  luccéder.  Son  Patriarchat  fut 
très  court.  Giacomclli  ,  Prélat 
domeftique  de  Clément  XIII,  a 
donné  de  ce  Patriarche  un  fer- 
mon  fur  le  paffdgc  de  la  Très- 
Suinte  Vierge s  Mère  de  Dieu, 
dans  lequel  on  voit  que  la  tradi- 
tion fur  l'Alîomption  corporelle 
de  Marie  fc  maintenoit  Toujours 
dans  l'Eglife  de  Jérufalem.  Le 
P.  Pagi  met  la  mort  de  Modefte 
en  6?  j ,  &  le  P.  Papcbrock  en 
6  3  4-  L'Eglife  Grecque  honore  fa 
mémoire  le  16  Décembre. 
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538.  La  caule  de  fes  difgtaces  fut  le  refus  qu'il  fit 
à  cette  Princefle  de  rétablir  Anrhyme  &  d'abroger  le 
Concile  de  Calcédoine ,  comme  elle  l'en  avoir  fait 
vivement  follicîrer. 

LVIII.  VIGILE. 

5  37.  Vigile  ,  fils  du  Confui  Jean  ,  &  Diacre  de 
l'Eqlife  Romaine,  ordonné  le  21  Novembre  JJ7j 
du  vivant  de  Silvere ,  fut  reconnu  pour  Pape  légi- 
time depuis  fon  ordination ,  quoiqu'elle  fût  contre 
les  règles.  La  réputation  de  ce  Pape  a  beaucoup  fouf- 
fert ,  &  n'eu:  pas  encore  lavée  des  accufations  for- 
nées  contre  lui  au  fujet  de  fon  entrée  fur  le  faînt 
Siège.  Ses  différentes  démarches ,  par  rapport  aux 
trois  fameux  Chapitres  qu'il  a  condamnés  &  approu- 
vés à  l'alternative  ,  ont  encore  fait  beaucoup  de  tort 
i  fa  mémoire ,  &  lui  ont  attiré  grand  nombre  d'en- 
nemis. Mais  D.  Confiant  a  démontré  dans  une  Dif- 
fertarion  manufcrite  qui  eft  entre  nos  mains ,  que 
tous  les  reproches  faits  à  ce  Pape  n'ont  d'autre  fon- 
dement que  des  Lettres  fabriquées  fous  fon  nom  & 
envoyées  en  Italie  par  les  Acéphales ,  lorfqu'il  refu- 
foit  à  Conftantinopîe  de  condamner  les  trois  Cha- 


pitres ,  dans  la  crainte  de  donner  atteinte  au  Con- 
cile de  Calcédoine.  Il  eft  parlé  de  ces  Lettres  dans 
celle  que  le  Clergé  d'Italie  adteila  aux  AmbaiTadeurs 
de  France  qui  fe  trouvaient  à  Conftantinopîe ,  pour 
leur  recommander  ce  Pape ,  alors  détenu  comme  pti- 
fonnier  en  cette  ville.  C'eft  dans  ces  faux  Attes  que 
Libérât,  defenfeur  outré  des  trois  Chapitres  depuis  le 
v;  Concile,  a  puifé  (peut-être  fans  malice)  tout  ce 
qu'il  raconte  au  défavautage  de  Vigile,  dont  on  fait 
d'ailleurs  que  l'entrée  dans  le  Pontihcat  n'excita  au- 
cune plainte  dans  l'Occident.  Ce  Pape  mourut  de  la 
pierre  à  Syracufe  ,  en  revenant  de  Conftantinopîe  , 
le  10  Janvier  de  l'an  555,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège 
18  ans  ,  1  mois  &  iS  jours.  (  V.  le  vc  Concile  général.  ) 

LIX.  PELAGE  t 

555.  Pelage,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  fuc- 
céda  à  Vigile,  après  une  vacance  de  trois  mois,  &: 
hit  confacre  le  16  du  mois  d'Avril  de  l'an  55$.  Pelage, 
avant  fon  Pontihcat ,  avoit  été  Apocriiîaire  de  Vi- 
gile à  Conftantinopîe  ,  d'où  ce  Pape  le  nppella  l'an 
545.  Il  fut  le  compagnon,  &  non  l'auteur,  comme 
fes  ennemis  l'en  acculèrent,  de  la  perfécution  qu'ef- 
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donné  par  le  même  fur  la  fin  de  Novembre  449.  Il  trompa  l'attente  de  celui  qui  I'avoit 
élu  ,  Se  ta  crainte  du  peuple  qui  lui  croit  confié  ,  eu  fc  déclarant  prcfciuc  aulfitot  pour  la 
vraie  doctrine  au  grand  éronnemenr  de  tout  le  monde.  Ayant  allcmble  l'an  4J0  un  Con- 
cile àCP.  il  y  foiucrivit  la  Lettre  de  S.  Léon  à  Flavien ,  &  anarhématifa  Eutychts.  L'an 
4j  1  ,  il  affilia  au  Concile  de  Calcédoine ,  où  il  occupa  le  premier  rang  après  les  Légats 
du  S.  S  fgc  II  y  loutint  la  caufe  de  la  Foi  ;  mais  il  travailla  en  même  tems  pour  les  inté- 
rêts de  fon  Siège ,  Se  vint  à  bout  de  faire  dreifer  ,  en  l'abièncc  des  Légats ,  le  18  Canon 
qui ,  fôumcttant  à  l'a  jurifdiction  les  Egiifes  de  Thracc  ,  d'Aiîe  &  de  l'ont ,  l'élevoit  au- 
deiiùs  des  autres  Patriarches  d'Orient ,  Se  lui  donnoit  les  mêmes  prérogatives  dont  jouif- 
foir  l'Eglife  de  Rome  en  Occident.  L'an  478  ,  il  meurt  vers  le  mois  de  Juillet. 

XXI.  GENNADE. 

4fS.  Gennade,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Conftantinopîe,  fut  le  fucccfTcur  d'Anatole. 
Baronius  l'appelle  un  fidclc  gardien  8C  un  zélé  défenfeur  de  la  Foi  &  de  la  Dilcipline  de 
l'Eglife.  L'an  459  ,  il  tint  un  Concile  contre  les  Simoniaqucs  dont  le  nombre  fe  multi- 
plioit  en  Orient.  L'an  461 ,  il  favori  (a  la  fondation  du  Monafterc  de  Studc  à  Conftanti- 
nopîe ,  qui  devint  fi  célebri<dans  la  fuite.  L'an  471 ,  vers  le  ij  Août,  Gennade  mourut 
en  odeur  de  fainteté.  Les  Grecs  font  fa  tetc  le  1  j  Août. 

XXII.    A  C  A  C  E. 

471.  Acace  ,  Prêtre  de  Conftantinopîe,  monta  fur  le  Siège  de  cette  Eglife  après  la 
mort  de  Gennade.  Les  premières  années  de  fon  Epifcopat  furent  employées  a  édifier  fon 
peuple,  à  l'inftruire  &  à  le  garantir  de  la  réduction  des  Hérétiques.  L'an  475,  il  réfifte 
au  Tyran  Balîlifque ,  &  refufe  d'adhérer  à  fa  Lettre  circulaire  courre  le  Concile  de  Calcé- 
doine. L'an  476  ,  il  eft  dépofé  pour  ce  fujet  au  Concile  d'Ephcfe  par  Timothéc  Elurc, 
faux  Patriarche  d'Alexandrie;  mais  cette  dépofition  fut  fans  effet.  L'an  481,  par  un  chan- 
gement étrange,  il  engage  l'Empereur  Zenon  à  publier  fon  Hénotique  qui  fàppe  l'auto- 
rité du  Concile  de  Calcédoine.  Peu  de  tems  après  il  fait  replacer  Pierre  Mongc  fur  le 
Siège  d'Alexandrie  ,  après  en  avoir  fait  charter  Jean  Talaia.  L'an  4S4 ,  il  eft  excommunié 
Se  dépofé  par  le  Pape  Félix ,  dans  un  Concile ,  pour  s'être  uni  avec  les  ennemis  de  la  vraie 
Foi.  Le  Pape  va  plus  loin  ,  il  féparc  de  fa  communion  rous  ceux  qui  ne  fe  fépareroient 
point  de  celle  d' Acace  ;  ce  qui  occafionne  un  fchifnie  de  3  j  ans.  La  fentence  de  Rome 
contre  Acace  ayant  été  portée  aCP.  des  Moines  Acémetes  oferenr  l'attacher  à  fon  manteau. 
Cette  hardicile  leur  coûta  la  vie.  L'an  489,  Acace  meurt  vers  le  mois  d'Août,  elpiit 
fourbe,  intrigant,  alticr,  ambitieux,  qui  ne  fut  occupé  qu'à  flatter  le  Prince  qu'il  dc- 
voit  inftruire  l  qu'à  vexer  les  Catholiques  zélés  qu'il  devoit  appuyer ,  qu'à  compofer  avec 
les  Hérétiques  qu'il  devoit  réprimer.  Il  eft  le  premier  Evcque  de  Conftantinopîe  qui  ait 
été  qualifié  Patriarche. 

XXIII.  FRAVITA. 

489.  Fbavita,  Prêtre  Goth ,  du  Fauxbourg  de  Sicqucs ,  eft  élevé  fur  le  Siège  de 
Conftantinopîe  après  la  mort  d'Acace.  Ce  fut  un  efprit  flottant  qui  ne  favoit  à  quoi  s'en 
tenir  fur  les  dii'putcs  de  la  Religion.  Il  envoie  fes  Lettres  fynodiques  à  Pierre  Mongc , 
pour  lui  demander  fa  communion.  Il  en  envoie  de  fcmblablcs  au  Pape  Félix  ,  qui  le  luf- 
pend  de  fa  communion  jufqu'à  ce  qu'il  ait  effacé  des  Diptyques  les  noms  d'Acace  &  de 
Pierre  Mono-c.  Fravita  mourut  avant  que  de  recevoir  la  réponfc  du  Pape,  3  mois  iyjours 
après  fon  élection  ,  vers  le  mois  de  Mars  490. 

XXIV.  EUPHÊMIUS. 

490.  Euphcmius  fuccéde  à  Fravita.  Il  demande  la  communion  de  Rome,  Se  ne  peur 


PATRIARCHES 
d'Alexandrie. 

pencha,  tantôt  pour  Sévère  ,  tantôt 
pour  Julien.  Sa  mort  eft  rapportée, 
par  M.  Rcnaudot  Se  le  P.  Le  Qmen  ,  a 
l'an  jîy.  Mais  s'il  eft  vrai,  "comme 
le  dit  Eutychius ,  qu'elle  arriva  un  Sa- 
medi 1  j  de  Machir ,  ou  7  de  Février, 
ce  jour  ne  quadre  qu'avec  l'année 
J  3  7  »  qui  eft  elïeCti  venient  celle  qu'on 
voit  marquée,  pour  cet  événement, 
dans  les  Tables  Chronologiques  de 
Théophane. 

XXXV.  GAINAS,  ou  GAI  EN. 

537.  Après  la  mort  de  Timothéc 
il  y  eut  deux  partis  dans  l'Eglife  d'A- 
lexandrie- pouc  le  choix  de  ion  fuc- 
certcur.  Les  uns  élurent  Gainas  ,  ou 
Gaienj  les  autres  Théodose  :  tous 
deux  ennemis  du  Concile  de  Calcé- 
doine ;  mais  celui-ci  étoir  de  la  fecte 
des  Corrupticoles ,  Se  l'aune  de  celle 
des  Phantaliaflcs.  Le  parti  de  Gainas 
étant  le  plus  fort,  prévalut ,  Se  obligea 
Théodofeàfc  retirer.  Mais  ce  triom- 
phe fut  de  peu  de  durée.  Gainas ,  après 
103  jours  dejouiffanec  fut  c  h  allé  le 
11  Mat  yî7,  par  ordre  de  l'Impéra- 
trice Théodora,  Se  envoyé  en  exil, 
d'abord  à  Cartilage ,  &  enfuite  en  Sar- 
daigne.  On  ignore  ce  que  dans  la 
fuite  il  devint. 

XXXVI.  THÉODOSE. 

J37-  THÉoDOsEdcmcurafcuIpof- 
felleur  du  Siège  d'Alexandrie  par  l'e- 
xil de  fon  rival.  Mais  peu  de  perfon- 
ncs  voulurent  communiquer  avec  lui. 
Les  partifans  de  Gainas  s'étant  foulc- 
vés  ,  l'Eunuque  Narsés  entreprit  de 
les  réprimer  i  &  ne  pouvant  y  réuffir 
pat  la  voie  des  armes  ,  il  prit  le  parti 
de  livrer  la  ville  aux  flammes.  L'an 
y  1  8  ,  au  mois  de  Novembre  ,  Théo- 
dofe  ,  fur  le  refus  qu'il  fait  à  l'Empe- 
reur de  recevoir  le  Concile  de  Calcé- 
doine ,  eft  exilé  près  du  Pont-Euxin, 
d'où  il  infeétc  de  fes  erreurs  la  Cour 
&  la  ville  de  Conftantinopîe.  De  fa 
fede  naquirent  les  Trithéitcs,  qui  eu- 
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iuya  Vigile  pour  la  caufe  des  trois  Chapitres.  Pelage 
les  condamna  lui-même ,  après  en  avoir  été  le  dé- 
tenfeur;  ce  qui  ayant  été  fu  à  Rome ,  beaucoup  de 
monde  fe  fépara  de  fa  communion.  La  déferrion  fut 
ii  grande,  que  de  toute  l'Italie,  deux  Evêques  feu- 
lement avec  un  Prêtre  fe  trouvèrent  à  fa  confécra- 
tiQïL  Dans  cet  abandonnement  il  ordonna,  fuivant 
le  confeil  du  Patrice  Narsès ,  une  proceilîou  à  l'ilTue 
de  laquelle,  étant  monté  fur  la  tribune,  tenant  l'E- 
vangile d'une  main  &  la  Croix  de  l'autre  ,•  il  fe  pur- 
gea par  ferment  de  l'aceufation  formée  contre  lui 
d'avoir  contribué  à  la  mort  de  fon  prédéceiTeur. 
II  exhorta  les  fidèles  à  concourir  avec  lui  au  bon  gou- 
vernement  de  l'Eglife ,  déclarant  que  fes  intentions 
étoient  pures  Se  dégagées  de  tout  intérêt  ;  ce  qu'il  ap- 
puya des  grandes  largelles  qu'il  fir  le  même  jour  &  les 
fuivans.  Ayant  ramené  par-là  une  partie  de  fon  peuple, 
il  donna  fes  foins  pour  éteindre  le  Schifme  que  la 
condamnation  des  trois  Chapitres  avoit  occafionné. 
Narsès  le  féconda  beaucoup  dans  cette  entreprife; 
mais  les  Schifmatiques  rendirent  fa  foi  fufpeéte ,  en 
difant  qu'il  ne  défendoit  le  v*  Concile,  auquel  il 
avoit  été  oppofé  fous  Vigile,  que  pour  abroger  le  iv;. 


Cette  calomnie 


s'etant  répandue  au  loin  ,  il  écrivit 


planeurs  Lettres  pour  la  repoulTcr.  II  envoya  même 
au  Roi  de  France  Childeberr  fa  confeffion  de  Foi , 
que  ce  Prince  lui  avoit  envoyé  demander  par  Ru- 
fin,  fon  Ambailadeur.  Dans  la  Lettre  qui  renferme 
cet  Acte  ,  il  dit  ces  paroles  remarquables  :  Nous 
devons  avoir  foin ,  pour  éviter  les  Jbupçons  feanda- 
leux  j  de  donner  la  déclaration  de  notre  Foi  aux  Rois 
que  nous  devons  refpccîer  ,  &  auxquels  les  divine. 
Ecritures  nous  ordonnent  d'être  fournis.  {  Bouquet , 
T.  IV,  p.  74.)  Un  Ecrivain  moderne  dit  que  «  les 
»  Romains ,  ailicgés  par  les  Goths  ,  durent  beau 
»  coup  à  Pelage ,  qu'il  diftribua  des  vivres ,  &  qu'il 
»  obtint  de  Totila ,  à  la  prife  de  la  ville  en  556 
»  plulieurs  grâces  en  faveur  des  citoyens  ».  Remar 
quez  que  Totila  étoit  mort  dès  551,  trois  ans  avant 
l'exaltation  de  Pelage.  Ce  qui  eft  vrai,  c'eft  que  ce 
Pape  étoit  fort  charitable.  Pelage  mourut  le  premier 
Mars  5  60  ,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  4  ans 
mois  &  14  jours.  Pagi  remarque  que  les  vacances 
du  fàint  Siège ,  depuis  ce  Pape  ,  devinrent  plus  Ion 
gués  qu'auparavant;  tk  cela,  dit- il,  par  l'autorité 
que  Juftinien  &  fes  fuccelfeurs ,  à  l'exemple  des  Rois 
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LII.  PALLADE 


Hérétique. 


488.  Palladï,  Prêtre  de  Sélcude  en  Ifauric,  fut  le  fucccffcur  de  Pierre  le  Foulon  II 
étoit  ennemi ,  comme  fon  predéceffeur  ,  du  Concile  de  Calcédoine.  Il  avoit  eu  deux  concur- 
rent pour  le  Siège  d'Antioche,  Anaftafe  qui  fut  depuis  Empereur  &  alors  engagé1  dans  le  Clergé 
de  Conftantinopie ,  &  un  nommé  Jean.  Tous  trois  eurent  des  voix  ;  mais  Pallade  l'emporta 
pour  le  nombre.  (  Villoifon ,  Anecd.  Gr&ca.  T.  IL  )  Pallade,  fuivant  Théophanc  &  Nicé- 
phore,  tint  le  Siège  dix  ans,  Se  mourut  l'an  498  après  le  mois  d'Août, 

j£  LIII.    FLAVIEN  11. 

498.  Flavien,  Prêtre  &  Apoçrifîaire  de  l'Eglife  d'Antioche ,  fiiç  nommé  pat  l'Empereur 
Anaftafe  pour  fuccéder  à  Pallade.  Dans  les  commencemens  de  ion  Epifcopat ,  ii  ufa  de  dïllï- 
niulation  touchant  le  Concile  de  Calcédoine ,  par  complaifance  pour  l'Empereur  :  mais  l'an 
j  1 1  ,  il  empêcha  qu'il  ne  fût  proferit  au  Concile  de  Sidon  ,  où  i!  affilia.  Les  Hérétiques  de- 
vinrent alors  fes  ennemis.  L'an  511,  Xénaias ,  Evèquc  d'HiérapIe ,  &  djautres  Prélats ,  op- 
pofés  comme  lui  au  Concile  de  Calcédoine,  déposèrent  Flavien  dans  un  Conciliabule.  L'Em- 
pereur Anaftafe  le  relégua  enfuitc  à  Pétra,  où  il  mourut  au  mois  de  Juillet  518. 

L  I  V.  SÉVÈRE. 

fit.  Sévère,  l'un  des  plus  grands  fléaux  de  l'Eglife  d'Orient,  fut  fubftirué  à  Flavien  dans 
le  mois  de  Novembre  y  11  par  ordre  de  l'Empereur  Anaftafe.  Il  étoit  de  Sozople  en  Piiidie. 
L'an  +yft  étant  en  Egypte,  ii  avoit  embrallé  le  parti  de  Pierre  Mongc.  Le  trouvant  enfuitc 
trop  modéré,  il  s'étoit  feparé  de  lui  ,  &  avoit  formé  la  Secte  des  Acéphales,  ou  Sévéricns. 
Affis  fur  la  Chaire  d'Antioche,  il  ne  ceflâ  de  vexer  les  Catholiques  de  fa  dépendance,  tanr 
que  l'Empereur  Anaftafe  vécut.  Pour  fe  faire  un  autre  partifan  capable  d'appuyer  fes  violences,  il 
entteprit  de  gagner  à  fa  Secte  Almandoure  ,  Prince  des  Sarazins ,  nouvellement  converti ,  & 
le  plus  redoutable  ennemiqu'eut  alors  l'Empire.  Deux  Evêques,  qu'il  chargea  de  cette  com- 
niiffion,  ayant  expliqué  fa  doctrine  au  Prince,  il  remit  au  lendemain  à  leur  répondre.  Ils 
reviennenr,  &  dans  le  moment  un  Officier  vient  lui  parler  àj'orcillc.  Une  grande  triireilc 
paraît  alors  fur  fon  vifage.  J'apprends ,  leur  dit-il,  une  hier,  fàcheufe  nouvelle  ;  l'Archange 
Michel  eft  mon.  Les  Evêques  lui  ayanr  repréfenté  que  cela  ne  pouvoic  être  ,  un  Ange  étant 
immortel  de  fa  nature.  Eh  quoi  !  leur  dit-il ,  vous  voule\  me  perfuader  que  la  nature  divine 
afubi  la  mort  !  Il  les  renvoya  ainli  confus.  L'an  yi8  ,  Juftin,  fucccifcur  d'Anaftafe ,  fit  dé- 
pofer  Sévère  dans  un  Concile  tenu  à  Conftantinopie  au  mois  de  Juillet.  Peu  de  rems  après ,  il 
le  condamna  à  avoir  la  langue  coupée ,  en  punition  des  blafphêmcs  qu'il  ne  ceffoit  de  vomir 
contre  la  Foi.  Sévère  évita  ce  châtiment  par  la  fuite  qu'il  prit  au  mois  de  Septembre  de  la 
même  année.  Il  reparut  après  la  mort  de  Juitin ,  &  excita  beaucoup  de  troubles  à  Conf- 
uutinoplc  &:  en  Egypte.  Sa  mort ,  fuivant  Abulfarage ,  arriva  l'an  des  Grecs  8  jo  ,  (  de  J.  C. 
y! 9,)  ou  trais  ans  plus  tard,  (l'an  541,)  félon  Sévère  d'Alchmoniu ,  plus  ancien  qu'Abul- 
farage  de  trois  fiécles. 

L'expullion  de  Sévère  n'empêcha  pas  fes  partifaus  de  le  reconnoître  pour  vrai  Patriarche 
tant  qu'il  vécut.  Après  fa  mort,  ils  lui  donnèrent  un  fuccelîeur  ;  &  depuis  ce  tems ,  ces 
Hérétiques,  nommés  dès  lors  Jacobites,  n'ont  celle  d'avoir  un  Patriarche  de  leur  Secte  pour 
TEglife  d'Antioche,  comme  ils  en  avoient  un  pour  celle  d'AIcxardne.  Mais  celui  d'Antioche, 
fous  les  Empereurs  Grecs ,  n'eut  pas  la  liberté  de  réh'der  en  cette  Viile.  Sa  demeure  fut  à  Diar- 
beckir ,  (  l'ancienne  Amide ,  )  où  dans  le  Monaflere  de  S.  Ananie ,  près  de  Mélitine  en 
Arménie. 

L  V.    PAUL  11. 
ji?.  Paul,  Prèrr:  de  Conftantinopie,  fut  élu  au  mois  de  Mai  r'is  -our  remplir  le  Siège 
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LVIII.  SOPHRONE, 

£54.  Sophrone,  Moine  de 
Paleftinc,  fut  élevé  fur  le  Siège 
de  Jéiufalcm  après  Modeftc.  Sa 
vertu,  fa  feience  &  les  combats 
qu'il  avoit  foutenus  contre  les 
Hérétiques ,  lui  avoient  mérité 
cctrcplace.  Désl'an  614,  ii  avoit 
été  employé  avec  Jean  Mofch 
Auteur  du  Pré  fpiritua  ,  par 
S.  Jean  l'Aumonier,  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  pour  ramener  i 
l'unité  de  l'Eglife  les  Acéphales 
&  y  avoit  réulÏÏ.  L'an  63  ; ,  il  fit 
les  efforts ,  mais  inutilement,  au- 
près du  Patriarche  Cvrus  ,  pour 
l'empêcher  de  publier  fa  doc- 
trine fur  l'unité  de  volonté  & 
d'opération  en  JefuvChrift.  De- 
venu Patriarcbe  de  Jéru  alcm  , 
il  aifembla  auflïtot  un  Concile  , 
où  il  foudroya  cette  hcrélie  , 
connue  fous  le  nom  de  Mono- 
thélifme.  De  la  il  envoya  fes 
Lettres  fynodiques  au  Pàpe  Ho- 
norius  &  a  Scrgius,  Patriarche 
de  Confhmrinople,  qu'il  croyoit 
encore  Catholique.  Les  trouvant 
peu  favorables  l'un  &  l'autre  à 
fes  vues ,  il  députe  a  Rome  Etien- 
ne ,  Eveque  de  Dore,  avec  un 
long  écrit,  ou  il  explique  favam- 
ment  le  dogme  des  deux  volon- 
tés en  Jcfus-Chrift.  L'an  6$  8, 
les  Mufulmans  ayant  formé  le 
Siège  de  Jérulalem  ,  Sophrone 
traite  de  la  capitulation  avec  le 
Général,  S:  reçoit  enluite  le  Ca- 
life Omar,  qui  étoit  venu  d'Ara- 
bie pour  prendre  poileilion  de 
la  place.  On  ignore  l'année  de 
la  mort  de  ce  Patriarche,  dont 
Théophanc  dit  qu'il  remporta 
d'iliuitres  trophées  furSergius  S: 
Pyrrhus.  Baronius  prétend  qu'il 
mourut  en  fijS.  LeP.  Papebrock 
&  le  P.  Le  Quien  reculent  cet 
événement  jufqu'cn  K44.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  mourut  le  <  1 
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Goths,  s'attribuèrent  dans  l'élection  des  Papes  ;  ce 
qui  obligea  d'attendre  la  confirmation  de  l'Empe- 
reur pour  intronifer  le  Pape  élu.  Mais  on  voit  que 
dès  le  tems  d'Odoacre  les  Souverains  d'Italie  ufoient 
de  ce  droit.  (Bouquet,  T.  IV,  p.  74.) 

LX.  JEAN  iït 

5S0.  Jean  111,  furnomméCATELlN, Romain,  fils 
d'Anaftafe  qui  portoit  le  titre  d'Illuftre ,  fut  confacre  ! 
le  18  Juillet,  qui  étoit  un  Dimanche,  l'an  5S0.  11 
tint  le  faint  Siège  11  ans,  11  mois,  16  jours,  & 
mourut  le  1;  Juillet  57;.  (  Pagi ,  Muratori.  )  Le  j 
P.  M.nifi  met  fa  morr  au  i  (  Otlobre  fuivant.  Ce 
fut  lui  qui  acheva  l'Eglife  de  S.  Jacques  &  de  S.  Phi-  j 
lippe,  commencée  par  fon  prédécelleur.  11  y  fit  pein- 
dre plulieurs  hiftoires ,  partie  en  mofaïque  ,  c'eft-à- 
dire  en  pièces  rapportées ,  pattie  en  couleurs.  On 
croit  que  c'eft  de  la  dédicace  de  cette  Eglife  qu'eft 
venue  la  Fête  de  ces  deux  Apôtres ,  que  l'Eglife  cé- 
lèbre le  premier  Mai. 

LXI.  BENOIT  BONOSE. 

574.  Benoit  Bonose,  après  une  vacance  de  10 


mois  &  1 1  jours ,  occalionnée  par  les  troubles  qui 
régiioient  en  Iralie  ,  fut  ordonne  Pape  le  ;^de  Juin 
de  l'an  574-  Il  mourut  le  50  de  Juillet  de  l'an  57S , 
après  avoir  renu  le  faine  Siège  4  ans ,  1  mois  ce  iS 
jours ,  au  milieu  de  la  perfécution  des  Lombards. 

LXIl  PELAGE.  II. 

5  7  S.  Pelage,  Romain,  fut  confacré  le  30  No- 
vembre de  l'an  5 7 8, après  une  vacancedti  S.  Siège  de  4 
mois.  Les  ravages  des  Lombards  qui  faifoient  alors  le 
liège  de  Rome,  empêchèrent  qu'on  attendit  le  confen- 
tementdel'Empereur,  comme  Juftinien l'avoir  établi, 
ainfi  qu'on  l'a  dit,  à  l'imitation  des  Rois  Goths.  Pé- 
lage  travailla  avec  ze]e  ,  mais  inutilement ,  à  rame- 
ner à  l'unité  de  l'Eglife  les  Evèques  d'Iftrie  &  de 
Vénétie  ,  qui  faifoient  Schifme  pour  la  défenfe  des 
trois  Chapitres.  Dès  le  commencement  de  fon  Ponti- 
ficat, il  tira  de  fon  Monaftere  Grégoire  pour  le  faire 
un  des  fept  Diacres  de  Rome ,  l'envoya  à  Conftan- 
tinople  demander  du  fecours  conrre  les  Lombards , 
&  l'y  nomma  fou  Apocriliaire.  Ces  barbares  ayant 
ruiné  le  Mont-Caflin  ,  comme  S.  Benoit  l'avoit  pté- 
dit,  les  Moines  fe  réfugièrent  à  Rome  ,  où  Pelage 
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l'obtenir  pour  la  même  raifon  qui  ['avoir  fait  refufer  à  fon  prédécclfcur.  C'était  Félix  qui  tç- 
noit  alors  le  S.  Siège.  Gélafc  ,  qui  le  remplaça  l'an  491 ,  montra  la  même  fermeté.  Euphé- 
mius, craignant  d'exciter  une  fédition  en  rayant  des  Diptyques  le  nom  d'Acace,  demeura  éga- 
lement ferme  à  le  conferver.  Euphémius  ne  gagna  rien  du  côté  des  Hérétiques  que  fa  con- 
duite fembloit  favorifer.  L'Empereur  Anaflafe,  leur  proteelcur,  irrité  pcrlonnellemcnt  con- 
tre lui  pour  avoir  fait  abattre  la  chaire  où  il  enfeignoit  fes  erreurs,  étant  dans  le  Clergé  de 
Conflantinople  ,  le  fit  dépofer  l'an  45  t  ,  félon  Muratori  ,ou«(,  fuivant  l'agi ,  &  l'envoya 
en  exil  aEuchaites.  L'an  îio,  ou  environ,  il  meurt  à  Ancyre. 

XXV.  MACÉDONE  11. 
45;  ou  491;.  MiciDom,  neveu,  à  ce  qu'on  croit,  de  Gennade ,  Se  Prêtre  de  Conflanti- 
noplc,  fut  fubftitué,  par  l'Empereur  Anaftafc ,  au  Patriarche  Euphémius.  Il  ligna,  comme 
les  autres,  I'Hénotiquc.  C'étoit  la  porte  unique  en  Oricnr  pour  entrer  dans  l'Epilcopat.  Ma- 
cédonc  étoit  néanmoins  déclaré  pour  la  Foi  Catholique.  Anaflafe  lit  de  vains  ciîorts  l'an  107 
pour  l'engager  à  condamner  le  Concile  de  Calcédoine.  L'an  1 1  o ,  Macédone  réfute  de  com- 
muniquer avec  Sévère ,  Chef  des  Acéphales,  qu'Anaftafe  avoit  attiré  a  Conflantinople.  Ce 
qu'il  avoit  lieu  de  prévoir  arriva.  L'an  ;  1  1  ,  fur  la  fin  du  mois  d'Août  ,  il  cft  enlevé  la  nuit 
par  ordre  de  l'Empereur,  tranfporté  dans  le  Pont,  ou  il  cil  dépofé  dans  un  Conciliabule,  Se 
enfuite  relégué  à  Eucha'itcs  auprès  de  S.  Euphémius  fon  prédécelleur.  Il  mourut  l'an  Ji|a 
Gangrcs,  ou  les  ravages  des  Huns  l'avoient  obligé  de  fe  réfugier.  L'Eglife  Grecque  honore 
fa  mémoire  le  xj  Avril. 

XXVI.  TIMOTHÉE. 

jl  I.  Timothée ,  Prêtre  &  Tréforicr  de  l'Eglife  de  Conftantinoplc,  fut  fubftitué  au  Pa- 
triarche Macédonc.  Cet  intrus  ,  donc  la  religion  fe  pliait  aux  citeonftances,  condamna  tantôt 
le  Concile  de  Calcédoine,  &  tantôt  le  reçut,  fuivant  que  fes  intérêts  l'exigeoient.  On  peut 
voir  dans  les  Hilloricns  les  troubles  qui  s'élevèrent  de  fon  tems  a  Conflantinople  au  fujet  de 
l'Hymne  Trifàgion,  que  les  Hérétiques  interpoloient.  Timothée  jouit  de  fon  ufurpation 
l'elpace  de  6  ans,  Se  mourut  le  j  Avril  de  l'an  517,  fuivant  Viélor  de  Tunone.  Ce  fut  lui 
qui  ordonna  au  commencement  de  fon  Epifcopat  qu'on  réciterolt  tous  les  jours  le  Symbole  a 
l'Autel. 

XXVII.    JEAN  11. 

y-j.  JeandeCappaiioce,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Conflantinople,  remplaça  Timothée, 
qui  l'avoit  délîgnc  pour  fon  fuccelfeut,  et  fut  ordonné  la  3  Fête  de  Pàqucde  l'an  517.  Ayant 
fon  ordination  ,  l'Empereur  Anaflafe  l'avoit  obligé  de  condamner  le  Concile  de  Calcédoine. 
Mais  l'an  ;  8,  fous  Juflin,  fucccilcur  de  ce  Prince,  il  anathématifa  Sévère  dans  un  Concile 
qu'il  tint  le  10  Juillet ,  i£  rétablit  la  mémoire  des  Pcrcs  de  Calcédoine.  L'année  fuivante  il 
mit  tin  au  fchifmc  en  retranchant  des  Diptyques  les  noms  d'Acace  &  de  fes  luccciTéurs  ,  fui- 
vant le  Formulaire  qui  lui  fut  apporté  pat  les  Légats  du  Pape.  Jamais  la  joie  ne  fut  aulli 
grande  i  Conflantinople  :  &■  l'on  ne  le  fouvcnoit  pas  d'avoir  vu  communie!  une  aufli  grande 
multitude  de  peuple.  L'an  Jio,  le  Patriarche  Jean  meurt  au  commencement  de  Février. 

XXVIII.  ÉPIPHANE. 

jio.  ÉPIPHANE,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Conflantinople  &  Synccllc,  fut  élu  pour  fuccéderau 
Patriarche  Jean  ,  &  ordonné  le  xt  Février.  L'an  518  ,  l'Empereur  Jullinicn  lui  adrefle  une 
Loi  du  .  i  Février  ,  poitant  défenfe  aux  Evèques  de  venir  a  la  Cour  fans  un  ordre  particulier 


portant  à 
L'an  V  ;  t ,  il  meurt  le  y  Juin  ave 


[a  réputation  d'un  bon  Prélat. 
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renc  pour  Chef  le  Grammairien 
Jean  Philopon;  &  un  autre  parti 
oppofé,  qui  confondoit  les  trois 
Perfonncs  Divines.  Théodofe 
mourut  l'an  568. 

XXXVII.  PAUL. 

yî8.  Paul  ,  l'un  des  Abbés 
de  Tabcnne ,  cft  nommé  1k 
fin  de  jî8  par  l'Empereur  Tfllli- 
nien  pour  remplacer  Théodofe. 
Mennas,  Paciarche  de  Conflan- 
tinople, l'ordonne  quelques  jours 
après  en  préfenre  des  Apocriliaires 
«les  autres  Patriarches.  Paul  con- 
tinua fur  fon  Siège  de  profc.fcr  la 
Foi  du  Concile  de  Calcédoine, 
dans  laquelle  il  avoit  jufqu'alors 
vécu  :  mais  fa  conduite  le  désho- 
nora. L'an  x+i ,  C  Manlî  )  Paul 
eft  dépofé  au  Concile  de  Gaza 
pour  crime  d'homicide  dont  i!  cft 
convaincu  ,  &  pour  fou  attache- 
ment à  i'Origénilmc.Dcfon  tems 
les  Monopliylites  ,  ou  Partifans 
de  l'unité  de  nature  en  Jefus- 
Chrift  commencèrent  d'être  ap- 
pelles Jacobites.  Ce  nom  leur 
vint  de  Jacques  Zanzalc,  dit  lîa- 
radéc  ,  qui  fc  qu.ilifîoit  parmi  cui 
Evéquc  univcriel. 

XXXVIII.  ZOILE. 

<J4r.  Zoile  fut  ordonné  Pa- 
triarche d'Alexandrie  par  le  même 
Concile  qui  avoit  dépofé  Paul. 
L'an  J44,  il  fouferivir  l'Edit  de 
Juftinien  conrre  Ori^enc.  Ce  Prin- 
ce ,  l'an  yjr,  le  fait  daller  de 
fon  Siège  le  14  Juillet,  parce 
qu'il  refiifoit  de  condamner  les 
trois  Chapitres.  (  Pagi.  J 

XXXIX.  APOLLINAIRE. 

yjl.  Apollinaire,  dans  le 
mois  d'Août  au  plus  tard  ,  cft  mis 
fur  le  Siège  d'Alexandrie  à  la  place 
de  Zoile.  Il  affilia  l'an  j-jî  au 
vJ  Concile  général,  dont  il  fouf- 


lcur 
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leur  permit  de  bâtir  un  Monaftere  près  du  Palais  de 
Larran.  Pelage  mourut  de  la  pefte  le  8  Février  de 
l'an  590,  après  avoir  tenu  le  fiint  Siège  11  ans,  2 
mois  &  9  jours.  Ce  Pape  avoit  fait  de  fa  maifou  un 
hôpital  pour  les  pauvres  vieillards  j  &: ,  malgré  fes 
abondantes  aumônes ,  il  trouva  dans  fon  économie 
des  fonds  furKfms  pour  rebâtir  l'Eglifè  de  S.  Lau- 
rent ,  dont  il  orna  le  tombeau  de  tables  d'argent. 

Quelques  Aurcurs  remarquent  que  Pelage  efï  le  premier  des 
Souverains  Pontifes  qui  ait  employé  les  Inclinions  dans  Tes 
Lettres  :  ce  qui  n'eft  pas  exactement  vrai,  puifquc  Félix  II , 
comme  on  L'a  dit,  s'en  cft  fervi  dès  l'an  4510  ;  mais  c'eft  Pelage 
qui  a  commence  d'en  faire  un  ufage  ordinaire.  Il  y  joignit  aulïï 
quelquefois  l'année  de  l'Empereur  régnant. 

LXIII.  S.  GRÉGOIRE  LE  GRAND. 

ç 90.  Grégoire I dit  le  Grand,  &  grand  véri- 
tablement par  fa  charité  ,  par  fes  lumières ,  par  fa 
modeftie ,  &  par  toutes  fes  émuientes  qualités  ,  né 
à  Rome  de  Gordien  &  de  Sylvie ,  fut  Préteur  de  cette 
ville  en  575  :  mais,  renonçant  au  monde  (Se  à  fes 
dignités ,  pour  ne  fervir  que  Dieu ,  il  le  retira  l'an- 
née fuivante  dans  le  Monaftere  de  S.  André  ,  qu'il 


avoit  fondé  dans  fa  maifon.  Il  en  étoit  Abbé ,  lorf- 
que  Pélage  II  l'en  tira  pour  le  faire  un  des  lept  Dia- 
cres de  Rome.  ■  Ce  Pape  l'envoya,  vers  l'an  579, 
pour  les  affaires  d'Italie  à  Conftantinoplc  ,  '  où  il  ré- 
lida  jufqu'en  584  ,  avec  titre  d'Apocriliaire.  Ce" 
fut  pendant  fon  féjour  en  cette  ville  qu'il  cotnpofa 
fes  Morales  fur  Job.  Pélage ,  dont  il  fut  Secrétaire 
à  fon  retour,  étant  mort  le  8  Février  590,  le  Clergé 
&  le  peuple ,  d'un  confentement  unanime  ,  élurent 
Grégoire  pour  lui  fuccéder:  Grégoire  feul  s'y  oppofa 
de  toute  fa  force  j  il  s'enfuit ,  il  fe  cacha  ,  ce  écrivit 
à  l'Empereur  Maurice,  le  priant  de  ne  point- approu- 
ver ce  choix;  mais  il  ne  réuilit  point.  Grégoire  fut 
donc  ordonné  Pape  le  3  de  Septembre ,  qui  étoit  un 
Dimanche,  l'an  590.  Il  fe  plaignit  férieufement  à 
fes  amis  des  complimens  que  quelques  uns  lui  rirent 
fur  fa  nouvelle  dignité.  Ce  fut  à  cette  occaiion  qu'il 
compofi  fon  Paftoral  :  ouvrage  divifé  en  quatre  par- 
ties ,  où  il  traite  des  marques  de  la  vocation  à  l'Epif- 
copat ,  des  obligations  qu'il  impofe  &  des  vertus  qu'il 
exige.  Rome  étoit  alors  ravagée  par  la  pefte.  Pour 
arrêter  ce  liéau  qui  rendoit  la  ville  prefque  déferre, 
il  fît  faire  une  proceflion  générale  ,  d'où  l'on  croit 


PATRIARCHES 
d'Antioche. 

d'Antioche.  AufTitôt  après  fon  ordination  ,  il  rétablit  le  Concile  de  Calcédoine.  Son  ortho- 
doxie lui  aliéna  les  Hérétiques;  mais  fa  mauvaife  conduite  indifpofa  prefque  également  les 
Orthodoxes.  Devenu  odieux  à  tout  fon  peuple ,  il  prit  le  parti  d'abdiquer  l'an  yi.i  au  mois 
d'Avril.  II  vécut  encore  trois  ans  après  fon  abdication.  (  Bollandus.  ) 

L  VI.  EUPHRASIUS. 

yil.  Euphrasu'S  ,  natif  de  Jêrufalem  ,  fut  fubftitué  à  Paul  dans  le  Siège  d'Antioche.  Il 
commença  fon  Epifcopac,  dit  Théophane ,  par  retrancher  des  Diptyques  les'uoms  du  Pontife 
Romain  S:  des  Pcrcs  de  Calcédoine.  La  crainte  ,  ajoutc-t-il ,  lut  fit  publier  enfuite  les  quatre 
Conciles.  Les  Hérétiques  s'étant  foulevés  à  cette  occafion  ,  il  y  en  eut  plusieurs  de  tués.  Un 
accident  funeflx  termina  l'Epifcopat  &  les  jours  d'Euphralius.  11  périt  dans  un  tremblement  de 
terre,  qui ,  ayant  commencé  le  29  Mai  y  16,  dura  un  an  entier,  félon  Théophane ,  &  il  y 
périt,  luivant  Evagre,  des  derniers. 

LVII.  EPHREM. 

_  f  17.  Ephrem  ,  Comte  d'Orient,  dans  le  tems  du  tremblement  de  terre  quiboulcverfa  la 
ville  d'Antioche  ,  mérita,  par  le  foin  qu'il  prit  des  habitans  ,  d'être  élu  pour  l'uccédcr  à  Eu- 
phrafius.  La  conduite  qu'il  tint  dans  l'Epifcopat  juflifia  ce  choix.  Ses  mœurs  furent  fimplcs,  fa 
vie  frugale,  fa  doctrine  pure,  fon  zèle  actif  6;  réglé.  Il  pourfuivit  avec  vigueur  les  Hérétiques 
dans  fes  difeours  &  les  écrits.  Antioche,  au  commencement  de  fon  Pontificat,  eiluya,  Ic 
19  Novembre  yi$,  un  nouveau  ttcmblcmcnt  de  terre,  qui  dura  une  heure,  &.  fit  écrouler  le 
refte  des  édifices  qui  avaient  réliflé  au  premier.  Ce  fut  une  nouvelle  occafion  pour  Ephrem 
de  faire  éclater  fa  charité.  Ce  digne  Paftcur  mourut  l'an  545,  vers  le  commencement  de 
Mai. 

LV  III.    DOMNUS  nr. 

î 4 T*  Domnus,  Thrace  de  nailfancc ,  fut  choifi  par  l'Empereur  Jufrinien  pour  remplacer 
Ephrem  fur  le  Siège  d'Antioche.  Il  eut  le  même  attachement  que  fon  prédécclfcur  à  la  Foi 
Catholique.  L'an  yy;  ,  il  aflifta  au  je  Concile  général,  dont  il  fouferivit  les  Actes.  Nicé- 
phore  &  Théophane  lui  donnent  14  ans  d'Epifcopat.  Les  Tables  du  dernier  mettent  fa  mort 
en  l'an  de  I'Incarnstion  y  yi,  félon  le  calcul  d'Alexandrie;  ce  qui  revient  à  l'an  de  notre  Ere 
y  y  9  avant  le  151  Août ,  par  où  débute  l'année  des  Egyptiens. 

-        LIX.  ANASTASEi. 

yjj.  Anastasï,  Moine  de  Palcfiinc ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Sinaïte  ,  fut 
élu  peur  fuccéder  à  Dcmnus.  Il  foutint  dans  l'Epifcopat  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  pat 
fa  doctrine  &  fes  vertus  dai:s  le  Cloître.  L'an  y6},  il  réfilïa  courageufement  à  l'Empereur 
Juflinien,  qui  vouloir  faire  ériger  en  doeme  fon  erreur  de  l'incorruptibilité  du  Corps  de  J.  C. 
avant  fa  réfurredion.  Sa  grande  charité  lui  fît  épuifer  le  tréfor  de  fon  Eglife  en  faveur  des 
pauvres.  L'Empereur  Jurtin  II,  irrité  contre  lui  d'ailleurs,  lui  en  fit  un  crime,  6c  le  chalfa 
de  fon  Siège  vers  la  fin  de  l'an  J69.  (Le  Quien.  ) 

LX.  GRÉGOIRE. 
^  569.  Grégoire,  Abbé  dans  la  Paleftine,  fut  mis  à  la  place  du  Patriarche  Anaftafc  I  par 
l'Empereur  Juftin.  La  fagcfTe  de  fon  gouvernement  couvrit  le  vice  de  fon  entrée  dans  l'Epif- 
copat. Il  fignala  fa  prudence  &  fa  charité  pendant  les  incurfions  que  les  Perfes  firent  en  Syrie 
fous  les  règnes  de  Juftin ,  Tibère  &  Maurice.  Sa  vertu  ne  le  mit  pas  néanmoins  à  l'abri  de  la 
calomnie.  Un  Laïque  l'aceufa  de  crimes  honteux ,  dont  il  fe  purgea  l'an  y88  au  Concile  de 
Conftantinoplc.  L'an  y  9  3 ,  il  remit  le  Siège  d'Antioche  à  fon  prédécclfcur,  Se  mourut  la  même 
année  d'une  attaque  de  goutte.  (  Pagi.  j 


PATRIARCHES 

DE  JÉRUSALEM. 

Mars;  jour  auquel  fa  mémoire 
cft  célébrée  dans  l'Eglifè  Latine 
&  l'Eglifè  Grecque. 

ADMINISTRATEURS 

Pendant  la  vacance  du  Siège 
de  Jêrufalem. 

Après  la  mort  du  Patriarche 
Sophronc,  le  Siège  de  Jêrufalem 
vaqua  jufqu'à  l'an  7QJ.  Car  il 
ntIC  regarder  comme  une  fiction 
cet  Anafïale,  Evéquc  de  Jêru- 
falem ,  &  ce  Pierre  ,  Evéquc 
d'Alexandrie,  dont  on  voit  les 
fouferiptions  au  bas  des  Actes 
du  Concile  in  Trulio.  II  eft  cer- 
tain qu'alors ,  c*eft-à-dire  en 
692.  ,  ces  deux  Sièges  étoienr 
vacans. 

I.    É  T  I  E  N  N  E  , 
Evêque  de  Doue, 

Sergius  ,  Evcquc  de  Joppé  6c 
Monothélitc  ,  voyant  le  Siège 
de  Jêrufalem  vacant  par  la  mort 
de  Sophrone,  s'ingéra 
tovité  de  l'Empereur 
raclius,  foit  Confiant,  de  gou- 
verner cette  Egiif ; ,  6c  y  fit  plu- 
ficursordir.atiins.  LePrpcThéo- 
dpre  en  étant  inferuir  ,  confia  le 
foin,  6c  proprement  le  Vicariat 
de  l'Eglifè  de  Jêrufalem.  à  Etien- 
ne, Evéquc  dePore,  qui  fe  trou- 
voitpoui  la  fecondéfbis  ?  Rome. 
Etienne  ufa  de  fon  pouvoir  avec 
(ageire,  &  fît  rentra  les  rebelles 
dans  le  devoir.  L'sn  049 ,  il  fe 
démit  de  ce  Vicariat  au  Concile 
de  Larran  entre  les  mains  du 
Pape  Martin. 

II.  JEAN, 
Eveque  de  Philadelphie. 

A  Etienne  le  Pape  Martin 
fubfritua,  l'an  649,  Jean,  Evé- 
quc de  Philadelphie  ,  pour  I'ad- 
minilfration  de  l'Eglifè  de  Jéru- 


,  par  Pau- 
,  (oit  Hé- 


Tomc  J. 
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qu'eft  venue  celle  de  S.  Marc ,  qu'on  nomme  encore 
la  grande  Litanie.  L'an  593  ,  &  non  596",  comme 
le  dit  Baronius ,  il  engagea  le  Roi  des  Lombards  à 
lever  le  fïégg  qu'il  avoir  mis  devant  Rome.  Ce  faint 
Pape  défendit  le  5e  Concile,  tâcha  de  ramener  les 
Schématiques  ,  &  ht  rentrer  dans  la  Communion 
de  l'Evêque  de  Milan  Théodelinde ,  Reine  des  Lom- 
bards ,  qui  s'en  étoît  féparée.  Apprenant  que  Jean 
le  Jeûneur,  Patriarche  de  Confbintinople  ,  arreétoit 
de  fe  qualiher  Eveque  œcuménique ,  il  lui  écrivit 
avec  force  pour  l'engager  à  quitter  ce  titre  raltueux 
&  extravagant  ;  ne  pouvant  rien  gagner  fur  lui ,  il 
s'adreiîà  à  l'Empereur,  dont  il  ne  fut  pas  plus  écoute. 
Alors  ,  pour  oppofer  l'humilité  à  l'orgueil  du  Pa- 
triarche ,  il  prit  dans  fes  Lettres  le  titre  de  Serviteur 
des  Serviteurs  de  Dieu ,  que  fes  fuccerTeurs  ,  mais 
non  pas  tous  fans  exception  ,  ont  adopté  ,  &c  qui  a 
paffé  en  formule  dans  leurs  Lettres.  Il  faut  avouer 
néanmoins  qu'il  n'eft  pas  l'inventeur  de  ce  titre  a 
8c  qu'on  le  rrouve  avant  lui  dans  quelques  Lettres 
de  S.  Auguftin  &  de  S.  Fubence.  S.  Grégoire  exé- 
cuta l'an  596  le  delfein  ou  il  éroit  depuis  long- 
tems  de  porter  la  Foi  en  Angleterre  ;  il  y  envoya  des 


Millionnaires ,  dont  S.  Auguftin ,  Prévôt  de  fon  Mo- 
naftere  de  Saint-André ,  fut  le  Chef.  Ayant  abordé  l'an 
5  97  en  cette  Me  ,  ils  furent  bien  reçus  par  Ethelbert , 
Roi  de  Kent ,  qui  embralTà  la  Foi ,  &  fur  baptifé  avec 
un  grand  nombre  des  liens.  Une  des  plus  importantes 
occupations  du  Pontificat  de  S.  Grégoire  a  éré  la 
reformation  qu'il  rit  de  l'Oflice  de  l'Eglife  Romaine 
l'an  599.  L'école  de  Chant  qu'il  avoit  établie  à  P«.ome, 
fubliftoit  encore  300  ans  après  lui.  Ce  feint  Pape, 
confirmé  de  glorieux  travaux  &  de  maladies ,  mourut 
laintement  le  11  de  Mars  de  l'an  604,  après  avoir 
tenu  le  Siège  de  Pvome  r  3  ans  ,  6  mois  c'e  1  o  jours. 
S.  Grégoire  eft  celui  des  Papes  dont  il  nous  relie  le 
plus  d'écrits.  Son  Paftoral  ,  fes  Commentaires  fur 
Job ,  fes  Homélies ,  foat  remplis  d'une  morale  ad- 
mirable exprimée  dans  un  ftyle  fimple  6c  fans  art. 
Ses  Lettres ,  qui  lout  au  nombre  de  840  ,  roulenr , 
pour  la  plupart ,  fur  différentes  matières  ecclélîalli- 
ques ,  qu'il  développe  avec  autant  de  jufteflè  que  de 
fagacité.  Il  eft  étonnant  que  ce  Pape  ait  pu  tant 
écrire  &  vaquer  à  tant  d'amures ,  quand  ou  fe  rap- 
pelle qu'il  étoit  accablé  d'infirmités  ,  &  fur-tout  ron- 
gé de  la  gourre  qui ,  d'un  corp^  puilîanr,  cv  vigoo- 


PATRIARCHES 

DE  CoNSTANTINOPLE. 

XXIX.  A  N  T  H  1  ME. 

5Î  j.  Anthime  ,  Evêquc  de  Tré- 
bizondc  ,  quitte  ce  Siège  pour  paf- 
fer  fur  celui  de  Contran  tin  o  pie  , 
après  la  mort  d  Epiphane.  C'étoit 
un  fourbe  qui  couvioit  l'Eutychia- 
niimc,  dont  il  étoic  infeéïé  3  du 
manteau  d':  la  Foi  Catholique  qu'il 
faifoit  fem  blanc  de  profelfer.  Le 
Pape  Agapic  étant  venu  l'an  J36  à 
Conftancinoplc  ,  refufa  de  le  voir, 
quelque  miîancc  que  lui  fit  l'Em- 
pereur Juftinicn  de  communiquer 
avec  lui.  Ce  Prince  s'étant  emporté 
jufqu'à  dire  au  Pape  qu'il  l'enver- 
rait en  exil;  Agapit  lui  déclara  que 
fes  mcaaces  ne  l'clrray oient  point  : 
'•Mais  pour  vous  prouver,  ajouta- 
«t-il,  que  mon  refus  n'élu  point 
"  l'effet  d'une  aveugle  prévention , 
»  faites  ("eulement  coutelier  au  Pa- 
«  marche  deux  natures  en  J.  C.  Se 
«je  communique  avec  lui.  »  An- 
thime aulfttot  mande  au  Palais  ell 
fommé  par  l'Empereur  de  s'expli- 
quer nettement  fur  ce  point.  II 
s'cmbarrailc  ;  on  le  preife  ;  &  il  ré- 
pond enfin  qu'il  n'admet  qu'une 
nature  en  J.  C.  Juftinicn ,  alors  dé- 
fabufé,  fait  les  exeufes  au  Pape  de 
(on  emportement;  &,  de  concert 
avec  lui  ,  chaile  Anthime  de  fon 
Siège  &  de  la  Ville  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  Mars  y; 6  ,  après 
l'avoir  fait  dépoter  dans  un  Conciie 
où  préfida  le  Pape. 

XXX.  M  EN  NAS. 

5-36.  Minnas,  natif  d'Alexan- 
drie ,  Abbé  de  S.  Samfon ,  fut  fub- 
ftitué  à  Anthime ,  &i  ordonné  par  le 
P^pe  Agapit  le  13  Mars,  un  Jeudi. 
Le  i  Mai  fuivanr,  il  tient  un  Con- 
cile dans  le  Veltibule ,  ou  !a  Nef  de 
Sainte  Marie  ,  ou  il  confirme  &  or- 
donne de  mettre  à  exécution  les 
Décrets  portes  par  Agapit ,  mort 
peu  de  tems  auparavant ,  contre 
Anthime  Se  les  Acéphales.  L'an  j  5  r , 
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crivit  les  Actes.  La  mort  l'enleva  vers  la  fin  de  la  4c  année  de  Juftin  le  jeune,  c'cfl-à-dire 
l'an  569.  L'année  précédente,  les  Tliéodoiiens ,  qu'on  nommoit  lpécialemcr.t  Jacobires , 
ayant  appris  la  mort  de  Théodofe,  leur  Patriarche  ,  avoient  élu  pendant  la  nuit  un  certain 
Dorothée  pour  lui  (uccéder.  Celui-ci  étant  mort  peu  de  jours  après  ,  ils  s'accordèrent  avec 
les  Gaunitcs  pour  lui  fubfrituer  le  Moine  Jean  ,  que  les  derniers  traitèrent  enfuire  avec  in- 
dignité. Après  lui  Pierre  fut  élu  par  les  Théodoiîcns,  &l  mourut  la  même  année  qu'Apolli- 
naire. 

XL.  J  E  A  N  iv  ,  Catholique. 

569,  Jean  fut  élu  Patriarche  d'Alexandrie 
par  les  Catholiques  après  la  mort  d'Apolli- 
naire ,  Si  facré  a  Conftantinople  par  Jean , 
Patriarche  de  cette  Ville.  Il  fut  attaché  fer- 
mement à  la  foi  Catholique  ,  Se  mourut 
l'an  379. 

XL  t  E  U  L  O  G  E,  Catholique. 

580.  Eu  loge  ,  Prêtre  &  Moine  de  l'E- 
glile  d'Antïoche ,  fut  Itibititué  a  Jean  dans 
le  Siège  d'Alexandrie.  Ce  Prélat  fe  rendit 
également  recommandablc  par  la  pureté  de 
de  fa  toi  &  par  celle  de  fes  meeurs.  1  !  combattit 
de  vive  voix  Se  par  écrit  les  Hérétiques  ,  & 
maintint  la  concorde  parmi  les  Catholiques. 
S.  Grégoire  le  Grand  fut  lié  d'une  étroite  ami- 
tié avec  lui.  Euloge mourut  l'an  607.  îlavoit 
compote  divers  ouvrages  afcétiques  Se  polé- 
miques dont  il  ne  nous  refi.e  que  quelques 
fragmensdans  Phorius.  Sa  mémoire  cfc  hono- 
rée dans  l'Eglife  le  1 3  Septembre,  (  Pagi.  ) 

XLII.  THÉODORE  SCRIBON,  Catholique. 

6oj.  Théodore  Scribon  fuccéda  à 
S.  Eulogc.  La  Chronique  d'Alexandrie  nous 
apprendqu'il  fut  mis  à  mort  l'an  609  par 


DAMIEN,  Jacobhc. 

Damien,  Moine  d'Egypte,  fut  élu  Patriar- 
che par  les  Jaeobiccs  d'Alexandrie  vers  le 
même  tems  qnc  Jean  monta  lur  le  Siège  de 
cette  Eglilc.  11  précéda  de  deux  ans  S.  Euloge 
au  tonibcau,  étant  mort  le  z  Juin  de  l'an 
603.  De  l'on  tems  les  Acéphales  n'ayant  plus 
que  quatre  Prêtres  fans  Evéque  de  leur 
lecle  ,  ceux  de  la  partie  Orientale  de  l'Egyp- 
te délibérèrent  entre  eux  de  prendre  l'ancien 
de;  quatre  pour  en  taire  un  Evêquc,  afin  que 
la  fecte  ne  pérît  point.  Mais  les  Acéphales 
de  la  pai  tie  Occidentale  ayant  appris  qu'on 
agilloit  ainli  fms  leur  participation,  ils  en 
furent  indignés,  tirent  un  Evêquc  de  leur 
cotéi  ce  qui  produïlit  un  fchifme  dans  Ulcère. 

ANASTASE,  Jacohite. 

603.  Le  Prêtre  Anastase  fuccéda  à 
Damien.  Il  réconcilia  les  Jacobites  d'Alexan- 
drie avec  ceux  d'Orient  don:  ilsétoient  fépa- 
rés,  à  caufedu  Trirliéifine  de  Pierre,  Patriar- 
che Jacobitc d' Antiodie.  Il haourut  l'an  6 1 4. 

ANDRONIC,  Jacohite. 
4.  Andronic  fut  iubfir.Lié  par  les  Ja- 


cobites  au  Patriarche  Analîafe 
vivre  l'an  610.  (  Rcnaudot.  ) 


Il  ceifa  de 


tes  ennemis,  c'eft-a-dirc  vraifcmblablemcnt 
par  les  Hérétiques. 

X  L  1 1  L  S.  JEAN  L'  A  U  M  O  N  I  E  R. 
609.  Jean  ,  que  fa  grande  chaiicé  a  fait  furnommer  l'Ai'  mon ier,  fut  placé  fm  le  Siège 
d'Alexandrie  après  la  mort  de  Théodore  Scribon.  Il  étoit  nauf  d'Amarhuute  en  Chypre,  (ils 
d'Epiphanc  ,  Gouverneur  de  l'Isle,  Se  avoir  été  marié.  Devenu  veuf  fans  enfans ,  il  le  donna 
tout  cr.ticr  au  loin  des  uauvies.  On  l'élut  Patriarche  malgré  lui.  Sa  charité  redoubla  dans  ce 
poiî-c  éminent ,  &  produilit  des  effets  prefquc  incroyables.  L'an  6 1 3  ,  les  Habitans  de  Pa- 
leltinc ,  obligés  de  fuir  devant  Chofroès ,  maître  de  leur  pays,  vinrent  chercher  une  re- 
traite en  Egypte.  Le  S.  Prélat  les  reçut  comme  fes  ouailles,  &  pourvut  à  tous  leurs  befoins. 
Son  zèle  ne  le  borna  point  a  ces  fecours  temporels ,  il  fut  égal ,  &  plus  ^rand  encore  pour  le 
falut  des  âmes.  Plulicurs  Hérétiques,  par  fts  foins,  rentrèrent  dans  le  (einde  l'Egliiè.  Il  inf- 
truiiitallîdumcnt  fon  peuple;  il  extirpa  la  Simonie  de  fon  Clergé.  L'an  61 6,  les  Petfes  s'étant 
emparés  de  l'Egypte ,  Jean  fe  réfugia  dans  l'Isle  de  Chypre,  ou  il  mourut  le  11  Novembre  de 
la  même  année.  (Pagi.)  LeQuien  met  fa  mort  en  610. 
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reux  qu'il  avoir  reçu  de  la  nature,  en  avoir  fait  un 
fquelete  raccourci.  Un  Moderne  (Efame  dei  diplo- 
mi  di  Lodovtco  pio  )  prouve  que  du  teins  de  faïnt 
Grégoire  le  Grand  l'Eglife  Romaine  étoit  fort  riche  , 
qu'elle  avoir  une  Jurifdi£tton  fort  étendue  ,  avec  le 
droit  de  punir  les  criminels  par  fes  Juges  dans  la 
Sicile  ,  la  Calabre ,  la  Pouilîe  ,  la  Campanie  ,  le 
territoire  de  Sabine ,  la  Dalmarie  ,  l'Illyrie  ,  la  Sar- 
daîgne  ,  la  Corfe ,  la  Ligurie  ,  les  Alpes  Cottiennes , 
&  joinlïoit  d'une  forte  de  petit  Etat  (que  d'autres 
appellent  iimplement  un  patrimoine)  dans  les  Gau- 
les. Il  eft  de  plus  certain  que  les  Papes  avaient  dès 
lors  beaucoup  de  part  au  gouvernement  de  Rome. 
Malgré  toute  cette  opulence  la  table  de  S.  Grégoire 
croit  très  frugale  6c  fou  train  des  pins  modeftes. 
Dans  une  Lettre  au  Sous-Diacre  Pierre ,  Recteur 
du  Patrimoine  de  Sicile ,  il  lui  dit  :  Vous  mave\ 
envoyé  un  mauvais  cheval  &  cinq  bons  ânes  ,  je  ne 
puis  monter  le  cheval ,  par  ce  au  il  m  vaut  rien ,  ni 
les  ânes  }  parce  pue  ce  font  des  ânes.  On  voit  parla 
que  l'écurie  du  Pape  n'étoit  pas  bien  magnifique, 

S.  Grégoire  ne  fallait  pas  grand  cas  des  feienecs  profanes, 
mais  non  pas  cependant  au  point  d'avoir  fait  brûler,  comme  on 


l'en  aceufe,  la  Bibliothèque  Palatine,  formée  à  Rome  par  l'Em- 
pereur Auguite.  L'unique  fondement  de  cette  aceufacion  eft  un 
partage  corrompu  du  Polycratique  de  Jean  de  Salisberi ,  Ecri- 
vain du  XII*  iiecle.  Rapportons-le  tel  qu'il  fe  lit  dans  les  exem- 
plaires les  plus  correas.  DoHor  fapicntijjimus  iïlc  Ùregorius,  qui 
melleo  pmdicationis  imbre  totam  rigavit  &  inebriavit  Eale- 
fiam ,  non  modo  Mathefim  jufte  ab  aulà  recedere ,  fedi  ut  tra- 
ditur  a  majoribus ,  incendia  dédit  reprobuu  leiiionis  feripta 
Palatinus  qutcumque  tenebat  Apollo.  C'eft  ainfi  que  porte  la 
première  édition  de  cet  ouvrage  d'après  les  plus  anciens  nu- 
nuferits,  &  Ipécialcmcnt  celui  dejumiége.  Mais  dans  les  édi- 
tions poftérieurcs  au  lieu  de  reprobati  leiiionis  ,  on  lit  prohatt 
lectiojiis.  Or  ,  indépendamment  de  l'incertitude  du  fiât  avancé 
par  Jean  de  Salisberi ,  n'eft  -  il  pas  vifible,  en  fuivant  la  vraie 
leçon  ,  qu'il  ne  s'agit  ici  que  des  Livres  d'Aftrologic  Judiciaire , 
nommés  dans  le  Digefte  Libr't  improbats.  lecfionis  f 

S.  Grégoire  eft  le  premier  Pape  qui  dans  fes  dates  ait  compté 
les  jours  du  mois  à  notre  manière ,  au  lieu  d'employer  les  noms 
de  Calendes,  de  Noncs  &  d'Ides,  comme  les  Romains.  Mais  peu 
de  lès  fucceffeurs  en  cela  l'ont  imité. 

LXIV.  SABINIEN. 

604.  Sabinien  ,  Diacre,  qui  avoit  été  Nonce  de 
S.  Grégoire  à  Conftantinople  ,  auprès  de  l'Empereur 
Maurice,  rut  ordonné  Pape  le  1  de  Septembre  ,  fé- 
lon M.  Fleury ,  après  une  vacance  de  cinq  mois  & 
demi ,  &  ne  tint  le  S.  Siège  que  cinq  mois  &  1  9 


PATRIARCHES 

d'Antioche. 

ANASTASE    1,    pour  la  féconde  fois. 

S9i-  Anastase  remonta  fur  fou  Siège  le  1  f  Mars  591  après  &)  ans  d'exil.  II  le  tint  encore 
j  ans,  &  mourut  l'an  538,  avant  le  mois  de  Septembre,  en  odeur  de  fainteté.  (Pagi,  Le  Quien.) 

LXI.  ANASTASE   11  ,   dit   le  Jeune  &   le  Martyr. 

598,  Anastase  II  fut  le  fucceifeur  d'Anaftafc  I.  Ce  fut  à  lui,  &  non  pas  à  fon  prédécef- 
feur ,  que  le  Pape  S.  Grégoire  écrivit  fa  Lettre  48^ ,  datée  du  mois  de  Janvier ,  Indiction  II , 
(  de  J.  C.  ï  en  réponte  à  celle  qu'il  lui  avoit  adreffte  en  lui  envoyant  fa  profclîîon  de  foi. 
Son  Epifcopat  fut  vivement  agité  par  les  guerres  des  Pcrfes  contre  les  Romains.  Les  Juifs  ,  à 
la  faveur  de  ces  troubles ,  attaquèrent  les  Chrétiens  à  force  ouverte.  Anaftafe ,  voulant  dé- 
fendre (es  ouailles,  fut  mis  à  mort  par  ces  forcenés  vers  le  mois  d'Août  de  l'an  610.  Le  Siège 
d'Antioche  vaqua  13  ans  depuis  fa  mort.  Les  Grecs  four  fa  Et  te  le  11  Décembre. 


LXM.  ATHANASE 


ANASTASE  ni. 


619.  Athanase,  ou  Anastase  III,  eft  retranché  du  Catalogue  des  Patriarches  d'Antioche 
par  les  PP.  Pagi  &  Le  Quicn ,  ainli  que  par  M.  Aifemani.  Mais  le  P.  Dofchius  (  Hijî.  C/iron. 
Paîriar.  Anth.)  fait  voir  qu'il  doit  être  rétabli,  pat  des  preuves  dont  voici  le  rélultat.  Il  eft 
certain  qu'Ar'unafe  étoit  Patriarche  ou  Catholique  des  Jacobites  de  Syrie  dès  l'an  604,  & 
peut-être  même  l'étoit-ii  dès  l'an  Î97.  Apres  la  victoire  que  l'Empereur  Hérjclius  remporta 
l'an  619  fur  les  Pcrfes,  victoire  qui  procura  le  recouvrement  de  la  vraie  Croix,  étant  allé 
trou7er  ce  Prince  à  Hiérapolïs  en  Syrie  pour  le  féliciter  fur  cet  événement,  il  en  fut  gracicu- 
lement  accueilli.  Héraclius  s'engagea  de  le  taire  Patriarche  d'Antioche  ,  s'il  vouloir  recevoir 
le  Concile  de  Calcédoine ,  &  reconnoître  les  deux  natures  en  J.  C.  Flatté  de  cette  offre ,  Atha- 
nale  feignit  d'admettre  en  J.  C.  les  deux  natures,  en  fc  retranchant  à  dire  qu'elles  ne  produi- 
lbient  qu'une  leule  opération,  qu'il  appclloit  ThcMidrique  ou  Oei-Vtrile.  L'Empereur,  Ci- 
tisfait  de  cette  reftrïction  dont  il  ne  connut  pas  le  venin  ,  tint  parole  à  l'hypocrite  Prélat ,  en 
le  plaçant  lur  le  Siège  qu'il  lui  avoit  promis.  Athanafc,  dès  qu'il  y  eût  été  inftallé  ,  manifefta 
hautement  le  Monothélif'me  dont  il  était  imbu,  &  le  foutint  perfévé raniment  jufqu'à  fa  mort 
arrivée,  à  ce  qu'on  croit,  l'an  640. 

LXIII.  MACÉDONIUS. 

640.  MacÉdonuis  fut  nommé,  l'an  640 ,  par  l'Empereur  Héraclius  pour  remplir  le  Siège 
d'Antioche.  II  fit  fa  rélidcnce  à  Conftantinople,  attendu  que  la  Syrie  étoit  entre  les  mains  des 
Arabes.  Macédonius  étoit  Monothélitc ,  comme  le  Patriarche  Sergius ,  qui  l'avoir  propofé  a 
l'Empereur,  &;  enfuite  ordonné.  Les  Bollandiftes  mettent  fa  mort  en  650;  mais  le  P.  Le  Quien 
prouve  qu'il  vivoit  encore  du  tems  de  Pierre ,  Patriarche  de  Conftantinople.  Ainii  fa  mort  ne 
peut  être  arrivée  plutôt  qu'en  6  j  j. 

LXIV.    GEORGE  1. 

^5  f  au  plutôt.  George,  ou  Jarih,  fut  élu  &  confacté  à  Conftantinople  pour  fuccéder  à 
Macédomus  dans  le  Siège  d'Antioche.  Il  étoit  Monothélitc,  comme  fon  prédéccileur.  L'année 
de  fa  mort  eft  incertaine. 

L  X  V.    M  A  C  A  I  R  E.t 

Macaip.e  fut  élu  &  confacré  Patriarche  d'Antioche  à  Conftantinople  après  la  mort  de 
George.  Son  attachement  opiniâtre  au  Monotliélifme  le  fit  dépofer  le  7  Mars  rtSi  dans  la 
8c  leihon  du  6=  Concile  général ,  auquel  il  affifta ,  &  où  il  fut  convaincu  d'avoir  inféré  plu- 
fïeurs  pièces  fuppofées  dans  les  Actes  du  ye  Concile  œcuménique.  L'Empereur  Conftantin  le 
fît  transférer  enfuite  à  Rome,  où  il  mourut  dans  un  Monaftere  que  le  Pape  Léon  II  lui  avoit 
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falcm.  On  ignore  combien  de 
tems  il  exerça  cet  emploi. 

III.  THÉODORE,  Prêtre. 

Après  Jean  de  Philadelphie, 
le  Prêtre  Théodore  fut  chargé 
de  l'adminiftraticn  de  l'Eglifc  de 
Jérulalcm.  L'an  6S0,  il  envoya 
George  ,  Prêtre  &  Moine  ,  au 
6^  Concile  général ,  pour  y  tenir 
fa  place.  On  ne  peut  dire  com- 
bien de  tems  il  gouverna  depuis 
cette  Eglifc,  ni  s'il  eut  un  lue- 
celfeurjufqu'en  yoj.  En  un  mot, 
c'eft  le  dernier  Adminillratcur 
connu  de  l'Eglife  de  Jérufalem. 

Suite  des  Putrïjrc.  de  JérujdUm. 

LIX.  JEAN  v. 

L'an  70J  ,  l'Eglife  de  Jérufa- 
lem, après  environ  60  ansde  va- 
cance, eut  pour  Patriarche  Jean, 
que  S.  Jean  Damaùene  qua- 
lifie de  faint  homme.  Eucychius 
lui  donne  40  ans  d'Epifcopat. 
On  doit  lui  en  donner  au  moins 
49  ,  s'il  eft  auteur  d'une  invec- 
tive contre  l'Empereur  Conftan- 
tin Copronyme ,  qui  fe  trouve 
dans  la  nouvelle  édition  de  faint 
Jean  Damafccne,  fous  le  nom 
de  Jean ,  Patriarche  de  Jérufa- 
lem :  car  cette  pièce  n'a  pu  être 
compoféc  qu'après  le  Concilia- 
bule allembîé  par  ce  Prince  en 
7  ï4-  Mais  peut-être  Jean  V  aura- 
t-il  eu  un  fucceileur  du  même 
nom,  que  les  Hiftoricns  n'au- 
ront point  connu. 

LX.  THÉODORE. 

7^4.  Théodore  fut  élevé 
fur  le  Siège  de  Jérufalem  au  plus 
tard  vers  la  fin  de  754.  II  fe  dé- 
clara pour  les  faintes  Images,  &i 
fulmina  l'an  7  6\ ,  de  concert  avec 
les  Patriarches  d'Antioche  &; 
d'Alexandrie,  une  fentenec  d'ex- 
communication contre  Cofme  , 


jours.  Le  P.  Pagi ,  qui  met  l'ordination  de  Sabinien 
au  1 5  Septembre  604,  Se  fa  mort  au  12.  Février  606 , 
lui  donne  ,  après  Anaftife  le  Bibliothéquaire  ,  1  an  , 
5  mois  Se  9  jours  de  Pontificat.  On  peut  remar- 
quer ici  avec  M.  Fleury  que  dans  l'élection  du  Pape, 
le  choix  tomboit  ordinairement  fur  un  Diacre  pla- 
çât que  fur  un  Prêtre;  ce  qui  venoit  de  ce  que  les 
Diacres,  fe  mêlant  du  temporel  &  du  fpïritucl,  & 
étant  maîtres  de  tout ,  fe  concilioient  aiiément  les 
fprits.  Sabinien  n'avoit  pas  hérité  des  vertus  de  fou 
prédéceÛeur.  Rome  avoir  été  fouvent  menacée  de 
difette  fous  le  Pontificat  de  Grégoire.  Mais  la  cha- 
rité de  ce  S.  Pape  ,  toujours  féconde  &  inépuifable  , 
y  avoir  entretenu  l'abondance  ,  malgré  les  ravages  des 
Lombards  Se  l'intempérie  des  faifons.  La  famine 
fous  Sabinien  s'étant  fait  fentir  en  cette  ville  3  il  ou- 
vrir à  La  vérité  les  greniers  de  l'Eglife  ;  mais  au  lieu 
de  diftribuer  le  bled  gratuitement ,  il  le  mit  en  vente. 
Les  pauvres  s'attroupèrent,  demandant  à  grands  cris 
qu'on  ne  la'uTàt  pas  mourir  de  raim  ceux  à  qui  Gré- 
goire avoir  tant  de  fois  confervé  la  vie.  Sabimen  fe 
montra  aux  fenêtres  de  fon  Palais ,  Se  s'adreiîant  à 
cette  multitude  aifemblée  :  Cejfe\  vos  clameurs  leur 
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dit-il,  fi  Grégoire  vous  a  donné  du  pain  pour  acheter 
vos  éloges  ,  je  ne  fuis  pas  en  état  de  vous  rajjajier  au 
même  prix-  Ces  paroles  indignes  d'un  Pafteur  mani- 
f  client  la  jaloufie  que  Sabinien  portoit  à  S.  Grégoire 
Ou  prétend  même  qu'il  la  pouiîa  jufqu'au  point  de 
vouloir  faire  brûler  les  écrits.  (  Le  Beau.  ) 

LXV.  BONIFACE  m. 

606  ou  607.  Boniface  III,  Diacre  e\r  Apocri- 
flaire  de  S.  Grégoire  à  CP. ,  tut  ordonné  Pape  le  15 
Février  606  ,  &  ne  tint  le  S.  Siège  que  S  mois  Se  28 
jours ,  jufqu'au  1  %  de  Novembre  de  l'an  606  ,  félon 
M.  Fleury.  Le  P.  Pagi ,  fuppofant  un  an  de  vacance , 
met  fon  ordination  le  1  9  Février  de  l'an  607  ,  d'après 
Anaftafe ,  Se  fa  mort  le  1  o  de  Novembre  de  la  même 
année.  Boniface  obtint  de  l'Empereur  Phocas  ce  que 
les  Papes  Pelage  II  Se  Grégoire  le  Grand  n'avoieiu  pu 
obtenir  de  leurtems  j  (avoir ,  que  le  Patriarche  de  CP. 
ne  prendroit  plus  le  titre  d'CÈcuménique.  Quelques 
Auteurs  veulent  que  Phocas  ne  fuivit  en  cela  que  fon 
retïentiment  contre  le  Patriarche  Thomas ,  dont  il 
étoit  mécontent.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Evêques  de 
Conftantiriopie  reprirent  dans  la  fuite  ce  titre. 
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le  Pape  Vigile,  étant  à  Conftantinoplc ,  le  prive  de  fa 
communion,  aïnfî  que  Théodolc  de  Cé tarée  ,  le  zz 
Août,  pour  avoir  fouferit  la  condamnation  des  crois 
Chapitres.  Le  fécond  avoir  fait  plus;  c'étoit  lui  quiavoit 
engagé  l'Empereur  à  publier  ton  Edit  contre  les  trois 
Chapitres.  Mennas  &  Théodore ,  pour  Ce  reconcilier 
avec  le  Pape,  lui  envoient  dans  l'Eglife  de  Sainte  Eu- 
phémic,  ou  il  s'étoit  réfugié,  leur  profellïon  de  Foi, 
dans  laquelle  ils  déclarent  leur  fourmilion  aux  quatre 
Conciles  généraux,  avec  promelTc  de  fe  conformera 
tout  ce  qui  a  été  décidé  du  confentement  des  Légats  & 
des  Vicaires  du  S.  Sicge.  Vigile  de  retour  à  CP.  met 
cet  Aéïe  à  la  tère  de  fon  Cor.jiitutum  publié  le  14  Mai 
yyi,  Mennas,  la  même  année,  termine  tes  jours  le  zy 
Août,  qui  cft  celui  auquel  fa  mémoire  cft  confacrée 
dans  l'Eglife  Grecque.  Ce  fut  lui  qui  établit  à  Conftaiv- 
tinople  la  Fête  de  la  Purification,  qu'on  y  célébra  poui- 
îa première  fois  le  z  Février  de  l'an  541. 

'XXXI.  EUTYCHIUS. 

tjz.  Euty chius,  Prêtre  &  Moine  d'Amafée  dans 
le  Pour,  fut  mis  à  la  place  du  Patriarche  Mennas.  Il  pré- 
fida  l'an  j y  3  au  Concile  général  de  Conftantinoplc ,  fur 
le  refus  que  Ht  le  Pape  Vigile  de  s'y  trouver,  L'an  <  6  y , 
le  z  Avril ,  l'Empereur  Juitinicn  le  challc  de  ion  Siéçc  , 
pour  s'érre  oppoté  à  l'Edit  publié  par  ce  Prince  en  la- 
veur de  ceux  qui  croyoient  le  Corps  de  Jcfus-Chrilt  in- 
corruptible avant  fa  réfurrectïon. 

XXXII.  J  E  A  N  III  ,  DIT  LE  ScHOL ASTIQUE. 

y  6y.  Jean  le  Schol  asti  qui,  Syrien,  Apocnfiaire  de 
l'Eglife  d'Antioche  à  Conftantinoplc,  eft  nommé  fuc- 
cctleur  d'Eutycliius ,  &  reçoit  l'ordination  le  iz  Avril 
y  6  ç.  Huit  jours  après  i!  fait  citer  fon  prédccelfcur  dans 
une  AfTcmblée  d'Evêquc-,  à  Conftantinople,  Eutycliius 
ayant  rcfufé  de  comparoître ,  cft  condamné  par  défaut, 
puis  relégué  dans  le  Pont.  L'an  577  ,  Jean  finit  fes  jours 
le  3 1  Août. 

EUTYCHIUS,  rétabli. 

577.  Eutychius  ,  après  la  mort  de  Jean  ,  fut  rap- 
pelle à  la  demande  du  peuple,  &  remonta  fur  fon  Siège 
le  3  O&obre  y 77.  L'an  ySz,  S.  Grégoire  le  Grand  ,  alors 
Nonce  à  Contraucinople  ,  entre  en  conférence  avec  lui, 
fur  ce  qu'il  foutenoît  que  nos  corps,  après  la  réfurrec- 
reérion,  ne  feroient  point  palpables.  Eutychius  rétraétc 
cette  erreur  peu  de  rems  avant  fa  mort  arrivée  un  Di- 
manche f  Avril  de  la  même  année.  L'Eglile  Grecque 
honore  fa  mémoire  le  6  du  même  mois. 
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XL1V.  GEORGE,  Catholique. 

616.  George  monta  fur  le  Siège 
d'Alexandrie  dans  un  tems  où  cette 
Eglife  gémitlbit  fous  la  domination  des 
Perles.  On  ne  connoît  point  d'autres 
traits  de  fa  vie  ,  linon  qu'il  cft  auteur 
d'une  vie  de  S.  Jean  Curyfoftômc.  Sa 
mort  cft  marquée  à  l'an  630  de  J.  C. 

XLV.  C  YRUS,  Meiquite. 

630.  Cyrus,  Evêque  de  Phafis  en 
Colchide,  fut'nomme  par  l'Empereur 
Héraclius  pour  remplir  le  Siège  d'Ale- 
xandrie après  la  mort  du  l'atriarchc 
George.  Ccchoixfuc  l'etîer  des  inlïnua- 
tions  d'Anaftafe  ,  Patriarche  Jacobitc 
d'Antioche.  Cyrus  avoir  été  entraîné 
dans  le  Monothélifme  parScrgius,  Pa- 
triarche de  Conltantinopic.  L'an  6}  3  , 
vers  le  mois  de  Juin,  il  rient  un  Con- 
cile, où  il  entreprend  de  réunir  les  Ca- 
tholiques &  les  ennemis  du  Concile  de 
Calcédoine  ,  à  la  faveur  de  cette  doc- 
trine. Les  Jacobites  t'e  moquent  de 
cette  fautle  réunion  ;  les  bous  Catholi- 
ques en  gémitlent.  Le  Moine  Sophrone 
la  combat  de  vive  voix  &  par  écrit. 
L'an  640,  Cyrus  cft  cité  à  la  Cour  Im- 
péiialc  comme  coupable  d'avoir  livré 
l'Egypte auïSaratins.  Ilfepurgedc  cette 
accuiation  ,  &  néanmoins  il  cft  mis  à  la 
torture.  L'an  641 ,  il  cft  renvoyé  à  fon 
Eglife  ,  où  il  meurt  l'an  643.  (  Pagi, 
Le  Quien.  ) 

XLVI.  PIERRE,  Meiquite, 

643.  Pifrrf.  fuceede  à  Cyius,  & 
ade-pre  fon  erreur.  Il  cft  compris  dans 
les  anathémes  que  le  Pape  Martin  lança 
l'an  £49  ,  au  Concile  de  Latran,  contre 
les  Chefs  du  Monothéliimc.  L'an  6y  3  , 
voyant  les  Jacobites  maîtres  de  toutes 
les  Egliics  d'Alexandrie  &  d'Egypte, 
fous  la  protection  des  Saraiins  ,  il  aban- 
donne ion  Siège  &  fe  retire  à  Conlran- 
tinoplc. L'Egypte,  depuis  lui,  fut  fans 
Patriarche  Meiquite  l'cfpace  de  foi- 
xaute-quatorze  ans. 


JEAN,  Jacobite. 

61c.  Jean  fut  fubftïtuc  par- 
les Jacobircs  Théodotïens  au 
Patriarche  Andronîc,  Se  mou- 
rut vcis  l'an  tfzy. 

BENJAMIN,  Jacobite. 

6ij.  Br  ni  a  min  fuccéda  , 
chez  les  Jacobites ,  au  Patriar- 
che Jean.  11  étoit,  die -on, 
d'une  naiilance  dittinguée,  & 
avoir  d'abord  embraue  la  vie 
monaflique.  Lorfque  Cyrus 
fut  monté  furie  Siège  d'Ale- 
xandrie ,  Benjamin  (e  vit  ré- 
duit à  fortir  de  cette  Ville  & 
à  mener  une  vie  errante  dans 
l'Egypte  &  la  Thébaïdc.  Mais 
aullirôt  que  les  Saraiins  ,  fé- 
condés par  les  intrigues  ,  eu- 
rent tait  la  conquête  de  ce 
Pays  ,  il  reparut  &.  obtint  du 
Général  Amrou  une  charte  de 
pleine  fécurité  pour  tous  les 
Cophtes  :  c'eft  sûnfi  qu'on 
nommoit  dès  lors  les  Egyp- 
tiens naturels,  qui  tous  étoient 
Jacobites.  Ce  nom  leur  vint 
de  la  ville  de  Coptos  dans  la 
Thébaïdc  ,  où  la  plupart  d'en- 
tre eux  fe  réfugièrent  à  l'ar- 
rivée des  Mufulmans.  Les 
Grecs  établis  en  Egypte  fui- 
voient  au  contraire  la  religion 
dcl'Empereur,  &.011  lcsnom- 
moir,  par  cette  raifon  ,  Mcl- 
quites ,  c'eft-à-dire  Koyalif- 
tes.  Benjamin,  après  la  re- 
traite de  Pierre ,  Patriarche 
Meiquite,  en  653  ,  reth  feul 
en  pollellion  de  l'Eglife  d'A- 
lexandrie &  de  toutes  fes  dé- 
pendances jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  ,  fuivant  Elmacicn  , 
l'an  40  de  l'Hégire,  le  8  de 
Tybi,  377  de  l'Ère  des  Mar- 
tyrs ,  félon  les  Cophtes;  ce 
qui  revient  au  3  Janvier  de 
l'an  66t.  Ce  fut  lui  qui  per- 


pays 
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LXVI.  BONIFACE  iv. 

607  ou  (SoS.  Boniface  IV,  natif  de  Valérie  au 
pays  des  Marfes ,  fut  élu  Pape,  félon  M.  Fleury, 
après  que  le  S.  Siège  eut  vaqué  plus  de  io  mois,  le 
1 S  Septembre  607  ,  Ôc  le  remplit  un  peu  plus  de  fix 
ans.  Selon  le  P.  Pagi,  Boniface  fut  ordonné  le  15 
Août  de  Tan  608  y  &  mourut  le  7  Mat  de  l'an  615, 
après  un  Pontificat  de  6  ans  ,  8  mois  &  1 3  jours. 
Bonitace  obtint  de  Phocas  le  célèbre  Temple,  ap- 
pelle Panthéon  ,  bâti  par  Agrippa  2.5  ans  avant  J.  C. 
8c  après  l'avoir  purifié  des  fouillures  de  l'idolâtrie, 
il  en  fit  une  Eglife  qu'il  dédia  en  l'honneur  de  la 
fiinte  Vierge  Se  de  tous  les  Martyrs.  Cette  Eglife 
fubhfte  encore  de  nos  jours  à  Rome  ,  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  la  Rotonde  :  c'effc  de  cette  dédicace 
qu'eu:  venue  la  Fête  de  tous  les  Saints ,  le  premier 
jour  de  Novembre. 

Speiman  cite  une  Lettre  de  Boniface  IV,  datée  de  l'an  de  J.  C. 
61 3 .  C'eft  le  premier  Pape  qui  ait  employé  l'Ere  de  l'Incarna- 
tion dans  les  dates.  Elle  ne  devint  familière  à  fes  fuccelTeurs 
que  long-tems  après  lui. 

LXVII.  S.  DEUSDEDIT. 
614  ou  6 1 5.  Deusdedit  ,  Romain ,  fils  d'Etienne, 


Sous-Diacre ,  fut  ordonné  Pape  le  1 3  Novembre  6 1 4, 
félon  M.  Fleury  \  &  félon  le  P.  Pagi ,  le  1 9  Octo- 
bre 61  j .  Le  premier  rjaroît  avoir  raiion  pour  le  mois, 
&  l'autre  pour  l'année.  (Muratori.  )  Ce  Pape  tint  le 
Siège  de  Rome  ,  fuivant  Anaftafe ,  3  ans  Se  20  jours. 
Il  mourut  par  conféquent  le  3  Décembre  618.  L'é- 
m  inente  piété  de  Deufdedit  l'a  fait  mettre  au  rang 
des  Saints.  C'elUe  premier  Pape  dont  oft  ait  des  Bulles 
icellées  en  plomb. 

LXV1II.  BONIFACE  v. 

G 1 7  ou  G 1  8.  Boniface  V ,  natif  de  Naples ,  fuc- 
céda  à  Deufdedit  le  19  Décembre  de  l'an  617  ,  fé- 
lon M.  Fleury ,  qui  lui  donne  7  ans  de  Pontificat  : 
le  P.  Pagi ,  qui  ne  lui  en  donne  que  cinq  &  dix  mois, 
met  fon  ordination  au  2.3  Décembre  de  l'an  £19  , 
après  une  vacance  du  Siège  de  Rome  de  plus  d'un 
an,  &  place  fa  mort  au  11  Octobre  de  l'an  6zj. 
Boniface  écrivit  peu  de  tems  avant  fa  mort  à  Edouin , 
Roi  de  Northumbrc  en  Angleterre  ,  pour  l'engager 
à  fe  faire  Chrétien  ,  Se  à  la  Reine  Edelburge  pour  la 
féliciter  de  fi  converlïon.  Il  accompagna  les  Lettres 
de  préfens  j  fivoir ,  une  chemife  ornée  d'or ,  &  un 
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affigné  pour  prifon,  après  avoir  travaille  inutilement  à  le  faire  revenir  de  fon  erreur.  (  Bof- 
chius.  ) 

LXVI.  THÉOPHANE. 

68  1.  Theophane  ,  Abbé  Sicilien ,  fut  élit  dans  le  6c  Concile  général  pour  fucccffcur  du 
Patriarche  Macaîre ,  5:  ordonné  fur  le  champ.  Il  allïfta  aux  trois  dernières  fellîons  de  cette 
Allcmblée,  dont  il  fouferivit  les  Adcs.  Théophanc  mourut  vers  le  commencement  de  68y. 

LXVII.    ALEXANDRE  II. 

<5S 5 .  Alexandre,  fuivant  les  Bollandiftes,  fut  le  fuccefleur  du  Patriarche  Théophanc.  Les 
mêmes  Critiques  penfent  qu'il  mourut  l'an  6%6.  C'eft  apparemment  le  même  qui  eft  appcllé 
Thomas  par  Eutychius. 

LXVII  I.    GEORGE  II. 

6S(î.  George  monta  fur  le  Siège  d'Antioche  après  la  mort  d'Alexandre.  L'an  691. ,  il  affifta 
au  Concile ,  dit  In  Trullo  ,  dont  il  fouferivit  les  Actes.  Les  Bollandiftes  mettent  fa  mort 
en  701. 

LXIX.    ETIENNE  III. 

741.  Etifnne,  Moine  Syrien  ,  fut  placé  fur  le  Siège  d'Antioche  avec  la  pcrmiflïoi1.  du  Ca- 
life Nefcham ,  après  40  ans  de  vacance.  Eutychius  S^Théophanc  font  l'éloge  de  fa  piété.  Il 
mourut,  fuivant  le  dernier,  1^11744.  (Bollandus.) 


LXX.  THÉOPHYLACTE. 

744.  ThÉophylacte,  Prêtre  d'Edcfle,  fuccéda  au  Patriarche  Etienne  III.  Théophanc  loue 
fa  tempérance  &  fa  modeftie  ;  deux  vertus  qui  en  fuppofent  beaucoup  d'autres  dans  un  Prélar. 
Le  même  Auteur  rapporte  fa  mort  à  la  fin  de  Juin  de  h  io*  année  de  Copronymc,  (7U  de 
Jcfus-ChriftO 

LXXI.  THÉODORE. 

7fi.  Thiodorp,  fi!s  du  Vicaire  de  la  petite  Arménie,  monta  fur  le  Siège  d'Antioche 
après  ta  mort  de  Théophylaére.  L'an  j$6,  il  fut  exilé  par  le  Calife  Almanzor,  Fur  une  faufle 
aceufation  de  aime  d'Etat.  L'an  763,  de  retour  en  fon  Eglife,  il  excommunia  Cofme,  Evêquc 
de  Philadelphie  en  Syrie,  pour  setre  déclaré  conrre  les  faintes  Images.  Il  mourut,  fuivant 
Eutychius,  la  zjc  année  de  fon  gouvernement,  (  l'an  77}.) 

LXXIL    THÉODORE  T. 

77Î.  ThÉodorit  fuccéda  au  Patriarche  Théodore.  L'an  781 ,  il  tint  un  Concile  en  faveur 
des  faintes  Images.  L'an  787 ,  il  fut  repréfenté  au  fécond  Concile  de  Nicée  par  le  Moine  Jean, 
fon  Syncclle.  L'an  Su  fut  l'époque  de  fa  mort,  ou  li  elle  arriva  plutôr,  fon  Siège  vaqua 
jufqu'à  cette  année.  (  Aileniani.  ) 

L  X  X  I  I  I.  JOB. 

8  1 1.  Job  fuccéda,  vers  la  fin  de  8iz  ,  au  Patriarche  Théodoret.  L'an  Su,  il  couronna  un 
importent,  nommé  Thomas,  qui  avoit  ufurpé  le  titre  d'Empereur  en  Orient ,  où  il  fe  donnoit 
pour  le  fils  de  Conftantin  Copronyme.  Il  mourut  l'an  841 ,  après  ;o  ans  commencés  d'Epif- 
copat.  t  Bollandus.  )  Le  Siège ,  depuis  fa  mort ,  vaqua  environ  4  ans. 

LXXIV.    NICOLAS  I. 

846  ou  S-17.  Nicolas  fut  eleve  fur  le  Siège  d'Antioche  après  une  vacance  d'environ  4  aus. 
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Evèque  Iconoclaftc  de  Philadel- 
phie. Théodore  vivoit  encore  en 
767,  cems  auquel  il  envoya  fa 
Lettre  (ynodique  lur  les  faintes 
Images  au  Pape  Pau!;  mais  on 
ignore  ce  qu'il  devint  depuis  ce 
tems-Ià. 

LXL  EUSEBE. 

Ce  Patriarche  eft  aftez  dou- 
teux, n'étant  connu  que  par  la 
vie  de  S.  Madalvé ,  Evèque  de 
Verdun  ,  où  il  eft  dit  que  le 
Saint ,  étant  allé  l'an  771  ou 
77Î  à  Jérufalem,  y  fut  nés  bien 
reçu  par  le  Patriarche  Eufebe. 
C'eft  aux  Savans  à  voir  li  Hu- 
gues dcFIavigni,  Auteur  de  cette 
vie ,  eft  un  garant  allez  sûr  de 
l'exiftenec  de  ce  Patriarche  de 
Jérulalem. 

LX1I.    ÉLIE  IL 

Élie,  dans  les  Catalogues  la- 
tins des  Patriarches  de  Jérufa- 
lem ,  eft  mis  immédiatemenr  à 
la  fuite  de  Théodore.  Il  étoit 
monté  fur  le  Siège  avant  l'an 
785.  Cette  année,  les  Légats  de 
Conftantinople,  étant  venus  en 
Paleftine  pour  inviter  ce  Patriar- 
che au  7<  Concile  général,  trou- 
vèrent qu'il  étoit  en  exil  dans  la 
Pcrfe.  Un  Moine,  nommé  Théo- 
dore ,  étoit  l'auteur  de  cette  dil- 
gracc,  &  avoit  obtenu  du  Gou- 
verneur la  place  d'Elie.  Détefté 
des  Catholiques,  il  prit  bientôt 
la  fuite.  Le  Patriarche  Elie  re- 
vint à  fon  Eglife,  S:  vécut  au 
moins  jufqu'cn  796. 

LXIIL  GEORGE. 
George  fut  le  fuccelTeur  d'E- 
lie dans  le  Siège  de  Jérufalem. 
L'an  800,  il  fit  accompagner  à 
leur  retour, par  deux  de  (es  Moi- 
nes, IcsAmbafladeursqueClur- 
iemagne  avoit  envoyés  au  Ca- 
life Haroun.  Ces  Moines  appor- 
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manteau  pour  le  Roï  j  un  miroir  d'argent  avec  un 
peigne  d'ivoire  garni  d'or,  pour  la  Reine. 

LXIX.  HONORIUS  I. 

(îij.  Honorius  ,  natif  de  Campanie ,  fils  de  Pe- 
trone  ,  Conful ,  fut  ordonné ,  non  le  14  Mai  616  , 
comme  le  marque  M.  Fleury,  mais  le  17  Cctoore 
de  l'an  625  ,  ai  nu"  que  Pagi  le  prouve.  Nous  avons 
en  effet  une  Lettre  de  ce  Pape  aux  Evêques  d'Epire  , 
datée  des  Ides  de  Décembre ,  Indi&ion  xiv ',  qui  eft 
celle  qui  couroit  cette  année  en  Décembre.  Hono- 
rius eue  la  joie  d'apprendre  que  la  Lettre  de  fon  pre- 
décelfeur  avoir  opéré  la  converlion  du  Roi  Edouin  , 
qui  fut  baptifé  le  jour  de  Pâque  ,   iz  Avril  617. 
Deux  ans  après  il  reçut  encore  la  nouvelle  non  moins 
agréable  de  la  convention  des  Anglois  Orientaux.  Mais 
un  double  événement  fâcheux  de  fon  Pontificat  fut  la 
nainance  d'une  nouvelle  héréiîe,  &  la  hure  qu'il  fit, 
trompé  par  Sergius ,  Patriarche  de  CP.  en  la  favo- 
rilant.  Ce  Prélat  infecté  de  rEutychianifme  avoit 
imaginé  ou  adopté  une  tournure  fort  adroite  pour 
le  faire  prévaloir.  C'étoic  en  feignant  de  reconnoî- 
tre ,  d'après  le  Concile  de  Calcédoine ,  deux  natures 

en  Jefus-Chrift ,  de  n'admettre  eu  lui  qu'une, feule 
volonté,  une  feule  opération,  bien  allure  qu'il  étoit 
de  rentrer  par  là  dans  l'erreur  qu'il  fembleroit  avoir 
abandonnée.  LesEutychiens  faifirent  avidement  cette 
ouverture  qui  ne  les  obligeoit  qu'à  un  changement 
de  langage,  &  les  Catholiques  pour  la  plupart  don- 
nèrent dans  le  piège  en  les  recevant  à  la  communion. 
Le  Moine  Sophrone  fut  prefque  le  feul  en-Orient  qui 
éleva  la  voix  contre  cette  nouveauté  qu'on  nomma  de- 
puis le  Monothélifme.  Sergius ,  pour  lui  fermer  la 
bouche,  écrivit  fur  ce  fujetau  Pape  Honorius  la  Lettre 
la  plus  féduifante  &  la  plus  propre  à  lui  faire  prendre 
le  change  fur  le  véritable  état  de  la  queltion.  Dire 
qu'en  J.  C.  il  n'y  a  qu'une  feule  volonté,  ou  dire 
qu'il  y  en  a  deux,  rien ,  félon  lui ,  de  plus  indifférent, 
dès  qu'on  reconnoiiïoit  en  J.  C.  deux  natures.  Le 
meilleur  feroit  même  ,  ajoutoit-il ,  d'impofer  faïence 
fur  cette  matière  aullî  abftraite  qu'inutile ,  pour  ne 
pas  arrêter  les  Schifmatiques  qui  s'empreiToienr  de 
rentrer  dans  le  fem  de  l'Eglife.  Honorius  ne  démê- 
lant point  l'artifice ,  lui  fit  une  réponfe  conforme  à 
fes  vues.  »  Nous  avons  appris ,  y  dit-il ,  par  votte 
»  Lettre ,  qu'il  y  a  eu  quelques  difputes  ôc  quelques 
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XXXIII.   JEAN  IV,  furnommélc  Jeûneur. 

j-8».  Jfan,  Diacre  de  l'Eglile  de  Conftanrinoplc  ,  fut  élu 
le  1 1  Avril  pour  fuccéder  au  Patriarche  Eutychitis,  Se  ordonné 
le  lendemain.  L'an  t88,  il  indique  un  Concile  général  d'Orient 
pour  juger  la  caille  de  Grégoire,  Patriarche  d'Anriochc  ,  aceufé 
faulfement,  &  prend  ,  dans  les  Lettres  de  convocation  ,  le  titre 
de  Patriarche  Œcuménique  I!  n'en  étoit  pas  à  la  vérité  l'inven- 
teur. Joftmicn  L'avoit  donné  auparavant  aux  Evèques  de  fa  Ca- 
pitale; mais  aucun  d'eux  n'avoit  encore  ofé  s'en  parer.  Le  Pape 
Pébgc,  S:  depuis  S.  Grégoire  le  Grand  ,  lui  firent  des  reproches 
de  ce  tirre  fàltueui ,  &  voulurent,  mais  inutilement,  l'obliger 
à  s'en  déiiftcr.  Le  fécond,  dans  fa  Lettre  qu'il  lui  écrivit  le 
premier  Janvier  tj»^  ,  traite  ce  titre  de  nom  plein  d'orgueil  & 
d  extravagance.  Il  écrivit  auflî  aux  autres  Patriarches  pour  les 
engager  à  s'oppofer  à  cette  nouveauté.  Jean  mourut  cette  même 
année  fjj,  le  1  Septembre ,  jour  auquel  les  Grecs  honorent  fa 
mémoire.  Sa  grande  abltinence  lui  Ht  donner  le  fur  nom  de 
Jeûneur. 

XXXIV.  CYRIAQUE. 

$9  r.  Cyri  aqme  ,  Prêtre  &  Econome  de  l'Eglife  de  Conftan- 
tinople  ,  iuccéda  au  Patriarche  Jean.  Il  adopta  les  prétentions 
de  ton  prédécellcur,  &  eut,  comme  lui ,  pour  adverfaire  S.  Gré- 
goire le  Grand.  Cyriaquc  mourut  le  2.9  Octobre  de  l'an  606. 

XXXV.    THOMAS  L 

6oy.  Thomas  fut  élu  le  13  Janvier  607  pour  fuccéder  à 
Cyriaquc.  Il  mourut  le  10  Mars  de  l'an  610.  L'Empereur  Pho- 
cas ,  fur  les  in  (tances  redoublées  du  Pape  Bonifiée  III ,  l'avoit 
obligé  de  quitter  le  titre  d'CEcuméniuuc.  (  Pagî,  Bollandus ,  Le 
Quien.  ) 

XXXVI.  SERGIUS. 

610.  Sergius,  Diacre  de  l'Eglife  de  Conflantinoplc ,  fut 
élu  le  iS  Avril,  veille  de  Pique  ,  pour  fuccéder  au  Patriarche 
Thomas.  L'an  616,  confulté  de  la  part  de  l'Empereur  Héra- 
clius  par  Cyrus ,  alors  Evéque  de  Phalis,  ft  l'on  devoir  recon- 
noître  une  feule  ou  deux  opérations  en  Jefus-Chrift,  il  fe  dé- 
clare pour  le  premier  fentiment  qu'il  fait  approuver  dans  un 
Concile ,  &  par  là  donne  naillance  à  l'hé-réiic  du  Monothé- 
UTme.  L'an  654  (&  non  6\  j  )  il  écrit  au  Pape  Honorius  pour 
lui  faire  a-irorifer  le  GleUCC  fur  les  deux  opérations  en  Jefus- 
Chrift,  Se  il  y  rendit.  (Pagi.  )  L'an  6;8,  il  détermina  l'Empe- 
reur Héraclius  à  publier  fon  Ecthcfe,  ou  exposition  de  la  Foi, 
qui  impofoit  la  même  loi.  (Idem.  )  II  tint  un  Concile  peu  de 
tems  après  pour  la  faire  confirmer,  &  mourut  au  mois  de  Dé- 
cembre de  la  même  année. 

XXXVII.  PYRRHUS. 

6î9.  Pvrrhus,  Prêtre  &  Moine  de  Conflantinoplc ,  fuc- 

PATRIARCHES 
d' Alexandrie. 

XLVIII.  AGATHON,  Jacobhe.           f;Es!ifc  <|'Ethiopie ,  par 
la  prédication  d'un  Evëque  & 
L'an  661.  Agathon,  Prêtre    de  piques  autres  Eccléfiaf- 
ScDifcipIc  de  Benjamin,  fut  élu    riclu«  tlu']1  C1W,°^  fur  }cs 
par  les  Jacobites  pour  lui  fuccé-    >lcu*  »  *  I111 ,  reuflirent  à  y 
der.  Les  Gaïanites,  toujours  fé-    ta. re  adopter  les  erreurs  des 
parés  des  Théodolîcns,  lui  don-  Jacobites. 
nerent  beaucoup  d'exercice  par  leurs  mouvemens.  Il  curauffi 
beaucoup  à  foutfrir  de  la  part  d'un  certain  Théodofe  de  Calcé- 
doine, à  qui  le  Prince  Yelîd  ,  fils  du  Calife  Moavia ,  avoit  ac- 
cordé roi::e  autorité  fur  les  Chrétiens  d'Alexandrie  ,  de  la  Ma- 
reote  &  des  lieux  voilïns.  Ce  Théodofe ,  zélé  Catholique  ,  ran- 
çonna le  Patriarche  jacobite,  Si  le  perfécuta  de  manière  qu'il 
n'ofoir  plus  forrir  de  fon  Monaflcrc.  Agathon  mourut  le  1  6  Oc- 
tobre 677. 

XL  IX.  JE  AN  III,  dit  SEMNUDÉE,  Jacobhe. 

677.  Jean  Semnudee,  Prcrre  &  Archimandrite,  fut  mis 
fur  le  Siège  d'Alexandrie  après  la  mort  d'Agathon,  qui  l'avoit 
demandé  pour  fon  fucccileur.  Ayant  manqué  d'aller  faluer 
Abdal-Aziz,  lorfqu'il  vint  prendre  pollelllon  du  Gouverne- 
ment d'Egypte,  il  fut  déféréà  cet  EmirparThéophanc  Mclquitc, 
qui  avoit  fuccédé  au  crédit  de  Théodofe,  (on  beau-rrerc, 
comme  un  rebelle  qui  ivoir  accumulé  de  grandes  richclfes. 
Abdal-Aziz,  fur  cette  délation,  lui  manda  de  lui  apportet cent 
mille  écus  d'or;  Ôc  pour  l'y  contraindre,  il  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  fous  la  garde  d'un  homme  barbare  qui  s'appliquoit  chaque 
jour  à  le  tourmenter.  Mais  l'impuillancc  où  il  éroït  de  payer 
cette  fomme  ayant  été  reconnue,  on  fc  réduifît  à  yo  mille 
deniers  d'or,  que  les  Jacobites  employés  auprès  d'Abdal-Aziz 
donnèrent  pour  délivrer  leur  Patriarche.  Les  Ecrivains  de  fa 
fecte  difent  qu'il  fit  rebâtir  l'Eglife  de  S.  Marc,  qu'il  acquit 
phificurs  fonds  à  fon  Patriarchat,  &  qu'il  fit  entrer  dans  fa  com- 
munion un  grand  nombre  de  Mclquitcs  ;  ce  qui  lui  étoit  d'au- 
tant plus  facile  ,  que  les  Mclquitcs  n'avoient  point  alors  d'Evc- 
ques.  De  fon  tems  (  l'an  680  )  fe  tint  le  VI-  Concile  général. 
Pierre ,  Vicaire-Général  du  Patriarchat  d'Alexandrie  pour  les 
Melqnites,  fe  rendit  à  cette  Aflemblée  dont  il  fouferivic  toutes 
les  définitions.  Les  Meiquitcs  d'Alexandrie  renoncèrent  dés  lors 
au  Monothélifme  dont  ils  avoient  été  imbus  par  le  Patriarche 
Cyrus.  A  l'égard  du  Patriarche  Jean,  il  mourut  le  premier  du 
mois  Cohcac  de  l'an  401  de  l'Ere  des  Martyrs ,  (  17  Novembre 
de  l'an  de  J.C.  686.  ) 

L.    I  S  A  A  C  „  Jacobite. 

tS6.  Isaac  ,  défïgné  par  Jean  Semnudéc  pour  fou  fucceC- 
feur,  fut  placé  fur  le  Siège  d'Alexandrie  par  ordre  d' Abdal- 
Aziz ,  Gouverneur  d'Egypte,  à  l'exclufion  du  Diacre  George, 
que  les  Evcqucs  &  le  peuple  avoient  élu.  Peu  de  tems  après , 
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»  queftions  de  mors  ,  introduites  par  le  Moine  So- 
»  phrone  contre  notre  frère  Cyrus ,  Evêque  d'Alexan- 
»  drie  ,  qui  enfeiçrne  aux  Hérétiques  convertis  qu'il 
»  n'y  a  qu'une  opération  en  J.  C.  \  pour  nous  ,  nous 
»  confeilons  une  feule  volonté  en  J.  C.  Unam  voLon- 
»  catem  fattmur  (Jomlrù  nofin  Jïju-Chrljli  »  Et  plus 
bas  :  «  Nous  devons  rejetter  ces  mots  nouveaux  qui 
■>■>  fcandalifent  les  Eglii.es,  de  peur  que  les  .impies  3 
»  choqués  de  l'expreffîon  de  deux  opérations ,  ne 
»  nous  croient  Neftonens  ,  ou  ne  nous  croient  £u- 
»  tychiens  ,  Ci  nous  ne  reconnoilïons  qu'une  feule 
»  opération  ».  Cette  réponfe,  qui  eft  de  l'an  633  , 
&  qui  a  les  caractères  a  une  vraie  Décrétale,  a  mé- 
rité au  P.ipe  Honorius  un  anathême  de  la  part  du 
6Z  Concile  général.  Ce  Pontife  termina  fa  carrière 
le  11  Octobre  de  l'an  638  ,  après  avoir  tenu  le  faint 
Siège  1  2.  ans,  1  1  mois  &  17  jours  ,  en  y  compre- 
nant celui  de  fon  ordination  &  celui-de  fa  mort.  Il 
a  laifle  d'illuftres  monumens  de  fa  magnificence  & 
de  fa  piété  dans  quantité  d  Eglifes  qu'il  rit  conllruire 
ou  réparer. 

LXX.  SEVER1N. 
640.  Severin  t  Romain  de  nailTance  ,  fut  confa- 


cré  le  1$  du  mois  de  Mai  640  ,  félon  Pa?i ,  ou  le 
20  ,  félon  M.  tleury  ,  après  que  le  S.  Siège  eut  va- 
qué 1  an  ,  7  mois  &  17  jours.  Son  Pontificat  ne  fut 
que  de  1  mois  6c  4  jours ,  pendant  lefquels  il  fe  fir 
eftimer  par  fa  vertu ,  fa  douceur  &  fon  amour  pour 
les  pauvres.  11  mourut  le  1  Août  de  l'an  640. 

LXXI.  JEAN  iv. 

640.  Jean  ÏV  ,  de  Daîmatie ,  Diacre  ,  fut  ordon- 
né Pape  le  24  Décembre  de  l'an  640  ,  fuivant  P.rn 
&  Bianchini.  11  mourut  le  11  Octobre  641,  après 
avoir  tenu  le  S.  Siège  1  an,  9  mois  &  18  jours.  Dès 
la  première  année  de  fon  Pontificat ,  il  condamna 
l'hérélie  des  Monorhélites  Se  l'Ec'thefe  ,  ou  l'Edit 
d'Héraclius.  Il  écrivit  aux  Evcques  d'Ecoiîe  tk.  d'Ir- 
lande fur  la  célébration  de  la  Pique ,  &  pour  les  pré- 
munir contre  l'hérélie  de  Pélage. 

LXXII.  THÉODORE. 

641.  Théodore,  natif  de  Jérufalem,  fut  con- 
facré  Pape  le  24  Novembre  de  l'an  642  ,  félon  Pagi 
&  Bianchini.  Le  P.  Manlî  diffère  l'exaltation  de  ce 
Pape  jufqu'au  S  Décembre  fuivant.  Théodore  ,  après 
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L'an  867,  il  fe  joignit  aux  autrss  Patriarches  d'Orient 
pour  anathématifer'Photius.  La  même  année  ,  ou  la  fui- 
vante,  il  fut  exilé  par  [e  Calife  Motaz.  Nicolas  mourut 
vers  l'an  870,  fuivant  Eutychius,  qui  lui  donne  13  ans 
d'Epifcopat.  Il  eut  pour  fuccell'eur  Etienne  ,  qui  mou- 
rut le  jour  même  de  fon  inttailation.  (  Le  Quien.  ) 

LXXV.    THÉODOSE  I. 

870.  Théodose  ,  ou  Thaduse  ,  prit  la  place  du 
Patriarche  Etienne.  L'an  879  ,  il  envoya  de  fa  part  Ba- 
ille ,  Métropolitain  de  Martyropolis  ,  au  Concile  de 
Conftantinople ,  tenu  par  Photius.  On  voit  à  la  fin  des 
Actes  de  ce  Concile  une  Lettre  de  Théodofe ,  où  il  te- 
connoît  Photius  pour  légitime  Patriarche.  Il  mourut  au 
plus  tard  l'an  886.  (Le  Quien.  ) 

LXXVI.    EUSTATHE  il 

886.  Eu  s  tathe  II,  fuccefTeur  de  Théodofe  I,  ne 
nous  eft  connu  que  par  une  Lettre  de  Photius ,  où  il 
l'appelle  fon  pere  &  fon  frère,  &  l'invite  à  le  venir  voir. 
Cette  Lettre  fut  fans  doute  écrite  depuis  le  rétablilfe- 
ment  de  Photius ,  &  avant  fon  dernier  exil  arrivé  l'an 
H  6.  Eurtatbe  mourut  au  pius  tard  l'an  893.  (Le  Quien.) 

L  X  X  V  I  I.    S  I  M  É  O  N. 

891  ou  89j.  Simeon,  fils  de  Zarnaki ,  monta,  fui- 
vant Eutychius,  fur  le  Siège  d'Antioclie  la  première 
année  du  Calife  Mothadcd,  c'eft-a-dire  l'an  891  ou  893 
de  J.  C.  Il  mourut  dans  la  l&fl  année  de  fon  Epifcopat, 
l'an  ^04  ou  905  de  J.  C. 

LXXVIII.    ÉLIE  II. 

9040U  90J.  Élie  fucccVIa  au  Patrijrche  Siméon.  Eu- 
tychius lui  donne  18  ans  d'Epifcopat;  mais  il  fe  trompe, 
fi  cela  eft,  en  rapportant  fa  mort  à  l'an  919.  II  devoit 
la  mettre  en  934.  D^autrcs  la  placent  en  930,  fur  ]a 
fuppofirion  plus  vraifemblable  qu'il  n'a  tenu  le  Siège 
que  16  ans.  Après  fa  mort  il  y  eut  une  vacance  d'envi- 
ron 6  ans. 

LXXIX.   THÉODOSE  II. 

9  3 y.  Théodose  II,  dit  auffi  Etienne,  fut  ordonné 
Patriarche  d'Antiochc,  fuivant  Eutychius,  au  mois  Ra- 
mahan  de  l'an  j  ij  de  l'Hégire  ,  (  Août  de  J.  C.  s  l  r.  ) 
Il  vivoit  encore  Lorfque  le  même  Eutycliius  acheva  l'es 
Annales,  c'eft-a-dire  l'an  de  l'Hégire  (de  J.  C. 

fi  7 pa-9 1  ».)  On  n'a  rien  de  de  piûs  certain  fur  la  du- 
rée de  fon  Epifcopat. 
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toient ,  par  ordre  du  Calife ,  les  clefs  du  faint  Sépulcre  &  de  l'Eglifc  du 
Calvaire  pour  ce  Monarque,  avec  un  étendard  que  M.  de  Fleury  croit 
avoir  été  le  ligne  de  lapuilfancc  Si.  de  l'autorité  qu'Haroun  avoit  reniife 
à  Charlcmagne.  George  mourut  au  plus  tard  l'an  807. 

LXIV.    THOMAS.  • 

Thomas,  Moine  de  la  Laure  de  S.  Sabas,  Diacre  &  Médecin,  avoit 
remplacé ,  l'an  807  ,  le  Patriarche  George.  L'an  808 ,  avanr  la  Fctc  de 
Noël,  les  Moines  du  Mont  des  Olives  ayant  confulté  le  Patriarche  tou- 
chant une  difpute  qui  s'étoit  élevée  parmi  eux  fur  la  proccrtîon  du 
Saint-Efprit,  Thomas  les  renvoya  au  faint  Siège.  Il  écrivit  en  confé- 
quetice  fur  ce  fujet  au  Pape  Léon  III.  Les  Moines  écrivirent  de  leur 
côté  à  ce  Pontife.  Ce  fut  la  même  queftion  qu'on  agita  l'année  fuivante 
au  Concile  d'Aix-la-Chapelle.  L'an  817,  S.  Théodore  Studite  écrivit  à 
Thomas,  ainiï  qu'aux  autres  Patriarches  &  au  Pape ,  touchant  l'état  de 
la  Religion  en  Grèce ,  fous  l'Empire  ryrannique  de  Léon  l'Arménien 
ennemi  des  faintes  Images.  Thomas,  fur  cette  Lettre,  envoya  deux 
Moines  de  S.  Sabas  a  l'Empereur  pour  dirrendre  en  fa  prétende  la  vérité. 
Léon  les  fît  ibuctter  &  envoyer  en  exil.  Thomas  mourut  l'an  819  au 
plus  tard.  , 

LXV.  BASILE. 

819.  Basile,  fuccefleur  de  Thomas,  occupoit  le  Siège  de  Jérufalem 
au  mois  d'Octobre  819  ,  lorfque  l'Empereur  Théophile  monta  fur  le 
trône.  Il  écrivit,  de  concert  avec  les  Patriarches  d'Alexandrie  &  d'An- 
tiochc, une  Lettre  très  forte  à  ce  Prince  en  faveur  des  faintes  Ingres. 
Elle  ne  fît  aucun  cftet.  Baille  mourut  au  plus  tard  l'an  S43. 

LXVI.  SERGIUS. 

843.  Sercius  fut  élu  Patriarche  de  Jérufalem  la  féconde  année  du 
Calife  Varech,  c'eft-à-dire  l'an  843 ,  Uiivr.nt  Eutychius,  qui  lui  donne 
1  6  années  de  Parriarchat.  11  mourut  donc  en  S  y  8  on  8j y, 

I.  X  V  I  I.  SALOMON. 

8j8  ou  859.  Salomon,  fils  de  Zarkum ,  fut  tiré  du  nombre  des 
Laïques,  fuivant  Anaftafe,  pour  être  éievé  à  la  dignité  pat.'iarchale. 
Eutychius  lui  donne  cinq  années  de  gouvernement,  c'eft-a-dire  qu'il 
mourut  en  8  fit  ou  863. 

L  XVII  t  THÉODOSE. 

861  ou  B£j.  Th-odose  ,  ou  Théodore  ,  fut  fubftitué  ,  la  pre- 
mière année  du  Calife  Moftain ,  (  l'an  de  l'Hégire  148),  à  Salomon. 
Eutychius  lui  donne  19  ans  de  gouvernement  ;  mais  il  eft  certain  qu'il 
mourut  l'an  879.  II  écrivit,  l'an  8*7,  à  S.  ignacc,  Patriarche  de  Conf- 
tantinople ,  une  Lettre  contre  Photius ,  ufurpatcur  de  fon  Siège,  qui 
fut  lue  au  8^  Concile  général ,  auquel  il  arïilta  par  Elie  ,  fon  Synceue. 
Théodofe  mourut  avant  le  mois  de  Novembre  879,  puisqu'il  eft  fait 
mention  de  fon  iuccelleur  dans  les  Actes  du  faux  Concile  que  Photius 
tint  dans  ce  mois. 
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avoir  eflayé  inutilement  de  ramener  à  la  Foi  Catho- 
lique Paul ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  prononça 
contre  lui  une  fentence  de  dépolition  l'an  648.  Il 
condamna  suffi  Pyrrhus,  qui,  après  avoir  été  con- 
vaincu d'erreur  par  S.  Maxime  ,  &  y  avoir  renoncé  , 
profeira  de  nouveau  le  Monothcliime  :  ce  Pape , 
s'érant  fait  apporter  le  Calice  ,  prit  du  fang  précieux 
de  Jefus-Chrift  ,  &  en  îoufcrivit  la  fentence.  Il  ne 
paroîc  pas  que  Théodore  ait  condamné  dans  aucun 
Concile ,  ni  par  aucune  fentence ,  le  Type  de  Conf- 
Cant.  11  mourut  faintement  le  1  5  Mai  de  Tan  649  , 
après  6  ans ,  5  mois  &  1  9  jours  de  Pontificat.  Théo- 
dore efl  le  premier  Pape  qu'on  ait  qualirié  de  Sou- 
verain Pontife.  Ceft  un  Concile  d'Afrique ,  tenu 
en  646  ,  qui  lui  déféra  ce  titre.  Il  efl:  peut-être  aufli 
le  dernier  Pape  qu'un  Evêque  ait  appelle  frère ,  fans 
qu'il  l'ait  trouvé  mauvais.  On  a  une  Lettre  de  Vic- 
tor de  Carthage  ,  qui  l'appelle  ainfî  en  lui  écrivant. 

LXXIII.  S.  MARTIN. 

649.  Martin  ,  de  Todi  en  Tofcane  ,  fut  ordon- 
ne Pape  le  5  de  Juillet ,  qui  étoit  un  Dimanche , 
l'an  649.  L'Empereur  Confiant  fit  tous  fes  efforts 
pour  lui  faire  approuver  fon  Type  ;  mais  ce  Pape  , 
bien  loin  de  fe  rendre  à  fes  délits  ,  alfembla  au 


mois  d'Octobre  de  la  même  année  649  un  grand 
Concile ,  dans  lequel  toutes  les  hérélies  furent  con- 
damnées ,  fpécialement  celle  des  Monothélites  ,  avec 
l'Edefe  d'Héraclius  Ôc  le  Type  de  Confiant.  Le  zélé 
pour  la  Foi  coûta  la  liberté  &  la  vie  même  à  ce 
digne  fucceifeur  de  S.  Pierre.  Il  rut  tire  par  force  de 
l'Egli  fe  ,  enfuite  de  Rome  ,  mis  dans  un  vaiffeau  l'an 
6<y  5  ,  un  Mercredi  1  9  Juin  ,  &  conduit  à  Conftan- 
tinople  ,  où  il  arriva  le  17  Septembre  654  3  après 
avoir  demeuré  l'efpace  d'un  an  prifonnier  dans  Lille 
de  Naxe.  Arrivé  dans  cette  Capitale ,  jl  y  elïuya  pen- 
dant près  de  6  mois  toutes  les  indignités  que  le  fana- 
tifme  peut  fugçérer,  le  cachot,  les  fers ,  la  privation 
de  tout  foulagement  dans  une  longue  maladie ,  les 
difeours  outrageans  ,  les  menaces  de  mort.  Sa  fer- 
meté inébranlable  lui  ferma  pour  toujours  le  retour 
de  Rome.  Le  10  Mars  655  il  fut  tranfporté  delà 
prifon  de  Diomede  dans  la  Cherfonèfe  Taurique, 
où  régnoit  alors  une  famine  atfreufe.  Il  en  rellentit 
les  eftets ,  Se  ayant  demandé  à  Dieu  qu'il  abrégeât  la 
durée  de  fes  maux  par  une  prompte  mort,  comme 
il  le  dit  lui-même  dans  une  de  fes  Lettres,  il  fut 
exaucé  le  1 6  Septembre  de  la  même  année  ,  après 
avoir  tenu  le  S.  Siège  iix  ans ,  un  mois  ëc  vingt- 
deux  jours. 
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cede  à  Sereins  au  commencement  de  Tan  639.  La  même  année  il 
confirme  dans  un  Concile  l'Eéthèfe  d'Héraclius.  Accufé  l'an  641 
d'avoir  contribué  à  la  mort  de  Conftantin  ,  fils  &  fucccifcur  d'Hé- 
raclius ,  il  eft  obligé  de  prendre  la  fuite.  Avant  de  partir  il  dépofa 
fon  Pallium  fur  f  Autel ,  en  difant  :  Je  quitte  un  peuple  indocile 
fans  renoncer  au  Sacerdoce. 

XXXVIII.    PAUL  II. 

$41.  Paul  II,  Prêtre  de  l'Egli fe  de  Conftantinople,  devient  au 
mois  d'Oètobre  le  fucccilcur  dè  Pyrrhus.  L'an  646,  il  écrit  au  Pape 
Théodore  qu'il  fuie  le  feutiment  d  Honorius  &  de  Sergius  Im- 
punité de  volonté  &  d'opération  en  J.  C.  L'an  648,  il  tend  un 
nouveau  piege  aux  Catholiques  en  fubftituant  fous  le  nom  de  l'Em- 
pereur Confiant ,  à  l'E.fthèlc  d'Héraclius  ,  un  autre  Edit  appelle  le 
Type,  portant  détente  de  parler  ni  d'une  ni  de  deux  opérations 
en  Jcfus-Chrift.  Ayant  appris  fa  dépoiïtion  prononcée  à  Rome,  il 
renverfa  l'Autel  que  le  Pape  avoit  à  Conftantinople  dans  l'Ora- 
toire du  Palais  de  Placidic  ,  fie  perfécuta  plulieurs  Evéqucs  &  d'au- 
tres Catholiques  ,  dont  les  uns  furent  bannis ,  d'autres  mis  en  pri- 
fon ,  d'autres  déchirés  de  coups.  L'an  654  il  meurt  le  16  Décem- 
bre. 

PYRRHUS  retour. 

6(4.  Pyrrhus  ,  après  avoir  quitté  Conftantinople,  fe  retira 
en  Afrique,  où  i!  eut  au  mois  de  Juillet  64Î  une  conférence  avec 
S.  Maxime  touchant  la  Foi.  Dc-là  il  fe  rendit  à  Rome  l'an  646 ,  & 
y  abjura  fon  erreur  entte  les  mains  du  Pape  Théodore  ,  qui  l'ho- 
nora comme  Patriarche ,  malgré  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Conttanti- 
nople.  Mais  l'an  £48,  l'Exarque  de  Ravcnnc  l'ayant  attiré  auprès 
de  lui,  fur  un  ordre  de  l'Empereur,  le  contraignit  de  rétracter  ce 
qu'il  avoit  fait  à  Rome.  Revenu  à  Conftantinople  ,  il  remonta  fur 
fon  Sié^e  après  la  mort  de  Paul ,  le  tint  encore  près  de  cinq  mois, 
Se  mourut  au  mois  de  Mai  ou  de  Juin  6>y.  CPag1*  Murarori.) 

XXXIX.  PIERRE. 

6jt-  PiHRRE>  Prêtre  de  I*EgUfe  de  Conftantinople  ,  fucceda 
au  Patriarche  Pyrrhus.  Dans  la  vue  de  paroirre  Catholique  ,  fans 
s'éloigner  des  Hérétiques ,  il  imagina  trois  volontés  en  J.  C. ,  deux 
naturelles  &  une  hypoftatique.  Il  eut  paît  aux  dernières  violences 
qui  furent  exercées  contre  S.  Maxime  &  fon  difciplc  Anaftale. 
Pierre  tint  le  Siège,  fuivant  Théophanc  Se  Zonaras ,  environ  ii  an! 
Se  mourut  l'an  666. 

XL.    THOMAS  II. 

666.  Thomas,  Dia:rc  de  l'Egli  fe  de  Conftantinople  ,  fut  élu 
pour  fuccéder  au  Patriarche  Pierre.  II  occupa  le  Siège  environ  trois 
ans,  fuivant  Tlicophaue,  Se  mourut  l'an  669. 


PATRIARCHES 

D*'A  LEXANDR1E. 

aceufé  devant  ce  Gouverneur  d'avoir  écrit  aux  Rois  d'Ethio- 
pie &  de  Nubie  pour  les  réconcilier ,  il  fut  fur  le  point  d'être 
condamné  comme  traître  à  l'Etat.  Il  mourut ,  fuivant  Elma- 
cin, l'an  69  de  l'Hégire  (de  J.  C.  688  ou  68yO  De  fon  I 
tems  Abdal-Aziz,  contre  la  coutume  de  fes  prédécclleurs  ,  fe 
mit  à  perfécuter  les  Chrétiens;  ordonnant  de  brifer  toutes 
les  croix,  fie  d'amener  aux  portes  des  Egliles  cette  inferip- 
tion  -.Mahomet  le  grand  Apôtre  de  Pieu.  Jefus-Chrift.^  Apô- 
tre de  Dieu.  Et  Dieu  n  engendre,  ni  n'ejl  engendré. 

L  I.    SIMON,  Jacobite. 

«89.  Simon,  né  en  Syrie,  Se  Moine  du  Monafterc  où 
Sévère  étoit  inhumé,  fut  nommé  par  te  Gouverneur  Abdal- 
Aziz  ,  à  la  demande  d'un  parti ,  pour  remplir  le  Siège  d'Ale- 
xandrie. Telle  fut  l'uTué  des  débats  qui  s'élevèrent  fur  le 
fuccefleurdu  Patriarche  Ifaac.  Simon  tint  un  Concile  auquel 
allïftercnt  quelques  Melquircs  Se  quelques  Gaianites.  On  y 
traita  de  certains  Chrétiens  qui  renvoyoient  leurs  femmes 
fans  caufe  légitime ,  &  en  époufoient  d'autres.  Simon  ter- 
mina fes  jou'rs  le  i4d'Epiphi  de  l'an  416  de  l'Ere  des  Mar- 
tyrs, ou  18  Juillet  de  l'an  de  J.  C.  700.  Après  fa  mort  le 
Siège  d'Alexandrie  demeura  vacant  l'efpace  de  j  ans,  oa  fé- 
lon d'autres  de  cinq  ans. 

LU.    ALEXANDRE,  Jacobite. 

70  j  0U70J.  Alexandre  ,  Moine  du  Mont  de  Nitric  ,  fut 
élu  pour  remplacer  le  Patriarche  Simon.  Les  pcrlécuuons 
que  les  Mahomérans  firent  aux  Chrétiens  fous  fon  Pontificat, 
le  réduilirent  à  un  tel  excès  de  pauvreté  ,  qu'il  fut  obligé  de 
fe  fervir  de  calices  de  verre  pour  les  faims  Myftercs,  après 
avoir  vendu  toute  l'argenterie  de  fon  Eglifc.  Dans  le  cours 
de  fes  viiîtes  patriarchalcs ,  il  réunit  à  fa  communion  les 
A^noetes,  Se  plufiems  des  Gaïanites.  11  mourut,  fuivant 
Elmacin  ,  le  9  de  Tybi  de  l'Ere  des  Martyrs  441  >  °u  4  Jan~ 
vicr,  de  l'an  de  J.  C.  716. 

LUI."    C  O  S  M  E    I ,  Jacobite. 

716.  Cosmf,  Moine  de  S.  Macaïre,  fuccéda,  malgré  lui, 
au  Patriarche  Alexandre.  La  durée  de  fon  gouvernement  fut 
courte.  Il  mourut ,  fuivant  Elmacin ,  le  dernier  jour  de  Payni 
de  l'an  443  de  l'Ere  des  Martyrs,  ou  14  Juin  de  l'an  717  de  J.C. 


LIV.  COSME,  Melquite. 

717.  Cosme  fut  élu  Pa- 
xiarche  des  Melquitcs  après 
a  mort  de  Cofmc  le  Jaco- 


THÉODORE,  Jacobite. 

77-j.  Théodore  ,  Momi 
de  la  Maréote,  monta  fur  Ii 
Siège  des  Jacobites  en  menu 
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LXXIV.  S.  EUGENE  I. 

654.  Eugène,  Romain  de  naitrance,  &c  Archi- 
prêtre  ,  gouverna  ,  comme  Vicaire  Général ,  l'EgHfe 
de  Rome ,  avec  l'Archidiacre  Ôc  le  Primicier  des 
Notaires ,  l'efpace  de  1 5  mois ,  depuis  l'enlèvement 
de  S.  Martin.  L'Empereur  néanmoins  auflïtôt  après 
cet  événement  avoit  donné  ordre  d'élire  un  nouveau 
Pape  ,  regardant  Martin  comme  un  intrus ,  pour 
s'être  fait  confacrer  fans  attendre  ,  fuivant  l'ufage  , 
qu'il  eût  confirmé  ion  élection.  Les  Romains  éludè- 
rent tant  qu'ils  purent  cet  ordre.  Enfin  le  8  Septem- 
bre 654,  ils  élurent  Pape  Eugène,  dans  la  crainte 
que  ,  fatigué  d'un  plus  long  délai  ,  l'Empereur  ne 
mit  fur  le  S.  Siège  un  Evêque  Monothélite.  S.  Mar- 
tin confentit  à  cette  élection  ,  lorfqu'il  l'eut  apprife , 
quoique  faite  à  fon  infçu ,  puifqu'il  prie  dans  une 
de  fes  Lettres  pour  le  Pafteur  de  l'Eglife  de  Rome. 
Eugène  mourut  le  premier  Juin  6  57  ,  fuivant  Pagi 
&  Bianchini,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  z  ans, 
8  mois  ôc  14  jours. 

LXXV.  VITALIEN. 

6  5  7.  Vitalien  ,  natif  de  Ségni  en  Campanie,  fut 
ordonné  Pape  le  50  Juillet  6 5  7,  &  mourut  le  27  Jan- 
vier 6yi ,  fuivant  Pagi  &  Bianchini.  Le  trait  le  plus 
remarquable  que  l'hiftoire  ait  confervé  de  fon  long 
Pontificat,  c'en;  la  vigueur  avec  laquelle  il  rélifta  a 
Marc  ,  Archevêque  de  Ravenne.  Ce  Prélat  refufoit 
de  fe  foumettre  à  la  Junidîétion  du  S.  Siège ,  Ôc  avoit 
obtenu  de  l'Empereur  Conftant  un  Diplôme  ,  qui  le 
confirmoit  dans  cette  difpolîtion  Schifmatique.  Vi- 
talien excommunia  Tan  666  l'Archevêque  qui  eut 
la  témérité  de  lui  rendre  la  pareille.  L'ufage  des  Or- 
gues dans  les  Eglifes  a  commencé,  dit-on,  fous  ce 
Pape  ,  fuivant  ces  paroles  des  Pontificaux  :  Influait 
cantum  aihlbitis  infirummtis  qu<z  vulgari  nomint 
Organa  dicuntur.  Mais  par  ce  mot  Organa  l'on  peut 
entendre  tout  inftrument  de  mufique  propre  à  fou- 
tenir  ou  à  relever  le  chant.  C'eft  ainli  que  S.  Auguftin 
l'a  entendu,  (in  pfalrn.  z6 ,  Tom.  IV,  p.  558.) 

LXXVI.  ADÉODAT. 

672.  AdÉodat  ,  Romain  de  naiflance  e\:  Moine 
de  S.  Erafme  au  Mont-Ccelius ,  hit  élu  Pape  le  22 
Avril  672,  fuivant  Pagi,  le  1 1  du  même  mois,  félon 


Bianchini.  Tous  deux  mettent  fa  mort  au  mois  de 
Juin  6y6  ,  le  premier  au  16e  jour ,  le  fécond  au  171-'. 

Adéodat  efl  le  premier  Pape  ,  que  l'on  facile ,  qui  ait  employé 
dans  les  Lettres  la  formule  ,  faluum  &  Apoflolicjm  benediciio- 
nem.  Il  cft  auilï  le  premier  qui  aie  daté  des  années  de  fon  Pontificat. 

LXXVI  I.  DONUS,  ou  DO  M  NU  S. 

676.  Donus  ,  ou  Domnus  ,  Romain  de  naùTance , 
fils  de  Maurice,  fuccéda  le  2  Novembre  au  Pape 
Adéodat,  après  quatre  mois  &c  demi  de  vacance. 
L'an  677,  il  obtint  de  Conftanrin  Pogonat  la  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Conftant ,  qui  déclaroit  l'Archevê- 
que de  Ravenne  exempt  de  la  Jurifdiclion  du  faint 
Siège.  Par-là  finit  le  Schifme  de  Ravenne.  Pagi  met 
la  mort  de  ce  Pape  au  1  1  Avril  678.  Le  P.  Manfi  eft 
de  fon  avis  à  cet  égard  ;  mais  il  prétend  qu'il  faut 
avancer  de  quelques  mois  l'élection  de  Donus. 

L  X  X  V  1 1 1.  AGATHON. 

678  ou  6yi).  Agathon  ,  Moine ,  Sicilien  de  naif- 
fance  ,  fuccéda  à  Donus  le  16  Juin  de  l'an  679  ,  & 
mourut  le  10  Janviet  de  l'an  682.  (Bianchini.)  Selon 
le  P.  Pagi  ,  il  fut  ordonne  le  27  Juin  de  l'an  678  , 
&:  mourut  le  10  de  Janvier  de  l'an  682  ,  après  avoir 
tenu  le  S.  Siège  5  ans ,  6  mois  &  1 4  jours.  Ce  fut  lui 
qui  reçut  la  Lcttte  que  l'Empereur  Pogonat  avoit 
écrite  à  fon  prédécefleur  pour  le  prier  d'envoyer  des 
hommes  fages  &  inftruits ,  afin  de  conférer  avec  les 
Patriarches  de  Conftantinople  Se  d'Antioche  touchant 
les  difputes  qui  divifoient  les  Eglifes  d'Orient.  Aga- 
thon fit  part  des  pieufes  intentions  de  l'Empereur 
aux  Evêques  d'Occident.  On  tint  à  ce  fujet  de»  Sy- 
nodes en  difiérentes  Provinces.  Ceux  d'Italie  &  des 
Gaules  envoyèrent  des  Députés  à  Rome ,  où  le  Pape 
allembla  un  Concile  de  1 1 5  Evêques  pour  nommer 
les  Légats  qui  dévoient  aller  à  Conftantinople.  Ils 
y  arrivèrent  au  commencement  de  Septembre  de  l'an 
680.  Ce  emi  ne  devoir  être  qu'une  conférence  ,  de- 
vint par  l'événement  un  Concile  général  auquel  ils  pré- 
fiderent ,  &  que  l'on  compte  pour  le  6e  œcuménique. 
Agathon  obtint  de  l'Empereur  que  l'Eglife  Romaine 
feroit  déchargée  de  la  fomme  d'argent  qui  fe  payoit 
à  l'ordination  de  chaque  Pape ,  par  un  abus  que  les 
Rois  Goths  avoienr  introduit.  Elle  étoit  de  trois  mille 
fous  d'or.  Mais  Conftanrin  exigea  que  ,  fuivant  l'an- 
cienne coutume  ,  le  Pape  nouvellement  élu  ne  feroit 
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d"  Antioche. 

LXXX.    THÉODORET  II. 
LXXXI.    AGAPIUS  I. 
LXXXII.  CHRISTOPHE. 

Théodoret  II  &  Agapius  I,  dont  on  ne 
fait  que  ks  noms,  viennent  à  la  fuite  de  Thco- 
dofe  II  dans  le  Catalogue  des  Patriarches  d'An- 
tioche. 

Christophe  avoit  fuccédé  au  Patriarche 
Agapius  I  dans  le  tems  que  Nicéphorc  Phocas 
entreprit  le  Siège  d'Antioche,  c'eft- à-dire  l'an 
9  68  ou  969.  Alors  les  Mufulmans,  dit  le  Diacre 
Léonce,  Auteur  contemporain,  fc  failîrent  du 
Patriarche  Chriftophc,  &  le  percèrent  d'un  coup 
de  dard,  en  haine  de  fa  Religion.  L'Empereur, 
inftiuit  de  fa  mort,  lui  donna  pour  fueccifeur 
Euftrathe,  Evêque  de  Flaviadc  en  Cilicie.  Mais 
il  ne  paraît  pas  que  celui-ci  ait  pris  poifelfion 
du  Patriarchat.  (  Le  Quien.) 

LXXXIII.  THÉODORE  IL 
969.  Théodore  II,  Anachorète,  fut  nommé 
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DE  JÉRUSALEM. 

L   X   I   X.     É  L  I  E  III. 

879.  Éliî  fut  élu  l'an  879  au  plus  tard  pour  fuccéder  au  Patriarche  Théo- 
dofe.  Il  allifta,  par  fon  Syncellc,  nommé,  comme  lui,  Elie,  au  Conciliabule 
que  Photius  tint  au  mois  de  Novembtc  de  cette  année  fur  fon  î-érabliflcmenr. 
Si  l'on  peut  ajouter  foi  aux  A&es  de  cette  Allcmblée,  il  paroît  que  le  Patriarche 
Elie,  ainfî  que  fon  Syncellc,  avoit  éré  furpris  par  les  artifices  de  Photius.  Car 
le  Syncellc  fe  déclara  au  nom  de  celui  qu'il  repréfenroit,  en  faveur  de  cet 
intrus,  &  condamna  la  mémoire  de  S.  Ignace.  L'an  881,  il  écrivit  à  l'Empe- 
reur Charles  le  Gros  &:  aux  Grands  de  France  pour  demander  des  fubiides,  à 
l'erTëc  de  réparer  les  Eglifes  de  Jérufalem,  ruinées  par  les  Arabes.  Elie  mourut 
la  iyt  année  de  fon  gouvernement,  c'eft-à-dire  l'an  ^07. 

LXX.     SERGIUS  II. 

907.  Sergius  ,  nommé  George  par  Eurychuis,  fut  placé  le  4  ou  le  j  Avril 
fur  le  Siège  de  Jérufalem  ,  qu'il  tint  l'efpace  de  4  ans.  Il  mourut  l'an  911, 
vers  le  commencement  d'Avril. 

LXXI.  LEONCE. 

511.  Léonce,  ou  Léon,  monta  fur  le  Siège  de  Jérufalem  au  mois  d'Avril 
911.  Il  l'occupa  17  ans ,  &  mourut  par  conféquent  l'an  917  ou  918. 
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confacré  qu'après  que  i  Empereur  anroir  confirmé  fon 
élection. 

LXXIX.  S.  LÉON  ii. 

Léon  II ,  Sicilien ,  fut  élu  le  1 6  Avril ,  après 
une  vacance  de  7  mois  Se  7  jours  ,  &  ordonné  le  1 7 
Août,  félon  Pagi  &  Bianchini,  ou,  félon  M,  Fleury, 
le  19  d'Octobre  de  l'an  682  ,  Se  mourut,  félon  les 
deux  premiers ,  le  3  de  Juillet  (53  3  ,  n'ayant  tenu  le 
S.  Siège  que  10  mois  Se  17  jours  depuis  ion  ordina- 
tion. M.  Fleury  met  un  intervalle  de  1  9  mois  entre 
ce  terme  &  celui  de  fa  vie.  Au  commencement  de 
fon  Pontificat  Léon  reçut  une  Lettre  de  l'Empereur , 
écrite  à  fon  prédécelleur,  en  date  du  1 3  Décembre , 
Indication  x,  rapportée  dans  la  18e  Sellion  du  VIe 
Concile  général,  &  dont  tel  croit  le  fujet.  L'Empe- 
reur y  témoignoit  délirer  que  le  Pape  envoyât  à  Conf- 
tantinople  un  homme  de  confiance  pour  y  réiider  Se 
traiter  en  fon  nom  de  toutes  les  affaires  concernant  le 
Dogme  ou  la  Difcipline ,  Se  en  général  toutes  les  ma- 
tières ecclélïaftiques  qui  pourroient  y  être  agitées. 
Léon  ne  fe  prêta  qu'avec  circonfpeétion  à  ïa  de- 
mande de  l'Empereur,  en  lui  envoyant  le  Sous-Diacre 
Conftantin  avec  le  titre  d'Apocrilïaire ,  fans  y  joindre 
les  pleins  pouvoirs  de  Légat.  Par-là  il  réduïiit  les 
fonctions  de  ce  Député  à  celles  de  fuggérer  &  d'in- 
fînuer  à  l'Empereur  ce  qu'il  jugeroït  nccefïaire  Se 
convenable  pour  le  bien  de  la  religion ,  fe  réfervant 
la  décifîon  des  affaires  fur  le  rapport  de  fon  Repré- 
fentant ,  comme  il  le  témoigne  dans  fa  réponfe  à 
l'Empereur.  La  prudence  avoir  fait  prendre  au  Pape 
cette  précaution  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  entrepri- 
fes  fourdes  des  Patriarches  de  Conftantinople  ,  qui, 
cherchant  toujours  à  étendre  l'autorité  de  leur  Siège , 
pourroient ,  appuyés  des  menaces  de  l'Empereur ,  ex- 
torquer d'un  Légat  fou  confentement  pour  intro- 
duire quelque  nouveauté.  Anaftafe  fait  un  grand 
éloge  de  la  piété  de  Léon  II ,  de  fa  charité  ,  de  l'on 
éloquencé ,  de  fon  habileté  dans  les  Langues  Grecque 
Se  Latine ,  dans  le  chant  eccléfialtique  ,  Sec. 


LXXX.  BENOIT  II. 

684.  Benoit  II,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome  ,  fa 
patrie,  rut  ordonné  le  16  Juin  de  l'an  684,  après 
une  vacance  du  S.  Siège  de  1  1  mois  ,12  jours ,  Se 
mourut  le  7  Mai  de  l'an  68  5  ,  n'ayant  tenu  la  Chaire 
de  S.  Pierre  que'i  o  mois  Se  1 1  jours.  Benoît  pofTé- 
doit  toutes  les  vertus  qui  font  les  bons  Panes.  Un 
des  événemens  remarquables  de  fon  Pontificat  fut 
la  Conftitution  que  l'Empereur  Conftantin  Pogonat 
joignit  à  la  confirmation  de  fon  élection  ,  par  laquelle 
il  permettoit  de  contacter  le  Pape  à  l'avenir,  auiîîtôt 
qu'il  feroit  élu.  Mais  il  paroît  que  Juftinien  II  reprit 
ce  droit. 

LXXXI.  JEAN  V. 

685  ou  68  6\  Jean  V  ,  Syrien  de  nation,  fut  or- 
donné ,  félon  M.  Fleury  ,  le  1  o  Juin  6%6  ,  &  mou- 
rut le  7e  jour  d'Août  de  l'an  ($87.  Il  avoit  été  Légat 
du  Pape  Agathon  au  6e  Concile.  Jean  V  étoit  favant, 
courageux  &  très  modéré.  Les  Archevêques  de  Ca- 
gliari  en  Sardaigne  avoient ,  par  la  négligence  des 
Papes ,  ufurpe  les  ordinations  des  Evêques  de  cette 
Ifle,  qui  appartenoient  originairement  au  S.  Siège. 
Jean  V  revendiqua  ce  droit  Se  s'en  remit  en  poflef- 
lion.  Le  P.  Pagi  met  fon  ordination  au  23  Juillet 
685  ,  Se  fa  mort  au  premier  Août  de  l'ail  6 8  G  j  ce  qui 
nous  paroît  plus  vraifemblable. 

LXXX II.  CONON. 

686.  Conon  ,  originaire  de  Thrace,  né  en  Sicile, 
vieillard  vénérable  par  fa  bonne  mine  ,  fes  cheveux 
blancs ,  fa  (implicite  ,  fa  candeur  Se  fon  détachement 
du  monde  ,  fuccéda  au  Pape  Jean  V.  Le  Clergé  avoit 
voulu  d'abord  élire  l'Archiprêtre  Pierre,  mais  l'ar- 
mée étoit  pour  un  autre  Prêtre  ,  nommé  Théodore. 
Comme  ni  les  uns,  ni  les  aurres,  n'éroient  difpofés  à 
céder ,  les  Evêques  &  le  Clergé  choifirent  une  tierce 
performe  ,  favoir ,  le  Prêtre  Conon  ,  qui  fur  d'abord 
reconnu  par  le  peuple  Se  enfuite  par  l'armée.  11  fut 
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X  L  I.    JEAN  V. 

669.  Jean  ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Conftantinople,  fuccede  à  Thomas. 
Tnèopkane  lui  donne  6  ans  d'Epifcopatj  ce  qui  nous  détermine  à  placer 
fa  mort  en  675. 

XLII.    CONSTANTIN  I. 

675.  Constantin  ,  Diacre  &£  Sccvophylax ,  ou  Garde  des  vafes  fa- 
crés  de  l'Eglife  de  Conftantinople  ,  fut  le  fuccelfeur  du  Patriarche  Jean  V. 
Les  anciens  Chronogiaphcs  font  fort  Jivifés  fur  la  durée  de  fon  Epifco- 
pat.  Nous  fuivons  Theophane  qui  le  fait  durer  i'cfpace  de  deux  ans,  au 
bouc  de  (quels  il  fut  cliafte.  Les  Bollandiftcs  lui  donnent  le  titre  de  Griot, 
Se  penfent  que  fon  attachement  à  la  faine  doctrine  fut  la  caufe  de  fou 
expnliïon. 

XLIII.     THÉODORE  I. 

677.  Théodore  ,  Prêtre  Se  Scevophylax  de  l'Eglife  de  Conftantino- 
ple, fuccéda  l'an  677  à  Conftantin.  Les  Papes  ayant  rejette  les  Lettres 
fynodiques  de  fes  prédécefTcurs  ,  comme  peu  orthodoxes,  il  fe  difpenfa 
d'en  envoyer.  La  ic  année  de  fon  Epifcopat  il  fut  dépofé ,  ou  abdiqua  de 
lui-même  :  on  ne  fait  pour  quel  fujet. 

XLIV.    GEORGE  I. 

678.  George,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Conftantinople,  fut  fubftitué  à 
Théodore  fur  la  fin  de  l'an  678.  Il  aflïfta  au  vie  Concile  général  tenu 
l'an  680,  dont  il  fouferivir  les  Actes.  Théophanc  &  Nicépliore  Callifte 
lui  donnent  6  ans  d'Epifcopat ,  mais  feulement  commencés.  Il  mourut 
par  conféqaent  l'an  685.  (Pagi,  Le  Quicn.  )  Les  Grecs  l'ont  mis  au 
nombre  des  Saints. 
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d'Ale 


X  A  N  D  R  I  E. 


bite.  Son  métier  étoit,  fui- 
vant  Eutychius  ,  de  faire 
des  aiguilles.  Le  Calife  Hef- 
cham  lui  fit  rendre  la  prin- 
cipale Eglifc  d'Alexandrie. 
Il  éroit  infecté  du  Mono- 
thélifme  au  commencement 
de  fon  Pontificat.  Mais  l'an 
741 ,  il  abjura  cette  héréfie 
avec  tout  fon  peuple.  Cof- 
me  fut  un  des  grands  dé- 
fenfeurs  du  culte  des  faintes 
Images.  On  n'eft  pas  bien 
afiuré  de  l'année  de  fa  mort. 
Mais  le  P.  Pagi  conjecture , 
avec  alfcz  de  vraifemblan- 
ce ,  qu'il  cefla  de  vivre  l'an 
77J- 


le  premier 


tems  queCofme  fut  élu 
Patriarche  des  Melqui- 
tcs.  Il  mourut,  fuivant 
M.  Rcnaudoi 
Février  7  j  8. 

CHAIL  UJaeoèHe. 

ChaÏl,  ouM:chel, 
Moine  de  S.  Macaire,  fut 
fubftitué  par  [es  Jaco- 
bites  à  leur  Patriarche 
Théodore ,  après  une  va- 
cance deprèsdecinqans. 
M.  Renaudot  prouve  que 
fonordinationdatedu  14 
Septembre  de  l'an  741. 
Le  même  Auteur  mer  fa 
mort  en  766,1e  lûdePha- 
ménoth,  ou  11  Mars. 


MINAS,  Jacobue. 

Minas,  ou  Mennas  ,  fut  le  fticcefleur  de  Chaïl. 
Le  Diacre  Pierre  vint  à  bout ,  par  fes  calomnies  au- 
près du  Calife,  de  le  faire  dépofer  ,  &  de  fe  faire 
mettre  à  fa  place  ,  qu'il  occupa  durant  trois  ans.  Mi- 
nas remonta  enfuite  fur  fon  Siège ,  S:  mourut  l'an 
77*  ,  le  dernier  jour  du  mois  de  Coheac ,  ou  itf 
Décembre. 
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confacré,  félon  Pagi,  le  11  Octobre  de  l'an  (SS6,  & 
mourut  le  11  Seprembre  de  l'an  687  ,  n'ayant  tenu 
le  S.  Sîcge  que  1  1  mois  ,  pendant  lefquels  il  fut  tou- 
jours malade.  Le  choix  qu'il  fit  de  Conftanrin ,  Dia- 
cre de  Syracufe ,  pour  adminiftrer  le  Patrimoine  de 
l'Eglife  Romaine  en  Sicile  ,  ne  fit  pas  honneur  à  fon 
difcernement.  Cet  homme ,  avare  *  artificieux ,  occa- 
fîonna  par  fes  exactions  injuries  une  fédition  que  le 
Gouverneur  du  pays  n'appaifa  qu'en  le  faifant  met- 
tre en  prifon.  S.  Kilien  vint  à  Rome  fous  le  Pon- 
tificat de  Conon ,  &z  reçut  de  lui  fa  million  pour  prê- 
cher l'Evangile  aux  infidèles. 

L  X  XXIII.  SERGIUS  I. 

S87.  Sergius  ,  Prêtre ,  originaire  d'Antioche  ,  né 
i  Païenne  en  Sicile ,  Curé  de  fainte  Sufanne  à  Rome  , 
réunit  le  plus  grand  nombre  des  voix  pour  la  Pa- 
pauté ,  après  une  double  élection  faite  par  deux  partis 
oppofcs  ;  l'une  en  faveur  de  l'Archidiacre  Pafcal  , 
l'autre  en  faveur  de  l'Archiprctre  Théodore.  Il  fut 
ordonné  le  1 5  Décembre  587.  Le  Prêtre  Théodore 
fe  fournit  de  bon  gré  à  Sergius  ;  l'Archidiacre  le  fit 
aulfi ,  mais  malgré  lui ,  &  fut  dépofé  quelque  tems 
après  de  fon  Archidiaconé  pour  crime  de  magie. 
l'Empereur  Juftinien  II  ayant  fait  remettre  de  fa  part, 
l'an  £91 ,  à  Sergius  les  Canons  du  Concile  in  Trullo , 
ce  Pape ,  loin  de  les  foufcrire  ,  comme  l'Empereur 
le  fouhaitoit,  ne  daigna  pas  même  les  lite.  Juftinien 
irrité  de  ce  mépris ,  envoya ,  l'an  694 ,  Zacharie ,  Pro- 
rofpataire,  à  Rome,  pour  arrêter  Sergius,  &  l'amener 
à  Conftantinople.  Les  foldats  prirent  la  défenfe  du 
Pape  ,  dont  Zacharie  fut  oblige  d'implorer  la  prorec- 
tion  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  leur  fureur.  Cer  orage 
diffipé,  un  autre  fuccéda.  L'Archidiacre  Pafcal,  dont 
l'ambition  s'étoit  réveillée,  étant  allé  trouver  l'Exar- 
que Jean  à  Ravenne ,  l'engagea ,  fous  la  promette  de 
cent  livres  d'argent  qu'il  devoir  tirer  du  ttéfor  de 
S.  Pierre ,  à  venir  à  Rome  pour  l'intronifer ,  après 
avoir  enlevé  Sergius.  Mais  à  fon  arrivée  l'Exarque 
ayant  vu  tout  le  peuple  difpofé  à  défendre  fon  Pafteur , 
n'ofa  rien  entreprendre  à  force  ouverte  contre  fa  per- 
fonne.  Il  fufcira  néanmoins  tant  de  travetfes  à  Ser- 
gius ,  qu'il  l'obligea  de  s'éloigner  de  Rome  ,  dont  il 
rut  abfent ,  comme  le  prouve  un  ancien  monument , 
l'efpace  de  7  ans.  Rendu  à  fon  peuple ,  Sergius  eur 
le  bonheur ,  l'an  598 ,  d'éteindre  le  Schifme  des  Evê- 


ques  d'Ifhïe,  qui  duroit  depuis  150  ans.  Ce  Pape 
ayant  tenu  le  S.  Siège  1  3  ans ,  S  mois  &  7  jours  , 
mourut  le  S  Septembre  7o  i .  (Bianchini.)  C'eft  lui  qui 
ordonna  qu'on  chanr.it  à  la  Mefle  Jgnus  Dci ,  pen- 
dant qu'on  rompoit  les  Hoiries. 

LXXXIV.  JEAN  VI. 

70 1 .  Jean  VI,  Grec  de  nation ,  fut  ordonné  le  28 
Octobre  de  l'an  70 1  ,  après  que  le  S.  Siège  eut  va- 
qué 50  jours.  Gifulfe,  Duc  de  Bénévent,  dévaltoit 
alors  la  Campanie.  Le  nouveau  Pape ,  luiayant  envoyé 
des  Prêtres  avec  des  préfens ,  l'engage  à  fe  retirer. 
L'année  fuivanre  702  ,  arrive  de  Conftantinople  à 
Rome  Théophilacte ,  créé  nouvellement  Exarque  de 
Ravenne.  Le  peuple  Romain  &  les  troupes  du  voifi. 
nage ,  même  celles  de  Ravenne ,  lui  fuppofanr  de 
mauvais  defleins ,  prennent  les  armes  pour  fa  défenfe 
du  Pontife.  Mieux  inffruit  des  intentions  de  l'Exar- 
que &  de  l'objet  de  fon  voyage ,  Jean  VI  étouffe  par 
fes  remontrances  &  fes  prières  la  fédition  prête  ' 
éclater.  Ce  Pape ,  digne  d'un  long  règne  ,  mourut  L 
9  Janvier  705 ,  ayant  tenu  la  Chaire  de  faint  Pierre 
3  ans,  2  mois  &  1  2  jours. 

LXXXV.  JEAN  VII. 

705.  Jean  VII ,  Grec  de  nation  ,  fut  ordonné  le 
premier  Mars  705 ,  après  que  le  S.  Siège  eut  vaqué 
1  mois  &19  ou  10  jours.  Il  le  tint  1  ans ,  7  mois  & 
1 7  jours ,  Se  mourut  le  1 7  Oétobre  707.  L'Empe 
reur  Juftinien  lui  envoya  les  volumes  du  Concile 
Trullo ,  que  Sergius  &  Jean  VI  avoient  refufé  d'ap- 
prouver ,  en  le  conjurant  de  confirmer  &  de  rejetter 
ce  qu'il  jugerait  à  propos  ;  le  Pape  Jean  VII ,  par 
une  foibletle  humaine ,  dit  M.  Fleury  ,  craignant  de 
déplaire  à  l'Empereur,  lui  renvoya  ces  volumes  fans 
y  avoir  rien  corrigé. 

LXXXV  I.  SISINNIUS. 

_  70S.  Sisinnius  ,  Syrien  de  nation,  fut  élevé  fur  le 
Siège  de  Rome,  vacant  depuis  5  mois,  le  1  8  Janvier 
de  l'an  70S  ,  &  mourut  fubitement  le  7  Février 
après  20  jours  de  Pontiricat. 

LXXXVII.  CONSTANTIN. 

708.  Constantin, homme  d'une  grande  douceur 
fut  ordonné  Pape  le  15  Mars  de  l'an  708.  11  étoit 


PATRIARCHES 

D*  A  N  T  I  O  C  H  E. 

Patriarche  d'AntiocIic  par  l'Empereur  Jean  Tzî- 
mïfquès ,  &  ordonné  à  Conftantinople  par  le 
Patriarche  Polyeucre  l'an  969.  Après  Ton  ordi- 
nation ,  il  pria  l'Empereur  de  retirer  de  l'Orient 
les  Manichéens  qui  l'infe£boicnt  de  leurs  er- 
reurs; ce  qu'il  obtint,  au  grand  défavantage 
de  l'Occident,  où  ils  fe  répandirent.  Théodore 
mourut  fur  la  fin  de  l'an  975.  (  Bofchius.  ) 

LXXXIV.   AGAPIUS  II. 

Agapius  II,  Evcque  de  Sélcucic ,  fut  tranf- 
féré  fur  le  Siège  d'Antioche  par  l'Empereur 
Conftantin  Porphyrogénctc.  Son  inftallation , 
fuivant  Elmacin,  fe  fît  un  Dimanche  1 3  du  mois 
Canun  ic  de  l'an  des  Grecs  1187,  (13  Janvier 
de  l'an  de  J.  C.  976.)  L'an  987,  ce  Prince  le 
relégua  dans  un  Monaftcrc  de  Conftantinople, 
pour  des  intelligences  avec  le  rebelle  Bardas 
Phocas.  Il  y  mourut  après  l'an  994.  Il  paroît 
qu'il  étoit  Monophyfite.  (  Bofchius.  ) 


PATRIARCHES 

DE  JÉRUSALEM. 

LXXII.  ANASTASE. 

Les  Catalogues  Latins  des  Patriarches  de  Jérufalem  donnent  pour  fuccelîeur 
a  Léonce  un  nomme  Amastasi.  Si  ce  Patriarche  eft  réel,  fon  gouvernement 
tut  très  court.  Il  ne  paton  pas  avoir  palE  l'an  918. 

LXXII  I.  NICOLAS. 

Le  Patriarchat  de  N:coias  eft  auffi  douteux  que  celui  d'Anaftafe  En  fup- 
polant  réel  ce  Patriarche,  il  mourut  l'an  9)7  au  plus  tard. 


LXXIV.  CHRISTOPHE, 


CHRISTODULE  I. 


Christophe,  ou  Chkistodole  ,  natif  d'Afcalon ,  émit  Patriarche  de 
Jcrulalcm  l'an  957,  fuivant  Eutycbius ,  qui  rapporte  une  irruption  des  Muful- 
maiis ,  faite  le  jour  des  Rameaux  de  cette  année  ,  fous  le  Patriarchat  de  Chrif- 
tophe.  On  ignore  l'année  de  fa  mort. 

LXXV.     JEAN  VI. 

Jean  VI  fut  le  fuccclfeur  de  Chriftophc.  Les  Mufulmans,  ayant  été  battus 
pluhcurs  fois  par  l'Empereur  Nicéphore  Phocas,  s'en  prirent  à  ce  Prélat,  comme 
ayant  excité  l'Empereur  a  leur  faire  la  guerre.  Pleins  de  cette  préoccupation 
Ils  (c  lailirent  de  la  perfonne,  &  le  brillèrent  vif  l'an  369. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES. 


Syrien ,  Se  fut -le  feptieme  Pape  de  fuite  venu  de  Sy- 
rie ,  ou  de  Grèce.  L'an  7 1  o  le  5  Octobre ,  il  partit , 
par  ordre  de  Juftinien  ,  pour  Conftantinople ,  où  il 
fut  reçu  l'année  fuivante  avec  les  honneurs  dûs  au 
Chef  de  lEglife.  L'objet  de  ce  voyage  étoit,  à  ce 
qu'il  paroît ,  le  Concile  in  Trullo  ,  dont  l'Empereur 
vouloir  tirer  de  lui  une  approbation  formelle.  Anaf- 
tafe  fait  entendre  qu'il  fatisht  l'Empereur  ,  fans  man- 
quer à  ce  qu'il  devoir  à  la  jivftice.  Quoiqu'il  en  foit, 
Conftantin  fut  très  honorablement  reçu  à  Nicée  par 
ce  Prince  qui  fe  profterna  devant  lui  la  couronne  en 
tête ,  lui  demanda  le  fecours  de  fes  prières ,  6c  vou- 
lut recevoir  la  communion  de  fa  main.  Ayant  obtenu 
quelques  teins  après  la  per  million  de  s'en  retourner , 
il  rentra  dans  Rome  le  24  Oétobre  71  1.  L'année  fui- 
vante,  Filépique,  nouvel  Empereur,  lui  ayant  en- 
voyé les  Actes  du  faux  Concile  de  Conftantinople  , 
qui  condamnoit  le  6Z  Concile  général ,  il  les  rejetta 
avec  horreur.  Le  peuple  Romain  alla  plus  loin ,  & 
refufà  de  reconnoitre  pour  Empereur  un  Prince  hé- 
rétique. Conftantin  mourut  le  9  Avril  715,  après 
avoir  tenu  le  S.  Siège  7  ans  &  1 5  jours. 

LXXXVIII.  GRÉGOIRE  lt 

715.  Grégoire  II,  Romain  de  naitfance,  Sacel- 
laire  Se  Bibliothéquaire  de  l'Eglife  Romaine ,  fut  or- 
donne Pape  le  19  Mai  de  l'an  715,  après  40  jours 
de  vacance  du  S.  Siège  :  il  l'occupa  15  ans,  8  mois 
<Sc  z  3  jours  ,  fous  trois  Empereurs  ,  Anaftafe  ,  Théo- 
dofe ,  Léon  l'Ifaurien ,  Se  mourut  le  1  o  Février  de 
l'an  7$  1.  Grégoire  étoit  verfé  dans  les  affaires ,  inf- 
truit  des  faintes  Ecritures ,  de  bonnes  mœurs  & 
d'une  a  me  ferme.  La  première  année  de  fon  Ponti- 
ficat, il  envoya  S.  Corbinien,  natif  de  Châtres  en 
France ,  prêcher  l'Evangile  en  Germanie.  L'an  718, 
il  rétablit  le  Monaftere  de  Mont-Caflin  ,  qui  avoit 
été  détruit  par  les  Lombards  1 40  ans  auparavant. 
Pétronax ,  qu'il  avoit  chargé  de  travailler  à  ce  réta- 
blillement ,  en  fut  le  feptieme  Abbé  depuis  S.  Be- 


noît. Ouinfrid,  nommé  depuis  Boniface ,  qui  étoit 
venu  d'Angleterre  à  Rome  l'an  718,  reçut  de  ce  Pape 
fà  miffion  pour  travailler  à  la  converfîon  des  Infidè- 
les. Les  Romains  ayant  chaifé,  l'an  jz6 ,  Bafîle,  der- 
nier Duc  de  Rome ,  Grégoire  acquit  dans  cette  Ville 
Se  dans  fon  Duché ,  au  défaut  des  Officiers  Impé- 
riaux, la  fur -intendance  miniftérielle  ,  confondue 
mal  à  propos  avec  l'autorité  abfolue  par  les  Ultra- 
morjtains.  L'Apôtre  Boniface  faifoit  alors  de  grands 
progrès  en  Allemagne.  Ayant  con fuite  le  (àint  Siège 
fur  plulieurs  cas  de  confcîence,  il  reçut  de  Grégoire, 
l'an  716,  une  ample  Lettre  qui  fatisf aifoit  article  par 
article  à  toutes  fes  difficultés.  La  décihon  qu'il  ren-' 
dit  fur  la  féconde  a  paru  étrange  à  quelques  Théo- 
logiens ,  faute  d'en  avoir  bien  pris  le  Cens.  La  voici  : 
»  Si  une  femme  ,  par  quelque  infirmité  ,  n'a  pu 
»  rendre  à  fon  mari  le  devoir  conjugal  ,  vous  cfe- 
»  mandez  ce  que  le  mari  doit  faire.  Je  répons  qu'il 
3'  feroit  bon  qu'il  demeurât  ainfi  &  gardât  la  conti- 
»  nence.  Mais  s'il  ne  peut  la  garder  ,  qu'il  fe  marie 
»  plutôt».  Remarquez  que  le  Pape  ne  dit  pas,  fi 
elle  (la  femme)  ne  peut,  mais  lî  elle  n'a  pu,  Ji 
non  valuerit  ;  ce  qui  montre  qu'il  s'agit  ici  d'un  em- 
pêchement naturel  antérieur  au  mariage ,  &  par  con- 
féquent  dirimanr.  Anaftafe  nous  apprend  que  Gré- 
goire II  écrivit  à  Charles  Martel  pour  lui  demander 
du  fecours  courre  les  vexations  des  Lombards.  Il  eut 
auffi  beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  de  l'Empereur  Léon 
l'Ifaurien  ,  qui  embraffa  ou  plutôt  enfanta  l'hérélie 
des  Iconoclait.es.  Il  écrivit  à  ce  Prince,  l'an  719  ,  fes 
deux  Lettres  dogmatiques  fut  le  culte  des  faintes 
Images  j  maïs  au  lieu  de  le  ramener ,  elles  ne  firent 
que  l'irriter.  Grégoire  depuis  ce  tems  ne  fut  occupé 
qu'à  éviter  les  embûches  de  Léon  ,  &  à  contenir  les 
villes  d'Italie,  prêtes  à  fe  foulever.  (Zanetti.)  Ceux 
qui  ont  aceufe  ce  Pape  d'avoir  fouîevé  l'Italie  ,  Se 
de  l'avoir  engagée  à  fecouer  le  joug  impérial ,  font 
victorieufement  réfutes  par  M.  Le  Beau  ,  {Hijl.  du 
Bas-Emp.  T.  XIII,  pp.  368  ,  369.)  L'Eglife  ho- 
nore Grégoire  II  entre  les  Saints ,  le  1 3  Février. 


PATRIARCHES 

DE  CoNSTANTINOPLE. 

THÉODORE  rétabli. 

tfSî.  Théodore  remonta  l'an  £8}  fur  le  Siège  de  Conftantinople , 
qu'il  tint  encore  l'cfpace  d'environ  }  ans,  Le  P.  Pagi  &  les  Bollandiftes 
mettent  fa  mort  en  68  6.  II  paroîc  que  Théodore  adopta  la  doctrine  du 
vie  Concile  général,  6c  que  ce  fut  une  des  conditions  de  fon  rétabliife- 
ment. 

X  L  V.    PAUL    II L 

6% 6.  Paul,  Laïque  &  l'un  des  Secrétaires  du  6t  Concile,  remplaça 
le  Patriarche  Théodore.  Il  préfida  l'an  691  au  Concile  Quinifcxtc  t  du 
in  Trulio,  dont  i!  ibulcrivit  les  Actes.  Sa  mort  fe  rapporte  a  l'an  63}  , 
fon  Epifcopat  ayant  été,  fuivant  Nicépborc  &  tous  les  Catalogues  ,  de 
G  ans  &  S  mois. 

XLVI.  CALLINIQUE. 

69$.  Callinique,  Prêtre  de  ITEglife  de  Conftantinople  ,  fut  fubfti- 
tué  au  Patriarche  Paul.  L'an  705  ,  dans  l'Automne,  l'Empereur  Jufti- 
nien II,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux  pour  s'erre  attaché  au  parti 
du  Tyran  Léonce ,  le  relégua  à  Rome,  où  il  mourut.  L'Eglife  Grecque 
fait  mémoire  de  lui  au  tj  Août. 

XLVII.  CYRUS. 

7©J,  Cyrus,  Prêtre  &  Supérieur  du  Monaftere  de  Chora  dans  l'Isle 
d'Amaftris,  fut  mis  a  la  place  de  Callinique,  par  Juftinien,  en  recon- 
noilfancc  de  ce  qu'il  lui  avoit  prédit  fon  rétabli  iTemcnt.  L'an  711 ,  File- 
pique  ,  qui  s'étoit  emparé  l'année  ptécédcncc  du  Trône  Impérial,  chalfa 
ce  Patriarche  &  le  renvoya  dans  fon  Monaftere.  Son  zélé  comte  le  Mo- 
□othéiifme  fut  la  caufe  de  cette  difgracc.  Il  cft  fait  mémoire  de,  lui  au 
h  Janvier  dans  le*  Menées  des  Grecs. 


PATRIARCHES 
d'Alexandrie. 


LV.  POLITIEN, 
Melquite. 

77J.  POLITIEN,  OuBa- 
l AT hien  ,  &  non  Atlia- 
nafe  comme  le  fappofe  le 
P.  Pagi ,  fuccéda  au  Pa- 
triarche Cofme.  11  exer- 
çoit  la  Médecine.  Ayant 
guéri  d'une  grande  mala- 
die une  des  femmes  du 
Calife  Haroun  ,  il  obtint 
un  ordre  de  ce  Prince  pour 
obliger  les  Jacobites  à  ren- 
dre plufieurs  Eglifes  aux 
Mclquitcs.  Le  P.  LeQuicn 
place  fa  mort  en  l'an  801. 

LVI.   E  UST  AT  HE, 

Melquite. 

801.  Eustathe  ,  Su- 
périeur duMonaftere  d'Al- 
kofair,  monta  fur  le  Siège 
d'Alexandrie  après  la  mort 
de  Policjen,  &-  mourut  l'an 
8o[. 


JEAN  IV, 
Jacobite. 

77$.  Jean  ,  Prêtre  & 
Moine  de  S.  Macaire  , 
remplaça  Minas  parmi  les 
Jacobites.  Les  [utïrages 
étant  divifés ,  fon  élection 
fe  fît  par  le  fort  :  ufage 
qui  fubfiftc  encore  aujour- 
d'hui chez  les  Cophtcs. 
Il  mourut  le  1  6  du  mois 
Tybi ,  ou  1 1  Janvier  de 
l'an  799. 

MARC  I, 


799.  Marc,  fuccef- 
feur  de  Jean  ,  reçut  l'or- 
dination le  i  de  Machir, 
ou  17  Janvier  795».  Il 
mourut  l'an  $  ?  $  de  l'Ere 
des  Martyrs,  819  de  Je- 
fus-Chrift.  Le  Siège  des 
Jacobites  vaqua  fept  ans 
après  fa  mort. 


LXXXIX, 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES. 
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LXXXIX.  GRÉGOIRE  III. 

731.  Grégoire  III ,  Syrien  de  nation ,  Prêtre  de 
l'Lglife  de  Rome  ,  fut  ordonné  Pape  le  1 S  Mars 
de  l'an  751.  Il  tint  le  faint  Siège  10  ans,  S  mois 
&  ii  jours,  8c  mourut  le  xy  ou  le  18  Novembre 
de  l'an  741.  Ce  Pape  après  Ion  élection  écri- 
vit à  l'Exarque  pour  en  obtenir  la  confirmation  ; 
mais  ce  tut  pour  la  dernière  fois.  L'Empereur  Léon 
l  llaurien  &  fes  fucceiFeurs  s'opiniâtrant  de  plus  en 
plus  à  troubler  l'Eglife  ,  cette  coutume  cefla ,  &  ne 
hit  rétablie  que  cent  ans  après  fous  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Charlemagne.  Grégoire  III  ayant  reçu 
les  Lettres  de  l'Empereur  adreliées  à  fon  prédécef- 
feur ,  y  répondit  en  des  termes  qui  femblent  palïer 
de  bien  loin  la  liberté  apoitolique.  Il  reprochoit  for- 
mellement à  Léon  fon  ignorance  préfomprueufe  , 
fa  rébellion  contre  l'Eglife,  fa  barbarie,  &  le  me- 
naçoit  en  termes  couverts  d'une  révolte  des  peuples 
d'Italie.  Le  Prêtre  George ,  chargé  de  porter  cette 
Lettre ,  s'en  étant  revenu  fans  avoir  ofe  la  préfen- 
ter ,  Grégoire  veut  le  dépofer  dans  un  Concile,  & 
ne  lui  pardonne  qu'après  l'avoir  obligé  de  repartir 
inceiîamment  pour  s'acquitter  de  fa  commilîion. 
Mais  fur  la  route  il  eft  arrêté  par  les  Officiers  Im- 
périaux qui  le  mettent  eu  prifon  après  s'être  faiiis  de 
la  Lettre  du  Pape.  L'an  7^2  ,  même  traitement  fait 
en  Sicile  au  Défenfeur  Conft.mtin  ,  porteur  d'une 
autre  Lettre  ,  où  Grégoire  faifoit  part  à  l'Empereur 
du  réfultat  d'un  Concile  qu'il  venoit  de  tenir  contre 
les  Iconoclaftes.  Autre  emprisonnement  fait  dans  la 
même  Ifle  des  Députes  envoyés  par  les  peuples  d'Ita- 
talie  à  ce  Prince  ,  avec  des  requêtes  en  faveur  du 
cuire  des  Images.  Le  Défenfeur  Pierre  ,  tmilieme 
Député  de  Grégoire,  arrive  par  une  10 ute^né tour- 
née à  Conftantinople ,  ik  remet  à  l'Empereur  une 
nouvelle  Lettre  du  Pape ,  dont  la  lecture  ,  loin  de 
le  calmer,  ne  fait  que  l'irriter  de  plus  en  plus  contre 
Grégoire  &  contre  tous  les  Italiens  loumis  à  l'Em- 
pire. Léon  voulant  écrafer  le  Pape ,  les  Romains  ik 
l'Italie ,  du  poids  de  fon  indignation  ,  envoyé  contre 
eux  une  puilTante  armée  navale  fous  la  conduire  du 
Duc  Manès.  Une  tempête  la  fait  périr  prefque  toute 
entière  dans  la  mer  Adriatique.  Manès  ayant  raf- 
fcmblé  les  débris  de  fa  flotte  ,  aborde  par  le  Pô  près 
de  Ravenne ,  jdans  l'intention  de  faccager  cette  Ville. 


Le  peuple  de  Ravenne  court  aux  armes ,  &  livre 
aux  Grecs ,  le  z6  Juin  735,  un  combat  où  ils  font 
mis  en  déroute.  L'an  741  ,  Grégoire,  alarmé  de  voir 
Liurprand,  Roi  des  Lombards,  avec  une  armée  aux 
environs  de  Rome  ,  menaçant  d'alfiéger  cette  Ville 
envoie  deux  Nonces  à  Charles  Martel  ,  Duc  de 
François ,  pour  implorer  fon  fecours.  Ce  furent  les 
premiers  qu'on  vit  en  France.  Us  étoient  chargés  de 
îuircmertre  les  clefsdurombeaude  S.  Pierre,  avec  une 
Lettre  du  Pape ,  qui  riniûoit  par  ces  mots  :  Nou  \  vous 
conjurons  par  le  Dieu  vivant  iy  véritable  &  par  les 
clefs  très  facrées  de  la  confejjion  de  S.  Pierre  que  nous 
vous  envoyons  comme  les  marques  de  la  (ouveraineté _ 
de  ne  point  preprer  Vamitié  du  Roi  des  Lombards  à 
celle  dit  Prince  des  apôtres.  Charles  reçut  les  Nonces 
avec  de  grands  honneurs.  Mais  fans  accepter  la  di- 
gnité qu'ils  lui  offroient ,  ni  vouloir  fe  brouiller  avet 
Liutprand  ,  il  leur  promit  d'interpofer  fes  bons  of- 
fices auprès  de  ce  Prince  en  faveur  des  Romains.  La 
more  de  Grégoire  fuivit  de  près  leur  rerour.  Il  ne 
tient  pas  à  Anaftafe  qu'il  ne  foit  regardé  comme  un 
Sainr  :  nous  ne  nous  y  oppofons  pas  ;  mais  il  faut 
convenir  qu'il  y  a  bien  des  taches  dans  fa  fainteté. 
(  V.  Liutprand ,  Roi  des  Lombards.  ) 

XC.  ZACHARIE. 

741.  Zacharie,  Grec  de  nation,  fut  ordonné 
Pape  le  50  Novembre  741  ,  n'y  ayant  eu  que  trois 
jours  de  vacance  ;  ce  qui  fair  voir  qu'on  ne  deman- 
da, ou  du  moins  qu'on  n'attendit  point  la  confir- 
mation de  l'Exarque  de  Ravenne.  Zacharie  fichant 
que  Liutprand,  Roi  des  Lombards ,  qui  s'étoit  retiré, 
menaçoit  de  revenïrdevant  Rome  &  de  faire  fenrir  aux 
Romains  les  effets  de  fon  indignation ,  lui  dépêcha 
d'abord  un  Nonce  qui  fut  accueilli  favorablement  ; 
étant  venu  enfuite  le  trouver  ,  il  réuflît  à  faire  la  paix 
de  fon  peuple  avec  lui.  Ce  fut  avec  le  même  fuccès 
qu'il  s'entremit  l'an  743  pour  terminer  la  guerre 
qui  s'étoit  allumée  entre  ce  Prince  &  la  ville  de 
Ravenne.  Ratchis  ayant  fuccédé  Tan  744  à  Liut- 
prand après  Hildebrand ,  Zacharie  eut  encore  l'ha- 
bileté de  l'engager  à  pacifier  toute  l'Italie  par  une 
trêve  générale  accordée  pour  l'efpace  de  20  ans.  Le 
Pontife  profita  de  la  tranquillité  qu'il  avoir  procurée 
à  ce  pays  pour  réformer  les  abus  que  les  troubles 
précédens  y  avaient  introduits  parmi  le  peuple  Se  le 


PATRIARCHES 
d'Antioche, 

LXXXV.    JEAN  III. 
LXXXVI.    NICOLAS  II. 
LXXXVII.    ÉLIE  II. 
LXXXVIII.  THÉODORE  III, 
ou  GEORGE. 

99$  au  plutôt.  Jean  III,  Moine  de  Plfle 
d'Oxia  dans  la  Propontidc,  fut  donne  pour  fuc- 
cefour  au  Patriarche  Agapius.  On  ignore  l'an- 
née de  fa  mort.  De  fon  tems,  le  nom  de  l'Evc- 
que  de  Rome  fc  trouvoit  dans  les  Diptyques  de 
l'hglife  d'Antioche. 

Nicolas  II,  dont  011  ne  fair  que  le  nom, 
fut  le  fuxceiTeur  de  Jean  III. 

Elie  II,  auflî  peu  connu  que  Nicolas,  monta 
fur  le  Siège  d'Antioclic  après  lui. 

Théodore  ,  ou  George,  f  on  ne  fait  le- 
quel des  deux  eft  le  vrai  nom  )  devint  le  CncceC- 
ÏCttT  d'Elie.  Les  Bollandiftes  croient  qu'il  mourut 
en  toji. 


PATRIARCHES 

DE  JÉRUSALEM. 


LXXVI.  CHRISTOPHE, 


)U  CHRISTODULE  II. 

,  fuccéda  au  Patriarche  Jean  VI,  fuî- 


Christophe,  ou  Christodule  II 
vaut  les  Catalogues  Latins  des  Patriarches  de  Jérufalcm.  Mais  on  ignore  quelle 
fut  la  durée  de  fon  gouvernement. 

I.  XXVII.   THOMAS.  LXXVIII.  JOSEPH. 

Thomas  ,  dans  les  Catalogues  cités ,  eft  donné  pour  fuccetfeur  à  Chrif- 
tophe  II.  Mais  ils  ne  s'expliouent  pas  davantage  fur  fa  perfonne,  &  ce  hlencc 
n'eft  fuppléé  par  aucun  autre  monument.  On  n'a  pas  plus  de  lumières  fur  le 
gouvernement  de  Josurn ,  fucceiftur  de  Thomas  ,  que  fur  celui  de  les  deux 
prédéccllcuis.  Son  nom  eft  tout  ce  que  les  Catalogues  nous  en  ont  confervé. 

LXXIX.  ALEXANDRE. 

Nicéphore  Calixtc,  (Hift.  Eccl.  L.  XIV,  c.  j9>)  dit  que  fous  l'Empire  de 
Conftantin  Porphyro^éneic,  (qui  rt-1?na  ^P"'5  ?7*  juiqu'en  015,)  Ale- 
xandre fut  ptecé  fur  le  Siège  de  Jérufalcm.  C'elt  vraifemblablcmcnt  le  fuc- 
ceffeur  immédiat  de  Jofeprf;  mais  on  ne  fait  pas  combien  de  tems  il  tint  le 
Siège. 

Le  P.  Le  Quien  (  Or.  Ch.  T.  III ,  p.  41 1  donne  pour  fuccefleur  d'Alexandre 

Agapius  ,  dont  il  eft  dit  dans  le  IV^  Livre  du  Droit  Grec-Romain,  p.  194.,  que 


Tome  I. 
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Cierge.  L'an  747  ,  il  reçut  à  Rome  le  Prince  Car- 
loman  qui  avoir  abandonné  fa  part  du  Duché  de 
France  à  Pépin  ,  fon  frère ,  pour  aller  fe  confacrer 
à  Dieu  dans  la  folitude.  Carloman  reçut  la  ronfure 
des  mains  de  Zacharie  ,  après  quoi  il  fe  retira  an 
Mont-Sora£re  ,  où  il  bâtit  un  Monaftere ,  &  pana 
enfuire  au  Mont-Caffin.  Rarchis  ,  dont  on  vient  de 
parler ,  fuivit  cet  exemple  deux  ans  après ,  &  devint 
le  compagnon  de  Carloman  dans  fa  dernière  retraite. 
L'an  751,  Burchard,  Evéque  de  Wiirtzbourg  ,  & 
Fuirait  ,  Abbé  de  S.  Denis  en  France  &  Chapelain 
du  Prince  Pépin ,  vinrent  trouver  Zacharie  pour  le 
confulter  touchant  les  Rois  de  France,  qui,  depuis 
long-tems  ,  n'en  avoient  plus  que  le  nom  ,  fans  au- 
cune autorité.  Sa  réponfe  fut  que ,  pour  ne  point 
renverfer  l'ordre ,  il  valoir  mieux  donner  le  nom  de 
Roi  à  celui  qui  en  avoir  le  pouvoir.  En  conféquence 
de  certe  décilion  ,  Pépin  ,  qui  exerçoit  l'autorité  fou- 
veraine  ,  fut  élu  Roi  des  François  l'an  751.  Zacharie 
mourut  le  1 4  Mars  delà  même  année,  après  1  o  ans  , 
;  mois  &  1 4  jours  de  Pontificat.  A  l'efprit  de  conci- 
liation qu'il  poffédoit  éminemment ,  il  joignoir  une 
douceur  inaltérable  ,  un  grand  zélé  pour  le  filtit  des 
ames  ,  &  un  amour  ii  vif  de  fon  peuple ,  qu'il  expofi 
plufieurs  fois  fa  vie  pour  lui  dans  les  troubles  qui 
agitèrent  l'Italie  de  fon  tems.  Nous  avons  plufieurs  de 
fes  Lettres  dont  prefque  routes  les  dates  ont  été  alté- 
rées par  les  Copiites  :  définit  que  le  favant  Pagi  a  pris 
foin  de  corriger. 

ETIENNE- 

/n.  Etiînne  ,  Prêtre,  Romain  de  nailfance ,  fut  élu  Pape 
auflitôt  apres  la  mort  de  Zacharie.  Il  fut  mis  fans  difficulté  en 
poffcilîon  du  Palais  Pacriarchal  de  Latran  ;  mais  le  }c  jour  .  à 
fon  réveil ,  s'étanc  aliîs  pour  régler  les  affaires  domeftiques  , 
tout  d'un  coup  il  perdit  la  parole  &  la  connoilfance ,  &  mourut 
le  lendemain.  Comme  il  11  "avoir  point  été  facré,  on  ne  le  compte 
point  encte  les  Papes. 

XC1.  ÉTIENNEII. 

7^2.  Etienne  II,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  fut 
élu  Pape,  &  confacré  le  16  Mars  751.  Il  mourut  le 


15  Avril  757  ,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  dans  des 
tems  fâcheux  5  ans  &  30  jours.  La  première  aimée 
de  fon  Pontificat ,  voyant  quAftolphe  ,  Roi  des  Lom- 
bards ,  après  s'être  emparé  de  l'Exarchat  de  Ra- 
venne  &  de  la  Pentapole,  menaçoit  le  Duché  de 
Rome ,  il  lui  députe  le  Diacre  Paul ,  fon  frère ,  &  le 
Primicier  Ambroife,  pour  demander  la  paix.  Adol- 
phe ,  à  l'appât  des  prefens  que  ces  Députes  lui  of- 
frent ,  coulent  à  une  trêve  de  40  ans.  Mais  à  peine 
4  mois  fe  font  écoulés ,  qu'il  recommence  la  guerre. 
L'an  75  5  ,  le  Silentiaire  Jean  arrive  de  Confhnti- 
nople  avec  des  Lettres  de  l'Empereur  Copronyme  au 
Pape  cv  au  Roi  des  Lombards  :  c  etoit  une  armée  qu'il 
faltoit  envoyer.  Etienne,  après  avoir  inutilement  preflé 
là-deiïus  l'Empereur  dans  fa  réponfe  ,  s'adrelfe  en  fe- 
cret  à  Pepïn,  Roide  France.  Ce  Prince  lui  envoie  deux 
Ambafladeurs  pour  l'inviter  à  venir  le  trouver.  Sur 
ces  entrefaites  le  Silentiaire  Jean  ,  qui  étoit  parti  de 
Rome  ,  y  revient  avec  des  ordres  de  l'Empereur  au 
Pape  d'aller  négocier  avec  Adolphe.  Ils  partent  en- 
femble  le  1 4  Octobre  755  ,  &  fe  rendent  à  Pavie. 
Aftolphe  ne  veut  entendre  à  aucun  accommodement. 
Etienne  alors  parte  en  France  avec  les  deux  Arribaflà- 
deurs  de  Pépin,  Se  arrive  le  6  Janvier  754  à  Pon- 
tyon  en  Pertois ,  précédé  du  Roi  Se  de  toute  fa  Cour 
qui  avoient  été  le  recevoir  à  une  lieue  de  là.  Pépin  , 
en  l'abordant,  defeendit  de  cheval,  fe  proftema  en 
terre ,  Se  l'accompagna  à  pied  pendant  quelque  tems, 
faijant  auprès  de  lui  la  fonction  de Jw'p'e  Ect/yer  dit 
Anaftafe  le  Bibliothéquaire  \  ce  qui  eft  confirmé  par 
Thégan  &  Frodoard.  Mais  le  lendemain  le  Pape 
&  fon  Clergé  étant  dans  l'Oratoire  du  Palais  de 
Pontyon  ,  fe  proftement  à  leur  tour  aux  pieds  du 
Prince^  couverts  de  cendres  Se  revêtus  de  cilïces ,  le 
conjiiflnt  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  de  les 
délivrer  eux  Se  le  peuple  Romain  de  la  tyrannie  des 
Lombards.  Le  Roi  relevé  le  Pontife  ;  Se  ,  dans  un  en- 
tretien fecret  qu'enfuite  ils  ont  enfemble  ,  il  lui  pro- 
met avec  ferment  qu'il  le  protégera  de  tout  fon  pou- 
voir ;  Se  qu'après  avoir  retiré  l'Exarchat  &  la  Penta- 


PATR1ARCHE  S 

DE  CONSTANTINOPLE, 
XLVIII.     JEAN  VI. 

711.  Jean,  Diacre  de  l'Eglife  de  Conftantinople,  fut  fubftitué  par 
Filépiquc  au  Patriarche  Cyrus.  11  fe  prêra,  ainii  que  la  plupart  .les  Pré- 
lats, au  deilcin  qu'avoir  ce  Tyran  d'abolir  le  6e  Concile.  Mais  auflitôt 
que  Filépiquc  eut  été  renverfe  du  trône,  il  défavoua  ce  qu'il  avoir  fait  de 
contraire  aux  intérêts  de  la  Foi,  &  en  demanda  pardon  au  Pape  Conf- 
tantin.  Il  cft  néanmoins  douteux  fi  ce  changement  fut  lïnceie.  11  mourut 
vers  le  milieu  de  l'an  715. 

XL1X.  GERMAIN. 

71  r.  Gkrmain  ,  Evéque  de  Cyzique,  fut  transféré  le  1 1  Août  71  y 
fur  le  Siège  de  Conftantinople,  par  le  choix  du  Clergé  &  du  peuple.  La 
même  année  il  répara,  dans  un  grand  Concile,  ce  qu'il  avoir  fait  en 
faveur  du  Monotliélifmc  fous  le*~Tyran  Filépiquc.  L'an  716,  il  com- 
mence à  écrire  pour  la  dtfcnfe  des  faintes  Images  contre  l'Edit  que  l'Em- 
pereur Léon  l'Ilaurien  venoit  de  rendre  pour  les  abolir.  Ce  Prince  ,  l'an 
750,  ayant  allcmblé  fon  Confeil  (SHentium  )  le  17  (  &  non  le  7)  de 
Janvier,  un  Mardi ,  y  fait  conipaioitre  le  Patriarche  ,  &  lui  préfente  fon 
Editavec  ordre  d'y  fouferire  fur  le  cliamp.  Le  Patriarche  s'en  défend  par 
un  allez,  long  difeours  qu'il  termine  par  ces  paroles  ;  Prince  ,  je  rejpecïe 
les  ordres  de  l'Empereur  ;  mais  fur  un  point  qui  intcrejfe  la  Foi,  je  ne 
puis  céder  qu'a  l'autorité  d'un  Concile  général.  En  attendant ,  rende{  la 
paix  à  l'EeliJe  ;  &  fi  je  fuis  un  autre  Jonas  ,  jetie\-moi  dans  la  mer. 
En  même  tems  il  fe  dépouille  de  fon  Paillum ,  bc  le  retire  dans  une 
Terre  de  fa  famille  ,  où  i!  pafla  le  rcite  de  fes  jours  dans  la  prière  &  le 
lilcnce.  II  croit  âgé  pour  lors  d'environ  ?f  j  ans  ,  étant  né  vers  l'an  6,  f. 
Dieu  l'appella  à  lui  le  11  Mai  7H  ,  comme  le  prouvenr,  d'après  les  An- 
ciens ,  Pagi ,  Le  Quien  Si  Boltandus. 


PATRIARCHES 
d' Alexandrie. 


LVII.  CHRISTOPHE, 

Melquite. 

8or.  Christophe  de- 
vint le  fucccilcur  d'Euita- 
the.  Peu  de  tems  après 
fon  élection  il  tombadans 
une  paralylie  qui  l'obligea 
de  prendre  un  Evéque  , 
nommé  Pierre  ,  pour  faire 
fes  fondions.  Sa  more  ar- 
riva l'an  S  3  6. 

LVIU.  SOPHRONE  I , 

Catholique. 

S}6.  Sor-nr.ONE  ,  qu' 
Eutychius  qualiiïe  d'hom- 
me lage  &:  de  philofophe, 
fut  élu  par  les  Catholi- 
ques pour  remplacer  Chril- 
tophe.  De  fon  tems  le  Ca- 
life Mothawakcl  défendit 
aux  Chrétiens  de  monter 
a  cheval ,  leur  ordonna  de 
fe  diilinguer  des  Muful- 
mans  par  leurs  habits ,  & 
chercha  à  les  avilir  en  dif- 
férentes manières.  Sophro- 
ne  écrivit   a  l'Empereur 


JACOB,  Jacobite. 

816.  Jacob,  Moine  & 
Prêtre  de  S.  Macairc,  fuc- 
céda  au  Patriarche  Marc. 
Ayant  été  aceufé  d'un 
meurtre  auprès  du  Gou- 
verneur Macaire,  il  cou- 
rut rifquc  de  perdre  la  vie. 
Jacob  mourut  ,  fuivant 
M.  Retiaudot,  l'an  8jtf. 

S  \  Jacobite. 

8?  6.  Simîon  ,  Moine 
&  Diacre  ,  fut  ordonné 
Patriarche  d'Alexandrie 
par  les  Jacobite.,  le 
du  mois  Cohéac  de  l'an 
8}  6.  Il  mourut  l'année 
fuivante  817  ,  le  3  de  Pao 
phi ,  ou  jo  Septembre, 

J  U  C  A  B,  Jacobite. 

JtJCAB  ,  OU  JOS  1  PH 
fuccédaaSiméon.  Sa  mort 
arriva  dans  la  11-  année 
de  fon  Patriarchat,  le  1} 
de  Paophi,  ou  loOcîobre 
de  l'an  516  de  JErc  des 
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pôle  des  mains  des  Lombards ,  au  lieu  de  les  rendre 
a  l'Empereur ,  il  en  fera  préfent  à  S.  Pierre  Se  à  fes 
fuccelîeurs.  Il  eft  difficile  de  croire  ,  dit  M.  Le  Beau , 
que  S.  Pierre  eût  accepté  cette  donation.  Le  Roi 
donnoit  Se  le  Pape  recevoir  ce  qui  appartenoit  à  l'Em- 
pereur, alors  Souverain  légitime  du  Pape.  Mais  le 
rems  &  le  confentement  tacite  des  Empereurs  d'O- 
rient ont  légitimé  dans  les  fuccelfeurs  d'Etienne  la 
poîfeiîion  de  ce  qui  dans  fon  origine  étoit  une  usur- 
pation. Le  18  Juillet,  Etienne  facre  Pépin  qui  l'avoir 
déjà  été  par  l'Archevêque  de  Mayence.  Il  tombe  ma- 
lade à  Saint-Denis ,  où  il  avoit  fait  la  cérémonie , 
guérit  miraculeufement ,  fuivant  fon  récit ,  &  re- 
prend la  route  de  Rome  avant  la  fin  de  754^  accom- 
pagné de  Jérôme ,  frère  de  Pépin  ,  Se  de  l'Abbé  Fui- 
rade.  Adolphe  ,  oubliant  les  promettes  qu'il  avoit 
faites  à  Pépin  ,  prêt  à  l'accabler  en  Iralie ,  commença 
le  fîége  de]  Rme  au  mois  de  Janvier  755.  Etienne 
eut  encore  recours  à  Pépin  ,  Se  lui  écrivit  Se  à  tous 
les  François  une  Lettre  très  prenante  au  nom  de 
S.  Pierre.  C'efl:  une  Profopopce  qu'on  a  eu  tort  de 
qualifier  de  fupercherie.  Le  Monarque  fe  met  en 
marche  de  nouveau  pour  aller  au  fecours  du  Pape. 
Dans  cette  expédition  il  réduiiit  le  Roi  des  Lom- 
bards à  rendre  21  Villes,  dont  l'Abbé  Fulrade , 
charge  de  faire  exécuter  le  traité ,  porta  les  clefs 
au  S.  Pere.  Etienne  donna  par  recon  no  i  fiance  à 
Pépin  ,  comme  il  l'en  avoit  prié  ,  l'abfolution  du 
crime  qu'il  avoit  commis  en  manquant  de  fidélité  au 
Roi  Childeric.  Ce  Pontite  lié  d'amitié  avec  Didier  , 
Duc  d  Iftric  contribua  l'an  756  a  le  taire  reconnoître 
Roi  des  Lombards.  Il  préparoit  par-là  ,  fans  le  pré- 
voir ,  à  fes  fuccclïèurs ,  bien  des  dilgraces  qui  furenr 
à  la  vérité  fumes  d'un  ample  dédommagemenr.  L'an 
757,  il  accorda  par  une  Bulle  à  l'Abbé  de  Saint-Denis 
eu  France  ,  la  permiiîion  d'avoir  un  Evèque  particu- 
lier dans  fon  Monaftere.  Saint-Martin  de  Tours  & 
d'autres  Abbaves  jouirent  autrefois  d'un  femblable 
privilège,  &  celle  de  tulde  l'a  conferve  jufquesvers 
le  milieu  de  notre  fiécle  ,  qu'elle  a  été  érigée  en  Evê- 
ché. 

Etienne  II,  dit-on ,  étant  en  France,  rendit  une  (meulière 
décifion  fur  un  cas  qui  lui  fut  propofé.  «  S'il  arrive,  dit-il, 
"  qu'Ufl  Piètre  manquant  d'eau  pour  baptiler  un  enfant  qui 
"  cil  en  danger  ,  le  baptife  avec  du  vin  ,  il  n'eft  point  roupa- 
"  ble ,  &z  les  enrans  doivent  reflet  avec  ce  baptême  :  Infantes 
«  fie  permaneaiiL  in  ipfo  bapcijmo..  Mais  s'il  avoit  de  l'eau,  il 


«  faut  1  excommunier  &  le  mettre  en  pénitence  ,  peur  avoir  eu 
»  la  témérité  d'agir  contre  les  Canons.  »  La  Lande  (  Suppi. 
Concil.V.  rapporte  du  Pape  Sirice  une  pareille  décilïon  qui 

donne  également  !a  torture  à  quelques  Théologiens.  Mais  le 
P.  LcCointc(<i^  an.  754)  prouve  que  le  texte  Latin  qu'on 
vient  de  citer  eft  étranger  a  la  queftion  propoféc  au  Pape 
Etienne  ,  tk.  qu'on  doit  le  regarder  comme  une  fourure  ima- 
ginée par  un  Copiitc  ignorant.  D.  Coudant  fait  voir  de  même 
(T.I,  Epijl.Sum.  PP.  p. 710)  que  la  prétendue  réponfc  de 
Sirice  doit  être  mife  au  nombre  des  Décrets  faufleracht  attri- 
bués à  ce  Pape  dans  certaines  collections  de  Canons. 

X  C  I  I.    PAUL  I. 

757.  Paul,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  frère 
d'Etienne  II ,  fut  ordonné  le  29  de  Mai  757 ,  après 
que  le  S.  Siège  eut  vaqué  1  mois  Se  5  jours.  Avant 
cette  cérémonie  ,  il  fit  part  de  la  mort  d'Etienne  Se 
de  ion  élection  à  Pépin  ,  lui  promettant  amitié  Se 
fidélité  jufqu'à  l'effufton  de  fon  fang.  Il  eut  (bavent 
recours  à  ce  Roi ,  pendant  fon  Pontificat ,  contre  les 
vexations  de  Didier ,  qui  de  teins  en  tems  lui  fit 
quelque  fa  ti  s  faction ,  par  la  crainte  de  Pépin.  L'an 
758,  Paul  remet  eu  liberté  Sergius ,  Archevêque  de 
Ravenne  ,  qu'Etienne  II ,  à  fon  retour  de  France , 
avoit  fait  enlever  &  amener  dans  les  prifons  de 
Rome ,  pour  n'être  pas  venu  au  devant  de  lui ,  lorf- 
qu'il  étoit  en  route  pour  ce  Royaume.  Sergius  avoir 
une  bonne  exeufe  en  ce  qu'il  étoit  fujet  du  Roi  des 
Lombards.  Etienne  lui  chercha  d'autres  chicanes,  Se 
atfembla  même  un  Concile  pour  le  faire  dépofer; 
mais  il  n'y  trouva  pas  la  complailance  dont  îi  s'étoit 
flatté.  Sergius  n'en  refta  pas  moins  dans  les  fers. 
Paul ,  la  veille  de  la  mort  d'Etienne  ,  étant  allé  vi- 
(itet  ce  prifonnier ,  lui  avoit  promis  de  travailler  à 
fa  délivrance  ;  ek  cependant  il  ne  lui  tint  parole  que 
la  ie  année  de  fon  Pontificat.  (  S.  Marc ,  Abr.  d 
rffifi.  d'hal.  T.  II ,  p.  3  54,  370.)  Paul  mourut  le  18 
Juin  767,  après  avoir  renu  le  S.  Siège  10  ans  &  1 
mois.  Il  eft  honoré  comme  Saint  le  jour  de  fa  mort. 

Ce  Pape  datoit  encore ,  du  moins  quelquefois ,  fes  Lettres 
des  années  de  l'Empereur  de  Confranrinople  :  preuve,  dit  M. 
Fleury,  qu'on  reganioit  toujours  ce  Prince  comme  le  Souverain 
de  Rome.  Les  effigies  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  font  empreintes 
fur  le  fecau  de  Paul  I.  D'autres  Papes  l'ont  imité  à  cet  égard. 

XCIII.  ÉTIENNE.  III. 

768.  Étienne  III ,  Sicilien  de  nailfance ,  Prêtre  du 
titre  de  fainte  Cécile,  fut  conficré  le  7  Août  768  , 
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d'Antioche. 

LXXXIX.    BASILE  IL 

loyx.  Basile  II,  fuivant  le  P.  Le 
Quien  ,  fut  le  fueccifeur  du  Patriarche 
Tliéodorc  III.  Il  mourut  l'an  1051.  Les 
Bollandiftcs  ne  reconnoiucnt  point  ce 
Patriarche. 

X  C.     PIERRE  III. 

royi.  Pierre  TU,  homme  docte  Se 
éloquent  ,  fucceileur  de  Baille  ,  fut  élu 
Patriarche  d'Antioche  vers  l'an  ioji. 
Anflitor  après  fon  ordination  il  envoya  , 
fuivant  l'ancien  ufage,  fa  Lettre  fyno- 
dique  au  Pape  Léon  IX.  La  réponfe 
n'arriva  que  vers  la  fin  de  l'an  ioy  j  , 
Léon  n'ayant  reçu  fa  Lettre  que  plus 
d'un  an  après  fa  date.  Le  Fapc  dans 
cette  réponfe,  après  avoir  approuvé  la 
profellîon  de  foi  du  nouveau  Patriar- 
che ,  le  félicitoit  fur  fa  nouvelle  dignité. 
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DE  JÉRUSALEM. 

»  fous  l'Empire  de  Conftantin  Porphyrogénete ,  Agapius  ,  Archevêque  de  Séleucie, 
"  devint  Patriarche  de  Jérufalem  ,  Se  qu'enfuite  s'écant  retiré  à  Conftantinople  ,  il  y 
»  exerça  le  facré  Miniflcrc  avec  le  Patriarche  Nicolas.  «  Mais  il  eft  vihble  qu'il  y  a 
faute  dans  ce  texte  ,  &  qu'au  lieu  de  Patriarche  de  Jérulalem  ,  il  faut  y  lire  Patriarche 
d'Antioche  ,  puïfqu'il  dit  la  même  chofe  que  ce  que  nous  avons  rapporté  d'Agapius  II, 
d'Antioche  ,  d'aprè-s  Nicéphorc  Calixte. 

LXXX.  JÉRÉMIE. 

JÉrÉmie,  appelle  Ori  ste  par  quelques  Anciens,  &  peut-être  le  même  qu'un  Jean 
que  d'autres  font  Patriarche  de  Jérufalem  fur  la  fin  du  10"  fieele,  fut  élevé  fur  ce  Siège 
par  l'autorité  d'Aziz  ,  Calife  d'Egypte  ,  qui  avoit  époufé  fa  fœur.  Cette  promotion  fe 
fit  au  plutôt  l'an  984 ,  parce  que  ce  fut  cette  année  que  le  Calite  devint  fon  beau-trere. 
L'an  1011,  le  Calife  Hakem ,  fuccelTeur  d'Aziz  ,  s'étant  mis  à  perfécuter  les  Chré- 
tiens, fit  détruire  la  grande  Eglife  de  Jérufalem,  &c  crever  les  yeux  à  Jérémie  qu'il 
emmena  captif  au  Kaire ,  où  ce  Prélat  mourut. 

LXXXI.  THÉOPHILE. 

Théophile,  fuivant  Albcric  de  Troi*-Fontairws ,  fuccéda  immédiatement  au  Pa- 
triarche Jérémie.  Le  P.  Papcbrok  conjecture  que  fon  Patriarchat  fut  très  court.  On 
n'en  fait  pas  exactement  la  durée. 
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après  une  vacance  d'un  an  Se  un  mois ,  pendant  la- 
quelle le  S.  Siège  fut  occupé  par  Conlrantin,  que  le 
Duc  Toron,  fon  frère,  y  fit  alïeoir  à  main  armée. 
Mais  Etienne  ayant  été  canoniquement  élu  le  5  Août 
par  les  loius  de  Sergius ,  Primicier  de  l'Eglife  Ro- 
maine, &  de  Sergius,  fon  fils ,  l'intrus  fut  dépofé 
le  lendemain  <$c  confiné  dans  le  Monaftere  de  Celles- 
Neuves ,  où  peu  de  tems  après  il  eut  les  yeux  crevés, 
à  l'infu  peut-être  d'Etienne.  Le  nouveau  Pontire  ne 
tarda  pas  à  fe  brouiller  avec  le  Roi  des  Lombards 
qui ,  regrettant  la  perte  de  la  Pentapole  Se  de  l'Exar- 
chat, fiifoit  des  rentatives  pour  les  recouvrer.  Alarmé 
de  fes  fuccès ,  Etienne  députe  Sergius  le  père  au  Roi 
Pépin  pour  lui  demander  du  fecours  contre  les  Lom- 
bards. Sergius  en  arrivant  en  France  apprend  la  mort 
de  Pépin ,  &  va  trouver  les  Rois  C  ha  rie  magne  Se 
Carloman  ,  qui  le  renvoient  avec  des  Commilïai- 
res  fuivis  de  quelques  troupes  pour  rétablir  la  paix 
en  Italie.  Didier  alors  feint  de  vouloir  fatisfaire  le 
Pape  j  Se  s'étant  approché  de  Rome ,  il  obtient  de 
lui  une  entrevue  dans  l'Eglife  du  Vatican.  Chrifto- 
phe  Se  Sergius,  qui ,  de  Confeillers  du  Pape  ,  étoienr 
tombés  dans  la  difgrace ,  Se  que  le  Roi  des  Lom- 
plus  cordialement ,  s'imaginent 
_  le  réfultat  de  Cette  conférence. 
Dans  le  défelpoir  que  ce  préjugé  leur  infpire  ,  ils 
ameutent  le  peuple  ce  vontalïîéger  dans  le  Palais  de 
Latran  le  Camérier  Afiarte  qui  les  avoit  fupplantés. 
Mais  au  retour  d'Etienne  leurs  parti  fins  les  abandon- 
nent. Pourfuivïs  dans  leur  fuite  ils  font  arrêtés ,  ame- 
nés au  Pape  Se  punis,  Chriftophe  par  la  perte  de  la 
vue ,  Se  Sergius  par  la  prifon  ,  o,ù  il  mourut  de  mort 
naturelle  ,  fuivant  les  uns ,  violente  ,  félon  les  autres. 
Etienne  ne  tarda  pas  à  s'appercevoïr  qu'il  étoit  joué 
par  Didier.  Ce  Prince,  au  mépris  de  fes  engagemens, 
non  feulement  ne  reCVituoit  pas  ce  qu'il  avoit  pris  à 
l'Eglife  Romaine,  mais  faifoit  encore  fur  elle  de  nou- 
velles conquêtes.  Le  Pape  eut  honte  de  fa  crédulité  ; 
mais  ce  qui  mit  le  comble  à  fon  indignation  ,  ce  fut 
d'apprendre  que  la  Reine  Berre  négocioit  le  mariage 


bards  haïlToit  encore  \ 
que  leur  perre  fera  '. 


de  Charlemagne  ,  fon  fils  aîné ,  avec  une  fille  de  Di- 
dier. Il  écrivit ,  pour  empêcher  cette  alliance ,  une 
ample  Lettre  aux  deux  Monarques  François ,  dans  la- 
quelle il  fait  le  portrait  le  plus  affreux  des  Lombards , 
julqu'à  dire  qu'ils  ne  méritent  pas  d'être  mis  dans  la 
clalte  de  lefpece  humaine,  que  leurs  femmes  font 
hideufes ,  puantes,  lépreufes ,  &e.  ;  vaines  Se  ab- 
furdes  déclamations  auxquelles  on  n'eut  aucun  égard 
en  France.  Ce  Pontife,  l'un  des  plus  imprudens  qui 
aient  été  aiïis  fur  le  S.  Siège ,  mourut  le  premier  Fé- 
vrier 771 ,  après  l'avoir  tenu  3  ans,  5  mois  Se  zy 
jours. 

X  C  I  V.    ADRIEN  I. 

77  z.  Adrien  I ,  Diacre  ,  fils  de  Théodule  ,  Duc 
de  Rome  Se  Conful  Impérial  ,  fut  élu  Pape  huit 
jours  après  la  mort  d'Etienne  III ,  Se  ordonné  le  9 
Février  771.  Il  tint  le  fiîint  Siège  ij  ans,  10  mois 
Se  \6  jours,  jufqu'au  25  Décembre  de  l'an  795. 
Charles ,  Roi  des  François ,  dont  Adrien  avoit  im- 
ploré le  fecours  contre  Didier ,  Roi  des  Lombards , 
vint  en  Italie  à  la  tête  d'une  armée  l'an  773  ,  Se  fit 
le  hége  de  Pavie  qui  dura  huit  mois.  Pendant  cet 
intervalle  Charles  fe  rendit  à  Rome  ,  où  il  fut  reçu 
comme  le  libérateur  de  l'Italie;  il  y  palla  l'hiver 
Se  le  carême  de  l'année  774.  Ce  fut  alors  qu'il  con- 
firma Se  augmenta  la  donation  faite  par  Pépin  à  l'E- 
glife de  Rome.  L'objet  de  cette  donation  Se  de  l'ad- 
dition que  Charles  y  fit,  mérite  d'être  développé.  Il 
coniiiloit  dans  l'Exarchat  de  Ravenne  Se  la  Penta- 
pole ,  entre  la  mer  Adriatique  6V'  l'Apennin,  depuis 
l'embouchure  de  l'Adigé  jufqu  a  Ancone  ,  avec  une 
partie  de  la  Tufcie ,  depuis  l'embouchure  de  Fiumé- 
Cecina  jufqu'à  celle  de  Murra-Fiumc,  en  remon- 
tant de  la  mer  à  la  fource  du  Tibre ,  efpace  qui  ren- 
ferme le  Duché  de  Peroufe  le  long  de  la  rive  droite 
de  ce  dernier  fleuve.  Adrien  fut  un  Pontife  zélé  pour 
la  pureté  de  la  doctrine  Se  la  décence  du  culte.  II 
écrivit  aux  Evêques  d'Efpagne  contre  les  erreurs  de 
Félix  d'Urgel ,  qui  commencèrent  à  éclater  vers  l'an 
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DE  CoNSTANTINOPLE. 

L.    ANASTASE  L 

7  jo.  Anastase,  Difcipîe  &  SynccIIc  du  Patriarche  Germain  ,  elt  mis 
à  fa  place  le  11  Janvier  de  l'an  7)0.  Son  exaltation  fur  le  fruit  de  fa 
perfidie.  Il  s'étoit  rendu  l'accufatcur  de  Germain  fous  la  promclTc  cjue 
l'Empereur  lui  avoit  faite  de  le  mettre  eu  la  place.  Léon,  en  le  déclarant 
Patriarche  ,  exigea  de  plus  qu'il  s'engageât  d'exterminer  les  Images.  Il 
tint  parole,  &  confentit ,  dés  qu'il  fut  en  polfcflion  de  fon  Siège  ,  que 
l'on  détruisît  celle  du  Sauveur  qui  étoit  dans  le  Veftibulc  du  Palais  Impé- 
rial. Il  en  coûta  la  vie  à  l'Officier  que  l'Empereur  avoit  chargé  de  cam- 
mettte  ce  facrilége.  Comme  il  étoit  monté  fur  l'échelle  pour  abattre 
l'Image ,  des  femmes  le  firent  tomber ,  &:  aulïîtôt  il  fut  mis  en  pièces. 
L'Empereur  vengea  la  mort  par  le  mallacrc  de  ceux  qui  en  avoii'nt  été 
les  auteurs  ou  les  complices.  Mais  le  Patriarche  eut  fon  tour.  L'an  741  , 
au  mois  de  Novembre ,  l'Empereur  Confiamin  Copronyme  ,  après  lui 
avoir  fait  crever  les  yeux  ,  le  fait  promener  dans  l'Hypodrome  ,  monté 
fut  un  âne  ,  la  tétc  tournée  vers  la  cjueuc  ,  &  cela  pour  avoir  fuivi  le  parti 
d'Artavafdc.  Cependant  il  ne  le  depola  point,  fans  doute,  parce  qu'il 
n'efpéroit  pas  alors  de  trouver  un  homme  auflî  méchant  que  lui  pour  le 
remplacer.  Cet  indigne  Pontife  mourut  d'une  colique  vers  la  fin  de  l'an 
7  j  3  ,  dans  la  14."  année  de  fon  Epifcopat.  (  Pagi.  ) 

LI.     CONSTANTIN  II. 

7^4.  Constantin,  Moine,  puis  Evêquc  de  Sylée  en  Pamphylie, 
fur  placé  fur  le  Siège  de  Conftantinople  par  l'Empereur  Copronvme ,  fans 
obfcrvcr  aucune  forme  canonique  ,  le  8  Aoûr  de  l'an  7J4  ,  après  le  faux 
Concile  des  Iconoclaftes.  Il  furpafla  en  méchanceté  fon  prédécclieur ,  & 
eut  aulli  un  fort  plus  funefte  que  lui.  Non  content  d'approuver  le  faux 
Concile  des  Iconoclaftes ,  il  applaudit  à  l'horrible  perfécution  que  l'Em- 
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d'Alexandrie. 


Théophile  en  faveur  des 
faintes  Images.  Il  prit  la 
défenfe  de  S.  Ignace,  Pa- 
triarche de  Conuantîno- 
pie  ,  contre  Photius.  Le 
P.  Le  Quicn  rapporte  fa 
mortà  l'an  8t<>,  S:  donne 
de  bonnes  preuves  de  cette 
époque.  Vers  la  fin  du  Pa- 
triaichat  de  Sophronc,  le 
Gouverneur  d'Egypte  rc- 
nouvclla  la  perlée  ution 
contre  les  Chrétiens ,  & 
voulut  même  les  empêcher 
de  célébrcrles  faints  Myf- 
tercs. 


Martyrs,  fuivant  Elmacin, 
8jo  de  J,  C.  Jacob,  dans 
les  dernières  années  de  fa 
vie,  eut  beaucoup  à  fouf- 
frirdclapartdcMalek-cbn 
Nafler,  Gouverneur  d'E- 
gypte ,  qui  le  fit  mettre  en 
prifon ,  &  le  tourmenta 
cruellement  pour  tirer  de 
lui  une  fomme  d'argent. 

CHAIL  II ,  Jacobùe. 


8jo.  Chaïl  II  ,  Aie- 
cciTeur  de  Jucab  dont  il 
avoit  été  Synceîle ,  fut  or- 
donné le  14  Athyr,  ou  10 
Novembre  de  l'an  850,  & 
mourut  le  zz  Pharmouthî,  ou  17  Avril  de  l'année  fwi- 
vante. 

C  O  S  M  E    II,  Jacobite. 
8  ji.CosmeII,  Diacre  de  l'Eglife  de  S.  Macaire,  qui 
remplaça  Chaïl ,  fut  ordonné  le  1 4  Epîphi ,  ou  8  Juiller 
851.  Après  un  gouvernement  de  i!  ans  il  mourut  le 
zi  Athyr,  ou  17  Novcmbrede  l'an  8j<».  (Le  Quic-n.) 

S  A  N  U  T  I, 

Jacobite. 
860.  Sanut,  élu  fuc- 
:efleur  de  Cofme,  fut  or- 


LIX.  MICHEL  I, 
Melquice. 
Sj9.  Michel  fut  élevé 
l'an  8  f  9  fur  le  Siège  d'Ale- 
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783.  II  envoya,  Fan  786,  une  légation  en  Angle- 
terre pour  y  rétablir  &  confirmer  la  Foi. 'L'an  787, 
il  préiîda  par  fes  Légats  au  2e  Concile  général  de 
Nicée.  La  même  année  ,  Charlemagne  après  avoir 
fournis  Adelgife,  Duc  de  Bénévent ,  fît  donation  à 
l'Eglife  Romaine  d'Aquino,  dcTeano  Se  de  quelques 
autres  Villes  que  le  Duc  avoit  été  obligé  de  céder. 
Il  y  joignit  encore  lix  places  en  Tofcane ,  dont  la 
principale  étoit  Viterbe.  Adrien  ,  en  affectant  un 
grand  défincérefTement ,  étoit  très  empreiTé  d'aug- 
menter le  patrimoine  de  fon  Eglife.  Il  ne  l'étoit  pas 
moins  pour  la  décence  du  culte.  De  fon  tems  8c  par 
fes  foins  le  Chant  Se  l'OrHce  Grégorien  furent  in- 
troduits en  France.  Anaftafe  le  Bibliothéquaire  parle 
d'un  candélabre  que  donna  ce  Pape  à  l'Egliie  de 
S.  Pierre  ,  pour  éclairer  le  Sanctuaire  dans  les  gran- 
des folemmtés ,  &  d'où  pendoient  treize  cens  foirante 
Se  dix  lampes  ou  cierges.  Adrien  termina  par  une 
mort  édifiante,  le  jour  de  Nocl  791,  ,  un  Pontificat 
des  plus  longs  Se  des  plus  glorieux.  Charlemagne  le 
pleura  comme  fon  pere ,  ht  faire  des  prières  pour 
lui,  donna  pour  cet  effet  de  grandes  aumônes;  Se 
afin  de  laiffer  à  la  poftérité  un  monument  éternel  de 
fon  attachement  pour  Adrien ,  il  compofa  fon  épita- 
phe  en  vers  élégiaques  ,  qu'il  fit  graver  fur  du  mar- 
bre en  lettres  d'or.  En  voici  un  extrait  : 

Port  Patrcm  lacrymans  Carolus  Iixc  catmina  fcripfi. 

Tu  mihi  dulcis  amor  ;  te  modo  plango  Pacer .... 
Nomina  jungo  fïmul  tirulis  clariflima  nofha  ; 

Adrianus ,  Carolus,  Rex  ego  tuque  Pater  

Tum  memor  ci\o  tui  nati ,  Pater  optime,  pofco  , 

Cum  Paire  die  natus  pergat  &  ifte  tuiiî. 

Quoique  ce  Pape  ait  plufieurs  fois  daté  de  l'année  des  Em- 
pereurs de  Conftantinople  ,  ou  rencontre  pourtant  quelques 
unes  de  fes  Bulles  qui  ne  le  font  que  de  ton  Pontificat ,  & 
d'autres  Que  du  règne  ou  du  Patricia:  de  Charlemagne.  Dans 
un  Privilège  en  original  d'Adrien  I  ,  on  découvre  la  Formule 
Régnante  Dont.  Deo  &  fàlv.  noftro  J.  C.  Il  clt  peu  de  Papes 
qui  aient  varié  plus  que  lui  dans  [es  formules  des  dates  de  leurs 
Bulles,  (N.  Tr.  de  Dipl.  T.  V,  p.  161,  163.) 

XCV.  LÉON  III. 

795*  Léon  III,  Romain,  Prêtre,  fut  élu  Pape  le 
16  Décembre  795,  &  facré  le  lendemain.  Il  mourut 
le  11  de  Juin  8  1  6  (  Murât.)  ,  après  avoir  tenu  le 
ttiht  Siège  20  ans,  5  mois  Se  16  jours.  Auflîtôt 
après  fon  ordination  ,  il  envoya  une  dépuration  à 
Charles ,  Roi  de  France ,  chargée  des  clefs  de  la  con- 
feflïon  de  S.  Pierre  Se  de  l'étendard  de  la  ville  de 
Rome  pour  ce  Prince.  Léon  avoit  dans  fon  Clergé 
deux  ennemis  fecrets ,  Pafcal,  Primicier ,  Se  Cam- 
pul ,  Sacellaire  ou  Sacrilhin ,  neveu  du  Pape  Adrien , 
fous  le  Pontificat  duquel  ils  avoient  été  tout  puiffans 
dans  Rome.  Défolés  de  n'avoir  plus  la  même  in- 
fluence dans  les  affaires  fous  celui  de  Léon  ,  ils  for- 


mèrent une  conjuration  pour  fe  défaire  de  ce  Pon- 
tife. L'an  799  ,  le  25  Avril ,  comme  il  afliftoit  à  la 
proceffion  de  S.  Marc  ,  s'étant  jettés  fur  lui ,  accom- 
pagnés de  gens  armés,  ils  s'efforcèrent  de  lui  arrache 
les  yeux  Se  la  langue  ,  &  l'enfermèrent  enfuite  dans 
un  Monaftere,  d'où  il  fut  tiré  la  nuit  fuivante  à 
main  armée  par  Albin  ,  Camerlingue  du  faint  Siéi 
Vinigife  ,  Duc  de  Spolette ,  étant  accouru  fur' 
bruit  de  ce  qui  s  croie  paffé  ,  l'emmena  dans  fon  châ- 
•teau,  d'où  il  vint  trouver  à  Paderborn  le  Roi  Char 
les,  qui  le  retint  quelque  tems  avec  grand  hon- 
neur. Léon  retourna  la  même  année  à  Rome,  &y 
rentra  en  triomphe  le  jour  de  S.  André.  Lan  800  , 
Charles  arrive  en  grand  cortège  le  24  Novembre  en 
cette  Ville  ,  où  7  jours  après  il  convoque  le  1 5  Dé- 
cembre une  grande  Alfemblée  de  Prélats  &  de  No- 
bles ,  qualifiée  Concile,  pour  examiner  les  aceufa- 
tions  intentées  contre  le  Pape.  Perfonne  ne  s'étant 
prefenté  pour  les  foutenir ,  Léon  fe  purge  par  fer- 
ment en  mettant  la  Croix  &  l'Evangile  fur  fi  tète. 
(Martenne,  de  Antiq.  Rit.)  Le  jour  de  Nocl  foi- 
vant ,  Charles  étant  venu  entendre  la  Meffe  au  Va- 
tican ,  le  Pape  s'approche  de  lui ,  comme  il  étoit  de- 
bout incline  devant  l'autel  ,  prêt  à  s'en  retourner 
(Muratori),  Se  lui  met  fur  la  tête  une  couronne 
précieufe  j  en  même  tems  le  Clergé  &  le  peuple  le 
proclamèrent  par  trois  lois  à  grands  cris  Attgufte  ôv 
Empereur  des  Romains.  Le  Pape  l'oignit  enfuite  de 
l'huile  fàinte  avec  fon  fils  Pépin;  après  quoi  il  fe 
profterna  devant  lui ,  le  reconnoilîànt  pour  fon  Sei- 
gneur 6c  Ion  Souverain.  L'an  804  ,  Léon,  à  la  prière 
de  Charlemagne ,  fe  rend  à  Mantoue  pour  vérifier  la 
découverte  cju  on  y  avoit  faite  d'une  nouvelle  relique. 
C'étoît  une  éponge  imbibée,  à  ce  qu'on  prétendoit, 
du  fàfig  de  Notre  Seigneur ,  Se  apportée  ,  difoit-on  , 
à  Mantoue  par  Longin.  On  ignore  ce  qu'il  décida  ; 
mais  il  prit  occafion  de-là  de  palTer  en  France  ,  où  il 
célébra  les  Fêtes  de  Nocl  avec  l'Empereur  à  Aix-la- 
Chapelle  (  Se  non  pns  à  Quierci  ).  Au  mois  fuivant  il 
repnr  la  route  de  Rome  par  la  Bavière  ,  chargé  de 
préfens  Se  accompagné  de  quelques  Barons  qui  le 
conduiiïrent  jufqua  Ravenne.  (  Annal,  Met.  Armât. 
Berlin.  )  L'an  815,  Léon  ayant  découvert  une  nou- 
velle conjuration  formée  contre  fa  vie,  en  fait  con- 
damner à  mort  les  auteurs  qui  éroient  des  princi- 
paux de  Rome.  L'Empereur  Louis ,  inftruit  de  cette 
exécution ,  charge  Bernard ,  Roi  d'Italie  ,  fon  neveu , 
d'en  faire  fes  plaintes  au  Pape  ,  comme  d'un  attentat 
commis  contre  fon  autorité.  Léon  envoie  des  Légats 
pour  fe  iuftifier  auprès  de  l'Empereur.  Il  efl:  à  prefu- 
mer  qu'ils  donnèrent  pleine  fa tis faction  à  ce  Prince. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Léon  efl  compté  entre  les  Sainrs. 
Un  Auteur  du  tems  témoigne  que  ce  Pape  difoit 
quelquefois  fept  Méfies  par  jour,  &  même  jufqua 
neuf. 

Léon,  dans  les  premières  années  de  fon  Pontificat,  s'appliqua 
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d'Antioche. 

&  lui  envoyoie  une  formule  de  foi  fem- 
blable  à  celle  qu'il  avoit  reçue.  Mais 
l'union  de  ce  Patriarche  avec'lc  S.  Siège 
ne  fut  point  perfévéranre.  L'an  1054, 
Michel  Cérulaire  ayant  écrit  à  Pierre 
pour  l'engager  dans  fon  fchifmc  ,  cclui- 
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L  X  X  X  I  I. 


ARSENE. 


Arsène  monta  fur  le  Siège  de  Jérufalcm  après  Théophile.  Quoique  nul  Catalogue 
ne  faife  mention  de  ce  Prélat,  fon  exifteuce  efl:  néanmoins  certaine  par  la  vie  de 
S.  Siméon,  Hennitc  en  Italie,  mais  Arménien  de  □aiflance.  En  effet,  l'Auteur  con- 
temporain de  cette  vie  dit  que  ce  Patriarche  lui  a  fourni  les  traits  qui  concernent  le 
ci  en  lui  repondant  l'exhorta  d'abandon-  '  Saint  jufqu'a  fon  dépatt  pour  l'Occident.  Or,  cette  vie  fut  compoféc  l'an  1  0)4,  pour 
comme  trop  futiles ,  plulicurs  des  '  fervir  de  fondement  à  la  canonifation  de  S.  Siméon,  qui  fe  fit  la  même  année  par  le 
chefs  d'aceufation  qu'il  formoir  contre  I  Pape  Benoît  VIII.  Les  Bollandifles  (  lui.  T.  VI  ,  p.  114,  )  penfent  qu'Arfene  fut  fait 
l'Eglife  Romaine.  Mais  il  ne  mettoit  !  Patriarche  fan  1010  ,  &  mourut  au  plutôt  l'an  1013. 


l'orne  J. 


:6i 
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beaucoup  à  réparer  &  orner  les  EgUfes  de  Rome,  M.  Ciampini 
(  de  Mufivis  ,  par,  i ,  c.  ij.J  donne  la  description  d'une  Mo- 
faïque  qui  fubfiftc  encore  dans  l'Eglife  de  Sainte  Sufanne  ,  & 
dans  laquelle  on  voit  outre  la  figure  d'un  Pape,  (  C'efî:  Léon  III 
lui-même  qui  porre  une  Eglife  fur  fa  main  )  l'image  de  Charlc- 
magne  couver:  d'un  manteau,  avec  des  mouftaches  &  l'épée 
pendante  à  fou  côté.  Mais  un  autre  ouvrage  plus  confidcrable 
du  même  çenre,  qui  le  conlerve  encore  au  Palais  de  Latran , 
c'ert  une  falle  à  manger  où  Notre  Seigneur  préfente  de  la  main 
droite  les  clefs  à  S.  Pierre  ,  &  de  la  gauche  un  étendard  à  un 
Prince  couronné,  avec  cette  infeription  :  Constant. NO  V. 
(  C'efl  l'Empereur  Conftantin  ,  fils  d'Irène;  ce  qui  prouve  que 
dans  les  premières  années  de  Léon  III  la  fouveraineté  de  l'Em- 
pereur Grec  croir  encore  reconnue  dans  Rome  ,  &  donne  lieu 
de  fuppofer  avec  Murarori  que  les  Rois  de  France  ,  en  acceptant 
le  Patricia!:  des  Romains ,  avoient  fait  avec  les  Empereurs  quel- 
que traité  par  lequel  ils  fc  reconnoilloient  pour  leurs  Vicaires 
par  rapport  a  Rome  &  à  fon  Duché.  )  Dans  la  même  Mofaïquc 
on  voit  S.  Pierre  qui  de  la  main  droite  préfente  un  manteau  à 
un  Pape  à  genoux  ,  &  de  la  droite  un  étendard  à  un  Prince  dans 
la  même  fituation,  avec  cette  épigraphe  :  Beatf.  Petke,  dona 
ViTÂ  Leoni  PP.  et  bictoma  Cakolu  dona. 

Les  fimples  Lettres  de  Léon  III  n'ont  ordinairement  pour  route 
date  que  le  i'eul  jour  du  mois ,  précédé  du  mot  abfotuta.  Ses  Privi- 
lèges depuis  l'an  800  y  ajoutent  l'année  de  fon  PontiriratSc  celle 
de  l'Empire  de  Charlc. magne.  On  y  voir  aura"  quelquefois  l'année 
de  l'Incarnation.  II  s'en  trouve  où  l'on  n'apperçoit  que  le  jour 
du  mois  &  l'indiction.  Léon  III  eft  le  premier  Pape  qui  le  foit 
lervi  de  Monogramme,  félon  Papcbrok,  pour  ligner  les  Bulles, 

X  C  V  I.  ETIENNE  IV. 

8 1 6".  Etienne  IV,  de  famille  noble,  Diacre  de 
l'Eglife  Romaine  ,  fur  élu  Pape  après  la  morr  de 
Léon  III ,  8c  ordonne  le  11  Juin  S  16.  Aufiitot  après 
fa  confécration ,  il  1 1 r  jurer  fidélité  à  l'Empereur  Louis 
par  tout  le  peuple  Romain ,  8c  lui  envoya  des  Légats 
pour  lui  faire  paru  de  fan  ordination ,  8c  s'exeufer 
de  ce  qu'elle  s'étoit  faire  fans  attendre ,  fuivant  la 
coutume,  que  ce  Prince  eût  confirmé  fon  élection. 
Le  Pontife  fuivic  de  près  fes  Légats ,  8c  vint  lui-mê- 
me en  France  ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  hon- 
neurs. Il  fiera  de  nouveau  l'Empereur  à  Reims  8c  lui 
mit  fur  la  tète  une  riche  couronne  qu'il  avoir  ap- 
portée de  Rome.  Etienne  en  mit  une  autre  fur  la  tete 
de  rimpcmtrice ,  &  s'en  rerouma  comblé  de  préfens. 
Etant  arrive  .1  Rome  vers  le  commencement  de  No- 
vembre S  î  G  ,  il  y  mourut  $  mois  après ,  le  14  Jan- 
vier 817,  n'ayant  tenu  le  S.  Siège  ,  que  7  mois  8c  z 
jours. 


X  C  V  I  I.  PASCAL.  I. 

817.  Pascal  I,  Romain  de  nailTance  ,  fut  place 
fur  le  S.  Siège  d'un  confenrement  unanime ,  8c  or- 
donné le  25  Janvier  817.  Il  mourut  fuivant  Bian- 
chini  le  1 1  de  Mai  S  24  ,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège 
7  ans ,  3  mois  8c  quelques  jours.  Ce  Pape  fuivit  les 
traces  de  fou  prédécelfeur  en  fe  faifant  ordonner  (le 
2f  Janvier  8  7)  fans  attendre  le  confentemenr  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire.  Le  Monarque  fe 
fdcha ,  8c  néanmoins  peu  de  rems  après  il  confirma 
les  donarions  faires  au  S.  Siège.  Paical  ouvrit  dans 
Rome  un  afyle  aux  Grecs  bannis  pour  la  défenfe  des 
fainres  Images.  L'an  823,  le  jour  de  Pàque  (5 
Avril),  il  couronna  dans  Rome  Lothaïre  que  fon 
pere  avoir  alïocié  à  l'Empire.  Lothaire  étoit  venu  en 
Italie  pour  y  rendre  la  jultice  8c  appaifer  les  troubles 
qui  s'étoient  élevés  dans  ce  pays.  Il  trouva  Rome 
fur-tout  en  proie  aux  diifentions.  Sa  préfenee  parut 
avoir  fait  rentrer  les  Romains  dans  le  devoir  j  mais 
après  fon  départ  deux  Officiers  de  l'Eglife  Romaine, 
qui  avoient  montré  le  plus  d'attachement  pour  ce 
Prince ,  turent  arrêtés.  On  leur  creva  les  yeux  ,  8c 
ils  eurent  enfuite  la  tète  tranchée  dans  le  Palais  de 
Latran ,  le  tout  fans  forme  de  procès.  Paleal  fut  ac- 
eufé  d'ctr£  l'auteur  de  cette  barbarie.  Il  fe  purgea  de 
cette  aceufation  par  lerment  de  lui  «Se  de  34  Evèques 
devant  les  CommilTaires  de  1  Empereur,  8c  reïufa 
néanmoins  de  livrer  les  meurtriers  qui  relièrent  im- 
punis par  la  foiblelfe  du  trop  débonnaire  Louis. 
L'Eglife  Romaine  honore  Pafcal  entre  les  Saints  le 
14  Mii.  L'Auteur  de  fa  vie  lui  donne  de  grands 
éloges  ,  8c  le  loue  principalement  d'avoir  racheté 
beaucoup  d'efeiaves  des  mains  des  Infidèles ,  d'avoir 
pris  grand  foin  des  pauvres  ,  &c  d'avoir  réparé  beau- 
coup d'Egiifes. 

XCVIII.   EUGENE  II. 

824.  Eugène  II ,  natif  de  Rome,  Archiprêrre 
du  titre  de  Sainte-Sabine  ,  recommandable  par  ia 
modelbe  ,  fa  hmplicité ,  ù  doctrine,  fut  ordonné  , 
félon  M.  Fleury ,  le  5  de  Juin  ,  8c  félon  le  P.  Pagi, 
le  14  de  Février  824.  L'élection  d'Eugène  fut  trou- 
blée par  l'ordination  d'un  Antipape ,  nommé  Zizi- 
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percur  fît  aux  défenfeurs  des  faintes  Images ,  &  fur-tout  aux  Moines.  Ce 
Prince  ayant  donné  l'an  766  un  Edit  par  lequel  il  ordonnoit  à  tous  fes 
fujets  de  s'engager  par  ferment  devant  les  Magiftrats ,  à  ne  jamais  ren- 
dre aucun  culte  aux  Images  ,  le  Patriarche  fut  un  des  plus  emprelfés  à 
s'y  conformer.  Pour  cet  eïr'et,  étant  monté  fur  la  tribune  de  fainte  So- 
phie,  &  tenant  une  croix  entre  fes  mains  3  il  jura  qu'il  n'avoir  jamais 
révéré  ces  figures  faites  de  la  main  des  hommes,  &  qu'il  ne  leur  rendroit 
jamais  aucun  hommage.  Lorfqu'il  fut  defeendu  de  la  tribune,  l'Empe- 
reur, comme  pour  le  récompenfer  de  fon  obéiflance  ,  lui  mit  fur  la  téte 
une  couronne,  &  l'emmena  au  Palais  ou  il  lui  fit  un  grand  fcllin.  Mais 
ces  honneurs  furent  bientôt  fuivis  d'une  difgrace  éclatante.  Le  30  Août 
de  la  même  année  ^l'Empereur,  fur  une  aceufation  d'intelligence  avec 
des  conjurés  ,  le  dépofa  de  fon  autorité,  puis  le  relégua  dans  l'islcdu 
Prince,  d'où  l'ayant  fait  revenir  au  bout  de  1  ;  mois  fur  une  nouvelle 
aceufation,  il  lui  fit  d'abord  ciluyer  une  rude  bafionade;  après  quoi 
l'ayant  fait  folemnellemcnt  dépofer  dans  Sainre  Sophie,  il  l'envoya  dans 
le  cirqucoù  le  peuple  l'accabla  d'outrages.  Jette  enfuite  dans  un  cachot, 
il  y  refta  oublié  jufqu'au  i  y  Août  de  l'année  fuivante.  Ce  jour  fut  ie 
dernier  de  fes  fouifrances.  Deux  Patriccs  envoyés  par  l'Empereur,  après 
avoir  tiré  de  lui  une  nouvelle  approbation  du  Concile  des  Iconoclaftcs  & 
de  leur  doftrinc  ,  le  menèrent  a  l'amphithéâtre  où  il  eut  la  téte  tranchée. 
C'eft  ainû" ,  dit  M.  Le  Beau ,  que  ce  Prince  faroiuhe  récompenfa  le  Pa- 
triarche d'avoir  facrifié  fa  confcicnce  pour  autorifer  les  impiétés  de  fon 
maître. 
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xandrie,  vacant  parla  mort 
de  Sophrone.  L'an  S6y,  il 
envoya  Jofeph,  fon  Archi- 
diacre, au  vin  Concile 
général  dont  il  approuva 
les  Atfcs.  Le  P.  LeQuien 
place  fa  mort  avec  allez  de 
vraifcmblauce  vers  la  En 
de  l'an  871, 


LX. 


MICHEL 
Mclquitt. 


donné  le  1  5  de  Tybi ,  ou 
8  Janvier  de  l'an  8  60  ,  & 
non  859  ,  comme  le  mar- 
que le  P.  Le  Quien  d'après 
M.  Kenaudor.  Il  mourut, 
fuivant  le  dernier,  le  17 
Avril  de  l'an  de  J.  C.  881. 
San uc  eut  beaucoup  a  fouf- 
frir  des  Mululmans. 


C  H  A  I  L 

Jacobite 


III, 


871.  Michel  II  fut  88  r.  Ch.'il,  III  du 
lubltitué  par  les  Catholi-  nom,  fut  le  fucceneur  de 
ques  au  Patriarche  Mi-  Sanur.  Il  mourut  le  1  î  de 
chel  I.  L'an  873  ,  le  Prêtre  Machir,  ou  j  7  février di 
Cofme,  envoyé  de  fa  part  l'an  de  Jet us-Chrift  307 
au  Conciliabule  de  Conf-  Sa  mort  fut  fuivic  d'une 
rantjnople  pour  le  réta-  vacance  de  6  ans, 
bliffement  de  Photius ,  dé- 
favoua  tout  ce  que  le  Prêtre  Jofeph  avoir  fait  au 
vme  Concile  général  contre  cet  ufurpatcur;  en  quoi 
il  fut  approuvé  par  celui  qu'il  repréfentoït.  Eutychius 
dit  que  Michel  mourut  un  Dimanche,  6'  jour  avant 
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me ,  fourenu  de  la  nobleiïê.  Lothaire  vint  à  Rome 
pour  éteindre  le  fchifme;  8c  afin  de  prévenir  ce  mal 
pour  la  fuite  ,  Eugène  fît  un  Décret  portant  que  les 
AmbafTadeurs  de  l'Empereur  feraient  préfens  à  l'ordi- 
nation du  Pape.  Eugène  fit  prêter  ferment  de  fidélité 
aux  Empereurs  Louis  8c  Lothaire  par  le  Clergé  de 
Rome ,  avec  promefTe  d'obferver  le  Décret  touchant 
l'ordination  du  Pape.  Lothaire  ,  pendant  fon  féjour 
à  Rome ,  voulut  eciaircir  les  plaintes  que  l'on  fâifoit 
depuis  long-tems  contre  les  Papes  8c  les  Magîftrats 
de  Rome.  Il  fe  trouva  que  pluiîeurs  terres  avoient 
été  injustement  conhfquées  au  profit  de  l'Eglife  par 
l'avarice  des  Juges  Se  la  connivence  des  Papes.  Lo- 
thaire en  ordonna  la  reftiturion  ,  8c  Eugène  y  con- 
fentit  de  bonne  grâce  \  ce  qui  lui  attira ,  aînfi  qu'à 
l'Empereur,  de  grands  applaudhTemens.  L'an  S 16, 
Eugène  envoya  des  Légats  à  Louis ,  qui  tenoit  fon 
Parlement  à  Ingclheim ,  au  commencement  de  Juin. 
Il  mourut  l'an  827  ,  au  mois  d'Août,  fuivant  Ecrjn- 
hart ,  le  27  de  ce  mois  ,  félon  M.  Fleury  ,  quot- 
qu'aucun  Ancien  ne  marque  le  jour  de  fa  mort.  On 
artnbue  à  ce  Pape  l'établifTement  de  l'épreuve  par 
l'eau  froide,  expliquée  par  le  P.  Mabiîlon,  Tom.  I. 
Vzu  AnaL 

XCIX.  VALENTIN. 

827.  Valentin,  né  à  Rome,  Archidiacre  de 
l'Eglife  Romaine,  devint  le  fuccelîeur  d'Eugène  l'an 
827,  &  probablement  dans  le  mois  d'Août.  Quoi- 
que la  coutume  fût  de  confterer  le  Pape  dans  l'E- 
glife de  S.  Pierre  du  Vatican  ,  avant  que  de  l'intro- 
nifer  dans  celle  de  Latran  ,  l'intronifation  de  Valen- 
tin précéda  fon  ordination  \  ce  qui  étoit  déjà  arrive 
par  rapport  au  Pape  Conon.  Valentin  fut  ordonné 
per  faltum  ,  fuivant  l'ufage  de  l'Eglife  Romaine  \ 
c'eft-à-dire  que  de  Diacre  on  le  fit  Evêque  ,  fans  le 
faire  paiTer  pat  le  degré  de  la  Prêtrife.  (Mabillon.  ) 
Il  mourut  la  même  année  de  fon  élection.  On  n'a 
rien  de  certain  fur  le  jour  de  fa  mort  j  M.  Fleury  la 
place  néanmoins  au  10  Octobre. 

C.    GRÉGOIRE  IV. 

827.  Grégoire  IV,  Prêtre  de  l'Eglife  Romaine, 
du  titre  de  S.  Marc ,  fut  tiré  par  force  de  l'Eglife 
des  Martyrs  SS.  Côme  Se  Damien  pour  être  placé 
fur  le  faint  Siège.  Il  fut  intromfé  avant  que  d'être 
ordonné  j  parce  que  pour  fon  ordination,  il  fallut 
attendre  l'Envoyé  de  l'Empereur.  Selon  M.  Fleury, 
le  faïnt  Siège  vaqua  le  refte  de  l'année  S  27,  après 
la  more  de  Valentin  ;  mais  on  ne  fait  rien  de  cer- 
tain ,  ni  du  tems  de  la  vacance  ,  ni  du  jour  de  l'intro- 
mfttiou  de  Grégoire;  il  paraît  feulement  qu'on  peut 
placer  fon  ordination  fur  la  fin  de  l'an  8  27  :  M.  Fieury 
la  met  le  5  Janvier  828.  Grégoire  ,  l'an  S 3  3  ,  vint 
en  France  pour  tacher  de  procurer  la  paix  entre  l'Em- 


pereur Louis  8c  fes  fils.  Le  bruit  ayant  couru  qu'il 
menaçoit  d'excommunier  les  Evêques  du  parti  de 
l'Empereur  ,  ces  Prélats  déclarèrent  avec  fermeté 
qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir  d'excommunier  perfonne 
malgré  eux  dans  leurs  Diocefes ,  ni  d'y  difpofer  de 
rien  ,  ajoutant  qu'il  s'en  retournerait  excommunié 
lui-même,  s'il  entrenrenoit  de  les  excommunier 
contre  les  Canons.  Grégoire  répondit  à  ces  Evêques 
d'un  fiyle ,  dit  le  P.  Daniel ,  qui  ne  fut  jamais  ni 
celui  de  S.  Léon  ,  ni  celui  de  S.  Grégoire  le  Grand. 
Il  commençoit  par  leur  reprocher  qu'ils  lui  don- 
noient  deux  titres  oppofés  en  le  qualifiant  de  Frère 
8c  de  Pape;  qu'ils  dévoient  s'en  tenir  au  dernier  qui 
fignifie  Pere ,  8c  exclut  le  premier.  11  les  traitoit  en- 
fuite  de  flatteurs  envers  l'Empereur ,  dont  ils  cher- 
choieut  à  juitiHerles  faufles  démarches,  8c  préteudoic 
que  les  mennees  qu'ils  lui  faifoient  de  fouftraire  les 
Eglifes  de  Gaule  &  de  Germanie  à  fon  autorité  , 
pailoient  leur  pouvoir.  Ce  Pape ,  après  avoir  inuti- 
lement négocié  pour  réconcilier  les  enfans  avec  leur 
pere,  prit  congé  de  l'Empereur  le  jour  de  S.  Pierre, 
8c  reprit  la  route  de  Rome ,  fans  aucun  fruit  de 
fon  voyage  ,  8c  fort  affligé  de  la  manière  dont  l'Em- 
pereur avoir  été  traité  par  fes  enfans.  L'an  835,  il 
inltitua  la  Fête  de  tous  les  Saints ,  que  Louis  le 
Débonnaire  fit  adopter  par  lus  EgHfes  de  fa  dépen- 
dance. 11  mourut  le  25  Janvier,  ou  le  1 1  ,  ielon 
M.  Fleury,  de  l'an  $44.  Quelques  Auteurs  placent 
fa  mort  en  843  ;  mais  le  P.  Pap;i  prétend  que  c'eft 
parce  qu'ils  commencent  l'année  à  Pâque  ,  ou  au 
mois  de  Mars  ;  ce  qui  eft  fort  douteux. 

CI.    SERGIUS  II. 

844.  Sergius  ,  Archiprêtr»  de  l'Eglife  Romaine  , 
fut  ordonné  Pape  le  27  Janvier  ,  fuivant  Bianchini , 
le  i  o  Février,  félon  Pagi,  de  l'an  844.  L'Empereur 
Lothaire  ,  trouvant  mauvais  qu'on  l'eût  ordonné  fans 
fa  participation  ,  envoya  Louis,  fon  fils  ,  en  Italie, 
dont  il  le  déclara  Souverain.  Louis  vint,  accompa- 
gné de  Drogon  ,  fon  oncle  ,  Evêque  de  Metz ,  à 
Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  On 
examina  dans  une  Aifemblée  nombreufe  d'Evêques 
l'ordination  de  Sergius  ,  C\T  on  la  confirma  après  qu'il 
eut  répondu  aux  accufitions  formées  contre  lui  &; 
prêté  ferment  de  fidélité  à  l'Empereur.  Ce  Pape  mou- 
rut le  27  Janvier  847,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège 
trois  ans  complets. 

CH.    LÉON  IV. 

S47.  Léon  IV,  Prêtre,  du  titre  des  quatre  Cou- 
ronnés ,  fut  élu  Pape  d'un  contentement  unanime, 
aulîitôt  après  la  mort  de  Sergius.  Cette  élection  fut 
précipitée  par  la  crainte  des  Sarazins  qui  étoient  aux 
environs  de  Rome.  Toutefois  on  fufpendit  l'ordina- 
tion pour  ne  pas  choquer  l'Empereur  ;  mais  le  dan- 
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b'Antioche. 

pas  de  ce  nombre  l'addition  Fi/ioque, 
faite  au  Symbole.  Il  la  regardoitau  con- 
trai-, e  comme  un  ta-;  grand  mal,  maloram 
f£!jimum  (ce  font  les  termes)  &  ne  crai- 
gnoit  pas  d'anathémarifer  ceux  qui  l'a- 
voient  faite  ou  qui  l'adoptoicnt.  Nobis, 
difoit-il,  adperjeciam  pietatis  agnïtio- 
ncm  &  conjirmationem  fuffich  fapîentiâ 
pLnum  £'  filature  d'ivin&  gratit  Syrn- 
bolum  (  Nicarnum  )  . .  .  Eus  veto  qui 
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L  XXXI II.  JOURDAIN. 

Jourdain  ,  fuccefleur  du  Patriarche  Arfene,  n'eft  connu  que  par  le  témoignage 
de  Raoul  Glaber  ,  Auteur  contemporain.  Cet  Hilforicn  rapporte  (  L.  IV ,  ch.  6  ,  )  que 
l'an  10 j  3 ,  Odolric,  Evêque  d'Orléans,  s'etant  rendu  à  Jérufalem,  y  vît  de  ils  yeux 
le  miracle  qui  s'opéroît  tous  les  ans  la  veille  de  Fàque  dans  la  grande  Eglife  :  miracle 
qui  confîfloit  en  ce  que  les  lampes,  à  la  bénédiction  du  feu  nouveau,  s'allumoient 
d'elles-mêmes.  Témoin  de  ce  prodige,  dit  Glaber,  l'Evéque  d'Orléans  acheta  du 
Patriarche  Jourdain  une  de  ces  lampes,  avec  l'huile  qu'elle  renfeimoit,  pour  une 
livre  d'or.  On  ne  trouve  nulle  parc  combien  de  tems  Jourdain  a  fïégé. 
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ger  obligea  enfuite  de  prévenir  fon  confentement , 
&  Léon  fut  ordonné  le  i  i  d'Avril  849,  avec  pro- 
teftarion  de  ne  pas  précendre  déroger  à  la  fidélité 
qui  écoit  due  à  l'Empereur.  Les  Sarazins ,  chargés 
de  butin  ,  fe  retirèrent  ;  mais  s'écant  embarques  , 
comme  ils  blafphémoient  contre  J.  C.  y  ils  furent 
accueillis  d'une  tempête  qui  les  fit  prefque  tous  pé- 
rir. Léon  travailla  à  réparer  les  maux  faits  par  ces 
Infidèles,  orna  l'Eglife  de  S.  Pierre  qu'ils  avoient 
dépouillée,  bâtir,  afin  de  pouvoir  fe  défendre  con- 
tre eux  dans  la  fuite,  une  nouvelle  Ville,  en  faifmr 
enfermer  de  murs  le  bourg  de  S.  Pierre,  qu'on  nom- 
ma depuis  la  ville  Léonine  ,  &  dont  il  fit  la  dédicace 
le  27  Juin  851.  Cette  entreprife  digne  d'un  grand 
Prince  l'a  juiïement  immorralifé.  Après  avoir  tenu 
le  finit  Siège  8  ans ,  3  mois  &  6  jours  ,  Léon  mou- 
rut l'an  855  ,  le  17  de  Juillet,  jour  auquel  il  eft 
honoré  comme  Saint. 

Léon  IV  eft  le  premier  qui  aie  marqué  dans  fes  dates  le  rang 
qu'il  tenoir  parmi  les  Papes  de  (on  nom.  Il  date  quelquefois  de 
l'année  de  Ton  Pontificat,  ainii  que  de  celle  de  l'Empereur  ré- 
gnant; mais  le  plus  Couvent  il  fe  concerne  de  L'JacUduoa  &:  du 
jour  du  mois. 

CIII.    BENOIT  III. 

S 5  5 .  Benoit  III,  Piètre  du  titre  de  S.  Callifte, 
fut  élu  P.'pe  Se  intromfé  auflirôt  après  la  mort  de 
Léon  IV-  On  dreiïa  le  Décret  d'éleiftion  qui  fut  figné 
du  Clergé  &  des  Grands ,  8c  envoyé  aux  Empereurs 
Lothaire  ôV  Louis.  Son  élection,  quoique  faite  d'un 
confentement  unanime  ,  fut  contéftéè  par  le  Prêtre 
Anaftaie ,  qui  avoit  été  dénofé  huit  mois  auparavant  ; 
mais  il  fût  chaffé  honteufemeot ,  &c  Benoît  ordonné 
folemnelremenc  le  19  Septembre,  comme  le  prouve 
M.  G.irampi ,  l'an  8  5  "s  ,  en  préfence  des  Députés  de 
l'Empereur  Louis ,  qui  avoient  d'abord  été  favora- 
bles à  fon  rival,  Benoît  tint  le  faint  Siège  1  ans ,  6 
mois  S:  1  o  jours,  &  mourut  le  8  Avril  8^8.  Sous  le 
Pontificat  ce  Benoît,  Ethelulf,  Rot  d'Angleterre, 
vint  à  Rome  ,  &  offrit  à  S.  Pierre  une  couronne 
d'or,  du  poids  de  quatre  livres,  avec  plufieurs  autres 
préfensj  il  laifïà  par  fou  teftament  300  mars  dor 
par  an  à  l'Eglife  Romaine  ,  cent  pour  S.  Pierre  , 
cent  pour  S.  Paul ,  cent  pour  les  largeffes  du  Pape. 

C'eft  entre  ce  Pape  &  Léon  IV,  fon  prédécelTeur ,  qu'on 


place  la  prétendue  Papelfe  Jeanne,  qui  tint,  dit-on,  le  S.  Siège 
deux  ans  &c  quelques  mois.  Mais  les  dates  que  nous  venons  de 
marquer  détmifent  cette  fable  avancée  par  quelques  Chroni- 
queurs des  13c &  14=  iiécles,  &  appuyée  par  des  Ecrivains  Pro- 
teftans. 

Benoît  III  eft  le  premier  Pape  qui  ait  pris  le  titre  de  Vicaire 
de  S.  l'ierre.  Quelques  uns  de  tes  fucceircurs  l'ont  imité  en 
cela.  Mais  depuis  le  ne  iiécle  les  Papes  ont  préféré  Je  titre  de 
Vicaires  de  Jeja.s-Ch.riji. 

CIV.    NICOLAS  I. 

858.  Nicolas  I,  Romain,  Diacre,  élu  Pape, 
fut  tiré  par  force  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  ,  où  il  s'étoit 
caché  ,  mené  au  Palais  de  Latran  ,  enfuite  ramené  à 
faint  Pierre,  confacré  tk  inrronifé,  en  préfenee  de 
l'Empereur  Louis  qui  étoit  à  Rome ,  le  24  Avril  de 
l'an  S  5  S.  Peu  de  tems  après  Nicolas  étant  allé  viliter 
l'Empereur  dans  fon  camp  près  de  Rome  ,  ce  Prince 
vint  à  pied  au  devant  de  lui ,  & ,  prenant  fon  cheval 
par  la  bride,  le  couduilit  la  longueur  d'un  trait  d'arcj 
puis ,  lorfqu'il  fut  defeendu  de  cheval ,  il  lui  bai  Ci , 
dit-on,  les  pieds.  (Sigonius.  )  C'eft  le  premier  Em- 
pereur qui  ait  exercé  un  pareil  acte  d'humilité.  Plu- 
fieurs de  fes  fuccelfeurs  ayant  imité  cet  exemple ,  les 
Papes  s'en  firent  un  titre  pour  s'élever  au-delfus  de 
la  dignité  impériale.  Nicolas  envoya  l'an  S60  à  Conf- 
tantinople  des  Légats  pour  examiner  l'affaire  de  faint 
Ignace  &  de  Photius  j  ils  en  revinrent  l'an  861  , 
après  s'y  être  lailfé  corrompre  y  mais  le  Pape  les  dé- 
favoua  ,  &  ne  voulut  pas  reconnoître  pour  Patriarche 
P!iotius.  Il  punit  fes  Légats  ,  ôc  écrivit  aux  Evèques 
d'Orient  pour  leur  enjoindre  par  l'autorité  du  faint 
Siège  de  condamner  l'élection  de  Photius  &c  ia  dé- 
polition  d'Ignace.  Mais  fa  Lettre  fut  fins  effet ,  parce 
que  ces  Evcques  étoient  peu  accoutumés  à  recevoir 
de  pareils  ordres.  Cette  affaire  eut  de  trifres  fuites 
pour  l'Eglife,  &  doit  être  regardée  comme  l'ori- 
gine du  fchifme  déplorable  qui  divife  l'Eglife  Grec- 
que de  l'Eglife  Latine.  Un  événement  des  plus 
grands  du  Pontificat  de  Nicolas  a  été  la  converlîon 
de  Bogoris ,  Roi  des  Bulgares  &  de  Ci  nation ,  ar- 
rivée l'an  865.  (  Mann. }  Ce  Roi,  l'an  S (56,  envoya 
fon  fils  avec  plufieurs  Seigneurs  à  Rome  ,  portant 
de  riches  préfens  :  ils  étoient  chargés  de  confulterle 
Pape  fur  plufieurs  queftions  de  Religion,  au  nombre 
de  106  ,  auxquelles  le  Pape  fatislît  par  autant  d'ar- 
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LU.    NICÉTAS  I. 

766.  Nicét  as  ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Confrannnopîc ,  Sclavc  d'ori- 
gine, &  Eunuque,  fut  mis  par  l'Empereur,  le  1 6  Décembre  -766 ,  fur  le 
Siège  de  Conllaurinoplc.  Il  étoit  Iconocla/te  comme  fes  prédécefleurs , 
&  roit  ignorant.  A  fon  entrée  dans  le  Palais  Patriarclul,  il  montra  qu'il 
ér,oit  digne  du  choix  de  Copronyme ,  en  détruifant  de  magnifiques  nio- 
faïques  dunt  les  murailles  étoient  ornées ,  &  que  fes  deux""  prédécefleurs 
avoient  laine  fubiïrtcr  à  caufe  de  leur  beauté.  Nicétas  mourut  le  6  Fé- 
vrier 7S0.  (Bollandus,) 

lui.  paul  iv; 

7S0.  Paul  ,  natif  de  Salamine  en  Chypre  ,  Lecteur  de  l'Eglife  de  Conf- 
tantinople,  fut  élu,  malgré  lui,  le  10  Février,  pour  fuccéder  au  Patriar- 
che Nicéras.  Pendant  le  rcgn«  de  Léon  Chazarc  il  n'ofa  fe  déclarer  ou- 
vertement en  faveur  des  faintes  Images.  Il  tint  même ,  contre  les  lumiè- 
res de  fa  confeience,  une  conduite  qui  favorifoit  l'hérélîe  régnante.  Après 
la  mort  de  ce  Prince,  une  maladie,  dont  il  futatraqué,  lui  ouvrit  les 
yeux  fur  fa  lâcheté  criminelle.  Pour  l'expier  ,  il  abdiqua  le  ji  AouryS-f, 
&  fe  retira  dans  le  Monaftere  de  Florus ,  où  il  mourut  la,  même  année. 

L  I  V.    T  A  R  A  I  S  E. 

784.  Taraise,  laïque  &  Secrétaire  du  Palais  Impérial,  élu  malgré 
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d'Alexandrie, 

la  fin  du  mois  Ramadhan  de  l'an  191  de  l'Hégire; 
mais  le  i;  de  Ramadhan  de  Cette  année  ne  tomboit 
pas  un  Dimanche.  Ce  poiirroit  être  plutôt  le  ir  du 
mois  Redgiab,  qui  tomboit  effectivement  cette  année 
191  de  l'Hégire  (  de  J.  C.  90  j  )  ,  un  Dimanche.  (  Ici 
nous  obfèrverons  une  fois  pour  toutes  qu'Eutychius 
fouvent  fe  trompe  pour  les  jours  auxquels  il  rapporte 
fes  dates.  ) 


LXL  CHRÎSTODULE, 
Melquiu. 

908.  Christodule  , 
natif  d'Alep  ,  remplit  le 
Siège  Patriarcha!  des  Mcl- 
quites  ,  après  trois  ans  de 
vacance.  Ayant  été  d'a- 
bord ordonné  a  Jérufalem 
parle  Patriarche  Elie,  les 
Alexandrins  voulurent  que 
fon  ordination  fù:  répétée 
dans  ton  Eglifc;  &  elle  le 
fut  en  eifet  le  4  de  Ra- 
madhan de  l'an  itjy  de 


GABRIEL, 

Jacobin. 

913.  Gabriel  fut  élu 
Patriarche  des  Jacobites 
le  f  Février  de  l'an  s>ij. 
L'opinion  commune  met 
fon  décès  en  923.  Mais 
il  paroît  qu'il  s'accorde 
mieux  avec  l'an  y  10. 


III, 


C  O  S  M  E 
Jacobite. 

910.  Cosme  III,  fuc- 
ce/Tcur  de  Gabriel ,  donna 


ticles. 
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ticles.  Ces  réponfes  aux  Bulgares  font  célèbres.  Le 
divorce  de  Lothaire ,  Roi  de  Lorraine ,  &  de  Thiet- 
berge,  fon  époufe  ,  fut  une  autre  affaire,  qui  donna 
beaucoup  d'exercice  au  zélé  de  ce  Pontife.  Il  envoya 
fur  les  lieux  des  Légats  que  Lothaire  vint  à  bout  de 
corrompre  j  il  excommunia  Valdrade  que  ce  Prince 
avoït  fubftituée  à  Thierberge ,  fa  femme  •  mais  il  ne 
vit  pas  la  fin  de  cette  affaire.  (Voyez  les  Conciles 
d'Aix-la-Chapelle  862,  de  Metz  863  ,  de  Rome 
8^4,  d'Attigni  865.)  Il  réuffit  mieux  dans  l'affaire 
de  Rothade  ,  Evcque  de  Soiflons  ,  qui  avoir  appelle 
au  faint  Siège  de  la  fentence  de  dépofition  pronon- 
cée contre  lui  par  Hincmar,  Archevêque  de  Reims, 
Mais  fes  prières  furent  plus  efficaces  que  fes  me- 
naces pour  le  rétabliifement  de  ce  Prélat.  Nicolas 
mourut  le  1  j  de  Novembre  867  ,  après  un  glorieux 
Pontificat  de  9  ans ,  6  mois  &c  10  jours.  Ce  Pape  a 
reçu  de  grands  éloges  de  la  plupart  des  Ecrivains , 
&  les  a  mérites  par  fon  amour  des  régies  ,  par  fa 
fermeté  à  les  faire  obfetver  ,  &  par  toutes  fes 
grandes  qualités.  Il  faut  néanmoins',  avouer  que  la 
prudence  de  ce  Pape  n'égaloit  pas  fon  zélé ,  ëz  que 
dans  fes  procédés  il  fît  paraître  une  hauteur  qui 
nuifît  fb rivent  à  la  bonté  de  la  caufe  qu'il  défen- 
doit.  C'eft  le  dernier  Pape  dont  Anaftafe  ait  écrit 
la  vie ,  &  le  feul  dont  il  ait  marqué  le  couronne- 
ment. La  Tiare  n'avoit  alors  qu'une  feule  couronne. 

Du  tems  de  Nicolas  I  les  ordinations  vagues  n'étoient  point 
encore  connues  dans  l'Eglife  Latine,  Ce  Pape  écrivant  aux  Evê- 
ques du  Royaume  de  Lothaire  ,  touchant  le  divorce  de  ce 
Prince  ,  leur  dit  :  J'ai  trouvé  ridicule  une  expre[fton  de  votre 
Lettre  ,  dont  vous  dites  que  le  Porteur  eft  un  Prêtre  du  Comte 
Gérard.  Ce  Comte  l'a-t-il  ordonné  Prêtre  ?  ejï-il  de  fon  Dio- 
cefe?  On  ordonne  des  l' rêtres  pour  une  Eglife  de  ta  Ville  ou 
de  la  Campagne }  ou  pour  ua  Monafteie ,  mais  non  pour  les 
maifons  des  Laïques.  C'eft  peut-être  un  des  abus  que  nous  de- 
vons réformer  dans  la  prochaine  AjfemHéc.  (  Concil,  T.  VIII.  ) 

C  V.    ADRIEN    I  L 

Adrien  II,  Romain,  Prêtre  du  titre  de 
S.  Marc ,  fut  élu  &  intronifé  auflïtôt  après  la  mort 
de  Nicolas  par  un  concours  unanime.  II  étoit  âgé 
de  y 6  ans,  Se  avoit  déjà  refufé  deux  fois  la  Papauté  ; 
favoir,  après  la  mort  de  Léon  IV,  &  après  celle  de 
Benoît  III.  Pour  cette  troiiieme  fois  on  le  contrai- 
gnit d'accepter.  Il  fut  facré  le  14  Décembre  80*7  , 
en  préfence  des  Envoyés  de  l'Empereur,  qui  affif- 
terent  à*fa  confécration  feulement.  Mais  pendant  la 
cérémonie  Lambert ,  Duc  de  Spolete ,  étant  entré 
dans  Rome  à  main  armée ,  livra  la  Ville  au  pillage , 
fans  épargner  les  Eglifes  &  les  Monafteres.  L'Em- 
pereur ,  fur  les  plaintes  qui  lui  en  furent  portées , 
fur  fur  le  point  de  dépouiller  Lambert  de  fon  Du- 
ché; mais  celui-ci  trouva  moyen  de  l'appaifer.  (  Voy. 
les  Ducs  de  Spolete,  )  Adrien  marcha  fur  les  traces 


de  Nicolas  qu'il  fe  propofa  pour  modèle.  Le  Roi 
Lothaire  ,  excommunié  par  Nicolas  pour  fon  di- 
vorce ,  défïroit  ardemment  fon  abfolution.  Dans  ce 
deffein ,  étant  venu  trouver  Adrien  au  Mont-Caflln , 
il  y  reçut  la  Communion  du  Pape  ,  fur  l'alfurance 
qu'il  lui  donna  de  s'être  conformé  aux  avis  de  Ni- 
colas ,  c'eft- à-dire  d'avoir  congédié  Valdrade  8c 
repris  Thierberpe  \  ce  qui  étoit  faux  :  mais  la  ven- 
geance divine  éclata  bientôt  contre  ce  Prince  ficri- 
lége.  Lothaire,  après  avoir  vu  mourir  prefque  tous 
ceux  de  fa  fuite ,  mourut  lui-même  à  Plaifance  le 
8  Août  869.  Adrien,  cette  même  année,  à  la  prière 
de  l'Empereur  Louis  II,  écrivit  à  Charles  le  Chauve 
pour  le  détourner  de  s'emparer  des  Etats  de  Lo- 
thaire. Mais  il  le  prit  fur  un  ton  d'autorité  qui  of- 
feuça  le  Roi ,  les  Prélats  &  les  Grands  du  Royaume. 
Il  ne  mit  pas  moins  de  hauteur  dans  les  Lettres  qu'il 
écrivit  à  Charles  le  Chauve  cV  aux  Evêques  de  France 
pour  la  dérenfe  d'Hincmar,  Evêque  de  Laon ,  après 
le  jugement  prononcé  contre  lui  en  871  au  Concile 
de  Douzi,  dont  il  avoit  appelle  au  S.  Siège.  Châties 
fit  lur  ce  fujet  au  Pontife  une  reponfe  très  ferme , 
où  il  lui  dit  entre  autre  chofes  :  et  Vos  Lettres 
»  portent  :  Nous  voulons  &  nous  ordonnons  par  l'au- 
»  torué  Apojtotïque  qu 'Hincmar  vienne  à  Rome  dc- 
»  vont  nous.  Nous  admirons  où  l'auteur  de  cette 
»  Lettre  a  trouvé  qu'un  Roi,  obligé  à  corriger  les 
»  médians  Se  à  punir  les  crimes ,  doive  envoyer  à 
»  Rome  un  coupable  jugé  félon  les  régies.  Nous  au- 
»  très  Rois  de  France  ,  nous  n'avons  point  pafïé  juf- 
>'  qu'ici  pour  être  les  Lieutenans  des  Evêques.  Mais 
»  ce  font  les  Rois  que  Dieu  a  établis  pour  comman- 
>'  der  fur  la  terre,  qui  ont  permis  aux  Evêques  de 
='  régler  les  afraires  félon  leurs  Ordonnances.  Vos 
»  prédéceffeurs  n'ont  point  écrit  aux  nôtres ,  comme 
»  vous  venez  de  nous  écrire —  Nous  vous  prions  de 
»  ne  plus  nous  envoyer ,  ni  à  nous  ni  à  nos  Evêques , 
»  de  femblables  Lettres ,  de  peur  que  vous  ne  nous 
»  forciez  de  les  recevoir  ,  ainfi  que  vos  Envoyés  , 
»  avec  mépris  ».  Cette  Lettre,  dont  Hincmar,  Ar- 
chevêque de  Reims ,  étoit  auteur,  eut  l'effet  qu'on 
s'en  promettait.  Le  Pape  changea  de  ftyle  ,  prit  le 
ton  de  la  douceur ,  &  chercha  à  calmer  un  Prince 
qui  lui  parut  li  bien  connoîrre  l'étendue  de  fa  puif- 
fance  &  les  bornes  de  celle  du  faint  Siège.  Adrien, 
l'an  87a  ,  reçut  l'Empereur  Louis  II  à  Rome ,  où  il 
le  couronna  le  jour  de  la  Pentecôte.  Ce  Pape  mourut 
la  même  année  j  mais  on  ne  peut  dire  avec  certitude 
en  quel  mois  ni  à  quel  jour,  aucun  Ecrivain  ancien 
ne  les  ayant  marques.  Il  paraît  feulement  qu'on  peut 
mettre  au  plus  tard  cet  événement  vers  la  fin  de  No- 
vembre. 

CVI.  JEAN  VIII. 
872.  Jean  VIII ,  Archidiacre  de  l'Eelife  Romaine, 
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non  nihil  vel  adjiciunt  vel  detrahunt 
anathemate  percutimus.  Il  avoir  précé- 
demment fait  une  réponfc  un  peu  plus 
modérée  à  la  Lettre  que  Dominique , 
Patriarche  de  Grado  ,  lui  avoit  écrite 
pour  le  prémunir  contre  le»  erreurs  de 
ce  même  Cérulaire  ,  &  l'engager  à  de- 
meurer fermement  attaché  à  l'Eglife 
Romaine.  Mais  ce  qui  dût  mortifier 
Dominique  ,  c'eft  la  furprife  que  Pierre 
iuï  témoignoit  du  titre  de  Patriarche 
qu'il  prenoit.  «On  n'a  jamais  ,  dit-il , 
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DE      J   É    R  U 


SALE  M. 


LXXXIV.  NICÉPHORE. 

NicÉphore,  qu'Albcric  de  Trois- Fontaines  &  les  Catalogues  Latins  des  Patriar- 
ches de  Jérufalem  mettent  immédiatement  après  Théophile  fur  le  Siège  de  cette 
Eglife,  fans  parler  d'Arfene  ni  de  Jourdain  ,  acheva,  félon  Guillaume  de  Tyr  ,  l'an 
1048,  la  rcconftruétion  de  la  grande  Eglife  de  Jérufalem.  C'eft  la  feule  époque  con- 
nue de  fon  Patriarchat.  11  mourut  au  plus  tard  l'an  iojj. 

LXXXV.    SOPHRONE  II. 

IOJ3  au  plus  tard.  Sophronf  occupoit  en  ion  le  Siège  de  Jérufalem,  En  voici 
la  preuve.  Un  Seigneur  François  du  Comté  de  Roucrgue  ,  nommé  Odite  ,  érant  venu 
cette  année  en  dévotion  à  Jérufalem,  y  fit  vec-u  de  bâtir  à  fon  retour  un  Monaftcre 
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fut  élu  peu  de  jours  après  la  mort  d'Adrien  ,  &  or- 
donne le  i  4  Décembre  872.  L'an  875  ,  il  couronna 
Empereur  Charles  le  Chauve ,  le  1  5  Décembre.  Des 
Modernes  ont  prétendu  que  ce  Pape  avoir  confère 
l'Empire  en  Souverain  &  que  Charles  l'avoit  reçu 
en  Valïal.  Cette  aifertion  n'a  pour  fondement  qu'un 
pallage  tronqué  des  Actes  du  Concile  de  Rome  tenu 
en  877.  Le  voici  en  entier  :  Nous  l'avons  élu  (Char- 
les) avec  juflice ,  dit  Jean  VIII  dans  cette  Atfemblée, 
&  nous  l'avons  approuvé  avic  le  consentement  &  le 
vœu  de  nos  frères  les  Evêques  ,  &  des  autres  Minijlres 
de  la  Jointe  Eglife  Romaine ,  de  fillujlre  Sénat,  de 
tout  le  peuple  Romain  &  de  tous  Us  citoyens  dijltn- 
gués  ;  &  fiùvant  C ancienne  coutume  nous  l'avons  élevé 
folemnellement  à  C  Empire  &  décoré  du  nom  d'Auguflc. 
On  voit  par-là  que,  de  l'aveu  de  Jean  VIII,  le 
Clergé  &  le  peuple  de  Rome  concoururent  avec  lui 
à  l'éleâdon  de  l'Empereur  Charles.  A  la  demande  de 
ce  Prince  ,  il  établit  l'an  876  Anfégife,  Archevêque 
de  Sens ,  Primat  des  Gaules  &  de  Germanie.  Cette 
année  &  la  fuivante ,  il  écrivit  plusieurs  fois  au  même 
Empereur  ,  le  prenant  de  lui  envoyer  du  fecours 
contre  les  Sarazins ,  qui  venoient  faire  des  incuriions 
jufqu'aux  portes  de  Rome.  Charles  prit  la  réfolution 
d  aller  en  Italie  ,  6V  partit  effectivement  au  mois  de 
Mai  877.  Le  Pape  vint  au  devant  de  lui  ,  Se  s  étant 
rencontrés  à  Verceil ,  ils  allèrent  enfemble  à  Pa- 
vie ,  d'où  ils  fe  retirèrent  à  Tortone ,  fur  la  nou- 
velle que  Carloman  ,  neveu  de  Charles ,  venoit  fon- 
dre fur  eux  avec  une  armée.  Jean  marcha  vers  Rome 
en  diligence  avec  un  crucifix  d'or ,  orné  de  pierre- 
ries ,  que  l'Empereur  dounoit  à  S.  Pierre.  N'ayant 
point  eu  de  fecours  de  Charles  contre  les  Sarazins , 
&  n'en  efpérant  point,  il  fut  obligé  de  traiter  avec 
eux  fous  la  promette  d'un  rribut  de  15000  marcs 
d'argent  par  an.  Lambert ,  Duc  de  Spolette ,  que 
Charles  avoir  envoyé  trop  tard  avec  des  troupes  pour 
donner  la  chalfe  à  ces  Infidèles,  tourna  contre  l'iralie 
&  contre  Rome  les  forces  qu'il  avoir  en  main  pour 
les  défendre.  Les  ravages  qu'il  y  fit ,  obligèrent  le 
Pape  Jean  de  venir  en  France  :  il  arriva  le  1 1  Mai 
878  à  Arles  ,  tk  y  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs 
par  le  Duc  Bofon  &  fa  femme  qui  laccompagnereur 
jufqu'à  Troyes ,  où  il  alloit  tenir  un  Concile.  Ce- 
pendant le  refpect  dû  à  fa  dignité  ne  le  garantit  pas 
des  brigandages  qui  fe  commettoient  alors  impunc- 
menr  dans  tout  le  Royaume.  On  lui  vola  à  Chàlon- 
fur-Saône  une  parrie  de  fes  chevaux;  &  à  llavigni 
les  domefHques  qui  le  fervoient ,  lui  dérobèrent  une 
écuelle  d'argent  qui  fervoit  à  fon  ufage  &  qu'on 


nommoit  l'écuell:  de  S.  Pierre.  Le  Pontite  regardant 
ces  vols  comme  des  facrileges ,  lança  une  fenteuce 
d'excomunicationcontre  ceux  qui  pouvoient  les  avoir 
commis.  Le  7  Septembre  ,  il  couronna  le  Roi  Louis 
le  Bègue  ,  qui  l'avoit  déjà  été  l'année  précédente 
par  Hincmar  de  Reims.  Mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
lui  ait  donné ,  comme  l'ont  avancé  quelques  Mo- 
dernes ,  la  couronne  Impériale.  L'an  879,  Jean, 
follicité  par  Bafde  ,  Empereur  de  Con liant mople  , 
confentità  reconnoître  pour  légitime  Patriarche  Piio- 
tius  ,  qui  étoit  remouré  fur  le  Siège  de  Conftau- 
rinople  ;  dans  ce  deffein  ïl  renvoya  les  Ambalfideurs 
de  ce  Prince  avec  des  Légats  chargés  de  Lettres  fa- 
vorables à  l'ufurpateur  ,  qu'il  reconnut  pour  Evêque  , 
pour  Confrère  &  pour  Collègue  dans  la  dignité  Pa- 
triarchale.  Il  permit  la  même  année  à  S.  Méthode, 
Apôtre  des  Moraves  &  des  Sclaves ,  l'ufige  de  la 
Langue  Sclavonne  dans  la  célébration  de  l'OrKce 
Divin.  Jean  VIII  mourut  le  1 5  de  Décembre  de  l'an 
881,  après  avoir  tenu  le  fiint  Siège  1  o  ans  &:  1  jours. 
Les  Annales  de  Fulde  dilent  qu'il  futalTommé  à  coups 
de  marteau  par  fes  p.irens  pour  avoir  fes  tréfors ,  & 
mettre  un  d'entre  eux  à  la  place.  Murarori  rapporte 
ce  témoignage  dans  fes  Annales  d'Italie  ,  fuis  1  adop- 
ter, ni  le  rejetter.  Cependant  il  eft  mêlé  de  circonf- 
rances  qui  nous  parohlent  un  peu  tenir  du  roman. 
Quoi  qu'il  en  fou,  il  eit  certain  que  Jean  VIII  eut , 
dans  le  Clergé  de  Rome  ex  ailleurs ,  un  grand  nom- 
bre d'ennemis ,  qui  exercèrent  fa  patience,  &:  firent 
éclater  fon  courage.  «  Nous  avons  plulieurs  Lettres 
»  de  lui ,  où  l'on  voit,  dit  M.  Fleury ,  qu  i!  étoit  fort 
»  occupé  des  affaires  temporelles  de  l'Italie  8c  de 
»  l'Empire  François ,  &  qu'il  prodiguoit  les  excom- 
»  munications  ,  enforte  qu'elles  palïoienr  prefque  en 
»  formule  ».  Maïs  que  penfer  de  fa  morale  &l  de  fa 
manière  d'employer  l'Ecriture  Sainte,  fi  l'on  en  juge 
par  le  trait  fuîvanr.  L'Evêqtie  Athanafe,  l'an  877,  avoir 
fait  crever  les  yeux  à  Sergius  ,  fon  frère  ,  Duc  de 
Naples ,  &:  s'étok  mis  à  f\  place ,  parce  qu'il  entre- 
tenoit  une  alliance  avec  les  Sarazins ,  malgré  \'e\- 
communicarion  dont  le  Pape  l'avoit  frappé  pour  ce 
fujet.  Ayant  enfuite  rendu  compte  de  fa  conduite  à 
Jean  VIII,  loin  d'en  recevoir  des  reproches,  il  fut 
loué  par  le  Pontife  d'avoir  aimé  Dieu  plus  <}ue  fon 
frère  ,  &  d'avoir ,  juivant  le  précepte  de  l'Evangile  , 
arraché  l'œil  qui  le  feandalifoit. 

C  V  1 1.  M  A  R  I  N. 

88 1.  Marin,  fucceffeur  de  Jean] VIII,  fut  or- 
donné fur  la  fin  de  Décembre  de  l'an  8S1.  II  avoit 
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de  Constantin  ople. 

lui  far  la  défignation  du  Patriarche  Pau!  pour  lui  fuccéder,  fut  ordonne 
le  jour  de  Noël  7S4.  L'année  fuivante  il  envoie  fes  Lettres  Synodiqucs 
au  Pape  Adrien  qui  le  reçoit  a  la  communion.  Le  vu  Concile  général 
ayant  été  convoqué  fur  fes  inRanccs ,  il  y  affilie  en  787,  &  y  tient  le 
premier  rang  après  les  Légats  du  Pape.  L'an  79  j  ,  il  s'oppofe  a  l'Empe- 
reur Conftantin  qui  vouloir  répudier  Marie ,  ion  époufe  ,  pour  époufer 
Théodore  fa  concubine.  Ces  noces  ayant  été  célébrées  la  même  année 
au  mois  de  Septembre,  par  le  Prêtre  Jolepli,  à  fon  refus,  il  ufc,de  dilli- 
mularion  ;  ce  qui  engage  S.  Platon  ,  Abbé  de  Saccudion ,  &  S.  Théodore 
Studite  ,  à  fe  réparer  de  fa  communion.  Mais  après  la  mon  de  Conf- 
tantin il  interdit  ce  Prêtre,  &  par  là  il  fe  réconcilia  avec  les  deux  Abbés. 
L'an  806,  le  if  Février,  Taraiie  meure  en  odeur  de  fainteté.  Sa  Fétc  eft 
marquée  au  jour  de  fa  more. 

LV.  NICÉPHORE. 

S06.  NicÉphori  ,  de  Secrétaire  du  Palais  devenu  Solitaire  ,  fut  élevé 
fur  le  Siège  de  Conftantinoplc  après  la  mort  de  Taraife  ,  &  ordonné  le 
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D'  A  L  E 


X    A    N    D  R.  I  E. 


l'Hégire  ,  C  3  Juin  de  l'an  I 
908  de  J.  C.  )  Il  mourut 
l'an  310  de  l'Hégire,  le 
on7.icmc  jour  avilit  la  fin 
de  cette  année  ,  c'eft-à- 
dirc  le  10  Décembre  de 
l'an  de  J.  C.  Ces  da- 
tes font  tirées  d'Eutychius 
qui  fuie. 

LX1I.  EUTYCHIUS, 
Mclquite. 
933.  Eutvchiu  s,  nom- 
mé en  Arabe  Said  ben 
Bàtrik,  né  l'an  876  au 
Kaire  en  F.gypte ,  fut  placé 
fur  le  Siège  d'Alexandrie 
le  8  Février  9  ï 3 .  C'cfl  lui 


un  Métropolitain  aux 
Abyffins  ,  qui  en  man- 
quoient  depuis  long-tems, 
&  dont  le  Roi  fai  t'oit  les 
fondions  facctdotale'  pen- 
dant la  vacance.  Cofme 
mourut  le  17  Janvier  9  3  4. 

M  A  C  A  I  R  E  I, 

Jacobhe. 

914.  Macalre  I,  Moi- 
ne du  Val  -  Habib  ,  fut 
élu  par  les  Jacobitcs  pour 
fuccéder  au  Patriarche 
Colmc  III.  Après  fon  or- 
dination il  fe  retira  d'Ale- 
xandrie, à  l'exemple  de  fes 
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été  trois  fois  Légat  à  Conftantinople ,  pour  l'affaire 
de  Photius,  fous  Nicolas  I ,  Adrien  II  &  Jean  VIII. 
M.  FÏétirT  die  qu'il  éroit  déjà  Evêque  fans  être  atta- 
che: à  aucun  Siège  ;  mais  le  Pape  Etienne  V  dit  dans 
fa  Lettre  à  l'Empereur  Bafile  ,  rapportée  par  M, 
Fleury  lui-même  ,  que  Marin  n'avoît  point  été  Evê- 
que. Marin  ne  le  crut  pas  obligé  à  foutenir  ce  que 
ion  prédéceffeur  avoit  fait  contre  les  régies  de  l'E- 
glife :  il  condamna  Photius  ,  Se  mourut  dans  le  mois 
de  Mai  de  l'an  884,  n'ayant  tenu  le  feint  Siège  qu'un 
an  Se  cinq  mois.  : 

Ce  Pape  datoit  ordinairement  Tes  grandes  Bulles  du  jour  du 
mois  ,  de  l'année  de  (on  Pontificat ,  de  celle  de  l'Empereur,  & 
de  l'Indiclion  qu'il  prenoit  tantôt  du  mois  de  Septembre,  tantôt 
du  mois  de  Janvier. 

CVIII.  ADRIEN  III. 

884.  Adrien  III,  Romain  de  n alliance ,  fuccéda 
l'an  884  a  Marin.  Il  tut  ordonné,  feion Pagi  &  Mu- 
ratori ,  fur  la  fin  de  Mai  de  la  même  année ,  Se 
mourut  au  mois  de  Septembre  de  la  fuivante  ,  à  Vil- 
zacara  ,  aujoutd'hai  San-Céfario ,  dans  le  Mode- 
nois ,  en  allant  à  la  Diète  que  Charles  le  Gros  avoit 
indiquée  à  Worms.  On  prétend  que  le  but  de  ce 
voyage  étoit  de  légitimer  par  l'autorité  Apoftolique  , 
comme  I  Empereur ,  dit-on  ,  l'en  avoit  prié  ,  Ber- 
nard ,  fils  naturel  de  ce  Prince ,  afin  de  le  rendre 
habile  à  lui  fuccéder.  Martin,  Polonois >  lui  attribue 
un  Décret,  porpnt  que  l'Empereur  ne  le  mêlerait 
point  de  l'élection  du  Pape  :  ut  Impenuor  noh^fc  in- 
trom'ateret  de  elecîione.  Sigonius  changeant  les  ter- 
mes, dit  qu'Adrien  permit  de  coufacrer  le  Pape  élu 
fans  le  confentement  de  l'Empereur  :  altération 
adoptée  par  les  Modernes.  Ce  Pape  eft  le  premier 
qui  aie  changé  de  nom  à  fon  exaltation.  Il  fe  nom- 
moit  auparavant  Agapit.  (Mabïl.  Prœfat.i/z  Sac.  iy, 
Ben. paru  1.  §  12..) 

CIX.  ÉT1ENNE  V. 

885.  Etienne  V,  natif  de  Rome ,  Prêtre  du  titre 
des  quatre  Couronnés ,  fut  élu  Pape  Se  intronifé 
malgré  lui ,  aullitôt  qu'on  eut  appris  à  Rome  la  mort 
d'Adrien  III.  Il  fut  confacré  fur  la  fin  de  Septembre 
8  S  5  ;  mais  l'Empereur  Charles  le  Gros  refufa  d'abord 
de  le  reeonnoître,  parce  qu'on  n'avoit  pas  attendu 
pour  cette  cérémonie  fon  confentement.  Etienne 
pour  l'appaifer  lui  envoya  les  figuatures  de  30  Evê- 
ques ,  de  tous  les  Prêtres  Se  Cardinaux  Diacres  de 
Rome  ,  du  Clergé  inférieur  Se  des  Magiftrats  de 
cette  Ville,  qui  l'avoient  unaniment  élu  Se  avoient 
fouferit  l'Acte  de  fa  confécration.  L'Empereur  dé- 
puta l'Evêque  de  Verceil  pour  conftater  ces  faits ,  Se 
fur  fon  rapport  il  reconnut  Etienne  pour  légitime 
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»  reconnu  dans  l'Eglife  d'autres  Patriar- 
»  ches  que  ceux  de  Rome,  de  Conftan- 
"  tinople  ,  d'Alexandrie,  d'Antioche  & 
»  de  Jérufalem.  Jamais  je  u'avois  oui 
"  dire  que  l'Evêque  d'Aquilée  &  de  la 
»  Vénétiefut  appelle  Patriarche.  Je  lais 
»  même  que  des  Evêqucs  de  Villes  ca- 
"  pitales  plus  confidérablcs  que  la  vôtre 
^  n'ont  oié  prendre  ce  titre.  J'ajouterai 
»  qu'il  n'y  a  que  l'Evêque  d'Antioche 
"  qui  fe  nomme  proprement  Patriarche. 
»  Ceux  de  Rome  8c  d'Alexandrie  font 
»  appelles  Papes,  &  ceux  de  Conftanti- 


Pape.  Etienne  mourut  le  7  Août  de  l'an  891  ,  après 
avoir^  tenu  le  feint  Siège  environ  fix  ans.  Mura- 
tori  l'appelle  un  Pcntcfice  di  rara  vïrtù.  Il  étoit  prin- 
cipalement recommandable  par  fa  charité  ,  qu'il  fit 
éclater  dans  une  grande  famine  qui  affligea  Rome 
fous  fon  Pontificat.  Ce  fut  de  fon  patrimoine  ,  qui 
croit  confidérable ,  qu'il  tira  la  plus  grande  partie  de 
ces  aumônes.  Car  en  prenant  poneffion  du  Palais 
de  Latran  ,  il  trouva  tout  pillé  ,  le  tréfor,  les  meu- 
bles, les  greniers,  les  celliers.  L'empereur  d'Orient 
Balile  le  Macédonien,  avoit  écrit  au  Pape  Adrien  III 
des  Lettres  menaçantes  fur  le  refus  qu'il  faifoit  de 
reeonnoître  le  faux  Patriarche  Photius  qu'il  avoit 
rétabli.  Ce  fut  Etienne  qui  les  reçut.  Il  y  répondit 
avec  beaucoup  de  modération  Se  de  force,  sàbpli- 
quant  fur- tout  à  faire  fentir  à  l'Empereur  la  dif- 
tinétion  Se  les  limites  des  deux  puilfances. 

CX.  FORMOSE. 

891.  Formose  ,  fuccelfeur  d'Etienne  ,  fut  intro- 
nifé fur  la  fin  ,  ou  ,  félon  M.  Fleury,  le  1  9  de  Sep- 
tembre 891.  Il  étoit  Evêque  de  Porto  j  c'elt  le  pre- 
mier exemple  d'un  Evêque  transféré  d'un  autre  Siège 
fur  celui  de  Rome.  Le  P.  Mabilîon  regarde  lclectipn 
de  Formofe  comme  l'origine  ,  ou  du  moins  l'occalïon 
des  maux  dont  l'Eglife  Romaine  fut  affligée  dans  la 
fuite.  Formofe  avoit  été  envoyé  l'an  366  par  Nicolas  I 
chez  les  Bulgares ,  où  il  travailla  avec  fruit.  Le  Pape 
Jean  VIII,  pour  crimes  d'ambition  Se  de  révolte,  qui 
ne  furent  point  prouvés,  s'étoit  porté  contre  lui  jufqu'i 
l'excommunier  Se  le  dépofer;  mais  il  fut  rétabli  par 
Marin.  Son  élévation  fur  le  faint  Siège  fut  l'ouvrage 
d'une  fiction  qu'il  avoit,  dit-on,  formée  dès  le  Pon- 
tificat de  Jean  VIII.  Liutprand  dit  que  Formofe  avoit 
un  gtand  zélé  pour  la  Religion,  Se  une  connoiifance 
peu  commune  des  divines  Ecritures.  Il  en  donna  des 
preuves  l'an  89 1  dans  l'affaire  de  Photius  en  répon- 
dant par  Lettre  à  Stylien ,  Evêque  de  Néocéfarce , 
qui  demandoit  grâce  pour  ceux  que  ce  faux  Patriar- 
che avoit  ordonnés.  «  Ils  n'obtiendront  grâce ,  lui 
»  dit-il ,  qu'en  préfentant  un  libelle  où  ils  recon- 
,»  noîtrout  leur  faute  ,  Se  qu'en  demandant  pardon 
»  avec  promelfe  de  ne  point  récidiver.  A  ces  con- 
»  dirions  nous  confentons  qu'ils  foient  reçus  à  la 
»  communion  laïque,  fuivant  l'inftruction  que  nous 
»  vous  envoyons  par  nos  Légats ,  8c  que  vous  fui- 
»  vrez  exactement  ».  Il  ne  fe  comporta  pas  avec 
moins  de  fagelie  dans  le  démêlé  de  Charles  le  Simple 
&  d'Eudes ,  qui  fe  difputoient  la  couronne  ue  France. 
Il  écrivit  au  fécond  pour  l'exhorter  à  fe  corriger  des 
excès  dont  on  l'accufoit  ,  &  à  ne  point  attaquer 
Charles  dans  fa  perfonne  ni  dans  fes  biens.  Il  donna 
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dans  le  lieu  de  Moi/Tac  ;  ce  que  le  Patriarche  ,  entre  les  mains  duquel  ce  veru  fut  fait, 
approuva  en  ces  termes  :  Ego  lophroniut ,  Patriarcha  Hierofolymitanus ,  oro  atque 
benedico  omnes  qui  in  hoc  Morujïerio  fupradiâo  ferv'mnt  (F.  feri'ienc.)  L'Aile, 
d'où  ceci  eft  tiré,  fe  trouve  parmi  les  preuves  du  IV  Tome  de  l'Hiltoirc  de  Lan- 
guedoc, p.  114.  Sophror.c  fut  témoin,  dit  Alberic,  des  fuccès  des  Turcs  contre  les 
Arabes ,  auxquels  ils  enlevèrent,  l'an  1059  ,  Jérufalem  ,  où  ils  mirent  à  mort  tous  les 
lubitans ,  à  l'exception  des  Chrétiens  qni  fe  fournirent  volontairement. 

L  X  X  X  V  I,  EUTHYMIUS. 

Euthymius  fuccéda  à  Sophrone  ,  fuivant  le  même  Hiftorien  que  nous  venons  de 
citer.  Il  mourut  avant  l'an  1094.  C'cft  tout  ce  qu'on  fait  de  fa  perfonne. 
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des  avis  convenables  à  celui-ci  &  lui  gagna  des  parti- 
fans.  L'an  89Z  ,  au  mois  de  Février  y  il  couronna 
Empereur  Lambert: ,  Duc  de  Spolete  j  mais  s'érant 
brouillé  enfuite  avec  lui,  il  appella  pour  le  fupplan- 
rer  Arnoul ,  Roi  de  Germanie ,  qu'il  couronna  de 
même  au  mois  d'Avril  896.  Dans  le  ferment  que 
les  Romains  prêtèrent  à  ce  nouvel  Empereur ,  il  eut 
foin  de  faire  inférer  la  claufe  ,  fauflajoi  dûs  à  For- 
mofe. Il  ne  furvécut  que  très  peu  à  certe  cérémonie. 
Quelques  Auteurs  mettent  fa  mort  le  4  Avril ,  jour 
de  Pàque  en  cette  année;  mais  Muratori  prouve  qu'il 
vivoit  encore  vers  le  1 5  de  ce  mois. 

CXI.    BONIFACE  VI. 

Sot?.  Boniface  VI  fut  élu  pour  fucccder  au  Pape 
Formofe  ,  Se  mourut  1  5  jours  après  fou  élection. 
Baronius  Se  quelques  autres  ne  le  comptent  point 
entre  les  Souverains  Poutires ,  parce  que  le  Concile 
de  Raveune  ,  tenu  en  898  ,  déclara  fou  élection 
nulle ,  comme  ayant  été  faite  par  une  faéhon  popu- 
laire. Il  paroît  qu'il  n'étoit  gueres  digne  de  la  Pa- 
pauté, puifqu'il  avoît  été  précédemment  dépofé  du 
Soufdiaconat. 

CXII.    ETIENNE  VI. 

896.  Etienne  VI  fut  confacré  Pape  avant  le  10 
Août  de  l'an  896;  mais  on  ignore  le  jour  précis  de 
cette  cérémonie.  Vers  la  fin  de  la  même  année,  il 
tint  un  Concile,  dans  lequel  on  apporta  le  corps  de 
Foimofe  qu'il  avoit  tait  déterrer  j  puis  l'ayant  mis 
dans  le  Siège  Patriarchal ,  revêtu  de  fes  ornemens, 
on  lui  donna  un  Avocat;  Se  comme  s'il  eût  été  vi- 
vant Se  convaincu ,  on  le  condamna ,  on  le  dégrada  , 
on  lui  coupa  trois  doigts  Se  la  tête,  enfuite  de  quoi  il 
fui  jette  dans  le  Tibre.  Etienne  n'en  demeura  point 
là}  il  dépofa  tous  ceux  que  Formofe  avoit  ordonnés, 
Se  ordonna  de  nouveau  ceux  qui  voulurent  y  confen- 
tir.  Jamais  on  n'avoit  vu  fur  le  laint  Siège  un  pareil 
f  rénétique.  11  reçut  bientôt  la  jufte  punition  de  ces 
violences ,  ayant  été  pris  ,  jetté  dans  une  obfcure 
prifon,  chargé  de  fers,  Se  enfin  érranglé ,  l'an  897. 
Il  avoit  à  peine  occupé  le  faint  Siège  1 4  mois. 

Etienne  VI  daroit  pour  l'ordinaire  du  mois,  du  jour  Se  de 
l'Indiérion  ,  fans  marquer  l'année  de  fon  Pontiticat,  ni  celle  de 
l'Empereur  régnant  dont  il  fe  contentoir.d'cxprimer  le  nom.  On 
voir  dans  l'année  des  Bulles  de  lui  datées  de  l'Empire  d'Ar- 
noul ,  &  d'autres  datées  de  celui  de  Lambert,  ("on  rival.  Il  re- 
connue le  premier  tant  qu'il  relta  en  Italie  ;  enfuite  il  le  déclara 
pour  le  lecond. 


CXIII.  ROMAIN. 

897.  Romain  ,  né  à  Rome,  fut  placé  fur  le  faint 
Siège  avant  le  20  Août  897  ,  puifqu'on  a  une  Bulle 
de  lui ,  datée  de  ce  jour.  (  Manfi  in  Pagium  ).  Quel- 
ques Auteurs  difent  qu'il  calla  la  procédure  d'Etien- 
ne VI  contre  Formofe.  S'il  eft  vrai,  comme  l'allure 
Flodoard ,  que  Romain  ne  tint  pas  le  Siège  4  mois 
entiers  ,  il  mourut  au  plus  tard,  vers  la  hn  de  No- 
vembre 897. 

CXIV.  THÉODORE  IL 

898.  Théodore  fuccéda  l'an  89S  à  Romain.  On 
ne  frit ,  ni  le  mois ,  ni  le  jour  de  fon  ordination  :  ce 
qui  paroîr.  certain ,  c'eil  qu'il  y  eut  un  intervalle  affez 
long  entre  lui  Se  fon  prédécelTeur ,  à  caufe  de  l'ab- 
fence  des  Députés  cle  l'Empereur  Lambert,  en  pré- 
fence  defquels  fon  ordination  fe  fit.  Il  mourut  avant 
le  mois  de  Juin  898,  après  un  Pontificat  de  10  jours 
feulement.  Pendant  ce  court  efpace  il  travailla  à  la 
réunion  de  l'Eglife  ,  rappella  les  Evêques  chaflés  de 
leurs  Sièges ,  rétablit  les  Clercs  ordonnés  par  For- 
mofe, Se  fit  reporter  folemnellement  dans  fon  tom- 
beau le  corps  de  ce  Pontife,  qui  avoit  éré  trouvé  par 
des  pêcheurs.  On  fait  l'éloge  de  la  charité  de  Théo- 
dore, de  fa  douceur  Se  de  fa  modération. 

C  X  V.    JEAN  IX. 

e  an  IX  ,  natif  de  Tibur ,  Diacre  ,  Moine 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  fuccéda  à  Théodore  ,  & 
lut  ordonné  au  mois  de  Juillet  de  l'an  898.  Il  tint 
le  S.  Siège  1  ans ,  4  mois  Se  1 5  jours ,  étant  mort 
le  50  Novembre  de  l'an  900;  époque  bien  établie 
par  le  P.  Manii ,  Se  mal  combattue  par  le  P.  Pagi , 
qui  place  la  morr  de  Jean  vers  le  commencement 
a  Août  de  la  même  année.  Il  avoit  eu  pour  Com- 
pétiteur à  fon  élection  le  Prêtre  Sergius ,  qui  fut 
chalfé  de  Rome  ,  Se  fe  retira  en  Tofcane  ,  où  il 
relia  7  ans.  Les  anciens  monumens,  fuivant  Mura- 
tori ,  nous  repréfeutent  Jean  IX  comme  un  Pontife 
fage  &  pieux.  Il  faut  excepter  l'épitaphe  de  Sergius  III, 
qui  dit  le  contraire.  Mais  elle  fut  dreffée  par  un  en- 
nemi de  Formofe,  au  parti  duquel  Jean  fut  toujours 
attaché.  Dans  le  Concile  que  Jean  IX  tint  à  Ravenne 
l'an  898,  {Se  non  pas  899,  comme  le  marquent 
plufieurs  Modernes  ,  )  il  exhorta  l'Empereur  Lam- 
bert, qui  étoit  préfent  ,  à  faire  informer  des  pil- 
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il  Avril,  jour  de  Pàque.  L'Empereur  Nicéphore  l'ayant  engagé  à  lever  dans 
un  Concile  la  cenfure  lancée  par  Taraife  contre  le  Prêtre  Joiepli.S.  Platon, 
S.  Théodore  S:  Joieph  Archevêque  de  Thcl'aloniquc ,  fiere  du  fécond , 
s'élevèrent  contre  cette  condcfcendance ,  Se  le  ("épatèrent  de  la  commu- 
nion du  Patriarche  qui  les  fit  excommunier  euï-mémes  dans  un  nouveau 
Concile.  Comme  ils  pcrfilroicnt  dans  leur  oppolition  ,  l'Empereur  les  Ht 
mettre  en  prilbn  ,  &l  enfuite  les  envoya  en  exil  avec  plufieurs  de  leurs 
adhérons.  L'an  811  ,  Michel  Rangabé  ,  nouvel  Empereur,  affligé  de  la 
divilion  qui  troubloit  l'Eglilc  de  Conliantinoplc ,  s'empreiï'a  de  récon- 
cilier ces  exilés  avec  le  Patriarche.  Le  Pmrc  Jofcph  fut  encore  facrifié  à 
l'intérêt  de  la  réunion  ,  &  fut  une  deuxième  fois  chaifé  de  l'Eglife.  Le 
Patriarche  eut  la  liberté  que  le  précédent  Empereur  lut  avoit  toujours 
tcfuféc  d'écrire  au  Pape  fa  Lettre  lynodiquc  ,  &:  de  donner  cette  marque 
de  communion  au  Chef  du  Corps  Epilcopal.  L'an  815,  fon  2éle  pour 
les  faintes  Images  lui  attire  l'indignation  de  l'Empereur  Léon  l'Arménien, 
fuccclleur  de  Michel.  Ce  Prince  l'ayant  fait  depol'cr  dans  un  Concile 
tenu  au  commencement  de  Février  de  cette  année,  l'envoie  le  11  du 
même  mois  en  exil.  Nicéphore  y  mourut  l'an  8-18  ,  Ici  Juin,  jour  au- 
quel l'Eglife  Grecque  célèbre  fa  mémoire.  Les  Latins  l'honorent  le  1} 
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qui  cft  auteur  des  Annales  prédécefieurs ,  Gabriel  & 
arabiques  qui  portent  fon  Colmelfl.  Lamiferel'o- 
nom.  On  lui  attribue  d'au-  bligeoit ,  comme  eux,  de 
très  ouvrages  de  Tiiéolo-  prendre  ce  parti ,  Chaïl  III 
gie  &  de  Médecine ,  deux  ayant  aliéné  les  biens  de 
parties  où  il  étoit  fort  fon  Eglife  pour  fatisfaire 
verfé.  Comme  la  plupart  aux  taxes  dont  les  Gou- 
dc  fes  Diocéfains  étoient  verneurs  Mufulmans  l'a- 
Jacobices,  il  eut  avec  eux  voient  chargé.  11  mourut 
de  grands  démêlés.  Mais  le  14  de  Phaménorh ,  de 
Alfcmcid ,  qui  gouvernoit  l'Ere  des  Martyrs  669, 
pour  lors  l'Egypte  en  Sou-  (  10  Mars  de  l'an  de  J.  C. 
verain  ,  exigea  de  ceux-  9  j  j .  ) 
ci  de  fi  grandes  fommes 

d'argent ,  &  leur  fit  fouffrir  tant  d'avanies ,  qu'il  les 
mit  d'accord  avec  le  Patriarche,  &  les  fit  aflcmblcr 
dans  la  même  Eglife.  (  d'Herbclot.  )  Euryclùus  cefia 
devivre  le  1 1  Mai  940.  Depuis  lui  on  n'a  plus  une  fuite 
conftante  des  Patriarches  Mclquitcs  d'Alexandrie. 


lages 
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lages  &  incendies  qui  fe  corn  me  croient  à  Rome  ôc 
aux  environs. 

CXVI    BENOIT  IV. 

900.  Benoit  IV,  élu  au  mois  de  Décembre  l'an 
900 ,  termina  le  9e  fîécle  ôc  commença  le  10%  le 
plus  trifte  de  l'Eglife ,  par  l'ignorance  ôc  la  corrup- 
tion des  mœurs  qui  régnèrent  dans  cet  efpace  de 
rems.  Mais  les  Proteftans  font  injuftes  d'en  prendre 
occanon  de  combattre  la  vérité  incorruptible  de  la 
Foi  Ôc  l'unité  de  l'Eglife.  D'ailleurs,  il  eft  certain 
que  ce  fîécle  ,  quelque  décrié  qu'il  foit  ,  offre  de 
grandes  lumières  Ôc  de  grands  exemples  de  piété, 
comme  D.  Mabillon  le  Fait  voir.  On  y  voit  même 
la  Difcipline  monaftiquefe  rétablir  par  d'excellentes 
réformes  j  telle  fut  celle  de  Cluni,  qui  commença 
l'an  910.  On  y  voit  plufieurs  nations  barbares  em- 
brafler  la  Religion  Chrétienne.  Enfin  fi  le  S.  Siège, 
occupé  jufqu'alors  par  des  Papes  éminens,  prefque 
tous,  en  lumières  Ôc  en  fainteté,  fut  déshonoté  par 
les  mœurs  déréglées  de  plufieurs  d'entre  ceux  qui 
le  remplirent  durant  ce  liécle  j  il  y  en  eut  auflî  qui 
fe  montrèrent  dignes ,  par  leur  favoir  &  leur  vertu  , 
d'y  être  placés.  De  ce  nombre  Kit  Benoît  IV ,  Ro- 
main de  race  noble  ,  qui  fe  diftingua  par  fa  libéra- 
lité envers  les  pauvres  Ôc  fon  zélé  pour  le  bien  pu- 
blic. Il  fut  ordonné  auffitôt  aptes  la  mort  de  Jean  IX, 
ôc  mourut  au  commencement  d'Octobre  de  Tan  905 , 
après  avoir  tenu  le  S.  Siège  3  ans  ôc  environ  1  mois. 

Les  dates  de  Benoît  IV,  dans  fes  Bulles  ,  font  prifes  des  an- 
nées de  fon  Pontificat,  de  celles  de  l'Empereur  régnant,  de 
l'Indiction  &  du  jour  du  mois.  Il  s'en  trouve  une  datée  anno  II 
po[)  obitum  Lamberti  :  ce  qui  montre  qu'on  11c  rcconnoilToit 
point  alors  d'Empereur  à  Rome. 

CXVII.    LÉON  V. 

905.  Léon,  natif  d'Ardée ,  ordonné  à  la  place 
de  Benoît  IV  le  18  Octobre  ,  fut  chalfé  au  plus  tard 
vers  la  fin  du  mois  de  Novembre,  Tan  903  ,  par 
Chriftophe  ,  qui  le  fit  mettre  en  prifon.  Sigonius  dit 
qu'il  y  mourut  de  chagrin  le  6  Décembre  fuivant. 
CXVIII.  CHRISTOPHE. 

903.  Christophe  ,  Romain,  après  avoir  chafTé 
Léon  V,  vers  la  fin  de  Novembre  903  ,  s'empara  du 
S.  Siège.  Il  fut  chalTé  à  fou  tour  par  Sergïus,  au  com- 
mencement de  Juin  904,  ôc  relégué  dans  un  Monaf- 
tere,  d'où  Sergius  le  fit  tirer  pour  le  charger  de  chaînes. 

CX IX.    SERGIUS  III. 

904.  Sergius  III  ,  Prêtre  de  l'Eglife  Romaine, 
avoit  eu  les  fuffrages  d'une  partie  des  Romains  , 
comme  on  l'a  dit,  pour  fuccéder  à  Théodore.  Après 
s'être  renu  caché  7  ans  en  Tofcane,  il  fut  rappellé, 
dir  M.  Fleury,  pour  être  mis  à  la  place  de  Chrif- 
tophe Ôc  ordonné  en  905.  Le  P.  Pagi  dit  que  ce  fut 


par  la  faétion  du  Marquis  Adalbert ,  ou  Albert , 
qu'il  s'empara  du  faint  Siège  l'an  904.  Mais  Mu- 
ratori  le  nie ,  ôc  prouve  que  Sergius  fut  rappellé  à 
Rome  pour  dépofer  Chriftophe  comme  un  ufurpa- 
teur ,  Ôc  prendre  fa  place.  Sergius  regardant  comme 
des  intrus  Jean  IX  ,  qui  lui  avoit  été  préféré  ,  ôc 
les  trois  Papes  qui  avoient  fuccédé  à  Jean ,  fe  dé- 
clara contre  Formofe ,  ôc  approuva  la  procédure  d'E- 
tienne VI.  Sergius  mourut  dans  le  mois  d'Août  de 
l'an  911,  après  avoir  tenu  le  feint  Siège  plus  de  fept 
ans.  On  ne  peut  reculer  fi  mort,  comme  foin  quel- 
ques critiques ,  jufqu'à  l'an  9 1 1.  Son  inhumation  fe 
ht  dans  l'Eglife  de  Latran  qu'il  avoit  rétablie  de  fond 
en  comble.  Frodoard  fait  l'éloge  du  gouvernement 
de  ce  Pape.  Le  fatitîque  Liutprand  fuivi  pat  Baro- 
nius  eft  le  feul  ancien  qui  l'accule  d'un  commerce 
infâme  avec  la  fameufe  Marozie. 

CXX.  ANASTASE  III. 
911.  Anastase  III ,  Romain  ,  fuccéda  à  Sergius 
fur  la  fin  du  mois  d'Août  de  l'an  911:  après  avoir 
tenu  le  faint  Siège  1  ans  ôc  environ  1  mois ,  il  mou- 
rut vers  le  milieu  du  mois  d'Octobre  de  l'an  9 1 3.  Le 
P.  Papebrok  place  fa  mort  le  15  Novembre  914;  ce 
qui  ne  peut  fe  concilier  avec  ce  qu'on  ht  dans  THif- 
coire  de  Ravenne  par  le  R01Ï1 ,  que  Landon  tenoit 
le  faint  Siège  le  5  Février  914. 

CXXI.  LANDON. 

913  ou  914.  Landon  fut  placé  fur  le  faint  Siège , 
félon  le  P.  Pagi ,  vers  le  1 6  d'0<5tobre  de  l'an  913, 
ck  certainement  avant  le  5  Février  de  l'an  914.  Il 
mourut  le  16  Avril  de  cette  dernière  année  ,  après 
avoir  tenu  le  faint  Siège  au  plus  6  mois  ôc  10  jours. 
CXX1I.    JEAN  X. 

914.  Jean  X ,  Clerc  de  Ravenne  ,  élu  d'abord 
Evêque  de  Bologne  ,  enfuite  facré  Archevêque  de 
Ravenne  par  le  Pape  Landon,  devint  fon  fLicceileur, 
ôc  fut  intronifé  vers  la  fin  du  mois  d'Avril  9*4,  par 
le  crédit  de  Théodora  la  Jeune  ,  fœur  de  Marozie. 
Son  gouvernement  fut  plus  avantageux  à  l'Italie ,  ôc 
même  à  l'Eglife ,  qu'on  n'avoit  lujet  de  l'attendre 
d'une  telle  entrée.  Jean  marcha  à  la  tête  d'une  ar- 
mée contre  les  Sarazins  ,  les  défit  ôc  les  chalTa  du 
pofte  qu'ils  occupoient  fur  le  Garillan.  M.  Fleury 
place  cette  expédition  au  mois  d'Août  9 1 5 ,  le  P.  Pagi 
&  M.  Murarori  la  mettent  en  916.  La  fin  du  Pape 
Jean  fut  des  plus  triftes.  Gui  Ôc  Marozie,  fa  femme 
jaloux  du  pouvoir  qu'il  donnoit  à  Pierre ,  fon  frère , 
le  firent  enlever  par  des  foldats ,  &c  jetter  dans  une 
prifon  ,  où  il  fut  étranglé ,  l'an  928  s  vers  la  fin  de 
Mai ,  ou  au  commencement  de  Juin.  Il  avoit  teruf 
le  S.  Siège  .  4  ans  1  mois  &  quelques  jours.  M.  Mu- 
rarori l'appelle  Uomo  dï  gran  mente  e  cuore.  Le  Pané- 
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D*  A  M   T  I   O  C  H  E. 

"  nople  Se  de  Jérufalcm  font  qualifiés 
»  Archevêques.  »  (  Cotcler  ,  Monum. 
Eccl.  Gr,  T.  II ,  p.  108-113.)  L'année 
de  la  mort  de  Pierte  tl\  incertaine. 
(  Bollandus.  ) 

XCI.   THÉODOSE  III. 

1047  au  plus  tard,  Théodose,  ou 
Théodore,  fut  fubftitué  au  Patriar- 
che Pierre.  11  fut  préfenr  l'an  1057  à  la 
proclamation  qui  fe  St  à  Conftantinoplc 
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DE  JÉRUSALEM. 
L  X  X  X  V  I  I.    SIMÉON  II. 

SiMÉON II,  qu'AIberic  fait  fuccédet  immédiatement  à  Euthymius,  étoit  affis  furie 
Sicge  de  Jérufalem  dès  l'an  1094.  Ce  fut  lui,  fuivant  Guillaume  de  Tyr,  à  qui  Pierre 
l'Hcrmite  ,  natif  d'Amiens  en  Picardie ,  s'adrefla  certe  année  dans  fon  premier  voyage 
de  Jérulalcm,  &  avec  lequel  il  s'entretint  fur  les  malheurs  de  l'Eglife  de  Palestine,  & 
fur  les  moyens  d'y  apporter  du  remède.  Le  réfultat  de  leurs  conférences  fur  que  fi  le 
Pape  &  les  Princes  d'Occident  étoient  informés  de  l'état  déplorable  des  Chrétiens  en 
Palcftine ,  ils  viendroient  rompre  leurs  fers  &  délivrer  les  lieux  faints  de  la  tyrannie 
des  Inlîdelcs.  Siméon  en  conféquence  lui  donna  des  Lettres  pour  le  Pape  Urbain  II  & 
pour  les  Princes  de  l'Europe.  Elles  étoient  Touchantes ,  5:  Pierre  à  fon  retour  fut  les 
faire  fi  bien  valoir  par  une  éloquence  qui  lui  étoit  naturelle ,  que  fes  dtfcours  firent 
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gyrifte  de  l'Empereur  Bérenger  le  repréfenre  comme 
un  Pontife  attaché  à  fes  devoirs ,  &  plein  de  fagefle. 
Il  jconnoùToit  mieux  ce  Pape  que  Liutprand  qui  le 
décrie. 

CXX1II.   LÉON  VI. 

5 1 S.  LÉON  VI  fuccéda  à  Jean  X  fur  la  fin  de  Juin 
918  :  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  feulement  fept 
mois  &  quelques  jours ,  il  mourut  le  3  de  Février 
919.  Ce  fut  vraifemblablement  un  intrus  ,  placé  fur 
le  faint  Siège  par  les  ennemis  de  Jean  X.  Platine 
fait  néanmoins  l'éloge  de  fes  mœurs  &  de  fon  zélé  , 
en  quoi  il  s'accorde  avec  Ptolémée  de  Lucques ,  Cli- 
vant lequel  ce  Pape  vécut  pailiblement  fans  exercer 
aucune  tyrannie  ;  ce  qui  étoit  beaucoup  pour  ce 
rems-li. 

CXXIV.  ETIENNE  VII. 

929.  Etienne  VII,  fucceflèul  de  Léon  VI ,  monta 
fur  le  S.  Siège  vers  le  premier  de  Février  919,011  fui- 
vant  d'autres  le  5  ou  4  Mars ,  &  mourut  vers  le  1 1 
Mars  de  l'an  9  3 1  ,  après  1  ans ,  un  mois  Se  environ 
2  S  jours  de  Pontificat. 

CXXV.  JEAN  XI. 
951.  Jean  XI,  fils,  non  du  Pape  Sergius  III,  comme 
Liutprand  l'avance  d'après  les  bruits  populaires  de 
fon  tems,  mais  d'Alberic  ,  Duc  de  Spolete,  &  de 
Marozie,  fur  placé  fur  le  faint  Siège  à  l'âge  de  15 
ans  ,  6c  ordonné  ,  fuivant  M.  Biauchini ,  le  10  Mars 
93 1.  Les  Hiftoriens  ne  nous  apprennent  rien  de  fon 
Pontificat  ,  pendant  lequel  il  ne  fut  point  fon  maître , 
ayant  toujours  été  dominé  &  maltraité  par  Alberic  le 
Jeune ,  fon  frère  ,  qui  s'étoit  emparé  de  l'autorité 
fouveraine  dans  Rome.  Jean  mourut  l'an  93s,  au 
commencement  de  Janvier ,  dans  la  prifon  du  Châ- 
teau Saint-Ange  ,  où  Alberic  le  tenoit  enfermé  avec 
Marozie,  leur  mere,  depuis  l'an  93  ï.  Ce  fur  pendant 
fa  captivité  qu'Alberic,  l'an  93  2.,  le  força  d'envoyer  à 
l'Empereur  Romain  Lecapene  les  Légats  qu'il  lui  de- 
mandoit  pour  aurorifer  la  promotion  de  Théophy- 
lacte,fon  fils,  âgé  feulement  de  1  6  ans,  à  la  dignité  de 
Patriarche  de  Conftantinople.  Jean  XI  avoit  tenu  le 
faint  Siège  4  ans  &  environ  1  o  mois.  Il  eft  appelle 
par  Rathier ,  Evêque  de  Vérone  &  fon  contempo- 
rain ,  Pontifex  gloriofa.  indolis. 

CXXVI.  LÉON  VII. 

936.  Léon  VII  fut  ordonné  Pape  avant  le  9  du 


mois  de  Janvier  93  6  ,  comme  on  le  voit  par  fa  Let- 
tre à  Hugues  ,  Prince  des  François.  Cette  Lettre  eft 
auiîi  une  preuve  du  zèle  de  ce  Pape  pour  le  culte  di- 
vin. C'étoir  efFe&ivemenr  un  ferviteur  de  Dieu  qui , 
bien  loin  d'avoir  recherché  cette  dignité  ,  avoit  fait  i 
ce  qu'il  avoit  pu  pour  l'éviter.  Dès  le  commence-  l 
ment  de  fon  Pontihcat ,  il  fit  venir  à  Rome  S.  Odon  ,  1 
Abbé  de  Cluni,pour  travailler  à  la  réunion  d'Hugues,  g 
Roi  de  Lombardie  ,  &  d'Alberic  ,  fon  beau  -  fils. 
(  V.  Hugues ,  Roi  d'Italie.)  Léon  VII  mourut  avant  le 
18  juillet  de  l'an  939,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège 
ttois  ans ,  fix  mois  &  dix  jours.  Ce  Pape  eft  appelle 
Léon  VI  dans  plufieurs  Catalogues.  C'eft  par  lui  que 
Frodoard  termine  fou  Poème  des  Pontifes  Romains. 

CXXVI  I.   ÉTIENNE  VIII. 

9  3  9.  Étienne  VIII  fuccéda  ,  le  1  9  Juillet  au  plus 
tard  de  l'an  939,  à  Léon  VII.  (Manfi.)  Comme  il 
étoit  Allemand  de  nation  ,  dit  Martin  Polonais  ,  les 
Romains  le  prirent  en  averlion,  le  maltraitèrent  juf- 
qu  a  lui  découper  le  vifage ,  &  le  défigurèrent  de  telle 
forte,  qu'il  n'ofoit  paraître  en  public.  Mais  ce  récit 
n'eft  appuyé  fur  le  témoignage  d'aucun  Auteur  du 
tems.  11  eft  d'ailleurs  certain  ,  par  la  lifte  des  Papes , 
qui  eft  en  tête  de  la  Chronique  de  S.  Vincent  de 
Volrorne,  lifte  très  antérieure  à  Martin  Polonois, 
qu'Etienne  étoit  Romain.  On  ne  connoit  que  deux 
trairs  remarquables  de  fon  Pontificat.  11  accorda  le 
Pallium  à  Hugues  pour  l'Archevêché  de  Reims  ;  il 
envoya,  l'an  941  ,  un  Légat  en  France  ,  chargé  de 
Lettres  adreffées  aux  Seigneurs  révoltés  contre  Louis 
d'Ourremer,  pour  les  porter  à  reconnoître  leur  Roi, 
avec  menace  d'excommunication  ,  s'ils  ne  fatisfai-  ' 
foient  avant  Noël.  Etienne  mourut  cette  même  an- 
née 942.,  au  commencement  de  Novembre,  après 
avoir  tenu  le  faint  Siège  3  ans  4  mois  &  quelques 
jours. 

CX  XV III.    MARTIN  III. 

942.  Marin  II,  ou  Martin  III ,  Romain  de  naif- 
fance,  fur  placé  fur  le  Siège  de  Rome  le  1 1  Nevem- 
bre,  au  plus  rard,  de  l'an  941.  (Manfi.)  Après  avoir 
tenu  le  faint  Siège  3  ans ,  1  mois  &  14  jours,  il 
mourut  vers  le  25  Janvier  de  l'an  946.  Pendant  tout 
fon  Pontificat ,  il  ne  s'appliqua  qu'aux  affaires  de  la 
Religion  ,  à  réparer  les  Eglifes ,  &  à  foulager  les 
pauvres. 
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DE  CoNSTANTINOPLE. 

•  "  '• 

Mars.  (  Le  Quien.  )  Il  eft  auteur  d'un  Abrégé  d'Hiftoïrc  &  de  quelques 

Traités  contre  les  konoclalr.es. 

LVI.  THÉODOTE  CASSITERE. 
S  1  5.  Théodoti  de  Mélifle,  dit  Cassitere,  Officier  du  Palais , 
nommé  Patriarche  par  l'Empereur  Léon  l'Arménien,  fut  ordonné  le  pre- 
mier Avril  8  i  Il  tint  la  même  année  ,  par  ordre  de  ce  Prince ,  au  mois 
d'Avril,  un  Conciliabule,  où  il  dit  anathême  au  VII^  Concile  général. 
L'an  811  ,  il  mourut  après  avoir  fait  une  guerre  continuelle  aux  fainr.es 
Images  &.  à  leurs  défenfeuis.  (  Pagi,  Le  Quicn.  ) 

L'Y  IL  ANTOINE  I. 
811.  Antoine,  Métropolitain  de  Sylcc  ou  Pcrgé  en  Pamphylie, 
grand  Iconoclafre,  frappé  d'anathéme  pour  ce  fujer  au  Concile  de  Coni- 
canunoplc ,  tenu  vers  les  Fétcs  de  Noël  en  814,  fuccéda  au  Patriarche 
Théodore.  Livré  à  fes  plaiiîrs ,  indirrérent  fur  tout  le  refte ,  il  ne  mal- 
traita les  Catholiques  que  par  fes  mépris.  11  tint  le  Siège  1 1  ans  commen- 
cés, &mourut  vers  le  moisd'Avril  831. 

L  V  I  II.     JEAN  VII. 
Sjl.  Jean,  iumommé  Leconomante,  fuccéda  au  Patriarche  An- 
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d'Alexandrie. 


LXIII.  SOPHRONE  II, 
LXIV.  ISAAC, 
LXV.  JOB, 
Mclquitts. 

940.    SOPHRONF,   II  , 

IsaacSé  Job,  dont  on  ne 
fait  que  les  noms,  occu- 
pèrent fucccfTïvcment  le 
Siège  des  Mclquites  d'Ale- 
xandrie après  la  mort  d'Eu- 
tychius. 

LXVI-  ÉLIE,  Melquh 


Él:e  occupoir  le  Siège 
Patriarchal  des  Melquircs 
en  968.  C'clr.  tout  ce  que 
l'on  fait  de  ce  Prélat. 


|  THÉOPHANE,/^/^. 

9 5  j .  Theophane  fut 
donné  par  les  Jacobitcs 
pour  fucceifeur  à  Mac  aire. 
Il  mourut  le  10.de  Cohéac 
de  l'Ere  des  Martyrs  674 
(  6  Décembre  de  l'an  de 
J.  C.  j  5-8.1  LesHiiloricns 
Cophtcs  difenr  qu'ayant 
été  poflédé  du  Démon ,  il 
fut  étouffé  par  les  Evêques 
&  les  Clercs,  à  caufe  des 
blafphémes  qu'il  vomif- 
foit. 

MINAS  II,  Jacobite. 


958.  Minas  II,  Moine 
de  S.  Macaiic  ,  fuccéda 
chez  les  Cophtcs  au  Pa- 
triarche Théophane.  Il  fallut  l'enchaîner  pour  le  tirer 
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C  X  X  I  X.    A  G  A  P  I  T  II. 

cjj.6.  Ac/.riT  II ,  Romain  de  naiffarice ,  fut  or- 
donne Pape  entre  ie  5  &  le  1 4  Mars  de  l'an  941Î ,  Se 
vraifemblablement  le  8  de  ce  mois ,  qui  croit  un 
Dimanche.  (  Manfi.  )  Il  honora  le  faint  Siège  par 
l'innocence  de  fes  mœurs ,  &  fbn  zélé  pour  le  bien 
de  l'Eglile.  Le  P.  Manfi  &  M.  Garampi  prouvent 
qu'il  mourut  vers  la  fin  de  l'an  9  5  5  ,  &  non  pas  en 
9  5  6%  comme  les  deux  Pagi  le  prétendent.  Quelques 
Anciens  le  nomment  Agapit  le  Jeune ,  pour  le  dif- 
Êinguer  du  Pape  Agapit  I. 

CXXX.   JEAN  XII. 

95  s.  Jean  XII ,  (  appelle  auparavant  Ocïavien  , 
Romain  de  naiflànce ,  fils  du  Patrice  Alberic ,  à  qui 
il  avoit  fuccédé  l'an  954,  quoique  Clerc,  en  fa  di- 
gnité Se  fon  autorité  dans  Rome,)  s'empara  du  faint 
Siège  ,  après  la  mort  d' Agapit ,  n'étant  âgé  que  de 
18  ans.  Il  prit  le  nom  de  Jean  XII.  Son  ordination 
fe  fit  au  mois  de  Janvier  95  6  au  plus  tard.  (Ga- 
rampi. )  Jean  XII  étant  maltraité  par  Bérenger ,  in- 
vita le  Roi  Otton  I  à  venir  en  Italie ,  lui  promettant 
de  le  couronner  Empereur.  Otton  fur  cette  promené 
fe  rend  à  Rome  ,  ou,  le  x  Février  06"  1 ,  il  reçoit  la 
couronne  Impériale  des  mains  du  Pape,  qui  lui  jure 
enfuite  fidélité  avec  les  Chefs  du  peuple  Romain.  Il 
fait  à  cette  oceafion  de  grands  préfens ,  tant  en  or 
qu'en  pierreries  au  Pape  ;  &  avant  de  partir ,  il  con- 
firme ,  dit-on  ,  &  augmente  par  un  Diplôme  ,  dont 
l'original  écrit  en  lettres  d'or  fur  vélin  de  pourpre  fe 
conferve  au  Château  S.  Ange  ,  toutes  les  donations 
faites  au  S.  Siège  par  Pépin  &  Charlemagne,  fe  réler- 
vant  néanmoins  Se  à  fes  fucceifeurs  l'autorité  fouve- 
raine  fur  tous  les  objets  de  ces  donations.  Mais  ce 
Diplôme  paroît  d'autant  plus  fufpecf  â  M.  Mura- 
ton  ,  qu'on  y  voit  dénommés  ,  parmi  les  Domaines 
cédés  a  l'Eglife  Romaine  ,  la  Vénétie  ,  l'Iitrie  ,  les 
Duchés  de'Spolete  &  de  Bénévent,  &  la  ville  de 
Naples  :  toutes  Seigneuries  qui  n'avoient  jamais  dé- 
pendu ,  dit-il ,  du  Pontife  Romain  pour  Le  temporel, 
&  qui  toutes  étaient  gouvernées  par  des  Princes  V tij- 
fattx  des  Empereurs  d'Occident,  ou  des  Rois  d'Italie, 
ou  même  des  Empereurs  Grecs,  &  qui  continuèrent  de 
l'être.  M.  de  S.  Marc ,  d'accord  avec  Muratori ,  n'hé- 
fite  pas  à  regarder  cette  pièce  comme  le  fruit  de  la 
très  longue  &  très  fcandaleufe  querelle  qui  dans  la 
fuite  divifa  long-tems  le  Sacerdoce  &  l'Empire.  Le 
Pape  Jean  XII  menoit  dès  lors  une  vie  très  peu  ré- 
gulière, fur  laquelle  Otton  avoit  fermé  les  yeux  par 
politique.  Mais  apurés  le  départ  de  ce  Prince  ,  il  fe 
livra  fans  retenue  a  la  fougue  de  fes  pallions.  Le  Pa- 
lais de  Latran  devint  un  lieu  de  proftitution.  Des 
Romains  vinrent  trouver  l'Empereur  en  Lombardie, 
où  il  croît  occupé  à  faire  la  guerre  à  Bérenger,  pour 
le  prier  de  remédier  à  cet  affreux  fcandale.  C'ejl  un 


jeune  homme,  répondit-il  ;  je  vais  lui  écrire-,  &j'ef- 
pere  que  mes  remontrances  feront  imprcjjion  fur  lui. 
Le  Pape  .1  la  vérité  promit  à  l'Empereur  de  fe  corri- 
ger j  mais  il  n'en  fit  rien.  Parmi  les  femmes  qu'il 
entretenoit ,  la  veuve  de  Rainier ,  l'un  de  fes  vaf- 
faux ,  avoit  la  prélérence.  Elle  difpofoit  de  tout  à  la 
Cour  de  Rome;  Se  c'eft:  peut-être  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  fable  de  la  Papelfe  Jeanne  :  car  on  a  fait 
bien  des  conjectures  fur  le  fondement  de  cette  fic- 
tion. Le  Pape  craignant  le  retour  de  l'Empereur  , 
oublie  le  ferment  de  fidélité  qu'il  lui  avoit  fait ,  Se 
s'allie  avec  Adalbert,  fils  de  Bérenger,  qui  couroit 
la  campagne  avec  une  troupe  de  bandits.  Otton  ar- 
rive en'efler  l'an  963  à  Rome,  d'où  le  Pape  s'étoit 
enfui  à  fon  approche  avec  Adalbert ,  emportant  une 
grande  partie  du  tréfor  de  S.  Pierre.  Ayant  afiemblé 
dans  le  mois  de  Novembre  un  Concile,  il  y  taie  dé- 
pofer  Jean  Xïl  pour  fes  crimes ,  &  mettre  Léon  VIII 
a  fa  place.  (  V\ oy.  /es  Co/icitss.  ) 

LÉON  vin.  CXXXI.  BENOIT  v. 


Léon  VIII ,  élu 
le  i  1  Novembre  pour  fuo 
céder  à  Jean  XII,  dans  le 
Concile  qui  uépoia  ce  der- 
nier ,  fut  ordonné  le  6 
Décembre  de  l'an  963. 
Avant  fon  éle&ion  ,  il 
étoit  Protofcriniaire ,  ou 
premier  Garde  des  Ar- 
chives de  S.  Jean  de  La- 
tran, &c  purement  Laï- 
que. Léon  tint  le  faint 
Siège  un  an  &  quatre 
mois,  félon  M.  Fleury, 
qui  en  parle ,  d'après  les 
Anciens  ,  comme  d'Ern 
Pape  légitime.  Baronius 
au  contraire  ,  fuivi  de 
plufîcurs  Modernes ,  le 
traite  d'intrus  &:  d'Anti- 
pape. «Mais  ilferoirpeut- 
»  être  à  délirer ,  dit  M. 
»  Muratori,  que  le  do&e 
»  Annaiilte  n'eût  pas  dc- 
»  crié  plus  encore  que 
»  n'ont  fait  les  Evèques 
»  du  Concile  (  qui  élut 
»  Léon  VIII  )  l'entrée  de 
»  Jean  XII  dans  le  Pon- 
»  tirîcat,  jufqu'à  le  tenir 
»  pour  un  fuccelTeur  îllé- 
»  gitime  de  S.  Pierre  ;  ce 
)>  qui  étoit  dire  bien  équi- 
c<  valemment  qu'il  avoit 


964.  Benoît  ,  Diacre 
de  l'Eglife  Romaine,  fut 
élu  par  les  Romains ,  & 
placé  fur  le  faint  Siège 
après  la  mort  de  Jean  XII, 
arrivée  le  14  Mai  964. 
Otron  ,  irrité  de  cette 
élection  faite  contre  le 
ferment  que  lui  avoient 
prêté  les  Romains  de  ne 
point  élire  de  Pape  fans 
l'on  confenrement  &  d'o- 
béir à  Léon,  marche  avec 
une  armée  contre  Rome. 
Après  l'avoir  prife ,  il  y 
attemble  un  Concile,  dans 
lequel  Benoît  V  fe  recon- 
noït  parjure  pour  avoir 
confentî  à  fon  élection , 
demande  pardon  de  fa 
faute ,  &  fe  dépouille  des 
ornemens  pontificaux. 
L'Empereur  emmena  Be- 
noît avec  lui  en  Allema- 
gne :  mais  il  étoit  prêta  le 
rendre  aux  Romains  qui 
le  redemandoient ,  lorf- 
que  la  mort  l'enleva  à 
Hambourg  le  5  Juillet 
965.  Benoît,  dit  M. Fleu- 
ry, étoit  favant,  vertueux 
ôc  digne  d'être  Pane,  h 
fon  élection  eût  été  plus 
régulière. 
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de  l;Empcrcur  Ifaac  Comene  à  la  place  de  Michel  Stratiotiquc 
qu'on  avoit  dépote  ;  &  non  contcnr«de  la  repérer  lui-même  plu- 
liturs  fois,  ii  exhorta  le  peuple  à  piller  les  maifons  des  Grands 
qui  témoignoient  ne  pas  l'approuver,  Anaftafe  de  Céfarée  dit 
qu'à  l'exemple  de  Pierre  111 ,  ien  prédeccnYur  ,  il  recommanda 
le  (eûi'.e  de  l'AHomption  de  la  fainte  Vierge.  C'eft  tout  ce  qu'on 
UÏt  de  lui.  Il  a  pu  vivre  jufqu'cn  1078.  (Bollandus.  ) 

X  C  I  I.    É  M  I  L  I  E  N. 
Éhilien  occupoit  le  Siège  d'Anrioche  fous  l'Empire  de 
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naître  S:  exécuter  le  projet  étonnant  des  Croifades.  L'an  1038, 
à  la  nouvelle  de  l'arrivée  des  Croifés ,  Siméon  intimidé  par  Ici 
menaces  des  Mufulmaus ,  fe  retira  dans  l'islc  de  Chypre ,  où  il 
moutut  vers  le  mois  de  Juillet  de  l'an  loy? ,  dans  le  tems  de 
la  prife  de  Jérufalem. 

PATRIARCHES  LATINS  DE  JÉRUSALEM. 
A  R  N  O  U  L, 
Premier   Patriarche  Latin. 
L'an  10?  9  ,  les  Croifés,  après  avoir  élu  Godcfroi  de  Bouillon 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES. 


»  ufurpé  la  Papauté  ».  Cependant  il  faut  convenir 
que  l'élection  de  Léon ,  cire  de  l'état  de  Laïque  pour 
être  place  fur  le  faint  Siège  ,  étoit  contraire  aux  Ca- 
nons. Du  refte  ,  ce  fur  fa  grande  probité  qui  déter- 
mina les  fufrrages  en  fa  faveur.  Jean  XII  entretenoit 
cependant  des  intelligences  dans  Rome.  Ses  parti- 
fans  voyant  que  l'Empereur  avoir  congédié  une  par- 


tie de  fc 


:  Ro- 


e  ion  armée  pour  n  être  point  a  charge  aux 
mains ,  voulurenr  exciter  une  féditkm  qu'il  prévint 
par  la  punition  des  coupables.  Ce  Prince  étant  parti 
enfuite  pour  Snolete,  Jean  rentre  prefque  aulficôt 
dans  Rome  ,  ou  il  eft  reçu  par  le  peuple  avec  accla- 
mation ,  tant  étoit  forte  la  haine  que  les  Romains 
portaient  aux  Allemands.  Jean  fe  déchaîne  contre 
fes  ennemis,  dont  il  fait  maflacrer  les  principaux, 
fans  parler  de  Jean  ,  Cardinal-Diacre  ,  &  d'Azzon, 
premier  Atchivifte  de  l'Eglife,  au  premier  defquels 
il  fait  couper  la  main  droite  ,  &  au  fécond  la  langue  , 
le  nez  £k  les  deux  doigts ,  fins  parler  encore  d'Otger , 
tvéque  de  Spire  ,  qu'il  rît  fouetter.  Ces  exécutions 
faites ,  il  alïemble  le  16  Février  964  un  Concile  de 
1 6  Evcques ,  où  il  fait  calfer  tout  ce  qui  s'étoir  fait 
trois  mois  auparavant  à  fon  préjudice  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  long-tems  de  fon  triomphe.  Une  maladie 
de  huit  jours  l'emporta  le  14  Mai  iuivant  fuis  avoir 
reçu  les  Sacremens.  (  Pagi ,  Muratori.  )  Le  Pape 
Léon ,  au  retour  de  fon  rival ,  avoir  pris  la  fuite  , 
Se  s'etoït  réfugié  dans  le  camp  de  l'Empereur.  Ce 
Prince  l'ayant  ramené  à  Rome  ,  le  rétablit  fur  fon 
Siège,  d'où  la  mort  le  fit  defeendre  Fan  965  le  17 
Mars ,  ou  vers  le  commencement  d'Avril. 

Les  Junfconfultes  Allemands  attribuent  à  Léon 
VIII  une  Bulle  donnée  au  Concile  où  il  fut  élu  ,  par 
laquelle  il  accorde  à  l'Empereur  Otton  &  à  fes  luc- 
celfeurs  le  droit  de  confirmer  les  élections  des  Papes 
&  de  donner  les  inveftitures  à  tous  les  Prélats.  Certe 
pièce  titée  de  la  Bibliothèque  AmbroiîenneparThierri 
de  Niem ,  Secrétaire  du  Pape  Jean  XXIII ,  &  inférée 
par  Goldaft  au  T.  I.  de  fon  Recueil  des  conftitutions 
Impériales  p.  19  &c  fuiv.  eft:  rejettée  par  les  Ultra- 
montams  comme  l'ouvrage  de  rimpofture.  Il  eft  vrai 
que  telle  qu'on  l'a  publiée  ,  elle  préfente  des  carac- 
tères de  faulfeté  ,  qui  ne  permettent  pas  de  douter 
qu'elle  n'ait  été  au  moins  interpolée.  «Mais  quand 
»  on  confidere  ,  dit  M.  Pfeftel  ,  que  Liutprand  , 
»  Eveque  de  Crémone  ,  qui  a  porté  la  parole  au 
»  nom  de  l'Empereur  dans  le  Concile  de  Rome  , 


i)  raconte  dans  fon  Hiftoire  exactement  les  mêmes 
h  chofes  qu'on  trouve  dans  ce  Décret  :  que  les.  fa- 
»  meux  Canonifles  Yves  de  Chartres  &  Waltram  de 
»  Naumbourg  l'ont  cité  8c  reconnu  pour  véritable 
»  dès  le  1  ic  liécle;  que  le  Moine  Gratien  l'a  inféré 
»  par  extrait  dans  fon  Decretum;  que  les  Souvetains 
»  Pontifes  ,  qui  ont  corrigé  cette  compilation ,  n'ont 
»  jamais  fongé  à  l'en  effacer  ;  &  qu'enfin  il  n'attri- 
>»  bue  point  de  droits  à  Otton  I ,  que  les  anciens 
»  Empereurs  Romains ,  les  Exarques  &  les  Empe- 
»  reurs  Carloviugiens  n'eulfent  exercés,  &  que  l'Hit 
»  toire  de  fes  fucceiTeurs  ne  juftine  j  il  n'eft  gueres 
»  poflible  de  ne  pas  fe  déclarer  pour  ïa  vérité  de 
1»  cette  célèbre  conftitution.  Au  furplus,  ajoute-t-il, 
n  la  Formule  queThierrïde  Niem  en  a  produite  peut 
»  très  bien  avoir  été  forgée  par  un  Faullaire  fur  les 
»  récits  de  Liutprand  ,  de  Sigebert,  &  fur  Texttait 
»  du  texte  original  que  le  Moine  Gratien  nous  a 
»  coiifervé  ». 

CXXXII.  JEAN*  XIII. 

96"$.  Jean  XIII ,  Romain  de  naiflance,  Se  Eveque 
de  Narni,  furnommé  Poule  Blanche,  parce  que  dès 
fa  jeuneife  il  eut  les  cheveux  blancs,  fut  intronifé  le 
premier  Octobre  de  l'an  965  ,  en  préfence  d'Otger, 
Evêque  de  '-pire,  &  de  Liutprand,  Eveque  de  Cré- 
mone ,  députés  par  l'Empereur  pour  aiïîfter  à  fon 
élection  &  la  continuer.  Mais  peu  de  tems  après , 
s'étant  attité  l'inimitié  des  Grands  par  fà  hauteur,  il 
fut  enfermé  dans  le  Château  Saint-Ange ,  puis  chafTé 
de  la  Ville ,  &  obligé  d'aller  chercher  un  afyle  à  Ca- 
poue  chez  le  Comte  Pandolfe ,  fon  ami.  Celui-ci  le 
reçut  avec  honneur ,  Se  trouva  même  moyen  de  foire 
tuer  dans  Rome  le  Comte  Rofred  que  les  Romains 
avoient  aflocié  à  Pierre ,  leur  Préfet.  L'an  966,  fur 
la  nouvelle  de  l'arrivée  de  l'Empereur  en  Italie  ,  les 
Romains  intimidés  rappellent  le  Pape,  &  députent 
à  ce  Prince  pour  lui  demander  ^race.  Otton  le  re- 
fufe  ,  &  veut  faire  un  exemple  éclatant  des  auteurs 
de  l'expullion  du  Pape,  ahn  de  prévenir  de  fembla- 
bles  attentats.  C'eft  par  là  qu'il  commença  Tannée 
967.  Par  fon  ordre  on  exhuma  le  corps  du  Comte 
Rofred ,  qui  fut  coupé  par  quartiers  &  attaché  à  dif- 
férens  gibets  ;  les  Confuls  furent  exilés  en  Allema- 
gne j  les  Tribuns  pendus  avec  quelques  Barons  ; 
d'autres  eurent  la  tête  tranchée  ,  &c  pluiîeurs  furent 
relégués  au-delà  des  Monts.  Le  Préfet  Pierre  fubit, 
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toinc ,  par  le  choix  de  l'Empereur  Théophile  dont  il  avoir  été  ITnfrituteur  ,  & 
auquel  il  avoir  infpiré  fon  avedion  pour  les  faïntes  Images.  Son  ordination  fc 
Ht  le  il  Avril  de  l'an  831,  &  peu  de  tems  après  parut  un  Edit  foudroyant 
contre  les  Catholiques,  auquel  il  n'eut  garde  de  s'oppofer  ,  fi  même  il  ne 
l'avoit  pas  follicité.  Il  vit  avec  une  fatisfa&ion  cruelle  les  prifons  s  ouvrir  & 
fe  remplir  d'Evêques ,  de  Prêtres ,  &  fur-tout  de  Moines  auxquels  l'Empe- 
reur en  vouloir  paiticuiièremenr.  Son  Epifcopar  Huit  avec  le  régne  de  Théo- 
phile. L'an  841 ,  après  avoir  tenu  le  Siège  de  Con-ftanrinople  lelpace  d'environ 
10  ans,  il  fut  chailé  par  l'Impératrice  Théodora,  puis  relégué  dans  un  Mo- 
naitere ,  où  il  eut  les  yeux  crevés.  (  Bollandus ,  Le  Quicn.  ) 

LIX.  MÉTHODIUS. 
841.  Mëthodius,  natif  de  Syracufe  ,  Moine  de  Confrantinople ,  fut 
fubfrirué  le  11  Février  842  au  Patriarche  Jean.  Il  avoir  foufFcrt  de  grandes 
perfécurions  fous  les  Empereurs  Michel  le  Bègue  &  Théophile ,  pour  la  dé- 
renie des  faintes  Images.  La  même  année,  le  premier  Dimanche  de  Carême , 
(  19  Février;  il  tint  un  grand  Concile,  où  il  rétablit  la  mémoire  du  ze  Con- 
cile de  Nicée.  (  Voye^  les  Conciles.  )  Des  calomniateurs  ayant  ofé  attaquer 
fes  mecurs ,  il  fe  contenta  de  les  confondre,  &.  empêcha  qu'ils  ne  fullent 
punis.  Son  Epifcopat  ne  fut  que  de  4  ans  &  4111015.  Il  mourut  le  14  Juin  846. 
Sa  mémoire  cit  honorée  le  jour  de  fa  morr.  (  Pagi ,  Le  Quien.  ) 


PATRIARCHES 
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de  fa  rctraire,  Se  le  porter  fur  fon  Siège.  Il  mou- 
rut le  if  Atyr  de  l'an  des  Martyrs  6511  ,  ou 
11  Novembre  de  l'an  de  J.  C.  377. 

E  P  H  R  E  M ,  Jacobitt. 

577.  Ephrem,  Marchand  Syrien,  fe  trou- 
vant en  Egypte  à  la  mort  de  Minas  II,  fut  élu  pour 
lui  fuccéder.  Ce  fur  fa  grande  charité  envers  les 
pauvres  qui  attira  ies  regards  des  Cophtes  fur  lui. 
II  étoit  Jacobite ,  Se  avoir  fi  peu  d'envie  d'être 
Patriarche,  qu'il  fallut  lui  faire  la  même  violence 
qu'a  fon  prédécefleur  pour  L'intronifex.  Scvere  , 
Evêque  d'Afchumin  ,  aureur  d'une  Hiftoirc  des 
Patriarches  d'Alexandrie,  &  d'autres  écries,  vivoit 
de  fon  tems.  Ephrem  mourur  l'an  981 ,  empoi- 
fonné,  dit-on,  par  un  Chrétien  ,  Secréraire  du 
Divan,  qu'il  avoir  retranché  de  la  communion 
à  caufe  de  fes  crimes. 

PHILOTHÊE,  Jacobite, 
Philothee  ,  Moine  de  S.  Macaire, 


i 
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à  la  vie  près  qu'on  lui  épargna,  tout  ce  qu'un  homme 
de  cœur  peut  elfuyer  de  plus  ignominieux.  Après  lui 
avoir  coupé  la  barbe  ÔC  l'avoir  pendu  par  les  cheveux 
au  cheval  de  Conftantin ,  on  le  mît  à  rebours  fur 
un  âne  ,  une  outre  fur  la  tête  avec  deux  aux  cuiuèsj 
&  dans  cet  état  on  le  promena  par  la  Ville  en  le  bat- 
tant de  verges  ôc  fe  jouant  de  lui }  après  quoi  il  fut 
j'en»  dans  une  prifon  obfcure  où  il  relia  long-tems  , 
Ôc  d'où  il  ne  fortit  que  pour  être  banni  loin  de  Rome. 
Quelques  Ecrivains  aceufent  le  Pape  d'avoir  été  l'inf 
tigatcur  de  ce  châtiment,  loin  de  l'empêcher,  comme 
l'exigeoit  fon  caractère.  Cette  même  année  967, 
Jean  XIII  couronna  Empereur  ,  le  jour  de  Noël  , 
Otton  le  Jeune.  Baronuis  attribue  à  ce  Pape  l'infti- 
tution  de  la  cérémonie  du  baptême  des  cloches  j 
mais  D.  Martenne  a  tait  voir  qu'elle  étoit  plus  an- 
cienne de  100  ans.  Il  eft  plus  certain  qu'il  accorda 
l'an  970  à  Diédéric,  ouThéodéric,  Abbé  de  S.  Vin- 
cent de  Metz  ,  lîufage  des  ornemens  Pontificaux. 
Jean  XIII  mourut  le  5  ou  le  6  de  Septembre  de  l'an 
972  ,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  6  ans,  1 1  mois 
&  5  jours. 

CXXXI1I.  BENOIT  VI. 

97:.  Benoit  VI  fut  ordonné  Pape  vers  la  fin  de 
l'an  971.  (  Pagi ,  Muratori.  )  Après  la  mort  d'Ottoni, 
Benoit  ayant  voulu  maintenir  les  droits  de  L'Eglife 
eV  de  l'Empire  ,  excita  par-là  dans  Rome  un  foulé- 
vement.  Crefcentiuft  hls  de  la  fameufe  Thcodora , 
chef  des  féditicux,  fe  faille  de  lui  &  le  jetta  dans 
une  prifon  ,  où  il  fut  étranglé  l'an  974  >  fmvanc  le 
bruit  commun.  On  ne  fait  ni  le  jour  ni  le  mois  de  fa 
mort.  Francon  ,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  ,  fils  de 
Ferrucio  ,  fut  ordonné  Pape  du  vivant  de  Benoît, 
félon  M.  Fleury ,  ou  après  la  mort,  félon  le  P.  Pagi , 
&  prit  le  nom  de  Boniface  VII  \  mais  il  fut  chailé 
un  mois  après  ,  &  s'enfuit  à  Conftantinople. 

CXXX1V.  DONUS  II. 

Donus  II  tut  fait  Pape  après  l'expullion  de  Boni- 
face.  Sou  Pontificat  eft  très  obfcur  ;  quelques  uns 
même  retranchent  Donus  de  la  lifte  des  tuccelleurs 
de  S.  Pierre  ,  mais  le  nombre  &  l'autorité  des  An- 
ciens ,  qui  le  reconnoiflent  pour  Pape,  ne  permet- 
tent pas  cîe  douter  qu'il  n'ait  occupe  le  faint  Siège  , 
quoi  qu'on  ne  puifle  rien  dire  de  certain  fur  le  tems 
de  fon  ordination,  ni  fur  celui  de  fa  more,  finon 
que  celle-ci  eft  arrivée  avant  le  15  Décembre  974. 
(Manfi.) 

CXXXV.  BENOIT  VII. 

974  ou  975.  Benoît  VII ,  Romain  de  nailïance  , 
neveu  du  Patrice  Alberic  ,  &:  Evêque  de  Sutri,  fut 
élu  Pape  &  intronifé  ,  fuivant  le  P.  Pagi ,  avant  le 
25  Mars  975  ,  §Ç  peut-être  même,  félon  certaines 
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d'Antioche. 

Michel  Parapinacc.  Cette  Ville  s'érant  diviféc  au  fujet  de  ce 
Prince,  Emilien  fe  mit  à  la  tétc  de  la  faction  oppofée  a  Michel. 
Ifaac  l'Ange,  Gouverneur  d'Antiodie,  le  fit  tranfporter  à 
Conftantinople  pour  prévenir  les  fuites  de  fes  mauvaites  difpo- 
firions.  Les  Bollandiltes  mettent  fa  mort  vers  la  fin  de  l'an 
1089. 

X CIII.    NICÉPHORE  LE  MAURE. 

108g.  Nîcfphore  le  Maure  fut  fubftitué  par  l'Empereur 
Alexis  Comncnc  au  Patriarche  Emilien.  On  n'eft  pas  aifuré  du 
tems  de  fa  mort. 


chartes ,  dès  le  iS  Décembre  974.  Le  choix  n'étoit 
tombe  fur  lui  qu'au  refus  de  S.  Mayeul ,  Abbé  de 
Cluni  ,  que  l'Empereur  Se  l'Impératrice  Adélaïde 
avoient  vivement  prefle  d'accepter  la  Papauté  pour 
taire  celfer  les  fcandales  qui  déshonoroient  l'Eglife 
de  Rome.  Benoît  appuyé  de  l'autorité  Impériale  lut, 
avec  de  la  prudence  &  de  la  fermeté ,  contenir  les 
mutins  &  entretenir  la  tranquihté  dans  Rome  pen- 
dant les  9  années  que  dura  fon  Pontificat.  Il  mourut, 
comme  le  prouve  Baronius ,  le  10  Juillet  98  j.  Mu- 
ratori cite  cinq  Chartes ,  où  les  années  du  Pontificat 
de  Benoît  VU  font  marquées  de  minière  à  le  faire 
commencer  en  97  i,  ce  qui  embarrafte  fort  ce  Criti- 
que. M.  de  S.  Marc  imagine  un  expédient ,  qui  eft 
de  dire  que  Benoît  VII  eft  le  même  que  Benoît  VI , 
qui  palToit  pour  être  mort  dans  fa  prifon  ,  &z  qui 
étant  remonté  fur  fon  Siège  fut  regardé  par  les  étran- 
gers comme  un  autre  Benoît  \  ce  qui  eft  d'autant 
plus  plaufible  que  ce  n'eft  point  des  Italiens  que 
nous  viennent  les  anciennes  liftes  des  Pipes  du  X* 
fiecle. 

CXXXV  I.  JEAN  XIV. 

983.  Jean  XIV  ,  placé  par  l'Empereur  Otton  II , 
au  mois  de  Novembre  98  $  ,  fur  le  Siège  de  Rome  , 
en  fut  châtié  au  mois  de  Mars  luivanc  par  l'Antipape 
Bonitace ,  qui  étoit  revenu  de  Conftantinopie.  Ce- 
lui-ci enferma  Jean  au  Château  Saint-Ange,  où  il 
le  fit  mourir  de  faim  &c  de  mifere ,  &  rjeut-être 
même  de  poïfon,  le  10  Août  9S4.  Jean  çtoit  narif 
&  Evêque  de  Pavie,  &  s'appelloit  Pierre,  nom  qu'il 
quitta  par  refpect.  pour  le  Prince  des  Apôtres,  &z  qu'au- 
cun de  fes  prédécetfeurs  n'avoir  porté.  Boniface  VII 
tint  encore  le  faint  Siège  environ  7  mois  depuis 
l'emprifonnement  de  Jean  XIV  ,  &  mourut  au  mois 
de  Mars  9S5.  Les  Romains  le  haïfloient  tellement, 
que  la  populace  après  fa  mort  traîna  fon  cadavre  par 
les  rues ,  &:  le  perça  de  mille  coups. 

Depuis  que  Bonifiée  fut  remonté  fur  le  S.  Siège,  les  Notai- 
res de  Rome  employèrent  deux  époques  de  fon  Pontificat  ,  la 
première  de  lin  ^74,  la  féconde  de  l'an  984. 

JEAN  XV. 

Jean  XV,  fils  de  Robert,  fut  élu  après  la  mort  de  Jean  XIV; 
niais  foit  qu'il  foit  mort  avant  que  d'avoir  été  ordonné  ,  foit 
que  fon  ordination  n'ait  point  été  canonique,  on  ne  le  compte 
point  parmi  les  Papes,  linon  pour  fervir  de  nombre.  Il  mourut 
avant  le  mois  de  Juillet  de  l'an  ^Kj. 

CXXXV  II.  JEAN  XVI. 

9 S  5.  Jean  XVI,  Romain  ,  fils  du  Prêtre  Léon,  fut 
placé  fur  le  Siège  de  Rome  au  mois  de  Juillet  9S  5. 
L'an  9S7,  il  eft  chalîé  par  le  Patrice  Centiusou  Cref- 
centius  ,  fils  de  Théodora  ,  qui  s'empare  de  l'autorité 
fouveraiue  dans  Rome.  Mais  la  même  année  ,  fur  la 
nouvelle  qu  Otton  III ,  Roi  de  Germanie  ,  arrive  en 
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Roi  de  Jérufalem,  penferent  à  faire  un  Patriarche  Latin.  I/Evfr- 
que  de  Marroranc  &  fon  parti  firent  tomber  le  choix  fur  Ar-  I 
NOUldes  Roc  H.  s,  ou  de  Roc  a  s  ,  qui  eft  un  Château  dans  le 
Hainaut,  Chapelain  du  Duc  de  Normandie  ,  qui  fut  proclamé 
le  jour  de  S.  Pierrc-aux-Licns,  premier  Août.  Le  défaut  de  fa 
naiflancc,  (  il  étoit  bâtard  &  fils  de  Prêtre,  ;  joint  à  la  conduite 
licencieufe  qu'il  avoit  tenue  pendant  le  voyage  de  la  Croifade, 
&qu'ilnc  démentoitpas  même  depuis  qu'il  étoitélu,  lai  aliéna 
les  efprïts.  On  le  dépofa  la  même  année,  après  la  Fétc  de  Nocl , 
par  ordre  du  Pape  Pafcal.  Les  anciens  Hiftoriens  le  nomment 


Tome  I. 
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Italie  ,  Crefcentius  engage  le  Pape  à  revenir  &  lui 
demande  pardon.  On  trouve  ,  félon  la  remarque  du 
P.  Mabillon  ,  le  premier  exemple  de  Canomfation 
folemnelle  dans  celle  que  Jean  XVI  fit  de  S.  Ulda- 
ric,  Evèque  d'Aubbourg,  le  30  Janvier,  félon  M. 
Fleury  ,  ou  le  3  Février  993 ,  félon  le  P.  Pagi.  Jean 
XVI  mourût  d'une  névre  violente  l'an  5)96,  la  1  Ie 
année  de  fon  Pontificat  commencée.  Pour  ce  qui  eft 
du  mois  &  du  jour  de  fa  mort ,  nous  n'en  pouvons 
rien  dire  de  certain.  Aimoin  dans  la  vie  de  S.  Abbon 
dit  que  cer  Abbé  ,  à  fon  retour  de  Rome ,  où  ii  avoir 
vu  Jean  XVI ,  difoit  qu'il  avoit  trouve  un  Pontife 
avare  qui  faifoit  argent  de  tout  fans  pudeur  ;  Turpis 
lucri  cupidum  atqm  in  omnibus  venaUm  tcperït.  Du 
tems  de  ce  Pape  on  comptoit  à  Rome  40  Moualteres 
d'hommes,  &  10  de  filles,  tous  proférant  la  régie  de 
S.  Benoît  ;  &  60  Eglifes  de  Chanoines.  (  Mabillon  , 
Annal.  Btn.  ad  an.  994.  ) 

CXXXVI1I.  GRÉGOIRE  V.  ET  JEAN  XVII. 

906.  Grégoire,  nommé  auparavant  Brunon, 
fîls  d'Otton ,  Duc  de  la  France  Rhénane  &  de  Ca- 
rinthie  j  Se  de  Liutgarde ,  fille  de  l'Empereur  Octon  I , 
focceda  le  j  Mai  996  à  Jean  XVI,  par  le  crédit 
d'Otton  III ,  Roi  de  Germanie  ,  dont  il  croit  couiîn 
ilfu  de  germain.  Après  fon  ordination  il  couronna 
ce  Prince  Empereur  le  31  Mai,  fuivant  la  Chroni- 
que d'Hiidesheim.  L'an  997  ,  Grégoire  fut  chaffé  de 
Rome  ,  au  mois  de  Mai ,  par  Crefcentius  ,  cjui  fit 
élire  à  fa  place  Philagathe  ,  Evèque  de  Plaifmce. 
Cet  Antip.ipe  tint  le  faint  Siège  jufqu'au  mois  de 
Février  99S  ,  fous  le  nom  de  Jean  XVII.  L'Empe- 
reur alors  étant  revenu  à  Rome  ,  Jean  prit  la  fuite  j 
mais  les  gens  d'Octon  l'ayant  atteint,  lui  coupèrent 
le  nez  avec  un  bouc  de  la  langue ,  Se  le  jetrerent 
dans  une  obfcure  prifon.  S.  Nil  le  jeune  ,  Calabrois 
ainfi  que  Jean,  vient  à  Rome  Se  demande  grâce 
pour  lui.  L'Empereur  y  confent  i  mais  Grégoire  eft 
inflexible.  II  fait  amener  l'Antipape  en  fa  pcé&Ace 
le  1  Mars  ,  lui  déchire  fes  habits ,  &  le  fait  prome- 
ner par  la  Ville ,  monté  fur  un  âne,  le  vifage  tourné 
vers  la  queue.  S.  Nil  indigné  de  ce  barbare  traite- 
ment fe  retire  en  menaçant  l'Empereur  Se  le  Pape 
de  la  colère  de  Dieu.  Grégoire  ne  furvécut  pas  un 
an  à  cette  menace.  Il  mourut  le  4  Février  999  ,  fui- 
vant l'Annalifte  Saxon  ,  à  l'âge  de  27  ans,  après  un 
Pontificat  de  2.  ans  ,  9  mois  8c  1  jour. 


CXXXIX.  SILVESTRE  IL 

999.  SilvestreII,  (appellé  auparavant  Gerbert, 
né  en  Auvergne  d'une  famille  obfcure)  monta  iur  le 
faint  Siège  par  la  protection  de  l'Empereur  Orton  III, 
dont  il  avoit  été  Précepteur ,  Se  fut  intronifé  le  1 
Avril  999.  H  avoit  paffé  par  bien  des  états  avant  que 
d'arriver  à  cette  place.  Simple  Moine  dès  fon  en- 
l'ance  d  l'Abbaye  d'Aurillac  en  Auvergne  ,  il  étoit  de- 
venu Abbé  de  Bobio  en  Lombardie  j  charge  enfuite 
de  l'Ecole  de  Reims ,  où  il  eut  pour  difciple  Robert , 
depuis  Roi  de  France  ,  il  obtint  le  Siège  de  cette 
Egtife  en  992  ,  après  la  dépolition  d'Arnouh  j  depofé 
lui-même  en  99^  par  le  Pape  Jean  XVI  ,  ii  fut 
Transféré  l'an  998  ,  par  la  faveur  d'Octon  III ,  fur 
le  Siège  de  Ravenne  ,  d'où  enfin  il  pirviu:  à  la  Pa- 
pauté. Perfonne  n'ignore  que  fon  favoir  étonna  tel- 
lement fes  contemporains  ,  qu'on  l'accu  fa  d'un  com- 
merce familier  avec  le  Diable.  La  critique  l'a  deouis 
vengé  de  cette  aceufation  fuiiîe  Se  abfurde  i  mais 
elle  a  lailfe  fubhfter  celle  d'une  ambition  déméfurée , 
dont  il  n'eu;  gueres  polfible  de  laver  fa  mémoire. 
Sïlveftre  néanmoins  ftir  un  P.ipe  équitable  ,  mo- 
déré,  n'ufmt  de  fes  droits  qu'avec  f-^effe,  Se  fins 
empiéter  fur  ceux  des  Princes  Se  des  Evêques.  Il  eft 
le  premier  François  qui  fe  foit  aflis  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  ,  qu'il  occupa  l'efpace  de  4  ans ,  1  mois  Se 
9  jours  ,  étant  mort  le  ;i  Mai  de  l'an  1003.  On  pré- 
tend que  Stéphanie ,  veuve  d»Crefcenrius ,  avança 
fes  jours  par  le  poifon.  Adémar  de  Chabannois  lui 
attribue  un  jugement  atroce  rendu  contre  Gui ,  Vi- 
comte de  Limoges.  Mais  nous  le  vengerons  de  cette 
accufition  à  l'article  de  ce  dernier. 

Entre  les  inventions  utiles  f]ui  furent  le  fruit  ries  études  de 
Gerbert  avant  qu'il  montât  fur  le  Siège  Fonrific.il  ,  la  principale 
eft  celle  de  l'horloge  à  balancier,  qui  fut  en  ufage  julqu'cn 
i6;o,  qu'au  balancier  on  fubftitua  le  pendule. 

CXL.  JEAN  XVII. 

1  003.  JsArJ  XVII ,  (  nommé  auparavant  Siccon  , 
ou  Secco)  fut  élu  Pape  le  9  Juin  1  005.  Son  mérite  , 
Se  non  la  fa&ion  des  Comtes  de  Tu  feu  lu  m  ,  comme 
le  prétendent  plulieurs  Modernes  ,  détermina  fon 
élection  qui  le  ht  avec  un  grand  concert ,  &  fut  fuîvic 
d'un  applaudilEemeut  univerftl.  Né  d'une  ancienne 
M.iifon  au  Château  dcRcpugnano  (  RtpaJani  )  dans 
la  Marche  d'Ancône,  au  Diocefe  de  Formiano ,  il 
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C  N  A  G  E. 


846.  Ignace  ,  fils  de  l'Empereur  Michel  Curopalate  ,  Prêtre  &  Moine  de 
S.  Satyre ,  fut  placé  fur  Je  Siège  de  Conftantinople  le  4  Juillet ,  par  les  fuftra- 
ges  unanimes  du  Clergé  &  du  peuple.  L'an  847  ,  il  dépofe  dans  un  Concile 
Grégoire  Asbcfte,  Evequc  de  Syracufe,  convaincu  de  divers  crimes.  L'an8f7, 
le  Novembre  ,  ic  Célar  Bardas,  irrite  de  ce  qu'Ignare  lui  avoit  réfuté  la 
communion  pour  caufe  d'incefte,  le  fait  exiler  dans  l'isle  de  Térébynthc. 
Quelque  tems  après  il  eft  tire  de  cet  exil  &  transféré  dans  un  autre  où  on 
l'enferme  dans  une  étable  à  chèvres,  avec  menaces  d'être  traité  encore  plus 
durement,  s'il  ne  donne  fon  abdication.  Sur  fon  refus  on  lui  tint  parole. 
Amené  dans  un  Bourg  voilîn  de  Conftantinople  ,  il  eft  jetté  nu  ,  malade  S: 
chargé  de  chaînes  ,  dans  un  cachot  glacé  ,  après  avoir  été  cruellement  fouette. 
On  emploie  de  fcmblables  violences  contre  fes  partifans.  On  porta  même  la 
barbarie  jufqu'à  couper  la  langue  au  Garde  des  Archives  pour  avoir  parlé  trop 
librement  eu  fa  faveur.  Ignace  ,  après  avoir  palîé  j  mois  dans  fa  prifon  ,  en 
eft  tiré  pour  être  tranfporté  dans  lïsle  de  Mytilcnc. 

LXI.  PHOTIUS. 

8j7-  Photius,  Prorofpathaire ,  homme  de  naiifance  &  très  lavant,  eft 
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fuccefTcurd'Ephrcm  ,  tint  le  Siège  depuis  9 Si  juf- 
qu'en  ioof .,  époque  de  fa  mort.  C'cft  le  même  qui 
clt  nommé  Philopon  dans  l'HifToircSaraceniquc  , 
par  une  faute  du  manuferit  qu'avoir  Erpcnius 
fous  les  yeux.  Les  Hiltoricns  Copines  le  repré— 
fentent  comme  un  homme  perdu  de  débauches. 
Cependant  il  eft  loué  comme  un  Aporre  dans  le 
Synaxaire  des  Ethiopiens.  C'cft  parce  qu'il  avoit 
ordonné  un  Métropolitain  pour  cette  Eglife  qui 
manquoit  d'Evéques  £c  de  Prêtres  depuis.70  ans. 


LXVIL  ARSENE, 
Melquite. 

Arsène  fut  nommé 
Patriarche  des  Melqui- 
tes  parAziz,  fon  bcau- 
frere ,  Calife  d'Egypte. 
Il  étoit  frere  de  Jérémie, 
qu'Aziz  éleva  pareille- 
ment fur  le  Siège  de  Jé- 


Z  ACHARIE, 

Jacobite. 

iooj.  Zacharie  , 
Econome  de  l'Eglifede 
S.  Michel,  fut'élu  par 
les  Jacobitcs  pour  fuc- 
céder  à  Philothéc.  L'an 
jooj  ,  le  Calife  Ha- 
kem,  auprès  duquel  on 
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vint,au  forcir  de  l'enfance ,  à  Rome  où  il  fit  fes  études 
dans  U  maifon  du  Confui  Pétrone.  Ses  progrès  dans 
les  Lettres  Ôc  la  vertu  le  tirent  généralement  efti- 
mer.  Il  fut  facré  Pape  le  1 5  Juin.  On  efpéroit  beau- 
coup de  fon  Pontificat;  mais  il  ne  tint  le  S.  Siège 
ciue  4  mois  8c  22.  jours ,  étant  mort  le  3 1  Oécobre 
de  la  même  année.  Tout  ceci  eft  tiré  d'une  ancienne 
inferiprion  trouvée  dïirïs  l'Eglife  Paroiiïiale  de  Re- 
pugnano  fous  le  Pontificat  de  Benoit  XIV  8c  expli- 
quée par  Alexandre  Borgia ,  Archevêque  de  For- 
miano ,  dans  une  Lettre  ou  Dilfertation  adielfée  à 
ce  Pontife* 

CXLI.  JEAN  XVIII. 

1003.  Jean  XVIII ,  Romain,  nommé  Fhajlan 
avant  fon  Pontificat ,  hls  du  prêtre  Orfo  8c  de  Sté- 
phanie ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  ,  fut  or- 
donné Pape  le  lûDécembre  1003 ,  comme  le  prouve 
le  P.  Pagi.  L'an  1009,  fur  la  fin  de  Mai,  il  abdi- 
qua la  Papauté ,  pour  fe  retirer  à  l'Abbaye  de  famt 
Paul  de  Rome ,  où  il  embrafla  la  vie  monaftique 
(  Eckard ,  Corpus  Hilî.  T.  II ,  p.  1 640.  ).  M.  Fleury 
met  fa  more  le  iS  Juillet  de  la  même  année. 

CXLII.   SERGIUS  IV. 

1009.  Sergius  ,  Evêque  d'Albane,  hit  élu  Pape 
encre  le  1 7  Juin  8c  le  14  Août  de  l'an  !  009.  (Manii.) 
On  l'appeiloit  avant  fon  Pontificat,  Parus  os  porciA 
ou  Bitcca pord ,  Pierre  Grouin  de  porc.  Sergius  mou- 
rut l'an  1  o  1 2.  Il  eft;  fait  mémoire  de  lui  dans  le  Mé- 
nologe  Bénédictin  le  1  8  du  mois  d'Aoûc.  M.  Fleury  , 
après  le  P.  Papebrok ,  met  fa  mort  le  1  5  de  Juillet  ; 
le  P.  Pagi  le  17  Mai,  8c  Oldoin  le  19  du  même 
mois.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'elle  précéda  le  6 
de  Juillet,  comme  le  prouve  Manlî.  Parmi  les  vertus 
de  ce  Pape  qui  les  réuniiToic  toutes,  fuivant  Platine, 
fa  libéralité  envers  les  pauvres  a  fur-tout  éclaté.  Ma- 
rengoni  dit  qu'il  chalfi  les  Sarazins  de  Sicile. 

CXLIII.   BENOU  VIII. 

101 1.  Benoit  VIII ,  (Jean,  natif  de  Tu£culum  , 
Evcque  de  Porto) ,  monta  fur  le  S.  Siégele  6  Juillet  au 
plus  tard  Je  l'an  1011.  (Manfi.)  Il  hit  redevable  de 
cette  dignité  au  Marquis  de  Tofcanella,  fon  parent, 
dont  la  rachon  depuis  près  d'un  fiécle  difpofoic  de 
la  Papauté  ,  8c  prefque  toujours  au  défavantage  de 
l'Eglife,  par  les  mauvais  choix  qu'elle  faifoit.  L'élec- 
tion de  Benoit  VIII  par  cette  railbn  iiulifpofa  les 
Romains  contre  lui.  Ayant  été  chaHé  par  un  certain 
Grégoire  qui  s'empara  de  fon  Siège  ,  il  fe  réhtgia 
vers  Henri  M  ,  Roi  de  Germanie.  Ce  Prince  l'ayant 
accueilli  favorablement  partit  fur  la  fin  de  l'an  1013 
pour  l'Italie  ,  8c  arriva  l'an  1014  a  Rome ,  où  Be- 
noît VIII  le  couronna  Empereur  un  Dimanche  14 
Février ,  félon  M.  Muratori.  Dans  cette  cérémonie 


le  Pape  ht  préfent  à  l'Empereur  d'une  pomme  d'or, 
ornée  de  deux  cercles  de  pierreries  6;  furmontée 
d'une  croix  d'or.  Henri,  après  avoir  remercié  le  Pon- 
tife, envoya  le  préfent  à  Cluni.  Le  gouvernement  de 
Benoît  fut  plus  utile  aux  R,omains  8c  à  l'Italie  qu'on 
ne  l'avoir  eipéré.  L'an  1 016 ,  il  alïembla  tous  les  Evo- 
ques 8c  les  Défenfeurs  des  E^lifes  pour  aller  attaquer 
les  Sarazins  qui  écoient  encrés  en  Tofcane.  Ces  Infi- 
dèles eurenc  l'avancage  pendanc  crois  jours  ;  mais 
baccus  enfuite  ,  ils  prirent  la  fuite ,  8c  furent  tous 
tués  jufqu'au  dernier.  Leur  Reine  étant  tombée  en- 
tre les  mains  des  vainqueurs  ,  eut  la  tête  coupée. 
Son  époux,  qui  s'écoic  enfui  des  premiers,  irrité  de 
ce  traitement  &  de  la  perte  de  fes  troupes ,  envoya  au 
Pape  un  gros  fac  plein  de  châtaignes ,  8c  lui  fie  dire  par 
leporceur  que  l'année  fuivante  il  lui  amènerait  autant 
de  foldacs  :  le  Pape  pour  réponfe  lui  envoya  un  petit 
fie  de  millet,  annonçant  pat-là  qu'il  crouveroit  autanc 
&  plusdegensarmés  ,  s'il  revenoic.  Il  s'étoit  reciré  en 
Sardaigne  où  par  vengeance  il  fit  crucifier  plniieurs 
Chrétiens.  Benoît  l'en  rit  cbafîer  l'année  fuivante 
avec  les  liens  par  les  Génois  8c  les  Pifms  qu'il 
avoit  engagés  à  Ct  confédérer  pour  cette  expédition. 
L'an  1020,  il  fit  un  fécond  voyage  en  Allemagne 
à  la  prière  de  l'Empereur,  et  arriva  le  14  Avril  , 
jour  du  Jeudi -Saint,  à- Bamberg.  Le  P.  Pagi  fe 
crompe ,  en  rapportant  ce  vovage  à  l'an  1  o  1 9  ,  puil- 
que  Pâque  tomboit  cecte  année  le  29  Mars.  Eenoîc 
s'en  revint  avec  un  Diplôme  de  l'Empereur,  portant 
confirmation  des  donations  faites  à  l'Egliic  Romaine 
par  fes  prédécelfeurs  de  la  ville  de  Rome,  de  1  Exarcat 
de  Ravenne,  8cc.  mais  toujours  avec  la  réferve  for- 
mellement exprimée  de  la  fonveraineté  de  l'Empe- 
reur. Ce  Pape  mourut  l'an  1024,  vers  latin  de  Juillet, 
après  un  Pontificat  de  douze  ans  8c  quelques  jours. 

Ce  fut  fous  ce  Pape  que  le  fameux  Muficicn  Gui,  Moine 
d'Arezzo,  inventa  les  Lignes  Je  la  Gamme  Si  les  fix  Notes  ut , 
ré,  mi ,  fu  ,  fol ,  la,  par  le  moyen  defquelles  un  enfart  ap- 
prend en  plju  de  mois  ce  qu'un  homme  appienoit  a  peine  en 
plufïeurs  .innées  avec  les  points  Si  les  lettres  qui  tenoient  aupa- 
ravant lieu  de  notes.  Vandcr-Puttcn  qui,  larinifant  fon  nom,  fe 
faifoit  appeUcr  Erycius  Pureauus ,  ajouta  dans  le  1  6*=  iieele  une 
feptieme  note,  favoir  le  fi  aux  lîx  de  l'ArJrin  pour  achever 
l'octave.  Quelques  Savans  prétendent  néanmoins  que  l'inven- 
tion de  ces  notes  remonte  jufqu'aux  anciens  Egyptiens,  d'où 
Pythagote  ,  félon  eux  ,  les  apporta  en  Grèce.  Quoi  qu'il  en  foie, 
on  n'eu  avoit  aucune  idée  en  Occident  lorfque  Gui  les  trouva. 
Le  Pape  Benoît  VIll,  inftruit  de  cette  découverte,  fît  venir 
l'Auteur  à  Rome  l'an  toi?,  pour  faire  l'cltai  de  fa  méthode 
devant  lui  ;  S:  il  en  témoigna  beaucoup  de  far  i  s  faction.  Gui 
compofa  fur  ce  fujet  fon  Micrologui;  qu'il  n'acheva  qu'au  com- 
mencement du  Pontificat  luivaut. 

CXLIV.   JEAN  XIX. 

1024.  Jean  XIX,  (dit  Romain  avant  fon  exal- 
tation ,  Confui ,  Duc  8c  Sénateut  de  Rome) ,  fe  fit 
élire  à  force  d'argenc  ,  félon  Raoul  Glaber ,  pour 
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d'"A  n  t  i  o  c  h  e. 

XCIV.   JEAN  IV. 

Jean  IV  étoit  affis  fur  le  Siège  d'Antioche  lorfque  les  Croifés 
aflîé^crcnr  cette  Ville,  c'eft-à-dirc  l'an  1098.  II  eut  beaucoup  à 
foulrrir  pendant  ce  liège  de  la  part  des  Mu  lu  lui  ans.  Après  la  con- 
quête on  lui  conferva  fa  place.  Mais  en  moins  de  deux  ans  il  prit 
le  parti  de  fe  retirer,  ne  pouvant  s'accoutumer  aux  rits  ni  aux  moeurs 
des  Latins,  Se  alla  finir  fes  jours  à  Conflantinople.  C'eft  aintï  que 
patient  de  ce  Prélat  Albert  d'Aix  (  Hiji.  Hierof.  L.  V  ,  c.  1 ,  )  & 
Guillaume  de  Tyr  (  L.  VI ,  c.  13  ,  )  dont  le  premier  le  qualifie 
d'homme  illuftre  S;  très  Chrétien,  Si  le  fécond  l'appelle  un  véritable 
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les  uns ,  Patriarche  ,  les  autres,  Vice  -  Patriarche ,  félon 
qu'ils  l'ont  afte&és. 

II.  DAYMBERT. 

ro!)?.  Daïmbert,  Archevêque  de  Pife  &  Légat  du 
S.  Sicoe  pour  la  Croifade ,  fut  mis  fut  le  Siège  de  Jérulalem 
après  Fa  drpolition  d'Arnoul ,  par  le  confeil  d'Arnoul  meme. 
Son  élection  cl't  de  la  Su  de  l'an  n Apres  l'inftallarion 
du  nouveau  Patriarche ,  Godcfroi  de  Bouillon  et  Boémond 
reçurent  humblement  de  fes  mains  l'inveltituce ,  l'un  du 
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(accéder  à  Benoît  VIII ,  fon  frcre.  Un  même  jour, 
dit  Romuald  de  Salerne ,  le  vit  Laïque  &  Pape ,  uno 
eodcmqui  die  Laicus  &  Pontifex  fuit  Baromus  pré- 
tend que  ce  furent  les  Marquis  de  Tofcanella  ,  Tes 
parens ,  qm  l'éleverent  fur  le  faint  Siège  ;  mais  il 
n'en  donné  point  de  preuves.  Quoi  qu'il  en  foit , 
fon  élection  paroît  être  du  mois  d'Août  10Z-4.  Le 
Père  Manii  la  place  avec  moins  de  fondement  entre 
le  1 .  Avril  &  le  6  Juin  de  l'année  fuivante.  Les 
Papes  n'avaient  ceffé  jufqu'alors  de  condamner  le 
titre  d'Evêque  CEcuménique  que  les  Patriarches  de 
Conftantinople  s'arrogeoient  depuis  Jean  le  Jeûneur. 
Séduit  par  l'argent  que  l'Empereur  Bafile  II  &  le  P.i- 

C  X  L  V.  B 


triarche  Euftathe  lui  firent  offrir ,  Jean  XIX  fut  fur 
le  poinr  d'approuver  folemnellemenr  ce  ritre.  Tout 
étoit  convenu  ;  on  n'etoit  plus  einbarrallé  que  fur 
les  moyens  de  cacher  la  Simonie.  Mais  le  fecret  fous 
le  fceau  duquel  on  traitoit  cette  affilie  ayant  tranf- 
piré ,  la  réclamation  fut  ii  grande  en  Italie  Se  en 
France  qu'elle  fitéchouer  la  négociation.  L'an  1 017  , 
Jean  XIX  couronna  le  jour  de  Pique  l'Empereur 
Conrad  II  Se  l'Impératrice  Gifele  ,  fa  femme.  Deux 
Rois,  Rodolfe  de  Bourgogne  &  Canut  d'Angle- 
terre, affilièrent  à  cette  cérémonie.  Jean  XIX  mou- 
rut l'an  1035,  vers  la  fin  de  Mai. 


E  N  O  I  T  IX. 

10;  5.  Benoit  IX,  (  Théopliylacre ,  fils  d'Albéric,  Comre  de  Tufculum  ,  neveu  de  Benoît  VIII  te 
de  Jean  XIX)  ,  parv'int  l'an  1035  ,  par  le  crédrt  Se  les  largeifes  de  fon  pere ,  à  la  Papauté.  II  étoit 


extrêmement  jeune ,  mais  non  toutefois 
âgé  feulement  d'environ  dix  ans  ,  puer 
fermé  decennis ,  comme  le  marque  Glaber. 
Le  jour  de  fon  ordination  eff  un  point,  fui- 
vant  le  P.  Pagi ,  qu'on  ne  peut  fixer.  Be- 
noîr,  l'an  1058,  fut  chaffé  de  fon  Siège 
par  les  Romains  pour  fes  mœurs  feanda- 
leufes  ;  &  rétabli  la  même  année  par  l'Em- 
pereur Conrad.  L'an  1  044  ,  Benoît ,  fe 
rendant  de  jour  en  jour  plus  odieux  par 
une  vie  infâme  ,  par  les  rapines  &  les 
meurtres  qu'il  exerçoir,  furchallé  de  nou- 
veau ,  vers  le  commencement  de  l'année. 
On  mit  à  fa  place  Jean  ,  Evêque  de  Sabine, 
fous  le  nom  de  Silveftre  III ,  qui  ne  tint 
le  fainr  Siège  qu'environ  rrois  mois;  après 
lefquels  Benoît,  avec  le  fecours  des  Comtes 
de  Tufculum,  fes  parens,  y  rentra.  Mais 
comme  il  continuoit  toujours  fes  dépor- 
remens  honteux  ,  dit  le  Pape  Victor  III , 
fe  voyant  méprifé  du  Clergé  Se  du  peu- 
ple ,  il  convint  de  fe  retirer  ,  Se  céda  le 
Pontificat  à  l'Archiprêtre  Jean  Gratien  , 
moyennant  une  fomme  d'argent.  L'en- 
nui de  la  vie  privée  l'ayant'  faifi  dans  la 
fuite  ,  il  trouva  moyen  de  remontet  pour 
la  trolfiemé  fois ,  le  8  Novembre  1 047  , 
fur  le  Siège  de  Rome  ,  Se  s'y  maintint 
jufqu'au  17  Juillet  104S.  Enfin  ,  fur 
les  avis  de  S.  Barthelmi  ,  Abbé  de  la 
Grotte  -  Ferrée  ,  il  y  renonça  pour  tou- 
jours. Selon  le  P.  Pagi ,  il  faut  rappor- 
ter l'exhortation  de  S.  Barthelmi  à  la  pre- 


CXLVI.  GREGOIRE  VI. 

1044.  Grégoire  VI,  qui  efl:  ce  même  Gratien  dont  on 
vient  de  parler ,  fe  mit  en  ponellion  du  faint  Siège  après  la 
cefiion  fimoniaque  que  Benoît  IX  lui  en  avoit  faite.  Le  Pape 
Victor  III  lui  donne  deux  ans  Se  huit  mois  de  Pontificat ,  dont 
le  P.  Pagi  met  le  commencement  au  mois  de  Mai  1  044.  Ce- 
pendant Ughelli  rapporre  une  Charre  où  l'on  compte  au  mois 
d'Août  1045  »  la  première  année  de  fon  Pontificat.  Grégoire, 
en  montant  fut  le  S.  Siège,  trouva  le  temporel  de  fon  Eghle 
dans  un  érar  G  déplorable ,  qu'à  peine  lui  reftoir-il  de  quoi  luh- 
fifter.  Toures  les  avenues  de  Rome  étoient  infeftées  par  des  vo- 
leurs Se  des  aflaffins ,  qui  en  rendoient  l'accès  dangereux  aux 
Pèlerins ,  à  moins  qu'Us  ne  fuffent  en  caravanes.  Dans  la  Ville 
ce  n'étoit  que  pillages  Se  que  meurtres.  On  voloit  jufqu'aux 
offrandes  que  les  Fidèles  dépofoient  fur  le  tombeau  des  Apô- 
tres. Grégoire ,  après  avoir  employé  vainement  les  excommu- 


nications pour  réprimer 


les  auteuts  de  ces  défordies , 


cours  à  d'autres  armes  plus  efficaces.  Il  leva  des  troupes  avec 
lesquelles  il  vint  i bout  d'exterminer  cette  méchante  race.  C'eft 
ainli  qu'il  rétablit  le  bon  ordre  dans  la  Ville  Se  la  sûreté  aux 
environs.  Mais  les  Romains ,  dit  Guillaume  de  Malmesburri , 
accourumés  aux  rapines ,  lui  firent  un  crime  de  cette  rigueur  fa- 
luraire,  l'appellant  un  homme  de  fang,  Se  criant  qu'il  étoit  in- 
digne d'offrir  les  Saints  Myfteres.  L'Émpereur  Henri  III ,  fur 
leurs  plaintes  ,  pana  les  Monts  en  1  045  ,  6c  tint  à  Sutri ,  dans  les 
Fêtes  de  Noël ,  un  Concile  dans  lequel  Gtégoire  fut  dépofé 
comme  ayant  obtenu  le  Pontificat  par  fimonie.  On  l'emmena 
enfuite  en  Allemagne  où  il  finit  fes  jours.  (Muratori.  ) 

C  X  L  V 1 1.  CLÉMENT  II. 

1046.  Clément  II,  appelle  auparavanr  Suidger  ,  Saxon  de 
naiffance ,  Evêque  de  Bamberg  ,  fut  élu  d'un  commun  con- 
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ordonne,  le  jour  de  Noël  8^7  ,  Patriarche  de  Conlfanrinople ,  par  Grégoire 
de  SyracuÇb,  apiès  avoir  reçu  les  aunes  Ordres  dans  le  cours  des  cinq  jours 
precédens.  L'un  de  les  premiers  foins  fur  d'écrire  au  Pape  Nicolas  1  pour  le 
mettre  dans  fes  intérêts  Se  lui  faire  approuver  fon  élection.  Sa  Lettre,  pleine 
d'arrifice,  de  menfouges  S:  de  flatteries  ,  croit  très  propre  à  produire  ccr  effet. 
H  gcmi(foit ,  difoic-îl ,  de  ce  qu'on  lui  avail  impofé  le  pefant  fardeau  de  l'Epif- 
copai  &  de  et  qu' Ignace  s'en  écoit  déchargé.  Il  demaudoir  des  Légats  pour  dé- 
truire avec  eux  dans  un  Concile  les  relies  des  Iconoclaftes ,  qui  fe  réduifoienr 
prcfque  à  rien.  Nicolas  fencit  le  piège  ;  il  envoya  deux  Légats  avec  une  ample 
inftrucfion  peur  les  mettre  en  garde  contre  la  furprife.  Ils  arriverenr  a  Conf- 
tantinople fur  la  fin  de  l'an  860.  Photius,  dans  un  Conciliabule  cju'il  rient  au 
mois  de  Mai  fuivant ,  les  oblige ,  après  une  longue  réliltancc,  à  le  rcconnoîcrc 
pour  Patriarche  légitime;  Le  Pape  a  leur  retour  défavouc  ce  qu'ils  ont  fait  à 
Conftantinople.  L'Intrus  cependant  s'alluroit  de  la  protection  de  l'Empereur 
par  les  plus  criminelles  complaifances  ,  jufques-la  que  dans  un  repas  dont  il 
étoit,  ce  Prince  ayant  avalé  to  vefres  de  vin  ,  il  en  but  10  de  plus.  Fief  de 
cet  appui  ,  il  brave  les  anarhémes  dont  Nicolas  le  frappe ,  cC  ne  craint  pas  de 
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d'Alexandrie. 

rufalcm.  On  ne  peut  l'accufa  de  s'enrichir 
par  des  voies  fimonia- 
cjues ,  le  fit  mettre  en 
prifon.  Relâché  l'année 
fuivanre  ,  il  fe  retira 
dans  le  défert  de  S.  Ma- 


rien  dire  fur  le  icms  de 
fon  Patriarchat ,  fïnon 
qu'il  commença  au  plu- 
tôt en  984. 


cairc,  où  il  palîa  9  ans.  Tendant  l'on  abfcnce,  le 
Calife  exerça  de  grandes  violences  fur  les  Chré- 
tiens d'Egypte.  Zacharie  revint  enfuite  au  Kairc  , 
où  il  paroit  qu'il  fit  fa  réfidence.  On  rapporte  fa 
mort  à  l'an  414  de  l'Hégire ,  748  de  l'Ere  des 
Martyrs  ,  10;  1  de  J.  C. 


Ldc  J. 
LXVHI.  GEORGE, 
ou  THÉOPHILE, 
Me/qui  ce. 
GïOKGt  fut  le  fuc- 
celTeur  d'Arfcne  parmi 


S  A  N  U  T  II, 

Jacobice. 

loax.  Sanut, Moine 
&  Prêtre  de  S.  Macairc  , 
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fentementj  tant  des  Romains,  crue  des  Allemands,  pour  rem- 
plir le  faint  Siège ,  Se  incronife  le  jour  de  Noël  1 046.  Il  cou- 
ronna Empereur  le  même  jour  Henri  III ,  Roi  de  Germanie  , 
&  la  Reine  Agnès,  fon  époufe,  Impératrice.  Clément  II  ac- 
compagna Henri  en  Germanie ,  où  il  refta  peu  de  tems,  puis- 
qu'il mourut  en  Italie  à  l'Abbaye  de  Saint-Thomas  d'Apofele  , 
près  de  Péfaro  ,  le  9  Octobre  1 047  ,  (  Murarori) ,  n'ayant  tenu 
le  faint  Siège  que  neuf  mois  Se  demi.  Son  corps  fut  transféré 
&  enterré  à  Bamberg.  Clément  11  étoît  vertueux,  Se  montra  un 
trrand  zélé  contre  la  limonie. 


miere  abdication  de  Benoît ,  lorfqu'ifcéda 
le  Pontificat  à  Grégoire  VI. 

Ce  Pape  eft  le  dernier  qui  air  employé  l'aimée  de 
l'Empereur  régnant  dans  les  dates  de  tes  Bulles. 

CXLVIII.    D  A  M  A  S  E  II. 


1048.  Damase  II,  appelle  auparavant 
Poppon  ,  Evêque  de  Bnxc-n  ,  choifi  Pape 
par  l'Empereur  en  Allemagne  Se  envoyé 
à  Rome,  fut  reçu  avec  honneur,  Se  in- 
tronifé  le  même  jour  que  Benoît  IX  fe- 
retira;  mais  il  ne  tînt  le  faint  Siège  que  23  jours ,  Se  mourut  à  Paleftrine  le  8  Août  1048.  On  pour- 
rait être  furpris  que  l'Empereur  air  différé  il  long-tems  l'élection  du  Pape,  puifque  Clément  II  étoit 
mort  dès  le  9  Octobre  1 047.  Mais  il  faut  remarquer  que  les  Députés  des  Romains  avoient  demandé  pour 
Pape  Halinard,  Archevêque  de  Lyon,  qui,  en  étant  mftruit ,  évita  d'aller  à  la  Cour.  Ciaconius  prétend, 
mais  à  tort ,  que  Damafe  II  eft:  le  premier  Pape  qui  fe  foit  fait  couronner. 

CXLIX.  S.  LÉON  IX. 


1048.  Léon  IX,  appelle  auparavant  Brunon , 
fils  de  Hugues  ,  Comte  d'Egesheim ,  ou  Egisheim  , 
Château  près  de  Colmar  en  Alface,  né  l'an  1001, 
fuivant  la  Chronique  de  Senones ,  coufin  iifu  de  ger- 
main de  l'Empereur  Conrad  le  Salique ,  étoit  Èvê- 
que  de  Toul  depuis  11  ans,  lorfqu'il  fut  élu,  tout 
d'une  voix,  Pape  dans  une  Atïemblée  de  Prélats  Se  de 
Seigneurs ,  renne  à  Worms  par  l'Empereur  Henri  III 
fur  la  fin  de  l'an  1048  :  il  n'accepta  cette  dignité  que 
malgré  lui ,  &c  à  condition  que  fou  élection  ferait 
confirmée  Se  approuvée  par  le  Clergé  Se  le  peuple 
Romain.  Etant  parti  le  zy  Décembre  pour  Rome , 
il  y  fut  reçu  avec  acclamations  ,  reconnu  Pape  le  2 
Février,  &  intronifé  le  12  ,  de  l'an  1049.  Léon  vint 
cette  année  en  France  ,  où  il  fit  la  dédicace  de  l'E- 
ghfe  du  Monaftere  de  S.  Remi  de  Reims  le  2  Octo- 
bre. Ce  Pape  avoit  un  zélé  fort  grand ,  mais  quel- 
quefois un  peu  précipité.  Il  tint  plufieurs  Conciles 
en  Italie,  en  Allemagne,  en  France,  où  il  fit  juf- 
qu'à  trois  voyages  pendant  fon  Pontificat.  L'an  1053, 
il  fit  la  guerre  aux  Normands  en  Italie ,  qui  défirent 
fes  troupes,  le  firent  prifonnier  ,  Se  le  conduiiirent 
à  Bénévent,  où  ils  le  retinrent  depuis  le  25  Juin 
1053  jufqu'au  1 2  Mars  1054.  Il  y  pafïa  tout  ce  rems 
dans  des  exercices  continuels  de  piété.  Etant  tombé 
malade  ,  il  fe  fit  tranfporter  à  Rome  ,  où  il  mourut 
fiïntement  l'an  1054,1e  19  d'Avril,  jour  auquel 
l'Eglife  honore  fa  mémoire.  Il  avoit  tenu  le  S.  Siège 
ç  ans,  2  mois  Se  7  jours ,  à  compter  du  jour  qu'il 
fut  intronifé.  Un  ancien  Auteur  parlant  de  l'expé- 
dition de  ce  Pape  contre  les  Normands  ,  dit  :  Il  fut 
le  premier  des  Pontifes  Romains  depuis  S.  Pierre  qui 
marcha,  à  la  guerre  la  main  armée  (en  quoi  il  fe  trompe) 
&  bien  qu  il  ait  été  Saint ,  &  quil  eut  des  intentions 
pieu/es  en  fe  conduifant  de  la  forte  ,  cependant  parce 
que  cela  n  'étoit point  de  fa profeffion,  &  qu'il  nen  avoit 
point  reçu  le  pouvoir  de  N.  S.  qui  eft  venu  fur  terre  pour 
Jbuffrir  &  pour  apprendre  aux  fiens  à  fouffrir  plutôt 


des  autres  qu'à  les  perfécuter  3  fa  providence  permit 
que  l'armée  de  Léon ,  toute  nombreufe  qudle  étoit  j 
fût  entièrement  défaite.  Car  le  Seigneur  n'a  pas  com- 
mandé à  fes  Difciples  ,  ni  les  dpôtres  à  leurs  fuccef- 
feurs  ,  d'employer  le  glaive  matériel  pour  défendre  le 
peuple  de  Dieu  3  mais  de  Cinflruire  par  la  parole 
fainte  &  de  V édifier  par  de  bons  exemples.  Sous  le 
Pontificat  de  Léon  IX  le  fchïfme  des  Grecs,  dont 
Photius  avoit  jetté  les  premières  étincelles ,  éclata  & 
devint  un  incendie  qui  embrafa  tout  l'Orient,  par 
les  écrits  de  Michel  Cérulaire,  Patriarche  de  Conf- 
tantinople,  contre  les  Latins  :  les  productions  de  cer 
efprit  fougueux  ,  échauffé  par  la  haine  Se  aveuglé  par 
le  préjugé  ,  furent  folidement  réfutées.  Le  Pape  en- 
voya l'an  1054  des  Légats  à  Conftantinople  pout  tâ- 
cher de  ramener  le  Parriarche  ;  mais  ils  ne  purent 
rien  gagner  fur  lui.  Peu  s'en  fallut  même  qu'il  ne  les 
immolât  à  fa  fureur  (  V.  fon  article.  ) 

Ce  Pape  commençoir  l'Indiétion  tantôt  au  premier  Septem- 
bre, tantôt  au  premier  Janvier.  II  n'eft  pas  le  premier,  comme 
l'avance  Papcbrok  ,  qui  ait  daté  des  années  de  l'Incarnation.  Il 
joignoit  quelquefois  les  années  de  Ion  Epilcopat  de  Toul  à 
celles  de  (a  Papauté.  On  compte  les  années  de  celle-ci  du  jour 
de  fon  inrronifation ,  &  non  de  celui  de  fa  proclamation,  c'eft- 
à-dire  du  ix  &  non  du  x  Février  1049. 

CL.  VICTOR  II. 

1055.  Victor  II,  appelle  auparavant  GÉbehard, 
Evêque  d'Eichltat ,  fils  d'Harduig  ,  Comte  de  Calw 
en  Souabe ,  remplaça  Léon  ,  après  une  vacance  du 
faint  Siège  d'un  an.  Son  élection  fe  fît  au  Concile  de 
Mayence ,  tenu  au  mois  de  Mars  1055.  Il  fut  in- 
tronifé à  Rome  le  1  3  d'Avril  iuivant.  Son  ambition 
n'étoit  nullemenr  d'être  Pape.  Ce  fut  le  Sous-Diacre 
HiWebrand  qui,  ayant  été  député  vers  l'Empereur 
Henri  après  la  mort  de  Léon  IX  pour  avoir  un  Pape , 
demanda  l'Evêque  d'Eichftat  au  nom  du  peuple  Ro- 
main. L'Empereur  lui-même  fît  difficulté  de  l'ac- 
corder, parce  qu'ayant  beaucoup  de  confiance  en  ce 
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-d'Antioche. 

ConfciTeur.  L'autorité  de  ces  deux  Ecrivains  doit  fans  doute  l'emporter  fur 
celle  d'Orderic  Vital ,  qui  le  repréfente  comme  un  Prélat  qui,  s'érant  rendu  in- 
fupportable  aux  Normands  $c  juftement  lufpcét  de  traliifon  ,  n'eût  d'autre  parti 
à  prendre  que  de  s'enfuir  S;  d'aller  fe  confiner  dans  un  défert.  Cafimir  Oudiu 
u'efr.  pas  plus  rexevable  à  lui  attribuer  les  écrits  fcliifmariques  d'un  certain 
Jean  d'Antioche,  malgré  les  preuves  de  la  différence  de  ces  deux  hommes, 
données  par  Lambccius,  (  Bill.  C&far.  L.  IV,  p.  1  jo,  )  qu'il  s'efforce  en  vain 
de  réfuter.  Les  Grecs ,  après  la  mort  de  ce  Prélat ,  continuèrent  de  nommer 
des  Patriarches  qui  n'en  eurent  que  le  titre.  Ces  Prélats  réiîdcrent  à  Conftan- 
tinople tant  que  les  Latins  relièrent  maîtres  d'Antioche  ,  S:  même  long-tems 
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Royaume  de  Jémfalem  ,  l'autre  de  la  Princi- 
pauté d'Antioche.  Daymbcrt  ,  en  vertu  de  cer 
aéf.e  religieux  ,  prétendit  que  la  ville  de  Jérufa- 
lem  avec  fes  fbrrcrclfes  ,  &  même  la  ville  de 
Joppé  avec  fes  dépendances  ,  lui  appartenoienr. 
Accord  paiTc  le  jour  de  Pâquc  premier  Avril  de 
l'an  1100  ,  entre  le  Roi  &  le  Patriarche.  Le 
premier  afïure  à  l'autre  le  Royaume  de  Jérufa- 
îem ,  au  cas  qu'il  meure  fans  enfans.  Le  cas 
étant  arrivé  le  1 8  Juillet  fuivanr,  Baudouin,  fuc- 


Tornc  I. 
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Prélat ,  qui  étoit  fop  parent ,  il  vouloir  le  retenir  en 
Allemagne  pour  être  plus  à  portée  de  profiter  de  fes 
confeils.  Le  zélé  de  Vittor  pour  la  Difcipline  lui 
artira  des  ennemis  qui  attentèrent  même  à  fa  vie  y 
mais  Dieu  le  préfervade  leurs  embûches.  L'an  1056, 
il  fe  rendit  en  Allemagne  à  la  prière  de  l'Empereur, 
Ôc  arriva  le  8  Septembre  à  Goflar  où  ce  Prince  le 
reçut.  Victor  recueillit  fes  derniers  foupirs  le  5  Oc- 
tobre fuivant ,  accompagna  à  Spire  fon  convoi,  Se  affilia 
à  fon  enterrement.  Il  mourut  lui-même  en  Tofcane 
le  18  Juillet  de  l'an  1057  ,  après  avoir  tenu  le  faint 
Siège  z  ans ,  3  mois  Se  1 5  ou  16  jours ,  Se  fut  en- 
terré à  Ravenne  dans  le  fmxboug  de  Notre-Dame. 
11  avoit  gardé  fon  Evêché  d'Eichltat  jufqu  A  fa  mort. 

CLI.  ÉTIENNE  IX. 

1057.  Etienne  IX,  ( appelle  auparavant  Frédé- 
ric, fils  de  Gothelon,  Duc  de  la  Balle  Lorraine , 
Cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogone ,  Abbé  du  Mont- 
Caflin  )  ,  fut  élu  Pape  d'un  confentement  unanime 
le  i  d'Août  1057  ,  Se  facré  malgré  lui  le  lendemain. 
11  fut  d'abord  Archidiacre  de  Liège ,  d'où  Léon  IX, 
fon  parent ,  l'emmena  avec  lui  en  Italie.  Ce  Pape 
le  ht  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine  >  &  l'envoya 
l'an  1054  a  Conftantinople  pour  travailler  à  la  réu- 
nion des  Grecs  avec  l'Eglife  Latine.  Il  rapporta  de 
fi  Légation  des  fommes  confidérables ,  dont  l'Em- 
pereur  Conflantiu  Monomaque  1  avoit  charge  pour 
la  Cour  de  Rome.  Les  ennemis  de  Frédéric  persua- 
dèrent à  l'Empereur  Henri  III  que  fon  deflein  étoit 
de  livret  ces  fommes  à  Godefroi ,  fon  frère  ,  Mar- 
quis de  Tofcane ,  pour  faire  la  guerre  à  ce  Prince  \ 
mais  Frédéric  les  démentit  en  remettant  le  préfent  à 
fa  deftination.  Henri  toutefois  ne  revint  pas  entière- 
ment à  fon  égard.  Ce  fut  alors  qu'il  prit  le  parti  de 
la  rettaite ,  Se  alla  fe  faire  Religieux  au  Mont-Canin , 
d'où  il  fut  tiré  trois  ans  après  pour  être  élevé  fur  le 

faint  Siège.  L'an  1057,  ce  Pape  connoiflant  le  mé- 
rite de  Pierre  de  Damien ,  le  tira  de  fa  folïtude  ,  Se 
le  fit  malgré  lui  Evcque  d'Oftie.  Etienne  étant  allé 
en  Tofcane  Dour  conférer  avec  le  Duc ,  fon  frère , 
ôc  l'engager  a  marcher  contre  les  Normands ,  mou- 
rut à  Florence  le  29  Mars  1058  ,  n'ayant  tenu  le 
faint  Siège  que  7  mois  &  29  jours.  Il  fut  affilie  à  la 
mort  par  S.  Hugues ,  Abbé  de  Cluni ,  que  fes  af- 
faires avoient  appelle  à  Rome.  Le  P.  Barre  (  HtjL 
iVAUem.  T.  IV,  p.  68)  neft  pas  équitable  envers  ce 
Pontife  en  le  traitant  d'ambitieux  Se  d'infenfé ,  fur 
ce  que  fes  ennemis  l'accuferent  d'avoir  travaillé  à 
élever  le  Marquis  Godefroi,  fon  frère,  à  l'Empire 
après  la  mort  de  Henri  III.  11  elt  fi  peu  vrai  que  Go- 
defroi ait  eu  le  deflein  de  fuccéder  à  ce  Monarque 
&  de  fupplanter  fon  fils  Henri  IV,  qu'il  fut  rétabli 
par  celui-cidans  le  Duché  de  Lorraine ,  d'après  l'af- 
furance  Se  les  preuves  qu'il  lui  donna  de  fon  attache- 
ment. Comment  donc  le  Pape ,  fon  frère  ,  auroit-il  ■ 
pu  vouloir  le  féconder  dans  des  vues  qu'il  n'avoit 
pas?  (  Voy.  Godefroi  IV >  Duc  de  Lothicr.  ) 

BENOIT    X,  ANTIPAPE. 

Jean  ,  Evêque  de  Veletri ,  fut  placé  le  ; 0  Mars  io;8  fur  le 
Siège  de  Rome  par  une  troupe  de  factieux,  ayant  à  leur  tête 
Grégoire,  fils  d'Albcric,  Comte  de  Tufculum ,  malgré  l'op- 
pofition  des  Cardinaux  qui  furent  obligés  de  s'enfuir.  Il  ne  fut 
pas  même  intronifé  par  un  Evêque  ,  mais  par  l'Arcliiprêtre 
d  Oftie.  Benoit  fe  maintint  lur  le  S.  Siège,  qu  il  avoit  uluipe, 
9  mois  &  10  jours,  jufques  vers  le  18  de  Janvier  1059.  Quoi- 
que Benoît  n'ait  été  qu'un  ufurparcur&  un  Antipape,  cepen- 
dant fon  nom  tient  lieu  de  Benoit  X  parmi  les  Souverains  Pon- 
tifes. 

CLU.  NICOLAS  IL 

1058.  Nicolas  II,  appelle  auparavant  Gérard, 
né  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  Evêque  de  Flo- 
rence ,  fut  élu  à  Sienne  dans  un  Concile  le  28  Dé- 
cembre 1058,  ëc  couronné  le  18  Janvier  1059. 
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lui  rendre  la  pareille.  11  va  plus  loin,  il  ofc  aceufer  d'erreur  l'Eglife  Romaine 
pour  avoir  inféré  dans  le  Symbole  que  le  S.  Efprit  procède  du  Fils  comme 
du  Pcre,  &  par  rapport  à  l'ufage  qu'elle  fait  du  pain  azyme  dans  l'Euchanftic. 
(  V.  les  Conciles.  }  Une  autre  fourberie  digue  de  lui,  ce  fut  d'écrire  à  Louis  II, 
Empereur  d'Occident ,  pour  l'engager  à  depofer  Nicolas,  avec  promclle  de  le 
faire  à  ce  prix  reconnoître  Empereur  en  Orient.  Mais  un  événement  auquel 
il  ne  s'attendoit  pas ,  rompit  toutes  fes  mefures.  L'Empereur  Michel  fut  ailat- 
(iné  le  14  Septembre  867  ,  &  Baille  mis  à  fa  place.  Photius  elt  châtié  peu  de 
jours  après  &  relégué  dans  le  Monaftere  de  Scopé. 

S.    IGNACE  rétabli. 

8*7.  Ïgnaci  ,  après  l'expulfion  de  Photius  ,  cil  rétabli  le  lî  Novembre 
867  fur  le  Siège  de  Conftantinople.  L'an  870,  il  donne  Théophylafte  pour 
premier  Archevêque  aux  Bulgares,  après  qu'ils  eurent  chaffé  les  Clercs  Latins 
que  le  Pape  leur  avoit  envoyés.  L'an -877  ,  le  i;  Oétobrc  ,  Ignace  meurt  a 
l'âge  de  80  ans.  L'Eglife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  (  Pagi.  ) 

PHOTIUS  rétabli. 

877.  Photius,  rentré  en  grâces  avec  l'Empereur  Balîle ,  par  le  moyen 
d'une  faune  généalogie  qu'il  lui  avoit  fuppofée  ,  cft  rappelle  &  rétabli  le  16 
Octobre  de  l'an  877  ,  trois  jours  après  la  mort  d'Ignace.  L'an  8S6  ,  au  mois 
de  Septembre  ,  il  elt  charte  de  nouveau  par  l'Empereur  Léon,  &  tranfporté 
dans  un  Monaftere,  où  il  mourut  l'an  831.  (Pagi,  Le  Quien.  )  Photius  ,  dit 
M.  Fleury ,  étoit  le  plus  grand  efprit  &  le  plus  [avant  homme  de  jon  fiecle. 
(  Témoin  fa  Bibliothèque  &  fon  Nomocanon  }  ;  mais  c'était  un  parfait  hy- 
pocrite ,  agiffant  en  fcélérat  &  parlant  en  faint.  (  Voy.  les  Conciles  de  Rome 
S6o>  861,       ,  &deCP.  867  &  S69. 

LXII.  ÉTIENNE. 

88fi.  Etiinne,  frère  de  l'Empereur  Léon,  âgé  de  16  ans ,  fut  mis  à  la 
place  de  Photius  qui  l'avoit  élevé,  fait  Diacre  &  choiu  pour  fon  Syncellc. 
Etienne  fut  intronifé  vers  les  Eêces  dcNoè'l  886.  Quoiqu'il  eut  reçu  fon  édu- 
cation d'un  fcélérat,  il  conferva  toujours  une  grande  pureté  de  mœurs ,  & 
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les  Melquites ,  fuivant   fut  fubftiruc  par  tes  Ja- 
les  Catalogues  envoyés   cobites  au  Patriarche 
duKaircauP.LeQuicn.    Zachaiie.  il  ie  désho- 
Ce  Savant  croit  qu'il  cft   nora  par  la  fimonie 
le  même  que  Thio-   qu'il  exerça  fans  pu- 
PHiLC  dontparleDo-    deur  ,  en  vendant  les 
fîthée  ,  Patriarche  de   ordinations.    Sa  mort 
Jérufalem.  L'an  1019  ,    eft  marquée  au  1  Athyr 
félon  ce  dernier,  Théo-   de  l'Ere  des  Martyrs 
phile,  Patriarche  d'A-    7^3  ,  (9  Octobre  de 
îexandric  ,  fut  choiii  ,    l'an  de  J.  C.  1047.) 
par  l'Empereur  Balile  ,    Michel,  continuateur 
pour  arbitre  d'un  dif-    de  l'hiftoire  de  Sévère, 
férend  qui  étoit  entre    &  dans  la  fuite  Evèquc 
lui  Se  Sergius,  Patriar-    de  Tanis,  l'afTifta  dans 
che  de  Conftantinople.    fes  derniers  momens. 

^tr^^^  CHR1STODULE, 
LXIX.  LÉONCE,  Jacotote. 
LX X.  JEAN,         1047.  Christo- 
Melquites.            du  le,  Moine  du  Val- 
LÉoncb  eft  marqué    Habib,  fut  élu  par  les 
à  la  fuite  du  Patriarche   Jacobitcspour  fuccéder 
Mclquite  George  dans    à  Sanut.  Le  P.  Le  Quien 
les    Catalogues    dont   rapporte  fa  mort  au  10 
nous  avons  parlé  ;  &    Décembre  1077. 
après  lui  vient  JfiAN,  t 
qui  n'eft  pas   mieux  CYRILLE, 
connu.  Jacobue. 
LXXL  SAB  AS,         I0?8.  Cyrille, 
Melquite.            Moine  de  S.  Macaire, 
Sabaï  fut  donné  futmisparlesJatrobitcs 
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L'Archidiacre  Hildebrand  fut  celui  qui  fît  la  céré- 
monie du  couronnement:.  Il  mit  f.r  la  tète  du  Pap&3 
dit  un  Auteur  contemporain  ,  une  couronne  royale 
fur  le  cercle  inférieur  de  laquelle  on  lifoit  :  Corona 
de  manu  Dei  ;  &  fur  le  fécond  cercle:  Diadema 
Imperii  de  manu  Pétri.  (  Benço  de  feè.  Henr.  III. 
L.  vu ,  c.  i.)  Nicolas  fignala  les  commencemens  de 
fou  Pontificat  par  un  célèbre  Décret,  où  il  eft.  or- 
donné qu'à  l'avenir  ôc  auffi  long-tems  qu'on  trouvera 
parmi  le  Clergé  de  Rome  des  fujets  dignes  d'être 
élevés  au  S.  Siège.,  on  les  préférera  au  Clergé  des  an  très 
Eglifes ,  fauf  toujours  les  droits  de  l'Empereur.  Il  eft 
beaucoup  queftion  dans  cette  conftitution  ,  rapportée 
différemment  par  Baronius  &par  Le  Blanc,  des  Car- 
dinauxEvéques&:  Cardinaux  Prêtres,  mais  nullement 
des  Cardinaux  Diacres ,  quoique  leur  érabliffement 
remonre  bien  plus  haut.  La  même  année  ,  Nicolas  alla 
dans  la  Pouille ,  à  la  prière  des  Normands ,  les  re- 
leva de  l'excommunication  après  avoir  reçu  leurs 
fourmilions  ;  enfuice  de  quoi  il  confirma  la  Princi- 
pauté de  Capoue  à  Richard ,  ôc  le  Duché  de  Pouille 
ôc  de  Calabre  à  Robert  Guifcard ,  y  ajoutant  même 
la  Sicile,  dont  ce  dernier  méditoit  la  conquête,  à 
condition  de  prêter  ferment  au  feint  Siège  comme 
feudataire,  Ôc  de  payer  un  tribut  annuel  de  douze 
deniers  pour  chaque  paire  de  bœufs.  C'eft  ,  félon 
M.  Fleury,  l'origine  du  Royaume  de  Naples.  Nico- 
las II  mourut  à  Florence  le  1 1  ou  le  zz  Juillet  de 
Tan  i  oeT  i  ,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  i  ans ,  6 
mois  Ôc  x  5  jours ,  à  compter  du  jour  de  fon  élec- 
tion ,  18  Décembre  1058.  Il  garda  l'Evéché  de  Flo- 
rence jufqu'à  fa  mort. 

CLIII.  ALEXANDRE  II. 

1 061 .  Alexandre  II ,  appelle  Anselme  Badage  , 
Milanois ,  Evêque  de  Lucques ,  fut  couronné  Pape 
le  30  Septembre  1061.  L'Impératrice  Agnès,  piquée 
de  ce  qu'Alexandre  avoir  étc  intronifé  fans  attendre 
le  confentement  du  Roi  Henri,  fon  fils,  ôc  follicitée 
par  les  Evêques  de  Lombardie  ,  la  pluparr  fchifma- 
tiqnes  ôc  coucubinaires,  fit  élire  Pape  dans  la  Diète 
de  Balle  le  z  8  Octobre  Cadalus ,  ou  Cadalous ,  Evê- 
que de  Parme  ,  homme  très  corrompu  dans  les 
mœurs  ,  qui  prit  le  nom  d'Honorius.  Il  fut  cou- 
damné  l'année  fuivante,  le  27  Odobre,  au  Concile 
d'Osbor,  par  tous  les  Evêques  d'Allemagne  Ôc  d'Ita- 
lie ;  mais  il  ne  laifla  pas  de  caufer  beaucoup  de  trou- 
bles. Alexandre  II  mourut  le  11  d'Avril  1075  ,  après 
avoir  tenu  le  faint  Siège  1 1  ans ,  6  mois  ôc  z  1  jours. 
Ce  Pape  fit  preuve  de  modération  Ôc  de  fageffe,  en 
défendant  de  maffacrer  les  Juifs ,  comme  on  faifoit 
alors  en  divers  lieux.  Il  fit  preuve  auffi  de  foiblefTe 
en  fe  laiiTant  abfolurnent  gouverner  par  le  Cardinal 
Hildebrand ,  qui  fut ,  comme  on  va  le  voir,  fon  fuc- 
ceffeur.  Pierre  de  Damien,  quoique  ami  particulier 


de  ce  dernier,  ne  peut  s'empêcher  de  le  tancer  à  ce 
fujet  par  ce  diftique  mordant  adreffé  à  Hildebtand 

Papam  rite  colo ,  fed  te  profïratus  adoro  ; 

Tu  facis  hune  Dominum,  te  facit  ille  Deum. 

Alexandre  II  garda  fon  Evêché  de  Lucques  jufqu'à 
la  mort,  dans  la  vue  ,  dit  le  Fiorentini,  de  rendre 
à  cetre  Eglife  fon  ancienne  fplendeur;  Ôc  en  effet 
il  lui  fit  beaucoup  de  bien.  Outre  la  Cathédrale 
qu'il  fit  reconftruire  à  neuf ,  ôc  dont  il  fit  lui-même 
la  dédicace  en  1070,  il  mit  en  valeur  quantité  de 
terres  de  l'Evéché  qui  étoient  en  friche,  ôc  en  retira 
d'autres  des  mains  des  Laïques  qui  les  avoient  ufur 
pées. 

CLIV.  GRÉGOIRE  VII. 

1073.  Grégoire  VII,  (appelle  Hildebrand,  né 
près  de  Soane  en  Tofcane  ,  Moine  de  Sainre-Marie 
du  Mont-Aventin  à  Rome ,  puis  de  Cluni ,  comme 
le  prouve  D.  Mabillon ,  fait  Abbé  de  S.  Paul  de 
Rome  par  Léon  IX ,  Archidiacre  de  l'Eglife  Ro- 
maine par  Nicolas  II)  ,  fut  élu  Pape  malm-é  lui  le 
22  Avril  1073.  Il  envoya  auffitôt  des  Députés  au 
Roi  Henri  pour  lui  donner  avis  de  fon  élection  ,  Ôc  Je 
prier  de  n'y  pas  confentir,  en  lui  déclarant  que  s'il 
demeurait  Pape  ,  il  ne  bifferait  pas  fes  crimes  im- 
punis. Grégoire  différa  fon  ordination  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  reçu  réponfe  de  Henri.  Ce  Prince  députa  l'Evê- 
que  de  Verceil  pour  confirmer  l'élection  ,  Ôc  aiîifter 
à  fon  ordination  qui  fe  fit  le  30  Juin.  Grégoire ,  qui 
n'éroit  que  Diacre ,  reçut  l'Ordre  de  Prêtrife  avant 
que  d'être  ordonné  Pape  ;  ce  qui  ne  s'éroit  point 
pratiqué  jufqu'alors.  Le  P.  Pagi  foutient  que  Gré- 
goire VII  eft  le  dernier  Pape  dont  le  Décret  d'élec- 
tion ait  été  envoyé  à  l'Empereur  pour  en  obtenir  la 
confirmation.  Dès  que  Grégoire  le  vir  affermi  fur  le 
fainr  Siège  ,  il  fit  éclater  fon  zélé  contre  deux  vices 
qui  régnoient  impunément  dans  l'Eglife,  la  fîmonie 
&  l'incontinence  des  Clercs,  Les  Rois  d'Allemagne 
Ôc  de  France ,  Henri  IV  Ôc  Philippe  I ,  faifoient  pu- 
bliquement trafic  des  dignités  eccléiîaftiques.  Gré- 
goire ronna  contre  eux  par  des  Lettres  où  il  les  me- 
naçoit  non  feulement  de  les  excommunier ,  mais  en- 
core (chofe  inouie  jufqu'alors)  de  délier  leurs  fujets 
du  ferment  de  fidélité.  Ces  menaces  furent  fans  effet 
en  France ,  où  l'on  étoit  inftruit  des  vrais  principes 
fur  l'autorité  Pontificale  ,  dont  elles  excédoient  les 
bornes.  Il  n'en  fut  pas  de  même  en  Allemagne.  La 
fermentation  qu'y  avoient  excitée  les  déportemens 
licencieux  Ôc  tyranuiques  de  Henri ,  rendent  les  ef- 
prits  très  propres  à  prendre  contre  lui  toutes  les  im- 
preffions  que  le  Pape  voudrait  leur  donner.  Grégoire 
profita  de  ces  difpoiitions  pour  entreprendre  ce  Prince 
Ôc  le  pouffer  à  bout.  Le  moyen  dont  il  abufoit  pour 
vendre  les  prélatures ,  étoii  l'inveftiture  ■  cérémonie 


PATRIARCHES 

d'Antioche. 

aprt's  qu'elle  eu:  été  rcprïfe  par  les  Mufulmans.  Nous  nous  difpenferons  d'eu 
donner  la  fuite.  Les  Patriarches  Latins  d'Antioche  font  les  feuls  qui  vont  dé- 
formais nous  occuper. 

PATRIARCHES    LATINS  D'ANTIOCHE. 

BERNARD, 

Premier  Patriarche  Latin. 

lïoo.  Bernard,  natif  de  Valence  en  Dauphiné  ,  fut  transféré,  vers  le 
mois  de  Juin  11 00,  de  l'Evéché  d'Arthaiium  en  Syrie  fur  le  Siège  d'Antioche  , 


PATRIARCHES 

DE  JÉRUSALEM. 

celfeur  de  Godcfmi ,  ne  veut  point  tenir  la  con- 
vention. Le  Prince  &  le  Patriarche  fe  brouillent 
à  ce  fujet.  L'an  1 ioj,  Daymben  fe  retire  auprès 
de  Boémond  ,  Prince  d'Antioche.  Baudouin  fît 
auflitôt  placer  fur  le  Siège  Patriarchal  le  Prêtre 
Ebremar,  homme  de  bonnes  mœurs,  mais  fort 
ignorant.  IléroicnéauDiocèfe  de  Terrouannc,& 
avoir  été  ordonné  par  Lambert  qui,  d'Archidiacre 
de  cette  Eglife,  devint  Evêque  d'Arras.  Nous 
avons  la  Lettte  que  Daymbert  écrivit  à  ce  der- 
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par  laquelle ,  en  remettant  au  Prélat  nouvellement 
élu  l'anneau  ôc  la  crotte,  il  l'envoyoit  en  polTeffion 
du  temporel  de  fon  Eglife.  Grégoire ,  pour  couper 
le  mal  par  la  racine ,  alTembla  au  Carême  de  fan 
1074  un  Concile,  où  il  fut  défendu  à  tout  Prélat 
de  recevoir  l'inveititure  de  la  main  d'un  Laïque.  Ce 
Décret  regardoit  également  tous  les  Souverains.  Mais 
pour  ne  pas  s'attirer  tant  d'ennemis  à  la  fois,  le  Pape 
fe  contenta  de  l'envoyer  au  Roi  de  Germanie ,  avec 
injondion  de  s'y  conformer,  fous  peine  d'excom- 
munication Ôc  de  dépofition.  Henri ,  alors  occupé  à 
réduire  les  Saxons  qui  s  croient  révoltés ,  promit  tout 
ce  que  le  Pape  voulut.  Mais  après  avoir  triomphé 
des  rebelles ,  il  reprit  fes  premiers  erremens.  L'an 
i  076  ,  Grégoire  lui  écrivit  le  8  Janvier  pour  le  pref- 
fer  d'exécuter  fes  promeuves  :  Henri ,  choqué  de  fa 
Lettre  ,  tint  à  la  Septuagclime  une  Alfemblée  de 
Prélats  à  Worms ,  qui  ofa  condamner  le  Pape  Ôc 
le  dépofer.  Grégoire ,  de  fon  côté ,  aiîemble  un  Con- 
cile dans  le  Carême,  où  il  excommunie  Henri ,  le 
déclare  déchu  de  la  dignité  royale ,  ôc  délie  fes  fu- 
jets  du  ferment  de  fidélité.  Il  n'en  demeure  point  là  j 
le  3  Septembre  fuivant ,  il  écrit  aux  Princes  Ôc  aux 
Prélats  de  Germanie  pour  les  engager  à  fe  donner 
un  autre  Roi ,  li  Henri  ne  fe  convertit  pas.  Cette 
Lettte  fit  fon  effet.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs , 
ayant  à  leur  tête  Rodolphe,  Duc  de  Suabe,  ôc  Guelfe, 
Duc  de  Bavière,  avec  deux  Légats,  s'ailemblent  à 
Tibur  le  1 6  Octobre  dans  la  vue  de  dépofer  le  Roi , 
&  d'en  élire  un  autre.  Henri ,  pour  fe  tirer  de  ce 
péril  ,  promet  tout  ce  qu'on  veut.  On  exige  qu'il  fe 
faffe  abfoudre  de  l'excommunication  dans  l'an  ôc 
jour.  En  conféquence  ,  il  part  avant  Nocl  avec  fa 
femme  Ôc  fon  hls ,  encore  enfant ,  pour  fe  rendre 
en  Italie.  Il  arrive  au  Château  de  Canolfe  eu  Lom- 
bardie ,  où  étoit  le  Pape ,  refte  trois  jours  à  la  porte 
entre  les  deux  enceintes,  fans  aucune  marque  de  di- 


gnité ,  nuds  pieds ,  vêtu  de  laine  fur  la  chair ,  & 
jeûnant  jufqu'au  foir;  enfin  il  eft  admis  à  l'audience 
du  Pape  ,  dont  il  obtient  fon  abfolution,  aux  claufes 
ôc  conditions  portées  par  un  Acte  du  2  S  Janvier  1077. 
Mais  quinze  jours  après ,  honteux  de  ce  traité  hu- 
miliant, il  le  rompt.  Les  Seigneurs  alors  ne  gardent 
plus  de  mefures.  Ils  s'afTemblent  à  Forcheim  ,  ôc 
élifent  Roi,  le  K0  Mars  1077,  Rodolphe  de  Suabe, 
qui  fut  couronné  le  16  du  même  mois.  L'an  1078  , 
nouvelle  excommunicarion  prononcée  contre  Henri 
au  mois  de  Novembre  dans  un  Concile  Romain  , 
où  fe  trouvent  les  Députés  des  deux  prétendans  au 
Royaume  de  Germanie.  L'an  1075),  Grégoire,  par 
des  Lettres  datées  du  30  de  Juillet,  établit  la  Pri- 
matie  de  l'Archevêque  de  Lyon  fur  les  Provinces  de 
Tours ,  Rouen  ôc  Sens  j  Richer  de  Sens  s'y  oppofa 
inutilement  :  elle  fut  confirmée  l'an  1095  par  Ur- 
bain II.  L'an  1080,  Grégoire  réitère  dans  un  Con- 
cile ,  le  7  Mars ,  l'excommunication  du  Roi  Henri , 
Ôc  confirme  l'élection  de  Rodolphe.  Le  25  Juin  fui- 
vant, Henri,  pour  fe  venger  de  Grégoire  ,  fait  élire 
Pape,  dans  l'Alfemblée  de  Brixen,  Guibert,  Arche- 
Tcque  de  Ravenne,  { ôc  Cardinal ,  fuivant  Landulphc 
le  Vieux)  ,  qui  prend  le  nom  de  Clément  III.  L'an 
1084,  Henri  s'étant  faitcouronnei:  Empereur  à  Rome 
par  cet  Antipape  ,  alfiége  Grégoire  dans  le  Château 
Saint- Ange,  où  il  s'étoit  renfermé.  Grégoire,  au 
mois  de  Mai  de  la  même  année,  délivré  par  Robert 
Guifcard  ,  fe  retira  à  Salerne  ,  où  il  mourut  le  2  5 
Mai  1 08 5.  Il  avoit  tenu  le  faint  Siège  1  2  ans,  1  mois 
Ôc  3  jours.  Ses  dernières  paroles  furent  :  J'ai  aimé  la 
jujlïce  ,  &  haï  Vïniquïté;  c'efl  pourquoi  je  meurs  en 
exil.  On  ne  peut  nier  que  Grégoire  VII  n'ait  eu  de 
grandes  qualités,  des  mœurs  eccléhaitiques,  de  bon- 
nes intentions ,  Ôc  beaucoup  de  zélé  pour  le  bien  j 
mais  ce  zélé  tenoit  à  un  caractère  impétueux,  altier, 
inflexible  ,  que  les  obftacles  irritoient ,  3c  pour  qui 
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gouverna  très  fagement ,  malgré  fa  jeuneife  ,  l'Eglife  de  Conftantinople.  Son 
Epifcopat  ne  fur  que  de  6  ans  &  j  mois  ,  au  bout  dcfquels  il  mourut  au  mois 
de  Mai  8  -.y  3 .  Un  Auteur  du  tems  rapporte  que  voulant  calmer  les  ardeurs  im- 
portunes de  fon  âge  par  des  remèdes ,  il  fc  refroidit  tellement  L'eftomac  qu'il 
lui  en  coûta  la  vie. 

L  X  I  I  I.    ANTOINE  II. 

S^î.  Antoine  II,  furnommé  Caulee  ,  de  famille  noble  le  Abbé  d'un 
Monaftcre,  fuccéda  au  Patriarche  Etienne  dans  le  mois  de  Mai  893.  Il  fou- 
tint  le  bien  qu'avoit  établi  fon  prcdéceifcur ,  &  l'augmenta  pendant  l'efpace 
d'environ  deux  ans  qu'il  tint  le  Siège  de  Cou  fiant  inouïe.  Il  mourut  âgé  de 
67  ans  ,  le  11  Février  de  l'an  895  ,  jour  auquel  l'Eglife  honore  fa  mémoire. 
(  l'agi ,  Bollandus.  ) 

LXIV.    NICOLAS    LE  MYSTIQUE. 

89  j.  Nicolas,  furnommé  le  Mystique,  c'eft-à-dire  Aflefieur  fecret  du 
Confeil  de  l'Empereur,  monta  fur  le  Siège  de  Conftantinople  après  la  mort 
du  Patriarche  Antoine.  L'an  5102,  ,  vers  la  mi-Janvier  ,  il  dépofe  le  Prêtre 
Thomas  pour  avoir,  l'année  précédente,  donné  la  bénédiction  nuptiale  a  l'Em- 
pereur Léon  &  à  Zoé,  fa  quatrième  femme.  Il  interdit  même  à  l'Empereur , 
pour  ce  fujet ,  l'entrée  de  l'Eglife.  Les  Evéqucs  fe  déclarent  d'abord  pour  le 
Patriarche;  mais  l'Empereur  à  force  de  préfens  les  en  détourna  prcfque  tous. 
Cette  délation  ne  rendit  pas  Nicolas  plus  flexible.  L'Empereur  ne  pouvant 
obtenir  de  Uû  ni  par  prières  ni  par  menaces  fon  rctabliflement  dans  la  com- 
munion des  Fidèles ,  s'adrelfa  au  Pape  Scrgius  III ,  Se  lui  demanda  des  Légats 
pour  jucer  le  différend  qui  croit  entre  lui  Se  le  Patriarche.  Sergius  ne  manqua 
pas  d'en  envoyer  ;  mais  tandis  qu'ils  étoient  en  route  ,  une  nouvelle  tentative 
que  le  Prince  avoit  faite  fur  l'cfprk  du  Prélat ,  n'ayant  point  rcuifi ,  il  le  fît 
enlever  Se  tranlportcr  le  premier  Février  906  au-dela  du  Bofphore,  où  il  refta 
fcul  fur  le  rivage  au  milieu  d'une  nuit  obfcurc ,  dans  un  froid  très  rigoureux. 
Il  lui  fallut  gagner  à  pied ,  au  travers  des  neiges ,  le  bourg  de  Galacrcncs ,  où 
il  avoir  fondé  un  Monaftere.  Les  Légats  de  Rome  étant  enfuite  arrivés  s'aflem- 
blerent  avec  les  Evêques  Courtifans;  Se  après  avoir  autorifé  par  difpenfe  le 
mariage  de  Léon,  prononcèrent  la  dépofition  de  Nicolas. 
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pour  fuccclfeur  au  Pa- 
triarche Jean  par  les 
Melquitcs.  C'eft  tout 
ce  qu'on  en  fait. 


fur  le  Siège  Patrïarchal 
après  deux  mois  rie  va- 
cance. Il  extirpa  la  Si- 


monie i  il  donna  aux 
Ethiopiens  pour  Métro- 
politain un  jeune  homme  appelle  Sévère  ,  re- 
commandablc  par  fon  favoir.  Celui-ci  l'ayant 
averti  que  les  Ethiopiens  pratiquoîent  la  Polyga- 
mie ,  Cyrille  leur  envoya  une  Conftitution  par 
laquelle  il  proferivoit  cet  abus.  La  mort  de  ce 
Patriarche  arriva  le  6  Juin  de  l'an  de  J.  C.  1091. 

LXXU.  THÉODOSE: 


C  H  A  I  L  IV. 

Jacobitc. 


Melqi 

Théodose  vient  1091.  ChaÏl  IV, 
après  Sabas  dans  le  Ca-  ou  Mich&l  ,  fut  fub- 
talogne  des  Patriarches  ilitué  par  les  Jacobites 
Melquires ,  qui  1ère  de  le  9  Octobre  1091 ,  au 
guide  au  P.  Le  Quien.  Patriarche  Cyrille.  Il 
Le  nom  de  ce  Prélat  eft  donna  aux  Abylïms  un 
tout  ce  qui  refte  de  fa  Métropolitain, ou  Abu- 
mémoirc.  na,  dans  la  perfonne 

de  Grégoire ,  Moine  de 
S.  Macaïre.  La  conduite  de  celui-ci  fut  (i  déré- 
glée, qu'il  fe  fit  chaifer  du  pays.  Elmacin  ra- 
conte que  du  tems  du  Patriarche  Michel  ,  les 
eaux  du  Nil  étant  fort  bafies ,  &  l'Egypte  mena- 
cée d'une  ftérilité  ,  le  Calife  Moftanfer  l'envoya 
vers  le  Roi  d'Ethiopie  pour  le  prier  de  lever  les 
édufes  :  ce  qui  lui  lut  accordé.  Elmacin  ne  mar- 
que pas  l'année  où  ceci  arriva.  M.  Huet  {Hift. 
du  Com.  p.  3 16  )  dit  que  ce  fut  l'an  48 z  de  l'Hé- 
gire ,  qu'il  rapporte  à  l'an  1 104.  de  J.  C.  II  devoit 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES. 


le  danger  avoir  de  Parerait,  lorsqu'il  pouvoir  fervir 
à  établit  fa  domination.  Il  eft  vifiblc  par  Tes  maximes 
de  fa  conduite  cjue  fou  but  étoir  de  foumettre  toutes 
les  couronnes  à  fa  tiare ,  &  de  s'attribuer  une  mo- 
narcliie  univerfelle ,  tant  au  temporel  qu'au  fpiri- 
tuel  dans  toute  la  Catholicité.  Il  n'y  avoic  pas  de 
Royaume  qu'il  ne  prérendît  être  tributaire  du  faint 
Sic^e  j  ôc  pour  le  prouver ,  il  ne  craignoit  point  d'al- 
léguer des  titres  qui  fe  confervoient ,  difoit-il,  dans 
les  Archives  de  l'Eglife  Romaine,  mais  qu'il  n'ofa 
jamais  produire. 

Les  Bulles  de  Grégoire  VII  ne  font  régulièrement  datées  que 
du  lieu  ,  du  jour,  du  mois  &  de  l'Indi&ion.  Ce  Pape  commen- 
coit  ordinairement  l'année  au  2.$  Mars,  trois  mois  ou  environ 
après  nous.  Il  femble  néanmoins  qu'il  luivoit  ailffi  quelquefois 
le  calcul  Pi  fan  qui  nous  devance  de  neuf  mois  moins  fept  jours. 
Il  comptoir  quelquefois  comme  nous  les  jours  du  mois  dans 
l'ordre  direct.  M.  Du  Pin  prérend  qu'il  fut  le  premier  qui  im- 
pofa  aux  Archevêques  l'obligation  de  venir  où  d'envoyer  à 
Rome  pour  recevoir  le  Paluum ,  &  que  l'Archevêque  de  Rouen 
fut  le  premier  à  qui  ce  Mandement  Apoftoliquc  fut  notifié.  Re- 
marquons encore  qu'il  cil  le  premier  qui  ait  ordonné  que  le 
nom  de  Pape  ne  (croît  porté  que  par  l'Evéquc  de  Rome. 

CLV.  VICTOR.  III. 

10S6*.  Victor  III ,  (  appelle  auparavanr  Didier , 
de  la  maifon  des  Ducs  de  Capotie  ,  Prêtre ,  Cardi- 
nal ,  Abbé  du  Mont-Canin  ,  l'un  des  trois  que  Gré- 
goire VII  avoir  déligués  comme  capables  de  lui  fuc- 
céder)  fut  élu  après  une  vacance  d'un  an  ,  le  24  Mai 
de  l'an  ioS6\  Quatre  jours  après,  Victor,  qu'on 
avoit  élu  malgré  lui,  quitta  les  marques  de  fi  di- 
gnité ,  s'enfuit  de  Rome  &z  fe  retira  au  Mont-Calîîn , 
où  il  demeura  inflexible  pendanr  près  d'une  année. 
Enfin  prelfé  de  vaincu  par  les  prières  des  Prélats  8t 
des  Princes  afTemblés  avec  lui  au  Concile  de  Ca- 
poue,  il  fe  rendir ,  &  hit  confacré  le  9  de  Mai  10S7. 
II  eiï  cependant  à  remarquer  que  Hugues ,  Arche- 
vêque de  Lyon,  préfent  à  l'Alfemblée,  Richard, 
Abbé  de  S.  Victor  de  Marfeille ,  &  quelques  autres, 
s'oppoferent  à  fon  exaltation  ,  fur  des  motits  qui  ne 
font  pas  clairs  &  qu'on  a  diverfement  interprétés. 
Victor  ne  jouit  pas  long-tems  du  Pontificat.  Il  mou- 
rut au  Mont-Callîn  le  :  6  Septembre  1 0S7  ,  n'ayant 
tenu  le  faim  Siège  depuis  fa  conlécration  que  4  mois 
Se  7  jours. 

CLVI.   URBAIN  II. 

1088.  Urbain  II  (  appelle  auparavant  Otton  ou 
Odon  ,  Evêque  d'Oitie  ,  l'un  des  trois  que  Grégoire 
Vil  avoit  délignés  pour  lui  fuccéder  &  que  Victor  III 
recommanda  aufli  avanr  la  mort  d'élire  Pape  )  fut 
élu  à  Terracïne  le  1  2  de  Mars  1088.  Otton  né  à 
Reims,  fuivanr  Orderic  Vital,  ou  à  Chârillon  fur 
Marne  ,  félon  Alberic,  non  dans  l'obfeuritc  ,  comme 
le  marque  M.  Velly ,  mais  fils  d'Eucher,  Seigneur 
de  Lageri  près  de  Reims ,  avoir  été  Chanoine  de 


l'Eglife  de  Reims  &  enfuite  Moine  de  Cluni.  Gré- 
goire l'avoir  fait  venir  en  1 078  à  Rome ,  où  il  l'avoir 
élevé  à  l'Epifcopar.  La  première  année  de  fon  Pon- 
tificat ,  Urbain  II  par  fa  Bulle  du  1 5  Oétobre  donna 
le  Palhum  à  Bernard  de  Tolède  ,  ôc  l'établit  Primat 
fans  confulter  le  Clergé  d'Efpagne  ,  ce  qui  a  long- 
tems  foutfert  de  la  diriSculté.  L'an  1095  ,  il  tira  de 
fi  folitude  S.  Bruno  ,  dont  il  avoir  été  difciple  à 
Reims ,  de  le  fir  venir  à  Rome  afin  de  fe  fervir  de 
fes  confeils  dans  le  gouvernement  de  l'Eglife.  Mais 
au  bout  de  cinq  ans ,  vaincu  par  fes  inftances ,  il  lui 
permit  de  fe  retirer  près  de  Squillace  en  Calabre  , 
après  lui  avoir  inutilement  ofterr  l'Archevêché  de 
Reggio.  La  même  année  1095,  fur  la  fin  de  Juillet , 
il  vint  en  France ,  où  il  tint  vers  la  mi-Novembre 
un  Concile  à  Clermont,  dans  lequel  il  excommunia 
le  Roi  Philippe  ,  à  caufe  de  Bercrade  ,  femme  du 
Comte  d'Anjou,  qu'il  avoit  fubltituée  à  Berte,  fon 
époufe.  Urbain  II ,  à  la  fin  de  ce  Concile ,  publia  la 
Croifade,  dont  il  avoit  déjà  traité  à  celui  de  Piaifmce, 
Se  le  fit  par  un  difeours  li  pathétique,  que ,  perfuadée 
qu'il  parloitpar  infpiration  divine,  toutcT'Àiremblée 
s'écria  :  Dieu  le  veut ,  Dieu  le  veut.  (  foyet  Jur  cttte 
entreprife  &  fes  fuîtes  t 'Jvcnifjement  fur  la  Chro- 
nologie des  Rots  de  Jérufilcm).  En  s'en  retournant 
en  Italie,  après  avoir  parcouru  une  grande  partie  de 
la  France,  il  palfa  par  Maguelonne  dont  il  bénît  folem- 
nellemeut  toute  rifle  ,  le  jour  de  faint  Pierre  1 096  , 
avec  abfolution  de  leurs  péchés  quelconques  pour  tous 
ceux  qui  s'y  trouvoienr  inhumés ,  ou  qui  le  feroient 
dans  la  fuite  :  Et  omnibus  in  ea J'epultis  &  fepehendis 
abfolutwnem  omnium  dd'tciorum  conceffit.  (  Labbe 
V.ibl,  nov.  T.  I.  p.  799.  )  C'étoit  là  ,  fi  le  fait  eft  véri- 
table ,  ufer  en  maître  du  pouvoir  miniftérîel  des 
clefs.  Ce  Pape  tint  envers  l'Empereur  Henri  IV  la 
même  conduite  que  Grégoire  Vil  ,  fur  les  traces 
duquel  il  fe  faifoit  gloire  de  marcher  eu  tout.  Il  au- 
roit  du  choifir  un  meilleur  modèle.  Urbain  mourut 
à  Rome  le  29  Juillet  1  099  ,  après  avoir  tenu  le  faint 
Siège  1 1  ans ,  4  mois  Se  1 8  jours. 

Urbain  fuit  dans  fes  Bulles ,  tantôt  le  calcul  Florentin,  tantôt 
le  Pifan,  &  quelquefois  le  nôtre.  Il  varie  auili  pour  l'Indiction. 
On  voit  de  fes  Bulles  datées  d'une  année  de  fon  Pontificat, 
moins  qu'à  le  prendre  de  fon  commencement.  II  eft  certain 
qu'il  a  eu  plulieurs  fccauit ,  ainfi  que  quelques  uns  de  fes  pré- 
décelieurs.  On  remarque  plus  d'uniformité  dans  les  fceaux  des 
Papes  qui  l'ont  fuivi. 

C  L  V  1 1.  PASCAL  II. 

I  099.  Pascal  II  ,  nommé  auparavant  Rainier  ,  né 
à  Bléda ,  Ville  alors  Epifcopale  ,  aujourd'hui  du 
Diocefe  de  Virerbe ,  fut  placé  dès  fon  enfance  à 
Cluni ,  où  il  fit  protefïion.  Envoyé  à  l'âge  de  20  ans 
à  Rome  pour  les  affaires  de  fa  Maifon  ,  il  y  fut  re- 
tenu par  Grégoire  VII ,  qui  le  rit ,  vers  »  076" ,  Abbé 
de  S.  Laurent  hors  des  murs  ,  &  l'ordonna  Piètre 
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deux  ans  après  la  retraite  du  Patriarche  Grec.  Il  avoit  d'abord 
été  Chapelain  d'Aimar,  Evéque  du  Puy ,  Légat  du  Pape  à  la 
Croifade,  mort  de  la  perte  le  premier  Août  iû,8  dans  la  ville 
d'Antioche.  L'an  1 108  ,  il  devoit  êtrodeltitué  pour  faire  place 
à  un  Patriarche  Grec,  fuivant  une  des  claufes  du  Traite  que 
Boémond ,  Prince  d'Antioche  ,  conclut  au  mois  de  Septembre 
de  cette  année  avec  l'Empereur  Alexis  Comnene  :  car  elle  por- 
toit  formellement  qu'il  n'y  auroit  plus  déformais  de  Patriarche 
Latin  à  Antioche,  &  qu'on  y  recevroit  celui  que  Sa  Majefté 
tireroic  du  Clergé  de  Conltantinopic  pour  être  élevé  à  cette 
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nier  pour  lui  faire  part  de  fon  élection  ,  avec  la  réponfc  qu'il 
en  reçut.  (  Baluzc,  Mifcdl.  T.  V  ,  p.  î  3 1.  )  Daymbcit  palle  à 
Rome  pour  fe  plaindre  de  cette  intrufion.  Il  en  part  l'an  1:07 
pour  s'en  retourner  ,  après  avoir  été  favorablement  écouté ,  & 
irieutt  à  Melïinc  le  16  Juin  de  la  même  année.  Gibelin  ,  Arche- 
vêque d'Arles  ,  arrivé  dans  le  même  tems  en  Paleftine  avec  titre 
de  Légat ,  dépofe  Ebrcmar,  &  lui  donne  l'Eglife  de  Céfarée 
pour  dédommagement. 

III.  GIBELIN. 
1 107.  Le  Légat  Gibelin  fut  élu  l'an  1 107  pour  fuccéder  au 


Tome  I, 
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Cardinal.  L'an  1099  ,  il  fut  élu  Pape  malgré  lui  le 
13  Août,  arrêté  comme  il  s'enfuyoit ,  revêtu  par 
force  de  la  Ckappe  d'écarlate  qui  écoit  alors  un  or- 
nement propre  au  Pape  ,  &:  facré  le  lendemain  de 
l'élection.  L'année  fuivante  j  l'Antipape  Guibert  , 
pourfuivi  par  les  troupes  de  Pafcal,  mourut  à  Cttta 
di  Caftello  fur  la  fin  de  Septembre  j  mais  cet  évé- 
nement ne  rendit  p.is  le  repos  à  PEgtife.  Les  Schif- 
mariques  donnèrent  à  Guibert  trois  fucceneurs ,  l'un 
après  l'autre  j  1°  Albert  ,  qui  fut  pris  par  les  Ro- 
mains le  jour  même  de  fou  élection  j  i°  Théodoric  s 
qui  eut  le  même  fort  au  bout  de  1 05  jours.  {Le  pre- 
mier fut  enferme  à  S.  Laurent  d'Averfe ,  le  fécond 
au  Monaftere  de  Cave;)   ?  Maginufe  ,  élu  l'an 
1 1  oG  ,  après  la  mort  de  Théodoric  ,  Se  nommé  dans 
fon  parti  Silveftre  IV.  11  fut  chafle  le  lendemain  de 
fon  éle&ion  ,  Se  on  ignore  ce  qu'il  devint.  L'an  1106  , 
après  le  Concile  de  Guaftalla  tenu  vers  la  fin  d'Oc- 
tobre ,  Pafcal  vint  en  France ,  &  célébra  la  Fête  de 
Noël  à  Cluni.  De-là  s 'étant  rendu  ,  en  traverfant  la 
Bourgogne  Se  en  patfànt  par  la  Charité  fur  Loire  ,  à 
Saint-Denis  en  France,  il  y -fut  reçu  avec  beaucoup 
d'honneur  par  le  Roi  Philippe  &  Louis,  fon  fils. 
L'an  1 1  1 1  ,  Henri  V ,  Roi  de  Germanie  ,  appro- 
chant de  Rome  le  1  2  Février,  Pafcal  envoie  au  de- 
vant de  lui  divers  Officiers  de  fa  Cour,  portant  des 
enfeignes ,  Se  tout  le  Clergé  de  Rome  qu'une  grande 
foule^de  peuple  accompagnoit.  Arrivé  devant  le  por- 
tail de  S.  Pierre  ,  où  le  Pape  l'attendoit ,  Henri  lui 
baife  les  pieds  en  l'abordant  ;  ils  s'embraifenr  en- 
fuite  ,  Se  entrent  enfemble  dans  l'£gîue.  Henri  de- 
mande au  Pape  qu'il  le  couronne  Empereur.  Pafcal 
exige  qu'il  renonce  préalablement  aux  inveftitures. 
Henri  fe  retire  à  part  avec  fes  Evêques  pour  en  déli- 
bérer, ïl  revient  quelques  momens  après  ,  arrête  le 
Pape  Se  l'emmené  prifonnier  au  Château  de  Tri- 

bucco  avec  fes  Cardinaux.  Ce  Prince  le  relâche  le  8 
Avril  fuivant ,  après  l'avoir  forcé  de  lui  accorder  les 
inveftitures.  Pafcal  de  retour  à  Rome  couronne  Em- 
pereur Henri ,  le  13  du  même  mois ,  confirme  le 
traité  qu'ils  avoient  fait  enfemble  ,  Se  pour  le  ci- 
menter par  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré ,  partage  l'hoftie 
dont  il  devoit  communier  ,  avec  ce  Prince  ,  en  pro- 
nonçant ces  paroles  terribles  :  Comme  cette  partie  eji 
fèpafée  du  corps  de  Jefus-  Chrijl ^  ainji  /bit  fèpare. 
de  fon  Royaume  celui  qui  violera,  ce  traité.  Après  le 
départ  de  Henri ,  les  Cardinaux  qui  étoient  reliés 
à  Rome  ,  firent  au  Pape  d'amers  reproches  de  l'ac- 
cord qu'il  avoit  fait  avec  ce  Prince ,  difant  qu'il 
devoit  plutôt  iacrifïer  fa  vie  que  de  lui  accorder  les 
inveftitures.  *  Mais  il  eft  beau  ,  dit  Murarori ,  de 
■>■>  faire  le  brave  loin  du  champ  de  baraille  :  E  un  bel 
»  fart  il  bravo  lanji  délia  battaglta.  Si  ces  Zelanti , 
»  ajoute-t-il ,  euflenc  été  deux  mois  dans  la  même 
»  détreiïe  que  ce  bon  Pape ,  le  couteau  fous  la  gorge , 
»  Se  dans  le  danger  de  voir  les  Cardinaux  prifonniers 
»  Se  tant  d'autres  Romains  immolés  à  la  fureur  des 
»  Allemands,  je  ne  fais  s'ils  eullent  effectué  ce  qu'ils 
»  exigeoient  alors  du  S.  Père       La  réflexion  de 
Muratori  feroit  plus  jufte,  fi  Pafcal  en  liberté  n'eût 
point  ratifié  ce  qu'on  lui  avoit  extorqué  dans  fa  cap- 
tivité. Il  fentit  lui-même  fa  faute,  (car  il  en  avoit 
réellement  fait  une  en  agltlàflt  contre  fa  confeience) 
Se  ne  voyant  pas  de  moyen  de  la  réparer ,  il  forcit 
de  Rome  pour  aller  la  pleurer  à  Terracine.  Les  Car- 
dinaux, après  fon  départ ,  comme  h  l'autorité  Apof- 
tolique  leur  eût  été  dévolue  ,  firent  un  Décret  pour 
condamner  le  tarai  traité.  Hildebert,  Sugef&Go- 
defroi  de  Virerbe  ,  nous  apprennent  que  Pafcal  ayant 
dépofé  les  ornemens  pontificaux^  s'enfonça  dans  une 
foutude  avec  la  réfolurion  d'abdiquer  la  Papauté. 
Mais  les  plus  fages  d'entre  les  Romains ,  ajoutent- 

PATRIAR  CHES 

deConstantinople. 
LXV.      EUTHYMIUS  I. 

906,  Euthymius,  Moine  du  Mont-Olympe  &  SynccIIe  âa  Patriarche 
Nicolas,  lui  fut  fubilitué  par  les  Evequcs  qui  l'avoicnt  dépofé.  II  confentit 
aux  quatrtemes  noces  de  l'Empereur  Léon  ,  fans  vouloir  néanmoins  fouffrir 
qu'il  les  autorisât  par  une  loi  cxprclle.  L'an  911  ,  l'Empereur  Léon  fe  voyant 
près  de  fa  fin  ,  rappelle  le  Parriarche  Nicolas  ,  lui  fait  la  confcflion  de  fes  dé- 
Ebrdres,  &  fe  recommande  à  fes  prières.  A  peine a-t-il  fermé  les  yeux,  qu'Ale- 
xandre, fon  frère  &  fon  fucccffcur,  ayant  alfcmblé  le  Clergé  &  le  Sénat  dans 
le  Palais  de  Magnaare,  y  fait  amener  Euthymius.  Dès  qu'il  paroît,  des  Clercs 
infbiens  l'accablent  d'outrages,  &  lui  fautant  au  vifage,  le  frappent  indigne- 
ment ,  lui  arrachent  la  barbe ,  &  le  châtient  de  PAâcmbtée,  le  traitant  d'à- 
furpatcur  ,  d'adultère  infâme  ,  qui  avoir  enlevé  une  époufe  à  fon  époux  légi- 
time. Euthymius,  après  avoir  (apporté  patiemment  ces  outrages  ,  fut  relégué- 
dans  un  Monaftere  où  il  mourut  peu  de  teins  après.  Mais  c'eft  un  grand  crime  a 
Nicolas  ,  dit  M.  le  Beau,  que  de  ne  s'être  pas  oppofe  à  ces  indignités  dont  il 
fut  témoin. 

NICOLAS  rétabli, 
fit,  Nicolas,  rétabli  fur  le  Siège  de  CP.  trouva  fon  Clergé  divifé 
comme  il  l'avoir  laine  ,  touchant  la  légitimité  des  quatrièmes  noces.  L'an  910, 
il  demande  au  Pape  Jean  X  des  Légats  pour  terminer  avec  eux  cette  difpute. 
Les  Léf*ars,  étant  arrivés,  réunirent  à  rétablir  la  concorde  dansL'Eglîfc  de  CP.  La 
Difcipline,  au  fujet  des  mari  âges,  fut  réglée  par  un  Edit  de  l'Empereur  Conftantin, 
dontonfaifoit  leélurc  publique  tous  les  ans  dans  le  Jubé  de  Stc  Sophie.  Cet  Edit 
portoit  qu'a  commencer  de  la  préfente  année  910,  les  4>»«  noces  ne  feroient 
plus  permifes  fous  peine  d'cxciulîon  de  l'entrée  de  l'Eglife ,  tant  qu'elles  lub- 
fifteroient.  Les  îm"  noces  ne  fe  permettoient  même  qu'avec  certaines  rcflric- 
rions.  La  conduite  d'Eurhymius  étant  atfcz  juftifiéc  parla  ,  fon  corps  fut  trans- 
féré avec  pompe  a  CP.  Mais  fon  nom,  que  Nicolas  avoir  rayé  des  diptyques,  n'y 
fut  remis  que  loog-tems  après.  L'an  9x5,  le  ij  Mai,  Nicolas  meurt  après  avoir 
rendu  la  paix  à  fon  Eglife. 

L  X  V  T.    ETIENNE  II. 
9if.  Étunne,  Métropolitain  d'Amafée ,  fut  transféré  au  mois  d'Août 
91  ï  fur  le  Siège  de  Confhmtinoplc  qu'il  remplit  l'cfpacc  de  1  ans  &  11  mois. 
I  Etienne  mourut  le  iS  Juillet  918. 
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le  rapporter  à  l'an  :  089.  Mais  alors  Michel  n'é- 
toit  point  encore  Patriarche.  Michel  termina  les 
jours  le  iy  Mai  de  l'an  1 10t. 

LXXIII.  CYRILLE  11,      M  A  C  A  I  RE  II, 
Mclquite.  Jacobite. 

Cyrille  II  eft  placé        1 103.  Mac  aire  II, 
immédiatement    après    Prêtre  &  Moine ,  fut 
Thïodofe,  par  le  P.  Le    élu,  le  <?  de  Novembre 
Quicn,  dans  la  lifte  des    no;  ,  Patriarche  des 
Patriarches  Mclquitcs    Cophtcs  ou  Jacobitcs. 
d'Alexandrie.   Il  étoit    Ebnacin   donne  pour 
favant,  Se  fur-tout  ver-    époque  de  fa  mort  le 
fé  dans  la  Médecine.    ifdeCohéac,  de  l'an 
Mais  on  n'a  aucun  in-     84c  des  Martyrs  ,  (  11 
dice  pour  marquer  ni    Décembre  de  l'an  de 
le  commencement  ni  U    J.  C.  1  ) 
hn  de  fon  Patriarche        GABRIEL  II, 
LXXIV.  EULOGEII,  Jmhkï. 

Melquite.  _ 

7                     11  j  1.  Gabriel  II, 

Euloge  II  étoitaffis    Moine  de  S.  Macairc  , 
fur  la  Chaire  Patriar-    fur  ordonné  le  3  fé- 
chale   des    Mclquitcs    vrier;  1 1 3 1  Patriarche 
vers  l'an  1110.  On  a  de    des   Jacobitcs,  après 
lui ,  dans  la  Bibliothé-    que  le  Siège  eut  vaqué 
que  de  Médicis ,  un    1  ans  &  1  mois.  Il  re- 
Traité  contre  l'hérélic    tourna  enfuite  au  Mo- 
des Bogomiles.  C'eft  le    naftere  de  S.  Macaire 
fcul  endroit  par  où  ce    pour  y  £tre  proclamé 
Patriarche  eft  connu.       de  nouveau  fuivant  l'u- 
fape.   La  il  fit  en  ces 
termes  la  confeiTion  de  Foi  que  les  Patriarches 
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ils,  soppoferent  à  ce  deuein,  8c  l'engagèrent  à  reve- 
nir. Quelques  Modernes  prétendent  néanmoins  que 
tout  ceci  n  etoit  qu'un  jeu  concerté  entre  le  Pape  Cv 
le  lacré  Collège.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Pafcal  à  fon  re- 
tour révoque  en  plein  Concile  ,  le  1 8  Mars  de  l'an 
1 1 1 2  ,  le  privilège  que  Henri  avoir  obtenu  de  lui  ; 
mais  il  renne  de  l'excommunier  ,  pour  ne  pas  violer 
le  ferment  qu'il  lui  avoic  fait.  Toutefois  il  fouflxe 
que  les  Cardinaux  en  fa  préfence ,  8c  fes  Légats  en 
divers  Conciles ,  lancent  les  foudres  de  L'Eglife  fur 
ce  Prince.  L'an  1 1 1 G  au  mois  de  Janvier ,  l'Empe- 
reur étant  revenu  en  Italie  pour  recueillir  la  fuccef- 
fion  de  laComtelleMathilde,  morte  le  24  Juillet  de 
l'année  précédente  ,  députe  au  Pape  l'Abbé  de  Cluni 
pour  lui  faire  des  proportions  de  paix.  Elles  font 
rejettées ,  parce  que  le  Pontife  ne  veut  ni  confentir 
aux  inveftirures,  ni  renoncer  au  titre  de  Légataire 
univerfel  de  Mathilde.  L'Empereur  irrité  s'avance 
vers  Rome  ,  L'an  II 17  ,  pour  contraindre  le  Pape  à 
te  fatisfaire.  Au  bruit  de  fon  arrivée  Pafcal  fort  de 
Rome ,  fe  retire  au  Mont-Canin ,  de-là  patte  à  Ca- 
poue ,  puis  à  Bénévent ,  où  il  apprend  que  L'Empe- 
reur s'eft  fait  couronner  à  Pâque  dans  l'Eglife  du 
Vatican  par  Maurice  Bourdin  ,  Archevêque  de  Bra- 
gue ,  qu'il  avoir  envoyé  pour  traiter  avec  ce  Prince, 
juiîement  indigné  de  l'infidélité  de  ce  Miniltre,il  le 
dépofe  dans  un  Concile  qu'il  tient  au  mois  d'Avril. 
Pafcal  revient  à  Rome ,  fur  la  fin  de  la  même  année , 
&:  y  meurt  le  1  8  ou  le  2 1  Janvier  1118,  après  avoir 
tenu  le  faint  Siège  iS  ans,  5  mois  &  8  ou  ji 
jours. 

Pafcal  n'emploie  fouvent  dans  fes  Bulles  que  la  dare  du  jour. 
II  fuit  quelquefois  le  calcul  Pi  fan ,  &  quelquefois  aulîî  il  anti- 
cipe fur  nous  d'une  année  entière.  D'autrefois  il  emploie  le 
calcul  florentin, 

CL  VIII  GÉLASE  II. 

î  !  1  S.  GÉtASE  II  (  précédemment  nommé  Jean 
de  Gacte ,  du  lieu  de  fa  naiflance  ,  Moine  du  Mont- 
Cafim,  Cardinal,  Diacre  8c  Chancelier  de  l'Eglife 
Romaine ,  emploi  qu'il  avoit  exercé  l'efpace  de  40 
ans,  fuivant  Orderic  Vital)  fut  élu  Pape  le  25  Jan- 
vier 1118,  Cette  élection  fe  fit  avec  quelque  myf- 
tere;  car  Cencîo  Frangipani  l'ayant  apprife  ,  entra 
de  force  dans  l'Eglife  où  elle  s'étoic  faite  ,  fe  faiht 
du  Pape  comme  d'un  intrus ,  8c  après  l'avoir  mal- 
traité ,  le  mena  chez  lui,  où  il  l'enchaîna.  Mais  in- 
timidé par  les  Romains ,  bientôt  il  le  relâcha.  Le  2 
Mars  fuivant,  le  Pape  s'enfuit  à  Gaëte  fur  la  nou- 
velle de  l'arrivée  de  l'Empereur  Henri  V.  Ce  Prince , 
après  lui  avoir  inutilement  député  pour  l'engager  à 
revenir,  fait  élire  à  fa  place,  le  9  Mars,  Maurice 
Bourdin  ,  Archevêque  de  Brague  ,  qui  prit  le  nom 
de  Grégoire  VIII ,  8c  couronna  de  nouveau  l'Em- 
pereur le  jour  de  la  Pentecôte.  Le  même  jour  de 


l'élection  de  cet  Antipape,  Gélafe  fut  ordonné  Prêtre 
à  Gacte ,  8c  confacré  Pape  le  lendemain.  Henri  étant 
fort!  de  Rome  ,  Géîafe  y  rentre  fecrétement  \  mais 
le  1 1  Juillet  de  la  même  année ,  il  en  fut  chalfé  par 
les  Frangipani ,  après  un  combat  fanglant  contre  les 
fiens.  On  le  ramena  prefqu'auflitôt  à  Rome  j  mais 
n'y  trouvant  point  de  sûreté ,  il  en  part  fur  la  fin 
d'Août,  &  s'embarque  le  2  Septembre  pour  fe  ren- 
dre en  France,  où  il  arrive  le  7  Novembre ,  ru  Idus 
Novemhris 3  comme  porte  un  de  fes  refaits  daté  de 
Saint-Gilles,  lieu  de  fon  débarquement.  (Pagi.)  Le 
Roi  Louis  le  Gros  lui  députe  Suger  à  Maguelone. 
Ce  Prince  fe  préparoit  à  venir  en  perfonne  le  trou- 
ver. Mais  Gélafe  mourut  à  Cluni ,  où  il  s'etoic  fait 
rranfporrer,  le  29  de  Janvier  1 1 1 9,  après  avoir  tenu 
le  faint  Siège  1  an  &  14  jours.  Orderic  Vital  l'aceufe 
d'une  avarice  infatiable.  Les  autres  Hiftorkns  n'en 
parlent  pas  A"  défavantageufement. 

Ce  Pape  fuivoit  dans  fes  dates  le  calcul  Pifan  ,  mais  en  com- 
mençant l'année  à  Pàque.  Ainlî  l'on  ne  doit  pas  être  furpris  qu'il 
date  une  de  fes  Bulles  du  to  Décembre  1119,  quoique  mort  le 
19  Janvier  de  cette  année.  Il  commençoit  l'intuition  au  mois 
de  Septembre. 

CLIX.  CALLISTE  II. 

t  1 1 9.  Calliste  II,  appelle  auparavant  Gui,  Ar- 
chevêque de  Vienne ,  fut  élu  Pape  à  Cluni  le  pre- 
mier Février  1 1 1  9  par  les  Cardinaux  qui  avoient 
accompagné  fon  prédéceneur  en  Fiance.  Ils  ne  fai- 
foient  pas  à  la  veriré  la  totalité  du  facré  Collège  j 
mais  avant  que  Gélafe  partît  de  Rome  ,  il  avoit  été 
convenu  entre  ceux  qu'il  emmenoit  8c  ceux  qui  ref- 
toient,  que,  dans  le  cas  où  il  viendroit  à  mourir  en 
France,  les  premiers  feraient  aurorifés  à  procéder 
feuls  à  l'élection  de  fon  fuccelïeur.  [Chron.  Maurin. 
L.  II.  )  Callifte  étoit  né  à  Quingei,  entre  Befançon 
i5cSalins,de  Guillaume,  dit  le  Grand  8c  Tctt-hardic^ 
Comre  de  Bourgogne ,  (&non  pas  de  Guillaume, 
dit  aufli  Tête-hardie  3  fon  fils  ,  comme  l'avancent 
quelques  Modernes) _  8c  étoit  par  conféquent  oncle 
de  la  Reine  Adélaïde,  femme  de  Louis  le  Gros.  Ce 
Pontife  partit  de  Cluni  peu  de  jours  après  fon  élec- 
tion pour  fe  rendre  à  Vienne  ,  où  il  hit  couronné  le 
9  Février,  Dimanche  de  la  Qumquagéhme.  Callifce 
tint  plulîeurs  Conciles  en  France  pendant  un  an  &: 
plus  de  féjour  qu'il  y  fit,  s'achemina  enfuite  vers 
Rome ,  &  y  arriva  le  5  Juin  1 1  20.  L'Antipape  Bour- 
din en  étoit  forti ,  8c  s'étoit  réfugié  à  Sutri ,  où  il  fut 
afîiégé ,  pris ,  dépouillé ,  couvert  d'une  peau  de  mou- 
ton toute  fanglante  pour  figurer  la  chappe  pontifi- 
cale qui  étoit  d  écarlate,  8c  mis  à  rebours  fur  un  cha- 
meau dont  il  tenoit  la  queue  au  lieu  de  la  bride. 
Il  fut  amené  dans  cet  équipage  le  23  Avril  1  i  21  à 
Rome  ,  dont  la  populace  ,  après  l'avoir  infulre  à 
grands  cris ,  vouloit  le  mettre  en  pièces.  Mais  Cal- 
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d'Antioche. 

dignité  :  promhto  etiam  6'  jurans  tejlor....  non  futurum  Ant'to- 
chtt  Pacriarcham  ex  generc  noftro jed  eum  quem  veflra  Ma- 
jefîas  in  eam  dignitatem  promoveric  delecium  e  numéro  alum- 
norum  miigiii  ConflantinopoliumA  EccleJiA,  (An.  Comn.  Aie- 
xiad.  L.  XIII ,  fub  fin.  )  Mais  cette  claufe  ne  fur  jamais  exécu- 
tée, &  Antiochc  continua  d'avoir  des  Patriarches  Larins  tant 
qu'elle  fut  fous  la  puïlfanca  des  Francs.  L'an  mis  Bernard  fe 
plaignît  au  Pzpe  Pafcal  II  de  ce  qu'à  la  demande  du  Roi  Bau- 
douin il  avoit  tournis  au  Patriarche  de  Jérufalcm  tout  ce  que  ce 
Prince  avoit  conquis  en  Syrie  &  en  Paleftine;  furquoi  le  Pape 
avoua  dans  fa  réponfe  qu'il  avoit  été  furpris.  Bernard  mourut 
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DE  JÉRUSALEM. 

Patriarche Daymbcrt ,  &  mourut  le  6  Avril  de  l'an  un.  Nous 
illivons  ici  Guillaume  de  Tyr  &  Albcric  de  Trois-Fontaines ,  en 
identifiant  le  Patriarche  Gibelin  avec  le  Légat  de  ce  nom,  Ar- 
chevêque d'Arles.  Cependant  il  faut  avouer  qu'Albert  d'Ail  , 
plus  ancien  que  Guillaume  de  Tyr  &  qu'Albcric,  les  diflingue 
allez  clairement ,  foit  en  nommant  Gobelin  le  fuccefleur  de 
Daymbcrt ,  foit  en  lui  donnant  la  limple  qualité  de  Clerc.  Qui- 
dam C/criais,  dit-il,  nomine  Gobctinus  furrogatur.  Quoiqu'il 
en  foit,  ce  Patriarche,  fort  âgé  lorlqu'il  fut  élu,  gouverna 
paifiblcment  fon  Eglife.  Le  Pape  Pafcal  lui  accorda  une  F.ullc 
qui  lui  permettoit  d'unir  à  fon  Siège  les  places  que  le  Roi  Bau- 
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lifte  lui  fauva  la  vie ,  Se  fe  contenta  cle  le  reléguer 
au  Monaftere  de  Cave.  Cette  modération  fit  plus 
d'honneur  à  ce  Pontife  que  le  faftueux  tableau  qu'il 
fit  faire  peu  de  jours  après  ,  où  il  croit  reprefente 
foulant  Bourdïn  à  fes  pieds,  comme  S.  Michel  écrafe 
le  Diable.  Après  avoir  éteint  le  fchifme  caufé  par 
cet  Antipape,  Callifte,  l'année  fuivante,  acheva  de 
rendre  la  paix  à  l'Eglifé9  en  ratifiant  le  13  Septembre 
le  traité  fait  le  8  entre  fes  Députes  &c  l'Empercur 
Henri  dans  l'Alfemblée  de  Worms.  (  Voy.  Henri  V, 
Empereur.)  L'an  '115,  Callifte  tint  le  premier  Con- 
cile général  de  Latran.  Il  mourut  l'année  fuivante 
t  1  24,1e  1 1  ou  le  1 5  de  Décembre,  après  avoir  tenu 
le  faiut  Siège  5  âns  j  10  mois  Se  12  jours.  Ce  Pape  , 
par  fa  Bulle  du  16  Février  1  1  20  ,  accorda  la  Prima- 
tie  à  l'Eglife  de  Vienne  fur  fept  Provinces  ;  favoir , 
Vienne  ,  Bourges ,  Bordeaux  ,  Auch  ,  Narbonne  , 
Aix  (Se  Embrun,  Se  fur  l'Archevêché  de  Tarentaifi.-. 
Comme  l'Archevêque  de  Bourses  Se  celui  de  Nar- 
bonne avoieht  déjà  le  titre  de  Primat,  l'Archevêque 
deVienne  en  pritoccafion  de  fe  qualifier  Primat  des 
Primats,  comme  il  fût  encore j  mais  fa  Primatie  n'a 
jamais  c:é  qu'un  vain  titre. 

Callifte,  à  l'exemple  de  fon  prédéceffeur ,  fuivoit  quelque- 
fois le  calcul  Pilan. 

CLX.   HONORIUS  II. 

1124.  Honorius  II,  appelle  auparavant  Lam- 
bert ,  né  à  F.ignano  dans  le  Bolonez ,  &  Evcqne 
d'Oftie ,  fui:  reconnu  Pape  Se  intronifé  le  2(  Dé- 
cembre 1 1  24.  Son  élection  n'avoit  pas  été  d'abord 
bien  canonique  j  car  Thibaud  étoit  élu  Pape  lorfque 
R.ïben:  Frangipani  vint  crier  dans  l'Allemblée  :  Lam- 
bert ,  Evèquc  cCOjîie  j  Pape;  mais  Thibaud  ayant 
cédé  le  même  jour  ,  tous  confentirent  à  l'élection  de 
Lambert.  Celui-ci  néanmoins  fentant  le  défaut  de 
fon  élection  ,  quitta  fept  jouts  après  les  ornemens 

pontificaux  en  préfence  des  Cardinaux.   Cet  acte 
d'humiliré  les  toucha  Se  les  porta  à  rectifier  ce  qui 
avoir  été  mal  fait ,  &  à  reconnoîtte  de  nouveau  Lam- 
bert ,   qui  prit  alors  le  nom  d'Honorius  II.  L'an 
1127,  après  la  mort  de  Guillaume  II,  Duc  de 
Pouille  eV  de  Calabre,  il  voulut  empêcher  par  la 
voie  des  armes  Roger  II ,  Comte  de  Sicile ,  de  lui 
fuccéder ,  dans  la  crainte  que,  devenu  trop  puiflant , 
il  n'envahit  les  terres  de  l'Eglife  Romaine.  Cette 
entreprife  lui  réuffic  mal.  Roger  l'obligea  le  21  Août 
de  l'année  fuivante  à  lui  donner  Tinveftiture  des 
Duchés  de  Calabre,  de  la  Pouille  Se  de  Naples. 
(  ^.  Roger  le  Jeune,  Comte,  puis  Roi  de  Sicile,) 
Honorius  tint  le  faint  Siège  cinq  ans  1  mois  8c  25 
tours,  étant  mort  le  14  Février  de  l'an  1150. 

CLXI.  INNOCENT  II. 

t  1  3 S.  lNNocENïII,appelléauparavantG:égoire,de 
la  Maifon  de:  Papi  ,  Chanoine  Régulier  de  Latran  , 
Cardinal  Diacre  de  S.  Ange  ,  fut  élu  Pape  malgré  lui, 
de  grand  matin  ,  le  15  Février,  c'eft-à-dire  le  len- 
demain de  la  mort  d'Honorius  ,  par  1  6  Cardinaux 
les  plus  familiers  avec  ce  Pontife  Se  les  plus  allidus 
auprès  de  lui  pendant  fa  detniere  maladie.  La  mort 
d  Honorius  n'étoit  point  encore  publiée.  Aulîïtôt 
qu'elle  le  fut ,  les  autres  Cardinaux  ,  faifant  le  plus 
grand  nombre  ,  s'alfemblerent  à  S.  Marc ,  Se  élurent 
Pierre  de  Léon  ,  qu'ils  nommèrent  Auaclet.  Celui 
ci,  Moine  de  Cîuni ,  puis  Cardinal  Prêtre,  étoit 
fils  de  Pierre  de  Léon ,  Juif  converti ,  qui  rwoit 
a  malle  de  grandes  richelTes  par  le  négoce.  Les  deux 
élus  furent  intronifés  fans  délai ,  le  premier  à  l'heure 
de  Tierce  ,  le  fécond  à  l'heure  de  Scxte.  Tous  deux 
fe  firent  enfuite  conficrer  le  2^  Février,  Innocent  à 
Sainte  Marie  la  Neuve ,  Anaclet  à  S.  Pierre.  Le  parti 
de  ce  dernier  étant  le  plus  fort  à  Rome  par  les  lar- 
gelles  que  fon  opulence  le  mit  en  état  de  faire  au 
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DE  CONSTANTINOPLE. 

LXVII.  TRYPHON. 

918.  Tryphon  ,  Moine  ,  fut  placé  fur  le  Siège  de  Confrantinoplc  le  14 
Décembre,  en  amendant  que  Thcorhylaét.c  ,  fils  de  l'Empereur  Romain  Lé- 
capenc  ,  fut  en  âqc  de  le  remplir.  L'an  9^1,  l'Empereur  lui  fait  demander 
fon  abdication  ,  qu'il  rcfaife,  n'ayant  jamais  entendu  tenir  le  Siège  par  confi- 
dence. Le  1  Septembre  de  la  même  année,  on  lui  furprend  cet  Ade  par  une 
fourberie  infigne.  (  Voy,  les  Conciles.  )  Tryplion  le  retira  dans  fon  Monaf- 
tere ,  où  il  mourut  faintemenr  l'année  fuivante.  Les  Grecs  honorent  fa  mé- 
moire ie  1$  Avril.  (Pagi,  Le  Quicn.  ) 

LXVII  L  THÉOPHYLACTE. 
L'ari9îï>  le  1  Février,  l'Empereur  Romain  Lécapene  ,  après  avoir  laifle 
vaquer  le  Siège  de  Conltaminoplc  depuis  le  l  Septembre     1,  y  fit  placer  Ion  fils 
Theophv lacté ,  âgé  de  16  ans,  en  préience  des  Légats  du  Pjpe  Jean  X'. 
Les  commeticcmcns  de  ce  jeune  Prélat  donnèrent  de  grandes  espérances,  qu'il 
démentit  enfuite  par  une  vie  fouillée  de  toutes  fortes  de  crimes.  L'Hiitoire 
avertit  qu'elle  rougiroit  de  raconter  tout  ce  qu'il  ne  rougiifoit  pas  de  lairc. 
Pour  fournir  aux  dépenfes  de  fes  débauches,  il  fui  Toit  trafic  des  Evechés  Si  des 
autres  dignités  ccclélïaftiqucs  qu'il  vendoit  au  plus  oifrant.   I!  introduilit 
d^ns  les  OIH  :es  publics  les  plus  fulcmnels  ,  des  danfes,  des  divertillemcns  ,  des 
clameurs in'enfées ,  des  chanfons  profanes  Si  même  déshonnêtes,  qui ,  mêlées 
au  chant  des  Hymnes,  allaient  le  culte  du  Diable  avec  celui  de  la  Majcité 
Divine.  Un  Auteur  qui  vivoit  1  to  ans  après,  obferve  que  cet  ufage  monl- 
trueux  n'étoit  pas  encore  aboli  de  fon  rems.  "  On  peut  croire ,  dit  M.  le  Beau, 
«  que  c'elt  de  la  qu'il  s'elt  répandu  jufqu'enOccideur,  où  une  ignorance  licen- 
>>  cicure  a  maintenu  dansquelqv.es  Dioccfes,  pendant  des  fiecles,  un  abus  aulli 
=>  fcandalcux  que  ridicule,  malgré  toutes  les  cenfures  ecclélîaftiqucs.  »  Les 
chevaux  étoient  la  palfion  dominante  de  Théophylacte ;  Si  l'on  rapportequ'un 
Jeudi-Saint,  tandis  qu'il  étoit  à  l'Autel,  il  interrompit  les  faims  Myflerffs 
pour  aller  voir  un  poulain  qu'une  de  fes  jumens  venoit  de  mettre  bas.  Cet  in- 
digne Patriarche  s'étanr  froijfé  rudement  contre  une  muraille  dans  une  caval- 
cade, fut  pris  d'une  violente  hémorrhagie,  qui  fut  fume  d'une  hydropifie  dont 
]  il  mourut  après  1  ans  de  langueur  le  17  Février  956. 

PATRIARCHES 
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Coplites  ont  coutume  de  prononcer  avant  la  com- 
munion :  Je  crois  £'  confffc  que  ceci  eft  le  (  orps 
que  J.  C.  Notre  Seigneur  &  Notre  Sauveur  a  reçu 
de  la  Vierge  Mirie  fa  fainte  Mere  ,  &  qu'il  a 
rendu  uj:  avec  fa  Divinité.  Les  Moines,  feandalifés 
de  ces  dernières  paroles  ,  qu'il  a  rendu  un  avec 
fa  Divinité,  l'obligèrent  d'ajouter  ,  fans  divi- 
[ion  ,  mélange  ,  ni  confufton.  Mais  les  Eglifes  de 
Sahid,  ou  de  la  haute  Egypte  &  de  la  Thébaïde, 
ont  retenu  la  confellion  de  Foi  de  Gabriel ,  fans 
addition.  Sa  mort  arriva  le  j  Avril  de  l'an  1 146. 

C  H  A  I  L    V,  Jacobhe. 

114.6.  ChaÏl ,  ou  Michel  ,  V  du  nom,  Dia- 
cre ,  fuccéda  au  Patriarche  Gabriel  le  19  Juillet 
1 146 ,  &  mourut  au  mois  d'Avril  de  l'année  fui- 
vante. 

JEAN    V ,  Jacobin. 

1 147.  Jean  V,  Diacre  du  Monaftere  de  S.Jean, 
fuccéda,  le  iç  Août  1  147,  à  Chaïl.  Son  gou- 
vernement fit  des  niécontciis  ,  Si  i'  fut  cité  de- 
vant le  Vifïr  comme  abufant  de  fon  autorité. 
Tandis  qu'on  inilruifoit  le  procès,  ayant  0 lé 
faire  battre  devant  lui  un  de  fes  accultueurs,  il 
fut  mis  en  prifon  par  ordre  du  Magiffrat  qui  prit 
de-là  occalîon  de  maltraiter  les  Chrétiens.  Le 
Patriarche  Jean  recouvra  fa  liberté  quelque  tems 
après.  Si  mourut  le  4  du  mois  Paclion  ,  de  l'an 
88  ï  des  Martyrs  (  19  Avril  de  l'an  n67dcjefus- 
Chrifl.) 

peuple  , 
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peuple  ,  Innocent  fe  recira  en  France  ,  où  l'Allern- 
bice  d'Etampes  ,  fur  l'avis  de  S.  Bernard ,  le  recon- 
nue pour  légitime  Pape  avant  fou  arrivée.  (  V.  cette 
Allemblée  parmi  les  Conciles.)  Le  Roi  Louis  le  Gros 
alla  au  devant  de  lui  à  S.  Benoît- fur- Loire ,  avec  la 
Reine  &  là  Famille  Royale.  Tous  les  autres  Souve- 
rains fe  déclarèrent  pour  Innocent,  à  l'exception  de 
David ,  Roi  d'Ecoue  ,  &  de  Roger ,  Roi  de  Sicile  , 
qui  embralïerent  le  parti  d'Anaclet ,  dont  Roger 
avoit  époufé  la  fecur.  Innocent  ,  après  avoir  par- 
couru différentes  Villes  de  France ,  &  tenu  plufieurs 
Conciles  pendant  Je  féjour  qu'il  y  fit ,  depuis  envi- 
ron le  20  Mars  de  l'an  1 1 30,  jufqu'à  l'an  1131,  re- 
prit la  route  d'Italie  au  printems  de  cette  dernière 
année,  &  célébra  le  10  d'Avril  la  Fête  de  Pâque 
à  Afti.  L'an  1  1  3  3  ,  il  arrive  à  Rome  au  mois  de  Mai 
avec  le  Roi  Lothaire,  qu'il  y  couronne  Empereur  le 
4  juin.  Après  le  départ  de  ce  Prince,  Innocent,  trop 
foibde  contre  fon  rival ,  eft  obligé  de  fe  retirer  à 
Pife  ,  où  il  relia  jufqu'au  retour  oe  Lothaire  en  Ita- 
lie. L'an  1 1  3  S  ,  l'Antipape  Anaciet  mourut ,  ftptimo 
de  ftanx  menjis  Januaru  ,  ce  qui  marque  le  25 
Janvier.  Après  fa  mort  les  Schifmariques  élurent, 
vers  le  1 5  Mars ,  Grégoire,  Cardinal ,  fous  le  nom 
de  Victor  j  mais  cet  intrus  ayant  quitté  ta  Tiare 
prefque  auiîïtôt ,  le  Schifme  fut  heureufement  éteint. 
Innocent  alors  demeura  paifible  poflèfièor  du  faint 
Siège.  S'étant  mis  en  campagne,  l'an  1139  ,  pour 
empêcher  Roger  de  Sicile  de  s'emparer  de  la  Pouille , 
il  eft  fait  prifonnier  parce  Prince  le  22  Juillet.  Ro- 
ger l'engage,  dans  fa  captivité,  à  lin  confirmer  le 
titre  de  Roi  qu'Auaclet  lui  avoit  donné.  Il  le  relâche 
enfuite  le  premier  Août,  &  l'accompagne  jufqu'à 
Bénévent.  L'an  1 143  ,  Innocent  meurt  le  14  Sep- 
tembre :  il  avoit  occupé  la  Chaire  de  S.  Pierre  1 3 
ans ,  7  mois  &  9  jours. 

Dans  les  Bulles  de  ce  Pape  tes  années  fc  prennent  tantôt  du 
premier  Janvier  ,  tantôt  du  ij  Mais ,  mais  rarement  (tiivant  le 
calcul  Pi  fan.  Il  datoit  le  commencement  de  fon  Pontificat,  non 
du  jour  de  fa  confécration  ,  mais  de  celui  de  fon  élection, 

Ce  ne  fut,  félonie  Blanc,  que  fous  le  Pontificat  d'Innocent II 
que  les  Papes ,  fc  voyant  appuyés  des  armes  des  Normands  éta- 
blis dans  le  Royaume  de  Naplcs,  voulurent  être  dans  Rome  des 
Souverains  abfolumcnr  independans.  On  verra  les  longues  & 
fanglantcs  querelles  qu'il  y  eut  à  ce  fujet  entre  les  Papes  6i  les 
Romains  ,  puis  entre  les  Empereurs  &  les  Papes. 

CLXIÏ.  CELESTIN  II. 

1143.  Cf.lestin  11  (appelle  auparavant  Gui, 
Tofcan  de  nation,  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  Saint 
Marc)  fut  élu  Pape  le  16  Septembre  de  l'an  1  .43  , 
&  intronifé  le  même  jour.  Cette  élection  fut  très 
paifible  \  ce  qui  n'étoit  point  arrivé  depuis  long-tems. 
Céleftin  n'occupa  le  faint  Siège  que  5  mois ,  1  3  jours, 
Se  mourut  le  9  Mars  de  l'an  1144.  Ce  Pape  leva 
l'interdit  que  fon  prédécelfeur  avoit  jette  fur  le 

Royaume  de  France  ,  l'an  1141  ,  au  fujet  de  l'élec- 
tion d'un  Archevêque  de  Bourges ,  rejetté  par  le 
Roi  Louis  le  Jeune.  (V.  l'arc,  de  ce  Monarque.)  Mais 
ilretula  de  confirmer  le  traité  qu'Innocent  avoit  fait 
avec  Roger,  Roi  de  Sicile  ;  ce  qui  indifpofa  ce  Prince 
contre  lui.  Le  continuateur  de  U  Chroniquede  Jean 
d'Hagulftad  dit  qu'il  avoit  été  élevé  parmi  les  An- 
gevins ,  fuerat  alumnus  Andegavenfium  ,  &c  que  par 
cette  rai  fon  il  fe  déclara  pour  Géofroi  Plantagenet, 
Comte  d'Anjou ,  &  Mathilde  ,  fa  femme ,  contre 
Etienne  de  Biois  qui  leur  avoit  enlevé  le  Royaume 
d'Angleterre. 

CLX1II.  LUCIUS  II. 

1144.  Lucius  II  (appelle  auparavant  Gérard, 
natif-  de  Bologne  ,  Chanoine  Régulier  de  Sainte  Ma- 
rie, à  quatre  milles  de  Boiogne  ,  Prêtre  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Croix  en  Jérufalem ,  Se  Chancelier 
de  l'Eglife  Romaine)  fut  élu  ëc  couronné  le  1  2  Mars 
de  l'an  1 144.  [Sigon,  Onuph*  Pagi.  )  Son  Pontificat 
fut  court  &  orageux.  Les  Romains ,  excités  par  le 
fameux  Arnaud  de  Brelle  ,   rétablirent  le  Sénat  , 
créèrent  Patrice  le  Comte  Jourdain  ,  frère  de  l'An- 
tipape Anaciet,  6v  fommerent  le  Pape  de  fe  dé- 
pouiller entre  fes  mains  de  tous  les  droits  Régaliens 
que  fes  prédécelleurs  avoient  acquis ,  foit  dans  leur 
Ville  ,   foit  dans  fon  territoire  ,  prétendant  qu'à 
l'exemple  des  premiers  Pontifes  il  devoir  fe  conten- 
ter pour  lui  èv  pour  fon  Clergé  des  dixmes  &  des 
oblations  des  Fidèles.  Lucius  envoie  des  Légats  en 
Allemagne  pour  implorer  le  fecours  du  Roi  Con- 
rad III ,  &c  forme  ,  en  attendant  le  fuccès  de  cette 
ambaiïade  ,  une  entreprife  fur  Rome ,  dont  les  Sé- 
nateurs s'étaient  emparés.  Ses  foldats  font  repouirés 
avec  perte,  &  lui-même  atteint  deplulieurs  pierres , 
qui  le  bleflent  de  manière  à  ne  pouvoir  plus  5  afleoir. 
11  mourut  peu  de  jours  après  cette  expédition  mal 
concertée  ,  le  25  Février  1 145  ,  n'ayant  tenu  le  faint 
Siège  que  1 1  mois  ik  1 4  jours. 

Lucius  dans  fes  Actes  fuivoit  le  Calcul  Florentin. 
CLXI.V.  EUGENE  III. 

1145.  Eugeme  III  (appelle  auparavant  Bernard, 
natif  de  Pife  ,  Moine  de  Clairvaux ,  puis  Abbc  de 
S.  Anaftafe  à  Rome  )  fut  élu  Pape  le  27  Février 
1  145.  Son  ordinarion  fe  fit  le  4  de  Mars ,  dans  le 
Monaftere  de  Farfe  ,  où  les  troubles  qui  régnoient  à 
Rome  l'avoient  obligé  de  fe  retirer  avec  les  Cardi- 
naux. S.  Bernard  ayant  appris  l'élection  de  fon  difei- 
ple  ,  en  écrivit  aux  Cardinaux ,  fe  plaignant  de  ce 
qu'ils  avoient  tire  un  homme  mort  du  tombeau.  Eu- 
gène ayant  réduit  les  Romains  par  les  armes  desTi- 
burtins ,  leurs  anciens  ennemis ,  rentra  dans  Rome  , 
où  il  célébra  la  Fête  de  Nocl  en  1  145 ,  abolit  le  Sé- 
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l'an  U}f  ,  dans  la  )  6?  année  de  fon  Patriarchar.  Guillaume  de 
Tyr  le  donne  pour  un  Prélat  (impie  &  craignant  Dieu;  mais 
Ordcric  Vital  le  taxe  d'avarice  &c  de  hauteurs  ce  qui  te  fît,  dit- 
il  ,  liaïr  de  fon  peuple. 

I  T.  RAOUL. 

1  f  3  y.  Raoul  ,  né  à  Domfront  en  Normandie  ,  &  Evêque 
de  Mamiftra,  ou  Mopfuefte  en  Cilicie  ,  fut  élu  ruinultuairc- 
ment  pour  iuccéder  au  Patriarche  Bernard.  Accoutumé  à  ma- 
nier les  armes  Se  à  vivre  magnifiquement ,  il  traita  fon  Clergé 
&  fon  peuple  avec  hauteur  6;  dureté.  Voyant  prefque  tous  les 
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douin  prendroit  fur  les  Infidèles,  quoiqu'elles  relcvaifent  an- 
ciennement d'autres  Métropolitains ,  ce  qui  excita  les  plaintes 
de  Bernard,  Patriarche  d'Antioche. 

A  R  N  0  U  L ,  une  féconde  fois. 
1 1 11.  Arnoul  ,  après  la  mort  du  Patriarche  Gibelin ,  trouva 
moyen  de  remonter  fur  le  Siège  de  Jérufalem.  Il  fut  une  fé- 
conde foisdépofé,  l'an  1 1  t  $  ,  par  l'Evêque  d'Orange,  Légat 
du  S.  Siège.  Mais  s'étant  rendu  à  Rome  ,  il  fe  fit  rétablir. 
Arnoul  mourut  peu  de  jours  après  avoir  couronné  le  Roi  Bau- 
douin II,  c'eft-i-dire  vers  le  milieu  d'Avril  iu8.  Guillaume 
de  Tyr  dit  qu'il  fut  furnommé  Mala  corona  ,  parce  qu'il  ne 
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nat  que  les  rebelles  avoient  rétabli,  Se  deftitua  le 
Parrice  qu'ils  avoient  élu.  Le  feu  mal  éteint  de  la 
révolte  s'étant  rallumé  prefque  aullltôt,  ce  Pontife 
prit  le  paru  de  fortir  une  féconde  fois  de  Rome  après 
le  o  Mars  1 1 46 ,  jour  auquel  il  donna  la  confécra- 
tion  cpifcopale  à  Anfelme  ,  Abbé  de  S.  Vincent  de 
Laon,  pour  l'Evéché  de  Tournai ,  qu'il  avoir  enfin 
féparé  de  celui  de  Noyon  auquel  il  étoit  réuni  depuis 
environ  600  ans.  S'étant  arrêté  à  Siene,  puis  à  Pife, 
il  traverfa  l'Apennin  au  mois  d'Août,  parcourut  la 
Lombardie ,  &  parla  dans  les  premiers  mois  de  l'an 
1  :47  en  France  ,  l'afyle  ordinaire  des  Papes  perfé- 
cutés.  Il  éroit  à  Cluni  le  x6  Mars  *  &  4  jours  après 
à  Dijon  ,  où  le  Roi  Louis  le  Jeune  étoit  venu  au  de- 
vant de  lui.  Arrivé  à  Paris ,  il  alla  célébrer  les  Fêtes 
de  Pique  à  Saint-Denis  \  puis  de  retour  dans  la  Ca- 
pitale ,  il  y  tint  un  Concile.  Au  mois  de  Septembre 
fuivant  (&nonde  l'année  1,148,  Eugène  n'étant 
plus  à  pareil  mois  de  celle-ci  en  France  ) ,  il  fe  ren- 
dit au  Chapitre  Général  de  Citeaux ,  auquel  il  af- 
filia ,  dit  Geotroi  de  Clairvaux  ,  moins  comme  Pon- 
tife ,  que  comme  l'un  d'entre  les  frères.  De-U  , 
s'étant  tranfporté  à  Chàlons-fur-Marne,  il  y  dédia,  le 
15  Octobre  ,  la  Cathédrale.  L'Evêque  de  Verdun 
l'emmena  de  Cliâlons  dans  fon  Eglife.  Il  pafla  en- 
fuite  à  Trêves,  où  il  tint  un  nouveau  Concile  fur 
la  fin  de  la  même  année  ,  èv  permit  à  fainte  Hïlde- 
çarde ,  fur  le  rapport  de  S.  Bernard  qui  l'accom- 
pagnoît,  d'écrire  les  révélations.  Etant  revenu  à  Ver^ 
duu  au  mois  de  Janvier  1  148  ,  il  dirigea  fa  route 
vers  Reims  pour  le  grand  Concile  qu'il  avoit  indi- 
qué an  11  Mars.  De  Paris  où  il  étoit  retourné  au 
fortir  de  Reims,  il  s'achemina  à  Clairvaux  ,  cvdelà 
il  prit  fa  route  par  Laiogr.es  pour  repalTer  en  Italie , 
où  il  croit  rendu  avant  le  16  Juin,  comme  on  le 
voit  par  une  de  fes  Bulles  expédiée  fous  cette  date  à 


Verceil.  L'entrée  de  Rome  ne  lui  fur  cependant  ou- 
verte que  fur  la  fin  de  l'an  1  1 45  j  &  Tannée  fuivanre 
il  fut  encore  obligé  d'en  fortir  :  enfin  il  y  revint  l'an 
1 1 5-2  ,  &  paiïa  le  relie  de  fon  Pontificat  tranquille- 
ment, félon  la  prophétie  de  fainte  Hildegarde.  Eu- 
gène mourut  à  Tivoli  la  nuit  du  7  au  8  de  Juillet 
1153,  aptes  avoir  tenu  le  faint  Siège  8  ans ,  4  mois 
3c  16  jours.  Un  trait  de  la  vie  de  ce  Pape,  qui  a 
échappé  X  la  connoiMance  des  Hiftoriens  modernes, 
&  qui  mérite  d'être  connu  ,  c'ett  le  foin  qu'il  prit 
de  faire  traduire  en  latin  plufieurs  ouvrages  des 
Pères  Grecs.  Burgondion,  ou  Bourguignon,  Juge  de 
Pile  ,  fut  l'Homme  de  Lettres  qu'il  employa  pour  ce 
travail.  Cet  Ecrivain  témoigne  dans  le  Prologue  de 
fa  traduction  des  Homélies  de  S.  Chryfuftôme  fur 
S.  Matthieu  ,  qu'il  l'entreprit  par  ordre  du  Pape 
Eugène  III.  Ce  fur  au-ffi  pour  lui  obéir  qu'il  traduifit 
les  explications  du  même  Pere  fur  S.  Jean  ,  le  Livre 
de  S.  Grégoire  NylTe  de  la  nature  de  thommt  & 
les  fSuvres  de  S,  Jean  Damafcene.  (Martenne, 
Ampl.  Coll.  T.  I.  Praf.  p.  30.) 

Eugène  commencent  l'année,  tantôt  au  premier  Janvier, 
tantôt  au  ij  Mars. 

CLXV.   ANASTASE  IV. 

1  153.  Anastase  IV,  (appelle  auparavant  Con- 
rad, Romain  de  naiflance,  Chanoine  Régulier  de 
S.  Ruf  en  Dauphiné ,  fuivant  les  uns  ,  de  S.  Anaf- 
tafe  ,  Diocefe  de  Veletri  ,  félon  les  autres ,  créé 
Cardinal-Evcque  de  Sabine  au  mois  de  Septembre 
1115  par  le  Pape  Honorius  II,  dont  il  étoit  parent) , 
fut  élu  Pape  le  9  Juillet  de  l'an  1153.  Son  mérite 
reconnu  avoit  déterminé  fon  élection.  Innocent  II , 
lorfqu'il  fut  contraint  par  l'Antipape  Anaclet  de  for- 
tir de  Rome,  l'avoir  laifle  en  qualité  de  fon  Vicaire 
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LXIX.  POLYEUCTE. 

9$6.  Polteucte,  Moine  de  Conflantïnople ,  fut  élevé  le  j  Avril  956, par 
ordre  de  l'Empereur  Conftanrin  Porphyrogencrc  ,  fur  le  Siège  de  cette  Eglife. 
Ses  parens ,  par  un  efprit  de  dévotion  fort  mal  entendu ,  mais  allez  ordinaire 
en  ce  tems-ià  ,  le  deliinant  à  la  vie  monaftique,  l'avoient  fait  eunuque  dès 
l'enfance.  Hetircufeincnt  fa  vocation  répondit  à  leurs  dents.  La  lcicnce  &  la 
vertu  qu'il  acquît  dans  fon  Monaftere  furent  les  feules  recommandations  qu'il 
eut  pour  la  Pauiarchat.  C'étoit  le  Métropolitain  d'Héracléc  qui ,  par  le  droit 
de  fa  place ,  devoit  le  facrer.  Maïs  ce  Prélat  étant  dans  la  difgrace  de  l'Em- 
pereur ,  fut  remplacé  par  celui  de  Céfaréc.  On  fut  mauvais  gré  à  Polycuétc 
d'avoir  confenri  a  cette  innovation.  Il  augmenta  le  mécontentement  en  infé- 
rant le  nom  d'Eurhymius  dans  les  diptyques,  dont  il  avoit  été  rctranclié  pour 
avoir  admis  l'Empereur  Léon  à  la  communion.  Polyeuctc,  moins  Courtifan 
qu'Evcque  ,  perdit  encore  les  bonnes  grâces  de  Conltantin  par  la  liberté  qu'il 
prit  de  lui  taire  des  remontrances  furies  malverfations  de  fes  proches,  qui 
pilloient  l'Eglife  &  l'Empire.  Théodore,  Evéque  de  Cyziquc  ,  homme  puif- 
fant  en  intrigues  ,  le  prévalut  de  ccsconjonctures  pour  foulever  une  patrie  du 
Clergé;  &  l'Empereur,  feduit  par  ces  cabales  ,  clierchoit  l'occauon  de  dépofer 
le  Patriarche  ,  lorfque  la  mort  de  ce  Prince ,  arrivée  l'an  9  (9 ,  fit  échouer  ce 
mauvais  dclkin.  Polycuétc  vécut  tranquille  fous  les  régnes  fuivans,  &:  mourut 
le  i  o  Janvier  970 ,  apures  avoir  couronné,  aux  Fêtes  de  Noël  précédent,  l'Em- 
pereur Jean  Zimifques. 

LXX.  BASILE  I ,  dit  le  SCAMANDR1N. 

97c.  Basile,  Solitaire  du  Mont-OIimpe ,  monta,  le  13  Février  970,  fur 
le  Siège  de  Conltaminoplc,  qu'il  remplit  l'elpacc  d'environ  4  ans.  Il  en  fut 
chaffe,  l'an  97+,  par  l'Empereur  Zimifquès,  fur  une  fauffe  aceufation.  En 
vain  rcr!ania-t-il  un  Concile  Œcuménique  pour  le  juger  fuivant  les  Canons. 
Loin  de  déférer  à  une  (t  jurte  demande,  on  le  relégua  dans  un  Monaflere 
qu'il  avoit  bâti  fur  le  Scamandre ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Sca- 
mandrin.  Il  y  finit  faintement  fes  jours. 

LXXI.  ANTOINE  III,  dit  le  S  TU  DITE. 

974.  Antoine  III,  furnommé  Paché  ,  Moine  Studitc  Si  Syncelle  ,  fut 
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LXXV.SOPHRONEIII, 
LXXVI  É  L  I  E, 
Melquites. 

Sophronv  III,  Patriar- 
che Mclquire  d'Alexan- 
drie ,  fut  ,  fuivant  Jean 
Cinname ,  du  nombre  des 
Prélats  qui  affilièrent,  l'an 
1 1 6 1 ,  aux  noces  de  l'Em- 
pereur Manuel  Comnene 
Se  de  Marie  d'Antioche. 
II  mourut  au  plus  tard  en 
1180. 

Élie,  UiccefTcurdc  So- 
phrone,  occupoit  le  Siège 
d'Alexandrie  en  1 1  80.  On 
ne  fait  point  le  teius  de  fa 


1167.  Marc  II, 
fïïsdeZaara,  futfub- 
ftitué  par  les  Cophtes 
au  Patriarche  Jean.  Il 
abolit  la  confclTïon 
auriculaire,  &  à  cette 
pratique  il  en  fubfti- 
tua  une  autre  qui  con- 
fîftoit  à  fe  confeficr 
à  Dieu  pendant  que 
le  Prêtre  ou  le  Diacre 
faifoit  les  encenfe- 
mens.LeMoincMarc, 
fils  d'Ëlkombar,  s'é- 
Icvafortcmcnt  contre 
cette  fupcriiition  , 
fourenant  qu'on  ne 
pouvoir  obtenir  la  rémiflîon  des  péchés  qu'en  les 
confelfant  à  un  Prêtre  ,  &'  en  accompliffant  la 
pénitence  marquée  par  les  Canons.  Les  Hifto- 
riens Cophtes  difenr.  beaucoup  de  mal  de  ce  M  arc, 
fils  d'Ëlkombar;  mais  ils  conviennent  qu'il  avoit 
de  l'éioquence  &  de  l'érudition.  Ses  déclamations 
lui  attirèrent  un  grand  nombre  de  Cophtes  qui 
venoient  fe  confeffer  à  lui.  Il  blâmoit  auffi  la 
conduite  du  Patriarche,  en  ce  qu'il  toléroic  la 
Circoncifion ,  pourvu  qu'on  la  reçût  avant  le 
Baptême.  Le  Patriarche,  ùrité  de  cette  liberté  , 
l'excommunia;  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  lui 
impofer  liicncc.  A  la  fin  fe  voyant  pourfuîvi  par 
le  Patriarche  &  les  Laïques  de  fa  communion, 
il  palfa  dans  le  parti  des  Melquites ,  Se  confefTa 
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dans  cette  ville  ;  emploi  dont  .il  s'acquitta  avec  beau- 
coup ce  prudence  &  de  modération.  Il  n'en  fit  pas 
moins  paraître  dans  la  conduite  qu'il  tint ,  étant 
monte  fur  le  fainr  Siège ,  envers  l'Empereur  Frédé- 
ric. Sa  charité  fe  fignala  dans  -une  famine  qui  fut 
prefque  univerfelle  fous  fou  Pontificat,  dont  la  du- 
rée ne  répondit  point  au?:  vœux  des  gens  de  bien.  Il 
mourut  le  i  Décembre  de  l'an  1154,  n'ayant  tenu 
le  .faim  Siège  qu'un  an ,  4  mois  Se  14  jours. 

CLXVI.  ADRIEN  IV. 

1 1 54.  Adrien  IV,  Abbé  de  S.  Ruf  en  Dauphi- 
né ,  Cardinal-Evêque  d'Albane ,  fut  élu  Pape  le  3 
Décembre  1 1 5  4.  Il  croit  Anglais  de  naiflauce ,  d'une 
baffe  extraâion  ,  &  s'appelloi:  Nicolas  Breakfpear , 
ou  Brife-Lance.  Frédéric  1  étant  venu ,  l'an  1155, 
en  Italie  pour  fe  faire  couronner  Empereur,  le  Pape 
lui  députa  des  Cardinaux  qui  exigèrent  pour  préii- 
mina.re  qu'Arnauld  de  Breife  leur  fût  livré.  Ce  fé- 
ditleux ,  en  conféquence  ,  eft  arrêté  par  l'ordre  du 
Prince  ,  jugé  &  condamné  par  les  Cardinaux  ,  puis 
remis  au  Préfet  de  Rome  qui  le  fair  pendre  &  brû- 
ler. Le  Pape  va  trouver  enfuite  Frédéric  à  Sutri , 
l'oblige ,  après  deux  jours  de  conreftations ,  à  faire 
auprès  de  lui  la  fonction  d'Ecuyer,  c'eft-à-dire  à  lui 
tenir  l'érrier  en  mourant  à  cheval ,  &  à  conduire 
duelques  pas  fon  cheval  par  la  bride.  Frédéric  ramené 
enfuire  le  Pape  à  Rome  ,  où  il  eft  couronné  ,  le  1  8 
Juin ,  Empereur  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Adrien 
étoir  alors  brouillé  avec  Guillaume  I ,  Roi  de  Sicile, 
pour  des  entreprifes  qu'il  faifoir  fur  les  terres  de 
l'Eglife.  Dans  le  delfein  de  fe  venger,  il  excita  les 
Barons  que  ce  Prince  avoir  bannis  &  d'autres  Sei- 
gneurs de  fes  Etats  à  fe  réunir  pour  lui  faire  la  guerre, 
&  fe  mir  lui-même  à  la  tête  de  la  révolte  ,  où  plu- 
lieurs  villes  entrèrent  bientôt  après  pour  fe  donner 
à  Manuel ,  Empereur  d'Orienr.  Adrien  ,  pour  fou- 
tenir  les  rébelles ,  part  de  Rome  à  la  tète  d'une  ar- 
mée fur  la  fin  de  Septembre  ,  &  fe  rend  à  San- 
Germano  ,  où  les  Chefs  du  parti  vinrent  lui  taire 
ferment  de  fidélité.  La  révolution  fut  telle,  que  Guil- 
laume fe  voyant  menacé  d'une  défeefion  générale  , 
réfolut  de  faire  la  paix  avec  le  Pape  à  quelque  prix 
que  ce  fur.  Pour  cet  effet  il  lui  députa  ,  l'an  t  1  j  6  , 
l'Evêque  de  Catane  èc  d'autres  Grands  de  fa  Cour  , 
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efprits  foulevés  contre  lui  ,  il  mi:  dans  Tes  intérêts  la  Princclk: 
Alix,  veuve  de  Bo'émond  Ii  ,  fous  la  promell'c  cju'il  lui  donna 
de  lui  faire  époufer  Raymond,  fils  du  Comte  de  Poiticts.  Mais 
le  fourbe  travailloit  en  même  tems  avec  fes  amis  à  donner  la 
jeune  Conliance ,  fille  d'Alix  ,  pour  époufe  à  ce  Prince  qu'il 
evoit  fait  venir  d'Occident  à  ce  deilein.  Pour  le  tenir  dans  fa 
dépendance  ,  il  exigea  de  lui  le  ferment  de  fidélité  comme  fon 

!  fuicraiu ,  avant  de  célébrer  le  mariage  qui  devoit  lui  procurer 
la  Principaucé  d'Antioche.  Son  arrogance  alla  depuis  en  croit- 
fane  ,  &  tut  telle  qu'il  fe  croyoit  égal  au  Pape ,  attendu  que 

}  S.  Pierre  avoir  été  Evêquc  d'Antioche  avant  que  de  l'être  de 
Rome.  Elle  le  rendit  bientôt  infuppottablc  à  Raymond  lui- 
même,  qui  fe  joignit  aux  Chanoines  &  aux  Principaux  d'Antio- 
che pour  le  défétet  au  S.  Siège.  Raoul  fe  rendit  à  Rome ,  &  en 
rapporta  un  ordre  aux  Parties  de  vivre  en  paix  jufqu'à  l'arrivée 
d'un  Légat.  Pierre  ,  Archevêque  de  Lyon  ,  fut  envoyé  l'an 
II  îy  pour  examiner  les  plaintes  S;  rendre  fon  jugement.  Mais 
étant  allé  ptcniiércmcnt  a  Jérufalcm  pour  y  faire  les  dévotions, 
il 'mourut  fubitement  de  poifon  ou  autrement  fur  la  route  de 
cette  Ville  à  Antioche  ,  le  zy  Mai  de  la  même  année.  Les  ad- 
verfaircs  du  Patriarche  ,  concernés  de  cet  événement ,  ne  vi- 
rent point  d'autre  patti  à  prendre  que  de  recourir  à  fa  clé- 


chargés  de  lui  offrir  la  même  fomme  d'argent  que 
l'Empereur  Grec  lui  avoit  promife  ,  avec  trois  terres 
à  fa  bienféance.  Mais  les  Cardinaux  efpérant  de  trou- 
ver leur  compte  dans  la  ruine  du  Roi  de  Sicile ,  em- 
pêchèrent le  Pape  d'accepter  ces  offres.  Ils  ne  tardè- 
rent pas  à  s'en  repentir.  Car  Guillaume  ayant  repris 
le  demis  par  des  victoires  remportées  fur  les  rebelles 
&  fur  les  Grecs,  fe  mit  en  marche  la  même  année 
pour  aller  afficher  le  Pape  à  Bénévent,  où  il  s'etoit 
renfermé.  Ce  fut  alors  une  nécefllté  pour  Adrien  de 
faire  lui-même  une  dépuration  à  ce  Prince  pour  ob- 
tenir la  paix,  qu'il  avoir  auparavant  refufée  à  fes  inf- 
tanres  prières.  Elle  lui  fut  accordée  au  mois  de  Juin  à 
des  conditions  bien  moins  favorables  que  celles  qu'il 
avoir  rejetrées,  par  un  Diplôme  qu'on  peut  voir  dans 
Baronius  avec  la  Bulle  confirmative  du  Pape.  [F.  les 
Rois  de  Sicile.  )  L'an  1157  (8c  non  pas  1 1 5  S  ) ,  mé- 
content de  la  défenfe  que  Frédéric  avoit  faite  à  tous 
les  Eccléhaftîques  de  fes  Etats  de  s'adreffer  en  Cour 
de  Rome  ,  foit  pour  la  collation  des  Bénéfices ,  foit 
pour  autre  fujet,  Adrien  lui  écrit  une  Lettre  pleine 
de  reproches  fur  fon  ingratitude  envers  le  S,  Siège. 
Deux  Légats ,  qui  en  furent  les  porteurs ,  la  lui  re- 
mirent dans  la  Cour  pléniere  qu'il  tenoït  à  Befan- 
çon.  Frédéric  l'ayant  lue  fut  choqué  principalement, 
8c  toute  l'Alfemblée  avec  lui ,  de  ce  que  le  Pape  di- 
■  foit  lui  avoir  donné  la  Couronne  Impériale.  Prenant 
cette  expreflion  à  la  lettre ,  il  renvoie  honteufement 
les  Légats  qui  appuyoient  fon  interprétation ,  tk 
leur  ordonne  de  s'en  retourner  par  le  plus  court  che- 
min. (  Voy.  les  Empereurs.)  Adrien  voulant  appaifer 
l'Empereur,  lui  envoya  d'autres  Lcgacs  plus  prudens 
que  les  premiers ,  qui  donnèrent  à  ce  Prince  toute 
la  fatisfaCtion  qu'il  pouvoir  délirer.  Mais  le  refus 
que  le  Pape  fit,  quelque  tems  après,  de  confirmer  le 
choix  que  Frédéric  avoit  fait  d'un  Archevêque  de 
Ravenne  ,  occafioana  une  nouvelle  brouillerie  entre 
eux.  On  s'écrivit  de  part  8c  d'autre  des  Lettres  fort 
dures  ;  8c  la  querelle  n'étoit  pas  encore  finie ,  lorf- 
qu' Adrien  fut  enlevé  de  ce  monde  le  premier  Sep- 
tembre 1 1 5  9  ,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  4  ans , 
S  mois  8c  19  jours.  Ce  Pape  fut  fi  éloigné  d'enrichir 
fes  parens ,  qu'il  ne  leur  donna  pas  une  obole ,  même 
à  fa  mere,  qui  étoit  dans  l'indigence,  8c  qu'il  laifTa 
fublifter  des  charités  de  l'Eglife  de  Cantorbery. 
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menoit  pas  une  vie  conforme  à  fon  état.  Il  ajoute  qu'ayant 
marie  fa  niece  avec  Euflachc  Garnier,  Seigneur  de  Cefaréc  & 
de  Sidon,  perfonnage  difiingué  par  fa  valeur,  il  lui  donna  en 
dot  la  ville  de  Jéricho  ,  dont  le  revenu  étoit  de  cinq  mille  be- 
fans  d'or. 

IV.    G  O  R  M  O  N  D. 

1 1 18.  Gormond,  fils  de  Gormond  II ,  Seigneur  de  Péqui- 
gni  dans  le  Diocèfe  d'Amiens,  fut  le  fucceifeur  d'Arnoul.  L'an 
1 1 14,  fur  la  fin  de  Février,  pendant  la  prifonduRoi  Baudouin  , 
il  engagea  les  Ooifés  à  faire  le  fiége  de  la  fameufe  ville  deTyr, 
qui  fur  emporrée  dans  le  mois  de  Juillet  fuivanr.  Ce  Patriarche 
mourut,  l'an  11 18,  de  fatigue ,  en  défendant  le  Château  de 
Béthafem  près  de  Sidon  ,  que  des  brigands  vouloient  enlever 
à  fon  Eglife.  (  Orderic  Vital ,  L.  XIII.  ) 

V.    É  T  I  E  N  N  E. 

111S.  Etienne,  Chanoine  Régulier,  Abbé  de  S.Jean  en 
Vallée,  près  de  Chartres  ,  &  parent  du  Roi  Baudouin  II,  fur 
élu  pour  fuccéder  au  Patriarche  Gormond.  Son  Epifcopat  foi 
d'environ  x  ans.  Il  finit  fes  jours  l'an  1130,  non  fans  foupçon 
de  poifon.  II  étoir ,  dit  Guillaume  de  Tyr  ,  de  bonnes  mœurs , 
mais  haut,  jaloux  de  fes  droits  &  ferme  dans  fes  réfolutions. 
11  eut  de  grands  démêlés  avec  le  Roi  de  Jérufaleni  au  fujet  de 
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Adrien  aimoir  qu'on  lui  dît  h  vérité  avec  franchife.il 
demanda  un  jour  à  Jean  de  Salisberi,  fon  compatriote, 
qui  fe  trouvoit  à  Rome  ,  ce  qu'on  difoit  de  lui.  Jean 
lui  rit  à  cette  occalion  des  remonttances  fur  le  luxe  & 
l'avance  de  la  Cour  de  Rome.  Le  Pape  tâcha  d'excu- 
fet  le  mal ,  &  approuva  en  même  tems  la  liberté  de 
celui  qui  le  difoit.  Adrien  à  fou  tour  ouvrit  fon  cœur 
à  cet  ami  fi  plein  de  franchife ,  &  lui  avoua  qu'il 
éprouvoit  dans  la  Papauté  bien  des  chagrins  ,  qui  lui 
faifoient  regrerter  la  paix  dont  il  jouilfoit  dans  fon 
cloître  de  S.  Ruf;  ajoutant  qu'il  ne  l'avoir  quitté 
que  pour  fe  conformer  aux  ordres  de  la  Providence. 
C'efl:  à  ce  Pontife  que  remonte  l'origine  des  Man- 
dats. On  entend  par  ce  nom  des  Lettres  Apoltoh- 
ques ,  par  lefquelles  le  Pape  enjoint  à  un  CôUateBj 
de  conférer  le  premier  Bénéfice  qui  vaquera  à  fa  col- 
lation ,  au  Clerc  qui  eft  nommé  dans  le  Mandat. 
D'abord  ces  Mandats  furent  reçus  à  ntte  de  prières  ; 
mais  comme  très  fouvent  les  Collateurs  ne  s'y  con- 
formoient  pas ,  la  Cout  de  Rome  jugea  à  propos  d'y 
joindre  uncommandemenr;  &  pour  en  affiner  l'effet, 
les  Papes  nommèrent  enfuite  des  exécuteurs  chargés 
de  conférer  le  Bénéfice  au  Mandataire  ,  G  le  Col- 
lateur  refufoit  de  fe  conformer  aux  volontés  de  la 
Cour  de  Rome.  Adrien  cft  aufil  le  ptemier  qui  ait 
accordé  des  difpenfes  aux  Eccléfilftiques  de  réfider 
dans  leur  Bénéfice,  &  la  permillion  d'en  pofféder 
pluiïeurs  à  la  fois.  Toutes  ces  innovations  ont  tait 
une  plaie  funefte  &c  incutable  à  la  Difcipline  de 
l'Eglife. 

Peu  de  Bulles  d'Adrien  font  datées  de  l'année  de  Ion  Pon- 
tificat. Dans  quelques  unes  il  marque  le  rang  qu'il  tient  parmi 
les  Papes  de  même  nom  que  lui  ;  ce  qui  étoit  fans  exemple  de- 
puis long-tenu.  Il  commençoie  l'année  tantôt  au  premier  Jan- 
vier, tantôt  au  ij  Mars,  quelquefois  fuivant  le  calcul  Pifan. 


CLXVII.  ALEXANDRE  III. 

1159.  Alexandre  III ,  (nommé  auparavant  Ro- 
land, natif  de  Sienne ,  de  la  Maifon  de  Bandinelli , 
Cardinal  du  titre  de  S.  Marc  -t  8c  Chancelier  de 
l'Eglife  Romaine  )  ,  fut  élu  Pape  le  7  Septembre 
1159  par  tous  les  Cardinaux,  à  l'exception  de  trois, 
favoir  ,  Jean  Morfon  ,  Cardinal  de  S.  Martin  ,  Gui 
de  Crème ,  Cardinal  de  S.  Callifte  ,  &z  Oétavien , 
Cardinal  de  Sainte  -  Cécile.  Les  deux  premiers  de 
ceux-ci  donnèrent  leur  voix  au  troiiïeme  iflïi  des 
Comtes  de  Frefcatï.  C'efl: ce  qu'atteftent  l'Auteur  de 
la  Chronique  de  Reicherfperg  ,  &  l'Anonyme  du 
Mont-Caifm.  Onuphre  Panvini  compte  néanmoins 
fixEle&eurs  d'Oftavien,  lui-même  compris^  favoir, 
outre  ceux  qu'on  vient  de  nommer ,  Imare ,  Car- 
dinal-Evcque  de  Tufculum ,  Raymond,  Cardinal- 
Diacre  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Via  lata ,  &  Si- 
mon ,  Abbé  de  Sublac,  Cardinal  de  Sainte-Marie 
in  Domïnica.  Ciaconius  3c  Palatio  y  en  ajoutent  en- 
core deux ,  Grégoire,  Cardinal -Diacre  de  S.  Vit, 
&  Guillaume  ,  Archidiacre  ne  Pavie.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Octavien  ,  auflitôc  après  fon  élection  quelcon- 
que ,  fe  portant  pour  Pape  légitime  ,  arracha  la 
chape  qu'on  venoit  de  mettre  fur  les  épaules  de  fon 
rival,  &. voulut  l'emporter.  Mais  un  Sénateur,  qui 
étoit  préfent ,  la  lui  ayant  ôtée  des  mains ,  ÎI  fit 
fîgne  qu'on  lui  en  donnât  une  autre  qu'il  avoir  fait 
apportet  ,  cV  s'en  revêtit  avec  tant  de  précipitation 
qu'il  la  mit  devant  derrière  j  ce  qui  excita  de  grands 
éclats  de  rire.  Des  gens  armés  qu'il  avoit  apoftés  en- 
trèrent incontinent  dans  l'Eglife,  &  en  cruflferent 
Alexandre  &  fes  adhérens.  Appuyé  de  la  garde  de  la 
Ville  ,  il  alla  enfuite  affiéger  Alexandre  dans  le  Fort 
de  Saint-Pierre  ,  ou  il  s  ctoit  fau^É  ,  &.  le  contm- 
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mis  à  ta  place  de  Baille  en  974.  L'auftérité  de  fa  vie,  fon  favoir  &  fou  défin- 
tércllcmcnt ,  I'avoieni  fait  juger  digne  de  cette  place.  Après  un  gouvernement 
de  j  ans,  tel  qu'on  fe  l'étoit  promis,  il  abdiqua  au  commencement  de  l'an 
979  ,  pour  retourner  dans  fa  retraite  où  il  mourut  l'an  9S3.  Le  rcfpcd  qu'on 
avoit  pour  fa  verru  empêcha  de  lui  donner  un  fuccclfeur  de  Ion  vivanr.  On 
cfpéroit  l'engager  à  reprendre  le  gouvernement  de  fon  Eglifc.  Ainlï  le  Sîégc 
vaqua  4  ans. 

LXXII.  NICOLAS  II,  dit  CHRYSOBERGE. 

985.  N  colas  II,  furnommé  Chrysoberoe  ,  fut  élevé  ,  vers  le  milieu 
de  l'année  985  ,  fur  le  Siège  de  Conftantinople  après  la  mort  d'Antoine  le 
Studite.  1  le  tint,  fuivant  Cédrénus ,  l'eipace  de  11  ans  &  8  mois.  Sa  mort 
arriva  par  conséquent  vers  le  mois  de  Mars  996 ,  &  non  pas  995  comme  le 
marque  le  P.  Le  Quicn. 

LXXII  I.    SI5INNIUS  II. 

996,  Sisinnius  ,  Médecin  habile  Si  tevétu  de  plufîcurs  dignités  féculieres, 
fuccéda  l'an  996  au  Paniarchc  Nicolas.  «  On  voit,  dit  M.  le  Beau,  que  , 
»  malgré  l'improbation  des  Papes  ,  les  Grecs  continuoient  d'élever  des  Laï- 
»  ques  à  l'Epifcopat.  Silïnnius  ,  ajoutc-t-il ,  croit  cftimé  pour  fa  vertu  &  fon 
»  favoir.  Dans  la  fombre  ignorance  dont  toute  l'Europe  étoit  alors  obicurcic, 
»  on  confervoit  alors  quelques  traits  de  lumière  à  Conftantinople.  «  Silïnnius 
par  fa  prudence  éteignit ,  l'an  997 ,  les  reftes  de  la  difcorde  qui  régnoit  parmi 
les  Grecs  depuis  l'Empereur  Léon  le  Sage  ,  touchant  la  légitimité  des  qua- 
trièmes noces.  Maimbourg  l'accufe  d'avoir  tenté  de  rcnouvcllcr  le  fchifme 
des  Grecs,  &  pour  cet  eftet  d'avoir  reproduit  la  Lettre  de  Photius  aux  trois 
Patriarches  contre  les  Latins,  en  fabltituant  fon  nom  à  celui  de  l'Auteur,  Se 
les  noms  des  Patriarches  vivans  à  feux  des  Patriarches  à  qui  Photius  l'avoic 
adreirée.  C'cft  de  Léon  Allatius  que  Marmbouig  emprunte  cette  aceufation. 
Mais  Allatius  ne  l'avance  qu'en  doutant  ;  &  Maimbourg  tourne  ce  doute  en 
allertion  Quoi  qu'il  en  (oit  ,  il  n'y  eut  point  de  rupture  ouverte  du  vivant 
de  Sifianius  entre  l'Eglife  Romaine  &  l'Eglife  Grecque.  Silïnnius  mourut  l'an 
999  >  dans  la  je  année  de  fon  Patriarchat.  (  Pagi ,  ad  kuncan.  n.  X.  ) 
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les  deux  natures  &  les  deux  volontés  en  J.  C. 
Le  Patriarche  Marc  ccflà  de  vivre  le  6  du  mois 
Tybi  de  l'an  1505  des  Martyrs  (  premier  Jan- 
vier de  l'an  1 1  89  de  J.  C.  La  Chronique  orien- 
tale le  repréfeute  comme  un  homme  livré  à  la 
bonne  cherc  ,  &  lui  fait  un  crime  d'avoir  fait 
fervir  de  la  chair  fur  fa  table.  C'cft  que  l'tifage 
parmi  les  Copines  étoit  que  le  Patriarche  &i  les 
Evéques,  quoique  tirés  du  Clergé  féculicr,  ob- 
fcrvalllnr  la  vie  monaftique  ,  pareequ'avant  que 
de  les  facrer  Eyéqucs  on  Jes  ordonnoit  Archi- 
mandrircs. 


LXXVII.  MARC  II , 
Melquite, 

Marc  II  fuccéda  , 
chez  les  Mclquitcs(on 
ne  peut  dire  en  quelle 
année),  au  Patriarche 
Plie.  L'an  de  l'Incat- 
tion ,  fuivant  les  Ale- 
xandrins, I103  ,  Indic- 
tion XIII,  c'elt-à-diie 
l'an  1 195  ,  fuivant  no- 
tre calcul ,  il  consulta 
Théodore  Balfamon 
fur  plulîcurs  points  de- 
là Lithurgic  de  fon 
Eglife.  Il  vint  enfuite 
à  Conftantinople  ,  où 
on  lui  fît  adopter  les 
Rits  des  Grecs.  C'cft  a 
quoi  fe  réduit  tout  ce 
qu'on  fait  de  lui. 


JEAN  VI, 
Jacobite. 

1 189.  Jean  VI,  nom- 
mé auparavant  Abul- 
inegcd ,  Moine  de  S. 
Macaire  dans  la  Vallée 
d'Habib  ,  fils  d'Abul- 
gared,  riche  Marchand 
Syrien,  lucceda  chez  les 
Cophtes ,  le  y  Février 
1 1 89  ,  au  Patriarche 
Marc,  Sous  fon  gou- 
vernement un  Moine 
apoftat  du  Couvent  de 
S.  Macaire,  accu  fa  de- 
vant le  Sultan  Adel  fes 
confrères  d'avoir  un  tré- 
for  caché'  dans  un  puits. 
Sur  ce  récit  le  Prince 
ayant  ordonné  une  re- 
cherche ;  on  ne  trouva 
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gnit  quelques  jours  après  de  quitter  Rome.  Alexan- 
dre s'étant  retiré  à  Nimphé,  aujourd'hui  Santa-Nin- 
fa  ,  dMSjfc  Campanie  ,  y  fut  facré  le  zo  Septembre 
para  Ev&fiie  d'Oflie.  Oéhvien  le  fut  auffi  i  s  jours 
après  (  le  4  Octobre  )  au  Monattere  de  Farte  par 
l'Evêque  de  Tufailuni ,  &  prit  le  nom  de  Victor. 
L'Empereur  Frédéric ,  qui  le  favorifoit ,  l'ayant  connu 
en  Allemagne  ,  lorfijull  y  étoit  Légat ,  le  fit  recon- 
noitre  dans  un  Conciliabule,  tenu  à  Pavie,  au  mois 
de  Février  i  ifio.  Ce  Prince  avoir  des  raifons  per- 
fonnelles  de  haïr  Alexandre,  qui  étoit  l'un  des  deux 
Légats  qui  lui  apportèrent  à  Befançon  la  Lettre  d'A- 
drien IV,  &  appuyèrent,  ce  qu'elle  préfentoir  d'of- 
fcnfant ,  loin  de  l'excufer.  Les  Rois  de  France  & 
d'Angleterre ,  &  quelques  autres  Princes ,  balan- 
cèrent d'abord  entre  les  deux  élus  ;  mais  ayant  été 
informés  de  la  canonicité  de  l'élection  d'Alexandre, 
ils  le  reconnurent  pour  vrai  Pape.  Alexandre  ,  per- 
fecuté  par  l'Empereur  en  Italie ,  prit  la  réfblution 
de  fe  retirer  en  France  :  il  arriva  le  1 1  Avril  1 i6"z 
à  Maguelone.  L'an  1 1 6  j  ,  il  célébra  la  Fête  de  Pâ- 
que  à  Paris.  De  là,  s'érant  tendu  à  Sens  le  jo  Sep- 
tembte  fuivant,  il  y  féjourna  l'efpace  d'un  an  &  de- 
mi. (  Chnm.  Stron^i.)  Ce  fut  là  qu'il  apprit  la  mort 
de  l'Antipape  Victor ,  arrivée  à  Lucques  Le  zo  ou  le 
11  Avril  de  l'an  1164.  Cet  événement  ne  rendit 
point  la  paix  à  l'Eglife.  Les  S.'hifmatiques  fubltitue- 
rent  à  Viétor ,  le  même  jour ,  Gui  de  Crème  ,  qu'ils 
nommèrent  P.ifcal  III.  Alexandre  partit  de  Mont- 
pellier,  fur  la  fin  d'Août  de  l'an  iiSc,  pour  retour- 
ner à  Rome,  où  il  arriva  le  z4  de  Novembre  ;  mais 
il  fut  obligé  d'en  fortit  l'an  i  i<J7  ,  par  la  crainte  de 
Frédéric ,  qui  vint  alliéger  cette  Ville  &  la  prit.  Pen- 
dant le  féjour  que  le  Pape  y  avoit  fait ,  Manuel ,  Em- 
pereur Grec,avoit  entamé  une  correfpondance  avec  lui 
pour  réunir  l'Empire  d'Occident  avec  celui  d'Orient 
La  plupart  des  Villes  d'Italie  le  défraient.  Mais 
Alexandre  demandoit  que  le  Siège  de  l'Empire  fût 
rétabli  à  Rome  ,  &  Manuel  vouloit  que  cet  honneur 
demeurât  à  Coullantinople.  Cet  article ,  fur  lequel 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  voulut  fe  relâcher  ,  fir  échouer 
la  négociation.  (  Camam.  L.  IV ,  c.  6.  )  Alexandre 
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retire  a  Benévent  excommunia  cette  même  année 
1  Empereur  Frédéric,  &  le  dépofa  de  la  dignité  Im- 
périale, al'exemple  de  Grégoire  VII.  L'Antipape 
1  alcal  étant  mort  le  zo  Septembre  ,  (  &  non  le  16  ) 
de  1  an  11 68  ,  les  Schifmatiques  élurent  à  fa  place 
Jean,  Abbe  de  Strume  en  Hongrie,  qu'Alexandre 
aveu  nomme  a  l'Evêché  de  Jérufalem.  Il  prit  le  nom 
deCalli  le  III  &  fit  une  figure  miférable  dans  fa 
faction  difcreditee.  Sa  réfidence  ordinaire  fut  à  Vi- 
terbe.  Alexandre  canonifa  deux  célèbres  perfonna»es 
de  fou  rems ,  S.  Thomas  de  Cantotbery  le  1 1  Fé- 
vrier 1 175 ,  &  S.  Bernard  le  18  Janvier  1 174.  Fré- 
déric lui  étoit  toujours  oppofé.  Il  fut  enfin  reconnu  , 

I  an  1 1 77 ,  par  ce  Prince ,  qui  renonça  au  fchifme  ' 
reçut  l'abfolution  ,  &  fit  fa  paix.  (  Fty.  Frédéric  I  ' 
Empereur.  )  Le  Roi  de  Sicile  &  les  Milanois  fuivi- 
rent  bientôt  l'exemple  de  l'Empereur.  L'an  1178 
le  iz  Mars,  Alexandre  partit  de  Tufculum  pour 
revenir  à  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  les  plus  arands 
honneurs.  L'Antipape  Jean  de  Strume  vint,  le  zo 
Août ,  fe  jetter  à  fes  pieds ,  confeifa  fon  péché  ,  & 
abjura  le  fchifme ,  qui  ne  fut  pas  néanmoins  alors 
entièrement  éteint.  Quelques  Schifmatiques  élurent 
encore  (le  z9  Septembre  1  ,78  )  un  Antipape,  qu'ils 
nommèrent  Innocent  III;  (fon  nom  de  famille  étoit 
Landon  ou  Lando-Sitino.)  Alexandre  l'ayant  pris  l'an 

I I  80  ,  le  fit  enfetmer  dans  le  Monaftere  de  Cave 
ou  il  mourut.  L'an  u.y%  Alexandre  tint  le  troifiemé 
Concile  de  Latran.  Enfin  après  un  long,  pénible  & 
glorieux  Pontificat  de  z  1  ans  ,  1 1  mois  &  i i  jours 
a  compter  du  jour  de  fon  élection  ,  ce  Pape  mourut 
le  30  Août  de  l'an  1181,  à  vingt  milles  de  Rome 
dans  m  Domaine  de  fon  Eglife ,  vkefimo  ferme  al 
urbe  miliiario,  in  quadam  Ecdefœ  Romance  poffcf 
fione,  diem  claufu  ultimum  ,  dit  1' '  AeSarlM  Acu,- 
anchnum  ,  fuivant  l'exemplaire  manuferit  d'Anchin 
ou  l'on  ajoure  que,  lorsqu'on  apporta  fon  corps  à 

Kome,desféditieux(quivraifemblablementI'avoier,t 
oblige  d'abandonner  cette  Ville)  vinrent  au  devant 
le  chargèrent  d'imprécations,  jettetent  de  la  bore" 
&  des  pierres  contre  le  cercueil,  Se  permirent  à 
peine  de  l'enterrer  dans  l'Eglife  de  Latran.  (  Mar- 
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meHce.  Mais  Raoul  fc  confiant  en  ia  protection  du  Prince 
qu  il  croyoa  avoir  regagnée,  voulut  avoir  un  jurement  &  fît 
une  iccondc  fois  le  voyage  de  Rome  pour  obtenir  un  nouveau 
Leg.c.  Lan  1,41,  Alberic  ,  Evèque  d'Oflie,  vint' en  cette 
qualité  fur  les  lieux,  &  y  tint,  le  dernier  Novembre,  un  Con- 
cile on  Raoul  lut  dépofé.  Le  Prince  d'Antiochc  le  fit  enfuite 
renfermer  dans  un  Monaftere.  Raoul  s'échappe  de  fa  prifon 
après  quelques  mois  de  captivité  ,  revient  à  Rome,  fait  la  paix 
avccjc  S.  Siège ,  feprend  le  cbemin  de  Syrie  ,  &  meurt  de  poi- 
lon  lurla  route.  (  Bnllandus.  )  Guillaume  de  Tyt  fait  fon  éloee 
lans  néanmoins  diflunulct  fes  défauts.  ' 

III.    A  I  M  E  R  I. 

"41.  Aimeri,  Gentilhomme  Limofin,  homme  fans  Lettres 
8£  il  ont  vie  peu  régulière,  fut  donné  pour  fucccllcur  dans  le 
mois  d  Avril  11 41  au  Patriarche  Raoul.  CcfutArmoin,  fon 
oncle,  Capitaine  du  Château  d'Antiochc,  qui  procura  cette 
ckclion  par,  lcs  Co!™&  immenfes  qu'il  diftribua  aux  Evêqucs 
du  1  amatenat.  L'an  11, i,  Aimeri  s'étant  vainement  oppofé 
au  nunage  de  Confiance ,  veuve  du  Prince  Raymond ,  avec 
Raymond  de  Clia-dlon ,  encourut  l'inimitié  de  ce  deinict.  La 
rupture  a  la  I,  loin  que  Raymond ,  ayant  fait  arrêter  le  Ptélat 
en  1 1  f  4,  I  enferma  dans  une  étroite  prifon  où  il  fut  inhumai-  I 
n-  ment  traite.  Çinnamus  (  L.  IV  )  di,  que  c'étoit  pout  avoit  ' 
fotrefors.  Baudouin  III,  Roi  de  Jérufalem,  étant  informé 
:  ce  traitement,  depecha  l'Archevêque  d'Acte  avec  fon  Chan.  I 
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la  ville  de  JafFa  St  d'autres  biens  qu'il  vouloit  téunit  à  fôn 
Eglile  ,  comme  en  ayant  été  aliénas  ;  mais  il  11c  vit  pas  la  fin 
de  cette  difputc  ,  &  mourut  à  la  peine. 

VI.  GUILLAUME  I. 
M;o.  Guillaume  I ,  natif  de  Malines,i&  Prient  du  S  Sé- 
pulcte,  fut  élu  pout  fuccédet  au  Patriarche  Etienne.  Il  Gou- 
verna l'Eglife  de  Jérufalem  ]ufqu'au  i7  Scptcmbte  de°l'an 
"44.  époque  de  fa  mort,  lî  les  quinze  années  de  Patriarcliat 
que  lui  donne  Guillaume  de  Tyt  font  incomplètes.  Mais  fi 
elles  (ont  complètes ,  il  faut  mettte  fa  mort  au  même  mois  de 
l'an  1  i4j.  C'eîl  le  même  qui  cft  nommé  Frédéric  pat  Albetic 
de  Trois -Fontaines.  Guillaume  de  Tyt  dit  qu'il  étoit  d'une 
belle  preftance,  d'une  converfation  agtéablc  ,  qu'il  étoit  paf- 
fablemcnt  mftruit ,  &  qu'il  fut  chéri  des  Grands  &  du  peuple. 

VII.  FOUCHER. 
1  T4f  ou  1 146-  FoucHER ,  natif  d'Angouleme  ,  Chanoine 
Régulier  ,  puis  Archevêque  de  Tyr  ,  fur  placé  fur  le  Siège  de 
Jérufalem  le  ij  Janvier  1  ^4;  ou  1  14S.  Il  affilia  l'an  1 148  à 
l'Ailemblée  générale  qui  fe  tint  dans  la  ville  d'Acre  en  pré- 
fence  de  l'Empereur  Conrad  Se  du  Roi  Louis  le  Jeune,  &  les 
accompagna  au  Siège  de  Damas.  On  fait  le  mauvais  fuccés  de 
cette  expédition.  Il  eut  part  dans  la  fuite  à  une  autte  qui  réulUt 
mieux.  Ce  fut  en  effet  par  fes  confeill  &  fes  exhortations  que 
les  Ctoifés  ,  ayant  mis  le  fiége  devant  l'importante  place  d'Af- 
calon  au  mois  de  Févtier  1 1  fj  ,  s'en  rendirent  maîtres  le  :« 
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renne,  z'  Voy.  Lia*  p.  8  a.)  Alexandre  III  mit  la 
canonifation  des  Saints  au  rang  des  caufes  majeures  , 
en  la  réfervant  au  feul  Souverain  Pontife.  Depuis  le 
i  o'  lîécle,  comme  on  l'a  remarqué  ci-devant  d'après 
Dom  Mabillon ,  les  Papes  commencèrent  à  s'attri- 
buer la  canonifation  :  cependant  les  Métropolitains 
avoient ,  en  quelque  façon ,  fuivi  l'ancienne  cou- 
tume ;  &  on  trouve  plufieurs  canonifations  faites 
par  eux  jufqu'à  celle  de  S.  Gautier,  Abbé  de  Pon- 
toife  ,  que  fit  l'Archevêque  de  Rouen  l'an  1153. 
C'eft  le  dernier  exemple  que  l'Hiitoire  en  fournit. 
Alexandre  eft  le  premier  qui  ait  introduit  l'ufage  des 
Monitoires. 

Ce  Pape'  fuivoit  le  calcul  Florentin  dans  fes  Bulles ,  c'eft- 
a-dire  qu'il  commeucoit  l'année  au  if  Mars. 

CLXVI1I.  LUCIUS  III. 

1 1 S  : .  Lucius  III  (  appelle  auparavant  Ubalde  , 
né  à  Lucques  en  Tofcane  ,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Praxéde  ,  &;  Ëvèque  d'Oftie.  )  fut  élu  Pape  à 
Citta-Caftellana ,  dans  un  âge  très  avancé ,  le  pre- 
mier Septembre  1 1 8  1 .  On  commença  dans  cette 
élection  à  mettre  en  pratique  le  Décret  du  dernier 
Concile  de  Latran  ,  qui  demandoit  les  deux  tiers  des 
fuffrages  poui  faire  un  Pape;  les  Cardinaux  y  com- 
mencèrent aulli  à  réduire  à  eux  feuls  le  droit  de  l'é- 
lite, à  l'exclufion  du  peuple  &z  du  refte  du  Clergé. 
Lucius  fut  couronné  le  Dimanche  fuivanr ,  6  Sep- 
tembre, à  Vélétri.  Il  revint  en  cette  Ville  l'an  1182, 
&  s'y  fixa  ,  dégoûte  du  féjour  de  Rome  par  les  mau- 
vais procédés  du  peuple  à  fou  égatd.  Chriftien  , 
Chancelier  de  Frédéric  &  Archevêque  de  Mayence , 
étant  pour  lors  en  Italie  avec  une  armée  ,  ellaya  de 
le  venger  des  infultes  des  Romains.  Mais  la  mort 
enleva  ce  Prélat  au  mois  d'Août  1 1 S  ; .  (  Muratori.  ) 
Cette  même  année ,  Lucius  revint  à  Rome  ;  mais  ce 
fut  pour  y  recevoir  de  nouveaux  outrages.  Les  Ro- 


mains l'obligèrent  de  le  retirer  à  Vérone.  On  peut 
juger  de  l'excès  de  leur  fureur  par  le  traie  fuivant. 
Ayant  pris  aux  environs  de  la  ville  de  Tufculum  ,  à 
la  ruine  de  laquelle  ils  étoienr  acharnés ,  un  certain 
nombre  de  Clercs  attachés  au  Pape  ,  ils  leur  crevè- 
rent les  yeux  ,  à  l'exception  d'un  feul  qu'ils  chargè- 
rent de  les  conduire  à  fa  Sainteté,  montés  fur  des 
ânes  Si  la  rête  parée  d'une  mitre.  Ce  fpecb.cle  hor- 
rible ne  permit  pas  à  Lucius  de  reflet  plus  long-tems 
patmi  des  forcenés  qui  avoient  dépouillé  tour  fenti- 
ment  d'humanité.  (Cliron.  Aquicin.  Francifci  Pipim. 
&  Nungii  Chronol.  )  L'Empereur  Frédéric  l'étant 
venu  joindre  fur  la  route ,  ils  firent  enfemble  leur 
entrée  dans  Vérone  le  ;  1  Juillet  1  1  84.  Lucius  mou- 
rut en  cette  ville  le  24  Novembre  de  l'an  1185, 
après  4  ans,  2  mois  Se  19  jours  de  Pontificat,  à 
compter  du  jour  qu'il  fut  couronné.  (  V.  le  Conàk 
de  Vérone  de  l'an  1 1 84.  ) 

Ce  Pape  fuivoic  le  Calcul  Florentin ,  8;  varioir  pour  l'In- 
diction. 

CLXIX.   URBAIN  III. 

1185.  Urbain  III  (appelle  auparavant  Hubert 
Crivelli ,  Archidiacre  de  Bourges ,  puis  Archevêque 
de  Milan ,  &  patrie ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Lau- 
rent )  fut  élu  Pape  à  l'unanimité  le  25  Novembre 
1  1  S  j  ,  audîtôt  après  l'inhumation  de  Lucius  III  ,  & 
couronné  le  premier  de  Décembre.  Urbain  fe  donna 
beaucoup  de  mouvemens  pour  procurer  du  fecours 
à  la  Terre  'Sainte.  Etant  parti  pour  Venife  ,  à  deifein 
d'y  faire  équiper  une  flotte ,  il  apprit  à  Ferrare  la 
prife  de  la  ville  &  du  Roi  de  Jéruialem  par  Saladin  : 
cette  nouvelle,  dit-on  ,  lui  caufa  un  fi  grand  cha- 
grin qu'il  en  mourut  à  Ferrare  le  19  Oétobre 
1187,  après  avoir  tenu  feulement  le  faint  Siège 
1  an,  10  mois  Se  2;  jours  ,  à  compter  du  jour  de 
fon  élection.  Il  avoir  gardé  jufqu'à  fa  mort  l'Arche- 
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LXXIV.     S  E  R  G  I  tf  S    I  I. 

999-  StRcius  IF,  Supérieur  du  Monaftere  de  Manuel,  &  ilTu  de  la  Famille 
au  laineux  Photius  ,  fut  élu  l'an  999  pour  fuccéder  au  Patriarche  Silînniuî.  Il 
gouverna  vingt  ans  fEglife  de  Conltantinoplc  ,  &  mourut  au  mois  de  Juillet 
de  l'an  1019. 

L  X  X  V.    EUSTATHE  II. 

>ois.  EosiaiheII,  Chef  des  Prêtres  du  Palais ,  fut  d  onné  pour  fuccef- 
feur  au  Patriarche  Sergius  en  1019.  Il  tint  le  Siège  environ  j  ans  &  demi,  & 
mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'Ere  de  Conltantinoplc  tfyj4»  (acJ-  C. 
ioij.  )  II  avoir  envoyé  Tannée  précédente,  de  concert  avec  l'Empereur  Ba- 
file  ,  des  Dépurés  a  Rome  pour  tâcher  d'obtenir  par  argent  le  titre  d'Œcumé- 
mque  en  Orient.  Les  Romains  cherchèrent  les  moyens  de  leur  accorder  fecrè- 
tement  ce  qu'ils  daiîroicnt;  mais  les  Italiens  fe  déclarèrent  contre  cette  de- 
mande. Les  François  s'y  oppoferent  de  mêmes  &  Guillaume,  Abbé  de  S.  Bé- 
nigne de  Dijon  ,  écrivit  au  Pape  Jean  XIX  pour  le  détourner  de  ce  dclTcin.  Sa 
Lettre  ,  comme  il  le  fait  enreudre,  n'étoit  que  l'expremon  des  fentimens  du 
Clergé  de  France.  Richard ,  Abbé  de  Verdun  ,  fit  aufïî  éclater  fon  oppofîtion. 
La  Cour  de  Rome  n'ofant  braver  ce  murmure  univerfel,  renvoya  fans  fucecs 
les  Dcputés  de  Conftaminople. 

..     ,  L  X  X  V  I.  ALEXIS. 

loiy.  Alexis,_  Supérieur  du  Monaftere  de  Stude,  futordonnéPatriarchede 
CP.  furladélignation  de  l'Empereur  Baille,  au  mois  de  Décembre.  1015,  le  jour 
même  de  la  mort  de  ce  Prince.  L'an  1034,  il  refufa  la  bénédidion  nuptiale  à 
l'Impératrice  Zoé  &  à  Michel  Paphlagonien  ,  cous  deux  coupables  de  la  mort 
de  l'Empereur  Romain  Argyre.  Mais  un  préfeuc  de  jo  livres  d'or  triompha  de 
fa  réhfrance.  11  bénit  les  deux  époux  &  les  couronna.  L'an  1037  ,  quelques 
Evequcs  aiTemblés  en  Synode  voulurent  le  dépofer  pour  mettre  en  fa  place 
fEunuqueJcan,  Miniftre  de  l'Empereur  &  l'homme  le  plus  ambitieux  de  fon 
liecle.  Ils  ailéguoient  pour  prétexte  qu'Alexis  n'avoit  pas  été  fait  Patriarche 
par  les  fufrragcs  des  Métropolitains,  mais  par  le  commandement  de  l'Empe- 
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dans  le  puits  d'autre  tréfot  que  les  vafes  facrés 
qu'on  y  avoir  enfouis.  Us  furent  apportés  au 
Kaire  ;  mais  Abuchakcr  ayant  reprefencé  au 
Sultan  que  ces  mêmes  vafes  ,  fur  une  femblable 
calomnie,  ayant  été  apportés  à  Saladin,  il  avoit 
ordonné  de  les  rendre,  Adel  fc  fit  un  devoir 
d'imiter  cette  géncrolïté.  Le  Patriarche  Jean,  ac- 
compagné de  fon  Clergé  &  des  plus  notables  de 
fon  peuple,  alla  les  recevoir  en  pompe,  &  les 
ayant  enfermés  dans  des  efpeces  de  chàiTes ,  il 
les  fit  entourer  de  cierges  allumés,  &  les  rap- 
porta ainft  fur  le  dos  d'un  chameau  dans  l'Eglife 
de  Mifr.  Car  tel  eft  le  rcfpcft  des  Orientaux 
pour  l'Euchariftic ,  qui  ne  fe  borne  pas  à  l'ado- 
ration des  faints  Myftcres;  mais  ils  honorent, 
par  le  luminaire  des  cierges  &  pat  des  procef- 
lîons,  les  vafes  mêmes  deftinés  à  contenir  le 
Corps  &  le  Sang  de  Notrc-Se  igneur.  Les  Ethio- 
piens i  fous  le  régne  du  Sultan  Kamcl ,  ayant 
député  au  Patriarche  Jean  pour  demander  un 
Métropolitain  ,  le  Prélar  leur  envoya  Kilus ,  Evê- 
que  de  Fua ,  qui  fut  reçu  par  l'Empereur  d'Ethio- 
pie avec  de  grands  honneurs  Se  richement  doté. 
Mais  quatre  ans  après  (l'an  mode  J.  C.  )  Kilus 
s'en  revint  en  Egypte  pour  de  mauvais  rraire- 
mens  qu'il  s'étoit  attirés  ;  Jean  le  dépofa,  3c 
nomma  un  autre  Métropolitain  à  fa  place.  On 
voit  par  là  &  par  d'autres  traits  ,  que  l'Eglife 
d'Ethiopie  étoic  entièrement  dans  la  dépendance 
du  Siège  d'Alexandrie.  Le  Patriarche  Jean  mou- 
rut le  li  du  mois  Tybi  de  l'an  931  des  Mar- 
tyrs, ou  le  13  Avril  de  Tan  m  6  de  J.  C.  Les 
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vêché  de  Milan ,  comme  le  prouvent  Pagi  Se  Saffi 
contre  Baroiiïus. 

Urbain  commcnçoïr  l'année  &  l'IndkYion  au  25  Mars,  com- 
mues Florentins.  H  datoit  fon  Pontîïîcatdu  jout  de  Ton  élection. 

CLXX.  GRÉGOIRE  VIII. 

1 1 87.  Grégoire  VIII  (appelle  auparavant  Albert, 
natif  de  Bénévent ,  Cardinal ,  Chancelier  de  l'Eglife 
Romaine  )  ,  fut  élu  Pape  à  Eerrare  le  20  Octobre 
1 187 ,  8c  contacté  le  2  5.  Frédéric  eut  beaucoup  de 
joîe  d'apprendre  Ion  élection,  félon  Hugues  d'Au- 
xerre  :  cet  Hiitorien  fait  un  bel  éloge  de  ce  Pape , 
qu'il  dépeint  comme  un  homme  favant ,  éloquent , 
plein  de  zélé  ,  Se  d'une  vie  exemplaire.  Pendant  fon 
Pontificat ,  qui  ne  fut  que  d'un  mois  &  vingt-fept 
jours ,  il  n'oublia  rien  pour  animer  les  Fidèles  au 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte  :  étant  allé  à  Pife 
pour  réconcilier  les  Pifans  &  les  Génois  ,  en  quoi  il 
réulîit,  il  y  tomba  malade,  Se  mourut  le  17  Dé- 
cembre 1 1  S7. 

CLXXI.  CLÉMENT  III. 

1 187.  Clément  III  (appelle  auparavant  Paul  ou 
Paulin  Scolaro  ,  Romain  de  naifïance  ,  Cardinal 
Evcque  de  Palelïrine  ) ,  fut  élu  à  Pife  le  1  9  Décem- 
bre J  î  87  ,  Se  couronne  le  20  qui  étoït  un  Diman- 
che. Ce  Pape  étoit  parent  du  Roi  Philippe  Au- 
gufte ,  fuîvant  la  Lettre  143  d'Etienne  de  Tour- 
nai. Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat  il 
le  montra  fort  zélé  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre  Sainte.  Mais  une  chofe  qu'il  n'avait  gueres 
moins  à  cœur,  c'étoit  un  accommodement  avec  les 
Romains  qui,  toujours  jaloux  de  l'indépendance, 
s'étoient  emparés  des  droits  régaliens  que  le  Sénat 
exerçoit  en  leur  nom.  Clément,  comme  leur  con- 
citoyen ,  avoit  plus  de  facilité  qu'un  autre  pour  s'en 
faire  écouter.  Ayant  fait  porter  au  Sénat  des  pro- 
portions de  paix  ,  il  l'amena  fur  la  fin  de  Jan- 
vier 1  1S8  à  un  traité  par  lequel  011  lui  rendit  les 
Régales  à  condition  qu'il  confirmerait  le  Sénat  avec 
fes  privilèges ,  &  facrifieroit  les  villes  de  Tufculum 
&  de  Tivoli  à  la  vengeance  des  Romains  ,  leurs  im- 
placables ennemis.  Ce  fut  après  la  conclu/ion  de  ce 
traité,  peu  digne  du  Pere  commun  des  Fidèles ,  qu'il 
fit  au  mois  de  Février  fon  entrée  pontificale  à  Rome. 
L'an  1189,  il  canonifa  S.  Otton  ,  Evêque  de  Bam- 
berg ,  Apôtre  de  Poméranie  ,  Se  faint  Etienne  de 


Grandmont.  11  mourut  le  27  Mats  1191,  après  avoir 
tenu  le  faint  Siège  3  ans  ,  3  mois  &  demi. 

Ce  Pape  ajouta  l'année  de  fon  Pontificat  aux  dates  du  lieu 
&  du  jour ,  dans  fes  Bulles  ordinaires  ;  en  quoi  il  fut  fuivi  de 
prcfque  tous  l'es  fucceifeurs.  Le  Traité  qu'il  fit  au  fujet  de 
Tufculum  cft  daté  de  la  44e  année  du  Sénat. 

CLXXI  I.  CÉLESTIN  III. 

1191.  Célestin  III  (Hyacinthe  Bobocard ,  Car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin  ,  Diacre 
depuis  environ  65  ans  ) ,  fut  élu  Pape  à  l'âge  de  83 
ans  ,  le  30  Mars  1191,  ordonné  Prêtre  la  veille  de 
Pâque,  1 3  d'Avril  ,  Se  confacré  Pape  le  jour  de  Pa- 
que.  Le  lendemain  il  couronna  Empereur  Henri  VI 
Roi  de  Germanie ,  avec  la  Reine  Confiance ,  fa 
femme.  Roger  d'Hoveden ,  rapportant  la  cérémonie 
de  ce  couronnement ,  dit  que  le  Pape  étant  aflis 
dans  fa  chaire ,  poulîa  du  pied  la  couronne  Impé- 
riale qu'on  avoit  placée  fur  les  degrés  du  iiége  ,  Se 
la  fit  tomber  à  terre  ,  pour  marquer  qu'il  avoir  droit 
de  dépofer  l'Empereur,  s'il  le  méritoit;  Se  que  les 
Cardinaux  l'ayant  relevée,  la  mirent  fur  la  tête  de 
Henri.  «  Le  Cardinal  Baronius ,  dit  Muratori ,  prend 
»  ce  récit  pour  argent  comptant  j  mais  ,  pourfuit-ii  , 
»  nul  lecteur  n'eft  tenu  d'ajouter  foi  à  un  femblable 
»  fait  plus  convenable  fur  un  théâtre  que  dans  une 
»  Eghîe ,  tout  à  fait  indécent  dans  un  Vicaire  de 
»  J.  C. ,  contraire  au  rituel  de  tous  les  tems ,  Se  igno- 
»  minieux  pour  l'Empereur  ,  au  point  qu'il  n'eût  pas 
»  fouffert  qu'on  lui  fît  impunément  un  tel  affront  aux 
»  yeux  de  fon  armée  dont  les  chefs  l'environnoient. 
»  II  vaut  donc  mieux  s'en  tenir ,  ajoute-t-il ,  au  récit 
»  de  la  Chronique  de  Reichersperg  ,  qui  allure  que 
»  Henri  fut  facré  Se  couronne  d'une  manière  ho- 
w  norable  par  le  Pape  Céleftin  »  :  Àb  ipfo  C<zleftîno 
Papa  confecratus  honorabïlitir  Rom  te  &  coronatus. 
Le  lendemain  de  la  cérémonie  l'Empereur  remit  au 
Pape  la  ville  de  Tulculum  ,  comme  le  porroit  un  de 
fes  engagemens  préliminaires  j  &  le  Pape,  deux  jours 
après ,  fuivant  le  traité  fait  avec  Clément  III ,  la  li- 
vra aux  Romains  qui,  s'y  étant  portés  incontinent, 
furprirent  les  habitans  dont  ils  malfacrerent  une 
partie  Se  en  mutilerenr  un  grand  nombre  d'autres; 
après  quoi  ils  renverferent  de  fond  en  comble  cette 
malheureufe  Ville,  qui  n'a  jamais  été  rebâtie.  L'Abbé 
d'Urfperg  dit  que  ce  lut  un  grand  fujet  de  blâme  pour 
l'Empereur.  Mais  n'en  étoit-ce  pas,  dit  Muratori, 
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cclicr  vers  Raymond  pour  lui  en  faire  des  reproches  &  l'obli- 
ger de  remettre  le  Prélat  en  liberté  :  ce  qui  fut  exécuté.  Aimcri 
ftiivit  ces  Députés  à  Jérufalem  ,  où  il  demeura  quelques  an- 
nées. Il  cft  probable  que  le  motif  de  cette  retraite  fut  renga- 
gement que  Raymond  avoit  pris  avec  Manuel  ,  fuivanc  le 
même  Auteur ,  de  recevoir  un  Patriarche  Grec  de  fa  main  pour 
le  fubftimer  au  Patriarche  Latin.  Mais  ce  traité  n'eut  pas  plus 
d'effet  que  celui  qui  avoir  été  conclu  l'an  1107  pour  le  même 
objet  entre  l'Empereur  Alexis  Se  le  Prince  Boémond  I ,  fuivant 
la  Princelfe  Anne  Comnenc  (  L.  XIII ,  p.  41 3 .  )  Aimcri  réhdoit 
encoreà  Jérufalem  en  1 1  J7  ;  &  ce  fut  lui  qui,  cette  année,  fît 
la  cérémonie  des  époufaillcs  du  Roi  Baudouin  III  avec  Marie 
Conuienc;  Arnaud,  nouveau  Parriarche  de  Jérufalem,  n'ét„..t 
pas  encore  facré.  L'an  niio,  Aimcri  eut  un  autre  différend 
r.utfi  féricux  que  le  précédent  avec  le  Prince  Boémond  III,  au 
fujet  de  fon  mariage  avec  Théodore  Comnene  ,  qu'il  con- 
tracta, fa  première  femme  étant  encore  vivante.  Le  Prélat 
ayant  employé  les  cenfurcs  contre  Boémond ,  ce  Prince  ne 
garda  plus  de  mefurcs  ;  &  lui  ayant  déclaré  la  guerre  ,  il  vint 
l'aflîéger  dans  un  Château  appartenant  a  Ion  Eglife.  Aimcri  fc 
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Août  fuivant.  (  Pagi ,  ad  hune  an.)  L'an  iiyj,  au  printems , 
il  païfa  en  Italie  pour  fe  plaindre  au  Pape  du  refus  que  faifoient 
les  Hofpitalicrs  de  payer  la  dixme  de  leurs  terres  aux  Prélats. 
11  fut  mal  accueilli ,  &  s'en  retourna  couvert  de  confufioa.  Il 
mourut  a  Jérufalem  le  10  Novembre  de  l'an  1 1  57  ,  à  l'âge  de 
près  de  cent  ans. 

VIII.  A  M  A  U  R  I. 

1 157.  Amauri  ,  natif  de  Néele  ,  au  Diocèfe  de  Noyon  ,  & 
Prieur  du  S.  Sépulcre  ,  fut  élu  contre  les  régies  Se  par  le  crédit 
des  deux  fœurs  du  Roi,  Patriarche  de  Jérufalem.  Il  fe  maintint 
néanmoins  fur  fon  Siège  ,  &  obtint  même  du  Pape  le  Paîlium  , 
malgré  l'appel  que  l'Archevêque  de  Céfarée  &  l'Evêque  de 
Bethléem  avoient  interjette  de  fon  élection  à  Rome.  Il  préfida 
l'an  1  1  60  au  Concile  de  Nazareth  ,  où  celle  d'Alexandre  III  fut 
confirmée ,  non  fans  contradiction.  C'étoit  un  homme  alfez  let- 
tré ,  dit  Guillaume  de  Tyr ,  mais  fimple  &  peu  capable  de  rem- 
plir une  fi  grande  place.  Il  mourut  le  6  Octobre  de  l'an  1 1 8o. 

IX.  HÉRACLIUS. 

n  80.  HÉRACLius,  Auvergnat  de  naifTance,  Archevêque 
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un  plus  grand  pour  le  Pape  ;  Se  peut-on  ne  pas  le 
regarder  comme  complice  d'une  lî  atroce  cruauté, 
digne  de  la  barbarie  ae  ce  tems-Ii.  L'opinion  com- 
mune, pouL'luit-il,  eft  que  les  habitans ,  qui  eurent 
le  bonheur  d'échapper  à  ce  défaftre,  fe  bâtirent  dans 
le  voiiïnage avec  des  branches  d'arbres,  con  frajché9des 
cabanes  qui  ont  donne  naiflance  à  la  ville  de  Frafcati 
qui  fublifte  de  nos  jours.  L'an  i  i  ç>4,CcIeflm  excom- 
munia Léopold  ,  Duc  d'Autriche  ,  &  l'Empereur 
Henri  VI  ,  au  fujet  de  la  priion  Se  de  la  rançon  de 
Richard  I,  Roi  d'Anglerci're.  Il  écrivit,  l'an  1196, 
en  France  contre  le  divorce  de  Philippe  Augufte  avec 
ïngéburge  ,  &  cafla  la  Sentence  des  Evêques  qui 
l'avoieut  approuve  Tan  1  193  ,  dans  l'Aiîemblée  de 
Corrîpïègne,  L'an  11 97,  il  confèntit,  moyennant 
mille  marcs  d'argent  pour  lui  &  autant  pour  les  Car- 
dinaux ,  que  Frédéric ,  fils  de  Henri  VI ,  fut  cou- 
ronné Roi  de  Sicile.  Céleftin  mourut  le  8  de  Janvier 
1198  ,  à  l'âge  d'environ  9 1  ans ,  après  6  ans ,  9  mois 
&  1  o  jours  de  Pontificat. 

Ce  P-ipe  commençoit  ordinairement  l'année  à  Pâquc ,  & 
fouvenr.  aullî  ['InduSion.  11  cil  le  premier,  à  ce  qu'il  patoîc, 
qui  ait  accordé  l'ablblution  ad  caatelam.  (  V.  la  1  je  de  les 
Lettres,  écrite  l'an  1  19J  à  l'Evéque  de  Lincoln.)  Ce  fut  fous  le 
Pontificat  de  Célellin  qu'on  commença  à  n'-idminiitrcr  aux  Laï- 
ques la  communion  dans  les  Eglifes  que  fous  la  feule  efpcce  du 
pain. 

CLXXI1I.  INNOCENT  III. 

1198.  Innocent  III  (appelle  auparavant  Lothaire , 
de  la  famille  des  Comtes  de  Ségni ,  Cardinal  Diacre  ) 
fut  élu  Pape  à  l'âge  de  37  ans ,  le  8  Janvier  1 198  , 
ordonné  Prêtre  le  11  Février,  ôc  confacré  Pape  le 
lendemain  ,  qui  étoit  un  Dimanche ,  fuivant  l'Au- 
reur  de  la  vie.  Mais  ou  Céleftin  III  étoit  mort  un 
jour  auparavant,  ou  Innocent  fut  élu  un  jour  plus 
tatd.  Car  il  étoit  de  régie  alors  qu'on  ne  procédât  à 
l'élection  d'un  Pape  qu'après  l'inhumation  de  fon 


prédécelTeur.  Le  jour  qui  fuivir  fa  confecration  il 
reçut  l'hommage-lige  de  Pierre  ,  Préfet  de  Rome , 
auquel  il  donna  par  un  manteau  l'inveftiture  de  fa 
charge ,  après  lui  avoir  fait  jurer  de  la  réfignet  dès 
qu'il  en  ferait  fommé.  11  fe  fit  en  même  tems  prêter 
fermenr  de  fidélité  par  les  Sénateurs  &  autres  Offi- 
ciers. C'étoient  de  nouvelles  entreprîfes  fur  les  droits 
de  l'Empereur ,  qui  jufqu'alors  avoir  inftirué  tous  ces 
Magiftrats.  Auili  Muratori  remarque-t-il  que  ce  fut 
alors  que  l'aurorité  des  Empereurs  dans  Rome  ren- 
dit le  dernier  foupir.  Spirb  qui  l 'ultimo  fiato  l'uuio- 
ricà  degli  Augufii  m  Roma.  Mais  les  Romains  étoient 
fi  las  de  la  domination  Allemande ,  qu'ils  vinrent 
d'eux-mêmes  au  devant  du  joug  que  le  Pape  leur 
préfenta.  Innocent  ,  après  s'être  alfujetti  Rome  , 
donna  fes  foins  pour  recouvrer  les  Domaines  que 
le  feint  Siège  avoit  eus  en  Italie ,  &  en  chafTer  ceux 
qui  les  avaient  ufufpés.  Il  contraignit  Marquard,  le 
principal  Confeiller  de  l'Empereur  Henri  VI ,  qui 
lui  avoit  abandonné  la  Matche  d'Ancone,  &  Con- 
rad ,  Duc  de  Spolete ,  de  reftituer  ces  terres  à  l'EguTe 
Romaine.  11  recouvra  aulli  le  patrimoine  de  HEellfe 
en  Tofcane  ;  mais  il  ne  put  retirer  l'Exarchat  de  Ra- 
venne  des  mains  de  l'Archevêque  de  cette  Ville.  Per- 
fuadé  que  la  juftice  eft  la  fauve-garde  des  Etats  el- 
le lien  qui  attache  le  plus  étroitement  les  fujets  au 
Souverain ,  il  n'en  confia  l'exercice  qu'à  des  perfonnes 
éclairées  &  d'une  probité  reconnue.  Lui-même,  trois 
fois  par  femaine  ,  tenoit  le  Confiftoire  dont  l'ufao-e 
étoit  prefque  aboli.  L'attention  qu'il  apportoit  à  l'exa- 
men des  affaires,  la  fagacité  avec  laquelle  il  débrouil- 
loit  les  plus  embarrallees ,  la  marche  régulière  qu'il 
obfervoit  dans  la  procédure,  l'équité  qu'il  faifoit  pa- 
raître dans  fes  jugemens ,  lui  attirèrent  tant  &  de  fi 
grandes  caufes ,  cuie  depuis  long-tems  on  n'avoir  rien 
vu  de  femblable  a  Rome.  Les  plus  favans  Jurifcon- 
fultes  vinrent  l'entendre  pour  fe  former  dans  fes 
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rcur.  Alexis  fc  tira  heureufement  d'affaire,  en  difanr  qu'il  étoit  prit  à  quitter 
ion  Siège,  pourvu  qu'on  déposât  les  Métropolitains  qu'il  avoit  faits  pendant 
1 1  ans  6i  demi ,  &  qu'on  anathémalisât  les  deux  Empereurs  qu'il  avoit  cou- 
ronnés. Une  réponlc  (Ï  peu  attendue  déconcerta  fes  ennemis  &  les  obligea 
d'abandonner  tetkt  entteptife.  L'an  104.1 ,  le  II  Juin,  il  couronna  Empereur 
Conlijntin  Monomaque ,  après  avoir  rcfufé  de  bénir  fon  mariage  avec  Zoé. 
Alexis  mourut  le  20  Févtier  104; ,  laifiàm  un  grand  tréfor  qu'if  avoit  amalfé 
&  dont  l'Empereur  s'empara. 

LXXVII.  MICHEL  I,  dit  CÉRULAIRE. 

1041.  Michel,  furnommé  Cérulai re  ,  fut  placé  fur  le  Siège  de  Conf- 
tantinoplc  en  1041  ,  le  jour  de  l'Annonciation.  L'an  10  j  3  ,  il  fe  déclara  con- 
tre l'Eglife  Romaine  par  une  Lettre  écrite  en  fon  nom  &  au  nom  de  Léon, 
Archevêque  d'Acride  en  Bulgarie ,  à  Jean,  Evëquc  de  Tïani,  dans  la  Fouille, 
pour  être  communiquée  au  Pape  &  i  toute  l'F.glil'e  d'Occident.  Dans  cette  Let- 
tre il  blâme  les  Latins  fur  l'ulâgc  du  pain  azyme  dans  la  célébration  des  lâints 
Myltcrcs,  fur  le  jeûne  du  Samedi  en  Carême,  fur  la  liberté  qu'ils  fc  don- 
notent  de  manger  du  fang  des  animaux  Si  des  viandes  fuffoquées  ,  fur  le  cé- 
libat des  Prêtres,  &c.  &  enfin  fur  l'addition  Hlioqut  faite  au  Symbole...  Il 
-  faut,  dit  un  habile  Prorcltant  (  Bencdicr.  Pictcc )  que  ce  Cérularius  eût  un 
petit  génie  ;  car  on  ne  peut  raifonner  plus  pitoyablement  qu'il  fait.  Les  rai- 
fous  qu'il  apporte  font  pour  la  plupart  li  ridicules,  qu'il  eft  étonnant  qu'un 
Patriarche  eOtC  peu  de  mérite.  »  L'an  1054,  trois  Légats  du  S.  Siège,  envoy  és 
par  le  Pape  Léon  IX,  arrivent  à  Conlhnrinople.  Ils  font  bien  reçusse  l'Empe- 
reur Conllantin  Monomaque-,  mais  le  Patriarche  refufe  de  les  voir.  Ils  pu- 
blient un  écrit  en  téponfc  a  là  Lettre  &  â  l'Ouvrage  compofé  par  Nicétas  Pec- 
toracus  ,  Moine  de  Stude ,  pour  fa  défenfe.  Nicétas  fe  rétracte  ;  Michel  per- 
lilte  obllinément  dans  fon  erreur.  H  fait  plus,  il  falfifîe  la  Lettre  du  Pape  en 
la  tradltifant,  afin  d'exciter  une  (édition.  Le  16  Juillet,  les  Légats  l'excom- 
munient publiquement  dans  l'Eglife  de  Sainte  Sophie.  Michel  ufe  de  repré- 
iailles;  il  entraîne  le  Clergé  &  le  peuple  dans  fon  parti.  Telle  eft  l'origine  du 
Schifmc  déplorable,  qui  iepare  encoïc  de  nos  jours  l'Eglife  Grecque  cîeTEglitè 
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pcifécutions  que  les  Mufuimans  exercèrent  de- 
puis contre  les  Chrétiens,  filent  vaquer  xo  ans 
le  Siège  Patriarchal  des  Jacobitcs  après  la  inoit 
de  Jean. 

LXXVIII.  NICOLAS  I.  Milqulu. 

Nicolas  I  fut,  fuivant  toutes  les  apparences , 
le  fucceifeur  immédiat  de  Marc  II ,  Patriarche 
des  Melquitcs.  L'an  1110,  le  Pape  Innocent  11! 
lui  écrivit  pour  le  féliciter  fur  fon  attachement  â 
l'Eglilc  Romaine.  L'an  nif  ,  ne  pouvant  te 
rendre  au  Concile  général  de  Latran  ,  il  y  dé- 
puta pour  lui  un  Diacre  qui  étoit  fon  frère  ou 
fon  proche  parent.  (  Nangis.  )  L'an  122  j  ,  Ni- 
colas écrivit  au  Pape  Honoiius  III  une  Lettre  où 
il  lui  faifoit  le  récit  des  malheurs  du  Chriliia- 
nifmc  en  Egypte.  On  ignore  l'année  de  fa  mort. 

LXXIX.  GRÉGOIRE  I. 
LXXX.  NICOLAS  II, 
Mtlquiies. 


Grécoire  I  fut  donné 
par  les  Melquitcs  pour 
fucceifeur  au  Patriarche 
Nicolas.  Il  fut  rcinplacé 
par  un  autre  Nicolas 
qui  vivoit  en  1  260.  Ce- 
hti-ci ,  félon  Pachymerc, 
fe  déclara  pouf  Arfene 
Patriarche  de  Conlfan- 
tinoplc,  que  l'Empetcur 


CYRILLE  II, 

Jacobue. 


123  j.  Cyrille  II, 
nommé  auparavant 
David  ,  fut  placé  fur 
le  Siège  Paciiarchal  des 
Cophces  ,  après  une 
vacance  de  20  ans.  Il 
vendit  les  Ordinations 
pour  payer  la  fournie 
qu'il  avoit  promife  au 
Sultan  Kamel ,  le  pro- 
moteur de  ion  élec- 
tion. Ses  dépoteemens 

Conlîftoires , 
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ConfiftoireSj  &  le  regardoient  comme  le  Reftaura- 
teur  cîe  la  Juriforudence.  Il  eût  été  néanmoins  à  fou- 
hàiter  qu'il  le  tut  renfermé  dans  la  connoilïance  des 
affaires  qui  étaient  de  fa  compétence.  Mais  imbu 
des  maximes  de  Grégoire  VII,  il  s'étoir  imaginé 
que  toutes  les  caufes  importantes  de  la  Chrétien- 
neté  ,  temporelles  &  fpirkuelles ,  dévoient  égale- 
ment reflbrtir  à  fou  tribunal.  En  montant  fur  le  feint 
Siège ,  il  trouva  le  trône  de  Germanie  vacant,  &  vit 
peu  de  tems  après  deux  concurrens  ,  Philippe  de 
Sunbe  êc  Otton  de  Brunf.vick ,  fe  le  difputer.  Il  fe 
déclara  pour  le  fécond  ;  &  il  le  fit  en  maître  qui  a 
droit  de  difpofer  des  couronnes ,  perfuade  qu'il  étoit 
que  toute  puiiïànce  fur  la  terre  émanoit  de  la  Henné, 
De  là  cette  allégorie,  qui  lui  étoit  familière,  des 
deux  grands  luminaires  du  monde,  le  Soleil  &r  la 
Lune,  dont  le  premier  fïguroit,  félon  lui ,  la  p inf- 
iance Pontificale ,  Se  l'autre  la  Royale.  Comme  la 
Lune  elt  fubordonnée  au  Soleil  qui  lui  communique 
fa  lumière  ,  ainfi  la  Royauté,  difoit-il ,  eft  foumife 
à  l'autorité  Sacerdotale  ,  de  qui  elle  reçoit  toute  fa 
force.  Ce  fût  en  vertu  de  la  même  autorité  que  s'ar- 
rogeoit  Innocent,  qu'il  annulla  l'éledhou  qtte  1  Em- 
pereur Henri  VI  avoit  fait  taire  de  Frédéric  ,  fon 
Hls ,  encore  enfant ,  pour  Roi  des  Romains.  Mais 
comme  Henti  par  fon  teftament  l'avoit  nommé  tu- 
teur de  ce  jeune  Prince,  il  fe  Ht  un  devoir  d'appuyer 
fes  droits  héréditaires  au  Royaume  de  Sicile ,  èz  réuf- 
(it  à  les  faire  prévaloir.  (  /  '.  les  Rois  de  Sicile.)  Telle 
étoit  la  politique  d'Innocent  III,  qui  fut  aufîi celle  de 
fes  fucculîeurs ,  d'empêcher,  autant  que  les  conjonc- 
tures le  permetroienr ,  la  réunion  de  la  couronne 
impériale  Bt  de  celle  de  Sicile  fur  la  même  tête,  de 
peur  d'avoir  un  votfîn  trop  puiûant  &:  capable  d'op- 
primer l'Eglife  Romaine.  Il  eft  cependant  vrai  qu'il 
confirma  depuis  à  Frédéric  le  titre  de  Roi  des  Ro- 
mains ,  qui  lui  avoit  été  décerné  de  nouveau  dans 
une  Diète  tenue  en  1110.  Mais  il  fe  garda  bien  de 
le  couronner  Empereur.  L'interdit  qu'Innocent  jetta 
fur  le  Royaume  de  France  en  1 100  à  l'occafion  du 
divorce  du  Roi  Philippe  Augufte  avec  Ingéburge , 
encreprife  dont  on  n'avoit  pas  encore  vu  d'exemple  , 


eft  une  autre  preuve  du  defpotifmeavec  lequel  il  agi£ 
foit.  On  prêchait  alors  en  divers  lieux  par  fes  ordres 
une  nouvelle  Croifade  pour  le  fecours  de  la  Terre- 
Sainte,  dont  les  affaires  étoient  prefqu'entiérement 
ruinées.  Cette  expédition  détournée  ailleurs  (à CP.) 
contre  fes  intentions,  le  rendit  l'arbitre  de  l'Empire 
d'Orient,  comme  il  prétendoit l'être  de  celui  d'Oc- 
cident. Il  agit  dans  l'un  &c  l'autre  avec  la  même  hau- 
teur ,  mais  avec  plus  de  dextérité  que  Grégoire  VII. 
L'an  1104,  il  confirma  le  titre  de  Roi  de  Bohême 
à  Premislas  par  une  Bulle  donnée  le  1  9  d'Avril.  Il 
envoya,  la  même  année,  en  Bulgarie  un  Légat  qui 
couronna ,  le  S  Novembre ,  Joannice ,  Roi  des  But- 
gares  &  des  Valaques.  Il  couronna  lui-même,  le  1 1 
de  ce  mois ,  à  Rome  ,  Pierre  II ,  Roi  d'Aragon.  Les 
Albigeois  faifoient  alors  de  grands  progrès  en  Lan- 
guedoc. L'an  izo8  ,  il  fait  prêcher  une  Croifade 
contre  ces  Hérétiques  &  contre  Raimond  VI ,  Comte 
de  Touloufe ,  qui  les  protégeoit.  Toute  la  France , 
animée  par  ce  roefin  facré ,  courut  aux  armes.  (  V.  les 
Comtes  de  Touloufe.)  La  même  année,  le  24  de 
Mars ,  Innocent  fit  mettre  en  interdit,  par  fes  Légats, 
le  Royaume  d'Angleterre,  furie  refus  que  faifoit 
le  Roi  Jean  de  rappeller  l'Archevêque  &  les  Moines 
de  Cantorbery ,  qu'il  avoit  chaffés  :  il  alla  plus  loin  j 
Se  y  l'an  1  2  1 1 ,  il  déclara  les  fujets  de  ce  Prince  ab- 
fous  du  ferment  de  fidélité  :  puis ,  Tan  mx,  il 
rendit  une  Sentence  par  laquelle  il  le  dépofoit  du 
trône.  Dans  le  même  tems  qu'il  févifloit  ainû  contre 
le  Roi  d'Angleterre ,  il  déployoit  la  même  rigueur 
envers  l'Empereur  Otton  IV.  L'élévation  d'Otton 
étoit  fon  propre  ouvrage.  Après  l'avoir  foutenu  pen- 
dant dix  ans  contre  Philippe  de  Suabe ,  fon  rival ,  il 
l'avoit  couronné  dans  S.  Pierre  de  Rome  le  27  Sep- 
tembre 1 109.  Mais  fur  ce  qu'enfuite  il  refufa  de 
tendre  à  l'Eglife  Romaine  le  patrimoine  de  la  Com- 
teffe  Mathilde ,  Innocent  l'excommunia  l'année  d'a- 
près ,  8c  prononça  contre  lui  en  un  une  Sentence 
de  dépolition.  Innocent  profita  habilement  de  l'ef- 
pece  d'anarchie  où  il  avoit  réduit  l'Empire  ,  pour 
établir  la  puiiïànce  temporelle  des  Papes  fax  des  fon- 
demeus  lolides.  Il  fe  rendit  le  maître  abfolu  dans 
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défendit  avec  valeur  S;  fuccès.  Les  hoftilités  durè- 
rent l'efpace  de  trois  ans  avec  tant  de  fureur,  que 
le  Royaume  de  JéruLalem  étoit  menacé  d'une  ruine 
totale  ;  attaqué  comme  il  étoit  d'ailleurs  par  le 
redoutable  Saladin.  Les  Grands  Maîtres  de  l'Hô- 
pital &  du  Temple,  s' étant  portés  pour  médiateurs, 
vinrent  enfin  a  bout  de  réconcilier  le  Patriarche 
avec  le  Prince.  L'an  1 1 8  3  ,  Aïmeri  eut  le  bonheur 
de  réunir  à  l'Eglife  Catholique  le  Patriarche  des 
Maronites ,  avec  une  partie  de  (es  ouailles.  M.  Af- 
femani  prétend  que  ce  fut  moins  un  retour  à  l'E- 
glife Catholique,  dont  ils  ne  furent  jamais ,  félon 
Fui,  féparés  par  l'héréfic  des  Monotnéiites ,  qu'on 
leur  impute  communément  ,  qu'un  renouvelle- 
ment d'union.  Cependant  Eutychius ,  Patriarche 
d'Alexandrie,  Guillaume,  Archevêque  de  Tyr , 
auteur  contemporain  ,  &  Jacques  de  Vitri,  aflurent 
le  contraire.  Quoiqu'il  en  Toit,  les  Maronites  ont 
perfévéré  depuis  ce  tems  dans  leur  attachement  à 
CEglîfe  Romaine.  L'an  11 87,  après  la  funefte  ba- 
taille de  Tibériadc,  6c  pendant  le  fiége  de  Jérufa- 
Icm  qui  la  luivit,  le  Patriarche  Aimeri  envoya  deux 
Evùcjucs  en  Occident  avec  des  Lettres  aux  Princes 
Chrétiens  pour  les  conjurer  de  venir  au  fecours  de 
la  Terre-Sainte.  Benoît  de  Pétcrborough  nous  a. 
confervé  celle  qu'il  écrivit  au  Roi  d'Angleterre. 
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Latin  de  Céfarée ,  fut  élu  le  1  6  Octobre  1 1  So  ,  pour  fuccéder  au  Patriarche 
Amauri.  Voici  comment  une  ancienne  Çhronîque  françoife  manuferite  ra- 
conte fon  éle&ion  &  ce  qui  la  fuivit  :  «  Deux  Clers  en  la  Terre  d'Ihérufalem 
»  eftoient  en  cel  tens  ,  dont  l'un  eftoit  Arcevefques  de  Sur  (  Tyr),  li  autres 
»  Arcevefques  de  Céfaire  (Célarée).  Li  Arcevefques  de  Sur  ot  nom  Glàllau- 
"  mes  ,  &  fut  nés  en  Ihérufalem.  Ne  favoit-on  en  Cbreftcnté  melîor  Clers 
»  de  lui.  A  cel  tens  li  Arcevefques  de  Céfaire  avoit  nom  Héraclès ,  &  fu 
»  nés  d'Auvergne ,  &  poure  Clers  ala.  en  la  Terre ,  &  biaus  Clers  eftoit ,  & 
»  par  fabiauté  l'enama  le  merc  le  Roy,  &  Jï  le  fift  Arcevefques  de  Céfaire. 
"  Il  avint  au  tems  de  ces  deux  Clers  que  li  Patriarches  de  ifiérufalem  mo- 
"  rut.  Donc  vint  le  Roy,  fi  manda  les  Arcevefques  de  la  terre  qu'il  venif- 
»  fent  en  Ihérufalem  à  i'éfecion  del  Patriarches,  &  il  fi  Eurent,  Quand  li 
»  Arcevefques  &  li  Evefqucs  furent  ailemblc  en  Ihérufalem ,  fi  vint  l'Ax- 
»  ccvefques  de  Sur  as  faux)  Canoines  del  Sépulcre,  à  cui  I'éfecion  del 
"  Patriarches  eftoit  à  faire;  fi  l'un  dift  en  Capitre,  &  cria  merci,  Seignor, 
•»  je  ai  trové  en  (cripturc  que  Eracle  conquift  la  S™  Crois  en  Perte,  & 
«  porta  en  Ihérufalem  ,  &  que  Eracic  h  giteroit  fors  de  Ihérufalem  ,  &  à 
=  fon  tens  feroit  perdue.  Por  vos  pri  po,-  Dcu  que  vos  ne  le  només  mie  en 
"  cfecion  à  cftre  Patriarches.  C^r  fe  vos  le  només  ,  fachiés  bien  de  voir 
m  que  li  Roys  li  prendra  à  mal,  &  ert  (  fera)  la  terre  perdue,  s'il  es  Patriar- 

"  ches.  Mais  por  Deu  només  deux  auicres  que  nos  deux  &  Ce  vos 

»  ne  les  trovés  en  ccft  païs ,  nos  vos  aiderons  bien  à  mettre  confeil  de 
m  prudliome  à  querre  en  France  à  eftre  Patriarches.  Li  Canoines  ne  firent 
»  mie  ce  que  li  Arcevefques  de  Sur  [ot  avoit  dit  d'Eracle  l' Arcevefques  de 
»  Céfaires ,  qu'il  ne  le  nomenaflent  ;  &  il  le  nomenerent ,  &  fi  nomencrent 
"  li  Canoines  del  Sépulcre  l' Arcevefques  Eracic,  que  mere  le  Roy  l'en  avoit 
»  priés.  L'cftcion  eftoit  tele  en  la  Terre  d'outremer  de  Patriarches,  d'Ar- 
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Rome,  dont  le  Sénat  fut  celui  du  Pape,  Se  non  plus 
celui  des  Romains  ,  comme  il  l'avoit  été  jufqu'alors. 
II  abolit  la  dignité  de  Conlul  ,  cjui  lui  faifoit  om- 
brage donna  au  Préfet  de  Rome  l'inve  friture  de  fa 
charge ,  qu'il  recevoit  auparavant  de  l'Empereur.  Non 
feulement  il  fut  Monarque  dans  fes  Etats  3  qui  s'éten- 
doient  de  la  mer  Adriatique  à  la  Méditerranée,  il  vou- 
lut être  encore  Suzerain  dans  ceux  des  autres  Princes. 
L'an  1213  ,  fon  Légat  Pandolfe  étant  palfé  en  Angle- 
terre, perfuada  au  Roi ,  dans  la  dctrelfe  où  la  ré- 
volte de  fes  Barons  le  jettoit,  de  rendre  fa  perlonne 
Se  fon  Royaume  feudataires  du  faint  Siège  ,  au 
moyen  de  quoi  les  cenfures  fulminées  contre  lui 
furent  levées.  Les  Barons  furent  fommés  alors  de 
rentrer  dans  le  devoir  j  &  le  Roi  de  France  ,  qu'In- 
nocent avoit  engagé  à  faire  un  grand  armement  pour 
dépofieder  le  Monarque  Anglois ,  reçut  défenfe  d'at- 
taquer un  Prince  réconcilié  avec  l'Eglife ,  Se  de  tou- 
cher à  un  Royaume  devenu  facerdotal  j  c'eft  ainfi 
qu'Innocent  qualifioit  l'Angleterre  depuis  qu'il  la  re- 
gardent comme  un  fief  du  S.  Siège.  Mais  les  François  Se 
les  Anglois  fe  réunuTent  pour  refifter  à  fes  ordres  Sç 
méprifent  également  fes  menaces.  11  effuyoit  aufll 
des  contradictions  en  Allemagne,  où  fes  anathêmes 
n'avoient  pas  entièrement  difîipé  le  parti  d'Otton. 
Au  milieu  de  ces  embarras  il  ne  perdoit  pas  de  vue 
les  affaires  de  la  Paleftine  ,  qui  alloient  toujours  en 
décadence.  Cette  même  année  121  3  >  au  mois  de 
Juin ,  il  exhorta ,  Dar  une  Bulle  générale ,  tous  les 
Princes  Chrétiens  a  fe  croifer  de  nouveau  pour  les 
rétablir.  Ce  fut  aufli  en  partie  pour  le  même  objet 
qu'il  indiqua  le  iv1'  Concile  CEcuméniquede  Latran, 
qui  fe  tînt  au  mois  de  Novembre  1 1 1 5 .  Cette  Alfem- 


blée  finie  >  Innocent  étant  allé  à  Péroufe  >  y  apprit  le 
partage  du  Prince  Louis,  fils  du  Roi  Philippe  Augure, 
en  Angleterre  \  faih  d'indignation  à  cette  nouvelle,  il 
monte  en  chaire,  Se  prenant  pour  texte  ces  paroles 
d'Ezéchicl  :  Glaive  glaive  j  fors  du  fourreau  j  & 
aiguife-toi  pour  tuer  &  pour  éclater;  il  déclame,  il 
tonne  contre  le  Roi  de  France  Se  fon  fils,  Se  finit 
par  lancer  contre  eux  les  foudres  de  l'excommunica- 
tion. L'emportement  avec  lequel  il  parla  dans  cette 
occafion  ,  altéra  fa  fanté  déjà  chancelante.  Toujours 
languilTant  deouis ,  il  mourur  le  1 6  ou  1 7  de  Juillet 
de  l'an  1216,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  \  8  ans >  G 
mois  Se  o  jours ,  à  compter  du  jour  de  fon  élection, 
ou  1  8  ans  ,  4  mois  Se  2  5  jours ,  à  compter  de  celui 
de  fa  confécration.  Le  Pontificat  d'Innocent  III  eft 
un  des  plus  remarquables  par  les  grands  événemens 
dont  il  eft  rempli,  Se  que  nous  n'avons  qu'efîleuré 
fans  même  les  énoncer  tous.  Il  eft  également  mémo- 
rable par  le  grand  nombre  de  Décrets  émanés  de  ce 
Pape  ,  qui  font  des  momuiieiis ,  pour  la  plupart  >  de 
fon  habileté  dans  le  Droit  divin  de  humain,  de  fa 
fermeté ,  de  fon  zèle  pour  la  Difcipline  ,  pour  le  falur 
des  ames ,  Se  pour  procurer  l'union  entre  les  Princes 
Chrétiens.  D'autres  font  également  preuve  de  fon 
ardeur  pour  maintenir  Se  étendre  les  prétentions  ex- 
ceflîves  de  fon  Siège.  Baluze  a  donné  le  recueil  de 
fes  Letttes  en  deux  volumes  in  folio,  qui  ne  les  con- 
tiennent pas  néanmoins  toutes.  Il  en  refte  encore  au 
Vatican  un  grand  nombre  qui  n'onr  pas  vu  le  jour  , 
Se  dont  M.  Bertin,  Miniftre  d'Etat,  a  fait  tirer  des 
copies  pour  le  Roi  de  France.  On  a  de  plus  de  ce  Pape 
un  traité  du  mépris  du  monde ,  pluiieurs  fois  réim- 
primé. Quelques-uns  lui  attribuent  mal  à  propos  la 
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Larinc.  L'an  1059  ,  l'Empereur  ifaac  Comnenc,  las  de  l'infolcnce  de  Michel  qui 
vouloir  s'égaler  a  lui  eu  routes  chofes  ,  porranr  même  la  chauilure  d'écarlatc  re- 
fervée  à  la  Majeflé  Impériale  ,  qui  exigeoit  fans  celle  de  nouvelles  grâces ,  & 
menaçoit  ce  Prince,  lorfqu'il  étoir  rehifé ,  de  le  dépofer,  le  faic  enlever  & 
tranfportcr  dans  l'Isle  Proconefe,  le  S  Novembre,  jour  de  la  Fête  desSS.  Anges 
chez  les  Grecs.  On  ignore  l'année  de  la  mort.  (  Pagi,  Le  Quien.  ) 

LXXVIII.  CONSTANTIN  III,  surnommé  LICHUDES. 

1059.  Constantin  III,  furnommé  Lichudes  ,  Préfet  &  Proroveftiaire , 
fur  élu  dans  le  mois  de  Juillet  10 59  pour  fuccéder  au  Patriarche  Michel.  C'étoit 
un  homme  lavant  &  très  verfé  dans  les  affaires.  Après  avoir  tenu  le  Siège  4  ans 
&  demi ,  il  mourut  fut  la  fin  de  l'an  <q6^  ,  ou  dans  les  premiers  jours  de  l'an- 
née fuivante.  Michel  Pfellus  a  compofé  un  long  panégyrique  de  ce  Patriarche, 
qui  exifte  en  manuferit  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Mais  comme  Pfellus  étoir  un 
Schifmaùque  déclaré,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  fon  Héros,  avec  lequel  il 
fe  vante  d'avoir  été  étroitement  lié,  netoit  pas  mieux  dilpofc  que  lui  envers  l'Eglife  Latine. 

LXXIX.    JEAN   VIII,  surnommé  XIPHILIN. 

1064.  Jean  VIII ,  furnommé  Xiphilin,  natif  de  Trébizonde,  homme  fage  &  favant,  Moine  du  Mont -Olympe,  après  avoir 
été  élevé  à  la  dignité  de  Sénateur  fut  élu ,  malgré  lui ,  vers  le  1 1  Janvier  1 064 ,  pour  remplir  le  Siège  de  Conîrantinople.  La 
vertu  de  Xiphilin  ne  fut  pas  à  l'épreuve  de  la  tentation  fur  le  Siège  Patriarcha!.  L'Empereur  Conlrantin  Ducas ,  pour  afiurer  le 
trône  à  fes  enfans ,  avoit ,  en  mourant ,  fait  promettre  par  écrit ,  fit  même  avec  ferment ,  aux  Sénateurs  de  ne  point  rcconnoîrre 
d'autres  Souverains  qu'eux ,  &  à  fa  femme  de  ne  jamais  fe  remarier.  Sept  mois  fe  palfcrent  après  fa  mort  fans  qu'on  donnât 
atteinte  à  cet  engagement.  Mais  enfin  l'Impératrice,  ennuyée  du  veuvage  ,  délira  de  convoler  à  de  fécondes  noces.  Pour  cela  il 
falloir  annuller  l'écrit  fatal  qui  la  retenoit.  Un  Eunuque ,  fon  confident ,  fe  charge  d'agir  auprès  du  Patriarche.  Il  va  le  trouver , 
&  lui  fait  cfpérer  que,  s'il  veut  ufer  de  difpcnfe  envers  l'Impératrice,  Bardas  fon  frète  ,  félon  Glycas  ,  fon  neveu  fuivant  Zona- 
ras  ,  fera  l'époux  qu'elle  choidra.  Xiphilin,  féduit  par  cet  appât,  s'adrefle  à  chaque  Sénateur  en  particulier ,  Se  réuffit  par  fon 
éloquence  à  les  entraîner  dans  fon  fenriment.  L'écrit ,  d'un  commun  confentement ,  eft  rendu  à  l'Impératrice.  Mais  au  lieu  de 
Bardas  elle  époule  Romain  Diogene,  &  trompe  ainfi  l'ambition  du  Prélat.  Le  gouvernement  de  Xiphilin  fut  de  1 1  ans  &  7  mois , 
au  bout  defquelsil  mourut  le  1  Août  1075.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  fon  neveu  l'Hiit-orien  Jean  Xiphilin  ,  abréviatcur  de 
Dion  Caflius. 

L  X  X  X.     C  O  S  M  E  I. 


PATRIARCHES 
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Michel  Paléologue  a- 
voit  fair  dépoler  l'an 
1 160.  Il  prit  tellement 
à  cœur  les  intérêts  de 
ce  Prélat,  qu'il  refufa 
jufqu'à  la  mort  de 
communiquer  avec 
ceux  qui  avoient  con- 
couru à  fa  dépoiition. 


fcandalenx  animèrent 
contre  lui  fon  Clergé, 
qui  fut  fur  le  point  de 
le  dépofer.  11  mourut 
avec  le  mépris  de  fes 
ouailles  le  10  Mars  de 
l'an  1243.  Sa  mort 
fut  fuivie  d'une  va- 
cance d'environ  8  ans. 


A  T  H  A  N  A  S  E  ,  Jacobitc. 

iijo.  Athanase  fut  élu  Patriarche  des  Ja- 
cobites  l'an  uro.  Il  gouverna  onze  ans  ,  un 
mois  &  vingt-iix  jours  fon  Eglife  ,  6:  mourut 
le  premier  Décembre  del'an  lz6i. 


107J.  CosmeI,  Moine  de  Jérufalcm,  fut  choifi  par  l'Empereur  Michel  Ducas  pour  fuccéder  au  Patriarche  Xiphilin.  Son 
gouvernement  fut  de  5  ans  &  9  mois.  C'éroit  un  homme  peu  verfé  dans  les  feiences  ,  moins  encore  dans  les  affaires  ,  mais  d'une 
vertu  rigide.  L'an  108  1  ,  voyant  que  l'Empereur  Alexis  Comnene ,  nouvellement  élu ,  non  feulement  retranchoit  les  penfions 
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belle  profe  :  Veni  fanclz  Spïritus  y  8c  le  Siabat  Ma- 
ter,  qui  ne  la  vaut  pas  à  beaucoup  près.  La  première 
eft  d'Herman  le  Contrait,  Moine  de  Richenau  en 
Suilïe  y  &z  l'autre  de  Taio  Poné  de  Todi.  Matthieu 
Paris  accufe  ce  Pape  d'avarice,  &  dit  qu'inflexible 
envers  les  coupables  qui  ne  lui  préfentoienr  rien  ,  il 
étoit  mou  comme  la  cire  pour  tous  les  crimes  qu'on 
offrait  de  racheter  avec  de  L'or.  Cette  aecvjfation  eft 
injufte.  Innocent  tenbir  Ci  peu  aux  richefles ,  qu'il 
vendit  fa  vaiflelle  d'argent  pour  foulager  les  pauvres , 
Se  y  fubftitua  de  la  vaiflelle  de  terre.  { Sponde.  )  11 
étoit  d'ailleurs  Ci  ennemi  de  la  vénalité,  que  ion  pre- 
mier foin,  après  être  monté  fur  le  fàint  Siège,  fut 
de  la  pïofcrire  de  la  Cour  Romaine,  où  elle  régnoit 
impunément  avant  lui.  Mais  ce  qu'on  doit  blâmer 
juitement  en  ce  Pontife,  c'elt  le  defpotifme  avec  le- 
quel il  gouverna ,  les  entreprifes  que  l'excès  de  fon 
zélé  lui  fit  faire  fur  le  temporel  des  Rois,  &  les 
cruelles  voies  de  fait  que  ce  même  excès  lui  fit  em- 
ployer contre  les  Hérétiques.  On  ne  peut  rien  ajou- 
ter à  l'idée  qu'il  s'étoit  faite  de  fa  dignité.  Voici  la 
définition  qu'il  donne  du  Pape  :  Vicauus  Jcfu  Chrifii3 
Jucccjjbr  Pétri,  Chrijîns  Domini,  Deus  Phafaonïs3 
c'ura  Dcum 3  ultra  hominem 3  m'umr  Deo 3  major  ho- 
mine.{Scrm.  de  Confierai.  Pont.T.  I,  Opp.v.  180.) 
Lorlque  je  conrractois  mon  mariage  avec  l'Eçlife  , 
dit-il  encore  (ibid.)  c'éroit  le  fils  qui  époufoit  la 
mère.  Depuis  que  je  l'ai  contra&é,  c'eft  le  pere  qui 
a  fa  fille  pour  époufe.  Cum  contrahsrcm filïus  duce- 
bat  matrem  ;  ubi  verb  contraxi  3  pater  habuït  filiam 
in  conjugua. 

Depuis  Innocent  III,  les  noms  des  Chanceliers  disparurent 
pour  toujours  dans  la  fignature  des  Bulles.  On  n'y  voit  plus 
que  ceux  des  Vicc-Chancelicis ,  Chapelains  du  Pape,  &c.  Très 
peu  de  Tes  Bulles  font  lignées  de  lui  fie  de  fes  Cardinaux.  Cette 
formalité  fut  également  négligée  par  fes  fuccefleurs  dans  le  i  je 
fiéclc.  (N.  T,  de  Dipl.)  M.  Baluze  &  D.  Mabillon  remarquent 
que  pendant  toute  la  durée  de  l"an  1107,  10=  du  Pontificat 
d'Innocent III,  fon  Chancelier  mit  conftamment  dans  les  Bulles 
la  9*  indication  pour  la  10=.  L'erreur  ne  fut  pas  renfermée  feule- 
ment dans  les  Originaux;  elle  palla  dans  le  regiftre  même  de  ce 
Pape,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  jettant  les  yeux  fur 
le  ic  tome  de  fes  Bulles  de  l'édition  de  Baluze. 


CLXXIV.  HONORIUS  III. 

\t\6.  Honorius  III  (Cencio  Savelli,  Romain, 
Prêtre-Cardinal  )  fut  élu  Pape  à  Péroufe  le  1 8  Juil- 
let, &  facré  le  14  fuivant  1216.  Dès  le  lendemain 
de  fon  facre  il  écrivit  au  Roi  titulaire  de  Jérufalem , 
Jean  de  Brienne ,  pour  lui  annoncer  qu'il  avoit  hé- 
rité du  zélé  de  fon  prédécelleur  pour  le  rétablilïe- 
ment  des  affaires  de  la  Terre-Sainte.  11  n'en  montra 
pas  moins  pour  fuivre  les  autres  entreprifes  d'Inno- 
cent III.  L'an  1 1  >  7  ,  Pierre  de  Courcenai ,  que  les 
Barons  de  l'Empire  Latin  de  Conftantiuople  avoient 
élu  pour  Empereur,  s'étant  rendu  à  Rome,  Hono- 
rius  à  fa  demande  confentit  à  le  couronner-  mais  ce 
fut  à  S.  Laurent  hors  des  murs  que  Ce  fit  la  cérémo- 
nie, parce  que  les  Romains  ne  voulurent  pas  fouf- 
frir,  dit  une  ancienne  Chronique,  qu'elle  le  fît  dans 
l'enceinte  de  leur  Ville.  (Martenne,  Ampliff*  Coll. 
T.  V.  col.  5  ,  col.  58.)  L'Empereur  Otton  IV  étant 
mort  l'an  1218,  Frédéric,  Roi  de  Sicile,  n'ayant 
plus  de  concurrent ,  follicita  le  Pape  de  lui  donner  la 
couronne  impériale.  Honorius ,  fidèle  aux  maximes 
de  fon  prédécelleur,  n'avoit  pas  le  même  emprelTc- 
ment  de  le  fatisfaire.  Ce  ne  tut  qu'après  avoir  laalc 
vaquer  l'Empire  plus  de  deux  ans  ,  qu'il  céda  auxinf- 
tances  de  ce  Prince,  &  le  couronna  Empereur  le  11 
Novembre  nzo,  en  lui  faifanr  promertte  de  mar- 
cher promptement  au  fecours  de  la  Terre- Samce. 
Mais  l'année  fui  vante  ils  fe  brouillèrent ,  fur  ce  que 
Frédéric  négligeoit  d'accomplir  fon  vœu.  Ils  fe  ré- 
concilièrent enfuite  au  moyen  des  promeuves  que 
l'Empereur  renouvella  au  Pape,  &  dont  il  éluda  tou- 
jours l'exécution ,  du  vivant  d'Honorius ,  fous  divers 
prétextes.  Honorius  n'avoir  pas  moins  à  cœur  la  Croi- 
fade  contre  les  Albigeois.  Quelque  fujet  de  mécon- 
tentement qu'il  eût  donné ,  ainfi  qu'Innocent ,  au 
Prince  Louis  de  France,  en  le  forçant  d'abandonner 
fou  entreprife  fur  l'Angleterre  ,  il  vint  à  bout  néan- 
moins de  l'engager  à  fe  charger  du  poids  de  la  guerre 
déclarée  à  ces  Hérétiques.  La  France  ne  lui  fut  nul- 
lement gré  d'avoir  impofé  à  l'héritier  de  la  couronne 


PATRIARCHES 
d'Anti  oche. 

Ce  Monarque,  dans  fa  réponfe  adrclTée  aux  Patriar- 
ches de  Jérufalem  5c  d'Antioche  &  au  Prince  de 
cette  dernière  ville  ,  les  exhorte  à  prendr  e  courage, 
Se  leur  promet  que  dans  peu  de  tems  il  leur  arri- 
vera des  renforts  fi  confidérablcs ,  qu'ils  palTeronr 
tout  ce  qu'ils  pourroient  imaginer.  Il  s'engage  même 
à  venir  en  perfonne  en  Palclîine.  Toutes  ces  belles 
promelfes  furent  fans  errer.  Aimcri  mourut  dans  le 
mois  de  Septembre  de  la  même  année  1 187.  Guil- 
laume de  Tyr  le  reprefente  comme  un  Prélat  adroit, 
fourbe,  qui  facrifïoit  fans  remords  l'intérêt  public 
à  fon  ambition.  C'eft  à  lui  qu'Hugues  Ecliérien  dé- 
dia fon  Livre  de  la  Procciïion  du  S.  Efprir  contre 
les  Grecs.  Aimeri ,  par  reconnoilTancc,  lui  envoya 
une  coupe  d'argent  avec  une  Lettre  de  remerci- 
mens.  (  Martenne  ,  Anccd.  T.  I,  col.  480.  ) 

IV.    RAOUL  II. 

1187.  Raoul  II  fut,  à  ce  qu'on  prétend,  le 
fucceiteur  d' Aimcri.  L'Hiftoire  ne  fournit  rien  fur 
fa  perfonne.  Si  ce  Patriarche  eft  réel,  il  mourut  au 
plus  tard  en  1 101. 

V.    PIERRE  I. 

110 1.  Pierre  I  occupoiten  1  201  le  Siège  d'An- 
tioche. L'an  1 105  ,  il  fut  arrêté  &  mis  en  prifon 
par  Boémond,  Comte  de  Tripoli,  pour  avoir  in- 


P  A  T    R   I    A    R    C   H    £  S 

DE  JÉRUSALEM. 

"  ccvcfques  &  d'Evcfques  &  d'Abbés,  qu'il  en  nomment  deux  S;  préfentent 
»  le  Roys  ,  &  H  Roys  en  prent  un.  S'on  li  préfente  la  matinée ,  il  le  doit 
"  prendre  dedans  vcfpres  fonans,  &  fi  on  li  préfente  à  vefprcs,  le  demain 
"  il  le  prent  après  le  chant,  &  li  Roys  ptift  Eraclc ,  porce  que  fa  merc  l'en 
«avoir  proie....  par  ecle  manière  fu  Eraclc  Patriarches  de  Ihérufalem. 
"  Quant  il  fut  Patriarches  ,  li  manda  li  Arcevcfques  &.  li  Evefques  de 
»  la  Terre  qu'ils  filïént  obédience  ,  &  fi  fillrent  tuit ,  fors  foulement  I'Ar- 
»  ccvefques  de  Sur  s  ains  apella  à  Rome  fa  propre  perfonne  ,  fie  que  bien 
»  mofteroit  quedeus  eftoient,  fie  Patriarches  ne  doit  élire.  Quant  li  Arcevcf- 
»  ques  de  Sur  ôt  fait  fon  apel ,  fi  a-tire  fon  cri  &  palfé  la  mer,  fi  s'en  ala  à 
51  Rome ,  li  fu  li  Apoiïres  liés  (  réjoui  )  de  fa  venue  Se  li  porta  grant  ho- 
11  nor ,  &  il  &  li  Cardinal  ;  ne  oneques  n'avoit-on  oi  parler  de  Clers  qui 
»  veni  à  Rome  que  li  Apoftoiles  honoraft,  ne  li  Cardinal  cum  il  filtrent 
31  lui ,  . . .  fie  raiit  y  avoit  ja  fait  vers  l'Apoftoile  &  vers  les  Cardinaux ,  que 
»  s'il  euft  vefeu  ranr  c  li  Parriarche  fuft  venu  à  Rome  ,  qu'il  cuit  efté  dé- 
»  pofé  :  or  vos  dirai  comment  il  fu  mors.  Ains  que  li  Patriarches  for  que  li 
»  Arcevcfques  de  Sur  cftoit  aies  à  Rome,  fi  foc  bienqe  s'îlvivoic  tant  q'il  le 
»  trovaft  à  Rome,  qu'il  feroit  dcfpofé  (dépofé?.  Donc  dift  à  un  fuen  fjficien 
»  qu'il  alaft  après  &  fi  l'empoifonaft,  &  cil  h"ft,  &  enfi  fu  mors.  Après  ala 
«  li  Patriarches  à  Rome  ,  &  out  ce  qu'il  veut,  &  s'en  retourna  ancre  Ihé- 

»  rufalem  Quant  il  fu  revenu  de  Rome  ,  li  ama  la  femme  à  un  merchier 

»  qui  manoir  à  Naplcs  (Naploufe)  à  n  lieues  de  r hérufalcm ,  fie  il  la 
»  mandoit  louvcnt ....  Se  la  tenoït  toute  à  vue  dcl  fieele,  ainfi  com  li  hom 

»  fait  fa  femme  ,  fors  tant  qu'elle  ne  manoit  mie  avec  lui  Cils  cji  la  con- 

»  noiffoient ,  difoient  che  ce  elfoit  la  Patriarchelfe.  Elle  avoit  à  nom  Pai"c|ue 
■»  de  Rïvcn,  &:  fi  avoit  enfan  dcl  Patriarches.  »>  L'an  1184,  Héraclius  fut 
envoyé  pat  le  Roi  Baudouin  IV  en  Occident ,  avec  les  deux  Grands-Maîtres 
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ce  lourd  fardeau  3  donc  il  ne  le  déchargea  pas  même 
après  qu'il  fut  monté  fur  le  trône,  &  fous  lequel  enfin, 
épuifé  de  fatigues ,  il  fuccomba  par  une  mort  préma- 
turée ,  comme  l'avoit  prévu  fon  pere ,  le  8  Novembre 
i  ti6.  Honorius  descendit  lui-même  au  tombeau  le 
j8  Mars  de  l'année  fui  van  te ,  après  avoir  tenu  le 
feint  Siège  ftx  ans  &  huit  mois ,  à  compter  du  jour 
de  fon  élection.  Ce  Pape,  quelque  animé  qu'il  fût 
contre  les  Hérétiques ,  n'approuvoit  pas  toujours  les 
moyens  violens  dans  les  affaires  de  Religion.  Pelage , 
fon  Légat  à  Conft.mtinople  ,  lui  ayant  représenté, 
l'an  1220,  qu'on  ne  pourrait  vaincre  I'obftiuation 
des  Grecs  ic  h  ifimtiqu  es ,  h  l'on  n'employoït  contre 
eux  les  voies  de  rigueur  ;  Honorius  l'exhorta  à  ne 
faire  ufage  pour  le  maintien  8c  la  propagation  de  la 
foï ,  que  des  armes  par  ltfquelles  elle  s'eft  établie ,  la 
prière,  l'inftruâion.,  le  bon  exemple  &  la  patience. 
C'eft  à  ce  Pape  que  1  Eglife  eft  redevable  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique ,  qu'il  approuva  par  deux  Bulles 
datées  du  2.2  Décembre  m  6. 

CLXXV.  GRÉGOIRE  IX. 

t  227.  Grhgoire  IX  (  appelle  auparavant  Ugolin, 
Cardinal,  Evêque  d'Ortie,  natif  d'Anagni  en  Campa- 
nte, couim  d'Innocent  III,  étant  comme  lui  de  la  fa- 
mdle  des  Comtes  de  Se^ni  )  fut  élu  Pape  le  1 9  Mars 
de  l'an  1  227  ,  intronile  le  même  jour',  &  mourut 
le  à  1  Août  de  l'an  1241,  âgé  de  près  de  cent  ans , 
félon  Matthieu  Paris,  La  pompe  8c  la  magnificence 
de  fon  couronnement  furpafïa  tout  ce  qu'on  avoit 
vu  jufqu'alor^ ,  &c  annonça  ce  qu'on  devoit  attendre 
de  fon  Pontificat.  Cette  cérémonie  dura  plufieurs 
jours ,  dont  ie  dernier,  qui  étoit  le  Lundi  de  Pâ- 


que  ,  fut  le  plus  folemnel.  Ce  jour ,  après  avoir  dit 
la  Melfe  à  S.  Pierre ,  il  revint  à  fon  Palais  par  un 
long  détour,  tout  couvert  de  pierreries,  portant  deux 
couronnes ,  monté  fur  un  cheval  richement  capara- 
çonné, environné  des  Cardinaux  vêtus  de  pourpre, 
Se  d'un  Clergé  nombreux  ,  le  premier  Sénateur  & 
le  Préfet  de  Rome  tenant  à  pied  les  rênes  de  fon 
cheval.  Les  Juges  &  les  Officiers  venoient  enfuite  en 
habits  de  foie  brochés  d'or.  Un  peuple  innombrable 
accompagnoit  cette  marche  triomphale  ,  portant  des 
palmes  &  chantant  des  cantiques.  Les  premières  opé- 
rations de  ce  Pontife  furent  des  attaques  violentes , 
livrées  à  l'Empereur  Frédéric  II  ,  dont  on  rendra 
compte  à  l'article  de  ce  Prince.  Dans  le  même  tems 
qu'il  étoit  aux  prifes  avec  Frédéric,  il  exigeoit  du 
Clergé  d'Angleterre  la  dixme  de  fes  biens  meubles , 
pour  faire  la  guerre  à  ce  Prince.  La  hauteur  de  fa 
conduite  envers  les  Romains  excita  un  foulévement 
qui  le  contraignit  en  1  234  de  fortir  de  Rome,  où  il 
ne  rentra  qu'en  1237.  Son  zélé  plus  ardent  qu'éclairé 
pour  la  couverfion  des  Infidèles ,  fe  relfentit  de  la 
fierté  de  fou  caractère.  Eu  envoyant  aux  Princes  Mu- 
fulmans  des  inltruiflions  fur  la  vraie  Religion ,  il  ofa 
les  menacer,  s'ils  ne  fe  convertilfoient,  de  fouftraire 
à  leur  obéilfance  les  Chrétiens  de  leur  domination. 
Des  menaces  fi  peu  fenfées  ne  fervirent  qu'à  irriter 
ces  Princes ,  8c  à  attirer  de  nouvelles  perfécutiom 
aux  Fidèles  qui  leur  étoient  fournis.  Autre  trait  d'une 
hauteur  déraifonnable  :  S.  Louis  ayant  rendu  ,  l'an 
1234,  une  Ordonnance  pour  relferrer  la  jurifdittion 
ecclélïaftique  dans  fes  juftes  bornes,  Grégoire  s'en 
plaignit  à  lui  par  une  Lettre  du  1 5  Février  1 1 3  5  ,  où 
il  lui  dit  entre  autres  chofes  que  Dieu  a  confié  au 
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accordées  par  fes  prédécefTeurs  aux  perfonnes  qui  avoient  le  mieux  fervi  l'Etat, 
5c  les  hrgeires  qu'ils  avoient  accoutumé  de  faire  a  leur  avénémenr ,  mais  inven- 
toit  même  des  prétextes  pour  dépouiller  les  plus  riches  d'eotre  les  Sénateurs  ,  il 
blâma  hautement  ces  traits  d'avarice.  Alexis,  piqué  de  cette  liberté ,  s'en  plai- 
gnit à  fa  merc,  qui  fît  dire  au  Patriarche  ,  par  fes  émifTaires ,  de  quitter  une 
pjacc  qu'il  ;i'étoir  pas  capable  de  remplir.  Non  ,  répondit  Cofme  en  jurant  par 
fon  nom.  je  ne  quitterai  pas  que  je  n'aie  couronné  l'Impératrice  Irène.  La  céré- 
monie faite  ,  fept  jours  après  le  couronnement  de  l'Empereur,  il  abdiqua  le  jour 
de  S.  Jean  l'Eviingélïfte,  S  Mai  chez  les  Grecs,  Se  retourna  dans  la  Solitude. 
1  Brlla-id.  )  Les  Grers  font  mention  de  lui  dans  leurs  Menées  au  1  Janvier,  Se 
lui  ont  donné  le  furnom  de  Thaumaturge  à  raifon  du  grand  nombre  de  mira- 
cles qu'ils  lui  attribuent.  La  Princeue  Anne  Comncnc  n'hérite  pas  même  à  lui 
accorde:  le  don  de  prophétie.  Mais  ces  faveurs  extraordinaires  du  Ciel  font  pour 
le  moins  très  fufpcétes  dans  un  homme  qu'on  fait  avoir  été  attaché  au  fchifmc. 

LXXXI.   EUSTRATE,  dit   G  A  R  I  D  A  S. 

108 1.  Eu  strate  ,  fumommé  G  a  ridas  ,  homme  fans  érudition  &  fans  con- 
noifpince  des  affaires,  fut  tiré  de  l'état  /îionafrique  pour  fuccéder  au  Patriarche 
Coi  me.  La  PrincclTe  Anne  Comncne  alfurc  qu'il  donna,  par  ignorance ,  dans 
les  erreurs  que  Jean  l'Italien,  Profell'cur  de  Plnlofophic,  cnfcignoicdc  fon  tems 
à  Conftantinoplc.  Quoi  qu'il  en  foit,  l'Empereur  Alexis  le  chaiEi ,  pour  raifon 
d'incapacité,  vers  le  milieu  de  l'an  10S4. 

LXXXII.  NICOLAS  III,  dit  le  CRAMMAIRIEN. 

1084.  Nicolas  III,  furnomme  le  Grammairien,  Kirdynat  &  Theo- 
problete,  fut  fiibftitué,  vers  le  mois  d'Août  1084,  au  Patriarche  Euftrare.  La 
feck  des  Bogomiles,  cfpece  de  Manichéens ,  qui  avoir  pour  Chef  un  certain  Ba- 
ille, Moine  &  Médecin,  ayant  éclaté  vers  1 1 10,  Nicolas  donna  fes  foins  ,  avec 
l'Empereur  Alexis  Comnene  ,  pour  la  dirtîpei-.  Bafilc  fut  brûlé  par  jugement  du 
Sénat.  Quelques-uns  de  fes  Difciples  fe  convertirent  5  un  plus  grand  nombre 
demeura  attaché  à  fes  erreurs.  Le  Patriarche  Nicolas  mourut  l'an  1 1 1 1. 


LXXXIII.  JEAN  IX, 


H1ÉROMNÉMON. 


1 1 1 1 .  Jean  IX,  Diacre  de  l'Eglifc  de  Conftantinoplc  ,  dit  Hieromnemon, 
&  le  Calcédon  in  du  nom  de  fa  patrie,  fuccéda ,  l'an  1 1 1 1  ,  au  Patriarche 
Niiolas.  11  étoit  verfé  dans  les  Lettres  divines  &  humaines.  Le  furnom  qu'on  lui 
donna  d'Hiéromnémon  marque  une  dignité  de  l'Eglifc  de  Conftantinople,  dont 
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LXXXI.  ATHANASE  III, 
Me/qui  te. 

Athanase  III, 

Moine  du  Mont-Sinaï, 
tut  nommé  dans  Conf 
tantinople  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  immé- 
diatement après  la  mort 
du  Patriarche  Nicolas 
II.  L'an  117J ,  il  fut 
préfent  à  l'intronifa- 
tion  de  Vcccus  ,  Pa- 
triarche de  Conltan- 
rinople,  mais  fans  vou- 
loir accéder  à  la  réu- 
nion des  Grecs  &  des 
Latins,  dont  cet  évé- 
nement étoit  le  fruit. 
L'an  1 183  ,  il  prélïda 
au  Conciliabule  de 
Confrantinople  ,  où 
Vcccus  fut  dépofé.  La 
conduite  qu'il  tint  à 
cette  Aifcmblée ,  fut 
celle  d'un  politique 
qui  ne  vouloir  point 
fe  déclarer.  Dans  le 
fond  i[  éroit  attaché  au 
fchifmc  i  mais  le  be- 
foin  qu'il  croyoiravoir 
de  fe  ménager  entre 
les  deux  partis,  l'obli- 
geoir  à  dillimuler.  Ce 
fut  par  le  même  motif 
qu'il  refufa  de  prendre 
part  aux  dilputes  fur 
la  Proceffion  du  S.  Ef- 


J  E  A  N  VII, 

Jacobite. 

Jean  VII,  dit 
Abousaid,  fut  élu 
à  Mifr  par  un  cer- 
tain nombre  de  Laï- 
ques pour  remplir  le 
Siège  Patiiarchal  des 
Jacobites  ;  mais  un 
autre  parti  s'étantaf- 
femblé  au  Kairc,  élut 
Gabriel  ,  neveu  de 
l'Evêquc  de  Tamid. 
Pour  prévenir  un 
fchifmc  ,  on  eut  re- 
cours ,  fuivant  l'ufa- 
ge,  à  la  fuperftition 
du  fort  des  Saints.  Le 
fort  tomba  fur  Ga- 
briel. Mais  Jean,  ap- 
puyé du  Sultan ,  pré- 
valut, &c  fut  ordonné 
le  6  du  mois  Tybi  de 
l'alipyS  des  Martyrs, 
ce  qui  revient  au  pre- 
mier Janvier  1161. 
Cet  intrus  jouit  de 
fon  ufurpation  juf- 
qu'en  1 169  qu'il  fut 
chafTé. 

GABRIEL  III, 

Jacobite. 

1169.  GadrielIII, 
que  Jean  avoit  fup- 
planté  ,  fut  mis  à  fa 
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Pape  tout  mfmbk  les  droits  de  l'Empire  itrrejlre  o- 
ceux  du  ceïe/le.  Il  finit  en  lui  faifant  appréhender 
l'excommunication  prononcée  par  Honorius  III  con- 
tre ceux  qui  feroient  des  ftatuts  contraires  à  la  li- 
berté de  l'Eglife  ,  c'eft-à-dire  du  Clergé;  car  on 
confondent  alors  ces  deux  noms.  Le  S.  Roi  toutefois 
ne  révoqua  point  fon  Ordonnance  ,  Se  fut  toujours 
attentif  à  la  faire  obferver.  Grégoire  d'ailleurs  étoit 
favanr,  comme  le  témoignent  fur-tout  les  cinq  Livres 
de  fes  Décrétales ,  qu'il  publia  vers  la  fin  de  Sep- 
tembre 1134.  Il  affectionnoit  fpécialement  les  Do- 
minicains Se  les  Frères  Mineurs ,  dont  il  fe  fervoit 
pour  porrer  fes  ordres  aux  Souverains ,  Se  auxquels 
il  confia  l'exercice  de  l'inquifition.  Deux  Bulles  , 
qu'il  leur  accorda  le  1 1  &  le  13  Août  12  ji  ,  font 
le  fondement  de  tous  les  privilèges  qu'ils  obtinrent 
dans  la  fuite ,  du  faint  Siège.  Grégoire  IX  fit  plufieurs 
canonifations  ,  celle  de  S.  Antoine  de  Padoue  en 
1151,  celle  de  S.  Virgile,  Evcque  de  Saltzbourg, 
en  ii2  j ,  celle  de  S.  Dominique  en  1234,  celle  de 
Sainte  Elifabeth  ,  veuve  du  Landgrave  de  Thuringe  , 
en  1235. 

CÉLESTIN  IV. 

1 141.  Cr-LFSTiN  IV  (  appelle  auparavant  Géofroi  de  Caf- 
riglioné,  noble  Milanois,  Moine  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  puis 
Cardinal-Evéciuc  de  Sabine)  fur  élu  Pape  fur  la  fin  d  Octobre  l'an 
1141 ,  &  mourut  le  17  ou  le  i  8  de  Novembre  avant  i]ue  d'avoir 
été  confaeré.  Matcllicu  Paris  ne  lui  donne  que  1  6  jours  de  Pon- 
tificat ,  fie  fait  entendre  qu'il  mourut  de  poifon  :  ucinam  non  , 
ut  dlchur ,  polionalus .'  Le  faint  Siège  vaqua  jufuues  vers  la 
fin  de  Juin  114;.  Les  Hiftoricns  rapporcent  différentes  caufes 
de  cette  longue  vacance  ;  les  uns  la  rejettent  fur  les  Cardinaux  , 
d'autres  fin  l'Empereur  Frédéric  II ,  qui  empechoit ,  difent-ils, 
fous  main,  ['élection,  tandis  qu'extérieurement  il  la  prclloir,  S: 
fâuoit  piller  ,  fous  ce  prétexte ,  les  biens  des  Cardinaux. 


CLXXVI.  INNOCENT  IV. 

114}.  Innocent  IV  (appelle  auparavant  Sînî- 
balde  de  Fiefqire,  noble  Génois,  Profeffeur  en  Droit 
à  Bologne  ,  puis  Cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  )  fut 
élu  Pape  à  Anagni  d'un  confentement  unanime,  le 
24,  ou  plutôt  le  15  Juin  de  l'an  124;.  Les  Hifto- 
riens  font  partages  fur  le  jour  de  fa  confécration  ;  les 
uns  la  mettent  le  2.-8  ,  d'autres  le  19  de  Juin.  L'Em- 
pereur Frédéric  apprenant  l'élection  de  Sinibalde, 
qui  étoit  fon  ami ,  en  témoigna  de  l'aftliftio  1  (  di- 
fant  que  d'un  Cardinal  ami ,  il  deviendroit ,  à  fon 
égard,  un  Pape  ennemi.  L'événement  vérifia  fa  pré- 
didtïon.  L'an  l  244 ,  il  y  eut  un  traité  entre  Innocent 
&  Frédéric  ,  dont  les  articles  furent  fignés  &  jurés 
publiquement  à  Rome  le  3  1  Mars;  mais  il  fut  rompu 
peu  de  tems  après  :  le  Pape  fâchant  que  l'Empereur 
cherchoit  à  le  furprendre  ,  s'enfuit  la  nuit  du  2.8 
Juin  &  arriva  à  Gènes  ,  fa  patrie  \  de  Gènes ,  vers  la 
mi-Décembre,  il  vinr  à  Lyon,  ville  neutre  alors, 
dit  M.  Flcury ,  appartenante  à  fon  Archevêque  ;  il 
falloir  ajouter,  &  à  fon  Chapitre.  (  '  .  les  Comtes 
de  Lyon  de  de  Forés.)  Innocent  ne  fe  croyant  pas 
en  fureté  à  Lyon,  engagea  les  Pères  du  Chapitre  gé- 
néral de  Cîteaux  à  demander  pour  lui  un  afyle  en 
France  au  Roi  S.  Louis ,  qui  s'étoit  rendu  à  cette 
alTemblée  le  29  Septembre  1244  avec  fa  mère,  fes 
frères,  le  Duc  de  Bourgogne  &  d'autres  Seigneurs. 
Le  religieux  Monarque  répondit  qu'il  étoit  difpofé 
à  défendre  l'Eglife,  autant  que  l'honnêteté  lepetinet-^ 
troit,  contre  les  vexations  de  Jrédéric  ,  &c  qu'à  l'é- 
gard du  Pape  il  le  recevroir  volontiers  dans  fes  Etats, 
pourvu  que  fes  Barons ,  dont  un  Roi  de  France  ne 
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vefti ,  de  la  Principauté  d'Autiochc, 
Rupin,  neveu  de  ce  Prince,  &  pecit- 
iîls  de  Léon  ,  Roi  d'Arménie  ,  après 
avoir  reçu  Ton  hommage-lige.  Il  mou- 
rut dans  les  tiens  au  commencement 
de  l'an  1108.  Le  Pape  Innocent  III 
(  L.  XV,  Epifr.  iS  1  )  l'appelle  un  Pré- 
lat d'beurcufe  mémoire  ,  qui  avoir 
fourrerr,  pour  la  Juftice,  perfécurion 
jufqu'a  la  mort.  (  Bollandus.  ) 

VI.    PIERRE  II. 

noS.  Pierre  II,  natif  d'Amalfï , 
de  la  Maifon  des  Comtes  di_  Prata  ,  ou 
Patra ,  Docteur  de  l'Ecole  dt  Paris , 
fut  élu ,  vers  le  mois  de  Septembre 
110S,  pour  remplit  le  Siège  d'Antio- 
clic. Il  avoir  déjà  refulé  l'Archevêché 
de  Thclfaloniquc ,  auquel  le  Pape  In- 
nocent III  l'avoir,  nommé.  Ce  Pontife 
le  contraignit  d'accepter  le  Patriarchat 
d'Antioche ,  pour  lequel  il  partit  le  1  ri 
Mai  no?.  Ilcft  fouvent  fait  mention 
de  ce  Prélat  dans  les  Lettres  d'Inno- 
cent III,  &  toujours  avec  éloge.  L'an 
nif,  il  envoya  un  Député  au  Con- 
cile de  Latran  ,  où  fes  infirmités  l'em- 
pcclmicnt  de  fe  rendre  en  perfonne.  Il 
mourut,  fuivant  le  P.  Sébaft.  Paoli,  le 
il  Mars  de  l'an  11 19.  Peu  de  tems 
avant  fa  mort  il  avoit  été  nommé  Car- 
dinal de  Sainte  Croix  de  Jéiufalem  par 
le  Pape  Honorius  III.  On  trouve  dans 
Bal  fanion  (L.  V,  Juris.  Orient,  Intcrr, 
ï  4 ,  )  une  réponfc  à  la  quefiion  que  ce 
Patriarche  lui  avoit  faite  ,  favoir  s'il 
pouvoir  accorder  aux  A.bbeù'cs  la  per- 
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des  Chevaliers  pour  demander  du  fecours  contre  les  progrès  de  Saladin.  Après  quelque 
féjour  en  Italie  ,  il  arriva  le  1 6  Janvier  118,-  à  Paris ,  &  préfenta  au  Roi  Philippe  Au- 
gufte  les  clefs  de  la  ville  de  Jérufalem  avec  celles  du  S.  Sépulcre,  comme  une  cfpece 
d'inveftiture ,  ou  du  moins  comme  des  gages  de  droit  de  protection  qu'il  devok  acquérir 
par  fes  armes.  Philippe  ,  jeune  Prince ,  s'enflamme  d'une  ardeur  qui  étoit  de  fon  âge ,  Se 
veut  partir  pour  la  Terre-Sainte;  mais  fon  Confeil  l'en  empêche,  ou  plutôt  l'engage  à 
différer.  Le  Patriarche  de  là  pallc  en  Angleterre,  où  il  met  pied  à  terre  au  commence- 
ment de  Février,  pour  déterminer  le  Roi  Henri  II  à  prendre  la  croix  \  iU'crïbrce dans 
l'audience  qui  lui  eft  accordée  ,  de  perfuader  à  ce  Prince  qu'il  n'a  été  abfous ,  qu'à  cette 
condition ,  du  meurtre  de  S.  Thomas.  Henri  ,  qui  étoit  fur  le  déclin  de  l'âge  ,  allègue 
le  mauvais  état  de  fa  famé  pour  exeufe  ,  &  offre  de  l'argent.  Nous  n'avons  pas  bejoin 
d'argent ,  lui  répondit  infolemment  le  Patriarche  ,  mais  d'un  i  htf  plus  digne  que^  vous 
de  nous  défendre  contre  les  Infidèles.  Puis ,  s'appercevant  que  le  Monarque  rougillbit  de 
colère  :  Voilà  ma  tête,  ajouta -t-il ,  vous  pouve\  me  traiter  comme  vous  ave\  traite  mon 
frère  Thomas.  Il  m'ejl  indifférent  de  mourir  ici  par  vos  ordres ,  ou  en  Syrie  par  les 
mains  des  Infidèles  :  aujji  bien  vous  êtes  plus  méchant  que  les  Saraftns.  Le  Roi  fe  mt&  ref- 
pe<£la  le  droit  des  gens.  Mais  il  n'abandonna  pas  les  Chrétiens  d'Afie,  &  voulut  conférer 
fur  leurs  intérêts  avec  le  Roi  de  France.  Les  fecours  toutefois  qu'il  leur  fit  palier,  ni 
ceux  que  Philippe  Augufte  leur  envoya,  n'empêchèrent  pas  la  prife  de  Jérulalem  ,  donc 
Héraclius  fut  témoin  à  fon  retour.  En  quittant  cette  ville,  le  Patriarche  emporta  tous 
les  ornemens  de  fon  Eglife  ,  l'argenterie  du  S.  Sépulcre ,  les  lames  d'or  S:  d'argent  dont 
il  étoit  couvert,  Se  plus  de  deux  cents  mille  écus  d'or.  Les  OrHciers  Mufulmans  vouioient 
s'y  oppofer  ,  difant  que  la  capitulation  ne  permectoit  d'emporter  que  les  efters  des  par- 
ticuliers. //  ejîvrai,  dit  généreufement  Saladin  ,  qu'on  pourroit  contefter  fur  cet  article  i 
mais  il  ne  faut  pas  donner  aux  Chrétiens  fujet  de  fe  plaindre  &  de  décrier  notre  Religion. 
Charge  de  ces  dépouilles,  Héraclius  fc  retira  avec  la  Reine  Sibylle,  les  Templiers ,  Se 
d'autres  Seigneurs ,  à  Antioche.  De  là  il  vint  au  Siège  d'Acre  ,  où  il  mourur  l'an  1 191. 
Cet  infâme  Patriarche  eft  loué  par  Héribcrt ,  dans 'la  vie  de  S.  Thomas  de  Canrorberi, 
comme  un  Prélat  d'une  vertu  diftinguée  :  vit*  fantiuate  non  infimus  ;  &  cela  pour 
donner  du  poids  à  des  révélations  qu'il  dilbit  avoir  été  faites  en  PalcfUne  du  martyre  de 
ce  Saint,  1  $  jours  avant  cet  événement. 

X.    ALBERT    I,  dit    L'  H  E  R  M  I  T  E. 

1 19  î.  Albert,  furnommé  I'Hermits,  François  de  nation  ,  petit-neveu  du  fameux 
Picrtc  l'Hcrmitc,  &  Evêque  de  Béchlécm ,  fut  nommé  ,  par  le  Pape  Célcftin  III ,  pour 
fuccéder  au  Patriarhe  Héraclius.  Il  choifit  Acre  pour  le  lieu  de  fa  régence.  Albert  mou- 
rut l'an  1 194.  (Pagi.) 


Tome  I, 
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peut  fe  diipenfer  de  prendre  les  avis,  le  jugealfent 
convenable.  Mais  les  AmbafTàdeurs  de  l'Empereur, 
qui  croient  aullî  préfens ,  die  Matthieu  Paris ,  empê- 
chèrent l'effet  de  la  demande,  aabult  autem  Jmpe- 
raior  ibidem  nuncios  fuos  jbtemnes ,  ut  quod  ab  ipjïs 
poftidarctur ,  effccîutn  non  forttrettir.  Tel  eft  le  récit 
(impie  de  cet  Hiftorien  ,  cjue  les  Modernes  ont  mer- 
veilleufement  embelli.  Le  Pape  ayant  fait  iolbciter 
avec  auffi  peu  de  fuccès  le  Roi  d'Angleterre  pour  le 
même  fa  jet ,  fut  obligé  de'retourner  à  Lyon.  Il  y 
tint  l'année  fuivanre  (i  45)  an  Concile  général,  dans 
lequel  ïl  excommunia  &  dépofa  Frédéric  fur  des  ac- 
cusations abfurdes  &  qui  s'entre-détruifoienr.  (  V.  Us 
Conciles).  Quelques  Auteurs  ont  attribué  à  Inno- 
cent î'etabliflèrnent,  de  la  bénédiction  folemnelle  de 
laRofed'or;  mais  D.  Calme:  prouve  qu'elle  remonte 
à  Léon  IX.  On  dit,  avec  plus  de  fondement,  que 
ce  fut  Innocent  IV  qui  donna  aax  Cardinaux  le 
chapeau  rouge,  cipellos  ruhros>  comme  le  imrque 
Nicolas  de  Curbion  dans  fi  vie.  Cette  nouveauté 
prit  naîflance  au  Concile  de  Lyon  :  le  Pape dit-on  , 
avertilfoit  les  Cardinaux  par-là  d'être  toujours  prêts 
à  répandre  leur  fingpourla  Foi.  Us  portèrent  cet  or- 
nement pour  la  première  fois  à  Cluni,  où  le  Pape 
s'étoit  rendu  après  le  Concile.  S.  Louis  vint  le  trou- 
ver vers  la  S.  André  ,  dans  cette  Abbaye  ,  pour  l'en- 
gager à  frire  la  paix  avec  l'Empereur  j  mais  ce  fut 
inutilement.  La  réfoiutîon  d'Innocent  étoit  prife ,  en 
montant  fur  le  funt  Siège,  d'anéantir  la  puilTance  de 
|la  Maifon  de  Suabe,  qui  formoit  un  trop  grand  obf- 
tacle  aux  projets  de  la  Cour  de  Rome.  L'an  1 146"  , 
Innocent  publie  contré  Frédéric  une  Croifide  qui 


caufe  de  grands  mou  veine  ns  en  Allemagne.  Dans 
quelques  Villes  on  fe  ioaleva  ouvertement  contre  les 
exécuteurs  des  ordres  du  Pape.  Matthieu ,  Evcque 
d'Arezzo  ,  Prélat  guerrier ,  qu'Innocent  avoit  mis  à 
la  tete  d'une  armée  contre  l'Empereur  ,  fat  pris  & 
pendu  par  l'ordre  de  ce  Prince  le  premier  Dimanche 
de  Carême  1  X4S.  L'an  1150,  Innocent  ayant  appris 
la  mort  de  Frédéric,  arrivée  le  1 3  Décembre  de  cette 
année  à  Fiorentino  dans  la  Pouille  ,  écrit  aux  Sici- 
liens pour  les  inviter  à  fe  réjouir  de  cet  événement, 
&  les  exhorter  à  fe  foumettre  à  l'Eglife,  c'eft-à-dire 
à  lui.  Il  écrit  auiÏÏ  à  l'Archevêque  de  Palerne  ,  pour 
Un  faire  des  reproches  d'avoir  donné  l'abfolution  à 
ce  Prince  &  célébré  fes  funérailles  \  comme  li  par-là 
il  eut  rompu  les  mefures  qu'Innocent  avoit  prifes 
pour  exclure  Frédéric  du  Paradis.  L'an  1151,  Inno- 
cent pouriuitee  Prince  dans  fa  race,  en  faifint  prê- 
cher une  Croifade  contre  Conrad ,  fon  fils  &  fon 
fucceifeur  au  Royaume  de  Sicile.  Innocent,  la  même 
année  ,  quitte  Lyon  le  ;  9  Avril ,  après  un  féjoar  de 
fix  ans  cv  demi  dans  cette  Ville  ,  pour  retourner  en 
Italie.  Il  s'arrête  à  Péroufe ,  où  il  publie  contre  le 
Roi  Conrad  une  nouvelle  Croifade  ,  qui  excite  de 
grandes  plaintes  en  France  de  la  part  de  la  Reine 
Blanche  &  des  Seigneurs.  Ils  ordonnèrent  même 
la  faille  des  terres  de  ceux  qui  avoient  pris  parti  dans 
cette  expédition  ,  parce  quelle  détournoit  de  celle 
de  la  Terre  Sainte.  Innocent  part  de  Péroufe  le  6 
Octobre  1153  pour  fe  rendre  à  Rome,  où  il  étoit 
attendu  avec  empreffement.  L'année  fuivanre,  il  fe 
mer  en  marche,  précède  d'une  armée  commandée  par 
le  Cardinal  de  S.  Euftache ,  pour  aller  fe  mettre  en 
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les  fonctions  etoienc  de  tenir  le  Mi /Tel  du  Patriarche  pendant  la  Méfie,  &  d'enie- 
giUTcr  les  ProfeiTions  de  Foi  que  les  Evéqucs  faifoient  a  leur  ordination.  Suivant 
les  Catalogues ,  qui  lui  donnent  1 3  ans  de  Pontificat ,  il  mourut  l'an  1134. 


L  X  X  X  I  V.  LÉON, 


dit    S  T  Y  P  I  O  T  E. 


11J4.  Léon,  furnommé  Stypiote  ,  remplaça  le  Patriarche  Jean  IX.  Au  mois 
de  Mai  de  l'an  1 140,  il  tint  un  Concile,  ou  il  condamna  les  écrits  de  Conltantin 
Chrylonulc  ,  remplis  des  erreurs  des  Enthouiiaftcs  &  des  Bogomiles.  C'cit  vrai- 
(cmbUblement  de  fon  tems  qu'An fclmc  ,  Evéquc  d'Havelbcrg ,  dans  la  Marche 
de  Brandebourg,  étant  venu  en  AmbalTadc  a  CP.  de  la  paie  "de  l'Empereur  Lo- 
thairc,  y  eut  une  dilpute  pacifique  avec  l'Archevêque  de  Nicomédie  rouchant  le 
fchifme  des  Grecs.  On  voit  par  la  relation  qu'Anfelme  en  publia  dans  la  fuite , 
&  qui  (e  trouve  inférée  dans  le  Tome  I  de  l'édition  in-folio  du  Spicilége,  p.  1  61 , 
que  l'Empereur  Jean  Comncnc  £>:  le  Patriarche  voulurent  qu'on  tînt  la-dellus 
une  conférence  publique.  Le  réfultat  fut  qu'on  tâcheroit  d'alfcmbkr  un  Concile 
Œcuménique  pour  terminer  définitivement  les  controverfes  des  Latins  S;  des 
Grecs  i  ce  que  les  conjonctures  ne  permirent  pas  d'exécuter.  On  peut  conclure  de  là 
que  Léon  Stypiutc  n'étoit  pas  absolument  oppofé  à  la  réunion  des  deux  Eglifes. 
Mais  ce  qui  prouve  qu'il  relta  néanmoins  dans  le  fchifme  ,  c'eft  le  titre  de  tris  faint  que  lui  donne  Balfainon ,  Schifmatique  dé 
cidé.  Léon  abdiqua  l'an  1 143 ,  après  8  ans  &  demi  de  gouvernement. 


A  T  R  I  A  R  C  H 

d' Alexandrie. 


E  S 


prit.  L'an  1 108,  l'Em-  place  le  19  Oétobtc 
percur  ,  mécontent  1163.  Il  s'y  maintint 
de  lui  pour  d'autres  jufqu'au  1^  Janvier 
raifons,  le  chafla  de  1171  ,  que  Jean  fut 
Conftantinople.  Il  rérabli  par  l'ordre  du 
parcourut  en  fuite  la  Sultan.  Gabrielncfur- 
Grecc ,  où  il  eut  di-  vécut  pas  long-tcms 
verfes  avantures,&  à  fa  delHtution.  Jean 
de  là  revint  à  fon  mourut  l'an  1 13  3. 
Eglifc.  On  ignore  THÉODOSE  II, 
l'année  de  Ht  mort.  Jacobin. 

1154.  Théodo- 
se  II  ,  fuccclTeur  de  Jean  VII ,  fut  ordonné 
le  4  Juillet  1194.  Il  defeendit  de  fon  Siège  au 
tombeau  le  5  de  Tybi  de  l'an  1 0 1 6  des  Mar- 
tyrs; ce  qui  revient  au  3 1  Décembre  1  lyjTT 
£c  non  à  l'an  1300  ,  comme  le  marque  le 
P.  Le  Quien,  l'année  des  Marryrs  commen- 
çant 4  mois  avant  celle  de  l'Incarnation. 


LXXX  V.    MICHEL  II, 


C  U  R  C  U  A  S. 


TI43.  Michel,  dit  Curcuas  5c  Oxite,  Supérieur  du  Monaftcrc  du  Mont-Saint-Auxencc  en  Bithynie,  dans  l'isle  d'Oxia, 
fut  mis,  l'an  1 143,  a  la  place  du  Patriarche  Léon  par  l'Empereur  Manuel  Comncne,  qu'il  couronna  peu  de  jours  après  fon  ordination. 
Ce  Prince,  en  Ibrtant  de  l'Eglife,  dépofa  fur  la  table  des  offrandes  cent  écus;  &  en  a/ligna  autant  de  pcnlion  annuelle  au  Clergé  ; 
ce  qui  excita  de  grandes  acclamations.  Michel ,  l'année  fuivante,  condamna,  dans  un  Concile,  Niphon,  qui  rcnouvelloit  rné- 
réiie  des  Bogomiles,  &  prononça  contre  lui  &  fes  fectatcurs  la  peine  du  feu  ;  ce  que  Théodore  Balfamon  ,  célèbre  Canoniite  de 
l'Eglife  Grecque  ,  blâme  comme  une  entreprife  fur  !a  Piudancc  temporelle  ,  feule  maîtrclfe  ,  dit-il,  de  la  vie  de  fes  fujets.  A  l'é- 
gard de  Niphou  on  fe  contenta  de  le  renfermer  après  lui  avoir  coupé  la  barbe.  L'an  1146;  2  ans  &  8  mois  après  fon  intronifa- 
rion,  Michel,  voyant  le  peu  de  fruits  que  produifoient  fes  inftruétions  &  fes  exemples  ,  abdique  fa  dignité  &.  retourne  dans  le 
Monartere  d'où  il  étoit  venu.  Là  ,  proltcrné  dans  le  veftibule  de  l'Eglife,  il  fe  fit  ioulcr  aux  pieds  par  les  Moines ,  en  punition, 
di'.oit  il ,  de  la  vanité  qui  lui  avoit  fait  quitter  cette  fainte  retraite  pour  prendre  un  emploi  dont  il  étoit  indigne.  (  Paei ,  Le 
Quien ,  Bolland.  le  Beau.  ) 

LXXXVI.   COSME  II,  dit  L'ATTIQUE. 

T'46-  Cosme  II,  furnommé  PAttique,  natif  de  l'isle  d'Egine,  Diacre  de  l'Eglife  de  Conftantinople,  fut  fubftituc,  l'an 
1 146  ,  au  Patriarche  Michel.  C'étoit  un  Prélat,  fuivant  Nicétas,  également  recommandablc  par  fa  feiençe  &  fa  venu.  Il  portoic, 
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polfertion  du  Royaume  de  Naples.  Arrivé  le  9  Octo- 
bre au  pont:  de  Ccpcrano,  il  y  rencontre  Mainfroi, 
Prince  deTarente  Se  tuteur  du  jeune  Contadin  fon 
neveu,  qui  croit  venu  au  devant  de  lui  pour  lui  faire 
fês  fourni/fions.  Il  continue  fa  route  ,  fans  éprouver 
aucun  obftacle,  jufqua  Naples ,  où  il  s'arrête.  Mais 
fon  Général  s'étant  brouillé  enfuite  avec  Mainfroi , 
ce  Prince  fait  rentrer  plufieurs  Villes  dans  fon  parti. 
Une  bataille  ,  où  il  met  en  déroute  l'armée  Ponti- 
ficale ,  caufe  à  Innocent  un  chagrin- qui  le  conduit 
au  tombeaudans  Naples  même,  le  7  Décembre  1154, 
après  un  Pontificat  de  i  1  ans,  ç  mois  Se  13  jours, 
à  compter  du  jour  de  fon  élection".  Ceft  ce  Pape 
qui ,  recevant  un  jour  devant  S.  Thomas  d'Àquin 
une  fomnie  confidcrable  d'argent ,  lui  dit  :  V ous 
yoyei  que  nous  ne  jommes  plus  au  tems  ou  S.  Pierre 
difoit ,  je  n'ai  ni  or  ni  argent.  A  quoi  le  Saint  répon- 
dit :  Cela  ejl  vrai  ,  S.  Pere  :  mais  aujji  nous  ne  j  'om- 
mes  plus  au  tems  où  S.  Pierre  dïjbit  au  paralytique  : 
Au  nom  de  Jêfus  ,  leve^  vous  &  marcheç. 

Innocent  a  varié  dans  tes  Lettres  comme  Tes  derniers  prédé- 
cclTcuis,  pour  le  commencement  de  l'année  &  de  l'Indiêtion. 
I!  eu  cft  de  même  de  fes  fucceifeurs  jufqu'à  la  fin  du  :  jL'  ficelé. 
C'cft  lui  qui  inrroduilit  dans  les  Bulles  la  fameufe  claufe  non- 
ohfiantUUS,  contre  laquelle  s'éleva  Robert  de  Lincoln. 

CLXXVII.  ALEXANDRE  IV. 

12.54.  Alexandre  IV  (appelle  auparavant  Rei- 
nald  ,  Cardinal ,  Evêque  d'Oftie  ,  de  la  famille  des 
Comtes  de  Segni ,  neveu  du  Pape  Grégoire  IX  ,  )  fut 
élu  Pape  parles  Cardinaux  aflemblés  à  Naples,  fui  vaut 
Nicolas  a^Curbion ,  Confefleur  d'Innocent  IV  Se  té- 
moin oculaire,  le  1 1  Décembre  1 1 54.  Il  tint  le  S.  Siège 
6  ans ,  5  mois  cv  fix  jours ,  Se  mourut  à  Virerbe  le  15 
Mai  1 16 1 .  Son  premier  foin  fut  de  s'oppofer  aux  en- 
trepfifea  que  Mainfroi  faifoit  dans  la  Pouille  fur  les 
terres  de  l'Egltfe.  Il  envoya  contre  lui  le  Cardinal 
Octavien  Ubaldin  ,  avec  des  troupes  qui  n'arrêtèrent 


point  les  progrès  de  l'ufurpateur.  Alexandre  le  voyant 
maître  de  la  Sicile  Se  de  la  Pouille  ,  prit  le  parti  de 
l'excommunier  Se  de  publier  une  Croiiade  contre  lui. 
Pour  foutenir  cette  expédition,  il  fît  demander  au 
Roi  d'Angleterre,  Henri  III ,  desfommes  immenfes, 
&  lui  offrit  en  dédommagement  le  Royaume  de  Si- 
cile pour  Edmond  ion  fécond  fils.  Un  Légat  même 
en  donna  l'invertit  lire  d'avance  à  ce  jeune  Prince  le 
6  Novembre  1255.  Mais  la  valeur  de  Mainfroi  ren- 
dit inutiles  tous  les  efforts  qu'on  ht  alors  pour  le  dé- 
nofTéder.  Alexandre  établit  au  commencement  defon 
Pontificat  des  Inquiiîteurs  en  France,  à  la  prière  de 
S.  Louis,  ce  qui  mérite  d'être  remarqué.  Ce  Pape ,  à 
l'exemple  de  fon  oncle  ,  fut  très  favorable  à  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs.  11  rétablit,  par  une  Bulle  du  11 
Décembre  1154,  fes  privilèges,  qu'Innocent  IV 
avoit  jugié  à  propos  de  reftreindre ,  prit  fa  défenfe 
contre  l'Univcrfité  de  Paris  en  12.46",  Cv  condamna 
le  Livre  de  Guillaume  de  Saint-Amour,  des  périls 
des  derniers  tems ,  contre  les  Religieux  MencHanS  ; 
mais  il  proferivit  en  même  tems  le  Livre  de  V Evan- 
gile éternel ,  atribué  à  Jean  de  Parme,  Général  des 
Mineurs.  Vers  le  même  tems  il  réunit  en  un  feu! 
corps  cinq  Congrégations  d'Hermites,  deux  de  laint 
Guillaume,  Se  trois  de  S.  Auguftin.  Les  Romains 
par  leurs  féditïons  l'avoicnt  obligé  de  quitter  Rome 
dès  le  mois  de  Mai  de  l'an  1x57,  pour  fe  retirer 
avec  fa  Cour  à  Viterbe. 

CLXXVII  I.  URBAIN  IV. 

1 161^  Urbain  IV  (Jacques  Pantaléon  ,  furnom- 
mé  de  Court-Palais  ,  natif  de  Troies  en  Champa- 
gne,  Archidiacre  de  Liège,  puis  Evêque'de  Ver- 
dun, &  enfuite  Patriarche  de  Jérufalem)  fut  élu 
Pape  à  Viterbe  ,  où  il  fe  trouvoit  à  la  mort  d'Ale- 
xandre IV  ,  par  les  Cardinaux ,  qui  ne  purent  s'ac- 
corder à  élire  un  d'entre  eux.  Le  nombre  de  ces  Pré- 
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miflîon  a'entendre  les  cnnfclTîons  de 
leurs  tilles.  Ballamon  répond  affirma- 
tivement ,  fondé  lut  l'autorité  de  Saint 
Balilc  ,  qui ,  dans  fes  petites  Régies  , 
accorde  cette  pcrmiuïon  aux  Abbclfcs, 
pourvu  qu'elles  l'oient  accompagnées 
d'un  Prêtre.  Nous  voyons  auffi  qu'en 
Occident  Sainte  Fatc  ,  Abbclic  de  Far- 
niouiiet  au  VIIe  ficelé  ,  recevoit  les 
confections  de  les  Rcligieufes.  (  Mabil. 
Sic.  Bened  II.  vit.  Bu.rgu.ndof,  capp. 
10  &  n. 

VIL  R  A  I  N  I  E  R. 

111p.  Rainier,  Tofcan  de  nation, 
Vice-Chancelier  de  l'Eglife  Romaine, 
fat  nommé  par  le  Pape  Konorius  III 
pour  le  Siège  d'Antiocue,  Se  facré  par 
ce  Pape  à  Virerbe  le  i3  Novembre 
1 11 9.  Deux  hommes  avoient  été  nom- 
més avant  lui  ,  depuis  la  mort  de 
Pierre  II,  à  cette  dignité*.  Le  premier 
étoit  Pélagc,  Cardinal  d'Albanc.,  que 
les  Chanoines  d' Antioche  avoient 
eux  -  mêmes  choifi.  Sut  fon  refus  le 
Pape  Honorius  III  iui  fuhflkua  Pierre 
de  Capoue  ;  mais  peu  de  tems  après , 
l'ayant  fait  Cardinal ,  il  mit  a  fa  place 
Rainier  dont  il  s'agit.  Ce  dernier  mou- 
rut dans  fon  EgUle  l'an  ix\6,  comme 
le  prouve  Raynaldi ,  &  non  Tan  11:  y, 
comme  l'avance  M.  Flcury.  (Bolland.) 


PATRIARCHES 

DE  JÉRUSALEM. 

XI.  MONACO. 

Albert  étant  morr ,  on  élut  Patriarche  ,  le  24  Avril  1 194,  Michel  de  Corbeil  ,  Doc- 
teur de  Doyen  de  Paris.  Mais  quinze  jours  après,  le  Clergé  de  Sens  l'ayant  choilï  pour 
fon  Archevêque ,  on  mit  à  fa  place  ,  fur  le  Siège  de  Jérufalem ,  Monaco  ,  Florentin 
de  naillancc,  &  Archevêque  de  Céfarée.  C'étoit  un  homme  (avant  &  vertueux.  II  tint  le 
Siège  ratriarchal  S  ans,  &:  mourut  vers  le  commencement  de  l'an  1103. 

XII.    S  I  F  R  E  D. 

1  ioj.  Sitred  ,  ou  Geofrot  ,  qu'Alberic  de  T rois-Fontaines  nomme  Simon  ,  Car- 
dinal de  S^1-"  Praxcdc,  &  Légat  en  Palefiinc,  fut  nommé,  par  Innocent  III, pou:'  remplacer 
le  Pattiarcbc  Monaco.  On  a  une  Charte  de  lui,  datée  du  7  Mai  îo?  ,  où  il  fe  dit  Pa- 
triarche de  Jérufalem  Se  Légat  du  S.  Siège.  Mais  il  abdiqua  le  Pauiarchat  l'année  fui- 
vante.  (  Manu.  ) 

XIII.    Le  Bienheureux    ALBERT  II. 

1104.  Albert  II,  natif  de  Caflxo  di  Gualtéri ,  au  Diocèfe  de  Parme,  Chanoine  Ré- 
gulier &  Evèquc  de  Vcrceil ,  fut  élu  Patriarche  de  Jérufalem  après  l'abdication  du  Car- 
dinal Sirrcd.  Il  étoit  abfent  ;  &  ce  fut  fa  réputation  de  favoir  &  de  vertu  qui  détermina 
les  fuffrages  en  fa  faveur.  Ayant  reçu  la  nouvelle  de  fon  élection,  il  vint  trouver  à 
Rome  le  Pape  Innocent  III,  qui  lui  donna  le  Paliium  avec  le  titre  de  Légat.  Il  aborda  , 
l'an  1 106  ,  en  Paleftine.  L'an  1:09  ,  il  ranêrnbla  ,  fous  un  Chef  ou  Directeur,  un  petit 
nombre  d'Hcrmitcs  qu'il  trouva  épars  fur  le  Mont-Carmel  ,  &  leur  donna  une  Régie 
comprife  en  16  petits  articles.  Telle  cft  l'origine  des  Carmes.  L'an  1114,  le  14  de  Sep- 
tembre ,  étant  à  la  Proceflîon  de  la  Fête  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix  ,  il  fut  affafliné 
par  un  Italien  ,  outré  de  ce  qu'il  l'avoit  repris  de  fes  défordres.  Cette  mort ,  qualifiée  de 
martyre  par  pluliturs  Ecrivains,  couronna  une. vie  exercée  dans  la  pratique  de  toutes 
les  vertus  religieufes  &  apoftoliques.  (Papebrok  ,  ad  diein  VIiI'm  Apritîs,  Le  Quien.  ) 
Grctzcr  (  De  Crucc  )  rapporte  une  médaille  du  Patriarche  Albert ,  fur  un  des  côtés  de 
laquelle  on  voit  fes  armes,  qui  font  un  écu  chargé  d'un  chapelet,  pofé  en  chevron, 
accompagné  de  trois  quintes  feuilles  ,  au  chef  chargé  d'une  croix  de  Jérufalem  ,  accom- 
'   de  quatre  croîîèctcs.  Au-deiîous  de  l'écu  ,  qui  cft  penchant ,  cft  une  mitre  avec 


pagnee 
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lats  étoit  alors  réduit  à  neuf,  donc  un  étoit  abfenc 
L'élection  d'Urbain  fe  fît  le  19  d'Août  1 161  ,  après 
2  mois  &  4  jours  de  vacance,  Se  fou  couronnement 
le  4  de  Septembre.  Urbain  érôit  de  fort  baffe  naif- 
fmee  ,  &  fils  d'un  favetier,  félon  S.  Antonin,  mais 
d'un  mérite  (Ëfttnguéj  bon  Prédicateur,  habile  Théo- 
logien &  favant  (ianonifte.  L'an  1 16 1 ,  il  eut  la  dé- 
votion de  confacrer  à  Dieu  le  terrein  où  il  avoit 
pris  natlTance ,  Se  d'y  fonder  une  Eglife  avec  un 
Chapitre  de  Chanoines  pour  la  delîervir.  La  mort 
l'ayant  empêché  de  donner  une  entière  exécution  à 
fon  defTein  ,  il  chargea  lè  Cardinal  Anfchere,  fon  ne- 
veu ,  de  remplir  cette  fondation.  Ce  Pontife  ,  non 
moins  ennemi  de  Mainfroi  Se  de  toute  la  Mai  fon  de 
Suabe  que  fes  prédécelïeurs  ,  détermina  par  fes  Let- 
tres,  l'an  1165  ,  Charles,  Comte  d'Anjou  &  de 
Provence,  frère  de  S.  Louis  ,  à  venir  faire  la  con- 
quête du  Royaume  de  Sicile  ,  Se  à  cette  occafion  il 
renouvella  les  indulgences  de  la  Croifade  publiée  par 
Alexandre  IV  contre  Mainfroi.  Urbain  eut  le  défa- 
grémenr  l'année  fuivante  d'apprendre  que  fes  Ro- 
mains, défirant  avoir  pour  chef  un  Prince  puilTant, 
voulaient  taire  tomber  la  charge  de  Sénateur  ,  les  uns 
fur  ce  même  Mainfroi  qu'il  vouoit  à  Fanât  heme  , 
les  autres  fur  Charles  d'Anjou  ,  Se  quelques  uns 
fur  Pierre  ,  Hls  aîné  du  Roi  d'Aragon.  Pour  rompre 
leurs  mefures ,  il  nomma  lui  -  même  Sénateur  de 
Rome  Charles  d'Anjou  ,  en  fe  réfervant  le  droit  de 
le  révoquer  à  fon  gré.  Charles  accepta  la  condition 
dans  la  crainte  d'être  abandonné  du  Pape  dans  fon 
expédition  de  Sicile.  Mainfroi  jaloux  de  la  préférence , 
envoya  des  troupes  compofées  d'Allemands  cî  de  Sa- 
razins  dans  l'Etat  Eccléliaftique.  Mais  après  s'être 
emparé  Je  Sutri  &  de  pluheurs  Châteaux,  il  fut 


battu  près  de  Riéte  par  Perceval  d'Oria ,  chef  de 
l'armée  des  Croifés.  Urbain  ,  pendant  qu'il  étoit 
Archidiacre  de  Liège ,  avoit  vu  naître  dans  cette 
Eglife  la  Fête  du  S.  Sacrement.  Il  l'étendit  dans  toute 
l'Eghle  l'an  1 164,  par  une  Bulle  qui  la  hxoit  à  perpé- 
tuité au  jeudi  aptès  l'Octave  de  la  Pentecôte.  En 
conféquence  on  la  célébra  cette  année  le  9  Juin  ,  Se 
l'Office  en  rut  compofé  par  S.  Thomas  d'Aquin,  ou- 
vrage digne  de  la  beauté  de  fon  génie  Se  de  fon  émi- 
nente  piété.  Mais  après  la  mort  d'Urbain  la  célébra- 
tion de  cette  folemnité  tut  interrompue  l'efpace  de 
40  ans.  Urbain  ,  après  un  féjour  paihble  de  2  ans  à 
Orviete  ,  vit  les  Habitans  fe  mutiner  tout  à  coup  ,  en 
voulant  s'approprier  contre  fa  volonté  le  Château 
de  Bifonte  ,  Se  l'employer  à  fe  maintenir  dans  l'indé- 
pendance. Ne  pouvant  réprimer  cette  révolte,  il  partit 
d'Orviete,  Se  fe  fit  porter  en  litière  à  Péroufe  ,  où 
peu  de  jours  après  fou  arrivée  il  termina  fa  carrière, 
ie  1  Octobre  1  264  au  bout  de  3  ans,  1  mois  Se  4  jours 
de  Pontificat.  II  nous  refte  de  lui  6j  Lettres  impri- 
mées dans  le  2e  tome  du  Tréfor  des  Anecdotes  de 
D.  Martenne  ,  une  Paraphrafe  fur  le  M  ftrcn ,  & 
quelques  autres  Lettres  Se  privilèges  imprimés  ailleurs. 
Après  fa  mort  il  y  eut  une  vacance  d'environ  5  mois 
dans  le  faint  Siège. 

CLXXIX.  CLÉMENT  IV. 

1  265.  Clément  IV  (Gui  Foulquois ,  ou  de  Foul- 
ques ,  en  latin  Gui  do  Fulcodi ,  ne  de  païens  nobles 
à  Saint-Gilles  fur  le  Rhône  ,  fucce  Hivernent  Evcque 
du  Puy  ,  Archevêque  de  Narbonne  Se  Cardinal  Evc- 
que de  Sabine  )  tut  élu  Pape  à  Péroufe  1#  5  Février 
1165,  fuivant  Ptolomée  de  Lucques  Se  Ipcrius.  II 
avoit  été  marié  avant  que  d'entrer  dans  la  Clérica- 
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1500.  Jean  VIII  du  nom  ,  remplaça,  chez  les 
Jacobires,  Théodofe  le  8  Février  de  1  an  ijco.  11 
mourut  l'an  1311. 


LXXXII.  GREGOIRE  II, 
M.elquhc. 

Grégoire  II ,  donc  on 
ne  connoît  que  le  nom  , 


fut  fubftitué  ,  parles  Mel- 
quites,  à  leur  Patriarche 
Athanafe  ,  fuivant  Nicé- 
phore  Calliftc. 


Jean  VIII.  Son  ordina- 
tion fe  fit  le  iS  Septem- 
bre de  Tan  1 }  1 1 .  Dans 
le  cours  de  fon  gouver- 
nement, il  eut  ta  douleur  de  voir  toutes  les  Eglifcs 
du  Kaire  Se  de  Mifr ,  ou  Mifraïm  ,  détruites  par  les 
Mufulmans.  Sa  mort  cil  marquée  au  1 7  Mars  i$i6. 


.JEAN  IX, 
Jacobite. 

Mil.  Jean  IX  fut 
donné  ,  par  les  Jacobi- 
tes,  pour  ftteCCueUt  à 


dit  cet  Ecrivain,  la  charité  pour  tes  pauvres,  jufqu'à  fc  dépouiller  de  fes 
habits  pour  les  vêtir.  Mais  il  fut  la  dupe  du  Moine  Niphon  ,  qui ,  s'étant  in- 
finuc  dans  fa  familiarité,  répandott,  à  foninfu  ,  l'héréfic  des  Bogomilcsdont 
il  étoit  infecté  ,  &  féduifoit  un  grand  nombre  de  perfonnes.  On  fit  d'inutiles 
efforts  pourfaire  ouvrir  les  yeux  au  Patriarche  lur  les  fentimens  &  la  con- 
duite de  cet  hypocrite.  Jamais  il  ne  voulut  rien  croire  du  mal  qu'on  lui  en 
rapportoir.  L'Empereur  Manuel  ,  bien  convaincu  de  la  perveriiré  de  Ni- 
phon, qui  avoït  déjà  été  précédemmenr  condamné,  comme  ou  l'a  dit,  par  le 
Patriarche  Michel  dans  un  Synode,  Si  mis  en  prifon  ,  donna  ordre  de  l'ar- 
rêter de  nouveau.  Cofmc ,  n'ayant  pu  l'arracher  des  mains  des  Gardes  , 
l'accompagna  jufqu'à  la  prifon ,  S:  fit  inftanec  pour  y  être  enfermé  avec 
lui.  Un  zélé  fi  outré  révolta  le  Clergé.  On  affembla  dans  le  Palais  de  Bla- 
quernes  un  Concile  nombreux ,  où  l'on  dit  anathéme  à  Niphon ,  malgré  la 
réclamation  du  Patriarche.  On  procéda  enfuite  contre  ce  Prélat  comme 
fauteur  djliérétiqucs  ;  Se  toute  l'Aflembléc  le  déclara  déchu  de  fon  Siège. 
Il  Corot  en  maudilVanr  le  Synode ,  la  Cour  fie  l'Impératrice.  Ceci  arriva  le 
16  Février  1 14-7.  Cofmc  ,  peu  de  jours  après,  quitta  la  Ville  &  difparut. 
Pendant  11  vacance  qui  fuivit  fa  retraite  ,  arrivèrent  fuccefïivemenr  devant 
Conrtantinoplc  les  deux  armées  de  Croifés,  conduites,  l'une  par  l'Em- 
pereur Conrad  &  l'autre  par  le  Roi  Louis  le  Jeune.  Ce  dernier  y  étoit  encore  le  9  Octobre ,  jour  de  la  Fête  de  S.  Denis.  Odon  de 
Deuil  raconte  que  le  Monarque  François  voulant  célébrer  cette  folemnité,  comme  on  faifoit  en  Trance  ,  l'Empereur  Grec,  qui 
en  fut  informé  ,  lui  envoya  une  troupe  choifie  de  Clercs,  portant  chacun  à  ta  main  un  gros  cierge  peint  en  or  Se  différentes 
couleurs.  C'étoient  tous  des  Chantres ,  &  parmi  eux  il  y  avoit  des  Eunuques  donc  les  faullets  mêlés,  dit  Odon  ,  aux  voix  fortes 
Se  moélleufes  des  autres,  formoienc  un  concert  qui  charma  tes  oreilles  des  François,  pour  qui  cette  forte  de  mélodie  étoit  entiè- 
rement nouvelle.  On  voit  par  là  que  l'admiflion  des  Eunuques  dans  la  mulïqùe  eccléliaftique  elt  plus  ancienne  chez  les  Grecs 
que  chez  les  Latins. 

LXXXVII.  NICOLAS    IV,  dit   M  U  2  A  L  O  N. 

1 147.  Nicolas  IV,  furnommé  Muzalon,  fut  mis  au  commencement  de  Décembre  1 147  fur  le  Siège  de  Conftantinople 
par  l'Empereur  Manuel ,  après  une  vacance  d'environ  dix  mois.  Il  avoit  été  auparavant  Archevêque  de  Chypre,  &  avoit  quitté  ce 
Siège  oour  fe  retirer  dans  un  Monaftere.  Son  gouvernement  à  Conftantinople  fut  orageux.  L'an  1 1  *i ,  il  fut  obligé,  vers  la  fin 
de  Mars  ,  d'abdiquer  ,  ayant  indifpofé  tous  les  elprits  contre  lui. 

LXXXVII  I.    THÉODOTE  II. 

ïlfî.  ThéodoteII,  Supérieur  d'un  Monaftere  de  Conftantinople 
remplit  jufqu'au  mois  d'Octobre  r  1 5  j . 
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fat  élevé,  l'an  1 1  j  i ,  fur  le  Siège  de  cette  Eglife ,  qu'il 
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cure  ,  avoit  eu  de  fou  mariage  deux  filles ,  comme 
lattefte  Bernard  le  Trëtorier ,  Ecrivain  du  tems  ;  &c 
avoit  été  en  qualité  de  Jurifconfultc  dans  le  Confeil 
du  Roi  de  France.  Ce  Prélat  étoit  abfent  lors  de  fou 
élection  a  la  Papauté.  L'ayant  apprife ,  il  fe  rendit 
en  Italie,  déguifé  en  Frère  mendiant,  pour  éviter  les 
embûches  de  Mainfroi.  Clément  IV  fut  couronné 
le  11  Février,  fuivant  Pagi,  le  z6 ,  félon  D.  Vaif- 
fete,  en  IZ65.  Rien  n'égale  la  modeftie  qui  régne 
dans  une  Lettre  que  ce  Pape  écrivit  fur  fa  promo- 
tion à  Pierre  le  Gros ,  fon  neveu  :  il  n'entend  point 
que  fes  parens  viennent  le  trouver  fans  un  ordre  par- 
ticulier ,  ni  qu'ils  s'enorgueillilfent  &  cherchent  des 
partis  plus  avantageux  à  canfe  de  fon  élévation  ,  ni 
qu'ils  fechargenrde  recommandation  pour  perfonne. 
Sus  filles  étant  recherchées  en  mariage  ,  il  leur  offrit 
une  dot  fi  modique  qu'elles  aimèrent  mieux  fe  faire 
Religieufes.  Celfé  qu'il  promit  à  fa  nièce ,  ne  fut 
que  de  300  livres  tournois,   encore  à  condition 
qu'elle  épouferoit  le  fils  d'un  fimple  Chevalier.  Clé- 
ment donna,  par  une  Bulle  du  16  Février  1265  ,  le 
Royaume  de  Sicile  à  Charles ,  Comte  d'Anjou.  Cette 
même  année ,  à  la  demande  duCardinal  Anfchere,  il 
fit  expédier  le  24  Septembre  une  autre  Bulle  que  nous 
avons  vue  en  original ,  par  laquelle  il  foumet  à  la 
jurifdidion  immédiate  du  ïàinr  Siège  l'Eglife  Collé- 
giale de  S.  Urbain ,  fondée  à  Troyes  par  fon  prédé- 
ceireur ,  &  attribue  au  Doyen  les  fonctions  curiales 
fur  fes  membres  tant  eccléfiaftiques  que  laïques. 
L'an  1 166  ,  autre  Bulle  de  Clément  par  laquelle  il 
décide,  comme  une  vérité  inconteftable  ,  que  la  dif- 
poiition  de  tous  les  Bénéfices  appartient  au  Pape  ,  de 
manière  qu'il  a  non  feulement  le  droit  de  les  confé- 
rer tous ,  lorfqa  îîs  vaquent,  mais  encore  celui  de  les 
ailurer  à  qui  bon  lui  femble  avant  qu'ils  viennent  à 
vaquer.  C'eft  ce  qu'on  appelle  Héfervcs  expectatives. 
Ce  fut  en  partie  pour  réprimer  une  prétention  aufii 
exorbitante  que  S.  Louis  donna  fa  Pragmatique  Sanc- 
tion. Mais  les  Papes  trouvèrent  moyen  d'éluder  cette 
loi  jufqu'au  Concile  de  Bafle  ,  qui  abolit  formelle- 
ment les  Réferves ,  n'exceptant  que  celles  des  Béné- 
fices vacans  en  Cour  de  Rome.  L'an  1167,  Roger 
Bacon ,  Cordelier  Anglois ,  préfenta ,  mais  fans  iuc- 
cès ,  au  Pape ,  un  plan  de  rérormation  ,  pour  le  Ca- 


lendrier, &:  ce  plan  eft  prefque  le  même  qu'on  a  fuivi 
plusde  trois  cens  ans  après  fous  le  Pape  Grégoire  XIII. 
S.  Louis  méditoit  alors  une  nouvelle  Croiiade.  Clé- 
ment IV  n'approuva  pas  ce  projet,  ce  qui  montre 
une  ame  élevée  au  deilus  des  préjugés  de  fon  fiécle. 
Ce  Pape  mourut  à  Virerbe  ,  où  il  avoit  établi  fa  ré- 
fidence  ,  le  29  de  Novembre  1268,  après  3  ans, 
9  mois  Se  quelques  jours  de  Pontificat.  Quelques 
Auteurs  ont  accufé  Clément  IV  d'avoir  contribué  à 
la  mort  de  Conradin  ,  que  Charles ,  Roi  de  Sicile  , 
fit  mourir.  MM.  Fleury  Se  Muratori  difent  au  con- 
traire que  Charles  fut  repris  de  cette  exécution  bar- 
bare pat  Clément ,  à  qui  elle  déplut ,  aïnlî  qu'aux 
Cardinaux.  Sponde  le  jultifie  encore  mieux,  s'il  eft 
vrai  que  Charles  ne  fit  mourir  Conradin  que  près 
d'un  an  après  la  mort  de  ce  Pape.  (  V.  Conradin  , 
Roi  de  Sicile.)  En  montant  fur  le  faint  Siège  ,  Clé- 
ment IV  avoit  changé  les  armes  de  fa  famille,  qui 
étoient  un  Aigle  de  fable ,  pour  porter  d'azur  à  fix 
fleurs  de  lis  dot  ;  ce  qui  marquoit  en  même  tems  Se 
fon  affection  pour  la  France ,  Se  les  6  années  qu'il 
avoit  palfées  dans  le  Confeil  de  S.  Louis. 

CLXXX.  GRÉGOIRE  X. 

1 27 1 .  Grégoire  X  (Théalde,  ou  Thibaud,  de  la 
noble  famille  des  Vifcotnti  de  Plaifmce  ,  Chanoine 
de  Lyon  &  Archidiacre  de  Liège)  fut  élu  le  premier 
Septembre  1  27  1  par  les  fix  Cardinaux  chargés  du 
pouvoir  d'élire  un  Pape  \  car  depuis  près  de  trois  ans 
le  facré  Collège  étoit  afiemblé  a  Viterbe  ,  Se  même 
enfermé  par  le  Podeftar  de  la  Ville,  fans  pouvoir  fe 
réunir.  Enfin  ,  par  le  confeil  de  S.  Bonaventure,  pré- 
fent  Se  Cardinal  lui-même ,  il  fe  détermina  à  faire 
un  compromis  entre  les  mains  de  fix  de  fes  Membres, 
lefquels  élurent  tour  d'une  voix ,  le  premier  Septem- 
bre 1271,  Théalde  qui  étoit  pour  lors  en  Paleftine. 
Il  en  partit,  fur  la  nouvelle  de  fon  élection  ,  le  1  8 
Novembre  fuivant,  aborda  le  premier  Janvier  1  ijz 
à  Brindes  &  arriva  dans  le  mois  de  Mars  à  Rome , 
où  il  fut  facré  Se  couronné  le  27  du  même  mois. 
L'an  1*73  *  au  m°is  de  Novembre,  Grégoire  fe 
rend  à  Lyon  dans  le  delfein  d'y  tenir  un  Concile  gé- 
néral. Il  y  reçoit  au  mois  de  Février  fuivant  la  viiite 
du  Roi  Philippe  le  Hardi.  Grégoire  profite  de  cette 
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VIII.  ALBERT. 

1116  ou  1117.  Albert  fuc 
transféré  de  l'Evéché  de  Brefcia, 
l'an'  1116  ou  1 117  ,  par  Je  Pape 
Honoiius  III,  fur  le  Siège  d'An- 
tioche.  L'an  1154  >  Grégoire  IX 
le  chargea  de  la  Légation  qu'il 
avoir  retirée  au  Patriarche  de  Jé- 
rufalem,  lui  ordonnant  de  tra- 
vailler ,  avec  les  Maîtres  duTcm- 
p!c  S:  de  l'Hôpital ,  à  ramener  la 
Nobleiïe  du  Royaume  de  Jéru- 
falem  &:  les  Citoyens  d'Acre  à 
l'cbéillancc  de  l'Empereur  Fré- 
déric II.  L'an  1 1  j  j  ,  Albert ,  de 
retour  en  Italie  ,  fuc  envoyé  par 
Grégoire  en  Lombardic  pour  en 
appaifer  les  troubles,  &  difpofer 
les  peuples  à  une  nouvelle  Croi- 
fade.  Albert  aififtaau  Concile  de 
Lyon  ,  tenu  en  H4j.  U  mourut 
en  France  l'an  1 146  au  plus  tard, 
&  fut  enterré  à  Cîteaux. 
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une  Croix  fimple  ,  &  une  autre  à  trois  branchons  ,  pofés  en  fautoir.  A  côte  eft  écrit ,  mccvi  i 
&  pour  infeription  on  lit  ces  mots  :  ALBERTUS  PATR.  HIEROSO.  L'autre  côté  repréfente 
une  poite  de  Ville  acoftée  de  deux  tours.  L'infcription  y  eft  double.  Au  moindre  cercle  on  lit 
celle-ci:  NUMUS  PEREGRINOR.  Au  plus  grand  ,  HIEROS.  A.  SARA.  CAP.  SED.  ACC. 
TRANS.  C'cft-à-dirc  Hiero/olyma  a  jaracenis  capta  ,  fede  Acconem  translata.  De  cette 
médaille  on  rire  ces  inductions ,  1  '  que  Pierre  l'Herniitc  tft  inventeur  du  Chapelet  ;  en  fécond 
Heu  que  laMaifon  qui  porte  le  nom  de  l'Hcrmite  aux  Pays-Bas,  eft  iiTue  de  la  même  famille 
que  le  Patriarche  Alberr ,  portant  encore  à  préfenr  poui  armoiries  3  dejinople  au  dizain  ou  à  la 
Patenotre  d'or,  enfilé  6'  noupé  de  même,  mis  en  chevron,  accompagné  de  trois  quintes  feuilles 
d'argent  3  pofées  deux  en  chsf}  £>'  une  en  pointe  au  chef  de  Jérufalem. 

XIV.  RODULFE. 

izf4.  Rodvlfe  ,  Evêque  de  Sayettc  ,  ou  Sidon  ,  rélîdcntà  Sarepta  ,  fucceda  au  Patriarche 
Albert  fur  la  fin  de  l'an  1114.  Son  Patriarchat  fuc  de  moins  de  deux  ans.  II  mourut  l'an  1 1 1 6. 
(Boll.  ) 

XV.  LOTHAIRE. 

1116.  Lothaire,  Evêque  de  Vcrccil  &  enfuice  Archevêque  de  Pife  ,  s'etant  trouvé  en 
Paleftine  à  la  mort  de  Rodulfc.fut  élu  pour  lui  fuccéder.  On  ne  fait  prefque  nen  de  lui  jufqu'a 
fa  mort  arrivée ,  à  ce  qu'on  croit ,  l'an  1 1.Z4.  Ainfi  ce  dût  être  lui  qui  porta  la  vraie  Croix 
en  1118  au  fiége  de  Damiete  ;  car  elle  y  fut  portée  par  le  Patriarche  de  Jérufalem.  Le  P.  Le 
Quienmer  Lothaire  avant  Rodulphe,  &  place  la  more  du  dernier  en  Nous  fuivons  ici 

les  Bollandiftes. 


Tome  J. 


302 


CHRONOLOGIE   HISTORIQUE  DES  PAPES. 


occalîon  pour  demander  à  ce  Prince  le  Comtat  Ve- 
naiffip  ,  taifant  partie  du  Marquifat  de  Provence  , 
que  Raymond  Vil ,  Comte  de  Touloufe  ,  avoir  cédé 
l'an  1129  au  faine  Siège.  Mais  comme  Grégoire  IX 
avoir  rendu  ce  Marquifac  quelques  années  après  à 
Raymond ,  la  demande  du  Pontife  pouvoie  lui  être 
légitimement  refulce.  Le  Roi  néanmoins  ayant  inté- 
rêt de  le  ménager  ,  voulut  bien  fe  rendre  à  fes  inf- 
rances.  Mais  en  lui  fâifant  cette  remife  ,  il  fe  réferva 
la  moitié  de  la  ville  d'Avignon  ,  que  Philippe  le  Bel , 
fon  fils,  échangea  feize  ans  après  avec  Charles  H, 
Comte  de  Provence  &  Roi  de  Sicile.  (  VaiiTete.  ) 
Grégoire  ouvrit  au  mois  de  Mai  ;  274 ,  à  Lyon ,  fon 
Concile  général ,  dont  l'objet  étoit  les  befoins  de  la 
Terre  Sainte  ,  6c  la  réunion  de  l'Eglife  Grecque. 
Ayant  repris ,  l'an  1 2.7  5  ,  la  route  d'Italie  ,  il  voulut 
éviter,  en  palfant  par  la  Tofcane ,  d'entrer  dans  Flo- 


parce  que  cette 


Ville  étoit  foumife  à  l'inter- 


dit depuis  deux  ans,  à  caufe  des  factions  des  Guel- 
fes &  des  Gibelins  qui  la  déchiraient.  Mais  le  dé- 
bordement de  l'Arno  ne  lui  ayant  pas  permis  de 
pa^e r  ce  fleuve  à  gué ,  il  fut  obligé  le  1  o  Décembre 
de  traverfer  le  pont  de  la  Ville;  alors  il  ne  put  fe 
difpenfer  de  lever  l'interdit  à  la  prière  du  peuple ,  & 
de  lui  donner  fa  bénédiction.  Cette  grâce  au  refte  ne 
fut  que  momentanée  :  car  il  la  révoqua ,  dès  qu'il 
fut  dehors ,  &  renouvelle  même  les  cenfures  avec 
une  forte  d'imprécation.  Arezzo  fut  la  Ville  qu'il 
choiiit  pour  fa  réfidence.  Il  y  mourut  le  1  o  Janvier 
127(3  ,  &  fut  inhumé  dans  la  Cathédrale.  Grégoire 
avoit  rempli  le  faint  Siège  3  ans ,  o  mois  &z  1 5  jours 
depuis  fa  confécration.  La  ville  d'Arezzo  l'honore 
comme  Sainr ,  &  même  à  S.  Pierre  de  Rome  on  cé- 
lèbre tous  les  ans  fa  Fête.  C'eft  lui  qui  ordonna  le 
premier  (  au  Concile  de  Lyon  )  qu'après  la  mort  du 
Pipe  les  Cardinaux  feraient  enfermes  dans  un  Con- 
clave ,  d'où  ils  ne  fortiroient  qu'après  avoir  élu  fon 
fuccelTèur. 

Ce  Pape  datoîr  fes  Bulles  du  jour  de  fon  couronnement. 


CLXXXI.  INNOCENT  V. 

1276'.  Innocent  V  (Pierre  de  Tarantaife  y  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  Cardinal  Evêque  d'Of- 
tie  )  fut  élu  Pape  à  Arezzo  le  1  i  Février  1 1  y 6  ,  cou- 
ronné à  Rome  le  25  du  même  mois ,  &  mourut  le  22. 
Juin ,  n'ayanr  tenu  le  faint  Siège  que  4  mois  ,  à 
compter  du  jour  de  fon  élection. 

ADRIEN  V. 

1576.  Adr'ïn  V  (  Génois  de  nailTance  ,  appelle  Otroboni , 
Cardinal-Diacre  du  titre  de  S,  Adrien  )  fut  élu  Pape  le  1 1  Juillet 
1  276,  (  Mann"  )  &  mourut  à  Viterbe  ,  ou  il  étoit  allé  autlitôr 
après  Ton  élection  ,  le  1  6  Août  fuivanc ,  Tans  avoir  été  conlacrc 
Pape ,  ni  ordonné  Prêtre.  Il  étoit  déjà  malade  lorfcju'il  fut  élu  ; 
&:  les  païens  lui  étant  venu  faire  compliment  lut  fon  élection  , 
il  leur  dit  :  J'ainurois  m. eux  que  vous  fuffiu  venu  voir  un 
Cardinal  en  jancé ,  qu'un  t'ape  moribond. 

CLXXXI  I.   JEAN  XXI. 

1276.  Jean  XXI  (  nommé  auparavant  Pierre,  Portu- 
gais de  nailTance,  Cardinal  Evcque  de  Tufculum) 
fut  élu  Pape  à  Viterbe  le  1 3  Septembre  1  ij6  (  Mu- 
ratori  )  ,  &  couronné  le  20.  On  devrait  le  nommer 
Jean  XX  ,  puifque  le  dernier  Pape  du  même  nom 
croit  Jean  XIX  ;  mais  comme  quelques  uns  ont 
compté  pour  Pape  Jean,  hls  de  Robert,  &  ont  de 
plus  donné  le  rang  de  Pape  à  un  Anripape ,  on  a 
nommé  celui-ci  Jean  XXI.  Il  fe  promettoit  un  long 
Pontificat  fur  la  foi  des  Aftrologues,  &c  s'étoît  fait 
conltruire ,  près  du  Palais  de  Viterbe  ,  où  il  réiïdoir , 
un  fort  bel  appartemenr  j  mais  cet  édifice  érant  venu 
à  tomber  une  nuit ,  accabla  de  fes  ruines  le  Pape , 
qui  mourut  de  cet  accident  fix  jours  après  ,  c'elt-à- 
dire  le  1 6  ou  le  17  Mai  1  2,77 ,  n'ayant  tenu  le  faint 
Siège  que  S  mois  ôc  3  jours. 

CLXXXIII.  NICOLAS  III. 

1  277.  Nicolas  III  (Jean  Gactan,  Romain,  de  la  fa 
mille  des  Uriins  ,  Cardinal  Diacre  du  titre  de  faint 
Nicolas)  fut  élu  Pape  à  Viterbe  le  25  Novembre 
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d'Ale 


X  A  N  D  K  I  E. 


LXXXIIT.  GRÉGOIRE  III, 
Aie /qui  ce. 

Gn'COiRf ,  NI  du  nom  , 
fuccéda  ,  parmi  les  Mel- 
quites,  à  Grégoire  II.  Il  (ié- 
geoie  vers  l*an  1360. 


BENJAMIN  II, 

j  acabit  t. 

ÏÎ17.  Benjamin  II  fut 
fubUitué  par  les  Jacobites  T 
l'an  IÎ17,  au  Patriarche 
Jean  IX.  La  mort  l'enleva 


PATRIARCHES 

DE  CONSTANTINOPLE. 

NÉOPHYTE,  Elu. 

T  I  j  3 .  Néophyte  ,  Reclus  ,  fut  élu  au  mois  de  Décembre  r  1  r  ï, 
pour  fuccéder  à  Théodore.  On  le  vit  de  très  mauvais  œil  fur  le 
Siège  de  Conftantinople  ;  parce  qu'après  avoir  reçu  l'Ordre  de  Lec- 
teur il  avoit  quitté  te  fervicc  de  l'Eglife  pour  reprendre  l'habit  lécu- 
licr.  Il  n'avança  pas  plus  loin  ;  & ,  cédant  aux  murmures  qui  s'élc- 
voienr  de  toutes  parcs  contre  lui ,  il  abandonna  la  Mai'on  Patriar- 
chalc  cinq  mois  après  fon  élection  ,  c'eft-à-dire  vers  la  fin  de  Mai 
1 1  j4,  Dom  Banduri  &  le  P,  Manlï ,  d'après  Nicéphore ,  le  retran- 
chent du  Catalogue  des  Patriarches  de  Conftantinople. 

LXXXIX.  CONSTANTIN  IV,  dit  C  HLI  ARENE. 

1154.  Constantin,  dit  Chuarine,  Diacre  &  Grand-Saccl- 
laircdc  l'Eglife  de  Conftantinople,  en  fur  élu  Patriarche  après  la 
retraite  de  Néophyte.  Il  occupa  cette  place  I'efpace  de  deux  ans  & 
Cinq  mois,  c'eiî-a-dirc  depuis  Mars  1 1 54  jufqu'en  Août  njfi, 
époque  de  fa  mort.  '  Bolland,  ) 

XC.  LUC,  dit  CHRYSOBERGE. 

irffi.  Luc,  furr.ommé  Chrysoberge,  monta  furie  Siège  de 
Conftantinople  après  la  mort  de  Conftantin.  Pendant  fon  Pontificat, 

ces  paroles  de  l'Evangile  :  Mon  Pere  eji  plus  grand  que  moi ,  excitèrent  une  grande  difpui 

qui  fe  piquoit  de  Dialectique ,  &  même  de  Théologie  ,  prit  parti.  "  Mais,  quoiqu'il  foutint  la  doctrine  orthodoxe ,  les  gens 
»  fenfes  ,  dit  M.  le  Beau,  jugèrent  dés  lors  qu'il  convenoit  aux  Princes ,  non  pas  de  décideras  queftions  de  Foi  ,  mais  de  foutenir 
"  de  leur  autorité  les  décilionsde  l'Eglife,  &  qu'ils  n'avoient  pas  tant  befoin  de  lumières  théologiques  que  de  dif-ernement  &  de 
»  droiture  pour  diftinguer  les  jugemens  canoniques  d'avec  ceux  que  l'intrigue,  la  cabale,  les  pallions  humaines  voudraient  faire 
»  palier  pour  tels.  «  Luc,  dans  cette  occaiion  ,  s'attira  la  haine  de  ceux  qui  défeudoient  l'opinion  hétérodoxe  :  ils  l'areufecent  de 
plulîcurs  chefs  :  mais  l'Empereur  le  déclara  innocent  &  le  maintint  dans  fon  Siège.  Ce  Patriarche  prtlida  a  plufieuif  Conciles, 
dont  nous  n'avons  marqué  ci-devanr  qu'un  feul ,  parce  que  l'on  n'a  ni  les  dates,  ni  les  actes  des  autres.  Nous  favons  feulement 


Un  1339. 

PIERRE,  Jacobiie. 

1  MO.  Pifrre  fuccéda  au  Patriarche  Benjamin  ,  Si  fut 
ordonné  l'an  1340.  Il  termina  fa  carrière  l'an  1348. 

MARC    III,  Jocobite. 

1348.  Marc  III  monta  fur  le  Siège  Patriarchal  des  Ja» 
cobites  après  la  mort  de  Pierre.  Son  gouvernement  fut 
trèserageux,  par  les  perfécutions  que  les  Sarazins  renou- 
vcllcrcnt,  l'an  1  )  51 ,  contre  les  Chrétiens.  Marc  fui tit  de 
ce  monde  l'an  1  -  6t.  Après  fa  mort  les  Cophres  fureur 
fans  Patriarche  I'efpace  de  deux  ans ,  peut-être  a  caufe  de 
la  perfécution  qui  durait  toujours  contre  les  Chrétiens. 

,  dans  laquelle  l'Empereur  Manuel, 
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1 177  ,  après  une  vacance  de  6  mois  &  8  jouis.  Il  fe 
rendit  prompcement  à  Rome  ,  où  il  fat  ordonne 
Prêtre ,  puis  confacré  au  mois  de  Décembre  avant 
Noël  3  enfin  couronné  le  16  du  même  mois.  (Pagi, 
Muratori.  )  Nicolas  mourut  d'apoplexie  le  22  Août 
de  l'an  1 280,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  1  ans  & 
9  mois  depuis  fon  élection.  Ce  Pape  étoit  bien  fait  de 
fa  peribnne,  8c  li  réfervé  dans  fon  maintien  que  pla- 
neurs l'appelloient  le  Compofé.  On  fait  l'éloge  de  fa 
prudence  &  de  la  juftefle  des  réponfes  qu'il  jendoit 
de  vive  voix  fur  des  affaires  importantes  s  fans  être 
préparé.  Au  commencement  de  fon  Pontificat,  il  fe 
donna  beaucoup  de  foins  pour  étendre  8c  affermir" 
l'autorité  temporelle  du  faint  Siège  en  Italie  ,  tant  du 
côté  de  l'Empereur  qu'à  l'égard  du  Roi  de  Sicile.  Le 
premier  (Rodolphe)  s'étant  fait  prêter  ferment  par 
les  villes  de  la  Romagne  ,  Nicolas  l'obligea  de  décla- 
rer nul  ce  ferment ,  8c  de  reconnaître  en  plein  con- 
fiftoire ,  par  la  bouche  de  fon  Protonotaire  ,  que  ces 
Villes  appartenoient  au  faint  Siège.  L'A&e ,  qui  fut 
drelféàcefujer,eftdu  30  Juin  1278.  Pour  dédomma- 
ger en  quelque  forte  l'Empereur  de  ce  grand  facrlfice, 
Nicolas  obligea  Charles  d'Anjou,  Roi  de  Sicile,  à  re- 
noncer au  Vicariat  de  l'Empire,  que  Clément  IV 
lui  avoit  abuhVement  conféré  dans  la  Lombardie  & 
la  Tofcane.  Il  retira  de  plus  à  celui-ci  la  dignité  de 
Sénateur  de  Rome,  qu'il  tenoit  d'Urbain  IV.  Nicolas 
fuivoit  en  cela  fon  reifentiment  contre  ce  Prince,  qui 
avoit  refufé  avec  hauteur  de  donner  en  mariage  une 


de  fes 


pente 


;  filles  à  Eerthold  des  Urfins  ,  neveu  du 


Pape,  difant,  qu'avec  fes  pieds  rouges  ,  Nicolas  ne 
pouvoir  prétendre  à  l'honneur  de  s'allier  avec  la 
Maïfou  de  France.  Nicolas  aimoit  fa  famille  à  l'ex- 
cès, &  fut  peu  délicat  furies  moyens  de  l'enrichir.  Il 
conçut  même  le  projet  de  l'élever  à  la  royauté  \  car, 
fous  prérexte  de  donner  des  défenfeurs  à  PEglife  de 
Rome,  il  vouloir  établir  deux  de  fes  neveux,  l'un 
Roi  de  Lombardie ,  l'autre ,  Roi  de  Tofcane.  Depuis 
ce  tems  le  Népotifme  eft  devenu  comme  un  droit 
aux  plus  grands  honneurs  ,  8c  l'hiftoire  eft  pleine  de 
neveux  que  les  Papes  ont  fait  Princes.  Après  la  mort 
de  Nicolas  III  le  faint  Siège  vaqua  fix  mois  ,  pendant 
lefquels  il  y  eut  beaucoup  de  tumultes. 

CLXXXIV.  MARTIN  IV. 

1 2.S  1 .  Martin  IV  (  Cardinal  Prêtre  du  titte  de 


fainte  Cécile)  fut  élu  Pape  à  Vitcrbe  le  xz  Février 
1 28  i  ,  confacré  &  couronné  à  Orviete  le  23  Mars , 
n'ayant  pas  voulu  fe  rendre  à  Rome  pour  cette  céré- 
monie, à  caufe  des  troubles  excités  dans  cette  Ville 
par  les  factions  oppofées  des  Urfins  Sç  des  Hannibal- 
di.  Il  fe  nom  mou;  auparavant  Simon  de  Brion  ,  8c 
non  de  Brie  ,  comme  l'appelle  M.  FIcury  ,  8c  fa  fa- 
mille étoit  illuflre.  Franc.  Duchêne  [Hiff.  des  Card. 
Franc.  T.  II ,  p.  233,)  prétend  qu'il  naquit  au  Châ- 
teau de  Monpencien  ,  dans  la  paroifte  d'Andrecel  en 
Touraine.  Mais  une  Chronique  de  Sens,  confervée 
parmi  les  mlT.  de  la  Reine  de  Suéde  £v  qui  finit  en  11 04, 
porte  qu'il  étoit  né  dans  un  Heu  qu'elle  nomme  Mont- 
Pllgod  :  (  c'eftMontpïlloi  près  de  Bavon  en  Champa- 
gne, fuivant  la  remarque  de  M.  Thomé,  Chanoine  de 
Meaux.)  Elle  ajoute  qu'il  avoit  deux  frères  ,  Cheva- 
liers ,  Guillaume  &  Simon  de  Brion  ,  qui  fe  fuccéde- 
rent  dans  la  charge  de  Confeiller  du  Roi.  Martin  IV 
avoit  été  Tréforier  de  S.  Marrin  de  Tours.  Son  élec- 
rion  fut  le  fruit  d'une  brigue  que  Charles  d'An- 
jou ,  Roi  de  Sicile ,  avoit  faite  dans  le  Conclave  pour 
faire  nommer  un  Pape  François,  Tous  les  (  "ardmaux 
s'étant  oppofés  aux  vues  du  Prince ,  8c  ayant  fufpendu 
leur  ferutin,  les  Viteibois  fe  faihrent  d'eux,  &  les 
ayant  mis  en  prifon  les  rirent  jeûner  au  pain  8c  à 
l'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  culfent  promis  de  procéder  à 
l'élection  fans  délai.  Il  faut  remarquer  que  la  confti- 
tution  de  Grégoire  X,  qui  ordonnoit  de  fermer  le 
Conclave,  ne  s'obfervoit  plus.  La  première  opération 
de  Martin  IV  fut  de  venger  la  violence  qui  avoit  été 
faite  au  facré  Collège  par  un  inrerdit  qu'il  lança 
contre  les  habitans  de  Viterbe.  Richard  Flannibaldi , 
qui  les  avoit  excités  ,  fut  obligé  de  venir  lui  deman- 
der pardon  la  corde  au  cou.  Martin  n'en  tut  pas  ce- 
pendant moins  reconnoiflant  envers  le  Roi  de  Sicile. 
Peu  de  jours  après  fon  intronifation.  (le  10  Mars) 
ayant  obtenu  des  Romains  le  titre  de  Sénateur  avec 
pouvoir  de  le  fubftituer ,  il  en  fit  çéflion  à  ce  Prince. 
Nicolas ,  fon  prédécelïeur  avoit  fait  fes  efforts  pour 
éteindre  les  factions  des  Guelfes  8c  des  Gibelins  en 
les  réconciliant  enfemble.  Martin  IV  fit  le  contraire  : 
excité  par  le  Roi  de  Sicile  ,  qui  le  menoit  par  le  nez 
comme  fi  créature  ,  dit  Muratori ,  il  fe  déclara  hau- 
tement pour  les  Giteltes ,  8c  pourfuivit  à  outrance 
les  Gibelins.  Ceux  de  la  Romagne,  chalfcs  de  leurs 
foyers ,  s'étoient  tous  retirés  à  Forli.  Ils  n'y  demeure- 


PATRIARCHES 

d'Antioche. 

ixe  it  dernier  patriarche 
Latin  d'Antioche. 

CHRÉTIEN. 

Chrétien,  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs  ,  fur  le  dernier 
Patriarche  Latin  d'Antioche.  Il 
eft  douteux  s'il  fur  le  (uccclleur 
immédiat  d'Albert  ;  mais  aucun 
monument  ancien  11c  parle  d'un 
Robert  Elle,  Dominicain,  d'a- 
bord Evcquc  de  Reggio  ,  ensuite 
de  Brefcia  ,  qu'Onuphrc ,  le  P. 
Echart  &  le  P.  Le  Quien  mettent 
entre  Albert  &  Chrétien.  L'an 
H6S,  les  Mufulmans  ,  s'érant 
rendus  maîtres,  le  19  Mai ,  de  la 
ville  d'Antioche ,  maifacrerent  le 
Patriarche  Chrétien  dans  l'Eglifc 
des  Dominicains  de  cette  Ville, 
où  il  s'étoit  retiré.  (  Bollandus.  ) 


PATRIARCHES 

DE  JÉRUSALEM. 

XVI.    GÉROND,  ou  GIRAUD, 

1114  ou  1 115.  Gérond  ,  ou  Giraud  ,  Abbé  de  Cluni,  devenu  Evcquc  de  Valence  en 
Dauphiné,  fur  nomme  par  le  Pape  Honorius  au  Patriarchat  de  jérufalem.  Il  emmena  de 
France,  l'an  1117,  une  floriftante  jcunefle  au  fecours  de  la  Tri'c-Saintc.  L'an  1  iz8  ,  voyant 
que,  faute  d'exercice,  une  partie  des  Croifés,  au  nombre  dc-t°  mille  ,  s'en  étoient  retournes , 
&.  que  les  autres  étoient  difpofés  à  les  fuivre  ,  il  eft  d'av»  ,  avec  les  autres  Prélats  ,  les  trois 
Grands-Maîtres  &  les  Seigneurs  Laïques  de  rompre  la  trêve  qui  caufoit  cette  défcitïon.  La 
même  anr.ic  ,  au  mois  de  Septembre ,  il  va  au  devant  de  l'Empereur  Frédéric  II ,  à  la  tête 
du  Clergé  &  du  peuple;  mais  il  refufe  de  couronner  ce  Prince  Roi  de  Jérufalem  ,  parce  qu'il 
étoit  excommunié  parle  Pape  Grégoire  IX.  L'année  fuivance ,  il  écrit  à  ce  Pontife  pour  fe 
plaindre  du  Traité  que  Frédéric  avoit  fait  avec  le  Soudan  de  Dabylonc.  II  en  étoit  fi  indigné 
qu'il  jetta  l'interdit  fur  la  ville  de  Jérufalem  ,  quoi  qu'elle  fût  reliée  au  pouvoir  des  Chré- 
tiens, &  reporta  fon  Siège  à  S.  Jean  d'Acre.  Il  mourut  le  7  Septembre  de  l'an  1119. 
(  Matthieu  Paris ,  Le  Quien.  ) 

XVII.  ROBERT. 

1240.  Robert,  appelle  Gui  par  Albcric,  nommé,  l'an  1140,  Patriarche  de  Jérufalem 
par  Grégoire  IX  ,  étoic  ne  dans  la  Pouillc  ,  y  avoit  été  Evéque  ;  5:  en  ayant  été  chaflé  par 
l'Empereur  Frédéric  II,  il  s'étoit  retiré  en  France,  où  il  avoit  obtenu  l'Evèché  de  Nantes. 
A  la  nouvelle  de  fa  nomination  ou  Patriarchat  de  Jérufalem  ,  faite  par  le  Pape  contre  le  vœu 
du  Clergé  qui  avoit  élu  Jacques  de  Vitri,  il  fe  tendit  en  diligence  fur  les  lieux.  Mais, 


3°4 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES. 


rent  point  tranquilles.  Le  Pape  Se  le  Roi  de  Sicile 
préparèrent  de  concert  un  grand  armement  pour  fe 
rendre  maîtres  de  cette  Ville.  Ce  qui  les  animoit 
fur-tout ,  c-  croient  les  courfes  que  Gui ,  Comte  de 
Montefeltro  ,  Capitaine  de  Forh  ,  avoit  faites  cette 
année,  aux  mois  de  Mars ,  d'Avril  &  de  Mai ,  fur  les 
territoires  de  Dur/bec,  de  Faenza,  8c  jufqu'aux  portes 
de  Ravenne.  La  Commune  de  Forli,  pour  détourner 
l'orage  prêt  à  fondre  fur  elle  ,  envoya  des  Dépu- 
tés au  Pape  qui  rciîdoit  pour  lors  à  Orviete  avec 
le  Roi  Charles  d'Anjou.  Mais  ils  ne  purent  obtenir 
ni  juftice  ni  miféricorde,  &  furent  honreufement 
congédiés.  Dans  le  même  tems  Jean  d'Eppe  ,  Con- 
cilier du  Roi  de  Sicile,  fut  créé  par  le  Pape  Comte 
de  la  Romagne,  avec  ordre  de  marcher  contre  Forh  à 
la  tête  des  troupes  Papales  &  Siciliennes  qu'on  lui 
fournit ,  &  de  faire  main  balfe  fur  tout  ce  qu'il  ren- 
contrerait du  parti  de  Gibelin.  Ce  Général  fit  à  la 
vérité  de  grands  dégâts  dans  le  territoire  de  Forli ,  & 
s'avança  même  jufqu'aux  portes  de  la  Ville  ;  mais  il 
en  demeura  là  par  la  crainte  du  Capitaine  Gui ,  qui 
avoit  mis  la  Place  en  état  de  faire  une  bonne  détenfe. 
Le  Pape,  pour  appuyer  fes  armes  temporelles,  ful- 
mina une  excommunication  contre  les  Forlivois  , 
jerta  fur  la  Ville  un  interdit ,  &  donna  ordre  aux  Ec- 
cléhaftiques  d'en  fortir.  1!  fit  plus  ,  il  confifqua  à  fon 
profit  les  fonds  &  les  effets  des  Forlivois  qui  fe  trou- 
VOÎent  dans  l'Etat  Ecclétïaftique.  Reconnoît-on  à  ces 
traits  ,  dit  Muratori ,  le  Pere  commun  des  Fidèles  ? 
Au  commencement  de  l'année  fuivante,  le  Comte  de 
Montefeltro  ,  défefpérantde  fauver  la  Ville  toujours 
menacée  par  le  Comte  de  la  Romagne  donc  les  forces 
augmentoient ,  fait  au  Pape  une  nouvelle  députation 
qui  fut  aufll  mal  accueillie  que  la  première.  Le  Pon- 


tife exigea  pour  une  des  conditions  de  la  paix  qu'on 
chafleroit  de  Forli  tous  les  étrangers  ,  &  par  confé- 
quent  le  Capitaine  lui-même.  Peu  de  jours  après  le 
retour  des  Députés,  le  Comte  de  la  Romagne ,  ayant 
pratiqué  des  intelligences  dans  la  Ville  ,  trouva 
moyen  de  s'en  faire  ouvrir  une  des  portes.  Mais  à  fon 
entrée,  il  rrouva  les  habitans  libien  préparés  à  le  re- 
cevoir ,  qu'après  un  fanglant  combat  donné  dans  les 
rues ,  il  fut  obligé  de  s'enfuir  lui  vingtième.  (  Annati 
d'Jtalàa,  T.  VII,  pp.  45  5-441.)  L'année  précédente, 
Martin  IV  avoit  excommunié,  le  iS  Novembre, 
Michel  Paléologue,  Empereur  de  Conftantinople, 
comme  fauteur  de  l'ancien  Schifme  &  de  l'Héréfie 
des  Grecs.  Ce  fut  encore  le  Roi  de  Sicile  qui  lui  fit 
faire  certe  démarche  pour  donner  un  air  de  Croifade 
à  la  ligue  qu'il  avoit  conclue  avec  les  Vénitiens  con- 
tre ce  Prince.  L'an  1181,  autre  excommunication 
lancée  le  7  Alai  par  ce  Pape  ,  contre  les  habitans  de 
Païenne  ,  à  caufe  du  malïacre  des  François  ,  nommé 
les  Vêpres  Me ilienn.es.  Le  9  Novembre  fuivanr, il  trappe 
des  mêmes  cen  fuies  Pierre  III ,  Roi  d'Aragon  ,  Énfti- 
gateur ,  à  ce  qu'on  pretendoir ,  de  ce  malïacre  ,  à  la 
faveur  duquel  il  s'étoit  emparé  du  Royaume  de  Si- 
cile. L'an  1  ;  S  3,  il  renouvella  les  anathemes  contre  ce 
Prince  qu'il  déclara  déchu  de  la  Royauté  ,  transféra 
fon  Royaume  à  Charles  de  Valois ,  &  publia  une 
Croifade  contre  lui.  Les  peuples  fe  portèrent  à  cette 
expédition  avec  tant  d'ardeur ,  que  pliiheurs  y  vinrent 
même  fans  armes ,  n'ayant  pu  s'en  procurer.  Les 
pierres  qu'ils  trouvoient  foUS  la  main  leur  en  tinrent 
lieu ,  Se  ils  difoient  en  les  jettant  :  Je  jette  cztte  pierre 
contre  Fierre  d'Aragon  pour  gagner  l'indulgence.  Le 
Monarque  anarhématifé  n'en  fut  pas  moins  victo- 
rieux &  du  Pape  &  des  Croifés.  (  Vt  Pierre  III ,  Roi 
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que  dans  un  tic  ceux-ci  le  droit  d'afyle ,  attache  à  l'Eglifc  de  Sainte  So- 
phie pour  les  plus  grands  crimes  ,  fur  reftraint  à  l'égard  de  l'homicide 
volontaire.  Luc  mourut  vers  le  milieu  de  l'an  1 1  û?.  Ce  Prélat  croit 
fort  verfc  dans  le  droit  Canonique  des  Grecs  ,  comme  il  paraît  par 
fes  réponfes  ou  Décrets  dont  une  partie  a  été  recueillie  par  Ballamon. 
(Banduii,  Le  Quicn  ,  Manfi.  ) 

XCII.    MICHEL  III. 

1169.  Michel,  Evêque  d'Anchiale ,  devint,  en  1  \  69  >  le  fuc- 
ct-deur  'll!  Patriarche  Lûc.  Il  portait  le  titre  de  Prince  des  Philoso- 
phes -,  cfpece  de  prééminence  ,  dit  M.  le  Beau  ,  inconnue  à  la  bonne 
antiquuî,  &  auili  chimérique  que  la  Philofophic  même,  telle  qu'elle 
étoit  alors,  même  dans  l'Empire  Grec.  Ce  Patriarche  fur  an  des  plus 
furieux  adversaires  de  L'EgHfe  Romaine.  Dans  une  Conférence  qu'il 
eut  avec  l'Empereur  Manuel ,  touchant  la  réunion  des  deux  Egliles  , 
il  ne  rougit  pas  d'av^cer  qu'il  aimerait  mieux  obéir  au  Calife  que  de 
faire  la  paix  avec  les  Rx*nains.  Michel  mourut  l'an  1176,  après  avoir 
tenu  le  Sïégc  de  Conftantinople  fept  ans  &  deux  mois. 

X  C  I  II.  C-HARITON. 

1176,  Chariton,  Moine  de  Mmgane  ,  fuccéda,  l'an  1176,1 
Michel.  Il  occupa  le  Siège  de  Conftantihople  onze  mois  ,  &c  mourut 
vers  le  mois  de  Juillet  1177-  C  Manli,  Suppi,  Conc.  T.  II.) 

XCIV.  THÉODOSE,  dit  BORRADIOTE. 
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LXXXIV.  NIPHON, 
Melquitc. 

Niphon  éroic  Patriarche  des 
Melquites  en  1  3  67  ,  comme  il  pa- 
roîr  par  une  Lettre  du  Pape  Ur- 
bain V,  écrire  cette  année  aux  trois 
Patriarches,  d'Alexandrie,  de  Conf- 
tantinople &  de  Jérufalcm  ,  en  ré- 
ponfe  a  celle  qu'il  avoir  reçue  d'eux 
touchant  la  réconciliation  de  l'E™ 
gtife  Grecque  avec  L'Eglifc  Latine. 

LXXXV.    MARC  II, 
Me  Iqui  te. 

Marc  II  fut  fubftitué ,  par  les 
Melquites  ,  au  Patriarche  Niphon. 
Les  anciens  monumens  hiltoriqucs 
ne  nous  apprennent  abfolumenc 
rien  fur  la  perfonne. 

LXXXV I.  NICOLAS  III 

LXXXVII-  GRÉGOIRE, IV, 

Melquites. 

Nicolas  III  vient  à  la  fuite  de 
Marc  dans  le  Catalogue  des  Patriar- 
ches Melquites  d'Alexandrie ,  Si. 
après  lui  Grégoire  IV.  On  ne 
connoîc  que  leurs  noms. 


JEAN  X, 

Jucobite. 

Jean  X, 
furnonimé  Damas- 
clnh,  du  nom  de  (a 
patrie,  fur  placé ,  l'an 
1  j  fij  ,  fur  le  Siège 
Patriarchai  des  Jaco- 
bites.  On  ignore  l'an- 
née de  fa  mort. 

GABRIEL  IV, 

Jacooite. 

Gabriel  IV,  Ar-' 
chimandiite  du  Mo- 
naftere  de  Moharrak, 
hit  élu ,  par  les  Jaco- 
bites ,  pour  fuccéder 
au  Patriarche  Jean  X. 
Sa  mort  fe  rapporte 
à  l'an  1376. 

MATTHIEU  I, 
Jacobite. 

!J7G.MatthieuI 
remplaça,  l'an  1  $76, 
(iabricllVlurleSiége 
des  Jacobitcs.  On  ne 
fair  point  l'année  de 
,  fa  mort. 

1  80  de  J.  C.  )  fuivant 


1177.  Théodose,  furnommé  Borradiote,  natif  d'Anrioche& 
Moine  de  S.  Auxcncc  ,  fut  élu  Patriarche  de  Conftantinople  l'an 
1177.  La  même  année  il  tint  un  Concile  à  Conftantinople  le  ?o 
Juillet  ;  ce  qui  prouve  que  les  Bollandrftcs  &  le  P.  Le  Quicn  retar- 
dent trop  fon  intronifation,  en  la  rapportant,  celui-ci ,  à  l'an  1178, 

celui-là  ,  à  l'an  1 179.  '  Manlï ,  ib'td.  p.  68  }.  )  L'an  de  l'Ere  de  Conftantinople  6rt38  ,  Indication  XIII ,  ( 

Codin,  il  fiança  le  jeune  Empereur  Alexis  Comnenc  avec  Agnès  de  France.  Théodofe  fur  témoin  ,  l'an  1 181 ,  mais  fans  y  pren 
dre  part  que  par  fa  douleur ,  d'une  fédition  que  le  Céfar  Jean  &  fa  femme  Marie,  fille  de  l'Empereur  Manuel ,  excitèrent,  à 
l'inftigation  du  vieux  Andronie,  contre  l'Impératrice  Mcrc  S:  le  Protofébaftt  Alexis,  fon  amant.  L'Eglife  de  Sainte  Sophie  étant 
■devenue  la  place  d'armes  des  Rébelles,  le  Patriarche  ne  put  s'empécher  de  faire  <W,  remontrances  &  des  plaintes  far  les  profana- 

â'  Aragon.  ) 
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d'Aragon.  )  Martin  IV  mourut  à  Péroufe  le  18  Mars 
del'ati  1185,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  4  ans  &  5 
jours  depuis  fa  confécration.  Ce  Pape  fut  enterre  aux 
Francifcains  de  Péroufe  avec  l'habit  de  l'Ordre  :  c'eft 
peut-être  le  feul  Pape  qui  ait  eu  cette  dévotion.  A 
juger  de  Ton  cara&ere  par  fa  conduite  ,  il  étoit  bruf- 
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l'an  1144  ,  les  Ktiarizmiens  étant  venus  fondre  fur  Jérufalem  , 
il  s'enfuit  avec  les  Maîtres  du  Temple  &  de  l'Hôpital ,  d'abord, 
à  Joppé  ,  &  dc-Ià  à  S.  Jean  d'Acre.  L'an  1 149  ,  il  fe  trouva  au 
fiége  de  Damicrc  ;  &  la  Ville  ayant  été  prife  le  4  Juin  ,  il  y  en- 
tra nu-pieds  avec  le  Roi  S.  Louis ,  &  y  célébra  les  faints  Myl- 
tères.  Apres  4a  prife  du  faint  Roi  il  fut  député  vers  les  Infidèles 
pour  traiter  avec  eux  de  la  délivrance.  Mais,  pendant  qu'il  né- 
gocioit ,  le  Soudan  d'Egypte  fut  mis  à  mort  par  les  liens.  Voici 
ce  que  raconte  a  ce  fujet  le  Sire  de  Joinville  :  <(  Il  y  avoit  ung 
"  Patriarche  avecques  le  Roy,  qui  cftoit  de  Jérufalcm  ,  de  l'cage 
"  de  quatre-vingts  ans  ou  environ  ;  lequel  Patriarche  avoir 
"  autresfois  pourchafTé  l'alTcurancc  des  Sarrazins  envers  le  Roi, 
»  &  cftoit  venu  vers  le  Roy  pour  lut  aider  auflj  à  avoir  fa  dé- 
»  livrance  envers  les  Sarrazins.  Or  cftoit  la  coulîumc  entre  les 
w  Payens  &  les  Chreftiens  ,  que  quant  aucuns  Princes  eftoient 
"  en  guerre  ['un  vers  l'autre,  &  l'un  fe  mouroit  devant  qu'ils 
»  cuuent  envoyé  des  Ambaffadeurs  en  meifagc  l'un  à  l'autre  , 
"les  AmbafTadeurs  demouroient  en  celui  cas  prinfonniers  & 
"  cfclaves ,  fuit  en  payennic  ou  en  chreftienté.  Et  pour  ce  que 
"le  Soudan  (d'Egypte),  qui  avoit  donné  fcheurté  à  iceluy 
"  Panurchc  dont  nous  parlons  ,  avoit  efté  tué,  pour  ccfle 
"  caufe  le  Patriarche  demoura  prinfonnicr  aux  Sarrazins  ,  auili 
"  bien  comme  nous.  E:  voyant  les  Admiraux  que  le  Roy  (  pour 
"  lors  prifonnier  )  n'avoir,  nulle  crainte  de  leur  menafle  ,  l'un 
"  d'iccux  Admiraux  dift  aux  aultres  que  c'eftoit  le  Patriarche 
«qui  ainfy  confeilloit  le  Roy.  Et  difoit  l'Admirai  que  fi  on  le 
"  vouloir  croire  ,  qu'il  feroit  bien  jurer  le  Roy  ■  car  il  couperoit 
«  la  refte  au  Patriarche  &  la  feroir  voler  ou  giron  du  Roy.  pour 
"  de  ce  pas  ne  le  voulurenr  croire  les  aulrres  Admiraux;  mais 
"  prindrenr  le  bonhomme  de  Parriarche ,  &  le  lièrent  devant 
"  le  Roy  à  ung  poufteau  les  mains  damere  le  dos  fi  eftroirc- 
"  menr  ,  que  les  mains  lui  enflèrent  en  peu  de  rems  grolfes 
"comme  la  refte,  tant  que  le  fang  lui  failloir  par  plulieurs 
"  lieux  de  fes  mains.  Et  du  mal  qu'il  endurait ,  il  crioit  au 
"  Roy  :  Ha  Sire  ,  Sire,  jurez  hardiement  ;  car  j'en  prens  le  pé- 
«  ché  fut  moy  &  fur  mon  ame  ,  puifque  ainfy  eft  que  avez 
»  defir&  voulenté  d'accomplir  vos  promenés  Se  le  fercmenr.  Er 
«  ne  fcay  fî  en  la  fin  le  ferement  fur  faict.  Mais  quoi  qu'il  en 
"foit,  les  Admiraux  fe  rindrent  au  dcirenicr  aconrens  du 
"  ferement  que  le  Roy  leur  avoit  faict  ,  &  des  aultres  Seigneurs 
«qui  là  eftoient.  "  Le  Parriarche  ,  délivré  de  cetre  rorture  , 
refta  auprès  du  Roi  S.  Louis  qui  le  ramena  en  Palcftine.  Il  eut , 
peu  de  terns  après  fon  retour  ,  un  démêlé  avec  Gauthier  de 
Brienne  ,  Comte  de  Jaffa ,  pour  une  tour  de  cette  place  qu'il 
prétendoit  lui  appartenir ,  &  que  Gautier  refufoit  de  lui  re- 
mettre. Le  Patriarche  ,  fur  ce  refus,  excommunia  Gautier  qui 
d'abord  fit  peu  de  cas  de  cette  punition.  Mais  l'année  fuivante , 
étant  obligé  de  marcher  contre  le  Sultan  de  Perfe  ,  qui  avoit 
fait  irruption  en  Paleftine  ,  il  demanda  l'abfolution  au  Patriar- 
che qui  la  refufa.  Prêt  à  combattre  ,  il  la  demande  une  féconde 
fois  au  Prélat  qui  étoit  préfenr ,  &  efluïe  un  nouveau  refus  ; 
ce  qui  jette  la  confternarion  dans  l'armée.  «  Er  avecques  le 
»  Conte,  dit  Joinville  ,  fe  trouva  ung  très  notable  Clerc  qui 

"  eftoir  Evêque  de  Rainnes  (  Rames  )   lequel  dift  ou 

»  Conte  :  Ne  vous  troublez  mie  en  voftre  confciencc  de  l'ex- 
»  communicment  du  Patriarche  ,  car  il  a  très  grand  tort  ;  & 
»  de  mapuilfanceje  vous  abfoulz  ou  nom  du  Terc  &  du  Fils  Se 
"  duS.  Efprit ,  Amen;  &  dift ,  fus  allcns,  marchons  fur  eulx.  » 
Mais  l'armée  Chrétienne  fut  barruc ,  &  Brienne  fait  prifon- 
nier, puis  mis  en  pièces  par  les  vainqueurs.  Le  Patriarche  cur 
le  bonheur  de  s'échapper.  Les  PP.  Le  Quicn  &  Manfl  placent 
fa  mort  en  IM4.  U  étoit  plus  que  nonagénaire,  'v.'aflcbourg. 
fuivi  par  des  Modernes  ,  dit ,  fans  preuve  ,  qu'il  fut  noyé  dans 
la  mer  de  Syrie  par  les  Sarazins. 

XVIII.  JACQUES  PANTALÊON. 

iifï.  Jacques  Pantaleon  ,  furnommé  de  Court-Pa- 
lais ,  natif  de  Troyes  en  Champagne ,  fut  nommé  Patriarche 
de  Jérufalcm  avec  titre  de  Légat,  par  Alexandre  IV.  Il  avoir 
éré  auparavant  Archidiacre  de  Liège,  puis  Evêque  de  Verdun. 
Il  débarqua,  le  14  Mai  n.j6,à  S.  Jean  d'Acre.  L'an  1161  , 


que.  ,  peu  accommodant ,  &  toujours  prêt  à  foutenir 
fes  prétentions  fins  ménagement.  Cependant  il  eft 
honoré  comme  Saint  à  Péroufe  ,  &  le  Continuateur 
de  la  Chronique  de  Martin  Polonois  lui  attribue  des 
miracles  dont  il  fe  donne  pour  témoin.  Guillaume 
de  Nangis  Ôc  Platina  le  canonifenc  également.  Il 


PATR  IARCHES 

DE  JÉRUSALEM. 

érant  venu  en  Cour  de  Rome  pour  les  affaires  de  fon  Eglife , 
il  fe  rencontra  à  Viterbc ,  dans  le  tems  qu'on  y  délibérait  fur 
l'élection  du  fucccllcur  d'Alexandre  IV.  Les  furfrages  tombè- 
rent fur  lui  ,  &  il  fut  élu  Pape  le  19  Août  de  cette  année  ,  fous 
le  nom  d'Urbain  iV.  Pendant  fon  féjour  a  la  Terre-Sainte,  il 
en  fit  la  defeription  qui  a  fervi  au  Moine  Brocard  pour  compo- 
fer  la  fîennc ,  &  dont  Adrichomius  a  pareillement  fait  ulage 
dans  fon  Théâtre  de  la  Terre-Sainte. 

XIX.    GUILLAUME  II. 

1 1 6j.  Guillaume  II,  Evêque  d'Agcn  ,  fut  nommé,  par  le 
Pape  Urbain  IV  ,  au  Patriarchat  de  Jérufaicm  ,  après  que  Bar- 
thclemi  de  Bragance  ,  Dominicain  ,  &  Humbert  ,  cinquième 
Général  du  même  Ordre  ,  curent  fucccllivcmcnt  refufé  cette 
dignité.  Il  arriva  ,  le  iy  Septembre  1163  ,  à  S.  Jean  d'Acre.  Le 
Sit-ge  de  cette  Eglife  étant  alors  vacant,  le  Pape  en  confia  l'ad- 
ininiftrarion  ,  ranr  pour  le  fpiritucl  que  pour  le  temporel,  à 
Guillaume  &  aux  Patriarches  (es  fuccelleurs,  jufqu'au  recou- 
vrement des  revenus  de  t'Eglifc  de  Jérufalcm.  L'an  1167,  ce 
Prélat  vint  en  Chypre  ,  où  il  couronna  le  Roi  Hugues  III  de 
Lufignan  le  jour  de  Noël.  Le  P.  Le  Quicn  &  le  P.  Manli  ,  d'a- 
près le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  mettent  fa  mort  au 
11  Avril  11.70.Lc  Siège  enluite  vaqua  près  de  deux  ans. 

XX.  THOMAS,   dit   DE  LENTINO. 

1171.  Thomas,  natif  de  Lcntino  ,  ou  Léontino ,  dans  la 
Sicile,  de  l'Ordre  des  Dominicains,  Evêque  de  Bethléem,  en- 
luite Archevêque  de  Cofencc  pn  Calabrc  l'an  1167,  fut  nom- 
mé par  le  Pape  Grégoire  X  au  mois  de  Mars  1171,  pour  rem- 
plir le  Siège  de  Jérufalem.  (  Le  Quien.  )  Il  arriva  le  8  Octobre 
de  cette  année  à  S.  Jean  d'Acre.  Dans  le  tems  qu'il  gouvernoit 
l'Eglifc  de  Bcrhléem  ,  il  avoit  beaucoup  relevé  ,  fuivaiir  le  Té- 
moignage du  même  Pape,  les  affaires  des  Chréricns  en  Syrie. 
Il  y  a  de  l'apparence  qu'il  ne  les  fervîr  pas  avec  inoins  de  zèle 
éranr  Parriarche.  Mais  tous  fes  efforts  n'aboutirent  qu'a  reculer 
de  peu  d'années  la  ruine  de  la  Religion  dans  cette  tor.rrée. 
Ûghelli  conjecture  qu'il  mourut  l'an  1 176.  Le  Siège  de  Jéru- 
falem vaqua  depuis  fa  mort  jufqu'cn  1-79.  !l  a  écrit  la  vie  de 
S.  Pierre,  Marryr  ,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 

XXI.    É  L  I  E. 

1179.  Élie,  François  de  naiffanec  à  ce  qu'on  croit,  fut 
élevé  à  la  dignité  de  Patriarche  de  Jérufalcm  en  1 179  ,  par  Ni- 
colas III  ,  fur  le  refus  perfévérant  de  Jean  de  Verceil ,  Général 
des  Dominicains.  On  ne  fait  aucun  dérail  de  fon  adminiùra- 
tion.  Il  mourut ,  fuivant  la  conjecture  des  PP.  Papebrok  & 
Manfi  ,  en  1187. 

XXIIe  ET  DERNIER  PATRIARCHE  LATIN  DE  JÉRUSALEM. 

NICOLAS  D'HANAPE. 

118S.  Nicolas  d'Hanape  ,  du  Diocèfe  de  Reims  Se  de 
l'Ordre  des  Dominicains  ,  Grand-Pénircncicr  de  Rome,  fut 
nommé  ,  le  30  Avril  iz88  ,  Patriarche  de  Jérufalcm  par  le 
Pape  Nicolas  IV.  L'an  1191  ,  après  que  la  ville  d'Acre  eut  éré 
emportée  d'ailaut  par  les  Mufulmans  ,  le  Patriarche  Nicolas 
étant  monté  fut  une  barque  pour  s'enfuir,  y  reçut  tant  de 
monde  ,  que  la  barque  étant  coulée  à  fond ,  il  fut  fubmergé  , 
le  18  Mai,  avec  tous  ceux  qui  s'y  rrouvoienc,  excepré  fon 
Porte  Croix.  C'eft  en  fa  perfonne  que  finirent  les  Patriarches 
Latins  de  Jérufalem.  Les  Papes  ont  continué  de  nommer ,  juf- 
qu'à  nos  jours,  des  Patriarches  titulaires  de  cetre  Eglife,  mais  fans 
aucune  fonction.  Les  Grecs  en  avoient  fait  autant  de  leur  côté , 
pendant  que  la  Palcftine  fut  au  pouvoir  des  Latins.  Apres  l'ex- 
pullion  de  ceux-ci ,  les  Chréricns  ,  qui  reflètent  en  Palcftine  , 
rentrèrent  fous  la  jurifdiction  des  Grecs,  qui  depuis  ce  tenr  , 
n'ont  point  celfé  d'avoir  un  Patriarche  de  leur  Rit  à  JérufaUm. 
Le  Patriarche  Nicolas  eft  auteur  du  Biblïa  pauperum ,  attribué , 
mal-a-propos,  à  S.  Bonavcnture. 


Tome  I. 
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avoir  pris  pour  fa  devife  ,  fui  van  t  Onuphre,  ce  ver- 
fer  du  1 4 1 c  Pfeaume  :  Portio  meas  Domine ,  fit  in 
terra  viventium.  Il  montra  peu  d'affection  pour  fes 
pareils.  Son  neveu  ,  l'étant  venu  trouver  loi/qu'il  fut 
élu  Pape  ,  il  fe  contenta  de  lui  donner  une  modique 
fomme  d'argent  pour  les  frais  de  fon  voyage  ,  en  lui 
difant  que  les  biens  de  l'Eglife  ne  lui  appartenoient 
pas ,  mais  aux  pauvres. 

CLXXXV.  HONORIU*$  IV. 

1 185.  Honorius  IV  (Jacques  Savelli ,  noble  Ro- 
main ,  Cardinal-Diacre  en  1161)  fut  élu  Papeà  Pérou- 
fe  le  1  Avril  de  l'an  1  z  S  5  ,  &  confacré  à  Rome  le  4 
ou  le  6  Mai.  (Manfi.)  Honorius  étoit  très  incommodé 
de  la  goutte  aux  pieds  &  aux  mains  :  il  mourut  le  3 
Avril  de  l'an  1287,  après  2  ans  cV  1  jour  de  Pontificat 
depuis  fon  élection.  Ce  Pape  confirma,  l'an  1  2  8  6,  l'Or- 
dre des  Carmes ,  fur  lequel ,  dit  S.  Antonin ,  le  der- 
nier Concile  Général  de  Lyon  n'avoit  rien  voulu  pro- 
noncer :  Qui  priùs  in  Confi/io  Lugdunenji  remanj'erat 
in  fufpenfo.  Il  ordonna  de  plus  que  ces  Religieux 
porteroienr  la  chappe  purement  blanche  au  lieu  des 
bandes  rouîtes  Se  blanches  dont  elle  étoit  bigarrée, 
ce  qui  les  expofoit ,  dit  Muratori,  à  la  rifée  du  peu- 
ple qui  les  appelloit  les  Frères  Barrés.  Le  Soudan  d'E- 
gypte ,  félon  Villani  &  d'autres  Ecrivains,  ne  pen- 


foit  pas  ainfï.  Il  les  honoroit  à  caufe  de  ce  même  ha- 
billement qu'il  croyoit  leur  être  venu  du  Prophète 
Elie.  Ayant  appris  qu'ils  l'avoient  changé,  il  en  fut 
fi  indigné  ,  qu'il  les  châtia  du  Mont-Carmel  comme 
des  Apoftats.  Le  faint  Siège  vaqua  plus  de  dix  mois 
après  la  morr  d'Honorius ,  à  caufe  de  la  maladie  qui 
enleva  plufieurs  Cardinaux  \  ce  qui  obligea  les  autres 
à  fe  féparer,  &  à  remettre  l'élection  à  un  autre  rems. 
Honorius  IV  atmoit  les  Lettres ,  &  projetta ,  pour  les 
faire  revivre ,  des  établiffemens  que  la  brièveté  de  fon 
Pontificat  Se  les  conjonctures  ,  où  il  fe  trouva,  ne 
lui  permirent  point  d'exécuter. 

CLXXXVI.  NICOLAS  IV. 

^  t  188.  Nicolas  IV  (natifcT AfcoJi ,  dans  la  Marche 
dAncône,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  appelle  au- 
paravant Jérôme ,  Cardinal  en  1  278  ,  puis  Evêque  de 
Paleftrine ,  )  fut  élu  Pape  tout  d'une  voix  &  pat  un  feul 
ferutin  ,  le  1 5  Février  1  288.  Il  renonça  deux  fois  à 
fon  élection,  n'y  confentit  que  le  11,  &  fut  cou- 
ronné le  25,  ou  peut-êtte  le  même  jour.  On  pré- 
tend qu'il  favorifi  fecrettement  les  Gibelins ,  quoi- 
que cette  faction  fut  oppofée  aux  Papes.  Ce  qui  a  pu 
donner  lieu  de  le  croire,  c'eft  que  ,  prefque  écraiée 
fous  les  derniers  Pontificats,  elle  fe  releva  fous  le 
fien.  Ce  Pape  fe  donna  beaucoup  de  mouvemens 
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tîons  que  les  hofHlités  réciproques  occafionnoient  dans  ce  lieu  faint. 
Le  calme  fuccéda  la  même  année  à  ces  mouvemens.  Mais  le  Proro- 
fébaffe  ne  put  pardonner  au  Patriarche  l'impartialité  qu'il  avoir  mon- 
trée dans  une  occafion  où  il  avoit  efpéré  de  l'avoir  tout  à  lui.  Apres 
avoir  tente  vainemenr  de  le  faire*  condamner  par  une  Commillîon  ,  il 
lui  fit  lignifier  un  ordre  fecret  de  l'Empereur  d'aller  fe  renfermer 
dans  un  MonaAcrc  hors  de  la  Ville.  Mais  à  peine  fut-il  parti ,  que  les 
cris  &  les  menaces  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat  obligèrent  de  le  rap- 
pcller.  Son  retour  fut  un  vrai  triomphe.  L'emprelîemcnt  de  le  revoir 
Se  de  le  féliciter  fut  fi  général ,  qu'érant  entré  le  matin  dans  Conftan- 
tinople,  il  ne  put ,  arrêté  par  la  foule  qui  baifoit  à  l'envi  le  bas  de  fa 
robe ,  arriver  que  le  foir  à  Sainte  Sophie.  Mais  Andronic  s  étant  rendu 
maître,  peu  de  jours  après,  du  Gouvernement,  le  Patriarche* fc  vit 
prefque  auflîtôt  expofé  à  de  nouveaux  affauts.  L'tiiurpatcur,  dès  la 
première  entrevue  qu'il  eut  avec  lui ,  s'étant  apperçu  qu'il  auroit  un 
ennemi  dans  fa  perfonne,  ne  chercha  qu'à  lui  faire  perdre  la  haute 
eftime  dont  ïi  jouiflbit  dans  le  public.  Théodofe  acheva  de  l'irriccr 
par  le  refus  qu'il  fît,  l'an  1 183 ,  d'approuver  le  mariage  qu'il  projet- 
toit  entre  Irène,  fa  fille  naturelle  ,  &  le  bâtard  de  fon  coufm  :  alliance 
contraire  aux  loix  de  l'Eglife  d'Orient.  Un  Synode  ,  aflcmblé  fur  ce 
iujet  par  Andronic  ,  lui  ayant  marqué  plus  de  complaifancc  ,  le  Pa- 
triarche aima  mieux  fe  retirer  que  de  proftitucr  fon  miniftere.  Ayant 
donc  quitté  la  Ville  ,  il  fe  rerira  dans  l'Ifle  de  Térébinthc,  ou  il  s'étoit 
bàri  un  hofpice  &  un  tombeau.  Charmé  de  cette  démiifion  volon- 
taire, Andronic  fit  célébrer  le  mariage  par  l'Archevêque  de  Bulgarie, 
qui  fe  trouvoit  à  la  Cour. 

XCIV.  BASILE,  ditCAMATERE. 


PATRIARCH 

d' Alexandrie. 


E  S 


LXXXVIII.  PHILOTHÉE II, 

Melqutie. 

■  Phiiothee  II  ,  du  rems 
du  Concile  de  Florence  (  l'an 
J439  )  occupoit  le  Siège  Pa- 
triarchal  des  Melquucs  d'Ale- 
xandrie. II  fut  repréfenté  , 
dans  cette  Ailembléc,  par  An- 
toine ,  Evêque  d'Héraclée  , 
qui  en  fouferivit  les  Actes.  Le 
Parriarche  défavoua  depuis 
cette  foufeription ,  &  fut  un 
des  plus  oppofés  à  la  réunion 
des  deux  Eglifes.  On  ignore 
l'année  de  fa  mort. 

LXXXIX.  ATHANASE  IV , 
Melquite, 

Athanase  IV,  qui  n'eft 
connu  que  par  fon  nom  ,  fut 
élu  Patriarche  des  Mclquitcs 
après  la  mort  de  Philorhéc. 

XC.  MARC  III, 
Melquite. 

Marc  III  fut  le  fucceffeur 
du  Patriarche  Athanafe  chez 
les  Melquites.  Il  eft  aufll  peu 
connu  que  fon  prédéceficur. 


G  A  BRIE  L  V, 
J acabit  e. 

Gabriel  V  ,  qui  fut 
le  fucccllêurdc  Matthieu, 
corrigea  le  Sacramentaire 
de  Ion  Eglife  en  1417. 
L'année  de  fa  mort  eft  in 
certaine. 

JEAN  XI, 
dit  DE  MAKO, 
Jacobite. 

Jean  XI  étoit ,  c, 
1450,  Patriarche  des  Ja- 
cobites.  L'an  14;  8,  il  don- 
na un  Métropolitain  ,  ou 
Abuna  ,  aux  Abyllins. 
L'an  [440  ,  il  envoya  au 
Pape  Eugène  l'Abbé  An- 
dré ,  avec  une  Lettre  en 
réponfe  aux  invitations 
que  le  P.  Albert,  Corde- 
licr  ,  lui  avoit  faites  de  la 
part  du  Pape  ,  de  fe  réu- 
nir à  l'Eglife  Romaine. 
André  vint  trouver  le  Pon- 
tife à  Florence  après  le  dé- 
part des  Grecs.  On  ne  fait 
point  le  fuccès  de  cette 
entrevue. 


IlSj.  Basile  ,  dit  Camatere  ,  Diacre  &  Garde  des  Archives  de 
Sainte  Sophie  ,  obtint  le  Siège  de  Conitanrinople  en  promettant  par 
écrit  de  fe  conformer  en  tout  aux  volontés  d'Andronic  ,  &  de  ne  rc- 

jetter  comme  illégal  que  ce  qui  pourrait  lui  déplaire.  Une  des  premières  opérations  de  fon  Epifcopat  fut'd'anembler  à  la  demand 
de  ce  Prince,  un  Synode,  ou  ,1  le  releva  du  ferment  qu'il  avoit  fait  a  l'Empereur  Manuel  &  à  fon  fils  Alexis  ,  &  accorda  une 
abfolur.on  générale  a  tous  ceux  qui  avoient  contribué  à  fon  élévation.  Andronic  ayant  été  renverfé  du  trône  l'an  1,8  par 
1  î¥    ,nf  'j  ,a  forCU,nC  du  Pacriarche  ft  reffentit  de  cette  révolution.  Ifaac  ,  fe  défiant  de  lui  &  redoutant  ion 

crédit ,  le  fie  depofer  1  année  fuivante ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  fécularifé  des  Veuves  &  des  Vierges  qu' Andronic  avoit  contraintes 


XCV.  NICETAS  II, 


dit  MUNTANES. 


11  U .  N.cÉta s  II  furnommé  MuNTANâs,  Diacre  &  Sacellaire  de  l'Eglife  de  Conftantinople  ,  fut  élu  Patriarche  l'an  11U 
itpncité!Snatl°n  l  Ange*  L  aniI9°'CC  PHnce  IC  challi>  a  raifonrdifoit-il,  de  fon  extrême  vieilleife  &  de  fl  trop  grande 

XCVI.  LÉONCE. 

de  NÏÏas1  r^nrSîtCUr  d"  "HT"6?  d"  Monc-Sainc;Autcnce  ,  fur  nommé  Patriarche  par  Ifaac  l'Ange  ,  après  l'cxpulfion 
Uc  N.cuas.  Ce  Pance  le  fit  encore  challer ,  1  an  1 i9 1 ,  pour  des  raifons  qu'on  ignore  ,  après  fept  mois  de  Pontïficar. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES. 


307 


pour  II  délivrance  de  Charles  le  Boiteux ,  Roi  de 
Sicile ,  fait  priionnier  par  Alfonle  d'Aragon  ,  en  quoi 
il  téuffit.  L'an  1  289,  il  érigea  l'école  de  Montpellier 
en  Univerlité.  Les  Chrétiens  ayant  été  challes  de  la 
Paleftine  après  la  perte  d'Acre  en  1 29 1  ,  Nicolas  ex- 
horta ,  par  des  Letttes  prenantes ,  les  Princes  de 
l'Europe  à  former  une  nouvelle  Croifade  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte.  11  écrivit  même , 
fur  ce  fujet ,  au  Khan  des  Tattares.  Mais  fes  efforts 
furent  inutiles  ;  &  la  mort ,  qui  le  furprit  le  4  Avril 
1292,  arrêta  tous  fes  deueins.  Il  avoit  tenu  le  faint 
Siège  4  ans ,  1  mois  &  14  jouts ,  en  comptant  le  21 
Février  izSS  ,  &  le  4  Avril  1192.  Nicolas  étoit  li 
attaché  à  la  Mvifon  des  Colonnes ,  qu'il  ne  ceiloit  de 
répandre  fur  elle  fes  faveurs,  &  le  lailîôir.  entière- 
ment gouverner  par  ceux  qui  en  éïoienr  les  chefs. 
Cet  aveugle  dévouement  pout  une  famille  particu- 
lière ne  manqua  pas  de  faire  des  mécontens  &  des 
jaloux.  On  lit  à  ce  fujet  des  fatyres ,  &  entre  autres 
un  livre  qui  avoit  pour  titre  :  Initium  malomm  ,  avec 
une  eftampe  dans  laquelle  on  repréfenroit  le  Pape 
enfermé  dans  une  colonne  ,  ne  montrant  que  fa  tête 
mitrée ,  &  deux  colonnes  devant  lui  qui  défignoient 
probablement  les  deux  Cardinaux  Colonnes,  alors 
vivans ,  favoir  Jaques  Colonne  de  la  création  de  Ni- 
colas III ,  &  Piette  Colonne  promu  au  Cardinalat 
par  Nicolas  IV  lui-même.  (  branc.  Pippini  Citron. 
T.  9.  Rerum  hal.  )  La  Chronique  de  Forli  nous  ap- 
prend qu'il  fit  Marquis  d'Ancône  Jean  Colonne ,  & 
Etienne,  Comte  de  la  Romagne.  Ce  fut  ce  Pape  qui, 
au  rapport  de  Raoul  de  Tongres ,  ayant  fait  enlever 
de  toutes  les  Eglrfes  de  Rome  les  Antiphoniers ,  les 


Graduels ,  les  Milfels  &  tous  les  Livres  de  l'ancien 
Office  Romain  ,  ordonna  qu'on  ne  fe  ferviroit  plus 
que  des  Livres  Liturgiques  cC"  des  Bréviaires  des  Frères 
Mineurs.  On  ne  doit  pas  compter  cette  réforme 
entre  les  fervices  qu'il  a  rendus  à  lEglife.  Nicolas  IV 
avoit  pris  pour  devife  ce  verfet  du  Pfeaume  r  1  S  : 
Faciem  tuam  illumina  fuptr  fcrvum  tuum. 

Sous  ic  Pontificat  de  Nicolas  IV  on  fixoit  à  Rome  le  commen- 
cement de  l'année  à  Pâquc. 

CLXXXVII.  CÉLESTIN  V. 

1  294.  CÉLESTtN  V  (Pierre  de  Mouron,  natif  d'Ifer- 
nia,  dans  le  Royaume  de  Naples ,  Inftituteur  des 
Religieux  de  fon  nom  Papal)  fut  élu  Pape  à  Péroufe 
le  5  Juillet  1  294.  Toutes  les  voix  fe  réunirent  en  fa 
faveur,  après  avoir  été  partagées  deux  ans,  trois  mois, 
fur  le  choix  du  fucceueur  de  Nicolas  IV.  Céleftin 
étoit  alors  âgé  d'environ  72  ans.  Il  ne  s'attendoit 
nullement  à  cet  honneur.  Mais  fa  peine  fut  encore 
plus  grande  que  fon  étonnement ,  totfou.il  vit  deux 
Cardinaux  à  fes  genoux  lui  préfenter  le  Décret  de 
fon  éleftion  &  les  hommages  du  facré  Collège.  Il 
penfoit  à  fe  fauver,&  il  l'eût  fait  fecretement  avec  un 
de  fes  difciples  ,  li  le  concours  d'un  peuple  fidèle , 
qui  vint  l'invertir  dans  fa  folitude  ,  Se  les  inftances  de 
Charles  II ,  Roi  de  Sicile  &  de  fon  fils  Charles  Mar- 
tel ,  qui  accoururent  au  même  lieu ,  ne  l'avoient 
arrêré.  Il  accepta  donc  enfin  la  Papauté  ;  mais  il  ne 
voulut  point  en  prendre  la  pompe.  11  fe  mit  en  mar- 
che fur  un  âne  ,  ayant  à  fes  côtés  les  deux  Rois  qui , 
ayant  mis  pied  à  tetre  à  l'entrée  d'Aquila,  prirent 
chacun  de  leut  côté  la  bride  de  l'âne  ,  &  conduihrent 
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X  C  V  I  I.  DOSITHÉE. 
1 19  i.Dosithée,(  nommé  par  méprife  Dorothée  par  M. le  Beau) 
Vénitien  de  naiilancc  ,  fut  transféré  ,  l'an  119 1 ,  pat  l'Empcteur  Ifaac, 
du  Patriarchac  titulaire  de  Jérufalem  à  celui  de  Conftantinople.  Les 
Evéqucs  que  l'Empcrcut  avoit  trompés  pour  les  engager  à  conlenttr  à 
cette  translation,  tinrent  des  aflemblées  ,  où  ils  déclarèrent  Dolithcc 
Patriatche  intrus.  Théodofe  Balfamon  ,  Parriatchc  d'Antiochc  Se  cc- 
lebre  Canoniitc ,  étoit  à  leur  tête.  C'étoit  lui  que  l'Empcteur,  avant 
de  nommei  Dolithcc ,  avoit  engagé  a  déclarer  les  translations  pet- 
mifes,  à  l'appas  de  la  Chaire  de  Conftantmoplc  qu'il  lui  avoit  fait 
efpéret.  Piqué  d'avoir  été  dupe,  il  ne  rougit  point  de  chanta  la  pali- 
nodie Se  de  cabalcr  contte  celui  qu'on  lui  avoit  préfère.  L'Empereur 
toutefois  maintint  Dofithée  pendant  un  an  Se  demi  ou  enviton.  Mais  , 
vers  la  fin  de  1191,  ce  Prélat,  devenu  de  jout  en  jour  plus  odieux 
au  Clcfgé  Se  au  peuple  ,  fut  obligé  d'abdiquef.  C  Banduti ,  Manli.  ) 

XCVIII.  GEORGE  II,  dit  X  I  P  H  I  L  I  N. 

1193.  George  II,  futuommé  Xifhilin  ,  Diacre  Se  Gatde  des 
vafes  facrés  de  l'Eglife  de  Conftantinople ,  fut  donné  pour  fucccflcuf 
vers  Icmilieude  l'an  1 1 9  3  au  Patriatche  Dofithée.  Il  tint  le  Siège  lix  ans 
Se  deux  mois  ,  au  bouc  dcfquels  il  fut  féiégué  dans  un  Monaltetc  vets 
le  mois  d'Août  1 199.  De  fon  tems,  Michel  Glycas,  un  des  Ectivains 
de  l'Hifloitc  Bizantinc  ,  foutint  que  le  Cotps  de  J.  C.  dans  l'Euclu- 
riftie  étoit  fujet  à  'a  corruption  :  erreur  que  le  Patriarche  George 
proferivit  avec  fon  Auteur.  (  Le  Quien,  ) 

XCIX.  JEAN  X,dit  CAMATERE. 

1199.  Jean  X,  futnommé  Camatere,  Garde  des  Archives  de 
l'Eglife  de  Conftantinople  ,  fut  fubftitué  dans  le  mois  d'Octobte  1 199 
au  Patriatche  George  Xiphilin.  L'an  1104,  Conftantinople  ayant  été 
ptife  le  1 3  Avril  pat  les  Francs  ,  il  en  partit  datant  le  pillage,  monté 
fur  un  âne,  n'emportant  de  tous  fes  ttélbrs  qu'une  méchance  tunique, 
&fe  retira  à  Didymotique  en  Thracc.  L'an  1106,  il  abdiqua  la  dignité 
Pacriarchale  au  mois  de  Février  ,  6c  moutut  au  mois  de  Juin  fuivant. 
Albétic  de  Trois-rontaincs  l'appelle  ,  mais  mal,  Samfon.  Depuis  la 
prife  de  Confiantir.ople  il  y  eut  deux  Patriarches  de  cette  Eglife  ,  l'un 
Grec  ci'  l'autre  Latin. 
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XCI.  FHILOTHEE  III, 
XCII.  GRÉGOIRE  V, 
Melquites. 

Philothée  III  ,  OU 
Théophile,  occupoit  le 
Siège  des  Melquites  en 

I  j,  comme  il  paroïc  par 
une  Lettre  qu'il  écrivit  au 
Pape  Adrien  VI;  Lettre 
dans  laquelle  il  le  recon- 
noiiloir  pour  Souverain 
Pontife  ,  &:  fe  foumettoit 
à  fa  juriLdiétion.  Gré- 
goire V,  dont  on  ne  fait 
que  le  nom ,  fut  fon  fuc- 
celTcur. 

XCIII.  JOACHIM  I, 
Melquite. 

Joachim  I  étoit  Pa- 
triarche des  Melquites 
d'Alexandrie  l'an  1561, 

II  l'étoit  encore  en  1565- 
On  le  voit  par  l'Aéte 
d'appel  que  Joafaph  II  , 
Patriarche  de  Confiant.- 
nople  ,  dépolé  cette  an- 
née,  interjetra  au  Tri- 
bunal des  trois  autres  Pa- 
triarches ,  à  la  tète  dcf- 
quels Joachim  d'Alexan- 
drie elt  nommé. 


MATTHIEU  II, 
Jacobite. 

Matthieu  II  fut  mis, 
par  les  Jacobites  ,  à  la  place 
du  Patriarche  Jean  XL  II  te- 
noit  le  Siège  en  14^4.  Mat- 
thieu, difent  ies  Bullandil- 
tes ,  fut  le  dernier  qui  con- 
facra  le  faïnc  Chrême  juf- 
qu'en  1701. 

GABRIEL  VI, 

Jacobite. 

Gabriel  VI ,  chez  les  Ja- 
cobites ,  remplaça  le  Patriar- 
che Matthieu. 

C  H  A  I  L  VI, 

Jacobite. 

ChaïlVI,  ou  Michel  , 
monta  fut  le  Siège  des  Jaco- 
bites après  Gabriel. 

JEAN  XII, 

JEAN  XIII, 

Jacobites. 

Jean  XTI ,  ou  Yunfs  NÉ- 
kaddi  ,  devint  Patriarche 
des  Jacobites  après  la  mort 
de  Michel.  Il  eut  pour  fuc- 
celTeurjEAN,  natif  de  Mifr. 
(  Le  Quien.  ) 


3oS        CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES. 


ainfi  le  Pontife  au  Palais ,  où  il  devoit  locer.  Ayant 
appelle  les  Cardinaux  dans  cette  Ville,  il  y  fut  con- 
iacté  le  19  Août.  De-là  il  fe  rendit  à  N.iples ,  où  il 
créa  douze  Cardinaux  ,  dont  fept  François  ,  amis  du 
Roi  de  Naples  ,  &  confirma  la  Confrir'ution  de  Gré- 
goire X  fur  les  Conclaves ,  en  y  ajoutant  qu'elle  fe 
garderoit  exactement ,  lorjque  U  Pups  mourroit ,  ou 
lorsqu'il  fi  dipoferoit.  Ces  dernières  paroles  firent 
voir  qu'il  penfoit  déjà  à  fe  démettre  du  Souverain 
Pontificat  pour  retourne!  dans  fa  retraite.  Sur  la 
tin  de  l'an  1194,  il  revint  à  Naples  pour  faire  la 
paix  entre  Jacques  ,  Roi  d'Aragon  ,  &  Charles  ,  Roi 
de  Sicile.  11  y  réuflic,  de  manière  que  Jacques  s'o- 
bligea de  ne  point  mettre  bis  les  armes  jufqu'àce  que 
Frédéric  ,  fon  frère  ,  eût  reftirué  la  Trinacrie  ou  l'Ille 
de  Sicile  à  Charles.  Céleffin  n'oublia  pas  dans  fou 
élévarion  les  Hermites  fes  frères ,  dont  il  confirma 
l'inftitur.  Mais  fe  fentant  peu  propre  aux  affaires 
il  abdiqua  le  1  5  Décembre  1 194.  Céleffin  mourut 
faintement,  le  19  Mai  1  zc/6,  dans  le  Château  de  Fu- 
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C.  MICHEL  IV,  dit  AUTORIEN. 

1106.  Michel  IV,  furnoinmé  Autorien,  Gardcdcs  Ar- 
chives lie  l'Eglife  de  Conffancinople,  fut  élu,  le  10  Mars  no(î, 
pour  fuccéder  au  Pacriarche  Jean  Camaterc.  Il  tint  fon  Siépc  à 
Nicéc,  où  il  mourut  le  ij  Août  nu.  (  le  Quien.  )  De '("on 
tems ,  les  violences  donc  ufoit  Pelage  ,  Légac  du  S.  Siège  ,  pour 
forcer  les  Clercs  &  les  Moines  Grecs  de  Conffancinople  a  re- 
connoîcrc  l'autoricé  du  Pape  ,  en  fît  déferrer  un  grand  nom- 
bre qui  fe  retirèrent  a  Nicec.  Ils  y  furent  bien  accueillis  pat  le 
Patriarche,  qui  pourvut,  avec  l'aide  de  l'Empereur  Théodore 
Câfcaris,  à  leur  fubfiffancc. 

CI.  THÉODORE,  dit  I  RÉNIQUE. 

nu.  Théodore  ,^  dit  Irinique  &  Copas  ,  fuccéda,  le 
iS  Septembre  1113,  à  Michel,  après  une  vacance  de  treize 
mois  Se  trois  jours.  II  mourut  le  ji  Janvier  121t.  (Le Quien.) 

CH.    MAXIME  II. 

1115.  Maxime  II,  Supérieur  des  Acémcccs  ,  fut  élu  ,  le  î 
Juin  111  j,  àNicéc  ,  Patriarche  Grec  de  Conftantinoplc.  «  C'é- 
»toic  un  Moine,  dit  M.  le  Beau,  qui  ne  dut  fon  élévacion 
»  qu'aux  intrigues  des  femmes  de  la  Cour ,  dont  il  étoit  dc- 
»  venu  l'idole  a  force  de  les  adorer.  Mais  il  ne  jouit  que  peu 
»  de  tems  du  fruit  de  fes  longues  complailances.  »  II  mourut 
au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  qu'il  fut  élu. 

CIII.  MANUEL,  dit  CHARITOPULE. 

1:16.  ManuelI,  dit  Charitofuee,  Diacre ,  fuccéda  au 
Patriarche  Maxime  en  Janvier  1116.  II  tint  le  Siège  cinq  ans  & 
fept  mois,  au  bout  dcfqucls  il  mouruc  vers  la  'fin  d'Août  de 
l'an  taxi. 

CIV.  GERMAIN  II,  dit  NAUPLIUS. 

1111.  Germain  II,  furnommé  Nauplius  ,  Diacte  & 
Morne,  fut  lubllitué  ,  l'an  m:,  au  Patriarche  Manuel.  L'an 

I  Mi,  il  écnvir  au  Pape  Grégoire  IX  pour  le  prier  de  féconder 
le  délir  qu'il  avoit  de  travailler  à  la  réunion  des  deux  Eglifes. 
«  Tout  fe  monde  cil  témoin  ,  lui  marquoit-il ,  que  nous  de  • 
»  mandons  à  mains  jointes  de  nous  réunir  après  que  la  vérité 
»  aura  été  examinée  a  fond  ,  afin  que  ,  de  paît  S:  d'autre ,  on 
»  ne  le -traite  plus  de  Schifinarique.  Et  pour  toucher  jufqu'au 
>•  vif ,  nous  croyons  devoir  vous  dire  que  plulîcurs  pcrl'onncs 
"  eonlidérables  vous  obéiroienr ,  li  elles  ne  cratgnoiettt  les  op- 
"  prenions,  les  iinpofïtions  odieufes,  &  tout  ce  que  vous  exi- 
»  gez  de  ceux  qui  vous  font  fournis....  Eff-ce  la  ce  qu'en  feigne 
"S.  Pierre,  quand  il  recommande  aux  Pafieurs  de  s'éloigner 
»  de  l'efprit  de  domination.  Je  fais  que  de  paît  &  d'autre 
»  nous  croyons  avoit  raifon  &  ne  nous  tromper  en  rien.  Mais 
»  rapporrons-nous-en  à  l'Ecriture  &  aux  écrits  des  SS.  Pères.  » 

II  éctivit  avec  la  même  franchife  aux  Cardinaux.  L'Empereur 
Grec  Jean  Vatace  écrivir  aulli  de  fon  coté  au  Tape,  qui  répon- 
du a  ce  Prince ,  ainfi  qu'au  Patriarche ,  avec  beaucoup  de  dou- 


mone ,  où  Bonifiée  VIII ,  fon  fuccelfeur  ,  le  faifoit 
garder  depuis  1  o  mois  par  fix  Chevaliers  Se  5  o  fol- 
dats  ,  dans  la  crainte  qu'on  n'abusât  de  fa  fimpliciré 
pour  l'engager  à  remonter  fur  le  faim  Siège.  Boniface 
lui  fit  avec  joie  des  funérailles  pompeufes  ,  ce  or- 
donna que  l'Eglife  célébrerait  fa  mémoire  le  jour  de 
fi  mort.  C'eft  ainfi  que  dans  le  Paganifme,  des  tyrans 
ont  mis  quelquefois  au  rang  des  Dieux  leurs  maî- 
tres qu'ils  avoient  fait  mourir  après  les  avoir  dé- 
trônés. 

CL  XX  XVIII.  BONIFACE  VIII. 

1 194.  Boniface  VIII  (Benoît  Caïetan ,  né  à  Ana- 
gni ,  Doéleur  en  Droit  Canonique  ,  Chanoine  de 
l'Eglife  de  Paris  &  de  celle  de  Lyon ,  créé  Cardinal 
du  titre  de  S.  Silveflre  par  Martin  IV  en  1281  , 
nommé  Légat  dans  la  Pouille  par  Nicolas  IV)  fut 
élu  Pape  le  24  Décembre  1294,  par  le  crédit  de 
Charles  II ,  Roi  de  Naples.  Il  fut  fiicré  le  2  Janvier 
1295,  (Manfi)  &  couronné  quelques  jours  après. 
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I.    THOMAS    M  O  R  O  S  I  N  L 

110+.  Thomas  Morosni  ,  noble  Vénirien,  fut  élu,  par 
les  Francs,  au  mois  de  Mai  H04,  Patriarche  de  Conilartriuo- 
plc  du  Rie  Latin  ,  après  l'intronifation  de  l'Empereur  Baudouin. 
Ce  Prélat  fut  facré  a  Rome  l'année  fuivaiite  par  Innocent  Jll. 
S'étanr  enfuite  rendu  a  Vcnife  a  dcfîcin  de  s'y  embarquer  pour 
retourner  a  Coiiftan.iiioplc,  la  Seigneurie  le  force  a  promettre 
de  ne  donner  les  Carionicars  de  Sainte  Sophie  cju'a  des  Véni- 
tiens, &  de  les  faire  jurer  cju'ils  n'éliront  jamais  qu'un  Patiiat- 
che  de  leur  nation.  LePap_c,  infiruit  de  ces  engagemens ,  les 
déclare  nuls  ,  avec  défenfe  à  ce  Prélat  de  s'y  couronner.  L'an 
iiotî,  le  Pape,  qu'il  avoit  confulrc  par  Lettres  fur  pluficurs 
articles ,  lui  permet,  par  fa  réponfe,  vu  le  trop  grand  nom- 
bre d'Evècbés  qu'il  y  avoit  dans  fon  Patriarchar,  d'en  conférer 
pluiieurs  à  une  même  perfonne  :  premier  exemple  des  unions 
personnelles  de  Bénéfices  pour  la  vie  du  Titulaire.  Le  Pape 
aufli  confirma  le  Concordat  que  le  Patriarche  avoït  fait ,  le  17 
Mars  1106  ,  avec  le  Régent  Henri  i  traité  par  lequel  on  ac- 
cordoit  aux  Eglifes  la  quinzième  partie  de  tous  les  Domaines 
fitués  hors  des  murs  de  Conltantinoplc  ,  pour  les  dédommager 
de  ce  qu'elles  poilédoient  fous  la  domination  des  Grecs.  Vers 
le  même  tems  le  Patriarche  fe  brouille  avec  les  Vénitiens  au 
lujct  d'une  image  de  ta  fainec  Vierge,  qu'ils  vouloient  enlever 
à  fon  Eglifc.  On  la  difoit  peinte  de  la  main  de  S.  Luc*  &  les 
Empereurs  la  portoient  eux-mêmes  dans  les  Procédions  folcm- 
nclles ,  tant  ils  avoient  pout  elle  de  vénération.  Le  Baile  de  la 
Seigneurie  l'ayant  enlevée  de  force,  le  Pacriarche  l'excommu- 
nie ;  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Légat.  Alors  il  fallut  lâcher 
prife.  L'image  refta,  &  les  Grecs  la  retrouvèrent  lorfqu'ils 
turent  repris  Conftantinople.  Thomas  eut  aufiï  querelle  avec 
Henri ,  parvenu  alors  à  l'Empire,  touchant  la  féanec  dans  l'E- 
glife de  Sainte  Sophie.  Le  Pape  prit  fa  défenfe,  &  écrivit  a  l'Em- 
pereur une  Lettre  pleine  d'aigreur,  ou  il  étaloit  les  ptérogatives 
du  Sacerdoce  fur  l'autorité  Royale.  Innocent  III  ne  fe  montra 
pas  moins  oppofé  a  l'Edir  que  Henri  avoit  publié  ,  l'an  uio  , 
pour  défendre  a  toute  perfonne  de  léguer  ou  vendre  aucun  im- 
meuble ou  héritage  aux  Eglifes.  Les  inouvemens  qu'il  fe  donna 
pour  faire  révoquer  cette  Loi,  &  le  zc'le  avec  lequcHI  fut  fé- 
condé pat  le  Clergé,  obligèrent  Henri  d'en  venir  a  un  accom- 
modement avec  le  Pape.  Le  Patriarche  Thomas  mourut  l'an  1 1 1 1 
à  Thclfalonique  ,  au  mois  de  Juin.  Les  dilpurcs  des  Vénitiens  & 
des  François ,  touchant  fon  fuccelfeur  ,  firent  vaquer  le  Siège 
quatre  ans  :  difputes  qui  furent  portées  jufqu'aux  voies  de  fait 
dans  l'Eglife  même  de  Sainte  Sophie. 

II.    G  E  R  V  A  I  S. 

111  f.  Gervais  ,  appellé  auiÏÏ  Eberard,  Tofcan  de  nation, 
fut  nomme  au  Concile  de  Latran,  dans  le  mois  de  Novembre 
iiif  ,  Patriarche  Latin  de  Conftantinoplc  par  Innocent  II'. 
Il  afliira  à  la  fuite  du  Concile  en  cette  qualité.  Gervais ,  établi 
fur  fon  Siège  ,  ofa  s'égaler  au  Pontife  Romain  ,  alrcctant  d'en- 
voyer dans  le  diftricr.  de  fon  Patriarche  des  Légats  auxquels  il 


Boniface 
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Boniface  ,  avant  fon  Pontificat ,  avoit  été  employé 
dans  des  négociations  importantes  avec  pluiieurs 
Princes  de  l'Europe.  Etant  Pape  ,  il  voulut  entrer 
dans  toutes  les  affaires ,  Se  s'en  attira  à  lui-même  de 
très  fàcheufes.  L'an  i  196%  fur  les  plaintes  de  plu- 
lîeurs  Membres  du  Clergé  de  France  contre  les  OrH- 
ciers  Royaux,  qui  les  accaploient  de  taxes,  difoient- 
ils ,  à  l'occafion  des  guerres  que  le  Roi  étoit  obligé  de 

Iioutenir,  il  donna  la  rameute  Bulle  CUrïc'ts  Laicos , 
portant  défenfe  aux  Clercs  de  payer  aucun  fubiide  aux 
Princes  fans  l'autorité  du  faint  Siège.  Il  excita  par-là 
de  grands  troubles  dans  le  Royaume.  Mais  fur  les 
repréfentations  de  Pierre  Barbet,  Archevêque  de 
Reims ,  il  remédia  l'année  fuivante  au  fcandale  ,  en 
expliquant  cette  Bulle  par  une  autre.  L'an  1  197 }  fé- 
lon Villani ,  ou  l'année  précédente ,  fuivant  le  Con- 
tinuateur de  Martin  le  Polonais ,  commencèrent  à 
éclater  les  démêlés  de  Boniface  avec  les  Colonnes. 
Boniface  avoit  pluiieurs  griefs  contre  cette  Maifon. 
Elle  étoit  du  parti  Gibelin  ,  dont  lui-même  n'avoir 
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ccur.  A  la  fin  de  la  Lettre  à  ce  dernier,  il  difoit  qu'aunltôt  que 
l'Eglife  Grecque  s'étoit  féparèe  des  Latins,  elle  avoit  perdu  fa 
liberté ,  &  étoit  devenue  efclave  de  la  puilfancc  féculicre.  Sur- 
quoi  M.  Fleury  obferve  que  le  fondement,  de  ce  reproche  eft 
que  le  Clergé  ,  chez  les  Grecs,  étoit  beaucoup  plus  fournis  aux 
Magiftrats  que  chez  les  Latins ,  Se  contenoit  mieux  dans  fes  an- 
ciennes bornes  l'immunité  e  ce  léiïafti  que.  Les  Lettres  du  Pape 
furent  apportées  par  quatte  Religieux  à  Niccc,  où  ils  tinrent 
des  Conférences  avec  les  Grecs  eu  préfence  de  l'Empereur.  Ce 
furent  les  préliminaires  d'un  Concile  que  l'Empereur  allcmbla 
dansNjc  mois  d'Avril  un  à  Nymphéc.  On  y  difputa  beaucoup 
fur  les  points  qui  divifoient  les  deux  Eglifcs  fans  pouvoir  s'ac- 
corder, (  Voy.  les  Conciles.)  L'an  ii;?,  Germain  mourut 
après  avoir  repris ,  dans  fa  dernière  maladie ,  l'état  monamque. 

CV.  MÉTHODIUS  II. 

1140.  Méthodius  II,  Supérieur  du  Monaftcrc  d'Hiacyn- 
the,  fut  élu  Patriarche  Grec  de  Conilanrinople  en  1:40,  après 
la  riort  de  Germain.  Il  mourut  la  même  année ,  trois  mois 
après  fon  élection. 

:  CVI.    MANUEL  IL 

124?.  Manuel  II,  que  M.  Fleury  confond  mal-à-propos 
avec  Manuel  I  ,  dit  Charitopulc ,  fut  élu,  l'an  1 145  ,  pour 
remplir  le  Siège  de  Conftantinople  2près  quatre  ans  de  vacance. 
Il  étoit  Prêtre  &  iarie  luivant  la  dilcipline  de  l'Eghlc  Grecque; 
d'ailleurs  rcfpcclablc  par  fes  mœurs  ,  mais  ignorant.  L'an  1147, 
Laurent,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ,  étant  venu  avec  le 
titre  de  Légat  à  Conftantinople,  eut  avec  Manuel ,  à  Nicéc  , 
des  entretiens  dans  lefqucls  il  crut  l'avoir  difpofé  à  la  réunion. 
Sur  l'avis  qu'il  en  donna  à  Rome,  Jean  de  Parme  ,  Général  du 
même  Ordre,  fut  envoyé  fur  les  lieux  en  1149  avec  femblable 
caraétere  ;  il  y  refta  cinq  ans  ,  honoré  des  Grecs  pour  fa  vertu  , 
fans  pouvoir  néanmoins  vaincre  leur  opiniâtreté.  L'Empetcur 
Vatacc  députa  cependant  au  Pape  ,  en  1  ;  J4  ,  deux  Seigneurs 
Se  deux  Evéqucs  pour  lui  faire  des  propofitions  qui  n'étoient  pas 
à  rejetter.  Mais  il  parut  bien  ,  par  le  peu  d'effet  de  cette  négo- 
ciation ,  qu'elle  n'etoir  pas  fïncere  de  la  part  de  ce  Prince  ,  & 
qu'elle  ne  tendoit  qu'à  détacher  le  Pape  des  intérêts  de  l'Empe- 
reur Latin  de  Conftantinople.  Le  Patriarche  Manuel  finit  fes 
jours  avant  le  mois  de  Novembre  ■ 

C  VII.  ARSENE. 

11 S  5-  Arsène,  Moine,  fut  nommé,  vers  Noe'l  11  j  f ,  Pa- 
triarche de  Conftantinople,  par  l'Empereur  Théodore  Lafcaris, 
au  refus  de  l'Abbé  Nicéphore  Blemmyde.  Il  reçut  cous  les 
Ordres  dans  le  cours  d'une  femainc.  L'an  1 160  ,  il  confentit , 
malgré  lui  5c  au  préjudice  du  jeune  Prince  Jean  Lafcaris  ,  à 
couronner  Empereur  Michel  Paléologue  avec  Théodora  fa 
femme.  Les  remords  que  lui  infpira  cette  aélion  ,  le  détermi- 
nèrent ,  peu  de  jours  après ,  à  quitter  fon  Siège  pour  aller  s'en- 
fermer dans  un  Monafterc.  Sur  le  refus  perfévéranr  qu'il  fît  de 
revenir,  &  même  d'expliquer  les  motifs  de  fa  retraite  ,  les  Evé- 
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pas  été  éloigné  avant  fon  Pontificat ,  mais  que  la  rai- 
fon  d'intérêt  lui  rendoit  odieux  depuis  qu'il  étoit  fur 
Je  faint  Siège.  De  plus  ,  les  Cardinaux  Jacques  Co- 
lonne &  Pierre  ,  Ion  neveu  ,  s  ecoient  oppofés  dans 
le  Conclave  à  fon  élection ,  &  ne  cefloient  de  dire 
qu'elle  étoit  l'effet  de  la  brigue.  Enfin  Etienne  Co- 
lonne ,  frère  du  Cardinal  Pierre,  avoit  eu  récemment 
la  hardielTe  de  piller  les  effets  du  Pape ,  tandis  qu'on 
les  tranfportoit  d'Anagni  à  Rome.  Boniface  les  ayant 
fait  citer  à  fon  tribunal ,  loin  de  comparoître ,  ils 
allèrent  fe  renfetmer  dans  Palelïrine ,  place  forte  qui 
leur  appartenoit  ,  bien  réfolus  de  s'y  défendre  fi  on 
les  y  attaquoit.  Le  Pontife ,  pour  venger  ces  injures  s 
publia,  le  jour  de  l'Afcenfion  1197,  une  Bulle  par 
laquelle  il  dépofoit  cv  privoit  de  toute  dignité  ecclé- 
fiaftique  les  Cardinaux  Jacques  8c  Pierre ,  conHf- 
quoit  tous  les  biens  des  Frères  Etienne ,  Agapet  & 
Scïara  Colonne,  les  déclaroit,  eux  &  leurs  defeen- 
dans ,  inhabiles  à  tous  honneurs ,  Offices  <Sc  Béné- 
fices eccléhaftiques,  &  irappoit  d'ana  thème  tous  leurs 

PATRIARCHES  LATINS 

DE  CoNSTANTINOPLE. 

donnoit  les  mêmes  pouvoirs  que  les  Papes  donnoient  aux  leurs  ; 
ce  qui  déplut  beaucoup  à  la  Cour  de  Rome.  Sa  mort  arriva 
dans  le  cours  de  l'an  1 110. 

III.  MATTHIEU. 

IUt,  Matthieu,  Evéquc  de  Jcfol  au  Duché  de  Vcniic  , 
fut  nommé,  dans  le  mois  de  Mars  un  ,  par  Honoiius  III, 
au  Patriarchat  de  Conftantinople.  Ce  Prélat,  au  commence- 
ment de  fon  Pontificat,  fuivit  les  errémens  de  fon  prédécef- 
feur.  Il  vécut  d'ailleurs  dans  le  luxe  Se  la  mollcffe  ;  HilHpa  les 
revenus  de  fon  Fglife  ,  &  négligea  le  foin  des  ames  dont  il  étoit 
chargé.  On  lui  imputa  même  d'avoit  fait  des  Traités  illicites 
avec  les  Vénitiens  contre  les  autres  nations.  Le  Pape  ,  inftruit 
de  ces  déportemens ,  le  menaça  de  l'interdire  ,  S;  même  de  le 
dépoler,  s'il  ne  changeoit  de  conduite.  On  ignore  fi  ces  mena- 
ces firent  leur  effet.  Quoiqu'il  en  foit ,  Matthieu  mourut  avant 
la  fin  de  l'an  1116.  (  Bolland.  du  Cangc.  ) 

IV.  SIMON. 

1117.  Simon  ,  Archevêque  de  Tyr  ,  fut  transféré  par  Gré- 
goire IX  fur  le  iége  de  Conftantinople,  au  refus  de  Jean  d'Ab- 
bcville,  Archevêque  de  Bcfançon  ,  qu'Honorius  III  v  avoit 
nommé.  On  ignore  le  détail  de  fa  vie.  Albcric  de  Trois-Fon- 
taines  rapporte  fa  mort  fous  l'an  1 1 3  j . 

V.  NICOLAS  DE  PLAISANCE. 

1134.  Nicolas  de  Plaisancf,  Evêquc  de  Spolcte ,  fut 
nommé,  par  le  Pape  Grégoire  IX,  pour  remplir  le  Siège  Latin 
de  Conftantinople  en  1134,  après  un  an  &  plus  de  vacance.  Il 
afllfta,  l'an  1141 ,  au  Concile  de  Lyon  ,  où  il  expofa  le  trille 
état  de  Ion  Eglife ,  pour  laquelle  il  avoir  épuifé  tout  fon  re- 
venu. Nicolas  mourut  à  Milan  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  des 
Frères  Mineurs  l'an  11  ji.  Le  Siège  Latin  de  Conftantinople 
vaqua  deux  ans  après  fa  mort. 

VI.   PANTALÉON  JUSTINIANI. 

iiy}-  Pantaleon  Justiniani  ,  noble  Vénitien  ,  fut 
nommé,  l'an  n^3,  Patriarche  Latin  de  Conftantinople  par 
Innocent  IV,  dont  il  étoit  Chapelain.  Il  fut  en  même  tems  re- 
vêtu du  titre  de  Légat  pour  l'armée  des  Francs  en  Remanie. 
On  voit ,  par  une  Lettre  du  Pape  Alexandre  IV,  datée  du  mois 
de  Juillet  11  j8  ,  que  les  courfes  &  les  ravages  des  Grecs  fur 
les  terres  des  Latins  mettoient  ceux-ci  tellement  à  l'étroit,  que 
leur  Patriarche  fut  obligé,  pour  fubfifter,  d'avoir  recours  au 
Pape,  qui  fit  contribuer  les  Evêqucs  de  la  Morée.  (  Hiji  du 
Bas  Emp.  T.  XXII ,  p.  37-38.)  L'an  161,  après  la  prife  de 
Conftantinople  par  les  Gtecs  ,  Juftimani  revint  en  Italie,  où  il 
mourut  l'an  11S6.  C'eft  le  dernier  Patriarche  Latin  de  Conf- 
tantinople qui  en  ait  exercé  les  fondions.  Les  Papes  ont  con- 
tinué ,  jufqu'à  nos  jours,  de  nommer  des  Patriarches  de  Conf- 
rantinople ,  qui  n'en  ont  eu  que  le  titre.  Voye2-en  la  fuite  dans 
Ducange  (  Hifi.  de  CP.  Liv,  VII,  n.  1 1  )  &  dans  le  troifieme 
I  vol.  de  l'Oies  Chrijl.  du  P.  LeQuicn.  ) 
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pArcif.nu".  Les  Colonnes  ayant  appelle  de  cette  Bulle 
en  termes  outrageans ,  Boniface ,  réfolu  de  les  pouf- 
fer à  bout,  fit  prêcher  contre  eux  une  Croifado  j  ce 
qui  les  obligea  à  traiter  d'accommodement.  Ce  fur 
à  Ricci ,  dans  le  mois  de  Septembre  1198,  qu'ils  ob- 
tinrent, par  la  médiation  du  Sacre  Collège  Se  d'au- 
tres perfonnes  illuftres ,  leur  abfolution,  dont  une 
des  principales  conditions  fut  qu'ils  rendroient  Pa- 
fëftrme  au  Pape  qui  la  fit  rafer.  Au  milieu  de  ces 
troubles ,  Boniface  s'occupa  de  la  canonifarion  de 
S.  Louis,  qu'il  confomma  par  la  Bulle  du  2.  Août 
1297.  Cfaoïfi  par  les  Rois  de  France  &  d'Angle- 
terre, Philippe  le  Bel  &:  Edouard  I  ,  pour  arbitre 
de  leurs  querelles,  il  rendit,  le  28  Juin  1198  ,  fon 
jugement  en  plein  conlîftoire  devant  une  foule  de 
peuple  que  l'éclat  de  cette  caufe  avoît  attirée  au  Va- 
tican ,  &  le  fit  enfuite  expédier  le  30  Juin  en  forme 
de  Bulle.  Cette  pièce ,  donnée  en  fon  entier  dans 
Rymer ,  (T.  I ,  part.  2,  p.  100 ,)  fait  honneur  à  l'im- 
partïaliré  de  Boniface  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  fujet  d'être 
content  du  Roi  de  France.  Ce  n'efr  pas  ainli ,  à  la 
vérité,  qu'en  rviîlerft  la  plupart  des  HUtoriens  Fran- 
çois. A  les  en  croire  ,  Boniface  montra  dans  cette 
pecafion  une  partialité  fi  outrée  pour  le  Roi  d'An- 
gleterre, que  l'Evêque  de  Durnam ,  chargé  d'ap- 
porter la  Bulle  en  France ,  l'ayant  lue  en  préfence 
du  Roi ,  des  Princes  du  Sang  6c  des  principaux  Sei- 
gneurs ,  elle  caufa  le  plus  grand  étonnement  à  toute 
l'Afiemblée.  Le  Comte  d'Artois,  ajourent-ils,  ne 
pouvant  contenir  fon  indignation ,  l'arracha  des  mains 
du  Prélat  &  la  mit  en  pièces.  Mais  ce  récit  eft  hau- 
tement démenti,  non  feulement  par  la  Bulle  qu'il 
attaque  ,  mais  aufii  par  la  docilité  avec  laquelle  les 
deux  Rois  obéirent  à  cette  Sentence  arbitrale,  comme 


le  prouvent  divers  Actes  manuferits  recueillis  à  la 
Tour  de  Londres  par  M.  de  Brequigni ,  &  enfin , 
comme  on  le  voit ,  par  la  paix  qu'ils  conclurent  fur 
le  modèle  de  ce  jugement  en  Tan  1 303.  Les  brouil- 
leries  s'étoient  cependant  renouvellées  entre  le  Pape 
Se  les  Colonnes  qui  fe  trouvèrent  réduits  à  la  nécef- 
fité  de  fuir  d'Italie  &  d'errer  en  divers  pays ,  pour  fe 
fouftraire  à  la  perfécution  de  Boniface.  Sciara  Co- 
lonne ,  pris  par  des  pirates  de  Marfeille  &  mis  à  la 
rame  fans  être  connu,  aima  mieux ,  dit  un  Auteur  du 
tems,  refter  en  cet  état,  que  de  courir  le  rifque ,  en  fe 
découvrant,  d'être  remis  entre  les  mains  du  Pape.  L'an 
1 300  ,  Boniface  donna  une  Bulle  ,  datée  du  2.  Fé- 
vrier ,  par  laquelle  il  accordoit  des  Indulgences  «à 
ceux  qui  vihteroient  cette  année  ,  Se  toutes  les  cen- 
tièmes années  fuivantes,  l'Eglife  des  Apôttes  S.  Pierre 
Se  S.  Paul}  ce  qui  attira  un  concours  prodigieux  de 
Pèlerins  à  Rome.  Delà  le  Jubilé.  L'an  1 301 ,  com- 
mença le  démêlé  fameux  enrre  feoniface  &  Philippe 
le  Bel  j  Bernard  de  SailTer ,  premier  Evêque  de  Pa- 
miers ,  que  Philippe  avoît  tait  arrêter  ôe  mettre  en 
prifon ,  à  caufe  de  plufieurs  aceufations  graves  for- 
mées contre  lui,  en  fut  l'occafion.  Boniface,  in- 
formé de  cet  emprifonnemenc ,  écrivit  ,  pour  s'en 
plaindre,  à  Philippe,  Se  lui  adrella,  le  5  Décem- 
bre, la  Lettre  ou  Bulle,  Aufculca ,  fit  s  pleine  de 
prétentions  excelîives,  de  hauteur  Se  de  menaces.  Le 
Roi  indigné  la  ht  brûler,  le  1  i  Février  Moz ,  d'après 
le  jugement  d'une  Afiemblée  tenue  fur  ce  fujet  à 
Notre-Dame  le  jour  précédent.  Il  feroit  à  fouhaiter, 
dit  François  Pagi ,  qu'on  pût  enfevelir  dans  un  éter- 
nel oubli  toute  cette  affaire,  qui  donna  beaucoup  de 
peine  au  Pvoi ,  Se  caufa  la  mort  au  Pape.  (  Voy.  la 
Chronologie  des  Conciles  3  p.  203.)  L'an  1  303  ,  Bo- 
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ques  ,  afTcmMés  en  Synode  ,  le  firent  fommer  de  donner  l'Acle  de  fon 
abdication.  Il  le  donna  ;  mais  l'Empereur  voulue  encore  qu'il  fut  dé- 
pofé  :  &  il  le  fut  i lîc  des  prétextes  qui  révoltèrent  un  grand  nombre 
de  perfonnes  :  ce  qui  uccaftonna  un  fchifmc  parmi  les  Grecs. 

CVIII.    NICÉPHORE  IL 


ïitfo.  Nie tphor e  II ,  Evéquc  d'Ephcfe  ,  fut  fubftirué  au  Patriarche 
Arfene  dans  un  Concile  tenu  iLampfaquc l'an  1  iflo.  C'étoit  lui  qui  avoit 
fiiggéré  les  prétextes  qui  fervirent  à  la  dépofition  d'Arîcne.  Trois  Evé\ 
ques  s'oppoferent  à  fon  élection  ,  Sr  aimèrent  mieux  abdiquer  que  d'y 
confenrir.  Nicéphore  ,  malgré  cette  réclamation  &  celle  du  peuple  qui 
regretroit  fon  Pafteur  dépofe  ,  fut  inftallé  par  l'Empereur  dans  la  Chaire 
de  Nicée.  Mais  peu  de  tems  après ,  dégoûté  du  féjour  de  Nicée  par  les 
affronts  qu'il  y  recevoit,  il  quitta  cette  Ville  en  fecouant  la  pouiherc  de 
fes  pieds  ,  &  fe  retira  auprès  de  l'Empereur  à  Sélymbrie  ,  dans  I'efpé- 
rance  d'entrer  triomphant  avec  lui  dans  Conflanrinople  ,  dont  il  prépa- 
rait la  conquête,  &  d'y  établir  fon  Siège,  Ce  Prince  ayant  été  obligé  de 
paifer  en  Afie,  Nicéphorc  l'y  accompagna,  &  fit  apporter  d'Ephcfe, 
fon  premier  Siège,  les  grandes  richefles  qu'il  y  avoit  laiifées  jufqu'alors.  Il  n'eut  pas  le  loîfir  d'en  jouir.  Une  maladie  l'emporta 
en  peu  de  jours  vers  la  fin  de  la  même  année  1 160  ,  n'ayant  guere  tenu  le  Siège  PatriarchaJ  plus  de  dix  mois ,  Se  n'étant  même 
regardé  que  comme  un  intrus  par  une  grande  partie  de  l'Eglife  Grecque. 
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XC1Y.  SYLVESTRE, 
Melquize. 


Sylvhstrë  avoit  rem- 
place* ,  l'an  1  j  74  ,  le  Pa- 
triarche Melquite  Joa- 
chira.  L'an  1578  ,  il  aMIfta 
au  Synode  de  Jérulalem  , 
où  Germain  ,  Patriarche 
de  cette  Eglife  ,  donna  fa 
démilïlon.  L'an  ij8ç  ,  il 
tint,  avec  le  Patriarche 
d'Anrioche  ,  un  Concile, 
où  l'on  anathéinatiia  Pa- 
chome  ,  ufurpatcur  du 
Siège  de  Conftantinoplc. 


GABRIEL  VII, 
Jacob'ttc. 


Gabriel  Mon  se  h  a  ri 
fut  le  fucceifeur  du  Pa- 
triarche Jacobitc  Jean 
XIII.  Le  Pape  Pie  IV,  qui 
tint  le  S.  Siège  depuis  15-59 
jufqu'en  1  y  66,  lui  députa 
l'Evèquc  Ambroîfe  Se  le 
Jéfuitc  Chriftophc  P\.ode- 
ric,  pour  l'engager  à  ren- 
trer dans  la  Communion 
Romaine ,  comme  il  I"a- 
voit  fait  cfpérer  par  deux 
Lettres.  Mais  le  rufé  Pa- 
triarche rendit  inutile-cette 
dépuration  par  fes  défaites  Se  fa  mauvaile  foi. 


ARSENE, 


Mi. 


JiCx.  Arsène  fut  rappelle  par  l'Empereur  Michel  Paléologue  1  mois  après  qu'il  eut  recouvré  Conftantinoplc,  c'eft-àdirc  vers 
le  mois  d'Oétobre  1 161.  Mais  la  p^is  ne  régna  pas  long-tems  entre  ce  Prince  Se  le  Prélat.  Michel  ayant  fait  aveugler,  le  jour  de 
Noël  ikîi,  Jean  Lafcaris,  fon  pupille,  le  Patriarche  l'excommunia  pour  ce  crime.  L'Empereur  ,  après  lui  avoir  inutilement 
demandé  ,  avec  des  inftances  plulieurs  fois  réitérées ,  fon  abfolution ,  le  fit  dépofer  dans  un  Concile  tenu  vers  la  fin  de  Mai 
ntf-f ,  fuïvant  Banduri  Se  Le  Quicn.  PotTincs  &  les  Bollandiftes  placent  deux  ans  plus  tard  cet  événement.  L'Empereur  rélégua 
enfuite  Arfene  dans  l'islc  de  Proconcfe  ,  où  il  mourut  vers  la  fin  de  Septembre  117*.  Par  fon  reframent  il  rcnouvclla  l'ex- 
communication de  l'Empereur,  &  confirma  fon  averlion  pour  l'Eglife  Latine.  Sa  mort  n'éteignit  pas  le  (chitine  que  la  dépofition 
avoit  occaiîonné  dans  l'Eglife  de  Conftantinoplc  On  diifingua  les  Arfenites  des  autres  Grecs  fous  les  Patriarches  fuivans. 

CIX.    GERMAIN  Ut 

1  i^7.  Germain  ,  Métropolitain  d'Andrînople  ,  fut  élu ,  malgré  lui,  à  la  follicitation  de  l'Empereur  Michel  Paléologue  ,  par 
une  Afiemblée  d'Evéques  tenue  dans  l'Eglife  de  Blaqucrnes  le  j  Juin  1167.  C'étoit  un  homme  poli,  inftruit  dans  les  Lettres ,  d'un 
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nifiee ,  dans  le  deflein  de  fe  fortifier  contre  Philippe 
le  Bel ,  reconnut  pour  Roi  des  Romains  Albert  d'Au- 
triche ,  qu'il  avoir  jufqu'alors  rejetré  :  ayant  appris 
enfuire  ce  qui  s'éroit  fait  en  France  contre  lui-même, 
les  accufarions  dont  l'avoir  charge  Guillaume  du 
Pléffis ,  l'appel  de  la  nation  au  futur  Concile  ,  il 
donna,  le  i  5  Aoûr,  plufieurs  Bulles  contre  Philippe  :- 
il  en  avoir  compofé  une  dernière  ,  qu'il  devoir  pu- 
blier le  S  Septembre  ,  lorf qu'il  fut  pris  la  veille  à 
Anagni  par  Guillaume  de  Nogaret ,  qui  étoit  venu 
fecretement  de  France  en  Italie  avec  des  troupes  pour 
l'enlever.  Dans  le  moment,  Boniface  fe  crut  mort, 
&  dit  :  «  Puifque  je  fuis  trahi  comme  J.  C. ,  je  veux 
»  mourir  en  Pape»  ;  &c  il  en  prit  les  ornemens.  Dé- 
livré le  9  du  même  mois  par  les  habitans  d'Ana^ni , 
il  en  partit  auflitôt  pour  fe  rendre  à  Rome  ,  tomba 
malade  de  chagrin  en  route ,  &  mourut  en  cette 
ville,  le  1 1  Octobre  1303  ,  après  8  ans,  9  mois  Sz 
18  jours  de  Pontificat,  à  compter  du  jour  de  fon 
élection.  Son  corps  fur  rapporte  à  Rome  6c  enterré 
dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  du  Vatican.  L'an  1605  , 
302  ans  après  fa  mort ,  il  fut  trouve  tout  entier  Se 
fins  aucune  corruption ,  à  l'ouverture  de  fon  tom- 
beau. Boniface  avoir  publié ,  l'an  1299,  Lin  recueil 
de  fes  constitutions  &  de  celles  de  fes  prcdccefTeurs , 
qu'on  appella  le  Scxte  j  parce  qu'il  fervoit  de  fuite 
aux  cinq  Livres  de  la  collection  de  Grégoire  IX. 

Ce  Pape  commençoir  l'année  à  Noël;  en  quoi  prefquetous  fes 
fuccclfeurs  l'imitèrent  dans  le  1 4'  lïéclc.  1 1  datoit  quelquefois  fes 
Bulles  feulement  OC f  année  de  fon  Pontificat,  fans  marquer  ni  le 
mois  ni  le  jour.  La  dignité  de  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine 
fut  luppriméc  fous  fon  Pontificat  :  Quia,  die  le  Docteur  Ta- 
barelli ,  Canccllarias  de  pari  certabat  cum  Papa.  Il  n'y  eut 


plus  déformais  qu'un  Vice-Chancelier.  L'opinion  commune  eft 
que  Boniface  VIII  ajouta  une  féconde  couronne  à  la  tiare  pon- 
tificale ;  mais  elle  eu  démentie  par  fix  ftatues  qui  furent  érigées 
à  ce  Pape  de  fon  vivant,  ou  peu  de  tems  après  fa  mort.  De  ces 
Sx  ftatues,  les  unes  ont  une  feule  couronne  à  la  tiare,  les  au- 
tres n'en  ont  point  du  tout.  Il  eft  vrai  que  l'on  voit  à  Bologne 
une  fepticme  itatue  de  Boniface  VIII,  dont  la  tiare  eft  ornée 
d'une  triple  couronne;  mais  il  efl:  vifible  que  ce  monument  efl: 
fort  poftéricur  à  ce  Pape.  (  Rubeus  de  Boni/.  VIlJ'j  Oldoin 
Àddtt.  ad  Cidcon.  )  Quelques  uns  prétendent  que  c'eft  Boni- 
face  VIII  qui  donna  la  robe  rouge  aux  Cardinaux  ,  comme  In- 
nocent IV  leur  avoit  donné  le  chapeau  de  cette  couleur. 

CLXXXIX.    BENOIT  XI. 

1303.  Benoit  XI,  ( Nicolas  Bocafin  deTrévife, 
fils  d'un  Berger ,  neuvième  Général  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  Cardinal- Evcque  d'Ortie  ,  )  fut 
élu  Pape  d'une  voix  unanime  le  22  Octobre  1303, 

6  couronné  le  Dimanche  fuivant ,  27  du  même 
mois.  Il  mourut  à  Pérotife  (de  poifon  ,  félon  quel- 
ques Hiftoriens,)  le  6  ou  le  7  Juillet  de  l'an  1 304, 
n'ayant  tenu  le  faint  Siège  que  8  mois  &  16  jours. 
Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat,  il  rétablit 
les  Colonnes ,  fit  un  bon  accueil  aux  Députés  que 
Philippe  le  Bel  lui  envoya,  chargés  d'une  Letrre , 
pour  le  féliciter  fur  fon  exaltation ,  releva  ce  Mo- 
narque des  cenfures ,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas  même 
demandé,  Se  donna  pluheurs  Bulles  pour  remettre  le 
Roi  &  le  Royaume  de  France  dans  l'état  où  ils  étoient 
avant  la  Bulle  de  Boniface  VIII.  On  dit  qu'il  fe  fit 
plufieurs  miracles  au  tombeau  de  Benoît  XI.  Le  Pape 
Benoît  XIV  en  étoit  iï  perfuadé  qu'il  l'a  placé  dans 
Ùl  nouvelle  édition  du  Martyrologe  Romain  fous  le 

7  de  Juiller.  Le  faint  Siège ,  après  fa  morr ,  vaqua 
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commerce  facile  agréable,  plus  porté  à  la  douceur  qu'à  lafévériré,  d'ail- 
leurs irréprochable  dans  fes  mœurs.  L'Empereur  ,  zélé  pour  le  rétablilfe- 
rn'erit  des  Lettres  extrêmement  déchues  en  Orient,  fonda  deux  Ecoles  à 
Confiantinople  ;  l'une  pour  la  Grammaire,  &  l'autre  pour  des  feiences  plus 
relevées.  Germain  donna  fes  foins  pour  y  entretenir  l'émulation  parmi  les 
Elèves.  Mais  le  penchant  qu'il  marqua  pour  la  réunion  des  deux  Eglifes  , 
lui  fit  tort  dans  l'efpric  des  fanatiques  &  groffit  le  parti  des  Arfcmtes.  On 
lui  fit  un  crime  de  fatranslation  d'un  Siège  à  un  autre  ,  quoique  autorïfée 
par  planeurs  exemples;  Se  on  perfuada  à  l'Empereur  que  la  paix  ne 
pourrait  fe  rétablir  que  par  fa  depofition.  L'Abbé  Jofcpli ,  Confeileur , 
eu  ,  comme  on  parloir  en  Orient,  Perc  fpirituel  de  ce  Prince  ,  fomenta 
ces  difpoficions  dans  l'ame  de  fon  pénitent.  Etant  allé  trouver  le  Pa- 
triarche de  fa  paît,  il  l'ébranla  tellement  par  la  crainre  d'une  deftitu- 
tion  non  moins  ignominieufe  qu'inévitable  ,  qu'il  le  fit  confentir  à 
donner  fon  abdication  :  ce  qu'il  exécuta  le  ij  Septembre  1167.  Dans  la 
fuite  (l'an  1174)  il  fut  mis  à  la  tête  des  AmbafTadeurs  envoyés  par 
l'Empereur  au  Concile  général  de  Lyon,  &  y  embrafla  folemnellement 
avec  eux  le  parti  de  la  réunion. 

CX.  JOSEPH. 


IiSy.  Joseph,  dont  on  vient  de  parler,  Abbé  du  Monaftcre  de 
Cales,  fut  donné,  comme  il  l'avoit  défirc,  pour  fucceifeurau  Patriar- 
che Germain  le  18  Décembre,  &  ordonné  le  premier  Janvier  1x68. 
Le  1  Février  fuivant,  il  donna  l'abfolution  à  l'Empereur  Michel  ,  que 
Germain  avoit  lamé*  dans  les  liens  de  l'excommunication.  Mais  l'Em- 
pereur ,  ayant  alîcmblc  les  Evcqucs,  l'an  117; ,  dans  fon  Palais,  pour 
leur  propofer  la  réunion  avec  l'Eglife  Latine  ,  éprouva  une  réfif- 
tance  invincible  à  fes  volontés  de  la  part  du  Patriarche  foutenu 
par  l'éloquence  du  Cartophylax  Jean  Veccus.  La  liberté  que  prit 
celui  -  ci  fut  punie  par  la  prifonj  châtiment  qui  lui  devint  falutaïre 
par  le  loifir  qu'il  lui  donna  d'approfondir  la  caufe  dont  il  étoit  la  victime,  &  d'en  reconnoître  le  vice  à  la  lumière  des  preuves 
qu'on  lui  fournit.  Sa  converfion  ,  fruit  d'un  examen  impartial,  n'ébranla  pas  le  Patriarche.  Il  publia  même  une  Lettre  Paftorale 
dans  laquelle  il  s'engageoit  par  ferment  à  ne  jamais  confentir  à  la  réunion.  L'heureufe  ilîuc  du  Concile  de  Lyon  ,  où  la  con- 
corde fut  rétablie  entre  les  deux  Eglifes,  auroit  peut-être  fait  plus  d'effet  fur  fon  efprir ,  s'il  n'eût  été  retenu  par  fon  ferment. 
Préfixé  d'ailleurs  par  la  promeut:  qu'il  avoit  faite  à  l'Empereur  d'abdiquer  au  cas  que  la  réunion  fût  acceptée,  il  fe  trouvoit  dans 
un  défilé  d'où  l'Empereur  le  tira  en  faifant  déclarer  ,  par  une  Aifcmblée  d'Evcques,  qu'il  étoit  dépofé  en  vertu  de  cette  promeffe. 
Le  î  Janvier  1175 ,  Jofcph  fe  retira  hors  de  la  Ville,  dans  un  Monaftere  fur  les  bords  du  Bofphore,  d'où  l'Empereur,  quelque 
tems  après  ,  le  fit  transférer  au  Château  de  Chelé. 
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XCV.  MÉLECE  PIGA , 
Melquite. 


JEAN  XIV, 
Jacobice. 


Jean  de  Mont-Fa li. ut 
étoit  Patriarche  des Jaco- 
bites  du  rems  de  Sylveftrc. 
Le  Pape  Grégoire  XIII  lui 
écrivit  pour  l'inviter  à  fe 
foumettre  au  S.  Siège.  On 
ignore  la  réponfe  de  ce 
Préiat  &   l'année  de  fa 


Melfce  ,  furnommé 
Piga  ,  natif  de  l'isle  de 
Candie  ,  fut  élu  Patriar- 
che, des  Melquites  d'Ale- 
xandrie après  Sylvciirc.  Il 
avoit  fait  fes  étude1;  a  Pa- 
doue  en  Italie.  De  là  il 
s'éroit  rendu  a  Conftantï- 
nople,  dont  le  Patriarche 
l'avoit  fait  Exarque,  c'eft- 
a-dire  comme  Officiai  de  fon  Eglife,  Ayant  paffé  en 
Egypte,  il  devint  Proto - Syncclle  du  Patriarche  Syl- 
veltrc ,  &  enfin  lui  (uccéda.  L'an  ■  y?  ï ,  il  allîfra,  avec 
les  trois  autres  Patriarches  ,  au  Concile  de  Conitanti- 
nople  ,  où  l'onconfirma  les  droits  patriarchaux  accordés 
par  Jérémie,  Patriarche  de  cette  Eglife,  a  l'Archevêque 
de  Mofcow.  L'an  15-93  ,  0U1594,  il  écrivit  deux  Let- 
tres ,  dans  chacune  defquelles  il  établit  clairement  la 
doctrine  delà  TranfuhÇiantiation,  L'an  tjjj  ,  ufant 
du  droit  de  fon  Siège ,  il  prit  foin  de  l'Eglife  de  Conftan- 
tinoplc  durant  l'exil  du  Patriarche  Matthieu.  ,  &  après 
la  courte  durée  de  fes  deux  fucceffeurs  Gabriel  &  Théo- 
phanc.  Mélecc  fut  un  des  plus  fougueux  adverfaires  de 
l'Eglife  Latine,  Il  compofa  contre  elle  divers  Ouvrages 
également  remplis  de  fiel  &:  d'érudition.  L'année  de  fa 
mort  eft  incertaine.  On  a  de  fes  Homélies  a  la  Biblio- 
thèque du  Roi. 
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près  de  1  i  mois ,  par  la  mciîntelligence  des  Cardi- 
naux, enfermes  dans  le  Conclave  à  Péroufe  &  di- 
vifés  en  deux  factions  prefque  égales  ,  donc  l'une 
vouloir  un  Pape  favorable  à  Boniface  VIII ,  &c  l'autre 
en  vouloit  un  qui  fut  ami  de  Philippe  le  Bel.  Celle-ci 
l'emporta  ,  en  propofant  adroitement  à  l'autre  un 
moyen  de  taire  un  Pape  qui  paroi  (Toit  propre  à  rem- 
plir fes  vues,  ôr  qui ,  par  l'habileté  de  celui  qui  l'avoit 
propofe ,  eut  un  effet  tout  contraire ,  &  rendit  Phi- 
lippe maître  de  l'élection. 

La  tia^c  de  Benoît  XI,  dans  les  monuraens  qu'on  a  de  lui , 
n'a  qu'une  (impie  couronne  :  nouvelle  preuve  que  ion  prede- 
ceiïcur  n'en  ajouta  pas  une  deuxième. 

C  X  C.    CLÉMENT  V. 

1505.  Clément  V,  (Bertrand  de  Goth  ,  né  de 
parens  nobles  à  Villandran ,  dans  le  Diocefe  de  Bor- 
deaux ,  dont  il  devinr  Archevêque  en  i  Z98  ,  après 
avoir  occupé  le  Siège  de  Cominges  pendant  4  ans ,) 
fut  élu  Pape  à  Péroufe,  le  5  de  Juin  1 505 ,  au  bout 
d'une  vacance  d'onze  mois,  occalîonnée  par  les  dé- 
bats de  deux  raclions  du  Sacré  Collège ,  l'une  favo- 
rable à  la  France ,  &  l'autre  qui  lui  étoit  oppofée. 
Ce  fut  au  Roi  Philippe  le  Bel  qu'il  fut  redevable  de 
fou  élection.  Ce  Monarque ,  après  s'être  alïuré  des 
furTrages  par  les  intrigues  du  Cardinal  du  Prat ,  lui 


donna  un  rendez-vous  fecret  dans  une  Abbaye  voi- 
iîne'de  S.  Jean  d'Angéli.  Là  il  lui  offrit  la  Papauté , 
moyennant  fis  grâces  qu'il  lui  demanda;  la  première, 
de  lui  accorder  le  pardon  du  mal  qu'il  avoit  fait  à  la 
prife  de  Boniface  VIII  ;  la  féconde ,  de  le  réconcilier 
à  1  Eghfe  ,  lui  &  ceux  qui  l'avoient  fuivi  \  la  troi- 
tieme  ,  de  lui  accorder  toutes  les  décimes  de  fon 
Royaume  pandant  cinq  ans  \  la  quatrième ,  de  Hétrir 
la  mémoire  de  Boniface \  la  cinquième,  de  rendre 
le  Cardinalat  aux  Colonnes  que  ce  Pape  en  avoit  dé- 
pouillés ,  Se  d'élever  à  cette  dignité  ceux  qu'il  lui 
indiqueroit.  A  l'égard  de  la  fixieme  ,  il  dit  qu'il  la 
déclarerait  en  tems  &  lieu,  parce  qu'elle  demandoit 
du  fecret.  Le  Prélat  ayant  tout  promis  avec  actions 
de  grâces ,  le  Roi  lui  tint  parole.  Son  couronnement 
fe  ht  à  Lyon  le  1 4  Novembre  ,  en  préfence  de  ce 
Monarque.  Cette  cérémonie  fur  troublée  par  un  ac- 
cident fâcheux.  Comme  elle  avoit  attiré  une  grande 
foule  de  peuple ,  une  muraille ,  trop  chargée  de  fpec- 
tateurs ,  s'écroula  dans  le  moment  que  le  Pape  paf- 
foit  auprès,  b'eiïa  le  Roi,  ccrafa  le  Duc  de  Bre- 
ragne  ,  renverfa  le  Pape  ,  &  lui  fit  tomber  la  Tiare 
de  deifus  la  tête.  Quelques  jours  après,  (le  23  du 
même  mois,)  le  Parje  dînant  au  Palais  Archiépif- 
copal  en  grand  comitc ,  fes  domeftiques  prirent  que- 
relle avec  ceux  des  Cardinaux  -y  &  l'un  des  frères  du 
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CXI.    JEAN    XI,  dit  VECCUS. 

117J.  Jean  XI,  furnommé  Veccits  ou  Beccus  ,  Diacre  &  Carto- 
phylax,  ou  Garde  des  Archives  de  l'Eglife  de  Sainte  Sophie  ,  fut  fubftï- 
tué,  le  16  Mai  1 17 1 ,  au  Patriarche  jofeph  ,  &  facré  le  1  Juin  fuivanr, 
jour  de  la  Pentecôte.  Revenu ,  comme  on  l'a  vu  ,  de  fon  attachement 
au  Uni  me  ,  il  ne  négligea  rien  pour  maintenir  la  réunion  des  deux 
Eglifes,  arrêtée  &  confentie  de  part  &  d'autre  avec  une  parfaite  unani- 
mité au  Concile  de  Lyon.  L'an  1177  ,  il  tint  à  ce  fujet  deux  Conciles  , 
dans  le  fécond  defquels  il  publia,  le  16  Juillet,  une  excommunication 
contre  les  Schifmatiques.  Ceux-ci  lui  rendirent  la  pareille ,  &  envelop- 
pèrent dans  leurs  anathémes  l'Empereur  &  le  Pape.  Les  attaques  qu'ils 
livrèrent  au  Patriarche  ne  fe  bornèrent  pas  à  fa  doctrine  ;  ils  forgèrent 
des  aceufations  calomuieufcs  pour  rendre  fa  fidélité  fufpcctc  à  l'Empe- 
reur. Voyant  qu'elles  avoient  pris  faveur  &:  changé  les  difpolitions  de 
ce  Prince  a  fon  égard  ,  il  prit  le  parti  de  donner  la  démillion  au  mois 
de  Mars  1179  ,  &:  fe  retira  dans  un  Monaftere.  Mais,  le  6  Août  fuivant, 
il  fut  rappcllé  avec  honneur.  L'an  1180,  le  i  Mai,  Vcccus  alfembla 
un  nouveau  Concile  ,  ou  il  convainquit  le  Grand-Référendaire  Elcam- 
marifmcne  ,  Schifmatique  des  plus  ardens  ,  d'avoir  altéré,  dans  un 
exemplaire  de  S.  Grégoire  de  Nyife  ,  un  palfage  décifif  fur  la  procclTîon 
du  S.  Efprit.  L'Empereur  Michel  étant  mort  l'an  1 1S1  ,  ce  Prélat  fe  vit 
expofé  a  de  nouvelles  pcrfécutïons  fous  le  gouvernement  de  fon  fuc- 
ccircur  Andronic  IL  Ce  jeune  Prince  ,  fe  laiuànt  conduire  par  Eulogie, 
fa  tante,  chalfa  Vcccus  de  fon  Siège  le  16  Décembre  de  la  même  an- 
née. 

JOSEPH,  rétabli. 


11S1.  Joseph,  après  l'cxpulfïou  de  Vcccus,  remonta  fur  fon  Siège 
le  }o  Décembre  1 181.  Au  mois  de  Janvier  fuivant  il  alfembla  un  Con- 
cile où  Veccus  fut  cité  pour  rendre  raifon  de  fa  doctrine  &  donner  la 
formule  de  fa  déinilTion.  Après  s'être  viétoricufcnient  jufKfié  fur  le  pre- 
mier point,  il  donna  l'Acte  qu'on  lui  demandoit,  en  proteftant  de  la 
violence  qui  lui  étoit  faite.  Etant  enfuitc  retourné  dans  le  Monaftere 
de  Panachrantc,  qu'il  avoit  clioili  pour  fa  retraite,  il  en  fut  tiré  pour 
être  enfermé  dans  la  Citadelle  dite  de  Grégoire ,  où  il  finit  fes  jours ,  a 
ce  qu'on  croit,  au  mois  de  Mars  1188.  On  a  les  Ouvrages  que  ce  Prélat 
compofa  foit  fur  fon  Siège,  loit  dans  fa.  prifon ,  pour  la  défenfe  de 
l'Esrlife  Latine.  Ils  ne  démentent  point  l'idée  que  donneur  de  fon  éloquence  &  de  fon  favoir  Pachymere  &  Grégoras ,  tout 
S'I^'inaiiqucs  qu'ils  font.  Les  mêmes  Ecrivains  font  l'éloge  de  fa  charité  compatïlfantc  envers  les  malheureux  i  vertu  qu'il 
poufta  quelquefois  jufqu'à  l'indifcrécion  ,  en  intercédant  pour  eux  à  contre-tems  auprès  de  l'Empereur  :  ce  qui  contribua  à  re- 
froidir  ce  Prince  à  fon  égard.  Le  P.  Goar,  dans  fon  Euchologe  des  Grecs  ,  (  p.  1  j6 ,  )  a  fait  graver  le  portrait  de  ce  Prélat  fans 
av  rtir  d'où  il  l'a  tiré.  Nous  le  jugeons  néanmoins  fidèle,  puisqu'il  cft  tel  que  les  Hiftoriens  du  tems  repréfentent  Veccus,  d'une 
t.illc  avantageufe,  d'un  port  majeftueux,  d'un  vifage  vénérable  &  fercin.  Revenons  au  Tatriarche  Jofeph.  U  étoit  caflé  de 
vk'illelTc  lorsqu'il  remonta  fur  Ton  Siège ,  &  malade  ïorfqu'il  tint  le  Concile  dont  on  vient  de  parler.  Il  y  furvécut  à  peine 
deux  mois  ,  étant  mort  en  Mars  ii8j. 
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XCVI.  CYRILLE  LUCAR  , 

Melquite. 

Cyrîlle  Lucar  ,  Cre- 
tois ou  Candiot ,  (uccéda, 
parmi  les  Melquites  ,  au 
Patriarche  Mélcce.  Ce  Pré- 
lat,  après  avoir  pris  foin 
de  fon  éducation  ,  l'avoit 
élevé  au  Sacerdoce.  Cy- 
rille vint  enfuite  perfec- 
tionner fes  études  à  Pa- 
douc.  De  retour  en  Egyp- 
te ,  il  fut  envoyé  dans  les 
Isles  de  l'Archipel ,  pour  y 
faire  des  quêtes  au  nom  de 
Mélcce.  Il  palfa  de  là  en 
Saxe,  où  il  fouferivit  une 


GABRIEL  VIII, 

Jacobitt. 

Gabr;el>VIII  du  nom, 
fut  mis  par  les  Jacobitcs 
à  la  place  de  Jean  XIV. 
L'an  IJ94,  il  écrivit  au 
Pape  Clément  VIII ,  & 
chargea  de  fa  Lettre  Bar- 
fus  ,  Archidiacre  de  fon 
Eglifc,  avec  des  Prêtres  & 
des  Moines.  Ces  Députés , 
étant  à  Rome  ,  fouferivi- 
rent  en  fon  nom  le  ij 
Janvier  1  5  ,  une  pro- 
fellîon  de  loi  pleinement 
orthodoxe.  Il  mourut  en 


profelTion  de  Foi  Luthérienne,  moyennant  500  cens 
d'or  qu'on  lui  donna.  Avec  cet  argent ,  &c  le  produit  de 
fes  quêtes,  il  vint  à  bout  de  fe  faire  adjuger  le  Patriar- 
chat  d'Alcxandrie-après  la  mort  de  Mélcce.  L'an  16 10  , 
Néophyte  ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  ayant  été 
exilé  par  les  Turcs,  Cyrille  fe  tendit  fur  les  lieux  pour 
gouverner  cette  Eglife  eu  fon  abfence.  A  la  mort  de 
Néophyte  ,  il  brigua  pour  lui  fuceéder.  Timothée  lui 
ayant  été  préféré  ,  il  ne  ceifa  de  tendre  à  ce  rival  des 
embûches  qui  aboutirent  enfin  à  le  faire  chaifer  lui- 
même  de  Conftantinople.  Il  s'enfuit  au  Mont-Athos. 
Un  ordre  de  l'étrangler ,  donné  par  le  Grand-Seigneur, 
le  pourfuivit  dans  cette  retraite,  &  l'obligea  d'en  for- 
tir.  11  erra  quelque  tems  en  Grèce.  Durant  fon  abfence, 
fes  amis  réunirent  à  faire  fa  paix  avec  le  Patriarche  de 
Conftantinople.  Celui-ci  étant  mort  en  Cyrille 
parvint  à  le  remplacer.  (  Voy.  les  Patriarches  de  Conf- 
tantinople. 


Pontife  t 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES. 


Pontife  ,  ayant  voulu  appaifer  le  tumulte  ,  fut  tué  , 
fans  qu'on  pût  découvrit  l'auteur  du  meuttre.  On 
ne  manqua  pas  de  tirer  à  mauvais  augure  ces  cir- 
conltances  funeftes,  Le  préjugé  redoubla  dans  l'efprit 
des  Italiens  ,  lorfque  Clément  eut  déclaré  qu'il  vou- 
loir rélîder  en  France.  Le  Cardinal  Matthieu  Rolfo, 
Doyen  du  Sacré  Collège ,  dit  à  cette  occalïon  :  L'E- 
glife  ne  reviendra  de  long-lems  en  Italie  ;  je  comtois 
tes  Gafcons.  Ce  vieux  Cardinal  ne  fe  trompoit  pas. 
La  première  opération  du  nouveau  Pape  fut  d'af- 
franchir de  la  Primatie  de  Bourges  i'Egufe  de  Bor- 
deaux ,  par  une  Bulle  donnée  à  Lyon  le  16  Novem- 
bre. Il  en  expédia  deux  autres  le  i  Février  1 506,  en 
faveur  de  la  France.  Au  commencement  d'Avril  fui- 
vant,  il  fe  rendit  de  Botdeaux  à  Poitiers  pour  y  at- 
tendre le  Roi  Philippe  le  Bel,  avec  lequel  il  devoit 
avoir  une  conférence.  Une  maladie  ,  dont  il  fut  at- 
taqué dans  cette  ville  ,  l'obligea  d'y  demeurer  plus 
d'un  an  dans  l'inaction.  Cependant  on  a  de  lui  une 
Bulle  du  îo  Février  U07,  par  laquelle  il  révoque 
les  commendes.  Au  mois  de  Juin  fuivant  arriva  Phi- 
lippe le  Bel.  Ce  Prince  dans  la  conférence  débuta 
par  folliciter  vivement  le  Pape  de  condamner  la  mé- 
moire de  Boniface  VIII.  Clément  éluda  cette  de- 
mande ,  en  renvoyant  l'affaire  au  Concile  général. 
M  ais  le  principal  objet  de  leur  entretien  fut  Ta  ruine 
des  Templiers.  Philippe  le  Bel,  à  fon  retour,  les  fit 
tous  arrêter  en  un  même  jour  par  toute  la  France 
le  1  3  Octobre  M  07.  Le  Pape  l'ayant  apptis,  en  pa- 
rut affligé  ;  il  fufpendit  même  les  pouvoirs  de  l'In- 
quiflteur,  Guillaume  de  Paris,  nommé  pour  infor- 
mer contre  eux;  mais  enfuite  il  leva  la  fufpenfe  le  5 
Juillet  1308,  &  donna  au  mois  d'Août  une  Bulle  pour 
la  convocation  d'un  Concile  général  à  Vienne.  (  V.  le 
Conc.  de  Vienne  en  1  j  1 1 ,  &  Jacques  de  Molay,  Grand 
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Maître  du  Temple.  )  Le  trône  Impérial  étoit  cepen- 
dant vacant  par  la  mort  d'Albett  d'Autriche ,  ait ivée 
le  1  Mai  1308,  Se  le  Roi  Philippe  le  Bel  le  bn- 
guoit  ouvertement  pour  Charles  de  Valois ,  fon  frète. 
Il  écrivit  au  Pape  pour  l'engager  à  recommander  ce 
candidat  aux  Electeurs  eccléiiaftiques  ;  Clément  fe 
conforma  en  apparence  aux  intentions  du  Monatque. 
Mais  à  la  Lettre  qu'il  écrivit  aux  Electeurs  en  faveur 
de  Charles  de  Valois ,  il  joignit  un  Bref  fecret ,  dans 
lequel  il  détailloit  tous  les  dangers  que  courraient  le 
faim  Siège  &:  la  liberté  Germanique ,  en  donnant 
un  Prince  François  pour  Chef  à  l'Empire.  Le  Bref 
fit  fon  effet,  &  Châties  fut  exclus.  L'an  1309,  au 
mois  de  Mats ,  Clément  fixe  fa  réiidence  à  Avignon. 
Telle  eft  l'époque  du  féjour  des  Papes  en  cette  ville. 
Malgré  fon  éloignement  de  Rome ,  il  ne  laifla  pas 
d'y  fonder ,  l'an  1  3  1  o ,  des  Chaires  pour  les  langues 
Grecque  ,  Hébraïque  ,  Arabe  &  Syriaque.  Il  avoir 
retiré  l'année  précédente  des  mains  des  Vénitiens  la 
ville  de  Ferraie  ,  au  moyen  d'une  Croifade  publiée 
courte  eux.  (V.  l'art,  de  la  Répub.  de  Vcntfe.)  Clé- 
ment termina  fes  jours  à  la  Roque-maure  près  d'Avi- 
gnon ,  l'an  1314,  le  20  Avril,  après  avoir  tenu  le 
laint  Siège  8  ans ,  1  o  mois  6c  demi ,  à  complet  du 
jour  de  fon  élection.  Villani ,  S.  Antoniu  &  d'autres 
parlent  fort  défavantageufement  des  mœurs  de  ce 
Pape.  Mais  indépendamment  de  cet  article ,  on  ne 
peut  lui  pardonner  le  trafic  indigne  qu'il  faifoit  des 
chofes  facrées  &  la  fcandaleufe  licence  avec  laquelle 
on  vendoit  les  Bénéfices  à  fa  Cour.  Le  Roi  Philippe 
le  Bel  le  laifloit  difpofet  à  fa  volonté  des  Evêchés  de 
France ,  puce  qu'il  employoit  l'autorité  de  ce  Pon- 
tife pour  avoir  de  fon  coté  les  Evêques  qu'il  vouloit. 
On  a  de  Clément  V  une  compilation  nouvelle,  tant 
des  Décrets  du  Concile  général  de  Vienne ,  que  de 
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XC  VII.  G  É  RASIME, 
Melqttite. 


M 


ARC  IV, 

Jdcobite. 


CXtr.  GRÉGOIRE  II,  dit  DE  CHYPRE. 

1183.  Grégoire  II,  ne  en  Chypre  ,  fut  pris  de  l'état  laïque  pour 
être  élevé  fur  la  Chaire  de  Conftantinople.  Le  II  Avril  de  l'an  iz8  j  , 
jour  des  Rameaux  ,  il  fut  facré  Patriarche  ,  après  avoir  palfé  rapidement 
par  tous  les  autres  Ordres  Eccléiiaftiques.  Le  lendemain  de  Paque  fui- 
vanr,  il  tint  un  Concile,  où  l'on  condamna  &  maltraira  indignement 
tous  les  Evéques  qui  avaient  eu  part  à  la  réunion.  Le  fanarii'mc  des 
Schifniariqucs  alla  lî  loin  ,  qu'ils  le  mirent  tous  en  pénitence  ,  comme 
Il  la  réunion  avec  les  Latins  eût  été  un  crime.  L'an  1 184,  le  8  Avril , 
Grégoire  vient  à  bout  de  ramener  à  fon  obéilfance  plulïeurs  Adénites 
dont  le  parti  fubliltoir toujours,  &  cela  pat  une  épreuve  fuperftitieufc  à 
laquelle  ils  s'éroienr  fournis.  L'an  Ii8?  ,  un  écrit  qu'il  publie  fur  la 
proceffion  du  S.  Efprit ,  &  qu'il  fait  lire  publiquement  dans  I'Eflife  de 
Sainte  Sophie  ,  foulevc  les  efprits  contre  lui.  Pour  les  appaifer^  il  cft 
obligé  de  donner  fa  démilTion  veis  le  mois  de  Juin  de  la  même  année. 
Grégoire  avoir  été  partifan  de  Vcccus  avant  que  d'être  Pattiarche.  La 
politique  le  fit  changer  de  fentimentlotfqu'il  lui  cur  fuccédé.  (  Banduri, 
LeQuien.)  Ce  Prélat  mourut  l'année  même  de  fon  abdication,  à  la 
luitc  d'une  longue  maladie,  ou.  comme  quelques  uns  difoient,  du  cha- 
grin de  fe  voir  méprifé.  L'Empcrcut  défendit  qu'il  tut  cnlcirc  comme 
Evêquc.  (  Flcury.  ) 

CXIlt  ATHANASE. 

1189.  Athanasi,  Evêquc  d'Andrufc  dans  le  Péloponefe  ,  homme 
grolHcr  &  fans  Lettres  ,  mais  de  mœurs  aufteres  ,  fut  élu  Parriarche  de 
Conftandnotle  le  14  Octobre  uî9.  Dès  qu'il  fur  fur  ce  Siège  ,  il  en- 
rrepm.de  réformer  le  Clergé  féculicr  &  régulier  de  CP.  qui  v'ivoit  dans  un  . 

ques  de  toutes  les  conditions ,  &  jufqu'aux  Evêques  de  Cour  qu'il  obligea  cTailer  rélider  d'ans  leurs  Diocèfcs.  Mais  le  peu  de  11 
nageaient  qu  il  mit  dans  les  réprimandes  &  fes  corrections  lui  aliéna  tous  les  efprits.  On  ne  le  menaça  pas  moins  que  de  le  met-  j 
tre  en  pièces  s  il  ne  quittoit  le  Siège  de  Conftantinoplc.  Quelques-uns  lui  difoient  des  injures  jufques  dans  l'Eglifc  ;  d'autres  lui  ! 
Jctcolcnt  des  pierres  lorfqu'il  paroilfoit  dehors.  Se  voyant  donc  abandonné  de  l'Empereur  conrre  fon  cfpérance  ,  il  réfolut  de  fe  i 
?  *  r«»  ?mlndl  °K  g"*»  »  «  Pnnce  pour  le  pouvoir  faire  en  sûreté.  Avec  cette  efeorte  il  fortit  du  Palais  Pattiatchal  la  nuit  ! 
au  1 6  UttObre  I  ij  3       gagna  le  Monaftcre  de  Cofmidion  ,  d'où  il  envoya  l'Afte  de  fa  démiifion  à  l'Empereur. 

Tome  J. 


1611.  GÉrasimeSpar- 
taliote  ,  natif  de  Can- 
die ,  monta  fur  le  Siège 
des  Melquitcs  d'Alexan- 
drie après  la  translation  de 
Cyrille  Lucar  fur  celui  de 
Conftantinoplc.  L'an  16151, 
Antoine  Léger  ,  Miniftre 
de  Genève  ,  &  Corneille 
de  la  Haye,  Amballadeur 
des  Etats  -  Généraux  a  la 
Porte  ,  lui  écrivirent  pour 
l'engager  à  s'unir  de  com- 
munion aux  Calviniftcs. 
Géralîme  rejetta  cette  pro- 
portion avec  horreur,  mal- 
gré les  offres  fédui  famés 
donr  elle  étoit  accompa- 
gnée. C'eft  ce  qu'on  voit 

par  fa  réponfc  du  S  Juillet  de  cette  année ,  rapportée  pat 
Allatius.  (  Deperp.  conf.  Liv.  III ,  c.  8.  )  Ce  Prélat  étoit 
favant,  &  coinpofa  plufieuts  Ouvrages  fur  l'Ecricure- 
Saintc.  L'an  1  6'  :  7 ,  (c  voyanr  près  de  fa  fin ,  il  abdiqua 
pour  fe  livrer  entièrement  a  la  retraite. 

rtand  relâchement  Son  zéle  s'étendit  même  aux  Laï- 


1  (Soi.  Marc,  IV  du  nom, 
fuccéda,  le  1  r  Septembre 
1601,  à  Gabriel,  Patriar- 
che des  Cophres.  Il  eut  du 
zéle  pour  les  régies.  L'E- 
veque  de  Damictte,  s'ob- 
ftinant  à  vouloir  favorifer 
la  polygamie  ,  Marc  prit 
le  parti  de  l'excommunier. 
Le  Prélar  flétri  fe  vengea 
de  cer  affront.  L'an  1 6  o, 
il  lit  dépofet  Marc  par  le 
Bâcha  d'Egypte  ,  fur  des 
aceufations  graves  qu'il 
avança  contre  lui.  Marc 
étoit  alors  fur  le  point  de 
fe  foumectte  à  l'Eglife  Ro- 
maine. 
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fes  Epîtres  ou  Conflit  ut  ions.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
les  Clémentines.  Après  fa  mort,  le  faint  Siège  vaqua 
près  de  iS  mois ,  les  Cardinaux  étant  également  pi- 
vifés  fur  le  choix  d'un  nouveau  Pape,  &  fur  le  lieu 
de  l'élection. 

Clément  V,  comme  bien  d'autres  Papes,  ne  comptoir  les 
années  de  fon  Pontificat  que  du  jour  de  fon  couronnement. 
Dans  la  fuite,  lorfcjuc  les  Papes  dounoient  des  Bulles  avant 
que  d'être  couronnés,  ils  les  datoient,  h  die  fufcepti  à  nobis 
Apofiolatûs  Officii. 

CXCI.  JEAN  XXII. 

1 3  t  6.  Je  an  XXII  (  né  à  Cahors ,  nommé  aupara- 
vant Jacques  d'Eufe  ,  Cardinal  Evcquc  de  Porto  en 
1  3  1 1 ,  )  fut  élu  Pape  à  Lyon  le  7  d'Août  1  ;  1 6  ,  & 
couronné  dans  l'Eçlife  Cathédrale  le  5  de  Septembre. 
C'eft  à  tort  que  Jean  Villani  a  écrit  que  Jacques 
d'Eufe,  ayant  été  chargé  par  compromis  de  l'élection 
du  Pape,  il  s  croit  élu  lui-même.  Cet  Auteur  fe 
trompe  encore  auflï  bien  que  S.  Antonin ,  M.  Fleury, 
&  le  nouvel  Hiftorien  de  France ,  lorfqu'ils  difent 
que  Jacques  d'Eufe  étoit  de  baffe  uaiifance  j  on  peut 
voir  le  contraire  dans  M.  Baluze.  Il  étoit  de  petite 
taille,  mais  d'un  grand  courage.  Peu  de  tems  après 
fon  élévation  il  écrivit  en  ces  ternies  à  Philippe  le 
Long ,  Roi  de  France  5  âge  pour  lors  de  2  5  ans. 
«  Nous  avons  appris  que  ,  lorfque  vous  alllftez  à 
»  l'Office  Divin  ,  particulièrement  à  la  Meffe  ,  vous 
»  parlez  tantôt  à  l'un ,  tantôt  à  l'autre ,  fans  faire 
»  l'attention  requife  aux  prières  qui  fe  font  pour 
»  vous  &  pour  le  peuple.  Vous  devriez  auili,  de- 
»  puis  votre  facre ,  prendre  des  manières  plus  gra- 
»  ves ,  &  porter  le  manteau  royal  comme  vos  ancë- 
»  très.  On  dit  que  dans  vos  Etats  le  Dimanche  eft 
»  prophané,  &  que  ,  dans  ce  faint  jour ,  on  rend  la 
»  Juftice,  on  fait  les  cheveux  &c  la  barbe  ;  ce  que 


»  nous  vous  avertirions  de  ne  point  fouffrir  ».  L'an 
1,5 17  s  Jean  érigea  Touloufe  en  Archevêché }  maïs  il 
enleva  une  partie  du  territoire  &  des  revenus  de  cette 
Eglife  ,  pour  fonder  quatre  nouveaux  Evêchés  qu'il 
établit  à  Monrauban  ,  S.  Papoul ,  Rieux  &  Lombez. 
Jean  partagea  encore  plufieurs  autres  Diocèfes  :  dans 
celai  de  Narbonne  il  érigea  deux  Evêchés ,  Aleth  &* 
S.  Pons;  Caftres,  dans  celui  d'ALbi'dans  la  Province 
de  Bordeaux ,  Condom",  Sarlat,  S.  Flour ,  Luçon  & 
Maillezais,  transféré  depuis  à  la  Rochelle  :  on  prit 
des  Abbayes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  pour  la  plupart 
de  ces  établi iTemens.  Lan  1518,  il  érigea  encore 
trois  nouveaux  Evêchés,  Tulle ,  Lavaur  &  Mîrepoix. 
Cette  année  ,  le  Pape  accorda  1  o  jours  d'indulgences 
à  ceux  qui  reciteroient  à  genoux ,  tous  les  foirs ,  la 
Salurarion  Angélique  j  grâce  qu'il  confirma  l'an 
1  î  27.  Dès  l'an  k  3  1 7  ,  il  y  eut  des  confpirations  con- 
tre fa  vie.  On  rechercha  les  coupables:  Hugues  Gé- 
rard ,  Evêque  de  Cahors ,  s'étant  trouvé  du  nombre , 
fur ,  par  jugement  de  la  Cour  Séculière  ,  traîné  pu- 
bliquement ,  écorché  en  quelques  parties  de  ion 
corps,  Se  enfin  brûlé.  La  difpure,  qui  s'étoit  élevée 
entre  les  Frères  Mineurs ,  touchant  la  pratique  de 
la  Régie  de  S.  François ,  donna  de  l'occupation  à 
Jean  XXII  ;  les  chofes  furent  portées  ii  loin  ,  qu'on 
fit  brûler  quelques  uns  des  réfracta  ires.  L'an  1323, 
Jean  donna,  le  9  d'0£tobre ,  une  Bulle  en  forme  de 
Monition,  contre  Louis  de  Bavière,  Roi  des  Ro- 
mains. Cette  affaire  eut  de  longues  &  facheufes  fui- 
tes ,  les  mêmes  [que  l'on  a  vues  dans  les  articles  de 
Grégoire  VII  &  de  Henri  IV.  (  V.  Louis  de  Bavière , 
Emp.  )  L'an  1330,  Pierre  de  Corbieres,  Francif- 
cain ,  que  Louis  de  Bavière  avoit  faiL  élire  Antipape , 
le  12  Mai  1328,  fous  le  nom  de  Nicolas  V,  eft 
amené  par  Boniface ,  Comte  de  Donorctïque ,  aux 


XCVIII.  MÉTROPHANE, 
Melquiti. 


JEAN  XV, 
Jacobite, 


iéto.  Jean  XV  ,  fur- 
nommé  par.  quelques-uns 
Melacjvan,  &  par  d'au- 
tres ,  Jean  de  S.  Ma- 
caire  ,  fut  le  fucccdcur 
de  Marc.  On  ignore  la 
durée  de  fon  gouverne- 
ment. 


rouva  les  Adtcs  de  cette 
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DE  CoNSTANTINOPLE. 
CXIV.     JEAN  XII. 

ripa..  Jean,  natif  de  Sozople,  nommé  Cofmc  au  Baptême  ,  vieillard 
vénérable,  qui ,  après  avoir  été  long-tems  Prêtre  &  marié,  s'etant  fait 
Moine  étoi:  devenu  Supérieur  du  Monaftcrc  de  Pammacarifte,  &  l'un  des 
Confcllcuis  de  l'Empereur  Andronic  ,  fut  ordonne  Patriarche  de  CP.  le 
1  Janvier  de  l'an  1 1514.  Il  avoit  été  partifan  de  Veccus ,  &  avoit  fouf- 
fert  la  priion  pour  ladéfenfe  defacaufe,  fi  l'on  en  croit  le  P.  LeQuicn. 
Mais  Pachymere  dit  au  contraire  qu'il  avoit  été  maltraité  de  fa  forte 
pour  s'être  déclaré  contre  la  réunion  ;  qu'il  étoit  relié  long-tems  dans 
les  liens,  &  qu'il  n'en  avoit  été  tiré  qu'a  la  prière  du  Patriarche  d'Ale- 
xandrie, L'an  iz<).f ,  il  couronna  folcmncllcmeut  à  Sainte  Sophie  Michel, 
fils  aîné  de  l'Empereur  Andronic,  le  11  Mai,  jour  auquel  les  Grecs  célè- 
brent la  mémoire  du  Grand  Conftantin.  Mais  Andronic  ,  ayant  prié  le 
Patriarche  &  les  Prélats  allîftans  d'ajouter  à  l'Aétc  du  couronnement, 
qu'il  leur  avoit  tait  fouferire  ,  des  excommunications  Sf  les  malédic- 
tions les  plus  terribles  ,  fans  efpérancc  d'abfolution  pour  quiconque 
olcroit  fe  révolter  contre  le  nouvel  Empereur  ,  eikiya  fur  ce  point  un 
refus.  II  futfit,  lui  dirent  ces  Prélats,  que  les  loix  impofent  aux  ré- 
bclles  des  peines  fi  rigoureufes,  que  la  vie  ,  quand  ils  font  convaincus, 
leur  devient  plus  inlupportablc  que  la  mort.  Il  n'eft  pas  jufte,  &  il  ne 
convient  pas  à  nous,  qui  devons  être  pleins  de  compalTion,  d'y  ajouter 
contre  ces  malheureux  la  fépararion  de  J.  C.  Andronic ,  piqué  de  cette 
réponfe,  publia  une  Novcllcpour  retrancher  les  préfens  qui  fe  faifoient 
aux  ordinations  des  Eveques,  traitant  de  lîmonic  cet  ufage.  C'étoit  le 
fécond  Ordre  du  Clergé  qui  recevoir  ces  gratifications ,  &  qu'on  pu- 
nilfoit  mal-à-propos  pour  une  affaire  où  il  n'avoir  eu  aucune  part.  Les 
Evcques  s'oppoferent  a  cette  Conltitucion  ;  mais  ils  n'y  gagnèrent  tien  ; 
&  le  Patriarche  la  fouferivit  avec  tous  les  Evéqucs,  excepté  celui  de  Smyrnc  &  celui  de  Pergamc.  La  conduite  tévere  de  Jean  XII 
lui  fis  un  tirand  nombre  d'ennemis  dans  le  Clergé.  On  en  vint  jufqu'à  l'aceufer  auprès  de  l'Empereur  d'un  crime  honteux.  Ayant 
convoqué  ,  l'an  joi ,  un  Concile  pour  fe  purger  de  cette  aceufation  ,  comme  il  vit  que  plufieurs  Eveques  ,  par  crainte  ,  rar- 
doient  a  s'y  rendre  ,  la  patience  lui  échappa  ;  &  fc  livrant  a  l'ardeur  de  fon  tempérament ,  il  fortit  brufquemenC  avec  chagrin  & 
fc  retira  au  Monaftcrc  de  Pammacariftc.  De-là  il  envoya  quelques  jours  après  à  l'Empereur  &  aux  Eveques  1  A  été  de  (a  dé- 
iniffion,  où  il  fcdifoitChefdc  l'Eglifc  univctfclle ,  &  proteftoit  contre  les  calomnies  donc  on  l'avoïc  noirci.  Pachymere  date 
cet  Adcde  la  fixieme  Férié  du  iï«  jour  du  mois  Athénien  Marmadcrion  ;  ce  qui  marque  le  i\  Juin  1304. 
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1657.  Mëtrophane  , 
premier  Syncelle  du  Pa- 
triarche de  Conftantino- 
ple  ,  fut  tiré  de  cette  Eglifc 
l'an  1637,  pour  être  placé 
fur  le  Siège  d'Alexandrie. 
L'an  1638  ,  il  affilia  au 
Concile  de  Conftantino- 
ple,  tenu  contre  les  cireurs 
de  Cyrille  Lucar.  Il  app: 
Alfcmblée  ,  &  les  fouferivit.  On  prétend  néanmoins 
qu'ayant  fait  fes  études  en  Angleterre  ,  dans  l'Univer- 
fité  d'Oxfotd  ,  il  en  rapporta  les  erreurs  des  Protcftans, 
qu'il  introduific  dans  l'Eglifc  d'Alexandrie.  C'eft  lui , 
ajoute-t-on ,  qui  eft  auteur  d'une  Conteffion  de  Foi 
demi-Luthérienne,  publiée  à  Hclmftat  l'an  1  66 1 ,  fous 
le  faux  titre  de  Confcfion  de  ïEglife  Orientale.'  Tout 
cela  montre  qu'on  le  confond  (  eft-ce  à  tort  ou  non  ;  ) 
avec  Métrophane  Critopule,  qui  avoit  réellement  étu- 
dié chez  les  Anglois  Se  adopté  leurs  erreurs.  Quoi 
qu'il  en  foit,  le  Patnatche  Mctrophanc  mourut  peu  de 
tems  après  le  Concile  dont  on  vient  de  parler ,  &  avant 
le  mois  de  Mai  de  l'an  1  63  S. 
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pieds  de  Jean  XXII.  Il  avoir  déjà  fait  fon  abjuration 
à  Plie  j  il  la  renouvella  publique  me  ne  le.  2  5  Août 
dans  Avignon  ,  &  encore  le  6  de  Septembre  dans 
un  Confîltoire  particulier.  L'an  1533  ,  la  quef- 
tïon  de  la  Virîou  béatificjue  fit  grand  éclat  en  France. 
Jean  XXII  y  avoit  donne  occalïon  par  trois  Sermons 
qu'il  avoit  prêches.  Les  Docteurs  de  Paris  fe  décla- 
rèrent contre  l'opinion  du  Pape.  Jean  revint  lui- 
même  à  leur  fentiment ,  &  fit ,  la  veille  de  fa  mort , 
une  confeiîïon  de  Foi  très  orthodoxe  fur  ce  fujet.  Le 
4  Décembre  M  34,  fut  le  terme  de  fes  jours.  Il 
mourut  dans  fon  Palais  d'Avignon,  âgé  de  plus  de 
90  ans ,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  1  8  ans  &  4  mois 
moins  ;  jours ,  à  compter  du  jour  de  fon  élection.  Ja- 
mais fuccelleur  de  S.  Pierre  ne  fut  fi  attentif  à  failîr 
ou  à  faire  naître  les  occafions  d'augmenter  fes  reve- 
nus. A  fa  mort  il  lailïa  dans  fes  corrres  25  millions 
I  de  florins  3  fi  l'on  en  croit  Villani ,  qui  donne  pour 
|  garant  de  cette  anecdote  fon  frère  ,  Marchand  du 
Pape.  «  Cet  immenfe  tréfor ,  dit  M.  Fleury  ,  fut 
»  amafle ,  pour  la  plus  grande  partie ,  Liar  linduftne 
»  de  fa  Sainteté  qui ,  dès  l'an  '519,  établit  les  Ré- 
»  ferves  de  tous  les  Bénéfices  des  EgHfes  Collégiales 
»  de  la  Chrétienté ,  difant  qu'elle  le  faifoit  pout  ôter 
»  les  Simonies.  De  plus ,  en  vertu  de  cette  Réferve  , 
»  le  Pape  ne  confirma  quafi  jamais  l'élection  d'aucun 
»  P  élat;  mais  il  promouvoit  un  Evêque  à  un  Arche- 
»  vèchc,  &  mettoit  à  fa  place  un  moindre  Evèque  , 
»  d'où  il  arrivoit  fouvent  que  la  vacance  d'un  Arche- 
»  vèché,  qu  d'un  Patriarchat ,  produifoit  lix  promo- 
»  tions ,  ou  plus ,  dont  il  venoit  de  grandes  tommes 
»  de  deniers  à  la  Chambre  Apoftolique.  Mais  le  bon 
»  homme  ne  fe  fouvenoit  plus  de  l'Evangile  où  J.  C. 
»  diz  à  {csD\Cc'ip\es  :  Que  votre  trefbr foit  dans  le  Ciels 
»  ci1  nz  th.-:fau- ijbe  point  fur  la  terre  ».  Le  même  ef- 
prit  d'avarice  lui  fit  imaginer  la  Régie  de  la  Chancel- 


lerie Apoftolique  pour  les  taxes  des  difpenfes ,  &  le 
commerce  des  Indulgences.  Du  refte  ,  ilfutfobre, 
exact  aux  prières  publiques,  amateur  de  l'étude  ,  vi- 
gilant, actif,  &  d'une  fermeté  à  toute  épreuve.  En 
mourant ,  il  révoqua  toutes  les  réferves  de  Bénéfices 
qu'il  avoit  faites  ,  voulant  qu'elles  fuifent  regardées 
comme  nulles.  L'Univerfité  de  Cahors  lui  doit" fa  fon- 
dation. Polydore  Virgile  lui  attribue  1  etablilTement 
des  Auditeurs  de  Rore  pour  juger  des  appels  de  toute 
la  Chrétienté.  Jean  XXII  excelïoit  dans  la  Médecine 
comme  le  prouvent  fon  Thefaur^s pauperum  ,  &  d'au- 
tres Ouvrages  qu'il  a  lailfés  fur  cette  feience. 

CXCII.  BENOIT  XII. 

1354.  Benoît  XII  (  Jacques  Fournier  ,  né  à  Sa- 
verduu  au  Comté  de  Foix  ,  Abbé  Ciftercien  de  Bol- 
bone,  au  Diocèfe  de  Mirepoix  ,  après  le  Cardinal 
Novelli ,  fon  oncle  ,  dont  il  ont  le  nom  ,  élevé  en 
1  j  27  à  la  même  dignité  &  appelle  le  Cardinal  Blanc, 
parce  qu'il  avoit  gardé  l'habit  de  fon  Ordre  ,  )  fut  élu 
Pape  à  l'unanimité  le  20  Décembre  334.  Les  Car- 
dinaux furent  eux-mêmes  étonnés  du  choix  qu'ils  ve- 
noieut  de  faire,  &  TElu,  qui  l'étoit  encore  plus  qu'eux, 
leur  dit:  V ousvene^d 'élire  un  dnc^y>  fe  reconnoillant , 
»  dit  M.  Fleury ,  grollier  pour  le  manège  de  la  (  our 
»  de  Rome ,  quoique  lavant  Théologien  ÔC  Jurifeon- 
»  fuite  ».  Sou  couronnement  fe  fie  à  Avignon  le  8 
Janvier  1335.  L'an  i  3  3  6 ,  il  donna  ,  le  2  9  Janvier , 
une  Bulle  très  orthodoxe ,  fur  la  Villon  béanhque.  Il 
eur  une  entrevue  à  Avignon  avec  Philippe  de  Valois , 
au  mois  de  Mjirs  de  la  même  année.  Avant  que  ce 
Prince  lui  eut  fait  aucune  demande,  Benoît  lui  dit 
qu'il  avoit  tant  d'affection  pour  fa  perfonne  ,  que 
s'il  avoit  deux  ames ,  il  en  expoferoit  volontiers  une 
pour  lui  faire  plaifir  j  mais  que  ,  n'en  ayant  qu'une  , 
il  vouloit  la  conferver.  Benoît  tint  le  S.  Siège  7  ans , 
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ATHANASE,  rétabli. 
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xcrx.  NICÎPHORE, 
Melquicc. 

16^9.  NlCITHORE, 

qualifie  tic  grand  Théolo- 
gien, fur  ordonné  Patriar- 
clic  d'Alexandrie  ,  pour 
les  Mclquitcs,  a  Conltan- 
tinopie  le  29  Mai  1639  , 
&  mourut  l'an  1  641. 


MATTHIEU  III, 
Jacob  i  te. 

Mattheu  III  devine 
Patriarche  des  Cophtes 
après  la  mort  ou  l'abdica- 
tion de  Jean  XV.  L'an 
1  637 .  i'  écrivit  au  Pape 
Urbain  VIII  pour  l'an" tirer 
de  Ton  obéillancc  envers 
le  faint  Siège.  I!  mourut , 
an:  les  apparences,  l'an  164;. 


1304.  Athanasp  fut  rappelle  par  l'Empereur  le  23  Juin  1304.  Les 
difgra  .es  qu'i  avoit  cfTuyécs ,  ne  le  rendirent  ni  plus  humain  ni  plus  cir- 
cOnfpeâ  envers  fon  Clergé  &  fon  peuple.  II  continua  à  fe  faire  des 
ennemis  par  1a  dureté  de  fa  conduite.  Pour  le  rendre  plus  odieux  ,  on 
fit  pcim're  fur  le  marchc-pied  du  trône  patriarchal  l'image  de  N.  S.  & 
a  fes  deux  côtés  l'Empereur  Andronic  avec  un  frein  à  la  bouche ,  Se  le 
Patriarche  Athanafe  le  tirant  comme  un  cheval.  Quelques-uns  ayant 
dénoncé  a  l'Empereur  cette  malice  ,  il  les  condamna,  ne  doutant  point 
qu'ils  en  fi; fient  les  auteurs,  à  une  prifon  perpétuelle.  Athanafe,  tou- 
jours ex  :e(fif  dans  les  châtimens,  ne  crut  pas  cette  peine  fuffifante;  Se  fuiv. 
de  dépit. il  renonça  de  nouveau  a  fon  Siège  dans  le  mois  de  Mai  13 1 1.(  Cuper.  ) 

CXV.  N  I  P  H  O  N. 

1 1  :  î.  Niphon,  Métropolitain  de  Cyzique ,  monta  fur  le  Sic'gc  de  Confrantinople  l'an  1313,  après  environ  deux  ans  de 
vacance.  C'était  un  Prélat  ignorant  jufqu'à  ne  favoir  pas  écrire  ;  mais  fort  avide  d'honneurs  &  de  rienefles  ,  aimant  le  farte  & 
L  bonne  chère  ;  d'ailleurs  fort  verfé  dans  les  affaires  temporelles.  Il  reftoit  encore  des  Arféniccs.  L'Empereur  les  ayant  fait  affem- 
bler,  ils  fortirent  de  leurs  cachettes  couverts  de  haillons,  &  firent  des  demandes  exorbitantes  que  l'Empereur  leur  accorda 
pour  le  bien  de  la  paix.  Enfuite  le  Patriarche  étant  monté  fur  l'ambon  de  Sainte  Sophie ,  prononça  une  abfolurion  "énérale 
fur  le  peuple  Se  le  Clergé  au  nom  d'Arfene.  Mais  ceux  des  Arfénites  qui  n'obtinrent  pas  des  Evêchés  ou  d'autres  récompenfes , 
rc tournèrent  bientôt  au  Schifmc.  L'an  1315,  Niphon ,  aceufe  de  divers  crimes  ,  fut  dépofé  dans  un  Concile  tenu  le  1 1  Avril. 
(  Banduri.  )  Cuper  met  la  dépolition  au  commencement  de  la  même  année. 

CXVI.  JEAN  XIII,  dit  GLYCYS. 

1116-  Jean,  dit  Glycys  ,  Grand-Logothete  du  Drôme  ,  ayant  femme  &  enfans  ,  fut  placé,  le  1  2  Mai  1  %  \  C,  fur  le  Siège 
de  Conllantinople  vacant  depuis  un  an.  C'étoit  un  homme  favant  &  vertueux.  Son  Pontificat  ne  fut  que  de  quatre  ans,  au  bout 
dcfquels  ,  ayant  abdiqué  pour  raifon  de  famé  le  1 1  Mai  1  320,  il  fe  retira  dans  le  Monaftere  de  Kyriotiilc.  C  Le  Quien.  )  Cuper 
met  cette  abdication  au  commencement  de  la  même  année. 

CXVII.  GÉRASIME. 

aa'^tfi  j  'S-IMfl-  t'"''  ^U  Monaftere  de  Manganc,  l'an  1  ;io ,  pour  fuccéder  au  Patriarche  Jean.  I!  étoit  fort  ignorant, 
déjà  caffe  de  vieiliclle  ,  &  fut  bientôt  accablé  par  le  poids  des  affaires.  Il  mourut  le  jour  de  Pâque ,  1 9  Avril  de  l'année  lui vante. 

(Banduri.)  r  '  1 
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4  mois  &  5  jours ,  depuis  celui  de  fou  élection , 
Se  mourut  faintement  le  25  d'Avril  1342.  Ce  Pape 
s'appliqua  particulièrement  à  la  réforme  des  Ordres 
Religieux  \  il  fut  zélé  pour  le  bon  ordre  ,  attentif 
dans  le  choix  des  fujets  pour  la  collation  des  Béné- 
fices ,  &  il  éloigne  de  favorifer  fes  parens ,  qu'il  eut 
beaucoup  de  peine  à  donner  l'Archevêché  d'Arles 
à  un  neveu  ,  bon  fujet  d'ailleurs ,  Qc  capable  de 
remplir  cette  place.  C'efl  le  feul  de  fes  parens  qu'il 
ait  avancé  :  il  avoit  même  coutume  de  dire ,  qu'il 
faudrait ,  pour  être  véritablement  Prêtre  félon  l'Or- 
dre de  Melchifcdech ,  n'avoir  ni  pere  ni  raere,  ni 
parens.  On  le  repréfentoit  la  main  fermée ,  dit  un 
Abbé  de  Moifîac  dans  fa  Chronique  manuferite , 
pour  marquer  combien  il  étoit  réferyé  &  circonfped 
dans  la  diflriburion  des  biens  eccléiiaftiques  &  la 
collation  des  Bénéfices.  La  ftatue  de  ce  Pape,  que 
l'on  voit  au  Vatican  ,  porte  une  Thiare  ornée  de 
deux  couronnes.  M.  Marengoni  penfe  que  ce  fut 
Clément  V,  ou  Jean  XXII,  qui  ajouta  la  deuxième. 

CXCIII.  CLÉMENT  VI. 

1 341.  Clément  VI  (Pierre  Roger,  né  au  Château 
de  Maumont  dans  le  Diocèfe  de  Limoges ,  Moine 
de  la  Chaife-Dieu  ,  Archevêque  de  Rouen,  Cardinal 
en  1537,)  fut  élu  Pape  le  7  Mai  1  342  ,  &  couronné 
le  1 9  -,  jour  de  la  Pentecôte  ,  dans  l'Eglife  des  Frères 
Prêcheurs  d'Avignon.  Le  goût  qu'il  avoit  à  donner  & 
l'habitude  qu'il  s'en  étoit  faite ,  lui  rirent  publier  au 
commencement  de  fon  Pontificat  une  Bulle ,  par  la- 
quelle il  promettent  des  grâces  a  tous  les  pauvres 
Clercs  qui  fe  prefenteroient  dans  l'efpace  de  deux 
mois.  Cette  promette  en  attira  un  fi  grand  nombre  à 
Avignon  qu'on  en  compta  jufqu'à  cent  mille.  Clé- 
ment ne  trouva  d'autre  moyen  de  les  fatistaire ,  que 
de  fe  réferver  la  nomination  des  grandes  Prélatures , 
comptant  pour  nulles  les  nominations  des  Chapitres 
&  des  Communautés.  Cette  entreprife  caufa  de  l'é- 
tonnement.  On  lui  repréfenra  que  ces  réferves  mul- 
tipliées étoient  fujettes  à  de  grands  inconvéniens  ,  8c 


que  fes  prédecefleurs  n'avoient  ofé  les  faire.  Ma  pre- 
dkeffeurs  ,  répondit-il  laconiquement ,  ne  favoient 
pas  être  Papes.  L'an  1  543  ,  à  la  prière  des  Romains , 
il  accorda  pour  la  50e  année  l'Indulgence  que  Boni- 
face  VIII  avoit  établie  pour  la  1 00e.  Sa  Bulle, donnée 
le  27  Janvier ,  elt  la  première  qui  compare  cette  In- 
dulgence au  Jubilé  de  l'ancienne  loi.  La  même  an- 
née ,  le  1 2  Avril,  il  confirma  publiquement  toutes 
les  procédures  faites  &c  les  cenfures  portées  par 
Jean  XXII, contre  Louis  de  Bavière.  Ce  Prince,  très 
embarrallc  pour  lors,  fit  tous  fes  efforts  pour  appaifer 
le  Pape.  Il  lui  envoya  des  AmbalTadeurs  chargés  d'une 
procuration  dont  Clément  avoit  lui-même  donné  le 
modèle.  Mais  la  Diète  de  Francfort ,  tenue  au  mois 
de  Septembre  1  344,  trouva  les  conditions  auxquelles 
Louis  s'étoit  fournis,  Il  dures  &  il  contraires  à  l'hon- 
neur &  au  bien  de  l'Empire ,  qu'elle  pria  le  Pape  de 
s'en  delifter.  Clément ,  au  lieu  de  fe  relâcher ,  fait 
une  ligue  contre  Louis  avec  les  Princes  de  Luxem- 
bourg. L'an  1546  ,  il  le  dépofa  par  une  Sentence 
prononcée  le  Jeudi- Saint j  &  le  6  Novembre  fui- 
vant ,  il  confirma  par  une  autre  Bulle  l'élection  de 
Charles  IV,  nouveau  Roi  des  Romains.  Les  injures 
&  les  imprécations  contre  Louis  ne  font  point  épar- 
gnées dans  cette  Bulle.  Elles  furent  rendues  par  fes 
partifansau  Pontife  avec  ufure.  Mais  pat  une  tournure 
plus  adroite  &  plus  maligne  ,  on  les  mit  dans  la  bou- 
che du  Prince  des  ténèbres.  On  feignit  une  Lettre 
écrite  par  Satan  du  fond  des  enfers  à  Clément  &  à  fes 
Cardinaux,  dans  laquelle  il  nipportoit  les  péchés  fa- 
voris de  chacun  d'eux  ,  &  les  exhortoit  à  mériter  les 
premières  places  dans  fon  royaume  Elle  nniuoît  par 
les  complimens  des  fept  péchés  capitaux ,  en  cette 
manière  :  Votre  Alere  la  Superbe  vous  faluc  ,  avec  vos 
fœurs  l'Avarice  &  t Impureté ,  &  les  autres  qui  fe  van^ 
tent  quavec  votre  fecours ,  elles  feront  affez  bien  dans 
leurs  affaires.  L'an  1 3  4S ,  Clément  acheta  de  Jeanne , 
Reine  de  Sicile  ,  la  ville  d'Avignon ,  avec  fes  Faux- 
bourgs  ,  fon  territoire  &  fes  confins  ,  pour  la  fomme 
de  iioooo  florins  j  le  contrat  de  cette  vente  eft  du  9 
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CXVIII.    ISA  YE. 

1  ;  1;.  Isaye,  Moine  du  Mont-Athos,  fat  nommé  ,  le  30  Novem- 
bre 11,1),  Patriarche  de  Conftantinoplc  ,  par  l'Empereur  AndronicII, 
après  une  vacance  de  1  ans,  7  mois  &  11  jours.  Il  étoit  alors  feptuagé- 
naire,  u'ayant  rien  de  la  dignité  d'unEvéque,  &  fâchant  à  peine  af- 
fembler  les  lettres.  L"an  1515,  il  couronna,  le  1  Février,  le  jeune 
Andronic  ,  petit- fils  de  l'Empereur  ,  en  préfence  de  fon  Aïeul.  Ces  deux 
Princes  n'ayant  point  tarde  a  fe  brouiller  ,  Ifaye  prit  le  parti  du  jeune, 
forma,  dans  fon  Palais,  une  conjuration  contre  le  vieil  Empereur, 
dans  laquelle  entrèrent  féerctement  plufieurs  perfonnes  confidérablcs } 
&  trois  jours  après,  ayant  aflcmblé  le  petit  peuple  au  fon  de  la  cloche,  il 
prononça  excommunication  contre  quiconque  fupprim croit  dans  les 
prières  publiques  le  nom  du  jeune  Empereur  ,  &  ne  lui  rendroit  pas  les 
honneurs  dus  à  fa  dignité.  II  prononça  encore  une  autre  excommuni- 
cation contre  les  Evêqucs  du  parti  contraire.  Ceux-ci ,  s'étant  affcmblés, 
excommunièrent  à  leur  tour  le  Patriarche  comme  auteur  de  (édition. 
Le  vieil  Empereur  voyant  à  quel  excès  on  avoit  porté  les  chofes ,  & 
craignant  eucore  pis  ,  fit  enfermer  le  Patriarche  dans  le  Monaftcre  de 
Manganc.  Mai:;  le  Mardi  de  la  Pentecôte  ,  14  Mai  de  la  même  année  , 
il  fut  ramené  en  triomphe  parle  jeune  Empcrcura  CP.  Il  vouloir  leycn- 
ger  des  Evcques  qui  lui  avoient  été  oppofes.  Mais  !c  grand  Domcftique 
Jean  Cantacuzcne  vint  à  bout  de  le  réconcilier  avec  eux.  Ifaye  mourut 
l'an  13}} ,  fort  peu  regretté  de  fon  peuple.  (Fleury ,  Banduri,  LeQuïen.  ) 

CXIX.  JEAN  XIV,  surnommé  d'APRI  et  CALÉCAS. 
,,,,    jEAN    furnommé  d'ApRi  du  lieu  de  fa  naiflance  en  Thrace  ,  &  CalÉcas  ,  Prêtre  ,  &  ayant  femme  &  enfans ,  fut 
placé  ,  Tan  1  ?  53     fur  le  Siège  de  CP.  par  ladreife  du  grand  Domcftique  Jean  Cantacuzcne.  L'année  luivante  arrivèrent  en  cette 
Ville  deux  Nonces  du  Pape  Benoît  XII,  pour  traiter  de  la  réunion,  fur  la  nouvelle  qu'on  avoic  reçue  a  Rome  que  l'Empereur  la 
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d' Alexandrie. 

C.  JOANNICE,  MARC  V, 

Melquite.  Jacobitt. 
i6\i.  Joannice  ,  Mé- 
tropolitain de  Bérée  en 
Macédoine,  fut  transféré 
fur  le  Siège  d'Alexandrie 
après  la  mort  du  Patriarche 
Nicépliorc.  L'an  1643,1! 
foufcrivït  la  Lettre  que 
Parthénius ,  Patriarche  de 
Conftantinoplc,  ik  écrivit 
pour  approuver  la  Con- 
felîîon  de  Foi  qui  parut 
cette  année  au  nom  de 
l'Eglife  Orientale.  Joan- 
nice eut  de  grands  démêlés 
avec  les  Moines  Sinaïrcs  ; 
il  porta  les  chofes  au  point 
de  leur  interdire  la  célé- 
bration des  faints  Myfrè- 
res  dans  leur  Monaiterc 
d'Alexandrie.  Sa  mort  ne  devança  point  l'an  1664, 


164T.  Marc  V,  fur- 
nommé  de  Bahguira, 
Prêtre  S:  Moine  de  S.  An- 
toine ,  fut  élu  par  les 
Coplites  pour  remplacer 
le  Patriarche  Matthieu.  Il 
gouverna  quinze  ans  fon 
Eglife  ,  &  mourut  l'an 
1660. 

MATTHIEU  IV  , 

Jacohire. 

1660.  Matthieu  di 
Mir  ,  Moine  de  Sainte 
Marie  au  Défert ,  fut  fub- 
ftitué  par  les  Cophtes  au 
Patriarche  Marc  V.  Il  vi- 
voit  encore  en  1671. 
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Juin  1 348.  Il  condamna,  l'année  fuivante ,  la  Secte 
des  Flagellans ,  &  annonça  le  Jubilé  pour  l'an  1350: 
il  y  eue  à  cette  occafion  un  concours  extraordinaire 
de  Péierïns  à  Rome.  L'an  1351,  ayant  fait  une  pro- 
motion de  Cardinaux  dans  laquelle  fe  trou  voit  com- 
pris Rigaut  de  Roufli ,  Abbé  de  S.  Denis  en  France, 
il  le  diïpenfe ,  à  la  prière  du  Roi ,  de  venir  recevoir 
de  fa  main  le  Chapeau,  fuivant  L'u&ge  confiant  juf- 
qu'alors ,  &  le  lui  envoie  à  Paris,  ou  il  le  reçoit  en 
préfence  du  Roi  &  des  Evoques  de  Paris  &  de  Meaux. 
Clément  mourut  à  Villeneuve  d'Avignon  ,  le  6  Dé- 
cembre 1351,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  1  o  ans 
Ôc  7  mois  moins  1  jour ,  depuis  fon  élection ,  &  de- 
puis fon  couronnement,  10  ans,  6  mois  &  i  8  jours. 
Son  corps ,  enféveli  dans  un  cuir  de  cerf,  fut  trans- 
porté à  la  Chaife-Dieu ,  comme  il  l'avoit  ordonné. 
Les  Calviniftes,  en  1561,  ayant  fait  une  invalion 
dans  ce  Monafterc ,  en  brûlèrent  toutes  les  Reliques , 
&  n'épargnèrent  pas  le  tombeau  de  Clément  VI  ; 
mais  comme  ils  ne  le  cenoient  pas  pour  Saint,  le 
Marquis  de  Curton  ,  leur  Commandant ,  fe  conten- 
ta d'enlever  fon  crâne ,  fans  toucher  au  refte  du  corps, 
pour  en  taire  une  coupe,  dans  laquelle  il  donnoit  à 
boire  à  fes  gens ,  afin  qu'ils  pu  tient  fe  vanter  d'avoir 
bu  dans  la  Cete  d'un  Pape.  Matthieu  Villani  parle  peu 
avantageufement  de  Clément  VI  ;  l'Auteur  de  la  3  e 
vie  de  ce  Pontife  en  fait  au  contraire  un  grand  éloge  ; 
il  femble  qu'il  y  a  de  l'exagération  dans  l'un  &  dans 
l'autre  ,  le  premier  en  dit  trop  de  mal ,  le  fécond  en 
dit  trop  de  bien.  Ce  qu'aucun  Ecrivain  ne  lui  con- 
tenue ,  c'eft  un  efprit  naturel  cultivé  par  de  bonnes 
études.  On  a  toutefois  peine  à  croire  ce  que  Pétrar- 
que raconte  de  fa  mémoire  :  Elle  étoit  telle  ,  dit-il , 
qu'il  n'oubliait  rien  de  ce  qu'il  lïfoit ,  &  quand  même 
il  f  aurait  voulu  ,  il  ne  l'aurait  pas  pu.  On  prétend  , 
ajoute-t-il ,  que  cela  venait  d'un  grand  coup  qu'il 
avait  reçu  fur  la  tête  ,  &  dont  il  portait  toujours  la 
cicatrice.  Ce  fut  ce  Pape  qui  introduiht  dans  les 
Bulles  la  formule,  Ad  juiuram  reï  memoriam.  11  eu: 
aufli  le  premier  qui  ait  fait  mettre  les  armoiries  de 
fa  famille  fur  fon  fceau. 

CXCIV.  INNOCENT  VI. 

t  3  5 1.  Innocent  VI  (Etienne  d'Albert,. né  au 
village  du  Mont ,  près  de  Pompadour ,  en  la  paroûtè 
de  Beifiac  ,  au  Dioccfe  de  Limoges ,  pourvu  fucelîï- 
vement  des  Evêchés  de  Noyon  &  de  Clermont ,  puis 
C'ardinil-Evcqued'OiHe  en  1 341)  fur  élu  Pape  le  1  8 
Décembre  de  l'an  1  3  5  2 ,  &  couronné  le  3  o  du  même 
mois.  L'an  !  3  5  3 ,  il  envoya  Légat  en  Italie  le  Cardinal 
Alvarès  Albornos ,  Archevêque  de  Tolède,  châtié 
injustement  de  fon  Siège  par  le  Roi  Pierre  le  Cruel. 
Ce  Prélat  non  leulemcnr  recouvra  tous  les  biens 


ufurpés  de  fEglife  Romaine ,  mais  fit  rentrer  l'Italie 
fous  l'obéitiànce  du  Pape.  La  même  année ,  Innocent 
fufpendit  les  Réferves  accordées  par  Clément  VI ,  & 
révoqua  abfolument  toutes  les  Commendes  ,  aintî 
que  les  concédions  de  toutes  Prélatures ,  Dignités  & 
Bénéfices  féculiers  &  réguliers.  L'Auteur  Se  la  3  e 
vie  de  ce  Pape  nous  apprend  qu'il  ordonna  à  tous 
les  Prélats  Se  autres  Bénériciers ,  de  fe  retirer  chacun 
dans  leurs  Bénéfices ,  Se  d'y  rélider,  fous  peine  d'ex- 
communication. Dans  la  collation  des  Bénéfices  il 
favorifales  Gens  de  Lettres  &  de  mérite.  L'an  1356, 
il  fonda  la  Chartreufe  de  Villeneuve ,  près  d'Avi- 
gnon ,  où  il  choiiit  fa  fépulture.  L'an  1361  ,  ce  Pape 
reçut  une  vilite  qui  ne  dut  nullement  lui  plaire.  Les 
Brigands  ,  connus  fous  le  nom  de  Grandes  Compa- 
gnies ,  ou  de  Tard-venus ,  après  s'être  emparés  du 
Pont  S.  Efprit,  dont  ils  rirent  leur  place  d'armes, 
attirés  par  les  richelles  de  la  Cour  de  Rome ,  entrè- 
rent dans  le  Comtat  d'Avignon ,  où  ils  commirent 
leurs  excès  ordinaires ,  pillant  les  Eglifes  Se  les  mai- 
fons  des  particuliers ,  brûlant  ce  qu'ils  ne  pouvoient 
emporter,  violant  les  femmes,  mallacrant  les  hommes 
fans  diftinétion  d'âge  ,  Sec.  Le  pape ,  après  les  avoir 
en  vain  frappes  d'excommunication  ,  fit  prêcher  con- 
tre eux  une  croifade  dont  ils  fe  mocquerent.  Ils  euf- 
fent  à  fes  yeux  pillé  fou  Palais ,  Se  fait  encore  pis  aux 
Cardinaux,  fans  l'expédient  qu'imagina  le  Marquis 
de  Montferrat;  ce  fut  de  leur  promettre,  au  nom  de- 
fa  Sainteté,  60  mille  florins  avec  Cabfolution  de  leurs 
péchés ,  t5c  de  les  prendre  à  fa  folde  pour  l'aider  à  faire 
la  guerre  aux  Vifconti ,  Seigneurs  de  Milan.  Le  Pape 
ratifia  raccommodement  avec  joie ,  Se  fut  ainjfi  dé- 
barratTé  de  ces  dangereux  hôtes  qui  fuivirent  le  Mar- 
quis en  Italie.  Innocent  mourut  dans  fon  palais  d'A- 
vignon le  j  1  Septembre  de  l'an  1 361 ,  après  9  ans , 
Se  environ  9  mois  de  Ponrifïcat.  On  reproche  à  ce 
Pape,  comme  à  Clément  VI ,  trop  d'emprelïement 
pour  élever  fes  parens  -,  mais  avec  cette  différence 
que  les  fiens  lui  firent  honneur ,  au  lieu  que  ceux 
de  Clément  le  déshonorèrent.  Du  refte ,  Innocent 
étoit  économe  ,  Se  mit  une  grande  réforme  dans  la 
dépenfe  de  fa  M  ai  fon. 

CXCV.    URBAIN   V.  * 

1  ?6z.  Urbain  V,  (Guillaume,  fils  de  Grimoard, 
ou  Grimaudj  Seigneur  de  Grifac  en  Gevaudan,  (lieu 
réel ,  Se  non  chimérique ,  comme  le  prétend  M.  Ex- 
pilli ,  érigé  ,  l'an  1 608  ,  en  Marquifat  par  Lettres- 
Patentes  d'Henri  IV,)  &  d'Amphelife,  ou  Felicie  de 
Montrerrand,  proche  parente,  mais  non  pas  feeur, 
de  S.  Elzear,  qui  fervit  de  parrein  à  Guillaume,  né 
au  Château  de  Grifac  l'an  1 302,  Moine-Bénédicîin  , 
Prof  es  de  Chirac  en  Gevaudan ,  fait  Abbé  de  S.  Ger- 
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déiîroit.  Le  peuple  demandant  qu'on  entrât  en  conférence  avec  eux  ,  le 
Pat  ri.-,  ire  tic  le  refufe  par  te  confeil  de  Nicéphore  Grégoras,  qui  nous  a 
conlervé  dans  fou  hiiloirc  ie  long  diUours  qu'il  rît  pour  appuyer  ccr 
avis.  Ainfi  la  million  des  deux  Nonces  fut  fans  eftec.  L'an  1  541  ,  Bar- 
laam  ,  Abbé  de  S.  Sauveur ,  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  la 
j  Cour  d'Avignon  pour  travailler  à  la  réunion  ,  dénonça  au  Patriarche  la 
I  dodrine  de  Grégoire  Patanus  dont  il  avoit  trouvé  les  Moines  du  Mont- 
Atiios  iinbus.  C'étoit  en  partie  le  Quiétilhie  des  Meiïaliens  reflufeité 
avec  de  nouvelles  extravagances,  telles  que  celle  de  s'imaginer  qu'en 
regardant  fon  nombril  pendant  un  certain  tems  &  dans  une  certaine 
polrurc  ,  on  voyoit  la  lumière  du  Tliabor.  On  tint  fur  ce  fuict ,  te  1 1 
Juin  ,  un  Concile ,  où  Barlaam  ,  malgré  le  Patriarche  ,  fut  condamné. 
|  (  Voy.  les  Conciles.)  L'Empereur  Andronic  le  jeune  étant  mort,  quatre 
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EXANDRIE, 


JEAN  XVI, 
Jacobite. 


CI.   JOACHIM  II, 
Melquite, 

166$.  Joachim  II, 
Evéquc  de  Cos ,  fut  placé 
fur  le  Siège  d'Alexandrie 
par  le  crédit  de  Parthé- 
nius  IV  ,  Patriarche  de 
Conftantinople.  On  le  re- 
préfente  comme  un  mauvais  Prélat. 


La  faire  des  Patriarches  d'Alexandrie  n'offre  rien  d'in- 
tereffant  ;  c'efl  ce  qui  nous  détermine  à  la  fupprimer. 


1675.  JeanEl-Touki 
remplaça,  au  mois  d'Avril 
1675  ,  Matthieu  de  Mir 
dans  te  Siège  des  Coplites 
qu'il  occupa  julqu'au  mois 
de  Juin  de  l'an  1718. 
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main  d'Auxerre  en  1553,  puis  de  S.  VÏ£tor  de  Mar- 
feille  en  1358,)  fut  élu  Pape,  en  fou  abfence  & 
fans  être  Cardinal  ,  dans  le  mois  de  Septembre  1 3  61. 
Innocent  VI  l'avoit  nommé  Nonce  à  la  Cour  de  Na- 
ples ,  &c  il  fe  trouvoit  à  Florence  lorfque  le  Courier 
du  Conclave  lui  apporta  fecretement  la  nouvelle  de 
fon  élection.  On  avoir  différé  de  la  publier  juiqua 
ce  qu'il  fût  fur  les  lieux;  &z  étant  arrivé  la  nuit  du  30 
Octobre  à  Avignon ,  il  fut  proclamé  Pape  le  lende- 
main ,  puis  facré  de  couronné  le  6  Novembre  fui- 
vant.  (Muratori.j  Peu  de  rems  après  fon  exaltation,  il 
fit  droit  fur  les  plaintes  qui  lui  Furent  portées  contre 
les  Archevêques  de  Reims  Se  de  Sens  (Jean  de  Craon 
&  Guillaume  de  Melun.  )  //  les  fit  comparoir  devant 
lui  en  perfonne  >  &  les  reprit  des  excès  qy'Hs  faifoient 
fur  leurs  fuhjès;  &  à  eduy  de  Sens  reprocha  de  ce  qu  'il 
l'avoit  prins  par  la  barbe  ou  terns  que  il  avoit  été  Ahbé 
de  S.  Germain  ,  en  difant  :  quant  tu  es  Pape  j  fe  t'en 
venge.  Car  le  dicî  Archevêque  le  vijltoit  &  excédait 
contre  les  droits.  (Jean  de  Guife  ,  Abbé  de  S.  Vin- 
cent de  Laon  ,  Ckronol.  manufe.  )  L'an  1  $  66  ,  les 
Grandes  Compagnies ,  après  avoir  défolé  la  Bour- 
gogne ,  le  Lyonnois  &  le  Dauphiné  ,  rentrèrent  dans 
le  Comtar ,  où  elles  répandirent  l'alarme.  Urbain  leur 
envoya  uuCardinal  pour  demander  ce  qu'elles  fouhai- 
toienr.  Bertrand  du  Guefclin,  qui  les  commandoit, 
répond  que  ce  font  30  mille  croifés  qu'il  avoir  enrô- 
lés (oc  il  difoit  vrai)  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Sa- 
razins  d'Efpagne;  qu'ils  demandent  au  S.  Pere  l'abfo- 
lution  de  leurs  péchés  avec  une  aumône  de  zoo  mille 
florins.  Quant  a  l'abfolution  3  dit  le  Cardinal,  vous 
ïaure^j  de  ce  n'en  doute^  /a  :  mais  de  l'argent ré- 
pons-je  pas.  Sire  >  reprit  du  Guefclin,  icy  y  en  a 
moult  qui  d'abfolutton  ne  parlent  points  &  trop  mieux 
aiment  Varient  ;  car  nous  lesfaifons  prudhommes  mal- 
gré eux.  On  leur  offrit  1  00  mille  francs ,  dont  ils  fe 
contentèrent  d'abord.  Mais  du  Guefclin  apprenant 
que  cette  fomme  avoit  été  levée  fur  les  bourgeois 
d'Avignon  ,  il  la  renvoya  j  ce  qui  obligea  le  Pape  6c 
les  Cardinaux  de  tirer  du  tréfor  de  l'Eglife  l'argent 
qu'on  leur  demandoit.  L'an  1 367,  Urbain  cède  enfin 
aux  follicitations  que  les  Italiens  lui  faifoient  de  re- 
venir à  Rome.  En  vain  la  Cour  de  France  lui  députa 
Nicolas  Oiefme  pour  le  détourner  de  ce  deflein.  Il 
partit  d'Avignon  le  30  d'Avril ,  arriva  le  13  Mai  à 


Gênes ,  6c  fit  fon  entrée  le  1 6  Octobre  à  Rome ,  où 
il  fut  reçu  avec  d'autant  plus  de  joie  que,  depuis  l'an 
1504,  date  de  la  fortie  de  Benoît  XI,  cette  Ville 
étoit  privée  de  la  préfence  de  fon  Pafteur.  L'an  1 370, 
le  17  Avril,  Urbain  quitta  Rome  pour  revenir  à 
Avignon ,  dans  le  deffein ,  ou  plutôt ,  tî  l'on  en  croit 
Pétrarque ,  fous  le  prétexte  de  travailler  à  la  paix 
entre  la  France  6c  l'Angleterre.  Quoi  qu'il  en  ioit, 
il  arriva  le  14.  Septembre  à  Avignon  ;  mais  peu  de 
jours  après  ,  il  hit  attaqué  d'une  grande  maladie , 
qui  l'enleva  au  monde  le  i  9  Décembre  1  j  70 ,  à  l'âge 
de  69  ans,,  après  avoir  tenu  le  fiint  Siège  S  ans  , 
1  mois  &  14  jours,  depuis  fon  couronnement.  Ur- 
bain mourut  faintement ,  après  s'être  confeffé  plu- 
fieurs  fois  pendant  fa  maladie  ,  6c  avoir  reçu  les  au- 
tres Sacremens  :  il  déclara,  en  préfence  de  pluneurs 
perfonnes  coniidérables  ,  qu'il  croyoit  fermement 
tout  ce  que  tient  &  croit  la  fainte  Eglife  Catholique 
6c  Apoftolique;  que  s'il  s'en  étoit  écarté  en  quelque 
chofe ,  c'etoit  contre  fa  volonté  ;  qu'il  le  révoquoit  6c 
feloumettoità  la  correction  de  l'Eglife.  Le  corps  d'Ur- 
bain tut  transféré  à  S.  Victor  de  Marfeille.  Ce  Pape 
avoit  un  grand  zélé  pour  la  propagation  de  la  foi  &  la 
réforme  des  mœurs.  L'an  1  j  6y ,  il  reçut  à  la  commu- 
nion de  l'Eglife  Romaine  l'EinpereurJean  Paleologue, 
d'après  la  profeiîion  de  Foi  qu'il  avoit  faite,  le  1 8  Oc- 
tobre,  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre,  entre  les  mains  de 
quatre  Cardinaux.  Au  mois  de  Mars  de  l'année  fui- 
vante ,  U  envoya  Guillaume  de  Prato ,  de  l'Ordre 
de  S.  François ,  avec  douze  de  fes  confrères ,  après 
l'avoir  fait  Evêque  ,  aux  Tartares  du  Cathai  pour 
leur  prêcher  l'Evangile.  11  envoya  ,  dans  le  mois 
d'Août  fuivant ,  une  autre  MilÏÏon  aux  Géorgiens 
engagés  dans  le  fchifme  des  Grecs.  La  fimonie  fut 
un  des  vices  qu'il  s'appliquoit  le  plus  foigneufement 
à  extirper.  Il  bâtit  plufieurs  Eglifes ,  6c  fonda  plu- 
fieurs  Chapitres  féculiers.  11  approuva  la  régie  de 
fainte  Brigue  6c  l'Ordre  des  Jefuates.  Jean^XXIl 
avoit  érigé  le  Mont-Caffin  en  Evêché.  Urbain  y  ré- 
tablit le  Titre  Abbatial  Se  la  Dicipline  Moualtique 
qu'on  n'y  obfervoit  prefque  plus.  Il  étoit  lui-même 
un  modèle  de  la  vie  religieufe  j  &  pour  ne  point 
perdre  de  vue  fon  premier  état,  il  en  conferva  l'ha- 
bit, 6c  le  porta  nuit  6c  jour,  même  en  maladie  , 
jufqu'à  fi  mort.  (  Sponde.  )  L'Univerfité  de  Mont- 
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jours  après  cette  Aflembléc,  des  efforts  qu'il  avoit  faits  en  y  ha- 
ranguant,  le  Patriarche  difputc  à  Cantacuzene  la  Régence  de 
l'Empire,  Si,  le  1 9  Novembre  fuivant,  il  couronne  Empereur 
le  jeune  Prince  Jean  Prologue,  âgé  de  9  ans.  L'an  1547, 
l'Impératrice  Anne ,  ennemie  de  ce  Prélat ,  le  fait  dépofer  dans 
un  Concile  de  Palamitcs  ,  fans  permettre  qu'il  y  entre  pour  fe 
défendre.^  Il  fut  enfuitc  jetté  dans  une  ptiLon  ou  il  mourut  dix 
mois  après  fa  dépofirion.  L'Hiftorien  Manuel  Calécas  croit  pa- 
rent,  &  peut-être  frerc  de  ce  Patriarche.  Jean  d'Apri ,  fort  op- 
pofé  ,  comme  on  l'a  vu  ,  à  Jean  Cantacuzcnc  ,  croit  grand  par- 
tifan  d'Apocauquc  ,  rival  de  ce  dernier.  Pour  flatter  ce  Patriar- 
che ,  Apocauquc  lui  confciila  d'ajouter  à  fa  dignité  de  nou- 
veaux honneurs,  &  entre  autres  d'employer,  au  lieu  d'encre 
ordinaire ,  une  liqueur  bleue  ,  pour  figner  fes  Lettres  Se  fes 
Diplômes  ,  &  de  porter  des  fouliers  d'écarlate.  (  Gré"oras 
L.  xiv,  c.  i}.) 

CXX.  ISIDORE,  dit  BUCHIRA  M. 

1147-  Isidore,  furnommé  Buchiram,  Evêque  de  Mo- 
nembafe ,  dépofe  par  le  Patriarche  Jean  d'Apri ,  pour  fon  atta- 
1  clicment  à  la  doclxine  des  Palamitcs  ,  fut  élu  ,  par  ce  parti , 
j  pour  lui  fuccéder.  Son  élection  caufa  un  grand  fchifme  dans 
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l'Eglife  de  Conftantinople.  Ilïdorc  fe  foutint  par  la  faveur  de 
Cantacuzene,  devenu  Empereur,  &  mourut  au  mois  d'Avftl 
1549.  (Le  Quien.  )  Ce  Patriarche  prétendoit  avoir  des  révéla- 
tions, fe  meloit  de  faire  des  Prophéties,  &  faifoit  de  fes  vilions 
la  régie  de  fa  conduite.  La  honte  &  le  chagrin  qu'il  eur  de  voir 
démenti  par  l'événement  ce  qu'il  avoit  prédit,  lui  cauferent  la 
longue  maladie  qui  l'emporta.  (Fleury.  ) 

CXXI.    CALLISTE  L 

IJ49-  Calliste  I,  Moine  du  Monr-Athos  grand  ami 
de  Palamas,  fuccéda  au  Patriarche  Ifidore  par  les  foins  de  l'Em- 
pereur Jean  Cantacuzenc.  C'étoit  un  homme  fort  ignorant  & 
lévérc  jutqu'à  la  dureté.  Trois  mois  s'étoient  à  peine  écoulés 
depuis  fon  ordination  ,  que  la  plupart  des  Evcqucs  fe  féparc- 
rent  de  fa  communion  ,  protenanc  avec  ferment  qu'il  étoit  Mef 
falicn.  Calliltc  le  nioic ,  &  aceufoit  par  repréfaillcs  fes  adver- 
faires  de  divers  crimes.  L'Empereur  fit  fes  efforts  pour  éteindre 
ce  nouveau  fchifme,  Se  n'v  réullic  qu'avec  peine.  Mais  la  doc- 
trine des  Palamitcs  ne  lailfa  pas  de  le  maintenir  ;  Se  l'an  1  5  y  t , 
le  Patriarche  la  fit  confirmer  dans  un  Concile  qu'il  tint  par  or- 
dre de  l'Empereur.  Callifte  fe  brouilla  dans  la  fuite  avec  ce 
Prince  à  l'occafion  de  Matthieu  Cantacuzenc  fon  fils  ,  qu'il 
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pellier  ,  où  il-avoit  étudié  &  profelfé  ,  le  compte  au 
nombre  de  fes  bienfaiteurs.  Il  y  fonda  un  Collège 
de  1 2.  bourfes  pour  autant  d'Etudians  en  Médecine. 
Il  entretenoit  de  plus  en  différentes  Académies  juf- 
qu'à  mille  Ecoliers.  N'oublions  pas  enfin  qu'en 
il  tirade  la  Chapelle  de  Latran,  nommée  Sembla  Sanc- 
torum ,  les  Chefs  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  où  ils 
étoîent  renfermés  fous  l'autel ,  pour  les  mettre  en 
de  nouveaux  reliquaires  d'argent ,  du  poids  de  1 100 
marcs.  Sur  le  bufte  de  S.  Pierre  on  voit  une  tiate  à 
trois  couronnes  j  ce  qui  a  fait  croire  à  Sponde  qu'Ur- 
bain V  étoit  le  premier  qui  eût  porté  la  tiare  de  cette 
forte.  Néanmoins  on  ne  voit  qu'une  feule  couronne  , 
fuivant  Marengoni ,  dans  les  figures  qui  nous  reftent 
de  lui.  Les  armoiries  de  fa  maifon  qu'on  voit  fculp- 
tées  fur  fon  tombeau  dans  le  fond  du  Chœur  de  faine 
Victor  de  Marfeille  ,  fur  la  voûte  &  fur  les  murs  de 
la  même  Eglife ,  fur  ceux  de  la  ville  d'Avignon  & 
en  d'autres  lieux  ,  font  un  émanché  de  quatre  pièces 
en  chef;  mais  les  émaux  n'y  font  point  marqués. 
Elles  fe  trouvent  au  Château  de  Quefac  en  Gevau- 
dan  &  dans  la  Sacriftie  de  là  Cathédrale  de  Mende 
pleinement  exprimées ,  &  font  d'azur  au  chef  éman- 
ché de  pièces  d'or.  M.  le  Chevalier  de  Gantés ,  Gou- 
verneur de  Saintes ,  qui  a  bien  voulu  nous  faire  part 
des  recherches  qu'il  a  faites  fur  l'origine  de  la  Mai- 
fon d'Urbain  V ,  porte  les  mêmes  armoiries  que  ce 
Pape. 

CXCVI.  GRÉGOIRE  XI. 

1570.  Grégoire  XI  (Pierrre  Roger,  né  au  Château 
de  Maumont  en  Limofm  )  fils  de  Guillaume  ,  Sei- 
gneur de  Beaufort  en  Anjou ,  neveu  du  Pape  Clément 
VI  qui  l'avoit  élevé  au  Cardinalat  en  1 548  à  l'âge  de 
1 8  ans  &  chargé  de  Bénéfices  )  fut  élu  Pape  le  3  o  Dé- 
cembre 1570,  ordonné  Prêtre  le  4  Janvier  1571  , 
&  le  lendemain  facré  &  couronné.  L'un  des  pre- 
miers objets  dont  il  s'occupa  ,  fut  le  rétabliffement 
de  la  paix  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre. 
Il  les  y  invita  par  Lettres,  &  leur  envoya  des  Légats 
pour  le  même  fujet;  mais  ils  échouèrent  dans  leur 
négociation.  11  ne  fut  gueres  plus  heureux  dans  les 
efforts  qu'il  fît  pour  ramener  les  autres  Princes  de 
l'Europe  à  la  concorde.  Cependant  la  liberté  de  l'Ita- 
lie étoit  menacée  par  le  fucecs  des  armes  de  Bernabo 
Vifconti ,  Seigneur  de  Milan.  Grégoire  fit  une  ligue 
avec  le  Comte  de  Savoie,  le  Marquis  de  Montser- 
rat ,  le  Marquis  d'Eft  8c  d'autres  Princes  Italiens , 
pour  arrêter  fes  progrès.  Pour  fournir  aux  frais  de 
la  guerre  où  cette  confédération  l'engagea  ,  le  Pon- 
tife eue  recours  à  des  décimes  qu'il  impofii  fur  le 


Clergé  d'Angleterre  &  de  plufieurs  Royaumes  du 
Nord.  Aux  armes  temporelles  il  joignit  les  fpiri- 
tuelles ,  en  excommuniant  Bernabo  &  Galéas  fon 
frère  ,  &  défendant  même  de  contracter  des  ma- 
riages avec  leurs  Maifons.  »  Quelque  extraordinaire 
>'  que  fut  cette  défenfe ,  dit  M.  Fleury,  elle  -porta 
»  plulieurs  perfonues  à  fe  retirer  de  leur  alliance , 
»  quelles  auroient  volontiers  recherchée  ».  Les  Vif- 
conti ne  laiifereut  pas  néanmoins  de  fe  maintenir 
contre  leurs  ennemis  (  V.  Us  Ducs  de  Milan.)  Gré- 
goire ,  dit  Muratori,  étoit  un  bon  Papej  mais  il 
avoit  en  Italie  de  médians  Officiers  qui  n'étoient  oc- 
cupés qu'à  dévoter  les  revenus  de  la  Chambre  Pon- 
tificale ,  &  à  fouler ,  par  des  exactions ,  les  peuples , 
fans  fe  foucier  de  faire  adminiitrer  parmi  eux  la  juf- 
tice.  La  guerre  ,  contre  les  Vifconti ,  étant  terminée , 
Guillaume,  Cardinal-Légat  de  Bologne,  en  occa- 
fionna,  l'an  1375  ,  une  nouvelle,  en  voulant  enle- 
ver aux  Florentins  la  belle  Terre  de  Prato.  Ceux-ci, 
pour  fe  délendre  contre  une  entreprife  aulli  injufte, 
firent  une  nouvelle  ligue  avec  la  Reine  de  Naples , 
les  Siennois  ,  les  Pifahs ,  &  de  plus ,  fouleverent  la 
plupart  des  villes  de  l'Etat  Eccîéliaftique.  Les  Ro- 
mains eux-mêmes ,  l'année  fuivante  ,  las  de  voir  leur 
Eglife  fans  Palteur,  menacèrent  de  faire  un  Anti- 
pape ,  6V  avoient  déjà  jetté  les  yeux  fur  l'Abbp  de 
Montcaflin  ,  qui  leur  dorna  fon  confentement ,  fi 
Grégoire  ne  fe  hatoit  de  venir  réiider  parmi  eux.  Ef- 
frayé de  ces  menaces  ,  ôc  d'ailleurs  touché  par  les 
remontrances  de  fainte  Catherine  de  Sienne  &  de 
Pierre  y  Infant  d'Aragon  ,  Grégoire  confentk  enfin 
de  fe  rendre  aux  vœux  de  fes  ouailles.  Il  part  d'Avi- 
gnon ,  le  1 3  de  Septembre  1 376,  maigre  les  efforts 
que  rirent ,  pour  l'y  retenir  ,  fon  pere  >  encore  vivant 
alors ,  le  Roi  de  France  Se  d'autres  perfonnes  de 
poids,  &  va  s'embarquer  à  Marfeille  ,  le  zz  Sep- 
tembre ,  pour  fe  rendre  à  Rome.  Les  acclamations 
du  peuple  donnèrent  l'air  d'un  triomphe  à  fon  en- 
trée dans  cette  ville  ,  où  il  arriva  le  17  Janvier  1577. 
Le  Palais  de  Latrau  ,  que  fes  prédecefieurs  avoient 
habité  jufqu'à  leur  départ  pour  Avignon,  étant  tombé 
en  ruine  pendant  le  féjour  de  la  Cour  Pontificale  en 
cette  ville  ,  il  alla  réfider  au  Vatican  ,  que  fes  fnc- 
cefTeurs  ont  pris  foin  d'aggrandir  &  d'embellir;  en 
forte  que  fon  enceinte  eit  aujourd'hui  de  quatre 
milles  j  &  l'enfemble  de  fes  édifices  ,  quoiqu'irré- 
gulier,  renferme',  des  chefs-d'œuvre  d'architecture, 
fins  parier  des  peintures  &  des  fculptures  ineltima- 
bles  ,  dont  l'intérieur  eft  décoré.  Grégoire,  mal- 
gré la  brillante  réception  que  lés  Romains  lui  avoient 
faite  ,  élfuya  bientôt  de  leur  part  de  défagrémens 
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vouloir  faire  couronner  Empereur.  Caîlifte  ,  l'an  1354,  preiTé 
à  ce  fujet ,  plutôt  que  d'y  confencir  ,  quitta  le  Palais  Patriarchal 
au  commencement  de  Février,  &  fe  retira  au  Monaffere  de 
S.  Marnas,  qui  lui  appartenoit.  Une  députation  ,  que  l'Empe- 
reur lui  envoya  ,  ne  put  l'engager  à  revenir.  Sur  fon  refus,  le 
Siège  Patriarchal  fut  déclaré  vacant. 

C  X  X  I  I.  PHILOTHÉE. 

1 3  54.  Philothee,  Supérieur  du  Mont-Athos ,  fut  tiré  de 
fon  Monaftcre  par  Jean  Cantacuzene  pour  fuccéder  à  Callifre. 
Auflîtôt  après  (on  élévation  ,  il  couronna  Empereur  ,  dans  le 
mois  de  Février,  Matthieu  Cantacuzene  ,  au  préjudice  de  Jean 
Paléologue.  L'an  1355.  celui-ci  ayant  dépouillé  fon  rival ,  Phi- 
lothée  te  fauve  dans  un  Mouaitere  pour  fe  fouftraire  à  fonref- 
fentiment. 
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CALLISTE,  rétabli. 

135-5.  Calliste,  après  la  fuite  de  Philothce  ,  remonta  fur  le 
Siège  de  Conftantinople.  L'an  1 3  6z  ,  U  eft  député  auprès  d'Eli- 
fabeth,  veuve  du  Craie  ,  ou  Prince  de  Servie  ,  pour  l'engager 
à  faire  la  paix  avec  l'Empire.  Callifle  meurt  dans  Ion  Ambaf- 
fade ,  fur  la  fin  de  la  même  année.  (  Banduri ,  Le  Quien.  ) 

■     PHILOTHÉE,  rétabli. 

1563.  PhilothÉe,  après  la  mort  de  Callifte  ,  futrétabli  par 
l'Empercur  Jean  Paléologue.  Il  tint  le  Siège  encore  13  ans  &: 
■demi ,  &  mourut  l'an  1376-  Nous  avons  plurïeurs  Ecrits  de  Phi- 
lothce dont  le  principal  ert  contre  Nicéphort  Gtégoras ,  en  fa- 
veur des  Palamices. 
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qui  l'engagèrent  à  quitter  Rome  pour  fe  retirer  à 
Anaghi,  où  il  arriva  le  i  Juin  377.  Pendant  le  fé- 
jour  qu'il  y  rit ,  il  donna  plulîeuts  Bulles  contre  les  er- 
reurs de  Wiclef.  Grégoire ,  à  la  follicitation  des  Car- 
dinaux François ,  s'étoit  propofé  de  revenir  à  Avi- 
gnon; mais  Dieu  ne  le  permit  pas  :  il  mourut  à  Rome , 
le  17  Mars  1 37S  ,  après  7  ans ,  1  mois  &  13  jours  de 
Pontificat ,  à  comprer  du  jour  qu'il  fut  couronné  ; 
il  étoit  à  peine  âge  de  47  ans.  C'eft  le  dernier  Pon- 
tife que  l'Eglife  Gallicane  ait  donné  à  l'Eglife  univer- 


felle.  Les  Romains  appellent  le  tems  de  la  réfidence 
des  Papes  à  Avignon  ,  des  années  d'exil  &  de  capti- 
vité. Le  célèbre  Abbé  Duguet  le  qualifie  de  même , 
&  prétend  que  ce  four  là  précifément  les  70  ans 
d'exil  du  Roi  de  Tyr  ,  marqués  dans  Ifaïe.  Grégoire 
étoit  recommandable  par  la  bonré  de  fon  caractère  , 
Se  fon  favoir  dans  le  Droit  Civil  &  Canonique,  li 
eut  toujours  auprès  de  lui  le  Jutifconfulte  Balde. 

Ce  Pape  ne  datoit  que  de  l'année  de  fon  Pontificat. 


CXCVII.    URBAIN  VI. 

137S.  Urbain  VI  (  Barthetmi  Prignano ,  Napolitain  ,  Archevêque  de 
Bari;  fut  élu  Pape ,  le  o  d'Avrd  1378, par  les  16  Cardinaux  qui  fe  trouverenr 
a  Rome  après  la  mort  de  Grégoire  XI.  Etant  François  pour  les  trois  quarts, 
ils  auraient  bien  voulu  faire  un  Pape  de  cette  nation.  Mais  les  menaces  du 
peuple ,  qui  obfédoit  le  Conclave ,  &  demandent  en  fureur  un  Pape  Ro- 
main,  ou  du  moins  Iralien  ,  ne  leur  permit  pas  de  fuivre  leur  inclination. 
Urbain  ,  le  1 8  du  même  mois  ,  fut  couronné  folemnellement  en  leur 
préfence.  Ils  écrivirent  le  lendemain  aux  fix  autres  Cardinaux  qui  étoient 
a  Avignon,  pour  les  engager,  à  teconnoître  Urbain  VI;  mais  la  conduite 
imprudente  de  ce  Pape  aliéna  bientôt  de  lui  ceux  qui  l'avoient  élu.  Ils  pré- 
tendirent que  leur  élection  n'avoit  pas  été  libte  ,  Se  en  firent  une  nouvelle 
qui  tomba  fur  le  Cardinal  Robert  de  Genève.  Celui-ci  prit  le  rirre  de  Clé- 
ment VII.  Cette  double  élection  occafionna  un  Schifme  qui  fe  continua , 
de^Compétiteut  en  Compétiteur,  l'efpace  de  40  ans.  Les  maux  qu'il  en- 
rraina  furent  infinis ,  &  la  confufion  fut  fi  grande,  que  les  plus  favans  &  les 
plus  éclairés  ne  favoient  quel  parri  prendre.  On  vit  même  les  Saints  fe  par- 
tager entre  l'une  &  l'autre  obédience.  Sainte  Catherine  de  Sienne  tenoit 
pour  Urbain  ,  &  le  B.  Pierre  de  Luxembourg  fe  déclara  pour  Clément. 
Encore  aujourd'hui  quelques  uns  doutent  quels  ont  été  les  vrais  Papes 
depuis  Urbain  VI  jufqu  a  Martin  V.  Urbain  fur  reconnu  pat  la  plus  gtande 
partie  de  l'Empire,  en  Bohême,  en  Hongrie,  en  Angleterre.  Après  avoir 
tenté  d'attirer  à  fon  parti  la  France  qui  tenoit  pour  fon  rival ,  il  fit  publier 
en  Angleterre,  Fan  1383,  une  Croifade  contre  cette  Puilfance  Se  contre 
les  Partifans  de  Clément.  Pont  foutenir  cette  expédition  il  falloir  de  l'ar- 
gent; Car  les  gens  d'armes,  dit  Froiflard  ,  Auteur  du  tems  ,  ne  vivent  pas 
de  pardons  ,  &  n'en  four  pas  grand  compte  [mon  à  l'article  de  la  mon. 
En  conféquence  il  ordonna  la  ievée  d'une  décime  fur  tous  Jes  Bénéfices  de 
l'Eglife  Anglicane.  L'Evêque  de  Norwich  fut  chargé  du  commandement 
de  cette  armée  Eccléfiaftique  ,  qui  fe  battit  également  contre  les  Clémen- 
rins  Se  contre  les  Urbaniftes ,  Se  finit  par  être  entièrement  diffipée.  L'an 
1385  ,  Urbain  étant  à  Nocera  ,  le  Cardinal  Manupello  ,  de  la  famille 
des  Uifins ,  l'avertit  fecrertement  d'une  conjuration  formée  par  fix  Car- 
dinaux ,  (  Thierri  de  Niem  n'en  nomme  que  cinq  )  pour  fe  faifir  de  fa 
Dérfonne  le  13  Janvier  de  cette  année  ,  &  le  faire  condamner  &  juger 
comme  Hérétique.  Sur  cet  avis ,  ils  font  arrêrés ,  par  ordre  du  Pape ,  la 
Veille  de  l'exécution  de  leur  complot,  chargés  de  chaînes,  &:  mis  en  pri- 
fon  ;  puis  appliqués  à  la  rorture  la  plus  cruelle  ,  fans  qu'on  puifTe  titer  d'eux 
l'aveu  du  crime  dont  ils  étoient  aceufés.  II  faut  excepter  feulement  l'£vêque 
d'Aquila ,  que  la  violence  des  tourmens  força  de  fe  reconnoîrre  leur  com- 
plice. Obligé  ,  quelques  mois  après  de  quitter  Nocera  ,  qui  appartenoit  au 
Roi  de  Naples ,  Urbain  les  emmena  avec  lui  à  Gênes ,  où  il  arriva  le  1  3  Sep- 


CLÉMENT  VII 

1 378.  Clément  VII,  (Ro- 
be rt,de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Genève  ,  Chanoine  de  Pa- 
ris ,  puis  Evêque  de  Térouan- 
ne ,  enfuite  de  Cambrai,  Car- 
dinal en  1 37  1  ,  envoyé,  l'an 
1375,  par  Grégoire  XI,  en 
qualité  de  Légat  à  Bologne  , 
ou  il  s'étoit  tyranniquement 
comporté,)  fut  élu  à  Fondi  le 
2 1  Septembre  1378  par  15 
des  'Cardinaux  qui  avoienr 
élu  Urbain  VI.  Son  couron- 
nement fe  fit  le  3 1  d'Octobre 
fuivant.  Clémenr  VII  fut  re- 
connu pour  légitime  Pape  en 
Ftance,en  Efpagne,en  Ecoife, 
en  Sicile,  dans  l'IUe de  Chy- 
pre. Il  quitta  l'Italie  pour  ve- 
nir établir  fon  Siège  en  Fran- 
ce, arriva,  le  25  Juin  1  5  79,  à 
Marfeille ,  &  de-là  fe  rendit  à 
Avignon,  où  il  fixa  fa  demeu- 
re. Ce  fur  un  vrai  malheur  que 
cette  réfidence  pour  l'Eglife 
Gallicane  ;  ce  Pape  &:  le  Duc 
d'Anjou,  Roi  de  Sicile,fe  ven- 
dirent l'un  à  l'autre  le  Clergé 
de  Fiance.  Clémentaccordoit 
des  décimes  au  Duc  d'Anjou, 
qui  lui  lailfoit  prendre  la  moi- 
tié desBénéfices  cVvendre  l'au- 
tre. Jamais  l'abus  des  grâces 
expectatives  ne  fut  porté  fi 
loin.  L'Univerfité  de  Paris 
que  ce  brigandage  frufiroir  du 
prix  légitime  de  fes  travaux, 
&  que  le  fcandale  du  fchifme 
affligeoir ,  défendit  avec  cou- 
rage les  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane&  fes  propres  droits. 


PATRIARCHES 

DE  CoNSTANTINOPLE. 
C  X  X  I  I  I.  M  A  C  A  I  R  E. 

1 376.  Macaire  fut choili par  l'Empereur  Cantacuzenc,  entre 
trois  fujecs  que  les  Evêqucs  lui  préfèntetent  fuivant  la  cou- 
tume, pour  luccéder  à  Philothée.  M.  de  Villoifon  cft  porté  a 
croire  qu'il  eft  le  même  que  Macaite  Chryfocé'phale,  Auteur 
d'un  ouvrage  Grec  intitulé  :  Rhodonia  ,  ou  le  Roficr  (  efpece  de 
Florilège,  ou  de  Spicilegc ,  tiré  d'un  grand  nombre  d'anciens 
Ecrivains  )  &  d'une  Chaîne  fur  S.  Matthieu,  fouvent  cirée  par 
les  Commentateurs  de  l'Ecrirure-Sainre.  (  Antcdûta  Gnca  I 
Macairc  occupa  le  Siège  de  Conltancinople  1  ans,  7  mois  & 
demr ,  au  boutdefquels  il  mourut  l'an  i  ;  75. 


PATRIARCHES 

DE  CoNSTANTINOPLI. 
C  X  X  I  V.  NIL. 

.,'379-Nil,  Archevêque  de  TheiTaloniquc,  fut  porté  furie 
Siège  de  Conftanlinoplc  aptes  la  morr  de  Macaire.  Il  écrivir 
contre  l'Eglife  Larinc  &  en  faveur  des  erreurs  dci  Palamites. 
D.  Banduri  place  fa  mon  en  1 3  87. 

CXXV.   ANTOINE  IV. 

1387.  Antoine  IV  ,  furnommé  Calooir  ,  fuccédaau  Pa- 
triarche Nil.  11  mourut,  fuivant  D.  Banduii,  fan  i}?6. 


t&mhre. 
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tembre.  Après  les  y  avoir  encore  retenus  le  refte  de  l'année  dans  les  fers  ,  il 
leur  fair  fubir  en  fa  préfence  un  nouvel  interrogatoire ,  dans  lequel  ils 
perfiftent  à  protefter  de  leur  innocence  &  citent  le  Pape  au  Tribunal  du 
Souverain  Juge.  Urbain  tranfportc  de  colère  les  renvoie  en  prifon  ,  où  il  les 
fait  étrangler  quelques  jours  après,  à  l'exception  d'un  Anglois  qui  dût  fa 
délivrance  aux  follicitations  du  Roi  d'Angleterre.  (  Muratori.  )  Urbain  paiïè 
de  Gènes  à  Lucques ,  &  delà  fe  rend  à  Pérou fe ,  où  ïl  fixe  fa  Cour.  En 
vain  les  Principaux  de  Rome  viennent  l'y  trouver  pour  le  prefler  de  re- 
venir. Il  ett  inflexible.  Mais  cette  rcfîitance  ayant  foule  vc  les  troupes  qu'il 
avoit  avec  lui  pour  porter  la  guerre  dans  le  Royaume  de  Naples ,  il  change 
d'avis  ,  &  s'achemine  pour  Rome  ,  où  il  eft  reçu  dans  le  mois  de  Novembre 
1 3  S  S.  Sur  la  route  il  étoit  tombé  de  fa  mule,  Se  s'étoit  froilfé  rudement 
le  corps.  Toujours  LinguilTant  depuis  cet  accident,  il  mourut  le  18  Octo- 
bre 1389,  après  1  1  ans,  6  mois&  9  jours  d'un  Pontificat  dont  la  mémoire  fera 
éternellement  odieufe.  Un  Auteur  a  dit  de  lui:  Urhano  ex  humanis  erepto  3 
nemo  qui  potuerit  tacrymas  dare  inventus  eji.  L'an  1389,  le  ir  Avril, 
Urbain  fit  rrois  inftitutions  mémorables  :  1 0  il  réduiiît  le  Jubilé  à  3  3  ans  ; 
20  il  établit  la  Fête  de  la  Vifitation  de  la  Sainte  Vierge.  La  troiiîeme  inf- 
titution  fut  qu'à  la  Fête  du  feint  Sacrement  on  pourrait  célébrer  l'Office 
Divin ,  nonobftant  l'interdit  j  à  quoi  il  ajouta  cent  jours  d'indulgence  pour 
ceux  qui  accompagneraient  le  faint  Sacrement  depuis  l'Eglife  jufqnes  chez 
un  malade  &  au  retour.  (  V.  Jeanne  I=r%  Reine  de  Naples ,  &  Charles  III , 
fon  fuccefleur.  ) 


Enfin,  après  avoir  luté  plu- 
heurs  années  contre  la  rapaci- 
té de  la  Cour  d'Avignon, après 
avoir  propofé  divers  moyens 
pour  le  rétablhTemeiu  de  l'u- 
nion cv  de  la  paix, elle  porta  un 
coup  mortel  à  Clément  par 
un  mémoire quecompofa,fur 
le  mêmefujet,  Nicolas  deCIc- 
meoeis ,  un  de  fes  Membres 
les  plus  diftingués.  Ce  plan 
de  pacification ,  donr  le  Roi 
Charles  VI  &  fon  Confeil 
avoient  été  irappés,  étant  venu 
à  la  connoifTance  de  ce  Pape  , 
il  en  conçut  tant  de  colère 
de  douleur  &  de  crainte,  que 
ces  différentes  impreflîons  lui 
canferenr  une  apoplexie  qui 
l'emporta  de  ce  monde  le  1 6 
Septembre  1394,  après  en- 
viron 16  ans  de  Pontificat. 
En  mourant  il  laifla  dans  fes 
coffres  300000  écus  d'or. 


BONIFACE  IX. 


C  X  C  V  1 1 1. 


BENOIT  XIII. 


1389.  Boniface  IX  (Pierre  ou  Perrin  Toma- 
celli ,  dit  le  Cardinal  de  Naples ,  )  fut  élu  Pape ,  le 
1  Novembre  1 3  89  ,  par  les  Cardinaux  de  l'obédience 
d'Urbain  ,  au  nombre  de  1 4 ,  Se  couronné  le  9  du 
même  mois.  Dès  le  commencement  de  fon  Ponti- 
ficat ,  il  confirma  les  trois  nouvelles  Inftitutions 
d'Utbain  VI  ;  il  établit  les  Annates  fur  les  Bénéfices , 
l'an  1 399  ,  félon  Thierri  de  Niem  :  quelques  -  uns 
néanmoins ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ,  en  font 
remonter  rétabiitTement  plus  hanr.  Mais  Boniface  IX 
les  étendit  aux  Ptélatures ,  &  pour  toujours.  L'an 
1400  ,  il  publia  la  Bulle  du  Jubilé  ,  comme  Benoît , 
fon  rival ,  fit  de  fon  côté.  Les  Fidèles  ,  fans  diftinc- 
tion  d'obédience ,  accoururent  à  Rome  ,  parce  que 
cette  Ville  étoit  toujours  regardée  comme  la  capitale 
du  monde  Chrétien.  Mais  Boniface  au  lieu  de  pour- 
voir à  la  sûreté  des  Pèlerins ,  fouffrit  qu'ils  fuftent 
infultés  ,  maltraités  par  fes  troupes  répandues  autour 
de  Rome  ,  &  laifla  mourir  les  malades  fans  fecours. 
C'éroit  manquer  de  politique,  dit  un  habile  homme, 
autant  que  d'humanité.  L'an  1404,  des  Ambarfa- 
deurs ,  que  Benoît  lui  avoit  envoyés  ,  difputerent 
contre  lui  en  plein  Confiftoire  ,  &  le  mirent  en  une 
telle  colère ,  qu'il  eu  mourut,  comme  Clément  VII, 
le  premier  Octobre ,  après  1 4  ans  &  1 1  mois  de 
Pontificat. 

Le  P.  Papcbrolc  fe  trompe  lorfqu'il  dit  que  Boniface  IX  da- 
toir  le  commencement  de  fon  Pontificat  du  jour  de  fon  élec- 
tion ,  &  non  de  celui  de  fon  couronnement.  (  Manfi  ,  in  Rayn. 
ad  an.  1 590.  ) 

Ce  Pape  eft  le  premier  dont  la  tiare  foit  ornec  d'une  triple 
couronne  dans  les  monumens  contemporains  qui  nous  relient 
de  lui.  (  Marcngoni ,  Chronol.  Rom.  PP.  ) 

CXCIX.  INNOCENT  VII. 
1404.  Innocent  VII  (  Cofmat  de  Meliorari  né 


1394.  Benoît  XIII  (  Pierre  de  Lune  ,  d'une  il- 
luftre  famille  d'Efpague  ,  Cardinal-Diacre,  )  fut  élu, 
le  28  Septembre  1 594  ,  par  les  Cardinaux  de  l'obé- 
dience de  Clément  VII ,  pour  lui  iuccéder.  Le  3  Oc- 
tobre ,  on  l'ordonna  Prêtte  j  le  1  1  ,  on  le  facra 
Evêque  8c  on  le  couronna.  11  avoit  fotlfcrit ,  avant 
fon  élection  ,  l'Aéfce  par  lequel  tous  les  Cardinaux 
promirent  avec  ferment  de  faire  tous  leurs  efforts 
pour  la  réunion ,  jufqu'à  céder  le  Pontificat.  Etant 
Légat  en  France  ,  il  avoit  témoigné  au  Roi  &  à  l'U- 
niverfité  que  fi  jamais  il  fuccédoit  à  Clément  VII , 
il  voulo.it ,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  réunit  toute 
l'Eglife.  Les  Cardinaux  ,  qui  croyoient  finceres  les 
difeours  de  Pierre  de  Lune,  &  le  défîr  qu'il  témoi- 
gnoit  pour  la  réunion  ,  fe  préfèrent  de  l'élire  ;  mais 
ils  fe  trompèrent  :  Benoît  rejetta  toujours  la  voie  de 
réunion  :  en  vain  on  le  follicita  de  confentir  à  la  cef- 
fion  ;  ni  Rois ,  ni  Princes ,  ni  Evêques ,  ni  Cardi- 
naux ,  ni  Conciles  mêmes  ne  purent  le  fléchir.  La 
France  s'étant  retirée ,  l'an  1 3  9$  ,  de  fon  obéiffance  , 
il  ne  laiffa  pas  de  réiîfler  à  la  voie  de  la  ceflion  ,  juf- 
qu'à foutenir  un  liège  dans  le  Château  d'Avignon  , 
où  il  fut  ailiégé  par  le  Maréchal  de  Boucicaur  :  il  en 
fortit  déguifé  l'an  1403 ,  le  11  Mars.  (L'on  comp- 
toit  encore  en  France  1 40  2 ,  Pâque  n'étant  que  le 
1 5  d'Avtil.  )  La  France  ne  perfifta  pas  dans  le  parti 
qu'elle  avoit  pris ,  &  revint  prefque  auflîtôt  à  l'o- 
bédience de  Benoît.  L'an  1  408,  nouveau  fujetde  mé- 
contentement que  donne  ce  Pontife  à  la  France.  Le 
1  4  Mai  il  fait  remettre  au  Roi  Charles  VI  une  Bulle 
très  offenfante  ;  en  conféquence  de  quoi  le  Maré- 
chal de  Boucicaut  donne  des  ordres  pour  l'arrêter. 
Benoît  les  prévient  par  une  féconde  fuite.  Il  fe  fauve 
en  Catalogue  fa  oatrie  ,  &  fe  jette  ,  le  z  ;  Juillet , 
dans  Perpignan  ou  il  fit ,  le  premier  de  Novembre, 


PATRIARCHES 

DE  CoNSTANTINOPLE. 

CXXVI.  CALLISTE  II,  dit  XANTOPULE. 

1  ;<j£  Callistf  II ,  furnommé  Xantopule,  fuccéda,  l'an 
1 3 9-û  ,  au  Patriarche  Antoine.  Il  mourut  la  même  année,  après 
avoir  tenu  le  Siège  3  mois  (Baniuri ,  Le  Quicn.  ) 


PATRIARCHES 

DE  CoNSTANTINOPLE. 
CXXVI  I.    MATTHIEU  I. 
i  î      Matthieu  I,  Métropolitain  de  Cyzique,  fur  transféré, 
vers  la  fin  de  i  196  ,  lut  le  Siège  de  Conifantinople.  11  le  remplie 
l'efpace  de  1 3  ans ,  &  mourut  l'an  1410  (  Banduri,  Le  Quicn.) 


Tome  /. 


M. 
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à  Sulmone,  dans  l'Abbruze,  Cardinal  de  Sainte  Croix 
en  1389,  )  fut  élu  Pape  le  17  Oftobre  1404,  parles 
Cardinaux  de  l'obédience  de  Boniface,  &  couronne 
le  i  ou  le  r  1  de  Novembre.  L'an  1 40  5 ,  le  fouleve- 
ment  des  Romains  l'obligea  de  quitter  Rome  le  S 
Août  pour  fe  rerirer  à  Virerbe.  Son  abfence  le  fit 
regretter ,  parce  qu'elle  tranfportoit  ailleurs  les  ri- 
chelfes  de  la  Cour  Pontificale.  L'an  140s  ,  les  Ro- 
mains lui  ayant  fait  fatisfaûion  ,  il  rentre  dans  Rome 
le  1  3  Mars.  Il  mourur  le  6  de  Novembre  ftiivant , 
après  1  ans  &  io  jours  de  Ponriticat  depuis  fon  élec- 
tion. 

CC.    GRÉGOIRE  XII. 

4o<5.  Grégoire  XII  (  Ange  Corrario  ,  Véni- 
tien ,  Cardinal-Prêtre 
duritre  de  S.  Marc  en 
1 40  5  ,  )  fut  élu  Pape 
rour  d'une  voix  le  30 
Nov.  1406.  Au  for- 
rir  du  Conclave,  il  ra- 
tifia l'Acte  qu'il  avoir 
fait  avec  les  Cardi- 
naux ,  par  lequel  il 
fer- 


l'ouverture  d'un  Concile.  Mais  les  Cardinaux  de  Be- 
noît XIII ,  qui.  étoient  reftés  à  Avignon  ,  au  nombre 
de  hait  ou  neuf ,  voyanr  que  leur  Pape  les  avoit  aban- 
donnés, rejoignirent  aux  Cardinaux  Romains.  Tous 
de  concert  indiquèrent  un  Concile  général  à  Pife  , 
au  25  Mars  de  l'an  1409,  pour  procéder  à  l'union 
de  l'Eglife.  Le  Concile  s'ouvrir  au  jour  marqué  ;  & 
dans  la  XV  Seilïon ,  renue  le  5  Juin  ,  on  prononça 
Sentence  de  dépolition  contre  Ange  Corrario  Se 
Pierre  de  Lune.  L'un  Se  l'autre  furent  déclarés  fchif- 
manques ,  opiniâtres  65c  hérétiques  ,  coupables  de 
parjure,  indignes  de  rout  honneur,  de  tout  droit 
de  commandei ,  Se  retranchés  de  l'Eglife.  L'an  14:5, 
au  mois  d'Octobre ,  pendant  la  tenue  du  Concile 
de  Confiance ,  Benoît  eut  à  Perpignan  une  entrevue 
avec  l'Empereur  Si- 


menr  de  renoncer  au 
Pontificat  pour  parve- 
nir à  l'union.  En  con- 
féquenceil  écriviràBe- 
noîtXIU  pour  lui  pro- 
pofer  de  concourir  à 
l'extinction  du  fchif- 
m  ê  :  il  écrivit  de  même 
au  Roi  de  France  Se  à 
l'Univerfité  de  Paris. 
Ces  apparences  de 
bonnes  dilpolitions 
"cauferent  une  joie  ex- 
trême. Mais  la  con- 
duite que  tint  Gré- 
goire fit  voir  qu'il  n'a- 
gilfoir  pas  avec  lîncé- 
riré:  néanmoins,  pour 
fe  juftifier  f3c  faire 
croire  qu'il  défiroir 
l'union  ,  il  indiqua  , 
par  une  Bulle  du  1 
Juiller  1 408  ,  un  Con- 
cile général  pour  la 
Pentecôte  de  Tan 
1409.  Les  Cardinaux 
de  Grégoire  &  ceux 
de  Benoît  s'étoient  dé- 
jà réunis  pour  en  in- 
diquer un  à  Pife.  Ce- 
lui-ci fe  tint  effecti- 
vement ,  Se  les  deux 
Papes  y  fureur  dépo- 
fés  le  j  Juin  1409. 


CCI.  ALEXANDRE  V. 

1409.  Alexandre  V  (Pierre  ,  furnommé  Philarge  ,  fuc- 
celiïvementEvêquede  Vicence  &;  de  NoVarre.puis  Archevê- 
que de  Milan ,  Cardinal  en  1 40  5  ,  )  fur  élu  Pape  ,  à  l'âge  de 
7oans,  le  16  Juin  1409  ,  au  Concile  de  Pife,  parles  Cardi- 
naux de  l'une  Se  l'aurre  obédience  ,  au  nombre  de  24  :  fon 
couronnement  fe  fit  le  7  Juillet  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
Pife.  (Sponde.)  Muratori,  d'après  Thierri  de  Niem ,  met 
cette  cérémonie  au  17  Juin  ,  &  l'élection  deux  jours  aupa- 
ravant. Pierre  étoit  né  dans  l'Isle  de  Candie ,  de  païens  ex- 
trêmement pauvres,  &  ne  fe  fouvenoir  pas  même  de  les  avoir 
connus.  Comme  il  demandoir  l'aumône  dans  fon  enfance  , 
un  Frère  Mineur  le  recueillir,  lui  apprir  le  Latin,  le  mit 
dans  une  Maifon  de  l'Ordre  lorsqu'il  fut  grand ,  &  lui  donna 
l'habit.  Telle  fut  l'origine  du  Pape  Alexandre.  Son  gouver- 
nemenr  fut  extrêmemenr  foible  :  il  n'agiiToir  que  par  les 
confeils  ou  les  ordres  duCardinal  Balthafar  Colla  ,  Prélat  in- 
digne de  fa  confiance  ,  mais  auquel  il  devoir  le  Pontificat 
qu'il  avoit  lui-même  refufé,  on  ne  fait  par  quel  motif. 
(  Murarori.  )  Alexandre ,  narurellement  facile ,  cherchoir  à 
plaire  à  tout  le  monde ,  Se  ne  pouvoit  rien  refufer.  11  fixa  fa 
réfidence  à  Bologne,  où  fon  Favori  étoit  Légat.  Ce  fut  là  qu'il 
donna  ,  le  1  o  Janvier  1410,  une  grande  Bulle  ,  pour  con- 
firmer la  Sentence  du  Concile  de  Pife  comte  Grégoire  XII 
Se  BenoîrXIIl.  Il  y  mourut  le  3  Mai  fuivanr,  après  10  mois 
Se  8  jours  de  Pontificat ,  où  il  vécut  beaucoup  moins  à  l'aile 
qu'il  n'avoit  fair  dans  fon  Archevêché  de  Milan.  Auilî  di- 
foir-il  à  fes  amis  :  J'ai  été  riche  Archevêque  ,  pauvre  Car- 
dinal, Se  je  fuis  Pape  mendiant. 

CCII.  JEAN  XXII I. 
1 4 1  o.  Je  an  XXIII  (BalthafarCoffa,  dont  on  vientde  parler, 
né  à  Naples  d'une  famille  noble,  Cardinal-Diacre  de  S.  Eulta- 
cheeni40i,)  fur  élu  Pape,  le  17  Mai  de  l'an  i4io,par  16 
Cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à  Bologne  lorfqu' Alexandre  V 
mourur.  Il  fur  ordonné  Prêrre  le  14,  &  le  lendemain  con- 
facré  &  couronné.  Balthafar  étoit  un  grand  homme  pour  les 
affaires  temporelles  ,  dit  de  lui  Léonard  d'Arezzo  ,  fon  Se- 
créraire  ;  mais  il  n'entendoit  rien  aux  fpirituelles ,  Se  n  y 
étoit  nullement  propre.  Ses  mœurs  n'éroient  d'ailleurs  rien 
moins  qu'édifianres.  Jean  XXIII ,  preffé  par  l'Empereur  & 
les  aurres  Puiffances  Carholiques ,  indiqua  un  Concile  gé- 
néral à  Conftance  pour  le  premier  Novembre  1 4 1 4 ,  &  s'y 


gifmond  :  elle  fut 
inutile.  Ce  Prince  ne 
put  vaincre  fon  obfti- 
nation  ,  ni  l'engager 
à  renoncer  au  Pontifi- 
cat. Enfin  ,  l'an  141  7, 
le  Concile  procéda 
définitivement  contre 
lui  i  &  dans  la  xxxvir 
Sellion  ,  tenue  le  i£> 
Juillet,  il  fut  déclaré 
contumace  ,  fchifma- 
tique  ,  hérérique  ,  Se 
en  conféquence  dé- 
pofé  Se  privé  de  toutes 
dignités.  Benoît  mou- 
rut dans  fon  obstina- 
tion à  Peniscola  le 
premier  Juin  ,  ou,  fé- 
lon d'autres ,  le  zo 
Novembre  de  l'an 
1414.  (  Muratori.  ) 
François  Pagi  mer  fa 
mort  l'année  précé- 
dente. Ce  Pape  étoit 
âgé  de  près  de  90  ans, 
Se  dans  la  3  oc  année 
de  fon  Pontificat  , 
d'où  S.  Antonin  fem- 
ble  conclure  qu'il  n'é- 
toit  pas  légitime  Pape. 
Cela  montre  que  du 
tems  de  ce  Saint ,  ces 
paroles  ,  non  videèis 
annos  Pétri ,  avoienr 
déjà  cours.  Ciaconius, 
dans  la  vie  de  Benoîr, 
rapporte  que  fon  corps 
ayant  été  tranfporré 
à  Iglueca ,  perire  ville 
d'Aragon  ,  Se  inhu- 
mé dans  un  lieu  pro- 
fane du  Château,  y 
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CXXVIII.  EUTHYME  II. 

1410.  Euthyml-  II  inonra  fur  le  Siège  de  Conftantinoplc 
après  la  mort  du  Patriarche  Matthieu.  Il  l'occupa  jufqu'en 
14K. ,  époque  de  fa  mort. 
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CXXIX.    JOSEPH  II. 

1  14K.  JosrPM  II,  Métropolitain  d'Ephcfc,  fut  choifi  par 
l'Empereur  Manuel  Paléologuc  lcn  Mai,  pour  remplir  le  Siège 
deConftantinople.  L'an  1 411,  il  eut  une  conférence  avec  Antoine 
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Grégoire  fe  mit  pa- 
reillement en  devoir 
de  tenir  le  n'en  :  mais 
craignant  que  les  Vé- 
mnens  meconrens  de 


ne  le  fiffen 


rendit  le  zS  Octobre,  non  fans  avoir  eu  fur  la  route  des 
preirentiment  fâcheux.  Lorfqu'il  eut  paffé  la  ville  de  Trente , 
fon  boufon  lui  dit  :  Santo  Fadre  j  chc  pajfo  Trenta  perde. 
Etant  fut  une  montagne  du  Tirol ,  fon  équipage  verfa  ,  Se  il 
tomba  lui-même  fans  fe  faite  de  mal.  Comme  on  lui  de- 
mandoit  s'il  ne  s'étoït  point  bleiTé,  de  par  le  Diable  ,  répon- 
dit-il ,  je fuis  à  bas,,  j'aurois  mieux  fait  de  refier  à  Bologne. 
Regardant  enfuite  de  loin  la  ville  de  Confiance,  il  dit  :  Je 
vois  bien  queceflici  tafofft  où  l'on  prend  les  renards.  (  Barre, 
Hifl.  a" Allem.  T.  VII,  p.  147.)  L'ouverture  du  Concile  fe 
fit  le  5  Novembre.  Jean  XXIII  accepta  ,  le  1  de  Mars  1415, 
la  formule  de  celîion  qui  lui  fut  préfentée,  mais  il  refufa  de 
donner  une  Bulle  de  fon  abdication  \  tout  ce  qu'on  pûc  ob- 
tenir rut  qu'il  la  notifierait  :  il  s'enfuit  de  Confiance  ,  le  20 
Mars  ,  déguifé  eu  palefrenier ,  de  nuit  ,  félon  quelques 
uns,  ou  en  plein  jour,  fuivant d'autres,  à  la  faveur  du  tour- 
noi que  Frédéric  d'Autriche ,  Comte  de  Tirol ,  donna  pour 
fecondet  fon  évafion.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  ce 
Prince,  complice  Se  compagnon  de  fa  fuite,  le  ttahit  en- 
fuite,  intimidépar  les  pour  fuites  de  l'Empereur  Siqifmond  Se 
du  Concile  ,  Se  le  retint  prifonnierà  Fribourg  en  Brifgau.  Le 
Concile  ,  inftruit  du  lieu  de  fa  retraite ,  lui  Ht  fîgniher ,  par 
les  Archevêques  de  Befançoli  &de  Riga ,  le  9  Mai,  jour  de 
l'Afcenfion,  une  citation  à  la  prochaine  Seiîïon  ,  qui  devoir 
fe  tenir  le  1 3  du  même  mois  ^  &  le  Burgrawe  de  Nurem- 
berg ,  qui  avoir  accompagné  ces  Députés  avec  main  forte, 
l'emmena  enfuite  dans  un  Château  voifin  de  Confiance. 
Jean  n'ayant  point  fatisfait  à  la  citation  ,  le  Concile  le  dé- 
clara contumace  Se  fufpens  dans  la  1  oc  Stfîion  ,  tenue  le  14 
Mai ,  Se  dans  la  1  2e,  qui  fe  tint  le  29  du  même  mois ,  le 
dépofa  Se  le  priva  abfolumentdu  Pontificat.  Confiné  enfuite 
dans  une  prifon ,  il  y  refta  près  de  quatre  ans  ;  après  quoi , 
l'an  141 9,  il  vint  fe  jetter,  le  1 3  Mai,  dans  Florence,  aux 
pieds  de  Martin  V,  &  le  reconnut  pour  vrai  Pape.  Martin 
lui  fît  un  accueil  très  gracieux,  &  le  nomma  Doyen  du  Sa- 
cré Collège.  Mais  il  ne  jouit  de  cet  avantage  que  fix  mois, 
étant  mort  le  22  Novembre  1  419.  Il  avoir  tenu  le  S.  Siège 
5  ans  Se  4  jours  ,  depuis  fon  couronnement  jufqu  a  ù  dépo- 
iition.  Son  tombeau  fe  voit  dans  le  baptiftere  de  Florence , 
où  U  finit  fes  jours.  (  K  Ladiflas ,  Roi  de  Naples ,  Se  Fré- 
déric ,  Comte  de  Tirol.  ) 


,t  arrê- 
ter ,  il  s'enfuit  fecté- 
tement  Se  fe  retira  à 
Gacre  fous  la  pro- 
tection du  Roi  Ladis- 
las.  L'an  1412,  ce 
Prince  ayant  fait  un 
accommodement  avec 
Jean  XXIII,  Gré- 
goire qui  par  -  là  fe 
voyoirabandonné,  alla 
chercher  un  afyle  à 
Rimini  avec  trois  de 
fes  Cardinaux.  Il  y 
demeura  trois  ans. 
Enfin  ,  l'an  1415,  il 
prit  férieufement  le 
partid'abdiquer.  Dans 
cette  difpoiïttion  il 
chargea  le  Seigneur  de 
Rimini ,  Charles  Ma- 
lateila ,  de  £1  procu- 
ration pour  le  Con- 
cile deConftance.  Ma- 
latefla  s'étant  préfen- 
ré  dans  la  1 4  Seflîon 
tenue  le  4  Juillet ,  y 
renonça  au  nom  de 
Grégoire  à  la  Papau- 
té. Grégoire  approuva 
routceqif  avoitrait  fon 
Procureur  ,  Se  dépofa 
les  ornemens  pontifi- 
caux. Il  mourut ,  âgé 
de  92  ans,  le  18  Octo- 
bre 1417, à  Rimini. 

C  C  1 1 1.    MARTIN  V. 

1417.  Mautin  V  (Orhon  Colonne,  Romain,  de 
l'ancienne  Maifon  des  Colonnes  ,  Cardinal-Diacre 
en  1  405,)  fut  élu  Pape  dans  le  Concile  deConftance, 
le  1  1  Nov.  *  417  ,  intronifé  le  même  jour,  ordonné 
Prêtre  le  20  ,  confacré  Se  couronné  le  21.  Peu  de 
jours  après  ii  voulut  donner  une  difpenfe  de  mariage 
entre  parens  dans  un  degré  défendu  par  les  Canons  j 
fur  quoi  l'Empereur  Sigifmond  lui  dit  :  S.  Pert,  vous 
pouve^  bien  pardonner  Us  pèches  ,  mais  non  pas  les 
permetirc.  Martin  partit  de  Confiance,  le  16  Mai 
1418  ,  pour  retourner  en  Italie,  viiîta  à  loifir  les 
principales  villes  de  Lonbardie ,  Se  s'arrêta,  le  16 
Février  1419,  à  Florence,  où  il  féjourna  l'efpace 
d'environ  1  o  mois.  Ce  fut  là  qu'il  reçut,  l'an  1420 , 


efl  demeuté  incor- 
ruptible; &  cela,  dit- 
il  ,  à  caufe  de  l'ex- 
communication dont 
il  avoit  été  frappé  par 
le  Concile  de  Conf- 
tance  :  car  il  étoit  per- 
fuadé,  comme  on  l'a 
été  long-tems  en  Oc- 
cident ,  Se  comme  on 
l'efl  encore  en  Grèce, 
que  les  cadavres  des 
excommuniés  ne  fe 
pouriffent  pas.  (  :  '<,y. 
notre  remarque  fur  le 
Concile  de  Troyes  de 
l'an  878.) 

CLÉMENT  VIII, 
Antipape. 

Clément  VIII  (Cilles 
de  Mugnos ,  eu  de  Mu- 
nion ,  Chanoine  de  Bar- 
celone) rue  élu,  l'an  14:4, 
pour  luccéder  à  Pierre  de 
Lune,  par  les  deux  C.^r  ii- 
naux  de  fon  obédience  : 
il  refufa  d'abord  cette  di- 
gnité; mais  ,  prcllé  par  le 
RoiAifonfe,  il  l'accepta, 
&  continua  le  fchifme  juf- 
qu'à  fan  141;?,  qu'il  re- 
nonça au  Pontificat ,  le  16 
Juillet,  après  l'accommo- 
dement d'AJfonfe  avec 
Martin  V. 


une  ambaffade ,  que  l'Empereur  Grec  Manuel  Pa- 
léologue ,  Se  Jean ,  fon  fils  Se  fon  Collègue,  lui  en- 
voyaient pout  lui  demander  du  fecours  contre  les 
Turcs  ,  Se  l'affurer  de  l'envie  qu'ils  avoient,  eux  ex- 
leurs  fujets ,  de  fe  réunir  à  l'Eghfe  Latine.  Le  Pape 
nomma  Piètre  Fonfeca ,  Cardinal  de  S.  Anee  ,  avec 
ritre  de  Légat  pour  terminer  cette  affaire.  La  négo- 
ciation dura  deux  ans ,  au  bout  defqucls  l'Empereur 
&  le  Patriarche  militant  toujours  pour  que  l'on  tînt 
un  Concile  général  à  Conflantinople  ,  Se  non  ail- 
leurs ,  fur  les  points  qui  divifoient  les  deux  E^lifes, 
le  Pape  répondit  qu'il  confentoit  à  cetre  demande, 
pourvu  que  l'Empereur  fournît  aux  frais  &  à  la  dé- 
penfe  des  Prélats;  ce  qu'il  favoit  bien  être  au-deffus 
de  fes  forces.  Ce  fut  encore  pendant  fon  fejour  à 
Florence  que  Martin  V  retira  Bologne  ,  au  mois  de 
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de  Mcflinc  ,  Nonce  du  Pape  Martin  V,  fur  la  réunion  des  deux 
Eglues.  L'an  143  7  ,  le  17  Novembre,  il  part  de  Conftantinople 
avec  l'Empereur  pour  le  Concile  Général ,  indiqué  par  le  Pape 
Eugène  ,  &  arrive  le  8  Février  fuivant  à  Venife;  delà  ils  fe  ren- 
dent a  Ferrare,  cù  le  Concile  s'ouvrit  le  9  Avril  1438.  Lorf- 
qu'ils  furent  arrivés,  il  y  eut  de  !a  difficulté  pour  l'entrevue  du 
P.unarchc  avec  le  Pape.  Jofeph ,  fe  regardant  comme  le  Chef  de 
l'Eglitc  d^Onent,  prétendoit  traiter  de  pair  avec  le  Chef  de 
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l'Egllfc  Latine  ,  il  ne  vouloir  point  fur-tout  entendre  parler  de 
baifer  les  pieds  du  Pape.  Eugène ,  pour  le  bien  de  la  paix ,  fut 
obligé  de  (e  relâcher  fur  cet  article.  Le  Patriarche  entrant  dans  la 
chambre  du  Pape,  le  Pontife  lé  leva  de  fon  trône  pour  lerecevoir  : 
ils  s'embraflerent  &  fe  donnèrent  le  bailerdc  paix;  après  quoi 
le  Pape  s'étant  remis  fur  fon  trône ,  on  fît  alfeoir  à  fa  gauche  le 
Patriarche  fur  un  fiége  femblable  à  ceux  des  Cardinaux.  L'an 
14J9  ,  le  Concile  ayant  été  transféré  à  Florence,  le  Patriarche 


te 


3^4 
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Juillet  1410  ,  des  mains  des  Bentivogiio.  La  fitif- 
faâiqn  donc  il  jouiffoit  à  Florence  fut  altérée  par 
par  une  chanfon  que  les  enrans  venoient  chanter 
jufques  fous  fes  fenêtres,  &  donc  le  refrein  étoit: 
Papa  Martïno  non  val  un  quatrino.  S 'imaginant  que 
cette  chanfon  avoit  été  faite  par  des  perfonnes  mal 
intentionnées ,  il  voulut  en  marquer  aux  Florentins 
fon  mécontentement.  Mais  Léonard  Arerin ,  fon  Se- 
crétaire ,  le  défabufa,  en  l'aliumit  qu'ils  n'oublie- 
roient  jamais  la  grâce  qu'il  leur  avoit  faite  ,  par  fa 
Bulle  du  1  Mai  141 9  ■  d'ériger  leur  Edife  en  Ar- 
chevêché. S  étant  remis  en  route  vers  le  milieu  de 
Septembre  1410,  il  arriva  le  zi  de  ce  mois  à  Rome, 
où  il  fut  reçu ,  dit  Platina ,  comme  un  aftre  bienfai- 
fant.  Le  fcliifme  qui  défoloic  l'Eglife  depuis  s  I  ans, 
fut  entièrement  éteint ,  l'an  1429  ,  par  la  celfion  de 
Gilles  de  Mugnos ,  dit  Clément  VIII,  qui  abdiqua 
le  16  de  Juillet.  Il  n'y  eut  plus  enfin  qu'une  obé- 
dience Se  un  Pape.  Martin  V  mourut  la  nuit  du  20 
au  2 1  de  Février  l'an  1431,  ayant  tenu  le  faint  Siège 
1  j  ans ,  ;  mois  Se  1  o  jours ,  en  comptant  de  celui 
de  fon  élection.  Martin  V  ,  avant  d  être  élu,  avoit 
promis  avec  ferment ,  ainfi  que  tout  le  Sacré  Col- 
lège ,  de  travailler  dans  le  Concile  à  la  réformation 
de  l'Eglife  dans  le  Chef  &  dans  les  Membres  :  pro- 
tneffe  qu'on  lui  fit  renouveller ,  mais  qu'il  eut  tou- 
jours foin  d'éluder.  Il  falloir  une  ame  plus  dégagée 
que  la  tienne  de  tout  intérêt  humain  pour  renoncer 
aux  Annates ,  aux  Réferves  Se  aux  difrérens  impôts 
qui  fervoient  à  nourrir  le  luxe  de  la  Cour  Romaine. 
(  V.  les  Conciles  de  Confiance >  de  Pavie  &  de  Sienne.) 
Ce  Pape  avoir  les  qualités  d'un  Prince  Se  quelques 
vertus  d'un  Evèque.  L'Eglife  lui  eft  redevable  de  Ion 
union ,  l'Italie  de  fon  repos ,  Se  Rome  de  fon  réta- 
blifTement.  On  croie  que  ce  fut  Martin  V  qui  le  pre- 
mier autorifa  par  £1  Bulle  Re°imini  univerfalis  Ec~ 
défit,  qui  eft  de  l'an  1425  (NS.)  les  rentes  confti- 
tuées  ,  fur  lefquelles  les  Théologiens  étoient  fort 
partagés.  Mais  ce  Pape  reconnoiffoit  lui-même  l'an- 
tiquité immémoriale  de  ces  fortes  de  rentes. 

CCIV.    EUGENE  IV. 

1 45 1 .  Eugène  IV  (Gabriel  Condolmere,  Véni- 
tien ,  Cardinal- Evêque  de  Sienne)  fut  élu  Pape  le  3 
Mars  1 43 1 ,  félon  Sponde ,  Pagi  Se  Muratori ,  le  4 , 
fuivanr  M.  Dupin  ,  le  6 ,  félon  le  P.  Papebrok.  Il 
fur  couronne  le  1 1  du  même  mois.  (Murât.  Maniî.) 
Dès  qu'il  le  vie  établi  fur  le  faint  Siège  ,  au  lieu 
d'agir  en  pere  commun,  il  prie  hautement  parti  entre 
deux  familles  ennemies ,  les  Colonnes  Se  les  Urlins. 
Eugène  fe  déclara  pour  ceux-ci,  qui  avoient  procure 
fon  élévation  ,  Se  fe  mit  à  perfécurer  les  premiers, 
qui  lui  en  donnoient  un  beau  prétexte.  Neveux  en 
effet  de  fon  prédéceireur ,  ils  avoient  abufé  de  ce 
tiere  pour  augmenrer  les  richelTes  de  leur  Maifon, 
aux  dépens  du  faint  Siège.  Eugène,  pour  les  perdre 
plus  sûrement ,  ht  commencer  des  procédures  cri- 


minelles contre  tous  les  OfHciers  de  Martin  V ,  leur 
demandant  compte  du  riche  mobilier  de  ce  Pape,  Se 
des  rréfors  qu'il  avoit  amalîés  pour  faire  la  guerre 
aux  Turcs.  On  fait  érat  de  plus  de  cent  des  ces  ac- 
eufés  ,  à  qui  cette  recherche  coûta  la  vie.  Les  Colon- 
nes ,  qui  fe  fentoient  coupables ,  prennent  la  fuite  , 
alTemblent  des  troupes ,  eV  rentrent  dans  Rome  le  2  3 
Avril  143  1 .  Mais  n'y  trouvanc  point  leur  faction  dif- 
pofée  à  les  foutenir ,  ils  fe  retirent.  Eugène  les  pour- 
fuit  ;  ils  font  réduits  à  demander  la  paix ,  qu'il  leur 
accorda  le  22  Septembre  fuivant ,  moyennant  iij 
mille  florins,  qu'ils  payèrent.  (Murac.)  On  a  parlé, 
à  l'article  des  Conciles  (p.  210)  de  celui  qui  s'ouvrit 
à  Balle  en  143 1  ,  des  démêlés  de  cette  Alïemblée 
avec  Eugène ,  du  Concile  qu'il  lui  oppofa ,  de  l'élec- 
tion que  les  Pères  de  Bafie  rirent  d'Amédée  ,  Duc 
de  Savoie,  le  5  Novembre  1439,  pour  le  fubltiruer 
à  Eugène,  qu'ils  avoient  dépofé  le  22  Juin  précé- 
dent ;  jour  auquel  il  arrêtoit  avec  l'Empereur  Jean 
Paléologue  la  réunion  des  deux  Eglifes  Grecque  Se 
Latine.  Amédée  prit  le  nom  de  Félix  V,  arriva  le  24 
Juin  1440  de  Ripailles,  lieu  de  fa  retraite,  à  Balle, 
où  il  fut  confacre  Se  couronné  le  24  Juillet.  Le  Roi 
de  France  ne  voulue  poinc  embraffer  l'obédience  de 
ce  nouveau  Pape.  Il  rue  néanmoins  reconnu  par  plu- 
sieurs Univerfités ,  Se  notamment  par  celle  de  Paris. 
Il  le  fut  auflî  dans  quelques  Etats,  en  Hongrie,  par 
la  Reine  Elifabcth,  en  Bavière,  Sec.  Eugène  n'eue 
pas  la  fatisfacnon  de  voir  finir  ce  fcliifme.  Il  mourut 
le  23  Février  -447,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège 
iC  ans  moins  quelques  jours.  Eugène,  s'il  eût  fait 
un  bon  ufage  de  fes  talens,  étoit  en  état  de  rendre  à 
l'Eglife  une  partie  de  fon  ancienne  fplendeur.  Il  n'y 
avoit  qu'à  lailler  faire  le  Concile  de  Bafle ,  dont  les 
intentions  étoient  pures ,  Se  à  féconder  les  opéra- 
tions,  au  lieu  de  les  traverfer,  comme  il  fît,  par 
une  damnable  politique.  La  réformation  tant  delirée 
des  gens  de  bien  fe  fût  alors  effectuée  j  ce  qui  eût 
étouffé  les  hétéfies  naiflantes ,  Se  prévenu  celles  que 
les  abus ,  autorifés  par  la  Cour  de  Rome  ,  ont  dans 
la  fuite  occaiîonnées.  On  doit  compter  aufli ,  parmi 
les  fautes  énormes  d'Eugène ,  l'ordre  qu'il  fit  ligni- 
fier au  malheureux  Ladiflas ,  Roi  de  Pologne  Se  de 
Hongrie,  par  le  perfide  Cardinal  Julien,  de  rompre 
la  pa'ïx  qu'il  avoir  jurée  fur  l'Evangile  avec  les  Turcs, 
fous  prétexte  qu'elle  avoir  écé  faire  fans  la  participa- 
eion  du  Pape  (V.  les  Conciles  de  Bajle  de  Ferrure 
6*  de  Florence.) 

Eugène  commençoit  l'année  dans  fes  Bulles  tantôt  au  pre- 
mier Janvier,  tantôt  au  Mars  ,  &  quelquefois  à  Pâquc.  Ce- 
pendant il  avoit  ordonné,  par  une  Bulle  de  1440,  que  dans 
toute  l'Eglife  on  commenceroit  déformais  l'année  a  Noct  Mais 
ni  lui-même  ,  ni  les  fuccefleurs ,  ne  furent  fidèles  à  cette  ioi, 
qui  fut  adoptée  en  plulîeurs  pays,  Ce  fut  encore  lui  qui  or- 
donna, l'an  1445  ,  que  l'année  de  l'Incarnation  feroit  inférée 
dùns  toutes  [es  Bulles  6c  Refcrits.  Mais  il  n'étendit  pas  cette  Joi 
aux  Lettres  &  Brefs  qu'il  feelloit  de  fon  fceau  fecret.  On  tic 
d'Indiéliun  dans  les  Bulles.  C'eft  à  fon  Pon- 


voit  point  de  t 
titicat  qu'on  r 


onc  l'établillement  de  l'Induit. 
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Jofeph  y  mourut  le  9  Juin  ,  après  avoir  confenti ,  de  vive  voix 
&:  par  écrit,  à  la  réunion.  (  V.  les  Conciles  pp.  iit-nz.)  Auflî- 
tôt  après  fa  mort,  l'Empereur  Se  les  Evéqucs  Grecs  qui  fe  rrou- 
voient  à  Florence,  lui  donnèrent  pour  fuccefleur  BelTarion  , 
Métropolitain  de  N'icée ,  aulTi  préfent  au  Concile.  Mais  ce  Pré- 
lat ,  prévoyant  les  rroublcs  qui  dévoient  agiter  l'Eglife  de  Conf- 
rantinoplc,  refufa  cette  dignité,  S:  aima  mieux  fe  nxcr  à  Rome, 
où  il  fut  dans  la  fuite  élevé  au  Cardinalat. 
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CXXX.  MÉTROPHANE  II. 

1440.  MÉtrophane  II ,  Métropolitain  de  Cyzique.fut  élu, 
le  14  Mai  1440,  Patriarche  de  Confiant inople.  Le  lendemain, 
jour  de  l'Afccniion  ,  le  peuple  6c  le  Clergé ,  foulevés  pat  Marc 
d'Ephefe ,  refufercnr  de  communiquer  avec  lui  dans  les  laints 
Myftercs,  à  caufe  de  fon  attachement  aux  Latins.  Métrophanc, 
fautede  Miniftres  £c  d' AlTîftans,  ne  put  orfrir  le  Sacrifice  ce  jour  là. 


ccv. 
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CCV.   NICOLAS  V. 

1447.  Nicolas  V  (Thomas  de  Sarzane,  Cardi- 
nal-Evêque  de  Bologne ,  né  dans  un  bourg  près  de 
Luni,  ville  épifcopale  de  Tofcane  ,  aujourd'hui  rui- 
née) fe  élu  Pape  le  6  Mars  1 447  ,  couronné  le  1 8 , 
&  auflîtât  reconnu  par  l'Allemagne  &  la  France.  Le 
Roi  Charles  VII  lui  envoya ,  l'année  fuivante  ,  une 
Ambaflade  célèbre,  chargée  de  faire  pk&urs  piopofi- 
tions  pour  la  paix  de  l'Eglife.  Tout  confpiroit  à  cette 
paix  :  Nicolas  y  émit  porté  par  fou  caradtere  doux 
&  paifible  ;  les  Souverains  la  déliraient  ;  le  Roi  de 
France  fur-tout,  qui  y  travailla  plus  que  tout  autre- 
Félix  s'yprêtoir  à  certaines  conditions,  qui  forent 
généreufement  accordées  par  Nicolas  ;  les  Pères  de 
Balle  y  concouraient  de  leur  côté.  Ainiî  elle  fut  con- 
clue facilement.  Félix  renonça  au  Pontificat  le  9  Avril 
1449.  (^.AmédéeVIII  parmi  Us  Ducs  de  Savoie)  Le 
Pape  annonça  cette  agréable  nouvelle  à  toute  la  Ché- 
tienté ,  par  une  Bulle  du  1 8  Juin  foirant.  Il  reçut  à 
fa  communion  le  célèbre  Cardinal  d'Arles  ,  dépofé 
par  Eugène  IV,  fe  réconcilia  parfaitement  avec  lui , 
&  le  fit  même  Légat  en  Allemagne.  L'an  145 1 ,  Ni- 
colas reçut  une  AmbafTade  de  Conftantin  Paléologue, 
Empereur  Grec,  avec  une  Lettre  de  ce  Prince  ,  par 
laquelle  il  lui  demandoit  du  fecours  contre  les  Turcs 
qui  menaçoient  Conftantinople  ,  &  un  Légat  pour 
travailler  à  la  léduftion  des  Schifmatiques?  La  ré- 
ponfe  que  le  Pape  fit  à  l'Empereur  en  lui  envoyant 
le  Cardinal  Ifidore  ,  Grec  de  naifiance  &  Archevê- 
que de  Kiovie ,  femble  être  une  prédidion  de  ce  qui 
arriva  trois  ans  après.  Nicolas  y  marquoit  que  l'on 
attendrait  encore  trois  ans  pour  voir  fi  le  figuier 
qu'on  avoit  jufqu'alors  cultivé  inutilement ,  produi- 
rait du  fruit;  &  que  s'il  n'en  portoit  pas ,  il.  feroit 
coupé  jufqu'à  la  racine.  Le  Légat,  chargé  de  cette 
Lettre  ,  trouva  l'Empereur  &  les  Principaux  de  la 
Nobleffè  &  du  Clergé  rrès  difpofés  ,  en  apparence , 
à  féconder  les  vues  du  Pape.  Le  Décret  d'union  des 
deux  Eglifes ,  drefTé  au  Concile  de  Florence  ,  fut 
folemnellement  accepté  ;  mais  à  condition  cepen- 
dant que ,  lorfqu'il  aurait  plu  à  Dieu  de  rendre  la 
paix  à  l'Empire  &  de  délivrer  Conftantinople  du  pé- 
ril doitt  elle  écoit  menacée ,  le  même  Décrer  feroit 
examiné  foigneufement  par  des  perfonnes  capables , 
&:  corrigé  .  s'il  y  avoir  lieu.  Il  s'en  fallut  bien  que  lé 
Clergé  inférieur  &  le  peuple  accédaient  à  certe  ac- 
ceptation ,  toute  limitée  qu'elle  étoit.  Les  enthou- 
fiaftes  la  condamnèrent  hautement,  &  firent  des  re- 
proches amers  à  ceux  qui  avoient  confenti  de  com- 
muniquer avec  les  Lacins.  Des  Moines ,  tefoeétés 
pour  leur  doctrine  &  la  févéritc  de  leurs  mœurs  ,  ré- 
pandoient  du  fond  de  leuts  retraites  des  anarhê'mes 
contre  le  Légat  &  fes  adhérens.  Les  Prêtres  fer- 
moient  leurs  Eglifes  à  ceux  qui  avoienr  affilié  dans 
Sainte-Sophie  à  la  célébration  des  myfteres ,  le  joui 
que  le  Légat  avoit  prétendu  conftatet  l'union  ;  per- 


fonne  ne  vouloir  entrer  dans  la  Parriarchale  ou'on 
croyoïr  profanée  :  le  faux  zélé  avoir  palTé  jufqiî'a  la 
he  du  peuple;  on  voyoit  les  cabarets  pleins  d'artifans 
qui ,  le  verre  a  la  main ,  anathématifoient  le  Pape 
&  les  Azymites  :  c'eft  ainfi  qu'ils  nommoient  les  La- 
tins. On  fut  a  Rome  pat  le  Légat  tous  les  témoi- 
gnages de  haine  dont  on  l'accabloit.  Nicolas  fe  "aida 
bien  d'employer  fon  crédir,  moins  encore  fes  forces 
pour  des  ennemis  auffi  invétérés  ;  il  les  abandonna 
volontiers  à  ceux  qu'il  regardoit  comme  les  inftru- 
mens  des  Décrers  de  Dieu.  L'événemenr  vérifia  fa 
prédiction  par  la  prife  de  Conftantinople ,  qui  tomba 
au  pouvoir  des  Tutcs  le  19  Mai  1453.  Le  chagrin 
qu'eut  Nicolas  de  ce  malheur,  ne  le  quitra  jamais 
&  contribua  beaucoup  à  fa  morr,  arrivée  l'an  145  5^ 
le  z+  de  Mars.  Il  avoit  tenu  le  faim  Siège  8  ans  & 
1 9  jouts  depuis  fon  élection.  Ce  Pontife ,  amateui 
des  Lettres  qu'il  cultiva  toute  fa  vie,  ouvtit  un  afyle 
dans  Rome  aux  Savans  de  Grèce ,  que  la  fureur  des 
Mufolrnans  obligea  d'abandonner  leur  partie.  Ils  ap- 
pointent avec  eux  une  gtande  quantité  de  précieux 
manuferirs  grecs  &  hébreux ,  donr  il  enrichit  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican.  Il  ordonna  même  d'en  faire 
des  traductions  latines,  fur- tout  des  ouvtages  des 
Pères  Grecs.  Rome  lui  doir  auffi  le  rétabliilement  & 
la  décoration  de  plufieurs  Eglifes,  entre  autres  de  la 
Bafihque  de  S.  Jean  de  Lattan  ,  de  celles  de  Sainte 
Matie-Majeute  ,  de  S.  Paul,  de  S.  Laurent,  de 
S.  Etienne.  L'InfefTuta,  Ecrivain  du  tems,  attelle 
que  ,  l'an  i4(  1  ,  il  fit  lépater  les  murs,  les  portes 
&  les  touts  de  Rome ,  le  Capitole  &  le  Châte; 
S.  Ange.  Il  eft  bien  furprenanr  qu'un  fi  bon  Pape , 
&  fi  zélé  pour  le  bien  public ,  ait  été  l'objet  d'une 
conjutation.  Ce  fut  Etienne  Poicaro ,  noble  Romain, 
qui  la  rrama.  Nicolas  connoitfanr  fon  humeur  tuibu- 
lente  ,  poui  en  piévenit  les  efFers ,  l'avoir  relégué 
dans  le  Bolonnez.  Des  Romains ,  l'érant  venu  trou- 
ver dans  fon  exil,  conceitetent  avec  lui  le  delTein  de 
rétablir  l'ancienne  liberté  de  Rome  ,  &  téfolutent 
en  conféquence  d'aflallïner  le  Pape.  Toutes  les  me- 
futes  étant  prifes  ,  Porcaro ,  le  jout  de  S.  Etienne  , 
i(f  Décembre  1  4j  z,partdeBolognefanslapeimillion 
du  Cardinal  Beuarion,  Légatdupays,  &  s'achemine 
veis  Rome.  Le  Légat  infoime  en  diligence  le  Pape 
de  cette  évafion.  On  met  en  campagne  des  efpions 
qui  attêtent  Porcaro  la  veille  de  1  Epiphanie  avec 
une  parrie  de  fes  complices.  Son  procès  ayanr  été 
auliîtôt  inftruit,  il  eft  pendu  le  9  Janvier.  D'autres 
conjurés  fubirent  la  même  peine  ;  quelques  uns  en 
fuient  quittes  pout  le  bannifiement.  (Muiatoti.) 

Nicolas  commencoit  l'année  au  z;  Mars.  Ainfi  l'on  ne  doit 
pas  être  furpns  de  voir  quelques-unes  de  fes  Bulles  dattes  de 
lan  1446. 

CC  VI  CAL  LISTE  III. 

1 4 S  5 •  Calliste  III  (  AlfonfeBorgia,  Cardinal ,  Ar- 
chevêque de  Valence  en  Efpagne  ,  fa  patrie ,  )  fut  élu 
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Cet  abandon  ne  le  déconcerta  point.  Il  réprima ,  autant  qu'il  fut 
en  lui  les  citons  des  Schématiques ,  leschafla  des  Evécliés  qu'ils 
pofledoKM  ,  &  en  mit  d'autres  plus  dociles  à  leur  place  ,  même 
hors  de  fon  Patmrchar.'  Par  là  il  s'attira,  l'an  i4+j,  les  ana- 
thémes  des  tioi,  autres  Patriarches,  quoiqu'ils  enflent  fouferit, 
par  leurs  Députés,  au  Concile  de  Florence.  Voyant  enfin  què 
1  Empereur  negligcojt  de  le  féconder,  11  en  tomba  malade  de 
chagrin,  5:  mourut  le  premier  Août  144!. 
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CXXXI.  GRÉGOIRE  IV,  dit  MAMMA  et  MÉLISSENE. 

'446.  Grégoire  IV ,  furnomme  MÉlissene,  du  nom  de 
fa  patrie  en  Caiabrc,  &  Mamma,  fut  porté,  malgré  lui,  fur  ïe 
Siège  de  Conftantinople  au  mois  de  Juillet  1 446 ,  aptes  une  va- 
cance de  trois  ans.  Il  étoit  auparavant  Proto-Sincelle  &  Grand 
Pénitencier.  Son  attachement  au  Concile  de-Florence  ,  où  il 
avoit  affilié,  &  fou  zélé  pour  la  réunion,  lui  fufeiterent  des 


Tome  /, 


N  . 
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Pape  le  S  Avril  1455a  l'âge  de  7  8  ans ,  Se  couronné 
le  10.  Etant  Evèque  ou  Cardinal,  il  ne  voulut  ja- 
mais accepter  aucun  bénéfice  en  commende,  difint 
qu'il  étpil  content  de  fon  époufe  qui  étoit  vietge  , 
c'eft-à-dire  l'Eglife  de  Valence.  Avant  fou  élection , 
étant  au  Conclave ,  il  avoit  fait  vœu  de  déclarer  la 
guerre  aux  Turcs  ,  Se  avoir  ligné  la  formule  de  cet 
engagement  ,  où  il  prenoit  le  nom  de  Callifte  &  le 
titre  de  Souverain  Pontife  ,  tant  il  déiiroit  cette  re- 
doutable dignité.  Son  premier  foin ,  étant  Pape,  fut 
d'envoyer  des  Prédicateurs  par  route  l'Europe  pour 
exciter  les  fidèles  à  contribuer  de  leurs  biens  à  cette 
entieprife.  L'an  1456,  le  brave  Huniade,  Général 
des  troupes  de  Hongrie,  ayant  obligé  Mahomet  à  le- 
ver le  Siège  de  Belgrade  ,  le  6  Août,  Callifte,  en 
mémoire  de  cet  événement,  confiera  ce  jour  à  la 
Fête  de  la  Transfiguration ,  par  une  Bulle  qui  la 
rendit  univerfelle  dans  route  l'Eglife.  La  morr  d'Hu- 
niade  ,  qui  fuivit  de  près  la  délivrance  de  Belgrade  , 
troubla  les  profpéritcs  des  Chrétiens ,  Se  affligea  le 
Pa^e  ,  juf  ;u'à  lui  faire  verfer  des  larmes  i  mais  elle 
ne  ralentit  pas  fon  zélé.  11  ne  cefTa  d'exhorter  les 
Princes  à  rre.idre  les  armes  contre  les  Infidèles.  C'eft 
ainfi  nue  parlent  de  ce  Pontite  le  Pogge  &  Platine. 
Mais  /iineas  Syiviu-;,  qui  lui  fuccéda  ,  &  Murarori,  le 
peignenr  fous  des  couleurs  bien  différentes,  La  paf- 
iion  qu'il  eut ,  difent-ils  ,  pour  l'avancement  de  fes 
neveux,  rut  aveugle  Se  deméfurée.  De  trois  qu'ils 
étoient ,  il  en  éleva  deux  au  Cardinalar  qu'ils  dés- 
honorèrent par  leur  conduite  j  &  le  troilieme  , 
nommé  Piei  re  ,  qui  ne  valoir  pas  mieux  que  fes  frè- 
res ,  étant  refté  dans  le  monde  ,  il  l'accabla  de  digni- 
tés féculîeres  en  le  créant  Duc  de  Spolete,  Général 
des  troupes  du  faint  Siège  ,  Préfet  de  Rome  Se  Gou- 
verneur du  Château  de  Saint-Ange.  Il  avoit  même 
delfein  de  faire  paifer  fur  fa  tête  la  Couronne  de  Na- 
ples.  C'eft  par  cette  raifon  qu'il  refufa  de  reconnoître 
pour  Roi  de  Naples  Ferdinand,  iïls  naturel  du  Roi 
Alfonfe,qui  lui  avoir  tranfmis  par  fon  teftament  cette 
Couronne.  Il  voulut  engager  le  Duc  de  Milan  à  fe 
joindre  à  lui  pour  dépouiller  ce  Prince  en  lui  offrant 
de  partager  fa  conquête  avec  lui.  Mais  le  Duc ,  ami 
de  Ferdinand  ,  le  refufa.  Callifte  ne  perdit  par  cou- 
rage. Tout  vieux  qu'il  étoit ,  il  étoit  rempli  de  feu  , 
Se  il  avoit  coutume  de  dire  qu'il  n'y  avoit  que  les 
gens  fins  cœur  que  les  dangers  effrayaffenr  •  &  que 
c'étoit  là  le  champ  où  fe  cueilloient  les  palmes  de  la 
gloire  :  Ejjere  proprio  jolamente  degli  uomlnï  dappoco 
laver  paura  de  pericoli;  &  che  i  pericolï  fono  Ùcam- 
po ,  onde  Jï  raco^ii  la  g/oria.  Mais  la  mort ,  ajoute 
Muratori,  vint  difliper  cet  orage.  Callifte  finit  fes 
jours  à  Rome  le  8  Août  1458  ,  à  l'âge  de  81  ans, 
après  avoir  tenu  le  faint  Siège  3  ans,  4  mois  Se  4 
jours. 

Callifte  comme n çoit  l'année  au  ij  Mars. 

c  c  v  1 1.  pie  n. 

1458.  Pie II  (vEneasSilvius  Picolomini,Cardinal- 
Evcque  de  Sienne,)  fut  élu  Pape  le  27  Août  1458. 
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contradictions,  qui  l' obligèrent  à  quitter  Ton  Siéçe.  Il  fortit  de 
Conftautinople  au  mois  a  Août  de  l'an  de  l'Ere  de  Conf- 
taminople  (  :  4  y 1  de  J.  C.  )  &  fe  retira  à  Rome  ,  où  il  mourut 
l'an  1459.  On  a  de  lui  quelques  écrits  pour  la  défenfe  du  Con- 
cile de  t lorence  ,  tous  le  nom  de  Gcnnadc  :  ce  qui  l'a  fait  con- 
fondre avec  fon  fuccelfeur. 


Sponde  met  l'élection  de  Pie  II  le  19  d'Août,  Se 
fon  couronnemenr  le  3  de  Septembre.  Il  étoit  né, 
l'an  1405  ,  à  Corfini,  dans  le  Sîennois,  dont  il  chan- 
gea le  nom  en  celui  de  Pienza,  ce  qui  fait  dire  à 
M.  Dupin  qu'il  éroir  natif  de  Pienza.  Enée  avoit  af- 
hfté  au  Concile  de  Bade  ,  dont  il  avoit  été  Secrétaire 
fous  leCardinal  de  Fermo  ;  il  avoir  même  écrit  pour  la 
défenfe  de  cette  Alfemblée ,  qui  l'avoit  chargé  de 
différentes  commiflions  honorables  pat  récompenfe 
de  Ion  zèle.  Mais  élevé  fur  le  faint  Siège,  il  vérifia 
le  proverbe  ,  Honores  mutant  mores ,  &:  changea  de 
fentiment.  L'an  1459,1017  Mai,  ilfe  rendiràMan- 
toue,  où  il  avoit  convoque  une  Alîemblée  de  Princes, 
pour  rraiterde  la  guerre  courre  les  Turcs.  Ce  fut  là 
qu'il  donna,  le  18  Janvier  1460,  fa  Bulle  Execiab  'disi 
contre  les  appels  au  Concile  ^  ce  qui  n'empêcha  pas 
Dauver ,  Procureur  Général  au  Parlement  de  Paris , 
d'appeller  de  cette  même  Bulle  au  futur  Concile  Gé- 
néral ,  par  ordre  de  Charles  VII.  Les  exprellions 
dont  P.c  II  s'étoit  fervi ,  en  parlant  de  la  Pragmati- 
que Sanction ,  furent  le  motif  Se  l'objet  de  cet  appel. 
Mais  l'année  fuivante  ,  Pie  obtint ,  par  adrelfe,  de 
Louis  XI ,  fuccelfeur  de  Charles  VII ,  l'abrogation 
de  la  Pragmatique ,  malgré  le  Parlement  Se  l'Univer- 
lité  de  Paris  ,  qui  protelhrent  contre  la  furprife 
faite  au  Roi  dans  cette  occalion.  L'an  146:;  ,  Pic  II 
publia  une  Bulle ,  datée  du  z6  Avril ,  dans  laquelle 
il  rétracte  ce  qu'il  avoit  autrefois  écrir  en  faveur  du 
Concile  de  Balle  ,  Se  prie  qu'on  condamne  /Eneas 
Silvius ,  pour  fuivre  les  fentimens  de  Pie  IL  Ce  Pape , 
durant  fon  Pontificat ,  fur  prefque  toujours  occupé 
du  delfein  de  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  Se  à  faire 
des  préparatifs  pour  l'exécuter  :  c'eft  dans  cette  vue 
qu'il  fe  rendit  à  Ancône  ,  l'an  1464  ,  vers  la  mi-Juil- 
let :  il  y  tomba  malade ,  Se  mourut  la  nuit  du  1 5  au 
1 6  Août,  ayant  tenu  le  S.  Siège  6  ans,  moins  1 1  jours. 
Pie  II  fut  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  fiécle, 
comme  fes  écrits  le  témoignent.  L'Empereur  Frédé- 
ric III  lavoit  honoré  de  la  couronne  Poétique  en  le 
faifmr  fou  Secrétaire  plulieurs  années  avant  qu'il  fut 
Pape.  Sa  conduite  fut  roujours  régulière  ,  Se  il  montra 
peudanr  fon  Pontificat  beaucoup  de  zèle  pour  la  ré- 
formation des  mœurs  Se  la  propagation  de  la  Foi.  Son 
gouvernement  fut  d'ailleurs  fage  Se  modéré.  S'il  eur 
des  défaurs,  comme  on  n'en  peut  douter ,  ils  appar- 
renoienr  moins  à  fa  perfonne  qu'à  la  place  qu'il  oc- 
cupoit. 

Pie  II  commençoit  l'année  tantôt  à  Noël  ,  ou  au  pre- 
mier Janvier,  tantôt  au  ij  Mars.  C'eft  de  ce  dernier  terme 
qu'il  la  fait  partir  dans  une  de  fes  Bulles  datée  de  Sienne  l'an 
1458  de  l'Incarnation,  le  15  Février,  la  première  année  de  fon 
Pontificat. 

CCV111.  PAUL  II. 

1464  Paul  II  (Pierre  Barbo ,  Vénitien,  Cardi- 
,  nal  du  titre  de  S.  Marc ,  )  fut  élu  Pape  le  3 1  Août 
1464  (  Bianchini  )  &  couronné  le  16  Septembre  fui- 
vant.  Pendant  le  Conclave,  où  il  fut  clu  ,  le  Sacté 
Collège  fit  divers  réglemens  utiles  dont  ils  lui  firent 
jurer  l'obfervance  immédiatement  après  fon  élec- 
rion.  Mais  dans  la  fuite  il  crut  pouvoir  s'affranchir 
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CXXXII.  GENNADE. 

1453.  GenNade,  Moine,  appelle  George  Scholatius  avant 
fon  entrée  en  Religion  ,  fut  élu  Pattiarche  de  Conftantinople , 
après  la  prif'e  de  cette  Ville  par  les  Turcs ,  avec  la  permiilïon  de 
l'Empereur  Mahomet  II.  Ce  Prince  lui  donna  l'invcftiturc,  fui- 
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de  fes  eugagemens  par  la  plénitude  de  la  puilfance 
dont  il  étoit  revêtu.  Cependant  pour  fe  concilier  la 
bienveillance  des  Cardinaux ,  il  releva  leur  dignité 
par  de  nouvelles  prérogatives  qu'il  leur  accorda,  telles 
que  l'ufage  d'une  mître  femblable  à  la  Tienne ,  la 
robe  de  pourpre  (  que  quelques  uns  croient  néan- 
moins plus  ancienne) ,  la  barrete  de  damas  rouge ,  8c 
pour  leurs  montures,  la  houlîe  decarlate:  toutes  dif- 
tinctions  qui  ne  tendaient  pas  certainement  à  rendre 
le  Sacré  Collège  plus  modefte  eV  plus  édifiant.  Paul 
aiinoit  fort  la  pompe  8c  le  farte  pour  lui-même*  Il 
ctoit  bel  homme  ,  &  l'ignoroit  li  peu  ,  qu'à  fon  exal- 
tation il  voulut  prendre  le  nom  de  Formole  pour 
faire  allufion  à  fa  figure.  Mais  il  fentit  le  ridicule  de 
cette  vanité  Se  changea  de  detfein.  Depuis  long-tems 
les  Papes  avoient  négligés  l'ufige  de  la  Tiare  qu'on 
nommait  aufll  le  Règne.  Paul  en  rit  faire  une  nou- 
velle qui  coûta  cinq  mille  marcs  d'argent.  Dès  le 
commencement  de  ion  Pontificat ,  il  penfa  férieufe- 
ment  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  ne  fut  pas  moins 
appliqué  à  confommer  l'affaire  de  l'abolition  de  la 
Pragmatique.  L'an  1467  ,  il  envoya  le  Cardinal  Jor- 
fretli  pour  travailler  à  faire  vérifier  en  Parlement  les 
Lettres-Patentes  que  Louis  XI  avoit  données  à  ce  fu- 
jet  j  mais  il  ne  put  rien  obtenir.  Le  célèbre  Jean  de 
Saint-Germain  ,  Procureur  Général ,  s'oopofa  forte- 
ment à  la  demande  du  Légat  ;  l'Univerlité  en  ht  de 
même,  &:  le  Reûeur  déclara  publiquement  à  Jor- 
fredi ,  qu'il  appelloit  au  futur  Concile  de  toutes  les 
pourfuites  faites  8c  à  faire  au  préjudice  de  la  Loi 
qu'il  préteudoit  faire  abroger.  L'an  1468  ,  Paul  li, 
après  bien  des  mouvemens  8c  des  foins  ,  réuiVit  à 
réunir  les  Princes  d'Italie ,  depuis  long-tems  diviics. 
L'an  1470  ,  il  réduiiït,  par  une  Bulle  du  19  Avril , 
le  Jubilé  à  25  ans.  Paul  II  mourut  d'apoplexie  le  28 
Juillet  1471  ,  (Bianchim)  dans  la  54^  année  de  fon 
âge ,  &  la  7e  de  fon  Pontificat.  Les  Romains  lui 
avoïcnt  donné  le  fobriquet  de  Notre  Dame  de  Pitié, 
parce  que  fes  larmes  étoient  fon  dernier  argument , 
quand  il  n'avoir  pas  de  bonnes  raïfons  pour  perfua- 
der  ce  qu'il  difoit.  Paul  II  étoit  peu  lettré ,  ce  qui 
n'en:  pas  étonnant ,  ayant  été  deftiné  dans  fa  jeuneife 
au  négoce.  On  prétend  même  qu'il  étoit  ennemi  des 
Gens  de  Lettres  \  8c  la  preuve  qu'on  en  donne  ,  c'eft 
qu'il  fupprimale  Collège  des  Abréviateurs  compofe 
des  plus  beaux  efprits  de  Rome.  Maison  peut  répon- 
dre avec  Sponde ,  pour  fa  juftification  ,  que  ces  beaux 

I  efprits  étoient  des  Philofophes  Platoniciens  qui  vou- 
loient  foumettre  les  dogmes  de  la  Religion  aux  opi- 
nions du  Chef  de  leur  Seéte.  Platine  ,  l'un  d'entre  eux, 
fut  le  plus  maltraité ,  parce  qu'il  s'émancipa  le  plus  m- 
diferetement.  Paul  11  le  fit  mettre  deux  fois  en  pnfou. 

■  Aufii  ne  l'a-t-il  point  ménagé  dans  fon  Hiftoire  des 
Papes.  Le  mal  qu'il  en  dit ,  par  conféquent,  mérite- 
roit  peu  d'attention,  s'il  n'étoit  appuyé  du  témoi- 
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I  vaut  la  coutume  des  Empereurs  Grecs ,  lui  mit  entre  les  mains 
un  bâton  paftoral  d'argent ,  travaillé  avec  art ,  &  le  fit  accom- 
pagner ,  monté  fur  un  cheval ,  ^par  les  Grands  de  fa  Cour ,  tous 
a  pied ,  jufcju'a  l'Eglife  des  Apôtres  ,  où  il  fut  facré  par  le  Mé- 
tropolitain d'Héracléc.  Gennade  avoit  aflîlté ,  n'étant  encore 
que  Langue,  au  Concilcrle  Florence,  y  avoit  dilputé  ,  &  l'avoit 
approuvé  a  ion  retour  en  Grèce.  Marc  d'Ephefe  l'ayant  depuis  fait 
changer  de  fenriment,  il  devint  un  des  plus  grands  adversaires 
de  la  réunion.  Mais  voyant  les  troubles  s'augmenter,  fans  ef- 
péranec  de  pouvoir  les  appaifer  :  il  abdiqua  vers  le  commenec- 


gnage  de  Jacques  Picolomini,  Cardinal-Evcque  de 
Pavie,  Ecrivain  refpe&able  ,  qui,  foit  dans  fes  Com- 
mentaires ,  foit  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Paul  lui- 
même  peu  après  fon  exaltation  ,  foit  dans  celles  qu'il 
adrefia  aux  Cardinaux  qui  l'avoient  élu,  fait  un  por- 
trait fort  défavantageux  de  ce  Pape.  Il  eft  le  premier 
Pontife  Romain  qui  fe  foit  engagé  à  donner  le  titre 
de  Roi  très  Chrétien  au  Roi  de  France.  Ce  fut  aulli  lui 
qui  commença  à  faire  frapper  des  médailles  pour  les 
mettre  dans  les  fondemens  des  édifices  publics  qu'il 
faifoit  conftruire,  afin  d'en  marquer  le  tems  à  la  pof- 
térité  j  en  quoi  il  imitoit  les  anciens  Empereurs. 
Dans  fes  Bulles  de  plomb  il  fe  faifoit  reprefenter 
alïis  fur  un  trône.  C'eft  à  Paul  II  que  doivent  leur 
origine  les  courfes  de  chevaux  à  Rome.  Elles  com- 
mencèrent à  fe  fiiire  par  la  rue  qui  aboutilfoit  de  la 
place  du  peuple  à  celle  de  S.  Marc  ,  c<  qui  depuis  a 
eu  le  nom  de  Cours,  ilCor/o.  Depuis  Paul  II,  dit 
M.  l'Abbé  Richard  ,  Rome  a  entièrement  changé  de 
face}  les  monumens  publics,  les  temples,  les  pla- 
ces ,  les  palais ,  les  rues  élargies  ou  alignées,  les  or- 
nemens  même  de  Rome  antique  tirés  des  entrailles 
de  la  terre ,  où  ils  étoient  enfévelis ,  ont  pris  une 
nouvelle  exïftence. 

Paul  II  commencoit  l'année,  tantôt  au  premier  Janvier,  tan- 
tôt au  15  Mars. 

CCIX    SIXTE  IV. 

1471.  Sixte  IV  {François  d'Albefcola  de  la  Ro- 
vere  ,  Francifcain  ,  Cardinal ,  fils  d'un  Pécheur  du 
village  de  Celles ,  à  cinq  lieues  de  Savone  )  fut  élu 
Pape  le  <j  d'Août.  C'étoit  le  Cardinal  BeiTanon  qui 
auroit  dû  l'être ,  fans  l'indiferétion  de  Pécroh  ,  fon 
Conclavifte  ,  à  qui  il  fe  contenta  de  dire  :  fous 
rnave^  empêché  de  vous  faire  Cardinal,  Sixte  fut  cou- 
ronné le  2  c  du  même  mois.  Aufiicôt  après  fon  élec- 
tion ,  il  entra  dans  les  vues  de  fon  prédécclTeur  au 
fujet  de  la  guerre  contre  les  Turcs }  il  équipa  ,  pour 
cette  entreprife ,  une  flotte  de  29  Galères ,  donc  il 
donna  le  commandement  au  Cardinal  C:taffe.  Les 
Vénitiens  la  renforcèrent  de  50  autres  Galères  qu'ils 
envoyèrent ,  8c  Ferdinand  ,  Roi  de  N.iples ,  y  en 
ajouta  24  de  fon  côte.  Caratfe,  avec  cet  armement, 
faccagea  quelques  contrées  des  Turcs  ,  prie  Smirne  , 
qu'il  pilla  8c  livra  aux  Hammes ,  après  quoi  ii  s'en 
revint  8c  fit  une  entrée  triomphante  à  Rci'ie.  L'an 
1473 ,  Sixte  permit  à  Alphonie,  fils  naturel  de  Fer- 
dinand ,  âgé  pour  lors  de  6  ans  ,  de  pofféder  en  cbm- 
mende  perpétuelle  l'Evêché  de  Saragoce  :  exemple 
dont  les  Papes  &  les  Rois  ont  fait  grand  ufage  dans  la 
fuite.  L'an  1474,  Sixte  envoie  fon  neveu  le  Cardi- 
nal Julien  de  la  Rovere  à  Todi  pour  réprimer  une 
fédition  qui  s'y  étoit  élevée  entre  les  Guelfes  8c  les 
Gibelins.  Julien,  dont  le  talent  n'étoit  pas  celui  de 
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ment  de  l'année  1458 ,  &  fc  retira  dans  le  Monaftere  du  Pré- 
curleur. 

CXXXIII.   ISIDORE  II. 

1458.  Isidore  II,  Grand-Péuitencier,  fut  fubftitué  à  Gen- 
nade, en  payant  le  tribut  de  deux  mille  ducats,  établi  par 
Mahomet,  &  nommé  la  Pefckcrie.  11  tint  le  Siège  fort  peu  de 
tems. 

CXXX1V.  JOASAPH  I,  dit  COCAS. 
Joasaph  I ,  furnommé  Cocas  ,  fut  fubftitué  à  Ifidore  ,  fur 
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la  conciliation  ,  prend  le  parti  des  premiers ,  ôc  fait 
alors  ion  apprentitïage  de  l'art  militaire  ,  où  il  fe 
llgnala  depuis  avec  il  peu  de  décence ,  étant  devenu 
Pape.  De  Todi ,  après  avoir  dompte  les  Gibelins ,  i! 
marcha  contre  le  Tyran  Nicolas  Vitelli  qui  s'étoit 
emparé  de  Citta  di  Cafteilo.  Pour  le  forcer  dans  cette 
Place  ,  il  nt  venir  à  fon  fecours  le  Duc  d'Urbin ,  &c 
l'obligea  enfin  ,  après  un  Siège  pouiré  vigoureufe- 
ment,  à  déioget.  Sixte  IV,  l'an  1476,  accorda,  par 
une  Bulle  du  premier  Mars ,  des  Indulgences  à  ceux 
qui  célébreroient  la  Fête  de  l'Immaculée  Concep- 
tion de  la  Sainte  Vierge.  C'eft  le  premier  Décret  de 
l'Eglife  Romaine  touchant  cette  Fête.  L'an  1478  , 
féduit  par  fon  neveu  Jérôme  Riario  ,  ce  Pape  entta 
dans  l'affreufe  conjuration  des  Pazzi  contre  les  Mé- 
dicis.  (  V.  Laurent  I  de  Médicis  parmi  les  Ducs  de 
Tofcane.)  Sixte  alarmé  (l'an  1480)  de  l'invafion  des 
Turcs  en  Italie ,  de  la  prife  d'Otrante  &  de  quel- 
ques autres  places ,  ranima  fon  zélé  pour  engager  les 
Princes  Chrétiens  à  s'unir  contre  l'ennemi  commun 
de  la  foi  ;  il  fournit  au  Roi  de  Naples  une  flotte , 
avec  le  fecours  de  laquelle  ce  Prince  reprit  Otrante 
fur  les  Turcs,  l'an  1481.  Sixte  IV  mourut,  le  1 3 
d'Août  de  l'an  1484,  dans  la  71e  année  de  fon  âge, 
ayant  occupé  le  faint  Siège  i  3  ans  &  5  jours.  Le  Né- 
potifme  domina  fous  ce  Pontificat. 

Sixte  commençoit  l'année  comme  fon  predecerfeur.  On  croit 
cju'il  eft  le  premier  Pape  qui  ait  mis  fon  bufte  fur  la  monnoie 
frappée  dans  les  Etats. 

CCX.  INNOCENT  VIII- 
1484.  Innocent  VIII  (Jean  Baptifte  Cibo ,  dit 
le  Cardinal  de  Mette,  noble  Génois,  Grec  d'extrac- 
tion) fut  élu  le  29  Août  1484,  Ôc  couronné  le  iz 
Septembre.  Avant  que  d'être  dans  les  Ordres,  il  avoit 
eu  plufieurs  enfans ,  dont  il  ne  négligea  point  la  for- 
tune durant  fon  Pontificat.  L'an  1 48  5 ,  le  6  Janvier , 
il  canonifa  S.  Léopold,  Marquis  d'Autriche.  La  même 
année ,  il  envoya  des  troupes  aux  Barons  de  Naples , 
révoltés  contre  Ferdinand,  leur  Souverain.  Il  détendit , 
l'an  1 487  ,  fous  peine  d'excommucarion  ,  la  lecture 
des  fameufes  Thefes  de  Jean  Pic  de  la  Mirandole. 
Elles  avoient  été  foutenues  par  ce  Prince  ,  l'année 
précédente,  à  Rome,  &c  contenoient  900  propor- 
tions rirées  d'Auteurs  Latins  ,  Grecs  ,  Hébreux  ôc 
Caldéens.  Pic  n'avoir,  alors  que  23  ans.  Les  Chevaliers 
de  S.  Jean  dejérufdem  avoient  en  leur  garde  le  Prince 
Zizim  ,  frère  du  Sultan  Bajazet.  Innocent  obtint , 

l'an  1488  ,  de  Pierre  d'AubufTon  ,  leur  Grand-Maî- 
tre ,  qu'il  lui  fût  livré.  Ce  Prince  fit  fon  encrée  à 
Rome  le  1 3  A4ars  de  l'année  fuivante,  accompagné 
de  François  Cibo ,  fils  du  Pape ,  ôc  de  pluueurs  cour- 
tifans  qui  étoient  allés  au  devant  de  lui.  Le  lende- 
main il  fut  amené  au  Conltftoire  ;  Ôc  quoiqu'on  l'eût 
bien  averti  de  fléchir  les  genoux  en  y  entrant  ôc  d'al- 
ler baifer  les  pieds  du  Pape  ,  il  s'avança  droit  vers 
le  trône  pontifical ,  &  fe  contenta  d'appuyer  la  bou- 
che fur  une  des  épaules  de  fa  Sainteté.  On  le  recon- 
duifir  enfuite  dans  un  quartier  du  Palais  Apoftoli- 
que ,  où  il  demeura  fous  bonne  garde.  L'Ambalïa- 
deur  du  Sultan  d'Egypte,  menacé  d'une  guerre  avec 
le  Turc  ,  fe  trouvant  alors  à  Rome,  fit  des  initances 
accompagnées  des  plus  belles  promenés  pour  avoir 
Zizim  en  fon  pouvoir  :  mais  ce  fut  envain.  Le  29 
Juin  de  la  même  année,  Innocent  excommunia  Fer- 
dinand ,  Roi  de  Naples ,  fur  le  refus  qu'il  faifoit  de 
payer  le  cens  accoutumé  pour  fon  Royaume.  Il  en 
vint  même, le  1  1  Sept,  fuivant,  jufqu'à  le  dépofer  de 
la  Royauté;  mais  il  n'ofa  prendre  les  armes  pour  ef- 
fectuer cette  Sentence ,  d'autant  moins  équitable  , 
que  Sixte  IV  avoit  fait  remife  de  ce  cens  à  Ferdi- 
nand. (  V.  les  Rois  de  Naples.)  Innocent  parut  forr 
zélé  pour  la  guerre  contre  les  TurCs  pendant  tout  fon 
Pontificat ,  qui  Kit  de  7  ans  ,10  mois  ôc  18  jours  \ 
mais  fon  zélé  eut  peu  d'effet.  11  mourut  s.  l'âge  de  60 
ans ,  le  25  de  Juillet  de  l'an  1492.  «Innocent  VIII, 
"  dit  un  Moderne  ,  fut  un  modèle  de  douceur  ,  de 
»  bien  fit  ifmce  ôc  de  bonté.  Onle  vit  toujours  fembla- 
3'  ble  à  lui-même,  favant  fans  fafte ,  humble  Pontife, 
»  politique  impénétrable  ôc  grand  pacificateur.  A  fa 
»  mort  il  eut  la  confolation  de  voir  route  l'Italie  en 
'>  repos  par  fes  foins ,  fa  vigilance  &fes  vertus  ».  Il  y 
a  bien  du  vrai  dans  cer  éloge  :  mais  peu  fie  Lecteurs 
éclairés  voudront  y  foufciire  fans  reftriftion. 

C'eft  ce  Pape  qui  introduifit  dans  fes  Conftitutions  les  claufes 
motus  proprii ,  Ù  mata  proprio  ,  qui  ont  toujours  été  rejettées 
en  France.  Il  commençoit  l'année,  dans  fes  Bulles  ,  tantôt  au 
premier  Janvier,  tantôt  au  15  Mars.  On  voit  la  même  varia- 
tion dans  la  Chancellerie  Apoltoftolique  de  fon  rems.  II  eft  re- 
marquable qu'une  même  Bulle  d'Innocent  VID  ,  datée  d'une 
année,  fc  trouve  publiée,  l'année  précédente,  à  L  Chambre 
Apoftolique.  Telle  eft  celle  qui  concerne  la  juriidiétion  &  les 
pouvoirs  des  Auditeurs  de  Rote.  Datum  Rom£ ,  cfl-il  dit  à  la 
fin  de  cette  Bulle,  anno  Incarnationis  d.  mcccc  lxxxviii. 
Id.  Jan.  Et  plus  bas  :  Lecla  Rom&  in  CanccL  /.pofi.  die  Sabbati 
19  Jan.  1 4R7.  C'cftquc  le  Pape  commençoit  l'année  à  Noël,  5c 
!a  Chambre  au  z;  Mars. 
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!c  Siège  (le  Conftantinople.  Ses  bonnes  intentions  pour  la  paix 
furent  traversées  par  fon  Clergé.  Tant  Je  contradictions  lui  fu- 
rent fufckécs,  qu'il  en  perdit  la  tête,  &  alla  fe  jetter  de  défef- 
poir  dans  Hn  puirs.  On  l'en  tira  Scon  le  guérit;  mais  peu  de 
tems  après  il  fut  exilé  par  ie  Sultan. 

PATRIARCHES 

DE  CoNSTANTINO  PLE. 

élevé  de  Marc  d'Ephcfe.  Il  tint  8  ans  le  Siège  de  Conftantino- 
ple  ,  &  le  quitta  enfuite  pour  fe  retirer  dans  un  Monafterc. 

CXXXVIII.   MARC  II. 

Marc  II ,  prit  la  place  du  Patriarche  Denis.  Accufé  dans  un 
Concile  d'avoir  reçu  la  circoncilion  ,  il  fe  purgea  de  cette  ac- 
eufation  ,  &  néanmoins  il  fut  privé  de  fa  dignité. 

SIMÉON,  rétabli. 

SrMÉON,  après  la  dépofition  de  Marc,  fe  fit  rétablir,  en 
payant  au  Fifc  le  tribut  de  1000  ducats.  Il  fut  dépofé  une  fé- 
conde fois,  trois  ans  après  fon  rérablinemeot. 

CXXXIX.   RAPHAËL  I. 

Raphaël  I,  Moine,  vint  à  bout  de  fe  faire  mettre  a  la 
place  de  Siméon ,  en  promettant  à  quelques  Seigneurs  Turcs 
unegroffe  fomme,  outre  celle  que  Siméon  avoit  payée.  N'ayant 
pas  fatisfait  à  cet  engagement,  il  fut  mis  en  prifon,  d'où  on  ne 
lui  permit  de  fortir  que  pour  aller  mandier  de  porte  en  porte 

CXXXV.  MARC  I,  oit  XYLOCARABES. 

MarcI,  furnommé  Xylocarabes,  Prêtre  &  Moine ,  fut 
donné  pour  fuccefleur  au  Patriarche  Joafaph.  Il  eut  bientôt  le 
fort  de  fon  prédéecifeur,  par  la  révolte  de  fon  Clergé  qui  le  fit 
exiler.  Dans  la  fuite  il  obtint  l'Archevêché  d'Acridc. 

CXXXV  I.  SIMÉON. 

Simïon,  natif  de  Trébifondc  8c  Moine,  fut  fubftitué  au 
Patriarche  Marc.  Un  Concile  le  dépofa  pour  caufe  de  Simonie. 

C  X  X  X  V  I  I.    DENIS  I. 

Denis  ,  Métropolitain  de  Philippopolî,  obtint  le  Patriarchat 
moyennant  zooo  ducats,  qui  furent  payés  au  Sultan.  Il  étoit 

CCXI. 
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CCXI.  ALEXANDRE  VI. 

1491.  Alexandre  VI  (Rodrigue  Borgia ,  de  la 
Mai  fon  de  Lenzoli  par  fon  pere ,  îk  de  celle  de  Bor- 
gia par  fa  mère  ,  ne  à  Valence  en  Efpagne  ,  dont  il 
devint  Archevêque,  créé  Cardinal,  en  1455,  parle 
Pape  Callïfte  III  ,  fon  oncle  maternel ,  Vice-Chan- 
celier de  l'Egliie  Romaine)  fut  élu  Pape  le  1 1  Août 
149Z,  &  couronné  le  16  du  même  mois.  Jamais 
peut-être  élection  de  Pape  ne  hit  plus  contraire  à 
î'efprit  &  à  la  difcipline  de  l'Egliie.  Borgia  avoit 
acheté  du  Cardinal  Aicagne  S  force  &  fa  voix  &  celles 
de  tous  fes  partifans ,  qui  croient  nombreux,  moyen- 
nant la  cefïïon  de  tous  les  Offices  qu'il  tenoit  dans 
la  Cour  Romaine ,  plufieurs  bénéfices  confiuéraMes , 
&  un  palais  richement  meublé.  Cette  manière  fimo- 
raàque  d'arriver  à  la  Papauté  répondoit  à  la  vie  qu'il 
avoit  menée  jufqu'alorsj  car  il  étoit  déjà  li  décrié 
pour  les  mœurs,  qu'on  fut  furpris  &  indigné  au  choix 
que  les  Cardinaux  venoieut  de  rairé.  Les  Hiftoriens 
du  te  m  s  parlent  de  fk  MaîtrelTe  Vanozia  ,  dont  il 
eut ,  avant  fon  exaltation  ,  trois  fils ,  Jeaiv,  Ccfar  & 
Géofroi,  avec  une  fille  nommée  Lucrèce.  L'an  1494, 
apprenant  que  Charles  VIII ,  Roi  de  France ,  fe  dii- 
pofe  à  palier  en  Italie  pour  faire  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples  ,  après  l'avoir  invité  lui-même 
à  cette  expédition,  il  négocie  dans  toutes  les  Cours, 
&  même  dans  celle  du  Sultan  Bajazct,  pour  fufeiter 
des  ennemis  à  ce  Prince.  Ces  mouvemens  ayant  été 
inutiles,  il  fait  un  traité  d'alliance  avec  Charles; 
lorfqu'il  le  voit  Maître  dans  Rome.  Le  voyant  en- 
fuite  poiTelfeur  du  Royaume  de  Naples ,  il  fe  ligue 
avec  l'Empéreur  &:  les  Vénitiens  pour  l'en  chalïer. 
(  V.  Charles  V 111 3  Roi  de  France.)  L'an  1  497  ,  le  7 
Juin ,  il  érigé  en  Duché  la  ville  de  Bénévenr,  dont  il 
met  en  polfenion  Jean ,  fon  fils ,  déjà  Duc  de  Gan- 
die  au  Royaume  de  Valence  ;  mais ,  le  1 4  du  même 
mois,  Jean  eft  trouvé  alTafliné  dans  fon  lit.  L'an  1498, 
Alexandre  envoie  à  Louis  XII  ,  Roi  de  France ,  le 
Cardinal  Céfir ,  fon  autre  fils ,  chargé  de  la  Bulle 
de  diûolutîon  de  fon  mariage  avec  la  Reine  Jeanne. 
Louis  donne  à  Céfar,  pour  récompenfe ,  le  Duché 
de  Valentinois.  (V.  les  Ducs  de  Valentinois.)  Ce 
don  ne  rempliiïoit  pas  encore  les  vœux  du  Pape  pour 
l'élévation  de  ce  fils.  L'an  1  çoi  ,  des  deniers  du  Ju- 
bilé de  l'année  précédente,  Alexandre  levé  une  pe- 
tite armée  pour  mettre  Ccfar  en  polfelKon  de  la  Ro- 
magne.  La  Reine  Jeanne  ,  dont  il  avoit  dilfous  , 
comme  on  l'a  dit,  le  mariage  avec  Louis  XII,  ayant 
fondé  les  Annonciades ,  il  donne ,  le  1 1  Février  de 
l'an  1502  ,  une  Bulle  pour  confirmer  cet  Ordre. 


Alexandre  avoit  mis  dans  fes  projets  la  ruine  de  la 
Maifon  des  Urfms.  Mais  comme  elle  étoit  fous  la 
protection  de  la  France  ,  il  falloir  commencer  par 
lui  ôter  cet  appui.  Le  Duc  de  Valentinois  y  réulîit 
en  faifant  elpérer  la  Papauté ,  après  la  mort  de 
fon  pere  ,  au  Cardinal  d'Amboife ,  Minière  de 
Louis  XII ,  Ôc  à  ce  Prince,  des  fécours  du  Pape  pour 
le  recouvrement  du  Royaume  de  Naples.  Louis,  per- 
fuadé  par  fon  Mïniftre ,  confent  que  toutes  les  terres 
des  Urfins  foient  cédées  au  Pape  ,  &  qu'on  remette 
entre  fes  mains  le  fils  unique  au  Chef  de  cette  Mai- 
fon. Mais  dans  ces  entrefaites  Alexandre  tombe  ma- 
lade, le  1 1  Août,  d'une  fièvre  double  tierce  ,  qui 
le  conduit  au  tombeau,  le  i  8  du  même  mois,  à  l'âge 
de  72  ans,  après  avoir  reçu  les  Sacremens.  Tel  eft 
le  récit  de  Burchard  ,  Maître  des  Cérémonies  de  ce 
Pape  ,  fur  fa  mort  &  ce  qui  l'occafionna  :  récit  bien 
oppofé  à  celui  de  Guichardin  qui  le  fait  mourir  d'un 
vin  empoifonné  qu'il  avoit  fait  préparer,  dit-il,  à 
certains  Cardinaux  ,  dont  il  vouloit  fe  défaire  dans 
un  repas ,  &c  qui  lui  fut  donné  par  mégarde.  II  n'y  a 
pas  de  Pape  dont  on  ait  dit  plus  de  mal  que  d'Ale- 
xandre Vï.  Mais  la  vraifemblance  manque  quelque- 
fois aux  forfaits  qu'on  lui  impute.  La  comparaifon 
qu'on  a  faite  de  lui  avec  Néron  eft  infoutenaole.  Au- 
tant la  conduite  de  l'Empereur  étoit  infenfée,  autant 
la  politique  du  Pape  croit  adroite  &  déliée.  Il  traita 
avec  tous  les  Princes  de  l'Europe,  &  vint  à  bout  de  les 
tromper  tous.  Perfonne  ne  hit  la  dupe  de  Néron  , 
parce  qu'il  ne  mettoît  aucun  artifice  dans  fes  crimes 
&  n'avoit  aucune  fuite  dans  fon  gouvernement.  C'eft 
principalement  depuis  Alexandre  VI  que  les  Papes- 
ont  commencé  à  jouer  un  rôle  parmi  les  Princes  tem- 
porels ,  ik  à  mettre  un  poids  dans  les  intérêts  des 
Puiflances  de  l'Europe. 

Ce  Pape  commençoit  l'année  dans  fes  grandes  Bulles  au  ij 
Mars. 

C  C  X  1 1    PIE  III. 

1 503.  Pie  III  (François  Picolomini ,  Cardinal  de 
Sienne,  Diacre,  neveu  de  Pie  II)  tut  élu  Pape  le  11 
Septembre  1503  ,  ordonné  Prêtre  le  30  du  même 
mois  ^  coufacré  le  premier  d'OdVobre  ,  &  couronné 
folemnellcment  le  8.  Son  élection  rut  applaudie  de 
tous,  à  l'exception  du  Cardinal  d'Amboile  qu.  comp- 
toir fur  la  tiare  &  hit  la  dupe  du  Con.:iave.  On  con- 
çut de  grandes  efpérances  au  gouvernement  de  Pie; 
mais  une  mort  prématurée  les  lit  évanouir  ,  £k  cjufa 
un  deuil  général  dans  l'Egliie.  Pie  ne  fir  que  lan- 
guir depuis  le  jour  de  fon  élection  jufqu'au  1  8  d'Oc- 
tobre ,  qui  fut  le  terme  de  fa  vie.  Un  avoittenule  faint 
Siège  que  17  jours  depuis  fon  élection.  Les  Vénitiens 
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de  quoi  fe  racheter.  Il  finit  ahiii  fes  jours,  l'an  147;  ,  dans  l'op- 
probre Se  la  miferc. 

CXL.   MAXIME  III. 

1476.  Maxime  III ,  Grand-Eccléfiarquc  de  Conftanrinoplc  , 
fut  élu  par  le  Concile,  l'an  1+76,  pour  fuccéder  à  Raphaël.  Il 
étoit  favant  Se  zélé  pour  le  bon  ordre.  Son  gouvernement  fut 
de  6  ans.  De  fon  tems  mourut  le  Sultan  Mahomet  II,  l'an 
148  1 .  11  mourut  toi-même  cette  année,  ou  la  luivanre. 

CXLI.    NIPHON  II. 

1481.  Niphon  II,  Métropolitain  de  Tliclfalonique,  fut  élu 
pour  fuccéder  au  Patriarche  Maxime  l'an  148  .Au  bouc  de 
quelques  années ,  les  Turcs  le  dépoferent  &  le  chalferent. 
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DENIS,  rétabli. 

Denis  remonta  fur  le  Sicge  de  Conftantinoplc ,  après  l'cx- 
pullion  de  Niphon,  non  tout  de  fuite,  mais  au  bout  d'une 
allez  longue  vacance.  Il  gouverna  fort  paifibkmcnt  fon  Eglifc 
depuis  fon  rétabli  lie  ment.  Mais  deux  ans  &  demi  s'étanr  écou- 
lés, il  abdiqua  de  nouveau  ,  Se  retourna  dans  fon  Monaftere. 

C  X  L  I  I.    MAXIME  IV. 

Manuel  ,  Métropolitain  de  Serres  en  Macédoine,  fut  mis  à  la 
place  du  Patriarche  Denis.  Ou  lui  fit  ptendre  alors  le  nom  de 
Maxim;  IV.  Au  bout  de  6  ans,  il  fut  dépofé  fur  une  accusa- 
tion vraie  ou  fauile. 


Tome  I. 
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profitèrent  de  l'état  d'inaction  où  fa  langueur  l'avoit 
réduit ,  pour  fe  refaitir  des  places  qu'Alexandre  VI 
leur  avoit  enlevées. 

CCXIII.  JULES  II. 

1 503.  Jules  II.  (Julien  de  la  Rovere,  Cardinal  de 
S.  Pierre auxLienseni47i,  Evéque  d'Avignon  en  der- 
nier lieu  ,  après  avoir  occupé  fucceflivement  les  Siè- 
ges de  Carpentras ,  d'Albano ,  d'Oftie ,  de  Bologne  ; 
né  au  Bourg  d'Albizale  près  de  Savone  ,  neveu 
de  Sixte  IV  ,  )  fut  élu  Pape  le  premier  Novembre 
1503,  ïntronifé  le  même  jour  Se  couronné  le  1  9.  Ses 
ennemis  l'ont  aceufé  d'avoir  acheté  la  tiare  à  prix 
d'argent.  Ce  qui  efi:  certain ,  c'eft  que  fou  élection 
croit  concertée  Se  conclue  avant  qu'il  entrât  au  Con- 
clave. Le  16  Décembre  ftiivant ,  il  donne  une  Bulle , 
par  laquelle  il  permet  à  Henri,  Prince  de  Galles, 
d'épouler  Catherine  d'Aragon  ,  veuve  de  fon  frère 
Art  us.  Emmanuel ,  Roi  de  Portugal ,  avoit  obtenu 
d'Alexandre  VI  la  permiffion  d'epoufer  les  deux 
fœurs.  Jules  fe  régla  fur  cet  exemple  ,  &  ne  prévit 
pas  les  fuites  funefles  de  fa  difpenfe.  Une  des  gran- 
des occupations  de  ce  Pape  ,  fut  le  recouvrement  des 
terres  qui  avoient  été  ufurpées  fur  le  fainr  Siège. 
La  Romagne  étoit  pour  une  partie  entre  les  mains 
des  Vénitiens  depuis  la  mort  d'Alexandre  VI.  Céfar 
Borgia  ,  qui  s'etoit  emparé  de  l'autre  avec  pluiieurs 
places  de  la  Marche  d'Ancône  Se  du  Duché  d'Urbin  , 
n'étoit  pas  difpofé  à  s'en  dcfaiiir.  Les  Bentivogho 
poirédoîenr  Bologne  ;  les  Baglioni,  Pcroufe  ,  Sec. 
Jules  forme  des  prétentions  fur  tous  ces  Domaines , 
Se  emploie  les  armes  temporelles  Se  fpirituelles  poul- 
ies recouvrer.  Après  avoir  dépouillé  Borgia  ,  il  atta- 
que Bentivoçlio  ,  qui  abandonne  Bologne  fans  tirer 
l'épée.  Baglioni,  fur  la  première  fommation,  rend 
Péroufe.  Les  Vénitiens  font  les  feuls  qui  réliftent. 
Au  milieu  de  ces  occupations ,  Jules  entreprend  de 
rebâtir  l'Eglife  de  S.  Pierre  fur  les  deffins  du  Bra- 
mante,  &  en  pofe  la  première  pierre  le  i3  Avril 
150(3.  L'intention  du  Bramante  étoit  de  faire  une 
Eglife  en  croix  latine  avec  un  veftibule ,  ou  portique , 
qui  devoit  être  porté  fur  36  colonnes  dans  le  goût 
de  celui  du  Panthéon  ,  Se  à  peu  près  dans  les  mêmes 
dimeniions.  L'ouvrage,  après  la  mort  de  cet  Archi- 
tecte ,  arrivée  l'an  1514,  fut  continué  fur  un  plan 
incomparablement  plus  vafte  par  Raphaël  d'Urbin  , 
Se  après  lui  par  Michel-Ange  Buonarotti.  L'an  1  508, 
au  mois  de  Décembre,  Jules  conclut ,  par  fes  Non- 
ces ,  avec  l'Empereur ,  le  Roi  de  France  Se  le  Roi 


d'Aragon  ,  la  fameufe  Ligue  de  Cambrai  contre  les 
Vénitiens.  «  Outre  les  Domaines  qu'il  révendiquoit, 
»  il  avoit  encore  à  fe  plaindre  de  la  République  de 
»  Venife ,  où  fon  autorité  étoit  peu  relpectée.  Ce- 
»  pendant  il  ne  voyoit  pas  fans  inquiétude  le  Roi  de 
»  France  étendre  fa  domination  en  Italie  ,  Se  le  paifé 
»  lui  taifoit  afTez  comprendre  combien  il  importoit 
»  au  S.  Siège  d'en  exclure  tout  à  fait  les  Empereurs. 
»  Il  tenta  donc  de  négocier  avec  les  Vénitiens  :  il 
»  leurapprirla  Ligue  qui  avoit  été  faite  en  fon  nom , 
»  mais  à  laquelle  il  n'avoit  pas  confentî  ^  Se  il  leur 
"  offrit  de  s'y  oppofer  par  toute  forte  de  moyens, 
î>  s'ils  vouloient  lui  reftituer  Faenza  Se  Rimini,  les 
«  afîurant  qu'il  ne  négligeroir  rien  de  fon  côté  pour 
»  empêcher  en  Italie  l'accroiiïement  de  la  puillance 
»  des  Barbares  ;  c'ell  ainfi  qu'il  nommoit  les  Alle- 
»  mands ,  les  Efpagnols  Se  les  François»'.  (  Con- 
dillac.  )  Les  Vénitiens  par  une  préfomption  témé- 
raire ,  dont  il  n'y  a  pas  d'exemple  dans  le  refte  de 
leur  Hilloire  ,  rejettent  ces  offres.  Le  Pape  ,  irrité  de 
cette  marque  de  mépris,  ratifie  la  Ligue  le  1  Mars 
1 509  par  un  Acte  en  forme  de  Bulle.  Peu  de  jours 
après  cette  ratification  ,  Jules  publie  contre  les  Vé- 
nitiens une  Bulle  terrible  ,  par  laquelle  il  les  admo- 
nefte  de  fatisfaire  à  l'Eglife  dans  24  jours,  fous  les 
peines  les  plus  grieves.  Le  Sénat  de  Venife  appelle  de 
cette  Bulle  au  futur  Concile.  Jules  condamne  ces 
fortes  d'appels  par  une  autre  Bulle  du  premier 
Juillet.  Ses  troupes  cependant  reprennent  les  places 
qu'il  redemandoit  à  la  République.  L'an  15 10,  les 
Vénitiens  fe  foumettentau  Pape  ,  &  reçoivent  folem- 
nellement  l'abfolution  le  15  Février.  Jules  alors  fe 
ligue  avec  cette  même  République  pour  chaf[er  d'I- 
talie les  François ,  dont  il  navpit  plus  befoïn.  L'an 
1 5 1  1  ,  il  fait  en  perfonne  ,  le  cafque  en  tête  Se  la 
cuiralTe  fur  le  dos  ,  le  fiége  de  la  Mirandoie  ,  qu'il 
prend  le  11  Janvier  par  capitulation.  Il  y  entre  en 
vainqueur  par  la  brèche  ;  mais  fa  fortune  change  tout 
à  coup.  Trivulce  ,  Général  des  Troupes  Françoifes  , 
fe  rend  maître  de  Bologne ,  Se  met  en  déroute  l'ar- 
mée du  Pape  Se  des  Vénitiens.  Jules  efl  obligé  de  fe 
retirer  à  Rome.  En  palFant  à  Rimini ,  il  a  le  déplaifîr 
d'y  voir  les  placards  de  la  convocation  que  les  Cardi- 
naux ,  de  concert  avec  la  France,  avoient  faite  d'un 
Concile  à  Pife.  Jules,  pour  oppofer  Concile  à  Con- 
cile ,  en  convoque  un  à  Rome.  (  Voyc^  les  Conciles 
p.  1 1 3  ).  L'an  1511,  Jules ,  par  une  Bulle  du  2 1 
Juillet,  excommunie  le  Roi  de  France  ,  met  fon 
Royaume  en  interdit ,  Se  difpenfe  fes  fujets  du  fer- 
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N  I  P  H  O  N,  rétabli. 

Niphon,  après  la  dépo  linon  de  Maxime  IV ,  fut  rappelle  par 
quelques  Evéques.  Mais  d'autres,  s'y  étant  oppofes ,  le  firent 
exiler  de  nouveau.  Il  aimoit  la  paix.  L'an  149  3  ,  il  confeilla  au 
Métropolitain  de  Kîovie  de  recevoir  le  Décret  d'union  du  Con- 
cile de  Florence. 

CXLIII.  JOACHIM. 

Toachim,  Métropolitain  de  Dramacn  Thrace,  fut  fubftitué 
à  Niphon.  Le  Sultan  Bajazet  II  l'exila  pour  avoir  fait  bâtir  une 
Eglife  fans  fa  peimiffion. 

CXLIV.  PACHOME. 

Pachome,  Métropolitain  de  Zichne  en  Macédoine,  fut  élu  , 
par  [es  Evêqucs  &  le  Clerçé  de  Conllantinople  ,  pour  fuccéder 
a  Joachim.  Le  Sultan  Sclim  ne  le  hifTa  qu'un  an  fur  le  Siège 
Patriarchal ,  &  l'obligea  enfuite  de  ['abandonner. 
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JOACHIM,  rétabli. 

Joachim  ,  après  l'expuliion  de  Pacliome  ,  fut  rétabli  au 
moyen  de  3  joo  florins  que  fes  amis  donnèrent  au  Sultan.  Le 
Prince  deValaquic,  S:  d'autres,  ayant  refufé  de  le  rcconnoîtie, 
il  en  mourut  de  chagrin. 

PACHOME,  rétabli. 

Pachome  ,  après  la  mort  de  Joachim  ,  fut  rappelle  par  fon 
Clergé.  Il  fut  empoifonné  dans  un  voyage ,  &  revint  mourir  à 
Conitantinople. 

CXLV.  THÉOLEPTE. 

Thsolepte,  Métropolitain  de  Janna  dans  l'Epire,  fut  le  fuc- 
cclTeur  de  Pachome.  I!  mourut  l'an  1  jn  ,  à  la  veille  d'un  Con- 
cile ,  où  il  avoit  été  cité  pour  un  crime  honteux.  (  Bollandus.  ) 
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ment  de  fidélité.  L'an  1513,1!  meurt  la  nuit  du  20 
au  21  Février ,  pendant  la  tenue  du  Concile  qu'il 
ayoit  indiqué  à  Rome.  Gradenico  dit  que  ce  fut  la 
crainte  d'être  dépofé  par  le  Concile  qui  lui  cauîa  la 
mort.  Il  étoit  âgé  pour  lors  de  7  2  ans,  Se  avoir  occupé 
le  Éunt  Siège  9  ans ,  3  mois  &  20  jours.  Jules  II  em- 
ploya pour  relever  la  puilîance  temporelle  du  fainr 
Siège  les  moyens  les  plus  propres  à  lui  faire  perdre, 
s'il  étoit  pofïïble ,  fa  puilîance  fpirituelle  ,  eu  quoi 
conhfte  fa  véritable  grandeur. 

Dans  une  des  Médailles  frappées  par  fon  ordre 
pour  tranfmettre  à  la  postérité  les  principaux  événe- 
mensde  fonadminiftrarion  ,  il  paroît  en  habits  Pon- 
tificaux ,  la  tiare  en  tête  ,  Se  le  fouet  à  la  main  ,  cliaf- 
fant  les  François  &  foulant  aux  pieds  l'Ecu  de  France. 
Il  fe  gloririoit  d'avoir  affranchi  l'Italie  du  joug  des 
étrangers  en  les  détruifant  les  uns  par  les  auttes ,  Se 
de  l'avoir  ,  difoit-il ,  purgée  de  ces  eifaims  de  bar- 
bares qui  Tinfettoient.  Jules  cachoît  fous  ces  beaux 
dehots ,  dit  un  Moderne,  le  deffem  qu'il  avoir  tou- 
jours eu  de  dominer  feul  dans  fon  pays  Se  d'établir 
fur  tant  de  débris  fon  defpotifme  exclufif.  C'eft  fous 
fon  Pontificat,  félon  M.  Fleuty,  (IX^  Dïfcours)  que 
commença  de  s'établir  l'opinion  de  l'infaillibilité 
Pontificale.  Ce  Pape  fut  le  premier  qui  laiifa  croître 
fa  barbe  pour  infpirer  au  peuple  par  cette  fmgularité 
plus  de  crainte  Se  de  refpeér.  François  I,  Charles- 
Quinr,  Se  tous  les  autres  Rois,  fuivirent  cet  exemple, 
qui  fut  adopté  à  l'inftant  par  les  Courtilans  Se  en- 
fuite  par  le  Peuple.  Jules  II  fe  fit  faire  une  tiare  d'or 
mamr,  Se  la  couvrit  encore  de  pierreries.  Il  la  por- 
toit  ,  dit-on ,  dans  les  grandes  cérémonies. 

CCXIV.  LÉON  X. 

15 13.  Léon  X  (Jean  de  Médicis  ,  Cardinal- 
Diacre,  né  à  Florence,)  fut  élu  Pape  à  36  ans,  le  1  1 
Mars  1513,  ordonné  Prêtre  Se  Evêque  le  1  9.  Il  fit 
fon  entrée  à  Rome  le  1  1  d'Avril ,  le  même  jour  qu'il 
avoir  été  fait  prifonnier  l'année  précédente  à  la  ba- 
taille de  Ravenne,  gagnée  par  les  François  ,  Sz  monté 
fur  le  même  cheval  qu'il  avoir  à  la  bataille.  Peu  de 
jours  après  il  choifit  pour  fes  Secrétaires  Pierre  Bem- 
bo,  Vénitien  ,  Se  Jacques  Sadolet  de  Modene  ,  les 
deux  Littérateurs  les  plus  polis  de  l'Italie  ,  Se  que 
leur  mérite  éleva  l'un  Se  l'autte  dans  la  fuite  auCar- 
dinalat.  L'an  1517,  le  1 6  Mars ,  il  termina  le  Con- 
cile de  Latran  ,  commencé  par  fon  prédécelfeur. 
Léon  découvrît  prefqu'au  même  tems  une  conjura- 
tion formée  contre  lui.  Elle  avoit  pour  Chefs  les  Car- 
dinaux Petrucci  Se  Bandinelli.  Le  premier  fut  exé- 
cuté à  mort  j  l'autre  condamné  à  une  prifon  perpé- 


tuelle. Léon  vouloir  vivre  Se  régner  en  Souverain  , 
comme  il  l'avoit  déclaré  à  fon  inauguration  :  pour 
augmenter  fa  Cour  ,  il  fit ,  le  premier  Juillet  1 5 17 
une  promotion  de  3 1  Cardinaux ,  ce  qui  étoit  fans 
exemple.  (  Il  n'eft  cepandant  pas  vrai  que  tous  ces 
Cardinaux  fuflent  ,  comme  l'avance  un  Moderne  , 
des  hommes  de  plaiiir.  On  trouve  parmi  eux  un 
Laurent  Campege,  l'un  des  plus  favans ,  des  plus 
habiles  Se  des  plus  feints  Prélats  de  fou  tems  ;  le  fa- 
meux Cajetan  qui  futenfuite  employé  contre  Luther, 
le  Cardinal  Trivulce  qu'on  appelloit  le  modèle  de  la 
probité  Se  de  la  vertu  ,  le  Cardinal  d'Utrecht  qui  fut 
enfuite  le  Pape  Adrien  VI ,  le  refpectable  Gilles  de 
Viterbe  ,  Général  des  Auguftms).  La  même  année, 
voulant  continuer  la  con  irruption  de  la  Baiiiique  de 
S.Pierre,  &  les  fonds  lui  manquanr,  il  a  recours,  pour 
en  faire ,  à  la  voie  des  Indulgences,  Se  charge  les  Do- 
minicains de  prêcher  cette  dévotion.  Ces  Religieux 
n'éprouvèrent  de  contradiction  qu'en  Saxe  dans  l'exer- 
cice de  leur  miniftere.  Martin  Luther ,  de  l'Ordre  des 
Hermites  de  S.  Auguftin  ,  Docteur  de  l'Univerfiré  de 
Wictenberg,  homme  d'un  caractère  vif  jufqu'à  l'em- 
portement, d'un  efprit  exercé  dans  l'efcrîme  de  l'é- 
cole ,  d'une  éloquence  forte  Se  perfuafive  ,  s'éleva 
contre  ces  Prédicateurs  dont  il  attaqua  fans  ménage- 
ment la  doctrine,  ainfi  que  la  conduite ,  dans  fes  fer- 
mons &  fes  écrits.  On  dit  communément ,  d'après 
Fra  PaolocV'  Guichardin,  que  la  préférence  donnée  par 
Léon  X  aux  Dominicains  fur  les  Auguilïns  par  la  publi- 
cation des  Indulgences, irritad'autant  plus  les  derniers, 
qu'ils  la  regardoient  comme  un  pane-droit  qui  ja- 
mais ne  leur  avoit  été  fait.  Mais  le  Cardinal  Pallavï- 
cini  prouve  que  femblable  commillîon  avoir  été  don- 
née aux  Francifcains  fous  Jules  II  en  trois  différentes 
occafions.  Elle  n'appartenoit  donc  pas  aux  Auguftins 
par  un  privilège  excluhf.  On  dit  encore  avec  aullî  peu 
de  vérité  que  ce  furent  leurs  difputes  avec  les  Do- 
minicains touchant  la  diitribution  des  Indulgences  , 
qui  firent  naître  à  Luther  l'envie  de  dogmatifer.  Il 
eft  certain  que  dès  1  5 1 6  il  avoit  fait  fouremr  à  Wur- 
temberg des  Thèfes  publiques  où  les  perfonnes  éclai- 
rées apperçurent  le  germe  des  erreur';  qu'il  enfeiçna 
depuis.  Mais  les  abus  que  commettoient  les  quê- 
teurs des  Indulgences  ,  Se  les  proportions  outrées 
qu'ils  débitoient  en  chaire  fur  leur  pouvoir,  lui  don- 
nèrent occafion  de  répandre  fa  bile  Se  fon  venin  avec 
plus  de  liberté.  Telles  furent  les  premières  étincelles 
de  ce  grand  incendie  qui  embrafa  l'Europe.  L'an 
1 5 1  8  ,  le  9  Décembre ,  Léon  rend  un  Décret  pour 
autorifer  les  Indulgences,  Se  condamner  les  erreurs 
de  Luther  fur  ce  fujet,  Luther  ,  ptotégé  par  l'Elec- 
teur de  Saxe  ,  va  toujours  en  avant.  De  la  matière 
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CXLVr.   JÉRÉMIE  I. 

leil.  Jéremie  I ,  Métropolitain  de  Sofia  dans  la  Méfie  Eu- 
ropéenne ,  parvint  an  Patriarchat  de  Conftantinople ,  après  la 
more  de  Théolepte.  L'an  1515  ,  il  fut  dépote  dans  un  Concile 
tenu,  en  fon  abfcnce ,  par  des  factieux,  tandis  qu'il  étoit  en 
Chypre. 

CXLVII.  JOANNICE. 

ifij.  Joannice  ,  Métropolitain  de  Sozoplc  ,  fat  transféré 
fur  le  Siège  de  Conftantinople  par  le  Concile  qui  dépofa  Jé- 
rémic.  CcFui-ci  ayant  appris  cette  nouvelle  àJcrufalcm,  où  il 
éroit  allé  de  Chypre,  allembla  les  autres  Patriarches,  avec  Icf- 
quels  il  anathématifa  fon  rival.  Cet  anathême  fit  fon  effet.  Joan- 
nice, clialfé  peu  après,  en  mourut  de  chagrin. 
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JÉRÉMIE,  rétablL 
i  fi.4.  JerÉmie,  de  retour  à  Conftantinople,  fut  rétabli 
par  un  des  Bâchas,  fon  ami  ,  moyennant  une  fomme  de  jco 
ducats  que  fes  adhérens  payèrent.  L'an  1  j  2.7  ,  les  Turcs  vou- 
lant détruire  les  Eglifes  de  Conftantinople  ,  Jérémie  détourna 
ce  malheur  par  fon  adreife.  Il  mourut  en  Bulgarie ,  fuivant 
Sponde  &  les  Eollandiftes ,  le  13  Décembre  154J. 

C  X  L  V  1 1 1.  DENIS  II. 
1  f  46.  DiNis  II ,  Métropolitain  de  Nicomédie,  fut  élu  Pa- 
triarche dans  un  Concile  par  une  partie  des  Evcques  &  des 
Clercs,  le  17  Avril ,  veille  des  Rameaux,  de  l'an  1546.  L'autre 
partie  du  Concile  ayant  refufé  de  confentir  à  cette  élection  ,  il  y 
eut  fchifmc  dans  l'Eglife  de  Conftantinople  à  ce  fujet,  mais 
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des  Indulgences  il  paire  à  d'autres  points  de  la  Re- 
ligion Catholique  ,  tels  que  la  Grâce,  le  libre  Arbi- 
tre ,  les  Sacremens  ,  le  Purgatoire  ,  l'autorité  du 
Pape ,  les  Vœux  Monaftiques ,  &ç,  &  débite  fur  tous 
ces  articles  des  nouveautés  fcandaleufes.  L'an  1510, 
le  1 5  Juin ,  Léon  publie  contre  les  erreurs  de  Lu- 
ther une  Bulle  qui  commence  par  ces  paroles  du 
Pfeaume  73  :  Leve^-vous  ,  Seigneur  ,  &  défende^ 
votrecau/e.  Luther  en  appelle  au  futur  Concile  jmais 
loin  de  s'en  tenir  là  ,  il  fait  brider  publiquement  la 
Bulle  avec  toutes  les  Décrétales  des  Papes  à  Wit- 
temberg.  Léon  X  donne  une  féconde  Bulle  le  3  Jan- 
vier 1 5 2 1  ,  par  laquelle  il  frappe  d'anathême  cet  Hé- 
réliarque  &  fes  Sectateurs.  La  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  fe  joint  au  Pape  ,  &:  anathématife  Luther  & 
fa  doctrine  par  fon  Décret  du  1 5  Avril  1521.  LéonX 
mourut  le  premier  Décembre  fuivant,  âgé  feulement 
de  44  ans,  après  avoir  gouverné  TEglife  8  ans,  8 
mois  &  20  jours.  (Voyez  l'article  de  François  I, 
Roi  de  Ftance  ,  au  fujet  du  Concordat  fait  entre  le 
Pape  Léon  X  &  ce  Prince.)  Le  Pontificat  de  LéonX 
eft  l'époque  du  renouvellement  des  Lettres  &  de  la 
renaiilànce  des  Arts.  Ce  Pape  encouragea  les  talens 
par  fa  protection  tk  fes  libéralités.  En  reconnoiiîance 
la  postérité  lui  a  fait  le  même  honneur  qu'à  Augufte , 
en  apnellant  de  fon  nom  le  fiecie  où  il  a  régné.  Du 
refte  ce  ne  fut  ni  un  Pontife  édifiant ,  ni  un  habile  po- 
litique. Avant  fon  exaltation ,  il  avoit  mené  une  vie 
allez  réglée.  Mais  les  beaux  efprits  qu'il  admit,  étant 
Pape  ,  dans  fa  familiarité  ,  gens  pour  la  plupart  de 
mœurs  licemieufes  ,  lui  corrompirent  le  cœur  par 
leurs  Batteries.  Enivré  de  leurs  encens,  il  étala  une 
magnificence  auffi  ruineufe  qu'indécente  ,  &  préféra 
des  amufemens  frivoles ,  fouvent  même  ctimiuels  , 
aux  devoirs  aufteres  de  la  place.  La  conduite  qu'il 
tint  dans  les  conjonctures  critiques  où  il  fe  trouva, 
ne  fait  pas  l'éloge  de  fa  prudence.  Ses  prédécefTeurs 
avoîent  réglé  que  le  Royaume  deNaples  étoit  incom- 
patible avec  l'Empire.  En  conféquence  il  fit  au  mois 
d'Août  1510,  avec  le  Roi  François  I ,  un  traité  pour 
la  conquête  de  ce  Royaume,  dont  l'Empereur  Char- 
les-Quint refafoit  de  ie  défuhr.  Mais  les  menaces  de 
l'Empereur  obligèrent  l'année  fuivante  Léon  à  lui  ac- 
corder difpenfe  ,  par  traité  du  8  Juin  ,  pout  poiféder 
les  deux  Couronnes  à  la  fois.  Dès-lors  il  réunit  fes  for- 
ces à  celles  de  Charles-Quint  contre  la  France.  Son 
averlion  pour  les  François  devint  fi  grande,  qu'il 
mourut  de  joie,  dit-on,  en  apprenant  leur  expulfion 
du  Milanez. 

Léon  ,  dans  fes  Lettres ,  tiare  le  commencemenr  de  fon  Pon- 
tificat avant  Ion  couronnement.  Il  tuir  quelquefois  le  calcul 
Florentin.  Il  compte  aullî  quelquefois  les  jours  ,  comme  nous, 
dans  l'ordre  direct. 

Sous  Léon  X  il  y  avoit  à  Rome  un  Prêtre  qui ,  fi  l'on  en  croit 
Laurent  Joubcrt ,  Médecin  contemporain,  (  l rai te  des  erreurs 
populaires,  )  pafTa  40  ans  (ans  prendre  aucune  nourriture.  «  Le 
»Papc,  dit-il,  ne  le  vouloit  point  croire  ;  il  fit  garder  à  vue 
»  ce  Prêtre  pendant  plulicurs  années,  S:  le  fait  fut  conflaué.» 


CCXV.    ADRIEN  Vï. 

1512.  Adrien  VI  (Adrien  Florent,  Cardi- 
nal, Evêqne  de  Tortofe  ,  né  l'an  1459  de  parens 
obfcurs  ,  à  Utrecht ,  fuivant  le  plus  grand  nombre 
des  Hilloriens ,  à  Amfterdam ,  félon  quelques-uns, 
au  Diocefe  de  Brefcia  dans  la  Lombardie  ,  fuivant 
d'autres ,  )  fut  élu  Pape  le  9  Janvier  1512.  11  con- 
ferva  fon  nom  d'Adrien  ,  contre  l'ufage  établi  de- 
puis plulîeurs  fiecles.  Le  mérite  d'Adrien  &:  la  pro- 
tection de  Charles  V  ,  dont  il  avoit  été  Précepteur , 
l'éleverent  à  cette  fupreme  dignité,  qui  alla  le  cher- 
cher elle-même  ,  fans  qu'il  s'y  attendît ,  n'ayant  ja- 
mais eu  d'ambition.  Adrien  étoit  pour  lors  en  Efpa- 
gne ,  dans  fon  Diocefe  ;  il  en  partit  le  2  d'Août ,  fit 
Ion  entrée  au  Vatican  le  30  du  même  mois ,  &  fut 
couronné  le  lendemain  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Ce 
Pape  eut  de  bonnes  intentions ,  &  un  véritable  defir 
de  Travailler  à  la  rétormation  des  mœurs  ;  mais  les 
obftacles  qu'il  rencontra  ,  <Sc  la  mort  qui  l'enleva  le 
24  Septembre  1523  ,  en  empêchèrent  l'exécution. 
La  durée  de  fon  Pontificat  ne  fut  que  d'un  an  ,  huit 
mois  &  cinq  jours  ,  en  comptant  du  jour  de  fon 
élection.  Il  fut  enterre  avec  cette  épitaphe  :  Ici  re- 
pofe  Adrien  VI,  qui  nefiima  rien  de  plus  malheureux 
pour  lui  que  de  commander.  Les  Romains  toutefois 
le  méprifoient  ôz  le  haïlioient  au  point  que  la  nuit 
qui  fuivit  fa  mort  ,  ils  ornèrent  de  guirlandes  la 
maiion  de  fon  Médecin  ,  avec  cette  infeription  : 
Au  Libérateur  de  la  Patrie.  S'il  eut  imité  la  mol- 
lelTe  &  le  faite  de  fon  prédécelïeux  ,  il  auroit  em- 
porté leurs  regrets.  Adrien,  placé  furie  S.  Siège,  ne 
varia  pas  plus  dans  fa  doctrine  que  dans  fes  mœurs. 
Il  en  donna  la  preuve  en  faifant  réimprimer  fon 
Commentaire  fur  le  IVe  Livre  des  Sentences ,  fans 
vouloir  qu'on  y  changeât  ce  qu'il  avoit  enfeigné  lorf- 
qu'il  étoit  Profeffeur  à  Louvain  ,  favoïr  que  le  Pape 
n'eft  pas  infaillible  ,  &  qu'il  peut  errer  dans  les  quef- 
rïons  qui  appartiennent  à  la  Foi.  On  lui  reproche 
d'avoir  négligé  dans  fon  Pontificat  les  Gens  de  Let- 
tres que  Léon  X  avoit  fi  hautement  protégés.  Maïs 
l'abus  qu'ils  taifoient  pour  la  plupart  de  leurs  talens , 
jufqu'à  s'efforcer  de  rétablir  le  Paganifmc  ,  ne  méri- 
toit  pas  la  protection  d'un  Vicaire  de  J.  C.  Adrien 
témoigna  fa  reconnoilïance  à  Charles-Quint  par  diffé- 
rentes grâces  qu'il  lui  accorda  ,  dont  les  principales 
font  l'adminiftration  perpétuelle  qu'il  lui  conféra  des 
Grandes  Ma'itrifes  des  Ordres  Militaires  ,  avec  le 
droit  de  préfentation  aux  Evèchcs  d'Efpagne ,  &  la 
remife  du  tribut  de  huit  mille  onces  d'or  que  ce 
Prince  devoir  au  S.  Siège  à  caufe  du  Royaume  de 
Naples. 

CCXVI.  CLÉMENT  VII. 

1523.  Clément  VII  (Jules  de  Médicis  ,  fils 
naturel  &  pofthume  de  Julien  de  Médicis ,  tué  l'an 
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Denis  fe  maintint  par  la  prorciftion  des  Turcs.  Onuphre  &  les 
Bollandiftes  merrent  fa  mon  en  i^jj. 

CXLIX.  JOASAPH  IL 

t  y  5  y .  Joasaph  II  fuccéda  au  Patriarche  Denis.  Sous  fon 
Pontificat,  il  fe  tint  à  Conftantinople  un  Concile,  où  l'on  ex- 
communia Métrophanc,  Métropolitain  de  Céfarée,  pour  avoir 
ete  à  Rome  dans  le  delTcin  de  travailler  à  la  réunion.  L'an  de 
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l'Ere  de  Confranrînople  7075,  Indiclion  VIIIe,  au  mois,  de 
Janvier,  fuivant  Malaxus ,  c'eft-à-dite  l'an  de  J.  C.  J  j6f ,  & 
non  15^4,  comme  le  marque  le  P.  Le  Quicn,  Joafaph  lut 
dépofé  dans  un  aurre  Concile,  fur  une  aceufation  de  iiinonie. 
11  appella  de  ce  jugement,  mais  fans  fuccès,  aux  trois  autres 
Patriarches. 

CL.    MÊTROPHANE  III. 
ijtfj.  Metrophane  lit ,  le  même  qui  avoit  été  excommu- 
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1 478  parles  Pazzi,  &  Couiîn  de  Léon  X,  qui ,  après 
l'avoir  légitime  par  une  Bulle,  le  nomma  à  l'Archevê- 
ché de  Florence  de  le  fit  Cardinal  en  1 5 1 3  ) ,  fur  élu 
Pape  le  1 9  de  Novembre  1523  ,  &  couronné  le  2 5 . 
(Mann").  L'an  15,24,  il  donna  le  z  Mai  une  Bulle 
pour  réformer  divers  abus  qui  régnaient  eu  Italie. 
Il  en  donna  une  aurre  ,  le  24  juin  fuivant ,  pour  ap- 
prouver le  nouvel  Inllitut  des  Théatins.  L'an  1526 
il  fe  ligua  ,  par  un  traité  ligné  le  12  Mai  ,  avec  les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre  ,  les  Vénitiens  &: 
d'autres  Princes  d'Iralie,  contre  l'Empereur  Charles- 
Quint.  Cette  ligue  appellée  Sainte  ,  pareeque  le  Pape 
en  étoit  le  Chef,  ne  lui  procura  que  des  infortunes.  Le 
Connétable  de  Bourbon  ,  qui  avoir  quitté  François  I 
pour  Charles-Quint ,  fît  demander  au  Pape  la  permif- 
fion  de  traverfer  avec  fon  armée  l'Etat  Eccléhalhque , 
pour  aller  dans  le  Royaume  de  Naples.  Sur  fon  refus 
il  vint  fepréfenrer  fubiremenr  devant  Rome  ,  le  5 
Mai  1 5  27.  Cette  grande  Ville  fut  prife  d'aflaut  le 
lendemain  ,  pillée  Se  faccagée  pendant  deux  mois  , 
avec  des  excès  de  barbarie  lupéneurs  à  tous  ceux  que 
les  troupes  d'Alaric  y  avoient  commis.  Les  foldats 
Allemands  ,  dont  la  plupart  croient  Luthériens  ,  fu- 
rent ceux  qui  fe  diftinguerenr  le  plus  à  ce  fac  par 
leur  fureur  &c  leur  impiété.  Clément  s'étoit  ce- 
pendant retiré  dans  le  Château  Saint-Ange.  Il  y  lut 
afliégé  &:  tellement  prefle  qu'il  fut  contraint  de  capi- 
tuler ,  le  5  Juin  ,  par  la  médiation  de  l'Archevêque 
deCapoue  ,  aux  conditions  fuivantes,  favoir  1  .  de 
payer  comptant  cent  mille  ducats  d'or  ,  cinquante 
mille  dans  20  jours,  &  deux  cents  cinquante  mille 
dans  le  terme  de  deux  mois  j  2  ".de  remettre,  en  forme 
de  dépôt,  le  C  hâteau  Saint-Ange  entre  les  mains  des 
Officiers  de  l'Empereur  j  j°  de  refter  prifonnier 
jusqu'au  paiement  des  cent  cinquante  mille  premiers 
ducars  de  fa  rançon.  On  l'obligeai  de  plus  à  livrer 
aux  Impériaux  les  Villes  d'Oftie ,  de  Civita  Vecchia, 
ôc  de  Citta  di  Caftello  ,  &  de  leur  faite  rendre  les 
Villes  de  Parme  de  de  Plaifance.  Mais  pas  un  des 
Commandans  de  ces  Places  ne  voulut  déférer  aux 
ordres  qu'il  leur  envoya  de  fe  conformer  à  ce  rraité. 
Clémenr  n'étoit  pas  plus  en  état  de  payer  les  fommes 
qu'on  lui  avoit  tait  promettre.  Cependant  il  fe  rrou- 
voit  dans  la  plus  grande  détrelFe.  La  pefte  que  la  fa- 
mine avoir  caufée  dans  Rome,  s'étoit  introduire  au 
Château  Saint-Ange.  A  la  fin  ce  Pontife  &  les  Car- 
dinaux qui  l'accompagnoient ,  obtinrent  à  force  de 
prières ,  le  I  j  Août,  la  grâce  d'êrre  conduits  au  Bel- 
védère, où  ils  relièrent  fous  la  garde  des  Efpagnols. 
De  là  ils  furent  ramenés  au  Château  Saint-Ange 
d'où  le  Pape  fe  lauva  déguifé  en  Marchand ,  le  9  Dé- 
cembre ,  à  Orviete.  (Murarori).  Le  Roi  de  France, 
touché  de  fa  htuation  ,  avoit  déjà  donné  ordre  à  l'ar- 
mée qu'il  avoit  en  Italie  de  marcher  à  fon  fecours. 
Les  Impériaux  virent  alors  qu'ils  alloient  être  forcés 
d'abandonner  Rome  ,  &  Hugues  de  Moncade  reçur 
ordre  de  conclure  un  accommodement  avec  le  Pape  ; 
ce  qui  fut  exécuté  le  16  Juin  de  l'an  1 5  29.  Clément 
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nie  fous  loafaph,  lui  fut  donné  pour  fuccclleur.  L'an  IJ71, 
U abdiqua  te  4  Mai. 

CLI.  JÉRÊMIE  II 

1  T7î.  JÉrÉmie  II,  Métropolitain  de  LariHc,  fut  transféré ,  le 
j  Mai  CJ71,  far  le  Siège  de  Conftantinople.  L'an  de  l'Ere  de 
CP.  708)  ,  (  de  J.  C.  1  J7J  ,  )  ayant  reçu  des  Docteurs  Luthé- 


réconcilié  avec  Charles-Quint  le  couronna  Empereur, 
le  24  Février  de  l'année  fuivan  te,  à  Bologne.  Le  Saint 
Siège  étoit  alors  faili  d'une  affaire  épineufe  qui  de- 
mandoir  une  prudence  confommée  dans  celui  qui  le 
rempliûoit,  pour  être  beureufement  traitée.  C'étoir 
celle  du  divorce  de  Henri  VIII ,  Roi  d'Angleterre, 
avecCarherine d'Aragon.  Clémenr ,  après avoir  nom- 
mé  desCommiifaires  fur  les  lieux  pour  en  connoître, 
l'évoqua  à  Rome,  le  1 5  Juillet  1719  ,  à  la  foliicita- 
tion  de  Charles-Quint,  neveu  de  la  PrincelTe  répudiée. 
Enfin  après  y  avoir  été  pendante  l'efpace  d'environ 
quatre  ans  eV'demi,  le  Pape,  cédant  aux inftances  de 
l'Empereur,  rendît  en  plein Conhftoire ,  lei^  Mars 
1 5  34,  fon  jugement  définitif,  par  lequel  il  déclarait 
bon  6c  valide  le  mariage  du  Roi  d'Angleterre  &  de 
Catherine  d'Aragon ,  avec  défenfe  à  ce  Prince  ,  fous 
peine  de  cenfures ,  d'en  pourfuivre  déformais  la  dif- 
folution.  Peu  de  rems  après ,  il  eut  la  douleur  de 
voir  le  Schifme  d'Angleterre  consommé  par  un  Edit , 
où  Henri  VIII  fe  déclarait  Chef  de  l'Eglife  Angli- 
cane. Clément  ne  furvecut  pas  long-tems  à  cet  évé- 
nement, étant  mort  le  26  Sept,  de  la  même  année  , 
âgé  de  56  ans.  Il  avoit  tenu  leS. Siège  i  o  ans,  10  mois 
fi{  G  jours.  Une  taulle  politique,  toujours  dirigée  par 
l'intérêt ,  fut  l'ame  des  démarches  de  cePape  5  &  la 
fource  de  fes  malheurs.  Il  aimoit  les  Lettres  :  par  fes 
foins  la  Bibliothèque  du  Vatican  fut  augmentée  d'un 
grand  nombre  de  volumes  recherchés  avec  beaucoup 
dedépenfe.  Son  corps,  porté  d'abord  à  l'Eglife  de  St. 
Pierre ,  fut  enfuite  transféré  dans  celle  des  Domini- 
cains de  la  Minerve  avec  les  cendres  de  Léon  X.  II 
avoit  confirmé ,  l'an  1 5  28,  par  une  Bulle  du  5  Juillet 
l'Ordre  des  Capucins ,  fondé  par  Matthieu  Bafchi  ; 
&  l'an  1535,  par  une  Conftitution  du  1  8  Février,  ce- 
lui des  Clercs  Réguliers  dirs  Barnabites,  établi  quel- 
ques années  auparavant  par  trois  nobles  Miianois. 

Clément  VII  varioit,  comme  fon  ptédécefleur  ,  pour  la  ma- 
nière de  commencer  l'année ,  &  pour  celle  de  compter  les  jours 
du  mois.  La  date  de  l'Indi&ion,  réfervée  depuis  long-rems  à  la 
Chambre  Apoilolicme  ,  paroît  n'y  avoir  point  été  connue  fous 
ce  Pontificat. 

CCXVII.  PAUL  III. 

1554.  Paul  III  (Alexandre Farnefe ,  Romain, 
né  l'an  14.66  ,  Evêque  d'Oftie,  après  avoir  occupé 
fucceinvement  fix  autres  Evêchés  ,  Doyen  du  facré 
Collège  ) ,  fut  élu  à  l'unanimité  le  1  -*  Octobre  1 5  54 , 
&  couronné  le  7  Novembre.  Dès  qu'il  fut  fur  ie  St. 
Siège ,  pénérré  des  maux  de  l'Eglife  ,  il  regarda  la  cé- 
lébration d'un  Concile  Général  C'j.-.ime  l'unique  re- 
mède qu'on  pût  y  apporrer.  L'an  1  [  \é  .  au  mois  d'A- 
vril ,  il  eur  la-defTus  avec  Chant,  s-Quint  à  Rome  un 
enrretïen  ,  donr  le  réfultat  fut  l'mdiccion  d'un  Con- 
cile à  Mantoue,  pour  le  mois  de  Mai  1537.  Mais  le 
Duc  de  Manroue  ayant  refufé  de  prêrer  fa  Ville  pour 
cet  objet ,  on  réfolur  de  tenir  le  Concile  à  Vicence  j 
tk  enfin ,  pour  contenter  les  Proteftanrs ,  à  Trente , 
par  une  Bulle  du  22  Mai  1  542.  L'ouverture  de  cette 
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riens  de  Tubince  un  exemplaire  de  la  Confefïion  d'Ausbourg , 
il  leur  répondit  ue  manière  qu'ils  ne  purent  tirer  avantage  de  fa 
Lettre.  Ils  lui  adrcrTcrcnr  enluite  d'autres  Ecrits  pour  le  (éduirei 
mais  ils  n'y  réunirent  pas.  Ceux  de  Wurtemberg  étant  revenus 
à  la  chatgc,  Jérémie  leur  répondit,  l'an  IJ7S,  par  un  ample 
écrit  qui  leur  ferma  la  bouche.  L'an  de  J.  C.  IJ7?  ,  fuivant 
Sponde  ,  il  fut  chaiTc  de  fon  Siège. 


Tome  I, 
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Aflemblce  dévoie  fe  faire  le  premier  Novembre  fui- 
vant. Néanmoins  le  Concile  ne  commença  que  le  i  3 
Décembre  (  3  e  Dimanche  de  l'A  vent)  1545.  (V.  les 
Conciles).  Le  Schifme  de  I'Eglife  Anglicane  croit 
alors  confommé  fans  retour,  depuis  la  Sentence  d'ex- 
communication que  Paul  avoir  prononcée ,  le  16  Dé- 
cembre 1538  contre  le  Roi  HenriVIII.  L'an  1  5  46,  il 
fit  reprendre  la  conftruction  du  Temple  de  St.  Pierre 
pat  Michel-Ange  Buonarotti  ,  qui,  fins  taire  un  plan 
nouveau  ,  réforma  le  premier  ,  &  prêtera  la  Croix 
Grecque  de  Pemazzi  ,  à  la  Croix  Latine  du  Bra- 
mante. Paul  III ,  non-plus  que  Michel-Ange  ,  ne 
vit  pas  la  fin  de  cette  entreprife.  Il  mourut  âgé  de 
près  de  81  ans ,  le  1 0  Novembre  1549,  après  avoir 
occupé  le  St.  Siège  15  ans  &  27  jours  ,  depuis  fon 
élection.  Par  une  Bulle  du  27  de  Septembre  1 540  , 
il  avoit  approuvé  le  nouvel  Inftitut  de  St.  Ignace  de 
Loyola ,  mais  à  condition  qu'il  ne  feroit  compofé 
que  de  6  0  Profes.  Ce  Pape  fe  montra  favorable  à  ceux 
qui culti voient  les  Lettres.  Il  éleva  au  Cardinalat ,  en 
1 5  36,  le  célèbre  Sadolet ,  &  voulut,  fuivant Rhena- 
nus ,  faire  le  même  honneur  à  Eraftne  ;  mais  celui- 
ci ,  ajoure-ton ,  le  refufa.  Paul  III,  avec  d'excellentes 
qualités,  n'étoit pas  exemptdedétauts.  11  avoit,  d'un 
mariage  contracté  avant  que  d'entrer  dans  les  Ordres, 
un  fils  ,  Pierre-Louis  Farnefe  ,  qu'il  ht  Duc  de 
Parme  aux  dépens  du  St.  Siège  ,  8c  une  fille  mariée  à 
Bolîo  Sforce.  L'ingratitude  de  fes  parents  ,  qu'il 
avoit  comblés  de  bienfaits  ,  lui  caufa  la  maladie  qui 
le  mit  au  tombeau.  Dans  fes  derniers  moments  il 
répétoit  fouvent  le  verfet  du  Pfalmifte  :  Si  mei  non 
fuiffent  deminati  3  tune  immaculatus  ejjem :'(  &  emun- 
darerà  delic'o  maximo  :  c'elt-à-dire  ,  fuivant  l'appli- 
cation qu'il  faifoit  de  ces  paroles  à  fi  conduite:  Si  je 
n'avois  point  fait  Princes  mes  parents ,  je  ferois  main- 
tenant fans  reproche  devant  Dieu,  &  exempt  d'un 
grand  péché.  (  Voyez  les  Ducs  de  Parme }.  Ce  Pape 
eft  le  premier  auteur  de  la  tameufe  Bulle  in  Cœna 
Domini  3  qu'il  publia  le  Jeudi  Saint  de  l'an  1  5  3  6  ,  8c 
qu'il  ordonna  de  renouvelîer  tous  les  ans  à  pareil  j  our. 
Elle  commence  par  ces  mots  :  Confecravcrunt  Ro- 
mani Pontifiees ,  &  contient  24  Paragraphes,  aux- 
quels les  Papes  Pie  V,  Paul  V  8c  Urbain  VIII  ont 
fait  plufieurs  additions  8c  changemens,  le  tout  pour 
relever  l'autorité  Eccléfiaftique  aux  dépens  de  la  puif- 
fance  Séculière.  Appelle!  des  Décrets  des  Papes  au 
Concile  Général ,  ravorifer  les  Appellans ,  enfeigner 
la  fupériorité  du  Concile  Général  fur  le  Pontite  Ro- 
main, employer  l'Autorité  Civile  pour  restreindre  la 
Jurifdiction  Eccléfiaftique ,  exiger  du  Clergé,  fans  le 
confentement  du  Pape  ,  des  contributions  pour  les 
befoins  de  l'Etat,  font  autant d'entreprifes frappées 
d'auathemes  par  cette  Bulle  que  tous  les  Souverains  fe 
font  accordés  à  rejetter.  C'en:  auifi  Paul  III,  dit-on,  qui 
accorda  (  l'an  1538)  au  Roi  François  I  l'Induit  per- 
pétuel dont  jouiûent  le  Chancelier  de  France  8c  les 
Officiers  du  Parlement  de  Paris.  (C'eft  plutôt,  comme 
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M^TROPHANE    III,  rétabli. 

ifT}.  Métroi'Hane  III  remonta  fur  le  Siège  de  Conftan- 
tïnople  le  14  Décembre  ty?}.  Les  Proteftans  le  (bUicicereat 
en  vain  d'cmbralfer  leur  Doctrine  ;  il  l'eut  toujours  en  aver- 
fioD.  Il  paraît  qu'il  fut  porté  pour  la  réunion  des  deux  Egliles. 
Ce  Prélat  mourut ,  fuivant  les  Bollandiftes ,  au  mois  d'Août 
1580. 


le  remarque  d'Héricoutt,  une  confirmation  du  même 
privilège ,  accordé  par  Eugène  IV  au  Roi  CharlesVil.) 
Enfin  ce  fut  lui  qui,  après  avoir  quitté  le  Palais  du 
V atican ,  vint  demeurer  fur  le  Quirinal ,  dans  le  vafte 
&  magnifique  Palais ,  qui  doit  fa  perfection  à  Paul  V, 
&  fon  entier  achèvement  à  Alexandre  VII  &  à  Clé- 
ment XII.  Son  nom  moderne  eft  Monté-Cavallo. 

C  C  X  V  I  I  I.    JULES  III. 

1550.  Jules  III  (Jean-Marie  del  Monté,  Ro- 
main,né  le  10  Sept.  14H7, originaire  d'Arezzo, Car- 
dinal du  ritte  de  S.  Vital  en  1 5  3  6 ,  Evêque  de  Palef- 
trine,  Archevêque  de  Siponre)  fut  élu  Pape  le  8  Fé- 
vrier 1550,  8c  couronné  le  22.  Ce  n'étoit  point  fur 
lui  qu'on  avoit  d'abord  jette  les  yeux.  La  nuit  qui  pré- 
céda fon  élection ,  les  Cardinaux  étoient  accourus  en 
foule  à  la  cellule  du  Cardinal  Polus ,  dans  l'intention 
de  le  reconnoître  Pape  par  voie  d'adoration.  Polus 
les  reçut  à  fa  porte;  8c  ayant  oui  l'annonce  qu'ils 
étoient  venus  lui  faire  :  Mes  frères  t  leur  dit-il ,  le 
Dieu  que  nous  fervons  efl  le  Dieu  des  lumicres  s  & 
non  des  ténèbres.  Remette^  au  jour  votre  élecîion. 
Apres  avoir  oui  la  Mefj'e  p  &  invoqué  le  Saint-Efprit  , 
vous  fuivre^  fes  mouvemzns  £'  ce  qu'il  vous  infpirera 
pour  le  bitn  de  fon  BgUfi.  (  Ann.  Angl.  L.  II ,  p.  96.) 
Les  Cardinaux ,  jugeant  à  cette  réponfe  que  Polus 
ne  leur  tiendroit  point  compte  de  ion  élection  ,  fe 
tournèrent  du  côte  du  Cardinal  del  Monté.  Ce  Pape, 
deux  jours  après  fon  couronnement  (14  Février)  fit 
l'ouverture  du  Jubilé.  Il  rétablit  8c  continua  le  Con- 
cile de  Trente,  auquel  il  avoit  aiiifté,  fous  Paul  lïl, 
en  qualité  de  Légat  ;  mais  il  n'en  vit  pas  la  fin  , 
étant  mort  le  2  3  de  Mars  1555,  après  5  ans ,  1  mois 
8c  14  jours  de  Pontificat.  Jules ,  né  avec  de  la  fer- 
meté dans  le  caractère ,  avoit  paru ,  avant  fon  exal- 
tation ,  d'une  févérité  exceifive.  Mais ,  placé  fur  le 
faint  Siéçe ,  les  plaifirs  s'emparèrent  de  fon  aine  ;  8c 
eu  la  corrompant  ,  ils  adoucirent  fon  humeur.  Il 
porta  l'indécence  jufqu  à  donner  le  chapeau  de  Car- 
dinal ,  qu'il  laifïoit  vacant  par  fon  exaltation ,  à  un 
de  fes  domeftiques ,  qui  n'avoit  d'autre  mérite  que 
de  prendre  foin  de  fon  finge.  Le  Duc  de  Parme  le 
croyoit  dans  fes  intérêts  ;  mais  s'appercevant  qu'il 
prenoit  des  mefures  avec  l'Empereur  pour  le  dé- 
pouiller, il  eut  recours  au  Roi  de  France  Henri  II, 
qui  lui  promit  fa  protection,  8c  ne  tarda  pas  à  lui 
envoyer  des  troupes.  Jules ,  à  cette  nouvelle,  devint 
li  furieux ,  qu'il  ofa  déclarer  excommunié  le  Roi ,  8c 
menacer  démettre  fon  Royaume  en  interdit.  Henri, 
par  repréfailles ,  fit  défenfe  à  fes  fujets  de  porter  de 
l'argent  à  Rome ,  &  de  sadreifer  àd'autres  qu'aux  Or- 
dinaires pour  toutes  les  affaires  eccléfiaftiques.  Jules 
fe  radoucit  alors ,  &c  travailla  même  à  faire  la  paix 
entre  l'Empereur  &  le  Roi.  Ceci  eft  de  l'an  1551. 
Jules  ordonna,  cette  même  année,  une  nouvelle  ou- 
verture du  Concile  de  Trente  ,  dont  la  t  Ie  Sellion 
fe  tint  le  1  Septembre,  la  1  je  le  1 1  Octobre  fuivant, 
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JÉRÉMIE    II,  rétabli. 

1  y8o.  JÉrÉmie  II  fut  rétabli  fur  le  Siège  de  Confiant  inoplc, 
au  mois  de  Décembre  1  j8o.  Il  fc  montra  favorable  a  la  réu- 
nion, &  s'engagea  même  à  faire  adopter  parles  Grecs  le  Calen- 
drier réforme  de  Grégoire  XIII.  Mais  Tliéoleptc  ,  Métropoli- 
tain de  Philippopoli  ^l'ayant  accule  devant  les  Turcs  d'intelli- 
gence avec  le  Pape  &  les  Princes  Chrétiens ,  il  fut  mis  en  pri- 
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la  14e le  2«  Novembre  d'après,  la  1 5e  le  15  Janvier 
1552,  6V  la  16-  le  18  Avril  fuivant;  après  quoi  le 
Concile  fur  encore  fufpendu ,  Se  Jules  ne  s'en  oc- 
cupa plus.  Le  refte  de  fon  Pontificat  fût  employé  à 
édifier  Se  embellir ,  près  de  la  porte  det  popo/o  ,  un 
jardin  ou  une  vigne  qui  devint  célèbre  &  retint  fou 
nom.  Il  fut  fi  peu  regretté  ,  que  d'Avanfon ,  Am- 
baffadeur  de  France  en  Cour  de  Rome ,  écrivit  au 
Connétable  que  le  peuple  l'avoir  pleuré ,  tout  aïrtji 
qu'il  ejl  accoutumé  éc  faire  à  Cartme-prcnant. 

CCXIX.    MARCEL  II. 

1555.  Marcel  II  (Marcel  Cervin ,  né  à  Monte- 
pulciano  dans  l'Etat  Eccléliaftique ,  Prêtre,  Cardinal 
de  S"  Croix  en  1 <  5  9  )  fut  élu  Pape,  d'un  confentement 
unanime ,  le  9  d'Avril  1555.  Le  lendemain ,  il  fut 
confacré;  &  le  1  1  ,  qui  étoit  le  Jeudi-Saint,  il  reçut 
la  couronne  pontificale.  Marcel  avoit  un  gtand  délir 
de  rétablir  le  Concile  fufpendu  depuis  1552,  &  un 
zélé  ardent  pour  la  réformation  ;  mais ,  tandis  qu'il 
étoit  occupé  des  mefures  qu'il  pourrait  prendre  pour 
extirper  les  vices  Se  les  hérélîes ,  appaifer  les  guerres 
&  les  divilions  des  Princes ,  retrancher  les  abus  ,  il 
fut  faiii ,  le  30  d'Avril,  d'une  apoplexie  qui  l'em- 
porta la  nuit  fuivante  ,  n'ayant  tenu  le  faint  Siège 
que  11  jours.  Il  étoit  fi  ennemi  du  Népotifme,  qu'il 
ne  voulut  jamais  permettre  à  fes  neveux  de  venir  i 
Rome. 

CCXX.   PAUL  IV. 

1 5  S  5.  Paul  IV  (Jean  Pierre  CarafFa ,  noble  Na- 
politain ,  Evêque  de  Théate  ou  Chiéti  dans  l'Ab- 
bruze  citérieure ,  Cardinal ,  Inftiruteur  avec  le  Bien- 
heureux Gaétan  des  Théatins  ,  né  ,  non  l'an  1 460  , 
comme  porte  le  texte  de  Ciaconius  par  une  erreur 
typographique,  mais  l'an  147S,  ainlt  que  le  mar- 
quent Panvinius  Se  Oldoin  )  fut  élu  Pape  ,  à  lage  de 
79  ans ,  le  1  j  Mai  1555,  &  couronné  le  16 ,  fui- 
vant  les  Hiftonens  du  tems.  11  fur  redevable  de  cette 
dignité  à  la  vie  exemplaire  qu'il  avoir  menée  juf- 
qu'alors  ,  à  fon  favoir  &  au  mépris  qu'il  témoignoit 
des  grandeurs  humaines.  «Quelques  uns  néanmoins, 
»  dir  Muratori ,  s'étoient  apperçus  que ,  fous  le  man- 
»  teau  de  la  modeftie  religieufe  ,  il  couvrait  une 
»  bonne  dofe  d'ambition.  Sa  tête,  ajoute-t-il,  étoit 
»  une  image  racourcie  du  Mont-Véfuve ,  voifin  de 
»  fa  patfie.  Ardent  en  toutes  fes  actions ,  colère , 
»  dur ,  inflexible  ,  il  avoit,  à  la  vérité,  un  zélé  in- 
»  croyable  pour  la  Religion,  mais  un  zélé  dépourvu 
»  de  prudence  &  qui  le  précipitoit  dans  des  excès  de 
»  rigueur.  Les  perfonnes  fages  ne  préfagerent  qu'un 
»  gouvernement  âpre  Se  insupportable  fous  un  tel 
»  Pontife....  Se  c'eit  en  effet  ce  que  pronoftiquoienr 
»  fon  regard  farouche  &  fes  yeux  enfoncés ,  mais 
»  enflammes  Se  étincelans  ,  qui  caractérifoient  fa 
»  phyfionomie.  Paul  s'étudia,  au  commencement  de 
»  fon  Pontificat ,  à  difliper  l'opinion  finiftre  qu'on 
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fon  vers  l'an  i  j8t.  Il  en  forritpar  les  foins  des  AmbalTadcurs 
de  France  &  de  Venifc  ;  mais  fon  Siège  croit  alors  occupé  par 
Urj  autre. 

C  L  I  I.   P  A  C  H  O  M  E  II. 

iî85.  Pachome,  Moine  de  Lcsbos,  fut  fubftituc  à  Jéré- 
mic  par  une  taftion.  11  ne  fit  que  paroirre  fur  le  Siège  ;  fes  ad- 
vcrlancs  l'en  firent  prefquc  aulTitoc  defeendre. 


»  avoit  de  lui ,  par  des  marques  de  clémence  &  de 
»  libéralité.  Les  faveurs  &  les  grâces  qu'il  accorda 
.>  au  peuple  Romain  ,  firent  une  telle  imprellion , 
»  qu'on  lui  érigea  une  ftatue  dans  le  Capitole.  Mais 
»  le  torrent  de  fa  fougue  ainfi  réprimé  ne  tarda  pas  à 
»  rompre  h  digue  &  à  vérifier  les  fâcheufes  predic- 
»  tions  qu'on  avoit  faites  fur  fon  Pontificat  Ennemi 
de  l'Efpagne  pour  des  intérêts  de  famille ,  il  perfé- 
cuta  les  Colonnes ,  les  Sforces  Se  d'autres  Barons  Ro- 
mains attachés  à  cette  puilfance  ,  Se  fe  ligua  le  1 5 
Décembre  1555,  avec  la  France  pour  lui  enlever  le 
Royaume  de  Naples.  Ce  furent  le  Duc  de  Guife  Se 
le  Cardinal  de  Lorraine  ,  fon  frère  ,  féduits  l'un  Se 
l'autre  par  le  Cardinal  neveu ,  qui  engagèrent  le 
Roi  de  France  Henri  II  à  conclure  cette  ligue  contte 
l'avis  du  Connétable  de  Montmotenci.  Mais  le  Car- 
dinal Polus ,  Miniftre  de  Matie  ,  Reine  d'Angle- 
terre &  femme  de  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne ,  étant 
venu  en  France,  eut  l'habileté  de  faire  ligner  au  Roi, 
le  <  Février  fuivant ,  à  l'Abbaye  de  Varicelles ,  une 
trêve  de  cinq  ans  avec  l'Efpagne.  Le  Pape ,  irrité  de 
cet  accommodement  qui  derangeoit  fes  vues ,  fe  ven- 
gea fur  le  Cardinal ,  en  lui  étant  La  Légation  d'An- 
gleterre ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  ami  des  Protef- 
tans.  Il  envoya  fon  neveu  le  Cardinal  Caraffe  en 
France  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'on  avoit  traité  fans 
lui  avec  le  Roi  d'Efpagne ,  comptant  le  déclarer  dé- 
chu du  Royaume  de  Naples ,  foit  pour  des  cens  non 
payés ,  foit  pour  des  infultes  qu'on  lui  avoit  déjà 
faites ,  foit  pour  parer  à  d'autres  dont  il  étoit  me- 
nacé par  le  Duc  d'Albe,  nouveau  Viceroi  de  Naples. 
Le  Duc,  loin  de  vouloir  le  provoquer,  lui  envoie 
Pierre  Lofîredo  pour  négocier  avec  lui.  Paul  fair 
mettre  en  prifon  ce  Député,  &  la  guerre  par- là 
devient  inévitable.  Le  Viceroi  s  étant  mis  eu  mar- 
che ,  à  la  tête  d'une  armée ,  au  mou  de  Septembre, 
foumet,  eu  peu  de  tems,  une  grande  partie  de  l'Etat 
Eccléliaftique.  L'an  1557,  fes  progrès  font  arrêtés 
par  le  Duc  de  Guife  ,  arrivé  de  France  avec  une  ar- 
mée d'environ  1 1  mille  hommes.  Mais  après  la  ba- 
taille de  Saint-Quqntin  en  Picardie ,  que  la  France 
perdit  le  1  o  Août  de  cette  année ,  le  Duc  fut  rap- 
pellé  avec  fes  troupes  pour  réparer  ce  revers.  Le 
Pape  alors  tut  obligé  d'entendre  à  la  paix  ,  qui  fut 
lignée  le  1 4  Septembre  fuivant.  L'an  1558,  fur  ce 
que  certains  Hérétiques  nioienr  que  jamais  S.  Pierre 
eût  Siégé  à  Rome,  Paul  inftima  la  Fête  de  la  Chaite 
de  cet  Apôtte  à  Rome,  &  la  fixa  au  1  8  Janvier.  Au 
mois  d'Avril  fuivanr,  il  refufa  de  confirmer  l'élec- 
tion de  l'Empereur  Ferdinand  ,  par  la  raifon  que 
Charles-Quint ,  fon  frère ,  auquel  il  fuccédoit ,  s'étoit 
démis  fans  la  participation  du  faint  Siège.  Il  arriva 
de  là  qu'on  fe  palfa  de  fa  confirmation  ,  &  que  les 
Empereurs  ne  l'ont  plus  démandée  depuis  à  fes  fuc- 
ceneuts.  L'impétuofité  de  Paul  lui  fit  commettre, 
lan  1559,  une  autre  imprudence  ,  donr  les  fuites 
furent  bien  funeftes  à  la  Religion.  Elifabeth  étant 
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THÉOLEPTE  II 

If8f.  Théouptf.  II ,  auteur  de  l'cmprifonnemenr  de  Jérè- 
niie ,  &  de  la  deliicurion  de  Pachome,  obeinr  du  Sulran  le  Pa- 
triarcharde  Conuancinople.  11  far  inrronifé  le  10  Mars  de  l'an 
1  y  8  s  ,  par  les  Patriarches  d'Alexandrie  &  d'Antioctie.  L'année 
fuivante,  au  plus  tard,  il  fut  obligé  de  rendre  le  Siège  à  Jé- 
rémie. 
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montée  fur  le  trône  d'Angleterre,  avoir  chargé,  quoi- 
que Procédante  dans  le  cœur,  le  Chevalier  Edouard 
karne,  Ambalïadeur  de  la  feue  Reine  Marie,  fa. 
fceur ,  à  Rome ,  de  reconnaître  fon  obédience.  La 
réponfe  du  Pape  fut  que  l'Angleterre  étant  un  nef 
de  l'Eglife  Romaine  Se  Eli&betn  une  bâtarde,  à  qui 
de  légitimes  Concurrens  difputoient  le  iceptre,  elle 
n'auroit  pas  dû  le  prendre  fans  le  confenrement  du 
Siège  Apoftolique;  qu'elle  devoit  fufpendre  les  fonc- 
tions de  la  Royauté,  Se  s'en  rapporter  fur  fes  pré- 
tentions au  jugement  du  Souverain  Pontife.  Une 
réponfe,  aulli  dure  Se  auilî  peu  attendue,  ht  qu'EIi- 
labeth,  conlîdérant  le  danger  qu'il  y  avoit  pour  elle 
d'adhérer  au  Pape ,  fe  précipita  ouvertement  dans 
le  parti  de  Thérefie  ,  Se  donna  tous  fes  foins  pour 
cimenter  le  fchifme  en  Angleterre.  Paul  ne  fe  ren- 
doit  gueres  moins  odieux  aux  Romains  par  la  févé- 
rité  avec  laquelle  il  faifott  exercer  l'Inquifition  à 
Rome.  Cécoir  lui  qui  avoit  engagé  Paul  III  à  y  éri- 
ger ce  tribunal,  auquel  il  donna  une  autorité  beau- 
coup plus  étendue  qu'il  n'avoit  dans  fon  origine.  Si 
quelque  chofe  modéra  la  haine  des  Romains  envers 
lui ,  ce  fut  la  juftice  dont  il  ufa  envers  fes  neveux, 
qu'il  chaifa  Se  dépouilla  de  leurs  emplois ,  après  avoir 
reconnu  combien  ils  abufoient  de  fa  faveur.  Enfin 
ce  Pape  mourut  le  1 8  Août  1559,  ayant  tenu  le  feint 
Siège  4  ans ,  3  mois  &  5  jours.  Son  épitaphe  met  fa 
more  au  1 5  Août  ;  mais  les  Auteurs  contemporains 
s'accordent  à  la  placer  au  jour  que  nous  lui  allignons. 
Dès  qu'il  eût  les  yeux  fermés ,  le  peuple  fe  déchaîna 
contre  fa  mémoire  avec  tant  de  fureur  que ,  pour 
fouftraire  fon  corps  à  la  violence  de  la  multitude, 
on  fut  obligé  de  l'enterrer  de  nuit  fans  cérémonie. 
Elle  fe  vengea  fur  fa  ftatue  qu'elle  mit  en  pièces  Se 
ietta  dans  le  Tibre.  Elle  mit  le  feu  à  l'Inquifition , 
Se  fe  feroit  portée  à  d'autres  excès  ,  fi  on  n'eût  fait 
venir  des  troupes  pour  la  réprimer. 

Paul  fuivoir  ordinairement  le  calcul  Florentin.  Il  cft  regarde" 
comme  l'inftirutcur  de  la  Congrégation  de  l'Index. 

C  C  X  X  I.    PIE  IV. 

1 5  c  9.  Pie  IV  (Jean-Ange  de  Médicis ,  d'une  autre 
famille  que  celle  de  Florence  ,  né  à  Milan  de  Bernar- 
dinMédichin,  Cardinal  en  1549  &  frère  du  fameux 
Marquis  de  Marignan,  Général  de  Charles-Quint)  fut 
élu  Pape  la  nuit  du  15  au  16  Décembre  1559,  Se 
couronné  le  6  Janvier  i  $6o.  Il  fignala  le  commence- 
ment de  fon  Pontificat  par  un  A&e  de  clémence ,  en 
pardonnant  à  ceux  qui  avoient  outtagé  la  mémoire 
de  fon  prédécelfeur.  On  remarqua  en  lui  d'autres 
traits  d'humanité  qui  donnèrent  un  bon  augure  de 
fon  gouvernement.  Mais  fix  mois  s'étoient  à  peine 
écoulés  qu'il  ht  éclater  tout  à  coup  une  févérité  dont 
on  ne  l'avoit  pas  cru  capable  jufqu'alors.  Le  7  Juin, 
les  Cardinaux,  Charles  &  Alfonfe  Carafe ,  l'un  ne- 
veu ,  Se  l'autre  petit  neveu  de  Paul  IV,  Jean  Ca- 
rarTe,  fou  autre  neveu,  Duc  de  Palliano,  le  Comte 
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J  É  R  É  M  I  E,  pour  la  troijîeme  fois. 

ryStf.  Jérémie  II  recouvra,  pour  la  troiiïeme  fois,  fon 
Siège  par  le  crédit  de  fes  amis.  L'an  1  y  9  3  f  ^  1*E«  de  CP. 
710 1 ,  )  au  mois  de  Février,  il  tint  à  Confîantinople  un  grand 
Concile,  où  .Ton  confirma  l'inftitution  d'un  Patriarchat  chez 
les  Ru  lies.  Jérémic  mourut  l'an  1 T94.  (Le  Quien.  J 


d'Alife  Se  Léonard  di  Cardine  font  arrêtés  par  l'ordre 
de  Pie  IV,  qui  nomme  auffitot  une  eommimon  pour 
inftruire  leur  procès  \  les  deux  derniers  étoient  re- 
gardés comme  les  meurtriers  de  la  femme  du  Duc , 
Se  les  trois  premiers  éroient  aceufés  d'avoir  commis 
de  grands  excès ,  fous  le  Pontificat  de  leur  oncle.  En- 
fin ,  après  une  procédure  qui  dura  neuf  mois ,  le 
Cardinal  Charles  fut  condamné  à  mort  le  \  Mars 
[■561  s  étranglé  dans  fa  prilon  la  nuit  fuivante. 
Pareille  Sentence  du  même  jour  contre  le  Duc  de 
Palliano ,  le  Comte  d'Alife  Se  Léonard  di  Cardine  3 
qui  furent  décapités  dans  la  prifon  de  Torre-di-nova. 
Pour  le  Cardinal  Alfonfe  ,  comme  il  étoit  d'un  ca- 
ractère très  doux,  on  lui  fit  grâce  de  la  vie,  moyen- 
nant une  grolTe  amende.  Panvini  dticlare  avoir  oui 
de  la  bouche  de  Pie  IV  qu'il  s'étoit  porté  malgré  lui 
à  cette  févérité  outrée,  pour  ne  pas  dire  cruelle, 
mais  qu'il  l'avoit  crue  nécelfaire  pour  fervir  d'exem- 
ple ,  Se  apprendre  aux  neveux  des  Papes  futurs  à  ne 
pas  abufer  de  leur  faveur  Se  de  leur  autorité.  Mais 
les  gens  bien  avifés,  dit  Muratori,  n'eurent  pas  de 
peine  à  s'appercevoir  qu'une  rigueur  fi  excellive  n'é- 
toit  point  dans  le  caractère  de  Pie  IV  ,  Se  qu'il  y 
avoit  été  pouffé  par  le  Roi  d'Efpagne ,  ion  bienfai- 
teur, à  qui  les  Caraffes  s'étoient  vantés  de  faire  per- 
dre le  Royaume  de  Naples.  Le  29  Décembre  1 560, 
Pie  IV,  fur  la  menace  qu'on  faifoit  en  France  d'af- 
fembler  un  Concile  national,  publie  une  Bulle  pour 
la  continuation  du  Concile  de  Trente ,  dont  il  in- 
diqua la  17e  Sellîon  pour  la  femaine  de  Pâque  de 
l'an  1561  :  il  fit  parrir  en  même  tems  des  Nonces 
pour  toutes  les  Cours  des  Princes ,  afin  qu'ils  y  en- 
voyafTent  leurs  Evêques  &  leurs  Ambafladeurs.  Le 
Concile  recommença  fes  opérations  le  1  8  Janvier 
1 5  61  par  la  1  7e  Seffion  ,  Se  finit  le  4  de  Décembre 
1563  par  la  25  e.  Pie  IV  publia  dans  un  Confiftoire , 
le  16  Janvier  1  564,  une  Bulle  pour  confirmer  le 
Concile.  Le  1 3  Novembre  de  la  même  année  ,  Pie 
donna  une  Bulle  contenant  une  protellion  de  foi  fort 
étendue ,  avec  ordre  de  la  faire  fouferire  à  tous  les 
Bénéficiers  Se  Supérieurs ,  tant  féculiers  que  régu- 
liers. C'eft  la  même  formule  dont  on  exige  la  fouf- 
cription  de  tous  les  Hérétiques  qui  veulent  rentrer 
dans  le  fein  de  l'Eglife,  Se  de  tous  ceux  qui  font 
fufpects  dans  la  Foi.  On  ne  leur  demande  rien  de 
plus;  Se  beaucoupde  Théologiens  font  perfuadés  qu'il 
feroit  inutile  Se  même  dangereux  d'y  ajouter  de  nou- 
veaux formulaires.  L'année  fuivante  ,  au  mois  de 
Janvier,  on  découvrit  à  Rome  une  conjuration  qui 
fit  bien  voir  ce  que  pouvoir  alors  le  fanatifme.  Be- 
noît Accolti,  fils  du  feu  Cardinal  Accolti,  le  Comte 
Antoine  CanofTa ,  Taddée  Manfredi  ,  le  Cavalier 
Pellicioni ,  Profper  Pittorio  &  quelques  autres ,  tous 
gens  de  mauvaile  vie ,  connurent,  à  ce  qu'ils  s'imagi- 
nèrent ,  par  des  révélarions  céleftes,  que  le  fuccef- 
feur  de  Pie  IV  feroit  le  Monarque  du  monde  ,  Se 
qu'il  établiroit  par-tout  la  feule  Religion  Catholique. 
Afin  donc  de  hâter  cet  événement ,  ces  Vihonaires 
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C  L  I  I  I.    MATTHIEU    i  l 

1594.  Matthieu  II,  Métropolitain  des  Joannins ,  fut  le 
fuccclfeur  de  Jérémie  fur  le  Siège  de  Conftaritinoplc.il  ne  l'oc- 
cupa que  17  ou  19  jours ,  après  lefquets  il  fut  obligé  de  fc  re- 
tirer. 
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concertèrent  1  allàiïinac  du  Pape  ,  bien  perfuadés 
qu'ils  obtiendraient  chacun  des  Principautés ,  comme 
s'ils  enflent  été  les  neveux  de  celui  qui  leur  étoit  pré- 
dit. Déjà  même  ils  déhgnoient  celles  qui  dévoient 
leur  ccheoir  j  au  Comte  Antoine  le  Domaine  de 
Pavie,  à  Manfredi  Crémone,  à  Pellicioni  la  Cité 
d'Aquila  ,  6c  ainlî  d'autres  Seigneuries  à  chacun  des 
autres  Conjurés.  Pour  mieux  connoître  l'illuhon  6c 
la  légèreté  de  ces  têtes ,  il  fuffira  de  lavoir  qu'ils 
fe  préparèrent  à  l'attentat  qu'ils  méditoient  par  la 
conreilion  ,  où  certainement  ils  ne  firent  pas  entrer 
cet  horrible  dellern.  Le  jour  marqué  pour  ton  exécu- 
tion ,  Accolti  fo  préfente  aux  pieds  du  Pape ,  un  ma- 
tin ,  ayant  un  poignard  dans  la  manche  :  mais  une 
frayeur  fubire  arrête  fa  main.  Ce  coup  manqué  jette 
la  difcorde  parmi  les  Conjurés.  Pellicioni ,  pour  met- 
tre fa  vie  en  sûreté,  va  tout  révéler.  Accolti  ôc  fes 
complices  font  arrêtés.  On  les  applique  à  la  quef- 
tion  ,  on  les  interroge  fé parement.  Us  répondent 
qu'ils  n'ont  rien  projetté  que  de  concert  avec  les 
Anges  (ce  n'étoit  pas  alïurément  ceux  du  Paradis )\ 
6c  on  ne  peut  leur  arracher  autre  chofe.  On  vit  même 
Accolti  rire  perfévéramment  au  milieu  des  f.ipplices; 
ce  qui  montre,  dit  Muratori,  un  cerveau  blellé  qui 
méritoit  peut-être  un  traitement  plus  charitable. 
Quoiqu'il  en  foit ,  ajoute  - 1  -  il ,  pour  fe  mettre  à 
l'abri  de  pareils  attentats ,  le  Pape  établit  une  com- 
pagnie de  cent  Arquebuiiers  pour  la  garde  de  fon 
Palais.  Pie  IV  a  lailfé  plufieurs  monumens  de  fa 
magnificence  6c  de  fon  amour  du  bien  public.  L'an 
1561,  à  l'occafion  de  quelques  defcentes  que  les 
Turcs  avoient  faites  en  Italie  ,  il  prie  la  réfolurion 
de  mettre  la  Cité  Léonine  en  Ci  bon  état  de  dérenfe , 
qu'elle  pût  fervir  d'afyle ,  en  cas  de  befoin ,  au  Pape 
6c  à  toute  fa  Cour;  c'eft-à-dire  qu'il  fit  du  bourg  de 
S.  Pierre  une  forterelfe  dans  laquelle  il  renferma  le 
Vatican  Sz  le  Château  S.  Ange.  Il  ajouta  plufieurs 
embelliircmens  à  l'Eglife  6c  au  Palais  du  Vatican. 
La  belle  levée ,  qui  conduit  à  Monté-Cavallo ,  eft 
encore  fon  ouvrage.  Il  rétablit  la  voie  Aurélia ,  fit 
conftruire  à  neuf  celle  qui  traverfe  la  campagne  de 
Rome ,  releva  les  fortifications  d'Ancone  &  de  Ci- 
vita-Vecchia ,  6c  commença  le  Palais  des  Confcr- 
vateurs  dans  le  Capitole.  N'oublions  pas  auffi  la  belle 
imprimerie  qu'il  Conds.  pour  l'impreffion  des  livres 
écrits  en  langues  orientales ,  &  dont  il  confia  la  di- 
rection à  Paul  Manuce  qu'il  fit  venir  pour  ce  fujet  à 
Rome.  Un  peu  trop  d'attachement  pour  fes  parens 
fit  une  tache  à  fa  mémoire.  Le  foin  qu'il  eut  de  les 
enrichir,  eut  mérité  grâce,  s'ils  eulfent  tous  reflem- 
blés  à  t'iUuftre  6c  faint  Cardinal  Charles  Boromée  , 
fon  neveu.  Enfin  ce  Pape  mourut  la  nuit  du  8  au  9 
Décembre  de  l'an  1565,  âgé  de  6  6*  ans ,  S  mois  & 
9  jours ,  après  avoir  tenu  le  feint  Siège  6  ans  moins 
\y  jours. 

Pie  IV  commençoit  ordinairement  l'année,  dans  fes  grandes 
Bulles,  au  if  Mars.  C'cftpour  cette  rai  fon  que  fa  Bulle  confir- 
mât! vc  du  Concile  de  Trente  cil  datée  de  l'an  t  Datum 
Rom&anno  Incarnat.  Dnic&miUcjimo  {  ^outci, quingentefimo) 
fcxjgefmo  tertio  j  vâavo  Kalcndas  Fcbruarii  ,  Pontifîcatus 


nofiri  anno  V.  C'cfl:  ainlï  que  Paul  Manuce  l'imprima  d'abord. 
Cherubini ,  qui  la  fît  reparoitre  depuis  dans  le  Bullairc  ,  crue 
qu'il  falluic  avertir  de  la  vraie  date  par  une  note  à  la  marge  ; 
avec  cette  précaution,  i!  la  data  de  l'an  if  «4;  &  le  P.  Labbc  a 
confervé  cette  date  dans  fon  édition,  fans  y  joindre  l'avis  de 
Clierubini. 

C  C  X  X  1 1.   PIE  V. 

1  $  66.  Pie  V  (Michel  Ghifleri,  né  l'an  1504,  le 
17  Janvier,  à  Bofchi  ou  Bofco  en  Ligurie,  d'une 
famille  obfcure  ,  Cardinal,  en  1 5  57  ,  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique)  tut  élu  Pape  le  7  Janvier  1566,  & 
couronné  le  17  du  même  mois ,  jour  de  fa  naitfance. 
Pie  V  avoir  été  Grand  Inquiliteur  avant  fon  Ponti- 
ficat ,  6c  avoit  exercé  cet  office  avec  une  rigueur  qui 
lui  avoit  fait  donner  le  furnom  de  Tyran  Eccléjinj- 
ùque.  Devenu  Pape ,  il  continua  de  rechercher  ceux 
qui  avaient  des  feutimens  iulpe6ts  j  plufieurs  furent 
amenés ,  6c  brûles  à  Rome  par  fes  ordres.  On  re- 
grette, entre  ceux  qu'il  fit  périr,  le  favant  Aouius 
Paléarius  de  Verli,  qui  peut-être  eût  échappé  au 
fupplice  qu'il  fubit  en  1569,  s'il  n'eût  attaqué  di- 
rectement rinquilîrion  ,  en  la  comparant  à  un  poi- 
gnard porté  à  la  gorge  des  Gens  de  Letrres  :  Inqui- 
jiùontm  ficam  eut  dijinclam  in  jugula  Ihteratorum. 
L'an  1 5  67  ,  Pie  donna  une  Bulle  ,  datée  du  1  Octo- 
bre ,  contre  pluheurs  proportions  de  Michel  Baïus , 
célèbre  Théologien  de  Lcuvain  ,  qui  avoit  affilié  au 
Concile  de  Trente.  Perfonue  n'ignore  les  fuites  de 
cette  Bulle,  les  contradictions  qu'elle  a  elïiiyées,  Se 
les  différentes  interprétations  qu'on  lui  donne  dans 
les  Ecoles.  L'an  1568,  il  en  donna  une  autre  en  fa- 
veur des  Clercs  de  Saint-Mayeul  ou  Somafques.  La 
Bulle  in  Cœna  Dominij  ouvrage ,  comme  on  l'a  dit, 
de  Paul  III ,  reçut  des  mainsde  Pie  V  quelques  addi- 
tions &  un  nouveau  degré  d'autenticité.  Elle  ne  fe 
publioit  le  Jeudi-Saint  qu'à  Rome.  Il  ordonna  qu'on 
en  feroir  de  même  dans  toute  PEgHfe.  Les  ufures 
exorbitantes  que  les  Juifs  exerçoient  en  Italie,  le 
portèrent,  en  1569  ,  à  les  chaffer  de  tout  l'Etat 
EcclélialHque.  Il  n'excepta  que  les  villes  de  Rome 
6c  d'Ancone.  Pie  V  n'ignoroit  pas  les  maux  qu'avoït 
caufés  en  Angleterre  la  conduite  imprudente  de  fon 
prédéceffeur  envers  la  Reine  Elifabeth.  Cela  ne  l'em- 
pêcha pas  néanmoins  d'excommunier  cette  Princefle 
par  une  Bulle  du  Z5  Février  1  570,  qui  fur  affichée 
a  Londres  jxir  Jean  Felton  ,  au  commencement  du 
mois  d'Août.  (Felton  fut  arrêté  6c  mis  à  mort  avec 
p'ulïeurs  Catholiques  qui  avoient  parlé  en  faveur  de 
la  Bulle.)  L'an  1  57 1  ,  le  8  Février ,  Pie  V  fupprima 
l'Ordre  des  Humiliés ,  à  caufe  des  vices  dont  il  étoit 
infecté  ,  Se  de  l'attentat  commis  par  un  de  fes  mem- 
bres contre  S.  Charles.  Il  ratifia ,  au  mois  de  Mai  de 
cette  année ,  une  ligue  contre  les  Turcs ,  6c  n'épar- 
gna ni  dépenfes,  ni  fitigues  pour  mettre  fes  Confé- 
dérés en  état  d'agir.  Le  grand  armement  avec  lequel 
Don  Juan  d'Autriche  battit ,  le  7  Octobre ,  la  Hotte 
des  Turcs  dans  le  golfe  de  Lépante ,  fut ,  en  bonne 
partie ,  le  fruit  des  foins  6c  des  libéralités  de  ce  Pon- 
tife. On  crut  même  devoir  cette  victoire  à  fes  prières. 
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CUV.    GABRIEL  I. 

i  f  94-  Gabriel  I,  Métropolitain  de  TheiTalonique,  remplit 
le  Si^e  de  ConiUntinople  l'cfpace  de  y  mois,  après  la  re- 
traite de  Matthieu  ,  &  mourut  vers  la  fin  de  l'an  1 J94. 
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CLV.    THÉOPHANE  IL 

159$.  Theophane  !I ,  de  Métropolitain  d'Arhcrws  devint 
Patriarche  de  Conlrantinoplc  vers  le  commencement  de  , 
&  mourut  au  bout  de  7  mois.  Après  fa  mort ,  il  y  eut  une  va- 


Tonu  I, 
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Mais  il  fie  un  honneur  &  trop  profane  8c  trop  peu 
mérité  nu  Général  de  fes  galères,  Antoine  Colonne , 
en  lui  taifant  taire  une  entrée  triomphante  dans 
Rome  à  la  manière  des  anciens  Romains ,  quoiqu'il 
n'eut  eu  que  la  moindre  patt  à  ce  glorieux  événe- 
ment. L'an  1  572,  par  une  Bulle  du  premier  Jan- 
vier, il  confirma  la  Congrégation  des  Frères  de  la 
Charité.  Ce  Pape  mourut,  le  premier  A-lai  de  cette 
même  année,  en  odeur  de  fainteré  ,  après  avoir  tenu 
le  S.  Siège  6  ans,  $  mois  8c  24  jours.  Le  Sultan 
Selim,  qui  n'avoir  pas  de  plus  grand  ennemi,  fit  faire 
à  ConiLintinople  ,  pendant  trois  jours  ,  des  réjouif- 
fances  publiques  de  fa  mort.  On  rapporte  qu'il  di- 
foit  à  fes  amis  ,  qu'étant  Religieux  il  efpéroit  le 
falut  avec  une  grande  confiance,  qu'étant  Cardinal 
ÏI  en  doutoit ,  qu'étant  Pape  il  en  défefpéroit  pres- 
que abfolument.  Avec  un  cara&ere  moins  auftere  & 
un  zele  plus  éclairé  il  eut  eu  toutes  les  vertus  d'un 
Pontife  accompli  8c  toutes  les  qualités  d'un  grand 
Roi.  C'en:  fous  ce  Pape  qu'aux  méfies  des  morts  on 
a  fupprimé  le  pfeaume  Judica ,  fans  qu'on  voie  la 
raifon  de  cette  fuppreflion.  Clément  XI  l'a  mis  au 
nombre  des  Saints  en  171 2. 

GCXXIIL  GRÉGOIRE  XIII. 

1572.  Grégoire  XIII  ( Hugues Buoncompagno , 
Evêque  de  Veftj,  Cardinal  en  1 565  ,  né  à  Bologne 
Tan  1502,)  fur  élu  Pape  le  1 3  Mai  1572,  8c  cou- 
ronné le  2  5  ,  jour  de  la  Pentecôte.  La  coutume  étoit 
de  jetter  1  5  mille  écus  d'or  au  peuple  dans  cette  cé- 
rémonie j  Grégoire  les  fit  diftribuer  aux  pauvres  :  U 
en  ordonna  de  même  des  20  mille  écus  qu'on  don- 
noit  aux  Conclaviftes  ,  difant  qu'ils  avoient  trop  peu 
fouffert  pendant  le  dernier  Conclave  (  il  n'avoir  duré 
que  trois  jours)  pour  mériter  une  telle  récompenfe. 
11  étoit  verfé  dans  le  Droit  qu'il  avoir  profeffe  dans 
fa  jeunefie  avec  applaudi  fie  ment ,  8c  étoit  arrivé,  par 
tous  les  degrés,  à  la  dignité  Pontificale.  Grégoire 
mourra  le  même  zélé  que  fou  prédécelfeur  pour  con- 
tinuer la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  demanda  du  fe- 
cours  à  tous  les  Princes  Catholiques  ,  8c  n'en  put 
obtenir  que  du  Roi  d'Efpague.  La  Hotte  Chrétienne, 
commandée  par  Marc  Antoine  Colonne  8c  Jacques 
Fofcarino,  Vénitien  ,  ne  remporta  d'autre  avantage 
que  celui  d'avoir  fait  peur  aux  Infidèles,  qui  furenr 
toujours  éviter  le  combat.  L'an  1 572,  Grégoire,  ayant 
appris  par  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  etoit  alors  à 
Rome  ,  le  mauacre  des  Huguenots ,  exécuté  le  jour 
de  S.  Barthelemî ,  fait  tirer  le  canon  du  Château 
S.  Ange  ,  8c  ordonne  qu  on  allume ,  le  foir,  des  feux 
de  joie  dans  toute  la  ville.  Le  lendemain ,  accom- 
pagné de  tous  les  Cardinaux  ,  il  fe  rend  à  pied  dans 
les  Eglifes  de  S.  Marc  &  de  S.  Louis  pour  remercier 
le  Ciel  d'une  nouvelle  qu'il  jugeoic  fi  avantageufe  à 
la  Religion.  L'Ambafladeur  de  l'Empereur  lui  por- 
toit  la  queue  j  le  Cardinal  de  Lorraine  dit  la  meffe  ; 
on  frappa  des  médailles  fur  cet  événement  j  8c  on  fit 
faire  un  grand  tableau  où  les  principaux  traits  de 
l'horrible  feene  de  la  S.  Barthelemi  étoient  repré- 
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cance  de  plus  d'un  an  ,  pendant  laquelle  Méicce  Piga,  Patriar- 
che d'Alexandrie,  gouverna  l'Eglife  de  Conftantinople. 

MATTHIEU,  rctabtL 

1596.  Matthieu,  rétabli  fur  le  Siège  de  Conftantinople 


fentés.  Dans  une  banderole ,  au  haut  du  tableau,  ces 
mots  étoient  tracés  :  Ponùjex  Colignii  nzctm  probut. 
Cependant  il  étoit  doux  par  caractère  8c  avoir  en 
horteur  l'errulion  dufang;  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  toute  cette  repréfentation  n'etoit  qu'un  jeu  de 
théâtre  que  fa  place  lui  paroiifoit  exiger.  L'an  1  ^  7  5  , 
Grégoire  confirma,  parmi  Bref  du  1 5  Juillet ,  I'éra- 
blinemenr  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  ,  fondée 
par  S.  Philippe  de  Neri  à  Rome,  d'où  elle  a  répandu 
la  lumière  8c  la  bonne  odeur  au  loin.  L'an  1580  , 
il  fépara ,  par  une  Bulle  du  22  Juin  ,  les  Carmes  de 
la  nouvelle  réforme  de  Sainte  Thérefe  d'avec  les 
Carmes  mitigés.  L'an  1 5  8 1  ,  il  envoya  le  P.  Pofîevin, 
Jéfuite  ,  pour  travailler  à  la  paix  entre  la  Pologne  8c 
la  Mofcovie,  à  quoi  il  réunir.  Grégoire  XIII ,  l'an- 
née fuivante  ,  entreprit  la  réformation  du  Calen- 
driet  Romain.  Aptès  un  long  8c  pénible  examen  ,  il 
adopta  le  fyftême  de  Louis  Lilio ,  Médecin ,  Romain 
denaiffance,  8c  en  ordonna  l'exécution  par  une  Bulle 
du  24  Février  1 5  S  2.  Dans  le  cours  de  la  même  an- 
née, il  mit  la  dernière  main  à  la  correction  du  Dé- 
crer  de  Gratien ,  8c  le  publia  enrichi  de  favantes 
notes.  Il  avoit  travaillé  lui-même  à  cette  entreprife 
étant  Proredeur  à  Bologne.  Ce  fut  encore  l'an  1 582 
qu'il  canouifa  S.  Norbert,  Archevêque  de  Mapde- 
bourg  ,  Fondateur  de  l'Ordre  de  Prémontré.  Il  frappa 
des  foudres  de  l'Eglife,  l'année  fuivante ,  par  fa  Euile 
du  premier  Avril ,  Gebbhard  Truchfés ,  Archevêque 
de  Cologne,  qui  ,  ayant  embtaiîé  Théréfie,  s'étoit 
marié.  Les  Maronites  du  Mont-Liban  ,  réfugiés  à 
Rome,  trouvèrent, dans  fa  charité,  d'abondantes  ref- 
fources  qui  tournèrent  au  bien  de  l'Eglife  par  les 
fervices  importaus  qu'ils  lui  rendirent.  11  fonda  pour 
eux,  en  1 584,  le  Collège  qui  porte  leur  nom  \  école 
renommée  par  les  grands  hommes  qui  en  font  fortis. 
Mais  fon  zélé  ne  fut  pas  à  l'abri  de  la  furprife  dans 
le  parti  qu'il  prit  par  rapport  aux  troubles  qui  agi- 
toient  la  France.  Vers  la  hn  de  Novembre  1584,  il 
approuva  le  plan  de  la  fameufe  ligue  fur  l'expofé  du 
P.  Claude  Matthieu ,  Jéfuire  ,  que  les  Chefs  de  cette 
Confédération  avoient  député  à  Rome  pout  cet  effet. 
»  Au  refte ,  dit  ce  Jéfuke  dans  la  Lettre  où  il  rend 
compte  de  fon  entretien  avec  le  S.  Pere  au  Duc  de 
NeverSj»  le  Pape  ne  trouve  pas  bon  qu'on  attente 
»  lut  la  vie  du  Roi  \  car  cela  ne  fe  peut  faire  en 
»  bonne  confeience.  Mais  fi  on  pouvoir  fe  faifir  de 
«  fa  perfonne,  8c  ôrer  d'auprès  de  lui  ceux  qui  font 
»  caufe  de  la  ruine  du  Royaume ,  &  lui  donner  çens 
»  qui  le  tinfEent  en  bride  ,  8c  qui  lui  donnafitm  bon 
»  confeil ,  8c  le  lui  fiflent  exécuter,  on  trouverait 
»  bon  cela.  «  Mèm.  du  Duc  de  Nevers,  T.  I ,  p.  6  57.) 
Grégoire  néanmoins  fit  peu  de  chofe  en  faveur  des 
Ligueurs ,  8c  ne  les  fecourut ,  comme  difoit  le  Car- 
dinal d'Eu; ,  que  de  la  menue  monnoie  du  S.  Siège  , 
c'ell-à-dire  des  Indulgences;  encore  ne  les  accorda^ 
t-il  que  fobrement  ;  car  il  ne  voulut  jamais  figner 
aucun  écrit  dont  les  Ligueurs  punent  s'autotifer ,  di- 
fant qu'il  ne  voyoit  pas  allez  clair  dans-  toute  cette 
intrigue  {ibidy  p.  66$,  )  L'an  1 585  ,  il  reçut  à  Rome, 
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après  la  mort  de  Thcopbane,  fut  chafle  une  féconde  fois  vers 
J'an  1  600.  Il  retourna  au  Monaftere  du  Mont  Athos,  ou  il  avoit 
1  été  Moine.  (  Le  Quicn.  ) 


339 


le  22  Mars ,. une  célèbre  ambauade  du  Japon  :  ayant 
entendu  la  le&ure  des  Lettres  dont  les  Envoyés 
étoiênc  chargés,  il  répandit  des  larmes,  &  dit  ces 
paroles  du  faint  vieillard  Siméon  :  C'ejî  maintenant 
Seigneur  j  que  vous  laijferc^  mourir  en  paix  votre 
fervueur.  Il  mourut  effectivement  peu  de  tems  après, 
le  1  o  Avril  de  la  même  année ,  âge  de  8  ;  ans ,  après 
12  ans,  10  mois  &  18  jours  de  Pontificat  depuis 
fon  élection.  Grégoire  fut  un  Pape  charitable.  Ses 
aumônes  montèrent  à  deux  millions  d'écus  d'or.  Ma- 
gnifique ,  il  orna  quantité  d'Eglifes  ,  bâtit  pluheurs 
beaux  édifices  dans  Rome  :  zélé  pour  l'accroiiiement 
de  la  Foi ,  la  reformation  des  mœurs ,  &  le  réta- 
bluTement  de  la  Difcîpline  ,  les  fondations  qu'il  fit 
de  divers  Collèges  à  Rome,  &  les  fomra.es  qu'il 
donna  pour  établir  un  grand  nombre  de  Séminaires 
en  différentes  Provinces ,  en  fourniiTent  la  preuve. 
Avant  que  d'entrer  dans  les  Ordres  il  eut  un  fiis , 
Jacques  Euoncompagno  ,  duquel  defeend  la  Maifon 
de  ce  nom ,  qui  fubfifte  encore  de  nos  jours.  Trop 
d'attachement  pour  fa  famille  ,  qu'il  combla  de  ri- 
cheffes  &  de  dignités  ,  de  trop  peu  de  foin  pour  le 
maintien  de  la  police,  font  les  feuJs  défauts  qu'on 
lui  reproche. 

Grégoire  XIII  fuivoit  ordinairement ,  dans  la  date  de  fes 
Bulles,  le  calcul  Florentin. 

CCXXIV.  SIXTE  V. 

1585.  Sixte  V  (  Félix  Péretti ,  né  le  1 3  Décem- 
bre 1521  dans  les  grottes  de  Montalte  ,  village  de  la 
Marche  d'Ancône,  gardeur  de  pourceaux,  enfuite 
Cordelier ,  Général  de  l'Ordre ,  Evèque  de  fainte 
Agathe  ,  enfin  Cardinal  de  Montalte  en  1 570  ,  )  fut 
élu  Pape  le  24  d'Avril  1585.  On  raconte  qu'au  mo- 
ment de  fon  élection,  &  avant  même  qu'elle  fût  pu- 
bliée ,  il  jetta  dans  la  falle  le  bâton  fur  lequel  il  s'ap  • 
puyoit  comme  un  vieillard  décrépit  \  déclara  fon  âge 
qui  étoit  de  fept  ans  moins  qu'il  n'avoit  dit,  fe  re- 
dreiTa.  Se  fe  dérida  le  front ,  donnant  clairement  à 
entendre  qu'il  prétendoit  gouverner  avec  vigueur.  Le 
jour  de  fon  couronnement,  qui  fe  fit  le  1  Mai ,  au 
lieu  de  relâcher,  fuivant  la  coutume  de  fes  prédécef- 
feurs  ,  les  criminels  qui  étoient  dans  les  prifons ,  il 
en  fit  exécuter  quatre  des  plus  coupables  ;  ce  qui  jetta 
la  confternation  dans  Rome.  Ce  fut  en  multipliant 
pendant  tout  le  cours  de  fon  Pontificat  de  pareils  actes 
ce  fevériré  ,  dans  quelques  uns  defquels  il  montra 
même  de  la  cruauté  ,  qu'il  vint  à  bout  de  rétablir  la 
sûreté  dans  l'Etat  Eccléhaftique  ,  d'où  l'impunité  des 
brigandages  i'avoient  bannie.  Les  Ligueurs  de  France 
ne  trouvèrent  pas  en  lui  un  approbateur.  Peu  de  tems 
après  fon  exaltation ,  le  Duc  de  Nevers  étant  venu  le 
conlulter  fur  cetre  faction  qu'il  avoit  embrafiee ,  il 
lui  déclara  qu'il  la  regardoit  comme  pernicieufe  à  l'au- 
toriré  royale  ,  à  la  tranquilité  publique  ,  au  bien  de 
l'Etat  &  aux  intérêts  de  la  vraie  Religion.  Néan- 
moins ,  pour  empêcher  qu'un  Prince  hérétique  ne 
monrat  fut  le  trône  François ,  il  donna,  le  10  Sep- 
tembre 1 5  S  5 ,  une  Bulle  par  laquelle  il  excommunioit 


le  Roi  de  Navarre  &c  le  Prince  de  Condé  ,  comme 
hérétiques  &  relaps ,  les  privoic  eux  &  leurs  fuccef- 
feurs  de  tous  leurs  Erats ,  fpécialement  du  droit  de 
fuccéder  à  la  Couronne  de  France,  ik  déhoit  leurs 
fujets  du  ferment  de  fidélité.  Le  Parlement  fit  fur 
cette  Bulle  des  remontrances  au  Roi,  dignes  de  la 
fageffe  &  de  la  fermeté  de  cet  augufte  corps ,  tou- 
jours zélé  pour  le  maintien  des  droits  de  la  Cou- 
ronne &  des  libertés  du  Royaume.  Les  deux  Princes 
excommuniés  fignalerent  eux-mêmes  leur  courage 
par  une  proteftation  contre  l'entreprife  du  Pape , 
qu'ils  trouvèrent  moyen  de  faire  afficher  aux  portes 
mêmes  du  Vatican.  Cet  acre  de  vigueur  ne  déplut 
pas  au  Pape,  s'il  eft  vrai,  comme  on  le  prétend, 
qu'à  ce  fujet  il  dit  au  Marquis  Pifani ,  Ambalîadeur 
de  France  à  Rome,  qu'il  ieroit  à  fouhaiter  que  le 
Roi ,  fon  Maître,  montrât  autant  de  réfolurion  con- 
tre les  ennemis  que  le  Roi  de  Navatre  en  fa i foie  pa- 
raître courre  ceux  qui  haïfloient  fon  hérélîe.  L'an 
1 586,  Sixte  confirma,  par  une  Bulle  du  5  Mai,  la 
Congrégation  des  Feuillans ,  réforme  de  l'Ordre  de 
Cîteaux.  La  même  année  ,  il  fit  relever  ce  fameux 
Obéliique  que  Caligula  avoit  fait  amener  d'Egypre 
Se  ériger  dans  Rome  à  l'honneur  d'Augufte  ik  de 
Tibère.  Lcj  Barbares  ,  ou  l'injure  des  tems,  I'avoient 
depuis  reuverfé.  Ce  fut  le  Chevalier  Fontana  ,  célè- 
bre Ingénieur  ,  qui  entreprit  de  le  remettre  fur  pied  , 
&  il  y  réullit.  Sixte  acheva  encore ,  dans  le  cours  de 
cette  année,  un  aqueduc  de  vingt  mille  pas  de  lon- 
gueur ,  deftiné  pour  amener  des  eaux  à  Rome  ,  ou- 
vrage qui  le  dîfpute  à  tous  ceux  de  l'antiquité  dans  le 
même  genre.  On  doit  placer  encore  fous  cette  année 
la  Bulle  Deiefiabllis ,  qu'il  publia  le  2  1  Octobre  ,  & 
qui  cft  devenue  fameufe ,  parce  qu'elle  fert  de  régie 
aux  Canoniftes  pour  la  matière  des  Contrats.  Six  fe- 
mames  après  (le  5  Décembre),  il  en  donne  une 
autre  pour  fixer  à  -'o  le  nombre  des  Catdinaux.  Ce 
Pontife  avoit  une  averfion  marquée  pour  Philippe  II , 
Roi  d'Efpagne,  &c  cherchoit  à  lui  iufeirer  des  enne- 
mis ,  dans  la  vue  de  profiter  de  fon  embarras  pour 
lui  retirer  le  Royaume  de  Naples.  Il  avoit  au  con- 
rraire  une  haute  eftime  pour  Elifibeth,  Reine  d'An- 
gleterre, qu'il  fouhaitoit  ardemment  de  voir  aux  prifes 
avec  le  Roi  d'Efpagne.  C'eft  ainiï  qu'il  s'en  expliquoit 
dans  pluheurs  entretiens  qu'il  eut  avec  le  Chevalier 
Karne  ,  Agent  fecret  de  cette  Princefle  à  Rome. 
Cependant  lorfque  la  guerre  fut  déclarée  entre  l'An- 
gleterre &  l'Efpagne ,  les  lo  11  ici  tarions  menaçantes 
de  Philippe  II  l'obligèrent  a  publier ,  l'an  1588,  une 
Bulle  terrible,  par  laquelle  il  mettoit  l'Angleterre 
en  interdit,  déelaroie  Elifabeth  ufurpatrice  de  ce 
Royaume  ,  hérétique  ,  excommuniée ,  ordonnoit  aux 
Anglois  de  fe  joindre  à  l'armée  Efpaguole  pour  la  dé- 
trôner, 8c  promettoit  de  grandes  récompenses  à  ceux 
qui  s'alïureroient  de  fa  perfonne  ik  la  livreroienr  aux 
Catholiques  pour  la  punir  de  fes  crimes.  Elifabeth 
ufa  de  reprélailles  ;  ayant  arïemblé  dans  S.  Paul  de 
Londres  ies  principaux  Seigneurs  Se  les  Magiftrats 
de  la  Ville ,  elle  y  fit  publier ,  un  Dimanche ,  par 
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CLVI.    NÉOPHYTE  II. 

1  éoo.  Néophyte  II ,  Méri'opolitain  d'Athènes,  fubftitué  au 
Patriarche  Matthieu,  fut  envoyé  en  exil  l'an  1601,  par  Ma- 
homet Ht. 
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MATTHIEU,  pour  la  troïfieme  fois, 

IfOi.  Matthieu  ,  étant  remonté  fur  fon  Siège  pour  la  troï- 
fieme fois  après  l'exil  de  Néophyte  ,  ne  l'occupa  que  17  jours, 
au  bout  defcjuels  il  mourut  l'an  1  6oz,  (  Le  Quien.  J 
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l'Evcque ,  une  fentence  d'excommunication  contre  la 
personne  du  Pape  Sixte  Se  de  fes  Cardinaux.  Mais 
ceci  n'était  de  part  Cv  d'autre  qu'un  jeu  de  politique. 
Sixte  n'en  apprit  pas  avec  moins  de  joie ,  quelque 
tems  après,  que  la  tempête  avoir  triomphé ,  pour  les 
Anglois ,  de  cette  formidable  Hotte  de  Philippe  II,  a 
laquelle  on  avoir  donné  le  nom  prématuré  &  Invinci- 
ble, et  Votre  Reine,  dit-il  alors  au  Chevalier  Karne, 
»  elt  heureufe  j  elle  a  une  belle  occalion  d'attaquer 
»  l'ennemi  qui  la  vouloir  perdre  :  elle  devroir  porter 
»  la  guerre  jufque  dans  le  cœur  de  l'Efpagne  ».  Zélé 
pour  la  gloire  de  fon  Ordre ,  il  mit,  la  même  année 
1 588  ,  S.  Bonaventure  au  rang  des  Docteurs  de  l'E- 
glife  ,  par  une  Bulle  du  14  Mars.  L'an  1 589  ,  Sixte 
commença  de  réparer  la  fameufe  Bibliothèque  du 
Vatican ,  diihpce  au  fac  de  Rome  par  les  Allemands 
en  1 5 17  \  à  ce:  édifice ,  il  joignit  une  très  belle  Im- 
primerie ,  deftinée  à  faire  des  éditions  correctes  de 
l'Ecriture  Sainte ,  des  Conciles ,  Sec.  Sixte  avoir  en 
tête  une  autre  entreprife  bien  digne  d'un  génie  tel 
que  le  n'en.  C'étoit  d'élever ,  au  milieu  de  l'arène 
du  Colifée ,  une  Eglife  où  les  Religieux  de  quatre 
Monafteres  qu'on  devoir  bâtir  fous  les  portiques  ou 
dans  les  dégagemens  de  ce  fuperbe  Amphithéâtre, 
auroient  célébré  fucceuivement  Se  fans  interruption 
l'Office  Divin.  Mais  il  mourut  avant  d'avoir  mis  la 
main  à  l'ouvrage  ,  le  27  Août  1590,  âgé  d'environ 
69  ans.  II  avoir  tenu  le  faint  Siège  5  ans ,  4  mois  Se 
3  jours.  11  fut  peu  regretté  des  Romains ,  à  caufe  des 
rands  impôts  dont  ils  les  avoit  chargés  pour  fournir 
a  l'exécution  de  fes  vaftes  Se  nobles  delïeins.  Le  peu- 
ple ,  après  fa  mort,  fe  vengea  fur  la  ftatue  qu'on  lui 
avoit  érigée  de  fon  vivant ,  ce  qui  occalionna  un  Dé- 
cret du  Sénat ,  portant  défenfe  de  dreifer  des  (latries 
à  aucun  Pape  durant  fa  vie.  Sixte  aimoit ,  dit-on  ,  le 
Mercredi  fur  tous  les  jours  de  la  femaine ,  parce  qu'il 
difoic  que  c'étoit  le  jour  de  fa  naiiïànce  ,  de  fa  pro- 
motion au  Cardinalat ,  de  fon  élection  à  la  Papauté  , 
Se  de  fon  couronnement.  Ce  Pape  eut  des  démêles 
avec  les  Jéfuites.  Le  Cardinal  de  Montalte  ,  fon  ne- 
veu ,  qu'ils  avoient  gagnés ,  voulant  l'engager  à  pren- 
:  fon  Confelïeur  parmi  eux  :  //  feroit  plus  a  pro- 
pos y  dit  le  S.  Pere ,  que  je  confcjfajje  les  Jéfu'ues , 
que  de  les  choifir  pour  mes  Confe(j'eurs. 

Sixte  V  varioi:  peur  le  commencement  de  l'année  dans  fes 
Bulles. 

CCXXV.  URBAIN  VIL 


xagna ,  ne 


1 590.  Urbain  VII  (  Jean -Bapti rte  Caftagi 
à  Rome  l'an  1 5 1 1  ,  fils  de  Cofme  ,  Gentilhomme 
Génois,  Archévêquede  Rollano,  Cardinal  en  1 5  S  3,  ) 
fut  élu  Pape  le  1 5  Septembre  1  590.  La  joie  univer- 
felle  que  cette  élection  caufa ,  fut  bientôt  changée  en 
triltefle.  Dieu  ne  voulant  que  montrer  à  fon  Eglife 
ce  S.  Pape ,  le  retira  du  monde  1 3  jours  après  fon 
élection,  le  27  Septembre.  11  mourut  dans  de  grands 
fentimens  de  piété  ,  remerciant  Dieu  de  la  grâce 
qu'il  lui  faifoït  de  le  préferver ,  par  la  mort ,  des  fau- 
tes qu'il  aurait  faites,  s'il  eût  vécu  plus  long-tems 
dans  cette  dignité. 


CCXXVI.  GRÉGOIRE  XIV. 

1590.  Grégoire  XIV  (Nicolas  Sfoudrate,  né  à 
Crémone  l'an  1535,  Evêque  de  cette  Ville ,  Cardi- 
nal en  1585  ,)  tut  élu  Pape  le  5  Décembre  1590, 
après  1  mois  moins  3  jours  de  Conclave  ,  &  couronné 
le  8.  Le  maintien  ridicule  Se  ftupide  qu'arïèdta  ce 
Pontife  ,  le  jour  de  fon  inftalîation  ,  lui  attira  plu- 
fieurs  traits  de  Luyre.  Plein  d'une  fote  joie  au  milieu 
des  applaudillemens  Se  des  acclamations  du  peuple  , 
ilfourioit  prefquefms  ceiïe.  11  ne  fourint  pas  avec  plus 
de  dignité  les  comphmens  des  Princes  Se  des  Ambaf- 
deurs.  Vendu  aux  Efpagnols ,  ainli  que  toute  fa  fa- 
mille ,  il  fe  déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue  contre 
notre  Roi  Henri  IV  ,  &  employa  les  armes  fpi ri- 
tuelles &  temporelles  du  faint  Siège  pour  déchirer  la 
France.  Il  promit  de  l'argent  &  des  troupes  aux  Li- 
gueurs ,  Se  envoya  un  Nonce  ,  chargé  d'un  Monitou  c 

outre  le  parti  du  Roi.  Les  Evêques  de  France,  af- 
femblés  à  Chartres,  donnèrent,  le  n  Septembre 
1591  ,  un  Mandement ,  dans  lequel  ils  déclarèrent 
les  Bulles  du  Pape  Grégoire  XIV  nulles  dans  le  fond 
&  dans  la  forme  ,  injuftes ,  données  à  la  folhcitarion 
.ies  ennemis  de  la  France,  &  incapables  de  lier,  ni 
les  Evêques ,  ni  les  autres  Catholiques  François ,  fi- 
dèles au  Roi.  L'armée  queGrégoire  avoit  levée ,  pour 

lier  ravager  la  France  ,  aux  dépens  du  tréfor  que 
Sixte  V  avoit  lailFé  pour  défendre  l'Italie  ,  n'eut  pas 
un  meilleur  fort  que  fes  Bulles.  Elle  fut  battue  Se  dif- 
iipée  Se  il  ne  relia  au  bon  Pape  que  la  honte  de  s'être 
appauvri  pour  fervir  le  Monarque  Efpagnol ,  Se  de 
s'en  être  lailîc  dominer.  Grégoire  mourut  le  1 5  d'Oc- 
tobre 1591,  n'ayant  tenu  le  S.  Siège  que  1  o  mois  Se 
10  jours.  Ce  Pape  avoit  d'excellentes  qualités  ;  mais 
trop  limple  6v  facile  ,  il  compromit  l'honneur  du 
S.  Siège  ,  en  fe  rendant  l'efclave  Se  ['infiniment  d'une 
puitïance  qui  couvrait  fes  vues  ambitieufes  du  voile 
de  la  Religion.  Dans  fa  dernière  maladie  on  ne  le 
foutinr ,  pendant  phiheurs  jours,  qu'en  lui  faifant 
avaler  de  l'or  moulu  6\:  des  pierreries  diluantes,  ce 
qui. occalionna  une  dépenfe  de  15  mille  ccus  d'or; 
d'où  il  faut  conclure  ,  dit  Muratori ,  qu'il  avoit  au- 
tour de  lui ,  ou  des  médecins  bien  habiles ,  ou  des 
frippons  bien  adroirs.  C'eft  dans  le  Conclave  ,  où  on 
l'avoit  élu  ,  que  furent  compolces ,  parles  panifius 
du  Cardinal  Simonelli ,  les  fameufes  prophéties  fur 
les  Papes,  atribuées  fauuement  à  S.  Mahchie,  Arche- 
vêque d'Armach  en  Irlande ,  mort  au  XIIe  liécle. 

Gré^oifc  paroît  avoir  fuivi  contaminent  le  calcul  Florentin 
dans  les  Bulles. 

CCXXV1L  INNOCENT  IX. 

159).  Innocent  IX  (Jean  Antoine  Facchinetti, 
né  à  Bologne  l'an  1519,  Evêque  de  Nicaftro  dans  la 
Calabre ,  Cardinal  en  1583,)  fut  élu  Pape  d'une 
voix  unanime  le  19  Octobre  1 591 ,  Se  couronné  le 
3  Novembre.  Il  moutut,  âgé  de  72  ans ,  le  30  Dé- 
cembre de  la  même  année  ,  n'ayant  tenu  le  S.  Siège 
que  2  mois.  On  a  donné  à  ce  Pontife  le  lumom  de 
CUrdctis  ou  d'Alité  ,  parce  qu'il  gardoit  le  lit  pour 
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CLVH.  RAPHAËL  II. 
ifîoi.  Raphafl  II,  Métropolitain  de  Méthymne ,  devint 
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i6q\.  Léon  Allarius  attelle  qu'il  embrafla  la  communion 
PEgUfe  Romaine,  &  travailla,  non  fans  quelque  fruit,  pour  y 


Patriarche  de  Conitantinople  après  la  mort  de  Matthieu,  l'an  |  faire  rentrée  les  Grecs.  Il  mourut  l'an  1606.  (Le  Quien.  ) 
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conferver  le  peu  de  chaleur  naturelle  qui  lui  reftoit, 
il  y  étudioit,  &c  y  donuoit  Tes  audiences. 

CCXXVIII.  CLÉMENT  VIII. 

i  592.  CLÉMEnT  VIII  (  Hippolite  Aldobrandin, 
né  à  Fano  fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique ,  Car- 
j  dïnal  en  1 585,)  fut  élu  Pape  le  3  o  de  Janvier  1592, 
{  &  couronné  S  jours  après.  Lorfqu'il  s'entendit  pro- 
clamer ,  il  fe  prollerna  en  terre  pour  prier  Dieu  de 
lui  ôter  la  vie  ,  li  fon  élection  ne  dévoie  pas  être 
avantagei'.fe  a  l'Eglife.  Sa  devife  étoit  ces  paroles  ; 
Regarde^  nous ,  ô  Dieu  ,  notre  protecteur.  Dans  le 
commencement  de  fon  Pontificat ,  il  fe  lailla  trom- 
per par  les  Efpagnols  &:  les  Ligueurs ,  au  fujet  des 
troubles  qui  régnoient  en  France;  mais  dans  la  fuite , 
mieux  infini  it,  il  changea  de  dilpoiîtion  à  l'égard 
du  Roi  Henri  IV;  &  l'an  1595,  il  confentit  a  lui 
accorder  fon  ablolution.  La  cérémonie  de  cet  Acte 
fe  rit  à  Rome ,  avec  beaucoup  d'appareil ,  le  1 7  Sep- 
tembre ,  dans  la  place  de  S.  Pierre,  devant  l'Eglife 
dont  les  portes  étoient  fermées  ;  elles  ne  s'ouvrirent 
que  lorfque  les  fleurs  d'Olfat  fife  du  Perron  eurent 
fait  abjuration  au  nom  du  Roi ,  &  reçu  l'abfolution 
pour  lui.  Le  Pape,  après  l'avoir  prononcée,  frappa 
d'une  petite  baguette  ,  conformément  au  Pontifical , 
les  deux  Repréfentans.  C'eft  une  imitation  de  la  ma- 
nière dont  les  Romains  affranchilfoient  leurs  efeia- 
ves;  l'Eglife  voulant  marquer  par  là  qu'elle  rend  la 
liberté  chrétienne  à  ceux  qui  étoient  liés  par  les  cen- 
fures.  Mais  dans  la  Bulle  d'abfolution  ,  que  le  Pape 
publia  quelques  jours  après ,  les  Envoyés  eurent  bien 
de  la  peine  à  empêcher  qu'il  ne  fc  fervît  de  cette  formu- 
le: Nous  le  réhabilitons  dans  la  Royauté.  Cette  même 
année ,  Clément  VIII  reçut  deux  Evêques  Rulfes  qui 
prêtèrent  obédience  à  l'Eglife  Romaine  au  nom  de 
tout  le  Clergé  de  leur  province.  Mais  de  retour  chez 
eux  ,  ils  trouvèrent  lesefprits  plusobftinés  que  jamais 
dans  le  fchifme.  (  V.  a  l'art,  de  Gabriel  VIII ,  Patriar- 
che Jacobite  d'Alexandrie  ,  une  députation  qu'il  fit 
a  Rome  quelque  tems  auparavant.  )  L'an  1 5  97  ,  après 
la  mort  d'Alphonfe  II ,  Duc  de  Ferrare ,  décédé  fans 
enfans  le  27  Octobre  de  cette  année,  Clément  em- 
ploya les  armes  fpirieuelles  Ôc  les  matérielles  pour  fe 
mettre  en  pofleflion  de  ce  Duché,  au  préjudice  de 
Ccfar  d'Eu: ,  qui  fe  portoit  pour  héritier  d'Alphonfe. 
Clément  y  réullit,  tk  fit  fon  entrée  folemneîle  dans 
Ferrare  le  S  Mai  1 5  98.  (  F.  Céfar ,  Duc  dz  Modcne.  ) 
Dès  l'an  1595  ,  il  avoit  évoque  à  Rome  le  jugement 
du  différend  qui  s'étoit  élevé  depuis  quelques  années 
entre  les  Dominicains  &  les  Jéfuites  fur  les  matières 
de  la  grâce  :  c'eft  ce  qui  occafionna  les  célèbres  Con- 
grégations de  Auxiliis ,  qui  fe  tinrent  fous  ce  Pape 
en  préfence  des  Cardinaux  &  des  plus  habiles  Théo- 
logiens choiiis  dans  tous  les  Ordres  :  elles  commen- 
cèrent le  1  Janvier  1598.  Clément  accorda,  Tan 
1601  ,  aux  Jéfuites  un  4e  examen,  qui  fe  fit  en  37 
AfTemblécs  ,  depuis  le  25  Janvier  jufqu'au  3 1  Juil- 
let. Les  Jéfuites  s 'étant  encore  plaints  au  Pape  du 
jugement  des  Confultans ,  obtinrent  un  nouvel  exa- 
men ,  auquel  il  préiïda  lui-même  :  il  fe  tint  68  Con- 
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NÉOPHYTE,  rétabli. 

}6o6.f  Néophyte,  après  la  mort  de  Raphaël,  fut  replace 
fur  ie  Sicgc  de  Conftontinoplc.  L'an  1610,  il  fut  exilé  par  les 
Turcs  à  Rhodes. 
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grégations  depuis  le  20  Mars  1601,  jufqu'au  22 
Janvier  1605  ;  mais  la  mort  de  Clément  empêcha  la 
décihon  de  cette  grande  affaire  ;  il  mourut  de  la  courte 
à  lage  de  69  ans,  le  3  ou  le  5  Mars  1605  ^apres 
un  Pontificat  de  1  j  ans  &  33  jours.  II  avoit  approu- 
vé ,  l'an  1 604  ,  la  réforme  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  en 
Lorraine ,  fous  le  titre  de  S.  Vanne  &  S.  Hydulphe. 
Ce  fut  auflî  ce  Pape  qui  inftitua  le  cours  perpétuel 
des  40  heures  à  Rome.  Clément  VllI  étoit,  fuivant 
Muratori,  d'un  caractère  impérieux  éV  févere.  Le 
Cardinal  Bentivoglio  en  parle  plus  avantageufement. 
Selon  ce  Prélat ,  Clément  VIII  réunit  en  lui  toutes  les 
qualités  nécetfairespour  former  ce  mélange  admirable 
depuillance  fpirituellecV  temporelle  qui  fe  trouve  dans 
la  main  du  Souverain  Pontife.  Il  favoit  parfaitement 
bien  allier  ces  deux  puiffances  ,  &:  fentoit  la  préémi- 
nence de  la  première  fur  la  féconde  ,  ce  qui  lui  at- 
tira la  vénération  non  feulement  des  Romains ,  mais 
de  toute  la  Chrétienté.  Une  preuve  de  l'eftime  qu'il 
faifoit  de  la  poéfîe,  c'eft  l'honneur  qu'il  voulut  faire 
an  Taife  de  le  couronner  au  Capitole.  Il  l'avoit  fait 
venir  pour  cet  effet,  Se  avoit  envoyé  au  devant  de 
lui  les  deux  Cardinaux,  fes  neveux,  avec  un  grand 
nombre  de  Prélats  pour  l'amener  en  triomphe  à  Rome. 
Le  jour  du  couronnement  étoit  marqué  au  15  Avril 
'595.  Le  Ta Ife  tomba  malade,  &  mourut  la  veille 
de  cette  brillante  cérémonie. 

On  a  des  Brefs  de  ce  Pape  fans  la  date  de  l'année  du  Ponti- 
ficat. Quelquefois  les  jours  du  mois  font  comptés  dans  fes 
Bulles  a  notre  manière ,  c'elt-à-dirc  dans  l'ordre  direct. 

C  C  X  X I  X.   LÉON  XI. 

160$.  Léon  XI  (Alexandre  Odavien  ,  de  la 
Maifon  de  Médicis,  dit  le  Cardinal  de  Florence,) 
fut  élu  Pape  le  premier  Avril  1605  ,  &  mourut  le 
27  du  même  mois ,  âgé  de  70  ans ,  regretté  de  tout 
le  monde  à  caufe  de  fou  rare  mérite.  Clément  VIII 
lui  avoit  prédit  fon  élévation  en  lui  dtfant  un  jour  : 
Monjignor  slleffandro  ,  (arête  noflro  fuccejfore.  Etant 
Légat  en  France  ,  dans  des  tems  fâcheux  ,  il  fit  pa- 
raître beaucoup  de  fagefle  au  milieu  des  troubles 
dont  ce  Royaume  étoit  agité. 

CCXXX.  PAUL  V. 

icToj .  Paul  V  (Camille  Borghefe  ,  originaire  de 
Sienne  ,  Romain  de  naifiance  ,  Cardinal  de  S.  Chry- 
(ogone  en  1  596,  )  fut  élu  Pape  le  1 6  Mai  1 605 ,  & 
intronifé  le  29.  Paul  V  reprit  les  Congrégations  de 
Auxiliis  ;  il  s'en  tint  \6  depuis  le  14  Septembre 
1605  jufqu'au  premier  Mars  lô'oô',  en  préfence  du 
Pape.  L'an  \  606 ,  il  publia,  le  17  Avril,  une  Bulle 
monitoriale  ,  adrelfée  à  la  République  de  Venife , 
Bulle  qui  caufa  de  grandes  brouilleries  entre  lui  & 
cette  République.  Ce  différend ,  l'un  des  points  les 
plus  importans  de  i'Hiftoire  du  XVIIe  fiécle  ,  avoit 
commencé  l'an  1605  ,  &  fut  terminé  amiablement 
le  2 1  Avril  1 607  ,  par  la  médiation  du  Roi  Henri  IV , 
&  les  foins  du  Cardinal  de  Joyeufe.  La  même  année , 
à  la  fin  d'Août,  Paul  congédia  les  Difputans  &  les 
Confultans  fur  l'affaire  de  Auxiiùs  ,  fit  défenfe  aux 
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CLVIII.   TIMOTHÉE  II. 
IjtfM.  TiMOTHÉt ,  Métropolitain  de  Patras  ,  fut  fubftitué  à 
Néophyte,  après  2  ans  de  vacance,  pendant  lefcjuels  Cyrille 
Lucar ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  adminiitra  l'Eglife  de  Conf- 
tantinople.  Timothée  mourut  l'an  1611. 
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deux  partis  de  fe  cenfurer  ,  &  laifïa  aux  uns  &  aux 
autres  la  liberté  de  foutenir  leur  fentiment  ,  en 
attendant  qu'il  eût  publié  fi  décihon.  [On  la  trouva 
toute  drelïee  en  faveur  des  Dominicains  après  fa 
mort}  mais  des  raifons  de  politique  l'avoienr  empê- 
che de  la  publier.  ]  Le  i 1  Septembre  fuivant,  il  con- 
firma, par  un  fécond  Bref,  celui  qu'il  avoir  donné 
le  iz  Septembre  1606  ,  pour  défendre  aux  Catholi- 
liques  d'Angleterre  de  prêter  le  ferment  à"  Allégeance  : 
ce  ferment  avoit  pout  objet  le  maintien  de  l'autorité 
temporelle  du  Roi ,  &  fon  indépendance  de  toute  au- 
tre autorité  fur  terre.  Paul  reçut,  l'an  1608,  une 
Ambaifade  du  Roi  de  Congo ,  nouvellement  converti 
à  la  foi  par  les  foins  des  Portugais.  Ce  Prince ,  en  pré- 
fentant  fes  hommages  au  Chefde  l'Eglife ,  lui  demau- 
doit  des  Miffipnnaires  pour  travailler  à  la  converfîon 
de  fon  peuple.  Par  une  Bulle  du  1 6  Février  de  la 
même  année ,  Paul  confirma  l'Ordre  Militaire  du 
Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  ,  établi ,  ou  plutôt  re- 
nouvellé  par  Henri  IV.  Paul ,  jaloux  d'affermir  &  d'é- 
tendre les  prétentions  de  fon  Siège,  donna  la  der- 
nière forme  à  la  fameufe  Bulle  in  Cccna  Domini , 
qu'il  fit  publier  le  vi  des  Ides ,  ou  S  d'Avril  (  Jeudi- 
Saint  )  de  l'an  1  6\ 0 ,  &  inférer  enfuire  dans  le  Rituel 
Romain ,  qui  étoit  auffi  fon  ouvrage  ,  avec  injonc- 
tion à  tous  les  Confelfeurs  d'en  avoir  un  exemplaire 
par  devers  eux  pour  s'y  conformer.  De  là  vient 
qu'on  la  nomme  la  Bulle  de  Paul  V ,  quoique  quel- 
ques uns  de  fes  fucceffèurs  ,  tels  qu'Urbain  V III , 
(en  1627)  l'aient  publiée  en  leur  nom,  mais  dans 
les  mêmes  termes  abfolument.  Paul,  le  18  Septem- 
bre fuivant ,  en  donna  une  autre  bien  plus  louable  & 
bien  plus  conforme  à  l'efprit  de  la  Religion.  Elle  por- 
toit  que,  dans  tous  les  cours  d'études  des  Religieux 
rentes  &  des  mendiai»,  en  enfeigneroit  les  trois 
Langues ,  Hébraïque ,  Grecque  &  Latine.  Penfée 
très  louable,  dit  Muratori,  &  règlement  digne  d'un 
zélé  Pontife,  mais  qui  n'a  pas  trouvé  &  ne  trouve 
pas  encore,  dans  les  Supérieurs  qu'il  regarde  ,  toute 
l'ardeur  &  la  vigilance  convenables  pour  fon  exécu- 
tion. La  même  année  ,  Paul  canonifa  S.  Charles  Bo- 
romée  le  premier  Novembre.  11  approuva  l'Ordre  des 
Religieufes  de  la  Vifitation  ,  inftitué  cette  année  par 
S.  François  de  Sales  &  Jeanne  Françoife  Frémiot , 
veuve  de  Chriftophe  de  Rabutin,  Baron  de  Chantai. 
Paul  V  confirma ,  le  2  3  Septembre  1611  ,  le  nouvel 
Inftitut  formé  à  Patis  par  une  pieufe  veuve,  nom- 
mée Marie  l'Huillier,  fous  le  titre  de  fainte  Urfule 
8c  la  régie  de  S.  Auguftin  ,  pour  l'éducation  des  jeu- 
nes filles.  Il  approuva  par  une  autre  Bulle  du  S  Mars 
1 6 1  j ,  à  la  prière  de  la  Reine-Mere ,  la  célèbre  Con- 
grégation de  l'Oratoire  de  France  ,  &  en  établit  Gé- 
néral Pierre  de  Berulle  ,  Cardinal.  Paul  V  mourut 
le  x  8  Janvier  1 6 1  1  ,  après  1 5  ans ,  8  mois  &  1 3  jours 
de  Pontificat.  Ce  Pape  ne  fut  pas  un  de  ceux  qui  con- 
tribuèrent le  moins  à  rembelUifement  de  Rome.  Il 
raffembla  dans  le  Vatican  les  plus  beaux  ouvrages 
de  peinture  &  de  fculpture  \  il  rétablit  une  magnifi- 
que fontaine  qu'Augulte  avoit  édifiée,  y  fit  amener 
l'eau  par  un  aqueduc  de  3  5  mille  pas ,  &  lui  donna  le 

nom  d' Acqua  Paola  ;  il  en  conftruilit  de  nouvelles, 
qui  font  encore  aujourd'hui  les  plus  remarquables  de 
Rome,  Il  ht  aufîides  augmentations  au  Palais  de  Monté 
Cavallo.  On  remarque  que  Paul  V,  pendant  Ion  Pon- 
tificat, ne  manqua  pas  un  feul  jour  d'offrir  nos  redou- 
tables myfteres.  Cela  fuppofe  une  grande  pureté,  ou 
peu  de  connoitfance  des  véritables  régies. 

CCXXXI.   GRÉGOIRE  XV. 

1611.  Grégoire  XV  (  Alexandre  Ludovifio,  né 
le  9  Janvier  1  ç  54  d'une  des  plus  illufties  familles  de 
Bologne, Archevêque  de  cette  ville,Cardinaleni6'i6',) 
tut  élu  Pape  le  9  Fév.  1611  ,  à  l'âge  de  6j  ans.  S'étant 
apperçu  de  quelques  abus  qui  régnoient  dans  le  Con- 
clave, il  donna  une  Bulle ,  au  mois  de  Novembre  iui- 
vant ,  par  laquelle  il  preferivoir  une  nouvelle  torme 
d'élection.  Le  Maréchal  de  Lefdiguierres  lui  avoit 
promis  autrefois  d'abjurer  l'hérélie  ,  lorfqiwl  feroit 
devenu  Pape  ,  de  il  tint  parole.  Grégoire  avoit  un 
grand  zélé  pour  la  converlion  des  Infidèles.  Ce  fut 
par  ce  motif  que,  l'an  1611,  il  fonda  le  Collège  de  la 
Propagande  ,  qui  fut  augmenté  &  doté  par  fon  fuc- 
celïeur.  Cette  même  année,  le  12  Mars,  il  cano- 
mfa  plulieurs  Bienheureux ,  faint  Ignace  de  Loyola  , 
S.  François  Xavier,  fainte  Thérefe ,  S.  Philippe  de 
Néri ,  &c.  Ce  fut  encore  cette  année  que  Grégoire 
érigea  le  Siège  de  Paris  en  Métropole  ,  à  la  prière  de 
Louis  XIII ,  par  fa  Bulle  du  1 3  des  Calendes  de  No- 
vembre. (  10  Octobre.)  Jean  François  de  Gondi  en  fut 
le  premier  Archevêque.  L'an  \  6%$  ,  apprenant  que 
l'Electeur  de  Bavière  s'étoit  rendu  maître  d'Heidel- 
berg  ,  il  engagea  ce  Prince,  par  fes  follicitations , 
à  luicéder  les  manuferits  de  la  riche  Bibliothèque  Pa- 
latine, alléguant  qu'étant  formée  des  dépouilles  des 
Monafteres  que  les  Proteltans  avoient  détruits  ou 
pillés ,  elle  devoir  revenir  au  S.  Siège ,  comme  étant 
aux  droits  des  Propriétaires  qui  n'exilloient  plus.  Oa 
prétend  que  le  célèbre  LéoAllatius,  que  fa  Sainteté 
envoya  pout  recueillir  ce  tréfor,  en  lai  lia  enlever  une 
partie  par  les  Aurrichiens,  qui  en  enrichirent  la  Bi- 
bliothèque de  l'Empereur.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft 
qu'il  fe  rencontre'dans  celle-ci  plufieurs  manuferits 
rares  qui  avoient  appartenu  à  l'Electeur  Palatin.  Gré- 
goire XV  mourut  le  8  Juillet  de  la  même  année, 
ayant  tenu  le  Siège  de  Rome  1  ans,  4  mois  &c  19 
jours.  Ce  Pape  avoit  érigé  la  Congrégation  de  faint 
Maur  en  France  ,  le  1 7  Mai  de  la  première  année  de 
fon  Pontificat.  Le  Cardinal  Louis  Ludovifio  ,  fon 
neveu  ,  fit,  auprès  de  lui,  les  fonctions  de  premier 
Minillre  ,  èV  les  remplit  dans  toute  leur  étendue , 
tandis  que  fon  oncle  paifoit  le  tems  à  s'entretenir 
avec  les  Académies  qu'il  avoit  établies  dans  fon  Pa- 
lais. Grégoire  avoit  fourni  de  grandes  fommes  à  l'Em- 
pereur contre  les  Proteftans ,  &c  au  Roi  de  Pologne 
contre  les  Turcs. 

Tous  les  Brefs  àc  Grégoire  XV  commencent  l'année  au  pre- 
mier Janvier,  &  toutes  les  Bulles  au  if  Mars.  C'cft  lui,  dit 
Papcbrok ,  qui  a  fixé  l'afagc  de  la  Chancellerie  Romaine  à  cet 
égard.  Mais  cela  n'a  dure  que  jufqu'à  Innocent  XII ,  fous  le 
Pontificat  duquel  on  reprit  l'ufagc  de  commencer  l'année  au 
premier  Janvier  dans  les  dates  des  Bulles. 
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CLIX.    CYRILLE  LUCAR. 

1  fin.  Ctrille  Lucar,  né  dans  l'I fie  de  Candie  en  1  , 
élevé  d.uis  l'Ecole  de  Padouc,  fait ,  on  ne  fait  en  quelle  année, 
Patriarche  d'Alexandrie ,  fut  transféré,  le  5  Novembre  1611, 
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fur  le  Siège  de  Conitantinoplc  par  les  foins  de  i'AmbalTadcur 
de  Hollande.  Au  mois  de  Mars  161.1,  il  commença  a  precher  la 
Doélrme  des  Protcflans ,  fur  l'Euchariftic ,  qu'il  avoit  fucée 
en  Allemagne ,  &  défavouée  depuis ,  c'elr-à-dite  avant  de  mon- 
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CCXXXII.  URBAIN  VIII. 

1623.  Urbain  VIII.  (Mariée  Barberin  ,  d'une 
ancienne  famille  de  Florence ,  Archevêque  de  Na- 
zaréen ,  Cardinal  en  1  606 ,  )  fut  élu  Pape  le  6  Août: 
1 61  $  ,  Se  couronné  le  19  Septembre.  On  loue,  entre 
autres  vertus  d'Uibain,  fa  piété,  fa  modeftie ,  fa 
douceur.  Il  aimoit  &  cultivoit  les  Belles-Lettres, 
prorégeoir  les  Savans,  Falloir  fort  bien  des  vers,  & 
corrigea  les  Hymnes  de  l'Eglife.  L'an  1625  ,  il  en- 
voya le  Cardinal  François  Barberin  ,  fou  neveu  , 
avec  le  titre  de  Légat  en  France,  pour  ménager  la 
paix  entre  cette  Cour  Se  FEfpagne ,  au  fujet  de  la 
Valtelme.  Arrivé  au  mois  de  Mai  à  Paris ,  Barberin 
en  partit  le  zi  Septembre,  fans  aucun  fruit  de  fa 
Légation  ;  de  là  il  fe  rendit  en  Efpagne  pour  le  même 
objet.  Mais  tandis  qu'il  étoit  à  Barcelone,  le  traité 
de  paix  y  fut  ligné  ,  à  fon  infu ,  le  6  Mars  1 6x6  :  on 
le  data  de  Monçon ,  pour  ne  pas  l'orïenfer  ouverte- 
ment. La  même  année,  Urbain  réunit  au  Domaine 
du  feint  Siège  le  Duché  d'Urbin ,  avec  les  Comtés  de 
Montérekro  Se  de  Gubio ,  la  Seigneurie  de  Péfaro  Se 
le  Vicariat  de  Sinigaglia ,  par  la  donation  entre  vifs 
que  lui  en  fit  le  Duc  François  Marie  ,  dernier  de  la 
Mai  fon  de  la  Rovere.  L'an  1630  ,  par  une  Bulle  du 
mois  de  Juin ,  il  accorda  le  titre  â*Eminentiffime  aux 
Cardinaux  ,  aux  trois  Electeurs  Ecclcfiaftiques  &  au 
Grand-Maître  de  Malte ,  avec  défenfe  à  toute  autre 
perfonue  de  le  prendre.  L'an  1641  ,  il  déclare  la 
guerre  au  Duc  de  Parme  ,  pour  avoir  fortifié  quel- 
ques places  dans  le  Duché  de  Caftro ,  contre  les  con- 
ditions auxquelles  Paul  III  l'avoit  donné  aux  Far- 
nefes  (  V.  Odoard ,  Duc  de  Parme  &  Plaifance.  ) 
Urbain  VIII  mourut  le  19  Juillet  1644,  après  21 
ans  moins  S  jours  de  Pontificat.  Le  Népotifme  fut 
en  grand  crédit  fous  ce  Pape. 

Urbain  VIII  ordonna  que  déformais  les  Lettres  Apoftolïcjues 
énonce  roi  eut  le  jour  du  mois  tout  au  long ,  &  îiullcmcut  par 
chiffres  arabes  ,  ni  lettres  nominales. 

CCXXXII  I.  INNOCENT  X. 

1644.  Innocent  X  (Jean-Baptifte  Pamphile,  né 
à  Rome  le  7  Mai  1 574,  Cardinal  le  fi  Juillet  i6z9>) 
fut  élu  Pape  le  1 5  Septembre  1644 ,  &  couronné  le 


29  ,  à  l  ige  de  71  ans.  Ce  fut  à  fon  adrelïe  qu'il  fut 
redevable  de  la  Tiare.  La  France  avoit  chargé  le 
Marquis  de  S.  Chaumont ,  fon  AmbaiTadeur ,  de  lui 
donner  l'exclufion.  Pamphile,  étant  prévenu  de  cet 
ordre ,  empêcha  qu'il  ne  fut  notifié  ,  par  la  promette 
qu'il  lit  au  Marquis  d'un  Chapeau.  Devenu  Pape,  il 
le  moqua  de  lui ,  Se  ne  crut  pas  devoir  tenir  parole  à 
un  Miniftre  qui  avoit  manqué  de  fidélité  au  Roi ,  fon 
maître.  L'an  1545  >  ^e  déclare  ouvertement  contre 
les  Barbérins ,  &  fait  rechercher  leur  adminiftration 
fous  le  précédent  Pontificat.  Le  Cardinal  Antoine, 
voyant  déjà  deux  de  fes  domeftiques  empnfonnés , 
feréfugie  en  France.  Innocent,  à  cette  occahon,  donne 
une  Bulle  le  4  Décembre  ,  portant  défenfe  aux  Car- 
dinaux de  fortir  de  l'Etat  Eccléfiaftique  fans  fa  per- 
miliion ,  avec  ordre  à  ceux  qui  en  croient  fortis  de 
revenir  dans  fix  mois.  Le  25  Février  fuivant,  au- 
tre Bulle  de  ce  Pontife  pour  obliger  tous  les  Cardi- 
naux de  rélider  à  Rome.  Le  Parlement  de  Paris  déclare 
ces  Décrets  nuls  &  abuiifs.  La  Reine  ,  ou  plutôt  le 
Cardinal  Mazarin  ,  défend  en  même  rems  d'envoyer 
de  T  argent  à  Rome.  Innocent  fut  obligé  de  fc  récon- 
cilier avec  les  Barbérins.  L'an  1 647 ,  il  acquit  au  faint 
Siège,  du  Duc  Savelli,  la  ville  d'Albano,  dont  le  ter- 
ritoire produit  les  meilleurs  vins  d'Italie.  L'an  1  «49 , 
à  la  follicitation  du  Confeil  d'Efpagne,  il  retufe  des 
Bulles  aux  Evêques  nommés  par  Jean  IV  ,  nouveau 
Roi  de  Portugal  ,  comme  fi  ce  Prince  ,  rétabli  par  fa 
nation  fur  le  trône  de  fes  ancêtres ,  n'eût  été  qu'un 
ufurpateur.  Le  Roi  confulte,  fur  ce  qu'ildoir  faire.les 
Uinverlités  de  fes  Etats.  Elles  répondent  que,  fi  le 
Papeperfifte  dans  fon  refus,  ce  Monarque  peut  af- 
fembler  le  Clergé  de  fon  Royaume  ,  faire  faire  des 
élections  canoniques ,  &  prendre  des  Evêques,  du 
dehors  pour  facrer  ceux  qui  feront  élus.  Comme  ce 
refus  durait  encore  l'année  fuivante ,  l'Ambafiadeur 
de  Portugal  en  France  confulte  fur  le  même  fujet , 
de  la  part  de  fon  Maître ,  l'Allèmblée  du  Clergé,  qui 
fe  tenoit  alors.  Elle  répondit  conformément  à  l'avis 
des  Univerlîtés  ;  &  de  plus  elle  écrivit  au  Pape  une 
Lettre  auffi  forte  que  refpeftueufe  pour  l'engager  à 
accorder  les  Bulles  fuivant  l'ufige  ordinaire.  Inno- 
cent fe  rendit  à  ces  remontrances  ,  &  fit  expédier  les 
Bulles  que  la  crainte  de  l'Efpagne  lui  avoit  fait  refu- 
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ter  fur  le  Siège  tUàttÈk.  Les  Evêques ,  feandalifés  de  ces 
nouveautés,  s'atlèmblcnt  en  Concile,  ledépofent,  &  obtien- 
nent de  la  Porte  un  ordre  qui  le  relègue  a  Rhodes  la  même 
année. 

CLX.   GRÉGOIRE   d  '  A  M  A  S  É  E. 

.  Iiïii.  Grégoire,  Métropolitain  d'Amaféc ,  fut  mis  à  la 
place  de  Cyrille.  Le  Sultan  l'ayant  exilé  au  bout  de  trois  mois , 
Cyrille  le  fait  étrangler  fur  la  route.  (  Bollandus.  ) 

C  L  X  I.    ANTHYME    1  I, 

L  »'*!•  Anthvme  II,  Métropolitain  d'Andrinople,  fut  fub- 
flituc  a  Grégoire.  Ayant  abdiqué  le  troilicme  jour  après  fon  in- 
rrcml ation  ,  il  fc  retira  au  Mont  Atlios ,  ou  il  attendit  vainement 
quatre  mille  écus  d'or  que  Cyrille  Lucar  lui  avoit  promis  pour 
1  engager  a  cette  démarche, 

CYRILLE    LUCAR,  rétabli. 

K15.  ÇTRUtt  Lucar  ,  après  la  retraite  d'Antiyme,  re- 
monta fur  le  Siège  de  Confîantinople  pat  les  intrigues  de 
1  AmbaiTadeur  de  Hollande,  fuivant  Allatius.  Il  recommence  à 
publier  la  nouvelle  Doctiinc  dans  des  Catécbifines  S;  des  Profef- 
lionsdcFoi,  qui  excitent  contre  lui  de  nouveaux  foulévemcns. 
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L'an  1  61 1  ,  il  fut  encore  chafTé  pat  le  Sultan  Amurath  ,  &  relé- 
gué dans  rifle  de  Ténédos. 

CLXII.    CYRILLE  deBÉRÉE. 

1631.  Cyrille,  Métropolitain  de  Bérée,  nommé  aupara- 
vanr  Contaren ,  fut  mis  à  la  place  de  Cy  rille  Lucar  par  les 
foins  de  Zacliarie,  Mérropolirain  d'Amafée.  Après  avoir  tenu 
le  Siège  1  ans  ,  il  fut  dépoté ,  l'an  1 6;  î  ,  pat  un  Concile. 

CYRILLE   LUCAR,  pour  la  troijieme  fois. 

l«H-  Cyrille  Lucar,  après  la  dépofirion  de  Cyrille  de 
Bérée  ,  trouve  moyen  de  rentrer  dans  le  Siège  de  Confîantino- 
ple. Au  bout  de  14  mois ,  il  eft  encore  chaflé. 

CLX1II.   ATHANASE  II. 

I6J4-  Athahase  II,  furnommé  Patellarius,  Candiot, 
Métropolitain  de  Tlielfalonique  ,  fut  fubflituè  à  Cyrille  Lucar; 
mais  au  bout  de  il  jours,  il  fut  relégué  à  Chio. 

CYRILLE  LUCAR,  pour  la  quatriemt  fois. 

1  s 4.  Cyrille  Lucar  eft  rappelle;  mais  l'année  fuivante  il 
eft  exilé  à  Rhodes. 
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fer.  L'an  i  5  3  ,  le  dernier  Mai,  Innocent  donna  une 
Bulle  contre  les  cinq  fameufes  Proportions.  Etant  au 
lit  de  la  mort ,  il  dit  au  Cardinal  Sforce  :  Prous  voye^ 
où  vont  aboutir  les  grandeurs  d'un  Souverain  Pontife. 
Il  tint  le  faint  Siège  10  ans,  3  mois  &  22  jours,  étant 
mort  la  nuit  du  6  au  7  de  Janvier  1655.  Son  Ponti- 
ficat fut  long-tems  gouverné  par  Donna  Olimpia 
Maidalchina,  fa  belle  feeur,  femme  de  grand  fens, 
dit  Muratori  ,  mais  fu jette  aux  vertiges  de  l'ambition 
ôc  de  l'intérêt. 

Sous  le  Pontificat  d'Innocent  X  ,  vers  l'an  T646  ,  un  grand 
nombre  de  Syriens  Jacobires ,  c'eft-à-dire  Eutychiens ,  aban- 
donnèrent leurs  cireurs  par  les  foins  des  Capucins ,  &  fe  réuni- 
rent a  l'EgUfe  Romaine.  Le  principal  fut  l'Archevêque  d'Alcp  , 
qui  devint  le  Chef  de  ces  nouveaux  Catholiques  de  Syrie.  11  fut 
confirmé  par  le  S.  Siège ,  &  il  cft  regardé  comme  Patriarche 
Catholique  d'Anrioche. 

CCXXX1V.  .ALEXANDRE  VIL 

1655.  Alexandre  VII  (FabioChigî ,  né  à  Sienne 
le  1 3  Février  1  599 ,  d'une  illuftre  Maifon,  Vice-Lé- 
gat à  Ferrare  ,  puis  Nonce  à  Cologne  ,  Cardinal  le 
le  19  Février  1651,)  fut  élu  Pape  le  7  d'Avril  165  5. 
Il  avoit  d'abord  eu  contre  lui  dans  le  Conclave  une 
faction  puitïante,  à  la  tête  de  laquelle  étoient  les 
Cardinaux  Barberin  &  de  Rets.  Mais  il  vint  à  bout 
de  gagner  ces  Chefs  en  feignant  un  grand  zélé  pour  la 
doctrine  de  S.  Auguftin,  à  laquelle  ils  lecroyoient  op- 
pofé.  Le  Cardinal  de  Retz  avoue  qu'il  fut  fi  bien  fa 
dupe  en  cette  occafion ,  qu'il  communiqua  de  bonne 
foi  fou  erreur  à  toute  fa  faction.  Aulîi ,  à  la  céré- 
monie de  l'adoration  ,  le  nouveau  Pape  lui  dit  : 
Seigneur  Cardinal  3  voilà  votre  ouvrage.  L'an  16$  6 , 
le  16  Octobre  ,  il  confirma,  par  une  Bulle,  celle 
d'Innocent  X,  contre  les  cinq  Proportions.  l'Inqui- 
lîtion ,  fan  1659,  le  21  Août,  rendit,  en  préfence 
d'Alexandre  VII ,  un  Décret  contre  V Apologie  des 
Cafuifles  compofée  par  le  P.  Pirot,  Jéfuite ,  pour 
répondre  aux  immortelles  Provinciales  de  Pafcal. 
L'an  1  66"  1  ,  Alexandre  fe  trouva  compromis  avec  un 
Grand  Monarque  par  une  incartade  de  fes  gens ,  qu'il 
eut  les  plus  grandes  peines  à  téparer.  M.  de  Créqui , 
Ambafladeur  de  France  ,  'fut  infulté  ,  le  20  Août, 
par  la  Garde  Corfe  du  Pape ,  au  point  qu'ils  tirèrent 
fur  fon  carofle  &  tuèrent  un  de  fes  Pages.  Voyant 
enfuite  qu'il  n'avoit  point  de  fatisfaclion  à  efpérer 
la-defïus  du  Pape  ni  de  fes  Mmiftres,  il  fe  retira  fur 
les  terres  d  ■■  Florence.  Louis  XIV  demanda  répara- 
tion de  cet  attentat.  Elle  fut  accordée  en  partie  au 
bout  de  4  mois.  Le  Roi ,  ne  la  trouvant  pas  iufti- 
fante  ,  fe  mit  en  devoir  d'y  fuppléer  lui-même.  En 
conféquence  ,  la  Ville  ck  le  Comtat  d'Avignon  furent 
faiiïs ,  &  réunis  à  la  Couronne  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Provence,  donné  le  16  Juillet  1 663 .  On 
fit  paffer  des  troupes  en  Italie.  Enfin ,  après  avoir 
vainement  follicite  les  Princes  Catholiques  de  fe  li- 


guer en  fa  faveur ,  Alexandre  prit  le  parti  de  con- 
tenter le  Roi  de  France.  L'accommodement  fe  fit  à 
Pife  le  11  Février  166^.  Le  Cardiual  neveu  vint  en 
France  la  même  année ,  &  fit  au  Roi ,  le  19  Juillet , 
la  fatisfaction  qui  lui  étoit  due.  Avignon  &  fes  dé- 
pendances furent  rendus  au  Pape.  Cân  itftfj  ,  le  15 
Février,  Alexandre  envoya  le  Formulaire  en  France. 
Le  25  Juin,  il  donna  une  Bulle  contre  les  cenfures, 
que  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  avoit  faite  des 
erreurs  de  Jacques  Vernant  ,  Carme  ,  le  24  Mai 
1664,  &  d'Amédeus  Giumenius ,  (Guillaume  de 
Moïa  ,  Jéfuite)  le  3  Février  1665.  Le  Parlement 
rendir,  le  2.9  Juillet,  un  Arrêt  contre  cette  Bulle 
fur  les  conclufions  des  Gens  du  Roi.  Alexandre  , 
cette  année  i  66  5 ,  canonifa  S.  François  de  Sales.  L'an 
i  667  ,  il  publia,  le  7  Mai ,  une  Bulle,  par  laquelle 
il  défendit  d'écrire  fur  la  matière  de  l'Attrition. 
Ce  Pape  mourut  le  11  Mai  de  la  même  année, 
(Bianchini)  ayant  tenu  le  faint  Siège  iz  ans,  1  mois 
&  14  jours.  Alexandre  ,  au  commencement  de  fon 
Pontificat ,  avoit  affecté  un  air  de  régularité  ,  qui  ne 
tarda  pas  à  s'évanouir.  II  s'étoit  déclaré  contre  le  Né- 
potifme,  &  il  en  devint  l'efclave  dans  la  fuite.  La 
véracité  n'étoit  point  fa  vertu  favorite,  s'il  falloir  s'en 
rapporter  au- témoignage  de  Renaldi,  Àtnbaflàdéut 
du  Grand  Duc  de  Florence  à  Rome.  Ce  Miniltre, 
en  parlant  de  lut,  écrîvoit  à  fon  Maître  :  Habbiamo 
un  Papa  che  non  dice  mai  una  parola  di  verita.  (Me'm. 
du  Card.  de  Rcrç.  )  A  fa  mort ,  dit  Muratori ,  Ale- 
xandre biffa  fes  parens  bien  enrichis,  &  peu  de  re- 
grets de  fa  perfonne  parmi  le  peuple  de  Rome,  qu'il 
avoit  chargé  de  neuf  fubfides  nouveaux ,  fans  dimi- 
nuer les  anciens.  Il  eft  vrai  qu'ils  ne  tournèrent  pas 
entièrement  à  l'avantage  de  fa  famille  ;  car  une  par- 
tie fut  employée  à  l'achèvement  du  Collège  de  la 
Sapiencc ,  commencé  par  Léon  X  fur  les  defleins 
de  Michel-Ange  ,  fans  parler  de  la  belle  colonnade 
de  la  place  de  S  Pierre,  qu'il  commença  l'an  \66i , 
&  de  la  chaire  de  bronze  de  cet  Apôtre,  qu'il  fit 
fondre  &  placer  derrière  le  grand  autel  de  1  Eglife 
du  Vatican,  dont  elle  fait  un  des  ornemens. 

CCXXXV.   CLÉMENT  IX. 

1667.  Clément  IX  (Jules  Rofpigliofi,  né,  l'an 
1600,  à  Pifloie ,  en  Tofcane,  d'une  des  plus  confî- 
dérables  familles  de  cette  Ville  ,  Cardinal  en  1 Û57  ,) 
fut  élu  Pape  le  10  Juin  1 667.  Il  n'avoit  ni  brigue  ,  ni 
recherché  cette  éminenre  dignité  ,  qu'il  remplit  avec 
beaucoup  de  fagefTe.  Clément  travailla  heureufe- 
ment  à  pacifier  lÉglife  de  France ,  troublée  par  les 
difputes  qui  regardoient  le  Formulaire  ;  la  paix  fur 
conclue ,  l'an  1668  ,  par  le  concours  des  deux  Puif- 
fances.  Le  Pape  ,  par  un  Bref  du  28  Septembre,  con- 
gratula Louis  XIV  fur  cet  accommodement  :  le  Mo- 
narque ,  ayant  reçu  la  Lettre  du  Pape ,  déclara >  le  2  3 
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CYRILLE   de   BÊRÉE,  rétabli. 

remis  à  la  place  de  Lucar, 


1 6 3 y .  Cyrille  de  Gérée 
chaiTé  l'an  1656. 


fut 


CLXIV.   NÉOPHYTE  III. 


163  6.  Neophite  ,  Métropolitain  d'Héraclée,  fubftitué,  l'an 
1  6Ï 6  >  a  Cyrille  de  Bérée,  abdiqua",  l'année  fuivante  ,  en  fa- 
veur de  Cyrille  Lucar  ,  fon  maître,  qu'il  avoit  trouvé  moyen 
de  faire  revenir  de  fon  exil. 
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CYRILLE  LUCAR,  pour  la  cinquième  fois. 
1657.  Cyrille  Lucar  ,  par  fes  intrigues,  trouve  encore 
moyen  de  fe  faire  replacer  fur  le  Siège  de  Conrtantinoplc.  Les 
Métropolitains  &  les  autres  Prélats  ,  fouffrant  avec  indignation 
un  homme  infeCié  du  Calvïnifme  a  leur  tête,  obtinrent  du  Vi- 
iir,  le  17  Juin  1  6j  8,  un  nouvel  ordre  qui  l'exila  au  Château  de 
Lœmocopicn  ,  fur  les  bords  du  Pont-Euxin.  II  fut  étranglé  fur 
la  route  ,  Se  inhumé  en  terre  profane.  (  Voye^fur  cet  homme, 
qualifié  de  Martyr  par  quelques  lJ  rote  fi  ans  ,  le  IV'  Tome  de 
la  Perpétuité  de  la  Foi,  p.  606  &  fuîv.  ) 


OÉtabre, 
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Octobre ,  par  un  Arrêt  du  Confeil  ,  que  le  Pape  étant 
larisfait,  il  l'étoit  auflî.  (  Les  Miniftres  avoient  fait 
efpérer  des  Lettres -Patentes  confirmatives  de  cet 
Arrêt  ;  mais  ceux  qui  avoient  intérêt  de  fomenter 
les  troubles ,  ne  leur  permirent  point  de  tenir  pa- 
role. )  Clément  IX  n'eut  pas  moins  de  part  à  la  paix 
conclue ,  entre  la  France  Se  l'Eipagne ,  par  le  Traité 
dAix-la-Chapelle.  Ce  Pape  avoir  fort  a  cœur  le  fe- 
cours  de  Candie ,  aflîégée  par  les  Turcs  ;  &  outre 
celui  qu'il  y  envoya  par  lui-même ,  il  en  procura  un 
très  considérable  de  la  part  de  la  France.  Mais  tous 
ces  foins  ne  purent  empêcher  que  la  place  ne  fût 
prife.  Le  chagrin  que  cette  perte  lui  caufa  fut  fi  vif, 
qu'il  en  mourut  le  9  Décembre  1669,  après  2.  ans  , 
5  mois  Se  19  jours  de  Pontificat.  Une  Bulle  remar- 
quable de  ce  Pape ,  efl:  celle  qu'à  la  demande  du  Roi 
de  France  ,  il  donna  le  1 5  Mars  1668  ,  par  laquelle 
il  aurorifoit  les  Magiltrats  Se  Officiers  du  Parlement 
de  Paris  pourvus  d'Induit,  à  requérir  des  Collateurs 
en  commmde  3  les  Bénéfices  réguliers  ,  autres  néan- 
moins que  Us  Prieurés  conventuels  électifs j  &  les 
Offices  clauflraux.  Avant  cette  Bulle  le  droit  des  In- 
dultaires  ne  s'étendoit  qu'aux  Bénéfices  féculiers. 

CCXXXVI.  CLÉMENT  X. 

1*70.  Clément  X  (Jean-Bapt.  Emile  Altieri,  Ro- 
main,Cardinal  en  166 y)  fut  élu  Pape,  le  19  Avr.  1670, 
à  l'âge  de  80  ans ,  après  un  Conclave  de  4  mois  6c  4 
jours.  Clément  IX  ,  dans  fa  dernière  maladie,  s'étoit 
hâté  de  le  revêtir  de  la  pourpre  facrée.  Il  lui  en  dit 
à  lui-même  la  raifon  ;  c'en:  qu'il  avoir  un  préfenti- 
ment  que  Dieu  le  deltinoir  à  lui  fuccéder.  (Mura- 
tori.  )  La  prédiction  s'accomplit.  Clément  X  étoit  le 
dernier  de  fa  M aifon  j  il  la  créa  de  nouveau ,  en  fai- 
fant  prendre  le  nom  Se  les  armes  d' Altieri  à  celle  de 
Paiuzzi ,  dans  laquelle  il  maria  fes  nièces.  L'an  1671, 
il  donna ,  le  10  Mai ,  un  Edit  en  faveur  de  la  No- 
bleife  commerçante.  L'an  1  674 ,  à  la  demande  du 
Roi  de  France  ,  il  érigea  en  Evêché  l'Eglife  de  Que- 
bec  en  Canada.  Ce  Pape  fit  peu  de  chofes  par  lui- 
même.  Son  grand  âge  Se  fes  infirmités  l'obligèrent  à 
fe  décharger  d'une  grande  partie  du  fardeau  des  af- 
faires fur  le  Cardinal  Altieri,  fou  neveu  adoptif:  ce 
qui  fit  dire  au  peuple  qu'il  y  avoir  deux  Papes ,  l'un 
de  nom  ,  &  l'autre  de  fait.  Clément  X  mourur  le  22 
Juillet  1  67S ,  ayant  tenu  le  faint  Siège  (5  ans ,  2  mois 
Ce  14  jours. 

CCXXXVI  I.  INNOCÉNT  XI. 

\S7t5.  Innocent  XI  (Benoit  Odefcalchi ,  né  à 
Cômedans  le  Milanez,  l'an  1  61 1  ,  Cardinal  en  1647, 
Evêque  de  Novarre  )  fut  élu  Pape  le  1 1  Sept.  1 676. 
Dès  qu'il  fut  placé  fur  le  faint  Siège ,  il  fe  déclara 


contre  le  Népotifme ,  Se  voulut  même  l'abolir  à  per- 
pétuité ,  par  une  Bulle  qu'il  fe  propofoit  de  faire 
ligner  à  tout  le  Sacré  Collège.  Mais  y  ayant  trouvé 
des  obflacles  infurmontables ,  il  fe  contenta  de  con- 
damner cet  abus  par  fon  exemple.  En  conféquence , 
il  défendit  à  fon  neveu  ,  Livio  Odefcalchi ,  de  ré- 
fider  au  Palais  Pontifical  ,  de  fe  mêler  d'u  «Gou- 
vernement ,  Se  de  recevoir  des  vifites  à  titre  de 
neveu  du  Pape.  Le  Pontificat  d'Innocent  fut  troublé 
par  deux  grandes  affaires  avec  la  Cour  de  France  ■ 
celle  de  la  Régale ,  Se  celle  du  droit  de  franchife 
donr  jouifloient  à  Rome  les  AmbafTadeurs.  La  pre- 
mière commença  l'an  1*78,  Se  la  féconde  éclara 
enrièrement  l'an  1S87.  L'une  &  l'aurre  eurent  des 
fuites  fàcheufes ,  dont  on  peut  voir  le  détail  &  les 
époques  avec  les  pièces  dans  le  IIP  Tome  de  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftique  du  17'  fiécle ,  par  M.  Dupin. 
L'an  1679,  ce  Pape  condamna,  par  une  Bulle  du  2 
Mars  ,  6  c  Proportions ,  extraites  des  Cafuiftes  mo- 
dernes. Sous  Innocent  XI ,  Molinos ,  Prêtre  Efpa- 
gnol ,  fit  revivre  les  erreurs  des  Hélicaftes  à  Rome. 
On  donna  le  nom  de  Quiétiftes ,  qui  lignifie  la  même 
chofe,  à  la  nouvelle  Secte.  L'Inquifition  rendit,  le 
28  Août  1687,  contre  la  perfonne  Se  les  écrits  de 
Molinos  ,  un  Décret ,  qui  fut  confirmé  par  une  Bulle 
du  19  Novembre  de  la  même  année.  Innocent  XI 
mourut  le  1  2  d'Août  11589  ,  après  avoir  renu  le  faint 
Siège  1  2  ans ,  10  mois  &  22  jours.  Le  peuple  ,  à  fa 
mort ,  l'invoqua  comme  un  Saint ,  &  fe  difputa  fes 
reliques. 

CCXXXVIII.  ALEXANDRE  VIII. 

11)89.  Alexandre  VIII  (Pierre  Ottoboni,  né  à 
Venifele  1 9  Avr.  kJio,  Cardinal  en  165  2,  Evêque  de 
Brefeia,  puis  de  Frafcati)  fut  élu  Pape,  le  6  Octobre 
1  689  ,  à  l'âge  de  79  ans.  Louis  XIV  lui  rendit,  l'an 
1590,  le  Comtat  d'Avignon,  qu'il  avoit  fait  failir 
fur  Innocent  XI.  Cette  faveur  n'empêcha  pas  Ale- 
xandre de  condamner  les  quatre  fameux  Arricles  de 
l'Auemblée  du  Clergé  de  France,  renue  en  1582 
&  de  continuer  à  refufer  des  Bulles ,  comme  avoit 
fait  fon  prédéceffeur,  aux  Prélats  qui  avoient  été  de 
cette  Alfemblée.  Le  14  Août  de  l'an  11590,  il  prof- 
crivir,  par  un  Décret,  l'erreur  du  Péché  Ph'Uofo- 
phique  j  enfeignée  à  Dijon,  l'an  K58c5,  par  le  Jé- 
fuite  Mufnier.  Alexandre  mourut  le  premier  Février 
de  l'an  1591,  n'ayant  occupé  la  Chaire  de  S.  Pierre 
que  1 5  mois  &  2S  jours.  Le  Népotifme  ,  malgré 
l'exemple  d'Innocent  XI ,  qui  l'avoit  aboli ,  domina 
fous  ce  Pontificat. 

CCXXXIX.  INNOCENT  XII. 

16*91.  Innocent  XII  (  Antoine  Pignatelli ,  né  à 
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C  Y  MLLE  Di  BÉRÉE,  pour  la  troifiemc  fois. 

1 6î8.  Cyrille  de  Bérée ,  rétabli  furie  Siéjrè  de  Conflan- 
tmoplc  l'an  1658,  aflnnbla  aufTi-tôt  un  Concile  au  mois  de 
Septembre  de  la  mêmeannéc, dans  lequel  on  proferivir  les  nou- 
veautés introduites  par  Lucar.  L'an  Kjj»  ;  à  follicirarion  des 
amis  de  Lucar ,  il  fur  relégué  en  Barbarie ,  où  ils  le  firent  étran- 

CLXV.  PARTHÉNIUS.  I. 

"*39-  ParthÉnius  I,  Métropolitain  d'Andrinople,  fut, 
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malgré  lui ,  transféré,  le  a  Août  1659  ,  fur  le  Siège  de  Cosiitan- 
rinople.  L'an  1 641 ,  il  tint ,  au  mois  de  Mai ,  un  grand  Concile 
a  Conlfanrinople ,  où  l'on  établir  clairement  la  Doctrine  de  la 
Tranfubitantiation ,  après  avoir  condamné  celle  de  Cyrille 
Lucar.,  S'éranr  tendu  ,  i'année  fuivanre  ,  en  Moldavie,  il  célé- 
bra un  nouveau  Concile  à  JalTï ,  dans  lequel  il  confirma  la  déci- 
fion  du  précédai!,  &  proferivir  de  nouveau  les  arricles  Calvi- 
niens  de  Cyrille  Lucar.  Tarrhénius,  pour  être  arraché  à  la  vraie 
Foi  fur  l'Euchariltie  ,  n'en  fur  pas  moins  ennemi  de  l'Eglife  La- 
tine. Ce  Patriarche  mourut ,  ou  fut  exilé ,  l'an  1 644.  (  Le 
Quicn.  ) 
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Naples  le  1 5  Mars  1615,  Cardinal ,  Archevêque  de 
Naples  en  1681)  fur  élu  Pape  le  1 1  Juillet  v6gr-,  & 
couronné  le  1 5  du  même  mois. -L'an  1692.,  il  execura 
le  projer  d'Innocent  XI ,  pour  l'abolirion  du  Népo- 
rifme.  «  Après  avoir  bien  pris  fes  mefures ,  dir  Mu- 
»  ratori ,  il  tir  foufcrire ,  par  tout  le  Sacré  Collège  , 
«  une  Bulle ,  par  laquelle  il  défendoit  à  l'avenir  roure 
»  complaifance  excellive  en  faveur  des  neveux  pon- 
»  rificaux ,  &  la  publia  le  18  Juin  ,  avec  obligarion 
aux  Cardinaux ,  préfens  &  futurs ,  de  s'y  confor- 
»  mer,  &  de  la  ratifier  avec  ferment  à  chaque  Con- 
»  clave,  &  à  tout  Pape  élu  de  la  jurer  de  nouveau  ». 
Les  pauvres  furenr  fubftitués  à  fes  neveux.  Il  répan- 
dit fur  eux  tous  les  biens  que  la  plupart  de  fes  pré- 
décefleurs  prodiguoienc  à  leurs  parens.  L'an  1159; 
fut  le  terme  du  différend  de  la  Cour  de  Rome  avec 
celle  de  France.  Les  Evèques  nommés ,  qui  avoienr 
adifté  à  l'Alfemblée  de  ifi8i,  obtinrent  enfin  des 
Bulles,  après  avoir  écrit  au  Pape  une  Lettre  de  fou- 
million  ,  qu'on  rraira  de  rétraâation  à  Rome  ,  &  qui 
en  avoit  alfez  l'air  par  l'ambiguïté  des  termes  dont 
elleétoitcompofée.  Mais  le  Clergé  de  France  ne  s'eft 
jamais  déparri  de  la  Doébrine  des  4  fameux  Articles 
quirenfermenr  le  précis  de  fes  libertés.  Innocent  XII 
aimoit  la  paix.  L'an  1 694  ,  il  adreûa  aux  Evêques  de 
Flandre  deux  Brefs,  en  dare  du  18  Janvier  Se  du  6 
Février ,  par  lefquels  il  défend  d'accufer  de  Janfé- 
nifme  ceux  qui  condamnent  les  cinq  Propolicions 
dans  leur  fens  propre  Se  naturel.  Le  Quiétifme  , 
malgré  la  condamnation  qui  en  avoir  été  faite  fous 
Innocent  XI ,  concinua  de  faire  du  progrès ,  &  palla 
de  Rome  en  France  ,  où  il  fut  vivement  combattu 
par  MM.  de  Paris ,  de  Meaux  Se  de  Chartres.  L'Ar- 
chevêque de  Cambrai ,  Fénelon ,  ayant  publié ,  l'an 
1 697 ,  un  Ecrit  fur  certe  matière,  fous  le  titre  d'Ex- 
plication des  Maximes  dis  Saints  ,  fur  la  vie  inté- 
rieure ,  Sec. ,  ce  Livre  fur  condamné  par  une  Bulle 
d'Innocent  XII,  datée  du  11  Mars  1699.  Le  Roi 
Louis  XIV  l'ayant  reçue ,  ordonna  à  rous  les  Métro- 
politains de  renir  des  Affemblées  Provinciales  pour 
l'examiner.  Elle  fut  acceptée  unanimement  ;  Se  en 
conféquence  ,  le  Monarque  donna ,  le  4  Août  1699, 
des  Lettres-Patentes,  pour  l'ériger  en  Loi  de  l'Etar. 
Les  conteftations ,  fur  les  Cérémonies  Chinoifes , 
qui  s'étoient  élevées  dès  le  Pontificar  d'Innocent  X , 
Se  avoienr  continué  fous  les  Pontificats  fuivans , 
devinrent  très  vives  fous  celui  d'Innocent  XII  ;  il  fe 
fit ,  de  parr  Se  d'autre  ,  plulieurs  Ecrirs ,  préfenrés 
par  les  Parties  à  la  Congrégarion  de  la  Propagande  ; 
mais  pendant  que  l'affaire  s  inftruifoit ,  le  Pape  mou- 
rut dans  la  8  S"  année  de  fon  âge ,  le  27  Septembre 
1700.  11  avoit  tenu  le  feint  Siège  9  ans ,  1  mois  & 
1 5  jours. 

Ce  Pape  reprir  le  calcul  qui  fixe  le  commencement  de  l'année 
au  premier  Janvier,  en  quoi  les  cinq  Papes  fuivans  l'ont  imité. 
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CLXVI.  PARTHÉNIUS  II. 

i<44.  Parthenius  II,  dit  Cuscinèe,  fuccefloir  de  Par- 
thenius I  dans  l'Evéché  d'Andrinople  ,  lut  fuccéda  pareillement 
dans  celui  de  Conlrantinople.  Imbu  de  la  Dodrine  de  Cyrille 
Lucar ,  il  la  conferva  dans  le  cœur ,  mais  il  n'ofa  la  publier  à 
la  face  de  fon  Eglife.  L'an  1646,  il  fut  relégué  dans  Plfle  de 
Chypre. 


CCXL.  CLÉMENT  XI. 

1700.  Clément  XI  ( Jean-François  Albano,  né, 
le  22  Juillet  1649,  à  Pefaro,  Cardinal-Diacre,  du 
titre  de  S.  Sylveftre  ,  de  la  création  du  1 3  Février 
1690)  fut  élu  l'ape  le  23  Novembre  1700,  aprcs45 
jours  de  Conclave  ,  &c  confacré  le  50  du  même  mois. 
Ce  Pape  a  donné  trois  Bulles  fameufes,  1 0  le  15 
Juillet  1705 ,  la  Bulle  Vineam  Donuni}  contre  ceux 
qui,  prérendant  fatisfaire  par  le  filence  refpe&ueux 
aux  Conftiru  rions  Apoltoliques ,  couvriroient  Ter- 
reur fous  un  pareil  filence  j  2,*  le  8  Septembre  ;  7 1 3, 
la  Bulle  Utugenhus connue  de  tout  l'Univers,  & 
fur  laquelle  l'Empereur  Jofeph  II  a  preferit  un  filence 
abfolu,  dans  tous  fes  Etats  héréditaires,  par  un  Rè- 
glement du  19  Avril  1781  ,  qui  ordonne  de  déchi- 
rer dans  tous  les  Rituels  les  feuilles  qui  la  contien- 
nent ,  ainli  que  celles  où  fe  trouve  la  Bulle  in  Cœna 
Domuu  :  Règlement  qui  n'a  fouffert  aucune  oppo - 
fitionj  3  'J  le  1  9  Mars  1715  ,  la  Bulle  Ex  iUa  die  } 
contre  les  pratiques  fuper fi itieu fes  &  idolârriques , 
que  certains  Millionnaires  permettoient  aux  nou- 
veaux Convertis  de  la  Chine.  Clément  XI  eut  un 
grand  démêlé  avec  le  Duc  de  Savoie ,  devenu  Roi 
de  Sicile  en  1 7 1 3  ,  à  l'occafion  du  Tribunal ,  appelle 
la  Monarchie  de  Sicile.  Ce  Tribunal,  en  vertu  d'une 
Bulle  d'Urbain  II,  accordée,  le  5  Juillet  109S,  à 
Roger,  Comte  de  Sicile,  ctoit  en  poirefiron  de  ju- 
ger fouverainement  &  fans  appel  toutes  les  affaires 
ecclcfiaftiques.  Clément  XI  publia ,  l'an  1 7 1 5 ,  le  10 
Février,  une  Conftiturion  pour  l'abolir.  Il  y  eut  ap- 
pel de  cette  Bulle  au  Pape  mieux  informé.  La  iitua- 
tion  où  fe  trouvoit  l'Europe  alors,  tint  le  différend 
comme  fufpendu  pendant  la  fuite  de  ce  Pontificat. 
Clément  XI  mourut  le  19  Mars  1721  ,  après  avoir 
occupé  le  faint  Siège  20  ans  ,  3  mois  &c  16  jours. 
Ce  Pape  étoit  Difciple  du  fameux  Cardinal  Céleftin 
Sfondrati,  dont  il  avoit  adopté  les  préjugés  fur  les 
prétentions  ultramontaïnes ,  &  favonfé  les  opinions 
fur  la  prédeftination  &:  la  grâce.  C'étoit  lui  qui , 
avant  ion  exaltation,  avoit  fait  imprimer  l'Ouvrage 
polthume  de  ce  Cardinal,  intitule  Nodus  prœdejh- 
nationis  dijfoltuus  j  ôc  qui  en  avoit  empêché  la  con- 
damnation ,  demandée  par  BolTuet  ôc  quatre  auttes 
des  plus  illuftres  Prélats  de  France. 

CCXLL  INNOCENT  XIII. 

1721.  Innocent  XIII  (Michel-Ange  Conti,  Ro- 
main, né  le  1  5  Mai  [655,  fucceflivement  Nonce  en 
Suifle  &  en  Portugal ,  Evêque  de  Viterbe  en  1712, 
créé  Cardinal  le  7  Juin  1707)  fut  élu  Pape  le  8  Mai 
1721  ,  &  couronné  le  18  du  même  mois.  11  mourut 
le  7  Mars  de  l'an  1724 ,  après  2  ans ,  9  mois  &  29 
jours  de  Pontificat.  C'eft  le  8"  Pape  de  la  famille  de 
Conti.  Innocent  ne  remplit  pas  les  efpérances  qu'il 
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CLXVI  I.    JOANNICE  II. 

1  646.  Joannice  II ,  Métropolitain  d'Héraclcc ,  fut  fubfli- 
tué  à  Parthenius  II.  Il  avoit  allifté  au  Concile  de  Conftantino- 
ple  contre  Cyrille  Lucar.  Sur  la  fin  de  1647,  il  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite. 

PARTHÉNIUS  II,  rétabli. 

1647.  Parthenius  II  rentra  dans  le  Siège  de  Conftantino- 
ple  après  la  fuite  de  Joannice.  CliaiTé  de  nouveau  l'an  1 6$o  ,  il 
fut  étranglé  au  mois  de  Mai  de  la  même  année. 
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avoit  données  en  montant  fur  Je  faint  Siège.  Cepen- 
dant ,  irrité  de  ia  défobéiiTance  des  Jéfuites  ,  il  leur 
avoit  fait  défenfe  de  recevoir  des  Novices  j  &  pre- 
noit  des  mefures  pour  fupprimer  cet  initiait,  lorfque 
la  mort  le  furprit. 


C  C  X  L  1 1. 


E  N  O  I  T  XIII. 


1714.  Benoît  XIII  (Pierre-François  Orfmi ,  fils 
de  Ferdinand  Orfini,  Duc  de  Gravina,  &  de  Jeanne 
Frangipani ,  né  le  2  Février  1  549  ,  Dominicain , 
Profès  du  1  5  Février  166$,  créé,  malgré  lui,  Car- 
dinal le  premier  Mars  1671,  Archevêque  de  Béné- 
vent  en  1S85 ,  &c. )  fut  élu  Pape  le  19  Mai  1724 
&  couronné  le  4  Juin.  Eenoît  porta  fur  le  faint  Siège 
toutes  les  vertus  religieufes ,  qui  l'accompagnèrent 
jufqu'au  tombeau.  Sa  mort  atriva  le  2 1  Février  1 7 
après  un  Pontificat  de  5  ans,  8  mois  &  23  jours.  On 
a  déliré  en  lui  plus  de  fermeté ,  &  moins  d'entête- 
ment pour  les  prétentions  excellives  de  fon  Siège.  Le 
Cardinal  de  Noailles  ,  fon  ami ,  dès  qu'il  eût  appris 
fon  exaltation ,  lui  écrivit  pour  le  féliciter  &  l'en- 
gager à  donner  la  paix  à  l'Eghfe.  Benoît  répondit 
favorablement.  Le  Cardinal  lui  écrivit,  le  1  Octobre 
de  la  même  année ,  une  ic  Lettre ,  dans  laquelle 
étoient  renfermés  1  z  articles  doctrinaux  fur  les  dif- 
pures  du  rems  ,  qu'il  prioit  fa  Sainteté  d'approuver. 
Benoît  les  trouvant  exa&s  étoit  difpofé  à  les  munir 
folemneUement  de  fon  approbation.  Mais  l'oppofi- 
tion  qu'il  trouva,  dans  le  Sacré  Collège,  à  fon  deffein 
ne  lui  permit  pas  de  l'exécuter.  Il  adreffa ,  le  6  No- 
vembre foirant ,  un  Bref  aux  Dominicains  pour  les 
exhorter  à  continuer  de  foutenir  la  Doctrine  de  la 
prédeftinarion  gratuite  &  de  la  grâce  efficace  par  elle- 
même,  qu'il  appelle  tutiffima  &  inconcujfa  SS.  Au- 
guftini^  év  T/wmœ  dogmata.  Benoît  montra,  pour  la 
foutenir,  une  fermeté  qui  ne  paroiffoir  pas  être  dans 
fon  caraâere.  Le  Cardinal  Tolomei  lui  ayant  frit  des 
repréfentations  fur  ce  Bref  :  V  ous  m'ave\fait  Pape  , 
repondit- il ,  malgré  moi;  je  vous  ferai  obéir  malgré 
vous.  Celles  que  lui  firent  les  Jéfuites ,  fur  le  même 
fujet ,  ne  furent  pas  mieux  accueillies.  Appellem- 
vous  au  Concile  général?  leur  dit-il  ,  vous  m'y  trou- 
vere-[.  L'an  17Z5 ,  il  tint  à  Rome  un  Concile  ,  dont 
l'ouverture  fe  fit  le  1 1  Mai.  La  réformation  des 
mœurs  &:  de  la  difeipline  en  étoit  le  principal  objet. 
Dans  les  Actes  qui  en  furent  rédiges  après  coup , 
le  Secrétaire  Fini  glifla ,  contre  l'intention  de  l'Af- 
femblée  ,  que  la  Balle  Unigenims  eft  une  régie  de 
Foi.  La  Cour  de  Rome  n'a  pas  néanmoins  réclamé 
contte  cette  fupercheriè.  L'an  17Z9,  Benoît  cano- 
nifa,  le  19  Mai,  S.  Jean  Népomucene.  C'eft  le  feul 
Prêtre  féculier ,  avec  S.  Yves  de  Tréguier ,  qui  ait 
reçu  cet  honneur ,  félon  toutes  les  formalités  pref- 
crites  par  le  rit  nouveau.  Encore  ne  l'obtint-il  qu'à 
raifou  de  fon  martyre. 

GGXLHî.  CLÉMENT  XII. 

1750.  Clément  XII  (Laurent  Corfini,  d'une  an- 
cienne famille  de  Florence ,  né  à  Rome  le  7  Avril 
1651,  créé  Cardinal  le  17  Mai  1706",  Evêque  de  I 


Frafcatien  i7zS)  fur  élu  Pape  d'une  voix  unanime,  j 
après  4  mois  &  7  jours  de  Conclave  ,  le  1  2  Juillet 
1730,  &  couronné  le  iff  du  même  mois.  L'aboli-  | 
non  d'une  partie  des  impôts  &  la  recherche  de  ceux 
qui  avoieut  malverfé  fous  le  dernier  Pontificat,  font  | 
les  traits  les  plus  remarquables  de  fon  Gouverne- 
ment. Ce  Pape  mourut  le  6  Février  .740,  après  I 
avoir  occupé  le  faint  Siège  9  ans,  6  mois  &  24  jours. 
CCXLIV.  BENOIT  XIV. 
1740.  Benoît  XIV  (Profper  Lambertini , 
Bologne  le  31  Mars  1675,  d'une  famille  ilùiftre, 
créé  Cardinal  en  1728  ,  Archevêque  de  Bologne  en  j 
1731)  fut  élu  Pape  le  17  Août  .740.  C'éroit,  fans 
contredit,  le  Membre  du  Sacré  Collège  le  plus  ditme 
de  parvenir  à  ce  rang  fuprême.  La  pureté  de  Tes 
mœurs  étoit  atteftée  par  une  régularité  de  conduite  , 
parfaitement  fcmrenue;  fa  prudence  ék  fon  intégrité 
par  la  fagefle  qu'il  avoit  fait  paroître  dans  tous  les 
portes  qu'il  avoit  occupés  ;  fon  zèle  actif  &  éclairé 
par  les  grands  biens  qu'il  avoit  faits  dans  fon  Dio- 
cefe  ;  fes  profondes  conhoiflànces  dans  les  matietes 
eccléliaftiques  par  les  favantes  &  volumineufes  pro- 
duirions de  fa  plume  ;  la  bonté  de  fon  caraétere  &:  la 
douceur  de  fon  commerce  par  tous  ceux  qui  l'avoient 
Fréquenté.  Devenu  tout  ce  qu'il  pouvoir  être  ,  il  ne 
s'oublia  point  à  l'exemple  de  quelques-uns  de  fes 
prédécelleurs.  Dans  fon  élévation  il  ne  connut  que 
l'étendue  de  fes  obligations ,  &  regarda  comme  une 
contrainte  les  honneurs  attachés  a  fa  dignité.  Il  fuit 
néanmoins  en  convenir,  Benoît  porta  fur  le  S.  Siéoe 
des  préjugés  ,  dont  il  ne  fentit  le  danger  qu'après 
avoir  elfayé  vainement  de  les  faire  prévaloir.  Du 
reite  ,  il  y  eut  peu  d'années  de  fon  Pontificat ,  qi 
ne  fuirent  marquées  par  quelque  Bulle  ou  Bref,  foit 
pour  maintenir  le  dépôt  de  la  faine  doctrine  contre 
les  erreurs  qui  l'attaquoient  ;  foit  pour  réformer  des 
abus  ,  ou  pour  introduire  des  ufages  utiles.  Nous 
nous  bornerons  à  indiquer  les  principales  de  ces 
pièces.  L'an  .744,  il  donna  une  Bulle  contre  les 
pratiques  fuperlf  itieufes,  que  certains  Millionnaires, 
qu'il  fe  difpenfe  de  nommer  par  ménagement,  mais 
qu'il  eft  ficile  de  deviner ,  autorifoient  à  la  Chine 
&  dans  les  Indes.  L'année  Clivante,  il  fit  rendre,  par 
la  facrée  congrégation  de  Rome ,  un  Décret  pour 
flétrir  &  proferire  la  Bibliothèque  Janjémftc  du  Jé- 
fuire  Colonia  :  Ouvrage  qu'un  autte  Jéfuite  (  Pa- 
touillet)  a  depuis  reprodui  fous  le  titre  de  Dic- 
tionnaire des  Livres  Janfeniftes.  Parmi  ces  Livres 
'es  Jéfuites  rangeoient  les  Œuvres  Théologiques  dû 
Cardinal  Noris,  zélé  défenfeur  de  la  doctrine  de 
S.Auguftin,  &  ils  avoient  même  engagé  l'Inquifition 
d'Efpagne  à  les  faire  mettre  à  l'Index.  Benoît  XIV , 
Diicipïe  &  admirateur  de  Noris ,  prir  fa  défenfe  dans' 
~  °j  adreffé  ,  le  3 1  Juillet  1 748  ,  au  Grand  In- 
quihteur  d'Efpagne,  auquel  il  enjoignit  de  retirer  cet 
article  de  ï  Index,  comme  exempt  de  tout  reproche. 
L'Ailemblée  du  Clergé  de  France  s 'étant  partagée , 
en  1755  >  lur  la  manière  de  fe  conduire  dans  î'ad- 
miniftration  des  Sacremens  à  l'égard  des  non-Conf- 


PATRIARCHES 

DE  CoNSTANTINOPLE. 

3  O  A  N  N  I  C  E    II,  rétabli. 

I«50.  Joannice  II,  rétabli  fur  le  Siéçc de  Conftantinople 
lan  i6;o,  fut  obligé  dç  le  tenir  caché  l'année  Clivante. 


PATRIARCHES 

DE  CoNSTANTINOPLE, 

CX  X  V  II  I.    CYRILLE  III. 

I6f  1.  Cyrille  III,  furnommé  Spanum,  ne  tint  le  Siéoe 
de  Conftantinople  que  i  S  jours.  to 
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ritutionaires,  crue  devoir  écrire  au  Pape  pour  le  con- 
fulcer  fur  ce  poinr.  Benoît  répondit:,  par  un  Bref  du 
1 6  Octobre  175.^ ,  qui ,  bien  entendu ,  { il  ne  le  fut 
pas  de  tous  à  beaucoup  près)  rendoit  les  refus  des 
Sacremens  fi  rares ,  que  jamais  la  paix  de  l'Eglife 
1  n'en  feroit  troublée.  Benoît,  par  un  Décret  du  17 
Avril  1755,  avoir  condamné  X  Hi flaire  du  Peuple  de 
Dieu3  compofée  dans  un  flyle  romanefque  par  le 
Jéfuite  Berruyer ,  avec  des  difTertations  favorables 
auPélagianifme  &au  Soc iniani fine.  L'Ouvrage  ayant 
repatu  depuis ,  traduit  en  Iralien  Se  en  Efpagnol ,  !e 
Pape  rendit ,  le  1 7  Février  1758,  un  nouveau  Dé- 
cret, en  forme  de  Bulle  ,  pour  foudroyer  cette  pro- 
duction dangereufe  en  quelque  langue  Se  quelque 
idiome  qu  elle  fut  reproduite  ,  ainfi  que  les  écrits 
publics  pour  fa  défenfe.  La  même  année ,  à  la  de- 
mande du  Roi  de  Portugal,  il  établit  par  Lettres,  en 
forme  de  Bref,  datées  du  1  Avril ,  le  Cardinal  Sal- 
danha ,  Portugais,  Viliteur  Se  Réformateur  des  Jé- 
fuites  dans  tous  les  Etats  fournis  à  ce  Monarque.  Ce 
fut  le  dernier  Acte  public  d'autorité  qu'il  Ht.  Ce 
grand  Pape  termina  fa  carrière  le  3  Mai  fuivant , 
après  un  Pontificar  de  1  8  ans ,  8  mois  Se  16  jours. 
Benoît  emporta  dans  le  rombeau  les  regrets  de  tous 
les  gens  de  bien  Se  l'eftime  de  tous  les  jufr.es  appré- 
ciateurs du  mérite.  Le  Roi  de  PrufTe  lui  avoit  donné 
des  marques  de  déférence  Se  de  confédération  per- 
fonnelle  ,  en  traitant  avec  lui  touchant  les  intérêts 
des  Eglifes  Catholiques  de  Siléfie,  depuis  la  réunion 
de  cette  Province  à  fa  Couronne.  L'Impératrice  de 
Ruiiîe  ,  Elifabeth  Pétrowna  ,  lui  montra  les  mêmes 
égards  dans  la  correfpondance  qu'il  entretint  avec 
cette  PrincelTe.  Tous  les  Princes  Se  Seigneurs  étran- 
gers ,  qui  vinrent  à  Rome  pendant  fon  Pontificat , 
publièrent  fes  louanges  à  leur  retour  ,  d'après  ce 
qu'ils  avoient  vu  Se  entendu.  Sa  converfation  fami- 
lière avec  décence  ,  fpiriruelle  fins  affectation  ,  fe- 
mée  de  bons  mots  fans  être  ofFenfante ,  leur  avoir 
caufé  une  efpece  d'enchantement.  Les  Pèlerins  du 
plus  bas  état  trouvoient  en  lui  un  confolateur  dans 
leurs  peines  Se  un  pere  charitable  dans  leurs  befoins. 
Mais  fes  entretiens  les  plus  délicieux  étoient  avec  les 
Savans,  dont  il  encourageoit  les  travaux  par  fes  difeours 
Se  fouvent  par  fes  libéralités.  Il  avoît  fondé  à  Rome 
une  Académie  pour  l'Hiltoire  Eccléfiaftique,  dont  il 
eft  forti  des  Mémoires  lumineux  fur  des  fujets  im- 
porrans.  La  Bibliothèque  du  Vatican ,  ce  magafin  de 
richelfes  en  tout  genre  de  littérature,  s'accrut  confi- 
dérablement  pat  fes  foins.  Les  fouilles  qu'il  fit  faire 
à  Rome  Se  dans  les  environs ,  lui  fournirent  quan- 
tité de  monumens  anciens  Se  précieux,  qu'il  fit  tranf- 
porter  au  Capitole  dans  un  bâtiment  conftruit  à  cet 
effet ,  qu'on  nomma  le  Mufée ,  pout  y  être  expofés 
à  la  vue  du  public,  «  Benoît  étoit  de  petite  taille  ;  il 
»  avoit  le  front  large,  le  vifage  long,  la  vue  per- 
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DE  CoNSTANTINO  PLE. 

ATHANASE   II,  rétabli. 

Itfjt.  Athanase  Patellarius,  rétabli  dans  fon  Siège, 
n'y  refta  cjue  ij  jours. 

CLXIX.  P  A  Y  S  I  U  S  I. 

I7JI.  Paysius  I  ,  Métropolitain  de  Larifle ,  fut  mis  à  la 
place  d*Athanafe;  au  bout  de  9  mois,  il  fe  retira  dans  l'Iflc 
de  Lesbos,  où  i!  mourut  l'an  i68S,  après  y  avoir  palïc  J7 
ans. 


»  çante  ,  un  air  fin  Se  enjoué,  qui  dénoroit  la  pené- 
»  trarion  de  fon  efprit  Se  la  gaîté  de  fon  caractère.  Il 
»  difoit,  à  cette  occalion ,  qu'il  n'avoit  point  une 
»  philionomie  Papale ,  patee  qu'il  n  étoit  pas  allez 
»  grave  ;  mais  qu'il  prieroit  les  Peintres  Se  les  Sculp- 
»  teurs  de  la  lui  donner  ».  (d'Alais,  Hifl.  des  Papes.) 

CCXLV.  CLÉMENT  XIII. 

1758.  Cl.ément  (Charles  Rczzonico,  noble  Ve- 
nirien ,  originaire  de  Côme  dans  le  Milanez ,  né  le  7 
Mars  1693  ,  Cardinal  en  1737,  Evêque  de  Padoue 
en  1743  )  fur  élu  Pape  le  6  Juillet  1758  ,  Se  cou- 
ronné le  1 6  du  même  mois.  Ce  Pontife  étant  Evêque 
de  Padoue  avoit  donné  des  marques  de  prédilection 
aux  Jéfuites}  un  d'entre  eux  étoit  fon  Théologien  Se 
fon  Grand-Vicaire  i  il  avoir  non  feulement  ouvert 
dans  fon  Diocefe  un  afyle  ,  mais  accordé  des  pou- 
voirs, fur  une  rétractation  équivoque,  au  P.  Benzi , 
Auteur  de  la  doctrine  des  Mamillaircs  3  dont  le  fim- 
ple  expofé  fait  rougir  la  pudeur.  Cependant ,  élevé 
fur  le  fainr  Siège,  il  ne  put  fe  difpenler  de  condam- 
ner la  troiiîeme  parrie  de  XHijloire  du  Peuple  de 
Dieu  3  par  fes  Lettres  Apoftoîiques  du  2  Décembre 
1 7  5  S.  Non  content  de  la  réprouver ,  il  déclare  dans 
ces  Lettres  qu'elle  met  le  comble  au  fcandale  excité 
par  les  deux  premières  parties.  Il  fit  encore  plus  \ 
comme  ce  Livre  atraquoit  fpécialement  le  dogme 
d'un  Dieu  en  trois  personnes,  pour  affermit  les  Fi- 
dèles dans  la  foi  de  ce  myftere ,  il  ordonna  qu'à  la 
Meffe  on  diroit  tous  les  E)imanches  la  Préface  affec- 
tée à  celui  de  la  Trinité.  L'an  1759,  Clément  XIII 
donna  de  nouvelles  preuves  de  fa  vigilance  paflo- 
rale  ,  par  des  Lettres  Apoftoîiques  du  31  Janvier, 
portant  condamnation  Se  prohibition  du  fameux  Li- 
vre de  Y  Efprit  j  compofé  par  Helvétius,  comme  ten- 
dant à  renyerfer  la  Religion  Chrétienne  3  &  étouffer 
la  loi  &  Vhonnciztè  naturelles  3  Sec.  Le  Pott  de  Ci- 
vita-Vecchia  étoit  négligé  depuis  long-tems,  & 
commençoit  à  fe  combler.  Clément  XIII  le  fit  net- 
toyer Se  reconftruire }  &  ce  beau  monument  de  fon 
régne  date  de  l'an  1761.  La  difete  ,  qui  fe  fit  fentir 
à  Rome  en  1764,  donna  occalion  à  ce  Pontife  de 
faire  éclater  fa  prudence  Se  fa  charité.  L'année  1768 
ne  fut  pas  une  époque ,  à  beaucoup  près,  aufii  glo- 
rieufe  pour  Clément  XIII.  L'Infmt  Duc  de  Parme 
ayanr  rendu  plufieurs  Edks,  depuis  l'an  1764,  pour 
reflraindre  la  Jurifdîction  Ecccléfiaftique  dans  fes 
Etats ,  &:  empêcher  les  biens  fonds  d'être  affranchis 
des  taxes  ordinaires  ,  en  pafTant  dans  les  mains  du 
Clergé,  le  Pape,  par  un  Bref,  en  forme  de  Mo- 
nitoire ,  du  30  Janvïet  1768,  s'éleva  contre  cette 
entreprife,  comme  atrentatoite  à  la  liberté  de  l'EgliJè3 
à  la-  c  aufe  de  Dieu  &  aux  dnits  du  faint  Siège.  Ce 
qui  en  réfulta ,  c'eft  que  le  Bref  fut  fupprimé ,  la 
même  année,  par  les  Cours  de  Parme,  le  3  Mars 


PATRIARCHES 

DE  CONSTANTINOPLE. 

JOANNICE  II,  pour  la  troifieme  fois. 

ïtfyi.  Joannice  II  remonte  fur  le  Siège  de  Conftantino- 
ple  qu'il  remplit  juftju'en  ]6j6. 

Nous  finirons  par  lui  la  lifte  des  Patriarches  de  Conftanti- 
nople.  La  fuite  n  'offre  que  des  Prélats  placés  ,  dépojés  t  rétablis  , 
fans  donner  aucun  détail  de  leur  gouvernement. 


fuivant  j 
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fuivant:  d'Efpagne,  le  1 6  du  même  mois;  de  France, 
le  16  fuivant  ;  de  Portugal,  le  5  Mai  ;  de  ÏNaples ,  le 
4  Juin.  On  n'en  demeura  point  Uj  &  fût  le  refus  que 
in  le  S.  Pere  de  révoquer  Ion  Bref,  la  Cour  de  France 
rit  faifir  le  Cdmtat  d'Avignon  le  1  1  Juin  de  la  même 
année,  et  celle  de  rVaples  celui  deBénévent  quelque 
rems  après.  Ces  Cours  avoient  à  la  fois  plus  d'un  guet 
contre  Clément  XIII.  Sa  réliitance  à  la  demande 
qu'elles  lui  fàifoient  d'éteindre  la  Société  des  Jéfuites, 
étoir  pour  elles  un  autre  fujet  de  plainte.  Elles  revin- 
rent à  la-charge  fur  cet  article,  et  parlèrent  li  haut  qu'à 
la  fin  il  fe  déterminai  leur  accorder  ce  quelles  deman- 
daient. En  conféquenee ,  il  indiqua ,  pour  le  5  Février 
1769,  un  Confîftoire  dans  lequel  il  devoir  annoncer 
aux  Cardinaux  la  réfolution  où  il  étoit  de  fatisfaire  aux 
deiirs  de  ces  Cours.  Mais  la  nuit  qui  précéda  le  jour 
indiqué ,  comme  il  fe  mettoit  au  lit ,  il  fe  trouva  mal 
fubitement ,  et  s'écria  :  Je  me  meurs.  Deux  fiignées , 
qu'on  lui  fit  confécutivement ,  furent  fuivies  d'un  vo- 
mifTement  de  fmg  qui  le  conduiiità  la  mort  dans  la 
même  nuit,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  10  ans , 
7  mois  et  27  jours.  Le  genre  de  fa  mort  &  les  conjonc- 
tures où  elle  arriva  donnèrent  lieu  à  des  bruits  hnif- 
tres, et  rirent  douter  qu'elle  fût  naturelle.  Son  fuccef- 
feur,  loin  de  détruire  ce  doute ,  parut  depuis  le  con- 
firmer dans  fa  fameufe  Bulle,  dont  nous  parlerons  ci- 
après,  en  difaut  qu'il  étoit  mort  contre  l'attente  de  tout 
le  monde ,  praecr  omnium  exfpeclationem.  Quoi  qu'il 
en  foi r,  Clément  XIII  avoit  les  intentions  droites ,  de 
la  piété,  du  favoir ,  mais  trop  de  facilité  à  fe  laitier 
furprendre ,  &  trop  peu  de  difeernement  dans  le 
choix  de  fes  Confeillers. 

CCXLVI.  CLÉMENT  XI V. 

17^9.  Clément  XIV  (Jean-Vincent  Antoine  Gan- 
ganclli,né  d'un  Médecin,  le  3  1  Oct.  de  l'an  1705  , 
au  bourg  de  S.  Arcangelo ,  près  de  Rimini ,  Religieux 
Conventuel  de  l'Ordre  de  S.  François ,  Profès  en 
1723  ,  Cardinal  le  24  Sept.  1759)  fut  élu  Pape  le 
19  Mai  1769,  après  un  Conclave  fort  tumultueux 
d'environ  trois  mois,  confacré  le  2S  Mai,  fie  couronné 
le  4  Juin  fuivant.  Il  étoit  le  féal  Régulier  dans  le  Sacré 
Collège,  Se  il  l'emporta  fins  brigue,  par  le  leul  éclat 
de  fon  mérite,  fur  le  Cardinal  Chigi,  arriere-petic- 
neveu  d'Alexandre  VU,  qu'une  nombre  Life  faction 
porroit  avec  ardeur.  Sou  principal  foin  fut  de  regagner 
les  Puilfances  que  la  conduite  imprudente  de  fon  pré- 
décefleur  avoit  aliénées.  Il  y  réulîît  en  écartant  tout 
ce  qui  pouvoir  leur  faire  ombrage,  et  eu  traitant  direc- 
tement avec  elles  fous  le  fceau  du  fecret.  L'ufage  que 
Clément  XIII  avoit  voulu  faire  de  la  Bulle  in  Cosna 
Domine  contre  le  Duc  de  Parme  ,  leur  avoit  ouvert 
les  yeux  fur  le  danger  de  cette  pièce ,  et  fait  demander 
qu'elle  fût  révoquée.  Clément'XlV  les  fatisfit  en  fup- 
primant  la  publication  qui  s'en  faifoit  à  Rome  tous 
ies  ans  le  Jeudi-Saint.  Le  Portugal ,  non  content  d'a- 
voir aboli  chez  foi  le  Tribunal  de  la  Nonciature  ik 
congédié  celui  qui  l'occupoit,  menaçoit  encore  de  fe 
donner  un  Patriarche ,  avec  tous  les  attributs  de  cette 
dignité  ,  pour  n'avoir  plus  de  commerce  avec  Rome 
que  par  l'union  des  prières.  Clément  XIV  mania  G 
adroitement  l'efprit  du  Roi  Jofeph ,  qu'il  le  fit  con- 
fentïr  à  recevoir  un  Nonce  de  fa  main ,  tel  que  le  re- 
cevoient  les  autres  Princes  catholiques,  c'eft-à-dire 
fans  jufifdiction.  Mais  il  reftoit  la  grande  affaire  des 
Jéfuites  à  terminer ,  celle  de  leur  extinction ,  que  ces 
Princes  continuoient  de  folliciter  avec  une  nouvelle 
ardeur.  Clément ,  par  fon  premier  état  et  par  fa  di- 
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gnité ,  protecteur  né  des  Ordres  Religieux,  crut  devoir 
prendre, dans  une  caufe  auilî grave,  toutes  les  précau- 
tions que  la  prudence  peut  dicter.  En  conféquenee,  il 
établit  une  Commiuion  de  cinq  Cardinaux ,  auxquels 
il  joignit  les  plus  habiles  Avocats ,  pour  balancer  les 
avantages  &  les  inconvéniens  de  la  demande  qu'on  lui 
faifoit.  D'après  l'avis  unanime  de  ces  Confultans,  il 
prononça  la  dilTolution  de  la  Société  par  fou  Bref  du 
21  Juillet  1 773  ,  adrelTé  à  tous  les  Evèques  Catholi- 
ques, avec  injonction  de  s'y  conformer.  Après  l'avoir 
ligné  ,  il  dit,  en  s'appuyant  fur  fon  bureau  :  «  La  voilà 
»  donc  faite  cette  fupprelîion  Je  ne  m'en  repens  pas 
»  Je  ne  m'y  fuis  déterminé  qu'après  avoir  tour  ëxa- 
»  miné  &  bien  pefé.  J'ai  cru  devoir  la  faire;  et  je  la 
»  ferois  encore  h  elle  a  étoit  pas  faite:  mais  cette  fup- 
»  prefîïon  me  donnera  la  mort  ».  Ma  que/là  fuppref- 
fiont  mi  dara  la  morte.  Cette  prédiction  eft  remarqua- 
ble. On  prérend  que  jufqu'alors  il  avoit  joui  d'une 
faute  robufte  j  mais  depuis  on  le  vit  tomber  par  degrés 
dans  une  efpece  de  marafme,  dont  la  caufe  n'eit  pas 
certaine.  La  plus  vraifemblable  à  notre  avis  eft  celle 
qu'affigna  fon  Médecin  après  fa  mort,  en  difiint  que 
par  des  fueurs  forcées  qu'il  fe  procuroit  habituelle 
ment,  même  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été, 
il  avoit  ruiné  fon  tempérament.  Ses  ennemis,  qui  le 
voyoïent  dépérir ,  répandirent  fourdement  le  bruit 
dans  Rome  qu'il  devoit  bientôt  mourir.  Il  eut  néan- 
moins encore  la  force  de  fe  rendre  au  Vatican ,  le 
jour  de  l'Afcenfion  1774,  pour  y  taire  publier,  en 
grande  cérémonie ,  la  Bulle  du  grand  Jubilé  ,  qu'on 
devoit  compter  pour  le  18e.  Ses  ennemis  ne  man- 
quèrent pas  de  divulguer  qu'il  n'en  ferok  pas  l'ou- 
verture, &:  eurent  même  l'audace  d'afficher,  au  Palais 
pontifical ,  un  placard  conrenant  feulement  ces  cinq 
lettres  I.  S.  S.  S.  V. ,  ce  qui  fignifioir,  In  Setùmbn  [ara 
Sede  vacance ,  En  Sept,  le  feint  Siège  fera  vacant.  L'é- 
vénement vérifia  leur  prédiction.  Il  mourut  le  21  Sept, 
fuivant,  à  l'âge  de  6  3  ans,  10  mois  &  ai  jours,  apiès 
un  Pontificat  de  5  ans,  5  mois  et  3  jours.  Le  Pontife , 
le  Prince  et  l'Homme  de  Lettres  fe  firent  également 
admirer  dans  la  perfonne  de  Clément  XIV.  Infati- 
gable au  travail,  il  veilloit  une  partie  des  nuits  pour 
s'occuper  des  affaires  de  l'Eglife  dont  il  étoit  le  Chef, 
et  de  fes  Etats  dont  il  étoit  le  Pere. 

A  la  vénération  lincere  des  Fidèles  pour  ce  Pontife 
fe  joignit  l'eftime  de  ceux  qui  n'avoieur  pas  le  bonheur 
d'être  du  nombre  de  fes  ouailles.  Les  Auglois  de  fou 
vivanr  placèrent  fon  bulte  parmi  ceux  des  grands 
hommes  j  ce  qui  lui  étant  revenu  ,  il  dit  :  Fiât  à  Dieu 
qu'ils  jtjfent  pour  la  religion  ce  qui' s  font  pour  moi! 
Après  fa  mort  on  a  vu  paraître  une  prétendue  traduc- 
tion de  fes  lettres  qu'on  fuppofoit  écrites  avant  6c  du- 
rant fon  pontificat.  Elle  fut  accueillie  du  public  avec 
autant  d'emprefTement  que  de  crédulité.  Mais  un  des 
nôtres,  étant  allé  à  lafource,  révoque  en  doute ,  avec 
fondement,  la  fmcérité  de  la  plupart  de  ces  pièces. 
Les  Savans  Luiront  éternellement  gré  à  vilement XlV 
du  fuperbe  Mufatm  qu'il  fit  cÔnttruiré  au  Vatican 
pour  y  dépofer  les  précieux  morceaux  d'antiquité 
qu'on  découvrait  &  qu'on  découvre  journellement 
dans  les  ruines  de  Rome. 

C  C  X  L  V  I  I.  P  I  E  VI. 

1775.  PIE  VI  (  Jean-Ange  Brafchi,  néàCéfe:  e  le 
27  Déc.  1717  ,  Cardinal  le  2(5  Avril  1  773  )  fut  élu 
Pape  le  1 5  Fév.  1775  ,  facré  &c  couronné  le  22  Fév. 
de  la  même  année.  Nous  laiuons  à  la  poftérité  le  foin 
de  recueillir  les  traits  remarquables  de  fon  Pontificat, 
et  d'en  porter  un  jugement  équitable. 


Tome  I. 


T  4  * 


CHRONOLOGIE 


DES    CONSULS  ROMAINS 

DEPUIS  JÉSUS-CHRIST. 


La  Chronologie  des  Confuls  a  toujours  été  regardée ,  par  les  Savans ,  comme  très  utile  &  même  necelïaire 
pour  fixer  îes  époques.  En  effet.,  durant  les  premiers  fiécles  du  Chriftianifme  ,  la  date  des  Confuls  étoit 
prefque  la  feule  qui  fût  reçue  dans  les  ailes  &  les  monumens  publics  en  Occident.  (  Dans  l'Orient  on 
empfoyoit  d'autres  dates  &  d'autres  époques  que  nous  avons  fait  ci-devant  connoître.  )  Nous  ne  pou- 
vions donc  nous  difpenfer  de  faire  entrer  la  lifte  chronologique  des  Confuls  dans  cet  ouvrage.  Mais 
comme  les  tems  antérieuts  à  l'avènement  du  Meule  font  étrangers  à  notre  deffein ,  nous  nous  fom- 
mes  contentés  de  la  prendre  à  ce  terme ,  pour  la  continuer  jufqu'au  dernier  Confulat.  11  eft  cependant 
à  propos  de  marquer  fuccinctement  les  variations  que  le  Confulat  éprouva  depuis  fon  inftitution  jufqu'à 
la  fin.  .  . 

Les  Confulats  ne  duraient  toute  l'année  que  dans  les  tems  de  la  République  Romaine.  Dans  la  fuite , 
comme  il  n'y  avoir  pas  allez  de  Confulaires  pour  remplir  tous  les  emplois  qui  leur  étoient  affeftés ,  à 
caufe  de  la  multiplication  des  provinces ,  les  Empereurs  ne  firent  des  Confuls  que  pour  quelques  mois , 
afin  de  pouvoir  leur  en  fubftituer  d'autres  qu'on  appelloit  Subrogés ,  Subftitués ,  et  Petits  Confuls.  11  n'y 
avoit  néanmoins  que  le  nom  des  Confuls  ordinaires ,  ou  de  ceux  qui  commençoient  au  mois  de  Janvier  , 
dont  on  fe  fervît  dans  la  fupputation  des  tems.  Le  premier  Confulat  des  Empereurs ,  fur-tout  depuis 
Claude,  marque  l'année  qui  a  fuivi  leur  promotion.  De  plus,  le  même  Confulat  des  Empereurs  fe 
comptoir  toujours  jufqu'à  ce  qu'ils  en  priffent  un  nouveau:  ainfi  le  cinquième  Confulat  de  Trajan  fe 
compte  jufqu'au  fixieme,  depuis  l'an  103  jufqu'à  l'an  111.  Une  autte  remarque  à  faire ,  c'eft  que  le  pre- 
mier Confulat  ordinaire  fe  compte  pour  un  fécond  Confulat  lorfqu'il  eft  précédé  d'un  Confulat  fubrogé , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  ornemens  ou  les  honneurs  confulaires.  Suivant  cette  régie  ,  Claude  , 
ayant  pris  le  Confulat  au  mois  de  Janvier  de  l'an  41  de  J.  C. ,  1'  de  fon  régne ,  eft  nommé  Conful 
pour  la  deuxième  fois ,  parce  qu'il  l'avoir  été  le  premier  de  Juillet  de  l'an  37  de  J.  C.  &  premier  de 
Caligula.  Il  en  eft  de  même  de  Vefpafien  dont  le  deuxième  Confulat  marque  l'an  70,  parce  qu'il  avoir 
été  petit  Conful  pendant  les  deux  derniers  mois  de  l'an  51.  Enfin  quand  il  n'y  avoir  point  de  Confuls 
nommés  dans  l'année,  ou  qui  fuCTent  reconnus  pour  tels  (ce  qui  arriva  quelquefois  dans  la  décadence 
de  l'Empire) ,  on  comptoir  par  le  Confulat  précèdent.  Nous  en  fournirons  plus  d'un  exemple  dans  cette 
lifte. 

Pour  obvier  à  toute  méptife ,  on  n'a  matqué  que  les  noms  certains  des  Confuls ,  fans  y  ajouter  leurs  pré- 
noms &  furnoms ,  lorfqu'ils  ont  patu  douteux  ou  fuppofés.  M.  Muratoti,  donr  l'exaétitude  eft  connue, 
nous  a  fetvi  de  principal  guide  à  cet  égatd. 

Vis-à-vis  de  chaque  Confulat,,  nous  plaçons ,  d'un  côté  ,  les  années  de  l'Incarnation ,  de  1  autre  celles  de  la 
fondation  de  Rome ,  auxquelles  il  cotrefpond.  C'eft  le  calcul  de  Varron  >  qui  place  l'époque  de  Rome 
au  1 1  Avril  de  la  me  année  de  la  vi«  Olympiade  ,753  ans  avanr  J.  C. ,  que  nous  fuivons ,  comme  le  plus 
commun  &  le  plus  aurorifé.  Ceux  qui  reculent  cette  époque  d'une  année,  fuivant  les  Faites  capitolins , 
ou  de  deux ,  félon  le  calcul  de  Frontin  ,  ou  même  de  lîx  ,  d'après  Fabius  Pictor ,  peuvent  aifement  fe 
concilier  avec  nous ,  au  moyen  du  Confulat  qu'ils  ont  coutume  d'indiquer. 


„doJ.C.  *»*»™ 

1  Caius  Cxlar,  fils  d' Agrippa  ,  &  adopté  par 

Augujie,  7Î4 
M.  iÈmilius  Paulus. 

1  P.  Vinicius,  yss 
P.  Alfenius  Varus. 

3  L.  j£lius  Lamia  ,  7S6 
M.  Servilius. 

4  Sa.  jElius  Catus,  757 
C.  Sautas  Satarninus. 

î  L.  Valcrius  Mcflala  Votufus,  758 
Cn.  Cornélius  Cinna  MagnUS. 

6  M.  £mitias  Lepidus ,  7J9 
L.  Arruntius. 

7  A.  Licinius  Nerva  Silianus,  7é0 
Q.  Cxcilius  Mcccllus  Criticus  Silanns. 

P.  Corn.  Lcnr.  Scipio ,     >  fuifiituh  le  premier 
T.  Q.  Crifp.  Valcrianus.  Ç  Juillet. 


8  M.  Furius  Camillus, 
Sex.  Nonius  Quiutilianus. 


7«1 


Liktus  Apronius ,  ") 
Aul.  Vibius  Habitus.  Ç  Juillet, 

9  Q.  Sulpicius  Camcrinus, 
C.  Pompcius  Sabinus. 


fubftkuês  le  premier 


.  Papius  Mutîlus,  *>  fubfthués  le 
,  Poppxus  iccimdus.  Ç  Juillet, 


premier 


M 

Q-  PoPP; 

10  P.  Cornélius  DohbcIIa  , 
C.  Junius  Silanus. 
Serv.  Corn,  Lent.  MaJugîncnlls,  fubfl,  le  i  Juill. 


7*i 


11  M.  jEmilius  Lepidus, 
T.  Srarilius  Taurus, 
L.  Caif.  Longinus ,  fubfUtué  le  i  Juillet. 

il  Gcrmanicus  Cxfar, 
C.  Fontcius  Capico. 

C.  Vifellius  V arro ,  fubjlitué  le  i  Juillet. 


764 
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351 


rsdel.  C,  Ain  Jtiinmc 

1)  C.  Silius,  766 

L.  Munadus  Plancus. 
14  Scx.  Pompcilis ,  (  i  ) 

Sex.  Appuleiur. 
ij  Drufus  Cxfar,  fils  de  Tibère, 

C.  Norbanus  Fiaccus. 

16  T.  Statilius  Si  ferma  Taurus, 
L.  Scribonius  Libo. 

P.  Pomponius  Giœcinus  ,  fubfiitué le  1  Juillet. 

17  C.  Caecilius  Rufus, 
L.  Pomponius  Fiaccus  Grarcinus  , 

18  Tibcrius  Aug.  III, 
Gcrmanicus  Czfai  II. 
L.  Seius  Tubcro , 
C.  Rubellius  Blandus. 


Xfuèpti 


15  M.  Junius  Silanu-s, 

L.  Norbanus  Balbus. 
ao  M.  Valerius  Meflala, 

M.  Auretius  Cotta  II. 
ii  Tibcrius  Aug.  V. 

Drufus  Cxfarlï. 
n  C.  Sulpïnus  Galba, 

Q.  Hatcrius  Agrippa, 

M.  Cocc.  Nerva,   1  r  if.  t 

%l  C.  Afinius  Pollio, 
L.  Antiftius  Vctus. 

Q.  Jun.  Blxfus  ,  fubfiitué  à  Pollio  le  1  Juillet. 

14  Scrv.  Cornélius  Ccthcgus  , 
L.  Vifelius  Varro. 

15  M.  Afinius  Agrippa, 
Coflus  Cornélius  Lcntulus. 

x6  C.  Calvifius  Sabinus  , 

Cn.  Corn.  Lcncuius  Gctulicus  , 
Q.  Marcius  Barea,  ifuifiitués  le  1 

T.  Ruftius  Nummus  Gallus.  J  Juillet. 

17  M.  Licinius  Crafius  Fragi, 
L.  Calpurnius  Pïfo. 

18  App.  Junius  Silanus, 
Silius  Nerva. 

19  L.  Rubellius  Gcminus. 
C.  Fufius ,  ou  Rurius  Geminus. 
Aulus  Phucius ,  <  fubfiitués  le  premier 
L.  Non  i  us  Afprcnas,  î  Juillet. 

30  L.  CalTius  Longiuus,  783 
M.  Vin  ici  uc 

C.  Caffius  Longiuus.  v  fubfiitués  le  premier 
L.  Narvius  Surdtnus,  f     Juillet.  r 

3  i  Tibcrius  Aug.  V  Jufqu'au  9  Mat.  784 
jEHus  Scjanus ,  tué  le  iH  Novembre. 
Fauft.  Corn.  Sylla  ,  ■)  fubftitués  le  p 

Sextidius,  ou  Scx.  Tcidius  Catull.  f  Mai. 
L  Fuicinius  Trio,  fubfiitué  le  premier  Juillet. 
Pub.  Mcmmius  Reculas,  ful>fiitué  le  1  Octobre, 

31  Cn.  Domitius  Alienobardus ,  7!^ 
M.  Furius  Camillus  Scribonianus. 

A.  Vlcellius ,  fubfiitué  au  dernier  le  1  Juillet. 

jj  L.  Sulpicius  Galba  (  i  ) ,  786 
L.  Coin.  Sylla  Félix. 

L.  Salvius  Otho ,  fubfiitué  à  Galba  le  1  Juillet. 

34  Paulus  Fabius  Perficus,  787 
L.  Vitcllius. 

3j  C.  Ceftius  Gallus,  788 
M.  Scrvilius  Nonianus,  ou  Monianus. 


767 

7a 
770 

77' 

771 
771 
774 
771 

776 

777 
778 
77? 

780 
781 


Anj  Je  U  C. 

36  Scx.  Papinius  Allcnius, 
Q.  Plautius. 

37  Cn.  Accrronius  Proculus , 

Caius  Pctronïus  Pondus  Nigrinus.  (  3  ) 

C.  Caligula,  Tmper.  \  fubfiitués  le  premier 
Tiber.  Claudius.  (4)  S  Juillet. 

38  M.  Aquillius  Julianus, 
P.  Nonius  Afprcnas. 

39  Caius  Aug.  II , 

L.  Apronius  Carfianus. 

M.  Sanquinius ,  fubfiitué  à  Caius  le  1  Février. 
,  Cn.  Domitius  Corbulo  ,  fukfiitui  le  i  Juillet. 
Domitius  Afncanus ,  ou  Afer, fubfiitué  le  31 
Août. 

40  Caius  Aug,  HI,  jçi/U,  Q_uelques\uns  lui  joignent 

mal,  L.  Gcllius  Poplicola. 

41  Caius  Aug.  IV, 

Cn.  Scntius  Saturninus. 

Q.  Pomponius  Sccundus,  fubfiitué  à  Caius  le  7 
Janvier. 

41  Tib.  Claudîus  Aug.  II ,  jufqu'à  la  fin  de  Février. 
Caius  Ca:cina  Largus. 

43  Tib.  Claudius  Aug.  III,  jufqu'à  la  fin  de  Févr. 
L.  Vitcllius  II ,  pce  de  l'Empereur  de  ce  nom. 

44  L.  Quittât  us  Crifpinus  II, 
Marcus  St.irilius  Taurus. 

Manius  j£miiius  Lcpidus ,  fubfiitué  au  premier. 

45  M.  Vinmius  II, 

Taurus  Statilius  Corvinus. 


Ans  de  Rome. 

785 


79  i 
794 


79  6 


798 


46  P.  Valerius  Afiaticus  II, 
M.  lunius  Silanus. 
Vcllcius  Rufus,     1  faLftigg/f 
Oftorius  Scapula,  {■'■'' 

47  Tib.  Claudius  Aug.  IV, 
L.  Vitellius  IN. 

48  Aulus  Vitellius ,  depuis  Empereur, 
Q.  Vipfanius  Publicola. 

L.  Vitcllius,  frère  d' A.u\us  ,  fubfiitué  le  1  Juillet. 
4>  A.  Pompcius  Longiuus  Gallus, 
Q.  Veranius. 

L.  Mcmmius  Pollio, r  m-    '  /  ■ 

Q.  Allius  Manmus.  \  ftyituis  Uprtnue, Mm*. 

jo  C.  Antiftius  Vctus , 

M.  Suillius  Nervilianus. 

ji  Tib.  Claudius  Aug.  V, 
Serv.  Corn.  Orfitus, 

C  Minurius  Fundanus,  \  fùbfiitués  le  premier 
C.  Vettcnnius  Scvcrus    J  Juillet. 
Titus  Flavius  Vcfpalïanus ,  fubfiitué  à  l'un  des 
deux  le  1  Novimbre. 


803 


S04 


;i  Publ  Corn.  Sylla  Fauftus, 
Lucius  Salvius  Otho  Titianus. 

8oj 

jj  Dccimus  Junius  Silanus, 

Quinrus  Hatcrius  Antoninus  (  j). 

806 

J4  M.  Afinius  Marccllus, 
Manius  Acilius  Avïola. 

807 

Nero  Aug.  jufqu'au  premier  Mars. 
L.  Antillius  Vctus. 

808 

;6  Q  Volufius  Saturninus, 
P.  Cornélius  Scipio. 

Soi» 

j7  Nero  Aug.  II,  jufqu'au  premier  Juillet  (é). 
L.  Calpurnius  Pi(o. 

210 

;8  Nero  Aug.  III, 
Valerius  MefTala. 

Bu 

J9  L.  Vipftanus  Apronianus, 
L.  Fonteius  Capito. 

Su 

(O  Cette  année  Auguste  fit  faire  un  nouveau  dénombrement  du 
peuple  Romain ,  qui  se  trouva  monter  à  4  137000  hommes. 

(à)  Galba  portoit  alors  le  prénom  de  Lulïus,  qu'il  changea,  étant 
Empereur,  contre  celui  de  Servius.  Cependant  on  voit  des  monu- 
rnons  où  il  est  appelle  Servius,  en  parlant  de  son  Consulat. 

[3)  Le  second  de  ces  deux  Consuls  est  plus  communément  appellé 
C.  Pontius  Nigrinus. 

(4)  Cali-ii!a  &  Claudius 


l  tinrent  le  Consulat  que  deux  n 


On  n'est  pas  assuré  de  ceux  qui  leur  succédèrent.  Pighius  croit  que 
ce  furent  Tibérius  Vînicius  Quadratus  ci:  Q.  Curtius  Rufus. 

{5)  Quelques-uns  donnent  pour  Consuls  substitués  cette  année  , 
Sex.  Palpelius  Hister,  &  L.  Pcdanïus;  maïs,  dans  le  vrai,  l'on  ne 
sait  point  j  quelle  année  ils  appartiennent. 

(0)  Le  P.  Mansi  fuir  durer  le  Consulat  de  Néron  jusqu'à  la  fin  de 
l'année,  &  donne  pour  Consul  subsiitué  à  Pison,  L.  Qesius  Mar- 
tïalis. 
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tudeJ-C.  mw«wb* 
Êo  Ncro  Aug.  IV,  S13 

CoJÎus  Cornélius  I.enmlus. 
oi  C.  Cxfonius  Pxtus  ,  814 

C.  Petronius  Turpïlianus. 
61  P.  Marius  Celfus,  2f  J 

L.  Afinius  Gallus. 

L  Annxus  Sencca,    V  fubjlituês  le  premier 

Trebcllius  Maximus.  I  Juillet. 
éj  C.  Mcmmius  Regulus,  81S 

L.  Vcrginius  Rubis. 
«4  C.  Lecanius  Baflus ,  817 

M.  Licinius  Craflus. 

A.  Licinius  Nerva  Silianus  (0  ,  8*8 
M.  Vcftinius  Atticus. 

Anicius  Cerealis ,  fubjlituê  a  Veftûm»  ^  premier 
Juillet ,  6"  r«é  pa/-  or^rc  a!e  Néron. 

66  C.  Lucius  Telcfînus,  819 
C.  Suetonius  Paulinus. 

67  L.  Fonteius  Capito  II,  "10 
C.  Julius  Rufus. 

6  8  C.  Silius  Italiens ,  (  c'ejl  le  poète.  )  Su 
M.  Galcrius  Trachalus. 

69  Scrv  SuIpiciusGaIbaAug.il,  Su 
T.  Vinius  Rufînus. 

Salvius  Otho  Aue.         ?  r  m-,  t  1  r 
T   r  1    S»  1     -r-  ■         >  jubjlitues  le  i(  Jdrtv. 
L.  Satv.  Otho  Tinanus. -SJ   J  ' 

L.  Vcrginius  Rufus,  \  fubjlituês  le  prc~ 

Vopifcus  Pompcius  Silvanus.  )    mier  Mars. 
Titus  Arrius  Anroninus,  )  fuo/litués  le  premier 
P,  Marius  Celfus  II.        J  Mai. 
C.  Fabius  Valcns  ,       \  fubjlituês  le  premier 
Aulus  Aiicnus  Cxcina.  >  Septembre. 
Rofcius  Regulus  ,  fubjlituê  le  3  t  Octobre  à  Cx- 
cina ,  dégradé  ce  jour-là-même. 
Ça.  Cxcilius  Simplex,  \  fubjlituês  le  premier 
C.  Quinrius  Atticus.     S  Novembre. 

70  Titus  Fi.  Vefpafîanus  Aug,  II, 
Titus  Cxfar. 

M.  Licinius  Mutianus,       ~)  fubjlituês  le  premier 

Publius  Valcrius  Aiiaticus,  5  Juillet. 

L.  Annius  Bairus,  ~)  r  ,  „■    <   ,      Xr  1 
_   _    .     n         s  fubilitues  le  1  Novembre. 
C.  Cxcina  Part  us.  V  J 

71  F!av  Vcfpafîanus  Aug.  III , 
M.  Cocceius  Nerva. 

Flav.  Domitianus  Cxfar  I,  ~)  fubjlituês  le  premier 
Cn.  Pxdius  Caftus.  S  Mars. 
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71  VcfpafianusAug.lv,  81; 
Titus  Cxfar  II. 

73  Domitianus  Cxfar  II,  2i6 
M.  Valcrius  Mcflalinus. 

74  Vefpalianus  Aug.  V,  817 
Titus  Cxfar  III. 

Domitianus  Cxfar  III  ,  fubjlituê  à  Titus  le  1  Juil. 

75  Vcfpafianus  Aug.  VI,  818 
Titus  Cxfar  IV. 

Domitianus  Cxfar  IV  ,      1  fubjlituês  le  pre- 
M.  Licinius  Mutianus  III.  i     mier  Juillet. 

-76  Vcfpafianus  Aug.  VII,  819 
Titus  Cxfar  V. 

Domitianus  Cxfar  V  ,    \  fubjlituê  le  premier 
T.  Plautius  Silvanus  II,  i  Juillet. 


Ansdcï.C.  AnideRome. 

77  Vefpafianus  Aug.  VIII,  830 
Titus  Cxfar  VI. 

Domitianus  Cxfar  VI,  )  fubjlituês  le  premier 
Cn.  Jul.  Agricola.        S  Juillet. 

78  L.  Ceionius  Commodus,  83 1 
Decimus  Novius  Prifcus. 

79  Vefpafianus  Aug.  IX  (1)  ,  831 
Titus  Cxfar  VII. 

M.  Tirius  Fruai ,  -,  r  La.   ,  . 

Vitius  Vinius  foa  Vinidianus  "."tî^ 
Julianus,  î    mur  Juillet. 

80  Tirus  Aug.  VIII,  833 
Domitianus  Cxfar  VII. 

81  Lucius  Flavius  Silva  Nonius  Bafïus.  834 
Aiînius  Poliio  Vcrrucofus  (j). 

81.  Domitianus  Aug.  VIII ,  83c 
T.  Flavius  Sabinus. 

Si  Domitianus  Aug.  IX,  83 6 

Q.  Petilius  Rufus  IL 
C.  Valer.  Meflalinus  fubjlituê  à  Rufus. 

84  Domitianus  Aug.  X ,  837 
Sabinus. 

85  Domitianus  Aug.  XI,  838 
T.  Aurclius  Fulvus ,  ou  Fulvius. 

86  Domitianus  Aug.  XII  (4),  839 
Ser.  Corn.  Dolabclla  Metellianus. 

87  Domitianus  Aug.  XIII,  840 
A.  Voluiius  Saturninus. 

88  Domitianus  Aug.  XIY,  S41 
L.  Minucius  Rufus. 

89  T.  Aurelius  Fulvus  II ,  841 
A.  Sempronius  Attratinus. 

90  Domitianus  Aug.  XV,  143 
M.  Cocceius  Ncrva  II. 

91  M.  Ulpius  Trajanus,  844 
M.  Acilius  Glabrio. 

92.  Domitianus  Aug.  XVI,  845 
Q.  Volufius  Saturninus. 

93  Pompcius  Collega,  846 
Cornélius  Prifcus  (j). 

94  L.  Nonius  Torquat.  Afprenas,  S47 
T.  S  ex.  Magius  Lareranus  (6). 

L.  Serg.  Paullus,  fubjlituê  à  Lateranus, 

9<  Domitianus  Aug.  XVII  (7),  848 
T.  Flavius  Clemens  (8). 

96  C.  Anriftius  Vêtus,  849 
C.  Manlius  Valens. 

97  Ncrva  Aug.  III,  8jo 
L.  Verginius  Rufus  III. 

Cornélius  Ta.ât\is,fuccejfeur  de  Rufus. 

98  Nerva  Aug.  IV,  8ji 
M.  Ulpius  Trajanus  Cxfar  II. 

99  A,  Cornélius  Palma.  851 
C.  Solîus  Senecio, 

ïoo  Trajanus  Aug.  IIL  8 j  3 

M.  Corn.  Fronto  III. 


(  1  )  Plautius  Latcranus,  celui  dont  la  célèbre  Basilique  de  Latran 
a  tiré  son  nom ,  avoit  élé  désigné  pour  cette  année;  mais  il  fut  tué 
avant  d'entrer  en  Lhargi?. 

(a)  Le  P.  Mansi  prétend  que  Domitien  fut  Consul  cette  année 
après  la  mort  de  son  pere. 

(3)  Une  Inscription  ancienne  appelle  le  premier  de  ces  deux 
Consuls,  Luiius  Fljvius  Silvanus. 

(4)  Ce  fut  sons  ce  Consulat  que  les  jeux  Capitolins  furent  insti- 
tués. . 

(5)  Plusieurs  rapportent  à  cette  année  les  Consuls  substitués , 
M.  Lollius  Pavilinus,  Vdlerius  A>iaticus  Saturninus  ,  et  C.  Annius 
Julius  (^uadratus  ;  d'autres  les  mettent  sous  l'année  précédente  ; 
maii  nous  n'osons  rien  décider  là-devnis. 

(6)  Le  P.  Pan  donne  pour  collègue  au  premier  de  ces  deux 


ConsuIsM.  Aretinus,  ou  Arricinus  Clemens,  que  Domitien  fit  n 
rir  cette  année.  M.  de  Tillemont  croit  que  Clemens  lui  fut  seulen 
substitué  ;  mais  l'année  de  son  Consulat  est  fort  incertaine. 

(7)  C'est  ici  le  dernier  Consulat  de  Domitien,  suivant  tous  les 
fastes  consulaires.  Cependant  le  P,  Chamillart  avoit  dans  son  cabinet 
une  médaille  qui  portoit  la  marque  d'un  18-  Consulat  de  ce  Prince. 
Elle  prouveroit  qu'il  en  auroit  pris  possession  avant  sa  mort ,  et  ne 
changeroit  rien  à  la  Chronologie  ordinaire.  D'ailleurs  on  pourroil 
croire  que  cette  médaille  avoit  été  frappée  d'avance.  (  Mém.  de  l'A- 
cadémie desB.  L.  T.  XH,p.3i3.) 

(8l  T.  Fl.  Clemens  étoit  cousin  et  non  pas  oncle  de  Domitien  , 
étant  fils  de  Sabinus ,  frère  de  Vespasien.  Domitien  le  fit  mourir  verr 
le  mois  de  Juillet  de  cette  année,  a  cause  du  Christianisme  qu'il  pro 
fessoif. 
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loi  Trajanus  Aug.  IV. 
Sex.  Articulcius. 
Corn.  Scipio  Ox&c\xs3fuccêda  le  i  Mars  à  l'un 

des  deux  ,  à  ce  que  l'on  croie. 
Bcbius  Maccr,         l  r  ta-    »  < 
M.  Valcr.  Paulinus.  le  *  Mars. 

Rubricus  Gallus ,  ;  fubfiitués  le  i  Juillet.  Le  der- 
Q.  CxliusHifpo.  S"     ruer  n'efi  pas  sur. 
loz  C.  Sofuis  Senecio  III  (i)  , 
L.  Licinius  Sura  II. 

103  Trajanus  Aug.  V. 

L.  Appius  Maxïmus  (i). 

104  L.  Licinius  Sura  III, 

Pub.  Horatius  Marccllus  (3). 
ioj  Tib.  Julius  Candidus  II, 
A.  Julius  QuaJratus  II. 

106  L.  Ceîonius  Commodus  Verus, 
L.  Tutius  Cerealis. 

107  L.  Licinius  Sura  IV, 
C.  Sofîus  Senecio  IV. 

108  App.  Annius  Trebonios  Gallus, 
M.  Acilius  Mcrellus  Bradua. 

L.  Vdrulanus  Severus,  ou  Severiauus,  )  fubfti- 
Appius  Annius  Gallus.  \  tués. 

ioj  A.  Cornélius  Palma  II, 
C.  Calviiius  Tulltu  II. 
Publius  j£!ius  Adrianus,  ?   r  ,  '„.  , 
L.  Publicius  Cdfus.       i  Mpcues. 

i.iq  Scrvius  Salvidienus  Orfitus, 
M.  Pxducxus  Prifcinius. 


AnsdeP.oiiie 

8<4 


de  Pamvi, 

111  Trajanus  Aug.  Vf, 
T.  Scxrius  Arricaiius. 

113  L.  Publiera  Cellus  II, 
C.  Clodius  Prifcinus. 

114  Q.  Kinnius  Hafta, 

P.  Manilius  Vopilcus. 
11$  L.  Viplîanius  McfTala , 
M.  Vcrgdianus  Pxdo. 

116  "L.  jttius  Lamia, 
./Elianus  Vécus. 

117  Quinctius  Niger , 

C.  Vipflanius  Apronianus, 

118  Hadrianus  Aug.  II, 

Tiberius  Claudius  Fnfcus  Alexandcr. 
ii<)  Hadrianus  Aug.  III, 

Q.  Junius  Rulticus. 
110  L.  Catilius  Severus  (4)  » 

T.  Aurclius  Fulvus. 
m  L.  Annius  Verus  H, 

Aurclius  Augurinus. 

112  Manius  Acilius  Aviola, 
Caius  Corn.  Panfa. 

113  Q.  Arrius  Pcrcinus  f  j)  , 
L.  Venulcius  Apronianus. 

114  Manius  Acilius  Glabrio , 
C.  Bcllicius  Torquams. 

iij  P.  Corn.  Scipio  Alïaricus  II, 
Q.  Vetcius  Aquilinus. 


»J7 
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:  C.  Calpurnius  Pilb  , 
M.  Vctrius  Bolanus. 

Orfus  Servïanus  II ,  )  fubfiitués  le  1  Mars,  fuî- 
L.  Fab.  Juftus.         C      vant  une  inscription 


864 

8<î; 
166 
S6j 
368 

8  69 

S70 
S7i 
S71 

«73 
«74 
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116  M.  Annius  Verus  Ilr, 
Eggius  Ambibulus. 

117  Titianus, 
Gallicanus. 

128  L.  Nonius  Torquacus  Afprcnas  II, 
M.  Annius  Lïbo  (6). 

115»  Q-  Julius  BaJbus, 

P.  Juvcntius  Celfus  II, 
C.  Ncratius  Marccllus,  ; 


Cn.  Lollius  Gallus. 


fubfih 


130  Q.  Fabius  Carullinus, 
M.  Flavius  Alpcr. 

1  )  1  Scr.  Odtavius  Lxnas  Ponrianus , 
M,  Antonius  Rurînus. 

131  Scntius  Augurinus , 

Arrius  Severiauus  ,  ou  Sergianus  II. 

133  M.  Ane.  Hiberus  , 
Nummius  Sifcnua. 

134  C.  Jul.  Servianus  III, 
C.  Vibius  Varus  (7). 

13  y  Poncianus, 

Atilianus ,  ou  Acclanus. 
1 3  6  L.  Cciouius  Commodus  Verus  , 

Sex.  Veculenus  Civica  Ponipeianus. 
IJ7  Lucius^lius  Cxfarll, 

L.  Cxcilius  Balbinus  Vibullius  Pius. 
138  Camcriuus, 

Niger. 

13?  AnconinusPiusAug.il. 
C.  Brurtius  Pnefens  II. 
Aul.  Juu.  Rufùius,  fubfiitué  au  premier. 

140  T.  JE\.  Anroninus  Pius  Aug.  III, 
M.  j£Hus  Aurclius  Verus  Cxfar. 

141  M.  Pcducxus  Syloga  Prifcinus, 
T.  Hccnius  Severus. 

141  L.  Cufpius  Rufinus , 
L.  Scatius  Quadracus. 

143  C.  Bellicius  Torquatus  (8)  , 

T.  Claudius  Arcicus  Hcrodcs  (3). 

144  P.  Lollianus  Avicus, 
Maxiinus. 

14J  AntoninusPiusAug.IV, 

Marcus  Aurclius  Verus  Cxfar  II. 

146  Scx.  Erucius  Clarus  II, 
Cn.  Claudius  Severus. 

147  Largus, 
Melfalinus. 

148  L.  Torquarus  III, 
M.  Salvius  Ju  ia  ms. 

149  Serv.  Scipio  Orfîcus, 
Q.  Nonius  Prifcus. 

I  jo  Gallicanus , 

Verus.  | 

iji  S.  Quintïlius  Condianus, 
S.  Quincilius  Maximus. 

1/1  M.  Acilius  Glabrio  (10)  , 

M.  Valerius  Omullus. 
i/ï  C.  Bructius  Prxfens, 

A.  Junius  Rufinus. 
ij4  L.  j£lius  Aurclius  Commodus, 

Ticus  Sexcius  Lareranus. 


Ans  de  Home 
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Cl)  Ce  Consul  n'psc  pas  aussi  sûr  que  son  collègue  ;  mais  nous 
suivons  les  meilleurs  Antiquaires. 

Le  P.  Mansi  donne  pour  Consuls  ordinaires  de  cette  année 
a  la  place  de  ces  deux-ci  ,  Sura  II  et  Puhlius  Neratius  Marceilus] 
mais  ses  preuves  ne  sont  nullement  convaincantes. 

(  o  )  Nous  et  Mansi  placent  en  cette  année  nos  deux  Consuls  de  la 
précédente. 

(4  )  TihwÀurelius  Fulvus,  ou  FulviUS,  fut  la  première  dénomi- 
naUOii  de  1  Empereur  Antouin  le  Pieux,  suivant  Jules  Capitolin 
(j)  U^e  Inscription  ,  rapportée  par  le  P.  Mansi,  appelle  ce 


Consul  Q.  Articuleius  Pœtinus. 

(6)  Annius  Libo  fut  oncle  paternel  do  l'Empereur  Marc  Aurele. 

(7)  Le  P.  Mansi  nomme  ainsi  ces  deux  Consuls  :  L.  Servîu'us 
Ursus  Servianus,  et  Vibius  Juventius  Varus. 

(  8)  Il  tftoit  (ils  du  deuxième  Consul  de  l'an  de  J.  C.  124. 

(9)  Il  étoît  d'Athènes,  et  avoit  enseigné  l'ûloquence  à  M.  Aurele 
et  à  Lucius  Verus. 

(10)  Noris  et  Pagi ,  d'après  Panvini ,  donnent  au  premier  le  pré- 
nom de  Sextus,  et:au  second  celui  de  Caius.  Nous  suivons  Mura- 
tori,  qui  donne  à  ces  duux  Consuls  le.  même  prénom  de  Marcus.  ■ 
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"chronologie  des  consuls  romains. 


i  5 y  C.  Julius  Severus, 

M.  Junius  Rufînus  Sabinianus. 
ijé  M.  Ccionius  Silvanus , 

C.  Serius  Augurinus. 

j  y 7  Barbavus  (0  » 

Rcgulus. 
Ij8  Tcrtullus, 

Claudius  Saccrtîos. 
I Plautius  Quintilius  II , 

Statius  Prifcus. 

160  Appïus  Aimius  Atilias  Bradua. 
T.  Clodius  Vibius  Barus,  ou  Varias, 

1  fil  M.  Aurelius  Verus  Ccfar  III , 
L.  .£lius  Aurel.  Commodus  H. 

161  Q.  Junius  Rufticus, 
C.  Vettius  Aquiiinus. 

i6j  Paftor, 

jElianus,  ou  Lxlianus. 

Q.  Muftius  Prifcus  JubJiicuS  alun  des  deux, 

IÉ4  M.  Pompcius  MaconUS, 

Pub.  Juvcntius  Cclfus. 
16$  L.  Arrius  Pudens, 

M.  Gavius  Orfîtus. 

166  Q.  Scrvilius  Pudcns  , 
L.  Fufidius  Pollio. 

167  L.Ml  Aurelius  Verus  Aug.  III, 
Quadratus. 

168  Apronianus  II, 
L.  Vettius  PauIIus  (1). 

169  Q.  Sofius  Prifcus  Scnccio  (j)» 
P.  Cadius  Apollinaris. 

170  M.  Cornélius  Cethegus, 
C.  Erucius  Clarus. 

171  L.  Scprimius  Severus  II, 
L.  Aufîdius  Hcrenniaiius. 

171  Maximus, 

Orfîtus. 
17Î  M.  Aurelius  Severus  II, 

Tib.  Claudius  Pompeianu*. 

174  Gallus, 

Flaccus. 
17;  Calpurnius  Pifo, 

M.  Salvius  Julianus. 

176  T.  Vitrafms  PolUo  II , 
M.  Flavius  Apcr  II. 

177  L.  Aurelius  Commodus  Aug. 
Quintilius. 

178  Orfirus, 
Rufus. 

179  L-  Aurelius  Commodus  Aug.  II  (4)  > 
Publias  Martius  Verus. 

180  C.  Bruttius  Pnefcns  II , 
Sex.  Quintilius  Condianus. 

181  M.  Aurelius  Anton.  Commodus  Aug.  III  (5% 
L.  Antiftius  Burrhus. 

181  Pomponius  Mamcrtinus, 
Rutus. 

i8j  M.  Aurelius  Anton.  Commodus  Aug. IV, 
C.  Aufîdius  Vi^oriiius  II. 
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Au  de  I.  C. 
184  L.  CofToniusEggiusMarullus, 

Cn.  Papirius  iElianus. 
l8j  M.  Corn.  Nigrinus  Curiaùus  Maternus, 

M.  Attilius  Bradua 

186  Commodus  Aug.  V , 
M.  Acilius  Glabrio  II. 

187  Crifpinus, 
jfclianus. 

188  C.  Allius  Fufcianus  II, 
Duillius  Silanus  II. 

1851  Silanus  & 
Silanus  (7). 


Il  y  eut  cette  année,  fuivant  le 
P.  Pagi,  Z5  Confuls. 


\ 


190  M.  Aur.  Commodus  Aug.  VI, 
M.  Pettonius  Scptimianus. 

191  CafTîus  Apronianus, 
Bradua. 

I9z  M.  Aur.  Commodus  Aug.  VU) 
P.  Helvius  Pemnax  H. 

193  Q  Sofius  Falco  , 

C.  Julius  Erutius  Clarus. 

194  L.  Septimius  Severus  Aug.  II, 

Dccimus  Clodius  Septimius  Albinus  Ca:tar  II. 

195  Scapula  Tertullus  (8), 
Tineius  Clcmens. 

196  C.  Domitius  Dcxtcr  II , 

L.  Valciius  Mefiala  Trafea  Prifcus, 

197  Appius  Claudius  Latcranus, 
Rufînus. 

198  Saturninus  (9), 
Gallus. 

199  P.  Cornélius  Anullinusll, 
M.  Aufîdius  Fronto. 

too  Tib.  Claudius  Severus, 

C.  Aufîdius  Vi&orinus. 
101  L.  Annius  Fabianus, 

M.  Nonius  Arrius  Mucianus. 

zoi  L.  Septimius  Severus  Aug.  III. 

M.  Aurelius  Antoninus  Caracalla  Aug. 

iOî  L.  Fulvius  Plautianus  II  (10), 

P.  Septimius  Geta. 
104  L.  Fabius  Septimius  Cilo  II, 

Flavius  Libo. 
xoj  M.  Aucel.  Antoninus  Caracalla  Aug.  II, 

P.  Septimius  Geta  CxCîi. 

106  L.  Fulvius  Ruiticus  ^milianus, 

M.  Nummius  primus  Senccio  Albinus. 

107  Apcr, 
Maximus. 

208  M.  Aurel.  Antoninus  Caracalla  Aug.  IH, 

P.  Septimius  Geta  Ca:far  II. 
109  Pompcianus, 

Avitus. 

no  Manius  Acilius  Fa«ftmus, 
Tiiarius  Rufînus. 

111  Gcntianus, 

BafTus. 
in  C.  Julius  Afper  II , 
C.  Julius  Afper. 
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(  1  )  Une  ancienne  Inscription ,  rapportée  par  Noris  ,  ajoute  au 
nom  de  Barbarus  celui  de  Vctulenus. 

(  2)  Gruter  rapporte  une  Inscription  qui  donne  pour  collègue  au 
second  de  ces  Consuls,  T.  Jun.  Montanus.  Celui-ci  aura  vraisem- 
fclablement  été  substitue  au  premier. 

(  3  )  On  ne  connoît  qu'une  seule  inscription  ou  le  surnom  de  be- 
nécio  soit  donné  à  ce  Consul.  .  .  , 

(«  Commode  n'avoit  que  seize  ans.  Il  est  le  second  qu,  a,t  été 
revêtu  delà  dignité  de  Consul  avant  l'âge  de  vingt  ans.  Néron  I  avoit 
été  le  premier  f  l'an  55  de  J.  C.  )  à  17  ans. 

(5)  Commode  changea  son  prénom  de  Lucius  eu  celui  de  Marcus 
après  la  mort  de  Marc  Aurele. 


(6)  On  voit  une  ancienne  Inscription  qui  porte  Maurno  itAt. 
Coss  Peut-être  Atticus  avoit-il  été  substitué  à  Bradua. 

{ 7  )  On  n'est  pas  certain  des  prénoms  de  ces  Consuls. 

(8  )  On  croit  que  ce  Scapula  est  le  même  qui  depuis ,  étant  Pro- 
consul d'Afrique,  persécuta  si  cruellement  les  Chrétiens,  et  à  qui 
TertulLien  adressa  son  Apologétique. 

(  9  )  Les  prénoms  de  l 'iberius  et  de  Caïui,  qu'on  donne  à  ces  deux 
Consuls,  ne  sont  pas  surs.  ,..  „ 

(10)  Plautien  étoit  beau-pere  de  Caracalla.  Scvere  voulut  qu  il  ttll 
appellé  Consul  pour  la  seconde  fois,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas  encore 
été!  A  l'égard  de  Geta,  on  croit  qu'il  «toit  le  frère  et  non  le  lus  de 
Sévère. 
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osdcI-.C. 

Ahs  de  Rome. 

nj.  Antoninus  Caracalla  Aug.  IV, 

D.  Cœlias  Balbinus  II  (ij. 

114  MeiïiJa, 

9.67 

Sabinus. 

2 1  y  Lxtus  II , 

}6& 

Cerealis. 

116  Catius  Sabinus  II, 

Cornélius  Anullinus. 

117  C.  Brurtius  Pra:fens , 

97° 

T.  McfTius  Extricatus  II. 

218  M.  Opcllius  Scvcrus  Macrinus  Aug. 

97* 

Oclarinus  Adventus. 

119  M.  Aurel.  Anron.  Elagabalus  Aug.  II. 

97+ 

.  Sacerdos  II (1). 

220  M.  Aur.  Anton.  Elagabalus  Aug.  III  , 

»?i 

Euthychianus  Comazon. 

ail  Gratus  Sabinianus, 

974 

Claudius  Sclcucus. 

221  Aurcl.  Anton.  Elagabalus  Aug.  IV  , 

S7J 

M.  Aurel.  Scvcrus  Alexander, 

223  L.  Marins  Maximus  II, 

97& 

L.  Rofcïus  ^Elianus. 

114  Julianus  II  (3), 

917 

Crifpinus. 

Fufcus  II, 

978 

Dextcr. 

■liG  AlcxandcrAvjg.il, 

979 

L.  Aufidius  Marcellus  II. 

227  Albinus, 

9  Sa 

Maximus. 

228  Modeftus, 

981 

Probus. 

229  Alexander  Aug.  III, 

982 

Dio  Caflîus  II  (4). 
M.  Ant.  Gordianus ,  fubftitué  au  fécond. 
1)0  L.  Virius  Agricola, 

Scx.  Catius  Clcmentinus. 
13 1  Pompeianus , 
Pclignianus. 
131  Lupus, 
Maximus. 

233  Maximus, 

Patcrnus ,  ou  Paterius, 
134  Maxinius  II , 

C.  Ca-lius  Urbanus. 

2jj  Scvcrus, 

Quin&ianus ,  ou  Quintilianus. 

136  C.  Julius  Maximinus  Aug. 
Africanus. 

137  Pcrperuus, 
Cornelianus. 

23S  Pius,  ou  Ulpius, 
Ponrianus.  ^ 
Claud.  Julianus , 
Celfus  Elianus. 

139  M.  Ant.  Gordianus  Aug. 
Man.  Acilius  Aviola. 

140  Sabinus  II, 
Venullus. 


'  fubfiituês  (y). 
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14  r  M.  Ant.  Gordianus  Aug.  II, 

Civica  Pompeianus. 
141  C.  Vettius  Atticus, 

C.  Afînius  Prxtextatus, 
14I  Arrianus, 

Papus. 
144  Pcregrinus, 

jtmilianus. 
i4y  M.  Julius  Philippus  Aug. 

Titianus. 
146  Pratfens, 
Albinus. 

»47  M.  Julius  Philïppus  Aug.  II, 
M.  Julius  Pliilippus  Cœfat. 

248  M.  Julius  Philippus  (Senior)  Aug.  III.  (é)  , 
M.  Julius  Philippus  (Junior)  Aug.  IL 

249  M.  jî.milianus  II, 
Junius  Aquilinus. 

250  C.  Meilîus  Q.  Trajanus  Dccius  Aug.  II, 
Max.  Gratus. 

2j  1  C.  M.  Q.  T.  Decius  Aug.  III , 

Q.  Dccius  (Hcrennius)  Etrufcus  Cxfar. 
zyz  CTrcbonianusGalIusAiig.il, 

C.  Vibius  Voluiîanus  Cxfar. 
2;  3  C.  Vibius  Voluiîanus  Gallus  Aug.  II  , 

Maximus. 
254  P.  Licinius  Valcrianus  Aug.  II, 

P.  Licinius  Gallienus  Aug. 
2yy  P.  Licinius  Valerianus  Aug.  III, 

P.  Licinius  Gallicnus  Aug.  II. 
z$6  Maximus, 

Glabrio. 

2y7  P.  Licinius  Valcriatïus  Aug.  IV, 

P.  Licinius  Gallienus  Aug.  III , 

M.  Cafîïanus  Latinius  Poltmnus ,  fubjlicue  (7). 
2;8  Memmius  Tufcus, 

Balfus. 
2j9  jEmilianus, 

Baiîus. 

z6o  P.  Cornélius  Sccularis  II, 
Junius  Donatus  IL 

261  P.  Licin.  Gallienus  Aug.  IV, 
L.  Petronius  Tautus  Volulîanus  (S). 

262  P.  Licinius  Gallienus  Aug.  V, 
Fauftinus. 

263  Albinus  II, 
Maximus  Dextct. 

164  P.  Lie.  Gallienus  Aug.  VI, 

Saturnin  us. 
ztfj  P.  Licinius  Valerianus  II, 

L.  Crfonius  Lucilius  Maccr  Rufinianus. 
^66  Gallienus  Aug,  VII, 

Sabinîllus. 

267  Patcrnus, 
Arceiilaus. 

268  Patcrnus  II, 
Marinianus. 

269  M.  Aurelius  Claudius  Aug.  (9), 
Pater  nus. 


s  de  Borne. 

994 
995 
996 
997 
S98 

999 
1000 

IGOI 
1002 
100) 
IOO4 

looy 
ioo£ 
1007 
1008 
2009 
1010 

101  I 
J012 
101) 
IOI4 

loiy 

IOl£ 

1017 
1018 
1019 
1020 


(  1  )  II  y  a  lieu  de  douter  si  ce  Consul  ne  s'appelloit  pas  plutôt 
Albinus  que  Baibiuus. 

(  2  )  Le  prénom  de  Licinius,  que  Pagi  donne  à  ce  Consul,  ne  se 
rencontre  dans  aucun  ancien  monument  ;  mais  Bianchini  cite  sur 
cette  année  un  tube  de  plomb ,  où  il  est  appelté  TincLis  Sacerdos. 

(3)  Il  n'est  pas  bien  sûr  que  Julien  fut  alors  Consul  pour  la  se- 
conde fois. 

{ 4  )  Dio  Cassius  est  le  célèbre  Historien  de  ce  nom ,  qui  se  trouve 
aussi  appelle  Dionysïus  dans  une  ancienne  Inscription  rapportée  par 
Doni. 

(5)  Après  la  mort  de  l'Empereur  Maximin ,  arrivée  sur  la  fin  de 
Mars  238,  le  Sénat  ordonna  que  les  deux  nouveaux  Empereurs  Bal- 
binus  et  Pupienus ,  scroient  Consuls  le  reste  de  l'année.  (Murât.) 

(6)  Cette  année  l'Empereur  Philippe  célébra  à  Rome  l'année 


millénaire  de  la  fondation  de  celte  ville,  comme  le  marque  Capitolin 
dans  la  vie  de  Gordien ,  c.  33.  La  mênie  chose  est  marquée  sur  plu- 
sieurs médailles  de  Philippe  où  l'on  voit  :  Philippus  Cos.  III  Mille- 
nanum saculxm.  Philippe  suivoit  les  fastes  capitolins  qui  retardoient 
d'un  an  sur  ceux  de  Varron. 

(7I  C'est  le  même  qui  usurpa,  cette  année,  la  pourpre  dans  les 
Gauies,  où  il  fut  cinq  fois  Consul  ordinaire  pendant  sou  usurpation. 
On  ne  l'a  point  mis  dans  la  liste  des  Consuls ,  parce  qu'il  ne  fut  point 
reconnu  pour  tel  à  Rome. 

(8)  Quelques  Inscriptions  lui  donnent  encore  le  nom  d'Egnatius 
avant  celui  de  Volusianus. 

(9)  Il  ne  reste  presque  aucun  vestige  du  premier  Consulat  de 
Claudius. 
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CHRONOLOGIE  DES  CONSULS  ROMAINS. 


Anr  de  S.  C. 
-i.no  Antiocbus  II , 
Orfîrus, 

2,7  (  L.  Domitius  Aurclianus  Aug. 
Baflus  II  (i). 

171  Quotas , 

Vcldumianus  , 


t  Veldumnianus. 


17  j  M.  Claudîus  Tacirus, 

Placidianus. 
174  L,  Domitius  Aurclianus  Aug.  II , 

C.  Julius  Capirolinus. 

zj;  L.  Domitius  Aurclianus  Aug.  III, 
T.  Nonius  MarceUinos. 
Aurclius  Gordianus  ,    &  i  -fubjHtués  le  ij 
Vclius  Cornif.  Gordianus.  F  Septembre. 

iyS  M.  Claudius  Tacirus  Aug.  II  (1)  , 
■/Smilianus. 

177  M.  Aurclius  Probus  Aug. 
M.  Aurclius  Paulinus. 

178  M.  Aurcl.  Probus  Aug.  II, 
Lupus. 

179  M.  Aurclius  Probus  Aug.  III, 
Nonius  MarccIIus  II. 

z8o  McfTala, 
Gratus. 

181  M.  Aurclius  Probus  Aug.  IV, 

Tiberianus. 
r8i  M.  Aurclius  Probus  Aug.  V, 

Vitro  ri  nus. 
2Îj  M.  Aurclius  Carus  Aug.  (3) 

M.  Aurclius  Carinus  CxCar. 
184  M.  Aurclius  Carinus  Aug.  II, 

M.  Aurclius  Numcrianus  Aug. 
18;  C.  Aurcl.  Valcrius  Dioclctianus  Aug. II, 

Ariftobulus  '4). 
i&6  M.  Junius  Maximus  II, 

Vcrtius  Acjuillinus. 

187  C.  Aurclius  Valcrius  Dioclctianus  Aug.  III, 
M.  Aur.  Valcr.  Maximianus  t  Herculeus)  Aug. 

188  M.  A.  V.  Maximianus  (Hcrculcus)  Aug.  II, 
Fomponius  Januarius. 

189  BalTus  Uj 
Quintianus. 

1510  Dioclccianus  Aug.  IV, 

Maximianus  Herculeus  Aug.  III, 
191  C.  Junius  Tiberianus  II, 
1  "■  ■  Dio. 
191  Annibalianus, 
Afclcpiodotus. 

193  Dioclctianus  Au^.  V, 
Maximianus  Hcrculcus  Aug.  IV. 

194  H.  Valcrius  Conftantius  Cxfar, 

C.  Galcrius  Valcrius  Maximianus  Cx&r. 
19 j  Tufcus, 
Anullinus. 


s  de  Rome 
IOIJ 

IOI4 

IÛZJ 

1016 
1017 

■I 01 8 

TOI? 
IO3O 
103  I 
lo;  1 
103  J 
IO34 
103^ 
IOJ  6 
1037 
1038 
1039 
1040 
1041 
1041 
1043 
I044 
104; 
1046 
1047 
1048 


Ans  de  J.  C.  Ans  d«  Rome 

Z96  Dioclctianus  Aug.  VI.,  1049 
Plavius  Valcr.  Confranrius  Cxfar  IL 

197  Maximianus  Hcrculcus  Aug.  V,  io;o 
Galerius  Maximianus  Cxfar  IL 

198  Anicius  Fauftus ,  1051 
Virius  Gallus. 

199  Dioclctianus  Aug.  VII,  ioji 
Maximianus  Hcrculcus  Aug.  VI. 

300  Conftantius  Car  far  III,  1053 
C.  Galcrius  Maximianus  Cxfar  III. 

301  Titianus  II ,  I°J4 
Ncpotianus. 

302.  Conftantius  Cxfar  IV,  10;  f 

C.  Galcrius  Maximianus  Cxfar  IV. 

303  Dioclctianus  Aug.  VIII,  1056 
Maximianus  Hcrculcus  Aug.  VU. 

304  Dioclctianus  Aug.  IX,  20S7 
Maximianus  Hcrculcus  Aug,  VIII. 

30J  Conftantius  Cxfar  V,  1058 
Galcrius  Maximianus  Cxfar  V. 

306  Conftanrius  Aug.  VI,  IOJ9 
Galcrius  Maximianus  Aug.  VI. 

307  M.  A.  V.  Maximianus  (  Herculeus)  Aug.  IX  (j),  io£o 
Flavius  Valcrius  Conftantinus  Cxfar. 

308  M.  A.  Val.  Maximianus  (Herculeus)  Aug.  X,  1061 
C.  Galcrius  Maximianus  Aug.  VII  (6). 

309  MaxcntiusAug.il,  \  à  Rome  (  ~)  io6l 
M.  Aurelïus  Romulus  Cxfar.  j  ' J' 

Poft  Conlularum  Maximiani  X,  ")  hors  de 
&  Galcrii  VIL  J  Rome, 


Un:}' 


Rome. 


310  Maxcntius  Aug 
Romulus  CxfT 
Anno  II  poft  Confulatum  s 
Maximiani  (  Herculci  j  X,  >  hor. 


de  Roms. 


&  Galcrii  VII  (8). 


1  Rome. 


311  Gai.  Valcr.  Maximianus  Aug.  VIII,  \  hors  de  1064 
Maximinus  Aug.  Ç  Rome. 

C.  Ccionius  Rufîus  Volufianus,  \  ^  t 
Eufcbius.  Ç  a 

311  Fl.  Valcr.  Conftantinus  Aug.  II,  \  en  Oc-  iotfy 

Publ.  Valcr.  Licinianus  Licinius  Aug.  II.  J  cidenc. 
Maxcntius  Aug.  IV,  h  Rome. 
■Maximinus  Aug.  U,\  tn  Orient,  félon 
Piccntius.  Ç     quelques  uns. 

313  Flav.  Valcr.  Conftantinus  Aug.  III ,  iotffi 
Publ.  Valer.  Licinianus  Licinjus  Aug.  III. 

314  C.  Ccionius  Rufius  Volufianus  II,  10Û7 
Annianus.  ' 

31;  Flav.Valcr.ConftantinusAug.lv,  1068 
Publ.  Valcr.  Licinianus  Licinius  Aug.  IV. 

3  I  6  Sabinus,  1069 
Rufinus. 

317  Ovinius  Gallicanus,  >  leur  Confulat  ne  corn-  1070 
Bailus.  ^  menfa  que  le  17  Févr. 


(i>  Une  Inscription  publiée  par  Reland,  d'après  Gudius  ,  donne 
à  BasSOS  les  prénoms  de  N.  Ccionius  Virïus  ;  une  autre  mise  au  jour 
par  le  même,  lui  attribue  ceux  de  Luiius  Ccionius  Virius  ;  maïs  ni 
l'une  ni  l'autre  ne  sont  sûres,  au  jugement  de  M.  Muratori. 

(2)  Vopiscus  fait  mention  d'un  /E1Î3J1US  Scorpïanus  ,  qui  étoit 
Consul  le  3' Février  de  cette  année  ;  te  qui  donne  lieu  de  croire  que 
Tacite  ne  garda  qu'un  mois  le  Consulat. 

(3)  La  Chronique  d'Alexandrie  donne  encore  pour  Consuls  de 
cette  année  Diodetianus  et  Ba&sus  ;  par  où  il  paraît  qu'ils  furent 
substitués  aux  deux  précédens. 

(4)  On  voit  Carinus  cette  année  Consul.  M.  Muratori  pense  qu'il 
y  eut  cette  année  quatre  Consuls,  deux  pour  l'Orient ,  Diotiétien 
avec  un  Collègue  qu'on  ne  connoît  pas,  et  deux  pour  l'Occident, 
Carin  et  Aristobule.  M.  Rivaz  prétend,  avec  plus  de  fondement, 
qu'ii  n'y  en  eut  que  deus,  et  qu'après  la  mort  de  Carin  Diot  iétien 
substitua  son  nom  à  celui  de  ce  rival,  et  conserva  celui  d' Aristo- 
bule. 

(  5  )  Le  Tyran  Maxence  ,  qui  régnoit  alors  en  Italie  ,  désignoit 
celte  année  par  pose  sextum  Coniulacum.  Il  entendoit  le  Consulat  de 


l'année  précédente.  11  paroît  néanmoins  qu'on  reconnoissoit  en  Oc- 
cident, ou  du  moins  eu  Italie,  même  des  le  commencement  de  307, 
les  deux  Consuls  que  nous  avons  marqués.  En  Orient  ,  il  y  en 
eutdeux  autres  qui  fuYent  nommés  par  Galère  Maximien;  savoir, 
Sévère  Auguste  et  Maximiu  César.  Peut-être  aussi  Constantin  Eli t- il 
substitué  j  Sévère  après  sa  mort.  En  général  il  es  t  difficile  de  mar- 
quer au  juste  les  Consuls  entre  tes  années  3o6et3i3,  parce  que  ce 
n'étoient  point  les  mêmes  par-tout,  et  qu'il  y  en  avoit  en  Italie  qui 
n'étoient  point  reconnus  dans  le  reste  de  l'Empire. 

(6)  Ces  deux  Consuls  ne  furent  point  reconnus  à  Rome  pendant 
les  trois  premiers  mois.  A  leur  place  Maxence  s'y  fit  déclarer  Con- 
sul avec  son  fils  M.  Aurclius  Romulus. 

(  7  )  Ce  sont  les  Consuls  qui  furent  reconnus  à  Rome.  Maii  on  ne 
connoît  point  ceux  qui  furent  élus  dans  les  Provinces  ,  ni  même  s'il 
y  en  eilt.  L'usage  le  plus  commun  fut  de  dater  cette  année  J09 , 
post  Consulat um  Maximiani  X ,  &  Oalcni  VU  ,  ou  pose  ConsuUitum  JC 

&  vu. 

(8)  Dans  les  Fastes  de  Théon,  on  voit  Consuls  cette  année  An- 
dronicus  et  Probus  ;  peut-être  furent-ils  substitués  à  Maxence. 
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3i« 

f$ 

320 
311 
311 
î1? 
314 

316 

r-7 

330 

331 
333 
334 
33; 
3J6 
337 
338 
339 
.  340 
34i 
341 
345 

344 

34Î 

H6 

347 
348 


Licinius  Aug.  V, 

Flav.  Julius  ^Crifpus  Cx&r,  fils  de  Confiantin. 
Conftantinus  Aug.  V, 

Valcrius  Licinianus  Licinius  Cxfar,  fils  de 
l'Empereur  Licinius. 

Conftantinus  Aug.  VI, 
Fl.  Valcr.  Conftantinus  Cxfar. 
Fl.  Jul.  Crifpus  Ctffar  II , 
Fl.  Val.  Conftantinus  Cxfar  IL 
Pccronius  Probianus, 
Anicius  Julianus. 
Acilius  Scvcrus, 
Vetrius  Rufinus. 
Flav.  Julius  Crifpus  Cxfar  III, 
Flav.  Valcrius  Conftantinus  Cxfar  III. 
Paulinus, 
Julianus. 

Conftantinus  Aug.  VII, 
Flav.  Jul.  Conftantius  Cxfar, 
Flav.  Valcrius  Conftantinus, 
Maximus. 

Januarius ,  ou  Januannus, 
Juftus. 

Conftantinus  Aug_.  VIII, 
Conftantinus  Cxfar  IV- 
Gallicanus , 
Symmachus. 
Annius  BalTus, 
Ablavius. 
Pacatianus, 
Hilarianus. 
Fl.  Dclmatius, 
Zcnophilus. 

L.  Ranius  A  connus  Optatus, 
Anicius  PauUnlus  Junior. 
Julius  Conftautius  (1), 
Ctionius  Rutius  Albin  US, 
Flavius  Popilius  Ncpotianus  (1), 
Facundus. 
'  Felïcianus , 
Tib.  Fabius  Titianus. 
Urfus, 
Polcmius. 


Conftantius  Aug.  II, 
Flavius  Jul.  Conftans  Aug. 
Acindynus , 

L.  Aradius  Valcrius  Proculus,  ou  Proclus. 
Anton.  Marccllinus, 

Pet  i  on  i  us  Probinus. 
Conftantius  Aug.  III  , 

Conftans  Aug.  IL 

M.  Mcmmius  Mctius  Furius  Baburius  Cxci- 

lianus  Proculus , 
Roniulus. 
Leontius , 
Saluftius. 
Amantius , 
Albin  us. 

Conftantius  Aug.  IV  (3), 

Conftans  Aug.  III. 

Rufinus, 

Eufebius. 

Fl.  Philippus, 

Fl.  Salias  ,  ou  Saiius. 


Il  de  Konie, 
IO7I 

1071 
IO73 

1074 

107; 
1076 
1077 
1078 
107  s» 
jo8o 
1081 


1084 
1085 
Io8£ 
I0S7 
1088 
1089 
1090 
109I 
IO91 
1093 
1094 
l°9S 

1096 
1097 
1098 


349  Ulpius  Limcnius  ,  1101 
Aco  Catullinus  Philomarius ,  ou  Philonianus. 

3yo  Sergius, 

Nigrinianus. 

351  Poft  Confulatum_SergiiScNigrinianî,rfflw/*£m.  1104 
pire  non  fournis  au  Tyran  Magnence.  Dans 
la  partie  qui  lui  était  fourni fc  ,  comme  Us 
Gaules,  &c, 
Magnentius , 
Gaifo. 

3yi  Conftantius  Aug.  V ,  110$ 
Flav.  Conftantius  Gallus  Cxfar. 

Mais  dans  la  partie  foumife  a  Magnence, 

Dcccntius,  fan  frère  ,  & 
Paullus. 

3 Jî  Conftantius  Aug.  VI,  nofi 
Conftantius  Gallus  Cxfar  IL 

354  Conftantius  Aug.  VII,  1107 

Conftantius  Gallus  Cxfar  III. 
3jj  Flav.  Arcctio.  1108 

Q.  Flav.  Mcrius  Egnatius  Lollianus. 
3;6  Conftantius  Aug.  VIII ,         *  1109 

Flav.  Claud.  Julianus  Cxfar. 

357  Conftantius  Aug.  IX,  nio 
Julianus  Cxfar  II. 

358  Neratïus  Cercalis,  mi 
Datianus. 

359  Flavius  Eufebius ,  11  n 
Flav.  Hypatius./w/i  frerc{^). 

360  Conftantius  Aug.  X, 
Julianus  Cxfar  III. 

3 fii  Flav.  Taurus, 

Flav.  Florcntius. 
3  fit  Mamcrtinus, 

Nevitta. 


36}  Julianus  Aug.  IV, 

Secundus  Saluftius. 
3  64  Jovianus  Aug. 

Flav.  Vanonianus  NobiliiTimus  puer, 
jfij  Flav.  Valentinianus  Aug. 

Flav.  Valcns  Aug. 

366  Gratianus  Nobiliftiraus  puer, 
Dagalaïplius. 

367  Lupicinus, 
Jovinus. 

368  Valentinianus  Aug.  II, 
Valcns  Aug.  II. 

369  Valentinianus  Nobilifïimus  puer  (5), 
'  Viaor. 

370  Valentinianus  Aug.  III, 
Valcns  Aug.  III. 

371  Flav.GratianusAug.il, 
Scxtus  Anicius  Ferronius  Probus, 

371  Domitius  Modeftus, 

Arintlicus. 
373  Valentinianus  Aug.  IV, 

Valcns  Aug.  IV- 
3  74  Grarianus  Aug.  III, 

Equitius. 

37J  Poft  Confulatum  Grariani  &  Ecjuitu  (fi). 
376  Valens  Aug.  V, 

Valentinianus  Junior  Aug. 


1113 
11 14 
II 15 
1 1 16 
117 
11 18 
1119 


Hz! 
11 19 


f  1  )  Julius  Constantius  fut  père  de  Gallus  et  de  Julien  qui  fut  de- 
puis Empereur.  Il  est  le  premier  qui  ait  porté  le  litre  de  Patrice  avec 
L.  Kan.  Acont.  Optatus. 

(  2  )  Ce  Neputi anus  est  le  même  qui  usurpa  l'Empire  en  35o. 

(3)  Les  Empereurs  ne  s'étant  point  d'abord  accordes  sur  les 
Consuls  de  cette  année,  on  en  data  les  premiers  mois  ,  pou  Consu- 
Uumm  Amanti:  ù  Atbmi. 


(  4  )  Frères  d'Eusél>ie ,  femme  de  l'Empereur  Constance. 

(5)  Ce  jeune  Valentinien  ,  nommé  aussi  Gala  tés  ,  étoit  fils  de 
l'Empereur  Valcns ,  et  n'avoit  alors  que  trois  ans ,  étant  né  le  1 8  Jan- 
vier 366.  Il  mourut  dans  l'enlante. 

(6)  Le  tumulte  de  la  guerre  fît  qu'il  n'y  eut  point  cette  année  de 
Consuls. 


Tome  /. 


35s          CHRONOLOGIE  DES 

CONSULS  ROMAINS 

Ani  écJ.C. 

Ani  de  Rome. 

Ans  de  T.  C. 

An*  de  Rome. 

377  Grarianus  Aug.  IV, 
Flavius  Metobaudes. 

I  ÏJO 

406  Arcadius  Aug.  VI, 

11  y? 

Anicius  Probus. 

378  Valais  Aug.  VI, 

IIJI 

407  Honorius  Aug.  VII, 

ii  60 

Valentinianus  Junior  Aug.  II. 

Theodoiius  Junior  Aug.  II, 

57^  Deeimus  Magnus  Aufanïus, 

Q.  Clodius  Hermogenianus  Olybrius, 

HJl 

408  Anicius  Battus, 

1161 

Fl.  Philippus. 

380  Flav.  Gratianus  Aug.  V» 

IIJÏ 

409  Honorius  Aug.  VIII  (s) , 

116% 

Flavius  Theodoiius  Aug. 

Theodoiius  Junior  Aug.  III. 

381  Flavius  Eucherius  (1) , 

|x?4 

410  Fl.  Varanes , 

116} 

Flavius  Syagrius. 

Tertullus  ,  pour  Jlttale  &  Rctnc, 

3-81  Anronius, 

» 1 35 

411  Theodoiius  Aug.  IV ,  feul. 

j/64 

Afranius  Syagrius. 

4J2  Honorius  Aug.  IX, 

fl.  1 6  y 

383  Fl.  Merobodes  II ,  en  Occident. 

Theodoiius  Aug.  V. 

Flav.  Satuminus  ,  en  Orient. 

41 3  Lucius,  en  Orient. 

84  Clearchus,  en  Orient. 

ll?7 

Hcraclianus  (7),  en  Occident. 

Flav.  Ricliomeres  ,  en  Occident  (z). 

414  C.  Fab.  Conftantius  (8),  en  Occident. 

1 167 

385  Flav.  Arcadius  Aug. 

113S 

Fl.  Conftans  ,  en  Orient. 

Bauto. 

41  y  Honorius  Aug.  X  , 
Theodoiius  Aug.  VI. 

1168 

386  Flav.  Honorius  Nobiliiïimus  puer. 

1139 

Evodius. 

41  6  Theodoiius  Aug.  VII, 
Junius  Quartus  Palladius. 

it  £5» 

j 87  Valentinianus  Aug.  III, 

j  140 

Eutropius. 

417  Honorius  Aug.  XI, 

1170 

38S  Tlicodolius  Aug.  II» 

c  141 

Fl.  Conltantius  II. 

Cyncgius  (3). 

418  Honorius  Aug.  XII, 

1171 

389  Fi.  TimafiuSj 

1141 

Theodoiius  Aug.  VIII. 

il.  Promotosi 

419  Monaxius, 

1171 

îyo  Valentinianus  Aug.  IV. 

1I4Î 

Plintha. 

'Neoterius. 

410  Theodoiius  Aug.  IX, 

ï*7î 

391  Tatianus ,                   \  Tous  deux  en 
Q.  AurcL  Symmachus.  Ç  dent. 

Occi- 

Fl.  Conftantius  LU. 

1144 

411  Euitatliius, 

2174 

391  Fl.  Arcadius  Aug.  II, 

114; 

Agricola. 

Rufïnus. 

411  Honorius  Aug.  XIII. 

li7y 

3  5»  3  ThcodofiusAug.III, 

1146 

Thcodofius  Aug.  X. 

Abondant! us  (4). 

41 3  Afclepiodoms , 

117$ 

394  Arcadius  Aug.  III, 

1147 

FL  Avitus  Marinianus. 

Honorius  Aug.  II. 

414  Caftinus, 

JJ77 

395  Anicius  Hcrmogcnianus  Olybrius , 

1148 

Victor. 

Anicius  Probinus.  (  Tous  les  deux  pour 

fOcci- 

4iy  Thcodofius  Aug.  XI, 

1178 

dent ,  ils  ctoicnc  frères.  ) 

Valcntinianus  Cxfar. 

396  Arcadius  Aug.  IV, 

1145 

416  Thcodofius  Aug.  XII, 

117? 

Honorius  Aug.  III. 

Valcntinianus  Aug.  II, 

397  Fl.  Carfarius  , 

1  i;o 

417  Hicrus,  ou  Hierius, 

1180 

Nonius  Atricus. 

Ardaburius, 

Honorius  Aug.  IV, 

nyi 

418  Flavius  Félix, 

1 181 

Fl.  Euthychianus. 

Taurus. 

399  Fl.  Mallius  Thcodorus, 

nji 

419  FIoren:ius  , 

1  [81 

Eutropius  y). 

Dynamius ,  ou  Dionyiîus. 

400  FI.  Stilicho, 

HJ3 

430  Theodoiius  Aug.  XIII, 

IIS3 

Aurelianus. 

Valcntinianus  Aug.  III, 

401  Vincentius, 

HJ4 

43 1  Bail  us 

Fravica. 

Flavius  Antiochus. 

401  Arcadius  Aug.- V, 

431  Flavius  Ae'tius, 

n8y 

Honorius  Aug.  V. 

Valcrius. 

403  Thcodofius  Junior  Aug, 

43  3  Thcodofius  Aug.  XIV, 

HZ6 

Fl.  Rumoridus. 

Pctronius  Maximus. 

404  Honorius  Aug.  VI, 

itf? 

434  Arcobïndus ,  ou  Aviavindus, 

H87 

ArifLrnetus. 

Afpar. 

405  FI.  Stilicho  II, 

Iiy8 

43y  Thcodofius  Aug.  XV, 

X188 

Anthcmius. 

Valcntinianus  Aug.  IV. 

f  1 1  Le  prénom  do  Flavius  ,  dit  Muratori,  qui  commença  depuis 
Constantin  à  devenir  commun  parmi  les  Généraux,  fut  probable- 
ment un  titre  d'honneur  qu'ils  obtinrent  des  Empereurs  ,  qui  se  fai- 
Soient  gloire  eux-mêmes  de  le  porter. 

1  2  )  Ou  Ritimer ,  Franc  de  nation.  Il  fut  père  de  Théodoric ,  Roi 

de  j  FranfL 

(3)  On  voit  des  Inscriptions  qui  donnent  pour  Consuls  de  cette 
année  Magnus  Maximus  Aug.  (C'est  le  Tyran  Maxime)  et  Fabius 
Titianus,  le  même  qui  fut  Préfet  de  Rome  aussi  cette  année. 

1 4)  Le  Tyran  Eugène  prit  cette  année  le  titre  de  Consul  en  Occi- 
dent. 

(5)  On  ne  mit  point  Eutropius  dans  les  Actes  publics  d'Occident. 
C'est  ce  fameux  Eunuque  qui,  le  18  Janvier  de  la  même  année,  fut 
privé  de  tous  ses  honneurs ,  relégué  en  Chypre  ,  et  peu  de  tems  après 

décapité. 


( 6  )  On  conserve  à  Trêves ,  dans  l'Eglise  de  S.  Paulin  ,  une  In- 
scription où  l'on  voit  Honorius  et  le  Tyran  Constantin,  Consuls 
cette  année.  Constantin  avoit  pris  la  pourpre  à  Arles  en  407  ,  et 
le  foible  Honorius  lui  avoit  cédé  l'Espagne  ayee  une  partie  des 
Gaules. 

(7)11  fut  mis  à  mort  pour  crime  de  révolte  cette  même  année',  et 
l'on  effaça  son  nom  de  tous  les  Actes  publics  et  particuliers.  C'est 
pour  cette  raison  que  plusieurs  Chroniques  ne  marquent  pour  Con- 
sul de  cette  année  que  Lucius. 

(  8  )  Tels  sont  les  prénom ,  nom  et  surnom  de  ce  Consul  qui  fut 
pere  de  l'Empereur  Valcntinien  IU  ,  et  Empereur  lui-même.  (  Voyez 
le  T.  M ,  p.  77  ,  de  la  découverte  de  la  Maison  de  Campagne  d'Ho- 
race ,  par  M.  l'Abbé  de  Capmartin.  ) 


DEPUIS  JESUS-CHRIST. 


35? 


4?  6  Flavius  Anrhcmius  Ifidorus, 

Flavius  Senator, 
4J7  Aëtius  II, 

Sigifvultus,  ou  Sigisboldus. 
43  8  Theodofius  Aug.  XVI , 

An.  Acii.  Giabiio  Fauftus. 

439  Theodofius  Aug.  XVII, 
Feftus. 

440  Valentinianus  Aug.  V, 
Anatolius. 


441  Cyrus,  feul  en  Orient.  Il n'y  eut  pointeette  année  1194 

de  Conjut  en  Occident. 
441  Eudoxius, 
Diofcorus. 

443  Pcrronîus  Maximus  II , 
PatcriuS ,  ou  Paternus. 

444  Theodofius  Aug.  XVIII. 


Ans  de  Rome. 
tous  deux  créés    1 189 
en  Orient. 


1193 


Albinus. 

445  Valentinianus  Aug.  VI, 

Nomus,  ouNonius,  appelle  aujfi  dans  quelques 
inferiptions ,  Albinius. 

446  Fl.  Aerius  III,  ")  tous  les  deux  en 
Q.  Aurclius  Symmachus.  Ç  Occident. 

447  Callipius ,  ou  Alypius  ,  en  Occident  (ij. 
Ardaburius,  en  Orient. 

448  Fl.  Zeno , 

Rufiîus  Pra:rcKtarus  Poftmnianus. 

449  Fl.  Aftmius , 
Fl.  Protogcncs. 

4jo  Valentinianus  Aug  VII, 

Gennadius  Avienus. 
4ji  FI.  Marcianus  Aug. 

Fl.  Adelphius. 
4ji  5poracius , 

Fl.  Hcrculanus. 
453  Vincomalus, 

Opilio. 
4Î4  Studius, 

Aëtius,  différent  du  célèbre  A'étius. 
45J  Valentinianus  Aug.  VIII, 

Anthcmius. 

4t  6  Varancs  ,  ")        --,  . 
-j  *  >  en  Orient. 

Joanncs.  J 

Epatchius  Avirus  Aug.  en  Occident. 

4J7  FL  Conftantinas , 

Rufus. 
45  S  Fl.  Lco  Aug. 

Fl.  Jul.  Val.  Majorianus  Aug. 

459  Fl.  Ricimcr, 
Paciicius. 

460  Magnus, 
Appolionius. 

461  Severïnus, 
Dagalaïfus. 

461  Léo  Aug.  II , 

Libius  Severus  Aug 
4^3  FI.  Carcinna  Bafilius , 

Vivianus. 
464  Ruftidus ,  ou  Rufticus, 

Fl.  Anicius  Olybrius. 
4«j  Fl.  Bafilifcus, 

Hciminiiicus,  ou  Armanaricus, 
466  Lco  Aug.  III, 

Tatianus. 
4Ê7  Pufàrus, 

Johanncs. 


li9S 
1196 
1197 


1198 


IZOJ- 

1104 
1105 
1106 
1207 

1108 
1109 

IlIO 

m  1 
un 
iiij 
1114 
1x15 
1116 
1117 
1218 
1119 

IllO 


1  poft  Conf.  Leonis  Jun. 


inî  de  J.  C.  Ani  de  Romc 

46%  Anthemius  Aug.  Il,  feul,  ilti 
46'j  Marcianus,  nii 
Zeno  Ifauiicus. 

470  Jordanes,  J11} 
Severus. 

471  Léo  Aug.  IV,  , 
Probianus. 

471  Feftus, 
Marcianus. 

473  Lco  Aug.  V  ,feul. 

474  Léo  Junior  Aug.  feul. 

475  Zeno  Aug.  II,  Jeul ,  c 

476  Bafilifcus  II, 
Armatus  (3). 

477  Poft  Conf.  Bafilifci  II,  &  Armati 

478  lllus,  ou  Hdlus,_/cu/. 
473  Zcno  Aug.  lll,  feul. 

480  Bafilius  Junior  U.  Q.feul,  ou  poft  Conf.  Zeno-  1133 

nis  m 

481  Placïdus  ,feul. 
481  Trocondus, 

Severinus  Junior. 
48  3  Fauftus  ,  feul  ,  ou  poft  Conf.  Trocondi.  1136 

484  Tbeodoricus  ,  Roi  des  Goths  ,  **37 
Vcnantius. 

485  Q.  Aurel.  Mcmmius  Symmachus  Junior ,  feul,  113S 

ou  poft  Conf.  Theodorici  U.  C. 

486  Dccius,  HJ9 
Longinus, 

487  Boecius  U.  C.feuL 


111; 

1116 

1117 
1118 
1115 

1130 
1131 
nji 


1134 
**$$ 


488  Dynamius, 

Sifidîiu. 

489  Probinus  » 
Eufebius. 

430  Fl.  Fauftus  Junior, 

Fl.  Longinus  II. 
491  FI.  Olybrius  Junior,  feul. 
491  Fl.  Anaftafius  Aug. 

Fl.  Rufus  ,  ou  Ruiinus. 
49  5  Eufebius  II, 

Albinus. 

494  Turcius  Rufîus  Apronianus  Afterius, 
Fi.  Pra?lïdius. 

495  Fl.  Viaror  V.  C.fcul,  en  Occident. 

49  <£  Paulus ,feul,  ou  poft  Conf.  Viaroris. 

4J7  Anaftafius  Aug.  II,  feul,  ou  poft  Conf.  Viato- 
ris  II. 

438  Johannes Scycha , 

Paulinus. 
499  Johannes  Gibbus,  feul  (4). 
joo  Fl.  Hyparius, 

Patricius. 
joi  Ruf.  Mag.  Fauftus  Avienus, 

Fl.  Pompeius. 
joi  Fl.  Avienus  Junior , 

Probus. 
503  Dexicrates, 

Volufianus. 
J04  Ccthegus,/èii/,  en  Orient* 
foj  Sabinianus, 

Theodorus. 

506  Areobindus, 
Mclîala. 

507  Anaftafius  Aug.  III , 
Vcnanrius. 


1140 
1141 


H44 
n4y 

1146 

1147 

H48 
H49 
1  i;o 

Hji 

nyi 
fi/3 


ny7 


Ce  fut  sous  ces  deux  Consuls  que  les  Novelles  de  Théodose 
furent  publies.  Valnitinien  les  coniirma  l'année  suivante. 

(2)  Sévère  ne  fut  reconnu,  cette  année,  ni  en  qualité  d'Empe- 
reur, m  en  qualité  de  Consul,  dans  l'Orient.  Les  Fastes  Siciliens  et 


l'Anonyme  de  Scaliger  lui  donnent  Serpentins  pour  collègue. 
(i)  Zenon  le  fit  mourir  la  même  année. 

(4]  Quelques  uns  y  joignent  Asclépion ,  fondés  sur  deux  Loix  du 
Code  Justinieu  ;  mais  ce  Code  abonde  en  fausses  dates. 


}6o 


CHRONOLOGIE  DES  CONSULS  ROMAINS. 


MHdej.c.  m 

yo8  Celer, 

Venanrius  Junior. 
J09  Import  Linus  ,fcul,  appelle  Opportunus  mal  par 

quelques  uns.  Il  fut  Conful en  Occident. 
yio  Anicius  Manlius  Scvcrïnus  Boctius  V.  C.feuL 
y 1 1  Sccundinus , 

Félix.  , 
y  i  x  Paulus  , 

Mulchianus,  ou  Mufcîaiius. 

ylj  Probus, 

Clcmentinus. 

yi4  Senator  U.  C.  (Magnus  Aurcl.  Ca(fiodorus)y«/: 

en  Occident. 
yiy  Anchemius , 

Florentinus,  ou  Florcntius. 
yitf  Pcrrus  U.  Cfittl,  en  Occident, 
jiy  Anaftafius,  différent  de  l'Empereur  (1). 

Agapkus. 
y  18  Magnus  U.  X^.  feul  en  Orient, 
y  1 9  Juftinus  Aug. 

îutharicus. 
y  10  Viralianus , 

Rufticus,  ou  Rufticiu s. 
y  11  Juftinianus  ,  Yalcrius. 

Valerius. 
yn  Symmaclius, 

Boëtîos. 

J13  Fl  Anicîus  Maximus  ,  feul,  en  Occident. 
yi4  Juftinus  Aug.  II, 
Opilio. 

yiy'Fl.  Theodorus  Philoxcnus, 

.  Anicius  Probus  Junior, 
y  16  Olybrïus,  feul ,  en  Occident. 
y  17'  Yettius  Agorius  Baiîlius  Mzvorzius ,  feul ,  en  Oc- 
cident. 

yi8  Juftinianus  Aug.  Il,  feul. 
y  19  Dccius  Junior  U.  C.  feul  en  Occident. 
yjo  Fl.  Lampadius, 
Oreftes. 

y  5 1  Pofl  Confulatum  Lampadiï  &  Oreftis. 
yjz  Poft  Confulatum  Lampadii  Se  Oreftis  II. 
y  3  3  Juftinianus  Aug.  III ,  feul. 

yj4  Juftinianus  Aug.  IV  , 

Fl.  Thcod.  Paulinus  Junior.  C'ejl  le  dernier  Con- 
ful d'Occident. 
yjy  Fl.  Belifarius,yëw/frt  Orient. 

Poft  Conf.  Paulini ,  en  Occident. 
y 3     Poft  Conf.  Fl.  BcliTarii,  en  Orient. 

Pofl  Conf.  Paulini  II,  en  Occident, 
537  Poft:  Conf.  Fl.  Belifarii  II,  en  Orient. 

Poft.  Conf.  Paulini  anao  111  ,cn  Occident; 


538  Fl.  Joanncs,_/£u/,  en  Orient. 


1161 

I  z6i 

J163 
1164 

ntfy 

1 166 

1  267 

lliSS 

1169 
1 170 

Ii7l 
1171 

H7Î 

iz7y 

1176 

"77 

1178 

117? 
1180 


1183 

1184 
izSy 

1187 


I189 
U90 
1191 


119  $ 

H97 


J3?  Fl.  Appio,/^/,  en  Orient.  n$z 
Poft  Conlulatum  Paulini  V,  en  Occident. 

y40  Fl.  Juftinus  Junior  ,  fe  ul ,  en  Occident.  Les  an-  129J 
nées  qui  fuivirent  le  Confulat  de  ce  Jujiin  , 
différent  de  l'Empereur  Jujiin  le  jeune ,  furent 
quelquefois  ,  mais  rarement,  datées  en  Occi- 
dent, poft  Juftinum,  ou  poft  Confulatum 
Juftini  :  témoin  i'infeription  qu'on  voit  furie 
tombeau  de  S.  Aurelien  ,  Archevêque  d'Arles, 
dans  la  chapelle  de  S.  Nimier  à  Lyon ,  laquelle 
porte  que  ce  Saint  mourut  la  XI-  année  aptes 
le  Conjulat  de  Jujiin  y  témoin  encore  l'Epita- 
phe  de  S.  Nimier,  Evêque  de  Lyon,  a  la  fin 
de  laquelle  on  lit  ,  fuivant  Sévert  dans  fa 
Chronologie  des  Archevêques  de  Lyon  ,  Obiit 
iv  Nonis  (Nouas)  Aprilis  feu  xxxm,  poft 
Juftinum  &  Indiclione  iextâ  j  ce  qui  revient 
au  i  Avril  57  j . 

y4l  Fl.  BallIius  Junior,  en  Orient.  C'ejl  le  dernier  119^ 
particulier  qui  a  été  Conful, 

y4t  Poft  Confulatum  Balîlii  U.  C. 
54)  Poft  Confulatum  Balîlii  anno  11, 
y44  Poft  Confulatum  Balilîi  anno  III, 
y4.y  Poft  Conf.  Bafîlii  anno  iv  ,  &  ainfi  des  années 
fuivant  es  ,  en  ajoutant  un  à  chaque  année. 
Cette  manière  de  compter  les  années  post 

CoN  S  Uï.  AT  U  M  BAS  IL  II  ANNO  PRIMO 

en  j4t  ,  ejî  très  commune,  &  c'ejl  celle  de 
Jujlinien  dans  fes  Novelles  .  fj  des  Papes 
dans  leurs  Lettres.  Mais  il  y  en  a  une  autre 
plus  aifée ,  qui  ejl  de  Victor  de  Tunnone.  Il 
marque  l'an  $41  ,  par  la  féconde  année  d'après 
le  Conjulat  de  Bafile ,  au  lieu  de  le  marquer 
par  la  première  y  l'an  J43  par  la  troifieme  an- 
née ,  au  lieu  de  la  féconde  après  le  même  Con- 
fulat ,  &  ainfi  des  autres  ,  en  comptant  tou- 
jours une  année  plus  que  n'en  comptent  ceux 
qui  marquent  l'an  141  par  la  première  année 
après  le  Conjulat  de  Bajîle.  La  manière  de 
compter  de  Victor ,  quoique  plus  rare  que  l'au- 
tre ,  ne  doit  point  être  oubliée.  Ceux  qui  [a  né- 
gligent ,  font  expofês  à  des  anachionïfmes 
d'un  an. 

Il  n'y  a  plus  de  Conful  jufqua  Jujiin  le 
jeune,  qui  en  prit  le  titre  le  premier  Janvier  de 
l'an  y  h  (> ,  &  en  transféra  le  nom  &  la  dignité 
aux  jèuls  Empereurs.  C'était  la  iye  année 
après  le  Conjulat  de  Bajîle  ,  félon  la  plus 
commune  manière  de  compter  ,  ou  la  i6!,  jelon 
la  moins  commune  ,  que  nous  avons  dît  être  de 
Vidorde  Tunnone.  Depuis  ce  temps,  les  Empe- 
reursfurent  les  jeuls  Confuls ,  £'  chacun  d'eux  , 
pour  une  fois  jeulement  y  de  manière  qu  'après 
leur  premier  Conjulat ,  on  comptait  les  années 
avec  la  formule  post  Consolatvm  ,  jufqu'a 
ce  qu'ils  cejfajfent  de  régner  ;  ce  qui  fut  imité 
par  les  premiers  Empereurs  François.  (Voyez 
Pagi  ,  Crû.  ad  an.  y*7  ,  &  Muratori,  Annali 
d'ïtalia,T.  III,  pp.  464  ,  468.  ) 


(  1  )  On  conserve  à  LR'gr  des  diptyques  consulaires  que  ce  Consul 
avoït  envoyés  à  l'Evûque  de  To tigres  ,  et  à  la  tt>te  desquels  il  se 
donne,  pour. manque  de  sa  haute  noblesse,  Ici  noms  et  les  titres 


Flavius  Anastasius  Paulus  Probus  Sabinianus  Pomyeius  , 
vir  illusiris  ,  Cornet  Domrsricorum  Equi'wn  ,  Comul  çrdinarius.  (  Voyez 
la  Diîsert.  du  P.  Vîlthemius  sur  ces  diptyques,  J 


CHRONOLOGIE 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 


EMPEREURS  ROMAINS. 


La  bataille  de  Pharfale,  gagnée,  l'an  705  de  Rome,  par  Jules-Céfar  fur  Pompée  ,  fur  le  tombeau  de  la 
liberté  Romaine.  Le  vainqueur,  après  cette  journée,  s'empara  de  l'autorité  fouveraine  dans  Rome  & 
n'y  laitfà  fubfifter  qu'un  vain  ritre  de  République.  C'eft  la  raifon  pour  laquelle  il  eft  regardé  comme  le 
Fondateur  de  l'Empire  Romain.  Cependant  il  n'en  avoit  qu'ébauché  le  plan;  &  cet  Empire  ne  prit  une 
forme  déterminée,  une  vraie  confiftance ,  &  fa  dénomination  même  ,  que  fous  Augufte  ,  lorfqu'après 
avoir  triomphé  d'Antoine  à  la  bataille  d'Actium ,  il  réunit  en  fa  perfonne  toute  la  puiflance  qui  juf- 
qu'alors  étoit  partagée  entre  les  différais  Chefs  de  la  République.  Augufte  eft  donc  ,  à  proprement 
parler,  le  premier  Emp  ereur  Romain,  comme  Auguftule  eft  le  dernier.  Odoacre  ayant  détrône  celui-ci 
l'an  476 ,  l'Empire  fat  éteint ,  la  même  année ,  dans  l'Occident.  Il  iublîfta  néanmoins  parmi  les  Grecs 
en  Orient,  où  il  alla  prefque  toujours  en  déclinant  jufqu'à  fon  entière  deftruc-tion ,  arrivée,  l'an  1455  , 
à  la  paie  de  Conftantinople  par  les  Turcs. 


AUGUSTE,  PREMIER  EMPEREUR  ROMAIN. 

Caius  Julius  C^esar  OcTAviANUs,  plus  Céfar  par  fon  aïeule  maternelle,  &  fon  fils  adop- 
connu  fous  le  nom  d'AuGUSTE,  qu'il  reçue  du  Sénat  cif  (ï),  commença  de  régner  fouverainement  fin- 
ie 17  Janvier  717  de  Rome,  petit-neveu  de  Jules-  les  Romains  après  la  bataille  d'A&ium,  qu'il  gagna 


co  GENEALOGIE  DES  OCTAVIENS,  ET  DE  L'EMPEREUR  AUGUSTE. 

CN.     OCTAVIUS    RUFUS,  natif  de  Vélitres. 


CN.  OCTAVIUS, 
Edile  l'an  de  Rome  543  ,  Préteur  en  547,  commanda 
en  Sardaigne  ,  &  la  flotte  dans  la  2c  guerre  Punique  , 
sons  P.  Stipion  l'Africain. 

CN.  OCTAVIUS, 
Préteur  l'an  de  Rome  585,  obtint  un  triomphe  naval 
sur  Perséc ,  Roi  de  Macédoine ,  Consul  avec  T.  Man- 
lius  Torquatus  en  589  ,  députe  du  Sénat  en  Syrie. 


CN.  OCTAVIUS, 
Consul  avec  T.  Annius  Ltiscus 
l'an  de  Rome  626.  C'étoit  un 
homme  fort  éloquent. 

CN.  OCTAVIUS, 
Consul  avec  Corn.  Cînna  l'an 
667  ,  tué  par  C.  Marcius  dans 

son  Consulat. 


M.  OCTAVIUS, 
chassé  du  Tribunat  du 
peuple  par  T.  Grac- 
chus ,  auquel  il  étoit 
opposé ,  abrogea  la 
loi  Sempronia. 

M.  OCTAVIUS 
dont  l'histoire  ne  nous 
apprend  rien. 


CN.  OCTAVIUS, 
Consul  avec  C.  Scri- 
bonius  Curion,  l'an 
677 ,  fut  ami  de  Ci- 


ta MARCELLUS, 
destiné  par  Auguste 
pour  lui  succéder , 
mort  à  l'âge  de  24 
ans  ,  promis  avec 
Julie  ,  sa  cousine  , 
fi  lie  d'Auguste. 


M  AR  CELLIE, 

ép.   i°  M.  V 
Agrippa  ,  20 
Jule  Antoine- 


2"  ANTONIA  I, 
ép.  Domitius  Eno- 
bardus  ,  pere  de 
l'Empereur  Néron. 


C.  OCTAVIUS, 
content  du  rang  de  Chevalier  Romain, 
vécut  sans  ambition. 

C.  -O  C  T  A  V  1  U  S, 
Tribun  Militaire  en  Sicile  sous  le  Général  Emilius 
Pappus  ,  l'an  de  Rome  527. 

C.    O  C  T  A  V"  I  U  S  , 
content  des  dignités  municipales  ,  vécut  jusqu'à 
une  extrême  vieillesse. 
'^*"aaw"w^ ~im„  ,        A  ,i  nr.-iiB  "   

C.  OCTAVIUS, 
Sénateur  ,  le  premier  de  cette  branche  ,  &.  Fréteur  mort 
l'an  694  ,  ép.  i°  Ancharia  ,  20  Atia  Balba  ,  fille 
de  M.  Attius  Balbus,  &  de  Julie,  sceur  du  Dictateur 

César. 


L.  OCTAVIUS,  M.  OCTAVIUS 

Consul  avec  M.  Au-  suivit,   pendant  la 

rclius    Cotta    l'an  guerre  civile,  le  par- 

67S,  périt  en  Cilicie  ti  de  Pompée, 
l'an  679. 


i°  O  C  TA  V  I  E, 
ép.  i°  C.  Marcel- 
lus,  20  M.  Antoine, 
Triumvir. 


ANTONIA  II, 
ép.  Drusus  Gcrma- 
nicus.pere  de  l'Em- 
pt'ieur  Claude. 


2a  C.  OCTAVIUS  ,  dit  CESAR  AUGUSTE  , 
né  le  9  Septembre  691  ,  Empereur  l'an  709, 
mort  le  19  Août  767  ,  âgé  de  75  ans  & 
1 1  mois ,  rég.  68  ans  depuis  César ,  &  44  de- 
puis la  victoire  d'Aclium,  épouse,  1  Servilie, 
2Ù  Clodia  ,  3J  Scribonia  ,  4'Livie  Drusille. 

IE,  ép.  1°  Marcellus,  2"  M.  Vipsanius 
Agrippa ,  3*  Tibère ,  Empereur  :  elle  jn< 
rut  l'an  14  de  l'Ere  Chrétienne. 


C.  JULIUS  CÉSAR , 


N.  JULIUS  AGRIPPA, 


L.  JULIUS  CESAR,     JULIE,    morte  AGRIPPINE  morte 

"pliT'.JiltL^'     mMtm3i°>-  C-       Ï»  <■*„*,'•  c-  •  1«  •<  Nov.'de  l'a„  né  posthume,  adopté  par  Augmtea.ee  Tibère, 

de  Genuam'-ai                                             Pi      p,ol"$  S"*  33  *I.Ç.,i,owa  meurt  l'ai  ,  4  de  J.  C. 

uus-  Germanicus. 


ÉMILÏA  LEPIDA,     CAIUS  CÉSAR 
ép.  1"  l'Empereur  CALIGULA. 
Claude  ,    2"  Ap. 
Junius  Silanus. 
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fur  Antoine  le  i  Septembre  de  l'an  715  de  Rome, 
!  1  ans  avant  l'Ere  vulgaire  Chrétienne.  Mais  la  puif- 
fance  fouveraiue  ne  lui  fut  déférée ,  par  le  Sénat , 
que  4  ans  aptes  cet  événement,  favoir  le  7  Janvier 
de  l'an  de  Rome  717  ;  &  il  ne  l'accepta  d'abord  que 
pour  1 0  ans ,  dans  11  crainte  d'effaroucher ,  par  une 
fouveraineté  perpétuelle  ,  un  peuple  accoutumé  à  la 
liberté.  Ce  terme  expiré  l'an  de  Rome  736,  Augufte 
reprit  l'Empire  pour  5  ans ,  enfuice  pour  10  ,  de 
même  pour  10  autres  à  l'expiration  de  ceux-ci ,  tk 
ainli  de  fuite.  (  Salleagre ,  Ihejaur.  Anitq.  T.  I", 
p.  459.)  Son  régne  fut  de  44  ans  moins  1  j  jours, 
ce  Prince  étant  mort  à  Noie  le  19  Août  de  l'an  14 
de  J.  C. ,  7Ô7  de  Rome ,  à  l'âge  de  près  de  76  ans. 
On  a  dit  d'Augufte  qu'il  ne  devoir  jamais  naître  ,  à 
caufe  des  maux  qu'il  ht  pout  fe  rendre  maitte  de  la 
République  :  on  a  dit  aulli  qu'il  ne  devoir  jamais 
mourir  ,  eu  é^ard  à  la  fagelle  &  à  la  modération 
avec  laquelle  il  gouverna  l'Etat ,  après  être  venu  à 
bout  de  fes  defTeins.  Servilia,Ci.odia,  Scribonia 
6V  Livie  furent  fes  quatre  femmes.  11  répudia  les 
trois  premières.  La  dernière  qu'il  pria  Tibère  Né- 
ron ,  fon  mari ,  de  lui  céder ,  quoiqu  enceinte  de  fix 
mois,  fut  captiver  fon  efprit  au  point  que  ce  Maître 
du  Monde  étoit  regarde  comme  l'efclave  de  Livie. 
Elle  finit,  dit-on,  par  l'empoifonner.  Augufte  n'eut 

de  fes  quatre  femmes  qu'une  fille,  nommée  Julie, 

1      *                  c  u 
qui  naquit ,  non  pas  le  même  jour  que  ocriDonia , 

fa  mere  ,  fut  répudiée  ,  comme  l'avance  un  Mo- 
derne, mais  1  ans  auparavant  (l'an  713  de  Rome, 
41  avant  J.  C.  )  Cette  Princelfe ,  l'une  des  plus  ac- 
complies pour  les  grâces  du  corps  &  de  l'efprit,  mais 
de  mœurs  dépravées,  après  avoir  époulé ,  l'an  727 
de  Rome ,  Marcellus ,  fon  coufin  ,  mort  à  l'âge  de 
24  ans  (730  de  Rome),  fe  remaria,  dans  l'année 
de  fon  veuvage  ,  à  Vipfanius  Agrippa ,  qu'elle  per- 
dit l'an  de  Rome  740,  puis  à  Tibère,  fils  de  Livie  , 

&  mérita,  par  fes  débauches,  l'an  751  de  Rome , 
d'être  réléguée  dans  l  ifle  Pandataire  ,  où  Tjbére  la 
fît  mourir  de  faim,  l'an  i4de  l'Ere  Chrétienne, après 
avoir  eu  d' Agrippa ,  fon  fécond  mari ,  trois  fils  & 
deux  filles  j  favoir,  C.  Céfar,  mort,  en  Lycie,  le  11 
Février  de  l'an  4  de  J.  C.  :  L.  Céfar ,  décédé  à  Mar- 
feille  vers  le  10  Août  de  l'an  1  de  la  même  Ere  j  Jul. 
Agrippa ,  né  poftume  ,  Prince  féroce  ,  exilé  par  l'Em- 
pereur Augufte  dans  l'ifle  Planafie^  Julie,  femme 
de  Paul  Emile,  morte  l'an  18  de  J.  C.  j  &  Agrippine, 
mariée  à  FiUuftre  Germanicus ,  neveu  de  Tibère. 

On  compte  quatre  époques  du  commencement  de  l'Empire 
d'Augufte.  La  première  eft  de  la  11' année  de  l'Ere  Julienne , 
70^  de  Rome  ,  lorfqu'après  la  mort  de  Jules  Céfar  ,  étant  venu 
de  Macédoine  en  Italie  ,  il  prit  la  qualité  d'Empereur  fans  avoir 
aucune  charge  de  la  République,  &  ailembia,  d'autorité  privée, 
quelques  foldats  vétérans  ;  la  i<  eft  de  l'an  3  de  la  même  Ere 
Julienne,  711  de  Rome,  lorlqu'après  la  mort  des  deux  Con- 
flits, Hirtius  &  Pan  fa  ,  il  eut:  a  dans  le  Confulat  vacant  avec 
Q.  Pedius  le  11  Septembre,  ou  lorfquc,  le  17  Novembre  fui- 
vant ,  il  fut  déclaré  Triumvir  avec  M.  Antoine  &  Emil.  Lepidus. 
La  j  -  eft  du  1  Septembre  71  ï  de  Rome  ,  1  y  de  l'Ere  Julienne  , 
c'eft-à-dire  du  jour  de  la  bataille  d'Aétium.  La  4-  eft  de  l'année 
fuivante  ,  lorfqu'après  la  mort  d'Antoine  &  de  Cléopâtre  ,  Au- 
gufte entra  victorieux  dans  Alexandrie  le  19  Août,  premier 
jour  de  l'année  Egyptienne.  Aiuti  Augufte ,  fuivant  la  première 
époque ,  régna  j  8  ans,  j  mois  &  4  jours  :  c'eft  celle  que  paroît 
avoir  fuivie  l'hiftoricn  Jofephc.  Suivant  la  1-  époque  Augufte 
a  régné  t 5  ans,  10  mois  &  18  jours,  à  compter  depuis  fon 
premier  Confulat ,  ou  y  y  ans  ,  8  mois  &  xi  jours  ,  à  commen- 
cer de  fon  Triumvirat  :  Se  c'eft  de  l'un  de  ces  deux  termes  que 
l'on  doit  prendre  les  y  6  ans  de  durée  que  Suétone ,  Eufebe , 
S.  Epiphanc,  &  quelques  autres,  donnent  à  l'Empire  d'Au- 
gufte. Mais  l'ufage  le  plus  ordinaire  cil:  de  compter  depuis  la 
bataille  d'Aclium;  calcul  dont  le  réfulcat  eft  de  44  ans  moins 
1  j  jours. 

Ce  fut  Augufte  qui  divifa  Rome  en  14  régions  ou  quartiers, 
fous  l'intendance  d'un  pareil  nombre  de  Magiftrats  de  l'année, 
ayant  chacun  rinfpc&ion  fur  fa  région.  Dans  le  dernier  cens , 
ou  dénombrement  qu'Auguftc  fit  taire  ,  le  nombre  des  citoyens 
fc  trouva  monter  a  quatre  millions  cent  trente-fept  mille. 

CHRONOLOGII 

DES  ROIS  ARSACIDES  DES  PAR 

SUIVIE  DE  CELLE  DES  ROIS   DE  I 

Le  Royaume  des  Parthcs  eut  pour  fondateur  Arface  ,  Bactrien 
denaillanec,  fuivant  George  le  Syncellc.  L'an  498  de  Rome  , 
1  f  f>  avant  J.  C. ,  il  engagea  les  Part  h  es  à  iecoucr  le  joug  des 
Perles,  leurs  maîtres  ,  Û:  a  lui  déférer  le  titre  de  Roi.  Cette 
Monarchie  ,  petite  dans  (es  commcnccmcns ,  s'étendit  avec 
rapidité,  embrafla  la  plus  grande  partie  de  l'Alïc,  Se  devint 
la  terreur  &  l'émule  de  l'Empire  Romain.  Les  (uccefleurs 
d'Arface  furent  au  nombre  de  14  ,  lui  compris,  jufqu'à  J.  C. 
Leur  rélidcncc  étoit  tantôt  à  Ecbatane,  tantôt  à  Ctéfiphon  , 
qui  turent  les  deux  Capitales  de  leurs  Etats.  IL  eft  bon  d'ob- 
ferver  que,  lui :  l'hilloirc  des  Parthes  &  des  Perles  leurs  fuc- 
cefleurs ,  ainfi  que  fur  la  Chronologie  de  leurs  Rois,  les 
Hiftoriens  Pcrfans  Si.  Arabes  ne  font  pas  toujours  d'accord, 
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THES,  DEPUIS  JESUS-CHRIST, 
ERSE,  QUI  LEUR  ONT  SUCCÉDÉ. 

à  beaucoup  près,  avec  les  Grecs  &  les  Latins.  Ceux-ci  ne 
s'accordent  pas  mieux  entre  eux.  Il  en  eft  de  même  de  nos 
Hiftoriens  modernes;  enforte  que  rien  n'eft  plus  embrouillé 
que  la  matière  que  nous  entreprenons  de  traiter  dans  ce 
Chapitre.  De  tous  les  Ecrivains  modernes,  celui  qui  paroît 
l'avoir  étudiée  avec  plus  de  foin  Se  difeutée  avec  plus  de 
critique,  d'après  les  Grecs  Se  les  Latins ,  c'eft  l'Abbé  de  Lon- 
guerue  ,  dans  fes  Annales  Latines  des  Rois  Artacidcs ,  im1 
primées  à  Strasbourg  en  17}  1,  parles  foins  de  M.  Schoepflin  : 
ce  fera  auffi  notre  principal  guide.  Mais  en  le  fuivant  nous 
aurons  l'attention  de  relever  quelques  méprifes  où  il  eft 
tombe,  &  de  fournir  la  preuve  de  notre  fentiment. 

XIV.    PHRAATE  IV. 

L'an  î7  avant  J.  C.  (  Mo  des  Arfacides)  Phraate,  afTocié 
au  trône  par  fon  perc  Orodès ,  le  fait  empoifonner.  Il  ajoute  à 
cette  barbarie  celle  de  faire  înaflacrcr  zç  de  fes  frères.  Augufte, 
étant  venu,  l'an  ro,  avant  J.  C.cn  A  fie,  obligea  Phraate  à  lui  ren- 
voyer les  drapeaux  plis  fur  Craflus Se  Antoine,  avec  les  prîfonnicrs 
Romains  qu'il  avoit  faits  ;  &  de  plus  à  lui  donner  en  otages  fes 
quatre  fits ,  Sacafpade  ,  Cerofpade,  Phraate  &  Vononc,  deux 
de  leurs  femmes,  &  quatre  de  leurs  fils.  L'an  1  j  de  J.  C.  ce 
Prince  parridde  reçoit  la  peine  du  talion,  par  la  confpiration 

de  Thcrmufe ,  fa  concubine  ,  Italienne  de  nation  ,  &  de  Phraa- 
tace,  fon  fils,  qu'il  avoit  déligné  pour  fon  fucccffcur.  (  Lon- 
gueruc.  )  M.  de  Tillcmont  met  fa  mort  en  l'an  4  de  J.  C. 

XV.  PHRAATACE. 

L'an  1  ;  de  J.  C.  (|§f  ^es         Phraatace,  fils  de  Phraate, 
monta  fur  le  trône  des  Parrhes,  après  l'avoir  fouillé  du  fang 
de  fon  père.  Au  bout  de  quelques  mois,  fes  fujets,  indignes 
de  fon  parricide,  le  mettent  à  mort  dans  une  fédttion  ,  ou, 
félon  d'autres,  l'envoient  en  exil,  où  il  périt  quelque  rems 
après. 

DES    EMPEREURS  ROMAINS. 


TIBÈRE. 

14.  Tibère,  nfS  le  16  Novembre  de  l'an  711  de 
Rome  ,  41  ans  avant  J.  G.  ,  étoir  iîls  de  Tibère 
Claude  Néron  &  de  Livie.  Adopté ,  le  27  Juin  de 
l'an  4  de  J.  C. ,  par  Augufte  ,  qui  avoir  époufé  la 
mere,  il  devint,  le  iS  Août  de  l'an  1 1  ,  comme  le 
collègue  de  ce  Prince ,  auquel  il  luccéda  le  1 9  Août 
de  l'an  14.  C'ait  à  cette  dernière  époque  que  l'on 
commence ,  le  plus  ordinairement ,  à  compter  les 
années  de  fon  régne.  Quelques  uns  néanmoins  les 
comptent  du  tems  où  le  Sénat  &  le  Peuple ,  à  la 
demande  d' Augufte,  lui  accordèrent  l'égalité  de  puif- 
fance  dans  le  gouvernement  des  provinces  Se  des  ar- 
mées, ut  nquum  ci  jus  in  omnibus  provinciis  excerci- 
tibufjUP  effet,  dit  Velleius  Paterculus ,  (L.  II.  c.  1 1 1 .) 
c'eft-à-clire  du  iS  Août  de  l'an  1 1  de  J.  C.  Avant 
que  de  rendre  publique  la  mort  d'Augufte ,  Tibère 
&  Livie  envoyèrent  fecretement  affauiner  Agrippa  , 
ion  petit-fils,  dans  le  lieu  de  fon  exil ,  de  peur  qu'il 
ne  prétendît  à  l'Empire.  Telles  furent  les  prémices 
du  régne  de  Tibère.  La  fuite  ne  les  démentit  pas. 
Rien  de  plus  impofant  néanmoins  que  les  dehors 
fous  lefquels  il  fe  mourra  d'abord  fur  le  trône.  11  re- 
jetta  tous  les  titres  faftueux ,  &  affeéta  en  tout  la 
modération  d'un  particulier.  Mais  la  méchanceté  de 
fon  caractère  ne  tarda  pas  a  fe  développer.  Il  répan- 
dit la  crainre  &  la  défiance  dans  les  familles ,  en  fa- 
vorifant  les  délations  &  punilfant  par  l'exil,  la  prof- 
criprion,  la  mort,  ceux  qui  lui  étoien:  déférés.  L'an 
17,  il  réduiiit  en  province  laCapadoce,  après  la  mort 
du  Roi  Antiochus ,  qu'il  avoit  fait  citer  à  Rome  fur 
une  faufle  aceufation.  La  même  année ,  jaloux  des 
victoires  que  Germanicus ,  fon  neveu ,  remportoit 
fur  Arminius ,  Chef  des  Germains  révoltés  ,  il  le 
fair  paner  en  Orient ,  &  nomme  Gouverneur  de 
Syrie  Calpurnius  Pifon  ,  ennemi  de  ce  Prince  ,  pour 
le  contrecarrer.  Pifon  féconda  les  vues  de  Tibère  , 
&  alla  peut-être  au-delà.  L'an  19,  Germanicus 
meurt  à  Antioche  ,  empoifonné  ,  fiuvant  le  bruit 
public  ,  par  Pifon  &  Plancine ,  fa  femme ,  à  l'âge 
de  34  ans.  Agrippine ,  fa  veuve ,  fe  rend  à  Rome  , 
avec  fes  iix  entans  &  les  cendres  de  fou  époux,  pour 
demander  juftice  de  fa  mort.  Pifon,  qui  l'avoir  fui- 
vie  de  ptès ,  entreprend  de  fe  défendre  ;  niais  fe 
voyant  ciétefté  du  peuple  inconfolable  de  la  perte  de 
Germanicus ,  &  abandonné  de  Tibère  ,  il  le  donne 
la  mort.  Tibère ,  l'homme  du  monde  le  moins  ou- 
vert &  le  plus  défiant ,  s'étoit  épris  du  Chevalier 
Séjan  au  point  de  le  faire  Préfet  des  Gardes  Préto- 
riennes ,  fon  Miniftre  &  le  Confident  de  fes  fecrets. 
Il  eut  lieu  de  s'en  repentir.  L'an  13  de  J.  C. ,  Séjan , 
irriré  d'un  fouftler  qu'il  avoit  reçu  de  Drufus ,  fils 
de  fon  Maître  ,  le  fait  empoifonner  par  les  mains 
de  Liville,  fa  propre  femme  ,  fœur  de  Germanicus. 
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Tibère  ,  tout  foupçonneux  qu'il  eft  ,  ne  fe  doute 
point  d'où  le  coup  eft  parti ,  tant  il  eft  aveugle  fur- 
ie compte  de  fou  Miniftre.  L'infolence  de  Séjan  aug- 
mente avec  fon  crédit.  Il  noircit ,  dans  l'efpnt  de  fon 
Maître ,  tous  ceux  qui  lui  font  fufpeéls ,  &  vient  à 
bout ,  par  divers  artifices  3  de  les  perdre.  L'an  16  , 
Tibère  abandonne  le  féjour  de  Rome  pour  n'y  plus 
revenir.  Il  palfe  en  Campanie ,  8c  va  fixer ,  l'année 
fuivante ,  fa  réfidence  eu  fille  de  Caprée.  On  a  bien 
difputé  fur  le  motif  de  cetre  étonnante  retraite.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  probable ,  c'eft  que ,  livré  à  la  dé- 
bauche, dont  il  portoit  les  marques  honteufes  fur 
fon  vifige  couvert  d'ulcères  ôc  d'emplâtres ,  il  cher- 
choit  à  dérober  la  difformité  au  public  ,  &  vouloit 
en  même  tems  ,  continuer  avec  plus  de  liberté  ce 
genre  de  vie  infâme.  Sou  abfence  ne  le  rendit  pas 
moins  redoutable  à  Rome  que  fa  préfence.  Les  dif- 
cours ,  qu'on  y  tenoit  fur  Ion  compte  ,  lui  étoient 
rendus  par  fes  efpious  qui  fouvent  les  enveuimoient  j 
de  ces  indiferétions  avoient  ordinairement  les  fuites 
les  plus  funeftes.  La  veuve  de  Germanicus  étoit  celle 
qui  fivoit  le  moins  fe  contenir.  Elle  déclamoit  hau- 
tement contre  Tibère  ck:  fon  Miniftre.  L'an  19 ,  Ti- 
bère la  dénonce ,  par  une  lettre ,  au  Sénat,  elle  & 
Néron  ,  fon  fils  aîné.  Le  peuple,  qui  les  idolâtrait, 
inftruit  du  danger  qu'ils  courent,  environne  le  lieu 
de  l'Airemblée  où  ils  alioient  être  jugés,  Se  oblige 
les  Sénareurs  à  fufpendre  leur  jugemenr.  L'Empe- 
reur s'oftenie  de  ce  retardement  ,  ôc  menace  les 
Juges.  Agrippine  eft  enfin  reléguée  dans  fille  Pan- 
dataire  ,  Néron  dans  fille  Pontia  ,  &  Drufus ,  fon 
frère  ,  enfermé  dans  un  fourerrain  du  Palais.  Sé- 
jan triomphe  &  afpire  aux  plus  grands  honneurs. 
Mais  l'an  51  ,  l'Empereur,  inftruir  d'une  confpira- 
tion  qu'il  tramoit  contre  lui,  le  dénonce  au  Sénat, 
qui  le  condamne  à  mort  le  1  S  0£t.  :  jugement  qui  fut 
exécuté  le  même  jour.  Pluficurs  de  fes  partifms  font 
enveloppés  dans  fa  ruine.  Macron  lui  fuccede  dans 
la  Préictture  des  Gardes  Préroriennes  :  génie  égale- 
ment pervers,  mais  plus  dangereux,  p^rce  qu'il  étoit 
plus  adroit.  Les  proferiptious  Se  les  meurtres  conti- 
nuent. L'an  3  3 ,  Agrippine  meurr  le  j  6  Nov.  des  rrai- 
remens  barbares  que  Tibère  lui  ht  eiluyer.  Enfin  ce 
Tyran  finit  fa  vie  déttftabïe  à  Mifene ,  l'an  37,  le  i6 
oule  ifî Mars,  dans  la  yS'année  de  lou  âge,  après  un 
régne  de  n  ans,  6  mois  Se  2.6  jours,  ou  10  jours  de 
plus,  à  compter  de  la  mort  d'Augufte  ,  &  de  26  ans, 
6  mois  Se  1 5  jours ,  à  prendre  de  fon  aifonatlon  à  la 
puiilance  d'Augufte.  On  prétend  qu'il  fut  étouffé  par 
Macron  donr  on  vient  de  parler.  Entre  les  vices  de 
Tibère  on  remarque  l'ivrognerie  qui  le  faifoit  ap- 
pelle!' par  les  rieurs  B.-benus  Calditis  Mero  3  au  lieu 
de  Tiberius  Clauduts  Nero.  Cependant  il  eft  qualifié 
Princeps  antïqua.  parjiwoniâ.  par  Tacite  j  Se  ce  qui 
prouve  qu'il  étoit  réellement  économe,  c'eft  que, 
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XVI.  ORODÈS  II. 

L'an  14  de  J.  C.  (  17*  des  Arf.  )  OaoDÈs  II,  fils  de  Pacore, 
&,  fuivant  M.  de  Tïllemont,  petit-fils  de  Pbraate ,  ou  fils  de 
Phraatc  même,  félon  Muratori,  hic  élevé  fur  le  trône  des  Par- 
tîtes après  la  mort  de  Phraatace.  Sa  cruauté  lui  valut  le  fort  de 
de  fon  prédéceileur ,  dans  le  7-  mois  de  fon  régne, 

XVII.  VONONE  I. 

L'an  1  s  de  J.  C.  Cardes  Arf.  )  Vokone  I ,  fils  de  Phraatc  IV, 
fuivant  M.  de  Tïllemont ,  retenu  en  otage  à  Rome ,  fut  renvoyé 
aux  Partlies  ,  qui  le  redemandoient  pour  les  gouverner.  Mais 
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bientôt,  dédaignant  d'obéir  à  un  Roi  qui  avoit  été  efclavc,  (c'eft 
aintï  qu'ils  regardoient  les  otages,  J  ils  appellent,  de  Médic,  Ar- 
taban  ,  du  fang  des  Arfacidcs  ,  pour  le  fupplanter.  Vonone  , 
battu  &  mis  en  fuite  par  ce  rival,  fe  retire  en  Arménie  ,  dont  le 
trône  vint  à  vacquer  prefque  dans  le  même  tems,  par  la  mort 
d'Aiïobarzauc.  Il  en  eft  élu  Roi  ;  mais,  poursuivi  par  Artaban, 
il  abandonne  prefque  auliitôt  ce  nouveau  Royaume ,  &  va  cher- 
cher un  afyle  chez  les  Romains.  Il  eft  reçu  en  Syrie  par  le 
Gouverneur  Silanus,  Se  delà  envoyé  à  Pompeiopolis  en  Cilicic  , 
où  on  lui  donne  des  gardes.  Mais  ayant  tâché  de  s'échapper  ,  il 
fut  aflafiïné  dans  fa  fuite  l'an  19  de  J.  C. 
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fans  avoir  jamais  foule  le  peuple  ni  profite  des  con- 
iîfcarions  ,  excepté  dans  les  dernières  années  de  fa 
vie ,  il  lailîà.  1700  millions  de  fefterces ,  vicies  ac 
feptics  mitiies  3  c'eft-à-dire  plus  de  5  50  millions  de 
notre  monnoie,  que  fon  fuccelleur  dilîîpa  en  moins 
d'an  an.  II  avoir  époufé  Vipsania  Agrippina,  fille 
du  grand  Agrippa ,  qu'Augufte  lui  fit  quitter  pour 
lui  donner  fi  fille  Julie.  Il  eut,  de  la  première,  Dru- 
fus ,  empoifonné ,  comme  on  l'a  dit,  par  Liville, 
la  femme. 

CALIGULA. 

37.  Caius  Julius  C-esar  Germanicus  ,  dernier 
fils  de  Germanicus  &  d'Agrippine ,  petite-fille  d'Au- 
gufte,  furnomméCALiGULA,  du  nom  d'une  chauifure 
militaire  qu'il  portoit ,  né  le  30  Août  de  l'an  iz  de 
J.  C. ,  fuccéda,  l'an  37,  à  Tibère  qui  l'avoit  adopté. 
Dans  les  premiers  mois  de  fon  règne,  il  répondit 
aux  efpérances  que  les  Romains  avoient  conçues  du 
gouvernement  d'un  fils  de  Germanicus  \  mais  il  les 
démentit  horriblement  par  la  fuite.  Les  débauches 
les  plus  outrées ,  les  cruautés  les  plus  inouies ,  les 
folies  les  plus  infignes  lui  devinrent  familières ,  &: 
tonnèrent,  depuis  qu'il  eût  levé  le  mafque,  comme 
le  cMTu  de  fa  vie.  Sa  tyrannie  fut  fmguliere  en  un 
point  qui  le  diftingna  de  tous  fes  femblables.  «C'é- 
j>  toit,  dit  Montefquieu,  un  vrai  Sophifte  en  cruau- 
»  té.  Comme  il  defeendoit  également  d'Antoine  Se 
»  d'Augufte  ,  il  difoit  qu'il  punlroit  les  Confuls  s'ils 
»  eclebtoient  le  jour  de  réjouifïance ,  établi  en  mé- 
»  moire  de  la  victoire  d'A&ium  ,  Se  qu'ils  les  puni- 
»  roit  s'ils  ne  la  célébroient  pas  ;  Se  Liville ,  à  qui  il 
"  accorda  des  honneurs  divins ,  étant  morte  ,  c'étoit 
»  un  crime ,  félon  lui ,  de  la  pleurer  ,  parce  qu'elle 
»  étoit  Dcefle;  Se  de  ne  la  pas  pleurer,  parce  qu'elle 
»  ctoit  fa  foeur  ».  Une  autre  de  fes  méchancetés  étoit 
de  faire  écrire  fes  Edits  en  caractères  très  fins,  Se  de 
les  faire  afficher  très  haut,  afin  que  perfonne  ne  pût 
les  lire  ;  cV  que  l'ignorance,  multipliant  les  contraven- 
tions, fournît  matière  aux  fupplices.  La  patience  des 
Romains  fut  bientôt  épuifée.  L'an  41 ,  ceDefpote,  ex- 
travagant &  féroce  ,  fut  aifailiné ,  le  14  Janvier,  par 
Chéréas ,  Capitaine  de  fes  gardes ,  après  un  régne 
de  3  ans ,  o  mois  Se  28  jours.  Il  eut  cinq  femmes, 
Claudia  ,  Ennia-N^via  ,  Livia-Orestilla  , 


Lolli a-Paulina  Se  C-esonia.  Celle-ci  fut  tuée 
peu  de  jours  après  fon  époux,  d'un  coup  d'épée  ,  Se 
la  fille  écrafée  contre  un  mur.  Pline,  le  Naturalifte, 
dit,  L.  II,  qu'il  avoit  les  paupières  immobiles.  C'eft 
une  fingulatité  de  plus  dans  ce  monftre.  Il  fut  le 
premier  Empereur  Romain  qui  prit  le  titre  de  Do- 
minus,  qu'Augufte  &  Tibère  avoient  refufé  comme 
tropfaftueux,  perfuadés  qu'il  n'appartenoit  qu'à  l'Être 
Suprême.  Parmi  les  dépenfes  folles  Se  ruineufes  que 
fit  Cahgula  ,  il  y  en  eut  quelques  unes  d'utiles  ;  Se 
de  ce  nombre  fut  l'entreprife  qu'il  fit  de  faire  ame- 
ner d'Egypte  le  grand  obélifque,  que  l'on  pofa  dans 
le  Cirque  du  Vatican.  Le  vaiftèau,  dans  lequel  il  fut 
tranfporté,  furpaifoit  en  beauté  tous  ceux  qu'on  avoit 
vus  jufqualors.  Il  falloir  quatre  hommes  pour  em- 
brafler  le  pin  qui  lui  fervoit  de  mats.  (Tillemont.) 

CLAUDE  I. 

41.  Tiderius  Claudius  Nero  Drusus  ,  fils  de 
Drufus  &  d'Antonia ,  né  à  Lyon  le  1  Août  de  l'an 
744  (Se  non  742)  de  Rome,  10  ans  avant  la  naillance 
de  J.  C ,  le  même  jour  que  fon  pere  fit  à  Lyon  la 
Dédicace  du  Temple  d'Augufte  Se  de  Rome ,  par- 
vint à  l'Empire  le  zs  Janvier  de  l'an  41  de  notre 
Ere.  Il  ne  s  etoit  nullement  attendu  à  une  pareille 
fortune ,  Se  ne  devoir  pas  s'y  attendre.  Ce  n'étoit 
qu'un  homme  ébauché  ,  difoit  fa  mere.  Méprifc  de 
Caligula ,  fon  neveu,  dont  fa  ftnpidité  l'avoit  rendu 
le  jouet,  il  avoit  été  fe  cacher,  après  l'aiTaliinat  de 
ce  Prince  ,  dans  un  coin  du  Palais ,  de  peur  d  être 
enveloppé  dans  fon  malheur.  Cependant  le  Sénat 
s'étoit  ailemblé  pour  établir  une  nouvelle  forme  de 
gouvernement.  Tandis  qu'il  délibère,  quelques  foî- 
dats  entrent  dans  le  Palais  pour  le  piller.  Ils  y  trou- 
vent Claude  tremblant  de  frayeur,  Se  le  faluent  Em- 
pereur lorfqu'il  leur  demande  la  vie.  L'ayant  mis 
aulîîrôt  dans  une  litière  ,  ils  le  portent  au  camp 
des  Gardes  Prétoriennes,  où  il  reçoit  le  ferment  des 
troupes.  Le  oeuple  approuva  ce  choix ,  Se  le  Sénat 
fe  vit  réduit  a  céder  à  la  force.  Claude  ,  reconnu  de 
la  forte  Empereur,  prit  les  noms  de  Céfar  Se  d'Au- 
gufte, quoiqu'il  ne  fût  point  de  la  Maifon  de  Céfar 
Se  d'Augufte  ,  ni  par  la  naiflance  ,  ne  leur  étant  pa- 
rent que  par  les  femmes ,  ni  par  adoption  ,  comme 
fes  prédéceueurs.  Son  exemple ,  en  cela,  fut  fuivi  de 
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XVIII.   ARTABAN  III. 

L'an  18  de  J.  C.  des  Arf.)  Artaban  III,  de  la  race 
des  Arfacidcs,  &  Roi  ou  Gouverneur  de  Mcdie ,  s'empare  du 
trône  des  Parthes ,  après  en  avoir  chaffé  Vonone.  Ce  rival  étant 
mort,  il  redemande  aux  Romains  les  tréfors  qu'il  avoit  em- 
portés dans  fa  retraite.  Sur  leur  refus ,  il  attaque  la  Cappadoce , 
d'où  il  eft:  bientôt  contraint  de  fe  retirer.  Artaxias,  Roi  d'Armé- 
nie, ayant  ceifé  de  vivre ,  Artaban  mit  Arfacc ,  fon  fils,  fur  le 
trône  de  cette  Monarchie,  fans  égard  pour  l'Empereur  Tibère 
qu'il  mépnfoit  fouverainemenr.  Mais  Lucius  Vitcllius,  Gou- 
verneur de  Syrie ,  lui  fufeita  des  Compétiteurs  qui  l'obligèrent 
*  fe  retirer  de  l'Arménie.  L'an  ié,  l'inconftance  des  Parthes 
leur  fait  délirer  un  autre  Roi.  Tibère,  à  leur  demande,  leur 
envoie  de  Rome  Tiridate,  fils  de  Pliraatc  IV.  Artaban  ,  à  fon 
arrivée,  fc  voyant  généralement  abandonné,  prend  la  fuite. 

XIX  TIRIDATE. 

L'an  îrf  de  J.  C.  (  des  Arf.  )  Tiridate ,  après  la  fuite 
d  Arraban  eft  proclamé  Roi  des  Parthes.  Sa  mauvaife  conduite 
lui  aliéna  bientôt  les  cœurs  de  fes  fujets.  Artaban  rappelle  atta- 
que fon  rival  &  l'oblige  de  s'enfuir  en  Syrie. 
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ARTABAN,  rétabli 

L'an  jiSdeJ.  C.  Artaban  remonte  fur  le  trône.  Tibcrc , 
loin  de  s'en  olrcnfcr,  mande  à  Vitcllius ,  Gouverneur  rie  Syrie, 
de  faire,  avec  ce  Prince,  un  traité  d'alliance  Se  d'amitié,  dans 
la  crainte  où  il  éroit  qu'il  ne  rentrât  dans  l'Arménie,  £:  qu'après 
l'avoir  foumife  il  ne  pouilat  plus  avant  fes  conquîtes.  L'entre- 
vue du  Gouverneur  m  du  Roi  fe  fit  fur  un  pont  de  l'Euphrate, 
chacun  étant  accompagne  d'un  nombreux  cortège.  Hérode  An- 
tipas,  Tétrarque  de  Galilée,  qui  s'y  étoit  rendu,  les  régala 
fplcndidcmentenfuite  l'un  &  l'autre,  dans  un  magnifique  filon 
qu'il  avoit  fait  conftruirc  au  milieu  du  Fleuve.  Artaban  ,  peu  de 
tems  après ,  envoya  Darius,  fon  fils,  cnôrage  à  Tibère  avec  di- 
vers prélens ,  parmi  Icfquels  on  remarquoit  un  Juif,  nommé 
Eléazai  ,  qui  avoit  cinq  coudées  de  iuutcur  (Jofephe.  )  Mais 
l'année  fuivante,  Darius,  fon  fils,  étant  mort,  Arraban  fc 
brouille  de  nouveau  avec  les  Romains.  Il  écrit  à  Tibcrc  qu'il 
déreftoit ,  de  fatisfairc  le  peuple  Romain ,  en  fe  donnant  la 
mort.  L'an  41 ,  les  Parthes,  mecontens  ,  le  dépofentune  féconde 
fois;  mais  il  eft  prcfquc  auiTttôt  rétabli.  11  meurt ,  l'an  45 ,  fort 
regtetté  de  fes  fujets  ,  dont  il  avoit  regagné  les  eccurs.  M.  de 
Tillemont,  qui  met  fa  mort  en  44  ,  dit  qu'il  fut  aifafiuié  par 
Gotarzc,  fon  fils. 
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fes  fucceffeurs ,  qui  prirent  cous  ces  mêmes  noms. 
Celui  de  Céfar  devint  le  titre  de  l'héritier  prcfomp- 
tif  de  l'Empire  ,  &  celui  d'Augufte  la  marque  de  la 
puiflance  fuprême  Se  abfolue.  Claude  mourut  de  poi- 
fon ,  ou  plurôt  d'un  excès  de  champignons ,  le  1 $ 
Oclobre  de  l'an  54  de  J.  C. ,  dans  la  64e  année  de 
fon  âge ,  après  avoir  régné  1 5  ans  ,  8  mois  &  1 8 
jours.  On  rapporte  qu'en  mourant  il  difoit  ce  vers  : 
Boleti  Itthi  c.iufa  fuerc  met.  Le  régne  de  Claude  lut 
celui  de  fes  Affranchis.  Il  en  étoit  moins  le  Prince 
que  le  Miniftre.  Les  deux  principaux  turent  Nar- 
ciife  &  Pallas.  Ils  changeoient  fouvent  ce  qu'il  avoit 
jugé  •  ils  metroient  tout  à  prix  ,  &  obeenoient  de  fa 
foibîefTe  les  chofes  les  plus  abfurdes  j  car  ils  lui  fai- 
foiertf  quelquefois  de  faurTes  peurs  pour  en  tirer  ce 
qu'ils  vouloient.  lis  s'étoient  rendus  par-là  h  redou- 
tables, que  beaucoup  de  perfonnes ,  priées  à  fouper 
par  Claude  cv  par  l'un  de  ces  Affranchis  ,  laiffoient 
là,  fous  quelque  prétexte,  l'Empereur,  &  alloieiu 
chez  l'Affranchi.  Ils  pilloienr  le  tréfor  impérial  avec 
ii  peu  de  retenue,  que  l'Empereur  fe  plaignant  lui- 
même  de  manquer  d'argent,  un  plaifant  lui  dit  qu'il 
en  auroit  en  abondance,  h  Narcilfe  eV  Pallas  vou- 
loient le  mettre  de  fociété  avec  eux.  Les  citoyens 
riches  étoient  fur-tout  expofés  à  l'avidité  de  ces  va- 
lets fouverains.  On  compte  3  5  Sénateurs  Se  plus  de 
300  Chevaliers  qui  furent  les  victimes  de  la  thipide 
Facilité  de  Claude.  Ce  Prince  ne  manquoit  cepen- 
dant pas  de  connoifTances  j  il  favoit  l'hifroire  ,  Se 
compofoit  lui-même  fes  harangues  j  mais  du  relie  il 
étoit  dépourvu  de  jugement  au  point  de  brouiller 
tout  ce  qu'on  lui  difoit;  Se  s'il  hafardoit  de  parler 
d'après  fa  propre  penfée ,  il  lui  échappoit  quelque 
ineptie.  11  avoit  époufé  cinq  femmes ,  /Emiua  Le- 
pida  ,  Urgun  alilla  ,  mere  de  Drufus  Se  de  Clau- 
dia ,  yEuA  Petina  ,  mere  d'Antonia  ,  Valeria 
Messalina  ,  qui  lui  donna  Britannicus  Se  Octavia , 
&  qu'il  lit,  ou  plutôt  que  Narcifle  ,  à  fon  infçu ,  rît 
mourir  pour  les  débauches  outrées  ,  l'an  48  ;  &  enfin 
Agriptine  qui  joignit  aux  mœurs  d'une  proftituée 
la  cruauté  d'un  tyran.  Elle  étoit  fille  de  l'illuftre  Ger- 
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XX.  VARDANE. 

L'an  4;  de  J.  C.  des  Arf.  )  Vardane  ,  fils  aîné  d'Ar- 

taban,  lui  fuccéde.  Il  déclare  auflitôt  la  guerre  aux  Romains, 
contre  le  gré  des  Parthes,  qui  le  dépofent  pour  ce  lujer,  &  le 
cliailcnt. 

XXI.  GOTAR2E. 

L'an  43  de  J.  C.  Gotarze  ,  ou  Ghudarze  ,  ie  fils  d'Arra- 
ban  ,  cft  fublfitué  à  Vardane,  fon  frète.  Le  premier  acte  qu'il 
fit  de  fon  pouvoir ,  fut  de  faire  mourir  Artaban ,  l'un  de  fes 
frères.  Les  Parthes  ,  irrités  de  cette  cruauté,  rappellent  Vardane. 
Guerre  entre  les  deux  frères.  Sur  le  point  d'en  venirà  une  action 
décinVe,  ils  s'acrommodent  tout-a-coup.  Gorarze  cède  le 
Royaume  à  Vardane ,  &  palle  en  Hircanie  pour  écarter  tout 
ombrage. 

VARDANE,  rétabli. 

Vers  la  fin  de  l'an  45  de  J.  C.  Vardanï,  replacé  fur  le 
trône  ,  travaille  à  regagner  l'affection  de  fes  fujets.  Mais  l'an- 
née fuivante  ,  Gotarze  ,  excité  par-  le  Roi  des  Médcs  ,  travaille 
à  recouvrer  le  Royaume  qu'il  avoit  cédé.  Il  cft  battu  avec  fon 
allié,  qui  perd  lui-même  fes  Etats.  Vardane  établir  Roi  des 
Médes  Vononc  ,  qui  depuis  régna  aufli  fur  les  Parthes.  L'an 
47 ,  Vardane  cft  ailailïné  par  fes  fujers.  M.  de  Tillemont  met 
la  mort  deux  ans  plus  tard. 

GOTARZE,  rétabli. 
L'an  47  de  J.  C  { des  Arf.  )  Gotarze  remonte  fur  le 
trône  avec  les  mêmes  vices  qui  l'en  avoient  fait  defeendre.  L'an 
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manieus ,  frère  de  Claude;  Se  c'elt  le  premier  exem- 
ple à  Rome  d'une  nièce  qui  époula  fon  oncle.  Claude 
rit  une  loi  pour  autonfer  ces  fortes  de  mariages ,  mais 
elle  ne  prit  point  faveur;  &  ce  ne  fut  que  par  cora- 
plaifmce  pour  l'Empereur  qu'un  Chevalier  Romain, 
quelque  tems  après ,  s'y  conforma.  Lors  même  que 
l'ufige  permit  à  l'oncle  d  epoufer  fa  nièce  ,  cela  fut 
reflxaint  à  la  fille  du  frère,  &  l'on  exclut  la  tille  de 
la  fecur.  Nunc  aute-»  ,  dit  Ulpien ,  Jurifconfulte  du 
tems  d'Alexandre  Sévère  ,  ex  tertio  pfadu  licet  uxo- 
rtm  habere  ,  fed  tantîtm  fratns  filiatn  non  eùam  Jo- 
roris. 

«  Claude  acheva,  dit  le  Préf  de  MontcfquieLi,  de  perdre  les 
»  anciens  ordres  ,  en  donnant  à  (es  Officiers  le  droit  de  rerdre 
»  la  jultice.  .  .  Augufle  avoit  établi  les  Procurateurs  ;  mais  ils 
^  n'avoient  point  de  Juridiction  :  ik  quand  on  ne  leur  nbéilîoit 
»  pas  ,  il  falloir  qu'ils  recouruilent  à  l'autorité  du  Gouverneur 
"  de  la  Province,  ou  du  Préteur.  Mais,  (bus  Claude,  ils  eurent  la 
»  Jurifdiction  ordinaire,  comme  Lieutenans  de  la  Province,  is  j 
«  jugèrent  encore  des  affaires  fil'cales  :  ce  qui  mit  la  fortune  de  ! 
"  tour  le  monde  entre  leurs  mains     (Grand.  6'  décad  d^s  Rom.  \ 
p.  174,)  Claude,  élevé  comme  on  l'a  vu,  par  les  foldati  a 
l'Empire  ,  fut  le  premier  qui  leur  fit  des  largclîes.  Il  leur  donna 
à  chacun  quina  aena  H.  S.  1700  livres  {  Suétone.  ) 

NÉRON. 

54.  NERO  ClAUDIUS  C-ESAR  GeRMANICUS,  fils 

de  Cn.  Domitius  yfZnobardus  &  d'Agrippine  .  fille 
de  Germanicus ,  né  à  Antium  le  25  Décembre  de 
l'an  37  de  J.  C,  adopté  par  Claude ,  fon  beau-pere, 
l'an  50,  lui  fuccéda  le  1  $  Octobre  de  l'an  54,  au 
préjudice  de  Britannicus ,  à  qui  l'Empire  appartenoit 
pat  le  droit  de  fi  naillance.  Le  nom  de  Néron  rap- 
pelle à  l'efprit  l'idée  d'un  monftre  pétri  de  tous  les 
vices.  C'étoit  auffi  ce  qu'avoit  prédit  fon  pere,  lors- 
qu'on vint  lui  taire  compliment  fur  fa  nailïance. 
D'Agrippine  &  de  moi ,  rcpondit-il ,  il  ne  peut  rien 
naître  que  de  déteflable.  Cependant  il  ne  négligea 
rien  pour  faire  bien  élever  ce  fils.  C'eft  tout  dire 
qu'il  le  mit  entre  les  mains  de  Séneque  &  de  Bur- 
rnus  :  deux  hommes  les  plus  capables  de  le  former 
aux  lettres  Se  à  la  vertu.  Néron  parut  avoir  profité 


S    DES  PARTHES. 

49  ,  les  Parthes,  révoltés,  luioppofent  Méherdatc,  fils  de  Vo 
nonc,  qu'ils  avoient  fait  venir  de  Rome.  Gotarze,  avant  pris  ' 
ce  rival  dans  un  combat,  lui  fair  couper  les  oreilles;  mais  une  , 
maladie  le  conduit  lui-même  au  tombeau  l'année  fuivante. 

X.X  II.    V  O  N  O  N  E  II. 

L'an  de  J.  C.  (  \°.  \  des  Arf.!  Vonone  II,  Roi  des  Médes  , 
iflu  du  fang  des  Arfacidcs,  fuccéde  à  Gotarze  dans  le  Royaume 
des  Parthes.  Il  mourut  la  même  année  fans  avoir  rien  fait  de 
mémorable. 

XXIII.  VOLOGESE. 

L'an  y  ode  J.  C.  Vologese  ,  fils  de  Vonone  TI ,  fuccéde  aux 
Royaumes  de  fon  pere.  Pour  fe  concilier  l'amitié  de  fes  frères, 
Pacorc  5c  Tiiidatc ,  il  donna  la  Médicau  premier ,  &  l'Arménie  à 
l'autre;  mais  les  Romains  empêchèrent  celui-ci  de  fe  mettre  cn 
polïeflionde  fon  Royaume.  Vologcfc  prend  les  armes  pour  le  Con- 
tenir. Il  eft  battu  par  Corbulon ,  fit  obligé  ,  l'an  j  5  ,  d'envoyer  a 
Rome  des  otages.  L'an  60 ,  Tigrane,  de  la  race  des  Hérodiades, 
clfcréé,  par  les  Romains,  Roid'Arménic  Volocclerccommcnce 
la  guerre.  L'an  66,  Tiridarc,  par  convention  faite  avec  Corbu-  ! 
Ion  ,  vient  recevoir  a  Rome  la  couronne  d'Arménie  ,  des  mains  : 
de  Néron.  L'an  71 ,  les  Alains  font  irruption  dans  la  Médie, 
d'où  ils  chaiTcnt  le  Roi  Pacorc:  delà  ils  paifent  dans  l'Arménie, 
qu'ils  ravagent.  Le  Roi  Tiridare  ,  vaincu  dans  un  combat,  eft 
obligé  de  "prendre  la  fuite   Vologefe  implore  alors  le  fecours  1 
des  Romains,  &  demande  à  Vefpaiien  un  de  fes  fils,  pour  le  ; 
mettre  à  la  tête  de  fes  armées  contre  ces  Barbares.  Vcfpalîen ,  J 
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de  leurs  leçons  au  commencement  de  fon  régne.  Mo- 
defte  ,  affable ,  humain ,  il  rejettoit  les  louanges , 
dïfant  qu'il  n'en  vouloit  recevoir  qu'après  les  avoir 
méritées  \  fon  eccur  croit  il  fenlible  à  la  pitié  ,  qu'un 
jour,  oblige  de  ligner  un  Arrêt  de  mort ,  rendu  par 
le  Sénat ,  il  dit  :  /*;  voudrais  ne  pas  /avoir  écrire. 
Mais  on  vit  bientôt  ces  belles  qualités  difparoître  & 
faite  place  aux  vices  les  plus  affreux.  Après  avoir  fe- 
coué  le  joug  de  fes  Infla tuteurs  ,  il  lâcha  la  bride  à 
fes  pallions ,  cv  fe  jetta ,  à  corps  perdu ,  dans  tous 
les  excès  où  elles  peuvent  entraîner.  Le  premier  trait 
de  la  cruauté  fut  la  mort  de  Britannicus ,  fon  frère , 
qu'il  fit  empoifonner  l'an  55,  &  vif,  fans  émotion , 
expirer  dans  un  feftin  où  ils  étoient  enfemble.  Cet 
attentat  le  condulfît  à  un  autre  plus  affreux.  L'an  59, 
après  avoir  tenté,  fans  fuccès,  différentes  voies  pour 
oter  la  vie  à  fa  mere ,  il  réunit  à  la  faire  poignarder. 
L'empoifonnemeht  de  Domitia,  fa  tante,  commis 
par  fes  ordres,  fuivit  de  près  ce  parricide.  Afranius 
Burrhus  ,  fon  Gouverneur ,  dont  les  leçons  &  les 
exemples  le  faifoienr  rougir,  reçut  de  lui,  au  rap- 
port de  Suétone  &  de  Dion ,  le  même  traitement 
en  61.  Ce  fut  aulïî  l'époque  de  la  mort  violente 
d'OcTAViA,  tille  de  l'Empereur  Claude ,  qu'il  avoit 
époufée  l'an  j  j  :  PrinceÛe  vemieufe  dont  il  n'étoït 
pas  digne ,  &  qu'il  contraignit ,  le  9  ou  le  i  1  de  Juin, 
à  s'ouvrir  les  veines.  L'an  64,  nouvelles  atrocités. 
Le  1 9  Juillet,  il  fait  mettre  le  feu  à  h  ville  de  Rome, 
&:  aceufe  les  Chrétiens  de  cet  incendie  qui  dura  neuf 
jours,  cv  co'nfumadix  quartiers,  pour  avoir  occalion 
de  les  perfécuter.  Il  étoit  réfervé  à  fa  méchanceté 
d'imaginer  le  fupphce  qu'il  leur  fit  fubir.  Après  les 
avoir  enduits  de  cire  &  de  réline  ,  il  les  ht  attacher 
à  des  pieux  rangés  en  forme  d'allées  dans  fes  jar- 
dins; puis  y  ayant  fait  mettre  le  feu  pendant  la  nuit, 
il  fe  donna  le  barbare  plailir  de  promener  fon  char 
à  la  lueur  de  ces  flambeaux  animés.  Le  deflein  de 
Néron,  en  fiifant  brûler  Rome,  étoit  de  la  rebâtir 
fur  un  plan  plus  régulier,  d'en  aligner  &  d'en  élar- 
gir les  rues.  C'eft  ce  qu'il  exécuta ,  au  moyen  des 
impôts  dont  il  accabla  les  provinces ,  des  extorlions 
Se  des  confifeations  qu'il  fit  fur  les  particuliets.  Ces 
voies  odieufes  lui  fervirent  également  pour  la  conf- 
trudtion  d'un  Palais ,  dont  l'étendue  valoit  une  Ville , 
&  la  magnificence  furpalloit  tout  ce  qui  avoit  exifté 
jufqu'alors  en  ce  genre.  Chaque  année  de  Néron 
étoit  marquée  par  quelque  trait  de  ctuautc.  L'an  65 , 
ayant  découvert,  le  11  Avril,  une  conjuration  for- 
mée contre  lui  par  Calp.  Pilon,  fameux  débauché  , 
il  en  prit  occahon  de  faire  mourir  un  granci  nombre 
de  perfonnes  diftinguées  ,  donr  plufieurs  n'avoient 
aucune  part  à  ce  crime.  Entre  les  premiers  on  compte 
le  célèbre  Lucain ,  dont  il  étoit  le  rival  en  poéhe.  Pat- 
mi  les  derniers  tut  compris  le  philofophe  Séneque , 
fon  Précepteur,  qu'il  recompenfi  des  foins  de  fon 
éducation  en  l'obligeant  à  fe  faire  ouvrir  les  veines. 
Poppeia,  fa  féconde  femme,  ou  plutôt  fa  Concubine, 
qu'il  avoit  ôrée  à  fon  époux  Otton,  périt,  peu  de 


tems  après ,  d'un  coup  de  pied  qu'elle  reçut  de  lui 
étant  enceinte.  La  molleire  de  cette  Impératrice  eft 
mémorable.  Cinq  cens  âneifes  lui  tourmlfoient  cha- 
que jour  un  bain  de  leur  lait.  L'an  66 ,  la  haine  de 
la  vertu  porta  Néron,  fans  autre  motif,  à  faire  mou- 
rir Pcctus  Thrafea  &  Barea  Soranus  :  deux  hommes 
les  plus  eftimables  de  leur  tems.  Corbulon  ,  célèbre 
par  fes  victoires  fur  les  Parthes ,  n'avoir  pareillement 
d'autre  crime  à  fes  yeux  que  fon  mérite.  Apptenant, 
l'an  67  ,  à  Corinthe ,  l'ordre  qu'il  a  donné  de  l'alîaf- 
iîner,  il  prévient  le  coup  par  une  mort  volontaire. 
Une  infinité  d'autres  perfonnes  furent  les  victimes 
de  les  hireurs.  Jamais  bête  féroce  ne  fut  plus  altérée 
de  fang  que  cet  abominable  Prince.  La  pudeur  fe 
rerufe  au  récit  de  fes  débauches  qui  outrageoient 
la  narure  en  toutes  manières.  Ses  folies  &  fes  extra- 
vagances ne  tévoltoient  pas  moins  la  droite  raifon. 
On  vit  dans  la  perfoiine  le  Chef  de  l'Empire,  le 
Maître  du  Monde ,  fur  le  théâtre  ,  jouer  avec  les 
Hifttions ,  ou  difputer  le  prix  du  chant  aux  Mufi- 
ciens,  fans  avoir  ni  le  talent  de  la  déclamation  ,  ni 
les  agrémens  de  la  voix.  On  le  vit  dans  le  Cirque 
défier,  avec  suffi  peu  de  fuccès,  les  Cochers  pour 
ladrerie  à  conduire  un  char.  On  le  vit  fe  lamenter 
publiquement  à  la  mort  de  fon  linge  ,  &  fane  une 
dépenfe  énorme  pour  fes  ridicules  funérailles.  La 
jultice  divine  éclata  enfin  fur  ce  montre  ,  le  plus  af- 
freux que  l'enter  eût  vomi.  Déclaré,  tout  d'un  coup, 
par  le  Sénat ,  ennemi  de  la  patrie ,  &  dès  ce  mo- 
ment abandonné  de  tout  le  monde  ,  il  fe  trouva  ré- 
duit à  fe  poignarder  lui-même;  ou,  félon  d'autres, 
à  fe  faire  égorger  par  fon  Secrétaire ,  pour  fe  déro- 
ber au  fuppHce  infâme  qui  lui  étoit  deftiné.  Nous 
exceptons  cependant  de  la  joie  commune  la  popu- 
lace ,  à  qui  il  ne  falloir ,  pour  la  contenter ,  que  du 
pain  &  des  jeux,  panem  &  circenfes  s  que  Néron  lui 
tourniiïoit  abondamment  ,  &:  les  gens  perdus  de 
dettes  ÔC  de  débauches ,  qui  mettoient  en  lui  toute 
leur  reiïource.  Le  9  Juin  de  l'an  6$  fut  le  terme  de 
fa  funelte  vie  ,  après  un  régne  de  1  $  ans ,  7  mois  de 
17  jours.  Il  étoit  alors  dans  la  3  ic  année  de  fon  âge. 

Quoique  Néron  n'ait  régné  que  14  ans  ,  cependant  on  con- 
ferve  deux  de  Tes  médailles  frappées  en  Egypte,  dont  l'une 
porte  l'an  18  S:  l'autre  l'an  ir.  Cela  s'explique,  en  difant  que  , 
dans  les  médailles  qu'on  frappoit  en  Orient  à  l'honneur  des 
Empereurs,  on  marquoit,  non  l'année  de  leur  régne,  mais 
celle  du  régne  de  leur  famille,  en  partant  de  l'époque  où  l'Em- 
pire y  étoit  entré.  Ainli  l'Empire  étant  pallé  dans  la  famille 
Claudia  ,  l'an  41 ,  dans  la  perfonne  de  Claude  ,  la  première  des 
deux  médailles  donc  il  s'agit,  fc  rapporte,  à  la  $-  armée  du 
régne  de  Néron  &  la  féconde  à  la  huitième. 

GALBA. 

68.  Serv.  Sulp.  Galba  ,  né  ,  près  de  Terracine  , 
le  14  Décembre  de  l'an  749  de  Rome ,  fut  déclaré 
Augufte,  d'après  la  proclamation  des  Prétoriens,  par 
le  Sénat,  le  9  Juin  de  l'an  68  ,  à  l 'âge  de  71  ans.  Il 
étoit  alots  en  Efpague  ,  où  il  s'étoit  déclaré  contre 
Néron ,  qui  avoit  donné  otdre  de  le  faire  périr.  Il 
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que  le  Roi  des  Parthes  avoit  indifpofé  parles  Hauteurs ,  félon 
M.  Tillemont,  demeure  fourd  à  fa  demande.  Les  Alains  cepen- 
dant fe  retirent.  On  ignore,  dit  M.  de  Longueruc,  l'année  de 
la  mort  de  Vologefe.  M.  de  Guignes  la  met  en  l'an  90  de  J.  C. 
Mais  l'Abbé  de  Longueruc  place,  vers  cette  même  année,  la 
mort  du  fuccefleur  immédiat  de  ce  Prince.  On  va  voir  qu'elle  eft 
de  l'an  Si  au  plus  tard. 


XXIV.    AKTABAN  IV. 

Artaban  IV,  de  la  race  des  Arfacides,  eft  donné,  par  l'Abbé 
de  Longuerue  &  les  Auteurs  de  l'Hiftoirc  Universelle,  pour 
fueccifeur  immédiat  à  Vologefe,  dont  il  étoit  fils,  (uivaiu  les 
derniers.  L'an  8  1  ,  il  donna  retraite  dans  fes  Erats  a  un  im- 
pofteur,  nommé  Tcrcntius  Maximus,  qui  fedifoit  erre  Néron, 
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arriva  à  Rome  7  jours  après  avoir  reçu  la  nouvelle 
de  fi  proclamation.  Son  entrée  dans  cette  Ville  fe 
fie  fous  de  tâche ux  aufpices.  Etant  à  Pontemolle, 
à  une  lieue  de  Rome ,  les  troupes  de  la  Marine  vin- 
rent lui  demander  la  confirmation  du  ritre  de  Lé- 
gionaires ,  que  Néron  leur  avoir  accordé.  Galba  la 
rchtfi;  &  fur  les  lignes  de  mécontentement  qu'elles 
donnèrent,  il  rit  fondre  fur  elles  fes  Cavaliers  qui 
en  maflâcrerertt  une  grande  partie.  Arrivé  dans  le 
Palais,  à  peine  y  a-t-il  mis  le  pied  qu'un  grand 
tremblement  de  terre  fe  fait  fentir ,  accompagne  d'un 
bruit  extraordinaire  Se  d'une  efpece  de  mugiirement. 
La  fuperftition  tira  de  là  un  mauvais  augure.  Ce- 
pendant il  lïgnala  le  commencement  de  fon  régne 
par  le  rappel  de  ceux  que  Néron  avoir  exilés.  ÀÏais 
l'avarice  ne  lui  permit  pas  de  confommer  fon  ou- 
vrage par  la  reftitution  des  biens  dont  on  les  avoit 
dépouillés.  Cette  même  paiîion  lui  fit  refufer  aux 
Prétoriens  les  grandes  fommes  qu'il  leur  avoit  pro- 
mifes ,  lorfqu'il  afpiroit  à  l'Empire  ;  fur  la  demande 
qu'ils  lui  en  rirent ,  il  répondit  fièrement  «  qu'un 
»  Empereur  doit  choiiir  fes  foldats,  6c  non  les  ache- 
»  ter  ».  En  général ,  fon  gouvernement  indifpofa 
courre  lui  tous  les  Ordres  de  l'Etat.  Dominé  tour  à 
tour  par  trois  hommes  obfcurs,  de  caractères  difié- 
rens ,  mais  également  pervers ,  fon  indolence  leur 
permit  d'exercer  fous  fon  nom  les  plus  crianres  in- 
juftices.  Les  Prétoriens  n'oublièrent  pas  celle  qu'il 
leur  avoit  faite.  Excités  par  Othon ,  ils  l'affa  finie  renr 
le  16  Janvier  de  l'an  69  ,  avec  L.  Pifon  Frugi ,  qu'il 
avoit  fait  Céfac  cinq  jours  auparavant.  Son  régne  fut 
de  9  mois  8c  14  jours.  Tacite  dit  de  lui  qu'il  fur  plus 
loin  du  vice  que  près  de  la  vertu  :  Magis  extra  vitïa 
quàm  cum  vïnuùbus.  Il  annonçoit  cependant  quelque 
chofe  de  plus  avant  que  de  parvenir  à  l'Empire.  Sué- 
tone rapporte  un  jugement ,  qu'il  rendit  en  Efpagne , 
qui  marque  un  grand  fens  &  qu'on  pourroic  compa- 
rer à  celui  de  Salomon.  Deux  citoyens  fe  difptitoieut 
devant  lui  la  poifelnon  d'un  cheval  \  Se  les  témoins , 
produits  de  part  cV  d'autre  ,  ne  s'accordoient  pas. 
Galba  ordonne  que  l'animal  foit  conduit  à  fon  abreu- 
voir ordinaire  les  yeux  bandés  ;  qu'enfuite  on  lui  ôte 
fon  bandeau  ,  &  qu'il  appartiendra  à  celui  des  deux 
Contendans  chez  qui  il  retournera  de  lui-même. 

Quoique  cet  Empereur  ait  régné  moins  d'un  an,  on  voir  ce- 
pendant des  médailles  frappées  la  te  année  de  fon  Empire. 
Mais  les  Antiquaires  obfervcnt  qu'elles  l'ont  toutes  été  en 
Orient ,  où  la  coutume  étoit  de  compter  les  années  des  Empe- 
reurs du  premier  jour  de  celle  où  ils  avoient  commencé  à  régner  j 
&  comme  l'année  commençoit  vers  l'automne  en  Orient, 
Galba,  fuivant  cet  ufage,  mourut  effectivement  la  deuxième 
année  de  fon  Empire. 

OTHON. 

C<).  M.  Salvius  Otho  ,  fils  de  L.  Salv.  Otho, 
qui  avoit  été  Conful  fous  Tibère,  6V  d'Albia  Teren- 
tia,  né  le  28  Avril  de  l'an  31,  fur  proclamé  Empe- 
reur par  les  Prétoriens  dans  la  fédition  où  périt  Gal- 
ba, Se  reconnu  par  le  Sénat  Se  le  Peuple  le  16  Jan- 


vier de  l'an  69.  Elevé  à  la  Cour  de  Néron  qui  l'avoir 
fait  l'Agent  de  fes  débauches  fecretes ,  Othon  pafla 
fa  jeunelfe  dans^  un  luxe  exceflif  Se  dans  un  rafine- 
ment  de  voluptés  infâmes.  L'an  5  S  ,  Néron  ,  voulant 
lui  ravir  Poppeia  ,  fa  femme  ,  dont  il  étoit  devenu 
amoureux,  l'envoya  gouverner  la  Lufiranie.  La  con- 
duite qu'il  tint  dans  ce  pofte ,  le  fit ,  félon  Tacite 
eftimer  des  grands  &  chérir  des  petits.  Cependant  il 
continua  de  vivre  avec  la  même  fomptuofité.  Galba, 
comme  on  l'a  dit,  commandoit  en  Efpagne,  lorf- 
qu'il fut  élevé  à  l'Empire.  Othon  l'accompagna  dans 
Ion  voyage  à  Rome  ,  &  fe  montra  un  de  fes  parti- 
fans  les  plus  zélés.  Mais  la  faveur  du  Prince  ne  fer- 
vit  à  Othon  qu'à  augmenter  la  fomme  de  fes  dettes 
en  irritant  fon  goût  pour  la  prodigalité.  Entièrement 
ruiné  ,  il  ne  vit  d'autre  relïource  pour  lui  que  l'Em- 
pire. L'an  6cf ,  oubliant  ce  qu'il  doit  à  fou  bienfai- 
teur ,  il  va  fe  joindre  à  la  hidlion  foulevée  contre 
Galba,  qui,  dès  qu'elle  le  voit,  le  fidue  Empereur. 
L'Onenr  s'unit  à  Rome  pour  le  reconnoître.  Mais 
la  Germanie  étoit  déclarée  pour  Viteîlius.  L.elui-ci 
fait  avancer  fes  Généraux  Cecina  Se  Valens  pour 
combatte  en  Italie  fon  rival.  Othon  vient  à  leur  ren- 
contre. Bataille  de  Bédiiac  ,  donnée  le  14  Avril, 
entre  Vérone  Se  Crémone,  près  de  l'Oglio.  Titien, 
frère  d'Othon  ,  qui  étoit  relié  à  Berfello ,  la  perd 
avec  la  vie.  Un  foldat,  qui  vint  le  jour  fuivant  lui 
annoncer  cette  nouvelle,  fe  tua,  dit- on ,  après  fon 
récit.  Othon  ,  malgré  les  grandes  reilources  que  fes 
amis  lui  font  entrevoir,  ne  peut  furvivre  à  fon  mal- 
heur. En  vain  ils  l'exhortenr  à  fe  réferver  pour  une 
meilleure  fortune  \  en  vain  fes  troupes  lui  témoi- 
gnent le  plus  grand  courage  Se  le  zélé  le  plus  ardent 
pour  fon  fervice.  Ne  pouvant  fe  réfoudre  à  les  expo- 
fer  pour  lui  à  de  nouveaux  périls  ,  il  les  remercie 
tendrement  de  farlec-f  .on  où  ils  perfilf  ent  à  fon  égard, 
les  congédie  enfiùte  ;  Se  le  lendemain ,  1 5  Avril ,  à 
la  pointe  du  jour,  il  fe  perce  le  cœur,  en  difant  :  Ji 
vaux  mieux  qu'un  périme  pour  tous  j  que  tous  pour 
un.  Sa  mort  fait  voir ,  dit  M.  de  Condillac ,  qu'il 
auroit  été  capable  de  vertus  dans  un  fiécle  où  il  y 
auroir  eu  des  mœurs.  Trois  mois ,  ou  90  jours,  for- 
mèrent toute  la  durée  de  fon  régne,  Se  37  ans  celle 
de  fa  vie. 

V  I  T  E  L  L  I  U  S. 

6çf.  Aulus  Vitellius,  fils  de  L.  Vitelïius  qui 
avoit  été  trois  fois  Conlul  ,  Se  de  Sexrilia,  né  le  14 
Septembre  de  l'an  1 5  ,  tut  proclamé  Empereur,  le 
2  Janvier  de  l'an  69  ,  à  Cologne  ,  par  l'armée  de  la 
baffe  Germanie ,  dont  Galba  lui  avoit  donna  le  gou- 
vernement Apres  la  victoire  de  Bédriac ,  il  arrive,  le 
15  Mai,  fur  le  champ  de  bataille  couvert  de  cada- 
vres donr  la  puanteur  infectoit  l'air.  Il  s'arrête  à  les 
confidérer  ,  difant  qu'un  ennemi  mort  fent  toujours 
bon.  Les  principaux  de  Rome  Se  le  peuple  viennent 
au  devant  de  lui,  lorfqu'il  en  approche,  Se  l'amè- 
nent ,  comme  en  triomphe ,  dans  la  ville.  A  peine 
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a  qui  il  refTembloit  par  le  vifage  iv  par  la  voix,  &  menaça  même 
l'Empereur  Tire,  fuivant  Zonare,  de  placer  ce  fourbe  fur  le 
trône  impérial.  Mais ,  l'an  8  S  ,  i!  le  rendit  a  Domiticn ,  non  fans 
peine.  Artaban  mourut  environ  deux  ans  après. 

XXV.    PACORE  II. 
L'an  90,  ou  environ  ,  Pacore,  ou  Bakou r,  fils  d'Artaban  , 
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lui  fuccéda.  Ses  liaifons  étroites  avec  Décébale ,  Roi  dcsDaccs, 
donnèrent  de  l'inquiétude  a  Domiticn  :  il  paroît  néanmoins 
qu'il  vécut  toujours  en  paix  avec  les  Romains  :  mais  il  eut  beau- 
coup de  guerres  avec  fes  propres  fujets.  Pacore  mourut  l'an  iotf, 
fuivant  M.  de  Guignes.  Il  embellit  la  ville  de  Chaîné,  fondée  , 
dit-on,  par  Nembrod,  en  fit  la  capitale  de  fes  Etais,  &C  lui  don- 
na le  nom  de  Ctélïplion. 
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fut-il  allis  fur  le  trône  ,  qu'il  donna  libre  carrière  à 
fa  cruauté.  Une  infinité  de  têtes  précieufes ,  parmi 
lefquelles  on  compte  fa  mère ,  en  furent  les  victi- 
mes. A  ce  vice  il  joignit ,  comme  les  bêtes  féroces , 
une  infatiable  gourmandife.  La  dépenfe  de  fa  table 
éroit  énorme.  Il  donna  des  repas  où  l'on  fervir  deux 
mille  plats  de  poilTons  exquis  &  fept  mille  de  vo- 
lailles ou  oifeaux  rares.  Il  vivoit  dans  la  fécutité  au 
milieu  de  l'opprobre  &  de  la  haine  publique ,  tandis 
que  l'Orient  lui  donnoit  un  concurrent  dans  la  per- 
fonne  de  Vefpalien.  Il  ne  fe  réveilla  de  fon  alîou- 
piflement  que  lorfqu'il  vit  arriver  en  Iralie  les  Lé- 
sions envoyées  pour  le  renverler  du  ttône.  Alors  il 
arma  pour  fa  défenfe  ;  mais  11  fut  mal  fervi  par  fes 
Germains  &  par  leurs  Généraux.  Anronius  Primus , 
Général  de  Vefpalien  ,  après  avoir  parcouru  l'Italie 
en  conquérant ,  entte  à  Rome  prefque  fans  obftacle. 
Il  fe  livre  ,  au  dedans  &  au  dehors  des  murs ,  plu- 
fieurs  combats  dans  lefquels  périrent  plus  de  50  mille 
hommes  j  fcsce  qu'il  y  eut  de  plus  étonnant,  c'efl: 
que  le  peuple  apptaudiflbït ,  comme  au  Citque ,  aux 
combartans  des  deux  partis.  Vitellius ,  fur  le  point 
d'être  forcé  dans  le  Palais ,  alla  fe  cacher  chez  le 
Portier  dans  la  loge  aux  chiens.  Il  en  fut  tiré  &  ex- 
pofé  aux  infultes  du  peuple  qui  le  mit  en  pièces  le 
îo  Décembre  de  l'an  69  ,  après  qu'il  eut  régné  un 
peu  plus  de  huit  mois  depuis  la  mort  d'Othon.  Sué- 
tone ce  Dion  Calfius  ,  qui  lui  donnent  un  an  moins 
dix  jours  de  régne  ,  en  datent  le  commencement  du 
jour  où  il  fut  proclamé  par  fon  armée.  11  avoit  épou- 
fé  Petroniacn:  enfuiteGALERiA  Fundana,  femme 
de  mérite  &  de  vertu.  Elle  fit  retirer  le  corps  de  fon 
mari  du  Tibre  où  on  l'avoir  jetté ,  pour  lui  donner 
la  fépulture,  &  pana  le  refte  de  fa  vie  à  le  pleuter. 
Vitellius  eut  d'elle  un  fils  qui  fut  tué  fous  Vefpa- 
lien,  &  une  fille  qui  époufa  Valerius  Afiaticus  , 
Gouverneur  de  la  Belgique.  Le  nom  de  Céfar  ne 
fe  trouve  poinr  fur  les  médailles  de  Vitellius ,  parce 
qu'il  avoit  refufé  de  le  prendre ,  fuivant  Tacite. 
(#/_/?.  L.  I.) 

VESPASIEN. 

69.  Titus  Flavius  Vespasianus  ,  né  le  1 7  No- 
vembre de  l'an  9  de  J.  C.  à  Riéti ,  parvint  à  l'Em- 
pire l'an  6y.  Proclamé  d'abord  à  Alexandrie  le  pre- 
mier Juillet  de  cerre  année  ,  &  le  3  du  même  mois 
dans  toute  la  Judée ,  où  il  faifoit  la  guerre  aux  Juifs, 
il  fut  peu  après  reconnu  dans  rout  l'Orient.  Enfin 
Vitellius  étant  morr,  il  le  fut  auffi  à  Rome,  où  il 
femble  n'être  arrivé  que  vers  la  fin  de  l'an  70.  Vef- 
pafien  mourut  le  14  juin  de  l'an  79,  âgé  de  69  ans  , 
7  mois  &  7  jours,  après  un  régne  de  10  ans  moins 
6  jours.  On  remarque ,  comme  une  chofe  rare ,  qu'il 
jouit  d'une  meilleure  réputation  étant  Prince  qu'a- 
vanr  que  de  l'être.  11  releva  l'Empire  épuiié  par  les 
dépenfes  exceflives  de  fes  derniers  prédécelfeurs  ,  Se 


déshonoré  par  leurs  vices.  Pour  rétablir  les  Finances, 
il  faillir  qu'il  usât  d'une  économie  qui ,  dans  des 
meilleurs  rems ,  eut  pallé  pour  avarice.  Qu'on  dife, 
fi  l'on  veuravec  quelques  Anciens,  que  le  penchanr 
à  l'épargne  étoit  naturel  en  lui.  Il  eft  certain  qu'il  ne 
l'écoutoit  ni  à  l'égard  des  Artiftes ,  ni  à  l'égard  des 
familles  Parriciennes  dont  il  convenoic  de  foutenif 
le  luxe ,  ni  à  l'égard  d'un  grand  nombre  de  villes 
qui  furent  renverfées  fous  fon  régne  par  des  rrem- 
blemens  de  terre,  de  qu'il  rit  rebâtir  à  fes  frais.  S'il 
fur  parriculier  fordide ,  il  fur  Empereur  généreux. 
L'ordre  qu'il  remir  dans  les  Finances,  il  le  rétablit 
auffi  dans  l'adminiftration  de  la  Juftice ,  dans  le  Mi- 
litaire &  dans  les  mœurs  publiques.  On  ne  peut 
néanmoins  diilimuler  un  rrait  de  cruauté  qui  fait  une 
tache  à  fa  mémoire.  Julius  Sabinus ,  qui  fe  préten- 
dent tfTu  de  Jules  Céfar,  s'étoit  mis  à  la  tête  des  Lé- 
gions révoltées  contre  Vitellius.  Battu  fans  reûourcé 
pat  les  Sequanois  &  les  Autunois ,  il  congédie  fes 
efclaves  ,  met  le  feu  à  fa  maifon  de  campagne  où  il 
feint  de  fe  brûler ,  &  va  fe  cacher  dans  un  fouterrain, 
n'ayant  pour  confidents  de  fon  fecret  que  deux 
affranchis  qu'il  av*oit  gardés.  Informé  par  eux  qu'Epo- 
nine  fa  femme,  perfuadée  de  fa  mort,  fe  livre  au 
défefpoir  ,  il  la  fait  venir  auprès  de  lui;  Se ,  dans  le 
cours  des  vilires  fréquentes  qu'elle  lui  rendit  pen- 
dant neuf  ans,  elle  mit  au  monde  deux  jumeaux. 
A  la  fin  le  myftere  fut  dévoilé.  Sabinus  ayant  été  dé- 
couvert, fur  arrêté  Se  amené  ,  par  ordre  de  l'Em- 
pereur ,  chargé  de  chaînes  ,  à  Rome  ,  avec  fa  femme 
Se  fes  enfans.  Eponine  s'érant  préfentée  à  Vefpalien 
avec  fes  deux  fils  :  J'ai  nourri ,  lui  dit-elle  ,  ces  deux 
en/uns  dans  une  caverne  ,  comme  une  lionne  fes  petits, 
afin  que  nous  fifiions  plufieurs  pour  vous  demander 
grâce.  Ce  fpectacle  attendrillant  toucha  l'Empereur 
jufqu'aux  larmes.  Mais  la  politique  l'emporta  fur  la 
bonté  du  cœur.  Il  condamna  à  mort  le  mari  &  la 
femme,  &  conferva  les  enfans.  Plurarque  artribue 
à  cette  condamnation  barbare  tous  ies  malheurs  qui 
arrivèrent  depuis  à  Vefpalien  &  à  fa  famille.  Il  avoit 
époufé  ,  vers  l'an  40  ,  Flavia  Domitilia  ,  donr  il 
eut  deux  fils  qui  lui  fuccéderenr,  &  une  fille. 

C'cft  du  premier  Juillet  de  l'an  69  que  Vefpalien  compte 
toujours  les  années  de  fon  Empire ,  quoique  Vitellius  fut  encore 
en  vie  alors.  Porro  ,  dit  Onuphre  ,  à  Calendis  Jutii  hujus  an- 
ni  (6<>)  lmperii  remplis  cV  TnbmitU potefads  numeranii  ra- 
tio oifirvatafiit.  (  Fuji.  L.  II,  v.  c.  811 ,  p.  m.  2.06.)  Vefpa- 
lien S:  l'es  deux  (ils  font  les  fculs  Empereurs  qui  portent  le  titre 
de  Ccnfcurs  dans  leurs  médailles.  (  Le  Baron  de  la  Bidic.  ; 

T  I  T  E. 

79.  Titus  Flav.  Sabinus  Vespasianus  ,  fils  de 
Vefpafien  ;  né  le  30  Décembre  de  l'an  40 ,  élevé  avec 
Britannicus  ,  fils  de  Claude  ,  fit  paraître  dès  l'enfance 
d'excellentes  qualités  de  cœur  Se  d'efprir.  Dès  la  fin 
de  l'an  69,  il  fut  créé  Céfar  par  le  Senar ,  &  devint 
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XXVI.    CHOSROES  I. 

L'an  106.  ChosroÈs  I,  ouKhosrou  ,  frère  dePacorc  II, 
fuivant  M.  de  Longucrue,  petit-fils  de  Vardanc ,  félon  M.  de 
Guignes,  fut  élevé',  l'an  106,  fut  le  ttône  des  Partlics.  L'an 
1 1 1  ,  il  met  fur  le  trône  d'Arménie  Excdare  ,  fon  neveu  ,  fans 
confultcr  les  Romains.  L'Empereur  Trajan,  le  croyant  ourragé 
par  certe  enrreprife,  part  de  Rome  au  mois  d'Oélobrc  de  la 
même  année,  pour  en  tirer  vengeance.  Arrivé,  l'an  11;,  à 


Athi 
man< 


i  lui  de- 
1  autre  ne- 


ênes  ,  il  y  reçoit  des  Ambaltàdcurs  de  Cliofrocs  ,  qui 
...„ade  la  paix  ,  &  l'Arménie  pour  Parth amafiris ,  fon  au 
veu,  qu'il  vouloir  fublfitucr  a  Exédare.  Trajan  répond  qu'il  teia 
juftice  fur  les  lieux.  L'an  1  la  ,  il  s'empare  de  l'Arménie  ,  qu'il 
réduit  en  Province  de  l'Empire.  L'an  116,  l'Empereur  pénètre 
dans  le  Royaume  des  Parthes ,  fe  rend  maître  de  Nihbc,  entre 
viftorieux  dans  Ctéliphon  ,  S:  oblige  Cliofrocs  a  prendre  la 
fuire.  L'an  117,  il  dépofe  Chofroës,  &  nomme  a  fa  place  un 
aucre  Roi. 


proprement 


DES    EMPEREURS  ROMAINS. 


369 


proprement  le  collègue  de  fon  pere  ,  auquel  il  fuc- 
céda  le  14  Juin  de  l'an  79.  Tite  avoit  été  laine  en 
Judée  par  Veipafïen  en  69 ,  'pour  continuer  la  guerre 
contre  les  Juifs.  Il  prêta  fa  main  à  Dieu,  comme  il 
le  reconnoilToit  lui-même,  pour  punir  les  crimes  de 
cette  Nation  ,  en  ruinant  Jerufalem  ,  qu'il  prit  le  8 
Septembre  de  Tan  70.  Le  1  Novembre  de  l'an  79 
commença  l'horrible  éruption  du  Mont- Véfuve ,  qui 
engloutit  Herculanum  ,  Pompeia  ôc  d'aurtes  Villes, 
&  où  périt  le  célèbre  naturalise  Pline  le  Vieux.  Les 
cendres  volèrent  en  Afrique,  en  Egypte  &  en  Syrie; 
le  Ciel  en  fut  couvert  à  Rome,  Ôc  le  Soleil  obfcurci 
pendant  plufieurs  jours.  Tite  fe  tranfporta ,  l'année 
fm vante  ,  en  Campanie  pour  réparer  les  dommages 
que  ce  défaftre  y  avoit  caufés.  Pendant  fon  abfence , 
un  incendie ,  qui  dura  trois  jours ,  confuma  le  Ca- 
picole,  le  Panthéon,  la  Bibliothèque  d'Augufte,  le 
Théâtre  de  Pompée  ôc  quantité  d'autres  édifices, 
Tite ,  à  fon  retour ,  donna  fes  ordres  pour  tout  ré- 
tablir à  fes  dépens  ,  fans  vouloir  rien  prendre  des 
particuliers ,  ni  même  accepter  les  fommes  que  des 
Rois  ofiroient  de  lui  prêter.  Ce  malheur  fut  fuivi 
d'une  perle  fi  cruelle  qu'on  n'en  avoit  jamais  vu  de 
femblable.  C'eft  la  même ,  fuivant  toute  apparence, 
qui  eft  rapportée  dans  Eufébe ,  par  une  ttanfpolition 
de  date,  a  l'an  77.  Tite  ,  dans  ce  nouveau  défaftre  , 
fe  comporra  comme  un  pere  tendre ,  donnant  des 
fecours  aux  uns  ,  confolant  les  autres ,  veillant  fur 
tous.  La  bïenrailance  faifoit  le  caractère  de  ce  Prince; 
elie  fe  montroir  dans  tous  fes  Réglemens ,  &:  l'Em- 
pire attendoit  fes  ordres  comme  des  bienfaits.  Per- 
fonne  n'ignore  cette  parole  qu'il  dit  un  jour  qu'il 
n'avoir  rien  donné  :  Mes  amis ,  voilà  un  jour  qut  /  'ai 
perdu.  Mais  fes  libéralités  étoient  le  fruit  d'une  fage 
économie ,  Ôc  non  d'une  prodigalité  onéteufe  à  fes 
peuples.  Loin  d'augmenter  les  impots  ni  même  de 
les  maintenir  fur  le  pied  où  fon  pere  les  avoit  éta- 
blis, il  les  diminua  confidcrablement,  ôc  refufa  jus- 
qu'aux préfens  que  l'ufage  autorifoit.  La  vie  des  ci- 
toyens lui  étoit  ii  chère ,  qu'il  ne  fe  fouilla  jamais  de 
leur  fang  ,  quoiqu'il  ne  manquât  point  de  juftes 
fujets  de  vengeance.  y  aimerais  mieux  périr  moi- 
même  3  que  de  caufer  la  pêne  d'autruï.  C'eft  ce  qu'il 
dit  à  l'occaiion  de  deux  Sénateurs  convaincus  d'avoir 
confpiré  contre  lui.  Non  content  de  leur  pardonner, 
il  les  admit  à  fa  table  le  foir  même  de  la  découverte 
de  leur  abominable  complot,  après  les  avoir  avertis  de 
prendre  des  fentimens  plus  équitables  pour  lui.  Tite 
acheva  le  fameux  amphithéâtre,  dont  011  voit  encore 
aujourd'hui ,  dans  Rome  ,  les  ruines  fuperbes  { c'étoit 
fon  pere  qui  l'avoir  commencé  )  ;  Ôc  à  l'occafion  de  la 
Dédicace  qu'il  en  fit ,  il  donna  des  fpeclacles  magni- 
fiques ,  encre  autres  un  combat  naval  dans  l'ancienne 
Naumachie.  On  s'apperçut  qu'à  la  fin  de  ces  jeux  il 
étoit  trifte  ôc  pouiïoit  des  foupirs  par  un  certain  pref- 
fentiment  de  quelque  malheur  qui  le  menaçoit.  Pour 
diflîper  la  mélancolie  où  il  étoit  tombé ,  il  voulut 
aller  prendre  l'air  à  Riéti  dans  la  maifon  où  fon  pere 
étoit  né.  La  fièvre  le  prit  en  chemin.  Arrivé  dans  la 
maifon  paternelle,  il  y  mourut,  le  1  ?  Sept,  de  l'an  8 1 , 
à  i  âge  de  41  ans,  après^ un  régne  de  1  ans,  1  mois 
&  10  jours.  On  préjuge  aifément  les  regrets  qu'ex- 


cita la  perte  d'un  Prince  qui  fut  appellé  de  fon  vi- 
vant les  délices  du  genre  humain;  titre  qui  n'a  jamais 
été  donné  à  aucun  autre  Souverain.  Il  avoit  aimé  dit- 
on  ,  avant  la  mort  de  fon  pere,  Bérénice  ,  fille  d'A- 
grippa,  dernier  Roi  des  Juifs,  ôc  l'avoit  logée  dans 
le  Palais  3  comptant  en  faire  fon  époufe.  Mais  au 
commencement  de  fon  régne  il  la  renvoya  de  peur 
de  fe  rendre  odieux  aux  Romains  en  époufant  une 
étrangère.  (  Cette  hiftoire  néanmoins ,  comme  on  l'a 
déjà  remarqué  p.  1 2  4,n'eft  guère  probable.  )  Les  deux 
Romaines  ,  qui  furent  fuccetfivement  les  femmes 
de  Tite  ,  font  Arricidia  Tutella  Ôc  Marcia 
Furnilla.  Il  eut  de  celle-ci  une  tille  nommée  Julie 
dont  la  conduite  le  déshonora.  Tite  avoit  une  faci- 
lité merveilleufe  pour  faire  des  vers  fur  le  champ. 
Il  étoit  ce  que  les  Italiens  nomment  un  t/nprovtja- 
tore.  Il  avoir  aulîi  le  tajent  de  contrefaire  toute  forte 
d'écriture,  &  il  difoir  qu'il  n'avoit  tenu  qu'à  lui 
d'être  un  infigne  f.iuuaire. 

D  O  M  I  T  I  E  N. 

81.  Tit.  Fl.  Sabinus  Domitianus  ,  Ie  fils  de 
Vçfpafien  ,  né  le  14  Octobre  de  l'an  j  1  ,  (ùt  déclaré 
Céfar  par  les  foldats  le  10  Décembre  6y  ,  le  jour 
même  de  la  morr  de  Vitellius ,  &  confirmé  le  len- 
demain dans  cette  dignité  par  le  Sénat.  L'an  8  ,  ,  il 
fuccéda,  le  1 3  Septembre  ,  à  Tite  ,  fon  frère  ,  dont 
on  l'aceufa  d'avoir  avancé  les  jours  par  le  poifon.  Sa 
conduite  ,  fur  le  rrône  ,  prouva  qu'il  éroit  capable 
d'un  pareil  Forfait.  Ou  crut  voir  revivre  en  lui  le 
cruel  Néron.  11  imira  ce  monftre  dans  la  perfécurion 
qu'il  commença  ,  l'an  9  5  ,  contre  les  Chrétiens.  (  Elle 
eft  comptée  pour  la  féconde.  )  'C'étoient  les  dernières 
victimes  qu'il  vouloir  immoler  à  fa  cruauté.  Il  avoit 
déjà  vetfe  le  fang  des  plus  opulens  citoyens  pour 
s'enrichir  de  leurs  dépouilles ,  des  perfonnages  les 
plus  refpeétés  pour  farisfaire  fa  jalouiie  ,  de  fes  pro- 
ches même  par  une  antiparhie  naturelle.  Les  Savans 
eurent  aufli  parr  à  fes  mauvais  rraitemens.  Il  en  voti- 
loit  fur-rout  aux  Hiftoriens  ,  parce  qu'ils  fonr  les 
juftes  difpenfareurs  de  la  gloire  auprès  de  la  pefté- 
rité.  Ingrat  envers  ceux  qui  lui  avèrent  rendu  les 
plus  grands  fervices ,  il  reçut  avec  froideur ,  l'an  8  s , 
le  célèbre  Agricola,  beau -pere  de  l'Hiiîorien  Ta- 
cite, qui  revenoit  victorieux  de  l'Angleterre  &  de 
l'EcolTe,  qu'il  avoir  foumifes,  pour  la  plus  grande 
partie,  à  l'Empire  Romain;  &  peut-êrre,  fans  la 
crainte  d'une  fédition  ,  eur-il  mis  au  nombre  de  fes 
viétimes  une  tête  fi  ptécieufe  à  l'Etat.  Nous  tirons 
le  voile  fur  l'infamie  de  fes  voluprés.  Son  orgueil 
égaloit  ou  furpaliok  peut-être  fes  auttes  vices.  <  ette 
ame  de  boue ,  ce  ver  de  terre ,  vouloir  Se  exigeoir 
qu'on  l'appellâr  Seigneur  &  divin  dans  toutes  les 
requêtes  qu'on  lui  préfenroit.  Cependanr  ,  rout  cor- 
rompu qu'il  éroit ,  il  fit ,  au  rapport  d'Ammien  Mar- 
cell  m  ,  une  loi  digncfd'un  grand  Prince ,  par  laquelle 
il  défendoit,  fous  les  plus  grandes  peines,  de  mu- 
tiler les  enfans  Ôc  de  les  faire  eunuques.  Univerfel- 
lement  haï,  ôc  ne  pouvant  fe  le  dilllmuler,  il  pre- 
noit  toutes  les  précautions  imaginables  pour  fe  met- 
tre a  l'abri  de  la  vengeance  publique  :  mais  il  ne  put 
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ARTHAMASPATE.  ,  ro^  fans  [e  Royaume  des  Parthes.  La 

777  des  Arf.  )  Parthamaspate  ,  Arfa-    mort  de  cer  Empereur  ,  fes  fujets  l'ay: 
cide,  fils  du  Roi  d'Arménie  ,  fut  fubnitué  par  Trajan  à  Chof-  j  donna  l'Arménie  pour  dédommagement. 
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Lan  117  de  J.  C.  j~  des  Arf.  )  Parthamaspate  ,  Arfa-    mort  de  cet  Empereur,  fes  fujets  l'ayant  chailé ,  Adrien  lui 
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l'éviter.  L'an  96,  il  fataiîâffiaé,  le  18  Septembre  , 
par  des  conjures,  à  la  tête  defquels  étoic  Etienne  , 
ton  Intendant.  Domitien  avoit  régné  1 5  ans  8c  5 
jours,  vécu  44  ans,  10  mois  8c  24  jours.  Domitia 
Longina  ,  fa  femme ,  fille  du  célèbre  Domitius  Cor- 
bulon,  avoit  elle-même  formé  la  conjuration  où  il 
périt. 

NERVA. 

96.  Cocceius  Nerva,  né  à  Nami,  dans  l'Om- 
brie ,  le  1 7  Mars  de  l'an  3 2  de  J.  C.  8c  originaire  de 
Crète  ,  fut  déclaré  Empereur  le  18  Septembre  de 
l'an  ç)6.  II  ne  régna  que  16  mois  &  9  jours ,  étant 
mort  le  21  Janvier  de  l'an  9S.  Tous  les  Hiftoriens 
font  l'éloge  de  la  douceur  de  ton  caractère  8c  de 
l'équité  de  ton  gouvernement.  Ce  Prince  aimoit  la 
décence  des  mœurs.  Il  cafta  la  loi  du  Sénat  qui  au- 
rorifoit ,  à  la  demande  de  l'Empereur  Claude  ,  le 
mariage  de  l'oncle  avec  fa  nièce.  La  feule  vertu  qui 
lui  manqua ,  ce  fut  la  fermeté.  Il  fentït  lui-même  fa 
foibleffe ,  Se  pour  y  fuppléer ,  quelque  tems  avant 
fa  mort,  il  fe  donna  pour  collègue  Trajan  qui  fuit. 

.  TRAJAN. 

98.  Ultius Traj  anus  Crinitus  ,  né,  le  1  8  Sep- 
tembre de  l'an  5  2  ,  à  Italica  en  Efpagne,  adopté  &c 
fait  Céfar  à  Cologne  vers  le  28  Octobre  97,  par 
Nerva ,  lui  fuccéda  le  27  Janvier  de  l'année  fui- 
vante.  Il  éroît  pour  lors  à  Cologne  où  il  prit  l'Em- 
pire 8c  le  titre  d'Augufte  des  qu'il  apprit  par  Adrien 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Nerva.  (Tillemont.  )  En 
mveftuTant  le  Préfet  du  Prétoire ,  par  le  glaive  qui 
étoit  le  fymbole  de  fa  puilïance  ,  il  lui  dit  ces  paroles 
remarquables  :  Receve^  ce  glaive  :  fi  je  gouverne  bien  , 
fcrve\-vous-en  pour  ma  défenfe  :  fi  je  gouverne  mal  > 
Jerve-ç-  vous-  en  contre  mol.  L'an  102,  il  porta  la 
guerre- en  Dace  contre  le  Roi  Décébale  ,  qui  avoit 
obligé  Domitien  à  lui  payer  tribut ,  8c  le  réduihr  à 
venir  lui  demander  la  paix  à  genoux.  Décébale,  ayant 
manqué  à  fes  engagemens ,  s'attira  de  nouveau  ,  l'an 
105  ,  les  armes  de  Trajan.  Cetre  deuxième  guerre 
finit ,  l'an  1 07  ,  par  la  mort  de  Décébale  qui  fe  tua 
de  défefpoir,  voyant  fes  Etats  conquis  par  les  Ro- 
mains. L'an  112,  Trajan  part  de  Rome ,  au  mois 
d'Octobre  ,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Parthes. 
(  Voy.  Chofroès  I ,  Roi  des  Parthes.  )  Ceux  qui  met- 
tent, en  107  ,  une  première  expédition  de  ce  Prince 
en  Orient,  fe  trompent,  au  jugement  de  MM.de 
Longuerne  8c  Muratori.  (  On  objecteroit  en  vain 
contre  l'opinion  de  ces  derniers  les  actes  du  mar- 
tyre de  S.  Ignace ,  qui  portent  que  Trajan,  étant  a 
Ânrioche ,  le  ht  conduire  à  Rorne  pour  y  être  dévoré 
par  les  bêtes ,  8c  cela  fous  le  Confulat  de  Sura  8c  de 
Sénécion,  ce  qui  revient  à  l'an  107.  Tous  les  Savans, 
dit  le  P.  Saccarellî,  conviennent  aujourd'hui  que  cette 
date  eft  une  addition  faite  à  ces  actes  par  un  interpola- 
teur.)  En  revenant  à  Rome,  ïrajan  mourut  àSéli- 
nunte  en  Cilicie  ,  vers  le  1  o  Août  de  l'an  117,  après 
avoir  régné  1 9  ans ,  G  mois  8c  1  5  jours.  Trajan  pof- 
fédoit  la  plupart  des  vertus  qui  font  l'excellent  Prince; 
mais  il  y  joignoit  de  grands  vices ,  tels  que  l'ivrogne- 


rie ,  8c  d'autres  qu'il  n'en:  pas  même  permis  de  nom- 
mer. Une  autre  tache  à  fa  mémoire  ,  eft  la  perfécu- 
tion  qu'il  fit  aux  Chrétiens  ,  non  par  aucun  Edit 
donné  contre  eux ,  mais  en  ordonnant  ou  permettant 
l'exécution  des  loix  portées  contre  ceux  qui  introdui- 
foient  de  nouvelles  Religions.  On  connoît  la  lettre 
que  Pline  le  jeune  ,  étant  Proconful  deBithynie,  lui 
écrivit  à  leur  fujet ,  8c  la  réponfe  qu'il  en  reçut.  Pline 
demandoit  ce  qu'il  devoit  faire  de  ceux  qui  lui  étoient 
dénoncés  comme  Chrétiens ,  s'il  devoit  punir  les  ac- 
eufés  qui  abjuroient  le  Chriftianifme  après  l'avoir 
profellé ,  de  même  que  ceux  qui  perfiftoient  dans 
cette  profeiïion  :  ce  qui  l'embarralloit  d'autant  plus 
qu'après  d'exactes  recherches  il  n'avoir  rien  trouvé 
de  répréhenlible  dans  les  mœurs  8c  la  conduite  des 
Chrétiens.  Cependant  il  ne  lailfoit  pas  de  condamner 
à  mort  ceux  qui  refufoient  de  facnfieraux  idoles.  La 
réponfe  de  Trajan  fut  qu'il  falloit  punir  ceux  qu'on 
aceufoit,  s'ils  s'avouoient  Chrétiens,  8c  renvoyer, 
comme  innocens,  ceux  qui  facrifïoient  aux  Dieux  , 
quelque  fufpects  qu'ils  fullent  d'ailleurs.  Il  défen- 
doit  en  même  tems  de  les  rechercher  &  d'avoir  au- 
cun égard  aux  aceufations  ,  fi  c'étoient  des  libelles 
fans  nom  d'auteurs.  Mais  s'ils  étoient  coupables,  dit- 
on  ,  pourquoi  ne  les  pas  rechercher ,  &  s'ils  ne  l'é- 
toient  pas ,  pourquoi  les  punir?  Du  relte  cet  Empe- 
reur traira  fes  peuples  avec  une  extrême  douceur. 
Ennemi  des  exactions  outrées  ,  il  comparoir  le  fife 
Impérial  à  la  rate  qui ,  à  mefure  qu'elle  s'enfle ,  fait 
delfécher  les  autres  membres  du  corps.  Non  moins 
ennemi  des  délations ,  il  déclara  infâmes  ceux  qui 
en  faifoient  métier.  On  ne  peut  dénombrer  les  ponts, 
les  levées  ,  les  grands  chemins  qu'il  fit  conftruire 
pour  arrêter  les  inondations  8c  faciliter  la  commu- 
nication des  grandes  villes  entre  elles.  II  en  embellir 
plufieurs ,  8c  Rome  fur-tout ,  de  fuperbes  édifices 
publics.  11  fit  abattre  dans  cette  capitale  du  monde , 
l'an  114,  une  montagne  de  144  pieds  de  haut  pour 
faire  une  place  unie  ,  au  milieu  de  laquelle  on  éleva 
une  colonne  de  même  hauteur  :  c'eft  la  fameufe  co- 
lonne Trajane.  Mais  il  fe  payoit  par  fes  mains  5  en 
quelque  forte ,  de  ces  louables  eutreprifes ,  par  le 
foin  qu'il  avoit  de  faire  mettre  ton  nom  fur  tous  fes 
ouvrages  ,  jufque-Ià  que  fur  le  feul  pont  d'Alcan- 
tara  ,  qui  n'a  que  fix  arches  ,  il  fe  trouve  répété  en 
lix  inferiptions.  C'eft  ce  qui  le  fit  appeller  Y  Herbe 
pariétaire.  Il  avoit  aufli  la  vanité  de  vouloir  pafTer 
pour  éloquent;  &  comme  il  ne  l'étoït  pas ,  il  faifoit 
compofer  fes  harangues  parLicinius  Sura.  Ce  Prince 
avoit  époufé  Plotine,  morte,  l'an  129,  fans  en- 
fans.  (  Voy.  Chofroès  ,  Roi  des  Parthes.  ) 

Suivant  PHne  le  Jeune  (  L.  X,  Ep.  jî  ,  54,  )  on  renouvcl- 
loit  tous  les  ans,  au  zj  Janvier  ,  par  des  réjouilHinces  publi- 
ques ,  la  mémoire  du  jour  où  Trajan  prit  l'Empire  &  le  titre 
d'Augufte.  C'eft  le  jour  auquel  on  voit  que  l'on  commen^oîr. 
fon  régne. 

ADRIEN. 

1 1 7.  P.  jEuus  Adrianus  ,  né  à  Rome  le  24  Jan- 
vier de  l'an  76  ,  adopté  par  Trajan,  dont  il  éroit 
allié,  dans  les  derniers  jours  de  fa  vie,  prit  le  titre 


ROIS  ARSACIDE 
CHOSROÈS,  rétabli. 

L'an  117  de  J.  C.  Chosroès,  après  l'expulfion  de  Partha- 
.matpatc  ,  remonta  fur  le  trône  des  Parthes  ,  avec  le  confente- 
ment  de  l'Empereur  Adrien.  L'an  118,  il  fit,  avec  les  Romains, 
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un  traité  ,  par  lequel  il  fut  dit  que  l'Euplirate  ferviroît  de  limite 
aux  deux  Empires.  Depuis  ce  tems,  Chofroès  vécue  en  p.iix. 
M.  de  Guignes  met  fa  mort  en  l'an  1 3  3 ,  &  M.  Pellerin ,  d'après 
les  médailles,  en  1 1 1  ,  ou  m. 
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d'Empereur  à  Antioche  le  1  1  d'Août  de  l'an  117.  Il 
fe  rendit ,  l'année  fuivante  ,  à  Rome  ,  après  avoir 
abandonné  tout  le  pays  conquis  par  Trajan  fur  les 
Perfes.  Une  perce  de  fang,  à  laquelle  ce  Prince  étoit 
fujet,  lui  ayant  caufé  une  hydropifie  ,  il  en  mourut 
à  Baies ,  le  10  Juillet  de  l'an  138,  âgé  de  61  ans  , 
5  mois  Se  17  jours ,  après  avoir  régné  20  ans  &  1  1 
mois  moins  un  jour.  Ses  cendres  furent  apportées  à 
Rome  dans  une  urne  de  porphyre  ,  Se  placées  dans 
un  fuperbe  Se  vafte  mauiblée  de  marbre  de  Pacos , 
qu'il  avoit  fait  conftruire  de  fon  vivant  j  on  l'ap- 
pella  le  Mole  Adrien.  Dans  le  rems  des  incurfïons 
des  Barbares ,  ce  monument  fut  converti  en  forte- 
reiTe  ;  c'eft  aujourd'hui  le  Château  Saint-Ange.  Le 
cours  du  régne  de  ce  Prince  fut  prefqu'un  voyage 
continuel.  Il  employa  treize  années  à  viliter  lés  Pro- 
vinces ,  marchant ,  pour  l'ordinaire ,  à  pied ,  Se  la  tête 
découverte.  De  retour  à  Rome ,  il  fe  livra  à  tous  les 
genres  de  littérature,  d'arts  Se  de  feiences,  con ver- 
fan  t  avec  les  Savants  Se  les  Artiftes ,  exerçant  leurs 
ralens ,  mais  par  une  balle  jaloulîe  ,  ne  fouffrant  pas 
qu'ils  enflent  raifon  contre  lui.  Il  bannit  l'Architecte 
ÂpoIIudore ,  Se  quelque  tems  après,  il  le  fit  mourir 
fous  un  faux  prétexte,  pour  avoir  ofé  blâmer  le  déf- 
ini qu'il  avoit  fait  lui-même  d'un  Temple,  Se  fur 
lequel  il  lui  avoit  demandé  fon  avis.  On  juge  bien 
qu'il  eut  peu  de  femblables  contradicteurs.  Com- 
ment 3  difoit  le  philofophe  Favorin ,  réfijler  à  un 
homme  qui  a  trente  légions  armées?  Adrien  eut  un 
autre  défaut  qui  fut  d'être  défiant  Se  ombrageux  en- 
vers les  Grands.  Mais  il  traita  conftamment  le  peuple 
avec  la  plus  grande  humanité.  Toutes  les  Villes,  qu'il 
parcourut  dans  fes  voyages,  fe  reflen  tirent  de  les  li- 
béralités. II  rit  rebâtir  Jérufalem  Se  lui  donna  le  nom 
d'iEiia.  Les  Juifs,  s'étant  révoltés  à  cette  occafion, 
l'an  134,  fous  les  étendards  d'un  prétendu  Meiîie, 
nommé  Barchochebas ,  attirèrent  de  nouveau  fur  eux 
les  armes  Romaines ,  qui ,  pendant  une  guerre  de  3 
années,  eu  maffàcrerent  580  mille \  aptes  quoi  il 
leur  fut  défendu  d'entrer  dans  cette  Ville ,  &  même 
de  la  regarder  de  loin.  On  mit,  pour  leur  ôter  l'en- 
vie d'en  approcher ,  un  pourceau  de  marbre  fur  la 
porte  qui  regardoit  Bethléem.  Adrien  confondit,  en 
cette  occafion ,  la  Religion  Chrétienne  avec  la  Juive , 
en  fatfant  dreiler  une  idole  de  Jupiter  à  l'endroit  de 
la  réfurrection  de  J.  C. ,  &  une  de  Vénus  au  Cal- 
vaire. Il  n'en  demeura  pas  là:  il  fit  planter  un  bois 
à  l'honneur  d'Adonis  à  Bethléem,  &  lui  confacra  la 
caverne  où  le  Sauveur  étoit  né.  Ce  Prince  s'abftint 
néanmoins  de  peifécuter  les  Chrétiens.  Eufébe  nous 
a  confervé  un  Refcrit  célèbre  d'Adrien ,  adreile ,  l'an 
116,  à  Miniums  Fundanus  ,  Proconful  d'Aiie  ,  Se 
donné  fur  les  fages  remontrances  de  Serenius  Gra- 
nianus,  prédéceûeur  de  Minutius.  Serenius  avoit  re- 
préfenté  dans  une  Lettre  à  l'Empereur  combien  il  y 
avoit  d'injufhce  à  condamner  les  Chrétiens  fur  des 


délations  &  des  aceufations  vagues ,  fans  les  avoir 
jugés  dans  les  formes  ,  ni  convaincus  d'aucun  crime. 
Adrien  ,  par  fon  Refcrit ,  défend  de  faire  mourir 
perfônne  qu'après  une  accufuion  Se  une  conviction 
juridiques.  Mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il  n'y  eût  des 
martyrs,  même  à  Rome,  fous  ce  régne,  ainfi  qu'on 
le  voit  par  les  Actes  de  fainte  Symphorofe  ;  rant  la 
haine ,  qu'on  portoit  aux  Chrétiens ,  prévaloir  fur 
les  bonnes  difpohrions  de  l'Empereur  à  leur  étrard 
Si  1  on  en  croit  Lampride ,  ce  Prince  avoit  même 
eu  deflein  d'établir  publiquement  le  culte  de  J.  C. 
«  C'étoit  pour  cela ,  dit-il ,  qu'il  avoit  fait  conftruire 
»  en  divers  lieux  des  Temples,  fans  y  placer  aucune 
»  idole  ».  Mais  avec  ce  louable  zélé  fes  mœurs  n'en 
étoient  pas  moins  corrompues.  On  connoît  fa  paf- 
liou  pour  Antinous,  atteftée  par  les  médailles ,  les 
itatues ,  les  temples ,  les  villes  Se  la  conftellation , 
confacrés  à  ce  favori ,  qu'il  ne  rougit  pas  même  de 
placer  au  rang  des  Dieux.  Adrien,  l'an  i  ^  1  ,  renuit 
un  grand  fervice  à  l'Etat,  en  publiant  PEdît  perpé- 
tuel ,  drelfé  par  Salvius  Julïanus,  pour  fervir  de  régie 
aux  Préteurs ,  Se  auquel  il  ne  leur  fur  plus  permis 
de  rien  changer.  Jufqu'alors  chaque  Préteur,  entrant 
en  charge ,  faifoit  connoître ,  par  un  Edit,  les  formes 
&  les  principes  qu'il  fuivroit  dans  ladminiftration  de 
la  juftice.  Ainfi  la  jurifptudence  vanoit  d'une  année 
à  l'autre,  fuivant  les  lumières  &  l'équité  des  Préteurs 
qui  fe  fuccédoienr.  La  dernière  maladie  d'Adrien , 
qui  fut  longue  &  réiifta  à  tout  l'art  des  Médecins, 
le  rendit  cruel  par  défefpoir.  Ne  pouvant  fe  donner 
la  mort  faute  d'mftrumens  qu'on  lui  refufoit,  il  or- 
donna celle  de  pluheurs  perfonnes  diltinguées-,  fe 
plaignant  d'être  le  maître  de  la  vie  des  autres ,  Se  de 
ne  pouvoit  difpofer  de  la  lïenne.  Du  nombre  des 
vidimes  de  fon  défefpoir  fut  fa  femme  Julie  Sa- 
bine ,  pecice-niece  de  Trajan  ,  qu'il  avoit  epoufée 
l'an  100,  Se  qu'il  fit  empoilonner  peu  de  jours  avant 
fa  mort. 

Quoique  Adrien  n'ait  pas  régné  21  ans  pkins,  cependant  on 
voit  la  21-  année  marquée  lur  quelques  médailles  Egyptien- 
nes. C'eft  que  les  années  des  Princes ,  comme  011  l'a  dit  ailleurs, 
ne  fc  comptoient  pas  en  Egypte  depuis  le  jout  précis  de  leur 
avènement  au  trône  ,  mais  depuis  le  mois  Thoth  qui  avoit  pro- 
cédé ce  même  avènement.  Ce  fut  Adrien  qui  introduiiit  I*uuffe 
des  Refcrics,  ou  Lettres  du  Prince,  par  kfquelles  il  dé<  idoir 
l'affaire  qu'il  avoit  évoquée  à  lui ,  ou  la  faifoit  juger  par  d'au- 
tres. Il  fut  le  premier  Empereur  qui  prit  des  Chevaliers  pour 
Secrétaires  &  pour  Intcndans  de  fa  Maifon,  les  prédé relieurs 
ne  s'étant  fervis  que  de  leurs  Affranchis  pour  leur  perfonne  & 
leur  domeftique.  Il  fut  auflï  le  premier  Empereur  qui  [ailla 
croître  fa  barbe  ;  en  quoi  il  ne  fut  pas  imité  par  fes  fucLeileurs. 
Sous  ce  régne  fleurirent  ['Hiftorien  Suétone,  le  Philofophe 
Epiêtetc,  &  Plutarque  qui  fut  l'un  &  l'autre. 

A  N  T  O  N  I  N. 

13  S.  Titus  Antoninus  Pius  ,  nommé  d'abord 
Titus  Aureltus  Fulvus  ou  Fulvius  j  originaire  de  Nî- 
mes ,  né  à  Lavinium  le  19  Septembre  de  l'an  S<S, 
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XXVIII.    VOLOGESE  II. 

ht,  ou  111.  Volooese  II,  fils  de*Chofrocs,  lui  fuccéda 
dans  le  Royaume  des  Parthes.  L'an  j  6  ,  après  la  mort  de  l'Em- 
pereur Antonin  ,  il  fc  jetta  fur  l'Arménie ,  où  il  tailla  en  pièces 
l'armée  Romaine  commandée  par  Sévéricn.  Mais  l'Empereur 
Lucius  Verus  étant  venu  l'année  fuivante  fui*  les  lieux  ,  fes 
Généraux  réparèrent  cet  échec  par  plulieurs  victoires  lignalées 


qu'ils  remportèrent  fur  les  Parthes  pendant  le  cours  de  quatte 
années  conLécutivcs.  La  Méfopotamie  relia  aux  Romains ,  pour 
fruit  de  ces  avantages.  M.  de  Tillemont  dît  que  les  Parthes, 
irrités  de  leurs  défaites  &  de  leurs  pertes ,  dépotèrent  Vologefe , 
&  le  challerent  l'an  i6j.  Conlfantiu  Manaffés  avance  qu'il 
fut  tué  vers  le  même  tems.  Mais  l'Abbé  de  Longuerue  fe  con- 
tente de  dire  que  Vologefe  ,  après  Ie&  échecs  qu'il  avoit  reçus  , 
demeura  en  paix  le  refte  de  fon  régne,  fans  marquer  le  tems  ,  ni 
le  genre  de  la  mort,  qu'il  croit  être  fort  incertains. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


fut  adopte  pat  Adrien  le  15  Févriet  de  l'an  138.  Il 
eut  dès  lors  le  titre  de  Céfar ,  &:  fut  proclamé  Em- 
pereur le  10  Juillet  fuïvant.  Ce  Prince  defcendoitde 
Marc  Antoine  par  Antontafabifaïeule,  fille  de  Marc 
Antoine  &  d'Octavia ,  fœur  d'Augufte.  Antonin  ré^ 
gna  zi  ans,  7  mois  &  16  jours,  depuis  la  mort 
d'Adrien  jufqu'à  la  henné,  arrivée  le  7  Mars  161. 
Ce  Prince  a  porté  la  vertu  auili  loin  que  le  permet- 
toit  la  Philofophie  Stoïcienne,  dont  il  i'aiioit  pro- 
feiïion.  Elle  ne  le  rendit  pas  néanmoins  plus  équi- 
table envers  les  Chrétiens.  Avant  de  parvenir  à  l'Em- 
pire 3  ÔC  n'étant  encore  que  Proconiul  d'Alie  ,  il  en 
avoit  condamné  plufieurs  à  mort.  Placé  fut  le  trône, 
il  parut  d'abord  incliner  vers  la  douceur  à  leur  égard, 
On  connoîc  cette  fameufe  lettre  par  laquelle  il  or- 
donnoit  de  les  abfoudre  lprfqu'ils  feraient  déférés  , 
&  même  de  punir  leurs  aceufateurs.  Mais  ayant  dans 
la  fuite  changé  de  difpolitions ,  il  devint  leur  perfé- 
cuteur,  &  en  fit  tourmenter  plufieurs  fur  la  fin  de 
fon  régne ,  comme  le  P.  Berti  le  prouve  contre 
Dodwell  Tel  fut  l'effet  de  la  fuperftition  fur  l'efprit 
de  ce  Prince  Philofophe ,  d'ailleurs  le  plus  humain 
des  hommes.  Il  aimoit  tellement  fon  peuple,  qu'il 
évita  les  guerres,  &:  préféra  le  titre  de  Pacifique  à 
celui  de  Conquérant.  11  n'en  fut  pas  moins  refpedté 
des  Nations  barbares ,  dont  aucune  ,  fous  fou  régne, 
n'ofa  toucher  aux  frontières  de  l'Empire.  Quelques 


unes  même  voulurent  avoir  des  Souverains  de  fa 
main.  Plufieurs  le  prirent  pour  arbitre  des  différends 
qu'elles  avoient  encre  elles.  Sa  mort  ,  occaiionnée 
par  une  indigeftion  ,  caufa  un  dueil  univerfel.  Il 
avoit  époufé  Faustine  ,  d'une  naiflànce  îlluftre , 
mais  d'une  vie  déréglée.  Cette  Princeile  mourut 
l'an  141  ,  lailfant  de  fon  mariage  Galère  Antonin, 
mort  avant  fou  pere ,  &  Fauftme  s  mariée  a  Marc 
Aurele.  Antonin  fit  décerner  à  fa  femme  les  hon- 
neurs divins  après  fa  mort,  comme  il  les  avoit  fait 
décerner  à  fon  prédécelleur.  Quelle  idée  ce  Prince 
avoit-il  donc  de  la  Divinité ,  en  l'attribuant  à  des 
perfonnages  fi  pervers  ?  L'Empereur  Julien  ,  quoi- 
que fon  admirateur  ,  n'a  pu  s'empêcher  de  le  blâmer 
Se  de  le  tourner  eu  ridicule  fur  ce  point.  Les  Hifto- 
riens  lui  ont  aufii  reproché  fon  allervifiemeut  igno- 
minieux à  des  concubines  qui  dilpofoïent  à  leur  gré 
des  honneurs  &  des  charges  de  l'Etat  en  faveur  des 
fujets ,  même  les  plus  indignes.  Ce  fut  fous  fon  ré- 
gne que  commença  de  s'abolir  ,  parmi  les  Romains, 
l'ufige  de  brûler  les  corps  morts ,  8c  que  l'on  revint 
à  l'ancien  ufage  de  les  enterrer ,  comme  firent  tou- 
jours les  Juifs  &  les  Chrétiens.  Macrobe,  qui  Ho- 
nlïoit  au  commencement  du  V"  liecle  ,  aifure  (  Sa- 
tutn.  L.  vu  ,  )  que  de  fon  tenis  la  crémation  des  ca- 
davres croit  tombée  en  défuétude. 


DEUX   EMPEREURS    POUR    LA    PREMIERE  FOIS. 


MARC  AURELE. 

161.  M.  Aurelius  Antoninus  ,  de  l'ancienne  Maifon  des 
Annius  ,  né  le  16  Avril  m  ,  élevé  par  le  Philofophe  Diognete, 
fut  adopté  par  Antonin  le  même  jour  qu'Antonin  le  fut  par 
Adrien ,  déclaré  Céfar  l'année  fuivante  ,  cv  proclamé  Empereur 
le  7  Mars  161.  Près  de  monter  fur  le  trône ,  il  montra  de  la 
triftelfe.  Sa  mere  lui  en  ayant  demandé  la  raifon ,  Vous  ne  vou- 
lez pas  _,  lui  dit-il ,  que  je  fois  trijle  ;  je  vais  'régner.  Ce  Prince 
fit  la  guerre,  pat  fes  Généraux,  contre  les  Parthes.  Il  la  fit  en 
perfonne  contre  les  Suéves ,  les  Quades  &  les  Marcomans }  peu- 
ples qui  donnèrent  beaucoup  d'exercice  à  fa  valeur.  M.  Aurele 
mourut  à  Sirmich  le  1 7  Mars  180,  âgé  de  5  8  ans ,  1  o  mois  &c 
11  jours,  après  avoir  régné  19  ans  &  10  jours  depuis  la  mort 
d'Antouin.  Ce  Prince  commença  ,  l'an  163  ,  la  quatrième  per- 
fécution  contre  les  Chrétiens.  Elle  fut  longue  &  cruelle.  L'apo- 
logie duChrilfianifme ,  que  le  Philofophe  Athénagore  préfenta, 
Tan  1 66  ,  aux  deux  Empereurs ,  ne  la  ht  point  celîer.  Il  y  a  bien 
d'autres  taches  dans  la  vie  de  M.  Aurele  dont  la  conduite  fut  fou- 
vent  en  contradiction  avec  les  belles  maximes  de  morale  qu'il 
débite  dans  fes  Réflexions,  Négligent  à  punir  les  crimes ,  fur- 
tout  dans  les  Sénateurs  ,  il  en  vint  au  point  de  s'imaginer 
qu'il  ne  devoït  pas  même  s'en  informer.  Tandis  qu'il  s'amufoit 
à  difputer  fur  des  matières  de  Philofophie ,  ou  à  differter  fur 
l'art  de  gouverner  les  hommes ,  il  lailToit  les  Gouverneurs  piller 


LUCIUS  VERUS. 

i<ji.  Lucius  Ceionius  Commodus 
Verus  ,  né  le  1 5  Décembre  150,  d'AL- 
lius  Se  de  Domitia  Lucilla  ,  adopté  par 
Antonin  le  25  Février  138,  fut  alfocïé 
à  l'Empire  &  fait  Augufle  ,  par  fon  cou- 
fin  M.  Aurele ,  en  Mars  161,  fans  avoir 
paffé ,  fuivant  la  coutume  ,  par  le  degré 
de  Céfar.  On  eft  étonné  que  M.  Aurele 
fe  foit  donné  un  tel  collègue  dont  les 
mœurs  contraftoieut  parfaitement  avec 
les  fiennes.  Pour  le  retirer  de  la  mollefle 
où  il  vivoit ,  ce  Prince  l'envoya  contre 
les  Parthes.  Mais  il  laifTâ  le  foin  de  cette 
guêtre  à  fes  Généraux,  Avidius  Caflius 
&  Martius  Verus ,  &  palfa  en  débau- 
ches, dans  Antioche  ,  le  tems  qu'ils  em- 
ployèrent à  battre  les  ennemis.  11  revint 
a  Rome  après  cinq  ans  d  abfence  ,  rame- 
nant fon  armée  infectée  de  la  pelle  qu'elle 
répandit  fur  fon  pauage.  Rome  ik  l'Italie 
furent  affligées  de  ce  fléau  pendant  trois 
ans  j  ce  qui  n'empêcha  pas  Verus  de  con- 
tinuer fon  même  genre  de  vie.  Il  ne  retint 
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Vologes  e  III ,  qu'Hérodicn  nomme  Art ab  an  ,  fut  le  fuc- 
cefleur  de  Vologcfe  II,  fon  pere.  L'an  19; ,  Pefccnnius  Nigej  , 
Gouverneur  de  Syrie ,  ayant  pris  la  pourpre  après  la  mort  de 
l'Empereur  Pertinax,  Vologcfe  le  déclara  en  la  faveur;  mais 
ou  ignore  ce  qu'il  lit  pour  ia  défenfe.  Tout  ce  que  l'Hilfoire 
nous  apprend,  c'ell  qu'après  la  mort  de  Niger  ,  les  loldats  de 
celui-ci,  redoutant  !a  vengeance  dt  Sévère ,  fe  retirèrent  chez  les 
Parthes  auxquels  ils  apprirent  l'ufagc  des  armes  Romaines.  Sé- 
vère, l'an  198,  étant  venu  en  Syrie,  marcha  de-là  contre  les 
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Parthes ,  en  fuivant  le  cours  de  l'Euphratc.  Il  arriva  en  peu 
de  tems  à  Séleucie  &  a  Babylone,  qu'il  prit  fans  peine ,  les  ayant 
trouvées  déferres  l'une  &  l'autre.  Après  avoir  fait  le  dégât  dans 
le  pays  ,  il  s'avança  jufqu'à  Ctéfïphon,  où  Vologcte  étoit  alors. 
II  y  foutint  un  fiégc  qui  fut  allez  pénible  pour  les  Romains, 
puifqu'ils  fe  trouvèrent  réduits  à  vivre  des  herbes  qui  croilloicnt 
autour  de  la  place.  Mais1  la  voyant  ferrée  de  plus  en  plus  ,  il  prit 
la  fuite  avec  quelques  cavaliers.  Sévère  ,  après  s'en  être  rendu 
maître  vers  la  fin  de  l'Automne  de  la  même  année  iy  8  ,  la  livra 
au  pillage.  Prefque  tous  les  Modernes  plaçait  la  mort  de  Volo- 
gcfe en  l'an  114  ;  mais  M,  Pèlerin  prouve  ,  par  les  médailles., 
qu'elle  arriva  l'an  198. 


impunément 
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impunément  les  provinces ,  dans  la  crainte  de  pafler 
pour  févere,  s'il  punilïbit  leurs  rapines.  Il  canonifa 
le  crime  en  raiiaut  mettre  au  rang  des  Dieux  fon 
infâme  collègue  ,  Se  la  propre  femme  qui  ne  valoit 
pas  mieux.  Il  faut  néanmoins  avouer  que  ce  Prince 
eue  de  grandes  qualités  de  cœur  Se  d'efpriu ,  Se  qu'à 
certains  égards  il  fut  vraiment  digne  d'admiration.  Il 
ménageoit  tellement  les  peuples ,  que  dans  un  befoin 
preflant ,  plutôt  que  de  les  charger  de  nouveaux  im- 
pôts, il  vendit  les  meubles  du  Palais  Impérial.  (Au- 
rel. Victor.)  Il  avoit  époufé,  vers  l'an  140,  Annia 
Faustina  ,  tille  d'Antonin  ,  femme  débauchée  ,  qui 
mourut  l'an  175,  laillànr  de  fon  mariage  Commode, 
qui  fuccéda  à  fon  pere,  Se  trois  filles  ,  Lucille  ,  femme 
de  l'Empereur  Lucius  Verus ,  Fadille  Se  Vibia  Aurel 


del  autorité  iouveraine  que  ce  qu'il  lui  en  falloir 
pour  fatisfaire  fon  penchant  à  la  volupté.  Il  aimoit 
néanmoins  ks  Lettres  Se  avoit  toujours  auprès  de 
lui  quelques  Savans.  Mais  il  fe  lajflbit gouverner  par 
fes  Affranchis ,  gens,  pour  la  plupart,  très  vicieux  Se 
uniquement  appliques  à  flatter  les  parlions  de.  leur 
Maître.  Une  apoplexie  terminâtes  jours  fur  latin  de 
1 69,  à  Altino,  dans  la  3  9  e  année  de  fon  âge,  &  la  9"  de 
fou  régne.  Il  avoit  époufé  ,  vers  l'an  163,  Lucille  , 
fille  de  M.  Aurele,  que  l'Empereur  Commode  fit 
mourir  vers  l'an  183.  Ce  Prince  croit  blond-  Se 
fuivant  Jules  Capitolin,  il  étoit  h  curieux  d'entre- 
tenir &  de  relever  la  couleur  de  fes  cheveux ,  qu'il 
les  poudroie  avec  de  la  poudre  d'or. 


COMMODE. 

180.  L.  ^Elius  Aurel.  Commodus  ,  né,  l'an  161 , 
le  5 1  Août,  fait  Àugufte ,  contre  l'ufage,  par  M.  Au- 
rele ,  fon  pere,  le  17  Novembre  177 ,  lui  fuccéda  le 
17  Mars  1 80  ,  &  régna  1 1  ans ,  9  mois  Se  14  jours. 
Ce  Prince,  malgré  le  fom  que  fon  pere  avoit  pris  de 
fon  éducation ,  porta  fur  le  trône  une  grande  aver- 
fion  du  travail  &  un  penchant  très  vif  pour  la  vo- 
lupté. Maïs  il  paroifloit  d'ailleurs  humain,  Se  les  trois 
premières  années  de  fon  régne  fe  paflerent  fans  que 
les  mains  fufTent  teintes  de  fong.  Un  événement  chan- 
gea fon  caractère  Se  le  rendit  cruel.  L'an  183,  comme 
il  paffoit  fous  un  portique  obfcur  Se  étroit  pour  fe 
rendre  à  l'amphithéâtre ,  un  aiTaiîm  fondit  fur  lui 
l'épée  à  la  main  en  criant  :  Voilà  ce  que  le  Sénat 
t'envoie.  La  menace  fit  manquer  le  coup.  Laiïàffîn 
fut  pris,  Se  nomma  fes  complices,  à  la  tête  defquels 
etoit  Lucille ,  feeur  de  Commode  ,  veuve  de  Lucius 
Verus,  &  remariée  à  Claudius  Pompcianus ,  Séna- 
teur illuftre  ,  qui  ne  favoit  rien  de  fon  complot. 
Commode  jura  dès  lors  une  haine  implacable  au  Sé- 
nat ,  Se  chercha  des  crimes  aux  plus  diftingués  de 
fes  membres  pour  les  faire  périr.  Toute  la  fuite  de 
fon  gouvernement  retraça  les  horreurs  des  régnes 
de  Caligula,  de  Néson  &  de  Domirien.  Rome  de- 
vint un  théâtre  de  carnage  Se  d'abomination.  Com- 
mode, à  la  cruauté,  joignit  la  folie.  Il  quitta  fon 
nom  de  famille  pour  prendre  celui  d'Hercule ,  Se  fe 
difoït,  comme  lui,  fils  de  Jupiter.  A  fon  imitation, 
on  le  vit  marcher  vêtu  d'une  peau  de  lion ,  une  maf- 
fue  à  la  main,  dont  il  alîommoit  les  boîteux  Se  les  in- 
firmes qui  fe  rencontroient  fur  fon  paffage.  L'adreiîe, 
dont  il  fe  piquoit  dans  le  maniment  des  armes ,  le 
retxloit  pafiîonncpour  les  jeux  de  l'amphithéâtre.  Il  ne 
rougilfoit  point  de  defeendre  dans  l'arène  &  d'y  com- 
battre nud  avec  les  gladiateurs ,  ou  conrre  des  bêtes 


fauvages,  qu'il  faifoit  venir,  X  grands  frais,  des  pays 
éloignés.  Les  Hiitoriens  comptent  jufqu'à  735  fois 
qu'il  fe  donna  en  fpedtacle  dans  ces  exercices  non 
moins  honteux  que  périlleux  ;  mais  il  favoit  bien  fe 
mettre  à  l'abri  du  danger.  Féroce  jufque  dans  fes 
amours ,  il  immoloit  à  fa  barbarie  les  objets  même 
Se  les  miniftres  de  fii  lubricité.  Marcia  ,  la  Concu- 
bine ,  Lœtus ,  Préfet  au  Prétoire  ,  &  Electe  ,  fon 
Chambellan ,  ayant  découvert  qu'il  vouloit  les  faire 
mourir  ,  le  prévinrent,  Se  le  rirent  étrangler  par  un 
gladiateur  dans  la  nuit  qui  finifloit  l'année  192.  Il 
etoit  âgé  de  3  1  ans  4  mois.  Commode  avoit  époufé 
Bruttia  Chrispina,  nouvelle  Mcllaline  ,  qu'il  fit 
mourir  vers  l'an  184. 

On  voit  des  médailles  de  Commode  frappées  en  Egypte ,  qui 
portent  les  années  10  ,  30,  jr,  î  1.  Pour  vérifier  ces  dates ,  il 
faut  remonter  à  l'an  1  61 ,  qui  eft  l'époque  où  l'Empire  entra 
dans  Ja  famille  Aurélia  ,  de  en  même  tems  celle  de  la  uaiflanec 
de  Commode.  On  trouvera  par  là  que  l'an  10  de  la  première  mé- 
daille fe  rapporte  a  la  prenpcrc  année  du  régne  de  Commode; 
l'an  jo  ,  à  la  dixième  ;  &  ainft  du  refte.  Peut-être  feroit-il  aulTi 
vraifemblable  de  dire  que  ces  médailles  expriment  l'âge  de 
Commode  ,  parce  qu'étant  Porpliyrogcnere  (  c'eft-à-dirc  né 
depuis  l'avènement  de  fon  pere  au  trône  j  il  étoit  regardé  comme 
Empereur  des  fa  naiilance. 

PERTINAX. 

193.  P.  Helvius  Pertinax  ,  né  d'un  Marchand 
de  ciiarbon  ,  ou  d'un  Charpentier ,  le  1  Août  1  ifT  , 
au  territoire  dAlba  Pompeia ,  ville  aujourd'hui  du 
Montferrat,  Préreur,  puis  Conful  deux  fois,  en- 
fuire  Préfet  de  Rome ,  proclamé  Empereur  par  les 
Prétoriens  la  nuit  même  que  Commode  fut  tué ,  re- 
connu, le  premier  Janvier  195  ,  par  l'armée  Se  le 
Sénat ,  fur  affafliné  le  2S  Mars  fuivant ,  ayant  régné 
feulement  87  jours.  C'étoit  un  vieillard  vénérable  , 
qui  s'étoit  propofé  pour  modèles  M.  Aurele  Se  An- 
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XXX.    ART  AB  AN  V. 

L'an  199  de  J.  C.(  j*-;  des  Arf.)  Aii  tau  an, nommé  Ard  a  v  an  par 
les Pcr fans,  fils  aîné  de  Vologefe,  luifuccéde  ,  malgré  fes  frères , 
qui  lui  difputoient  le  trône.  L'an  1 1 6 ,  l'Empereur  Caracalla,  étant 
en  Syrie,  lui  fait  demander  fa  fille  en  mariage.  La  Princclîc  lui 
eft  amenée  avec  une  cfcortenombreufe&  brillante,  que  le  per- 
fide Empereur  fait  tailler  en  pièces.  La  guerre  eft  alors  déclarée 
entre  les  deux:  Empires.  Tel  eft  le  récit  de  quelques  anciens  Au- 
teurs. D'autres  racontent  avec  plus  de  vrailemblancc  que  le  Roi 
des  Partîtes,  fc  doutant  que  Caracalla  n'en  vouloit  qu'à  fa  cou- 
ronne, rerata  l'allhncc  qui  lui  étoit  propofée  j  &  que  l'Empe- 
reur, irrité  de  ce  refus,  entra  fubitement  fur  les  terres  des  Par- 
thes ,  qu'il  en  ravagea  une  grande  partie,  qu'il  rafa  des  villes,  & 
entre  autres  celle  d'Aibelles,  où  écoient  les  tombeaux  des  Rois. 


Les  Partlics,  revenus  de  leur  terreur  ,  fc  préparent  à  venir  at- 
taquer les  Romains.  Dans  ces  entrefaites,  Caracalla  eft  mis  à 
morr  au  mois  d'Avril  1 1 7.  Macrin  ,  fon  i  ucceifeur  ,  fait  une  paix 
honreufe  avec  les  Parthes,  à  la  luire  d'une  bataille  fanglante  qui 
avoit  duré  deux  jours,  &  dont  le  fuccés  ne  lui  avoit  pas  été  avanta- 
geux. L'an  1 11  ,  un  Perfe  nommé ,  parmi  les  Latins  ,  Artaxer- 
ces  par  les,  uns ,  Artaxarc  par  les  autres ,  &  Ardfcbir  par  les 
Orientaux,  s'élève  contre  Artaban,  lui  déclare  [a  guerre ,  Se 
met  en  déroute  l'armée  qu'il  lui  oppofe.  L'an  123  ,  vainqueur 
encore  dans  une  1  -  bataille,  il  met  en  fuite  Artaban  ,  &  fe  rend 
maître  dn  trône.  C'cfl  à  cette  époque ,  comme  le  prouve 
M.  AlTemani  (Aâa  Mar:.  Pr*f. ),  qu'il  faut  rapporter  l'extinc- 
tion de  l'Empire  des  Parthes  Arfacides,  8c  le  commencement 
de  celui  des  Pertes  Sallanidcs.  L'an  116,  Artaban  eft  tué  dans 
une  tfoifieme  bataille  qu'il  livre  a  Ipn  rival. 
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tonin  ,  qu'il  eut  peut-être  furpatfes  s'il  eut  régné  plus 
long-tems.  Mais  il  fut  la  victime  des  efforts  qu'il  Ht 
pour  réformer  les  abus  de  tour  genre  qui  s'étoient 
introduits  fous  le  régne  précédent.  Les  Prétoriens, 
qui  l'avoient  élevé ,  levèrent  l'étendard  de  la  révolte  j 
&  un  d'entre  eux  ,  ne  dans  le  pays  de  Tongres ,  lui 
portant  le  coup  mortel  avec  fa  lance  ,  voilà ,  lui  die— 
\\tce  que  mes  camarades  t'envoient.  Cependant  les 


troupes  l'eilimoient ,  &c  elles  le  regrettèrent  \Admi- 
ramibus  eam  virtutem  cui  irafeebantur,  (  Hifl.  Aug. 
p.  54.)  Il  laitfa  de  Flavia  Titiana  ,  fa  femme ,  un 
fils  ,  nommé  comme  lui ,  qui  fut  tué  l'an  11  <; .  Per- 
tinax tranfmit,  par  une  fage  écôuomie  ,  à  fes  fuc- 
celfeurs ,  un  tréfor  de  vicies  j'epties  m  'dùcs  H.  S.  en- 
viron cinq  cents  millions.  (  Dion  ,  L.  75.) 


Quatre    Contendans    pour    l'  E  m  p  1  r  e. 


193.  Après  la  mort  de  Pertinax,  les  Prétoriens 
mirent  l'Empire  à  l'encan.  Julien,  &  Sulpicien,beau- 
pere  de  Pertinax  ,  enchérirent  plufieurs  fois  l'un  fur 
l'autre.  Enfin  le  premier  étant  monté  tout  d'un  coup 
de  5  000  drachmes  pour  chaque  foldat  à  6150,  l'em- 


porta ,  fut  reçu  dans  le  camp  <?c  proclamé  Augufte. 
Mais  dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Pertinax  fut 
parvenue  dans  les  provinces ,  les  armées  rirent  choix 
de  trois  autres  Empereurs  qu'on  va  nommer. 


JULIEN. 


193.  M.  D  I  DI  u  s 

SEVERUS    JuLIANUS  , 

né  à  Milan  le  29  Jan- 
vier 133,  d'une  fa- 
mille rrès  noble  ,  pro- 
clamé Empereur, com- 
me on  l'a  vu  ,  par  les 
Prétoriens  ,  le  jour 
même  de  la  mort  de 
Pertinax  ,  18  Mars 
193,  fur  reconnu  for  • 
cément  par  le  Sénat. 
Mais  lorfqu'on  eue 
appris  à  Rome  l'élec- 
tion de  Sévère  ,  ce 
même  Sénat  fit  tran- 
cher la  tête  à  Julien 
le  2  Juin  de  la  même 
année.  Il  avoir  époufé 
Manlia  Scantilla, 
dont  il  eut  une  fille 
nommée  Didîa  Clara. 
Aurelius  Victor  l'ap- 
pelle ho  inem  om- 
nium turpitudinum. 

Didius  Julianus ,  fui- 
vant  la  remarque  de  M.  de 
la  Balaie  ,  eft  le  premier 
qui  air  corrompu  le  titre 
des  médailles  d'argent.  II 
le  fit,  a  ce  qu'on  prétend , 
pour  remplir  plus  ai  Cément 
les  corfres  épuifés  par  fes 
largeiles,  en  achetant  l'Em- 
pire des  foldats  Prétoriens. 
Depuis  lui  le  titre  alla  tou- 
jours en  baillant. 


del 


NIGER. 


e  apn 


193.  C.  Pescennius 
Niger  Justus,  d'une  naif- 
fance  médiocre ,  mais  d'un 
mérite  diftmgué ,  Gouver- 
neur de  Syrie  ,  fut  pro- 
clamé Empereur  à  Aiuio- 
chevers  la  fin  d'Avril  193, 
fur  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Perrinax.  Au  lieu  de 
partir  fans  délai  pour  fe 
rendre  à  Rome  ,  ou  il  étoit 
défiré,  i!  confuma  dans  les 
plaihrs  d'Antioche  des  mo- 
mens  précieux  dont  Sévère 
fut  habilement  profiter,  &: 
d'une  manière  décilive. 
Niger  perdit  enfuite  trois 
batailles  contre  ce  rival ,  Cv 
enfin  l'Empire  avec  la  vie  , 
après  la  dernière,  dans  les 
premiers  mois  de  l'an  195. 
(Muratori,  Annali.a l'ït.) 
Des  cavaliers  ennemis 
l'ayant  atteint  comme  il 
fuyoit  vers  l'Euphrate  ,  lui 
coupèrent  la  tête  &  la  por- 
tèrent à  Sévère  qui  l'en- 
voya d'abord  au  camp  de- 
vant Byfmce  pour  la  faire 
voir  aux  aflïégés ,  &  en- 
fuite  à  Rome  où  elle  fut 
expofée  publiquement.  By- 
fance  étoit  du  nombre  des 
Villes  qui  s'étoient  décla- 
rées pour  Niger  ,  &  fut  la 
feule  qui  lui  demeura  fi- 
fa  mort.  Ce  ne  fut  qu'au  commence- 


SÉVÈRE. 

193.  L.  Septimius  Severus  , 
né ,  le  ï  1  Avril  145  ,  à  Lepte  en 
Afrique  ,  de  Septimius  Géta ,  Sé- 
nareur ,  fut  proclamé  Empereur 
par  l'armée  qu'il  commandoit  en 
lllyrie ,  non  le  1  3  Août,  comme  le 
marque  Spartien  ,  mais  en  Avril 
ou  en  Mai,  l'an  193.  Le  2  Juin 
fui  vaut,  après  qu'on  eut  coupé  la 
tête  à  Julien  ,  il  s'approche  de 
Rome  ,  cane  les  Prétoriens  qui 
étoient  venus  au  devant  de  lui  fins 
armes ,  &  fait  fon  entrée  dans 
cette  Ville  ,  où  il  eft  reconnu  lo- 
lemneliement  par  le  Sénat.  Il  fit 
enfuite  l'apothéofe  de  Pertinax , 
ordonna  la  recherche  de  fes  meur- 
triers ,  8c  forma  un  nouveau  corps 
de  Prétoriens.  Vainqueur  de  Ni- 
ger en  i  9  5  ,  &  d'Albin  le  1 9 
Février  197,  il  régna  feul  depuis 
cette  dernière  époque.  Sévère  croit 
le  plus  grand  homme  de  guerre  de 
fon  tems  }  mais  il  fouilla  la  gloire 
de  fes  armes  par  d'exceffives  cruau- 
tés. Après  la  mort  d'Albin  ,  il  fit 
jetter  dans  le  Rhône  fa  femme  & 
fes  enfans ,  8c  extermina  fans  pitié 
fa  famille  &  fes  amis.  Il  n'épargna 
pas  même  les  principaux  Seigneurs 
des  Gaules  8c  de  la  Grande-Breta- 
gne, pour  avoir  leurs  biens  j  ce 
qui  le  mit  en  état  d'enrichir  fes 
foldats  8c  de  fe  les  attacher  encore  davantage.  (  Voy. 
à  l'art,  de  Niger  le  traitement  qu'il  fit  à  Byfance.  ) 
Il  médirait  en  même  rems  la  plus  terrible  vengeance 
contre  Rome,  où  il  favoit  qu'Albin  avoit  eu  un  puilïant 


ALBIN. 

!  93.  Dec.  Clau- 
dius  Septim.  Al- 
binus  ,  natif  d'A- 
drumet  en  Afri- 
que ,  d'une  famille 
illuftre  ,  Gouver- 
neur de  la  Grande- 
Bretagne  ,  fut  re- 
connu Céfar  par 
Sévère ,  tandis  que 
celui  -  ci  avoit  eu 
tête  Julien  8c  Ni- 
ger. Mais  après  la 
mort  de  ces  deux 
rivaux  ,  Sévère  le 
déclara  ennemi  de 
la  patrie.  Albin  prir 
alors  le  titre  d'Em- 
pereur ,  palïïi  dans 
lesGaules ,  8c  livra 
une  grande  bataille 
à  Sévère  dans  les 
plaines  de  Trévoux 
le  1 9  Février  1 97. 
Vaincu  ,  mis  en 
fuite ,  8c  pourfuivi 
jufqu'i  Lyon ,  Al- 
bin s'y  tua  le  même 
jour.  (  Muratori.  ) 
Sa  tête  hit  appor- 
téeàRome  au  bout 
d'une  pique. 


ROIS  SASSANID 

I.    ART  AXERCÈS  I. 

L'an  11  j  de  J.  C.  ArtaxercÈs.ou  Artaxare,  (Ardschir 
en  Pcrfan  )  fils  de  Salfan,  après  avoir  mis  en  fuite  Artaban,  fonde 
la  DynafHc  des  Pertes  Sailanidcs  fur  les  ruines  de  celle  des  Par- 
thes  Arfacides.  A  l'exemple  des  anciens  Rois  de  Perfc  ,  il  prend 
le  titre  de  Grand  Roi,  ou  de  Roi  des  Rois.  II  rétabli  dans  fes 
Etats  la  religion  des  Mages  ,  oppofée  au  Polythcifmc,  fait  de 
nouvelles  loix  ,  &  érige  des  Tribunaux  pour  les  faire  exécuter. 
Un  de  fes  plus  beaux  réglemens ,  fut  de  ranger  le  peuple  en  dif- 
férentes claltcs  de  profellîons  &  de  métiers,  donnant  à  ebacune 
des  inftruiftions  Se  des  Docteurs  particuliets.  Il  rebâtit  les  villes 


ES    DES  PERSES. 

qui  tomboient  en  ruine  ,  &  en  fonda  de  nouvelles.  Ayant  affer- 
mi fa  monarchie ,  il  fe  mit  en  tete  de  l'étendre  aulli  loin  que  le 
grand  Cyrus,  dont  il  prétendoit  defeendre,  l'avoit  ponce.  Plein 
de  cette  idée  ,*  il  envoie  redemander  aux  Romains  tout  ce  qu'ils 
pollédoient  au-delà  du  Bofphore,  comme  une  uturpariyn  faite 
fur  fes  Ancêtres.  Ce  fier  mclTage  équivalant  à  une  déclaration 
de  guerre ,  l'Empereur  Alexandre  affemble  ,  l'an  1  ;  1 ,  trois  ar- 
mées ,  qui  dévoient  s'avancer  par  différens  chemins  ,  &  envahir 
la  Perfc  dans  le  même  tems.  Cette  expédition,  bien  concertées: 
mal  exécutée ,  n'eut  point  un  heureux  luccès.  Des  trois  armées 
Romaines,  la  première,  étant  entrée  dans  la  Babylonie,  s'y  trou- 
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ment  de  l'an  1 96" , 
qu'elle  ouvrir  fes 
pouces  à  Sévère  , 
après  avoir  fourenu 
un  lîége  de  trois 
ans.  On  la  comp- 
roir  alors  pour  une 
des  plus  grandes  tSj 
des  plus  floriiïanres 
Villes  de  l'Orient. 
Ses  murs  ,  dont  les 
pierres  croient  join- 
tes enfemble  par 
des  crampons  d'ai- 
rain ,  &  ,  fi  bien 
taillées  ,  qu'elles 
fembloient  n'en 
taire  qu'une  feule, 
étoient  fortifiés  par 
un  grand  nombre 
de  rours  dont  les 
7  principales  fe  ren- 
voyoient  les  unes 
aux  autres ,  d'une 
manière  rrès  dif- 
tincte  ,  le  bruit 
qu'on  faifoit  dans 
la  première.  Sévè- 
re ,  pour  fe  venger 
de  fa  longue  rétif- 
tance,  la  ruina  pref- 


parti.  Erant  revenu  en  cette  Ville ,  il  mveétiva  dans  le  Sénat  contre  la  mémoire  d'Al- 
bin, condamna  à  mort  plufieurs  perfonnages  illuftres  pour  avoir  leurs  biens  &  arto- 
cia  fes  fils  à  l'Empire.  L'an  1  9S  ,  il  marcha  courre  les  Partîtes.  Après  les  avoir  vaincus 
il  retourna,  l'an  203 ,  à  Rome  ;  &  l'année  fuivante  il  y  célébra  les  jeux  féculaires.  Ce 
Prince  ne  founroir  pas  qu'on  le  trompât  impunément.  L'an  204  ou  20  c  il  fit  exécuter 
à  mort,  le  22  Janvier,  Plautien,  fou  minifhe  favori  &  fon  beau-frere  ,  qui  avoir 
abufé  de  fa  confiance ,  comme  Séjan  avoir  fait  de  celle  de  Tibère.  L'â<re  &  les  infirmi- 
tés n'affoibiïflôient  poinr  dans  Sévère  la  vigueur  de  l'efprir ,  ni  l'ambition  de  fe  fignaler 
par  les  armes.  L'an  208  ,  il  porta  la  guerre  ,  quoique  goûteux,  dans  la  Grande-Breta- 
gne ,  &  y  fit  condruire  ,  l'an  210,  une  grande  muraille  pour  féparer  fes  conquêtes  du 
relie  de  l'Isle.  Quelques  uns  prérendent  néanmoins  qu'il  ne  fit  que  reparer  le  rempart 
de  terre  qu'Adrien  avoir  fait  élever  depuis  Newcaffle  jufqu'à  Carlisle  :  ce  fut  fi  der- 
nière expédition.  L'an  211  ,  il  mourut ,  le  4  Février ,  à  Yorck,  du  chagrin  que  lui 
caufa  la  méchanceté  de  fou  fils  aîné,  qui  avoit  voulu  attenter  à  fa  vie  dans  une  marche 
où  il  le  fuivoit  à  la  tête  de  l'armée.  Sévère  alors  éroit  âgé  de  65  ans ,  9  mois  &  2  ;  jours, 
&  fon  régne  avoit  été  de  17  ans ,  8  mois  &  ;  jours.  Ses  cendres  furent  rapportées  i 
Rome  dans  une  urne  d'argent.  (Spartien.  )  11  avoit  époufé  ,  1°  Martia  ,  dont  on 
ignore  la  nailTance  ,  2°  Julia  Domna  ,  fille  de  Julius  BaUianus  ,  Prêtre  du  Soleil .. 
Emefe  en  Phénicie,  donr  il  eut  les  deux  Empereurs  qui  fuivenr.  Julie,  Princeflê 
également  belle  ,  fpirituelle  &  voluptueufe  ,  captiva  fon  époux  pat  fes  charmes,  le 
fervit  pat  fes  confeils  6V  le  déshonora  par  fes  débauches.  S  étant  retirée  à  Antioche 
tandis  que  fon  fils  aîné  faifoit  la  guerre  en  Orienr ,  elle  s'y  laifla  mourir  de  faim 
l'an  217,  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  fur  l'ordre  que  l'Empereur  Macrin  ,  qui  crai 
gnoit  fon  efprit ,  lui  avoit  donné  d'en  fortir.  L'an  202  commença,  par  un  Edit  de 
Sévère  ,  la  cinquième  perfécution  contte  les  Chrétiens  :  elle  dura  le  relie  de  fon 
régne ,  &  non  pas  deux  ans  feulement ,  comme  le  prétend  DodweH  Ou  compte 
19  mille  Marryrs  qu'elle  fit  dans  la  feule  ville  de  Lyon.  Sévère  étoic  un  mélange  de- 
bonnes  &demauvaifes  qualités.  Actif,  vigilant,  laborieux,  faux,  cruel,  avare  fans 
probité ,  fans  foi,  il  porta  dans  fes  entteprifes  la  hardiefTe  ,  la  confiance  ,  la  prompti- 
tude ;  facrifia  tout  à  les  intérêts ,  &  ne  connut  point  de  bornes  dans  fes  haines  &  fes 
vengeances. 


que  entièrement  . 

&  fit  pafTer  au  fil  de  l'épée  la  garnifon  &  les  Magiftrars.  Mais  il  fit  grâce  à  l'Ingénieur  Prifcus  qui 
•:-  -'poufé  Pescennia  Plauti ana  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans. 


l'avoir  il  bien  défendue.  Niger  : 


CARACALLA. 

2 1 1.  M.  Aim.  Sever.  Anton.  Caracalia  ,  fils  aîné  de  Sévère  ,  né  à  Lyon 
le  4  Avril  188  ,  fair  Céfar  par  fon  pere  en  ijtf,  &  Augufle  vets  le  2  Juin  198  , 
fut  filué  Empereur  avec  Geta ,  fon  frère ,  par  les  foldars  le  4  Février  211.  Ces 
deux  Princes  étoient  de  caraéleres  trop  oppofés  pour  qu'ils  puuenr  régner  paifl- 
blement  enfemble.  Géta ,  malgté  les  précaurions  qu'il  prit  pout  fe  garantir  des 
embûches  que  lui  tcndoit  Caracalia ,  devint  bientôt  la  victime  de  fon  ambition  tk 
de  fa  barbarie.  Après  l'avoir  mis  à  mort  entre  les  bras  de  fa  mere  qui  fur  reinre 
de  fon  fang,  Caracalia  veut  engager  le  célebte  Jurifconfulte  Papinien  ,  que  Sévère 
avoit  fait  Prêter  du  Prétoire ,  à  excufer  ce  forfait  devant  le  Sénar.  Sache^ ,  lui  die 
ce.  grand  homme  ,  qu'il  cfl  plus  aife  de  commettre  un  parricide  que  de  l' excufer. 

"j11^"™  c  cfi  fe  fouiller  d'un  fécond  meurtre  que  d'aceufer  un  innocent  après  lui 
avoir  été  la  vie.  L'Empereur,  irrité  de  certe  réponfe  ,  le  fit  décapiter.  Il  conçut 
dès  lors  une  haine  mortelle  contre  tous  les  Gens  de  Lettres  qu'il  poutfuivit  jufque 
dans  les  provinces.  Sa  fureur  s'étendit  même  fut  leurs  écrits  qu'il  fit  ramifier  pour 
les  jetter  au  feu.  Au  milieu  des  horreurs  qui  fouilloienr  fon  régne,  il  fit  une  chofe 
que  S.  Augufhn  a  beaucoup  eflimée ,  en  lui  fuppofant  un  bon  principe.  L'an  212, 
ou  environ ,  il  donna  un  Edit  pour  faire  tous  les  fujets  libres  de  l'Empire  Citoyens 


GETA. 

211.  P.  Septimius 
Géta  ,  fécond  fils  de 
Sévère  ,  né  à  Milan  le 
27  Mat  189  ,  fait  Cé- 
fat  vers  la  fin  de  1 98  , 
&  Augufle  en  208  ,  ou 
109  ,  fut  reconnu  Em- 
pereur avec  Caracalia, 
fon  frère ,  le  4  Février 
i  1 1 .  L'année  fuivante, 
vers  le  17  Février,  Ca- 
racalia l'égorgé ,  enrre 
les  bras  de  Julie,  leur 
mere,  à  l'âge  de  21  ans 
&  environ  9  mois.  Son 
bourreau  ,  pour  dimi- 
nue^ l'atrocité  de  fon 
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va  environnée  par  des  troupes  fupérieures  en  nombre  qui  la  dé- 
tunfhcnt  entièrement.  La  féconde,  après  avoir  ravagé  les  Pro- 
vinccs  voihncs  de  la  Médie  ,  périt  en  grande  pattie  de  famine  S: 
de  fatigues  en  rcpafl'ant  les  montagnes.  L'Empereur,  oui  con- 
duiloitlctroilicmc  8:  principal  corps,  au  lieu  de  fe  porter  dans  le 
centre  delà  Pctfe  ,  pour  foutenir  les  deux  grands  dérachemens , 
pafla  l'été  dans  l'inaction  en  Mél'opotamict  d'où  il  ramena  lion' 
teufement  a  Antioche  des  troupes  que  les  maladicsavoient  conlï- 
dctablcmcnt  diminuées,  &  qu'irriroit  la  conduite  indolente  de 
lcutChcf  Arraïcrcèsnéamnoini.parlcspcrtesquefcs  vjâoireslni 
avo.ent  contées ,  fe  trouva  hors  d'état  de  pourfuivre  les  pro,ets 
de  conquête  qu'il  avoit  formés.  (Jfcwttw,  L.  VI.)  Il  y  renonça 
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fagement ,  &  ne  s'occupa  plus  qu'à  perfectionner  la  police  de 
fes  Etats.  Ce  grand  Prince  mourut  l'an  1 3  8  ,  après  un  régne  glo- 
rieux de  I  î  ans.  (  Vaillant,  Alfcmani.  '.  Il  avoit  époufé  la  veuve 
d'Artaban,  fon  prédexeueur.  Mais  cette  Princelfe,  regrettant  fon 
premier  époux ,  voulut  fe  défaire  du  fécond.  Artaxercès ,  inftruit 
de  fon  defiein.la  mitentre  les  mains  d'un  de  fes  Miniftrespour  la 
faire  périr.  Celui-ci,  voyant  que  la  Reine  étoit  grolTc  S:  que  fon 
Maître  étoit  fans  enfans,  rélolut  de  conferver  la  Princelfe  dans 
un  lieu  fecret,  où  elle  accoucha  d'un  fils.  Artaxercès,  à  qui 
l'enfant  fut  depuis  prélenté  dans  une  occalion  favorable  ,  loua 
la  prudence  du  Miniftre,  &  fît  élever  ce  fils  avec  foin.  Ce  Mo- 
natoue  cultiva  [es  Lettres,  &  outre  des  commentaires  de  fa  vie 
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Romains  avec  les  privilèges  attachés  à  cette  qualité  j  ce  qui  a  fait  dire  ; 
Rutilius  dans  fon  itinéraire  : 

Fccifli  patriam  divcriîs  gcntibus  unam  j 
Urbem  fccifti  qua:  prius  orbis  erac. 


Poète 


crime,  le  rît  mettre  au 
rang  des  Dieux,  en  di- 
faut  :  SU  Divus  dum 
non  Jit  vivus  ;  qu'il  foi: 
Dieu,  pourvu  qu'il  ne 
foit  plus  vivant.  On  dit 
qu'il  rit  mourir  jufqu'à 
10  mille  foldats  ou  do- 
meitiques  de  ce  Prince. 


Gette  faveur  extraordinaire  ne  prenoit  cependant  pas  fa  fource  dans  les  fentimens 
d'une  ame  généreufe.  Elle  fut  di&ée  par  une  avarice  fordide  ,  parce  que  les  ci- 
toyens, dttTillemont,  payoient  beaucoup  de  droits  dont  les  autres  croient  exempts, 
comme  le  20'  &  le  io';  des  fuccerlîons.  Caracalla,  tout  lâche  qu'il  croit,  avoit  la  manie  de  vouloir  être  comparé 
aux  plus  grands  Capitaines ,  tels  qu'Achille  &  Alexandre.  Pour  mériter  ces  beaux  noms ,  qu'il  n'héfitoit  pas 
à  fe  donner ,  il  p.ifla  ,  l'an  1 1 G s  avec  fon  armée  en  Orient ,  où  fes  Généraux  lui  firent  remporter  quelques 
avantages  fur  les  Parthes.  Mais,  dans  ce  voyage,  il  fit  un  Acte  de  barbarie,  qui  confirma  les  qualifications 
odieufes  que  fes  cruautés  précédentes  lui  avoient  acquifes.  Etant  à  Alexandrie  ,  il  fut  témoin  de  quelques 
railleries  que  le  peuple  lâcha  contre  lui  fur  la  mort  de  Géta.  Tranfporté  de  colère,  il  ordonne  aùmtôt  à  fes 
foldats  de  faire  main-baflê  fur  cette  multitude.  Le  carnage  fut  fi  grand,  dit-on,  que  la  plaine  fut  inondée 
de  fang ,  cV  que  le  Nil ,  la  mer  &  les  rivages  voifins  en  furent  teints  pendant  pluheurs  jours.  Ce  fut  une 
de  fes  dernières  atrocités.  L'année  fuivante,  217,  h  terre  fe  vit  délivrée  de  ce  moudre,  le  8  Avril,  par  la 
main  de  Martial ,  Centenier  des  Prétoriens ,  qui  l'aflàffina  entre  Edelfe  &  Carrhes ,  après  un  régne  de  6 
ans  &  2  mois  depuis  la  mort  de  fon  père.  11  avoir  époufé,  l'an  203  ,  Justa  Fulvia  Plautilla,  fille  de 
Plautien,  qu'il  fit  tuer,  l'an  211,  dans  l'Ifle  de  Lipari,  où  il  I'avoit  reléguée  en  204,  après  l'Arrêt  de  mort 
prononcé,  comme  on  l'a  dit,  contre  fon  pere.  On  pourroit  appeller  Caracalla,  fuivant  la  remarque  de 
Montefquieu ,  non  pas  un  tiran ,  mais  le  deftru&eur  des  hommes.  Caligula,  Néron,  Domitien ,  ajoute- 
t-il,  bornoieut  leurs  cruautés  dans  Rome  :  celui-ci  alloit  promener  fa  fureur  dans  tout  l'Univers.  En  effet, 
il  s'abreuva  de  fang  dans  les  Gaules ,  en  Afie  Se  en  Egypte.  Cependant  il  fut  regretté  des  foldats ,  parce  qu'il 
les  combtoit  de  fes  libéralités. 


M  A  C  R  I  N. 

117.  M.  Opilius  Macrinus  ,  né,  Tan  1^4,  à 
Alçcr,  clans  une  famille  Maure  Se  abjecte,  devenu, 
par  fon  mérite,  Préfet  du  Prétoire,  fuccéda ,  le  1  i 
Avril  2 1 7  ,  à  Caracalla ,  trois  jours  après  lavoir  fait 
aflàffiner.  Ses  premiers  foins  furent  de  punir  les  mi- 
nières des  cruautés  de  fon  prédécelfeur ,  &  de  re- 
mettre en  liberté  ceux  qu'il  avoit  fait  arrêter  pour 
crime  de  leze-majefté.  La  guerre,  qui  fubfiftoit  entre 
les  Romains  Se  les  Parthes  ,  l'obligea  de  s'avancer 
contre  Artaban  qui  venoit ,  à  la  tête  d'une  puillante 
armée,  pour  le  combattre.  Les  deux  armées  fe  ren- 
contrèrent près  de  Nifibe,  où  elles  fe  livrèrent  une 
bataille  qui  dura  deux  jours.  Macrin  ,  y  ayant  eu  du 
dëfavantage,  conclut  une  paix  honteufe  avec  le  Roi 
des  Parthes.  Réfolu  de  quitter  ce  pays ,  il  accorda  , 
peu  de  tems  après,  une  trêve  au  Roi  d'Arménie, 
qui  étoit  auffi  en  guerre  avec  l'Empire.  Mais  ,  au 
lieu  de  fe  rendre  à  Rome,  afin  d'y  affermir  fon  au- 
torité ,  il  prit  le  parti  de  s'arrêter  à  Antioche  Se  d'y 
palfer  l'hiver.  Ce  fut  une  faute  irréparable.  Le  zélé , 
qu'il  ht  paroître,  durant  fon  fejour  en  cette  Ville,  pour 
le  récablifTemenc  de  la  difeipline  militaire  ,  ne  fervit 
qu'à  irriter ,  de  plus  en  plus ,  les  troupes  qui  déjà  lui 
impuroienr  la  mort  de  Caracalla,  Se  rejettoient  fur 
lui  la  honte  de  leur  mauvais  fuccès  contre  les  Par- 
thes. Celles  qui  étoient  campées  près  d'Emefe  ,  s'e- 
tant  révoltées  ,  proclamèrent  l'Empereur  qui  fuit. 
Julien,  Préfet  du  Prétoire,  envoyé  contre  les  re- 
belles, fut  battu  Se  mis  à  mort.  Un  foldat  eut  même 
la  hardiefTe  de  porter  à  Macrin  la  tête  de  ce  Général, 
enveloppée  dans  un  paquet  cacheté  de  fon  fceau,  di- 
fant  que  c'étoit  la  tète  du  nouvel  Empereur.  Tandis 


qu'on  examinent  le  paquet,  il  s'évada.  Macrin  fe  mit 
en  marche  pour  aller  attaquer  fon  compétiteur.  Mais 
il  fut  défait  le  7  Juin  2 1 8  ,  &  prit  la  fuite  pour  fe  re- 
tirer en  Italie.  On  lepourfuivit  j  Se ,  ayant  été  atteint 
à  Archelaïde  en  Cappadoce ,  il  eut  la  tête  tranchée , 
à  l'âge  de  54  ans,  après  un  régne  de  14  mois  moins 
î  jours.  Ce  Prince  avoit  eu  de  Nonia  Celsa  ,  fa 
femme  ,  un  fils ,  Diaduménien ,  qui  fut  tué  prefqu'cn 
même  tems  que  fon  pere. 

HÉLIOGABALE,  ou  ÉLAG ABALE. 

21S.  M.  Aur.  Anton.  Bassianus  Elagabalus, 
ou  Heliogabalus  ,  parce  qu'il  étoit  Prêtre  du  So- 
leil, né  à  Rome,  vers  la  fin  de  204,  de  Marcellus  Se 
de  Soémias,  nièce  de  l'Impératrice  Julie,  deuxième 
femme  de  Sévère,  fut  proclamé  Empereur,  le  16 
Mai  218,  par  les  foldats,  près  d'Emefe.  Macrin, 
ayant  marché  contre  lui ,  fut  défait ,  comme  on  l'a 
dit,  le  7  Juin  fuivant.  C'eft  de  ce  jour  que  com- 
mence proprement  le  régne  d'Héliogabale ,  qui  ne 
dura  que  3  ans ,  9  mois  Se  4  jours ,  ce  Prince  ayant 
été  tué  par  les  foldats,  le  1  i  Mars  212  ,  à  l'âge  de 
18  ans,  avec  fa  mere.  Hérodîen  donne  à  fon  régne 
6  ans  (commencés) ,  parce  qu'il  les  compte  de  la  mort 
de  Caracalla,  regardant  Macrin  comme  un  ufurpa- 
teur.  Héliogabale  comptoir  de  même  ,  prétendant 
avoir  hérité  de  l'Empire  dès  l'an  217.  C'eft  pour 
cette  taifon  qu'il  fit  mettre  fon  nom  dans  les  Faites 
de  l'an  218  à  la  place  de  celui  de  Macrin  qui  avoit 
été  Conful  cette  année.  Héliogabale,  corrompu  par 
fa  mere ,  fut  le  Sardanaple  des  Romains  par  fa  mol- 
lette.} il  fut  aufli  un  fécond  Néron  par  fa  cruauté. 
Cependant ,  au  milieu  de  fes  déportemens  affreux , 
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il  compofa  un  ouvrage  intitulé  :  Adah  alaifek,  ou  Régies  pour 
bien  vivre.  ^d'Hcrbelot.  ) 

II.    S  A  P  O  R  I. 
L'an  158 ,  Sapor  I ,  ou  Schah-for  ,  die  aufli  Schayar., 


&  furnommé  Dulcatafi,  fils  d'Artaxcrccs ,  fut  placé  fur  le 
trône  de  Perfe  après  la  mon  de  fon  pere.  Il  fit  fa  rélidencc  dans 
la  ville  de  Gandafchavar  qu'Artaxcrcès ,  fon  pere,  avoir  rebâ- 
tie, &  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  fon  fils.  L'an  141 ,  il  en- 
lève aux  Romains  plufieurs  Villes  en  Syrie,  &  en  Méfopota- 


il 
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il  ne  laifla  pas  de  faire  des  chofes  effimables.  On 
peut  mertre  de  ce  nombre  une  galerie ,  foutenue  de 
piliers  de  marbre,  qu'il  rit  conftruire  pour  joindre 
le  Mont-Palatin  au  Mont-Capitolin.  Il  avait  eu  cinq 
femmes,  dont  on  ne  connaît  que  trois ,  Julia  Pau- 
la,  Julia  Aquila  Severa  &  Annia  Faustina. 
Lampridius  remarque  comme  une  infamie  dans  ce 
Prince  d'avoir  été  le  ptemier  qui  ait  porté  un  habit 
tout  de  foie,  vtûem  holofericarn. 

ALEXANDRE. 

212.  M.  Aur.  Severus  Aeexander  ,  fils  de  Ge- 
aefîus  Marcianus  &  de  Julia  Mammea,  né,  le  1  Oc- 
tobre 208  ,  à  Arco,  dans  le  Temple  d'Alexandre  le 
Grand  ,  le  jour  qu'on  y  célébrait  Ta  mort  (circons- 
tance qui ,  félon  Lampride ,  lui  fit  donner  le  nom 
d'Alexandre) ,  adopté  &  fait  Céfar  ,  l'an  221  ,par  Hé- 
liogabale,  foncoulin  ,  lui  fuccéda,  le  1  1  Mars  122  9  à 
l'âge  de  1  3  ans  &  demi.  Ce  fut  dès  lors  un  Prince  ac- 
compli. Toutes  les  vertus  humaines  brilloient  en  lui, 
fans  aucun  mélange  de  vices.  II  avoit  fouvent  dans 
la  bouche ,  &  il  fit  graver  fur  le  frontifpice  de  fon 
Palais  &  fur  d'autres  édifices  publics,  cette  maxime: 
Nt  faites  point  à  autrui  ce  que  vous  ne  voudriez  pas 
qu'on  vous  fit.  Sa  modeftie  lui  fit  refufer  le  titte  de 
Seigneur,  Di  minus s  que  des  adulateurs  voulurent 
lui  donner.  Tel  fut  le  fruit  de  la  bonne  éducation 
que  lui  procura  fa  mere,  qu'on  prétend,  avec  beau- 
coup de  fondement,  avoir  été  Chrétienne.  Lui-même, 
a  ce  qu'on  croit ,  adoroit  en  fectet  J.  C. ,  mais  en 
mêlant  fon  culte  avec  celui  des  Idoles.  L'an  2  2  5, il  y  eut 
a  Romedes  ténèbres  pendant  trois  jours  avec  un  grand 
tremblement  de  terre,  qui  fe  fit  fentirle  j&le  17  Sep- 
tembre, félon  les  Faites  de  Sicile;  ce  qu'on  ne  man- 
qua pas  de  regarder  comme  l'annonce  de  quelque 
malheur  prochain  ,  qui  n'arriva  cependant  pas.  Ce 
fut  cette  même  année  qu'Alexandre  forma  fon  Con- 
feil  des  Jurifconfultes  Ulpien,  Paul,  /Elius  Marcia- 
nus ,  Hermogenes,  Calliftrate,  ModefHn  Se  Vénu- 
leius  :  tous  gens  habiles  dans  leur  profeffion ,  mais 
autant  ennemis  du  Chriftianifme  ,  qu'ils  étoient  at- 
tachés aux  loix  Romaines.  De  là  les  petfécutions  qui 
s'élevèrent  en  différentes  provinces  fur  les  avis  qu'ils 
donnèrent  aux  Gouverneurs.  Le  premier  de  ces  Con- 
feillers  fur  la  victime  de  fon  zélé  pour  la  réforme  de 
l'Etat.  Ulpien  ,  fait  Préfet  du  Prétoire  ,  fut  mis  à 
mort,  l'an  226  ,  fous  les  yeux  même  de  l'Empeteur, 
par  fes  foldats  irrités  des  réglemens  féveres  qu'il  avoit 


drelléspour  les  contenir.  L'an  234,  Alexandre,  après 
une  guerre  de  quatre  années  courre  les  Perfes ,  re- 
vint avec  peu  de  gloire ,  le  2  5  de  Sept,  à  Rome ,  où  il 
ne  lailfa  pas  de  faire  une  efpece  d'entrée  triomphante. 
(  Poy.  Artaxercès,  Roi  de  Perfe.  )  Ayant  porté  en- 
fuite  la  guerre  en  Allemagne,  il  fut  alfillîné  avec  fa 
mere,  dans  une  émeute  des  foldats,  pré',  deMayence, 
,eI9Mars235,àl'âgede2ffans,  5  mois  &  1  9  jours' 
après  un  régne  de  1  3  ans  Se  9  jours.  Ce  Prince ,  par 
la  bonté  de  fon  caractère ,  méritoit  un  meilleur  fort. 
Il  avoit  époufé  ,  fuivant  Lampride  ,  Memmia  fille 
de  Sulpice  qui  avoit  été  Conflit.  Quelques  uns  pré- 
tendent qu'elle  ne  fut  que  fa  féconde  femme,  lui 
donnent  pour  première  Sallustia  Barbia  Ôrbia- 
NjI  ,  qu'on  voit  en  effet  qualifiée  Augufte  fur  quel- 
ques médailles,  dont  le  revers  porte  :  Concordia 
Àugustorum.  Mais  ce  revers,  annonçant  deux  Em- 
pereurs qui  régnoient  enfemble,  prouve  que  la  mé- 
daille ne  convient  pas  au  tems  de  l'Empereur  Ale- 
xandre. On  admire  encore  aujourd'hui  le  maufolée 
de  ce  Prince,  à  Rome,  dans  la  cour  d'une  des  gale- 
ries du  Campidoglio. 

M  A  X  I  M  I  N  I. 

23  5.  C.  Julius  Verus  Maximinus,  né  enThrace 
l'an  173,  auteur  de  l'alïiffinat  d'Alexandre ,  fut  pro- 
clamé Empereur,  après  la  mort  de  ce  Prince,  au 
mois  de  Mars  235.  Il  étoit  Goth  ,  d'une  baffe  naif- 
fance,  d'une  taille  &  d'une  force  extraordinaires,  & 
d'un  courage  qui  répondoit  à  fa  force.  Son  premier 
état  avoit  été  celui  de  Berger;  &  ,  l'an  205  ,  s'érant 
préfenté  aux  jeux  militaires  que  l'Empereur  Sévère 
faifoit  célébrer  en  Thrace  pour  la  nailfance  de  fon 
fils  Géra  ,  il  avoit  terraffé  ,  l'un  après  l'autre  ,  feize 
valets  des  plus  forts  de  l'armée ,  avec  lefquels ,  fur 
fa  demande  ,  on  l'avoit  mis  aux  prifes.  Cet  exploit 
&  d'autres  Semblables  ,  dont  l'Empereur  avoit  été 
témoin,  lui  ayant  mérité  d'être  entôlé  parmi  les  fol- 
dats qui  avoient  dédaigné  de  fe  mefurer  avec  lui ,  il 
parvint  par  fa  valeur  aux  premiers  degrés  de  la  Mi- 
lice. Mais,  élevé  à  la  puiffance  fouveraine,  il  fut  fi 
cruel  qu'on  lui  donna  les  noms  de  Cyclope,  de  Pha- 
laris  Si  autres  femblables.  Les  Chrétiens  ,  qu'il  avoit 
toujours  haïs ,  furent  les  premières  viflimes  de  fa 
férocité.  La  perfécution  ,  qu'il  leur  fit,  eft  comptée 
pour  la  6',  Son  régne,  ou  plutôt  fit  tyrannie,  ne  dura 
que  trois  ans.  Il  fut  malfacré,  fur  la  fin  de  Mars  238, 
devant  Aquilée  ,  dont  il  faifoit  le  fiége ,  après  avoir 
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mie  ,  qui  furent  reprifes,  les  deux  années  fuivîintcs,  par  le  jeune 
Gordien.  L'an  14+,  après  la  mort  de  Gordien,  il  conclut  la 
paix  avec  l'Empereur  Philippe  qui  lui  cède  la  Méfopotamic  & 
l'Arménie,  fuivant  Zonaras  ;  ce  qui  eft  hors  de  vraHcmblance  , 
comme  l'obfervc  Muratori.  L'an  ijS  ,  un  Magiltrat  d'Antio- 
clie  ,  nommé  Mariade,  charte  par  fes  concitoyens  ,  pour  fes 
mal  ver  fanons  ,  s'étant  retiré  auprès  de  Sapor  ,  l'excite  a  fc  ren- 
dre maître  de  cette  Ville  ,  &  lui  en  fuggere  les  moyens.  Le 
Monarque  fans  délai  fe  met  en  marche ,  avec  fon  armée,  pour 
la  Syrie  Mais  fur  fa  route,  il  s'empare  de  Carrhcs  &  de  Niiibe 
après  en  avoir  chafTé  les  garnifons.  Comme  il  approchoit 
d'Annoche,  les  habitans  étoient  occupés  au  fpctflaclc  d'un 
Hiitnon  &  de  fa  femme ,  qui  les  faifoient  éclater  de  rire.  La 
femme  rout-à-coup  s'écrie  :  Mon  mari ,  ou  je  reve  ,  ou  Us 
Perfes  font  près  d'ici.  Tous  les  yeux,  àl'inflrant,  fe  tournent 
du  côté  de  La  montagne,  d'où  l'on  voit  effectivement  defeendre 
l'armée  des  Perfes.  Sapor  entre  fans  réfiirance  dans  la  Ville  qu'il 
met  à  feu  &  a  fang  ,  après  l'avoir  pillée.  Il  en  fait  autant  dans  les 

(  *  t  La  Chronologie  <\uc  nous  fuivons  ici  eft  celle  de  Trtrbc'lius  Pollion 
confufe  5c  peu  naturelle  ,  a  juge  à  propos  de  la  chang.T  ,  en  plaçant .  corn 

Tome  I. 


environs ,  &  pénètre  jufqu'cn  Cappadocc,  dont  il  aflîégc  la  Ca- 
pitale, Céfaréc,  qui  fut  vaillamment  défendue  par  Dém'oHhcne, 
fon  Gouverneur.  Il  eut  vraifemblablcment  échoué  devant  cette 
place  fans  un  Médecin  de  Céfaréc  qui,  ayant  été  fait  prifonnier 
&  misa  la  torture,  indiqua  l'endroit  foiblc  par  où  l'on  pounoic  la 
prendre.  On  comptoit  alors  à  Céfaréc  quatre  cens  mille  habi- 
tans ,  dont  la  plupart  furent  malfacrés  par  le  vainqueur  ,  qui 
livra  enfuite  la  Ville  aux  flammes,  après  l'avoir  pillée  En  s'en 
retournant  chargé  d'un  immenfc  burin  ,  il  pi  ir  Emefcqui  éprou- 
va le  même  traitement.  Mais  le  craitre  Mariade  ,  qui  avoir  livré 
fa  patrie,  reçut  le  jufte  falaire  de  fa  perfidie.  Sapor  avant  de 
rentrer  dans  ("es  Etats  ,  le  fit  brûler  vif,  félon  Jean  Malala  ,  ou 
décapiter,  fuivant  Ammien  Marccllin.  Du  relie  ce  Mariade 
paroît  être  lemémeque  Cyriadc,  dont  Trebellius  Pollion  raconte 
qu'ayant  engagé  Sapor  &  Odcnat  à  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains, il  profita  des  troubles  de  l'Orient  pour  ufurper  la  pour- 
pre dont  il  fut  dépouillé  prefque  auffitôt  par  fes  foldats  qui  le 
tuèrent  (  *  ,.  L'an  ijj  ,  l'Empereur  Valéricn  étant  venu  en 

adoptée  par  MM.  tîe  TiHemont  5i  Mnratcri  -,  M.  Gibbon  ,  la  trouvant 
ne  le  manju«  Zonatas ,  la  prif>r  d'Antioclie  après  la  captivité  de  Vjléricn. 
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vu  égorger  à  fes  yeux  Maximin,  fon  fils,  qu'il  avoit 
aiïôcié  à  l'Empire.  C'étoit  parmi  les  fumées  du  vin 
qu'il  lançoit  ordinairement  fes  plus  Terribles  Arrêts. 
Obligé  plufieurs  fois ,  ion  ivrefie  pafiTée ,  d'en  mar- 
quer fou  repentir  &z  de  les  défavouer,  il  eut  la  fage 
précaution  d'ordonner  qu'on  ne  mettroit  à  exécution 
que  le  lendemain  les  ordres  fanguinaires  qu'il  don- 
neroit  pendant  le  repas.  Mais  il  en  donna  alfez  de 
fmg  froid  pour  rendre  Ci  mémoire  à  jamais  détefta- 
ble.  Pendant  les  trois  années  de  fon  régne,  il  dédai- 
gna de  vifiter  Rome  ou  l'Italie.  Des  circonftances 
particulières  l'avoient  obligé  de  trinl porter  ion  ar- 
mée des  rives  du  Rhin  aux  bords  du  Danube.  Pau- 
line ,  fa  femme ,  mourut  avant  lui. 

LES   DEUX  GORDIENS. 

137.  L'Afrique  S  étant  révoltée  contre  Maximin, 
fe  rit  un  Chef  dans  la  perfonne  de  Gordien  ,  Pro- 
conful ,  qui  fut  proclamé  Augufte  à  Thyfdrum  au 
mois  d'Avril  zjy,  malgré  fa  réfiftance  &  fa  vieil- 
leflè.  (11  étoit  âgé  de  So  ans.)  Son  fils  Gordien, 


MAXIME  et  BALBIN. 


âgé  de  46  ans,  lui  fur  affocié,  <k  le  Sénat  confirma 
cette  élection  le  17  Mai  1 5  7.  Gordien  ,  le  fils ,  per- 
dit la  vie  devant  Cartilage  dans  le  combat  que  lui 
livra  Capellien ,  Gouverneur  de  Mauritanie j  &  Gor- 
dien ,  le  pere ,  finit  la  iienne  en  s'étrauglant.  Tout  ce- 
la, félon  le  fentiment  le  mieux  appuyé,  fe  paiîa,  du 
vivant  de  Maximin ,  dans  l'année  237  ,  <!k  dans  l'ef- 
pace  de  fix  femaines.  Gordien ,  le  pere ,  avoir  époufé 
Fabia  Orestilla,  petite  nièce  d'Antonin.  Son  fils 
Gordien  étoit  un  Prince  fort  débauché.  Il  avoir  iuf- 
qu'à  22  Concubines  ,  fuivant  Jules  Capitolin.  Le 
grand  nombre  des  entans  qu'il  en  eut,  dit  cet  Hif- 
torien ,  lui  fit  donner  le  furuom  de  Priam ,  que  quel- 
ques uns  tournoient  en  celui  de  Priape  ,  à  eaufe  de 
fa  lubricité.  Il  pajjoit  3  ajoute-t-il ,  ja  vie  dans  les 
délices  j  dans  les  jardins  dans  les  bains  j  dans  les 
plus  agréables  bofquets.  Ses  parais  conjervent  de  lui 
des  écrits  en  projé  &  en  vers  ,  qui  ne  font  ni  j'ubli- 
mes  j  ni  abjecls  3  mais  du  genre  médiocre  3  &  qui  dé- 
cèlent un  bel  efprït  voluptueux  à  qui  la  mollcjje  ne 
permettait  pas  le  travail  de  la  Urne. 


237.  M.  Claud.  Puppienus 
Maximus  ,  né  ,  vers  l'an  1 64, 
d'un  Serrurier  ou  d'un  Char- 
ron ,  élevé  aux  premiers  em- 
plois par  £1  valeur  ck  fon  ha- 
bileté ,  &  Dbcim.  CœliusBal- 
binus,  homme  confuhnre,  Ora- 
teur diftingué,  Poète  célèbre, 
fage  Magiftrat,  furent  élus  Em- 
pereurs,  le  9  Juillet  237,  par 
le  Sénat  qui ,  le  même  jour,  dé- 
clara Céfar  le  petit-fils  de  Gor- 
dien. Mais  les  Prétoriens  ,  ne 
voyant  qu'avec  peine  régner 
des  Empereurs  choifis  par  le 
Sénat  ,  maifacrerent  Maxime 
&  Balbin  trois  mois  ,  ou  cent 
jours ,  après  la  mort  de  Ma- 
ximin ,  &  un  an  après  leur 
élection  ,  c'eft-à-dire  vers  la 
mi-Juillet  238.  La  femme  de 
Maxime  fe  nommoit  Quintia 
Crispilla. 


GORDIEN/*  jeune. 

117.  M.  Antonius  Gordianus  Pius  Africanus,  fils  du  Conful 
Junius  Balbus ,  &  petit-fils  ,  par  Mena  Fauftma  fa  mère ,  de  Gordien  le 
vieux,  né  le  20  Janvier  225  ,  fut  créé  Céfar  par  le  Sénat  le  9  Juillet  2*7, 
déclaré  Augufte  par  les  Prétoriens  vers  le  15  Juillet  238  ,  &  confirmé 
par  le  Sénat,  le  peuple  Ôc  toutes  les  provinces  ,  avec  une  joie  extraordi- 
naire. Ce  Prince n'étoit  pas  né  pour  le  vice.  Mais  fa  mere  lui  avoir  donné, 
pour  Tuteurs  &  pour  Minift  res ,  des  Affranchis  qui  régnoient  fous  fon 
nom.  Frappé  des  plaintes  qu'occafionnoient  leurs  injuftices  ,  il  chercha 
un  homme  digne  de  fa  confiance  ,  &  le  trouva  dans  Mifïthée ,  célèbre 
par  fon  favoir ,  fon  éloquence  &  fa  vertu.  Gordien  le  fit  Préfet  du  Pré- 
toire l'an  241  ,  après  avoir  époufé  Furia  Sabina  Tranquillina  ,  fi  fille. 
Ce  fut  par  le  confeil  de  cet  homme  fige  qu'il  réforma  plufieurs  abus  & 
entreprit  plufieurs  grands  édifices ,  fur-tout  au  champ  de  Mars.  Ce  Prince 
avoir  de  la  valeur,  &  il  en  donna  des  preuves  éclatantes.  L'an  242  ,  ap- 
prenant que  Sapor,  Roi  de  Perfe ,  dévafte  les  frontières  de  l'Empire,  il 
fe  met  en  marche  pour  le  repouffer.  En  partant  par  l'illyrie  ,  il  fait  la 
guerre  avec  fucecs  aux  Gorhs  &  aux  Sarmates ,  qu'il  rechafte  au-delà  du 
Danube.  Arrivé  en  Syrie ,  il  en  vient  à  une  bataille  contre  Sapor  qu'il  met 
en  déroute.  Le  fruit  de  cette  victoire  fur  la  repnie  d'Antioche  ,  de  Car- 
rhes  &  de  Nifibe,  dont  les  Perfes  s  croient  emparés.  Gordien  entre  dans 
leur  pays ,  &  érend  fes  conquêtes  jufqu'à  Ctéfiphon  ,  capitale  de  la  Perfe. 
Mais  ces  heureux  fuccès  furent  contrebalancés  par  la  perte  de  Milithée, 
qui  mourut  de  la  dyfTenterie,  ou  ,  plus  vraifemblablement,  du  poifon  , 
_  qu'un  Officier,  nommé  Philippe,  lui  fit  donner  l'an  243.  La  dignité  de 
Préfet  du  Prétoire ,  que  ce  grand  homme  laifloit  vacante  ,  fut  donnée  imprudemment  à  l'auteur  de  fa  mort. 
Philippe  s'en  fervit ,  comme  d'un  degré  ,  pour  parvenir  à  l'Empire  par  un  nouveau  crime.  Gordien  ,  l'an 
144  ,  ayant  une  féconde  fois  battu  Sapor  prés  de  Refaire  en  Méfopotamie  ,  s'en  revenoit  triomphanr.  Les 
vivres  manquent  tout-à-coup  à  fon  armée  par  les  artifices  de  Philippe.  Cette  difette  occalionna  une  l'édition 
au  milieu  de  laquelle  on  exige  que  Philippe  foit  afTocic  à  l'Empire.  Gordien  demande  qu'on  lui  laine  le 
commandement  entier,  &  il  ne  peut  l'obtenir.  Il  harangue  l'armée  pour  que  la  puiifance  foit  égale  entre 
eux  ,  &  il  ne  l'obtient  pas  non  plus  ;  il  fupplie  qu'on  lui  lauîe  le  titre  de  Céfar ,  &  on  le  refufe  j  il  demande 
d'être  Préfet  du  Prétoire ,  &c  on  rejette  fes  prières  ;  enfin  il  parle  pour  fa  vie  ,  &  on  le  malfacre  près  du 
confluent  de  la  petite  rivière  d'Aboras  &  de  l'Euphrate  vers  le  mois  de  Mars  244.  Ce  Prince  avoir  toutes 
les  qualités  pour  fe  faire  aimer  &£  efUmer  :  aufii  fut-il  extrêmement  regretté. 
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Orient,  Sapor  le  défait  en  bataille  rangée.  Réduit,  vers  la  fin 
de  l'année  fui  van  te  ,  pat  le  mauvais  état  de  (on  armée  ,  à  de- 
mander la  paix ,  Valéricn  s'engage  dans  un  pour-parlcr  avec 
Sapor  ,  qui  le  fait  arrêter,  &  le  condamne  à  la  plus  ignomi- 
ntcitfc  captivité,  (  Voy.  les  Empereurs  Romains.  )  Odenat , 
Prince  de  Palmyie  ,  craignant  pour  Ion  pays  menacé  par  Sapor, 
lui  envoie  plufieurs  chameaux  chargés  de  riches  préiens  ,  avec 
une  lettre  refpc&u  eu  fe  où  il  lui  demande  fonani!tic.«QueI  eft  cet 
«  Odenat,  dit  le  farouche  Monarque,  en  déchirant  fa  lettre  &c 


«  faifant  jetter  fes  préfens  dans  l'Euphrate;  quel  eft  ce  vilefclave 
«  qui  ofe  écrire  fi  inlolemmcnt  à  Ion  maître  i  S'il  veut  confer- 
«  ver  i'efootl  d'adoucir  fon  châtiment  ,  qu'il  vienne  fe  prof- 
it terner  aux  pieds  de  notre  trône;  qu'il  paroiflc  devant  nous  les 
«  mains  liées  derrière  le  dos.  S'il  liélite  ,  une  prompte  deftruc- 
«  tion  écrafera  fa  téte,  fa  race  &  ion  pays.  "  Ces  paroles  ,  rap- 
portées au  Prince  de  Palmyrc,  loin  d'abattre  fon  courage  le 
rendirent  un  héros.  Ayant  fait  alliance  avec  les  Romains,  il  dé- 
clara une  guerre  irréconcilablc  aux  Perfes.  Dès  la  même  année 
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PHILIPPE. 

244.  M.  Julius  Phiuppus,  ne  d'un  Chef  de  vo- 
leurs ,  l'an  204 ,  a  Boftres  dans  l'Arabie ,  Préfet  du 
Prétoire  ,  engagea  les  foldats ,  après  avoir  fait  affif- 
finer  Gordien  ,  à  l'élite  Empereur  le  10  Mars  244. 
Philippe étroit  Chrétien,  félon  Eufébe  fuivi  par  S.  Jé- 
rôme ,  S.  Chryfoftôme ,  Paul  Orofe,  &  d'autres.  Cet 
Ecrivain  raconte  qu'en  palfant  à  Anrioche,  après  avoir 
fait  la  paix  avec  les  Pertes ,  pour  fe  rendre  à  Rome , 
il  voulut  affifter  aux  prières  qui  fe  faifoient  dans  l'E- 
glile ,  la  veille  de  Pâque;  mais  que  l'Evèque,  S.  Ba- 
bylas  ,  fâchant  qu'il  étoit  coupable  de  la  mort  de 
Gordien,  l'arrêta  &  l'empêcha  d'y  entrer.  Philippe , 
ajoute-t-ii ,  fe  fournir  humblement  à  la  réprimande 
de  l'Evêque  ,  fit  la  confelîîon  de  fes  crimes ,  &  ac- 
cepta la  pénitence.  Mais  Eufébe  ne  rapporte  cette 
hiftoire  que  d'après  un  bruit  qu'il  ne  garantit  pas. 
Fama  eft ,  dit- il.  D'ailleurs  le  même  Et:fébe,  Lac- 
tànce  ,  S.  Ambroife ,  Paul  Orofe  ,  Théodoret ,  Sul- 
1  pice  Sévère  &  prefque  tous  les  Anciens  atteftent  que 
!  Conftantin  fut  le  premier  Empereur  Chrétien.  De 
1  plus ,  il  y  a  preuve ,  ainiî  que  le  fait  voir  le  P.  Sac- 
1  carelli,  que  Philippe,  pendant  fon  régne,  fit  plu- 
1  fleurs  Actes  d'idolâtrie.  Ainfi  rien  de  plus  douteux 
|  que  fon  prétendu  Chriftianifme.  Ce  Prince  ayant  en- 
1  voyé  Dece  pour  châtier  les  auteurs  d'une  révolte  dans 
I  la  Méfie,  les  troupes  du  pays,  pour  éviter  la  puni- 
I  non  qu'elles  méritoïent,  proclamèrent  Dece  Empe- 
1  reur.  Philippe  l'ayant  appris  marcha  contre  Dece, 
1  lui  livra  bataille  près  de  Vérone ,  fut  vaincu  &  tué 
vers  la  mi-Oélobre  249.  Philippe  ,  fon  fils  ôc  fon 
collègue,  qu'il  avoit  eu  de  Marcia  Octacilla,  fa 
femme ,  fut  mis  A  mort ,  peu  de  jours  après ,  à  Rome. 
Le  P.  Hardoum  donne  à  Philippe  une  origine  bien 
différente  de  celle  que  nous  lui  attribuons  d'après 
les  Hiftoriens  qui  approehoient  le  plus  de  fon  rems. 
»  Les  médailles  de  l'Empereur  Philippe,  dit-il ,  mar- 
»  quent  qu'il  defeendoit  d'Antoine  &  d'Augufte ,  de 
»  Pompée  qui  defeendoit  de  Numa  Pompilius»,  fe- 
»  cond  Roi  des  Romains  &  gendre  de  Romulus; 
»  &  enfin  de  Mircius  Philippus ,  iifu  d'Ancus  Mir- 
»  tins,  troifieme  Roi  des  Romains.  Les  médailles , 
»  dit-il,  démontrent  tout  cela  vifiblement  ».  Oui 
les  médailles  expliquées  à  la  manière  du  P.  Har- 
doum. 

L'an  748,  la  millième  année  de  la  fondation  de  Rome  fut 
célébrée  par  des  Jeux  féculaires  qui  furent  peut-être  les  plus 
magnifiques  qu'on  eût  vus  jufqu'alors.  On  y  vit,  fuivant  Ca- 
pitolin,  combattre  dans  l'amphithéâtre  5.1  cléphans,  10  ours, 
1 0  tigres ,  60  lions  a^rivoifés ,  un  cheval  marin,  un  rhinocéros  , 
10  lions  blancs  ,  10  ânes  fauvages  ,  +0  chevaux  fauvages,  10 
caméléopards,  &t  une  infinité  d'autres  animaux  de  différentes 

elpeces ,  fans  parler  de  1  mille  Gladiateurs  ,  entretenus  par  le 
fife,  qui  fe  battirent  dans  le  cirque,  &  des  jeux  de  théâtre  qui 
durèrent  j  jours  &  3  nuits. 

Jotapien  en  Syrie;  Pacatien ,  vers  le  midi  des  Gaules  ;  & 
Carville  Mann,  en  Méfie,  prirent  la  pourpre  fur  la  fin  du  ré- 
gne de  Philippe,  &  en  lurent  bientôt  dépouillés  .  avec  perte  de 
la  vie. 

D  £  C  E. 

^  249.  Cm.  Messios  Quintus  Trajanus  Decius  , 
né  ,  l'an  201 ,  d'une  famille  ancienne  ,  fuivant  Zo- 
zime,  à  Bubalie,  village  près  de  Sirmich ,  fuccéda 
l'an  149  ,  au  mois  d'Oftobre  ,  à  Philippe.  L'an  3  5 1  , 
il  marche  en  Méfie  avec  Hetennius  Dece,  fon  fils 
aîné ,  contre  les  Goths ,  fait  le  tavage  dans  leur  pays , 
Su  les  réduit  au  point  que,  pour  fe  délivrer,  il  ne 
leur  refte  plus  d'cfpcrance  que  dans  une  bataille.  Elle 
s'engage  ;  le  jeune  Dece  ,  au  premier  choc ,  eft  tué 
d'un  coup  de  flèche.  Le  pere  ,  fans  paraître  troublé, 
s'écrie  que  le  falut  de  l'Empire  n'eft  pas  attaché  à  là 
vie  d'un  feul  homme.  11  pourfuit  l'ennemi  avec  tant 
d'ardeur  que,  s'étant  engagé  dans  un  marais  qu'il 
vouloir  traverfer,  il  enfonce,  fur  fon  cheval,  dans 
le  limon  fins  pouvoir  s'en  tirer.  11  y  périt  des  tfaits 
dont  les  Barbares  le  percèrent ,  fur  la  fin  de  Novem- 
bre. Ce  Prince  méritoit  un  pareil  fort  pour  la  cruelle 
perfécution  qu'il  fit  aux  Chrétiens.  (  Elle  eft  comptée 
pour  la  7".  )  On  doit  néanmoins  dire  à  fi  louange 
que ,  pendant  fon  régne ,  il  s'occupa  férieufement 
de  la  réforme  des  mœurs  publiques ,  &  que  dans 
cette  vue  il  rétablit  la  charge  de enfeur.  Dece  avoit 
époufé  Herennia  Cupiennia  Etruscilla  ,  dont  il 
laifla  Hoftilien  qui  viendra  ci-après ,  &  peut-être 
deux  autres  fils. 

GALLUS  et  VOLUSIEN. 

151.  C.  Vimus  Trebonianus  Gallus,  après  la 
mort  de  Dece,  à  laquelle  on  croit  qu'il  eut  paît,  fut 
proclamé  Empereur  par  les  troupes  de  Méfie  &  de 
Thrace.  Il  donna  les  titres  d'Augufte  &  d'Empereur 
a  Hoftilien ,  fils  de  Dece  ,  qui  mourut  peu  de  tems 
après.  11  fit ,  en  même  tems ,  Céfar  Volusien  ,  fon 
fils,  &  le  déclara  Augufte  avant  la  fin  de  Juillet  1  <t  1. 
Gallus  de  Voluhen  turent  tués ,  vers  la  fin  de  Mai 
1 S  5 ,  à  Terni,  par  leurs  foldats,  lorfqu'ils  marchoient 
contre  Emilien  qui  s'éroit  révolté.  Gallus  ,  félon 
Dexippe,  Hiftorien  du  rems,  n'a  régné  que  1  8  mois. 
Son  règne  n'eft  prefque  connu  que  par  la  paix  hon- 
teufe  qu'il  fir  avec  les  Goths ,  par  la  perfécution  qu'il 
fit  aux  Chrétiens  (c'eft  la  8  ),  &  par  la  pelle  &  les 
autres  fléaux  qui  furent  la  punition  de  fa  cruauté. 

EMILIEN. 

253.  C.  Julius  ^Emilianus,  né,  l'an  207,  s'étant 
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iSo,  il  remporta  fur  eux  de  fi  grands  avantages ,  qu'il  obligea 
Sjpor  à  repaffer  l'Eupliratc,  après  lui  avoir  tué  beaucoup  de 
monde  en  divers  combats,  enlève  quelques  unes  de  [es  femmes 
&:  pillé  les  créfors.  L'année  fuivante,  il  reprit  Cai  rlies ,  Nifibc 
&  toute  la  Méibpotatnic.  Peu  s'en  fallut  même  qu'il  n'empor- 
tât Ctéfiphon  donr  il  forma  le  fïége.  Gallien  ,  informé  de  fes 
fuccès  ,  le  nomma  Général  de  l'Orient ,  &  lui-même  prit  le  ti- 
tre de  Roi  qu'il  communiqua  à  fon  fils  Hérodicn.  Jufqu  a  fa 
mort,  arrivée  l'an  167  ,  il  ne  ccifa  d'avoir  les  armes  à  la  main 
contre  les  Perfes  ,  Se  la  vidloirc  ne  ccifa  de  couronner  les  allauts 
qu'il  leur  livra.  L'an  171  ,  au  mois  de  Décembre,  Sapor,  de- 
venu de  plus  en  plus  intupportable  à  fes  fujets  ,  eft  alfalnné  pat 
les  Satrapes  a  Gandi-Sapor,  ville  qu'il  avoit  bâtie  fur  les  ruines 
de  Perfépolis,  clans  la  Province  d'Elam  ,  &  où  fes  fuccelfeuis 
firent  leur  ré/ïdence,  au  lieu  de  Ctéiiphon  &  de  Sélcucie  ,  que  les 
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RoisdesParthesavoient  faites  les  deux  fiéges  deleur  Empire.  Bar 
Hebraïus  dit  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  Sapor  garda  pri- 
fonnicr  l'Empereur  Valéricn.  Les  Syriens  la  nomment  louvenc 
Lapetha,  ou  Beth-Laperha.  Us  lui  donnent  auffi  le  nom  d'Ely- 
maide  ,  quoique  l'ancienne  Eiymaïde  fut  a  quelque  diilance. 
Ce  fur  fous  le  régne  de  Sapor  que  parut  en  Perle  le  fameux  Hé- 
réliarque  Mariés  ou  Mani ,  furnommé  Zendik  par  les  Orien- 
taux, Se  Cubrique  par  les  Grecs  &  les  Larins.  Sa  doctrine  étoit 
un  mélange  de  Magifme  &  de  Chriftianifme,  donr  le  principal 
fondement  étoic  la  fuppoiition  de  deux  principes  contraires  &c 
co-écerncls,  l'un  du  bien  &  l'autre  du  mal.  II  le  meloir  audide 
Médecine.  Mais  ayant  échoué  dans  le  traitement  d'un  fils  de 
Sapor ,  qui  mourur  enrre  fes  mains  ,  il  fur  mis  en  prifon.  Ayant 
trouvé  depuis  moyen  de  s'échapper  ,  il  le  (auva  fur  [es  terres 
des  Romains ,  où  fes  erreurs  firent  des  progrés  rapides  malgré 
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fait  proclamer  Empereur  dans  la  Méfie,  dont  il  étoit 
Gouverneur,  fut  reconnu  par  le  Sénat  après  la  mort 
de  Gallus.  Il  n'a  régné  que  5  ou  4  mois ,  ayant  été  tué 
par  les  foMats ,  près  de  Spolete,  vers  la  fin  d'Août  1 5  j. 
Il  exifte  encore  des  médailles  où  il  eft  repréfenté  avec 
le  nom  &  les  attributs  d'Hercule  le  Victorieux  &  de 
Mars  le  Vengeur.  (  Bandurï ,  Numifm.  p.  94.  ) 

V  A  L  É  R  I  E  N. 

153.  P.  Licinius  Valeriahus,  d'une  naiflance 
illuftre  &:  décoré  de  plufieurs  titres,  né  l'an  1 90,  fut 
proclamé  Empereur  eu  Rhctie  par  les  troupes  qu'il 
menoit  à  Gallus  contre  Emilien  ,  enfuite  reconnu  par 
Emilien  lui-même  au  mois  d'Août  1.5  a.  Le  Sénat  pro- 
clama CéfarGALLiEN  ,  fon  fils,  &  Valérien  le  déclara 
auflîtôt  Augufte,  en  l'afiociant  à  l'Empire  attaqué  de 
tous  côtés  par  les  Barbares.  Valérien  &  Gallien  ré- 
gnèrent 7  ans  enfemble.  Mais  le  premier,  appre- 
nant les  progrès  que  Sapor,  RoidePerfe,  faifoit  en 
Orient  fur  les  terres  des  Romains  ,  fe  mit  en  mar- 
che, l'an  159  ,  pour  le  repouifer.  Sur  la  fin  de  l'an 
160  ,  après  une  défaite ,  fe  voyant  ferré  par  les 
Perfes  de  manière  à  ne  pouvoir  s'échapper,  il  s'en- 
gagea dans  une  conférence  avec  Sapor  qui  le  retint 
prifonnier  &  ne  voulut  jamais  Lui  rendre  la  liberté. 
Ce  perfide  Monarque,  après  l'avoir  traité  pendant 
neut  ans  avec  indignité,  jufqu'à  le  faire  fervir  de 
marche-pied  lorfquil  montoir  à  cheval  ou  dans  fon 
char,  le  lie  à  la  fin  mourir  en  269  ,  (Pagi)  &  lui  rehifa 
même  les  honneurs  de  la  fépulture  :  car  Valérien  , 
après  fa  mort ,  fut  écorché  par  ordre  de  ce  barbare  , 
fon  corps  falé  ,  fa  peau  corroyée  ,  teinte  en  rouge ,  & 
mife  dans  un  Temple  pour  fervir  de  monument  éter- 
nel de  la  honte  des  Romains.  Tous  les  Chrétiens  ont 
reconnu  dans  cette  fin  déplorable  de  Valérien  le  doigt 
de  Dieu  qui  vençeoit  le  fane  innocent  qu'il  avoit  ré- 
pandu. La  perfecution  qu'il  commença  l'an  157, 
eft  la  ix%  en  distinguant  celle  de  Gallus  de  celle  de 
Dece.  Jufcju'alors  il  avoir  paru  favorifer  le  Chriftia- 
nifmc.  Ce  fut  Macrien  ,  Préfet  du  Prétoire  £:  l'un 
de  fes  Généraux,  qui  le  fit  changer  de  difpohtion; 
C'étoit  une  fuite  de  fa  facilité  à  recevoir  les  mau- 


vaifes  impreiïïons  que  d'habiles  courtifans  vouloient 
lui  donner.  En  général  durant  fon  régne  il  ne  fut 
prefque  jamais  difeerner  le  vrai  mérite  &c  lui  rendre 
jultice.  Confiant  ôc  méfiant  hors  de  propos,  faute  de 
jugement ,  fon  imprudence  fut  la  fource  de  fon  mal- 
heur ,  «Se  fit  à  Là  gloire  des  Romains  une  tache 
qu'ils  n'ont  jamais  pu  effacer.  Maiuniana  ,  fa  fé- 
conde femme,  lui  donna  P.  Licin.  Valerianus,  qui 
fut  tué  avec  Gallien.  Elle  mourut  dans  la  même 
pnfon  que  fon  époux  qu'elle  avoit  fuivi  en  Perfe. 


GALLIEN. 


é  l'an  2?3  ,  fait 
par  le  Sénat ,  & 


260.  P.  Licin.  Gallienus  , 
Céfar ,  vers  le  mois  d'Août  2  s  3 
auflîtôt  déclaré  Augufte  par  Valérien  ,  fon  pere  ,  de- 
meura feul  Empereur  après  la  captivité  de  ce  Prince , 
dont  il  reçut  la  nouvelle  avec  un  plailir  fecret  eV  une 
indifférence  marquée.  Jufqu'alors  il  avoit  donné  les 
plus  belles  efpérances.  Né  avec  de  grandes  qualités  , 
&  élevé  par  le  Philofophe  Plotin ,  il  s'étoit  adonné 
tour  à  tour  à  l'étude  des  Belles-Lettres  &  aux  exer- 
cices militaires.  Les  Poètes  le  regardoient  comme 
leur  émule ,  les  gens  de  guerre  comme  un  héros 
naiûant  :  il  avoit  commandé  les  armées  &  remporté 
une  victoire  fur  les  Sarmates.  Son  humanité ,  fa 
bienfaifance  ,  fa  générofité,  lui  avoient  concilié  tous 
les  cœurs  :  les  Chrétiens  même  fe  touoient  de  fa 
modération  ôz  de  fon  équité.  Mais  il  devint  un  autre 
homme  lorfquil  eut  feul  en  main  les  rênes  du  gou- 
vernement. La  fédudlion  des  Courtifans  les  plus 
corrompus,  auxquels  il  fe  livra,  le  fit  tomber  dans 
l'indolence  ,  la  crapule  &  la  cruauté.  Tl  pafïoit  les 
jours  à  Elire  bonne  chère  &  à  s'enivrer,  frequenroit 
de  nuit  les  lieux  infâmes,  &  laiiloit  a  fes  Affranchis 
le  foxndel'Etat.  Son  luxe  n'admectoitpointde  bornes. 
II  ne  le  fervoit  que  de  vafes  d'or  enrichis  de  dia- 
mants. Ses  habits  étoient  de  la  plus  grande  fomptuo- 
fitéjfes  fouliers  même  croient  couverts  de  pierres 
précieufes ,  &  il  ne  fe  poudrait  les  cheveux  qu'avec 
de  la  .limaille  d'or.  Pour  fournir  à  fes  profulions ,  il 
attaqua,  fous  divers  prétextes  ,  les  plus  riches  Séna- 
teurs ,  dont  il  fe  fit  adjuger  les  biens  par  droit  de 


Les  principaux  Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  t  Empire  fous  VaUricn  >  Gallien  ,  Claude  &  Aurilitn, 

les 


ifj.  Sulpitius  Antoninus,  proclamé  Empereur  par 
troupes  de  Syrie  en  253  ,  fut  tué  Tannée  fui  vante.  On  voie  une 
médaille  en  grand  bronze,  frappée  en  fon  honneur  l'an  de  l'Ere 
d'Emefe  y 65  ,  c'eft-à-dire  de  J.  C.  ZJ4. 

z6o.  D.  Ljï  lius  Ingénu  us  ,  Gouverneur  de  Pannonie  &  de 
Méfie  1  fur  reconnu  pour  Empereur  dans  ces  Provinces,  lorf- 
Ciu'dfl  y  apprit  la  captivité  de  Valérien.  Gallien  ne  lui  donna 
pas  le  tems  de  s'affermir.  Il  envoya  conrre  lui  lus  Généraux  Au- 
reolus &  Celer  Verianus,  qui  le  défirent  près  de  Murfe.  Ingc- 
nuus ,  après  cet  échec,  le  donna  la  mort  pour  ne  pas  tomber  en- 
tre les  mains  du  vainqueur. 

tél.  Q.  Non.  Reciluanus,  de  la  famille  de  Décébalc , 
Roi  des  Daces ,  vaincu  par  Trajan ,  prit  la  pourpre  en  Mélic, 
après  la  mort  d'Ingénuus.  II  croit  déjà  célèbre  par  les  victoires 
qu'il  avoit  remportées  fur  les  Sarmates.  Il  continua  de  faire  la 
guerre  avec  fucecs  à  ces  peuples  jufqu'cn  16] ,  qu'il  fut  allaf- 
iiné  par  fes  foldats  vers  la  fin  d'Août. 


261.  M.  Fulv.  Macrianus,  homme  fans  nailfance ,  mais 
habile  Capitaine,  proclamé  Empereur  en  Syrie  au  mois  de 
Mars  161  ,  s'aflocia  auilîtôt  fes  deux  fils ,  Q.  Fulv.  Macria- 
nus  &  Cn.  Fulv.  Quietus.  Son  Empire  s'étendit  fur  toute 
i'Alîc  &  l'Egypte.  L'an  262 ,  il  pafl'c  cn  Occident  pour  détrôner 
Gallien.  Aureolus  l'arrête  cn  Illyric  fur  les  confins  de  la  Thrace. 
Attaqué  le  8  Mars  de  la  même  année  par  Domitien ,  Lieute- 
nant d' Aureolus ,  ou  par  Aureolus  lui- même,  il  cil  maflacré  par 
fes  propres  foldats ,  avec  fon  fils  aîné.  Quietus ,  fécond  fils  de 
Macrien ,  qu'il  avoit  laiilé  cn  Syrie  ,  fut  trahi  par  fon  Général 
lîalifte ,  qui  le  fit  poignarder,  avant  le  mois  d'Août  161 ,  dans 
Emcfe  ,  Se  livra  la  place  à  Odenat.  (  Tillcmont.  J 

261.  Calpurn.  Piso,  perfonnatre  Confulairc ,  également 
rccommandable  par  fa  naiflance  &  fon  intégrité,  ayant  été  en- 
voyé par  Macrien  contre  Valcns,  fe  fit  proclamer  Empereur  cn 
Thcllalie,  pour  impofer  à  fon  ennemi.  Il  ne  jouit  pas  long-rems 
de  cet  honneur.  Valens,  hors  d'état  de  lui  réliftcr  à  force  ou- 
verte ,  le  fit  alfallîncr  par  des  fatcllites  fur  la  fin  de  Mai  de  l'an 


ROIS    SASSAN1DES    DES  PERSES. 

III.  HORMISDAS. 
L'an  271  ,  Hormisdas  ,  ou  Hormodz  ,  fils  de  Sapor ,  lui 
fuccéda.  C'étoit  un  Prince  de  très  bonne  mine  ,  robufte  &  de 
belle  raille.  Il  s'adonna  à  l'étude;  mais  fa  feience  lui  nuilîc,  car 
.  elle  le  fir  tomber  dans  les  erreurs  de  Manés.  Il  chérit  cer  Im- 
I  porteur  au  point  qu'il  lui  fit  bâtir ,  dans  le  Khuliftan ,  qui  eft  la 


la  confullcn  dont  le  couvrit  Archelaiis,  Evèque  de  Cafcar  cn 
Méfopotamic  ,  dans  une  conférence  publique  qu'il  eut  avec  lui 
en  172  ,  fuivant  Photius,  &  dont  nous  avons  les  Actes  authen- 
tiques. Enfin  étant  retourné  en  Pcrfc ,  i!  y  fut  mis  a  mort  par 
ordre,  non  pas  de  Sapor,  comme  le  dit  un  Moderne,  niais  de 
l'un  de  les  fuccclfcurs ,  ainlï  qu'on  le  verra  ci-après. 


coiafifeadou, 
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conhfcarior.  ,  après  les  avoir  fait  profcrire  ou  exécuter 
à  mort.  Dans  l'état  déplorable  où  l'Empire  fe  trouva 
fons  ce  régne  ,  les  Barbares  qui  l'envirormoient,  ne 
manquèrent  pas  d'y  pénétrer.  11  s'éleva  même  dans  fon 
foin  environ  10  (& non  pas  ;o)  Tyrans  qui  prirent 
tous  le  titre  d'Empereur  à  la  tête  des  armées  qu'ils 
I  rommandoient.  Nous  les  fàifons  connoître  ci-dellbus. 
Mais  nous  ne  mettons  point  de  ce  nombre  Ode- 
MAt,  Prince  de  Polmyre,  que  Gallien fit  lui-même 
Auguitc  4:  Empereur  d'Orient  en  1S4.  Nous  n'y 
comprenons  pas  non  plus  Caius  Valerien,  frère  de 
Gallien  ,  qui  le  déclara  pareillement  Augufte  la 
même  année,  après  l'avoir  fait  auparavant  Célar. 
Rien  n 'croit  oins  nécellaire  à  l'Etat  que  le  premier 
des  deux  collègues  gue  ce  Prince  fe  donna.  Tandis 
que  Gailien  fe  livroir  à  la  débauche ,  Odenat  foutint 
l'Empire  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  Il  remporta 
plufieurs  victoires  fur  les  Perfes ,  &  leur  préparait 
de  nouveaux  défaferes  lorfqu'il  fut  alfalfiné  l'an  :  67  , 
avec  Hérode ,  ou  Hérodien ,  fon  fils  aîné ,  à  Héra- 
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clce  dans  le  Pont.  Gallien  fubit  le  même  fort  avec  fa 
famille  le  10  Mars  de  l'année  fuivante  ,  V  de  fon 
règne  devant  Milan  ,  tandis  qu'il  aliiégeoit  le  Tyran 
Aureolus  renfermé  dans  cette  place.  Sa  femme 
nommée  Julia  Corn.  Salonina,  furnomméê 
rai  quelques  Ecrivains  Grecs  Chrysogona, 
lui  donna  deux  fils  ,  Salonin  ,  Prince  de  la  Jeu- 
nefie ,  qui  fut  tué  dans  Cologne  par  ordre,  à  ce  qu'on 
croit,  de  Polthume  ,  à  qui  Gallien  l'avoir  confié 
&.-  Jules  Gallien ,  avec  deux  filles ,  Julia  &  Licinià 
Galliena  ,  qui  furent  enveloppés  dans  le  malheur  de 
leur  père.  A  ce  mariage  Gallien  joignit ,  vers  l'an 
t&o,  un  concubinage  avec  Pipa,  ou  Pipara,  fille  d'un 
Roi  des  Marcomans.  (Tillemonr.  ) 

Ce  fur  Gallien  qui  établir  la  diftimftion  entre  Icpéc  &  la  ma- 
gifiraturc.  Jufqua  fou  régne  on  s'éroir  fait  un  devoir  de  réunir 
le  mérite  militaire  &  l'habileté  dans  les  affaires  civiles.  Mais  ce 
Prince  voyanr  s'élever  de  tourcs  parts  des  ufurpateurs  du  rirre 
Impérial  ,  inrerdit  la  milice  aux  Sénateurs,  dans  la  crainre  une 
ce  rang  joint  au  commandement  des  armées  ne  favorisât  l'am 
birion  dans  Ils  entrantes. 
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j  1<I.  C'ctott,  dit  M/Gibbon  ,  le  feul  noble  parmi  tous  ces  Ty- 
•  rans. Le  fang  de  Nmr.a  couloir  depuis  18  générations  fuccef- 
"  kvcs dans  les  veines  de  Ca'purnius  Pifon,  qui,  lié  par  les  fem- 
mes  aux  plus  illuftrcs  ciroyens  ,  avoir  le  droit  de  décorer  fa 
»mai,on  des  images  de  Crsfliis  St  du  grand  Pompée. . .  Les 
qualités  pcffonncUes  de  Pifon  ajouraient  un  nouveau  lultre  à 
«  -a  race-, . .  Le  Sénat,  avec  la  généreute  permillion  de  l'Empc- 
*  Km>  o««na  les  honneurs  dù  triomphe  a  la  mémoire  de  ce 
»  vertueux  rebelle.  » 

»A.  Valer.  Vaeens,  Proconful  d'Achaïc,  prit  la  pourpre 
pour  le  défendre  courre  Macrien,  qu'il  refufoir  de  reconnoitre. 
Cette  faavc-garde  ne  le  garantit  pas  de  la  fureur  de  fes  foldars , 
qui  le  maifacrerent  l'année  même  de  fon  ul'urpation  ,  peu  de 
jours  après  qu'il  eur  fait  lâchement  égorger  Calp.  Pifon. 

iti.  M.  Cassianos  Latiinus  (ou  Latinus)  Posthu- 
mus ,  déballe  naiftance,  mais  dilri-.rgué  par  l'es  grandes  quali- 
tés ,  qui  lui  avoicr.t  mérité  le  Confiai* ,  fut  proclamé  Empereur 
dans  les  Gaules  au  commencement  de  l'an  Kl  11  commandoir 
en  ce  pays  depuis  l'an  1(7.  Pour  alîurcr  fon  ufiirparion  ,  il  fit 
auaflmer  Salonni  ,  fiis  de  Gallien,  avec  Sylvain ,  fon  Préccprcur 
tous  deux  renfermés  dans  Cologne.  L'Angleterre  «  l'Efpagnc 
s  emprcficrcr.t  Je  le  reconnoître.  L'Empereur  Gallien,  étant 
venu  I  alliegct  clans  Aurun,  éclioua  dans  cette  entreprife  ,  &  fut 
Obligé  d'y  renoncer  .iprès  avoir  été  blcfle.  Le  rcVnc  dé  Pof- 
ihnmc  fur  de  7  ans  ,  pendant  lefqucls  il  remporta  plufieurs  vic- 
toires fur  les  Barbares.  L'an  K7,  après  avoir  vaincu  le  Tyran 
Lclitn  près  de  Mayence,  il  fut  mallacré  pat  fies  l'oldats ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  livrer  a  leur  avidité  le  pillage  de  cette  ville.  Quoi- 
que Poftliumen'alt  joui  de  lapourpre  que  pendant  7  ans,  toutefois 


les  dernières  médaillesde  ce  Prince  marquent  jufqu'à  fax'puif- 
fance  Tribuniricnnc.  Mais c'efr  qu'alors,  dit  M.  Joie,  il  com- 
mença à  les  comptée,  non  du  jour  qu'il  avoitété  élu  Empcccur. 
mais  de  celui  où  il  avoir  eu  le  commandement  des  Gaules! 
PoBatune  avoit  un  fils.  C.  Jun.  Caff.  Pojlflumus,  qu'il  s'alibeia 
£-  qui  périt  avec  lui. 

Ki.  Serv.  Anicids  Balista,  Général  de  Macricn  &  de 
Ion  fils  Quicrus  l'e  fir  proclamer  Empereur  en  Syrie,  quelque 
tems après  la  mott  de  ce  dernier.  C'étoit  un  homme  de  rete,  mi 
lavoir  la  guerre  &  n'eroir  pas  moins  verfé  dans  la  politique 
Valcnen  l'avoit  fait  Préfet  du  Ptétoire  &  s'étoit  fervi  uti- 
ement  de  les  avis.  Après  la  captiviré  de  ce  Prince  .  les  foldars 
1  ayant  mis  a  lcut  tetc,  il  avoit  palle  par  mer  en  Ciliric  &  fau 
1  ompciopolis.prere  a  romber  au  pouvoir  des  Perfes.  Delà  s'érant 
avance  rapidement  en  Lycaonic ,  il  avoir  raillé  en  pièces ,  dans 
une  furprile  ,  l'armée  de  Sapor,  pillé  les  tréfors ,  enlevé  fes 
femmes ,  après  quoi  il  éroit  retourné  en  Cilicie.  On  ienorc  ce 
qu'il  fie  étant  Empereur.  Il  régna  1  ans,  au  bour  de'l'quels  il 
fut  mis  a  mort  l'an  K4  par  ordre ,  a  ce  qu'on  prérend  ,  d'Odc- 
nat, 

161.  Tis  CrsT.Arix.jÎMiLiANus,  Gouverneur  d'Egypte 
fut  contraint  de  prendre  la  pourpre  l'an  Ka  ,  pour  appaifer 
une  (édition.  L'année  fuivante ,  Gallien  envoya  contre  lui 
Théodore  qui  leprir,  comme  il  fe  difpofoic  à  porter  fes  armes 
dans  les  Indes,  &  l'envoya  a  Rome,  ou  il  fur  étranglé. 

i«ï.  Simpson.  Saturn-nus  ,  fut,  malgré  loi,  proclame 
Empereur  fur  les  confins  de  la  Scyrhie  l'an  K).  Loin  de  remer- 
cier Ion  armée  de  l'honneur  qu'elle  lui  faifoit,  il  déplora  publi- 
quement fa  funefte  deflinéc,  en  lui  difant; »  Vousavcz  perdu 
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Sufianc_,  un  Château  pour  lui  fervir  de  retraite  contre  ceux  qui 
le  pournnvoienr  a  caufe  de  fon  impiéré.  Le  régne  d'Hormifdas 
rue  très  court.  11  mourut  en  171  ou  17J. 

IV.  VARARANE  I. 
27101117,.  Vararane I  (ouBahram),  fils  d'Hormif- 
das le  remplaça  lur  le  rrône.  Ennemi  des  Romains,  il  envoya 
des  fecours  a  Ztnobic  courre  Aurclien.  M.  de  Tillcmonc  met 
la  mort  en  i7fi,_&  M.  deGuignes  en  z79.  Vatarane  ,  au  com- 
mencement de  Ion  régne,  fit  paraître  de  l'inclination  pour  la 
docTr.nc  de  Mânes  ,  &  voulut  que  fes  Mages,  c'cfl-à-dirc  les 
Docteurs  de  la  fecle  de  Zoroaftrc ,  enrralfenr  en  difputé  avec 
lui.  Mais  ce  nVtoit  qu'une  rule  de  ce  Prince  pour  faire  fortir 
cet  Impolteut  de  fon  fort  Se  l'avoir  entre  fes  mains.  Mânes 
ayant  donne  dans  le  piège  ,  le  Roi  le  fit  écotchet  vif,  &  expo- 
ei  la  peau,  remplie  de  pjillc  ,  dans  un  lieu  fort  élevé,  pour 
nie  nnm  J„  C  r..a..  «...        /      -  r 


11p. 


r  la 


,  l  ,   ,  ....  w,qa(  cicvc,  DOUE 

--r  a  tous  ceux  de  la  fect-e.  Cette  exécution  en 
,  c"  'lllrclcs  Manichéens,  dont  la  plupatt  fe  fauverent 
ai  x _m<«B  &  quelques  uns  méinc  jufqu'a  la  Chine.  D'autres 
pafletent  fut  le,  terres  de  l'Empire  Romain,  où  ils  féduifirent 
un  grand  nombre  de  Chrétiens.    d'Herbelot  ) 


Tome  J. 


DES  PERSES. 

V.  VARARANE  II. 
176  ou  179.  VararaneH,  fils  aîné  du  précédent,  lui  fuc- 
çeda.  Son  règne,  fuivant  Abulfarage,  fur  de  17  ans,  pendant 
elquels  il  fut  prclquc  toujours  en  guerre  avec  les  Romains 
L  an  tp  ou  environ  ,  voyant  l'Empereur  Probus  anpiochet  de 
a  l  er(e  ,  après  avoir  triomphé  des  Blemmyes  ,  peuple  yoilîn  de 
tpypte.iiluihtunedeputationpoutdemandcrlapaix  LcsAm- 
oafladeuts  rencontrèrent  l'Empereur  fur  une  haute  montagne, 
adis  lut  1  nerbe  au  milieu  de  fes  foldats,  &  mangeant  dans"unc 
jatte  de  terre  des  pois  avec  du  porc  falé.  Probus  leur  dit ,  fans 
le  lever  que  fi  leur  Mairie  ne  faifoit  pas  une  prompte  &  en- 
tière (ansfaélion ,  il  tendrait  les  campagnes  de  la  Pcrfc  aufii 
rafes  que  reçoit  fa  tète,  S:  en  même  tenïs,  éirant  fon  bonnet, 
il  leut  fit  voir  une  rère  parfaitement  chauve.  Vararane,  effrayé 
par  le  récir  de  fes  Envoyés  ,  vint  lui  même  trouver  Probus  ,  & 
lui  accorda  rout  ec  qu'il  exigeoit.  Mais,  l'an  1S1,  fur  quel- 
ques manquemens  des  Perfes  envers  la  majefté  du  nom  Ro- 
main, la  paix  fur  rompue,  fc  Probus  ayant  tcvolé  vêts  la  Pcrfc 
prit  Ctéuphon  après  avoir  battu  Vararane.  Carus  continua  les 
conquêtes  de  Ptobus  fut  les  Perles.  Dioclétien  ,  l'an  18e;,  obli- 
gea V'atatane,  par  la  feule  terreur  de  fon  nom,  à  rendre  aux 
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CLAUDE  II,  dit  le  GOTHIQUE. 

2(58.  M.  Aur.  Claudius,  ne  dans  Flllyrie  le  10 
Mai  z  1 4  ou  1 1 5,  Général  de  l'armée  d'iUyrie,"  d'une 
famille  obfcnre ,  fut  proclamé  Empereur  après  la 
mort  de  Gallien  ,  Ôc  reconnu  avec  joie  par  le  Scnat 
le  24  Mars  268.  Il  porta  fur  le  troue  le  modelé  de 
toutes  les  vertus,  dont  lame  d'un  Païen  eft  fufeep- 
tible.  Avant  que  d'y  parvenir,  il  avoit  commandé 
les  armées  avec  gloire.  Eu  continuant  de  marchera 
leur  tête ,  il  triompha  de  quelques  Tyrans ,  Se  dé- 
fît entièrement ,  l'an  269  ,  près  de  Naïfie ,  les  Goths 
qui  croient  venus ,  au  nombre  de  3  20  mille ,  piller 
la  Thrace,  l'Aile  &  la  Grèce  \  ce  qui  lui  mérita  le 
furnom  de  Gothique.  Il  mourut  de  la  pe-fte  à  Sir- 
mich,  vers  le  mois  de  Mai  170 ,  dans  la  troifieme 
année  de  fou  régne.  Les  Romains ,  après  fa  mort , 
pour  confacrer  fa  mémoire ,  lui  érigèrent  dans  le 
Capirole  une  ftatue  d'or  ( c'eft-à-dire  dorée),  haute 
de  dix  pieds. 

Depuis  Claude  jufqu'à  Dioctétien  ,  qui  rétablit  la  monnoic 
d'argent  pur ,  il  n'y  a  plus  d'argent  du  tour  dans  les  médailles  , 
ou  s'il  s'en  trouve  ,  elles  font  li  rares  que  l'exception  confirme 


la  régie.  On  a  frappé  pour  lors  fur  le  cuivre  fcul ,  mais  après 
l'avoir  couvert  d'une  feuille  d'étain.  C'cft  ce  qui  donne  cet  œil 
fi  blanc  aux  médailles  que  nous  appelions  faucées.  Les  efpcces 
d'or  ont  toujours  été  néanmoins  battues  fur  le  fin,  parce  que 
les  tributs  ne  fe  payoieut  qu'en  or.  (La  Baftic.  ) 

Q  U  I  N  T  I  L  L  E. 

270.  M.  Aun..  Claud.  Quintillus  ,  prit ,  après 
la  mort  de  Claude  ,  fon  frère ,  le  titre  d'Empereur , 
qui  lui  fut  déféré  par  le  Sénat  &  les  foldats  en  Ita- 
lie. Mais  en  même  tems  Aurélien  fut  proclamé  p:ir 
l'armée  qui  fe  trouvoir  à  Sirmich.  Qu'mtille,  déief- 
péranc  de  pouvoir  fe  foutenir  en  concurrence  avec 
ce  rival,  fe  donna  la  mort,  aptes  17  ou  20  jours  de 
régne. 

AURÉLIEN. 

270.  L.  Valerius  Domitius  Aurelianus  ,  né, 
à  ce  qu'on  croit ,  dans  la  Dace ,  l'an  212,  d'une  fa- 
mille abjecte ,  furnommé  l'ÉrÉE  a  la  main  ,  manu 
ad ferrum  ^  à  caufe  de  fon  inclination  pour  les  armes 
&  de  fa  valeur,  Général  des  armées  d'illyrie  6c  de 
Thrace  ,  fut  proclamé  Empereur  dans  le  mois  de 


les  principaux  Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'Empire  fous  Valcricn  }  Gallien  3  Claude  &  Aurélien, 


«  un  Commandant  utile ,  &  vous  avez  fait  un  bien  malheureux 
"  Empeieur."Cc  qu'il  prévoyoir  arriva.  Il  fut  tué  l'année  fui- 
vante  ,  ou  l'an  167,  fi  ks  médailles  qui  lui  donnent  4  ans  de 
régne,  font  véritables. 

164.  C.  Ann.  TrÉbellianus  ,  fameux  pirate,  proclamé 
Empereur  en  Ilauric  au  commencement  de  l'an  164,  fut  tué, 
l'année  fuivante,  dans  une  bataille  contre  Cauiifolée,  rrerc  de 
Théodore ,  vainqueur  d'Emilicn. 

M.  AURF.L.  PlAUVONIUS  VlCTORINUS,  clioifî  pour 

collègue  par  Ponliume  en  164 ,  lui  fuccéda  l'an  167.  Le  déré- 
glcmcnr  de  fes  mœurs  ternit  fes  qualités  brillantes.  Des  maris 
jaloux,  dont  il  avoit  féduit  ou  violé  les  femmes,  vengèrent 
l'outrage  fait  à  leur  honneur  en  l'alfail'inant ,  dans  les  premiers 
mois  de  l'année  fuivante  a  Cologne.  Avant  d'expirer,  il  déligna 
pour  fon  fucceircut,  C.  Piauvonius  Viciorinus  ,  fon  fils,  qui 
eut,  peu  de  tems  après,  le  même  fort  que  lui.  Une  pierre,  dé- 
couverte près  de  Cologne ,  porte  dans  l'infcription  :  Hic  fitifunt 
Viiloriniduo.  Après  la  mort  du  pere,  Aurélia  Viciorina  (ou  vie* 
îorid) ,  mere  de  Victorin  ,  le  vieux ,  prit  le  titre  d'Augufte.  Elle 
fut  en  Occident  ce  que  Zénobic  étoit  en  Orient,  S'étant  mife 
à  la  tète  d'un  certain  nombre  de  légions,  elle  leur  infpira  ranr 
de  confiance ,  qu'ils  l'appclloicnt  la  mere  des  armées.  Elle  les 
conduifoit  elle-même,  avec  cette  fierté  tranquille  qui  annonce 
autant  de  courage  que  d'intelligence.  Son  autorité  n'expira 
qu'avec  fa  vie  vers  le  milieu  de  l'an  168. 

îtfj.  T.  Corn.  Celsus,  proclamé  Empereur  à  Carthage 
l'an  i6j  ,  fut  tué  6  jours  après  par  fes  troupes. 

166.  Ulp.  Corn.  LjELianus  (ou  L.  ^lianus)  fe  fit  pro- 
clamer Empereur  à  Maycnce  vers  la  fin  de  166.  Il  perdit  la  vie 
près  de  cette  Ville  au  commencement  de  l'année  luivantc,  dans 
une  baraille  ronrre  Pofthumc.  M.  Muratori  le  confond  avec 
Lollianus  qui  fuit  ;  mais  les  médailles  les  dilï inguent. 


267.  Sr.  Servil.  Lollianus  ,  reconnu  Empereur  dans  une 
partie  des  Gaules ,  après  la  mort  de  Pofrhume  ,  contre  lequel  il 
avoir  foulevé  l'armée,  fut  défait  par  les  Victorins  ,  &  mailacré, 
la  même  année,  parles  foldats. 

167.  Septimi  a  Zénobia  ,  femme  d'Odcnat,  qu'elle  accom- 
pagna toujours  dans  fes  expéditions  miliraires  ,  prie  le  titre  de 
Reine  d'Orient  après  la  mort  de  fon  époux,  S;  donna  la  pourpre 
à  fes;  fils,  Hérennicn,  Timolaiis  &  Valbalathc.  Cette  Prmccllc, 
illue  des  Ptolémées  d'Egypte,  réunifloit  en  la  perfonne  le  favoir 
&  l'Iiéroïfme.  Elle  réiiira  aux  forces  que  Gallien  &  Claude , 
fon  fueccireur  ,  envoyèrent  contre  elle  &  étendit  fes  con- 
quêtes en  Egypte  &  jufque  dans  la  Galatic.  Mais  elle  trouva 
un  vainqueur  dans  la  perfonne  d'Aurélien.  L'an  171,  ce  Prince  , 
après  deux  batailles  gagnées  fur  elle,  l'une  àDaphné  prèsd'An- 
rioclic,  l'autre  fous  les  murs  d'Emele  ,  vint  l'afTîégcr  dans  Pal- 
myre.  Elle  s'y  défendit  en  nouvelle  'émiramis.  Mais  après  avoir 
épuile  toutes  les  rcllourccs  du  génie  &:  de  la  valeur,  elle  fut 
prife,  l'année  fuivanre,  en  fe  retirant  vers  l'Orient ,  &  conduite  à 
Rome  ,  où  elle  lervit  avec  Terriens  à  orner  le  triomphe  d'Au- 
rélien. Zénobic  pada  le  refte  de  fes  jours  à  TÎVoli.  On  ignore 
le  fort  de  fes  fils,  à  l'exception  de  Valbalarlic,  que  l'Empereur 
combla  de  faveurs.  Les  filles  de  Zénobic  épouferent  d'illultres 
perfonnages. 

167.  Man.  Acilius  Auréolus  ,  Général  de  l'armée  d'il- 
lyrie, avec  laquelle  il  avoit  défait,  en  161,  le  Tyran  Macricn  , 
ayant  été  envoyé,  l'an  167  ,  par  Gallien  à  Milan  pour  défendre 
le  partage  des  Alpes  contre  le  Tyran  Pcfthumc,  prit  la  pourpre 
en  certê  Ville,  ori  Gallien  vint,  l'année  fuivante,  l'aflîeger.  Ce 
Prince  ayant  été  tué  durant  cette  expédition  ,  Auréolus  clfaya  de 
propofer  à  Claude,  fon  fuccelVcur,  un  traite*  d'alliance  &  de 
partage,  "Dites  lui,  répliqua  l'intrépide  Empereur,  que  de 
•>  pareilles  offres  pouvoienr  être  faites  à  Gallien;  Gallien  les 
«  auroit  peut-être  écoutées  patiemment ,  il  auroit  pu  accepter 
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Romains  la  Méfopotamie.  Vararanc  avoit  un  frere  puîné  , 
nommé  Ormiès  ou  Hormifdas ,  qui ,  las  de  vivre  en  lujct ,  fe 
révoira  l'an  19  î ,  &  prétendir  monter  fur  le  trône.  Ce  parti  ne 
lui  réuflït  pas.  Vararane  mourut  l'an  19} ,  fuivant  M.  de  Tillc- 
mont,  ou  196  félon  M.  Rivaz. 

VI.    VARARANE  III. 

19;  ou  19É.  Vararane  III ,  fucccifcurdc  Vararanc  II,  fon 
pere,  &  furnommé  Segansaa,  félon  Agathias ,  ou  Saha- 
ham,  fuivant  Eutychius,  ne  régna  tout  au  plus  qu'un  an.  De- 
la  vient  peut-être  qu'Abulfarage  n'en  parle  point.  (Tillcmom.) 
VII.  NARSÈS. 

2940U197.  NarsÈs,  ouNarsi,  fécond  fils  de  Vararanc, 


parvint  à  la  couronne  de  Pcrfc  après  la  mort  de  fon  perc.  Il  re- 
prit la  guerre  contre  les  Romains ,  &  la  fit  d'abord  avec  fuccès. 
L'an  301 ,  fuivant  M.  de  Longueruc ,  &  non  pas  197  >  comme 
le  marque  M.  de  Tillemont ,  il  battit  le  Cel'ar  Galère  Maxi- 
mien, &  s'empara  de  la  Méfopotamie.  L'année  fuivante  il  fe 
rendit  maître  de  l'Arménie.  Mais  le  Céfar  Galère  étant  tombé 
inopinément  fur  lui  vers  le  commencement  d'Avril  jot ,  tailla 
en  pièces  fon  armée,  lui  enleva  fes  femmes  &  les  filles  ,  Se  l'o- 
blicea  de  prendre  la  fuirc.  Narsès  prit  alors  le  parti  de  faire  la 
pafx  avec  les  Romains.  Il  lui  en  coûta ,  pour  l'obtenir  ,  cinq 
provinces  fur  le  Tigre,  outre  la  Méfopotamie  fi  long -rems 
difputéc,  6:  fur  laquelle  il  céda  toute  preruntion  à  l'Empire.  Ce 
Prince  mourut  l'an  303»  après  un  régne  de  7  ans. 
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Mat  270  ,  à  Sirmich ,  en  même  tems  que  Quintille 
le  fut  en  Italie.  Ii  régna  cinq  ans  commences ,  &  fut 
alïàifiné  enThrace,  entre  Héraclée  &  Bylaâce,  au 
mois  de  Janvier  175 ,  par  la  trahifon  de  Mnefthcc  , 
fon  Secrétaire  ,  qui  avoir  foule  vé  fes  Généraux  con- 
tre lui  fur  un  faux  mémoire.  Ce  Prince,  le  plus 
grand  Capitaine  de  fon  ficelé,  rétablit  l'Empire  dans 
fes  limites,  &  le  rendit  formidable  à  fes  ennemis. 
Il  rechafla  les  Goths,  après  plufieurs  victoires  rem- 
portées fur  eux,  au-delà  du  Danube.  Il  repouffa  les 
Allemands  qui ,  vainqueurs  dans  une  première  ba- 
taille donnée  près  de  Plaifance,  a  voient  pénétré  juf- 
qu'en  Ombrie  ,  &  les  obligea  de  retourner  en  Ger- 
manie. Mais  fes  plus  brillans  exploits  furent  contre 
Zéncbie,  veuve  d'Odenac  &  Reine  de  Palmyre.,  qui, 
après  lui  avoir  donné  beaucoup  d'exercice ,  fut  prife 
Tan  175,  6V'  emmenée  captive  a  Rome.  Le  vainqueur 
ht  mourir  les  partiians  les  plus  diftïngués  de  cette 
Princefle ,  de  n'épargna  pas  même  le  philofophe  Lon- 
gin ,  fon  Secrétaire,  que  fon  favoir  &  fa  vertu  firent 
extrêmement  regretter.  Son  deffein  étoit  néanmoins 
de  conferver  Palmyre.  Maïs  ayant  appris,  la  même 
année  enThrace,  qu'elle  s'étoit  révoltée,  il  y  revint 
en  diligence,  palTa  tous  les  habitans  au  fil  de  l'épéc, 
Se  décruifit  de  fond  en  comble  cette  fuperbe  Ville  , 


dont  il  refte  encore  des  monumens  qui  font  l'admi- 
ration des  connoiflêurs.  Aurélien  étoit  naturellement 
porté  à  la  cruauté.  Ce  funefte  penchant  fe  manifef- 
toit  jufque  dans  l'exa&irude  avec  laquelle  il  faifoit 
obferver  la  difeipline  militaire  ;  ce  qui  lui  attira,  de 
la  part  des  foldats,  cette  raillerie  piquante  :  lia  plus 
vsrfd  de  fang  que  perfonne  n'a  bu  de  vin.  Sur  la  fin 
de  fa  vie ,  il  perfécuta  les  Chrétiens ,  qu'il  avoir  iuf- 
qu'alors  traités  favorablement.  Dodv/ell  prétend  qu'il 
fe  contenta  de  les  menacer  fans  en  venir  aux  effets  ; 
mais  Eufébe  (HJl.Eccl.  L.  VII,  c  30)  dit  formel- 
lement le  contraire ,  qui  d'ailleurs  eft  prouvé  par  les 
actes  des  martys  qu'il  fit.  Il  aimoit  la  modeftie  dans 
les  habits ,  &  ne  voulut  point  permettre  à  fa  femme 
&  à  la  fille  de  porter  des  robes  de  foie,  difant  qu'une 
étoffe  eft  trop  chère  lorfqu'elle  fe  vend  au  poids 
de  l'or  :  Abfît  ut  auro  fila  penfentur.  Cependant  il 
eft  le  premier  Empereur,  fuivant  Jornandcs  ,  qui 
ceignit  le  diadème.  Le  nom  de  fa  femme  étoit  Ul- 
pia  Severina  \  celui  de  la  fille  ,  -qu'il  eut  d'elle,  eft 
inconnu.  Rome  fut  redevable  à  ce  Prince  d'une  nou- 
velle enceinte ,  beaucoup  plus  étendue  que  la  pre- 
mière, &  de  nouvelles  fortifications  qui  la  mirent  à 
l'abri  des  infuites  des  Barbares.  On  évalua  fon  cir- 
cuit à  40  mille  pas  ou  environ. 


Les  principaux  Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'Empire  fous  Valtrien  ,  Galllen ,  Claude  &  Aurêlic. 


»-  un  collègue  aaflî  méprifable  que  lui  ».  Ce  dur  refus  ayant  in- 
timidé les  alliées  ,  Autéolns  renta  le  for:  d'une  bataille  qui  fur 
livrée  dans  le  mois  d'Avril  168  ,  près  de  l'Adda  entre  Milan  Se 
Bergame.  Il  la  perdit  avec  la  vie,  fuivant  Trébellius  Pollion. 
Zozime  dit  au  contraire  qu'il  le  rendit  au  vainqueur  qui  vou- 
loir lui  épargner  la  vie  ;  mais  que  les  foldats  ,  s'en  étant  faiiîs  , 
le  mirent  à  mort.  Quoiqu'il  en  (bit,  le  lieu  où  fe  donna  la  ba- 
taille, fut  nommé  Pons  Aureolt ,  aujourd'hui  Pontirole. 

■L'  i.  M  f  on  lu  s  ,  coufin  &  meurtrier  d'Odenat  fe  fit  procla- 
mer Empereur ,  après  la  mort  de:  ce  Prince  en  Syrie.  Ses  foldats , 
au  bout  de  quelques  jours  ,  le  mirent  à  mort. 

i£8.  M.  Au  RE  l.  Marius  ,  armurier,  fut  proclamé  Empe- 
reur dans  une  partie  des  Gaules,  par  les  foins  de  Vic-torinc.  Mais 
7  jours  après  fon  élection ,  il  fut  alfafiiné ,  dans  les  premiers 
mois  de  l'an  16S ,  par  un  foldat  qui  avoit  travaillé  dans  fa  bou- 
tique &  avec  une  épéc  faite  par  Marius  même.  Ce  Tyran  s'étoit 
diîfingué par  l'intrépidité  de  fon  courage,  par  une  force  de 
corps  extraordinaire  &  par  l'honnêteté  de  fes  mecurs  grollîcres. 

jfiS.  P.  Pivesuvius  Tetricus,  Sénateur  &  Gouverneur 
d'Aquitaine,  fut  proclamé  Empereur  dans  la  ville  de  Bordeaux 
après  la  mort  de  Marius,  à  la  recommandation  de  Viétorine, 
qui  vouloir  l'allbcicr  à  fon  fils  Victorin.  Ce  Tyran  fe  maintint 


avec  gloire  l'cfpacc  de  6  ans  commencés.  Mais  las  des  fréquen- 
tes mutineries  de  fes  troupes,  il  fe  détermina,  l'an  273 ,  à  fe 
rendre  a  l'Empereur  Aurélien.  La  manière  donc  il  s'y  prit  ne  lui 
fait^pas  honneur.  Aurélien  l'ayant  atteint  dans  les  plaines  de 
Châlons,  les  deux  armées  en  riaient  aux  mains.  Tandis  qu'elles 
fe  battent  avec  tout  f  acharnement  imaginable,  Tetricus  ,  avec 
fon  fils,  pafle  du  côté  de  l'ennemi,  laiilant  fes  troupes  répandre 
en  vain  leur  fang  pour  un  Chef  qui  les  a  lâchement  abandonnées. 
Elles  furent  prclquc  entièrement  taillées  en  pièces.  Aurélien 
donna  à  Tetricus  un  gouvernement  en  Italie  ou  il  mourut, 
entte  Septembre  :  7  j  Mars  276.  Il  avoit  un  fils  C.  Pivesu- 
vius ,  qu'il  fît  Célar,  &  qu' Aurélien,  après  l'avoir  gagné, 
combla  de  biens  &  d'honneurs. 

17J  Marcus  Firmius,  natif  de  Séleucic  en  Syrie,  tranfporté 
dès  fa  JCUnclTe  en  Egypte  ,  où  le  commerce  le  rendit  fort  opulent, 
ofa  s'y  faire  proclamer  Empereur,  vers  le  milieu  de  l'an  173  , 
après  la  chûte  de  Zénobie  ,  iionr  il  étoit  ami.  C'était  un  homme 
d'une  taille  de  géant  &  d'une  force  furprenante  ;  on  l'appelloit 
le  Cyclope.  S'étant  rendu  maître  d'Alexandrie  &:  du  refte  de  l'E- 
gypte, il  défendit  de  tranfportcr  à  Rome  le  bled  qu'on  avoit 
coutume  d'y  envoyer.  Aurélien,  dés  qu'il  eut  appris  fa  révolte  a 
Carrhes  en  Méfopotamie,  marcha  contre  lui,  &  l'ayanr  pris 
dansunc  bataille,  il  lui  fit  expier  fon  crime  la  même  année  dans 
des  fupplices  affreux. 
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VIII.    H  O  RM  I  S  D  A  S  II. 

3oî.  Hormis  d  a  s  ,  fils  de  Narsès ,  fur  reconnu  pour  fon 
fucceffeur  dans  le  Royaume  de  Pcrfe.  Son  régne  pailiblc  8c 
heureux  fur  de  j  ans ,  fuivanr  Abulfjrage  ,  ou  plutôt  de  7  ans, 
y  mois,  félon  Agathias,  que  nous  préférons.  Il  mourut  parconfé- 
quentl'an  3 10.  LcsGrands,  loin  d'élever  Hormifdas ,  fon  fils,  fur 
le  trône,  fe  failîrentde  lui  aulTitôt  que  le  pere  eut  fermé  les  yeux, 
le  chargèrent  de  chaînes,  &  l'enfermèrent  dans  une  tour  fituée 
fur  une  colline  à  la  vue  de  fa  capitale.  La  caufe  de  ce  traite- 
ment étoit  la  menace  qu'il  avoit  faite  de  les  traiter  comme 
Marfyas  le  fut  par  Apollon ,  c'eft-à-dire  de  les  faire  écorcher 
vifs  lorfqu'il  auroit  le  feeptre  en  main,  &  cela  pour  ne  s'être 
point  levés  devant  lui  dans  un  banquet  royal,  où  il  étoit  fur- 
venu  en  arrivant  de  la  chaffe. 

IX.    S  A  P  O  R  II. 

310.  Sapor  II,  fils  pofthume  d'Hormifdas  II ,  fut  déclaré 
fon  luccellcur  avant  que  de  naître.  Les  Mages  firent  même  dès- 
lors  la  cérémonie  de  fon  couronnement,  en  mettant  le  diadème 


fur  le  ventre  de  fa  merc,  pcrfuadés.ou  feignant  de  l'être,  qu'elle 
étoit  enceinte  d'un  fils.  L'an  313,  Hormrfdas .  fon  frerc  .  ayant 
trouvé  moyen  de  s'échapper  de  fa  prifon,  va  fe  réfugier  chez  le 
Roi  d'Arménie  ,  qui  l'envoie  fous  bonne  efeorte  à  l'Empereur 
Conftanrin,  dont  il  eft  très  favorablement  accueilli.  Sapor,  non 
feulement  ne  le  redemande  point,  mais  il  lui  renvoie  même  fa 
femme  avec  honneur.  Hormifdas,s'étant  fixé  à  la  Cour  Impériale, 
y  cm  brada  le  Chriftianifme,  &  rendit  pendant  40 ans  des  fervi- 
ces  importans  aux  Romains  dans  leurs  guerres  contre  les  Pcrfes. 
(Tîllemont,  le  Beau.)  L'an  3 1  fi,  Sapor,  à  la  folliciration  des  Ma- 
ges ,  commence  à  perfécuter  les  Chrétiens  de  fes  Etats.  L'Empe- 
reur Conftanrin  lui  écrivit  en  vain  une  Lcrtre  pathétique  en  leur 
faveur.  Elle  ne  fit  aucun  effet  furl'amede  ce  Prince ,  irrité  par  les 
Mages.  L'an  337,  peu  de  rems  avant  la  mort  de  Conftantin,  il 
redemande  aux  Romains  les  Provinces  Tranftigritaines  :  on 
donnoit  ce  nom  à  cinq  Provinces  fituecs ,  pour  la  plupart,  entre 
l'Euphrate  S:  le  Tigre,  que  l'Empereur  Maximien  Galère  avoit 
conquifes,  comme  on  l'a  dit ,  fur  Narlés,  fon  aïeul.  Confiance 
hérita  de  cette  guerre.  Sur  le  refus  qu'il  fit  à  la  demande  de  Sa- 
por, celui-ci ,  l'année  fuivante,  vient  mettre  le  fiége  devant 
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TACITE. 

175.  M.  Claudius  Tacitus  ,  homme  Confu- 
laire,  &  l'un  des  plus  illuftres  Sénateurs ,  fut  élu  Em- 
pereur, par  le  SeiUt,  le  25  Septembre  275  ,  après 
un  interrègne  de  7  à  8  mois,  pendant  lefquels  cette 
compagnie  &z  l'armée  s'étoient  renvoyé  plulieurs  fois 
réciproquement  l'honneur  de  donner  un  Chef  à  l'Em- 
pire. Tacite  fut  tué ,  par  les  foldars,  à  Tyane  en  Cap- 
padoce,  dans  le  mois  d'Avril  276,  n'ayant  régné  que 
hx  mois.  Il  croit  âgé  pour  lors  d'environ  76  ans.  Sa 
mort  fut  pleurée  de  tous  les  gens  de  bien.  Pendant 
le  coure  efpace  de  fon  règne,  il  fît  briller  toutes  les 
vertus  qui  avaient  illnftré  ceux  de  Tire,  de  Trajan  , 
d'Antomn  Se  de  Marc  Aurele.  Renonçant  à  tout 
amufement,  il  fe  donna  tout  entier  à  l'adminiftra- 
tion  de  la  Juflice  ,  à  la  police  &  à  la  défenfe  de  l'Etat. 
Son  délintéreflement  Kit  tel,  qu'il  diltribua  au  peu- 
ple la  plus  grande  partie  de  fon  patrimoine  qui  mon- 
toît  à  près  de  huit  millions  de  revenu.  Sa  cférérence 
pour  le  Sénat  fut  fi  grande,  qu'il  ne  régloit  rien  que 
fur  fes  confeds;  C&  manière  de  vivre  ii  hmpie,  qu'il 
ne  hic  jamais  vêtu  que  comme  un  particulier,  &  qu'il 
nepermicà  l'Impératrice,  fa  temme ,  dont  on  ignore 
le  nom  ,  de  porter  ni  or  ni  pierreries  fur  fes  habits. 
11  avoir  cultivé  foigneufement  les  Lettres  avant  de 
monter  fur  le  trône  ,  &  s'étoit  nourri  fur-tout  l'ef- 
prit  des  grandes  maximes  de  politique,  que  l'Hifto- 
rien  Tacite  ,  dont  il  faifoit  gloire  de  defeendre ,  a 
répandues  dans  fes  écrits.  Devenu  Empereur,  il  ho 
nora  fa  mémoire  en  fiifanc  placer  fa  ftatue  dans  les 
Bibliothèques  publiques ,  &:  en  ordonnant  qu'on  fe- 
roit  tous  les  ans  dix  nouvelles  copies  de  fes  Livres 
aux  dépens  du  fife,  de  peur  qu'ils  ne  périfTent  par 
la  négligence  des  Lecteurs.  Cette  précaution  n'a  pu 
néanmoins  en  garantir  une  partie  de  l'injure  du  tems. 
Ce  grand  Prince  revenoit  de  repoufler  les  Scythes 
qui  avoient  fait  une  irruption  fur  les  terres  de  l'Em- 
piie,  lorfqu'il  fut  mis  à  mort. 

F  L  O  R  I  ETC. 

276.  M.  Annius  Vlorianus  prît  le  titre  d'Em- 
pereur  en  Cilicie  après  la  mort  de  Tacite,  fon  frère 
utérin,  fins  attendre  ni  l'autorité  du  Sénat,  ni  l'élec- 
tion des  foldats.  L'armée  d'Orient  lui  oppofa  Probus 
qui ,  l'ayant  battu  deux  fois ,  le  réduifit  à  s'ouvrir  les 
veines  de  défefpoir,  vers  la  mi-Juillet,  trois  mois 
après  la  mort  de  Tacite. 

PROBUS. 

276.  M.  Aur.  Val.  Probus  ,  né,  le  19  Août 
232,  d'une  famille  obfcure ,  à  Sirmich ,  fut  élevé, 
malgré  lui,  à  l'Empire,  par  les  troupes  de  l'Orient, 
après  la  mort  de  Tacite  ,  dès  le  mois  d'Avril  276. 
Cette  élection  fut  confirmée ,  par  le  Sénat,  vers  le  1  3 
Août  fuîvant.  Le  cours  du  régne  de  Probus  fut  un 
enchaînement  de  victoires  qu'il  remporta  fur  les  Ly- 
ges ,  les  Francs ,  les  Bourguignons  &  les  Vandales  eu 
Occident,  furies  Biemmyes,  les  Haures  &  les  Perfes 


en  Orient.  Pour  contenir  les  Barbares  du  Nord  ,  il  rit 
conftruire  en  Germanie  une  haute  muraille,  forti- 
fiée de  tours  à  des  diltances  convenables.  Elle  com- 
mençoit  dans  le  voifinage  de  Ncudft.u  &  de  Ratif- 
bonne,  s'étendoit  jufqua  Wimprin  fur  le  Ntcker , 
&  fe  terminoit  aux  bords  du  Rhin ,  après  un  circuit 
d'environ  200  milles.  Mais  ce  mur  fur  renverfé  par 
les  Allemands ,  quelques  années  après  la  mort  de 
Probus ,  Ôz  fes  ruines  éparfes  excitent  encore  aujour- 
d'hui l'admiration  des  payfans  de  Suabe.  Ce  n'eft  pas 
le  feul  travail  public  auquel  Probus  employa  les  trou- 
pes pendant  la  paix.  Domiticn  avoir  défendu  de  plan- 
ter de  nouvelles  vignes ,  Se  ordonné  d'arracher  la  moi- 
tié des  anciennes.  Probus  ht  refleurir,  par  les  mains 
de  fes  foldats ,  cette  branche  de  l'agriculture  ,  fur- 
tout  dans  la  Pannonie  Se  d.ins  les  Gaules.  Mais  une 
occupation  qui  ne  plut  pas  également  aux  lésions, 
ce  tut  le  deiiéchement  qu'il  leur  rît  faire  d'un  ma- 
rais autour  de  Sirmich  ,  fa  patrie^  S'étant  mutinées 
a  cette  occahon ,  elles  attaquèrent  l'Empereur  dans 
une  tour  qu'il  avoit  fait  conitruire  pour  veiller  fur 
les  travaux;  &  l'ayant  forcé  dans  cet  afyle,  elles 
le  percèrent  de  mille  traits  vers  le  mois  de  Novem- 
bre 281.  Le  repentir  fuivit  de  près  ce  forfait.  Les 
rébelles  déplorèrent  leur  funefte  précipitation,  & 
drefîerent,  à  la  mémoire  de  Probus,  un  monument 
glorieux  avec  cette  infeription  :  Probus  &  verè  pro- 
mus hic  Jitas  ejî  :  viclor  omnium  gcntïum  barbara- 
rum  :  viclor  ctïam  zyrannorum.  Procla,  fa  femme, 
lui  donna  des  enfans ,  dont  les  noms  ne  font  point 
connus.  L'Empereur  Julien  dit  que  ,  pendant  fon 
régne,  il  releva  Se  rebâtit  70  villes. 

Trois  Tyrans  s'élevèrent  fous  le  régne  de  Probus  , 
1*  Jul.  Saturn  nus,  qu'AurcIicn  avoit  fait  Général  des 
frontières  de  l'Orient.  Eranc  venu,  l'an  180,  en  Egypte  ,  les 
Alexandrins  le  proclamèrent,  malgré  lui ,  Empereur,  &  le  revê- 
tirent d'une  robe  de  pourpre  qu'on  prit  fur  une  llatue  de  Vénus. 
L'Empereur  l'robus,  qui  l'eftimoit,  lui  écrivit  pour  lui  olt'rir 
fa  grâce  &  lui  propofer  un  parti  avantageux.  Mais  les  Officiers 
de  Saturnin  ,  craignant  pour  eux  la  vengeance  de  Probus,  em- 
pêchèrent leur  Chef  d'accepter  ces  offres.  Probus  lit  donc  mar- 
cher  contre  lui  des  troupes  qui  l'afficgcrcnt  dans  Apaméc,  où  il 
fut  pris  &  mis  à  mort  peu  de  mois  après  fon  ufurpation. 

i°  Tit.  JEl.  Proculus  ,  natif  d'Albcnga ,  fur  la  côte  de 
Gènes ,  Officier  difiingué  par  fes  ferviecs,  mais  non  moins 
diftamé  par  fes  débauches.  Ce  fur  dans  une  partie  de  divertiife- 
ment  qu'il  fut  procltmé  par  fes  foldats ,  l'an  180  ,  Empereur 
à  Cologne  II  voulut  foutenir  ce  titre  ,  Se  prit  la  pourpre  à 
l'inlligarion  de  Viturgje,  fa  femme.  Pruirluivi  par  Probus, 
il  fut  défait  &  pris  la  même  année  à  Cologne  ,  où  il  fubit  le 
dernier  fupplice. 

j°  Q.  BoNOSins,  Général  des  troupes  de  P-hétic.  Sa  né- 
gligence fut  la  caufe  en  quelque  forte  de  Ion  uiurpatîon.  Ayant 
'aille  brûler,  par  les  Allemands,  les  vaifleaux  qui  gardoient  le 
Rhin,  il  prit  la  pourpre  en  1S0.  pour  éviter  le  châtiment  qu'il 
méritoit.  C'étoit  un  des  plus  grands  buveurs  de  fon  tems.  11  Ut 
caufe  commune  avec  Proculus,  &  conferva  la  pourpre  plus 
long-rcms  que  lui.  Il  foutinc  une  guerre  longue  &  difficile; 
mais  ayant  été  pris  à  la  fin  ,  il  fut  condamné  au  fupplice  de  la 
corde.  Probus ,  voyant  Ion  corps  pendu  au  gibet,  dit  :  Ce  n'c'tl 
pas  un  homme ,  c'efl  une  cruche  de  vin  qui  ejî pendue.  Ce  Prince 
fît  grâce  aux  deux  fils  qu'il  laifla,  &.  traita  honnêtement  fa 
veuve  Hunila. 
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Nilïbc.  Mais  après  avoir  ferré  cette  place  durant  6;  jours,  il  cfl 
obligé  de  le  retirer  honteufemeiit ,  pourluivi  &i  harcelé  dans  fa 
r^tiaite  par  l'ennemi  qui  lui  tue  beaucoup  de  monde ,  fans  par- 
ler de  ceux  que  la  fatigue,  la  famine  &  les  maladies  firent  périr. 
L'an  540  J  il  renouvelle,  avec  une  fureur  incroyable,  lapcrfé- 
cution  comte  les  Chrétiens.  Elle  dura  40  ans.  (  Ailcmani,  Atla 
Mari.)  L'an  348,  vers  le  mois  d'Août,  fuivant  S.  Jérôme  & 


Idacc  ,  il  gagne,  fur  l'Empereur  Confiance  ,  la  célèbre  bataille 
de  Singarc  en  Méfopotamie.  Elle  lui  coûta  cher  ;  fon  fils  héri- 
tier de  fa  Couronne  ,  ayant  été  fait  prifonnicr  dans  cette 
journée  ,  les  Romains ,  dans  la  rage  de  fe  voir  enlever  une  vic- 
toire dont  ils  fe  croy oient  ailurés ,  le  malJaererc.it  indignement. 
Sapor,  l'an  ;  jo,rcvicr.t  devant  Nilïbc  qu'il  tint  alliégée  pendant 
4  mois  ,  fans  pouvoir  encore  la  prendre.  Elle  avoit  au  milieu 


CARUS. 


DES    EMPEREURS  ROMAINS. 
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C  A  R  U  S. 

2 S 2.  M.  Aur.  Carus  ,  né ,  vers  l'an  230  ,  à  Nar- 
bonne,  après  avoirpafle  partons  les  degrés  des  honneurs 
civils  de  militaires  ,  fut  élu  par  l'armée  de  Pannonie 
pourfuccéderà  Probus ,  vraifemblablemenc  au  com- 
mencement d'Août  282.  L'année  fuivante ,  accompa- 
gné de  fon  2e  fils,  il  porta  la  guerre  en  Perfe,  où  il  rem- 
porta plufieursvi&oires  fur  Vararane  II,  &  pouffa  les 
conquêtes  jufqu'auTygre.  Mais  il  y  mourut  la  même 

C  A  R  I  N. 

284.  M.  Aur.  Carinus  ,  fils  aîné  de  Carus ,  né  l'an 
249  j  fait  Céfar  au  mois  d'Août  282 ,  fuccéda  vers  le  com- 
mencement de  l'an  284  à  fon  pere.  La  même  année,  après 
avoir  accordé  la  paix  aux  Perfes ,  il  marcha  contre  le  Tyran 
Julien  qui  périt  dans  une  bataille  qu'ils  fe  livrèrent  près  de 
Vérone.  L'année  fuivante  (  28  5  )  il  perdit  la  vie  à  fa  fuite 
d'une  victoire  qu'il  avoit  remportée  fur  Dioctétien  à  Mur- 
ge  furie  Danube,  entre  Viminiac  8c  le  Mont-d'Or ,  en 
Méfie ,  non  loin  des  rives  du  Danube.  Ce  fut  un  Tribun , 
dont  il  avoit  violé  la  femme,  qui  l'afîàfliria.  Avant  que  de 
monter  fur  le  trône  il  avoit  montré  quelques  bonnes  qua- 
lités :  elless'éclipferent  lorfqu'il  s'y  futallis.  Vain, débauché, 
faftueux ,  cruel ,  il  joignit  les  folies  d'Elagabale  à  la  féro- 
cité de  Domitien.  Il  eut  jufqu'à  neuf  femmes  qu'il  répudia  fucce Hivernent. 


année  283,  vers  le  20  Décembre,  n'ayant  régné 
que  16  ou  17  mois.  Le  bruit  courut  qu'il  avoit  été 
tue  d'un  coup  de  foudre  dans  un  orage  qui  s'éleva 
lors  de  fa  mort.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  fut 
aiïaffine  par  Arrms  Aper,  Préfet  des  Gardes  Préto- 
riennes, dont  la  fille  avoit  époufé  fon  fécond  61s. 
Les  Romains  ,  pour  témoigner  leur  regret  de  fa 
perte  ,  le  mirent  au  rang  des  Dieux.  Magnia  Ur- 
bica  ,  fa  femme  ,-lui  donna  deux  fils ,  Carin  &  Nti- 
mérien,  qui  fuccéderent  à  leur  pere. 


N  U  M  É  R  I  E  N. 

284.  M.  Aur.  Numerianus  ,  fécond  fils  de 
Carus  ,  déclaré  Céfar  au  mois  d'Août  1S2  fut 
proclamé  Empereur  avec  Carin ,  fon  frère ,  vers 
les  premiers  jours  de  l'an  2S4,  après  la  mort  de 
leur  pere.  La  même  année  ,  avant  le  17  Sep- 
tembre,  il  fut  tué  dans  fa  litière,  comme  il 
s'en  revenoit  de  Perfe  ,  par  la  perfidie  d'Arrius 
Aper,  fon  beau-pere ,  n'ayant  régné  qu'envi- 
ron 8  ou  9  mois.  Numérien  fur  le  contraire 
de  fon  frère  par  fes  grandes  qualités  de  cœur 
&  d'efprir.  Sa  femme,  à  ce  qu'on  croit,  fe 
nommoit  Alvia. 


Tyrans 


qui  s'élevèrent  dans  l'Empire  depuis  l'an  284  jufquen  312. 


284.  M.  Aur.  Iulianus  prit  la  pourpre  en  Vénétic ,  après 
la  mort  de  Numérien ,  &  périt  la  même  année  dans  une  bataille 
contre  Carin. 

i8r.  Cn.  Salv.  Amandus  &  PoMi-ONius  jEliànu s  ,  s'étant 
mis  à  la  tète  des  païfans  révoltés  dans  les  Gaules,  ufurperent  la 
pourpre  cn  z8 1 ,  &  donnèrent  à  leur  faction  le  nom  de  Bagau- 
des.  Hcrculeus,  après  pluficurs  combats  livres  à  ces  rebelles, 
les  força  dans  un  Château  ,  près  de  Paris,  &  les  difTîpa.  Les  Ba- 
daudes fe  rallièrent  dans  la  fuite ,  &:  ce  parti  fubfifta  long-tems 
dans  les  Gaules  qu'il  défola. 

187.  Carausius,  né  à  S.  David  cn  Angleterre,  Se  Prince  du 
du  fang  royal  de  Bretagne,  fuivanc  le  Dodeur  Stukeli,  (Hift, 
Caraujii ,  p.  6i,)  mais  plus  vraifemblablcmenr  Ménapien  de  la 
plus  bafle  naiiTance,  comme  Eutropc,  Aurel.  Victor,  &.  le  Rhé- 
teur Eumcnes,  le  font  entendre;  de  Pilote  devenu  foldat ,  puis 
Amiral  d'une  flotte  établie  au  port  de  Gefforlacum ,  ou  Boulo- 
gne ,  pour  arrêter  les  courtes  des  Pirates  Francs  fur  les  côtes  de 
la  Belgique,  étant  pafie,  l'an  187,  cn  Angleterre,  s'y  fît  procla- 
mer Empereur  par  les  troupes  Romaines  qui  gardoient  cette 
Iflc.  Diodéricn  &  l'on  collègue,  après  avoir  fait  d'inutiles  efforts 
pour  Je  réduire,  prirent  le  parti  de  lui  céder  la  fouveraineté  de 
l'Angleterre,  &admirent,  quoique  avec  répugnance,  un  fujet 
rcbellcaux  honneursde  lapourprc.  Mais  la  paix  qu'onluiaccorda 
ne  fut  pas  durable.  Le  Celar  Confiance  Chlore  ayant  entrepris, 
l'an  191,  le  liège  de  Boulogne,  Caraulius  envoya  au  fecours  de 
la  place  fes  vaiifeaux  qui  romberent ,  ainfî  que  Boulogne  ,  au 
pouvoir  des  afliégeans.  Confiance,  encouragé  par  ce  fuccès, 
fît  de  grands  préparatifs  pour  recouvrer  l'Angleterre.  Mais 


.  _  t —  ,  w,  uhpimh»        iuc|  1  an  194  |  pai 

Allcctus,  fon  Miniftrc.  Il  refic  de  ce  Tyran  un  grand  nombre 
de  médailles  qui  exercent  beaucoup  la  fagacité  des  Ai 
On  cn  conferve  une  de  fa  femme  nommée  Oriuna. 


291-.  L.  Elpidius  Achilleus  prit  la  pourpre  en  Egypte, 
où  il  régna  cinq  ans.  Diocléticn  ,  étant  venu  l'affiéger  dans 
Alexandiie^en  196,  fe  rendit  maître  de  la  Ville ,  l'année  fui- 
vante ,  après  S  mois  de  lïége ,  la  livra  au  pillage  &  condamna  le 
Tyran  a  être  dévoré  par  les  lions.  L'Egypte  pWque  entière  fut 
abandonnée  aux  prolcriptions  &  aux  meurtres. 

194.  Allectus  prit  la  pourpre,  fit  ft  fît  reconnoître  Empe- 
reur en  Angleterre,  après  avoir  aflaflinc  Caraufîus.  Confiance 
&  ton  Lieutenant  Afck'piodore  ayant  fait  cn  mêô*  tems ,  pat- 
deux  endroits  difîcrens,  une'doublc  defeente  en  An<*lcrerre  ,  Al- 
Icclus  marcha  contre  le  fécond,  &  périt,  l'an  197,  dans'une 
bataille  qu'il  lui  livra. 

Î06.  M.  Aur.  Maxentius  ,  fils  de  l'Empereur  Herculeus, 
fe  fit  reconnoître  Empereur  à  Rome  le  18  Octobre  306.  Her- 
culeus a  cette  nouvelle  vient  le  joindre,  &  reprend  la  pourpre, 
il  fe  brouille  enfuite  avec  fon  fils  ,  &  fe  retire  auprès  de  Cons- 
tantin dans  les  Gaules.  Maxcnce  déclare  la  guerre  à  ce  dernier, 
qui  le  défait  en  trois  batailles.  Il  cn  livre  une  quatrième,  près 
du  Pont  Milvius,  à  la  fuite  de  laquelle  il  fe  noie  dans  le  Tibre 
enfuyant,  le  zH  Ottobre  Il  avoit  eu  de  la  fille  de  Galcre 
Maxiuim,  fon  époufe,  un  fils,  Romulus,  qui  mourut  cn  309. 

308.  Alexandre  prit  la  pourpre,  l'an  308,  cn  Afrique, 
dont  il  étoit  Gouverneur.  Lan  3  u  ,  il  fut  tué  par  les  Généraux 
de  M-xcnce. 


CHEFS    DES  HUNS. 

Les  Huns  ont  commence  à  fe  faire  connoîcrc  dans  l'Empire  Romain  fous  ie  re<rnc  de  l'Empereur 
Valcns  cn  ]7C.  Ce  nouveau  peuple,  que  Dieu  refervoir  dans  les  tréfors  de  fa" Providence  pour 
erre  l'inftrumenr  de  fes  vengeances,  eut  pour  fon  premier  domicile  les  vaftes  déferrs  qui  confi- 
nent aux  Provinces  Septentrionales  de  la  Chine.  La  difeorde  ayant  excité  des  hêtres  civiles 
parmi  eux- ,  les  vaincus,  accablés  par  leurs  défaites  &  la  tyrannie  des  vainqueurs"  abandonnè- 
rent leur  pâme  pour  aller  chercher  de  nouvelles  demeures  vers  l'Occident.  La  Daslcirie  crande 
province  (huée  au  pied  du  Mont-Caucafe ,  oii  le  Jaïk  prend  fa  fourec,  fut  le  pays  oti  ils  vin- 
rent d'abord  s'érabhr.  Mais,  ennemis  du  repos,  ces  Barbares,  cn  cliaffant  devant  eux  les  na- 
tions voihn-s,  étendirent  lcut  domination  jufqu'aux  portes  Cafpicnncs,  &  de  là  parvinrent 
aux  Palus  Mcorides,  ou  la  mer  de  Zabache.  Ces  fuccés,  loin  de  les  farisfaire,  ne  fervirent  qu'a 
limer  la  folf  des  conquêtes  qui  les  animoit.  Ils  palferent  le  Tanaïs  ;  & ,  s  étant  rendus  maîtres 
des  contrées  que  les  Gotlis  habitoient  depuis  I  jo  ans,  ils  forcèrent  une  partie  de  cette  nation  à 
s  enrôler  parmi  eux,  &  l'autre  à  fe  terirer  dans  les  provinces  Romaines  liruées  au-delà  du  Da- 
nube. Deux  ans  après  ils  franchirent  eux-mêmes  ce  fleuve  pour  entier  dans  la  Pannonie,  où  ils 
(e  fixèrent  après  l'avoir  foumife. 


ROIS  DES  VANDALES. 

Les  Vandales  ,  peuple  venu 
des  bords  de  la  mer  Balti- 
que ,  vis-à-vis  de  l'Isle  que 
Dcxippe  appelle  ScaitTtq  , 
s'arrererenr  d'abord  dans 
l'ancienne  Dace ,  &  s'éta- 
blirent enfuite  dans  la  Pan- 
nonie, d'où  Stilicon,  fui- 
vant  l'opinion  commune, 
les  appclla  dans  les  Gaules 
au  commencement  du  Ve 
ficelé. 

GODIGISELE. 

AOI.    GODIGIS  ELE  ,  OU 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


L  Empire  partage  pour  la  Irc  fois  entre  quatre  Empereurs,  deux  Augufles  &  deux  Céfars. 

GALERE. 


DIOCLÉTIEN. 

184.  C.  Val.  Aurelius  Diocle- 
tianus,  né  d'une  famille  obfcure  à 
Dïoclce  en  Dalmatie  vers  l'an  2  3  3  , 
fut  élu  Empereur  ,  près  de  Calcé- 
doine ,  après  la  mort  de  Numcrien , 
par  l'armée  qui  revenoitdc  Perfe  ,  Se 
dans  laquelle  il  fervoir ,  le  17  Sep- 
tembre 2  S  4.  Auflïcôt  après  fa  procla- 
mation, étant  monté  fur  un  tribunal 
de  gazon  pour  haranguer  les  foldars , 
il  jura,  l'épée  nue  à  la  main  ,  qu'il 
n'avoir  aucune  part  au  meurtre  de* 
Numcrien ,  chargea  de  ce  crime  le 
feul  Aper  qui  étoit  présent ,  &  dans 
le  même  moment  Petendit  mort  à  fes 
pieds.  Le  grand  nombre  d'ennemis 
qu'il  avoit  a  combattre  à  la  fois  en 
Orient  &  en  Occident,  fut  le  motif 
qui  l'engagea,  l'an  1S6  ,  d'aflocier  à 
l'Empire  Maximien  Herculeus  ,  qui 
avoit  été  fon  compagnon  d'armes. 
Trouvant  encore  le  poids  du  gouver- 
nement trop  lourd  ,  il  fit  Céfir , 
l'an  191 ,  avec  la  puifïanee  Tribuni- 
tienne,  Confiance  Chlore  &  Galère 
Maximien.  L'Empire  fut  alors  par- 
tagé ;  ce  qui  n'étoit  point  encore  ar- 
rivé :  car,  quoi  qu'il  y  eut  eu  déjà  quel- 
quefois deux  Empereurs ,  ils  avoient 
toujours  poiïedé  chacun  l'Empire  en- 
tier fans  partage.  Dioclérien  retint 
pour  lui  tout  ce  qui  eft  au-delà  de  la 
mer  Egée,  Se  donna  laThracecvl'lliyrie 
à  Galère  ,  l'Italie  Se  l'Afrique  ,  avec 
les  Isles  qui  font  entre  deux ,  à  Her- 
culeus ,  les  Gaules ,  l'Efpagne  ,  l'An- 
gleterre ,*&C.  à  Conftance  :  «  Tétrar- 
»  chie  orageufe,  dit  M.  de  Sigrais , 
»  qui  exigeoir ,  pour  ne  pas  fe  détruire 
»  elle-même  ,  l'union  lapins  parfaire, 
»  une  concorde  plus  que  fraternelle 
»  entre  quatre  Princes  nés  dans  qua- 
rt tre  contrées  diverfes  ,  Se  dont  l'âge, 
»  la  naiifance ,  les  mœurs,  le  carac- 
»  tere  ,  différoient  encore  beaucoup. 
»  Le  prodige  ,   qu'on    ne  pouvoir 
»  guère  efpcrer  ,  arriva  cependant, 
»  dura,  par  la  fupcriorité  du  génie 
»  conciliateur  de  Dioclétien ,  près  de 
»  1 2  ans  ;  Se  d'un  fyftème,  très  vicieux 
»  de  fa  nature,  refulcerent  deux  grands 
»  biens  pour  l'Empire  :  l'un  que  la 
»  milice  commença  à  refpetter  da- 


HERCULEUS. 
z86.  M.  Aur.  Va- 

LER.    MAXIMI  ANUS 

Herculeus,  né  ,  près 
de  Sirmich  ,  d'une  fa- 
mille obfcure  ,  le  2 1 
Juillet  de  l'an  250  , 
créé  Céfar  le  20  Nov. 
285,  fut  aifocié  à  l'Em- 
pire par  Dioclétien ,  le 
1  Avril  2  86  ,  fuivant 
Idace ,  dont  le  fenti- 
ment  eft  le  mieux  ap- 
puyé. Ce  choix  ne  fit 
pas  honneur  au  dilcer- 
nement  de  Dioclétien. 
A  des  manières  rufti- 
ques  qu'il  tenoit  de  fa 
uaiifance  &  dont  il  ne 
fe  dépouilla  jamais  , 
Herculeus  joignoit  un 
caractère  féroce,  un  na- 
rurel  fanguinaire ,  & 
un  penchant  invincible 
pour  les  plus  énormes 
déréglemens.  N'ayant 
d'ailleurs  aucune  étude, 
il  n'étoit  recommanda- 
ble  que  par  fa  valeur. 
Peu  de  tems  après  fon 
alfociation  à  l'Empire  , 
il  fut  envoyé  par  Dio- 
clétien dans  les  Gaules 
pour  réduire  les  Bagau- 
des  ,  faction  de  paylans 
que  les  injuftices  Se  les 
vexations  des  Officiers 
prépofés  aux  impôts 
avoient  foulevés.  Après 
les  avoir  forcés  dans  le 
principal  de  leurs  pof- 
tes,  frruédans  lelieudir 
aujourd'hui  S.  Maur  , 
près  de  Paris ,  Se  qui 
s'appelloit  autrefois  le 
Château  des  Bagauiies, 
il  vint  à  bout,  comme 
on  l'a  déjà  dit  ailleurs  , 
de  les  diiliper  ,  fans 
pouvoir  néanmoins  les 
dérruire.  Il  fit  la  guerre 
enfuire  ,  avec  le  même 
fuccès  ,  à  diverfes  na- 
tions Barbares  qui  s'é- 


CONS  TANCE  CHLORE- 

292.  Flavius  Va- 
lerius  constantius, 
lurnommé  Chlorus 
dans  les  bas  tems  à  çau- 
fe  de  la  pâleur  de  fon 
vilage,  filsd'Eutrope  cv 
de  Claudia ,  nieçe  ,  par 
Crifpe  ,  fon  pere  ,  de 
l'Empereur  Claude  II , 
né  le  31  Mars  2  50,  à  Sir- 
mich ,  fait  Céfar  le  1 
Mars  202,  fuccéda  le  1 
Mai  1 05, avec  Galère  , 
à  Dioclétien  Se  à  Her- 
culeus ,  qui  leur  cédè- 
rent l'Empire  ce  jour- 
là.  Conftance  mourut 
à  Yorck  le  25  Juillet 
306,  n'ayant  pas  régné 
1 5  mois  depuis  qu'il 
fut  fait  Augulfe.  «  La 
»  modération  ,  la  dou- 
»  ceur  Se  la  tempéran- 
"  ce  ,  caracténfoient 
»  principalement  cet 
»  aimable  Souverain  j 
»  Se  fes  heureux  iujets 
»  avoient  fouvent  occa- 
»  lion  d'oppoler  les  ver- 
»  tus  de  leur  Maître 
"  aux  pallions  violentes 
»  de  Maximien  ,  Se 
»  même  à  la  conduite 
»  artiheieufe  de  Dio- 
»  clétien.  Au  lieu  d'i- 
»  miter  le  faite  Se  la 
»  magnificence  Aliati- 
»  que  ,  Conftance  con- 
»  lervalamodeftied'un 
»  Prince  Romain.  II  di- 
»  foitavec  iincériréque 
»  fon  plus  grand  trélor 
»  éroit  dans  le  cœur  de 
»  fes  peuples ,  Se  qu'il 


■  pouvoir  comp 


iter  fur 
leur  libéralité  Se  leur 
"  reconnoilfance  routes 
'>  les  fois  que  la  digni- 
»  té  du  trône  Se  que  le 
»  danger  de  l'Etat  exi- 
"  geoient  quelque  le- 
»  cours  excraordinai- 
n  re.  «  (Gibbon.) Tan- 


292.  C.  Gale- 
rius  Valer. 
Maximinus, 
ouMaximi  anus, 
fils  d'un  paylandu 
voifmage  de  Sar- 
dique,iurnommé 
le  Pâtre,  Armfn- 
taRius  de  fon 
premier  état ,  Se 
parvenu  par  de- 
grés aux  premiè- 
res charges  de  la 
Milice  ,  fut  créé 
Céfar  le  1  Mai 
293  ,  par  Dioclé- 
tien. Féroce  par 
éducarion  ,  il  en- 
gagea cet  Empe- 
reur à  perfécuter 
les  Chrériens  l'an 
303,  leforçad'ab- 
diquer  le  1  Mai 
305  ,  fut  déclaré 
Augufte  le  même 
jourcvfitnommet 
Céfars  en  même 
tems  Sévère  & 
Maximin  Daia  , 
ou  Daza  ,  fils  de 
fa  fœur ,  à  l'ex- 
clufion  de  Ma- 
xence,  filsdeHer- 
culeus^deConf- 
tantin  ,  fils  de 
Chlore ,  qui  fu- 
rent inutilement 
propofés  parDio- 
clétien.  En  310, 
la  vengeance  di- 
vine fe  fit  fentir  à 
Galère  :  îl  fui 
frappé  d'une  plaie 
incurable  evd"uue 
aflreufe  maladie, 
qui  ,  après  lui 
avoir  fait  fouftrir 
pendant  plus  d'un 
an  les  plus  vives 
douleurs  ,  l'em- 
porra  vers  le  1  de 
Mai  de  l'an  3(1, 
au  bout  d'un  ré- 


ROIS    SASSANIDES    DES  PERSES. 


d'elle  fon  Evèquc  S.  Jacques,  qui  la  défendoït  par  fes  prières. 
Sapor,  obligé  de  lever  le  liège  Se  d'avouer  que  Dieu  combat 
pour  les  Romains ,  rire  une  flèche  contre  le  Ciel  dans  l'on  dé- 
l'elpoir.  L'an  3  y  9  ,  il  reprend  la  guerre  qu'il  avoir  interrompue 
pendant  neuf  ans  ,  S:  alTiégc  pour  la  troifieme  fois  Nih'bc  avec 
auflî  peu  de  fuccès  que  par  le  pallé.  Il  fe  dédommage  fur 
Amidc  ,  qu'il  emporte  d'alTaut  au  milieu  de  l'Automne,  après 
des  efforts  incroyables,  &  dont  i!  fait  paffet  la  garnifon  au  fil 
de  l'épée.  L'année  fuivante,  il  fe  rend  maître  de  Singare  Se  de 
Bcfabdc  en  Méfopotamie ,  qu'il  traite  comme  Amide.  Conf- 


iance arrête  fes  progrès  ,  &  l'oblige  a  fe  tenir  fur  la  défenfive. 
L'an  563  ,  pourfuivi  par  l'Empereur  Julien  jufques  dans  le  cœur 
de  fes  Etats,  la  Ptovidence  le  délivre  de  cet  ennemi  redoutable 
dans  un  combat ,  où  Julien  futbleifé  à  mort  le  16  Juin.  Peu  de 
jours  apès  cet  événement,  il  fait  une  paix  avantageufe  avec  Jo- 
vien,  fucceffeur  de  Julien.  Sapor  regagne,  par  ce  traité,  les  cinq 
Provinces  Tranfîigritaincs  qui  avoient  fait  le  fujec  de  la  guerre. 
L'an  ;  70  ,  il  cft  battu  pat  l'Empereur  Valens  qui  l'oblige  à  h" 
demander  une  trêve.  L'an  380,  Sapor  meurt,  après  un  regn 
de  70  ansKAifemani.)  Outre  l'atfreufé  perfécution  qu'il  ht  a" 


DES    EMPEREURS  ROMAINS. 
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»  van rage  la  vie  cîe  fes  Empereurs 
»  ainfi  multipliés  ;  l'autre  ,  que  les 
»  provinces  de  chaque  parcage  ,  fur- 
i>  chargées  à  la  vérité  du  poids  d'une 
»  Cour  difpendieufe  ,  mais  veillées 
"  de  plus  près,  fecourues  plus  promp- 
»  tement,  furent  défendues  avec  plus 
»  d'intérêt  &  de  vigueur  par  des  Sou- 
»  verains ,  qu'elles  ne  l'avoient  été 
»  auparavant  par  des  Généraux  indif 
»  férens  à  la  gloire  de  leur  Prince , 
3'  8c  fouvent  rébelles.  »  L'an  196, 
Dioclétien  pafie  en  Egypte  pour  faire 
la  guerre  au  Tyran  Achillée  ,  alîiege 
Alexandrie  dont  il  fe  rend  maîrre  au 
bout  de  huit  mois ,  fait  Achillée  pri- 
fonnier  ,  Se  dompte  les  Thébains  qui 
avoient  eu  le  plus  de  part  à  fa  ré- 
volte. Pour  les  contenir  dans  la  fou- 
miihon ,  il  leur  enlevé  toute  leur  Jeu- 
neife  dont  il  forme  trois  légions ,  qui 
furent  nommées,  Ia  Jovia  feitx  The-* 
bœarums  lla  Maxim'mna  Tkebœorum, 
Se  Diocktlana  Thcbœorurn.  (  Ri- 
vas.) L'an  305  ,  Dioctétien,  à  la  fol- 
licitation  de  Galère,  commence  àNi- 
comédie  par  un  Edit  publié  le  15  Fé- 
vrier, la  ixc  ou  xe  perfécution  contre 
les  Chrétiens  qu'il  avoit  favorifés  juf- 
qu'alors  &  préférés  à  tous  autres  pour 
les  emplois  de  confiance.  Elle  fit  tant 
de  Martyrs  ,  que  les  ennemis  du 
Chriftianifme  fevanroient  de  lui  avoir 
porté  le  coup  mortel.  On  voit  encore 
une  médaille  de  Dioclétien  avec  cette 
infcription  :  No  mine  Chiustiano- 
rum  deleto.  Depuis  fon  élévation, 
ce  Prince  n'avoit  pas  encore  vu  Rome. 
11  s'y  rendit  avec  Herculeus  la  même 
année  305,  vers  la  fin  de  l'Automne, 
pour  y  célébrer,  le  17  Novembre  ,  un 
triomphe  qui  eft  le  dernier  que  ja- 
mais ait  vu  Rome.  L'Afrique  Se  la 
Bretagne ,  le  Rhin  Se  le  Danube 
fournilfoient  de  fuperbes  trophées 
pour  cette  fête.  On  portoit  devant  le 
char  impérial  les  repréfentations  des 


roient  jettées  dans  les 
Gaules ,  Hérules,  Bour- 
guignons ,  Allemands 
&Caïbons,  peuples  de 
Germanie.  Ce  fut  dans 
le  cours  de  ces  expédi- 
tions, l'an  i8<jOU  287, 
qu'ayant  reçu  de  Dio- 
clctien ,  au  pied  des 
Alpes  Pennines  ,  l'une 
des  trois  légions  Thé- 
béennes  ,  commandées 
par  S.  Maurice  ,  il  la 
fit  mallacrer  toute  en- 
tière par  fon  aimée  le 
11  Septembre  ,  après 
l'avoir  décimée  plu- 
fieurs  fois ,  fur  le  refus 
qu'elle  fît  de  facrifier 
aux  Idoles.  (  Voy.  la 
favante  Dillertation  de 
M.  Rivaz  fur  cette  évé- 
nement. )  Herculeus 
palfa  ,  l'an  297  ,  en 
Afrique  ,  où  il  ramena 
fous  le  joug  de  l'obcif- 
fance  cinq  villes  de  Ly- 
bie,  qui  s'étoient  révol- 
tées. Mais ,  l'an  305  , 
il  quitta  la  pourpre  , 
malgré  lui ,  à  Milan  le 
1  Mai ,  le  même  jour 
que  Dioclétien  la  quit- 
toit  à  Nicomédie.  11  la 
reprit  l'année  fuivante 
à  Rome  ,  où  fon  fils 
Maxence  s'étoit  fait  re- 
Augufte.  Il 
une  ic  fois 
pour  mieux 
fon  gendre 
Conftantin ,  &  la  reprit 
aullitôt  à  Arles.  Mais 
Conftantin  s'étant  faifi 
de  lui  dans  Marfeille  , 
l'en  dépouilla  ,  Se  lui  ht 
"race  de  la  vie.  Con- 


connoitre 
la  quitta 
en  308  . 
tromper 


dis  que  fes  collègues 
perfécutoient  avec  fu- 
reur les  Chrétiens  , 
Conltance  les  favorifa , 
les  employa  à  fon  fer- 
vice  ,  Se  chatîa  de  fa 
Cour  ceux  qui  avoient 
facrifié  aux  idoles,  pour 
conferver  leurs  em- 
plois. Eufebe  alTure 
même  (  de  vita  Conf- 
tantlnt  ,  c.  27  ,  )  qu'il 
n'adoroit  qu'un  îeul 
Dieu.  Hélène  ,  fa  pre- 
mière femme ,  d'une 
condition  bafle  (  ex  ob- 
feuriori  loco ,  dit  Zozi- 
me,  )  lui  donna  Conf- 
tantin. L'an  291 ,  il  fut 
obligé  de  la  répudier 
pour  époufer  Théo- 
dora  ,  ri  lie  d'Eutropia, 
femme  d'Herculeus  , 
dont  il  eut  Dalmatius  , 
pere  de  Dalmatius  Cé- 
iar  Se  du  jeune  Hanni- 
balien  ,  Jules  Cons- 
tance ,  pere  de  Gallus 
Céfar  &  de  Julien,  Em- 
pereur, de  Conftantin 
Hannibahcn,  avec  trois 
filles ,  Conftantia,  fem- 
me de  Licinius,  Anaf- 
talie  ,  mariée  à  Bailien 
Céfar,  Se  Entropie,  mere  du  Tyran  Né 
potien.  Quelques  Anciens  ont  avancé 
qu'Helene  n'avoit  été  que  la  Concubine  de 
Confiance.  Mais  le  plus  grand  nombre  af- 
fure  qu'elle  étoit  véritablement  fi  femme , 
Se  la  répudiation  d'Helene  attefte  la  vérité 
de  leur  allèrtion.  Le  dé(intéreh*ement  de 
Confiance  Chlore  lui  mérita  auflï  le  fur- 
nom  de  Pauvre  :  titre  honorable  pour  un 
Empereur  i  &:  il  avoit  en  eff  et  iî  peu  d'ar- 
genterie Se  de  meubles  précieux ,  que  lorf- 
qu'il  donnoit  quelque  fête,  il  étoit  obligé 
d'en  emprunter. 


gne  de  1  9  ans ,  à 
compter  du  teins 
qu'il  fut  fait  Cé- 
fu\  Galère  avoit 
été  contraint  , 
comme  Antio- 
chus ,  de  recon- 
noître  la  main  de 
Dieu  qui  le  frap- 
poit  ,  &  avoit 
donné  un  Edit  le 
1  Mars  311,  pour 
faire  ceirer  la  per- 
fécution. Il  avoit 
epoufé ,  l'an  292, 
Valeria  ,  fille 
de  Dioclétien  , 
dont  il  ne  tailla 
point  d'enfaus. 
Mais  il  eut  un  fils 
naturel  nommé 
Candidien  ,  qui 
lui  furvécut,  Se  à 
qui  Licinius  fit 
trancher  la  tète, 
1  an  313,  dans 
Anrioche  j  traire- 
ment  qu'il  Ht  fu- 
bir  auili  deux  ans 
après ,  comme  on 
l'a  dit  ci-delltis ,  à 
la  belle-mere  Se 
à  la  femme  de 
Galère. 


CHEFS    DES  HUNS. 

Ammicn  Marccllin  fait  le  portrait  3c  plus  hideux  de  cette  nation.  «  Dès  la  mamelle  ,  dit-il ,  les 
»  Huns  tailladent,  avec  le  fer ,  les  joues  de  leurs  enfans ,  afin  d'empécher  le  poil  d'y  venir  de 
«forte  qu'ils  vieillifient  fans  barbe,  femblables  à  des  eunuques,  &lans  aucun  agrément  dans  le 
«vifage.  Une  tête  énorme  enfoncée  dans  de  larges  épaules;  tous  les  autres  membres  fans  pro- 
portion ,  une  difformité  univcrfdle  les  feroit  prendre  pour  des  bêtes  à  deux  pieds  ,  ou  pour  les 
«originaux  de  ces  pieux  que  l'on  taille  grofficreme  r.t  en  figures  d'hommes  pour  les  mettre  fur 
<>>  les  parapets  des  ponts.  » 

Cette  nation  étoit  divifée  par  Hordes  ou  par  Tribus  qui  avoienrtoutes  la  même  manière  de  vivre. 
Les  Huns,  ennemis  de  l'agriculture,  ne  connoillbicnt  point  l'ulagc  du  pain.  «  Les  racines  &  la 
«  chair  à  demi  crue  ,  mortifiée  entre  la  fellc  &  le  dos  de  leurs  chevaux  ,  failbicnt  leur  nourri- 
«  turc  Ils  ne  fc  croyoient  point  en  sûreté  dans  une  maifonou  dans  un  bâtiment  folidc  ;  errans 
«dansées  plaines  &  dans  les  forêts,  ils  laiifoient  leurs  femmes  &  leurs  enfuis  fous  des  tentes 
«  qui  étoient  pofées  fur  des  charriots,  Se  qu'ils  tranfportoienc  où  ils  ju<!;coicnc  à  propos.  Ils 

«  n'avoient  aucune  demeure  fixe,  &  n'etoient  habillés  que  de  peaux  ou  de  toile  qu'ils  laif- 

»  foient  pourir  fur  leur  corps.  Ils  étoient  toujours  à  cheval  ;  c'étoit  ainfi  qu'ils  tc-noient  leurs 
«  ailcmblécs;  &  ils  étoient  il  peu  accoutumés  à  relier  fur  leurs  pieds  ,  qu'ils  fe  couchoient  fur 

"  le  dos  de  leurs  chevaux  pendant  la  nuit  Ils  étoient  fourbes,  inconflans  ,  fans  religion, 

«  avides  dç  richeifes  ,  cruels  ,  colères ,  en  un  mot  femblables  en  tout  aux  Calmouks  d'à  préfent 
"  &  aux  Tartares  de  Crimée.  «  {  De  Guignes.  ) 

Les  Huns  n'avoient  point  de  Rois,  nuis  des  Chefs  dont  l'autorité  étoit  affez  mal  établie. 

B  A  L  A  M  I  R. 

Î76.BALAMIR,  ou  Balember,  étoit  Chef  des  Huns  lorfqu'ils  palfercnt  les  Palus  Méotidcs ,  & 


ROIS  DES  VANDALES. 
Codisele  ,  eft  le  premier 
Roi  connu  des  'Vandales.  II 
fut  tué  dans  un  combat  con- 
tre les  Francs  l'an  406.  C'en 
étoit  fait  de  tous  les  Van- 
dales ,  fi  Refpendial,  Chef 
des  Alains  ,  Mallagetes  d'o- 
rigine ,  ne  fut  venu  a  Ieut 
lecours ,  &  n'eût  empêché 
les  Francs  de  les  exterminer. 

GONDERIC. 

*    406.  GONDERIC  ,   fils  de 

Godio;iielc  ,  fut  élu  Roi  des 
Vandales  après  !a  mort  de 
fon  pere.  Pour  réparci  l'échec 
que  les  Francs  avoient  fait 
effuyer  aux  Vandales-  il  fit 
alliance  avec  les  Alains  &  les 
Sucves.  Ces  trois  peuples 
s'écant  réunis  palfercnt  le 
Rhin  le  n  Décembre  406, 
après  avoir  marché  fur  le 
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rivières ,  des  montagnes  Se  des  provinces.  Les  images  des  femmes  ,  des  fœurs  vaincu  enflure  d'avoir 
Se  des  enfans  du  grand  Roi  ,  qui  avoient  été  pris  &  rendus  enfui  te  à  la  paix  ,  attenté  à  celle  de  Conf- 
formoient  un  fpe&acle  nouveau  Se  flattoient  la  vanité  du  peuple.  (  Voy,  Nar-  tantin  ,  on  ne  lui  laiflà 
sès ,  Roi  de  Perfe.  )  Dioclétien  piqué  des  railleries  des  Romains ,  les  quitte  que  le  choix  du  genre 
le  1 9  ou  le  20  du  mois  fuivant,  &  s'achemine  vers  Ravenne  malgré  la  ri-  de  mort.  Il  choilït  la 
gueur  de  la  faifon.  Il  contracta  ,  fur  la  route  ,  une  maladie  lente  qui  ne  le  quitta  corde ,  Se  s'étrangla  lui- 
point  \  Se  depuis  ce  tems  on  vit  fou  efprit  s'affoiblir  avec  fon  corps  ;  ce  qui  tut  même  à  Marfeille  dans 
regardé  comme  une  punition  des  cruautés  qu'il  exerçoit ,  ou  qui  s'exerçoient  le  mois  d'Avril ,  au  plus 
en  fon  nom  contre  les  Chrétiens.  (  Tillemont.  )  Prefîc  par  Galère  qui  l'étoit  tard  ,  de  l'an  310.  Il 
venu  trouver  à  Nicomédie  ,  l'an  305 ,  il  abdiqua  l'Empire  le  1  Mai ,  &  fe  retira  avoit  eu  de  Gaieria 
à  Salone  où  il  vécut  encore  huit  ans ,  occupé  à  cultiver  fes  jardins ,  Se  difant  à  Eutropia,  fa  femme  , 
fes  amis  qu'il  n'avoir  commencé  à  vivre  que  du  jour  de  fa  renonciation.  Mais  outre  Maxence,  une  ri  lie 
avant  que  de  terminer  là  carrière ,  il  eue  la  douleur  de  voir  Conftantin  embrailer  nommée  Faufta  j  mariée 
cette  Religion  qu'il  s'étoit  flatté  d'avoir  détruite.  D'autres  chagrins  vinrent  encore  à  Constantin, 
l'aflîéger  dans  fa  retraire.  Valérie,  fa  fille,  veuve  de  Galère  Maximin ,  avoit 

palîé  dans  les  terres  de  Maximin  Daia ,  croyant  qu'elle  y  feroit  plus  en  sûreté.  Celui-ci  n'ayant  pu  l'enga- 
ger à  l'époufer  ,  l'envoya  en  exil  avec  fa  mere  ,  Se  demeura  fourd  aux  inftances  que  lui  ht  Dioclétien  pour 
ravoir  fa  femme  Se  fa  fille.  Enfin ,  Dioclétien  ayant  appris  que  Conftantin  avoit  abattu  fes  images  avec  celles 
d'Herculeus ,  parce  qu'il  avoit  paru  favorable  au  parti  de  Maxence ,  cette  nouvelle  le  plongea  dans  un  tel  acca- 
blement qu'il  ne  put  y  furvivre.  Pleurant  fans  ceife  ,  s'agiront  en  toutes  manières ,  Se  le  réfufant  la  nour- 
riture ,  il  mourut  d'épuifement ,  d'affliction  èx  de  défefpoir  au  mois  de  Mai  313,  (  Se  non  le  3  Décembre 
précédent ,  comme  le  marque  M.  Fleuri ,  )  à  Tige  de  68  ans.  Prisca  ,  fa  femme ,  à  qui  Licinius  fit  tran- 
cher la  tète  en  5  1 5,  lui  donna  Gaieria  Valeria,  dont  on  vient  de  parler.  La  mere  ôc  la  fille  croient  Chrétiennes  j 
mais  elles  n'eurent  pas  la  force  de  foutenir  leur  foi,  lorfque  Dioclétien  leur  commanda  de  facrifier  aux  idoles. 
La  fille  dans  la  fuite  eut  le  même  fort  que  fimereev  périt  avec  elle,  après  avoir  erre  long-tems ,  l'une  Se  l'au- 
tre ,  en  diverfes  contrées.  Dioclétien ,  dont  quelques  Modernes  fe  plailent  à  exalter  la  fagc-lïe  ,  donna  dans  un 
fafte  qui  n'avoit  d'exemple  que  dans  les  mauvais  Princes  qui  l'avoient  précédé.  11  portoit  des  robes  tilïucs  d'oi- 
es'de  foie,  cV  jufqu'à  des  foulïers  couverts  de  pierreries.  Ce  miférable  mortel  voulut  qu'on  le  traitât  d'Eternel 
&  qu'on  feprofternàt  devant  fes  ftatues  comme  devant  celles  des  Dieux.  Du  telle  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  lut 
un  grand  Capitaine  6c  un  habile  Politique.  On  vanre,  avec  raifon  ,  l'équité  de  la  plupart  des  lobe  qu'il  pu- 
blia. Il  embellit  de  fuperbes  édifices  plufieurs  villes ,  fur-tout  Rome,  Milan  ,  Carthage  Se  Nicomédie. 


SEVERE  II. 
305.F1..VA- 

LERIUS  SEVE- 

R.us  y  fut  dé- 
claré Céfar  à 
Milan  ,  le  1 
Mai,parHer- 
culeus,quilui 
remit  en  fou- 
piraut  les  or- 
nemens  de  fa 
dignité ,  avec 
la  poiïeflïon 
de  l'Italie  Se 
de  l'Afrique  ; 
ôc  l'année  fui- 
vante,  il  reçut 
le  titre  d'Au- 
g  ufte  ,  mais 


MAXIMIN. 

305.  C.  Val.  Maximi- 
nus ,  nommé  auparavant 
Daza ,  ou  Daia ,  neveu  de 
Galère  Maximin  par  fa 
mere  ,  créé  Céfir  par 
Dioclétien ,  le  i  Mai  305, 
fe  fit  lui -même  procla- 
mer Augufte  en  Illyrie , 
par  fon  armée  ,  vers  le 
commencement  de  508; 
ce  qui  engagea  Galère  à 
déclarer  A  uguftes  Se  Em- 
pereurs ,  les  4  Princes  j 
favoir,  Uu  Galère,  Lici- 
nius ,  Maximin  Se  Conf- 
tantin. Maximin  perfécu- 
ta  les  Chrétiens  avec  une 
fureur  inouie  y  il  fit  même 


CONSTANTIN. 

306.  C.  Flavius  Valer.  Aur.  Claudius 
Constantinus  ,  fils  de  Conftance  Chlore  Se 
d'Hélène ,  né  à  Naïfle  en  Dardanie,  le  17  Fé- 
vrier 174,  fut  proclamé  Augufte  àYorck,  par 
l'armée  ,  le  15  Juillet  306,  auflitôt  après  la 
mort  de  fon  pere  Se  fur  fa  délignation.  Mais 
Galère ,  qui  avoit  tenté  de  le  faire  périr  en 
Orient,  avant  qu'il  eût  rejoint  Confiance,  ne 
confentit  à  lui  accorder  que  le  titre  de  Céfar. 
«  Conftantin ,  dit  Gibbon,  avoit  la  taille  grande 
»  &  l'air  majeftueux;  adroit  pour  tous  les  exer- 
»  cices  du  corps ,  intrépide  dans  la  guerre ,  af- 
»  fable  dans  la  paix  ,  il  s'accoutuma  de  bonne 
»  heure  à  déguifer  fes  partions.  La  prudence 
»  tempéroit  le  feu  de  fa  jeunelfe  j  Se  dans  le 
»  tems  que  l'ambition  agiÉloit  le  plus  forte- 
»  ment  fur  fon  ame ,  il  le  montroit  froid  Se 
»  infenfible  à  l'attrait  du  plaint  ».  Le  premier 


LICINIUS. 

307.C.FL  AV. 
Va  ler 1 an  us 
Licinius  ,  ou 
Licinianus  , 
né  ,  l'an  Z63  , 
d'une  famille 
obfcure ,  en  Da- 
ce ,  fut  fait  Au- 
gufte ,  à  Car- 
nunte,  par  Ga- 
lère, Se  Dioclé- 
tien { fins  palfur 
par  le  rang  in- 
termédiaire de 
Céfar  )  ,  le  1 1 
Novembre  307. 
Après  la  mort 
de  Galère  ,  il 


ROIS  SASSANID 

Chrétien!; ,  Trocope  ,  (  de  Bello  Perf.  L.  t  ,  c.  ;  ,  )  rapporte 
d'autres  traits  de  fa  barbarie  ,  qui  font  également  horreur. 
L'orgueil  de  ce  Prince  ne  le  cédoit  point  à  fa  cruauté  i  témoin 
fa  Lettre  à  l'Empereur  Confiance ,  à  la  cetc  de  laquelle  il  fc 
qualifioit ,  Roi  des  Rois  ,  compagnon  des  Aflres  ,  frerc  du  So* 
leit  cV  de  la  Lune  :  Rex  Regum  Sapor  ,  particeps  Siderum  } 
[rater  Solis  ac  Lun&. 

X.    ARTAXERCÈS  II. 

}8o.  Artaxerces  II,  frerc  ,  ou  du  moins  proche  parent  de 
Sapor  II ,  devint  fon  fuccefleur,  &  régna,  fuivant  Agjthias, 
l'efpace  de  4  ans.  C'cft  le  fentiment  qu'adoprent  M.  de  Guignes 
&  les  Auteurs  de  l'Hiftoirc  Univcrfelk,  prérérablcmcnt  a  celui 
de  Kondcmir ,  qui  donne  à  ce  Prince  1  z  ans  de  régne.  Sa  mort 
eff  arrivée,  par  conféquenc ,  l'an  384.  Ce  fut  lui,  ou  fon  iuc- 
ccifcur,  qui  envoya  cette  année  des  Ambailadeurs  chargés  de 
préfens  magnifiques  à  Théodofe,  pour  renouvcllcr  la  paix  en- 
cre les  deux  Empires. 


ES    DES  PERSES. 

XI.    SAPOR  III. 

3  84.  Sapor  III ,  fils  de  S^por  II ,  régna  j  ans  &  4  mois  de- 
puis la  mort  d' Artaxerces  IL  Eloigné  de  la  barbarie  de  les  pié- 
déccileurs,  il  gouverna  fes  Etats  avec  modération,  vécut  en 
paix  avec  les  Romains ,  S:  mourut  vers  l'an  3  89 ,  regretté  de  fes 
peuples. 

XII.  VARARANE  III. 

3  89.  Vararane  ,  fils  de  Sapor  III ,  monta  fur  le  trône  des 
Perfes  après  la  mort  de  fon  pere.  Abulfarage  ne  le  compte  point 
entre  les  Rois  de  Perfe.  Mais  le  vuide  d'environ  1 1  ans  ,  qu'il 
lailfc  entre  SaporlII  Se  Ifdégcrdc,  faitvoir  qu'il  y  a  dans  fa  lilfc 
un  Prince  intermédiaire  d'oublié.  Nous  plaçons  la  mort  de  Vara- 
rane III ,  d'après  ceux  qui  en  font  mention,  en  l'an  39$. 

XIII.  ISDEGERDE  I. 

399.  Isdegerde  I,  ou  Jazdegerde,  fils  de  Sapor  III,  com- 


DES    EMPEREURS  ROMAINS. 


3*9 


avec  fubordi- 
nation  à  Ga- 
lère ,  qui  dif- 
pofa  toujours 
de  la  ville  de 
Rome  Se  des 
autres  pays  de 
la  jurifdidtion 
de  Sévère. 
(  Tillemonr.  ) 
L'an  307,  au 
mois  de  Fé- 
vrier ,  étant 
venu,  par  or- 
dre de  Ga- 
lère, attaquer 
Maxence  ,  il 
fe  vit  oblige , 
par  la  dçièr- 
tion  de  fes 
troupes,  d'al- 
ler fe  renfer- 
mer dans  Ra- 
venne.Hercu- 
lèus)quiavoît 
repris  la  pour- 
pre ,  l'y  iuivic 
bientôt  ,  Se 
l'affiégea.  Sé- 
vère prit  le 
parti,  au  mois 
d'Avril,  de  fe 
rendre  à  ce 
Prince  ,  qui 
l'emmena  , 
comme  cap- 
tif, à  Rome , 
d'où  il  fut  en- 
voyé au  lieu 
dit  les  Trois- 
Tavernes.Là, 
fclon  les  uns , 
il  fut  étran- 
gle; Se ,  félon 
les  autres ,  il 
lui  fut  per- 


la guerre  aux  peuples  de 
la  grande  Arménie ,  parce 
qu'ils  ctoient  Chrétiens  ; 
ce  qui  doit  être  remarqué 
comme  le  premier  exem- 
ple d'une  guerre  pour  la 
Religion.  L'an  513,  Ma- 
ximin  fut  battu,  le  30 
Avril ,  par  Licinius.  Pour- 
fuivi  par  le  vainqueur,  il 
efïàya  inutilement  de  s'ô- 
ter  la  vie  par  le  poifon  j 
Se  ,  tout  à  coup ,  il  fe  fen- 
tit  frappé  d'une  plaie  mor- 
celle, qui  le  jetta  dans  une 
efpece  de  rage.  Au  lieu 
d'une  nourriture  propre  à 
le  foutenir  ,  il  prenoit  la 
terre  à  pleines  mains  Se  la 
dévoroit.  Son  corps  n'étoit 
qu'un  fquélette  j  les  yeux 
lui  fortoient  de  la  tête  , 
foît  à  force  de  la  frapper 
dans  fon  défefpoir  contre 
la  muraille,  foir  parla  vio- 
lence des  douleurs.  On 
l'entendoit  crier  Se  répon- 
dre comme  un  criminel 
que  le  Juge  interrogerait: 
il  fe  confefïbit  coupa- 
ble, prioit  J.  C.  en  pleu- 
rant, de  lui  faire  miséri- 
corde. Telle  fut  à  Tarfe 
la  déplorable  fin  du  plus 
cruel  perfécuteur  de  I'E- 
glife.  Il  faut  qu'il  foit 
mort  dans  le  mois  d'Août 
313.  Son  fils ,  âgé  de  8 
ans  ,  Ôe  fa  fille  furent 
mafiacrés ,  peu  de  tems 
après  fa  mort ,  par  ordre 
de  Licinius  j  Se  fa  femme, 
dont  on  ignore  le  nom , 
jettée  toute  vivante  dans 
l'Oronte  ,  où  elle  avoit 
fait  noyer  grand  nombre 
de  femmes  Chrétiennes. 


mis ,  par  grâ- 
ce, de  fe  faire 
ouvrir  les  veines.  Ce  Prince  laifla  un  fils , 
nommé  Sévérien ,  que  Licinius  fit  mettre 
à  mort  fix  mois  après  lui.  Sévère  étoit  ca- 
pable d'affaires  ;  mais  le  vin  Se  les  femmes 
étouffèrent  fes  talens ,  Se  le  plongèrent 
dans  l'oifiveté. 


ufage  que  Conftautin  fit  de  fon  autorité  ,  fut , 
félon.  Laétance  ,  de  tiret  le  Chriftianifme  de 
l'opprelîion.  L'an  307,  le  1  Mars,  Herculeus, 
qui  avoit  repris  la  pourpre,  la  donne  à  Conf- 
tantin,  avec  Fausta  ,  fa  fille  ,  en  mariage. 
L'heureux  moment  approchoit  où  la  vraie  Re- 
ligion alloit  s'afieoir  fur  le  trône  des  Céfars. 
L'an  5 1  1 ,  ou  3 1  2  ,  Conftautin ,  étant  dans  les 
Gaules  &  marchant  à  la  tête  de  fon  armée, 
un  peu  après  midi ,  apperçoit  au-delTous  du 
foleil  une  croix  lumineule,  avec  cette  inferip- 
tion  :  Soyez  vainqueur*  par  ce  signe.  La 
nuit  fuivante ,  J.  C.  lui  apparut  en  fonge  avec 
le  même  ligne,  Se  lui  ordonna  d'en  faire  un 
femblable  pour  combattre  fes  ennemis.  Le 
Prince  obéit,  fit  graver  la  croix  qu'il  avoit  vue, 
ôe  la  plaça  fur  un  étendard  qui  fut  appelîé  le 
Laharum  ;  mot  barbare,  à  ce  qu'il  paraît,  dont 
il  eft  difficile  de  déterminer  l'origine.  «  C'étoit 
«  comme  le  bois  d'une  longue  pique,  couvert 
»  d'or ,  orné  Se  traverfé  en  haut  par  un  autre 
"  bois  qui  formoit  une  croix,  des  bras  de  la- 
»  quelle  peudoit  un  voile  tilTii  d'or  Se  orné  de 
»  pierreries.  Au  haut  de  la  croix  brilloit  une 
»  riche  couronne  d'or  &  de  pierres  précieufes , 
»  au  milieu  de  laquelle  étoient  les  deux  pre- 
»  mieres  lettres  grecques  du  nom  de  Chrift, 
»  entrelacées  l'une  dans  l'autre.  Au-delïus  du 
»  voile  étoient  les  images  de  l'Empereur  Se 
»  des  Princes,  fes  enfans.  Cinquante  de  fes 
»  gardes ,  des  plus  braves  Ôc  des  plus  pieux  , 
»  furent  choifis  pour  porter  cet  étendard  », 
(  Dinouard.  )  Par-tout  où  il  parut ,  les  troupes 
furent  victorieufes  j  jamais  celui  qui  le  portoit 
ne  fut  ni  tué  ni  bleffé.  Telle  étoit  la  vertu  de 
ce  figne  j  telle  en  étoit  la  forme ,  indépen- 
damment de  fes  ornemens  : 


Après  cela,  Conftantin,  réfolu  de  n'adorer 
qu'un  feul  Dieu,  fe  fait  înitruire  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ôc  l'embrane.  Les  fuccès  , 
promis  à  fes  armes,  fe  vérifient.  L'an  312  , 
ayant  palfé  les  Alpes,  il  force  la  ville  de  Suze, 
défait  les  troupes  de  Maxence  àTurin,  à  Brelfe, 
à  Vérone ,  ôc  s'approche  de  Rome  ,  d'où  Ma- 
xence, étant  forti,  le  28  Octobre,  pour  le  re- 
poufTer,  engage  une  bataille  qu'il  perd,  &  fe 
noie  dans  le  Tibre  en  s'enfuyam  :  Prince  abo- 
minable ,  dont  Julien  ,  dans  fon  Banquet  des 
Céfars,  ne  parle  qu'avec  horreur  Se  mépris, 
&  queZozimeaccufe  de  toutes  fortes  de  cruau- 
tés ôc  de  débauches.  Le  lendemain,  Conftan- 
tin  fait  fon  entrée  triomphante  dans  Rome , 


s'empara  de  la 
partie  de  fes 
Etats ,  limée  en 
Europe  ,  taudis 
queMaximinfe 
mettoit  en  pof- 
fefïion  de  celle 
qu'il  avoit 
Alïe.  La  même 
année,  pours'af- 
furei  la  jouif- 
fance  paifiblede 
fes  domaines  , 
il  fait  alliance 
avec  Conftantin 
dont  il  époLifa 
la  feeur,  en  3 1 3, 
à  Milan.  Mais , 
s'étanr  brouillés 
enfuite  ,  ils  en 
vinrent  à  une 
guerre  ouverte. 
Licinius  ,  battu 
par  Conftantin, 
le  S  Oclobre 
314,  près  de 
Cibales  en  Pan- 
nonie  ,  lui  de- 
manda la  paix  j 
Se ,  pour  l'obte- 
nir ,  il  lui  céda 
l'Illyrie  ôc  la 
Grèce.  Le  cœur, 
d'un  côté  ni  de 
.l'autre  ,  n'eut 
gueres  de  part  à 
cette  réconcilia- 
tion j  Se  il  refta 
toujours  ,  entre 
ces  deux  Coll 
gues ,  un  levain 
de  jaloufie ,  qui 
les  difpofoit  à 
une  nouvelle 
rupture.  Ce  fut 
de  la  part  de  Li- 
cinius qu'elle 
éclata.  Ce  Prin 
ce  ,  l'an  3  1 8 
commence  à  per- 
fecuter  les  Chré- 
tiens en  haine 
de  Conftantin , 
leur  prorecTreu 


CHEFS    DES  HUNS. 

Ce  rendirent  maîtres  de  tout  le  pays  qui  cft  entre  le  Tanaïs  &  le  Danube ,  en  c!ia(Tant  Jes  Gotlis , 
les  Alaïns  ,  S;  autres  Barbares.  Ce  fut  auffi  lui  qui ,  après  leur  avoir  fait  parler  ce  dernier  fleuve , 
les  conduifit  en  Pannonie  dont  il  les  rendit  maîtres  par  les  victoires  qu'il  remporta  fur  les  Ro- 
mains à  leur  tête.  L'an  ^37  ,  appelle  par  le  perfide  Rufin  ,  Miniftrc  du  foible  Arcade  ,  il  Ce  jette 
fur  les  terres  de  l'Empire ,  voifines  de  la  Pannonie  ,  d'où  il  remporte  un  butin  confidérable.  On 
rappoitc  fa  mon  à  la  fin  du  iv^  ficelé. 

U  L  D  É  S. 

400.  UldÈs  ,  dit  auflî  Uldîn  ,  Chef  des  Huns ,  attaqua  ,  par  divers  combats,  le  traître  Gainas , 
Gotii  de  nation ,  qui ,  chalTé  des  terres  de  l'Empire  contre  lequel  i[  s'étoit  révolté  après  avoir  fervi 
dans  les  armées  Romaines  avec  réputation,  vouloit  s'établir  dans  l'ancien  pays  des  Goths,  au-delà 
du  Danube  ,  le  défit ,  le  tua,  S:  envoya  fa  tète  à  l'Empereur  Arcade.  Elle  fut  portée  en  triomphe 
à  CP.  le  î  Janvier  401.  En  40^ ,  Stilicon  joignit  à  fes  troupes  celles  du  même  Uldès  pour  marcher 


ROIS  DES  VANDALES. 

ventre  des  Francs  qui  s'op- 
poferent  à  Icifr  partage  ,  & 
mis  en  fuite  les  garnifons 
Romaines  quW^ardoient  les 
bords  du  fleuve.  De-la  ils  fc 
répandirent  dans  les  Gaules 
qu'ils  ravagèrent  pendant 
trois  ans,  après  quoi  ils  paf- 
ferent  en  Elpagne  l'an  409. 
Idace  ,  dans  fa  Chronique  , 
écrite  au  v-  fiecle ,  date  ce 
paffage  de  la  fin  de  Septem- 
bre &:  du  commencement 


Tome  I, 


39° 
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où  il  eft  reçu  comme  un  libérateur.  Le  Sénat ,  qu'il  rétablit  dans  fes  anciennes  préroga- 
tives,  lui  témoigne  fa  reconnoifiance  ,  en  faifant  élever,  en  fon  honneur,  un  arc  de 
triomphe ,  qui  fublifte  encore  aujoutd'hui.  Lui-même ,  pour  témoigner  fa  reconnoiflance 
envers  l'auteur  de  fa  victoire  ,  fit  ériger ,  au  milieu  de  la  Ville  ,  une  croix  ,  formée  de 
deux  piques,  qui  fur  mife  entre  les  mains  de  fa  ftatue,  avec  une  inlcription  latine,  por- 
tant que  c'etoit  par  ce  figne  falutaire  qu  'il  avoit  délivre  Rome  du  joug  de  la  tyrannie,  rendu 
la  literie  au  Sénat  &  au  peuple  Romain  ,  &  rétabli  la  Fille  dans  fon  ancienne  fplendeur. 
(Eitfig.  Vit.  Confiant.}  Les  Prétoriens  furent  prefque  les  feuls  qui  n'eurent  pas  lieu  de 
participer  à  la  joie  publique.  Ce  corps  ,  jufque  là  ,  lî  formidable ,  qui  s'étoit  arrogé  le  droit 
de  conférer  l'Empire  &  de  loter ,  fe  vit,  tout-à-coup ,  anéanti  par  un  ordre  du  Prince  qui  le 
calfa.  Mais  nous  ne  le  dillimulerons  pas  ;  la  conduite  de  Conftantin,  à  cet  égard,  n'a  pat 
encore  réuni  tous  les  fuffrages.  Toujours  embrafé  de  zélé  pour  la  vraie  Religion ,  la  même 
année ,  étant  à  Milan  ,  il  rend ,  de  concert  avec  Licinius,  devenu  nouvellement  ion  beau- 
frere ,  un  Edit  en  faveur  des  Chrétiens.  L'an  313,  par  une  autrs  Ordonnance  ,  il  accorde 
des  privilèges  Se  des  immunités  aux  Eglifes  &  aux  Clercs.  L'an  31-4,  la  guerre  s'allume 
entre  Conftantin  &  Licinius.  Bataille  de  Cibales  en  Pannonie ,  où  Licinius  eft  défait  le  8 
Octobre.  Conftantin  lui  accorde  la  paix,  fur  la  fin  de  la  même  année,  après  la  bataille  de 
Mardie  en  Thrace ,  qui  fut  neutre.  La  guerre  recommence ,  entre  ces  deux  Princes,  l'an 
313.  Licinius,  battu,  le  3  Juillet,  à  Andrinople ,  &  le  1  8  Septembre,  près  de  Calcé- 
doine, obtient  fa  grâce  du  vainqueur  en  abdiquant.  Conftantin  devint  par  là  feul  Maître 
de  tout  l'Empire  ,  fur  la  fin  de  Septembre  de  la  même  année.  L'an  3  z  5 ,  pour  étouffer 
dans  fa  naillance  l'hérélie  d'Anus,  il  alfemble  à  fes  frais,  au  mois  de  Juin ,  dans  fon  Pa- 
lais de  Nicée  en  Bithynie ,  le  premier  Concile  Œcuménique ,  auquel  il  allifta  Se  prit 
féance,  quoique  (impie  Cathécumene ,  &  dont  il  reçut  les  décifions  ,  dit  Bolfuet,  comme 
un  oracle  du  ciel.  Avant  l'ouverture  des  féances ,  plulieurs  Evêques  lui  préfenterent  des 
requêtes  les  uns  contre  les  autres.  L'Empereur  fit  de  tous  ces  libelles"  un  rouleau ,  qu'il 
brûla ,  quelques  jours  après ,  en  préfence  des  parties ,  affûtant  qu'il  n'en  avoit  lu  aucun. 
Il  faut,  difoit-il,/tf  donner  de  garde  de  révéler  les  fautes  des  Minifires  du  Seigneur,  de 
peur  de  fiand  difer  le  peuple  ,  &  de  lui  prêter  de  quoi  autoriftr  fes  defordres.  (  V.  les  Conc.) 
L'an  316,  le  Céfat  Crifpe,  fils  aîné  de  Conftantin,  aceufé  par  Faufta,  fa  marâtre,  d'avoir 
attente  à  fon  honneur  &  formé  le  projet  d'une  révolte ,  eft  puni  de  mort ,  par  ordre  de 
ce  Prince  ,  à  Pôle  en  Iftrie ,  dans  le  mois  de  Juiller.  L'infortuné  pere ,  ayant  depuis  re- 
connu fon  innocence,  le  pleura  amèrement,  &  ne  trouva  de  confolation  qu'en  lui  faifant 
ériger  à  Pôle  une  ftatue  d'argent  avec  une  tête  d'or,  fut  le  front  de  laquelle  croient  gravés 
ces  mors  :  Fils  injuflement  condamné.  Peu  de  Princes  ont  fait  plus  de  changemens  dans 
l'Empire  que  Conftantin.  Mais  voici  le  plus  hardi,  le  plus  étonnant,  Se  celui  qui  eut  les 
plus  grandes  fuites.  L'an  3 19,  par  un  motif  qui  n'eft  pas  bien  connu,  il  transfère  le  Siège 
de  l'Empire  à  Byfance  ,  ville  ruinée  de  Thrace ,  fituée  à  l'extrémité  de  l'Europe ,  fur  le  terrein  de  laquell 
&  dans  une  enceinte  beaucoup  plus  étendue ,  il  élevé  une  autre  Ville ,  qu'il  nomma  de  fon  nom  Confta 
tinople.  La  conftruétion  de  cette  nouvelle  Rome  (c'eft  encote  le  nom  qu'on  lui  donna)  fut  conduite  avec 
tant  de  célérité ,  que  les  fondemens  en  ayant  été  pofés  le  16  Novembre  de  cette  année ,  la  dédicace  s'en  fit 
le  1 1  Mai  fuivant.  Conftantin  n'épargna  rien  pour  la  rendre  femblable  à  l'ancienne  Rome.  Des  bàtimens 
fuperhes,  entre  lefquels  il  faur  compter  plufieurs  Eglifes,  des  places  publiques,  des  tontaines,  un  Cirque 
deux  Palais ,  un  Capitole ,  le  tout  enrichi  des  plus  belles  ftatues ,  tirées  des  autres  Villes,  furent  les  princi 
paux  ornemens  dont  il  la  décora.  Il  y  créa  un  Sénat;  mais  il  reftreignit  fon  autorité  aux  fondions  de  la  Ju- 
dicature  ,  fans  lui  accorder  aucune  influence  dans  les  affaires  de  l'Etat.  On  voit ,  dit  M.  Le  Beau ,  par  les 
anciennes  médailles  de  Byfance  ,  que  le  Croiflant  fut  toujours  un  fymbole  attaché  à  cette  Ville.  11  faut 
l'avouer  ;  Conftantin  ,  en  fondant  fa  nouvelle  Capitale ,  confulta  moins  l'intérêt  de  l'Empire ,  que  fa  propre 
vanité.  <■  Lorfque  le  Siège  de  l'Empire  ,  dit  Montefquieu ,  fut  établi  en  Orient ,  Rome ,  prefqu'entiere ,  y 
»  pafia  ;  les  Grands  y  menèrent  leurs  efclaves ,  c'eft-à-dire  prefque  tout  le  peuple ,  Se  l'Italie  fut  privée  de 
»  fes  habitans  ■>.  Cette  dépopulation  d'un  pays ,  qui  étoit  auparavant  le  centre  des  forces  de  l'Empire ,  faci- 
lita les  irruptions  des  Barbares  Se  prépara  la  ruine  rotale  de  l'Empire  d'Occident.  L'an  3  37,  Conftantin, 
toujours  occupé  de  l'embelliflement  de  fon  ouvrage  ,  meurt ,  à  Achyron  près  de  Nicomédie  ,  le  1 1  Mai , 
dans  de  grands  fentimens  de  religion  ,  après  avoir  reçu  le  Baptême  des  mains  du  fameux  Eufébe  ,  Evêque 
de  cette  Ville.  Il  fut  enterré  à  Conftantwople  dans  la  magnifique  Eglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  ce  deflein  , 
difant ,  au  rapport  d'Eufébe  de  Céfarée  dans  fa  vie  ,  qu'il  efpéroir  avoir  part ,  même  après  fa  mort ,  aux 
prières  que  les  Fidèles  viendroient  faire  en  ce  lieu.  Conftantin  avoit  vécu  6  3  ans ,  1  mois  Se  15  jouis ,  & 


(Alfem.)  Cette 
conduiteéquiva- 
lant  une  décla- 
ration de  guer- 
re ,  les  2  Princes 
reprirent  les  ar- 
mes ;  Licinius , 
ayant  perdu  plu- 
fieurs batailles 
611313,  remit  la 
pourpre  à  Conf- 
tantin, qui  le  re- 
légua à  Thella- 
lonique.  Mais , 
aceufé  ,  fans 
preuve  légale  , 
de  cabalet  pour 
remontes  fur  le 
ttône  ,  il  fut 
étranglé  à  Thef- 
falonique  ,  l'an 
314  ,  avant  le 
1  6  Mai.  11  avoit 
époufé,  en  Mars 

313,  CoNSTAN- 

ti a  ,  fœur  de 
Conftantin, mot- 
te ,  vers  3  30  , 
dans  l'Arianif- 
me.  Cette  Prin- 
ceffe  lui  donna 
un  fils ,  nommé 
commelui,qu'il 
fitCéfar  en  317, 
Se  que  Conftan- 
tin rit  mourir  eu 
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mença ,  fuivant  Abulfarage ,  à  régner  la  f  année  de  l'Empereur 
Arcade,  c'eft-a-dire  l'an  J99,  cran:  âge  pourIorsdcnans.il 
vécu:  en  ii  bonne  intelligence  avec  Arcade  ,  que  ce  Prince  ,  en 
mourant,  fi  l'on  en  croit  Procope ,  le  nomma  Tuteur  de  Ion  fils 
Théodofe  le  Jeune.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  ce  Monarque 
guerrier,  loin  de  profiter  de  l'occalion  que  lui  préfentoit  la  mi- 
norité de  Théodofe  ,  pour  étendre  les  bornes  de  fes  Etats,  fe 
déclara  hautement  fon  défenfeur.  Il  lui  écrivit  une  Lettre  pleine 
d'alie&ion  ;  conclut  avec  les  Romains  une  paix  de  100  ans,  6c 


envoya  au  jeune  Empereur  un  Eunuque  Grec  fort  favant ,  nom- 
mé Antiothus  ,  pour  l'inftruhe  dans  les  Lettres.  Le  Ch/iftia- 
nifme  s'étendit  en  Perle  fous  fa  protection.  Mais  l'an  418  (  Af- 
femani)  &  non  l'an  410,  il  changea  de  difpofition  envers 
les  Chrétiens,  à  l'occalion  d'un  Temple  que  l'Evêque  Abdaas 
avoit  eu  l'imprudence  de  brûler.  Depuis  cet  événement  il  ne 
cclfa  de  les  perfecurer  ;  &:  cette  perfécution  ,  continuée  fous  fes 
deux  fuccclfeurs ,  dura  30  ans,  fuivant  Tlicodoret.  ifdcgerde 
mourut  l'an  410. 
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avoir  régné  3  o  ans ,  9  mois  &  27  jours.  Eutrope  a  dit  de  lui  que  les  premières  années  de  fon  régne  furent 
les  plus  belles ,  de  que  les  dernières  n'y  répondirent  pas  :  /  ir  primo  Imperii  tempore  optïmis  Principibus 3 
ultimo  medus  comp.irandus.  Ce  jugement  eft  plus  modéré  que  celui  d'Aurélius  Victor,  Auteur  Païen, 
comme  Eutrope,  fuivant  lequel  Conftantin  fut  un  héros  dans  les  dix  premières  années ,  un  ravilfeur  dans 
les  douze  fuivanres ,  &  un  diflipateur  dans  les  dix  dernières.  Il  eft  aifé  de  s'appercevoi'r  que  de  ces  deux  re- 
proches, l'un  porte  fur  les  richelTes  qu'enleva  Conftantin  à  l'idolâtrie  ,  6c  l'autre  fur  celles  dont  il  combla 
î'Eglife.  M.  l'Abbé  de  Mabli  fait  de  Conftantin  un  portrair  plus  reffemblant,  dont  nous  ne  pouvons  copier 
que  les  principaux  traits.  «  Brave ,  dit-il ,  à  la  tête  de  fes  armées ,  foible  dans  fa  Cour ,  favant  Capitaine , 
»  Empereur  médiocre ,  habile  à  prévoir  6c  à  prévenir  les  delfeins  de  fes  ennemis ,  crédule  au  milieu  de  fes 
«  Miniftres  dont  il  étoit  le  jouet,  il  rendit  l'Empire  heureux  au  dehors  6c  malheureux  au  dedans...  Attentif 
»  aux  aftaires  de  l'Empire  &  toujours  occupe  de  grands  projets ,  fon  génie  alloit  s'attiédir  dans  les  plus  pc- 
»  rits  détails.  Généreux,  libéral  &  populaire  par  principe  de  religion  ,  il  fut  dur,  avare  &  aider  quand  il 
»  étoit  livré  à  fon  tempérament...  Conftantin  fit  difparoître  les  foibles  reftes  de  l'ancien  génie  Romain, 
»  en  retirant  fes  légions  des  frontières  pour  les  mettre  en  garnifon  dans  les  Villes  &  dans  le  cœur  des  Pro- 
»  vinces.  Le  foldat  y  fut  mauvais  citoyen  \  Se  quand  on  vouloir  le  faire  repalfer  fur  les  frontières ,  il  étoit 
«  efféminé  ».  Ce  Prince  avoir  époufé  1  -  Miner vini  ,  qui  le  fit  pere  de  Crifpe,  dont  on  a  parlé  ci-deiTus , 
crée  Céfar  le  1  Mars  317,  &  trois  fois  Conful;  1",  l'an  307,  Fausta,  hlle  d-'Herculeus ,  donr  il  eut 
Conftantin  ,  Confiance  8c  Confiant ,  fes  fuccelfeurs ,  avec  deux  riîles ,  Conftantine ,  femme  d'Hannibalien , 
Roi  de  Pont,  puis  de  Conftantius  Gallus ,  &  Hélène,  femme  de  Julien.  Faufta  fut  étouffée  dans  un  bain, 
l'an  316,  par  ordre  de  Conftantin ,  pour  venger  la  mort  de  Crifpe ,  qu'elle  avoit ,  comme  on  l'a  dit ,  occa- 
Iionnée  par  fes  calomnies. 


Contran  tin  fit  un  grand  nombre  de  Conftirutions  que  l'on  fait 
monter  jufqu'a  deux  cens,  &  donc  pluficurs  font  en  faveur  de  la 
Religion  Chétienne.  Parmi  celles  qui  concernent  te  civil,  on  doit 
ni  inguet  fon  Edïc ,  du  1  ;  Mai  3 1  y,  donné  à  Na'ifîc  ,  par  lequel 
il  ordonnoic  de  prendre  lur  le  tréfor  public,  ou  fur  fon  do- 
maine de  quoi  nourrir  les  enfans  dont  les  peres  ne  feraient  pas  en 
état  de  les  entretenir.  De  fon  rems  il  parut  aullï  deux  corps  de 
loix  ,  appelles  des  noms  de  leurs  Rédacteurs,  -l'un  Code  Grégo- 
rien ,  l'autre  Code  Hermo^énien, 

Entre  les  réformes  que  ce  Prince  fit  dans  l'Etat  politique  de 
l'Empire  ,  l'une  des  plus  remarquables  eft  celle  de  la  charge  de 
Préfet  du  Prétoire.  Cet  Officier  de  fimple  Capitaine  de  la  garde 
duPrincc,tcl  qu'il  avoit  été  inftitué  par  Auguftc,  étoit  parvenu 
à  un  pouvoir  abfolu  fur  les  troupes  &:  avoit  acquis  une  égale 
jurifdiction  dans  te  gouvernement  civil.  Les  Edits  du  Préfet 
avoient  force  de  loi  dans  tout  l'Empire.  Tous  les  Tribunaux 
rtlTortilloientàlui;  &:  il  rjeevoit  les  appellations  qu'on  interjet- 
toit  de  leurs  jugemens.  Après  l'abdication  de  Diocléticn ,  les 
deux  AuguftesS:  les  deux  Céfars  qui  lui  fuccéderent,  curent,  cha- 
cun dans  leur  portion  de  l'Empire,  un  Préfet  du  Prétoire.  H  n'y 
en  avoit  plus  que  deux  lorfque  Conftantin  réunit  l'Empire  en- 
tier dans  fa  main.  Mais  l'autorité  dont  ils  jouilloieiu  faîfant 
ombrage  a  ia  fienne  ,  il  les  abolit ,  &  en  créa  quatre  autres  fur 
un  nouveau  plan.  Il  défarma  ceux-ci  auxquels  il  fublHtua  deux 
Maîtres  de  la  Milice  pour  les  rroupes ,  &  en  fit  des  Officiers  pu- 
rement civils ,  de  finance  &:  de  judicaturc.  La  divifion  de  leurs 
déparremens  fut  a  peu  près  celle  qu'avoient  faite  entre  eux  les 
quatre  fucccfTeurs  immédiats  de  Dioclétien.  Il  y  eut  par  conte- 
quent  un  Préfet  pour  l'Orient ,  un  autre  pour  l'Illyric ,  un  r'pour 
l'Italie  ,  mi  4  pour  les  Gaules.  Chaque  Préfecture  fe  divifoit  en 
diocefes  qui  avoient  chacun  à  leur  têrc  un  Vicaire  du  Préfet  ;  & 
les  diorèfes  fe  foudivifoienc  en  provinces  dont  les  plus  conlîdé- 
rables  étoient  gouvernées  par  un  Confulaire ,  celles  du  t  rang 
par  un  Correcteur,  &  celles  du  j  rang  pat  un  Préfident.  De 
plus,  chaque  province  avoit  une  principale  ville  qu'on  nom- 
moit  Métropole,  à  laquelle  relfortilToicnt  les  autres  villes.  La 


Préfecture  d'Orient  cojnprenoit  cinq  diocèfcs  ,  l'Orient  propre, 
l'Egypte,  l'Alîe,  le  Pont  &.  la  Thrace.  Celle  d'illyrie  n'en  ren- 
fermait que  deux,  la  Macédoine,  fous  le  nom  de  laquelle  la 
Grèce  étoit  comprife,  Se  la  Dacc.  Ces  deux  Préfectures  for- 
moient  l'Empire  d'Orient.  Celui  d'Occident  étoit  compote  des 
deux  autres.  Dans  la  Préfecture  d'Italie  croient  contenus  trois 
diocélcs,  l'Italie  propre ,  MUyrie  Occidentale  ,  &i  l'Afrique.  Les 
Gaules  en  avoient  le  même  nombre,  favoir  la  Gaule  proprement 
dite,  la  Bretagne  &  l'Efpagne  à  laquelle  étoit  jointe  la  Mauritanie 
Tingitanc.  Ln  abolilfant  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  fur  le 
pied  qu'elle  avoit  été  inftituée  au  commencement  de  l'Empire, 
Conftantin  caflajcommconradir,  les  Cohortes  Prétoriennes,  & 
y  fubftitua,  pour  la  garde  de  la  petlonne  du  Prince,  un  nouveau 
corps  de  Milice  ,  dont  les  folduts  qu'on  y  enrôloit  étoient  ap- 
pelles Mi/ires  pr&jentes.  Milites  in  prtfenti  ,  Milites  prfen- 
tanei  ,  Mil  tes  pr/tfentialcs.  Cette  Milice,  qui  avoir  l'on  Chef 
particulier ,  s'accrut  fous  les  régnes  (uivans ,  &  devint  fcmbla- 
blc  à  peu  près ,  pour  le  nombre  &  la  dcltination  ,  à  celle  des 
Janifïaircs  dans  l'Empire  Turc.  On  fait  que  celle-ci,  originaire- 
ment établie  pour  garder  la  perfonne  du  Sultan  ,  s'elt  tellement 
multipliée  ,  qu'il  n'y  en  a  plus  qu'une  partie,  (  c'cft  la  rnoin- 
dre  )  dont  la  fonction  foit  de  refter  toujours  auprès  du  Grand 
Seigneur,  &  que  l'autre,  partagée  en  difrérenres  troupes,  eit 
diftribuée  fur  les  frontières  de  l'Empire  Ottoman. 

Jufqu'à  Conftantin  les  dignités  avoient  toujours  été  des  char- 
ges;» &  cela  étoit  raifonnablc,  ditM.de  Condillac ,  parce 
»  que  les  honneurs  devraient  toujours  être  joints  aux  ferviecs.  » 
Mais  ce  Prince  donna  le  premier  des  titres  fans  fonctions.  Tels 
furent  les  Patrices ,  qu'il  faut  bien  distinguer  des  Patriciens  ,  & 
auxquels  ,  en  les  créant ,  il  alTîgna  le  rang  au-deilus  des  Préfets, 
fans  leur  accorder  aucun  pouvoir  fur  eux ,  ni  fur  tout  autre 
Officier.  Cette  dignité  oifivc  étoit  ordinairement  à  vie.  II  faut 
néanmoins  dire  a  la  décharge  de  Conftantin,  qu'elle  fut  fous 
lui,  &  devoit  toujours  être  dans  fen  intention  la  récompenfe 
des  fervices  importans  rendus  a  l'Etat.  Il  y  avoit  avant  lui  des 
Comtes  ,  Comités ,  ainfï  nommés  parce  qu'ils  formoient  le 


CHEFS    DES  HUNS. 

contre  Radagaifc,  qui  périt  avec  toute  fon  armée  de  400000  hommes ,  par  un  miracle  vifible  de 
Dieu.  Uldès  devint  enfuite  ennemi  des  Romains  en  40S  ,  fous  Théodofc  le  Jeune,  &  ne  voulut 
faire  la  paix  qu'à  des  conditions  qui  ne  pouvoient  lui  être  accordées  :  mais  des  Romains  s'étanr  in- 
finués  dans  fon  camp,  y  excitèrent  un  foulevement  contre  lui.  Uldès  fe  voyant  abandonné  d'une 
patrie  des  fiens,  ptit  le  parti  de  fe  retirer  promptement  au-delà  du  Danube.  Mais  dans  fa  retraite 
il  fut  attaqué  par  les  Romains  qui  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde,  &  firent  un  plus  grand  nombre 
de  piifonnicrs. 

C  A  R  A  T  O  N. 

411.  Caraton  étoic  le  principal  Chef  des  Huns  vers  l'an  411.  Donat ,  autre  Chef  de  cette 
nation ,  ayant  été  allaffiné  par  les  Romains ,  Caraton  en  fut  extrêmement  irrité ,  &  réfolut  d'en 
titer  vengeance.  Mais  l'Empereur  Théodofe  le  Jeune  trouva  le  moyen  de  i'appaifer  par  des  pré- 
fens.  Ce  fut  peut-être  fous  le  régne  de  Caraton  qu'Aé'tius,  Général  Romain  ,  obtint,  Pan  444, 
un  fecouts  de  60  mille  Huns  pour  foutenirlc  parti  du  Secrétaire  Jean,  qui  avoit  ufurpé  la  pourpre 
après  la  mort  d'Honorius.  Quoiqu'il  en  foit,  la  mort  prompte  du  Tyran  ayant  rendu  ce  fecours 
inutile  ,  il  fallut  donner  une  fomme  confidérable  aux  Huns  pour  les  engager  à  s'en  retourner. 


ROIS  DES  VANDALES. 

d'Octobre  de  l'an  447  de 
l'Ere  d'Efpagne  ;  ce  qui  re- 
vient efrectivement.  2  l'an 
409  de  J.  C.  Mais  Ilidorc  de 
Séviile,  qui  écrivoit  au  vic 
fieele,  femble  l'avancer  d'une 
année  ,  eu  le  plaçant  à  l'an 
446  de  la  même  Ere.  On  peut 
néanmoins  concilier  ces  deux 
Hiftoriens ,  en  difànt  que  le 
premier  compte  par  années 
courantes,  &  l'autre  par  an- 
nées révolues.  Les  progrès 
des  Vandales  en  Efpagne' fu- 
rent rapides  ,  parce  qu'il  ne 
s'y  trouvapointd'armée  pour 
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Confcil  du  Prince ,  &  l'accompagnoient  dans  (es  Voyages.  Ils 
étoient  de  deux  fortes ,  les  Comtes  des  large/Tes  impériales  , 
Comices  jacrarum  largitionum  ,  &  les  Comtes  des  affaires  pri- 
vées, Comices  privatarum  (  rerum.  )  Mais  Conftantin  eu  créa 
une  Ie  efpccc  qui  n'avoir  que  le  tirre,  à  peu  près  comme  ceux 
que  la  plupart  des  Souverains  de  l'Europe  font  de  nos  jours. 

Le  titre  de  Nobilifftme ,  également  vain  ,  eft  encore  de  l'in- 
vention de  Conftantin.  Il  en  décora  fes  frères  pour  les  confoler 
de  l'inutilité  &  de  l'cfpece  d'exil  où  il  les  retenait. 

On  regarde,  avec  raifon,  comme  une  fable  ce  que  racontent 

CONSTANTIN  II,  dit  le  Jeune 

Deux  ans  avant  fa  more ,  l'an  33s,  Conftantin  le 
Grand  avoir  partagé  l'Empire  enrre  fes  trois  fils  :  dif- 
pofition  qu'il  confirma  par  fon  teftament.  Conftantin 
le  Jeune  eut  les  Gaules ,  l'Efpagne  &  l'Angleterre  \ 
Confiance,  l'Aile,  la  Syrie  &  l'Egypte;  Conftant, 
rillyrie  ,  l'Italie  &c  l'Afrique.  Les  neveux  de  Conf- 
tantin ,  Delmace  créé  Céfar  en  Septembre  335,6.: 
Hannibalien,  fon  frère,  mari  deConftantine,  étoient 
auiH  compris  dans  le  partage  qu'il  avoit  fait ,  6V  dé- 
voient régner  fur  des  Provinces  qu'il  avoit  diftraïtes 
des  lots  de  fes  enfans  _j  mais  les  armées  les  rejerre- 
rent,  ôc  ne  voulurent  point  d'autres  maîtres  que  les 
enfans  de  ce  Prince.  En  conféqueiice  les  trois  frères 
turent  proclames  leuls  Empereurs  ex  Auguftes  par  le 

CONSTANTIN  11.  CONSTAN 

337.  Fl.  Claudius       537.  El.  Julius  Valer 
Constantinus  ,  né  à   fécond  &  le  plus  célèbre  d 
Arles ,  l'an  316,  le  7    tantin ,  né  à  Sirmich  le  7  c 
Août  ,  félon  les  meil-   fait  Céfar  le  S  Novembre  3 
leurs   Chronologiftes  ,    rembre  337  ,  le  titre  d'Aug 
proclamé   Augufte    &    Pluiïeurs  Ecrivains  le  font 
Empereur  ,  l'an  337  ,    des  Princes,  fes  oncles  e\:: 

quelqucs  Légendaires  de  la  lèpre  de  Conftantin  qui ,  par  le 
confeil,  dirent-ils ,  des  Magiciens,  s'etok  déterminé  à  faire 
égorger  un  certain  nombre  cTenfans  ,  pour  fe  faire  un  bain  de 
leur  fang,  comme  un  remède  infaillible  contre  ce  malj  réfo- 
lution,  ajoutent-ils,  que  Dieu  l'empêcha  d'exécuter  ,  en  l'aver- 
tilîant  dans  un  fonge  qu'il  guériroit  en  recevant  le  Baptême. 
Mais  nous  avertirons  que  ce  conte  cft  plus  ancien  que  ne  pen- 
fent  nos  Critiques  ,  puifqu'il  fe  rencontre  dans  l'Hiftoire  des 
Arméniens  de  Moyfe  de  Chorenc,  Ecrivain  du  cinquième  fiecle. 
(p.to?.) 

,  CONSTANCE  et  CONSTANT. 

Sénat.  Ils  ne  prirent  néanmoins  ces  titres  que  plus 
de  trois  mois  après,  favoir  le  9  Septembre  337.  Les 
loldats ,  pour  écarter  tout  ce  qui  pourroit  faire  ombra- 
ge à  ces  Princes,  firent  main-bane ,  par  l'ordre, dit-on, 
de  Confiance, fur  prefque  toute  la  famille  Impériale: 
Jules  Conftance,  oncle  paternel  des  trois  Empereurs, 
un  autre  frere  du  grand  Conftantin  ,  cinq  neveux  du 
même  Empereur,  furent  mafîacrés ,  avec  Delmace 
&  Hannibalien  ,  l'an  337,  ou  33S.  Gallus  Ôc  Julien 
n'échappèrent  qu'avec  peine  à  ce  mafTacre;  le  pre- 
mier, parce  qu'il  étoit  dangereufement  malade,  & 
qu'on  ne  croyoit  pas  qu'il  en  dut  revenir  -  le  fécond, 
parce  qu'il  étoit  enfant ,  &  qu'on  eut  pitié  de  fon 
âge. 

CE  II.  CONSTANT. 

CONSTANTIUS  ,  le           357.  Vl.  JuLIUS  CoNSTANS  , 

ss  enfans  de  Conf-    3  c  fiL  du  Grand  Conftantin,  né 
u  le  13  Août  317  ,    l'an  320,  déclaré  Céfar  le  15 
13  ,  prit,  le  9  Sep-    Décembre  ,33  ,  prit  le  titre 
ufte  ot  d'Empereur.    d'Augufte  le  9  Septembre  3  37. 
auteur  du  mauacre    L'an  340  ,  il  réunira  fa  part  de 
es  confins.  S.  Atha-    l'Empire   la  portion  de  fon 

Tyrans  gui  s'élevèrent  fousVi. 

îjo.  Macnekce,  né  au  -  delà  du  Rhin  ,  tranfporté  dans 
les  Gaules  après  avoir  été  fait  captif,  devenu,  avec  beaucoup 
de  vices  &:  point  de  vertus,  le  favori  de  Conflantin  le  Grand, 
créé  Capitaine  des  Gardes  de  l'Empereur  Confiant,  fut  proclamé 
Augullc ,  le  1 8  Janvier  5  j  0 ,  à  Autun.  Il  envoie  auftitôt  un  Of- 
ficier, nommé  Gaïfon  ,  pour  affaffincr  Confiant.  Ce  Prince  s'é- 
chappe &  le  fauve  a  Elue  dans  les  Pyrcnnécs;  il  y  cft  atteint  & 
mis  a  mort.  Magncnce  nomme  Ce  fars  fes  deux  frères  ,  Dcceu- 
tius  &  Deiiderius.  Confiance  marche  contre  le  Tyran,  &  le 
défait  près  de  Murfe  fur  la  Drave,  le  28  Septembre  }jr, 
non  par  lui-même  ,  mais  par  fes  Généraux  :  car  dans  le  feu  de 
l'action  il  s'étoit  retiré  dans  une  Eglifc.  Battu  une      fois  près 
du  Mont  Séleuque  en  Dauphhié,  Magnencc  le  réfugie  à  Lyon, 
où,  voyant  fes  affaires  défeipérées ,  il  fc  donna  la  mort ,  le  10 
ou  le  11  Août  3  5j.  La  courte  durée  de  fon  régne  dévoila  fon 
avarice  &C  fa  cruauté.  Déccntius,  ayant  appris  la  fin  tragique  de 
fon  frere ,  s'étrangla  dans  la  ville  de  .Sens  le  1  S  du  même  mois. 
Dcfîdcrius  demanda  grâce  à  Confiance,  &  l'obtint.  Juftine, 
femme  de  Magncnce ,  fc  remaria  depuis  à  Valcntinien  qui  fut 
dans  la  fuite  Empereur. 

j  je.  Vetkanion,  né  dans  les  pays  incultes  de  h  haute  Méfie, 
devenu  par  fa  valeur  Général  d'Infanterie,  fut  proclamé  Empe- 
reur le  1  Mars  }  f  0  à  Sirmich  ,  &;  s'empara  de  routes  les  dépen- 
dances de  Mlync  ,  favoir  la  Pannonie ,  la  Méfie ,  la  Grèce  &  la 
Macédoine.  Philoftorgc  CL.  ?,  ch.  21,)  dit  que  ce  ne  fut  pas  de  fon 
propre  mouvement  qu'il  prit  la  pourpre  ;  niais  qu'il  y  fut  déter- 
miné par  Conftanrine,  veuve  d'Hanniballicn  &  fœur  de  Conf- 

mpire  de  Confiance  &  de  Confiant. 

ranec ,  &  que  Confiance  lui-même  approuva  fa  conduite  &  lui 
envoya  le  diadème  pour  l'oppofcr  à  PvUçncncc,  &  empêcher  ce- 
lui-ci de  s'emparer  de  l'illyric.  La  mémechofe  cft  atteftée  par 
l'Empereur  Julien  '  Orat.  I ,)  par  Théophanc  &  par  Zonare. 
Ce  qui  cft  certain  c'efr  que  Magncnce  lui  ayant  envoyé  des  Dé- 
putés pour  lui  propofer  une  alliance,  il  larefufa,  &  préféra  celle 
de  Conftance.  Toutefois  il  ne  perfévéra  point  dans  cette  difpti- 
lition  ,  &  fit  la  paix  avec  Magnencc.  Inflruir  de  ce  changement , 
Confiance  vient  furprendre,  avec  fon  année  ,  Vétranion  à  Sar- 
dique.  Mais  comme  celui-ci  étoit  fupérieur  en  forces,  il  l'amufe 
par  l'offre  de  le  reconnoître  pour  fon  Collègue ,  &  cependant  il 
réuflit  a  lui  débaucher  les  principauxOiffcicrs  de  fon  armée.  Vé- 
tranion le  foumet  alors  à  Confiance  &  dépefe  la  pourpre  à  fes 
pieds  ,  le  1 1  Décembre  de  la  même  année  î  50,  à  Natnc.  Ayant 
obtenu  grâce  de  l'Empereur,  il  fc  retire  à  Pnife  en  Bithynic, 
où  il  vécut  encore  6  ans  dans  les  exercices  de  la  piété. 

îjo.  Poimlius  Nepotianus  , petit-fils  de  Conftance  Chlore, 
par  Eutropia  ,  fa  merc ,  fe  revêtit  de  la  pourpre  près  de  Rome , 
le  ;  Juin  j  fo.  Anicet,  Préfet  du  Prétoire  de  Magncnce,  vint  à 
fa  rencontre.  Népocicn  le  batrir  &  fit  Ion  entrée  dans  Rome, 
qu'il  livra  au  pillage.  Il  prit  alors  le  nom  de  Conftantin  ;  mais 
il  fut  défait  à  fon  tour  par  Marccllin  ,  Grand-Maître  du  Palais 
de  Magnencc  ,  &:  périt  dans  le  combat ,  après  un  régne  de  28 
jours.  Rome, après  cette  bataille,  clfuya  un  nouveau  pillage,  & 
la  mère  de  Népoticn  fut  une  des  victimes  de  la  fureur  des  fol- 
dacs. 

ROIS  SASSANID 
xiv.  vararan:  IV. 

420.  Vararane  IV  (ou  Bahram  GotiR  )  fe  mit  en  pof- 
féiïïon  du  Trône  de  Perfe  après  la  mort  d'ifdcgerdc,  fon  père. 
Il  continua  la  perfécution  contre  les  Chrétiens,  Se  enchérit  fur 
la  cruauté  de  fon  prédécelfeur.  Les  Chrétiens  qui  purent  échap- 
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per  à  fes  recherches ,  fc  fauverent  à  Conftantinople  ,  où  ils  fu- 
rent bien  accueillis  par  l'Empereur  Théodofe  le  Jeune.  Vara- 
rane ayant  envoyé  les  redemander  comme  des  fugitifs ,  Théo- 
dofe répondit  avec  courage  que  l'Empire  étoit  un  afyle  tou- 
jours ouvert  aux  innocens  ;  que  le  Chriftianifme  faïfant  tout  le 
crime  de  ceux  que  Vararane  pourfuivoit ,  il  étoit  du  devoir 
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nafe  le  lui  reproche  ouvertement.  L'an  ;  5  ;  ,  Conf- 
tance devint  maître  de  tout  l'Empire  par  la  défaire  e'c 
la  mort  de  Magnence.  Vers  la  fin  de  l'année  luivanre 
il  fit  trancher  la  tête  au  Céfar  Gallus  à  Fknorie  en 
llcrie ,  pour  les  fortairs  qu'il  avoir  commis  dans  Ion 
gouvernement  de  Syrie.  (  Gallus ,  créé  Céfar  le  1  5 
Mars  351,  avoir  époufé  Conftantine ,  veuve  d'ilanni- 
balien ,  morte  quelques  mois  avant  lui.  )  Conftance 
eut  avec  les  Perles  de  fréquentes  guerres ,  où  il  éprou- 
va les  viciilitudes  de  la  forrune.  L'an  3S0  ,  le  15  Fé- 
vrier, il  fair  dédier  l'Eglife  de  Sainte  Sophie,  qu'il 
avoir  fair  bâtir  ou  plutôt  achever  à  Conftantinople.  Ce 
Prince ,  à  la  veille  d  erre  dérrôné  par  le  Céfar  Julien , 
qui ,  s'éranr  fair  proclamer  Empereur  dans  les  Gaules, 
venoit  à  lui  à  grandes  journées ,  mourut  à  Mopfucrene, 
au  pied  du  Mont-Taurus  ,  le  3  Novembre  3S1 ,  dans 
la 45e année  de  fon  âge,  la  3 8e de  fon  régne  depuis 
qu'il  eut  éré  fair  Céfar ,  la  1  j*  depuis  qu'il  avoit  pris 
le  titre  d'Angufte  ,  &  la  5'  depuis  qu'il  étoit  maure 
de  rour  l'Empire.  Flavia  Aurélia  Eusebia,  fa  fé- 
conde femme,  (  on  ne  connoîr  pas  la  première  )  qu'il 
époufa  l'an  3  5  2  au  plutôt,  fuivanrTUIemonr,  mourut 
'an.  3  S  9  »  fans  'u'  avoir  donné  d'enfans.  11  donna  fa 
main  enfuire  à  Faustine,  donr  il  eut  Flavia  Maxlir.a 
Conjlanùa,  mariée  à  l'Empereur  Grarien.  Conftance, 
par  la  foiblelfe  qu'il  eur  de  donner  aveuglément  fa 
confiance  à  des  Miniftres  infidèles  &  à  des 'Prélars  hy- 
pocrites ,  bouleverfa  l'Eglife  &  l'Etat.  On  fait  les  per- 
fécurions  qu'il  fit  eflayer  auxdéfenfeurs  du  Concile  de 
Nicée.  Fondés  fur  cetre  conduite,  les  Modernes  n'hé- 
iirent  pas  à  le  donner  pour  un  Arien  déterminé.  Ce- 
pendant Théodorer  n'en  pènloit  pas  de  même.  »  Quoi- 
»  que  Conftance ,  dit-il  ,  n'ait  pas  voulu  admettre  le 
»  renne  de  Confubjiantitl ,  néanmoins  il  en  confeua 
»  toujours  lincèrement  le  fens.  «  (  Hifl.  Eccief.  Lib.  j , 
c.  3 .  )  Il  dit  même  que  vers  la  fin  de  Ces  jours  il  de- 
manda pardon  à  Dieu  ,  avec  larmes  ,  des  faunes  dé- 
marches que  les  Ariens  lui  avoient  fait  faire.  (  Ibid,  c.  1 .  )  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  éroir  dans  la  même  opinion  ,  puifqu'il  rapporre  comme  probable  le  bruit 
qui  courur  après  la  morr  de  Conftance  ,  qu'au  partage  de  fon  cadavre  par  les 
gorges  du  Monr-Taurus ,  pour  être  porté  à  Conftantinople  ,  on  entendit  les 
Anges  chanter.  (  Oral,  x ,  in  lui.  T.  I ,  p.  1 5  6.  )  Et  qu'on  n'objecte  pas  qu  il 
reçue  en  mourant  le  Baptême  des  mains  d'Euzoius ,  Evêque  Arien.  Peut-être  le 
connoiiTou-il  encore  moins  que  Conftantin  Ton  pere  ne  connut  Eufebe  ,  qui  lui 
adminiftra  en  de  pareilles  circonftanees  le  même  Sacrement.  C'éroit  d'ailleurs  un 
Prince  fans  génie,  foible,  inconftant,  foupçonneux,  cruel,  moins  par  caractère 
que _par  crédulité  ;  flottant  toujours  au  milieu  de  la  foule  de  fes  courtifans  qui,  le 
preflant  fans  cette  ,  le  pouiToient  en  fens  contraire;  avide  de  louanges  fans  pen- 
ierà  les  mériter;  métrant  la  vanité  à  la  place  de  la  grandeur,  Se  jugeant  de  la 
fplendeur  de  fa  Cour  par  le  nombre  des  Officiers ,  fans  s'occuper  du  choix.  On 
en  comptoir  jufqua  mille  dans  fa  cuifine ,  autant  de  Barbiers ,  beaucoup  plus 
d'Echanfons ,  &c  les  Eunuques  ne  fe  dénombraient  pas  ,  tant  ils  éroient  multi- 
pliés. Les  gages  de  rous  ces  domeftiques  alloienr  à  des  fouîmes  immenfes;  ce 
qui  a  fait  dire  ,  &  l'on  n'a  pas  exagéré  ,  qu'il  en  coûtoir  plus  pour  l'entretien 
du  Palais  que  pour  la  fubiïftance  des  armées. 


après  la  mort  du  grand 
Conftantin,  jouit  à  pei- 
ne trois  ans  de  cette  di- 
gnité. Mécontent  de  fon 
frère  Conftanr,  à  caufe 
du  nouveau  partage  de 
l'Empire.  d'Occident  , 
qu'ils  avoient  fait  de- 
puis le  maôacre  de  Del- 
mace  &  d'H.mnibalien, 
il  fit  une  irruption  fur 
les  terres  de  ce  Prince. 
Cette  entreprife  lui  coû- 
ta la  vie.  Il  périt ,  l'an 
340,  avant  le  9  Avril , 
dans  une  erhbufcade  , 
que  lui  drefîèrent  les 
Généraux  de  Confiant , 
près  d'Aquilée.  Son 
corps  fut  jette  dans  la 
rivière  d'Alfa ,  aujour- 
d'hui Anfi,  d'où  il  fut 
retiré  pour  être  porté  à 
CP.  Conftantin  avoit  lî- 
gnalé  £1  valeur  contre 
les  Sarmates,  les  Goths 
8c  les  Francs,  II  gouver- 
na fes  fujers  avec  dou- 
ceur ,  &  fut  zélé  pour 
la  vraie  Religion.  Mais 
ion  ambition,  fa  mau- 


vaife  foi  ,  fon  impru- 
dence ont  terni  la  gloire 
que  fes  haurs  faits  & 
fes  belles  qualités  lui 
avoient  acquife. 


Ceiar.  Olympiade,  fille 
du  Préfer  Ablave  ,  qui 
lui  avoit  éré  fiancée  ,  fe 
maria,  fuivant  Àmmien 
Marcellin  ,  avec  Arface  , 
Roi  d'Arménie.  Tour 
jeune  qu'étoit  Confiant , 
il  étoit  fore  tourmenté  de 
la  goûte  aux  pieds  &  aux 
mains;  ce  qui  fut  caufe 
en  partie  de  la  négligence 
qu'on  lui  reproche. 

Au  Cabine:  du  Roi  l'on  voit 
une  médaille  en  or  de  Gonflant  avec  des  captifs  à  fes  pieds ,  &  cette  légende, 
diélée  par  la  flatterie  ,  au  revers  :  Victor  omnium  gentium. 


frère  Conftantin  auiîitôc 
après  fa  morr ,  &  devint 
ainfi  maître  unique  de 
"Occident,  L'année  fui- 
vante,  il  marcha  contre 
les  Francs  qui  avoient 
paue  le  Rhin  pour  entrer 
dans  les  Gaules,  Se  s'en 
fit  des  alliés  par  le  fuccès 
de  fes  armes.  Appelle 
enfuire  dans  la  Grande 
Bretagne  par  les  troubles 
qui  s'y  étoient  élevés,  il 
y  rétablit  la  paix,  &  en 
afiara  la  durée  par  de  fa- 
gesréglemens.  Lan  342, 
il  obtint  de  Conftance , 
par  fes  menaces,  le  rap- 
pel de  S.  Athanafe  &  des 
autres  Evêques  orthodo- 
xes ,  que  les  intrigues  des 
Ariens  avoient  fait  exiler. 
Ce  Prince  avoit  pour  la 
chaire  une  paihon  qui  lui 
fit  négliger  les  affaires  de 
l'Etat.  La  fécurité  où  elle 
le  jetta  lui  devint  funefte. 
Magnence  en  profita  , 
l'an  350,  pour  prendre 
la  pourpre.  Confiant  , 
obligé  de  fuir  en  tirant 
vers  i'Efpagne  ,  fur  at- 
teint dans  Elne  au  pied 
des  Pyrénées  par  un  Offi- 
cier Franc  nommé  Gal- 
lon ,  qui  le  mit  à  mort 
le  17  Février  de  la  même 
année  ,  dans  la  30e  de 
fon  âge  ,  la  !  ze  de  fon 
régne  ,  depuis  qu'il  avoit 
pris  le  titre  d'Augufte  , 
ou  la  1  3e  en  comptant 
par  les  Confulats  ,  &  la 


1 7*  dt 


puis  qu'il  tut  ( 


CHEFS    DES  HUNS. 
ROUAS. 

Roilas,  Chef  des  Huns  Méridionaux ,  pénétra  ,  l'an  41;,  dans  la  Thrace,  &  menacoit  Conf- 
tantinople. Mais  il  fat  rué  d'un  coup  de  foudre  fur  la  route ,  avec  une  partie  de  fon  armée  :  une 
autre  pent  par  la  pefte.  Ce  qui  relloit ,  faifi  de  frayeur ,  reprit  la  route  de  fon  pays. 

ROUAS. 

Rouas,  ou  Rugulas,  qu'il  faut  diftinguer  de  Roilas,  étoit  oncle  d'Attila,  fuivant  Jornandès. 


ROIS  DES  VANDALES. 

les  arrêter.  S'étant  emparés  , 
l'an  411  ,  de  la  Galice,  ils 
etendirenr  leurs  conquêtes 
jufqu'au  détroit  de  Gibraltar. 
Ayant  alors  fait  une  efpecc 
de  partage  avec  leurs  alliés  , 
ils  abandonnèrent  aux  Sué- 
ves  la  Galice ,  qui  oonwrc- 
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JULIEN  L'APOSTAT. 

3<Ti.  Fl.  Julius  Claud.  Julianus  ,  fils  de  Jules 
Confiance  ,  frère  du  grand  Conftantin  ,  Se  de  Bail- 
line,  fa  féconde  femme,  fille  du  Préfet  Julien,  né 
à  CP.  le  6  Novembre  331,  n'avoir  reçu  de  la  nature 
aucun  avantage  du  côté  du  corps  j  mais  il  en  avoit 
beaucoup  du  côté  de  l'efprit,  fi  la  pallion  de  régner, 
jointe  à  une  curiofité  ficrilége ,  ne  les  eût  pas  cor- 
rompus :  Cujus  egregiam  indokm  decepit3  a  more  do- 
mmaadi 3  facritega  &  dettflanda  curïofitas s  dit  S.  Au- 
guftin.  Il  fut  élevé  avec  un  foin  particulier  dans  la 
Religion  Chrétienne ,  dont  il  fit  profelîîon  pendant 
vingt  ans;  il  eut  même  le  degré  de  Lecteur.  En  354, 
l'Impératrice  Eufébie  lui  fauva  la  vie  après  la  mort 
de  Gallus ,  fon  frère.  Etant  allé  ,  l'année  fuivante  , 
perfectionner  fes  études  à  Athènes ,  il  y  connut  S.  Ba- 
ille Se  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Ce  dernier,  malgré 
les  déguifemens  de  Julien,  reconnut  en  lui  tout  ce 
que  l'expérience  ne  juftifia  que  trop  dans  la  fuite. 
Quel  monftre  nourrit  ici  f  Empire  l  dit  ce  Saint  en 
voyant  fa  tête  branlante,  fes  épaules  qu'il  Ievoit  Se 
remuoit  fans  cefTe ,  fes  regards  effarés ,  fa  démarche 
incertaine  Se  chancelante.  La  même  année,  Julien 
fut  déclaré  Céfar ,  le  6  Novembre,  à  Milan,  Se  en- 
voyé dans  les  Gaules  pour  repouiïer  les  Francs ,  les 
Allemands  Se  les  Saxons  qui ,  après  avoir  ruiné  45 
Villes  fat  le  Rhin  ,  s'étoient  rendus  maîtres  d'une 
grande  étendue  de  pays.  Les  victoires  que  le  Céfar 
remporta  fur  les  Barbares  Se  la  fagelïe  de  fon  gou- 
vernement '.-établirent  la  sûreté  dans  le  département 
qui  lui  étoit  confié.  Mais ,  loin  d'infpirer  à  l'Empe- 
reur des  fentimens  de  reconnoiflance,  ces  fuccès  ne 
fervirent  qu'à  exciter  fa  jaloufie.  Les  préparatifs , 
qu'il  faifoit  contre  les  Perfes  ,  furent  un  prétexte 
qu'il  faiflt  pour  lui  enlever  l'élite  des  troupes.  L'ar- 
mée ,  inltruite  de  l'ordre  donné  pour  l'exécution  de 
ce  deflèin,  fe  révolta,  Se  proclama  Julien  Augufte  à 
Paris,  où  il  avoit  fait  bâtir  un  Palais  dont  on  voit  en- 
core les  reftes.  Cet  événement  eft  du  mois  de  Mars, 
ou  d'Avril  3  60.  En  vain  Conftance  fit  fommer  Ju- 
lien de  quitter  le  titre  qui  venoit  de  lui  être  déféré  ; 
en  vain  il  engagea  les  Allemands  à  s'emparer  des 
gorges  des  Alpes  pour  lui  en  fermer  le  paifage.  Le 
nouvel  Augufte ,  s  étant  mis  en  marche  l'année  fui- 
vante ,  franchit  les  obftacles  qu'on  lui  oppola ,  tra- 
verfa  l'Italie ,  l'Illyrie  ,  la  Macédoine  &  la  Grèce  au 
milieu  des  acclamations  des  peuples  \  Se  ,  ayant  ap- 
pris fur  fa  route  la  mort  de  Conftance,  il  fît ,  le  1 1 
Décembre  361  ,  fon  entrée  dans  CP. ,  où  il  fut  re- 
connu folemnellement  Empereur  par  le  Sénat.  Re- 
vêtu de  l'autorité  fouveraine  ,  il  l'employa  auftitôt  à 
corriger  les  abus  de  toute  efpece  qui  s  etoient  elifles 
dans  le  gouvernement.  Pour  donner  l'exemple  ,  il 
commença  par  fa  Cour  en  réformant  cette  multi- 
tude ptodigieufe  de  valets,  non  moins  inutile  au  Maî- 
tre qu'onéreufe  a  l'Etat.  Mais,  en  même  tems,  il  fe 
déclara  hautement  pour  le  Paganifme. ,  &  n'oublia 
rien  pour  le  relever  du  diferédit  &  de  l'opprobre  où 
le  Chnftianifme  l'avoit  fait  tomber.  11  rétablit  les 
Sacrifices ,  inftitua  des  Pontifes  Se  des  Prêtres  aux- 


quels il  afligna  des  appointemens ,  fit  revivre  toutes 
les  pratiques  de  l'Idolâtrie  les  plus  fuperftitieufes , 
jufqu'à  la  Magie  qu'il  exerça  lui-même,  écrivit  con- 
tre la  Religion  Chrétienne  ,  favorifa  les  Sectes  qui 
l'altéroient  en  la  profelîant ,  Se  perfécuta ,  fous  di- 
vers prétextes ,  plufteurs  perfonnages  distingués  entre 
les  Catholiques.  Ses  efforts  ne  fe  terminèrent  point 
là  :  il  entreprit  de  donner  le  démenti  aux  divines 
Ecritures.  Dans  cette  vue,  l'an  363 ,  il  fit  venir  de 
tous  côtés  les  Juifs  pour  rebâtir  le  Temple  de  Jéru- 
falem  ,  ruiné  ,  depuis  près  de  300  ans  ,  par  Tite. 
Pleins  d'ardeur  pour  cette  œuvre  ,  les  Juifs  com- 
mencèrent par  arracher  les  anciens  fondemens  pour 
en  creufer  de  nouveaux.  Mais  quand  ils  eurent  ôté 
jufqu'à  la  dernière  pierre,  Se  par-là  vérifié  pleine- 
ment la  prophétie  de  J.  C. ,  il  fortit  du  même  en- 
droit d'effroyables  tourbillons  de  flammes ,  dont  les 
élancement  confumerent  les  ouvriers.  Ce  prodige  fe 
répéta  toutes  les  fois  qu'on  voulut  reprendre  l'ou- 
vrage ,  K  força  enfin  de  l'abandonner.  Ce  ne  font  pas 
feulement  les  Auteurs  Chrétiens  qui  rapportent  cet 
événement;  c'eft  Ammien  Marcelin) ,  Ecrivain  arra- 
ché au  Paganifme  Se  contemporain,  qui  l'attefte,  fans 
autre  vue  que  de  raconter  un  phénomène  extraordi- 
naire. La  même  année,  Julien,  faifant  la  guerre  aux 
Perfes,  reçut,  en  les  pourfuivant,  un  coup  de  dard 
qui  lui  perça  le  côté  jufqu'au  foie;  il  mourut  de  cette 
bleiïure,  un  peu  avant  le  milieu  de  la  nuit  du  16  au 
27  Juin  de  l'an  363  ,  dans  la  3  ic  année  de  fon  âge , 
après  avoir  régné  7  ans  de  demi  depuis  qu'il  avoit 
été  fait  Céfar ,  environ  3  ans  depuis  qu'il  avoit  pris 
le  titre  d'Augiifte,  Se  feulement  20  mois,  non  ache- 
vés, depuis  la  mort  de  Conftance.  Julia  Helena  , 
fille  de  Conftantin  Se  de  Faufte ,  qu'il  avoit  époufée 
en  3  5  5  ,  mourut,  l'an  360 ,  fans  enfans.  En  lui  finit 
la  Mai  fon  de  Conftance  Chlore  ,  li  Horillante  fous 
Conftantin.  Si  l'on  en  croit  un  Moderne,  ce  Prince 
ne  fit  jamais  mourir  aucun  Chrétien,  u  11  ne  les  per- 
»  fécutoit  point ,  dit -il  j  il  les  laîfloir  jouir  de  leurs 
»  biens  comme  Empereur  jufle,  Se  il  ccrivoit  contre 
»  eux  comme  Philoiophe».  Cependant  Eutrope  avoue 
(L.  x.)  que  Julien  perfécura  trop  vivement  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Ammien  Marcellin  blâme  de  même 
(L.  xxv.)  l'injuftice  de  fes  loix  contre  les  Chrétiens, 
Se  fes  artifices  pour  fomenter  la  divifion  entre  eux. 
Le  témoignage  de  ces  deux  Païens  eft  au-defTus  de 
tout  foupçon.  Les  Actes  publics  de  fon  tems  nous 
font  d'ailleurs  connoître  un  grand  nombre  de  Mar- 
tyrs, que  les  Gouverneurs  de  différentes  Provinces 
firent  de  fon  aveu  ou  par  fes  ordres.  A  cela  près  Ju- 
lien fut  un  grand  Prince ,  Se  peut-être  ne  le  céda- 
t-il  à  aucun  de  ceux  qui  avoient  occupé  le  trône  des 
Céfars  avant  lui.  C'eft  le  témoignage  que  -le  Poète 
Prudence  lui  rend  par  ces  vers  qui  expriment  allez 
bien  fon  caractère  : 

Dudlor  fortifTimus  arnus , 
Confultor  patrîae  ,  fed  non  confultor  habendx 
Rcligionis  ,  amans  tercentum  millia  Dïvûm  , 
Pcrfïdus  ille  Dco,  fed  non  &  perfidus  orbi. 


ROIS    SASSANIDES    DES  PERSES. 


d'an  Empereur  Chrétien  de  les  protéger ,  S:  que  pour  les  traîner 
en  Perfe  ,  afin  d'y  répandre  leur  fang,  il  faudroit  que  Vararane 
vînt  les  arracher  d'entre  fes  bras.  Cette  réponfe  généreufe  fut 
fume  d'une  rupture  entre  l'Empire  &  la  Perfe.  Ardabure,  Gé- 
néral de  Théodofe,  s'étant  mis  le  premier  en  campagne,  rem- 


porta ,  fur  les  Perfes  commandés  par  Narsès  ,  une  victoire  qui 
fut  célébrée,  le  6  Septembre  4x1  ,  à  Conftantïnoplc  par  de 
grandes  réjouifTances.  Narsès,  pourfuivi  par  le  vainqueur,  fc 
retire  à  Niiîbe ,  où  il  ne  tarda  pas  d'être  afliégé.  le  Roi  de  Perfe 
railemble  toutes  fes  forces  &  celles  de  fes  alliés,  pour  les  en- 
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J  O  V  I  E  N. 

3S3.  Flav.  Ciaud.  Jovianus,  né  l'an  331,  Pri- 
micier  des  Gardes  du  Corps  à  pied  ,  Primicerïus  do- 
mcfticorum,  dit  Caffiodore ,  fut  élu  Empereur,  après 
la  mort  de  Julien ,  le  27  Juin  363  ,  par  l'armée  qui 
étoit  en  Perfe.  Il  n'accepta  l'Empire  qu'à  condition 
que  tous  les  foldars  embiauetoient  la  Religion  Chré- 
tienne ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  titre  de  Confef- 
feur  par  Rufin  :  titre  qu'il  avoit  déjà  mérité ,  par 
d'autres  aérions ,  fous  Julien.  Aptes  avoir  fait  avec 
les  Perfes  une  paix  de  30  ans,  telle  que  l'extrême 
néceffiré  ou  il  fe  trouva  l'obligeoit  de  la  faire  ,  il  re- 
vint avec  les  débris  de  l'armée,  travailla  à  réparer 


les  maux  de  l'Etat,  rendit  la  paix  à  l'Eglife,  &  rap- 
pella  S.  Arhanafe  avec  les  autres  Evêques  exilés.  La 
dutée  de  ce  régne  heureux  fut  coutte.  Dieu  fe  con- 
tenta de  montrer  ce  Prince  aux  hommes  comme  un 
éclair ,  pour  leur  faire  voir  quel  bien  il  pouvoir  leur 
donner ,  mais  en  même  tems  qu'ils  en  étoient  in- 
dignes. On  trouva  Jovien  mott  dans  fon  lit  la  nuit 
du  16  au  17  Février  364,  après  un  régne  de  7  mois 
Se  10  jours.  Carito  ,  fa  femme ,  fille  du  Général 
Lucillien,  mourut  en  venant  au-devant  lui.  Il  en  eut 
un  fils ,  nommé  Varronien  ,  à  qui  on  fit  crever  un 
œil  pour  l'exclure  du  trône  Impérial ,  parce  qu'un 
borgne  ne  pouvoir  pas  être  Empereur.  On  ignore  ce 
qu'il  devint  dans  la  fuite. 


EMPEREURS  D'OCCIDENT. 


VALENTINIEN  I. 

364.  Valentinien  I,  fils  de  Gratien  ,  Comte  d'Afrique, 
né  à  Cibles  en  Pannonie  l'an  311,  Capitaine  des  Gardes  de  Jo- 
vien,  fut  élu  Empeteur  à  Nicée  ,  le  1  j  Février  354,  par  l'armée 
Romaine.  11  éroit  pour  lors  à  Ancyre  ;  &  comme  ce  jour-là  com- 
mençoit  le  biffexte  ,  jour  fatal  que  les  Romains  jugeoient  être 
malheureux  à  leur  République,  il  fe  tint  couché  jufqu'au  lende- 
main ,  ou  même ,  félon  quelques  uns ,  jufqu'au  fur -lendemain. 
Valenrinien  étoit  zélé  pour  la  Religion  Catholique  ,  &  l'avoit 
confeflïe  généreufement ,  fous  Julien ,  au  péril  de  Ci  fortune  &:  de 
fa  vie.  Parvenu  au  trône  ,  l'amour  fraternel  lui  fait  prendre  un 
parti,  dont  la  f.iine  raifon  &  l'amour  du  bien  public  auroit  dû  le 
détourner.  Le  28  Mars  fuivanr,  étant iConftantihople,  il  fe  donne 
pour  Collègue  Valens ,  fon  frère  j  & ,  au  mois  de  Juillet ,  s'étant 
rendu  à  NaïlTe ,  il  partage  l'Empile  avec  lui ,  gatdant  l'Occident 
pour  ft  parr,  &  laiflanr  à  Valens  l'Orienr.  Valenrinien  hr  d'excel- 
Ienres  loix ,  &  fut  févete  jufqu  a  l'excès  à  les  faire  obferver.  Sa 
grande  maxime ,  qu'il  avoit  fans  cède  à  la  bouche ,  étoit  que  la  p- 
verite  cjl  t'amc  de  la  Jujlue  ,  &  que  la  Jufticc  doit  être  l'ame  de  la 
puiffancejouvtraine.  Il  ne  choififloit  pas ,  de  delfein  prémédité ,  des 
hommes  inhumains  pour  gouverner  les  Provinces;  mais  lorfqu'il 
avoit  mis  en  place  des  hommes  de  ce  caraélere ,  loin  de  les  conte- 
nir, il  les  animoit  par  des  louanges;  il  les  encourageoir  par  fes 
lertres  à  punir  rigoureufement  les  moindres  fautes.  Pour  mettre 
le  peuple  à  l'abri  des  vexations,  il  inftitua,  l'an  365 ,  de  concert 
avec  fon  Collègue ,  dans  chaque  Ville  ,  des  Défenfeurs  tirés  de 
l'ordre  des  Bourgeois  notables.  Ce  n'éroit  pas  une  magiftrarure  , 
mais  une  fonction  autorifée,  relie,  à  peu  près,  qu'avoir  été,  pour 
la  ville  de  Rome,  celle  des  Tribuns  dans  leur  première  inftirurion. 
(Le  Beau.)  Valenrinien,  aptès  avoir  pacifié  l'Afrique  révoltée, 
porta  la  guerre  ,  l'an  3  S8  ,  chez  les  Allemands  Se  leurs  voifms  ,  ra- 
vagea les  terres  des  Quades ,  &r  les  obligea  de  lui  envoyer  des  Dé- 
putés pour  lui  demander  la  paix.  Mais  le  choix ,  qu'ils  firent  pour 
certe  fonction ,  ne  fut  pas  heureux.  A  la  vue  de  ces  Députés ,  gens 
greffiers  &  mal  vêtus,  l'Empereur,  croyanr  qu'ils  venoient  l'inlul- 
ter,  entra  dans  une  telle  colère,  qu'il  fe  rompit  une  veine,  &  en 
mourut,  le  jour  même,  17  Novembre  375 ,  à  Brégério  dans  la 
Pannonie.  Il  étoit  dans  la  5  5 c  année  de  fon  âge,  Se  la  1 1'  de  fon 
régne.  Il  avoit  époufe,  1  0  Valeiua  Severa  ,  qu'il  tépudia  ,  l'an 
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VALENS. 

3 64.  Valens,  né  vers  l'an  318, 
fair  Augufte  par  Valenrinien,  fon  frère, 
le  18  Mars  354,  eut,  au  mois  de  Juil- 
let fuivant ,  l'Ot ient  en  partage.  C'é- 
toit  un  homme  peu  inftruit,  fins  expé- 
rience dans  la  guerre,  Si  un  protecteur 
déclaré  des  Ariens.  Dès  la  féconde  an- 
née de  fon  régne  ,  il  devinr  fi  odieux 
qu'on  le  comparoir  à  Tibère.  Procope  , 
parent  de  Julien  ,  prohrant  de  cerre 
difpofition  des  efprits,  fe  fit  reconnoî- 
tte  Augufte  à  Conftanrinople  ,  le  18 
Sept.  31S5 ,  pendant  que  Valens  étoit 
en  Cappadoce.  Mais  peu  digne  de  com- 
mander, il  fut  trahi  par  fes  Généraux 
dans  une  bataille  que  Valens  lui  don- 
na, le  27  Mai  3  66,  près  de  Nacolie  en 
Phrygie,  pris  &  livré  à  ce  Prince  qui, 
le  lendemain,  lui  fit  trancher  la  rêre. 
Au  primeras  de  l'année  fuivante,  Va- 
lens ,  pour  fe  préparer  à  la  guerre  con- 
ttre  les  Goths ,  reçoit  le  Baptême  de  la 
main  d'Eudoxe ,  Chef  des  Ariens.  L'an 
370,  au  mois  de  Janvier ,  après  avoir 
accordé  la  paix  aux  Goths,  fur  lefquels 
il  avoit  remporré  divers  avantages  ,  il 
marche  en  Orient  contre  les  Perfes. 
Les  Catholiques  de  Conftantinople  lui 
députèrent  80  Eccléfiaftiques,  pour  re- 
demander Evagre ,  leur  Evêque ,  qu'il 
avoit  exilé.  Valens ,  pour  réponfe ,  fut 
noyer  ces  Députés.  En  panant  à  Céfa- 
rée ,  il  veut  obliger  S.  Baille  de  com- 
muniquer avec  les  Ariens.  Le  Saint  ré- 
filte,  &  laine  l'Empereur  dans  l'admi- 
ration de  fa  fermeré.  L'an  376,  Valens 
permet  aux  Goths ,  chartes  de  leur  pays 
par  les  Huns,  d'habiter  la  Thrace.  Ul- 
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CHEFS   DES  HUNS. 


Lan  4i7j  fous|c  ConfuIard'Himus&d'Atdabure,  les  Romains,  affiliés  des  Goths ,  obligerait  les 
Huns .  Iujv.ui:  le  même  Ecrivain  &  le  Comte  Marccllin,  d'abandonner  la  Pannonie  dontfls  étoient 
tnpolKHion  depuis  ;o ans. MaU oll  ne  dit  pas  où  ils  fe  retirèrent  après  leur  cxpullîon.  Nous  (crions 
portes  a  croire  qu'ils  ne  furent  pas  entièrement  chartes  de  ce  pays ,  ou  qu'ils  y  rentrèrent  bientôt 
après,  piulqu  on  voit ,  par  le  même  Comte  Marccllin,  que  ce  lut  en  Pannonie  qu'Acrius, 
contentdel  Empereur  Valenrinien  III,  vint   l'ar  '         '  —         -  ' 

amis.  R 
fon  Ma: 


ROIS  DES  VANDALES. 

noit  auffi  les  Afiuries,  &  s'é- 
tablirent dans  [a Bédane,  qui, 
de  lcut  nom  ,  fut  appcllée 
Vandaloulie  ou  Andaloulîe. 
lé- ;  Ce  fut  là  qu'ils  fondèrent  une 

 •   1  t.->  demander  un  afyle  aux  Huns  ,  fes  anciens  '  nouvelle   monarchie.  Mais 

amis^Kouas  lin  tounnt  quelques  fecours  qui  lui  fervirent  à  faire  un  traité  plus  avantageux  avec  !  bientôt   ils  fc  btouilletcnt 
dc  GmS"«  m«  la  mort  de  Rouas  en  4;  3.  !  avec  les  Suévcs  &  tournèrent 
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3  67 ,  pour  fon  avarice  ,  ou  plutôt  par  fantaifie  ,  après  eu  avoir  eu 
Gratien  qui  fuit;  20  ,  l'an  36T8 ,  Justine  ,  veuve  du  Tyran  Ma- 
gnence ,  fameufe  Arienne,  morte  en  388  ,  dont  il  lai  (Ta  Valen- 
tinien  11  &  trois  filles,  Jufta ,  Galla ,  femme  du  grand  Théodofe , 
&  -Grata.  Valenrinien  eût  été  un  Prince  accompli ,  s'il  ne  fe  fût 
pas  laifTé  dominer  par  la  colère,  &  tromper  par  fes  Minières  & 
fes  Généraux.  Mais  il  fe  fie  un  point  d'honneur  de  dinîmuler  les 
concuflîons  des  uns  &  les  trahifons  des  aurres,  pour  ne  point  pa- 
raître avoir  fait  de  mauvais  choix.  Il  fit  plus  ;  il  punit  cruellement 
leurs  dénonciateurs,  il  peignoir ,  dit-on ,  avec  grâce  ,  &  fut  l'in- 
venteur de  nouvelles  machines  de  guerre.  Socrate  lui  attribue  une 
loi  qui  permettent  aux  habitans  de  l'Empire  Romain  d'avoir  deux 
femmes  légitimes  en  même  tems.  Mais  c'en:  une  faufïetc  réfutée 
par  M.  Bonamy.  [Mém.del'Àcad.  des  B.  I.T.XXX,  pp.  3  94-398.) 
L'ufa^e  des  felles  à  chevaux  ne paroît  pas  remonter  au-delà  du  régne 
de  ce  Prince.  Auparavant  on  le  contentoit  de  couvrir  d'une  houfle 
quarrée  le  dos  du  cheval,  comme  on  le  voit  dans  la  ftacue  équeitre 
d'Antonin,  qui  eft  encore  aujourd'hui  au  Capitole  ,  Cv  fouvent 
même  on  le  montoit  à  crud. 

GRATIEN. 

375.  Gratien  ,  fils  de  Valenrinien  6c  de  Severa,  né  à  Sirmich 
le  1 8  Avril ,  ou  le  13  Mai  359,  élevé  par  le  célèbre  Aufone ,  fait 
Augufte ,  par  fon  père  ,  le  24  Août  367,  fans  avoir  palfé  par  la 
dignité  de  Céfar ,  lui  fuccéda  ,  à  l'âge  de  1 6  ans  &  demi ,  le  1 7 
Novembre  375.  La  première  chofe,  qu'il  fit  fur  le  trône,  fut  de 
rappeller  £1  mère  Severa  de  l'exil  où  fon  époux  l'avoir  condamnée. 
Il  la  rétablir  dans  les  honneurs  de  fon  rang  -y  oc  ,  comme  elle  avoir 
beaucoup  d'efprit  &  de  jugement,  il  fe  faifoit  un  devoir  de  la  con- 
firmer &  de  prendre  fes  avis.  Mais  il  ne  fut  pas  toujours  fidèle  à 
cette  loi.  Ce  fut  fans  doute  à  Pïnïcu  de  cette  PrinceHe  que  le  Gé- 
néral Théodofe,  l'honneur  ik:  le  fotitien  de  l'Etat,  fut  exécuté  à 
mort,  l'an  376 ,  par  un  ordre  furpris  à  la  religion  de  Gratien ,  dans 
la  Capitale  de  l'Afrique ,  qu'il  venoit  de  conferver  à  l'Empire.  L'an 
378  ,  Gratien  fignala  fa  valeur  contre  les  Allemands ,  nommés 
Lentiens ,  dont  le  pays  s'étendoit  vers  la  Rhétie.  La  bataille,  qu'il 
gagna  fur  eux  ,  fe  donna  dans  la  plaine  d'Argentaria ,  aujourd'hui 
le  village  de  Harbourg,  vis-à-vis  de  Colmar.  Devenu  maître  de 
l'Orient,  la  même  année,  par  la  morr  de  Valens,  il  donne  une  loi 
pour  frire  celler  la  perfécution  des  Ariens  ,  fait  venir  d'Efpagne 
Théodofe  le  fils,  qui  s'y  croit  reriré  après  la  morr  de  fon  pere,  & 
l'afiocie  à  l'Empire  ,  le  19  Janvier  379  ,  en  lui  donnant  l'Orient 
avec  une  parrie  de  l'IIlyrie.  Gratien  aimoit  fincérement  la  Reli- 
gion. L'an  3  8  2 ,  il  fit  éclater  fon  zélé  contre  le  Paganifme ,  en  fai- 

philas ,  leur  Evcque  ,  en  avoit  fait  la 
demande;  âc ,  pour  l'obtenir,  il  avoit 
embralfé  l'Ariamfme.  Dieu  ,  par  un 
jufte  jugement,  fe  fervit  de  ces  mêmes 
Barbares  pour  punir  l'impiété  eV  les 
cruautés  de  Valens.  Bientôt  ils  ravagè- 
rent le  pays  quonleuravoitdonnc  pour 
retraite.  Une  famine,  qui  défola  cette 
contrée,  jointe  aux  rapines  des  Com- 
mandons  Impériaux,  Maxime  &  Lu- 
picin,  les  y  contraignit.  Les  Alains  & 
les  Huns,  qu'ils  appelletent  à  leur  fe- 
cours,  mirent  le  comble  à  la  défla- 
tion. Valens,  qui  étoit  pour  lors  à  An- 
tioche ,  fe  hâta  de  faire  la  paix  avec  la 
Perfe  peur  venir  les  réprimer.  Il  perd 
contre  eux,  le  9  Août  378  ,  la  fimeufe 
bataille  d'AndrinopIe,  où  les  2  tiers  de 
fon  armée  réitèrent  fur  la  place.  BieiTe 
lui  mêmé  de  porté  dans  une  cabane  ,  il  y 
fut  brûlé  vif,  fans  être  connu  ,  par  les 
vainqueurs  j  le  même  jour,  à  l'âge  de  5  0 
ans ,  après  avoir  régné  1 5  ans ,  4  mois 
&  quelques  jours.  Albia  Dominica  , 
qu'il  avoir  epoufée  avant  d'être  Empe- 
reur, fut  celle  qui  le  pervertit  âc  l'en- 
gagea dans  l'erreur ,  après  s'être  mon- 
trée zélée  Catholique.  Il  lailTa  d'elle 
deux  filles ,  Carauhe  ôc  Anaftane. 

THÉODOSE  le  Grand. 

379.  Theodose  ,  à  qui  fes  grands 
expions,  de  encore  plus  la  haute  piété, 
fon  zélé  pout  la  Foi ,  fon  amour  pour 
l'Eglife,  ont  mérité  le  furnom  de 
Grand  ,  éroit  fils  du  Comte  Théo- 
dofe ,  le  plus  habile  Général  de  fon 
tems ,  qui  ,  fuccombant  à  l'envie  des 
Courtifins  ,  fut  exécuté  à  Cartilage 
l'an  376.  Théodofe  ,  fon  fils,  naquir 
en  Efpagnc  vers  l'an  546,  de  y  fut 
élevé.  Il  fuivit  fon  pere  à  la  guerre  ;  & 
lorfqu'il  l'eut  perdu  ,  il  retourna  dans 
fa  patrie.  Après  la  mort  de  Valens , 

Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'Empire  fous  les  ré 

385.  Magnus  Maximus  ,  Efpagnol,  Général  de  troupes  Ro- 
maines en  Angleterre  ,  s'étant  fait  proclamer  Augufte  en  jS;  , 
paila  auflitôt  dans  les  Gaules  ,  où  il  vint  à  bout  de  débaucher  les 
troupes  de  Gratien.  Ce  Prince  abandonné  s'enfuit  à  Lyon.  Maxi- 
me, l'ayant  fait  fuivre,  le  fit  affalfmer  dans  ccttcville  le  1  j  Août 
385.  Relié  maître  des  Gaules,  de  l'Elpagne  &  de  l'Angleterre  , 
il  oblige  Théodofe  à  le  iccomioîtrc  pour  Empereur.  L'an  5  87, 
il  entre  en  Italie,  &  enlevé  cette  portion  de  l'Empire  à  Valenri- 
nien le  Jeune,  qu'il  contraint  de  le  retirer  auprès  de  Théodofe, 
avec  fa  mere.  L'an  388,  Théodofe,  après  avoir  remporté  deux 
viétoires  fur  Maxime,  le  prend  dans  Aquilée,  où  il  s'étoit  réfu- 

yncs  de  Gratien^  de  Valeniimen  II  &  de  Théodofe. 

gié.  Maxime  eft  mis  à  mort,  à  trois  milles  de  cette  ville,  par 
les  foldats,  le  17  Août  }88.  Viftor  ,  fon  fils  ,  qu'il  avoit  fait 
Augufte  ,  fut  pris  dans  les  Gaules,  au  mois  de  Septembre  fui- 
varir  ,  par  Arbogaftc  ,  &  décapité  comme  fon  perc. 

391.  Eugène,  Maître  du  Palais  de  Valenrinien  I! ,  fut  re- 
connu Empereur  à  Vienne  ,  vers  la  fin  de  Mai  391,  par  les  foins 
d'Arbogafte,  meurtrier  de  ce  Prince;  il  le  fur  auflï  dans  l'Ita- 
lie. L'an  394  ,  Théodofe,  l'ayant  battu  au  pied  des  Alpes  Ju- 
liennes, le  prit  &:  lui  fîr  trancher  la  tête,  le  6  Septembre  ,  fur  le 
champ  de  bataille.  Arbogaffe,  s'étajit  échapé,  fe  tua  lui-même 
deux  jours  après. 

ROIS  SASSANID 

voyer  au  feconrs  de  la  place.  Il  arriva  une  chofe  lî meulière  :  les 
deuxarméesqui  fecherchoicntl'une&rautrc,prirenr l'épouvante 
toutes  les  deux  lorfqu'clles  s'aprocherent,  Se  fuirent  chacune  de 
leur  côté.  Les  Pcrfcs  fe  précipitèrent  dans  l'Euphrate ,  où  il  en 
périt  près  de  cent  mille  Les  Romains  abandonnèrent  le  liège  de 
Nihbc  ,  brûlèrent  leurs  machines  &  fe  retirèrent  fur  les  terres 
de  l'Empire.  Cette  guerre  finit,  l'an  421,  par  un  traité  de  paix, 
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dont  la  principale  condition  fut  que  le  Roi  de  Perfe  lailTeroit 
aux  Chrétiens  de  fes  Etats  la  liberté  de  profclîcr  leur  religion. 
Mais  cet  atticle  ne  fut  pas  fidèlement  oblervé.  Les  Mages,  qui 
étoient  les  plus  acharnés  contre  les  Chrétiens  ,  engagèrent  Va- 
rarane  ,  peu  de  tems  après,  à  recommencer  la  pcrlécution.  EUc 
ne  finit  pas  même  à  fa  mort  arrivée  l'an  440. 

faut 
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iant  abattre  l'autel  de  la  Victoire  placée  dans  la  falle  du  Sénat  ; 
monument  auquel  la  fuperftition  avoit  attaché  le  fott  de  l'Empire. 
(Confiance  l'avoir  déjà  détruit  en  ;  s  7  ,  mais  Julien  l'avoit  rérabli.) 
Grarien  fit  plus  ;  il  fupprima  les  revenus  &  les  privilèges  des  Prêtres 
idolâtres  &  des  Veftales  ,  &  attribua  les  fonds  dont  ils  jouilToient  à 
l'épargne.  Une  grande  lamine,  dont  Rome  fut  affligée  l'année  fui- 
vante,  ne  manqua  pas  d'être  regardée,  par  les  Païens,  comme 
l'effet  de  la  colère  des  Dieux  que  l'Empereur  méprifoit.  Les  Chré- 
tiens fe  diftinguerent,  dans  cette  malheureufe  conjoncture,  par  la 
charité  qu'ils  exercèrent  envers  les  étrangers ,  qu'on  avoit  d'abord 
chaffés  de  la  Ville,  &  qui  fureur  enfuite  rappellés  fur  les  remon- 
trances du  Préfet  de  Rome.  La  grande  facilite  de  Gratien  lui  avoit 
fait  accorder ,  à  quantité  de  particuliers  ,  des  privilèges  &c  des 
exemptions ,  dont  étoient  écrafés  ceux  qui  demeuraient  afTujettis 
aux  charges  publiques.  S'étant  depuis  apperçu  de  l'abus  de  ces 
grâces,  il  les  révoqua;  &c ,  pour  donner  l'exemple,  il  fe  rédmlit 
lui-même  au  droir  commun ,  &  voulut  que  fa  Maifon  partageât 
le  fardeau  des  contributions.  Dans  la  crainte  d'être  furpris,  il  dé- 
tendit de  faire  exécuter  aucun  ordre  du  Prince,  qui  ne  feroit  pas 
jufhfié  par  des  Lettres-Patentes.  Mais  un  point  fur  lequel  il  ne  fe 
corrigea  pas,  ce  furent  les  faveurs  qu'il  prodiguoit  à  des  Barbares, 
&  fur-tout  à  des  Alains ,  qu'il  avoit  attirés  à  fou  fervice.  Il  leurdon- 
noit  des  emplois  diftingués  dans  fes  années ,  &  les  approchoit  de 
fa  perfonne.  Cette  conduite  aliéna  de  lui  fes  fujets ,  Se  excita  de 
grand  murmures  dans  l'Empire.  Maxime ,  qui  commandent  dans 
la  Grande-Eretagne,  profitant  de  ces  difpofldons ,  fe  fit  proclamer 
Empereur  par  Tannée  qui  étoit  à  fes  ordres,  &  pafTa  aullitôt  dans 
les  Gaules.  Gratien  marcha  contre  lui,  &  le  joignit  près  de  Paris. 
Mais ,  abandonné  car  fes  rroupes  au  moment  de  livrer  bataille ,  il 
s'enfuit  à  Lyon ,  ou  il  fut  pris  &  mis  à  morr ,  par  un  traître,  au 
fottir  d'un  teltin  ,  où  il  l'avoit  invité ,  le  2  5  Août  3  S  ;  ,  à  l'âge  de 
24  ans  accomplis.  11  avoit  régné  1  6  ans  depuis  qu'il  eut  été  tait 
Augulre ,  &  7  ans ,  9  mois  depuis  la  mort  de  fon  père.  S.  Am- 
broife,  qu'il  nomma  pluiieurs  fois  pendant  qu'il  recevoir  les  coups 
mortels,  verfa  des  larmes  fur  fon  tombeau,  qu'il  regardoit  comme 
celui  d'un  martyr.  Le  S.  Prélat  fait,  en  toute  occalîon ,  l'éloge  de 
fa  piété  Se  de  fes  autres  vertus ,  plus  digne  de  foi ,  fans  contredit 
que  Philoftorge,  Arien  fanarique,  qui  ofe  démentir  Thiftoire  & 
noircir  la  mémoire  de  ce  bon  Prince  jufqu'à  le  comparer  à  Néron. 
Gratien  avoit  époufé,  1  0 ,  Tan  374,  Julia  Constantia  ,  fille  de 
l'Empereur  Confiance,  morte  6  mois  avant  fon  époux;  2  -  L/eta 
dont  la  famille  eft  inconnue.  Vegece  (L.  1  ,  c.  10.)  dir  que,  fous 
Gratien,  les  foldats,  trouvant  leurs  armes  trop pefan tes ,  obtinrent 
de  quitter  leur  cuiralfe,  &  enfuite  leur  cafque;  de  façon  qu'expo- 
fés  aux  coups  fans  defenfe  ,  ils  ne  longèrent  plus  qu'à  fuir. 

Juftju'à  Gratien  cxcluiîvcmcnt  les  Empereurs  ont  reçu  la  robe  pontificale, 
comme  le  prouve  le  Baron  de  la  Baftie.  (  Mém.  de  l'Ac,  des  H  I,.  T.  XV  ' 
p.  40.  )  Ce  Prince  la_rcfufa  lorfqu'elle  lui  lut  offerte ,  &  depuis  il  n'en  eft  plus 
fait  mention. 

VALENTINIEN  II. 

383.  Valent jni  en  II ,  fils  de  Valentinien  I  &  de  Jufline  , 
ne  fur  la  fin  de  371  ,  proclamé  Empereur  à  Acinque  en  Pannonie 
le  22  Novembre  375  ,  fuccéda ,  Tan  383,  à  Gratien  ,  fon  frère. 
Dépouillé  de  fes  Etats  par  le  Tyran  Maxime ,  il  fe  réfugia  dans 
ceuxdeThéodofe,  qui  vint  en  Occident ,  délit  Maxime,  à  qui  il  tir 
couper  la  tête  au  mois  d'Août  388  ,  rétablit  Valentinien,  &  entta 
triomphant  à  Rome  avec  lui.  Depuis  ce  tems,  S.  Ambroife  devint 
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Gratien,convaincudeTinjuflice  que  lui- 
même  avoit  faite  au  pere  Se  du  mérite 
du  fils,  rappellacelui-cid'Efpagne,  le 
choilit  pour  l'on  Collègue  le  1 9  Janvier 
379  ,  &  lui  donna  l'Orient  en  partage. 
Théodofe  avoir  un  grand  zèle  pour  la 
Religion  Catholique.  Il  en  rit  preuve , 
Tan  584,  par  un  referit  qu'il  adreffà, 
le  2 1  Janvier  ,  à  Cynege  ,  Préfet  du 
Prétoite ,  pour  charter  les  hérétiques 
de  Conftantiriople.  Plus  ennemi  encore 
du  Paganifme,  il  chargea  le  même  Pré- 
fet d'aller  en  Egypte  &  en  Syrie  fermer 
les  Temples  des  Idoles ,  &  d'en  adiu- 
ger  les  revenus  aux  Eglifes  Catholiques. 
Quelque  détîr  qu'eut  Théodofe  t.e  ven- 
ger la  mort  de  Gratien ,  les  conjonc- 
tures l'obligèrent  de  faite  la  paix ,  en 
3  84,  avec  le  Tyran  Maxime.  Il  la  fit 
fincérement,  quoiqu'en  dife  Zozime, 
qui  lui  reproche,  comme  une  lâcheté, 
de  l'avoir  faite,  &  l'aceufe,  en  même 
tems ,  d'avoir  eu  deffein  de  la  rompre 
à  la  première  occation.  Maxime  ,  à  la 
vériré  ,  lui  en  donna  fujet  par  fes  nou- 
velles entreprifes  contre  le  Jeune  Va- 
lentinien. Théodofe  en  profita  pour  dé- 
clarer la  guerre  au  Tyran ,  qui  tut  pi  is , 
après  pluiieurs  défaites  ,  dans  Aquilée, 
6c  amené ,  à  trois  milles  de  là ,  au  vain- 
queur, dont  les  foldats  lui  tranchèrent 
la  tête  fur  la  fin  d'Août  388,  fuivanrSo 
crate.  L'année  390  eft  fameufe  par  le 
cruel  châtiment  que  Théodofe ,  à  la  frl- 
licitation  de  fes  Mnuftres ,  exerça  fur 
la  ville  de  Thelfalonique,  pour  une  Sé- 
dition qui  s'y  étoit  élevée  :  châtiment 
dont  les  exécuteuts  outrepafTerent  fes 
ordres;  elle  Tett  encore  plus  par  la  ma- 
nière édifiante  dont  il  expia  fon  crime , 
&  par  la  conduite  fige  &  prudente  de 
S.  Ambroife,  qui  le  Sépara  de  la  Com- 
munion des  Fidèles,  &  l'y  rétablit  fo- 


lemnellement,  le  jour  de  Noël 


,   -  ,  ,  après 

huit  mois  de  pénitence.  Théodofe  étoit 
alors  à  Milan.  11  revit  Theflàlonique  , 
Tannée  fuivante,  en  traverfant  la  Ma- 
cédoine ,  vers  la  fin  de  Juillet ,  &  y 
donna  de  nouvelles  marques  de  fon  re- 
pentir. La  ville  de  Conftantinople,  où 
il  rentra,  le  10  Novembre  de  la  même 
année ,  après  avoir  défait  les  Barbares, 
s'apperçut  que  fes  difpofitions  étoient 
meilleures  qu'auparavant.  Dieu  témoi- 
gna lui-même  en  être  fatisfait  par  les 
grâces  qu'il  lui  accorda.  L'an  394,  il 
remporta ,  le  G  de  Septembre ,  fur  le 
Tyran  Eugène ,  une  victoire  qui  fut  ju- 


CHEFS    DES  HUNS. 
ATTILA. 

45  i-  Attiia,  ou  Ateula  ,  furnommé  le  Fléau  de  Dieu,  fils  de  Mundiuque  ,  l'un  des  Chefs 
des  Huns  ,  devint  le  fucceileur  de  Rouas  ,  fon  oncle ,  avec  Blédj  ,  ("on  frère.  Théodorc  envoya . 
vers  ces  deux  nouveaux  Chcls,  des  Amballadeurs  qui  conclurent 

Tome  1. 


ROIS  DES  VANDALES, 
leurs  armes  contre  eux.  L'Em- 
pereur Honorius,  su  lieu  de 
kiiïer  ces  barbares  s'entre- 
dérruire ,  eut  l'impruden  :c  de 


eux  uu  traité  de  paix ,  '  fecourir  les  Suévcs.  Les  Van- 
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le  Pere  fpirituel  de  ce  jeune  Prince  ôc  fon  plus  fidèle  confeïl.  La 
paix  qu'il  fit  régner  dans  fes  Etats  ,  Ôc  la  modération  avec  laquelle 
il  traita  fes  peuples ,  furent  principalement  dues  aux  fages  leçons 
de  ce  Prélat.  Mais  il  avoir  à  la  tête  de  la  milice  un  Général  qui 
tiroir  avantage  de  fon  habileté ,  de  fes  ferviecs  &  de  la  confiance 
des  troupes  pour  le  maîtriser.  C'étoit  Arbogafte  ,  Franc  d'origine. 
Las  de  vivre  fous  fa  dépendance  ,  Valentinien  prit  le  parti  de  lui 
retirer  le  commandement  de  l'armée.  Arbogafte  ,  furieux  de  cet 
affront,  conçut  le  delTein  de  s'en  venger  ,  Ôc  l'exécura  par  la  plus 
noire  trahifon  ,  en  faifant  étrangler  fon  Maître  à  Vienne  dans  les 
Gaules,  un  famedi  15  Mai  de  l'an  392.  Valentinien,  alors  âge 
de  20  ans  &  quelques  mois ,  avoit  porté  1 6  ans  &  près  de  6  mois 
le  titre  d' Augufte  ,  quoiqu'il  n'ait  régné  que  S  ans  de  près  de  8  mois 
depuis  la  mort  de  Gratien.  Il  n'étoit  encore  que  Carécluunene  ,  &c 
attendoit  S.  Ambroife  qu'il  avoit  mandé  pour  lui  adminillrer  le 
Baptême.  La  date  de  fa  fépulture  eft  aiîift  marquée  dans  S.  Epi- 
phane  (  Lié.  de  Ponder.  &  menf.  )  Ea  verd  dies  erat  juxta  JEgyp- 
tios  menfis  Pachon  11  ,  juxta  Gr&cos  verb  (  Macedonum  imnfibus 
utentes)  Artenùjii  23  juxta  Romanos  17  Calend.  J tintas,  Arbo- 
gafte lui  fubftitua  le  Tyran  Eugène  qui  fut  défait  par  Théodofe  & 
mis  à  mort  par  fon  ordre ,  le  6  Septembre  5  94. 

HONOR1US. 

395.  Honorius,  fécond  fils  de  Théodofe  >  né  le  9  Septembre 
384,  fait  Augufte  le  10  Janvier,  ou  le  20  Novembre  393  ,  fut 
déclaré  Empereur  d'Occident  par  fon  pere  le  17  du  mois  de  Jan- 
vier 395.  Honorius  fut  zélé  pour  la  Foi}  mais  du  refte  il  n'eut 
rien  des  grandes  qualités  de  Théodofe ,  non  plus  que  fon  frère 
Arcade.  Ces  deux  Princes ,  dir  Muraton  ,  étoient  plutôt  faits  pour 
être  gouvernés  que  pour  gouverner.  Honorius  mourur  d'hydro- 
pilîe  à  Ravenne  le  1 5  Août  423  ,  âgé  de  39  ans  ,  après  avoir 
régné  28  ans  &c  environ  7  mois.  Il  ne  lailfa  point  d'entans  de  fes 
deux  femmes  Marie  &c  Thermantie-  elles  étoient  toutes  deux 
filles  de  Stilicon  ,  Vandale  de  nailfance ,  ce  Miniftre  fameux  à  qui 
Honorius  fit  trancher  la  tête  à  Ravenne  pour  fes  perfidies  réelles 
ou  fuppofées  par  fes  ennemis  ,  le  23  Août  408  ,  &  dont  le  fils 
Eucher,  &  la  femme  Herene,  nièce  du  grand  Théodofe ,  fubtrent , 
peu  de  tems  après  le  même  fupplice.  Honorius  avoir  époufé  ,  l'an 
398  ,  la  première  ,  décédée  en  404.  Il  donna  fa  main  ,  l'an  408  , 
à  la  féconde,  morte  en  415.  L'Empire  d'Occident ,  fous  Hono- 
rius ,  tomba  dans  l'opprobre  5c  la  mïfere.  Alaric  ,  Roi  des  Goths , 
chaffé  d'Italie  par  Stilicon  ,  après  la  célèbre  bataille  de  Pollentia  , 
donnée  le  19  Mars  403  ,  y  rentta  lorfqu'il  eur  appris  la  mort  de 
ce  Général  avec  lequel  il  étoit  d'intelligence  ,  dit-on  ,  pour  met- 
tre Eucher ,  fon  fils ,  fur  le  trône  Impérial.  Alors  il  marcha  droir  à 
Rome  ,  dont  il  fit  le  lîége  fur  la  fin  de  cette  année.  Bientôt  réduit 
à  l'extrémité  faute  de  vivres,  le  peuple  Romain  lui  fait  une  dépu- 
ration pour  demander  la  paix  à  des  conditions  raifonnables ,  me- 
naçant de  fortir  de  fes  murs  en  cas  de  refus  ôc  de  lui  livrer  ba- 
taille. Le  Barbare  ,  inftruit  de  l'érat  des  afiiégés  Se  de  leurs  difpo- 
fitions  ,  rit  de  la  menace.  A  la  bonne  heure  3  dit-il ,  jamais  un  pré 
nejl  plus  aij'c  à  faucher  que  quand  l'herbe  eji  drue.  On  lui  demande 
ce  qu'on  peut  donc  efpérer  de  lui  \  la  vie  ,  répond-il.  11  fe  radoucit 
néanmoins,  Ôc  accepte  l'offre  qu'on  lui  fait  de  cinq  mille  livres 
d'or,  trente  mille  d'argent,  quatre  mille  robes  de  foie  ôc  trois 
mille  pièces  teintes  en  écarlate.  Rome  ,  cette  rois ,  fe  garantit  par 
là  du  pillage.  Pour  accorder  la  paix  ôc  taire  même  alliance  avec 
l'Empire,  Alaric  ne  demande,  en  fe  retirant,  que  la  charge  de 
Maître  de  la  Milice  Romaine  \  ôc  Honorius ,  tout  incapable  qu'il 
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gée  miraculeufe,  ôc  qui  le  rendit  maî- 
tre de  l'Occident.  Ce  Prince,  couvert 
de  gloire  ôc  plein  de  bonnes  œuvres, 
mourut  faintement  à  Milan,  le  17  Jan- 
vier de  l'an  3  9  5 ,  à  fàge  de  5  o  ans ,  après 

I  6  ans  moins  2  jours  de  régne.  Il  eft  le 
dernier  Empereur  qui  ait  poftédé  l'Em- 
pire Romain  en  entier.  En  mourant, 
il  le  partagea  entre  fes  deux  fils.  Théo- 
dofe publia  des  loix  très  féveres  contre 
les  Idolâtres  &  les  Hérétiques;  mais  il 
eut  la  prudence  de  ne  point  en  prêter 
l'exécution.  Elles  fervoienr  pour  rete- 
nir les  uns  ôc  les  autres  dans  la  crainte , 
(S:  l'Eglife  quelquefois  les  einployoir 
eftectivement  pour  arrêter  leur  ardeur. 
La  mort  de  Théodofe  le  Grand  peut 
être  regardée  comme  l'époque  fatale 
de  la  décadence  des  deux  Empires  d'O- 
rient &  d'Occident.  Ce  Pnnce  avoit 
époufé,  i°  JElïa  Flaccilla,  fille,  à 
ce  qu'on  croit ,  d'Antoine  ,  Préret  des 
Gaules ,  morte ,  en  odeur  de  fiinteté  , 
le  14  Septembre  385  ,  après  lui  avoir 
donné  Pulquerie,  décédéc  peu  de  rems 
avant  fa  mere,  &  deux  fils ,  Arcade  & 
Honorius;  20,  Tan  386,  Galla  ,  fille 
de  Valentinien  I  ,  morte  en  couches 
l'an  394,  dont  il  eut  Placidie,  femme 
d'Araulphe  ,  Roi  des  Vifigoths  ,  puis 
de  Conftance  III ,  Collègue  d'Hono- 
rîus. 

ARCADE. 

395.  Arcade  ,  né  en  Efpagne,  vers 
l'an  377  ,  de  Théodofe  &  de  Flaccilla, 
fait  Augufte  le  16  ou  le  19  Janvier 
383  ,  fuccéda,  le  17  Janvier  395  ,  à 
fon  pere  ,  ôc  eut  l'Orient  en  partage. 

II  mourut ,  le  premier  Mai  408  ,  âgé 
de  31  ans,  après  avoir  régne  12  ans 
avec  fon  pere,  &  13  ans,  3  mois,  14 
jours  depuis  la  mort  de  Théodofe.  Ce 
Prince  étoit  mal  fait ,  d'une  figure  dé- 
fagréable  ôc  d'une  foible  complexion. 
«  Une  humeur  douce  ,  tranquille  ôc 
»  pacifique ,  étoit  en  lui  l'effet  d'une 
»  ftupidité  naturelle  qu'annonçoit  un 
»  parler  lent ,  des  yeux  morts  ôc  lan- 
»  guilTans;  Ôc  les  foins,  que  Théodofe 
»  avoit  pris  de  fon  éducation  en  le  con- 
»  fiant  aux  Maîtres  les  plus  capables  de 
»  le  former,  n'avoient  pu  lui  procurer 
»  ce  que  la  nature  lui  avoit  abiolument 
»  refufé».  (Hardion.)  Deux  hommes, 
également  médians,  s'emparèrent  fuc- 
ceifivement  des  affaires  au  commence- 
ment de  fon  régne ,  Ruiïn  ôc  l'Eunuque 

|  Eutrope.  Le  premier,  Gaulois  de  naif- 


ROIS    SASSANIDES    DES  PERSES. 
XV.    ISDEGERDE  II. 
440.  Tsdegerde  II ,  nommé  auifi  Vararani  par  quelques 
Auteurs  Grecs,  poiréda  le  trône  des  Perfes  depuis  la  more  de 
Vararanc,  fon  pere  ,  jufqu'à  la  iîennc  arrivée  l'an  4^7. 


XVI.  PÉROSE. 
4j7.  Perose  (ou  Phipouz  )  s'tmparadu  trône,  avec  le  Ce- 
cours  des  Euthalitcs  (  ou  Huns  blancs,  fuivam  M.  de  Guignes  ; 
Hongrois,  félon  M.  Fifcher),  au  préjHdice  d'Hormoz,  fon 


DES  EMPEREURS. 


EMPEREURS  D'OCCIDENT. 

EMPEREURS  D'ORIENT. 

eft  de  lui  réfifter  ,  eft  affez  mal  avifé  pour  la  refufer.  Pîqué  de  cet 
affront,  Alaric  revient  quelque  tems  après  devant  Rome,  cv*  en  forme 
de  nouveau  le  fiége.  La  famine  y  devint  fi  affreufe ,  que  le  peuple, 
aflemblé  dans  le  cirque  ,  s'écria  ,  tranfportc  de  fureur  :  Qu'on  mette 
en.  vente  la  chair  humaine    &  qu'on  en  taxe  le  prix.  Honorais  fe 
détermine  enfin  à  traiter  avec  Alaric,  malgré  le  ferment  qu'il  avoir 
fait ,  par  une  impreflion  étrangère ,  de  n'en  jamais  rien  faire.  Les 
deux  Princes  s'abouchent  à  trois  lieues  de  Ravenne.  Mais  tandis 
qu'on  négocie,  Sarus  ,  Capitaine  Goth,  qui  avoir  quitté  Alaric 
pour  s'attacher  aux  Romains ,  fore  inopinément  de  Ravenne  avec 
fa  troupe  ,  vient  fondre  fur  un  quartier  du  camp  d'Alaric  ,  &  raille 
en  pièces  un  grand  nombre  de  fes  gens.  Cette  perfidie  rompit  les 
conférences.  Alaric,  furieux,  reprend  la  route  de  Rome  qu'il 
afiïege  pour  la  troifieme  fois  ,  &  dont  il  fe  rend  maître  le  24  Août. 
Le  feu  ,  l'épée  ,  les  chaînes  ,  partagèrent  le  fort  de  cetre  fuperbe 
maîtreffe  du  monde  ,  qui  avoir  réliflé  à  ranr  d'ennemis  depuis 
1 1  62.  ans  qu'elle  ftibliftoit.  Dieu  fir  voir  néanmoins  en  cetre  occa- 
uon  combien  il  eft  le  maître  des  volontés  des  hommes ,  même  les 
plus  féroces.  Alaric  ,  Prince  Arien  ,  en  permettant  le  pillage  aux 
ioîdats ,  avoit  défendu  de  toucher  aux  Eglifes  ;  &  il  quelques-unes 
furent  la  proie  des  flammes ,  ce  rat  par  la  communication  de  celles 
qui  confumoient  les  maifons  voulues.  Un  grand  nombre  de  ceux 
qui  s'éroient  réfugiés  dans  ces  afyles  mirent  par  là  en  sûreté  leur 
vie.  Le  refpect  d'Aiaric  pour  la  Religion  s'étendit  même  aux  effets 
mobiliers  qui  lui  croient  confacrés.  Un  Officier  Goth  étant  entré 

lance,  originaire  d'Eaufe,  sécant  éle- 
vé ,  fous  Théodofe  ,  par  un  mélange 
de  fervices  importais  Se  de  fourberies 
adroites  t  en  3  8 6 â  à  la  Préfecture  d'O- 
rient; en  390  ,  à  la  charge  de  Grand- 
Maître  des  Officiers  ;  &,  en  391 ,  au 
Confulat,  crut,  après  la  mort  de  ce 
Prince  ,  pouvoir  afpirer  à  l'Empire  ; 
&,  dans  cetre  vue,  il  introduit  les 
Huns  en  Afie  <Sc  les  Goths  en  Thrace  : 
trahifbn  que  les  foldats  ,  excités  par 
StilicoB  ,  lui  rirent  expier  en  le  maf- 
lacrant,  le  27  Novembre  395,  à  la 
vue  de  l'Empereur.  Le  fécond,  non 
moins  infolent  ni  moins  ambitieux  que 
Ruhn ,  après  avoir  été  fait  Patrice  en 
398,  déligné  Conful  pour  l'an  399, 
fut  dépouillé  de  rous  fes  emplois  cette 
dernière  année ,  à  la  folliciration  du 
Général  Gainas ,  &  à  la  demande  de 
1  Impératrice ,  qu'il  avoit  ofé  menacer 
de  la  faire  chalfer  du  Palais ,  banni  en 
Chypre  &z  décapité  à  Calcédoine.  Gai- 
nas ,  qui  avoit  également  contribué  à 
la  pette  de  Rufin ,  voulut  enfuite  rem- 

TYRANS  qui  s'élevèrent  dans 

407.  Cl.  Constantinus  ,  fimplc  foldat,  proclame  Empe- 
reur, l'an  407,  par  l'armée  de  la  Grande-Bretagne,  puis  re- 
connu dans  les  Gaules,  d'où  il  paifa  enfuice  en  Efpagnc,  & 
enfin ,  l'an  409  ,  par  Honorius  lui  -  même  ,  fur  pris  ,  l'an 
411,  dans  Arles  avec  Julien  ,  Ton  fils,  par  le  Général  Conf- 
rance  ,  qui  les  envoya  à  Honorius ,  après  les  avoir  tirés  d'une 
Eglife  ,  où  Conftantin  s'étoit  fait  ordonner  Piètre.  Ce  Prince 
les  fi:  décapiter  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année,  à  il 
lieues  de  Ravenne,  contre  la  promeffe  que  Confiance  leur  avoir 
faite  de  la  vie  fauve ,  Iorfqu'ils  le  rendirent  à  lui.  Honorius  fe 
crue  moins  obligé  à  tente  l'engagement  de  fou  Général,  qu'à 
venger  fes  coutms  Didymc  S:  Vérinicn  que  ces  deux  Tyrans 
avoient  fait  mourir.  Conftmrm  avoit  un  autre  fils,  nommé 
Confiant,  qu'il  avoit  fait  Céfarde  Moine  qu'il  ctoit  auparavant , 
&  que  Géroncc  ,  fon  Général ,  qui  l'avoit  abandonné  des  l'an 
409,  fit  aflaflmcr  à  Vienne  au  commencement  de  l'an  411. 
Mais  Géroncc  ,  battu  peu  de  tems  après  devant  Arles,  dont  il 
faifoit  !c  fïége  ,  par  Confiance,  Général  d'Honorius,  fut  réduit  a 
fe  fauvercn  Efpagnc ,  où  fes  propres  foldats  le  tuèrent  l'an  41 1  , 
fuivant  Orofe.  Olympiodore  Hi  Sozomcne  difent  qu'il  fe  tua 
lui-meme  après  avoir  égorgé  fa  femme  Nonniquic,  comme  elle 
l'en  avoit  prié. 

409.  Maxime,  homme  de  baiTe  naiffance ,  Officier  dans 
les  troupes  de  la  Maiton  Impériale,  prit  la  pourpre  en  Efpagnc, 
l'an  409  ,  à  la  lollicitation  de  Géronce,  après  que  celui-ci  eut 
abandonné  le  parti  de  Confiant,  fils  de  Conilantin.  Ayant  été 
chaflé  de  ce  pays  ,  il  y  rentra  l'an  419 ,  &  l'y  maintint  l'efpace 
d'environ  trois  ans,  après  quoi  il  fut  pris  &  amené  à  Ravenne  , 
où  il  fut  mis  à  mort  en  411  (  Tillcmonr.  )  M.  Hardion  le 
trompe  en  difant  qu'on  le  laifia  vivre  par  pitié. 

40?  ,  ou  410.  Pbiscus  Attalus  ,  Préfet  de  Rome,  fut  un 
phantôme  d'Empereur,  qu'Alaric,  aflîégeant  Rome  pour  la  ie 
fois,  fit  couronner  par  les  Romains.  Après  avoir  été  pendant 
quelques  mois  le  jouet  de  ce  Roi  barbare,  Atralus,  fuivit  la 
Cour  d'Ataulphc,  qui  tantôt  l'appuya ,  tantôt:  l'abandonna.  En- 
fin ,  l'an  416,  ayant  été  livré  à  Honorius,  il  marcha  devant  le 
char  de  ce  Prince  à  l'entrée  folemncllc  qu'il  fit  à  Rome ,  après 
quoi  il  eut  la  main  coupée,  S:  fut  exilé  dans  Mlle  de  Lipari. 


l'Empire  fous  le  règne  d' Honorius. 

411.  Jovin  ,  I'ud  des  principaux  Seigneurs  d'Auvergne, 
s'étant  fait  proclamer  Empereur  à  Maycnce ,  vers  le  mois  d'Août 
411,  fit  alliance  avec  Ataulphe,  beau-frere  d'Alaric  ,  qu'il  in- 
vita à  palier  dans  les  Gaules ,  où  il  fonda  le  Royaume  des  Vi- 
figotlis.  Mais  ayant  allocié  depuis  Sébaflien  ,  fon  frerc,  à  l'Em- 
pire ,  il  fe  brouilla ,  à  cette  occafion,  avec  Ataulphe,  lequel, 
ayant  furpris  Séballien  dans  Narbonne  ,  lui  fit  trancher  la  tete. 
Ataulphe  pouiluivit  enfuite  Jovin ,  le  força  dans  la  ville  de 
Valence  ,  l'envoya  à  Dardanus ,  Préfet  des  Gaules  ,  qui  le  déca- 
pita de  fa  propre  main  a  Narbonne  l'an  41 3 . 

41  î.  Le  Comte  Héraclien,  après  avoir  courageufement  dé- 
fendu l'Afrique  contre  les  entreprifes  d'Attalus,  forma  le  deflcin 
d'en  ufurper  la  fouveraineté.  Ayanr  été  nomjné  Conful  en 
41J ,  il  ne  éclater  fes  vues  ambitieufes,  Se  déclara  hautement 
fa  révolte,  en  retenant  les  convois  de  bled  dellinés  pour  Rome. 
Dans  le  même  tems  il  faifoit  équippercn  diligence  une  flotte  con- 
lîdérable  avec  laquelle  il  fe  mit  en  mer  pour  aller  attaquer  cette 
même  ville  qu'il  avoit  affamée  d'avance.  Mais  le  Comte  Marin 
étant  venu  à  fa  rencontre,  il  y  eut  une  grande  bataille  prés 
d'Otricoli ,  dans  laquelle  Héraclien  fut  entièrement  défait.  De 
toute  fa  flotte ,  il  n'en  revint  à  Carthage  que  le  feul  vaiifeau 
qui  le  ramenoit  vaincu  &  couvert  de  honte.  Ce  rébellc  y  eut 
prcfquc  aullîtôt  la  tête  tranchée  dans  le  temple  de  la  Déelfe  Mé- 
moire ,  où  il  fut  découvert  par  des  foldats  que  l'Empereur  avoit 
envoyés  avec  otdre  de  lui  ôter  la  vie.  Tour  cela  eft  de  la  même 
année  4U.  S.  Jérôme  fait  une  terrible  peinture  des  mtrurs 
d'Héraclicii. 

42  1.  Jean,  Sécrctaire  d'Honorius,  appuyé  de  Caflin  ,  Géné- 
ral de  la  Milice,  &  d'Aë'tius,  fe  fit  reconnoître  Empereur  à 
Rome  ,  après  la  mort  de  fon  maître.  Théodofe  envoie  contre 
lui  Ardaburc  avec  Afpar,  fon  fils.  Ardaburc  eft  pris  fur  mer  & 
conduit  à  Ravenne,  où  Jean  s'étoit  retiré.  Il  gagne  les  Officiers 
du  Tyran ,  qui  l'avoit  reçu  avec  bonté  ,  &  dont  il  avoit  feint , 
fuivant  Olympiodore,  d'embraffer  le  parti,  appelle  fon  fils  Af- 
par, qu'il  introduit  dans  Ravenne,  fe  faifit  de  Jean  ,  &  l'envoie 
a  l'Impératrice  Placidie  qui  lui  fit  trancher  [a  tête  à  Aquilée,  vers 
la  mi-Juillet  41  r. 


CHEFS    DES  HUNS. 

moyennant  un  tribut  de  700  livres  d'or ,  que  les  Romains  s'obligèrent  à  leur  payer.  Théodofe  ,  en 
faifant  ce  traité,  prétendoit  ne  donner  aux  Chefs  des  Huns  que  le  titre  de  Généraux  de  fes  armées, 
&  appcljoit^^lc  tribut  qu'il  étoit  forcé  de  leur  paver.  Mais  Attila  penfoit  aurrcmenr,&  comptoir 
parmi  les  fujets  des  Rois  &  l'Empereur  lui-même.  Mon  Maître  6*  le  vôtre,  difoient  fes  Ambaf- 


ROIS  DES  VANDALES. 

dalcs,  devenus  par  là  plus  fu- 
rieux ,  ravagerenr  toute  l'Ef- 
pagne,  démolirent  Cartagcnc, 
emportèrent  Sévilla  d'ailàut, 
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chez  uneDiaconeffe  qui  avoir  en  dépôt  ceux  de  l'Eglife  de  S.  Pierre, 
lui  demande  il  elle  a  de  l'or  Se  de  l'argent.  J'en  ai  beaucoup  j  ré- 
pondit-elle ,  &  je  vais  les  expofer  à  vos  yeux.  En  même  tems  elle 
étale  un  grand  nombre  de  vafes  précieux.  Ce  que  vous  voyc^  ,  dit- 
elle,  appartient  à  l'Apôtre  S.  Pierre  ;  prenez-le  ,  fi  vous  l'ofc^; 
mais  penfez  au  compte  que  vous  en  rendre^  à  Dieu.  Pour  moi  j'en 
ferai  déchargée  n  étant  pas  en  état  de  vous  réfijler.  Le  Barbare 
n'ofanr  toucher  à  ce  dépôt ,  envoie  demander  au  Roi  fes  ordres. 
Alaric  ordonne  que  ces  vafes  foient  reportés  à  la  Baiîlique  de 
S.  Pierre  ,  Se  qu'on  y  conduife  avec  fauve-garde  cette  Vierge  û  gé- 
néreuse ,  avec  tous  ceux  qui  pourraient  fe  joindre  à  elle.  (  Orofè.  ) 
M.  de  Tillemont  place  la  prife  de  Rome  en  410.  Mats  Pagi  em- 
ploie divers  argumens  pour  montrer  que  cet  événement  eft  de  409. 
Il  y  a  des  autorités  pour  &  contre.  Si  d'un  côté  S.  Ihdore  rapporte 
le  fac  de  Rome ,  par  Alaric  >  à  l'Ere  d'Efpagne  447  ,  qui  répond 
à  l'an  409  de  J.  C. ,  de  l'autre  Profper  Tiro  Se  Caiîîodore  le  met- 
tent fous  le  Confulat  de  Tertulle  Se  de  Varane,  qui  appartient  à 
l'année  fuivante.  j>  C'eft  une  chofe  étrange  ,  dit  Muratori  ,  que  le 
j>  tems  précis  d'une  Cl  horrible  tragédie  demeure  encore  incertain. » 
Alaric  lurvécut  rrès  peu  de  tems  à  cette  expédition.  Une  apoplexie 
l'emporta  tandis  qu'il  faifoit  le  fiége  de  Reggio  en  Calaore.  Les 
Goths  l'enrerrerenr  au  milieu  d'une  rivière  ,  près  de  Cofence  en 
Ci  labre.  Confiance  ,  Général  d'Honorius  ,  empêcha  la  ruine  to- 
tale de  l'Empire  d'Occident,  Se  le  délivra  de  plufieurs  Tyrans  qui 
avoient  pris  le  titre  d'Empereur.  Pour  récompenfede  fes  fervices , 
Honorius ,  qui  l'avoir  déjà  fait  fon  beau-frere  ,  l'éleva ,  le  S  Fé- 
vrier 411  ,  a  la  dignité  d'Augufte  Se  d'Empereur  j  mais  il  n'en 
jouit  que  jufqu'au  z  de  Septembre  fuivant  ,  époque  de  fa  mort , 
félon  Âluratori.  Il  avoït  époufé  ,  malgré  elle  ,  le  premier  Janvier 
417,  G  alla  Placidia.,  fœur  d'Honorius  Se  veuve  d'Ataulphe  , 
dont  il  eut  Valentinien  qui  fuit  Se  Jufta  Grata  Honoria  ,  qui  lit 
venir  les  Huns  en  Occident.  Honorius  fit  avec  fucecs  un  coup  d'au- 
torité que  Conftantin  &  Théodofe  le  Grand  avoient  tenté  fins 
pouvoir  y  réuiTir  }  il  abolit  les  combats  des  Gladiateurs  par  un  Edit 
de  l'an  405,  ou  de  l'an  404,  qui  étoit  une  année  féculaïre  de  Rome. 

VALENTINIEN  III. 

414.  Valentinien  III ,  fils  du  Général  Confiance  Se  de  Placi- 
dia ,  fille  du  Grand  Théodofe ,  né  le  3  Juillet  419,  déclaré  Céfar , 
l'an  414,  à  Theilalonique ,  reçut  les  ornemens  impériaux  à  Ra- 
venne  le  1 3  O&obre  41 5  ,  après  la  défaire  Se  la  mort  du  Secrétaire 
Jean ,  cjui  avoir  ufurpé  la  pourpre.  L'an  419  ,  il  perdir  l'Afrique 
par  la  rcvolre  du  Comre  Boniface  ,  qui  livra  cette  partie  de  PEm- 

f tire  aux  Vandales.  Ce  tut  la  jalouhe  du  Général  Actius  qui  caufa 
a  trahifon  de  Boniface  ,  contre  lequel  il  ne  celToir  d'aigrir  l'cfprir 
de  Placidia  Se  celui  de  fon  fils.  La  Princefle  reconnut  fon  erreur  & 
Boniface  fon  crime ,  lorfqu'il  n'étoit  plus  tems  de  les  réparer. 
Actius  devinr  alors  ce  qu'il  vouloir  être  ,  un  homme  nécellaire  a 
l'Etat.  On  le  connut  mieux  lorfqu'on  voulut  elTàyer  de  s'en  palier. 
Valentinien  en  errer ,  prefle  par  fa  mere,  l'ayant  dépouillé,  l'an  43 1, 
de  les  dignités,  fentit  bientôt  lebefoin  qu'il  avoit  de  lui  pour  arrêter 
les  progrès  des  Barbares  dans  l'Empire.  Ac'rius ,  rérablt  la  même  an- 
née ,  continua  de  juftifier,  par  de  nouveaux  exploits ,  la  haute  idée 
qu'on  avoit  de  fon  habileté.  L'un  des  derniers  rraitsde  fa  valeur  hit 
le  plus  brillant  :  il  rendit ,  l'an  451,  à  chalfer  Attila  des  Gaules. 
Placidia,  mere  de  Valentinien  ,  n'étoit  plus  alors.  Elle  avoit  ter- 
miné fes  jours  le  17  Novembre  45  o.  Quoiqu'elle  eut  toujours  élevé 
fou  fils  dans  la  mollefle  ,  elle  fut  toutefois  modérer  l'impétuo- 


placer  ceux  qu'il  avoit  détruits.  Sa  con- 
duite les  ht  regretter.  Il  débuta  par  exi- 
ger qu'on  lui  livrât  trois  des  principaux 
Miniftres  de  l'Empereur,  qui  fe  livrè- 
rent d'eux-mêmes  &  furent  exilés  en 
Epire.  Voulant  enfuitefe  rendre  maître 
de  Conftantinople ,  il  y  fit  entrer  fe- 
creremenr  un  grand  nombre  de  Goths , 
les  compatriotes.  Mais,  voyant  que  le 
peuple  fe  tenoit  fur  fes  gardes ,  il  for- 
rit  de  cette  ville  fous  prétexte  d'aller 
rétablir  la  fanté  à  la  campagne.  Pen- 
dant fon  abfence  ,  le  peuple ,  s'étant 
ému,  fit  main-balle  fur  les  Goths,  qu'il 
avoit  lailfés  dans  la  ville ,  Se  en  maf- 
lacra  un  grand  nombre.  Gainas  fit  de 
vains  efforts  pour  y  renrrer.  Après  avoir 
ravagé  tout  le  pays ,  il  palTa  dans  la 
Cherfonèfe  pour  aller  en  Afie.  Mais 
Fravita,  Gotn  comme  lui,  Général  de 
la  flotte  Impériale,  l'ayant  artaqué  dans 
le  trajet,  fit  périr,  dans  la  mer,  une 
grande  partie  de  fes  troupes.  Gainas , 
étant  retourné  dans  la  Thrace ,  palTa  ie 
Danube,  Se  le  retira  chez  Uldin,Chef 
des  Huns.  Mais  ce  Prince,  redoutant 
un  hôte  il  dangereux  ,  lui  fit  couper  la 
tête ,  qu'il  envoya  aullîtôt  à  Conftan- 
rinople  l'an  400  ou  401.  L'Impératrice 
ituA  Eudoxia  ,  fille  de  Buiton ,  Sei- 
gneur Franc,  Se  femme  d'Arcade,  qui 
lui  avoit  donné  fa  main  le  27  Avril 
395  ,  gouvernoit  alors  à  fon  tour  l'ef- 
prit  de  fon  foible  époux.  Mais  ,  toute 
impérieufe  qu'elle  étoit,  elle  fe  lailloit 
elle-même  gouverner  par  une  foule  de 
femmes  Se  d'Eunuques  qui  ne  rravail- 
loient  qu'à  s'enrichir  aux  dépens  du 
peuple.  Elle  ne  leur  cédoir  point  en 
avarice ,  Se  nartageoit ,  avec  les  Offi- 
ciers prépofes  au  recouvrement  des  de- 
niers publics ,  le  produit  de  leurs  ex- 
torfions.  Egalement  vindicative  ,  elle 
ne  pardonna  point  à  S.  Jean  Chryfof- 
rôme  les  invectives  qu'il  falloir  en  chaire 
contre  le  luxe  Se  l'avidité  des  femmes, 
s'imaginant  qu'elle  y  étoit  notée.  Ce 
fut  la  première  caufe  de  la  violente  per- 
féauion  qu'elle  lui  fufeita,  &:  dont  elle 
ne  vit  pas  la  fin  ,  étant  morte  le  6  Oc- 
tobre 404.  Elle  lailfa  un  fils ,  qui  fuit, 
&  quatre  filles,  Flaccille,  Pulquerie, 
Arcadie  Se  Marine. 

THÉODOSE    LE  JEUNE. 

408.  Théodose  II ,  fils  d'Arcade  & 
d'Eudocie  ,  né  au  mois  de  Janvier  ou 
d'Avril  40 1 ,  déclaré  Augufte  dès  le  1 1 


ROIS    SASSANIDES    DES  PERSES. 

frere  ,  que  le  tcflamcnt  de  leur  perc  Ifdcgcrde  y  avoit  appelle.  |  Evêquc  de  Nifibe  ,  qui  vint  à  bout  de  lui  perfuader  que,  parmi 


Il  eue  enfuite  la  guerre  avec  fes  bienfaiteurs ,  cantonnés  alors 
dans  la  Maourcnnaahar.  Vainqueur  dans  le  premier  combat, 
pris  dans  le  fécond  &  renvoyé  ,  il  périt  dans  le  troifieme 
l'an  4SS  (de  Guignes).  Le  Neltorianilmc  fit  de  grands  progrés 
en  Terfe  fous  le  régne  de  ce  Prince  par  les  feins  de  Barlumas , 


les  Chrétiens  de  fes  Erats,  il  n'y  avoir  que  les  Neftonens  qui 
fuirent  attachés  au  Gouvernement ,  &  qu'il  dcvbit  regarder  ceux 
qui  fuivoient  la  doctrine  des  Romains  comme  autant  d'clpions 
&  de  traîtres  qui  encretenoient  des  concfpondaïucs  dangercu- 
fes  avec  les  ennemis,  &  étoient  toujours  prêts  à  les  féconder  dans 
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liré  de  fes  pallions.  Après  fa  mort ,  il  s'y  livra  fans  retenue.  On  vit 
dès  lors  l'Empire  fe  prccipirer  vers  fa  ruine  ,  fur-tout  depuis  la 
mort  d'Aëtius  ,  que  Valentinien ,  à  qui  l'Eunuque  Héraclius  l'avoir 
rendu  fu'peét,  poignarda  de  fa  propre  main  ,  l'an  4  $4.  11  fuc- 
comba  lui-même  fous  le  fer  de  deux  allalTins  ,  le  1  G  Mars  45^  , 
dans  la  36-  année  de  fou  âge  ,  après  un  régne  de  29  ans  Se  près  de 
s  mois ,  à  compter  du  13  Octobre  415.  Ce  Prince  avoit  époufé  , 
le  29  Octobre  437  ,  Licinia  Eudoxia  ,  rille  de  Théodofe  II  ;  & 
pour  parvenir  à  ce  mariage  il  avoir  cédé  à  Théodofe ,  fuivant  Caf- 
iiodore  ,  cette  partie  de  l'Illyrie  qui  appartenoit  à  l'Empire  d'Occi- 
dent ,  c'eft-à-dire  les  deux  Pannonies.  Son  époufe  lui  donna  deux 
tilles ,  Eudoxie  &  Placidie  ,  qui  futent  emmenées  captives  ,  avec 
leur  mere,  en  Afrique,  par  Genféric.  Eudoxie  époufa  Huneric , 
Se  Placidie  renvoyée  avec  fa  mere  à  Conftantinople  l'an  462,  fut 
mariée  à  Oivbrius ,  depuis  Empereur  d'Occident.  Le  tombeau  de 
Valentinien  III  eft  avec  ceux  d'Honorius ,  de  Confiance  Se  de  fa 
femme ,  dans  l'Eglife  de  S.  Vital  de  Ravenne. 

MAXIME. 

4ç  ç.  Petronius  Maximus  ,  né  dans  les  Gaules  l'an  395  ,  au- 
teur de  la  mort  de  Valentinien  III ,  ptit  la  pourpre,  Se  fut  déclaré 
Augufle  à  Rome  le  27  Mars  45  5.  11  étoit  illuttre  par  la  noblelfe 
Se  les  dignités  de  fes  ancêtres ,  avoit  lui-même  pairé  par  tous  les 
honneurs  ,  Se  poilédoit  de  grandes  richelfes.  Il  époufa  l'Impéra- 
trice Eudoxie ,  Se  eut  l'imprudence  de  lui  avouer  enfuite  la  parr 
qu'il  avoit  eue  à  la  catafttophe  qui  l'avoit  rendue  veuve.  La  Prin- 
ceife  ,  irritée  de  fe  voir  entre  les  bras  du  meurtrier  de  fon  premier 
époux  ,  fait  venir  d'Afrique  Genféric  pour  venger  la  mort  de  Va- 
lentinien. Au  bruit  de  l'arrivée  du  Roi  des  Vandales  tout  prend  la 
fuire ,  Se  Maxime  lui-même.  Alors  le  peuple  Se  les  foldats  s' étant 
foulevés ,  Maxime  eft  arrête  Se  mis  en  pièces  ,  le  12  Juin  455  , 
3  mois  moins  5  jours  après  s'être  emparé  de  l'Empire.  On  croit 
que  fon  fils  Palladius  ,  qu'il  avoit  fait  Céfar  Se  marié  avec  Eudoxie, 
fille  de  Valentinien ,  périt  avec  lui. 

A  V  I  T  E. 

45  s-  Flav.  Cœcilius  (  ou  Moecilius  )  Avitus  ,  Auvergnat, 
de  race  Sénatoriale  ,  Général  des  armées  Romaines  ,  proclamé  Em- 
pereur par  les  Vifigotlis,  le  10  Juillet  455  ,  à  Touloufe ,  où  il 
étoit  pour  rraiter  de  la  paix  avec  leur  Roi  Théodork- ,  fut  de  nou- 
veau proclamé  ,  au  mois  d'Août  fuivant ,  dans  la  ville  d'Arles ,  par 
l'armée  Romaine  &  les  principaux  Seigneurs  Gaulois.  S'étant  tendu 
enfuite  à  Rome  avec  Sidoine  Apollinaire ,  fon  gendre,  il  y  fut  reçu 
avec  acclamations,  &  unanimement  reconnu  par  rous  les  Ordres. 
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Janvier  402 ,  fuccéda ,  le  premier  Mai 
408  ,  à  fon  pere ,  &  mourut  à  Conf- 
tantinople ,  d'une  chûre  de  cheval,  le 
28  Juillet  450  ,  dans  la  50'  année  de 
fon  âge,  après  avoir  régné  42  ans  & 
près  de  3  mois  depuis  la  morr  de  fon 
pere ,  Se  un  peu  plus  de  48  ans  depuis 
qu'il  eut  reçu  le  ritre  d'Auguitc.  Théo- 
dofe avoit  tout  ce  qu'il  faut  pour  oe- 
venir  Saint  dans  une  vie  privée  ;  mais 
il  manquoit  de  plulieurs  qualité;  ellen- 
tielles  pour  le  gouvernement.  Puloue- 
rie  ,  fa  feeur ,  quoique  âgée  feulement 
de  2  ans  plus  que  lui ,  fur  d'un  grand 
fecours  à  ce  Prince ,  lui  fervit  comme 
de  ruttice ,  &  le  corrigea  de  plufieurs 
défauts.  L'an  421  ,  il  ht  preuve  de  fon 
zélé  pour  la  Religion  en  ouvrant  un 
afyle  dans  l'Empire  à  des  Chrétiens  de 
Perfe ,  qui  fuyoient  la  petfécution.  Le 
Roi  Vararane  les  ayant  redemandés , 
Théodofe  lui  répondit  que  ,/war/ruiWr 
en  P erje  ceux  dont  il  vouloit  verfer  le 
fit»g,  il  faudrait  qu'il  vint  lei  arracher 
d'entre  j'es  bras.  Sur  cette  réponfe  gé- 
néreufe ,  la  guerre  fut  déclarée  entre 
l'Empire  Se  la  Perfe.  Les  Généraux  de 
Théodofe  la  fournirent  avec  gloire;  Se, 
par  les  avantages  qu'ils  remportèrent 
fut  les  Perfes ,  ils  obligèrent  Vararane , 
l'an  422  ,  à  faire  celler  la  perfécution 
par  un  traité  de  paix.  L'an  43  S ,  Théo- 
dofe publia ,  par  une  Loi  du  1 5  Jan- 
vier ,  fon  Code ,  qui  eft  un  Recueil  de 
toutes  les  conftitutions  que  les  Empe- 
reurs légitimes  avoient  faites.  C'eft ,  à 
proprement  parler  le  1  '  corps  de  loix 
qu'ait  eu  l'Empire  Romain.  On  avoir, 
à  la  vérité,  déjà  le  Code  Herrnogénien 
Se  le  Code  Grégorien.  Mais  ils  n'ètoient 
munis  ni  l'un  ni  l'autre  du  fceau  de  l'au- 
torité fouveraine ,  Se  manquoient  par 
conféquent  d'authenticité.  Cet  onvra- 


CHEFS    DES  HUNS. 

fadeurs  en  parlant  à  l'Empereur  qui  ne  manquoit  jamais  de  leur  faire  des  préfens  confidérablcs. 
Quand  Attila  vouloit  enrichir  quelques  uns  de  Tes  favoris ,  il  les  envoyoir  en  ambanade  a  Conf- 
tantinople. (  Condillac.  )  L'an  444,  ou  44; ,  Attila  fait  tuer  fon  frerc  Blécla  pour  régner  (cul  fur 
les  Huns ,  les  Gépides ,  les  Goths ,  reliés  dans  leur  pays ,  les  Suéves ,  les  Alains ,  les  Hérulcs ,  &c. 
Jamais  Prince  ne  fît  en  li  peu  de  tems  de  (î  grandes  conquêtes,  &  ne  fubjugua  tant  de  pays 
qu'Attila.  Il  avoit  à  fa  fuite  une  troupe  de  Rois  Si  de  Princes  qui  étoient  dans  la  crainte  Se  le 
tremblement  en  fa  préfence.  On  faifoit  monter  fon  armée  à  Joo  &  même  à  700  mille  hommes. 
Depuis  l'an  4.3  3  ,  Honoria  ,  réléguée ,  pour  fa  mauvaife  conduite,  par  Valentinien  ,  fon  frère ,  à 
Confranrinople,  follicitoit  Attila  de  faire  la  guerre  aux  Romains.  Ce  barbare,  en  449  ,  s'y  difpofe. 
Théodofe  II,  informé  de  ce  dclfein  ,  tente  ,  par  le  confeil  de  l'Eunuque  Chryfaphe  ,  fon  Mi- 
niftrc ,  de  faire  allalîmcr  Attila.  Le  complot  clt  découvert,  &  le  Roi  des  Huns  3  la  "énérodré  de 
le  pardonner,  moyennant  la  fomme  dcfh'née  à  l'auaflin.  En  450,  il  demande  à  Valentinien  Ho- 
noria pour  époufe,  avec  la  moitié  de  l'Empire.  Valentinien  refufe  l'une  &  l'autre,  alléguant 
qu'Honoria  étoit  mariée,  &  que  les  femmes  n'avoient  aucune  part  dans  le  partage  de  ['Empire. 
Attila  confent  enfuite  à  la  paix  pour  tromper  l'Empereur.  En  41 1  ,  ufant  du  même  artifice  ,  il 
parte  le  Rhin ,  encre  diins  lYs  Gaules  con'imc  allié  des  Romains  j  maïs  agiflant  facilement  en  enne- 
mi,  il  ruine  plufieurs  villes  fur  Ion  partage.  Le  Général  Aëce  &  Théodoric ,  Roi  des  Vifigorhs,  le 
battent,  près  d'Orléans  ,  le  14  Juin  45  i .  Attila  s'enfuit  :  il  eft  battu  une  féconde  fois  dans  une 
fanglantc  bataille  donnée  le  10  Septembre  fuivant  dans  les  plaines  de  Mcri-fur-Scine,  dites  par 
les  Anciens  les  plaines  Cacala uniques  ,  à  6  lieues  au-deifous  de  Troyes.  Il  refta  fur  le  champ  de 
bataille,  félon  Paul  Diacre,  180  mille  morts ,  &  joo  mille,  fuivant  Jornandés  &  Idacc.  C'en 
étoit  fait  d'Attila  fi  le  Général  Romain  eût  voulu  profiter  de  cette  victoire.  Mais  la^crainte  c|uc  la 
défaite  entière  des  Huns  n'augmentât  la  puùTance  du  Roi  des  Vifigotlis,  qui  croit  avec  lui,  fit 


ROIS  DES  VANDALES. 

«Se  y  commirent  les  plus  gran- 
des cruautés.  Gcndciic,  leur 
Roi,  mourut  en  418. 

GENSERIC. 

418.  Genseric,  frère  de 
Gonderic  ,  lui  fuccéda  l'an 
418  C'étoit,  félon  quelques 
Ecrivains  ,  un  apoKàr ,  qui, 
de  Catholique  ,  s'étoit  fait 
Arien.  La  même  année,  ap- 
prenant qu'Hermigaire,  Gé- 
néral des  Suéves  ,  ravage  les 
Provinces  qui  l'environnent, 
il  marche  contre  lui,  l'atta- 
que dans  les  plaines  de  Mé- 
rida,  &:  le  mec  en  déroute  de 
manière  qu'une  partie  de  fon 
armée  fut  taillée  en  pièces ,  & 
que  lui-même  en  fuyant  fe 
noya  dans  le  Tage.  L'an  419 , 
appelle  par  le  Comte  Boni- 


Tome  I. 
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Avant  que  de  quitter  cette  ville  pour  retourner  dans  les  Gaules,  il 
créa  Général  de  fes  armées  Ricimer  ou  Rechimer  ,  ilfu  de  la  race 
royale  des  Suéves  ,  &  petit-fils  ,  par  fa  mere,  de  Vallia,  Roi  des 
Vifigoths ,  le  plus  grand  Capitaine  qu'il  y  eue  alors ,  mais  l'homme 
en  même  tems  le  plus  ambitieux,  le  plus  fourbe  &  le  plus  rufé.  Rici- 
mer foutint,  par  quelques  avantages  qu'il  remporta  fur  les  flottes  des 
Vandales,  la  réputation  de  valeur  qu'il  s'étoit  aquife.  Il  fit  également 
connoître  la  méchanceté  de  fou  caractère  en  cabalant  contre  Avite  , 
avec  lequel  il  s'étoit  brouillé.  Ce  Prince  étant  revenu  en  Italie  , 
fut  arrêté  à  Plaifance  par  Ricimer  ,  Se  dépouillé  des  marques  de 
la  dignité  Impériale  le  6  ou  le  16  Octobre  de  l'an  45  6 ,  après  avoir 
tenu  l'Empire  environ  14  mois.  Pour  ôter  à  fon  ennemi  tout  om- 
brage ,  il  fe  fit  ordonner  Evcque  de  Plaifance.  Mais  apprenant  que 
le  Sénat ,  dont  il  s'étoit  fait  haïr  ,  (  ou  ne  fait  pourquoi  )  deman- 
doit  fa  mort ,  il  s'enfuit  en  Auvergne  ,  Se  mourut  fur  la  route. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  l'Eghfe  de  S.  Julien  de  Brioude.  (  Tille- 
mont.)  Depuis  fa  dépofition  l'Empereur  Marcien  ,  Se  Léon  après 
lui ,  eurent  le  titre  de  Souverains  en  Occident.  (Le  Beau.  ) 

M  A  J  O  R  I  E  N. 

457.  Juuus  Valerius  Majorianus,  fait  Général  le  18  Fé- 
vrier 457  ,  palfa  de  ce  titre  à  celui  d'Empeteur  d'Occident  qui  lui 
lut  donné ,  d'un  confentement  univerfel ,  à  Ravenne  le  premier 
Août  de  cette  année  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  l'Empereur  Léon. 
(  Beauvais.)  »  Il  fembloit ,  dit  M.  le  Beau ,  que  la  Providence  l'eut 
»  réfervé  pour  relever  l'Empire  penchant  vers  fa  ruine  :  elle  avoit 
»  réuni  dans  fi  perfonne  les  vertus  de  fes  prédécefleurs  fans  mé- 
>■  lange  d'aucun  de  leurs  vices.  »  Il  débuta  fur  le  trône  par  des 
loix  très  fages  pour  réformer  divers  abus.  Il  rétablit  Ricimer,  avec 
lequel  il  étoit  lié  d'amitié ,  dans  la  charge  de  Général,  dont  celui-ci 
ne  tarda  pas  à  faire  ufitge  contre  les  ennemis  de  l'Empire.  L'an  4  ;  8 , 
une  Hotte  ,  chargée  de  Vandales  Se  de  Maures  ,  vint  attaquer  les 
côtes  de  Campanie.  Ces  troupes ,  ayant  débarqué  entre  le  Liris  Se 
le  Vulturne ,  furent  battues  par  les  Romains  dans  le  territoire  de 
Sînneûe ,  qu'elles  commençoient  à  ravager.  Serfaon ,  leur  Général, 
beau-frere  de  Genféric ,  périt  dans  la  mêlée  avec  un  grand  nom- 
bre des  fiens;  ce  qui  obligea  le  relie  à  regagner  promptement  la 
mer.  Lyon ,  foulevé  par  Théodoric  II ,  Roi  des  Vifigoths ,  refu- 
foit  de  reconnoîrre  le  nouvel  Empereur.  Egidius ,  qui  comman- 
doit  pour  les  Romains  dans  les  Gaules  ,  ayant  reçu  de  Majorien 
un  fecours  conlidérable  ,  vient  ailîéger  cette  ville  qu'il  force  à  lui 
ouvrir  fes  portes.  Pour  la  punir  de  fa  révolte,  il  la  prive  de  fes  pri- 
vilèges &  y  établit  une  garnifon  qui  mit  le  comble  aux  maux 
qu'elle  avoit  foufferts  pendant  le  fiége.  Majorien  étoit  toujours  à 
Ravenne.  Il  en  part  au  mois  de  Novembre  ,  franchit  les  Alpes 
malgré  les  glaces  &  les  neiges  qui  les  couvroient ,  &  arrive  dans 
les  Gaules  où  fa  préfeuce  étoit  nécelîaire  pour  contenir  les  Bar- 
bares. Sidoine  Apollinaire ,  gendre  d'Avitus ,  &  par  cette  raifon 
ennemi  jufqualors  de  Majorien,  vient  le  trouver,  fait  fa  paix  Se 
celle  des  Lyonnois  avec  lui ,  &  peu  après  lui  donne  un  gage  écla- 
tant de  fon  retour,  en  prononçant  fon  panégyrique  en  vers  ,  que 
nous  avons  encore.  Majorien  cependant  médiroit  une  defeente  en 
Afrique,  &  dans  cette  vue  ralfembloit  de  tous  les  potts  le  plus  de 
vailfeaux  qu'il  lui  étoit  poilible.  Procope  (  de  bello  Vandal.  L.  I  , 
c.  7 ,  )  raconte  que ,  pour  mieux  connoître  les  forces  de  fes  enne- 
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ge ,  dans  toutes  les  éditions ,  eft  daté 
du  1 51  Confulat  de  Théodofe  ,  qui  fe 
rapporte  à  l'an  43  5  de  J.  C.  Mais  on 
y  rencontre  des  loix  qui  n'ont  été  don- 
nées que  l'année  fuivante;  ce  qui  prouve 
qu'au  lieu  du  1 5e  Confulat,  il  faut  lire 
le  16%  qui  appartient  à  l'an  4ÎS  de 
l'Ere  Chrétienne.  Les  premières  an- 
nées du  régne  de  Théodofe  avoient  été- 
fort  tranquilles  ;  mais  les  dernières  fu- 
rent troublées  par  les  inondations  des 
Batbares.  Attila ,  Roi  des  Huns ,  après 
l'avoit  convaincu  d'avoir  voulu  le  faire 
auauiner,  le  contraignit,  en  449  ,  de 
faire  une  paix  honteufe  avec  lui.  L'a- 
veugle confiance ,  qu'il  eut  en  fes  Eu- 
nuques ,  le  rendit  fucceilivement  le  pro- 
tecteur des  Héréliarques  Neftorius  & 
Eutychès ,  fans  adopter  leurs  erreurs. 
Le  brigandage  d'Ephèfe,  dont  les  fuites 
furent  fi  déplorables ,  fut  l'effet  de  I'il- 
lufion  que  lui  avoit  faite ,  à  l'aide  de  fes 
Miuifttes ,  l'hypocrilie  du  fécond.  Le: 
Ecrivains  Grecs ,  qui  ne  reçonnoiiîent 
d'autre  talent  remarquable  en  lui  que 
celui  de  bien  écrire ,  c'elt-à-dire  de  bien 
ttacer  les  caractères ,  l'ont  furnommé 
CaUigïapht  :  titre  plus  convenable  à  un 
Maître  d'Ecole  qu'à  un  Chef  de  l'Eu 
pire.  Il  cultiva  cependant  les  Lettres  j 
Se  il  n'y  eut  prefque  point  de  feience 
dont  il  n'eût  pris  quelque  teinture  , 
mais  li  légère,  qu'il  ne  pouvoit  taiion- 
ner  fur  aucune  avec  julleife.  Ce  qu'il 
favoit  de  la  Théologie ,  qu'il  avoit  étu- 
diée avec  le  plus  de  foin ,  fait  voir  com- 
bien fes  lumières  étoient  bornées  en 
tout  genre,  Se  fon  jugement  peu  folide. 
Voici  un  exemple  de  fa  capacité  dans 
les  matières  de  Religion.  Un  Moine  , 
ne  pouvant  obtenir  une  grâce  qu'il  lui 
demandoit,  eut  l'infolence  de  lui  dire 
qu'il  fe  féparoit  de  fa  communion.  Ce 
fut  un  coup  de  foudre  pour  le  Prince, 
Un  Evêque,  qui  avoit  fa  confiance,  eut 
beau  lui  repréfenter  que  tout  homme 
n'avoit  pas  le  droit  d'excommunier  j  il 
ne  fut  raffuré  que  lorfque  le  Moine  lui 
eut  donné  l'abfolution.  Les  affaires  du 
gouvernement  étoient  ce  qui  l'occupoit 
le  moins.  11  laiifoit  faire  fes  Miniftres 
il  approuvoit  fans  examiner;  il  fignoit 
fans  lire.  Pulquerie  lui  fit  fentir  un  jour 
le  danger  de  cette  inapplication,  en  lui 
faifmr  ligner  un  Acfe ,  par  lequel  il 
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l'occafïon.  Au  moyen  de  ces  infinuarions  ,  il  excita  une  violente 
perlécurion  en  Perle  contre  les  Catholiques,  remplir  les  Sièges 
d'Evèques  Neftoricns ,  &  en  fonda  de  nouveaux  pour  ceux  de  cette 
fefle  qui  s'étendit  fuit  avant  dans  les  Indes ,  fi:  pénétra  jufqu'à 
la  Chine.  (Allemani,  Biblioth.  Orient.  ) 

XVII.  BALASCÈS. 

4S8.  Balaschs  (ou  Balasch  ),  fils  de  Pérofe,  parvint  au 


trône  après  la  mort  de  fon  perc.  Soupliarai  ,  fon  Général , 
remporta,  fur  les  Euthalites,  une  vi£loirc  qui  délivra  la  Perle 
d'un  tribut  honteux  qu'ils  lui  avoient  Lnipolé ,  &  procura  la  li- 
berté des  enfans  de  pérofe,  qu'ils  retenoicut  prifnnnicrs.  Les 
Satrapes  mécontens  de  Balafcés  ,  l'obligèrent  a  defeendre  du 
trône  l'an  491. 

XVIII.  CAVADÈS. 
491.  CavadÈs  (ou  Kobad),  fécond  fils  de  Pérofe,  fut 
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mis ,  il  fe  rendit:  fur  les  lieux  après  s'être  déguifc ,  Se  alla  trouver 
Genféric,  en  qualité  d'Ambafladeur ,  fous  prétexte  de  lui  propofer 
tin  traité  de  paix.  Le  Barbare ,  ajoure-t-il ,  le  reçut  favorablement, 
lui  montra  fou  Palais  ,  fou  Arfenal  ,  Se  fit  paffer  en  revue  devant 
lui  fon  armée.  Mais  cette  anecdote ,  dont  nul  autre  Ecrivain  ancien 
ne  fait  mention  ,  paroît  fort  fufpedte.  Quoiqu'il  en  foit  ,  l'an  460, 
Majorien  ,  ayant  réuni  Ql  flotte  au  port  de  Carthagene  ,  fe  mit  en 
route  au  mois  de  Mai  pour  aller  en  prendre  le  commandement 
Se  la  conduire  en  Afrique.  Mais  les  Vandales ,  avertis  par  des  traî- 
tres ,  fuivant  Idace  Se  Marïus  d'Avenches ,  vinrent  fondre  inopiné- 
ment fur  elle  ,  prirent  le  plus  grand  nombre  de  fes  bâtimens  qu'ils 
emmenèrent  en  Afrique  ,  &  diffiperent  le  refte.  Ce  revers  fit 
manquer  l'expédition  de  Majorien  ,  Se  n'empêcha  pas  néanmoins 
Genféric  de  lui  envoyer  des  Âmbafladeurs  pour  traiter  de  la  paix  ; 
ce  qui  prouve  la  peur  que  l'armement  de  celui-ci  lui  avoit  caufée. 
Le  traité  conclu  ,  Majorien  quitta  l'Efpagne ,  Se  revint  en  Italie 
pat  les  Gaules.  L'application  qu'il  continua  de  donner  aux  affaires 
de  l'Etat,  l'habileté  avec  laquelle  ïl  les  manioit ,  Se  les  loix  fages 
qu'il  publia  pour  la  réformation  des  abus  ,  le  faifoient  regarder 
comme  le  rellaurateur  de  l'Empire  ,  Se  donnoient  lieu  d'elpérer 
qu'il  le  ré:abliroit  dans  fon  ancienne  fplendeur.  Mais  l'éclat  de  la 
réputation  qu'il  s'acqueroit,  blelfa  les  yeux  jaloux  de  Ricimer.  Ce 
perfide  ayant  conjuré  fa  perte ,  le  furprit  par  fes  fourberies ,  le  dé- 
pofi  de  l'Empire  à  Tortone  le  z  Août  46 1  ,  Se  le  fit  tuer  à  Voghera 
5  jours  après.  Majorien  n'avoir  régné  que  4  ans  Se  un  jour. 

SEVERE  III. 

4(31.  Libius  Severus ,  furnommé  Serpentinus  ,  Lucanïen  , 
homme  fins  réputation  comme  fans  mérite  ,  fut  élevé  à  l'Empire 
par  Ricimer  après  la  mort  de  Majorien  ,  Se  proclamé  Empereur  à 
Revenue  le  1  9  Novembre  de  l'an  46  1 .  Il  en  porta  le  titre  environ 
4  ans ,  jufqu'en  465  ,  qu'il  mourut  à  Rome  dans  fon  Palais  le 
1  5  Août ,  empoifonné ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  par  Ricimer.  L'Oc- 
cident fut  fans  Empereur  jufqu'au  mois  d'Avril  467. 

A  N  T  H  E  M  E. 

467.  Procopios  Anthemius  ,  fils  du  Patrice  Procope  ,  gendre 
de  Marcien  ,  étoit  Général  d'armée  dans  l'Empire  d'Orient  , 
lorfqu'il  hit  choîfi  par  le  Sénat ,  l'armée  Se  le  peuple  Romain  pour 
Empereur  d'Occident.  On  fit  une  dépuration  à  Léon  ,  fucceifeur 
de  Marcien  ,  qui  agréa  ce  choix.  Antheme  partit  de  Conftantino- 
ple  après  avoir  été  déclaré  Céfar  par  Léon  ,  vint  en  Italie  avec  une 
grande  armée ,  Se  fut  proclamé  Augufte  auprès  de  Rome  le  1 1 
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abandonnoit  fa  femme  pour  être  ef- 
clave.^  La  ville  de  Conftantinople  lui 
dut  néanmoins  de  la  reconnoilfance ,  à 
caufe  des  murailles  dont  il  l'environna, 
&  de  plufïeurs  édifices  dont  il  l'embel- 
lit. Mais ,  s'il  orna  la  capitale  de  l'Em- 
pire ,  dit  M.  Le  Beau,  il  avilit  l'Em- 
pire tout  entier  par  fon  incapacité.  La 
Majefté  Romaine  ,  flétrie  par  Attila  , 
perdit ,  fous  fon  régne  ,  cet  éclat  qui 
î'avoit  jufqu'alors  rendue  refpedbible 
aux  Barbares.  Théodofe  avoit  époufé, 
le  7  Juin  411 ,  i^LiA  Eudoxia,  nom- 
mée d'abord  Arhénaïs,  fille  duSophifte 
Léonce,  Princelle  ,  belle  Se  favante, 
qui ,  fe  voyant  dégradée ,  fur  des  foup- 
çons,  par  fon  époux,  fe  retira ,  l'an  444, 
à  Jérufalem ,  où,  revenue  des  erreurs 
d'Eutychès,  qu'elle  avoit  embraffées , 
elle  confiera ,  à  l'étude  Se  aux  bonnes 
œuvres  ,  le  refte  de  fes  jours ,  qu'elle 
termina  le  10  Oétobre  460  ,  biffant 
de  fon  mariage  une  fille  ,  Licinia  Eu- 
doxia ,  alliée  à  l'Empereur  Valenti- 
nien  III. 

MARCIEN. 

450.  Marcien,  né  d'une  famille 
médiocre  en  Thrace  l'an  391 ,  homme 
de  guerre  attaché  au  Général  Afpar , 
parvint  à  l'Empire  par  fon  mariage  avec 
Pulquerie  ,  que  fon  fexe  en  excluoit, 
ou  du  moins  ne  lui  permettoit  pas  de 
polféder  en  Chef,  quoique  déclarée 
Augufte  dès  le  4  Juillet  414.  Cette 
Princelle  ,  en  lui  donnant  fa  main  , 
exigea  qu'il  refpetteroit  fa  virginité  : 
elle  avoit  alors  52.  ans  Se  Marcien  58. 
Ce  fut  le  14  ou  le  25  Août  qu'il  fut 
proclamé  Empereur.  Ce  Prince  ,  par 
fa  vertu  Se  fon  application  au  travail, 
fe  rendit,  avec  des  talens  médiocres, 
également  utile  à  la  Religion  Se  à  l'Etat. 
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qu'il  empêcha  ce  Prince  de  forcer  le  camp  des  Barbares  &  de  les  mafTicrcr  tous.  Attila  eut  le  rems 
de  retourner  vers  le  Rhin,  d'où  il  pana  en  Pannonie  pour  y  recruter  fes  troupes.  De  là  il  enrre  , 
l'an  4^1 ,  en  Italie  ,  qu'il  ravage  fans  prefque  nulle  oppofition.  Aquilée  ,  Milan  ,  Pavie  ,  &  d'au- 
tres viifes ,  éprouvèrent  tout  ce  que  la  férocité  d'un  vainqueur  avide  de  carnage  S:  de  butin  peut 
lui  inîpircr.  Arrivé  fur  les  bords  du  Pû,  il  délibère  s'il  ira  rai re  te  G^ge  de  Rome.  Valcntinien  , 
qui  s'y  tenoit  renfermé  ,  craignant  qu'il  ne  prenne  ce  parti ,  lui  députe  le  Pape  S.  Léon  ,  avec  deux 
Sénateurs  ,  pour  le  détourner  de  ce  deflcrn.  Le  Pontife  l'ayant  rencontré  au  confluent  du  Mincio 
&  du  Pô  ,  fuivant  la  plus  commune  opinion  ,  ou,  félon  Maffei,  dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui 
Pefquicra,  l'engage  a  faire  la  paix  avec  les  Romains  moyennant  un  tribut  auquel  i[  le  foumet  au 
nom  de  Valcntinien.  Attila  reprend  ,  au  mois  de  Juillet,  la  route  de  fes  Etats ,  chargé  d'immenfes 
dépouilles  ,  nuis  avec  une  armée  coniidcrablement  diminuée  par  tes  maladies.  Il  y  mourut ,  en 
ï  ,  d'une  hémorrhagic  qui  l'étoutfa  la  nuit  de  fon  mariage  avec  une  fille  nommée  lldico.  Telle 
fut  la  fin  de  cet  homme  qui  avoit  été  la  terreur  &  le  fléau  de  l'univers.  Jornandés  décrit  ainfi  la 
figure  d'Attila:  »  Il  étoit  de  netitc  caille,  avoic  la  poitrine  large  ,  la  tête  grofle  ,  les  yeux  petits , 
«  la  barbe  claire ,  le  nez  épaté ,  les  cheveux  mêlés.  Son  regard  &  fa  démarche  annonçoient  la 
«  fierté  de  fon  amc.  II  entreprenoit  ia  guerre  avec  ardeur  &  la  faifoit  avec  prudence.  "  Il  dit 
ailleurs  qu'Attila  méprifoit  le  faite  ,  qu'il  étoit  équitable  envers  les  fujets,  mais  fourbe  envers 
fes  ennemis.  Son  Empire  fut  renverfé  avec  lui  par  la  rncfmtelligencc  de  fes  enfans  ;  circonitaiicc 
dont  les  Princes  fubjugués  profitèrent  pour  fecouer  le  joug.  Cependant  les  Huns  firent  encore  des 
ravages  fur  les  terres  de  l'Empire.  L'an  467  ,  Hermidas  ,  Chef  d'une  croupe  de  cette  nation,  fut 
défait  par  Anthémius ,  proclamé  Empereur  la  même  année.  On  voit  un  Dengizic  ,  ou  Dir.gic  , 
fils  d'Attila  ,  entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains  vers  46S.  Elle  fut  terminée  par  la  more  de 
l'agrcllcur  doi.-.  la  tête  fut  apportée  à  Conftantinople  l'an  469. 
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face  ,  que  l'inimitié  d'Aetius 
avoir  engagé  à  fe.  révolter, 
Genféric,  au  mois  de  Mai, 
pafle  en  Afrique  avec  une  ar- 
mée compofée  ,  non  feule- 
ment de  Vandales,  (ceux-ci 
ne  montoient  qu'à  îo  mille 
hommes)  mais  d'Aiains,  de 
Suéves ,  de  Gorhs ,  &  d'autres 
nations  barbares  que  l'efpé- 
rance  d'un  riche  butin  avoit 
réunis  fous  fes  drapeaux. 
(  Pojfid.  in  vitâ  S.  ^uguf  ) 
Avec  des  forces  li  confidéra- 
bles,  il  fe  rend  maître  en  peu 
de  tems  de  toutes  les  villes 
d'Afrique  ,  à  l'exception  de 
Cartilage,  d'Hippone  &  de 
Citchc,  qui  tombèrent  néan- 
moins, dans  la  fuite,  au  pou- 
voir des  Vandales.  En  vain  le 
Comte  Boniface,  qui  croie 
rentré  dans  le  devoir,  veut 
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Avril  467.  Pour  s'attacher  Ricimer,  qui  fe  faifoit  un  jeu  de  don- 
ner des  Maîtres  à  l'Empire  6c  de  les  faire  périr,  il  lui  donna  fa 
fille  en  mariage.  Mais  cette  alliance  ne  produiiït  pas  l'etret  qu'il 
en  efpéroit.  Ricimer  s'étant  retiré  de  la  Cour ,  après  s'être  brouillé 
avec  fou  beau-pere,  aiTembla  une  armée  à  Milan  pour  lui  taire 
la  guerre.  Antheme ,  de  fon  côté  ,  leva  des  troupes  pour  aller  à  fa 
rencontre.  S.  Epiphane ,  Evêque  de  Pavie  ,  s'étant  rendu  média- 
teur ,  réunît  à  leur  faire  conclure  la  paix  avant  qu'ils  en  vimTent 
aux  armes.  Mais  cette  réconciliation  fut  de  courte  durée.  L'année 
fuivante  Ricimer  s'étant  révolté  de  nouveau  ,  vint  ailiéger  Rome  j 
6c  l'ayant  forcée  ,  par  la  mifere  où  il  la  réduifit ,  de  lui  ouvrir  fes 
portes,  il  fît  aflafluier  Antheme;  après  quoi  il  livra  la  ville  au 
pillage  Se  à  la  fureur  de  fes  foldats.  Ainh  périt  Antheme  par  la 
cruauté  de  fon  gendre  qui  ne  lui  furvécut  que  j  mois ,  le  1 1  juillet 
471  ,  après  un  régne  d'environ  5  ans.  De  Flavia  Euphemia  , 
fa  femme  ,  fille  de  l'Empereur  Alarcieu  ,  il  eut  quatre  enfaus , 
Marcien,  qui  époufa  Léontia ,  fille  de  l'Empereur  Léon}  Romu- 
lus  j  Procope  ;  6c  la  femme  de  Ricimer. 

.     O  L  Y  B  R  I  U  S. 

472.  Anicius  Olybiuus  ,  retiré  à  Conftantinople  depuis  la 
prïfe  de  Rome  par  Genféric ,  6c  envoyé  de  là  par  l'Empereur  Léon 
pour  fecourir  Antheme  contre  Ricimer,  fut  proclamé  lui-même 
Empereur  en  Italie  par  ce  traître,  avec  lequel  il  étoit  d'intelli- 
gence ,  fur  la  fin  de  Mars  471.  11  mourut  le  25  Octobre  fuivant, 
trois  mois  Se  quelques  jours  après  celui  qu'il  avoit  fupplanté.  Oly- 
brius avoit  époufé ,  l'an  45  5  ,  Placidie  ,  fille  de  Valentinien  III, 
dont  il  eut  une  fille  nommée  Julienne  ,  qui  épouia  le  Patrice 
Aréobinde  :  celui-ci  refufa  l'Empire  d'Orient  que  le  peuple  de 
Conftantinople  ,  fouîevé  contre  l'Empereur  Anaftafe  ,  vouloir  lui 
déférer. 

G  L  Y  C  E  R  E. 

47 Flavius  Glycerius  prit  de  lui-même  le  titre  d'Empe- 
reur à  Ravenne  le  5  Mars  47  j  ,  6c  ne  le  porta  qu'un  an  Se  un  peu 
plus.  L'Empereur  Léon,  mécontent  de  ce  qu'il  avoit  pris  la  pour- 
pre  fans  fa  participation  ,  reconnut  Empereur  d'Occident  Ncpos , 
patent  de  fa  femme  Vérine.  Népos  ,  arrivé  en  Italie  ,  lurprit  Gly- 
cere  dans  le  port  de  Rome  le  24  Juin  474 ,  l'obligea  ,  avant  que 
d'en  fornr,  de  renoncer  à  l'Empire  ,  lui  fit  couper  les  cheveux, 
6c  le  fit  ordonner  Evêque  de  Salone  en  Dalmatie.  Sidoine  Apolli- 
naire fait  un  grand  éloge  de  Glycere  dans  une  Lettre  écrite  à  Caf- 
talhjs  lunocencius  Audax  ,  que  ce  Prince  avoit  fait  Prétet  de 
Rome. 

JULIUS  NÉPOS. 

474.  Julius  Népos  fut  déclaré  Céfar  dans  le  mois  de  Février  au 
plus  tard,  à  Ravenne,  par  Domitien  ,  Officier  de  l'Empereur 
Léon ,  Se  proclame  Empereur  dans  Rome  le  24  Juin  474.  L'année 
fuivante ,  le  Patrice  Orefte  ,  qu'il  avoit  envoyé  avec  une  armée 
dans  les  Gaules  pour  l'y  faire  reconnoître  ,  fe  révolte.  A  cette 
nouvelle-,  Ncpos  va  fe  renfermer  dans  Ravenne.  Orefte  vienr  aufii- 
tôt  l'y  afliéger.  La  place  étant  fur  le  point  d'être  forcée  ,  Ncpos 
s'enfuit,  le  18  Août,  en  Dalmatie  ,  fon  pays  natal.  Il  fut  tué, 
le  9  Mai  4S0,  dans  une  terre  qu'il  avoir  près  de  Salone,  par 
Viator  Se  Ovide  ,  qui  étoienc  auprès  de  lui  en  qualité  de  Comtes. 
Quelques  uns  ont  attribué  cet  aiTailmat  aux  follicitations  de  Gly- 


EMPEREURS  D'ORIENT. 


Il  fauva  l'Empire  de  fa  ruine,  Se  ren- 
dit la  paix  à  l'Eglife.  Attila  lui  ayant 
demandé  le  tribut  que  Théodofe  II  lui 
payoit  :  Je  nai  de  L'or  3  répondit-il,  que 
pour  mes  amis  ;  je  garde  le  fer  pour  mes 
ennemis.  Cette  réponfe  impofa  au  Bar- 
bare qui  d'ailleurs  connomok  la  valeur 
de  Marcien  &  l'habileté  de  fes  Géné- 
raux. En  montant  fur  le  trône ,  ce  Prince 
trouva  l'Eglife  d'Orient  réduite  à  l'état 
le  plus  déplorable  par  le  brigandage 
d'Ephéfe  ,  où  l'héréhe  d'Eutychés  avoir 
triomphé.  Marcien  fit  triompher  à  fon 
tour  la  Foi  Catholique ,  en  alfemblant 
le  Concile  de  Calcédoine  ,  qu'il  ho- 
nora de  fa  préfence ,  Se  dont  il  munit 
les  décrets  du  fceau  de  fon  autorité.  Il 
fe  préparoit  à  porter  la  guerre  en  Afri- 
que ,  pour  recouvrer  cette  partie  de 
l'Empire  Romain  fur  les  Vandales  , 
lorfqu'une  maladie  arrêta  fes  delfeins 
ÔC  le  conduilît  au  tombeau.  Le  régne 
de  Marcien  ne  fut  que  de  6  ans  ,  c 
mois  cV  quelques  jours ,  ce  Prince  érant 
mort  dans  les  derniers  jours  de  Jan- 
vier de  l'an  457»  âgé  de  66  ans.  Pul- 
querie  avoit  fini  fes  jours  4  ans  avant 
lui  ,  fuivant  le  Cardinal  Noris  ,  qui 
place  la  mort  de  cette  Princelfe  au  18 
Févr.  453.  Marcien  avoit  perdu,  avant 
de  l'époufer,  une  icrt  femme  dont  il  eut 
une  fille,  Euphemie,  mariée  avec  An- 
thémius,  depuis  Empereur  d'Occident. 

LÉON  L 

457.  Léon  I ,  Thrace  de  naimince, 
fut  élevé  à  l'Empire  ,  après  la  mort  de 
Marcien,  par  le  crédit  du  Patrice  Af- 
par  6e  d'Ardabure  ,  fon  fils ,  proclamé 
Empereur ,  par  l'armée ,  le  7  Février 
457  ,  6e  couronné  par  le  Patriarche 
Anatole.  C'elt  le  premier  Souverain 
qui  fe  ttouve  dans  l'Hiftoire  avoir  reçu 
la  couronne  des  mains  d'un  Evêque. 
Léon  fut  zélé  pour  la  Foi  Catholique , 
6c  la  maintint  contre  les  Eutychiens. 
Il  confacra  les  prémices  de  fon  autorité 
par  une  Ordonnance  qu'il  publia  pour 
confirmer  le  Concile  de  Calcédoine. 
L'Empire  étoit  toujours  en  état  de 
guerre  avec  les  Goths.  L'an  461  ,  Léon 
fit  la  paix  avec  Wélamir ,  leur  Général , 
qui  envoya  en  otage  à  Conftantinople 
le  jeune  Théodoric ,  fon  neveu;  (c'eft 
celui  qui ,  dans  la  fuite  ,  devint  Roi 
d'Italie.)  Les  Evêques  excitoient  tou- 
jours le  zélé  de  Léon  contre  les  Héré- 


ROIS    SASSANIDES    DES  PERSES. 


fubftitué  par  les  Satrapes  au  Roi  Balafcès ,  fon  frère.  L'an 
49  S  (  Aucmani  ) ,  il  tut  dépofe  à  fon  tour  ,  mis  dans  les  fers  & 
remplacé  par  Giamafp ,  fon  frère.  L'an  joi  ,  Cavadès ,  s'étant 
ecluppé  de  la  prilon,  fc  fauva  chez  les  Euthalites ,  qui  le  réta- 
blirent lur  le  trône.  Il  eut  enfuite  la  guerre  avec  ces  peuples, 
pour  le  pai  ement  des  troupes  qu'ils  lui  avoient  fournies.  U  l'eut 


auffi  avec  les  Romains  fur  le  refus  que  fit  l'Empereur  Juuin  en 
yiL  ,  d'adoprer  fon  fils  Clioiroès,  dans  la  crainre  qu'un  jour  il 
ne  prétendit  lui  fuccéder  à  l'Empire.  Après  une  longue  inimitié 
qui  fermentoit  fourdemenc,  cette  guerre  éclata  l'an  jiS,  &dura 
julqu'à  la  mort  de  Cavadès  ,  arrivée  l'an  j  3 1  ,  &  au-delà. 


cerÇ 
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cere  qiù  ne  pouvoir ,  dit-on  ,  lui  pardonner  fa  dépofition.  Sidoine 


tiques.  L'an  46S  ,  par  une  Loi  du  j  1 
Juillet,  il  exclut  des  charges  quiconque 
n'aura  pas  embrafTé  la  Religion  Carho- 
lique.  La  même  année  ,  une  florre  , 
qu'il  avoir  envoyée  contre  les  Vandales 
d'Afrique,  eft  prife  en  partie,  ou  brû- 
lée ,  par  la  rrahifon  de  Rafitifque ,  fon 
beau-trere ,  qui  la  commandoit.  Léon 
punit  le  traître  par  l'exil.  Afpar  étoit  un 
autre  ennemi  domeftique  qu'il  s'étoit 
fait,  en  refufanr  de  créer  Céfar  Arda- 
bure,  fon  fils,  comme  il  l'avoir  promis 
en  recevanr  l'Empire.  Pour  prévenir 
les  eflets  de  fon  reflentiment ,  que  fa 
hauteur  Se  fes  menaces  annonçoienr , 
il  lui  oppofa  Zénon  ,  l'un  des  Chefs 
des  Ifauriens  ,  narion  accoutumée  au 
pillage,  auquel  ildonna  une  de  fes  filles 
en  mariage,  Se  qu'il  éleva  enfuite  au 
Confulat.  La  partie  11'étoit  pas  égale  en- 
cre ces  deux  rivaux.  Afpars'étoitacquis 
une  grande  eftime  par  les  fervices  im- 
portant qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat.  Zé- 
non n'avoir  pout  lui  que  la  faveur,  fins 
vertus  Se  fans  talens.  Léon ,  voyant  le 
premier  fur  le  point  d'éclater,  feint  de 
fe  réconcilier  avec  lui ,  &  rient  enfin  la  parole  qu'il  lui  avoit  donnée.  Mais  ,  peu  de  rems  après  (  l'an 
47 1  ) ,  il  fait  malTacrer  le  père  &  le  fils  a  fes  yeux ,  fur  la  découverre  ou  le  foupçon  d'une  conspiration 
qu'ils  tramoienr  contre  lui.  Ils  étoient  Ariens  [un  &  l'autre.  Les  Goths ,  leurs  compatriotes ,  pour  ven- 
ger la  mort  de  ces  deux  hommes  qui  faifoienr  leur  principal  appui ,  ravagerenr,  pendanr  près  de  deux 
ans ,  les  environs  de  Conftantinople  ,  Se  firent  enfuite  la  paix  à  des  conditions  avantageufes.  L'an  474, 
Léon  meurt 4 Conftantinople  d'une  dyfienterie,  au  mois  de  Janvier,  après  un  régne  d'environ  17  ans. 
Cerre  maladie,  qui  fut  longue,  l'avoit  atténué  au  point  que,  quand  on  mettoit  du  feu  devant  ou  derrière 
lui,  on  voyoit  au  travers  de  fon  corps.  (Cédrénus.  )  Le  zélé  de  Léon  pour  la  foi  &  la  régularité  de  les 
mœurs  lui  méritèrent  des  éloges  ;  mais  l'avarice  obfcurcit  ces  vertus.  11  accabla  d'impôts  les  provinces  , 
&  prêta  l'oreille  aux  délateurs  qui  fouvent  l'engagèrent  à  punir  des  inuoeens.  Il  avoir  époufé  Mua 
Veiuna  ,  donc  il  laiffi  deux  filles ,  Ariadne  ,  mariée  à  Zénon  ;  Oie  Leontia ,  femme  de  Marcien ,  fils  d 
l'Empereur  Anthémius. 


Apollinaire  fait  un  grand  éloge  des  ralens  militaires  5c  des 
de  Népos.  Il  avoir  époufé  une  nièce  de  Vérine  ,  femme  de  l'Em- 
pereur Léon  :  &  ce  fur  cette  alliance  ,  jointe  à  ion  mente ,  qui  dé- 
termina Léon  à  lui  conférer  l'Empire  d'Occident  dont  il  fe  croyoit 
en  droir  de  difpofer. 

A  U  G  U  S  T  U  L  E ,  dernier  Empereur  d'Occident. 

47  s.  Romuius  ,  ou  Momylus  Augustus  ,  appelle  plus  com- 
munément Augustule,  ou  parce  qu'il  étoit  forr  jeune  ,  ou  par 
dériiîon,  lut  reconnu  folemnellement  Empereur  à  Ravenne  le  15 
ou  le  5 1  Octobre  47  5 ,  par  le  crédit  d'OreIre ,  fon  pere  ,  qui  pou- 
voir rour  dans  l'Empire  après  l'expuliion  de  Népos.  Son  régne  fur 
de  peu  de  durée.  L'an  476 ,  Odoacre  ,  Roi  des  Hérules ,  Payant 
pris  dans  Rome  vers  le  mois  de  Seprembre ,  l'obligea  de  renvoyer 
les  ornemens  impériaux  à  l'Empereur  Zénon  ,  difant  qu'un  feul 
Chef  fufh'foir  à  l'Empire  Romain  ;  puis  il  le  relégua  au  Chàreau 
de  Lucullane  en  Campanie  ,  où  il  pafla  le  relie  de  fes  jours 
dans  l'érar  de  particulier  avec  une  perifion  de  tîooo  livres  d'or.  Aiufi 
fut  éteint  en  Occident  l'Empire  Romain ,  après  avoir  duré  507 
ans  moins  quelques  jours  ,  depuis  la  bataille  d'Actium  ,  Se  1119 
commencés  depuis  la  fondation  de  Rome.  Sa  chute ,  dit  M.  d'An- 
ville  ,  ne  fit  aucun  btuit  :  elle  ne  pouvoit  caufer  de  furprife.  Ce 
fut  le  dernier  foupir  d'un  corps  qu'une  longue  maladie  avoir 
privé  de  rous  fes  reiTorts.  (  Voye\  Odoacre.  ) 
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LEON  II,  dit  le  Jeune,  ZÉNON  et  BASILISQUE, 
Empereurs  d'Orient. 

474.  Léon  II,  dit  le  Jeune,  fils  de  Zénon  Se  d'A- 
riadne ,  fille  de  Léon  I ,  né  vers  l'an  4S9  (  Se  non 
pas  459,  comme  le  fait  entendre  la  Chronique  d'A- 
lexandrie), fur  déclaré  Ccfar,  Se  peut-êtie  même 
Augulre,  par  fon  aïeul ,  fur  la  fin  de  473.  Mais,  à 
raifon  de  fon  bas  âge ,  Zénon ,  fon  pere,  fut  établi , 
après  la  morr  de  Léon  I ,  pour  gouverner  en  fon 


nom.  Zénon  ne  fe  contenta  pas  du  titre  de  Régenr; 
il  prie  la  pourpre  avec  le  contentement  du  Sénat ,  Se 
fe  fit  déclarer  Empereur  au  mois  de  Février  474.  Le 
jeune  Léon  étant  morr  au  mois  de  Novembre  fui- 
vanr,  après  un  régne  de  dix  mois ,  Zénon  demeura 
feul  maure  de  l'Empire.  Sa  vie  déréglée  le  rendir  li 
odieux,  que  Vérine,  fi  belle-mere,  &  Bafllifque, 
frère  de  Vérine,  travaillèrent  à  le  détrôner.  Zénon, 
fuivanr  Pagi,  fur  chalfé ,  au  mois  de  Janvier  475, 
par  Balilifque  qui,  s'étant  emparé  du  trône,  en  fut 


ROIS    BARBARES  D'ITALIE. 

L'an  476  eft  l'époque  Je  l'extinction  de  l'Empire  en  Occident,  &  de  l'établilTcmcnt  d'une  Monar- 
c  nouvelle  en  Italie.  Ce  pays  fur  érigé  en  Royaume  au  moment  qu'il  cclla  d'être  une  portion 
de  l'Empire.  Il  devint  le  domicile  des  Barbares  qui  I'avoient  conquis  ;  &  leur  Chef,  s  étant  mis 
à  la  place  des  Céfars,  exerça,  fur  tout  ce  qui  s'étend  depuis  les  Alpes  jufquen  Calabre,  la 
même  autorité  dent  ils  avoient  joui ,  mais  fous  un  autre  titre.  L'Italie  cependant  ne  fut  pas  tou- 
jours alTiijcttie  aux  mêmes  Barbares.  De  la  domination  des  Hérules,  elle  palTa  fous  celle  des 
Goths  a  ces  derniers,  fuccederent  les  Lombards,  dont  la  puiflance  plus  durable  fut  enfin  dé- 
truite par  Charlemagnc ,  qui ,  l'an  800  ,  rétablit  l'Empire  en  Occident. 

ODOACRE,  ROI  DES  HÉRULES. 
L  an  47rt  Odoacrï,  fils  d'Edicon,  le  même  vraîfemblablement  que  Prifquemet  au  nombre 
r  a  mj  d'Alti,a'  RuSc  ou  Scî'clic  dc  nation,  mais  élevé  en  Italie  &  l'un  des  Officiers  des 
Gardes  du  corps  de  l'Empereur,  demande,  au  nom  des  Barbares  incorporés  aux  milices  Romaines, 
le  tiers  des  terres  d'Italie,  pour  y  fixer  leur  demeure.  Orcfte,  pere  de  l'Empereur ,  s'étant  durement 
oppoie  a  cette  demande,  Odoacre  pafle  en  Pannonie  ,  où  il  ramafle  différais  corps  d'Hérules,  de 
Skirres ,  dc  Turcihnges ,  &c.  à  la  tête  defquels  il  fait  irruption  en  Italie ,  prend  &  livre  aux  flammes 


ROIS  DES  VANDALES. 

s'oppofer  aux  progrès  de  ces 
Barbares  II  cft  défait  l'an  430, 
&  affiegé  dans  Hippone  fur 
la  fin  dc  Mai  ,  trois  mois 
avant  la  mort  de  S.  Augullin. 
L'an  43  r  ,  vers  le  mois  de 
Juillet,  les  Vandales  lèvent  le 
fiége  d'Hippone,  qui  duroit 
depuis  environ  1 4  mois. 
Mais  ils  gagnent  ,  peu  dc 
tems  après  ,  une  grande  ba- 
raille  fur  les  Romains.  Ils  brû- 
lent enfuite  Hippone,  que 
les  habiransavoientabandon- 
née.  Genféric,  l'an  45  y,  le 
u  dc  Février,  fait  la  paix 
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renverfé  lui-même ,  au  mois  d'Août  477 ,  par  celui 
qu'il  avoit  fupplanté.  Mais  ces  dates  font  fort  fuf- 
peétes  à  Muratori  qui  leur  oppofe  trois  Loix  pu- 
bliées ,  par  Zénon ,  l'an  476  :  la  première ,  le  1  Jan- 
vier ;  la  féconde,  le  zo  Février;  la  troilîeme,  le  1 5 
Décembre  ;  ce  qui  lui  donne  lieu  de  croire  que  la 
chute  de  le  rétabliffement  de  Zénon  appartiennent , 
l'une  &  l'autre,  à  l'an  475.  Quoiqu'il  en  loir ,  Zé- 
non ,  ayant  fait  arrêter  Balîlifque  qui  s'étoit  réfugié 
dans  une  Eghfe,  l'envoya  prifonnier,  avec  fa  femme 
&  fes  enfans ,  dans  une  tour ,  où  ils  moururent  de 
faim.  Pendant  fou  régne  momentané,  Balîlifque  avoit 
tâché  d'abolir  le  Concile  de  Calcédoine  par  une  Lettre 
circulaire  à  laquelle  fouferivirent  plus  de  500  Evê- 
ques  Schifmatiques ,  Timothée  Elure  &z  Pierre  le 
Foulon  à  lent  tete.  Mais  l'oppofition  du  Clergé  de 
Conltantinople  &  le  foulévement  du  peuple  avoient 
enfuite  obligé  ce  Tyran  à  fe  rettacf  er.  L'an  479,  nou- 
velle conjuration,  formée  par  Marcien ,  petit-fils  de 
l'Empereur  de  ce  nom  Se  beau-frere  de  Zénon,  pour 
le  dépouiller  de  l'Empire.  Marcien  affiége  l'Empe- 
reur dans  le  Palais  ;  mais,  abandonné  prefque  aulli- 
tôt  de  fes  foldats,  par  les  infinuations  du  Patrice  II- 
lus,  il  e(l  pris  &  relégué  au  Château  de  Papyre ,  où  la 
crainte  l'obligea  de  fe  faire  Prêtre.  Zénon  ,  tout  inca- 
pable qu'il  étoit  de  gouverner  l'Etat ,  fe  croyoit  fait 
pour  gouverner  l'Eglife.  En  conféquence ,  l'an  48 1 , 
il  publie  fou  Jîènotiqut ,  ou  Edit  d'union  ,  pour  réu- 
nir les  Catholiques  &  les  Euthychiens  :  loi  qui  aug- 
menta les  ttoubles ,  loin  de  les  appaifer.  Tous  les 
Evêques  de  l'Empire  y  fouferivirent,  à  l'exception 
d'un  petit  nombre  qui  abandonnèrent  volontaire- 
ment leurs  Sièges ,  ou  qui  en  furent  chartes.  Cepen- 
dant les  Papes ,  quoique  bien  éloignés  d'approuver 
iSinûtiqut ,  ne  l'ont  point  condamné  formellement , 
8c  n'ont  point  fait  un  crime  aux  Grecs  de  l'avoir  ligné. 
Dans  la  crainte  d'irriter  l'Empereur  &  de  le  porter  à 
de  nouveaux  excès ,  ils  ont  cru  devoir  épargner  tout 
ce  qui  portoit  fou  nom.  «  Mais  cette  condefeen- 
»  dance  bien  que  prudente ,  dit  un  judicieux  Mo- 
»  derne,  autorifoit  les  entreprifes  des  Empereurs  fur 
»  le  Sacerdoce;  &,  entretenant  lacoufulion  des  idées, 
»  faifoit  que  la  plupart  des  Chrétiens  ne  favoient  plus 
»  qui  étoit  Juge  en  matière  de  Foi  ».  L'an  484 ,  Vé- 
rine ,  que  Zénon  avoit  exilée ,  fait  proclamer  Em- 
pereur le  Patrice  Léonce  à  Tarfe  en  Cilicie  ,  & 
meurt  la  même  année.  Le  Patrice  Mus ,  dont  Zé- 
non ,  pout  récompenfe  de  fes  fervices ,  médirait  la 
perte ,  étoit  entré  dans  cette  conspiration.  L'an  48  8 , 
Léonce  &  Mus ,  bloqués  depuis  trois  ans  dans  le 
Château  de  Papyre  par  le  Général  Jean  le  Scythe , 
font  forcés  de  fe  rendre.  Ils  paient  leur  révolte  de 
leurs  têtes  qui  font  envoyées  a  Conltantinople.  Zé- 
non croyoit  aux  aftrologues  &:  aiix  devins.  Les  ayant 
confultés,  l'an  490 ,  touchant  fon  fuccelfeur,  il  fait 
mourir  plulieurs  perfonnes  fur  les  indices  que  ces 
impofteurs  lui  avoient  donnés.  Enfin  il  meurt  lui- 
même  d'cpilepfie,  le  9  Avril  de  l'an  491 ,  âgé  de  S; 
ans,  après  un  régne  de  17  ans  &  environ  ;  mois ,  à 
compter  du  mois  de  Février  474.  Zonare  alfure  qu'A- 


iuadne  ,  fa  femme,  qui  vouloit  faire  régner  Anaf- 
tafe,  fon  amant,  le  £t  enfermer  dans  un  fépulcre, 
où  il  expira  en  appellant  à  fon  fecours  &  en  dévo- 
rant fes  bras.  H  avoit  eu  pour  première  femme  Ar- 
cadie  qui  lui  donna  un  fils  ,  que  fes  débauches  en- 
levèrent à  la  fleur  de  fon  âge.  Zénon  étoit  un  monftre 
par  la  figure  &  le  caraâere.  Il  étoit  contrefait,  cou- 
vert de  poil  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds  ;  ce  qui  le 
rendoit  femblable  à  un  fatyte  dont  il  avoit  la  lubri- 
cité. Pour  fubvenir  aux  dépenfes  exceflives  où  le  jetta 
fa  vie  dilfolue,  il  fît  d'août  gtandes  levées  d'argent, 
que  s  il  eût  eu  à  foatenir  la  guerre  contre  toutes  les 
Puiflances  de  l'Aire  &  de  l'Europe.  Non  moins  cruel 
que  voluptueux ,  il  compta  pour  rien  la  vie  des  ci- 
toyens, dès  qu'ils  lui  devinrent  fufpects  ou  qu'il  crut 
en  êtte  offenfé.  D'ailleurs,  lâche  &  timide,  il  ne  fe 
montra  jamais  à  la  tête  de  fes  armées;  il  avilit  la 
Majefté  de  l'Empire  en  demandant  humblement  la 
paix  aux  Barbares.  . 

ANASTASE  I. 

491.  Anastase  Dicore  ,  natif  d'Epidamne  ou 
Duras  en  Illyrie  ,  proclamé  Empereur ,  après  la  mort 
de  Zénon  ,  par  le  Sénat  &  l'armée,  fut  couronné, 
le  1 1  Avril  491 ,  â  l'âge  de  60  ans.  Cette  cérémonie 
fouffrit  d'abord  de  la  difficulté.  Comme  il  étoit  plus 
que  fufpeér  d'hérélîe ,  le  Patriarche  Euphémius ,  pour 
lui  impofer  le  diadème ,  l'obligea  de  ligner  une  pro- 
feflion  de  foi  orthodoxe ,  &  d'y  joindre  une  promelfe 
de  foutenit  les  décrets  du  Concile  de  Calcédoine. 
On  hit  allez  furpris  de  fon  élévation  â  l'Empire.  Ce  fut 
l'ouvrage  d'ARiADNE  ,  veuve  de  Zénon  ,  qu'il  épou- 
la.  Avant  que  de  parvenir  â  cette  dignité  fuprême , 
il  avoit  été  engagé  dans  le  Clergé  de  Conltantinople , 
&  avoit  été  même  élu ,  mais  non  facré ,  Patriarche 
d'Antioche.  Il  avoit  embralfé  dès  lors  les  erreurs 
d'Eutychès  &  du  Manichéifme  ;  ce  qui  porta  le  Pa- 
triarche Euphémius  ,  dans  la  fuite  ,  à  faire  abattre  à 
Conltantinople  la  chaire  où  il  avoit  errfeigné.  (  Vil- 
loifon,  Anccd.  GrtcxtT.ll,  p.  jo.)  Anaitafe,  placé 
fur  le  trône  impérial ,  devint  l'inftrument  de  la  juf- 
tice  divine ,  &  employa  tout  fon  pouvoir  à  protéger 
les  Hérétiques  qui  l'avoient  féduit.  Fourbe,  cruei  & 
lâche ,  il  dupa  le  peuple  par  fon  hyprocrifie ,  perfé- 
cuta  les  bons  Evêques  par  fanatifme ,  fomenta  les 
féditions  par  politique  ,  &  ne  vint  à  bout  de  fes  en- 
nemis que  par  des  balfelfes,  ou  par  l'habileté  de  fes 
Généraux.  Le  plus  dangereux  de  fes  ennemis  fut  Vi- 
talien,  Maître  de  la  Milice  &  petit-fils  du  célèbre 
Général  Afpar.  L'intérêt  de  la  Religion  fervit  de  pré 
texte  à  fa  révolte.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  pout  la  pre- 
mière fois  l'orthodoxie  armée  pour  fa  defenfe.  Juf- 
qu'alors  les  Fidèles  n'avoient  oppofé  aux  Tyrans  que 
la  patience  &.  la  fermeté  immobile  de  leur  foi  dans 
les  tourmens.  Anaitafe  envoie  Hypace ,  fon  neveu  , 
contre  le  rébelle  qui  approchoit  de  Conltantinople 
avec  une  armée  formidable  :  Hypace,  ayant  été  pris 
dans  un  combat,  fut  enfermé  dans  une  cage  de  fer, 
qu'on  ttaînoit  fur  un  chariot  â  la  fuite  du  vainqueur. 
Enfin  ,  après  avoir  ravagé  la  Scythie ,  la  Méfie  &  la 
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fli.  Chosroès  fou  Khosrou  ) ,  troilîeme  fils  de  Cava- 
d" ,  fut  élu  Roi  de  Perfc  après  la  mort  de  fon  perc,  par  préfé- 
rence à  fes  deux  aines,  conformément  au  rellamcnr  de  fon  pere. 
I  our  avoir  le  rems  de  s'affermir  fur  le  trône,  il  prêta  l'oreille  à 


l'accommodement  que  Juflinicn  lui  fît  propofer.  Les  principales 
conditions  de  la  paix,  dont  le  traité  ne  fuc  lifrné  qu'en  y  13  , 
étoient  qu'on  rendrai:  les  prilbnnicis  faits  de  part  &  d'autre,  & 
que  les  Romains  paicroienr  en  outre  mille  livres  d'or  aux  Pcrfes 
L'an  540,  jaloux  du  fuccès  des  armes  de  Juflinicn  ,  qui  avoit 
recouvré  l'Afrique,  il  fit  irruprion  dans  la  Syrie,  où  il  mit  tour  a 
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Thrace,  Vitalien  obligea  l'Empereur  d'entrer  en  né- 
gociation avec  lui.  Anaftafe  promit  de  rappeller  les 
Evêques  exilés ,  &  de  ne  plus  inquiéter  les  Catho- 
liques. Ce  fut  à  ces  conditions  que  Vitalien  congédia 


Ion  armée.  Vitalien  vécut  tranquille  à  la  Cour  avec 
le  titre  de  Général  de  la  Thrace  qu'il  avoir  dévaftée. 
Telle  eroit  la  foiblelle  d'Analtafe  :  ce  Prince  avoir 
néanmoins  quelques  bonnes  qualités  naturelles  ;  & 
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Pavic,  où  le  Patrice  Orefte  s'étcir  réfugie  ,  l'cmmene  piifonnier  avec  toute  la  garniibn,  entre  dans 
Ravcnne ,  où  il  fait  décapiter  le  Patrice  Paul ,  frere  d'Oicfte,  marche  à  Rome,  dont  il  trouve  à  Ion 
arrivée  les  portes  ouvertes  &  le  Sénat  difpofé  à  le  recevoir,  dépofe  Auguftulc  de  la  dignité  Impé- 
riale, mais  fans  lui  taire  d'autre  mal  par  compaflîon  pour  ion  âge,  fe  fait  proclamer  Roi  d'Italie 
par  fon  armée  le  11  Août  476,  revient  à  Plaifaucc,  où  il  fait  mourir  Orefte  le  18  du  même 
mois  ,  &  commence  un  régne  qui  fut  pailible  &  fans  perte  l'efpace  de  1  3  ans,  comme  S*  Séverin, 
Apôtre  du  Noriquc  le  lui  avoir  prédit  a  fon  palfagc  par  ce  pays  pour  entrer  en  Italie.  Mais  l'an 
4S9  ,  Théodoric  ,  étant  venu  fondre  fur  l'Italie  à  la  tète  des  Oftrogoths  ,  défit ,  près  d'Aquiléc, 
Odoacre  le  18  Août  de  cette  armée ,  &  le  battit  une  ic  fois  près  de  Vérone,  le  17,  ou  le  30  Sep- 
tembre fuivant;  mais  trahi  par  un  de  fes  Généraux,  Tliéodoric  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Pavic  , 
où  fon  ennemi  vint  l'aflîéger  après  avoir  ravagé  la  Lïgurie.  Tliéodoric  ,  dans  fa  détrcfTe  ,  appella 
les  Viligoths  avec  lefqucls  il  remporta  une  vidoire  le  1 1  Août  490.  Odoacre  alors  va  fc  ren- 
fermer dans  Ravenne,  s'y  fortifie  ,  &  après  s'y  être  défendu  avec  beaucoup  de  courage  pendant  3 
ans,  fe  trouve  enfin  obligé  de  traiter  avec  Tliéodoric.  L'accord  fut  conclu  le  17'Févricr  49}. 
Tliéodoric  fit  fon  entrée  triomphante  dans  Ravcnne,  le  f  Mars,  &  tua  de  fa  main,  peu  de  jours 
après  ,  Odoacre,  rnalgré  le  ferment  qu'il  lui  avoit  fait  de  lui  conferver  la  vie.  Jamais  peut-être 
conquérant  Barbare  ne  montra  plus  de  modération  qu'Odoacre.  Salué  Roi  par  fon  armée ,  Se  re- 
connu pour  tel  par  toute  l'Italie  ,  il  refufa  de  prendre  les  orncinens  de  la  Royauté  ;  il  ne  brigua 
que  le  titre  de  Patrice  que  l'Empereur  Zénon  lui  donna  de  lui-même  dans  une  Lettre  qu'il  lui  écri- 
vit, Se  ne  fe  regarda  que  comme  Je  premier  fujet  de  l'Empire.  Quoique  Arien,  il  ne  maltraita  point 
les  Catholiques.  Les  Romains  Se  les  Barbares  eurent  également  à  fe  louer  de  fpn  humanité.  S'il  éta- 
blit plulicurs  impots  onéreux  ,  il  y  fut  contraint  par  la  nécclTité  de  réconipenfer  ceux  qui  l'avaient 
aidé  dans  l'a  conquête.  Il  avoit  un  fils,  nommé  Tclano,  qui  périt  vraifeniblablemcnt  avec  lui;  du 
moins  il  n'en  eft  plus  parlé  après  la  mort  de  fon  pere. 

I.  THÉODORIC,   l«  ROI  DES  GOTHS  EN  ITALIE. 

493.  Théodoric  ,  fils  naturel  de  Théodemir  ,  fécond  Roi  des  Ortrogoths  ,  ou  Goths  Orien- 
taux établis  en  Paunonie ,  Se  d'Erchiva,  ncl'an4jf,  fut  donné  en  otage ,  l'an  461  ,  p.ir  Wéla- 
mir ,  frerc  &  prédérclleur  de  Théodemir  ,  à  l'Empereur  Léon  I  ;  âgé  pour  lors  d'environ  6  ans, 
if  en  palfa  1  j  à  la  Cour  de  Conitanrinople.  L'an  473  ,  il  fut  renvoyé  à  fon  pere,  qui  avoit  fuc- 
cédé ,  l'année  précédente ,  à  N^élamir.  L'an  47  f  ,  il  fuccéda  lui-même  à  Théodemir ,  décédé  au 
printems  de  cette  année.  L'an  48  ï,  l'Empereur  Zénon,  l'ayant  rappelle  à  Conftantiuople ,  le  nomma 
Capitaine  de  fes  Gardes,  l'adopta  pour  fon  fils  d'armes,  le  défigna  Conful  pour  l'année  fuivante,  Se 
luifîtélcver  une  ftatue  équeftre  vis-à-vis  du  Palais  Impérial.  L'an  4S9  il  palla  en  Italie  avec  l'agré- 
ment de  Zénon  ,  pour  faire  la  guerre  à  Odoacre.  Après  l'avoir  défait  en  trois  batailles  ,  il  devint 
maître  de  toute  l'Italie,  où  il  commença  de  régner  le  j  Mars  493.  11  établit  fa  rélidcnce  à  Ravennei 
Ce  Prince  ,  pour  fc  concilier  l'amour  &  l'admiration  des  Italiens ,  fit  gloire  de  protéger  les  arts  & 
les  feienecs  qui  étoient  en  honneur  parmi  eux,  Se  d'imiter  leurs  mœurs.  Il  quitta  Se  fit  quitter  à  fes 
Goths  leur  habillement  pour  prendre  celui  des  Romains.  Il  conferva  le  Sénat  de  Rome  Si  les  Ma- 
girtrats  fur  l'ancien  pied, Se  conféroit  les  places  également  aux  Goths  &aux  Romains,  n'excluant  ceux-ci 
que  des  emplois  militaires.  II  fit  conftruire  plulieurs  édifices  pour  l'unité  publique;  il  établit  une  po- 
lice cxac>e  dans  fes  Etats,  qui  cmbraùoient,  eu  jio,  non  feulement  l'Italie  entière  avec  la  Sicile, 
mais  la  Dalinatie ,  la  Norique,  les  deux  Rhétics,  la  Pannonie  Se  ia  Provence.  Quoique  Arien , 
comme  toute  fa  nation  ,  il  favorifa  les  Catholiques  ;  mais  fur  la  fin  de  fon  régne ,  il  devînt  foup- 
çonneux  S;  cruel.  L'an  {14  ou  ;if ,  il  fît  mourir  l'illurtrc  Boccc,  avec  Symmaquc,  fon  beau-perc, 
fur  des  aceufarions  faunes  d'inrelligcncc  avec  l'Empereur  Juftin.  L'an  jie»,  il  mourut  le  30  Août, 
jour  qu'il  avoit  defiinc  pour  charter  des  Eglifcs  tous  les  Prêtres  Catholiques  ,  moins  par  haine  pour 
eux  ,  qu'arïn  de  forcer  l'Empereur  à  lailler  aux  Ariens  de  l'Empire  le  iibre  exercice  de  leur  religion. 
Le  bruit  courut,  fuivant  Procope ,  qu'ayant  pris,  pat  une  imagination  lingulierc,  la  hure  "d'un 
poirton  monltrucux  qu'on  fervit  à  fa  table  ,  pour  la  tête  de  Symmaque,  &  croyant  la  voir  prête  à 
le  dévorer,  fes  fens  furent  tellement  glacés  à  ce  fpcdaclc,  qu'il  ne  put  rappeller  la  chaleur  natu- 
relle, Se  mourut  au  bout  de  quelques  heures,  déchiré  par  des  remords  que  perfonne  ne  put  cal- 
mer. «  Guerrier  habile  6c  intrépide,  conquérant  jufle&  humain.  Roi  pacifique,  il  fur  par  u,n  heu- 
»  rcux  mélange  de  févericé  &  de  douceur ,  contenit  fes  fujets  victorieux  dans  une  cxa&e  difeiplinc , 
»  &  fc  faire  chérir  des  peuples  vaincus.  Il  s'étoit  fait  conftruire  un  maufolée  qu'on  voit  encore  à 
»  Ravenne,  Se  dont  le  dôme  eft  d'une  feule  pierre  d'Iftric,  Se  d'une  malle  énorme  n  (Le  Beau.) 
Tliéodoric  avoit  régné  37  ans  ,  à  commencer  de  fon  entrée  en  Italie  ,  &  3  ;  depuis  la  mort  d'O- 
doacre.  C'cfr  de  la  première  de  ces  deux  époques  que  les  années  de  fon  régne  fe  comptent  dans  fes 
referits.  Il  ne  laillà  de  fa  femme  Audeflede,  feeur  de  Clovis,  qu'Amalatbnre ,  femme  d'Eutaric, 
qu'elle  fit  pere  d'un  fils  qui  fuit.  Tliéodoric,  avant  fon  mariage,  avoit  eu  d'une  Concubine  deux 
autres  filles,  Oftrogote,  qui  époufa  Sigifmond  ,  Roi  de  Bourgogne,  &  Thiudicote,  ou  Thcodo- 
cote,  femme  d'Alaric,  Roi  des  Viligoths.  N'oublions  pas  de  dire  que  Tliéodoric,  quoique  élevé 
à  la  Cour  de  Conitantinoplc,  ne  favoit  pas  même  écrire,  Se  que  pour  ligner  les  actes  H  fe  I^rvoit 
d'une  lame  de  cuivre,  où  l'on  avoit  gravé  à  jour  les  cinq  premières  lettres  de  fon  nom.  Le  bon  Cens 
chez  lui  fuppléoit  au  défaut  d'étude.  Les  loix  qu'il  fit  pour  les  peuples  fournis  à  fa  domination  ,  font 
une  preuve  de  l'étendue,  de  la  pénerrerion  Se  de  la  juftelfc  de  fon  cfprit.  Il  eft  remarquable  que  , 
dans  ce  Code,  pour  diftinguer  les  Italiens  des  Oftrogoths,  il  défigna  ceux -Jà  par  le  nom  de  Ro- 
mains, Se  ceux-ci  par  celui  de  Barbares. 

II.  ATHALARIC. 

Athalaric,  petit-fils  de  Théodoric,  fils  de  fa  fille  Amalafonrc  &  d'Eutaric  déjà  mort, 
fuccéda  à  Théodoric  à  l'âge  de  9  ans.  Pendant  la  minorité  ,  Amalalontc ,  fa  merc  ,  tint  les  rênes 
du  gouvernement.  Elles  ne  pouvoient  être  maniées  par  de  plus  habiles  mains.  Cette  Princcifc  , 
douée  de  toutes  les  qualités  propres  à  faire  les  grands  Rois,  confia  fon  fils  à  d'e::cellens  inftiturcurs, 
Se  tandis  qu'ils  le  formoient  aux  feiences ,  à  l'art  de  régner  &  à  la  vertu ,  elle  s'appliqua  à  mainte- 
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avec  l'Empetcur  Valentinicn. 
Ce  fut  Ttigctius  ,  Gouver- 
neur d'Afrique,  qui  en  drerta 
le  traite  ,  par  lequel  Gcnféric 
demeura  propriétaire  de  la 
Proconfulairc,  à  l'exception 
de  Carthagc,  de  la  Bylàcene 
Se  de  la  Numidic.  L'an  437, 
il  commence  à  perfécuter  les 
Catholiques  ;  (  c'eft  la  pre- 
mière perfécution  des  Van- 
dales. )  L'an  439 ,  le  13  Oc- 
tobre, les  Vandales,  au  mé- 
pris du  traité  de  paix ,  pren- 
nent Carthage  par  furprife,  la 
pillent  durantpluficurs  jours, 
Se  en  adjugent  les  Eglifcs  aux 
Ariens.  (  Genféric  date  de 
cette  époque  les  années  de 
fou  régne.  )  Ses  vues  peut-être 
ne  fe  fetoient  point  portées 
fur  l'Italie  ,  s'il  n'y  eût  été 
appelle  par  l'Impératrice  Eu- 
doxie,  pour  venger  fur  Ma- 
xime, auquel  elleétoit  rema- 
riée ,  la  mort  de  Valenrinicn  , 
fon  premier  époux,  dont  il 
étoit  le  meurtrier.  Flatté  de 
I'elpérancc  d'un  riche  butin, 
il  met  à  la  voile  avec  fon  ar- 
mée pour  le  pays  où  il  étoit 
invite ,  &  après  fon  débar- 
quement ,  il  marche  droit  à 
Rome  ,  où  il  entre  fans  rélïf- 
tanec,  le  1 1  Juin  de  l'an  4;  y. 
S.  Léon  iauva  le  fer  Se  le  feu  à 
Rome  ;  mais  elle  fut  pillée 
pendant  14  jours.  L'Impéra- 
trice &  fes  deux  fillcs.PIacidic 
&  Eudoxic  ,  furent  tranfpor- 
tées  en  Afrique ,  avec  d'autres 
perfonnes  illuftrcs  ,  du  nom- 
bre dcfquelsfut  Gaudcnce.fils 
du  Général  Actius.  Le  vain- 
queur, de  retour  en  Afrique , 
acheva  d'engloutir  ce  que  Va- 
lentinicn y  avoit  fouitrait  à 
fa  voracité.  Ainfi  affermi  dans 
cette  partie  du  monde,  l'cm- 
pitc  de  ia  mer  devint  l'objet 
de  fon  ambition.  Il  lui  futaitë 
de  l'obtenir  ,  ayant  une  ma- 
rine très  fupéricurc  à  celle  des 
Romains.  Mais  au  lieu  d'em- 
ployer fes  flottes  à  enrichir 
fes  fujets  par  la  voie  du  com- 
merce, il  ne  les  fit  fervir  qu'a 
exercer  la  plus  artreufepirare- 
ric.  II  ne  fe  palla  point  d'an- 
née dans  la  fuite  de  fon  régne 
qui  ne  fut  marquée  par  quel- 
que defeente  funefte  des  Van- 
dales en  Sicile,  en  Sardaignc, 
fur  les  côtes  d'Italie,  ou  fur 
celles  d'Efpagne  ,  même  fur 
celles  d'IIIyrie  &  du  Pclopo- 
nèfe.  Le  Général  Rit'mer,  en 
4f6,  battit  leur  flotte  à  la 
hauteur  de  la  Sicile  ,  Se  après 
lui,  le  Comte  Marcclliu  dé- 
fendit cette  lflc  contre  eux  & 
la  préferva  d'une  invafion  , 
tant  qu'il  eut  le  commande- 
ment. L'an  460  ,  Genféric  , 
averti  d'un  grand  armement 
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il  fit  des  actions  qui  lui  attirèrent  de  grandes  louanges, 
comme  la  fupprelîion  des  fpectacles ,  où  des  hommes 
combattoient  contre  des  bêtes,  de  la  vénalité  des  char- 
ges ,  de  l'impôt  honteux,  nommé  Chryfargyre,  qui 
fijbfiftoit  depuis  Vefpaheu.  Pour  défendre  CP.  contre 
les  incurhons  des  Barbares,  il  fit  élever  un  mur  d'en- 
viron 18  lieues,  fortifie  de  tours  d'efpace  en  elpace, 
&  qui  alloit  du  feptentrion  au  midi,  depuis  l'une 
des  deux  mers  qui  baignent  cette  ville  jufqu  à  l'autre. 
Cet  ouvrage ,  loué  à  caufe  de  fon  utilité ,  dit  M.  de 
Condiilac,  u'étoit  dans  le  fond  qu'un  monument  de 
la  foibleffe  de  l'Empire.  Anartafe  fit  de  plus  conf- 
truire  des  aqueducs  dans  la  ville  d'Hicrapolis ,  bâtît 
un  port  àCéfarée,  &c  rétablit  le  Phare  d'Alexandrie; 
trois  faits  qu'on  ne  connoît  que  par  l'Orateur  Pio- 
cope.  Ce  Prince  mourut  la  nuit  du  8  au  9  Juillet 
518,  âgé  de  88  ans ,  après  un  régne  de  27  ans  ,  3 
mois  moins  quelques  jours.  Sa  mort  rendit  la  paix  à 
l'Eglife.  Ariadne  ,  fa  femme ,  l'avoit  précédé  de  3 
ans  au  tombeau. 

JUSTIN  I,   dit  le  Vieux. 

5 18.  Justin,  né  l'an  450  a  Bédériane  enThrace , 
fut  reconnu  Empereur  le  9  Juillet  5 1  S  (  5  66  de  l'Ere 
d'Antioche ,  fuivant  Evaqre.  )  Ce  n'étoit  pas  lui  qui 
devoit  être  le  fuccefleur  cTAnaftafe  dans  les  vues  du 
Grand  Chambellan  ,  l'Eunuque  Amantius.  Ce  Mi- 
niftre,  fort  accrédité  dans  l'Empire,  lui  avoit  donné 
de  groifes  fournies ,  afin  qu'il  fît  des  partifans  à  Théo- 
crite.  Juftin  travailla  pour  lui-même,  &  obtint  la  pré- 
férence fur  celui  qu'il  croit  charge  de  recommander. 
Fils  d'un  pauvre  Laboureur,  &  élevé  fuivant  fi  condi- 
tion ,  il  croit  parvenu  ,  par  fa  valeur ,  de  limple  fol- 
dat  à  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes  du  Palais , 


dont  il  étoit  revêtu  depuis  plufîeurs  années,  lorfquil 
monta  fur  le  trône.  L'ignorance  de  Juftin ,  quoique 
Membre  du  Sénat,  alloit  au  point  qu'il  ne  favoit  ni 
lire  ni  écrire  j  pour  lui  faire  ligner  les  Actes,  on  avoit 
imaginé  une  tablette  de  bois ,  au  travers  de  laquelle 
ctoient  percées  à  jour  les  4  premières  lettres  de  fon 
nom.  (On  en  dit  autant  du  grand  Théodoric,  Roi  des 
Oftrogoths,fon  contemporain.)  Mais  il  étoit  doué  d'un 
bon  fens  exquis  ;  &  à  l'aide  des  Jurifconfultes  &  des 
fages  politiques  qu'il  employa ,  il  fit  une  bonne  ré- 
forme dans  les  loix  ,  fupprima  beaucoup  d'impôts , 
Se  accorda  au  peuple  plufîeurs  immunités.  Bon  Ca- 
tholique d'ailleurs,  des  qu'il  fut  fur  le  trône  impé- 
rial ,  il  travailla  à  faire  cener  le  fchifme.  Ayant  ob- 
tenu pour  cet  effet  du  Pape  Hormifdas  un  formu- 
laire, il  le  fit  adopter  dans  un  Concile  tenu,  l'an  519, 
à  Conflantinople ,  &  rétablit  ainfî  l'union  entre  cette 
Eglife  &  celle  de  Rome.  Mais  le  zélé,  avec  lequel  il 
pourfuivit  les  Ariens,  irrita  contre  lui  Théodoric, 
Roi  des  Oftrogoths,  qui  s'en  vengea  fur  les  Catho-  [ 
liques  de  fes  Etats.  Cavadès ,  Roi  des  Perfes ,  ayant 
rompu,  l'an  5 16 ,  la  paix  qui  fublîftoit  entre  les  deux 
Empires ,  Juftin  envoya  contre  lui  le  célèbre  Bcli- 
faire  qui  pénétra  dans  le  cœur  de  la  Perfe.  Juftin  ne 
vit  pas  la  fin  de  cette  guerre  :  il  mourut,  le  1  Août 
5  zj ,  âgé  de  77  ans ,  après  un  régne  de  9  ans  &  z  1 
jours ,  ians  laitier  d'enfans  de  fa  femme  morte  avant 
lui.  Née  dans  l'efclavage  parmi  les  Barbares ,  elle  fe 
nommoïc  Lupicine  ;  nom  qu'il  avoit  change  en  celui 
dVEuA  Euphemia  ,  pour  déguifer  la  bafiëlTe  de  fou 
origine. 

JUSTINIEN  I. 

517.  Justinien  ,  neveu  de  Juftin,  par  fa  mere, 
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feu  S:  à  fang.  Hiéraple  &  Antiocbe ,  les  deux  plus  confidérablcs 
villes  de  cette  Province  ,  éprouvèrent  les  cttets  les  plus  marqués 
de  la  perfidie  &  de  fa  cruauté.  Juftinicu  obtint  la  paix  de  lui 
la  même  année  en  s'obligeant  a  lui  payer  une  pcnlion  annuelle 
de  joo  livres  pelant  d'argent,  ourre  1000  que  Cbofroès  fc  fit 
compter  (ut  le  champ.  Deux  ans  après  ,  le  Roi  de  Perfc  reprend 
les  armes  contre  l'Empire  ,  £:  s'avance,  au  prituems  de  l'an  J41, 
vers  la  Paleftine.  Bélifairc,  envoyé  contre  lui,  l'oblige,  fans 
tirer  Vépéz ,  a  reprendre  la  îoute  de  fes  Etats.  L'an  J44  ,  il  lève 
le  fiége  d'Edelle  en  Méfopcuamie ,  après  avoir  fair  de  longs  & 
vains  errorrs  pour  s'en  rendre  maître.  Cet  échec  l'engage  a  con- 
clure une  trêve  de  cincj  ans  avec  les  Romains.  L'an  554,  il 
remporte  des  avantages  conlidtrables  dans  la  Lazitjue  (  l'an- 
cienne Colchide  J  foumife  aux  Romains.  Gubafe  ,  Roi  de  ce 
pays,  inrtruit  l'Empereur  de  la  mauvaife  conduite  des  Généraux 
qu'il  y  avoit  envoyés  ;  &.  fa  mort ,  qu'ils  complotèrent ,  fut  le 
prix  de  fes  jullcs  accuf.irions.  Pour  effacer  l'horreur  de  cet 
alîallinat,  ils  vont  faire  le  lîégc  d'Onogarc  avec  une  armée  de 
ço  mille  hommes.  Cbofroès  fond  fur  eux  avec  trois  mille  &  les 
taille  en  pièces.  Ce  revers  fut  réparé,  l'année  fuivante,  par  une 
grande  vicloire  que  le"  Général  Juftin  remporta  fur  les  Perfes 
devant  la  ville  de  Phafc,  qu'ils  alfiégeoicnt.  L'an  f  61 ,  traité  de 
paix  entre  les  Perfes  &  les  Romains  ,  par  lequel  ceux-ci  s'obli- 
gent a  un  tribut  annuel  de  }o  mille  pièces  d'or  (400  mille  livres 
de  norre  monnoie)  envers  les  premiers.  C'étoit  une  des  condi- 
tions de  ce  traité,  que  Cbofroès  cdferoit  de  perfécuter,  comme 
il  avoit  fait  jufqu'alors,  les  Chrétiens  dans  les  Etats.  Il  la  viola 
quelques  années  après,  en  voulant  contraindre  les  Perfarménicns 
d'abjurer  le  Chritrianifmc  qu'ils  profeiroienc.  Ce  peuple,  l'an 
j7 1  ,  a  recours  a  l'Empereur  Juftin  II ,  dont  il  implore  la  pro- 
tection. La  guerre  ,  à  cette  occafion  ,  recommence  entre  l'Em- 
pire &  la  Perle.  L'an  576,  Cbofroès,  battu  par  le  Général  Jufti- 
nien  dans  les  plaines  de  Melitinc,  ville  du  Pont,  cft  oblige  de 
repafier  l'Euphrare  ,  après  avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée.  Les  vainqueurs  le  pourfuivent  jufque  dans  Je  cœur 
de  fes  Etats  qu'ils  dévaftent.  L'an  579,  il  meure  à  Ctélîphon 
vers  le  mois  de  Mars,  à  l'âge  de  80  ans.  Les  Hiuoriens  Grecs 
&  les  Perles  ont  tracé  de  ce  Prince  deux  portraits  qui  forment  le 
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contraire  le  plus  frappant.  Il  égala  ,  félon  les  derniers  ,  Alexan- 
dre en  valeur ,  en  grandeur  d'ame  &i  en  générolité.  C'étoit,  fui- 
vant les  autres  ,  un  monftrc  eu  perfidie  &:  en  cruauté  ;  il  ne  fa- 
voit d'ailleurs  ni  former  une  entreprife  avec  réflexion ,  ni  la 
conduire  avec  fagelFe  ;  les  fuccès  qu'il  eut  à  la  guerre  ,  il  les  dut 
moins  à  fon  habileté  qu'à  l'imprudence  &  à  l'incapacité  des 
Généraux  ennemis.  Il  y  a  de  l'exagération  de  part  Se  d'autre. 
Cbofroès  eut  les  vices  de  la  plupart  de  fes  prédcccilcurs ,  &  les 
furpalfapar  les  grandes  qualités. 

XX.    HORMISDAS  III. 

<jj.  Hormisdas  m,  fils  de  Cbofroès  ,  &  fou  fuccclTcur , 
continua  la  guerre  contre  les  Romains.  Mais  il  ne  remporta  de 
fes  expéditions  que  la  honte  d'avoir  été  prelquc  toujours  battu 
par  le  Général  Maurice  ,  depuis  Empereur,  &  enluite  par  Filé- 
pique.  Son  imprudence  l'ayant  depuis  brouillé  avec  les  Turcs, 
ceux-ci  pénétrèrent  dans  laPerfe,&  ils  en  aaroientfaitla  conquête 
fans  la  valeur  de  Varamc  ou  Baharam  Tchoubin ,  qui  tailla  en 
pièces  leur  armée  avec  des  forces  très  inférieures.  Varamc  de- 
vint par  ce  firecès  l'objet  de  la  jaloulîc  des  Courtifans,  &  la  ma- 
nière indigne  dont  il  fut  traité  par  Hormifdas  ayant  irrité  les 
troupes,  elles  fc  révoltèrent.  Varamc,  l'an  ;8j,  s'étant  mis  à 
la  tère  de  fon  armée  ,  fc  faifit  du  Roi ,  le  fit  dépofer,  fir  éeor- 
ger  Ion  plus  jeune  fils  qu'il  demandoït  à  voir,  &  fit  (ciet  a  fes 
yeux  fa  mere  par  le  milieu  du  corps  ,  puis  le  jetta  dans  une  obf- 
curc  pri fon,  après  l'avoir  privé  de  la  vue,  &  lui  fubfHtua  fon  fils 
aîné  Cbofroès.  Hormifdas  fut  le  Prince  le  plus  injufte  &  le  plus 
cruel  qui  eut  encore  régne  dans  la  Perle.  M.  le  Beau  met  fa  dé- 
polition  en  491.  Nous  fuivons  M.  Allcmani. 

XXI.  CHOSROÈS  II. 
^89.  ChosroÈs.  II  (  ouKhosrou  Perwis  ),  fils  d'Hor- 
mifc'as,  &  mis  à  fa  place,  fignala  le  commencement  de  fon  régne 
par  faire  aifommer  fon  pere  devenu  furieux  dans  fa  prifon.  L'an 
590 ,  il  cfl:  chaflé  par  le  même  Général  qui  avoit  détrôné  Hor- 
mifdas. Dans  fon  malheur,  il  s'adrelle  à  l'Être  Suprême,  lâche 
la  bride  à  l'on  cheval  &  lui  laiile  la  décision  de  fon  fort.  Après 
bien  des  fatigues  ,  il  arrive  dans  une  ville  des  Romains,  d'où  il 
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ne,  le  1 1  Mai  4S3  ,  à  Tauréfium,  élevé  par  Théo- 
phile qui  en  fie  un  homme  favant,  fat  déclaré  Au- 
gufte  par  fon  oncle,  &c  couronné  avec  Théodora  , 
fà  femme,  le  1  Avril  5 17,  Il  fuccéda,  le  1  Août  fui- 
vantj  à  Juftîn.  Dans  les  commencemens  de  fon  ré- 
gne, Juftinien  figiiala  fon  zélé  pour  la  foi  par  des  loix 
très  féveres  contre  les  Hérétiques.  Il  continua  la  guerre 
contre  les  Perfes,  furlefqucls  Bélifaire  ,  fon  Général , 
remporta  trois  victoires  célèbres  dans  les  années  518, 
542  8c  545.  (  V,  Chofroès.)  Le  même  Général  dé- 
truisît ,  l'an  5  3  4  ,  le  Royaume  des  Vandales  en  Afri- 
que ,  ev  emmena  leur  dernier  Roi  Géfimer  a  CP. 
pour  dépoferles  ornemens  royaux  aux  pieds  de  Juf- 
tinien. L'an  5  5  5  ,  Narsès  ,  autre  General  de  Jufti- 
nien ,  acheva  d'éteindre  la  domination  des  Goths  en 
Italie.  Ces  conquêtes  rendirent  à  l'Empire  Romain 
une  grande  partie  de  fa  première  étendue.  Juftinien 
a  rendu  un  fervice  eflentiel  à  la  Jurifprudence  par  le 
Code  qui  porte  fon  nom,  publié  d'abord  en  519, 
enfuite  en  5  3  3  &  en  534.  Cette  dernière  édition  eft 
celle  que  nous  avons  aujourd'hui.  Le  Code  fut  fuivi 
du  Digefte,  publié  le  30  Décembre  5  3  3 ,  <Sc  des  Inf- 
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nïr  la  paix  dans  fes  Etats  Se  à  en  écarter  les  guettes  étrangères. 
Le  célèbre  Cafliodore,  que  Ion  pere  Se  fon  époux  lui  avoient 
laillé  pour  Miniftrc,  pourvut  à  la  sûreté  des  côtes  contre  les 
defeentes  des  Grecs  ,  Se  commanda  lui-même  les  troupes  defti- 
nées  à  les  garder.  D'autres  Généraux  d'Achalaric  repoullerent  les 
Lombards  que  l'Empereur  Jultin  avoit  excités  à  te  jetter  fur  les 
terres  de  Dalmatic  occupées  par  les  Oftrogoths.  Juftin  ,  admi- 
rant lafagcfle  d'Amalafonte,  répond  favorablement  à  anc  Lettre 
très  foumife  qu'elle  lui  avoit  écrite  au  nom  de  fon  fils  ,  Se  de- 
vient fon  ami.  L'an  mj,  quelques  Seigneurs  Goths,  las  d'être 

gouvernés  par  une  femme,  animent  Athalaric  contre  fa  mère. 
Elle  trouve  moyen  d'éloigner  de  la  Cout  les  trois  principaux 
d'entre  eux  en  leur  donnant  des  gouvernemens  en  Calabre  ,  Se 
de  les  faire  enfuite  périr.  L'année  luivanre ,  Athalaric  eft  attaque' 
de  la  pclte  ,  dont  il  meurt  le  1  Octobre ,  n'ayant  régné  que 

8  ans.  Il  ne  fut  point  marié.  , 

III.    T  H  É  O  D  A  T. 

5  ï 4.  TheOdat,  fils  de  Théodahad ,  Roi  d'une  partie  des 
Lombards  en  Germanie,  Se  d'Amalcfrcdc,  fecur  du  Roi  Théo- 
doric ,  fut  tiré  de  la  vie  privée  qu'il  menoit  en  Tofcane,  Se 
placé  fur  le  trône  le  3  Octobre  y  34,  par  Amalafonre  ,  dont  il 
croit  couiîn  ;  mais  oubliant  bientôt  ce  qu'il  devoit  à  cette  Prin- 
cefle,  il  l'envoya  ,  le  ?o  Avril  5  3  y  ,  en  exil,  &:  l'y  fit  étrangler 
dans  un  bain.  Les  affaires  des  Goths  changèrent  bien  de  face 
fous  le  régne  de  Théodat.  L'an  f  î  y  ,  après  la  chûte  d'Amala- 
fonte  ,  Bélifaire  ,  Général  de  Juftinien  ,  fait  une  defeenre  dans 
la  Sicile ,  dont  il  fe  rend  maître  avant  la  fin  de  l'année.  Delà  il 
paife  ,  au  printems  de  l'an  y  3  6  ,  en  Italie  ,  où  il  allïége  Naplcs , 
qu'il  prend  après  11  jours  de  fiége.  A  cette  nouvelle,  Théodat 
te  met  en  marche  ,  pour  s'oppofer  aux  progrès  des  Grecs.  Mais 
les  Goths  ,  indignés  de  fa  lâcheté  ,  proclament  Roi  le  Général 
Vitigès  ..grand  Capitaine.  Théodat  prit  la  fuite,  fut  pourfuivi 
Se  mis  à  mort  par  Oktaris,  vers  le  mois  d'Août  de  l'an 
n'ayant  pas  téglw  3  ans  entiers.  Il  avoit  époufé  Guplline,  dont 
on  ignore  la  naiiiancc.  lien  eut  un  fils ,  nommé  Thcdégifîl, 
que  Vitigès  fir  mourir  en  prtfon ,  Se  une  fille  ,  Théodénante, 
qui  fut  mariée,  ou  fiancée  ,  au  Général  Evcrmond. 

IV.  VITIGÈS. 
5  3  .  ViticÈs  fut  élu  Roi  des  Goths  en  Iralic  l'an  y;6  au 
mois  d'Août.  Son  élection  fur  d'affez  près  fuivie  de  la  prife  de 
Rome,  dont  Bélifaire  s'empara  fans  aucune  peine,  la  même 
année  J36,  60  ans  après  qu'elle  était  tombée  entre  les  mains 
des  Barbares.  Vitigès  voulut  la  reprendre  fur  les  Grecs,  mais 
inutilement  ;  il  fut  obligé  de  (e  retirer  au  mois  de  Mars  de  l'an 
î  3  8,  après  un  fiége  d'un  an  &  $  jours.  S'étant  enfermé  dans  Ra- 
venne,  il  y  fut  alïïégc  ,  l'an  (  j  9  ,  par  Bélifaire  ,  pris  l'an  140  , 
&  tranfporté  à  CP.avec  la  Reine  Mathasonte  ,  fille  d'Amala- 
fonte&d'Eutliaric,  qu'il  avoit  forcée  de  l'époufer.  Ce  Prince 
avoit  régné  environ  4  ans.  Il  mourut  l'an  ^41,  ou  J43.  Ma- 
thafonte,  après  la  mort  de  Vitigès,  époufa  en  z!ïnoces  Ger- 
main ,  neveli,  &  non  pas  frète,  de  l'Empereur  Juftinien. 
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Citâtes,  Vincent  plufîeurs  années  après  les  Novelles  ; 
recueil  compofé  de  16;  Conftitutions  cV  de  i  3  Edits 
de  Juftinien.  Tout  cela,  quoique  défectueux  à  quel- 
ques égards,  a  mérité  juftement  à  ce  Prince  le  titre 
de  Reftaurateur  de  la  Jurifprudence.  Il  a  peut-être 
également  droit  à  celui  de  Reftaurateur  de  l'Empire 
par  les  foins  qu'il  fe  donna  pour  lui  redonner  une 
nouvelle  face.  Pluiieurs  villes  feraient  demeurées  en- 
fevelies  fous  leurs  ruines ,  fans  les  travaux  qu'il  en- 
treprit pour  les  relever.  Il  en  décora  d'autres  de  fu- 
perbes  édifices.  Conftantinople  fut  le  principal  objet 
de  fon  attention.  Entre  les  monumens  de  fa  màgnifi- 
cence  qu'il  y  éleva,  le  plus  mémorable  ,  qui  fublîfte 
encore  de  nos  jours ,  eft  l'Eglife  de  Stt  Sophie,  dont 
il  Ht  la  dédicace  le  27  Décembre  5  37,  cV  que  le  Ma- 
homécifme  a  convertie  en  mofquée.  Pour  fermer  aux 
Barbares  l'entrée  de  l'Empire  ,  il  en  hénlia  les  fron- 
tières de  bonnes  citadelles;  enforte  que  ,  femblable 
à  une  ville  bien  fortifiée  ,  fon  enceinte  préfentoit  de 
toutes  parts  des  ouvrages  propres  à  le  mettre  à  l'abri 
de  toute  furprife  Ôc  à  réhfter  aux  attaques  de  fes  en- 
nemis. Un  Prince  ,  occupé  de  tant  de  foins  divers  , 
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que  l'Empereur  Majoricn  faifoit  à  Carthagenc  pour  aller  dépen- 
dre en  Afrique,  le  prévint,  brûla  une  partie  de  fes  vailleaux  dans 
le  port  même,  &  enleva  le  relie  qui  fervit  à  augmenter  tes  forces 
maritimes.  Ce  Barbare  mourut  le  14  Janvier  477,  après  ;7ans, 
3  mois  &  6  jours  de  régne  depuis  la  prife  de  Carthage,  [aillant 
au  inoins  trois  fils  ,  Hunéric  qui  fuit ,  Genton,  fî:  Théodoric. 
Genféric  ,  fuivant  Jornandès  (de  reb.  Goch.  c.  33,),  éroit  de 
moyenne  raille  ,  Se  boiteux  d'une  chûte  de  cheval,  il  avoit  l'air 
pcnfif,  parloit  peu,  méprifoit  la  volupté,  &  s'occupoit  tou- 
jours de  grandes  entreprifes.  Procope  dit  qu'il  ufa  du  droir  de 
conquête  envers  les  Atriquains  dans  la  plus  grande  rigueur  ;  Se 
que,  non  content  de  leur  ôter  leurs  tenes  Se  leurs  efclavcs 
pour  les  donner  aux  Vandales  ,  il  les  furchargea  d'impôts  fi 
excefiifs  ,  qu'en  travaillant  beaucoup  ils  ne  pouvoient  iuffirc  à 
les  acquitter. 

HUNÉRIC. 

477.  Hunéric  ,  ou  Honoric  fuccéda  le  14  Janvier  477  à 
Genféric  ,  fon  pere.  Il  parut  d'abord  plus  modéré  que  lui  à 
l'égard  des  Catholiques.  L'an  479 ,  il  leur  permit  d'élire  un  Evè- 
que  pour  Cartilage,  qui  étoit  fans  Paftcur  depuis  l'an  4^ y.  Ce 
ne  fut  que  l'an  4S3  ,  qu'il  commença  la  perfécurion  contre 
eux.  Elle  fut  une  des  plus  cruelles  que  les  Chrétiens  cullent 
fcufîertcs  ;  mais  elle  fut  courte  ,  &  ne  dura  pas  i  ans  entiers. 
On  compte  jufqu'à  40  mille  Catholiques  qui  furent  les  victi- 
mes de  fa  cruauté.  Parmi  les  fupplices  qu'on  fit  foufrrir  aux 
ConfefTcurs  de  la  vraie  foi,  plufîeurs  curent  la  langue  coupée 
jufqu'à  la  racine,  avec  la  main  droite;  Se  cependant  ils  con- 
tinuèrent de  parler  ,  comme  l'attellent  trois  témoins  oculaires , 
Victor  de  "Vire ,  l'Hiftorien  Procope  &  Enéc  de  Gaze.  La  cruau- 
té d'Huncric  s'étendit  jufqu'à  fa  propre  famille.  Genféric,  dans 
la  vue  de  donner  à  fon  peuple  les  Princes  les  plus  fages  Se  les 
plus  expérimentes  de  fa  maifon  ,  avoit  réglé  qu'on  metrroit 
après  lui  fur  le  rrône  celui  de  fes  defeendans  qui  fe  trouveroit 
le  plus  âgé,  (ans  avoir  égard  à  la  ligne  de  primogéniture ,  Se 
cela  à  perpétuité.  Par  cette  fauffe  politique  il  remplit  fa  maifon 
d'affaflinats.  Hunéric,  pour  faire  tomber  la  couronne  à  fon 
fils  Hildicat,  fit  malfacrer  fes  frères  Se  leurs  enfans  mâles.  Mais 
deux  fils  de  Genton  échappèrent  à  fa  fureur  (Le  Beau  ).  Ce 
mauvais  Prince  mourut  enfin  le  n  Décembre  de  l'an  484, 
après  avoir  régné  7  ans,  10  mois  Se  10  jours.  Son  fils  Hildicat, 
qu'il  avoit  eu  d'une  première  femme  qui  n'eft  point  connue, 
étoit  defeendu  avant  lui  au  tombeau.  Il  avoit  enfuite  époufé, 
l'an  461,  Eudoxie,  fille  de  l'Empereur  Valcntinien  III  que 
Genféric,  fon  pere,  retenoit  alors  en  captivité.  Cette  Princelle, 
lui  ayant  donné  Hilderic  qui  viendra  ci-après  ,  laife  de  vivre 
avec  un  Prince  Arien ,  fe  fauva ,  au  bout  de  1 6  ans  de  mariage  , 
à  Jérufalem,oii  elle  embraifa  le  tombeau  d'Eudoxie,  fon  aïeule, 
Se  ne  furvécut  que  quelques  jours  à  fon  arrivée. 

Procope  reprefente  les  Vandales  comme  un  peuple  qui,  après 
la  mort  de  Genféric,  étoit  tombé  dans  la  molleffc  ,  Se  s'etoït 
abandonné  à  toutes  les  voluptés.  Ils  pafToient  les  journées  en- 
tières dans  des  bains  parfumés,  ou  au  théâtre;  leurs  habits 
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ne  dévoie  gueres  trouver  de  rems  pour  le  repos  Se  le 
plaifir.  Auiiî  Juftinien  ne  connur-il  ru  l'an  ni  l'autre, 
Il  travailloit  fans  relâche,  ne  dormoit  prefcjue  point, 
mangeoit  très  peu ,  Se  ne  prenoit  même  de  la  nourri- 
ture en  carême  que  de  z  jours  l'un ,  encore  n'étoic-ce 
que  des  herbes  fauvages  qu'il  mangeoit  fans  pain. 
Jufqu'ici  nous  avons  montré  Juftinien  par  le  côté 
brillant.  Voici  le  revers.  Peu  fcrupuleux  fur  les  loix 
de  la  bienféance ,  il  avoit  tiré  du  théâtre  Théodoua 
pour  en  faire  fa  femme.  Non  moins  artiricieufe  que 
belle  Se  fpirituelle,  elle  acquit  fur  l'efprit  de  ce  Prince 
un  afeendant  qui  lui  fît  commettre  beaucoup  d'iujuf- 
tices.  Le  zélé,  qu'il  témoigna  pour  faire  revivre  Se 
faciliter  1  étude  des  loix,  ne  le  rendit  pas  plus  attentif  à 
les  faire  obferver.  Ses  Officiers  les  violoienr  impuné- 
ment au  gré  de  leur  avarice  ;  &  Trebonien ,  le  Chef 
des  dix  Jurifconfultes,  qu'il  employa  pour  la  rédaction 
de  fon  Code  Se  d'autres  compilations  de  loix,  fe 
permettoit  les  gains  les  plus  illicites  Se  les  plus  for- 
dides.  On  regarde  avec  raifon  comme  une  foiblelle 
dans  Juftinien  la  pafiion  qu'il  marqua  pour  les  fpec- 
tacles ,  Se  l'intérêt  qu'il  prit  dans  les  querelles  qu'ils 
occaiionnoient.  De  tenu  immémorial  régnoient  dans 
le  Cirque  deux  factions  ,  nommées  les  Bleus  Se  les 
Verds ,  à  raifon  des  couleurs  que  prenoient  les  co- 
chers qui  fe  difputoient  le  prix.  Le  peuple  fe  paf- 
iionnoit  entre  les  uns  Se  les  autres ,  fouveut  jufqu'à 
la  fureur.  Juftinien  eut  l'imprudence  de  fe  déclarer 
pour  les  Bleus,  de  caufa  par-la  une  fedition  qui  coûta 
la  vie  à  plus  de  trente  mille  hommes.  Ce  défait  re 
arriva  l'an  531.  (Le  Beau.)  La  faufle  économie  de 
Juftinien  rendir  inutiles  les  précautions  qu'il  avoit 
prifes  pour  mettre  en  sûreté  les  frontières  de  l'Em- 
pire courre  les  invaiions  des  étrangers.  S'imaginant 
que,  garnies  de  bonnes  forterefles,  elles  u'exigeoient 


que  peu  de  bras  pour  les  défendre ,  il  fupprima  les 
croupes  deftmées  à  les  garder.  Le  retranchement  des 
gratifications,  qu'il  raiïoit  tous  les  cinq  ans  à  chaque 
foidat ,  fut  une  autre  plaie  qu'il  fit  à  la  bonté  du  fer- 
vice.  Les  Vétérans  fe  retirèrent,  de  ne  furent  point 
remplacés.  Juftinien  ,  dans  les  beaux  tems  de  fon 
régne,  avoit  640  mille  hommes  armés;  &3  dans  fes 
dernières  années,  on  n'en  comptoir,  que  150  mille. 
On  reproche  encore  à  ce  Prince  d'être  entré  trop 
avant  dans  les  querelles  de  Religion.  Sa  curiolité  & 
la  demangeaifon  qu'il  avoit  de  dogmatifer,  le  iette- 
rent  à  la  fin  dans  l'erreur  des  Incorruptibles ,  qu'il 
voulut  faire  pafler  en  dogme  par  voie  d'autorité.  îl 
mourut ,  fans  l'avoir  rétractée  Se  fans  laifTer  d'eufans, 
le  1 4  Novembre  5  6  5 ,  à  l'âge  de  84  ans ,  après  un  ré- 
gne de  38  ans,  7  mois  Se  15  jours.  Theodora,  fa 
femme,  l'avoir  précédé  au  tombeau  dans  le  mois  de 
Juin  548.  Béhfaire ,  fon  Général,  finit  fes  jours  envi- 
ron huit  mois  avant  lui.  Depuis  cinq  ans ,  ce  grand 
homme  étoit  dans  la  difgrace,  privé  de  fes  dignités, 
fur  l'accufation  d'être  entré  dans  une  confpiranon  où 
l'un  de  fes  domeitiques  fe  trouvoit  impliqué }  mais 
il  nY-ft  pas  vrai,  comme  l'avance  un  Ecrivain  du  1  ic 
fiécle  ,  que  Juftinien  lui  avoit  fait  crever  les  yeux , 
Se  l'avoir  réduit  jufqu'à  demander  l'aumône, 

Juftinien  eft  te  premier  Empereur  qui  fe  foir  attribue  le  droit 
de  confirmer  l'élection  des  Papes.  Il  commença  par  celle  de  Pe- 
lage I,  à  l'imitation  des  Rois  Goths  qui  en  avoienc  ufé  de  la 
lortc,  tandis  qu'ils  dominoienr  à  Rome.  Il  eft  aulîi  le  premier 
Empereur  qui  ait  porté  une  couronne  fermée. 

JUSTIN  II,  dit  le  Jeune. 

565.  Justin,  le  jeune,  Curopalate,  ou  Grand- 
Maître  du  Palais,  fils  de  Dulcillime  &  de  Vigilan- 
tia,  iceur  de  Juftinien,  fut  couronné  Empereur,  par 
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implore  la  protection  de  l'Empereur  Maurice,  qui  le  rétablir  au 
bouc  de  1  8  mois  &  lui  donne  fa  fille  en  mariage.  Lorfqu'îl  fe 
vit  affermi  lur  le  trône  ,  il  déploya  fon  reflenriment  contre  les 
auteurs  de  fa  fuite,  8c  fignala  en  même  tems  fa  reconnoillancc 
envers  fes  bienfaiteurs.  L'an  60} ,  il  déclara  ta  guerre  aux  Ro- 
mains pour  venger  la  mort  de  Maurice ,  aflulliné  par  Pliocas  ,  & 
la  fit  pendant  1  ii  ans  avec  autant  de  fuccès  que  d'acharnement. 
Ses  progrès  furent  (i  grands  que  l'Empire  fc  vit  menacé  de  fa 
deftruction  totale  en  A  fie.  Dans  l'excès  de  fa  fureur  il  avoit  juré, 
fi  l'on  en  croit  Zonare,  qu'il  forecroit  les  Chrétiens  à  renoncer 
à  J.  C.  pour  adorer  le  Soleil.  Mais  la  longue  profpériré  de  fes 
armes  tut  fuivic  des  revers  les  plus  humilians.  L'Empereur  Hé- 
raclius  ,  en  trois  campagnes  qu'il  fit  en  perfonne  dans  les  années 
611 ,  613  ,  614»  reprit  tout  ce  que  les  Romains  avoient  perdu 
dans  les  précédenres  guerres;  il  pénétra  enfuitejufqu'au  cœur  de 
la  Perfe,  &  y  répandit  la  terreur  &  la  défolation.  Pour  comble 
de  défaftrc  Cho  frocs  eft  arrêté,  l'an  618  ,  par  fon  fils  aîné  Si- 
roés,  indigné  de  ce  qu'il  avoit  défigne  Médarfésou  Merdefine, 
fon  frerc  puîné,  pour  lui  (uccéder.  Siroès,  après  avoir  fait  égorger 
17  de  fes  frères  enpréfencc  de  fon  pere,  le  fait  enfermer  dans  une 
prifon  ,  où  chaque  jour  il  envoyoit  les  Sattapes  cour  à  cour  pour 
lui  faire  infulte  &  lui  cracher  au  vïlagc.  On  joignoit  les  tour- 
mens  aux  outrages ,  en  le  piquant  avec  des  flèches  pour  le  faire 
mourir  peu  à  peu.  Il  finit  ainfï  fes  jours  dans  les  fourfranecs  & 
le  défefpoir. 

XXII.  SIROÈS. 

618.  SiroÈs  (ouChobad  Schironieh  )  ne  jouit  que  dix 
mois  du  troncqu'il  avoit  ufurpé  fur  Chofroès,  fon  pere.  Il  mou- 


rut vers  le  commencement  de  l'an  619.  Ce  Prince,  dé' 


qui 


feeptre  en  main  ,  fie  avec  les  Romains  une  paix  folide  ,  dont 
une  des  conditions  fut  la  rcftïtution  de  la  vraie  Croix  enlevée  par 
fon  pere.  (  V.  l'Empereur  Héraclius.  ) 

XXIII.  ADÉSER. 
tfx?.  ADÉstR.  (ou  Ardschir)  fut  porté  fur  le  tronc  après  la 


mort  de  Siroès,  fon  pere  ,  à  l'âge  de?  ans.  Au  bout  de  fix  mois, 
Sarbazas ,  Général  des  Pcrfes ,  l'aliaifuia ,  &  le  mit  a  fa  place. 

XXIV.  SARBAZAS. 
619.  Sarbazas  (ou  Schahri  ar  )  fut  tué  ,  fuïvant  M.  de 
Guignes,  le  lecond  mois  de  fon  ufurparion,  &  non  la  féconde 
année,  comme  d'autres  l'avancent. 

XXV.  TOURANDOKHT. 

619.  Tourandokht  ,  fille  de  Chrofroès,  fur  élue  Reine 
au  défaut  d'héritiers  mâles  dans  la  ligne  directe.  On  prétend 
qu'elle  fut  empoifonnée  au  bout  de  1  6  moi:.  Cinq  Princes ,  après 
elle,  fc  fuccéderent  fi  rapidenienr  qu'ils  ne  firent  que  paroître 
fur  le  trône  Leurs  noms  font ,  IColchanlchdeh  ,  Arzoumidoldit, 
fecur  de  Tourandokht,  Khofrou,  Phircuz  &  Pharoukh-Zad. 

XXVI.  ISDEGERDE  III. 

6\i.  Isdf.gi.rde  Hf",  fils  de  Sarbazas,  fut  proclamé  Roi  de 
Pcrfc  après  la  mort  ou  la  dépolition  de  Pharcukh-Zad.  (L'épo- 
que de  fon  élévation  elt  remarquable,  comme  on  l'a  dit  ailleurs, 
parce  qu'elle  eft  le  fondement  d'une  Ere  fameufe  chez  les  Pcr- 
fans.  On  la  nomme  l'Ere  d'ifdegcrde,  Se  on  en  fixe  le  com- 
mencement au  tfy  Juin  L'an  6\j,  Khalcd ,  Généra!  du 
Calife  Aboubecr ,  lui  enlevé  une  partie  de  l'Irak  ou  de  la  Chal- 
dée.  L'an  657,  Saad  ,  autre  Général  Arabe,  9  mois  après  s'être 
rendu  maître  de  Madaïn,  Capitale  de  la  Perfe ,  défait  1  fdegerde  en 
bataille  rangée,  &  l'oblige  à  prendre  la  fuite,  Cetéciiec  entraîna  la 
perce  de  fes  Etats  ,  à  l'exception  du  Ségcftan.oùil  conferva  une 
efpccc  de  fouveraincté.  L'an  6 1  l  ,  Ifdegcrde  fut  tué  par  des  ré- 
belles, laïlfant  un  fils,  nommé  Phirouz,  qui  Ce  fauva  en  Chine, 
&  une  fille,  dont  on  ignore  le  nom  &  le  fort.  La  Perfe  devint 
alors  une  portion  de  l'Empire  des  Califes.  Elle  fut  en  luite  démem- 
brée par  difFérens  Princes  Arabes  ou  étrangers,  qui  en  érigèrent 
diverfes  Provinces  en  autanrdc  Souverainetés;  ce  qui  dura  juf- 
qu'à la  Dynaftie  des  Sophis  ,  qui  réunirent  toute  la  Perfe  fous 
un  feul  Monarque.  (  V.  l'article  des  Sclias  ou  Sophis.) 
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le  Patriarche  Jean,  le  14  Novembre  565.  Au  com- 
mencement de  fon  régne,  il  donna  des  marques  écla- 
tantes d'équité,  de  modération  &  de  généralité;  mais 
la  fuite  fit  voir  que  ces  vertus  n'étoient  point  dans 
fon  caractère.  Las  de  fe  contraindre ,  il  ne  tarda  pas 
à  fe  montrer  tel  qu'il  étoit.  On  ne  vit  dès  lors  en  lui 
qu'un  Prince  foibie,  indolent,  voluptueux,  &  moins 
porté  à  la  douceur  qu'à  la  cruauté.  Vers  fan  5  65 ,  il 
rit  auaffiner,  par  jaloufie ,  Jiiftin ,  fon  coufin  ,  qui 
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avmt  rendu  de  grands  fervices  à  l'Etat.  S'étant  fut 
enfiate  apporter  fa  tête,  il  eut  la  cruelle  lâcheté  de 
la  fouler  aux  pieds.  Les  mauvais  fuccès  de  fes  Gé- 
néraux contre  les  Perfes ,  qui,  après  s'être  rendus 
maîtres  de  Dira  ,  ravagèrent  impunément  la  Syrie 
lui  cauferent  un  chagrin  dont  fon  indolence  ne  pa- 
roilfoit  point  lufceptible.  Son  cerveau  même  en  fut 
ariette;  & ,  l'an  S74,  érant  tombé  en  frénéfie  ,  il 
créa  Cefar  ,  au  mois  de  Décembre  ,  Tibère  fon 
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V.    HELD1BADE,  ou  THÉODEBALDE. 

J40.  Hfldiiîade  fut  élu  Roi  par  les  Gorhs  qui  croient  au- 
delà  du  Pô,  après  la  prife  de  Vitigès  l'an  J40.  Ce  choix  étoit 
iage.  Heldibade  prit  toutes  les  mefures  convenables  pour  fai 
reprendre  aux  Goths  l'avantage  fur  les  Grecs  ;  mais  pour  le 
mailicur  de  fes  fujets  ,  il  fut  tue  dans  un  repas  l'an  [41.  II  étoit 
neveu  de  Thcudis ,  Roi  des  Vilîgoths. 

VI.    E  R  A  R  I  C. 

541.  Eraric,  Rugc  de  naiflanec,  fut  cheifi  par  fes  compa- 
triotes ,  établis  en  Italie  ,  pour  commander  les  Gotlis  après  la 
mort  d'Hcldibadc  :  il  eut  le  même  fort  que  lui  ;  mois  après , 
flll  la  fin  de  la  6 1  année  de  la  guerre  des  Gotlis. 

VII.  TOTUA. 

y 4t.  Totil a  ,  dit  aulli  Baduilla,  fils  de  Manduc ,  fterc 
d'Hcldibadc,  fut  élu  ,  l'an  S4  1  ,  vets  le  mois  d'Août,  pour  fuc- 
céder  à  Eraric.  Il  profita  de  l'abfence  de  Bélifaite,  occupé  courte 
les  Perles  pour  rétablir  les  affaires  des  Gotlis  en  Italie.  L'an  c4i, 
il  battit  l'armée  Romaine  fur  les  bords  du  Pô.  L'an  J4)  ,  il  fe 
rendu  maître  de  Naples  au  mois  de  Janvier ,  après  un  Ion" 
St  vigoureux  liege.  En  pall'ant  par  le  Samnium  ,  il  voulut  voir 
S.  Benoit ,  ce  il  éprouva  qu'il  avoir  le  don  de  prophétie.  II  prit 
Rome  le  17  Déccmbtc  de  l'an  ;46,  fuivant  Pagi  Se  Muratoti  , 
ou  t47  ,  fuivanr  D.  Bouquer,  renverfa  le  tiers  de  fes  murs, 
brûla  le  Capitale;  Se  après  avoir  pille  toutes  les  maifons  opulen- 
tes Se  les  Egîifes,  il  fe  retira.  Bélifaite ,  qui  étoit  revenu  en  Italie , 
rentra  dans  Rome ,  Se  commença  à  en  relever  les  murs.  Tbtila 
fe  rendir  maitfe  de  Rome  une  deuxième  fois  l'an  ^49.  Il  avoir 
réfolu  de  la  garder  ;  mais  l'an  ;  ;  1,  il  fut  défait  &  petdit  la  vie ,  au 
mois  de  Juin  ,  dans  une  grande  baraille  donnée  contre  Narsès. 
Après  cette  victoire,  Natsès  rentra  dans  Rome.  Ainli  furent  ac- 
complies toutes  les  prédictions  que  S.  Benoît,  fuivant  S.  Gré- 
goire le  Grand,  avoir  faites  à  Totila.  Ce  Piince  avoir  tégné  en- 
viron 1 1  ans.  Héros  digne  des  plus  grands  éloges,  vigilant,  ac- 
tif, prudent ,  généreux  ,  modéré  dans  la  profpérirc  ,  jamais  dé- 
concerté pat  les  revers  ,  zélé  pour  les  bonnes  moeurs  ,  il  releva 
le  Royaume  des  Gotlis  fur  le  penchant  de  fa  mine,  &  n'eut  be- 
lom  que  d'une  plus  longue  vie  pour  le  rétablir  dans  l'on  pre- 
mier éclat. 

VIII.  THÉIAS. 

Jya,  Théias  fut  élu  Roi  pat  les  Goths  échappés  de  la  bataille 
ou  pétit  Totila  l'an  jjl.  Ce  Prince  ne  négligea  rien  pour  raf- 
fermir la  monarchie  chancelante  de  fa  nation  en  Italie.  II  fol- 
hnta  le  fecours  des  François,  mais  inutilement  ;  enfin  aptès  plu- 
sieurs actions  de  bravoure  ,  il  périt  le  premier  Oaobre  de  l'an 
S  $  I.  Ce  fut  le  dernier  Roi  des  Olttogoths  dont  la  domination 
fut  éteinte  avec  lui ,  après  avoir  duré  60  ans,  depuis  l'an  49  !  , 
que  Théodcric  fe  rendit  maître  de  l'Italie,  par  la  défaite  &  la 
mort  d'Odoacre.  Ce  peuple  néanmoins,  après  la  mort  de  Théias, 
ne  (e  tint  pas  pour  vaincu  fans  refiource.  Conduits  d'abotd  par 
Aligcni,  frerc  de  Théias,  enfuite  par  d'autres  Chefs,  la  plu- 
part  firent  les  derniers  efforts  pout  fe  rcrablir.  Leur  valeur  donna 
encore,  l'efpace  d'un  an,  beaucoup  d'exercice  au  Général  Nar- 
sès.^ Enfin ,  l'an  y  |4,  ayanr  perdu  Vérone  &  Brefcia,  deux  villes 
ou  ils  s'éteient  maintenus ,  les  uns  vuiderent  l'Italie  ,  les  autres 
fubircnrle  joug,  Se  montfcrcnr  la  même  foumillîon  que  les  Ita- 
liens pour  l'Empire  Romain. 

dal, 
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étoicnttiflusd'or&dc  foie  ;  ils  étaloient  for  leurs  tables  leluxc 
le  plus  recherché)  ils  avoient  à  la  ville  8c  à  la  campagne  des 
niaiions  fuperbes  &  des  jardins  délicieux.  Les  fpcctaclifs  fit  les 
tournois  faifoient  leur  occupation  la  plus  fétieufe,  &  la  clialfe 
leut  unique  travail.  Ils  jouillbicnt  dans  la  plus  grande  fécuiïté 
de  leurs  conquéres,  Se  négligeoient  en  conféqucncc  l'art  mili- 
taire ,  ne  jugeant  pas  avoir  dans  la  fuite  rien  a  craindre  des 
Empereurs  d'Orient, 

GUNTHAMOND. 
484.  Gunthamond,  fils  de  Gcnron,  fuccéda  le  II  Déc. 
4S4  a  Huncric.  L'an  4S  ;  ,  il  rappella  les  Evcqucs  exilés  ,  Se  per- 
nut  d'ouvrir  les  Eglifcs  d'Afrique  ,  qui  étoient  fermées  depuis 
pluhcurs  années.  Les  Maures,  fous  le  régne  précédent ,  s'étoier  c 
emparés  du  Mont- Aurafe  en  Numidie.  Gunthamond  entreprit 
de  les  en  chafler ,  mais  avec  li  peu  de  fuccès ,  qu'ils  le  rendirent 
maîtres  de  toute  la  côte  d'Afrique  depuis  Cadix  jufqu  a  Céfaréc. 
Ce  Prince  mourut  le  11  Septembre  4?  6,  après  un  réelle  de  11 
ans  9  mois  Se  1 1  tours. 

TRASAMOND. 

496.  Trasamond,  ou  Trasimond,  frète  de  Guntha- 
mond, lui  fuccéda  le  11  Septembre  496.  «  Ce  nouveau  Prince 
"  faifoit  cfpérei  un  régne  doux  ce  heure*  :ji  étoit  bien  fait  de  fa 
"  perlonnc,  généreux  ,  fpiritucl  :  il  aimoit  les  Lettres  ;  il  n'em- 
»  ploya  d'abord  que  la  féduction  des  récompenfes  Se  l'atttait 

des  honneurs  Se  des  grâces  pour  engager  les  Catholiques  à 
"  l'apoliahc.  Mais  voyant  le  peu  de  fuccès  de  les  artifices ,  il 
»  devint  furieux  ,  Se  ne  mit  plus  en  ceuvre  que  les  rigueurs  Se  les 
»  lupplices.  »(Lc  Beau.)  Ilrclégua,  l'an  1040U  ;o(,  jufqu  a  îzo 
Evcqucs  en  Sardaignc.  S.  Fulgcncc  ,  li  célèbre  par' fa  doctrine  Se 
fa  piété,  fut  du  nombre  de  ces  illulttes  exilés.  Le  mariage  de  Tra- 
famondavecAMALFRlDE,  fuur  de  Théodoric  lcGrandflc  rendit 
maître  de  Lilibée  en  Sicile.  11  vécut  en  paix  avec  l'Empire  ,  Se 
mourut,  au  mois  de  Mai  yi},  du  chagrin  que  lui  caula  une 
grande  défaite  de  fon  année  vaincue  par  les  Maures. 

H  I  L  D  E  R  I  C. 
jn.  HilDIKlq,  fils  d'Huncric  Se  d'Eudoxic,  fuccéda,  dans 
un  âge  avancé,  le  14  Mai  Jtj  ,  àTrafamond,  fon  coulin.  Ce 
Prince  en  mourant  lui  avoir  fait  promettre  avec  ferment,  qu'é- 
tant fur  le  trône ,  il  n'ouvritoir  pas  les  Egîifes  des  Catholiques 
Se  ne  rappellerait  pas  leurs  Evcqucs  exilés.  Hilderic  fit  le  contrai- 
re, Se  lendit  la  paix  à  l'Eglil'c  d'Afrique.  Mais  il  manquoit  de 
valcut,  qualité  qui  fe  rencontrent  heureulenien.t  dans  Hoamer, 
ion  frère,  qu'il  chargea  du  commandement  de  fes  armées  con- 
tre les  Maures.  Hoamer ,  après  avoir  remporté  fur  eux  pluiieurs 
victoires  fujnalécs,  fut  à  la  Sa  battu  iï  co'mplctcmcnt  que  pref- 
cjue  route  Ion  armée  périt  dans  l'action.  Ce  revers  excita  de 
grands  murmures  parmi  les  Vandales.  Gclimcr,  fils  de  Gélaride, 
petit-fils  dcGenton  &  arricre-petit-fils  de  Genférie,  fe  prévalue 
de  CC  mécontentement  pour  s'emparer  du  trône  dont  il  étoit 
l'héritier  préfoinptif.  Ayant  féduit ,  par  de  fauftes  infinuarions, 
les  Seigneurs  Vandales  ,  il  fe  faifîr  d'Hildcric  &  de  fes  deux 
frères,  Hoamer  &  Evagès ,  fît  mallacrer  les  Officiers  les  plus 
attachés  à  leur  Prince  légitime,  &  ne  trouva  plus  alors  doblta- 
cles  a  fesdeifeins.  C'eft  ainli  qu'Hildcric  fut  détrôné  dans  le  mois 
d'Août  530,  après  avoir  régné  7  ans  &  j  mois. 

G  É  L  I  M  E  R. 

Gt limer  fe  mit  en  pofleffion  de  la  Monarchie  des  Van- 
ic  f)'t-Iilf)Bi-;^    t  'C ™„  T..n.:_:.  1.  j:r  .  . 


Afrique  l'an  CJO,  aptès  s'ètte  tendu  maître  de  la  petfonn'e  d'Hildcric.  L'Empereur" î  uffinîcnTyrmV  a"p"pris'ia"  dîîïracc 
ce  dernier  dont  il  «oit  ami,  fait  la  paix  avec  les  Pcifcs,  pout  tourner  "  "   '  '         " '      "    '  ° 

Cette  L'UCirc  .  nsi'il  rr-rminn  tu  K.1111- J-„w   i_  ■  i 


cette  guerre  ,  qu'il  termina  au  bout  de  deux  ; 
tant  en  Afrique 
Général  Pharas 

Çanhagc 


r  les  armes  contre  I 
pat  la  conquête  de  tout  le  pays  qui  étoit  fc 


S£l  ttj?"  '  3!?îSf  C°  ^ardai8n?  *  f"r  lcs  côces  d'îwlic.  Gélimcr  M-mlmc  fut  oblige  de  fe  rendre  ,  l'an 
■'e  contre  lui.  Pharas  envoya  prifonnier  ce  malheureux  Prince  a  Bélifairc  qui  h 
On  f>ir\'.nr  dr  nï,,c~ï       Tiv  ™ '"""l",0l>lc-  Ainlî  finit  ^  domination  des  Vandales  en  Afrique  ,  après  avoir  duré  -ot  'ans. 
ta .  teDem^t  flfe™.      on  nônvl'rTr  ,r  te,^  kS  d^ d"ni""  "°nte  '  ?  dk  1-  t**,  devint 


rique.  Béiilairc  eft  cliargé  de 
ous  la  domination  des  Vandales , 

;  malheuicux  Prmcc  a  Bcliiairc  qui  le  reçut  à 


qu  en  pouvo;t  y  voyager  des  journées  entières  fans  rencontrer  un  feul  homme. 


4*: 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


gendre ,  fur  lequel  il  fe  déchargea  enfuice  d'une  par- 
tie du  gouvernement.  Cette  alïociation  fut  lalutaire 
à  l'Empire.  Le  Général  Juftinien,  que  Tibère  en- 
voya contre  les  Perfes ,  effaça  par  une  vidoire  fignar 
lée  la  honte  des  échecs  qu'ils  avaient  fait  eiTuyer  aux 
Romains.  L'an  578  ,  Juftin  mourut,  le  5  Octobre, 
après  un  régne  de  iz  ans,  10  mois  &  21  jours.  Il 
avoit  époufé  en  fécondes  noces  Sophie  ,  nièce  de 
l'Impératrice  Théodora,  dont  il  tailla  une  fille ,  nom- 
mée Arabie  ,  qui  cpoufa  le  Curopalate  Badicaire. 
Sophie  eut  le  même  cara&ere  que  fa  tante  ,  &  prit 


fur  l'efprit  de  fon  époux  le  même  afcendant  qu'avoit 
acquis  Théodora  fur  celui  de  Juftinien.  L'une  Se  l'au- 
tre par-là  cauferent  de  grands  maux  à  l'Etat,  Juftin 
avoit  eu  d'un  premier  mariage  Anaftafie ,  femme  de 
Tibère.  M.  le  Comte  du  Buat  mec  la  mort  de  Juftin 


en  577. 

TIBÈRE  II , 


surnommé  CONSTANTIN. 


578.  Tibère  II ,  né  en  Thrace  d'une  famille  igno- 
rée ,  maître  d'écriture  dans  fi  jeunefle ,  foldat  en- 
fuice &  promu  par  degrés  aux  premiers  honneurs  de 


DUCS  D'ITALIE. 

N  A  R  S  È  S. 
y  y  3 .  L'Eunuque  Narsès,  Perfan  de  na- 
tion ,  après  avoir  détruit  la  Monarchie  des 
Goths  en  Italie,  fut  créé  Général  du  Pays, 
fous  le  titre  de  Duc.  La  tageffe  de  fon  gou- 
vernement, l'intégrité  de  (es  mœurs,  &  la 
piété  dont  il  faifoit  profeflion ,  réunirent, 
pendant  quelques  années  ,  les  fuffrages  en  fa 
faveur.  Mais  à  la  longue ,  l'autorité  qu'il 
cïcrçoït  dans  Rome  laifa  les  Sénateurs, 
parce  qu'elle  gênoit  la  leur.  Ils  prirent  occa- 
(ion  de  fes  richeffes  pour  l'adcufcr  de  con- 
euffion  auprès  de  l'Empereur  Juftin  II ,  me- 
naçant de  fe  donner  un  autre  maître  fi  on 
ne  leur  ciwoyoit  pas  un  autre  Miniftrc.  L'an 
567,  Narsès,  rappelle  fur  cette  aceufation , 
fc  rend  a  Naples,  dans  le  dciVcin  de  s'embar- 
quer pour  Conftantinople.  Le  Pape  Jean  III 
va  le  trouver,  &  l'engage  à  revenir.  Il  meurt 
à  Rome  la  même  année  ,  à  l'âge  de  9  y  ans. 
Ce  grand  homme,  avant  que  d'arriver  en 
Italie,  avoit  été  Oapifcune  des  Gardes  de 
l'Empereur,  Grand  Logorhete ,  ou  Grand 
Tréforicr,  déligné  Conful  &  créé^Patrice. 
Sans  aucune  triture  destettres,  il  avoit  un 
jugement  admirable  ,  &  une  éloquence  na- 
turelle ,  qui  triomphait  de  tout  ceux  qu'il 
voulnit  perfuader.  Il  ne  faut  point  le  con- 
fondre .  a  l'exemple  de  Earonius,  avec  deux 
autres  Narsès  ,  qui  fleurirent  dans  le  même 
rems  à  la  Cour  de  Conftantinople.  L'un, 
frerc  d'Aratius,  &  dont  parle  Procopc  avec 
éloge  (û>  Betia  Goth.1.  i,  c.  ij.)  fut  tué 
fous  Juftinien  dans  la  guerre  de  Perle  ;  l'au- 
tre ,  célébré  par  Théophanc ,  &  ami  de  faint 
Grégoire  le  Grand  ,  fut  brûlé  vif  pai.  ordre 
du  Tyran  Pliocas. 

EXARQUES  DE  RAVENNE. 
I.    L  O  N  G  I  N. 

jé8.  Le  Patrice  Flavius  Longinus  ,  en- 
voyé par  la  Cour  de  Conftantinople  pour 


ROIS  LOMBARDS    EN  ITALIE. 


Les  Lombards  (en  Latin  Langobardi  Se  non  pas  Longobardi)  ont  commencé, 
pour  la  première  fois  ,  à  paroître  ,  félon  Grotius ,  cité  par  M.  de  Tillemont ,  l'an 
379,  fous  l'Empire  de  Graticn.  S.  Profper  cft  le  premier,  dit-on ,  qui  en  ait  parlé. 
Leur  nom  fe  trouve  cependant  long-tcms  auparavant  dans  Ptoloméc ,  Tacite  S; 
Strabon  ;  mais  Grotius  prétend  que  le  mot  de  Lombards,  dans  ces  Auteurs,  mar- 
que divers  peuples  d'Allemagne  appelles  Lombards ,  à  caufe  de  leur  longue  barbe; 
ce  que  lignifie  ce  mot  dans  "l'Allemand,  &  non  les  Lombards  qui  s'établirent  en 
Italie.  Ces  derniers ,  dont  parle  S.  Profpcr ,  forrïs  des  extrémités  de  l'Océan  &  de 
la  Scandinavie  ,  cherchant  de  nouveaux  pays  fous  la  conduite  des  deux  frères  , 
Ibor  &  Aion,  attaquèrent  &  défirent,  vers  l'an  ï7?,Ics  Vandales  qui  croient  en 
Allemagne.  Dix  ans  après  ,  leurs  Chefs  étant  morts  ,  ils  créèrent ,  pour  leur  pre- 
mier Roi ,  Agilmond  ,  fils  d'Aïon  ,  qui  régna  ; }  ans.  L'an  ^17  ,  ils  entrèrent  en 
Pannonie  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Haldouin,  ou  Haudouin,  &  y_rcftcrent 
41  ans  non  entiers ,  jufqu'à  ce  qu'ils  palTcrent'cn  Italie  l'an  yr.S.  On  ne  fait  pour- 
quoi M.  Fleury  dit  qu'ils  avoient  demeuré  400  ans  en  Pannonie;  caiSigcbcrt  & 
Pau!  Diacre  marquent  exprclTémcnt  qu'ils  y  demeurèrent  41  ans.  L'an  y  66  ,  AI- 
boin,  leur  Roi,  fecouru  des  Abarcs ,  cfpecc  de  Huns  qui  habicoient  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  la  Moldavie ,  recula  les  limites  de  l'es  Etats  aux  dépens  des 
Gépidcs,  qu'il  défit  dans  une  bataille,  où  périr  leur  Roi  Hmiimond.  Ce  fut  l'épo- 
que de  la  ruine  de  cette  nation.  Les  Gépidcs  n'eut  ent  plus  déformais  de  Souverains  ; 
ils  furent  fournis ,  partie  aux  Lombards  ,  partie  aux  Abares  qui  s'emparèrent  auiïï 
de  la  Pannonie,  après  que  les  Lombards  l'eurent  abandonnée  pour  palier  en  Ita- 
lie. La  plupart  des  Auteurs  artribuent  l'irruption  de  ces  derniers  en  Italie  ,  aux  in- 
vitations de  Natsès,  qui  les  y  appclla,  dit-on,  pour  fc  venger  de  l'Empereur  Juf- 
tin, &  de  l'Impératrice  Sophie.  Mais  c'eft  une  fable  imaginée,  comme  le  prouve 
M  Muratori ,  par  les  ennemis  de  ce  grand  homme. 
M.  Gaillard  prouve  {Mém.  de  l'Acad.  des  B.  L.  T.  XXXII,  )  que  les  Lombards 
avoient  embralfé  le  Chriftianifme  dés  la  fin  du  VL'  iiécle.  Mais  l'héréhc  Aricmic 
corrompit  enfuite  leur  créance. 
Paul  Diacre  décrir  ainiï ,  d'après  les  peintures  qu'on  voyoït  de  fon  tems,  la  manière 
de  s'habiller  des  premiers  Lombards.  Ils  fe  rafoient  le  derrière  de  la  tête ,  &  par- 
rageoient  le  refte  des  cheveux,  de  façon  que,  tombant  également  du  front  le  long 
des  joues,  ils  s'uniflbient  à  leur  longue  barbe,  vis-à-vis  de  leur  bouche.  Leurs 
habits  courts,  mais  très  amples  ,  étoiènt  faits  ordinairement  de  toile  &  chamarrés 
de  larges  rubans.  Ils  n'eurent  d'abord  pour  chauifure  que  des  efpcces  de  fandales, 
qui  lainbient  à  découvert  tout  le  deflus  du  pied.  Ils  y  fubfti tuèrent  des  guêtres  de 
cuir,  qu'ils  recouvroient  d'autres  guêtres  d'étoffe  ,  ou  de  toile  rouge,  a  la  façon 
Italienne  ,  lorfqu'ils  montoient  à  cheval. 
L  ALBOIN,  PREMIER  ROI  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 
rCS.  Alboin,  fils  de  Haudouin,  Xe  Roi  des  Lombards  hors  d'Italie ,  &  de  Ro- 
delinde,  fille  de  Théodahart,  &  nièce,  par  fa  merc  Amalfrcde,  de  Thédonc,  Roi 


DUCS  DE  FRIOUL 

I.    GRASULFE  I. 

jfi8.  Gras  "LTE,  neveu  d' Alboin  ,  fut  créé 
Duc  de  Frioul  auilitôt  que  ce  Prince  en  eut  fait 
la  conquête.  C'eft  le  premier  Lombard  qui  ait 
été  décoré  de  ce  titre  à  l'imitation  des  Grecs. 
M.  Maffei  prétend  que  le  Frioul  formoit  déjà  un 
Duché  fous  l'Empire  de  ces  derniers.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Alboin  y  ajouta  ,  en  faveur  de  fon  ne- 
veu, tout  ce  qu'il  avoit  confervé  de  fes  anciens 
domaines  au-delà  des  Monts.  Grafulfe  fe  main- 
tint dans  fes  Etats  contre  les  efforts  de  fes  enne- 
mis. Il  travailla  aufïï  beaucoup  pour  la  caufe 
commune  de  fa  nation ,  &  fut  un  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  à  étendre  &  affermir  la 
domination  des  Lombards  en  Italie.  Ce  Prince 
mourut  l'an  J90 ,  dans  un  âgeavanec. 

IL    G  I  S  U  L  F  E. 

590.  G 1  su  lté  ,  fils  de  Grafulfe,  affocié  par 


DUCS  DE  SPOLETE. 
I.    FAROALD  I. 

po.  Alboin  ayant  conquis 
la  Tofcane  &  l'Ombiie,  érigea 
ce  pays  en  Duché  ,  dont  la  ca- 
pitale fut  Spolctc,  qui  lui  donna 
fon  nom.  Faroald  ,  Capi- 
taine Lombard  ,  en  reçut  l'in- 
veftiture  des  mains  d'Alboin 
l'an  770.  II  recula  les  limites  de 
cet  Etat  pat  les  conquêtes  qu'il 
fit  fur  les  Grecs.  L'an  580  ,  il 
leur  enleva  Claffc  ,  qui  étoit  le 
porc  de  Ravenne.  Cette  place 
retourna  peu  après  à  fes  anciens 
Maîtres.  On  ignore  le  tems  de  la 
mort  de  Faroald;  maison  ne  peut 
la  mettre  plus  tard  qu'en  69 1 . 
LL  ARIULFE. 
601  au  plus  tard.  Ariulfe, 


DUCS  DE  BÉNÉVENT. 

I.  Z  O  T  T  O  N. 

pi.  Le  Duché  de  Bénévent,  érigé  par  Nar- 
sès lorfqu'il  faifoit  la  guerre  auxGoths,  tom- 
ba ,  l'an  j  7 1 ,  fous  la  puiflanec  des  Lombards. 
Alboin  ,  dès  qu'il  l'cwt  conquis  ,  en  gratifia 
Zotton  ,  l'un  de  fes  meilleurs  Capiramcs.  Il 
n'obligea  pas  un  ingrat.  Zotton  continua, 
tant  qu'il  vécut,  de  îervir  les  Rois  Lombards 
dans  leurs  expéditions.  Il  gouverna  fon  Du- 
ché, fuivant  Paul  Diacre,  pendant  l'efpace 
de  vingt  ans.  Cette  durée,  jointe  a  la  Chro- 
nologie de  fes  fucetffeurs,  oblige  de  mettre 
fa  mort  en  59  1. 

II.  A  R  I  G  I  S  E. 

55  1.  Arigisf  ,  ou  Archis  ,  fut  nommé  , 
l'an  f  91 ,  par  le  Roi  Agilulfe,  pour  fuccéder 
à  Zotton  dans  le  Duché  de  Bénévent.  Il  étoit 
parent  de  Gifulfe ,  Duc  de  Frioul ,  &  tuteur  de 


DES    EMPEREURS  D'ORIENT. 


la  Milice,  fait  Ccfar,  au  mois  de  Dec.  574,  à  la  follici- 
tatiou  de  l'Impératrice  Sophie  ,  fut  couronné  Empe- 
reur, le  2.6  Sept.  57S,  par  ordre  de  Juftin  ,  dix  jours 
avant  qu'il  mourut.  Tibère  prit  alors  le  furnom  de 
Constantin.  Le  régne  de  ce  Prince  fut  glorieux  par 
les  vidoires  qu'il  remporta  fur  les  Perfes.  Il  l'eut  été 
davantage }  fi  caPrince  eut  fecouru  l'Italie  contre  les 
Lombards ,  &  profité  de  l'efpece  d'anarchie  où  ils  fe 
trouvoieut, pour  rendre  ce  beau  pays  à  l'Empire.  Tibère 
mourut  le  1 4  Aoùr  5  S 1 ,  d'une  maladie  de  langueur , 
ayant  régne 4 ans  moins  1  mois  depuis  la  monde  Juftin. 
D'An  ast  asie, ton  epoufe,  fille  de  Juftin,  il  laiila  Conf- 
tantine ,  mariée  à  fon  fucceiïeur ,  Se  Carito ,  femme 
d'un  Seigneur,  nommé  Germain.  Paul  Diacre  donne 
jufqu'à  7  années  de  régne  à  Tibère,  parce  qu'il  avoit 
été  fait  Céfar  5  ans  avant  la  mort  de  Juftin. 


MAURIC  E. 

5 Si.  Maurice,  né,  l'an  5,39,  à  ArabifTe  enCap- 
padoce  ,  fut  déclare  Céfar ,  le  5  Août  581,  par  Ti- 
bère qui  le  fit  couronner  Empereur  le  1 3  du  même 
mois.  Son  élévation  fut  le  prix  des  fervices  qu'il  avoit 
rendus  à  l'Empire,  fur  tout  dans  la  guerre  contre  les 
Perfes.  Parmi  de  grandes  vertus ,  Maurice  eut  un 
grand  aérant;  ce  fut  une  nulle  économie  qui  appro- 
choit  de  l'avarice.  Nous  ne  dirons  pas  cependant , 
avec  quelques  Modernes,  qu'elle  fut  caufe  de  la  perte 
de  douze  mille  hommes  Drïfonniers  Romains ,  que 
le  Khan  des  Abares  fit  égorger ,  l'an  600 ,  fur  le 
réfus  qu'avoit  fait  Maurice  Je  payer  une  modique 
fomme  qu'il  exigeoit  pour  leur  rançon.  C'étoient 
des  foldats  mutins  qui  avaient  irrité  l'Empereur  par 
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fuccéder  à  Narsès,  arrive  en  Italie  l'an  y  68  , 
Si  choilic  Ravcnne  pour  le  lieu  de  fa  réfi- 
dence,  II  prend  le  titre  d'Exarque ,  que  portoic 
déjà  le  Gouverneur  d'Afrique.  Il  donne  lui- 
même  le  titre  de  Duc  aux  Gouverneurs  de 
Rome ,  de  la  Pcntapole,  de  Naples,  Se  autres 
villes  Se  contrées  fournîtes  encore  aux  Grecs. 
Son  pouvoir  étoit  fans  bornes.  La  feule 
marque  de  fa  dépendance  étoit  la  révocabi- 
lité. 11  fut  en  effet  révoqué  l'an  384,  après 
avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour  arrêter  les 
progrès  des  Lombards  en  Iralie.  Ce  fut  lui 
qui  confeilla,  par  un  efpric  d'avarice,  à  Ro- 
fuïiondc,  veuve  &  meurtrière  d'Alboin  , 
d'empoifenner  fon  amant.  Celui-ci,  en  bu- 
vant laxoupe  funefte  qu'elle  lui  avoit  pré- 
fentée  comme  un  breuvage  excellent,  s'écant 
apperçu  de  la  fraude,  l'obligea  d'avaler  le 
refte,  &  l'entraîna  ainli  avec  lui  dans  le 
tombeau.  La  mort  de  ces  deux  coupables 
rendit  l'Exarque  maître  des  tréfors  qu'ils 
avoient  apportés  a  Ravcnne. 

II.    S  M  A  R  A  G  D  E. 

5-84.  Le  Patrice  Smahagde,  ou  Smé- 
RAi.DE,  fut  donné  pour  fucceiïeur  à  l'Exar- 
que Longin.  Pendant  fon  gouvernement 
il  fati^iia'lcs  peuples  par  des  exactions  crian- 
tes, pour  fatisfairc  l'avarice  de  l'Empereur 
Maurice  Se  la  ficnne.  L'an.  586,  il  fît ,  avec 
le  Roi  Aurharis,  une  trêve  de  trois  ans, 
qui  fut  allez  mal  obfcrvéc  de  part  &  d'autre. 
L'an  f  88 ,  il  contraignit ,  à  force  de  mau- 
vais traitemens.  Sévère,  Patriarche  d'Aqui- 
léc,  reJidcnt  à  Grado  depuis  l'invallon  des 
Lombards,  de  ligner,  avec  trois  de  fes  fuffra- 
gans  ,  la  condamnation  des  trois  Chapitres. 
Cette  violence,  faite  a  la  follicitation  du 
Pape  Pelage  II  Se  de  Jean,  Archevêque  de 
Ravenne,  fut  blâmée  de  l'Empereur,  fur 
les  plaintes  que  les  Prélats  maltraités  lui 
en  portèrent.  L'an  32°  ,  Smaragdc  reprend  , 
fur  les  Lombards,  Mantoue ,  Modene  & 
trois  autres  villes.  11  cft  rappellé  à  Conftan- 
tinoplc  la  même  année. 
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dcsOftrogoths,  fort  de  la  Pannonie  le  lendemain  de  Pâquc  1  Avril  3  68,  .i  la  tète  d'une 
armée  compoféc  de  Lombards,  Gépidcs,  Bulgares,  &c.  entre  en  Italie  par  la  Vénerie,* 
dont  il  prend  preîquc  toutes  les  villes;  delà  palle  en  Liguric,  s'empare  de  Milan  le 
4  Septembre  3  69  ,  fait  rapidement  la  conquête  du  refee  du  pays ,  Se  ne  trouve  que 
Pavie  qui  lui  rélifte.  Cette  place  ne  le  rendit  que  l'an  571 ,  après  un  dége  de  3  ans, 
pendant  lequel  Alboin  fubjugua  l'Emilie  en  partie ,  la  Tofcanc ,  l'Ombric  &  le  Du- 
ché de  Bénévcnt.  Alboin  termine  enfin  le  cours  de  fes  profpérités  avec  celui  de  les 
jours  le  iS  Juin  573  C  Muratori  )  ,  ayant  régné ,  fuivant  Paul  Diacre  ,  3  ans  Se  demi 
en  Italie,  à  compter  de  la  prife  de  Milan.  Toutes  les  conquêtes  à  fa  mort  fe  trou- 
vèrent partagées  en  difterens  Duchés  qu'il  avoit  diftribués  aux  OfKciers  qui  l'avoienr 
le  mieux  fervi.  Alboin  eut  deux  femmes,  Clodosvinde  ,  fille  de  Clotaire  I ,  Roi 
de  France ,  qui  ne  lui  donna  point  d'enfuis,  Se  Rosemonde  ,  fille  de  Kunimond  , 
Roi  des  Gépidcs ,  qu'il  avoit  tué  de  la  propre  main  dans  une  bataille.  Forcée  par 
fon  époux  de  boire  dans  le  crâne  de  fon  père,  dont  il  fe  fervoit  en  manière  de  coupe, 
cette  Princclle  fe  vengea  de  cet  outrage ,  en  le  faifant  affallïncr.  Alboin  lailfa  d'elle 
une  fille  nommée  Abl  winde,  qui  fut  envoyée  à  Conffantinople  par  l'Exarque  Lon- 
gin, après  la  mort  de  fa  mere.  Rofemoude  eut  la  lïn  qu'elle  méritoit.  S'ctaut  retirée 
a  Ravenne  avec  Elmigife,  fon  amant  &  le  meurtrier  de  fon  époux,  ils  périrent  l'un 
Se  l'autre  du  poifon  qu'ils  fe  donnèrent  mutuellement.  (  Zannetti ,  de/  re^no  ae  Lan- 
çobardi ,  T.  I.  )  La  défenfe  des  Romains  contre  Alboin  fut  rrès  méprifable  ;  il  ne 
paroît  pas  qu'ils  lui  aient  livré  une  feule  bataille.  Cependant  Alboin  ,  non  feulement 
n'entreprit  point  la  conquête  de  Ravenne ,  ni  celle  de  Rome,  mais  il  lai  lia  au  pou- 
voir des  Romains  cinq  villes  dont  le  terrritoire,  appelle  Pentapok,  compofa  l'Exar- 
cat  de  Ravenne.  (Le  Comte  du  Buat.  J  * 

II.    C  L  E  P  H. 

J73.  Cleph,  ou  Clethon,  fut  élu  Roi  des  Lombards  au  mois  d'Août  f  73.  Son 
régne  ne  dura  que  18  mois;  mais  il  le  rendit  mémorable  pat  beaucoup  d'injultùes 
Se  de  ctuautés.  Ce  méchant  Prince  fut  alfaffîné  ,  par  un  de  les  domclHques ,  au  mois 
de  Janvier  tyc.  Comme  il  ne  lailloit  de  Massana  ,  fa  femme  ,  qu'un  fils  en  bas 
âge,  les  Lombards  aimèrent  mieux  fe  palier  de  Roi  que  de  placer  un  enfant  lur  le 
trône.  Cet  état  d'anarchie  fublirta  l'efpacc  de  10  ans,  durant  lefquels  30  Dues  ad  ■ 
miniltrcrcnt  les  affaires  de  la  nation.  L'Italie  ,  dans  cet  intervalle,  eut  beaucoup  à 
fouffrir  de  la  férocité  des  Lombards.  Les  pays  limitrophes  le  rellentïrciit  aullî  de  leur 
voifinjo'e.  L'an  576 ,  ils  firent  une  irruption  dans  les  Gaules,  où ,  après  avoir  commis 
d'horribles  dégâts  ,  leur  armée  fut  taillée  en  pièces  par  le  Patrice  Mummcle.  L'an 
381 ,  ils  pillèrent  le  Mont-Calliu,  dont  les  Moines  furent  allez  heureux  pour  échap- 
per à  leur  fureur.  Ces  Barbares  néanmoins  rcfpec-tcrent  les  corps  de  S.  Benoît  &  de 
faintcScbolaftique.  Les  Romains  ,  excédés  de  leuts  brigandages,  députèrent  2  Conf- 
tantinoplc  le  PatricePamplironiusavec  cent  trente  livres  d'or  pour  engager  l'Empereur 
Tibère  a  affranchir  l'Italie  de  l'opprclTîon  dans  laquelle  la  tenoient  les  Lombards. 
Tibère,  qui  n'avoir  en  tête  que  la  guerre  de  Perle  ,  rendit  à  Pamphronius  l'argent 
qu'il  avoit  apporté  ,  Se  ne  lui  donna  du  refte  que  des  confcils.  "  Ellàycz,.  lui  dit- 
»  il,  lï  avec  cet  argent  vous  ne  pourrez  pas  débaucher  quelques  Seigneurs  Lom- 
»  bards  avec  leurs  troupes  Se  les  engager  à  ne  plus  troubler  l'Italie  :  ce  feroit  un 


DUCS  DE  FRIOUL. 

fon  perc  au  gouvernement ,  devint  fon  fuccef- 
feur  après  fa  mort.  L'an  611  ,  il  fut  tué  dans 
une  bataille  contre  les  Abares  qui  avoient  fait 
irruption  dans  le  Frioul.  C'eft  la  première  fois 
qu'on  voit  ces  peuples  en  Italie.  Gilulfe  lailfa  de 
fa  femme  Romilde  quatre  fils,  Tafon,  Caccon , 
Rodoald  Se  Grimoald  ,  avec  autant  de  filles. 
Romilde  ,  après  la  mort  de  l'on  époux  ,  s'étant 
renfermée  dans  Forojulium,  aujourd'hui  Civi- 
ud  di  Friuli ,  avec  fes  enfans ,  y  fut  alïiégée  par 
le  Khan  des  Abares.  Eprife  de  la  figure  de  ce 
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foldat  de  fortune  ,  Se  fameux 
par  divers  exploits  ,  remplaça 
Faroald  dans  le  Duché  de  Spo- 
lerc.  Il  remporta  ,  près  de  Ca- 
merino,  fur  l'Exarque  Calli- 
nique,  une  victoire  importante, 
la  même  année  ,  fuivant  Paul 
Diacre  ,  que  les  Rois  François 
Théodcbcrt  Se  Thierri  batti- 
rent Clotairell,  c'eft-à-dire 
l'an  601.  Ariulfc  ne  vécut  pas 


fes  enfans.  La  qualité  de  fils  ,  que  S.  Grégoire 
lui  donne  en  lut  écrivant  ,  fait  croire  qu'il 
étoit  Catholique.  L'an  396,  il  prit  Crorone 
en  Calabre.  De-Ià  il  alla  faire  des  excurfions 
fur  le  territoire  de  Naples ,  d'où  il  emmena 
un  nombre  de  prifonniers  que  S.  Grégoire  le 
Grand  radiera.  Ce  même  Pape  le  détourna  de 
porter  fes  armes  en  Sicile  ;  mais  il  ne  put 
l'empêcher  de  faire  le  dégât,  l'an  603,  dans 
l'Exarcat  de  Ravenne  Se  dans  le  Duché  de 
Rome.  L'an  633  ,  il  donna  retraite  aux  deux 
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des  féditions ,  &  qu'il  crut  par  re Sentiment  devoir 
abandonner  à  l'ennemi ,  n'imaginant  pas  ,  à  ce  qu'on 
prélume  ,  qu'il  fe  porteroît  à  une  fi  cruelle  exécu- 
tion. Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  Maurice  ,  l'ayant 
apprife,  en  fut  inconfolable;  &que,  fe  l'imputant  à 
foi-mcme,  il  pria  Dieu  de  le  punir  plutôt  en  cette  vie 
qu'en  l'autre.  Il  fut  exaucé.  Ce  Prince,  l'an  602  , 
s'ctant  obftiné  à  vouloir  que  fcs  troupes  hivernilfenr 
au-delà  du  Danube  pour  les  faire  vivre  aux  dépens 
de  l'ennemi ,  elles  fe  mutinèrent  \  6c  Phocas ,  Exar- 
que des  Centurions ,  s'ctant  mis  à  leur  tête ,  les  ame- 
na ,  dans  le  mois  de  Novembre  ,  à  Conftantinople. 
Maurice  fur  arrête,  avec  fa  femme  ôc  fes  enfans , 
par  ce  Cher  des  rebelles  qui  l'avoient  décoré  du  titre 
d'Empereur.  Après  avoir  vu  le  matiacre  de  cinq  de 
fes  fils,  pendant  lequel  il  répétait  fouvent  ces  pa- 
roles de  David  :  Fous  êtes  jujlc  3  Seigneur  3  &  votre 
jugement  ejl  équitable  ;  il  tut  égorgé  lui-même  le  17 
Novembre  601.  «  Amiï  périt  ce  Prince,  à  l'âge  de 
»  6"  3  ans,  Grand-C.ipitaine  avant  de  régner,  Mo- 
»  narque  médiocre  ,  Héros  à  la  mort  ».  (Le  Beau.  ) 
Constantin e  ,  fa  femme  ,  fille  de  Tibère  ,  fut  af- 


fiflïnée ,  l'an  605 ,  avec  fes  trois  filles ,  par  ordre  de 
Phocas. 

On  conferve  dans  les  cabinets  des  curieux  quelques  mé- 
dailles d'or  frappées  à  Vienne,  à  Arles  &  à  Markillc,  au  coin 
de  l'Empereur  Maurice.  Ces  villes  néanmoins  ne  relevoient  en 
aucune  manière  dr  l'Empire  ;  &  d'ailleurs  il  eft  certain  que  les 
Rois  des  François ,  à  qui  elles  appartenoient ,  avoient  le  privi- 
lège de  faire  frapper  à  leur  coin  des  cfpeccs  d'or  qui  avoient 
cours  dans  l'Empire  ,  ainfi  que  dans  leurs  Etats  ;  privilège  dont 
ne  jouilloient  ni  les  Rois  de  Perfe  ni  les  autres  Rois  Barbares, 
comme  l'attcfte  Procopc  (  de  Icllo  Goth.  L.  j.  )  Que  lignifient 
donc  les  pièces  de  monnoie  dont  nous  venons  de  parler  ;  C'cft 
iurquoi  l'on  a  propofé  diverfes  conjectures  dont  aucune  ne 
nous  a  paru  farisfaifante.  Ne  feroit-il  pas  plus  naturel  de  dire 
que  la  monnoie  de  l'Empire  ayant  cours  en  France  comme  celle 
de  France  dans  l'Empire,  on  frappoit  indifféremment  à  l'un 
&  à  fautre  coin  des  efpcces  à  Vienne,  à  Arles  &  à  MarfciUcï 
fur- tout  depuis  que  Juftinicn  avoir  confirmé  la  ccllion  faite 
vers  j  j  6  de  la  Provence  aux  François  par  les  Oftrogoths. 

Avant  le  régne  de  Maurice  on  ne  trouve  aucune  trace  d'étners 
pour  monrer  3  cheval ,  ni  dans  les  Auteurs,  ni  dans  les  monumens. 
Il  en  cil:  cxprelfément  parlé  dans  un  traite  de  Tactique  fait  de 
fon  rems,oii  il  eft  dit  :*f»..  .  i>n»  i,(  i«(  pfx\«{  o,J^c  M. 

On  voit  à  la  vérité  des  étriers  fur  deux  médailles ,  l'une  d'Ale- 
xandre le  Grand,  l'autre  de  Conftantin  :  mais  elles  font  rejet  - 
tées  comme  fauifes  par  les  plus  habiles  Antiquaires.  (Le  Beau.) 
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III.  ROMAIN. 

j5>o.  Le  Patrice  Romain  fut  fubftitué  à 
Smaragde.  Pendant  fon  Exarcat,  qui  fut  de 
7  ans,  il  ne  cclla d'avoir  les  armes  a  la  main 
contre  les  Lombards.  Trouvant  fon  avan- 
tage à  faire  la  guerre,  parce  qu'elle  l'enri- 
chi ifoit ,  il  rendit  inutiles  les  mouvemens 
que  S.  Grégoire  le  Grand  fc  donnoit  pour 
procurer  la  paix  en  Italie.  Ce  faint  Pape  fair 
dans  fes  Lettres  un  portrait  affreux  de  l'ava- 
rice de  Romain  ,  &:  des  coneuffions  innom- 
brables dont  elle  fut  la  fource.  Eniïn  il  ob- 
tint le  rappel  de  cet  Exarque  l'an 

IV.  CALLINIQUE. 

Î97.  Le  Patrice  Callinique  fucceda , 
l'an  J97 ,  à  Romain.  Preifé  par  S.  Grégoire 
le  Grand ,  il  conclut ,  l'an  f  99  ,  le  traité  de 
paix  que  ce  Pape  ménageoir  avec  les  Lom- 
bards. Mais,  l'an  601 ,  il  le  viole,  en  faifant 
arrêter  le  gendre  Se  la  fille  d'AgtluIphe ,  qui 
pallbient  fur  les  terres  des  Romains.  Les 
malheurs  qu'attira  cette  perfidie ,  &  les  plain- 
tes que  les  habitans  de  Raveruic  firent  de  la 
conduite  de  Calliniquc  à  la  Cour  de  Conf- 
tantinople, engagèrent  a  le  rappcller  l'an 

foi. 

SMARAGDE,  pour  la  deuxième  fois. 

■601.  Smaragde,  après  le  départ  de  Cal- 
linkj'.c,  fut  renvoyé  pour  le  remplacer.  L'an 
606,  Sévère,  Patriarche  Schifmatiquc  de  Gra- 
do  ,  étant  mort,  Smaragde  fait  venir  à  Ra- 
venne  les  Evéques  de  ce  Patriarchat,  &  les 
obligea  nommer  un  Patriarche  de  la  Com- 
munion Romaine.  Les  Evéques  Lombards , 
de  retour  chez  eux,  proreftent  contre  la  vio- 
lence qu'on  leur  a  faites  rétabliifent  le  Siigc 
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"  moyen  sur  d'y  réunir ,  fi  vous  pouviez  leur  perfuader  de  paffer  en  Orienr  au 
fecours  de  l'Empire.  Si  les  Lombards  refufent  d'aller  faire  la  guerre  hors  de  leur 
»pays,  achetez  l'alliance  de  quelques  Ducs  de  France,  &  engagez-les  à  faire  la 
«  guerre  aux  Lombards  C'etoit  ainfi  qu'un  Empereur  des  Romains  s'acejuittoit 
envers  l'ancienne  Rome  des  obligations  que  ce  titre  fembloit  lui  impofer. 

III-  AUTHARIS. 

584.  Autharis  ,  ouAutharic,  fils  du  Roi  Clcph  &  de  MafTana  ,  parvenu  à 
l'âge  de  majorité,  fut  enfin  élu,  l'an  j8+,  pour  fuccelïcur  de  fon  pere.  Il  prit  le 
nom  de  Flavius  qu'avoienr  pris  tous  les  Empereurs  depuis  Conftantin  ,  par  oti  il  an- 
nonça fes  prétendons  à  la  conquête  de  toute  l'Italie,  ou  du  moins  à  l'indépendance. 
Peu  de  tems  après  fon  avènement  au  trône,  il  confirma  les  Ducs  dans  leurs  Duchés, 
au  moyen  de  la  moirié  de  leurs  revenus,  qu'ils  s'obligèrent  à  lui  payer,  &  à  la 
charge  du  fervice,  nommé  depuis  féodal.  Tel  eft  proprement  l'origine  des  fiefs. 
La  même  année,  attaqué  par  Childebert ,  Roi  d'Auftrafie,  Autharis  lui' abandonne  la 
campagne.  Si  s'accommode  enfuite  avec  lui.  L'an  585  ,  il  rend  inutile  la  nouvelle 
irruption  de  ce  Prince  en  Italie.  Lan  87  ,  il  remporte  une  victoire  lîgnaléc  fur  les 
Grecs.  L'an  589,  il  bat  l'armée  de  Childebert,  qui  s'étoit  jointe  aux  Grecs  pour  l'at- 
taquer une  j*  fois.  Frédégairc,  fans  avouer  cet  échec  des  François,  dit  qu'alors  les 
Lombards  fe  fournirent  a  leur  payer  un  tribut  pour  avoir  leur  amitié.  Mais  Pau! 
Diacre,  qui  écrivoit  fur  les  Mémoires  de  Sccundus,  Abbé  de  Trente,  Auteur  con- 
temporain ,  attefte  la  déroute  de  ces  derniers ,  &  leur  retraite  qui  la  fuivit  de  prés. 
L'an  r;jo,_affaiIli  de  nouveau  par  les  François  &  par  les  Grecs,  Autharis  perd  une 
partie  de  fes  villes  par  la  lâcheté  des  Ducs  que  la  terreur  fubjugua.  La  dylfenterie 
arrête  les  progrès  des  François.  Autharis  ,  dans  ces  entrefaites meurt  de  poifon  à 
Pavic,  fa  capitale,  le  j  Septembre  (  Paul  Diacre).  THÉonEUNDr. ,  fa  veuve, 
fille  de  Garibald,  Duc  de  Bavière,  éloigne  de  fcs  Etats  les  François,  qui  s'en  retour- 
nent pour  ne  plus  revenir.  Autharis  avoit  de  grandes  qualités ,  qui  le  firent  extrême- 
ment regretter.  Il  ne  lailla  point  d'enfaiis. 

IV.  AGILULPHE. 

J9i.  Agilulphe,  ou  A c on,  parent  d'Autharis  &  Duc  de  Turin  ,  fut  proclamé 
Roi  dcLombardie  au  mois  de  Mai  T91.  Il  fut  redevable  de  la  couronne  à  fon  ma- 
riage avec  ThÉodelinde,  veuve  d'Autharis,  Princeiîe  tellement  refpcétée  des 
Lombards ,  qu'ils  promirent  de  reconnoître  pour  Roi  celui  qu'elle  choilïroit  pour 
époux.  Elk  étoit  Catholique;  &  Dieu  fe  fervit  de  fon  miniftere  pour  retirer  Agilul- 
phe  de  l'héréfie  Arienne.  Cette  converfion  eft  de  l'an  601  au  plutôt.  Agilul- 
phe  ,  en  rentrant  dans  le  fein  de  l'Eglifc  ,  fraya  le  chemin  à  fa  nation.  Cependant 
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Prince  jeune  8c  bien  fait,  qu'elle  apperçut  du 
haut  des  murs ,  elle  lui  fait  offrir  la  place  avec 
fa  main.  L'offre  eft  acceptée  ;  mais  le  Khan , 
maître  de  Forojulium  ,  donne  l'eflbr  à  fa  cruau- 
té ,  faccage  la  ville,  &  emmené  Romilde  avec 
fes  enfans  Se  les  principaux  citoyens  en  captivité. 
Les  quatre  jeunes  Princes  s'échappèrent  fur  la 
route.  Romilde  eft  empalée  pour  prix  de  fa  tra- 
hifon.  Ses  quatre  filles  mettent  leur  pudeur  en  sû- 
reté par  un  artifice  qui  fait  reculer  d'horreur  ceux 
qui  ofent  en  approcher. 
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au-delà  de  l'année  fuivante.  Ce 
Prince  éroir  Païen. 

III.  THÉODELAP. 

601.  Après  la  mort  d'Ariulfe, 
fcs  deux  fils  fe  difputcrcnr  fon 
Duché.  Une  bataille  décida  la 
querelle.  Théodelap  l'aîné, 
vainqueur,  fut  reconnu  Duc 
de  Spolctc.  On  n'eftpas  allure, 
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derniers  fils  de  Gifulfc,  Duc  de  Frioul,  fon 
parent.  Ces  jeunes  Princes  fuyoient  les  pour- 
fuites  du  Patrice  Grégoire  qui  avoit  fait  périr 
leurs  aînés.  Arigife  fit  plus  en  leur  faveur;  il 
les  défïgna  pour  fcs  fucccffeurs  ,  par  préfé- 
rence a  fon  propre  fis  ,  avant  que  de  mourir. 
L'année  641  fut  la  dernière  de  la  vie.  Il  avoit 
beaucoup  aggrandi  fes  Etats. 

III.    A  I  O  N. 
641.  Aïon  ,  fils  d'Aiigife,  fut  mis  à  fa 
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P  H  O  C  A  S. 

602.  Phocas,  ne  à  Calcédoine,  couronné  Em- 
pereur, par  Je  P.itriarche  Cyriacjue,  le  25  Novembre 
602  ,  perdit  l'Empire  &  la  vie,  le  5  Octobre  610  , 
après  huit  ans  moins  un  mois  Se  quelques  jours  de 
régne.  Attaqué  au-dehors  par  les  Perfes  qui  rava- 
geoient  l'Orient ,  Se  au-dedans  par  les  conjurations 
qui  fe  formoient  contre  lui ,  il  rut  accablé  par  celle 
a  Héraclius Gouverneur  d'Afrique.  Celui  ci,  prefïe 
par  le  Sénat  irrité  des  cruautés  Se  des  débauches  de 
Phocas ,  envoya  ion  fils  Héraclius  à  Conftantinople 
avec  une  flotte,  Se  y  arriva  lui-même  le  4  Octobre 
6 10.  Le  lendemain ,  Phocas  fut  tiré  de  l'Eglïfe  où  il 
s'etoitréfugié ,  &  amené  à  Héraclius  le  fils  qui  lui  fit 
couper  la  main  droite  ,  puis  la  tête  ;  fon  corps  fut  en- 
fuite  traîné  par  les  rues ,  Se  brûlé  dans  le  marché  aux 
bœufs.  La  figure  de  ce  tyran  répondoir  à  fes  mœurs , 
Se  tout  en  lui  éçoit  horrible.  De  Leonti  a,  fon  époufe, 
il  laiffa  une  fille  ,  nommée  Domnentia,  mariée  au 
Patrice  Crifpus. 

Phocas  cft  le  premier  Empereur  qui  arbora  la  croix  pour 
feeptre.  Depuis  Juftinicn  jufqu'à  Phocas  la  Juftice  fe  rendoit  en 
Langue  Latine  à  Conftantinople,  parce  que  le  droit  de  Jufli- 
nien  y  étoit  en  vigueur.  Mais  depuis  Phocas  elle  fc  rendit  en 
Grec,  fans  qu'on  ccfsàt  de  fuivie  les  Loix  de  Jufïinien  ,  dont 
il  y  avait  depuis  long-tcms  une  verlion  en  cette  Langue.  (  Le 
Beau. ) 

HÉRACLIUS. 

610.  Héraclius,  fils  d'Héraclïus ,  Gouverneur 
d'Afrique,  né  vers  l'an  575  ,  fut  couronné  Empe- 
reur, par  le  Patriarche  Sergius ,  le  7  Octobre  6 10. 
Sous  fon  régne ,  les  Perfes  rirent  de  grands  ravages 
dans  l'Empire.  L'an  6"  2  2  ,  après  avoir  inutilement  de- 
mandé la  paix  à  Chofroès ,  Héraclius  marcha  contre 
lui,  Se  le  défit  en  Arménie.  11  continua  fes  progrès 
dans  les  cinq  campagnes  fuivantes ,  Se  couronna  la 
dernière,  vers  la  fin  de  627,  par  le  gain  d'une  grande 
bataille ,  qui  dura  onze  heures.  Dans  cette  action  où 
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les  Perfes  furent  taillés  en  pièces ,  les  Romains  ne 
perdirent  que  60  hommes.  Héraclius  triomphant  con- 
clut ,  l'année  fuivante ,  une  paix  glorieufe  avec  Si- 
roès  ,  fils  &  fuccelTeur  de  Chofroès  ,  qui  rendit  tous 
les  Chrétiens  captifs ,  avec  le  bois  de  la  vraie  croix , 
que  fon  pere  avoir  enlevé  de  Jérufalem  l'an  614. 
(  Voy.  Chofroès  II  Se  Siroès.)  Héraclius,  après  de 
ii  beaux  exploits ,  tomba  dans  une  faulfe  fécurité 
qui  lui  perfuada  qu'il  n' avoir  plus  d'ennemis  à  re- 
douter. Mais  les  Mufulmans  ne  tardèrent  pas  à  le 
détromper.  Malgré  les  efforts  qu'il  fit  pour  leur  re- 
nfler, il  ne  put  les  empêcher  de  fe  rendre  maîtres 
de  la  Syrie ,  de  la  Paleftine  &  de  l'Egypte.  (  V.  les 
Califes  Aboubecr  Se  Omar.)  Héraclius  ne  fur  vécut 
pas  long-tems  à  ces  pertes.  11  mourut  d'hydropifie  , 
le  1 1  Février  64 1 ,  après  un  régne  de  3  o  ans ,  4  mois 
Se  6  jours.  Il  avoir  eu  le  malheur,  dès  l'an  629 ,  de 
fe  lailfer  féduire  par  Atlianafè ,  Patriarche  Jacobite 
de  Syrie  ,  qui  l'engagea  dans  l'erreur  des  Monothé- 
lites  :  erreur  qu'il  appuya,  l'an  630,  du  fameux  Edit, 
nommé  Eclh:fe  3  ou  Expofition ,  qui  caufa  tant  de 
troubles  dans  les  Eglifes  de  l'Orient.  A  la  vérité,  il 
fe  retraita  lorfcju'il  yit  cette  erreur  condamnée  par 
les  Papes  ;  mais  les  Patriarches  de  Conftantinople 
ayant  continué  de  la  foutenir,  il  ne  fut  plus  au  pou- 
voir de  l'Empereur  d'en  arrêter  le  progrès.  Ce  Prince, 
dans  fes  dernières  années ,  parut  avoir  perdu  cette 
fageife,  cette  activité,  cette  valeur  qu'il  avoit  fait 
admirer  dans  fes  guerres  contre  les  ennemis  de  l'Em- 
pire, Se  fur-tout  contre  les  Perfes.  On  ne  vit  plus 
dans  le  vainqueur  de  Chofroès,  fur-tout  depuis  qu'il 
fe  fut  mêlé  dans  les  querelles  de  Religion ,  qu'un 
Empereur  timide,  négligent,  irréfolu,  qui  préféroit 
aux  foins  qu'il  devoir  à  l'Etat,  les  occupations  d'un 
Evêque  de  d'un  Controverlïfte,  qui  lui  ctoient  étran- 
gères. De  Flavia  Eudoxia,  fa  première  femme, 
décédée  le  £4  Août  611,  il  eut  Héraclius -Conftau- 
tin  ,  fon  fucceffeur,  6c  Epiphanie,  mariée  au  Patrice 
Nicetas.  Martine,  fa  féconde  femme  Se  fa  nièce, 
ha  donna  dix  entans ,  dont  les  principaux  font  Héra- 
cléonas  Se  Tibère. 
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Patriarclial  d'Aquilée,  &  élifent,  pourle  rem- 
plir, l'Abbé  Jean  ,  oppofé ,  comme  eux  ,  au 
Ve  Concile.  Depuis  ce  rems  il  y  eut  deux 
Patriarches,  l'un  à  Aquiléc,  l'autre  à  G ra- 
do,  ce  qui  produilït  un  nouveau  Cchifnic. 
L'an  fin  ,  Smaragde  fut  rappelle. 

V.    JEAN  LÉMIGIUS. 

fin.  Jean  LÉmicius  fut  envoyé,  l'an 
61 1 ,  pour  relever  Smaragde.  Son  orgueil  & 
fa  tyrannie  fouleverent  contre  lui  tous  les 
habirans  de  Ravennc.  L'an  616  ,  ils  le  maf- 
facrerenr  dans  une  lédition,  avec  tous  les 
Officiers  qu'il  avoit  amenés  avec  lui. 
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elle  n'y  revint  qu'avec  le  rems ,  parce  qu'elle  eut  dans  la  fuite  d'autres  Rois  qui  fu- 
rent Ariens.  Quoique  pacifique  par  caractère ,  Agilulphc  eut  de  longues  guerres  à 
foutenir  contre  les  Grecs.  Il  ne  les  interrompit  que  par  des  trêves  qu'il  lu  aclieter 
bien  cher  aux  Empereurs  Maurice ,  Pliocas  &  Héraclius.  La  taxe  ctoit  de  1  tooo  fols 
d'or  pour  chaque  trêve.  Les  pauvres  fi:  les  Eglifes  reçurent  de  grandes  marques  de 
fa  libéralité.  Ce  Prince  fut  le  protecteur  des  gens  de  bien.  S.  Colomban  ,  sV-rant  re- 
tiré vers  l'an  611,  en  Italie ,  pour  fc  founxairc  à  la  perfécution  de  Thicrri ,  Roi 
de  Bourgogne,  ii  lui  permit  de  choilîr  tel  lieu  de  l'es  Etats  qu'il  voudiok  pour 
fa  demeure.  Agilulplie  mourut,  comme  le  prouve  M.  Muratori,  l'an  fii  y  ,  après  un 
régne  de  ij  ans,  a  compter  du  mois  de  Novembre  590,  époque  de  fon  mariage 
avec  Théodelinde.  Il  lailîa  de  cette  PrincefTe  un  fils  qui  lui  fuccéda ,  &  une  fille  Gon- 
dcbcigc,  qui  époufa  fucccllïvcmenr  deux  Rois  de  Lombardie.  Agilulphe  Si  fes  fuc- 
cclfeurs  datoient  leurs  Diplômes  du  jour  du  mois ,  de  l'an  de  leur  régne  &  de 
l'Indiction.  Ce  fut  lous  le  régne  de  ce  Prince  qu'on  vit  pour  la  première  fois  des  bu- 
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III.    GRASULFE  II. 

fit  t.  Grasulfe  ,  frère  de  Gifulfe,  adminiura  le 
Duché  de  Frioul  après  la  mort  de  celui-ci,  foït 
comme  tuteur  de  fes  neveux,  foit  en  fon  propre 
nom ,  pendant  l'cfpace  de  1  o  ans.  Enfin  il  fe  démit , 
l'an  611  ,  en  leur  faveur  ,  par  une  générofité  qui  a 
peu  d'exemples  dans  l'hiftoire. 

IV.  TASON  et  CACCON. 

fin.  Tason  &  Caccon,  fils  aînés  de  Gifulfe. 
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dit  M.  Muratori ,  du  tems  de 
fa  mort.  M.  de  S.  Marc  la 
place  en  fijo  :  c'eft  le  plus 
tard  qu'elle  puiffe  être  arri- 
vée. 

IV.  ATT  ON. 

650  au  plus  tard.  Atton, 
ou  Azzon  ,  fut  le  fuccelTeur 
immédiat  de  Théodclap  , 
comme  le  prouve  M.  Mura- 
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place  contre  fon  intention.  Peu  propre  au 
gouvernemental  dut  fon  éli  vacion  au  refpect 
que  l'on  confervok  pour  la  mémoire  de  fou 
pere.  Il  périt,  l'an  £41 ,  dans  une  bataille 
donnée  près  de  Sïpontc  contre  les  Sclayes. 

IV.    R  O  D  O  A  L  D. 

641.  Rodoald,  troificme  fils  de  Gi- 
fulfe I,  Duc  de  Frioul,  fut  proclamé  Duc 
de  Bcnévcnt  après  la  mort  d'Aïon  ,  pour 
récompenle  de  la  victoire  qu'il  venoit  de 
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HÉ  RACLI  US-CONSTANT  IN. 

641.  Héraclïus-Constantin,  né,  le  3  Mai  61  z, 
d'Héraclius  &  d'Eudoxie ,  atTbcié  à  l'Empire  le  zi 
Janvier  615,  fut  couronné  feul  Empereur  après  la 
monde  fon  pere,  quoique  le  reftament  de  ce  Prince, 
dicté  par  Martine  ,  lui  eût  aflocié  fon  frère  Hcra- 
clcunas.  Il  n'occupa  le  trône  que  103  jours,  ccant 
mort  le  ij  Mai  641.  Ses  manières  affables  Se  fon 
caradlere  bienfaifant  le  firent  extrêmement  regret- 
ter. Le  premier  ufage  néanmoins,  qu'il  fit  de  l'auto- 
rité fouveraine ,  ne  fit  pas  honneur  au  commence- 
ment de  fon  régne.  Ce  fut  de  faire  retirer  du  tom- 
beau de  fon  pere  une  couronne  d'or,  avec  laquelle 
on  l'avoir  enfeveli.  Il  lit  un  autre  enlèvement  bien 
moins  odieux,  en  contraignant  le  Patriarche  Pyrrhus 
à  lui  remettre  un  tréfor^qu'Hcraclius  avoir  dépofé 
entre  fes  mains  pour  le-donner  à  l'Impératrice  Mar- 
tine ,  au  cas  que  Conftandn  la  chafsât  du  Palais.  On 
prétend  que  cette  Princelfe,  pour  fe  venger,  de  con- 
cert avec  Pyrrhus ,  accéléra  la  mort  de  Conftantin 
par  le  poifon.  Mais  il  eft  certain  qu'il  porta  fur  le 
trône  une  fanré  fort  chancelante.  De  Grégoiua,  fa 
femme  ,  il  laûTa  Confiant ,  depuis  Empereur  ,  & 
Théodofe. 


HÉRACLÉONAS. 

641;  Héracléonas,  fils  d'Héraclius  Se  de  Mar- 
tine, né  l'an  6x6 ,  fuccéda ,  le  15  Mai  641  ,  à  fon 
frère  aîné ,  fous  la  conduite  de  fa  mère.  Au  mois  de 
Septembre  fuivant ,  on  les  contraignit  d'aiïocier  à 
l'Empire  Tibère ,  fils  d'Héraclius ,  qui  l'avoir  fait  Cé- 
far  en  640,  Se  Confiant,  fils  d'Héraclius-Conftan- 
tin.  Mais ,  peu  de  tems  après ,  le  Sénat ,  mécontent 
de  Martine  fit  d'Héracléonas ,  fit  couper  la  langue  à 
la  mere ,  Se  le  nez  au  fils ,  puis  les  envoya  en  exil , 
où  ils  moururent, 

CONSTANT  it 
641.  Constant  II,  fils  d'Héraclius -Conftantin 
Se  de  Grégoria,  né  le  7  Novembre  650  ,  reconnu 
Empereur  avant  l'exil  d'Héracléonas ,  lui  fuccéda  au 
mois  d'Octobre  641.  Les  Monochélites  l'ayant  fé- 
duit ,  Paul ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  l'enga- 
gea, l'an  648  ,  à  publier  l'Edit,  nommé  Type,  ou 
Formulaire ,  pour  impofer  iîlence  aux  deux  partis. 
Cette  loi  produilit  de  grands  maux  dans  l'Eglife. 
Conftant ,  s'étant  rendu  odieux  à  Conftantinople  par 
la  perfécution  qu'il  fit  aux  Catholiques ,  par  la  lu- 
I  bricité  de  fes  mœurs  Se  par  la  férocité  de  fon  carac- 
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VI  ELEUTHERE. 

616.  Le  Patrice  Eleuthfre  ,  facccfTcur 
de  Lémigius  ,  commença  par  faire  le  procès 
à  cous  les  meurtriers  de  l'on  prédécelfcur.  II 
y  eut,  à  cette  occalïon,  de  nombreules  & 
l'an  plantes  exécutions  à  Kavcnne.  La  princi- 
pale rut  celle  de  Jean  Conopfn,  qu'il  avoir 
afliegé ,  pris  dans  Naples,  Se  amené  en 
triomphe  avec  lui.  L'an  619,  voyant  le  trifte 
état  des  affaires  de  l'Empire  ,  Eleuthcre  de- 
vient lui-même  rébelle  ,  Se  ufurpe  la  pour- 
pre. Etant  parti  de  Ravennc  pour  aller  le  faire 
couronner  à  Rome,  ton  armée  le  mit  à 
more  fur  la  route. 

VIL    I  S  A  A  C. 

«19.  Le  Patrice  Isaac  fut,  à  ce  qu'on 
croit,  le  fucceifeur  immédiat  d'Elcurnere. 
■L'an  61  y ,  il  donna  retraite  au  Roi  Adaloald 
chafle  par  les  Lombards,  &i  fe  mit  en  devoir 
de  le  rétablir.  L'an  6j  j ,  il  vient  à  Rome  & 
pille  le  créfor  de  S.  Jean  de  Latran  pour 
payer  fes  troupes.  L'an  6  3  8 ,  il  meure  peu  de 
tems  après  avoir  fait  trancher  la  "tète  au 
Cartalairc  Maurice,  qui  avoir  foulevé  les 
Romains  contre  lui. 

•VIII.  PLATON. 

61 B.  Xe  Patrice  Platon  remplaça  immé- 
diatement, telon  M.  de  S.  Marc,  l'Exarque 
lfaac.  Il  n'eft  connu  que  par  les  actes  du 
Pape  S.  Martin  ,  où  il  cft  di:  que  lorfque  le 
Patriarche  Pyrrhus  vint  à  Rome(au  commen- 
cement de  646)  Platon  étoit  Exarque  d'Italie, 
On  croit  que  c'eft  lui  qui  obligea  depuis  ce 
Patriarche  à  révoquer  la  rétractation  qu'il 
avoir  faite  de  fes  erreurs  à  Rome.  Platon 
fut  rappelle  l'an  648  au  plus  tard. 
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fles  en  Italie.  (  Paul  Diac.  de  Gefi.  Langob.  L.  4 ,  c.  1 1 .  ) 

On  conferve  dans  le  tréfor  de  l'Eglife  de  S.  Jean-Bap.  à  Monza  la  couronne  du 
Roi  Agilulphc.  Elle  cft  d'or,  du  poids  de  11  marcs  &  11  deniers ,  à  laquelle  pend 
une  croix  d'or,  garnie  de  pierreries,  qui  pefe  14  onces  &  14  deniers.  Ce  qui  la 
rend  plus  digne  de  cui  ioliré  c'eft  l'infcription  qu'on  lit  delTus  ,  compofée  par 
Agilulphc  lui-même,  dans  les  termes  &  les  caractères  fuivans  :  -t-  AGILUL. 
GRAT.  DI.  VIR.  GLOR.  REX.  TOTIUS.  ITAL.  OFFERT.  SCO. 
IOHANNI.  BAPTISTAE.  IN.  ECLA.  MODICIA. 

V.  ADALOALD. 

6iy.  Adaloald,  autrement  dit  Adoald ,  ou  AdaWàld  ,  fils  d'Agilulphe 
&  de  Théodelinde ,  né  l'an  601 ,  aflbcic  par  fon  pere  au  trône  l'an  604,  au  mois  de 
Juillet,  lui  fuccéda,  l'an  6 1  y  ,  fous  la  tutele  de  fa  mere.  Tant  que  cette  Prince(Te  vé- 
cut ,  elle  fut  entretenir  la  paix  dans  fes  Etats ,  &  contenir  les  Grands  dans  le  devoir. 
Mais  prelquc  auditôt  après  fa  mort,  arrivée  au  commencemenr  de  61 y  ,  les  ebofes 
changèrent  de  face.  Arioald,  Duc  de  Turin,  beau-frerc  d'Adaloald ,  abufant  de 
quelques  légèretés  de  ce  jeune  Prince  ,  le  fit  palfer  pour  infenfé  ,  forma  contre  lui 
un  parti  conlidérablc ,  oit  les  Evéques  même  entrèrent ,  l'obligea  de  prendre  la  fuite 
&  le  mita  fa  place.  Adaloald  faifoit  des  eftorts  pour  remonter  fur  le  trône,  lorfqu'îl 
fut  empoifonné  dans  le  printems  de  l'an  6x6.  Cependant  le  P.  Pagi  produit  un  Di- 
plôme de  ce  Prince,  par  lequel  il  paroît  qu'il  regnoit  encore  fur  une  partie  des  Lom- 
bards en  6 18  ;  mais  cette  pièce  eft  fauile,  ou  altérée,  comme  le  prouve  M.  Mura  - 
rori.  Dans  le  tréfor  de  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Moirza,  dont  la  Reine  Théodelinde  cft 
fondatrice,  on  montre  la  fameufe  poule  d'or  avec  fept  poulets  de  même  métal, 
qu'on  dit  avoir  été  l'emblème  des  fept  provinces  que  cette  Princeffc  poflédoit. 

VI.  ARIOALD. 

6 iy.  Arioald  ,  ou  Arivalp,  gendre  d'Agilulphe  &  de  Théodelinde  ,  par  fa 
femme  Gondeberge,  s'empara  du  trône  l'an  61$,  fur  Adaloald,  fon  beau-frere; 
mais  il  ne  fut  univcrfcllemcnt  reconnu  pour  Roi  par  les  Lombards  que  l'an 
61.6 ,  après  la  mort  de  fon  rival.  Il  étoit  Arien.  Son  régne  fut  de  1 1  ans.  Il  mourut 
l'an  6} 6  fans  laiffer  d'enfans  de  fa  femme,  qui  lui  furvecut.  (Muratori,  Ann, 
d'ital.  T.  IV-  Zanctti ,  4el  rtgno  de  Long.  T.  I.  ) 

VIL  ROTHARLS. 

6]  6.  Rotharis  ,  Duc  de  Brcfcia,  fut  proclame  Roi  des  Lombards ,  après  avoir 
époufé  Gondeberge  ,  veuve  d'Arioald.  L'an  641 ,  il  fît  la  conquête  de  toutes  les 
places  qui  reftoient  aux  Grecs  depuis  les  Alpes  Cottiennes  jufqu'a  Lune  en  Tofca- 
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fe  mirent  en  poffefUon  du  Duché  de  Frioul  après  la 
dèmiflïon  de  Grafulfe,  leur  oncle.  Ils  étoient  Ariens 
l'un  &  l'autre.  Leur  union  fut  fi  étroite,  qu'ils  pof- 
féderent  ce  Duché  par  indivis  fans  la  moindre  alté- 
ration. L'an  tfty  ,  ils  fe  mirent  en  devoir  de  réta- 
blir Adaloald,  leur  Souverain, dépouillé  par  Arioald, 


DUCS  DE  SPOLETE. 

tori.  On  croit  qu'il  mourut 
l'an  66y. 

V.  THRASIMOND. 


DUCS  DE  BÈNÉVENT. 

remporter  fur  les  Sclavcs.  Il  gouverna  fa- 
gement ,  &  mourut  l'an  647. 

V.    GRIMOALD  I. 
647.  Grimoald  I,  dernier  fils  de  Gi- 


66 y.  Thrasimond  ,  Duc 
deCapoue,  fut  nommé  Duc  f  fulfe  I,  Duc  de  Frioul,  fut  nommé  pour 


DES   EMPEREURS  D'ORIENT. 


tere,  quitte  cette  ville  en  66 1 ,  y  laiffant  fa  femme 
avec  fes  trois  fils ,  Conltantin  ,  Tibère  &c  Héraclius  , 
arrive ,  le  5  Juillet  66] ,  à  Rome ,  en  fort ,  le  1 7  du 
même  mois  ,  après  en  avoir  enlevé  ce  qu'il  y  avoit 
Je  plus  précieux  ,  &  fe  retire  à  Syracufe  ,  où  il  fut 
tué  dans  le  bain  par  André  ,  fils  du  Patrice  Troïle , 
fur  la  fin  de  Sept.  66%  ,  dans  la  ij°  année  de  fon 
régne  &  la  38=  rie  fon  âge.  (Pagi,  Muratori.  )  Les 
Hiftoriens  ne  lui  donnent  aucune  vertu ,  &  lui  attri- 
buent prefque  tous  les  vices  de  Néron.  Il  fe  lailfa 
enlever  par  les  Mufulmans ,  fans  ofer  fe  mettre  à  la 
tête  de  fes  atmées ,  les  Isles  de  Chypre  &  de  Rhodes , 
avec  la  plus  grande  partie  de  l'Afrique.  (V.  le  Calife 
Othman.  )  Il  relégua  le  Pape  S.  Martin  dans  la  Cher- 
fonefe,  après  l'avoir  accablé  d'outrages  à  Conftanti- 
nople:. il  fit  alfaiïiner  par  jaloufie,  l'an  659  ,  Théo- 
dofe,  fon  frère,  après  l'avoir  obligé  de  fe  faire  Dia- 
cre ;  il  envahit  les  biens  des  plus  riches  citoyens , 
dépouilla  les  villes  &  les  Eglifes ,  &  fit  mourit  fes 
principaux  Officiers  dans  les  tourmens. 

CONSTANTIN  III,  dit  Pogonat. 

668.  Constantin  ,  furnommé  Pogonat  ,  ou  le 
Barbu  ,  fils  de  Coudant ,  avoit  été  fait  Augufte  au 
mois  d'Avril  S54.  Ayant  appris  à  Conftantinople  la 
mort  de  fon  pete ,  il  pana  en  Sicile  avec  une  flotte  , 
prit  Mizizi,  qu'on  avoit  revêtu  de  la  pourpre  mal- 
gré lui ,  &  retourna  à  Conftantinople  ,  où  il  fut  re- 
connu Empereur  avec  fes  deux  frères  Tibère  &  Hé- 
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raclais.  L'an  671 ,  les  Mufulmans  vinrent  afliéger 
par  mer  Conftantinople,  qu'ils  tinrent  bloquée  l'ef- 
pace  de  cinq  mois.  Obligés  de  fe  retirer,  ils  revin- 
rent fept  ans  de  fuite  devant  cette  ville.  Ce  fut  du- 
rant ces  guerres  que  Callinique,  Syrien  de  naiflance, 
inventa  le  feu  grégeois ,  avec  lequel  il  brûloir  les 
vaifleaux  des  Infidèles.  (Voyez-en  la  defeription  dans 
lUifi.  du  bas  Empire  ,  L.  Si.  Ce  fecret  perdu  a 
été  retrouvé  de  nos  jours  ,  &  replongé  auliitôt  dans 
l'oubli  par  la  fagefle  d'un  Monarque  ami  de  l'huma- 
nité. Conftantin  fervit  utilement  la  Religion.  Ayant 
fait ,  en  67  8  ,  une  paix  de  ttente  ans  avec  le  Calife 
Moavias ,  il  travailla  à  rétablir  celle  de  l'Eglife  di- 
vifée  depuis  le  régne  d'Héraclius.  Ce  fut  par  fes  foins 
que  fe  tint ,  en  S  S 1 ,  le  6'  Concile  général ,  auquel 
il  allifta.  Ce  Prince  dégénéra  fur  la  fin  de  fon  régne. 
Devenu  foupçonneux  &:  cruel ,  il  fit  couper  le  nez  à 
fes  frères ,  &  les  fit  enfuite  mourir  fecretement,  dans 
la  crainte  d'en  être  fupplanté.  Conftantin  mourut,  au 
mois  de  Septembre  S  8  5 ,  après  avoir  régné  17  ans  & 
environ  1  mois.  Il  laillà  d'AN  as  tasie  ,  fa  femme, 
Juftinien  qui  fuit. 

Jufqu'à  Conflanrin  Pogonat,  les  Empereurs ,  depuis  Jufti- 
nien I,  prenoieiK  le  Conlular  avec  l'Empire  -,  mais  au  mois  de 
Janvier  fuivant  ils  comnicncoicnt  un  nouveau  Confular  avec 
les  folemnitcs  accoutumées  ;  &  c'eft  depuis  ce  dernier  Conlu- 
lat qu'il  faut  compter  les  années  de  leur  Polt-Confular.  Pogo- 
nat négligea  le  premier  de  fe  faire  proclamer  Conful  aux  Ca- 
lendes de  Janvier  ,  qui  fuivirent  fon  inauguration  impériale  : 
en  quoi  fes  fuceelfeurs  l'imitèrent.  (  Manfr  in  Pagium.  ) 


EXARQUES  DE  RAVENiyE. 

IX.  THÉODORE  CALLIOPAS. 

648,  au  plus  tard.  Le  Patrice  Théodore 
Calliopas  prit  la  place  de  l'Exarque  Pla- 
ton, &  fut  rappelle  l'an  649.  (  S.  Marc.) 

X.    O  L  Y  M  P  I  U  S. 

«49.  Le  Patrice  Olympius  fut  donné 
pour  fuccefleur  à  Calliopas  avant  le  mois 
d'Octobre  C49.  Il  vint  à  Rome  dans  ce  mois 
pour  faire  fouferire  le  Type  de  Confiant 
parle  Concile  qui  fe  teroir  pour  lors  à  Saint 
Jean  de  Latran.  Ce  Formulaire  ayant  été  re- 
jette par  l'Aifemblée ,  Olympius  veut  faire 
arrêter  le  Pape  S.  Martin ,  &  ne  l'ofe ,  par 
la  crainte  du  peuple  qui  fe  difpofoit  à  dé- 
fendre fon  Palreur.  L'an  il  revient  à 
Rome  dans  le  même  dcflèin  ,  &  y  ttouve  le 
même  obiTade.  11  veut  enfuite  faire  alTafli- 
ner  le  S.  Pontife,  tandis  qu'il  communie 
chacun  à  fa  place,  fuivanc  l'ufage.  Le  coup 
manque  par  la  teneur  fubitc  de  celui  qui 
étoit  chargé  de  l'exécution.  Olympius  palfc 
de  Rome  en  Sicile  pour  eombarrre  les  Sara- 
frns.  Il  y  meurt  la  même  aunéc  6yz,  à  la 
fuite  d'une  victoire  remportée  fur  lui  par 
ces  Infidèles.  (Pagi,  Muratori ,  Zanctti.  ) 

THÉODORE  CALLIOPAS,  mu  a' fois. 

tffi.  Calliopas  fut  renvoyé  pour  fuc- 
céder  a  l'Exarque  Olympius.  L'an  6;  ï ,  il 
arrive  à  Rome  le  it  Juin,  arrête  le  Pape 
S.  Martin  par  ordre  de  l'Empereur  Confiant, 
&  le  fait  embarquer  pour  Conilanrinoplc  le 
19  du  même  mois.  Calliopas  n'étoit  plus 
Exarque  en  6  6  6. 
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ne.  L'an  «4;  ,  il  fait  rédiger  en  un  corps  les  loix  des  Lombards.  Ce  Code  fut  publié 
e  11^  Novembre  delà  même  année,  dans  la  Dicte  générale  de  la  narion.  Parmi 
les  loix  qu'rl  renferme,  "il  y  en  a  pour  empêcher  la' propagation  de  la  lèpre,  efpcce 
de  maladie  qui  n'étoitpoint  connue  en  Italie,  à  ce  qu'on  prétend ,  avant  le  régne  de 
ce  Prince.  L'an  <S;l,  Rotharis  meurt  âgé  de.  47  ans,  après  un  régne  de  6  ans,  4 
mois ,  furvanr  Paul  Diacre.  Gondebcrge  ne  lui  donna  point  d'cnfjns;  mais  il  avoit 
eu  eclur  qui  lui  fuccéda  d'une  première  femme  qu'il  répudia  pour  époufer  la  1* 
Quoique  Arien  ,  il  fut  enterre  dans  la  Bafiliquc  de  S.  Jean  de  Monza,  que  Condc- 
berge,  bonne  Catholique,  avoit  bâtie.  Le  duel  étoit  li  accrédité  fous  le  régne  de  ce 
Prrnce ,  qu'il  fe  fît  a  Pavic  ,  fuivanr  Sigonius ,  un  règlement  portant  que  «  tout 
»  homme,  qui  fe  trouve  en  poffefTion  depuis  ;  ans  de  quelques  meubles  ou  immeu- 
blcs ,  &  qui  elt  attaqué  fur  la  légitimité  de  cette  polfeuron  ,  peur  juflificr  fon  titre 
"  par  le  duel.  »  Celui  des  combactans  qui  cédoic  le  terrein  &  mettoit  feulement  le 
pied  hors  de  la  ligne  qui  éroit  marquée  ,  perdoit  fa  caufe  comme  vaincu.  En 
quelques  endrorrs  la  rigueur  de  la  loi  étoit  extiême;  les  haches  &  les  cordes,  les 
grbers  &  les  échafauds ,  étoieuc  préparés  hors  du  champ  de  bataille  pour  le  malheu- 
reux vaincu.  (  Muratori ,  Annal,  d'ital.  T.  1Y.  Biauchini ,  A'or.  in  Paul  Diac 
Zanetti,  del  regno  de  Long.  T.  I.) 

VIII.  RODOALD. 

6(i.  Rodoaid,  fils  de  Rotharis,  monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon  pere 
On  lit  dans  Paul  Diacre  qu'il  régna  ;  ans  &  6  jours;  mais  c'eft  une  faute  du  co- 
piltc  qui  a  mis  j  ans  au  lieu  de  ;  mois.  Une  ancienne  Chronique  des  Lombards 
publiée  par  M.  Muratori  t  R,r.  lui.  Script.  T.  II.)  ne  donne  effectivement  a  ce" 
1  rince  que  6  mois  (commencés)  de  régne.  Il  mourut,  par  conféquent  en  6n,  au 
plus  tard  Sa  mort  ne  fut  point  naturelle.  Un  Bourgeois,  dont  il  avoit  outragé  la 
femme  ,  1  ailailuu.  a 

IX.    A  R  I  B  E  R  T  I. 

S;;.  Aribeet,  ou  Arifirt,  Bavarois  de  nation,  fils  de  Gondoald,  frerede  la 
Reine  Tlicodchnde ,  Se  d'une  mcrcLombarde ,  fut  fubffitué  à  Rodoaid  dans  les  pre- 
miers mois  de  l'an  É(i.  Son  régne  fut  d'environ  9  ans.  Il  mourut  l'an  661  ,  laiflant 
deux  fils  qui  lui  fuccéderent,  S:  une  fille ,  qui  époufa  le  Roi  Grimoald.  Anbcitpro- 
felloit  la  Religion  Catholique. 
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fon  beau-frere.  Mais  la  mort  du  premier  rendir  leurs 
préparatifs  inutiles.  L'an  655,  de  concert  avec  Da- 
gobert ,  Roi  de  France,  ils  entrent  fur  les  rerres  des 
Sclaves ,  battent  ces  peuples  Se  les  rendent  triburaires 
de  leur  s  Duchés.  La  même  année  ils  font  aflaflmés, 
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de  Spolete  ,  par  le  Roi  Gri- 
moald ,  après  la  mort  d'Ar- 
ton,  en  récompenfe  des  fer- 
vices  qu'il  lui  avoic  rendus. 
11  mourut  l'an  705  ,  laiflant 


Tome  I, 


DUCS  DE  BÉNÉ VENT. 

fucctMer  à  Radoald  ,  fon  frère.  L'ao  66x, 
le  Roi  Godebcrt  lui  envoie  Garibald,  Duc 
de  Turin  ,  pour  l'engager  à  venir  à  fon  aide 
contre  fon  frerc  Perchant.  L'AmbafTadeur 
trahit  fon  devoir,  &  détermina  Grimoald  à 

N  y  ~ 
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JUSTINIEN  II,  dit  Rhinotmete. 

68  $ .  Justinien  II ,  fils  de  Conftanrin  Pogonat  & 
d'Anaftafîe,  né  l'an  670  ,  fait  Augufte  en  68 1 ,  fuc- 
céda, l'an  685  ,  à  fon  père.  L'année  fuivante,  il  con- 
clut une  paix  défavanrageufe  avec  le  Calife  Abdol- 
malelc,  par  l'engagement  qu'il  prit  de  soppofer  aux 
Mardaïtes,  ou  Maronites,  qui  fervoieut  de  barrière 
à  l'Empire.  L'an  688 ,  il  fit  une  guerre  heureufe  con- 
tre les  Efçlavons,  &  les  obligea  de  lui  fournir  trente 
mille  hommes,  qu'il  incorpora  dans  fes  troupes.  L'an 
695  ,fe  voyant  dételté  pour  fes  débauches  &  fes  exac- 

rions ,  il  ordonne  an  Gouverneur  de  CP.  de  faire  de 
nuitunmanacre général  du  peuple, en  commençant  par 
le  Patriarche  \  mais  cette  même  nnic  il  fut  détrôné  par 
le  Patrice  Léonce.  Le  peuple  vouloir  qu'on  lui  ôtâr 
la  vie  j  mais  Léonce  fe  contenta  de  lui  faire  couper 
le  nez  8c  les  oreilles ,  après  quoi  il  l'envoya  en  exil 
dans  la  Cherfonefe.  S  étant  fauve  de  là,  Juftinien 
alla  fe  jetter  entre  les  bras  du  Cagan ,  ou  Chef  des 
Turcs,  appelles  Chazars,  qui  lui donnaTnÉODORA, 
fa  fille ,  en  mariage.  Mais  ne  s'y  trouvant  pas  en  sû- 
reté malgré  cette  alliance  ,  il  alla  demander  une  re- 
traite a  Terbellis ,  Roi  des  Bulgares,  qui  le  reçut 
honorablement ,  &  lui  promit  de  le  rétablir. 

EXARQUES  DE  RAVENNE. 

XI.  GRÉGOIRE. 

666  au  plus  tard.  Le  Patrice  Grégoire, 
Gouverneur  d'Oderzo,  avoir,  remplacé,  l'an 
(-66  &  peut-être  encore  plutôt,  l'Exar- 
que Calliopas.  On  connoît  qu'il  exerçoit 
cette  année  les  fonctions  de  l'Exarcar,  par 
une  Lettre  de  l'Empereur  Confiant,  où  ce 
Prince  l'exhorte  à  protéger  la  révolte  de 
Maur  ,  Archevêque  de  Ravennc,  contre  le 
S.  Siège,  dont  il  prétendoit  ne  point  dépen- 
dre. Grégoire  s'acquitta  fidèlement,  à  ce  qu'il 
paroît,  de  fa  commiffion;  mais  l'Empereur 
n'en  demeura  point  la.  Par  un  Diplôme  don- 
né à  Syracufe  le  i  Mars  de  la  même  année 
666 ,  il  déclara  l'Eglifc  de  Ravaine  exempte 
de  tout  Supérieur  Eccléliafticjue ,  &  lui  ac- 
corda le  privilège  de  l'Aurocephalic.  L'Exar- 
cat  de  Grégoire  étoit  fini  en  678.  (Zanecti, 
S.  Marc.  ) 

XII.    THÉODORE  M 

67  8  au  plus  tard.  Le  Patrice  Théodore  II, 
différent  de  Théodore  Calliopas,  comme 
le  prouve  Matatori  ,  remplaça  ,  Pan  678  au 
plus  tard ,  l'Exarque  Grégoire.  C'étoit  un 
nomme  vraicment  pieux,  amfi  que  la  femme 
Agathe.  L'cxtinétion  du  fchifme  d'iftric , 
qui  celfa  entièrement  l'an  679  ,  fut  en 
grande  partie  duc  à  fes  foins.  II  mourut  à 
Ravennc  l'an  687. 

renvoyer  de  Bénévent,,  fa  femme,  avec 
^"ilfrid  ,  Archevêque  d'Yorck  ,  qui  al  le 
font  offrir  de  grands  préfens  à  Pcrtharit 
1         raconté  la  générofité  dont  le  Khan  des 
talité  ont  eu  tant  de  pouvoir  fur  le  cœu 
moi  qui  comtois  &  adore  le  vrai  Dieu 
6S6  ,  Pcrtharit  meurt  avant  le  10  Nov 
par  la  douceur  &  la  fageile  de  fon  gou 
quoique  fans  fuccès,  Te  génie  de  Corn 
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X.    PERTHARIT    et  GODEBERT. 
661.  Pertharit,  ou  Bertharit,  ScGodebert,  ou  Gondebert  ,  tous  dêmt 
fils  d'Arîbert,  &  Princes  Catholiques,  partagèrent  les  Etats  de  leur  perc  après  la 
mort ,  de  manière  que  le  premier  fixa  fa  réiïdence  à  Milan  ,  8c  l'autre  à  Pavie.  Bien- 
tôt ils  Te  brouillèrent  au  (ujet  des  limites  de  leur  partage.  Godcbcrt,  ayant  appelle  à 
fon  fecours  Grimoald,  Duc  de  Bénévent,  elt  aifaflîné  par  ce  Prince.  Pcrtharir,  à 
cette  nouvelle ,  prend  la  fuite  Se  fc  retire  en  Pannonic  chez  les  Abarcs ,  lailfant  Ro- 
délinde,  fa  femme,  6c  fon  fils  Cunibcrt  encore  enfant,  à  la  diferérion  de  Gri- 
moald, qui  fc  contenta  de  les  envoyer  prifonniers  à  Bénévent.  Godcbcrt  Uiflk  pareil- 
lement un  fils  en  bas  âge,  nomme  Ragimbert,  que  les  amis  de  fon  perc  mirent  en 
sûreté. 

XL  GRIMOALD. 

661.  Grimoald  ,  maître  de  Pavïe  par  la  mort  de  Godebert,  &  de  Milan  par  la 
fuite  de  Pcrtharit,  n'eut  pas  de  peine  à  fc  faire  proclamer  Roi  par  la  Dietc  des  Lom- 
bards. L'an  663 ,  il  fuit  fommer  le  Khan  des  Abarcs  de  lui  livrer  Pcrtharit.  Le  Khan 
le  refufe,  craignant  de  violer  les  droits  de  l'hofpitalité.  Pcrtharir,  comptant  fur  la 
générofité  de  Grimoald,  vient  de  lui-même  fc  remertre  entre  fes  mains.  Il  cft  reçu 
avec  bonté,  traité  avec  magnificence  ;  mais  bjentôt  devenu  fufpcct ,  il  fc  fauve ,  l'an 
664,  en  France,  d'où  étant  revenu  en  Italie,  l'an  665 ,  à  la  tête  des  troupes  du  Roi 
Clotairc  III,  il  eft  entièrement  défait  près  d'Afti,  &  contraint  de  s'en  retourner. 
L'an  666,  le  Samedi-Saint,  Grimoald  furprend  Forlimpopoli ,  ville  de  l'Empire, 
qui  avoir  encouru  fon  indignation  ,  livre  la  place  au  pillage ,  fie  mallacre  les  habi- 
tans ,  fans  épargner  les  Minilires  de  l'Autel ,  occupés  alors  au  baptême  des  Caté- 
chumènes. L'an  6yi,  ce  Prince  meurt,  lailfant,  d'une  première  femme,  ou  plutôt 
d'une  concubine,  un  fils,  nommé  Romoald,  qui  lui  fuccéda  au  Duché  de  Béncvcnt, 
avec  deux  filles;  &  d'une  deuxième,  un  fils  en  bas  âge,  nommé  Garibald ,  qu'il 
nomma  fon  fuccclfcur  en  Lombaidie.  (  V.  Grimoald,  Duc  de  Bénévent.  ) 

PERTHARIT,  rétabli. 

671.  Pertharit,  ayant  appris  la  mort  de  Grimoald,  rentre  en  Italie ,  cha/TeGa- 
ribald ,  &  remonte  fur  le  trône  trois  mois  après  la  mort  de  Grimoald.  Alors  il  fe  fait 
fon  fils  Cunibert,  qu'il  altocia,  l'an  £77,  à  la  royauté.  L'an  678,  il  reçoit  chez  lui 
it  à  Rome  pour  fc  défendre  contre  ceux  qui  l'avoient  dépofé.  Les  ennemis  de  Wilfrid 
^our  le  rcrenir  &  l'empécher  d'aller  à  Rome.  I!  en  avertit  le  Prélat  ;  Bc  après  lui  avoir 

Abarcs  avoït  ufc  envers  lui-même  dans  fa  fuite  ,  il  ajouta  :  Si  les  droits  de  l'hofpi- 

r  d'un  Prince  Barbare  idolâtre ,  ne  dois-je  pas  ,  à  plus  forte  raifon  ,  les  rcfpecter , 
Non  ,  pour  tous  les  tréfors  du  monde  ,  je  ne  voudrais  point  perdre  mon  ame.  L'an 
mbre ,  emportant  au  tombeau  les  regrets  de  fes  (ujets ,  dont  il  avoit  gagné  les  cœurs 

vernement.  (Muratori,  Ann.  d'ital.  ad  an.  688.)  C'ell  ce  Prince  qui  a  exercé, 

cille  dans  la  tragédie  qui  porte  fon  nom. 
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l'un  Se  l'autre  ,  dans  la  ville  d'Opiterge,  ou  d'Oderzo  ,  parla 
perfidie  du  Patrice  Grégoire ,  Gouverneur  de  cette  ville  &:  de- 
puis Exarque.  * 

GRASULPE  II ,  pour  la  %■  fois. 
63  y.  Grasulfe  ,  après  la  mort  de  fes  neveux  Tafon  & 
Caccon ,  reprit  le  Duché  de  Frioul ,  parce  que  fes  deux  autres 
neveux  ,  leurs  frères  ,  n'étaient  point  en  âge  de  gouverner.  Il 
mourut ,  fuivant  la  conjecture  de  M.  Muratori ,  l'an  6  j  1  , 
plutôt  que  l'an  661,  comme  le  prérendent  Sigonius  5c  le Rotfî. 

V.  A  G  O  N. 

651.  Agon,  dont  on  ignore  la  naiffanec ,  fut  le  fuccef- 
feur  de  Grafulfe.  Il  mourut  en  66},. 

VI.  LOUP. 

661.  Loup,  dont  l'origine  eft  auffi  peu  connue  que  celle 
1   d'Agon  ,  lui  fuccéda,  l'an  66%  ,  dans  le  Duché  de  Frioul.  La 
1   même  année,  le  Roi  Grimoald,  fon  beau-frerc  ,  lui  confia 
1   la  régence  de  fes  Etats,  en  allant  au  fecours  de  fon  fils  aiïiégé' 
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un  fils  qui  lui  fuccéda.       profiter  de  la  divifion  des  deux  frères 
V  T   FA  H  OAT  n  TT     pour  s'emparer  de  la  Couronne  de  Lom- 
bardic.  Grimoald  arrive  auprès  de  Go- 
705 .  Faroald  ,  fils  de    debert ,  le  poignarde  en  l'cmbralfant , 
Thraiîmond,  fut  fon  fuc-    &  femet  en  polfelhon  du  trône.  Toutc- 
cclTcur  dans  le  Duché  de    fois ,  dans  la  crainte  d'une  révolution , 
Spolctc.  L'an  71  6,  il  s'em-    il  conferva  encore  cine^ans  fon  Duché, 
para  du  port  de  Clalîe ,    L'an  66 j  ,  Romoald,  Ion  lils  ,  défend 
que  les  Grecs  avoient  re-    Bénévent  contre  l'Empereur  Contrant , 
pris!urThrafimond;mais    qui  fe  retire  après  une  clpecedc  capi- 
il  fut  encore  obligé  de  le  tulation. 

Û-fôb;      VI.    ROMOALD"  II. 
tient  de  commander,  fe       667.  Romoald,  fils  de  Grimoald, 
révolte  contre  lui ,  Se  l'o-    fut  créé  cette  année  Duc  de  Bénévent , 
blige    d'entrer   dans   le   après  avoir  adminiftré  cinq  ans  cet  Etat 
Clergé.   Faroald   elt   le   en  qualité  de  Lieutenant  de  fon  perc. 
fondateur  de  l'Abbaye  de   II  éroit  Arien  ,  &  fut  converti  dans  la 
Farfc.                           1  fuite  a  la  Foi  Catholique  par  S.  Barba- 

DES    EMPEREURS  D'ORIENT. 


LÉONCE. 

ffjç.  Léonce  fut  déclare  Empereur  aulfitôt  qu'il 
eue  dépouillé  Juftinien.  Il  avoir  fait  la  guerre  en 
Orient  avec  beaucoup  de  fuccès ,  Se  venoit  d'être  fait 
Gouverneur  de  la  Grèce  ,  avec  ordre  de  partir  le 
même  jour.  Léonce  envoya  en  Afrique  le  Parrice 
Jean,  grand  Capitaine  ,  qui  reprir  Carthage  fur  les 
Mufulmans  l'an  c.97;  mais  ceux-ci,  l'année  fuivan te, 
y  rentrèrent.  Ainfi  fut  éteinte  la  domination  des  Ro- 
mains en  Afrique,  dont  ils  avoient  été  maîtres  de- 
puis l'an  608  de  Rome  :  époque  de  la  prife  de  Car- 
thage par  Scipion.  L'armée  Romaine  ,  après  certe 
perte  ,  li'ofànt  revenir  vers  Léonce ,  proclama  Em- 
pereur Abfimare,  qu'on  fumomma  Tibère.  Il  vinr  à 
Conftantinople ,  prit  Léonce  ,  lui  fit  couper  le  nez , 
&  le  relégua  dans  le  Monaftere  de  S.  Dalmace ,  après 
trois  ans  de  régne. 

ABSIMARE  TIBÈRE. 

69%.  Absimare  ,  fait  Empereur,  l'an  63S  ,  par  la 
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flotte  qui  revenoit  d'Afrique,  après  la  funelte  expé- 
dition contre  les  Mufulmans ,  régna  fept  ans  iuf- 
qua  la  fin  de  705  ,  qu'il  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite  au  retour  de  Juftinien  II.  Pendant  fon  réeme 
le  Général  Heraclius,  fon  frère,  remporta  de  grands 
avantages  fur  les  Sarafins  en  Cappadoce  &  en  Syrie. 
J  U  S  T  I  N  1  E  N    II,  r<4ai& 

705.  Justinien  II  remonra  fur  le  trône,  par  le 
fecours  de  Terbellis ,  Roi  des  Bulgares  ,  vers  la  fin 
de  705.  S'étant  fait  amener  dans  le  Cirque  au  mi- 
lieu du  peuple,  Léonce,  qu'on  avoir  tiré  de  fon  Mo- 
naftere ,  &  Abfimare  qui  avoit  été  arrêté  dans  fa 
fuue  ,  il  les  foula  aux  pieds ,  &  leur  fit  enfuite  tran- 
cher la  rête.  Le  Général  Héraclius  &  les  principaux 
Officiers  de  fon  armée  furent  pendus ,  &  le  Patriarche 
Callinicus  eur  les  yeux  crevés.  Ces  premiers  aères  de 
vengeance  furent  ftiivis  du  maflacre  d'une  infinité  de 
foldats  ôc  d'habitans.  Non  moins  ingrat  envers  fes  bien- 
faireurs  que  cruel  envers  fes  ennemis,  Juftinien  fit  la 
|  guerre ,  en  708  ,  aux  Bulgares  qui  l'avoient  rétabli  ; 
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XIII.  JEAN  PLATYN. 

687.  Le  Parrice  Jean  Platyn  prit  pof- 
fellîon  de  l'Exarcar  de  Ravcnne  pendant  la 
maladie  &  avanr  ia  mort  du  Pape  Conon  , 
arrivée  le  11  Septembre  687.  Il  fïr  fes  efforts 
pour  faire  (uMutuex  à  ce  Pontife  l'Archidia- 
cre Pafcal,  qui  lui  avoit  promis  cent  livres 
d'or  en  cas  de  réuflîce.  Scrgius  ayant  empor- 
ré  les  furTragcs  pour  la  Papauré ,  Plaryn  exi- 
gea de  lui  la  même  fomme ,  &  l'obtinr.  L'an 
701,  Platyn  mourur,  ou  fut  rappelle. 

XIV.  THÉOPHYI.  ACTE. 

70t.  Le  Patrice  ThÉophylacte,  faic 
Exarque  par  Tibère  Ablimare,  vinc  de  Conf- 
tantinople par  laSicile,  directement  à  Rome, 
contre  l'auge  de  fes  piédéceffcurs.  A  fon 
arrivée,  le  peuple  s'imagina  qu'il  avoir 
quelques  mauvais  deffeins  conrre  le  Pape 
Jean  VI.  La  milice  s'atrroupe,  &  le  mer 
en  devoir  de  le  chafler  ;  mais  la  prudence 
du  Pape  appaifa  ce  tumulte.  Théophy- 
laétc  palfa  de  Rome  à  Ravenne.  Cette  ville 
étoit  coupable  aux  yeux  de  l'Empereur  Juf- 
tinien Il  ,  pour  avoir  témoigné  de  la  joie  de 
fa  dernière  dilgracc,  &  Juftinien,  Prince 
vindicatif,  étoir  réfûhr  de  la  punir.  L'an 
709,  le  Patrice  Théodore  y  arrive  de  Sicile, 
livre  la  ville  au  pillage ,  Se  envoie  prifon- 
niers  à  Conftanciuople  l'Archevêque  Félix , 
avec  les  principaux  Citoyens.  L'Empercut 


ROIS  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

XII.  CUNIBERT. 
6S6.  Çdnibirt,  fils  de  Perrharit,  après  avoir  été  9  ans  le  Collègue  de  fon  pere, 
devint  Ion  fucceilcur  l'an  6S6.  Dépouillé,  l'an  6,0,  par  Alacliis,  Duc  dcTrenrc 
KdeBrcfcia,  qui  lui  devoir  ce  fécond  Duché,  il  livre  baraillc ,  fur  les  bords  de 
1  Adda ,  a  ccr  ufurpatcur ,  qui  périt  dans  la  mêlée.  Cunibcrt ,  rétabli  dans  l'on  royau- 
me ,  le  gouverna  pailiblemcnc  jufqu'a  l'a  mort  arrivée ,  l'an  700  ,  à  Pavie.  Paul 
Diacre  l'appelle  Cuntiis  amabilis  Princtps ,  éloge  complet  en  trois  mots.  Cunibctt 
laiHad'HtRMutiNDE,  fa  femme,  fille  d'un  des  Rois  Anglo-Saxons ,  un  fils  qui  lui 
luccéda. 

XIII.  LIUTPERT. 

700.  Liutpert ,  encore  enfant,  fuccéda,  l'an  700,  à  Cunibcrt,  fon  petc,  fous 
la  tutelle  d'un  Seigncut  nommé  Anfprand.  A  peine  avoit-il  régné  8  mois,  qu'il 
lut  dépouille,  l'an  701 ,  pat  Ragimbcrt,  fils  du  Roi  Godébcrt,  &.  Duc  de  Turin. 

XIV.  RAGIMBERT. 

701.  Ragimbert,  maître  du  trône  dcLombardic  qu'il  avoir  envahi,  le  quitta 
pour  defeendre  au  tombeau  l'année  même  de  fon  ufurpation.  Il  eur  de  l'a  femme 
donr  on  ignore  le  nom  ,  deux  fils ,  Aribcrt,  qui  lui  fuccéda,  &  Goinbctt,  qui  fc  re- 
tira, l'an  711,  en  France  ,  après  le  malheur  de  ion  frerc. 

XV.    ARIBERT  II. 

701.  Aribert  ,  fils  de  Ragimbcrt,  lui  fuccéda  fut  la  fin  de  701.  L'année  fui- 
vante,  attaqué  par  Anfprand  Se  Liurperr,  il  fair  prisonnier  le  fécond,  à  qui,  peu 
aptes ,  il  ôtc  la  vie ,  met  en  fuite  l'autre  ,  &  fair  périr  enfuite  fa  famille  à  l'ex- 
cepnon  de  Liutprand,  fon  fécond  fils,  qu'il  laine  aller  rejoindre  fon  pere.  L'an 
711,  Anfprand  rentre  en  Iralie  à  la  tête  d'une  armée  de  Bavarois.  Aribert  lui  livre 
une  baraillc,  dont  le  fuccès  fut  d'abord  douteux.  Se  voyant  enfin  abandonné  des 
Sens,  il  prend  la  fuite,  &  fc  noie  dans  le  Tclin.  Ce  Prince  avoit  de  grandes  quali- 
rcs ,  dont  il  ternit  l'éclat  par  des  rrairs  de  cruauré ,  auxquels  il  fe  porta  moins  pat 
fon  caraétere  que  par  une  efpecc  de  nécelïïcé  des  conjonctures. 
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dans  Béncvenr.  Loup  s'acquitta  mal  de  cet  emploi.  Menacé 
par  le  Monarque ,  à  fon  retout ,  il  fe  révoira.  Grimoald,  ne 
voulant  point  armer  les  Lombards  conrre  les  Lombards ,  en- 
gagea le  Khan  des  Abarcs  à  lui  faire  raifon  du  rebelle.  Loup 
périr ,  l'an  «Cf  ,  dans  une  baraillc  conrre  ces  Barbares ,  après 
les  avoit  vaincus  dans  crois  autres  combats.  11  laiffa  un  fils 
nommé  Warnefridc,  &  une  fille  Théodcrade  ,  mariée,  l'an 
66^,  àRomoald,  Duc  de  Bénévent.  (Zanetti.) 

VII.  VECTARIS. 

666.  Vectaris,  d'une  illuftfc  Maifon  lombarde  de 
Viccncc ,  fut  pourvu  du  Duché  de  Frioul  après  la  mort  de 
Loup.  Il  eur  pour  compétiteur  Varncfride ,  fils  de  ce  der- 
nier. Le  forr  des  armes  décida  la  querelle  ;  Watnefride  périr 
dans  une  bataille  qu'il  livra  à  (on  rival.  Paul  Diacre  fair 
l'éloge  de  la  douceur  du  gouvernement  de  Vcetatis.  Il  vante 
aufli  beaucoup  l'a  valeur  ;  mais  les  rrairs  qu'il  en  rapporte  fem- 
blcnt  exagétés.  Ce  Duc  mourut  l'an  678. 
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VII.  THRASIMONDII. 

714.  Thrasimond  II, 
fils  de  Faroald  ,  étoir  en 
pofleuion  du  Duché  de 
Spolétc  dès  le  mois  de 
Mai  71+  ,  comme  il  pa- 
role par  une  donarion 
qu'il  fîr  alors  au  Monaf- 
tetc  de  Fatfc.  Aulïï  peu 
fournis  à  fon  Roi  qu'il 
l'avoir  été  à  fon  pere  ,  il 
fc  révolta  ,  l'an  740 , 
pour  la  féconde  fois  con- 
tre Liutptand.  Le  Mo- 
narque s'avance  à  la  téce 
d'une  armée  pour  le  ré- 
duire. Thraiimond  fe 
fauve  à  Rome  où  il  cft 
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tus,  Evèque  de  Bénévent.  L'an  66S , 
il  conquit  fur  [es  Grecs  Tarente ,  Bari, 
Brindes  &  la  Terre  d'Otrante.  M.  Mu- 
ratori  met  Ta  mon  en  683.  I!  laifla  de 
Theoderade  ,  fon  époufe  ,  fille  de 
Loup  ,  Duc  de  Frioul  ,  trois  fils ,  Gri- 
moald ,  Gifulfc  &  Arigife.  Les  deux 
premiers  lui  fuccéderenu. 

VIL  GRIMOALD  IL 

68j.  Grimoald  fuccéda  cette  an- 
née à  Romoald  ,  10  11  pere.  II  ne  jouit 
que  trois  ans  du  Ducné  de  Bénévcnt , 
étant  mort  l'an  6S6.  Grimoald  ne 
laïifa  point  d'enfans  de  fa  femme  Vf'i- 

G  I  LIN  DE  OU  Vl  MIL  INDE  ,  fille  du  Roï 

Pertiiarït  &  fœur  du  Roi  Cunibcrt. 
(  Zanetti,  S.  Marc.) 
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mais  il  ne  remporta  que  de  la  honte  de  cette  expé- 
dition. L'année  fuivante ,  il  donna  ordre  au  Patrice 
Théodore,  qui  commandoic  l'année  Impériale  en  Si- 
cile :  de  faire  voile  vers  la  ville  de  Ravenne ,  pour  la 
punir  de  la  joie  qu'elle  avoir  témoignée  de  fa  dépoli- 
tion.  Ayant  ouvert  fes  portes  fans  réiîftance,  elle  fut 
faccagée  Se  livrée  eux  flammes ,  après  qu'on  eut  eu- 
levé  les  principaux  de  fes  habitans  pour  les  tranfpor- 
ter  à  Conftantiuople  ,  où  ils  finirent  leurs  jours  par 
divers  fupplices.  La  ville  de  Cherforfe  dans  la  Cri- 
mée étoit  encore  plus  coupable  aux  yeux  de  Juftï- 
nien ,  pour  avoir  formé  le  complot  de  l\alTaffmer  ou 
de  le  livrer  à  Tibère.  Réfolu  d'exterminer  toute  la 
Crimée ,  il  y  envoya  une  grande  flotte ,  commancjée 
par  le  Patrice  Etienne,  qui  Ht  maia-balfe  lur  tout  ce 
qui  fe  rencontra  dans  la  ville  Se  la  province.  On  ne 
réferva  qu'un  petit  nombre  des  habitans  les  plus  dif- 
tingués,  qui  furent  embarques  pour  Conftantinonle. 
Juftinien  en  fit  un  exemple  affreux ,  en  faifant  brûler 
vifs  les  uns ,  8c  noyer  les  autres  dans  la  mer.  Etienne 


avoit  épargné  les  enfans  de  la  Crimée.  Le  barbare 
Empereur  y  envoie  une  nouvelle  flotte  pour,  conti- 
nuer le  malfacre.  Ceux  des  habitans  qui  s'éteient  fau- 
ves par  la  fuite ,  ayant  appris  cette  réfolution ,  s'en- 
ferment dans  les  places  pour  s'y  défendre.  Filépique, 
Officier  Romain,  relégué  dans  ce  pays,  fe  mit  à  leur 
tète  ;  Se ,  ayant  débauché  l'armée  Impériale ,  il  la  ra- 
mena à  Conftantinople.  Juftinien,  qui  ne  s'attendait 
pas  à  cette  révolurion,  lui  ayant  été  livré  fur  le  champ, 
eut  la  tète  tranchée ,  par  fes  ordres,  le  1 1  Décembre 
7HJ&,  peu  de  jours  après ,  Tibère,  fon  fils ,  qu'il 
avoit  eu  de  Théodora ,  fubit  le  même  fort.  En  lui 
finit  la  famille  d'Héraclius ,  qui  avoit  occupé  le  trône 
pendant  la  durée  précife  d'un  lîécle  dans  les  per- 
tbnnes  de  fix  Empereurs.  Juftinien  II  ,  faifant  un 
mélange  monftrueux  de  barbarie  8e  de  dévotion  , 
fut  le  premier  Empereur  qui  fit  graver  l'image  de 
J.  C.  fur  fes  monnoies.  Ce  Prince,  pour  cacher,  au- 
tant qu'il  étoit  polîîble  ,  fa  difformité ,  s'étoit  fait 
faire  un  nez  Se  des  oreilles  d'or. 
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les  fait  tous  mourir,  à  l'exception  du  Prélat, 
qu'il  fe  contente  cic  reléguer  dans  la  Chez* 
[oncfe,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux. 
Théophylaék'ncparoîtpoîntavoir  eu  départ 
à  ces  événemens.  Il  mourut  à  Raveune  l'an 
710. 

XV.   JEAN  RIZOCOPE. 

710.  Le  Patrice  Jean  Rtzocope  fut  en- 
voyé de  Conilantinoplc ,  l'an  710,  pour 
fuccéder  à  l'Exarque  Théophyladte.  Avant 
que  de  fe  rendre  à  Ravenne,  il  parla  par 
Rome ,  où  il  rit  trancher  la  tête  à  trois  Offi- 
ciers du  Pape  Conftantin,  en  ton  abfence. 
Arrivé  à  Ravenne,  il  trouva  tour  l'Exarcat 
foulcvé  contre  l'Empereur  J^hnicn.  Il  pé- 
rit l'an  7  1 1 ,  dans  un  des  corrroats  qu'il  livra 
aux  rébclles. 

XVI.  EUTYCHIUS. 

71 1.  L'Eunuque  Euthychi  us,  fait  Exar- 
que par  JulHnien  II ,  après  la  mort  de  Rizo- 
cope,  fut  révoqué,  l'an  71},  par  Anafta- 
fe  il.  (S.  Marc.  ) 
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XVI.  ANSPRAND. 
712.  Ansprand,  Bavarois  de  nai/Iancc  ou  d'origine  ,  fuivant  la  conjecture  de 
M.  Muratori ,  proclamé  Roi  de  Lombardic  l'an  711,  après  la  mort  d'Aribçrt  II ,  ne 
jouit  du  trône  que  i  mois,  étant  mort  le  10  ou  11  Juin  de  la  même  année,  à  l'âge 
de  ans.  Avant  que  de  mourir,  il  tut  la  l"ati  s  faction  Je  voir  élire  l'on  fils  pour  lui 
fuccéder. 

XVII.  LIUTPRAND. 

711.  Liutprand  ,  fils  d'Anfpraud,  lui  fuccéda  au  mois  de  Juin  711.  L'an  718, 
voyant  l'Italie  prête  à  Ce  fouIcvcr*ontrc  l'Empereur  Léon  l'Ifaurien  à  l'occafion  de 
fon  Edit  contre  les  faintes  Images,  il  profite  de  cette  difpofitïon  pour  faire  de  nou- 
velles conquêtes.  Ravenne,  par  où  il  débute  pour  faire  d'abord  un  grand  coup  ,  lui 
eft,  livrée  par  trahifon.  II  fe  rend  maître  enfuire  des  villes  de  la  Pemapole ,  de  Bolo- 
gne, d'Olimo  dans  la  Marche  d'Ancône  de  Feltri  dans  le  Duché  de  Rome,  pe- 
tite ville  avec  un  château,  dont  il  fit  préfent  à  l'Eglife  Romaine.  M.  de  S.  Marc  fe 
trompe  en  comprenant  dans  ce  don  plulieurs  des  autres  places  que  Liutprand  venoit 
de  prendre.  L'an  7:9  ,  l'Exarque  Eutychius,  qui  s'étoit  retiré  chez  les  Vénitiens, 
reprend,  avec  leurlecours,  Ravenne,  Clalle  &  la  Pentapole.  Liutprand,  inuruit 
que  le  Pape  avoit  excité  les  Vénitiens  contre  lui,  fe  réconcilie  avec  l'Exarque  pour 
le  venger  de  ce  trait  qu'il  taxoir  d'ingratitude.  Ils  concertent  cnfcmblc  d'aller  faire 
le  liège  de  Rome  après  avoir  toutefois  réduit  les  Ducs  de  Spolerre  &  de  Bcnévcnt , 
qui  afîeétoicnt  l'indépendance  envers  le  Roi  des  Lombards.  Ayant  fournis  fans  peine 
ces  deux  rébelles ,  ils  paroilVent  devant  Rome  qui  n'étoit  pas  en  état  de  leur  rélifter. 
Le  Pape  vient  au  devant  d'eux,  défarme  par  fon  éloquence  le  Roi  des  Lombards,  & 
l'amené  à  l'Eglife  du  Vatican,  oit  il  donne  des  marques  éclatantes  d'une  humilité 
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VIII.  LAUDARIS. 

67S.  Laudaris  fut  invefti  du  Duché  de  Frioul  après  la 
mort  de  Ve&aris.  On  ne  fait  pas  combien  de  teins  il  en  jouit, 
ni  quand  il  mourut. 

IX.  R  O  D  O  A  L  D. 

Rodoald  fut  donné  pour  fuccefieur  (  on  ignore  en  quelle 
année  )  a  Laudarïs.  Ce  nouveau  Duc  s'étant  laiïTé  dépouiller 
de  fes  Etats  par  Anslïid  l'an  69  )  ,  fut  rétabli  la  même  année 
par  le  R,oï  Cunibcrt.  Mais  pour  le  punir  de  fa  négligence,  le 
Roi  l'interdit  de  fes  fonctions  ducales  ■>  en  confequenec  il 
nomma  Adon  ou  Aldon  ,  frere  de  Rodoald  ,  confervatcur  du 
Frioul.  Ces  deux  frères  moururent ,  fuivant  Muratori ,  l'an 

X.  FERDULFE. 

694  ou  69  f.  Ferdulfe  ,  né  dans  la  Ligurie  ,  fut  créé  Duc 
de  Frioul  par  le  Roi  Cunibcrt ,  après  la  mort  de  Rodoald  & 
d'Aldon.  Paul  Diacre  le  ttaite  d'homme  vain  ,  alticr,  &  peu 
mefuré  dans  fes  difeours.  L'an  706 ,  il  périt  dans  une  bataille 
enutre  les  Sdaïes  qu'il  avoit  provoqués  ùns  raifon.  [  Mu- 
ratori. ) 

XI.    C  O  R  V  O  L. 

706.  Corvol,  ou  Corwiel  ,  fut  fubftitué  ,  l'an  706,  à 
Ferdulfe  dans  le  Ducli:  de  Frioul.  Peu  de  tems  après  ayant 
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VIII.  GISULFE  I. 

68  6.  G  1  s  u  L  r  E  I ,  frere  de  Gri- 
moald  II ,  fut  fon  fucccllcur  dans  le 
Duché  de  Bénévent.  Sous  le  Pontificat 
du  Pape  Jean  VI,  fuivant  Analtafe  , 
c'eft-a-dirc  l'an  701  au  plutôt,  il  fit 
une  irruption  dans  la  Campanie  Ro- 
maine ,  où  il  prit  quelques  villes  ,  & 
fit  beaucoup  de  dégât.  Le  Pape  lui  en- 
voya des  Prérres  avec  des  prélens,  pour 
l'engager  â  fe  retirer  &  à  rendre  les 
prilonnicrs  qu'il  avoit  faits.  Cette  né- 
gociation réulïit.  Gifulfe  mourut ,  fé- 
lon M.  de  S.  Marc,  l'an  703.  Il  tailla 
de  V i nibetthe  ,  fa  femme,  un  fîlfi 
qui  lui  fuccéda, 

IX.   ROMOALD  II. 

703.  Romoald  II ,  fils  de  Gifulfe  , 
fut  fon  fuccetfeur  au  Duché  de  Béné- 
vent. L'an  729  ,  le  Roi  Liutprand  en- 
tra fur  fes  Terres  à  la  tète  d'une  ar- 
mée, pour  le  punir  de  ne  lui  avoir 
point  amené  de  rroupes  dans  la  guerre 
qu'il  faifoït  alors  aux  Grecs.  Romoald 


reçu  â  bras  ouvert  par  le 
Pape,  le  Duc  &  toute  la 
Noble/le.  Liutprand  Je  dé- 
pofe  ,  Se  fomme  les  Ro- 
mains  de  lui  livrer  ce  ré- 
belle. Sur  leur  refus,  il 
leur  enlevé  quatre  places. 
Le  Pape  Grégoire  111  im- 
plore alors  le  lecours  de 
Charles  Martel,  Ducs  des 
François.  Il  n'en  reçoit 
que  des  paroles,  &  meurt 
dans  la  peine.  Zacharic  , 
fon  fuccelleur ,  demande 
grâce  pour  Thraliniond. 
Il  l'obtient  à  condition 
pour  le  rebelle  d'embrat- 
l'er  l'Etat  Ecclélialtiquc. 
C'étoit  le  traitement  que 
ce  Duc  avait  fait  fubir  a 
fon  perc. 

VIII.  HILDERIC. 

740.  Hilderic  obtint 
du  Rui  Liutprand  le  Du- 
ché de  Spolete  après  la 


ÎILEPIQUE. 


DES    EMPEREURS  D'ORIENT, 


FILÉPIQUE,  dit  communément  PHILIPPIQUE. 

711.  Filépique,  nommé,  par  les  Modernes,  Phi- 
lippique,  &  furnommcBARDANE,  Arménien,  d'une 
naiiTànce  illuftre ,  fur  proclamé  Empereur ,  vers  la 
mi-Décembre  711  ,  par  les  rroupes  que  Juftinien 
avoir  envoyées  pour  faire  main-baffe  fur  tous  les  ha- 

■  bitans  de  la  Cherfonefe ,  où  Filépique  éroit ,  comme 
on  l'a  dit,  en  exil.  Ce  Prince  étoir  arraché  au  Mo- 
norhélifme  \  ce  qui  fur  caufe  que  les  Romains  ne 
voulurent  point  le  reconnoître,  ni  recevoir  la  mon- 

j  noie  frappée  à  fon  coin.  D'ailleurs ,  plein  de  valeur 
&  d'activité,  avant  qu'il  montât  fur  le  rrône,  il  tom- 
ba, dès  qu'il  y  fut  aflis ,  dans  un  état  d'indolence, 
qui  enhardit  les  Bulgares  &  les  Sarafins  à  faire 

EXARQUES  DE  RAVENNE. 

XVII.  SCHOLASTIQUE. 

713.  Schol  as  tique  fur  donné  pour  fuc- 
ccfleur,  l'an  71  à  Eutychius.  L'an  716, 
Faroalde  ,  Duc  de  Spolete ,  s'étant  rendu 
maître,  par  furprife,  du  port  de  Cla(fe ,  le 
Roi  Liutprand ,  fur  les  plaintes  de  l'Exar- 
que ,  l'obligea  de  rendre  cette  place.  Sclio- 
laftique  fut  rappelle  l'an  717. 

X  V  1 1  I.  PAUL. 

717.  Paul  remplaça  Scholaftiquc ,  l'an 
717,  dans  l'Exarcat  de  Ravennc.  Il  ctoit 
chargé  par  l'Empereur  Léon  l'Ifaurien ,  de 
faire  afialTiner  le  Pape  Grégoire  II ,  en  haine 
du  zele  de  ce  Pontife  pour  le  culte  des  fain- 
tes  Images.  Les  Romains  ,  à  fon  arrivée  à 
Rome  ,  prennent  les  armes  pour  la  défenfe 
de  leur  Pafreur.  L'Exarque  paife  à  Ravcune, 
où  il  eft  aulTi  mal  accueilli  qu'à  Rome.  On 
en  vient  aux  mains  ;  Paul  eft  tué  dans  le  tu- 
multe l'an  718.  (  Muratori ,  Zanetti.  ) 

EUTYCHIUS,  une  deuxième  fols. 

71S.  Euthychius  revint  en  Italie  l'an 
71S  ,  pour  fucceder  à  l'Exarque  Paul.  L'an 
719  ,  il  recouvre  ,  avec  le  fecours  des  Véni- 
tiens ,  Ravennc  ,  dont  le  Roi  Liutprand  s'é- 
toit  rendu  maître  l'année  précédente.  L'an 
741 ,  prêt  à  fe  voir  enlever  toute  la  Penra- 
pole  par  ce  Prince,  il  obtient,  par  la  média- 

I   tion  du  Pape  Zaeharie  ,  qu'il  rende  une  par- 

f   tic  de  ce  qu'il  a  pris  fur  les  Grecs.  L'an  751 , 

[  Aftolphe  ,  fuccelfeur  de  Liutprand  ,  fait  la 
conquête  de  l'Iftric.  L'an  7fi,  il  reprend  la 
Pentapole,  s'empare  de  Ravenne  ,  8C  réduit 
fous  fes  loix  tout  ce  que  les  Grecs  pollé- 
doient  en-deça  du  Duché  de  Rome.  Euthy- 
chius, hors  d'état  de  lui  renfler  ,  s'enfuit  à 
Naples.  Ainfi  finit  l'Exarcat  de  Ravennc, 
après  avoir  duré  1  84  ans ,  (  Zanetti ,  faint- 
Marc.) 
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orfenfc  le  Roi  Aribert,  ce  Prince  le  fît  arrêter,  lui  fit  crever 
les  yeux,  &  le  dépofa. 

XII.    P  E  M  M  O  N. 

706.  Pemmon,  natif  de  Bellnno  ,  fut  créé  Duc  de  Frioul 
par  Aribert  a  la  place  de  Corvol.  L'an  71) ,  il  marche  contre 
les  Sclaves  fur  lefquels  il  remporte  trois  victoires.  L'an  737  , 
iï  fait  enfermer  dans  un  château  Cilixte  ,  Patriarche  d'Aqui- 
léc,  pour  une  violence  qu'il  avoit  faite  à  Fidcntius  ,  Evcque 
de  Julie-Carnique,  retire  dans  Forojulium.  Le  Roi  Liutprand 
traita  cet  emprifonnement  de  facrilege ,  &  en  conféquence 
dépouilla  Pemmon  de  fon  Duché.  De  Ratheberge  ,  fon 
époute,  payfanne  très  vertueufe ,  Pemmon  laifla  trois  fils, 
Ratchis ,  Ratkait  &  Aftolphe.  Le  premier  &  le  dernier  de- 
vinrent Ducs  de  Frioul,  &  enfuite  Rois  de  Lombardie. 


des  courfes  fréquenres  6c  funeftes  fur  les  terres  de 
l'Empire ,  donc  ils  envahirent  plulîeurs  places  en 
Pifidte.  Il  dormoit  après  un  repas  fomprueux ,  qu'il 
avoir  donné  pour  la  fête  de  l'etabliflement  de  l'Em- 
pire à  Conftantiuople ,  lorfqu'un  Officier,  nommé 
Rufus ,  vint  le  faim:  ôz  le  traîna  glans  l'Hippodrome , 
où  il  eut  les  yeux  crevés  le  3  Juin  de  l'an  713.  Après 
ce  châtiment  il  fut  conduit  dans  un  Heu  d'exil  où  il 
mourut  de  mifere  au  bout  de  quelques  jours. 
ANASTASE  II,  ou  *A  RTE  Ml  US. 
713.  Anastase  II,  nommé  auparavant  ArtÉ- 
mius  ,  fut  proclamé  Empereur  à  Conihntinople  le  4 
Juin  713 ,  le  lendemain  de  la  dcpolition  de  Filépi- 
que ,  dont  il  etoit  Secrétaire.  Son  premier  foin  fut 
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profonde  &  d'un  (încere  repentir.  Le  Pape,  à  fa  prière ,  levé  l'excommunication  qu'il 
avoir  lancée  contre  l'Exarque  qui  lui  en  rémoigne  l'a  rcconnoiilancc.  Tout  occupé 
du  loin  d  améliorer  fes  Etats^iutprand  fait  bâtir  ,  vers  l'an  7,4,  fur  la  voie  Emilie, 
a  quatre  milles  de  Modcnc,  une  villequi,  ayant  dégénéré  parle  malheur  des  tems, 
eit  aujourd  hui  le  Bourg  de  Citra  Nuova.  L'an  740,  ce  Prince,  ayant  raffemhlé  fes 
troupes ,  fc  met  en  marche  pour  contraindre  les  Romains  k  lui  remettte  Tlnali- 
mond ,  Duc  de  Spolctte ,  qui  s'étoit  retiré  chez  eux  après  s'être  révolté  une  1'  fois 
Il  entre  dans  le  Duché  de  Rome  ,  oii  il  prend  4  villes,  &  menace  la  capitale.  Le  Pape 
Grégoire  III  implore  a  cette  occaiion  le  fecours  de  Charles  Martel.  Charles ,  ami  de 
Liutprand,  n'offre  au  Pape  &  aux  Romains  que  fa  médiation  auprès  de  ce  Prince  Ils 
la  rejettent;  &  Agathon ,  Duc  de  Péroufe  pour  l'Empereur,  s'éranr  mis  à  la  téte  des 
troupes  de  Rome  ,  les  mené  devant  Bologne  ,  pour  reprendre  cette  place ,  dont  Liut- 
prand s  «oit  rendu  maître  en  7i9.  L'cntrcprife  échoue;  ce  Grégoire  III ,  étant  mort 
lur  ces  entrefaites  ,  les  chofes  changent  de  face.  Liutprand,  fléchi  par  les  remontran- 
ces de  Zachanc,  fuccelfeur  de  Grégoire ,  eonfcnr  de  lui  rendre  les  4villcs  qu'il  avoir 
pnfes  l'année  précédente  fur  le  Duché  de  Rome;  il  rellitue  en  même  teins  une 
grande  étendue  de  terres  que  les  Lombards  avoient  enlevées  à  l'Eglifc  Romaine,  & 
lait  la  paix  pour  10  ans  avec  le  Duché  de  Rome.  Mais  l'Exarcat  de'Ravenne  n'étant 
point  compris  dans  ce  traité,  il  fait  des  préparatifs ,  l'année  fuivantc.pour  s'en  empa- 
rer. Le  Pape,  lolhcicé  par  l'Exarque  Eutychius  Se  par  les  villes  qui  étoient  mena- 
cées vient  trouver  a  Pavic  le  Roi  des  Lombards  la  veille  de  S.  Pierre ,  &  après  une 
conférence  de  trois  jours  ,  réuffit  à  le  dél'armer.  L'an  744,  Liurprand  meurt  vers  le 
mois  de  Janvier  au  plus  tard,  après  un  régne  de  J I  ans  &  7  mois.  Ce  Prince  reu- 
■  mllou  prefque  toutes  les  vertus  civiles,  héroïques  &  chrétiennes  ;  pieux  chalte 
vaillant ,  appliqué  a  la  prière ,  &  très  libéral  envers  les  pauvres.  Ce  fur  lui  oui  verj 
lan  711,  retira  des  mains  des  Sarafins,  àprh  d'argent,  le  corpide  S.  Auguftin  &  le 
ht  rranfpoitcr  de  l'Illc  de  Sardaignc  a  Pavic.  Liutprand  fut  le  premier  des  Rois,  dit 
M.  de  S.  Marc  ,  qui  s'avifa  d'avoir  une  Chapelle  domcltiquc. 

XVIII.  HILDEBRAND. 

744.  Hi  ldebrand  ,  ou  Hi  Li'R  anc  ,  alfocié,  l'an  7)6,  à  Liutprand,  fon  oncle 
remplit  (cul  le  trône  après  la  mon  de  ce  dernier.  Il  ne  régna,  fuivant  Sigebert  que 
7  mois  La  narion  ,  indignée  de  l'es  vices  qu'il  avoir  cachés  du  vivant  de"  fon  oncle 
le  depofa  vers  le  mois  d'Août  744.  (  Zanetti,  Je!  regno  Je  Longok.  T.  IL  ) 
XIX.  RATCHIS. 
.744-  Ratchis  ,  Duc  de  Frioul ,  fut  élu  Roi  pat  la  même  Aifembléc  qui  dépofa 
Hildcbrand.  Il  commença  fon  régne  par  confirmer ,  à  la  prière  du  Pape  Zacharie  ,  le 
traite  de  paix  conclu  entre  Liutprand  &  les  Romains.  L'an  749  ,  fous  prétexte' de 
quelques  infractions  faircs  à  ce  rraité  par  les  Romains  ,  il  va  faire  le  (iége  de  Péroufe , 
ville  du  Duché  de  Rome.  Le  Pape ,  l'étant  venu  trouver  devant  cette  place  ,  lui  parlé 
fi  efficacement  de  la  vanité  du  monde ,  qu'il  l'engage  à  le  quitter.  Ratchis  abdique  la 
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dépofition  de  Thrafi- 
mond.  Maïs  il  ne  put  s'y 
maintenir.  L'an  741  , 
Thralimond  reconquit 
prefque  tout  fon  Etat. 
Depuis  ce  tems  Hilderic 
difparut,  &  l'hiftoire  n'en 
parle  plus. 

IX.  ANSPRAND. 

741.  Ansprand,  ou 
Agipkand,  neveu  du  Roi 
Liutprand,  fut  créé  Duc 
de  Spolete,  par  fon  oncle, 
après  la  retraite  d'Hilde- 
rie.  Thrafïmond  fe  mit 


fut  obligé  de  fe  foumettre  &  de  don- 
ner des  otages  pour  sûreté  des  condi- 
tions auxquelles  le  Prince  attacha  fon 
pardon.  M.  de  S.  Marc  penfe  qu'il 
mourut  la  même  année.  Il  laiifa  de 
Ran  gonde,  fa  deuxième  femme,  un 
fils  qui  lui  fuccéda.  (Muratori,  Za- 
netti., S.  Marc.  ) 

X.   GISULFE  II. 

719.  Gisulfe  II,  fils  de  Romoald, 
fut  fubitituc  ,  quoique  enfant ,  à  fon 
ptre.  Des  ambitieux  fe  prévalurent  de 
îatfbiblclTe  de  fon  âge  pour  confpirer 
contre  fes  jours.  Mais  le  complot  fut 
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de  rétablir  la  paix  dans  l'Eglife.  L'an  715,  ayant  ap- 
pris que  le  Calife  Soliman  fe  préparait  à  l'attaquer , 
il  arma  une  flotte  pour  le  prévenir.  Mais  les  troupes , 
s'étant  mutinées  à  Rhodes ,  tuèrent  le  Diacre  Jean, 
leur  Chef,  forcèrent  Théodofe ,  Receveur  des  im- 
pôts à  Adramite  en  NatoUe ,  de  fe  mettre  à  leur  tête, 
&  le  proclamèrent  Empereur.  Anaftafe,  au  premier 
bruit  de  cette  révolte,  fortit  de  Conftantinopîe ,  après 
y  avoir  laiilc  une  forte  garnitbn ,  &  fe  rendit  à  Ni- 
cée ,  où  il  fe  mit  en  état  de  faire  une  longue  défenfe. 
Les  rebelles,  après  fix  mois  de  fiége,  s'etant  rendus 
maîtres  de  la  ville  Impériale,  en  firent  conduire  les 
principaux  citoyens  à  Nicée.  Anaftafe,  jugeant  alors 
qu'il  ferait  de  vains  efforts  pour  fe  maintenir  fur  le 
trône  ,  ht  fon  accord  avec  Théodofe  ,  à  condition 
d'avoir  la  vie  fauve.  Il  prit  le  parti  du  Cloître ,  &  fut 
relégué  à  ThelTaloniqne  après  2  ans ,  7  mois  &  1 1 
jours  de  régne.  Cet  état  11  etoit  pas  fait  pour  Un.  L'an 
719  ,  ce  Prince,  las  de  la  folitude ,  implora  le  fe- 
cours  des  Bulgares  pour  remonter  fur  le  trône.  Ils 
l'amenèrent  jufqu'aux  portes  de  Conftantinopîe  ;  mais 
pprenant  qu'il  h'étoit  pas  agréable  aux  Grecs  ,  ils  le 
livrèrent  à  Léon  Tlfaunen ,  pour  lors  Empereur, 
qui  lui  fit  trancher  la  tête  la  même  année. 

THÉODOSE  III. 

716.  Théo  dose  III  fut  proclamé  Empereur  au 
mois  de  Janvier ,  ou  de  Février  7 1 6.  Léon  ,  Général 
des  ttoupes  Orientales  ,  réfuta  de  le  reconnoître. 
Théodofe,  fe  fentant  trop  toible  contre  ce  rival,  lui 
céda  l'Empire,  vers  le  mois  de  Mai  717,  après  un 
régne  d'environ  1  4  mois.  Il  fut  ordonné  Clerc  avec 
fon  fils ,  &  paffa  le  refte  de  fes  jours  eu  paix  dans  un 
Monaftere  a  Ephèfe. 


LEON  III,  dit  l'Isaurien. 

7 17.  Léon  III,  fils  d'un  Cordonnier  de  Séleucie  en 
Ifaurie ,  &  petit  Mercier  dans  fa  jeunefle  ,  puis  fol- 
dat ,  6c  enluite  Général  des  armées  d'Orient,  fut 
reconnu  Empereur  le  25  Mars  717.  Durant  les  neuf 
premières  années  de  fon  régne,  Léon  fe  ht  eftimer 
par  fon  courage ,  par  fon  habileté  dans  l'art  de  la 
guerre  ,  &  par  fa  capacité  pour  le  gouverne  m  en  t. 
Mais  toutes  ces  qualités  commencèrent  à  difparoître , 
lorfqu'il  fe  tut  déclaré  contre  les  faintes  Images,  Se 
eut  entante  l  héréiie  des  ïconoclaftes.  «  On  avoit  vu 
»  fur  le  ttône,  dit  M.  Le  Beau,  pluiieurs  Princes 
»  hérétiques  \  Léon  fut  le  premier  Empereur  héré- 
»  fiarque  ».  Entêté  de  fon  erreur  &  déterminé  à  la 
faire  prévaloir,  le  fanatifme  le  rendit  imprudent, 
fourbe  tk.  cruel.  L'an  726,  avant  le  mois  de  Sep- 
tembre ,  il  donna  un  Edit  pour  fupprimer  le  culte 
des  laintes  Images  &c  les  détruire.  Par  ce  nom  d'Ima- 
ges, il  entendoit  des  peintures  ik  des  figures  plates  ; 
car  l'Eglife  Grecque  n'honora  jamais  &  n'honore 
point  encore  aujourd'hui  de  ftatues  ni  de  figures  en 
boire.  Le  fcandale  qu'excita  cette  Ordonnance  fut 
extrême  dans  tout  l'Empire  ,  &c  fit  regarder  Léon 
comme  un  impie  qui  ne  méritoit  pas  de  régner.  Les 
peuples  des  Cyclades  &  de  la  Grèce  en  prirent  oc- 
cahon  de  fe  révolter  j  ayant  élu  pour  Empereur 
un  nommé  Cofme ,  ils  vinrent  fe  préfenter ,  le  18 
Octobre,  devant  Conftantinopîe  avec  une  puilfante 
Hotte.  Mais  elle  fut  défaite  &  confumée  par  les 
flammes  au  moyen  du  feu  grégeois.  Cofme ,  ayant 
été  pris ,  fut  amené  à  l'Empereur  qui  lui  fit  trancher 
la  tête.  (  Theophan.  Clironogr. }  Léon ,  après  ce  fuc- 
cès,  croyant  pouvoit  tout  oier,  envoie  des  Officiers 


ROIS  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

même  année  ,  reçoit  l'habit  m  on  affinité  des  mains  du  Tape,  & 
fe  retire  au  Mout-Carîîn.  Tasie,  fa  femme,  &  Rat  rude ,  fa 
fille,  fondent  en  même  tems ,  près  de  cette  Abbaye,  le  Mo- 
naftere de  Piombarolc,  où  elles  Ce  conlacrercnt  à  la  vie  religicufc. 
Ratchis ,  comme  on  le  verra  ei-après  ,  s'ennuya  du  cloître  au 
bout  de  quelques  années,  Se  voulut  reprendre  Ion  premier  état. 

XX  ASTOLPHE. 

749.  Astolphe  ,  frere  &L  fucceiteur  de  Ratchis ,  commença 
de  régner  le  1  Mars  749  ,  au  plus  tard.  La  confirmation  qu'il 
fit  des  loix  de  Rotharis  &  de  Liutprand,  le  1  Mars  754 ,  en  eft: 
la  preuve,  pnifqu'dle  eft:  datée  en  même  tems  de  la  j1  année  de 
fon  régne.  L'an  jji  ,  au  mois  de  Juin  ,  il  éteignit ,  par  la  pnfe 
de  Ravennc,  PExarcat  d'Italie.  Non  content  de  cette  conquête 
Se  de  celle  de  la  Pentapolc  qu'il  fit  en  même  tems ,  il  porta  tes 
vues  fur  le  Duché  de  Rome.  L'an  754,  battu  par  les  troupes 
de  Pépin,  Roi  de  France  ,  Se  enfuite  alTïégé  par  ce  Prince  dans 


ROIS  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

Pavicj  il  promet,  avec  ferment,  de  rendre  Ravennc  avec  les 
autres  villes  de  l'Exarcat  &  de  la  Pentapolc.  L'année  fuivante , 
il  viole  (on  ferment,  Se  va  mettre  le  fiége  devant  Rome.  Pépin 
repalTc  les  Monts  à  cette  nouvelle.  Son  arrivée  oblige  le  Roi 
Lombard  de  lever  le  fiége  de  Rome  pour  aller  fe  renfermer  à 
Pavïc,  Prelfé  par  le  Roi  de  France,  il  demande  la  paix  ,  &  l'ob- 
tient en  restituant  les  villes  ufurpées  fur  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains. Il  en  retint  cependant  encore  quelques  unes.  L'an  7$6, 
au  mois  de  Décembre,  Adolphe  meurt  d'une  chiite  de  cheval. 
DcGiseltrude,  fa  femme,  fecur  d'Anfclmc  ,  qu'il  avoit  créé 
Duc  de  Frioul ,  il  ne  lailfa  que  des  filles  qui  fc  firent  Rcligieufes. 

XXI.  DIDIER,  dernier  Roi  des  Lombards 

7j6.  Didier,  Duc  d'iftrie,  fi  l'on  en  croit  André  Dandolo, 
fur  proclamé  Roi  des  Lombards  le  8  Décembre  756,  ou  peut- 
être  un  peu  plus  tard,  malgré  les  efforts  que  fit  Ratchis  pour 
remonter  fur  le  trône.  Il  eft  certain  néanmoins  que  ce  dernier 


DUCS  DE  ERIOUL. 

XIII.  RATCHIS. 

7}7.  Ratchis,  fils  aîné 
de  Pcmmon  Se  de  Rathbcrgc, 
fut  mis  en  poileflion  du  Du- 
ché de  Frioul  par  le  Roi  Liut- 
prand ,  après  la  deftitution  de 
fou  père.  Il  aida  ce  Monar- 
que dans  la  guerre  qu'il  fit  à 
Thrafimond  ,  Duc  de  Spo- 
letc.  L'an  744,  il  lui  fûc- 
céda  fur  le  trône  deLombar- 
die.  (  V.  Ratchis  ,  Roi  des 
Lombards.  ) 

XIV.  ASTOLPHE. 
74t.  Astolphe,  troifieme 


DUCS  DE  SPOLETE. 

en  devoir  de  lui  réiîftcr.  Mais  appre- 
nant que  Liutprand  s'avance  avec  les 
forces  des  Romains  jointes  aux  hen- 
nés ,  il  vient  fe  jetter  aux  pieds  de  ce 
Prince  qui  lui  accorde  fon  pardon  à 
condition  qu'il  entrera  dant  l'état  ec- 
cléiîaftiquc.  L'an  746  ,  Anfprand  , 
comme  parent  du  Roi  Hildcbrand  , 
refufa  de  reconnoître  Ratchis ,  qui 
l'avoit  fupplanté.  La  mort  d'Anf- 
prand  ,  arrivée  dans  la  même  anuée, 
trancha  la  querelle  que  ce  refus  avoit 
occafionnee. 

X.  LOUP. 

746.  Loup,  ou  Lupon  ,  fut  créé 
Duc  de  Spolctc  après  la  mort  d'Anf- 


DUCS  DE  BÉNEVENT. 

découvert ,  les  coupables  punis ,  Se  le  jeune  Prince  mis 
en  sûreté.  (Murarorï ,  S.  Marc.  ) 

XI.  ANDELAS. 

7JÏ.  Andelas  ,  Tuteur  du  jeune  Duc  Gifulfe  Iï,  fut 
pourvu  du  Duché  ,  l'an  y]  1 ,  par  les  Bénéventains  ,  en  at- 
tendant que  l'on  pupille  fût  en  âge  de  gouverner.  La  chofe 
s'étant  faite  fans  l'aveu  du  Roi  Liutprand,  ce  Prince  éloi- 
gne Andclàs  &  lui  fubftitue  un  autre  Duc  l'an  733.  (  Mu- 
ratori,  S.  Marc.  ) 

XII.  GRÉGOIRE. 

7ÎÎ  -  Grégoire,  neveu  du  Roi  Liutprand  ,  fut  celui 
que  ce  Prince  nomma  pour  remplacer  Andelas  dans  le 
Duché  de  Bénévcnt.  Il  mourut  l'an  740,  Sa  femme  le 
nommoit  Giselberge. 


DES    EMPEREURS  D'ORIENT. 
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pour  abattre  les  Images  dans  les  places  publiques. 
Mais  ils  font  mis  en  pièces  par  le  peuple ,  &  Léon 
tire  de  cette  fédition  une  vengeance  affreufe.  Pour 
donner  plus  de  relief  à  fon  parti,  ce  Prince  voulut  y 
entraîner  les  Gens  de  Lettres  prépofés  à  la  Biblio- 
thèque publique.  Ne  pouvant  y  réuflîr ,  il  les  fait  en- 
fermer dans  ce  bâtiment  auquel  il  fait  mettre  en- 
fuite  le  feu.  Ils  périrent  dans  cet  incendie  avec  trente 
mille  volumes,  &  un  nombre  très  confidérable  de 
tableaux  &  de  médailles  qui  furent  réduits  en  cen- 
dres. L'Edit  de  Léon  ne  fut  pas  mieux  accueilli  à 
Rome  qu'à  Conftantinople.  Le  Pape  Grégoire  II  lui 
écrivit,  pour  le  faire  revenir  de  fon  erreur,  deux 
Lettres  tics  preiïàntes ,  que  Pagi  rapporte  à  l'an  730, 
&  Muratori,  avec  plus  de  vraifemblance ,  à  l'an  729. 
Mais  elles  ne  fervirent  qu'à  l'irriter  davantage.  De- 
puis ce  tems ,  il  ne  cefTa  de  tendre  des  embûches  à 
ce  Pontife ,  &  de  chercher  l'occafion  d'attenter  à  fa 
vie.  Les  Romains,  inftruits  de  fon  delTein,  veillèrent 
fur  les  jours  de  leur  Pafteur,  Se  mirent  en  défaut  les 
Emillaires  envoyés  pour  le  mettte  à  mort.  Le  Pa- 
triarche Germain  ne  .s'oppofa  pas ,  avec  moins  de 
fermeté  que  Grégoire ,  à  l'impiété  de  l'Empereur. 
La  dépofition  &  l'exil  furent  le  prix  de  fa  généreufe 
réliftance.  L'an  731,  Léon,  apprenant  que  Gré- 
goire III,  fucceiTeur  de  Grégoire  II,  a  tenu  un  Con- 
cile à  Rome ,  où  l'on  a  prononcé  anathéme  contre 
tous  ceux  qui  s'oppoferoiu  à  la  vénération  des  Ima- 
ges,  fait  équiper  une  Hotte  pour  parfer  en  Italie  Se 
fe  venger  des  Romains.  Mais  une  tempête  diilipe  ou 
fubmerge  fes  vailfeaux  ,  &  rair  manquer  l'expédi- 
tion. Autre  malheur  bien  plus  terrible.  L'an  740  (& 
non  pas  741,  comme  le  marque  un  Moderne ,)  le  16 
Octobre ,  un  grand  tremblement  de  terre  renverfe 
les  murs  de  Conftantinople  avec  quantité  d'édifices 


de  cette  ville ,  couvre  de  mines  la  Thrace ,  &c  cul- 
bute les  villes  de  Nicée ,  de  Prenete  &  de  Nicomé- 
die.  Ce  fléau  fe  rîtfentiràdiverfes  reprifes  pendant  le 
cours  d'une  année ,  &  s'étendit  dans  l'Egypte  &  rout 
l'Orient ,  où  plulieurs  villes  rirent  abîmées  avec  leurs 
habitons.  (Nicepk.  Brev.p.  38,  Ccdren.  p.  457.)  L'Em- 
pereur augmenta  d'un  1  2  e  la  capitation  du  peuple  de 
Conftantinople  pour  la  réparation  des  murailles,  & 
l'impôt  lubntïa  toujours ,  lors  même  qu'elles  furent 
réparées.  Léon  mourut  le  18  Juin  741  ,  après  avoir 
régné  X4  ans,  2  mois  Se  25  jours.  Il  eut  de  Marie, 
£1  femme,  Conftantin  qui  fuit,  Se  Anne,  époufe 
d'Artabafe. 

CONSTANTIN  IV,  dit  COPRONYME. 

741.  Constantin  IV,  fils  de  Léon  &  de  Ma- 
rie,  né  l'an  719  ,  furnommé  Copronvme  ,  parce 
qu'il  avoit  fouillé  les  Fonts  facrés  à  fon  Baptême  , 
qu'il  reçut  le  25  Octobre  de  la  même  année,  fait 
Augufte  le  3 1  Mars  710 ,  fuccéda ,  le  1  8  Juin  741  , 
à  fon  pere.  Il  marche  prefqu'auflitôt  contre  les  Mu- 
fulmans  qui  faifoient  des  courfes  en  Àtie.  Pendant 
fon  abfence ,  Artabafe ,  fon  beau-frere ,  fe  fait  pro- 
clamer Empereur  à  Conftantinople ,  où  l'on  fit  ac- 
croire au  peuple  que  Conftantin  étoit  mort  en  Phry- 
gie.  Conftantin ,  étant  rentré  à  Conftantinople  le  2 
Novembre  743  ,  fe  faiiu  d'Artabafe  Se  de  fes  deux 
fils,  Nicéphore  &  Nicétas ,  leur  fir  crever  les  yeux  , 
&  les  envoya  en  exil.  L'an  752  ,  il  commença  une 
nouvelle  perfécution  contre  les  défenfeurs  des  funtes 
Images,  fur-tout  contre  les  Moines  qu'il  déteftoit  à 
caufe  de  leur  zélé  pour  la  vérité.  Il  leur  fit  lourfrir 
divers  tourmens;  &  lorfqu'il  fit  mettre  l'Abbé  Saint- 
Etienne  en  prifon  ,  ce  îaint  homme  y  trouva  342 
Moines  de  divers  pays ,  dont  les  uns  avoient  les  niains 


ROIS    DES  BULGARES. 


Les  Bulgares, Scythes  d'origine,  demeuroient  anciennement 
dans  la  Sarmarie  Alîatiquc,  c'eft-à-dire  dans  les  plaines  li- 
mées à  l'Occident  du  Volga;  ils  y  fondèrent  la  ville  de  Bul- 
gar,  encore  aujourd'hui  fublifranre,  d'où  ils  tirèrent  leur  nom. 
Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  VII  -  fiéclc  qu'ils  commencè- 
rent d'être  bien  connus.  Ils  avoient  alors  pour  Roi  Courat, 
dont  les  cinq  fils,  s'étant  divifés  après  la  mort  de  leur  pere  , 
allèrent  chacun  avec  différentes  bandes ,  à  l'exception  de 
l'aîné  qui  reftadans  le  pays,  chercher  de  nouvelles  demeures. 
Une  de  ces  bandes  étant  palféc  en  Italie ,  s'établit  dans  le  Bé- 
nevenrain  avec  la  pcrmillion  du  Duc  Grimoald ,  &  y  fublîltc 
encore  de  nos  jours,  étant  facile  à  reconnoître  par  fen  lan- 
gage &  fon  habillement.  Mais  la  principale,  ayant  paflé  le 
Danube  fous  la  conduite  d'Afpame ,  fe  fixa  dans  la  balle 
Mceiîe  ,  c'eit -à-dire  la  Valachie  ,  la  Moldavie,  la  Hongrie, 
après  avoir  mis  en  fuite  l'armée  que  Conftantin  Pogonat  leur 
oppofa.  Ce  Prince  fut  même  obligé  ,  vers  l'an  673  ,  de  faire 
une  paix  liontcufe  avec  eux,  en  le  foumettantà  leur  payer  un 
tribut.  Jultinien  II,  fon  fils  ,  ayant  voulu  rompre  cette  paix  en 
687,  remporta  d'abord  quelques  avantages  fur  les  Bulgares  ; 
mais  peu  de  tems  après  ,  s'étant  à  peine  tiré  d'une  embuleade 
qu'ils  lui  avoient  dreiîéc,  il  prit  le  parti  de  rcnouvellcr,  avec  ces 
Barbares ,  le  traité  de  fon  pere.  Les  Bulgares  furent  alors  paifi- 
blcs  poilelTeurs  des  terres  qu'ils  ^voient  envahies  fur  l'Em- 
pire. On  verra  dans  la  Chronologie  de  leurs  Rois  les  conquê- 
tes qu'ils  y  ajoutèrent  dans  la  fuite,  &  les  différentes  révolu- 
tions que  leur  Royaume  éprouva. 

M  O  C  R  U  S. 

IVloCRus,  fuivant  l'Alcxiade,  doit  être  regardé  comme  le 
fondateur  du  Royaume  des  Bulgares.  Ce  fut  apparemment  lui 
qui  força  l'Empereur  Jultinien  II  de  rcnouveller  le  traité  que 
Pogonat  ,  fon  perc  ,  avoit  fait  avec  les  Bulgares.  La  conliftance 
qu'il  donna  à  les  Etats,  fut  le  fruit  de  fa  valeur  &  de  fon  ha- 
bileté. Il  mourut  vers  la  fin  du  VIL  fiéclc. 


TERBELIS,    ou  TARBAGL. 

Terbehs  ,  ou  Tarbacl  ,  régnoit  fur  les  Bulgares  au  com- 
mencement du  VIII  fiéclc.  L'an  70  j ,  il  aida  Jultinien  II ,  fup- 
planté  par  Abfîmarc  ,  à  reprendre  Conftantinople.  L'Empereur  , 
par  reconnoiflanec ,  honora  Tcrbélis  du  titre  de  Céfar,  ie  fît 
aifeoir  fur  un  trône  à  coté  de  lui,  fit  lui  céda  la  Zacoric ,  pays 
de  la  Thrace  autour  de  la  ville  de  Develto.  Ces  récompenles 
ne  fatisfïrent  point  le  Prince  Bulgare.  Par  une  forte  de  moquerie 
il  courba  par  terre  fon  large  bouclier,  ainlï  que  le  fouet  dont  il 
fe  fervoit  a  cheval,  S:  ordonna  aux  Officiers  de  l'En  pereur  de 
couvrir  l'un  &  l'autre  de  pièces  d'or.  U  étendit  enfuite  la  pique, 
fie  y  fie  cnraller,  dans  toute  fa  longueur,  des  étofles  de  foie  )ul- 
qu'a  une  hauteur  confidérable.  Il  obligea  de  plus  l'Empereur 
d'enrichir  tous  les  foldats  Bulgates,  en  leur  rcmplill'ant  1a  main 
droite  de  pièces  d'or,  &  la  gauche  de  pièces  d'argent.  Les  fervi- 
ces  des  Bulgares  payés  h  chèrement  perdirent  leur  mérite  aux 
yeux  de  Jultinien.  Deux  ans  après  il  recommença  contre  eux  la 
guerre.  Elle  ne  lui  fut  point  avantageule.  Il  fut  battu  près  d'An- 
chiale  qui  lui  fervit  d'afyle,  &  d'où  il  s'enfuit  par  mer  au  bout 
de  3  jours.  La  guerre  fe  termina  là.  Jullinien  rechercha  de 
nouveau  l'amitié  des  Bulgares,  &  lorfqu'il  eut  appris  que  Filé- 
pique  avoit  pris  la  pourpre  ,  il  ne  rougit  point  de  demander  du 
fecours  à  Tcrbélis  qui  lut  envoya  trois  mille  hommes.  Mais 
Jultinien  fut  mis  à  mort  avant  qu'ils  arrivafient.  Terbelis 
feignant  de  vouloir  venger  la  mort  de  ce  Prince  fe  jetta  fur 
la  Thrace  qu'il  pilla  jusqu'aux  portes  de  Confhntinople ,  & 
sVn  revint  avec  un  butin  immenfe  &  un  nombre  infini  de 
prifonniers.  L'Empereur  Antémius  ,  déttôné  par  Léon  l'ifau- 
rien  ,  trouva  une  retraite  chez  les  Bulgares ,  &  obtint  de  Ter- 
bélis  des  troupes  &  de  l'argent  en  7 1 9  ,  Pour  l'aider  à  remonter 
fur  le  trône.  Mais  ces  Barbares  ayant  appris  que  les  Grecs  ne 
vouloient  point  de  lui,  le  livrèrent  enfuite  a  fon  rival  après  l'avoir 
amené  jufqu'aux  portes  de  Conftantinople. 

CORMÈS,  ouCOMERS,  ou  C  R  O  M  NE  R. 
Cormes  ,  ou  Comers  ,  fuccelfeur  de  Tcrbélis ,  paroît  être 
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coupées,  d'autres  le  nez  mutilé, d'autres  les  yeux  cre- 
vés, pour  avoir  refufc  de  foufcrire  aux  Edits  contre 
les  faintes  Images.  Cette  prifon  devint  an  Monaf- 
tere  ,  où  l'Office  fe  faifoit  régulièrement.  Conftan- 
tin  eut  avec  les  Bulgates  de  fréquentes  guerres,  dont 
les  fuccès  furent  variés.  Dans  la  dernière  expédition 
qu'il  entreprit  contre  eux,  fe  voyant  attaque  d'un 


charbon  peftilenriel ,  il  s'embarqua  pour  revenir  à 
Confrantiuople  j  mais  dans  la  route  il  expira  au  pied 
du  Château  de  Strongyle  le  14  Septembre  de  l'an 
775  ,  après  avoir  régné  3 4  ans,  2  mois  &c  18  jours 
depuis  ïa  mort  de  ion  pere.  u  Les  Ecrivains  contem- 
»  porains ,  dit  M.  Le  Beau ,  dépeignent  Conftantin 
»  Copronyme  comme  un  Prince  livré  aux  plus  fales 


ROIS    DES  LOMB 

rclra  maître  du  Palais  Royal  jufqu'au  mois  de  Mars  757.  Une 
Charte  rapportée  par  Muratori ,  prouve  aiifli  qu'il  réguoit  dans 
une  partie  de  la  Tofcane  au  mois  de  Février  de  la  même  année. 
Mais  enfin  les  ordres  du  Pape  Etienne  l'obligèrent,  peu  après, 
de  retourner  au  Mont-Caflin.  L'an  770,  Didier  négocie  une 
triple  alliance  avec  fa  Maifon  de  France  ,  par  le  mariage  d'A- 
dalgife,  fon  fils,  avec  Gifclc  ,  fœur  des  deux  Rois  (  cette  al- 
liance ne  s'accomplit  pas,  )  par  celui  de  Ta  fille  Défïdélate avec 
Charlcmagne ,  &  par  celui  de  Gerberge,  fon  autre  fille,  avec 
Carlomam  L'an  771 ,  Didier  fc  brouille  avec  le  Pape  Adrien 
au  fujet  des  villes  de  Fcrrarc ,  de  Fa'énza  &  de  Comniachio  , 
qu'il  venoie  de  prendre,  &  dont  il  refufoit  de  fcdelfaifir.  Adrien, 
à  l'exemple  de  Tes  prédécefieurs  ,  a  recours  au  Roi  des  François. 
Charlcmagnc  paiïc  les  Alpes  Se  entre  en  Italie  dans  l'été  de  l'an 
77 î ,  après  avoir  mis  en  ruitc  Adalgife  ,  que  Didier,  fon  perc, 
dont  il  étoit  collègue  depuis  769  ,  avoit  envoyé  pour  lui  fer- 
mer les  gorges  du  Mont-Cenis,  oblige  Didier  lui-même  à  s'aller 
renfermer  dans  Pavic  ,  forme  le  blocus  de  cette  place  au  mois 
d'Octobre,  délcfperanr  de  la  prendre  d'affauc,  ôe  la  réduit  par 
famine  au  mois  de  Mai  (uivant.  Didier,  fa  femme  Ansa  Se  fa 
fïlîe  Défïdérace ,  que  Charlcmagnc ,  fon  époux  ,  avoit  répudiée, 
viennent  fe  reinertrc  enrre  fes  mains  Se  fonc  retenus  prilon- 
niers  ;  après  quoi  il  fait  fon  encrée  dans  Pavie  au  commence- 
ment de  Juin  ;  de  là  il  va  faite  le  fiége  de  Vérone  défendue  par 


ARDS   EN  ITALIE. 

Adalgife.  Le  Prince  Lombard,  fur  le  poinr  d'être  force  ,  trouve 
le  moyen  de  s'évader  ,  &  fe  fauve  à  Confrancinople ,  où  il  eft 
favorablement  accueilli  de  l'Empereur  qui  l'élevé  à  la  dignité 
de  Patrice,  &  change  fon  nom  en  celui  de  Théodore.  Vérone 
fc  rend  après  fa  fuite  ,  Se  Gerberge  ,  veuve  de  Carloman  ,  qui 
s'y  étoit  retirée  avec  les  deux  fils,  Pépin  Se  Siagre  ,  tombe  au 
pouvoir  du  vainqueur.  Ainfi  finît  le  Royaume  des  Lombards  en 
Italie,  où  il  avoit  duré  l'efpacc  de  106  ans.  En  retournant  en 
France,  Charlcmagne  emmena  avec  lui  Didier  Se  fa  femme, 
qu'il  relégua  l'un  Se  l'autre  à  Liège  ,  d'où  le  mari  fut  enfuite 
transféré  au  Monafrcre  de  Corbie  dans  lequel  il  acheva  fainte- 
ment  fes  jours.  Outre  les  enfans  dont  on  vient  de  parler ,  il  eut 
de  fon  mariage  Adalbctgc,  femme  d'Arigifc,  Duc  de  Bénévcnt,- 
Anfpergc,  Abbclfe  de  fainte  Julie  de  Brcfcia,  S:  Liurpcrge,  qui 
époufa  Taffillon  ,  Duc  de  Bavière.  Adalgife  retiré  à  Conltanti- 
nople fît  de  vains  efforts  pour  recouvrer  le  Royaume  de  Lom- 
bardie.  Après  avoir  échoue  dans  les  foulcvcmcns  qu'il  excita  en 
Italie  par  les  intelligences  qu'il  y  entretenoit ,  il  s'avifa  d'y  faire 
une  defeenteen  7S8.  Mais  s'étant  avancé  dans  le  pays,  il  fut  pris 
Se  mis  à  mort  la  même  année  par  les  François.  (  Bouquet.  )  On 
voit  des  Chartes  qui  ne  font  commencer  le  régne  de  Didier 
qu'en  757,  apparemment  parce  qu'il  ne  fur  reconnu  folem- 
nellement  qu'en  cette  armée,  après  la  deruiere  retraite  de  Rat- 
chis. 


DUCS  DE  FRIOUL.       DUCS  DE  SPOLETE. 


fils  de  Pcmmon  ,  fuccede  à 
Racchis  ,  fon  frère  ,  dans  le 
Duché  de  Frioul.  11  le  rem- 
plaça pareillement,  en  749  , 
dans  le  Royaume  de  Lombar  - 
die.  (  Voye^  Altolphc  ,  Roi 
des  Lombards.  ) 

XV.  ANSELME. 

749.  Anselme,  beau- 
frère  ,  par  fa  fœur  Gifcltrude, 
d'Altolphe  ,  fut  fon  fuccef- 
feur  dans  le  Duché  de  Frioul. 
L'an  7  j  1  ,  l'amour  de  la  re- 
traite lui  fit  quitter  le  monde 
Se  fes  honneurs  ,  pour  Ce  re- 
tirer aU  Moualterc  de  Panano, 
dans  les  Montagnes  de  Mo- 
dene.  Quelque  tems  après  il 
obtint  du  Roi  ,  fon  beau- 
frerc  ,  un  lieu  défère ,  où  il 
barit  le  Monafterc  de  Nonan- 
toia.  Il  y  mourut  ,  l'an  803  , 
après  l'avoir  faintement  gou- 
verné l'elpace  de  jo  ans. 

X  V  I.  PIERRE. 

7y  1.  Pi  fr re  ,  fils  de  Muni- 
chis  ,  noble  Lombard  ,  fut 
créé  Duc  de  Frioul  après  la  re- 
traite d'Anfelme.  Il  avoit  un 
frère  ,  nommé  Utfe  ,  qui  fut 
en  même  tems  fait  Duc  de  Cé- 
néda  ,  place  fituée  dans  le 
Frioul.  On  ne  fait  combien 
d'années  l'un  Se  l'autre  tin- 
rent leur  Duché  ,  ni  quand  ils 
moururent.  E  Voye^  la  fuite 
des  Ducs  de  Frioul  a  Vanich 
des  Princes  d'Italie  ,  depuis 
la  defiruîiion  du  Royaume  des 
Lombards.  ) 


prand.  Ilavok  époufé  Hamelinde, 
avec  laquelle  il  fonda  un  Monaf- 
tere  de  filles,  à  Riéti,  par  un  Di- 
plôme donné  au  mois  d'Avril ,  la 
vi  '-  année  de  fon  Ducat, Indiction  I!; 
ce  qui  revient  à  l'an  751.  Il  mourut 
l'an  7J7.  On  trouve  quelques  Di- 
plômes qui  font  commencer  fon 
Ducat  en  74J. 

XL    A  L  B  O  I  N. 

757.  Alboin  fut  élu  par  la 
Diète  du  Duché  de  Spolete  pour 
fuccéder  à  Loup.  Ayant  rcfufé  de 
reconnoître  le  Roi  Didier,  pour  fe 
rendre  valïal  de  Pépin  ,  Roi  de 
France  ,  il  s'attira  les  armes  du 
Prince  Lombard.  Didier  le  fit  pri- 
fonnicr,  l'an  7^8,  dans  une  ba- 
taille, &  l'envoya  dans  un  Châ- 
teau. Le  Duché  de  Spolete  reira 
vacant  un  an  ou  deux. 

XII.  G  I  S  U  L  F  E. 
7Î9  ou  7*0.  Gisulïe  fut  nom- 
mé fuccefTeur^' Alboin  dans  !e  Du- 
ché de  Spolete,  l'an  759,  fuivant 
quelques  Chartes,  Tan  760,  félon 
d'autres.  Il  mourut  l'an  765. 

XIII.  THÉOD1CE. 
7T3.  Theodicf,  nommé  Théo- 
doric  dans  la  Chronique  de  Farfe, 
obtint  le  Duché  de  Spolete  après  la 
mort  de  Gifulfe.  L'an  76S  ,  il  prêta 
main-force,  par  ordre  du  Roi  Di- 
dier, au  Primicier  Chriltophe  Se  au 
Sacellairc  Scrgius  ,  pour  ctiarïer  du 
S.  Siège  le  faux  Pape  Conflantin. 
Théodice  mourut  l'an  77 î.  (  Voy. 
la  fuite  des  Ducs  de  Spolete  à  l'ar- 
ticle des  Princes  d'Italie  ,  depuis  la 
dejtruciion  du  Royaume  de  Lom- 
bardie.  ) 


DUCS  DE  BÈVÈVENT. 


X  ï  IL  GODESCALC. 

740.  Godescalc  fut  ptoclamé  Duc  de  Bénévcnt ,  pal' 
une  faction  du  peuple  ,  après  la  mort  de  Grégoire.  Cette 
élection  fut  défappiouvée  par  le  Roi  Liutprand.  Le  nou- 
veau Duc ,  pour  fe  maintenir,  fît  alliance  avec  Thrafï- 
mond,  Duc  de  Spolete  ,  déjà  révolte  contre  fon  Souverain. 
Ils  s'en  trouvèrent  mal  l'un  Se  l'autre.  Liutprand  vint  fon- 
dre fur  le  Duché  de  Bénévent ,  prit  la  Capitale ,  Se  obli- 
gea Godelcalc  d'aller  fe  renfermer  dans  Otrante.  Le  Duc 
le  voyant  hors  d'état  de  rélifter,  voulut  s'enfuir  en  Grèce; 
mais  il  fut  tué,  l'an  741  ,  fur  le  point  de  s'embarquer, 
Anne,  fon  époufe  ,  fut  plus  heureufe  ;  elle  monta  fur  le 
vaillèau  Se  fit  voile  vers  Conftantinoplc ,  emportant  avec 
elle  les  meubles  les  plus  précieux  de  Ion  Palais. 

G  I  S  U  L  F  E    II,  rétabli. 

741.  Gisi'lee  ,  élevé  à  la  Cour  du  Roi  Liutprand  de- 
puis l'cxpulfion  d'Andclas  ,  fut  rétabli  par  ce  Prince,  dans 
le  Duché  de  Bénévcnt,  après  la  mort  de  Godefcalc.  On  n'eft 
pas  sûr  de  la  durée  de  fon  Ducat.  M.  Muratori  mec  fa  mort 
en  747,  Se  Camillo  Pellegrino  en  749  ou  750. 

XIV.  LIUTPRAND. 

747  ,  749  ou  7jo.  Liutprand  fut  créé  Duc  de  Béné- 
vcnt dans  l'une  de  ces  trois  années.  L'an  758  ,  ayant  refufé 
de  reconnoître  le  Roi  Didier,  à  l'exemple  du  Duc  de  Spo- 
lete, il  s'attira  les  armes  de  ce  Prince.  Didier  le  pouffa 
jufqu'à  Otrante,  où  il  ne  put  néanmoins  le  forcer;  mais 
il  fatisfit  fa  vengeance  en  le  dépofant.  L'époule  de  Liuc- 
prand  fc  nommoit  Scanip^rge. 

XV.'  A  R  I  G  I  S  E. 

7jS.  Arigisi  ,  gendre  du  Roi  Didier ,  fut  fubflicué  au 
Duc  Liutprand.  L'an  774,  après  la  deftruction  du  Royaume 
des  Lombards  ,  il  prit  le  titre  de  Prince  Se  s'érigea  en  Sou- 
verain. (  Voye\  ta  fuite  des  Princes  ou  Ducs  de  Bénévent 
a  l'article  des  Princes  d'Italie,  depuis  la  defiruciion  du 
Royaume  des  Lombards.  ) 


»  voluptés 


DES    EMPEREURS  D'ORIENT. 


»  voluptés,  puni  de  fes  débauches  même  pendant  fa 
"  vie  par  des  infirmités  honteufes  ,  par  des  ulcères 
»  qui  lui  firent  perdre  plulieurs  de  fes  membres  ; 
»  troublé  fans  celfe  de  terreurs  qui  lui  ôtoient  le 
»  fommeil,  brutal  à  l'égard  de  fes  domeftiques  qu'il 
»  faifoit  déchirer  à  coups  de  fouet,  dégradant  la  Ma- 
»  jefté  Impériale  jufqu'à  les  frapper  lui-même  ,  inhtf- 
>■  main  autant  qu'injulte,  fe  failant  apporter  les  mem- 
bres  fanglans  des  Martyrs  &  fe  repaient  de  leurs 
»  fupphces;  cruel  perfécuteur,  ennemi  de  Dieu  & 
»  des  hommes ,  digne  d'être  loué  par  ceux  qui  lui  ref 
»  femblent».  Il  avoir  époufé,  i",  l'an  731,  Irène 
qui  lui  donna  Léon,  fou  fuccefieur;  1"  Marie,  dont 
on  ne  fait  que  le  nom;  3°EuDoxiE,dontil  eut  quatre 
fils,  Nicéphore,Chriftophe,  Nicétas  &  Eudoxe  avec 
une  fille  ,  nommée  Anthufe,  que  fes  vertus  éminen- 
tes ,  fur-tout  fa  grande  charité  envers  les  pauvres,  a 
fait  mettre  au  rang  des  Saints. 

LÉON  IV,  surnommé  CHAZARE. 

775.  Léon  IV,  fils  de  Cbnftantin  &  d'Irène,  né 
le  25  Janvier  750,  alfocié  à  l'Empire  le  6  Janvier 
751,  fucccda,  le  14  Septembre  775 ,  à  fon  pere.  Il 
fur  furnommé  Chazare  ,  parce  qu'Irène,  fa  mere 
ctoit  fille  d'un  Prince  des  Cliazares  ou  Chazars  ;  peu- 
ple qui  s'étendoit  depuis  les  Palus  Méotides  (aujour- 
dhui  la  Crimée)  jufqu'à  la  mer  Cafpienne.  Léon 
régna  cinq  ans  feul ,  Sf.  mourut  le  S  Septembre  7S0. 
D  abord  &  afifez  long-rems  il  diirimula  fon  averfion 
pour  les  Images;  mais  il  la  fit  éclater  la  dernière  an- 
née de  fon  régne,  &  perfccuta  les  Catholiques,  à 
1  exemple  de  fon  pere  &  de  fon  aïeul.  Sa  mort  fur  re- 
gardée comme  une  punition  divine.  Une  couronne 
que  l'Empereur  Maurice  avoir  fufpendue  fur  l'autei 
de  Sainte  Sophie,  l'éblouit  par  l'éclat  des  pierreries 
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dont  elle  ctoit  ornée.  Il  la  fit  enlever  &  la  mit  fur 
la  tete.  Il  fortit  auffirôt  de  fon  front  des  charbons 
peftilentie  1s  qui  lui  cauferent  une  fièvre  ardente  dont 
il  mourut  le  même  jour.  (  Le  Beau.  )  Il  avoir  époufé 
la  fameufe  Irène,  dont  il  eut  Conlhnrm  qui  fuit. 

CONSTANTIN  V,  et  IRENE,  sa  mere. 

7S0.  Constantin  V,  fils  de  Léon  &  d'Irène  n» 
le  1 4  Janvier  77 1 ,  affocié  à  l'Empire  le  1 4  Avril  775 
fucccda,  le  8  Septembre  780,. à  fon  pere.  Sa  mere  , 
a  raiion  de  fon  bas  âge  ,  prit  le  gouvernement  de 
J I  fcmpire;  &  pour  fe  l'alfuier  contre  fes  quatre  beaux- 
rreres ,  fils  de  Copronyme  ,  elle  commença  par  les 
fuie  ordonner  Prerres.  Cette  précaution  ne  lui  pa- 
rc.', ru"  pas  encore  fuffifante ,  elle  tir  crever  les  yeux 
a  l'aîné ,  &  couper  la  langue  aux  trois  autres  ;  puis 
les  envoya  en  exil  à  Arhenes ,  où  dans  la  fuire  lis 
furent  égorges  par  fes  ordres.  Irène  ne  traita  pas 
1  Empereur ,  fon  fils ,  avec  moins  de  cruauré.  Ce 
Prince,  lorfqu'il  fe  vit  majeur,  ayantvoulu  reprendre 
de  fes  mains  l'autorité ,  dont  elle  n'étoit  que  déposi- 
taire, elle  traita  de  conjuration  cette  entreprife  ,  & 
le  fir  enfermer  dans  le  Palais  après  l'avoir  fait  fo'ué- 
ter.  Délivré  de  cette  prifon  l'an  790  ,  Conftantin  la 
relégua  elle-même  dans  un  Château;  mais  deux  ans 
après ,  féduir  par  fes  carelTes ,  il  la  rappelle.  Cette 
mere,  vindicative  &  dénaturée,  cherche  à  perdre 
(on  fils.  Dans  ce  deilein  barbare ,  elle  lui  confeilla  , 
l'an  79  s ,  de  répudier  Marie,  fa  femme,  pour  épou- 
fer  Theodote,  l'une  des  fuivantes  de  la  jeune  Im- 
pératrice. Ce  mariage  fouleva ,  comme  Irène  l'avoir 
pçéyu ,  tout  le  Clergé  contre  lui.  Irène  fe  range  clu 
cote  des  mécontens ,  gagne  les  principaux  Officiers , 
&  fait  mettre  fon  fils  dans  une  prifon,  où,  par  fes 
ordres ,  on  lui  creva  les  yeux  avec  tant  de  violence 


le  même  que  celui  qui  clt  appelle  Crime  par  Suidas,  &  qui 
don  Sigcbett,  régnoit  en  717.  Quoi  qu'il  en  (bit,  c'eft  fous 
1  un  de  ces  dont  Princes  ;  s'ils  l'ont  différais)  que  les  Buhurcs 
nrent  une  nouvelle  irruption  dans  la  Thracc,  pour  obUgex  Co- 
pronyme  a  leur  payer  le  tribut  ordinaire  qu'il  leur  refufoit.  Les 
evenemens  de  cette  guerre  font  diveifcnicnr  racontés  par  les 
Hiftoricns.  C'cft  apparemment  Cormes,  ou  Crime,  que  les 
Bulgares  mirent  a  mort  Fan  7a  ,  ou  76j. 

TÉLÉSIS,  ou  TÉLEUTZAS. 

7*5.  Taiajns ,  ou  Téleutzas  ,  fut  le  premier  Roi  des  Bulea- 
res  crçepar  eleftion.  La  Couronne  chez  eux  avoit  étéiufqu'alors 
héréditaire;  mais  la  tyrannie  de  leuts  derniers  Rois  les  oblieca  de 
changer  cet  ufage.  Télélis  avoit  ;o  ans  lorfqu'il  fut  élu  Pouf 
repondre  a  l'opinion  qu'on  avoit  de  fa  valent,  il  fit  auffitét  une 
irruption  fur  les  terres  des  Romains.  Conftantin  Copronyme 
marcha  contre  lui,  le  défit,  &  le  mit  en  fuite  le  >o  Juin  7«, 
Les  Bulgares,  irrités  comte  leur  Roi  ,  a  caufe  de  fa  défaite  le 
tuèrent  la  même  année  dans  une  l'édition. 

S  A  B  I  N. 

7«J.  Sabin,  gendre  de  Cormes  ,  fut  élu  pour  fuccéder  à  Té- 
Uta.  Des  qu'il  fut  lut  le  tronc ,  il  demanda  la  pain  au*  Romains 
8:  I  obtint.  Ma.s  les  Bulgares  craignant  qu'une  pareille  foumif- 
lion  ne  les  rendit  cfclavcs  des  Romains  ,  s'élevèrent  comte  leur 
Souverain  &  l'obligèrent  à  prendre  la  fuite.  Sabin  fe  retira 
avec  toute  fa  famille  a  la  Cour  de  Conftantinople. 

PAGAN,  ou  PAGEN. 
#5011754.  Pacan.  fut  fubftitué  par  les  Bulgares  à  Sabin  ' 
après  la  fuite.  On  s'attendoit  qu'il  tecommenceroit  la  »ucrrc 
avec  les  Romains,  mais  fon  premier  foin  fur  au  contraire  de 
cimenter  la  paix  que  Sabin  avoit  faite  avec  eux.  Il  envoya  pour 
ce  fmet  des  Ambafladeurs  à  la  Cour  de  Conftantinople  &  y 
vint  cnlu.tr  lui-meme.  Copronyme  fit  femblant  de  lui  accorder 
la  demande  ;  mais  l'an  7es ,  il  entra  a  main  armée  fur  les  tettes 
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des  Bulgares ,  où  il  battit  leurs  Généraux,  &  fit  de  grands  rava- 
ges. L'année  luivante  ,  ce  Prince  ,  étant  venu  par  le  Danube  en 
Btttane,  avec  une  flotte  de  «oo  voiles,  une  violente  tempête 
bnla,  fubmcigea,  dilhpa  fes  vaiffeaux  ,  S:  l'obligea  de  s'en  re- 
tourner fans  avoir  rien  fait.  Pagan  mourut  vers  l'an  771 
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771.  ou  environ.  Téléric,  ou  Tséric,  fucccda.  vers  l'an 
771  ,  a  Pagan.  L'Empereur  Copronyme,  ayant  cquippé  une 
nouvelle  flotte ,  tevint  en  Bulgarie.  A  nivé  à  Varne ,  une  frayeur 
lubite  le  failli;  il  étolt  fut  le  point  de  fuir,  lotfquc  les  Buba- 
les, non  moins  effrayés  que  ce  Trince,  lui  envoyèrent  demander 
la  paix.  Ils  1  obtinrent  lans  peine ,  S:  l'Empcicur  fit  aufïitôr  voi'c 
pour  Conftantinople.  Mais  l'an  77,  ,  ayant  appris  ,  yels  le  mois 
d  Octobre,  que  TJéric  avoit  alicmMé  II  mille  hommes  pour 
enlever  les  habirans  de  Bcrzcric  ,  il  all'embla,  de  fon  côté ,  une 
grande  armée  avec  laquelle  il  fondit  inopinément  fur  la  Bulga- 
rie. Teleric ,  fe  perfuadant  qu'il  étoit  trahi  pat  fes  fu|cts  ,  écrit 
I  année  (uivante  a  l'Empereur  que  ,  ne  pouvant  plus  fe  fier  aux 
liens ,  il  a  deilein  d'abandonner  fon  Royaume,  &  de  fe  retirer 
auprès  de  lui  ;  il  le  prie  en  même  tems  que ,  s'il  a  quelques  amis 
parmi  les  Bulgares  a  qui  il  puill'c  découvrit  fon  deifein,  il  ne 
manque  pas  de  les  lui  nommer.  L'Empereur,  ne  Ce  doutant  point 
de  la  fraude,  lui  envoie  la  lifte  de  fes  correlpondans.  Le  Bul- 
gare ,  l'ayant  reçue ,  les  fait  tous  mourir  par  dlfFérens  fuppliccs. 
A  la  nouvelle  de  ces  exécutions  ,  Copronyme  entre  dans  un  dé- 
pit fanera  qui  avança  le  terme  de  fes  jours.  Mais  ce  que  Tclé- 
nc  feignoir  alors  de  vouloir  faire,  il  fut  obligé  de  le  réalifer 
fous  Léon,  fuccclfeur  de  Copronyme.  Car  appréhendant  les 
embûches  de  fes  fujets,  il  prit  le  patti ,  l'an  776,  de  fe  téfuoier 
a  la  Cour  de  Conftantinople  ,  où  il  fut  honoré  de  la  div.nite'de 
Patrice.  Ayant  enfuite  embraffé  la  religion  Chrétienne,  il  reçut 
le  Baptême,  &  époufa  la  nièce  de  l'Impératrice  Itcne.  M.  le 
Comte  du  Buat  fait  de  Téléric  deux  hommes  qu'il  nomme  Tc- 
lenes  &  Tféric ,  ci  fait  régner  le  premier  après  le  fécond. 
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qu'il  en  mourut  le  19  Août  797  ,  dans  la  17e  année 
de  fbn  régne.  11  lailfa  de  Marie  une  fille ,  nommée 
Euphrofyne,  qui  époufa  Michel  le  Bègue.  Irène  ré- 
gna  feule  environ  5  ans,  jufqu'au  j  1  Octobre  801 , 
qu'elle  fut  depofée  par  un  foulévement  général.  (C'eft 
la  première  femme  qui  s'affit  en  fou  nom  fur  le  trône 
desCéfars.)  Elle  mourut,  le  9  Août  805  ,  dans  l'isle 
de  Lesbos,  où  l'Empereur  Nicéphore  l'avoit  exilée. 
Le  plus  grand  mérite  de  cette  PrincelTc,  eft  d'avoir 
été  zélée  pour  la  Religion  Catholique.  Ce  fut  elle 
qui  procura  la  tenue  du  vir  Concile  général.  Mais  ce 
fervice ,  rendu  à  la  Religion  ,  n'effacera  jamais ,  aux 
yeux  de  la  poftérité,  les  'forfaits  de  cette  femme  abo- 
minable ,  qui ,  pour  fatisfaire  fon  ambition ,  fît  périr 
fes  beaux-freres  &  fon  fils. 

NICEPHORE. 

801.  Nicéphore,  Patrice  &  Grand-Tréforier , 
fut  proclamé  tumultuairement  Empereur  le  31  Oc- 
tobre 8oz ,  &  couronné  le  lendemain.  Il  ctoit  Ma- 
nichéen &  Iconoclafte.  Ses  mœurs,  aulîi corrompues 
que  fa  doctrine ,  le  firent  bientôt  detefter  de  fes  fu- 
jets. Lan  805  ,  le  Patrice  Bardane ,  furnommé  le 
Turc  ,  Général  de  l'armée  d'Alïe  ,  fe  vit  contraint 
par  fes  troupes  d'accepter  l'Empire.  Mais  ayant  hor- 
reur de  faire  verfer  le  fane  des  Chrétiens  pour  fa 
caufe,  il  abdiqua  prcfcju  auflîtôt  de  lui-même,  & 
prit  l'habit  Monaftaque.  Cette  fauve-garde  ne  le  ga- 
rantit pas  du  relfentiment  de  Nicéphore  qui  lui  fit 
ctever  les  yeux,  contre  le  ferment  qu'il  lui  avoit  fût. 
Pont  fixer  les  limites  de  l'Empire  Grec  du  côté  de 


l'Occident,  Nicéphore  fit  cette  même  année  80;, 
par  fes  Ambaftadeurs ,  un  traité  avec  Charlemagne 
qui  le  lailfa  jouir  de  la  partie  orientale  de  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  le  Royaume  de  Naples  ce  de  Si- 
cile. Il  afliira  par  ce  traité  la  tranquillité  de  l'Em- 
pire Grec  lurunedefes  frontières.  Mais  i!  avoit  pour 
voifm  à  l'Orient  un  autre  Charlemagne  dans  la  per- 
fonne  du  Calite  Haroun  Rafchild,  qu'il  ctoit  égale- 
ment de  fon  intérêt  de  ménaget.  Au  lieu  de  prendre 
ce  parti,  Nicéphore  ofe  lebraver  en  lui  redemandanr, 
par  une  Lettre  pleine  de  hauteur  Se  de  menaces , 
l'argent  qu'il  s'étoit  tait  donner  par  l'Impératrice 
Irène  pour  lui  accorder  la  pa-.x.  Haroun  lui  renvoie 
fa  Lettre  avec  cette  apoftille  :  Je  vais  moi-même  vous 
porter  ma  réponfe.  11  part  en  même-rems,  palfe  comme 
un  éclair  au  travers  de  l'Ane ,  &  s'avance  jufqu'à  Hc- 
raclée  en  Bithynie,  mettant  tout  à  feu  &  à  iang.  Ni- 
céphore, auili  prompt  à  prendre  l'épouvante  qu'Ha- 
roun  à  la  donner ,  &  plus  foible  qu'Irène ,  fe  foumet , 
pour  obrenir  la  paix,  à  payer  un  tribut  annuel.  Mais 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à  tenir  cet  engagement ,  il 
obligea  par  fes  infidélités  le  Calife  à  revenir  fur  les 
terres  de  J'Emnire  dans  les  trois  années  confécurives. 
Enfin  pouffé  à  bout,  l'an  806,  il  fait  avec  Haroun 
un  traité  par  lequel  il  s'alfujetcir  à  un  tribut  de  3  3 
mille  pièces  d'or,  &  s'engage  de  plus  à  ne  point  ré- 
tablir les  forteceiies  qu'Haroun  avoit  détruites.  Dé- 
livré du  fléau  de  la  guerre  ,  Nicéphore  défola  fes 
peuples  par  fes  vexations  pendant  la  paix.  Il  établit 
des  impôts  fur  toutes  les  oenrées,  fur  tous  les  chefs 
de  familles ,  Se  taxa  jufqu'au  feu.  L'argenterie  des 
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CARDA  M,    ou  CORDANE. 

776.  Cardam  ,  ou  CoRDANt ,  fat  élu  pour  remplacer  le  Roi 
Téléiic  après  fou  déparc.  L'an  79  1  ,  &  non  paS'778  ,  comme  le 
marque  du  Cr.ngc,  Conftantin,  fils  de  Léon  &  d'Irène,  vint 
l'attaquer,  maisVans  fuccès.  Il  revint  l'année  fuivante,  &  fut 
totalement  défait.  Mais  ,  l'an  734,  il  repara  cette  défaite  par 
une  victoire  dont  il  ne  fut  pas  néanmoins  profiter.  L'an  806, 
les  Bulgares  pallcnt  au  fil  de  l'épéc  un  corps  de  troupes  Ro- 
maines" Il  paroît  que  Cardam  mourut  cette  année. 

C  R  E  M  ,  ou  CRUME,  ou  C  R  U  M  N  E. 

8c<5 ,  ou  environ.  Crem  ,  ou  Crume  ,  ou  Crumne  ,  fuecc- 
da ,  vers  l'an  Soé ,  au  Roi  Cardam.  L'an  807 ,  il  fit  une  irrup- 
tion fur  les  terres  de  l'Empire  ,  prit  Sardiquc  d'aiiaut ,  &  battit 
un  corps  de  6  mille  Grecs.  L'an  811,  l'Empereur  Nicéphore  en- 
tra fur  les  terres  des  Bulgares ,  &  intimida  Crumne  au  point  qu'il 
vint  lui  demander  la  pan.  Nicéphore,  l'ayant  relufée,  avança 
dans  le  pays ,  Se  remporta  d'abord  quelques  avantages  ,  qui  en- 
gagèrent le  Roi  Bulgare  à  follicitcr  la  paix  de  nouveau.  Ne  pou- 
vant encore  Pobtcmr.il  s'arme  de  fon  défefpoir,fcrmc  les  partages 
à  l'armée  ennemie  avec  de  grands  abattis  d'arbres,  fond  fur  clic 
le  ir  Juiller,la  taille  en  pièces,  &  l'Empereur  eft  du  nombre  des 
morts.  Crumne,  s'étant  fait  apporter  la  tète  de  Nicéphore,  fit 
du  crâne  une  coupe  à  boire ,  fuivant  l'ufagc  des  Barbares.  Mi- 
chel Rhangabé  ,  luccciTcur  de  Nicéphore,  voulut  réparer  l'hon- 
neur des  armes  Romaines  contre  les  Bulgares ,  Se  n'y  réunit  pas. 
L'an  811,  étant  parti  de  CP.  le  17  Juillet ,  fur  La  nouvelle  que 
CrumncaiTiégeoitDébeltavcc  uncarméc  de  joo  mille  hommes , 
il  s'avance  juïqu'à  Zorlich  en  Thrace,  &  ne  peut  agir  par  la  dif- 
fenfion  des  Chefs  de  fon  armée.  Les  Bulgares  pillent  cependant 
la  Thrace  Se  la  Macédoine.  Crumne  fait  offrir  à  l'Empereur  de 
renouer  l'alliance  qui  avoit  été  conclue  avec  Cormes  ,  à  deux 
conditions  :  la  première  de  rendre  les  transfuges  ,  tant  les  Bulga- 
res qui  s'étaient  réfugiés  fur  les  terres  del'Empirc,  &  y  avoient 
rcç;u  le  Baptême  ,  que  les  Grecs  qui,  ayant  été  faits  prilonnicrs, 
avoient  trouvé  moyen  de  fe  làuver;  la  ic  que  les  marchands 
Grecs  qui  venoienc  commercer  en  Bulgarie  feroient  la  déclara- 
tion de  kurs  marchaudifes  pour  payer  la  taxe  qui  leur  feroit 
împofée  ,  a  peine  de  confiscation.  Sur  le  refus  de  l'Empereur,  il 
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rentre  dans  la  Thrace  au  mois  d'Octobre  de  la  même  année, 
prend  Débelt,  emporte  d'aflaut  Méfimber  le  z  Novembre,  & 
achevé  de  ruiner  cette  Province.  Au  mois  de  Février  Si} ,  il 
bat  l'Empereur,  S:  le  1 1  Juillet  fuivant,  il  met  fon  armée  en  dé- 
route au  premier  choc  ,  dans  la  plaine  d'Andrinoplc  ,  par  la  tra- 
hifon  de  Léon  l'Arménien,  Général  des  troupes  Impériales.  Ces 
défaites  rendirent  Michel  fort  méprifablc  aux  yeux  de  l'es  peu- 
ples ,  &  furent  l'occafion  d'une  révolte  qui  entraîna  la  dtpofi- 
rion.  Crumne,  fier  de  fes  victoires ,  s'avance  julqu'aux  portes  de 
ConOantinopIc.  On  voit  du  haut  des  murs  ce  Prince  idolâtre 
immoler  des  hommes  ik  des  animaux,  Se  pratiquer  d'aurres  lu- 
perfiitions  ufitées  chez  tes  Bulgares,  pour  il  rendre  fes  Dieux  fa- 
vorables. Léon  l'Arménien,  nouvel  Empereur,  l'engage  dans 
une  conférence  où  il  tâche  de  le  faire  péiir  Crumne,  s'étant 
échappé  ,  non  fans  quelques  bleifurcs  ,  «  venge  de  cette  perfi- 
die par  le  faccagcmcnt  des  environs  de  Conftantinuple  depuis 
le  Bofphorc  jufqu'au  Pont-Euxin  Se  jufqu'a  la  Cherfoncfe 
<le  Tluacc.  En  s'en  retournant  il  fe  rend  maître  d'Andrinoplc 
que  fon  frère  tenoit  alliégée  depuis  quelque  tems,  6e  emmenc 
de  là  un  grand  nombre  de  prifonniers  en  Bulgarie.  Crumne  re- 
vient en  Thrace  dans  le  cours  de  l'hiver  ;  fi:  ayant  pailé  le  fleuve 
Rhigias,  il  attaque  Arcadiopolis ,  ville  riche  &  peuplée  fur  la  rive 
gauche  de  ce  fleuve,  à  jo  lieues  de  Conftantinople.  Il  la  prend, 
met  aux  fers  tous  fes  habitans ,  &  les  fait  tranf  porter  dans  fes 
Etats  avec  leurs  effets  Se  leurs  troupeaux.  Cette  courfc  n'étoit 
que  ic  prélude  d'une  expédition  plus  importante.  Rélolu  de  pé- 
rir ou  de  prendre  Conftantinople ,  fie  d'alfouvir  fon  rclTemiment 
furlaperIonnemême;de  l'Empereur,  il  met  fous  les  armes  tout  ce 
qu'il  a  de  fujets  Bulgares,  AbarcsSe  Efclavons.  (C'eft ici  la  der- 
nière fois  qu'il  eft  parlé  des  Abares,  dont  les  reftes ,  comme  00 
le  voit ,  avoient  fubi  le  joug  des  Bulgares  autrefois  leurs  fujets , 
Se  Crumne  avoir  confomnié  cette  grande  révolution.  )  I!  étoit 
prêt  à  fc  mettre  en  marche  avec  le  plus  formidable  appareil,  lors- 
qu'une hémorrhagiel'étourTale  1  3  Avril  8 14,  à  4  heures  du  ma- 
tin. Ainfi  finit,  comme  Attila,  le  héros  des  Bulgares ,  qui  avoit 
bien  d'autres  traits  de  refîcmblancc  avec  celui  des  Huns.  La  po- 
litique de  ce  Prince  étoit  de  tranfportcr  fur  la  froutiere  feptcn- 
trionale  de  fcs  Etats  les  habitans  des  villes  qu'il  prenoit  fur  l'Em- 
pire Romain,  Se  de  ks  remplacer  par  des  Colonies  des  Barbares 
qu'il  avoit  fournis  ,  afin  que  ces  villes  ne  fallait  pas  tentées  de 
retourner  finis  leurs  anciens  maîtres. 
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Eglifes  ,  les  biens  des  Hôpitaux,  l'argent  des  Négo- 
ciants furent  la  proie  de  fan  avarice.  Toutes  ces  vo- 
Ieries  occalionncrent  des  révoltes  qu'il  punit  par  des 
exécutions  qui  firent  déferter  la  plupart  des  villes. 
L'an  8 1 1 ,  il  marche  contre  les  Bulgares  qui ,  depuis 
quatre  ans ,  ravageoienr  la  Thrace.  Crumne ,  leur 
Roi ,  demande  la  paix.  N'ayant  pu  l'obtenir ,  il  vient 
à  bouc  d'enfermer  l'armée  des  Grecs  le  2.5  Juillet, 
tond  fur  elle  Se  la  taille  en  pièces.  Nicéphore  tut  du 
nombre  des  morts ,  après  un  régne  de  3  ans  Se  9 
mois.  Ce  Prince  lailla  un  fils  qui  lui  fuccéda,  Se  une 
lille  ,  Proccpia ,  femme  de  Michel  Curopalate. 

C'eft:  fous  ce  régne,  dit  M.  de  Bcauvais  ,  que  les  médailles 
grecques,  qui  ont  cefle  depuis  Galère  Maximien,  fc  retrou- 
vent jufqu'a  la  fin  de  l'Empire. 

STAURACE. 

811.  Staurace,  fîls  de  Nicéphore,  fut  du  petit 
nombre  de  ceux  qui  s'échappèrent  du  combat  où  pé- 
rit fon  pere  j  mais  il  en  remporta  une  blelïiire  mor- 
telle qui  ne  lui  ota  pas  néanmoins  la  paillon  de  ré- 
gner. S'étanr  rranfporré  à  Andrinople,  où  les  débris 
de  l'armée  s'éroient  rallemblés  ,  il  harangua  les  fol- 
dars ,  Se  porta  l'indécence  dans  fon  difeours  jufqua 
invectiver  contre  la  conduite  de  fou  pere.  Ce  trait 
d'un  mauvais  naturel  fut  couvert  par  la  haine  qu'on 
portoit  à  Nicéphore.  On  eipéra  qu'un  fils,  qui  ofoit 
le  condamner  publiquement ,  prendrait  une  route 
oppofée  à  celle  qu'il  avoit  fuivie  j  Se  ,  le  15  Juillet 
811  ,  il  fut  proclamé  Empereur.  Mais  fi  blelfure 
s'aigrilTant  de  jour  en  jour ,  il  fut  contraint  d'abdi- 
quer le  1  Octobre  fuivant,  S'étant  retiré  enfuite  avec 
Theophanon  ,  fa  femme ,  nièce  de  l'Impératrice 
Irène ,  dans  le  Monaftere  de  Baucenfe ,  il  y  mourut 
le  5  ou  le  6  Janvier  de  l'an  8 1  z.  Staurace  avoït  une 
figure  hideufe  avec  tous  les  vices  de  fon  pere. 

MICHEL  CUROPALATE  ,  surnommé 
RHANGABE. 

811.  Michel  Curopalate,  beau-frere  de  Stau-  , 
race ,  tut  couron  ne  Empereur  le  1  Oélobre  Su,  après 
avoir  évité  les  embûches  que  l'Impératrice  Théopha- 
non  lui  avoit  drelfées  pour  le  perdre.  Equitable  ,  gé- 
néreux, libéral,  bon  Carholique  &c  zélé  pour  la  Re- 
ligion ,  il  réïmiffiiic  dans  fa  perfonne  toutes  les  qua- 
lités qui  font  l'excellent  particulier;  mais  il  manquoit 
des  talens  néceiîaires  pour  le  gouvernement.  Son  ré- 
gne ne  fut  que  de  11  mois ,  pendant  lefquels  il  eut  1 
prefque  toujours  les  armes  à  la  main  contre  les  Bul-  ! 


gares,  Se  toujours  avec  défavantage.  (  V.  Crumne, 
Roi  des  Bulgares.)  Léon,  Gouverneur  de  Natolie  , 
ayant  été  proclamé  Empcreurleio  Juillet  813,  Michel 
fe  réfugia  dans  une  Eglife  avec  Procopia  ,  fa  femme, 
fes  trois  fils ,  Théophilafte ,  Staurace  Se  Nicétas ,  (ce- 
lui-ci prie  enfuite  le  nom  d'Ignace ,  Se  devint  Pa- 
triarche de  ConJlantiuople),  cv:  fes  deux  filles,  Gor- 
gon  Se  Théophanon.  Là ,  ils  fe  coupèrent  chacun  les 
cheveux ,  &  prirent  tous  l'habit  monaftique.  Léon 
épargna  la  vie  à  Michel ,  Se  lui  afiïgna  une  pétition 
modique  qui  fut  allez  mal  payée,  pour  fubfifter  dans 
un  Monaftere  d'une  Isle  de  la  Propontide ,  où  il  fe 
retira  ,  Se  où  il  vécue  encore  3 1  ans  fous  le  nom 
d'Athanafe. 

LÉON  V,  dit  L'ARMÉNIEN. 

813.  Léon  V,  fils  de  Bardas,  originaire  d'Armé- 
nie ,  ayant  été  proclamé  Empereur  par  les  foldats , 
fut  couronné,  le  1  1  Juillet  813  ,  par  le  Patriarche 
Nicéphore.  Ce  Prélat ,  en  lui  métrant  la  couronne 
fur  la  tête,  crut  avoir  touché  des  épines,  tant  fon 
poil  étoit  rude.  Crumne,  Roi  des  Bulgares,  remporta 
fur  lui  de  grands  avantages ,  Se  lit  des  conquêtes  ra- 
pides dans  la  Thrace.  La  mort  en  délivra  Léon  , 
comme  il  fe  préparait  à  faire  le  liège  de  Conftanrino- 
ple.  Ce  Prince  fut  plus  heureux  contre  Doucom,  fuc- 
celfeur  de  Crumne.  (  V.  les  Bulgares.  )  Léon  fut  ap- 
pelle- Caméléon.;,  à  caufe  de  fes  mœurs  changeantes  Se 
de  fon  hypocriltc.  Il  partir  d'abord  Catholique;  mais 
la  féconde  année  de  fon  régne,  il  fe  déclara  contre 
les  iainres  Images,  chalTà  le  Patriarche  Nicéphore  , 
uerféaita  les  Catholiques,  Se  fur-tout  les  Moines, 
a  l'imitation  de  Copronyme.  L'an  810,  le  24  Dé- 
cembre, comme  il  allilfoic  à  Matines ,  plufieurs  con- 
jurés l'attaquent;  Léon  fe  fauve  dans  le  Sanctuaire, 
prend  une  croix  pour  parer  les  coups  ;  mais  un  des 
conjurés  lui  décharge  un  fi  grand  coup  de  cimeterre , 
qu'il  lui  abat  le  bras  avec  l'épaule ,  Se  un  autre  lui 
coupe  la  tète.  Telle  fur  la  fin  de  Léon ,  après  fept 
ans  Se  demi  de  régne  :  Prince  mémorable  Se  digne 
de  régner  plus  long  -  tems ,  s'il  n'eût  été  perfécu- 
teur  Se  cruel,  lorfqu'U  ne  devoir  êtte  que  févere. 
Ce  tut  le  jugement  que  porta  le  Patriarche  Nicé- 
phore ,  apprenant  dans  fon  exil  la  mort  de  Léon  :  La 
Religion  ejl  délivrée  d'un  grand  ennemi,  dit-il  en  fou- 
piraiu  ,  mais  l'Etat  perd  un  Prince  utile.  (Le  Beau.) 
De  Théodosia,  fon  époufe,  ce  Prince  lailla  quarte 
fils,  que  Michel ,  fon  fuccelfeur ,  ht  eunuques ,  après 
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DOUCOM. 

8n.  Doucom  fuccéda,  l'an  S 14,  à  Cruinne.  L'Empereur  , 
pcrfu.idé  que  la  mort  de  Crumne  avoit  déconcerté  les  Bulgares, 
leur  envoya  faire  des  proportions  d'accommodement.  Doucom 
les  rejetta  avec  hauteur,  &  déclara  qu'il  n'étoit  pas  moins  déter- 
miné a  venger  (on  prédéceiîeux  ,  que  Crumne  l'avoit  été  à  fc 
venger  lui-même.  Il  fallut  donc  en  venir  à  une  tuerie  .qui  devoit 
être  faggfantc,  Les  deux  Princes  marchèrent  avec  toutes  leurs 
forces,  &L  te  rencontrèrent  prés  de  Méfïmbcr.  Les  Bulgares, 
vainqueurs  au  premier  choc  ,  fe  débandent  en  .pourfuivant 
les  fuyards.  Léon ,  profitant  de  ce  défordre ,  tombe  avec  un 
corps  de  réferve  fur  l'ennemi,  le  met  à  fon  tour  en  déroute 
Se  s'en  retourne  a  Co  n  liant  in  ople  traînant  avec  lui  un  grand 
nombre  de  prifonnieri.  L'an  Si  y  Doucom  ramené  fes  troupes 
fur  les  terres  de  l'Empire.  II  ne  tarde  point  à  rencontrer  l'Empe- 
reur qui  venoït  en  forces  au  devant  de  lui.  Léon  ,  à  la  vue  des 
Bulgares  ,  affecte  tous  les  dehors  de  la  peur ,  &  par  là  il  leur  inf- 
pirc  la  plus  grande  Lectiricé.  Elle  leur  devint  funefte.  Un  jour, 
du  grand  matin  ,  l'Empereur  ayant  pénétré  fans  bruit  dans  leur 


camp ,  les  furprend  dans  leurs  lits,  Se  en  fait  un  fi  grand  carnage, 
que  pas  un  feut  n'écliappa.  Le  Roi  Doucom  ne  fut  pas  même 
épargné.  Léon  fe  jetta  enfuite  dans  la  Bulgarie,  &  les  Grecs  ren- 
dirent aux  Bulgares  les  cruautés  qu'ils  en  avoient  éprouvées. 

DITZENG,    ou  TSOC. 

8ij.  Ditzeng,  ouTsoc,  Prince  féroce  Se  cruel,  monta 
fur  le  trône  de  Bulgarie  après  Doucom.  11  fit  avec  l'Empereur 
Léon  l'Arménien  une  trêve  de  jo  ans;  Se  l'on  rapports  que, 
dans  le  ferment  par  lequel  ces  deux  Princes  confirmèrent  le  trai- 
té, Léon  eut  l'impiété  de  jurer  par  les  Dieux  dvs  Bulgares,  & 
exigea  de  Ditzeng  qu'il  prît  à  témoin  de  fa  bonne  foi  le  Dieu 
des  Chrétiens.  Les  Menées  des  Grecs  fout  mémoire  ,  au  11  Jan- 
vier, de  Manuel,  Archevêque  d'Andrinople ,  Se  de  plufieurs 
Chrétiens  que  Ditzeng  fit  mettre  à  mort.  Lui-même  finit  fes 
jours  l'an  Su  au  plus  tard. 

MORTAGON,  ou  MUTRAGON,  ou  OMORTAG. 

Sn,  au  plus  tard.  Moktagon  ,  ou  Mutracon,  ou 
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les  avoir  fait  transporter,  avec  le  cadavre  coupé  de 
leur  pere ,  dans  l'Isle  de  Pioté. 

MICHEL    LE  BEGUE. 

810.  Michel,  fucceffeur  de  Léon  qui  l'avoir  tire 
de  la  plus  baile  condition ,  étoit  en  prifon  Se  con- 
damné à  être  brûlé  vif,  pour  avoir  conjuré  contre  ce 
Prince  ,  lorfque  Léon  fut  alîanW.  A  la  nouvelle  de 
cer  événement ,  Michel  fortit  de  prifon  ;  Se  ayant 
encore  les  fers  aux  pieds,  il  s'aflit  fur  le  trône,  Se 
fut  falué  Empereur  :  il  fe  rendit  enfuite ,  vers  le 
midi ,  dans  la  grande  Eglife ,  où  il  fut  couronné  par 
le  Patriarche.  Michel  rappella  les  exilés,  quoiqu'il 
n'honoràr  pas  les  Images  ;  mais  bientôt  après ,  il  per- 
fécuta  les  Catholiques,  é\:  fur-tout  les  Moines.  L'an 
Su,  Thomas ,  foldat  de  fortune  ,  qui ,  par  degrés , 
étoit  parvenu  au  commandement  de  l'armée  d'O- 
rient, s'élève  contre  Michel,  fous  prétexte  de  ven- 
ger la  mort  de  Léon ,  fon  bienfaiteur;  Se  après  s'être 
fait  couronner  Empereur  dans  Antioche,  il  amené, 
Tan  811 ,  fon  armée  devant  Conihntinople,  dont  il 
entreprend  le  fiege.  Il  échoua  dans  un  violent  afiaut , 
qu'il  livra  par  terre  Se  par  mer  ;  ce  qui  lui  fit  prendre 
le  parti  de  fe  retirer.  L'année  fuivante  au  printems  , 
étant  venu  alîiéger  de  nouveau  la  ville  Impériale,  il  eft 
hitru  d'abord  par  les  Bulgares,  que  l'efpoir  du  burin 
avoir  attirés  au  fecours  de  Michel  ;  enfuite,  après  leur 
retraite  ,  par  Michel  lui-même  :  double  échec  qui, 
l'ayant  déconcerté  ,  le  réduiiïr  à  s'aller  renfermer 
dans  Andrinople.  Il  s'y  défendit  pendant  cinq  mois, 
au  bout  defquels  les  habitans  ,  épuifés  par  la  fa- 
mine,  le  livrèrent  à  l'Empereur  qui,  lui  ayant  fait 
couper  les  pieds  Se  les  mains ,  le  fit  promener  en  cet 
état  monté  fur  un  âne  ,  après  quoi  il  le  laifia  mou- 
rir,  fans  aucun  foulagement,  vers  la  mi-Or5tobre 
825.  Le  calme  qui  fuivit  fut  très  court.  L'an  814,  les 
Saralîns  d'Efpagne  enlevèrent  aux  Grecs  l'Isle  de 
Crète.  Michel  Ht  de  grands,  mais  vains  efforts  pour 
les  en  chaiLer.  Us  s'y  fortifièrent,  &  bâtirent  dans  un 
lieu  ,  nommé  Candax,  la  ville  de  Candie,  dont  toute 
llsle  a  pris  le  nom.  Ceux  d'Afrique  ,  de  leur  côté  , 
fe  rendirent  maîtres,  Tan  817,  de  la  Sicile  par  la 
ttahifon  du  Patrice  Euphémius  qui,  s'étant  fait  pro- 
clamer Empereur,  fut  tué,  la  même  année,  devant 


Syracufe,  qu'il  afliégeoit.  Michel  mourut  d'une  co- 
lique néphrétique  le  1  Octobre  819,  après  un  régne 
de  8  ans  Se  environ  9  mois.  Ce  Prince ,  dit  un  Mo- 
derne, eut  tous  les  vices ,  Se  commit  tous  les  crimes. 
Son  ignorance  d'ailleurs  étoit  fi  grande ,  qu'il  ne  fa- 
voit  ni  lire  ni  écrire.  DcThecle,  fa  première  femme, 
il  eut  Théophile  qui  fuit,  Se  Hélène,  mariée  au  Pa- 
trice Théophobe  ,  ilïu  du  fang  royal  de  Perfe.  Eu- 
phrosyne  ,  fa  féconde  femme  ,  ne  lui  donna  point 
d'entans. 

THÉOPHILE. 

820.  Théophile,  fils  de  Michel  le  Bègue,  né, 
comme  fon  pere,  dans  la  ville  d'Amorium  en  Phry- 
gie,  lui  fuccéda  le  1  Octobre.  11  avoit  eu  pour  pré- 
cepteur Jean  Lécanomante ,  (  Se  non  pas  Lécono- 
manre,  comme  nous  l'avons  marqué  ci-delïus,  p.  270, 
d'après  M.  Flcury) ,  ainfi  furnommé ,  parce  qu'adonné 
à  la  plus  noire  magie ,  il  fe  piquoit  de  deviner  en  fe 
fervant  d'unbaliin  rempli  d'eau.  Ce  méchant  homme, 
qu'il  plaça  dans  la  fuite  fur  le  Siège  de  Canftantî- 
nople,  avoit  gâté  l'efprit  de  fon  élevé  par  fon  fana- 
rifme  hérétique  ,  Se  continua  de  le  tenir  enchaîné  | 
par  fes  iimioit lires.  Théophile  montra  cependant,  au 
commencement  de  fon  régne  ,  allez  de  zélé  pour  la 
juftice  Se  d'amour  pour  fes  peuples.  Il  fit  fleurir  le 
commerce,  fjvorifa  les  feiences,  embellit  fil  capitale 
de  nouveaux  édifices.  Mais  excité  par  Lécanomante, 
il  fe  déclara  tout-à-coup  contre  les  feintes  Images , 
perfecura  les  Catholiques ,  &  fit  plulîeurs  Martyrs. 
Son  extravagance  en  ce  point  alla  même  ii  loin ,  qu'en 
S32,  il  chafia  tous  les  Peintres  de  fes  Etats.  Théo- 
phile mourut  le  20  Janvier  S42 ,  après  un  régne  de 
1 1  ans ,  5  mois  Se  1 8  jours.  Il  avoit  entrepris  jufqu'à 
18  expéditions  militaires,  dont  aucune  ne  lui  pro- 
cura des  lauriers  dignes  de  la  majefté  de  l'Empire. 
La  perte  de  la  ville  d'Amorium ,  fa  patrie ,  conquife 
Se  détruite  par  les  Sarafins  en  841  ,  mit  le  comble  à 
fes  chagrins.  Réfolu  de  ne  point  furvivre  à  ce  mal- 
heur, il  s'abftint  de  toute  nourriture,  Se  ne  confentit 
à  boire  que  de  l'eau  de  neige.  Cette  boifion  lui  caufa 
une  dyflenterie  qui  l'emporta.  Etant  à  l'extrémité,  il 
fit  mettre  à  mort  Théophobe,  fon  beau-frere ,  qui 
lui  avoit  rendu  de  grands  fervices,  fe  fir  apporter  fa 
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Omortag,  fuccéda  ,  l'an  811  au  plus  tard  ,  à  Ditzeng.  Sa 
haine  pour  !c  Chrirtiamfmc  fit  auifi  des  Martyrs.  L'an  813  , 
au  mois  de  Mars  ,  il  vint  au  fecours  de  Michel  le  Bègue,  contre 
le  rebelle  Thomas  qui  nlfiégcoir  Conftanrinople.  Thoirtas,  battu 
&  mis  en  fuite,  fe  fauve  à  Andrinople ,  où  il  eft:  pris  après  j  mois 
de  (iége  ,  &  mis  à  mort  par  les  plus  cruels  tourmens.  L'an  816, 
Morragon  fut  tue  tandis  que  fes  Ambafîadcurs  croient  à  la  Cour 
de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  pour  traiter  des  limites  des 
deux  Empires. 

BALDIMIR,  ou  VLADIMIR. 

816.  Baldimir,  ou  Vladimir  ,  petit-fils  de  Crumne  ,  par 
fon  pere,  fut  le  fuccclleur  de  Mortagon.  llpcut  avoir  régne  juf- 
qu'en  844. 

B  O  G  O  R  I  S. 

844,  au  plus  tard.  Bocoris  occupoit  le  trône  de  Bulgarie 
en  844.  Cette  année,  ayant  vainement  cdayé  d'intimider  rlm- 
pératrice  Theodora  par  des  menaces  de  guerre,  il  prit  le  parti 
de  faire  la  paix  avec  l'Empire.  La  feeur  de  Bogoris  ,  détenue 
captive  à  la  Cour  de  Conftanrinople,  lui  fut  rendue,  luivant 
une  des  conditions  du  traité.  Cette  Princelfc  fur,  dans  l'ordre  de 
la  Providence  ,  une  fourec  de  falut  pour  les  Bulgares.  Elle  avoit 
embraifé  le  Chriftianifmc  à  Conftantinople.  De  retour  en  fa  pa- 
trie ,  clic  fôllicita  le  Roi ,  fon  frère ,  d'imiter  fon  exemple.  Bo  - 
goris  fut  ébranlé  parles  difeours  de  fa  ftcur.  Une  peinture  acheva 


ce  que  les  raifonnemens  de  la  Princcflc  avoient  ébauché.  Bogorîs 
avoit  fait  venirà  t'a  Cour  un  Moine  nommé  Méthodius,  pcmrre 
habilc.pour  décorer  Ion  Palais  des  ouvrages  de  ton  art.  Ce  Prince 
lui  ayant  donné  ordre  de  peindre  le  fpecrade  qu'il  jugeroit  le 
plus  terrible  ,  Méthodius,  par  le  confeii  de  la  finir  du  Roi ,  lui 
peignit  le  Jugement  dernier  avec  fes  circonftanccs  les  plur,  épou- 
vantables. Ce  tableau  fît  une  telle  impreflion  lui  Bogoris  qu'il 
n'iiélita  plus  à  fe  déclarer  Chrétien.  L'exemple  du  Monarque 
entraîna  peu  à  peu  toute  la  nation.  L'an  866 ,  Bogoiisdemanda, 
par  une  Amballadc  folemncilc,  des  Evcqucs  &  des  Clercs  au 
Pape  Nicolas  I,  Dans  le  même  tems  le  Patriarche  de  Conftanti- 
nople envoya  un  Evéquc  en  Bulgarie.  Ce  Prélat  conféra  le  Bap- 
tême au  Roi ,  qui  prit ,  en  cette  tcréinonie  ,  le  nom  de  Michel. 
C  Le  P.  l'agi  fc  trompe  en  rapportant  cet  événement  à  l'an  861.) 
Les  Millionnaires,  envoyés  par  le  Pape  ,  fe  brouillèrent  au  bout 
de  quelque  tems  avec  les  Grecs.  Ceux-là  prétendoient  ailujettir 
l'Eglife  de  Bulgarie  à  celle  de  Rome;  ceux-ci  vouloient  la  fou- 
mettre  au  Patriarchat  de  Conltantinople.  (  Il  y  avoit  des  raifoos 
pour  &  contre.  )  Les  derniers  l'emportèrent,  &  firent  renvoyer 
tous  les  Clercs  Romains.  Ce  fut  un  malheur  pour  les  Bulgares, 
que  Photius  ,  dans  la  fuite,  engagea  dans  fon  Ichiime.  Bogoris 
fut  néanmoins  toujours  attache  hncérement  au  ChrilHanifme , 
&  il  en  pratiqua  exactement  les  devoirs.  Le  dédr  d'une  plus 
grande  perfection  le  porta  même  a  cmbraller  la  vie  monaf  tique. 
En  abdiquant,  il  nomma  fon  fils  aîné  pour  le  remplacer.  II  le 
nommoit  Landomir  ,  fuivant  le  lecond  continuateur  des  An- 
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tête  j  &  la  prenant  par  les  cheveux,  il  die  :  Je  ne  ferai 
plus  Théophile  ;  mais  tu  nés  plus  Théophobe.  Ce  qui 
le  porta  à  cette  barbarie ,  c'eft  qu'on  avoir  aceufé 
Théophobe  d'attendre  fa  morr  pour  lui  fuccéder.  De 
Théodora,  qu'il  avoit  époufée  l'an  830,1!  eut  Mi- 
chel qui  fuit ,  Conftantin ,  mort  avant  fon  pere  ,  & 
quarre  filles.  Ce  Prince  eft  le  premier  Empereur  qu'on 

|  fiche ,  fur  le  rapport  de  Cédrénus ,  avoir  bulle  ou 

I  fcellé  en  or. 

MICHEL  III,  dit  l'Ivrogne. 

842.  Michel,  fils  de  Théophile,  ne  l'an  836,  lui 
rnçcéda  le  10  Janvier  842 ,  fous  la  régence  de  Théo- 
dora ,  fa  mere ,  &  d'un  confeil  que  Théophile  lui 
avoir  lailTé.  Théodora  confiera  les  prémices  de  fou 
gouvernement  par  le  rétablilfement  des  faintes  Ima- 
ges. Elle  s'y  prit  de  manière  que  l'hérélie  des  Icono- 
c laites  fut  entièrement  éteinte  en  841 ,  après  avoir 
troublé  les  Eglifes  d'Orient  &  caufé  des  maux  in- 
finis dans  l'Empire ,  pendant  plus  de  1  20  ans.  Théo- 
dora fur  également  fe  faire  refpedrer  au-dehors  Se 
au-dedans.  Bogoris,  Roi  des  Bulgares,  étonné  de  la 
fermeté  qu'elle  oppofoit  à  fes  menaces,  fit,  en  844, 
un  traité  de  paix  avec  l'Empire.  Ce  rraité ,  par  occa- 
fion ,  procura  la  converfion  des  Bulgares.  (  V.  Bogoris, 
Roi  des  Bulgares.")  Théodora,  l'année  fuivante,  en- 
rreprir  celle  des  Pauliciens ,  efpece  de  Manichéens 
Cantonnés  dans  l'Arménie.  N'ayant  pu  y  réullir  par 
la  voie  de  la  perfualion  ,  elle  employa  la  contrainte, 
&  fit  mourir  plus  de  cent  mille  de  ces  Hérétiques 
dans  les  fupplices.  Les  autres  fe  réfugièrent  fur  les 
terres  des  Mufulmans,  d'où  ils  rirent  des  courfes  fur 
celles  de  l'Empire ,  pour  fe  venger  des  cruautés  qu'on 
avoit  exercées  contre  leur  feâe.  L'an  8  57,  l'Empereur 
Michel ,  par  le  confeil  du  Céfar  Bardas  ,  fon  oncle  , 
fait  renfermer  fa  mere  dans  un  Couvent  avec  fes 
filles.  Alors  il  laide  le  foin  du  gouvernement  à  Bar- 
das pour  fe  livrer  entièrement  à  fes  pallions.  A  la 
débauche  ce  Prince  mèloit  l'impiété ,  en  contrefai- 
fanr,  avec  les  jeunes  gens  de  fa  Cour,  les  cérémo- 
nies les  plus  auguftes  de  la  Religion.  Bardas ,  irrité 
contre  le  Parriarche  Ignace  qui  lui  avoit  terrifié  la 
communion  pour  caufe  d'incefte,  commence  l'exer- 
cice de  fon  miniftere  par  le  chalïer  de  fon  Siège ,  & 
mettre  Phorius  à  fa  place.  (  V.  les  Patriarches  de  CP.) 
L'an  SS6",  fur  l'accufation  fecrete  de  Symbace,  gendre 
de  Bardas  &  Intendant  des  Polies,  homme  violent 
Se  ambitieux,  Michel  perfuadé  que  fon  oncle  cherche 
à  s'emparer  du  trône ,  le  fait  ailallîner,  le  2 1  Avril 
par  les  mains  de  Bafile  le  Macédonien ,  qui  l'avoir 
porté  à  cette  violence,  &  qu'il  auoeia ,  le  26"  Mai 
fuivant,  à  l'Empire.  L'an  8S7  ,  Bafile,  averti  que 
Michel  veut  attenter  à  fa  vie ,  le  prévient ,  Se  le  hiir 
poignarder  le  24  Seprembre,  comme  il  éroit  plono-é 
dans  l'ivrelfe.  Michel  avoir  régné  25  ans,  8  mois  & 
quelques  jours.  Il  n'eur  point  d'enfans  de  fa  femme 
Eudocia.  L'Impératrice  Théodora  ,  fa  mere  ,  éroit 
morte  peu  de  jours  avant  lui.  Au  milieu  de  fes  dé-  I 


bauches  &  de  fes  divertilTemens  facriléges ,  Michel 
fit  conftruite  quelques  Eglifes  ,  Se  enrichir  de  nou- 
veaux ornemens  celle  de  Sainte  Sophie.  Il  crut  faire 
preuve  de  fa  haine  contre  l'hérélie  des  Iconoclaft.es, 
par  une  adion  barbare,  donr  le  récit  fait  horreur! 
L'an  8eT  < ,  ayant  fait  tirer  de  leurs  tombeaux  les  ca- 
davres de  Conftantin  Copronyme  &  du  Patriarche 
Jean  Lécanomanre,  il  les  fit  apporrerdans  le  cirque. 
Là ,  expofés  aux  yeux  du  peuple  aûèmblé  pour  les 
jeux,  ils  fureur  battus  de  verges,  &  enfiiite  jettés  au 
feu.  Après  cet  affreux  fpectacle,  on  feia  le  tombeau 
de  Conftantin,  qui  étoit  du  plus  beau  marbre  verd 
Se  l'on  en  forma  le  baluitre  d'une  Eglife  que  l'Em- 
pereur faifoit  bâtir.  (Le  Beau.  ) 

BASILE  LE  MACÉDONIEN. 
867.  Basile  ,  né  de  parens  très  pauvres  dans  un 
village  de  Macédoine ,  mais  originaire  d'Arménie 
fuccéda  ,  le  24  Seprembre  867  ,  à  Michel.  11  avoit 
d'abord  été  foldat  ;  &  s'étant  introduit  à  la  Cour  de 
l'Empereur  Michel  ,  il  étoit  parvenu  par  degrés  à 
l'honneur  fuprême  dette  adbcié  au  trône  par  ce 
Prince.  Ce  n  étoit  point ,  comme  le  prétendent  les 
Ecrivains  du  rems  ,  à  une  conduite  irréprochable  ,  à 
une  probité  foutenue  ,  à  une  piété  exemplaire  qu'il 
étoit  tedevable  de  fon  élévation.  Les  faits  avoués  , 
par  ces  mêmes  Ecrivains ,  prouvent  au  contraire  qu'il 
n'épargnanilesbaflèiïes,  ni  les  parjures,  ni  les  meur- 
ttes ,  ni  d'autres  forfaits  pour  fon  avancement.  Don- 
nons quelques  exemples  de  fa  prétendue  probité.  Nous 
avons  dit  qu'il  avoit  été  l'inftigareur  Se  l'exécuteur 
de  l'auaflin.it  de  Bardas.  Ajourons  que  c'éroit  lui  qui 
avoit  porté  Symbace  ,  gendre  de  ce  Prince  ,  à  le  dé- 
férer à  l'Empereur  comme  ayant  de  mauvais  delfeins 
contre  fa  perfonne;  que  pour  calmer  les  craintes  du 
Céfar  qui  commencent  à  fe  défier  de  lui,  il  avoit  juré 
avec  l'Empereur  dans  un  écrit  drelfé  par  Photius  & 
ligné  avec  une  plume  trempée  dans  le  fang  de  J.  G 
qu'on  n'avoit  aucune  intention  de  lui  nuire  ,  &  cela 
peu  de  jours  avant  que  de  le  mettre  à  morr.  Michel 
s'ennuyant  du  commerce  qu'il  entretenoit  depuis 
long-rems  avec  Eudocie  Ingérine ,  avoir  propofé ,  l'an- 
née précédente  ,  à  Bafile  de  la  prendre  pour  époufe. 
Celui-ci,  peu  délicar  fur  le  poinr  d'honneur,  y  con- 
fenrir ,  répudia  en  conféquence  Marie ,  fa  femme 
donr  il  avoir  un  fils ,  nommé  Conftantin,  6c  livra  en 
échange  Thecle ,  fa  fœur,  aulli  ambitieufe  &  plus 
diûolue  que  fon  frère.  Bafile ,  devenu  feul  pofleflèur 
du  ttône  par  la  morr  de  Michel ,  fe  mourra  digne 
de  le  remplir.  Dès  qu'il  ne  lui  en  coûta  plus  rien 
pour  être  vertueux  ,  il  ne  conferva  que  fes  bonnes 
qualités.  Peu  de  jours  après  fon  couronnement,  il 
chaifa  Phorius  de  fon  Siège  &  rappella  S.  Ignace. 
Tout  occupé  du  bien  de  l'Empire ,  il  réforma  les 
abus_  qui  s'étoient  introduirs  dans  la  judiciaire  Se 
les  finances  fous  le  régne  précédent,  foulagea  les 
peuplesopprimés ,  &  rétablit  la  difeipline  dans  les  ar- 
mées. Mais  le  Parriarche  Ignace  étant  morr  l'an  877, 
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nalcs  de  Fuldc.  L'an  887,  Arnoul,  Roi  de  Germanie,  lui  envoya 
des  Ambanadcurs  pour  renouveller  la  paix  qui  étoit  entre  lui  & 
le  Royaume  de  Germanie.  (  Ann.  Fuld.  comin.  altéra  ad  an. 
887.  )  Ce  jeune  Prince  ayant  voulu  rétablir  l'idolâtrie  ,  Boootis 
fort  da  fon  cloître  ,  reprend  l'habit  militaire ,  fe  failic  du  nou- 
veau Roi,  lui  fait  crever  les  yeux,  après  l'avoir  mis  eu  prifon,  & 
nomme  à  fa  place  un  autre  de  fes  fils  ;  après  quoi  il  retourne 
dans  fa  folitude.  {Annal.  Met.)  Bogoris  moutut  après  l'an  Sjo. 


P  R  É  S  I  A  M. 

PrÉsiam  vient ,  dans  la  lifte  des  Rois  de  Bulgarie,  après  Bo- 
goris ,  dont  il  étoit  vraifcmblablcinent  ce  deuxième  fils  qui  fut 
lublfirué  au  premier.  11  eut  une  guerre  mallicurcufc  avec  les 
Serviens.  C'eft  tout  ce  qu'où  en  lait.  11  inoututdu  teins  de  l'Em- 
pereur Léon  le  pliilofophc. 
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Photius ,  donc  la  retraite  n'avoir  pas  amorti  l'ambi- 
tion ,  fe  donna  des  mouvemens  pour  remonter  fur 
le  Siège  dont  on  l'avoit  fait  defcendre  ;  Se  il  ne  tra- 
vailla pas  en  vain.  L'Empereur,  flatté  d'une  généa- 
logie que  cet  im porteur  avoir  fabriquée  pour  le  faire 
defcendre  des  Arfacides ,  lui  donna  un  afyle  dans  le 
Palais  de  Magnaure ,  l'admit  dans  fes  Confeils ,  lui 
Confia  l'éducation  de  fes  fils,  Se  lui  laifTa  reprendre 
les  fondions  épifcopales.  L'an  880,  Baille,  après 
avoir  vaincu  les  Sarailns  en  Orient  Se  en  Italie ,  ne 
peut  les  empêcher  de  dévafter  le  Pcloponefe  ,  & 
d'achever  la  conquête  de  la  Sicile  par  la  prife  de  Sy- 
racufe  qui  fut  défendue  par  les  habitans  au  milieu 
de  toutes  les  horreurs  qu'une  ville  ailiégee  peut  éprou- 
ver. Un  accident ,  arrivé  à  ce  Prince  à  la  chaflè  & 
qu'on  raconte  diverfement ,  lui  caufa  une  fièvre  qui 
l'emporta  le  1  Mars  886,  à  la  fin  d'un  régne  de  iS 
ans,  5  mois  Se  6  jours  depuis  la  mort  de  Michel  III. 
De  fa  féconde  femme  il  laitîa.  trois  fils  ,  Léon  Se 
Alexandre  ,  fes  fucceûeurs ,  Se  Etienne  qui  fut  Pa- 
triarche de  Conftantinople.  A  l'exemple  de  Jufti- 
nien,  Bafile  avoit  fait,  l'an  877,  une  compilation 
des  loix  en  40  Livres.  Son  fucceiTeur  y  en  ajoura  zo 
autres.  Ces  60  Livres ,  connus  fous  le  nom  de  Bafi- 
lifques  ,  ont  fervi  de  régie  à  la  J  tir  if  prudence  de 
l'Empire  Grec  jufqu  a  £1  deftruction.  On  a  de  plus 
de  ce  Prince  un  petit  Ouvrage ,  qui  fublifte  encore , 
fous  le  titre  d'Avis  au  Prince  Léon. 

LEON  VI,  dit  le  Philosophe. 

886.  Léon  VI,  fils  de  Bafile  Se  d'Ingénue,  né  le 
premier  Septembre  $66  (Le  Beau),  fait  Augufte 
l'an  870,  fuccéda,  le  premier  Mars  $$6 ,  à  fon  pere. 
Dès  la  première  année  de  fon  régne  ,  il  chaila  Pho- 
tius du  Siège  de  Conftantinople,  Se  y  plaça  Etienne, 
fon  frère.  Léon,  alfez  habile  en  politique,  rut  très 
malheureux  à  la  guerre.  Les  Mufulmans ,  après  avoir 
battu  fes  troupes,  lui  enlevèrent  l'isle  dé  Samos.  Les 
Ducs  Lombards  s'emparèrent  de  prefque  tout  ce  qui 


reftoit  aux  Grecs  en  Italie.  Les  Bulgares  remportèrent 
fur  Léon  d'autres  avantages.  Pour  leur  refifter,  il 
appella  les  Turcs  qui  défendirent  avec  fuccès  l'Em- 
pire ,  dont  ils  dévoient  être  un  jour  les  deftruéteurs. 
La  crainte  lui  fie  admettre  d'autres  Barbares  dans 
l'Empire.  Deux  Nomades  de  Scythes ,  les  Serviens 
Se  les  Croates ,  étant  venues  lui  demander  des  terres, 
obtinrent  de  lui  celles  qui  portent  aujourd'hui  leurs 
noms.  Léon  eut  le  furnom  de  Philofophe  Se  de  Sage, 
non  à  caufe  de  fes  mœurs  qui  étoient  corrompues, 
mais  par  rapport  à  fon  amour  pour  les  Lettres.  Ils  fe 
meloit  de  compofer  des  Sermons,  au  lieu  de  s'occu- 
per de  la  déferue  de  l'Empire.  Le  tems  nous  a  con- 
fervé  3  5  de  ces  pièces  qui  fentent  plus  le  déclama- 
teur  que  l'orateur  Chrétien.  Son  traité  de  la  Tactique 
fertà  taire  connoître  l'ordre  des  batailles  de  fon  tems, 
Se  la  manière  de  combattre  non  feulement  des  Grecs, 
mais  des  Barbares  auxquels  ils  avoiene  affaire.  Ce 
Prince  mourut  à  46  ans  le  1 1  Mai  911,  après  15  ans, 
x  mois  Se  10  jours  de  régne.  Il  eut  fucceflivement 
quatre  femmes,  Théophanon  ,  ZoÉ ,  Eudocie  & 
Zoe-Carbonopsine ,  mere  de  Confiant  in ,'dit  Por- 
phyrogénete,  non  parce  qu'il  étoit  né  fous  la  pourpre, 
mais  parce  qu'il' étoit  né  dans  le  Palais  de  Porphyre, 
où,  dans  la  fuite,  les  Impératrices  firent  ordinaire- 
ment leurs  couches.  Ce  dernier  mariage,  contraire 
aux  Loix  civiles  Se  canoniques  des  Grecs ,  qu'il  avoir 
lui-même  confirmées,  occafîoima  de  grands  troubles 
dans  l'Eglifc  Se  dans  l'Etat. 

ALEXANDRE,,  CONSTANTIN  VI,  dit  Por- 
phvrogénete,  ROMAIN  Lecapene  ,  CHRIS- 
TOPHE, ETIENNE  et  CONSTANTIN  VII, 

dit  Porphyrogénete  ,  Empereurs. 

9 il.  Alexandre,  né  vers  l'an  870,  fuccéda,  le 
1  1  Mai  91  1  ,  à  Léon ,  fon  frère,  avec  Constantin 
PorthyrogÉnete,  fon  neveu.  Mais  le  6  Juin  de  l'an- 
née fui  vante  ,  les  débauches,  auxquelles  il  étoit  livré, 
leconduihrent  au  tombeau.  Le  jeune  Conftantin ,  né 
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MICHEL  VORIZE,  ou  B  O  R  I  C  H. 

Michel  Vorize  ,  ou  Borich  ,  fils  &  fucceiTeur  de  Préfiam  , 
voulut  venger,  fur  les  Serviens ,  les  défaites  de  Ton  pere ,  Se  n'y 
réufTic  pas.  Son  fils  Blaftimir  ,  ayant  été  pris  dans  une  bataille 
contre  ce  peuple  ,  il  fut  obligé  de  faire  la  paix  pour  le  racheter. 
Son  régne  fut  de  très  courte  durée  ainli  que  celui  de  Ion  pere. 

SIMÉON. 

Siméon,  fils,  ou  plus  vraifcmblablcment  petit-fils  du  Roi 
Baldimir ,  fut  le  fueccefleur  de  Michel.  Elevé  dans  les  Sciences  à 
Conftantinople,  il  s'étoir  fait  Moine  d'abord;  &  ayant  trouvé 
depuis  l'occafîon  de  monter  fur  le  trône  de  Bulgarie,  il  la  failit 
aux  dépens de  la  profeflïon,  à  laquelle  il  renonça.  Son  premier  foin, 
à  la  tète  de  1  Etat,  fut  de  confirmer  la  paix  avec  les  Serviens.  L'an 
8S9  ,  il  entre  à  main  armée  lur  les  terres  de  l'Empire,  pour  avoir 
raifon  des  avanies  qu'on  faifok,  dans  les  marches  de  Theffalo- 
nique,  aux  Marchands  Bulgares  qui  venoient  y  commercer. 
L'armée  que  l'Empereur  Léon  avoit  envoyée  contre  lui  eft 
battue  fur  les  frontières  de  Macédoine.  Siméon  fait  couper  le 
nez  à  tous  lesprifonniers ,  S:  les  renvoie  ainli  mutilés  a  Conf- 
tantinople. Les  Hongrois,  appelles  par  l'Empereur,  viennent 
au  fecours  des  Grecs.  Ils  remportent  une  grande  victoire  furies 
Bulgares,  Se  ravageât  leur  pays.  Siméon  fait  alors  femblant 
d'accepter  la  paix  que  l'Empereur  lui  offroit  ;  mais  à  peine  voit- 
il  le  danger  recule,  qu'il  attaque  inopinément  les  Hongrois, 
met  leur  armée  en  déroute ,  8:  pénètre  dans  leur  pays.  Les  né- 
gociations pour  la  paix  fc  renouent.  Siméon ,  après  avoir  obtenu 
de  l'Empereur  les  prifonniers  Bulgares  qu'il  redemandoit  pour 
préalable  ,  forme  de  nouvelles  prétentions  qu'on  ne  peut  lui  ac- 
corder. La  guerre  recommence  l'an  891.  L'armée  des  Grecs, 
commandée  par  Catacalon,  eft  taillée  en  pièces  par  les  Bulgares. 


Alors  Siméon  confent  à  la  paix,  dont  il  dicte  lui-même  les  con- 
ditions. Il  l'obferva  fidèlement  durant  le  régne  de  Léon.  Après  la 
mort  de  ce  Prince,  l'an  9 1 1  ,  Siméon  reprend  les  armes ,  fur  le 
refus  que  fit  l'Empereur  Alexandre  de  renouvelle!'  l'alliance  des 
deux  nations.  L'an  914  ,  il  prend  Andrinople  au  mois  de  Sep- 
tembre, par  la  trahiion  du  Gouverneur,  qui  le  lailla  corrom- 
pre. Il  s'avance  jufqu'aux  portes  de  Conftantinople  qu'il  tâche 
en  vam  de  furprendre.  L'an  917,  Je  6  Août ,  il  bat  le  Général 
Léon  Phocas  dans  les  plaines  d' Andrinople.  L'an  913,  Indic- 
tion XIIe ,  au  mois  de  Septembre  ,  Siméon  fc  met  en  marche 
avec  toutes  les  troupes  pour  faire  le  fiége  de  Conftantinople.  Il 
traverfe,  le  fer  &  le  flambeau  à  la  main,  la  Macédoine  Zz  la 
Thracc  ;  &  étant  a/iivé  devant  la  Capitale  de  l'Empire,  il  alTied 
fon  camp  près  des  Blaqucincs.  Le  Patriarche  Nicolas  vient  à  la 
tète  des  Grands  de  la  Cour  pour  traiter  de  la  paix  avec  lui.  Le 
Prince  Bulgare  les  renvoie  en  témoignant  qu'il  ne  fera  pas  fâ- 
ché d'avoir  une  entrevue  avec  l'un  des  Empereurs  Romains, 
Lécapcnc  fe  rend  avec  le  Patriarche  au  lieu  marqué  pour  la  con- 
férence. II  tient  à  Siméon,  (uivant  Cédrénus,  un  difeours  pa- 
thétique, fur  l'atrocité  de  fa  conduite  ,  qui  le  fait  rougir.  Mais 
on  ne  put  convenir  des  articles  de  la  paix  ;  Se  Siméon  fe  con- 
tenta d'abandonner  fon  entreprife  après  avoir  reçu  de  grands 
préfens  de  l'Empereur.  L'an  917  ,  il  fait  enfin  la  paix  avec  l'Em- 
pire. La  même  année,  Siméon  meurt  le  27  Mai,  du  chagrin 
que  lui  caufa  la  perte  d'une  grande  bataille  qu'il  avoit  livrée 
aux  Croates.  La  domination  des  Bulgares  s'étendoit  fur  la  fin  de 
fun  régne  entre  la  Mer  Adriatique  Se  la  Mer  Noire  juqu'en 
Epirc.  Il  avoit  eu  deux  femmes.  La  première  lui  donna  Michel , 
qu'il  obligea  par  fon  teftament  a  fe  faire  Moine.  De  la  deuxième 
il  laiffa  Pierre  qui  fuit,  Jean  &c  Michel,  dit  aulTi  Benjamin. 
CDi.Cangc,PaSi.) 
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mi  mois  de  Septembre  905  ,  commença  de  ce  jour  à 
régner  feul.  Zoé,  fa  mere,  étant  revenue  de  l'exil, 
où  Alexandre  l'avoir  envoyée ,  fe  mit  à  la  tête  des 
affaires.  Elle  fournir  rendant  fepr  ans ,  par  la  valeur 
clu  Général  Léon-Phocas  ,  la  guerre  contre  Siméon  , 
Roi  des  Bulgares.  L'an  919,  Romain  Lécapene ,  Ar- 
ménien de  nailîance&  Drungaire,ou  grand  Amiral, 
de  l'Empire,  s'étant  emparé  de  l'efprit  de  Conftan- 
tin  ,  l'engage  à  époufer  ,  le  1  s  Avril ,  Hélène  ,  fa 
fille.  Eientôt  après ,  il  perfuade  à  ce  Prince  de  relé- 
guer fa  mere  dans  un  Couvent ,  Se  enfin  il  vient  â 
bout  de  fe  taire  déclarer  par  lui-même  fon  collègue. 
Romain  reçut  la  couronne  Impériale  le  1  7  ou  le  24 
Décembre  de  la  même  année  919.  Depuis  ce  rems, 
il  fur  charge  du  gouvernement ,  pendant  que  Conf- 
tantin  s'appliquoit  à  l'étude.  L'an  920,  le  20  Mai, 
Romain  allocie  à  l'Empire  fon  fils  aîné  Christophe; 
Se,  l'an  92S ,  fes  deux  autres  fils,  Etienne  &  Cons- 
tantin; de  cette  forte,  il  y  eut  alors  cinq  Empe- 
reurs à  la  fois.  Chnilophe  mourut  au  mois  d'Août 
9  5 1.  L'an  944,  Romain  fut  enlevé  du  Palais,  le  20 
Décembre,  par  ordre  d'Etienne,  fon  fils,  &  conduit 
dans  l'Isle  de  Proté  :  il  y  mourur  dans  l'état  monafti- 
que  le  1  ;  Juillet  94S.  Ce  Prince  avoir  de  la  valeur  Se 
de  la  piété.  L'an  927,  il  avoir  obligé  les  Bulgares  à  lui 
demander  la  paix;  Se  pour  la  cimenter ,  il  avoir  donné 
en  mariage  fa  petite-tille  à  Pierre  ,  leur  Roi.  L'an 
941 ,  il  avoir  gagné  contre  les  Rulïès ,  par  fes  Géné- 
raux, une  grande  bataille  navale  fur  le  Pont-Euxin. 
Il  avoit  remporté  de  femblables  avantages  fur  les 
Turcs  qui  éroienr  venus  l'attaquer  à  deux  reprifes, 
&  les  avoir  forcés  à  laitier  l'Empire  en  repos.  Il  avoit 
enrichi  les  Temples  d'ornemens,  Se  avoir  fait  beau- 
coup de  bienJfc  Ecclélîaftiques  pour  lefquels  il  avoit 
un  grand  refpm.  De  Théodora  ,  fon  époufe  ,  dé- 
cédée le  20  Février  922  ,  il  eur,  outre  les  enfans 
qu'on  vient  de  nommer,  Théophyladre  ,  Patriarche 
de  Conftantinople.  L'an  945 ,  les  deux  Empereurs, 
fils  de  Romain  ,  convaincus  d'avoir  confpirc  conrre 
Porphyrogénete  ,  font  arrêrés  le  27  Janvier,  &  en- 
voyés en  exil.  L'Impératrice  Hélène ,  de  l'aveu  de 
fon  époux ,  prit  alors  en  main  les  rênes  de  l'Erar. 
Cette  Princefle  avare  mir  rour  à  prix  d'argenr,  le  fa- 
cré  comme  le  profane,  Se  accabla  les  peuples  d'im- 
pôts. L'an  959,  Conftantin  Porphyrogénete  mourur 
à  l'âge  de  54  ans,  le  9  ou  le  !  1  Novembre ,  du  poi- 
fon  que  Romain  ,  fon  fils  ,  à  l'inltigation  de  Théo- 
phanon,  fa  femme,  lui  avoit  donné  pluiicurs  mois 
auparavant,  Il  emporta  dans  le  tombeau  la  répura- 
rion  d'un  Prince  ati-deflous  du  médiocre ,  Se  d'un 
favanr  du  premier  ordre.  On  a  de  lui  une  hiftoire 
de  Bahle  le  Macédonien  ,  fon  aïeul ,  un  traité  de 
l'Art  de  gouverner ,  adrefle  à  Romain ,  fon  fils ,  Se 


quelques  aurres  ouvrages.  Avec  fon  fuccelTeur  il 
laiha  quatre  filles  ,  dont  l'aînée  ,  Théodora  ,  fur  ma- 
riée a  l'Empereur  Jean  Zimifquès. 

Le  P.  Pagi  fe  trompe  lorfqu'il  dit  que  les  années  de  Conf- 
rantm  Porphyrogénete  le  prennent  de  l'an  9n.  Elles  commen- 
cent en-, li  a  la  mort  de  fon  pce ,  comme  le  prouvcMuratori. 
C  Annal,  d  liai.  T.  V ,  p.  2.74.  ) 

ROMAIN  II,  dit  le  Jeune. 
959.  Ro  main  II,  fils  de  Coiruantiu  Porphyrogé- 
nete &:  d'Hélène,  né  l'an  959,  aiîocié  au  rrône , 
par  fon  pere ,  dès  l'an  948  ,  lui  fuccéda  le  9  ou  lé 
1;  Novembre  959.  Son  régne  fur  tel  qu'on  devoir 
l'attendre  d'un  parricide.  Romain  vécut  dans  la  dé- 
bauche Se  l'oifiveré.  Cependant  il  eut  le  bonheur 
d'avoir  deux  habiles  Généraux  ,  Nicéphore  Phocas 
&  Léon  Phocas ,  qui  tireur  de  grandes  conquêtes  fur 
les  Saralins  Se  fur  les  Rufles.  Ce  Prince  mourur 
d'épuifement,  caufé  par  fes  débauches ,  le  1 5  Mars 
965 ,  n'ayant  régné  que  3  ans  &  4  mois.  Il  avoit 
époufe,  i°,  l'an  943,  Berthe  ,  fille  naturelle  de 
Hugues ,  Roi  d'Italie ,  morre  fans  enfans  ;  2  "  Théo- 
phanon ,  fille  d'un  Cabarerier,  donr  il  laiflà  deux 
fils  en  bas  âge ,  Bafile  Se  Conftantin ,  depuis  Empe- 
reurs, avec  deux  filles,  Théophanie  ,  femme  d'Ot- 
rou  II,  Empereur  d'Allemagne,  &  Anne,  mariée  à 
Vlad  unir ,  Duc  de  Rulhe.  Après  la  morr  de  Ro- 
main, Théophanon ,  fa  veuve,  fur  déclarée,  en  Mars 
963  ,  Régente  de  l'Empire  Se  rutrice  de  fes  deux 
fils. 

NICÉPHORE  PHOCAS. 

963.  Nicéphore  Phocas,  grand  Capitaine,  cé- 
lèbre par  plufîeurs  victoires  qu'il  avoit  remportées 
fur  les  Muftilmans  Se  fur  les  Ruffes,  fut  élevé  à 
l'Empire,  par  l'armée  qu'il  commandoit,  le  2  Juillet 
9S3  ,  à  l'âge  de  ;  1  ans  ;  Se  le  1 6  Août  fuivant,  il 
fut  couronné,  par  le  Patriarche  Polyeu&e,  à  Conf- 
tantinople. L'Impératrice  Théophanon,  loindes'op- 
pofer  à  fon  élévation ,  la  favorifa  fecretement  ;  Se 
quelques  jours  après  fon  couronnement ,  elle  lui 
donna  fa  main.  Nicéphore  croit  fils  du  Patrice  Bar- 
das ,  qu'il  déclara  Céfiir  eu  montant  fur  le  trône. 
Voulanr  lîgnaler  le  commencement  de  fon  régne  par 
quelque  expédition  militaire ,  il  envoya  une  armée 
en  Sicile  pour  en  châtier  les  Mufulmans.  Mais  elle 
y  périt  toute  entière  par  la  témérité  de  Manuel ,  fon 
Général,  fils  narurel  de  Léon,  oncle  de  Nicéphore, 
jeune  homme  fans  expérience  Se  fans  capacité.  Jean 
Zimifquès  ,  autre  Général  de  Nicéphore  ,  foutenoit 
cependant  en  Cilicie  la  gloire  des  armes  Romaines 
conrre  ces  mêmes  Infidèles ,  dont  il  fit  dans  une  ba- 
taille un  fi  grand  carnage ,  que  le  lieu  où  elle  fe 
donna  fur  appelle  la  Colline  de  Jang.  Nicéphore  vint 
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PIERRE. 

517.  PlÇRRfl,  fil*  de  Siméon,  lui  fuccéda  l'an 'pif.Dfe  qu'il 
fur  en  poneffion  du  trône  ,  il  rompit  la  paix  avec  les  Ro- 
mains ,  8c  porta  le  1er  &  le  l'eu  dans  la  Macédoine.  Mais,  appre- 
nant que  l'Empereur  Romain  Lécapene  venoirau  devant  de  lui, 
il  fit  taire  des  proposions  de  paix  qui  furent  acceptées.  Tierrc 
fe  rend  à  Conltantinople,  où  il  époufa,  le  S  Octobre  9  iS,  Ma- 
rie, petite-fille  de  Lécapene.  A  fon  retour,  il  découvrit  une 
conjuration  formée  contre  lui  par  Jean,  fon  frère.  Elle  fur  étouf- 
fée par  l'emprifonnemene  de  Jean  ,  &  la  mort  de  fes  complices. 
Michel ,  antre  frere  de  Pierre,  ayant  quitté  le  froc,  voulut  aulli 
lui  cnlevct  la  Couronne.  Mais  il  mourut  dans  l'entreprifc.  Les 
Bulgares,  qui  aveientpris  fon  parti,  ferment  du  Royaume;  & 


s 'étant  jettes  fut  les  terres  des  Romains ,  ils  s'emparèrent  de  Ni- 
copolt,  où  ils  sctablitcnt  L'an  96),  Pierre  renouvclla  l'al- 
liance avec  l'Empereur  Nicéphore  Phocas,  qui  venoic  de  fuccé- 
der  à  Romain  le  jeune.  L'an  96S,  les  Ruffes  de  Podolie  ,  à  la 
lolliciration  de  l'Empereur,  mécontent  pour  lors  de  Pierre, 
font  une  iftuption  funelfc  en  Bulgarie  ;  ils  y  reviennent  l'an- 
née luivante,  font  de  nouveau):  ravages.  S:  emmènent  parmi 
les  prifonniers  Borife  &  Romain,  fils  de  Pierre.  L'an  970,  ces 
Barbares  s'étant  avancés  jufquc  dans  la  Thracc,  furent  défaits 
par  le  Général  Bardas  Sclérus.  L'année  foirante,  l'Empcreut 
Zimifquès  marcha  contre  eux  en  perfonne  ,  Se  reprit  d'ailaut 
Pcrflhlave,  Capitale  de  Bulgarie,  dont  ils  s'étoient  emparés. 
Pierre  étoit  mort  peu  de  tems  avant  cette  expédition. 
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en  perfonne  les  attaquer  en  966"  j  &  après  les  avoir 
cfulTés  de  la  Cilicie ,  il  reconquit  fur  eux  l'Isle  de 
Chypre.  Etant  patte  de  là  en  Syrie,  toutes  les  places 
de  cette  province  lui  ouvrirent  leurs  portes ,  à  l'ex- 
ception d'Antioche  ,  dont  les  pluies  l'empêchèrent 
de  fe  rendre  maître.  Après  ion  départ ,  le  Patrice 
Burzès,  malgré  l'ordre  qu'il  lui  avoit  donné  de  ref- 
ter  fur  la  défenfive ,  entreprit  la  conquête  de  cette 
place ,  &  y  réunir  fans  avoir  perdu  un  feul  des  liens. 
Ce  fuccès  excita  [a  jalouûe  de  Nicéphore,  &  occafionna 
la  difgrace  du  Général  qui  fut  révoqué.  Celle  de  Zi- 
mifquès fuivit  de  près.  L'an  968 ,  Nicéphore,  réfolu 
de  rendre  à  l'Empire  tout  ce  que  les  Mufulmans  lui 
avoient  enlevé  en  deçà  du  Tigre ,  fe  remet  en  marche 
le  21  Juillet.  Il  pénétra  jufqu'à  Nifibe,  qu'il  artaqua 
fans  fuccès ,  ravagea  la  Méfopotamie ,  &  repafla  l'Eu- 
phrare,  après  avoir/iit  trembler  le  Calife  clans  Bag- 
dad. Ce  Prince  n'avoir  de  paiîïon  que  pour  la  guerre , 
fans  aucun  talent  pour  gouverner  les  hommes.  II 
accabla  d'impolîtions  fes  peuples  pour  enrichir  fes 
foldnts,  altéra  les  monnoies ,  dépouilla  les  Eglifes, 
&  exerça  un  monopole  affreux  fur  les  bleds  dans  un 
rems  de  difete.  D'ailleurs  ,  infociable  par  carac- 
tère tk  d'une  ligure  prefque  hideufe ,  il  s'atciroit  la 
haine  de  tous  ceux  qui  l'environnoient.  L'impéra- 
trice, fa  femme,  à  laquelle  il  étoit  devenu  infup- 
portable ,  s'ctant  concertée  avec  Zimifquès  ,  te  Ht 
aifaflïner  par  une  troupe  de  conjurés ,  à  la  tête  def- 
quels  étoit  ce  -Général ,  la  nuit  du  10  au  11  Dé- 
cembre 969.  Le  régne  de  Nicéphore  tut  de  6  ans, 
3  mois  tk  16  jours  ;  il  mourut  âgé  de  57  ans. 

JEAN  ZIMISQUÈS,  BASILE  II 
et  CONSTANTIN  VIII. 

969.  Jean  Zimisquès  ,  ainfi  nommé  de  la  peti- 
teiïe  de  fa  taille  ,  mais  d'une  valeur  éprouvée  dans 
plulieurs  batailles  contre  les  Saraluts  ,  fut  proclamé 
Empereur  le  jour  même  qu'il  alfailina  Nicéphore 
Phocas  ,  &  couronné  le  jour  de  Nocl  fuivant.  Dans 
le  même  tems  ,  il  déclara  qu'il  alfocioit  à  l'Empire 
Basile  &  Constantin,  fils  de  Romain  II.  Zimif- 
quès eut  continuellement  les  armes  à  la  main  contre 
les  ennemis  de  l'Empire,  les  Ruffes,  les  Bulgares 
&  les  Saralîns.  Lan  976,  comme  il  fe  préparait  à 
faire  le  fiége  de  Damas ,  il  mourut ,  le  10  Janvier, 


du  poifon ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  que  l'Eunuque  Ba- 
ille, fon  Grand-Chambellan,  lui  avoir  fait  donner, 
dans  la  crainte  d  ctrè  dépouillé  des  grands  biens  qu'il 
avoit  amaifés.  Ce  Prince  avoit  époufé,  i°  Marie, 
fœur  du  Général  Bardas  Sclérus  ;  i°  Thkodora, 
fille  de  Conftancin  VII. 

BASILE  II  CONSTANTIN  VIII,  frères. 

97<j.  Basile  II  Cv  Constantin  VIII  ,  nommé 
quelquefois  Porphyrogenete  ,  fils  de  Romain  H, 
ou  le  Jeune  ,  fuccéderent  à  Zimifquès  le  10  Janvier 
976.  Ces  deux  frères  ont  régné  environ  50  ans  en- 
iemble;  mais  Conftannn  abandonna  le  foin  du  gou- 
vernement à  Bafile  pour  fe  livrer  entièrement  a  fes 
plaifirs.  Bafile,  pendant  les  onze  premières  années 
de  fon  régne ,  eut  les  armes  à  la  main  contre  Bardas 
Sclérus  &  Bardas  Phocas,  qui  vouloient  lui  enlever 
l'Empire  &  le  partager  encre  eux.  Vainqueur  de  ces 
deux  rébelles ,  après  onze  années  de  combats ,  il  at- 
taqua les  Saraiïns ,  fit  des  conquêtes  fur  eux,  &  les 
força  à  demander  la  paix.  Il  fe  tourna  enfuite  contre 
les  Bulgares ,  &  remporta  fur  eux  de  grandes  vic- 
toires ,  qui  lui  méritèrent  le  furnom  de  Bulgaroc- 
tone.  Mais,  l'an  1014,  les  ayant  défaits  entière- 
ment, le  29  Juillet,  il  ternit  la  gloire  de  cette 
journée  par  la  plus  infigne  barbarie.  Sur  cent  des 
prifonniers  qu'il  avoit  faits  ,  au  nombre  de  quinze 
mille ,  il  fit  crever  les  deux  yeux  à  99  ,  de  un  feu- 
lement au  100e,  puis  les  renvoya  ainh ,  chaque 
centaine  étant  conduite  par  un  borgne  à  leur  Rot  Sa- 
muel. 11  continua  la  guerre  contre  ces  peuples ,  & 
réuflit  enfin,  Fan  1019,  à  foumettre  la  Bulgarie  à 
l'Empire.  Ce  Prince  mourut  dans  la  70e  année  de  fon 
âge,  au  commencement  de  Décernée  1025  ,  peu 
regretté  de  fes  peuples,  dont  il  avoir «rcrifié  le  repos 
à  fa  paillon  pour  la  guerre.  On  ignore  s'il  avoit  été 
marié.  Conftantin  ,  fon  frère  ,  mourut  au  même  âge 
le  1 1  Novembre  1028 ,  lailïant  d'HÉLENE,  fa  femme, 
trois  filles ,  Eudocie  qui  fe  fit  Religieufe ,  Zoé  ik 
Théodora.  Trois  jours  avant  fa  mort,  il  contraignit 
Romain  Ar^yre  de  répudier  fa  femme  pour  époufer 
Zoé  qui  lui  apporta  l'Empire  pour  fa  dot. 

ROMAIN  III,  dit  ARGYRE. 

1018.  Romain  Argyre,  d'une  famille  ancienne 
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BORISE,  00  BURICH. 

p7X.BOB.1sE,  ou  Burich  ,  fils  de  Pierre,  étoit  prifonnier 
avec  Ta  femme  &  tes  enfans  à  Pcrfthlave ,  lorfquc  Zimitquès  re- 
prit cette  place  fur  les  Rudes.  L'Empereur  lui  fit  un  bon  accueil , 
&  le  falua  même  Roi  de  Bulgarie.  Mais  l'ayant  emmené  à  Conl- 
tantinople,  il  le  dépouilla  des  marques  de  la  Royauté  dans  l'E- 
glife  de  fainte  Sophie.  Vers  le  même  tems,  il  fit  eunuque  Ro- 
main ,  frère  de  Eorife.  Les  deux  frères  ayant  trouvé  moyen  de 
s'évader,  le  premier  fut  tué  dans  une  forêt  pat  un  Bulgare 
qui  le  prit  pour  un  Grec.  Romain  s'en  retourna  de  peur  à  Conf- 
tantinoplc.  Alors  les  Bulgares  confièrent  le  Gouvernement  a 
quatre  frères,  David,  Moïfc,  Aaron  &i  Samuel.  Les  deux  pre- 
miers étant  morts  peu  de  tems  après  en  fe  faifant  la  guerre,  Sa- 
muel fe  défit  d' Aaron,  &  par  la  fe  trouva  feul  à  la  tête  de  la 
Bulgarie, 

SAMUEL. 

974  ou  environ.  Samuel  fe  fit  reconnoître  Roi  de  Bulga- 
rie après  la  mort  de  les  frercs.  L'an  977  ,  tandis  que  l'Empereur 
Bafile  eft  occupé  a  réduire  Bardas  Sclérus  &:  Bardas  Phocas ,  qui 
lui  difputoient  l'Empire,  Samuel  va  ravager  les  terres  des  Ro- 
mains &  pénètre  jufqu'au  Péloponefc.  Pendant  le  cours  de  dix 
■années ,  la  Thracc ,  la  Macédoine  ,  la  Thefialie ,  la  Grèce  ,  de- 
meurèrent en  proie  à  La  fureur  des  Bulgares.  L'an  987,  Samuel 
bat ,  près  de  Sardiquc,  l'année  Romaine  commandée  par  l'Em- 


pereur. Deux  ans  après  il  fe  rend  maître  de  ThefTalonique  par 
ftratagême.  Mais  la  même  année  il  eft  furpris  fur  les  bords  du 
Spercfiius  en  Theifalic  par  le  Général  Uranus ,  qui  taille  en 
pièces  fon  armée.  L'an  988 ,  Bafile  alla  en  perfonne  dans  la  Bul- 
garie, dont  il  prit  la  Capitale  ,  avec  pluficurs  autres  places  for- 
tes. Les  vingr-lïx  campagnes  fuivantes  furent  prefque  toutes 
marquées  par  des  victoires  lignalées  des  Romains  fur  les  Bulga- 
res. La  dernière  de  ces  victoires  ne  fît  pas  honneur  à  la  généro- 
fité  de  Bafile ,  par  la  manière  dont  il  en  ufa.  L'an  1014,  le  19 
Juillet ,  avant  fait  1  y  mille  prifonniers  Bulgares  dans  une  action, 
il  les  divifa  par  centaines ,  fit  crever  les  deux  yeux  à  99 ,  fie  un 
feulement  au  100e ,  &  les  renvoya  ainfi  à  leur  maître,  chaque 
centaine  conduite  par  un  borgne.  Samuel  fut  tellement  frappé 
de  ce  fpecfaclc  qu'il  en  mourut  deux  jours  après ,  le  j  j  Septem- 
bre ,  Lniilanr ,  entre  autres  enfans ,  Gabriel  qui  fuit ,  Catheiinc , 
mariée  à  l'Empereur  Il'aac  Comnenc,  fit  CelTara,  femme  de 
VP'ladimir,  Roi'de  Dalmatie. 

GABRIEL,  dit  RADOMIR  it  ROMAIN. 

1014.  Gabriel  ,  dit  Radomir  &  Romain,  fuccéda,l'an 
1014,  au  Roi  Samuel,  fon  perc.  La  guerre  continua  entre  les 
Grecs  &.  les  Bulgares.  Tandis  que  l'Empereur  ailiégcoit  la  forte- 
refle  de  Strumpïtza,  T  hé  ophy  latte ,  fon  Général,  barrit  Ncïb- 
ritz,  qui  coinmandoit  un  corps  de  Bulgares  près  de  ThclTaloni^- 
quc.  Mais  bientôt  après,  Theophylade  tomba  dans  une  embuf- 
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icilliiftie,  fuccéda,  le  12  Nov.  1018,  à  Conftantin. 
Jtl  etoic  âgé  pour  lors  de  c  5  ans.  Ayant  poiré  la  guerre 
contre  les  Sarafins ,  il  fur  défait  le  1  j  Avril  1030; 
ce  qui  lui  caufi  une  mélancolie  dont  fes  peuples  ref- 
fentirent  les  rriftes  effets.  Mais ,  dans  la  fuite ,  il  ré- 
para cet  échec  par  plufieurs  victoires  qu'il  remporta 
lur  les  Infidèles ,  &  par  la  conquête  de  plulieurs 
villes  qu'il  leur  enleva.  Romain  fit  beaucoup  de  bien 
pendant  fon  régne  qui  ne  fut  que  de  cinq  ans  &  en- 
viron fix  mois.  Zoé  ,  fa  femme ,  en  abrégea  la  durée , 
pour  élever  fur  le  trône  un  Changeur  &  faux-mon- 
noyeur,  nommé  Michel ,  à  qui  elle  s'étoit  abandon- 
née. Cette  Princeffe  débauchée  fit  étouffer  fon  époux 
dans  le  bain  le  11  Avril  1034,  après  lui  avoir  fait 
donner  un  poifon  trop  leur  au  gré  de  fes  défirs. 

MICHEL  IV,  dit  PAPHLAGONIEN. 
1034.  Michel  Paphlagonien,  ce  vil  Changeur 
adultère  de  Zoé,  fut  marie  avec  elle,  reconnu°Eni- 
pereur,  &  couronné  le  11  Avril  1034,  le  jour  même 
de  la  morr  de  Romain.  Peu  propre  au  gouverne- 
ment, il  en  abandonna  le  foin  à  l'Eunuque  Jean, 
fon  frère ,  qui  lie  daigna  point  le  partager  avec  Zoé. 
Cette  Princeffe,  trompée  dans  fes  efpérances,  vou- 
lut fe  venger ,  Se  n'y  réuffit  pas  alors.  Michel  ne 
manquait  pas  de  -valeur.  Il  en  donna  des  preuves , 
l'an  .041  ,  dans  une  expédition  qu'il  fit  avec  fuccès 
en  Bulgarie ,  quoique  attaqué  d'une  hydropilie  déjà 
formée ,  pour  réprimer  une  révolte  qui  s'y  éroit  éle- 
vée. Tous  les  foirs ,  il  fe  couchoit  en  lî  mauvais  état, 
qu'on  penfoit  qu'il  ne  releveroit  pas  de  fon  lit  ;  Se 
le  lendemain ,  on  le  voyoit  au  point  du  jour  à  la  tête 
de  fou  armée.  Cependant  Michel  étoit  agité  par  des 
remords  qui ,  joints  à  fes  infirmités ,  le  firent  tom- 
ber en  démence.  Il  eut  néanmoins  de  bons  inter- 
valles, dans  Iefquels  il  fir  plufieurs  chofes  édifiantes 
Se  utiles.  A  la  fin ,  il  prit  le  parti  d'abdiquer,  Se  fe 
retira  dans  le  Monaftere  des  Anargyres ,  où  il  mou- 
rut dans  l'état  de  Moine  le  1  o  Décembre  1 04 1 . 

MICHEL  V,  dit  CALAFATE. 
1 041 .  Michel  ,  fils  d'Etienne ,  Calfateur  de  vaif- 
.eaux ,  8s  de  Marie,  fœur  de  Michel  Paphlagonien , 
fui-nommé  Calafate,  du  métier  de  fon  pere,  fuc- 
céda, par  la  faveur  de  Zoé  qui  l'avoit  adopté' pour 
fon  fils ,  à  Michel  Paphlagonien ,  fon  oncle ,  &  fut 
couronné  le  1 4  Décembre  1 04 1 .  Il  avoir  promis  à  fa 
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bienfaitrice  de  la  reconnoîrre  toujours  pout  fa  maî- 
tre lie  &  fa  mère.  Mais  ayant  donné  fa  confiance  à 
Conftantm,  fon  oncle,  il  relégua  Zoé  dans  l'Isle  du 
1  rince  Le  peuple  ,  irrité  de  cette  ingratitude ,  pro 
clama  Impératrice  Théodora  ,  n'ayant  point  Zoé  en 
fon  pouvoir.  Michel ,  hors  d'état  de  fe  foutenir  fui 
contraint  de  le  retirer  dans  le  Monaftere  de  Stude 
avec  fon  oncle.  Le  peuple  les  en  tira  de  force  le  i<| 
Avril  1042  &  leur  ht  crever  les  yeux.  Conftantm 
louttrir  ce  iupplice  avec  une  fermeté  digne  d'un, 
meilleure  caufe.  Michel  au  contraire  montra  fa  lâ- 
cheté &  fa  foibleffe  par  des  lamentations  des1  pleurs 
&  des  cris  affreux.  (  Le  Beau.  )  L'oncle  &  le  neveu 
furent  enfuite  relégués  en  deux  Monafteres  diffé- 
rais, où  ils  achevèrent  leur  deftinée.  Michel  avoir 
régné  5  mois  &  >  jours.  (Pagi.) 

ZOÉ    et  THÉODORA. 

1041.  Zoé  ,  de  retour  à  Conftantinople  ,  fur  re- 
connue pour  Souveraine  avec  Theodoua  fa  fœur 
après  l'expulfion  de  Michel  Calafate.  Elles  régnèrent 
moins  de  2  mois  enfemble ,  quoique  les  Hiitoriens 
Grecs  en  compteur  rrois,  parce  que  leur  régne  com- 
mença dans  le  mois  d'Avril,  &  finit  dans  le  mois  de 
Juin.  Ce  fut  pour  la  première  fois  qu'on  vit  l'Em- 
pire fournis  a  deux  femmes.  On  leur  obéit  d'abord 
avec  joie ,  par  refpeét  pour  le  fang  de  Bafilc.  Mais 
bientôt  le  peuple,  fe  dégoûtant  du  gouvernement  des 
deux  fœuts ,  tout  occupées  d'amufemens  frivoles 
preffa  Zoé  de  fe  remarier;  ce  qu'elle  fit,  quoique 
agee  de  63  ans. 

CONSTANTIN  IX,  dit  MONOMAQUE. 

1042.  Constantin  Monomaque  ,  du  rang  des 
Nobilillimes ,  exilé  par  Michel  Paphlagonien  ,  & 
rappelle  après  la  morr  de  ce  Prince  ,  époufa ,  lé  1 1 
Juin  1042,  l'Impératrice  Zoé,  dont  il  avoit  été  l'a- 
mant, &  le  lendemain  ,  il  reçut  la  couronne  Impé- 
riale. Ce  fur  un  Prince  voluptueux  Se  indolent ,  qui 
fe  laiffa  gouverner  par  Sclérene ,  fa  maîrreffe.  Cette 
femme,  à  l'inftigation  de  Romain  Sclérus,  fon  frère 
engagea  1  Empereur  à  deftituer  le  Général  Mania- 
cès,  diftingué  par  plufieurs  victoires  fur  les  Sarafins 
Maniacès,  outré  de  cet  affronr,  fe  révolta,  prit  la 
pourpre,  battit  deux  fois  les  troupes  qu'on  avoit  en- 
voyées contre  lui,  &  périr,  fur  la  fin  de  1042,  dans 
la  féconde  bataille,  entre  les  bras  de  la  victoire'.  L'an 


cade ,  ou  il  fut  parte  au  fil  de  l'épéc  avec  tout  fon  monde  L'an- 
née tuivante,  ,01  ,,  Bafilc  étant  rentré  dans  la  Bulgarie  au 
prinrems,  Gabriel  lui  envoie  un  Amballudcur  pour  lui  offrir 
de  le  loumertrc  i  lui.  l'Empereur,  prenant  ces  offres  pour  un 
artifice  ,  les  rejette ,  &  continue  la  guerre  avec  de  nouveaux  ef- 
forts. Le  14.  Octobre  de  cette  même  année  101  j  ,  Gabriel  clf 
tue  a  la  cliaflc  par  J ean,  l'on  coufin ,  a  qui  il  avoir  autrefois  fauve 
Ja  vie. 

JEAN  LADISLAS. 
loi  j.  Jean  Ladislas,  ou  Bladistchiabus,  fils  d'Aaron 
frere  du  Roi  Samuel ,  fe  mit  en  polldTion  du  tronc  de  Bulgarie' 
après  lavoir  fouillé  du  fang  de  Gabriel ,  fon  coufin.  L'Emncrcu' 
Bafile  revint,  au  printems  de  l'année  fuivante,  en  Bulgarie  oii 
il  fit  de  nouveaux  dégâts.  Acliridc,  la  Métropoledu  pays,  tomba 
Ions  les  loix.  Plufieurs  autres  places  fe  rendirent ,  ou  furent  uti- 
les d  allant.  Jean  ne  lailla  p.-.s  de  remporter,  dans  cette  campa- 
gne quelques  avantages  fur  les  Romains.  L'an  loi  8  ,  au  mois 
de  Janvier  ,1  périt  devant  Duras,  qu'il  alfiégeoit ,  après  -  ans 

de  tilles.  A  la  nouvelle  de  cet  événement,  Balile,  s'étant  rendu 
promptement  en  Bulgarie,  y  reçut  les  foumiffions  de  la  Reine 
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ft  de  tous  les  Grands  du  Royaume.  Le  feul  Ibatze  fe  mit  en  état 
de  defcnlc.  Il  allcmbla  des  troupes,  avec  lel'quelles  il  fit  tête  à 
1  Empcreurmfquen  qu'il  fut  pris  &  privé  de  la  vue.  La  Bul- 

garie fut  alors  réduite  en  Province  dc  l'Empire.  Bafilc  ,  dit-on 
transporta  les  Bulgares  au-delà  du  Danube  ,  &  fit  venir  les  Pat- 
zmazes,  nation  Turque,  à  leur  place.  Us  commençaient  i  s'ac- 


r-r"™rr     '™S  •  (Mfqu'un  aventutier  nommé  Déléan,  qui  fe 
"'gares,  vint  troubler  leur  repi 


Tome  I. 


difoit  iflil  du  fang  des  Rois  Bul<  _ 

&  les  exciter  à  la  révolte.  Il  fe  fit  un  parti  qui  le  proclama'Roi 
vers  1  an  1  o  ;  7  ;  mais  peu  dc  tems  après  un  autre  parti  donna  le 
même  titre  a  Tlnomire,  ou  Théocomirc.  Déléan  trouva  moyen 
de  le  d  flaire  dc  ce  rival  ;  l'ayant  attiré  auprès  dc  lui,  il  le  fit  lapider 
F1' Ic  P^ulllc-  Déléan  fit  enfuite  la  guerreaux  Romains,  gagna  fur 
eux  des  batailles,  fe  rendit  maître  de  la  contrée  de  Nicopo|j,& piit 
d'allaut  la  ville  dc  Duras.  L'an  1040,  le  Patrice  Alufian  ,  petit 
neveu  du  Roi  Samuel ,  par  Aaron  ,  fon  aïeul,  &  Gouverneur 
de  Theodofioplc,  quitta  les  Romains,  &  vint  Ce  joindre  à  Déléan. 
Mais  la  divifion  s'étant  mile  entre  eux,  Alufian  furprit  Déléan 
&  lui  fît  créver  les  yeux.  II  obtint  enfuite  là  grâce  de  l'Empereur 
Micliel,  lequel ,  étant  venu  lur  les  lieux,  y  rétablit  la  tranquillité. 
Depuis  ce  tems  la  Bulgarie  continua  d'être  gouvernée  par  des 
Ducs  Romains  ,  jufqu'au  régne  de  l'Empereur  Ilaac  l'Ange. 
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1044,  nouvelle  révolte.  Léon  Tornicius,  parent  de 
Monomaque ,  fe  fait  proclamer  Empereur  à  fa  place. 
Il  affiche  Conftantinople  Se  manque  l'occafion  d'y 
enrrer.  Ses  troupes  l'abandonnent  >  il  eft  pris  Se  a 
les  yeux  crevés.  L'an  1050,  félon  Banduri,  1054, 
fuivant  Pagi  &  M.  le  Beau,  Zoé  meurt  âgée  de  71 
ou  y 6  ans.  L'an  1054,  Monomaque,  étant  tombé 
malade ,  penfe  à  fe  donner  un  fuccefïeur.  Il  jette  les 
yeux  fur  Nicéphore  Bryenne.  Théodora  ,  fa  belle- 
fœur ,  en  étant  inftruite ,  fe  fait  reconnoître  Impé- 
ratrice. Cette  nouvelle  accable  Monomaque  ,  & 
avance  le  moment  de  fa  mort ,  que  MM.  Fleury  Se 
le  Beau  placent  au  30  Novembre  1054,  en  lui  don- 
nant u  ans  Se  près  de  6  mois  de  régne.  La  négli- 
gence de  ce  Prince ,  tourmente  de  la  goure  depuis 
qu'il  étoit  fur  le  trône,  donna  lieu  aux  Turcs  de 
faire  de  grands  progrès  en  Syrie  &c  en  Alïe  ,  fous  la 
conduite  de  Togruî-Beg ,  nommé  par  les  Grecs  Tra- 
golipix.  Ce  fut  fous  le  régne  de  Monomaque  que  fe 
confomma  le  fchifme  des  Grecs. 

THÉODORA,  Impératrice. 

10^4.  Théodora  ,  fœur  de  Zoé  ,  fut  reconnue 
feule  Impératrice  après  la  mort  de  Conftantin  Mo- 
nomaque. Cette  Princelïej-par  le  choix  qu'elle  fut 
faire  de  bons  Miniftres  de  bons  Généraux,  rendit 
fon  gouvernement  aimable  au-dedans  ,  Se  redou- 
table au-defrors.  Elle  mourut  à  l'âge  de  76  ans,  le  11 
Août  iaccT,  après  19  mois  de  régne. 

MICHEL  VI,  dit  STR ATIOTIQUE. 

1056.  Michel  ,  fumommé  Stratiotique  ,  fnc- 
céda ,  le  12  Août  1056,  à  Théodora,  parle  choix 
de  cette  Impératrice.  Il  étoit  vieux,  ne  iavoit  que  la 
guerre,  Se  n'entendoit  nullement  les  affaires  du  gou- 
vernement. Aulïî  s'éleva-t-il  bientôt  des  révoltes 
contre  lui.  Ifaac  Comnene,  s'étant  mis  à  la  tête  de 
la  dernière  ,  l'obligea  de  lui  céder  la  dignité  Impé- 
riale le  3 1  Août  1057. 

ISAAC  COMNENE. 

1057.  Isaac  Comnene  ,  d'une  famille  illuftre, 
qu'on  croit  originaire  de  Rome,  fut  proclamé  Au- 
gufte,  par  les  ttoupes  qu'il  eommandoit  en  Alie,  le 
8  Juin  10^7,  reconnu,  le  31  Août,  à  Conftantino- 
ple ,  p.ir  Michel  qui  lui  remit  l'Empire,  Se  couronné 
le  premier  Septembre  de  la  même  année.  Il  ne  con- 
ferva  cette  dignité ,  félon  Zonaras ,  que  deux  ans  Se 
trois  mois ,  pendant  lefquels  il  enchanta  fes  peuples 
par  la  fagefle  de  fon  gouvernement.  Dégoûté  des 
grandeurs  humaines ,  à  Voccanon  d'une  maladie  qu'il 
eut,  il  abdiqua  l'Empire  ,  l'an  1059,  en  faveur  de 
Conftantin  Ducas ,  au  refus  de  Jean ,  fon  propre 
frère.  Ifaac  fe  rendit  enfuite  au  Monaftere  de  Stude , 
ou  il  vécut  encore  un  an  dans  l'étar  Religieux.  Après 
fa  mort ,  fon  cadavre  fe  fondit  en  peu  de  jours ,  en- 
forte  que  fon  cercueil  fe  trouva  rempli  d'eau.  L'Im- 
pératrice Catherine,  fa  femme,  fille  de  Samuel, 
Roi  des  Bulgares ,  s'étoit  d'abord  oppofée  à  fa  re- 
traite \  mais  enfuite  elle  prit  le  même  parti  avec  Ma- 
rie ,  fa  fille. 

CONSTANTIN  X,  DUCAS. 

'059.  Constantin  X,  Ducas,  né,  l'an  1007  , 
de  l'iliuftre  famille  des  Ducas  ,  au  moins  par  les 
femmes,  couronne  Empereur  le  2  5  Décembre  1059, 


ne  juftifia  pas  le  choix  qu'Ilaac  Comnene  avoit  fait 
de  lui  pour  le  remplacer.  Il  avoit,  à  la  vérité  ,  du 
goût  pour  les  Lettres  \  mais  il  manquoit  des  quali- 
tés efïentiellcs  pour  le  gouvernement.  La  réforme 
qu'il  fit  dans  fes  troupes ,  pat  efprit  de  léhne ,  en- 
hardit les  Turcs  à  faire  des  incuriions  fur  les  terres 
de  l'Empire.  Sans  la  pefte  ôe  les  Bulgares  qui  les  ex- 
terminèrent ,  ils  eullent  envahi  l'Ane  Se  la  Thraœ. 
Conftantinople ,  pendant  fon  régne ,  tut  agitée  vio- 
lemment par  des  rremblemens  de  terre ,  qui  en  ren- 
verfetent  les  plus  beaux  édifices.  Ce  Prince  mourut 
âçé  de  60  ans ,  au  mois  de  Mai  1 067 ,  après  fept  ans 
cinq  mois  de  régne.  De  l'Impétatrice  Eudocie, 
fon  époufe ,  fille  de  Conftantin  Dalanene ,  Princeife 
célèbre  par  fes  talens,  fes  vertus  Se  fes  ouvrages ,  il 
laiifa  trois  fils ,  Michel ,  Andronic  Se  Conftantin  , 
avec  trois  filles,  Anne,  Théodora  Se  Zoé,  dont  la 
deuxième  époufa  Dominique  Silvio  qui  fut  Doge  de 
Venife. 

Conftantin  étant  au  lit  de  la  mort,  fit  promettre,  par  écrit, 
aux  Sénateurs  de  ne  point  reconnoître  après  lui  d'autres  Souve- 
rains que  fes  fils  ,  £c  a  fa  femme  de  ne  point  fe  remarier. 

EUDOCIE  avec  MICHEL  VII,  dit  PARAPI- 
NACE,  ANDRONIC  I  et  CONSTANTIN  XI, 
ses  fils,  et  ROMAIN  IV,  surnommé  DIO- 
GENE. 

1 067.  Eudocie  ,  après  la  mort  de  l'Empereur  Du- 
cas ,  fou  époux ,  prit  en  main  les  rênes  de  l'Empire 
avec  fes  trois  fils,  Michel,  Andronic  Se  Cons- 
ta  nt  1  n.  Romain  Diogene  ,  dont  le  pere  avoir  fini 
fes  jours  dans  l'exil  pour  avoir  ufurpé  la  pourpre  fous 
Romain  Argyre  ,  veut  imiter  fon  ambition  ,  fans 
craindre  le  châtiment  qu'elle  lui  avoit  attiré.  Ins- 
truite de  fon  deilein ,  Eudocie  s'aflure  de  fa  per- 
fonne,  Se  le  condamne  à  mort.  Mais  avant  l'exécn- 
tion,  elle  eft  curieufe  de  le  voir.  La  bonne  mine  du 
coupable  Se  les  grandes  qualités  qu'elle  apperçoit  en 
lui,  charment  l'Impétatrice,  au  point  que,  non  con- 
tente de  lui  accorder  fa  grâce ,  elle  penfe  à  l'épou- 
fer.  Un  feul  obftade  l'arrctoit  j  c'étoit  la  promeife 
que  Conftantin  Ducas  en  mourant  l'avoît  obligée  de 
ligner.  Pour  la  retirer  des  mains  du  Patriarche  & 
l'engager  à  la  déclarer  nulle ,  elle  lui  fait  efpérer 
qu'elle  choilîra  Bardas ,  fon  frère ,  ou  fon  neveu , 
pour  époux.  Le  Prélat,  féduit  par  cet  appas ,  donne 
dans  le  panneau.  L'écrit  rendu  Se  annuflé  du  con- 
fentement  des  Sénateuts  qu'il  avoit  gagnés ,  l'Impé- 
ratrice fait  auflitôt  venir  au  Palais  Romain  Dio- 
gene ,  lui  donne  fa  main  Se  l'alfocie  au  trône.  Ceci 
eft  du  premier  Janvier  1068.  Mais  Eudocie  ne  fit 
une  dupe  que  pour  faire  un  ingrat.  Diogene  n'eut 
pas  plutôt  l'autorité  fouveraine  en  main,  qu'il  com- 
mença par  exclure  de  l'admiuiftration  des  affaires 
l'Impératrice  Se  fes  enfans.  Eudocie  profita  du  re- 
pos ,  auquel  fon  époux  l'avoit  condamnée ,  pour  met- 
tre la  dernière  main  à  une  efpece  de  Dictionnaire 
qu'elle  intitula  :  îonia3  la  Violete ;  ouvrage  gram- 
matical, mythologique  Se  hiftorique,  qu'elle  eut  la 
çénéroiïté  de  dédier  à  Romain  Diogene  lui-même, 
Se  que  M.  DanfTe  de  Villeloifon  a  donné  au  public, 
avec  des  diftertations  &:  des  notes  qui  en  lèvent  tou- 
tes les  difficultés  Se  en  font  fentir  tout  le  mérite.  Ro- 
main Diogene  fit  contre  les  Turcs  trois  campagnes , 
dont  les  deux  premières  furent  heureufes.  La  der- 
nière l'eût  également  été,  fi,  content  d'avoir  chafte 


Voye\  une  nouvelle  fuite  des  Rois  des  Bulgares  à  la  page  446. 
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les  Turcs  hors  des  limites  de  l'Empire,  il  ne  les  eue 
point  pourfuivis  jufqu'en  Perfe,  &ne  leur  eût  livré  ba- 
taille contre  l'avis  de  fes  Généraux.  11  fut  pris  au 
mois  d'Août  1071 ,&  conduit  au  Sultan  Alan  qui  lui 
rendit,  peu  de  tems  après,  fa  liberté.  Mais  au  mo- 
ment qu'on  eut  appris  à  Conftantinople  fa  captivité , 
le  Céfar  Jean  Ducas ,  oncle  des  jeunes  Princes ,  fit 
reléguer  Eudocie  dans  un  Couvent,  Se  déclarer  feul 
Empereur  Michel ,  fils  aîné  de  cette  Priiicefïè.  Dio- 
gene ,  revenant  à  Conftantinople,  fut  arrêté  fur  la 
route  par  le  Gouverneur  d'Arménie,  qui  lui  fit  cre- 
ver les  yeux  avec  tant  de  violence,  qu'il  en  mourut 
au  mois  d'O&obre  de  la  même  année  1071  ,  dans 
l'Isie  du  Prince,  où  on  l'avoir  confiné.  Il  laiifa  d'Eu- 
docie  Conftanrin  qui  epoufa  Théodora  Comnene  j 
Nicéphore  qui  fut  privé  de  la  vue  fous  Alexis  Com- 
nene pour  caufe  de  révolte  ;  privation  malgré  la- 
quelle il  devint  un  célèbre  Mathématicien  -  &  Léon 
qui  périt  dans  un  combat  contre  les  Scythes.  Romain 
avoit  eu  d'une  première  femme  un  fils  qui  palïa  au 
fervice  des  Turcs,  6c  fut  tué  en  combattant  fous  leurs 
drapeaux.  A  l'égard  de  l'Impératrice  Eudocie ,  elle 
vécut  au-delà  de  l'an  1096. 

Michel  VII ,  fils  de  Conftanrin  Ducas  &"  d'Eu- 
docie,  furnommé  Parapinace  ,  parce  qu'il  ufoit  de 
fourberie  pour  gagner  fur  le  bled ,  fut  un  Prince  lâ- 
che 8c  fans  génie,  dont  l'inapplication  &  l'incapacité 
furent  très  funeftes  à  l'Empire.  Les  Turcs  Seldgiou- 
cides  d'un  côté  ,  les  Sclaves  &c  les  Scythes  de  l'autre, 
firent  de  grands  progrès  en  Afie  &  en  Thrace  fous 
Ion  régne.  L'an  1 078  ,  le  peuple  de  Conftantinople , 
partagé  entre  deux  concurrent  qui  s'étoient  élevés 
contre  lui  ,  l'obligea  de  defeendre  du  trône  le  ;  1 
Mars.  Il  fe  rerira  au  Monaftere  de  Suide ,  d'où  il  fut 
tire  dans  la  fuite  pour  être  fait  Archevêque  d'Ephéfe. 
Mais  il  n'alla  jamais  qu'une  fois  dans  fon  Eglife , 
d'où,  étant  revenu  aulfitôt,  il  acheva  fa  vie  dans  fon 
Monaftere,  travaillant  de  fes  propres  mains.  Michel 
avoit  régné  6  ans  &  environ  6  mois.  11  eut  de  Ma- 
rie, fon  époufe,  un  fils,  nommé  Conftanrin,  qui 
mourut,  fous  le  régne  d'Alexis  Comnene,  avec  le 
titre  d'Augufte. 

Michel ,  au  coram  en  cernent  de  fon  régne ,  avoit  envoyé  deux 
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Moines  à  Rome  avec  des  Lettres ,  où  il  temoignoit  fon  rcfpccT: 
pour  le  Pape,  S:  fon  attachement  à  PEglifc  Romaine.  Gré-' 
goirc  VII  profita  de  cette  ouverture  pour  travailler  à  la  réunion 
des  deux  Eglifcs.  Il  chargea,  Pan  1075 ,  Dominique,  Patriar- 
che de  Venifc  ,  d'aller  négocier  cette  importante  affaire  à 
Conftantinople;  Se  l'année  fuivante  il  adreifa  à  tous  les  Fidèles 
une  Lettre  datée  du  premier  Mars,  pour  les  engager  à  réunir 
leurs  forces  contre  les  Turcs  en  faveur  des  Grecs.  On  peut  re- 
garder cette  Lettre  ,  dit  M.  le  Beau,  comme  le  premier  fon  de 
trompette  qui  réveilla  l'Occident ,  &  commença  d'allumer  dans 
les  cœurs  le  feu  des  Croifades. 

NICÉPHORE  BOTONIATE  et  NICÉPHORE 
BRYENNE. 

1078.  Nicéphore  Botoniate  &:  Nicéphore 
Bryenne  furent  déclarés  tous  deux  Empereurs  l'an 
1077;  le  premier  en  Orient,  le  10  Octobre  ,  par 
l'armée  qu'il  commandoitj  le  fécond  en  Occident, 
aulli  par  les  troupes,  le  5  du  même  mois.  Botoniate, 
appuyé  des  Turcs ,  marche  à  Conftantinople,  où  il 
fît  fon  entrée  le  25  Mars  1078.  Il  y  fut  couronné, 
le  3  Avril  fuivaut ,  par  le  Patriarche  Cofme ,  &  non 
par  Emilien  ,  Patriarche  d  Antioche,  comme  le  pré- 
tendent des  Modernes.  Maître  de  la  Capitale,  il  fit 
la  guerre  à  Bryenne  qui ,  ayant  été  fait  prifonnier 
par  Alexis  Comnene  ,  fut  amené  à  Conftantinople , 
ôc  eut  les  yeux  crevés.  Alexis  délivra  enfuite  Boto- 
niate d'un  autre  rival,  nommé  Bafilace,  qui  avoit 
pris  la  pourpre  à  Thêfialoniqiie.  Mais  s 'étant  depuis 
brouillé  avec  Botoniate,  il  fe  révolta  lui-même,  & 
fe  fit  proclamer  Empereur  dans  la  Thrace  au  mois 
de  Mars  ioSi.  11  s'achemine  aulfitôt  vers  Conftan- 
tinople qu'il  prend  le  premier  Avril  fuivant.  Le  foi- 
ble  Botoniate,  fe  voyant  abandonné,  s'enfuit  dans 
un  Monaftere ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après.  Il 
avoit  époufé,  iw  Verdinej  i°  Marie,  femme  de 
Parapinace  ,  du  vivant  de  ce  Prince.  Il  paraît  qu'il 
ne  laiifa  point  d'enfans.  A  l'égard  de  Nicéphore 
Bryenne  ,  il  eut  un  fils ,  nommé  comme  lui ,  qui  de- 
vint l'époux  d'Anne,  fille  d'Alexis  Comnene,-  & 
compofa  l'Hiftoue  Gi'ecque  de  Ion  tems. 

ALEXIS  I,  COMNENE. 

1081.  Alexis  I,  Comnene,  fils  de  Jean  Com- 
nene, né  l'an  1 048 ,  proclamé  Empereur  au  mois  de 
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Le  Royaume  de  Jérusalem  tire  fon  origine  des  Croifades  dont 
il  fut  l'objet  &  le  fruit.  Celles-ci  eurent  pour  Auteur  un  Prê- 
tre Hermite  du  Diocèfe  d'Amiens,  nommé  Pierre,  qui  aupa- 
ravant avoit  porté  les  armes  Se  vécu  dans  le  mariage.  Témoin 
de  la  trifte  ikuationdes  Chrétiens  de  Palcftine  dans  un  voyage 
qu'il  y  fit,  Pierre  en  rapporta,  au  Pape  Urbain  II ,  une  Lettre 
de  Siméon  ,  Patriarche  de  Jcrufalem  ,  &  des  autres  Fidèles, 
par  laquelle  ils  imploroicnt  le  fecours  des  Princes  Chrétiens 
contre  les  Mufuimans  qui  les  opprimoient.  Cétoient  alors  les 
Turcs  qui  étoient  maîtres  de  Jcrufalem,  depuis  la  conquête 
qu'en  avoit  faite  fur  le  Calife  d'Egypte,  en  107  6,  Aciis,  Lieute- 
nant du  Sultan  Malck-Schah,  fils  &:  fucceifeur  d'Alp-Arflan,  de 
la  race  des  Seldgioucides.  (  V.  Mocladi,  Calife  de  Bagdad.  .Les 
Ecrivains  Arabes  s'accordent  avec  les  Chrétiens  à  nousles  pein- 
dre fous  les  couleurs  les  plus  affreufes.  Semblables  à  des  loups 
affamés,  ils  ne  refpiroient,  difent-ils,  que  carnage.  Nulle  com- 
pafîîon  eneux, nul  fentimentd'humanité.  Non contens  d'exiger 
un  tribut  confidérable  des  Pèlerins  Chrétiens  qui  venoient  vifi- 
tetlcsfaints  Lieux,  ils  leurfaiLoient  elfayur  toutes  fortes  d'ava- 
nies, &  tenoient  Jérufalcm  &  la  Palcltine  dans  la  plus  rude 
captivité.  Urbain ,  touché  de  la  Lettre  du  Patriarche  ,  &  du 
récit  pathétique  de  I'Hcrmitc,  publia,  dans  le  Concile  de 
Clermonc  en  109 y,  une  indulgence  pléniere  en  faveur  de 
ceux  qui  fe  dévoucroient  à  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte. 
Cette  entreprife  fut  nommée  Croifadc,  parce  qu'on  coufoit 


une  croix  d'étoffe  rouge  fur  l'épaule  gauche  de  rous  ceux  qui 
vouloient  y  prendre  part.  Pierre,  après  avoir  pris  congé  du 
Pape  ,  parcourut  l'Italie  ,  la  France  &  l'Allemagne  pour  enga- 
ger les  Princes  &  les  peupl*s  a  porter  la  guerre  en  PalelSine. 
Ses  exhortations,  munies  de  l'autorité  Pontificale  ,  rirent  un 
merveilleux  effet.  Près  d'un  million  de  perfonnes,  de  tout 
érat,  de  tout  âge,  Se  de  l'un  &de  l'autre  fexe,  prirent  la  croix. 
Les  principaux  Chefs  de  cette  milice  furent  Hugues  le  Grand, 
frère  de  Philippe  I,  Roi  défiance;  Godefroide  Bouillon  ,  Duc 
de  la  balle  Lorraine,  avec  fes  deux  frères,  Baudouin  t-  Eul'ache; 
Raymond,  Comte  de  Touloufc;  Robeit,  Duc  de  Normandie; 
Robert  II,  Comte  de  Flandre;  Alain,  fils  de  Malcolme  111  , 
Roi  d'Ecoile  ;  fans  parler  de  l'Hermite  qui  fe  chargea  de  con- 
duire la  première  divifïon  avec  Gautier,  dit  tia  ns  avoir  ■ 
car  il  fallut  partager  cette  multitude  en  dïtférens  cor  ps  Se  les 
faire  partir  fuccclfivcmcnt.  Après  avoir  efiuyé  fur  la  route 
divers  accidens  funeftes  &  bien  mérités,  les  Croifés  fe  réuni- 
nirent  ,  au  nombre  de  100,000  cavalieis,  &  de  tf-c,ooo 
hommes  de  pieds,  le  1  4  Mai  1097,  devant  Nicée  qui  fe  rendit 
le  10  Juin.  L'année  fuivante,  le  5  Juin,  ils  emportèrent  d*af- 
faut  la  ville  d'Antioche.  Enfin  après  avoir  conquis  Edelfe, 
Ptolemaïs,  depuis  nommée  S.  Jean  d'Acte,  Lid.Ja,  autrement 
Diofpolis,  Rama,  ou  Rames,  Nicopolis.autrcfoisEmmaiïs', 
&  d'autres  places  de  la  PalcUine,  où  ils  biflerentdes  garnifons, 
ils  arrivèrent,  le  7  Juin  io$$i  devant  Jérufalcm,  n'ayant  plus 
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Mars  1081 ,  fut  couronné  le  premier  Avril  fuivant. 
Le  1 8  Octobre  de  la  même  année  ,  il  fut  battu ,  près 
de  Duras  en  Dalmatie  ,  avec  uue  armée  de  170000 
hommes ,  pas  Roberr  Guifcard ,  Duc  de  Calabre,  qui 
n'en  avoir  que  1 5000.  Il  le  fur  encore  deux  fois,  l'an 
1 085  ,  par  Boémond  ,  fils  de  Guifcard ,  qui  mit  en- 
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avec  le  fecours  des  Turcs,  l'obligea  de  fe  retirer  avec 
perte.  L'an  1084,  les  Vénitiens,  s'étant  alliés  avec 
Alexis,  remportèrent  deux  vi&oires  fur  Guifcard, 
qui  eut  fa  revanche  dans  un  troilieme  combar.  Les 
Turcs  cependant  poufloient  leurs  conquêtes  en  Aiïe. 
L'an  1092,  Alexis,  prelle  de  toutes  parts  ,  envoya 
demander  du  fecours  en  Occident.  Le  Pape  Urbain  11 
lui  promit  300  mille  hommes.  La  Croifide,  publiée 
en  1095  ,  tripla  ce  nombre  &  au-delà.  L'an  1096, 
Alexis  vit  arriver  une  partie  de  la  première  divifion 

des  Croifés  ,  conduire  par  Gautier,  di*Sans  avoir-, 
Lieutenanr  de  l'Hennire  Pierre,  auteur  de  la  Croifade, 
qui  le  fuivoit  de  près  avec  l'autre.  Le  tout  n'étoit  qu'un 
ramas  de  brigands.  Les  defordres,  qu'ils  commirent 
fur  les  terres  de  l'Empire,  &  fur-tout  aux  environs 
de  Conftantinople ,  firent  regarder  à  l'Empereur  cetté 
milice  comme  des  ennemis  non  moins  dangereux  que 
les  Turcs.  Pour  s'en  délivrer,  il  fe  hâta  de  leur  faire 
palier  le  Bofphore.  La  deuxième  divifion,  qui  parut 
euluire  ,  ne  lui  infpira  pas  plus  de  confiance.  Elle 
étoit,  à  la  vérité,  mieux  difciplinée*,  mais  ily  vovoit, 
entre  les  chefs,  Boémond,  fon  ennemi  capital.  Alexis 
Ht  néanmoins  un  traité  avec  eux;  après  quoi  ils  gaf- 
fèrent en  Afie ,  &  commencèrent  leurs  conquêtes  par 
la  prife  de  Nicée.  Depuis  ce  tems ,  h  l'on  en  croit  les 
Hiftoriens  Latins,  Alexis  n'oublia  rien  pour  faire  pé- 
rir les  Croifés  en  Aiie.  On  cite  même  une  Lettre  des 
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de  gens  de  fervicc  que  11 000  hommes  de  pied  &  1  joo  che- 
vaux. Ils  formèrent  auffitôt  le  liège  de  la  place  { 1  )  qu'ils  forcè- 
rent au  bout  de  j  femaincs,  ou  39  jours,  (1)  un  vendredi  iy 
Juillet,  à  3  heures  après  midi;  (  3  )  ce  qui  fut  remarqué,  comme 
étant  le  jour  Se  l'heure  de  hmort  de  Jefus-Chriit.  Mais  ce  qui 
n'eft  pas  moins  remarquable,  c'eltla  manière  dont  les  Croifés 
fecomporrerent àlcur  entrée dansla  ville  fainte.  Poulies  par  un 
mélange  de  zélé  Se  de  férocité  ,  ils  paflerent  au  fil  de  l'epée  la 
gatnilon  &  les  habitans  fans  diftinétion.  Puis,  rallaliés  de  car- 
nage ,  ils  mettent  bas  leurs  armes  ruiilelantcs  de  fang  Se  de- 
viennent d'autres  hommes.  On  les  voir  nu-pieds,  la  tete  bail- 
fée  ,  en  chantant  des  Hymnes,  s'avancer  vers  le  S.  Sépulcre ,  S: 
les  yeux  baignés  de  latmes,  fe  profterner  à  la  vue  de  ce  mo- 
nument facré  ,  l'objet  de  leur  pénible  &  périlleufe  expédi- 
tion :  tant  la  nature  humaine  cil  inconféquente  dans  les  af- 
fections Se  pa(Tc  rapidement,  en  certaines  rencontres,  d'une 
extrémité  à  l'autre!  On  parla  enfuite  d'élire  un  Roi  de  Jéru- 
falcm  ;  mais  les  Evéqucs  s'oppofcrent  à  cet  avis,  difant  qu'il 
ne  devoït  pas  y  avoir  de  Roi  dans  un  lieu  où  le  Sauveur  avoit 
fouffert  Se  avoit  été  couronné  d'épines,  niais  qu'il  (uffîfoit  de 
créer  un  Avoué  pour  garder  la  ville  Se  partager  les  tributs  Se 
les  autres  revenus  qui  te  percevoient  dans  le  pays ,  à  ceux  qui 
feroient  chargés  de  le  défendre  :  Non  debere  ioi  tugi  Rcgem , 
ubi  Deus  paffus  &  coronatus  eft,  .  .  .  fed  effet  aliqiùs  Advo- 
catus  ,  qui  &  civitatem  euftadiret ,  &  cuftodïbus  civitatis  tri- 
buta  regionis  dividcret  6*  redditus  (  Raym.  de  Agiles,  )  On 
palfa  par  de  il  us  cette  oppofitton,  Se  on  procéda  a  l'élection 
d'un  Roi. 

I.    GODEFROI    de  BOUILLON. 

1099.  GodefrO!  de  Bouillon  fut  élu  Roi  de  Jérufalcm, 
au  refus  du  Due  de  Normandie  Se  du  Comte  de  Flandre,  dans 
l'AlIembléc  des  Seigneurs  croifés  ,  tenue  8  jours  après  la  con- 
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cjucte  de  cette  place,  c'eft-à-dirc  le  13  Juillet  1099.  Mais  avant 
Ion  élection  les  Chefs  de  l'expédition  ,  qui  n'entendoient  point 
abandonner  au  Roi  rout  le  fruit  de  leurs  travaux,  partagèrent 
le  Royaume  de  Jérufalem  en  quatre  parties  ,  qui  dévoient  rele- 
ver de  la  Couronne  à  la  manière  des  grands  Fiefs  de  France. 
Savoir  la  Seigneurie  de  Jérufalem,  la  Principauté  d'Antioche,  le 
Comté  de  Tripoli ,  Se  le  Comté  d'Eddie.  Les  poifcllèurs  de  ces 
quatre  parties  avoient  droit  chacun  d'avoir  un  Connétable  & 
un  Maréchal,  avec  cette  prérogative  de  ne  pouvoir  être  jugés 
que  par  leurs  Pairs ,  auxquels  on  ajouta  dans  la  fuite  le  Conné- 
table Se  le  Maréchal  du  Royaume.  La  Seigneurie  de  Jérufalem, 
qui  lut  laiifée  au  Roi  comme  la  principale  ,  d'où  elle  elt  appel- 
le ordinairement  par  Albert  d'Aix  Se  par  Guillaume  de  Tvr,  le  i 
Royaume,  Rcgnum,  commençoit  à  un  petit  ruïlfeau  qui  cil  en- 
tre Giblet  S:  Baruth,  villes  maritimes  de  Phénicie,  Se  finiifoit 
au  défert  qui  elt  au-delà  de  Daroun  ,  du  côté  de  l'Egypte  Elle 
comprenoit  les  villes  de  Jérufalem,  de  Naples  ou  Naploufe, 
d'Acre  Se  de  Tyr,  avec  quelques  autres  places  ,  bourgs  St  villa- 
ges qui  appartenoient  fpécïalemer.t  au  Roi ,  Se  formoient  fon 
domaine.  Dans  cette  étendue  de  pays  il  fe  trouvoit  auflî  3  Ba- 
ronics  qui  relcvoient  immédiatement  du  Roi  ;  faveur  la  Princi- 
pautédcjAFFA  ou  JorpÉ  Si  d'AscALON,  de  laquelle  dépen- 
doient  les  Seigneuries  de  Rames,  de  Mirabel  &  d'ibelin;  la 
Principauté  de  Galilée  Se  de  Saicttc ,  d'où  rclevoicnt  Céfaréc 
Se  Bethlan  ou  Bellans  ,  Se  les  Seigneuries  de  Cr  kc  Se  de  Mont- 
réal. Les  Propriétaires  de  ces  Baronics  avoienr  Cour ,  Coin, 
c'elt-à-dirc  droit  de  monnoie,  Se  haute  juliiee,  comme  aufïï  les 
Seigneurs  de  Rames ,  d'Ibelin,  de  Betlilan  ,  de  S.  Abraham  ,  de 
Blanchcgarde,  d'Arlur,  deChâteau-Pélerin,  dcCaiapîias,  de  Cai- 
mond,  de  Scandelion,  de  Sur ,  de  Behn.ts ,  de  Baruth ,  Se  quelques 
autres  qui  tous  étoient  dans  le  reflorr  de  la  Baronic  de  Jérufalem. 
Les  Comtes  de  Jarfc  dévoient  au  Roi, en  cette  qualité,  ly  Cheva- 
liers ,  Si  autant  à  caufe  d'Alcalon,  40  à  cauîe  de  Rames  Se  de 

PRINCES  LATINS ,  ou  FRANCS  D'ANTIOCHE. 

La  ville  iI'Ân'tiociif.,  situéesurl'Orontc,  au  pieddu  Mont-Amanus, 
et  Capitale  de  Syrie,  fut  enlcvé^aux  Romains,  l'an  540,  par 
Chosroès,  Roi  de  Perse,  qui  la  rendit  l'année  suivante.  Le  Calife 
Omar  en  lit  la  conquête  le  21  Août  638 ,  et  l'unit  au  reste  de  ses 
vastes  Etats.  Ahmed  ben  Tliolon  l'arracha  des  mains  des  Califes, 
l'an  878 ,  et  y  établit  la  Dynastie  des  Tholcmkles.  Ceux-ci  furent 
remplaces  par  les  H.im.idauites  ,  sur  lesquels  Jean  Zimisqucs  , 
alors  Gé:iéi al  des  Grecs,  reprit  Antioche  l'an  969.  Elle  échappa 
aux  Grecs  de  nouveau,  l'an  100. \  ou  environ  ,  et  tomba  sous  la 
puissance  des  Seldgïoucides.  Enfui  les  Croisés  s'en  étant  rendus 
maîtres  en  ioy8  ,  elle  devint  la  Capitale  d'une  Principauté  qui  s'é- 
tendoit,  au  Septentrion ,  depuis  Tarse  jusqu'à  l'embouchure  du 
Cydne,  et  au  Midi  se  terminuit  a  la.  rivière  qui  coule  entre  Tui- 
tose  vt  Tripoli. 

I.  MARC  BOÉMOND,  ou  BEYMONT. 

1098.'  Marc  Iïocmond,  ou  BEVMotir,  fils  de  Robert  Guiscard  , 
Duc  de  la  Pouille,  et  d'Albeiade,  fut  celui  des  Princes  Croisés  qui 

COMTES  LATINS,  ou  FRANCS  DE  TRIPOLI. 

Tripoli,  nommée  Taradolous  par  les  Turcs,  ville  ancienne  et 
encore  aujourd'hui  considérable  de  Phénicie,  sur  la  Méditerra- 
née, fut  prise  sur  les  Romains,  l'an  638 ,  par  Yonnima,  Grec 
renégat,  l'un  des  Généraux  du  Calife  Omar.  Elle  passa  dans  la 
suite  au  pouvoir  des  Califes  d'Egypte.  Les  Croisés  l'enlevèrent  à 
ceux-ci ,  le  10  Juin  de  l'an  1109,  suivant  Guillaume  de  Tyr,  après 
un  siège  ou  bloc  us  de  7  ans.  Cette  expédition ,  t  oinmencée  par 
B.iymoud  de  Saint-Gilles ,  mort ,  le  28  Février  1  io5 ,  au  Château 
Péferin  ,  qu'il  avoit  l'ait  bâtir  vis-a-vis  de  Tripoli ,  fut  achevée  par 
Bertrand,  son  fils,  avec  le  secours  du  Roi  de  Jérusalem  et  des 
Génois.  Tripoli  devint  alors  la  <  apitale  d'un  Comté  qui  compre- 
noit plusieurs  places  le  long  de  la  mer  de  Phénicie,  depuis  Ma- 
raclée  jusqu'au  fleuve  Lycus ,  ou  commençoit  ce  qu'on  appelloit 
alors  le  Royaume  de  Jérusalem. 

La  Campagne  de  Tripoli ,  dit  un  Moderne  d'après  Jacques  de  Vitri 
et  Sanut,  forme  un  jardin  trè"s  agréable ,  rempli  de  toutes  sortes 
de  fruits.  Elle  est  arrosée  de  plusieurs  rivières  et  de  diverses  ruis- 
seaux qui  descendent  du  Liban.  Lorsque  le  tems  est  calme,  ou 

( t)  Sigebert  et  Raoul  de  Diceto  nous  apprennent  que  dans  les  8  derniers  jours  du  siège ,  les  Croisés,  manquant  d'eau ,  faisoient  a  genou 
le  tour  de  la  place  pour  en  obtenir. 

(2)  Pompée,  qui  avoit  une  armée  incomparablement  plus  forte  que  celle  des  Croisés,  employa  trois  mois  au  siège  de  Jérusalem,  Mais 
Jérusalem  au  xi  -  siècle  n'étoit  que  l'ombre  de  ce  qu'elle  étoit  du  tems  de  Pompée. 

(  3)  Le  Tronci  (  Memorîc  àclLa  eut*  di  Pisa,  p.  35,  )  donne  la  gloire  au  s  l'isans  d'avoir  monté  les  premiers  à  l'assaut  et  d'avoir  planté 
l'étendard  de  la  croix  sur  la  plus  forte  des  tours ,  qu'on  nomma  depuis  le  Château  de  Pise.  Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  les  Vénitiens,  les 
Pisatis  et  les  Génois  étoient  venus  par  mer  se  joindre  aux  Croisés. 

Chefs 
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Chefs  de  la  Croifade  au  Pape  Urbain,  où  ils  difent 
que  l'Empereur  Grec  leur  fit  tour  le  mal  qui  fut  en 
fon  pouvoir.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que,  de  part 
&  d'autre,  on  fe  manqua  de  parole.  Alexis  avoir  pro- 
mis un  corps  de  troupes  aux  Croifés,  &  ne  le  fournir 
pas.  Les  Croifés ,  par  repréfailles ,  manquèrent  à  la 
promeiïè  qu'ils  lui  avoient  faite  de  reftïtuer  à  l'Em- 
pire les  conquêtes  qu'ils  feraient  fur  les  Turcs.  Delà 
vint  la  méfmtelHgence  qui  régna  perpétuellement  en- 
tre les  Croifés  &  les  Grecs.  Alexis  mourut,  le  1 5 
Août  1 1  iS  ,  âgé  d'environ  70  ans ,  après  un  régne 
de  37  ans ,  4  mois  &  demi.  On  ne  peut  refufer  a  ce 
Prince  de  la  valeur,  de  l'équité  envers  fes  fujets,  du 

favoir  ôc  du  zélé  pour  la  converfion  des  Hérétiques- 
Il  paroîr  qu'il  fut  toujours  en  communion  avec  PE- 
glïfe  Romaine.  Il  laifla  d Irène  Ducas  ,  fon  époufe, 
qui  lui  furvécut  &  finit  fes  jours  dans  un  Monaftere, 
Jean,  fon  fuccefleuri  Ifaac  Comnene,  tige  des  Em- 
pereurs de  Trébifonde  ;-Anne  ,  mariée  à  Nicéphore 
Bryenne,  le  fils ,  &  auteur  d'une  vie  de  fon  pere  en 
1 5  Livres  >  Théodora ,  femme  de  Coiaftantin  l'Ange , 
fouche  des  l'Anges  qui  parvinrent  à  l'Empire  ,  &c. 
L'Empereur  Alexis  Comnene  fut  furnommé  Bam- 
bacorax >  parce  qu'il  étoit  bègue  cV  qu'il  avoit  la  voix 
rauque  :  défaut  dont  Anne,  fa  fille,  convient.  (L.  i, 
p.  19.). 

ROIS    DE  J 

Mirabel,  Sz  10  à  caufe  d'Ibelin.  Les  Princes  de  Galilée  dévoient 
1 8  t  Chevaliers ,  tant  à  caufe  de  la  Galilée ,  que  de  Céfarce  & 
de  Betlifan.I.esSeigncursde  Crac  &  de  Montréal ,  pourcesdeux 
Seigneuries,  étoient  taxés  340  Chevaliers.  L'Evéque  de  Lidde 
devoit  10  Chevaliers,  l'Archevêque  de  Nazareth  6,  &  ainiï 
des  autres.  La  ville  de  Naples  étoit  taxée  à  ij,  celle  d'Acre 
à  71 ,  celle  de  Sur  à  18.  Les  Eglifes  &  les  Bourgeois  des  villes 
dévoient  encore  un  certain  nombre  de  Scrgens  &  de  gens  de 
pied.  L'élection  faite  après  ce  partage  d'une  conquête  qui  n'étoit 
point  achevée  ,  Godefroi  fut  mené  en  cérémonie  à  l'Eglife  du  S. 
Sépulcre;  mais  il  refufa  d'être  facré  folemncllement&dc  porter 
une  couronne  d'or  dans  la  ville  où  le  Sauveur  du  inonde  n'en 
avoit  porté  qu'une  d'épines.  Pluiicurs  Ecrivains  du  tems  préten- 
dent même  qu'il  réfuta  de  prendre  le  titre  de  Roi,  &  le  con- 
tenta de  celui  d'Avoué;  ce  qui  fait  regarder  à  du  Cangc,  dans 
fes  notes  fur  l' Alcxiadc,  comme  fufpcét,  un  fceau  tle  Gode- 
froi, rapporté  par  Doutrcman  dans  la  vie  de  Pierre  l'Hermitc 
&  par  Malbranq  dans  fon  Hiftoire  des  Morins ,  où  il  paroîr 
avec  le  titre  de  Roi.  Le  1  1  Août  fuivant ,  il  battit  près  d'Afca- 
lon  le  Calife  d'Egypte  qui  venoit  avec  toutes  les  forces  de  fon 
Royaume  tenter  le  recouvrement  de  Jérufalem.  On  fait  état  de 
cent  mille  Mahométans  qui  périrent  à  cette  journée,  qu'on 
n'oie  prefque  appellcr  bataille  ,  tant  les  Infidèles  y  firent  paraî- 
tre de  lâcheté.  Aprèr.  une  victoire  aufTI  complette,  fans  être  fort 
giorieufe,  toute  la  Palcltine  fcmbloit  devoir  plier  fous  fes  loix. 
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Il  échoua  néanmoins  devant  Afcalon  qu'il  affiégea  enfuite.  Mais 
il  le  dédommagea  parla  conquête  qu'il  fit  de  la  Galilée  ,  dont  il 
donna  laPrhicipauté  à  Tancrede.  llfoumit  aufïi  les  places  qui envî- 
roniioicnt  JémfalcmS:  fe  procura  un  portàJafra  qu'ilfit  fortifier. 
Il  eût  vrai  femblablemcnt  étendu  fa  domination  dans  toute  la  Pa- 
kftiiic,  ii  Dieu  lui  eût  accordé  allez  de  vie  pour  la  fubjuguer.  Mais 
le  régne  de  Godefroi  fut  à  peine  d'un  an,  ce  Prince  étant  mort  le 
18  Juillet  1 100  ,  à  l'âge  de  40  ans  ;  Orderic  Vital  aceufe  faullc- 
ment  les  habitans  de  Jatfa  de  l'avoir  empoifonné.  Sagénérofîté , 
fa  valeur,  fa  modération,  le  firent  généralement  regretter, 
non  feulement  des  Flancs,  mais  des  Grecs  Se  des  Syriens,'  dont  il 
avoit  gagné  l'eUimc.  J'ai  trouvé ,  dit  Waffebourg ,  un  Bifia* 
rien  qui  eferit  ledit  Godefroy  de  Bouillon  avoir  eu  deux  femmes, 
La  première  fut  Sibïlle ,  fille  de  Foulques,  Comte  d'Anjou  ,  de 
laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Godefroy ,  &  une  fille  appellée 
Ide  qui  morut  en  jeuneffe.  La  féconde  femme  était  Flore,  fille 
d'Oloferr.e,  Roi  de  Lalabre  t  dont  il  n'eut  aucun  enfant.  Ce 
dernier  mariage  efl:  vifiblcmcnt     groflïéremcnt  controuvé.  On 
peufera  ce  qu'on  voudra  du  premier.  Les  Chroniqueurs  racon- 
tent des  choies  fuiprenantcs  de  la  force  de  ce  Prince.  Guillaume 
de  Tyr  dit,  qu'étant  fur  le  pont  d'Antioche  pendant  le  premier 
ficge  de  cette  ville ,  d'un  coup  de  fabre  il  coupa  prefque  en 
deux  un  Turc  qui  avoit  une  cotte  de  mailles  ;  qu'en  avant  at- 
teint ,  quelques  jours  après,  un  antre  qui  étoit  à  cheval ,  il  le 
pourfendit  depuis  la  tète  jufqu'à  la  felle  ,  &  bleffa  même  de  ce 
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contribua  le  plus  à  la  prise  d'Antioche.  Il  y  avoit  environ  7  mois,  à 
compter  du  21  Octobre  1097,  qu'ils  étoient  devant  cette  place  sans 
que  le  siège  fût  gueres  plus  avancé  que  le  premier  jour,  lorsque 
Boémond  ménagea  une  intelligence  avec  un  des  prinupaux  de  la 
ville,  qui  promit  de  la  lui  livrer.  Mais  avant  d'aller  plus  loin  il  réso- 
lut de  prendre  ses  sûretés  pour  s'approprier  le  domaine  de  cette 
conquête.  11  mit  d'abord  l'Evêque  du  Puy  dans  ses  intérêts,  et  lui 
confia  son  secret.  Le  Prélat  ayant  assemblé  les  Généraux,  leur  fit 
part  du  projet  de  Boémond,  et  leur  déclara  qu'il  se  chargeroit  de 
l'effectuer,  à  condition  qu'il  demeureroit  seul  maître  delà  place. 
Ils  y  consentirent  non  sans  peine  ;  le  seul  Raymond ,  Comte  de  Tou- 
louse, déclara  qu'il  ne  céderoit  à  personne'  la  part  qu'il  avoit  droit 
de  prétendre  à  la  conquête  d'Antioche,  à  moins  qu'on  ne  prît  le 
parti  de  la  remettre  aux  Grecs,  comme  on  s'y  étoit  engagé  avec 
l'Empereur  Alexis.  Cette  opposition  retarda  l'exécution  du  projet 
jusqu'à  la  nouvelle  qu'on  reçut  au  camp  de  l'approche  d'une  armée 
formidable  d'Infidèles,  qui  venoit  au  secours  de  la  place.  Boémond 
alors  se  hâta  de  mettre  à  profit  l'intelligence  qu'il  avoit  pratiquée. 
Le  succès  en  fut  heureux;  et  le  j>  Juin  1098  les  Chrétiens  entrèrent 
dans  la  ville  dont  Boémond  s'attribua  dès  lors  la  propriété.  Mais  le 
Comte  de  Toulouse  s'étant  emparé  du  Palais  de  l'Emir  Ducien  , 
Gouverneur  de  la  ville  ,  de  la  porte  du  pontet  des  tours  voisines  du 
port  S.  Siméon,  y  mit  des  troupes  pour  s'en  assurer  la  possession. 
Le  Château  cependant  qui  étoit  très  fort  restoit  encore  à  prendre. 
Trois  jours  après  011  vit  paroîire  l'armée  des  Mahométans  sous  les 
ordres  de  Kerbogha ,  dit  par  les  nôtres  Corbaghan  ,  Général  du 
Sultan  de  Perse ,  qui  fît  aussitôt  ses  dispositions  pour  reprendre  la 
ville.  Les  Chrétiens ,  assiégés  à  leur  tour,  se  virent  bientôt  réduits  à 
une  cruelle  famine  qui  occasionna  beaucoup  de  désertions ,  et  celle 
en  particulier  de  Pierre  l'Hermite,  la  plus  scandaleuse  de  toutes. 
Mais  des  gens  envovés  à  sa  poursuite  par  Tancrede,  neveu  de  Boé- 
mond, l'ayant  ramené,  on  l'obligea  de  faire  serment  qu'il  n'aban- 
donneroit  jamais  une  entreprise  dont  il  étoit  le  premier  auteur.  Son 
retour  ne  rendic  pas  cependant  le  courage  aux  Croisés,  parce  qu'il 
ne  remédioit  pas  au  fléau  qui  les  consumoit.  Prêts  à  se  rendre,  un 
Prêtre  enfin  ranima  leur  confiance  par  la  découverte  qu'ils  firent, 
sur  sa  prédiction,  de  la  Unie  qui  avoit  percé  le  côté  de  Notre-Sri- 
gneur,  en  fouillant  dans  l'Eglise  de  S.  Pierre  d'Antioche ,  où  elle 
étoit  enfouie.  A  la  vue  de  cette  relique,  vraie  ou  supposée,  qui  leur 
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apperçoit  sur  le  bord  de  la  mer  et  dans  la  mer  même  plusieurs 
sources  d'une  eau  douce  et  excellente  ;  et  l'on  croit  que  ces  sour- 
ces viennent  d'une  grande  grotte  qui  eu  est  à  une  lieue  à  l'Est ,  et 
qui  est  remarquable  par  une  sourie  très  abondante  qui  sort  de  la 
terre  à  gros  bouillons ,  et  peu  après  se  perd  dans  la  grotte  même. 
Quand  les  Croisés  arrivèrent  dans  cette  Campagne ,  ils  v  trouvè- 
rent, entre  autres  choses,  des  cannes  à  sucre ,  que  la  plupart  des 
Historiens  appellent  des  cannes  c  miel.  Cette  plante  étoit  étrangère 
à  la  Phénicie.  Les  Anciens  qui  ont  parlé  de  ce  pavs,  n'en  ont 
fait  aucune  mention.  Elle  y  avoit  été  apportée  deïlnde  :  et  ce 
qui  prouve  qu'elle  n'étoit  point  naturelle  à  la  Phénicie ,  c'est  que 
la  culture  y  exigeoit  beaucoup  de  soins  et  de  peines.  Summo  la*,  re 
agricolarum  per  singulos  excoluur  annos  ,  dit  Albert  d'Aïx.  Lorsque 
ces  cannes  avoient  acquis  leur  maturité,  on  les  piloit  dans  un 
mortier;  on  passoit  le  suc  qu'elles  avoient  rendu,  et  on  le  met- 
toit  dans  des  vases  où  il  se  durcissoit  et  devenoit  aussi  blanc  ,  dit- 
on  ,  que  la  neige  ou  que  le  sel  blanc  :  ce  que  nous  avons  peine  à 
croire.  Sil'onvouloit  en  faire  usage,  on  le  rapoit  pour  le  mêler 
avec  le  pain ,  ou  on  le  faisoit  dissoudre  dans  l'eau.  Saumaise  a 
prouvé  que  ces  cannes,  croissant^ians  l'Inde  et  dans  les  Isles  For- 
tunées,  étoient  connues  des  Anciens  ,  mais  que  la  manière  de 
préparer  leur  suc  ,  pour  le  conserver,  étoit  récente.  On  les  ap- 
pclloit,  dans  le  pays ,  yicra ,  d'où  est  formé  le  nom  de  sucre  que 
nous  leur  donnons  aujourd'hui.  La  Campagne  de  Tripoli  n'étoit 
pas  la  seule  où  elles  crussent;  on  en  trouvoit  aussi  dans  celle  de 
Tyr  et  auprès  de  Panéas  ou  Césaréc  de  Philippe.  C'est  de  Syrie 
que  les  cannes  à  sucre  furent  transportées  en  Sicile ,  et  de  là'  en 
Grenade,  puis  à  Madère,  d'où  on  les  porta  au  Brésil  et  dans  le 
reste  de  l'Amérique. 

I.    B  E  R.T  R  A  N  D. 

1  109.  Bertrand,  fils  aîné  de  Raymond ,  Comte  de  Saint-Gilles  et 
de  Toulouse,  fut  nommé  Comte  de  Tripoli  par  les  Croisés  le  jour 
même  qu'ils  entrèrent  dans  la  place.  A  ce  domaine  il  ajouta  ,  peu 
de  tems  après ,  les  terres  que  Guillaume  Jourdain,  Comte  de  Cerda- 
gue,  son  cousin  ,  mort  dans  la  même  année ,  possédoit  en  Orient , 
et  qu'il  tenoit  de  la  libéralité  du  Comte  Raymond ,  pere  de  Bertrand. 
L'an  1110,  il  aida  le  Roi  Baudouin  à  faire  la  conquête  de  Bérvte 
ouBaruth,  qui  se  rendit  le  i5  Mai.  Ces  deux  Princes  marchèrent 
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JEAN  COMNENE. 

mS.  Jean  Comnene  ,  né  l'an  1088,  déclaré 
Augufte  par  l'Empereur  Alexis,  ion  pere ,  à  l'âge  de 
4  ans,  lui  fuccéda  le  1 5  Août  1  1 1  3.  On  a  donne  à  ce 
Prince  deux  furnoms  qui  femblent  fe  contredire.  Les 
uns  l'ont  furnommé  le  Maure  ,'à  caufe  de  lacouleur 
de  fes  cheveux  &  de  fa  peau  :  carne.  &  capillo  nigcr  >  dit 
Guillaume  de  Tyr;  les  autres  l'ont  appelle  Calo- 
jean  ,  ou  le  Beaujean,  à  caufe  de  fes  talens  &  de 
fes  vertus;  &  c'eft  ladénomination  fous  laquelle  il  eft 
le  plus  connu.  Irène ,  fa  mère  ,  &  Anne  ,  fa  fœur , 
après  la  mort  d' Alexis,  rirent  leurs  efforts  pour  faire 

tomber  l'Empire  à  Nicéphore  Bryenne ,  époux  de  la 
dernière ,  &  mirent  un  grand  nombre  d'Officiers  du 
Palais  dans  leur  parti  j  mais  la  prudence  de  Jean  dif- 
fipa  cette  conjuration.  Anne,  dans  l'impuîliance  de 
fa  fureur,  fe  plaignit  de  n'être  pas  homme  pour  avoir 
la  force  de  tuer  ion  frère.  Les  Turcs  Scldgïoucides 
ayant  rompu  la  paix  qu'ils  avoient  faîte  avec  Alexis, 
Jean  marcha  contre  eux  l'an  nio,&  reprit  plufieurs 
places  qu'ils  avoient  enlevées  à  l'Empire.  Ses  armes 
ne  furent  pas  moins  heureufes  en  Thrace  contre  les 
Turcs  Patzinaces  qui  avoient  palfé  le  Danube.  Il  vain- 
quit auffi  les  Trîballes  ,  appellés  dès  lors  Serviens. 
L'an  1 143 ,  s'étant  fait  une  blelTure  à  la  chaiTe  avec 
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coup  le  dos  du  cheval  ;  un  autre  enchéri:  fur  cette  merveille 
en  difant  qu'une  moitié  du  corps  étant  reliée  fur  la  Telle  fur  por- 
tée par  le  cheval  dans  la  ville ,  où  ce  fpeétaclc  répandit  l'effroi. 
Guillaume  de  Tyr  dit  encore  que  Godefroi,  dans  une  autre 
rencontre ,  ayant  vu  un  ours  prêr  à  dévorer  un  homme ,  il  l'avoir 
faifi  de  la  main  gauche ,  &  de  la  droite  lui  avoir  enfoncé  dans  le 
corps  fon  épéc  jufqu'à  îa  garde,  L'une  des  plus  importances  opé- 
rations politiques  de  Godefroi ,  pendant  la  courte  durée  de  fou 
régne ,  fut  ce  Code  de  loix  qu'il  fit  publier ,  fous  le  nom  A'Af- 
fîfis  de  Jérufalem  ,  pour  régir  ce  ramas  de  différentes  nations, 
dont  fon  Royaume,  &  les  Principautés  qui  en  relcvoicnt,  étoient 
compofés.  Il  témoigne  lui-même  que  ce  Code  croit  rédigé  fur 
les  coutumes  qui  s'obfervoicnt  en  France  lorfqu'it  partit  pour  la 
Terre-Sainte.  L'autographe  de  ces  Aflîfcs ,  muni  de  4  Iceaux, 
fut  dépofé,  pour  plus  grande  sûreté  ,  dans  le  Temple  du  S.  Sé- 
pulcre. Cela  n'empêcha  pas  néanmoins  que  dans  la  fuite  on  ne 
fît  différentes  réformes  à  ces  loix.  Jean  d'Ibelin,  Connétable  du 
Royaume  de  Jérufalcm,  les  miten  meilleur  ordrevers  l'an  iijo. 
Gui  de  Lulignan,à  fon  avènement  au  trône  de  Chypre,  les  ayant 
introduites  dans  ce  Royaume  ,  elles  y  reçurent  ?  fous  le  Roi 
Pierre  I,  une  nouvelle  forme,  &  l'original  en  fut  placé  dans  le  tré- 
for  de  l'Eglife  de  Nicofîe.  Mais,  fans  les  foinsdelaThaumafllcre, 
quï  les  a  fait  imprimer  à  la  tête  des  coutumes  de  Beauvoifis, 
nous  ferions  réduits  à  chercher  dans  des  manuferits  poudreux  le 
texte  d'un  ouvrage  fi  néceflairc  pour  la  connoiffance  de  l'hif- 
toirc  de  la  Terre-Sainte,  &  de  la  Syrie  chrétienne.  (Paciaudi.) 

II.  BAUDOUIN  I. 
1100.  Baudouin  I,  appelle  Bardu  il  parles  Arabes, Comte 
d'Edeffc,  fa  conquête,  &  frere  de  Godefroi,  fut  teconnu  Roi 
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de  Jérufalem ,  &  couronné  ,  le  jour  de  Noël  1 100 ,  pat  le  Pa- 
triarche Daymbert ,  dans  l'Eglife  de  Bethléem.  L'an  1101,  une 
nouvelle  année  de  Croifés  partit  de  France  pour  la  Terre-Sainte, 
lous  la  conduite  de  Hugues  le  Grand  ,  de  Guillaume  Duc  d'A- 
quitaine ,  d'Etienne,  Comte  de  Blois,  &c.  Mais  ce  fécond 
voyage  n'eut  aucun  fuccès ,  la  plupart  des  Croifés  ayant  péri 
fur  la  route,  par  la  perfidie,  dit-on,  d'Alexis,  Empereur  de 
Conffantinople.  Ce  Prince,  fuivant  les  Hiftoriens  Latins,  après 
les  avoir  bien  reçus  en  apparence,  donnoit  avis  de  leur  marche 
&  de  leurs  dclfeins  aux  Turcs.  Ceux  qui  échappèrent  revinrent 
paffer  l'hiver  à  Conffantinople ,  &  au  printems  fuivant  ils  par- 
vinrent enfin  en  Palcftine  :  mais  ce  fut  pour  y  compléter  leur 
infortune.  Le  Comte  de  S.  Gilles,  après  s'être  fervi  d'eux  pour 
reprendre  Tortofe  fur  les  Sarafïns  qui  s'en  étoient  emparés ,  les 
abandonna.  Ils  palfercnt  enfuitc  au  fervicc  du  Roi  Baudouin. 
Celui-ci  les  ayant  menés,  le  17  Mai  1101,  au  combat  de  Rama , 
ils  y  furent  prcfque  tous  ou  tués  ou  faits  prifonniers.  Baudouin 
courut  rifque  lui-même  d'être  pris,  s'étant  fauve  ,  lui  6  ,  à  Ra- 
ma, d'où,  quelques  jours  après,  il  alla  fe  jetter  dans  Joppé,  ou 
Jaffa,  avec  ce  qu'il  avoit  pu  ramalTèr  de  troupes  dans  les  envi- 
rons. Les  Infidèles  ne  tardèrent  pas  à  venir  l'adîéger  dans  cette 
place.  Mais  il  tomba  fur  eux  fi  à  propos  dans  une  fortie,  qu'il 
les  obligea  de  fuir  en  défordre ,  taillant  leur  bagage  &  leurs  ma- 
chines de  guerre.  Ce  retout  de  profpérité  releva  le  courage  & 
l'efpérance  des  Croifés.  L'an  1104,  Baudouin,  avec  le  fecours 
d'une  flotte  Gcnoife  de  70  vaifleaux,  s'empara  de  Ptolémaïde , 
nommée  depuis  S.  Jean  d'Acre  ,  au  mois  de  Mai,  après  10  jours 
(  &  non  10  mois  }  de  fiége.  Il  avoit  échoué  l'année  précédente 
devant  cette  place.  L'an  1109,  il-  prie ,  le  17  Mai,  Bérythe, 
nommée  alors  Baruth ,  qu'il  tenoit  afiiégée  depuis  7  c  jours. 
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avoit  été  donnée  pour  signe  de  leur  délivrance  ,  ils  ne  pensèrent 
qu'à  marcher  à  l'ennemi.  Boémond  est  ie  premier  à  les  exciter.  Le 
28  Juin  ils  sortent,  en  ordre  de  bataille,  sous  le  commandement  du 
Comte  de  Toulouse,  et  tombent  sur  l'ennemi  avec  tant  de  fureur 
qu'ils  le  mettent  en  déroute  après  en  avoir  fait  un  horrible  carnage. 
La  perte  des  Infidèles  fut  de  70  mille  hommes,  et  celle  des  Chré- 
tiens de  10  mille.  L'Evêque  du  Puy  fut  blessé  à  mort  dans  l'action 
où  il  combattait  comme  un  soldat.  Après  cet  événement,  le  Gou- 
verneur du  Château  n'espérant  plus  de  secours,  demande  le  dra- 
peau du  Comte  de  Toulouse  pour  l'arborer  sur  les  tours.  Mais 
Boémond,  lorsqu'il  fut  entré  dans  la  place,  le  fit  ôter ,  y  substitua 
le  sien  ,  chassa  les  troupes  du  Comte  et  celles  de  trois  autres 
Priiu  es,  des  postes  dont  ils  avoieiU  pris  possession,  et  se  rendit  maî- 
tre du  Château.  Fier  de  ce  succès  qu'il  deyoït  moins  à  sa  valeur 
qu'à  la  modération  des  Princes,  il  somme  sou  antagoniste  de  lui  re- 
mettre les  tours  de  la  ville ,  qu'il  retenoit.  Raymond  se  défend ,  en 
alléguant  le  serment  qu'il  avoit  fait  avec  les  autres  Princes  à  l'Empe- 
reur de  lui  rendre  les  plates  de  l'Empire  ,  que  les  Croisés  repren- 
draient sur  les  Infidèles.  Cette  contestation ,  qui  partagea  les  Croi- 
sés ,  fit  retarder  d'un  an  la  conquête  de  Jérusalem.  Au  lieu  de  pro- 
fiter de  la  consternation  des  Inhdcles  pour  aller  droit  à  cette  ville, 
qui  étoit  le  principal  objet  de  la  Croisade ,  ils  se  tinrent  sur  la  dé- 
fensive dans  Antioche,  ou  s'occupèrent  à  prendre  quelques  places 
des  environs.  La  prise  de  Marra  ,  qu'ils  emportèrent  d'assaut  le  1 1 
Décembre,  occasionna  une  nouvelle  dispute  entre  Boémond  et  le 
Comte  de  Toulouse.  Le  premier  prétendit  garder  la  partie  de  la 
place  dont  il  s'étoit  emparé,  à  moins  que  l'autre  ne  lui  remît  la  por- 
tion d'Autioche  dont  il  étoit  possesseur.  Rien  ne  pouvant  se  termi- 
ner ,  Boémond  retourne  à  Antioche  d'où  il  chasse  les  troupes  du 
Comte  des  postes  qu'elles  y  occupoient.  Enfin  l'armée  des  Croisés  se 
met  en  marche  le  18  Mars  1099  pour  Jérusalem;  Boémond  l'ac- 
compagne jusqu'à  Laodicée,  ville  que  Raymond  ,  après  en  avoir 
fait  la  conquête  pendant  le  siège  d'Autioche,  avoit  remise  à  l'Empe- 
reur Alexis ,  et  s'excuse  d'aller  plus  loin  ,  alléguant  que  sa  pré- 
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au  mois  de  Juin  suivant  au  secours  de  Baudouin  du  Bourg,  Comte 
d'Edesse,  qu'une  armée  de  Turcs  tenoit  assiégé  dans  cette  place ,  à 
la  sollicitation  de  Tancrede,  son  ennemi.  Au  bruit  de  leur  marche 
les  Infidèles  levèrent  le  siège.  Enfin  après  avoir  assiégé,  avec  Bau- 
douin, la  ville  de  Sîdon ,  qui  se  rendit  au  mois  de  Décembre  même 
année,  Bertrand  alla  faire  sa  résidence  à  Tripoii.  L'année  suivante 
Tancrede,  Administrateur  de  la  Principauté  d'Anlioihc,  après  la 
mort  de  Boémond  I ,  son  oncle ,  s'étant  brouillé  avec  Bertrand,  lui 
enleva  Tortosc  dont  il  donna  le  gouvernement  à  Guillaume,  lils 
naturel  de  Robert,  Duc  de  Normandie.  Bertrand  se  vengea  d'une 
manière  bien  chrétienne  de  cette  insulte.  Une  armée  de  cent  mille 
Turcs  s'étant  avancée  jusqu'à  Césarée  de  Philippe ,  à  une  journée 
d'Antioche,  menaçoit  de  faire  le  siège  de  cette  dernière  ville.  Tan- 
crede se  voyant  hors  d'état  de  résister,  implora  le  secours  des 
Princes  Chrétiens.  Baudouin  1 ,  Roi  de  Jérusalem,  le  Comte  Ber- 
trand ,  et  plusieurs  autres  Seigneurs,  se  mirent  en  marche,  ie  joi- 
gnirent, et  attaquèrent  avec  26  mille  hommes  ,  qui  composoient 
toute  leur  armée ,  celle  des  Infidèles  qu'ils  mirent  en  Juite  h' 29  Dé- 
cembre 1 1 1 1  ;  ce  qui  délivra  Tancrede  d'un  grand  péi  il,  Bertr.md 
ne  put  se  dispenser  l'année  suivante  de  se  liguer  avec  l'Empereur 
Alexis  contre  ce  même  Tancrede  qu'Alexis  envoya  sommer  de  lui 
rendre  la  ville  d'Antioche  en  vertu  de  son  serinent.  Mais,  dans  le 
tems  des  négociations  pour  cette  ligue,  Bertrand  mourut  le  21  Avril 
de  l'an  j  1 12 ,  à  l'âge  de  46  ans ,  laissant  un  fils  unique  en  bas  3ge  de 
sa  seconde  femme  Hélène  ou  Alix  ,  fille  d'Eudes  I ,  Duc  de  Bour- 
gogne,  qu'il  avoit  épousée  en  1095.  (  Devenue  veuve,  elle  se  rema- 
ria à  Guillaume  lil ,  Comte  d'Âlençon.  )  La  première  femme  de 
Bertrand,  nièce  de  la  célèbre  Mathîlde ,  Comtesse  de  Toscane ,  ne 
lui  donna  point  d'enfans.  C'est  à  Bertrand,  suivant  la  remarque  de 
D.  Vaissette,  qu'on  doit  attribuer  la  fondation  du  grand  Prieuré  de 
S.  Gilles ,  qui  est  la  plus  ancienne  Maison  de  l'Ordre  de  Malthe ,  en 
deçà  de  la  mer. 

II.  PONS. 
1112.  Pons,  fils  de  Bertrand  ,  Comte  de  Tripoli  ,  lui  succéda 
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une  flèche  empoifonnée,  il  en  meurt,  en  Cilicie, 
le  8  Avril ,  à  l'âge  de  5  5  ans ,  après  un  régne  de  24 
ans ,  7  mois  &  24  jours.  [V.  Raymond,  Prince  d'An- 
tioche. )  De  Pyrisca,  dire  Irène,  ion  époufe,  fille 
de  Geifa  I ,  Roi  de  Hongrie ,  qu'il  avoir  époufée  avant 
l'an  1105,  morte  en  1 1  24,  il  laifla  Ifaac  &  Manuel, 
fon  fuccefleur,  avec  rrois  tilles.  «  Ce  Prince,  héri- 


»  rier,  dir  M.  le  Beau,  du  courage,  de  la  prudence 
»  &  des  aurres  grandes  qualités  de  fon  pere ,  le  fur- 
»  pafla  encore  par  une  verru  fans  mélange  d'aucun 
»  vice.  11  eût  été  digne  de  naître  dans  les  beaux  jours 
»  de  l'Empire  Romain  ;  c'eft  le  Marc-Aurele  de  Conf- 
»  rantinofjle  ».  Son  corps  fut  rapporté  dans  cette  ville 
&  inhumé  dans  la  gtande  Eglife. 


ROIS    DE  JÉRUSALEM. 


L'année  fuivantc  ,  il  attaqua  Sidon-,  dite  alors  Sayctte ,  Sagctta , 
&  s'en  rendit  maître  au  mois  de  Dec.  L'an  1 1 i  r ,  i[  bâtit  le  Châ- 
teau de  Montréal.  Enfin  après  avoir  remporté  pluficurs  victoires 
fur  les  Infidèles ,  Baudouin,  étant  tombé  malade  en  Egypte  au 
fiége  de  Pharamia,  mourut,  en  s'en  revenant  cnPalcftine,  à  La- 
ris  dans  le  défère.  Ses  entrailles  furent  enterrées  dans  un  lieu 
qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  Hegiarat  Barduil,  le  Sé- 
pulcre ou  ta  pierre  de  Baudouin.  Son  corps  fut  porté  à  Jérufa- 
Iem  pour  y  être  inhumé  auprès  de  Godefroi ,  fon  frère.  Les  Hif- 
toriens  Arabes  ne  font  d'accord  ni  entre  eux  ni  avec  les  Latins 
fur  l'année  de  fa  mort.  Ben-Kalccan  la  met  en  l'an  de  l'Hégire 
J04.  (de  J.  C.  1 1  io,)  Ben  -  Schohna  en  l'an  de  l'Hégire  J15, 
(de  J.  C.  im,}RomuaId  de  Salerne  &  Toucher  la  placent  au 
mois  d'Avril  1 1 1  S  ;  l'hiftoire  anonyme  de  Jérufalcm  au  mois  de 
Mars  de  la  même  année.  Cette  dernière  époque  cil  préférable, 
s'il  efr  vrai ,  comme  le  marque  Albert  d'Aix  (  Liv.  u,  ch.  ly  , 
Pag-  î 79)  )  que  le  corps  de  Baudouin  entra  dans  Jérufalem  le 
Dimanche  des  E.amcaux  de  la  même  année  que  mourut  le  Pa- 
triarche Arnoul.  Ce  Pr  ince  ne  laiila  aucun  enfant  des  3  femmes 
qu'il  avoir  eues.  La  première ,  nommée  Goduare  par  Albert 
d'Aix,  Gutuere  par  Guillaume  de  Tyr,  &  Godechilde  par 
Orderic,  étoit  fille  de  Raoul  II,  Seigneur  de  Toeni  Se  de  Couches. 
Elle  étoit  féparée  de  Robert  de  Bcaumont,  Comte  de  Meulent, 
fon  premier  époux,  lorfqu'clle  donna  fa  main  à  Baudouinqu'clle 
accompagna  à  la  première  Croifade  ;  mais  elle  mourut  avant 
d'arriver  a  Antioche ,  6c  fut  enterrée  à  Marcfa.  La  ie  femme  de 
Baudouin ,  dont  le  nom  n'eft  pas  exprimé  dans  les  Auteurs,  étoit 
fille  de  Taphnuz ,  Prince  d'Arménie ,  qui  lui  donna  en  dot  60 
mille  bc-zans ,  Se  l'inflitua  héritière  de  toutes  les  forterefics  qu'il 
pofiédoit.  Baudouin ,  pour  des  raifons  qu'on  ignore ,  la  répudia 
vers  l'an  1  10;,  &  la  contraignit  de  prendre  le  voile  au  Monaf- 
terc  de  fainte  Anne  de  Jérufalem.  Guillaume  de  Tyr  (L.  II, 
c.  1 ,  )  dit  qu'elle  s'évada  de  cette  retraite  ,  Se  retourna  dans  fa 
famille  ,  où  elle  s'abandonna  au  libertinage.  Baudouin  prit  en 
troifiemes  noces  ,  l'an  1113,  Adèle  ,  fille  de  Bonifacc  ,  Mar- 
quis de  Montfcrrat ,  femme  répudiée  &  veuve  pour  lors  de  Ro- 
gerl,  Comte  de  Sicile, qui  lui  apporta  de  grands  rréfors,  en  vue 
dcfqucls  il  contracta  cette  alliancS  contre  toutes  les  régies,  fa 
ie  femme  étant  encore  vivante.  Arnoul ,  Patriarche  de  Jérufa- 
lcm ,  fur  l'ordre  qu'il  eu  avoir  reçu  du  Pape ,  rompit  ce  dernier 
mariage,  après  quoi  la  PrinceiTc  retourna,  l'an  1 1 17  ,  en  Sicile, 
ou  elle  mourut  peu  de  tems  après  Baudouin.  (Albert.  Aq.  L.  1 1 , 


c.  z4._  Wdlelm.  Tyr.  L.  II ,  c.  1  y  )  Roger,  Comte ,  depuis  Roi 
de  Sicile ,  fils  du  premier  lit  de  cette  PrincciTe  ,  fur  tellement  ir- 
rité contre  Baudouin  du  traitement  fait  à  fa  merc  par  ce  Prince , 
qu'H  devint  fon  ennemi  irréconciliable ,  au  point  qu'il  faifoit 
courir  fus  à  tous  les  vaiifeaux  qui  paifoient  dans  les  parafes  de 
Sicile  pour  aller  en  Syrie.  (  Wiltdm.  Tyr.  ibid.  c.  19.  ) 

III.   BAUDOUIN  IL 

11 18.  Baudouin  II,  du  Bourg,  fils  aîné  de  Hugues,  Comte 
de  Rethel,  &  parent  de  Baudouin  I,  avec  lequel  il  étoit  venu 
a  la  Terre  -  Sainte ,  8c  qu'il  avoit  remplacé  dans  le  Comté 
d'Edcife ,  fut  élu  par  le  manège  de  Jofcelin,  Comte  de  Tabarie , 
&:  couronné  Roi  de  Jérufalem  le  jour  de  Pâquc  de  l'an  1 1 1  8 
Ilghazi ,  Roi  de  Marédin  ,  de  la  race  des  Ortokides  ,  ayant  dé- 
fait, l'an  jii^,  Roger,  Prince  Régent  d'Antioche ,  qui  périt 
dans  l'action  ,  Baudouin  ,  avec  le  Comte  de  Tripoli ,  marcha 
contre  ce  Mufulman  l'an  1110,  &  lui  tailla  en  pièces  4000 
hommes.  L'an  1 1 14  (  N.  S.  )  en  Févriet ,  Baudouin  fut  fait  Pii- 
fonnierpar  l'Ortokide  Balak  ,  cnvoulant  délivrer  Galeran,  fon 
parent,  &  Jofcelin  qu'il  avoit  fait  Comte  d'Edefle ,  enfermés 
dans  le  château  de  Khortobret.  Pendant  fa  captivité  ,  le  Royau 
me  de  Jérufalem  fut  adminiltré  par  Euflachc  Garnier,  Seigneur 
de  Céfaréc  6c  de  Sidon  ,  qui  foutint  dans  ce  poire  la  réputation 
de  fageffe  &  de  valeur,  qu'il  s'étoit  acquife.  Ce  fut  fous  fa  Ré- 
gence que  la  ville  de  Tyr  tomba,  le  7  Juillet  1 114,  au  pouvoir 
des  Croifés,  malgré  le  triple  mur  qui  l'environnoït ,  après  un 
fiége  de  près  de  c  mois ,  commencé  le  1  j  Fév.  précédent  par  le 
Patriarche  Gormond. Baudouin,  racheté  le  2.9  Août  de  la  même 
année  avec  ic  Comte  Jofcelin,  tenta  inutilement  celui  d'Alep. 
L'an  1  r  15-,  il  chaffa,  du  rerriroire d'Antioche,  Bourski ,  Général 
du  Sultan  de  Pcrfc.  Les  6  années  fuivantes  de  fa  vie  furent  em- 
ployées en  différentes  expéditions,  dont  le  fuccès  ne  répondit  pas 
toujours  à  fa  valeur.  Il  1  ai  (Ta  néanmoins  le  Royaume  de  Jérufa- 
lem fort  aggrandi  par  fes  armes.  Cet  Etat  comprenoit,  à  fa  mort, 
toute  la  Syrie,  à  l'exception  d'Alep,  de  Damas,  d'Emefc  &  d'Ha- 
mach  ,  avec  leurs  territoires.  Baudouin  n'avoit  point  d'héritier 
malc.  Ce  Prince,  l'an  11 19,  de  concert  avec  le  Patriarche  & 
les  Barons  du  Royaume,  jette  les  yeux  fur  Foulques  le  Jeune  , 
Comte  d'Anjou ,  pour  en  faire  fon  gendre  &  fon  fuccefleur. 
Foulques  étoit  venu  ,  l'an  1  1 10 ,  à  la  Terre-Sainte  ,  où  pendant 
un  féjour  d'une  année  il  s'étoit  fait  connoître  avantageusement. 
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sence  étoit  nécesaireà  Antioche,  dont  la  conservation  en  effet  lui  te- 
noit  plus  au  cœur  que  la  prisede  Jérusalem.  Boémondsouffroit  impa- 
tiemment que  Laodicée  eût  été  rendue  aux  Grecs.  Il  tente  de  la  leur 
enlever,  et  n'ayant  pas  réussi  dans  cette  entreprise  ,  il  fait  une  sorte 
de  paix  avec  le  Comte  de  Toulouse.  L'an  1 101 ,  au  mois  d'Août,  un 
Arménien  ,  nommé  Gabriel ,  vient  trouver  Buémond  et  lui  remet  la 
ville  de  Mélitïne  dont  il  étoit  Seigneur.  Le  Prince  d'Antioche  s' a- 
ehcminè  aussitôt  pour  aller  prendre  possession  de  la  place.  Mais  il 
est  fait  prisonnier  sur  la  route  par  Doniman,  l'un  des  Emirs  de  cette 
contrée.  L'Empereur  Alexis ,  dont  Boémond  étoit  le  plus  redouta- 
ble ennemi,  offre  à  l'Emir  260  mille  bezans,  s'il  veut  lui  livrer  ce 
Prince.  Kilidgc-Arsian ,  Sultan  d'Iconium  ,  instruit  de  cette  propo- 
sition ,  veut  partager  la  proie.  U  mande  à  l'Emir  qu'il  compte  avoir 
la  moitié  de  la  somme  ,  attendu  qu'ils  ont  toujours  partagé  le 
butin  comme  les  dangers.  Doniman  reste  Iong-terns  indécis.  Boé- 
mond enlin  le  tire  lui-mèmcd'cmbarras  en  lui  assurant  pour  sa  ran- 
çon cent  trente  mille  bezans ,  et  le  secoursdes  Croisés  contre  ses  enne- 
mis. Doniman  accepte  l'offre,  et  Boémond  est  remis  en  liberté  après 
environ  2  ans  de  captivité.  En  rentrant  dans  Antioche,  l'aniio3, 
il  trouve  son  Etat  considérablement  augmenté  par  la  valeur  de  Tan- 
crede  ,  son  neveu  ,  qui  l'avoit  gouverné  pendant  son  absence. 
L'Empereur  lui  redemande  ses  nouvelles  conquêtes,  et  même  la 
ville  d'Antioche,  suivant  le  traité  que  les  Croisés  avoient  faitavec 
lui  en  passant  à  Constantinople.  Boémond  répond  que  les  Croisés 
ayant  emporté  cette  place  et  les  autres  sur  les  infidèles  sans  le  se- 
cours des  Grecs,  l'Empereur  n'a  rien  à  y  prétendre.  Cette  réponse 
fut  le  signal  de  la  guerre.  Elle  se  fit  sur  terre  et  sur  mer.  Boémond 
n'ayant  point  de  Marine  employa  les  vaisseaux  des  Pisans  contre  la 
Flotte  des  Grecs.  Celle-ci  fut  victorieuse  dans  un  combat  donné 
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sous  la  tutele,  à  ce  que  l'on  croit,  de  l'Evéque de  cette  ville.  Ce 
Prince  est  appellépar  un  Ancien  Y  Emule  de  la  gloire  de  fes  Ancêtres  : 
titre  qu'il  justifia  par  ses  belles  actions.  Il  se  distingua  dans  presque 
toutes  les  guerres  que  les  Croisés  curent  de  son  teins  contre  les  In- 
fidèles. Dés  l'an  1 1 1 3 ,  au  mois  de  Juillet ,  il  marcha  vers  Tibériade 
au  secours  du  Roi  Baudouinl  qui,  par  son  imprudence,  avoit  été 
battu  par  les  Infidèles.  II  prit  la  liberté  de  lui  représenter  la  faute 
qu'il  avoit  faite,  et  l'aida  à  la  reparer.  L'an  1119,  apprenantque 
Roger,  Prince  d'Antioche,  est  assailli  par  une  année  formidable 
de  Turcs,  il  vole  à  sa  délivrance.  Mais  Roger  étoit  péri  et  son  ar- 
mée défaite  avant  qu'il  arrivât.  Pons  et  Baudouin  11 ,  Roi  de  Jérusa- 
lem ,  vengèrent  bientôt  sa  mort  par  une  bataille  sanglante  qu'ils 
gagnèrent  sur  les  Infidèles.  L'an  1122,  Pons  eut  avec  ce  même 
Monarque  ,  au  sujet  de  l'hommage  qu'il  refusoit  de  lui  rendre,  une 
querelle  très  vive  dont  les  Barons  prévinrent  les  suites  par  leur  mé- 
diation. L'an  1124,  Pons  se  signala  au  siège  de  Tyr,  dont  la  con- 
quête fut  principalement  due  â  sa  bravoure  et  ii  son  habileté.  L'an 
1127, Pons,  en  18  jours  de  siège  ,  soumit ,  avec  îe  secours  du  Roi 
de  Jérusalem  ,  la  ville  de  Rapliania ,  voisine  de  ses  Etats  du  côté  du 
Mont-Liban  ,  dans  la  Province  d'Apamée.  L'an  1 1 3 1 ,  après  la  mort 
du  Roi  Baudouin  ,  il  prit  le  parti  d'Alix  ,  veuve  de  Boémond  II, 
Prince  d'Antioche,  qui  contestait  aux  tuteurs  de  la  jeune  Cons- 
tance, sa  fille,  le  gouvernement  de  cette  Principauté.  Foulques  , 
nouveau  Roi  de  Jérusalem,  s'étant  acheminé  vers  Antioche  pour 
réduire  Alix,  Pons  lui  refusa  le  passage  sur  ses  terres.  Guerre  à 
cette  occasion  entre  les  deux  Princes.  Pons  est  battu  dans  une  ba- 
taille que  Foulques  lui  livre ,  et  bientôt  après  il  fait  la  paix  avec  lui. 
Le  Comte  de  Tripoli  tourne  ensuite  ses  armes  contre  les  Infidèles , 
qui,  de  leur  côté,  lui  firent  une  cruelle  guerre.  Le  Sultan  d'Alep 
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MANUEL  COMNENE. 

j  14;.  Manuel  Comnene,  né  l'an  1 1 10,  défigne 
Empereur,  au  préjudice  d'ifaac,  fou  aîné ,  par  Jean 
Comnene ,  fon  pere ,  au  lie  de  la  mort ,  fut  reconnu , 
par  tous  les  Ordres  de  la  ville  Impériale ,  le  même 
jour  qu'on  y  apprit  la  mort  de  fon  pere.  Ce  rut  a 
la  diligence  6c  à  la  dextérité  du  grand  Domeftique 
Axuch"",  qui  étoit  parti  de  Cilicie  au  moment  que 
l'Empereur  Jean  expiroit,  qu'il  fut  redevable  de  la 
réunion  des  ftjffrages  en  fa  faveur.  Manuel  ne  tarda 
pas  à  le  fuivre,  Se  fut  couronné  par  le  nouveau  Pa- 
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Ce  fut  Guillaume  de  Bures,  Chevalier  François,  occupé  depuis 
long  -  tems  à  la  Croifade ,  qui  fur  mis  à  la  tête  de  l'Ambalfade 
formée  pour  aller  faire  la  piopolîtion  au  Comte  d'Anjou  (  Gef- 
ta  Cenoman.  Epifi.  ).  Elle  fut  très  favorablement  accueillie  ;  & 
Foulques ,  étant  arrivé  la  même  année  en  grand  cortège  à  la 
Terre-Sainte,  époufa  la  PrinccHe  qui  lui  eroit  deftinéc.  Bau- 
douin mourut  le  11  Août  dans  [a  1 4e  année  de  fon  régne. 
Il  avoir  époufé  Morphie  ,  fille  de  Gabriel ,  Prince  de  Mélitine 
en  Arménie,  dont  il  cut4 filles;  Mélilfcnde,  femme  de  Foulques 
dont  on  vient  de  parler  ;  Alix  ,  mariée  à  Boémond  II ,  Prince 
d'Antioche  ;  Hodiernc  ,  qui  époufa  Raymond  ,  Comte  de  Tri- 
poli; &  Ivettc  qui  fut  Abbclïe  de  S.  Lazare  de  Bétlianie.  Voici 
le  portrait  que  fait  de  ce  Prince  Guillaume  de  Tyr.  (L.  xir , 
c.  4.  )  »  C'étoit  un  des  hommes  les  mieux  faits  de  fon  tems.  Il 
»  avoir  la  taille  avantageufe  ,  le  vifage  agréable,  la  chevelure 
»  blonde  ,  peu  épaiffe  &  mêlée  de  blanc ,  la  barbe  claire,  def- 
«cendant  néanmoins  juf'qu'i  la  poitrine,  les  couleurs  vives  & 
>»  tirant  fur  la  rofe,  autant  que  cette  barbe  permetroit  de  s'enap- 
»  percevoir.  Habile  au  manîment  des  armes  &  à  l'équitation  , 
«  [àvant,  par  une  longue  expérience,  dans  l'art  militaire,  cïr- 
»  confpcft  dans  la  conduite  des  affaires  &  heureux  dans  fes  ex- 
"pédirîons;  la  piété  confacroit  tous  ces  avantages.  Il  étoit 
»  tendre  Se  compatifiant ,  religieux,  pénétré  de  Ta  crainte  de 
>j  Dieu  ;  tellement  aflidu  à  la  prière  ,  qu'à  force  de  génuflexions 
»  &  de  profrernemens  fes  genoux  5:  les  mains  en  avoient  con- 
-»  traite  des  durillons  ;  d'ailleurs  adif,  &  toujours  fret,  mal- 
»  gré  fon  âge  avancé,  à  le  porter  où  l'appelloient  les  bcfoins 
»  3c  l'Etat.  « 

IV.  FOULQUES. 

XTJI.  Foulques  ,  dit  le  Jeune,  fils  Se  fucccflcur  de  Foul- 
ques le  Rechin,  au  Comté  d'Anjou,  créé  Comte  de  Ptolé- 
maidc  Se  de  Tyr  a  fon  arrivée  a  la  Terre-Sainte  ,  c'eft-à-dire 
l'an  m?  ,  en  époufant  la  fille  du  Roi  Baudouin,  l'uccéda,ran 
1 1  U  ,  a  ton  beau  -pere ,  &  fut  couronné  le  1 4  Septembre  de  la 
même  année  par  le  Parriarchc  Geron.  Il  étoit  alors  dans  la 
fleur  de  la  jeunenV,  &  régna  jufqu'au  ij  Novembre  IM4» 
époque  de  fa  mort  qui  fut  caufée  par  une  chûte  de  cheval 
qu'il  fit  en  chatfant  dans  la  plaine  de  Ptoiémaïde.  Guillaume  de 
Tyr,  fuivi  par  les  Modernes,  met  fa  mort  en  1 1 41.  Mais  il  y 
a  faute  dans  fon  texte,  foitde  la  part  des  Copiftes,  foit  de  celle 
de  l'Imprimeur.  En  voici  la  preuve.  Cet  Auteur  met  le  fiége 
d'Edeffe,  qui  fut  allez  court,  &  laprife  de  cette  ville  dans  l'in- 
tervalle de  la  mort  du  Roi  Foulques  &  le  couronnement  de  fon 


triarche  Michel  Curcuas.  Le  premier  ufage,  qu'il  fit 
de  fon  autorité  ,  fut  de  remettre  en  liberté  les  deux 
Ifaac ,  fon  oncle  ôc  fon  frère  aîné ,  qu  Axuch  avoit 
fait  enfermer  pour  prévenir  une  fédirion.  Manuel, 
dans  la  même  année,  marcha  contre  Mafoud,  Sultan 
d'iconium  ,  qu'il  réduifit ,  après  plulïcurs  victoires 
remportées  fur  lui ,  à  demander  la  paix.  L'année  fui- 
vante ,  il  fit  la  guerre  avec  le  même  fuccès ,  par  fes 
Généraux ,  à  Raymond ,  Prince  dAntioche.  (  V.  l'art, 
de  ce  dernier.  )  L'an  1 1 47 ,  l'arrivée  d'une  nouvelle 
armée  de  Croifés ,  marchant  en  deux  divifions  fous 
les  ordres ,  l'une  de  l'Empereur  Conrad ,  l'autre  du 
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fucceffeur.  Or  il  cft  certain  qu'Edeffc  fut  prife  la  nuit  de  Noé'l 
1 1  44.  De  plus  nous  avons  un  acte  d'échange  pallé  entre  1a 
Reine  Melissende  S:  Raymonddul'uy,  Grand-Maître  de  l'Hô- 
pital, l'an  1 149  ,  Indication  xn  ,  la  5c  année  ,  dit  cette  Prin- 
cclfe ,  du  régne  de  mon  fils  Baudouin  :  Régnante  filio  meo  Dno 
BaldiÙtlO  ,  Rege  Iherojolymorum  f  a.mo  auidem  rtgni  ejus 
quînto.  (  Sebaft.  Paoli ,  ioàhe  Diplom.  T.  I ,  p.  1?.)  Il  cft 
donc  clair  que  la  mort  de  Foulques  fe  rapporte  à  l'an  [  144. 
Pendant  fon  régne  il  eut  continuellement  les  armes  a  la  main 
contre  les  Infidèles.  Il  défendit  auflî  la  Principauté  d'Antioche 
contre  ks  efforts  de  l'Empereur  Jean  Comnene,  qui  prétendoit 
qu'elle  devoir  lui  revenir  en  vertu  du  traité  fait  par  Alexis,  fon 
pere,  avec  les  Croifés.  Foulques  lailfa  de  Mclilfcnde,  fa  ic 
femme,  fille  du  Roi  fon  prédécefleur,  deux  fils  en  bas  âge, 
Baudouin  &  Amauri,  fes  fucceffeurs.  Voici  comment  Guillaume 
de  Tyr  crayonne  ce  Prince  (  L.  x  1  v  ,  c.  1 .  )  »  Sa  taille  étoit 
médiocre;  il  avoit  le  poil  roux  comme  David  ,  &  contre  le 
naturel  de  ceux  qui  four  de  cette  couleur ,  il  étoit  doux ,  afta- 
«  ble  &  plein  de  bonté.  Avant  que  de  parvenir  à  la  couronne, 
"  il  avoit  fait  fes  preuves  dans  la  connoillance  Se  la  pratique  de 
»  l'art  militaire  dont  il  avoit  fupporté  les  fatigues  avec  beau- 
»  coup  de  courage  &  de  patience.  Il  avoit  fes  défauts  comme 
»  les  autres  hommes.  Le  plus  remarquable  étoit  fon  manque 
"de  mémoire,  qui  alloit  au  point  de  ne  pouvoir  retenir  les 
noms  même  de  fes  domeftiques  fit  de  ne  reconnoître  les  vifa- 
„  ges  que  d'un  très  petit  nombre  de  perfonnes,  enforte  qu'un 
»'  nomme  qu'il  avoit  comblé  de  faveurs  &  admis  à  fon  inti- 
»  mité  ,  s'il  venoit  fe  repréfenter  à  lui  après  quelque  courte  ab- 
«  fence,  il  le  traitoit  en  inconnu  Se  s'informoit  foigneufement 
«  qui  il  étoit.  D'où  il  arrivoit  fouvent  que  des  perfonnes  qui 
"  comptoient  beaucoup  lui"  fa  familiarité,  tomboient  dans  la 
«  confuiion  en  voulant  employer  leur  recommandation  auprès 
»de  lui,  tandis  qu'ils  avoient  eux-mêmes  befoin  de  lui  être 
»  recommandés.  »  Nous  ne  favons  fi  cette  ébauche  de  portrait 
cft  bien  fidèle.  Mais  nous  fommes  allures  que  Guillaume  de 
Tyr  fe  trompe  en  difant  que  ce  Prince  pafToit  60  ans  lorfqu'il 
vint  époufer  la  fille  du  Roi  Baudouin  en  111.9.  II  n'en  avoit 
pas  même  $8,  étant  né,  en  1091,  du  mariage  de  Foulques  le 
Rechin  &  de  Berrrade  de  Montfort,  qui  ne  s'étok  fait  qu'en 
1089,  fuivant  Orderic  Vital ,  ou  même  qu'en  1091,  félon  la 
Chronique  de  Tours.  (  Voy.  les  Comtes  d'Anjou.  ) 

V.    BAUDOUIN  III. 
1144.  Baudouin  III,  fils  aîné,  du  ie  lk ,  de  Foulques,  né 
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près  de  Gnide ,  où  la  flotte  Pisane  fut  presque  entièrement  détruite. 
Boémond,  au  printems  suivant,  obtient  îles  Génois  une  nouvelle 
flotte,  dont  tout  le  succès  fut  de  débarquer  des  troupes  près  d'An- 
tioche. Cependant  l'armée  de  terre  des  Grecs  faisoit  de  grands  pro- 
grès dans  les  Etats  de  Boémond.  Ce  Prince  ne  se  trouvant  pas  en 
force  pour  les  arrêter,  prend  le  parti  de  passer  en  Occident  pour 
demander  du  secours.  Mais  la  route  de  terre  lui  étant  fermée  ,  et 
n  avant  pas  assez  de  vaisseaux  pour  assurer  son  passage  par  mer  ,  il 
use'  d'un  stratagème  en  faisant  publier  qu'il  est  mort  et  qu'on  doit 
transporter  son  cadavre  en  Occident.  On  l'embarque  enferme  dans 
un  cercueil,  et  l'équipage,  jouant  ie  deuil  à  merveille,  passe  tran- 
quillement à  la  vue  de  la  flotte  Impériale,  déjà  prévenue  de  la  mort 
de  ce  redoutable  ennemi  des  Grecs.  Arrivé  à  Corfou  ,  Boémond 
fait  savoir  de  là  à  l'Empereur  qu'il  est  ressuscité,  et  que  bientôt  il 
s'en  appercevra.  Il  passe  en  Italie,  d'où  il  se  rend  au  commence- 
ment de  l'année  suivante,  1106,  en  France.  Il  épouse  à  Chartres, 
après  Pâque  de  cette  année,  Constance,  fille  du  Roi  Philippe  I ,  et 
ÏL-mme  séparée  de  Hugues ,  Comte  de  Champagne  ;  après  quoi  il  va 
trouver  les  Rois  d'Espagne  pour  solliciter  auprès  d'eux  un  supplé- 
ment aux  secours  qu'il  avoit  obtenus  en  France.  Sur  sa  route  il  s'ar- 
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l'ayant  poursuivi,  l'oblige  à  se  renfermer  dans  le  Château  de  Mont- 
ferrand,  près  de  Raphanîa,  où  il  le  tient  assiégé.  Le  Roi  Foulques ,  à 
la  prière  de  la  Comtesse  de  Tripoli,  sa  sœur  utérine,  vient  au  secours 
de  Pons  et  oblige  les  Infidèles  à  lever  le  siège.  Mais  il  étoit  destiné  à 
périr  par  les  mains  des  Musulmans.  L'an  1 1 37  ,  ayant  appellé  à  son 
aide  les  Syriens  du  Mont-Liban  ,  il  est  trahi  par  eux  dans  un  combat 
donné  sous  le  Château  du  Mont-Pélcrin ,  contre  le  Prince  de  la  Mi- 
lice de  Damas,  et  livré  à  ce  Musulman  qui  lui  fait  souffrir  une  mort 
cruelle.  Il  avoit  épousé,  l'an  1 1 15,  Clcilb,  veuve  de  Tancrede  et 
fille  de  Philippe  I,  Roi  de  France,  dont  il  eut  deux  fils,  Raymond, 
son  successeur,  et  Philippe.  (Vaissette.  ) 

III  RAYMOND  I, 
1 137.  Raymond,  fils  de  Pons  et  de  Cécile,  remplaça  son  pere  , 
l'an  1137,  dans  le  Comté  de  Tripoli.  En  fils  bien  né,  son  premier 
soin  fut  de  venger  la  mort  de  son  pere  sur  les  traîtres  qui  l' avoient 
occasionnée.  Avant  rassemblé  promptement  les  débris  de  son  ar- 
mée, il  va  chercher  les  coupables  sur  le  Mont-Liban,  vient  à  bout 
de  se  rendre  maître  des  principaux  d'entre  eux,  et  les  ayant  amenés 
à  Tripoli,  il  leur  fait  subir,  à  la  vue  et  au  contentement  du  peuple  , 
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Roi  Louis  le  Jeune,  donna  l'alarme  à  Manuel  &  aux 
Grecs.  Manuel  ne  confulra  que  fes  craintes  &  fes 
défiances  dans  le  traitement  qu'il  leur  fît.  Il  n'y  avoit 
malice  ,  dit  Nicétas  ,  Hiftorien  Grec  ,  que  ce  Prince 
ne  fit  aux  Croife's,  &  n'ordonnât  de  leur  faire  ,  pour 
fervir  d 'exemple  à  leurs  defeendans  ,  &  les  détourner 
de  venir  fur  les  terres  de  l'Empire  Grec.  Il  faut  cepen- 
dant avouer,  avec  Odon  de  Deuil ,  que  la  conduite 
brutale  des  Allemands  ,  fur  la  route  ,  a»»it  donné 
lieu  à  de  grandes  plaintes.  On  prétend  que  Manuel 
s'entendit  avec  le  Sultan  Mafoud  pour  les  faire  pé- 
rir. Du  moins  eft-il  certain  que  la  perfidie  des  gui- 
des, qu'il  leur  donna  pour  traverfer  l'Allé,  fut  caufe 
de  leur  perte.  Egarés  par  ces  traîtres  dans  des  lieux 

impraticables ,  il  n'en  échappa  pas  la  dixième  partie 

à  la  mifere  &  au  fer  des  ennemis.  Louis  le  Jeune, 

donc  les  troupes  fe  comportèrent  avec  plus  de  mo- 

deration .  fut  reçu  avpr  Af*  m-iwJ*  L„_.  „      s  r~-  r 
v   ,  lue  n-^u  tLvec  ae  grands  nonneurs  a  Coin- 

tantmople.  Roger  I ,  Roi  de  Sicile,  avoit  fait,  l'an  i  M  G 
une  defeente  dans  la  Grèce,  d'où  il  avoit  emporté  un 
îmmenfe  burin.  Manuel,  par  représailles ,  lu*  enlevé 
lan  1140,  après  de  longs  &  pénibles  efforts,  l'Isle 
de  Corfou.  La  guerre  continue  entre  ces  deux  Puif- 
fances  durant  cinq  ans.  (  Voy.  les  Rois  de  Sicile  ; 
voy.  auffi  Kilidge  Arslan  II,  Sultan  d'honium,  pour 
les  guerres  qu'il  eut  avec  Manuel.  )  L'an  1 1  80  s  Ma- 
nuel finit  fes  jours  le  24  Septembre,  âgé  de  60  ans 
après  avoir  régné  57  ans,  5  mois  &  \6  jours.  En 

ROIS    DE  J 

Pan  TTjl ,  fuccéda,  l'an  1144,  à  Ton  père,  &  fur  couronné 
avec  Mélillcnde,  fa  mère,  Je  jour  de  Noël  de  la  même  année. 
Parvenu  à  lage  viril,  dir  un  Auteur  contemporain  cite  par  Albc- 
ric,  il  cfFaçoit  cous  les  Princes  de  fon  rems  par  fa  bonne  mine  , 
par  la  vivacité  de  fon  cfprit  &  par  la  nobleiVc  de  fon  éducation. 
Ces  avantages  ne  rendirent  pas  fon  régne  toujours  heureux.  La 
même  année ,  Edcfle,  comme  on  l'a  dit ,  fut  enlevée  au  Comte 
Jofcclin  pat  les  Turcs,  la  nuit  de  Noël.  Quelques  Hiftoriens 
du  rems  mettent^  cet  événement  en  114c,  parce  qu'ils  com- 
mencent l'année  à  Noël.  (  Pagi.  )  La  nouvelle  de  cette  perce 
étant  venue  en  Europe  ,  donna  lieu  à  une  nouvelle  Croifade 
qui  eut  pour  Chefs  l'Empereur  Conrad  &.  Louis  le  Jeune ,  Roi 
de  France.  A  l'arrivée  de  ces  deux  Princes,  l'an  1 148  ,  en  Pa- 
leftine, Baudouin  fe  joignit  à  eux  avec  fes  croupes  pour  faire 
le  liège  de  l'importante"  ville  de  Damas  ;  entreprife  que  la  ja- 
Ioufîe^&  l'avarice  des  Francs  de  Syrie  rendit  infruétueufe.  La 
garnifon  Mufulmannc  d'Afcalon  faifoic  des  courfes  fréquentes 
&  funeftes  fur  les  terres  des  Francs  ;  Baudouin  ,  pour  la  conte- 
nir, lie  relever  &  fortifier,  l'an  i  149  ,  l'ancienne  vîllc  de  Ga?a. 
Ce  Prince  eut  dans  la  fuite  une  petice  guerre  domeftique  à  fou- 
renir.  L'an  llfx,  Mélilfende,  qui  encretenoit  des  intelligences 
avec  les  Princes  Mufulmans ,  s'étant  brouillée  pour  la  i:  fois 
avec  fon  fils  à  ce  fujet,  lui  fait  fermer  les  portes  de  Jérufalem  , 
&  veut  s'emparer  de  toute  l'autorité.  Baudouin  rentre  par 
force  dans  la  ville  ,  afliége  fa  mere  dans  la  citadelle;  &  ayant 
fait  la  paix  enfuice  avec  elle,  il  lui  abandonne  la  ville  de  Na- 
ploufe,  au  moyen  de  quoi  il  demeura  maître  du  relie  du 
Royaume.  (  Nangis.  )  Baudouin  ,  l'an  1 1  5  \  ,  prend  la  ville 
d'Afcalon  ,  le  19  Août,  après  7  mois  de  fiége  ,  &  en  fairdon 
a  fon  frerc  Arnaud.  Il  fe  rendit  maître  ,  l'an  1 1  $9  ,  de  Cé- 
faréc,  qu'il  céda  aulîîtôt  à  Renaud,  Prince  d'Antiochc.  L'an 
1161,  Baudouin  mourut  fans  enfans  le  10  Février.  (  Pagi.  )  Il 
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avoir  époufé ,  l'an  urS,  Théodora,  nicce  de  l'Empereur 
Manuel  Comnene ,  âgée  pour  lors  feulemcnr  de  1  j  ans.  De- 
venue veuve ,  elle  fe  remaria  avec  Andronic  Comnene ,  fon 
proche  parent.  La  Reine  Méliffcnde  avoit  précédé  de  r  mois 
Ion  fils  au  tombeau,  étant  morte  le  1 1  Septembre  1 1  6 1 .  Les 
Hiftoriens  font  un  grand  éloge  de  cette  Princeiie  &  de  la  fa- 
geile  avec  laquelle  elle  gouverna  le  Royaume  pendant  la  mino- 
rité de  fon  fils.  Parmi  les  Lettres  de  S.  Bernard  il  s'en  trouve 
quatre  qu'il  lui  écrivit,  favoir  les  )  54,  j  j  f ,  106  &  189-'.  Mais 
on  voir  qu'il  y  auroic  un  peu  à  rabarrre  des  louanges  qu'on  lui 
.a  données,  pour  les  rapprocher  de  l'cxaék  vérité. 

VI.    AMAURI  I. 
1  r  61.  Amauri  I,  nommé  par  les  Arabes  Meri  ,  Comte  de 
JafFa  &  d'Afcalon  ,  devine  le  tuccelleur  du  Roi  Baudouin  III, 
fon  frerc,  à  l'âge  de  17  ans,  &  fut  couronné  Je  18  Février 
n6z.  Les  affaires  des  Chrétiens  de  Paleftine  étoienr  pour  lors 
dans  un  état  déplorable ,  comme  on  le  voit  par  une  Lettre 
d'Amaui  i  a  Louis  le  Jeune  ,  Roi  de  France.  Baudouin  III  ayanr, 
comme  on  l'a  die ,  rebâti  Gaza  &  conquis  la  ville  d'Afcalon  ' 
le  Calife  d'Egypte  Elfcis  s'étoit  oblige  à  lui  payer  un  tribut 
pour  empêcher  les  courfes  que  les  garnifons  de  ces  deux  places 
failoienc  fur  les  terres  qui  lui  reftoient  en  Paleftine.  Schaour  , 
Vifir  d'Adhed  ,  fuccefl'cur  d'Elfeis  ,  refufe  le  rribut  &  vient  in- 
iulter  les  frontières  des  Francs.  Amauri  fe  met  en  marche  pour 
le  repouficr.  Sur  ces  entrefaites  Schaour  apprend  qu'il  cft  fup- 
planté  par  Dargan  qui  s'eft  emparé  du  miniirere.  A  cette  nou- 
velle il  quitte  la  Paleftine  pour  aller  donner  la  chaife  à  ce  rival. 
II  n'en  arriva  pas  arnfi.  Dargan  le  battit  ;  &,  fier  de  cet  avan- 
tage, il  voulut  fuivre  les  dellcins  de  Schaour  conrre  les  Francs. 
Mais  à  fon  approche  Amauri  étant  tombé  fur  lui,  le  mit  en 
fuite,  &  le  pourfuivir  julqu'à  Belbeis  dont  il  forma  le  liége. 
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ré  te  à  S.  Léonard  de  Noaillé  pour  y  faire  ses  dévotions,  et  offre  au 
Suint  des  chaînes  d'argent  du  poids  de  celles  de  fer  qu'il  avoiî  por- 
tées dans  sa  prison  chez  les  Sarasins.  {Caufr.  Vof.  Cnron.  c.  33,  ) 
De  retour  en  Italie,  il  s'embarque,  l'an  1 107,  pourla  Grèce,  et  va 
faire  le  siège  de  Duras.  Cette  expédition  l'occupe  l'espace  de  prés 
d'un  an.  11  y  perd  une  partie  de  sou  armée  ;  et  l'autré  étant  en  mau- 
vais état,  il  eit  réduit  ii  demander  la  paix.  Elle  se  fait  l'an  11 08,  au 
mois  de  -Septembre,  à  des  conditions  qui  humilient  la  fierté  de  Boé- 
mund.  Il  retourne  en  Italie  pour  se  refaire,  et  travaille  à  rassembler 
de  nouvelles  fortes  capables  de  reparer  le  mauvais  succès  de  sa  der- 
nière expédition.  Mais,  tan  UII,  lorsqu'il  est  près  de  se  rembar- 
quer ponr  la  Grèce ,  il  tombe  malade  à  Canose ,  et  y  meurt  sur  la 
fin  de  Février.  La  Princesse  Anne ,  dans  la  vie  de  l'Empereur  Alexis, 
son  pere,  trace  ainsi  le  portrait  de  Boémond  :  »  C'étoit  un  Prince 
»  si  accompli,  que  parmi  tous  ses  contemporains  il  ne  le  cédoit 
»  qu'à  l'Empereur  Alexis.  Oui,  ce  Monarque  étoit  le  seul  qui  le 
>■  surpassât  en  éloquence,  en  sagesse,  et  en  tous  les  autres  dons  de 
»  la  nature.  Certes  il  eût  été  pleinement  invincible,  si  son  âge  et  son 
"  ambition  ne  l'eussent  pas  commis  avec  mon  pere.  «  Elle  dit  ail- 
leurs ■»  qu'il  surpassoit  d'une  coudée  le  commun  des  hommes.  « 
Boémond  eut  de  son  épouse,  qu'on  qualifioit  de  Reine  comme 
toutes  les  Jl lies  de  Franc  e ,  deux  fils  ;  Jean  ,  mort  dans  l'adolescence 
avant  son  pere ,  et  Boémond  qui  suit. 

II.    BOÉMOND  II. 
un.  Boémond  II,  filsdeBoémond  I  et  de  Constance,  né  l'an  1107 
succéda  a  son  pen.-  sous  la  tutele  de  sa  mere  et  la  Régence  de  Tan- 
crede,  Prince  de  Galilée ,  qui gouveniasagcmcnt,  mais  trop  peu  de 
tems,  1  Etat  de  son  pupille.  Ce  Rcgent  étant  mort  le  6  Dec  nia 
futreraplace,  dans  le  même  emploi,  par  son  neveu  Roger,  fils  de  Ri- 
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de  longs  et  rigoureux  supplices.  Mais  bientôt  après  ,  Sanguin  ou 
Zcnghi,  Sultan  d'Alep  ,  ce  cruel  et  puissant  ennemi  des  Chrétiens  , 
instruit  de  la  mort  de  Pons  et  du  carnage  de  ses  gens,  comptant 
trouver  le  pays  épuisé,  vint  assiéger  la  ville  de  Raphania.  Foulques , 
Roi  de  Jérusalem,  sollicité  par  Raymond ,  vole  à  son  secours.  Ces 
deux  Princes,  ayant  réuni  leurs  forces,  marchent  vers  la  ville  assié- 
gée. Mais  Sanguin ,  étant  venu  à  leur  rencontre ,  leur  livre  bataille , 
lait  prisonnier  le  Comte  de  Tripoli,  et  oblige  le  Roi  de  Jérusalem  à 
se  jetter  avec  ses  troupes  dans  un  Château  voisin  à  demi  ruiné,  sans 
vivres  et  sans  bagage.  La  place  est  aussitôt  assiégée.  Dans  sa  dé- 
tresse ,  Foulques  fait  partir  en  diligence  des  couriers  pour  Antiochc 
et  pour  Jérusalem.  On  lui  amené  du  secours  de  l'un  et  de  l'autre 
côté.  Guillaume,  Pariarcliede  Jérusalem  ,  avec  la  vraie  Croix  con- 
duisoit  les  troupes  qu'il  avoit  levées  dans  le  Royaume.  Raymond  , 
Prince  d'Auùochc,  marchoit  à  la  tête  des  siennes.  Sanguin  ,  appre- 
nant leur  inarche,  fait  proposer  au  Roi  de  lui  rendre  tous  les  pri- 
sonniers- qu'il  a  faits,  s'il  veut  lui  remettre  la  place.  Foulques,  ne 
croyant  pas  le  secours  qu'on  lui  amené  si  proene  de  lui,  accepte  la 
proposition.  Le  siège  est  aussitôt  levé.  Le  Roi  s'en  retourne  à  Jéru- 
salem, le  Comte  de  Tripoli  dans  sa  capitale,  et  celui  d'Antioche 
dans  la  sienne  alors  assiégée  par  les  Grecs.  (  Ifdlelm.  Tyr.  L.  1 5.  ) 
Raymond  jusqu'alors  ne  s'étoit  fait  connoitro  que  par  des  a<_  tions 
honorables;  maïs,  l'an  1148-,  il  se  signala  pariine  perfidie  atroce 
envers  Bertrand,  fils  naturel  d'Alfousc  Jourdain  ,  Comte  de  Tou- 
louse et  son  proche  parent.  Bertrand,  avec  N.  sa  sœur,  avoit  suivi 
son  pere  à  la  Terre-Sainte.  L'ayant  perdu  le  soir  même  de  leur  dé- 
barquement, ou  peu  de  jours  après  ,  le  frère  et  la  sœur  s'étoient 
jettésdans  un  Château  du  Comté  de  Tripoli.  Loin  de  leur  tendre 
une  main  sécourable  dans  la  désolation  où  ils  se  trouvoient,  Ray- 
mondeutriiihuniaiiitéclelL-ilivrcrauxTiircs.  La  sœur,  parla  suite, 
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mourant ,  il  demanda  pardon  d'avoir  ajouté  foi  aux 
Aftrolo^ues  qui  lui  avoient  promis  encore  14  ans  de 
régne.  Ce  Prince,  à  l'exemple  de  fon  père  &  de  ion 
aïeul ,  fe  montra  bien  intentionné  pour  la  réunion 
des  deux  Eglifes.  Mais  il  prétendoit,  à  l'exemple  de 
la  plupart  de  fes  prédéce fleurs ,  être  l'arbitre  né  des 
controverfes  théologiques,  même  des  plus  frivoles  j  & 
malheur  à  quiconque  neferendoir  pas  à  fon  fentiment; 
la  déposition  ou  l'exil  étoit  la  peine  de  fon  oppoluion. 
Les  Grecs  &  les  Latins  fe  font  accordés  à  décrier 
l'Empereur  Manuel;  ceux-là,  parce  qu'il  les  avoit  ac- 
cablés d'impôts  ;  ceux-ci ,  parce  qu'il  en  avoit  mal 


ufé  envers  les  Croifcs.  Mais  les  befoïns  de  l'Eut  juf- 
tirloient  fes  exactions ,  &  la  conduite  des  Croifés  à 
fon  égard  fembloit  l'autorifer  à  les  traiter  eu  enne- 
mis. Une  faute ,  plus  réelle  cV  plus  grave  en  poli- 
tique, qu'on  lui  reproche,  c'eft  d'avoir  aboli  la  ma- 
rine, parce  qu'elle  coûtoit  trop  à  entretenir.  Il  avoit 
époufe ,  1  0  ,  l'an  1  144,  Berthe  >  dit  Irène  pat  les 
Grecs ,  fœur  de  Gcrtrude ,  femme  de  l'Empereur 
Conrad ,  ^pnt  il  lauTa  Marie  Comnene,  femme  de 
Rainier,  Marquis  de  Mont  terrât;  z°  ,  l'an  ntfi  , 
Marie,  fille  de  Raymond,  Prince  d'Antioche,  dont 
il  eut  Alexis  qui  fuir.  Manuel  eut  encore  d'un  com- 
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Dafgâfi  fauva  la  place  en  lâchant  les  cclufes  du  Nil,  dont  les 
eaux,  inondant  le  camp  des  aïlïégcans ,  les  obligèrent  à  fe  re- 
tirer. Schaour,  l'an  1164,  rentre  en  Egypte  avec  une  armée 
que  Noradin,  Sultan  de  Damas  ,  auprès  duquel  il  s'étoit  réfu- 
gié,  lui  avoit  fournie  fous  le  commandement  de  Sïrkouk  ou 
Siracon  ,  fon  Vifir,  Se  de  Saladin  ,  neveu  de  ce  dernier.  Dar- 
gan ,  pour  n'avoir  pas  à  la  fois  deux  ennemis  fur  les  bras,  fait 
îa  paix  avec  le  Roi  de  Jérufalem  ,  en  s'engageant  à  lui  payer  le 
même  tribut  qu'il  avoit  rcfufé.  Bataille  entre  les  deux  compé- 
titeurs. Dargan  la  perd  avec  la  vie.  Schaour,  rétabli  dans  fon 
porte,  fe  blte  de  congédier  les  Syriens.  Ils  reviennent  l'année 
fuivante,  comme  ennemis,  fous  les  mêmes  Chefs  ,  Se  rempor- 
tent une  victoire  qui  elt  fuivic  de  la  prife  de  Belbcis  &  d'Ale- 
xandrie. Schaour  travaille  alors  à  regagner  le  Roi  de  Jérufa-  . 
Icm ,  en  lui  promettant  un  nouveau  tribut  dont  il  paie  un 
terme  d'avance.  Amauri ,  étant  rentré  en  Egypte,  reprend, 
non  fans  de  grands  efforts  ,  les  deux  places  conquifes  par  les 
Syriens.  Noradin  cependant ,  pour  faire  divcrlîon  ,  avoit  péné- 
tré dans  la  Palcltinc;  Se  après  une  bataille  gagnée  le  io  Août 
utff  ,  où  il  avoit  fait  pluficurs  prifonniers  de  diftinction , 
s'étoit  rendu  maître  du  Château  d'Harenc  Se  de  Paneadc,  ou 
de  Céfaréc  de  Philippe.  Rappelle  par  ces  échecs  en  fes  Etats, 
Amauri  fait  une  forte  de  paix  avec  Sirkouk.  Ce  Vilïr,  Se  Sa- 
ladin fon  neveu,  revenus  de  leur  expédition  d'Egypte,  vont 
continuer  celle  de  Noradin  en  Paleftiiic.  Un  liège  de  peu  de 
jours  les  rend  maîtres  de  l'importante  place  de  Montréal  , 
confiée  aux  Templiers  ,  que  le  Roi  punit  de  leur  lâcheté  par  la 
corde.  Schaour,  infirme,  l'an  ti  66,  que  Sirkouk  prépare 
une  nouvelle  defeente  er^ Egypte,  renoue  fon  traité  d'alliance 
avec  le  Roi  de  Jérufalem.  Sïrkouk  trompe  la  vigilance  de  ce 
Prince  qui  étoit  allé  l'attendre  fur  la  route  ,  Se  arrive  en  Egypte 
fans  l'avoir  rencontré.  Amauri  le  fuit  de  près  ,  &  ,  s'étant 
rendu  aux  environs  du  Kaire  ,  i!  reçoit  deux  cents  mille  bezans 
d'or,  (  tooooo  de  nos  livres  )  moitié  du  nouveau  tribut  que 
Schaour  s'étok  engagé  à  lui  payer.  Bataille  donnée  entre  l'ar- 
mée des  Francs  Se  celle  des  Syriens  Je  Samedi  avant  le  Diman- 
che Ltiare  (  iS  Mars  1 1  6j.  )  Les  premiers  la  perdent;  mais 


quelque  teins  après  ayant  reçu  des  renforts ,  pour  fe  dédom- 
mager ils  vont  invertir,  par  nier  Se  par  terre  ,  Alexandrie  qui 
leur  ert  rendue  par  Saladin  au  bout  de  trois  mois  de  défaite. 
Amauri,  l'ayant  remife  â  Schaour,  reprend  la  route  de  fes  Etats, 
Se  arrive  le  8  Août  à  Afcalon.  Les  Syriens  évacuent  l'Egypte 
dans  le  même  teins,  Se  la  paix  crt  rendue  à  ce  pays  ;  mais  clic 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  L'an  1168,  Amauri ,  fans  avoir  à 
fe  plaindre  de  Schaour ,  fidèle  obfcrvateur  du  traité  fait  avec 
lui,  fe  met  en  tête  de  faire  la  conquère  de  l'Egypte  pour  fon 
compte.  Il  fe  fait  un  parti  dans  lequel  il  entraîne  l'Empereur 
Manuel  qui  lui  promet  une  marine,  Se  le  Maître  de  l'Hôpital 
qui  s'engage  à  le  fuivre  avec  les  fiens.  Mais  le  Maître  du  Tem- 
ple ,  plus  délicat ,  rejette  la  proportion  qu'il  lui  en  fait,  comme 
une  perfidie.  Le  Roi  part  au  mois  d'Octobre  avec  fon  armée  ;  5c 
Bclbeis,  emportée  d'alfaut  le  3  Novembre,  devient,  après  un 
carnage  horrible  de  fes  habitans  ,  la  récompenfe  des  Hofpita- 
liers.  Le  Kaire  étant  menacé  du  même  fort ,  Schaour  trouve 
moyen  d'amufer  le  Roi  par  des  offres  féduifantes,  tandis  que 
le  Calife  implore  le  (ccours  de  Noradin.  Sirkouk  ramené  en 
diligence  les  troupes  Syriennes  en  Egypte.  Amauri  veut  les  at- 
taquer en  détail  avant  qu'elles  fe  réunifient  :  elles  évitent  adroi- 
tement le  combat.  Vers  le  même  tems  la  flotte  Grecque  étant 
entrée  dans  un  bras  du  Nil  ,  devient  la  proie  du  feu  grégeois 
qu'on  fait  pleuvoir  fur  elle.  Ce  qui  peut  regagner  la  mer  ert 
détruit  pat  les  tempêtes.  Amauri  déconcerté  part  de  Bclbeis  le 
1  Janvier  1169  pour  s'en  retourner.  Mais  un  nouvel  événe- 
ment le  rappelle  encore  cette  même  année  en  Egypte.  Saladin  , 
après  avoir  fait  mourir  Schaour,  y  étoit  devenu  te  maître,  Se  fe 
difpofoit  à  réunir  la  Syrie  Se  l'Egypte  fous  fa  domination. 
Amauri,  craignant  avec  fondement  que  cette  énorme  puif- 
fanec  n'écrafe  le  Royaume  de  Jérufalem,  prend  des  mefures 
pour  la  traverfer.  L'Empereur  Manuel,  qu'elle  menace  égale- 
ment ,  lui  fournit  une  nouvelle  flotte.  Les  deux  armées  de  terre 
&  de  mer  s'étant  réunies  au  port  d'Afcalon ,  elles  en  partent  le  1 0 
Octobre,  Se  vont  faire  enfemblc  le  fiégc  de  Damiete  ,  qui  ert 
commencé  le  17  Octobre.  Il  dura  to  jours,  dont  chacun  fut 
marqué  par  quelques  revers  pour  les  allïégeans.  Le  Roi  de- 
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chard ,  Sénéchal  de  là  Pouille ,  Si  mari  d'Hodierne ,  sœur  do  Bau- 
douin IL,  Roi  do  Jérusalem.  Roger,  l'an  1119,  voyant  la  Princi- 
pauté d' Antio< lit  attaquée  par  une  armée  de  Turcs  et  d'Arabes, 
sous  la  conduit)'  de  Doldcquin,  Sultan  de  Damas,  à  qui  le  succès 
de  ses  armes  mérita  le  surnom  de  Gazi  ,  ou  de  Conquérant,  appella 
à  son  secours  Baudouin  11,  Roi  de  Jérusalem,  Joscelin  de  Courtenai, 
Comte  d'Edesse  ,  et  Pons ,  Comte  de  Tripoli,  avec  lesquels  il  mar- 
cha contre  ces  Infidèles.  Mai;,  leur  avant  livré  bataille,  il  périt,  en 
les  poursuivant  dans  «ne  retraite  qu'ils  avoient  feinte.  Sa  veuve  se 
remaria  avec  Herbrand  de  Hergcts ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé 
Manassés,  qui  devint  Connétable  de  Jérusalem.  Le  jeune  Boémond 
étoît  cependant  élevé  sous  les  yeux  de  sa  mere  à  Tarcnte,  dans  la 
Pouille,  dont  il  tenoit  la  Principauté  de  son  pere  et  de  son  aïeul. 
Le  Roi  de  Jérusalem,  voyant  alors  celle  d'Antioche  comme  va- 
cante, la  mit  sous  sa  main,  et  la  réunit  à  son  Royaume.  Mais 
Boémond  étant  venu  en  âge  de  puberté,  se  rendit  en  Syrie ,  et  re- 
clama la  succession  de  son  pere.  Ce  voyage  ne  peut  être  antérieur  à 
l'an  1126;  car  on  voit  un  Diplôme  de  ce  Prince,  daté  du  mois  de 
Janvier  de  l'an  du  monde ,  selon  les  Grecs ,  663, j  (  1 1  2  6  de  J.  C.  ) 
par  lequel  il  donne  à  Nil,  Abbé  de  Carbon  ,  le  Monastère  de  S.  Bar- 
thélemi  de  Tarente,  fondé  par  sa  mere  qui  n'étoit  plus  alors  au 
monde.  {_  Paui.  JE™  l.Sarmr.  H  ifl.  Carbon.  Mon.)  Le  Roi  de  Jérusa- 
lem ,  pour  concilier  les  intérêts  de  Boémond  avec  les  siens  ,  lui 
donna  sa  fille  Alix  en  mariage,  et  l'investit  de  la  Principauté  d'An- 
tioche. Boémond  servit  son  oeau-pere  avec  zele  dans  toutes  les  oc- 
casions. L'an  n3o,  le  Prince  d'Antioche  ,  le  Comte  de  Tripoli , 
et  celui  d'F.desse,  ayant  réuni  leurs  forces  le  7  du  mois  de  Décem- 
bre ,  marchent  contre  Damas  qu'ils  avoient  dessein  de  surprendre. 


COMTES  LATINS  ,  ou  FRANCS  DE  TRIPOLI. 

devint  femme  du  Sultan  Noradin  ;  et  Bertrand,  l'an  1 159,  fut  déli- 
vré par  les  soins  de  l'Empereur  Manuel  et  de  Baudouin  III ,  Roi  de 
Jérusalem.  (  Noradin ,  Sultan  ti'Alep ,  et  Alfonsc  Jourdain ,  Comte 
de  Toulcufe.  )  L'an  1 149,  Raymond  se  trouva  à  la  bataille  de  Béli- 
nas  ou  de  Paneadc,  gagnée  contre  Noradin;  mais  celui-ci  fut  dé- 
dommagé de  cet  échec  par  la  mort  du  Prince  d'Antioche  qui  périt 
dans  l'action.  L'an  11 5 1 ,  le  Comte  Raymond  eut  une  fin  non  moins 
funeste.  Il  avoit  épousé  Hodierne,  sœur  de  Mélissende,  Reine  de 
Jérusalem.  Le  Roi  et  la  Reine  apprenant  qu'ils  vivoient  fort  mal 
ensemble,  se  rendirent  sur  les  lieux  pour  les  réconcilier.  Mais 
n'avant  pu  y  réussir ,  ils  emmenèrent  Hodierne  avec  eux.  Le  Comte 
les  reconduisit;  et ,  comme  il  s'en  revenoit ,  il  fut  massacré,  prés  la 
porte  de  Tripoli,  par  les  Bathéniens  ou  Assassins ,  peuple  du  voisi- 
nage. Il  laissa  de  son  mariage  un  fils  nommé  comme  lui ,  et  une 
fille,  appcllée  Mélissende,  accordée  avec  l'Empereur  Manuel  qui 
ensuite  la  refusa.  Parmi  les  sceaux,  publiés  par  D.  Vaîssete,  on 
voit  celui  de  Raymond  I ,  Comte  de  Tripoli ,  tiré  d'une  Charte  de 
l'an  1  i5i.  Il  y  a  deux  faces  d'égale  grandeur,  dont  la  première  re- 
présente ce  Prince  à  cheval,  tourné  vers  la  gauche,  la  tete  cou- 
verte d'un  bonnet,  et  portant  un  étendard  et  un  bouclier.  L'inscrip- 
tion est  -t-  Ravmundus  Comes  Tripolis.  Au  revers  on  voit  la  ville 
de  Tripoli  avec  cette  légende  :  Et  haec  sua  civïtas  Tripolis. 

IV.    RAYMOND  II. 
1 1  5  1 .  Raymond  II ,  fils  de  Ravmond  I  et  d'Hodierne ,  succéda  , 
dans  sa  12'  année  à  son  pere ,  sous  la  tutele d'Hodierne,  sa  mere. 
L'an  1162  ,  mécontent  de  l'Empereur  Manuel  qui  avoit  refusé  la 
main  de  Mélissende,  sa  sœur,  après  l'avoir  fiancée,  il  arma  plu- 
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mercc  fcandaleux  avec  Théodora,  fa  nièce  ,  femme 
hautaine  &  arrogante ,  un  fils ,  nommé  auiîi  Alexis , 
à  qui  Andronic  Ht  crever  les  yeux  en  1 1  8  5 ,  &  qu'on 
ne  doit  pas  confondre  avec  Alexis ,  neveu  de  ce 
même  Empereur.  (  V.  les  Rois  de  Hongrie,  Geiza  II 
&  Etienne  II,  pour  les  guerres  que  Manuel  eut  avec 
eux.  ) 

ALEXIS  II,  COMNENE. 

11S0.  Alexis  II,  Comneni  ,  fils  de  Manuel  & 
de  Marie ,  né  le  1  o  Septembre  1 1 67 ,  parvint  à  l'Em- 
pire le  14  Septembre  1 1 S  o,  fous  la  tticele  de  fa  mere. 
Cette  Princefle  fit  part  de  la  régence  au  Sébaftocra- 
ror  Alexis ,  neveu  de  Manuel.  Ce  choix  ne  fut  pas 
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mande  la  paix  ,  &c  n'ayant  obtenu  qu'une  trêve ,  il  en  profite 
pour  reprendre  la  route  d'Afcalon  ,  où  il  arrive  avec  fon  armée 
le  1 1  Décembre.  Son  retour  fut  fuivi  d'borribles  trcmblemcns  de 
terre,  qui  renverferent,  dans  le  mois  de  Juin  1 170,  plulïcurs  villes 
de  Syrie  &  de  Palcftine.  Au  mois  de  Décembre  fuivant,  Saladin, 
malgré  Ja  brave  défenfe  des  Chrétiens  ,  leur  enlevé  Gaza  &  Da- 
roun  :  deux  places  regardées  comme  Les  deux  clefs  du  Royaume 
de  Jérufalcm  du  coté  de  l'Egypte.  Amauri  s'embarque  le  10 
Mars  1 1 7 1  avec  un  nombre  de  Seigneurs  pour  Conftanrinoplc , 
dans  la  vue  de  conférer  avec  l'Empereur  Manuel ,  fur  les 
moyens  d'arrêter  les  progrès  de  Saladin.  Il  en  fut  honora- 
blement accueilli  ;  mais  c'eft  tout  ce  qu'il  remporta  de  fon 
voyage.  L'an  1171,  apprenant  la  mort  de  Noradin  ,  il  fe  hâte 
d'aller  faire  le  hege  de  Paneadc.  Mais  la  veuve  de  Noradin, 
qui  s'y  étoit  renfermée ,  défend  la  place  avec  courage.  Appcllée 
toutefois  ailleurs  ,  elle  fait  offrir  une  fomme  au  Roi,  donc  elle 
connoifloic  l'avarice,  pour  obtenir  la  paix  ou  une  trêve.  Amauri, 
pris  par  fon  foiblc  ,  levé  le  fiege  &  fe  retire.  A  fon  retour  un 
Ambafladcur  du  Vieux  de  la  Montagne,  ou  Schcik des  Alfailîns, 
vient  lui  annoncer  que  fon  maître  &  fes  fujets  font  dïfpofés  à 
embraflcr  le  Chriftianifrne  ,  pourvu  qu'on  les  décharge  d'un 
tribut  qu'ils  payoient  aux  Templiers.  Cette  prbpofition  eft  ac- 
ceptée avec  joie  par  le  Roi  Se  fon  Confeil.  Mais  les  Templiers  , 
dont  elle  bleffoic  les  intérêts ,  s'y  oppofent.  Un  d'entre  eux, 
Gautier  du  Ménil  ,  anafTine  l' Ambafladcur  comme  il  s'en  re- 
tournoit.  Le  Roi  ,  juftement  irrité  de  cette  perfidie,  fait  arrêter 
le  coupable.  Tout  l'Ordre  des  Templiers  prend  fa  défenfe.  Dans 
le  coûts  du  procès  une  dylfenterie  emporte  Amauri  le  1 1  Juillet 
it'7î,  à  l'âge  de  38  ans,  dans  la  n(  année  de  fon  régne. 
C  Pagi.  )  Ce  Prince  avoit  époufé,  i°,  l'an  11^7,  Agnès  de 
Cou rten  ai ,  fa  parente  au  quatrième  degré  ,  fille  de  Jofcclin 
le  jeune  ,  Comte  d'Edciîe  ,  &  veuve  de  Renaud  de  Marcs  ,  qu'il 
avoir  enlevée  à  Hugues  d'Ibelin,  Seigneur  de  Rames  ou  Ramlah, 
auquel  clic  étoit  fiancée.  Ce  mariage  fe  fit  malgré  l'oppoiition 
du  Patriarche  Foucher.  Mais  lorfque  ce  Prince  eut  fuccédé  au 
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Mais  leurs  gens  s'étant  débandés  pour  Faire  le  pillage  dans  la  cam- 
pagne ,  ils  sont  eux-mtmes  surpris  par  le  Sultan  ,  et  mis  en  fuite 
avec  une  perte  considérable.  L'année  suivante  fut  encore  plus  fu- 
neste à  Boémond.  Après  avoir  signalé  sa  valeur  au  siège  de  Ca- 
pharda,  il  engagea  témérairement,  au  mois  de  Février,  unebataillc 
contre  Rodoam,  Sultan  d'Alen,  près  d'Athareb,  dans  un  lieu  dit 
le  Pré  des  Monceaux:  Il  y  périt  à  l'âge  de  24  ans,  après  avoir  été  lâche- 
ment abandonné  des  siens.  Cette  perte  causa  des  regrets  bien  mérités. 
Boémond  en  effet ,  suivant  le  portrait  que  trace  de  lui  Guillaume  de 
Tyr  (  L.  xin ,  c.  a6 ,  )  étoit  un  Prince  accompli  pour  les  qualités  du 
corps  et  de  l'esprit.  Son  cadavre,  selon  Romuald  de  Salcrne  , 
f  apud  Murât.  Scrtpc.  ftal.T.  vu,  col.  187.  )  fut  trouvé  sans  téte  ,  et 
inhumé  au  Monastère  de  N.  D.  près  du  S.  Sépulcre.  Sa  veuve,  dont 
il  laissa  une  fille  nommée  Constante,  voulut  prendre  la  Régence  de 
la  Principauté.  Mais  elle  fut  chassée  par  le  Roi  Baudouin  ,  son 
père,  qui  s'empara  une  ae  fois  d'Antioche  et  de  ses  dépendances. 
Alix  fit  ses  efforts  pour  s'y  rétablir.  Elle  fit  alliante  pour  cet  effet 
avec  Pons,  Comte  de  Tripoli,  et  Jostelin  le  jeune ,  Comte  d'Edesse. 
Mais  Foulques  d'Anjou ,  gendre  du  Roi  Baudouin  et  son  successeur 
designé  ,  ayant  défait  le  premier,  prit  possession  de  la  Principauté 
d  Antiothe,  dont  il  donna  ensuite  le  gouvernement  à  Renaud  Man- 
suer,  Seigneur  de  Margat.  Plus  équitable  toutefois  que  Baudouin 
auquel  il  succéda  la  même  année,  il  ne  se  regarda  que  comme  Ré- 
gent des  Etats  de  la  jeune  Constance.  Dés  qu'elle  commença  à  sortir 
de  1  enfance ,  il  pensa  à  les  lui  rendre  et  à  la  marier  :  ce  qu'il  exé- 
cuta de  la  manière  qui  suit, 


heureux.  L'abus ,  que  le  Sébaftocrator  fit  de  fon  au- 
torité, fouleva  la  plupart  des  Grands  contre  lui.  Ils 
appelèrent  à  leur  fecours  Andronic  ,  coufin  du  dé- 
funt Empereur ,  qui  lavoir  envoyé  en  exil,  Andro- 
nic ,  s'étant  rendu  maître  de  Conftantinople  au  mois 
d'Avril  1 1  S  2  ,  fit  crever  les  yeux  au  Sébaftocrator , 
&  s'empara  de  la  Régence.  A  peine  en  fut-il  revêtu , 
qu'il  fit  maflàcrer  tous  les  Latins  établis  à  Conftan- 
tinople ,  fans  épargner  ni  fexe,  ni  âge,  ni  condition. 
Le  16  Mai  de  la  même  année  1182,  il  fit  couron- 
ner le  jeune  Alexis  avec  Agnès  ,  fille  de  Louis  le 
Jeune,  Roi  de  France,  qui  lui  étoit  fiancée  depuis 
le  2  Mars  1180:  La  mort  de  l'Impératrice  Marie 
fuivit  de  près  cette  cérémonie.  Andronic  la  fît  étran- 
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Roi,  fon  frère,  le  Patriarche  Amauri  refufa  de  le  couronner, 
à  moins  qu'il  ne  renvoyât  Agnès  ;  ce  qu'il  fut  obligé  de  faire 
au  mois  de  Février  1 161 ,  quoiqu'il  eut  d'elle  un  îils  qui  lui 
fuccéda,  &  une  fille  nommée  Sibylle,  mariée,  i°  à  Guillaume 
Longue-Epéc ,  fils  de  Guillaume  le  Vieux,  Marquis  de  Mont- 
ferrât  ;  1  "  à  Gui  de  Lulignan  ,  laquelle  parvint  aulli  à  la  cou- 
ronne. Agnès  reprit  alors"  Hugues  d'Ibelin.  Amauri  conrracla 
une  féconde  alliance  ,  le  19  Août  1 1  67,  avec  Marie  ,  fille  du 
Sébaftocrator  Ifaac  Comncnc  S;  petite-fille  d'Andronic  Com- 
nene,  frère  de  l'Empereur  Manuel,  dont  il  lailfa  Ifabcllc , 
mariée,  i°  à  Humphroi  JII ,  Seigneur  de  Thoron  ;  t°  à  Conrad^ 
Marquis  de  Montferrat  ;  jJ  à  Henri,  Comte  de  Champagne^ 
qu'elle  fit  Roi  de  Jérufalcm  ;  40  à  Amauri  de  Lulignan  ,  qu'elle 
éleva  à  la  même  dignité.  La  Reine  Marie ,  après  la  mort  du 
Roi,  fon  époux,  Ce  remaria,  l'an  1x7,6,  à  Balian  II ,  Seigneur 
d'Ibelin.  Amauri  joignit  à  quelques  vertus  beaucoup  de  défauts, 
dont  le  principal  etoit  l'avarice  qui  lui  fit  faire  de  grandes 
fautes  à  la  guerre,  &  fut  caufe  de  la  plupart  des  revers  qu'il  y 
elTuya. 

VIL  BAUDOUIN  IV,  dit  le  LÉPREUX  ou  le  MEZEL. 

II75.  Baudouin  IV,  fils  d'Amauri  &  d'Agnès,  né  l'an 
1 160,  fuccéda  à  fon  pere,  Se  fut  couronné  le  1  5  Juillet  1 1.73. 
Comme  il  étoit  mineur,  fa  tutclc  Se  la  régence  du  Royaume 
furent  données  à  Milon  de  Planci.  L'an  1 177,  le  1$  Novem- 
bre, Baudouin  ,  avec  le  fecours  du  Prince  d'Antioche,  du 
Comte  de  Flandre  ,  des  Chevaliers  des  deux  Ordres  ,  de  Bau- 
douin, Seigneur  de  Rames,  Se  d'autres  Grands  du  Royaume , 
défit,  dans  la  plaine  de  Rames,  Saladin  qui  venoit,  avec  des 
troupes  innombrables ,  attaquer  Jérufalcm  ,  Se  Diex  donna  la 
victoire,  dit  une  Chronique  manuferite,  aux  Chrejliens  pour 
ce  qu'ils  avaient  la  vraie  Crois  avec  eaus.  Mais  leurs  affaires 
en  Palestine  n'en  devinrent  pas  meilleures  ;  elles  dépérilfoicnt  au 
contraire  chaque  jour  par  l'accroillement  de  la  puiffanec  de  Sa- 
ladin. Ce  Sultan,  maître  de  l'Egypte,  de  la  Syrie,  &  de  prcfquc 
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sîeurs  galères  avec  lesquelles  il  ravagea  les  isles  et  les  côtes  de  l'Em- 
pire Grec.  L'an  1 1 6  3 ,  le  10  Août ,  étant  venu  au  secours  du  Châ- 
teau de  Harenc,  entre  Antiothe  et  Alep  ,  assiégé  par  Noradin  ,  il 
perdit  une  bataille  contre  ce  Prince,  qui  ie  fit  prisonnier  avec  le 
Prince  d'Antioche  son  allié,  lui  fit  essuyer  une  captivité  des  plus 
dures,  et  ne  le  relâcha  qu'en  11 71 ,  moyennant  une  rançon  de  80 
nulle  ducats  d'or.  Pendant  qu'il  étoit  dans  les  fers,  Tripoli  fut 
affligée,  l'an  1 1 7  o  ,  par  un  tremblement  de  terre  si  violent  que  pres- 
que tous  ses  édifices  furent  renversés,  et  la  plupart  des  habiians  en- 
sevelis sous  leurs  ruines.  Mais  peu  de  tems  après  cette  ville  fut  re- 
bâtie et  mise  dans  un  meilleur  état  qu'auparavant.  Les  Chrétiens  y 
établirent  des  manufactures  de  soie  et  de  camelots,  à  la  fabrique 
desquels  il  y  avoit  plus  de  quatre  mille  ouvriers  continuelle!»** 
employés.  L'an  1177  ,  après  avoir  échoué  devant  Hama ,  le  Comte 
de  Tripoli  va  faire  le  siège  de  Harenc ,  et  engage  le  Prince  d'Antio- 
che, le  Comte  de  Flandre,  les  Grands-Maitres  des  deux  Ordres  , 
et  d'autres  Seigneurs,  à  le  seconder  dans  cette  entreprise.  Guillaume 
de  Tyr  accuse  les  assiégeans  de  beaucoup  de  négligence,  et  de  s'être 
plutôt  occupés  de  diverlissemens  que  des  opérations  du  siège.  Mais 
ce  reproche  ne  doit  pas  tomber  sur  tous  indistiiu  tement ,  puisque, 
suivant  le  même  Auteur,  on  étoit  à  la  veille  d'emporter  la  place  , 
après  de  longs  et  pénibles  travaux  ,  lorsque  le  Comte  de  Tripoli ,  à  l'ap- 
pât d'une  somme  considérable  que  le  Gouverneur  de  Harerw:  lui  fit 
offrir  secrètement,  consentit  a  se  retirer.  L'an  1  r 83 ,  la  lèpre  dont 
étoit  attaqué  le  Roi  Baudouin  ,  le  mettant  hors  d'état  de  gouverner, 
le  Comte  de  Tripoli  fut  chargé  de  la  Régence  du  Royaume.  Bau- 
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1er,  après  en  avoir  fait  figner  l'ordre  par  l'Empe- 
reur. L'an  i  183  ,  Andronic  fe  fait  afïocier  a  l'Em- 
pire dans  le  mois  de  Septembre.  Au  mois  d'Ottobre 
fuivant,  il  fait  étrangler  Alexis  avec  la  corde  d'un 
arc.  Le  cadavre  de  ce  malheureux  Prince  lui  ayant 
été  apporté,  il  le  pou  (Ta  du  pied  ,  en  difant  que  fa 
mere  avoit  été  une  impudique  3  fon  pere  un  parjure  3 
&  lui  un  imbécilie.  Alexis  avoit  régné  trois  ans  & 


quelques  jours.  Ce  Prince  étoit  né  fans  efprît  &  avec 
des  penchans  vicieux,  que  l'éducation  n'avoit  pu  ré- 
former. 

ANDRONIC  I,  COMNENE,  dit  le  Vieux. 

118;.  Andronic  1,  petit-fils  de  l'Empereur 
Alexis  I ,  par  Ifaac ,  fon  pere ,  fut  reconnu  feul  Em- 
pereur au  mois  d'Oclobre  1  iS j  ,  après  la  mort  du 
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toute  la  fucceflïon  de  Noradin  ,  furprit ,  l'an  1178,  Baudouin  , 
près  de  Sidon,  dans  des  rochers,  le  défit,  &  fut  fur  le  point  de 
e  Éàirc  prifonnier.  Saladin  battit  encore  les  Croisés  le  10  Avril 
Il  79  ,  &  prit  la  forrerclTc  du  Gué  de  Jacob  ,  conftruitc  peu  de 
tenu  auparavant  fut  les  bords  du  Jourdain.  Nicolas  Trivet  met 
cette  prile  en  1180,  &  peut  avoir  raifon  fuivant  le  nouveau 
ftyle,  Pâque  étant  cetteannéc  le  20  Avril.  L'an  1  1  81  .Baudouin, 
au  commencement  de  l'été  ,  remporte  une  vidoirc  fignaléc  fur 
Saladin ,  près  de  Tibériade.  Celui-ci  étoic  à  la  tête  de  10  mille 
hommes,  &  les  Chrétiens  n'avoient  pas  plus  de  fept  cents  che- 
vaux avectrois  ou  quatre  mille  fantallins.  On  admira  fur-tout  la 
valeur  du  beau-fils  de  Raymond  III,  Comte  de  Tripoli.  Ce  jeune 
guerrier  enfonça  jufqu'à  trois  fois  les  efeadrons  des  ennemis ,  & 
ks  mit  en  fuite.  {WUlelm.  Tyr.  p.  1018.)  l'année  fuivante , 
Baudouin  ,  devenu  lépreux  &  incapable  d'agir,  marie  Sibylle  , 
fa  fecur  ,  veuve  de  Guillaume  de  Montfcrrat,  dit  Longue-tpét, 
à  Gui  de  Lufignan  ,  fils  de  Hugues  le  Brun  ,  à  qui  clic  apporta 
en  dot  le  Comté  d'Afcalon  8c  tic  Joppé.  Son  dcifcin  ,  en  faitant 
cette  alliance  ,  étoit  de  donner  un  Régent  au  Royaume  ,  &  un 
Tuteur  à  Baudouin,  fon  neveu  &  l'héritier  prélomptif  de  fa 
Couronne.  Mais  Gui  ne  garda  pas  long-  tems  ,  ni  la  régence,  ni 
la  tutelc.  Elles  lui  furent  ôrées  ,  à  la  demande  des  Barons ,  qui 
l'en  jugeoient  incapable  ,  pour  être  données  ,  l'une  au  Comte  de 
Tripoli ,  l'autre  au  Comte  d'EdcflV,  Baudouin  voulut  même,  à 
la  perfuafion  des  ennemis  de  Lufignan  ,  faire  caflcr  fou  mariage , 


qu'ils  lui  repréfentoient  comme  trop  difproportionné  pour  la 
naùTances  la  fecur  d'un  Roi,  diloient-ils ,  n'étant  point  faite 
pour  époufel  un  lïmplc  Gentilhomme.  Gui  ,  lcnftblc  ,  comme 
il  devoit  l'être  ,  à  ces  affronts  ,  quitte  la  Cour ,  &  fe  rerire  avec 
fa  femme  à  Afcalon.  Il  n'y  relta  pas  tranquille.  Baudouin  ayant 
alfemblé  les  Prélats  &  les  Barons,  le  fait  citer  à  leur  Tribunal. 
Lufignan  prétexte  une  maladie  pour  s'exeufer  de  comparoître 
Sur  le  refus  que  les  Barons  font  de  le  juger  fans  l'entendre,  le 
Roi ,  tout  infirme  qu'il  cft  ,  marche  vers  la  ville  d'Afcalon  dont 
i!  trouve  les  portes  fermées.  Il  les  frappe  plulicurs  fois  de  fa  main, 
tandis  qu'on  lui  crie  du  haut  des  murailles  de  le  retirer.  Il  prit 
ce  parti ,  S:  revint  à  Jérufalem  avec  la  honte  d'avoir  compromis 
fon  autorité.  (  Vie  de  Saladin  ,  T.  I ,  p.  444.  )  L'an  1184,  Bau- 
douin ,  voyant  le  rrifïe  état  du  Royaume,  &  les  progrès  rapides 
de  Saladin  ,  envoya  le  Patriarche  de  Jérufalem  ,  avec  les  deux 
Grands  Maîtres  de  l'Hôpital  &  du  Temple,  en  Occident,  pour 
implorer  le  fecours  des  Princes  Chrétiens.  {  Pagi.  )  Pendant  leur 
voyage  Baudouin  mourut  fans  enfans  ,  &  fans  avoir  même  été 
marié  ,  le  lA  Mars  de  l'an  1  »  8t  ,  (  Jauna)  dans  la  2  ft  année  de 
fon  âge,  &.  la  Ii«  de  fon  régne. 

VU  T.    BAUDOUIN  V. 

1185.  Baudou  n  V ,  fils  de  Guillaume  de  Montfcrrat  &  de 
Sibylle  ,  feeur  de  Baudouin  IV  .  remariée  depuis  l'an  1  1  Ko  avec 
Gui ,  fils  de  Hugues  le  Brun ,  Sire  de  Lufignan  ,  fuccéda  ,  l'an 
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III.  RAYMOND  et  CONSTANCE. 
L'ann36,  Raymond,  fils  puîné  de  Guillaume  VII,  Comte  de 
Poitiers ,  et  de  Philippe  de  Toulouse,  mandé  en  Syrie  par  le  Roi 
Foulques,  devint  Prince  d'AntioLhc  par  son  mariage  avec  la  jeune 
Constancr;  elle  n' étoit  cependant  pas  encore  nubile,  comme  l'a  re- 
marqué Guillaume  de  Tyr,  L.  xiv,  c.  20,  )  étant  née  vers  le  <om- 
mentement  de  L'anna?.  Raymond  étoit  en  Angleterre  à  la  Cour 
de  Henri  !  qui  l'avait  iréé  Chevalier  .  lorsqu'il  reç.ut  l'ambas.ade  qui 
venoit  lui  offrir  la  main  de  la  Princesse  qu'on  lui  destinoit,  et  la 
Souveraineté  qui  devoit  être  le  prix  de  cette  alliance.  Mais  il  avoit 
dans  la  personne  de  Roger ,  Duc  de  la  Fouille ,  un  rival  qui  nréten- 
doit  succéder  par  droit  de  parenté  à  Boémond.  Informé  de  la  pré- 
férem  e  qu'on  donnoit  à  Raymond,  le  Duc  lui  fit  tendre  des  embû- 
che:, dans  toutes  les  villes  maritimes  de  la  Fouille,  comptant  que, 
s'il  pouvoit  le  prendre,  il  viendroit  à  bout ,  avec  la  rançon  qu'Ucn 
tircroit,  de  gagner  des  suffrages  pour  le  supplanter.  Raymond  s'at- 
tendoit  aux  pièges  que  Roger  lui  préparoit.  Pour  les  éviter  il  prit 
le  parti  de  se  déguiser  en  simple  Pèlerin  du  dernier  ordre  ,  mar- 
chant tantôt  à  pied  ,  tantôt  sur  un  mauvais  cheval ,  et  faisant  aller 
par  pelotons  au  loin,  devant  et  derrière  lui,  les  gens  de  sa  suite.  11  tra- 
versa de  la  sorte  l'Italie  sans  être  reconnu  ,  et  aborda  sans  danger  au 
port  d'Antioche  ,  où  il  fut  reçm  avec  des  grandes  démonstrations  de 
joie  par  ceux  qui  l'avoient  appelle.  Maïs  Alix ,  veuve  de  Boémond , 
qui,  après  avoir  été  chassée  d'Antioche  par  le  Roi  Baudouin,  s'é- 
luit  retirée  à  Laodkéc,  qui  faisoit  partie  de  son  douaire,  étoit 
rentrée  dans  cette  ville ,  et  v  avoit  pris  en  main  le  timon  des  aliaires 
dont  elle  n'étoit  pas  d'humeur  à  se  désaisir.  Le  Patriarche  Raoul 
étoit  à  la  tête  de  son  parti.  Raymond ,  pour  le  gagner ,  fut  obligé 
de  lui  prêter  serinent  de  fidélité,  au  moyen  de  quoi  il  fut  admis  dans 
Antiocheet  conduit  à  ia  Cathédrale,  où  le  mariage  urojettése  fit  avec 
grande  solemnité.  Raymond ,  dit  Guillaume  de  Tyr  [  L.  xiv ,  c.  20,  ) 
que  nous  abrégeons,  étoit  un  Prince  de  la  taille  la  plus  avantageuse, 
beau  de  visage ,  et  parfaitement  bien  pris  dans  toutes  les  parties  de 
son  corps.  11  étoit,  ajoute-t-il,dahs  l'adolescence,  et  n'avoit  encore 
que  le  poil  follet  aux  joues  :  A  loltiCtni  vit:  prima  matas  vtttitiu  la- 
nu'int   Comment  accorder  tes  dernières  paroles  avec  l'âge  de  37 
ans  que  donne  à  Raymond  l'Historien  de  Languedoc  ,  prétendant 
qu'il  étoit  né  l'an  1099  à  Toulouse,  lorsque  son  pere  étoit  maître  de 
cette  ville?  Cependant  l'Empereur  Jean  Comnenc,  qui  se  regardoit 
comme  Suzerain  d'Antioche,  trouvoit  fort  mauvais  qu'on  eût  dis- 
posé de  cette  Principauté  sans  son  avis  en  faveur  d'un  Frira  e  étran- 
ger  Après  avoir  fait  des  préparatifs  de  guerre  pendant  un  an,  il 
passa  THellespont  l'an  11^7  ,  avec  une  armée  formidable,  entra 
dans  la  Cilicie  qu'il  subjug  a  sans  peine,  et  vint  mettre  le  siège  de- 
vant Amioche.  Après  une  assez  longue  résistance,  Raymond  ,  par 
le  conseil  des  Seigneurs  qui  étoient  avec  lui ,  va  trouver.l' Empereur 
dans  son  camp,  lui  fait  hommage  d'Antioche  qu'il  promet  de  lui 
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douin  ,  étant  sur  le  point  de  mourir  l'an  1 1  S5 ,  lui  c  ontinua  le  même 
emploi  jusqu'à  la  majorité  de  soii  neveu  Baudouin  V ,  qui  desi  endit 
lui-même  au  tombeau  l'année  suivante.  Raymond  alors  disputa  le 
trône  de  Jérusalem  a  Gui  de  Lusignan  ;  mais  pour  le  bien  de  la  paix 
il  se  relâcha  ensuite  de  ses  prétentions.  L'an  1187,  tandis^uc  Ray- 
mond se  tient  à  Scphouri  avec  l'armée  Chrétienne,  sa  femme  est 
assk'gée  dans  Tibériade  par  Salauin  qui  se  rend  maître  de  la  tille  le 
2  Juillet  et  la  livre  aux  famines.  Mais  il  suspend  l'atiaque  du  Châ- 
teau où  la  Comtesse  s'étoit  retirée,  et  marche  au  devant  de  l'ennemi 
quivenoiià  lui.  Le  3  du  même  mois  commença  la  fameuse  bataille 
de  Tibériade.  Raymond  ,  par  un  discours  digne  de  Salluste  ,  que 
Raoul  de  Coggesl.ale  nous  a  conservé,  avoit  inutilement  conseillé 
de  l'éviter.  Entraîné  par  l'avis  contraire  il  se  chargea  du  comman- 
dement de  l'avanl-garde.  Dans  la  déroute  des  Chrétiens  ,  n'ayant  pu 
rejoindre  le  gros  de  l'armée ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  avec  le 
petit  nombre  des  siens  que  l'épée  des  Musulmans  avoit  épargnés. 
Vincent  de  Beauvais  et  Nangis  prétendent  qu'il  étoit  d'intelligente 
avec  Saladin  ,  et  lui  imputent  le  malheur  des  nôtres  en  cette  bataille. 
Ils  vont  jusqu'à  dire  qu'il  s'étoit  fait  Musulman,  et  qu'on  trouva 
sur  son  corps  les  marques  de  la  circoncision  après  sa  mort  :  accu- 
sations calomnieuses  dont  il  a  été  pleinement  lavé  par  l'Historien  de 
Languedoc  (T.  Il ,  note  56.  )  Raymond  termina  ses  jours  la  même 
année  dans  sa  capitale  que  Saladin  menaçoit  d'assiéger,  après  s'être 
rendu  maître  du  Château  de  Tibériade  le  lendemain  de  la  bataille. 
Les  uns  disent  qu'il  fut  tué  en  duel,  les  autres  qu'il  mourut  de 
pleurésie.  N'ayant  point  d'enfans  d'EsçuiVE  ,  sa  femme,  Dame  de 
Tibériade  et  veuve  en  premières  noces  de  Gautier,  Prince  de  Ga- 
lilée ,  il  légua  ses  Etats  à  Raymond ,  son  filleul ,  qui  suit. 

V.  RAYMOND  III. 
1187.  Raymond  III,  fis  de  Boémond  III,  Prinre  d'Antioche  et 
d'Orgueilleuse  ,  devint  Comte  de  Tripoli  après  la  mort  de  Ray- 
mond 11.  Bernard  le  Trésorier  lui  reproche  d'avoir  refusél' entrée 
de  sa  capitale  aux  prisonniers  que  Saladin,  après  la  prise  de  Jéru- 
salem, avoit  renvoyés,  et  de  les  avoir  même  pillés.  C'est  la  même 
barbarie  que  d'autre  imputentà  son  pere.  11  tomba  par  lasuitedans  un 
état  de  démence  dont  les  accès  étaient  quelquefois  si  violens  qu'on 
étoit  obligé  de  le  lier.  Mais  il  avoit  de  bons  intervalles.  Vers  l'an 
1200,  étant  au  lit  de  la  mort,  il  confia  ce  Comté  à  Boémond ,  son 
frère,  pendant  la  minorité  de  Raymond  Rupin,  son  lils,  qu'il  avoit 
eu  d' Alix,  fille  de  Rupin  de  la  Montagne,  Prince  d'Arménie.  Boé- 
mond, abusant  de  la  confiance  de  son  frère,  réunit,  l'aimée  sui- 
vante, en  sa  personne,  le  Comté  de  Tripoli  à  la  Principauté  d'An- 
tioche. Quelques  uns  prétendent  que  Raymond  lui  avoit  fait  une 
donation  de  son  Comté  pour  l'engager  à  favoriser  Raymond  Rupin, 
à  qui  la  Principauté  d'Antioche  devwît  revenir  après  la  mort  de  Boé- 
mond 111 ,  sou  aieul. 


jeune 
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jeune  Alexis.  Les  feules  villes  de  Prufe  &  de  Nicée 
lui  réfuferenr.  l'obéifiance.  Andronic,  les  ayant  ré- 
duites ,  y  commit  des  cruautés  inouïes.  L'an  1185, 
Guillaume,  Roi  de  Sicile,  excité  par  Alexis,  neveu 
de  l'Empereur  Manuel ,  entreprit  la  conquête  de 
l'Empire  Grec.  Dans  ce  deflein  ,  il  fait  partir  une 
flotte  avec  une  forte  armée  de  terre.  Ses  Généraux , 
après  avoir  pris  Duras  le  24  Juin ,  Thelfalonique  le 
1 5  Août  fuivaiK ,  marchent  droit  à  Conftantinople. 
Andronic  envoie  contre  eux  un  corps  de  troupes, 
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qui  fut  mis  en  fuite  au  premier  choc.  Furieux  de  ce 
revers ,  il  s  en  prit  à  plulieuts  Seigneurs  de  Conftan- 
tinople, qu  il  foupçonnoit  fauffemeiit  d'intelligences 
avec  1  ennemi.  Il  en  fit  mourir  la  plupart.  Du  nombre 
de  ces  innocentes  viftimes  devoit  être  Ifaac  l'Ange 
qui  lui  croit  d'ailleurs  odieux ,  parce  que  le  peuple 
1  aimoit.  Ifaac  fe  fauve  dans  l'Eglife  de  Sainte  Sophie 
ou  le  peuple,  s'etant  attroupé,  le  proclame  Empe- 
reur.  Andronic ,  à  cette  nouvelle ,  veut  s'enfuir  par 
mer.  Il  eft  pus ,  chatgé  de  chaînes ,  &  ramené  1 
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1  iSj  ,  au  Roi,  fon  oncle ,  qui  l'avoir  fait  couronner  à  l'âge  de 
î  ans,  le  10  Novembre  1183.  (  Will,  Tyr.  p.  1041.  )  Le  Comte 
de  Tripoli  continua  d'exercer  la  Régence  ,  &  Jofcelin  ,  Tureur 
du  jeune  Prince,  fon  petit  neveu,  l'emmena  à  S.  Jean  d'Acre 
pour  I  élever.  L'année  (uivante  fur  une  année  de  fterilité  caufée 
par  la  fécherefle.  Le  Régent,  dans  la  crainte  que  le  pays  ne  fût 
déïolc  par  la  famine,  conclut,  de  l'avis  des  Barons  ,  une  trêve  de 
4  ans  avec  Saladin  ;  ce  qui  lui  facilita  les  moyens  de  faire  venir 
des  vivres  du  dehors  en  Paleftine ,  &  de  la  fauver  par  là  du  fléau 
qu'elle  appréhendoit.  (  Bern.  Ihefaur.)  Mais  la  même  année' 
Baudouin  mourur  à  S.  Jean  d'Acre,  vers  le  commencement  de 
Septembre,  non  fans  foupçon  de  poilon,  malgré  les  précautions 
qu'en  avoir  priles  pour  mettre  fes  jours  en  sûreté. 

IX.  GUI  DE  LUSIGNAN. 
llSe.  Gur  dp  Lusignan  ,  bcau-pere  de  Baudouin  V ,  fc  fît 
couronner  Roi  de  Jérufalcm  à  la  mi-Scptcmbre  r  i  i6  ,  par  le 
crédit  de  Sibylle  ,  fa  femme,  nicre  du  Roi  défunr  ,  Se  les  intri- 
gues des  Chevaliers  du  Temple.  Ce  couronnement  irrita  la  jalou- 
fic  de  Raymond  ,  Comte  de  Tripoli ,  qui  prétendoit  avoir  des 
droits  fur  un  trône  qu'il  foutenoit  depuis  trois  ans.  Plurielles 
Barons  épouferent  fa  querelle  ;  &  c'clc  ce  qui  attira  la  ruine  en- 
tière du  Royaume  de  Jérufalein.  Un  aurre  événement  contribua 
encore  à  ce  malheur.  Renaud  de  Châtillon  ,  Prince  de  Krac  ,  & 
ci-devant  Régent  d'Antioche ,  ayant  enlevé  une  caravane  de 


Mufulmans ,  qui  palToit  devant  fon  Château  pour  aller  à  la  Mec- 
que ,  refufa  de  tendre  les  prifonniers  donc  Saladin  demandoit  la 
liberté.  Le  Sultan  ,  irrité  de  ce  refus,  entre  fur  les  terres  des 
Chrétiens  avec  plus  de  to  mille  hommes.  Afdhal,  fon  fils  chef 
de  l'avant-gMde  ,  défait,  le  I  Mai  1 187,  les  deux  Grands-Maî- 
tres de  l'Hôpital  Se  du  Temple;  après  quoi  le  perc  marcha  vers 
Tibcriade  ,  emporta  d'aflaut  la  ville ,  Se  fut  arrêté  par  la  brave 
rcliftancc  de  la  Citadelle.  Gui  de  Lungnan  ,  &  tous  les  Princes 
Chrétiens  ,  volèrent  au  fecoursde  la  place.  Là,  ou  plutôt  a  Hit- 
rm  ,  dans  le  voifinage  de  Tibériadc  ,  fe  donna  un  combat  qui 
commença  le  j  Juillet  Se  dura  trois  jours.  Les  Chrétiens ,  acca- 
bles par  le  nombre  &  abattus  par  la  foif ,  la  faim  &:  la  fatigue  , 
furent  entièrement  défaits.  Du  nombre  des  prifonniers  furent  lé 
Roi  ,  le  Piincc  d'Antioche  ,  le  Grand-Maître  du  Temple  ;  &  ce 
qu'il  y  eut  de  plus  fâcheux  ,  fa  vraie  Croix  ,  qu'on  avoir  portée  a 
cette  bataille,  tomba  entre  les  mains  des  Infidèles  ,  comme  au- 
rrcfois  l'Arche  entre  les  mains  des  Philiftins.  Omar ,  neveu  de 
Saladin  ,  en  la  préfentant  à  ce  Prince  ,  lui  dit  :  11 paroit  .  par 
U  défotation  des  Francs,  que  et  ton  nefi  pa  le  moindre  fruit 
de  ta  -Victoire.  Saladin  rentré  dans  fon  camp  fait  amener  dans  fa 
tente  les  prifonniers  les  plus  diftingués  de  l'armée  vaincue.  Le 
Roi  de  Jcrulalem  ,  à  qui  l'excès  de  la  foif  permettoir  à  peine  de 
refpirer  ,  parut  à  leur  tète.  Le  Sultan  lui  fair  incontinent  verfer 
a  boire,  dans  la  crainte  de  perdre  par  fa  mort  la  rançon  qu'il  ef- 
péroit  de  lui.  Lufîgnan  ,  après  s'erre  défaltéré  ,  veur  rendre  le 
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livrer  à  grande  et  à  petite  force ,  et  s'engage  même  à  la  lui  abandon- 
ner on  toute  propriété,  s'il  peut  le  rendre  maître  de  Césarée  ,  d'Alep 
et  de  leurs  dépendances.  L'Empereur  satisfait  donne  à  Ravmond 
l'investiture  de  sa  Principauté,  fait  arborer  son  pavillon  sur'la  plus, 
haute  tour  d'Antioche  ,  et  ramené  son  année  en  Cilicie  pour  y 
passer  l'hiver  oui  étoit  proche.  Il  revient  au  printems  suivant, 
comme  il  l'avoit  promis  ,  pour  faire  le  siège  de  Césarée.  Le  Prince 
d'Antioche  et  le  Comte  d'Edesse  lui  amènent  des  troupes  devant 
cette  place.  Mais  au  lieu  de  seconder  ses  efforts  ,  ils  passent  le  tems 
à  jouer  et  à  se  divertir.  L'Empereur,  indigné  de  cette  conduite 
traite  avec  les  assiégés  pour  une  somme  considérable  qu'ils  lui  of- 
frent ,  levé  le  siège ,  et  se  rend  avec  ses  fils  efson  armée  à  Antioc  he , 
où  il  fait  son  entrée  à  cheval,  accompagné  du  Prim  e  et  du  Comte 
qui  tiennent  à  pied  les  rênes  de  son  cheval.  Pendant  le  séjour  qu'il  y 
fait ,  s'étant  avisé  d'exiger  de  Raymond  qu'il  lui  livrât  le  Château 
pour  y  mettre  garnison,  il  excite  parla  une  sédition  qu'il  ne  peut 
appaiser  qu'en  se  désistant  de  sa  demande  et  en  sortant  de  la  ville. 
Raymond  et  le  Comte  d'Edcsse  viennent  le  trouver  dans  son  camp 
pour  lui  faire  des  excuses  qu'il  admet  du  moins  en  apparence;  après 
quoi  il  reprend  la  route  de  Constantiuople.  L'an  114a,  il  revient  en 
forces  dans  la  Syrie  sur  les  pressantes  sollicitations  du  Prince  d'An- 
tioche, dont  le  pays  étoit  ravagé  par  les  Turcs.  11  assiège,  le  25  Sep- 
tembre, ces  Infidèles  dans  une  ville  nommée  Guast  par  Guillaume  de 
Tyr,  et  lorsqu'il  est  près  de  prendre  la  place,  il  mande  à  Raymond 
qu'à  son  retour  il  ait  à  lui  livrer ,  suivant  leurs  conventions sa  ca- 
pitale avec  le  Château.  Raymond  se  tire  d'affaire  en  lui  envoyant  le 
Patriarche  et  les  principaux  de  la  ville  ,  qui  lui  déclarent  que  Ray- 
mond ,  de  son  privé  mouvement ,  n'a  pu  lui  soumettre  une  Souve- 
raineté qui  appartenoit  à  sa  femme,  et  que  si  les  deux  époux  persis- 
tent j  maintenir  le  traité ,  ils  sont  disposés  à  les  chasser  l'un  et  l'au- 
tre et  à  se  donner  un  nouveau  maître.  L'Empereur  ,  sur  cette  décla- 
ration, ravage  les  environs  d'Antioche;  après  quoi  il  ramené  son 
armée  en  Cilicie  où  il  meurt  au  mois  d'Avril  de  l'année  suivante.  Il 
eut  dans  son  successeur  un  vengeur  ardent.  L'an  1144,  l'Empereur 
Manuel  Comnene  fait  partir  une  flotte  avec  une  armée  de  terre 
pour  aller  punir  Raymond  des  insultes  faites  à  son  pere  devant  An- 
tioche.  Plusieurs  victoires  remportées  sur  lui  par  les  Grecs  dans  le 
tours  de  la  même  année  ,  le  réduisent  à  se  rendre  à  Constantiuople 
pour  demander  la  paix.  Manuel  refusa  de  le  voir  ,  qu'il  n'eilt  été  au- 
paravant au  tombeau  de  son  pere  faire  une  sorte  d'amende  hono- 
rable. 11  1  admet  ensuite  à  son  audience ,  et  reçoit  son  serment  de 
fidélité.  (Le  Beau.)  L'an  1148,  Raymond  vit  arriver  dan.  sa  capi- 
tale Louis  le  Jeune,  Roi  de  France,  avec  la  Reine  El-onore  son 


épouse  ,  et  nièce  de  Raymond.  La  réception  fut  magnifique  •  mais 
Raymond  n'ayant  pu  engager  Louis  à  lui  donner  du  secours"  pour 
se  rendre  maître  de  Césarée  et  d'Alep,  ils  se  séparèrent  me,  ontens 
!  un  de  1  autre.  L'an  1149,  Raymond  fut  tué ,  le  27  Juin,  dans  une 
bataille  qu  il  avoit  livrée  imprudemment  contre  Noradin  ,  Sultan 
d'Alep.  C'est  peut-être  sans  fondement  qu'on  l'accuse  d'avoir  été  le 
principal  auteur  de  l'affreuse  trahison  des  Chrétiens  de  Svrie  nul 
obligea  les  Croisés  de  lever  le  siège  de  Damas.  Il  eut  de  son  marine 
deux  his  et  deux  filles.  Les  fils  sont  Boémond  qui  suit,  et  Bauduuiu 
mort  dans  l'enfance,  suivant  le  P.  Sébast.  Paoli.  D'autres  diseut 
qu  étant  passé  à  la  Cour  de  Constautinople ,  il  mourut  au  service  de 
l'Empereur  Manuel  en  11 74.  Les  filles  sont  Marie,  nommée  None 
c  est-a-dire  étrangère ,  par  Nicetas ,  et  Constante,  mais  mal ,  par  le 
Continuateur  de  Sigebert,  laquelle  épousa,  l'an  1161  ,  Manuel 
Empereur  de  Constautinople;  et  Philippe,  mariée  à  l'Empereur  An- 
dronic Comnene,  puis  à  Humphroi  de  Thoron ,  Connétable  de  Jé- 
rusalem. Raymond  étuit  d'une  force  et  d'une  habileté  dans  l'art  mi- 
litaire qui  l'ont  fait  nommerpar  Cinname,  auteur  Grec  ut  second 
Hercule.  ' 

IV.  RENAUD  et  la  même  CONSTANCE. 
1 1 49.  Constance  ,  après  la  mort  de  Raymond ,  son  époux ,  resta 
en  possession  de  la  Principauté  d'Antiocneet  comme  propriétaire 
et  comme  tutrice  de  Boémond  son  fils.  N'avant  encore  alors  que 
22  ans ,  elle  n'etoit  pas  disposée  à  passer  le  reste  de  ses  jours  dans  la 
viduité.  L'Empereur  Manuel  lui  fit  demander  sa  main  pour  le  César 
Roger,  veuf  alors  de  la  Princesse  Marie  Comnene ,  fille  aiuée  de 
l'Empereur  Jean.  Constance  donna  la  préférence  à  Renaud  de 
Châtillon  ,  Seigneur  de  Krac  et  de  Montréal,  dans  l'Arabie  pé- 
tréc  qu'il  avoit  de  son  premier  mariage  avec  Stéphanie,  fille  de 
Philippe  de  Naplouse,  qui  fut  depuis  Grand-Maiire  des  Chevaliers 
du  Temple.  Renaud  étoit  petit-fils,  par  Henri,  son  pere,  de  Gau- 
tier, Seigneur  de  Châtillon  sur  Marne,  au  diocèse  de  Soissons,  et 
d'Ermengarde  de  Choisi.  Sa  mere ,  nommée  aussi  Ermengarde, 
fille  d'Alberic,  dit  Payen,  Seigneur  de  Montjai ,  hérita  de  cette 
Terre  que  son  époux  joignit  à  telle  de  Châtillon.  Renaud  avoit  un 
frère  aîné,  Gautier  II,  avec  lequel  il  étoit  venu  à  la  Terre-Sainte,  en 
1 147,  à  la  suite  du  Roi  Louis  le  Jeune ,  et  qui  fut  tue  l'année  sui- 
vante par  les  Turcs  dans  les  gorges  de  Laodicée,  sans  laisser  d'en- 
fans  d'Adèle  de  Rouci,  son  épouse ,  li lie  de  Hugues  Cholet,  Comte 
de  Rouci;  un  autre  frère,  nommé  Gcrvais,  qui  fut  Chanoine  de 
Reims,  et  une  steur,  Elisabeth,  femme  de  Thibaut  de  Crépi,  Sei- 
gneur de  Nanteuil-Haudouin.  Renaud  0' étoit  donc  pas  un  soldat  de 
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pieds  d'Ifaac ,  qui  l'abandonne  à  la  populace.  H  n'y 
eue  forte  de  tourmens  &  d'outrages  qu'on  ne  lui  fît 
fabir  durant  plulieurs  jours.  Il  les  foutiut  avec  une 
grande  fermeté ,  ne  difant  autre  chofe  que  Kyrie  tld- 
jon.  Enfin ,  après  avoir  été  promené  par  la  ville  monte 
fur  un  chameau ,  il  fut  mené  au  théâtre  ,  où  on  le 
pendir  par  les  pieds.  Andronic  expira  de  cette  forte 
le  i  %  Septembre  1 1 8  5 .  Il  avoit  époufé ,  en  troilîemes 
noces,  Agnès  de  France,  fiancée  à  fon  devancier. 
Andronic ,  s'il  eût  fu  modérer  la  fougue  de  fon  ca- 
ractère emporté  &  violent ,  étoit  capable  de  régner 
avec  gloire,  il  aimoit  la  juftice,  craignoit  de  fouler 
le  peuple,  &  panifient  févérement  la  rapacité  de  ceux 
qui  levoient  les  deniers  publics.  Il  avoit  d'ailleurs  l'ef- 
prit  orné ,  parloir  avec  une  éloquence  perfuaiïve  & 
compofoit  avec  facilité. 

ISAAC    L'AN  G  E, 

1185.  Isaac  l'Ange  ,  nommé  Cursath  par  les 
Latins ,  iflli  d'Alexis  Comnene  par  les  femmes,  fuc- 
céda ,  le  1 1  Septembre  1 1 S  5  ,  au  vieux  Andronic  , 
du  vivant  duquel  il  avoit  été  couronné.  Ce  fut  un 
Prince  foible,  indolent  «Se  voluptueux,  qui  abandonna 
le  foin  des  affaires  à  des  Miniftres  indignes  de  la 
confiance.  Il  eur  cependant  le  bonheur,  au  commen- 
ment  de  fon  réçnie,  de  battre  les  Siciliens,  &  de  re- 
couvrer fur  eux  la  Theilalie ,  par  la  valeur  du  Géné- 
ral Uranus.  Celui-ci,  s'étaut  révolté  depuis ,  perdit 
la  vie  devant  Conftantinople  qu'il  aiïiégeoit.  L'an 
1195,  Ifaac  l'Ange ,  devenu  odieux  à  tout  le  monde 
par  fes  débauches  &  fes  cruautés ,  fut  détrôné ,  le  8 
Avril,  par  Alexis  l'Ange,  fon  frère,  qui  le  fit  enfer- 
mer, après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux.  Il  avoit  ré- 
gné 9  ans ,  6  mois  Se  16  jours.  Ce  Prince  eut  d'une 
première  femme  Alexis,  depuis  Empereur,  &z  Irène, 
mariée ,  1 0  à  Roger ,  Roi  de  Sicile  ;  i°  à  Philippe  de 


Suabe.  Marguerite,  fille  de  Béla,  Roi  de  Hon- 
grie, fa  féconde  femme  ,  lui  donna  Manuel ,  à  qui 
Boniface,  Marquis  de  Montferrar ,  fit  prendre  vai- 
nement le  titre  d'Empereur ,  après  avoir  époufé  fa 
mere. 

ALEXIS  III,  L'ANGE ,  dit  COMNENE. 

1 1  95.  Alexis  l'Ange  fuccéda ,  le  8  Avril  1195, 
à  fon  frère  Ifaac,  &  prit  le  nom  de  Comnene.  Alexis 
le  Jeune ,  fils  d'Ifaac ,  s'étant  évadé ,  fe  {auva  d'a- 
bord en  Italie ,  vint  à  Rome  porter  fes  plaintes  au 
Pape,  &:  pafïa  enfuite  en  Allemagne  ,  où  il  fut  bien 
reçu  par  Philippe  de  Suabe,  alors  Empereur,  fonbeau- 
frere.  De  là ,  étant  venu  dans  les  Etats  de  Venife , 
il  s'adrelTa  aux  Croifés,  qui  s'y  rrouvoient,  pour  en 
obtenir  du  fecours  contre  fon  oncle.  Il  fit  un  traité 
avec  eux \  après  quoi  leur  armée,  ayant  mis  à  la  voile, 
arriva,  le  2  j  Juin  1 103  ,  à  la  vue  de  Conllantinoplc. 
La  ville  fut  attaquée  nulTitôt  &:  emportée  d'alfaut  le 
18  Juillet  fuivant.  L'Empereur  Alexis,  détefté  de 
fes  fujets ,  prit  la  fuite,  après  8  ans,  3  mois  &  10 
jours  de  régne.  Ce  Prince,  devenu  fugitif,  courut 
diverfes  aventures ,  &  fut  arrêté  par  le  Marquis  de 
Montferrat  :  s'étant  échappé  de  fes  mains ,  il  fe  ré- 
fugia, l'an  1 104,  chez  le  Sultan  d'Iconium,  &  tom- 
ba ,  l'année  fuivante  ,  entre  les  mains  de  Théodore 
Lafcaris  ,  fon  gendre  :  c'étoit  fon  ennemi  déchiré. 
Lafcaris  le  fit  enfermer  dans  un  Monaftere ,  où  il 
finie  fes  jours.  Alexis  l'Ange  n'avoit  ni  courage  ni 
fentiment  d'honneur.  Pour  fe  livrer  à  la  débauche  , 
il  avoir  abandonné  les  rênes  du  gouvernement  à  fa 
femme  Euphrosyne  Ducene,  qui  les  mania  au  gté 
de  fon  avarice  &  de  fon  orgueil.  S'étant  lailfé  battre 
par  les  Turcs  ôc  les  Bulgares ,  il  n'avoit  terminé  cette 
guerre  honteufe  qu'en  achetant  balfemeut  la  paix  à 
force  d'argent.  De  fon  mariage  ,  il  lauTa  trois  filles, 


IIe  SUITE    DES  ROI 
PIERRE  II, ou  CAL  O-P  I  E  R  R  E  ,  e  t  A  S  A  N  I. 

u%6.  Pierre,  dit  auflî  Calo -  Pierre ,  &  Asan,  fon 
frerc  ,  i  H  lis  du  Ging  royal  de  Bulgarie  ,  prenant  prétexte  d'un  re- 
fus que  l'Empereur  Ifaac  leur  avoic  fait,  excitent  les  Bulgares, 
Pan  1 1 86,  à  fecoucr  le  joug  des  Romains  ,& parviennent  à  fc 
faire  proclamer  Rois  de  Bulgarie.  Non  feulement  ilschaucrent  du 
pays  les  Romains  ,  mais  ils  allèrent  les  chercher  chez  eux.  L'an 
"1 19  j  ,  ils  remportèrent  une  grande  victoire  fur  le  Sébaftocrator 
ifaac,  envoyé  contre  eux  par  l'Empereur  Alexis  l'Ange.  Afan 
fut  tué  la  même  année ,  Se  non  l'an  118?,  comme  le  marque 
Raoul  de  Diceto  ,  par  Jean ,  fon  oncle,  après  9  années  de  régne, 
fuivant  Nicétas.  Pierre  vengea  la  mort  de  fon  frere  fur  l'allaf- 
(m  qu'il  défit  &  cluïfa  du  pays  ;  mais  il  fut  tué  lui-même  peu  de 
tems  après.  Afan  laiiladeux  fils,  Jean  &  Alexandre. 

JOANNICE,  ou    JEAN  I. 

î  1  g  fr.  Joannice  ,  ou  Jean  I  ,  dit  auffi  Caio-Jean  ,  s'em- 
paradu  trône  de  Bulgarie  après  la  mort  du  Roi  Pierre,  fon  frere, 
qu'il  avoit  vaillamment  fervi  dans  fes  expéditions.  C'étoit  une 
ufurpation  fur  fes  neveux.  Pour  le  polfédcr  fous  un  titre  fpé- 
cieux,  il  rechercha  la  protection  du  S.  Siège,  lui  fournit  Ion 
Rovaume,  Se  envoya  demander  par  une  Ambaffadc  folcmnclle 
la  Couronne  Royale  au  Pape  Innocent  III.  Il  y  eut  à  ce  fujet 
plulieurs  négociations ,  dont  l'iflue  fut  que  le  Pape  lui  députa, 
l'an  1104  ,  le  Cardinal  Léon  ,  fon  Légat ,  qui  le  couronna  Roi 
de  Bulgarie  &  de  Valachie ,  le  S  Novembre,  à  Trinovc  qui,  d'E- 
vêché,  fut  érigée  en  Primatialc.  Le  Légat  dans  cette  cérémonie 
rcmitauRoi,dela  part  du  Pape,  l'étendard  de  l'Eglife.  Cependant 
Joannice  ,  à  la  faveur  des  troubles  qui  agitoient  l'Empire  Grec, 
avoit  envahi  une  grande  parric  de  la  Thrace.  Dans  la  crainte  de 
perdre  fes  conquêtes,  il  envoya ,  l'an  1104,  une  Ambalfade  à 
Baudouin  I,  nouvel  Empereur  de  Conltantinoplc  ,  pour  traiter 
d'alliance  avec  lui.  Baudouin  lui  fît  dire  qu'il  ne  devoit  attendre 
aucune  paix  qu'il  n'eût  reftitué  les  terres  qu'il  avoit  ufurpées 


S    DES  BULGARES. 

fur  l'Empire.  Cette  reponfe  imprudente  fit  un  nouvel  ennemi  à 
Baudouin  qui  n'en  avoit  déjà  que  trop  fur  les  bras.  La  plupart 
des  villes  Grecques  s'étoient  foulcvécs  contre  les  Latins.  De  ce 
nombre  étoit  Andrinopie  qui,  après  avoir  fecouc  leur  joug, 
reçut  dans  fes  murs  une  garnifon  Bulgare.  Baudouin  ,  étant  venu 
l'alliéger,  fut  pris,  le  ij  Avril  1 10  j  ,  dans  une  bataille  ,  parles 
Cumaïns  qui  faifoient  partie  de  l'armée  que  Joannice  avoit  en- 
voyée contre  lui.  Si  l'on  en  croit  Nicétas,  le  Prince  Bulgare 
ayant  l'Empereur  en  fon  pouvoir,  lui  fit  couper  bras  S: jambes, 
puis  le  fît  précipiterdans  uncfoilc  pour  être  dévoré  par  les  oifeaux 
de  proie.  Mais  Joannice ,  répondant  au  Pape  qui  lui  avoit  de- 
mandé, l'an  1106,  la  liberté  de  Baudouin  ,  allure  dans  fa  lettre, 
comme  on  l'a  dit  ailleurs,  qu'il  étoit  mort  en  prifon.  L'Empe- 
reur Henri ,  fucccifcur  de  Baudouin,  fon  frere,  ayant  recom- 
mencé, fur  la  fin  de  la  même  année,  le  fiége  d'Andrinople , 
Joannice ,  le  1 }  Décembre  ,  remporta  fur  lui  devant  cette  place 
une  nouvelle  victoire  non  moins  fanglamc  que  la  première. 
S'étant  jetté  enfuite  fur  toutes  les  villes  de  Thrace  qui  tenoient 
pour  les  Francs,  il  les  prit  fans  peine,  lesdemantela ,  &  y  exerça 
des  cruautés  indignes  d'un  Prince  Chrétien.  En  voisiun  exemple. 
Ayant  emporté  d'allaut,  le  Samedi-Saint  1106,  la  ville  de  Varna, 
il  en  fit  précipiter  les  habitans  dans  le  foue ,  les  enfévelit  tout 
vivans  fous  la  terre  dont  il  le  combla,  abattit  les  murailles,  & 
retourna  en  Bulgarie  après  cette  Pâque  fanguinairc.  Sa  retraite  fut 
de  près  luiviede  la  défection  des  villes  qu'il  avoit  conquilcs.  Irri- 
tées de  fa  barbarie ,  elles  retournèrent  d'elles-mêmes  fous  la  do- 
mination des  Francs.  La  guerre  continua  entre  cux& les  Bulgares. 
L'an  1 107 ,  après  la  mort  de  Boniface ,  Marquis  de  Montferrat , 
Joannice  voulut  envahir  fon  Royaume  de  Thellalie ,  dont  il 
vintafllégcr  la  Capitale.  Il  périt  dans  cette  expédition,  laiifant 
une  fille  qui  époufa  l'Empereur  de  Conftantijiople. 

VORYLAS,    ou  PHRORYLAS. 
1107.  Vorvlas,  ou  Phrorylas,  neveu  de  Joannice, 
monta  fur  le  trône  de  Bulgarie  ,  l'an  1 207,  après  la  mort  de  (on 
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Irène  ,  femme  d'Alexis  Paléologue  j  Anne  ,  mariée 
en  premières  noces  à  Ifaac  Comnene,  &  en  fécondes 
à  Théodore  Lafcaris  ;  Eudocie ,  qui  epoufa  iuccefli- 
ment  Etienne ,  Roi  de  Servie ,  Alexis  Murzuphle , 
Empereur,  &  Léon,  quife  rendit:  maître  de  Cormthe 
après  la  deuxième  prife  de  Conftaïuiiiople. 

C'eft  Alexis  l'Ange  qui  créa  la  dignité  de  Dcfpote  ,  &  qui  lui 
donna  le  premier  rang  après  l'Empereur ,  au-dcilus  de  l'Au- 
gufte  &l  du  Céfac.  Les  Dclpotes  croient  ordinaircmenr  les  fils  ou 
les  gendres  des  Empereurs.  Le  Prince  de  Valacliic  ,  &  quel- 
ques autres  petits  Souverains  Tributaires  du  Turc ,  prennent 
encore  ce  titre.  On  appella  Defpotarsles  appanages  qu'ils  eurent. 
De-îà  le  nom  de  Dcfporar  qu'a  toujours  confervé  depuis  la  Li- 
vadic  qui  cft  l'ancienne  Etolic. 


ISAAC  L'ANGE  rétabli,  ALEXIS  IV,  le  jeune 
son  fils,  NICOLAS  CANABE,  ALEXIS  DU- 
CAS ,  dit  MURZUPHLE. 

noj.  Isaac  l'Ange  fut  tire  de  prifon  le  1 8  Juil- 
let 1 103 ,  &  remis  fut  le  trône.  Aullïtôt  il  ratifia  le 
traite  hit  entre  les  Croifés  &  Alexis ,  fon  fils ,  qui 
tut  couronné  le  premier  Août  de  la  même  année. 
Le  jeune  Alexis,  maître  des  affaires ,  fe  fit  généra- 
lement haïr  par  la  dureté  avec  laquelle  il  nroit  de 
fes  iiijets  l'argent  qu'il  avoit  promis  aux  Croifés. 
Ceux-ci,  de  leur  côté,  tandis  qu'ils  attendoient  leur 
paiement  &  la  faifon  propre  à  s'embarquer ,  ache- 


ROIS    DE  JÉRUSALEM. 


même  office  à  Renaud  de  Chàtillon  ,  l'on  voilîn  ,  en  lui  ptefen- 
tant  la  coupe.  Saladin  s'y  oppofe ,  accable  Renaud  de  reproches 
fur  Jes  pertes  qu'il  lui  avoir  tait  elfuycr  ,  S:  finit  par  le  malfacrer 
de  fa  propre  main.  Tous  les  Chevaliers  de  l'Hôpital  &  du  Tem- 
ple ,  qui  fc  trouvent  préfens  ,  fubilfcnt  enfuire  le  même  fort 
a  fes  yeux  &  par  fon  ordre.  Il  envoie  les  autres  plafonniers  dans 
les  priions  de  Damas  fous  une  efeorte  qui  les  tourmente  en  mille 
manières  fur  la  route.  C'en  avec  cette  modération  qu'il  u(a  de 
fa  victoire.  Dans  la  délolation  où  la  Palcftine  fc-  ttouvoit,  privée 
de  fes  plus  braves  défenfeurs  ,  il  lui  fut  aile  d'y  pourfuivre  fes 
conquêtes.  Après  avoir  fournis  par  fa  feule  préfence  ,  ou  celle 
de  fes  Lïcutenans  ,  un  gtand  nombre  de  places  ,  dont  la  princi- 
pale fut  I'tolémaîde ,  ou  S.  Jean  d'Acre,  prife  le  S  Juillet  ,  il 
conduilït  fon  aimée  devant  l'opulente  ville  de  Tyr ,  qui  ofa  fou- 
tenir  un  fiége.  Elle  étoit  réduite  aux  abois  S:  commençoit  à  ca- 
pituler, lotlque,  du  haut  de  les  murs  ,  les  habitans  apperçoiveut 
un  vailfcau  qui  cingloit  a  pleines  voiles  vers  leur  port ,  8e  qu'ils 
reconnurent  aux  fgnaux  pour  e'tre  monté  par  des  Chrétiens.  Le 
courage  renaît  aulfitôr  dans  la  place  ,  &  la  confiance  redouble 
lorlqu'on  voit  débatquer  Conrad  de  Montfcrrat  ,  qui  venoit 
cueillir  de  nouveaux  lauriers  en  Paleuine  ,  après  avoir  délivré 
l'Empereur  Grec  ,  lfaac  l'Ange  ,  d'une  sédition  prête  à  lui  faire 
perdre  le  trône.  La  valeur  de  ce  Capitaine  fut  telle ,  qu'il  obligea 
les  Mufulmans  de  lever  le  fiége.  Saladin  va  fc  dédommager 'fur 


Afcalon  ,  qui  ne  fc  rendit  néanmoins ,  le  4  Septembre  1 1 S7 
qu'aptes  une  brave  réliftancc ,  &  moyennant  la  délivrance  de  l'on 
Roi.  Saladin ,  après  d'autres  conquêtes ,  amène  fon  armée  devant 
Jerulalem  ,  donc  le  Commandant  Balian  d'Ibelin  lui  ouvrit  les 
portes  pat  capitulation  ,  le  i  Oètobrc  i,S7,  aptès  i4  jours  de 
détcnlc.  II  ne  relia  plus  aux  Latins  que  trois  places  conli.Jérables 
en  Orient ,  Antloche  ,  Tyt  &  Tripoli.  Telle  fut  la  fin  du  Royau- 
me de  Jémlalcm  ,  qu'on  doit  regarder  comme  la  julle  punition 
des  crimes  des  Chrétiens,  &  la  luitc  de  Icuts  divifions.  Saladin 
rccounoilloit  lui-même  que  fa  vicloire  étoit  moins  le  ftuit  de  fa 
valeur,  que  l'eftel  de  la  vengeance  divine  fur  les  têtes  coupables 
de  fes  ennemis.  Lulignan ,  après  avoir  perdu  le  Royaume  de  Jé- 
rufalcm,  en  perdit  encore  le  titre  pat  la  mort  de  Sibylle,  fa 
femme,  arrivée,  avec  celle  de  fes  4  enfans,  non  l'an  iiji, 
comme  le  marque  Albctic  ,  mais  l'an  1'  83.  Cette  année ,  ou  la 
précédente  ,  il  fe  litabfoudte  du  ferment  qu'il  avoit  fait  a  Sala- 
din de  ne  plus  portet  les  armes  contic  lui.  Ainfi  dégage  en  appa- 
rence, il  rauemble  une  petite  armée,  avec  laquelle  il  ravage  la 
Syrie ,  &  forme  le  lîégc  d'Acre  au  mois  d'Août  1 1 89.  Sur  ces 
entrefaites  ,  une  nouvelle  Ctoifadc,  (c'eft  la  III"  )  excitée  pat 
la  perte  de  Jérufalem,  accourt,  de  toutes  les  patries  de  l'Europe, 
fous  la  conduite  de  Philippe  Augullc,  Roi  de  France  ,  éc  celle 
de  Richard ,  Roi  d'Angleterre  ,  au  fecours  de  ce  Prince.  Acre  , 
au  bout  de  1  ans  de  fiége  ,  cft  ptife  par  capitulation  le  Samedi 


PRINCES  LATINS,  ou  FRANCS  D'ANTIOCHE. 


fortune,  comme  le  prétend  M.  de  Verlot  d'après  Guillaume  de  Tyr 
Son  mariage  avec  Constante  se  fit,  non  l'an  1 160  comme  le  mar- 
que Gilles  de  Roye,  mais  sur  la  lin  de  l'année  1 152,  ou  dans  le 
commencement  de  la  suivante  au  plus  tard.  (  Sébast.  Paoli.  )  L'un 
des  premiers  soins  de  Renaud,  devenu  Prince  d'AntiocIic ,  fut  de  se 
concilier  ics  Pisans  qui  étoient  alors  puissans  sur  mer.  De  con- 
cert avec  Constance,  il  leur  donna  un  terrein  près  du  port  de  Lao- 
tlicée  pour  y  construire  une  maison  vis-à-vis  de  telle  du  Temple  11 
cur  en  donna  une  autre  dans  AnUoche  mémeavec  l'exemption  de 
la  moitié  des  péages  dans  toutes  ses  terres.  Les  Lettres  expédiée:,  à 
te  sujet  sont  du  10  Mai  1 154.  (  Ughelli  in  ArchUp.  Pifan.  )  Renaud 
travailla  aussi  a  se  ménager  l'amilié  de  l'Empereur  Manuel  qui 
1  employa  contre  Toros ,  Prince  d'Arménie  etdeCilirie,  qu'il  délit 
Mais  voyant  que  Manuel  éludoil  la  récompense  qu'il  lui  avoit  pro- 
mise il  alla  pour  se  venger ,  faire  une  descente  en  T [sic  de  Cliypre, 
S     fl'dafreuxrav;,Ses,  après  avoir  battu  les  troupes  Impériales 
Manu.  I  ne  laissa  pas  impuni  cet  acte  d'hostilité.  Il  avoit  levé  lors- 
q.Ujl  lapput,  une  armée  pour  entrer  dans  l'Arménie.  Il  chancea 
sa  destination,  et  la  conduisit  dans  la  Principauté  d'Antioche.  Re- 
naud ne  se  trouvant  pas  en  forces  pour  résister  à  un  Monarque  si 
puissant ,  ywt  au  devant  de  lui  eu  Cilit  ie ,  dans  l'état  le  plus  humilié, 
la  tete  et  les  pieds  nuds,  les  bras  découverts  jusqu'au  coude  la 
corde  au  cou,  suivi  du  peuple  d'Antioche,  et  par  ce  moyen  il 
obtint  son  pardon.  Giullaumc  de  Tyr  (L.  xvm,  ci,)  fait  enten- 
dre que  Renaud  se  trouva  nécessité  à  cette  bassesse  par  la  crainte  du 
Patriarche  d'Antioche,  cjui ,  pour  se  venger  des  mauvais  traitemens 
que  Renaud  lui  avoit  fait  essuyer  quelque  teins  auparavant,  avoit 
promis  a  1  Empereur  de  le  livrer  entre  ses  mains  avec  la  place 
Manuel  ht  ensuite  son  entrée  dans  Antioche ,  où  il  fut  reçu  avec 
grand  appareil.  Il  en  partit  après  avoir  reçu  l'hommage  de  Renaud 
T  "  ,a,ssa  a,n"  paisible  possesseur  de  ses  Etats.  Mais  celui-ci  en 
utmeurant  soumis  à  l'Empire  ne  resta  pas  en  paix  vis-à-vis  des  Sa- 
rasins.  Il  fit  diverses  entreprises  contre  eux,  dans  la  dernière  des- 
quelles il  fut  fait  prisonnier  le  23  Novembre  1160,  près deVaresïe 
par  Megcdin,  Gouverneur  d'Alep.  Sa  taptivité  fut  de  16  années' 
au  bout  desquelles  il  recouvra  sa  liberté  moyennant  une  forte  ran- 
çon. La  !  rincesse  Constance  étant  morte  dans  cet  intervalle  Re- 
naud, a  son  retour   se  remaria,  vers  l'an  .176,  avec  Eticnnete , 
Princesse  de  Montréal  et  de  Krac ,  veuve  de  Humphroi  II ,  Seigneur 


deThoron,  Connétable  de  Jérusalem.  L'an  u85,  Saladin,  pour 
se  venger  des  pertes  fréquentes  qu'il  lui  faisoit  essuyer,  vient  l'as- 
siéger dans  le  Château  de  Krac  au  milieu  des  fêtes  qu'il  donnoit 
pour  le  mariage  d'Humphroi  deThoron,  UU  du  nom ,  sou  bcau- 
Gls,  avec  Isabelle,  sœur  cadete  de  Baudouin  ,  Roi  de  Jérusalem. 
Krac,  (  l'antienne  Pétra)  situé  dans  l'Arabie  Petrée ,  sur  le  Carmel 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  célèbre  montagne  de  ce  nom  , 
étoit  composé  d'une  ville  et  d'une  citadelle,  regardée  tomme  là 
plus  forte  place  de  l'Orient.  Saladin  emporte  la  ville,  mais  il  est  ar- 
rêté sur  le  pont  qui  la  joint  à  la  citadelle  par  un  seul  Chevalier 
(  nommé  Iven  )  dont  la  résistante  donna  le  tems  de  rumpre  derrière 
lui  cette  communication.  Saladin  s'obstine  à  vouloir  faire  combler 
le  fossé  qui  entoure  le  Château  pour  arriver  aux  rempaits.  Pendant 
te  travail,  qui  fut  long  et  pénible,  arrive  un  renfort  considérable 
que  le  Roi  de  Jérusalem  envoyoit  aux  assiégés.  Saladin  est  obligé  de 
lever  le  siège  ;  et  quelque  tems  après  les  Chrétiens  obtiennent  de  lui 
une  trêve  de  quatre  ans.  Mais,  au  préjudice  de  te  traité,  Renaud, 
l'an  1 186,  (  Nangisl  surprend  une  caravane  de  Pèlerins  Musulmans 
et  h  met  aux  fers.  Saladin  se  récrie  à  la  perfidie.  Il  avoit  tort,  sui- 
vant un  habile  Moderne,  parte  qu'il  avoit  violé  le  premier,  dit-il , 
la  trêve  en  donnant  ordre  à  ses  Emirs  d'envoyer  paître  leurs  trou- 
peaux sur  les  terres  des  Francs  à  la  veille  d'une  abondante  moisson. 
(Paciaudi,  Mem,  dt'  G'*n  tAmwri  de/t'  Ord.Jewol.  T  II,  p.  ittf  ) 
Mais  le  Critique  a  oublié  de  fournir  la  preuve  de  ce  fait  ignoré  de 
tous  les  Modernes,  et  que  nous  ne  trouvons  dans  aucun  ancien 
monument.  Quoi  qu'il  en  soit ,  sur  le  refus  que  fait  Renaud  de  ren- 
dre les  prisonniers,  le  Sultan  reprend  les  armes,  et  jure  de  ne  point 
les  mettre  bas  qu'il  ne  se  soit  rendu  maître  de  Jérusalem.  Il  tint  pa- 
role. La  victoire  de  Tibériade,  qu'il  remporta  au  mois  de  Juillet 
1 1S7,  lui  assura  cette  conquête.  Renaud  ,  fait  prisonnier  à  cette 
journée  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  est  amené  au  vain- 
queur avec  les  plus  distingués  de  ceux  qui  eurent  le  même  sort.  Sa- 
ladin l'attablé  de  reproches,  et  lui  donne  l'option  de  se  faire  Ma- 
hométan  ou  de  périr.  Renaud  préfère  généreusement  le  dernier 
parti,  et  le  Sultan  d'un  coup  de  cimetere  lui  abat  la  tête.  Albéric 
dit  que  de  son  mariage  avec  Constance  il  eut  trois  filles  ,  dont  la 
première  épousa  Manuel,  Empereur  de Constantinople  ,  qu'elle  fit 
pere  d'Alexis  ;  la  2  ,  nommée  Agnès ,  devint  femme  de  Béla  II ,  Roi 
de  Hongrie  ;  et  Alix ,  la  3c  ,  fut  mariée  à  Azzon  VI ,  Marquis  d'Est. 
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voient  de  pouffer  à  bouc  les  Grecs  par  leur  licence. 
Alexis  Ducas,  furnommé  Murzuphle',  de  répaifTeur 
de  fes  fourcils ,  profira  de  ce  mécontentement  pour 
exciter  une  fédition.  Elle  éclata  tout  à  coup  le  25 
Janvier  1104.  Le  peuple,  s'étant  affemblé  tumul- 
tuairemenc,  demanda  un ^.utre  Empereur.  Nicolas 
Canabé  fur  élu  fur  le  champ,  &c  facré  au  bout  de 
trois  jours.  Ifaac  l'aveugle  croit  à  l'agonie  ,  Se  mou- 
rut dans  ces  entrefaites.  Murzuphle ,  s'étant  faifi  du 
jeuneAlexis,  le  dépouilla  des  habits  Impériaux,  donr 
il  fe  revêtit,  &  le  jetta  dans  une  affreuie  prifon.  Il  y 
mit  auflî  Canabé.  Ayant  enfuite  eflàyé  d'empoiion- 
ner  Alexis  fans  pouvoir  y  réuifir ,  il  l'étrangla  le  8 
Février  t  Z04.  Alexis  n'avoir  régné  que  6  mois  Se  8 
jours.  Les  Croifés  alors  fe  crurenr  en  droit  de  con- 
quérir l'Empire  Grec.  La  chofe  fut  ainfi  décidée  par 
les  Evcques.  Les  François  &  les  Vénitiens,  ayant  fait 
entre  eux  un  rraité  pour  le  parcage  de  la  conquête , 
attaquent  Conftantinople ,  &  la  prennent  par  efca- 
lade  le  Lundi  1  2  Avril  de  l'an  1 104  de  J.  G.,  6711 
de  l'Ere  des  Grecs,  ou  de  Conftantinople,  Indic- 
tïon  vu,  félon  Nicétas  &  Ducas.  La  nuit  fuivante , 
Murzuphle  s'enfuit,  après  avoir  régné  deux  mois  Se 
demi.  Le  lendemain,  on  permit  le  pillage,  mais  avec 
défenfe  de  toucher  aux  cliofes  facrées ,  de  mettre  à 
mort  les  habitans,  d'attenter  à  l'honneur  des  femmes, 
Se  avec  ordre ,  fous  peine  de  la  vie ,  de  porter  tout  le 
butin  dans  trois  EgHfes  désignées,  pour  être  enfuite 
diftribiié  à  chacun  dans  une  proportion  équitable. 
Ces  fages  précautions  des  Chers  furent ,  à  ta  vérité  , 
mal  obfervées.  Mais  il  s'en  faut  bien  que  les  désor- 
dres a  auxquels  fe  livrèrent  les  vainqueurs,  aient  ap- 


proché de  la  defcription  horrible  qu'en  ont  faite  les 
Hiftoriens  Grecs.  «  Les  Prêtres  Se  les  Moines ,  qui 
»5  fe  trouvoient  en  grand  nombre  entre  les  Croifés  3 
»  travaillerez  avec  tant  de  zélé  à  calmer  la  fureur 
»  de  la  victoire  ,  qu'il  n'y  eut  dans  la  ville  que  deux 
»  mille  hommes  de  tués ,  encore  le  furent-ils  pref- 
»  que  tous  par  des  Latins  qu'Alexis  avoit  chafles  de 
»  Conftantinople».  (Le  Beau.)  Les  Reliques  furent 
le  burin  que  les  Latins  fe  crurent  le  plus  permis.  Il 
y  en  avoit  une  quanrité  prodigieufe  a  Couftanrino- 
ple.  Elles  fe  répandirent  depuis  dans  les  Eglifes  d'Oc- 
cident, Se  fur-tout  en  France.  Après  la  prife  de  Conf- 
tantinople ,  les  Croifés  nommèrent  1  2  Electeurs  pour 
choiiir  un  Empereur ,  fix  François  Se  fix  Vénitiens. 
L'élection ,  s'étant  faite  le  2e  Dimanche  après  Pâque , 
(  9  Mai  ) ,  tomba  fur  Baudouin ,  Comte  de  Flandre. 
Mais  avant  que  de  procéder  à  cette  opération  ,  les 
Chefs  de  la  Croiftde  avoient  eu  foin  de  fe  réferver 
dans  la  conquête  des  lots  qui  reftraignirem  beaucoup 
le  nouvel  Empire  ,  Se  le  réduihrent  prefque  à  la 
Thrace  &  à  la  Méfie.  Les  Vénitiens  fe  donnèrent  les 
Isles  vers  le  Péloponèfe ,  &  quelques  Villes  des  côtes 
de  Phrygie  ,  qui  n'avoient  point  fubi  le  joug  des 
Turcs  y  Boni  race ,  Marquis  de  Montferrat ,  prit  pour 
lui  les  provinces  fituées  au-delà  du  Bofphore  \  le  lot 
de  Villehardouin  ,  Maréchal  de  Champagne  ,  fut 
l'Achaïe  ,  ou  la  Grèce  proprement  dite  j  Se  Jacques 
d'Avcnes  du  Haînaut  eut  l'Isle  Eubée  ,  ou  le  Negre- 
pont  pour  fon  partage.  L'Empereur  Latin  n'avoit 
même  la  fouveraineté  que  dans  un  quart  de  la  ville 
de  Conftantinople  ,  dont  les  3  autres  quarts  étoient 
|  parragés  entre  les  François  Se  les  Vénitiens. 


ROIS    DES  BULGARES. 


onde.  Pour  s'y  maintenir,  il  époufa  Scytide,  fa  tante ,  fœur 
de  Joannicc.  Il  eut,  comme  fon  oncle,  lagucrre  avec  les  Francs, 
mais  il  ne  la  fit  pas  avec  le  même  bonheur.  L'an  1108  ,  il  per- 
dit contre  eux ,  le  î  1  Juillet,  une  grande  bataille,  après  laquelle 
on  vit  reparoître  en  Bulgarie  Jean  Afan,  fon  coulin.  Ce  fonce 
s'éroit  reciré  en  Ruflie  lors  de  l'ufurpation  de  Vorylas.  Celui- 
ci,  a  fon  arrivée,  alla  fe  renfermer  dans  Trinove,  où  Jean  Alan 
ic  prit  après  fept  ans  de  iiége.  La  peine  du  vaincu  fut  la  dépo- 
fition  &  la  prifon. 

JEAN    A  S  A  N    t  I. 

ni  j,  ou  ni  fi.  Jean  as  an  II,  fils  du  Roi  Afan,  fut  recon- 
nu Roi  de  Bulgarie  l'an  1 1 1  5 ,  ou  m  fi,  après  s'être  tendu 
maître  de  Trinove*  de  la  personne  du  Roi  Vorylas,  fon  confia. 
L'an  ii  10,  il  reçoit  dans  fes  Etats  Robert  de  Courcenai  à  fon 
partage  pour  aller  prendre  poifertion  du  trône  de  Conftantino- 
ple, 6l  l'accompagne  jufque  furies  terres  de  l'Empire  avec  Béla 
&  Coloman,  tous  deux  lils  du  Roi  de  Hongrie,  ion  beau-pere 
&  neveu  de  Robert  par  leur  merc.  (  Du  Cange.  )  L'année  fui- 
vante ,  Afan  eut  la  guerre  avec  Théodore  l'Ange ,  Empereur  de 
Thcrtalonique  qui  lui  enleva  quelques  places,  après  quoi  ils  fi- 
rent la  paix  qu'ils  cimentèrent  par  un  traité  d'alliance.  Mais  le 
Prince  Grec  l'ayant  violé  dans  la  fuite,  Afan  marcha  contre  lui , 
faifant  porter  à  la  tète  de  fon  armée  ce  traité  au  bout  d'une  pi- 
nue ,  fuivant  la  coutume  des  Bulgares  lorfqu'on  manquoit  à  la 
foi  qu'on  leur  avoit  jurée.  On  en  vint,  l'an  1119  ou  1  i;o ,  à 
une  bataille  qui  fut  très  fanglante.  Théodore  défait  tomba  entre 
les  mains  du  vainqueur  qui  ,  l'ayant  mis  en  prifon,  le  fit  aveu- 
gler ,  &  donna  fa  Principauté  à  Manuel  l'Ange ,  fon  frerc ,  après 
l'avoir  fait  fon  gendre  en  lui  donnant  fa  fille  en  mariage.  Théo- 
dore &:  Afan  fe  réconcilièrent  néanmoins  depuis.  Le  fécond  de- 
venu veuf  époufa  la  fille  du  premier,  Si.  remit  fur  le  trône  fon 
beau-pere.  L'an  113  î ,  le  Prince  Bulgare  ,  s'étant  allié  avec 
l'Empereur  Jean  Vatace ,  ils  allèrent  enfcmble  faire  le  liège 
de  Conftantinople.  Mais  ,  battus  deux  fois  par  I'Empercur 
Jean  de  Brienne,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer.  Jean  Afan  fe 
tourna  enfuite  du  côté  des  Francs  ;  mais  comme  il  étoit  inconf- 
tant ,  il  ne  tarda  pas  à  fc  brouiller  avec  eux  ;  ce  qui  lui  attira 
les  armes  d'André ,  Roi  de  Hongrie,  fon  beau-pere ,  à  la  follici- 
tation  du  Pape  Grégoire  IX.  Jean  Afan  mourut  au  mois  de 


Juin  1 241.  Il  avoit  époufé,  i"  Marie  ,  fille  d'André  II,  Roi  de 
Hongrie ,  morte  «111)7,  ^ont  cuc  Caloman  qui  fuit ,  Ale- 
xandre &  Hélène,  mariée  à  Théodore  Lafcaris  II ,  Empereur  ; 
1*  Irène,  fille  de  Théodore  l'Ange,  qui  lui  donna  Michel, 
depuis  Roi  de  Bulgarie ,  &  deux  filles. 

CALOMAN,    ou    CALAMAN  I. 

HAx,  Caloman  I,  fils  de  Jean  Afan  &  de  Marie  de  Hon- 
grie, fuccéda  à  fon  pere ,  dans  le  Royaume  de  Bulgarie,  en 
1 14 1  ,  à  l'âge  de  1 1  ans.  Du  Cange  met  fa  mort  en  1 14J. 

MICHEL. 

1145-.  Michfl  ,  fils  de  Jean  Afan  &  d'Irène,  monta  fur  le 
trône  de  Bulgarie  l'an  1145 ,  après  la  mort  du  Roi  Caloman, 
fon  frère.  Comme  il  étoit  fort  jeune  ,  l'Empereur  Jean  Vatace 
fe  prévalut  de  fa  foiblcfle  pour  reprendre  la  plupart  des  places 
que  les  Bulgares  avoient  ufurpées  fur  l'Empire  en  Thcflaîic  & 
en  Thrace.  Mais  après  la  mort  de  Vatace,  Michel  attaqua  les 
Grecs  à  fon  tour.  La  paix  fe  fit  enfuite  entre  ce  Prince  &  Théo- 
dore Lafcaris  par  la  médiation  d'Unis,  Duc  en  Rullïc,  beau- 
pere  de  Michel.  L'an  iit8,  &  non  1157,  comme  le  marque 
Du  Cange,  Michel  fut  tué  près  de  Trinove  ,  par  Caloman,  (on 
oncle.  Sous  fon  régne ,  les  Tartarcs  firent  une  irruption  en  Bul- 
garie. 

CALOMAN'  IL 

iiï8.  Caloman  II,  fils  d'Alexandre,  &  petit-fils  d'Alan, 
Roi  de  Bulgarie,  après  avoir  tué  Michel ,  fon  neveu,  époufa  fa 
veuve,  &  s'empara  du  trône.  Il  ne  jouit  pas  long-tcms  de  l'un 
ni  de  l'autre.  Urus ,  Duc  de  Rulîie,  étant  venu  fur  les  lieux, 
prit  d'aûaut  Trinove ,  emmena  fa  fille ,  &  fit  pourfuivre  Calo- 
man ,  qui  fut  tué  dans  fa  fuite. 

M  Y  T  Z  È  S. 

1158  ,  ou  1 159.  Mytzes,  beau-frerede  Michel  dont  il  avoit 
éponfé  la  fœur ,  fut  proclamé  Roi  de  Bulgarie  après  la  fuite  de 
Caloman  II.  Son  indolence  dégoûta  bientôt  les  Bulgares  de  fon 
gouvernement  :  ils  le  dépoferent ,  &  élevèrent  fur  le  trône  ,  à  fa 
place ,  Conftantin  Tech. 

La  fuite  de  l'Hiftoirc  de  Bulgarie  n'offre  plus  que  des  Rois 
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EMPEREURS  FRANÇOIS. 

EMPEREURS  GRECS. 

BAUDOUIN  I. 

1 104.  Baudouin  I  ,  Comte  de  Flandre ,  fut  couronne 
Empereur,  le  1 6  Mai  1 104  >  dans  l'Eglife  de  Sainte  Sophie. 
Cette  cérémonie  faite,  les  Crôifés  procédèrent  à  un  nouveau 
partage.  Le  Marquis  de  Montferrat,  au  lieu  des  provinces 
d'au-delà  du  Bofphore  ,  aima  mieux  la  Theflàlie  qui  le  ra- 
prochoit  des  Etats  du  Roi  de  Hongrie,  fon  beau-frere,  &c  on 
l'érigea  en  Royaume;  le  Comte  de  Blois  eut  la  Bichynie  avec 
le  titte  de  Duché.  Un  Gentilhomme  de  Bourgogne,  nommé 
la  Roche,  obtinr  Athènes;  de  là  vinrent  les  Sires  de  Thebes 
&  les  Ducs  d'Athènes.  Guillaume  de  Champlite ,  Seigneur 
Franc-Comtois,  eut  l'Achaïe,  ou  la  Grèce  proprement  dite. 

THÉODORE  LASCARIS  h 

1 104.  Thé-odore  Lascaius  I ,  époux 
d'Anne,  fille  d'Alexis  l'Ange,  pafïà  en  Na- 
tolie  après  la  prife  de  Conftantinople 3  &  s'y 
fit  reconnoître  en  qualité  de  Defpore.  Deux 
ans  après  (l'an  1106)  ,  il  fe  fit  proclamer 
Empereur  à  Nicée.  Il  étendit  fa  domination 
dans  l'Afie  jufqu'au  Méandre,  tandis  qu'un 
autre  Grec,  nommé  Maurozume ,  occupoit 
ce  qui  eft  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve.  Deux 
Princes  de  la  Maifon  des  Comnenes,  David 
&  Alexis,  qui  étoient  frères,  s'emparèrent 

ROIS    DE    J  É 

1 3  Juillet:  f  17  de  Dgioumadi  el  Akcr  ,  ou  II,)  de  l'an  1 19  I.  Le 
7  de  Septembre  fui  van  t  les  Croifés ,  après  le  départ  du  Roi  de 
France,  gagnent)  Tous  la  conduite  du  Roi  d'Angleterre  ,  une 
grande  bataille  fur  les  Infidèles  dans  la  plaine  d'Arfoph,  oud'AI- 
ïur  (  l'ancienne  Antipatride ,  à  ce  qu'on  croit  )  à  1 1  milles  de 
Ramlah  Se  6  de  Joppe.  S'étant  rendus  maîtres  en  fuite  de  Ccfaréc  , 
après  une  nouvelle  victoire  remportée  près  de  Ramlah,  ils  dé- 
concertent îbfolument  les  projets  de  Saladin.  La  confteraation  , 
où  le  jettoient  fa  double  défaite  &  la  perte  defes  meilleures  trou- 
pes ,  fembloient  inviter  les  vainqueurs  à  marcher  droit  à  Jéru- 
falcm.  C'étoit  a  la  vérité  le  dcfTein  du  Roi  d'Angleterre  Mais  les 
parti  fans  du  Roi  de  France  s'y  oppoferent  par  jaloufie.  Richard , 
fe  voyant  ainfi  contrarié ,  prit  le  parti  de  conclure  une  trêve  de 
trois  ans  avec  Saladin.  (  V oy.  Saladin,  Sultan  de  Damas.  ) 

X.  CONRAD  et  ISABELLE. 
1191.  Isabelle  ,  feeur  de  Sibylle  ,  Reine  de  Jérufalcm,  re- 
cueillit fa  fuccefïïon  qui  lui  croit  dévolue  de  plein  droit.  Elle  étoit 
mariée  pour  lors  à  Humphroi  de  Thoron,  Gentilhomme  de 
Xounune,  Seigneur  de  Montréal,  ou  Montroyal ,  &  Conné- 
table du  Royaume  de  Jérufalcm.  Conrad  de  Montferrat,  à 
qui  la  belle  défenfe  de  Tyr  avoit  mérité  la  Seigneurie  de  cette 
ville  &  de  Tes  environs  érigés  en  Marquifat,  fit  caûer  ce  ma- 
riage par  un  jugement  cccléliaftîque ,  &  époufa  la  Drincefle,  Son 
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but  étoit  d'obtenir ,  avec  fa  main  ,  le  titre  de  Roi.  Mais  l'atta- 
chement de  Conrad  au  Roi  Philippe  Augulte  fit  que  Richard, 
Roi  d'Angleterre,  s'oppoia  à  fon  couronnement.  Conrad  néan- 
moins ,  après  le  départ  du  Monarque  François,  CFOUVa  moyen 
de  gagner  le  Roi  d'Angleterre.  »  L'an  il 91,  Richard  étant  a 
"  Atcalon  ,  dit  la  Chronique  de  Sicard  ,  comme  il  fongeoir,  à 
«  fon  retour,  &  fe  trouvoit  embarrallc  fur  le  gouvernement  de 
"  la  Terre-Sainte ,  s'informa  de  toute  l'armée  à  qui  plus  sùrc- 
"  ment  il  pouvoit  confier  le  pays  conquis  &  celui  qui  refroir  à 
«  conquérir.  Les  avis  furent  dirï'ércns;  car  quelques  uns  piéfé- 
»  roient  Gui  comme  déjà  facré  Roi,  quelques  autres  l'invin- 
»  cible  Marquis,  &i  d'autres  le  Comte  de  Champagne.  Enfin 
»  on  élit  le  Marquis  en  préfenec  de  toute  l'armée,  qui  confirme 
"  fon  élection.  Le  Roi  lui  mande  donc  de  venir  recevoir  le 
»  feeptre  &  les  ornemens  royaux.  Les  Lettres  de  Richard  lui 
»  furent  préfentées  le  III  des  Calendes  de  Mai  :  19  Avril  )  ;  & 
"  le  même  jour  il  fut  tué  (  à  Tyr  )  par  des  gflaflîns.  »  (  Voy 
Conrad  ,  Marquis  de  Montferrat. ,  Gui  de  Lufignau  fut  dédom- 
magé de  la  perte  du  Royaume  de  Jérufalcm  par  le  don  que  Ri- 
chard lui  fit  de  celui  de  Chypre.  (  V oy.  les  Rois  de  cette  Ifle.  ) 

II.  HENRI. 
1191.  Henrt  ,  petit-fils  de  Thibaut  IV,  Comte  de  Cham- 
pagne ,  fut  choifi  ,  l'an  1  1 9 1 ,  par  Richard ,  Roi  d'Angleterre  , 


PRINCES  LATINS,  ou 

A  l'égard  de  la  première  il  est  certain  qu'elle  venoit  du  premier  ma- 
riage de  Constance  avec  Raymond,  comme  Nîcetas  (in  Manuel. 
L.  m,  c.  5,  )  et  Guillaume  de  Tyr  (L.  xvm,  c.  3o,  3i  ;  L.  xix, 
C.  11,  J  le  disent  formellement. 

V.  BOÉMOND  II  L 
1 1 63.  Boémond,  surnommé  le  Bambe  ou  l'Enfant  par  les  uns, 
le  Baube  on  le  Bègue  par  les  autres ,  fils  de  Raymond  et  de  Cons- 
tance, succéda,  l'an  ii63,  à  sa  merc  dans  la  Principauté  d'Antio- 
che.  L'époque  de  son  intronisation  est  prouvée  par  une  de  ses 
Chartes  de  l'an  1172,  où  il  compte  cette  année  pour  la  9'' de  son 
régne.  (Sébast.  Paoli.  )  La  même  année  1 1 63 ,  2:  du  régne  d'A- 
rnaud ,  suivant  Guillaume  de  Tyr  ,  Boémond  s'étant  joint  au  Comte 
de  Tripoli,  au  Prince  d'Arménie,  et  à  d'autres  Seigneurs ,  ils  mar- 
chent ensemble  à  la  tète  de  leurs  troupes  au  secours  du  Château 
de  Harenc ,  assiégé  par  le  Sultan  No  radin.  A  la  vue  d'une  si  belle 
armée,  le  Sultan,  qui  avoit  été  nouvellement  battu  dans  le  Comté 
de  Tripoli ,  prit  le  parti  de  lever  le  siège  et  de  se  retirer  plutôt  que  de 
s'exposer  ,  en  combattant,  à  une  nouvelle  défaite.  Ils  attaquèrent  en 
désordre  l'ennemi  dans  sa  retraite  ,  et  l'ayant  obligé  de  faire  volte 
face,  ils  furent  bientôt  mis  en  déroute,  et  devinrent  le  jouet,  dit 
Guillaume  de  Tyr,  de  ceux  dont  quelques  momens  auparavant  ils 
avoient  été  la  terreur.  Dans  ce  combat,  si  l'on  peut  l'appeller  ainsi, 
Boémond,  le  Comte  de  Tripoli ,  Joscelin,  fils  du  Comte  d'Edesse , 
et  grand  nombre  d'autres  Seigneurs,  furent  faits  prisonniers  et  con- 
duits au  Château  d'AIep.  Ce  désastre  arrivé  le  10  Août,  fut  suivi  de 
la  prise  de  Harenc  et  de  la  plupart  des  places  appartenantes  à  Boé- 
mond. Ce  Prince  recouvra  sa  liberté  l'année  suivante  par  les  soins 
du  Roi  de  Jérusalem.  Boémond  ne  se  pïquoit  pas  d'une  rigoureuse 
probité.  L'an  1)83  ou  environ,  avant  attiré  dans  sa  capitale  Rupin, 
Prince  d'Arménie ,  sous  prétexte  d'une  entrevue ,  il  l'arrête  prison- 
nier contre  le  droit  des  gens ,  et  exige  l'hommage  de  lui  pour  prix 
de  sa  liberté.  Sur  son  relus  il  entre  dans  l'Arménie  où  il  se  rend 
maître  de  plusieurs  places.  Mais  il  faut  que  Livon  ,  frère  ou  cousin 
de  Rupin  ,  l'ait  repoussé  à  son  tour,  puisqu'il  hit  obligé  de  relâ- 
cher ce  dernier.  L'an  1187  ,  après  la  prise  de  Jérusalem  ,  Boémond 
et  son  peuple  se  déshonorèrent  par  un  trait  de  barbarie  dont  il  n'y 
avoit  point  d'exemple  parmi  les  Infidèles.  Saladin  avoit  renvoyé  un 
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grand  nombre  de  prisonniers  à  la  prière  de  leurs  femmes  qui,  pri- 
vées d'eux ,  se  voyoïent  exposées  à  périr  de  misère  avec  leurs  petits 
enfans.  Conduits  par  une  escorte  que  leur  avoit  donnée  ce  Prince, 
sur  les  terres  d'Antiochc  ,  au  lieu  d'y  être  accueillis  charitablement 
comme  des  frères,  ils  trouvèrent  les  portes  de  la  ville  fermées.  On 
fit  plus ,  on  les  chassa  du  territoire,  on  les  poursuivit  les  armes  à  la 
main,  on  leur  enleva  jusqu'à  leurs  habits,  et  sans  respecter  ni  l'âge 
ni  le  sexe,  on  laissa  nuds  dans  les  campagnes  les  hommes,  les 
femmes  et  les  filles.  Une  femme  se  voyant  arracher  le  peu  de  vivres 
dont  elle  nourrissoit  son  enfant  qu'elle  tenoit  entre  ses  bras  ,  le  jetta 
furieuse  dans  la  mer,  en  accablant  de  malédictions  le  Comte  Boé- 
mond et  ses  sujets.  (  Vit  dt  Saladin.)  L'an  1188,  Saladin  entre 
dans  la  Principauté  d'Antiochc,  où  il  prend  jusqu'à  2  ï  villes ,  sans 
oser  néanmoins  attaquer  la  capitale.  (  Jauna.  )  D'autres  prétendent 
qu'il  en  ht  le  siège  ,  mais  qu'ensuite  il  le  leva  moyennant  une  somme 
d'argent  que  le  Patriarche  d'Autîoihe  lui  offrit.  La  mort  de  l'Em- 
pereur Frédéric ,  arrivée  en  Cilicic  le  10  Juin  1190,  tomme  il  ve- 
noit au  secours  de  la  Terre-Sainte  ,  ]etta  un  grand  deuil  parmi  les 
Chrétiens  de  Syrie.  Boémond,  sur  la  nouvelle  de  cet  événement  , 
partit  avec  le  Patriarche  pour  aller  trouver  Frédéric  ,  fils  de  ce 
Prince,  et  l'amena  avec  son  armée  dans  Antioche,  où  il  fut  reçu 
avec  solennité.  Frédéric  par  son  conseil  y  séjourna  jusqu'à  l'arrivée 
du  Marquis  de  Montferrat,  qui  faisolt  alors  le  siège  d'Acre.  Boé- 
mond s'embarqua  l'année  suivante  avec  le  Roi  de  Jérusalem  pour 
aller  en  Chypre  au  devant  de  Richard  I,  Roi  d'Angleterre,  qui  ve- 
noit de  conquérir  cette  Isle  sur  le  despote  Isaat  Comnene.  Ri- 
chard ,  après  avoir  fait  lier  Isaac  avec  des  chaînes  d'argent ,  le  remit 
à  Boémond  pour  le  conduire  à  Tripoli.  (  Htnta\  V*mou.  )  Boémond 
conservoit  toujours  son  caractère.  L'an  11941  sur  quelques  démê- 
lés qui  s'élèvent  entre  lui  et  Livon,  Prince  d'Arménie,  il  a  recours 
à  la  même  supercherie  dont  il  avoit  usé  envers  son  prédécesseur,  et 
veut  le  surprendre  dans  une  conférence  qu'il  lui  avoit  fait  proposer. 
Mais  il  fut  pris  lui  même  au  piège  et  conduit  prisonnier  en  Armé- 
nie. Sa  délivrance  lui  coûta  cher  ;  il  ne  l'obtint  qu'à  des  conditions 
dures  et  humiliantes.  Cependant  il  y  eut  entre  ces  deux  Princes  une 
réconciliation  sincère.  Car,  l'an  1200,  après  la  mort  de  Raymond, 
son  fils  aîné,  Boémond  désigna  pour  son  successeur  Rupin ,  fils  de 
Livon,  et  lui  ht  prêter  serment  par  ses  sujets.  Boémond,  son  ac  lils, 
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On  créa  diverfes  autres  principautés  pour  récompenfer  les 
différens  Chefs  de  l'armée  j  mais  les  mieux  parragés  furent  les 
Vénitiens.  (F.  Henri  Dandolo,  Doge  de  Fenife.)  La  fuite 
de  Murzuphle  ne  le  déroba  pas  à  la  vengeance  des  Croifés. 
Il  fut  arrêté  près  du  Bofphore  par  Thierri  de  Loos ,  fuivant 
Villehardomn ,  &  amené  au  nouvel  Empereur  qui ,  par  ju- 
gement de  fon  Confeil ,  le  condamna  à  être  précipité  du 
haut  d'une  colonne  très  élevée  ,  qui  croît  au  milieu  de  la 
ville  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Et  oyez  >  dit  cet  Ecrivain ,  une  grant 
merveille que  en  cele  columne 3  donc  il  chaït  aval j  avoit  ima- 
ges d:  maintes  manières  ovrèes  el  marbre.  Et  entre  celcs  images 
fi  en  avoit  une  qui  en  laborée  en  forme  d"  Empereur  ^  &  cele  fi 
chah  outre  val.  Car  de  lon%-tems  en  proféticie  qui  aurait  un 
Empereur  en  Confiant! 'nople  qui  devoit  efire  giieit  aval  de  la 
columne.  Et  enfi  fut  cele  femblance  &  cele  proféticie  avérée. 
L'année  fu  i vante ,  Baudouin  fut  défait,  le  15  Avril,  près 
d'Andnnople,  8c  fait  prifonnier  par  Joannice ,  Roi  des  Bul- 
gares,  que  les  Grecs  avoient  appelle  à  leur  fecours.  Ce  Roi 
barbare  ,  après  avoir  retenu  Baudouin  près  d'un  an  dans  les 
fers ,  lui  fit  couper  les  bras  8c  les  jambes ,  &  jerra  le  tronc 
dans  un  précipice,  où  il  fut  la  proie  des  oifeaux,  £c  mourut 
au  bout  de  trois  jours.  Tel  eft  le  récit  que  Nicétas  Choniate 
fait  de  la  mort  de  Baudouin.  Les  autres  H.ftonens  ne  con- 
viennent pas  de  ces  circonftances.  Meyer  &  Raynaldi  [aillent 
en  doute  s'il  fût  tué  fur  le  champ  de  bataille,  ou  fait  feulement 
prifonnier.  Mats  la  réponfe,  que  le  Roi  des  Bulgares  fit  as 
Pape  Innocent  III ,  qui  lui  avoit  écrit  pour  demander  l'élar- 
gillèmeut  de  l'Empereur,  levé  toute  difficulté.  Joannice  mar- 
qua au  Pape  qu'il  ne  pouvoit  lui  donner  cette  fatisfaction  , 
parce  que  Baudouin  croit  mort  dans  fa  pnfon  :  quia  debitum 
carnis  exfolverat  s  cum  in  carcere  teneretur.  (  Gefia  lnno:en- 
tii  II  lt  p.  1  17.}  Baudouin  eft  fort  loué,  même  par  les  Grecs, 
pour  fa  charité,  fa  juftice  8c  fa  chafteté.  [F.  Baudouin  IX, 
Comte  de  Flandre), 

HENRI  L 

\io6.  Henri  I,  frère  de  Baudouin,  né  à  Valenciennes 
l'an  1 174,  élu  Régent  de  l'Empire  après  la  bataille  d'Andri- 
nople,  fut  élevé  fur  le  trône  Impérial  lorfqti'on  fe  crut  allure 
de  la  mort  de  Baudouin.  Son  couronnement  fe  fir  à  Sainte- 
Sophie  le  10  Août  1  106.  Henri  continua  la  guêtre  contre  les 
Bulgares ,  qui  furent  à  la  fin  réduits  à  demander  la  paix.  Il 
tourna  enfuite  fes  armes  contre  Théodore  Lafcaris ,  fon  ri- 
val ,  avec  lequel  il  eut  une  guerre  opiniâtre  8c  cruelle.  Les 
hoftîlités  finirent  par  une  trêve,  durant  laquelle  Henri  mou- 
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dans  le  même  tems  ,  le  premier  de  la  Pa- 
phlagonie ,  le  fécond  de  Trébizonde  &  de  la 
Colchide,  appellée  Lazique  dans  le  bas  Em- 
pire. Théodore  Lafcaris  fut  le  plus  grand 
homme  de  guerre  8c  le  meilleur  politique 
de  fon  tems.  Il  établit  une  fage  poiiee  dans 
fes  Etats.  Placé  entre  les  Latins  8c  les  Turcs, 
il  foutint  avec  valeur  les  efforts  obftinés  qu'ils 
firent  de  part  8c  d'autre  pour  le  dépouiller. 
Théodore  mourut  l'an  1221,  après  avoir  ré- 
gné 1  8  ans  depuis  la  prife  de  Conlranrinople 
par  les  Latins.  11  avoit  époufé  ,  i  w  ,  comme 
on  l'a  dit ,  Anne  Comnene  ,  dont  il  eut  Hé- 
lène, mariée  à  Jean  Vatacc  qui  fuit  j  Marie, 
femme  de  Bela  IV,  Roi  de  Hongrie;  8c  Eu- 
doxie;  1'-'  Philippine,  fille  de  Rupin,  Prince 
d'Arménie,  qu'il  répudia  après  en  avoir  eu 
un  fils  mort  avant  Un  ;  3 u  ,  l'an  1119,  Ma- 
rie ,  fille  de  l'Empereur  Pierre  de  Courre- 
nai ,  morte  peu  de  tems  après  fon  époux. 

JEAN  DUCAS  VATACE. 

1 1  1 1.  Jean  Ducas  Vatace  fuccéda,  l'an 
112,  à  Théodore  Lafcaris,  fon  beau-pere. 
Il  fe  trouva  pour  lors  quatre  Princes  qui  pre- 
noienr  le  titre  d'Empereur  de  Conftautino- 
ple  j  lavoir,  Robert  de  Courrenaï,  qui  étoït 
en  poirelKou  de  la  ville  ^  Jean  Ducas  Vatace, 
à  Nicée  \  David  Comnene,  à  Trébizonde  j 
8c  Théodore  Ange  Comnene,  à  Tlielfaloni- 
que.  Vatace  fit  de  rapides  conquêtes  fur  les 
François  ,  8c  rellerra  leur  Empire  jufques 
dans  le  territoire  de  Conftantinople.  L'an 
1140,  l'Empereur  Baudouin  11  l'obligea  de 
lever  le  liège  de  Conftantinople  ,  qu'il  faifoit 
pour  la  troifieme  fois.  Ayant  fait  enfuite  la 
paix  avec  les  Latins ,  Vatace  tourne  fes  armes 
contre  les  Bulgares,  8c  leur  enlevé  plufieurs 
places.  Il  fournit  auflî  par  la  force  plufieurs 
villes  grecques,  qui  ne  vouloient  point  le  re- 
connoitre.  Varace,  couvert  de  gloire  8c  chéri 
de  fes  peuples ,  mourut ,  le  3  o  Octobre  1  z  5  5 , 
à  l'âge  de  61  ans,  après  en  avoir  régné  33. 
Il  avoit  époufé ,  1 p  Hélène  Lascaris  ,  dont 
il  eut  Théodore  qui  fuir;  iw  Anne  ,  fille  na- 
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détrônés  les  uns  par  les  autres,  fans  prcfquc  aucune  époque  cer- 
taine de  ces  révolutions.  C'cft  la  railbn  qui  nous  engage  à  paf- 
fer  rapidement  fut  les  Rois  fuivans. 

Constantin  Tech  périt  dans  un  combat  contre  Lacha- 
N  a  s  ,  qui  le  fupplanta.  Celui-ci ,  détrôné  pat  Jean  Asan  III , 
fe  retira  chez  Nogas,  Roi  des  Tartarcs,  qui  le  fit  arTalïiner  dans 
un  repas.  Ce  fut  lous  le  régne  de  Conlrantin  ,  ou  de  Jean ,  qu'E- 
tienne, Roi  de  Hongrie,  étant  venu  au  mois  de  Mai  1171  en 
Bulgarie ,  fournit  ce  Royaume  ,  S;  le  rendit  tributaire  de  la  Hon- 
grie. George  Terter  I  renverfa  du  trône  Jean  Alan.  Il  régnoir 
en  119  1,  &  prenoit  le  titre  d'Empereur,  comme  il  paroît  par 
une  Lettre  que  le  Pape  Nicolas  IV  lui  écrivit  cette  année,  pout 
l'engager  à  quitter  le  fchifme  des  Grecs  &  à  rentrer  dans  !a 
Communion  de  i'Eglife  Romaine.  Nogas,  Roi  des  Tartares , 
c  hall  a  Terter,  &  lui  fubftitua  Smiltz.es  ,  qui  fut  enfuite  dépofé 
par  Tzachas,  fils  &  fucccflcurde  Nogas.  Su vestil au  ,  fils  de 
Terter,  mis  fur  le  trône  dcBuIgaric  patTzachas.tuafou  bienfai- 
teur, époufa  Theodora,  petite-fille  de  l'Empereur  Andro- 
nic  II ,  &  mourut  vers  l'an  1  $1;.  George  Terter  II  fuccéda 
au  Roi  Suvcftiflau  ,  fon  pere  ,  &  fut  remplacé ,  après  fa  mort 
par  Boksilau,  fon  oncle.  Celui-ci  fut  chalfé  par  Michel 
Strasc  1  mi k  qui,  ayant  époufé,  vers  l'an  1514,  Théodora, 


veuve  de  Suvcftiflau,  fut  tué  dans  une  bataille  contre  Michel, 
Roi  de  Servie.  On  mit  à  fa  place  Neda  ,  fa  première  femme, 
qui  bientôt  après  fut  chaffée.  Alexandre  ,  petit-neveu  de  Mi- 
chel, Roi  de  Bulgarie,  occupa  le  trône  après  l'cxpulhon  de 
Néda.  Il  prit  parti  pout  l'Empereur  Jean  Paléologuc ,  dans  les 
guerres  qu'il  eut  avec  Cantacuzene.  Sur  la  fin  de  fon  régne  il 
eut  une  guetre  malhcureiifc  avec  la  Hongrie  dont  il  fut  obligé 
de  fc  reconnoître  variai  &  tributaire.  Alexandre  mourut  l'an 

I  }jo.  Srrafcimir  II,  fon  fils  ,  s'etoit  fait  proclamer  Roi  de  Bul- 
garie du  vivant  de  fon  perc  ,  au  préjudice  d'un  autre  de  fes  frè- 
res ,  qu'Alexandre  avoit  nomme  pour  lui  fnecéder.  Louis  ,  Roi 
de  Hongrie,  fur  le  refus  qu'il  fit  de  lui  payer  le  tribut  impofé  à 
ion  perc ,  vint  en  Bulgarie  l'an  1  ;  61  avec  une  forte  armée,  & 
ayant  faitprifonnier  Strafcimir,  il  l'emmena  en  Hongrie;  mais 

II  jours  après  il  lui  rendit  la  liberté.  Sisman,  nommé  aullî 
Craiovich  &  Cratlvich,  autre  fils  d'Alexandre,  étoit  alors 
en  poflciTîon  du  trône  Je  Bulgarie.  Tandis  que  les  deux  frercs  fe 
difputcnt  cet  héritage,  le  Sultan  Amurath  entre  à  main  armée 
dans  le  pays,  dont  il  fubjugue  la  plus  grande  partie.  Bajazcr , 
fon  fuccchcur,  acheva  cette  conquête  l'an  lîçé.aprcsla  bataille 
de  Nicopoli.  La  Bulgarie  devint  alors  une  Province  de  l'Empire 
Ottoman. 
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rat ,  le  1 1  Juin  1 2 1 6 ,  dans  la  45e  année  de  fon  âge  ,  &:  la 
1  oc  de  fon  régne.  Il  avoit  époufé ,  1 0  Agnès  ,  fille  du  Mar- 
quis de  Montferrar;  i°  N.  fille  de  Joannice,  Roi  des  Bul- 
gares 3  laquelle ,  dir-on  ,  l'empoifonna. 

PIERRE  DE  COURTENAI. 

1  2 1  S.  Pierre  de  Courtenai  ,  Comte  dAuxerre,  petit- 
fils  de  Louis  le  Gros,  Roi  de  France,  par  Pierre  de  France, 
fon  pere ,  époux  d'ifabelle  de  Courtenai ,  fut  élu ,  par  les 

airelle  de  Frédéric  II ,  Empereur  d'Alle- 
magne. 

THÉODORE  LASCARIS  II. 

1255.  Théodore  Lascaris  II  ,  fils  de 
Jean  Vatace ,  lui  fuccéda ,  l'an  1255   à  l'âge 
de j  j  ans,&  tut  couronné  le  jour  de  Nocl  delà 
même  année.  (Manlî.)  L'an  1257,1!  flIt  at- 
taqué par  Michel,  Roi  des  Bulgate's,  qui  re- 
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Se  les  Seigneurs  ,  pour  gouverner  ce  qui  refrni:  aux  Chrétiens 
en  Paleftine.  Ce  Prince,  fuivant  Jacques  de  Vttri  ,  à  l'exemple 
de  Godcfroi  de  Bouillon  ,  mais  par  un  motif  différent: ,  ne  voulut 
point  recevoir  la  couronne,  ni  prendre  le  titre  de  Roi.  L'an 
!  196  ,  les  Princes  d'Allemagne,  cxJtés  parle  Pape  Célcftin  III , 
amènent  fuccellivcmcnr  de  nouvelles  troupes  en  Palcftine, 
fc*eft  la  IV-  Croifadc.  )  Fiers  de  ce  renfort ,  les  Francs  rompent 
la  trêve  conclue  par  le  Roi  d'Angleterre  avec  Saladin.  Les  hofti- 
lités  recommencent  de  part  &  d'autre.  L'an  i  97,  Saphadin  , 
frerc  de  Saladin  ,  met  le  fieffé  devant  Jafîa,  qu'il  réduit ,  après 
une  longue  &  vigoureufe  defenfe.  Henri ,  fur  ces  entrefaites  , 
tomba  d'une  fenêtre  de  fon  Palais  d'Acre ,  &  fe  tua,  l'an  1 1 97. 
(  V yy.  Henri  II ,  Comte  de  Champagne.  ) 

XII.  AMAURI  II  DE  LUSIGNAN. 
1197.  Amauri  deLustgnan,  Roi  de  Chypre ,  fut  cou- 
ronné Roide  Jérufalcm  l'an  1 1 97 ,  après  avoir  époule  Isabelle, 
veuve  de  Henri ,  &:  fille  d'Arnaud  I.  Le  lendemain ,  ou  le  fur- 
lendemain  de  fon  couronnement,  fe  promenant  avec  fes  Che- 
valiers hors  de  Tyr,  il  fut  attaqué  par  deux  Cavaliers  qui  le 
blcfTcrent  dangereufement.  Sa  blelTure  guérie  ,  il  marcha  contre 
Saphadin  qu'il  battit,  avec  le  fecours  des  Allemands,  entre  Tyr 
Se  Sidou.  De-la  il  alla  fe  préfenter  devant  Baruth  qu'il  alliégea 


par  mer  &  par  terre.  S'étant  rendu  maître  de  cette  place  il  atta- 
qua Giblet ,  Se  l'emporta  par  t'adrelie  d'un  Charpentier.  Tho- 
ron ,  dont  il  fit  enluite  le  iïége  ,  eut  fubi  le  même  fort  fans  la 
tralufon  des  Templiers  qui ,  d'intelligence  ,  à  ce  qu'on  prétend 
avec  Saphadin ,  engagèrent  l'armée  a  renoncer  a  cette  entreprife' 
D'autres  alÏÏirenc  que  ce  liège  eut  le  même  fuccès  que  les  deux 
precédens.  Ces  heureux  comniencemens  fcmbloient  promettre  a 
Amauri  des  conquêtes  plus  étendues;  mais  fes  espérances  bienter 
s'évanouirent  par  le  départ  des  Croifés  Allemands  :  c'étoit  toute 
la  rellburcc  des  Chrétiens  en  Palcltine.  Deux  chofes  les  enga- 
gèrent à  retourner  chez  eux  ,  1  "  la  perte  de  leurs  Chefs  /"les 
Ducs  de  Saxe  &  d'Autriche;  1  la  perfidie  des  Francs  de  "y'rie 
qui j;' ente ndoiifnt  avec  Saphadin  pour  faire  échouer  leurs  entre  - 
prifes.  L'an  1 199  ,  la  publication  d'une  nouvelle  Croifade  ,  (on 
la  compte  pour  la  V^)  releva  le  courage  du  Roi  de  Jérufalcm. 
Mais  cet  armement  fut  détourné  de  fa  deltination  ;  S:  au  lieu  dé- 
porter du  fecours  en  Palcftine  ,  il  fut  employé  a  la  conquête  de 
Conlfantinople.  Amauri  mourut  à  S.  Jean  d'Acre  le  1  Avril  noc 
(  •  oy.  Amauri  Roi  de  Chypre.  ) 

XIII.  JEAN  DE  BRIENNE. 
mo.  Jean  de  Briknne  ,  ie  fils  d'Erard  II,  Comte  de 
Bncnnc,  envoyé  par  le  Roi  Philippe  Augufte  fur  une  dépuration 
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Ragent  de  Tripoli  ,  en  prit  occasion  de  se  révolter  ,  déclara  la 
guerre  à  son  pere  ,  et  le  chassa  d'Antioche  avec  le  secours  des 
Templiers  et  des  Hospitaliers.  Mais  bientôt  il  est  abandonné  de  ses 
alliés,  et  le  pere  rétabli  par  leurs  soins.  (  Mansi.  )  Cet  événement 
avoit  été  précédé  de  la  mort  de  Henri,  Roi  de  Jérusalem,  arrivée 
l'an  1197.  Boémond  l'ayant  apprise,  se  rendit  en  celte  capitale 
avec  les  autres  Princes  du  Royaume  pour  lui  donner  un  successeur. 
L'élection  tomba  sur  Amaun  de  Lusignan ,  et  Boémund  en  donna 
avis  à  la  ville  d'Antioche  par  le  moyen  d'une  colombe.  C'étoit  un 
usage  emprunté  des  Sarasins.  Car  leur  coutume  est,  dit  Arnoul  de 
Lubecn,  (  Chron.  Slav.L.  v,  c.  3,  )  lorsqu'ils  se  mettent  en  voyage 
pour  quelques  affaires ,  d'emporter  avec  eux  de  leur  logis  des  c  o- 
lombes  qui  ont  des  œufs  ou  des  petits  nouvellement  éclos;  et  s'il 
leurarrive  ou  s'ils  apprennent  dans  la  route  quelque  événement  dont 
il  importe,  soit  à  leur  famille  soit  à  leur  patrie,  d'être  informée 
promptement,  ils  le  leur  mandent  par  une  Lettre  qu'ils  attachent 
proprement  sous  le  ventre  de  ces  colombes  qui ,  relâchées ,  ne  man- 
quent pas  de  revoler  à  tire  d'ailes  vers  leurs  nids.  L'an  1201  fut  le 
terme  des  jours  de  Boémond  III.  Il  avoit  épousé  3  femmes  qu'il  ré- 
pudia successivement  ;  i°  Orgueilleuse,  fille  du  Seigneur  de  Ha- 
renc,  qui  lui  donna  les  deux  fils  dont  on  vient  de  parler;  2",  l'an 
1180,  Ihene  ou  ThiIodora  Comnene,  nommée  par  d'autres  Ésine 
ouEstine,  nièce  de  l'Empereur  Manuel  dont  il  eut  une  fille  nom- 
mée Constance,  qu'il  relégua,  l'an  1181  ,  en  Romanïc  avec  sa 
merc,  pour  épouser ,  V  Sibvlle  ou  Isabelle,  dont  il  eut  Alix,  ma- 
riée à  Gui,  Seigneur  de  Giblet.  Ce  3-  mariage  de  Boémond  lui  at- 
tira une  ex<  ommunication  dont  il  se  vengea  sur  le  Patriarche  et  sou 
Clergé  qu'il  persécuta.  A  Sibylle,  Boémond  substitua  une  concu- 
bine, nommée  Isabelle,  dont  il  fit  vendre  le  mari  aux  M<-eaux 
(Lépreux)  et  qui  le  fit  pere  de  Guillaume  mort  sans  enfans ,  et  de 
Boémond  qui  épousa  la  fille  de  Pluvian,  Sire  de  Boutron.  f  Vovez 
Aimtri,  Pamar.htd'Aniiochc.)  V  3 

VI.  BOÉMOND  IV,  dit  LE  BORGNE. 
1201.  Boémond  IV,  surnommé  le  Bokcne  pour  avoir  perdu  un 
œil  dans  une  affaire  prés  du  Mont-Liban,  fils  de  Boémond  III  et 
QUrguei.leuse,  Régent  du  Comté  de  Tripoli  depuis  la  mort  de  Ray- 
mond,  son  aîné,  s'empara  de  h  Principauté  d'Antioche  après  le 
ttL-cesdcson  pere,  au  préjudice  de  Raymond  Rupin ,  son  pupille  et 
son  neveu  Non  content  de  cette  usurpation,  il  [oignit  par  une  au- 
tre le  Comté  de  Tnpoi  à  ses  Etats  d'Antioche,  et  Jar  fa  dépouilla 
ent.,rement  Raymond  Rupin.  Ces  violences  demandaient  un  ven- 
geur. Laniao3,  Livon,  Roi  d'Arménie,  proche  parent  de  Rav- 


mond  Rupin,  enlevé  Autioche  le  11  Novembre,  jour  de  S  Martin 
a  Boémond;  mais  elle  est  reprise  3  jours  après.  L'an  1204  Marie' 
Comtesse  de  Flandre,  étant  venue  à  S.  Jean  d'Acre  dans  l'espéran,  e 
dyjoindreBaudocun.sonépoux,  Boémond  vient  la  trouver  pom  lui 
apprendre qïie Baudouin  est  EmpereurdeCoiistantinople,  et  lui  lait 
hommage  de  sa  Principauté- ,  comme  d'une  dépendais  c  et  d'un  an- 
cien net  de  l'Empire.  (Alueric)  Son  dessein  étoit  de  s'assurer  par 
cet  acte  de  soumusion  l'appui  du  nouvel  Empereur.  L'événement 
ne  répondit  pas  a  ses  vues.  L'an  1  *of>,  Livon,  d'iutelli-ence  avec  le 
Patriarche  et  les  Bourgeois  d'Antioche,  se  rend  une  seconde  fois 
maure  de  la  ville.  Raymond  Rupin  qui  l'accompagnoit,  est  investi 
de  la  Principauté  d'Aiitio.hc  par  le  Patriarche,  après  avoir  rendu 
^hommage-lige  a  ce  Prélat,  il  reçoit  ensuite  l'hommage  de  toute  la 


pays.  Nous  avons  la  Lettre  que  Livon  écrivit  au  Pape 
Innocent  111,  puUr  lui  faire  part  de  ces  agréables  nouvelles  Rav- 


moud  Rupin  demeura 

d'environ  3  ans.  Mais  l'an  1208,  une  sédition  excitée  par  le  Pa- 


de  la  ville  d'Antioche  l'espace 


triarche  qui  vouloit  probablement  remettrela'plVTe'Tu  R^'d' Ar- 
ménie, donna  occasion  à  Boémond  d'y  rentrer.  Il  avoit  toujours 
conserve  la  citadelle.  A  la  faveur  du  tumulte  il  entre  avec  sa  gar- 
nison dans  la  ville,  vient  à  bout  facilement  des  Bourse  jïs  ,  arrête 
le  Patnan  he  et  le  jette  dans  une  prison  ou  il  lui  fit  souhrir  plusieurs 
tourmens.  Boémond  resta  maitre  d'Antioche  jusqu'en  1216  qu'elle 
tut  rendue  a  Raymond-Rupin  par  la  trahison  du  Séné,  hal de  cette 
Principauté.  Mais  j  ans  après  Boémond  la  reprit  par  les  intelligen- 
ces qu  il  avoit  pratiquées  avec  Guillaume  Farabel ,  l'un  des  pre- 
miers de  la  ville.  Raymond-Rupin  dans  sa  disgrâce  alla  trouver 
Livon,  Roi  d  Arménie,  dont  il  étoit  regardé  comme  l'héritier  pré- 
somimt.  Mais  ce  Prince  moribond  alors  loin  de  lui  donner asyle 
le  '.fiassa  de  sa  présence,  et  transmit  par  testament  sa  succession  à 
sa  aile.  La  mort  de  Livon  suivit  de  près  cet  affront.  Exc  lus  de  deux 
Souverainetés  qui  lui  appartenoient  de  droit ,  Raymond-Rupin  se 
rendH  auprès  du  Légat  Pélage,  qui  faisoit  le  siège  de  Damiete  à  la 
tète  des  Croisés,  pour  l'engager  a  le  mettre  en  possession  de  celle 
qui  venoit  de  vaquer.  Pèlage  lui  donna  des  troupes  avec  lesquelles 
il  se  fit  recevoir  dans  Tharse.  Mais  Constant,  Régent  d'Arménie 
1  ayant  surpris ,  i'enrerma  dans  une  prison  où  il  finit  ses  jours  après 
l'an  1222  ,  laissant  d'HcLVis,  son  épouse  ,  fille  d' Amauri ,  Roi  de 
Chypre,  qu'il  avoit  enlevée,  l'an  1210 ,  à  Eudes  de  Dampiere,  son 
mari  légitime,  deux  filles,  Eschive,  morte  sans  alliance,  et  Marie 
femme  de  Philippe  de  Montfort,  Seigneur  de  Tyr.  ' 

Rev.  nons  j  Boémond  IV.  Il  se  comporta  avec  tant  de  hauteur  et 
de  violence  a  l'égard  des  habitans  d'Antioche  et  des  Hospitaliers  t 
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Barons  de  Conftantinople  ,  au  refus  d'André ,  Roi  de  Hongrie  ,  pour 
fuccéder  à  l'Empereur  Henri.  Etant  parti  d'Auxerre  a  cetre  nouvelle, 
avec  Yolande  ,  fa  féconde  femme  ,  il  vint  à  Rome  pour  s  y  faire  cou- 
ronner par  le  Pape  Honorius  III.  Le  Pontife  lui  refufa  d  abord  cette 
faveur  pour  deux  raifons  ;  la  première,  pour  ne  pas  donner  atteinte  aux 
droits  du  Patriarche  de  Conftantinople  ;  la  féconde  ,  parce  qu  il  ne  con- 
venoit  pas ,  félon  lui ,  de  couronner  en  Occident  un  Empereur  d  U- 
rient.  Mais  i  la  fin ,  vaincu  par  les  inftances  de  Pierre  &  de  fa  femme , 
il  fit  la  ccrenomie  le  9  Avril  ui7,  non  dans  lEglife  de  S.  Pierre, 
mais  dans  celle  de  S.  Laurent,  hors  des  murs  afin  que  Pierre  ne  put 
s'en  prévaloir  pour  étendre  fes  prétentions  fur  1  Empire  d  Occident. 
Pierre  s'embarqua  enfuite  à  Brindes  fur  des  valffeaux  de  la  République 
de  Venife  afliégea  ,  mais  inutilement ,  Duras ,  qu  elle  revendiquent 
fur  Théodore  l'Ànge-Comnene  ,  qui  s'en  étoit  rendu  maître  ;  &  s  a- 
vancant  de  là  par  terre  vers  Conftantinople  ,  il  fut  arrête  dans  un  re- 
pas par  ce  même  Théodore  ,  contre  la  foi  d'un  traité  qu  ils  avoient  fait 
enfemble.  Ce  perfide,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Théodore 
Lafcaris ,  qui  rcgnoit  alors  à  Nicée,  palfa  au  hl  de  l'epce,  peu  d  heures 
après  la  petite  armée  de  Pierre ,  &  fit  mourir ,  au  bout  de  deux  ans , 
Pierre  lui-même  en  prifon.  Yolande  ,  qui  étoit  arrivée  par  mer  a 
Conftantinople,  gouverna  fort  fagement  pendant  la  pnfon  de  ion 
mari  &  mourut  au  mois  d'Août  1119.  Cette  Pnncefle  ,  faut  des 
Empereurs  Baudouin  &  Henri ,  eut  de  fon  époux ,  Pierre  ,  deftlne  a 
l'état  Eccléiiaftique;  Robert  qui  fuit;  Henri ,  Marquis  de  Namur  après 
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prit  plufieurs  des  villes  que  Va- 
cace  lui  avoir  enlevées.  Mais,  l'an- 
née fuivance  ,  Théodore  eue  l'a- 
vantage à  fon  tour  ,  &c  obligea 
Michel  à  demander  la  paix  ,  qu'il 
lui  accorda.  Ce  Prince  étoit  brave, 
lavant  &  ami  de  fes  fujets  }  mais 
d'un  cara£tere  impétueux  ,  qui  le 
porta  quelquefois  à  des  cruautés. 
Il  ne  répna  que  5  ans  &  environ  8 
mois,  étant  mort  au  mois  d'Août 
D'Hélène  ,  fa  femme  ,  fille 
de  Jean  Azan  ,  Roi  de  Bulgarie, 
il  lailTa  un  fils ,  Jean  qui  fuit ,  & 
trois  filles ,  qui  épouferent  trois 
Seigneurs  Francs. 

JEAN  LASCARIS 
et  MICHEL  PALEOLOGUE. 

1159.  Jean  Lascaris,  fils  de 
Théodore ,  lui  fuccéda ,  dans  le 
mois  d'Août  1 1 5  9  ,  à  1  âge  de  6 
ans.  Son  pere  avoit  donné  par  fon 
teftament  la  régence  de  l'Empire 
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des  Barons  de  Palcftinc ,  arriva  en  grand  cortège  le  1  j  Septembre 
1 11  o  à  S.  Jean  d'Acre.  (  Albcric  met  cette  arrivée  en  1 109.  Nous 
fnivons  Robert  de  S.  Marien  d'Auxerre  Se  Marin  Sanut ,  moins 
fautifs  que  lui.  )  Une  ancienne  Chronique  manuferirx  de  France 
raconte  qu'étant  le  cadet  de  fa  Maifon  ,  fon  pere  voulut  qu'il 
prit  le  parti  de  l'Eglife,  &  l'envoya  pour  être  Moine  a  Clair- 
vaux  ;  nuis  mie  ce  jeune  homme,  ne  fc  Tentant  point  de  vocation 
à  cet  état  ,  te  tauva  chez  fon  oncle  ,  le  Seigneur  de  Châtcauvi- 
lain  .  qui  le  garda  chez  lui ,  &  lut  fit  apprendre  les  exercices  de 
la  Nobleffc  ;'qu*cnfuite  des  Gentilshommes paflant  par  là  ,  l'em- 
menèrent à  des  tournois  où  il  fe  (ignala  de  manière  que  fa  répu- 
tation vola  jufqu'cn  Palcftine  ;  ce  qui  toutefois  ne  le  réconcilia 
pas  avec  fon  pere  ,  qui  mourut  fans  lui  rien  laiilcr.  Mais  la  Pro  - 
vidence pourvut  à  fa  fortune.  Le  lendemain  de  fon  arrivée  à 
Acre  il  époufa  Marie  ,  fille  de  Conrad,  &  de  la  Reine  Ifabcllc 
qui  lui  avoit  lailfé  ,  par  fa  mort ,  le  droit  au  Royaume  de  Jéru- 
ralem.  Le  Dimanche  après  la  S,  Michel  (  ?  Octobre)  il  fut  cou- 
ronné dans  Acre,  fuivant  Bernard  le  Tréforicr  ,  &  non  a  Tyr  , 


comme  le  marque  Sanut.  Ces  deux  places  faifoïent  alors  prefque 
tout  le  Royaume  de  Jérufalcm.  Jean  dcBricune  ,  avec  300  Che- 
valiers, &  un  petit  nombre  de  Croifcs  ,  qu'il  avoit  amenés  de 
France,  fit  quelques  tentatives  qui  lui  réullirent.  Fortifié  enfuite 
par  une  nouvelle  Croi  fade,  dont  la  publication  s'étoit  faire  à  l'il- 
fue  du  Concile  de  Latran,  il  porta  la  guerre  en  Egypte.  Le  fruit 
de  cette  expédition  fut  la  prife  de  Damicte  en  1 1 : 9  ;  mais  deux 
ans  après  il  fallut  la  rendre  aux  Mufulmans,  par  la  faute  du  Lé- 
gat Pelage ,  qui  fe  mèloit  de  diriger  toutes  les  opérations  des 
Croifés  ,  métier  où  il  n'entendoit  rien.  L'an  1x13,  Jean  de 
Bricnnc  palfc  en  France  pour  follicitcr  de  nouveaux  fecours. 
Pendant  qu'il  y  féjourne,  l'Empereur  Frédéric  II ,  ayant  époufe 
une  fille  de  Jean  de  Briennc  Se  de  Marie  ,  fe  porte  pour  Roi  de 
Jérufalcm  ,  &  en  prend  le  titre.  Le  bcau-pere  alors  prit  le  parti 
de  refter  en  Europe.  Il  pafia  de  France  en  Italie  l'an  1117  ,  &  y 
commanda  les  troupes  de  Grégoire  IX  contre  le  Duc  de  Spoletc, 
qui  faifoit  la  guerre  à  ce  Pape  au  nom  de  l'Empereur.  L'an  1 1 1 1 , 
il  fut  appelle  par  les  Barons  Latins  de  Conltantinople  pour  gou- 
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à  qui  le  Légat  avoit  confié  la  garde  du  Château ,  qu'il  s'attira  les  cen- 
sures ecclésiastiques,  dont  il  ne  fut  absous  qu'en  1226.  (  Rainald.  al 
kuiean.n.  55,  56.)  On  ignore  ce  qu'il  fit  depuis  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  vers  la  fin  de  l'an  i2'i3,  suivant  Bernard  le  Trésorier,  con- 
tinuateur de  Guillaume  deTvr.  Il  avait  épousé,  en  premières  noces, 
Plaisance  de  Giblet,  dont  il  eut  4  fils  et  2  tilles.  Les  fils  sont  Ray- 
mond qui  fut  tué  par  les  Assassins  à  Tortose  en  Phénicie  ;  Boémond 
qui  suit;  Philippe  qui  devint  Roi  d'Arménie  après  la  mort  de  Livon  I 
dont  il  avoit  épousé  la  fille  ;  et  Henri,  tige  des  Rois  de  Chypre.  Les 
a  filles  de  Boémond  moururent  eu  bas  âge.  Mclissende  ,  sa  seconde 
femme,  fille  d'Amauri ,  Roi  de  Chypre  ,  et  d'Isabelle,  Reine  de  Jé- 
rusalem, lui  donna  2  filles;  Helvis ,  morte  en  bas  âge;  et  Marie, 
femme  de  Frédéric,  bâtard  de  l'Empereur  Frédéric  II.  Cette  Prin- 
cesse vendit,  l'an  1277,  à  Charles  d'Anjou  ,  Roi  de  Sicile,  ses 
droits  sur  le  Royaumede  Jérusalem.  Boémund  épousa  en  troisièmes 
noces,  l'an  1222,  Alix  de  Jérusalem  ,  veuve  de  Hugues  deLusignan, 
Roi  de  Chypre,  et  hlle  aînée  de  Henri,  Comte  de  Champagne,  et 
d'Isabelle,  Reine  de  Jérusalem.  Ce  mariage  fat  cassé ,  l'an  1228  , 
pour  cause  de  parenté. 

VII.  BOEMOND  V. 
ia33.  Boémond  V  succéda ,  dans  les  Etats  d'Antioche  et  de  Tri- 
poli, à  son  pere  Boémond  IV".  L'an  1244,  les  Kh  a  ris  miens,  étant 
venus  fondre  sur  la  Syrie,  obligèrent  Boémond  à  se  rendre  leur  tri- 
butaire. Il  eut  ensuite  la  guerre  avec  Aiton  l.  Roi  d'Arménie.  Elle 
fat  longue  et  vive.  S.  Louis  étant  venu  en  Palestine  l'an  i25o,  mé- 
nagea une  trêve  entre  les  deux  Princes.  Sanut  (p.  320  )  met  la  mort 
de  Boémond  en  1 25i  ;  mais  le  P.  Sebastiano  Paolî  la  recule  jusqu'en 
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1253,  se  fondant  sur  une  Charte  de  Boémond  VI  ,  où  il  compte 
l'année  1262  pour  la  neuvième  de  son  régne.  Nous  pensons  qu'd  y 
a  dans  le  chiffre  erreur  de  copiste  ,  et  qu'au  lieu  de  IX  on  doit 
lire  XI.  Ce  que  nous  allons  dire  sur  Boémond  VI  en  fournira  la 
preuve.  Boémond  V  laissa  de  son  épouse  Lucie,  fille  du  Comte  Pol 
de  Rome,  un  fils  qui  fut  son  successeur,  et  Plaisance,  mariée  à 
Henri  I ,  Roi  de  Chypre.  (  Sebast.  Paolî.  ) 

VIIL  BOÉMOND  VI. 
ia5>.  Boémond  VI,  après  la  mort  de  son  pere  Boémond  V,  fut 
reconnu  Prince  d'Antioche,  Comtcdc  Tripoli  et  Seigncurde  Tortose. 
Comme  il  n'étuit  alors  âgé  que  de  14  ans,  sa  mère  se  fit  adjuger  le  bail 
de  ia  Principauté  -.emploi  dont  elle  s'aquitta  mal.  L'an  1253,  Boé- 
mond vint  avec  elle  trouver  IcRoiS.  LouisùJaffa  ou  Joppé.  »Le  Roy, 
»  dit  le  Sïre  de  Joinville,  les  reçut  hounorablcment  ;  et  fist  le  Roy 
»  Chevalier  le  Prince  d'Antioche  qui  n'estoït  que  de  l'âge  de  16 
»  ans.  Mais  oneques  si  sage  enfant  ne  vy  de  tel  cage.  Et  quand  il 
»  fut  Chevalier,  il  fist  une  requeste  au  Roi  :  c'est  à  savoir  qu'il 
»  parlast  à  luy  de  quelque  chose  qu'il  vouloït  dire  en  la  présence  de 
»  sa  mere ,  ce  qui  luy  fut  octroyé.  Et  futsa  demande  telle  ,  et  dict  : 
3j  Sire  ,  U  est  bien  vrai  que  Madame  ma  mere  ,  qui  cy  esc  présente  ,  me 
n  tient  en  bail ,  ce  m'y  tiendra  encore  jusqu'à  quatre  ans.  Par  quoy  elle 
î>  joise  de  toutes  mes  chouses  ,  et  n'ay  puissance  encore  de  rien  faire. 
»  Toutefois  si  me  semble  il  qu'  elle  ne  clou  laisser  mye  perdre  ne  déchoir 
»  ma  terre  .  .  .  .car  ma  cite  d'Antioche  se  pert  entre  ses  mains.  Pourtant, 
n  Sire ,  je  vous  supply  humblement  que  le  luy  vueilleç  remonstrer ,  ci 
m  faire  tant  qu'elle  me  haille  deniers  et  gents  ,  afin  que  je  aille  secourir 
s»  mes  gents  qui  sont  dedans  ma  cité,  atmy  qu'elle  le  dn-t  bien  faire. 
I  »  Après  que  le  Roy  eust  entendu  la  demande  que  le  Prince  faisoit , 
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Philippe  ;  Baudouin  ,  fucceflèur  de  Robert  ;  Marguerite  ,  nommée 
Sibylle  par  Alberic  dans  fa  Chronique,  mariée,  vers  l'an  mo  ,  à 
Raoul  III,  Seigneur  d'UTbudun  ;  puis,  en  1117,  à  Henri,  Comte  de 
Vianden  au  Duché  de  Luxembourg;  Elifabeth ,  dite  aullï  Sibylle, 
femme,  1*  de  Gaucher,  fils  de  Milon  IV,  Comte  de  Bar-fur-Seine; 
20  d'Eudes  de  Bourgogne,  Seigneur  de  Montaigu;  Yolande,  x'  femme 
d'André  II,  Roi  de  Hongrie  ;  Marie  alliée,  en  1119,  à  Théodore  Laf- 
caris  I,  Empereur  des  Grecs;  Eléonore  ,  femme  de  Geofroi  de  Ville- 
hardoum  11  du  nom  ,  Prince  d'Achaïe  ;  Confiance  &  Sibylle  mortes  à 
Fontevraut.  (  V oy.  Agnès  ,  ComteJJe  de  Naiers  3  première  femme  de 
Pierre  de  Courtenai. 

ROBERT  DE  COURTENAI. 

Itït.  Robert ,  fécond  fils  de  Pierre  &  d'Yolande,  fuccéda  dans 
l'Empire  à  fon  pere  l'an  1 1 1 51 ,  au  refus  de  fon  aîné  Philippe ,  Comte  de 
Namur.  Etant  parti  de  France  fur  la  fin  de  1 120 ,  il  fut  couronné  à 
Sainte  Sophie  de  Confhntinople  le  25  Mars  1221.  Pendant  l'interrè- 
gne il  y  avoir  eu  deux  Régens  de  fuite  ,  Conon  de  Béthune ,  Sénéchal 
de  Romanie  ,  qui  mouiut  peu  de  mois  après  avoir  été  nommé  par  les 
Barons  ,  &  Matin  Michel ,  qui  remit  à  Robert  le  gouvernement 
après  fon  fiicre.  Robert,  indolent,  voluptueux,  donna  lieu  par  fa  né- 
gligence à  l'ctibliffemenr  de  deux  nouveaux  Empires ,  outre  l'Empire 
de  Nicée  ;  favoir  ,  celui  de  Tré'nizonde  ,  8c  celui  de  Thelîalonique. 
Jean  Vatace ,  Empereur  de  Nicée ,  après  avoir  battu  Roberr  ,  l'an 
1 2  !  4 ,  à  la  journée  de  Pimarin ,  &  relferré  par  fes  conquêtes  l'Empire 
des  Latins  dans  le  territoire  de  Conftantinople ,  obligea  Robert  à  lui 
demander  la  paix  ,  &  ne  la  lui  accorda  qu'à  des  conditions  humiliantes. 
Robert  mourut,  en  1  128  ,  du  chagtin  que  lui  caufa  l'outrage  qu'on 
avoir  fait  à  une  Demoifelle  d'Artois  ,  qu'il  vouloit  époufer. 

BAUDOUIN  II  et  JEAN  DE  BRI  EN  NE. 

1  22S.  Baudouin  II ,  fils  de  Pierre  de  Courtenai  &  d'Yolande ,  né  à 
Conftantinople,  fuccéda,  l'an  1228  ,  à  Roberr,  fon  frère,  n'ayant  tout 

à  George  Muzalon  ;  mais  les 
Grands  s'élevèrent  contre  Muza- 
lon ,  qui  fut  aflaffiné  neuf  jours 
après  la  mort  de  Théodore.  On 
mit  à  fa  place  Michel  Paléolo- 
gue,  qui  fut  proclame  Empereur, 
le  premier  Décembre,  à  Magné- 
fie,&  enfuire  couronné,  l'an  1160, 
à  Nicée.  L'an  1261  ,  U  vil|e  de 
Conftantinople  ayant  été  reprife  la 
nuit  du  2  s  Juillet  par  le  Céfar 
Alexis  Stratégopule  ,  Michel ,  qui 
étoit  en  Alîe ,  partit  en  diligence 
pour  s'y  rendre ,  &  y  fit  fon  entrée 
le  14  Aoûr  il6i.  La  même  an- 
née ,  il  fit  aveugler  Jean  Lafcaris, 
le  jour  de  Noël ,  malgré  les  fer- 
mensqu'illuiavoitfaits.  Michel  Pa- 
leologue  travailla  beaucoup  pen- 
dant fon  régne  à  réunir  les  deux 
Eglifes.  Il  ligna  l'acte  d'union  au 
mois  d'Avril  1  2-77  ,  &  envoya  au 
Pape  la  formule  de  fa  proiellîou 
de  foi  &  de  fon  ferment  d'obéif- 
fance;  ce  qui  fouleva  les  Grecs 
fchifmatiques  contre  lui ,  &  occa- 
lionna  des  révoltes.  D'un  autre 
côré  ,  le  Pape  Martin  IV  étoit  fi 
perfuadé  du  peu  de  fmcéritéde  la 
fourmilion  de  Michel  ,  qu'il  l'ex- 
communia ,  comme  fauteur  du 
Schifme  &de  l'Héréfie  des  Grecs , 
le  1S  Novembre  12S1.  Michel 
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verner  l'Empire  d'Orient  pendant  la  minorité  du  jeune  Bau- 
douin. Jean  de  Bricnnc  mourut  le  1 1  Mars  11)7. 11  avoir  épou- 
Cé  ,  comme  on  la  dit,  1'  Marie,  fille  de  Conrad  de  Montfer- 
rat&  dTfabellc,  qui  lui  donna  Yolande,  femme  de  l'Empereur 
Frédéric  II  ;  2.  Berengire  de  Cast,  lle  ,  dont  il  eut  1  fils,  & 
une  fille,  Marie,  qui  époufa  l'Empereur  Baudouin  II.  Sanut  Ce 
trompe  en  mettant  la  mort  de  la  Reine  Marie  en  1  :  i?.  Innocent 
III  attelle,  dans  une  de  fes  lettres  (L.  xv  ,  ep.  108  ,  )  qu'elle 
moururen  1 11 1. 

L'an  1119,1'EmpereurFi-édcricII,  étant  arrivé  en  Palcftine, 
entra  dans  Jcmfalcm  ,  &  en  prit  polTcflion  le  :  7  Mars  ,  en  vertu 
d'un  traité  fait  avec  Mélédin  ,  ou  Malck-Kamel ,  Sultan  d'E- 
gypte. Mais  au  mois  de  Mai  fuivant  il  s'en  retourna  en  Europe, 
huilant  Richard  Fclingher,  fon  Maréchal  ,  pour  gouverner  le 
pavs.  Ce  fut  un  malheur  pour  la  Palcftine,  fuivant  Sanut  qui  ac- 
cule cet  Officier  d'avoir  femé  la  difeorde  parmi  les  Barons  8c 
confommé  le  mal  que  fon  maître  avoir  ébauché  dans  la  Terre- 
Sainte.  L'an  1139,  Raoul,  Seigneur  de  Cocuvrcs,  frère  de  Jean  II, 


Comte  de  Soiifons ,  ayant  epoufé  la  Reine  Alix  ,  veuve  de  Hu- 
gues ,  Roi  de  Chypre  ,  demanda  le  Royaume  de  Jérufalcm  au 
nom  de  fa  femme  ,  comme  étant  petite-fille  du  Roi  Amauri. 
La  Noblcffc  du  pays  Ce  contenta  de  lui  en  accorder  la  garde , 
fans  préjudice  des  droits  de  Conrad,  fils  de  Frédéric  II.  M-j'ï 
Raoul ,  fe  voyant  méprifé,  abandonna  la  Palcftine  6c  fa  femme  , 
&  reprit  la  route  de  France.  (  Marrennc  Amv;.  CoÙ.  T.  V  ' 
P-  714-  )  P«  &  retraite ,  le  pays  refta  dans  une  eft-ece  d'anar- 
chie, &  Jérufalem  rcromba  au  pouvoir  des  Mufulmans  qui 
ruinèrent  les  nouvelles  fortifications  que  les  Francs  y  avoient 
faites.  (  Voy  Nodgeineddin ,  Sultan  de  Damas.  ) 

^  L'an  r  141 ,  Saleh-Ifmaïl,  Sultan  de  Damas,  enlevé  aux  Croi- 
fés  Alcalon  dont  la  garde  avoit  été  confiée  par  l'Empereur  aux 
Chevaliers  de  l'Hôpital.  Mais  l'année  fuivante  ce  même  Sultan 
de  Damas  remet  aux  Francs  cette  place  avec  Jérufalem  &  Tibc- 
nade,  afin  de  les  avoir  pour  alliés  dans  la  guerre  qu'il  médkoit 
contre  le  Sultan  d'Egypte. 
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»  il  (ist  et  pourchassa  tant  à  sa  mere  ,  qu'elle  lui  bailla  grants  de- 
»  mers.  Et  s'en  alla  le  Prince  d'Antioche  en  la  cité  ,  la  où  il  fist 
a  merveilles.  Et  dès  lors  pour  l'honneur  du  Roy  il  escartcla  ses 
»  armes  qui  sont  vermeilles  avec  les  armes  de  France.  »  On  voit  par 
ce  téçit  qu'en  1253  le  bail  de  la  Principauté  d'Antioche  étoit  déjà 
depuis  un  assez  long-rems  entre  les  mains  de  la  veuve  de  Boé- 
mond V,  et  que  par  conséquent  son  époux  n'étoit  pas  mort  cette 
année  ,  comme  le  prétend  Sebastiano  Paoli.  Boémond  VI  ne  soutint 
pas  tout  à  fait  les  grandes  espérances  qu'il  avoit  données  dans  sou 
bas  a-e.  Lan  1257,  étant  venu  à  S.  Jean  d'Acre,  avec  la  Reine 
de  Chypre  sa  sœur,  il  prit  parti  imprudemment  pour  les  Vénitiens 
contre  les  Génois.  [\  entretint  par  là  des  dissensions  oui  entrai  .e- 
rent  la  ruine  les  affaires  de  la  Terre-Sainte.  L'an  il  perdit 


Antiorhe,  qui  fat  emportée  d'assaut  le  29  Mai,  suivant  Sanut,  Ou  le 
1 2  Juin ,  selon  les  Arabes ,  par  le  Sultan  Bibars  ou  Bondoc har.  On 
fait  état  de  100000  captifs  que  le  vainqueur  emmena  de  cette  ville, 
outre  1 7000  qu'il  fit  massacrer  sur  la  place.  L'an  1274,  Boémond 
finit  ses  jours  à  Tripoli  le  20  Mars  ,  selon  le  Continuateur  de  Guil- 
laume de  Tyr.  Sanut  met  sa  mort  Tannée  suivante.  Il  avoit  épousé, 
l'an  1)54)  Isabelle,  ou  Sibylle,  fille  d'Alton,  Roi  d'Arménie, 
dont  il  eut  Boémond ,  son  successeur;  Isabelle,  morte  jeune  ;  Marie, 
femme  de  Nicolas  de  Saint-Omer  ;  Lucie,  qui  épousa,  Tau  1280, 
Nargat  ou  Najare  de  Touci,  Grand  Amiral  de  Sicile. 

IX,'  BOÉMOND  VII, 
1 274.  Boémond  VII  succéda  ,  en  bas  âge ,  à  son  pere  Boémond 
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au  plus  que  m  ans.  Jean  de  Brienne  ,  ci-devant  Roi  de  Jérufalem  ,  Se 
alors  occupé  à  taire  la  guerre  en  Italie  à  l'Empereur  Frédéric  II,  fon 
gendre,  pour  le  Pape  Grégoire  IX,  fut  appelle  ,  l'an  1119,  par  les 
Barons  ,  avec  la  permiffion  du  Pontife,  pour  gouverner  pendant  la  mi- 
norité de  Baudouin  :  il  gouverna  effectivement  avec  titre  d'Empereur  à 
vie  depuis  l'an  1  z  3  1  ,  époque  de  fon  arrivée ,  julqu'en  1217,  Se  mou- 
rut, le  13  Mars  de  cette  année,  à  lage  de  89  ans.  C'étoit  un  vieillard 
vénérable  Se  vigoureux,  qui  joignoit  à  une  taille  avantageufe  &  bien 
proportionnée  ,  beaucoup  de  probité,  de  prudence  &  de  valeur.  Bau- 
loum,  à  la  mort  de  fon  tuteur,  étoit  en  Flandre  ,  où  il  follicitoit  du 
fecours  contre  les  Grecs.  De  retour  il  remporta  des  avantages  conficlé- 
rables  fur  eux  l'an  1 140  :  mais  ne  fe  trouvant  plus  en  forces  les  années 
fuivantes,  il  vint  en  Italie,  fur  la  fin  de  1  244,  pour  implorer  de  nouveaux 
fecours.  Ceux  qu'il  obtint  ne  détournèrent  point  le  malheur  qui  le  mena- 
çoit.  L'an  1161  ,  le  Céfar  Alexis  Stratégopule ,  envoyé  par  l'Empereur  Michel  Paléologue  contre  Michel , 
Defpoted'Epire  ,  s'empara  de  Conftantinople,  fins  delîein  prémédité,  la  nuit  du  25  Juillet.  Baudouin  ,  réduit 
alors  à  fe  fauver  dans  une  barque ,  pafle  dans  l'Isle  de  Ncgrepont ,  Se  de  la  en  Italie ,  où  il  mourut  fur  la  fin 
de  1  173.  Ainfi  finit  la  domination  des  Francs  à  Conftantinople,  dont  ils  avoient  été  maîtres  l'efpace  de 
57  ans.  Baudouin  laîflà  de  Marie  ,  fa  femme ,  fille  de  Jean  de  Brienne,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1  2  34  ,  un 
fils,  nommé  Philippe,  qui  mourut,  l'an  1 174  ,  avec  le  vain  titte  d'Empereur  de  Conftantinople.  Ceji  Empe- 
reur >  dit  le  Miroir  Hiftorial  en  parlant  de  Baudouin,  tjloit  jeune  de  J'en*  &  de  limpU  gouvernement,  lldefp^n- 
dît  le  fan  follement ;  parquoy  fis  CiuvaLers  U  tarèrent.  (  F.  Baudouin  II  ,  Comte  de  Namur). 

para  de  toute  l'autorité  ,  biffant  feulement  à  fon 
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mourut  le  11  Décembre  1282, 
après  23  ans  de  régne  ,  félon  Pa- 
chymere.  De  Theodora  Du- 
cenk,  fa  femme,  petite-nièce  de 
Vatace,  morte  le  16  Février  1284, 
il  eut  Andronic,  fon  fuccelfeuri 
Irène,  femme  de  Jean  Afin  III, 
Roi  des  Bulgares  ;  Eudoxie ,  ma- 
riée à  Jean  t  omnene  ,  Empereur 
de  Trébizone  j  Anne,  femme  de 
Michel  Crotulas  ,  fils  de  Michel 
l'Ange  5  Empereur  de  Thelfaloni- 
que. 


ANDRONIC  II  PALEOLOGUE,  dit  le  Vieux. 

1282.  Andronic  II  PalÉologue,  né  fan  1258, 
couronné  Empereur  le  8  Novembre  1273  ,  fuccéda, 
le  11  Décembre  1282,  à  Michel  Paléologue,  fon 
pere.  C'étoit  un  Prince  crédule  ,  timide  ,  irréfolu. 
Séduit  par  les  Schifmaciques ,  il  commença  fon  régne 
iar  rompre  l'union  avec  les  Latins,  Se  petfécuta  ceux 
lui  demeuroient  attachés  à  1  Eglife  Romaine.  An- 
dronic ,  fe  fentant  incapable  de  réfifter  aux  ennemis 
de  l'Empire,  acheta  d'eux  la  paix,  Se  accabla  fon 
peuple  d'impôts  pour  les  fatisfaire.  Il  altéra  les  mon- 
noies,  Se  par  là  ht  tomber  le  commerce  avec  l'étran- 
ger. Voici  un  exemple  éclatant  de  fa  crédulité.  L'an 
1290  ,  U  fit  mettre  ,  fur  quelques  faux  rapports  , 
Conftantin ,  fon  frère ,  dans  une  cage  de  fer ,  où  ce 
Prince  mourut  au  bout  de  1  fi  ans.  L'Empereur ,  dans 
la  fuite,  reçut  la  jufte  peine  de  cette  inhumanité. 
L'an  1328,  Andronic  ,  fon  petit-fils  ,  qu'il  avoit  fait 
couronner  Empereur  trois  ans  auparavant  ,  s'étant 
rendu  maître  de  Conftantinople  le  24  Mai ,  s'em- 


aieul  les  ornemens  Impériaux,  avec  un  appartement 
dans  le  Palais  ,  d'où  il  lui  détendit  de  fortir.  Réduit 
en  cet  état,  le  vieil  Empereur  prend  l'habit  Monaf- 
tïque,  fous  le  nom  d'Antoine.  Il  vécut  aiuiï  trois  ans 
Se  neuf  mois ,  Se  mourut,  le  1  i  Février  1^32.,  à  l'âge 
de  74  ans,  après  un  régne  de  50  ans ,  à  compter  de- 
puis 1  28 2  juiqu'à  fa  mort.  Il  avoit  époufé,  1 1  Anne, 
fille  d'Etienne  V,  Roi  de  Hongrie,  dont  il  eut  Mi- 
chel ,  couronné  Empereur  le  2 1  Mai  1  294 ,  Se  mort 
en  1 3  20  ;  &  Conftantin  j  z°  Irène  ,  fille  de  Guil- 
laume le  Grand  ,  Marquis  de  Montferrat,  qui  lui 
donna  trois  fils  &  une  fille. 

ANDRONIC  III  PALÉOLOGUE  ,  dit  le  Jeune. 

1332.  Andronic  III ,  fils  de  Michel  &  petit-fils 
d'Andronic  le  Vieux,  né  vers  l'an  1295  ,  aiîocié  à 
l'Empire,  Se  couronné  le  2  Février  1325  ,  fuccéda, 
l'an  1 332  »  à  fon  aïeul,  qu'il  avoit  dépoilédé  4  ans 
auparavant.  En  montant  fut  le  trône  ,  il  trouva  les 
affaires  dans  un  état  déplorable.  Elles  ne  firent  qu'em- 
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L'an  1144,  les  Kharifiniens  ,  ou  Khouarcfmiens ,  chartes  de 
leur  patrie  par  les  Tartares,  fe  jettent  fur  laPalcftine,  prennent 
Jérufalem  au  mois  d'Octobre  de  la  même  année ,  &  y  exercent 
les  plus  grandes  cruautés.  Depuis  ce  tems  aucun  Prince  Chré- 
tien ne  polléda  cette  ville,  quoique  quelques  uns  aient  porte 


R  U  S  A  L  E  M. 

jufqu'à  nos  jours  le  titre  de  Roi  de  Jérufalem.  Enfin  les  Chré- 
tiens delà  Palcftine  s'arToihlilIaiu  de  jour  en  jour ,  &  perdant 
d'année  à  autre  les  places  qu'ils  y  avoient  ,  ils  en  furent  entiè- 
rement chaiïés  après  la  prile  d'Acre  ,  qui  fut  emportée  d'afl'aut, 
pillée  &  brûlée  par  le  Sultan  Kalil  Afcrjf  le  1 8  Mai  1 19  1.  ■ 


PRINCES  LATINS,  ou  FRANCS  D'ANTIOCHE. 


VI ,  sous  la  rutele  de  Sibylle-,  sa  mere,  et  de  PErêque  de  Tourtonse, 
comme  le  marque  une  ancienne  Chronique  Françoise.  Il  établit  sa 
résidence  à  Tripoli,  dont  il  lit  hommage  à  Charles  1 ,  Roi  de  Sicile 
et  de  Jérusalem  ,  entre  les  mains  du  Bailli  d'Aire.  Son  tarât  tere  pé- 
tulant et  indiscret  lui  attira  de  grands  démêlés  avec  les  Templiers.  M 
en  eut  aussi  avec  l'Eveque  de  Tripoli  qu'il  obligea  d'abandonner  la 
Terre-Sainte.  L'an  1287,  le  )3  Avril,  Tharauthai  ,  Général  de 
Kelaoun,  Sultan d'Egypte,  enleva,  au  Prince  d'Antioche,  Laodieée, 
ou  Ladiida,  nommée  Lycie  par  Sanut,  et  la  rasa.  Buémond  étant 
mort,  le  19  Gvtobre  suivant,  sans  laisjcr  d'enfans  ,  il  y  eut  contes- 
tation entre  Sibylle ,  sa  mere ,  et  Lucie ,  sa  sœur ,  lemme  de  Najare 


de  Toiui ,  Gmlilhomme  François ,  touchant  la  succession  au  Comté 
de  Tripoli.  Le  Sultan  Kclaoun  trancha  ce  différend  par  la  prise  de 
Tripoli  qu'il  fit  brûk-r  le  ^6  Avril  1288.  Toutes  les  autres  places 
de  ce  Comté  tombèrent  en  même  tenis  sous  sa  puissance ,  ainsi  que 
celles  de  la  Prin<  ïpauté  d'Antioche.  Les  Croisés  ,  par  tes  pertes , 
se  trouvèrent  réduits  aux  seules  viJlesdc  S.  Jean  d'Acre,  deTyr  et  de 
.Sidon.  Buémond  avoit  épousé  Marguerite  de  Beau  mont ,  hlle  de 
Louis  de  Brienne,  Vicomte  de  Bcaumont  au  Maine.  Devenue  veuve, 
Marguerite  revint  en  France,  se  retira  à  Tonnerre  auprès  de  Mar- 
guerite, veuve  de  Charles  I,  Roi  de  Sicile,  et  y  mourut  le  28  4™ 


N.  B.  On  s'eft  trompé  à  l'article  des  Princes  d'Antioche  ,  page  439 ,  en  faifant  Tancrede  neveu  de  Boémcmd  I.  Il  éi 
coulin ,  étant  fils  d'Emilie,  fecur  de  Robert  Guifcard. 
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pirer  fous  ion  régne,  malgré  les  efforts  qu'il  fit  pour 
les  rétablir.  L'an  1 3  3  3 ,  les  Turcs  lui  enlevèrent  Ni- 
cée  ,  donc  ils  firent  leur  capitale.  Les  Vénitiens , 
voyant  que  les  conquêtes  cfe  ces  Infidèles  s'éten- 
doient  fur  leurs  terres,  forment,  pour  les  repoulier, 
une  ligue  ,  dans  laquelle  ils  firent  entrer  le  Pape 
Jean  XXII  ,  l'Empereur  Andronic  ,  les  Rois  de 
France  ,  de  Naples ,  de  Chypre  6c  le  Grand-Maître 
de  Rhodes.  Mais  tout  le  fruit  du  grand  armement  que 
firent  ces  Confédérés ,  fe  borna  a  une  victoire  ftérile 
qu'ils  remportèrent  fur  les  côtes  de  Grèce.  L'an  1339, 
Andronic  envoya  des  Ambalïadeurs  au  Pape  Benoît 
XII ,  pour  traiter  de  la  réunion.  Barlaam  ,  Chef  de 
cette  Ambalîade,  propofa  la  convocation  d'un  Con- 
cile général  pour  applamr  toutes  les  difficultés.  Mais 
cette  voie  n'étant  point  praticable  pour  lors,  tes  choies 
refterent  au  même  état.  L'Empereur  &  fa  femme 
croient  fort  attachés  à  la  doctrine  des  Quiétiftes  6c 
à  Grégoire  Palamas,  leur  Chef.  On  a  déjà  dit  ail- 
leurs que  ce  Prince,  l'an  1 3 4 1 ,  ayant  affemblé  dans 
fon  Palais  un  Concile  fur  ce  fujet ,  il  y  harangua , 
quoique  malade,  avec  tant  de  véhémence  en  faveur  du 
Quiétifme,  que  fon  mal,  étant  augmenté ,  l'emporta 
4  jours  après  j  le  1  <;  Juin).  Ce  Prince  fur  extrêmement 
regretté  de  fes  fujets ,  dont  il  avoit  mérité  l'amour  6c 
le  refpect  par  fes  grandes  qualités.  On  ne  doit  pas 
lui  taire  un  crime  particulier  de  la  caufe  de  fa  mort. 
C'étoir,  depuis  long-tems,  la  manie  des  Empereurs 
Grecs  de  vouloir  fe  mêler  dans  toutes  les  querelles 
Théologiques  &  de  s'en  rendre  les  arbitres.  Andro- 
nic  III  avoit  régné  13  ans  depuis  l'expullion  de  fon 
aïeul.  Il  lai/Ta  deux  fils ,  Jean  &  Michel ,  fous  la  tu- 
tele  de  l'Impératrice  Anne  de  Savoie  ,  leur  mere , 
&  fa  féconde  femme.  Il  avoit  époufé  en  premières 
noces  Jeanne,  fille  de  Henri  le  Merveilleux Duc 
de  Brunfwick-Grubenhagen. 

JEAN    I  PALÉOLOGUE 
et  JEAN  CANTACUZENE. 

1 341.  Jean  Paleologue  ,  fils  d'Andronic  le 
Jeune,  né,  le  18  Juin  1332,  à  Didimotique,  fuc- 
ceda ,  le  15  Juin  1 341  ,  à  fon  pere,  6c  fut  couronné 
le  19  Novembre  fuivant.  Comme  il  étoit  mineur, 
Jean  dApri,  Parriarche  de  Conftantinople,  6c  Jean 
Cantacuzene  ,  Grand-Domeftique  ,  voulurent  s'at- 
tribuer chacun  la  conduite  de  l'Etat.  Celui-ci  prit 
même  les  ornemens  Impériaux  dès  le  16  Octobre 
1 341,  fe  portant  pour  collègue  cv'  protecteur  du  jeune 
Prince.  Cinq  ans  après ,  il  fe  fit  couronner  Empereur 
dans  Andrinople  par  Lazare  ,  Patriarche  de  Jérufa- 
lem ,  &  fit  ouvertement  la  guerre  à  Jean  Paléologue. 
Ce  fureur,  ielon  lui,  les  calomnies  du  Général  Apo- 
cauque  &  du  Patriarche  de  Conftantinople,  qui  l'o- 
bligèrent d'en  venir  à  cette  extrémité.  Plulieurs  villes 
entrèrent  dans  fon  parti,  fans  fe  faire  prier  j  il  en 
fournit  d'autres  par  les  armes.  Enfin  il  entra  par  fur- 
prife  dans  CP.  le  S  Janvier  1 3  47  ,  au  moyen  d'une 
ouverture  que  fes  partifans  avoient  faite  dans  le 
mur.  Jean  Paléologue  &  fa  mere  avoient  alors  d'au- 
tres foins  plus  importans ,  félon  eux ,  que  celui  de  fe 
mettre  en  garde  contre  les  eutreprifes  de  ce  rival. 
Ils  ctoient  occupés  à  faire  dépofer  dans  un  Concile 
le  Patriarche  Jean  d'Apri  pour  fon  oppofition  à  la 
doctrine  de  Palamas  (*).  Maître  de  la  ville  Impériale, 
Jean  Cantacuzene  s'y  fit  couronner  de  nouveau ,  le 


15  Mai  ,  avec  Irène  ,  fa  femme.  La  mifere  où  l'Em- 
pire étoit  réduit,  parut  bien  à  cette  cérémonie.  Les 
couronnes  qu'on  y  employa  n'étoient  que  de  pierres 
fautes ,  &  le  repas  n'y  fut  fervi  qu'en  vaifielle  de 
terre  &  d  ctain.  Jean  Paléologue ,  après  avoir  fait  la 
paix  avec  Cantacuzene,  s'étok  alors  retire  à  Thefïà- 
lonique  pour  y  fiùre  fa  rélïdence  ,  laifiant  à  celui-ci 
Conftantinople.  Mais  la  bonne  intelligence  ne  fut 
point  durable  entre  eux.  L'an  1353,  preifé  par  les 
Turcs  &  par  Jean  Paléologue,  Cantacuzene  fe  tourne 
du  côté  de  l'Occident  pour  avoir  du  fecours.  Dans 
cette  vue,  il  envoie  une  députatïon  au  Pape  Inno- 
cent VI ,  nouvellement  élu ,  témoignant  délirer  la 
réunion.  Pour  maintenir  le  trône  dans  fa  famille 
Tan  1 3  5  4 ,  au  mois  de  Février ,  il  fit  couronner  Em- 
pereur fon  fils ,  Matthieu  Cantacuzene.  Mais  Jean 
Paléologue  étant  rentré  dans  Conitanrinople  au  mois 
de  Janvier  1355,  Jean  Cantacuzene ,  pour  n'être  pas 
la  caufe  de  nouveaux  ttoubles ,  prit  le  parti  d'abdi- 
quer; &  s'étant  frit  Religieux  fous  le  nom  de  Jo- 
feph,  il  alla  fe  renfermer  dans  le  Monaftere  de  Man- 
gane.  Sa  femme  Irène  embralfa  le  même  état  fous 
le  nom  d'Eugénie.  De  leur  mariage  fortirent,  outre 
Matthieu  dont  on  vient  de  parier,  trois  autres  fils, 
Thomas,  Manuel,  Prince  de  Sparte,  Andronic; 
Se  trois  filles,  Hélène,  femme  de  Jean  Paléologue; 
Marie,  qui  époufa  Nicéphore;  6c  Théodora  ,  femme 
d'Orcan  ,  Sultan  des  Turcs.  Ou  a  de  Jean  Cantacu- 
zene des  mémoires  de  fa  vie  ôe  d'autres  ouvrages. 
La  retraite  de  ce  Prince  entraîna  la  chute  de  fon  fils 
aîné.  Matthieu,  battu,  pris  6c  envoyé  en  exil  dans 
la  même  année,  fut  obligé,  l'année  fuivante ,  de 
quitter  la  pourpre,  à  l'exemple  de  fon  pere.  Cepen- 
dant les  Turcs  continuoient  de  faite  des  progrès  fur 
les  terres  de  l'Empire ,  6c  s'approchoient  de  Conf- 
tantinople en  fubjuguant  tout  ce  qui  l'environnoit. 
L'an  1 369 ,  Jean  Paléologue  vint  en  Occident  folli- 
citer  du  fecours  contre  ces  Infidèles.  Il  vit  à  Rome 
le  Pape  Urbain  V,  entre  les  mains  duquel  il  fit  une 
profellîon  de  Foi  très  orthodoxe  ;  mais  il  ne  rem- 
porta de  fon  voyage  que  de  vaines  pronieifes.  L'an 
1373,  Andronic,  fils  de  l'Empereur,  &  Cuntuza , 
fils  du  Sultan  Amurath,  s'erant  rencontrés,  confpi- 
rent  enfemble  contre  les  jours  de  leurs  pères.  Le 
complot  ayant  été  découvert ,  Amurath  fait  crever 
les  yeux  à  fou  fils;  Andronic  eft  mis  en  prifon,  avec 
fa  femme  6c  fon  fils  Jean,  dans  le  Fort  d'Anemio, 
par  ordre  de  Jean  Paléologue ,  &  privé  feulemenc 
d'un  œil ,  ainli  que  Jean ,  fon  fils.  Délivré  au  bout 
de  deux  ans  par  les  Génois  établis  à  Galata,  il  arrête 
fon  pere,  6c  le  traîne  avec  Manuel,  fon  autre  fils, 
dans  la  même  prifon  où  il  avoit  été  dans  les  fers. 
L'Empereur  s'échappe  au  bout  de  deux  ans,  Se  fe 
réfugie  auprès  du  Sultan  Bajazet,  qui  lui  fournit  des 
troupes  avec  Iefquelles  il  rentra  dans  Conftantanti- 
nople.  Andronic  fe  rerire  à  Sélivrée ,  où  il  finit  fes 
jours.  Dans  la  crainte  que  Bajazet  ne  lui  enlevé  Conf 
tautinople,  dont  les  murs  faifoient  prefqne  les  bornes 
de  l'Empire ,  Jean  Paléologue  la  fait  fortifier.  Mais 
Bajazet  lui  mande  de  faire  démolir  les  ouvrages  qu'il 
a  commencés ,  avec  menace  ,  s'il  n'obéit  prompte- 
ment ,  de  faire  crever  les  yeux  à  fon  fils  Manuel ,  qui 
elt  à  la  CourOttomane.  L'Empereur,  en  conféquence, 
fait  abattre  les  fortifications  qu'il  a  élevées.  Ce  Prince, 
aùffi  méprifé  que  méprifable ,  dépourvu  de  talens  ôc 


(  *  )  Ce  Concile  cft  marqué  le  dernier  fous  l'année  1 3  47  dans  notre  Chronologie  des  Conciles  i  il  devroit  eue  le  pr< 


1 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


45^ 

de  vertus ,  livré  aux  femmes ,  à  la  crapule ,  à  la  chatte 
8c  au  jeu ,  incapable  de  prévoir  les  dangers ,  &  ne 
Tentant  les  malheurs  que  lorfqu'il  en  étoit  accablé, 
finit  ignominieufement  Tes  jours  l'an  1^91,  laiffanr 
d'HÉLENE  Cant  acuzene  ,  fa  première  femme ,  Irène, 
mariée  à  Bafile  Comnene,  Empereur  de  Trébizonde, 
8c  d'autres  enfans.  Eudocie,  la  féconde  femme,  ne 
lui  en  donna  point. 

MANUEL  PALÉOLOGUE. 

1391.  Manuel  Paléologue,  fécond  fils  de  l'Em- 
pereur Jean, né  l'an  1548,  attbcié,  le  15  Seprembre 
1373,  au  préjudice  d'Andronic ,  fon  aîné ,  par  fon 
pere ,  à  l'Empire ,  lui  (accéda  l'an  1  3  9 1 .  Ce  fut  à  la 
Cour  du  Sulran  Bajazet,  où  il  étoit  en  otage,  qu'il 
apprit  la  mort  de  l'auteur  de  fes  jours.  A  cette  nou- 
velle, il  s'échappe  furtivement,  8c  fe  rend  en  dili- 
gence à  Conftantinople ,  où  il  fut  umverfellement 
reconnu.  Le  Sultan ,  irriré  de  fon  évaiîon ,  patte  dans 
la  Thrace ,  Ciccage  rous  les  lieux  où  il  pane ,  &  in- 
vertit enfuite  Conftantinople,  qu'il  réduit,  en  inter- 
ceptant les  vivtes,  à  l'état  le  plus  déplorable.  Mais, 
déterminé  à  porter  la  guerre  en  Hongrie,  il  fe  re- 
tire dans  la  refolution  de  revenir  après  cette  expédi- 
tion. Il  reparut  en  effet,  Tan  1397,  devant  cette 
ville,  dont  il  fit  le  liège,  8c  qu'il  auroit  emportée 
fans  la  crainte  que  fon  Grand-Vifîr  lui  infpira  d'une 
Croifade  prête  à  fe  former,  difoir-ïl,  pour  défendre 
ou  recouvrer  Conftantinople.  Ce  Vilir  étoit  bien  mal 
informé  de  L'état  des  affaires  de  l'Europe.  Bajazer 
fuivit  le  confeil  qu'il  lui  donna  de  faire  la  paix  avec 
l'Empereur,  &  la  fit  à  trois  conditions  :  i°  qu'on  lui 
payeioit  dix  mille  pièces  d'or  par  an;  in  qu'on  bâti- 
roit  à  Conftantinople  une  Mofquée  pour  les  Mufut- 
mans;  3 J  qu'ils  y  auroient  un  Cadi,  nommé  par  le 
Sultan,  pour  juger  leurs  affaires.  Bajazet,  n'ofanc 
prendre  Conftantinople  à  force  ouverte  ,  fe  propo- 
foit  de  l'obtenir  par  accommodement.  Dans  cette 
vue,  il  contraignit ,  le  4  Décembre  1399,  Manuel 
à  fe  donner  pour  Collègue  le  Prince  Jean,  fon  ne- 
veu ,  fils  d'Andronic  ,  fous  la  promette  que  Jean  lui 
fit  d'échanger  avec  lui  Conftantinople  pour  la  Mo- 
rée.  Mais ,  fur  le  refus  que  celui-ci  ht  enfuite  de 
tenir  cet  engagement,  Bajazet  fe  prépare  à  taire  de 
nouveau  le  liège  de  la  ville  Impériale.  Manuel,  l'an- 
née fuivante ,  patte  en  Occidenr  pour  folliciter  des 
fecours  contre  les  Turcs ,  8c  s'en  revient,  l'an  1401 , 
avec  l'unique  &  frivole  fatisfa&ion  d'avoir  été  reçu 
par-tout  avec  de  grands  honneurs.  Heureufement  il 
apprend  à  fon  retour  que  Bajazet  a  éré  fait  prifon 
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Tamerlan.  Mais  les  fils  du  Sulran  conti- 


nuent la  guerre  contre  les  Grecs.  Manuel  cependant 
vint  à  bout  de  taire ,  quelques  années  après ,  une 
paix  avantageufe  avec  Soliman  I ,  fucceffeur  de  Ba- 
jazet. Ce  traité  fut  refpeété  par  les  Sultans,  Célébin 
8c  Mahomet  I ,  qui  vinrent  enfuite  ,  l'un  après  l'au- 
tre ,  8c  laiftèrent  l'Empire  Grec  refpirer  pendant 
leurs  régnes.  Mais ,  l'an  1 42  3 ,  le  Sultan  Amurath  II , 
irrité  contre  Manuel  de  ce  qu'il  avoir  époufé  la  caufe 
de  Muftapha ,  fon  oncle ,  qui  lui  difputoit  l'Empire , 
vient  mettre  le  fiége  devant  Conftantinople  avec  une 
armée  de  100000  hommes.  Il  réduit  en  cendres  les 
environs  de  la  ville ,  8c  lui  fait  eftùyer  tour  ce  que  la 
guerre  a  de  plus  cruel.  Le  canon  jufqu'alors  netoit 
point  connu  clans  l'Orient.  Amurath  en  fit  ufage  à  ce 
liège.  Les  effets  de  ce  terrible  iuftrument  n'abatti- 
renr  pas  le  courage  des  Grecs.  Ils  fe  deffendirenr, 
hommes  &  femmes ,  avec  tout  le  courage  polTible. 


Enfin,  le  6  Septembre  de  la  même  année,  Amurath 
levé  le  fiége  pour  aller  s'oppofer  à  Muftapha,  fon  frère, 
qui  venoit  de  fe  rendre  maître  de  Nicee.  L'an  1415, 
Manuel  conclut,  avec  Amurath,  un  traité  de  paix, 
dont  on  ignore  les  conditions.  Il  étoit  à  peine  ligné, 
que  Manuel  fir  it  fubitement  fes  jours  le  2 1  Juillet.  Ce 
Prince  avoir  régné  3  4  ans  depuis  la  mort  de  fon  pere , 
8c  vécu  77  ans  8c  25  jours.  Quelques  Auteurs  difent 
qu'en  141 9,  il  avoit  abdiqué  en  faveur  de  fon  fils 
aîné,  après  l'avoir  fait  couronner  Empereur.  Si  cela 
eft ,  fon  abdication,  comme  on  vient  de  le  voir,  ne 
l'empêcha  pas  de  vaquer  aux  affaires  de  l'Etat.  Il  eft 
plus  certain  que ,  deux  jours  avant  la  mort ,  il  fe  re- 
tira dans  un  Monaftere  ,  où  il  prit  l'habit  8c  le  nom 
d'Antoine.  Ses  funérailles  furent  honorées  des  larmes 
de  fes  fujets,  qu'il  avoit  gouvernés  avec  beaucoup  de 
douceur.  Il  avoit  tait  fermer  l'entrée  de  la  Morée, 
ou  du  Péloponefe ,  par  un  mur ,  dans  la  largeur  de 
l'iftiime,  qu'on  eftime,  d'après  cette  largeur,  d'en- 
viron fix  milles;  ce  qui  l'a  fait  appeller  hzxamilU  par 
les  Grecs  du  bas  Empire.  Manuel  eut  de  fa  femme 
Irène  ,  fille  de  Conftantin  Dragasès ,  Souverain  d'une 
petite  contrée  de  la  Macédoine  ,  huit  enfans ,  qui 
furent  Jean  ,  qui  fuit  ;  Théodore ,  Prince  de  Sparte  ; 
Andronic  ,  Prince  de  Theffalomque  ;  Conftantin , 
Empereur;  Démétrius,  Prince  du  Péloponefe;  Tho- 
mas, Prince  d'Achaïe;  Hélène,  femme  de  Lazare, 
Souverain  de  Servie  ;  8c  Zoé ,  qui  fut  mariée  à  Jean 
Bafile,  Duc  de  Mofcovie. 

JEAN  PALÉOLOGUE  II. 

1425.  Jean  Paléologue,  né  le  25  Décembre 
1 3  90 ,  couronné  Empereur ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  le 
19  Janvier  141 9,  fuccéda ,  le  21  Juillet  1425,  à 
l'Empereur  Manuel ,  fon  pere.  Il  faut  diftinguer , 
avec  Sponde ,  deux  commencemens  du  regne  de  Jean 
Paléologue,  pour  ne  pas  tomber  dans  la  méprife  de 
quelques  Hiftoriens ,  qui  ont  cru  que  Jean  Paléo- 
logue,  couronné,  comme  ils  le  reconnoiffent ,  en 
141 9,  étoit  fils  d'Andronic,  8c  différent  de  Jean, 
fils  8c  fucceffeur  de  Manuel.  La  fituation  déplorable 
à  laquelle  ce  Prince  fe  trouva  réduit  par  les  Turcs , 
le  porta  à  penfer  à  la  réunion  des  deux  Eglifes,  dans 
l'efpérance  d'obtenir  du  fecours  des  Latins.  Il  y  eut, 
pour  cet  effet ,  différentes  Amballades ,  de  part  &: 
d'autre,  depuis  1426  jufqu'en  1437.  Le  27  Novem- 
bre de  cette  dernière  année,  l'Empereur  partit  de 
Conftantinople  fur  des  Galères  envoyées  par  le  Pape 
Eugène  IV,  arriva,  le  8  Février  1438,  à  Venife,  8c 
de  là  fe  rendit  à  Ferrare  ,  où  il  fut  reçu,  le  4  Mars , 
par  Eugène ,  qui  s'y  étoit  rendu  pour  le  Concile  qu'il 
y  avoit  indiqué.  L'année  fuivante  ,  le  Concile  ayant 
été  transféré  à  Florence  ,  l'affaire  de  la  réunion  y  fut 
heureufement  terminée.  (V.  les  Conciles  >  pp.  211- 
212.)  L'Empereiu  quitta  Florence  le  26  Août  1439, 
s'embarqua,  le  1 1  Octobre,  à  Venife,  8c  rentra,  le 
premier  Février  1 440 ,  à  Conftantinople.  La  réunion 
fut  d'autti  courte  durée,  qu'elle  avoit  été  folemnelle. 
Marc  d'Ephefe ,  le  feul  des  Grecs  qui  avoit  réfufé 
de  la  fouferire  à  Florence,  renouvella  le  Schifme  à 
fon  retour;  8c  échauffa  tellement  les  efprits ,  que  de- 
puis il  n'y  a  plus  eu  moyen  de  réconcilier  les  deux 
Eglifes.  Pour  comble  de  défolation,  l'intérêt  mit  la 
divilion  dans  la  famille  Impériale.  Conftantin,  frère 
de  Jean  Paléologue,  s'empara  des  domaines  de  Dé- 
métrius ,  fon  frère ,  qui  avoir  accompagne  l'Empe- 
reur en  Italie.  Démétrius ,  voyant  que  l'Empereur, 
fourd  à  fes  plaintes ,  ne  lui  donne  aucune  fadsfaétion, 


s'adrefle 
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s'adrefle  au  Satan  Amurath  ,  qui  Lui  fournie  des 
troupes ,  avec  lefquelles  il  vient  afliéger  Conlranri- 
nople  le  ij  Avril  144Î.  Obligé  de  lever  le  fiége, 
après  avoir  ravagé  tous  les  dehors  de  la  ville ,  il  fait 
fa  paix  ,  &  obtient  une  Principauté  fur  les  bords 
du  Pont-Euxin  ,  où  il  va  s'établir.  L'année  fui- 
vante,  après  la  célèbre  bataille  de  Vame,  gagnée 
fur  les  Chrétiens  par  Amurath  le  1  o  Novembre ,  Jean 
Paléologue  fe  voit  menacé  de  toutes  les  forces  des 
Turcs,  fans  appercevoir  aucune  reiïource  contre  ces 
Infidèles.  Dans  cette  extrémité,  il  eut  recours  à  la  clé- 
mence du  Sultan,  qui  lui  accorda  la  paix,  ev  le  laiua 
tranquille  le  relie  de  fes  jours.  Jean  Paléologue  mou- 
rut fans  enfans  le  ;  1  Octobre  69  5  7  de  l'Ere^de  Conf- 
t.intinople,  félon  Phranzès,  (  144S  de  Jefus-Chrift.) 
Ce  Prince  n'étoit  point  guerrier;  mais  il  ne  man- 
quoit  pas  de  politique,'  &  fit  avec  les  Turcs  des  trai- 
tés aulli  avantageux  que  les  circonltances  le  permet- 
toient.  11  aimoit  d'ailleurs  fes  fujets ,  &  il  ne  tint  pas 
i  lui  qu'il  ne  les  rendît  heureux.  11  avoir  époufé  trois 
femmes,  donc  on  ne  voie  point  qu'il  ait  eu  aucun  en- 
fant,  1"  Anne  de  Moscovie,  morte  l'an  1417- 
»"  Sophie  ,  fille  de  Jean  II ,  Marquis  de  Montfer- 
rat,  qui  abandonna  fou  époux  Se  revint  en  Italie  l'an 
i4z6;  j°  Marie  Comnene,  fille  d'Alexis,  Empe- 
reur de  Trébifonde. 

CONSTANTIN  XII,  PALÉOLOGUE, 
dit  DRAGASÈS. 

1448.  Constantin,  quatrième  fils  de  l'Empe- 
reur Manuel  &  d'Irène  Dragafe ,  né  vers  la  fin  de 
Février  1405  ,  Prince  du  Pont,  puis  du  Péloponefe, 
fuccéda ,  au  commencement  de  Novembre  1 448  ,  à 
l'Empereur  Jean ,  fon  frère.  Démétrius ,  fon  cadet , 
ayant  voulu  lui  difputet  l'Empire ,  le  Sultan  Amu- 
rath fe  rend  arbitre  de  la  querelle  ,  &  décide  en 
faveur  de  Gonftàntin.  L'an  1455,  Mahomet  II ,  fuc- 
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cel.eur  d  Amurath  ,  ayant  trouvé  l'occalion  de  rom- 
pre 1  alliance  avec  Confiant»  ,  marche  vers  Conf- 
tantmople  a  a  tête  d'une  armée  de  500  mille  hom- 
mes; 4oo  gaietés  Turcques  couvrent  en  même  tems 
le  détroit  du  Bofphore.  Le  fiége  eft  commencé  par 
terre  le  1  Avril.  Mais  l'entrée  du  port  étant  fermée 
par  deux  chaînes  d'une  force  extraordinaire ,  Maho- 
met, après  avoir  tait  couper  un  chemin  à  travers  les 
montagnes  derrière  le  Bofphore,  fut  tranfportet  a 
force  cie  bras,  en  une  mur,  fes  bâtimens  par  terre 
jufqu'à  l'autre  côté  du  golfe  de  Cérat  ;  ce  qui  for- 
moit  un  trajet  de  deux  lieues.  La  ville  ,  dont  la  "ar- 
înfon  n'étoic  que  de  huit  mille  hommes ,  fe  défend 
avec  un  courage  incroyable.  Enfin  la  valeur  opiniâtre 
des  Turcs  triompha  de  la  belle  réliftance  des  Grecs. 
La  malheureufe  Confhntinople  fut  emportée  daf- 
faut  le  19  Mai  145  ;.  Conltanrin  y  petit  les  armes  à 
la  main  dans  la  (  o1'  année  de  fon  âge ,  &  la  8'  de  fon 
régne  La  ville  fut  pillée  &  faccagée  :  le  Sultan  avoir 
défendu  d'y  mettre  le  feu  ;  mais  à  la  réferve  de  l'in- 
cendie ,  les  victorieux  y  exercèrent ,  pendant  trois 
jours  ,  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  plus  abomi- 
nable en  tout  gente  d'excès.  Telle  fut  la  fin  de  l'Em- 
pire d'Orient;  &  Conltantinople ,  fondée  par  Conf- 
tannn  le  Grand ,  qui  en  avoit  fait  la  dédicace  le  1  1 
Mai  j  jo  ,  tomba  fous  la  puiffance  des  Turcs  le  19 
Mai  1453  »  aP"-'s  avoir  été  1 1 1;  ans  Se  1  S  jours  le 
hege  des  Empereurs  Grecs  ,  dont  le  dernier  portoit 
le  nom  de  Conltantin.  C'ell  ainfi  que  l'Empire  d'Oc- 
cident, fondé  par  un  Augufte,  finit  fous  un  Augufte. 
Dcmctnus  &  Thomas  ,  frères  de  Conltantin  Paléo- 
logue ,  lui  furvécurent,  &  fe  fournirent  quelque 
tems  dans  le  Péloponefe,  c'eit-à-dire  jufqu'en  1458, 
que  Mahomet  s'en  rendit  maître.  Enfin  il  reftoit  aux 
Grecs  Thribizonde,  où  régnoit  David  Comnene; 
Mahomet  s'en  empara  l'an  i4Si,  &  emmena  David 
a  Conltantinople ,  où ,  peu  de  tems  après  il  le  fit 
mourir. 


Fin  des   Empereurs  d'Orie 
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DES  GOUVERNEURS 
ET  DES  ROIS  CHRÉTIENS  D'ARMÉNIE^), 
AVEC  CELLE  DES  ROIS  LATINS,  OU  FRANCS  DE  CHYPRE. 


GOUVERNEURS  et  ROIS  CHRÉTIENS  D'ARMÉNIE. 

Les  Géographes  du  moyen  âge  divifent  I'Armenie  en  deux 
patries,  dont  l'une,  appellée  la  grande  Arménie  ,  avoifinc  la 
mer  Cafpicnnc  du  côté  du  Septentrion,  S:  par  l'Euphrare  cil 
féparée  de  la  pecite  Arménie  qui ,  de  l'autre  côté,  touche  à 
la  Cilicie  &  à  la  Méditerranée.  Mélircnc ,  nommée  aujour- 
d'hui Malatia,  croit  la  capiralc  de  cette  féconde  Arménie, 
qui  fut  autrefois  le  liège  des  Peuples  nommés  Leuco-Syrcs, 
ou  Syriens  blancs,  au  rapport  de  Procope,  ou  plutôt  des  Mc- 
lano-Sj'rcs,  ou  Syriens  noirs,  comme  le  veut  Hérodote.  Il  y 
avoir  encore  outre  ces  deux  Arménics  le  Thème  Arménique 
qui  étoit  une  partie  de  la  Cappadocc  ,  qui  avoifinc  le  Pont- 
Euxin,  &  étoit  ainiï  nommé  parce  qu'il  joignoit  l'Arménie. 
La  principale  ville  de  ce  Canton  croit  Amaléc.  Mais  dans  les 
derniers  (ïécles,  ie  Royaume  d'Arménie  comprenoit  particu- 
lièrement les  Provinces  qui  ibnr  aux  environs  du  Mont-Tau- 
rus  du  côté  de  la  Cilicie.  Sous  les  premiers  Empereurs  de 
Conltantinoplc  l'Arménie,  dont  nous  parlons,  étoir  gouver- 
née par  des  Ducs  &  des  Comrcs  jufqu'à  l'Empereur  Jufli- 
nien  1  qui  en  donna  le  gouvernement  a  Agace  ,  puis  à  Sis  - 
tas  ,  Pct'fan  de  nation,  à  qui  il  avoir  fait  époufer  Conicto, 
fecur  de  fa  femme.  Ce  Siitas  fut  mis  a  mort  par  les  Armé- 
niens. 

Dorothée  tint  encore  ce  Gouvernement  fous  Juffinien. 

Jean  Nustaron  gouvernoir  l'Arménie  fous  Maurice.  Les 
troubles  qui  s'élevèrent  dans  l'Empire  fous  Phocas  ,  fucceiTeur 
&  meurtrier  de  ce  Prince  ,  donnèrent  occalîon  à  Chofroès  de 
s'emparer  de  l'Arménie  &  de  la  Cappadocc.  Héraclius  reprit  ces 
deux  Provinces  ,  lorfqa'i]  alla  faire  la  guerre  en  Perfc  ,  &  y  fit 
même  hiverner  fon  armée.  Pafagnatès,  Patrice  des^Arméniens , 
fc  révolta  quelque  teins  après ,  fous  l'Empereur  Confiant  II  à 
l'aide  des  Arabes.  Mais  au  bout  de  deux  ans  Abil,  chef  de  ces 
derniers  ,  fit  une  irruption  dans  le  pays ,  &i  défit  Maurian,  Gé- 
néral des  Grecs  ,  après  quoi  il  fc  retira. 

Sabarius  ,  auffi  Perfan  de  nation  ,  fur  nommé  par  le  même 
Conftanr  au  Gouvernement  de  l'Arménie.  Quelques  fujets  de 
mécontentement  le  portèrent  à  fe  révolter  après  s'être  concerté 
avec  le  Calife  Ali  qui  lui  fournit  du  fecours  ;  ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  fur  défait  l'an  6 j  S.  Les  Arabes ,  fous  l'Empire  de 
ConHanrin  Pogonat  ,  firent  une  nouvelle  tentative  fur  l'Ar- 
ménie ,  &  vinrent  a  bout  d'en  enlever  une  partie  aux  Grecs. 
Juftinien  II,  fucccifcur  de  Confrantin  ,  fit  avec  !c  Calife  Abdo- 
malcck  un  traité  par  lequel  il  fut  arrêté  que  les  Grecs  &  les  Ara- 
bes partageroient  entre  eux  les  revenus  de  l'Arménie  ,  de  l'If.e 
de  Chypre  &  de  l'Ibcric.  Mais  la  même  année  ,  fans  avoir  égard 
à  ce  traité,  Juftinicn  envoya  Léonce  avec  une  armée  dans  l'Ar- 
ménie ,  qu'il  fit  rentrer,  ainlï  que  l'Ibcric  &  l'Albanie,  fous 
l'obéillancc  des  Grecs.  Cette  conquête  leur  échappa,  l'an  687, 
par  la  lâcheté  du  Patrice  Sablas  ,  lequel  ayant  été  nommé  Gou- 
verneur d'Arménie,  fut  défait  peu  de  tems  après  par  les  Arabes, 
qui  devinrent  maîtres  du  pays  par  fa  retraite.  L'année  fuivanre  , 
ils  enrrerent  dans  ta2t  Arménie,  &  l'an  4/  de  l'Empereur  Ti- 
bère Apiïmarc ,  tout  le  pays  leur  fut  allûjctti.  De  la  ils  pailer<_nt 
en  Cilicie;  mais  ils  furent  repouffés  par  Héraclius,  frète  de 
l'Empereur. 

Conftanrin  Copronyme  ,  ayant  repris  la  2."  Arménie ,  y  éta- 
blit Gouverneur  Paul  qui  fut  battu  par  les  Arabes,  mais  qui 
(ut  reparer  cet  échec  &  fe  maintenir  dans  ton  gouvernement. 
C'cft  cette  petite  Arménie  qui  a  depuis  eu  des  R.ois  it  des  Prin- 
ces dont  nous  allons  donner  la  fuite  Chronologique  avec  un  dé- 
rail de  ce  que  l'Hiftoire  nous  a  tranfmis  de  leurs  principales  ac- 
tions. Nous  ne  lifons  pas  quand  elle  s'eft  fouitraite  a  l'obéillancc 
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L'Isle  de  Chypre,  l'une  J-s  plus  grandes  de  la  Méditerranée, 
prife  fur  les  Grecs  par  les  Arabes  vers  l'an  647 ,  reprife  en- 
fuite  par  fes  anciens  maîtres,  fut  long-tcms  gouvernée  par 
des  Ducs  lous  l'autorité  des  Empereurs  de  Conltantinoplc. 
Ifaac  Comnene ,  s'y  étant  fait  recevoir  en  cette  qualité ,  l'an 
1181,  lur  de  fauiles  lettres  de  l'Empereur  Andronic ,  s'érigea 
bientôt  en  Souverain  &  en  exerça  les  droits  avec  la  cruauté 
d'un  ryran.  L'an  '191,  Richard  I,  Roi  d'Angleterre,  allant 
par  mer  à  la  Terre-Sainte  avec  une  Hotte  conlidérable  ,  trois 
de  fes  vailleaux,  féparésdes  autres  par  une  tempère  ,  viennent 
échouer  au  port  de  Limillo,  ville  voilinc  de  l'ancienne  Ama- 
thonte.  Ifaac  ,  allié  du  Sultan  Saladin  ,  y  étant  accouru ,  fait 
faifït  au  fortir  des  eaux  ,  dépouiller  Se  jetterdans  des  cachots 
ceux  qui  purent  échapper  au  naufrage.  Le  vailfeau  qui  por- 
toit  la  [cent  de  Richard,  &  Ion  cpoulc  future,  s'étanr  pré f enté 
enfuitc  devant  le  port,  on  lui  en  rclute  l'entrée.  Les  deux 
Princcflcs  étoient  fur  le  point  de  périr,  lorlquc  Richaxd  ar- 
rive enfin  avec  une  panic  de  fa  flotte.  Il  les  recueille,  &  en- 
voie par  trois  fois  redemander  fes  gens  injultement  détenus. 
Sur  autant  de  refus  accompagnés  de  menaces,  il  ordonne  la 
defeente,  &  faure  le  premier  à  terre.  Ifaac,  après  un  grand 
carnage  des  fiens ,  prend  la  fuite  ,  &  fc  fauve  dans  les  monta- 
gnes voifincs ,  où  la  nuit  qui  iurvient  ne  permet  pas  de  le 
pourfuivre.  L'aurore  reparuît  à  peine,  qu'il  fc  voit  aflailli 
dans  fon  camp  par  l'armée  de  Richard.  Une  fuirc  précipitée 
eft  encore  fa  reifourec.  Mais  ce  qui  acheva  de  le  déconcerter, 
ce  fut  l'arrivée  de  Gui  de  Lufignan  ,  de  Gcotfroi ,  fon  frère , 
de  Livon  ,  Prince  d'Arménie,  de  Iîoémond,  Prince  d'Anrio- 
chc  &:  d'autres  Seigneurs  de  Palcfïinc ,  qui  tous  abordèrent  le 
lendemain  en  Chypre.  Ifaac ,  fc  voyant  abandonné  des  fiens , 
envoie  demander  la  paix.  Elle  lui  eft  accordée  à  des  condi- 
tions très  dures ,  dont  une  portoit  qu'il  fe  reconnoîtroit  vaf- 
fal  de  la  Couronne  d'Angleterre.  Il  fc  rend  au  camp  de  fon 
vainqueur  pour  figner  le  traité.  Mais  s'étant  évadé  prcfquc 
aufiitôt ,  il  fait  dire  à  Richard  ,  d'un  lieu  où  il  fe  croit  en  sû- 
reté, qu'il  fe  dédit  déroutes  les  conventions.  Cette  déclara- 
tion remet  au  Monarque  Anglois  les  armes  à  la  main.  Toute 
Plflc  eft  conquife  en  peu  de  jours.  Ifaac,  trahi  par  un  de  fes 
Officiers ,  eft  pris  &  amené  à  Richard  qu'il  fupplie  de  lui 
épargner  la  vie  &  de  ne  point  le  mettre  dans  les  fers.  =>  Le  Roi, 
«  par  dérifion ,  le  fait  lier  de  chaînes  d'argent ,  &:  le  donne 
«  en  garde  à  Raoul ,  fon  Chambellan.  Apres  s'être  l'aifi  de  fes 
«  trélors  ,  il  établit  l'ordre  néccflaire  pour  la  confervarion  de 
«  fa  conquête,  laiffe  la  garde  de  l'IÛC  à  Richard  de  Canwillc 
«  &  à  Robert  de  Turnham  ,  &  part  pour  S.  Jean  d'Acre ,  où 
"  Philippe,  Roi  de  France  ,  l'attendoit  pour  la  priie  de  cette 
"  place  fameufe,  dont  il  vouloit  partager  l'honneur  avec  le 
"  Roi  d'Angleterre.  Richard  fait  tranfportcr  fon  prifonnier  à 
»  Tripoli;  &  Raoul  étant  mort,  il  le  mit  fous  la  garde  du 
Grand-Maître  des  Hofpiraliers  ,  qui  l'enferme  dans  le  châ- 
«  tcau  de- Margat.  Il  en  coûta  aux  Seigneurs  de  Chypre  la 
»  moitié  de  tout  ce  qu'ils  polfédoicnt  pour  obrenir  la  confir- 
»  mation  de  leurs  luix  &  des  privilèges  dont  ils  jouiifoient 
-  avant  la  tyrannie  d'ifaac.  Celui-ci ,  quelques  années  après, 
»>  ayant  corrompu  par  argent  le  gardien  de  fa  prifon  ,  fc  mit 
«  en  liberté.  Sa  parente  Euphrolyne ,  femme  de  l'Empereur 
»  Alexis  l'Ange  qui  régnoit  alors,  engagea  fon  époux  a  lui 
»  pardonner  tous  fes  forfaits  &  à  le  rappeller  à  fa  Cour.  Ifaac 
«  rcfufa  cette  grâce,  difant  qu'il  avoit  pris  l'habitude  de 
«  commander  perdu  celle  d'obéir.  Au  bout  de  quelques 
«  tems,  comme  il  cabaloit  en  Afie  pour  exciter  une  révolte,  il 
«fut  empoifonné  par  fon  Echanfon ,  qu'on  croit  avoir  etc 
«  payé  par  l'Empereur.  Sa  fille  demeura  au  pouvoir  de  Ri- 


(*)  Tirée  en  grande  partie  des  Familles  d'outremer  de  M.  du  Cange. 
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des  Grecs  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  avant  le  régne  âc 
lîaiile  le  Macédonien,  qui  fie  la  guerre  aux  Arméniens ,  5c  af- 
fiégea  Méiitenc  qu'il  ne  put  néanmoins  emporter.  (  Confiant. 
Porpk.inBaJÎ/.C.iZ,z9.) 

De  tout  tems  il  y  avoir  eu  de  l'oppofition  entre  les  Grecs  S: 
les  Arméniens.  Le  Patriarche  de  Conftantinople  avoit  pluiîcurs 
fois  tenté  de  foumertre  à  fa  Jurifdiftion  le  Catholique  d'Armé- 
nie, &  y  avoit  réuflï  quelquefois  par  l'autorité  des  Empereurs. 
Mais  certe  foumilïîon  forcée  n'avoir  été  que  pafiagere.  L'aver- 
iïon  des  Arméniens  pour  les  Grecs  fur  peut-être  une  des  caufes 
qui  les  fit  tomber  dans  l'hérélic  des  Monophyùtcs.  Ce  rut  leur 
Catholique  Nicrscs  qui  les  y  entraîna  dans  le  lixiemc  liéclc. 
Ayant  allêmblé,  l'an  f  }6,  un  Concile  à  Thevis,  il  y  fît  con- 
damner le  Concile  de  Calcédoine  Se  adopter  l'erreur  d'Eurychès 
fur  l'unité  de  nature  en  J.  C.  ce  qui  fut  confirmé  par  celui  de 
Tiben  en  yj2. 

Philaret  Brachance  eft  le  premier  Prince  de  la  petite 
Arménie  moderne,  qui  fe  montre  dans  l'hiftoirc.  Retranché 
dans  les  places  &  les  lieux  qui  font  environnés  de  montagnes,  il 
rcfufa  de  reconnoître  Michel  Ducas  ;  mais  après  la  mort  de  cet 
Empereur,  il  fc  fournit  volontairement  à  fou  iucceilcur  Nicé- 
phore  Boroniate,  qui  lui  conféra  la  dignité  de  Curopalatc.  Il 
vivoit  environ  l'an  10S0. 

Constantin  &  Taphroc,  fon  frère,  appellé  par  d'au- 
tres Tathnu z  ,  paroillent  enfuitc  avec  te  titre  de  Princes  d'Ar- 
ménie. Ils  avoient  leurs  principales  forterclles  dans  les  gorges 
du  Mont-Taurus ,  &  ils  etoient  li  puiiians  en  biens ,  &  li  forts 
en  troupes ,  qu'ils  éroient  cftimés  comme  les  Rois  du  pays. 
{WïtL  Tyr.L.X,  c.  i.  Tkeopk.  d  11$  ).  Ils.  font,  ainfi  que 
leurs  fuccelTenrs,  ordinairement  turnommés  de  la  Monta- 
gne ,  ae  Montants ,  à  caufe  du  pays  qu'ils  habitoient  &  où  ils 
commandoient ,  pays  rempli  de  rochers  &  de  montagnes  ,  ainfi 
qu'il  eft  décrit  par  S.  Bafilc  (  Ep.  Î41 ,  )  par  Tagenon  de  Pa/fau 
5:  par  Wiliebrand  d'Ullenbourg.  Le  lieu  de  leur  réiïdcncc  étoit 
fis  a  une  petite  journée  au  nord  d'Anazarbe ,  au  pied  d'une 
montagne  fur  laquelle  il  y  avoit  un  château  très  fort  qui  défcn- 
doit  la  ville.  Au  reitc  ils  n'étoient  pas  les  fculs  Souverains  de 
l'Arménie.  Car  ce  pays,  comme  l'a  remarqué  Guillaume  de  Tyr , 
étoit  divilé  en  plulieurs  Principautés  qui  s'étoient  formées  par  la 
foiblclfe  &  l'impuillancc  des  Grecs.  L'Hiftoire  de  ces  rems-là 
nomme  plulieurs  de  ces  petits  Princes  Arméniens,  tels  que  Ga- 
briel, Scisiîcurdc  Mélîtine  ,  Capitale  de  lai1'  Arménie,  qui 
donna  fa  fille  à  Baudouin  II,  Roi  de  Jérufalem  {  Alb.  Aqu. 
L.  III,  c.  17 ,  &  L.  IV ,  c.  6  ,  )  Pancrace  &  Corvasil  , 
frères ,  (  id.  L.  III ,  c.  1  8 ,  )  Fer  &  Nichuz  qui  avoient  leurs 
châteaux  du  côté  de  Turbaifiel  {id.  L.  II,  c.  4,  44,  )  Urs:n 
qui  avoit  les  liens  dans  les  montagnes  voifmcs  d'Antioche,  An- 
tevel  &  Léon  ,  fon  frète ,  Simeon  f  Guib.  L.  IV,  c.  1  ,  )  & 
auttes.  Abulpharage  (p.  14  r ,  )  fait  encore  mention  de  Basile  , 
Seigneur  des  détroirs  d'Arménie  ,  qui  fut  (urnommé  le  Larron 
à  catife  des  chârcaux  qu'il  cnlevoit  de  tems  en  tems  à  fes  voifins, 
6:  dont  il  met  la  mort  en  11 18.  Ceux  d'Edeife  ,  délirant  fe 
donner  à  Baudouin,  frère  de  Godefroi  de  Bouillon  ,  &  fc  dé- 
faire de  leur  Duc,  s'appuyèrent  de  Conftantin,  Prince  puiffant, 
dit  Albert  d'Aix  ,  &  Baudouin  en  ayant  été  fait  Seigneur,  Ta- 
phnuz  ,  frère  de  Conftantin  ,  lui  donna  fa  fille  en  mariage  ,  & 
le  fit  fon  héritier.  Il  eft  probable  que  ces  deux  frères  portèrent 
le  furnom  de  Rupin  ,  ainfi  que  les  deux  frères  Léon  Se  Toros  , 
ou  Théodore,  qui  commandoient  en  Arménie  fous  l'Empire 
d'Alexis  Comnenc,  Se  à  qui  laPrincellc  Anne  Comncnc  (L.  XIII, 
p.  411)  donne  ce  furnom.  Ces  deux  frères  en  avoient  deux  au- 
tresnommésMiLON  &Et  ienne,  avec  deux  feeurs,  dont  l'une  fut 
mere  de  Thomas  qui  polTéda  l'Arménie  après  fes  oncles ,  &  la 
ic  époufa  Jofcclin  ï ,  Prince  d'Edeife.  Le  P.  Sebafliano  Paoli 
prétend  que  c'eft  la  même  femme  qui  époufa  fucccfhvcment  ces 
deux  maris. 

LÉON,  nommé  par  les  Arméniens  Levon,  ouLivon,  d'où 
les  Grecs  ont  formé  le  nom  qu'ils  lui  donnent  de  Lebounys  , 
eut  un  démêlé  avec  Boémond  II,  fon  neveu,  Prince  d'Antio- 
che ,  qui  porta  la  guerre  dans  fon  pays.  Léon  s'appuya  du  fc- 
cours  des  Turcs  qui  tuerent  Boémond  dans  une  rencontre,  l'an 
1 1  î  1,  près  du  charcau  d'Athareh.  (V.  les  Princes  d'Antioche,  ) 
Mais  ceux  d'Antioche  eurenr  leur  revanche  incontinent  après , 
ayant  fait  Léon  prifonnicr  dans  une  autre  bataille.  Sa  captivité 
fut  longue.  Elle  durait  encore,  lorfque  Jean  Comncne ,  fils  Se 
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»  chard.  Après  avoir  été  fiancée  au  Duc  d'Autriche,  qui 
»  mourut  avant  qu'elle  fut  arrivée(  1  ),  elle  époufa  un  Seigneur 
»  Flamand  ;  Se  celui-ci  demanda  inutilement  la  reftitution  du 
»  Royaume  de  Chypre  ,  comme  lui  appartenant  du  chef  de 
»  fa  femme.  Pendant  que  le  Roi  d'Angleterre  étoit  devant 
»  Acre  ,  Richard  de  Camville  mourut,  &  les  Grecs  ,  s'étant 
»  révoltés ,  fc  donnèrent  pour  Roi  un  Moine ,  parent  d'ifaac 
»  Comncnc.  Robert  de  Turnham  marcha  contre  eux,  les  dé- 
»  fit  dans  un  combat ,  prit  le  Moine ,  Se  le  fit  pendre.  Richard 
»  avoit  befoin  de  (esrroupes,  Se  manquoit  d'argent.  Il  en^a- 
»  gea  {  ou  vendit  )  l'Iile  aux  Chevaliers  du  Temple  pour  la 
»  fbmme  de  ij  mille  marcs  ».  (  Le  Beau.  J  Les  Cypriots  ne 
tardèrent  pas  à  fe  lallerdc  ces  nouveaux  maîtres.  Piefquc  tous 
les  Latins  dct'Iflc  penferent  être  exterminés  dans  une  conjura- 
tion qu'ils  formèrent  contre  eux.  Elle  fut  dilllpée  ;  mais  les 
Templiers ,  voyant  qu'ils  s'épuilcroicnr  en  voulant  conferver 
cette  acquifition  ,  ou  ce  dépôt ,  s'en  démirent  l'an  1 1 9 1  entre 
les  mains  de  Richard.  Ce  Prince  donna,  la  même  année ,  le 
Royaume  de  Chypre  à  Gui  de  Lufignan  ,  qui  lui  céda  en 
échange  les  droits  qu'il  prétendoit  avoir  fur  celui  de  Jérufa- 
lem, &  s'obligea  de  plus  à  rcmbouifcr  les  Templiers.  (Ber- 
nard le  Tréfoncr  ,  Rigord ,  Lorcdano  ,  Jauna.  ) 

I.  GUI  DE  LUSIGNAN. 
Gui  de  Lusignan,  appellé  Regui  par  les  Arabes, 
devenu  Roi  de  Chypre,  trouva  l'Hic  prefquc  déferte,  pat  la 
fuite  des  naturels  du  pays,  depuis  leur  foulévemcnr  contre  les 
Latins.  L'un  de  fes  premiers  foins  fut  d'envoyer  des  meifagers  à 
tous  les  Francs  de  Syrie  pour  les  inviter  à  venir  la  repeupler. 
«  Cccli  Chevaliers  ,  dit  un  ancien  Ecrivain  ,  qui  déférkés 
»  étoient ,  Se  à  qui  les  Saralms  avoient  lor  terres  tolues ,  Se  les 
»  pucellcs,  S:  les  Dames  veves  i  allèrent.  Le  Roi  Gui  lor  donna 
»  terre  à  grant  planté  ,  les  orphelines  maria,  &  lor  donna  granr 
»  avoir,  tant  qu'il  fiéfà  ecc  Chevaliers  en  la  terre,  &  ce  Scr- 
»  jants  à  cheval,  fans  les  Borjois  à  qui  il  donna  gunt  terre. 
»  Quant  il  or  rant  donné,  il  ne  lui  deuiora  mie,  dont  il  put  te- 
»  nir  xx  Chevaliers  de  mailnie  ».  Telle  futl'indifcrctc  libéralité 
de  ce  Prince.  Il  trouva  moyen  toutefois  de  réparer  les  places , 
d'en  augmenter  les  fortifications,  Se  deconftruire  plulieurs  beaux 
édifices,  entre  autres  la  Cathédrale  de  Nicofie.  Ce  Prince ,  dès 
qu'il  eut  pris  poilellion  de  l'Iflc  ,  ne  manqua  pas  d'y  établir  des 
Evéqucs  Se  des  Prêtres  Latins ,  comme  il  étoit  d'ufage  dans  tous 
les  lieux  dont  les  Latins  fe  rendoient  maîtres.  Les  Grecs  les  accu- 
lent d'avoir  tourmenté  Se  fait  mourir  dans  les  fupplices  ceux  qui 
refterentatrachés  à  l'Eglife  Grecque.  Le  lavant  Allatius,  Grec  de 
naillanceS;  né  dans  une  famille  Schifmatiquc,  mais  élevé  des  l'en- 
fancedanslcfeindc  l'Eglife  Romaine,  loin  de  défavoucrecs  pro- 
cédés inliumains,prétcnd  les  jurti fier,  en  dilant qu'il  fautproferire, 
malfacrcr,  brûler  les  Hérétiques  obftinés  ,  &  que  telle  a  tou- 
jours été  la  prarique  de  l'Eglife  :  cfpece  de  blafphcme,  dit  M.  le 
Beau,  enfanté  dans  les  liéclcs  barbares  Se  démenti  par  l'antiquité 
chrériennc,qui ,  loin  de  fuivre  ces  maximes  fanguinaires  ,  les  a 
toujours  abhorrées  comme  auflî  contraires  .1  l'efpnt  de  l'Evan- 
gile que  l'indifférence  &  l'irréligion.  Le  Roi  Gui  ne  jouit  pas 
long-tems  de  fon  Royaume.  Sanut  |  L.  ni,  par.  n,  c.  8 ,  ) 
met  fa  mort  en  1 194.  {V.  Gui  de  Lufignan,  Roi  de  Jérufalem.) 

II.  A  M  A  U  R  L 
1 194.  Amauri  ,  Connétable  de  Chypre  ,  fuccéda,  dans  ce 
Royaume,  à  Gui,  fon  frerc ,  mort  fans  enfans.  Avant  quede 
parvenir  à  cette  dignité  il  avoit  pallé  par  toutes  les  charges  de  la 
Cour.  Dès  qu'il  fut  fur  le  trône,  il  fc  fit  rendre  par  fes  Uijcts  une 
partie  des  largeiles  que  fon  prédéceffeur  leur  avoit  faites.  Ce 
procédé  ne  manqua  pas  d'exciter  des  murmures.  Dans  la  crainte 
des  fuites  qu'ils  pourraient  avoir,  Amauri  ,  l'an  1196,  envoya 
Renier  de  Giblct  en  qualité  d'Ambafladeur  à  l'Empereur  Henri 
VI,  pour  obtenir  de  lui  la  confirmation  du  titre  de  Roi.  Henri, 
fur  cette  demande,  fit  partir  de  Sicile  ,  où  il  éroit  alors ,  l'Evc- 
que  d'Hildcsheim,  qui  faifoit  auprès  de  lui  les  fondions  de 
Chancelier,  pour  aller  couronner  Arnaud.  Le  Prélat,  avant  de 
faire  la  cérémonie,  obligea  le  Roi  de  faire  hommage-lige  à 
l'Empereur.  C'eft  la  Chronique  d'Halbcrftat  qui  l'attefte:  Rcgem 
Cypri ,  dit-elle,  Henrico  lmperatori  ligium  homimum  facien- 
tem  ex  parte  ipftus  honorifice  coronavit ,  ut  &  ipfe & fucccjjores 
fui  in  fidelitate  Romanorum  Imperatorum  jugiter  perfeverent, 
(Apui  Leibn.  Script.  Brunfw.  T.  II,  p.  L'an  1 197, 

Amauri,  comme  on  l'a  dit  ailleurs,  réunit  à  la  couronne  de 


(1)  M.  le  Beau  fe  trompe  à  cet  égard.  Léopold  V  ,  dit  le  Vertueux  ,  qui  étoir  alors  Duc  d'Autriche,  étoit  marié,  dès  l'an  r  1  74, 
avec  Hélène,  fille  de  Geiza  II,  Roi  de  Hongrie,  qui  ne  mourut  qu'en  1199,  cinq  ans  après  fon  époux,  décédé  l'an  11^4. 
Voy.  les  Ducs  d'Autriche.  ) 
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fucccffcur  d' Alexis  ,  vin:  faire  la  guerre  à  Raymond ,  fuccelfcur 
dc  Boémond,  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  avoir  obtenu  la  main 
de  l'héritière  d'Antioclie  préférablemcnt  à  fon  fils  Manuel.  Sur 
le  bruit  de  la  marche  de  l'Empereur,  ceux  d'Antioclie  le  mirent 
en  liberté  l'an  1 1 5  j  ,  Se  firent  alliance  avec  lui.  Léon ,  fidèle  a 
fa  parole ,  entra  fur  les  terres  de  l'Empire ,  &  mit  le  fiege  devant 
Sélcucic  i  ce  qui  fît  une  diverfïon  Se  attira  l'armée  de  l'Empe- 
reur de  ce  côté  là.  Le  Monarque,  après  avoir  fait  lever  le  fiége, 
entra  dans  laCilicie,  prit  les  villes  d'Adane  &  de  Tarfe  ,  puis 
entra  dans  l'Arménie ,  où  il  emporta  le  fort  château  de  Barc-i, 
qui  fut  vaillamment  défendu  par  Constantin ,  l'un  des  grands 
Seigneurs  du  pays.  C'cft  tour  ce  que  l'hiftoirc  nous  apprend  de 
Léon.  L'année  de  fa  mort  eft  incertaine. 

Thoros  ,  dit  par  les  Grecs  Théodore,  fiera  de  Léon,  lui 
fuccéda  dans  la  Principauté  d'Arménie ,  ou  plutôt  continua  de 
la  gouverner  après  lui.  C'étoic  un  Prince  ambitieux  &  guerrier, 
qui,  fe  Trouvant  trop  refierré  dans  fon  pays,  tâcha  de  s'étendre 
aux  dépens  de  l'es  voilîns  II  entra  dans  la  Cilicic  qui  étoit  reve- 
nue à  l'Empire  depuis  que  l'Empereur  Manuel  l'avoir  enlevée 
au  Prince  d'Antioclie,  S:  entreprit  d'en  faire  la  conquête.  Ma- 
nuel envoya  contre  lui  fon  courir.  Andronic.  Mais  Thoros 
battit  ce  Général  en  diverfes  rencontres,  Se  l'obligea  de  retour- 
ner honteufement  à  CP.  L'Empereur,  occupé  ailleurs,  chargea 
Renaud  de  Châtillon  d'arrêter  les  progrès  du  Prince  d'Arménie.' 
Renaud  leva  des  troupes  ,  Se  pouila  Ihoros  fi  vivement  qu'il  le 
contraignit  d'abandonner  la  Cilicic.  Manuel  avoit  promis  une 
ré.-ompenfe  à  Renaud.  Celui-ci,  voyant  qu'il  lui  manquoit  de 
parole ,  fit  alliance  avec  ce  même  Toros ,  qui  vint  avec  fes 
troupes  à  A  mioche.  Le  Roi  de  Jérufalem  ,  Baudouin  III,  fur  le 
bruit  (  faux  )  qui  courroie  de  la  mort  de  Noradin,  penfoit  alors 
à  recommencer  la  guerre  contre  les  Saralïns.  Les  deux  Princes 
allcrcnr  le  joindre  l'an  1 1  59  ,  &  fe  trouvèrent  au  fiége  qu'il  rit 
de  Céfarée.  Thoros ,  après  la  prife  de  cette  place,  rentra  en  Cili- 
cic ,  où  il  prit  Tarfe  Se  Anazarbe  ,  les  deux  principales  villes  du 
pays,  avec  celles  de  Mamilfra,  d'Adana  &  de  Silmm.  Manuel, 
extrtmement  irrité  contre  ces  deux  Princes ,  vint  en  Cilicic  avec 
une  puiflante  armée,  &  débuta  par  le  fiége  de  Mamifira.  Le 
Roi  Baudouin  ,  craignanr  le  contrecoup  de  la  vengeance  de 
l'Empereur,  fe  rendit  médiateur,  Se  obtint  d'abord  le  pardon  de 
Renaud.  11  fit  enfuira  la  paix  de  Thoros,  lequel  après  avoir  rendu 
les  places  qu'il  avoit  prifes,  fit  hommage- à  l'Empereur  de  les 
propres  Etats,  &  s'engagea  comme  vafial  à  le  fuiVTC  dans  fes 
guerres  contre  les  Turcs.  Ceci  eft  de  l'on  1 1  60  ,  ou  environ. 
[Nicetas  m  Man.  L.  III.  c  1.  Witl.  Tyr.  L.  1 8  c.  %  3  ,  14. 
Cinnam  L.  xi.iv,  c.  101,  1 1  6.  )  Quelques  années  après,  No- 
radin ,  étant  venu  afTiéger  Harcnc  dans  la  Principauté  d'Antio- 
clie, Thoros  accourut  au  fecours  des  nôtres  avec  Cataman,  cou- 
un  de  l'Empereur  qui  l'avoit  fait  Gouverneur  de  la  Cilicic.  Après 
avoir  fait  lever  le  fiege  à  Noradin ,  on  en  vint  à  une  bataille 
que  les  Chrétiens  perdirent  au  mois  d'Août  1 1  fi  j  ,  &  où  Cala- 
man  fut  lait  prilonnier.  Toros,  qui  n'avoir  pas  été  d'avis  d'aller 
combattre  l'ennemi ,  fe  fauva  avec  une  partie  de  fes  troupes 
{  Gcfia  Dei  per  Fr.  pp.  1 1 79  ,  11  81.  )  Bientôt  un  nouveau  fu- 
jet  de  mécontentement  l'engagea  à  fe  révolter  contre  Manuel. 
Etienne,  fon  frère,  fut  mis  a  mort  par  des  allafîlns.  Il  imputa 
ce  meurtre  à  Euphorber.es  que  l'Empereur,  dont  i!  étoit  couiin, 
avoir  nommé  pour  gouverner  la  Cilkie ,  pendant  la  prifon  de 
Cala  man,  En  conféquenceThoios  fe  jetta  fur  cette  Province  dont 
il  enleva  plulieurs  places.  (  Cinnam,  p.  147.  )  Ces  hoitilités  ne 
finirent  qu'a  fa  mort  arrivée  avant  l'an  1 170.  Il  ne  laiila  point 
de  lignée.  (  Lign.  d'Outremer,  c.  }.  Will.  Tyr.  L.  XX,  c.  17 , 
18.  )  Thoros  ,  quoique  Schifmatique  ,  ne  refufoit  pas,  comme 
on  vient  de  le  voir,  de  s'allier  avec  les  Catholiques.  Il  accorda 
même  aux  Chevaliers  de  l'Hôpital  Si  à  ceux  du  Temple  la  per- 
miifion  de  faire  des  établiflemens  dans  fes  Etats.  (  Paciaudi.  ) 

Thomas,  fils  de  la  fecurde  Thoros,  lui  (accéda  dans  la  Prin- 
cipauté d'Arménie,  à  laquelle  il  fut  appeilé  par  les  Seigneurs  du 
pays.  Guillaume  de  Tyr  nons  apprend  qu'il  étoit  Latin ,  c'eft-à- 
dire  François  de  nation  par  fon  perc,  fans  néanmoins  déligner 
fa  famille.  Il  ajoute  qu'il  manqua  de  reconnoiflance  envers  ceux 
qui  l'avoient  élu  ;  qu'au  lieu  de  leur  faire  des  libéralités  ,  il  ne 
leur  témoigna  que  de  l'indifférence,  &  que  cette  ingratitude  fut 
la  caille  de  fon  malheur.  En  effet, 

Mil  on,  appelle  Melich,  ou  Melier,  par  les  Arméniens, 
fi  frerc  de  Thoros,  Se  Templier  apoffat,  prenant  occafinn  du  re- 
froidi fTc  ment  des  Seigneurs  d'Arménie  envers  Thomas,  fon  ne- 
veu ,  s'allia,  fous  cerraines  conditions,  avec  Noradin,  amena 
dans  l'Arménie  les  troupes  que  ce  Sultan  lui  fournit ,  Se  s'em  - 
para  du  trône,  après  avoir  obligé  Thomas  de  prendre  la  fuite. 
Allflj  fidèle  à  fon  alliance  qu'infidèle  a  fa  religion,  il  fetvit  No- 
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Chypre  celle' de  Jérufalem  par  fon  mariage  avec  la  Reine  Ifa- 
bclle.  C'clt  ainfï ,  dit  l'Auteur  des  Affiles  de  Jérufalem  ,  que  de 
pauvre  V arlet  &  Gentilhomme ,  fon  mérite  l'élevade  degrés  en 
degrés  au  faite  des  grandeurs.  A  la  follicitation  de  fa  femme,  il 
fit  farélidence  cnPalcitine,  S:  confia  le  Gouvernement  de  Chy- 
pre aux  Chevaliers  de  l'Hôpital.  L'an  noy  ,  il  mourut  le  pre- 
mier Avril  à  Ptolémaïde,  où  S.  Jean  d'Acre.  Eschive,  ou  Es- 
quive d'Ibelin,  fa  première  femme,  lui  donna  }  rils,  Hugues, 
fon  fuccelfeur,  Gui  Se  Jean,  morts  fans  enfans;  &:  1  filles, 
Bourgogne,  mariée,  i",àRaymoud  VI,  Comte  deTouIoufe, 
dont  elle  fut  enfuite  féparée,  f  à  Gautier  de  Montbcliard;  Se 
Helvis  ,  femme  de  Rupin,  fils  de  Raymond  III ,  Comte  de  Tri- 
poli. D'Isabelle,  (a  féconde  femme,  veuve  de  Henri  de  Cham- 
pagne, Roi  de  Jérufalem  ,  i!  ne  laiila  que  deux  filles,  Sibylie  , 
femme  de  Livon  ,  Roi  d'Arménie ,  fie  Mélilfcndc ,  mariée  à  Boé- 
jnond  IV  ,  Prince  d'Antioclie.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Nico- 
lïe  pour  y  être  inhumé. 

III.    HUGUES  I. 

1205.  Hugues  I,  fils  aîné  d'Amauri  Se  d'Efchive,  fuccé Ja , 
l'an  1 10  y  ,  à  fon  perc,  fous  la  Régence  de  Gautier  de  Montbé- 
liard  ,  fon  bcau-frere.  Sa  minorité  devint  funeffe  à  l'Etat  par 
l'abus  que  le  Régent  fît  de  fon  autoriré.  L'an  11 11  ,  Se  non 
nos»  (Jauna),  devenu  majeur ,  il  fe  fit  couronner  à  Nicofic , 
avec  la  Reine  Alix  ,  fille  de  Henri,  Roi  de  Jérufalem,  qu'il 
avoit  époufée  l'an  1108.  Cette  Princelle,  femme  de  tète,  fé- 
conda parfaitement  les  foins  qu'il  le  donna  pour  rétablir  ta  po- 
lice dans  les  Etats.  L'an  111  9  ,  au  mois  de  Janvier,  Hugues 
mourut  a  Tripoli  au  retour  d'une  expédition  infruclueufe  qu'il 
avoit  faite  de  concert  avec  les  Rois  de  Jérufalem  ,  d'Arménie  & 
de  Hongrie  ,  pour  s'emparer  du  château  de  Thabor.  (  Oliver, 
ùïkolaji.  hift.  Damidt.  p.  1 3^9.) Son  corps  fut  porté  à  Nicofie 
dans  l'Eglil'e  de  l'Hôpital.  11  laiila  de  fon  époufe ,  Henri,  fon 
fucc^ileur;  Marie  ,  femme  de  Gauthier  de  Brienne  ;  Se  lfabclle, 
mariée  à  Henri,  fils  de  Boémond  IV,  Prince  d'Antioclie.  Le 
P.  Anfelmc  place ,  mais  mal ,  la  mort  de  Hugues  en  mi. 

IV.   HENRI   I,   dit   LE  GROS. 

1  219.  Henri  I,  né  ,  le  j  Mai  ni  8  ,  du  Roi  Hugues  I,  de- 
vint fon  fucceileur  à  l'âge  de  9  mois,  fous  la  Régence  d'Alix, 
famerc,  Se  des  Seigneurs  d'Ibelin,  fes  oncles.  A  f'àge  de  fept 
ans,  il  fut  couronne  Roi  par  l'Archevêque  de  Nicpfie.  Philippe 
d'Ibelin,  l'un  des  Régens,  étant  mort  l'an  1118  ,  la  Reine  vou- 
lut lui  iubftitucr  Canierin  Barlas.  Mais  Jean  d'Ibelin,  frerc  de 
Philippe  Se  Seigneur  de  Baruth,  ayant  prévalu  fur  ce  Concurrent 
par  la  faveur  de  la  haute  Cour,  s'empara  du  Gouvernement ,  Se 
obligea  la  Reine  de  fc  retirer  à  Tripoli ,  où  elle  avoit  époufé, 
l'an  1111,  Boémond  IV,  Prince  d'Antioclie  :  mariage  qui  fut 
dillous  en  1218,  peu  de  rems  après  Ion  retour  en  cette  Princi- 
pauté. Quelques  Barons  néanmoins  attachés  a  cette  Princelle, 
appcllerent  en  Chypre  l'Empereur  Frédéric  II,  à  fon  pallage  en 
la  Terre-Sainte.  Frédéric,  ayant  débarqué  à  Limi/Io,  donncavïs 
de  fon  arrivée  au  Bailc,  ou  Régent ,  qui  vient  le  trouver  avec  le 
jeune  Roi.  Il  les  traite  d'abord  humainement  :  puis  faifant  écla- 
ter le  deifeiu  qu'il  avoit  de  s'emparer  de  ia  Régence,  il  les  fait 
arrêter  l'un  Se  l'autre.  La  qualité  de  Bailc  n'étoit  pas  le  fcul  point 
qu'il  conreftâr  à  Jean  d'Ibelin  ,  il  lui  difputoit  aulii  la  Seigneu- 
rie de  Baruth.  Mais  par  l'entrcmifc  de  quelques  Grands,  il  fut 
convenu  que  l'article  de  la  Régence  ferait  décidé  par  les  Barons 
de  Chypre,  Se  celui  de  Baruth,  par  les  Barons  de  Jérufalem.  Tou- 
tefois en  attendant  ces  dédiions  qui  ne  vinrent  point ,  Frédéric , 
avant  que  de  quitter  llfle ,  en  donna  le  Gouvernement  à  cinq 
Barons,  (avoir  Camcrin  Barlas,  Arnaud  de  Bcrfan  ,  Cavain  le 
Roux,  Guillaume  de  Rivet  Se  Hugues  de  Giblet.  Pour  affermir 
leur  autorité  ,  l'Empereur  laiila  dans  toutes  les  places  des  gami- 
lcm s  Allemandes  qui  empêchèrent  les  foulcvcuicns.  Les  chofes 
relièrent  en  cet  état  l'efpace  d'environ  trois  ans.  Durant  cet  inter- 
valle, Richard  Fclingher,  Grand-Maréchal  de  l'Empereur  enleva 
le  châteu  de  Baruch  à  Jean  d'Ibelin  qui  fit  de  vains  elforts  pour 
défendre  la  place.  Mais  celui-ci ,  l'an  11}  1 ,  ayant  équippé  une 
flotte  à  S.  Jean  d'Acre  ,  met  à  la  voile  avec  le  Roi ,  fon  neveu  , 
le  jour  de  la  Pentecôte,  S:  va  faire  une  defeente  en  Chypre.  Fé- 
lingher,  qui  l'avoit  prévenu,  Se  s'étoit  rendu  maître  de  l'IIlc, 
n'ofa  cependant  l'attaquer  à  Famagouitc,  où  il  aborda.  Se  fe  re  - 
tira à  Nicofie.  Il  cif  pourfum  dans  cette  retraite,  obligé  d'en 
fortir,  Se  défait  à  quelque  dilfance  de  la  par  le  jeune  Roifoutcnu 
de  fon  oncle.  La  déroute  des  Impériaux  fut  telle  qu'une  partie 
abandonna  ttfle  pour  palier  au  fervice  du  Roi  d'Arménie;  & 
l'autre  allafc  retranchera  Cérincs,  où  le  Maréchal  retenoit  pri- 
fonnierc  la  Reine  Alix  ,  femme  du  jeune  Roi ,  i>:  fille  de  Guil- 
laume IV  ,  Marquis  de  Momfenat.  Les  vainqueurs  ne  tarde- 
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radin  avec  zélc  dans  prefquc  toutes  les  rencontres,  déclara  la 
guerre  aux  Templiers  qu'il  chalTa  des  Commandcries  qu'ils 
avoient  en  Arménie ,  ravagea  la  Cilicie  ,  &  le  mit  à  piller  &  à 
voler  tous  les  pèlerins  qui  prenoient  leur  chemin  par  les  terres. 
Arnaud ,  Roi  de  Jérufalem  ,  après  avoir  inutilement  cfiayé  d'a- 
doucir cet  efprit  farouche,  marcha,  l'an  1171,  contre  lut  avec 
le  Prince  d'Antioche.  Déjà  ils  commençoient  à  le  repoufTer , 
lorlque  Amauri  le  vit  rappelle  pour  aller  fecourir  le  château  de 
Crac  en  Arabie  ,  affiégé  par  Noradin.  L'Empereur  Manuel  fut 
encore  moins  heureux  dans  la  guerre  qu'il  fit  vers  te  même  tems 
à  Mélier.  Trois  de  fes  Généraux,  Michel  Uranus ,  Andronic 
&  Euphorbenes  ,  lurent  défaits  en  Cilicie  par  l'Arménien  ,  qui 
refta  maître  de  prcfque  toute  cette  Province.  Ces  revers  n'em- 
pêcherent  pas  néanmoins  que  Manuel  ne  travaillât  avec  fuccés 
a  ramener  de  nouveau  les  Arméniens  dans  le  fein  de  l'Eglife 
Grecque,  Se  à  les  foumettre  au  Patriarche  de  Confrantinople 
comme  ils  l'avoient  été  auparavant.  Ayant  envoyé  à  cet  effet 
Théorien  à  Nerfefis  ,  leur  Catholique  ,  &  non  Prince  ,  comme 
le  penfc  Baronius ,  il  l'engagea ,  lî  nous  en  croyons  la  relation 
de  cette  ambaffade  donnée  par  cet  Annalifte,  à  rentrer  dans  ta 
communion  &  l'obéiflance  de  l'Eglife  Grecque.  Il  paroîc  par  là 
que  Melicr  vexoit  moins  les  Chrétiens  de  fes  Etats  que  ceux  de 
fon  voilinage,  &  qu'il  n'entreprit  point  de  leur  ôter  l'exercice 
de  leur  religion.  II  mourut  l'an  11 80,  iailTant  mi  fils  qui  fuit 
avec  une  fille  nommée  Dolece,  mariée,  fuivant  le  P.  Sebaft. 
Paoli,  à  Bertrand  de  Giblet. 

11 80.  Rupin  ,  fils  de  Melier  &  fon  fuccefleur  dans  la  Princi- 
pauté d'Arménie  ,  n'hérita  point  de  fes  vices.  Humain  &:  bien- 
failant  par  caractère,  il  s'attira  l'amour  de  fes  fujets  par  fa  dou- 
ceur &  fa  libéralité.  Boémond ,  Prince  d'Antioche,  avoit  trouvé 
moyen  d'obliger  Melicr  à  lui  rendre  Tharfe,  Capitale  de  la  Ci- 
licie. Mais  voyant  qu'il  lui  feroit  difficile  de  conferver  cette 
place,  il  la  vendit  à  Rupin,  l'an  1181,  pour  une  fomme  con- 
fidérable  d'argent.  {Wdl.  Tyr.  L.  xxn,  C.  7 ,  Z4.)  L'an  n  8 } , 
ou  environ,  ayant  attiré  ce  Prince  à  Antiochc,  fous  prétexte 
d'une  entrevue,  il  l'arrêta  prifonnier  contre  le  droit  des  gens, 
&  voulut,  pour  prix  de  fa  liberté,  le  contraindre  à  lui  rendre 
hommage.  Surfon  refus  il  le  retint,  &  entra  dans  l'Arménie,  où 
il  fe  rendit  maître  de  plulicurs  places.  Livon  ,  coufin  de  Rupin , 
arrêta  fes  progrès,  &  le  contraignit  de  relâcher  fon  prifonnier! 
(  Sanuc.  L.  m,  par.  10,  c.  8.  )  Rupin  mourut  vers  l'an  1  j  89, 
laiifant  de  fon  mariage  avec  Isabelle,  fille  d'Humphroi  H  * 
Seigneur  de  Thoron  ,  &  d'Etiennctc  ,  la  femme  ,  deux  filles* 
Alix  &  Philippine.  La  première  époufa  Raymond  ,  fils  aîné  de 
Boémond  III,  Prince  d'Antioche ,  qui  mourut  avant  fon  perc, 
&  laîlfia.  un  fils  nommé  Rupin  qui  prétendît  à  la  Principauté 
d'Antioche.  Philippine  époufa  Théodore  Lafcaris  I ,  Empereur 
Grec.  Brompton,  parlant  du  voyage  du  Roi  Philippe- Augufte  à 
la  Terre-Sainte  (p.  1 1 1  y,  )  dit  qu'a  fon  retour  il  prit  fa  route  par 
l'Arménie,  &  naverfa  les  terres  de  Rupin  de  la  montagne.  Il 
veut  dire  les  terres  qu'il  avoit  poiïedées;  car  alors  c'étoitLivon 
qui  commandoit  en  ce  pays. 

LIVON  I,  ROI  D'ARMÉNIE. 

11 851,  ou  environ,  Livon,  ou  Léon,  prit  en  main,  après  la 
mort  de  Rupin,  le  Gouverncmencdc  l'Arménie,  comme  cuteur  de 
les  deux  filles.  Prcfque  tous  les  Auteurs  le  donnent  pour  frerc  de 
ce  dernier,  &  lui-même  ,  parlant  du  jeune  Rupin  ,  fils  de  Ray- 
mond d'Antioche  ,  l'appelle  toujours  fon  neveu.  Mais  une  lettre 
du  Pape  Innocent  III  i  L.  n  ,  p.  ss  6  ,)  qualifie  Melier,  ou  Mi- 
lon,  oncle  maternel  de  Livon,  avuneulus ;  &  lui-même,  dans 
une  Chatte  du  mois  d'Août  1 110,  dont  L'original,  fouferit  avec 
le  cinabre  &  fccllé  d'un  fceau  d'or,  cil  conlcrvc  dans  les  archi- 
ves de  la  Commandent  de  Manofque  en  Provence  ,  fe  dit  fils 
d'Etienne  en  ces  tetmes  :  Léo ,  filius  Domini  Stephani  bons  mé- 
morisa Dei  &  Romani  lmperïï gracia ,  Rex ;  ce  qui  jullifie  qu'il 
itOK  neveu  de  Thoros  &  de  Milon  ;  car  fon  petc  n'étoit  par  dif- 
férent d'Etienne  qui  fut  mis  à  mort  par  Euphorbenc ,  Gouver- 
neur de  la  Cilicie  fous  l'Empereur  Manuel ,  comme  on  l'a  re- 
marqué ci-devant.  Cette  Principauté  qu'il  n'avoit  qu'en  dépôt, 
il  fc  l'appropria  par  droit  de  bienféance ,  &  en  ptiva  les  vérita- 
bles héritières.  L'an  1190,  apprenant  que  l'Empereur  Frédé- 
ric I  dévoie  palTcr  par  fes  terres  en  allant  à  la  Tctrre-Saintc  ,  il 
lui  envoya  des  Amball'adeuts  avec  des  vivres.  (  Hoveden  , 
P-  691.)  Ce  Prince  s'étanc  noyé  dans  un  fleuve  de  la  Cilicie  ' 
Livon  alla  au  devant  de  Frédéric,  Duc  de  Suabe  ,  fils  de  l'Em- 
pereur défunt,  qui  avoit  pris  le  commandement  de  l'armée  après 
la  mort  de  fon  pete  ,  &  l'amena  à  Mamillra ,  où  il  le  traita  ma- 
gnifiquement. Frédéric  y  tomba  malade  ,  Se  fut  vilité  par  le  Ca- 
tholique des  Arméniens.  Il  n'attendit  pas  néanmoins  fou  parfait 
rrtablillemenc  pour  continuer  fa  route.  Impatient  d'arriver  au 
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rem  pas  i  venir  fe  préfepter  devant  cette  place  dont  ils  nt  ft 
rendirent  maures  qu  après  Pàqut  ,1;î,  au  bouc  d'un  fit» 
commence  au  mois  de  Juillet  précédent.' La  Reine  Alix,  pen- 
dant qu  il  durç.r,  mourut  en  couches,  &  fut  portée  a  Nioofie 

fierons  Cm'KmLe-  BCmard  •«  TrLrierque  no 

ne  fallonsqu  abréger.  (  Marcenne ,  Ampli f.ma  eolleci  T  V 
çol.  7I1-7I4-  )  Les  Impériaux,  aptes  la  reddition  de  Chérincs' 

Royaume'     "C'  VM^m  HCT  P""™'"  »=  S 

Royaume.  Lan  n,e  ce  Prince  ell  privé  de  Jean  d'ibelin  ce 
fage  tuteur  &  le  confervateur  de  fa  couronne  ,  qui  meweàBa- 
ruth  d'une  chute  de  cheval  au  retour  de  la  ffl  L  Reine 
mere,  que  çe  Seigneur  avoit  obligée  de  demeurer  a  la  campa- 
gne, pour  réprimer  fon  ambition,  reparuralaCour  dès  cm'clle 
eut  appris  fa  mort,  &  prétendit  y  donner  la  loi.  Henri ,  fonfils 
eut  befoin  de  toute  fa  prudence  &  de  toute  l'a  fermeté  pour  là 
contenir ,  fans  manquer  aux  égards  qu'il  lui  devoir.  Etant  re- 
payée 1  an  1 1  ) s  ,  en  Palcfttne ,  elle  fe  remaria  a  Raoul  de  Soif- 
ions  ,  Seigneur  de  Cœuvrcs,  qui  obtint  en  fon  nom  la  garde  du 
Royaume  de  Jerulalem,  &  quitta  enfuite  le  pays  &  lî  femme 
pour  retourner  en  France.  (  V.  les  Rois  de  Jérufalem.  )  Cette 
1  rince!  c  mourut  1  an  ,  14« ,  peu  regtetée  de  fon  fils,  &  méritant 
peu  de  erre.  L  an  Ha  8,  le  18  Septembre,  Henri  reçut  dans  fon 
fie  le  Roi  S.  Louis  avec  (a  flotte.  Ce  Monarque  y  ayant  pané 
1  hiver  ,  Henri  part  avec  lui ,  le  ,  ,  Mai  de  l'année  lùivintc, 
peut  1  expédition  d'Egypte.  (  Sanut.  )  Les  deux  Rois  font  faits 
prilonmers  le  ,  Avril  iaJ0.  Henri  délivré  retourne  en  fes  Etats , 
fuivant  M.  Jainia,  paire  en  Palelline  avec  S.  Louis ,  félon  Lo- 
redano.  L  an  ,  ,  j , ,  ,1  meurt  à  Nicolie  le  8  Janv.  laillanr  un  fils 
en  bas  age  de  Pi  a  i  s  »NC!  d'Antioche,  fa  j  <  femme,  fille  de  Boé- 
mond V,  qu  ,1  avoir  epoufée  en  Izjo,  après  la  mort  d'Etien- 
ne te  Ut  femme,  (cent  d'Alton  I  ,  Roi  d'Arménie.  Henri 
Giblet  fait  un  bel  éloge  du  Ro.  Henri.  .-C'étoic  un  Prince,  dit- 
"  II,  relolu  dans  les  Conlcils,  infatigable  dans  l'exécution  de  fes 
entrcpr.  es ,  hardi  dans  les  combats ,  zélé  pour  la  religion  II 
"  fur  pendant  toute  la  vie  le  jouet  des  caprices  de  la  fortune , 
qui  1  agitctcnt,  mais  qui  ne  le  vainquirent  pas. 

V.    HUGUES  II. 

monde  Henri,  Ion  perc,  lu.  fuccéda,  l'an  ixn,  fous  la  Ré- 
gence de  a  Reine  Plaifance.  fa  mere.  Cetre  Pnnccue,  quoique 
ambitieulc,  lut  maruet  heureufemet  les  rênes  de  l'Etat  L!an 
ItH.  =lle  palla  en  Palelline,  où  elle  époufa  Balian  d'ibelin, 
fon  parent,  Seigneur  d'Arlof.  Les  deux  époux  s'étant  récuré 
1  an  uf,  Plaifance  alla  fixer  avec  fon  fils  l'a  demeure  à  Tr" 
poli,  m,  elle  mourut  l'an  ■  ra.  Hugues  petit-fils,  par  Henri  fon 
perc,  de  BoémondIV,  Prince  d'Antioche  &  par  I fabelle  &  n  œ 
^Huguesl  Roi  de  Chypre,  fut  déclaré  B^ile  du  Royaume  de 
Chypie  après  la  morr  de  la  Re.ne.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il 
condu.  it  1  an  ,x6;  une  belle  armée  navale  au  port  d'Acre 
contre  le  Sultan  Bondochar.  Le  jeune  Prince,  fon  pupille  ra- 
mené enChyprc,  y  mourut  l'an  ,1<7,  au  mois  de  Novembre, 
a  I  age  d  environ  14  ans.  (Sanut.  )  ' 

VI.   HUGUES  III,   dit  tI  GRAND 
It6>  Hugues  III,  Baile  de  Chypre,  dont  nous  venons  de 
marquet  la  dçlçcn dance    fe  mit  en  p'ollemon  de  ce  Ro  L  ue 
par  droit  n  hérédité,  après  la  mort  de  Hugues  II.  Il  fut  couronné 
le  jour  de  Noël  ,  a<7,  par  le  Patriarche  fe  Jérufalem  ,  qui  fa  - 
foir  alors  fa  vil.tes ;  en  Chypre.  L'an  lfe,  ,  U     it  , 
Ro,  de  Jérufalem   &  fe  fit  couronner  a  Tyr,  en  cette  qualité 
fille  Vie?  tuv^^ 

fille  de  Boémond  IV  ,  Prince  d'Antioche,  ce  qui  caufa  une  di- 
v.fion  dans  le  Royaume.  Elle  n'emuéclia  pas  né  nmoms  H  lu  s 
d  fa.re  comte  les  Infidèles  diverlfs  expéditions,  dont  le  fùccès 
ne  répond  t  pas  a  a  valeur  qu'.l  y  montra.  Les  affaires  tournè- 
rent fi  mal  en  Palcftine,  que,  l'an  la7a,  le  a,  Avril,  il  fut 
oblige  de  conclure  avec  le  Sultan  Bondochar ,  un  traité ,  par  le- 
quel le  Royaume  de  Jérulalem  fe  trouva  réduit  a  la  place  d'Acte 
6e  au  chemin  de  Nazatcth.  L'an  j  i74  ,  U  Roi  de  Ch  ;pre  ,  dit 
une  ancenne  Chronique  Françoife,  après  la  mon  de  fon  eoulm 
germam,  Pnnce  (d'Antioche)  vint  a  Triple  (Tripoli)  avec granc 
compaignu  &  telle  de  gens  d'armes  pour  eonfeil/ier  &  aidier 
t  enfant  (  Boémond  VII  )  le  fil  du  Pnnce  oui  ejloit  meur  I  mi- 
neur) d  cage;  mats  f  Evéque  de  Tortoufe  qui  ejloit  venus  avant 
O  avoit  ja  prias  la  cure  de  l'enfant  par  l'odroi  de  la  Prince/Te 
Jf  mere  ,  dejlouria  le  Roy  que  il  ne  peut  accomplir  ce  pour  quo'v 
•  lefiottvenu;  &  pour  ee  fe  party  de  Triple  &  s'en  vint  i  Acre 
Lan  1177,  Marie  d'Antioche,  qui  difputoit  toujouts  à  Hu- 
gues le  Royaume  prefquc  anéanti  de  Jérufalem  ,  pafl'e  en  Occi 
dent,  &  cède  a  Charles  I ,  Ro.  de  Sicile,  fes  prérentions  Char- 
les envo.e  ,  1  an  .  îy8  ,  une  flotte  en  Palelline ,  fous  les  ordres 


Tome  I. 


A  s 


46z 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


GOUVERNEURS  et  ROIS  CHRÉTIENS  D'ARMÉNIE. 

fiégc  d'Acre ,  il  fc  fit  tranfporrer  à  Anrioclie  en  bateau.  L'année  fui  van  te  ,  Livon  ac- 
compagna Gui  de  Lufignan  lorfcju'il  alla  au  devant  de  Richard  ,  Roi  d'Angleterre,  en 
l'Ulc  de  Chypre.  Boémond  III ,  Prince  d'Antiochc,  fut  auffi  de  ce  voyage.  L'an  1 194, 
il  s'éleva  une  querelle  entre  ces  deux  Princes  au  fujet  des  limites  de  leurs  Etats.  Boc- 
mond  fit  propofer  au  Prince  d'Arménie  une  conférence  pour  terminer  cette  con- 
tefïation  à  l'amiable.  Livon  l'accepta.  Mais  connoilfant  par  l'exemple  de  fon  prédé- 
ceffeur  la  perfidie  de  Boémond,  il  fe  fit  accompagner  par  deux  cens  chevaux  qu'il 
mir  en  embufeade  prés  du  lieu  du  rendez-vous.  Non  feulement  il  échappa  au  piége 
que  le  Prince  d'Antiochc  lui  rendoit,  mais  il  le  fit  lui-même  prifonnier,  &  le  fit  con- 
duire en  Arménie.  Boémond  ,  voyant  qu'il  lui  feroit  difficile  de  s'accommoder  avec 
Livon,  fit  prier  Henri,  Comte  de  Champagne,  Régent  du  Rovaumc  de  Jérulalem  , 
de  vouloir  bien  fe  rendre  l'arbitre  de  leurs  différends.  Henri  le  rendit  en  Arménie, 
où  il  fut  reçu  avec  diltinûïon.  Par  fa  médiation ,  Boémond  &  Livon  firent  un  traité 
par  lequel  il  étoit  dit  que  l'Arménie  feroit  quitte  à  l'avenir  de  l'hommage  qu'elle  dc- 
voit  à  la  Principauté  d'Antiochc  ;  que  Boémond  lui-même  deviendrait  vallal  de  Li- 
von &  lui  abandonnerait  les  terres  qu'il  avoit  prifes  dans  fa  Principauté  ;  enfin  que , 
pour  établir  une  parfaite  concorde  entre  eux ,  Raymond ,  fils  aîné  de  Boémond ,  épou  - 
feroit  la  fille  aincede  Rupin.  Livon  fit  demander  enfuitc  au  Chancelier  de  l'Empereur 
d'Allemagne  ,  qui  étoit  alors  à  la  Terre -Sainte  ,  la  permiffion  de  prendre  le  titre  de 
Roi,  attendu  qu'il  avoit  allez  de  terres  pour  former  un  Royaume.  Il  écrivit  pour  le 
même  objet  au  Pape  Céleltin  III ,  qui  confentït  à  fa  demande  après  avoir  vu  la  pro- 
feffion  de  foi  très  ortodoxe  que  Livon  lui  envoya  de  concert  avec  George,  Catholi- 
que d'Arménie.  Conrad  de  Witelsbach ,  Archevêque  de  Maycnce  .  qui  fc  trouvoit 
en  Syrie,  fut  chargé  par  les  deux  Puiflances  de  faire  la  cérémonie  du  couronnement  ; 
ce  qui  fut  exécuté  l'an  1 1 97.  Quelques  Critiques, &  du  Cangcenttc  autres,  ont  douté, 
contre  l'alfertion  de  Baronius,  que  le  Pape  eut  été  même  confulté  lur  cette  affaire, 
attendu  ,  diient-ils ,  que  Livon  ,  dans  fes  titres  ,  ne  fait  point  mention  du  S.  Siège ,  & 
fe  qualifie  feulement  :  Léo  ,  per  Dei  6"  Romani  împerii  gratiam,  RfX  omnium  Armé- 
niarum.  Mais  Rainaldi  (  T.  XIII ,  p.  44,  )  produit  une  Lettre  du  même  Catholique , 
qu'on  vient  de  nommer,  écrite  à  Innocent  III ,  &  tirée  du  Rcgiltre  de  ce  Pape ,  dont 
voici  les  termes  :  Noviruis  ,  Domine  ,  quoi  ad  nos  ven'it  nobilis  ,  fapiens  &  fubn- 
mis  Archiepifcopus  Moguntinus ,  qui  nobis  attuiii  ex  parte  Dei ,  &  ex  pane  fublimi- 
tatis  k  cclefiA  Humant.  ,  6*  ex  pane  magni  Imperatoris  Romanorum  fublimtm  toro 
nam,  6*  coronavic  Rcpem  nojirum  Lconem.  Vincent  de  Bcauvais  dit  que  Livon  envoya 
depuis  au  Pape  5c  à  l'Empereur Otton IV  un  Ambaffadcur  pour  les  prier  detrouver  bon 
qu'il  leur  fit  hommage  de  ton  Royaume;  ce  qu'ils  lui  accordèrent,  ajoute -t- il ,  fauf  le 
droit  de  l'Héritier  préfomptif,  Rupin,  fils  de  Raymond,  Comte  de  Tripoli,  & 
d'Alix  ,  fille  de  Rupin  ,  Prince  d'Arménie.  L'an  koi  ,  après  la  mort  de  Boémond  I'I, 
Prince  d'Antiochc  ,  Livon  prit  ladtfenfc  de  Raymond  Rupin,  que  Boémond  IV,  fon 
oncle,  avoir  dépouillé  du  Comté  de  Tripoli  après  la  mort  du  Comte  Raymond  ,  fon 
pere.  Livon  regardoit  alors ,  ou  feignoit  de  regarder  Rupin  comme  fon  propre  hé- 
ritier, &  ce  zèle  apparent  pour  les  intérêts  du  jeune  Prince  fut  le  prétexte  de  la  lon- 
gue guerre  qu'il  eut  avec  le  Prince  d'Antiochc  ;  guerre  dont  on  peut  voir  les  princi- 
paux événemens  à  l'article  de  ce  dernier.  Mais  il  parut  bien  dans  la  luitc  que  Livon 
ne  l'avoit  entreprife  &  ne  la  faifoït  que  pour  fon  propre  intérêt  Se  dans  la  vue 
d'aggrandir  les  Etats.  Car  après  avoir  leure  ,  pendant  quelques  années,  Raymond- 
Rupin  de  l'cfpéiancc  de  lui  luccéder,  il  le  rejetta  ouvertement  &;  le  chalfa  même 
de  fon  pays.  Durant  fes  guerres  avec  le  Prince  d'Antiochc,  Livon  eut  contre  lui 
les  Templiers  qui  fervirent  fon  aJvcrfairc  avec  zélé.  Pour  fc  venger,  il  ravagea 
les  terres  qu'ils  avoient  en  Arménie  &  dans  le  voiiinage,  &  leur  enleva  le  Château 
Galion.  Sur  les  plaintes  qu'ils  en  porteront  au  S.  Siège  l'an  tuo,  le  Pape  Inno- 
cent III  commit  le  Patriarche  de  Jérufalcm  pour  connoître  de  cette  affaire.  Livon, 
cité  par  le  Patriarche,  rcfufa  de  comparaître,  &  en  conféqucncc  perdit  fa  caufe,  & 
fut  excommunié  par  le  Pontife.  On  ne  voit  point  qu'il  ait  travaillé  a  fc  faire  relever 
de  cette  lentencc.  (  Sponde.  )  Ce  Prince  mourut  l'an  11  ;  $  (&  non  pas  en  114}, 
comme  le  marque  le  P.  Monicr)  laillant  une  fille  mineure  fous  la  tutcle  de  Confiant, 
ton  coultn ,  l'un  des  plus  puilians  Seigneurs  d'Arménie. 

ISABELLE    et  PHILIPPE. 

1 119.  Isabelle  ,  fille  de  Livon  qui  l'avoit  inftituée  fon  hérincre  ,  lui  fuccéda  en 
bas  âge,  fous  la  tutcle  de  Confiant,  fon  parent,  Connétable  d'Arménie.  Raymond 
Rupin  ,  lui  dilputa  cette  fucceffion  ,  &  vint  à  bout  de  fe  faire  reconnoître  Roi  d'Ar- 
ménie à  Tharfe,  Mais  peu  de  tems  après ,  il  fur  pris  par  Confiant  qui  le  confina  dans 
une  prifon ,  où  il  mourut ,  fuivanc  Sanut  (L.  11 ,  par.  î  ,  c.  10.)  l  e  Lignage  d'Ou- 
tremer dit  qu'il  fut  tué  par  les  Arméniens.  L'an  nu  ,  Confiant  fit  époufer  à  fa  pu- 
pille Philitpe,  y  fils  de  Boémoud  IV,  Prince  d'Antiochc.  Ce  choix  11c fut  pas  heu- 
reux. Philippe  en  peu  de  tems  s'attira  par  fa  conduite  le  mépris  Se  la  haine  de  fes  peu- 
pics.  Confiant,  qu'il  avoit  dépouillé  de  fon  autorité,  le  priva  lui-même  de  celle 
qu'il  lui  avoit  procurée.  S'érant  atfurc  de  f  a  perfonne  ,  l'an  mi,  il  le  fit  mourir  en 
prifon  ,  &  fc  défit  en  même  tems  de  70  Barons  (  Le  P.  Monnicr ,  dans  fa  Lettre  fur 
l'Arménie,  n'en  compte  que  61  )  dont  l'attachement  pour  ce  Prince  annonçait  qu'ils 
ne  laitferoicnt  pas  fa  mort  impunie  Redevenu  maître  alors  du  Gouvernement  fi:  de  la 
main  d'Ifabcllc,  il  lui  donna  pour  nouvel  époux  AÏton,  fon  fils,  fous  le  nom  duquel 
il  exerça  le  fouverain  pouvoir  avec  le  ritre  dcBaileSc  de  Régent.  L'Arménie  étoit  alors 
tributaire  du  Sultan  d'Iconium  à  qui  elle  étoit  tenue  de  fournir  &  d'entretenir  cha- 
que année  400  lances.  Sur  le  bruit  que  les  Tartares  dévoient  entrer  dans  la  Turquie, 
le  Sultan  Alaédin  envoya  fa  mere  &  fa  fecur  en  Arménie  pour  les  garantir  des  outra- 
ges de  ces  barbares.  Mais  Confiant,  au  Heu  de  les  accueillir  &  de  les  garder  en  fidèle 
vanal,  les  livra  entre  les  mains  des  Tartares,  &  fit  alliance  avec  eux.  Le  Sultan  ,  irrité 
de  cette  perfidie ,  vint  en  Arménie  &.  mit  le  fiége  devant  Tbarfe  qui  apparrenoit  alors 
a  ce  Royaume.  Mais  il  mourut,  l'an  11*7,  dans  cette  expédition  (  Vitic.  Bellov. 
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de  Roger  de  S.  Sévcrîn ,  qui  le  rend  maî- 
tre d'Acre.  Lorédano  dit  que  Hugues  re- 
couvra cette  place  après  la  mort  de  Charles. 
Mais  il  précéda  ce  Prince  au  tombeau, 
étant  décédé  a  Tyr  ,  fuivani  Sanut ,  le  16 
Mars  1184.  Isabelle,  fon  époufe  ,  fille 
de  Gui  d'Ibelin,  morte  l'an  1Î17,  lui 
donna  y  fils  &  4  filles.  Les  fils  font,  Jean 
&  Henri ,  qui  lui  f  uccéderent  ;  Boémond  , 
décédé  avant  fon  pere  ;  Amauri ,  Prince  ti- 
tulaire de  Tyr  ;  Se  Gui  ,  Connétable  de 
Chypre.  Les  filles,  Marie,  ou  Mariette, 
femme  de  Jacques  II  ,  Roi  d'Aragon  ; 
Marguerite  ,  époufe  de  Thoros  ,  Prince 
d'Arménie;  Alix,  mariée  à  Balian  d'Ibe- 
lin ,  &  Helvis.  C'eft  à  Hugues  III  que  S. 
Thomas  dédia  fon  livre  du  Gouvernement 
des  Princes. 

VII.    JEAN  I. 

1184.  Jean  I,  fils  &  fucceffeur  de  Hu- 
gues UI,  fut  couronné  Roi  de  Chypre  le 
1 1  Mai  184  a  Nicofie  ,  &  Roi  de  Jérufa- 
lcm à  Acre  la  même  année.  Il  mourut  le  10 
Mai  de  l'année  fuivante,  {  Sanut  )  à  l'âge 
de  3}  ans.  (  Jauna.  ) 

VIII.    HENRI    I  I. 

Ti8?.  Henri  II,  fils  de  Hugues III,  né 
l'an  1171,  fut  fubfiitué  au  Roi  Jean,  fon 
aîné  ,  mort  fans  enfans.  L'an  n8tf ,  il  fc 
fît  couronner  Roi  de  Jérufalcm  a  S.  Jean 
d'Acre  le  17  Décembre,  fuivant  Sanut , 
après  avoir  for:é  le  château  de  cette  ville , 
défendu  par  Hugues  Petichin  ,  pour  Char- 
les II  d'Ai.jou  ,  Roi  de  Naplcs.  La  nouvelle 
de  cet  événement  étant  venue  à  Naplcs ,  le 
Comte  d'Artois,  Récent  du  Royaume  pen- 
dant la  prifon  du  Roi ,  fit  faifrr  tous  les 
biens  des  Templiers  fie  des  Hc'pitaliers 
pouravoiraidélc  RoideChyprc  dans  cette 
expédition.  L'an  :  19  1  ,  vers  la  fin  de  Mars , 
Henri  vole  au  fecours  d'Acre  afLéçée  par 
le  Sulcau  d'Egypte,  Kalil  A  fc  raf  ;  niais 
le  15  Mai  fuivant ,  voyant  l'ennemi  fur 
le  point  de  donner  l'alfaut,  il  s'évade  lâche- 
ment pendant  la  nuit  avec  îooo  hommes 
de  troupes  qu'il  avoit  amenées.  Trais  jours 
apr-S  fa  retraite  ,  Acre  tomba  au  pouvoir 
du  Sultan.  Henri  ne  fe  comporta  pas  avec 
plus  de  vigueur  en  Chypre.  L'an  1504, 
Amauri,fon  frerc,  parle  confeildes  Barons 
du  pays,  ufurpe  le  Gouvernement,  ne  lui 
laillant  que  le  titre  de  Roi.  Quatre  ans  fc 
palTcnt  finis  que  l'ufurpatcur  clluie  de  con- 
tradiction. Mais ,  l'an  1 1 08  ,  Henri ,  excité 
par  fes  partifans  ,  fc  détermine  à  faire  des 
cftorts  pour  reprendre  fon  autorité  ,  d'a- 
près les  affurances  qu'ils  lui  donnent  de  le 
foutenir.  Ils  s'afTemblent  avec  lui  dans  le 
Palais  du  Sénéchal  à  Nicolie.  Infirme  du 
complot  ,  Amauri  vient  les  y  attaquer. 
Henri  fe  défend  avec  affez  de  valeur.  Mais, 
abandonné  des  fîens ,  il  tombe  entre  les 
mains  de  fon  frère  qui  le  garde  quelque 
tems.  Voyant  enfuitc  que  fa  préfenec  com- 
mençait à  renouveller  les  foulcvcmcns,  il 
l'envoie,  le  1  Février  1309  ,  à  fon  beau- 
frere  Oiffini ,  Roi  d'Arménie  ,  qui  l'en- 
ferme dans  le  Châtcaude  Lambron.  Henri , 
incontinent  après  avoir  été  arrêté  ,  s'étoit 
plaint  par  Lettres  au  Pape  Clément  V  de 
ï'cnrreprife  de  fon  frère  ,  difant  que  s'é- 
tant  arrogé  tout  le  pouvoir  il  ne  lui  avoit 
laiffé  que  l'ombre  de  la  Royauté.  Amauri 
de  fon  côté  tâcha  de  fc  jufiifier  auprès  de 
fa  Sainteté,  repréfentant  que  le  Roi  étant 
fujet  à  des  grandes  indilpofitions ,  Se  d'ail- 
leurs adonné  à  fes  plailirs  ,  il  avoit  été 
choifi,  de  fon  confentement ,  par  les  Ba- 
rons Se  le  peuple,  pour  prendre  en  main  le 
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L.  xxxi,  c.  144,  L.  xxxii,  c.  19.)  L'hiftoire  ne  marque  pas  l'année  de  la  mort 
de  Confiant.  Elle  nous  apprend  feulement  qu'outre  Alton  iî  lailTi  un  autre  fils, 
nommé  Sembat ,  ou  Senibald ,  qui  lui  fuccéda  dans  la  charge  de  Connétable ,  avec  1 
filles,  Etiennete,  femme  de  Henri,  Roi  de  Chypre,  Se  Marie  ,  alliée  à  Jean  d'Ibclin. 

AÏ  TON    ou  OTTON. 

Ait  on  ou  Otton  n'exerça  les  droits  de  la  Royauté  qu'après  la  mort  de  fon  perc 
fous  lequel  il  avoit  toujours  été  en  tutele.  L'an  1 148  ,  ayant  appris  l'arrivée  du  Roi 
S.  Louis  en  Chypre,  il  lui  envoya  des  Ambaffàdcurs  avec  des  préfens  pour  lui  faire 
offre  de  fes  fervices.  Le  Monarque  François  les  reçut  avec  diltinction  ,  Se  pour  don- 
ner à  leur  Maître  une  marque  de  la  fincérité  de  ion  affection  ,  il  s'entremit  pour  ac- 
commoder fes  différends  avec  le  Prince  d'Antioche,  ge  ménagea  entre  eux  une  trêve 
de  10  ans.  L'an  Izj  1 ,  Aïron  fît  partir  Simbar ,  fon  frère,  pour  aller  réfïdcr  auprès  de 
Mangou,  Khan  des  Tartares.  A  fon  retour,  Simbat  fît  au  Roi,  fon  frerc,  un  rapport 
fi  avantageux  des  bonnes  qualités  de  Mangou  Se  du  traitement  honorable  qu'il  lui 
avoit  fait,  qu'Alton  réfolut  d'aller  lui-même  le  trouver.  Ce  voyage  eut  tout  le  fuccès 
qu'il  s'en  étoit  promis.  Non  feulement  il  mit  dans  fes  intérêts  le  Tartare,  mais  il  lui 
perfuada  même  d'embraffer  la  Religion  Chrétienne  Se  de  fe  faire  baptifer.  Le  Sire  de 
Joinville  femble  placer  ce  voyage  cTAïton  avant  l'arrivée  de  S.  Louis  en  Chypre,  en 
difant  qu'il  obtint  alors  du  Khan  un  grand  fecours  avec  lequel  il  défit  le  Suitan  de 
Cogni  Se  s'affranchit  du  rribut  dont  il  étoit  tenu  envers  lui;  à  quoi  cet  Hiftorien 
ajoute  que  la  renommée  de  cette  victoire  attira  en  Arménie  beaucoup  de  Chrétiens, 
dont  on  n'entendit  plus  de  nouvelles.  Mais  Mangou  ne  monta  fur  le  trône  qu'en 
nj  1.  Ainfi  PHiftoricn  de  S.  Louis  confond  les  rems,  ou  doit  être  favorablement 
expliqué.  Le  Tartare ,  après  avoir  été  baptifé  par  un  Evcque  Arménien  avec  les  prin- 
cipaux de  fa  Cour,  envoya  fon  frerc  Houlagou  a  la  téte  d'une  armée  vers  le  Roi 
d'Arménie  pour  faire  la  guerre  avec  lui  aux  Mululmans  de  Ion  voifïnage.  Ils  com- 
mencèrent par  les  Alfaflins  qu'ils  détruilirent  ;  puis  étant  entrés  dans  les  Etats  du  Sul- 
tan d'Alcp ,  ils  y  firent  de  grands  progrès  qu'ils  auroient  poulTés  encore  plus  loin  fi 
la  mort  de  Mangou,  arrivée  l'an  1159  ,  n'eût  rappellé  fon  frerc  en  Tartaric.  L'an 
116;  ,  le  Pape  Clément  IV,  voyant  la  décadence  des  affaires  des  Chrétiens  en  Palcf- 
tinc,  écrivît  au  Roi  d'Arménie  pour  l'engager  à  leur  donner  du  lecours.  On  ne  voit 
pas  l'effet  que  produilit  alors  cette  Lettre.  Mais  ,  deux  ans  après  ,  Alton  envoya  des 
troupes  à  la  ville  d'Antioche  menacée  d'un  fiége.  Ses  propres  Etats  ne  furent  pas  à 
l'abri  des  incurfions  des  Sarafins.  Car  tandis  qu'il  étoit  avec  les  forces  du  Royaume 
chez  les  Tartares,  le  Sultan  d'Egypte ,  profitant  de  l'occafion ,  fit  partir  un  de  fes 
Généraux  à  la  tête  d'une  armée  pour  faire  une  irruption  dans  l'Arménie.  Les  enfans 
d'Alton  fe  mirent  en  devoir  de  repoufier  les  Infidèles  ;  ayant  levé  promptement  des 
troupes,  ils  leur  livrèrent  un  combat  dont  l'iifuc  ne  répondit  pas  à  leur  valeur.  Les 
Arméniens  furent  défaits.  Léon  ,  fils  aîné  d'Alton  ,  fut  fait  prifonnier  ,  Se  l'autre  , 
nommé  Thoros ,  périt  dans  l'action.  Cette  victoire  donna  aux  Infidèles  la  facilité  de 
courir  l'Arménie,  où  ils  firent  d'affreux  ravages.  Aïton  revient  en  diligence  au  fe- 
cours de  fes  Etats.  Mais  n'ayant  pu  obtenir  de  fecours  dcsTartares,  il  elt  obligé  de 
s'accommoder  au  tems.  II  fait  une  trêve  avec  le  Sultan  qui  lui  rend  fon  fils  en 
échange  de  quelques  places  qu'Alton  lui  cède.  Ceci  femble  être  arrivé  vers  l'an  1 169. 
Cependant  il  elt  raconté  par  Abulfaragc  fous  l'an  1  î.6î.  Ce  fut  un  des  derniers  évé- 
nemens  du  régne  d'Aïton.  Las  des  affaires  de  ce  monde,  il  abdiqua  vers  l'an  1 170  ,  & 
fe  retira  dans  un  Monafterc  où  il  prit  le  nom  de  Macairc  5c  finit  fes  jours  l'an  117t., 
laiflant  de  la  Reine ,  fa  femme,  un  fils  qui  fuit,  &  cinq  filles;  Sibylle,  femme  de 
Boémond  VI ,  Prince  d'Antioche  ;  Euphémie  ou  Fémie  ,  mariée  à  Julien,  Sire  de 
Saycteou  Sîdon;  lîiote,  femme  du  Sire  de  la  Roche  ;  Marie  ,  alliée  à  Gui  d'Ibelïn  , 
fils  de  Baudouin,  Sénéchal  de  Chypre  ;  Se  Ifabellc ,  morte  fans  alliance,  f  Sanuc , 
L.  xn,  part.  1}  ,  c.  8.  Lignage  d'Outremer.  ) 

L  I  V  O  N  II. 

1170  ou  environ.  LivonouLÉon,  fils  d'Alton,  monta  fur  le  trône  d'Arménie 
après  l'abdication  de  fon  pere.  Il  continua  de  cultiver  l'alliance  des  Tartares  avec 
le  fecours  dcfqucls  il  fit  Les  efforts  pour  détruire  les  Sarafins  d'Egypte.  Lorfque 
Abaka  eut  conquis  le  Royaume  des  Turcs  ,  ou  de  Roum  ,  il  l'offrit  à  Livon  qui 
s'exeufa  de  l'accepter,  fur  la  difficulté  qu'il  auroit  à  le  conferver,  attendu  qu'il  avoit 
toujours  fur  les  bras  le  Sultan  d'Egypte ,  Bondochar,  qui  menaçoit  à  tous  momens 
fes  Etats.  Bondochar  en  efret,  l'an  ,  175  ,  étoit  entré  dans  la  plaine  d'Arménie,  où 
il  avoit  maffacré  plus  de  10  mille  hommes,  fait  plus  de  10  mille  captifs ,  Se  pillé 
tout  ce  qui  étoit  tombé  fous  fa  main  :  défaftre  qui  obligea  le  Roi  de  fc  retirer  dans 
les  montagnes  &  les  habitans  de  s'embarquer  fur  mer,  pour  fc  tauver  de  la  rage  du 
Sultan.  (  Sanut,  L.  m  ,  part,  1 1 ,  c.  14.  j  Livon  pria  feulement  le  Tartare  de  vou- 
loir bien  fe  joindre  à  lui  pour  chaffer  Bondochar  de  la  Syrie.  Le  Moine  Aïton  (*) 
fc.  34)  dit  qu'Abaka  y  confentit,  8c  qu'ayant  joint  fes  troupes  à  celles  de  Livon  , 
ils  remportèrent  une  victoire  fur  Bondochar  dans  la  plaine  de  la  Chamelle.  Mais 
Bondochar  fut  bien  réparer  cet  échec.  Pachymcrc  (  L.  v  1  ,  c.  1 ,  )  dit  qu'il  maltraita 
fort  le  Patriarche  d'Antioche  jufqu'à  le  faire  emprifonner ,  Se  qu'il  l'eût  même  fait 
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timon  de  l'Etat.  Le  Pape  prévoyant  que 
cette  divifion  pourrait  devenir  fimelrc  aux 
affaires  de  la  Religion  en  Orient ,  envoya 
Nicolas,  Archevêque  de  Thebes  ,  8c  Ray 
moud  des  Pins,  fon  Chapelain,  en  Chy 
pre  ,  pour  elfaycr  de  rétablir  la  concorde 
entre  les  deux  frères.  Mais  les  Nonces 
échouèrent  dans  leur  négociation.  (  Ray 
naldad  an.  1 308 ,  u.  37.  )  Amauri ,  après 
avoir  éloigné  fon  frerc ,  fc  préparait  a  fe 
faire  proclamer  Roi  ;  mais  il  fut  poignardé 
l'année  fuivante  (  13 10)  pat  Simon  du 
Mont-Olympe,  fon  favori.  (  Sanut.  )  Après 
ce  coup,  Gui,  Connétable  de  Chypre,  Se 
frère  aufli  de  Henri,  voulut  s'emparer  du 
Gouvernement,  Mais  il  fut  navet  fé  par  la 
Reine  mere,  qui,  s'étant  fait  un  parti  con- 
(ïdérable,  vint  à  bout  de  faire  revenir  le 
Roi  fon  fils  eu  l'échangeant  avec  la  veuve 
du  Prince  Amauri ,  ferur  du  Roi  d'Armé- 
nie. Henri,  de  retour  le  16  Août,  pardonne 
à  tous  (es  ennemis  qui  viennent  lui  deman- 
der grâce.  Mais  le  Connétable  ,  fon  frère, 
ayant  été  !c  dernier  à  fc  préfenter  ,  après 
avoir  fait  diverfes  tentatives  pour.s'évadcr, 
il  l'envoie  prifonnier  à  Chcrincs  ;  &  ,  l'an 
1311  ,  ayant  découvert  une  conjuration 
formée  en  fa  faveur  ,il  le  fait  mourir  avec 
quelques  uns  de  fes  complices.  L'an  1 314, 
ii  meurt  lui-même  à  Strovilo  ,  près  de  Ni- 
cofic,  le  3  l  Mars,  d'un  accès  du  mal  ca- 
duc ,  fans  laifler  d'enfans  de  fa  femme 
Constance,  fille  de  Frédéric,  Roi  de 
Sicile,  qu'il  avoit  épouféc  l'an  1  3  1  8.  De- 
puis qu'il  eut  perdu  les  reltes  de  fon  Royau- 
me de  Jérufalcm  ,  il  en  conferva  toujours 
le  titre,  &  le  tranfmir  à  fes  fucccfTèurs  , 
ayant  ordonné  qu'ils  fc  fiflenr  couronner 
Rois  de  Jérufalcm  à  Famagouflc  ,  après 
avoir  reçu  la  Couronne  de  Chypre  à  Ni- 
code.  (  Lorédano.  )  Il  fut  enterré  dans 
l'Egtîfe  de  S.  François  de  Nicolie  ,  au  mi- 
lieu des  larmes  Se  des  cris  de  fon  peuple 
qui ,  depuis  fon  retour,  jouilloit  de  la  plus 
grande  tranquillité.  Sa  veuve  fe  remaria , 
fan  1 3  2. 9  ,  a  Livon  III,  Roi  d'Arménie. 
(  Henri  Gibier.  ) 

IX.    HUGUES  IV. 

1314.  Hugues  IV,  fils  de  Gui,  frère 
du  Roi  Henri  II ,  &  d'Elquivc  d'Ibclin, 
fut  couronné,  après  la  mort  de  fon  on- 
cle, l'an  1  3 14 ,  Roi  de  Chypre  à  Nicofic, 
Se  Roi  de  Jérufalcm  a  Famagoufte.  L'an 
1 317  ,  la  Reine  ,  mere  du  Koi  Henri ,  ter- 
mine fes  jours  dans  le  mois  de  Janvier  au 
Château  d'Agridi ,  où  elle  s'étoit  retirée 
depuis  la  mort  de  ce  Prince.  L'an  1  ?  43  , 
Hugues  conclut  une  ligue  contre  les  Turcs, 
avec  le  Pape  Clément  VI ,  les  Vénitiens  Se 
les  Chevaliers  de  S.  Jean.  Le  fcul  fruit  re- 
marquable de  cette  confédération  ,  fut  la 
prife  de  Smyrne ,  qui  fut  emportée  l'an 
i  ?44.  Hugues,  fuivant  Henri  Gibier ,  ab- 
diqua, l'an  1 3  60 ,  en  faveur  de  Pierre ,  fon 
fils  aîné.  Outre  ce  Prince,  Alix  ,  fille  de 
Balian  d'Ibclin  ,  que  le  Roi  Henri ,  fon 
oncle  ,  lui  avoit  fait  époufer  en  1 3 19  ,  lui 
donna  quatre  autres  fils  8c  deux  filles.  Les 
fils  font  Gui  ,  Prince  de  Galilée  Se  Con- 
nétable de  Chypre,  qui  époufa  Marie, 
fille  de  Louis  1  de  Bourbon ,  Se  mourut 


{ *  )  Ce  Moine  Aïton  étoit  fils  de  Simbat ,  frère  du  Roi  Aïton ,  qu'il  suivit  dans  toutes  ses  expéditions,  il  eut  aussi  part  à  celles  de  Livon , 
jusqu'à  ce  que  voyant  les  affaires  d'Arménie  désespérées ,  il  quitta  le  métier  des  armes  et  même  la  vie  séculière.  Il  passa  en  Egypte ,  où  il 
embrassa  la  vie  religieuse.  Ses  Supérieurs  l'envoverent  dans  la  suite  au  Pape  Clément  V ,  alors  résidant  à  Avignon ,  pour  le  prier  de  se- 
courir les  Arméniens.  Ce  Pontife  prit  en  affection  le  Pere  Aïton;  il  goûta  beaucoup  les  histoires  que  lui  fit  te  Religieux  qui  avoit  par- 
couru des  pays  alors  peu  connus  en  Europe.  Il  lui  ordonna  d'écrire  ses  mémoires  ;  et  pour  lui  en  donner  le  loisir  ,  il  le  pourvut  d'une 
Abbaye  de  Prémontn.s ,  située  dans  la  ville  de  Poitiers.  Il  parait  que  c'est  la  qu'il  a  écrit  la  FUw  des  histoires  d'Unent  1  an  1  ùo5.  Selon 
toute  apparence  ce  fut  d'abord  en  François  ;  niais  l'ouvrage  fut  traduit  en  Latin  dés  l'an  1307  ,  par  un  Prêtre  nommé  Falcoin  ou  Fakon. 
(  Lcditrc  des  Liv.  Ft«nv,  vol.  F.  ) 
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mourir  s'il  ne  fe  fut  fauvé.  Le  fujet  de  leur  démêlé  n'eft  point  connu  :  mais  il 
y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  fut  ce  traitement  qui  attira  àLivon  l'excommunication 
dont  il  n'étoit  pas  encore  abfous ,  fuivant  Je  même  Auteur,  en  nSi.  (L.  vu,  c.  19.  ) 
Ce  Prince  mourut ,  félon  du  Cange ,  en  1188  ,  ou  l'année  fuivante  ,  laillaut  6  fils 
Se  3  filles  de  fa  femme  Guirane,  fille  de  Conftantin ,  Seigneur  de  Lambron ,  for- 
tercife  fituée  entre  l'Arménie  &  la  Turquie.  Les  fils  font  Alton  qui  fuit  ;  Thoros  ; 
Sembat;  Confiant;  Nerfes  ;  &  Rupin.  Les  filles,  Ifabeau  ,  femme  d'Aimeri  ou 
Amaun  ,  fils  de  Hugues,  Roi  de  Chypre  ;  Ricta ,  mariée  à  Michel ,  fils  de  l'Empe- 
reur Andronîc  le  Vieux ,  nommée  par  les  Grecs  Marie  ou  Xene;  &c  Tbéopbano  qui 
époufa  Jean  l'Ange ,  fils  de  Jean  Sebaftocraror. 

A  I  T  O  N  II. 

1188  ou  1189.  AÏton,  fils  amé  de  Livon  II  &  fon  fucceffeur,  embraiTa.I'an 
1x90  ,  la  communion  de  l'Eglife  Romaine  avec  fon  peuple,  gagné  par  les  follici- 
tations  du  Pape  Nicolas  IV  qui  lui  envoya  des  Frères  Mineurs  pour  ce  fujet ,  avec 
des  Lettres  adreilees  à  lui ,  à  la  Princeilc  Marie,  fœur  de  la  Reine  décédée  pour  lors, 
à  Thoros ,  frère  du  Roi ,  Se  a  Livon  ,  Connétable  d'Arménie.  En  reconnoiliance  de 
cette  réunion,Nicolas&  enfuite  Bonifacc  VIIIs'intércfTerent  vivement  pour  la  défenfc 
de  l'Arménie  contre  les  Infidèles  dont  les  incurlîons  menaçoïent  ce  Royaume  d'une 
ruine  entière.  Alton ,  ayant  envoyé  des  Ambailadeurs  en  France  pour  demander  du 
fecours,  Nicolas  ,  qu'ils  faluerent  en  pallant  à  Rome,  les  chargea  de  Lettres  de  re- 
commandation très  prenantes  pour  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Mais  elles  firent  peu  d'effet , 
les  conjonctures  ne  permettant  point  à  la  France  de  tranfportcr  en  Orient  des  forces 
dont  elle  avoir  befoin  pour  fa  propre  défenfc.  Les  Sarafins  faifoient  cependant  de 
nouveaux  progrès  en  Arménie.  Alton ,  fe  voyant  hors  d'état  de  leur  réfifter,  defeendit 
du  trône  vers  l'an  1194  ,  &  prit  l'habit  de  Frère  Mineur  fous  le  nom  de  frère  Jean. 

THOROS. 

1 194  ou  environ.  Thoros  ,  ou  Théodore  ,  monta  fur  le  trône  d'Arménie,  par 
la  démilfion  que  fon  frère  Alton  fit  en  (a  faveur.  Il  étoit  marié  avec  Marguerite  , 
fille  de  Hugues  III  ,  Roi  de  Chypre;  &  en  faveur  de  ce  mariage  Hugues  lui  avoit 
donné  quelques  Châteaux  du  Royaume  de  Jérufalem  ,  qui  confinoient  à  l'Armé- 
nie, avec  cette  claufe  qu'ils  ne  pourroient  être  aliénés  que  du  confentement  des 
deux  Cours.  Alton  ,  en  prenant  l'habit  Religieux  ,  n'abandonna  pas  le  foin  de  l'Etat. 
Il  partagea  le  Gouvernement  en  quelque  (ortc  avec  fon  frète.  N'cfpéranr  point  de 
fecours  de  l'Occident,  Thoros  Se  Alton  fe  rendirent,  l'an  1196 ,  à  Conftantinoplc 
pour  en  follïcitet  à  la  Cour  de  l'Empereur  Andronic  Paléologuc.  Ils  y  étoient  en- 
core au  mois  de  Décembre  de  cette  année  ,  5:  AÏton,  maigre  fa  profeifion,  y  étoit 
traité  avec  les  honneurs  dus  au  trône  qu'il  avoit  quitté;  car  c'eft  de  lui,  fans  doute, 
que  Pachymcrc  (  L.  IX  ,  c.  10  ,  )  veut  parler  en  difant  qu'il  étoit  venu  à  la  Cour  Im- 
périale un  Roi  d'Arménie  qui  demeurait  parmi  les  Frères  Italiens  ,  c'eft-à-dire  les 
Frères  Mineurs. 

SEMBAT. 

1196.  Sembat,  ou  Senibald,  frère  d'Aïton  &  de  Thoros,  profitant  de  leur  ab- 
fence,  s'empara  du  Royaume  d'Arménie,  Se  £*e  fit  couronner  par  le  Catholique  de 
cette  Eglitc.  Les  deux  frères  à  leur  retour  tentèrent  en  vain  de  s'oppofer  à  fon  ufur- 
pation.  Ils  furent  chaffés,  Se  paflcrent  en  Chypre  d'où  ils  revintent  a  Conftantinople 
pour  intérefier  l'Empereur  à  leur  dilgracc.  N'ayant  pu  rien  obtenir,  ils  fe  rendirent 
auprès  du  Khan  des  Tartares.  Mais  Sembat  les  avoit  prévenus;  S:  pour  gagner  l'ami- 
tié de  ce  Prince,  il  avoit  donné  fa  main,  dit  Sanut ,  à  une  Dame  Tartare  ,  parente  du 
Khan.  Ce  voyage  des  deux  frères  ,  aufli  infructueux  que  les précedens,  fut  fuivi  d'un 
plus  grand  malheur.  Ils  furent  pris  en  revenant  par  des  gens  de  Sembat ,  qui  priva  de  la 
vue  Alton  ,  Se  fit  étrangler  Thoros  avec  la  corde  d'un  arc.  Les  Sarafins  cependant  con- 
tinuoient  leurs  courfes  en  Arménie.  Auffi  impulsant  que  I'avoient  été  fes  frères  pour 
lesrepoulTcr  ,  Sembat  envoya  comme  eux,  l'an  1198,  mandicr  dufecours  à  Rome,  en 
France  Se  en  Angleterre.  Mais  avant  le  retour  de  fes  Ambailadeurs,  Confiant,  fon  autre 
frère,  fe  foulcva  contre  lui,  l'arrêta,  le  mit  enprifon,  Se  en  fit  fortir  Alton.  (Raynald. 
ad  an.  1198,  n.  16.  Sanut,  L.  m,  par.  1 3 ,  c.  2.)  Le  Lignage  d'Outremer  ne  convient 
pas  que  Sembat  ait  ufurpé  la  Couronne;  mais  il  dit  au  contraire  qu'elle  lui  fut  donnée 
par  AÏton  après  qu'il  l'eut  ôtée  à  Thoros  qui  en  ufoit  mal  à  fon  égard.  11  y  a  auffi  lieu 
de  douter  de  la  circonftance  rapportée  par  Sanut  du  mariage  de  Sembat  avec  une 
Dame  Tartare.  Car  les  Lettres  du  Pape  Boniface  VIII  nous  apprennent  qu'il  avoit 
pour  époufe  Isabelle  ,  fille  de  Gui,  Comte  de  Japha ,  avec  laquelle  non  feulement 
il  vivoit  en  1198,  mais  dont  il  avoit  des  enfans  qui  étoient  déjà  Chevaliers.  (Raynald, 
îbid.  n.  19,  io.) 

CONSTANT. 

1198.  Constant  monta  fur  le  trône  d'Arménie  après  en  avoir  fait  defeendre 
Sembat,  fon  frère.  Alton  voulut  partager  le  Gouvernement  avec  lui  comme  il  avoit 
fait  avec  Thoros.  Le  trouvant  peu  diipofé  à  ce  partage,  il  le  fit  arrêter,  &  l'envoya 
avec  Sembat  à  l'Empereur  de  Conftantinoplc ,  auquel  il  en  recommanda  la  garde. 
C'eft  aînfi  qu'il  reconnut  la  délivrance  que  Confiant  lui  avoit  procurée. 

LIVON  III. 

Livon  III ,  fils  de  Thoros  &  de  Marguerite  de  Chypre ,  fut  fubftitué  à  Confiant 
fut  le  trône  d'Arménie  par  AÏton ,  fon  oncle  ,  qui  exerça  la  Régence  pendant  fa  mi- 
norité. Cette  dernière  circonftancc  eft  atteftée  par  une  Lettre  du  Pape  Clément  V  , 
adreflee,  l'an  m 06,  au  Roi  Livon,  à  Frère  Jean  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  (c'eft 
AÏton  )  Gouverneur  d'Arménie ,  à  Oiffim  &  Alniach ,  oncles  de  Livon ,  par  laquelle  il 
leur  annonce  qu'il  doit  inccfTamment  leur  arriver  un  fecours  des  Princes  Chrétiens, 
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l'an  IJ46;  Jacques,  qui  devint  Roi  de 
Chypre  ;  Jean  ,  ailallîné  l'an  1 37^;  Tho- 
mas ,  qui  fe  noya  le  1  j  Novembre  1 540. 
Les  filles,  Ifabellc,  qui  périr  avec  Thomas; 
Se  Efquive,  mariée  à  Ferdinand,  Infant 
de  Majorque.  Le  Roi  Hugues  ,  leur  pere , 
finit  fes  jours  en  Chypre  l'an  1  jér ,  à  l'âge 
de  64  ans.  (  Lorédano.  )  M.  Jauna ,  d'aprus 
Sponde  ,  prétend  qu'il  mourut  à  Rome  , 
dont  le  Pape  Innocent  VI ,  dit-il ,  lui  avoit 
confié  le  Gouvernement  fous  le  titre  de  Sé- 
nateur Romain.  C'eft  à  Hugues  IV  que 
Bocace  dédia  fon  Livre  de  la  Généalogie 
des  Dieux. 

X.    PIERRE  I. 

tftfx.  PierreI,  fils  de  Hugues  IV  & 
d'Alix  ,  couronné  Roi  de  Chypre  l'an 
i;6o,  fuccéda,  l'an  13  61  ,  à  l'on  pere  , 
préférablement  à  Hugues ,  fon  neveu  ,  fils 
de  Gui ,  fon  frère  aîné  ,  décédé  ,  comme 
on  l'a  dit,  en  1 346.  Laraifon  de  cette  pré- 
férence eft  qu'en  Chypre  la  repréfentatien 
n'avoir,  point  lieu.  Pierre  dès  la  jeunelie 
avoit  juré  une  haine  implacable  aux  Mu- 
fulmans;  Se  pour  ne  pas  laillér  refroidir  ce 
lenriment,  il  portoit  habituellement  une 
épée  nue  pendue  a  (on  cou.  Peu  de  tems 
après  fon  inauguration  ,  apprenant  que  le 
Roi  d'Arménie  eft  puilTammcnt  attaqué 
par  ces  Infidèles ,  il  lui  envoie  du  fecours  ; 
puis  avec  uncarméc  navale,  ailifté  des  Che- 
valiers de  Rhode  Se  des  Catalans  ,  il  va 
mente  le  fiége  devant  Satalie  (  l'ancienne 
Attaliejdont  il  fe  rend  maître;  Si  après 
avoir  obligé  les  petits  Princes  de  Cilicic  à 
lui  payer  tribut ,  il  fait  une  entrcpiife  fur 
Smyrne  qu'il  prend  &  démantelé.  Chargé 
de  dépouilles  ,  il  revient  triomphant,  l'an 
1 3  6x  ,  en  Chypre.  Tels  furent  Ces  premiers 
effais  contre  les  Mufulmans.  L'an  1363  , 
il  s'embarque  pour  l'Occident ,  accompa- 
gné de  fon  fils  Se  de  Philippe  de  Maizicres 
Ion  Chancelier,  va  trouver  le  Pape  Ur- 
bain Va  Avignon  ,  où  il  rencontre,  dans  la 
femainc  Sainte,  Jean ,  Roi  de  Fiance ,  qui 
fe  croilc  avec  lui  contre  les  Mufulmans; 
il  parcourt  enfuite  l'Allemagne  ,  les  Pays- 
Bas  &  l'Angleterre,  pour  exciter  les  Princes 
Se  les  peuples  à  la  Croilade;  revient  en 
France ,  ou  il  aflîite  aux  funérailles  du  Roi 
Jean  ,  décédé  le  8  Avril  1 3  64  ,  puis ,  au 
couronnement  de  Charles  V  ;  s'en  re- 
tourne par  l'Italie,  &  arrive,  le  18  Sep- 
tembre 1365,  en  Chypre.  Muni  des  le- 
cours  qu'il  amenoit  avec  lui  en  hommes 
S:  en  vaiflcaux ,  il  conduit ,  peu  de  jours 
après  fon  retour ,  une  flotte  en  Egypte  ; 
fait  la  defeente,  le  9  Octobre,  au  Port 
d'Alexandrie  ;  prend  d'allant ,  le  lende- 
main, la  ville,  ou  plutôt  une  partie  de  la 
ville;  la  pille  durant  quatre  jours;  l'aban- 
donne enfuite  après  y  avoir  mis  le  feu , 
n'étant  pas  en  forces,  pour  s'y  maintenir, 
par  la  défection  des  Anglois,  Se  revienr  en 
Chypre,  emportant  un  immenfe  butin. 
Les  Egyptiens,  irrités  de  cet  événement, 
faifilfcnt  les  effets  des  Chrétiens,  &  met- 
tent aux  fers  tous  ceux  qui  fe  trouvent  eu 
Egypte.  Les  Vénitiens  font  une  perte  con- 
fidérable  en  cette  occafion.  Pierre,  à  leur 
follicitation  ,  confent  à  difeontinuer  la 
guerre.  On  fait  un  traité  de  paix ,  par  le- 
quel on  convient  de  rendre  les  prifonniers 
de  part  Se  d'autre,  Se  que  le  Roi  de  Chypre 
aura  la  moitié  des  droits  que  les  marchan- 
difes  paient  à  Tyr,  à  Baruth ,  à  Seid ,  à 
Alexandrie,  à  Damiete,  à  Tripoli,  à  Jé- 
rufalem ,  à  Damas  :  ce  droit  étoit  le  Xe 
denier.  On  convient  de  plus  que  tous  les 
Chrétiens,  qui  auront  un  paifeport  du  Roi 
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contre  les  Sarafins  toujours  acharnes  à  la  conquête  de  l'Arménie.  (  Raynald.  ad  an. 
i  306,  n.  1 3.  Wading  ad  hune  an.  n.  z6.  )  Mais  il  faut  reprendre  les  chofes  depuis  le 
commencement  du  régne  de  Livon.  Cafan-Khan  ,  fuccefleur  de  Baidou-Khan  dans 
l'Empire  des  Tartares ,  n'étoit  pas  moins  ennemi  que  fes  prédéceiîeurs  des  Saraiins. 
L'an  n?£ ,  il  fît  la  guerre  à  ceux  d'Egypte ,  accompagné  des  Rois  d'Arménie  Se  de 
Géorgie ,  Se  gagna  fur  eux  une  grande  bataille  dans  un  lieu  nommé  le  Cannet  (  Aïton, 
capp.  41-46.  Sanut  L.  m,  par.  1  3  ,  capp.  8-10.  Nangis  ad  an.  1199.)  Ces  mêmes 
Rois  curent  part  a  d'autres  avantages  que  Cafan  remporta  fur  ces  Infidèles.  Mais 
après  fa  retraite  le  Sultan  d'Egypte  reprit ,  par  la  rrahifon  des  Gouverneurs ,  la  plupart 
des  places  que  le  Tartare  lui  avoir  enlevées.  Cotulolfa ,  Général  de  ce  dernier ,  vint 
l'an  1 301,  pour  donner  de  nouveau  la  chafle  aux  Saraiins  :  le  Roi  d'Arménie  l'ac- 
compagna dans  cette  expédition,  &  l'aida  a  faire  rentrer  fous  la  domination  des  Tar- 
tares les  places  que  le  Sultan  avoir  recouvrées.  Cafan,  s'étant  rendu,  l'an  1 303 ,  à  la 
tete  de  fon  armée ,  les  fuccès  varièrent.  Après  fa  mort  arrivée  Tannée  fuivante ,  Livon 
retourna  en  Arménie ,  où  les  Sarafins  vinrent  faire  le  ravage  à  leur  tour,  Les  fréquen- 
tes irruprions  qu'ils  y  firent,  obligèrent  Alton  de  recourir  encore  aux  Tartares ,  après 
avoir  inutilement  follické  l'ailifrance  des  Princes  Chrétiens.  Khodabandch  ,  frère  & 
luccclieur  de  Cafan  ,  envoya  Balargan  ,  l'un  de  fes  Généraux  ,  en  Arménie  ,  pour  en 
chafler  les  Mufulmans.  Il  y  vint  en  perfonne  l'an  1 307.  Mais  le  Régent  Se  le  jeune 
Roi  n'étant  pas  venus  avec  aflez  de  promptitude  au  devant  de  lui,  ce  barbare  prit 
pour  une  marque  de  mépris  ce  retardement.  Aïron  Se  Livon  étant  enfin  arrivés  a  fa 
tente,  ii  les  fait  tuer  avec  toute  leur  fuite ,  enforte  qu'il  ne  refta  perfonne  pour  aller 
annoncer  la  nouvelle  de  ce  mauacre.  (  Chron.  MSS.  Franc.  Waifingham.  B\ov.  ) 
Le  Cavalier  Lorédano  met  fur  le  compte  de  Balargan  certe  atrocité  ,  dont  il  donne 
pour  motif  le  refus  qu'avoït  fait  Ait  on  de  remettre  entre  fes  mains  l'importante  for- 
terelïe  de  Navarzan.  Il  change  auflî  l'époque  &  les  circonfrances  de  l'action,  en  di- 
fant  que  ce  fut  l'an  1 199,  dans  un  feftin,  ou  il  avoit  invité  Livon  &  fon  oncle,  que  la 
tragédie  fc  parla.  Mais  il  y  a  lieu  de  douter  de  ce  récit ,  attendu  que  l'hiftorien  Aïton 
parle  toujours  avantagculcmcnt  de  Balargan  qui  avoit,  dit -il ,  embralfé  le  Chriiïia- 
nifme  a  la  perfualîon  de  fa  femme.  D'autres  prétendent  que  ce  fut  à  l'inftigation  des 
Schématiques  qu'Alton  fut  mis  à  mort  ,  pour  avoir  fait  tenir,  en  1307,1e  Concile 
de  Sis,  où  l'Eglife  d'Arménie  fc  réunit  à  l'Eglife  Romaine.  (  V.  les  Conciles.  )  Le 
P.  Etienne  de  Lulignan  ,  dans  fon  hiltoire  des  Rois  de  Chypre  ,  donne  pour  femme 
au  Roi  Alton  II ,  Marie,  fille  de  Hugues  III ,  Roi  de  Chypre.  Mais  il  eft  certain 
qu'elle  époufa  Jacques  II ,  Roi  d'Arragon.  \Tadingue,  dans  les  Annales  des  Mineurs, 
tombe  dans  une  aurre  méprife  en  confondant  les  deux  Rois  Aïton.  Enfin  Lorédano 
lui-même  (  L.  v  ,  p.  1 3  3  ,  )  commet  une  autre  faute  en  ne  diftinguant  pas  le  fécond 
de  ces  deux  Princes  d'Alton,  Seigneur  de  Curco  ,  place  forte  fui*  les  frontières  d'Ar- 
ménie. 

O  I  S  S  I  M. 

1307.  Ois  sim,  appcllé  par  quelques  uns  Chioysstm  ,  ou  plutôt  Chir-Oyssim, 
frère  d'Aïton  ,  fuccéda  à  Livon  ,  fon  neveu  ,  dans  le  Royaume  d'Arménie ,  par  le 
choix  des  Barons.  Balargan  prefloit  alors  le  fiége  de  Navarzan ,  foit  de  fon  propre 
mouvement ,  foit  par  ordre  de  fon  Maître.  Mais  le  défaut  de  vivres  l'obligea  d'aban- 
donner l'entrepiife  ,  8c  de  s'en  retourner  en  Tartaric.  Oillîm  ,  dans  les  divilians  du 
Royaume  de  Chypre,  tint  le  parti  d'Amauri  qui  étoit  fon  beau-frere  ;  &  celui-ci  lui 
ayant  envoyé  le  Roi  Henri  qu'il  avoit  fait  arrêter ,  Oiflîm  le  retint  prifonnicr  dans  le 
Château  de  Lambron.  L'an  1310,  après  la  mort  d'Arnaud  ,  le  Pape  Clément  V  ob- 
tint la  délivrance  de  Henri,  qui  fut  échangé  avec  Ifabelle  ,  veuve  d'Amauri,  que  les 
Partilans  de  Henri  avoient  réciproquement  fait  priionnieie  au  moment  qu'ils  poi- 
gnardèrent fon  mari.  Mais  il  reffa  toujours  un  levain  de  difl'enfion  entre  les  deux  Rois, 
qui  formoient  des  répétitions  l'un  fur  l'autre.  Oiflîm  offrit ,  l'an  1 3  1 1  ,  de  s'en  rap- 
porter, fur  fes  prétentions  ,  au  jugement  du  Pape  Clément  V.  (  Raynald.  ad  hune 
an.  n.  77.  J  Les  Sarafins  ayant  recommencé  leurs  courfes  en  Arménie  ,  l'an  13 17  , 
Oiflîm  eut  recours  aux  Princes  Chrétiens  dont  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  tiré  de  grands 
fecours.  On  voit  que  les  Sarafins  n'avoient  pas  encore  abandonné  ce  pays  en  1310. 
(  Raynald.  ad  an.  1 3 17,  n,  3  j ,  ad  an.  1 3 10  ,  n.  11.)  Oiflîm  dans  le  même  tems 
étoit  en  guerre  avec  le  Roi  de  Sicile  &  avec  le  Roi  de  Chypre.  Le  Pape  Jean  XXII 
ménagea  une  trêve  entre  eux  ,  &  chargea  ,  l'an  1310,  les  Génois  de  travailler  à  la 
convertir  en  une  paix  folide.  Oiflîm  ne  pafla  point  cette  année.  Il  avoit  époufé 
Jeanne,  appcllée  par  quelques  uns  Iiune  ,  fille  de  Philippe  de  Sicile,  Prince  de 
Tarente,  de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  fuit,  &  un  autre  nommé  George.  Oiflîm 
montra  du  zélé  pour  la  réunion  de  l'Eglife  d'Arménie  à  l'Eglife  Romaine.  Ce  fut 
par  fes  foins  &  en  fa  préfence  que  fe  tint,  l'an  1 3 1 6,  le  Concile  d'Adena,  où  l'on 
confirma  les  décrets  du  Concile  de  Sis.  (  V oy.  les  Conciles.  ) 

LIVON  IV. 

1 3 10.  Liyon,  fils  d'Oiflîm ,  lui  fuccéda,  en  bas  âge,  au  Royaume  d'Arménie,  fous 
la  tutele  de  fa  mère.  Cette  Princefle,  pour  s'appuyer  de  quelque  perfonne  puiflante, 
fe  remaria ,  fans  difpenfe  du  Pape,  au  Seigneur  de  Layaffo  ,  qui  étoit  oncle  du  Roi. 
Les  Barons  d'Arménie  ,  feandalifes  de  cette  alliance  ,  en  témoignèrent  leur  mécon- 
tentement i  à  quoi  la  Reine  ne  répondit  que  par  une  plaifantcrie  ,  difant  que  la  pre- 
mière femme  qui  pécha  en  fut  quitte  pour  demander  pardon.  Ce  difeours  ne  fit  que 
les  irriter.  Le  Sultan  d'Egypte,  mftruit  de  la  divilîon  qui  régnoit  en  Arménie  ,  pro- 
fita de  l'occafion  pour  y  faite  une  nouvelle  irruption.  Il  y  entra  avec  plus  de  10  mille 
chevaux,  &fît  un  fi  grand  nombre  d'efclaves ,  qu'embarrafle  de  la  multitude,  il  en 
fit  maflacrer  une  partie.  Prefque  toutes  les  places  de  la  plaine  fe  rendirent  à  lui  fans 
beaucoup  de  rélîftance.  Les  Arméniens  fe  fauverent  dans  celles  de  la  Montagne,  près 
dcfquelles  s'étant  approché,  il  fut  défait  dans  les  gorges  vers  le  commencement  de 
l'an  131t.  Henri  ,  Roi  de  Chypre  ,  quoique  mécontent  des  Arméniens,  eut  la  géné- 
rofité  de  leur  envoyer  en  cette  occafion  du  fecours.  Aboufaid  ,  Prince  des  Tartares, 
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de  Chypre,  ne  paieront  point  les  cinq  flo- 
rins de  Florence  pour  entrer  dans  Jérufa- 
lem.^  Mais  ce  traité ,  mal  obfervc  par  les 
Mululmans ,  fut  ouvertement  rompu  au 
bout  de  18  mois.  L'an  1)66,  fccouiu  des 
Génois  &  des  Rhodiens ,  le  Roi  Pierre 
équipe  une  nouvelle  flatte  de  140  vaif- 
feaux,  avec  laquelle  il  fait  voile  vers  Tri- 
poli ,  qu'il  emporte  l'épéc  à  la  main  3  de  là 
il  va  prendre  Se  brûler  Tortofe,  Laodicée, 
Bélinas,  &.  autres  villes  lur  la  côte  de  Sy- 
rie ;  après  quoi ,  fc  voyant  abandonné  de 
fes  alliés ,  il  fait  la  paix  avec  Schaban , 
Sultan  d'Egypte.  L'an  136s,  pendant  qu'il 
eft  à  Rome  pour  obtenir  de  nouveaux  fe- 
cours, les  Arméniens,  fe  voyant  fans  Roi, 
lui  défèrent  le  trônevacantde  leur  Monar- 
chie réduite  prefque  à  rien.  Jacques,  fon 
frère ,  en  va  prendre  auflïtôt  polfeflîon 
pour  lui.  Pierre  quitte  Rome,  Se  s'embar- 
que, le  18  Septembre  de  la  même  année, 
pour  retourner  en  Chypre.  Peu  de  tems 
après  fon  arrivée,  il  y  tomba  malade  fé- 
rieulement ,  &  fa  maladie  dura  fept  fe- 
maincs.  Pendant  fa  convalefccnce,  il  vou- 
lut aller  à  la  chafle,  Se  fit  enlever  par  fon  fils 
deux  beaux  chiens  au  Chevalier  Henri  Gi- 
bier,  Vicomte  de  Nicofiei  ce  qui  occa- 
fionna  une  rixe  entte  le  fils  de  ce  dernier 
Se  le  jeune  Prince.  Le  Roi,  prenant  le  parti 
de  fon  fils,  fc  vengea  non  leulemcnt  fur 
celui  de  Gibier  ,  mais  encore  fur  fa  fille. 
I!  condamna  le  premier  à  travailler  avec 
fes  clclaves  à  une  maifon  qu'il  faifoit  bâ- 
tir, &  fit  mettre  fa  fueur  à  la  queftion,  en 
prélcnce  de  fon  pere,  des  frères  du  Roi, 
Se  d'autres  Seigneurs  i  &  cela,  pour  avoir 
rcfufé  d'épouler  un  de  fes  domeftiques, 
auquel  il  vouloit  la  marier.  Les  témoins 
de  cette  feene  (  excepté  les  Princes  ) ,  ou- 
trés d'indignation ,  jurent  enfcmblc  d'en 
faire  périr  l'auteur  j  Sd  la  nuit  fuivante, 
étant  entrés  dans  l'appartement  du  Roi , 
ils  I'afî affinèrent  de  jo  coups  de  poignard, 
dans  fon  lit  à  côté  de  la  Reine.  Leur  fu- 
reur ne  fc  termina  point  la.  Après  fa  mort, 
ils  mirent  fur  fa  tête  une  couronne  de  par- 
chemin, unfceprre&  une pommede même 
parure  dans  fes  mains ,  l'habillèrent  d'un 
habit  tout  troué,  le  chaufierent  de  vieux 
fouliers  tout  crottés ,  Se  le  portèrent  en 
cet  état  à  Sainte  Sophie  de  Nicofie',  &  de 
là,  aux  Dominicains  :  fépulture  ordinaire 
des  Rois  de  Chypre.  Prefque  tous  les  Hif- 
toriens  mettent  la  mort  du  Roi  Pierre  au 
18  Janvier  1  ;  68.  Mais  le  Poète  Guillaume 
de  Machaut ,  qui  écrivoit  d'après  des  té- 
moins oculaires  dans  le  récit  qu'il  a  fait 
des  principaux  événemens  de  la  vie  de  ce 
Prince,  place  celui-ci  au  16  Janvier  de 
l'année  fuivante: 

L'an  mil  crois  cens  neuf  &  foixante , 
In  temps  que  froide  bife  vente, ... 
Droit  de  Janvier  le  jour  fciiicme 
Et  environ  l'heure  quinzième. 
{Mtm.  dtl'Ac.  de,  B.  L.  T.  XX,p-4îJ.) 

Ce  Prince  eut  d'É.LÉoNORE  d'AR agon  , 
fon  époufe  ,  Pierre  ,  fon  fucceifeur  ,  & 
trois  filles,  Efquivej  Marie,  femme  de 
Jacques  de  Chypre,  Seigneur  de  Baruth; 
&  Marguerite,  époufe  de  Charles  Vifcon- 
ri ,  Seigneur  de  Parme.  Pierre  ternit ,  par 
fes  débauches  Se  fa  cruauté,  dans  les  der- 
nières années  de  fa  vie  ,  la  gloire  qu'il 
avoit  jufqu'alors  acquife  par  fes  exploits. 

XI.  PIERRE  II,  dit  PETRIN. 

1369.P1ERREII,  fils  de  Pierre  I,  monta 
fur  le  trône,  l'an  1  ;  69  ,  à  l'âge  de  1 1  ans, 
fous  la  régence  du  Prince  Jean  ,  fori  oncle, 
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à  la  follieitation  du  Pape  Jean  XXII ,  leur  amena,  de  fou  côté  ,  10  mille  chevaux. 
Avec  ces  renforts  les  Arméniens  châtièrent  de  leurs  pays  les  Sarafms  qui ,  pour  fc  ven- 
ger ,  allèrent  faire  une  defeente  en  Chypre.  Livon  conclut .  l'année  (ni vante  ,  (  i  ji}  ) 
une  trêve  de  i  j  ans  avec  le  Sultan  ,  moyennant  un  tribut  de  jo  mille  dorins  quil  s'en- 
gagea de  lui  payer.  Il  fit  au.Ti  vers  le  même  tems  un  traité  de  paix  avec  le  Roi  de 
Chypre.  Mais  IcsSaraiîns  rompirent  la  trêve  dès  l'année  luivante  ,  &  recommencèrent 
leurs  courfes  en  Arménie,  qu'ils  continuèrent  ju  (qu'en  1 341.  On  peut  juger  de  l'ex- 
trémité où  iis  réduifirent  ce  Royaume,  par  les  fréquentes  Ambaflades  que  Livon  envoya 
aux  Princes  Chrétiens  pour  en  tirer  du  fecours.  Plulieurs  d'entre  eux  !  mais  on  ne  les 
nomme  point  J  lui  amenèrent  des  troupes  avec  lefqucllcs  il  livra  ,  l'an  j  330,  une 
grande  bataille  aux  Saraiins  dans  la  plaine  de  Layalïo  en  Arménie,  où  Cafan,  Roi  de 
Tharfc  ,  demeura  fur  la  place  avex  jS  mille  des  fiens  ,  les  Chrétiens  en  ayant  feule- 
ment perdu  fept  mille.  (  Knighcon,  p.  if  y*).)  Mais  cet  avantage  n'eut  pas  de  fuite.  Les 
Mululmans  revinrent  en  force  en  Arménie  &  continuèrent  de  défolcr  ce  pays.  Livon  , 
ponifé  a  bout ,  envoya  des  Ambafladcurs  en  France  pour  cxpolcr  fa  détreile  au  Roi 
Philippe  de  Valois  dont  ils  furent  bien  accueillis.  Ce  fut  alors  que  ce  Monarque  lui 
donna  une  fomme  de  1  o  mille  florins  d'or  pour  fervir  à  la  garde  de  fes  Châteaux  ,  par 
des  Lettres  dont  l'original  fc  confervc  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Elles  mé- 
ritent d'être  miles  fous  les  veux  de  nos  Lecteurs  qui  les  chercheroient  en  vain  dans  les 
inonumens  de  notre  hiftoiie,  publiés  jufqu'à  ce  jour.  »  Philippe  parla  grâce  de  Dieu, 
»  Roy  de  France  ,  à  nos  Amés  fie  Féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  &  nos  Tréforiers  à 
»  Paris ,  falut  Se  dileclion.  Pour  ce  que  noitre  très  chier  cou  fin  le  Roy  d'Arménie  nous 
"  a  fegnefié  que  les  Saraiins  de  par  de  là  le  guerroyoient  cftorcicmcnt,  nous  volons  li 
«  faire  aide  ,  pour  ce  qu'il  puille  iniex  garder  les  chatiaux  &  fon  pays ,  &  reiîltcr  auf- 
«  dits  Saraiins ,  iï  que  ledict  pays  d' Arménie,  qui  eft  pays  convenable ,  fi  comme  l'en 
"  dit ,  à  recevoir  nous  5c  nos  gens  ,  fc  nous  nous  y  tranfportcrous  pour  le  faint  voyage 
«  d'Outremer,  douquel  faire  Dieu  avdanr  ,  nous  avons  grant  dévotion  &  defir,  (oit 
»  retenu  &  ne  puille  cftie  prins  ou  grevé  par  les  Saraiins  mefereans ,  avons  donné  au 
»  dict  Roy  ,  donnons  de  grâce  efpcciat  par  ces  Lettres  dix  mille  florins  d'or  de  Flo- 
»  renec  ,  pour  élire  convertis  en  la  garde  des  dicts  Challiaux  &i  pays  ,  lefquels  nous 
"  volons  que  li  foient  payés ,  ou  à  fon  certain  mandement ,  en  troiz  ans.  Si  vous  man- 
"  dons  que  les  diz  mille  florins  dcllus  dis  vous  li  aliénez  fur  aucunes  de  nos  receptes , 
»  Si  mandé';  à  nos  Receveurs  fur  Icfqués  vous  les  alfcncrés  ,  qui  les  payent  au  certain 
»  mandement  dou  dit  Roy  en  trois  ans  prochains  ,  venans  à  deux  termes  en  l'an  ,  c'eft 
"  à  fçavoir  ,  à  Noël  &  à  la  S.  Jehan  ,  le  premier  terme  en  commençant  à  Noël  pro- 
»  chain  venant.  Et  nous  volons  &  nous  mandons  que  iccitx  diz  mille  florins  ainflî 
«  payés  vous  aloés  ez  comptes  des  dits  Receveurs  qui  les  payeront ,  en  vous  rappor- 
»  tant  les  Lettres  par  quoy  vous  les  y  aurés  aliénés  ,  S;  quittance  de  ceuls  qui  les  rc- 
»  ceveront  pour  le  dit  Roy ,  qui  auront  de  li  pouvoir  de  recevoir.  Donné  à  Paris  le  1  1 
»  jour  de  Juign  ,  l'an  de  grâce  mil  ecc  trente  deux.  »  On  prétend  que  Livon  vint  lui  - 
même  quelque  tems  après  trouver  en  perfonne  le  Roi  de  France.  Ce  qui  eft  confiant, 
c'eft  que  le  Pape  Jean  XXII ,  preilé  par  Philippe  de  Valois  ,  publia  une  Croifade ,  l'an 
1 3  3  3 ,  en  faveur  du  Roi  d'Arménie;  que  non  feulement  le  Roi  de  France,  mais  ceux 
de  Bohême,  de  Navarre  ,  d'Aragon  ,  prirent  folemnellemcnt  la  croir  ;  qu'on  fit  de 
grands  préparatifs  en  divers  lieux  pour  cette  expédition  ;  te  qu'enfin  le  départ  des 
Croilés,  dont  le  nombre  grolîilïoir  de  jour  en  jour,  étoit  fixé  pour  l'année  1 3  3  6. 
Mais  la  mort  du  Pape ,  arrivée  au  mois  de  Décembre  1334,  fit  évanouir  ce  magni- 
fique projet.  Livon,  réduit  à  les  propres  forces,  fc  retrancha  le  mieux  qu'il  put  dans  les 
montagnes ,  d'où  il  defeendoit  de  tems  en  teins  dans  la  plaine ,  lorfque  l'occafion  étoit 
favorable  pour  donner  la  châtie  aux  coureurs  des  Saraiins.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fâ- 
cheux pour  lui ,  c'eft  qu'il  avoït  pour  ennemis  non  feulement  ces  Infidèles  ,  mais  fes 
propres  iujets  dontil  avoir  encouru  la  haine  ,  parce  qu'il  ("embloit  les  négliger.  On  le 
voyoit  en  ertet ,  par  complailance  pour  fa  femme  ,  préférer  des  Gentilshommes  La- 
tins, pour  les  emplois,  à  la  nobleile  du  pays  ,  fie  les  mururs  S;  ufages  de  ces  étrangers, 
à  ceux  des  Arméniens.  Enfin  cette  haine  en  vinr  au  point  qu'ils  l'ai  la  limèrent  en  1 344, 
félon  Villani  (  L,  xn,  c,  3.)  Il  avoir  époufé ,  l'an  13:9,  Constance  ,  dite  aufli 
Ele un ORt ,  fille  de  Frédéric,  Roi  de  Sicile,  &  veuve  de  Henri  II ,  Roi  de  Chypre. 
Il  ne  paroît  pas  qu'il  en  ait  eu  des  enfans.  Elle  mourut  avant  lui  ;  Si.  il  étoit  remarié, 
lorfqu'il  fut  allalliné,  avec  la  fille  du  Prince  de  Tarente  &  de  Moréc  ,  nièce  de  Ro- 
bert, Roi  de  Naples.  (Villani  ibîd.  ) 

On  tint ,  fou*;  le  régne  de  Livon  IV,  l'an  1310,  un  Concile  à  Khcrna,  auquel  pré- 
iîda  le  P.  Bdrthélemi  le  Petit ,  Dominicain,  Evêquc  de  Malaga  fie  Légat  du  S.  Siège  , 
en  préfence  du  ['rince  George,  frère  du  Roi.  Tout  ce  que  le  Concile  de  Sis  avoit  fait 
en  1 307  pour  la  réunion  ,  y  fut  confirmé.  Mais  on  ne  put  vaincre  la  répugnance  des 
Schi [manques.  Ils  protefterent  contre  ce  Concile  ,  &  maltraitèrent  ceux  qui  s'y  étoient 
fournis.  Le  domicile  du  Patriarche  étoit  à  Sis  depuis  que,  vers  le  milieu  du  XIe  fié- 
cle,  les  incurfions  des  Turcs  l'avoient  obligé  d'abandonner  Sé balte  ,  où  étoit  aupa- 
ravant fon  liège. 

GUI    DE  LUSIGNAN. 

1 344.  Gui  de  Lusignan  fut  appelle  à  la  couronne  d'Arménie  par  les  Grands  du 
pays,  après  railaffinat  du  Roi  Livon.  II  éroit  pour  lors  à  la  Cour  de  Conftantino- 
plc,  &  s'étoit  diftingue  au  fervice  de  l'Empire,  foit  à  latete  des  armées  dont  il 
avoit  eu  le  commandement,  ioit  à  la  défenfe  des  places  dont  le  Gouvernement 
lui  avoit  été  confié.  Cantacuzenc  ,  qui  parle  de  lui  en  divers  endroits  de  fon 
hiftoïrc,  le  nomme  Sire  de  Lufignan,  Se  dit  formellement  qu'il  étoit  fils  dù  Roi  de 
Chypre,  c'eft-à-dire  d'Amauri  de  Lufignan,  Prince  deTyr,  qui  s'empara  du  Gou- 
vernement de  Chypre  fur  le  Roi  Henri  II,  fon  frere  ,  Si  dont  la  femme  étoit  fille  de 
Livon  II.  Roi  d'Arménie.  C'eft  ce  que  cet  Hiftorien  fait  allez  connoître  en  difant  que 
le  Sire  de  Lufignan  étoir  coufin  germain  de  l'Empereur  Andronic  le  Vieux  dont  la 
mere  étoit  pareillement  fille  de  Livon  IL  II  eft  probable  que  les  enfans  d'Amauri ,  après 
la mott  de  leur  pere  fie  le  rttablilfcmcut  du  Roi  Henri ,  ayant  été  obligés  de  vendre 
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à  l'excluficn  de  fa  mere.  Cette  même  in- 
née, à  l'occafion  de  Ion  couronnement, 
qui  fc  fit  le  1  a  Octobre ,  il  y  eut  centef- 
tatîon  pour  la  préféance  entre  les  Baylcs 
de  Venile  Se  les  Confuls  dcGencs.  La  Cour 
ayant  décidé  en  faveur  des  premiers ,  les 
Génois  fe  vengèrent  de  cet  affront,  l'an 
1)73  >  hi  prife  de  l'Islc  entière.  Il  n'y 
eut  que  deux  places,  Famagoufte  fie  Che- 
rincs,  qui  firent  de  la  réfittance.  La  pre- 
mière fe  rendit  le  10  Octobre ,  fie  fut  pil- 
lée durant  trois  jours.  La  deuxième  fubit 
le  joug  de  même  vers  la  mi-Mars  1374. 
Le  Roi  Pierre,  fait  prifonnicr,  ne  recou- 
vra fa  liberté  que  par  la  ccilïon  de  Fama- 
goufte  jufqu'au  paiement  d'un  million  de 
ducats ,  qu'il  promit  aux  Génois  en  leur 
donnant  des  otages.  L'an  1 3  7  j ,  à  la  folii- 
citation  de  fa  mere,  il  fait  égorger,  en  fa 
préfence,  Jean,  fon  oncle,  pour  venger 
la  mort  de  fon  pere,  dont  ce  Prince  étoit 
le  principal  auteur.  Pierre  mourut,  le  17 
Octobre  1381,  à  l'âge  de  16  ans,  fans 
laillcr  d'enfans  de  fa  femme  Va l  tN  r ine  , 
fille  de  liernabo  Vifconti,  Seigneur  de  Mi- 
lan ,  qu'il  avoit  époufée  par  traité  du  9 
Mars  1378,  (morte  en  1393).  (Giblct, 
Muratori.  ) 

XII.  JACQUES  I. 

ij8x,  Jacques  I,  Connétable  de  Chy- 
pre ,  fils  de  Hugues  IV,  étoit  en  otage  a 
Gènes,  lorfque  Pierre  II,  lbn  neveu,  mou- 
rut. Renvoyé  a  la  demande  des  Cypriots, 
il  fur  couronné ,  l'an  1384,  Roi  de  Chy- 
pre,  à  Nicofic.  L'an  1393  ,  il  reçoit  la 
couronne  de  Jérufalem  dans  la  même  ville; 
Se,  peu  de  tems  après,  celle  d'Arménie, 
qui  lui  échut  par  la  mort  du  Roi  Lionnct, 
ou  Livon  V,  fon  coufin.  Mais  les  Turcs 
étant  déjà  maîtres  de  ce  Royaume  , 
Jacques  n'en  eut  que  le  titre  de  Souve- 
rain ,  non  plus  que  de  celui  de  Jérufalem. 
L'an  1398,  il  meurt,  le  10  Septembre,  a 
l'âge  de  64  ans,  après  en  avoir  régné  16. 
Les  enfans  qu'il  eut  d'AcNÈs  ,  fille  d'E- 
tienne l'Agrafé,  Duc  de  Bavière,  fon  épou- 
fé, font,  Jean,  fon  fuccelleur;  Hugi 
Cardinal-Archevêque  de  Nicofic,  mort  en 
1441;  Philippe,  Connétable  de  Chypre 
mort  en  1410;  Henri,  Prince  de  Galilée, 
Marie,  ou  Mariette,  femme  de  Ladislas, 
Roi  de  Naples  ;  libelle,  mariée  à  Pierre 
de  Chypre;  Agnès,  morte  en  1388  ;  & 
Cï/e,  morte  l'an  1393.  f  Henri  Giblet 
du  Cange  ,  Etienne  de  Lufignan ,  An 
felmc.  ) 

XIII.  JEAN  II. 

1398.  Jean  II,  ou  Janus,  fils  du  Roi 
Jacques  I,  né  à  Gênes  pendant  la  capti- 
vité de  fon  pere  ,  lui  luccéda  dans  les 
Royaumes  de  Chypre ,  de  Jérufalem  6; 
d'Arménie,  à  l'âge  de  14  ans.  L'an  1401, 
réfolu  de  reprendre  la  ville  de  Famagoulte, 
il  vint  l'alliéger  par  mer  fie  par  terre.  La 
nouvelle  de  cette  expédition  étant  venue 
à  Gênes ,  qui  étoit  alors  fous  la  protec- 
tion de  la  France,  le  Maréchal  de  Bouci- 
caut ,  Gouverneur  de  cette  République, 
dépécha  l'Hermitc  de  la  Fayc  pour  aller 
trouver  le  Roi  Janus ,  fi;  fe  plaindre  de  la 
rupture  de  la  paix.  Il  équipp^  cependant 
une  flotte  de  huit  galères,  ave:  laquelle  il 
partit  le  3  Avril  140  3  ,  &  fit  voile  vers 
Rhodes  pour  y  attendre  la  réponfe  du  Roi. 
Janus  témoignant  vouloir  fuivre  fon  cn- 
treprife,  Philibert  de  Naillac,  Grand-Mai- 
tre  de  Rhodes ,  fe  rendit  auprès  de  lui,  & 
vint  à  bout  de  l'engager  à  conclure  un 
traité  de  paix,  qui  fut  enfuitc  ratifié  par  le 
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Plfle  de  Chypre ,  Gui  aura  pafle  à  la  Cour  de  Conftanrinople.  Niccphore  Grégoras 
(L.  I,  c.  tï,)  dit  qu'a  la  mort  de  l'Empereur  Andronic  le  Jeune,  Gui,  établi  depuis 
1+  ans  à  la  Cour  de  Conftanrinople  ,  étoit  Gouverneur  de  la  ville  de  Serres  &  desau- 
tres petites  places  jufqu'a  Chriftopoli  ;  qu'il  avoir  été  appelle  d'Arménie  par  l'Impé- 
ratrice merc,  &  qu'il  avoir  époule  la  confine  germaine  de  Jean  Canracuzcuc,  depuis 
Empereur,  avec  laquelle  il  vécut  long-tcms  lans  avoir  eu  d'enfans  ;  Se  qu'après  fa 
mort  il  le  remaria  avec  la  fille  de  Sergiamcs.  Nicéphorc  ajoute  qu'à  la  Cour  de 
Conftantinople  il  conferva  les  mœurs  des  Arméniens.  L'Kiftoire  ne  nous  a  tranfmis 
qu'un  fcul  trait  de  fa  royauté  dont  la  durée  fut  très  cource.  Dès  qu'il  eut  été  cou- 
ronné ,  il  dépura  l'Archevêque  de  Trébifonde  avec  Daniel,  Frère  Mineur,  &  le  Che- 
valier Grégoire  de  Sargcs,  au  Tape  Clément  VI,  pour  lui  pretet  obéill'ancc  Se  l'allu- 
rer  qu'il  feroit  les  crions  pour  extirper  les  erreurs  qui  s'étoient  glifl'ées  depuis  long- 
tcms  dansl'EgKle  d'Arménie;  à  quoi  le  Pape  l'invita  par  la  Lettre  qu'il  remir  à  ces 
Ambafiadcurs:  Clémcnr  lui  envoya  même,  deux  ans  après,  deux  Evéqucs  pour  coo- 
pérer avec  lui  à  cette  bonne  ccuvre.  Mais  il  écoir  mort  (l'an  1  î47,  j'iorfqu'ils  arri- 
vèrent. On  ne  lui  connoîr  d'enfans  avec  certirude  qu'une  fille  qu'il  maria,  candis  qu'il 
croit  à  Confiantinople  avec  Manuel ,  fils  de  Jean  Cantacuzcuc ,  alors  Grand  Donicf- 
tique ,  depuis  Empereur. 

CONSTANT. 

;  1  347-  Constant,  fucceffeur  &  peut-érre  fils  de  Gui  deLufignan,  commença  Ton 
régne  par  envoyer  en  Ambafladc  le  Chevalier  Conftanr  au  Pape  ,  au  Roi  de  France , 
&  a  celui  d'Angleterre ,  pour  leur  expofer  l'état  déplorable  où  l'Arménie  éroit  réduite 
par  les  courfesdes  Infidèles ,  &  les  engager  à  lui  donner  du  fecours  (  IVading.  ad  an. 
1  3  47  >  n-  î-  )  La  France  éroir  elle-même  alors  dans  la  lituation  la  plus  critique  depuis 
la  funcltc  bataille  de  Créci ,  &  l'Angleterre  n'eroie  occupée  qu'a  poullèr  les  avanta"cs 
qu'elle  avoir  fut  cette  rivale.  Ainli  l'Ambalfadcur  ne  dur  pas  remporter  bcaucoup^de 
farisfaélion  de  ces  deux  Cours.  Celle  d'Avignon  ne  pouvoir  rien  par  elle-même  ce 
n'avoir  que  des  inlrrucrions  à  donner  aux  Arméniens  pour  régler  Se  réformer  leur 
créance.  Le  Roi  Conftanr,  foie  qu'il  air  été  dépofé,  foir  qu'il  foirmort  narurellemcnt 
ou  qu'il  ait  été  tué  par  les  Saralins,  n'étoit  plus  fur  lcttônc  en  ïfn« 

CONSTANTIN. 

tjji.  Constantin  avoir  fuccédé,  en  i  jt  i,  à  Conftanr.  Ce  fur  cette  année  que  le 
Pape  Clément  VI  envoya  deux  Nonces  en  Arménie  avec  une  Lettre  au  Roi  Conllanrin 
pour  l'engager  à  concourir  avec  eux  à  l'exrirparion  des  erreurs  qui  infecloieiu  l'E- 
ghfc  de  ce  Royaume.  Ce  fut  de  fon  tems  que  Pierre ,  Roi  de  Chypre  ,  envoya  Ro- 
bert de  Tolofc  ,  Chevalier  Anglois,  avec  des  rroupes  en  Arménie  ,  Se  que  lui-même , 
avec  une  armée  navale  de  ro  galcrcs,  affilié  des  Chevaliers  de  Rhodes,  vint  mettre 
le  liège  devant  Satalic  dont  il  fc  rendit  maître,  ce  réduilir  enlilire  tous  les  perirs  Sei- 
gneurs de  Cilicie  à  lui  payer  Iribur  ;  ce  que  le  Cavalier  Lorédano  rapporte  a  l'an 
rj6i.  Quelque  tems  après,  les  Turcs  érant  venus  artiéger  Curco,  le  même  Roi  y 
envoya  le  Prince ,  fon  frète,  le  Seigneur  de  Tyr,  Se  le  Sénéchal  de  Chypre,  avec  i  o  ga- 
lcrcs Se  4  vailleaux  de  guerre,  qui  obligèrent  les  Turcs  à  fc  rerirer  :  événement  que 
le  même  Aurcur  fixe  à  l'an  ij  «6.  Conftantin  n'exiftoie  plus  en  1371.  Marie,  fa 
veuve,  fc  voyanr  attaquée  de  tous  côtes  par  les  Turcs,  eut  recours  cerre  année  au 
Pape  Grégoire  XI ,  Se :  lui  envoya  Jean ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  Archevêque 
deSirri,  fon  Ambalfadcur,  pour  l'engager  à  procurer  a  l'Arménie,  par  fon  enrre- 
nnlc  ,  les  fecours  des  Princes  d'Occidcnr.  Grégoire  eu  effer  écrivit  de  toute  patc  aux 
PuiuancesEuropécnncs,  Se  mcmejufqu'eu  Chypre,  en  faveur  de  l'Arménie  ;  ci  fut  la 
propohtionqucluiht  l'Ambafladcur  de  Marie,  qu'il  feroit  a  propos  qu'elle  prîr  al- 
liance avec  quelque  Prince  puilfant  de  l'Occident ,  il  jetta  les  yeux  fur  Orton  de 
Brunfwick,  coulin  de  Jean,  Marquis  de  Montferrat,  dont  il  avoic  conduit  les  troupes, 
&  qui  d'ailleurs  éroit  allié  aux  Rois  de  Chypre.  Orton  éroit  à  la  vérité  fans  Duché', 
n'étant  que  le  cadec  de  fa  maifon  ;  mais  il  ctoit  en  réputation  de  valeur  ce  de  con- 
duire. En  époufant  la  Reine  d'Arménie,  il  eut  pu  rétablit  les  allaites  de  ce  Royaume. 
Ce  mariage  néanmoins ,  par  des  railbns  qu'on  ignore ,  n'eut  point  lieu,  £c  le  Prince  de 
Brunlwick  obrinr  depuis  la  main  de  Jeanne  ,  Reine  de  Naplcs.  Il  faut  convenir  que 
l'hiicolre  eft  ici  couverte  d'un  nuage  fort  épais.  Enrrc  les  Rois  Conftantin  &  Eivon 
qui  mourur  a  Paris ,  il  y  eue  un  autre  Roi  d'Arménie  donr  le  nom  ne  paroîr  pas  avec 
certirude  dans  les  Auteurs.  Ce  dernier  éranr  qualifié  dans  l'on  épiraphe  Quint  Roy 
Latm ,  il  faut  qu'il  y  en  air  eu  quatre  qui  l'aient  précédé ,  donr  le  premier  tut  Gui  de 
Luhgnan,  Ici' Confiant,  le  3''  Conllanrin,  fUc  4e  qui  fur  le  prédécellcur  de  Li- 
von  V  i  car  tous  les  autres  lurent  de  race  Arménienne. 

N.  (  peuc-étre  D  R  A  G  O.  ) 

N.  fuccefTeur  de  Conftantin  au  Royaume  d'Arménie ,  croit  vraifcmblablcmcnt  le 
fils  de  ce  Prince  qui  l'aura  lailfé  en  bas  âge  fous  la  rurelc  de  fa  mere.  Il  cft  nommé 
Léon  ou  Livon,  par  Erienne  de  LuJjgnan  Se  Lorédano.  Mais  celui-ci  fc  trompe 
viliblcmcnr  en  le  confondant  avec  le  dernier  Roi  d'Arménie.  Du  relie  ces  deux  Ecri- 
vains s'accordent  à  dire  que  ce  Eivon  ,  après  avoir  perdu  rous  fes  Erars  qui  lui  fureur 
enlevés  par  les  Turcs ,  tomba  lui-même  entre  les  mains  de  ces  Infidèles  qui  le 
nrcnr  mourir  avec  fa  femme  Se  fon  frerc.  Lorédano  ajoute  que  fa  mort  fut  l'effet  du 
poiion  qu'ils  lui  donnèrent  pour  n'avoir  pas  voulu  embrafier  leur  religion  D'autres 
diicnt  qu'ils  l'érranglcrcnr  fur  l'avis  qu'ils  eurenr  qu'il  avoir  crairé  aVcc'  des  Mar- 
chands Sarafins  pour  s'échapper  de  leurs  mains.  Quoi  qu'il  en  foir,  il  y  a  très  peu  de 
tond  a  taire  lur  le  nom  de  Léon  ,  ou  de  Livon  ,  qu'on  donne  a  ce  Prince  II  nous 
paroir  beaucoup  plus  vraifemblable  qu'il  s'appelloir  Dragd.  On  voir  en  effet  dans  le 
Cabinet  du  R.01  deux  pièces  de  moniioic  d'argenr,  frappées  au  nom  d'un  Roi  Chré- 
tien d  Arménie  ,  qui  cil  nommé  Drago  ,  Se  ne  peut  étte  que  le  prédécclfeur  du  der- 
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Maréchal  3  après  quoi  Boucicaut  vint  fa- 
luer  le  P„1K>.  a  Ni[olic.  Cc  fm  au  rnour 
de  ce  voyage  qu'il  alla  faire  une  courfe 
lur  les  cores  de  la  Tcrre-Sainre,  mi  il  prit 
&  pilla  les  villes  de  Botrou ,  de  Barurli , 
de  Laodicee,  de  Tripoli,  S:  autres.  Il  con- 
tinua les  incurlions  les  années  fuivanres, 
&  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  fur 
les  Infidèles.  C  VU  de  Eoutic.  1'  par,. 
eu,  iifuiv.  )  Le  Roi  de  Chypre,  en- 
courage par  ces  fuccès,  renia  de  fon  côté 
diverles  delcentcs  en  Egypte,  d'où  il  ra- 
mena un  burin  conlidéiàblc.  11  ol'a  même, 
en  I4I1  ,  infulrer  la  ville  d'Alexandrie.  Le 
Sultan  Boursbai-AI'craf-Seifeddin  com- 
mando» alors  en  Egypte.  Irrité  de  ces  per- 
rcs,  il  fi:  équipper  ùuc  floue  qu'il  condui- 
fit,  l'an  '414.  en  l'Islc  de  Chypre.  La 
pnlc  de  Famagouftc  ,  qu'il  pilla  duranr 
rrois  jours  S;  abandonna  cnlùire,  fur  le 
fruir  de  cette  expédition.  Etant  revenu  , 
1  an  1 41  è ,  avec  de  plus  grandes  forces ,  il 
bateit  le  Roi  dans  le  mors  d'Août ,  le  prit 
Se  l'emmena  prifonnier  avec  plufîcurs  des 
ficus  en  Egypte ,  après  avoir  ravagé  roure 
l'Islc.  Le  Prince  de  Galilée,  frerc  du  Roi, 
ce  grand  nombre  de  Barons  perdirenr  la 
vie  dans  cerce  bataille.  L'an  1417,  le  Roi 
Janus  obtint  fa  délivrance  au  mois  de  No- 
vembre ,  moyennant  une  rançon  de  11 
mille  befans ,  Se  un  rribur  annuel  qu'il 
s'engagea  de  payer  au  Sultan.  De  rccoui 
en  Chypre,  il  dépl  ora  les  lui  tes  de  cette 
irruption  le  refte  de  fes  jours ,  qu'il  ter- 
mina le  19  Juin  de  l'an  1451 ,  âgé  de  58 
ans.  Quoique  brave,  il  fut  toujours  mal- 
heureux a  la  guerre.  Il  n'aimoit  pas  à  être 
contredit,  &  fut  fouvent  la  dupe  des  flat- 
teurs. II  eut  de  Charlottï  de  Bour- 
bon ,  fa  femme ,  fille  de  Jean  de  Bour- 
bon ,  Comte  de  la  Marche,  deux  fils ,  Jean , 
fon  fiiccellcui  ;  &  Jacques ,  Sénéchal  de 
Chypre;  tveedeux  filles,  Marie,  &  Anne, 
femme  de  Louis,  Duc  de  Savoie. 

XIV.    JEAN  III. 

14U.  Jean  III,  fils  du  Roi  Jean  II,  ]ui 
fuccéda  à  lagc  de  17  ans,  fous  la  régence 
de  fa  merc.  Ce  Prince  prit  poiiéfiïon  ,  par 
un  feul  S;  même  couronnement,  des  trois 
Royaumes  que  fon  perc  lui  avoir  lailfés. 
L'an  I4î4,  il  perdit  la  mete,  qui  mourut 
le  ij  Décembre.  Lan  143  après  la  mort 
d'AiMÉE,  ou  MÉncE  de  Montferrat,  fa 
première  femme,  il  époufa  Hélène,  fille 
de  Théodore  Paléologue,  Deiputc  de  Mo- 
rée.  Cette  PrincciTe  ambitieule,  voyant  la 
foiblcflc  de  fon  époux ,  l'obligea  de  la  dé- 
clarer publiquement  Régeutc^du  Royau- 
me. Le  gouvernement  d'Hélène,  gouver- 
née elle-même  par  le  Chambellan  Tho- 
mas, fils  de  fa  nourrice,  caufa  des  foule- 
vcmens.  Attachée  au  rit  Grec,  elle  ne  né- 
gligea rien  pour  abolir  le  rit  Latin  dans 
l'Islc  de  Chypre.  Ce  fut  par  cc  motif  que  , 
l'an  144;  ,  elle  empêcha  Gai efio  Moiuolifi 
de  prendre  poifeJTion  de  l'Archevêché  de 
Nicofie,  auquel  il  avoir  été  nommé  par  le 
Pape  Eugène  IV.  Un  Nonce  ,  envoyé  par 
ce  Pontife  au  Roi  pour  ce  fujet ,  fut  en- 
corcplus  mal  accueilli  :  Hélène  le  fitmettre 
en  prifon.  Mais  le  Grand -Maître  de  Rho- 
des ,  chez  qui  Montolifis'étoit  retiré,  s'é- 
tant  rendu  en  Chypre ,  détermina  le  Roi , 
malgré  fa  femme ,  a  recevoir  l'Archevêque 
&  à  remettre  le  Nonce  en  liberté.  (Bofius, 
H:jl  Rkod.  L.  vi.  )  Hélène  étant  morte  le 
1 1  Avril  14JS,  le  Roi  la  fuivit  au  tom- 
beau ,  à  lagc  de  41  ans,  le  k.  Juillet  fui  - 
vant.  Il  ne  lailfa  d'enfant  légitime  qu'une 
fille  nommée  Charlotte,  qui  lui  fuccéda. 
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nier  Roi  de  ce  pays.  Sur  un  des  côtés  de  la  première  on  voit  une  Sainte  à  demi  corps 
avec  l'auréole  Se  cette  infeription  eu  lettres  gothiques  :  Drago  Rex  Armen.  L'au- 
tre côté  de  la  même  pièce  eft  parti  de  manière  qu'au  premier  eft  un  Dauphin  en  pal , 
&  au  fécond  une  femme  à  demi  corps,  échcvctéc  ,  regardant  le  Dauphin  avec  ces 
mots  pour  devife  :  Moneta  macr:.  chio.  La  i«  pièce  de  monnoie  d'un  côté  repre- 
fente  un  bufte  d'homme  fans  barbe  ,  tenant  un  globe  d'une  main  avec  cette  légende  : 
Drago  Rex  Armen.  Agapi.  Le  revers  eft  femblable  à  celui  de  la  première  pièce,  a 
l'exception  de  la  tèce  du  Dauphin  qui  rcifemble  à  celle  d'une  femme.  Ce  fut  vrai- 
femblablement  après  la  mort  de  ce  Roi  Drago  que  les  Seigneurs  d'Arménie  élurent , 
en  1 3  68  ,  pour  remplir  le  trône  vacant ,  Pierre  I ,  Roi  de  Chypre.  Pierre  croit  alors 
à  Rome;  &  le  Prince  Jacques  ,  fon  frère,  vint  prendre  poiielhon  du  Royaume 
d'Arménie  en  fon  nom.  Mais  cette  élection  n'eut  point  d'autre  fuite.  Pierre  mourut 
en  Chypre  au  commencement  de  l'année  fuivanre  fans  avoir  mis  le  pied  en  Arménie, 
&fans  y  avoir  fait  aucun  exercice  de  fon  autorité. 

LIVON  V,  ou  LIONNE  T. 
Lf  vonV  de  Lu  sign  an,  dernier  Roi  d'Arménie  ,  eft  principalement  connu  par  fes 
malheurs.  Ils  furent  tels  que  les  Turcs ,  étant  entrés  dans  ce  Royaume ,  en  conquirent 
rapidement  toutes  les  places  qui  leur  reftoient  à  prendre,  excepté  celle  de  Cunco,  ou 
Curco,  Ce»  '-«in  Corycus)  en  Cilicie ,  que  les  Génois,  qui  en  avoient  la  garde,  défendi- 
rent long-tcms  contre  ces  Infidèles.  Livon  ,  chalTé  de  tes  Etats  ,  fc  rendit  en  Chypre  , 
d'où  il  paflà  en  Italie ,  &  de-là  en  Caftille  ,  puis  il  vint  en  France  à  la  Cour  du  Roi 
Charles  V ,  qui  lui  fit  un  généreux  accueil ,  Se  lui  aflîgna  pour  fa  demeure  l'Hôtel  de 
S.  Ouen,  près  de  S.  Denis.  Le  tems  de  fon  arrivée  en  ce  Royaume  doit  fe  rapporter 
à  l'an  1178,8c  non  ijîiy  comme  le  marquent  certains  Auteurs.  Pendant  fon  léjour 
en  Fiance,  Livon  fît  fes  efforts  pour  intérclfcr  les  Princes  à  fon  rétablillemcnt.  Mais 
les  conjonctures  ne  lui  écoienc  nullement  favorables.  La  guerre  qui  étoit  entre  la 
France  &  l'Angleterre  ne  permettoit  pas  aux  Souverains  de  ces  deux  Monarchies  de 
tranfportcr  leurs  forces  en  Orient.  Livon  s'entremit  pour  les  réconcilier ,  Se  paffa 
dans  ce  dcflein ,  après  la  mort  de  Charles  V ,  l'an  1  $  8  j  ,  en  Angleterre ,  où  le  Roi 
Richard  II  le  reçut  avec  diftinction.  Mais  tout  ce  qu'il  put  obtenir  de  ce  Prince  ce 
furent  des  prélens  avec  une  penfion  annuelle  de  zo  nulle  marcs  dont  il  le  gratifia  à 
l'exemple  du  Roi  de  France  qui  lui  en  faifoit  une  de  joo  livres  par  mois ,  comme  le 
témoigne  Froiflard  (  vol.  }  ,  c.  1 3 .  )  D'autres  Princes  qu'il  vifita  lui  firent  de  fembla- 
blcs  libéralités  ;  en  forte  qu'au  rapport  de  Wallingham  (  ad  an.  1386,  p.  ,) 
il  devint  plus  riche  dans  Ion  exil  qu'il  ne  I'avoit  été  fur  le  trône.  Enfin  après  environ 
ij  ans  de  féjour  en  France  ,  il  mourut  à  Paris  l'an  1 59  î  ,  &  fut  enterre  aux  Célef- 
tins  de  cette  ville  à  côté  du  grand  Autel ,  où  il  elt  repréfenté  en  marbre  blanc  ,  cou- 
vert d'un  manteau  royal ,  avec  la  couronne  non  fermée  en  rite ,  le  lccptre  à  la  main , 
couché  fur  un  tombeau  de  marbre  noir  ,  enfoncé  dans  le  mur  fous  un  arcade,  avec 
ces  deux  inferiptions  :  Cy  giji  Lyon  ,  Roy  d'Arménie,  Prie\Dieu  pour  lui.  Et  plus 
bas  :  Cy  giji  le  très  noble  6-  très  excellent  Prince  Lyon  de'Lijignan  ,  quint  Roi  Latin 
du  Royaulme  d'Arménie  ,  qui  rendi  l'ame  h  Dieu  à  Paris  le  xxix<  jour  de  No- 
vembre l'an  de  grâce  m  ccc  xciii.  Ses  armes  y  font  repréfentées  d'Arménie,  parties 
de  Jérufalcm  Se  riercées  de  Lufignan.  L'Arménie  eft  d'or  au  lion  couronné  de  gueules, 
brife  fur  l'épaule  d'une  croifette  d'or.  L'hiftoire  de  Charles  VI  remarque  qu'en  mou- 
rant Livon  fît  un  reforment  par  lequel  il  partagea  les  grands  biens  qu'il  Iaifloit  en  4 
parts,  dont  la  première  fut  deftinée  pour  les  pauvres  6e  les  Religieux  mendiants  ,  la 
féconde  pour  Gui ,  fon  fils  naturel ,  Archidiacre  de  Bric  ,  la  troiiîcme  pour  fes  domef- 
ticjues  ,  la  quatrième  pour  les  Intendans  de  fa  maifon.  Elle  ajoute  que  fon  corps  fut 
porté  aux  Céleftins ,  revêtu  d'ornemens  royaux  blancs  ,  fur  un  lit  de  parade  de  même 
couleur  ,  ayant  près  de  fa  tece  la  couronne  d'or  ,  accompagné  des  gens  de  fa  maifon 
pareillement  vetus  en  blanc  fuivaiu  la  coutume  d'Arménie.  Ce  Prince ,  fuivanr  le  por- 
trait que  nous  en  ont  trmfmis  les  Écrivains  du  tems  ,  étoit  fort  petit ,  mais  d'une 
figure  agréable  ,  fpirituel  Se  plein  de  raifon.  Comme  il  étoit  mort  fans  poftérité  légi- 
time ,  Jacques  ,  Roi  de  Chypre ,  fe  prétendanr  fon  héritier  au  troiheme  degré  ,  fe  fit 
couronner  Roi  d'Arménie,  de  même  qu'il  s'étoïc  déjà  fait  couronner  Roi  de  Jénifa- 
lem.  Il  cm  aînfi  le  titre  de  Roi  de  trois  Monarchies,  lui  qui  à  peine  en  poilédoit 
réellement  une. 

Nous  terminerons  cet  article  par  le  tableau  fuivant  de  l'état  préfent  de  l'Arménie, 
tracé  parle  P.  Monnier ,  Millîonnaire  dans  ce  pays.  «  On  loue  en  eux  (  les  Arméniens  ) 
»  un  fens  droit,  leur  prudence,  leur  habileté  dans  le  commerce  ,  leur  application 
»  continuelle  &  infatigable  au  travail,  un  fonds  de  bonté  naturelle  qui  les  lie  aifé- 
»  ment  avec  les  étrangers  ,  qui  exclut  d'eux  toute  querelle  ,  pourvu  que  l'intérêt  ne 
«s'en  mêle  pas.  Les  défauts  qu'on  leur  reproche  fonr  ceux  de  prefquc  toutes  les  na- 
»  tions,  d'aimer  le  gain  &  le  vin.  Maisil  faut  dire  à  leur  louange  qu'il  n'eft  peut-être  pas 
«  un  peuple  au  monde  plus  fufceptible  de  fentimens  de  religion  &  plus  confiant  à  les 
»  fuivre.  Ils  aiment  les  difeours  Se  les  livres  de  pieté;  ils  n'épargnent  rien  pour  la  dé- 
"  cotation  de  leurs  Eglifcs  qui  font  les  mieux  ornées  de  tout  l'Orient.  Le  Chriftianil- 
mc  qu'ils  profclfent  a  pour  eux  de  grandes  rigueurs  ;  il  les  oblige  à  des  jeûnes  longs 
Se  aufteres  qu'ils  obfervcnt  avec  une  régularité  ft  fcrupulcufe,  qu'ils  ne  s'en  difpen- 
fent  ni  pour  caufe  de  longs  &  pénibles  voyages  où  leur  commerce  les  engage, ni 


ROIS  LATINS  DE  CHYPRE. 

XV.  CHARLO.TTE. 

145-8.  Charlotte,  fille  de  Jean  III 
&  d'Hélène  ,  fut  couronnée  Reine  de 
Chypre  vers  le  j  Août  1458.  Elle  étoit 
veuve  alors  de  Jean  de  Portugal ,  qu'Hé- 
lène, fa  belle-mere,  ou  ,  félon  d'autres  , 
la  nourrice  d'Hélène,  avoir  fait  empoifon- 
ner  en  14^7.  L'année  qui  fuivir  Ion  avè- 
nement au  trône,  elle  epoula  ,  le  7  Octo- 
bre ,  Louis  ,  Comte  de  Genève,  ic  fils  de 
Louis ,  Duc  de  Savoie  ,  Prince  de  peu  d^ 
fens  ,  de  mauvaife  mine  ,  Se  d'une  corn- 
plexion  foible.  Cette  même  année  ,  Jac- 
ques,  frerc  naturel  de  la  Reine,  le  rend 
au  Kaire ,  où  il  obtient  du  Sultan  d'Egypte , 
comme  Suzerain  de  Chypre  ,  la  couronne 
de  cette  Ifle.  Le  Sultan  lui  fournit  même 
une  armée  navale  avec  laquelle  il  vient  dé- 
barquer, l'an  1460  ,  en  Chypre.  La  Reine 
Si  (on  époux  ,  à  l'arrivée  de  Jacques  ,  fc 
renferment  dans  Chérincs,  place  maritime 
qui  foutint  un  (îége  de  4  ans.  Louis,  per- 
dant à  la  fin  courage,  fc  retire  en  Savoie. 
La  Reine  elle-même,  fe  voyant  fans  ref- 
fource  ,  prend  le  parti  de  le  réfugier  à 
Rhodes.  La  place  ne  fît  plus  qu'une  foible 
rélïitance  ;  elle  fc  rendit  enfin  le  ij  Août 
de  l'an  1464. 

XVI.  JACQUES  II. 

1464.  Jacques  II,  fils  naturel  du  Roi 
Jean  III,  &  de  Marie  de  Patras  à  laquelle 
la  Reine  Hélcnc  avoit  fait  couper  le  nez  , 
demeura  paihblc  poilellcur  du  Royaume 
de  Chypre  après  le  départ  de  la  Reine 
Charlotte  Se  la  reddition  de  Chérincs.  Il 
acheva  fa  conquête  par  la  prife  de  Fama- 
goufte,  dont  les  Génois  étoient  maîtres 
depuis  30  ans.  Il  paya  mal  les  ferviecs  des 
Mufulmans  d'Egypte  qui  l'avoient  mis  fur 
le  trône.  Voyant  qu'ils  vouloient  dominer 
en  Chypre  ,  il  les  fît  tous  exterminer  en  un 
jour.  Son  gouvernement  ne  fatisfit  pas  fes 
fujets.  On  trama  contre  lui  des  confpiia- 
tions  ,  dont  la  dernicre  le  fît  périr  le  j  Juin 
1475 ,  à  l'âge  de  3  $  ans.  Il  avoit  époufé  , 
l'an  1471 ,  Catherine  Cornaro  ,  fille 
de  Marc  Cornaro,  Sénateur  Vénitien,  dont 
il  eut  un  fils  qui  lui  fuccéda. 

XVII.  JACQUES  III. 

1475.  Jacques  III,  fils  pofthume  de 
Jacques  II,  fut  proclamé  Roi  de  Chypre, 
de  Jérufalcm  &:  d'Arménie,  en  venant  au 
monde.  Ce  Prince  étant  mort  l'an  147c.  , 
la  Reine  Catherine  travailla  vivement 
pour  faire  valoir  fes  droits.  Les  Véni- 
tiens fc  déclarèrent  pour  la  veave  de 
Jacques  II  ,  &  la  maintinrent  dans  la  po£- 
fclfiondc  l'ifle.  L'an  1481,  le  18  Juillet, 
la  Reine  Charlotte  fit  ccflîon  de  fes  droits 
à  Charles  I ,  Duc  de  Savoye,  Se  à  fes  fuc- 
cefleurs  dans  le  même  Duché;  après  quoi 
elle  fe  retira  à  Rome,  où  elle  mourut  le 
16  Juillet  1487.  La  Reine  Catherine  de 
fon  côté,  s'étant  biffée  attirer  à  Venïfe 
l'an  1489,  y  fir  donation  du  Royaume  de 
Chypre  à  la  République.  Depuis  ce  tems, 
l'ifle  demeura  fous  la  domination  des  Vé- 
nitiens jufqu'en  1571 ,  qu'elle  tomba  fous 
lapuillancc  des  Turcs. 


ne  pour  caufe  de  maladie  :  leur  fidélité  à  s'acquitter  de  la  prière  n'eft  pas  moins 
»  édifîancc...Lc  commerce  ayant  fait  fortir  les  Arméniens  de  leur  pays,  ils  fe  font  établis  par  des  colonies  volontaires  dans  preique 
"  tous  les  endroits  où  ils  l'ont  exercé ,  dans  la  Géorgie  &  les  provinces  voiiïncs ,  dans  la  Pcrfe  ,  dans  la  Turquie ,  dans  la  petite  Tar- 
»rarie  jufqu'en  Pologne  Se  dans  les  autres  lieux  où  les  guerres  qui  ravageoient  leurs  provinces  les  ont  contraints  de  le  réfugier.... 
»  Les  Infidèles  qui  font  leurs  maîtres ,  exercent  fur  eux  un  dur  empire.  Ils  les  chargent  d'impôts  Se  les  exigent  avec  violence;  ce 
n  qui  entretient  dans  les  efprits  de  toute  la  nation  une  timidité  qui  palfe  des  pères  aux  enfans.  Ils  aggravent  eux-mêmes  leur  propre 
"  fervitude  faifant  éclater  au  dehors  des  diifcnfious  Se  des  jaloufîes  mutuelles  qui  fervent  de  prétextes  a  leurs  Maîtres  pout ^  leur  taire 
«des  avanies& en  tirer  de  groifes  fommes.  Iln'y  a  point  de  noblelîe  parmi  eux,  non  plus  que  parmi  les  autres  peuples  de  1  Orient. 
"  Une  grande  partie  Je  la  nation  eft  occupée  des  travaux  de  la  campagne.  «  (  Nouv.  Mem.  des  Ml£.  iilal.dtl.  1 . 111,  pp.  I 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  CALIFES. 

Les  Califes  croient  les  fuccefTeurs  de  Mahomet.  Chefs  de  la  Religion  &  de  l'Etat ,  ils  réunilioient  en 
leur  perfonne  les  droits  du  glaive  &  de  l'Autel.  Tous  les  autres  Souverains  Mahométans  relevoient 
deux  comme  leurs  valTaux.  Les  peuples  révéroient  dans  les  Califes  les  Vicaires  du  prétendu  Prophète 
fuivant  la  lanification  de  leur  nom.  Tout  plioit  ,  en  un  mot ,  parmi  les  Sedateurs  de  LUcoran  fous 
le  poids  de  leur  autorité.  Infenfiblement  cette  énorme  Puilfance  s  affoiblit  par  la  nonchalance  de  ceux 
qui  en  éroient  revêtus ,  dégénéra  en  vains  titres ,  &  à  la  fin  s'anéantit.  Pour  en  faite  voir  la  rïainance' 
les  progrès  &  la  décadence  ,  nous  commencerons  par  Mahomet  cette  Chronologie  qui  finira  au  dernier 
des  Caures. 


MAHOMET. 

L'an  8Si  de  l'Ere  des  Grecs,  le  io  du  3e  mois,  (Thîfri  i, 
ou  Dius)  férié  z: ,  fuivant  Abulféda  (*) ,  c'eft-à-dirc  l'an  5-70 
de  J.  C. ,  le  10  Novembre,  (  &  non  pas  le  y  Mai  )  un  Lundi , 
naquit  à  la  Mecque,  grande  &  ancienne  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe  dans  la  province  deHéjaz,  Mahomet,  ou  Mohammed, 
qui  lignifie,  foui,  comblé  de  gloire;  nom  qui  lui  fur  donné  par 
ElmotaUeb,  fon  aïeul  paternel.  Abdallah,  Coa  pere,  &  Ame- 
na», fa  mere,  croient  l'un  Se  l'autre  de  la  Tribu  des  Khoréif- 
Hices,  la  plus  difKnguée  des  familles  Arabes,  qui  toutes  éroient 
idolâtres.  Devenu  orphelin  dans  l'enfance,  il  fut  recuelli  par 
Aboutalcb,  frerc  utérin  de  fon'pcrc,  qui  le  prit  &  l'éleva  dans  (a 
maifon.  Aboutalcb  renoit  par  héritage  de  fes  ancêtres  la  préfec- 
ture du  fameux  Temple  de  la  Mecque,  appcllé  la  Caaba,  ou 
maiion  quarréc  ,  fondé,  fuivaut  les  Arabes ,  par  Ifmael ,  donc  ils 
prétendent  defeendrej  mais  ce  Temple  étoît  alors  fouillé  par 
le  culte  des  idoles.  Mahomet  fuivit  les  parc-ns  dans  les  guerres, 
qui  s'élevèrent  entre  les  Khoréishitcs ,  &  les  autres  Tribus.  À 
l'âge  de  10  ans,  on  le  mit  chez,  une  riche  veuve,  nommée  Ca- 
dige  ,  qui  faifoit  un  grand  commerce.  En  peu  de  teins  ,  il  ac- 
quit l'cflimc  &  la  confiance  de  fa  maître-ife.  Elle  le  chargea  de 
la  direction  de  fon  trafic,  &  finit  par  l'époufcr.  Cadige  étoit  alors 
âgée  de  40  ans,  &  Mahomet  n'en  avoit  que  ij.  On  ignore  ce 
qu'il  fie  rendant  les  quatre  années  fuivantes.  Abulféda  nous 
apprend  feulement  qu'il  palfoit  un  mois  tous  les  ans  dans  une 
grotte  de  la  montagne  de  Harra  pour  y  méditer.  Ce  fut  dans 
cet  intervalle  qu'il  forma  le  plan  d'une  nouvelle  Religion.  L'If- 
lamifme,  ou  Religion  qui  fauve  ,  fut  le  beau  nom  dont  il  dé- 
cora le  tiiTu  de  fes  rêveries;  mélange  monftrucux  de  Chriltia- 
ni[mc  &  de  Judaifme,  imaginé  cour  détruire  l'un  &  l'autre. 
Au  défaut  des  miracles  qu'il  n'ofa  contrefaire,  il  feignit  des 
révélations  pour  accréditet  fa  doctrine,  &  fuppofa  des  entre- 
tiens avec  l'Ange  Gabriel,  qui  lui  révéloit,  difoit-il,  tout  ce 
qui  elt  contenu  dans  le  Coran,  (on  dit  improprement  l'AIco- 
ran)  ou  Livre  de  la  leâure  :  ouvrage  diltribué  par  verfets  qu'il 
diétoit  à  fes  difciplcs  fuivant  les  occurrences,  Se  qui  ne  furent 
rafîemblés  &  mis  en  ordre  qu'après  fa  mort.  Pour  lui,  afin  de 
paraître  devoir  tout  à  l'infpiration ,  il  prétendoit  fàluTemcnt  ne 
lavoir  pas  mçmc  écrire.  Cadige  fut  la  première  conquête  qu'il 
fit  a  l'islamilmc.  La  femme  léduite  entraîna  par  fon  exemple 
toute  fa  maifon.  Mahomet  commença  dès  lois  à  prendre  hau- 
tement le  ton  de  Prophète,  &  à  déclamer  publiquement  contre 
l'idolâtrie  qui  dominoît  a  la  Mecque  &  dans  toute  l'Arabie. 
Son  éloquence  ,  fou  tenue  par  une  voix  agréable ,  une  figure 
impofante  &  par  la  promené  qu'il  faifoit  de  tous  les  pUiljrsdes 
feus  dans  l'autre  vie  à  ceux  qui  fuivroient  fa  loi ,  lui  gagna 
bientôt  de  nouveaux  Difciplcs.  Croire  un  fcul  Dieu  &  Maho- 
met, fon  Prophète,  c'elt  a  quoi  fe  réduifoic  en  fubirance  la 
doctrine  qu'il  leur  enfeigna.  La  circoncilion,  la  prière  cinq  fois 
le  jour,  de  fréquentes  purifications,  la  fanétificarion  du  Ven- 
dredi &  le  jeûne  du  mois  Ramhadan ,  femblable  au  jeûne  des 
Chrétiens,  l'abltinence  du  vin,  du  fang ,  de  la  chair  de  porc, 
furent  les  pratiques  extérieures  qu'il  leur  recommanda.  Le  nom- 
bre de  les  Profélytcs  devint  fi  grand ,  que  les  Magùtrats  de  la 
Mecque,  craignant  une  révolution,  prirent  le  parti  de  les  chaf- 
Ler  avec  leur  Maître.  C'efr  à  l'époque  de  cette  cxpulfion  arri- 
vée un  Vendredi ,  16  Juillet  de  l'an  de  J.  C.  6zi ,  que  les  Ma-  I 


hométans  ont  attaché  leur  Ere,  nommée  pour  cette  raifon  Hé- 
gire, ou  Fuite.  Yatreb,  appellée  Médine,  ville  de  l'Arabie  dé- 
ferre, à  270  milles  de  la  Mecque,  fut  l'afylc  ou  Mahomet  fe 
réfugia.  Sa  doctrine  y  prit  faveur.  Les  Mcdinois  le  reconnurent 
pour  Apôtre,  &  lui  déférèrent  le  gouvernement  de  leur  ville.  La 
leconde  année  de  l'Hégire,  (ffî  de  J.  C.)  il  levé  des  troupes, 
avec  lesquelles  il  parcourt  le  pays  pour  appuyer  fes  prédica- 
rions.  La  victoire  fuivit  prefquc  toujours  les  étendards.  Juf- 
qu'alors  il  avoit  prêché  la  tulérancc.  Mais,  devenu  le  plus  fort, 
il  changea  de  principes.  L'épéc  devint  alors,  fuivant  le  langage 
des  Mahométans ,  la  clef  du  Ciel.  7i«j  les  Idolâtres ,  dit  il  aux 
liens  dansl'Alcoran,  par-tout  où  vous  les  trouvère^;  ajfîége»-/esj 
n  èpargneirienpour  Les  faire  périr  ;  &  par  Idolâtres,  il  entend  tous 
ceux  qui  n'étoiëntpas  de  fa  Secte.  Pour  animer  le  courage  de  fes 
difciples  ,  il  déclara  que  la  guerre  faite  aux  Infidèles  étoit  d'un 
grand  mérite  aux  yeux  de  Dieu ,  &  que  la  couronne  du  martyre 
leroit  larécompenfe  de  ceux  qui  perdraient  la|vie  dans  ces  com- 
bats :  dogme  fécond  en  victoires,  &  qui  contribua  plus  que  tout 
aurre  chofe  aux  progrès  de  fa  Secte  &  à  l'établificmem  de  la 
puillauce  des  Mahométans  qu'on  nomme  aufli  Mufulmans.  Ma- 
homet, ennemi  de  la  Religion  Chrétienne,  1  croit  encore  plus 
de  la  Juive.  L'an  3  de  l'Hégire,  après  onze  combats,  il  défait 
entièrement  les  Juifs  établis  en  Arabie,  prend  toutes  les  places 
qu'ils  y  polfédoicnt,  &  traite  cette  nation  avec  la  dernière  ri- 
gueur. La  même  année  ,  (  6\o  de  J.  C.)  la  ville  de  la  Mecque, 
enrayée  des  progrès  de  Mahomet,  lui  ouvre  fes  portes  le  1 1  de 
Ramadhan  I  11  de  Janvier.  )  Maître  de  la  place,  il  Ce  rend  au 
temple  de  la  Caaba  ,  le  purifie  des  Idoles  qu'il  renfermoie, 
&  y  établit  le  culte  de  fa  Religion.  L'an  9  de  l'H.  il  pallê  dans 
la  Syrie,  où  il  remporte  quelques  avantages.  De  retour  à  Mé- 
dine, il  reçoit  diverfes  députations  de  plusieurs  Tribus  Arabes, 
qui  demandent  à  embraifer  l'Islamifmc.  Ah,  fon  coulin,  eft 
envoyé  pour  les  indruire.  Cette  année  clt  appellée  par  les  Mu- 
fulmans l'année  des  Ambajfades.  L'an  10  de  l'H.  le  z;  de 
Dzoulcaada  ,(21  Février  631  de  J.  C.)  Mahomet  fait  en  grande 
pompe  à  la  Mecque  le  voyage  appelle  par  les  Mufulmans  le  Pèleri- 
nage de  l'adieu.  Il  meurt  à  Médine ,  l'année  fuivante  de  l'H. ,  à 
l'âge  de  6  j  ans  accomplis,  dans  la  inaifon  d'A  1  e  s  h  a  ,  fille 
d'Aboubccr,  la  plus  chérie  de  fes  femmes;  (il  en  eut  à  la  fois 
julqu'à  quinze,  quoiqu'il  n'en  accordât  que  quatre  a  fes  Dif- 
ciplcs, leur  permettant,  à  la  vérité,  de  prendre  pour  concubines 
autant  d'efclaves  qu'ils  jugeraient  à  propos.)  L'époque  precife 
de  fa  mort  fait,  parmi  les  Savans,  une  difficulté  qu'Abulféda 
refont  en  difant  qu'il  mourut  un  Lundi,  treizième  jour  du 
moisRabiél;  [Vit.  MaJwm.fl.  n8,  &  Annal.  Arab.  p. 
ce  qui  revient  au  8  Juin  631  de  J.  C.  Sa  mort  fut  la  fuite  d'un 
poilon  lubtil,  répandu  fur  une  épaule  de  mouton,  qui  lui  avoit 
été  fervic  trois  ans  auparavant  par  une  fille  Juive,  fa  maîtreile, 
pour  venger  fon  frère  qu'il  avoit  fait  mourir,  &  fa  nation  qu'il 
avoit  exterminée.  Le  corps  de  cet  illuihe  impofteur  fut  inhumé 
dans  la  chambre  où  il  étoit  mort,  &  qui  depuis  a  été  conver- 
tie en  Mofquée.  Un  croilfant  de  fer,  chargé  de  pierreries,  fuf- 
pendu  par  un  aimant  fur  fon  tombeau,  a  donné  lieu  de  publier 
que  cet  aimant  foutenoit  en  l'air  ce  tombeau  même.  On  ne 
doit  pas  oublier  que  fon  manteau,  dont  il  avoit  fait  préfent  à 
la  ville  d'Aila,  fituéè  au  fond  de  la  mer  rouge,  a  paiTé  aux  Sul- 
tans Ottomans,  qui  le  confervent  comme  une  relique  précieufe 
dans  une  caflette  d'or.  Mahomet  ne  laiifa  qu'une  fille,  nommée 


(*)  Observez  qu' Abulfcda  Elit  commen 
au  mois  de  Septembre  570  tie  la  seconde. 


t  l'Ere  des  Grecs  3io  ans  avant  l'Ere  Ch: 


Ta  nu  l. 


.  Ainsi  l'an  SSi  ,  de  la  première,  commence 
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Fatime,  qu'il  avoir  mariée  à  Ton  couiîii  Ali.  Tous  ceux  qui  font 
cenCés  être  de  la  lignée  de  Mahomet  par  cette  fille  font  quali- 
fiés Emirs,  ou  Commandans ,  5c  portent  le  turban  verd  pour 
être  diftingués  &.  refpeètés.  On  les  appelle  en  Afrique  Scherifs, 
(d'Hcrbelor.) 

ABOUBECR,   PREMIER  CALIFE. 

1 1  de  l'H.  (  6}  i  de  J.  C.  )  Après  la  mort  de  Mahomet  on 
fur  cmbarrallé  fur  le  choix  de  ion  fuccelVeur  ,  parce  qu'il  n'a- 
voit  fait  aucune  difpolition  à  ce  fujet.  Pour  trancher  les  difH- 
culrés ,  Omar,  fon  beau -père,  nomme  Calife  Aboubccr, 
bcau-perc  comme  lui  de  Mahomet,  &  lui  prête  ferment  de  fidé- 
lité fut  le  champ.  Son  exemple  eft  fuivi  par  les  ditFércns  partis 
de  Médinc.  Le  fcul  Ali,  gendre  du  Prophète,  réclame  contre 
cette  élection  ,  faite  en  fon  abfcnce.  Omar  va  le  trouver,  &  le 
contraint  d'y  accéder.  Tout  ceci  fe  pailà  le  jour  même  de  la 
mort  de  Mahomet.  Bietitôr  on  apprend  que  pluileurs  Tribus 
Arabes  veulcnr  fëcouer  lcjougqu'il  leur  avoir  impolé.  Khaled, 
Général  expéri  nenté ,  que  Mahomet  nommoit  l'épée  de  Dieu , 
les  fait  rentrer  dans  le  devoir.  Les,troublcs  intérieurs  étant  pa- 
cifiés, le  même  Général  cit.  envoyé  dans  l'Irak,  oulaChaidée, 
pour  en  faire  la  conquête  fur  les  Perdras.  Il  en  ioumet  la  meil- 
leure partie.  Delà  il  mené  fon  année  en  Syrie  l'an  ij  de  l'H. 
(de  J.  C.  f>!4 ,  )  pour  fecourir  Abou  Obcidah,  fils  de  Walid, 
autre  Général  Mufulman,  occupé  contre  les  Grecs.  Il  bat  les 
troupes  de  ceux-ci ,  commandées  par  le  Patrice  Romain ,  prend 
Bollra  par  la  trahi  fon  du  Gouverneur,  &  enfuitc  Damas  après 
une  vigoureufe  &  allez  longue  rébiranec  des  afliégés.  Aboubecr 
meurt  fur  ces  entrefaites,  a  l'âge  de  6  ;  ans,  le  n  de  Dgiou- 
maciï  I«  del'an  i }  de  l'H.  (14 Juillet  tl^^âeT.  C.  )  fuivant  Abul- 
feda,  le  jour  même  de  la  prife  de  Damas.  Ce  fut  lui  qui  raflcmbla 
5c  réduilit  en  un  volume  les  feuilles  éparles  de  l'Alcoran ,  dont 
Mahomet,  comme  on  l'a  dit  plus  haur ,  dièloit  les  verfets  à  me- 
fure  que  les  circonftanccs  le  demandoient ,  ouvrage,  où  régne 
la  plus  grande  confufiofl,  rempli  de  fables,  femé  de  répéti- 
tions &  de  contradictions,  mais  écrit  avec  cntoufialme  ,  &  fé- 
duifant  par  les  chai  mes  de  la  dicYion  &  les  ornemens  de  la  poé- 
fie  ,  qui  couvrent  les  vices  du  fond.  Aboubccr  laifla  un  tefra- 
ment  dont  les  premières  paroles  font  remarquables  :  Ceci  eft  le 
teftament  d' Aboubecr  qu'il  a  fait  fur  le  point  de  pûjfer  en  l'au- 
tre monde  ;  dans  le  tems  où  les  incrédules  commencent  à  croire, 
où  les  impies  ne  doutent  plus  ,  où  les  menteurs  difent  la  vérité. 
II  meurur  pauvre  comme  il  avoit  vécu.  Sa  dépenfe  journalière 
ne  montoït  qu'à  jo  fols  de  notre  momioie. 

OMAR,    1  Ie  CALIFE. 

1 3  de  l'H.  (634  de  J.  C.)  Omar,  beau-pere  de  Mahomet, 
remplace  Aboubccr  fur  le  trône  ,  comme  celui-ci  l'avoit  mar- 
qué par  ton  tcftaincnt.  On  lui  donna  le  titre  d'Emir  Almoumenin, 
ou  de  £  ommandant  des  Fidèles ,  qui  palla  à  tous  fes  fuccefleurs. 
Omar  ne  marcha  point  à  la  tête  de  les  armées  ,  mais  elles  n'en 
furent  pas  moins  v ictoricu fes  fous  les  Chefs  qu'il  leur  donna, 
5c  dont  il  dirigeoit  de  loin  les  expéditions.  L'an  1  f  (  5j<  de 
J.  C.  1 ,  Said  ,  ou  Saad  ,  l'un  d'entre  eux  ,  neuf  mois  après  s'être 
rendu  maître  de  Madaïn,  Capitale  de  Pcrfe ,  gagne  dans  l'Irak 
Pcrfique,  fur  le  Roi  Ifdcgcrde  ,  la  célèbre  bataille  de  Cadefiah  , 
qui  dura  trois  jours  avec  un  acharnement  incroyable  de  part  & 
d'autre.  Les  Mufuhnans  la  nomment  le  jour  de  l'ébranlement, 
parce  que  le  glorieux  fuccès  de  cette  bataille  ébranla  la  puiifance 
des  Perfes.  Elmacin  la  met  dans  la  lj<  année  de  l'Hégire;  les 
Ecrivains  Oricnraux  la  placenr  dans  la  15-.  Cette  année,  r  f  de 
l'Hégire,  eft  encore  mémorable  par  une  autre  bataille  qui  dura 
pareil  nombre  de  jours  entre  les  Grecs  commandés  par  le  Géné- 
ral Manuel  Se  les  Mufulmans  conduits  par  Khaled.  Elle  fe  donna 
dans  le  mois  de  Novembre,  près  d'Yarmouc,  ville  limée  fur  une 
rivière  de  ce  nom  dans  la  haute  Syrie.  Le  fuccès  en  fut  encore 
heureux  pour  les  Infidèles  qui  n'y  perdirent  pas  cinq  mille  hom- 
mes ,  tandis  qu'il  y  en  eut  près  de  cent  mille  tant  tués  que  pri- 
fonniersdu  côté  des  Grecs.  Jérufalcm  ,  la  ville  fainte,  également 
révérée  des  Chrétiens,  des  Juifs  &  des  Mufulmans  ,  excitoit 
d'autant  plus  la  convoitife  de  ces  derniers,  qu'ils  en  préjugeoient 
la  conquête  facile.  L'an  1  6  de  l'H.  (637  de  J.  C.)  Amrou  & 
Scrdgil ,  deux  de  leurs  Généraux,  en  forment  le  fiége  au  prinrems. 
Omar  fe  rend  en  perfonne  devant  cette  place  ,  lorfqu'il  apprend 
qu'elle  eft  aux  abois;  elle  capitule,  fuivant  Elmacin  ,  vers  la  fin 
de  la  même  année,  c'elt-à-dire  au  commencement  de  l'an  de 
J.  C.  61  8,  par  l'entremife  du  Patriarche  Sophronc.  Théophane 
dit  néanmoins  que  ce  fiége  dura  deux  ans.  On  ne  peut  refufer  des 
éloges  à  la  modération  du  vainqueur.  Maître  de  Jérufalcm,  il 
conferveauxhabiranslcurliberté,  lcursbicns,  leurs Eglifes  &  fe 
contente  de  demander  la  pcrmiflîon  d'élever  une  Mofquéc  dans 
l'end  roir  où  avoit  été  bâti  le  Temple  de  Salomon,  laconquere  de  la 
Paleftine  achevée,  il  envoie  en  Syrie  le  Général  Abou  Obéidah 


qui  met  le  fiége  devant  Antioche,  où  Conftan  tin,  fils  Se  Collé"uc 
de  l'Empereur  Héraelius,  s'étoit  renfermé.  La  place  ferend, après 
une  bataille  perdue  Scia  retraite  de  ce  Prince  ,1e  iz  de  Schaban  de 
l'an 1  7  de  l'H.  (  21  Août  638  dcJ.C.  ).  L'an  19  (de  J.  C.  «40), 
après  avoir  fubjugué  la  Syrie  ,  le  Général  Anirou  va  faire  unedef- 
cente  en  Egypte  par  ordre  du  Calife ,  avec  4000  hommes  feu- 
Jcmcnt  de  troupes.  O:  périt  nombre,  animé  par  le  fanatifme  , 
lui  fuftïr  pour  tailler  en  pièces  l'armée  Romaine  commandée 
par  deux  Généraux  ,  dont  l'un  périt  dans  la  mêlée.  Mefr  ,  ou  la 
Babilonc  d'Egypte  (  Se  non  pas  Mcmphis,  comme  pluiieurs  le 
fuppofcnO  ,  lûiclt  enfuitc  livrée,  après  feptmois  de  iiége,  parla 
perfidie  du  Gouverneur.  De-là  il  mené  fon  armée  devant  Ale- 
xandrie,  qui  l'occupe,  fuivant  Elmacin,  durant  14  mois.  Dans 
cet  intervalle,  prife  par  les  Arabes  Se  reprife  par  les  Grecs ,  elle 
retombe  enfin  [bus  la  puiifance  des  premiers  le  13  de  Mouha- 
ram,  de  la  1 1  •  année  de  l'H.  (11  Décembre  641  de  J.C.)  Amrou 
fur  les  remontrances  de  Jean  Philopone  ,  dit  le  Grammairien  , 
veut  conferver  la  riche  Bibliothèque  de  cette  ville  ,  appellée  Sé- 
rapion.  Il  en  écrit  au  Calife.  Omar  répond  :  «  Ce  que  contien- 
"  nent  les  livres  dont  vous  me  parlez  ,  s'accorde  avec  ce  qui  eft 
»  écrit  dans  le  livre  de  Dieu,  ou  ne  s'y  accorde  pas.  S'il  s'y  ac- 
"  corde,  alors  l'Alcoran  furfit ,  &  ces  livres  font  inutiles.  S'il 
»  ne  s'y  accorde  pas  ,  il  faut  les  détruire  Sur  cet  ordre  ,  diète 
par  le  fanatifme,  les  livres  font  diftribucs  dans  tous  les  quar- 
tiers de  la  ville,  où  ils  fervent  pendant  6  mois  à  chauffer  4000 
bains.  On  impole  aux  Egyptiens  un  tribut  annuel  de  100  du- 
cats par  tête ,  Se  à  ce  prix  ils  conferverent  leur  liberté  ,  leur  vie  , 
leurs  biens  &  leur  religion.  L'an  11  de  l'H,  grande  famine  à 
Médinc.  Omar  fait  rouvrir,  à  cette  occafion ,  le  canal  que  les 
Romains  avoient  fait  creufer  du  Nil  à  la  mer  Rottg e ,  afin  de 
facilircr  le  convoi  des  bleds  pour  l'Arabie.  L'année  fuîvantc  («42 
de  J.  C.  )  ne  fur  pas  moins  gloricufc  pour  les  armes  des  Arabes 
par  la  victoire  qu'ils  remportèrent  fur  r  jo  mille  Perfes  dont  le 
Général  Fïrzen  fut  tué  en  fuyant.  (  Abulfcda.  )  L'an  1  3  de  l'H. 
le  i6  de  pzouledgé  (  3  Novembre  644  de  J.  C.  ) ,  Omar  e(l 
poignardé  dans  la  Mofquéc  dcMédinc  par  un  cfclave  Perfan 
dont  il  avoit  refufé  d'écouter  les  plaintes  ,  &  meurt  trois  jours 
après  de  fa  bleffure.  Pendant  fon  régne,  qui  fut  de  mans  Se  fept 
mois,  il  avoir  conquis,  1Î  l'on  en  croit  Kondhemir ,  jrt  mille 
places ,  détruit  4  mille  temples  de  Chrétiens ,  de  Mages  &  d'I- 
dolâtres ,  Se  édifié  quatre  cens  Mofquécs.  Mahomet  n'a  point 
eu  de  fucceifeur  plus  religieux  obfervatcur  de  (a  Loi,  plus  fru- 
gal, plus  éloigné  du  faite  ,  plus  zélé  pour  lajuiïice,  plus  fidèle 
à  fa  parole.  Ce  fut  lui  qui  bâtit,  l'an  6}6  de  J.  C  ,  la  ville  de 
Balfora,  ou  Bâfra,  audclfous  du  confluent  du  Tigre  5c  de  l'Eu- 
phrate  à  3  lieues  du  Golfe  qui  porte  fon  nom  ,  &  cela  pour  ôter 
aux  Pcrfans,  qu'il  n'avoir  pas  encore  fournis,  toute  communi- 
cation avec  les  Indes.  Depuis  ce  tems  Balfora  a  toujours  été  une 
place  très  importante  pour  le  commerce. 

OTHMAN,  1 1  Ie  CALIFE. 

ij  de  TH.  (  644  de  J.  C.  )  Othman,  ou  Otschman  ,  fut 
élu  le  13  Dzouledgé  (  6  Novembre  ) ,  pour  fuccéder  au  Calife 
Omar.  Les  armes  Mufulmanes  firent  de  nouveaux  progrés  fous 
ce  régne.  L'an  17  de  l'H.  Moavie  ,  l'un  des  Généraux  d'Oth- 
man,  fait  une  defeente  dans  l'Islc  de  Chypre,  qu'il  rend  tribu- 
taire. La  même  année,  Abdoullah  ,  frerc  utérin  du  Calife  Se 
Gouverneur  d'Egypte ,  à  la  place  d'Amrou,  qu'Othman  avoit 
révoqué,  palTc  en  Afrique  par  les  ordres.  Il  gagne,  fur  le  Pa- 
trice Grégoire,  la  fameufe  bataille  d'Iacoube ,  dans  laquelle  ce 
Général  Grec  périt,  après  pluficurs  jours  de  combat.  De  là  il 
va  faire  le  Iiégc  de  Sabtelé  ,  qu'il  emporta  d'alfaut.  Il  prend 
d'autres  villes  par  compoiition ,  Se  revient  d'Afrique,  au  bout 
de  1  j  mois ,  chargé  d'un  immenfe  butin.  Ces  fuccès  piquèrent 
d'émulation  Moavie.  L'an  39,  il  enleva  aux  Grecs  la  ville  de 
Rhodes,  &  fit  mettre  en  pièces  le  fameux  Coloifc  de  bronze, 
qui  avoir  été  élevé ,  l'an  iSo  avant  J.  C. ,  en  l'honneur  du  So- 
leil; puis  renverfé,  y  6  ans  après,  par  un  tremblement  de  terre. 
Sa  haurcur  étoir  d'environ  118  pieds,  Se  fes  jambes,  y  compris 
les  cuilfes,  de  60.  Les  débris  en  furent  vendus  à  un  Juif  d'E- 
mefe ,  qui  en  chargea  900  chameaux.  L'année  fuivante,  31  de 
l'H.  (6fi),  la  mort  d'ifdegerdc,  dernier  Roi  dePerfe,  ailurc 
au  Calife  la  poflcffion  tranquille  de  ce  vafte  Empire,  que  fes 
armes  5c  celles  de  fes  prédécclfeurs  avoient  conquis  en  détail. 
Les  Mufulmans  portèrent  alors  leurs  vues  fur  Conitantinoplc. 
L'an  3  j  de  l'H.  (  6fr  de  J.  C.  )  Moavie  équippe  une  flotte  pour 
aller  attaquer  cette  capitale.  L'Empereur  Confiant  vient  à  fa 
rencontre  avec  toutes  les  forces  navales  qu'il  avoir  pu  ramaffer; 
&  l'ayant  atreint  fur  les  côres  de  Lycic  ,  il  engage  un  combat , 
dont  le  Général  Mufulman  forrit  victorieux.  Peu  s'en  fallut 
même  que  l'Empereur  ne  tombâr  enrre  fes  mains.  Il  croît  pris 
fans  un  Officier  qui  l'enleva  6c  lui  donna  moyen  de  regagner 
Conltantinoplc.  Moavie  ne  pourfuivit  point  fa  vièloire.  Il  en 
fut  détourné  par  la  nouvelle  de  la  mort  d'Othnun.  Ce  Calife, 


DES  CALIFES. 


ayant  excité  contre  lui  une  fédition  par  la  durcré  de  fon  gou- 
vernemenr,  fut  forcé  dans  fon  Palais  de  Médine  après  un  mois 
de  réfîftance,  Si  aflafïïné  par  Mahomet,  fils  d'Aboubecr.  Ce 
fut  Pcfprit  de  vengeance  qui  infpira  cet  attentat.  Otliman  avoit 
voulu  faire  périr  Mahomet,  après  avoir  été  contraint  de  lui 
donner  le  gouvernement  d'Egypte,  à  la  place  d'Abdallah,  fon 
frère,  dont  les  Egyptiens  étoient  fort  mécontens.  La  mort  du 
Calife  cft  datée  du  1 8  de  Dzoulcdgé  de  l'an  3  f  de  l'H.  { 1 S  Juin 
6$6  de  J.  C.  )  Otliman  étoit  âgé  pour  lors  de  81  ans.  Un  trait 
d'orgueil,  qui  feandalifa  le  plus  en  lui,  fut  de  s'être  affis  à  la 
Moiq  uée  dans  la  chaire  de  Mahomet;  au  lieu  qu'Aboubecr  & 
Omar  s'etoient  toujours  ailîs  au-dciTous. 

ALI,   I  Ve  CALIFE. 

3  r  de  l'H.  (  65  6  de  J.  C.  )  Au ,  coufïn  &  gendre  de  Maho- 
met, cft  proclamé  Calife  par  le  peuple  le  jour  même  de  la  mort 
d'Otbman.  Aicsha,  cette  veuve  de  Mahomet,  que  les  Muful- 
mans  appelloient  la  Mere  des  Fidèles ,  défapprouve  ce  choix. 
Zobéir  &  Talha ,  l'amant  de  cette  femme  ,  fc  joignent  à  elle , 
lèvent  des  troupes,  &  vont  faire  le  liège  de  Bâfra,  fous  prétexte 
de  venger  !a  mort  d'Othman.  Bataille  donnée  fous  les  murs  de 
cette  ville,  contre  Ali,  le  10  de  Dgioumadi  I  de  l'an  3  6  de  l'H. 
(4  Novembre  656  de  J.  C.  )  Les  deux  Chefs  des  rébelles  y  pé- 
riment. Aiesha,  montée  dans  une  clpccc  de  litière  fur  un  cha- 
meau, qui  donna  le  nom  à  cette  action,  tombe  entre  les  mains 
d'Ali.  Loin  de  la  maltraiter,  le  vainqueut  la  fait  conduire  avec 
honneur  à  Médine ,  où  elle  palfa  le  refte  de  fes  jours ,  enfer- 
mée &  fervie  comme  le  devoit  être  la  femme  de  Mahomet. 
Autre  foulcvcment  en  Syrie.  Moavic  Se  Amrou ,  tous  deux  dé- 
pouillés par  Ali,  l'un  du  gouvernement  de  Syrie,  l'autre  de  ce- 
lui d'Egypte,  qu'Othman  lui  avoit  rendu,  fe  liguent  enfemble 
6c  arment  toute  la  Syrie  contre  le  Calife.  L'an  40  de  l'H.  {'il" 
de  J.  C.  I  Moavic ,  dans  le  fort  d'une  bataille  qu'il  cft  près  de 
perdre,  s'avife  de  propofer  un  arbitrage,  qu'Ali  cft  forcé  d'ac- 
cepter. Amrou,  l'un  des  deux  arbitres  choilïs,  trompe  fon  col- 
lègue ,  &  nomme  Calife  Moavic.  Ali  &  Ion  armée  réclament 
contre  la  fupercherie.  Telle  cft  l'origine  du  Schifmc  qui  fub- 
iille  encore  de  nos  jours  parmi  les  Mufulmans.  Trois  Fanati- 
ques, voulant  l'éteindre  dès  fa  nailfance ,  délibèrent  d'en  met- 
tre à  mort  les  Chefs.  Moavie  &  Amrou  font  manqués.  Ali  cft 
poignardé  dans  la  Mofquée  le  16  de  Ramadhan  de  l'an  40  de 
l'H.  (  ï-î  Janvier  661  de  J.  G.)  &  meurt  de  fes  blerturcs,  trois 
jours  après ,  à  Couftah ,  fur  l'Euphrate.  Son  corps  fut  enterré 
dans  cette  ville,  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  fon  tombeau, 
qui  cft  en  grande  vénération  chez  les  Perfans.  Ali  lailfa  de 
Fatime,  fon  époufe,  deux  fils,  Ha  fan ,  qui  lui  fuccéda,  & 
Hoffcin  ,  qui  forma  la  principale  branche  des  Alides. 

H  A  S  A  N  ,    Ve  CALIFE. 

40  de  l'H.  (  661  de  J.  C.  )  Hasan,  élu  d'une  feule  voix  pour 
iuccéder  à  fon  pere  Ali ,  n'occupa  le  trône  que  fix  mois.  Doux 
par  caractère  &  ami  du  repos,  il  ne  put  foutenir  ni  l'indocilité 
de  fes  fujets,  ni  le  poids  de  la  guerre  que  Moavie  lui  déclara. 
Il  prit  donc  le  parti  de  céder  le  trône  à  ce  rival.  Son  abdication 
fc  fît  folcmncllemcnt  à  Couftah  Tan  41  de  l'H.  au  mois  de  Ra- 
bié  I,  félon  les  uns,  de  Dgioumadi  I,  fuivant  les  autres,  (Juil- 
let ou  Septembre  de  J.  C.  661.)  Hafan  mourut,  empoïfonné 
par  une  de  fes  femmes,  l'an  49  de  l'H.  à  Médine,  où  il  s'étoit 
retiré.  Ce  Prince,  quoiqu'il  manquât  de  courage  &  de  fermeté, 
n'étoit  pas  fans  de  bonnes  qualités.  On  loue  fur-rout  fa  clé- 
mence &  fa  modération.  L'Hiftoirc  en  a  conferve  cet  exemple. 
Un  clclavc,  ayant  commis  une  faute  qui  fembloit  mériter  la 
mort,  fe  jetta  aux  pieds  du  Calife  en  récitant  ces  paroles  de 
l'Alcoran  :  Le  Paraais  ejt  pour  ceux  qui  répriment  leur  colère. 
Je  ne  fuis  point  en  colère,  dit  Hafan.  L'cfclavc  pourfuivit  :  & 
pour  ceux  qui  pardonnent  les  fautes.  Je  vous  pardonne  les  vô- 
tres, lui  répliqua  le  Prince.  L'cfclave  acheva  le  refte  du  verfet: 
Dieu  aime  jur~tout  les  hommes  qui  font  du  bien  h  ceux  qui  les 
ont  ojfenfcs.  Puifquc  cela  eft  ainïi,  repondit  le  Calife,  je  vous 
donne  la  liberté  avec  400  dragmes  d'argent. 

MOAVIE,  I  du  nom,  VIe  CALIFE. 

41  de  l'H.  (661  de  J.  C.  )  Apres  l'abdication  de  Hafan, 
MoaViï  I^fïls  d'Abou  SofKan,  &  arrière-petit  -fils  d'Ommiah, 
de  la  Tribu  des  Khoréishites  ,  fut  reconnu  Calife  dans  tout 
l'Empire  des  Mufulmans.  Ses  ferviecs  avoienr  déterminé  fon 
élection  :  fon  gouvernement  la  juftifîa.  L'an  45  (  66$  de  J.  Ç.) 
il  envoya  le  Général  Ben  Hadidjc  pour  achever  la  conquête  de 
l'Afrique.  Les  Arabes  ne  furent  pas  uniquement  occupes  à  dé- 
truire ce  pays.  L'an  50  {670  de  J.  C.  ) ,  Oucba,  ou  Akbé , 
fuccclTeur  de  Hadidje ,  fonda  la  ville  de  Kairoan,  à  n  lieues 
de  la  mer,  près  du  Défert  de  Barca.  Le  Commerce,  les  Arts  & 
les  Lettres  ,  la  rendirent  par  la  fuite  l'une  des  plus  floriffantes 
villes  du  monde.  II  ne  refta  plus  aux  Grecs  en  Afrique  que  la 


Mauritanie  Tingitane,  avec  la  côte  maritime,  qui  s'étend  de 
Carthagc  jufqu'au  détroit  dit  aujourd'hui  de  Gibraltar.  Mais 
Kufcilé,  Prince  Maure,  ayant  rallcmblé  fous  fes  étendards  les 
Romains  fugitifs  &  les  Berbers  (  peuple  du  pays  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Barbarie),  en  forma  une  armée  nombreufe ,  avec 
laquelle  il  fe  rendit  maître  de  Kairoan ,  après  une  bataille  fan- 
glante ,  gagnée  fur  Oucba ,  qui  périt  dans  la  mêlée.  Kufcilé 
ne  s'en  tint  pas  à  cette  conquête.  Il  enleva  aux  Mufulmans 
toutes  celles  qu'ils  avoient  faites  dans  la  Byfacene.  D'un  autre 
côté,  Yéfïd,  fils  du  Calife,  accompagné  du  Général  Sofian , 
l'an  ji  de  l'H.  (  671  de  J.  C.  )  conduit  une  armée  navale  de- 
vant Conftantinople,  qu'il  tint  bloquée  l'cfpacc  de  cinq  mois, 
malgré  le  feu  grégeois  i  nouvelle  invention)  que  les  Grecs  fai- 
foient  pleuvoir  fur  fa  flotte.  Rcpouflé  par  l'Empereur  Conf- 
tantin  Pogonat,  il  revient  fept  ans  de  fuite  attaquer  cette  ca- 
pitale, mais  toujours  fans  fuccès.  Enfin,  l'an  yS  de  l'H.  (  678 
de  J.  C.  )  ,  Moavic  conclut  avec  l'Empereur  une  trêve  pour 
30  ans.  L'an  60  de  l'H. ,  au  mois  de  Rcdgeb  (  Avril  ou  Mai 
de  J.  C.  680  ),  il  meurt  à  Damas,  où  il  avoit  tranfporté  le 
lîégc  de  fon  Empire.  C'eft  par  lui  que  commence  la  dynaftie 
des  Ommiadcs  ,  dont  on  peut  dire  qu'il  fut  l'honneur  aufli 
bien  cjue  le  Chef.  «  L'ambition,  dit  M.  Le  Beau,  l'avoit  rendu 
"  perfide  :  dès  qu'elle  fut  fatisfaitc  ,  il  ne  montra  plus  que  de 
"  la  bonne  foi  &  de  la  probité.  Aux  talcns  du  gouvernement , 
»  il  joignit  la  douceur  &  la  clémence.  Quoiqu'il  ne  fut  pas 
"même  lire,  il  avoit  beaucoup  de  génie;  nulle  dureté  dans 
"  les  manières  non  plus  que  dans  les  mecurs;  une  éloquence 
»  naturelle,  qui  le  rendoir  maître  des  cfprits  II  avoit  vécu 
78  ans,  &  en  avoit  régné  19.  Le  caractère  de  fon  luccclfeur 
rendit  encore  fa  perte  plus  fenlible.  La  dignité  de  Calife  juf- 
qu'alors  avoit  été  élective,  Aveuglé  par  la  tcndreilc  paternelle, 
il  la  rendit  héréditaire ,  &  eut  le  malheur  de  faire  un  mauvais 
choix. 

YÉSID,  I  du  nom,  VIP  CALIFE. 

60  de  l'H.  (680  de  J.  C.)  Yesid  I,  fils  de  Moavic,  affocié 
par  fon  pere  à  l'Empire ,  lui  fucccdc  après  fa  mort.  Il  eut  pour 
émule  Hoilein,  fils  d'Ali,  qui  lui  difputa  le  trône.  Une  bataille 
décida  la  querelle;  elle  fe  donna  près  de  Couftah.  Hoilein  la 
perdit  avec  la  vie  le  10  de  Mouharram  de  l'an  61  de  l'H.  (  10 
Octobre  de  J.  C.  680.  )  Ce  rival  cft  prcfquc  auflîtôt  remplacé 
par  Abdallah,  fils  de  Zobéir,  qui  prend  le  titre*de  Calife  a  Mé- 
dine par  le  choix  des  habitans  foulcvés  contre  Yéfid.  L'an  6} , 
Yélîd  envoie  contre  Médine  une  armée,  qui  prend  la  ville, 
pafle  les  habitans  au  lil  de  l'cpée ,  &  exerce  le  pillage  durant 
trois  jours.  La  Mecque,  qui  s'étoit  auflî  déclarée  pour  Abdal- 
lah, fut  enfuite  afiiégée  par  Moslem,  Général  d'Yélid ,  &  le 
trouvoit  à  la  veille  de  fubir  le  même  fort ,  lorfqu'on  apprit  la 
mort  de  ce  Prince.  Yéfid  termina  fes  jours  dans  la  ville  de  Ha- 
varin,  au  territoire  d'Emcfe,  le  4  de  Rabié  I,  félon  les  uns;  le 
14  du  même  mois ,  fuivant  les  autres ,  de  l'an  64  de  l'H.  (31 
Odobre  ,011  10  Novembre  de  J.  C.  683.  )  Il  éroit  dans  la  39e 
année  de  fon  âge.  Son  intempérance,  fon  irreligion  &  fa  cruauté 
rendirent  fa  mémoire  odieufe  aux  Mufulmans,  ainli  qu'aux 
Chrétiens.  Il  avoit  fait  des  conquêtes  &:  des  pertes.  Sélim ,  fon 
Génétal ,  l'avoit  rendu  maître  de  ia  Eukarie  &  du  Kharifnie  ; 
mais  un  rébelle,  nommé  Moctar,  lui  enleva  la  Perfe. 

MOAVIE,  II  du  mom,  VIIIe  CALIFE. 

£4  de  l'H.  (  683  de  J.  C.)  Moavie,  fils  d'YcfîJ,  devint  fon 
fuccelfcur  à  l'âge  de  10  ans.  II  n'occupa  le  trône  que  iix  fe- 
maincs.  Un  Caluifte  lui  ayant  perfuadé  que  Moavie,  fon  aïeul, 
étoit  un  ufurpatcur,  il  abdiqua  par  fcrupule,  &  alla  fe  renfer- 
mer dans  une  chambre,  d'où  il  ne  fortir  point  jufqu'â  fa  morr, 
qui  fuivit  de  près  fon  abdication.  Les  Ommiadcs,  furieux  de 
fa  retraite,  s'en  prirent  au  Cafuifte,  dont  il  avoit  fuivi  le  con- 
feil,  &  l'enterrèrent  tout  vif,  pour  avoir  troublé,  difoieflt-ils, 
le  cerveau  de  leur  Maître  par  des  pointilleries  théologiques. 

MERLAN,  I"  du  mom,  IX-  CALIFE. 
64  de  l'H.  (684dc  J.  C.)  Merwan  fut  placé  fur  lerrône,  mais 
non  tout  de  fuite ,  après  que  Moavic  l'eut  quitté.  Son  élévation 
avoit  été  précédée  de  grands  débats,  excités  par  les  partifans  d'Ab- 
dallah. Celui-ci,  déjà  reconnu  Calife  en  Arabie,  dansl'Irak&  en 
Egypte,  fc  vit  fur  le  point  de  l'être  a  Damas.  Mais  l'ordre  affreux 
qu'ildonnad'extcrminertouslesOmmiades  ,  indifpofa contre  lui 
un  grand  nombre  de  Mufulmans.  Les  Ommiades,  prévenus  du 
péril  dont  ils  étoient  menacés,  s'enfuirent  à  Damas,  où  ils  firent 
une  nouvelle  élection.  Elle  tomba  fur  Mcrv^an  ,  le  plus  diftin- 
gué  de  leur  famille.  L'inauguration  de  ce  Calife  cft  rappsrtéc 
par  Elmacin  au  mois  Ramadhan  de  l'an  64  de  l'H.  (  Avril  ou 
Mai  684  de  J.  C.  )  L'an  6  $ ,  Mcrwan  entre  en  Egypte,  d'où  il 
charte  Abdarhn.man ,  qui  commandoit  pour  Abdallah  dans  ce 
pays.  Vers  le  même  tems,  les  Courfiens  fe  fouievent  en  faveur 
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de  la  maifon  d'Ali.  Soliman ,  fils  de  Sord  ,  Ce  mec  â  leur  tète, 
&  pureté  en  Syrie  avec  une  année  pour  détrôner  Merwan.  II 
périr  dans  un  combat.  Merwan  ne  lui  fur  vécut  pas  long  rems , 
écanr  mort  au  mois  de  Ramadhan  6$  de  l'Hégire  (  Avril  ou 
Mai  68  j  de  J.  C.  )  On  prétend  qu'il  tut  étoutîé,  pendant  qu'il 
dormoit,  par  fa  femme,  veuve  d'Ycfid.  Ce  Prince  lailla  deux 
rîls ,  Abdotmalck,  fon  iuccclleurj  Se  Abdolaziz,  qui  fut  Gou- 
verneur d'Egypte. 

ABDOLMALEK,    X;  CALIFE. 

6  y  de  l'H.  (68  j  de  J.  C.  )  Abdolm.  al  ek  ,  fils  aîné  de  Mer- 
wan, lui  fuccéda  parle  choix  despartifans  delà  Mailbn.  Voyant 
la  Mecque  toujours  poffédéc  par  Abdallah,  il  prit  le  parti  de 
tranfporter  le  pèlerinage  de  cette  ville  a  Jérufalcm.  Pour  y 
réullîr,  il  rît  mettre  dans  la  Mofquée  de  Jérufalcm  la  pierre  fur 
laquelle  on  pretendoit  que  Jacob  avoit  repofé.  Ce  monument 
tint  lieu  de  la  pierre  noire  que  les  Mufulmans  atloient  bailer  dé- 
votement à  la  Caaba.  Vers  le  même  tems,  il  renouvelle  la  paix 
avec  les  Grecs,  en  leur  abandonnant  les  conquêtes  des  Muful- 
mans en  Afrique.  Mais  cette  paix  ne  fut  pas  durable.  L'an  68 
de  l'H.  i  6 de  J.  C.  )  Zobeir  paile  en  Afrique  par  ordre  du 
Calife  à  la  tête  d'une  puiifanrc  armée  ,  &  reprend  Kairoan  à 
la  fuite  d'une  grande  bataille  livrée  aux  Grecs  ,  commandés 
par  Kufeilé  qui  la  perdit  avec  la  vie.  Le  vainqueur  marche 
enfuite  vers  Carthage.  Mais  une  flotte  envoyée  par  l'Empe- 
reur Juftinicn  II ,  ayant  mis  à  terre,  vers  le  même  tems,  une  ar- 
mée confidérablc  au  port  de  cette  ville,  il  fallut  en  venir  à  une 
bataille.  Zobeir,  inférieur  en  nombre,  y  périt  avec  la  plupart 
des  liens,  après  avoir  dilputé  la  victoire  avec  une  valeur  héroï- 
que. Les  Grecs  ,  n'ofant  entrer  plus  avant  dans  le  pays  ,  remon- 
tèrent fut  leurs  vaiffeaux,  rrop  contens  d'aller  montrer  â  Conf- 
tantinople  les  dépouilles  des  Saralins.  Abdolmalek  fut  très  fenlï- 
ttble  à  la  perte  de  fon  Général  ik  de  fon  armée.  Mais  il  ne  fc 
trouvoit  pas  alors  en  érat  d'en  pourfuivre  la  vengeance.  Il  avoit 
à  foutenir  deux  guerres  meurtrières,  l'une  du  côté  de  la  Pcrfc 
contre  Mociar  ,  l'autte  en  Arabie  contre  Abdallah.  Apres  avoir 
triomphé  du  premier  ,  il  envoya  ,  l'an  7  1  de  l'H.  fon  Général 
Hégiash  faire  le  iïége  de  la  Mecque.  Abdallah  périt  à  la  défenfe  de 
cette  place.  Son  cadavre  ayant  été  porté  en  S)  rie ,  fa  peau  rem- 
plie de  paille  fut  attachée  à  un  gibet  aux  portes  de  Damas.  L'an 
76,  première  monnoie  Arabique.  Elle  a  pour  légende  :  Dieu  cfi 
le  Seigneur,  Les  Arabes  s'étoient  tervis  jufqu'alors  de  la  mon- 
noie des  Grecs  Se  de  celle  des  Perfans.  L'an  78  (  69-7  de  J.  C.) 
Haflan,  Gouverneur  d'Egypte,  fait  par  l'ordre  du  Calife  une  nou- 
velle expédition  en  Afrique.  Tout  fuit  ou  fait  joug  devant  l'ar- 
mée formidable  qu'il  conduit.  Il  entre  fans  réiifianec  dans  Kai- 
roan ,  qu'il  trouve  déferte.  Dc-la  il  marche- droit  2  Carthage 
dont  les  habitans  ,  au  lieu  de  fe  défendre,  fe  jettent  dans  leurs 
vailfeaux  ,  &  fe  fauvent,  les  uns  en  Sicile ,  les  autres  en  Efpa- 
gnc.  Ce  qui  refi.oit  des  Romains  abandonna  les  campagnes  &  les 
autres  villes  pour  fe  retirer  dans  les  deux  places  les  plus  fortes 
de  la  contrée,  Safatcoura  Se  Hippo- ^anitos ,  nommée  depuis 
Bi  ferre.  Les  Ecrbcrs,  peuple  d'Afrique  diflérenr  des  naturels  du 
pays,  ennemis  des  Saralins ,  voyant  leurs  progrès ,  accourent 
pour  fe  joindre  aux  Romains,  &  forment  avec  eux  une  nom- 
breufe  armée.  Mais  le  nombre  fuccomba  fous  la  valeur  de  Haf- 
fan  Se  de  tes  foldats.  Safatcoura  &  Hippo-{anicos  fubirent  le 
fort  des  vaincus.  Hippone,  nommée  depuis  Bonne,  fut prefquc  la 
feule  place  que  les  Romains  conlervcrent  dans  les  Provinces  de 
Carthage  &  de  Numidie.  L'armée  Mufulmanc  chargée  de  dé- 
pouilles revient  à  Kairoan.  Cependant  l'Empereur  Léonce,  au 
bruit  de  l'irruption  des  Mufulmans  en  Afrique,  avoit  mis  en 
mer  une  flotte  conlïdérable  fous  les  ordres  du  Patrice  Jean, 
guerrier  expérimenté  &  plein  de  valeur.  Mais  elle  n'arriva  qu'a- 
près la  prife  de  Carthage  Se  la  retraite  des  Infidèles.  Elle  en- 
tre dans  le  port  après  avoir  rompu  la  chaîne  qui  le  barroit,  &  le 
débarquement  s'etant  fait  malgré  la  garnifon  ennemie  qui  bor- 
doitle  rivage,  les  Romains  reprennent  Carthage,  où  leur  Gé- 
néral victorieux  les  fait  hiverner.  Mais  l'année  fuivante,  Haffan 
ayant  reçu  du  Calife  une  flotte  égale  à  celle  des  Romains  vient 
l'attaquer  dans  la  rade  de  Carthage  ;  Se  l'ayant  mife  en  fuite  ,  il 
rentre  dans  la  ville  dont  il  fait  rafer  les  murailles ,  Se  abattre 
les  édifices.  Ainlï  fut  anéantie  pour  jamais  cette  fuperbe  ville, 
Reine  de  l'Afrique ,  rivale  de  Rome,  aufli  famculc  dansl'hiftoire 
de  l'Egliie  que  dans  les  annales  des  nations.  La  Religion  Chré- 
tienne fe  foutint  encore  quelque  tems  en  Afrique  ;  mais  enfin  elle 
s'y  éteignit  entièrement,  Se  l'on  ne  voit  point  d'Evéquc  de  cette 
partie  du  monde  au  VIL  ,  ni  au  VIIIe  Concile.  (  Le  Beau.  )  Les 
révoltes  qui  s'élevèrent  dans  les  deux  années  fuivantes  contre  le 
Calife,  facilitèrent  au  Général  Héraclius  les  moyens  de  venger 
en  quelque  forte  l'Empire  par  les  conquêtes,  ou  plutôt  les  rava- 
ges qu'il  fit  en  S)  rie.  L'an  86  ,  au  milieu  du  mois  Sclioual  (  9 
Oélobre  de  J.  C.  705)  Abdolmalek,  âge  de  60 ans,  meurt  à  Da- 
mas ,  oii  il  ett  inhumé.  Son  avarice  Se  fa  cruauté  démentirent  fur 


le  trône  les  belles  cfpéranccs  qu'il  avoit  données  avant  que  d'y 
monter.  II  laiila  y  iils ,  dont  4  régnèrent  fuccertïvcment  après 
lui.  Les  Grecs  nomment  ce  Calife  Abirnélec. 

VALID,  I  du  nom,  XI*  CALIFE. 

86  de  l'H.  (705  de  J.  C.  )  W'alid  ,  fils  aîné  d'Abdolmaîtk , 
monta  lui*  le  trône  le  lendemain  de  la  mort  de  fon  pere.  Son 
régne  fut  illuitrc  par  les  exploits  de  fes  Généraux ,  qui  reculè- 
rent fort  loin  les  limites  de  fes  Etats.  L'an  SS ,  Catibah ,  qu'il 
avoit  établi  Gouverneur  du  Khorafan,  paile  le  fleuve  Gihon  , 
entre  dans  le  Khouarefmc ,  qu'il  fouinct;  dc-la  il  pénètre  dans 
la  Tranloxane  ,  Se  s'empare  de  Samarkandc  ,  capitale  du  pays. 
La  même  année  ,  Moflcm,  frère  du  Calife  ,  conduit  une  armée 
fur  les  terres  des  Romains,  d'où  il  revient  chargé  de  dépouilles 
Il  y  retourne  les  années  fuivantes ,  Se  s'avance  jufqucs  dans  la 
Galatic,  qu'il  ravage  impunément  à  la  faveur  des  troubles  de 
l'Empire.  L'an  89,  les  Mufuînuns  achèvent  la  conquête  de 
l'Afrique  après  la  défaite  des  Berbers.  L'an  9  ;  tait  une  époque 
encore  plus  célèbre  du  Califat  de  Walid.  Ce  fut  au  commen- 
cement de  cette  année  Arabique  (vers  la  fin  d'Octobre  711  de 
J.  C.)  que  Tarik,  Lieutenant  de  Mufa,  Gouverneur  d'Afrique, 
fit  par  ton  ordre  une  delcente  en  E.pague  avec  tant  de  fucces, 
que  ce  valtc  Se  riche  pays  devint  en  1  j  mois  la  proie  des  armes 
Mululmanes.  |  V.  les  Rois  Viiigoths  d'E'.pagne.  )  L'an  56,  le 
1  ;  de  Dgioumadi  II,  (  M  Février  7  1  5  de  j.C.  )  Walid  meurt  a 
l'âge  de  48  ans.  Zélé  pour  fa  rcUgorj  jusqu'au  fanatifme ,  il  ne 
néglige»  rien  pour  la  faire  régner  dans  toute  l'étendue  de  l'es 
Etats  ;  ennemi  des  Grecs,  il  fit  abolir  l'ufage  de  leur  lan- 
gue dans  les  Ades  publics;  magnifique  dans  fa  dépenfe ,  il  fit 
bâtir  pluiieurs  (uperbes  Molquées  à  Damas,  a  Médine  ailleurs. 
C'eit  lui,  dit-on  ,  qui  eft  Auteur  de  ces  Tours,  nommées  Mi- 
narets, d'où,  cinq  fois  par  jour,  des  cricurs  publics  appellent , 
chez  les  Mufulmans,  le  peuple  à  la  prière  \  car  l'ufage  des  clo- 
ches n'efl  point  connu  dans  le  Mahométilme. 

SOLIMAN,    XI  Ic  CALIFE. 

96  de  l'H.  (7ij  de  J.  C.)  Soliman,  frère  de  Walid,  le 
remplaça  dans  la  dignité  de  Calife  ,  à  l'âge  de  43  ans.  L'an  99  , 
(7 17  de  J.  C.)  un  Général,  de  même  nom  que  lui,  conduit  par  fon 
ordre  une  flotte  de  dix-huit  cens  voiles  devant  Conftantinoplc , 
où  il  arrrive  le  19  de  Mouhanam  f  1  Septembre  Il  avoit  été 
précédé  par  Moflcm,  ou  Mouflima,  fr  ère  du  Calife,  avec  une 
armée  de  terre  qui  parut ,  le  2.  de  Mouharram  (  1  j  Août  ;  ,  dans 
la  Thracc ,  à  la  pointe  du  Détruit.  Maïs  les  Grecs,  a  l'aide  du 
feu  grégeois,  brûlèrent  une  partie  desvailleaux,  Se  dill  perent  le 
reltc.  L'intempérie  de  l'air  lit  périr  l'armée  de  terre.  A  la  nou- 
velle d'une  perte  auflî  conlïdérable,  le  Calife,  déjà  malade,  tomba 
dans  un  chagrin  qui  lui  caufa  la  mort,  à  Mari-Dabek,  dans  le 
territoire  de  Kinnifrin,  le  11  Séfer  de  la  même  année.  (  }  Octo- 
bre 717  de  J.  C.  )  Sur  la  fin  de  fon  régne  il  lit  rebâtir  Lidda, 
appcllée  Diofpolis  par  les  Grecs,  ville  de  Palcltinc  au  voilinage 
d'Afcalon  ,  que  les  guerres  avoient  prefquc  entièrement  détruite, 
Se  lui  donna  le  nom  de  Ramlah  ,  ou  Rames.  (  Hift.  Univcrf.  ) 

OMAR,  II  du  nom,  XII  Ie  CALIFE. 

99  de  l'H.  (717  de  J.C.)  Omar  ,  fils  d'Abdolaziz,  défïgné  par 
Soliman  ,  fon  cou  fin ,  pour  fon  luccelleur ,  le  devint  en  effet  par 
le  choix  de  la  nation.  Ce  Prince  aima  la  jultice  au  point  de 
lui  lacrificr  (es  intérêts  les  plus  chers.  Le  trait  luivant  en  eft  la 
preuve.  Les  Ommiades  ,  fes  prédéceffeurs ,  avoient  établi  des 
ni  al  édi  étions  folcninclles  contre  la  mémoire  d'Ali,  afin  de  la 
rendre  exécrable  aux  peuples.  Omar  crut  devoir  les  abolir ,  par- 
ce qu'elles  lui  parurent  mjultcs.  C'étoit  rouvrir  la  route  du  trône 
aux  Alides.  Sa  famille  lui  fit  fur  cela  des  remontrances  très  vives. 
Le  trouvant  inflexible,  elle  le  fit  empoifonner  le  15  de  Kcdgcb, 
de  l'an  ici  de  l'H.  (  10  Février  de  l'an  7 10  de  J.  C.  ) 

YÉSID,  II  du  nom,  XIVe  CALIFE. 

101  de  l'H.  (71°  de  J.  C.)  YÉsid,  fils  d' Abdolmalek,  fuccéda, 
en  vertu  du  teftament  de  Soliman,  fon  frerc,  au  Calife  Omar. 
Le  commencement  de  fon  régne  fut  agité  par  des  révoltes  , 
dont  l'habileté  de  fes  Généraux  le  fit  triompher.  Prince  oilîf  Se 
voluptueux  ,  il  ne  fit  rien  de  mémorable  par  lui-même.  Le  re- 
gret d'avoit  perdu  la  plus  chérie  de  fes  femmes ,  lut  caufa  une 
maladie  dont  il  mourut  le  16  de  Schaban  de  l'an  ioj  de  l'Hé- 
gire (18  Janvier  de  l'an  714  de  J.  C.  )  Ce  Prince  comptent 
vivre  bien  plus  long  -  tems,  lut  la  promefle  que  le  Juit  Sa- 
ranfa  Pechys  lui  avoit  faite  ,  l'année  précédente  ,  de  3  o  ans  de 
vie  ,  s'il  vouloit  faire  abolir  toutes  les  images  des  Chiétiens.  En 
conféquenec  îl  avoit  envoyé  dans  tous  fes  Etats  une  Lettre  cir- 
culaire, portant  ordre  d'effacer  toutes  les  peintures  qui  écoïcot 
dans  les  Ëgliles  ,  foit  fur  des  planches  de  bois  ,  toit  en  Molai- 
que  fur  les  murailles,  foit  fur  les  vafes  facrés ,  &  ornemens 


d'Autel. 
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d  Autel.  Les  Chrétiens  aimèrent  mieux  s'expatrier  que  d'exécuter 
cet  ordre  de  leurs  propres  mains.  Les  Emirs  à  leurs  places  em- 
ployèrent les  Arabes  &l  les  Juifs,  qui  s'acquittèrent  avec  ardeur 
de  cette  odieufe  coinmiiïîôn. 

H  E  S  C  H  A  M,  X  V1'  C  ALITE. 

ioj  de  l'H.  ("714  de  J.  C.)  Hescham,  fils  d'AbdoImalck,  & 
frerc  d'Yéfid,  fut  élu  pour  fuccéder  a  ce  dernier.  Il  régnoic  pai- 
fibiement  depuis  16  ans ,  lorfque  Zéid,  petit-fils  de  Hofleim, 
&  arrière -petit-fils  d'Ali,  s'avila  de  lui  dilputer  le  trône.  Le  re- 
belle mit  dans  fes  intérêts  les  Couffiens  qui  l'abandonnèrent 
enfuite  avec  leur  légèreté  ordinaire.  Il  périt  la  même  année  dans 
un  combat,  avec  14  hommes  qui  lui  relloicnt.  L'an  1 1  j  de  l'H. 
le  6  de  Rabié  I.  (  7  Janvier  de  l'an  de  J.  C.  74;  )  Hefcham  mou- 
rut à  Rufafà  à  l'âge  de  y  j  ou  jj  ans.  C'eft  lui  que  les  Hifto- 
riens  Grecs  nomment  Ifam. 

Vtf'ALID,  II  du  nom,  XVIe  CALIFE. 

Il  f  de  TH.  (  741  de  J.C.)  Walid,  neveu  dcHcfcham,  lui 
fuccéda  par  le  choix  que  ce  Prince  avoit  fait  de  lui,  au  préju- 
dice de  fes  propres  en  fans.  Son  régne  ne  fut  mémorable  que  par 
fes  débauches.  Le  mécontentement  qu'elles  excitèrent  ne  tarda 
pas  à  éclater.  Yéfid ,  fon  couiin  germain  ,  s 'étant  mis  à  la  tétc 
d'un  parti ,  l'attaqua  dans  fon  palais ,  &  le  maifacra  le  17  de 
Dgioumadi  II,  félon  Abulfaragc ,  ou  vers  le  milieu  de  Redgcb, 
fuivant  Elmacin ,  de  l'an  1 16  de  TH.  (  le  1  6  Avril ,  ou  dans  les 
premiers  jours  de  Mai  de  l'an  de  J.  C.  744.  ) 

YÉSID,  III  du  nom,  XVII1  CALIFE. 

tz6  de  l'H.  (744  de  J.  C.  )  YÉsid,  fils  de  WzYid  I ,  s'empara 
do  trône  après  avoir  alfaflîné  Valid  IL  Pendant  fon  régne  ,  qui 
fut  d'environ  y  mois  ,  il  elfuya diverfes  révoltes,  qu'il  fut  ap- 
paifer  par  fa  prudence.  La  pefte  l'enleva  le  10  de  Dzouledgé  de 
l'an  1 1 6  de  l'H.  f  3  OcTrobrc  de  l'an  de  J.  C.  744.  )  Yéfid'étoit 
né  d'une  Princclfe  de  l'ancienne  famille  des  Rois  de  Perfc ,  & 
fur  ce  fondement,  il  le  glonfioit  de  compter  parmi  fes  ancêtres 
maternels  le  Grand  ChoTroès  &  le  Kaghan  des  Turcs. 

IBRAHIM,  XVIIIe  CALIFE. 

116  de  l'H.  (  744  de  J.  C.)  Ibrahim,  ou  Abraham,  frerc 
d'Yélid  III ,  lui  iuccéda  le  jour  même  ,  ou  le  lendemain  de  la 
mort  de  ce  Prince.  Il  ne  fit  que  paroîrrc  fur  le  trône.  Au  bout  de 
deux  mois  il  en  fut  renverfé  par  Mcrwan  ,  Gouverneur  de  Mé- 
fopotamie,  qui  s'étoit  déjà  révolté  contre  Yéfid.  Cet  événe- 
ment eft  de  la  fin  de  Mouharram ,  ou  du  commmcnccmcnt 
de  Séfcr,  de  l'an  117  de  l'H.  (Novembre  de  l'an  de  J.  C.  744.) 

MERWAN,  II  du  nom,  XIXe  CALIFE. 

117  de  l'H.  (  744  de  J.  C.)  Mer  w  an  ,  fils  de  Mohammed  , 
&  arricrc-pctit-fils  de  Mcrwan  I,  s'empara  du  trône  dont  il  avoit 
fait  defeendre  Ibrahim.  Ses  grandes  qualités  fembloient  le  dcC- 
tiner  à  relever  la  gloire  des  Ommiades  ,  flétrie  par  la  mauvaife 
conduite  des  derniers  Califes.  La  Providence  en  décida  tour 
autrement.  Son  régne  fut  agité  par  de  continuelles  révoltes ,  qui 
aboutirent  à  fa  perte  &  à  la  ruine  de  fa  maifon.  L'an  de  l'H. 
iz<j,  un  parti  confidérablereconnoît  Ibrahim  ,  de  la  maifon  des 
Abalhdes  ,  pour  Iman ,  ou  Chef  de  la  Religion  Mufulmanc. 
L'an  1  ;o ,  Ibrahim  ayant  entrepris  le  pélérinage  de  la  Mecque , 
eft  attaqué  par  les  partifans  de  Mcrwan,  près  d' Arran ,  &  tombe 
entre  les  mains  de  fes  ennemis  qui  le  chargent  de  chaînes.  Des 
le  lendemain  il  eft  empoifonné  après  avoir  dé  (igné  pour  fon  fuc- 
celfeurAboul  Abbas  ,  fon  frerc.  Abdallah,  leur  oncle,  fameux 
Capitaine,  fc  met  à  la  tête  des  troupes  de  celui-ci ,  pourfuit 
Mcrwan  de  ville  en  ville  ,  &  l'oblige  à  fuir  en  Egypte  ,  où  il 
eft  mis  à  mort  dans  une  Mofquéc,  a  l'âge  de  69  ans  ,  le  17  de 
Dgioumadi  II,  de  l'an  1  de  l'Hégire  (  10  Février  de  l'an  750 
de  J.  C.  )  En  lui  finit  la  Dynaftie  des  Ommiades  ,  dont  il  étoit 
le  14e  Calife;  elle  fut  remplacée  par  celle  des  Abballidcs. 

ABOUL  ABBAS,  XXe  CALIFE. 

i?i  de  l'H.  (  750  dej.  C.  )  Aboul  Abbas,  fils  de  Moham- 
med ,  fut  proclamé  Calife  à  Couffah  le  6  Redgcb  de  l'an  1  j  1 
de  l'H.  (  18  Février  750  de  J.  C.  {&  cinq  mois1" après  à  Damas, 
lorfqu'on  y  eut  appris  la  mort  de  Mcrwan.  Les  Ommiades  firent 
divers  efforts  f  mais  tous  infuffifans  ,  pour  lui  arracher  le  feeprre 
qu'il  avoit  enlevé  a  leur  Maifon.  L'Empereur  Conftantin  Co- 
pronymç  profita  de  ces  troubles  pour  fc  jetter  fut  les  terres 
des  Mufulmans.  Il  prit ,  dans  les  années  13}  &  134,  ]Cs  villes 
de  Mélitinc,  de  Théodoftopolis  &  de  Jézira  dans  l'Arménie. 
Ses  Généraux  firent  pour  lui  d'autres  conquêtes  dans  les  Pro- 
vinces voilînes.  Aboul  Abbas  fc  difpofoit  à  prendre  fa  revan- 
che lorfqu'il  mourut  de  la  peritc  vérole  à  Ambar  dans  l'Irak  , 
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âge  de  3J  ans,  le  ,j  de  Dzouledgé,  ijéde  l'H.  (?Juin7J4 
de  J.  C.  )  Il  avoir  établi  fa  rciidencc  d'abord  à  Couffah  ,  d'où 
U  la  transporta  enfuite  à  Hafchémiah  ,  fur  les  bords  de  l'Eu- 
phrate,  dans  l'Irak  Arabique.  Cette  dernière  ville  étoit  fon 
ouvrage  &  c'eft  la  qu'on  prétend  qu'il  mourut.  Le  maflacre, 
qui  le  ht  fous  fon  régne,  d'un  nombre  prodigieux  d'Ommia- 
des  lui  fit  donner  le  furnom  de  Saffaù  ou  Sanguinaire.  Son 
caractère  néanmoins  le  portoit  a  la  douceur;  mais  il  le  fit  cé- 
der a  la  politique. 

ABOU  GIAFAR  ALMANZOR',  XXIe  CALIFE. 

lîtfde  l'H.  (754  de  J.C.  )  Abou  Giafar,  que  le  fuccès 
de  les  armes  ht  nommer  Almanzor,  c'ert-à-dire  le  Vitio- 
rieux,  fut  proclamé  Calife  à  Couffah  peu  de  jours  après  la 
mort  d'Aboul  Abbas,  fon  frère.  Abdallah,  Cou  oncle,  dans 
le  même  tems,  fe  fait  décerner  le  Califat  à  Damas  Guerre 
entre  les  deux  rivaux.  Abdallah  ,  vaincu  par  Abou  Moflcm  , 
Général  d'Almanzor ,  va  fe  cacher  à  Ballora.  Almanzor  paie 
de  la  plus  noire  ingratitude  celui  qui  lui  avoit  procuré  cette  vic- 
toire. A  peine  eft-il  affermi  fur  le  trône  ,  qu'il  fait  malf.icrcr 
Abou  Moflem  en  fa  préfenec.  L'un  des  griefs  qu'il  avoit  contre 
lui,  Unvant  Abulfaragc,  étoit  qu'en  lui  écrivant,  il  avoit  mis 
fon  nom  le  premier  dans  la  fufeription.  Mais  fes  véritables 
crimes,  aux  yeux  du  Calife,  étoient  les  immenfes  rieheifes 
qu'il  avoit  acquifes  par  des  voies  peu  légirimes  ;  la  magnificence 
qu'il  étaloit  lur  fa  table  ,  dans  fes  meubles  ,  dans  le  nombre 
prodigieux  de  fes  domeifiques ,  &  la  fierté  que  lui  infpiroit  le 
mérite  de  fes  ferviecs.  Peu  de  perfonnes  au  refte  plaignirent  le 
fort  de  ce  Général  qui  avoit  immolé  plus  de  fix  cens  mille  vic- 
times à  la  gloire  des  Abballidcs  ,  fans  compter  tous  les  mal- 
heureux qui  avoient  trouvé  la  mort  dans  les  combats  qu'il  leur 
avoit  livrés.  Les  Ommiades  ,  qui  avoient  échappé  à  fa  cruauté 
parla  fuite,  pafferent  en  Afrique,  &  de  là  en  Elpagncoù  ils  fon- 
dèrent une  Monarchie  abfolument  indépendante  de  l'Empire 
des  Califes.  (  V.  les  Rois  de  Cordoue.)  L'an  145  de  l'H.  f  761 
de  J.  C.  )  Almanzor  après  avoir  détruit  les  villes  de  Ctéliphon 
&  de  Séleucie  ,  bâties  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  fur  les  bords 
du  Tigre,  fait  conlïruirc  cn-deça  de  ce  fleuve  celle  de  Bagdad , 
qui  devint  le  fiége  des  Califes  AbalTides.  (  Abulfcda.  )  Alman- 
zor ne  fe  croyoit  pas  alfuré  du  trône  tant  que  vivroit  Abdallah, 
fon  riva!.  L'an  147,  féduit  par  fes  promenés ,  celui-ci  quitte 
fa  retraite  &  va  le  trouver.  Le  Calife  le  comble  de  carelfes , 
l'engagea  refter  à  fa  C  our  ,  &  le  fait  périr  cniuitc  fous  les  ruines 
d'un  appartement  dont  il  avoit  préparé  la  chute.  L'an  1  j  8  ,  le  6 
de  Dzouledgé  (7  Octobre  7?J  de  J.  C.  )  Almanzor  meurt  de 
la  dysenterie,  près  de  la  Mecque,  à  l'âge  de  «;  ans.  Ce  Calife 
avoit  de  grandes  qualités  de  corps  Se  d'clptit ,  une  taille  avanta- 
geuse ,  un  port  inajeltueux,  une  rare  prudence ,  du  courage  & 
de  la  fermeté  ;  mais  il  étoit  foupçonneiix ,  vindicatif  £c  dune 
avarice  fordide.  La  Fliilofophic  &  l'Aftronomie  fleurirent  chez 
les  Arabes  fous  fon  régne. 

MOHAMMED  MAHADI,  XXI Ie  CALIFE. 

i(S  de  ÏH.(77;deJ.  C.JMohammid,  furnommé  Ma- 
hadi,  fils  d' Almanzor,  fut  proclamé  Calife  à  la  Mecque  le 
jour  même  de  la  mort  de  (on  perc.  La  fureur  des  conquéres  ne 
lui  permit  pas  de  lailler  en  repos  l'es  voilins.  L'an  iéj  de  l'H. 
(  7  80  de  J.  C.  ;  après  la  morr  de  l'Empereur  Léon  Chazarc  , 
voyant  le  trône  de  Conlranrinople  ,  rempli  par  un  enfant  l'ous 
la  régence  d'une  femme,  il  envoie  fes  deux  fils  ,  Haroun  & 
Otliman  ,  fur  les  terres  des  Romains.  Le  premier  s'avança  juf- 
quesdans  la  Province  de  Pont,  où  il  artiégca  une  place  forte 
nommée  Samalck  ,  qui  ne  fc  rendit  qu'au  bout  de  j  8  jours , 
après  avoir  été  prefquc  entièrement  réduite  en  poudre  par  les 
machines  de  guerre.  Otliman,  de  fon  côté  ,  marchoit  à  la  tête 
de  jo  mille  hommes  en  Afie  i  le  Général  Gtcc  Uchanodracon 
courur  a  fa  rencontre ,  le  défit  &  le  tua  dans  le  combat.  Ha- 
roun ,  plus  heureux  ,  marchoit  de  fuccès  en  fuccès  ;  & ,  l'an 
166  de  l'H.  (  de  J.  C.  781  )  il  arriva  jufqu'au  Bofphorc.  L'Im- 
pératrice Irène  lui  fait  alots  demandef  la  paix.  Il  l'accorde 
moyennant  une  Comme  de  70  mille  écus  d'ot ,  qu'elle  s'engage 
a  lui  payet.  L'an  l<7  ,  le  11  de  Mouhaitam  ,  (  16  Août  7S  ;  de 
J.  C.  )  Mahadi ,  à  l'imitation  de  fon  perc,  voulut  faire  Je  pé- 
létinage  de  la  Mecque;  &  ce  voyage,  dans  lequel  i]  étala  tout 
le  luxe  du  faite  Aliaciquc,  lui  coûta  666  millions  d'écus  d'or. 
Ce  Prince  mourur ,  fuivant  Abulfcda  ,  dans  fon  camp  de  la 
province  de  Mafandefan  ,  on  de  Tabriftan  ,  dans  le  Giorgian, 
le  13  de  Mouharram  de  l'an  168  (  ij  Août  784  de  J.  C. ,  &  fut 
inhumé  ,  par  fon  fils  Haroun ,  fous  un  noyer.  Il  rendit  fon 
tégne  illuftre  par  fa  libéralité  ,  fa  douceut  &  fon  amour  poin- 
ta juftice.  Les  deux  fils  qu'il  laifia  lui  fuccederent  l'un  après 
l'autte,  comme  il  l'avoit  féglé  pat  fon  teftamenr. 
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MUSA- AL-HADI,  XXIIP  CALIFE. 

16$  de  l'H.  (784  de  J.  C.  )  Musa-al-Hadi  ,  fils  aîné  de 
Mahadi,  fut  proclame  Calife  par  les  foins  d'Haroun,  fon 
frère,  à  Bagdad,  tandis  qu'il  croit  an  camp  de  ion  pere  dans 
le  Tabriftan.  Mais  dans  le  même  tems  Hoilcim  ,  arrière-petit- 
fils  d'Ali ,  fc  faifoir  décerna  le  Califat  à  la  Mecque.  La  guerre 
des  deux  rivaux  ne  tut  pas  longue.  Holleim  périt  dans  le  premier 
combat.  (Abulfeda.)  Hadi,  le  trouvant  libte,  réfolut  d'exter- 
minct  les  Zendiens.  C'étoit  une  elpece  de  Manichéens  qui  trou- 
bloicnt  le  repos  public  par  le  danger  de  leurs  maximes  &  l'abfur- 
dité  de  leurs  dogmes.  Les  fupplices  qu'il  fit  fubir  à  ceux  qui 
tombèrent  entre  fes  maîns  ,  purgèrent  de  cette  feétc  l'Empire 
des  Mululmans.  Parmi  ceux  qui  échappèrent ,  les  uns  Ce  répan- 
dirent dans  les  Indes,  d'autres  en  Afîc,  &  de  là  en  Europe.  (Khon- 
demir  ,  Tliéophanc.  )  L'an  170,1e  1 4  de  Rabié  I ,  (  1  j  Septem- 
bre dej.  C.  78<>.)  le  Calife  eft  empoifonné  par  fa  mere,  à  l'âge 
de  2;  ans.  Sa  mort  prévint  celle  qu'il  préparoità  fon  frerc  Ha- 
roun  dans  le  deffein  de  faire  parier  le  feeptre  à  fon  fils  encore 
en  bas  âge  ,  contte  la  loi  qui  le  déféroit  au  Prince  le  plus  âgé 
de  la  race.  (  Abulfeda.) 

HAROUN  AL-RASCHID,  XXIVeCALIFE. 

170  de  l'H.  (786  de  J.  C.)  Haroun  ,  ou  Aaron,  (urnom- 
mé  Al-Raschid,  ou  le  Justicier,  fuccéda ,  fans  contra- 
diction, à  fon  frerc  Hadi.  Les  Alidcs  fourfroient  impatiem- 
ment l'humiliation  où  ils  croient  réduits.  L'an  1 76  ,  Jahia,  fils 
d'Abdallah  ,  Chef  de  leur  Maifon  ,  ufurpe  le  titre  de  Calife  à 
Dailamah  dans  le  Giorgian.  Le  Général  Fadhel ,  envoyé  contre 
lui,  l'engage  à  mettre  bas  les  armes  ,  fous  la  promelfc  de  lui 
faire  obtenir  des  lettres  de  pardon.  Il  les  obtient  en  effet,  &  dans 
la  meilleure  forme:  Jahia,  fur  cette  alîùrancc ,  fe  rend  à  la 
Cour  :  il  y  eft  reçu  avec  honneur  ;  mais  par  une  perfidie  infigne , 
il  cftenfuite  jette  dans  les  fers  &  mis  àmort.  (  Abulfeda  j  L'an  1  8  3 
f  79  9  de  J.  C.  )  fur  la  grande  réputation  de  Charlemagnc ,  Roi 
des  François  ,^Haroun  envoya  une  Amballade  a  ce  Prince ,  char- 
péc  d'un  préfent  fingulier.  C'étoit  une  de  ces  horloges  que  l'eau 
Fait  mouvoir,  &  que  l'on  appelle  elepfydres.  Douze  petites  por- 
tes compolbient  le  cadran  ,  &  formoienr  la  diviiïon  des  heures. 
Chacune  de  ces  portes  s'ouvroit  à  l'heure  qu'elle  indiquoit,  & 
donnoir  partage  a  des  boules  qui  tomboient  fuc  ce  Hivernent  fur 
un  timbre  d'airain,  &  frappoient  l'heure.  Chaque  porte  reftoit 
ouverte  ;  &,  à  la  n^heurc  npctits  cavaliers  lortoient  enfem- 
ble,  failbient  le  tour  du  cadran  ,  S:  refermoient  toutes  les  portes. 
Une  pareille  machine  duc  faire  comprendreaux  François  que  les 
Mufulmansn'écoicntpas  lî  barbares  qu'ils  fe  l'imaginoïcnt.  L'an 
184,  (dej.  C.  800  )  le  Gouvernement  d'Afrique  étant  vacant, 
Haroun  nomme  Ibrahim  Ben-Aglab  pour  y  exercer  cet  emploi. 
Ibrahim  ,  s'y  érfgca  fous  le  Califat  fuivant  en  Souverain ,  &  fon- 
da la  Dynaftic  des  Aglabites  dans  le  pays  qui  s'étend  depuis  l'E- 
gypte julqu'àTunis.  Haroun  ne  fe  piquoitpasde  rcconnoilfance. 
L'an  1  87  il  commence  a  perfécuter  les  Barmécidcs  ,  famille  il- 
luftre ,  dont  il  avoit  reçu  les  plus  grands  fervices.  Il  en  fait  périr 
les  Chefs,  &  précipite  le  refte  dans  l'opprobre  &  la  miferc.  Cette 
noire  ingratitude  excita  les  murmures  de  tout  l'Empire.  L'Im- 
pératrice Irène ,  menacée  par  Haroun  ,  avoit ,  comme  on  l'a  dit , 
acheté  la  paix  de  lui  moyennant  une  tomme  conlidérablc.  Nice- 
phorc  ,  fucccllcur  deccttcPrincefle,  s'avifa,  l'an  80}  de  J.  C.  de 
redemanderect  argent  par  une  Letrrc  pleine  d'une  fierté  ridicule. 
Haroun  l'ayant  reçue  ,  fc  met  auflïror  en  marche  avec  fon  ar- 
mée pout  y  répondre.  Le  fruit  de  cette  expédition  fut  de  con- 
traindre l'Empereur  à  payer  un  tribut  annuel  au  Calife.  L'an 
19}  ,  le  j  deDgioumadi  II,  f  i4  Mars  de  J.  C.  8o>  )  Haroun 
meurt  a  Tous  ,  dans  le  Khorafan  ,  à  l'âge  de  47  ans  ;  Prince  in- 
concevable par  le  mélange  de  les  bonnes  &  de  fes  mauvaifes 
qualités.  lTotcdcur  des  Lettres  ,  il  fit  palier  chez  les  Arabes 
toutes  les  nchefics  littéraires  des  Grecs,  par  les  traductions  qu'il 
fit  faire  de  leurs  meilleurs  Ouvrages;  brave,  magnifique  ,  li- 
béral, il  repandoit  la  terreur  chez  fes  ennemis  fie  les  bienfaits 
fur  ies  peuples.  M^is,  perfide,  capricieux  ,  ingrat,  il  facrifiales 
droits  les  plus  facrés  de  la  rcconnoiirancc ,  de  la  droiture  &  de 
l'humanité,  à  l'injuftice de  fes  défiances,  &  à  la  bifarreriede  fes 
goûts.  Les  Hiftoriens  Arabes  difent  qu'il  fit  huit  à  neuf  fois  le 
pélérinage  de  la  Mecque  ;  Se  que  les  années  où  il  ne  pouvoit  s'y 
rendre  ,  il  y  envoya  à  fa  place  trois  cents  pèlerins  qu'il  habilloit 
&;  auxquels  il  fourniifoit  les  frais  du  voyage.  Il  avoir  tant  de  con- 
fiance en  cette  dévotion  ,  qu'il  avoit  fait  graver  fur  fon  cafque 
certe  ïnfcriptiqn  :  Le  Pé/erin  de  la  Mecque  ne  peut  manquer  de 
courage.  Il  lailla  trois  fils ,  auxquels  il  partagea  les  Etats  avant  fa 
mort  ;  mais  de  manière  que  les  deux  cadets  poiféderoient  leurs 
parts  fous  Ia  dépendance  de  l'aîné.  On  prétend  que  c'eft  fous 
ion  règne  que  les  Arabes  inventèrent  l'algèbre.  La  ville  de  Ta- 


briz ,  que  nous  appelions  Tauris ,  Capitale  de  l'Adcrbida-iaii, 
reconnoît  pour  fa  fondatrice  Zobeidah ,  femme  d'Haroun. 

A  M  I  N,    XX  Ve  CALIFE. 

19}  de  l'H.  C  809  de  J.  C.)  Amin,  fils  aîné  de  Haroun,  le 
remplaça  dans  la  dignité  de  Calife.  Très  différent  de  fon  perc, 
il  remit  les  rênes  du  Gouvernement  à  Fadhel,  fils  de  Rabié,  pour 
fe  livrer  entièrement  à  fes  plailïrs.  Ce  Miniltrc  ennemi  de  Ma- 
mon,  frerc  du  Calife  &  Prince  du  Khorafan,  l'oblige,  par  fes 
procédés  injuftes,  à  fc  révolter.  Le  Général  Tahcrîë  met  à  la 
tète  des  troupes  de  Mamon.  L'an  197,  après  plulïcurs  victoires 
remportées  fur  les  armées  du  Calife  ,  il  va  mettre  le  liège  de- 
vant Bagdad.  La  place  eft  emportée  l'année  fuivante.  Amin 
prend  la  fuite  :  il  eft  tué  à  l'âge  de  18  ans,  comme  il  atloit  fe  re- 
mettre entre  les  mains  d'Harthcma,  Lieutenant  dcTahcr,  Je  ij 
de  Mouharram  de  l'an  198  (  Septembre  de  l'an  de  J  C 
813.) 

MAMON,  XXVIe  CALIFE. 

1 9 8 '  de  l'H.  (Si  j  de  J.  C.  )  Mamon,  fécond  fils  de  Haroun , 
eft  univcrfellcmcnt  reconnu  pour  Calife  après  la  mort  d'Amin  , 
fon  frère.  Le  refpcd  que  le  Docteur  Fadhel,  fon  précepteur,  lui 
avok  infpiré  pour  la  mémoire  d'Ali ,  gendre  de  Mahomet, 'in- 
flua fur  toute  la  famille  des  Alides,  quoique  rivale  de  la  lïcnne, 
&  lui  fit  naître  la  penféc  de  la  remettre  en  honneur.  Son  but 
étoit  en  cela  de  réunir  les  deux  Maifons,  &  de  faire  ceflcr  par  là 
le  Schifme  que  leur  diviiïon  caulbït  dans  la  Religion  Mufulmane. 
En  conféquenec,  l'an  101  de  l'H.  il  déclare  fon  fucccllcur  Ali  j 
fils  de  Mufa,  Chef  des  Alides,  aupréjudicc  de  fon  frerc  Motaflem! 
Les  Abbalidcs  ,  dont  le  nombre  montoit  à  plus  de  1  o  mille ,  in- 
dignés de  cette  conduite ,  foulevcnt  les  peuples  contre  lui.  L'an 
101  (  btî  de  J.  C.)  tandis  qu'il  eft  éloigné  de  Bagdad,  ils  le 
dépofent,  &  lui  fubftitucnt  Ibrahim,  fils  du  Calïf'e  Mahadi. 
L'an  103  ,  Ibrahim,  mis  en  fuite  au  retour  de  Mamon  ,  eft 
obligé  de  fc  tenir  caché.  Ali  meurt  vers  le  même  rems  à  Toiis 
dans  le  Khorafan.  L'an  ioj  f  810  de  J.  C.)  premier  démembre- 
ment de  la  Monarchie  des  Arabes  en  Orient.  Taher,  ayant  ob- 
tenu le  Gouvernement  du  Khorafan ,  le  convertit  en  une  Souve- 
raineté, dont  il  tranfmet  la  polfeffion  â  fes  deicendans.  C'eft  ce 
qu'on  nomme  la  Dynaftic  des  Tahéricns.  Nouvelles  conquéres 
des  Mululmans  :  l'an  11  j  (de  J.  C.  818  J,  la  Sicile  tombe  fous 
la  domination  de  ceux  d'Afrique,  par  la  trahifon  d'Euphémius, 
a  l'exception  de  Païenne  &.  de  Sycacufe  ,  avec  leurs  territoires! 
Mamon,  de  fon  côté,  l'an  n  j  (830  de  J.  C.  )  encra  fur  les 
terres  des  Romains  à  main  armée  &  n'en  fortit  qu'en  y  laiflânt 
des  traces  funeftes  de  fon  pallagc  L'occafion  de  cecce  yucrre  eft 
fingulierc.  Le  docte  Léon  ,  Archevêque  de  Thcilalonique ,  rélî- 
doit  â  Conftantmoplc ,  où  il  étoir  réduit  à  vivre  des  leçons  qu'il 
donnoit  aux  cfclavcs.  Mamon  voulut  l'attirer  a  Bagdad.  L'Em- 
pereur Théophile  s'oppofa  au  départ  de  cet  homme,  donc  il 
connoilfoit  fi  peu  le  mérite.  Le  Calife,  offenfé  de  cette  oppofi- 
tion  ,  prit  les  armes  pour  s'en  venger.  L'an  118,  le  ,  9  de  Rcd- 
geb  (10  Août  de  l'an  de  J.  C.  8  j  $  ) ,  il  meurt  près  de  Tarfe  en 
Cilicie,  d'une  indigeftion  de  dattes,  a  l'âge  de  49  ans.  Le  régne 
de  ce  Calife,  dit  M.  Matin,  eft  l'époque  la  plus  brillante  de 
l'hirtoire  des  Arabes.  Mamon  rendit  (â  gloire  immortelle,  moins 
par  fes  exploits  que  par  Ja  protection  qu'il  accorda  aux  Arts.  II  a  f- 
focia  les  Lettres  al'Empire,fit  venir  de  Conftantmoplc  &  traduire 
en  Arabe  les  livres  des  Philofophcs  &  des  Poètes  Grecs,  éclaira 
fa  nation  ,  qu'il  rendit  heurculc  par  les  vertus ,  attira  a  fa  Cour 
les  Savans  de  tous  les  pays ,  fit  le  même  accueil  aux  Chrétiens 
&  aux  Mahométaus ,  protégeoit  les  ralcns  ,  fans  perfécuter  les 
opinions.  Mamon ,  qu'on  peut  comparer  à  Augufte  ,  à  Léon  X , 
à  Louis  XIV,  fonda  des  Univerfités,  des  Académies  ,  des  Col- 
lèges, des  Hôpitaux  ,  &  cultiva  lui-même  les  feiences.  Les  Ta- 
bles Aftronomiqucs ,  qui  portent  fon  nom  ,  font  un  monument 
éternel  de  fa  gloire. 

»  C'est  au  règne  de  Mamon  qu'il  faut  rapporter  l'origine  de  ces 
»  alliantes  contractées  pour  un  tems,  si  communes  maintenant  en 
»  Orient,  même  parmi  les  Chrétiens,  qui  les  appellent  des  maiiages 
«  à  la  cafta.  Par  une  promesse  écrite,  que  le  Juge  .tutorise,  l'homme 
»  s'oblige  envers  la  femme  qu'il  prend,  de  la  garder  durant  un  cer- 
»  tain  nombre  d'années,  moyennant  une  somme  dont  ils  convien- 
»  nent  entre  eux.  Les  fils,  qui  proviennent  de  cette  union  arbitraire 
»  appartiennent  au  mari;  la  mere  est  chargée  des  filles  ;  elle  les 
»  emmené  quand  le  terme  est  expiré;  et  son  douaire,  que  son 
»  époux  lui  rend  avec  les  intérêts,  sert  à  sa  subsistance  el  a  l'édu- 
»  cation  de  ses  tilles.  Souvent  ces  baux  matrimoniaux,  si  l'on  peut 
"  s'exprimer  ainsi,  se  réitèrent.  L'époux  et  l'épouse,  contens  l'un 
»  de  I  autre,  après  un  essai  de  plusieurs  années,  contractenl  alors 
»  une  union  durable  ,  et  d'autant  plus  solide  qu'elle  est  resserrée 
»  par  les  nœuds  de  l'amitié  et  fortifiée  par  l'habitude.  «  [Anet,  hhf.) 
A  J^îfu  ne  plaise  néanmoins  que  nous  prétendion*  justifier  de  pa- 
reilles conventions  si  formellement  opposées  à  la  loi  divine  qui  dé- 
clare le  mariage  indissoluble  de  sa  nature. 


V. 


MOTASSEM,  XXVIIe  CALIFE. 

1 1  8  de  l'H.  (  8j 1  de  J.  C.  )  Mot  a  s  sem  ,  jc  fils  du  Calife 
Haroun  ,  fuccéde  à  fon  frère  Mamon.  Il  fignola  les  premières 
années  de  fon  régne  pu  une  entreprife  qui  lui  alfura  un  rang 
diftïngué  parmi  les  bienfaiteurs  de  l'humanité.  L'an  110  de  l'H 
il  fonda  la  ville  de  Samarah  ,  ou  Sermcnrai ,  fur  le  Tigre  ,  à 
1 1  lieues  de  Bagdad.  Son  caraâcte  le  portoit  à  la  paix  ;  la  ven- 
geance lui  mit  les  armes  à  la  main.  L'an  114,  il  fait  irruption  fut 
les  terres  des  Romains  ,  prend  &  pille  pluficurs  villes,  réduit  en 
cendres  celle  d'Amorium  ;  Se  cela  en  rcpréfaillcs  des  cruautés 
inouics  que  l'Empereur  Théophile  avoit  exercées  l'année  précé- 
dente [ur  les  terres  des  Mufulmans.  L'an  117  ,  le  1  8  de  Rabié  I 
(  le  y  Janvier  de  J.  C.  84'.  )  Motallcm,  âgé  de  49  ans  ,  meurt 
à  Samarah,  qu'il  avoit  fondée  &  dont  il  avoir  fait  la  Capiralcde 
fon  Empire.  Ce  fur  fous  fon  régne  que  les  Turcs  commencèrent 
à  entrer  au  fervice  des  Califes.  II  acheta,  dans  le  Turqueftan, 
une  grande  quantité  d'cfclaves  ,  dont  il  compofa  une  brillante 
milice.  Cescfclaves  s'élevèrent  dans  la  fuite  contre  leurs  maî- 
rres,  jufqu'à  ofer  leur  faire  la  loi. 

¥ATEK  BILLAH,  XXVIII'  CALIFE. 

117  de  l'H. C  841  de  J.  C.)  Wati  r  Billah,  fils  de  Moraf- 
fem  ,  fut  proclamé  Calife  le  jour  même  de  la  mort  de  fon  perc. 
L'attachement  qu'il  eut  pour  les  Motazales  ,  Sectaires  qui 
croyoient  l'Akoran  incréé,  le  rendit  perfécuteur,  comme  l'a- 
voient  été  les  deux  prédéecifeurs  pour  le  même  fujet.  Il  falloit 
penfer  comme  lui  fur  ce  point,  à  peine  d'encourir  fon  indigna- 
non.  Ahmed,  chef  du  parti  contraire  ,  en  fit  l'épreuve.  Le  Ca- 
life, n'ayant  pu  le  convaincre,  lui  abattit  la  tête  d'un  coup  de 
cimeterre.  Son  fanant  me  ne  le  rendit  pas  moins  cruel  envers  les 
Chrétiens.  Motallcm  avoit  fait  un  grand  nombre  de  prifonniers 
à  la  prife  d'Amorium.  \Tatck  en  lepaia  41  Officiers  qu'il  s'ef- 
força, par  toutes  fortes  dévoies,  d'attirer  au  Mahométifme. 
Après  les  avoir  tenus  renfermés  pendant  fept  ans  ,  à  compter  de 
l'année  où  ils  furent  pris  ,  dans  un  affreux  cachot ,  &  les  avoir 
inutilement  follicités  par  les  plus  belles  promettes  d'embrafler  fa 
religion  ,  Watck  leur  fit  trancher  la  téte  fous  fes  yeux  à  Sama- 
rah le  6  Mars  Etonné  de  la  confiance  avec  laquelle  ils 
avoient  fourfert  le  martyre,  il  fit  fubir  le  même  fnfipfîce  le  len- 
demain à  l'apoltat  Boiditze,  qu'il  avoit  employé  pour  les  fé- 
duire,  difant,  ce  traître  ,  fans  doute ,  auffi  mauvais  Mufulman 
qu'il  a  été  mauvais  Chrétien,  n'efï  pas  digne  de  leur  furvivre. 
Du  refte  W'atek  fit  gloire  de  marcher  fur  les  traces  de  Mamon  , 
&réulfit  comme  lui  à  fe  faire  aimer  de  £*CS  fujets.  Les  Arabes  di- 
fent  qu'il  exeelloit  en  poéfic.  Son  incontinence  &  fa  gourman- 
dile  lui  cauferent  une  hydropifîe  dont  il  mourut  dans  la  î  (Tan- 
née de  fon  âge,  le  14  de  Dzouleldgé  de  l'an  iji  de  l'H. 
(  1 1  Août  de  l'an  de  J.  C.  847.J 

MOTHA  VAKEL,  XXI  Xe  CALIFE. 

Hi  de  l'H.  (847  de  J.  C.)  Mo  t  a  v  a  k  e  l,  autre  fils  du 
Calife  Motalfem  ,  parvint  au  trône  après  la  mort  de  Watek  , 
fon  frerc.  Ennemi  des  Chrétiens,  il  fit  porter  à  ceux  de  fes  Etats, 
ainli  qu'aux  Juifs  ,  de  larges  ceintures  de  cuir  pour  les  difiinguer 
des  Mufulmans.  Non  moins  ennemi  des  Ajides  ,  il  fit  rafer  les 
tombeaux  d'Ali  S;  de  Hoflcim.  Les  partifans  de  cette  famille  ne 
lui  pardonnèrent  pas  une  telle  profanation.  L'an  147  de  l'H.  ils 
fufeiterent  contre  lui  fon  fils  MontafTcr ,  qui  le  fit  anaflïner  le 
4  de  Schoual.  (  1  1  Décembre  de  l'an  S  6  1  de  J.  C.  )  Motavakcl 
eut  avec  les  Grecs  de  fréquentes  guerres  dont  les  fuccès  fu- 
rent balancés.  Ce  Prince  étoit  fantafque  S:  barbare  jufques  dans 
fes  plaifirs. 

MONTASSER,  XXX-  CALIFE. 

'  47  de  l'H.  (  861  de  J.  C.  )  Montas  sïr  (&  non  pas  Mof- 
ranfer,  comme  porte  l'Hifioire  Saracénique)  fuccéda,  pour  prix 
de  fon  parricide,  à  Mothavakel,  fonpere.  Sa  condition  n'en  devint 
pas  meilleure.  II  porta  fur  le  tronc  des  remords  que  rien  ne  put 
étouffer.  L'image  de  fon  crime  le  pourfuivant  par-tout,  il  tomba 
dans  une  mélancolie  qui  le  conduilît  au  tombeau  iïx  mois  après 
la  mort  de  fon  père,  le  îy  de  Rabié  I  de  l'an  148  (  19  Mai  de 
l'an  de  J.  C.  86*.  )  Il  étoit  âgé  de  iy  ans.  Ce  Prince  avoit  fait 
graver  fur  fon  [ccau  l'infcription  fuivante.  Celui  qui  s'efforce  d- 
bannir  U  crainte  ,  s'y  livre.  Cette  devife  marquoit  bien  l'état 
de  fon  amc. 

MOSTAIN  BILLAH,  XXXIe  CALIFE. 

148  de  l'H.  (  861  de  J.  C.)  Mo  s  tain  ,  fils  de  Mohammed , 
Se  petit-fils  de  Motaflcm  ,  fut  proclamé  Calife  le  9  Juin  (  6  de 


Rabié  U)  1 1  jours  après  la  mort  de  Montaifer.  Ce  Prince  dut  fon 
elévationau  crédit  des  Turcs,  qui  commençoient  a  dominer  dans 
1  Empire.  L  an  1  y  1  ,  il  fait  mourir  Bahdcr,  le  plus  remuant  de 
leurs  Chefs.  Les  Turcs,  irrités  de  cette  exécution  ,  le  dépofent 
tirent  de  prifonMotaz,  fils  de  Mothavakel,  &  le  proclament 
Cahfc.  Moltam,  abandonné  des  liens,  donne  fon  abdication  le 
1  deMouharram  de  l'an  tyi.  (  14  Janvier  de  l'an  866  deJ.  C.) 
Peu  de  tems  après  il  fut  décapité. 

MOTAZ,    XXXI U  CALIFE. 

151  de  l'H.  (866  deJ.  C.)  Motaz,  après  l'abdication  de 
Moltain  ,  fut  reconnu  pour  Calife  d'un  contentement  unanime. 
Les  milices  Turques  fe  mutinèrent  de  nouveau  fous  fon  régne. 
L'an  ly  \ ,  elles  malfacrcrent  Waiif,  un  de  leurs  chefs,  qui  avoit 
été  caufe  de  la  mort  de  Bagher.  L'année  (uivante  Motaz  infor- 
mé que  Buga ,  leur  Commandant,  veut  attenter  à  fa  vie  le 
prévient  en  lui  faifant  trancher  la  téte.  Les  Turcs  alors  ne  gar- 
dent plus  de  melures  ;  ils  enfoncent  le  Palais,  mettent  en  pièces 
le  Vidr,  mcurtriill'nt  de  coups  le  Calife  ,  &  l'obligent  à  donner 
la  démilfion  le  1  de  Rcdgeb  de  l'an  iy y  de  l'H.  (16  Juin  869 
de  J.  C.  J  Sa  mort  fuivit  de  près  fa  dépolition. 

MOTHADI   BILLAH,  XXXIIIe  CALIFE. 

iSS  de  l'H.  (  869  de  J.  C.)  Mothadi,  fils  de  Watck,  fut 
proclamé  Calife  le  lendemain  de  la  dépolition  de  Motaz.  Zélé 
pour  le  bon  ordre,  il  entreprit  de  réformer  l'Etat.  Mais  il  échoua 
contre  les  milices  Turques  ,  qui  l'allallincrenc  le  1 S  de  Redgcb 
de  l'an  iy6  de  l'H.  (11  Juin  de  J.  C.  870.  J 

MOTHAMED  BILLAH,  XXXIVe  CALIFE. 

if  6  de  l'H.  (870  de  J.  C.  )  Mothamed ,  fils  du  Calife  Mo- 
tavakcl, fut  fubititué  a  Mothadi  par  ceux  même  qui  l'avoient 
allalliné.  Des  le  commencement  de  ion  régne,  il  déligna  j  our  fon 
luccciieurMouartcc,  fon  frère,  6l  lui  abandonna  le  Loin  de  l'Etat. 
Mouarfec  ,  Prince  beaucoup  plus  digne  de  régner  que  fou  frère, 
ufa  fagement  de  fon  \  ouvoir.  11  lut  réprimer  l'mfolence  des 
Turcs  ,  &  en  même  tems  fe  les  attacher.  Ce  fut  pal"  leur  valeur 
qu'il  réuilit ,  après  14  ans  de  guerre  ,  à  détruire  les  Zenghiens , 
peuple  de  la  cote  du  Zanguebar,  qui  avoient  pénétré  jufques 
dans  l'Irak  Arabique.  L'an  1  y?,  Mothamed,  y  &  dernier  Prince 
de  la  Dynaftie  des  Taliériens,  clt  battu  &.  fait  prifonnicr  par 
Yacoub  ,  fils  de  Sonar.  Le  vainqueur  fonde  alors,  dans  leKho- 
ralan  ,  une  Dynalrie  qui  fut  appelléc  des  Sorlaridcs.  Quelques 
uns  la  font  remonter  a  l'an  lyo  ,  (  864  de  J.  C.  )  époque  des 
premiers  exploits  de  fon  fondateur.  Une  autre  Dynaltie  prit  fon 
origine  fous  le  même  régne.  L'an  i6y  ,  Ahmed,  fils  de  "I  holon, 
fonda  en  Egypte ,  dont  d  étoit  Gouverneur ,  celle  des  Tholoni- 
des.  L'an  167  de  l'H.  (  SSi  de  J.  C.  ;  les  Généraux  de  Motha- 
med, après  avoir  reçu  divers  échecs  en  Orienta  en  Italie  ,  fe 
vengent  fur  le  Péloponcfc  qu'ils  dévaluent ,  &  ayant  pallé  de  la 
en  Sicile,  ils  attaquent  la  ville  de  Syracufe  dont  ils  fe  rendent 
maîtres  le  ti  Mai  après  avoir  éprouvé  la  plus  vigoureufe  réiïf- 
tanec.  Un  fameux  impofteur,  nommé  Ali ,  depuis  l'an  1  y4  de 
l'H.  luttoit  contre  toutes  les  forces  de  l'Empire.  Mothamed,  ac- 
compagné de  Mouatfec,  triomphe  de  ce  rebelle,  Panifia, dans 
une  bataille  qu'il  lui  livre,  &,  l'ayant  faitprifonnier,  il  le  con- 
damne à  mort.  Sa  tète ,  après  avoir  été  promenée  dans  les  Pro- 
vinces qu'il  avoit  féduites,  clt  envoyée  a  Bagdad  pour  y  erre 
expolée.  Son  parti  s'évanouit  avec  lui.  Mouafrcc  continua  de  fe 
lignaler  par  des  actions  de  valeur  ju  qu'a  fa  mort  arrivée  l'an 
178  de  l'H.  (  8g  1  de  J.  C.  )  En  mourant  il  tranfporta  les  droits 
au  trône  a  fon  fils  Mothadcd.  Le  Calife,  fon  frère,  le  fuivit  de 
près  au  tombeau.  Mothamed  y  defeendit  l'an  179  le  1  9  de  Red- 
gcb. (  i  y  Oélobre  de  l'an  de  J.  C.  891.  )  11  étoit  âgé  de  yo 
ans.  Sa  mort  fut  la  fuite  de  fes  débauches.  II  facrifioit  tout  à  les 
plaifirs,  &  fe  rcpofoit  fur  fes  Minières  du  foin  de  l'Etat.  Son 
l'ceau  portoit  pour  devife:  Heureux  celui  qi.i  s' tnfiruit par  l'exem- 
ple d' autrui. 

MOTHADED  BILLAH,  XXXVe  CALIFE. 

170  de  l'H.  (891  de  J.  C.  )  Mothadfd,  fils  du  Prince 
Mouafiec  ,  fut  proclamé  Calife  le  jour,  ou  le  lendemain  de  la 
mort  de  Mothamed.  Ce  Prince  rétablit  par  des  actes  de  fé  vérité 
la  dilcipline  militaire  qui  s'étoit  fort  relâchée  fous  les  deux  ré- 
gnes précédens.  L'an  286 ,  il  commence  a  faire  la  guerre  aux 
Karmates ,  Secte  de  Fanatiques  qui  ravageoient  l'Arabie  &i  l'Irak. 
Abou-Said,  leur  chef,  bat,  l'année  fuivante,  le  Général  du  Ca- 
life, le  fait  prifonnicr ,  &i  le  renvoie  a  l'on  maître.  L'an  189, 
le  11  de  Rabié  I.  (  6  Mars  de  l'an  de  J.  C.  jioi,  Mothaded  meurt 
à  Bagdad. 
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MOCTAfl  EILLAH,  XXXV  Ie  CALIFE. 

189.  de  l'H.  (  901  de  J.  C.  )  Moctafi  fut  proclame  Calife 
à  Bagdad,  après  la  more  de  Morhaded  ,  fon  pere.  Il  étoit  alors 
à  Racca  dans  l'Irak.  Son  inauguration  fe  fit  à  fon  recour,  le  8 
de  Dgioumadi  de  la  même  année.  La  guerre  étoit  alors  ouverte 
avec  l'Empire.  L'an  19  1  de  l'H.  (904  de  J.  C.)  un  renégat  Grec, 
nommé  Léon  &  furnommé  le  Tripolite  du  lieu  de  fa  réfidence^, 
la  terreur  des  Illes  de  l'Archipel ,  qu'il  avoit  dévaluées ,  vient  le 
préfentet  devant  Thellalonique  avec  une  flotte  chargée  de  l'é- 
lite des  Africains.  La  place,  après  la  capitale,  étoit  la  plus  im- 
portante de  l'Empire.  Le  fiége,  commencé  le  19  Juillet,  fut  fou- 

tenu  avec  toute  l'induftric  &  la  valeur  imaginables.  Mais  le 
îombre  Se  les  efforts  des  aflîégcans  prévalurent ,  Se  Thctfaloni- 
que  éprouva  toutes  les  horreurs  que  les  Barbares  fe  croyoient 
permilcs  dans  une  ville  prife  d'atlaut.  Inftruit  de  cette  conquête, 
le  Calife  envoya  ,  l'année  tuivante  ,  des  troupes  en  Egypte  con- 
tre le  Sultan  Haroun  ,  petit-fils  d'Ahmed.  Elles  triomphèrent  de 
lui  après  plufieurs  combats  ,  dont  peut-être  il  fe  fût  relevé  fans 
la  perfidie  de  fon  oncle  qui  le  fit  anatliner.  En  lui  finit  laDynaf- 
tie  des  Tliolonidcs.  L'an  19  j  ,  le  1 3  de  Dzoulcaada  (  1 4  Août 
de  l'an  de  J.  C.  908 ,  )  le  Calife  meurt  à  l'âge  de  3  3  ans.  Les 
Karmatcs  donnèrent  de  l'exercice  à  fes  armes  durant  tout  le  cours 
de  fon  régne. 

CALIFES  D'ORIENT. 

MAHADIS  et  CALIFES  F  ATI  MIT  ES 
D'AFRIQUE    et  D'EGYPTE, 

MOKTADER  BILLAH,  XX XV II-'  CALIFE. 

195  de  l'H.  (  908  de  J.  C.  )  Moktader,  fils  de  Moctafî , 
fuivant  Eutychius  ,  ou  fon  frère ,  félon  Elmacin  ,  fut  placé  fur 
le  trône  ,  après  la  mort  de  ce  Prince ,  à  l'âge  de  1  i  ans.  Le  Viiir 
Abbas ,  auquel  il  devoit  fon  élévation ,  ne  lui  lailfa  que  le  titre 
S;  les  honneurs  du  Califat.  Ce  Miniltre  ,  par  fa  conduite  tyran- 
nique  ,  rendit  odieux  fon  maître  ,  aitili  que  lui-même.  L'an  2.9  6, 
le  10  de  Rabié  1  ,  les  foldats  mafiacrent  le  Vifir  &i  dépofent 
en  même  tems  le  Calife.  Mais  le  lendemain  il  remonte  Cm  le 
trône  après  la  défaite  de  Mocîadi ,  qu'on  lui  avoit  fubftitué.  La 
même  année,  Obéidollah  Mahadi  fonde  la  Dynaflic  des  Fati- 
mites  ,  en  Afrique.  Les  Kannates  fe  tendoient  toujours  redou- 
tables aux  Califes.  L'an  }o\  ,  Abou-Saïd ,  leur  Général ,  eft  af- 
fafliné  dans  le  bain  par  un  de  fes  domeftiques.  Saïd  ,  fon  fils , 
lui  fuccède.  L'an  3 1  7,  Moktader  eft  une  féconde  fois  dépofé.  Ka- 
her ,  mis  à  fa  place  ,  fubic ,  trois  jours  après ,  le  même  fort ,  & 
Moktader  eft  Je  nouveau  rétabli.  La  même  année,  Abon  Tahcr, 
Général  des  Karmatcs  ,  entre  dans  la  Mecque  avec  fes  troupes, 
pille  le  Temple  de  la  Caaba ,  &  mallacre  les  pèlerins  qu'il  y 
trouve.  Delà  il  s'avance,  l'année  fuivante,  jufques  fur  le  terri- 
toire de  Bagdad.  Le  Général  Abou  Sage  marche  contre  lui  avec 
30  mille  hommes,  Abou  Tahcr  ,  qui  n'en  avoit  que  mille ,  le 
furpren:!  dans  fon  camp  ,  taille  en  pièces  fon  armée,  le  fait  pri- 
fonnier  ,  Se  l'enchaîne,  dit-on  ,  avec  fes  chiens.  Tel  eft  le  récit 
de  M.  de  Marigni ,  que  nous  ne  garantiffons  pas.  L'an  j  10  ,  le 
Général  M  unes  ,  qui  avoit  fauve  l'Egypte  prcfquc  entièrement 
envahie  par  les  Fattmitcs  d'Afrique  ,  indigné  du  peu  de  confi- 
dération  où  il  étoit  à  la  Cour  de  Moktader ,  &  de  la  mollette  de 
ce  Prince ,  levé  l'étendard  de  la  révolte ,  après  s'être  fait  un 
parti  puitfant ,  compofé  de  tous  les  mécontens  du  Gouverne- 
ment. Il  marche  avec  fon  armée  vers  Bagdad  ,  dans  la  réfolu- 
tion  de  depofer  le  Calife  &  de  lui  fubftituer  Kaher  qu'il  retenoit 
prifonnicr.  Moktader  fort  de  Bagdag  pour  venir  au  devant  de 
lui.  On  fe  livre  fous  les  murs  de  la  ville  un  combat ,  où  le  Ca- 
life eft  tué  à  l'âge  de  3  8  ans.  Sa  tête  eft  apportée  au  vainqueur 
qui  ne  peut  lui  réfuter  des  larmes.  Sous  le  régne  de  Mocrader 
fleurirent  plufieurs  Savans  Arabes,  dont  le  purs  célèbre  eft  le 
Médecin  Rhazi,  ou  Rhazès,  mort,  fuivant  Abulféda,  l'an  de 
l'Hégire  3  r  1. 

KAHER  -  BILLAH,  XXXVIIIe  CALIFE. 

310  de  l'H.  (  931  de  J.  C.  )  Kaher  ,  3  e  fils  ,  ou  petit-fils  de 
Morhaded  ,  fut  tiré  de  prifbn  par  Munès  pour  être  porté  fur  le 
trône  après  la  mort  de  Moktader  ,  fon  frère.  Son  avarice  lui  fit 
commettre  des  cruautés  ïnouies  envers  fa  mere  ,  fes  autres  pa- 
reils ,  &  ceux  qu'il  crut  s'être  enrichis  fous  le  régne  précédent. 
Munès  ,  qui  l'avoit  élevé  au  Califat ,  honteux  de  fon  ouvrage  , 
ne  fonge  plus  qu'à  le  détruire.  Dans  ce  dclfein  il  forme  une  con- 
juration qui  eft  découverte  au  moment  où  elle  eft  près  d'écla- 
ter. Munès  &  fes  complices,  ayant  déjà  les  armes  à  la  main  ,  ne 
confentent  à  les  mettre  bas  que  fous  la  promclfe  qu'on  leur  fit 
de  leur  conferver  la  vie  &  les  biens.  Mais  le  Calife ,  auifi  facile 
à  violer  fa  parole  qu'à  l'engager  ,  fait  tuer  en  trahifon  Munès 
avec  quelques  autres  chefs  de  fon  parti.  Leurs  têtes,  expofées 
à  Bagdad  ,  loin  d'imprimer  de  la  crainte  ,  n'excitèrent  que  de 
l'indignation  contre  le  Calife.  L'an  311,  le  6  de  Dgioumadi  I 
(14  Avril  9  34)  il  eft  furpris  dans  fon  Palais  par  une  faction  qui 
lui  fait  créver  les  yeux ,  le  dépote  &  le  met  en  prifon.  Ayant  re- 
couvré fa  liberté  fous  le  Califat  fuivant,  il  fe  vit  réduit  à  une 
telle  pauvreté ,  qu'il  étoit  obligé  de  mendier  à  la  porte  de  la 
grande  Mofqnéc.  Il  continua  de  vivre  ainh  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée le  3  de  Dgioumadi  I,  de  l'an  339  (  18  Octobre  950 
de  J.  C.  ) 

RHADI-BILLAH  XXXIXe  CALIFE. 

311  de  l'H.  (934  de  J.  C.)  Rhadi,  fils  du  Calife  Mokta- 

OBEIDOLLAH,  I*r  MAHADI. 

L'an  de  l'H.  2.96,  au  mois  de  Ramadhan  (Mai  ou  Juin  de 
l'an  de  J.  C.  909.)  Abou  Obeidollah,  qui  prétendoit  def- 
cendre  d'Ali  Se  de  Fatimc,  eft  proclamé  Souverain  de  l'Afrique, 
fous  le  titre  de  Mahadi,  ou  Dîretteur  des  Fidèles ,  à  Ségclmelle 
en  Mauritanie.  Né  dans  l'Irak,  il  avoit  paffé  en  Afrique,  où  il 
avoit  élevé  fa  fortune  fur  la  ruine  des  trois  DynafKcs  qui  te- 
noient  le  pays  :  celle  des  Aglabitcs ,  maîtres  de  la  Lybie  depuis 
1  11  ans;  celle  des  Madratidcs,  qui  régnoient  depuis  i;o  ans 
en  Mauritanie  ;  celle  des  Roftamidcs ,  qui  potlédoicnt  les  côtes 
maritimes  depuis  Tunis  jufqu'au  détroir  de  Gibraltar.  L'an  197, 
il  fait  une  defeente  en  Sicile,  où  il  oblige  les  Mufulmans  du 
pays  à  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  L'an  300,  Abaifah,  l'un 
de  fes  Généraux  ,  le  rend  maître  de  Barca  ;  de  là  il  conduit 
fon  armée  en  Egypte,  marche  droit  à  Alexandrie,  défait  une 
armée  du  Calife  Moktader,  qui  couvroit  la  place,  &  y  entre 
fans  oppotition.  Battu  enfuite  par  le  Général  Munès,  il  aban- 
donne cette  conquête ,  &  s'en  retourne.  L'an  3 1 3 ,  le  3  de  Ra- 
bié I  { 10  Février  de  l'an  de  J.  C.  935),  Obeidollah  meurt 
âgé  de  63  ans  à  Mahadie  :  ville  qu'il  avoit  bâtie  près  de  Kai- 
roan. 

KAIEM  ABOUL  CASEM,  IIe  MAHADI. 

314  de  l'H.  (936  de  J.  C.  )  Kaiem  Aboul  Casem,.  fils  aîné 
d'Obeidollah,  fut  reconnu  pour  Mahadi  après  avoir  caché  pen- 
dant une  année,  fuivant  Abulfcda ,  la  mort  de  fon  pere.  11 
rcnouvella  les  tentatives  qu'il  avoit  déjà  faites  avant  fon  éléva- 
tion pour  la  conquête  de  l'Egypte.  Mais  elles  furent  toujours 
infufrifantes,  par  la  brave  réfïtrancc  des  Gouverneurs  du  pays. 
L'an  3  33,  Yéiîd,  Chef  de  Fanatiques,  fuivant  Abulfeda,  fe 
révolte  contre  Kaiem.  Il  bat  fes  Généraux,  lui  enlève  plufieurs 
villes,  &  I'affiége  lui-même  dans  Mahadie.  Kaiem  y  meure 
pendant  le  fïégc  au  mois  de  Séfcr  de  l'an  53;,  (  Septembre  de 
l'an  de  J.  C.  946.  ) 

ALMANZOR,    IIP  MAHADI. 

3  3  y  de  l'H.  (  946  de  J.  C.  )  Ismael  Abou  Taher  ,  fils  de 
Kaiem,  changea  de  nom  en  fuccédant  à  fon  pere,  &  prit  celui 
d'ALM.^HZOR.  Il  fit  des  conquêtes  en  Egypte,  &  y  fonda  la 
ville  de  Manfourajv,  nommée  par  les  Francs  Maftourc.  Son 
régne  fut  de  huit  ans.  Il  mourut  à  Mahadie  l'an  341  à  la  fin  de 
Scnoual,  (19  Mars  de  l'an  de  J.  C.  953.) 

MOEZ  L'iDINILLAH  ,  IVe  MAHADI  et  I"  CALIFE 
FATIMITE. 

341  de  l'H.  (953  de  T.  C.  )  Moez  Lédinillah  ,  fils  d'Al- 
manzor,  lui  fuccéda.  Les  Fatimites  faifoient  dès-lots  un  com- 
merce confidérable  fur  la  Méditerranée.  Jaloux  de  leurs  fuccès , 
Abdéramc,  ou  Abdourhaman  III,  Roi  de  Cordoue,  fait  atta- 
quer leurs  vaiffeaux  pat  les  fiens.  Moez  envoie  contre  lui  une 
flotte  qui  l'oblige,  après  un  combat,  dont  clic  fortit  victo- 
rieufe,  à  demander  la  paix.  D'autres  Puilfances  voitincs,  ayant 
déclaré  la  guerre  à  Moez,  eurent  également  à  fe  repentir  de 
s'être  voulu  mefurer  avec  lui.  Moez,  voyant  fon  Empire  folide- 
ment  établi,  teprit  les  projets  de  fes  ancêtres  fur  l'Egypte.  L'an 
358  (  de  J.  C.  9  69  ) ,  ÎI  fait  entrer  dans  ce  pays  une  armée , 
fous  la  conduite  de  Giauhar,  Grec  de  naiifance  &  Affranchi  de 
fon  pere  Alman  for.  L'Egypte  fut  fourni  fe  en  moins  de  tems  qu'il 
n'en  eût  fallu  pour  la  parcourir.  Giauhar  y  entra  le  9  de  Schoual 
(  16  Août  )  ;  &  le  10  du  même  mois  (  6  Septembre  )  ,  il  fit  pro- 
clamer fon  maître  Souverain  du  pays.  Moez  prit  alors  le  titie 
de  Calife.  L'Egypte  aufîitôt  cetfa  de  reconnoitre  le  Calife  de 
Bagdad,  &  à  fon  nom  fubftitua  celui  de  Moez  dans  les  prières 
publiques,  en  y  joignant  celui  d'Ali  dont  il  fe  ditoit  ilfu.  Vers 
le  même  tems,  Giauhat  jetta  les  fondemens  de  la  ville  d'Al- 
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der,  fut  proclame  faccefTcur  de  ICaber.  L'amour  du  repos  l'en- 
gagea ,  l'an  3 14  de  l'H.  à  créer  en  faveur  de  Mohammcd-ebn- 
Raik,  la  dignité  d'Emir-oI-Omara ,  équivalente  à  celle  de 
Maire  du  Palais  fous  nos  Rois  de  la  première  race.  C'écoir  pref- 
que  anéantir  la  puiûance  temporelle  des  Califes,  qui  n'était  plus 
reconnue  qu'a  Bagdad  &  dans  quelques  Provinces  voifines.  L'Irak 
Arabique  obéiifoit  à  Ebn-Raik  ;  la  Perfe  proprement  dite  étoit 
foumife  à  Amadaldoula ,  chef  alors  des  Bouhidcs  ;  Rucnoddaula, 
fon  frère,  régnoit  fur  la  partie  montagneufe  de  la  Perfe,  &  l'an- 
cien pays  des  Pannes  ;  le  Khorafati  &  la  Tranfoxane  étoient  fous 
la  domination  de  la  DynaiHc  des  Sémanides  ;  le  Tabrifran,  le 
Giorgian  &  le  Mazanderap  obéuToient  aux  Dilémites  ;  Moha- 
med j  fils  de  Tagaï ,  donnoit  des  loix  à  la  Syrie  Se  à  l'Egypte  ;  les 
Fatimites  avoienr  envahi  l'Afrique,  &  étendu  leurs  conquêtes 
jufqu'en  Sicile;  les  Mahométans  d'Efpagne  n'avoient  d'autres 
Souverains  que  les  Rois  de  Cordoue;  divers  Emirs  s'étoienr  fait 
en  d'autres  Provinces  des  Etats  independans.  Sur  tous  ces  dé- 
membremens  de  l'Empire  de  Mahomet,  il  ne  reftoit  au  Calife 
de  Bagdad  qu'une  ombre  d'autorité  réduite  à  l'honneur  d'être 
nommé  dans  les  prières  publiques  &  de  donner  aux  Sultans  l'in- 
veftiture  de  leur  Souveraineté  ;  encore  faut-il  excepter  les  do- 
maines des  Fatimites,  qui  n'étaient  aucunement  furbordonnés 
aux  Califes  de  Bagdad.  Rhadi  fit  à  peu  près  fur  le  trône  le  per- 
fo  rroagC  de  nos  Rois  fainéans.  Une  nydropifie  termina  fes  jours 
dans  la  3  o-  année  de  fon  âge ,  &  la  7 ;  de  fon  régne ,  le  1  6  de 
Rabié  I,  319  de  l'H.  (i9  Décembre  y_|.ode  J.  C.  )  Sa  mort  avoir 
été  précédée  de  celle  de  Mohammed-cbn-Raïk,  auquel  fuccéda 
le  Turc  Inhkem  dans  la  dignité  d'Emir-oI-Omara. 

MOTAKI  -  B  I  L  L  A  H  ,  XL'  CALIFE. 

319  de  l'H.  (  94o  de  J.  C.  )  Ibrahim  ,  fils  du  Calife  Mok- 
tader  ,  fuccéde  à  Rhadi,  fon  frère,  &  prend  le  nom  de  Mo- 
taki. L'an  331,  après  la  mort  d'Iahkcm,  les  Turcs  veulent 
contraindre  le  Calife  a  conférer  à  un  de  leur  nation  la  dignité  de 
ccMiniftre.  Motaki,  pour  fe  fonftrairfc  à  leur  violence ,  fe  fauve 
à  Mo  fui  auprès  de  Nailcr-Aldoulct  qui  le  reçoit  avec  de  <n*ands 
honneurs  ,  Si  le  ramené  à  Bagdad,  où  il  rétablit  la  tranquillité. 
L'année  fuivance  les  Turcs  recommençant  à  remuer,  le  Calife, 
pour  les  farisfairc  ,  déclare  Emir  Tozun  leur  Général.  Mais 
bientôt  fatigué  de  la  tyrannie  de  ce  Minillre,  i!  femet  en  devoir 
de  le  destituer.  Tozun  ,  indigné  de  la  hardicife  de  fon  maître , 
le  chafle  de  Bagdad.  Motaki  va  chercher  un  afyle  en  Egypte, 
oii  ilcft  froidement  accueilli.  De-la  il  fait  par  lettres  fa  paix  avec 
l'Emir,  qui  l'engage  ,  fous  les  plus  belles  promeHes  ,  à  revenir. 
Mais  a  peine  a-t-il  en  fon  pouvoir  cet  infortuné  Prince,  qu'il  le 
dépoTc,  &  fait  proclamer  Calife  Abul-Caifem-Abdallah,  fils  de 
Moktalî,  fous  le  nom  de  Moltakfi.  A  cette  perfidie,  Tozun 
ajouta  la  cruauté  de  lui  faire  créver  les  yeux.  Motaki  furvécut 
à  fon  malheur  juqu'au  mois  de  Schoual  de  l'an  547  (  Décem- 
bre 9;S.  ) 

MOSTAKFI-BILLAH,  X  L I1-'  CALIFE. 

îïî  de  l'H.  (944  de  J.  C.)  Mostakfi,  neveu  du  Calife 
Moraki  &  fon  fuccciicur ,  confirme  dans  la  dignité  d'Emir , 
en  montant^fur  le  trône  „  celui  qui  l'y  avoit  élevé.  Mais  il 
fentit  bientôt  qu'il  s'étoir  donné  un  maître  au  lieu  d'un  Mi- 
nière. Délivré  par  mort  de  fa  tyrannie,  l'année  fuivante,  il 
retomba  fous  celle  du  Turc  Zaïrac ,  à  qui  Tozun  avoit  tranf- 
misfa  dignité.  Plus  violent  &:  plus  impérieux  que  fon  prédé- 
ceilcur,  Zaïrac  fouleva  contre  lui,  par  les  premiers  aétes  de 
fon  gouvernement  ,  les  habitans  de  Bagdad.  Moczzodoul- 
lah,  Prince  des  Bouhidcs ,  qu'ils  appelèrent  à  leur  fecours , 
érant  furvenu  ,  l'obligea  de  prendre  la  fuite  avec  fes  Turcs, 
S:  fe  mit  en  fa  place.Cc  fut  un  nouveau  defpotc  qui,  ne  trou- 
vant pas  le  Calife  allez  docile,  le  fît  dépofer  le  12  de  Dgiou- 
madi  II  de  l'an  334  (19  Janvier  de  l'an  946  )  ;  puis  après  lui 
avoir  fait  crever  les  yeux,  il  le  jetta  dans  une  prifon,  où  il  finit 
les  jours  l'an  de  J.  C.  948. 

MOTHI,    XLIP  CALIFE. 

334  de  l'H.  (941C  de  J.  C.)  Mothi  ,  ou  Muti-Lillah, 
coLifm  de  Moftakfi,  lui  fut  fubitiiué  par  le  crédit  de  Moezzo- 
doullah.  Celui-ci ,  étant  mort  l'an  3  56 ,  fut  remplacé  par  fon 
fm  Azzeddoullat,  qui  exerça  le  minilterc  avec  le  même  dcfpo- 
tifiîie  que  fon  pere.  L'an  363  ,  Mothi,  Calife  de  nom  &  fans 
autorité,  &  de  plus  attaqué  de  paralyfie,  donne  fon  abdication 
le  i}  de  Dzoulcaada  (  j  Août  de  l'an  de  J.  C.  974.)  Il  vécut 
encore  deux  mois  depuis,  &  mourut  âgé  de  63  ans. 

THAY-LILLAH,    XLIIV  CALIFE. 

3*3  de  TH.  (974  de  J.  C.  )  Thay,  fils  de  Mothi,  fut  pro- 
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Kahera,  nommée  par  les  Francs  le  Kaire,  dont  Mocz  fit  la  ca- 
pitale de  les  Etats.  La  conquête  de  l'Egypte  fut  fuivic  de  celle 
de  la  Syrie  ,  qui  n'oppofa  pas  plus  de  rélilîancc  aux  armes  des 
Fatimites,  Mocz  fe  fit  également  redouter  de  l'es  voifins  par  fa 
valeur;  aimer  &  refpccïcr  de  fes  fujets  par  la  ccndrcflc  qu'il 
leur  témoignent,  par  la  générolité  ,  par  fa  modération  &  par 
(a  libéralité.  Il  régna  trop  peu  de  tems  au  gré  de  leurs  vceuv, 
étant  mort  au  Kairc  à  l'âge  de  46  ans  le  17' de  Rabié  I  de  l'an 
3  6j ,  (14  Novembre  de  J.  C.  975.) 

AZIZ-BILLAH,  IV  CALIFE  F  ATI  M I  TE. 

îfiy  de  TH.  (97S  de  J.  C.)  Aziz,  ou  Alschscid,  fils  du 
Calife  Mocz,  recueillie  toute  la  riche  fuccelîîon  de  fon  pere  à 
l'âge  de  11  ans.  Le  brave  Giauhar  fut  fon  principal  Miniftre. 
L'an  368,  il  envoie  ce  Général,  fuivant  Elmacin,  pour  faire  là 
guerre  à  Alfréghin,  Général  des  Milices  Turques,  qui,  chaffé 
de  Bagdad  parla  fadion  de  l'Emir-ol-Omara,  s'étoit  jette"  dans 
la  Syrie  avec  fes  troupes,  auxquelles  fe  joignirent  les  Karmares, 
&  s'étoit  rendu  maître  de  Damas.  Giauhar  ayant  été  répoulfé  , 
Aziz  vient  lui-même  en  Syrie  l'année  fuivante.  Il  livre  bataille 
au  Général  Turc ,  le  fait  prifonnier,  &  l'emmene  en  Egypte , 
ou  il  fut  empoifonné,  peu  de  tems  après,  à  l'infçu  du  Calife^ 
qui  le  iraitoit  avec  honneur.  L'an  381,  Mangou  Békin ,  autre 
Général  d'Aziz,  marche  contre  Abou  Fadagil ,  nouveau  Sultan 
d'Alep,  encore  en  bas  âge.  II  bat  les  troupes  d'Alftéghin,  ren- 
forcées de  celles  des  Grecs;  mais  il  échoue  devant  Alep,  après 
1 3  mois  de  lîége.  Pourfuivi  enfuite  par  l'Empereur  Balîle,  il  eft 
obligé  de  fe  renfermer  dans  les  murs  de  Damas.  Aziz,  iuftruic 
de  ces  fàcheufes  nouvelles ,  fe  retire  à  Belbeis.  Il  y  tombe  ma- 
lade, Se  meurt  à  l'âge  de  4Î  ans  le  1.8  de  Ramadhan  de  l'an 
386,  (  14  Octobre  de  l'an  de  J.  C.  9  9  6.) 

HAKEM  BAMRILLAH ,  III-  CALIFE  FATIMITE. 

386  de  l'H.  (de  J.  C.  99C)  Hakem,  fils  d'Aziz,  fut  re- 
connu fucceiïeur  de  fon  pere  à  l'âge  de  1 1  ans.  Arghuan  gou- 
verna fes  Etats  pendant  (a  minorité.  Devenu  majeur,  il  ne  Ce 
diliingua  que  par  des  folies  &  des  impiétés.  Il  voulut  que  toutes 
les  maifons  &  les  boutiques  du  Kaire  fufiènt  ouvertes  &  éclai- 
rées pendant  la  nuit;  que  les  femmes  ne  fortilfcnt  jamais;  défen- 
dit aux  ouvriers  de  leur  faire  aucune  chauflure  :  il  exigea  que 
tour  ce  qu'on  avoit  à  leur  donner  du  dehors,  on  le  Icur^donnât 
avec  des  cuillères  ou  palettes  à  manche  long  à  travers  la  porte 
entre  ouverte.  Sa  manie  étoit  de  vouloir  fe  faire  palier  pour  un 
Dieu  ,  &  il  fît  un  catalogue  de  feize  mille  perfontics  qui  le  rc- 
connoinôient  pour  tel.  Un  împoitcur,  nommé  Darar ,  Chef 
des  Dararicns,  que  quelques  uns  prennent  pour  les  Drufes,  fa- 
vorifoit  ces  extravagances.  Ces  Dararicns  le  font  multipliés  en 
Egypte  &  en  Syrie ,  &  plufieurs  les  confondent  avec  la  Secte 
des  Ailaflins.  A  l'extravagance  &  à  l'impiété,  Hakem  ajouta  la 
cruauté ,  Si  les  Arabes  rapportent  de  lui  des  traits  dans  ce  der- 
nier genre  qui  l'égalent  à  Néron.  Il  eut  auflï  le  fort  de  ce  monf- 
trc.  L'an  411 ,  le  i  r  de  Schoual  (  18  Janvier  de  l'an  de  J.  C. 
102.1  ),  il  fut  tué  par  ordre,  à  ce  qu'on  croit,  de  fa  fecur. 

DAHER-LEDINILLAH,  IVe  CALIFE  FATIMITE. 

411  de  l'H.  f  1011  de  J.  C.  )  Daher,  ou  TaHer,  fils  du 
Calife  Hakem,  lui  fuccéda,  Ij  jours  après  fa  mort,  à  l'âge  de 
16  ans.  Il  fit  des  conquêtes  en  Syrie;  mais  il  ne  put  conferver 
Alep,  qu'il  avoit  enlevé  au  Sultan  Saleh.  Sa  tante,  meurtrière 
de  (on  pere,  abrégea  fes  jours ,  en  le  faifant  alTafîïner  au  Kaire 
le  ij  de  Schoual  de  l'an  417,  (u  Août  de  l'an  de  J.  C.  1036.) 

ABOU-TAMIN-MOSTANSER-BILLAH,  Ve  CALIFE 
ï  AT  IMITE. 

417  de  l'H.  (de  J.  C.  1036.)  Abou-Tamin-Mostanser, 
fils  de  Daller  Se  fon  fucceifeur ,  parvint  au  Califat  en  bas  âge. 
Son  ambition  ,  dès  qu'il  fut  en  état  de  former  des  projets  ,  'fut 
d'être  Calife  univcrfel.  L'an  448  ,  les  habitans  de  CoufFah  & 
de  quelques  autres  villes  d'Arabie  ,  lui  déférèrent  ce  titre.  L'an 
4jo,  Baila  Siri  lui  fait  décerner  le  même  honneur  à  Bagdad, 
après  la  dépolïtion  du  Calife  Kaiem.  Mais  Kaiem  ayant  été  ré- 
tabli l'année  fuivante,  le  triomphe  de  fon  rival  s'évanouit.  L'an 
468  (  1076  de  J.  C.  ) ,  Arfiz  ,  Lieutenant  de  Malek  Schah,  Sul- 
tan des  Turcs  Ortokidcs ,  enlevé  la  plus  grande  partie  de  la 
Syrie  au  Calife  d'Egypte,  pénètre  julqU'au  Kaire,  fevient  en 
Palellinc  &  prend  Jérufalem  ,  qu'il  livre  au  pillage.  U  y  avoit 
dans  cette  ville  un  grand  nombre  de  Chrétiens  à  qui  les  Califes 
d'Egypte  avoient  permis  d'y  refter ,  moyennant  un  tribut  con- 
fiderable,  auquel  ils  étoient  allujettis.  Atfiz  les  fépara  des  Mu- 
fulmanSj  avec  lefquels  ils  étoient  confondus,  &  leur  allions  H 
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çfoaié  Calife  après  la  démitfion  de  fon  pcrc.  Ce  fut  encore  un 
fantôme  de  Souverain.  Toute  l'autorité  demeura  entre  les  mains 
de  Tes  Emirs-ol-Omara ,  dont  le  dernier  le  contraignit  de  re- 
noncer au  trône  le  19  de  Schoual  de  l'an  381  (19  Décembre 
de  l'an  de  J.  C.  991-)  fl  vécut  encore  dix  ans  depuis  la  dépo- 
lïtion ,  &  fut  admis  dans  la  familiarité  de  fon  fucceffeur. 
K  A  D  ER-B  1  L  L  A  H  ,  XLIV;  CALIFE. 
581  de  TH.  (  391  de  J.  C.)  Kader  ,  fils  d'Ishac  &  pctit-fïls 
de  Moktader,  remplaça  Thay  fur  le  trône.  Ce  Prince  voulut 
reprendre  un  peu  de  l'autorité  dont  l'es  derniers  prédécefTcurs 
avoient  été  dépouillés.  Mais  il  manquoit  de  territoire  pour 
l'exercer,  n'étant  pas  maître  abfolu  pour  le  temporel,  même 
dans  Bagdad.  L'an  411,  le  11  de  Dzoulcdgé  (  30  Novembre 
de  l'an  de  J.  C,  ioji  ),  Kader  meurt  âgé  de  86  ans.  C'étoit  un 
Prince  d'une  droiture,  d'une  douceur  &  d'une  bienfaifanec  qui 
le  firent  adorer  de  fes  fujets.  La  DynalKc  des  Gazncvidcs  s'éta- 
blit fous  l'on  régne  dans  le  Khorafan.  Mahmoud  Gazni ,  fils 
de  Sébegtcghin ,  Gouverneur  de  cette  province ,  s'y  érigea  en 
Souverain,  il  étendit  enfuite  fes  conquêtes  dans  la  Perle  &  les 
Indes. 

KAIEM-BAMRILLAH,   XLVe  CALIFE. 

421  de  l'H.  (ioji  de  J.  C.  }  Kaïem,  furnommé  BamR.il- 
l  a  h  ,  fils  de  Kader,  lui  fuccéda.  II  fie  fur  le  trône  le  même 
per  tonnage  que  fon  pcrc ,  c'clt-à-dirc  qu'il  l'occupa  fans  en 
exercer  les  droits.  L'an  416  de  TH.,  Togrul-Bcgh  &  Daoud, 
petits-fils  du  Turc  Scldgiouk  ,  commencent  à  s'établir  dans  le 
Khorafan.  Le  Sultan  Mafoud ,  fils  de  Mahmoud,  mort  l'an 
411,  s'efforce  en  vain  de  les  en  cliafïcr  ;  ils  s'étendent  de  là 
dans  l'Irak  Pcrtïque.  Leurs  defeendans,  nommés  les  Seldgiou- 
cides,  fc  partagèrent  en  différcfittS  branches ,  qui  dominèrent 
fur  une  partie  oc  la  Perfc ,  le  Giorgian ,  la  Syrie  &  I'Atîc  mi- 
neure. Cette  Dynaflic  s'éleva  fur  les  ruines  de  celle  des  Bou- 
hides,  que  Togrul-Bcgn  détruilït,  l'an  447  de  VU. ,  par  la  dé- 
faite &  l'empii  fon  ne  ment  de  Malck  Raïm  ,  Généralifïime  des 
troupes  du  Calife.  Kaïem  devient  l'cfclave  du  vainqueur,  qui 
l'oblige,  l'an  44g  ,  à  le  couronner  Roi ,  ou  Sultan  de  Bagdad, 
au  préjudice  de  l'Emir -ol-Omara  Balfa  Siri.  Celui-ci  fc  venge 
de  cet  affront ,  en  rai  faut  dépoter  Kaïem  ,  Si  proclamer  à  ta  place 
à  BagdadMofranfer  Billah  ,  Calife  d'Egypte. BailaSiri  entredans 
Bagd.ul ,  le  S  du  mois  Dzoulcaada  de  l'an  4^0 ,  avec  les  en  tei- 
gnes Egyptienne,  &  y  fait  faire  la  prière  publique  dans  la  grande 
Mo  f.]  née  le  Vendredi  fuivant  au  nom  de  Moltanfer  Billah.  To- 
grul-Bcgh ,  l'an  4ÇI*  après  avoir  vaincu  &  mis  à  mort  fon 
frerc  Ibrahim  Ncal ,  qui  s'étoit  déclaré  contre  lui ,  ramené  à 
Bagdad  le  Calife  Kaicm,  &  le  rétablit.  Il  marche  enfuite  contre 
Balîa  Siri ,  qui  périt  dans  une  bataille  qu'il  lui  livra  vers  la  fin 
de  4f  i-  Kaïem  ,  pour  reconnoître  les  fervices  de  Togrul-Bcgh , 
lui  donna  Seida,  fa  tille ,  en  mariage.  Le  Sultan  ,  flatté  de  cet 
honneur,  fe  rendit  à  Ray,  fon  Siège  roval  &  capitale  de  l'Irak 
Perfique,  où  les  noces  dévoient  fe  célébrer.  Mais,  tandis 
qu'il  faifoit  travailler  aux  préparatifs  de  cette  cérémonie  ,  il  fut 
étouffé  par  une  perte  de  Une  le  Vendredi,  ij  de  Ramadhan 
de  l'an  4JJ.  Alp  Arslan ,  fon  neveu,  lui  fuccéda.  Le  Calife 
Kaïem  prolongea  tes  jours  jufqu'a  l'an  467,  &  mourut  un  Jeu- 
di, 1  3  du  mois  Schoual  (  de  J.  C.  1  Juin  107  j\  )  Ce  Prince  ai- 
moit,  cultivoit  &  protégeoit  les  Lettres.  Entre  les  Savans  qui 
fleurirent  tous  ton  régne,  le  plus  distingué  fut  le  Philofophc- 
Médecin  Avicenne,  mort,  l'an  41  S,  à  Hamadan;  ville  de  l'Irak 
Pci  tienne. 

MOCTADI-BAMR1LLAH,  XLVI^  CALIFE. 
467  de  l'H.  (1075  de  J.  C.)  Moctadi,  fils  de  Moham- 


SULTANS    TURCS  D'IC 

Les  Turcs,  nation  descendue  des  Huns,  et  originairede  la  Grande- 
Tartarie,  se  divisoient  anciennement  en  neuf  classes.  1°  Les  Eu- 
thalites ,  ou  Huns  blancs,  qui  vinrent  de  la  Tartaiïe  Orientale  s'é- 
tablir dans  le  Maourennahar ,  ou  la  Transoxane,  à  l'Orient  de  la 
Mer  Caspienne.  ia  Les  Turcs  Zena ,  ou  Asena,  qui  commencèrent 
àse  rendre  formidables  dans  la  Tartarie  Orientale  vers  l'an  552  de 
J.  C.  3  Les  Turcs  Onigours  ,  ou  Hongrois ,  établis  au  Nord  des 
Palus  Méotides ,  entre  fe  Tanaïs  et  le  Volga.  (  Ce  fut  une  partie  de 
cette  classe  qui  fit  la  conquête  de  la  Panonie.)  4  Les  Turcs  Hoeiites, 
qui  détruisirent,  l'an  126  de  l'H.  (  744  de  J.  C.  )  la  puissance  des 
Turcs  Asena,  et  fondèrent  une  nouvelle  Monarchie  sur  leur  ruine. 
(  Ils  furent  détruits  à  leur  tour  par  le  fameux  GenghisKan.  )  5 'Les 
Tholonides  ,  ainsi  nommés  de  Tholon,  esclave  du  Calife  Ma- 
mon,  et  pere  d'Ahmed,  qui,  de  Gouverneur  de  Syrie ,  puis  d'E- 
gypte, se  rendit  Souverain,  l'an  265  de  l'H.  (f|de  J.  C.  )  dans 
Pune  et  l'autre  contrée,  où  trois  de  ses  descendans  régnèrent 
après  (ni.  6  Les  hischidites ,  dont  le  Chef,  Abubecr Mohammed, 
établit  en  Egypte  ,  l'an  323  de  l'H.  (o35  de  J.  C.  )  une  Dynastie 
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pour  leur  demeure  &i  celle  de  leur  Patriarche  une  4e  partie  de 
la  ville  fous  la  condition  du  même  tribut.  L'an  487,  le  18  de 
Dzoulcdgé ,  fuivant  Elmacin ,  (  19  Décembre  de  l'an  de  J.  C. 
1034) ,  Moftanfer  finit  les  jours  au  Kaire. 

ABOUL-CASEM-MOSTALI ,  VIe  CALIFE  FATIMITE. 

487  de  l'H.  (de  J.  C.  1094.)  Mostali,  fils  cadet  de  Mof- 
tanfer, fut  mis  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon  pere,  au  pré- 
judice de  Néfar,  fon  aîné.  Celui-ci  voulut  faire  valoir  fes  droits 
les  armes  à  la  main;  il  fut  pris  S:  mourut  en  prifon.  L'an  483, 
fuivant  Abulféda,  (de  J.  C.  1096)  ,  mais  peut-être  l'an  43  1 
(  1038  de  J.  C-  ) ,  Afdhal ,  Vifir  de  Moftali,  enleva  aux  Turcs 
Ortokidcs  la  ville  de  Jérufalein.  L'an  491(1 099  de  J.  C.  ) ,  les 
Francs  ravirent  à  leur  tour  cette  conquête  aux  Egyptiens.  (  Voy. 
les  Rois  Chrétiens  de  Jérufalcm.  )  La  même  année,  Afdhal, 
ayant  amené  en  Paletrme  une  armée  de  tÔO  mille  hommes 
pour  reprendre  Jérufalcm  ,  cil  battu ,  blcllé  &  mis  en  fuite  par 
le  Duc  de  Normandie,  à  la  tête  d'un  petit  nombre  de  Croilés, 
près  d'Afcalon.  Moftali  finit  fes  jours  le  17  de  Séfer  de  l'an 
43  j ,  (11  Décembre  de  l'an  de  J.  C.  1 101.) 

ABOUL-MANZOR-AMER-KAMILLAH ,  VIIe  CALIFE 
FATIMITE. 

49 j  de  l'H.  (  1  loi  de  J.  C.)  Aboul-Manzor-Amer,  fils 
de  Mottali ,  fut  proclamé  Calife  à  l'âge  de  j  ans.  Sous  fon  ré- 
gne, qui  fut  de  30  ans,  le  Vitïr  Afdhal  exerça  tous  les  droits  de  la 
ibuveraincté  pendant  l'cfpace  de  10  ans.  Las  à  la  fin  de  l'cfcla- 
vage  où  ce  Miniftre  le  retenoit ,  Amer ,  l'an  1 1 1 1  de  J.  C. ,  le 
fit  alialîincr,  dit-on,  par  deux  Bathéniens.  Le  Calife  eut,  neuf 
ans  après,  le  même  tort.  Dix  Bathéniens,  appoltés  par  les  amis 
d'Afdhal ,  le  poignardèrent  au  retour  d'une  promenade  ,  à  l'Age 
de  3y  ans,  le  11  de  Dzoulcdgé  de  l'an  $14  de  l'H.  (z6  No- 
vembre de  l'an  1 1  30  de  J.  C.)  Amer  ne  fut  ni  plaint  ni  regretté 
de  fes  fujets.  Il  avoit  des  talcns ,  mais  il  manquoit  de  vertus; 
cruel,  orgueilleux,  diflïmulé,  voluptueux  &  livré  aux  plus  in- 
fimes débauches ,  il  mérita  la  catattrophe  par  où  il  finit. 

HAPHEDH  LÉDINILLAH,  VIII-'  CALIFE  FATIMITE. 

(14  de  l'H.  (  1 1 30  de  J.  C.  )  Hat-hedh  ,  coufïn  du  Calife 
Amer,  fut  élu  d'abord  non  Calife,  mais  Régent  du  Royaume, 
en  attendant  l'itTuc  des  couches  de  la  veuve  d'Amer  alors  en- 
ceinte. Cette  Princcflc  n'ayant  mis  au  monde  qu'une  fille,  Ha- 
phedh  fut  alors  élevé  à  l'honneur  du  Califat.  Il  eut  un  habile 
Vilir,  nommé  Bahram ,  qui  profclToit  hautement  la  Religion 
Chrétienne.  La  fagefle  du  gouvernement  de  ce  Miniftre  con- 
tint quelque  tems  le  faux  zèle  des  Mutulmans  fanatiques.  Mais 
excites  par  l'ambitieux  Rédouan  qui  s'étoit  déclaré  leur  Chef, 
ils  aflïégcrcnt  Bahram  dans  le  Palais,  &  l'obligèrent  de  prendre 
la  fuite.  Rédouan  prit  fa  place,  &  ne  celfa  de  perfécuter  les 
Chrétiens  d'Egypte;  abandonnant  au  pillage  leurs  mailons , 
leurs  Eglifcs,  leurs  Monaftercs  ;  les  aflujettinant  à  des  taxes 
exorbitantes,  &  leur  refufant  toute  julticc  contre  leurs  adver- 
faires.  Leur  patience  à  la  fin  étant  épuifée  ,  ils  formèrent  un 
puitfant  parti  contte  ce  tyran,  qui  fut  contraint,  pour  fe  déro- 
ber à  leur  vengeance,  de  fc  réfugier  en  Syrie.  Depuis  ce  tems, 
Haphcdh  fe  patfa  de  Vifir,  &  gouverna  par  lui-même  avec  mo- 
dération. Sa  mort  arriva  l'an  J44  (  1 149  ou  1 1 50  de  J.  C.  )  ,  à 
l'âge  de  77  ans. 


ONIUM.OU    DE  ROUM. 

qui  subsista  jusqu'à  la  quatrième  génération.  7°  Les  Gaznevides, 
qui  conquirent  le  Khorasan  ,  l'indostan,  le  TurKestan ,  et  presque 
toute  la  Perse,  vers  la  tin  du  x:  siècle  de  J.  C.  sous  ta  conduite  de 
Mahmoud,  fdsdcSebegteghin,  et  petït-filsdu  Roi  de  Gazna.  (Cette 
Dynastie  dura  près  de  2  siècles.  )  8'-"  Les  Khouaresmiens ,  ou  Kha- 
rismiens,  dont  le  Chef  Cothbeddin ,  de  Gouverneur  du  Khoua- 
resme,  entre  leJaxartc  et  l'Oxus,  en  devint  le  Souverain  vers  le 
commencement  du  xn-  siècle  de  J.  C.  9"  Les  Seldgioucides,  divisés 
en  4  branches,  qui  reconnoissoieni  en  commun  leTurcSeldgiouit 
pourleurancêtreel  leur  chef.  Cesbranches  sont  celle  de  Kerman, 
celle  de  l'Iran  ,  ou  de  la  Perse,  celle  de  Syrie,  et  celle  d'Iconium, 
ou  Koniah.  Ces  deux  dernières  seront  l'objet  principal  de  cet  ar- 
ticle. 

SULTANS  D'ICONIUM. 

!.  SOLIMAN. 
L'an  467  de  l'Hégire  (  1074  de  J.  C.  )  Soliman  ,  fils  de  Koutonl- 
misch,  et  arriere-petit-fils  de  SeldgiouK  par  son  aïeul  Israïl ,  pnssa 
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med,  &  petit-fils  deKaïem,  fucccdcà  fon  aïeul ,  S:  régne  comme 
lui  fous  la  dépendance  des  Seldgioucidcs.  L'an  468  ,  Atzîz  ou 
Acfis  ,  Lieurcnant  de  Malck  Schah  Dgélalcddin  fils  &  fuccef- 
feur  d'Alp  Arslan  ,  enlevé  Damas ,  la  balfc  Syrie  &:  la  Pales- 
tine au  Calife  d'Egypte.  L'an  485 ,  ce  Sultan,  digne  d'une  lon- 
gue vie  par  fes  rares  qualités,  meurt  à  l'âge  de  j!i  ans.  Protcc- 
ceui  déclaré  des  Lettres,  Malck.  Schah  fit  conftruire  à  Bagdad 
un  magnifique  Collège ,  dans  lequel  il  rallembla  les  Savans  les 
plus  renommés  parmi  les  Arabes,  fur-tout  pour  1' Afr.ro nomie. 
Ce  fut  par  leurs  foins  Se  d'après  leurs  obfervations  que  fe  fit  la 
fameufe  réforme  du  Calendrier  Perfan  ,  qu'on  a  expliquée  ci- 
deffus.  {  Dijfcrt.fur  l'Art  de  vêrif.  les  Dates ,  §  VII ,  p.  41.  ) 
Maïs  le  catatrere  humain  de  Malek  Schah,  n'influa  pas  fur  les 
mœurs  de  fa  Tribu,  qui  conferva  long-rems  la  férocité  qu'elle 
avoir  apportée  de  la  Tartarie.  Il  eut  pour  fucceiTeur  dans  fes 
Etats ,  qui  étoient  ïmmenfes,  &  dans  fa  dignité  ,  fon  fils  Bar- 
kiaroc,  qui  ne  l'imita  pas.  L'an  487,  au  milieu  de  Mouharram 
{  4  Février  de  l'an  1054  de  J.  C.  ) ,  le  Calife  Moéhdi  finir  fes 
jours  à  l'âge  de  39  ans.  Ce  fut  fous  fon  régne  que  s'éleva  la 
SecLe  des  Bathénéens,  ou  Bathénieus,  plus  connue  fous  le  nom 
d'Aflafïins,  qui  leur  vint  de  leur  fondateur  Hailân  Sabah.  C'é- 
toient  des  gens  qui  faifoient  métier  de  tuer  de  guet  à  pens.  Ils 
formèrent,  l'an  48} ,  dans  les  monragnes  de  l'Irak,  une  Dynaf- 
tic,  qui  fublifra  117  ans.  Nos  Hiftoriens  appellent  communé- 
ment leur  Chef,  le  Vieux  de  la  monragne.  Us  ne  tenoient  à 
aucune  Religion. 

MOSTADHER-BILLAH,  XLVIIC  CALIFE. 

487  de  CH.  (  1094  de  J.  C.  )  Mostadher,  fils  du  Calife 
Moétadi ,  fut  placé  fur  le  trône  après  fon  perc.  Il  l'occupa  fans 
prendre  aucune  parc  aux  grandes  révolutions  ,  qui  agitèrent 
l'Empire  des  Arabes  fous  fon  régne.  Les  Francs  &  les  Egyptiens 
vinrent  fondre,  chacun  de  leur  côte,  fur  la  Syrie,  tandis  qu'elle 
étott  en  proie  à  divers  petirs  Sultans ,  qui  chcrchoicnt  à  empié- 
ter les  uns  fur  les  autres.  L'an  49  1 ,  Barkiarok  envoya  fon  Gé- 
néral Codbuka ,  nomme  Corban  ,  Corboran  ,  Corbagath  & 
Kerbogatli  par  nos  Hiftoriens ,  pour  reprendre  Antioche"  fur  les 
Francs.  Codbuka,  quoiqu'afiifté  des  Sultans  d'Alcp  &  de  Damas , 
ne  put  y  réuflîr  :  une  victoire  complète,  que  les  Croifés  rem- 
portèrent fur  lui  le  18  Juin ,  l'obligea  de  fe  retirer.  L'an  498 , 
Barkiarok  cil  enlevé  par  maladie  à  l'âge  de  34  ans.  Son  frère 
Mohammed  envahir  les  Etats  &  fa  dignité  fur  Malek  Schah  II, 
fon  neveu.  L'an  jn,  le  Calife  termine  le  cours  de  fa  vie  à  l'âge 
de  41  ans,  le  13  de  Rabié  1(14  Juillet  de  l'an  de  J.  C.  11 18.) 
«  Il  avoir  toutes  les  qualités  nécclfaircs  à  un  fubaltcrne  :  doux, 
»  libéral ,  éloquent  ;  il  aimoit  la  juflicc  ;  il  prorégeoir  les  Gens 
»  de  Lettres.  C'cûr  été  un  bon  Miniftrc  fous  un  Monarque  en 
"  état  d'agir  par  lui-même  ».  {Anecd.  Mufulm,} 

MOSTARCHED-BILLAH,  XLVIIC  CALIFE. 

S  ix  de  l'H.  (  r  1 1 8  de  J.  C.  )  Mostarched,  nommé  d'abord 
Abou-Mansor,  fils  aîné  de  Mofradher,  lui  fuccéda,  mais  non 
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DHAFER  BAMRILLAH,  IXe  CALIFE  FATIMITE. 

J44  de  l'H.  (  1 14?  ou  1 1  jo  de  J.  C.  )  Dhafer  ,  fils  d'Ha  - 
phedh,  fut  proclamé  Calife  à  l'âge  de  17  ans.  Naimoddin , 
qu'il  fe  donna  pour  Vifir,  ne  put  fe  maintenir  contre  l'ambi- 
tion d'Ali-ebn-Sélar,  Emir  d'Alexandrie.  Celui-ci,  ayant  raf- 
femblé  des  forces  confîdérables ,  vinr  fe  prefenter  devant  le 
Kaire,  qui  lui  ouvrit  fes  portes  après  que  Naimoddin  eut  pris 
la  fuite.  Maître  de  la  perfonne  du  Calife,  il  |c  força  de  le  dé- 
clarer fon  collègue.  Les  Chrétiens  eurent  en  lui  un  implacable 
ennemi.  Mais  randis  qu'il  formoit  conrre  eux  les  defjeins  les 
plus  cruels  ,  Rafr ,  fils  d'Al-Abbas ,  Gouverneur  de  Belbeis ,  ou 
Pélufe,  le  tua  l'an  746  de  l'H.,  &  fit  donner  la  charge  de  Vilïr 
à  fon  pere.  Le  Calife,  fous  ce  nouveau  Miniltre ,  perdit,  l'an 
^48  de  l'H.  {  1  iy  j  de  J.  C.)  l'importante  place  d'Afcalon,  qui 
lui  fut  enlevée  par  Baudouin  ,  Roi  de  Jéiufalem.  II  eut  égale- 
ment petdu  Pâmas  quatre  ans  auparavant,  fi  les  Croifés  &  les 
Chrétiens  de  Syrie  s'étoienr  entendus.  Dhafer  n'étoit  occupé 
que  de  plailirs  infâmes.  L'an  jyo  de  l'H.,  au  mois  de  Mouhar- 
ram (Mars  ou  Avril  de  l'an  1 1 5 y  de  J.  C.  )  ,  il  fut  alfaflîné  par 
des  courtifans,  à  la  tète  dcfqucls  étoient  le  Vifir  &  fon  fils, 
dans  un  repas  où  ils  l'avoienr  inviré.  Son  corps  fut  jetté  dans 
un  puits. 

FAYEZ-BEN'-NASRILLAH,  Xe  CALIFE  FATIMITE. 

jyo  de  TH.  (  1 15  f  de  J.  C.  )  Fayiz,  nommé  Elfeis  par  les 
Francs  ,  fut  donné  pour  fuccclfeur  à  Dhafer  ,  fon  pere ,  a  l'âge 
de  cinq  ans.  Le  Vifir  Al-Abbas ,  pour  cacher  au  public  la  part 
qu'il  avoir  au  meurtre  de  Dhafer,  chargea  de  ce  crime  deux 
des  frères  de  ce  Monarque ,  &  les  fit  exécuter  à  mort  fous  les 
yeux  du  jeune  Calife.  Ce  fpedtaclc  fit  une  telle  imprcflîon  fur 
le  cerveau  de  cet  enfanr ,  qu'il  n'eut  jamais  depuis  le  libre 
exercice  de  fa  raifon.  La  ryrannic,  qu'exerça  le  Vilïr  fur  rous 
les  Ordres  de  l'Etat,  donna  lieu  de  faire  de  nouvelles  perquifï- 
tions  fur  les  véritables  auteurs  de  la  mort  de  Dhafer.  Elles  abou- 
tirenr  à  convaincre  qu'il  n'en  falloit  point  chercher  d'autres  que 
lui-même  &  fon  fils.  Un  cri  général  s'élève  contre  eux.  Pour- 
fuivis  ils  fe  fauvent  en  Palestine ,  où  ils  font  arrêtés  par  des 
Croifés  à  la  demande  de  la  feeur  de  Dhafer.  Le  pere  eft  tué  en 
Ce  défendant,  &  le  fils  cft  envoyé  à  cette  Princefie,  qui  le  fait 
expirer  dans  d'horribles  rourmens.  Le  Calife  Fayez  tomba  fous 
la  conduite  d'un  autre  Vilïr  plus  fage  S;  plus  modéré.  Ce  fut  ce 
Miniftrc  qui,  voyant  Baudouin  III ,  Roi  de  Jérufalem  ,  après 
s'être  rendu  maître  de  Gaza,  fortifier  cette  place  &.  celle  d'Af- 
calon, s'obligea,  au  nom  de  fon  maître,  à  lui  payer  un  tribut, 
pour  empêcher  les  gamifons  de  ces  deux  places  de  faire  des 
courfes  fur  les  terres  qui  reftoienr  aux  Egyptiens  en  Palelfine. 
Fayez  furvécut  peu  à  ce  traité.  Ce  jeune  Prince  fur  emporté  par 
une  maladie,  l'an  ;  t  j  de  l'H.  (  1 1 60  de  J.  C.  ) ,  à  VÙx  de  1 1 
ans.  Le  rems  qu'il  occupa  le  trône  fut  proprement  un  inter- 
régne. 


SULTANS   SELDGIOUCIDES  D'ALEP  ET   DE  DAMAS. 


TOUTOUSCH. 

L'a*j  471  de  l'H.  C 1078  de  J.  C.  >  Toutousch,  ou  Tausch,  frère 
de  MalcK  Schah,  Sultan  de  Perse  ,  et  2-  iils  d'AJp  Arslan  ,  dont  le 
pere,  Daoud,  ou  David,  étoit  né  de  Minai'!,  ou  Michel,  fils  de 
SeldgiouK,  forme  le  siège  d'Alep  ,  nommée  autrefois  Berée,  ville 
alors  possédée  par  l'Emir  Scharfeddoulot.  Tandis  qu'il  est  devant 
cette  place,  Atsiz,  Sultan  de  Damas,  implore  son  secours  contre 
'eï  Egyptiens  qui  assiegeoient  sa  capitale.  Toutousch  interrompt  le 
siège  d'Alep  ,  marche  à  Damas  ,  délivre  Atsiz  ;  mais  peu  après  il  se 
saisit  de  sa  personne  ,  le  fait  mourir  et  s'empare  de  ses  Etats.  L'an 
478  (  io85  de  J.  C.  )  après  la  mort  de  Scharfeddoulet,  tué  dans  un 


combat  contre  Soliman ,  il  vient  au  secours  d'Alep  assiégé  par  ce 
dernier,  qu'il  défait  .entièrement  dans  une  bataille.  Pour  récom- 
pense de  ce  service  il  veut  ensuite  se  rendre  maître  lui-même  de  la 
place.  Le  Gouverneur  informe  de  ce  dessein  Maies.  Schah ,  qui ,  par 
jalousie  contre  son  frere,  lui  ordonne  de  se  retirer.  Toutousch  n'osa 
répliquer  et  obéit.  Mais  l'an  487  (  1094  )  étant  revenu  devant  Alep, 
il  en  fit  enfin  la  conquête,  qui  fut  suivie  de  celle  de  tout  le  pavs  qui 
dépendoit  de  cette  capitale.  L'an  488,  au  mois  Sefer  (Février  ou 
Mars  de  l'an  de  J.  C.  1095,  )  il  périt  dans  une  bataille  contre  Bar- 
KiaroK ,  son  neveu.  Ses  Etats  d'Alep  et  de  Damas  furent  partagés  de 
force  entre  ses  deux  fils ,  Rédouan  et  Déxa*. 


SULTANS  D'ALEP. 

RÉDOUAN, 

488  de  l'H.  (  1095  de  J.  C.  )  Rédouan,  ou  RonoAN,  fils  aîné 
de  Toutousch,  fut  d'abord  reconnu  par  ses  frères  et  les  Emirs  pour 
successeur  de  son  pere  dans  tous  ses  Etats.  Mais  la  même  année 
DéxaK.  lui  enleva  Damas  ,  qu'il  s'efforça  vainement  de  recouvrer. 
L«»  rH-  <  ,098  ^  J.  C.  )  étant  venu  avec  une  armée  de 

13  mule  hommes  au  secours  des  Turcs  assiégés  dans  Antioche,  il 
fut  battu  et  mis  en  fuite  par  les  Princes  Chrétiens  qui  n'avoient  amené 
a?ec  eux  que  700  chevaux  avec  un  petit  nombre  de  gens  de  pied. 
C  Spicil.  T.  Vil,  p.  192.)  L'an  498  de  l'H.  (  iio5de  I.  C.  )  il  fut 
encore  défait,  prés  d'Artésie,  parTancrede.  Prince  Régent  d'An- 
tioche ,  avec  lequel  il  fit  ensuite  la  paix.  L'an  5o8 ,  le  1 4  Dgiouma- 


SULTANS    DE  DAMAS. 

D  É  K  A  K. 

488  de  l'H.  (  io95  de  J.  C.  )  Dékak  ,  second  fils  dë  Toutousch  , 
après  avoir  reconnu  pour  son  Souverain  Réduuan  ,  son  frere,  s'em- 
pare de  Damas,  nommée  DemesK  par  les  Orientaux  ,  et  y  prend  le 
titre  de  Sultan.  L'an  489  (  1096  de  J.  C.  )  bataille  entre  les  deux 
frères  ,  près  de  Kennaserin  ou  Kinnisrin  ,  où  DéxaK  est  battu.  L'an 
1098  de  J.  C.  il  amené  des  troupes  k  Cocibusa  ,  Général  du  Calife 
Mostadher,  pour  l'aider  à  reprendre  Antiodie  sur  les  Croisés. 
(  Alberic.  )  L'an  493  (  1 100  de  J.  Ç.  )  il  attaque  Baudouin  ,  Comte 
d'Edesse,  comme  il  alioit  prendre  possession  du  trône  de  Jérusa- 
lem. Baudouin  sort  victorieux  de  ce  choc  ,  et  continue  sa  route. 
Désax  mourut  a o  mois  de  Mouharram  de  l'an  497  de  l'H.  (Octobre 
!  io3  deJ.  C.  )  fl  laissa  un  fils  âgé  d'un  an  dont  on  ignore  le  nom; 


480 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


SULTANS  D'ORIENT. 


fans  oppolition.  Ha  (fan ,  Ton  frère,  ayant  pris  les  armes,  s'empara 
de  Valet,  &:  fe  décora  du  titre  de  Calife,  dont  il  exerça  la  puif- 
latice.  Mais  les  troupes  de  Moffarched,  envoyées  contre  le  re- 
belle, l'ayant  vaincu,  l'amenèrent  chargé  de  chaînes  au  Mo- 
narque ,  qui  eut  la  génerofité  de  lui  pardonner.  Ce  triomphe  , 
nue  MoUarjlied  remporta  fur  fon  frère  Se  fur  lui-même,  n'at- 
fura  pas  la  tranquillité  de  fon  régne.  Il  s'élevoic  alors  une  nou- 
velle Puillance,  fous  le  nom  d'Atabek,  qui  lignifie  Perc,  ou 
Gouverneur.  C'étoicnc  les  Lieutenans  des  Sultans;  ils  devinrent 
bientôt  leurs  égaux.  Ceux  qui  portèrent  ce  titre,  le  partagèrent 
en  quatre  Dynafties;  lavoir,  les  Atabeks  de  l'Irak;  les  Atabeks 
de  l'Adcibidgian ,  ou  de  la  Médie  ;  les  Atabeks  du  Fars,  ou  de 
la  Perle,  &  les  Atabeks  du  Larilran  fur  les  côtes  du  Golfe  Per- 
fique.  Zcnghi  Atabek  de  l'Irak  S;  Sultan  de  Moful ,  ou  Mouf- 
foul  Se  d'Alcp,  étoit  celui  qui  dormoit  le  plus  d'ombrage  au 
Calife.  Fatigué  des  entreprîtes  continuelles  qu'il  faifoir  lur  fon 
autorité,  Mofhrchcd  emplova  la  force  pour  le  réprimer.  Il  af- 
fcmbla  une  armée  nombreufe,  avec  laquelle  il  vint  l'attaquer, 
l'an  1 1  j  1  de  J.  C. ,  fur  les  bords  du  Tigre.  L'ayant  défait  dans 
une  bataille,  il  rît ,  l'année  fuivante ,  le  liège  de  Moful ,  qu'il 
fut  obligé  de  lever.  Zcnghi  néanmoins  crut  devoir  lui  deman- 
der la  paix,  qu'il  obtint  a  des  conditions  avantageufes.  (  Voy. 
Zcnghi,  Suhan  d'Alcp.  )  Cette  guerre  finie,  Moftarched  tourna 
fes  armes  contre  Matoud,  Sultan  Scldgioucidc  de  l'Irak,  qu'il 
avoir  fait  Emir-ol-Omara ,  &  qu'enfuice  il  avoir  privé  d'une 
partie  de  fes  honneurs  pour  quelque  fujet  de  mécontentement. 
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ADHED-LEDINILL AH ,  XIe  et  dernur  CALIFE 
FATIMITE. 

j  j  rMc  l'H.  (  1 1  60  de  J.  C.)  Adhed  ,  ou  Adhad,  petit-fils 
du  Calife  Haphcdh,  fut  donné  pour  fucceifeur  a  Fayez.  Ce  fut, 
comme  fes  derniers  prédécctleurs ,  un  fantôme  de  Souverain  , 
dont  toute  l'autorité  réhdoit  entre  les  mains  du  Vifir.  Shauvcr, 
ou  Schaour,  après  avoir  challé  lcVilir,  s'étoit  revêtu  de  cette 
dignité.  Ce  Minillre  non  feulement  refufi  de  payer  aux  Francs 
l'elpcce  de  tribut  auquel  Fayez  s'étoit  fournis  ;  il  ofa  même 
conduire  une  armée  fur  les  frontières  de  la  Palcltinc  pour  les 
artaquer.  Mais  les  rroubles ,  qui  s'élevèrent  en  Egypte  pendant 
fon  ablcnce,  l'obligèrent  à  revenir  lur  fes  pas.  Lan  558  (de 
J.  C.  1 1  6$  ) ,  battu  par  Dargan  ,  ou  Dargham  ,  qui  l'avoit  fup- 
plantc  dans  le  minifterc,  il  paile  en  Syrie  pour  implorer  le  fc- 
cours  de  Nourcddin  ,  Sultan  de  Damas,  contre  fon  rival.  Le 
Sultan  fe  rend  a  fa  prière.  L'an  j|9,  il  envoie  l'Emir  Schir- 
kouh  ,  nommé  Syracon  par  nos  Hiiforicns  ,  avec  Saladin ,  ne- 
veu de  celui-ci,  pour  le  rétablir.  Schaour,  ayant  recouvré  ion 
poltc,  après  une  bataille  où  Ion  rival  périt,  n'apperçut  plus  que 
des  ennemis  dans  (es  bienfaiteurs.  Les  Francs,  provoqués  par 
Dargham,  avoient  pénétré  dans  l'Egypte,  Schaour  fe  li>;ue  avec 
eux  pour  en  challer  les  Syriens.  Schirkouh,  de  retour  a  Damas, 
revole  en  Egvprc  à  cette  nouvelle.  Il  le  rend  maître  de  Delbeis 
&  d'Alexandrie ,  menace  d'autres  villes ,  &  oblige  Schaour  d'a- 
cheter la  paix  de  lui  a  grands  liais,  Rappcllé  dans  ce  pays ,  l'an 
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dans  l'Asie  mineure  à  la  léte  d'une  armée  de-Turcs,  et,  à  l'aide  du  Grec 
Mélissene  révolté  contre  l'Empereur  NiccphoreBotoniatc,  il  poussa 
ses  conquêtes  jusqu'à  Nicée  ,  où  il  établit  sa  résidence.  L'an  474  de 
TH.  (1081  ou  1082  de  J.  C.  )  battu  par  l'Empereur  Alexis  Com- 
nene ,  il  fait  avec  lui  un  traité  de  paix ,  qu'il  ne  tarda  pas  a  violer. 
Tout  le  mie  de  l'Asie  mineure  tombe  ensuite  suus  ses  loix,  à  l'ex- 
ception de  Trébûoude  et  de  quelques  autres  villes.  C'est  depuis  ce 
tems  que  l'Asie  mineure,  est  connue  sous  le  nom  de  Turquie.  Les 
Arabes  l'appelleront  le  pays  de  Roum  ,  c'est-à-dire  pays  des  Ro- 
mains. On  lui  donna  encore  le  nom  de  Monarque  d'konium ,  ou 
de  Cogni,  parce  que  les  Sultans  firent  de  cette  Capitale  de  Lycao- 
nie  telle  de  leurs  Etats.  L'an  477,  (  1084  ou  io85  de  J.  C.  )  Soli- 
man conduit  son  armée  en  Syrie,  où  il  prend  sur  les  Grecs  Antio- 
che,  Laodicée,  et  quelques  autres  places.  Scharfeddoulet  ,  Emir 
d'Alep,  exige  de  ce  conquérant  le  même  tribut  auquel  Philarete, 
dernier  Gouverneur  d'Antioche ,  s'éioît  assujetti  envers  lui.  Le  fier 
Soliman  ne  répond  à  cette  demande  que  par  les  armes.  11  entre  sur 
les  terres  de  l'Emir  ,  qu'il  ravage.  Le  vainqueur  va  faire  ensuite  le 
siège  d'Alep.  Toutouseh  ,  frère  de  Malex-Schah  ,  Sultan  de  Perse  , 
appelle  par  le  Gouverneur,  vient  au  secours  de  la  plaie,  attaque 
Soliman  et  taille  en  pièces  son  année.  Obligé  de  fuir  pour  la  pre- 
mière fois ,  Soliman  de  désespoir  se  donne  la  mort  dans  sa  retraite , 
plutôt  que  de  venir  faire  une  soumission  àToutouscli,  comme  il 
y  étoit  invité. 

INTERREGNE. 

478  de  l'H.  (  io85  de  J.  C.  )  Après  la  mort  de  Solùnan  ,  les 
Emirs ,  qu'il  a  voit  établis  en  différentes  Provinces,  affectèrent  l'in- 
dépendance, et  s'y  maintinrent  l'espace  de  7  ans.  Cette  anarchie 
finît  l'an  48.!» ,  (  1  092  de  J.  C.  )  par  la  mort  d'Aboulcasem  ,  Emir  de 
lïithvnie,  que  M>UcK.-Si-ud.ri ,  Sultan  de  Perse ,  après  l'avoir  vaincu , 
lit  étrangler. 

II.    K1LIDGE    ARSLAN  I. 

485  de  TH.  (  1092  de  J.  C.  )  K:liocf.  Arslan  ,  nommé  aussi  So- 
liman le  Jeune,  lils  aîné  du  Sultan  Soliman  ,  fut  placé  sur  le  trûnc 
d'konium  après  la  mort  de  l'Emir  Abouh  asem.  Il  étendit  ses  Etats 
par  diverses  conquêtes  qu'il  fit  sur  les  Grecs ,  dans  les  Isles  de  l'Ar- 
chipel et  en  Terre-ferme.  L'an  490,  (  1097  de  J.  C.  )  les  Francs 
commencèrent  à  venir  fondre  sur  l'Asie  mineure,  afin  de  s'ouvrir 
le  passage  de  la  Terre-Sainte.  Kilidge  reçut  sans  effroi  la  première 
division  de  leur  armée,  quoique  prodigieuse  eu  nombre  ;  if  la  mena 
si  mal-,  qu'il  vintà  bout  de  la  détruire.  Une  seconde,  qui  succéda, 
sous  la  conduite  de  Godcfroï  de  Bouillon ,  fut  plus  heureuse.  Etant 
entrée  dans  l'Asie,  elle  mit  le  siège  devant  Nicée  le  25  Mai.  Kilidge 
Arslan  ,  qui  étoit  allé  chercher  du  secours  chez  ses  voisins  ,  livra 
deux  fois  bataille  aux  assiégeans  ,  et  fut  deux  fois  battu.  Enfin  après 
65  jours  de  siège  la  ville  se  rendit  le  20  Juin ,  non  pas  aux  Croisés  , 
comme  le  di  .eut  quelques  Chroniqueurs ,  mais  a  l'Empereur  Alexis, 
pa-r  les  intrigues  de  liutumite,  son  Généra! ,  qu'il  a  voit  envoyé  avec 
des  troupes  pour  seconder  cette  expédition.  Privés  parla  du  butùi 
dont  l'espoir  avoit  soutenu  leur  courage,  peu  s'en  fallut  que  les 
Croisés  ne  recommençassent  le  siège  de  Nicée  sur  les  Grecs.  Mais 
leurs  Chefs,  gagnés  par  les  carresscs  et  les  présens  de  l'Empereur  , 
consentirent  a  le  laisser  maître  de  la  place,  et  l'armée  continua  sa 
route  eu  marchant  sur  le  ventre  à  l'ennemi.  On  fait  mention  de 
trois  nouvelles  victoires  qu'elle  remporta  en  traversant  l'Asie  mi- 


neure, la  première  le  1  Juillet  dans  les  plaines  de  Dorylée  en  Phry- 
gie ,  où  le  Sultan  vil; t  l'attaquer  à  la  tète  de  i5o  mille  chevaux  et  de 
-200  mille  hommes  de  pied ,  les  deux  autres  dans  la  Pisidie  et  la  Ly- 
caonie.  Mais  dans  la  suite  Kilidge  Arslan  eut  sa  revanche.  L'an 
4y4 ,  au  mois  de  Kamadhan  (  Juillet  1 101  )  il  détruisit  successive- 
ment trois  nouvelles  armées  de  Croisés,  qui  traversoient  l'Asie, 
Tune  sous  la  conduite  des  Comtes  de  Toulouse  et  de  Iîlois;  la  se- 
conde sous  les  ordres  du  Duc  d'Aquitaine  et  du  Comte  de  Verinan- 
dois,  auxquels  s'étoit  joint  Welprie,  Duc  de  Bavière  ;  et  la  troi- 
sième commandée  par  le  Comte  de  Nevers.  L'an  5oo  de  l'H.  le  20 
de  Dzouh  aada  (  10"  Juillet  i  107  de  J.  C.  )  il  périt  dans  une  bataille 
contre  Al-Jawclli,  Sultan  de  Roiia  ou  d'Edesse.  Abultarage  dit, 
qu'abandonné  des  siens  dans  la  mclée^  il  se  jetta  dans  un  gué  de  la 
rivieredeChabul,  où  il  se  défendit  jusqu'à  ce  que ,  sou  cheval  s' étant 
abattu  ,  il  tomba  dans  l'eau  et  se  noya. 

III.  SAISAN. 

5oo  de  l'H.  (  1 107  de  J.  C.  )  Saisan  ,  ainsi  nommé  par  les  Grecs, 
fils  aîné  de  Kilidge  Arslan,  fut  son  successeur.  Le  régne  de  celui- 
ci  fut  un  enchaînement  de  malheurs.  Les  Emirs  usurpèrent  une 
partie  de  ses  Etats.  L'Empereur  Alexis  Comnene  entama  consi- 
dérablement l'autre  pendant  une  guerre  de  neuf  ans  qu'il  lui  lit.  Elle 
finit  l'an  .rn  o  (  mode  J.  C.  )  par  un  traité  de  paix.  Saisan  s'étant 
rendu  à  la  Cour  de  Constantinople  pour  le  conclure,  y  tut  averti 
qu'il  y  avoit  une  conjuration  formée  dans  ses  Etats  contre  lui.  Il 
part  sans  délai  pour  étouffer  le  mal  dans  sa  naissante.  Mais  il  ne 
rencontre  par-tout  que  des  traîtres.  Enfin  ,  l'an  5i  1  (  1 1 17  de  J.  C.  ) 
trahi  par  ses  Emirs  ,  il  est  livré  entre  les  mains  de  Masoud  ,  son 
frerc,  qui  le  fait  aveugler  au  moyen  d'un  fer  ardent  qu'on  lui  lit 
passer  devant  les  yeux.  Masoud  apprenant  depuis  qu'il  u'avoit  pas 
entièrement  perdu  la  vue,  le  fait  mourir  l'an  5i2  i  1 1 18  ou  1119 
de  J.  C.  ) 

IV.    MASOUD  I. 

5 1 1  de  l'H.  (  1 1 17  de  J.  C.  )  Masoud  I ,  second  fils  de  Kilidge- 
Arslan,sc  plaça  sur  le  trône  après  en  avoir  renversé  Saisan,  sou  frère. 
L'an  1 1.|3  de  J.  C.  il  termina ,  par  un  traité  de  paix  avec  l'Empe- 
reur Manuel ,  une  guerre  de  26  ans,  qu'il  avoit  soutenue  contre  les 
Grecs  avec  des  succès  très  variés.  Cette  pacification  ne  fut  point 
durable.  L'an  1 1 45 ,  les  courses  que  les  Turcs  faîsoient  en  Isauric, 
engagent  Manuel  à  recommencer  la  guerre.  Il  la  lit  lieureiuement 
pendant  trois  campagnes ,  et  conclut,  l'an  1 147 ,  une  paix  avanta- 
geuse et  solide  avec  le  Sultan  d'konium.  Ces  deux  Princes  ,  cette 
même  année,  se  liguent  ensemble  ,  suivant  les  Historiens  Latins , 
pour  faire  périr  deux  nouvelles  armées  de  Croisés  qui  dévoient 
passer  sui  leurs  terres.  Manuel  emploie  la  fourberie ,  et  Masoud  la 
Force  ouverte  pour  l'exécution  de  ce  complot.  Les  guides  que  le 
premier  avoit  donnés  à  Conrad,  Empereur  d'Allemagne,  et  à  son 
armée  pour  les  conduire  à  Icouium  ,  les  ayant  engagés  dans  les  dé- 
serts de  la  Cappadoce,  au  lieu  de  les  mener  par  les  plaines  fertiles 
de  Lycaonie,  la  faim  et  la  fatigue  causée  par  la  nécessité  de  grim- 
per et  de  descendre  continuellement  des  ruchers  escarpés,  rédui- 
sirent hommes  et  chevaux  à  un  tel  épuisement  qu'à  peine  pou- 
voicnt-ils  se  soutenir.  Dans  cet  état,  le  Général  de  Masoud,  que 
l'Auteur  des  Gestes  de  Louis  VU  nomme  Paramond  ,  vient  tondre 
I  sur  eux  avec  son  armée ,  et  eu  fait  un  si  grand  carnage ,  que  70  mille 
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Mafoud,  vainqueur  Si  devenu  maître  de  la  perfonnedu  Calife  dans  une  bataille  qu'ils  fe 
livrèrent ,  l'an  de  J.  C.  1 1  ?  4 ,  dans  les  plaines  de  Bagdad ,  le  fit  ailailïuer  ,  quelques 
jours  après  ,  dans  la  tente  par  14  Batliéniens',  (  Hifi.  des  Huns  ,  T.  III ,  p.  z  r  1 .  ) 

R  A  S  C  H  E  D ,    X  L  I  X:  CALIFE. 

ci  S  de  l'PL  (  11 34  de  J.  C,  )  Rasched,  fils  de  Moftarchcd,  fut  proclamé  Calife  après 
la  mort  de  fon  pere.  Il  connut  fes  droits,  &  effaya  de  les  faire  valoir.  Mais  le  Sultan 
Mafoud  avoit  en  mains  les  forces  de  l'Empire,  dont  il  abufoitpour  tynmnifcr  fon  Maître. 
S'étant  apperçu  que  Rafched  penfoit  à  le  dépofer,  il  lui  déclara  ia  guerre,  le  mit  en 
fuite  ,  &  le  fit  dépofer  lui-même  le  4  de  Dzoulcdgé  de  l'an  j  50  (  ;  Septembre  de  l'an  de 
J.  C.  1 136.)  La  Dynaftie  des  Gaurides  prit  nailTancc  fous  ce  Califat.  Elle  s'éleva  fur 
les  ruines  de  celle  des  Gazncvides.  Son  nom  lui  vint  de  la  province  de  Gaur,  partie  d'In- 
doftan,  où  fon  fondateur  Holîdn-cbn-Sam  commença  de  s'établir. 

MOCTAFI,  II  du  nom,  surnommI  BEAMRILLAH,  Lr  CALIFE. 

yio  de  l'H.  (  de  J.  C.  1136.!  Moctafi  ,  neveu  de  Rafched  Se  fils  du  Calife  Mofta- 
dber  ,  reçut  l'inauguration  Califale  le  11  de  Dzoulcdgé  de  l'an  j;o.  Tant  que  le  Sultan 
Mafoud  vécut ,  Moctafi  n'eut  aucune  part  au  gouvernement.  L'an  J47  ,  la  mort  l'ayant 
délivré  de  ce  Tyran,  il  commença  à  faire  uiage  de  fon  autorité.  Abulfarage  dit  qu'il 
fut  le  premier  Calife,  depuis  la  création  des  Sultans,  qui  gouverna  par  lui-même  fes  ar- 
mées 8c  fes  fujets.  L'an  j  yj,  le  }  de  Rabié  I  (  1 3  Mars  "de  l'an  de  J.  C.  nfio  J  ,  Moc- 
tafi meurt  à  Bagdad  âgé  de  66  ans. 


4S1 

CALIFES  F ATIMITES 
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SHdc  l'H.  (1168  de  J.  C).  par  une 
nouvelle  perfidie  du  Viilr,  il  marche 
droit  au  Kaire ,  où  il  entre  fans  obf- 
racle.  Scbaour  eft  arrêté  par  fes  or- 
dres. Le  Calife  lui-même  envoie  lui 
demander  la  tête  de  ce  Miniftrc  ;  il 
eft  farisfait  fur  l'heure.  Schirkouh  re- 
çoit pour  récompenfe  la  robe  &  la  pa- 
tente du  Vifîr.  Il  meurt  dans  la  même 
année  le  11  de  Dgioumadi  II  (  13 
Mars  de  l'an  de  J.  C.  1163.)  Son  ne- 
veu Saladin  le  remplace.  L'an  y  66 
["71  deJ-  C.),  ce  nouveau  Miniftre 
oblige  les  Francs  d'évacuer  l'Egypte. 
Leur  départ  eft  fuivi  d'une  révolution 
à  laquelle  on  ne  s'attendait  pas.  En- 
nemi des  Fatimites  par  religion,  Saladin 
faitfupprimet  le  nom  d'Adhcd  dans  les 
prières  publiques,  pour  y  fubftituer  ce- 
lui du  Calife  de  Bagdad,  &  met  fin  par 
là  au  Schifme  qui  divifoit  les  Abbaf- 
fides  &  les  Fatimites.  Adhed  furvécut 
peu  à  cet  affront.  11  mourut  le  10  de 
Mouharramdel'an  y  67  (  1 3  Septembre 


SULTANS  D'ALEP. 

di  II  (  1 5  Novembre  1 1 14  de  J.  C.  )  Rédouan  meurt  à  Alep.  C'est 
celui  qu'Albert  d'Aix  appelle  Brodoan.  Il  s'étoit  attiré  la  haine  de 
ses  sujets  par  son  avarie,  par  sa  cruauté  ,  et  par  la  paix  qu'il  avoit 
faite  avec  les  Francs.  En  montant  sur  le  trône  il  ht  périr  deux  de 
ses  frères,  Bahram  et  Abouthaleb. 

ALP-ARSLAN. 

508  de  l'H.  f  in.|  deJ  C.  )  Alp-Arslan,  surnommé  Tagged- 
doulet,  fils  aîné  de  Rédouau,  lui  succéda  à  l'âge  de  lôans.  il  fût 
tué  l'année  suivante  par  ses  propres  Officiers. 

SULTAN-SCHAH. 

509  de  l'H,  (in5deJ.  C.  )  Sultan-Schah,  second  fils  de  Ré- 
douau ,  fut  substit  ué  à  son  frère  dans  le  Royaume  d'Alep.  Un  escla- 
ve, nommé  Loulou,  régna  sous  son  nom  et  s'attira  fa  haine  pu- 
blique par  l'abus  qu'il  fit  de  son  autorité.  On  ne  tarda  pas  à  se  dé- 
faire de  ce  vil  Ministre  par  un  assassinat.  Mais  il  en  falloit  un  autre 
au  Sultan,  et  il  manquoit  de  discernement  pour  f.iirc  un  bon  choix. 
L'an  5l  1  (  1 1 17  de  J.  C.  )  ses  sujets  voyant  qu'il  étoit  incapable  de 
gouverner,  l'abandonnèrent  pour  se  soumettre  à  Ilghazi,  Roi  de 
Marédin. 

1  L  G  H  A  2  I. 

5ti  de  l'H.  {  11 17  de  J.  C.  )  Ilghazi  ,  fils  d'Orto*,  et  Roi  de 
Marédin ,  devenu  maître  d'Alep  ,  par  le  choix  des  habitans ,  donna 
le  gouvernement  de  cette  place  à  son  fils  Timourtasch.  L'an  5i3  , 
le  1 3  de  Rabié  i,  (  24  Juin  de  J.  C.  1 1  19  ,  }  assisté  de  Toghtéghin  , 
son  beau-pere ,  Sultan  de  Damas ,  Ilghazi  défait ,  dans  une  grande 
bataille,  les  Francs  commandés  par  Baudouin  ,  Roi  de  Jérusalem  , 
et  Roger,  Prince  Régent  d'Antioche.  L'année  suivante  le  Roi  de 
Jérusalem  lui  rendit  la  pareille  le  17  de  Dgioumadi  I  (  14  Août 
liao  de  J.  C.  )  L'an5i5  (  1121  de  J.  C.  )  il  meurt  d'une  maladie 
violente. 

SOLIMAN. 

5i5  de  l'H.  C1121  de  J.  C.  )  Soliman  ,  neveu  d'Ilghazi,  fut  re- 
connu pour  son  successeur  au  Royaume  d'Alep.  L'an  5iy  (  1 123 
de  J.  C.  )  Balax,  son  oncle,  lui  enlevé  sa  Capitale,  dans  !a  crainte 
qu'il  ne  sût  pas  défendre  cette  place  alors  menacée  par  les  Francs. 
Solimaa  se  retira  à  MiafareKin  ,  qui  étoit  aussi  de  son  domaine. 

B  A  L  A  K.  • 

517  de  l'H.  (  iiz3  de  J.  C.  )  Balak,  devenu  maître  d'Alep,  alla 
peu  de  tems  après  faire  le  siège  de  Manbedge ,  l'ancienne  Hiérapolis 
des  Grecs.  Ilypérït,  au  mois  de  Rabié  i ,  5j8  (  Avril  ou  Mai  1 124 
de  J.  C.  )  dans  une  bataille  contre  Josceîin  le  Jeune,  Comte  d'E- 
desse ,  dont  Manbedge  avoisinoît  les  Etats. 

TIMOURTASCH. 
5i  8  de  l'H.  (  1 124  de  J.  C.  )  Timourtasch  ,  fils  d'Ilghazi  et  Roi 
de  Marédin,  se  mît  en  possession  d'Alep  après  la  mortdeBaluK. 
L'an  519,  le  Roi  de  Jérusalem  met  le  siège  devant  Alep  en  l'ab- 
sence de  Timourtasch.  Les  habitans  ne  recevant  point  de  secours, 
se  donnent  à  Boursxi,  Roi  de  Mosul ,  qui  vient  les  délivrer.  C'est 
ainsi  que  cette  place  et  ses  dépendances  échappèrent  aux  OrtOKides. 
Timourtasch  resta  maître  du  Royaume  de  Marédin  et  de  celui  de 
Miafareiîa,  qu'il  venoït  d'à.  quérir  par  la  mort  de  Soliman  son 
Frert.  H  mourut  lui-niémc  l'an  de  J.  C.  u5a. 

AC-SANCAR-BOURSKI, 

5.1.?.de  m*  .(  M*5  de  L  C-  '  AoSancar-Bourski,  devenu  mar- 
tre d  Alep  par  le  choix  libre  des  habitans ,  obligea  le  Roi  de  Jérusa- 


Tome  1, 


SULTANS    DE  DAMAS. 

TOGHTEGHIN. 

497  de  l'H.  (no3deJ.  C.  )  Toghtéghin,  appellé  par  les  nôtres 
Doldequin,  et  surnommé  GhAZIODLE,  Conquérant  ,  s'empara  du 
gouvernement  après  la  mort  de  Dcxax  dont  il  étoit  Ministre,  lais- 
sant au  fils  de  ce  Prince  le  simple  nom  de  Sultan,  qu'il  prit  lui- 
même  L'année  suivante.  Il  le  méritoit  par  sa  valeur.  L'an  499  (  1  to6 
de  J.  C.)  il  battit  et  fit  prisonnier  Hugues  deTibériade,  qui  étoit  venu 
faire  le  dégât,  à  la  tête  d'un  parti  de  Francs  ,  dans  la  plaine  de 
Damas.  Gervais,  successeur  de  Hugues,  eut  le  même  sort  l'année 
suivante.  La  passion  de  s'aggrandir  aveugla  Toghtéghin  au  point 
de  faire  assassiner ,  l'an  5o7  de  l'H.  Maudoud ,  Roi  de  Mosul ,  le 
plus  redoutable  ennemi  des  Francs.  Il  le  remplaça  bien  à  cet  égard. 
L'an  5i3  (  1 1 19  de  J.  C.  )  il  fit  irruption  avec  une  armée  d'Arabes 
et  de  Turcs  dans  la  Principauté  d'Antioche.  Le  Roi  de  Jérusalem  , 
le  Régent  d'Antioche  et  le  Comte  d'Edesse,  ayant  réuni  leurs  forces, 
vinrent  à  sa  rencontre,  et  lui  livrèrent  une  bataille  dont  il  sortit 
victorieux  par  un  stratagème,  et  où  le  Régent  perdit  la  vie.  (  1  0y 
Boémond  II  ,  Prince  d'Antioche.  )  Il  ne  fut  pas  également  heureux 
dans  les  efforts  qu'il  fit,  l'an  5 18  de  l'H.  (  1 124  de  J.  C.  J  pour  dé- 
livrer Tyr  assiégée  par  les  Francs.  Il  vola  trois  fois  au  secours  de  la 
place,  et  trois  lois  il  fut  repoussé,  après  quoi  elle  tomba  au  pou- 
voir des  assiégeaus.  Deux  ans  après  (l'an  5ao  de  l'H.  )  il  fut  battu 
par  le  Roi  de  Jérusalem  ;  mais  il  fut  presque  aussitôt  vengé  par  les 
Turcomans,  L'an  5a  1  de  l'H.  il  meurt  le  18  de  Dzoulcaada  (  a5 
Novembre  de  l'an  1 127  de  J.  C.  ) 

TADGE-EL-MOULOUK  BOURI. 
5à  1  de  TH.  (  1 1 27  de  J.  C.  )  Tadge  el-Moulout  Boum ,  fils  de 
Toghtéghin  ,  lui  succéda  bu  Royaume  de  Damas.  Il  n'avoit  pas  dé- 
génère de  la  valeur  de  son  pere,  et  il  en  fit  preuve  en  différentes  occa- 
sions. L'an  524  de  PHi  (  1 1 3o  de  J.  C.  )  il  découvrit  une  conspira- 
tion formée  entre  son  Visir  et  les  Bathéniens,  pour  livrer  Damas 
aux  Franis  qui  s'en  étoient  approchés.  Le  Ministre  eut  la  tète  tran- 
chée; tes  Bathéniens  furent  massacrés;  et  les  Francs  ,  quis'atten- 
doient  à  être  introduits  dans  la  ville  un  vendredi  pendant  la  prière, 
n'étant  pas  assez  sur  leurs  gardes  ,  furent  battus  et  mis  en  fuite! 
{  yny.  Baudouin  II ,  Roi  de  Jérusalem ,-  et  Boémond  II  ,  Prince 
d'Antioche.  )  Les  Bathéniens  ne  pardonnèrent  pas  au  Sultan  le 
massacre  des  leurs.  Un  d'entre  eux,  l'an  5a6  de  l'H.  (1 132  de  J.  C.  ) 
lui  porta  deux  coups  de  couteau  dont  il  mourut'deux  jours  après. 
(6  Juin  de  la  même  année.  ) 

1SMAÏL-SCHAMS-EL-MOULOUK 
5a6  de  l'H.  (  1 1 3a  de  J.  C.  )  Ismaïl-Scmamî-el-Moulouic  ,  fils 
aîné  de  Boun,  lui  succéda  au  Royaume  de  Damas.  L'an  n33de 
J.  C.  il  reprit  sur  les  Francs  la  ville  de  Panéas,  ou  Césarée  de  Phi- 
lippe, dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres  l'an  1  t3o.  il  aila  piller  en- 
suite celle  de  Naplousc.  L'an  529,1e  14  de  Rabié  U,  (  1  Fév.  11 35  de 
J.  C.  )  il  fut  assassiné  par  ses  domestiques  dont  il  étoit  détesté. 
S  C'H  EHABEDDIN-MAHMOUD. 
529  de  l'H.  (  1  i35de  J.  C.  )  Schehabeddin  Mahmoud  fut  pro- 
clame en  bas  âge*  Sultan  de  Damas  après  la  mort  d'Ismaïl ,  son 
frère.  Moin-Eddin-Anz,  ou,  Anar,  nommé  par  les  nôtre*  Ainard 
Mehmediu,  fut  chargé  de  la  Régence  qu'il  exerça  avec  beaucoup 
de  prudeme  et  d'habileté.  S'étant  rendu  maître  d'Emese  ,  il  l'é- 
changea avec  les  Francs,  en  leur  cédant  fa  ville  de  Tadmor  eu  de 
Palmyre.  Son  dessein  étoit  de  vivre  en  paix  avec  eux.  Mais  séduits 
par  un  Officier  fugitif  du  Sultan,  qui  promit  deTeur  livrer  la  ville 
de  Bostra  dépendante  du  Royaume  de  Damas,  ils  s'armèrent  pour 
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MOSTANDGED,    L  Ie  CALIFE. 

j-j'j  de  l'H.  (de  T.  C.  ii£o.)  Mostandged,  fils  c!c  MoctaS,  lui  fuccéda  dans  la 
dignité  de  Calife.  Son  régne  fut  de  1 1  ans,  pendant  lefqiieh  il  gouverna  par  lui-même , 
Si  avec  fageife.  Il  mourut  âgé  de  y  6  ans,  le  9  de  Rabié  1  de  l'an  cû<S ,  (  10  Novembre  de 
l'an  1170  de  J.  C.  )  Sa  mort,  qu'une  maladie  dangereuse  précéda  ,  fut  hâtée  par  la  per- 
fidie de  fon  Vifîr  &  du  Préfet  de  fon  Palais,  qui,  l'ayant  enlevé  de  fon  appartement, 
l'enfermèrent  dans  un  bain  où  il  expira.  L'Hiftoire  ne  doit  pas  oublier  un  trait  remar- 
quable de  la  juftice  de  ce  Calife.  II  tenoit  dans  uncachot  depuis  jong-tems  un  délateur, 
homme  riche  &  qui  avoit  de  puiflans  protecteurs  à  la  Cour.  Plufieurs  Emirs  follicitoicnt 
en  vain  fon  élargi  Sèment.  Un  d'entre  eux  ayant  offert  au  Monarque  une  fomme  cond- 
dérablc  pour  l'obtenir  :  «  je  vous  promets  la  même  récompenfe,  lui  répondit-il,  Il  vous 
»  découvrez  un  autre  calomniateur.  Ce  font  des  monftrcs  dont  je  voudrois  purger  la 
»  terre,  pour  délivrer  les  honnêtes  gens  de  la  crainte  qui  ne  devroit  être  attachée  qu'au 
«  crime  ". 

MOSTHADI-BEAMR.ILLA  H,  LU*  CALIFE, 

$66  de  l'H.  (  1 170  de  J.  C,  )  Mosthadi  (c'eft  ainfi  qu'Abulfaragc  le  nomme,  &  non 
Mnktadi,  comme  quelques  Modernes  l'appellent),  monta  fur  le  trône  après  Moftand- 
gc-d,  fon  pere.  Malgré  fon  inaétion  confiante,  il  eut  la  fatisfaftion  de  voir  fon  autorité 
Spirituelle  rétablie  en  Egypte  par  l'extinétion  de  la  Dynaftic  des  Fatimites.  L'an  J7f(  le 

I  de  Dzoulcd-Té    19  Avril  de  l'an  1 1  So  de  J.  C.  )  ,  il  mourut  à  Bagdad. 

NASSER-LÉDINILLAH,  LIIIe  CALIFE. 

T7f  de  l'H.  f  1 1S0  de  J.  C.  )  Nassir  fut  le  fuccefTcur  du  CalifcMoftludi,  fon  perc. 

II  fit  comme  lui  fur  le  trône  un  peilbnnagc  oifif.  Son  Califat  ne  fut  remarquable  que 
par  les  grands  progrès  de  Saladin  en  Egypte  &  en  Syrie.  L'an  6n,  la  nuit ,  dit  Abutfa- 
rage ,  de  la  lètc  ,  nommée  Alphatr ,  (  c'eft  la  Pàque  des  Mufulmans  )  qui  fuit  immé- 
diatement le  jeune  de  Ramadlun  ( 6  Odobre  de  l'an  111  y  de  J.  C.)  ,  Naifer  meurt  âgé 
de  70  ans. 


CALIFES  FATIMITES 
D'EGYPTE. 


de  l'an  de  J.  C.  1171  )  ,  fans  avoir  la 
douleur  d'apprendre  qu'on  eût  ccfîé  de 
faire  la  prière  en  Ion  nom.  En  lui  finit 
la  Dynaftie  des  Fatimites.  Les  Souve- 
rains ,  qui  régnèrent  depuis  en  Egyp- 
te, renoncèrent  au  titre  de  Calife,  Si 
ne  prirent  que  celui  de  Sultan.  (  Voy. 
ces  Sultans  ci-deifoùs.  )  Adhcdlailfades 
enfans.  Mais  Saladïn ,  loin  de  les  faire 
mourir,  donna  des  ordres  pour  leur 
entretien ,  Si  fc  contenta  de  les  faire 
enfermer  dans  des  feirails  avec  leurs 
concubines  ;  après  quoi  il  alla  le  loger 
dans  le  Cars,  ou  Palais  des  Fatimites, 
où  il  trouva  des  richclles  immenfes  , 
&(uL-tout  une  très  nombreute  biblio- 
thèque. Saladin,  enlaiffant  àNoured- 
din  le  titre  de  Sultan  d'Egypte  ,  s'en  xé~ 
ferva  toute  l'autorité  dans  ce  pays. 
Noureddin  ne  tarda  pas  à  s'appercevoir 
qu'il  n'avpit  travaillé  que  pour  fon 
propre  compte.  "  C'eft  donc  pour  lui , 
«  s'écrioit-il  ,  que  j'ai  conquis  l'E- 
"  gvptc.  Je  lui  apprendrai  à  refpedlcr 
«  fon  maître  ».  Mais  Saladin  ,  conleillé 
par  Ayoub  ,  fon  pere  ,  qui  étoit  avec 
lui ,  trouva  moyen  de  fe  maintenir  & 
d'éluder  les  ordres  qui  le  rappelloient 
à  Damas  ,  fans  paroitre  manquer  à  la 
foumifTion  qu'il  devoit  au  Suitan. 
(  V uy.  fon  article.  ) 


SULTANS  D'ICONIUM. 


cavaliers  dont  étoit  compose  l'armée  de  Conrad,  à  peine  en  resta- 
t-il  la  dixième  partir.  Conrad  lui-même  n'échappa  qu'avec  peine  ; 
et  tandis  que  les  Turcs pilloient  son  camp  plein  de  rii liesses,  il  re- 
vint sur  ses  pas  et  regagna  comme  il  put ,  avec  les  débris  de  son  ar- 
mée, le  bras  de  S.  George,  où  il  s'étoit  embarque  pour  entrer  en 
Asie.  Peu  de  tems  après  l'armée  de  Masoud  ayant  attaqué  celle  des 
François  sur  les  bords  du  Méandre,  fut  battue  à  son  tour  et  obligée 
de  prendre  la  fuite.  Mais  les  Tuns  à  quelques  jours  de  là  prirent 
leur  revanche  dans  les  défilés  de  Laodicée  ,  où  ils  mirent  en  dé- 
route leur  arrière-garde.  {  &\-.<ra  lui-  VII  1  L'an55o(  1  i55deJ.  C.) 
Masoud  ,  au  retour  d'une  expédition  qu'il  avoit  faite  contre  les 
Chrétiens  en  Syrie,  termine  le  cour*  de  sa  vie,  après  avoir  partagé 
ses  Etats  entre  son  lils  Kilidge  Arslan ,  sou  gendre  Yaghi  Arslan  ,  et 
Dhouloun  ,  lits  de  Mohammed,  Roi  de  Cappadoce.  (  y.  l'Empe- 
reur Conrad  lil  et  Louis  VII ,  Roi  de  Fr.  ) 

V.    KILIDGE    ARSLAN  II. 

55o  de  l'H.  (n55  de  J.  C.  )  Kilidge  Auslan  ,  surnommé  Azzeo- 
din,  hérit.ide  Masoud  ,  son  pere,  la  partie  de  Roum ,  dont  Iconium 
étoit  la  Capitale.  Ce  Prime  étoit  estropié  de  tous  ses  membres  et 
obligé  de  se  faire  traîner  sur  un  t  har  dans  tous  les  lieux  qui  deman- 
doient  sa  présence.  Mais  son  activité  et  sa  vigilance,  entretenuespar 
une  ambition  démesurée ,  reparoient  en  lui  ces  infirmités.  La  fortune 
néanmoins  ne  seconda  pas  toujours  ses  projets.  L'an  554  C 1  i5ode  J. 
C.  }  il  est  battu  par  i'Empcreiir  M.inue! ,  qu'il  avoit  attaqué  sur  son 
passage,  àson  retourd'Antîoche .  Manuel  revient ,  l'annéesuivantc, 
sur  ses  terres,  et  l'oblige  à  demandai  la  paix.  L'an  559  ( 1  '64  de  J.  C.) 
Kilidge  recouvre,  par  la  mort  d'Yaghi  et  la  défaite  de  Dhouloun, 
les  portions  des  Etats  de  Roum ,  dont  son  pere  les  avoit  gralitiés. 
L'an  572  (  1 1 76 de  J.  C. }  il  recommence  la  guerre  contre  les  Grecs. 
L'armée  de  Manuel,  surprise  dans  des  défilés ,  est  sur  le  point  d'être 
entièrement  détruite.  Kilidge,  dans  une  conjoncture  aussi  favora- 
ble, a  la  générosité  d'offrir  la  paix  à  ce  Prince.  Elle  serait,  mais 
elle  est  rompue  l'année  suivante.  L'Atabecx  d'Iconium  porte  le  fer 
et  le  feu  jusques  sur  les  bords  de  l'Hellespont.  Les  Généraux  de 
l'Empereur  lui  coupèrent  la  retraite.  Il  périt  dans  une  bataille  qu'ils 
lui  livrèrent  avec  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes.  Les  deux 
Princes  conclurent  alors  une  paix  solide.  Kilidge  reprit  les  armes 
après  ia  mort  de  Manuel,  et  fit  de  nouveaux  progrés  sur  les  terres 
de  l'Empire.  Ces  prospérités  furent  contrebalancées  par  nu  revers 
domestique  qu'il  éprouva  au  retour  de  ses  expéditions.  L'an  583, 
(de  J.  C.  1 187  )  Cothbeddin ,  son  fils,  le  fait  arrêter  dans  Iconium , 
et  le  force  à  le  déclarer  son  successeur.  Ses  autres  fils,  voulant  avoir 
chacun  leur  part  dans  ses  Etats ,  ne  le  traitèrent  pas  avec  plus  de 
ménagement.  L'an  586  (  1 190  de  J.  C.  )  l'Empereur  Frédéric  1,  à 
son  passage  pour  la  Terre-Sainte,  lui  enlevé  konium,  qu'il  lui  rend 
ensuite  par  1111  traité  de  paix.  L'an  588  (  1 19a  de  J.  C.  )  Kilidge  ter- 
mine ses  jours  le  ^dcSrhaban  (28  Août.  )  Pendant  les  dernières 
années  de  sa  vie  il  fut  le  jouet  de  ses  enfans  qui  le  réduisirent  à  me- 
ner une  vie  errante ,  et  le  laissèrent  manquer  de  tout. 


VI.  GAI  ATHEDDIN-K  A1KOSR0U  I. 

588  de  l'H.  (  1 192  de  J.  C.  )  Gaiatheddin-Kaikosrou,  dit  par 
les  Grecs  Jàthathine,  maître  d'konium  dans  les  dernières  années 
de  son  pere,  s'y  maintint  après  sa  mort.  Mais  l'an  5r>6  (  1200  de 
J,  C,  )  il  est  dépouillé  par  RoKneddin,  son  irerc.  Dans  ta  disgrâce 
il  va  trouver  l'Empereur  Alexis  l'Ange  qui  le  reçoit  avec  bienveil- 
lance, le  fait  baptiser  et  l'adopte  pour  son  fils.  Alexis  s'étant  sauvé 
de  Constantinoplc  l'an  1 204  ,  tandis  que  les  Croisés  entroient  vic- 
torieux dans  cette  ville,  Gaiathcddin  l'accompagna  dans  sa  fuite. 
L'année  suivante,  Roxncddin  meurt  le  6  Juillet  1  ao5.  £  le  2a  S<  houa! 
602  de  TH.  )  Gaiathcddin  ,  à  la  nuuvclk  de  <  et  événement,  inarche 
vers  Iconium ,  d'où  il  chasse  le  jeune  Kilidgc-Arslan ,  fils  et  succes- 
seur du  défunt.  L'an  1 210,  (  607  de  l'H.  )  il  s'empare  d'Attalïe  dont 
ïl  traite  les  habitans  avec  cruauté.  Le  vieux  Alexis  l'Ange,  qui  l'a- 
voit  si  bien  accueilli  à  Constantinoplc,  s'étant  échappé  des  mains 
du  Marquii  de  Muutferrat,  vient  te  trouver  en  cette  ville,  et  n'é- 
prouve pas  en  lui  un  ingrat.  Gaiatheddin  somme  par  lettre  Théo- 
dore Lascaiis ,  Empereur  de  Nicée  et  gendre  d'Alexis ,  de  remettre 
le  trône  à  son  bcau-pere.  Sur  son  refus  il  se  met  en  campagne  avec 
Alexis  pour  aller  attaquer  Lascark,  qui  lui  épargne  une  partie  du 
chemin.  Les  deux  armées  se  rencontrent  prés  d'Antioche  sur  le 
Méandre,  et  se  livrent  un  combat  où  Gaiathcddin  périt  de  la  main 
de  Lascaris,  aprc-3  l'avoir  renversé  de  cheval.  Sa  tète,  mise  au  bout 
d'une  pique,  consterne  les  Turcs  et  cause  leur  dérouLe.  Alexis 
l'Ange  tombe  entre  les  mains  du  vainqueur  qui  l'emmené  a  Nicée 
et  l'enferme  dans  un  Monastère.  (  Sur  l'identité  de  Gaiatheddin  et 
de  Kaixosrou  ,  dont  quelques  Modernes  ,  d'après  les  Historiens 
Grecs  ,  font  deux  hommes  ditférens,  voyei  les  Auteurs  de  l'Histoire 
universelle,  T.  XVII,  111-4%  p.  204.  ) 

VII.  AZZEDDIN-KAIKAOUS  I 

607  de  l'H.  (  1210  de  J.  C.  )  Azzeddin-Kaikaous,  fils  de  Gaia- 
theddin ,  lui  succéda.  Il  eut  des  guerres  à  soutenir  contre  son  on- 
cle Togruî-schah ,  Sultan  d'Erzeioum ,  et  Kaisobad ,  son  Irerc ,  qui 
vouloient  l'un  et  l'autre  le  dépouiller.  Ayant  pris  le  premier,  il 
le  fit  mourir  l'an  610  (  I2i3  de  J.  C.  )  il  fit  grâce  au  second  ,  qui 
tomba ,  vers  le  même  tems ,  entre  ses  mains.  Kair.aous  mourut  l'an 
61611219  de  J.C.;  suivant  Abulfarage. 

VIII.  ALAEDDIN-KAIKOBAD. 

616  de  l'H.  Çia^dcJ.  C.  )  Alaeddin-KaikobAd  ,  frcrcdeKai- 
xaous ,  monta  sur  le  trône  après  lui.  Ce  Rit  le  plus  grand  Prim  c  de 
sa  famille.  Ilrccula  les  limites  de  ses  Etats  par  les  conquêtes  qu'il  lit 
en  Géorgie,  en  Arménie  et  en  Mésopotamie.  Il  publia  de  sages  loix 
qu'il  eut  soin  de  faire  observer.  Ce  Prince  mourut  d'un  Buz  de  sang 
au  mois  de  Schoual  634  de  l'H.  (Mai  ou  Juin  d^;  l'an  1207  de  J.  C.  ) 
pendant  le  siège  qu'il  faisoit  de  la  ville  de  Tarse,  appartenante  alors 
au  Royaume  d'Arménie.  On  a  rapporté  ci-dei>sus ,  art.  d'Isabelle, 
(p.  462,  col.  1  ,  )  le  motif  de  cette  expédition.  M.  d'Anvilie  l« 
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CALIFES  D'ORIENT. 


M  O  G  O  L  S  GENGHIZKHANIDES. 


D  A  H-E  R-BILLAH, 
LÎV-  CALIFE. 

6ii  de  l'H.  (  mj  de  J. 
C.  )  Daher  mis  en  prifon 
P_ar  ion  pere  le  Calife  Naf- 
ier,  en  fut  tire  pour  lui  fuc- 
céder.  Il  reçut  avec  indirFé- 
rence  la  nouvelle  de  fon 
élection.  Comme  il  avoit 
alors  50  ans,  il  die  à  ceux 
qui  vinrent  la  lui  annoncer: 
«  II  me  femblc  qu'il  n'eft 
m  guère  à  propos  d'ouvrir 
»  la  boutique  fur  le  foir  ». 
Ce  Calife  rétablir  la  police 
dans  Bagdad.  Il  formoit  des 
projets  pour  l'embcllille- 
ment  de  cette  ville ,  lorfque 
la  mort  l'enleva  Je  14  de 
Rcdgeb  de  l'an  61  j  ,  (11 
Juiiletdcl'andc  J.C.  1116., 


Uf  **°«>"  '  T'°n  acçoatamé  depuis  long-tcms  à  confondre  par  une  erreur  fineulicre  avec 
le  Tm»  qu'ils  ont  fubjugués  ,  croient  originairement  une  nation  Tnrnuc  ,  ,u,  Sab  rok  dan 
cette  partie  du  Turoucfhn  ,  qu'on  nommoit  autrefois  la  Tranfoxanc  &  £  i ?n„  11" 
le  Mawaralnalrar,  Fays  hab.té  aujourd'hui  par  les  Tartat^sbecsT^  CifelSÎ 
maïkandc.  Yéfoukai  Baludour  ,  Chef,  ou  Khan  de  cette  Horde    r„m™  f    i  , 

l'illurtrarioi,  verS  le  milieu  du  X.I  nécle.  II  fit  des  S  SfkteuSÎ 

s^taLt^ par  ccllc  dc  Coa     **  «  s 

i.    G  E  N  G  H  I  Z  K  H  A  N. 

fwr        BC|  f*?.'  1  '7*  dc  L  C-  )  TiMotTDSJS  ,  furnommé  Gïngh.zkhan     fils  aîné 
n^".  &  f  °uh"       ■  ni  •  G*™*  A">,ughazi  qui  nous  fert  de  cet  atid" 

an  „,dc  la  [  M<J  de  J.  C.)  à  Diloun  dans  le  pays  appelle  Blunjulduc,  fucS  à  fon  p  a'  P hV 
heurs  Hordes  qu'Yélouka,  avoir  foumiles  ,  Ce  révoltèrent  après  fa  morr.  GilSfaTSTi^ 
ou  .1  croît  (  ,1  n'avoir  que  ;  ,  ans  ) ,  marcha  contre  elles  a  la  4e  des  , ,  HiffiSSS 
louimlcs,  &  fit  des  prodiges  de  valeur,  mais  fans  un  fuccés  décifif.  Oblige  d'e  fe  te  ire  i  efta 
quelques  années  dans  une  forte  d'inaffion  ,  jufquà  ce  qu'il  eut  atteint  JC  plus  IvinVé  A  va nr 
enlurte  raffemble  es  fidèles  fujets  ,  il  vint  attaquer  de  nouveau  les  rébelles  ;  &L ayanr SncuX 
une  grande  bataille.  J  fir  jetter  leurs  chefs  d'ans  7o  chaudières  d'eau  bouillante.  Dure't 
femblab  es  rendirent  fon  non,  célèbre  &  redoutable  en  pende  teins.  Le  Khan  des  Tamnsffi 
ayant  ete  challe  par  les  l-,ets,  Genghizkhan  ,  dont  il  implora  le  leeours  ,  le  rétablir.  Ce  Pr"  ce 
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lem  à  lever  le  siège  de  celte  place.  L'an  521  (  1 127  de  J.  C.  )  il  fut 
mis  à  mort  par  un  Bathénieu  ou  Assassin. 

M  A  S  O  U  D. 

5ai  de  l'H.  (  1 127  de  J.  C.  )  Masoud  ,  fils  d'Ac-Sancar  Boursxi, 
fat  proclamé  Sultan  d'Alep  après  la  mort  de  son  pere.  L'an  1 128 
de  J.  C.  les  Alepains  s'érant  révoltés  contre  leur  Gouverneur  , 
Zenghi  profila  de  la  conjoncture  pour  s'emparer  d'Alep  ,  où  U  fut 
reçu  dans  le  mois  de  Mov.harram  5a2.  (  Janvier  1 128  de  J.  C.  ) 
EMADEDDIN-ZENGHI  l 

522  de  l'H.  (  1128  de  I.  C.  )  Emadedoin-Zenghi  ,  fils  d'Ac-San- 
ear  Casim  Eddoulet,  joignil  le  Royaume  d'Alep  a  celui  de  Mosul 
dont  il  étoit  en  possession  depuis  un  an  sous  le  titre  d'Atabe*.  et 
sous  la  dépendance  du  Sultan  de  Perse.  C'est  celui  nue  nos  Histo- 
riens appellent  Sanguin  et  dont  ils  font  un  si  affreux  portrait.  Ce 
tut  en  eftel  l'un  des  plus  redoulablcs  ennemis  des  Francs.  L'an  525 
(n3i  de  J.  C.  )  il  prend  et  rase  le  château  d'Atharcb  à  la  suite 
d  une  victoire  remportée  sur  Boémoud  [I,  Prince  d'Andoche  qui 
péril  dans  l'action.  L'an  53 1  (u37dej.  C.)  il  bat  Foulques,  Roi 
de  Jérusalem,  et  Raymond,  Comte  de  Tripoli,  fait  le  dernier  pri- 
souiller ,  et  prend  ensuite  le  château  de  Montferrat  ou  Monlferralid. 
L'an  539  (1144  de  J.  C.  )  il  emporte  d'assaut  la  ville  de  Roha  ou 
cfhdesse,  la  nuit  du  26  au  27  de  Gioumadi  11  (la  nuit  même  de 
Noël)  après  28  jours  de  siège.  La  ville  fut  livrée  au  pillage,  et  lout 
fui  égorgé,  hommes,  femmes  et  enfans.  Zenghi  fit  réparer  les  for- 
UficaUonS  de  cette  place,  s'empara  de  quelques  autres  sur  les  Francs 
et  ne  suspendit  le  cours  de  ses  conquêtes  que  pour  aller  appaiser  à 
Mosul  les  [roubles  qu'y  avoient  excilés  la  mort  de  Nasir-Eddin  ,  son 
Lieutenant.  Sa  présence  y  ayant  rétabli  le  calme,  U  reprit  ses  con- 
quêtes, et  en  lit  encore  quelques  unes  sur*es  Francs.  Mais  une 
troupe  d'esclaves  s'étant  soulevée  contre  lui  ,  l'assassina  dans  sa 
tente  le  5  de-  Rabié  II  (25  Septembre  1145)  devant  le  château  de 
Lalaat-Dgiaber,  ou  Calgcmbar,  qu'il  assiégeoil.  Zenghi  est  regardé 
comme  1  un  des  plus  glands  Princes  de  son  siècle  par  les  Ecrivains 
Orientaux,  bien  différons  en  cela  des  Francs  qui  n'ont  rien  oublié 
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battu.  Mais  peu  de  tems  après  il  surprend  Joscelin  ,  le  met  dans  les 
lers  et  se  rend  maure  du  Comté  d'Edcsse  dont  il  avoir  déjà  la  ca- 
pitale. L  année  549  de  l'H.  ( ,  ,54  de  J.  C.  )  fut  une  époque  plu.  re- 
marquable de  son  agrandissement  par  la  réunion  qu'il  lit  du  Royau- 
me de  Damas  a  celui  d'Alep.  L'Empereur  Manuel ,  jaloux  dé  sa 
prospérité,  dont  il  craignoit  les  suites  pour  lui-mêm»  se  mil  en  mar- 
che 1  an  354  de  l'H.  <n59deJ.  C  )  pour  luiiiila  ver  ce  dernier 
Etat  Noureddin  ,  apprenant  qu'il  approchoil ,  lu  nvoya  des  Am- 
bassadeurs qui  le  rencontrèrent  au  lieu  dit  le  Gui  ii  U  balciat  Ils 
etuient  charges  de  lui  offrir  la  délivran.e  de  tous  les  prisonniers 
Chrétiens  que  le  Sultan  avoit  entre  les  mains.  C'éloient  plus  de  six 
mule  hommes  ,  la  plupart  François  ou  Allemands  :  malheureus 
restes  de  la  2"  Croisade.  De  ce  nombre  étoient  Bertrand  ,  fils  du 
Comte  de  S.  Gilles,  ei  le  Grand-Maître  du  Temple.  Manuel  accepte 
la  condition  ,  reçoit  les  prisonniers  et  abandonne  l'entreprise.  M.  le 
Beau  rapporte  ceci  à  l'an  de  J.  C.  1 156.  Nous  préférons  D.  Vais- 
sete  pour  la  date  qu'il  appuie  sur  l'autorité  de  Guillaume  de  Tvr 
L'année  suivante  (  1 160  de  J.  C.  )  Megedin ,  ou  Dgemaleddin  Mi- 
nistre de  Noureddin,  délivra  pour  un  lems  les  Musulmans  de  leur 
plus  terrible  (leau  par  la  capture  qu'il  lit  près  de  Marésie    le  a3  No- 
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cette  conquête,  et  contraignirent  le  Roi  de  Jérusalem  (  Foulque  et 
non  Baudouin)  de  marcher  à  leur  tétc.  Mais  ayant  pénétre,  non 
sans  beaucoup  de  peine,  jusqu'à  Bostra,  ils  trouvèrent  unearniée 
de  Turcs  qui  les  avoit  prévenus,  et  les  obligea  de  rebrousser  che- 
min en  les  harcelant  sans  cesse  dans  leur  marche.  La  perte  consi- 
dérable qu'ils  firent,  et  la  disette  où  ils  se  trouvèrent  réduits  ému- 
rent l'ame  généreuse  d'Anar  qui  leur  lit  offrir  des  vivres.  L'intérêt  les 
réconcilia  dans  la  suite  avec  ce  Ministre.  L'an  533  de  l'H  il  lit 
alliance  avec  eux  contre  Emadeddin  Zenghi ,  Sultan  d'Alep  ,  qui 
ponoit  ses  vues  ambitieuses  sur  Datas,  cts'érohdcjà  mis  en  mar- 
che avec  une  armée  considérable  pour  les  remplir.  Celte  même  an- 
née le  Sultan  Scheabeddin  Mahmoud  fut  trouvé  assassine  dans  son 
ht  au  mois  de  Schoual,  (Juin  1,09  de  J.  C.  )  dans  la  quatrième 
année  de  son  règne.  Sa  veuve  épousa  en  secondes  'noces  ce  même 
Zengludont  on  vient  de  parler. 

MODGIR-EDDIN. 
533  de  l'H.  (  1 ,  39  de  J.  C.  )  MonoiR-EoDi»,  fils  de  Deemaled- 
din,  lut  place  sur  le  Irone  de  Damas  par  le  Ministre  An.fr    C  elle 
ville  etoil  alors  assiégée  par  Zenghi  sur  le  refus  que  la  mère  de 
Modgir-I.ddm  avoil  lail  de  lui  céder  cette  place.  Moclgir-Lddm  cl 
son  Mnuslre  l'obligèrent  a  lever  le  siège  ;  mais  il  se  dedomma^a 
sur  Baalbcx  et  d  aulres  places  qu'il  leur  enleva.  L'an  543  (  n  8 
de  J.  C.  )  nouveau  siège  de  Damas,  commencé  le  18  de  Rabiel 
(  6  Aoûl  )  par  les  armées  c  onibinées  de  Baudouin  ,  Roi  de  Jérusa' 
cm;  de  Conrad,  Empereur  d'Allemagne;  et  de  Louis  le  Jeune 
Roi  de  France.  Anar,  par  son  adresse  ,  fait  échouer  l'entreprise  ' 
en  semant  la  division  entre  les  Francs  de  Syrie  et  ceux  d'Occident! 
rkj°  5V  1  t"49  de  J'  C'  3  Anar  meurt>  ct  lai;,se  Mod»ir-Eddin 
Prince  foible  ct  sans  esprit ,  dans  l'impuissance  dé  Se  Soutenir  L'an 
54Ç,  (  1 154  de  J.  C.  Noureddin  se  rend  maille  de  Damas,  après  lui 
avoir  enlevé  toutes  ses  autres  places,  Par-la  ce  Royaume  passa  en- 
tièrement sous  la  puissance  des  AtabecKS  de  Syrie.  Modgir  Eddin 
mourut  il  Bagdad,  ou ,  selon  d'autres ,  à  Damas,  dans  l'état  de  sim- 
ple particulier,  l'an  563  (  1 168  de  J.  C.  )  y0y.  Noureddin 


NOUREDDIN-MAHMOUD, 
540  de  l'H.  (  1 145  do  J.  C.  )  Noureodin-,  ou  NoaAnw,  fils  de 
Zenghi ,  né  le  28  de  Schoual  5l2  (21  Février  1118  de  J.  C.  )  fut 
proclamé  Sultan  d'Alep  après  la  mon  de  son  pere.  Les  progrès  ra- 
pides qu'il  fit  sur  les  Francs  occasionnèrent  une  nouvelle  Croisade 
qui  lut  publiée  l'an  1146  de  J.  C.  et  dont  les  deux  principaux  Chefs 
farent  I  Empereur  Conrad  III  et  le  Roi  de  France  Louis  le  Jeune 
Elle  étoit  capable,  par  le  nombre  prodigieux  de  ceux  qui  s'y  enrol- 
lerent  de  rétablir  entièrement  les  affaires  des  Chrétiens  en  Orient. 
Le  début  de  discipline  produisit  un  effet  tout  contraire  ;  et  cette 
masse  énorme  de  forces,  qui  devoir  éc  raser  la  puissanc  e  de  Nou- 
reddin ,  ne  servit  qu'à  l'affermir.  L'Empereur  el  le  Monarque  Fran- 
çois  s  en  retournèrent  avec  les  débris  de  leurs  armées ,  l'an  1 1 49  de 
,  '  s?"s  »'»»  sur  lui  aucune  conquête,  et  lui  laissèrent  le 
champ  libre  pour  en  faire  de  nouvelles.  A  peine  étoient-ils  partis 
qu  11  entra  su,  les  lerres  d'Anliothe,  et  livre  bataille  au  Prince  Ray- 
mond qui  péril  dans  la  mêlée.  Il  ne  fut  pas  également  heureux  l'an- 
née suivante  ( ,  ,  5o  de  J.  C.  )  devant  Teil-BaS  her ,  don,  Joscelin  le 
cune,  Conile  d  Edesse  ,  l'obligea  de  lever  le  siège  après  l'avoir 


484 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


MOSTANSER  -  BILLAH , 
1  Ve  CALIFE. 

61}  de  l'H.  (  EiiÊ  de 
J.  C.)  Mostanser  ,  fils 
du  Calife  Daher,  hérita  du 
trône  &  des  vertus  de  Ton 
pere.  Il  embellit  Bagdad 
d'un  nouveau  Pont,  fur  le 
modèle  que  Daher  en  avoit 
tracé.  Il  fonda,  dit  Abulfa- 
rage,  dans  cette  ville  un  ma- 
gnifique Collège,  qui  porta 
Ion  nom.  Les  Loix  ,  les 
Sciences  &  les  Arts  fleu- 
rirent fous  fou  régne.  L'an 
fiïjdeI,H.(iiî8'dcJ.C0, 
il  repoufla  les  Tartares  qui , 
depuis  plufîeurs  années,  ac- 
coutumés à  ravager  les  pays 
Mufulmans,  s'étoient  avan- 
césjufqu'auxportes  de  Bag- 
dad. Mais  trois  mois  après 
leur  retraite  ,  les  Mogols  , 
s'étant  jettés  fur  le  territoire 
de  cette  ville,  la  menacèrent 
avec  plus  de  fuccès.  Un  dé- 
bordement du  Tigre  acheva 
ce  qu'ils  avoient  commencé. 
Moftanfcr  étoit  occupé  à 
réparer  les  dommages  que 
fa  capitale  avoit  foufFerts  , 
lorfque  la  mort  l'enleva  , 
l'an  640  ,  le  1 4  de  Rcdgeb , 
(7  Janvier  de  l'an  de  J.  C. 
1143.)  Son  peuple  le  pleura 
comme  le  plus  généreux  & 
le  plus  humain  des  maîtres. 

MOSTAZEM  -  PILLA  H , 
LVT-  6'  dernier  CALIFE. 

640  de  l'H.  (  1 14Î  de  J. 

C.  )  MO  STAZ  EM  ,  fils  du 

Calife  Molîanfer ,  fuccéda 
à  la  dignité  de  fon  pere, 
mais  nullement  à  fes  vertus. 
Son  indolence  &  fes  dé- 
bauches le  rendirent  odieux 
à  fes  fujers ,  &  cauferent  la 
ruine  de  fa  mai  fon.  Les  Tar- 
tares commencèrent  fous 
fon  régne  à  pénétrer  dans 


nommé  Togml  Onk-Khan  ,  étoit  Chrétien  de  la  fefte  de  Neftorius  ,  &  Prêtre  ;  (  c'eft  ce  Prêtre  Jean 
fi  fameux  dans  nos  Hiftoircs).  Onk-Kan  le  brouilla  dans  la  fuite  avec  fon  bienfaiteur.  L'an  -b~  de 
l'H.  (  izoj  de  J.  C.  )  vaincu  par  Genghizkhan,  il  fut  maffacrédans  fa  fuite  par  deux  chefs  des  Tartares 
Naïmans  ,  chez  lefquels  il  vouloit  le  retirer.  L'an  12.1 1  de  J.  C. ,  après  avoir  fubjugué  ptefquc  toutes 
les  Hordes  des  Tartares  feptentrionaux ,  Genghizkhan  toutne  fes  armes  contre  les  Tartares  Niu-tché. 
C'étoient  les  maîtres  de  la  Tartarie  orientale  &  des  Provinces  feptcntrionales  de  la  Chine  ;  les  Mogols 
eux-mêmes  leur  étoient  fournis.  Genghizkhau  triomphe  par-tout  où  il  fe  préfente.  Les  villes  qu'il 
attaque  fc  rendent ,  ou  font  emportées  d'afiaut;  Ycn-king^ ,  capitale  de  cet  Empire ,  que  l'on  peut 
regarder ,  dit  M.,  de  Guignes ,  comme  Pé-king  dJaujourdTmi ,  ouvre  fes  portes ,  l'an  1115,  après 
un  Ion"  fiége,  au  Général  Mafgan.  De  grands  foulévemcns  rappellent  Genghizkhau  en  Tartane. 
Il  eff,  vainqueur  par-tout  où  il  le  préfente.  Les  armées  qu'on  lui  oppofe  font  raillées  en  pièces ,  ou 
mifes  en  fuite.  L'an  1118  de  J.  C.  ,  il  quitte  ce  vafte  pays ,  pour  aller  faire  la  conquête  de  l'Afie 
occidentale.  Le  Kharifme  ,  l'Aderbidgiane ,  le  Khorafan,  le  pays  de  Gazna  ,  la  Tranfoxanc  ,  l'Irak 
perlïque ,  le  Kaptchaq  ,  tombent  fous  fes  loix  dans  le  cours  de  fix  années  de  guerre.  L'an  1 114  de 
J.  C. ,  il  retourne  à  Caracorom  dans  le  pays  des  Khéraïtes ,  dont  il  avoit  fait  fa  capitale  depuis  la  dé- 
faite d'Onk-Khan.  L'an  1  11  r  ,  il  paiTe,  a  la  tête  d'une  armée,  dans  le  Royaume  de  Tangut.  Quelques 
victoires  lui  ail  uj  étrillent  entièrement  ce  pays.  Ses  Généraux  cependant  continuoient  la  guerre  cnez 
les  Tartares  Niu-tché.  Genghizkhau  valcs  rejoindre.  11  étoit  fur  le  point  d'achever  la  ruine  de  cette 
puilfante  Monarchie ,  lorsqu'une  maladie  violente  arrêta  le  cours  de  fes  exploits.  Elle  l'emporta 
le  14  Août  de  l'an  1x17 ,  (  10  Ramadhan  614  de  l'H. }  dans  la  j  je  année  de  fon  régne,  à  l'âge  de 
66  ans.  Ce  Prince,  fondateur  de  i'Empire  le  plus  étendu  qui  ait  jamais  été,  régna  fur  des  ruines,  & 
n'édifia  ou  ne  repara  prefque  rien.  (  Bokara,  au  pays  desUsbeks ,  eft  la  feule  ville  qu'il  ait  fondée.  ) 
Il  laiifa  les  Mogols  auffi  grofiiers  &  aufïï  ennemis  des  arts  &  des  feiences  qu'il  les  avoit  trouvés.  Ils 
continuèrent,  fous  fon  règne,  de  fc  vétirà  la  manière  de  leurs  ancêtres  ,  de  le  nourrir  comme  eux  du 
lait  &  de  la  chair  de  leurs  ttoupeaux,  &  d'habiter  fous  des  tentes.  Il  leur  avoit  néanmoins  donné  des 
loix  pour  la  difeiplinc  militaire  Si  quelques  unes  pour  la  vie  civile,  qu'il  fit  rigoureufement  obferver, 
mais  qui  n'adoucirent  point  la  férocité  de  leurs  mœurs.  On  ignore  de  quelle  Religion  il  fut ,  5:  fi 
même  il  en  eut  une.  Pour  les  Tartares  ils  étoient  idolâtres;  ils  avoient  des  Temples  tournés  vers  le 
nord  ,  &  dont  la  principale  entrée  regardok  le  midi.  Leurs  Prêtres,  vivant  dans  une  efpcce  de  com- 
munauté, avoient  un  fupérieur  général  nommé  le  grand  Lama,  qui  jouiiloit  d'une  grande  conlidé- 
ration.  De  roo  femmes  qu'eut  Genghizkhan,  il  laifia  $  fils,  dont  les  quatre  principaux  furent, 
Toufchi,  Zagaraï  ,  Oktaï  &  Touli,  tous  quatre  nés  de  Bortakutchin,  fa  première  femme.  Ils 
eurent  part  au  gouvernement  fous  leur  pere  ,  &  contribuèrent  beaucoup  à  fes  victoires.  Le  }c  fut 
fon  principal  héritier.  Toufchi  lui  fuccéda  de  fon  vivant  dans  leTurqucftaii,  la  Baétrïane,  l'Aftracan 
Se  le  pays  des  Usbccks.  Celui-ci  laiifa  trois  fils,  Batou,  Mangou,  Baïdar,  dont  l'aîné  fut  la  louche 
des  Princes  de  Crimée  &  des  Kluns  Usbccks.  Zagatat  régna  dans  la  Tranfoxanc ,  dans  l'Inde  fep- 
tcntrïonalc  &  le  Tibet.  Le  partage  de  Touli  fut  le  Khorafan  avec  une  partie  de  l'Inde.  (  V.  dans 
l'Hiftoirc  générale  des  Huns,  T.  IV,  pp.  1  à'feq.  la  defeription  des  mœurs  des  Mogols  que  nous 
nommerons  déformais  Tartares  pour  nous  conformer  à  Pillage. 

IL    OKTA1-KH  AN. 

tfifi  de  l'H.  (  mç>  de  7.  C.)  OktaÏ  ,  que  Genghizkhan  ,  fon  pere  ,  avoit  nommé  fon  fuc- 
cefTcur,  ne  fut  proclamé  que  l'an  1119  de  J.  C.  à  fon  retour  de  la  Chine  ,  où  il  étoit  occupé  à  faire 
la  guerre  depuis  quatre  ans.  Touli ,  fon  frère ,  avoit  gouverné  ,  pendant  l'interrègne  ,  en  qualité  de 
Régent.  Ce  Prince  mourut  l'an  1131  de  J.  C.  &  fut  extrêmement  regretté  d'Oktaï  qu'il  avoit  tou- 
jours fervi  avec  beaucoup  de  zélé  ,  de  valeur  &  de  fidélité.  L'an  <Sjo  de  l'H.  (  iiji  de  J.  C.)  >  Sudaï 
Bahadour ,  fon  Général ,  le  rend  maître  de  Kai  -  Fong-Fou  ,  la  plus  forte  place  de  Niu-tché  , 
qu'il  tenoit  aulégée  depuis  pluficurs  années.  Ce  Général  ,liomme  féroce  ,  vouloit  que  fon  maître  fît 
égorger  tous  les  habitans  ;  mais  Ili-Tchakhaï  ,  Miniftre  du  Khan  ,  s'oppofa  à  ce  confeil  barbare  , 
&  obtint  qu'on  fe  borneroit  à  faire  mourir  les  Princes  du  fang.  Il  fauva  la  vie  par  là  à  un  million 
quatre  cens  mille  familles.  L'Empereur  du  Niu-tché  s'étoit  retire  à  Juning-Fou,  place  très  bien  forti- 
fiée. Mais  après  s'y  être  défendu  pendant  deux  ans  ,  voyant  fes  affaires  défclpérécs ,  il  fe  brûla  dans 
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trompe  en  fixant  la  mort  de  ce  Sultan  à  l'an  ia35.  C'est  celui 
qu'Odoriç  Raynaldî  nomme  Alatin,  d'autres  Azatin,  et  auquel  le 
Pape  Grégoire  IX  écrivit  en  1235  pour  l'inviter  à  se  faire  Chrétien  ; 
ce  qui  fut  sans  effet,  quoique  ce  Sultan  ne  fut  pas  éloigné  du 
Christianisme. 

IX.  GAIATHEDDIN-KAIKOSROU  II. 
634  de  l'H.  (1237  de  J.  C.  )  Gaiatheodin-Kaikosrou  ,  fils  de 
Kaixobad,  lui  succéda  dans  ses  Etats.  L'an  63o  de  l'H.  (1241  de 
J.  C.  )  les  Mogols  ayant  pénétré  dans  l'Arménie  ,  lui  enlevèrent 
Erzéroum.  De-là  ils  se  répandirent  dans  la  Turquie ,  après  une  vic- 
toire remportée  sur  le  Sultan.  L'an  642  de  l'H.  il  obtint  d'eux  la 
paix,  moyennant  un  tribut  auquel  il  s'obligea,  il  mourut  la  même 
année ( 1 244  ou  1245  de  J.  C.  )  Il  avoit  rétabli  la  ville  de  Césarée 
en  Cappadoce,  qui  étoit  tombée  en  ruine,  et  l'avoit  rebâtie  à  un 
quart  de  lieue  au  Nord  de  son  ancien  emplacement  (d'Herbelot.  ) 
Ce  Prince  d'ailleurs  étoit  débauché  et  menoit  une  vie  peu  conforme 
à  sa  dignité.  On  voit  par  une  médaille,  ou  pièce  de  maunoie ,  qu'il 
avoit  fait  battre ,  et  que  l'on  conserve  au  Cabinet  du  Roi,  qu'il  pre- 
noit  le  titre  de  très  grand  Sutcan  ,  l'appui  du  monde  et  de  la  religion. 
X.  AZZEDDIN-KA1KAOUS  II. 

642  de  l'H.  (1244  ou  1245  de  J.  C.  )  Azzeddin-Kaikaous,  fils 
aîné  de  Kaijiosrou ,  fut  proclamé  Sultan  après  la  mort  de  son  pere. 
L'an  645  (  1 247  de  J.  C.  )  Gai'oux ,  Grand  Khan  des  Mogols ,  sur  le 
refus  qu'il  fit  de  venir  lui  rendre  hommage  en  personne,  le  déposa, 
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et  mit  son  frère  RoKneddin  à  sa  place.  Les  deux  frères  s'accommo- 
dèrent depuis,  en  partageant  le  Royaume  entre  eux.  Mais  leur  ré- 
conciliation ne  fut  point  durable.  L'an  65a  (  1 2^4  de  J.  C.  )  ils  se 
brouillèrent ,  et  en  vinrent  à  une  guerre  ouverte.  KaiKaous  bat 
RoKneddin ,  le  fait  prisonnier,  et  rentre  dans  la  possession  de  toute 
la  Turquie.  Mais  l'année  suivante  Roxueddin  est  rétabli  par  Batne, 
Général  d'Houlagou ,  frère  de  Mangou,  Grand-Khan  des  Tartares 
Mogols  ;  ce  qui  occasionna  une  guerre  longue  t-i  truelle  entre  Kai- 
Kaous  et  Roxneddin.  L'an  659  (1261  de  J.  C.  )  Kaixaous,  lasdt-  la 
tyrannie  des  Tartares  maîtres  de  la  Turquie  ,  se  retire  auprès  de 
l'Empereur  Michel  Paléologue.  Il  n'y  trouva  pas  !a  sûreté  qu'il 
étoit  venu  chercher.  Ce  Prince  le  livra  aux  Mogols  qui  l'emmenè- 
rent dans  le  Capte haq ,  où  il  mourut,  suivant  M.  de  Guignes,  l'an 
677  (  1278  de  J.  C.  )  Les  Historiens  Grecs  le  nomment  Azatine. 
Le  Sire  de  Joinville,  parlant  de  lui,  dit  :  »  Ce  Souldan  étoit  le  plus 
n  puissant  Roy  de  toute  payennic,  et  list  faire  une  chose  merveil- 
»  leuse  ;  car  ïl  list  fondre  une  partie  de  son  or  ,  et  en  fist  faire  de 
»  gians  vaisseaux  en  fai^on  de  potz  de  terre,  là  où  on  mit  le  vin.  Et 
u  tenoit  bien  chascun  de  ces  potz  trois  ou  quatre  muiz  de  vin  ,  et 
»  puis  après  il  fist  rompre  les  potz  ,  et  en  estoient  les  pièces  à  dé- 

»  couvert  en  ung  sien  cnastel  et  disoit-on  qu'il  avoit  bien  six  ou 

»  sept  de  ces  grans  potz  d'or.  Sa  grant  richesse  apparut  bieu  en  ung 
»  pavillon  que  le  Roi  d'Arménie  envoya  au  Roy  de  France  qui 
»  estoit  en  Chippre.  Le  pavillon  rstoit  estimé  valuir  cinq  cent  livres. 
»  Et  lui  manda  le  Roi  d'Arménie  .que  l'un  des  Serrais  du  Souldan 
»  de  Connie  lui  avoit  donné.  « 
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MOGOLS  GENGHIZKHANIDES. 


l'Afic  méridionale.  L'an 
6J4  ,  Houlagou  ,  frcrc  de 
Mangou  Khan  ,  vourînr  ex- 
terminer les  Ailaflins ,  de- 
manda des  troupes  au  Calife 
pour  l'aider  dans  cetre  expé- 
dirion.  Moirazcm  lui  fit  un 
refus  plein  de  hauteur.  Le 
Mogol  différa  fa  vengeance 
pour  fuivre  l'on  deilein.  Il 
vint  à  bout  de  détruire  les 


une  maifon,  où  il  avoi:  fait  mettre  le  feu.  Ainfî  finit  l'Empire  des  Niu-tcW  dans  la  Chine  Okraï 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  l'Alic ,  tourna  fes  armes  du  côté  de  l'Europe  Lan  ^l  de  l'H 
(113*  de  J.  C.)  il  envoya  fon  fils  Gaiouk,  avec  fes  neveux  ,  Batou,  Mangou,  Baïdar,  dans  les 
pays  finies  au-dela  de  la  mer  Cafpienne.  lis  pénétrèrent  dans  la  Rullïe,  dc-làdans  la  Poloent  puis  en 
Hongrie  ,  portant  la  défolation  par-tout ,  (accageant  les  villes,  dévaluant  les  campagnes,  maÊcrant 
toutes  les  perfonnes  qui  tomboient  entre  leurs  mains  ,  fans  diftinclion  ,  ni  d'âge,  ni  de  fexc  ni  de 
condition.  Pendant  que  les  Mogols  défoloienr  ainlï  l'Europe  ,  d'autres  corps  de  ces  Barbares  étaient 
venus  fondre  fur  la  Syriç  Se  les  contreps  voilïnes.  Okraï  ,  de  fou  côté  ,  pourfuivoit ,  avec  non 
moins  de  cruauté  ,  fes  conquêtes  à  la  Chine.  La  mort  le  furprit  au  milieu  de  ces  funcites  expédi- 
tions,  l'an  fff  de  l'H.  (  1141  de  J.  C.  )  a  l'âge  dedans.  En  mourant  il  ordonna  que  fon  petit-fils 
Schiramoun  lui  luccédât.  r 
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verni)  re ,  du  fameux  Renaud  de  Châtillon.  Le  Sultan  te  retint  1 6  ans 
dans  les  liens,  et  ne  lui  rendit  ensuite  la  liberté  qu'en  tirant  de  lui 
une  forte  rançon.  Mais  l'année  de  l'H.  667  (1171  deJ.  C.  )  mille 
comble  à  la  fortune  de  Noureddin  en  !e  rendant  maître  de  l'Egypte 
par  la  mort  d'Adhed,  dernier  Calife  Fatilnite.  SirKoux.,  ou  Siracon, 
Visir  de  Noureddin ,  avoit  prépare  cette  conquête  en  dépouillant  de 
son  autorite  le  Calife,  sous  prétexte  de  le  défendre  contre  les  entre- 
prises des  Francs.  (  foy,  Amauri  I ,  Roi  de  Jérusalem.  )  11  est  vrai 
que  Saladin ,  neveu  de  Sitkouk  ,  eu  usa  dans  l'Egypte  envers  Nou- 
reddin comme  avoit  fait  son  oncle  à  l'égard  du  Calife.  Le  Sultan  fit 
de  vains  efforts  pour  rappeller  cet  usurpateur  eu  Syrie.  Ses  ordres 
et  ses  menaces  furent  toujours  éludés.  Enfin  il  se  disposoit  à  passer 
en  Egypte  pour  le  réduire  ,  lorsqu'une  esquinancie  termina  ses 


jours  le  1 1  de  Sclioual  568  (26  Mai  1173.  )  Il  avoit  épousé,  sui- 
vant Robert  du  Mont  ,  une  fille  naturelle  d'Alfonse  Jourdain  , 
Comte  de  S.  Cilles,  que  Raymond,  Comte  de  Tripoli ,  lui  avoï't 
livrée  avec  lierlrand,  son  frère,  dont  011  vient  de  parier.  De  ce  ma- 
riage îl  eut  un  fils  qui  suit.  Les  vertus  morales  et  guerrières  de  Nou- 
reddin  lui  ont  acquis  la  réputation  d'un  Saint  et  d'un  Héros  parmi 
les  Musulmans  et  celle  d'un  grand  homme  parmi  toutes  les  nations 
qui  savent  rendre  justice  au  mérite.  Il  rétablit  des  villes  ,  fond»  des 
Mosquées,  des  Collèges  et  des  Hôpitaux,  et  traita  ses  peuples  avec- 
douceur  et  sagesse.  11  ne  fut  injuste  et  cruel  qu'envers  les  Cfm'fu-iis 
auxquels  il  défondit  même  d'aller  à  cheval.  (  foy.  les  Rois  de  Jéru- 
salem cl  les  Princes  d'Antioche,  contemporains  de  Noureddin.  ) 


SULTANS  D'ALEP 
ET  DE  DAMAS. 


MALEK-ES-SALEH-ISMAIL, 
Sultan  d'Alep  et  de  Damas. 

568  de  l'H.  (  1 1 73  de  J.  C.  )  Malek-es- 
Saleh-Ismail,  nommé  par  Guillaume  de 
Tyr  Melecii-Saleh  ,  fils  de  Noureddin , 
lui  succède  aux  Royaumes  d'Alep  et  de 
Damas  a  l'âge  de  11  ans.  A  peine  est-il 
sur  le  trône,  que  Saladin,  reconnu  dans 
le  même  tems  Sultan  d'F.gvpte,  passe  en 
Syrie  pour,  le  dépouiller.  Il  y  réussit.  Le 
29  de  Rabic  II ,  56o  (  7  Décembre  1173) 
il  se  rend  maître  de  Damas.  Les  autres 
villes  du  Royaume  se  soumirent,  pour  la 
plupart,  à  ses  ordres.  Malen- es-Saleh 
meurt,  presque  entièrement  dépouillé, 
le  25  Rcdgeb  577  (  4  Décembre  1181.; 

AZZEDDIN-MASOUD, 
Sultan  d'Alep. 

577  de  l'H.  f  1 181  de  J.  C.)  Masoud  , 
frère  de  Seifeddin  ,  Sultan  de  Mosul  et 
son  successeur,  en  576  f  1180  de  J.  C.  ) 
lut  proclamé  Sultan  d'Alep  après  la  mort 
de  Salch,  L'an  578,  le  i3  de  Mouharram, 
C 1 9  Mai  11 82  de  J.  C.  )  Emadeddin  Zen- 
ghi ,  son  autre  frère,  le  force  à  lui  céder 
Alep. 

EMADEDDIN  ZENGHI  II, 
Sultan  d'Alep. 

578  de  l'H.  (  1182  de  J.  C.  )  Emaded- 
din Zenoiu  prit  possession  d'Alep  qu'il 
11e  put  garder  qu'un  an.  Vuyaut  que  Sala- 
din ,  après  avoir  conquis  Amidc,  capitale 
de  la  Mésopotamie ,  et  toutes  les  places  qui 
en  dépendoient ,  avoit  repassé  l'Euphra- 

'  1  Cele-Syrie  pour 
Alcpjconsidérant 
d'ailleurs  que  son  frère,  quietoit  plus  puis- 
sant que  lui,  avoit  été  obligé  d'abandon- 
ner Mosul  à  ce  conquérant ,  il  fait  avec 
lui,  le  5  Juin,  un  traité  secret  par  lequel 
ïl  lui  cède  Alep  avec  ses  dépendances  , 
sous  la  condition  que  Saladin  lui  rendra 
Scniar  et  d'autres  places  dont  je  n'ai  pas 
retenu  les  noms,  dit  p.  io35,  Guillaume 
de  Tyr  que  nous  copions.  Zenghi  étoît 
de  la  famille  de  Noureddin. 


et  étoit  entré  dai 

s  attaquer 
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SALADIN. 


568  de  l'H.  (  1 1 73  de  J.  C.  )  Saladin,  ou  Salaiieddin  Youssouf,  fils  de  Nodgemcddin 
Ayoub,  Curdedc  nation,  prend,  après  la  mort  de  Noureddin,  le  titre  de  Sultan  d'Egvpte 
dont  il  exerçoit  déjà  les  droits.  Non  content  de  ce  Royaume  usurpé  sur  la  famille  de  Nou- 
reddin, il  veut  encore  la  dépouiller  des  Etats  qu'elle  possède  en  Syrie.  Tandis  qu'il  y  travaille, 
les  Francs,  sous  la  conduite  de  Renaud  de  Châtillon ,  Prince  de  Krac  ,  le  surprennent  et  le 
battent  près  de  Ramlah,  le  24  Dgioumadi  I  de  l'an  573  (  18  Novembre  1 177  de  J.  C.  )  Le 
mauvais  état  de  son  armée  l'oblige  à  retourner  en  Egypte;  mais  il  continue  d'agir  en  Syrie 
par  ses  Emissaires  et  ses  Généraux.  L'an  578  (1 182  de  J.  C.  )  il  se  rend  à  Damas  dont  il  étoit 
maître  depuis  8  ans.  De-là  il  va  faire  la  conquête  de  Roha  ,  ou  d'Edessc,  de  Racta  et  de 
Ncsiben;  mais  il  échoue  devant  Alep  et  Mosul.  L'an  579  ,  i]  emporte  d'assaut  Amide  en  Mé- 
sopotamie le  1  de  Mouharram  (  26  Avril  1 1 83  de  J.  C.  )  Il  marche  ensuite  de  nouveau  contre 
Alep,  l'attaque,  et  force  le  Sultan  Zenghi  II  à  capituler  au  milieu  de  Séfer  de  la  même  année. 
L'an58i  (  118:1  de  J.  il  accorde  aux  Francs  une  trêve  de  4  ans.  Renaud  de  Cliâlillun  la 
viole ,  en  pillant  et  maltraitant  une  caravane  qui  alloit  à  la  Mecque.  Saladin ,  irrité  de  cette 
perfidie,  recommence  la  guerre.  L'an  583,  le  26  de  Rabié  M,  (  5  Juillet  1187  )  il  gagne,  sur 
les  Francs,  la  fameuse  bataille  de  Hittin  près  de  Tibériade.  Cette  victoire  fut  suivie  de  la  prise 
de  presque  toutes  les  villes  que  les  Francs  possédoient  en  Syrie.  Jérusalem  fut  de  ce  nombre. 
Saladin  l'ayant  assiégée  le  i3  de  Redgcb  ,  s'en  rendit  maître  le  27  du  même  mois  (2  Octobre 
1 187  de  J.  C.)  un  vendredi,  ie  même  jour  de  la  semaine  que  les  Croisés  avoient  pris  cette  ville, 
88  ansauparavant.  La  conduite  qu'il  tint  envers  les  habitaus  de  cette  ville  fut  le  contraste  de 
celle  qu'ils  avoient  tenue  lorsqu'ils  l'emportèrent  sur  les  Musulmans.  Content  de  rendre  les 
Mosquées  à  leur  première  destination  ,  après  en  avoir  ôté  le  signe  de  notre  salut  et  les 
avoir  lavées  avec  de  l'eau  rose,  il  empêcha  le  massacre  et  le  pillage  ;  il  permit  même  aux 
Syriens  et  aux  Grecs  de  demeurer  dans  Jérusalem ,  et  leiy  céda  l'Eglise  du  Saint  Sépulcre. 
A  l'égard  des  Européens,  non  seulement  il  renvoya  sans  rançon  ceux  qui  étoient  hors  d'état 
de  payer  ;  il  leur  fit  encore  des  présens,  et  leur  donna  une  escorte  puur  les  conduire  sur  les 
terres  d'Antioche,  où  ils  éprouvèrent,  de  la  part  de  leurs  frères,  mi  traitement  bien  diffé- 
rent. (  V 0y.  Roémoud  le  Bambe,  Prince  d'Antioche.  )  Le  1  Novembre  suivant,  Saladin  vient 
se  présenter  devant  Tyr  ,  où  le  Marquis  Conrad  étoit  préparé  a  le  recevoir.  Il  commence  le 
siège  de  cette  place  ;  et  après  les  plus  grands  efforts  pour  s'en  rendre  maître ,  il  est  obligé 
d'abandonner  son  entreprise  et  de  se  retirer  à  la  fui  de  l'année.  Cet  échec  fut  compensé  par 
des  avantages  considérables  et  en  grand  nombre  qu'il  remporta  les  dfcux  années  suivantes  sur 
les  Francs.  L'an  585,  le  i3de  Rcdgeb  (27  Août  1189)  ceux-ci  commencent  le  mémorable 
siège  de  Ptolémais,  ou  d'Acre.  La  place  soutint  leurs  efforts  l'espace  d'environ  2  ans,  pen- 
dant lequel  Saladin  mit  tout  en  ceuvre  pour  la  dégager.  EnGn,  réduite  aux  abois,  elle  fut 
obligée  de  se  rendre  le  18  de  Dgioumadi  II,  de  l'an  687  (  1 3  Juillet  1191  àr  J.  C.  )  Parla  capi- 
tulation Saladin  devnit  donner  en  trois  paiemens  une  somme  convenue  pour  ta  liberté  des  ha- 
bitans  d'Acre.  Lorsque  le  terme  du  premier  fut  arrivé,  Saladin  demanda  qu'en  le  délivrant  on 
lui  garantît,  par  des  otages,  la  sûreté  des  prisonniers,  ou  qu'on  les  lui  remît,  offrant  lui- 
même  des  otages  pour  ce  qu'il  devait  encore.  Les  Chrétiens  avaient  bien  mérité  qu'il  prît  ces 
précautions  à  leur  égard  ;  mais  Richard,  Roi  d'Angleterre,  que  cette  méfiance  oftënsoit ,  eut 
fa  cruautâde  faire  égorger  aux  portes  de  la  ville  5ooo  prisonniers.  Saladin  usa  de  représailles 
sur  quelques  Chrétiens ,  maudissant  des  Barbares  qui  le  forcoient  à  cette  inhumanité.  Cepen- 
dant, l'an  .588,  le  22  de  Schaban  (2  Septembre  1 192)  Saladin  conclut,  avec  Richard,  une 
trêve  dont  les  conditions  portoient  que  les  villes  d'Acre,  de  Jaffa  ,  d'Arsof  et  d'Acca  ,  demeu- 
reroient  aux  Francs  avec  leurs  dépendances.  Ce  fut  à  quoi  se  réduisit  le  Royaume  de  Jérusa- 
lem. L'an  589 ,  le  27  de  Séfer  (  4  Mars  1 1 93  de  J.  C.  )  Saladin ,  âgé  de  £7  ans ,  meurt  à 
Damas ,  après  avoir  régné  environ  24  ans  en  Syrie,  et  près  de  17  en  Egypte.  Il  étoit  né  l'an 
532  de  l'H.  à  Técrit  en  Mésopotamie ,  dont  son  pere  étoit  Gouverneur.  Sa  mort  causa  un 
deuil  universel  dans  ses  Etats.  11  les  avoit  acquis  aux  dépens  de  la  rei  nnnoissance,  de  la  jus- 
tice et  de  l'humanité  ;  il  les  conserva  par  sa  valeur  et  son  habileté ,  et  les  gouverna  avec  toute 
la  prudence,  la  sagesse  et  l'équité  qu'on  pouvoit  désirer.  Pendant  sa  dernière  maladie  il  fit 
porter  dans  les  rues  le  linceuil  qui  devoit  l'ensevelir,  avec  ordre  à  celui  qui  tenoit  cet  éten- 
dard de  la  mort,  de  crier  :  Voilà  tout  ce  que  Sclaltn  ,  vainnuew  de  l'Orient ,  remporte  de  ses 
conquêtes.  Il  étoit  libéral  jusqu'à  la  profusion.  Chrétiens ,  Juifs  ,  Musulmans  ,  tous  avoient 
part  à  ses  libéralités  et  à  ses  aumônes.  Quand  il  s'agissoit  de  secourir  un  malheureux,  il  ne 
formoit  pas  de  quelle  religion  il  étoit,  mais  ce  qu'il  soufiïoit.  Ce  Prince  laissa  16  fils  et  une  fille.  (  y.  Gui  de  Lusignan,  Roidejèrusalem.) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CALIFES  D'ORIENT. 


AflalTîns  avec  fcs  propics 
forces.  Alors  il  marcha  droit 
à  Bagdad.  L'an  6$  6  ,  le  i  j 
de  Mouharram  ,  il  met  le 
fiége  devant  cette  place ,  où 
l'on  comptoit  alors  feize 
cens  mille  ames ,  Se  com- 
mence les  attaques  le  19  du 
même  mois.  Moftazcm  , 
trahi  par  les  liens,  fort  de 
Bagdad  le  4  de  Séfer,  fie  va 
fe  livrer  à  Houlagou.  Les 
aiTiégés  ouvrent  aulïi-tôt 
leurs  portes.  Bagdad  eft  pil- 
lée durant  fept  jours  ,  Se 
enfuite  livrée  aux  flammes. 
Le  Calife  ,  ayant  été  pris 
avec  fon  fils ,  fut  empaqueté 
dans  un  feutre  ,  Se  traîné 
en  cet  état  par  toutes  les 
rues  :  fupplice  dans  lequel 
il  expira  le  ^du  même  mois 
de  Séfcr  (10  Février  de  l'an 
de  J.  C.  njS)  ,  à  l'âge  de 
41  ans.  Ainli  finie  la  DynaL- 
tie  des  Abaffides,  dont  la 
ruine  entraîna  l'extinction 
du  Califat.  Nous  luivons  ici 
le  récit  d'Abulfaragc  ,  dont 
celui  de  Khondémir  diffère 
en  plulicurs  circonftanccs. 
Mais  l'un  fie  l'autre,  aïniï 
que  tous  les  Hilloricns 
Grecs  S:  Arabes  ,  convien- 
nent que  la  dignité  de  Ca- 
life fut  éteinte  alors  en  Aiie 
par  la  mort  de  Moftazcm. 


MOGOLS  GENGHIZHANIDES. 


TOURAKINA  KHATOUN,  Régente. 

vH  ^e  ' +  !  de  J.  C.)  Tourakina  Khatoun,  femme  d'Oloat,  s'empara  des  rênes  de  l'Em- 
pire après  la  mort  de  fon  époux  ,  fans  égard  pour  fcs  derniers  ordres.  Elle  le  contenta  du  titre  de 
Régente ,  n'ayant  en  vue  que  de  faire  tomber  la  couronne  a  fon  fils  Gaiouk ,  qui  étoit  alors  en  Hon- 
grie. Elle  y  réuHît.  L'an^  dcl'H.  (  1146  de  J.  C.  )  au  retour  de  ce  Prince  ,  cllctint  une  grande  af- 
femblée,  où  il  fut  reconnu  pour  fuccefleur  de  fon  pere  au  préjudice  de  Schîramoun. 

I  I  L    G  A  I  O  U  K. 

*  j-^de  t'H.  (  1 146  de  J.  C.)  Gaiouk  ,  fils  d'Oktaï,  fut  proclame  Grand-Khan  des  Mogols  à  Ca- 
racorom  le  14  Août  1 146.  Plulîeurs  Ambauadcurs  étrangers ,  &  nommément  frère  Jean  de  Plan  car- 
pin,  Nonce  du  Pape  auprès  des  Mogols  ,  aflîftcrent  à  cette  cérémonie.  Gaiouk,  lorfqu'it  fut  fur 
le  trône ,  forma  de  grands  projets  fur  l'Europe  ;  mais  la  mort  ne  lui  donna  pas  le  loilîr  de  les 
exécuter.  Le  8  de  Rabié  1 ,  647  de  l'H.  (  1 1  Juin  1 149  de  J.  C.  )  >  fuivant  Abulfarage ,  fut  le  terme 
de  fes  jours.  Il  étoit  alors  dans  fa43'~  année. 

OGOULGANM1SCH,  Regintl 

647  de  l'H.  (  1149  de  J.  C.  )  Ocoulg  anmisch  ,  femme  de  Gaiouk  ,  prit  le  gouvernement  de 
l'Empire  après  la  mort  de  fon  époux  ,  jufqu'à  ce  que  le  trône  fut  rempli  par  le  choix  des  Grands  de  la 
nation.  L'an —de  l'H.  (  12.5  1  de  J.  C.)  elle  fit  fa  démiflîon  dans  une  grande  alfcmblée,  où  l'on  élut 
un  nouveau  Souverain. 

IV-    M  A  N  G  O  U-K  H  A  N. 


f~  de  l'H.  (  Tiy  1  de  J.  C.  )  Mangou,  fils  de  Touli  &  neveu  d'Oktaï  ,  fut  proclamé  Grand-Khan 
des  Mogols  au  commencement  de  l'an  lifr.  La  même  année  il  nomma  te  Général  Holitai  pour 
aller  foumertre  le  Tibet.  Tout  ce  pays  fut  défoié  ;  fcs  villes  &  fes  châteaux  rafés.  L'an  nyi  de  J.  C. 
à  la  folli  citât  ion  du  Roi  d'Arménie  ,  Mangou  prend  le  parti  d'embrauer  le  Chriflianifmc  ,  S:  d'unir 
fcs  forces  à  celle  des  Chrétiens  ,  pour  exterminer  les  Mululmans  de  la  Terre-Sainte.  Houlagou  ,  fon 
frère  ,  part,  à  la  tête  d'une  puilfanre  armée  ,  pour  l'exécution  de  cedeiiein  ,  mais  avej  ordre  de  com- 
mencer par  détruire  les  B athéniens  ou  Ailallins  de  Pcrfe.  L'an  1  z-r  j  de  J.  C.  arrive  à  la  Cour  de 
Mangou  Guillaume  de  Rubruquis ,  Irere  Mineur  ,  avec  le  P.  André ,  Dominicain  ,  de  la  part  de  S. 
Louis  ,  pour  demander  au  Khan  la  permilTîon  de  demeurer  dans  fcs  Etats  ,  Se  d'y  prêcher  l'Evangile. 
Rubruquis  fut  témoin  du  Chriftianifme  de  Mangou  Se  des  autres  Mogols.  C'étaient  des  Chrétiens 
de  nom ,  qui  ne  favoient  pas  diftinguer  la  vraie  Religion  des  fanlles.  Cette  Amballade  n'eut  aucun 
fuccès,  parce  qu'elle  fut  un  mal-entendu  perpétuel.  Les  difeours  des  AmbalVadcurs  qui  parloient 
latin ,  S:  les  réponfes  des  Tareares  qui  parloient  leur  langue,  croient,  dit  un  homme  de  beaucoup 
d'cfprit,  de  vrais  coqs-à-l'âne.  Rubruquis  Se  fon  confrère  propoferenr  au  Khan  de  fc  faire  Chrétien  , 
lui  montrèrent  la  croix  Se  l'image  de  la  Sainte  Vierge,  qu'ils  eneenférent  en  fa  préience  :  ils  étoient 
revêtus  de  belles  chappes ,  &  cluntoient  le  Salve  Rcgina.  L'Empereur  Tartare  ,  faute  d'un  bon  interprète  ,  prit  tout  cela  pour  des 
hommages  qui  étoient  rendes  a  fa  petfonne  au  nom  Se  de  la  part  de  S.  Louis.  Il  en  paru:  fort  content ,  fit  boire  aux  Ambalfadeurs 
du  cofmos ,  c'eft-à-dire  du  lait  de  jument  aigri  (  c'étoit  la  boilTou,  enivrante  du  pays  )  te  les  renvoya  avec  quelques  préfens  ,  entre 
autres  plufîeurs  bons  Se  beaux  chevaux  ,  Se  une  Lettre  à  S.  Louis  aans  laquelle  il  prenoit  le  titre  de  Fils  de  Dieu  &  ae  Souverain 
des  Seigneurs  de  la  rc/-«,5cordonnoit  à  ce  Monarque  de  fc  conformer  exactement  a  la  créance  &  auxloix  du  Grand  Gengiùzkhan,  s'il 
vouloir  obtenir  fon  amitié  Se  mériter  fcs  bontés.  Tel  fut  le  fuccès  de  la  million  de  Rubruquis  Se  de  fon  compagnon.  L'an  6  54  de  l'H, 
(  1  if  6  de  J.  C.  )  Rokneddin  Gourfchah  ,  S  -  Se  dernier  Roi  des  Bathcniens  ,  fe  remet  entre  les  mains  d'HouIagou  ,  déjà  maître 
de  tout  fon  pays  ,  S:  obtient  non  feulement  grâce  de  la  vie  ,  mais  des  bienfaits  confidérablcs.  L'an  1  ij  8  ,  le  11  Janvier  f  1  y  de 
Mouharram  fiyfi  de  l'H.  )  Houlagou  paioît  avec  fon  armée  devant  Bagdad.  Il  commence  l'attaque  de  la  place  le  i<j  du  même 
mois  ;  Bagdad  lui  ouvre  fes  portes  le  10  Février  fuivant,  après  que  le  Calife  Moftazcm  eut  été  le  remettre  entre  fcs  mains, 
>'  Ainfi  finit,  dit  M.  de  Guignes,  l'Empire  des  Califes,  qui  avoir  fait  trembler  autrefois  toute  l'Alïe.  Il  palfa  tout  entier  fous  la  do- 
«  mination  des  Mogols.  Houlagou  porta  la  guerre  dans  la  Syrie ,  devint  maître  de  l'Ane  mineure  ,  jufqu'au  détroit  de  Conf- 
«  tantînoplc.  Son  Général  Baijou  Novian  difpofa  à  Ion  gré  du  trône  d'Iconium  ;  &.  tous  ces  pays  furent  ravagés.  Il  ne  reftoit  pref- 
"  que  plus  aux  Mogols ,  pour  avoir  fournis  toute  l'Afîe,  que  de  détruire  la  Dynaftïe  des  Songs  ,  qui  régnoient  dans  la  partie  méri- 
«  dionale  de  la  Chine.  »  Kublaï,  frère  d'HouIagou  ,  fut  chargé  de  cette  expédition.  Mangou  Khan  vint  lui-même  à  ion  fecours; 
mais  il  périt  a  l'allaut  d'une  place  du  Se-tchun  le  9  Août  n  y  s*  (  17  Schaban  657  de  l'H.  )  à  l'âge  de  y  1  ans.  Cet  événement  obligea 
tous  les  Grands  de  la  nation  Mogole  à  retourner  en  Tartaric  ,  pour  l'élection  d'un  nouvel  Empereur.  Elle  tomba  fur  Kublaï.  M„is 
ce  Prince  abandonna  les  parties  Occidentales  de  fon  Empire  à  Houlagou.  Nous  nous  contenterons  de  marquer  les  fucceileurs  de  ce 
dernier,  réfervaut  pourl'article  de  la  Chine  la  Chronologie  des  Empereurs  des  Tartares  Orientaux.  , 


V.  HOULAGOU-KHAN. 

fiy7  de  l'H.  (  12.59  de  T.  C.)  Houlagou,  fils  de  Touli  Se 
frerc  de  Mangou  Khan  ,  demeura  en  pollclTion  des  conquêtes 
qu'il  avoit  faites  dans  l'Alie  Occidentale  ,  par  la  conccfllon  de 
Kublaï-Khan  ,  fon  frère.  Bibars  ,  Sultan  d'Egypte  ,  reprit  fur  lui 
la  plupart  des  villes  de  Syrie.  Houlagou  mourut  l'an  ^4  de  l'H. 
(  1  165  de  J.  C.  )  à  Maragha  dans  le  tems  qu'il  fe  difpofoit  à 


marcher  contre  Bibars.  Ce  Prince  aimoit  les  feiences  ,  Se  proté- 
geoit  ceux  qui  les  cultivoicnt,  principalement  les  Aftronomcs 
pour  lefquels  il  avoit  fait  bâtir  un  Obfervatoirc  à  Maragha.  II 
traita  toujours  les  Chrétiens  avec  beaucoup  de  confidération. 

Voici  le  dénombrement  des  Etats  que  possédait  Houl.içou.  Le 
Kous.m  (l'antienne  Battriane  dont  Nichehourg  est  la  capitale) j 
l'Iran  Persique  (  pays  des  Parthes  dont  la  capitale  est  Ispalian  )  ; 
l'Iran  Arabique,  ou  Babylonienne,  qui  comprenait  l'Assyrie  ou  le 


SULTANS  D'ICONIUM. 


XL  ROKNEDDIN. 

65odePH.  {  1261  deJ.  C.  )  Rouneddin  ,  dit  Ruchatin  par  les 
Grecs,  devint,  par  la  retraite  de  Kakaous,  son  frère,  S11lt.u1  de 
toute  la  Turquie  sous  la  dépendance  des  Mogols.  L'an  666  (  1 267 
de  J.  C.  )  il  est  étranglé  par  ordre  de  Moïneddin  Soliman  ,  Gouver- 
neur du  pays  pour  les  Mogols.  (de  Guignes.  )  L'Histoire  univer- 
selle met  sa  mort  deux  ans  plutôt. 

XII.  GAI  ATHEDDIN-KAIKOSROU  III. 
666  de  l'H.  (  1-267  de  J.  C.  )  Gaiatiieddin-Kaikosrou  ,  de 
TAoMieddin  ,  lut  fut  substitué  par  les  Mogols  à  l'âge  de  4  ans.  Il  n'eut 


qu'un  titre  sans  autorité.  Ahmed  Khan  le  lit  mourir  l'an  682  (  i-*83 
de  J.  C.  )  HUt.  univtrf.  M.  de  Guignes  ,  Htsc.  du  Huns. 

XIII.  GAIATHEDDIN-MASOUD  II. 

682  de  l'H.  (  1  s83  de  J.  C.  )  G  a  1  a  ti  1  e  d  r>  1  n  -  M  à  sut'  d  II ,  fils  de 
KaÏKaous,  fut  proclamé  Sultan  après  la  mortdi.-  Kaino-u'ou.  Il  û: 
des  efforts  pour  rétablir  l'Empire  des  Seldpioucidi's  en  Aile;  niaii 
5 es  ennemis  ne  lui  en  donnèrent  pas  le  loisir.  U  fut  tué  l'an  69$ 
(deJ.  C.  i  294  )  dans  une  bataille  contre  un  de  ses  Emirs.  Avec  lui 
pérît,  dit  M.  de  Guignes ,  l'Empire  des  Seldgioucide»  d'iconjuin. 
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Curdîstan  et  la  Caldée  ,  dont  Bagdad  étoit  la  capitale;  l'Aderbed- 
gianc  (  la  Médic)  dont  la  capitale  étoit  Tauris;  le  Pars ,  ou  la  Perse, 
qui  avuit  pour  capitale  Stliiraz;  le  Kurzistan  (l'ancienne  Susiane 
dont  la  capitale  éluit  Shuster,  autrefois  dite  Sitsc)  le  Dïarbes.  qui 
comprenoit  une  partie  du  Curdistan  :  PAl-Jazireb ,  ou  la  Mésopo- 
tamie, ayant  pour  capitale  Mosul  bâtie  près  de  l'ancienne  Ninive  ; 
cnlin  le  pays  de  Roum.  {Hist,  univ.  ) 


v  1. 


AKA-KHAN. 


«|  de  l'H.  (  116;  deJ.  C.)  Abaka-Khan,  fils  d'Hoularrou, 
lui  faccé'da  par  le  coiifcntemcnt  des  Princes  Mogols.  I!  anéan- 
tir prefetue  entièrement  l'Empire  des  Turcs  en  Alie.  Mais  il  ne 
fut  pas  égal  cment  heureux  contre  les  Saralins.  Sous  fou  reene 
Bibars  continua  fes  progrès  en  Syrie  fur  les  Mogols  Se  fuï  les 


Francs  ,  leurs  allies.  Il  leur  enleva  plufieurs  villes ,  &  les  défit  en 
plufieurs  combats.  {V.  Bibars  I,  Sultan  d'Egypte.  )  L'an  ii7+ 
Abaka  envoie  au  Concile  de  Lyon  des  Ambafladeurs  chargés  de 
faire  un  traire  d  alliance  avec  le  Pape  Se  les  Princes  Chrétiens. 
Cela  ne  lempeclia  pas  d'etre  battu,  l'an  ,»„,  par  Bibars  près 
dEniefe  on  presde  Damas.  L'an  *fa  do  pH.  (  ,lSl  de  J.  C.  ) 
ManSoT,mo,ir,fo„ft-erc,  défait  en  bataille  rangée  par  Ké- 
laoun  fuççcfieur  de  Bibars,  en  meurt  de  défefpoii?  L'anuS, 
de  J.  C  Abaka  ,  ayant  échoue  devant  Roha,  ou  Eddie ,  dont 
il  avoir  forme  le  fiegç ,  fe  retire  a  Hamadan  ,  où  il  célèbre  la 
Fête  de  Paquç  avec  les  Chrétiens.  I!  meurt  le  fur-lendemain  , 
ÎO  Mars  ,  (  ,  8  Dzouledgç  6E0  de  l'H.)  ils  fuite  d'un  repas 
ou  il  m  çte  rnvitepar  (on  Vifir  qui  fut  foupeonné  de  l'avoir 
cmpoilonnc.  Il  lailfa  z  fils,  Argoun  Si  Kandgiatou. 


SULTANS  D'ALEP. 

GAIATHEDDIN  -  GHAZI. 

689  de  l'H.  (  n93  deJ.  C.  ) 
Malf.k-ed-Daher  Gaiathed- 
dinGhazi,  fils  de  Saladin,  s'em- 
para d'Alep  dont  il  était  déjà 
Gouverneur,  de  Harenc,  de  Tell- 
bascher  ,  et  d'autres  places  , 
après  la  mort  de  sou  père.  Il 
mourut  le  20  de  Dgiouaiadi  I 
de  l'an  6i3  {  14  Septembre  de 
l'an  de  J.  C.  1216,;  à  l'âge  de 
45  ans. 

AZIZ-GAIATHEDDIN. 

6i3  de  l'H.  (1216  de  J.  C.) 
Malek  el-Aziz  Gaiatheddin 
filsdeGhazi,  lui  succéda  dans  le 
Royaume  d'Alep,  à  l'âge  de  3 
ans.  Il  mourut  au  mois  de  Ra- 
bié  II  de  l'an  63.j  de  l'H.  (Dé- 
cembre 12.36  de  J.  C.  ) 

MALEK-EL-NASER- 
YOUSOUF. 

634  d«  l'H.  (  1236  de  J.  C.  ) 
Nasek  -  Yousouf  ,  fils  d'Aziz 
Gaiathedâin  ,  le  remplaça  sur  le 
trône,  à  l'âge  de  7  ans,  sous  la 
régence  de  Saifa  Khutoun,  son 
aïeule.  L'an  1244  de  J.  C.  les 
Klai  ismiens  ,  chassés  de  leur 
pays  par  les  Tartares  ,  étant  ve- 
nus fondre  sons  la  conduite  de 
Barsa-Khan,  leur  Chef,  sur  la 
Palestine,  il  se  joint  à  Gautier 
de  Jîrienne,  Comte  de  Jaffa ,  et 
aux  Chevaliers  de  l'Hôpital  , 
pour  les  repousser.  Battu  dans 
un  premier  combat,  de  manière 
que  de  2  mille  hommes  il  ne 
lui  en  resta  qu'environ  80  , 
»  force  luy  fut,  dît Joinvîlle,  soy 
»  retirer  ou  chastel  de  la  Cha- 
»  mclle.  Et  voyant  l'Empereur 
»  de  Perse  «  (  c'est  ainsi  que  Joiu- 
viile  qualifie  le  Chef  des  Kha- 
rismiens)  =>  qu'il  avoit  eu  vic- 
»  toire,  print  en  lui  conseil  qu'il 
»  yroit  assiéger  le  Souldan  jus- 
»  ques  en  son  chastcau  de  la 
»  Chamelle.  Mais  saichez  que 
»  iceluy  Souldan ,  comm?  bien 
>!  advisé  et  conseillé  ,  ses  gents 
»  appella  et  leur  remonstra  et 
»  dist  :  Seigneurs,  si  nous  nous 
«  lessons  assiéger,  nous  som- 
»  mes  perduz.  Pourtant  il  vaut 
«  mieulx  que  nous  allions  cou- 
»  rir  sur  eulx.  Et  de  faiçt ,  il 
«envoya  ses  gents,  ceulx  qui 
»  estoîent  mal  armez  par  dar- 
»  riere  une  vallée  couverte  leur 
"frapper  en  l'ost  de  l'Empe- 
»  reur.  Ce  qu'ilz  firent ,  et  se 
n  prindrent  à  tuer  femmes  et  en- 
cans.  Et  quant  l'Empereur, 
»  qui  marc  boit  toujours  devant, 
»  ouit  la  clameur  de  son  ost,  il 
»se  tourna  arrière  pour  les 
«vouloir  découvrir.  Et  quant 


SULTANS  DE' DAMAS. 

M  ALEK-EL-  AFDH  AL. 

58o  de  l'H.  C  1 193  deJ.  C.  ) 
Malek- el-Afdhal  Noureduin- 
Aly  ,  fils  aîné  de  Saladin ,  s'établit, 
après  la  mort  de  son  pere,  à  Da- 
mas, à  Jérusalem,  à  Baalbett ,  à 
Bosra,  et  autres  places  de  Svrïe. 
L'an  Sua  { 1 196  de  J.  C.  )  Malen- 
el-Adcl  Seifeddin  Aboubecr,  son 
oticie,  Sultan  de  Krac,  et  Aziz  , 
Sultan  d'Egypte,  son  frère,  lui  en- 
levèrent Damas,  et  l'obligèrent  de 
se  contenter  de  la  Principauté  de 
Samosath. 

MALEK-EL-ADEL-SEIPEDDIN'- 
ABOUBECR. 

592  de  l'H.  f  1196  de  J.  C.  ) 
Malek-el-Adel  Seikeddin-Abol;- 
bf.cr,  nommé  Safhadin  par  nos 
Historiens,  prit  possession  de  Da- 
mas après  en  avoir  chassé  Afdhal, 
son  neveu.  L'an  696  (  1199  de 
J.  C.  )  il  entre  en  Egypte,  se  rend 
maître  du  Kaire,  et  usurpe  la  Ré- 
gence de  ce  Royaume,  dont  il  se 
ïitdédarer  Souverain  l'année  sui- 
vante. (Koy.  lesSuitansd'Egvpte.) 
Il  mourut  en  Syrie  le  7  dcDgiou- 
tnadi  II  de  l'an  61 5  (3i  Août  1218 
ue  J.  C.  )  à  l'âge  de  y'i  ans. 


SULTANS  D'ÉGYPTE. 

MALEK-EL-AZIZ-OTHMAN. 
SSg  de  l'H.  (  i,o3  de  I.  C.  )  Malek -el-Aziz-Othma»  ,  second 
lus  de  Saladin,  lui  succéda  au  Royaume  d'Egypte  ,  dont  il  étoit 
Gouverneur  du  vivant  de  son  pere.  L'an  592  (  1 1 96  de  1  C  )  il 
enlevé  Damas  a  son  frère  Afdnal,  et  l'oblige  a  se  contente,  du 
Royaume  de  Samosath.  L'an  595,  le  a5  de  Mouliarram  (-7  No- 
vembre de  l'an  1 ,98  de  J.  C.  )  MaleK-cl-Aziz  meurt  à  l'age  de  33 
ans.  Ses  débauches  et  son  avarice  le  rendirent  odieux  à  ses  sujuls. 

MALEK-EL-MANSOUR. 

SaS  de  l'H.  (  1 1 98  de  J.  C.  )  Malek-bl-Mamsouh  ,  fils  de  Malet 
el-Aziz   succeéda  à  son  pere  à  l'age  de  9  ans.  Son  onde  Afdlul 
Ffince  de  Samosath  ,  fut  appelle  ,  par  les  Emirs ,  pour  gouverner 
le  Royaume  ,  sous  le  titre  d'Atabex,  pendant  sa  minorité.  L'an 
396,  AdelSeifeddm  Aboubecr,  frère  de  Saladin,  entre  e»  Egypte 
a  main  armée,  dépouille  Afdhal  delà  Régence  dont  il  s'emifjiv 
et  travaille  ensuite  à  dépouiller  son  pupilfe.  Il  y  réussit  en  faisant 
déposer  Mansour  au  mois  de  Schoual  597  (  Juillet  ou  Août  d 
1  an  1200  de  J.  C.  ) 

MALEK-EL-ADEL-SEIFEDDIN-ABOUBECR. 


597  de  1H.  (1200  de  I.  C.  )  Maeek-el-Adel-Seifeddin-Ahou- 
B ecr ,  connu  dans  nos  histoites  sous  le  nom  de  Saphadin  frère 
de  Saladin,  Sultan  de  Krac  et  de  Damas,  monte  sur  le  Irène  d'E- 
gypte après  en  avoir  fait  descendre  son  petit-neveu  Mansour  Les 
Francs  ayantviolé,  l'an  6o.j,  la  trévequ'il  avoitfaiteaveceux ,  en  fai- 
sant main-basse  sur  tous  les  Sarasins  qu'ils  rencontroient,  il  usa  de 
représailles,  et  alla  faire  le  siège  de  Jaffa ,  oujoppé,  dont  il  se  ren- 
dit maître.  Mais  bientôt  après  une  armée  de  Croisés  Allemands 
nouvellement  arrivée  sous  la  conduite  de  l'Evéque  de  Vùrtzbourg 
„„„„.,•,  ,        ,      ,  yc""'  l'attaquer  entr,- Tyr  et  Sidon ,  le  mit  en  déroute  avec 

. t.  de  V1"W  dont  les  Sarasms  s  etoient  emparés  entre  autres  de  Sidon  ,  de  Laodkée,  dc?Giblet  et  de 
a  ta.  Lannee  suivante,  les  Croises  étant  sur  le  point  de  prendre  Thoron  ,  Saphadin  ,  à  ce  qu'on  pré- 
S  r  7  P''r  T*  Tmfhm'  "f"  leUr  trjh'son  <*%  rarmei  Chrétienne  i  lever  le 
à  Xrim,  "  "C  \  "         "P,      ■  V"         <"°»  *  >■  C'  >  V  es,  OCCUpé 

a  réprimer  une  revo  te  en  Mésopotamie,  les  Francs  pénètrent  en  Egvpte ,  d'où  ils  remportent  „„  but  a 
considérable.  L'an  6,5,  le  2  de  Rab.é  I,  (29  Mai' de  l'an  .arSÏe  J.  C.  )  les  l'rancs'éla  ,    en  ré 
Egypte ,  attaque,,,  la  Tour  du  Phare  don,  ils  se  rendent  maîtres,  ainsi  que  du  por,  de  Dj ™ié.     le  de 

né  I    •  '!,'  ï    I,       '.'  '2     '  ''   !ff  *  7Ù  T  Aïa "  moHiI  P"'^™  s"  EUB  à  sus  des  quinze  fils 
To,  i      „,','     t  ,      ê  T.-"ïfMm*  1lUcdeum1Ples  revenus ,  sans  qu'ils  en  e.rssen,  de  U  jalousie. 
VO  .  ce  ou  on  lu  de  Saphadn,  dans  une  ancienne  Chronique  Françoise  manuscrit  du  tem». ..  ïLhadta 
quand  ,1  chevauche,  s,  a  son  chief  couver,  d'un  sanit  vermeil...  Selon  les  costume,  de  ses  aucesseurs 
..  (.1)  ne  veu,  pas  montrer  son  visage  par  dix  fois  en  l'air.  Quant  aucuns  Rois  ou  Prince  de  lerre  en- 
niessage   s,  le  recoit-l'on  le  premier  jour  au  second  él.ige  de  son  Palais.  La  a  scrians 
v  ,  Mi  ,  i  'lï"  ,  Aa^°"'  V>™  »"  Sires  son  Druguemeut  (Interprète,  appareille  de- 

mi v'  I  VdrralndC,T'e  I""'",'  1"°  ''  direi  ct  1!  mcssaê"  "  «ïct  la  choson  de  sa  vove  el 
T ,,  hier  !"  '  . ruSttanlent  1"  "«»»«  i  s»,,  Seigncut ,  ca/devant  un  tiers  jour,  ne  peu,'  nu. 
aprochier  de  luy.  «  (Sinner ,  Caul.  codj.  Mss.  J!M.  Btrn.  T.  II ,  p.  3.(8.  ) 

MALEK-EL-KAMEL. 


MALEK-AL-MOADHAM- 
SCHARFERDIN. 

6i5  de  l'H.  (  1218  de  I.  C.  ) 
Malek  -  al  -  Moadham  -  Schar- 
ferdin  ,  nommé  par  les  Francs 
Coradin  ,  2  fils  de  Seifeddin ,  de- 
vient son  successeur  au  Royaume 
cie  Damas.  Il  fa  i,  aussi  tût  l'unifier  le 
Tliahor;  puis,  s'étant  transporté 
à  Jérusalem  ,  il  en  fait  démolir  les 
murs  ,  afin  que  les  ennemis  ne 
puissent  y  prendre  poste.  L'année 
suivante,  après  s'être  rendu  maî- 
tre de  Césarée  que  les  Francs' 
avoient  reprise  sur  Saladin,  il  mar- 
che au  secours  de  Damiete  as- 
siégée par  les  Croisés,  attaque 
leurs  lignes  le  jour  des  Rameaux  , 


6l5  de  l'H.  (1218  de  S.  C)  Malek-ei -Kamel  ,  nommé  par 
nos  Historiens  Meledih  et  Melec  Elouemei  par  Marin-Sanut, 
succède  au  Sultan  Seifeddin,  dont  il  étoit  le  lils  aîné,  dans  le 
Royaume  d'Egypte.  Dès  qu'il  fut  sur  le  trône,  il  fit  ses  efforts 
pour  arrêter  les  progrès  des  Croisés  dans  ses  Etats.  Le  16  de  Red- 
geb  (8  Octobre)  il  attaque  le  camp  des  Templiers,  qui  le  reçoi- 
vent avec  courage ,  et  l'obligent  à  se  retirer  avec  perte.  Le  1 8  du 
merne  mois ,  il  surprit  avec  aussi  peu  de  succès  la  flotte  des  Croi- 
sés. Ces  avantages  encouragèrent  les  Francs  à  former  le  siège  de 
l'importante  place  de  Damiete.  Us  s'étoient  déjà  rendus  maîtres, 
comme  ou  l'a  dit  ,  de  la  Tour  du  Phare  ,  dont  les  Sarasins 
avoient  confié  la  garde  aux  plus  braves  de  leurs  guerriers.  C'est 
ce  qu'il  faut  nécessairement  reprendre  un  peu  plus  en  détail.  Anrès 
bien  des  attaques  inutiles,  les  Frisons  et  les  Allemands,  qui  avoient 
alors  pour  chef  Adolphe,  Comte  de  Berg  ,  s'avisèrent  de  cons- 
truire un  château  mouvant  porté  sur  deux  vaisseaux ,  d'où  l'on 
pouvoit  passer  dans  la  Tour  au  moyen  d'un  pont.  Cette  machine 
énorme ,  qui  cuùta  deux  mille  marcs ,  eut  tout  l'effet  désiré.  Le 
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VII.  NICOUDAR,   dit  AHMED-KHAN. 

fiSo  de  TH.  (  iz8i  de  J.  C.)  Nikoudar,  frcre  d'Abaka- 
Ehan,  lui  Cuccéda  au  préjudice  de  fes  neveux.  Il  avoi:  été  bap- 
cifé  dans  la  jcuneffc,  lous  le  nom  de  Nicolas.  A  peine  fut-il  LUC 
le  trône  qu'il  embrafla  le  Mahométifmc  &  prit  le  nom  d'Ah- 
med-Khan. Dès  lors  il  devint  l'ennemi  des  Chrétiens ,  les  ban- 
nit de  fes  Etats,  &rcuvcrfa  leurs  Eglifcs.  Ses  parais,  quoiqu'ils 

fuffèntpas  Chrétiens,  eurent  en  horreur  fou  apoftaiie.  L'an 


ffr  de  FH.  (ii8j  de  J.  C.  )  Argoun,  Ton  neveu,  fe  révolte 
contre  lui.  Argoun  eft  battu  par  Al-lnak  ,  Général  d'Ahmed,  & 
tombe  entre  les  mains  de  fou  oncle,  qui  le  fait  garder  dans  une 
étroite  prifoo.  L'an  1 184  de  J.  C. ,  l'Emir  Bogha,  chargé  de  le 
faire  mourir  ,  le  délivre  par  haine  contre  le  Khan  ,  dont  la  vie 
molle  &:  les  débauches  avoient  foulcvé  tous  fes  ftljets.  Argoun, 
2  la  tète  d'une  troupe  de  foldats  déterminés,  attaque  le  Khan  , 
le  met  en  fuite  ,  l'atteint  peu  après  Se  k  livre  à  fa  bclle-mere , 
qui  le  fait  mettre  à  more. 


SULTANS  D'ALEP. 

I  fut  tourné  le  dos  ,  le 
»  Souldan  de  la  Chamelle  , 
avecques  ce  qu'il  avoit  de 
gens  d'armes,  se  gecta  sur 
eulx.    Et  advint  que  des 
deux  cousiez  l'Empereur 
»  fut  si  durement  assailly  , 
»  que  de  bien  vingt  -  cinq 
»  mille  hommes  qu'il  avoit , 
ne  luy  demeura  homme 
ne  femme  ,  que  touz  ne 
fussent   tuez   et  livrez  à 
mort.  «  C'est  ainsi  que  You- 
souf  se  délivra  des  Kha- 
risiniens.  L'an  i25o  de  J- 
C.  ,  après  la  'mort  de  Tu- 
ran  Scbah,  il  devient  Sultan 
de  Damas,  par  le  choix  des 
haliitans  soulevés  contre  les 
Mameluu.  L'an  6ii  (  ia53 
de  J.  C.  )  voyant  le  sceptre 
d'Egypte    entre  les  mains 
d'un  enfant  ,   il   offrit  aux 
Croisésde  faire  allianceavec 
eux    pour    conquérir  ce 
Royaume.    S.   Louis  ,  qui 
étoit  p  j^r  lors  en  Palestine , 
n'accepta  ni  ne  rejetta  ces 
offres.  Maïs  la  crainte  qu'il 
ne  prît  le  premier  parti,  dé- 
terminâtes Emirs  Mameluks 
du  Caire  à  lui  faire  raison 
de  plusieurs  infractions  par 
eux  faites  à  la  trêve  qu'ils 
avoïent   conclue  avec  lui. 
Yousouf,  apprenant  la  con- 
firmation de  cette  trêve,  se 
jette  à  main  armée  sur  la  Pa- 
lestine ,  et  de  là  passe  en 
Egypte  ,  où  il  livre  aux  Emirs 
une  sanglante  bataille  qu'il 
perd  après  avoir  long-tems 
disputé  la  victoire.  »  Et  par 
»  ce,  dit  le  Sire  de  Joinville, 
»  s'en  revint  arrière  à  Ga- 
»  dres  le  Souldan  de  Damas, 
»  bien  navré  el  blecié  en  la 
31  teste  et  aux  aultres  lieux. 
»  Et  durant  qu'il  se  tint  à 
»  Gadres  ,  les  Admiraux  en- 
»  voyerent  en  Ambassade  de- 
31  vers  luy  ,  et  là  lirent  paix 
33  et  accord  entre  eulx  ;  et 
»  par  ce  demorasmes  moc- 
31  quez  d'unepartet  d'aultre. 
»  Car  dés  lors  en  avant  nous 
»  n'eusmes  ne  paix  ne  trêve 
»  ne  au  Souldan  ne  aux  Ad- 
3>  miraux.  «  Par  le  traité  de 
paix  conclu  avec  ces  der- 
niers ,  Yousuuf  leur  aban- 
donnoit  toute  la  Syrie  au- 
delà  du  Jourdain.  L'an  65a 
de  l'H.   il  recommence  la 
guerrecontre  les  Mameluks, 
et  conclut  un  nouveau  traité 
de  paix  avec  eux.    Mais  il 
eut  ensuite  affaire  à  d'autres 
ennemis   plus  redoutables. 
L'an  656  {  1258  de  J.  C.  ) 
les  Mogols  lui  enlèvent  Da- 
mas. L'an  658,  ih  se  ren- 
dent maîtres  d'Alcp  dont  ils 
égorgent  les  habitans.  Naser, 
après  avoir  pris  la  fuite ,  vint 
se  rendre  à  Houlagou  Khan, 
auprès  duquel  il  resta.  Mais 
les  Mogols  ayant  été  défaits 
dans  la  Syrie,  Houlagou  li 


SULTANS    DE  DAMAS. 

et  les  eut  forcées  sans  la  brave  résistance  des  Templiers  et  des  Allemands 
commandés  par  le  Duc  d'Autriche.  L'an  624  ,  vers  la  fin  de  Dzoulcaada 
(Novembre  de  l'an  de  J.  C.  1227 ,)  il  meurt  à  Damas ,  Agé  de  48  ans. 

M  ALEK-EL-N  ASER-SALAHEDDIN-D  AOUD. 

624  de  l'H.  (  1227  de  J.  C.  )  Malex-el-Naser-Salaheddin  -Daoud  , 
nommé  par  Sanut  Mélec-el-Naser  ,  remplaça  ,  dans  un  âge  tendre  Schar- 
ferdin,  son  pere,  sur  le  trône  de  Damas.  Il  ne  le  posséda  pas  long-tems. 
L'an  626 ,  Kame! ,  Sultan  d'Egypte,  et  Malex-el-Ascraf ,  son  frère,  assiè- 
gent Damas  qu'ils  prennent  au  mois  de  Schaban  de  la  même  année  (  Juin 
ou  Juillet  de  l'an  1 229  de  J.  C.  )  déposent  Naser ,  et  lui  donnent  en  dédom- 
magement la  Principauté  de  Krac. 

MALEK-EL-ASCRAF. 

626  de  l'H.  (1229  de  J.  C.  )  Malek-el-Ascrap  ,  appcllé  Mf.lec-Essaraf 
par  Sanut ,  fut  reconnu  Sultan  de  Damas  après  la  déposition  de  Naser  Sala- 
tieddin  Daoud.  Il  fit  la  guerre  avec  succès  contre  les  Princes  ses  voisins,  et 
mourut ,  âgé  de  60  ans  ,  a  Damas ,  le  27  Août  de  l'an  12^7  (  4  Mouhurram 
635  de  l'H.  j 

MALEK-ES-SALEH-ISMAIL,btKAMEL. 

635  de  l'H.  (  1237  de  J.  C,  )  Malek.es-Saleh-Ismau.  ,  frère  de  Malex-el- 
Ascraf,  lui  succéda  dans  le  Royaume  de  Damas.  Mais  la  même  année ,  au 
mois  de  Novembre ,  Kamel ,  Sultan  d'Egypte,  l'obligea  de  lui  céder  Damas 
et  de  prendre  BaalbcK  en  échange.  Kamel  mourut  a  Damas  vers  la  lui  de 
Redgeb  635  ( Mars  1 238  de  J.  C.  j  à  l'âge  de  70  ans. 

MALEK-MODHAFFER-YOUNOUS. 


635  de  l'H.  (  1238  de  J.  C.  )  Malex-Modhaffer-Younous  ,  fils  de  Mau- 
doud,  petit-fils  de  Seifeddin,  frère  de  Saiadin  et  Sultan  d'Egypte  ,  prit  pos- 
session de  Damas  après  la  mort  de  Kamel.  Mais  l'année  suivante,  au  mois 
de  Dgioumadi  Q ,  (Janvier  ou  Février  1 239  de  J.  C.  )  il  céda  ce  Royaume 
â  Nodgcmeddin  Ayoub  pour  celui  de  Saudgiar. 

MALEK-ES-SALEH-NODGEMEDDIN-AYOUB. 

636  de  l'H.  (1239  deJ.  C.  )  Malex-es-Saleh-Nodcemeddin-Avocb,  fils 
de  Kamel,  Sultan  d'Egypte,  devenu  Sultan  de  Damas  ,  livre  bataille  peu 
après  aux  Croisés ,  près  de  Gaza  ,  et  les  met  en  déroute.  Dc-la  il  s'achemine 
vers  l'Egypte  pour  envahir  te  Royaume  sur  Adel,  son  frère.  Pendant  son 
absence,  Salch-lsmail ,  cidevant  Sultan  de  Damas,  tut  enlevé  cette  pla:.c 
avec  le  secours  du  Prince  d'Emese.  Nodgemeddin  ,  à  cette  nouvelle ,  revient 
sur  ses  pas.  Après  un  combat  douteux ,  il  est  obligé  de  faire  avec  eux,  au 
mois  de  Sefcr  637  (  Septembre  12^9  de  J.  C.  )  un  traité  de  partage  ,  par  le- 
quel on  lui  assigne  l'Egypte.  Ces  trois  Princes  vont  ensuite  taire  le  siège  de 
Jérusalem.  La  place  est  emportée  en  peu  de  jours.  Nodgcmeddin  prend 
alors  la  route  de  l'Egypte,  où  il  est  reçu  sans  opposition. 

MALEK-ES-SALEH-ISMAIL,  Tit*blu 

637  ^e  ''H-  C  "239  de  J.  C.  )  Malkx-es-Sai.eh-Ismail  rétabli  sur  le  trône 
de  Damas  au  mois  de  Mouharram  (Août  de  l'an  de  J.  C.  1 23g ,  )  conclut , 
l'année  suivante,  une  trêve  avec  les  Croisés,  au  moyen  de  laquelle  il  leur 
rendît  Jérusalem  et  d'autres  places.  Mais  j  peine  en  furent-ils  en  jouissante, 
qu'ils  furent  contraints  de  les  abandonner.  L'an  640,  les  Kharizmiens  ,  ou 
Khouaresmiens ,  venus  des  bords  de  la  mer  Caspienne,  inondent  la  Syrie  , 
où  ils  commentent  d'horribles  dégâts.  Nodgemeddin,  secondé  par  ces  Bar- 
bares ,  prend  d'assaut,  l'an  642,  Jérusalem ,  où  tout  est  mis  à  feu  et  â  sang. 
Ses  progrès  s'étendent  plus  loin.  L'an  643,  le  12  de  Dgiounudi  1 ,(  5  Oc- 
tobre 1245  de  J.  C  )  il  se  rend  maître  de  Damas  après  une  victoire  rem- 
portée sur  Ismaïl.  11  meurt  le  14  de  Scbaban  647  de  l'H.  (22  Novembre 
1 249  de  J.  C.  )  y0y.  Nodgemeddin  Ayoub  ,  Sultan  d'Egypte. 

MALE  K-A  L-MOADHAM-TURAN-SCHAH. 

647  de  l'H.  (  1 249  de  J.  C.  )  Tuhan  S  CHAH ,  fils  de  Nodgcmeddin  Ayoub, 
lui  succède  au  Royaume  de  Damas  ,  ainsi  qu'en  celui  d'Egypte  ,  par  te 
crédit  de  Schadgercddor  ,  sa  belle-mere.  L'an  648  (  ia5o  de  J.  C.  )  il  est 
assassiné,  (foy.  Turan  Schah  ,  Sultan  d'Egypte  )  Après  sa  mort  les  habi- 
tans de  Damas  se  donnèrent  au  Sultan  d'Alep  le  8  de  Rabïé  11  de  l'an  6^8 
(  10  Juillet  de  l'an  de  J.  C.  ia5o.  J 


fit  mourir.  Ainsi  finirent  les  Royaumes  d'Alep  et  de  Damas. 
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pont  étant  abattu  sur  le  mur 
de  la  tour,  un  Gentilhomme 
Liégeois  passa  le  premier  par 
ce  dangereux  chemin ,  et  fut 
tué.  Un  jeune  Frison  prit  sa 
place;  il  étoit  armé,  dit  Mat- 
thieu Paris,  d'un  Héau  garni 
de  fer  ,  dont  il  abattit  le  Sa- 
rasin  qui  portoit  le  drapeau  , 
et  le  lui  arracha.  LaTour  fut 
prise  le  aS  Août  1218.  Malgré 
cette  perte,  Damictese  déten- 
dit l'espacede  i3mois,  et  ne 
se  rendit  que  le  9  Novem- 
bre 1219.  Mais  les  Croisésne 
surent  pas  conserver  celte 
conquête.  Le  19  Picdgcb  618 
(  8  Septembre  deJ.  C.  1221  ) 
ils  furent  obligés  delà  rendre 
et  d'évacuer  l'Egypte.  Nous 
suivons  ici  par  préférence 
aux  Arabes  les  Auteurs  La- 
tins, et  sur-tout  Olivier,  té- 
moin oculaire,  dans  son  his- 
toire de  Damiete.  (  apud  Ec- 
card.  Corp.  Hisc.  mcd.  *vi  , 
T.  II.  )  Kamel  ayant  délivré 
son  pays  des  Ctuisés,  passe- 
en  Syrie,  où  il  s'empare  de 
Jérusalem  et  de  plusieurs  au- 
tres places  sur  les  Princes  du 
pays.  A  son  retour  il  bâtit 
au-dessus  de  Damiete  une 
nouvelle  ville  à  l'endroit  où 
le  Nil  se  sépare  en  deun,  et 
la  nomme  Mausurah.  L'ar- 
rivée de  l'Empereur  Frédé- 
ric 11  en  Palestine  l'obligea 
de  reprendre  les  armes  pour 
défendre  les  conquêtes  qu'il 
y  avoit  faites.    L'an  626  , 
(  1228  de  J.  C.  )  il  cède,  par 
un  traité  de  paix,  â  ce  Prince 
la  Cité  Sainte  avec  Bethléem, 
Nazareth  et  Sidon,  L'Empe- 
reur lit  son  entrée  dans  Jé- 
rusalem le  19  de  R.tbié  11  , 
626  (  17  Mars  de  l'an  de  J. 
C.  1229.)  La  même  année  , 
au  mois  de- Si  haban,  Kamel 
usurpesurSalaheddin  Daoud 
la  ville  de  Damas,  qu'il  aban- 
donne ensuite  à  sou  frère 
Ascraf.   L'an  63o  de  l'H. 
(  1233  de  J.  C.  )  Àlaeddin 
KaiKubad  lui  enlevé  la  ville 
de  Roha  ou  d'Edesse  ,  qu'il 
reprend  quatre  mois  après. 
C'est  ce  qu'avance  M.  d'Jk-r- 
belot,  d'après  quelques  Ara- 
bes sans  doute;  mais  il  est 
certain,  par  les  Auteurs  La- 
tins ,  qu'Edesse  ,  conquise 
sur  les  Musulmans  de*  le 
Commencement  des  Croisa- 
des, ne  fut  reprise  par  eux 
qu'en  1244.   L'an  635 ,  au 
mois  de  Rabiell,  MalcK.-cl- 
Kamel,  après  la  mort  d' As- 
craf,  se  remet  en  possession 
de  Damas,  d'où  il  chasse 
MalenSaleh,  sun  autrefrere, 
qu' Ascraf  avoit  désigné  son 
héritier.  Kamel  y  meurt  la 
même  année,  â  l'âge  de  70 
ans,  vers  la  fin  de  Redueb 
(Mars  de  l'andeJ.C  1*38.) 
On  peut  juger  du  progrès 
que  les  Arts  avoient  faiisen 
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VIII.  ARGOUN-KHAN. 

fffdd'H.  (1184  dcj.  C.  )  Arooun,  fils  d'Abaka  Khan, 
fut  proclamé  Khan  après  la  mort  d'Ahmed  ;  mais  il  ne  voulut 
prendre  ce  titre  qu'après  avoir  reçu  l'invefticure  du  Grand  Khan 
de  Tartarie ,  dont  il  Ce  regardent  comme  vaflal.  Il  donna  la 
charge  de  Vifir  à  Bogha  ;  mais  celui-ci  ayant  an  demis  de  lui 
Samioddin  Saïd,  Chef du  Divan,  dont  le  mérite  S:  le  crédit  l'of- 
fufcjuoienc,  vint  à  bout  de  le  faite  périr  par  fes  calomnies.  Bo- 


gha ne  mettant  plus  alors  de  bornes  à  fon  ambition,  entreprit 
de  lupplanter  fon  maître.  Il  n'y  réulht  pas  ,  &  fut  tué  par  ordre 
du  Khan  1  an 6S6  de  l'H.  (  1187  de  J.  C.  )  Un  Médecin  Juif  eut 
a  ors  la  confiance  d'Argonn.  Les  Mahomérans  perdirent  a  ce 
choix,  &  furent  exclus,  par  les  confeils  du  Juif,  des  chames  de 
Jud.caturc  Se  de  Finance;  mais  les  Chrétiens  y  gagneicnt.  Areomi 
fit  même  alliance  avec  les  Francs ,  &  fe  propofoit  de  les  mettre 
en  poffemon  de  la  Terrc-Sainre.  Mais  tandis  qu'il  fe  prépare  à 
1  exécution  de  ce  projet,  il  eft  attaqué  d'une  maladie  qui  le  con- 
duit au  tombeau  l'an  689  de  l'H.  (  1 190  de  J.  C.  ) 


Egypte  sous  le  régne  de  ce  Prince,  par  le  présent  qu'il  fit  à  l'Empe- 
reur Frédéric  II.  C'étoit  une  tente  à  plusieurs  appartement ,  dans 
l'un  desquels  le  plafond  représentoit  le  ciel  et  les  mouvemens  des 
astres  ,  exécutés  par  des  ressoris  cachés  ,•  ouvrage  qui  supposoit  une 
assez  grande  connoissance  de  l'astronomie  et  des  méchauiques. 
Voici  quelques  traits  qui  montrent  la  douceur  et  l'équité  de  Karncl. 
Un  Moine  de  S.  Macaire  avoit  embrassé  le  Mahométisnie  pour  ob- 
tenu une  place  de  Sociétaire  à  la  Cour.  Touché  ensuite  de  repen- 
tir,  il  pria  le  Sultan  de  lui  permettre  de  retourner  à  sa  Laure  ou  de 
le  condamner  au  supplice.  Kamel  le  renvoya  avec  des  Lettres  de 
sauve-garde.  Nous  avons  dit  ci-dessus,  p.  292,  à  l'article  des  Pa- 
triarches d'Alexandrie,  qu'après  la  mort  de  Jean  VI ,  Patriarche  Ja- 
cobite,  arrivée  l'an  1216,  les  persécutions  des  Musulmans  firent 
vaquer  20  ans  le  Siège  Patriarclial  des  Jacobitcs.  Cela  n'est  point 
exact.  11  ne  tint  pas  au  Sultan  Kamel  que  ce  Siège  ne  lut  prompte- 
ment  rempli.  Mais  il  ne  put  jamais  accorder  les  Electeurs  sur  le 
choix  d'un  sujet.  Un  parti,  qui  portoit  un  nommé  David,  lui  ayant 
Offert  deux  nulle  bezans  d'or  pour  approuver  son  élection,  il  eut 
la  générosité  de  les  refuser.  (  Renaudot.  ) 

MALEK-ADEL-SE1FEDDIN-ABOUBECRII. 

635  de  l'H.  (  1238  de  J.  C.  )  Maiek  Adel,  appelle  Sapiiadix  II 
par  les  nôtres ,  Viccroi-d'Egyptcvfut  proclamé  Sultan  du  pavs  après 
la  mort  de  Kamel,  son  pere,  au  préjudice  de  Nodgcmedd'in  ,  son 
frerc  aîné.  L'an  63/,  ce  dernier,  appellépar  tous  lesOidres  de  l'Etat 
indignés  de  la  vie  dissolue  du  Sultan ,  arrive  de  Syrie  en  Egypte 
entre  dans  le  Kaire  sans  résistance  le  7  de  Dzoulcdgé  (  29  Juin  dè 
l'an  de  J.  C.  1240,  )  fait  déposer  son  frère  le  même  jour,  et  se  met 
en  possession  du  trône  ,  après  l'avoir  confiné  dans  une  piison 
D'autres  prétendent  que  Malex  Adel  avoit  été  mis  à  mort  avant 
1  arrivée  de  son  frère,  et  placent  au  9  de  Schoual  (  3  Mai  )  l'entrée 
de  celui-ci  au  Kaire. 

MALEK-SALEH-NODGEMEDDIN-A  YOUB. 
637  del'H.  (  1240  de  J.  C.  )  Malf.k-Saleh-Noogemeddin-Ayou», 
appelle  dans  nos  Chroniques  Melecu-Sala  ,  après  avoir  perdu  le 
Royaume  de  Damas,  obtint  celui  d'Ègvpte  par  [a  déposition  de  son 
frère.  L'an  642  (  1244  de  J.  C.  )  il  bat,  près  de  Gaza,  les  années 
des  Francs  et  des  Musulmans  de  Syrie,  prêtes  à  faire  irruption  en 
Egypte.  L'an  643  ,  le  1 2  de  Dgioumadi  1  ,  (  5  Octobre  de  l'an  de 
J.  C.  1240)  son  Général  Maiaoddin,  avec  le  secours  des  Kharis- 
miens,  le  rendit  maître  de  Damas,  dont  il  dépouilla  le  Sultan  Ma- 
lex  Ismall.  L'an  647 ,  il  va  faire  le  siège  de  Haman  ou  Emcse ,  dans 
la  haute  Syrie,  appartenant  au  Sultan  d'Alep.  Mais  une  maladie 
dont  il  est  attaqué  dans  cette  expédition  ,  l'oblige  de  l'abandonner. 
Le  Sire  de  Joinville  dit  que  ce  fui  l'effet  d'un  poison  que  son  ennemi 
ht  répandre  sur  une  natte  où  il  cuuchoit,  et  qui  lui  envenima  une 
plaie  qu'il  avoit  à  la  jambe.  Quoi  qu'il  en  soit,  à  peine  fut-il  de  re- 
tour que  S.  Louis ,  résolu  de  porter  la  guerre  en  Egypte ,  lui  en- 
voya de  Limisso  en  Chypre ,  où  il  étoit  alors ,  un  Héraut  pour  le  dé- 
fier, suivant  les  régies  de  la  Chevalerie.  Le  Sultan  ,  quoique  fort 
malade  ,  reçoit  le  cartel  avec  fierté.  Il  assemble  une  flotte  considé- 
rable à  l'une  des  embouchures  du  Nil  par  où  l'on  montoitàDa- 
miete,  et  range  sur  les  deux  côtés  du  fleuve,  le  long  de  la  mer,  une 
multititude  innombrable  d'infanterie  et  de  cavalerie.  Il  paroissoit 
lui-même  à  la  tète  de  son  armée  couvert  d'une  armure  d'or  lin  ,  qui 
le  rendoit,  suivant  Joinville,  brillant  comme  le  soleil.  Mais  la  forte 
de  son  mal,  quiempiroit,  l'obligea  de  se  retirer  la  veille  de  la  des- 
cente des  Croisés.  Elle  se  fit  le  20  Séfer  (4  Juin)  à  la  vue  des  Sara- 
sins  ,  malgré  les  efforts  qu'ils  firent  pour  l'empêcher.  Ces  Infidèles, 
après  deux  rudes  combats ,  ayant  pris  la  fuite,  S.  Louis  entre,  lè 
5  Juin ,  dans  Damiete  qu'il  trouve  abandonnée  par  la  garnison  et'les 
habilans ,  après  y  avoir  mis  le  feu.  Le  12  Schaban  suivant  ,.1'armée 
Chrétienne  se  met  en  marche  pour  le  Kaire  ,  où  le  Sultan  s'éloit 
fait  transporter.  11  y  meurt  le  1 4  du  même  mois  à  l'âge  de  44  ans , 
après  avoir  chargé  Faxardin  ,  nommé  Stecedum  par  Joinville  ,  dû 
gouvernement  de  l'Egypte  jusqu'au  retour  de  son  fils  qui  étuit  en 
Orient.  «  Faxardin,  dit  le  même  Historien,  étoit  un  Seigneur  dis- 
»  tingué  par  sa  sagesse ,  le  plus  Vaillant  et  preux  de  toute  payennie  , 
»  qui  portoit  dans  ses  bannières  les  armes  de  l'Empereur  (  Frédéric) 
»  qui  l'avoir  fait  Chevalier  dans  son  voyage  de  Palestine.  »  Il  prouva 
bien  aux  Croisés  sa  valeur  et  son  habileté  par  les  échecs  furieux  et 
multiplies  qu'il  leur  fit  essuyer  dans  leur  marche.  Nodgemaddni 
ayant  acheté  des  Tartares  un  certain  nombre  d'esclaves  Turcs  du 
Kaptchaq,  en  avoit  composé  sa  garde.  1.  Ces  jeunes  gens ,  dit  loiu- 
»  ville,  portoient  les  armes  du  Soudan,  qui  estaient  d'or  pur  et  lin 
»  sauf  que  par  différence  on  y  mettoit  des  barre,  vermeilles  roses' 
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»  oiseaux,  griffons,  ou  quelque  autre  différence  à  leur  plaisir  et 
tels  gens  estoient  apncllés  les  gens  de  la  haulqua,  tomme  vous 
>■  diriez  les  archers  de  la  garde  du  Roy;  et  estoient  toujours  près  du 
»  Soudan  ,  gardant  son  corps.  La  faezon  et  manière  de  (aire  du 
"  Soudan  estoit  que  quand  aucuns  de  ses  Chevaliers  de  sa  haulqua 
»  par  ses  prouesses  avoit  gagné  du  bien  tant  que  ils  se  pooient 
»  passer  de  luy,  de  paour  que  il  avoit  que  ils  ne  le  déboutassent  et 
»  tuassent,  il  les  faisoit  prendre  et  mourir  en  ses  prisons,  et  pre- 
»  non  tout  le  bien  que  bruts  femmes  et  leurs  enfans  avoient  :  et 
"teste  chose  fut  esprouvéc  durant  que  fusmesau  pavs  de  par  de  la  » 
Telle  fut  l'institution  de  cette  milice  des  Mamelux's,  qui  dans  la 
suite,  envahirent  le  trône  d'Egypte. 

MALEK-EL-MOADHAM-TURAN-SCHAH. 

647  de  l'H.  (  1249  de  I.  C.  )  Maiex-el-Moadham-Turax- 
iCHAn  ,  appellé  par  les  nôtres  Tuaoubmin,  fils  de  Malex  Saleh 
Nodgcuicddin  ,  fut  proilamé  Sultan  d'Ègvpte  après  la  mort  de  son 
pere.  La  même  année,  le  4  de  Dzoulcâada  (  8  Février  de  J.  C. 
12JO,  )  les  Francs  ayant  passé  le  Tanis  par  un  gué  qu'un  Bédouin 
leur  avoit  indiqué  ,  surprennent  son  camp  ,  égorgent  les  premières 
gardes  et  portent  la  terreur  et  la  mort  par-tout.  Faxardin  ,  qui 
etoit  alors  au  bain  ,  monte  précipitamment  à  cheval  presque  nud  , 
et  reçoit  un  coup  de  lance  qui  le  renverse  mort,  en  voulant  rallier 
sc>  gens  Le  Comte  d'Artois  s'étant  mis  à  la  poursuite  des  fuyards , 
est  tue  le  lendemain  dans  Mansourah.  Un  plus  grand  désastre  me- 
nacent encore  les  Croisés.  L'an  648,  le  1  de  Muuharram  (  5  Avril 
de  J.  C.  I25o,)  les  Musulmans  font  prisonnier  le  Roi  de  France 
avec  son  armée  composée  de  20  mille  hommes.  La  position  des 
Francs  retranchés  entre  deux  bras  du  Nil  dans  le  tems  qu'il  com- 
niençoit  à  déborder,  rendit  ce  malheur  inévitable.  Le  Sultan  fait 
proposer  au  Monarque  et  aux  Seigneurs  de  sa  suite  de  rendre  pour 
prix  de  leur  liberté  les  places  et  les  châteaux  qu'il,  occupoient  en 
Egypte  et  en  Syrie.  Sur  son  refus  on  menace  Louis  de  le  mettre  en 
*"•**»  '  c'eM-à-dire  de  lui  faire  souffrir  un  supplice  horrible  ,  dans 
lequel ,  si  on  ne  perdoit  pas  la  vie  ,  on  étoit  sur  au  moins  d'être 
brise  ,  disloqué ,  estropié  le  reste  de  ses  jours.  Les  Sarasins  étonnés 
de  sa  fermeté,  se  réduisent  à  lui  demander  la  restitution  de  Da- 
miete, avec  une  grosse  rançon  sur  laquelle  on  crovoit  qu'il  cher- 
cheroit  a  marchander.  Mais  le  Monarque  aussi  généreux  lorsqu'il 
ne  s  agissent  que  d'argent,  qu'il  étoit  ferme  et  inébranlable  pour  les 
intérêts  de  la  Religion ,  n'hésita  pas  à  promettre  un  million  de  be- 
zans d  or  qu  on  lui  demandent  avec  la  reddilion  de  Damiete.  Join- 
ville dit  que  deux  bezans  ne  valuient  qu'un  lion  ou  franc  d'argent 
monnoye.  Ainsi  toute  la  rançon  demandée  i  S.  Louis  ne  montoit 
qu  .1  cinq  cens  mille  livres.  Mais  le  Sultan  eut  la  générosiie  de  lui 
remettre  deux  cens  mille  bezans;  de  sotte  que  la  rane on  du  Mo- 
narque, sur  le  pied,  dit  le  Blanc,  où  est  aujourd'hui  (1600)  le  marc 
d  or,  monte  a  3  millions 879  mille  3o9  liv.  7  sois  6  deniers  de  notre 
monnoie  actuelle.  Mais  lorsqu'on  étoit  ptêt  à  transporter  le  Roi 
et  ses  Chevaliers  à  Damiete,  le  Sultan  fut  assassiné  le  .7  de  Mou- 
harram  (  1  Mai  )  par  les  Mameluxs  irrités  du  despoti-me  de  son 
gouvernement  Le  l'rincc  Mahométan  étoit  logé  dans  une  tour  peu 
éloignée  de  celle  que  Joinville  appelle  fhebenemen, ,  c'est-à-dire  la 
maison  de  bois  ou  l'on  avoit  placé  les  prisonniers.  Les  conjurés 
jetterait  d  abord  le  feu  grégeois  sur  la  tour  qui ,  n'-étant  que  de  bois 
J  enflamma  aussitôt.  Le  Sultan  essaya  de  s'enfuir;  mais  un  de.  tac- 
lieux  lui  ayant  porté  un  coup  mortel ,  l'étendil  à  terre  où  ses  com- 
plices achevèrent  de  lui  ôter la  vie.  Un  d'entre  eux  lui  fendit  l'esto- 
mac lui  arracha  le  cœur  ;  et  courant  aussitôt  vers  la  galère  où 
étoit  le  Roi ,  tenant  ce  cœur  dans  ses  mains  ensanglantées  ,  il 
aborda  ce  Monarque,  en  lui  disant  :  Que  „(  donneras-,  ° pour  ee  ,11e 
je  ,  apporte  i  C\st  le  cteur  de  ton  ennemi ,  que  ti  il  eut  vécu',  te  eu,  Ja:t 
mourir  toi  et  ta  peut ,  avant  que  tu  fusse  rendu  i  Damiete.  Le  bon  Roi 
ne  répondit  pas  un  seul  mot  à  cet  exécrable  propos.  Bernard  le 
Trésorier  met  le  massacre  de  ce  Sultan  au  1 1  Mai  (  7  de  5éfer)  de  la 
même  année  12Ô0  de  J.  C. 

SCHADGEREDDOR. 

648  de  l'H.  (  i25o  de  J.  C.  )  Schadgereddor ,  belle  -mère  de  Tu- 
rat!  Schah,  fut  élue  par  les  MameluKS  pour  succéder  à  ce  Prince. 
On  lui  donna  pour  AtabeK  le  MamtluK  Azzcddin-Moez-Ibegh , 
qu'elle  épousa.  La  même  année  les  MameluKS  déposent  la  Reine 
pour  quelque  mécontentement,  et  donnent  le  titre  de  Sultan  à  Ibe™h 
le  29  de  Rabié  II.  (il  Juillet  de  l'an  de  J.  C.  ia5o.  )  Cette  milice  in- 
constante change  presque  aussitôt  de  sentiment.  Elledépose  Ibegh, 
5  jours  après  son  élection  pour  rétablir  la  Dynastie  des  Ayoubitcs. 
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IX.  KANDGIATOU-KHAN. 

689  de  !'H.  (  1190  de  J.  C.  )  Kandgiatou  ,  fils  d'Abaka- 
Klian  &  £nk  d'Argoun-Khan,  fur  élu  pour  fuccéder  à  ce  der- 


nier. Ses  débauches,  fa  perfidie,  &  fon  impiété,  le  firent  détef- 
ter  de  fes  fujets  Se  méprifer  des  étrangers.  L'an  69  j  de  L'H. 
(  1x94  ^c  J-  c-)  Baidou,  fon  coulîn ,  a  la  follicirarion  des 
Grands ,  fe  révolta  contre  lui  ,  le  vainquit  dans  une  bataille ,  le 
prit  S:  le  fit  étrangler. 


SULTANS 

MALEK-EL-ÀSCRAF-MUSA. 

648  de  TH.  (  i25odeJ.C.)  Mai.ek-el-Ascraf-Musa,  fils  d'You- 
souf,  Roi  d'Yémen,  et  arriere-petit-fils  du  Sultan  Kamel,  fut  porté 
sur  le  trône  le  5  de  Dgioumadi  1  (  5  Août)  par  les  MamcluKs ,  à 
l'âge  de  6  ans.  Ibegh,  sous  son-  régne,  conserva  toute  l'autorité, 
nè  lui  laissant  que  le  titre  de  Souverain.  C'étoit  encore  trop  à  son 
gré.  L'an  652  (de  J.  C.  ia54,  )  il  réussit  à  le  faire  déposer,  (foy. 
Vousouf,  Sultan  d'Alep.  ) 

AZZEDDIN-MOEZ-IBEGH. 

652  de  l'H.  (1254  de  J.  C.)  Azzf.ddin-Moez-Ibecii,  nommé  par 
quelques  Francs  Atbek,  et  par  d'autres  Elmi:hek.,  reprit  le  titre  de 
Sultan  après  en  avoir  dépouillé  Malex-el-Ascraf  Musa.  Ce  fut  le 
premier  Souverain  de  la  Dynastie  des  Mameluxs  Baharites  ,  ou 
Marins,  ainsi  nommés  parte  qu'ils  habitoient  les  càtes  maritimes 
de  l'Égvpte.  Sa  femme,  Schadgereddor,  prête  à  se  voir  répudiée  ,  le 
fit  assassiner  ou  étouffer  dans  le  bain  le  23  de  Rabié  I ,  de  l'an  65a , 
(  10  Avril  de  J.  C.  1257.  )  Une  première  femme  d'Ibegh,  mere  de 
son  successeur,  vengea,  peu  après,  la  mort  de  son  époux  sur 
Se hadgereddor  qu'elle  fît  périr  à  son  tour. 

NOUREDDIN-ALL 

655  de  TH.  (  1257  de  J.  C.  )  Noureddin-Ali,  nommé  par  Guil- 
laume de  Tripoli  Elmansor,  fils  du  Sultan  Ibegh  et  d'une  autre 
femme  nue  Se  hadgereddor,  fut  reconnu  par  une  partie  des  Mame- 
Iuks  pour  successeur  de  son  pere,  à  l'âge  de  i5  ans.  Cette  élection 
fut  vivement  combattue  par  d'autres  Mameluks  qui  vouloient  un 
Souverain  de  la  Maison  des  Ayoubites.  Ils  n'y  réussirent  point , 
malgré  les  troubles  dont  ils  remplirent  Ce  Royaume  a  cette  occasion. 
Le  calme  étoit  à  peine  rétabli,  que  l'Egypte  fut  agitée  de  nouveau 
par  la  crainte  d'une  irruption  prochaine  des  Mogols.  Ils  avoient 
déjà  pénètre  dans  la  Syrie,  où  ils  fai^oient  3s  rapHafi  progrès 
L'Emir  Koutouz,  qui  aspiroit  au  tronc,  profita  de  la  conjoncture 
pour  en  faire-  descendre  le  Sultan.  Il  assemble  les  principaux  Emirs, 
feur  fait  entendre  que  ce  Prince  est  trop  jeune  et  trop  foible  pour 
soutenir  le  poids  de  la  guerre  dont  on  est  menacé.  En  conséquence 
Noureddin  est  déposé  au  commencement  de  Dzoulcaada  de  l'an 
657.  (Octobre  de  J.  C.  1269.  )  Koutouz  le  fit  ensuite  renfermer 
dans  le  Serrait. 

KOUTOUZ. 

637  de  l'H.  (  1259  de  J.  C.  )  Koutouz,  appelle  Melciienal  et 
&UMUUMM  Cocos  par  Guillaume  de  Tripoli,  fut  substitué  le  17  de 
Oiaulcaada  de  l'an  657  (5  Novembre  de  J.  C.  1259,  }  au  Sultan 
Noureddin.  En  montant  sur  le  trône  il  prit  le  nom  de  MaleK-cl-Mo- 
thascr-Seifeddin.  L'an  658,  il  marche  rontre  les  Mogols  en  Syrie, 
bat ,  le  25  de  Ramadhan,  leur  Général  Ketbogha,  dans  une  action 
où  celui-ci  perd  la  vie,  s'avance  jusqu'à  Damas,  et  fait  rentrer  la 
plupart  des  villes  de  Syrie  sous  la  domination  des  Musulmans. 
L'Emir  VJibars,  suivant  Guillaume  de  Tripoli  ,  lui  conseillent  le 
presse  de  tourner  ses  armes  contre  les  Chrétiens  et  d'aller  faire  le 
siège  d'Acre.  Mais  Koutouz  le  refuse,  alléguant  le  traité  de  pais  fait 
avec  les  Francs.  La  même  année,  de  retour  eu  Egypte,  il  est  tué  à 
la  chasse  par  Bibars  le  1 7  de  Dzoulcaada.  {  24  Octobre  de  l'an  de 
J.  C.  1260.  J 

B  I  B  A  R  S  L 

658  de  TH.  { 1260  de  J.  C.  )  Bibars,  nommé  par  Sanut  BoXDOi 
char  ,  succède  à  son  maître  qu'il  venoit  d'assassiner.  La  même 
année  il  envoie  des  troupes  en  Syrie  pour  faire  la  guerre  aux  Mo- 
sois  ,  aux  Chrétiens  et  aux  Emirs  du  pays  qui  s'étoient  érigés  en 
Sultans.  L'an  65g,  le  1 1  de  Séfer  (  1 5  Janvier  1261  )  elles  font  la 
conquête  de  Damas  sur  le  Sultan  Umeddin  Sandgiar,  que  Koutouz 
y  avoit  placé.  La  plupart  des  autres  villes  de  Syrie  se  soumirent  en- 
suite à  Bïbars.  Les  places  des  Chrétiens  sont  presque  les  seules  qui 
lui  résistent.  L'an  663,  il  échoue  en  personne  devant  Ftoiémaide  , 
ou  S.  Jean  d'Acre,  dont  il  avoit  formé  le  siège.  Il  se  venge  sur  le 
territoire  de  cette  ville  qu'il  dévaste,  ainsi  que  ceux  de  Tyr,  de  Tri- 
poli et  du  Château  de  Krac  ou  des  Kurdes.  U  détruisit  même  entiè- 
rement Tyr.  Marchant  toujours  de  conquête  en  conquête  ,  l'an 
664,  (  1266  de  J.  C.  )il  enlevé  aux  Francs  Césaréc,  Arsouf,  Ker- 
Kisia.  Saphad,  la  plus  forte  de  leurs  places, 'soutient  un  long  siège. 
Réduite  aux  abois,  elle  capitule  enfin  le  19  de  Ramadhan  (i\  Juin) 
de  la  même  année.  Le  vainqueur,  à  son  entrée  dans  Saphad  ,  Mut 
en  forcer  les  habitant  d'embrasser  ta  Mahométisme.  Six  cens  le  re- 
fusent; Bibars  leur  fait  trancher  la  tète,  et  fait  écorcher  vifs  deux 
Frères  Mineurs,  Jacques  Dupuy  et  Jérémic,  qui  les  avoient  portés 
à  cette  généreuse  résolution.  De -là  il  passe  en  Arménie  ,  et  gagne 
une  grande  bataille  sur  les  eufans  du  Roi  qui  étoit  absent.  (  V .  Alton, 
Roi  d'Arménie.)  L'an666,  le  22  de  Dgioumodi  II,  (9  Mars  deJ.  C. 
1268,  )  il  surprend  Jaffa,  ou  Joppé.  La  même  année,  le  i5deRa- 


D'EG  YPTE. 

madhan  ,  selon  les  uns ,  le  29 ,  suivant  les  autres  (  (  29  Mai ,  ou  1 2 
Juin,  }  il  emporte  d'assaut  la  ville  d'Antioche,  qu'il  livre  ensuite 
au  pillage.  Ses  progrès,  l'an  669,  sont  arrêtés  par  Edouard,  Prince 
Royal  d'Angleterre ,  qui  étoit  arrivé  en  Palestine  avec  ôoo  Cheva- 
liers. Bibars  fait  assassiner  ce  Prince  par  un  de  ses  Emirs  qui  fêi- 
gnoit  de  trahir  son  maître.  Mais  l'Emir  est  tué  lui-même  sur  le 
champ  par  le  Chevalier  Latimer  ;  et  Edouard  en  est  quitte  pour  une 
blessure  au  bras  dont  il  ne  tarda  pas  à  guérir.  Les  conjonctures  ne 
permirent  pas  à  Edouard  de  tirer  de  cette  perfidie  du  Sultan  U  ven- 
geance qu'elle  méritoit.  Bibars  s'étant  approché,  l'an  670  de  l'H. , 
de  Ptolémaïde ,  fait ,  le  6  de  Redgeb ,  (  7  Février  de  J.  C.  1 272 ,  ) 
une  trêve  avec  ce  Prince  et  Hugues  de  Lusignari ,  Roi  de  Chypre  et 
de  Jérusalem,  pour  10  ans,  10  mois  et  10  jours.  L'an  674  (  127J 
de  J.  C.  )  »  il  corut ,  dit  une  ancienne  Chronique  manuscrite  ,  le 
»  phiin  d'Eimciuc{ d'Arménie)  et  mist  à  l'cspée  tout  ce  qu'il  trouva, 
»  et  fu  le  nombre  des  morts ,  si  comme  ou  dit ,  plus  de  deux  cent 
»  mille  personnes ,  et  emmena  de  prisonniers  que  garches ,  que  gar- 
»  chons  10000  ou  plus,  et  gaîgna  que  chevaux,  que  autres  bestes 
»  plus  de  trois  cent  mille,  et  le  Roy  se  retraist  ès  montagnes  avec 
»  les  gens  qu'il  avoit ,  et  les  gens  qui  estoient  assis  en  Ermeiue  ; 
»  ceufs  qui  eurent  le  loisir  se  recueillirent  en  mer,  et  grant  partie 
m  des  marchants  et  d'autres  gens  qui  estoient  échappés  des  Sarra- 
»  zius,  et  s'en  allaient  par  mer  :  niais  ils  échureiH  és  mains  de  eor- 
»  saires  etdes  robeurs.  «  (  Shiner,  Catal.  Mss.  Cai.  BibL  Bern.  T.  II, 
p.  378.  )  L'an  676,  Bibars  remporte  une  grande  victoire  sur  les 
Mogols ,  près  d'Emesc  ,  ou  près  de  Damas.  La  même  année,  à 
l'occasion  d'une  éclipse  de  lune,  on  prétendit  qu'un  grand  Prince 
devoit  mourir.  Bibars ,  pour  faire  tomber  ce  malheur  sur  un  autre , 
fait  empoisonner  un  Prince  de  la  maison  de  Saladïn.  Le  vase  dans 
lequel  on  avoit  mis  le  poison  ,  fut  laissé  par  oubli  dans  l'apparte- 
ment du  Sultan  ;  il  s'en  sert  pour  boire ,  et  sur  le  champ  il  est  atta- 
qué d'une  lièvre  violente  et  d'un  devoiement.  On  le  transporte  au 
Château  de  Damas,  où  il  mourut,  selon  M.  de  Guignes,  le  29  de 
Mouharram.  (2  Juillet  de  l'an  de  J.  C.  1277.  )  Bernard  le  Tréso- 
rier, Auteur  contemporain ,  met  sa  mort  le  25  Mai  1275.  La  Chro- 
nique Françoise,  qu'on  vient  de  citer,  place  au  21  du  même  mois 
cet  événement.  Bibars,  l'un  des  Princes  les  plus  ai  tifs ,  les  plus  ha- 
biles et  les  plus  intrépides,  passoit  continuellement  d'Egypte  en 
Syrie,  et  de  Syrie  en  Egypte.  Il  triompha  des  Frams,  des  Syriens  et 
des  Mogols.  Ce  fut  lui  qui  donna  une  forme  stable  a  l'Empire  des 
MameluKS.  Au  commencement  de  son  régne  une  homme  vêtu  de 
noir,  nommé  Ahmed,  qui  se  disait  de  la  maison  des  Abassidcs  , 
étant  venu  en  Egypte,  Bibars  le  reconnut,  et  le  fît  recunnoître  dans 
le  pays  pour  Calife  ,  mais  sans  aucun  domaine  temporel.  Il  reçut 
même  de  ses  mains  l'investiture,  pour  imposer  davantage  aux  peu- 
ples. Ce  Calife  eut  des  successeurs  en  Égypte,  comme  ou  le  verra 
par  la  suite.  Guillaume  de  Tripoli ,  Auteur  contemporain ,  compare 
Bibars  à  César  pour  la  valeur,  et  à  Néron  pour  la  méchanceté.  11 
dit  qu'il  régna  par  la  terreur  ,  et  qu'en  quatre  fois  il  ht  mourir  280 
Emirs,  soupçonnés  d'avoir  voulu  attenter  à  sa  vie.  »  Pour  ce  qu'il 
»  soit  craint  de  tous ,  ajoutc-t-il ,  il  court  par  divers  lieux  en  habit 
»  mué  (déguisé)  avec  pou  degent,  cinq  ou  sept;  et  quand  on  cuïde 
«  qu'il  soyt  en  Egypte,  il  court  par  Aise  (Asie)  ou  par  ailleurs,  si 
»  que  pou  de  gent  ou  nul  ne  peult  savoir  où  il  set  en  sa  compai- 
»  gnïe  ,  fors  que  lui  sien  ,  et  se  il  est  veu  ou  coguu  ,  il  ne  veui  pas 
»  que  on  dye  que  c'est  le  Soudan,  ne  que  en  lamente,  maïs  sé  taise 
»  et  tiegne  les  yeulx  clos  tant  qu'il  soit  passé.  Mie  n'ose  dire ,  c'est 
»  le  Soudan,  ne  ou  il  est.  Car  il  fïst  occire  un  mezeureux  pour  ce 
u  qu'il  estoit  descendu  de  son  cheval  et  l'avoit  honnouré  et  genoil 
»  fléché  et  chief  encline ,  qui  cognoissoit  que  c'estoit  le  Soudan 

>.  qui  ainsi  aloit  à  pou  de  gent  Sise  appareilloit  une  fois  occul- 

»  tement  pour  aller  en  pèlerinage  au  Sépulture  de  Mahomet  à  Mcs- 
»  che  (la  Mecque)  ung  grand  Admirai  son  privé  amy  vint  à  luy  en 
»  révérence,  luy  priant  que  il  le  print  à  sa  suite  en  si  grant  peleri- 
»  nage;  et  le  Soudan  respont  :  Dont  es  tu  (d'où  sais-tu)  que  je  vais 
»  en  pèlerinage  ?  Et  luy  meschéant  responilit  :  Sire  ,  j'ay  entendu 
»  que  telle  voye  vous  voulez  faire.  Et  tantost  par  le  commandement 
«du  Tyrant  il  fut  mené  au  marché  où  estoit  la  plus  grant assem- 
blée  du  peuple,  et  luy  fist  couper  la  tète  devant  tous  ;  et  fut  cryé  , 
»  de  telle  peine  est  digue  qui  conquiert  les  secrets  du  Soudan.  Cest 
»  Soudan  donne  voulentiers  sa  foy  et  jure  et  promet  ,  et  ne  luy 
»  chault  de  garder  tant  comme  il  luy  plaist.  Vérité  veut  trouver  es 
»  aultres ,  et  n'a  honte  de  faulseté  estre  en  luy.  Il  se  glorifie  en  re- 
»  nommée  ,  en  puissance  ,  et  se  délite  à  survaloir  tous  aultres  et 
»  estre  renommé  de  valoir  sur  tous....  Il  despite  nosire  Chevalerie 
»  et  nostre  puissance  ,  et  dit  :  Le  Roy  de  France  est  venu  contre 
»  nous ,  le  Roy  d'Angleterre  et  de  Normandie  ,  et  l'Empereur  de 
n  Rome  ;  mais  ils  sont  passés  comme  les  nues  mues  par  le  vent. 
»  Viegne  le  Roy  Charles  et  le  Greu  (Grec)  et  IcTartarin;  nous  nous 
h  enrichirons  du  leur,  et  aurons  gloire  en  bataille  comme  vam- 
«queurs.  «  Le  même  Historien  dit  que  Bibars  étoit  favorable  aux 
Chrétiens  ses  sujets,  et  même  aux  Religieuxdu  Mont-Siii;u  et  d'au- 
tres lieux  de  son  Empire.  (  P\  Hugues  de  Rcvel ,  Gr.  M.  de  l'Hôpital.) 
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X.  BAIDOU-KHAN. 

(îg;  de  l'H.  (  1 1 j)4 de  J.  C.  )  Baidou  ,  petit-fils  d'Houlagou , 
pritpoâèdkm  du  trône  après  la  mort  de  Kandgiatou  Khan;  niais 
il  ne  put  s'y  maintenir.  Cafan,  fils  d'Argo  un-Khan  ,  &  Gouver- 
neur du  Khorafan,  lui  déclara auflî-tôr  la  guerre ,  poar  venger, 
difoit-il,  la  mort  de  Ton  oncle.  On  en  vint  à  une  bataille,  où 
Gaidou,  trahi  par  les  fiens  ,  fut  entièrement  défait.  Il  fut  arrêté 
dans  fa  fuite  ,  &  mis  à  mort  par  ordre  du  vainqueur  ,  après  8 
mois  de  régne. 

XL  CASAN-KHAN,  dit  MOHAMMED. 

6?  4  de  l'H.  (  1 195  de  J.  C.  )  Cas  an,  ou  Gasan,  fils  d'Ar- 
goun-Khan,  s'empara  du  trône,  que  la  mort  de  Baidou  laifToit 
vacant.  11  avoit  embraJXé,  pour  y  parvenir,  le  Mahométifme,  par 

le  confeil  de  Neurouz  ,  fon  Atabek,  zélé  Mufulman.  Ce  Prince 
conferva  néanmoins  toujours  un  fonds  d'inclination  pour  les 
Chrétiens.  L'an  m99  de  J.  C. ,  accompagné  des  Rois  d'Armé- 
nie &  de  Géorgie ,  il  fait  irruption  en  Syrie.  Nafer,  Sultan  d'E- 
gypte, vient  a  la  rencontre.  Cafan  taille  en  pièces  fan  armée 
pr«  d'Emclc  ,  &  l'oblige  de  retourner  en  Egypte  avec  fept  ca- 
valiers. L'an  M  0  ; ,  le  Sultan  reparc  ce  malheur  par  une  victoire 
complctre,  qu'il  remporte  fur  Kouthlouk,  ouKotuIofTa,  Géné- 
ral des  Mogols  ,  près  de  Damas.  Cet  échec  obligea  ces  derniers 
de  retourner  en  Perle.  Mais  Cafan  étant  venu  fe  mettre  l'année 
fûîvantc  à  la  tète  de  fon  armée  contre  le  Sultan  ,  les  fiicpès  va- 
rièrent entre  les  deux  Princes.  Lan  1104,  le  $i  Mai,  (  ij  de 
Schoual  70 î  de  l'H.  )  Cafan  mourut  a  Scham  Cafan  ,  près  de 
Rai ,  dans  la  !  3e  année  de  fon  régne.  Ce  Prince  aimoit  les  Let- 
tres &  les  Arts. 

SULTANS 

BÉRÉKÉ-KHAN-SAI  D-N  A  S  ER-EDD1N. 

676  de  l'H.  (  1277  de  J.  C.  )  Blrf'kf'-Khan-Said-Naser-Eddin  , 
nommé  par  nos  Historiens  EssaÏd  ,  fils  de  Bibars ,  déclaré  Sultan  du 
vivant  de  son  père,  fut  reconnu  pour  son  successeur  après  sa  mort, 
à  l'âge  rie  19  ans.  L'an  67S ,  s'étant  brouillé  avec  ses  Emirs  ,  il  fut 
déposé  le  1 7  de  Rabié  IL  (  27  Août  rie  l'an  de  J.  C.  1 279.  )  On  lui 
assigna  pour  retraite  le  Château  de  Krac ,  où  il  mourut  daiia  le  mois 
de  Dzoulcaada  de  la  même  aimée  (.  Mars  1 280.  ) 

SÉLAMESCH. 

678  de  l'H.  (  1 279  de  J.  C.  )  Sélamesch  ,  fiis  de  Bibars ,  remplaça 
Bérené  Khan  ,  son  frerc ,  sur  le  trône,  à  l'âge  de  7  ans.  Il  eut  pour 
AtabeK  Kélaoun ,  qui  le  lit  déposer  au  mois  rie  Rerigeb  suivant  (  No- 
vembre 1279.  )  On  le  fit  partir  ensuite  pour  aller  faire  compagnie  a 
son  frerc  au  Château  de  Krac. 

KÉLAOUN-MALEK-EL-MANSOUR. 

678  de  l'H.  (i:>7odeJ.  C.  )  Ki'laol's-Malfk-el-Mansour,  appelle- 
Mélec  Messor  par  Sanut ,  monta  sur  le  trône  d'Égvpte  le  21  de 
Redgeb  (  27  Novembre  de  J.  C.  1 279.  )  Dans  le  même  tems  l'Emir 
Santar  se  fit  proclamer  Sultan  à  Damas.  Kélaoun  triompha  de  ce 
rival  par  une  victoire  remportée  sur  lui  ,  près  de  Damas ,  le  1 2  de 
Séfer  de  l'an  679.  (  i3  Juin  i28"o  de  J.  C.  )  Le  bonheur  l'accompa- 
gna dans  toutes  ses  expéditions.  L'an  680 ,  le  24  de  Schaban,  (  S  Dé- 
cembre 1 280 ,  )  il  gagne  sur  les  Mogols  ,  près  d'Emese ,  une  ba- 
taille qui  les  oblige  rie  vuider  le  pays.  L'an  680 ,  le  i  9  de  Ilabiè  I , 
(5Juin  1284  de  J.  C.  )  il  enlevé  aux  Hospitaliers  la  place  impor- 
tante de  Margat,  après  un  siège  long  et  meurtrier.  Sanut  met  cette 
prise  10  jours  plutôt.  L'an  687,  le  1 1  de  Rabié  I,  (i5  Avril  1288,  ) 
il  emporta  d'assaut  la  ville  de  Tripoli ,  qu'il  livra  aux  flammes  après 
en  avoir  tiré  de  grandes  richesses.  Il  la  fit  ensuite  rebâtir  rians  l'état 
où  elle  est  aujourd'hui  ;  on  la  nomme  présentement  Atrabolos  ou 
Tarribotom.  L'an  689,  le  6  rie  Dzoulcaada,  {  îoNoveinbre,  )  Ké- 
laoun étant  parti  du  Kairc,  à  la  tête  de  ses  troupes,  pour  aller  faire 
le  siège  d'Acre ,  meurt  sur  la  route  ,  empoisonné  par  un  de  ses 
Emirs.  Eu  mourant,  il  recommanda  à  son  fils  de  ne  point  enterrer 
son  corps  qu'il  ne  se  fût  rendu  maître  d'Acre  ;  et  cela  pour  se  ven- 
ger des  habitans  rie  cette  ville ,  parce  que  ,  contre  la  foi  des  traités , 
ils  avoient  fait  pendre  19  Marchands  Musulmaus ,  et  avoient  refusé 
de  lui  donner  à  ce  sujet  la  satisfaction  qu'item-  avoit  demandée. 

K  A  L  I  L  -  A  S  C  R  A  F. 

689  de  l'H.  f  1290  deJ.  C.  )  Kalil-Ascraf  ,  nommé  Séraf  par 
Sanut,  fils  de  Kélaoun,  fut  proclamé  Sultan  après  la  mort  de  son 
père.   L'an  690  ,  le  i5  de  Rabié  I  ,  (  18  Mars  1291  ,)  il  emporte 
d'assaut  Ptolémaïde  ,  ou  Acre  ,  après  environ  cinq  semaines  de 
:iége.  Les  Templiers  et  les  Chevaliers  Teutoniques  se  défendirent 
encore  quelques  tems  dans  la  maison  du  Temple ,  qui  étoit  au  mi- 
lieu de  la  ville.  S'étant  enfin  rendus,  ils  furent  tous  égorgés,  ou 
faits  prisonniers,  sans  égard  pour  la  capitulation.  Le  vainqueur  fit 
mettre  ensuite  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  ville ,  et  jamais  depuis 
elle  n'a  été  rebâtie.  (  y.  les  Templiers.  )  Pendant  le  reste  de  l'année 
Kalil  acheva  la  conquête  des  places  qui  restoient  aux  Francs  en 
Syrie ,  et  les  chassa  entièrement  du  pays.  L'an  693 ,  le  24  de  Mou- 
harram,  (25  Décembre  1293,)  élant'àla  chasse  près  du  Kairc,  il 

NASER-MOHAMMED. 

6p3  de  l'H.  (  1293  de  J.  C.  )  Nasf.r-Moiiamml'.d,  nommé  par  nos 
Historiens  Mélec-Naser  ,  deuxième  fils  du  Sultan  Kélaoun,  fut  élu 
pour  succéder  au  Sultan  Kalil ,  à  l'âge  rie  9  anj.  C'est  lui  que  Sanut 
appelle  Claudvs.  Ketbogha,  son  Atahex,  ou  Gouverneur,  le  fit 
déposer  le  12  de  Mouharram  de  l'an  694  ,  (  2  Décembre  de  l'an  de 
J.  C.  1294.  ) 

KETBOGHA. 

694  de  l'H.  (1294  de  J.  C.  )  Ketbogha  ,  Mogol  de  naissance,  et 
admis  dans  la  classe  des  MamehiKS  Baharites,  s'empare  du  trône 
après  la  déposition  de  Naser-Mohammed.  Le  10  de  Séfer  de  l'an 
696  de  l'H.  (  8  Décembre  1 296 ,  )  l'Emir  Ladgùi  le  lit  déposer  à  son 

D'EGYPTE. 

tour.  Pour  dédommagement  on  lui  donna  le  gouvernement  de  Sar- 
KMld ,  et  ensuite  celui  de  Damas  qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort. 

.    '        L  A  D  G  I  N. 

696  de  l'H.  (  1 296  de  J.  C.  )  Ladoin  fut  reconnu  Sultan  au  Kaîre 
le  jour  même  de  la  déposition  de  Ketbogha.  On  prétend  qu'il  étoit 
Allemand  de  naissance,  et  qu'avant  d'abjurer  le  Christianisme,  il 
ayoit  servi  eu  Livonie  sous  les  Chevaliers  Teutoniques.  Ce  fut  là  , 
dit-on,  qu'il  connut  Henri  III,  Duc  de  MecKlenbourg ,  qui  com- 
battoit  avec  les  Chevaliers  contre  les  Livoniens.  À  son  avènement 
au  trône  d'Egypte,  ayant  trouvé  ce  Prince  captif  au  Kaire  depuis 
26  ans,  il  se  ressouvint  rie  lui  et  le  remit  en  liberté  sans  rançon. 
(  Mallet ,  Hist.  de  Dannenmrck.  )  Ladgiu  fit  des  conquêtes  eu  Armé- 
nie ;  mais  sa  confiance  excessive  dans  un  de  ses  Emirs  souleva 
contre  lui  tous  les  autres  qui  le  firent  assassiner  le  10  de  Rabié  II  de 
Pan  698.  (  1 5  Janvier  1 299  de  J.  C.  ) 

NASER-MOHAMMED,  rétabli. 

698  de  l'H.  (  1299  de  J.  C.  )  Naser-Mohammed  ,  confiné  au 
Château  de  Krac  depuis  sa  déposition  ,  fut  rappelle  pour  succéder 
à  Ladgin.  Il  arriva  au  Kaire  le  4  de  Dgioumarii  1,(7  Février  1 299 
de  J.  C.  )  et  fut  rétabli  sur  le  trône  le  même  jour.  Bientôt  après  il 
marche  en  Syrie  contre  les  Mogols.  Cette  expédition  ne  hit  pas 
heureuse.  Le  Sultan  ,  battu  presque  à  son  arrivée,  se  vit  obligé  de 
reprendre  la  route  d'Egvpte  en  fuyant.  11  répara  ce  malheur  pat  la 
suite.  L'an  702 ,  le  4  de  Ramadhan  (  22  Avril  1 3o3  de  J.  C.  )  il  rem-  ' 
porte,  sur  les  Mogols  prés  de  Damas,  une  victoire  qui  ne  mit  pas 
fin  à  leurs  courses.  L'an  708  ,  las  d'être  le  jouet  de  ses  deux  Emirs  , 
Bibars  et  Sélar,  il  retourna  au  Château  de  Krac  ,  d'où  il  renvoya  , 
dans  le  mois  de  Schoual  (  Mars  1309  de  J.  C.  )  les  habits  royaux  au 
Kaire ,  pour  marque  de  son  abdication. 

Malgré  les  troubles  dont  l'Egypte  étoit  alors  agitée,  le  commerce 
avec  les  Européens  y  étoit  si  florissant  et  si  utile  pour  le  Souverain  , 
que  de  trois  vaisseaux  marchands  qui  y  aborrioieut,  un  étoit  em- 
ployé tout  entier  pour  les  droits,  et  qu'on  ne  bruit  le  profit  que  de 
deux.  (  Balus.  yu*  Pap.  Aven.  T.  11 ,  p.  1 76.  J 

BIBARS  II,  oit  MODHAFFER-ROKNEDDIN. 

708  de  l'H.  (iSoçdcJ.  C.  )  Bibars,  Circasse  de  nation  ,  inscrit 
dans  la  classe  des  Mameluits  Baharites ,  fut  placé  sur  le  trône  après 
l'abdication  de  Mohammed.  Celui-ci,  mécontent  des  procédés  de 
Bibars  â  son  égarri,  manœuvra  peu  après  pour  se  faire  rétablir  ;  il 
v  réussit.  Bibars,  abandonné  de  tous  les  Emirs,  vint  se  rendre  à 
Mohammed  dans  le  Palais  du  Kaire.  L'accueil  ne  fut  pas  tel  qu'il 
l'avoit  espéré.  Mohammed,  après  lui  avoir  détaillé  tous  les  sujets 
de  plainte  qu'il  avoït  contre  lui,  le  fit  étrangler  en  sa  présence  ,  et 
cela  avec  tant  de  cruauté,  que  lorsqu'on  eut  serré  le  i  ordon  ,  il  le 
fit  relâcher  pour  lui  faire  de  nouveaux  reproches ,  après  lesquels  on 
l'acheva.  Cette  exécution  se  fit  le  17  de  Dzoulcaada  de  l'an  700 

(  18  Avril  rie  l'an  de  J.  C.  i3io.) 

NASER-MOHAMMED,  rétabli  une  seconde  fois. 

709  de  l'H.  (  i3io  de  J.  C.  }  Naser-Mohammed  fut  de  nouveau 
reconnu  pour  Sultan  à  Damas  le  21  de  Schaban  (  24  Janvier)  et  au 
Kairc  le  1  de  Dzoulcaada  (  2  Avril.  )  Pour  s'affermir  cette  fois  sur  le 
trône,  il  commença  par  se  défaire  des  Emirs  qui  lui  étoient  sus- 
pects. Il  resserra  ensuite ,  dans  de  justes  bornes ,  l'autorité  de  ceux 
qui  lui  étoient  demeurés  fidèles.  Autant  il  étoit  peu  favorable  aux 
Grands,  autant  il s'appliquoit  à  soulager  le  peuple.  On  mtirmtno  t 
de  la  multitude  et  de  l'excès  des  impôts  ;  il  abolit  lis  uns  et  diminua 
les  autres.  Les  Chrétiens  de  ses  Etats  furent  les  seuls  qui  eurent  à  se 
plaindre  de  lui  :  il  les  persécuta,  sur  teque  quelques  uns  d'entre 
eux  ,  par  un  faux  zele ,  avoient  tenté  de  mettre  le  feu  au  Kaire  Ce- 
pendant nous  voyons  qu'à  la  demande  de  Philippe  de  Valois,  Roi 
de  France  ,  il  accorda  ,  l'an  i336 ,  la  garde  du  S.  Sépulcre  aux  C01- 
rieliers  qui  l'ont  conservé  jusqu'à  nos  jours.  {DuPeyrat,  Ami;,  de 
la  Cka-j.  de  nos  Rois  ,  p.  668.)  Ce  Prince  mourut  le  21  de  DzoulecJ^e 
de  l'an  74 r  (  7  Juin  de  J.  C.  104 1.  )  L'Egypte  reprit  une  nouvelle 
face  sous  son  régne ,  par  la  protection  qu'il  accorda  à  l'Agriculture 
et  aux  Arts,  et  par  les  travaux  qu'il  fit  faire  pour  mettre  un  valeur 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


XII.  ALDGIAPTOU,  dit  KHODABANDEH. 

70;  de  l'H.  (  1 304  de  J.  C.  )  Aldgiaptou,  frère  de  Cafan, 
vinr  duKhorafan,  dont  il  étoit  Gouverneur,  pour  lui  fuccéder. 
Il  fe  fie  Mahométan  ,  à  fon  exemple ,  dès  qu'il  fut  fur  le  trône. 
Il  n'en  fut  pas  cependant  moins  oppofé  que  lui  aux  Sarafins. 
L'an  1  305  de  J.  C. ,  îl  prit  la  défenfe  d'Aïton  III ,  Roi  d'Armé- 
nie, contre  les  incutlîons  qu'ils  avoient  faites  dans  ce  pays  ,  Se 
envoya  Balargan ,  fon  General ,  pour  les  en  chaffer.  Il  y  vint  en 
pei  fonne  l'an  1307.  Mais  fur  ce  que  Livon  StAïton,  Régent 
d'Arménie,  avoient  rrop  tardé  de  venir  au  devant  de  lui,  il  les 
fit  mettre  à  mort.  Son  régne  du  refte  fut  tranquille  &  norillant. 
II  mourut  l'an  1  3  1 7  de  J.  C.  C  Vtj  de  l'H.  )  âgé  de  3  6  ans  , 
à  Sol  tante  ,  qu'il  avoit  fondée.  (  Voy.  Livon  III,  Roi  d'Ar- 
ménie. ) 

XIII.  ABOUSAID. 

y-j-j  de  l'H.  { 1 }  17  de  J.  C.)  AbousaÏd  ,  furnommé  Baha- 
dour  ,  remplaça  fon  pere  Aldgiaptou  lur  le  trône  ,  à  l'âge  de 

I  i  ans.  Son  régne  fut  agité  par  de  fréquentes  révoltes  des  Emirs. 

II  mourut  dans  le  Schirouan ,  l'an  1  ;  3  r  (  Tfâ  de  l'H,  ) ,  à  l'âge 
de  30  ans.  Ce  Prince  fut,  en  quelque  forte,  le  dernier  Khan 
Genghizkhanidc  de  Pcrfc.  Après  fa  mort ,  les  provinces-  de  cet 
Empire  furent  envahies  par  les  Grands,  &  fes  fucceffeurs  ref- 
terent  fans  autorité.  Cet  état  de  confulîon  fublîfta  jufqu'an  tems 
de  Timur-Bcg,  qui  renverfa  toutes  ces  Monarchies  ruinantes, 
&  changea  la  face  de  l'Empire  Perfan.  Nous  palferons  tout  de 
fuite  à  ce  fameux  conquérant,  par  où  finira  notte  Chronologie 
des  Empereurs  Mogols  de  Pcrfe. 

TIMUR-BEG,   ou  TAMERLAN. 

Vt\ de  l'H.  (13*0  de  J.  C.)  Timur-Beg,  nommé  par  nos 
Hifroricns  TimurleNc  &  Tamerlan  ,  naquit,  l'an  1 3  3  j ,  à 
Khouadgé-Ilgar,  dans  la  province  de  Kefeh,  capitale  d'un  petit 


Etat ,  faifant  partie  de  l'ancienne  Sogdianc  ,  dont  Targaï  Né- 
vian,  fon  pere,  étoît  Emir,  ou  Prince.  Celui-ci  étant  mort  l'an 
1  i^o,  Timur-Beg  lui  lu  c  céda  ;  mais  fa  fortune  ne  fc  borna 
point  là.  L'an  1370  de  J.  C. ,  au  mois  de  Mars  ou  d'Avril  (Ra- 
madhan  771  de  l'H.),  fa  valeur,  éprouvée  en  diverfes  rencon- 
tres, lui  mérita  le  trône  impérial  du  Zagatai ,  où  il  fut  élevé 
par  le  fuffrage  des  Emirs.  Prcfquc  tout  le  cours  de  fon  régne 
fut  un  enchaînement  de  victoires  &  de  conquêtes.  L'an  1371 
de  J.  C,  il  fubjugua  les  Getes,  établis  à  l'Orient  du  Kaptchaq. 
L'aniï79,  il  acheva  la  conquête  du  Kharifmc.  L'an  1380 
il  tourna  fes  armes  contre  le  Khorafan  ,  qu'il  réduilit  fous 
fes  loix  dans  l'cfpace  de  trois  ans.  L'an  1 3  8  y ,  il  marche  con- 
tre les  Princes  Ukanicns ,  maîtres  de  l'Adcrbidgiane,  s'em- 
pare de  Solthanie  *  de  Tauris  leur  capitale  ,  &  les  dépouille , 
l'année  fuivante,  du  refte  de  leurs  Etats.  L'an  i}86,  il  paile 
dans  la  Géorgie,  force  Teflis,  capitale  du  pays,  tait  prilonnier 
Mépc  Bagrar,  Roi  de  Géorgie,  &  ne  lui  rend  la  liberté  qu'après 
l'avoir  obligé  d'abjurer  le  Chriftianifmc.  Chaflc  de  la  Syrie, 
l'an  1387,  par  le  Sultan  Barkok ,  après  avoir  été  battu  deux 
fois ,  il  porta  la  guerre  dans  le  Turqueftan.  La  conquête  de  ce 
Royaume  fut  l'ouvrage  pour  lui  de  quelques  mois.  Il  entre 
la  même  année,  dans  la  Perfe.  Ifpaham  lui  ouvre  d'abord  fes 
portes,  fe  révolte  en  fuite,  foutient  un  iiége,  cft  emporté  d'af- 
faut,  &  expie  fa  refiftance  pat  la  perte  de  70  mille  de  fes  lia- 
bitans ,  que  le  vainqueur  fait  égorger.  Schiraz  le  reçoit  dans 
fes  murs ,  dès  qu'il  fe  préfente ,  le  1  l  Décembre  de  la  même 
année.  L'an  1393  ,  il  porte  la  guerre  fur  les  bords  du  Tigre  & 
de  l'Euphrarc.  Il  pénètre ,  cinq  ans  après,  dans  l'Indoflan  ,  ar- 
rive aux  environs  de  Delhi  le  3  Janvier  1  ?  <j<j  ,  prend  cette  place 
à  la  fuite  d'  une  vnfloîrc  remportée  iur  les  Indiens ,  s'avance  juf- 
qu'au Gange,  portant  par-tout  la  défolation  &  le  ravage,  re- 
prend enfuiee  le  chemin  de  Samarcande,  où  il  arrive  le  1  6  Mai 
de  la  même  année.  L'an  1400,  follicité  par  l'Empereur  de  Conf- 
tantinople,  il  fait  irruption  fur  les  terres  de  l'Empire  Ottoman, 


SULTANS  D'ÉGYPTE. 


les  terres  incultes,  fl  laissa  un  grand  nombre  d'enfans,  dont  plu- 
sieurs lui  succéderont.  (  y0y.  Livon  IV,  Roi  d'Arménie ,  les  guerres 
qu'il  eut  avec  ce  Sultan  > 

ABOUBECR-MANSOUR-SÉIFEDDIN. 

741  de  l'H  (  i34 1  de  J.  C.  )  Aboubecr,  fds  de  Mohammed  qui 
l'avoit  déclaré  son  successeur,  lui  succéda  réellement.  Il  ne  rem- 
plit pas  le  troue  deux  mois  entiers.  Sa  mauvaise  conduite  le  fit  dé- 
poser le  10  deSéfer,  742  de  l'H.  (  26  Juillet  de  J.  C.  i34i.  )  On 
lui  assigna  pour  sa  retraite  le  Château  de  Cous,  où  quelque  tems 
après  il  tut  mis  à  mort. 

KOUTCHOUC-ASCRAF. 

742  de  l'H.  (  1341  de  J.  C.  )  Koutchouc,  fds  de  Mohammed  et 
frère  d' Aboubecr,  fut  proclamé  Sultan  à  l'âge  de  7  ans.  Il  ne  régna 
qu'environ  6  mois ,  et  fut  déposé  te  3  de  âchaban ,  (  1 1  Janvier  de 

J.  C  1342.  )  , 

AHMED-NAS  ER-SC  HÉ  A  B  E  D  D  I  N. 

742  de  l'H.  (  1342  de  J.  C.  )  Ahmed  ,  Souverain  de  Krac  et  fils 
de  Mohammed  ,  remplaça  Koutchouc  ,  son  frerc  ,  sur  le  trône 
d '^8yPte-  ^'  euI  'e  même  sort  que  lui.  Pendant  un  voyage  qu'il  fit  à 
Krac ,  on  le  déposa  au  Kaire  le  21  de  Mouharram  de  l'an  de  l'H. 
743 ,  (  26  Juin  de  l'an  de  J.  C.  i34a.  ) 

ISM  Af  L-ES-S  ALEH-EM  ADEDDIN. 

743  de  l'H.  (de  J.  C.  1342.  )  Ismail,  fils  de  Mohammed  ,  fut  mis 
sur  le  trône  après  la  déposition  d'Ahmed ,  son  frère.  Celui-ci ,  me- 
naçant <le  revenir  en  Egypte,  Ismail  envoya  des  troupes  pour  l'as- 
siéger dans  son  Château  de  Krac.  Ahmed  s'y  défendit  près  de  2  ans. 
Enfin  la  plate  avant  été  emportée  d'assaut  le  23  de  Séfer  de  l'an 
745  (5  Juillet  1^44  de  J.  C.)  il  fut  pris  et  amené  au  Kaire,  où  son 
frère  le  fit  étrangler.  Ismail  mourut  lui-même  à  l'âge  de  20  ans , 
le  4  de  Rabié  11  de  la  même  année  (  i5  Août  de  J.  C.  1344.  ) 

SCHABAN-KAMEL. 

745  de  l'H.  (de  J.  C.  1 344-  )  Schaban,  fils  de  Mohammed  et 
frère  d'ismaïl ,  fut  élu  pour  lui  succéder.  Le  dérèglement  de  ses 
mœurs  le  fit  déposer  le  29  de  Dgïoumadï  l  de  l'an  747  (  1 7  Septem- 
bre de  l'an  de  J.  C.  1 346.  )  Schaban  fut  tué  dans  le  mois  suivant. 

H  A  D  G  I. 

747  de  l'H.  (  1 346  de  J.  C.  )  Hadgi  ,  fils  de  Mohammed  et  frère 
de  Schaban,  fut  mis  sur  le  trône  le  même  jour  que  celui-ci  fut 
obligé  d'en  descendre.  Sa  mauvaise  conduite  lui  attira  le  même 
traitement  que  son  frère  avoit  éprouvé.  H  fut  déposé  au  commence- 
ment de  Ramadhan  748  (Décembre  i347  de  J.  C.  ) 


HASSAN-NASER-SÉIFEDDIN. 

748  de  l'H.  (  1347  dc  J-  C.  )  Hassan,  fils  de  Mohammed  ,  fut 
donné  pour  successeur  à  son  frère  Hadgi.  Son  règne  ne  fut  remarqua- 
ble que  par  une  peste  horrible  qui  désola  l'Egypte  dans  l'année  749 
de  l'H.  (  vers  la  fin  de  l'an  1348  de  J.  C.  )  Ce  fléau  passa  dans  les 
autres  Etats,  et  parcourut  successivement  toute  la  surface  de  notre 
hémisphère.  L'an  752,  le  17  de  Dgioumadi  II,  (  1 1  Août  de  l'an  de 
J.  C.  i35i ,  )  il  abdiqua  pour  satisfaire  les  Emirs  soulevés  contre 
lui. 

MALEK-ES-S  ALEH. 

75a  de  l'H.  (i35i  de  J.  C.  )  Saleh,  autre  fila  de  Mohammed  , 
fut  mis  ,  par  les  Emirs ,  à  la  place  de  son  frère.  Il  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  lui  sur  le  trône-.  Après  avoir  essuvé  bien  des  révoltes 
il  fut  déposé  dans  la  dernière  le  3  de  Schoual  d'e  l'an  755  (20  Octo- 
bre de  J.  C.  1 354.  )  Confiné  ensuite  dans  une  prison ,  il  y  mourut 
l'an  763(  i36i  de  J.  C.  ) 

NASER-  HASSAN,  rttabti. 

rc  m 

y  55  de  l'H.  (  1 354  de  J.  C.  )  Hassan  ,  après  la  déposition  de  Saleh 
fut  tiré  de  la  prison  où  celui-ci  l'avoit  fait  mettre,  pour  être  re- 
placé sur  le  trône.  Son  second  régne  se  termina  par  une  nouvelle 
catastrophe.  11  fut  tué  dans  une  sédition  au  commencement  de 
Dgioumadi  I  de  l'an  762  (Mars  1061  )  à  l'âge  de  3o  ans. 

MOHAMMED  -  MANSOUR  -  ABOULM  A  ALI  -  NASER  -  EDDIN. 

762  de  l'H.  {  1 36i  de  J.  C.  )  Mohammed  Mansour,  fils  du 
Sultan  Hadci,  fut  proclamé  Sultan  le  9  de  Dgioumadi  I  de  l'an  762 
(17  Mars  de  l'an  de  J.  C.  i36i.  )  L'exemple  de  ses  prédécesseurs 
ne  le  corrigea  point.  11  fut  débauché  comme  eux  ,  et  comme  eux  il 
lassa  la  patience  de  ses  sujets  qui  le  déposèrent  au  mois  de  Sthoual 
de  l'an  764  (  Août  ou  Septembre  i363  de  J.  C.  )  Il  mourut  en  pri- 
son le  9  de  Mouharam  801  (21  Septembre  de  J.  C.  1 398.  ) 

SCHABAN-ASCRAF. 

764  de  l'H.  (  1 363  de  J.  C.  )  Schaban,  fils  de  Houssain  et  petit- 
fils  du  Sultan  Mohammed  ,  devint  le  successeur  de  Mohammed 
Mansour  à  l'âge  de  10  ans.  L'an  767 ,  le  23  de  Mouharram  (  10  Oc- 
tobre de  J.  C.  i365,  )  Alexandrie  lui  fut  enlevée  par  Pierre  de  Lu- 
signan ,  Roi  de  Chypre  ;  mais  le  défaut  de  vivres  et  de  munitions 
obligea  bientôt  le  conquérant  d'abandonner  sa  proie.  (  Vay.  les 
Rois  de  Chypre.  )  L'an  776  (  i374  de  J.  C.  )  les  armées  de  Schaban 
firent  la  conquête  de  la  petite  Arménie ,  dont  le  Roi  fut  amené  au 
Kaire.  L'an  779,  (  1377  de  J  C.  )  les  Emirs  s'étant  révoltés  contre 
le  Sultan  pendant  son  absence,  le  déposèrent.  Schaban  à  son  tour 
fut  pris  et  étranglé  l'an  779,  au  commencement  de  Dzoulcaada 
(Mars  de  l'an  de  J.  C.  1378.J  Ce  Prince  étoit  bienfaisant,  équita- 
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prend  d'aflaur,  &  faccage ,  au  bouc  de  1 8  jours  de  licge,  la  ville  de 
Siouas ,  ouSébalïe,  qu'il  avoicinucilcmenc  fommée  de  le  rendre. 
Après  avoir  exercé  fur  elle  une  vengeance  terrible,  ilrcpalTc  en 
Syrie,  dontil  enlevé  la  plupart  desplaces  au  Sultan  d'Egyprc,quitrc 
ce  pays  pourallcracheverlaconcjuêtedel'Itak  Babylonienne,  fe 
rend  maître  de  Bagdad  le  9  Août  1401  (  18  de  Dzoulcdgé  801 
de  TH.),  &  livre  cette  ville  au  pillage  &  au  glaive.  Elle  Fut  en- 
tièrement détruite  5  mais  les  villes  de  ces  contrées  étoient  aifé- 
ment  rafées ,  &  fc  rcbâtilïbient  de  même  :  elles  n'étoient  que 
de  briques  léchées  au  Soleil.  Tamcrlan  de  là  retourne  dans 
l'Ane  mineure.  L'an  804  de  l'H.  ,  le  29  de  Dzoulcaada  (  Jo 
Juin  1401  de  J.  C.  ),  fuivanr  les  Hiftoricns  Arabes,  le  18  Juil- 
let r  401 ,  fuivant  les  Grecs ,  il  gagne ,  près  d'Angouri ,  ou  An- 
cyre,  fur  Bajazet  I,  Empereur  Ottoman,  une  célèbre  bataille,  I 


on  ce  dernrer  cft  fait  prifonnier  avec  fon  fils  Mufa.  Tamcrlan 
ula  de  cette  vidtoirc  avec  une  modération  qui  ne  lui  étoit  pas 
ordinaire.  Etant  entré  dans  le  camp  ennemi  &  s'étant  looé  dans 
a  tente  du  Monarque  Ottoman,  il  en  demandoit  des  nouvelles 
lorlqu'on  l'amena  les  mains  liées.  Il  ordonne  fur  le  cha,-i>  -u'  h. 
le  délie  ;  &  qu'après  lui  avou-  donné  le  teins  de  fe  délalfer  un 
peu  de  la  fatigue  d'une  (î  cruelle  journée,  on  le  lui  préfente 
dans  un  état  conforme  a  fa  dignité.  Bajazer ,  le  plus  orgueil- 
leux des  hommes ,  parut  devant  fon  vainqueur  avec  plus  de 
fierté  que  de  douleur.  Tamcrlan  ,  l'ayanr  confïdéré  un  mo- 
ment &  voyant  qu'il  étoit  borgne,  ne  put  s'empêcher  de  foù- 
nre.  Il  n'eftpas  d'un  grand  cœur ,  lui  dit  Bajazet,  d'infutur  un 
malheureux,  Je  n'infulte  pas  à  ton  état,  lui  répondit  le  Tar- 
j  tare;  mais  je  ris  de  ce  que  la  fortune  a  partagé  l'Empire  du 


SULTANS 

ble,  et  protégeoit  les  Arts  et  les  Sciences.  Ce  fut  lui  qui ,  le  premier, 
ordonna  que  les  Schérifs,  ou  parens  de  Mahomet,  porteraient  un 
turban  verd. 

ALI   MANSOUR  ALAEDDIN. 

779  de  TH.  (1377  deJ.  C.  )  AU,  fils  de  Schaban,  fut  mis  tumul- 
tueusement sur  le  trône ,  après  la  déposition  de  son  pere,  à  l'âge  de 
7  ans.  Son  régne  fut  agité  par  les  factions  des  Emirs  qui  se  disputè- 
rent la  Régence  pendant  sa  minorité.  11  mourut  au  milieu  de  ces 
mouYemens  le  z3  Séfer  de  l'an  783  (  19  Mai  de  J.  C.  i38t. ) 
HADGI    SALE  H. 

783  de  l'H.  f  i38i  de  J.  C.  )  Hadoi  Saleh,  fils  de  Schaban  ,  fut 
substitué  à  son  frère  Ali.  Il  n'avoit  alors  que  9  ans.  L'Ataben  Bar- 
kok  le  fit  déposer  le  19  Ramadhan  784  (  26  Novembre  i382.  ) 

BARKOK  DAHER. 

784  de  TH.  (  1 382  de  J.  C.  )  Barkok  ,  Circasse  de  nation  et  ins- 
crit dans  la  classe  des  Mameluxs  Borgites,  remplaça  son  pupille 
qu'il  avoit  tait  déposer.  Plusieurs  Emirs,  indignés  de  sa  perfidie  et 
jaloux  de  sa  fortune,  se  soulevèrent  à  cette  occasion.  BamoK  en 
peu  de  tems  vint  à  bout  de  les  réduire.  L'an  789 ,  (  de  J.  C.  1 387 ,  ) 
Tamcrlan  fit  une  irruption  dans  la  Syrie.  BarKou  alla  au  devant  de 
lui,  et  remporta  sur  les  Mogols  deux  victoires  qui  les  obligèrent 
d'abandonner  le  pays,  L'an  791  ,  Iiboglia ,  Gouverneur  d'AIep,  ar- 
bore l'étendard  de  la  révolte.  Deux  batailles,  où  il  fut  défait  par  les 
Généraux  du  Sultan,  ne  purent  le  réprimer.  Il  triompha  dans  une 
troisième  parla  trahison  des  Emirs.  Barxox,  après  cet  échec,  n'eut 
plus  d'armée  à  opposer  au  rébelle,  il  travailla  à  se  fortifier  dans  le 
Kaire.  Mais  à  l'approche  d'ilbogha ,  il  lui  envoie  le  sabre  impérial , 
en  signe  de  son  abdication  ,  le  5  de  Deioumadi  II  de  l'an  701  , 
(  1  JuindeJ.  C.  1389.  ) 

HADGI    SALEH,  rétabli. 

791  de  l'H.  (  i389  de  J.  C.  )  Hadgi  Saleh  ,  Sultan  déposé  ,  fut 
rappelle  pour  rerrîplir  le  trône,  au  refus  de  l'Emir  llbogha.  Celui-ci 
se  contenta  de  la  Régence  du  Royaume.  L'Emir  Mantasch  lui  envia 
ce  poste,  et  vint  à  bout  de  le  supplanter.  Le  nouveau  Régent,  par 
sa  conduite,  indisposa  les  esprits  contre  lui  et  contre  son  maître. 
BarKox  profita  de  la  conjoncture  pour  travailler  à  remonter  sur  le 
trône.  U  y  réussit  à  la  suite  d'une  bataille  eu  Hadgi  fut  fait  prison- 
nier et  Mantasch  mis  en  fuite.  Cette  action  se  passa  près  de  Damas 
le  7  de  Mouharram  de  l'an  792  (  26  Décembre  de  l'an  de  J.  C.  1389.) 

BARKOK,  rétabli. 

792  de  l'H.  (  1 389  de  J.  C.  )  Barkok,  maître  de  la  personne  de 
Hadgi,  le  lut  en  même  tems  du  trône,  que  son  prisonnier  ne  fit  au- 
cune difficulté  de  lui  céder.  Mantasch  cependant  continua  de  lui 
donner  de  l'exercice  jusques  vers  le  milieu  de  l'an  795,  qu'il  fut  pris 
et  mis  à  mort.  Barr.oK  termina  ses  jours  à  l'âge  de  60  ans ,  le  i5  de 
Schoualdc  l'an  801  {20  Juin  de  l'an  de  J.  C.  1399.  ) 

PHARADGE. 
801  de  l'H.  {1399  de  J.  C.  )  Pharadge,  nommé  par  les  Latins 
Mechela  et  Meletella,  fils  de  BarKox,  lui  fut  donné  pour  suc- 
cesseur à  l'âge  de  10  ans.  Sa  minorité  fut  orageuse  par  les  divisions 
qu'elle  excita  entre  les  Grands.  L'an  802,  (deJ.  C.  1400)  les  partis 
se  réunirent  pour  repousser  Tamcrlan ,  qui  étoit  entré  dans  la  Syrie 
où  il  commettoit  les  plus  horribles  dégâts.  L'an  8o3 ,  les  Tartares 
s'étant  retirés  de  la  Syrie,  les  factions  recommencèrent  au  Kaire. 
Pharadge  en  devint  la  victime,  ayant  été  déposé  le  2'S  de  Rabié  I  de 
l'an  SciS  (20  Septembre  de  l'an  1406  de  J.  C.  } 

ABDOLAZIZ-MALEK-EL-MANSOUR. 
808  de  i'H.  (  i4o5  de  J.  C.)  Aedolaziz,  second  fils  de  BantOK  , 
fut  proclamé  Sultan  le  lendemain  de  la  déposition  de  Pharadge ,  son 
frère.  Il  ne  régna  que  2  mois  et  10  jours.  Une  révolution  ,  qui  se 
lit  en  faveur  de  Pharadge ,  le  renversa  du  trône ,  et  y  rétablit  celui 
qu'il  y  avoit  remplacé. 

PHARADGE,  rétabli. 

808  de  l'H.  (  1 405  de  J.  C.  )  Pharadge  ,  étant  rétabli  sur  le  trône, 
envoya  son  frère  Abdolaziz  avec  Ibrahim,  son  autre  frère,  à  Ale- 
xandrie, où  ils  furent  empoisonnés  par  ses  ordres.  Pendant  toute  la 
suite  de  son  régne  les  révoltes  se  succédèrent  et  ne  lui  laissèrent  au- 
cun repos.  Les  Chefs  de  la  dernière ,  l'ayant  forcé  dans  le  Château 
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de  Damas  où  il  s'étoit  retiré,  le  firent  déposer  par  Mostain,  Calife 
d'Egypte,  le  25  de  Mouharram  de  l'an  8i5  (7  Mai  de  l'an  de  J.  C. 
1412.  J  Le  16  Séfer  suivant,  (28  Mai  )  il  fut  mis  à  mort. 

MOSTAIN. 

8i5de  l'H."  (1412  de  J.  C.  )  le  Calife  Mostain  fut  proclamé 
Sultan  après  avoir  déposé  Pharadge.  U  n'occupa  le  trône  que  7  mois 
lunaires.  Scheix  Mahmoudi ,  qui  disposoit  de  toutes  les  places,  le' 
fit  déposer  à  son  tour  le  1  de  Schaban  (6  Novembre  de  J.  C.  1412.) 

SCHEIK  MAHMOUDI. 

8i5de  l'H.  (1412  de  J.  C.  )  Scheik  Mahmoudi,  par  ses  intri- 
gues, fut  donné  pour  successeur  à  Mostain.  Il  eut,  comme  ses  pré- 
décesseurs, les  armes  presque  toujours  à  la  main,  pour  étonner  les 
révoltes.  Les  Cypriots  profitèrent  de  ces  troubles  pour  piller  les 
côtes  de  Syrie.  Le  Sultan  usa  de  représailles,  et  envoya ,  fan  816, 
des  troupes  en  Chypre,  où  elles  firent  le  degat.  Ces  hostilités  réci- 
proques durèrent  l'espace  de  14  ans.  (Loredano.  )  L'an  H^^,  ScheÎK 
Mahmoudi  mourut  au  Kaire  le  19  de  Mouharram  (24  Janvier  1421.) 
Loredano  appelle  ce  Prince  M/.lhella. 

AHMED. 

824  del'H.  (1421  deJ  C.  )  Ahmed,  fils  du  Sultan  ScheÏK  Mah- 
moudi, lui  succéda  sous  la  Rég  m  ce  de  1  Atabex  Thathar,  que  son 
pere  avoit  désigné  pour  cet  emploi.  Thathar  usa  perfidement  de  son 
ministère  pour  supplanter  son  pupille.  Ahmed  tut  dépusé  par  ses 
intrigues  le  2c>«de;S(  haban  (29  Août)  de  la  même  année. 

THATHAR   DAHER  SÉ1FEDD1N. 

824  de  l'H.  (1421  de  J.  C.  )  Thathar  fut  proclamé  Sultan  à 
Damas  au  même  tems  qu'il  fit  déposer  Ahmed.  U  mourut  en  Egypte 
le  4  deDzoulcdgé  suivant  (  3o  Novembre  1421.  ) 

MOHAMMED  SALEH  NASER  EDDIN. 

824  de  l'H.  (1421  de  J.  C.  )  Mohammed,  fils  de  Thathar,  fut 
mis  sur  le  trône  à  l'âge  de  10  ans.  L'Emir  Boursbai  le  fit  déposer  le 
7  de  Rabié  II  de  l'an  8;;5  (3 1  Mars  de  l'an  de  J.  C.  1 422.  ) 

BOURSBAI  ASCRAF  SÉIFEDDIN. 

825  de  l'H.  (1422  de  J.  C.  )  Boursbai  monta  sur  le  trône  dont 
il  avoit  fait  descendre  Mohammed.  L'an  828,  au  mois  de  Mou- 
harram (Novembre  ou  Décembre  1424  )  il  envoya  en  Chypre  une 
flotte  qui  prit  F.miagouste,  la  pilla  durant  trois  jours  ,  e't  ensuite 
l'abandonna.  L'an  829,  ses  troupes  ayant  fait  une  nouvelle  des- 
cente en  cette  Isle,  emportent  la  ville  de  Limisso  le  26  de  Schaban, 
(3  Juillet  1426  )  etb.i(tcnt  dans  le  mois  suivant  le  Roi  Jean  II ,  qui 
fut  pris  et  emmené  prisonnier  avec  la  principale  Noblesse  du  pays. 
La  prise  de  Nicosie  et  le  ravage  de  toute  l'isle  furent  les  suites 'de 
cette  victoire.  Boursbai  mourut  au  mois  de  Mouharram  8^2  (Juin 
ou  Juillet  1438.  )  M.  de  Vertot  nomme  ce  Prince  ,  mai*  mal  a  pro- 
pos ,  Al-Naser-al-Daher. 

^  L'Histoire  n'offre  presque  plus  rien  d'intéressant  sur  les  Sultans 
d'Egypte  jusqu'à  la  ruine  de  leur  Empire  :  ainsi  nous  nous  conten- 
terons, pour  la  suite,  de  donner,  sur  la  plupart  de  ces  Princes,  les 
dates  du  commencement  et  de  la  fin  de  leur  régne. 

842  de  l'H.  (i438  de  J.  C.  )  Dgémaleddin  Y  ousouf  remplaça 
Bourîbai  sur  le  trône,  et  fut  déposé  le  19  de  Rabié  I  de  la  même 
année  (  9  Septembre  de  l'an  de  J.  C.  1438.  ) 

842  de  l'H.  (1438  de  J.  C.  )  Abousaïd  Jacmac  prit  la  place  de 
Dgémaleddin,  qu'il  remplit  l'espace  de  14  ans  10  mois.  L'an  1440  , 
de  concert  avec  Amurath,  Empereur  des  Turcs,  il  envoie  contre 
Rhodes  une  flotte  qui  parut  devant  la  capitale  le  26  Septembre. 
Ayant  échoué  dans  cette  entreprise,  la  flotte  alla  faire  une  descente 
en  Chypre  où  elle  fit  quelques  ravages.  L'an  de  J.  C.  1444,  une 
nouvelle  tentative ,  que  lit  Jacmac  sur  Rhodes ,  n'eut  pas  un  meil- 
leur succès.  Il  mourut  le  3  Séfer  857  (  i3  Février  1453») 

857  de  l'H.  (  1453  de  J.  C.  )  Phakreddin  Othman,  successeur 
de  Jacmac,  fut  déposé  au  commencement  de  Rabié  I  de  ia  même 
année  (  Mars  1453.  ) 

857  de  l'H.  (  1 453  de  J.  C.  )  Aboul  Nasr  Inal  ,  substitué  à  Phas- 
reddin ,  mourut  le  1 5  de  Dgioumadi  I  de  l'an  865  (26  Février  1461 
de  J.  C.  )  Lorédano  appelle  ce  Prince  MtLEC  Bachier,  et  dit  qu'il 
mourut  l'an  1408  de  J.  C. 
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mande  entre  un  borgne  comme  toi ,  &  un  boueux  comme  moi. 
Tamerlan  étoit  effectivement  cefté  fort  incommodé  d'une  blcf- 
furc  au  pied ,  qu'il  avoir,  autrefois  reçue  dans  un  combat.  Tu 
aurais  pu  t  ajouta-t-il ,  éviter  ton  malheur  par  un  peu  de  con- 
defiendance.  Profite  de  ta  fortune ,  réplique  le  fuperbe  Otto- 
man y  &  ne  te  mêles  point  de  me  donner  des  leçons.  Maigre  cette 
fierté  déplacée  S:  en  quelque  forte  outrageante,  Tamerlan  lui 
prodigua  les  bons  traitemens,  &  n'oublia  rien  pour  le  contoler 
dans  l'on  malheur;  il  étoit  même  fur  le  point  de  lui  rendre  la 
liberté ,  lorfepie  Bajazcc  mourut.  (  Voy.  Bajazet  I ,  Empereur 
Ottoman.  )  La  conquête  de  la  Natolie  fuivit  la  bataille  d'An- 
gouri.  Prufe  fut  réduite  en  cendres,  Nicée  pillée,  .&  tout  le 
pays  jufqu'au  Bofphore  de  Tlirace  dévafté.  L'an  1404,  Tamer- 
lan retourne  à  Samarcande,  d'où,  après  quelque  féjour,  il  part 


pour  faire  la  conquête  de  la  Cbïne.  Mais  la  mort  le  furprit  à 
Oaar  dans  le  Turqucftan,  le  1  Avril  140J  (  30  de  Ramadlian 
807  de  l'H.  ),  à  l'âge  de  71  ans.  Ce  Prince  infatigable  étoit  non 
feulement  boiteux ,  comme  on  l'a  dit ,  mais  encore  manchot 
du  côté  dro't.  Il  n'eut  d'autre  régie  que  ton  ambition  ,  &  fe 
crut  tout  permis  pour  arriver  à  la  Monarchie  univerlelle  où  il 
afpiroit.  Le  P.  Catrou  {Hi/i.  Gén.  de  l'Emp.  du  Mogol ,  T.  I, 
p.  7)  voudrait  perfuader  qu'il  avoir  du  penchant  pour  le  Chrif- 
tianifme.  Mais  d'Hcrbclot  (  p.  888  )  penfe ,  avec  plus  de  rai- 
fon,  que  ce  Prince  favorifoit  de  préférence  le  Maîiométifme. 
Nous  ne  fuivrons  pas  plus  loin  les  Empereurs  Tarrares  ,  dont 
les  affaires  n'eurent  dans  la  fuite  prefquc  plus  de  rapport  avec 
celles  de  l'Europe. 


SULTANS  D'EGYPTE. 


865  de  l'H.  (  1461  de  J.  C.  )  Aboulfatii  Ahmed,  élevé  sur  le 
Irène  après  la  mort  d'Inal,  fut  déposé  le  18  de  Ramadhan  de  la 
même  année  (27  Juin  1461.  )  Lorédarto,  qui  nomme  ce  Prince 
M^lkc  Asfrraph  ,  met  son  avènement  au  trône  en  1458  de  J.  C.  Le 
même  Historien  dit  que  Jean  III,  Roi  de  Chypre,  lui  envoya  420 
pièces  de  camelot,  qui  étoit  le  tribut  que  l'Isic  de  Chypre  payoit  a 
l'Egypte.  Lorédano  ajoute  que  Jean  lui  renouvella,  comme  vassal, 
le  serment  de  lidélité.  L'an  de  J.  C.  14^9,  Jacques,  fils  naturel  du 
Roî  Jean  III,  vint  implorer  la  protection  du  Sultan  contre  la  Ruine 
Charlotte ,  sa  sœur.  Il  fut  bien  accueilli ,  et  revint  d'Egypte  avec  la 
couronne  de  Chypre  et  des  troupes,  pour  le  mettre  en  possession 
du  trône ,  ibid. 


865  de  l'H.  (  1461  de  J.  C.  )  Abousaïd  Kkoschkadam  ,  installé  à 
la  place  d'Ahmed,  mourut,  après  un  régne  de  6  ans  et  demi,  le 
10  Rabïé  I  de  l'an  872  (9  Octobre  1467  de  J.  C.  ) 

872  de  l'H.  (  1467  de  J.  C.  )  Abousaïd  Bàlbat,  successeur  de 
Khoschxadam,  fut  déposé  le  7  de  Dgioumadi  1  de  la  même  année, 
(  4  Décembre  1467.  ) 

872  de  l'H.  (  1467  de  J.  C.  )  AbousaÏd  Tamarboga  ,  substitué  à 
Balbai ,  fut ,  comme  lui ,  déposé  le  6  de  Redgeb  de  la  même  année  , 
(  3i  Janvier  1468.  ) 

872  de  l'H.  (  1 468  de  J.  C.  )  Ascraf  Kaitbai  ,  donné  pour  suc- 
cesseur à  Tamarboga,  régna  près  de  29  ans.  L'an  de  J.  C.  1488 
(  de  l'H.  893  ,  )  il  fait  passer  des  secours  aux  Circassïens  contre  un 
petit  Prince  d'Asie,  nommé  Alaeddoulet,  qui,  sous' la  protection 
des  Ottomans ,  vouloit  envahir  leur  pays ,  dont  il  avoit  déjà  conquis 
plusieurs  places.  On  sait  que  les  MameluKS  étaient  originaires  de  la 
Circassie  qui  iburnissoit  tous  les  ans  de  nouvelles  recrues  à  l'Egypte. 
Cétoit  une  raison  pour  les  Ottomans  d'appuyer  ce  Prince,  qui  pro- 
mettoit  de  rendre  la  Circassie,  après  l'avoir  subjuguée  ,  tributaire 
de  la  Porte.  La  victoire  se  déclara  tantôt  pour  les  Ctrcassiens  ,  tan- 
tôt pour  leurs  ennemis ,  dans  les  combats  qu'ils  se  livrèrent.  L'an- 
née suivante  ,  l'Empereur  des  Ottomans  ,  Bajazet  II  ,  envoie  une 
flotte  nombreuse  et  fait  inarcher  une  puissante  armée  contre  le 
Sultan  d'Egvpte.  Celui-ci  vient  au  devant  de»-Tiircs  ,  et  les  ayant 
joints  en  Cilicïc ,  leur  livre  une  bataille  qui  dura  deux  jours ,  avec 
une  perle  considérable  des  deux  côtés.  Bajazet  fait  une  paix  simulée 
avec  Kaitbai.  Ma  is  quelque  tems  après  il  va  fondre ,  à  la  tète  de  ses 
troupes,  sur  la  Circassie  qu'il  parcourt  en  conquérant,  et  d'où  il 
emmené  un  nombre  infini  de  captifs.  Les  Historiens  Turcs  mettent 
cette  expédition  en  l'an  889  de  l'H.  Nous  suivons  les  Auteurs  Chré- 
tiens qui  la  mettent  cinq  ans  plus  tard.  Bajazet,  avant  de  quitter  la 
Circassie,  ferme  de  fort  châteaux  les  gorges  des  montagnes  qui  l'en- 
vironnent, pour  empêcher  les  émigrations  des  habitans.  L'an  895 
de  TH.  Bajazet  et  Kaïtbaï  se  disputent  l'Aderbïdgiane  après  la  mort 
du  Sultan  Yacouh.  La  guerre  qu'ils  se  firent  dans  ce  pays  dura  l'es- 
pace de  *ix  ans ,  et  finit  à  l'avantage  dos  Turcs.  Elle  recommença 


l'année  suivante  en  Circassie.  Les  conquêtes  qu'y  firent  les  Turcs  et 
les  désastres  qui  en  furent  les  suites ,  causèrent  tant  de  chagrin  au 
Sultan  d'Egvpte,  qu'il  en  mourut  le  22  de  Dzoulcaada  901  [a  Août 
de  l'an  1 496  de  J.  C.  ) 

901  de  l'H.  C 1496  de  J.  C.  )  Abousaadat  Mohammed  ,  succes- 
seur de  Kaitbai,  fut  dépose  au  bout  de  quelques  mois. 

901  de  l'H.  (  1496  de  J.  C.  )  Kansou  Khamsmiah  ne  régna  que 
peu  de  jours. 

901  de  l'H.  (  1496  de  J.  C.  )  Aboussaadat  Mohammed  remonta 
sur  le  trône  après  Khamsmiah.  Il  mourut  l'an  904  (  1498  de  J.  C.  ) 

904  de  l'H.  (  1498  de  J.  C.  )  Abousaïd  Kassou  ,  installé  le  16  de 
Rabié  1,  mourut  le  29  Dzoulcaada  de  la  même  année  (  8  Juillet 
1499.  ) 

904  de  l'H.  (  1498  de  J.  C.  )  Aboul  Nasr  Dgianbalath  ,  suc- 
cesseur de  Kansou ,  fut  déposé  le  18  de  Dgioumadi  H  de  l'an  906 
(9  Janvier  i5oi.  ) 

906  de  l'H.  (  i5oi  de  J.  C.  }  Séifeddin  Toumanbai  ,  substitués 
Dgianbalath  ,  fut  déposé  sur  la  fin  de  Ramadhan  (  Avril  J  et  tué  au 
mois  de  D^oukaada  (Juin  de  la  même  année.  J 

906  de  i'H.  (  i5oi  de  J.  C.  )  Kansou  Algouri  ,  nommé  par  nos 
Historiens,  Campson  Goum,  monta  sur  le  trône  après  la  mort  de 
Toumanbai.  11  gouverna  avec  une  prudence  admirable ,  fut  l'arbi- 
tre de  l'Orient ,  et  balança  la  puissance  de  deux  grands  Monarques , 
Sélim  I ,  Empereur  des  Turcs,  et  Ismaêl ,  Sophi  de  Perse.  Mais  la 
perlidie  à  la  fin  triompha  de  sa  valeur.  L'an  922  de  l'H.  (  i5i  6  de 
J.  C.  )  Sélim  lui  ayant  déclaré  la  guerre ,  gagna  sur  lui ,  prés  d'Alep , 
une  grande  bataille ,  où  Kansou,  trahi  par  deux  de  ses  Généraux  , 
péril  (  le  24  Août)  après  avoir  tué  40  hommes  de  sa  main,  Cette  vic- 
toire de  Sélim  fut  suivie  de  la  conquête  de  presque  toute  la  Syrie. 

922  de  l'H.  (  i5i6de  J.  C.  )  Toumambaï,  appellé  par  nos  Histo- 
riens T omonbëy  ,  fut  élu  par  les  MamcluKs  pour  succéder  au  Sultan 
Kansou  Algouri.  L'an  92^ ,  le  1  de  Mouharram ,  (  24  Janvier  i5w 
de  J.  C.  )  il  perdit  à  Rodanie ,  près  du  Kaire ,  une  grande  bataille 
contre  les  troupes  Ottomanes.  Après  cet  échec  ,  il  se  sauva  en 
Arabie,  d'où  il  revint  en  diligence  au  Kaire.  Les  ennemis  étant  en- 
trés d'assaut  dans  cette  capitale  ,  il  se  défendit  au  milieu  de  la  place 
durant  6  jours,  au  bout  desquels  il  fut  obligé  de  se  retirer.  Il  re- 
tourne ensuite  à  l'ennemi,  auquel  il  livre  un  nouveau  combat  avec 
un  succès  aussi  malheureux ,  malgré  son  extrême  bravoure.  Réduit 


encore  à  prendre  la  fuite  ,  il  est  atteint  par  ( 


qui  le  poursui- 


voient,  pris  et  amené  à  Sélim  ,  qui  le  fait  pendre  à  une  des  portes  du 
Kaire  le  1  de  Rabié  I  923  (  2i  Avril  de  l'an  de  J.  C.  i5i  7.  J  Ainsi 
finit  le  Royaume  d'Egypte  ,  qui  devint  une  Province  de  l'Empi 
Ottoman. 
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DES 

EMPEREURS  OTTOMANS. 

>  Apres  que  les  Sulrans  Seldgioucides ,  dit  M.  de  Guignes ,  eurent  été  entièrement  détruits  par  les  Mo- 
»  gols ,  leur  Empire  fe  trouva  divifé  en  différentes  petites  Principautés ,  &  quantité  d'Emirs  Seld^iou- 
»  cides  &  Turkomans ,  qui  ccoient  établis  dans  l'Alîe  Mineure  ,  fe  rendirent  Souverains  chacun^dans 
»  leur  Province.  Ils  s'étoient  d'abord  retirés  dans  les  montagnes,  pendanr  que  les  Mogols  étoient  maîtres 
»  des  plaines.  Toutes  ces  petites  Principautés  font  au  nombre  de  onze.  Une  étoit  poifédée  par  l'Emir 
»  Thaman ,  ou  Athman,  ancêtre  des  Turcs  Othmanides ,  (ou  Othmans.)  Tout  ce  qui  précède  le  régne 
»  de  ce  Prince ,  dans  les  Hiftoriens  Turcs ,  ne  contient  que  des  fables  inventées  pour  relever  la  gloire 
»  de  cette  famille.  Orhman  &  Orkan  ne  furent  que  de  fimples  Emirs  Seldgioucides ,  qui  profitèrent  du 
»  malheur  de  leurs  Maîtres.  Ils  fournirent  dans  la  fuite  plufieurs  Emirs  de  leurs  voifms  ;  ik  fous  les 
»  Princes  poftérieurs ,  ces  Turcs  fe  rendirent  maîtres  de  l'Ane  Mineure  entière...  Les  conquêtes ,  que  ces 
»  Princes  firent  enfuite  fur  les  Chrétiens  &  fur  les  Mufuimans,  rendirent  cet  Empire  un  des  plus  puif- 
»  fans  de  l'Afie.  Ils  tiennent  à  préfent  leur  Cour  à  Conftantinople  ».  Telle  eft  l'origine  la  plus  certaine 
»  de  la  Monarchie  des  Ottomans. 


I.    O  T  H  M  A  N. 

L'an  698  de  l'Hégire  (  1299  de  J.  C.)Othman  ,  ou 
Athm  an,  communémentappellé  Ottoman,  fils,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  d'Ortogrul ,  étoit ,  comme  on  l'a  dit , 
l'un  des  Emirs  de  Gaiatheddin  Mafoud  ,  dernier  Sul- 
tan d'iconium.  Voyant  cette  Monarchie  détruite,  il 
forma  le  projet  d'en  élever  une  nouvelle  fur  fes  ruines. 
Plufieurs  Emirs  fe  joignirent  à  lui  ;  il  en  fournit  d'au- 
tres par  la  force  des  armes.  Il  enleva  aux  Grecs  &  aux 
Tartares  plufieurs  villes  ,  dont  la  plus  confidérable 
eft  celle  d'iconium  ,  qu'il  prit  fur  les  derniers.  Enfin 
il  couronna  fes  conquêtes  par  celle  dePrufe,  ouBurfe 
en  Bithynie  ,  dont  fon  fils  Orkan  fe  rendit  maître 
après  un  long  iïége  l'an  de  l'H.  jiô.  Il  étoit  convenu 
par  la  capitulation  que  les  habirans  dévoient  fortir 
de  la  place  avec  tous  leurs  effets.  Mais  Orkan ,  par 
une  perfidie  adroite  ,  commença  par  retenir  les  en- 
fans,  difaut  qu'il  n'étoit  pas  jufte  de  les  enlever  à 
leur  patrie  fins  prendre  leur  confenrement;  &  que, 
jufqu'à  ce  qu'ils  fufïent  en  âge  de  pouvoir  le  donner , 
ils  refteroient  dans  la  ville.  Par  une  femblable  rai- 
fon ,  il  retint  enfuite  les  effets  comme  un  héritage 
dont  on  ne  pouvoit  les  priver  j  ce  qui  fit  qu'aucun 
des  habîtans  ne  voulut  s'expatrier.  Othman  étoit  alors 
malade.  Il  mourut  le  10  de  Ramadhan  de  la  même 
année  (  1  o  Août  de  l'an  de  J.  C.  1 3 16  ) ,  à  l'âge  de 
69  ans.  {Hijî.  Univcrf.)  Othman  ne  prit  jamais  le 
titre  d'Empereur  ni  de  Sultan ,  &  fe  contenta  de  ce- 
lui d'Emir.  Mais  fon  gouvernement  n'en  fut  pas 
moins  defpotlque.  Il  avoir  fu  perfuader  à  fes  fujets 
que  l'autorité  du  Souverain  doit  être  abfolue  ,  parce 
qu'il  eft,  difoit-il,  l'image  de  la  divinité  qui  ne  peut 
être  bornée  dans  fes  décrets.  Quelque  heureux  & 
quelque  rapide  cju'ait  été  le  fuccès  de  fes  armes ,  il 
vit  s'élever  à  côte  de  lui  une  puiftance  qui  contreba- 
lança la  fienne ,  &  qu'il  n'ofi  point  attaquer  par  ref- 
pect  pour  la  loi  qui  défend  aux  Mufulmans  de  faire 
la  guerre  à  leurs  frères.  Cette  puùlance  fut  celle  de 
Karaman,  Chef  desTurcomans ,  déjà  établis  en  Afie 
avant  lui.  Ce  Prince ,  voyant  la  Dynaftie  des  Seld- 


gioucides éteinte,  s'empara  de  la  Cappadoce  ,  avec 
d'autres  pays  voihns ,  &  y  forma  un  Etat  confidéra- 
ble ,  qui  fubfifta  pendant  près  de  trois  fiécles.  Otto- 
man fut  un  Souverain  fi  bienfaifant  envers  fes  peu- 
ples ,  qu'encore  aujourd'hui  à  l'avènement  des  Sul- 
tans au  trône ,  les  Turcs  leur  fouhaitent  la  bonté 
d'Ottoman. 

II.  ORKAN. 

726  de  l'H.  de  J.  C.)  Orkan,  fils  d'Ot- 

toman ,  lui  fuccéda.  Il  prir  le  ritre  de  Sultan  ,  &  éta- 
blit fa  réfidence  à  Prufe.  Ce  Prince ,  à  la  faveur  de 
la  mélmteliigence  qui  régnoit  parmi  les  Grecs,  re- 
cula confidérablement  les  bornes  de  l'Etat  que  fon 
pere  avoit  fondé.  L'an  717  de  l'H. ,  il  fe  rendit  maî- 
tre de  Nicomédie ,  que  le  Gouverneur  Calojean  aban- 
donna lâchement  à  fon  approche.  L'an  733  (de  J.  C, 
1 3  3  3  ) ,  il  prit  Nicée  par  compolition ,  au  bout  d'un 
fïége,  aufiî  fanglant  qu'opiniâtre,  après  avoir  battu 
l'Empereur  Andronic  le  jeune.  Orkan  eut  d'étroites 
liaifons  avec  l'Empereur  Jean  Cantacuzene,  qu'il  dé- 
fendit contre  fes  rivaux ,  &  dont  il  époufii  la  fille 
Théodora.  Mais  il  trompa  fon  beau-pere  en  diffé- 
rentes occafions ,  &  lui  fit  payer  cher  le*  fecours  qu'il 
lui  donna.  L'an  760  (  1 3  5  9  de  J.  C.  ) ,  Soliman,  fon 
fils,  paife  l'Hellefpont  fur  des  radeaux,  prend  Galli- 
poli ,  la  clef  de  l'Europe,  cV  pénerre  fort  avant  dans 
la  Thrace.  L'année  fuivante,  ce  jeune  Prince,  pour- 
fuivant  fes  conquêtes  en  Europe ,  aidé  de  fon  frère 
Amurath  ,  meurt  d'une  chute  de  cheval.  Orkan  hit 
fi  fenlible  à  cette  perte,  qu'elle  lui  caufa  la  mort  à 
lui-même,  1  mois  après  celle  de  fon  fils,  l'an  de  TH. 
j6i  (de  J.  C.  1 360) ,  dans  la  3  Ç  année  de  fon  régne, 
&  la  70e  de  fon  âge.  [Hifl.  Univcrf.)  La  fourberie 
&  la  violence  firent  toute  la  politique  d'Orkan.  Il 
dépouilla  plufieurs  Emirs  deNatolie  fous  divers  pré- 
textes j  il  ne  garda  les  traités  avec  les  Chrétiens 
qu'autant  que  fes  intérêts  le  demandèrent  ;  il  ufa  de 
fes  victoires  avec  une  cruauté  qui  lui  afiujettit  d'a- 
vance les  places  qu'il  menaçoit  par  la  terreur  qu'elle 
leur  infpira.  11  faut  dire  néanmoins ,  à  la  louange 
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d'Orkan  ,  qu'il  établit  dans  fon  Etat  plus  d'ordre 
qu'on  n'en  devoir  atrendre  d'un  Prince  injufte  8c 
cruel.  Ce  fut  lui  qui  inftitua  dans  chaque  ville  un 
Cadi  :  Juge  -qui  devoit  répondre  au  Pacha ,  ou  Gou- 
verneur de  la  province.  Il  aflîgna  une  folde  journa- 
lière aux  troupes  accoutumées  jufqu'alors  à  ne  vivre 
que  de  pillages ,  8c  donna  à  chaque  corps  militaire 
un  uniforme.  Il  fonda  des  Hôpitaux  ,  bâtit  des  Mof- 


quees  , 


pour  les  cultiver.  C'eft  à  lui  qu'on  doit  rapporter 
finftitution  de  la  fameufe  Milice  des  Janiffaires ,  que 
fon  fils  Amurath,  à  qui  on  l'attribue  ordinairement, 
ne  rît  que  perfectionner.  Orkan  retenoit  un  grand 
■mbre  de  Chrétiens  dans  les  fers.  11  choifit  entre 
_„x  les  jeunes  gens  les  mieux  faits ,  dont  il  compofa 
différentes  clalTes  ,  fous  des  Capitaines  expérimen- 
tés ,  pour  les  former  aux  métier  des  armes.  Amu- 
rath ,  fon  fils ,  qui  en  eut  le  commandement  géné- 
ral, s'en  fervit  utilement  contre  les  Chrétiens  eux- 
mêmes.  [Ànecd.  Orient.) 

III.   AMURATH  I. 

761  de  l'H.  (1360  de  J.  C.)  Amurath,  ou  Mo- 
rt ad,  nommé  par  les  Occidentaux  Lamorabaquin, 
fils  d'Orkan,  devint  fon  fuccefTeur  à  l'âge  de  41  ans. 
Après  s'être  rendu  maîrre  d'Ancyre  8c  de  plufieurs 
Châteaux  voifins,  il  envoie  Schabin,  fon  Grand- Vi- 
fir,  en  Thrace,  pour  achever  la  conquête  de  cette 
province.  Andrinople ,  après  une  longue  8c  vigou- 
reufe  réhftance,  eft  prife  par  ftraragême  8c  iaccagée: 
d'autres  places  des  mêmes  quartiers  fe  rendent  pref- 
que  fans  réhftance.  Froifiart  raconte ,  d'après  le  Roi 
d'Arménie  qu'il  avoir  vu  en  France,  qu'Amurath,  fe 
propofant  de  faire  la  conquête  de  la  Servie  ,  envoya 
des  Amballadeurs  au  Defpote  de  ce  pays  avec  un 
mulet  chargé  d'un  fac  de  millet ,  voulant  lui  faire 
favoir  par  là  qu'il  feroit  enrrer  fur  fes  terres  une  ar- 
mée auili  nombreufe  que  les  grains  de  millet  qui 
étoient  dans  ce  fac.  Le  Defpote ,  ayant  demandé  trois 
jours  aux  AmbafTadeurs  pour  leur  répondre,  fit  jeû- 
ner pendant  ce  tems  toute  la  volaille  de  fa  baffe-cour  j 
8c  le  3  e  iour,  il  fit  verfer  devanr  elle  le  fac  de  millet 
qui ,  en  moins  d'une  demi-heure ,  fut  avalé.  Alors , 
adreifant  la  parole  aux  AmbafTadeurs  qui  étoient  pré- 
fens  :  Beaux  Seigneurs  3  leur  dit-il,  ave^  vous  veu 
comment  le  millet  que  vous  m'ave^  apporté  de  par 
votre  maijlre  en  moy  menaçant  >  eft  dévoré  &  mis  au 
néant  par  celle  poulaille?  &  encore  en  mangeroient-ils 
bien  plus  largement t  syils  en  avaient....  U  Amoraba- 
quin  (  c'eft  ainfi  qu'il  appelle  Amurath  )  me  mande 
que  fi  je  no!  ci  s  à  luy  3  il  mettra  dedans  ma  terre  gens 
d'armes  fans  nombre.  Si  dites  luy  3  de  par  moy  j  que 
je  les  attendray  ;  mais  il  ne  n'y  en  faura  ja  tant  venir 
qu'ils  ne  foyent  tous  dévorés  j  comme  le  millet  a  cjle 
dévoré  par  cejle  poulaille.  Et  de  fait ,  Amurath  ayant 
envoyé  une  armée  de  60  nulle  hommes  en  Servie ,  le 
Defpote  trouva  moyen  d'en  enfermer  l'avant-garde 
dans  une  embufeade  où  elle  fut  taillée  en  pièces. 
Bien  en  y  avoient  aucuns  qui  Je  cuydoient  j'auver: 
mais  non  firent  ;  car  ils  furent  chajfés  &  verfés  par  terre 
tous  morts  ,  noneques  un  tout  feul  ne  s'en  fauva.  Or 
retournèrent  ceux  de  Carrière- garde  devers  fAmora- 
baquui  >  &  luy  contèrent  le  grand  me/chef  qui  efloit 
avenu  à  fes  gens.  Voilà  ce  que  le  Roi  d'Arménie  ra- 
contoit  à  la  Cour  de  France.  Si  l'anecdote  eft  vraie 
il  faut  ajouter  qu'Amurath  prit  bien  fa  revanche  dans 
la  fuire;  car,  l'an  791  de  l'H.,  étant  pane  en  Eu- 


rope ,  il  livra:bataill« ,  dans  la  plaine  de  Cafiovie,  à 
l'armée  des  Chrétiens ,  compofée  de  Serviens ,  de 
Bulgares  &  de  Hongrois  ,  la  mit  en  fuite ,  8c  fit  pri- 
fonnier  le  Roi  de  Servie,  nommé  Lazare.  Il  ne  jouit 
pas ,  à  la  vérité ,  du  fruit  de  £1  vi&oire  ;  car  après 
l'action  ,  comme  il  vifitoit  le  champ  de  bataille ,  un 
foldatTriballien,  quife  mouroit,  ranimant  fes  forces 
à  la  vue  de  cet  ennemi ,  lui  porta  un  coup  de  dague , 
dont  il  mourut  le  même  jour ,  au  commencement  de 
Ramadhan ,  félon  M.  de  Guignes  (  Aoûr ,  ou  Sep- 
rembre  de  l'an  de  J.  C.  1389),  dans  la  3  oc  année  de 
fon  régne ,  &  la  71e  de  fon  âge.  (#/'/?.  Univerf.)  Les 
AnnalesTurques  mettent  la  mort  d' Amurath  en  78  3 , 
(de  J.  C.  1381.)  Amurath  I  réunilToit  des  qualités 
oppofées,  qui  rarement  fe  trouvent  rafîemblées  daas 
la  même  perfonne.  Il  avoir  une  force  prodigitufe  8c 
des  maladies  violentes  ;  il  fut  également  doux  8c  cruel , 
infatiable  du  fang  humain  8c  avare  de  celui  de  fes 
fujets;  il  infpira  de  la  terreur  &  fe  fit  des  amis;  il 
vieillit  8c  conferva  fon  agilité  jufqu'à  la  fin  de  fes 
jours.  Ce  fut  lui  qui  créa  la  charge  de  Cadilesker, 
ou  Juge  d'armée ,  pour  connoître  de  toutes  les  af- 
faires qui  concernent  les  troupes  en  paix  comme  en 
guerre  8c  maintenir  la  difeipline  dans  toute  fa  vi- 
gueur. Pour  s'attacher  fes  foldats,  Amurath  diftribua 
aux  principaux  d'entre  eux  des  terres  conquifes,  à  la 
charge  de  fournir  un  cheval  8c  des  foldats  à  propor- 
tion de  la  valeur  du  fonds;  en  quoi  il  a  été  imite  par 
fes  fucceffeurs.  Ces  bénéfices  militaires,  appelles  Ti- 
mars,  font  tellement  dans  la  main  du  Prince,  qu'un 
Timariot  craint  de  perdre  l'héritage  qu'il  rient  de  fon 
pere,  ou  du  Sultan ,  comme  il  craindroit  de  perdre 
une  paie  journalière  ,  que  le  moindre  mécontentent 
ou  caprice  pourroit  lui  faire  ôter. 

IV.    BAJAZET  L 

791  de  l'H.  (  1389  de  J.  C.)  Bajazet  ,  ou  Baye- 
zid,  2e  fils  d'Amurath,  fut  fubftitué  à  fon  pere  le 
même  jour  que  ce  Prince  mourut.  On  le  furnomma 
par  la  fuite  Ilderim,  ou  l'Eclair ,  à  caufe  de  la  rapi- 
dité de  fes  conquêtes.  Le  premier  exercice  ,  qu'il  fir 
du  pouvoir  fouverain ,  fut  de  faire  étrangler ,  par  le 
confeil  des  Grands,  Jacoub  ,  fon  frère  cadet,  qui 
vouloit  foulever  l'armée  contre  lui.  Affermi  fur  le 
trône  par  ce  parricide,  Bajazet  ne  penfa  qu'à  étendre 
de  plus  eu  plus  les  vaftes  domaines  que  fon  pere  lui 
avoit  laiffés.  Il  attaqua  indifféremment  les  Princes 
Chrétiens  8c  les  Princes  Mufulmans ,  dont  les  Etats 
pouvoient  entrer  dans  l'arrondifiemenr  des  fiens.  Sa 
première  expédition  fut  contre  Jerman  Ogli,  Prince 
de  Phrygie ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille.  Etant  entré 
fubitement  dans  ce  pays,  il  le  fournit  entièrement 
dans  l'efpace  de  deux  mois.  11  paffa,  l'année  fuivante, 
en  Europe  ,  pour  faire  la  guerre  à  Erienne  ,  Prince 
de  Moldavie,  qui,  deux  ans  auparavant,  avoit  battu 
les  Généraux  d'Amurarh.  Etienne  vint  au  devant  de 
lui ^  8c  le  combat  s'étant  engagé,  il  fur  d'abord  obligé 
de  fuir  :  mais  ranimé  par  les  reproches  de  fa  mere  , 
il  revinr  à  la  charge ,  8c  fit  un  grand  carnage  des  Turcs. 
Bajazet  étoit  alors  maître  de  la  Valaquie.  Apprenant 
que  ce  pays  eft  dévafté  par  Sigifmond ,  Roi  de  Hon- 
grie, il  envoie  des  troupes,  l'an  795  (de  J.  C.  1393), 
contre  lui.  L'armée  Hongroife  eft  taillée  en  pièces 
près  de  Nicopoli  en  Bulgarie.  L'an  798  ,  le  2.4  de 
Dzouledgé  {  28  Sept,  de  l'an  de  J.  C.  1396),  nou- 
velle vidoire  de  ce  Prince  fur  les  Chrétiens,  près  de 
la  même  ville.  Le  combat  fut  terrible  >  8c  la  fleur  de  la 
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Nobleire  Françoife ,  conduire  par  le  Connérable  de 
France,  Philippe  d'Artois,  &  Jean,Comre  deNevers, 
y  fur  moiffonnée.  Du  refte,  la  perre  des  vainqueurs  fur 
dix  fois  plus  grande  que  celle  des  vaincus.  Bajazer , 
apprenant  que  les  Chrétiens  avoienr  égorgé  leurs  pri- 
fonniers,  fir  égorger  les  fiens,  en  préfence  du  Comre 
de  Nevers  ,  qu'il  n'épargna  que  par  bravade  ,  &  en 
l'exhortant  à  prendre  fa  revanche.  Les  Annales  Tur- 
ques placent  cet  événement  en  790  (  1388.)  Leun- 
clavius  le  met  en  l'an  de  J.  C.  1395.  Mais  rl  paroîr 
confondre  cerre  féconde  bataille  de  Nicopoli  avec  la 
première.  (  Voy.  Sigifmond,  Roi  de  Hongrie.)  Enflé 
de  ces  avanrages ,  unfatiable  Bajazer  porre  fes  vues 
fur  Conftanrinople ,  où  déjà  il  avoir  acquis  une  aflez 
grande  autorité.  Pour  les  faire  réuflîr ,  il  s'abouche 
avec  Jean  Paléologue ,  qui  difputoit  le  trône  à  l'Em- 
pereur Manuel ,  fou  oncle ,  &  s'engage  à  le  rendre 
maître  de  cerre  capirale,  fous  la  promelfe  que  celui- 
ci  fair  de  l'échanger  avec  lui  courre  la  Morée.  En  con- 
fequence  le  Sulran  lui  envoie  un  corps  de  dix  mille 
hommes ,  avec  lequel  il  va  bloquer  Conftanrinople. 
Manuel ,  aimant  mieux  voir  crouler  le  trône  Impé- 
rial fous  un  autre  que  fous  lui,  le  cède  à  fon  neveu, 
&  fe  rerire.  Bajazer  fomme  alors  le  nouvel  Empereur 
de  tenir  fa  parole  ;  &  fur  fon  refus ,  il  fe  difpofe  à 
l'y  contraindre  par  la  force.  C'en  étoit  fait  pour  lors 
de  l'Empire  Grec ,  fi  la  Providence  n'eût  oppofé  dans 
le  même  tems  à  Bajazet  un  conquérant  aufli  redou- 
table que  lui.  Nous  parlons  du  fameux  Tamerlan. 
Sollicité  par  les  Emirs  que  le  Sultan  avoir  dépolfê- 
dés ,  il  l'envoie  fommer  de  les  rétablir.  L'Ambaflade 
eft  reçue  avec  une  haureur  qui  devient  une  déclara- 
rion  de  guerre.  Tamerlan  parr  &  enrre,  le  i  de  Mou- 
haram  (  11  Aoûr  de  J.  C.  1400  )  dans  KAfie  Mi- 
neure ,  à  la  tête  d'une  armée  prodigieufe.  11  prend , 
après  1  8  jours  de  fiége  ,  la  ville  de  Shiouas ,  ou  de 
Scbafte  ,  que  Bajazet  venoit  d'emporter.  Le  Prince 
Ottoman  lui  fair  demander  la  paix.  Tamerlan  y  con- 
fent,  mais  à  des  conditions  que  Bajazet  rejette.  (La 
principale  étoit  qu'il  rétabliroit  les  Princes  Muful- 
mafls  dans  les  Erars  donr  il  les  avoir  dépouillés.)  L'an 
804  ,  le  19  de  Dzoulcaada  (  30  Juin  1402  de  J.  C.) 
bataille  furieufe ,  près  d'Ancyre ,  ou  Angoury ,  enrre 
ces  deux  conquérais.  Elle  dura  trois  jours.  Bajazer , 
après  avoir  fair  des  prodiges  de  valeur,  eft  pris  en 
fuyant,  Se  amené  à  Tamerlan ,  qui  le  reçoir  avec  dif- 
tinclion  ,  le  comble  de  careflès  ,  malgré  la  fierté  in- 
fultante  de  fes  difeours,  &  lui  rend,  à  la  liberté  près, 
rour  ce  qu'exigeoit  fa  dignité.  II  continua  d'en  ufer 
de  même  ,  fuivant  les  Hiftoriens  les  plus  accrédités , 
envers  fon  illuftre  prifonnier,  jufqu'à  la  mort  de  ce- 
lui-ci, arrivée  le  14  de  Schaban  de  l'an  805  (9  Mars 
de  J.  C.  1405.)  11  faur  donc  mettre  au  rang  des  fa- 
bles renouvellées,  d'après  les  Grecs  &  quelques  Ecri- 
vains Turcs ,  cerre  cage  de  fer,  où  l'on  dir  que  Baja- 
zer fut  renfermé  par  ordre  de  Tamerlan  ,  ainfi  que 
la  mort  violente  qu'on  prérend  qu'il  s'y  donna.  (  Voy. 
Tamerlan,  p. 492.)  Il  avoir  régné  14 ans  &  3  mois, 
&  vécu  j  8  ans.  Malgré  fa  pailion  pour  la  guerre , 
Bajazer  ne  négligea  pas  les  Travaux  de  la  paix.  Outre 
la  ville  de  Guizèlhrflàr  qu'il  bâtit  vis-à-vis  de  Conf- 
tantinople pour  fermer  aux  Empereurs  Grecs  l'en- 
crée de  l'Afie  ,  il  orna  prefque  routes  les  grandes 
villes  de  fon  Empire  de  Mofquées ,  d'Ecoles  publi- 
ques ,  d'Hôpitaux  ,  enfin  de  roures  les  fondations 
utiles  au  peuple ,  faites  pour  Lmmortalifer  la  magni- 
ficence d'un  Monarque.  (M.  l'Ab.  Mignor 
des  Turcs.) 
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V.    SOLIMAN  I. 
805  de  1U.  (de  J.  C.  1402.)  Soliman  I,  appellé 
Musulman  par  les  Tartares ,  &  Calepin  ,  ou  C 
leein    par  les  Chrétiens  ,  fils  de  Bajazer ,  s'était 
iauve  de  la  bataille  d'Ancyre  ,  fut  proclamé  Sulran 
a  Andnnople  par  le  petit  nombre  des  rroupes  Otto- 
manes ,  qui  croient  reliées  en  Europe.  Mufa ,  fon 
frère  ,  que  Tamerlan  ,  après  l'avoir  fait  prifonnier 
avoit  non  feulement  remis  en  liberté  ,  mais  encore 
décoré  du  tirre  Impérial ,  prétendit  en  exercer  h 
droirs ,  &  érablir  fon  fiége  à  Prufe.  Guerre  enrre  les 
deux  frères.  Mufa,  pourfuivi  par  Soliman,  eft  obliei 
d'aller  chercher  une  retraite  chez  les  Valaques,  dom 
il  eft  bien  accueilli.  Soliman  ,  pour  n'avoir  pas  à  com- 
battre à  la  fois  les  Tartares  &  les  Grecs  ,  s'accorde 
fuivant  Ducas  ,  avec  l'Empereur  Manuel ,  en  lui  cé- 
dant rcures  les  conquêtes  de  fon  père  en  Europe ,  ; 
la  réferve  de  la  Thrace  &:  de  quelques  aurres  pr'o 
vinces  voilines.  Il  porta,  depuis,  fes  armes  en  Alie, 
donr  il  recouvra  la  meilleure  parrie  du  vivanr  même 
de  Tamerlan.  La  profpériré  le  précipita  dans  la  dé- 
bauche. Mufa ,  fon  frère ,  en  prit  occaiion  de  re- 
commencer la  guerre.  Obligé  de  fe  fauver  d'Andri- 
nople ,  où  Mufa  étoit  venu  le  furprendre  ,  Soliman 
eft  rué  fur  la  roure  de  Conftanrinople,  l'an  1410  de 
J.  C. ,  par  trois  alfallins  ,  qui  porrerenr  l'on  corps  à 
Mufa  dans  l'efpoir  d'une  grande  récompenfe.  Ils  fe 
tromperent  ;  Mufa  les  fit  brûler  vifs,  &:  rendît  au 
cadavre  de  fon  frere  tous  les  honneurs  dus  à  un  Em- 
pereur Ottoman.  Son  régne  dura  7  ans  &  1  o  mois. 
(  M.  de  Guignes  &  hijt,  U:uv.) 

VI.  MUSA  C  H  É  L  É  B  I. 
S13  de  1U.  (de  J.  C.  1410.)  Musa,  ou  Moyse, 
furnommé  Chelebi  ,  fils  de  Bajazet ,  fut  reconnu 
Sultan  par  toute  l'armée  de  l'Europe  après  la  mort 
de  Soliman.  Il  partagea  l'Empire  avec  fon  frere  Ma- 
homet ,  que  l'armée  d'Afie  avoir  auili  proclamé  Sul- 
ran. L'an  8  1  s  (de  J.  C.  1  4 1  2  ) ,  il  remporta  fur  l'Em- 
pereur Sigifmond  une  victoire  fi  complere  près  de 
Sémendria,  qu'à  peine  échappa-r-il  un  feul  homme 
pour  porter  la  nouvelle  de  ce  défaftre.  La  même  an- 
née ,  Ornus-Bej  ,  l'un  de  fes  Généraux ,  &  Kirkan 
Mouhak ,  fon  Vilir ,  voyant  qu'il  fe  livrait  à  la  dé- 
bauche ,  invitent  Mahomet  à  fe  rendre  maître  de 
tout  l'Empire.  Bataille  entre  les  deux  frères.  Mufi , 
trahi  par  les  fiens,  la  perd  &  fe  fauve  en  Servie.  L'an- 
née fuivante  (de  J.  C.  1413),  Mufa,  de  rerour  à 
Andnnople  ,  eft  attaqué  de  nouveau  par  fon  frere  : 
il  prend  la  fuite;  mais  un  cavalier  l'atteint,  &  le  mené 
à  Mahomet,  qui  le  fait  mourir  fur  le  champ,  après 
un  régne  de  3  ans  cV  demi.  Tel  eft  en  fubftance  le  récit 
des  Ecrivains  Turcs  :  les  Hiftoriens  Grecs  racontent 
les  chofes  autrement;  mais  011  doic,  ce  femble,  la 
préférence  aux  premiers.  Les  Hiftoriens  Turcs  ne 
comptent  ni  Soliman  ni  Mufa  parmi  les  Empereurs, 
parce  que  ni  l'un  ni  l'aurre  n'a  régné  fur  tous  les 
Erars  qui  avoient  appartenu  à  Bajazet. 

VII.    MAHOMET  t 

%\6  de  l'H.  (de  J.  C.  141 3.)  Mahomet  ,  3e  fils 
de  Bajazet ,  tut  proclamé  Sultan  ,  ou  Empereur ,  de 
tous  les  Ottomans ,  immédiatement  après  la  mort  de 
Mufa.  Il  étoit  âgé  pour  lors  de  3  9  ans.  Mahomer  fe 
fit  refpecter  de  tous  fes  voilins ,  &  vécur  en  paix  avec 
l'Empereur  Manuel.  H  rendir  à  celui-ci  les  places  du 
Pont-Euxin ,  de  la  Proponride  &  de  la  Theflalie ,  que 
______ 


495 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


fes  prédécefleurs  lui  avoient  enlevées.  L'an  820  (de 
J.  C.  141 8) ,  Muftapha,  le  plus  jeune  des  fils  deBa- 
jazet ,  paroît  en  Valaquie ,  où  il  forme  un  parti  pour 
détrôner  Mahomet.  Etant  palté  de  là  en  Theflalie  avec 
des  forces  confidérables ,  il  y  eft  pourfuivi  par  le  Sul- 
tan qui  l'oblige  de  fe  renfermer  dans  Thefïalomque , 
lie  appartenante  à  l'Empereur  Manuel.  Mahomet 


demanda  que  le  rébelle  lui  fût  livré;  mais  l'Empe- 
reur s'en  excufa,  &  l'on  convint  qu'il  le  retieiidroir 
prifonnier  jufqu'à  la  mort  du  Sultan.  Les  Hiftoriens 
Turcs  prérendent  que  Muftapha  étoit  un  impofteur, 
difant  que  celui  dont  il  prenoit  le  nom  &  les  quali- 
rés  fut  rué  à  la  bataille  d'Ancyre  ;  Ducas  le  donne 
pour  un  vrai  fils  de  Bajazet,  &  les  Auteurs  de  l'Hif- 
toire  Univerfelle  penfent  de  même.  L'an  824  (de 
J.  C.  142  1  ) ,  Mahomet  porta  la  guerre  chez  les  Va- 
laques,  pour  les  punir  d'avoir  reconnu  Muftapha.  Il 
mourut  d'un  flux  de  fang  ,  en  revenant  de  cette  ex- 
pédition,  à  l'âge  de  47  ans ,  après  avoir  régné  8  ans 
&  10  mois.  Par  fa  prudence  &  fa  valeur,  il  avoir 
rétabli  l'Empire  Ottoman ,  ébranlé  par  de  longues 
guerres  civiles. 

VIII.    AMURATH  II. 

824  de  l'H.  (  1421  de  J.  C.)  Amurath,  fils  aîné 
de  Mahomer ,  fut  reconnu  pour  fon  fuccelïeur ,  40 
jours  après  fa  mort,  à  l'âge  de  18  ans.  Pendant  cet 
intervalle ,  la  Juftice  fe  rendit  au  nom  de  Mahomet , 
comme  s'il  eût  été  vivant.  Le  premier  foin  d'Amu- 
rath  fur  de  faire  inhumer  fon  pere  dans  la  Mofquée 
de  Prufe  ,  qu'il  avoir  fondée.  Muftapha ,  fon  oncle , 
forti  de  fa  prifon  ,  fe  mit  en  devoir  de  lui  difputer 
l'Empire  avec  le  fecours  des  Grecs.  Gallipoli  fur  fa 
première  conquête.  11  fe  rendit  maître  enfuired'An- 
drinople  &  de  prefque  route  la  Turquie  Européenne , 
après  avoir  débauché  l'armée  qu'Amurarh  avoir  en- 
voyée conrre  lui.  Démétrius  Lafcaris ,  que  l'Empe- 
reur Manuel  lui  avoir  donné  pour  Général ,  le  fournie 
alors  de  rendre  Gallipoli  à  l'Empire  Grec ,  comme 
il  s'y  étoit  engagé.  Il  te  refufe  ;  &  Lafcaris ,  indigné 
de  fa  mauvaife  foi ,  fe  retire  avec  fes  troupes.  Ses 
autres  Généraux ,  voyant  qu'il  fe  livre  à  la  mollefle „ 
l'abandonnent  de  même.  Obligé  de  fuir,  il  eft  pour- 
fuivi ,  &  tombe  entre  les  mains  d' Amurath ,  qui  le 
fair  pendre.  L'an  825  de  l'H.,  Amurarh,  pour  fe  ven- 
ger du  fecours  que  les  Grecs  avoient  donné  à  fon 
oncle  ,  va  ravager ,  avec  une  armée  de  1 5  o  mille 
hommes  ,  la  Thrace  ,  la  Theflalie  &  la  Macédoine. 
Mais  pendant  qu'il  eft  occupé  à  cette  expédition, 
l'Empereur  Manuel  perfuade  par  Lettres  un  certain 
Hélias,  Gouverneur  de  Chélébi- Muftapha,  frère 
d'Amurarh ,  de  mettre  fur  le  rrône  ce  jeune  Prince , 
qui  n'avoir  que  9  ans,  &  de  régner  fous  fon. nom. 
La  ville  de  Nicée  fe  laifle  gagner ,  Se  reçoir  l'ufurpa- 
teUr.  Amurarh ,  à  cette  nouvelle ,  revole  en  Afie.  Sa 
préfence  fait  rentrer  Nicée  dans  le  devoir;  les  conju- 
rés fonr  arrêrés  ,  &  mis  à  mon  impitoyablement. 
Amurath  n'épargne  ni  Muftapha  ni  fes  autres  frères, 
qu'il  fair  étrangler  en  fa  préfence.  Délivré  de  cette 
guerre  inteftine ,  Amurath  rourne  fes  armes  contre 
les  Chrétiens.  L'an  1429  de  J.  C. ,  il  prend  fut  les 
Vénitiens  ,  au  mois  d'Avril ,  la  ville  de  Theflaloni- 
que,  que  les  Grecs  leur  avoienr  cédée.  Il  y  eur  moins 
de  carnage  dans  cette  ville  qu'on  n'en  voit  ordinaire- 
ment dans  une  place  emportée  d'aflaut ,  parce  qu'A- 
murath avoir  abandonné  à  fes  foldats  tous  les  efclaves 
qu'ils  y  feroienr.  L'an  14;  ;  de  J.  C. ,  une  intrigue 
du  Serrail  détermine  Amurarh  à  déclarer  la  guerre 


au  Defpote  de  Servie  ,  donr  il  avoir  époufé  la  fœur. 
Sememdrie ,  capirale  de  cer  Etat ,  tombe  fous  les  loix 
du  Sultan  après  un  vigoureux  fiége.  Le  Defpote  fuit 
à  la  Cour  de  Ladislas ,  Roi  de  Pologne  8c  de  Hon- 
grie, év  fe  hâte  de  mettte  l'importante  place  de  Bel- 
grade fous  la  protection  des  Hongrois.  Alîîégée  bien- 
rôt  après  par  Amurath ,  elle  eft  détendue  par  Jean 
Corvin  Huniade  ,  Vaivode  de  Tranfylvanie ,  avec 
tant  de  valeur  Se  d'habileté ,  qu'au  bout  de  fix  mois  , 
les  Turcs  fonr  obligés  de  fe  retirer.  Ce  fut  à  ce  fiége 
qu'ils  éprouvèrent,  pour  la  première  fois,  l'effet  du 
canon  ,  qui  leur  caufa  beaucoup  de  furprife  Se  d'ef- 
froi. Huniade  remporte  encore  fur  eux ,  dans  le  cours 
de  cetre  année  Se  des  fuivantes ,  d'autres  avanrages 
li  confidérables  ,  qu'Amurath  eft  obligé  de  conclure 
avec  la  Hongrie  ,  l'an  de  J.  C.  1444 ,  une  rréve  de 
1  o  ans  (  Sponde  )  ;  mais  elle  eft  prefque  auffitôt  vio- 
lée par  les  Chrétiens.  Amurath  ,  irrité  de  certe  per- 
fidie ,  va  chercher  le  Roi  Ladislas  à  Varne ,  où  il 
éroir  campé,  Se  lui  livre  bataille  le  10  Novembre  de 
J.  C.  1444.  La  victoire  demeure  long-tems  incer- 
taine ;  mais  Ladislas  ayant  été  tué  dans  la  mêlée ,  elle 
fe  déclare  pour  les  Turcs.  On  ne  fit  aucun  prifon- 
nier, parce  que  les  vainqueurs  ne  firent  aucun  quar- 
tier ,  foit  qu'on  mît  bas  les  armes  ou  non.  La  tête 
de  Ladislas  fut  apportée  au  Sultan  qui ,  dès  le  lende- 
main de  la  bataille ,  fit  élever  fur  la  place  une  pyra- 
mide ,  chargée  d'inferiptions  faftueufes ,  à  côté  d'un 
trophée,  compofé  des  armes  des  vaincus.  L'an  1445 
de  J.  C. ,  Amurath ,  par  un  caprice  qu'on  a  peine  à 
concevoir ,  remet  les  rênes  du  gouvernemenr  à  fon 
fils  Mahomet ,  qu'il  fait  proclamer  Sultan  à  l'âge  de 
1 5  ans  ;  après  quoi  il  fe  retire  à  Magnefie  ,  pour  s'y 
livrer  entièrement  au  plaihr.  Mahomer  choilit  An- 
drinople  pour  le  Siège  de  fon  Empire.  Mais  fes  Mi- 
niftres ,  abufant  de  fa  jeunefle ,  &  fes  troupes  le  mé- 
prifuit,  plongèrent  l'État  dans  la  plus  grande  confu- 
fion ,  les  uns  par  leurs  rapines ,  les  autres  par  leur 
licence.  Quatre  mois  s'étoient  à  peine  écoulés  depuis 
l'abdication  d'Amurarh ,  qu'il  remonte  fur  le  trône 
pour  remédier  au  défordre  ,  Se  oblige  fon  fils  d'en 
defeendre.  L'an  S  5 1  (  de  J.  C.  1447),  Amurath 
marche  en  Albanie  pour  réduire  le  célèbre  George 
Caftriot ,  autrement  dit  Scanderberg  :  c'étoit  un  élevé 


des  Turcs ,  qui  étoit  rentré  dans  ce  pays ,  dont  le 
Sultan  avoir  dépouillé  Jean  Caftriot,  Ion  pere.  Une 
armée  de  cent  mille  hommes  alliége  Croye ,  fa  capi- 
tale. Quatre  mille  hommes  de  garnifon  ,  que  Scan- 
derberg y  avoir  mis ,  fuffifenr  pour  repoufler  les  af- 
fiégeans  ;  randis  que  ce  Héros ,  avec  une  armée  de 
40  mille  hommes  foudoyés  par  les  Vénitiens,  harcelé 
continuellement  celle  des  Turcs.  Amurath  eft  obligé 
de  fe  rerirer  :  il  revient  l'année  ftiivante ,  Se  elfuie 
les  mêmes  affronts.  L'an  8  5  5  de  l'H. ,  le  7  de  Mou- 
harram  (  9  Février  de  l'an  de  J.  C.  1451),  Amurarh 
meurr  près  d'Andrinople  à  l'âge  de  49  ans,  après  un 
régne  de  30  ans,  6  mois  Se  8  jours. 

IX.   MAHOMET  II. 

8  5  5  de  l'H.  (  1 4j  1  de  J.  C.  )  Mahomet  II ,  fils 
d'Amurarh  II ,  fut  proclamé  Sultan  une  21  fois,  trois 
jours  après  la  mort  de  fon  pere ,  à  l'âge  de  20  ans. 
Ce  Prince ,  la  terreur  de  l'Europe  ,  renverfa  deux 
Empires ,  conquir  douze  Royaumes ,  &  prir  fur  les 
Chrétiens  plus  de  200  villes.  Il  avoit  reçu  de  la  na- 
rure  d'excellentes  qualités  ,  un  corps  robufte,  un  ef- 
prir  vif,  fécond  en  reflources  Se  propre  aux  feiences  ; 
mais  jamais  Prince  ne  manqua  plus  des  qualités  qui 
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font  l'honnête  homme.  Il  n'avoir  ni  foi  ni  loi ,  comp- 
roit  la  probité  pour  rien,  &  fe  moquoit  de  routes  les 
Religions ,  fans  excepter  celle  de  fon  Prophète.  L'an 
de  l'H.  857,  le  22  de  Rabié  I  (2  Avril  1453  de 
J.  C),  il  met  le  fiége  avec  une  armée  de  300  mille 
hommes  devant  Conftantinople ,  qu'il  emporte  d'af- 
faut  le  20  de  Dgioumadi  1(2-9  Mai) ,  après  58  jours 
de  tranchée  ouverte.  On  a  Darlé  ci-devant  (  Voy.  les 
Empereurs  Grecs)  de  l'expédient  qu'il  imagina  pour 
faire  entrer  fes  vaifïeaux  dans  le  port  de  cette  ville, 
fermé  par  une  double  chaîne  de  fer.  Malgré  le  fuc- 
cès  de  cette  entreprife  étonnante ,  il  fut  plufieurs  fois 
fur  le  point  de  lever  honteufement.  le  iiége ,  tant  il 
étoit  rebuté  de  la  vigoureufe  réfiftance  des  alîlégés , 
&  de  la  diligence  avec  laquelle  ils  réparoient  dans  la 
nuit  les  brèches  qu'il  avoit  faites  durant  le  jour  à  leurs 
murs.  Enfin,  par  un  dernier  efforrde  rage  &  de  cruau- 
té ,  il  prit  le  parti  de  faire  un  pont  des  corps  de  fes 
propres  foldats.  La  dernière  attaque  commença  par 
les  plus  foibles  &  les  plus  timides ,  qu'on  contrai- 
gnent à  coups  de  bâton  &  de  cimeterre  d'aller  à  une 
mort  certaine  \  &  lorfque  les  foffés  furent  comblés 
des  cadavres  de  ces  malheureux,  il  fit  fonner  la  charge 
&  fit  avancer  fes  meilleures  troupes.  Les  Chrétiens , 
fatigués  du  carnage ,  ne  purent  tenir  long-rems  contre 
leurs  efforts^  &  la  mort  de  l'Empereur  Grec,  qui  fe  fit 
tuer  en  affrontant  le  danger,  acheva  de  les  déconcer- 
ter. Le  combat  ayant  alors  cédé ,  la  ville  fut  en  un 
inftant  remplie  de  Turcs.  Les  foldats  effrénés  pillent , 
violent ,  matfacrent  cV  continuent  ces  horreurs  pen- 
dant trois  jours.  Enfin  Mahomet  arrive ,  &c  fait  celfer 
le  carnage.  Il  rend  même  aux  prifonniers  la  liberté , 
&  fait  faire  à  l'Empereur  des  obféques  dignes  de  fon 
rang.  Il  accorde  aux  vaincus  le  libre  exercice  de  leur 
Religion,  donne  l'inveftiture  à  leur  Patriarche  fui- 
vant  l'ancienne  coutume  des  Empereurs  Grecs ,  & 
lui  alfigne  l'Eglife  des  douze  Apôtres  à  la  place  de 
celle  de  Sainte-Sophie,  qu'il  convertit  en  Mofqnée. 
Enflé  de  cette  conquête ,  il  envoie  fes  troupes  viéto- 
rieufes  dans  la  Thrace  &c  la  Macédoine  ,  où  elles 
n'éprouvèrent  prefque  aucune  réliftance.  En  moins 
d'une  année  ,  plus  de  quarante  places  fortes  de  ces 
deux  provinces  fubiffent  le  joug.  De  là  elles  partent 
en  Albanie ,  où  elles  n'ont  pas  le  même  fuçcès.  Scan- 
derberg  les  arrête ,  &  les  défait  en  plufieurs  ren- 
contres. L'an  de  J.  C.  145 6,  Mahomet  vient  afiié- 
ger  Belgrade  au  mois  de  Juillet.  Huniade  vole  au 
fecours  de  la  place ,  bat  la  flotte  du  Sultan  avec  la 
heune  fur  le  Danube,  débarque  fes  troupes  dans  la 
ville ,  &:  force  Mahomet,  le  12  du  même  mois  de 
Juillet  (  &  non  le  6  Août  ) ,  de  lever  le  fiége ,  après 
avoir  perdu  40  mille  hommes,  Huniade  meurt  le  10 
Septembre  fuivant.  Mahomet ,  en  apprenant  cette 
nouvelle ,  fe  plaint  de  n'avoir  plus  de  tête  a(Tez  cé- 
lèbre fur  laquelle  il  puilfe  venger  l'affront  qu'il  a 
reçu  devant  Belgrade.  L'an  14$  8  de  J.  C. ,  Maho- 
met fait  de  grands  progrès  dans  la  Morée  ,  prend 
Corinthe  ,  Athènes ,  &  rend  tout  le  pays  tributaire. 
L'an  1 46 1  de  J.  C.  ,  il  marche  à  la  conquête  de 
l'Empire  de  Trébifonde ,  que  la  Maifon  des  Com- 
nenes  polfédoit  depuis  l'an  t  204.  David  Comnene, 
qui  en  jouiifoît  alors ,  rend  la  capitale  après  3  o  jours 
de  fiége  &  à  la  veille  d'efïuyer  un  alfaut.  Le  vain- 
queur l'emmené  à  Conftantinople  ^  &  quelque  tems 
après ,  le  fait  mourir  avec  fes  enfans  fur  une  aceufa- 
tion  d'intelligence  avec  Ufzum-Caifan,  Souverain  de 
Perfe.  L'an  1462,  Mahomet  s'empare  de  Fille  de 
Lesbos  par  la  trahifon  de  Lucio  Cattilufa ,  Gouver- 


neur de  Mitylene,  capitale  de  l'ifie,  qu'il  fait  étran- 
gler ,  quelque  tems  après ,  fous  un  frivole  prétexte. 
L'an  1 464  de  J.  C. ,  après  la  mort  de  Caraman  Ogli , 
Prince  de  Caramanie ,  il  profite  de  la  divifion  de  fes 
enfans  pour  envahir  cet  Etat  qu'ils  fe  difputoient. 
L'an  1 457  de  J.  C. ,  le  1 7  Février ,  (  1  2  de  Redgeb 
de  l'an  871  de  TH.),  Scanderberg  meurt  âgé  de  63 
ans  à  Lille ,  fur  la  côte  de  Dalmatie ,  avec  la  gloire 
de  s'être  toujours  maintenu  contre  les  Turcs  &  d'a- 
voir gagné  fur  eux  jufqu'à  22  barailles,  &  tué  de  fa 
main  près  de  deux  mille  Turcs ,  fans  en  avoir  jamais 
reçu  d'autre  mal  qu'une  blelfure  légère.  Sa  force  étoit 
fi  extraordinaire ,  que  Mahomet ,  étonné  des  coups 
prodigieux  qu'il  portoit ,  lui  fit  demander  fon  cime- 
terre, s'imaginant  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  de  fur- 
naturel.  Mais  il  le  renvoya  bientôt,  comme  une  atme 
inutile  entre  les  mains  de  fes  Généraux.  Sur  quoi 
Scanderberg  lui  fit  dire  qu'en  lui  envoyant  fon  ci- 
meterre, il  avoit  gardé  le  bras  qui  favoit  s'en  fervir. 
Son  fils  Jean  Caftriot  lui  fuccédaj  mais  il  n'eut  pas 
les  mêmes  avantages.  L'an  1469  de  J.  C.  ,  Maho- 
met, irrité  des  aéles  d'hofi;iIké  commis  par  une  Hotte 
Vénitienne  contre  les  Turcs ,  fait  vœu  d'exterminer 
les  Chrétiens.  L'année  fuivante,  il  attaque  l'ifie  de 
Négrepont,  la  plus  grande  de  celles  de  la  mer  Egée, 
&  forme  le  fiége  de  Chalcis  qui  en  étoit  la  capitale. 
Le  Provéditeur  Arezzo ,  qui  la  défendoit  pour  les 
Vénitiens,  eft  conttaint  par  la  famine,  après  une 
vigoureufe  réfiftance,  de  capituler.  Il  demande  la  vie 
fauve  nour  lui  &  pour  les  liens.  Mahomet  répond 
de  la  tete  des  Vénitiens  fur  la  fienue.  Mais  dès  qu'il 
eft  entré  dans  la  place,  il  fait  feier  par  le  milieu  du 
corps  le  Provéditeur  &  fes  principaux  Officiers ,  di- 
fant  qu'il  avoit  garanti  leurs  têtes,  mais  non  pas 
leurs  flancs.  Les  fuccès  de  Mahomet  excitent  la  ja- 
loufie  de  Ufzum  Caflan ,  conquérant  de  la  Perfe. 
S'étant  allié  avec  les  Vénitiens  les  Rhodiens ,  il 
entre  à  main  armée  dans  la  Caramanie.  Muftapha ,  fils 
du  Sultan  &  Gouverneur  de  la  province ,  gagne  fur 
lui  deux  fanglantes  batailles  fous  les  yeux  de  fon  pere. 
Mahomet  prend  ombrage  de  la  gloire  de  fon  fils,  le 
ramené  à  Conftantinople  j  &  quelque  tems  après  ,  il 
le  fait  étrangler  pour  avoir  outragé  la  femme  de  fon 
Vifir  qu'il  lui  avoit  fubftitué  pour  continuer  la  guerre. 
Toujours  avide  de  conquêtes,  il  envoie,  l'an  1475 
de  J.  C. ,  fon  Général  Soliman  contre  Etienne  Vai- 
vode  de  Moldavie.  Etienne  le  reçoit  fans  s'effrayer , 
&  lui  taille  en  pièces  une  armée,  dit- on,  de  120 
mille  hommes.  Mahomet  répara  ce  revers  l'année 
fuivante ,  étant  venu  en  perfonne  avec  toutes  fes 
forces  dans  la  Moldavie ,  qu'il  dévafta  fans  éprou- 
ver de  réfiftance.  La  même  année ,  le  Pacha  Gyedik 
Ahmed  enlevé  aux  Génois  la  ville  de  Cuffah  (  l'an- 
cienne Théodolie) ,  capitale  de  la Tartarie  Crimée, 
(l'ancienne  Cherfonefe  Taurique.)  Il  y  trouva  Men- 
geli  Gîeray,  de  la  race  des  Princes  du  Kaptchak,  qui, 
après  avoir  été  long-tems  en  guerre  avec  fon  frère , 
s'étoit  jetté  entre  les  bras  des  Génois.  Mahomet  le 
nomma  Khan  de  Crimée  ,  &  lui  donna  une  armée 
pour  fe  mettre  en  pofleiiîon  du  pays.  Mengeli  monte 
fur  le  trône  après  avoir  rué  fon  frère  dans  une  ba- 
taille. C'eft  le  premier  Khan  des  Tartares  de  Crimée 
de  la  création  des  Turcs.  Sa  poftérité  régne  encore 
aujourd'hui  dans  ce  pays j  Se  c'eft  l'opinion  des  Turcs 
que  la  famille  du  Khan  des  Tartares  fuccéderok  au 
trône  de  Conftantinople,  fi  la  race  Ottomane  venoit 
à  manquer  de  mâles.  Après  l'expédition  de  Crimée, 
Mahomet  fondît  fur  l'Albanie  avec  une  armée  de 
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1  50  mille  hommes,  qui  mit  tout  à  feu  &  à  lang. 
C'étoient  les  Vénitiens  qui  avoient  la  garde  de  ce 
pays ,  comme  tuteurs  de  Jean  Caftriot.  Croye  ,  dé- 
fendue par  François  Contarini ,  fe  rendit  après  un 
an  de  fiége  :  Scutari  (Scodra)  fit  encore  une  plus 
belle  défeufe.  Mahomet,  après  fept  afiauts,  conver- 
tir le  fiége  en  blocus ,  &  fe  recira.  Mais  enfin  les  Vé- 
nitiens fe  déterminèrent  à  céder  cette  place  aux  Turcs 
par  un  traité  de  paix  conclu  l'an  1478.  Mahomet  dès 
lors  méditoit  une  conquête  qui  devoir  lui  afTurer  la 
jomflance  tranquille  de  toutes  celles  qu'il  avoit  faites. 
C'étoit  celle  de  rifle  de  Rhodes ,  poiTédée  par  les 
Chevaliers  de  S.  Jean ,  ennemis  irréconciliables  des 
Turcs ,  dont  ils  étaient  le  plus  terrible  fléau.  Après 
avoir  préparé  cette  expédition  en  filence,  il  envoie, 
pour  l'exécuter ,  le  Pacha  Paléologue  Mifcha ,  Grec 
renégat,  avec  160  vahTeauxde  haut  bord  &  i  00  mille 
hommes  de  débarquement.  La  Hotte  Ottomane  ar- 
rive ,  le  1 3  Mai  1480,  devant  la  capitale  de  Pille , 
dont  le  fiége  eft  le  même  jour  commencé.  Rien  n'eft 
comparable  aux  efforts  que  rirent  les  Turcs  pour  fe 
rendre  maîtres  de  la  place ,  &c  à  la  brave  réiîftance 
des  Rhodiens  ,  commandés  par  le  Grand-Maître 
d'Aubulfon,  qui  les  obligèrent  enfin  à  lever  le  fiége 
le  17  Août  de  la  même  année,  &  non  de  la  fuivante, 
comme  le  marque  un  Moderne.  (  V oy.  les  Grands- 
Maîtres  de  S.  Jean  de  Jérufalem.)  Quatre  jours  après 
(le  21  Août),  le  Pacha  Gyedilc  Ahmed  fait  une  des- 
cente fut  les  côtes  de  la  Pouiile  ,  &  s'empare  de  la 
ville  d'Otrante  \  c'étoit  la  clef  de  l'Italie  du  côté  du 
levant.  Cette  conquête  fit  trembler  l'Europe  &  l'Ita- 
lie en  particulier.  Heureufement  pour  les  Chrétiens , 
un  accès  de  colique  enleva  Mahomet  dans  une  bour- 
gade de  Bithynie ,  le  5  Dgioumadi  I  de  l'année  fui- 
vante (  2  Juillet  1 48 1  ) ,  dans  la  53e  année  de  fon 
âge,  fuïvant  la  plupart  des  Hiftoriens  Mahométans. 
Les  Auteurs  Chrétiens  mettent  fa  mort  le  3  Mai  de 
la  même  année.  Maïs  deux  Ecrivains  Turcs ,  con- 
temporains de  Mahomet,  cités  par  M.  de  Fiennes, 
{Journ.  de  Vetd.  Oclok.  1766,  p.  285),  avancent  cet 
événement  de  10  ans,  &c  le  placent  au  9  de  Redged 
871;  (1  Janvier  1 47 1  );  ce  qu'il  eft  impolîible  de  con- 
cilier avec  la  fuite  des  cvenemens  de  fon  régne.  C 'eft 
depuis  la  conquête  de  Conftantîuople  que  la  Cour 
Ottomane  a  pris  le  nom  de  Porte  :  dénomination 
dont  la  véritable  raifon  n'eft  pas  bien  certaine. 

X.    BAJAZET  ÏI. 

8S6  de  PH.  (  1481  de  J.  C.)  Bajazet  II,  fur- 
nommé  Lamoraboquin  par  les  Francs,  fils  aîné  de 
Mahomet  II ,  étoit  en  Egypte  au  retour  d'un  pèleri- 
nage de  la  Mecque  ,  lorfqu'il  apprit  la  mort  de  fon 
pere.  A  cette  nouvelle ,  il  revole  à  Conftantinople 
pour  fe  mettre  en  pofleÛion  du  trône.  Il  avoit  un 
trere,  nommé  Jem ,  ou  Zem  ,  par  les  Turcs ,  &  Zi- 
zim  par  les  Chrétiens ,  Prince  ambitieux  Ôc  intri- 
gant ,  dont  il  ne  pouvoir  trop  fe  hâter  de  prévenir 
les  delfeins.  Zizïm  eu  ertet  gagna  les  troupes  d'Alie, 
cv  vint  à  bout  de  fe  faire  proclamer  Empereur  à  Prufe. 
Guerre  entre  les  deux  frères.  Zizim ,  battu  par  Ah- 
med Pacha ,  fe  retire  en  Egypte.  Il  revient  l'année 
fuivante ,  de  levé  une  nouvelle  armée ,  qui  eft  en- 
core mife  en  déroute.  Alors  il  parte  à  Rhodes,  d'où, 
après  trois  mois  de  iéjour ,  il  eft  envoyé  par  le  Grand- 
Maître  en  France ,  où  il  le  fait  garder  à  vue  par  fes 
Chevaliers.  L'an  1489  de  J.  C. ,  livré  aux  Députés 
du  Pape  Innocent  VIII ,  il  eft  conduit  à  Rome.  Dans 
le  même  tems ,  Bajazet  faifoit  la  guerre  en  Syrie 


contre  les  Egyptiens  ,  maîtres  alors  du  pays.  Après 
des  fuccès  variés,  il  tait  la  paix  avec  eux  l'année  fui- 
vante. L'an  de  J.  C.  1495  ,  l'infortuné  Zizim  eft  re- 
mis par  le  Pape  Alexandre  VI  entre  les  mains  des 
Officiers  de  Charles  VIII ,  Roi  de  France.  Il  meurt 
fubitement  peu  de  jours  après  fon  départ  de  Rome. 
L'an  de  J.  C.  1499 ,  les  Turcs ,  foLUcités  par  Sforce , 
Duc  de  Milan ,  font  une  defcente  en  Italie  ,  èv'  ra- 
vagent le  Frioul.  Cet  a£te  d'hoftilité  fut  fuivi  d'une 
guerre  de  cinq  ans  entre  Venife  &  le  Sultan.  [V.  les 
Doges  de  Venife.)  L'an  1  5 10  de  J.  C.  ou  environ, 
Bajazet  fait  étrangler  Atfian ,  l'un  de  fes  fils,  pour 
une  dcfobéiflance  que  l'Hiftoire  ne  détaille  pas.  Ma- 
homet ,  un  autre  de  fes  fils ,  lui  étant  devenu  fuf pect 
à  raifon  du  grand  dehr  qu'il  marquoit  de  s'inftrmre, 
il  le  fait  empoifonner  fecretemcnt  par  un  Secrétaire, 
&  fait  jetter  enfuite  PaiTalfin  à  la  mer  dans  un  faede 
cuir.  La  même  année,  fortant  de  fon  Palais  ppur 
aller  à  la  Mofquée  ,  un  fanatique  lui  porte  un  coup 
de  poignard  dans  le  fein ,  comme  il  fe  baifloif  pour 
lui  donner  l'aumône  qu'il  demandoit.  La  bleiîure  ne 
fut  point  mortelle.  Mais  depuis  cet  événement ,  tout 
ce  qui  n'eft  ni  Membre  du  Divan ,  ni  Officier  du  Ser- 
rait ,  n'approche  jamais  de  l'Empereur  des  Turcs , 
que  deux  Chiaoux  ne  lui  tiennent  les  bras.  L'an  de 
J.  C.  1511,  Bajazet,  fuccombant  aux  douleurs  de  la 
goûte ,  veut  abdiquer  en  faveur  d'Ahmed ,  fon  fils 
aîné.  Sélim ,  fon  fécond  fils ,  fe  révolte  à  cette  occa- 
fion<  Bataille  entre  le  pere  Se  le  fils,  donnée  au  mois 
de  Dgioumadi  II  de  l'an  917  de  l'H.  (Août  ou  Sep- 
tembre de  l'an  de  J.  C.  1  ^  j  1 .  )  Sélim  la  perd ,  Se 
prend  la  fuite.  Mais  Tannée  fuivante,  il  eft  rappelle 
par  les  Janillaires  qu'il  avoit  gagnés.  Bajazet  alors 
prend  le  parti  de  lui  remettre  l'Empire.  Il  fort  de 
Conftantinople ,  le  1  8  de  Séfer  9 1 8  de  l'H.  (  5  Mai 
de  J.  C.  1 5 1  2) ,  pour  fe  retirer  à  Didimotique  fur 
l'Hebre  en  Thrace ;  mais  il  meurt  fur  la  route ,  em- 
poifonné  ,  dit-on ,  par  les  mains  d'un  Médecin  Juif. 
Bajazet  fut  un  Prince  voluptueux,  foible,  fuperfti- 
tieux  Se  cruel.  Les  Perfims  profitèrent  de  fon  indo- 
lence pour  reculer  leurs  limites  en  reiferraut  celles 
de  l'Empire  Ottoman. 

XI.    S  È  L  I  M  I. 

9 1 8  de  l'H.  (  1 5 1  2  de  J.  C.  )  Sélim  I ,  fécond  fils 
de  Bajazet  II ,  monte  fur  le  trône  par  l'abdication 
forcée  de  fon  pere ,  à  l'âge  de  46  ans.  Ahmed  ,  fon 
aîné ,  foutient  fes  droits  les  armes  à  la  main.  Il  eft 
pris  dans  un  combat ,  Se  étranglé  fur  le  champ.  Sélim 
fe  défait ,  par  la  même  voie ,  de  fon  autre  frère  Kor- 
kud,  homme  pailible  èV  ami  des  Lettres.  L'an  920, 
(de  J.  C.  1 5 14) ,  il  marche  contre  Ifmacl ,  Rpi  de 
Perfe ,  le  bat  le  16  Août  dans  la  plaine  de  Chalde- 
ron ,  Se  lui  enlevé  Tauris.  La  guerre  continua  entre 
ces  deux  Souverains  jufqu'en  922  de  l'H.  (  1 5 16  de 
J.  C.  )  Cette  année,  Sélim  tourne  fes  armes  contre 
Kanfou ,  Sultan  d'Egypte.  Invité  par  les  Gouverneurs 
de  Damas  &  d'Alep  ,  qui  trahiiloient  leur  Maître , 
il  entre  dans  la  Syrie ,  livre  bataille  aux  Egyptiens , 
(le  24  Août),  prèsdAlep,  Se  remporte  une  victoire 
long-tems  difputée  par  Kanfou ,  qui  périt  dans  le 
combat.  L'année  fuivante,  il  gagne,  près  du  Kaire, 
une  nouvelle  bataille  lut  Toumonbai ,  fuccefieur  de 
Kanfou.  S'étant  emparé  de  cette  capitale,  il  fait  re- 
chercher tous  tes  Mameluks;  il  s'en  trouva  30  mille: 
l'impitoyable  Sélim  les  fit  égorger  fur  les  bords  du 
Nil.  Une  troilieme  bataille ,  gagnée  aux  portes  du 
Kaire  le  1  Rabié  11  92 3  (13  Avril  1517),  le  rend 
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maître  de  la  perfonne  de  Toumonbai  ,  qu'il  fait 
pendre  ,  &  du  Royaume  d'Egypte,  qui  devint  une 
province  de  l'Empire  Ottoman.  L'année  fuivante ,  il 
marche  contre  les  Perfes ,  &  leur  enlevé  plufieurs 
places.  Sélim ,  enflé  de  ces  fuccès ,  fe  propofoit  de 
retourner  en  Perfe  &  de  détruire  cette  Monar- 
chie ,  puis  d'étendre  fes  conquêtes  en  Europe. 
Mais  la  mort  fit  échouer  ces  ambitieux  projers.  11 
termina  fes  jours ,  à  l'âge  de  s 4  ans,  dans  le  village 
de  Shuaftdy,  fur  la  route  d'Andrinople,  dans  l'en- 
droit même  où  il  avoitj  livré  bataille  à  fon  pere  ,  le 
9  de  Schoual  9i6~,  (  22  Sept,  de  l'an  de  J.  C.  1 5 10.) 
Ce  Prince  avoit  du  talent  &  du  goût  pour  les  Lettres  : 
il  étoit  courageux ,  fobre ,  infatigable  &  libéral  ;  mais 
il  n'en  fuc  pas  moins  un  mauvais  fils ,  un  mauvais 
frère  Se  un  vainqueur  inhumain. 

XII.    SOLIMAN  II. 

92e.  de  fia.  (1510  de  J.  C.  )  Soliman  II,  fils 
unique  de  Sclim  ,  monta  fur  le  trône  après  la  mort 
de  fon  pere.  Au  commencement  de  fon  régne ,  il 
eut  à  dompter  Gazeli-Beg,  Gouverneur  de  Damas, 
qui  vouloir  s'ériger  en  Souverain.  Le  Pacha  Ferhad, 
envoyé  contre  ce  rébelle,  triomphe  de  lui  le  27  Sé- 
fer  de  l'an  927  ,  Se  met  fin  par  fa  mort  à  la  rébel- 


501 


lion.  Les  troubles  de  Syrie  affoupis,  Soliman  tourna 
fes  atmes  contre  les  Chrétiens.  Belgrade  étoit  leur 
boulevard,  &  Mahomet  II  avoit  échoué  devant  cette 
place  avec  400  mille  hommes.  Soliman  la  fit  afficher 
par  fes  Généraux ,  &  l'emporta  lui-même  en  per- 
fonne ,  le  s  de  Ramadhan  927  ,  (  <,  Août  152.  de 
J.  C.),  après  environ  fix  femaines  de  fié»e.  Les  Hif- 
toriens  Chrétiens  mettent  la  prife  de  cette  ville  au 
2.0  Août  1 5 1 1 .  Soliman  courut  enfuite  tout  le  pays , 
dont  il  fit  un  théâtre  de  guerre.  L'an  918  de  l'H.  ' 
dans  les  premiers  jours  de  Redgeb  (fin  de  fvlai  1521' 
il  envoie  une  nombreufe  Hotte  ,  commandée  par  le 
Vifir  Muftapha  ,  pour  attaquer  l'ifle  de  Rhodes  :  il 
arrive  lui-même  devant  la  place  le  5  de  Schoual 
(le  28  Août.)  Elle  elt  obligée  de  capituler,  après 
cinq  mois  Se  demi  de  fiége ,  le  5  de  Séfer  de  l'an- 
née fuivante,  (12  Décembre  1511.)  Soliman  y 
fit  fon  entrée  le  jour  de  Nocl.  (  V.  Phil.  de  Villiers 
rifle  Adam  ,  parmi  les  Gr.  MM.  de  l'Ordre  Je  S.  Jean 
de  /et»/)  Lan  931  (1515),  Soliman  difpenfe  les 
François  établis  dans  fes  Etats  du  tribut  qu'il  avoir 
impofé  à  tous  fes  autres  fujets  Chrétiens,  pour  avoir 
le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Ce  privilège  fut 
confirmé,  l'an  de  J.  C.  1S73,  par  Mahomet  IV.  L'an 
93  2 ,  le  2 1  de  Dzoulcaada  (  29  Août  de  l'an  de  J.  C. 


LES   SCHAHS,  OU   ROIS   MODERNES  DE  PERSE. 


Les  Califes,  étant  devenus  maîtres  de  la  Pcrfc  l'an  jz  de 
.l'H.  («Jl.de  J.  C),  jouirent  pailîblcmcnt  de  cette  belle  cou 
quête  l'clpace  d'environ  deux  lîéclcs.  Mais  dans  la  fuite  plu- 
sieurs Princes,  Tarâtes  d'origine  pour  la  plupart,  entamèrent 
la  Perle,  &  en  enlevèrent  aux  Arabes  différentes  provinces, 
ou  ils  établirent  des  Dynafties  paiticulictes.  La  première  eft 
celle  des  Tahétiens ,  fondée  dans  le  Khorafan  pat  Taher 
ious  le  Califat  de  Mamon,  l'an  10 1  de  l'H.  (  810  de  J  C  ) 
Elle  fut  détruite,  l'an  i;,  (  871  de  J.  C),  par  Yacoub,  fils 
de  Latn  Softar,  &  fondateur  de  la  Dynaftie  des  SofFarides. 
Au  Khorafan ,  Yacoub  ajouta  le  Ségeftan  &  le  Thabareftanj 
les  luccellcurs  y  joignirent  le  Fars,  ou  la  Perfe  proprement 
dite.  La  Dynaftie  des  Samanides  parut  vers  le  même  rems. 
Elle  régna  d'abord  dans  la  Tranfoxane,  &  enfuite,  vets  l'an 
i?o,  dans  les  Etats  des  SofFatidcs ,  dont  elle  s'empata.  L'an 
î'f  de  l'H.  (5i7deJ.  C),  Wal'choudan  fonda  la  Dynaftie 
des _D1ltm1r.es  dans  It  Diltm  ;  fts  fuccclfeurs  conquirent  le 
Dgiorgian,  le  Tabaicftan  &  ptefque  toute  la  Perfe.  Les  Bou- 
tades ,  îllus  de  Bouhiali ,  s'élevèrent  fur  les  ruines  des  Dilé- 
nutes,  qu'ils  commencèrent  à  dépouiller  l'an  31)'  de  l'H. 
t9J4  de  J.  C.)  Ils  formèrent  dans  la  fuite  plufieuts  branches' 
régnèrent  dans  Bagdad  ,  &  enlevèrent  aux  Califes  toute  leur 
autorité.  Les  Ga/.névidcs,  dont  le  fondatcut  eft  Sébektcghin 
mort  en  3  87  de  PH.  (  ,,7  de  J.  C.  )  ,  régnèrent  dans  le  pays 
de  Caina,  venin  du  Khorafan  ,  &  enfuite  dans  le  Khorafan 
même  &  le  Fars.  Les  Seldgioucides ,  fous  la  conduite  de  Tho- 
grcml-Bcg,  petit-fils  de  Seldgiouk,  enlevèrent  aux  Gazné- 
vides,  vers  l'an  4.6  de  l'H.  (103  j  de  J.  C),  le  Khorafan, 
&  s  étendirent  enfuite  dans  laPetfe,  l'Adcrbidgiane,  la  Géor- 
gie fc  l'Arménie.  Cette  famille  fc  partagea  en  plufieurs  bran- 
ches ,  qui  donnèrent  des  Rois ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs  à 
a  Syrie  8c  à  l'Afie  Mineure.  Les  Khatifmiens,  établis  dans 
le  Khatifmc ,  l'an  45.  de  l'H.  (  10,7  de  J.  C.  ) ,  par  Coth- 
bebdm  Mohammed  ,  Turc  de  naillancc ,  conquirent  le  Tur- 
queftan ,  la  Boukatie ,  l'Adetbigianc ,  le  Fars ,  ou  la  Perfe 
proprement  dite,  le  Khcrman,  &  tous  les  pays  limés  entre 
1  Indoflan  &  la  mer  Cafpienne.  Cette  redoutable  Puiflancc 
qui  ccrafa  les  Seldgioucides  en  Orient,  fuccomba  elle-même 
lous  celle  des  Mogols  en  l'an  617  de  l'H.  (  1130  de  J.  C  1 
Les  Ghouridcs,  établis  dans  le  pays  de  Ghour  l'ur  les  fron- 
tières de  l'Inde ,  fondèrent ,  vers  le  milieu  du  i£e  ficelé  une 
autre  peinante  Dynaftie,  qui  fut  éteinte  par  les  Kbarifmicns 
l  an  1108  de  J.  C.  De  fes  débris,  il  fc  forma  différentes  Prin- 
cipautés, qui  lurent  principalement  occupées  pendant  près 
de  deux  licclcs  à  s'entre -détruire.  Les  Mogols,  introduits 
dans  1  Empire  Petfan  par  Geoghfckhah ,  firent  éclote  deux 
nouvelles  Dvnaft.es ,  dont  l'une  régna  dans  la  Terfe  propre- 
ment due,  &  l'autre  dans  la  Tranfoxane  &  le  Tuuuelran 
La  première  eut  pout  Chef  Houlagou ,  qui  réunit  à  la  Perfe 
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la  Chaldéc,  la  Syrie,  la  Natolic.  La  féconde,  fondée  par 
Zagatai,  qui  donna  fon  nom  aux  pays  de  fa  domination , 
tomba,  vets  l'an  7<j  de  l'H.  (1363  de  J.  C),  fous  la  puif- 
fance  de  Tamcrlan  ,  Se  fut  abfolumenc  éteinte  au  commen- 
cement du  ij'  (ïéclc.  Les  Modhaffériens ,  qui  reconnoif- 
foient  pour  Chef  de  leur  famille  Mohammed  Modaffcr,  ré- 
gnèrent dans  une  partie  de  la  Pctfc  depuis  l'an  7lS  de  l'H. 
(xjUdeJ.C.)  jufqu'cn  78S  (1387  de  J.  C),  qu'ils  furent 
dépouillés  pat  Tamcrlan.  La  Chaldéc  &  l'Adcrbidgiane  furent 
conquifes,  l'an  737  de  l'H.  C  1 3  i  6  de  J.  C.  )  ,  par  les  Hlta- 
•  mens,  dont  la  Dynaftie  fut  éteinte  Se.  remplacée,  l'an  81! 
(  Lfiode  J.  C.)  ,  par  les  Turcomans  du  Mouron  noir,  ainfi 
nommés,  parce  qu'ils  avoient  un  mouton  noir  dans  leurs 
drapeaux.  A  ceux-ci  fuccédcrcnt  les  Turcomans  du  Mouton 
blanc  l'an  87!  (  ,468  de  J.  C.  )  Azembek,  plus  connu  fous 
le  nom  d'Uzum-Haflan  ,  ou  Caflan  ,  fondatcut  de  ces  det- 
niers,  fubjugua  non  feulement  la  Chaldéc  &  l'Adcrbidgiane , 
mais  auffi  la  Peife  proprement  dite.  Alvand ,  fon  4-  fuccef- 
feur,  fut  détrôné,  l'an  907  de  l'H.  (  1  (01  de  J.  C. ) ,  par  If- 
mael  Sophi ,  dont  la  famille  s'eft  maintenue  fur  le  trône  de 
Perfe  jufqu'a  notre  fiéclc.  C'cft  par  lui  que  nous  commen- 
cerons la  Chronologie  des  Rois  modernes  de  Pcrfc. 

I.    S  C  H  A  H    (SMAEL    SOPHI  I. 

L'an  907  de  l'H.  (ijol  dcj.  C.  )  Schah  IsmaelSofhi  ,  fils 
de  Scheik  Kaidar,  &  arricte-petit-fils  de  Séplii  ,  ou  Sophi,  le 
Rcftauratcur  de  la  Secte  d'Ali  en  Perfe ,  ayant  rallcmblé  fous  les 
drapeaux  ,  a  l'âge  de  14  ans  ,  un  nombtc  d'Alides,  s'empare  de 
Tauns  fur  Alvand  ,  4'  fuccefl'eur  d'Uzum  Cafian,  l'oblige  de 
s'enfuir  dans  le  Diarbck ,  où  il  mourut  l'an  908  (  1  joiiic  ]. 
C.  )  ,  fe  rend  mairie  de  Bagdad  l'an  916  (  1 310  de  J.  C.  )  met 
en  fuite  Morad-Bcg,  fils  d'Alvand,  &  fait  l'année  fuivante  la 
conquête  duKlmliftan,  du  Khorafan  &  du  Maourcn  haar,  oui 
régnpient  des  Princes  Tartarcs  de  la  famille  de  Tamcrlan,  La 
fortune  ne  lui  fut  pas  aufil  favorable  dans  les  guerres  qu'il  clic 
contre  les  Turcs  que  dans  fes  autres  expéditions.  L'an  910  (  1 JI4 
de  J.  C.  )  Sélim  I ,  Empereur  des  Ottomans  ,  étant  venu  l'atta- 
quer, lui  livre  bataille  dans  les  plaines  de  Clialdéron  ,  le  défait, 
le  met  en  fuite  ,  &  prend  la  ville  de  Tauris,  capitale  de  l'Adcr- 
bidgiane. L'an  914  (  iji8  de  J.  C.)  nouveaux  progrès  de  Sélim 
en  Perle.  Il  s'empare  du  Diarbek,  &  de  pluiieurs  places  que  So- 
phi avoit  conquifes  en  Svrie  &  ailleurs.  L'an  9  3  o  (  1  j  1 3  de  J. 
C.  )  Sopbi  meurr  à  l'âge  de  3  8  ans.  Ce  Prince  emporta  dans  le 
tombeau  les  regrets  de  l'es  fujets  qu'il  avoit  toujours  gouvernés 
avec  beaucoup  de  douceur  «5c  d'équité.  II  établit  dans  fes  Etats 
la  doctrine  des  Shiitcs  ,  qui  n'elt  autre  que  celle  des  Alides , 
perfectionnée  par  Haidar,  &  oppofée  à  celle  desSonnitcs  ou 
Traditionnaires,  fuivie  par  les  Turcs.  Delà  IcSchifme  qui  ré°-nc 
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1 1 16) ,  Soliman  gagne  fur  Louis ,  Roi  de  Hongrie , 
la  célèbre  baraille  de  Mohats ,  où  ce  Prince  périt. 
Après  cette  victoire ,  Soliman  marche  droit  à  Bude , 
qui  lui  ouvre  fes  portes  le  ;  de  Dzouledgé  (  10  Sep- 
tembre 1 5 16.)  Il  y  fait  mettre  le  feu  qui  en  confume 
la  plus  grande  partie ,  &  fur-tout  une  bibliothèque 
riche  en  manufcrits  recueillis  par  le  Roi  Matthias 
Corvin.  Ferdinand  ,  fuccefleur  de  Louis ,  reprend 
cette  place  l'année  fuivante.  Elle  retombe  au  pou- 
voir de -Soliman  dans  le  printems  de  l'an  1519  de 
J.  C.  (936"  de  l'H.)  C'étoit  alors  comme  allié  de 
Jean  Zapolski ,  concurrent  de  Ferdinand  pour  le 
Royaume  de  Hongrie,  que  Soliman  éroit  entré  dans 
ce  pays.  Mais  il  s'y  comporta  en  ennemi  déclaré.  Par 
la  capitulation  de  Bude  ,  la  garnifon  avoir  eu  per- 
miffion  de  fortir.  Soliman  la  ht  maffacrer  dans  fa  re- 
traite. Altembourg,  qu'il  ailîégea  enfuite,  ayant  été 
emportée  d'alfaut,  tout  y  fut  égoraé  par  fon  ordre, 
fans  diftinftion  d'âge  ,  de  fexe  ni  de  qualité.  Le  16 
Seprembre  de  la  même  année  ,  après  s'être  emparé 
de  plufieurs  villes ,  le  Sulran  va  mettre  le  fiége  de- 
vant Vienne  avec  une  armée  de  150  mille  hommes. 
La  place  ,  défendue  par  Frédéric  ,  Prince  Palatin , 
foutient  10  afiauts  pendant  l'efpace  de  10  jours.  So- 
liman ,  rebuté  par  la  brave  réfiftance  des  aflîégés ,  fe 
rerire,  le  14  Octobre,  avec  une  perte  de  80  mille 
hommes.  En  s'en  retournant ,  il  traverfe  encore  la 
Hongrie,  où  il  lailfe  de  nouvelles  traces  de  fa  cruau- 
té. De  10  mille  efclaves  qu'il  traîne  après  lui ,  il  fait 
affommer  impitoyablement  tous  ceux  qui  n'ont  pas 
la  force  de  le  fuivre.  L'an  941  de  l'H.  (  M  s  4  ^e  J- 
C),  il  paire  en  Orient,  Se  prend  fur  les  Perfins 
Tauris  fans  oppofition;  mais  il  perd  enfuite  une  ba- 
taille contre  le  Schah  Tamafp.  A  fon  retour ,  il  fa- 
crifie  à  la  haine  de  fa  rnaîtteflè  Roxelane  fon  Vifir 
Ibrahim  ,  la  meilleure  tête  du  Divan  &  le  plus  ha- 
bile de  fes  Généraux,  qu'il  fait  étrangler.  La  même 
année,  le  fameux  Chairouddin ,  furnommé  Barbe- 
rouHé  ,  qu'il  avoit  créé  fon  Amiral ,  de  Pirate  qu'il 
étoit ,  courr  la  Méditerranée  avec  cenr  Galères ,  dé- 
truir  plufieurs  villes  des  Chrétiens;  puis,  s'étant  jerté 
fur  l'Afrique ,  il  chafle  Muley  Haflan  de- fon  Royaume 
de  Tunis.  Cette  conquête  ne  fut  point  durable.  L'an 
941  de  l'H.  (  1 5  3  s  de  J.  C.  ) ,  l'Empereur  Charles- 
Quint  levé  une  puiftante  armée  contre  Barberouffe , 
prend  la  Goulerte  &  Tunis ,  &  rétablit  Muley  Haf- 
fan  dans  fes  Etats.  Barberouffe  dans  la  fuite  dédom- 
magea amplement  fon  maître  de  ce  revers.  L'an  945 
de  i'H.  (  1 5  i  8  de  J.  C.  ) ,  envoyé  par  le  Sultan  dans 
les  mers  d'Orient ,  il  foumet  le  Royaume  d'Yémen 
Se  toutes  les  Provinces  voifines  à  l'Empire  Otto- 
man. Soliman  épioit  toujours  l'occafion  de  fe  rendre 
maître  de  la  Hongrie.  L'an  947  de  l'H.  (154°  de  J. 
C.  ) ,  »1  rentte  dans  ce  Royaume  après  la  mort  du  Roi 
Jean  Zapolski,  fous  prétexte  de  détendre  le  fils  de  ce 
Prince ,  contre  Ferdinand ,  fon  compétiteur.  {V.  Fer- 


dinand I,  Roi  de  Hongrie.)  L'Irahe,  quelques  années 
après ,  devint  l'objet  de  l'ambition  du  Sultan.  L'an 
950  de  l'H.  (1543  de  J.  C.  ) ,  en  vertu  d'un  traité 
d'alliance  fait  l'année  precedenre  entre  François  I , 
Roi  de  France,  Se  Soliman  ,  contre  Charles-Quint, 
Barberoulfe  entre  dans  le  Phare  de  Mellîne,  s'em- 
pare de  la  ville  de  Rhege ,  conduit  de-là  fa  flotte  à 
l'embouchure  du  Tibre  ,  vienr  enfuite  faire  le  fiége 
de  Nice ,  qu'il  eft  obligé  de  lever  par  la  réfiftance  du 
Château;  ravage  à  fon  ferour  les  ifles  de  Gigio ,  d'If- 
chia ,  de  Lipari ,  Se  renrre  dans  le  porr  de  Conftan- 
tinople  avec  fept  mille  prifonniers.  Ce  tut  fa  der- 
nière expédition.  11  mourut  le  5  de  Dgioumadi  I  95  3 
(  4  Juillet  1 5  45.  )  L'an  9  5  9  de  l'H.  (  1 5  ;  1  de  J.  C.  ) 
Soliman  reprend  fes  deifeins  fur  la  Hongrie.  Le  Pa- 
cha Mehemet ,  qu'il  envoie  dans  ce  Royaume ,  le 
rend  maître  de  la  ville  Se  de  tout  le  bannat  de  Té- 
mefwar.  Depuis  la  perte  de  Rhodes ,  les  Chevaliers 
de  S.  Jean  s'etoient  établis  dans  l'itle  de  Malte,  dont 
ils  avoient  tait  le  boulevard  de  la  chrétienré  contre  les 
entreprîtes  des  Infidèles.  L'an  971 ,  le  13  de  Scnoual , 
(  24  Mai  1565  )  ,  le  Pacha  Muftapha  fait  une  def- 
cente  dans  cette  ifle  ,  dont  il  afiiége  la  capitale  avec 
des  forces  capables  de  la  réduire  en  poudre.  Mais  la 
valeur  du  Grand-Maître  Jean  de  la  Valette  Se  de  fes 
Chevaliers  furmonte  les  eftorts  obftinés  des  Turcs. 
Le  1 5  de  Séfer  de  l'an  973  (11  Seprembre  1 565  ), 
ils  four  obligés  de  fe  retirer  honteufement  avec  une 
perre  confidérable  ,  après  environ  4  mois  de  fiége. 
Outré  de  colère  Se  de  dépir  à  la  nouvelle  de  cet  échec, 
Soliman  cherche  à  fe  venger  ailleurs  de  l'affront  qu'il 
vient  de  recevoir.  L'an  974  ,  il  rentre  en  Hongrie  , 
précédé  d'une  armée  confidérable ,  qu'il  avoir  tait 
partir  d'Andrinople ,  fous  la  conduite  de  Perru  Pa- 
cha. Mais  étant  arrive  devanr  Slgeth  pour  en  faire  le 
fiége,  il  eft  attaqué  d'une  fièvre  maligne,  qui  l'em- 
porta le  1 3  Séfer  de  la  même  année  (  3  o  Août  1 5  66  ) , 
a  l'âge  de  y  6  ans ,  Se  dans  la  46e  année  de  fon  régne. 
Les  Hiftoriens  Chrétiens  mettent  fa  mort  au  1 4  Sep- 
tembre. Soliman  paife  pour  le  plus  grand  Empereur 
qu'aienr  eu  les  Ottomans.  Mais  on  a  trop  exagéré  fes 
vertus ,  donr  la  plupart  n'étoient  que  d'heureux  ef- 
forts que  fa  politique  faifoit  fur  la  férocité  de  fon 
caractère.  Sa  morr  fur  tenue  fecrete  pendant  4  jours. 
En  attendant  l'arrivée. de  fon  fuccelfeur,  Sigerh  fut 
emporté  d'alfaut  le  18  de  Séfer  (4  Septembre)  ;  & 
Giule ,  alfiégée  par  une  autre  armée  de  Turcs ,  eut , 
dans  le  même  rems ,  un  femblable  fort. 

X  1  II.    S  É  L  I  M  II. 

974  de  l'H.  (  i;S£  de  J.  C.)  Sélim  II ,  fils  de  So- 
liman Il ,  ayaut  apptis  la  mort  de  fon  pere  à  Magné- 
fie ,  fe  rendit  à  Conftantinople  le  9  de  Rabie  I ,  Se 
de-là  au  camp  de  Sigeth ,  ou  il  fut  reconnu  Souve- 
rain aux  acclamations  de  toute  l'armée.  L'an  975, 
au  mois  de  Redgeb  (  Janvier  1 5  6  8  ) ,  il  conclut  avec 


LES  SCHAHS,  OU  ROIS 

entre  les  Turcs  Sf.  les  Pcrfans.  Pour  diftinguet  ceux-ci,  Sophi 
leur  fit  prendre  une  étoffe  rouge  autour  de  leur  turban  ,  ce  cjui 
les  1  fait  appellcr  par  les  Turcs  Kifilbafchs  ou  Têtes  rouges. 

II.  SCHAH  T  H  A  M  A  S  ,  ou  T  H  A  M  A  S  P. 

910  de  l'H.  (  1 513  de  J.  C.  )  Thamas  ,  ou  Thamast  ,  fils 
aîné  d'ifmac'l  Sophi ,  lui  fuccéda.  Il  eut  plufieurs  guerres  dans  le 
Khorafan  contre  les  Usbccks.  Soliman ,  Empereur  des  Otto- 
mans ,  lui  enleva,  l'an  941  (  ïf  34  de  J.  C.  )  la  ville  de  Tauris 
que  Sophi  avoit  reptile  ,  Sultanic  ,  Bagdad  ,  &  d'autres  places. 


MODERNES  DE  PERSE. 

Mais  Thamas  le  défît  l'année  fuivante,  dans  une  bataille  livrée, 
à  la  fuite  of'un  grand  orage  qui  avoit  fait  un  dégât  affreux  d.ms  le' 
camp  des  Turcs.  L'an  9;  (  de  l'H.  (  IJ48  de  J.  C.  )  la  guerre  fc 
renouvelle  entre  ces  deux  Puillanccs,  &  fe  termine  la  même  an- 
née par  une  victoire  remportée  pat  les  Turcs  ptès  de  Van  dans 
l'Arménie.  L'an  983  (IJ7J  de  J.  C.)  Thamas  meurt  empoi- 
fonné  par  une  de  fes  femmes.  Grand  guerrier,  bon  politique, 
il  remit  l'éclat  de  fes  ralens ,  die  un  Moderne ,  par  un  penchant 
horrible  à  la  cruauté  Se  par  une  avidité  infatiable  du  bien  de 
fes  fujets. 
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l'Empereur  Maximilien  une  trêve  fjour  8  ans.  Vers 
le  même  rems  ,  il  confirma  le  traite  de  paix  que  fou 
pere  avoit  fait  avec  les  Vénitiens.  Mais ,  l'an  978  , 
au  mépris  de  fa  parole,  il  envoie  Muftapha  pour  faire 
fur  eux  la  conquête  de  Tille  de  Chypre.  Famagoufte, 
après  un  fiege  de  3  mois ,  eft  forcé  de  fe  rendre  le  1 0 
de  Rabié  I  979  (  2  Août  1 57 1.  J  La  prife  de  la  capi- 
tale entraîne  celle  de  toute  fuie.  {Voy.  Venife.)  La 
même  année  ,  le  17  de  Dgioumadi  1,(7  Octobre 
1571),  la  flotte  des  Chrétiens  ,  commandée  par 
D.  Jean  d'Autriche,  âgé  pour  lors  de  2.4  ans,  gagne 
fur  les  Turcs  la  célèbre  bataille  de  Lépante.  On  fait 
état  de  32  mille  de  ces  Infidèles  qui  périrent  dans  le 
combat, de  5  5  ooprifonniers& de  1 61  Galères, prifes 
ou  coulées  à  fond,  avec  60  autresbâtimens.  Mais  cette 
victoire  hit  ftérïle  ,  parce  qu'on  ne  fut  pas  en  tirer 
les  avantages  qu'elle  devoit  produire.  Le  Grand- Vi- 
ilr,  apprenant  une  fi  grande  perte,  fait  venir  le  Baile 
de  Venife  ,  qu'il  retenoît  ptifonnier  contre  le  droit 
des  gens  :  Sache >  lui  dit-il,  ce  que  ta  République 
verra  bientôt 3  que  les  forces  de  l'Empire  Ottoman  font 
toujours  naiffantes.  Nous  avons  coupé  un  bras  à  Ve- 
nife en  lui  enlevant  l'ifle  de  Chypre.  Nous  tuer  des 
hommes  &  nous  enlever  des  vaiffeaux  3  comme  vous 
ave%  fait  3  c'ejl  nous  couper  la  barbe  ;  elle  en  croîtra 
plus  touffue.  L'an  981,  le  28  de  Schaban  (  1  3  Dé- 
cembre 1 574!  ,  Sclim  meure  d'apoplexie  à  l'âge  de 
5  2  ans ,  dans  la  9e  année  de  fon  régne.  On  le  fur- 
nomma  Mejl }  c'eft-à-dire  ivrogne,  parce  qu'il  éroit 
adonné  au  vin.  Il  avoit  bien  d'autres  vices  qu'il  ne 
compeufi  par  aucune  vertu  royale.  Les  grandes  cho- 
fes,  qui  fe  firent  fous  fon  régne,  furent  l'ouvrage  de 
fes  Miniftres ,  &  il  n'y  contribua  que  par  fon  con- 
fentement.  (  Voy.  Venife.  ) 

XIV.    AMURATH  III. 

^  9S2  de  1H.  {  M74  de  J.  C.)  Amurath  III,  fils 
aîné  de  Sélim,  fuccede  à  fon  pere,  &c  commence  fon 
régne  par  le  mafiacre  de  fes  frères ,  au  nombre  de 
cinq  ,  fuivant  la  barbare  coutume  des  Ottomans. 
Cette  exécution  fe  fie  fous  fes  yeux  &  en  préfence 
des  Sultanes ,  mères  de  ces  enfans ,  dont  une  le  poi- 
gnarda de  dtfefpoir.  Lan  986  (  1 578  de  J.  C.)>  fur 

la  prédidion  d'un  fanatique,  ou  d'un  fourbe,  qui 
lui  avoit  dit  avoir  vu  en  fonge  une  main  divine  gra- 
ver fur  la  porte  du  Divan  ces  mots  :  Vainqueur  de  la 
Perfc3  il  porte  la  guerre  dans  ce  pays.  Elle  fut  longue 
&  fanglante,  &  finit,  l'an  997  f  1 580  de  J.  C),  par 
un  traité  de  paix,  où  les  Perfans  cédèrent  aux  Otto- 
mans trois  provinces,  que  ces  derniers  avoient  con- 
quifes  fur  eux.  Dans  le  cours  de  cette  Guerre  Ibra- 
him, Pacha  du  Kaire ,  fubjugua  les  Maronites  qui 
habitoient  le  Mont-Liban  &  les  environs  ;  eutreprife 
dans  laquelle  avoit  échoué  le  Sultan  Sclim  II  9  ans 
auparavant.  L'an  991  ,  (1583  de  J.  C.)  Amurath 
conclut  avec  l'Empereur  Rodolphe  une  trêve  de  9 
ans,  que  fes  Généraux  ne  fe  firent  nul  fcrupule  de 
violer  toutes  les  fois  que  l'occalion  favorable  s'en 
préfenta.  (  Voyt{  Rodolphe  II ,  Roi  de  Hongrie.  ) 
L'an  1000  de  l'H.  (  1 592  de  J.  C.) ,  pour  occuper 
au-dehors  fes  Janiffiires ,  milice  inquiète  Se  re- 
muante, Amurath  déclare  la  guerre  à  l'Empereur. 
Le  Pacha  de  Bofnie  entre,  par  fes  ordres,  en  Croa- 
tie, à  la  tête  de  50  mille  hommes,  &  prend  Wihitz, 
capitale  du  pays.  L'année  fuivante ,  les  Chrétiens 
remportèrent  deux  victoires  fur  les  Turcs  en  Hon- 
grie. L'Archiduc  Matthias  fe  rendit  maître  de  Novi- 
grad  au  mois  de  Redgeb  1002,  {Mars  1594.)  Au 
mois  Dzouledgé  ,  (Août  de  la  même  année),  le 
Grand -Vifir  Sinan  BafTa  oblige  la  forte  place  de 
Raab  ,  ou  Javarin  ,  à  fe  rendre  le  17  Septembre, 
après  avoir  foutenu  divers  afîàuts.  L'an  1005 ,  Amu- 
rath meurt  le  6  de  Dgioumadi  I  ( .  7  Janvier  1595), 
dans  la  50=  année  de  ion  âge,*&  la  29e  de  fou  régne. 
La  débauche ,  l'abus  excefiif  du  vin  uferent  fes  organes 
&  hâtèrent  fa  vieillelTe.  Il  étoit,  250  ans,  dans  une  dé- 
crépitude complète.  Ce  Prince  fut  plus  haï  qu'aucun 
de'fes  prédécelîèurs,  quoiqu'il  ait  été' moins  fangui- 
naire  qu'eux.  Son  extrême  avarice  en  fut  la  princi- 
pale caufe.  Ce  Prince  aima  la  guerre  &  n'y  alla  ja- 
mais. Il  avoit  néanmoins  du  courage.  Les  Janilfaires 
l'éprouvèrent  dans  une  fédition  où  ils  demandoient  la 
fete  du  Defterdar ,.  ou  Grand-Tréforier ,  l'accufant 
d'avoir  altéré  la  monnoie  dont  on  payoit  leur  folde. 
Amurath  ,  n'ayant  pu  les  appaifet,  fondit  fur  eux  le 
fabre  à  la  main ,  en  tua  pfufieurs  ôc  fit  trembler  les 
autres. 

LES  S  C  H  A  H  S  ,  OU  ROIS 

!              III.    SCHAH    ISMAEL  II. 

9S3  Jel'H.  (im  de  J.  C.)  Ismael  II,  fécond  fils  de  Tha- 
mas,  fut  tiré  de  la  prifon,  où  il  étoit  retenu  depuis  ij  ans,  par 
ordre  dê  fon  pere,  &  placé  fur  le  trône  préférablcment  au  Prince 
Haidat,  (on  frere  puifrié,-qu"Ifmaél  avoit  déligné  pour  fon  fuc- 
cefkur.  Ha'idar  n'en  fut  pas  quitte  pour  être  privé  du  trône. 
Ifinaël  le  fît  mourir  dés  qu'il  y  fut  aflîs.  Cette  exécution  ayant 
indifpofé  la  plupart  des  Grand-;  contre  lui ,  Ifraaë'l  feignit  une 
maladie  dangereufe,  &  fit  courir,  peu  de  tems  après,  le  bruit 
de  fa  mort.' Ayant  reconnu  ceux  qui  lui  croient  contraires  par 
les  marques  de  joie  qu'ils  donnèrent  à  cette  nouvelle,  il  en  im- 
mola à  fa  vengeance  autant  qu'il  cm  put  faifîr,  &  poursuivit 
ceux  qui avoient  pris  la  fuite,  jufquc  dans  les  Cours  étrangères. 
Cependant  Ifmaë'J  faifoit  des  préparatifs  pour  entrer  en  guerre 
avec  les  Turcs.  Mais  les  Grands ,  comme  il  écoir  préside  fe 
mettre  en  campagne,  l'étranglèrent  l'an  de  l'H.  98;  (.de  J.  C. 
ÎJ77-) 

IV.  SCHAH  MOHAMMED  KHOD ABENDEH. 

■  98  j  de  l'H.  (1J77  de  J.  C.)  Mohammed  Khodabindèh, 
fils  aîné  de  Thamas,  fuccéda  à  fon  frerc  Ifmaéï,  &  fur  ptoclamé 
Souverain  à  Cafvin.  L'an  986,  fon  Général  Tokmak  battit  les 
Turcs  dans  la  plaine  de  Clialdéron.  La  même  année,  Arcz-Bc<r, 
un  autre  de  fes  Généraux,  fut  défait,  pris  &  pendu  à  Schama- 
|^  chic  par  les  Tartarcss  mais  bientôt  cet  affront  fut  vengé  pat 
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une  victoire  que  l'Emir  Hamzeh  Mizra,  fils  du  Monarque, 
remporta  fur  eux.  La  guerre  avec  les  Turcs  continua  pendant 
tout  le  régne  de  Khodabcndch,  dont  la  mort  arriva  l'an  99Î . 
(i;8;deJ.  C.) 

V.    SCHAH  HAMZEH. 

99  î  de  l'H.  (Ij8(  de  J.  C.)  Hamzeh,  qui  s'étoit  difHngué 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs,  fuccéda  à  Khodabendch ,  fon 
pere,  dont  il  étoit  le  fils  aîné.  Une  dernière  victoire,  qu'il  avoit 
remportée  fur  les  Turcs  peu  de  jours  avant  la  mort  de  Khoda- 
bendeh,  lui  fit  naître,  Iorfqu'il  fut  fur  le  trône,  le  defl'ein  de 
reprendre  Taurts.  La  ville  fut  aifément  conquii'c.  Mais  la  gar- 
nifcn,  s'étant  jettée  dans  la  citadelle,  s'y  défendit  avec  la  réfo- 
lution  de  s'enfevelir  fous  fes  ruines.  Plus  de  60  allauts  furent 
donnés  à  la  place  fans  qu'on  fe  rebutât  de  part  ni  d'autre.  Une 
armée  de  Turcs  étoit  en  marche  pour  la  fecourir,  lortque  Ham- 
zcdfut  alfauW  par  un  Eunuque,  qu'Jfinael,  frerc  de  ce  Prince, 
avoit  gagné.  Cet  événement,  qui  fut  fuivi  de  la  levée  du  liège, 
cil  de  l'an  99  j  de  l'H.  (  1  ;  8;  de  J.  C.  ) 

TL    SCHAH    ISMAEL  III. 

99  î  de  l'H.  (  15-85  de  J.  C.)  Ismael  III,  fécond  fils  de  Kho- 
dabendch ,  monta  fur  le  trône  après  l'alfafliuat  de  fou  frere 
Hamzeh.  II  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fon  crime.  Après 
huit  mois  de  régne,  il  fut  lui-même  aifalïïné  par  un  de  fes  do- 
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XV    MAHOMET  III. 

i  oo  3  de  l'H.  (  1 5  9  5  de  J.  C.  )  Mahomet  III ,  fils 
aîné  d'Amurath  III  3c  fon  fuccelTèiir  5  commença 
fon  régne  par  faire  étrangler  en  fa  préfence  1 9  de  fes 
frères ,  Ôc  jetrer  à  la  mer  10  concubines  de  fon  pere , 
qui  croient  enceintes.  L'an  1004,  il  lui  naît  fepr  fils 
dans  le  même  mois.  (Calvis.  )  Ce  Prince  étoit  belli- 
queux. L'an  1005  ,  vers  le  milieu  de  Mouharram  , 
(Septembre  1 596  de  J.  C.)  il  entre  en  Hongrie  à  la 
tête  de  100  mille  hommes ,  va  camper  devant  Agria , 
Ôc  prend  cette  place  par  compontion  le  1  deRabié  I 
(  1 3  Octobre  1596.)  La  garnifon  ayant  été  malïacrée 
par  les  JanifTaires  en  fortant  de  la  ville ,  Mahomet , 
indigné  de  cette  petfidie ,  fait  trancher  la  tète  à  leur 
Aga  qui  l'avoir  permife.  L'Archiduc  Maximilieu 
marche  contre  lui ,  prend  fon  artillerie  &  lui  taille  en 
pièces  1 1  mille  hommes.  Mais  le  Sultan  averti  par  un 
renégat  Italien  que  les  vainqueurs  étoientaux  ptifes 
entre  eux  pour  le  pillage  ,  revient  à  la  charge,  &  leur 
arrache  la  victoire  le  16  Octobre.  L'an  1006  ,  (1  598 
de  J.  C.  )  la  prife  de  Javarin  ,  ou  Raab ,  enlevé  aux 
Turcs  par  les  Impériaux,  le  19  Mars,  excite  une  fé- 
dition  à  Conftiminople.  A  la  tête  des  rébelles  étoit 
Sélîm  ,  frère  du  Sultan  dont  il  avoir  trompé  !a  cruauté 
dans  le  malTacre  de  fes  frères ,  par  l'adrelîe  du  Vifir. 
Mahomer ,  l'ayant  attiré  auprès  de  lui ,  l'interroge  , 
&  dès  qu'il  le  reconnoît  pour  fon  frère  ,  il  lui  bit  fît 
bir  ta.  peine  du  fatal  cordon.  L'an  1009  de  TH.  (Ibra- 
him ,  Pacha  de  Belgrade,  afiïége  Canife  avec  une  ar- 
mée de  100  mille  hommes  ;  l'Empereur  Rodolphe  II 
lui  en  oppofe  une  de  40  mille,  commandée  par  le  Duc 
de  Mercœur,  qu'il  avoir  fait  venir  de  France  à  fon  fe- 
cours.  Le  Duc ,  après  une  bataille ,  dont  le  fuccès  fut 
incertain  ,  eft  obligé  de  fe  retirer  par  le  défaut  de 
vivres.  Sa  retraite ,  la  plus  belle  qu'on  eut  vue  depuis 


long-rems ,  met  la  place  dans  la  nécelïïté  de  fe  rendre 
le  2  3  de  Rabié  11(22  Octobre  x  600.  )  Vers  la  fin  de 
la  même  année  (au  printems  de  1 60 1  )  le  Duc  reprend 
fur  les  Turcs  Albe  Royale  ;  elle  fut  reconquife  par 
Haflan  Pacha  le  1 1  de  Rabié  I  de  l'an  1  o  1  1  (19  Août 
1 60  2  de  J.  C.  )  L'année  fuivante  ,  le  27  de  Redgeb  , 
(  2  1  Décembre  1603)  Mahomet  termine  fes  jours  à 
Conftantinople  dans  la  37e  année  de  fon  âge  ,  accablé 
des  infirmités  que  fes  débauches  lui  avoienr  caufées. 
(  Voy*  Rodolphe  ,  Roi  de  Hongrie.  ) 

XVI.  AHMED,  ou  ACHMET  I. 

1 01 2  de  l'H.  (1603  de  J.C.)  Ahmed  ,  ouAchmet, 
fils  aîné  de  Mahomet  III  ,  monta  fur  le  trône  le  len- 
demain de  la  mort  de  fon  pere  ,  à  l'âge  de  1 5  ans. 
Tout  jeune  qu'il  étoit ,  il  s'occupa  férieufement  à  ré- 
parer les  fautes  de  fon  prédéceffeur.  L'an  10 1 5,  le  18 
de  Redgeb  (  9  Novembre  1 606 ,  )  il  conclut ,  par  fes 
Miniftres ,  à  Situatoroc ,  près  de  Comorre ,  une  trêve 
avec  l'Empereur  Rodolphe  pour  20  ans.  Dans  le 
même  tems  ,  il  continuoit  la  guerre  contre  les  Per- 
fans ,  mais  avec  très  peu  de  fuccès.  Murad  ,  fon 
Grand- Yifir ,  afîïége  en  vain  Révan.  Schah  Abbas  ,  à 
la  tête  de  fes  troupes ,  recouvre  tout  ce  que  les  Ot- 
tomans avoient  enlevé  à  la  Perfe ,  &  jette  la  terreur 
dans  leurs  Provinces.  Cette  guerre  finit  Fan  1020 
(  161  1  de  J.  C.  )  par  un  traité  de  paix  qui  aifura  aux 
Perfims  la  ville  de  Tauris ,  avec  les  autres  conquêtes 
qu'ils  avoient  faites.  Mais  ce  traité  fut  mal  obfervé  par 
lesPerians.  Lagnerre  ayant  recommencé  l'an  de  J.  C. 
1616 ,  le  Sophi  bat  3  près  de  Balfora  ,les  Turcs  quoi- 
que fort  fupérieurs  en  nombre.  Achmet  étoit  près 
d'entrer  en  campagne  pour  la  première  fois,  lorf- 
qu'une  maladie  violente  termina  fa  vie  à  l'âge  de  3  o 
ans ,  le  1 6  de  Dzoulcaada  de  l'an  1026  ,(15  No- 
vembre 1617  de  J.  C.  )  »  Ce  Prince  ,  dit  M.  l'Abbé 
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meftiques ,  que  le  Gouverneur  de  fon  frere  puifné  qui  fuit , 
avoir  gagné,  pour  prévenir  un  pareil  fort  qu'il  préparoic  à  ce 
jeune  Prince. 

VII.  SCHAH  ABBAS ,  surnommée  LE  GRAND, 

994  de  l'H.  (  iy86  de  J.  C.)  Schah  Abbas,  3e  fils  de  Kho- 
dabendeh  ,  fut  proclamé  Souverain  de  Perfe  après  la  mort  d'If- 
mae'l,  Ion  frere,  qui  avoir  tenté  de  l'immoler  a  fa  sûreté.  Tout 
le  cours  de  fon  régne  fut  un  enchaînement  de  profpérités  qu'il 
dut  à  fa  vigilance  ,  à  fa  valeur  Si  à  fon  habileté.  Il  débuta  par 
dédarer  la  guerre  aux  Usbeks ,  &  reprit  fur  eux  le  Khorafan, 
dont  ils  avoient  dépouillé  fes  prédéceffeurs.  Les  hoftilités  con- 
tinuoient  toujours  entre  les  Perfans  Se  les  Turcs.  Abbas  les  ter- 
mina, l'an  997  de  l'H.  f  1 589  de  J.  C),  en  cédant  aux  Turcs, 
fuivant  les  Hiftoriens  de  cette  nation,  trois  provinces,  qu'ils 
avoient  enlevées  à  la  Perfe.  De  ce  nombre  étoit  l'Arménie. 
Mais  avant  que  de  s'en  deliaiiir,  ne  voulant  lailfcr  aux  Turcs 
qu'un  pays  défert,  il  en  enleva  plus  de  iz  mille  familles,  qu'il 
divifa  en  pluGeurs  colonies  &  difperfil  dans  les  différentes  pro- 
vinces de  les  Etats.  Ce  Prince  avoir  encore  une  autre  vue  plus 
relevée  en  tranlportant  les  Arméniens  en  Perfe.  Connoillant 
l'induftrie  Se  l'activité  de  ce  peuple,  il  le  jugea  propre  à  met- 
tte  à  profit  les  richclles  naturelles  de  fes  Etats ,  négligées  par 
les  Perfans ,  que  leur  caractère  indolent  Se  inappliqué  ren- 
doit  incapables  des  opérations  laborieufes  &  compliquées  du 
commerce.  Ses  cfpérauces  ne  furent  point  vaincs.  Les  Armé- 
niens tranfplantés  fe  livrèrent  au  goût  qu'ils  avoient  apporté  de 
leur  patrie  ;  &  depuis  ce  tems ,  ils  ont  porté  par-rout  le  monde 
le  commerce  de  la  rerfe.  Un  des  premiers  fruits  qu'ils  en  reti- 
rèrent, fut  de  fe  bâtir  près  d'Ifpalian  une  ville,  qu'ils  nom- 
mèrent Sulfa,  ou  Julfa  '■  elle  cil  aujourd'hui  conlidéiable  ,  Se  fe 
gouverne  par  fes  propres  loix  fous  la  direction  d'un  Kalcnther; 
terme  qui  répond  à  celui  de  Maire,  ou  Juge  de  police.  L'an  998 
de  l'H.  (de  J.  C.  1 590  ),  Schah  Abbas  fixa  fa  réfidence  à  Ifpa- 
han ,  dont  il  fit  la  capitale  de  fes  Etats.  Cette  ville ,  dont  le  cir- 


cuit eft  aujourd'hui  de  dix  lieues,  lui  doit  fes  premiers  cmbel- 
lillcmcns.  Il  commença  le  vafte  &  fuperbe  Palais,  que  fes  fuc- 
cclTeurs  ont  achevé,  dans  le  Meidan ,  ou  Marchés  l'une  des 
plus  grandes  &  des  plus  belles  places  de  l'univers.  L'an  loij, 
(  1614  de  J.  C.  ),  avec  le  fecours  des  Angtois,  il  chaffe  de  Ben- 
der-Abafli  les  Portugais,(qui  s'en  étoient  emparés  deux  ans  au- 
paravant ,  Se  y  avoient  déjà  bâti  deux  Forts.  L'an  103 1 ,  le  15 
de  Dgioumadi  II  (r  Mai  rtfn  ),  aidé  par  les  mêmes  alliés,  il 
ebafie  encore  les  Portugais  de  l'ide  d'Ormus ,  oii  ils  faifoienr 
un  commerce  con  fi  dé  raulc.  Ce  Prince ,  par  les  conquêtes  qu'il 
fit  fur  les  Mogols  Se  lur  d'autres  peuples,  recula  fort  loin  les 
limites  de  fes  Etats.  Il  mourut,  vers  la  fin  de  Rabié  II  de  l'an 
103  8  (  Décembre  1618  de  J.  C.  ) ,  à  Cafvin.  La  valeur  d'Ab- 
bas,  fa  magnificence,  le  foin  qu'il  prit  de  faire  fleurir  les  arts 
Se  k  commerce  dans  fes  Etats ,  la  police  exaéte  qu'il  y  établit , 
lui  firent  donner  le  furnom  de  Grand.  Mais  à  ces  belles  quali- 
tés, il  réunifloit  de  grands  vices,  qui  en  tcniilloient  l'cclar. 
Ombrageux,  fourbe,  cruel ,  jaloux  de  la  gloire  de  fes  fujets  Se 
avide  de  leurs  biens,  il  immola  fes  quatre  fils  à  J'injuftes  foup- 
çons;  il  perlécuta  ceux  de  les  Officiers  qui  lui  avoient  rendu  les 
plus  grands  fervices  ;  il  mettoit  à  contribution  tous  ceux  qui 
l'approchoknt ,  &:  imaginoit  fans  ceffe  de  nouveaux  moyens 
pour  tirer  l'argent  de  fes  peuples  ;  il  dépouilla  les  Princes ,  les 
voilins,  Se  les  fit  mourir  dans  le  tems  qu'il  leur  témoignoir  le 
plus  d'aminé.  Voulant  empêcher  fes  fujets  d'emporter  l'argent 
de  fon  Royaume  chez  les  Ortomans  &  les  détourner  du  pèleri- 
nage de  la  Mecque ,  il  imagina  de  leur  inlpircr  de  la  dévotion 
pour  Iman-Reza;  l'un  des  1  z  Saints  de  Perle  ,  dont  le  tombeau 
eft  à  Mcfchcd.  Il  tendit  ce  lieu  célèbre  par  un  grand  nombre 
de  faux  miracles  qu'il  fit  opérer;  des  gens  apollés ,  feignant 
d'être  aveugles,  ouvroient  les  yeux  aux  approches  du  tombeau 
de  Reza,  £c  crioient  aullitôt  miracle.  Ccrre  impofturc  y  attira 
une  foule  de  monde  fi  prodigieufe ,  que  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  Perfe  fe  font  fait  un  honneur  d'être  inhumés  dans  la 
Mofquée  de  Mcfched,  &  y  ont  envoyé  les  plus  riches  préfens. 
(  Voy.  les  Empereurs  Turcs  de  fan  tems.  ) 
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»'  Mignoc ,  fut  celai  de  tous  les  Empereurs  Ottomans 
»  qui  fe  montra  le  plus  avare  du  fangdes  hommes  ,  Ôc 
»  qui  fut  mieux  faire  refpecter  fa  piurTance.  Dans  un 
«  âge  tendre  ,  il  choifiiïoit  fes  Mîniftres ,  ôc  gouver- 
»  noit  avec  eux.  Il  rut  tout  à  la  fois  libéral  &  économe , 
»  aimant  la  magnificence  &  fur-tout  la  juftice  qu'il 
»  fît  rendre  à  fes  fujets  fans  jamais  profcrire  que  des 
»  têtes  criminelles.  »  Il  accomplit ,  le  premier  de 
tous  les  Empereurs  Ottomans ,  ce  précepte  de  l'Alco- 
ran  ,  qui  enjoint:  à  tout  homme  de  travailler  de  fes 
mains  pour  gagner  fa  vie.  Il  apprit  à  faire  des  anneaux 
de  corne  propres  à  bander  les  arcs  j  il  les  faifoit  ven- 
dre ,  Se  le  produit  en  étoit  employé  dans  fa  cuifîne. 
XVII.    MUSTAPHA  I. 
1016  de  TH.  (  16 17  de  J.  C.)  Mustapha  ,  frère 
cadet  d'Achmet ,  qui  l'avoit  épargné  dans  le  maiîacre 
de  fes  frères ,  le  remplaça  fur  le  trône  des  Ottomans. 
Le  premier  ufige  qu'il  fit  de  fon  autorité,  fut  de  faire 
arrêter  le  Baron  de  Sanci ,  Ambalfadeur  de  France  , 
foupçonné  d'avoir  favorifé  l'évahon  du  Prince  Koref- 
ki,fait  prifonnier  clans  les  guerres  de  Moldavie.  Muf 
tapha  lui-même  ,  après  quatre  mois  de  régne ,  fut  ar- 
rêté à  fon  tour  par  les  Grands  Vifîrs,  dépofé ,  comme 
incapable  de  régner,  ôc  confiné  dans  une  prifon  le  5  o 
deRabié  Ide  l'an  1027  (  17  Mars  161$  de  J.  C.) 
XVIII.  OSMAN  I,  ou  OTHMAN  II. 
10Z7  de  l'H.  (  16 1 S  de  J.  C.  )  Osman  ,  ou  Oth- 
m an  ,  fils  d'Achmet ,  fut  élevé  fur  le  trône  à  l'âge  de 
S  ans  ,  fuivant  le  Prince  Cantimir  ,  ou  de  1  z  ans  , 
félon  d'autres  Hiftoriens.  L'année  même  de  fon  élé- 
vation ,  il  envoya  une  Ambafïade  au  Roi  de  France  , 
pour  lui  faire  excufe  de  l'infulte  faite  à  fon  Ambafla- 
deur  fous  le  régne  de  Muftapha.  Tout  jeune  qu'il 
étoit  ,  Ofman  avoit  l'ame  guerrière  ,  ôc  déliroit 
de  fîgnaler  fon  régne  par  des  conquêtes.  L'an  1018 
de  l'H.  le  Vîlir  AU  Pacha  entre  ,  par  fon  ordre  ,  en 
Perfe  à  la  tête  d'une  armée  formidable  ,  met  tout  à 
feu  &  à  fang,  jufqua  Tauris  ,  que  le  Général  Perfan 
abandonne  à  fon  approche  \  s'avance  vers  Ardevil ,  ôc 
oblige  le  Roi  de  Perfe,  l'an  1019  ,  à  demander  la 
paix  ;  elle  lui  eft  accordée  ,  ôc  Ofman  enfuire  la  rati- 
fia ;  mais  ce  ne  fut  point  pour  relier  en  repos.  L'an 
10^0,  au  printems ,  Ofman ,  accompagné  du  Vifîr  , 
porte  la  guerre  en  Pologne  avec  une  armée  de  300 
mille  hommes,  pour  fe  venger,  difoit-il ,  des  courfes 
que  lesCofaques  faifoieut  fur  fes  terres.  Mais  ayant 
échoué  devant  Choczin  en  Moldavie ,  &  affiégé  inu- 
tilement le  camp  du  Grand  Chancelier  de  la  Répu- 
blique ,  il  fait  la  paix  avec  les  Polonois  au  mois  de 
Dzouledgé  1030,  (Octobre  1611  de  J.  C.)  Ou 
compte  qu'il  perdit  80  mille  hommes  dans  cette 
guerre  ,  outre  1 00  mille  chevaux ,  ôc  les  Polonois  20 
mille.  L'an  103 1  le  18  de  Redgeb  (19  Mai  1 611)  les 
JanifTaires,  qu'il  fe  propofok  de  calfer  pour  leur  fub- 
ftituer  une  milice  Arabe,  s'étant  révoltés ,  tirent  d'un 


puits  Muftapha  ôc  le  replacent  fur  le  trône  ,  après 
quoi  s'etant  kifîs  du  malheureux  Ofman  ,  ils  le  pro- 
mènent avec  dérifion  dans  le  tombereau  des  crimi- 
nels par  les  rues  de  Confiant inople,  couvert  d'une  fim- 
ple  toile  blanche.  Conduit  enfuite  au  Château  des 
fept  Tours ,  il  y  eft  auflîtôt  étranglé  par  fîx  muets.  Ce 
fut  Daout  que  Muftapha,  quelques  heures  aupara- 
vant ,  avoit  fait  Viftr  ,  qui  préfida  à  cette  fanglante 
cataftrophe. 

MUSTAPHA,  rkattl 

1  o  3 1  de  l'H.  (  1 6 1 1  de  J.  C.  )  Muftapha  en  remon- 
tant fur  le  trône,  y  porta  les  mêmes  vices  qui  l'en 
avoienc  fait  defcendre.  Sa  première  difgrace  ne  l'a- 
voit point  corrigé.  Au  bout  de  1 6  mois ,  les  Grands , 
excédés  de  fes  folies  &  de  fes  cruautés ,  le  dcpoferenr 
de  nouveau  le  15  de  Dzoulcaada  1051  {  lo  Septem- 
bre 1623.)  On  le  reconduilir  enfuite,  monté  fur  un 
âne  ,  au  milieu  des  infultes  de  la  populace  ,  dans  fa 
prifon ,  où  peu  de  jours  après  il  fut  étranglé. 

XIX.  A  M  U  R  A  T  H  IV. 
_  103  2  de  l'H.  (1 61 3  de  J.  C.)  Amurath  IV ,  frère 
d'Ofman ,  fut  fubftitué  à  Muftapha ,  fon  oncle ,  à  l'âge 
de  15  ans.  Les  commencemens  de  fon  régne  fuient 
violemment  agités  par  les  troubles  qui  s  élevèrent  en 
Crimée  ,  par  la  guerre  que  les  Turcs  firent  en  Tran- 
fylvanie  pour  foutenir  lîerlem  Gabor ,  par  les  incur- 
lions  des  Cofaques  qui  s'avancèrent  juiqu'au  port  de 
Conftantinople ,  ôc  par  les  révoltes  de  plulïeurs  Pa- 
chas en  Afie.  L'an  1033  de  l'H.  Amurath  fait  partir 
une  armée  conlïdérable  pour  reprendre  la  Babylonie 
qui  étoit  rentrée  fous  la  domination  des  Perfans. 
Bagdad  eft  alîiégée  pendant  cinq  mois ,  Ôc  fait  une  fi 
belle  défenfe  qu'elle  force  les  Turcs  à  fe  retirer.  Nou- 
veau fiége  de  cette  place  en  1 040  de  l'H.  autfî  mal- 
heureux que  le  premier.  Amurath  ne  fe  piquoit  pas 
d'être  fidèle  observateur  de  la  loi  de  fon  Prophète. 
Ilofa  même  ,  l'an  1043  de  l'H. ,  donner  un  Edit  por- 
tant permillion  de  vendre  publiquement  du  vin  Ôc 
à  tout  Mufulman  d'en  boire  à  difcrétion  :  mais  le 
fcandale  qu'excita  cet  Edit  l'obligea  ,  deux  ans  après , 
de  le  révoquer.  L'an  1045  de  l'H.  ,  il  reprend  les 
armes  contre  la  Perfe,  &  va  faire  enperfonnele  fîége 
d'Erivan ,  capitale  de  l'Arménie  Perfique.  La  prife  de 
cette  place  rut  tout  le  fruit  de  fon  expédition.  L'an 
1047  de  l'H.  ,  il  vient  fe  préfenter  ,  avec  toutes  les 
forces  de  fon  Empire  ,  devant  Bagdad  qui  eft  empor- 
tée le  jour  de  Noël  1 6$  8  ,  après  avoir  elîuyé  pendant 
50  jours  les  plus  violens  afïauts.  Amutath  fouille  la 
gloire  de  cette  conquête  par  le  malTacre  de  trente 
mille  Perfans  qui  avoient  mis  bas  les  armes ,  Ôc  par 
l'ordre  affreux  qu'il  donna  de  faire  mam-batfê  fur 
tout  ce  qui  reftoit  dans  la  place,  fans  diftinclion  d'âge 
ni  de  fexe.  Ce  Prince ,  à  mefure  qu'il  avançoit  en  âge , 
étoit  de  plus  en  plus  adonné  au  vin.  L'an'i  049  ,  se- 
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VIII.  S  C  H  A  H  SOPHI  II,  ou  SEFI  I. 

10)8  de  TH.  (  1Û1S  de  J.  C.)  Sophi  II  ,  nommé  d'abord 
Zain  Miria,  fits  de  Sefî  &  perit-fils  d'Abbas ,  fur  proclame 
Roi  de  Perfe  à  l'âge  de  1  j  ans ,  trois  jours  après  la  more  de  fon 
aïeul.  Ce  fut  le  Néron  des  Perfans.  Il  verfa  le  fang  des  principaux 
Seigneurs  de  Perle ,  aveugla  fon  frère  unique ,  fie  maflacrer  deux 
de  fes  oncles ,  S:  enterrer  toute  vive  fa  merc  ,  avec  40  femmes 
du  Serrait,  acculées  d'avoir  trempé  dans  une  confpiration  contre 
lui.  Il  eut  néanmoins  de  la  valeur  ,  Se  remporta  quatre  grandes 
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vieioircs  fur  les  Turcs.  Mais  s'étant  livre  dans  la  fuite  à  la  dé- 
bauche ,  il  perdit  le  fruit  de  ces  premiers  fuccès.  L'an  16)8  de 
J.  C. ,  l'Empereur  Amurath  IV  recouvra  Bagdad  &  toute  la  Ba- 
bylonie ,  que  le  Grand  Abbas  avoir  conquifes  14  ans  auparavant 
fur  les  Turcs.  Les  Mogols,  de  leur  côté,  reprirent  la  Province  de 
Candahar ,  dont  Abbas  les  avoit  également  dépouillés.  Maïs  So- 
phi conferva  Erivan  ,  place  forte  d'Arménie,  qu'il  avoit  enlevée 
aux  Turcs  Pan  1  6;  j- ,  quoique  défendue  par  une  ganiifon  de  zi 
mille  hommes.  Sophi  mourut  l'an  1 05 1  de  l'H.  (  j  642  de  J.  C  ) 
dans  la  1 4^"  année  de  fon  régne.  On  croit  que  fa  vie  fut  abrégée 
par  le  poifon.  0 
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rant  enivré  à  la  fece  du  Bairan  (  c'eft  la  Pàque  des 
Tulxs  ,  qui  vient  à  la  fuite  du  Ramhadan  qui  eit  leur 
Carême  )  une  fièvre  violence  le  failit ,  &  l'emporta 
le  2  5  de  Schoual  (  S  Février  1 640 ,  )  à  l'âge  de  3  1  ans. 
(  Ricauc.  )  »  Des  talens  précieux  ,  dit  un  Moderne  , 
»  percèrent  à  travers  tous  fes  vices.  Il  favoit  récom- 
"  penfer  6V  punir  j  il  gouvemoît  par  lui-même  &c 
»  voyoit  tout  de  fes  yeux.  Perfuadé  que,  pourgouver- 
»  ner  les  hommes ,  il  faut  les  connoître  ,  il  fe  meloit 
»  narmi  le  peuple ,  &:  permettoit  l'accès  de  fon  trône 
»  a  tous  ceux  que  quelques  raifons  valables  pouvoient 
»  y  attirer.  Lui-même  donnoir  à  fes  foldars  l'exemple 
»  des  travaux  militaires  &  à  fes  Miniftres  celui  d'un 
»  travail  affidu  ». 

XX.  IBRAHIM. 

1049  de  l'H.  (  1640  de  J.  C.  )  Ibrahim  ,  après  la 
mort  de  fon  frère  Amurath  ,  hit  tiré  d'une  prifon 
obfcure  ,  où  il  lauguiuoic  depuis  quatre  ans ,  pour 
être  placé  fur  le  trône.  L'an  1051  de  TH.  il  enlevé 
aux  Cofaques  la  ville  d'Azof,  à  l'embouchure  du  Don 
ou  Tanaïs:  par-là  il  les  met  hors  d'état  de  troubler  , 
comme  ils  faifoient ,  la  navigation  de  Conftantinople. 
L'an  1055  ,  (  1645 )  à  l'occahon  de  quelques  vaif- 
feaux  ptis  fur  les  Turcs  par  les  Maltois  &  conduits 
au  porc  de  Céphalonie ,  Ibrahim  déclare  la  guerre 
aux  Vénitiens.  Il  envoie  une  armée  contre  l'ifle  de 
Candie.  Ses  troupes  y  abordent  le  2 1  de  Rabié  II.  Le 
lendemain  elles  inveftitlenc  la  Canée ,  qui  fe  rend 
le  22  de  Dgïoumadi  II.  (  5  Aoûc  1645.)  D'Avrigni 
mec  la  prife  de  la  Canée  au  2  2  Aoûc.  Recimo  tomba , 
l'année  fuivaute  ,  fous  la  puifïance  des  Turcs  ;  mais 
la  capitale  de  l'ille  leur  réfifta.  L'an  1059  ,  les  dé- 
bauches &  les  cruaucés  d'Ibrahim  fouleverenc  concre 
lui  les  "Grands  de  l'Etat ,  le  Moufti  à  la  rére.  On  le 
dépofe  ,  &  enfuite  on  l'érrangle  le  2  S  de  Redgeb 
(28  Juillec  ^49.)  Ricaut  &  les  Auteurs  de  i'œfl. 
Univ.  mettent  la  mort  d'Ibrahim  au  17  Août  1648. 
Nous  fui  vous  le  Prince  Cantimir  8c  les  Hiftoriens 
Turcs. 

XXI.    MAHOMET  IV. 

105  9  de  l'H.  (  1 649  de  J.  C.  )  Mahomet  IV,  fils 
aîné  d'Ibrahim  ,  lui  fuccéda  à  l'âge  de  7  ans.  La  mi- 
norité de  ce  Prince  fut  agitée  de  plulieurs  bourafques; 
&  le  calme  ne  fut  rétabli ,  dans  l'intérieur  de  l'État , 
qu'après  qu'on  eut  conféré  le  Vizirat  à  Mehemet 
Kioprili  ,  ou  Cuprogli ,  nom  célèbre  dans  les  faites 
Ottomans.  Ce  Miniftre  eue  continuellement  les  armes 
à  la  main  concre  les  Chrétiens.  L'an  1070  ,  il  enlevé 
aux  Vénitiens  les  Ifles  de  Métélm  Se  de  Lemnos ,  & 
prend  aux  Impériaux  Varadin  ,  le  1  Mouharram  , 
(27  Aoû:  1660.)  L'année  fuivante  Ali  Pacha  rem- 
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IX.  SCHAH  ABBAS  II. 
1051  de  TH.  (  1641  de  J.  C.  )  Abbas,  fils  de  Soplii  II,  lui 
fuccéda  à  l'âge  de  1 3  ans.  Il  imita  la  magnificence  de  fon  bi- 
faïcul ,  2c  ,  ii  l'on  en  crok  Kocmfer ,  il  ne  lui  céda  pas  en  valeur. 
On  ne  connoît  toutefois  qu'une  feule  expédition  ou  il  fe  foit 
trouve.  C'eit  la  conquête  du  Candahar ,  que  les  Mogols  avoient 
recouvré  ,  comme  on  t'a  dit,  fous  le  régne  de  Sophi  II  ;  encore 
cette  conquête,  qu'il  lit  en  i  070  (  1 660  de  J.  C.  )  fut-elle  moins 
due  à  la  fupériorité  de  fes  armes  ,  qu'à  l'adreife  de  la  politique. 
Il  aimoit  les  Arts  Se  les  Arnltcs  ,  &  croit  fort  affable  envers  les 
Francs;  qualités  qu'il  tenoit  encore  du  Grand  Abbas.  Il  fit  l'hon- 
neur au  célèbre  Tavcmier  de  boire  avec  lui  de  fon  vin  de  Serti; 
raz.  La  volupté  à  laquelle  il  fe  livra  fans  retenue,  avança  le  terme 
dc  les  jours.  Ce  Prince  mourut  le  j  de  Rabié  II  de  l'an  1077 (ij 
Septembre  de  l'an  1  666  de  J.  C.  )  dans  le  Mazenderan ,  à  140 


porra  fur  les  Impériaux  deux  victoires.  Mehemet  Cu- 
progli meurt  le  5  RabicI ,  1072  ,  (  1 57  Octobre  1 661). 
Son  fils  Ahmed  Cuprogli ,  qui  lui  fut  fubftitué  3 
maccha  fur  fes  traces  &c  le  furpalïa.  L'an  1073  ,  il 
mené  le  Sultan  en  Hongrie  à  la  céce  d'une  belle  ar- 
mée ,  bat  le  Général  Forgatz  ,  8c  prend  Néhauflèl  le 
5  Rabié  I  1 074,  (  27  Septembre  1665.  )  après  ;  G  jours 
de  iiége.  Il  eft  à  fon  tour  batcu  à  S.  Gorhard  ,  l'an 
1075  ,  le  18  de  Mouharram  (  1  Août  1664)  par  le 
Général  Monrécuculli  j  ce  qui  l'engage  à  conclure  la 
paix  avec  l'Empire.  L'an  1080,  le  19  de  Rabié  II,  (  1  e* 
Septembre  i66y  )  il  fe  rend  maître  de  Candie ,  après 
un  blocus  de  20  ans ,  &  un  liège  opiniâtre  de  29  mois  , 
qui  coûta  200  mille  hommes  aux  vainqueurs  (d'Avri- 
gni,  )  Le  P.  Griffet  met  la  prife  de  Candie  au  30 
Août,  8c  Muratori  au  6  Septembre.  L'an  1083, 
(  1672  )  Mahomet  déclare  la  guerre  aux  Polonois  , 
pour  défendre  les  Cofaques  qui  les  avoient  aban- 
donnés ,  8c  s'étoienc  fournis  à  la  Porte.  Il  prend  en 
perfonne  Kamiuieck  le  8  de  Dgioumadi  I  (  2 1  Août  ) 
de  la  même  année  ,  8c  n'accorde  la  paix  à  la  Pologne 
qu'en  lui  impofant  un  tribut  de  20  mille  écus.  Jean 
Sobieski ,  Grand  Maréchal ,  8c  depuis  Roi  de  Po- 
logne ,  protefte  contre  un  traité  lï  honteux  j  &  l'année 
fuivante  ,  au  même  mois ,  il  venge  fa  nation  pat  la 
défaite  des  ennemis  aux  environs  de  Choczim.  Les 
Ottomans  ,  battus  à  diverfes  reprifes  par  ce  grand 
homme  ,  furent  contraints  d'accorder  à  la  Pologne 
une  paix  moins  défavantageufe  que  la  première  en 
1 676.  Deux  ans  après  (l'an  de  J.  C.  1 678,  )  l'Empire 
Ottoman  fait  une  perte  irréparable  dans  la  perfonne 
du  Vilir  Ahmed  Cuprogli ,  le  plus  grand  Miniftre 
que  l'Empire  Ottoman  ait  eu.  Kara  Muftapha  , 
homme  inquiet  8c  ciu'buleut,  lui  fuccéde  &  ne  carde 
pas  à  le  faire  regrecer.  Il  rompt  la  trêve  conclue  par 
fon  prédécefleur  avec  l'Empire  j  8c  l'an  1 094 ,  (1 68  j) 
il  palfe  en  Hongrie  avec  une  armée  de  200  mille 
hommes ,  invertie  Javarin  ;  puis ,  lailïant  la  conduite 
de  ce  iiége  à  Hulfein  Baffa  ,  il  marche  droit  à  Vienne. 
II  ouvre  la  tranchée  devant  cette  place  ,  fiuvant  les 
Hiftoriens  Turcs  ,  le  1  de  Schaban  ,  (  1 6  Juillec  )  le 
14  Juillec ,  félon  les  relations  des  Chrétiens.  Le  29 
de  Ramadhan  (  1 1  Septembre)  Jean  Sobteskl  ,  alors 
Roi  de  Pologne  ,  furvient  à  la  tète  de  20  mille  hom- 
mes. Le  lendemain  il  attaque  le  camp  des  Infidèles. 
La  frayeur  s'empare  de  l'armée  Ottomane.  Après  une 
foible  réfîftance  ,  elle  abandonne  fes  recranchemens , 
fon  artillerie  ,  fes  tentes ,  &  fe  fauve  honteufement  à 
Javarin.  Cette  victoire,  dit  un  Ecrivain  exact,  fut 
d'autant  plus  finguliere  ,  qu'elle  coûta  très  peu  de 
fang.  Il  ne  relia  pas  plus  de  iept  ou  huit  cens  Infidèles 
fur  la  place  ,  &  il  n'y  eut  guère  que  600  Chrétiens  de 
tués.  La  plupart  ne  virent  point  l'ennemi,  parce  qu'on 
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lieues  d'ifpalian  ,  la  14-  année  de  fon  régne.  Il  fut  regretté  des 
Chrétiens  auxquels  il  avoit  été  favorable  ,  malgré  l'uppolition 
des  Chefs  de  la  Religion.  "  Mais  on  ne  peut  trop  blâmer  ce 
"  Prince  ,  dit  Tavcrnier  ,  de  s'être  fouvent  lailfé  emporter  à  la 
sj  colère  ,  {  ce  qui  lui  fit  commettre  bien  des  actes  du  cruauté  J 
«  &  d'avoir  trop  aimé  le  vin  ». 

X.    SCHAH  SOLIMAN. 

1077  de  l'H.  (  1666  de  J.  C.  )  SÉphi  Mirza  ,  furnommé 
Soliman  ,  fils  aîné  d' Abbas  II ,  lui  fut  donné  pour  fuccclfcur 
à  l'âge  de  zo  ans.  Ce  fut  un  Monarque  pacifique  par  indolence. 
Il  mourut  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable  ,  finon  des  aefes  de 
cruauté  au  milieu  des  fumées  du  vin  auquel  il  éroit  fort  adonné , 
le  16  Dzouledgé  de  l'an  noj  (  19  Juillet  1  694)  à  l'âge  de  48 
ans  ,  dans  la  18e  année  de  fon  régne. 
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ne  fut  point  pouffé  ,  Se  que  les  premières  lignes  ne 
laiflerent  rien  à  faire  aux  lecondes.  Ainfi  cette  action 
n'eft  proprement  admirable  ,  que  parce  qu'il  paroît 
vifiblement  qu'elle  eft  l'ouvrage  du  Très-Haut,  qui 
envoie  ,  quand"  il  lui  plaîc  ,  l'efprit  de  vertige  aux 
Chefs ,  Se  jette  la  terreur  dans  l'âme  des  foldats ,  en- 
forte  qu'un  feul  en  met  deux  mille  en  fuite  ,  aux 
ternies  de  l'Ecriture.  Kara  Muftapha  pava  de  fa  tête 
fa  déroute  de  fon  armée  ,  Se  la  levée  du  fiége  de 
Vienne.  L'an  1 09  5  ,  le  16  de  Mouharram  ,(25  Déc. 
1 6 S  5  )  il  fut  étranglé  à  Belgrade  par  ordre  du  Sultan. 
Les  armes  des  Chrétiens  continuent  de  profpérer  con- 
tre les  Turcs  au  moyen  d'un  traité  de  guerre  offen- 
hve  Se  détenlive  ,  conclu,  l'an  1684  de  J.  C. ,  entre 
l'Empereur ,  le  Roi  de  Pologne  &  les  Vénitiens.  L'an- 
née fuivante  le  Duc  de  Lorraine ,  Général  des  armées 
Impériales ,  fe  rend  maître  de  NehaulTel  ,  après  une 
victoire  remportée  fur  les  Turcs.  Un  grand  nombre 
d'autres  villes  de  Hongrie  font  prifes  par  différons 
Généraux  de  l'Empire,  tandis  que  les  Vénitiens  s'em- 
parent de  plufieurs  places  dans  la  Morée.  L'an  1 097 , 
le  2 1  de  Schoual ,  (  ;  1  Août  1 6  8  6" ,  )  le  Duc  de  Lor- 
raine  emporte  d'alTàut  Bude  ,  après  un  fiége  de  77 
jours.  Il  met  en  déroute  ,  l'année  fuivante  ,  l'armée 
des  Turcs ,  forte  de  80  mille  hommes ,  à  Mohats  près 
de  la  Drave  ,  le  15  Schoual,  (t  1  Août.)  Les  Vénitiens, 
de  leur  côté,  font  de  nouvelles  conquêtes  en  Grèce 
Se  en  Dalmatie.  Cette  fuccelfion  de  défaftres  excite 
les  murmures  du  peuple  cv  de  l'armée.  On  s'en  prend 
d'abord  aux  Miniftres ,  qui  font  facririés  j  on  en  vient 
enfuiteauSultan.Ilefl:depofé)ei3  Mouharram  1099, 
(  9  Novembre  1687,)  après  un  régne  de  3  S  ans.  Ma- 
homet vécut  encore  cinq  ans  renfermé  dans  fon  ap- 
partement, &  mourut  au  mois  de  Dgioumadi  I  de  l'an 
1 104.  (Janvier  1  693.)  On  ne  peutrefufer  à  ce  Prince 
de  la  valeur ,  de  la  capacité  pour  les  affaires  Se  de 
l'humanité  :  mais  on  voulut  le  rendre  gâtant  des  mal- 
heurs qui  arrivèrent  dans  les  dernières  années  de  fon 
régne  ;  il  faut  avouer  qu'ils  furent  en  partie  les  fuites 
de  fa  négligence  ,  ce  de  fon  penchant  pour  les  vains 
amufemens.  (  Voyçt  Léopold  ,  Empereur  &  Roi  de 
Hongrie ,  Se  Jean  Sobieski ,  Roi  de  Pologne.  ) 

XXII.    SOLIMAN  III. 

1099  de  l'H.  (  1687  de  J.  C.  )  Soliman  III ,  fils 
d'Ibrahim,  fut  placé  fur  le  trône  aptes  la  dépolition 
de  Mahomet  IV  ,  à  l'âge  de  48  ans.  Le  commence- 
ment de  fon  régne  fut  marqué  par  des  révoltes  dont 
les  Impériaux  profitèrent  pour  faire  de  nouveaux 
progrès  en  Hongrie.  Agtia  fe  rend  au  Duc  de  Ba- 
vière le  x  de  Séfer  1099  ,  (  z8  Novembre  1687.  ) 
Mongats ,  défendu  pat  la  Princefte  Tekeli ,  ouvre 
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XI.    S  C  H  A  H  HUSSEIN. 

1  ioj  de  l'H.  (  de  J.  C.  )  Hussein  ,  fécond  fils  de  Soli- 
man ,  lui  fut  fubftitué  par  les  Grands  préférablemcnt  à  fon  frère 
Mirza  Abbas.  Il  avoir  alors  ij  ans ,  fuivant  Gemelli.  Les  Eunu- 
ques du  Palais  eurent,  fous  fon  régne  ,  un  pouvoir  exceflif,  qu'ils 
exercèrent  aux  dépens  de  Les  fujets,  &  donc  il  devine  lui-même 
la  victime.  Les  Afghans  ou  Aghuans ,  peuple  du  Candahar , 
excédés  de  leur  tyrannie  ,  fe  révoltèrent  fous  la  conduite  de  Mir- 
Veis.  On  envoya  contre  ces  rébellcs  des  aimées  qu'ils  défirent. 
Mit-Wéis,  en  1 1 1  j  (  17  tî  de  J.  C.  J  fur  proclamé  Souverain  du 
Candahar.  Non  content  d'avoir  enlevé  cette  Province  à  la  Pcrfc  , 
il  entreprit  de  détrôner  HuïTehi.  L'exécution  de  ce  delTcin  étoit 
fort  avancée  par  les  conquêtes  qu'il  avoir  faites  ,  lorfquc  la  more 
le  furpric  en  1  r  17  C  1 7  1  j  de  J.  C.  )  Ses  enfans  étant  trop  jeunes 
j  pour  lui  fuccéder  ,  les  Aghuans  déférèrent  le  commandement  à 


fes  portes ,  après  une  vigoureufe  réliftance ,  au  Comte 
de  Merci  le  2  3  de  Rabié  I ,  {  17  Janvier  1688.)  Albe 
Royale  eft  prife  le  z  8  de  Redgeb  fuivant  ,(19  Mai.  J 
Lippa ,  Peter  Varadin  ,  Se  autres  places ,  fnbiffent  le 
même  fort  j  Belgrade  eft  emportée  par  l'Ele&eur  de 
Bavière  le  10  Dzoulcaada  ,  (6  Septembre  1688.) 
Les  affaires  des  Turcs  en  Hongrie  fe  rétabliflênt  Tan- 
née fuivante ,  fous  la  conduite  de  Muftapha  Cupro- 
gli,  nouveau  Vihr.  Il  reprend  Nilfa,  Widdin  ,  Se- 
mendria,  ElTek  ,  Orfova  &  Belgrade.  La  campagne 
de  1 1  o  1  fut  moins  glorieufe  pour  les  Turcs.  Les  opé- 
rations de  celle  de  1  102  furent  interrompues  par  la 
mort  de  Soliman  ,  arrivée  le  5  de  Schoual,  (22 
Juin  1 691 .)  Prince  indolent,  fuperftitieux &  prefque 
imbéciUe  ,  fuivant  le  Prince  Cantimir,  il  dut  toute 
la  gloire  de  fon  régne  à  l'habileté  de  fou  Miniftie. 
Il  mourut  d'hydropilîe  dans  le  ceins  qu'on  penfoit  à 
le  dépofer.  (  roye%  Jofeph ,  Roi  de  Hongrie.  ) 

XXIII.    ACHMET  IL 

1 101  de  TH.  [l6$l  de  J.  C.  )  Achmet  ou  Ah- 
med ,  fils  d'Ibrahim ,  fut  fubftitué  à  Soliman  par  le 
crédit  du  Vifir  Muftapha  Cuprogli,  Ce  Mtniftre  eft 
tué  le  4  de  Dzouledgé  de  la  même  année ,  (  1  9  Août 
1691  de  J.  C.  J  à  la  bataille  de  Salcnlcémen  en  Hon- 
grie. L'an  1  106,  le  1 1  de  Dgioumadi  II  (  27  Janvier 
1695  de  J.  C.)  le  Sultan  meurt  d'une  fluxion  de  poi- 
trine à  l'âge  de  50  ans.  Ricaut  le  donne  pour  un 
Prince  fpirituel  Si  bienfaisant.  Le  Prince  Cantimir  le 
peint  des  mêmes  couleurs  que  Soliman,  fon  frète. 

XXIV.    MUSTAPHA  IL 

1  iq6  de  l'H.  (  1 695  de  J.  C.)  Mustapha  II ,  fils 
de  Mahomet  IV,  fut  reconnu  Sultan  après  la  mort 
d'Achmet.  Dès  qu'il  eut  pris  pofTefhon  du  trône  ,  il 
déclara  qu'il  vouloit  régner  par  lui-même  ,  6V  com- 
mander les  troupes  en  perfonne.  11  fit  en  effet  toutes 
les  campagnes  en  Hojigrie  jufqu'à  la  paix.  L'an  1 109, 
le  24  de  Séfer  (  1  Septembre  1697  de  J.  C.)  il  eft 
battu  par  le  Prince  Eugène  près  de  Zenta  fur  la 
Teiffe.  Le  Grand  Vifir  Elmas  relia  fur  la  place  avec 
1 7  Pachas  Se  plus  de  20  mille  foldats ,  fans  compter 
dix  mille  qui  fe  noyèrent  en  fuyant ,  Se  plus  de  trois 
mille  prifonniers.  Parmi  le  butin,  qui  fuc  immenfe  , 
on  trouva  plulieurs  charrîots  chargés  de  chaînes  Se  de 
menotes  aeftinées  aux  prifonniers  que  les  T  urcs  s'é- 
toient  promis  de  faire  pendant  le  cours  de  certe  cam- 
pagne. L'an  1110  ,  le  4  de  Schaban  (%6  Janvier 
1699  de  J.  C.  )  paix  (ignée  à  Carlovitz  entre  les 
Turcs ,  l'Empereur ,  les  Vénitiens ,  la  Pologne  Se  la 
Rutile.  Parce  traité,  la  Tranfylvanie  eft  cédée  aux 
Impériaux ,  Kaminieck  aux  Polonois  ,  la  Morée  aux 
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Mir-Abdallah,  fon  frère,  homme  auflî  pacifique  &  atiffi  timide 
que  M  ir-Wéis  étoit  violent  &  hardi.  L'an  1717  de  J.  C,  las  d'une 
autorité  ulurpée  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  conferver  ,  Abdallah 
prêta  l'oreille  aux  proportions  que  les  Miniftres  du  Roi  de  Pcrfc 
lui  feifoient  de  rendre  Candahar  ;  &  déjà  il  étoit  près  d'entrer  en 
négociation  avec  eux.  Mahmoud ,  fon  frère ,  informé  de  fes 
diipohtions  ,  ie  poignarda  pour  en  prévenir  l'effet ,  Scfutauf- 
htôc  élu  pour  le  remplacer  à  l'âge  de  1 S  ans.  L'an  1 1  j  j  ,  au  mois 
de  Dgioumadi  II  (  Avril  1 7  z  1  de  J.  C.  )  Mahmoud  ,  après  quatre 
batailles  gagnées,  paroît  devant  ifpahan  ,  donc  il  forme  le  blo- 
cus ,  qu'il  convertit  en  fiége  au  mois  de  Schaban  (  Juin  j  fuivant. 
Le  14  Séfcr  de  l'an  tf  }4(ij  Novembre  17 11,  )  Schali  Hulfein, 
voyant  la  place  aux  abois ,  va  le  remettre  entre  les  mains  de 
Mahmoud  ,  auquel  il  cède  le  trône  S:  ia  fille  en  mariage.  Les  Au- 
teurs de  l'Hiftoirc  univcrfelle  placent  cette  révolution  en  l'an 
171.1.  Sous  le  régne  de  Hullein,  le  9  Avril,  de  l'an  de  J.  C.  1711, 
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Vénitiens,  &  Afof  aux  Ruffes.  Les  troubles  domef- 
tiques  fuccédent  à  la  paix  du  dehors.  Les  troupes  , 
s'étant  révoltées  à  Conftantinople ,  marchent  de  là  à 
Andriuople  ,  où  réfidoir  pour  lors  Muftapha.  Après 
avoir  malfacré  le  Grand  Moufti  ,  elles  dcpofent  le 
Sultan  le  19  de  Dgioumadi  I  de  l'an  1115  (20  Sep- 
tembre de  l'an  de  J.  C.  1703.)  Muftapha  mourut  de 
mélancolie  l'année  fuivante. 

XXV.    ACHMET  III. 

ï  1 1 5  de  TH.  (  1 70  3  de  J.  C.  )  Achmet  III ,  frère 
de  Muftapha,  eft  tiré  de  ion  appartement  pour  lui 
fuccéder.  Les  premières  années  de  fon  régne  n'offrent 
rien  de  remarquable  que  les  fréquens  changemens 
qui  fefîrent  dans  le  Miniftere  ,  &  la  vengeance  qu'il 
tira  de  ceux  qui  avoient  contribué  à  la  depofition  de 
fon  frère.  L'an  1  1 11  ,  {  1 705)  de  J.  C.)  Charles  XII, 
Roi  de  Suéde  ,  battu  à  Pultowa  par  les  Mofcovices , 
fe  fauve  fur  les  terres  Ottomanes ,  ôc  obtient  du 
Grand  Seigneur  une  retraire  à  Bender.  (  Voy.  Char- 
les XII.  )  L'an  1  1 1 1  (  1 7  1  o  de  J.  C.  )  Achmet  élevé 
à  la  dignité  de  Prince  de  Moldavie  Démétrius  Can- 
timir ,  qui  abandonne  prefque  auffitôt  les  intérêts  de 
ta  Porte ,  pour  s'attacher  aux  Mofcovites.  Ce  Prince , 
dans  fon  Hiftoire  Ottomane  ,  tâche  de  juftirier  fa 
conduite.  Nous  y  renvoyons  le  Lecteur,  pour  con- 
noître  Se  apprécier  fes  raifons.  L'an  >  1  zj  (  171 1  de 
J.  C.  )  le  Grand  Vilîr  Baltagi  Méhémed  ,  envoyé 
contre  les  Mofcovites  à  la  tête  de  1  5  o  mille  hommes , 
fait  la  paix  avec  le  Czar ,  dont  l'armée  ,  enveloppée 
de  routes  parts,  ne  pouvoit  lui  échapper.  (  Voy.  le 
Czar  Pierre  Alexiowitz.)  L'an  1  1  xj  ,  (  1 7  t  5  de  J.  C.  ) 
Achmet  déclare  la  guerre  aux  Vénitiens;  l'Empereur 
la  déclare  à  la  Porte  l'année  iuivante.  Le  16  Schaban 
de  cette  année  (  5  Août  1 7 1 6  de  J.  C. }  le  Prince  Eu- 
gène met  en  déroute  l'armée  des  Turcs  à  Peter- Vara- 
din.  Le  6  de  Dzoulcaada ,(  1 1  Octobre  t)  il  fe  rend 
maître  de  Tcmefwar.  Les  Impériaux  remportent 
d'autres  avantages  eu  Hongrie  l'année  fuivante.  (K 


LES  SCHAHS,  OU  ROIS 

une  grande  partie  de  la  ville  de  Tauris  fut  cugloutic  par  un  trem- 
blement de  terre,  avec  150  mille  habitans,  il  l'on  s'en  rapporte 
aux  papiers  publics  du  tems. 

XII.  SULTAN  MAHMOUD. 
1 1 34  de  l'H.  f  171 1  dcJ.  CJ  Mahmoud,  frere  de  Mir-Wéis 
&  d'Abdallah  ,  fie  (on  entrée  dans  Ifpahan  avec  l'appareil  le  plus 
pompeux  ;  &:  s'étant  rendu  au  Palais,  il  y  fut  falué  Roi  de  Perle  par 
le  malheureux  Hufïein  en  préfence  de  toute  la  Cour  ;  après  quoi 
il  re^ut  le  ferment  de  fidélité  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat.  Il  prit 
alors  le  titre  de  Sultan  au  lieu  de  celui  de  Schah.  Il  eut  cependant 
unrivaldanslaperfonnedcThamas,  je  fils  de  Huflcin,  Thamas 
fut  reconnu  Souverain  dans  plufîeurs  Provinces.  Mahmoud  , 
ayant  marché  contre  ce  Prince ,  lui  enleva  la  ville  de  Cafvin  ,  où 
il  faifoit  fa  réfidence  ,  Schiraz  qui  foutint  un  lîcgc  de  10  mois  , 
&  un  grand  nombre  d'autres  places.  Mais  au  prïntems  de  l'an 
de  J.  C.  1714,  il  fut  battu  fur  les  frontières  de  l'Arabie.  Cet 
échec  lui  caufa  un  chagrin  qui  dégénéra  en  frénéfic.  Les  Aghuans 
le  voyant  hors  d'état  de  gouverner  ,  Se  même  fur  le  point 
d'expirer ,  au  lieu  d'ateendre  le  moment  prochain  de  fa  mort , 
prirent' le  parti  de  le  dépofer  le  [9  Schaban  1  r  ;  7  ,  (  %%  Avril , 
de  l'an  dej.  C.  1  7iy.)  Mahmoud  étoit  plus  hardi  à  entreprendre 
qu'habile  à  exécuter  :  c'étoit  d'ailleurs  un  Prince  fanguinaire, 
qui  ne  faifoit  nul  état  de  la'vic  de  fes  fujets.  On  ne  peut  comp- 
ter le  nombre  des  Seigneurs  Perfans  qu'il  immola  a  fa  sûreté. 
(  Vayei  à  l'article  de  Pierre  le  Grand,  Empereur  de  Mfcovie, 
6»  à  celui  d'Achmct  III ,  Empereur  des  Turcs  ,  les  conquîtes  que 
ces  deux  Puijfanccs  firent  fur  les  Perfans  fous  le  régne  de  Mah- 
moud. ) 

XIII.    SCHAH  ASHRAF. 
1137  de  l'H.  (  t7if  de  J.  C.  )  Ashraf  ,  fils  du  Prince  qui 
avoit  fuccédé  à  Mir-"Wéis,fut  proclamé  Souverain  le  jour  de  la  dé- 


Charles, Roi  de  Hongrie.)  L'an  t  1  ;•©,  le  4  de  Ramad- 
han  ,  (  1 1  Juillet  x  7  i  S  de  J.  C.  )  paix  {ignée  entre 
l'Empereur,  la  Porte  Be  les  Vénitiens  à  Pallarowitz. 
L'an  11 33  ,  (172 1)  Achmet  tourne  fes  armes  contre 
la  Perfe.  Ses  rroupes  afiîéçent  en  même  rems  Hama- 
dan&  Tauris.  Les  Turcs  font  battus  devant  cette  der- 
nière place,  quoique  ruinée  tout  récemmenr  par  un 
tremblement  de  terre.  Us  ont  leur  revanche  ,  peu  de 
jours  après  ,  fous  les  murs  d'Hamadan.  L'an  1137, 
(  1 7 1 5  j  ils  forcent  Tauris ,  où  ils  égorgent ,  durant 
5  jours  ,  tout  ce  qui  rombe  fous  leurs  mains.  Les 
campagnes  des  deux  années  fuivanres  en  Perfe  ne  leur 
furent  point  avantageufes.  L'an  1140,  (1717)  paix 
conclue  au  mois  de  Rabié  I ,  (Octobre  )  enrre  la  Porte 
Sê  la  Perfe.  Les  Turcs  y  gagnèrent  tout  le  pays  qui  eft 
depuis  Envan  jufqu'à  Tauris  ,  &c  de-là  juiqu'à  Ha- 
madan.  Leur  Empereur  fut  de  plus  reconnu  pour  le 
légirime  fuccelïeur  des  Calites ,  &  le  Kotbah,  ou 
Prière  publique ,  fut  fait  en  fou  nom  dans  toute  la 
Perfe.  L'an  1  143  ,  la  guerre  fe  renouvelle  entre  ces 
deux  PuuTances.  Achmec  &:  fon  Vifir  fe  mettent  en 
devoir  de  parrir  pour  la  Perfe.  Taudis 'qu'ils  font  cam- 
pés à  Scutari ,  en  attendant  que  tout  foit  prêt  pour 
commuer  leur  marche  ,  trois  hommes  de  néant  exci- 
tent une  fédirion  à  Conftantinople.  Le  peuple  Se  les 
milices,  mécontens  du  gouvernement ,  fe  déclarent 
pour  les  rebelles.  On  demande  la  dépolition  du  Sul- 
tan ,  après  l'avoir  obligé  de  facriher  fes  principaux 
Miniftres.  Achmet  prévient  de  bonne  grâce  ce  qu'il 
ne  pouvoir  éviter.  Au  commencement  de  Rabïé  II  , 
(  Octobre  1 7  3  o  )  il  va  tirer  de  prifon  Mahmoud  ,  fon 
neveu,  (c'étoit  celui  qu'on  vouloir  lui  fubftiruer,) 
le  place  lui-même  fur  le  trône  ,  Se  lui  rend  hommage 
le  premier.  11  fe  retire  enfuite  dans  un  appartement 
particulier,  où  il  mourut  paifiblement  le  Z3  Juin 
>73«- 

XXVI.  MAHMOUD,  ov  MAHOMET  V. 
1 143  de  l'H.  (  1730  de  J.  C.  )  Mahmoud,  fils  de 
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pofition  de  Mahmoud.  Des  qu'il  fut  fur  le  trône,  il  envoya  cou- 
per la  tête  à  Mahmoud  expirant ,  pour  venger  la  mort  de  fon 
pere ,  que  celui  ci  avoit  aflafllné.  Mahmoud  étoit  alors  dans  la 
ij'  année  de  fon  âge.  Les  Turcs  avoient  profité  des  troubles  de 
la  I'crfe  pour  attaquer  fes  frontières.  Ashraf ,  à  fon  avènement 
au  trône  ,  leur  ayant  inutilement  demandé  la  paix  ,  leur  déclara 
lui-même  la  guerre.  Ce  Prince,  après  deux  campagnes ,  où  il  eut 
des  fuccès  variés ,  fit  la  paix  avec  ia  Porte  fan  1 1 40  de  l'H.  { 1717 
de  J.  C.)  Cependant  le  Prince  Thamas  continuoit  de  régner  dans 
une  partie  de  la  Perfe.  Ses  troupes  ,  commandées  par  le  fameux 
Kouli  Khan,  conquirent  dans  les  années  1 140  &  1141  (  1718  de 
J.  C.  )  le  Khorafan.  L'an  1 141  (  17x9  de  J.  C.  )  il  remporta  fur 
Ashraf  une  victoire  qui  le  rendit  maître  d'ifpahan.  Ashraffut  tué 
l'année  fuivante  vers  la  fin  de  Dgioumadi  H  (Janv.  17)0  de  J. 
C.  )  dans  un  combat  contre  les  troupes  de  Kouli-Khan.  Ainfj 
finit  en  Perfe  l'ufurpation  des  Aghuans. 

XIV.    SCHAH    THAMAS  II. 

1 141  de  l'H.  (  1750  de  J.  C.  )  Thamas  II ,  fils  de  Schah 
Hufïein,  fut  reconnu  Souverain  de  toutc^la  Perle  après  la  mort 
d'Ashraf.  Le  Général  Kouli-Khan  devient  tout  puiilant  fous  ce 
nouveau  régne  ;  pour  affermit  fon  autotité  il  commence  par 
deftituer  tous  les  Grands  Officiers  qui  lui  font  fufpccls  &  les 
remplace  par  fes  créatures.  L'an  1 145,  (  1 7  J  r  de  l'H.  )  il  conduit 
fon  armée  vers  Hamadan,  où  les  Turcs  avoient  leurs  quartiers. 
Les  ayant  défaits  dans  une  fanglante  bataille  ,  il  vole  à  la  ren- 
contre du  Général  Kuprogli ,  qui  étoit  en  route  pour  défendre 
Tauris  menacée  par  les  Perfans.  Non  feulement  il  le  devance, 
il  le  bat  encore  &  l'oblige  de  gagner  Erivan.  Mais  le  Pacha  Ruf- 
tan,  étant  forti  de  cette  place  avec  fa  garnifon  ,  tombe  fur  les 
Perfans  &  les  met  en  déroute.  Encouragé  par  ce  fuccès  ,  Ruf- 
tan ,  quelque  tems  après ,  va  chercher  les  Perfans  à  24  lieues 


Muûapha 


DES    EMPEREURS  OTTOMANS. 


T°9 


MuftaphaîII,  né  l'an  i  696,  reçu:  l'inauguration  le  14 
de  Rabié  II  1 1 4 1  ,  (  1 6  Octobre  1730.)  Cette  céré- 
monie confifte  à  ceindre  le  cimeterre  d'Othman  au 
Sultan  proclamé  par  le  Moulti,  l'Uiema  (  les  gens 
de  Loi  )  8c  la  Milice.  Les  affaires  des  Turcs  ayant  mal 
ro u nié  en  Perfe  cette  année,  fe  rétablirent  dans  la 
fuivantc.  Enfin  Mahmoud  conclut  un  traité  de  paix 
avec  Schah-Thamas  dans  les  derniers  jours  de  Red- 
geb  11 44.  (Janvier  1731.)  Kouli-Khan  ,  Général 
des  Perfans,  fi  fameux  dans  l'hiftoire  de  ce  fiécle, 
défapprouve  le  traité  ,  publie  un  manifelte  contre  la 
paix ,  fait  dépofer  Schah-Thamas  ,  Se  recommence 
la  guerre  en  qualité  de  Régent  du  Royaume.  Une 
bataille  cjuil  gagna  fur  les  Turcs,  après  en  avoir 
perdu  trois  ,  lui  fit  recouvrer  prefque  tout  ce  qu'ils 
avoient  conquis  fur  les  Perfans  depuis  la  décadence 
des  Sofis.  Ce  fut  après  cela  qu'il  fe  ht  proclamer  Sou- 
verain à  Ifpahan  ,  fous  le  nom  de  Schah-Nadir.  L'an 
1 1 49  ,  (  1736")  il  accorda  la  paix  aux  Turcs  ,  qui  le 
reconnurenr  pour  légitime  Souverain ,  Ôc  lui  aban- 
donnèrent les  villes  d'Erivan  ,  de  Tauris ,  avec  les 
Provinces  de  Géorgie  &  de  l'Arménie  Perfane.  La 
même  année  l'Impératrice  de  Rullie  déclare  laguerre 
aux  Turcs  :  l'Empereur  Charles  VI  en  fait  de  même 
l'année  fuivante.  Les  Turcs  &  les  Tartares ,  leurs  al- 
liés, font  mal-menés  par  les  RulTes  qui  leur  pren- 
nent ,  entre  autres  exploits ,  l'imporrante  place  d'Oc- 
zacov/ ,  d'où  ils  enlèvent  un  butin  immenfe ,  après 
avoir  fait  prifonnier  la  garnifon  qui  étoit  de  20  mille 
hommes  8c  le  Seraskier  qui  y  commandoit.  Les 
Turcs  fe  dédommagent  en  Hongrie  par  les  avantages 
qu'ils  y  remportent.  L'an  1152,  (1759)  traité  de 
paix  entre  l'Empire  &  la  Porre.  Les  préliminaires 
font  fignés  le  29  Dgioumadi  II  ,  (22  Septembre.  J 
Belgrade  ,  Orfova  font  abandonnées  aux  Turcs ,  avec 
les  parrïes  de  la  Servie  &  de  la  Valaquie ,  cédées  aux 
Impériaux  par  le  traité  de  PafTarowits.  La  Rullie  ac- 
cède à  ce  traité.  Elle  rend  Afof  cv  Oczacow  ,  après 
en  avoir  fait  néanmoins  démolir  les  fortifications. 
(  Foy.  Charles  ,  Roi  de  Hongrie ,  &  Anne ,  Impc 


ratnce  de  Ruffie.)  L'an  1  1  56  {  1743  )  la  guerre  re- 
commence contre  la  Perfe.  Elle  fut  encore  défavanta- 
geufe  aux  Turcs  ,  qui  furent  obligés  de  faire  la  paix 
avecThamas  Kouli-Khan  au  commencement  de  l'an 
1 1  5  9  (  Janvier  1 746.  )  L'an  1 1  6 8  ,  le  8  de  Rabié  I 
(  1 3  Décembre  1 7  5  4  )  le  Sultan  meurt,  au  retour  de  la 
Mofquée,  à  1  âge  de  j  8  ans  2  mois  8c  25  jours ,  dans 
la  25e  année  de  fon  régne. 

XXVII.  OTHMAN  III ,  ou  OSMAN  II, 

1 1 68  de  TH.  (  1754  de  J.  C.)  Othman  ou  Os- 
man ,  fils  de  Multapha  II ,  fut  élevé  fur  le  trône  des 
Ottomans  immédiatement  après  la  morr  de  Mah- 
moud ,  fon  frère  ,  à  l'âge  de  56  ans.  A  fon  inaugura- 
tion ,  qui  fe  fit  le  22  Décembre  de  J.  C.  1754,  il 
renouvella  ,  fous  des  peines  grieves ,  la  défenfe  aux 
Mufulmans  de  boire  du  vin.  Le  régne  de  ce  Prince 
rut  paifible.  Il  mourut  la  nuit  du  28  au  29  Octobre 
1757.  (  25  au  16  Séfer  1 1 71  de  l'Hégire.  ) 

XXVIII.  MUSTAPHA  III. 

1171  de  TH.  (de  J.  C.  1757.)  Mustapha  III, 
ne,  le  20  Août  17 16  ,  du  Sultan  Achmet ,  dépofe 
en  1730  ,  parvint  à  l'Empire  après  la  morr  dOf- 
man  II ,  &  fut  inauguré  le  3  Novembre  1757.  Au 
mois  fuivant ,  il  fit  revivre  les  loix  fomptuaires  por- 
tées autrefois  contre  le  luxe  des  Grecs  ëc  des  Armé- 
niens j  fk  ces  mêmes  loix  furent  encore  renouvellées 
deux  ans  après':  mais  elles  ne  s'étendirenr  point  aux 
Francs.  L'an  1760  ,  le  Pacha  Méhémet ,  allant  lever 
les  tributs  dans  les  Ifles  de  l'Archipel ,  mouilla  vers  la 
mi-Seprembre  à  Stancio,  8c  y  débarqua  avec  la  plus 
grande  partie  de  l'équipage.  Tandis  qu'il  eft  abfent, 
les  efclaves  Chrétiens  fe  rendent  maîtres  du  vaifïeau, 
qui  étoit  du  premier  rang  8c  richement  chargé  ,  cou- 
pent les  cables  8c  font  voile  vers  Malte ,  où  ils  abor- 
dent le  6  Oétobre ,  au  nombre  de  7  3 ,  après  1  8  jours 
de  navigation.  Ils  donnent  à  la  Religion  le  vaifleau 

_  dont  elle  leur  diitribue  généreufemenc  la  caigaifon. 

|  Le  Grand  Seigneur  ,  irrité  de  cette  perte  ,  prépare  , 
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d'Erivan,  &  gagne  fur  eux  une  nouvelle  bataille.  Malgré  ces 
avantages  le  Grand  Vilir  Ottoman  fit  propofer  la  paix  à  la 
Perfe.  Elle  fut  conclue  à  Cafwin  au  mois  de  Redgeb  (Janvier 
17J1  de  J.  C.  )  &  la  Perfe  y  gagna  Tajris  qui  lut  fut  aban- 
donnée ,  en  cédant  aux  Turcs  la  Géorgie.  Kouli-Khan  ,  indigné 
de  ce  traité  qui  s'étoit  fait  en  fon  abïencc  ,  ofc  écrire  au  nom 
de  fon  Maître  pour  le  défavouer,  &  public  un  manifelte  par  le- 
quel il  déclare  de  nouveau  la  guerre  aux  Turcs.  Schah  Thamas , 
à  fon  tour ,  par  d'autres  dépêches  ,  défavoue  fon  Mïniftrc.  Ce- 
lui-ci cependant  s'avançoit  vers  Ifpahan  à  la  tête  de  70  mille 
hommes.  Arrivé  aux  portes  de  la  ville,  il  invite  le  Monarque 
à  une  revue ,  après  laquelle  il  lui  donne  un  grand  feuin.  Schah 
Thamas  s'y  étant  enivré ,  fut  conduit  fous  une  forte  garde  dans 
un  appartement  des  jardins  du  Palais  ;  &  le  lendemain,  vers  la 
mi-Août  1731,  Kouli-Khan  le  fît  dépofer  par  les  Grands  Offi- 
ciers comme  incapable  de  régner, 

XV.  SCHAH  ABBAS  III, 
114;  del'H.  (  175 1  de  J.  C.  )  Ans  a  s  Mirza  ,  fils  de  Schah 
Thamas,  lui  fut  fubftitué  à  l'âge  de  iîx  femaines.  Kouli-Khan,  au- 
teur de  cette  élection  ,  fe  fait  adjuger  la  Régence.  L'année  fui- 
vante il  recommence  la  guerre  contre  les  Turcs,  &  va  faire  le 
fiege  de  Bagdad.  Mais  a  peine  a-t-il  aiïîs  fon  camp  devant 
cette  place  ,  qu'il  eft  obligé  d'aller  au  devant  de  Topol  Of- 
man  ,  Pacha  de  Teflis  ,  qui  venoit  à  lui  avec  une  armée  de  1  jo 
mille  hommes.  Bataille  entre  les  deux  Généraux.  Kouli-Khan 
la  perd  ,  &  fe  retire  avec  une  blelTurc  alfez  conlidérable  ,  laif- 
fant  3  j  mille  morts  fur  la  place.  Le  11  Octobre  fuivant,  nou- 
velle victoire  du  même  Pacha  ,  remportée  fur  Kouli-Khan  à  la 
vue  de  Kerkoud.  Tandis  que  celui-ci  fuit,  après  avoir  perdu 
dix  mille  hommes ,  dont  fept  tués  &  crois  mille  prifonniers, 


le  vainqueur  Je  pourfuic ,  &  l'ayant  atteint  à  Keilan ,  ville  à  fix 
lieues  de  Kerkoud  ,  fous  laquelle  il  raflembloît  fes  fuyards  ,  il 
attaque  fes  rctranchemens  déjà  formés ,  Se  a  la  gloire  de  le 
battre  pour  la  fois.  La  fortune  n'avoir  pas  cependant  aban- 
donné fans  retour  le  Général  Perfan.  L'an  1734,  Topai  Of- 
man  ,  l'ayant  attaqué  avec  des  forces  inférieures  ,  elt  tué  dans 
le  combat  ,  &  l'on  armée  battue  eft  repouilée  jufque  par  dc-ia 
Tauris.  Ce  revers  jette  la  confternation  dans  Conitantinople. 
Deux  mois  après,  le  Pacha  de  Bagdad,  nommé  Plénipotentiaire 
pour  traiter  de  la  paix  avec  Kouli-Khan,  la  conclut  à  des  condi- 
tions qui  font  défavouées  par  le  Divan.  Les  hofUiirés  fc  renou- 
vellent. L'an  1 148  de  l'H  ,  vers  le  mois  de  Ramadhan  (  Jan- 
vier 17^6)  Schah  Abbas  meurt ,  non  fans  foupçon  de  poifon 
donné  par  le  Régenc. 

XVI.  SCHAH  NADIR  ,  ou  THAMAS  KOULI-KHAN. 

1148  del'H.  (  i716  de  J.  C.  )  Nadir  ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Thamas  Kouli-Khan  ,  fut  proclamé  Roi  dc  Perfe 
dans  l'AiTembléedes  Grands  de  l'Etat,  le  7  Dzoulcaada  1 148  , 
1  jour  de  l'année Perfamie  (  10  Mars  1756  de  J.  C.  J  II  était  né 
dans  leKhoratan,  &  vraifemblablement  au  château  de  KalJat, 
dont  le  gouvernement  étoit  héréditaire  dans  fa  famille.  Privéde 
l'héritage  de  fes  percs  par  fon  oncle,  il  fe  rît  chel  de  brigands. 
L'an  1 72.7  de  J.  C.  il  entra  au  fervice  du  Prince  Thamas, 
avec  environ  3  mille  !>onimes  qui  compofoient  fa  troupe.  Bien- 
tôt fes  exploits  lui  méritèrent  le  commandement  des  années  de 
ce  Prince.  Devenu  Roi  de  Perfe  ,  comme  on  vient  de  le  voir , 
il  fit,  le  i<j  Septembre  1756,  une  paix  avantageufe  avec  les 
Turcs,  qui  lui  rendirent  Tauïis,,  Erivan ,  avec  la  Géorgie  Se 
l'Arménie  Perlïque.  Il  tourna  fes  armes  enfuïte  contre  l'Indof- 
tan.  L'an  1735,  le  5»  Février,  il  £e  rend  maître  de  l'Empire  &  de 
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l'année  fuivante  ,  un  armement  conlïdcrable  pour  en 
tirer  vengeance.  L'Ordre  de  Maire  fe  mer  en  érat  de 
détenfe.  La  fagelfe  du  Roi  de  France  prévint  les 
fuites  de  cette  affaire.  M.  de  Fleuri ,  Bailli  de  l'Ordre, 
s'etaur  rendu  de  fa  part  à  Malte ,  acheta  ,  au  nom  de 
Sa  Majeure  T.  C.  le  vaifleau  pour  en  faire  préfent  à 
fa  Haut  elfe ,  à  qui  il  fut  expédié  le  10  Décembre 
1761.  Lan  de  TH.  1  178,  {de  J.  C.  1765  )  la  Porte 
fait  un  exemple  éclatant  de  cette  juftice  prompte  & 
expédirive  qui  lui  efl  particulière  dans  la  perfonne  du 
Grand  Vihr  Muftapha.  Ce  Miniftre  faifoitun  abus 
énorme  de  fon  crédit ,  Ôc  fur-tout  exerçoit  des  exac- 
tions criantes  dans  l'ifle  de  Chypre.  Le  Grand  Sei- 
gneur, fur  les  plaintes  qui  lui  en  furent  portées,  le 
fait  étrangler  au  mois  de  Dzoulcaada (  Avril  ou  Mai) 
dans  l'Kle  de  Metelin  où  il  l'avoit  exilé.  Même  fup- 
plice  décerné  par  fa  Hauteffe  contre  Stephanillà  Ra- 
kowitza,  Palarinde  Valaquie  ,  pour  de  femblables 
excès  ,  &  exécuté  le  28  Août  au  Village  d'Arnaout- 
Keuil  ,  fur  le  Canal  de  la  mer  noire.  L'an  176S  , 
(  1 1 8 1  de  l'H.  )  le  6  Oftobre ,  (  5  de  Dgioumadi  II ,  ) 


la  Porre  ,  loliicirée  par  la  République  de  Pologne  de 
prendre  fa  défenfe  contre  la  Ruine  ,  publie  un  mani- 
fefte  par  lequel  elle  déclare  la  guerre  a  cette  dernière 
Puiilance.  Nous  n'entrerons  point  ici  dans  le  détail 
des  hoftihtés  qui  furent  commifes  de  part  &  d'autres. 
Elles  duroient  encore  ,  lorfque  la  mort  enleva  ,  le  1 . 
Janvier  1774,  (  19- de  Dzoulcaada,  de  TH.  1  1  87  ) 
l'Empereur  Muftapha  111 ,  dont  un  fils ,  à  peine  âgé 
de  fept  ans ,  étoit  l'unique  rejetton. 

ABDOUL  ACHMET. 

1 774.  Abdoul  Achmet  ,  frère  du  Grand  Seigneur 
Muftapha  III ,  né  le  10  Mars  1715  ,  fut  tiré  de  pri- 
fon  pour  lui  fuccéder  „  cV  couronne  folemnellement 
le  23  Janvier  dans  la  Mofquéed'Ayoub.  (Cérémonie 
qui  confifte  à  ceindre  le  cimeterre  au  Sultan.'.  Lamêrr.e 
année,  la  paix,  entre  la  Porte  &  la  Ruilie,  eft  conclue 
à  CutzucK-Cainardgi  le  2.1  Juillet  ,  par  le  Grand- 
Vitîr ,  &  ratifiée  le  16  du  même  mois  (  zS  Dgiou- 
madi 1  de  l'an  1 1 S  8.) 
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la  perfonne  de  l'Empereur  des  Mogols.  Le  1  Avril  fuivant , 
après  s'erre  emparé  des  ttéfors  imnienfcs  de  ce  Monarque  ,  il 
lui  rend  la  couronne  à  la  charge  d'un  tribur  de  70  millions  , 
Se  en  retenant  pour  lui-même  les  Provinces  de  l'indoftan ,  les 
plus  voifînes  delà  Pcrfe.  L'an  174^  ,  la  guerre  le  renouvelle 
entre  les  Perfans  &  les  Turcs.  Kouli-Khan  marche  à  Van  dans 
l'Arménie  ,  vers  les  fources  de  l'Euphrate  ,  avec  une  partie  de 
Ton  année ,  tandis  que  l'autre  va  faire  le  fiége  de  Moful  dans  le 
Diarbck.  Il  échoue  des  deux  côtés.  La  guerre  traîne  en  lon- 
gueur ;  plufieurs  des  Provinces  qu'il  s'étoit  fait  céder  par  le  Mo- 
gol ,  fe  révoltent  en  Ion  abfence.  It  fait  la  paix  vers  la  fin  de 
Janvier  1746  avec  les  Turcs.  Cette  paix  le  raflurc  du  côté  de 
la  famille  qu'il  avoir  détrônée.  Auflïtôc  après  la  conclufion  du 
traité  ,  le  Grand-Seigneur  fit  renfermer  ,  dans  la  citadelle  de 
Kars  en  Arménie ,  le  dernier  Prince  de  la  Maifon  des  Sophis , 
qu'il  avoir  fait  proclamer  Roi  de  Pcilc  au  commencement  de  La 
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guerre.  De  retour  en  fes  Etats  ,  Kouli-Khan  exerce  de  grai  ' 
cruautés  fur  ceux  dont  la  fidélité  lui  étoit  lufpccle.  Les  conipi 
rations  fe  forment  :  il  eft  obligé  d'abandonner  Ilpal/au  pour  fe 
réfugier  dans  fon  camp  près  de  la  ville  de  Mached  dans  le  Kho- 
rafan;  il  y  eft  ailaffiné  par  les  Chefs  de  l'armée,  du  nombre  def- 
qucls  étoit,  dit -on,  (on  neveu,  le  10  Juin  de  l'an  1747  ,  à 
l'âge  de  j9  ans.  Thamas  Kouli-Khan  étoit  le  plus  bel  homme  de 
fes  Ecats.  Sa  taille  étoit  au  dcllus  de  6  pieds.  Il  avoit  l'air  ma- 
jeftueux ,  le  regard  gracieux  &  terrible,  fuivant  les  cir:onf- 
tanecs.  On  ne  peut  lui  difputer  ,  ni  la  bravoure  ,  ni  la  feienec 
militaire  ;  mais  it  manquoit  des  qualités  qui  font  l'honnête 
homme  ,  &  méritoït  de  commander  à  des  bandes  de  voleurs 
plutôt  qu'à  des  peuples  policés. 

Nous  ne  jommes pas  ajjc\  infiruits  des  affaires  de  Perfe  de- 
puis la  mort  de  Thamas  t\ouli-Khan  ,  pour  donner  la  Chro- 
nologie hijiorique  de  jes  Jucccjfcurs. 


EXPLICATION  DE  QUELQUES  NOMS  TURCS 
pour  fervir  a  l'intelligence  de  l'Hi/loire. 


AbdesT  ,  purification  ordonnée  par  la  loi ,  ablution  des  pieds, 
des  mains  ,  de  la  tête. 

Aga,  Chef  ou  Officier  en  général.  Il  fe  met  à  la  fin.  Ycngit- 
charAga,  Aga  des  Janilfaires ,  Mimai  Aga,  premier  Ar- 
chitecte ,  &c. 

Alay,  ordre  de  bataille,  ou  marche  folemnclle  du  Sultan. 
Aient,  grand  érendard  qui  au  lieu  d'une  pointe  a  au  bout  un 

croiflant.  Alem-dar ,  Porrc-ctcndard. 
Armah^ar ,  requête  préLcntée  au  nom  d'une  armée  ou  d'une 

province. 
Ar-^odafi,  la  chambre  d'audience. 

Ai\uhal ,  requête  des  particuliers,  placer  prétenté  au  Vifir. 

Ar^uhahehï  ,  Ecrivains  publics  employés  pour  le  ftyle  ufitc 

dans  ces  requêtes. 
Afpre  ,  monnoie  turque  qui  revient  a  un  fou. 
A^emmoglan,  enfant  d'honneur  ou  Page  du  Sultan. 

B. 

Bâcha  ou  Pacha ,  haut  Officier  d'armée.  Il  y  a  des  Bâchas  à 
deux  Se  à  trois  queues ,  c'eft-à-dirc  qui  font  porter  deux  S: 
trois  queues  de  cheval  devant  eux.  Bachi  ou  Pachi ,  Chef 
en  général.  Berber  Bachi ,  premier  Barbier. 

Bairam,  Fête  des  Turcs,  qu'ils  célèbrent  après  le  Jeûne  du 
Ramadhan.  Il  y  en  a  deux  ,  le  grand  Bairam  qui  fuit  immé- 
diatement le  Jeune,  &  le  petit  Bairam  qui  ne  vient  que  70 
jours  après. 


Baltagi ,  cfclave  qui  coupe  le  bois  pour  l'ufige  des  Princes  du 

Sang  &  des  Sultanes. 
Balcaji,  ValciS  de  pied  du  Sultan.  Baltaji-lar  Kichaiafi  leur 

Chef. 

Beg ,  Prince  ou  Seigneur.  Beglerbeg;  c'eft  ainfi  qu'on  nomme 

les  grands  Gouverneurs. 
Boflanji ,  Garde  du  Sultan.  Bo/ianji  Bat,hi ,  c'eft  le  Chef  de  ce 

corps  qui  eft  très  nombreux. 
Bourfe,  fomme  de  500  dolars  ou  écus. 
Bu.luk-agalari ,  Colonel  tant  des  Janiilaircs  que  des  Spahis. 


Cadi ,  Juge  d'une  moyenne  ville.  Cadilesker  ,  grand  Juge  des 
armées. 

Caimacan,  Lieutenant  du  Vifir  en  fon  abfence.  C'eft  aulîî  le 
nom  qu'on  donne  aux  Gouverneurs  de  Conftancinople  &  à 
celui  d'Andrînople. 

Calavet ,  turban  des  Cadilcskers.  11  eft  rond  &  le  double  des 
autres.  Calevi,  turban  des  Vifits  ;  il  eft  triangulaire. 

Calem  ,  nom  des  bureaux  de  la  Tréforerie. 

Capigis  ,  Portiers  du  Serrai!.  Ils  font  partagés  en  deux  croupes, 
l'une  de  300  fous  un  Chef  appelle  Capigi  Bachi  ;  l'autre  de 
zoo  appellés  Cucàa-Pigis ,  Se  leur  Chef  Caccia-Pigi- Bachi. 

Capital  Bâcha ,  Amiral  des  mers. 

Capudanreis ,  Pilote  royal. 
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Capuji  Backi,  les  Huiflïers  ou  Ecuyers.  Caputjilar ,  Kictkudafi, 

le  premier  d'eurre  eux. 
t-Ckurkaji,  l' avant-garde  de  l'armée. 

Chatyb  ou  Katyb,  c'eft  le  nom  de  celui  qui  fait  la  lecture  des 
prières  publiques. 

Wkatifekerif,  lettres-patentes  ,  mandat  impérial. 

Charmé,  le  tréfor.  Difchcha-ziné ,  le  tréfûi  public.  It-Ckcha- 
riné,  le  tréfor  privé  de  l'Empereur. 

Chiaoux,  Mclfager  d'Erat ,  Héraut. 

Chiocadar  ou  Chionadar ,  Porte-manteau  du  Prince. 

t-Chocadar ,  Maître  de  la  garde-robe. 

t-Chocadar  Aga ,  c'eft  comme  le  Grand-Chambellan. 

t-Chutbé,  c'eft  la  prière  publ  ique  qu'on  fait  dans  les  Mofquécs 
pour  l'Empereur  nommém  .eut. 

Chylaat ,  robe  de  différentes  couleurs  dont  le  Sultan  fait  prê- 
tent aux  Grands. 

Coltuk-  Vifir,  Vifir  de  la  mai  iche.  II  y  en  a  fix  appelles  Coltuk- 
vifirlerï,  qui  ont  feuls  le  privilège  de  toucher  le  Sultan. 

Cubbe  ou  Kubbe ,  dôme  ou  coupole;  c'eft  un  monument  que 
les  Turcs  bâtijfent  fur  les  t.  smbeaux  de  leurs  païens  ou  amis. 

Cubbe  Vifirs  ,  ce  font  les  Coiafeillers  d'Etat.  ' 

Cucca  ou  Kucca ,  aigrette  du  iturban. 

Cufektcki,  Fauconier  du  Sultan. 

D. 

Le  D  &  le  T  fe  prononcent  fouvent  l'un  pour  l'autre  :  on 
dit  MoradSc  Morat,  Bagdad  6c.  Bagdat  ,  Defterdar  &  Tef- 
zerdar ,  Grand-Tréforier. 

Dtrvifih,  qu'on  prononce  Dc'-vis,  Moine  Turc. 

Dio  alay,  le  corps  de  l'armée. 

Divan,  Côrifeil.  Chaque  Vifir  a  fon  Divan.  Divan  Galibe  eft 
le  Confeil  du  Sultan  même.  Il  y  eft  caché  dans  une  tribune 
derrière  un  rideau. 

DiulbendAga  ,  celui  qui  met  le  vrurban  fur  la  tête  du  Sultan. 

Danann-.ii ,  réjouiffances  publiques. 

Dondar,  arriere-garde  ou  la  queue. 

E. 

Ejfendi,  en  général  figniffe  noble,  diftingué;  c'eft  un  nom 
appellarif  mis  après  la  dignité  du  fujet.  Ce  fera  notre  Mon- 
Jagncur,  le  Docteur,  le  Révérend. 

Emir ,  Princes  Arabes  qui  prétendent  defeendre  de  Mahomet. 

Ils  portent  le  turban  verd. 
Emirahor,  Maître  des  écuries  ,  Ecuyer. 

F. 

Falanga ,  hache  dont  on  fe  fert  à  couper  la  tête.  Dc-Ià  Falan- 
gaji,  les  Bourreaux. 

Fermait ,  ordre  fur  lequel  le  nom  du  Prince  eft  appliqué.  Le 

Vilïr  donne  fon  Fcrman ,  &c. 
Fetva  ou  Fctvah  ,  fcntcncc  ou  décifion  du  Mufti. 
Filuri,  monnoic  d'or  qui  vaut  un  ducat  de  Vcnifc. 

G. 

Giomulli,  corps  de  milice  à  cheval  ;  leur  Commandant  eft 
Gioniulli  Aga. 

H.  » 

Haraz ,  tribut  qu'on  paie  au  Sultan  quand  on  profeffe  une  au- 
tre religion  que  la  Mahométane. 

Hafcki,  ce  font  les  concubines  que  le  Grand-Seigneur  déchu* 
Sultanes  en  leur  mettant  une  couronne  fur  la  tête. 

Hafnadar  Aga  ,  Tréforier  du  Senail. 

Hekim  Ejfendi,  premier  Médecin. 
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Itnart 


Hôpital  bâti  proche  des  Jamis 
voyageurs. 

K. 


pour  les  pauvres  &L 


Kitche,  bonnet  de  JanifTaires  en  forme  de  manche  pendante 
ÎSr*"'  ChCf  ^  tU11U<3UCS'  C'eft  toujours  un  Eunuque 


Ula>  terme  de  refped  &  de  reconnoiffance.  Le  Sultan  s'en  fert 
envers  le  yîœ. 

M. 

Maderris,  Etudians  de  la  loi. 
Medrcjfé,  Académie,  Ecole. 
Mekkienne,  Cour  de  plaidoirie. 
Mimar  Aga  ,  le  premier  Architecte. 
Minaréoa  Minaret,  tour  d'une  Mofquée. 
Mir-alem-aga ,  Porte-guidon  du  Sultan. 
Molla ,  homme  de  loi  ou  de  religion. 
Mufti,  k  Chef  de  la  Religion  Mahométane  chez  les  Turcs, 
N. 

Naçyb,  Garde  de  l'étendard  de  Mahomet. 
Nameh,  Lettre  ;  de-là  Ahdnameh,  Lettres  de  créance  du  Sul 
tan,  ratification  d'un  traité. 

O. 

Oda,  compagnie  ou  chambrée  de  JanifTaires  ;  de -là  vient 

Odafi,  Chambellan  du  Sultan. 
Odalique  ou  Odalifque,  Maîtreifc  du  Grand-Seigneur. 
Ojak,  Régiment  de  JanilTaires;  de-là  vient  Ojak  Agalan 

tous  les  Commandans  des  Régimens. 
Orta  Jami ,  Oratoire  domeftique  des  JanifTaires. 

P. 

Pachi  ou  Backi,  fe  dit  des  Officiers  d'un  rang  inférieur,  é 
lignifie  que  celui  à  qui  on  le  donne  eft  titré. 

Padischak,  Empereur.  Les  [Turcs  donnent  ce  titre  au  Roi  de 
France. 

Peiki,  Gardes  du  Sultan. 

R. 

fois  Effendi,  le  Chancelier. 
Reis,  Capitaine  de  Galère. 

S. 

Sah ,  fixe,  certain  ;  c'eft  ainfi  que  le  Vifir  répond  aux  placets  : 
Fiat  ut  petitur. 

Salahor ,  Sous-Ecuycr. 

Sanjak,  étendard. 

Scheikh,  Prélat  chez  les  Turcs. 

Sdiclar  Aga  ,  Portc-épéc  du  Sultan. 

Seraskier ,  Commandant  avec  plein  pouvoir. 

Si/had,  Garde;  de-là  SilhadarAga,  Capitaine  des  Gardes  du 
Sultan. 

Solakcs,  Garde  du  Palais. 


J. 


Jami ,  Mofquée  privilégiée  pour  les  prières  du  Vendredi. 
hoglan.  Page  du  Sultan. 


Jani^ari,  milice  allez  connue ,  diviféc 


appcllées  Oda  ou  chambrées  de  JanilTaires. 
,  Chapelain  ou  Deûcrvant  d'une  Mofquée. 


en  cent  onze  compagnie 


Talkhyfch,  mémorial  écrit  du  Vifir  au  Sultan  fur  quelque 
affaire.  1  1 

Tarpus ,  bonnet  des  femmes  Turques. 

Ttffiri  Koran,  les  Interprêtes  de  l'Alcoran. 

Tekké ,  Monaftere  Turc. 

Terjiman,  Interprête  de  la  Cour ,  Truchement. 
Tirnar  ou  Timariots  ,  Gentilshommes  qui  ont  des  villages 
aflignés  pour  leur  entretien  &  font  obligés  de  fervir  à  la 
guerre. 

V. 

V ilidé,  nom  de  la  mere  du  Sultan  régnant. 

corps  des  gens  de  loi;  c'eft  le  Clergé  Turc. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  GRANDS-MAITRES 

DE   L'ORDRE  DE  S.  JEAN  DE  JÉRUSALEM, 
dit  aujourd'hui   DE    MAL  TE, 
ET  DES  GRANDS-MAITRES  DU  TEMPLE. 


GRANDS-MAITRES  DE  MALTE. 

I  l  -en  eft  de  l'Ordre  des  Chevaliers ,  appelles  d'abord  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  cnfuire 
de  Rhodes,  &  aujourd'hui  de  Malte,  comme  de  la  plupart  des  anciens  établîftemens, 
qui  ont  de  la  célébrité.  Son  origine  eft  enveloppée  d'un  nuage  épais  &  prefque  im- 
pénétrable à  l'œil  perçant  de  la  plus  clairvoyante  critique. 

Si  l'on  s'en  rapporte  à.  Guillaume  de  Tyr,  Auteur,  qui,  au  jugement  de  l'Abbé  de 
Vertot,  doit  palier  pour  original  en  ce  qui  concerne  les  HofpitaËers  de  S.  Jean,  c'eft 
dans  l'Ordre  de  S.  Benoît  que  cet  établiflcment  a  pris  nailiancc.  Des  Marchands 
d'Amalfi,  dit-il,  (  L.  xvut ,  pp.  p î  ;-?};) ,  qui  trafiquoienc  dans  la  Paleftine,  ayant 
à  eccur  de  viiîter  les  lieux  faints,  obtinrent  du  Calife  d'Egypte  une  place  dans  la  ville 
de  Jérufalcm.  Sur  ce  terrain  ils  conftmifirent  un  Hofpice  pour  la  commodité  de  leur 
nation;  &  en  face  de  l'Eglife  de  la  Réfurrection ,  ils  en  érigèrent  un,  fous  l'invoca- 
tion de  la  Sainte  Vierge,  pour  des  Religieux  Bénédictins,  qu'ils  firent  venir  de  leur 
pays  avec  un  Abbé.  Les  Fondateurs  étant  Latins  Se  le  fervïce  fe  faifant  félon  leur  rit, 
le  Monaftere  en  prit  le  nom  de  Monajîerium  de  Lat'ma  (  I  J.  Guillaume  de  Tyr  ajoute 
que  les  Amalfirains  érablirenc  aufli  dans  la  même  ville  un  Monaftere  de  Rcligieufcs , 
fous  le  titre  de  Sainte  Maiic-Magdcleinc ,  pour  les  femmes  qui  venoient  vifiter  les 
faints  lieux,  &  nomme  Agnès  l'Abbefle  qui  le  gouvemoit  lorfque  Jérufalem  tomba 
au, pouvoir  des  Francs.  La  chanté  ,  pourfuit  -  il ,  engagea  les  Religieux  du  Monaf- 
tere Latin  à  former  un  Hofpice,  dédié  a  S.  Jean  l'Aumonicr,  pour  Tes  Pèlerins,  tant 
malades  qu'en  fanté ,  cous  réduits  à  une  extrême  miferc  par  les  mauvais  traircmens 
qu'ils  éprouvoient  de  la  part  des  Infidèles;  Se  ces  pieux  établilTcmcns  étoient  foutenus 
par  des  fommes  que  les  Amalfitains  faifoient  palier  annuellement  à  Jérufalem. 

Ni  cet  Hiftorien,  ni  Jacques  deVitri,  qui  le  copie  en  ceci,  ne  nous  apprennent 
quel  fut  proprement  l'état  des  perfonnes  qui  defïervoient  l'Hofpice  des  Pèlerins  fous 
les  ordres  de  l'Abbé  de  Sainte  Marie.  Mais  Ipcrius  dans  fa  Chronique  allure  pohti- 
vcmenc  que  c'écoient  des  Oblats,  ou  Frères  Laies,  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  &  que 
relie  eft  l'origine  des  Chevaliers  Hofpicaliers  de  S.  Jean.  Frxtre s  S.  Johannis  in  Jé- 
rufalem, dit-il,  qui  alio  nomme  dicuntur  Hofpualarii ,  primo  fuerunc  fralres  Laici 
fub  Abbate  B.  Maria,  de  Latinls  Ordinis  S.  BenediHi  profejfi. 

De  ces  autorités  &  d'autres  fcmblablcs,  on  a  inféré  que  ces  Hofpicaliers  ne  furent 
point  Militaires  dans  leur  inftitution,  S:  qu'ils  ne  le  devinrent  dans  la  fuite  que  par 
la  nécellité  où  l'Abbé  de  Sainte  Marie  fe  trouva  de  les  armer  pour  aller  efeorter  les 
Pèlerins  que  les  Arabes  attaquoient  fur  les  chemins.  Alors ,  dic-on ,  ayant  un  Capi- 
taine a  leur  tête  pour  les  commander  en  campagne,  ils  ne  voulurent  bientôc  plus  rc- 
connoître  d'autre  fuperieur  dans  l'Hofpice;  &  fecouerent  tcllemenc  le  joug  de  l'Abbé 
&  des  Moines,  qu'ils  quittèrent  même  la  Régie  de  S.  Benoît  pour  prendre  celle  de 
S.  Auguftin  ,  comme  plus  conforme  à  leur  état. 

Mais  cout  ce  récit ,  adopté  par  D.  Mabillon ,  (  Ann.  B.  L.  69  ,  n.  10  ) ,  eft  forte- 
ment combattu  par  le  P.  Antonio  Paoli  dans  un  favant  ouvrage ,  publié  nouvelle- 
ment à  Rome  ,  fur  l'origine  &  l'initient  primitif  de  l'illuftre  établilTemcnc  dont  nous 
parlons  (i).  Suivant  cet  Auteur,  le  Monaftere  de  Sainte  Marie  &  l'Hofpice  établi 
pour  les  Pèlerins ,  n'ont  jamais  rien  eu  de  commun.  Il  n'y  a  pas  de  preuve ,  dit -il , 
que  le  premier  aie  exifté  avant  la  conquête  de  Jérufalem  par  les  Francs  ;  &  la^tonda- 
tîon  du  fécond,  qui  n'a  jamais  eu  d'autre  patron  que  S.  Jean-Baptifte ,  paroit  con- 
courir avec  cette  époque.  Ce  ne  fut  point  du  Monaftere,  ajoutc-t-il,  que  furent  tires 
ceux  qui  deflervoient  cet  Hofpice;  bc  jamais  ils  n'ont  profefle  d'autre  Règle  que  celle 
de  S.  Auguftin ,  en  s'obligeant  aux  crois  ver ux  monaftiques  qu'elle  preferic.  Il  eft  porcé 
même  à  croire  qu'ils  furent  Militaires,  aufli  bien  qu'Hofpitalicrs ,  par  leur  première 
inftitution.  Les  bornes  écroites,  où  nous  fommes  obligés  de  nous  renfermer,  ne  nous 
permettent  pas  de  difeuter  les  preuves  dont  l'Auteur  appuie  fon  opinion.  II  nous  luf- 


GRANDS -MAITRES  DU  TEMPLE. 

L'a  n  1 1 1  "S  eft  la  véritable  époque  à  la- 
quelle on  doit  rapporter  l'inilitution 
de  la  Cincvalerie  du  Temple.  La  con- 
fervaticm  des  lieux  faines  donc  les 
Francs  .s'éroient  rendus  maîcres  ,  la 
néceflicé  de  défendre  contre  les  Turcs 
ce  grand  nombre  de  Pèlerins  quiabor- 
doienc  alors  de  coûte  part  en  Syrie, 
font  les  motifs  qui  donnèrent  lieu  à 
cet  établilTement.  Quelques  Gentils- 
hommes ,  du  nombre  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  Godcfroi  de  Bouillon, 
en  furent  les  auteurs  &  les  premiers 
membres.  Ils  étoient  au  nombre  de 
neuf,  dont  les  principaux  furent  Hu- 
gues des  Paycns  &  Geofroi  de  Sainc- 
Omcr.  Aux  trois  vœux  de  Religion , 
qu'ils  prononcèrent  entre  les  mains 
du  Patriarche  de  Jérufalcm ,  ils  en 
ajoutèrent  un  quatrième  qui  les  cn- 
gageoit  à  porter  les  armes  contre  les 
ïnndclcs.  Cet  Ordre  eft  donc  Mili- 
taire dans  fon  origine,  à  la  différence 
des  Hofpitalicrs  de  S.  Jean  de  Jéru- 
falcm ,  qui  ne  le  devinrent,  fuivant 
l'opinion  commune  ,  que  par  acci- 
dent,. La  croix  des  Templiers  étoic 
d'étoffe  rouge  comme  celle  des  Croi- 
fés  François.  Leur  étendard  étoit  pai 
de  noir  &  de  blanc  ,  &  s'appelloit  le 
Bcauccns,  ou  Beaucéant. 

Nous  n'avons  jufqu'ici  aucune  lifte 
exa&c  des  Grands-Maîcrcs  du  Tem- 
ple. Celle  que  du  Cangc  en  a  donnée 
dans  fon  Glolfairc,  eft  copiée  d'après 
le  Préfidenc  de  Boiflieu.  L'examen, 
que  nous  en  avons  fair,  nous  a  con- 
vaincus que,  de  31  Chefs  confécu- 
tifs  qu'il  donne  à  cette  Milice  ,  or 
doit  en  retrancher  10,  donc  il  n'eft 
pas  pollîble  de  prouver  le  Magiftcrc. 
D'autres  liftes  ,  qui  nous  ont  paflé 
fous  les  yeux,  quoique  plus  ancien 
nés,  ne  nous  onc  point  paru  mériter 
plus  de  croyance.  Elles  ne  s'accor- 
dent ni  entre  elles,  ni  avec  les  Ecri 
vains  Se  les  monumens  authentiques 
du  tems.  Dans  toutes  on  a  pris  des  Su- 
périeurs généraux  de  provinces  pour 
des  Grands-Maîtres,  parce  que  les 


(1)  CWétoïtpwle  premier  établissement  religieux  du  rit  latin  qui  eut  été  fait  à  Jérusalem  depuis  1  invasion  des  Musulmans  W. 
commencement  du  ix  siècle,  lorsque  le  Calife  Haroun  eut  envoyé*  les  ciels  du  S.  Sépulcre  a  Charlemagne ,  on  .voit  bat.  en  cette  v.l le 
par  ordre  du  Monarque  François ,  une  Eglise  en  l'honneur  de  la  Samte Vierge,  avec  un  Hospice  pour  les  Fêlerais  qui  venoient  d  Occident 
ïisiter  les  lieux  saints!  Le  Moine  Bernard ,  qui  écrivoit  environ  t"an%o  ,  dans  la  relation  qu  .1  fait  de  son  voyage  a  la  Terre-Sainte  dit. 
loi  <  Jtrosotvmts)  hzbeiur  Hotviialt  in  quo  susàpiuaiur  omnts  nui  cau-â  dzveiionu  illum  adcunilocum  tingua  loyur.us  Roman*,  eut  aiyaw 
E^sLZtZ^al  MarZ  'nob  liimam  dens  KUnkuJ.  srudio  pr.dicn  I^ons  (  Caroii  Maê«i.  )  B  -jOU*  que  devant  ce.  Ho, 
pice  il  y  avoit  un  marché  pour  les  Francs  en  général,  forum  in  quo  uiusauis^  ruçoc.ans  sotvti  duos  aurtos  ,IU  oui  tliud  frovtdet.  (  Acte  Sà 
Ord  S  B.  T.  IV,  pp.  445-474.  )  Mais  cet  établissement  ne  subsistoit  plus  dans  le  xi?  siècle.  .,.„,. 

TA  D'*-  originVed  InJlîo  del  saero  miitat  Ordtnt  dl  S.  Gwam-Baniit*  Gerosoltmuano ,  <U*0  pot  di  Rodt ,  ogg,  dl  Maha,  VmmêtUA 
dl  Paulo  Antonio  Paoli ,  délia  Conzreeatione  délia  Madré  di  Dio  ....  Roma  ,  1781  ,  '«-4* 
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GRANDS  - MAITRES  DE  MALTE. 

(ira  de  dire  qu'étant  prçfque  coûtes  négatives  .elles  n'opèrent  pas ,  malgré  la  grande 
érudirion  donc  eft  ferné  l'ouvrage,  une  entière  conviction. 

Laillanr  donc  au  Lecteur  à  décider  la  queftion  touchant  l'origine  &  le  premier  état 
de  l'Ordre  Militaire  Se  Hofpitalicr  de  S.  Jean,  nous  nous  bornerons  a  donner  la  fuite 
de  Tes  Grands-Maîtres  avec  les  principaux  traits  de  leur  gouvernement;  fur  quoi  nous 
prévenons  que  notre  principal  guide  pour  la  Chronologie  fera  le  P.  Sébaftiano  Paoli 
dans  fou  excellent  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Codice  Ûiplomatico  de!  j'acro  Ordine 
Militari  Genfohmitano ,  oggi  ii  Ma/ta.  Ainli  quand  nous  citerons  des  Chartes  pour 
appuyer  nos  époques,  c'eft  à  ce  recueil  que  nous  renverrons,  à  moins  que  nous  n'in- 
diquions d'autres  fources. 

Mais  avant  que  d'entamer  ce  dénombrement,  il  cil' à  propos  de  ttaccr  une  idée 
iuccinre  de  la  conltitution  de  l'Ordre,  tel  qu'il  exifte  de  nos  jours.  On  y  diftin"ue 
trois  dalles ,  les  Chevaliers  qui  doivent  faire  preuve  de  NobleiTc  ,  les  Chapelain"  & 
les  Servans.  Pour  evirer  la  confudon  que  la  multiplication  pouvoit  occaiîonncr  on 
partagea  le  Corps  en  lepe  langues  ou  nations  ;  favoir,  la  Françoifc  qui  a  rouiour's  eu 
rrois  langues,  celle  de  Provence ,  celle  d'Auvergne  &  celle  de  France  propremenr 
dite  :  I  A  demande,  1  Italienne,  l'Efpagnole  &  l'Angloife.  Celle-ci  étant  nulle  depuis 
que  le  lehilme  a  lepare  de  l'Eglife  le  Royaume  d'Anglererre  ,  on  lui  a  fubfticué  la 
langue  de  Caftllle  Se  celle  de  Portugal;  ce  qui  faic  en  tout  aujourd'hui  huit  langues 
j  h5flc  7  »"  aul,11  ^yet  &  grand"  Partes  a  l'Ordre  en  Allemagne ,  fans  parler 
du  Prieure  de  Suéde  Se  de  Dancmarck  qu'elle  lui  a  enlevé. 

Les  principales  charges  de  l'Ordre  font  les  Baillis  conventuels  qui  compofent 
pour  ainli  dire,  le  Conleil  du  Grand-Maître  ,  &  font  comme  les  Chefs  (  on  dit  les 
f't'tri)  des  huit  langues.  Les  voici  par  ordre,  l<  le  Grand -Commandeur  qui'  cil 
chojfi  dans  la  langue  Provençale ,  8c  frit  les  fonctions  de  Prélident  du  Tréfor  Se  de 
la  Chambre  ;  z"  le  Maréchal  qui  fc  prend  dans  la  langue  d'Auvergne  8c  a  le  com- 
mandement des  troupes  avec  le  pouvoir  de  difpofer  des  prifonnicrl  de'  oucirc  ;  î-  le 
Grand-Holpirahcr  qu'on  élit  patmi  les  François ,  &  dont  la  charge  clfdc  veiller  au 
iom  des  malades;  +•  l'Amiral,  appellé  proprement  le  Général  des  Galères,  qui  peut 
erre  choili  dans  coures  les  langues  ;  ,  »  le  Grand-Confervareur  qui  Ce  tire  de  la  langue 
Aragonoife  &  dont  la  principale  fonction  cil  de  ligner  les  billets  de  filde  ;  6°  le 
Grand  -  Chancelier  élu  dans  la  langue  Caffillane,  6;  qui  a  la  Surintendance  des 
affaires  de  la  Chancellerie;  7»  le  Grand-Bailli  qui  le  choifit  dans  la  langue  Alle- 
mande, Se  qui  avoit  l'infpection  fur  les  forrere/l'es  de  Tripoli  en  Barbarie  St  l'a  en- 
core aujourd'hui  lur  celle  de  l'ille  de  Gozc;  8«  le  Turcopolicr  qui  fc  prenoit  autre- 
fois dans  la  narion  Angloife ,  Se  prélidoic  a  la  cavalerie  Se  aux  gardes.  C'eft  à  préfent 
le  Sénéchal  qui  remplit  (es  fondrions. 

Viennent  enfuite  les  Prieurés  fous  Iefquels  font  comprifes  les  Commanderies  que 
chaque  Prieur  a  droit  de  conférer  dans  Ion  diftrict,  mais  avec  fubordination  au  Graiid- 
Maitrc,  &  auxquelles  chaque  Chevalier  parvient  fuivant  fon  rang  d'antiquité  Le 
même  Chevalier  peut  au  refte  polfédcr  deux  Commanderies  ;  l'une  par  iulricc  & 
1  autre  par  glace.  Les  Chapelains  Se  les  Servans  ont  des  Commanderies  qui  leur  font 
altcétces,  &  pour  lelquelles  ils  peuvent,  les  uns  Se  les  autres,  également  concourir 
Les  Prieurs ,  nommes  aujourd'hui  Grands-Prieurs ,  étoienc  chargés ,  par  leur  ituti- 
turion  ,  de  faire  la  vilitc  des  Commanderies  qui  n'étoient  dans  leur  origine  nue  des 
obédiences  donc  les  titulaires,  révocables  à  la  volonté  du  Grand-Maître,  dévoient 
rendre  compte  des  revenus  qui  leur  étaient  confiés,  Se  fournir  des  contriburions  qu'on 
nommoit  refponjwns.  ^ 

Nous  ne  pouvons  rien  afïurcr  de  pofirif  fur  leur  premier  habillement.  On  prétend 
que  la  croix  de  rode  blanche  a  huit  pointes,  qu'ils  portent  fur  leur  habit  devant  la 
poitrine  ,  clt  de  I  mltitut.on  primitive.  La  croix  d'or,  pendue  au  cou ,  n'eft,  dit-on 
que  pour  1  ornement.  Cependant  Guiberr  de  Nogent  ( Gtfia  De!,  L.  v,  p.  aoS) nous 
apprend  qu  au  liège  d'Antiochc  en  ,o9S,Ics  Cro.fés.pour  fe  mieux  dillinguer  des  In- 
fidèles,  commencèrent  a  portet  au  cou  des  croix  d'argent  ou  d'autre  métal,  fuivant 
leurs  facultés  ;  Se  il  n'eft  pas  vraifcmblable  que  les  Hol'pitaliets  ne  les  aient  pas  imités 
en  ce  point.  Ainl,  la  croix  d'or  paro.c  aunt-ancienne  parmi  eux  que  la  croix  de  roile 
A  la  guerre  contre  les  Infidèles  ils  porteur  une  foubrevefte  rouge,  en  forme  de  D-l- 
manque,  avec  une  grande  croix  blanche  fans  pointes  par  devant  Se  pat  derrière  Nous 
en  verrons  ci-apres  l'origine. 

Nous  obfervcrons  enfin  que  l'Ordre  dont  il  s'agir  eft  compofé  des  deux  fexes.  Dès 
la  fon  dation  de  1  Hôpital  de  S.  Jean,  on  s'appetçut  qu'il  falloir  pourvoir  aux  befoins 
des  femmes  comme  a  ceux  des  hommes.  C'eft  ce  qui  donna  lieu  a  un  fécond  érablif- 
lcmçnt  a  la  u-te  duquel  on  mit  une  Dame  Romaine,  que  Guillaume  de  Tyr,  comme 
on  la  de,a  dit,  nomme  Agnès;  ce  qui  eft  confirme  pat  un  ancien  manuferit  de  la 
Reine  de  Suéde.  Agnes  fit  obleryer  la  même  régie  que  celle  des  Hofpiraliers  dans  fon 
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uns  8c  les  autres  étoient  qualifiés  éga- 
lement Maîtres  du  Temple.  Nous 
avons  évité  ceccc  méprife  avec  foin. 
Ainli  nous  efpcrons  que  les  Lecteurs 
judicieux  &  éelaiiés,  feront  fatisfaits 
de  la  hltc  que  nous  allons  leur  pré- 
senter. 

I.   HUGUES  DE  PAINS. 


I.  GÉRARD. 

Gérard  ,  que  les  Modernes,  par  une  méprife  aiTez  finguliere,  ont  furnommé  Tum 

ou  I  DUC  ,  pour  avoir  lu  dans  quelques  anciennes  Chroniques ,  od  il  eft  parlé  de  lui  '■ 

ÏZZm  T  •  °1  *rn*Vm  •  fiiG"t  «  d'""  anvate  un  furnoni ,  étoic  natif 

Îet*#fefanZ  1°   '         •'a"°  ^  °C  S'  GcnicI'  aU'°md'hui  «  ^ 

vence  ,  Iclon  Bouche  ;  du  Château  d'Avénes  en  Hainaut,  dont  fou  pere  ctoir  Châtelain 

r«cT&rJaSTîfC  L'        '       ï"  JW»  »« P.  Antonio  Paoli  Ce  C„  ' 
Il    VU  n   paC-',<,?,,;'l':'ller"lc;lUCCcG'-rar<i'i,Avénc!  doM  Alb«'  d'Aix  raconte 
.  „!  P:         ï)u  étant  eu  otage  dans  la  ville  d'Arïur  ou  d'Atfid  en  Paleftinc  tandis 

Epater  ^         f  BOUi"°n  ^  h  de  Jérufalem  ,  l'es  Mu- 

c  ent  liir  1cm  "       "t  1  *»»  V».  mat  qu'ils  pla- 

eere.it  fur  leurs  icmparts  a  la  vue  des  affiégeans  :  fupplice  qui  ne  "fit  point  diLntinuer 


Tome  I. 


II?.  Huenjis  de  Pains  {de  Pa- 
gina )  ,  ainfi  nommé  de  la  Terre  de 
Pains  en  Champagne,  liruée  entre  Méri- 
lur-Seme  8c  Troycs,  Chevalier,  iffi,  de 
la  Maifon  des  Comtes  dc  Champagne 
étanc  en  Paleftine  ,  forma,  avec  d'au 
très  Gentilshommes  ,  le  dclTcin  d'éta 
blir  un  nouvel  Ordre  de  Religieux  Mi 
Ficaires,  confacré  à  la  défenfe  dè  laTcrrc 
Sainte.  Le  Patriarche  Gormond ,  en  re 
cevant  leuts  vœux ,  les  obligea  fpécia- 
Icmcnt  à  pourvoir  à  la  sûreté  des  che- 
mins ,  S:  a  mertte  les  Pèlerins  a  l'abri 
des  îiifulccs  des  brigands.  Intérelfé  a  fa- 
voriler  cette  Société  naiflante,  le  Roi 
Baudouin  H  leur  accorda  pour  un  rems 
le  quartier  méridional  de  fon  Palais 
d'où  ils  fui  eut  appelles  Frerei  de  la  Mi- 
lice du  Temple,  les  Chevaliers  du  7 em- 
ple  ,  les  Templiers.  L'an  1117,  Hugues 
palle  en  Occident,  pour  obtenir  du  S. 
Siège  la  confirmation  de  fon  Inftitur.  Il 
eft  renvoyé  au  Concile  de  Troycs ,  qui 
s'ouvrit  le  1  j  Janvier  dc  l'année  Cli- 
vante. Hugues  s'y  préfente  avec  cinq 
de  les  Chevaliers.  Le  Concile  approuve 
leur  réfolution  ;  ordonne  qu'ils  porre 
ronr  l'habit  blanc,  Se  charge  un  nom 
mé  Jean  dc  S.  Michel,  au  refus  de  S. 
Bernard  ,  de  leur  drefl'cr  une  Régie  par 
écrit.  Elle  a  été  imprimée  plnfieurs  fois 
S:  en  dernier  lieu  ,  l'an  170;  ,  par  Ni- 
colas Gurrler  dans  fon  hiftoirc  des  Tein 
pliers.  Hugues  parcoure  enfuite  une  par 
rie  de  la  France,  8t  de-là  paiîc  en  Angle- 
terre^, cnEfpagne  Se  en  Italie.  Outre  les 
aumônes  abondantes  qu'il  ramalla  dans 
ces  contrées  pour  les  befoins  dc  la  Terre- 
Sainte,  il  y  ht  un  grand  nombre  de  pro 
féiytcs,  qu'il  amena  avec  lui ,  pour  les 
engager  dans  fa  nouvelle  Milice  :  elle 
ne  fut  pas  long-tcms  concentrée  dans  la 
Paleftinc.  En  1 1 19  ,  l'Ordre  avoir  déjà 
des  ctabluTcmens  dans  les  Pays-Bas.  En 
1 1  i  I ,  Alfonfc  ,  Roi  dc  d'Aragon  Se  dc 
Navarre,  inftirua,  par  un  teftamenc  au- 
thentique, les  Chevaliers  du  Temple  Se 
ceux  dc  S.  Jean  dc  Jérufalem ,  héritiers 
de  fes  Etacs.  Ce  reftamenc,  quoique 
confirmé  par  ce  Prince  l'an  1 1  ;  ; ,  p 
de  cems  avant  fa  mort ,  n'eur  cepen 
dant  point  lieu  ;  mais  on  promit  aux 
Chevaliers  de  refpedlcr  les  intentions 
du  teftateur  autant  que  les  circonftances 
8c la  railonlc  permerrroient.  L'an  113; 
au  plus  rard,  S.  Bernard  adreffa  aux 
Templiers  cette  belle  exhortation,  que 
le  teins  nous  a  confervée  :  clic  contient 
des  avis  très  falucaites  8c  des  régies  ad 
Durables  de  conduite.  L'an  1 1  ;  6  eft  l'é- 
poque, fuivanrD.  Vaiifctrc,  dc  lapins  an 
cienne  Maifon  de  l'Ordre  en  Languedoc. 
Elle  fuc  fondée  dans  un  lieu  nommé  la 
Nogcredc,  &  depuis  Villedieu,  auConicé 
dc  Foix ,  par  le  Comre  Roger  III.  Hu- 
gues de  Pains  mouruc  cerce  même  an- 
née, regretté  de  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  Chrétiens  zélés  en  Paleftinc.  Il  avoir 
ïré  marié,  Se  il  curunfils,  nommé  Thi- 
baut ,  qui  fuc  Abbé  de  Saincc  Colombe 
dcScns,  Se  mouruc,  l'an  1 147,  enallar 
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le  fiége,  Se  auquel  le  patient  furvécut  par  une  efpccc  de  miracle,  Albert  d'Air  ne  dit 
pas  combien  de  tems  il  refta  dans  cette  (ïtuation,  ni  comment  il  fut  dcfccndudcla  croix. 
Mais  il  nous  apprend  que  la  place  ayant  été  rendue  l'année  fuivante  ( 1 100  )  ,  Gérard 
fut  remis  vivant  aux  liens,  mais  fort  affbibli  par  le  tourment  qu'il  avoit  fouffert ,  & 
dont  il  fercifentit  le  refte  de  fes  jours.  Tel  cft  donc,  au  jugement  du  P.  Antonio,  le 
Patriarche  des  Hofpicalicrs  de  S.  Jean.  Mais  cette  opinion  fouffre  de  grandes  difficultés 
qu'il  feroit  trop  long  de  détailler.  Quoiqu'il  en  foir,  Gérard,  Chef  de  l'Hôpital  de  Jé- 
rufalcm  ,  le  gouverna  fous  le  titre  de  Prévôt  ou  de  Gardien;  &  les  Bulles  des  Papes  ne 
lui  donnent  point  d'autre  qualité,  non  plus  qu'a  fon  fucccifcur,  comme  en  convient  le 
P.  Antonio.  L'Ordre,  fous  fon  adminiftration  ,  fit  de  grands  progrés  dans  la  vertu,  fc 
propagea,  &  fit  des  acquiiïtions  conlidérables  par  les  pieufes  libéralités  des  Fidèles.  A 
la  tetedes  preuves  juftifïcativcs  de  fa  Din'crtation,  le  Critique  produit  (  n"  i  )  une  Charte 
de  Gunzclin,  Comte  de  Schwerin,  &  de  Henri,  fon  frère,  datée  de  l'an  noo,  par  la- 
quelle ils  donnent  aux  Frères  Hofpiralicrs  de  S.  Jean  de  Jéruialem,  Fratnbus  Hofpita- 
libas  S,  Johannis  in  Hierofolyma  ,  le  village  de  Godin  ,  avec  fes  dépendances ,  &  tout 
ce  qui  faifoit  la  dotation  de  l'Eglife  d'Ekelcn.  Ces  fonds  étant  fitués  en  Allemagne ,  il 
faut  fuppofcr  que  les  donatcurs^étoient  alors  à  la  Terre-Sainte  :  car  il  n'eft  pas  vrailem- 
blable  que  la  réputation  de  l'Ordre,  en  le  fuppofant  auffi  récent  que  le  prétend  le  Dif- 
fertatcur,  eut  dès  lors  pénétré  jufqu'au  fond  de  l'Occident.  Il  faut  en  dirc_ autant  d'un 
Seigneur  Anglois ,  nommé  Jourdain ,  qui ,  la  même  année ,  donna  aux  Holpitalicrs  une 
acre  de  terre  pour  leur  tenir  lieu  d'une  rente  de  i  j  deniers,  qu'il  leur  avoit,  dit-il,  pro- 
foife  auparavant.  {Ibid.  n°  II.)  Ce  fut  vers  le  même  teins  auflî  que  Godrefroi  de  Bouil- 
lon fit  don  à  Gérard  Si  à  fon  Hôpital  de  la  terre  de  Montboirc  dans  le  Brabant.  (  Vrc- 
dius  ,  Hift.  Corn.  Fland.  L.  H.)  R°gcr^  Comte  de  Sicile,  fit,  l'année  fuivante,  une 
fondation  non  moins  importante  en  faveur  de  l'Ordredans  le  territoire  de  Mclhnc  ;  ce  qui 
fut  confirmé,  l'an  1  n  6,  parleRoi  Roger,  fon  fils.  (A.  Paoli,^.  Du  III  )  Arnoul,  Patriar- 
che de  Jéruialem,  donna  des  marques  cffc&ivcs  de  fon  eftime,  l'an  mil,  aux  Hofpi- 
ralicrs de  S.  Jean  par  un  Diplôme  qui  exemptoit  de  la  dixmc  toutes  le;  terres  qu'ils  pôf- 
fédoient  8c  faifoient  valoir  dans  Ion  Patriarchat.  (lbid,n  IV.)  Jufqu'alors  cet  établi  lie- 
ment  n'avoit  pas  encore  eu  la  fanction  du  S.  Siège.  Gérard  l'obtint  de  Palcat  II ,  l'an 
I 11$, par  une  Bulle,  datée  du  i  c  Février, où  ce  Poodfe  approuve  &  confirme  letabliflc- 
ment  de  l'Hôpital  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  &  toutes  les  donations  qui  lui  ont  été  faites; 
affranchit  du  paiement  des  dixrr.es  toutes  les  terres  qui  lui  appartiennent  &  qu'il  fera  va- 
loir ;  ftatue  qu'après  la  mort  de  Gérard,  on  ne  lui  donnera  point  d'autre  fuccelTeur 
que  celui  qui  aura  été  élu  par  le  commun  confcntcmcnt  des  Frères  i  ordonne  que  les 
Hôpitaux,  déjà  établis  à  S.  Gilles,  à  Afti,  à  Pife,  à  Bari,  à  Curante,  à  Tarcntc,  à  Mef- 
fîne,  fur  le  modèle  de  celui  de  Jérufalem,  lui  demeurent  fournis  comme  les  membres  à 
leurs  Chefs.  (  Ibid.  a  V.  )  Pareille  Bulle  fut  accordée  à  Gérard,  au  mois  de  Mai  de  l'an 
î  no,  par  Calixte  II.  (  Jbid.  n  VUE)  Gérard  mourut  cette  année  au  plutôt,  &  ne  pafla 
point  l'année  un.  Ses  vertus  l'ont  fait  mettre ,  par  la  voix  publique ,  au  rang  des  Bien- 
heureux. Si  l'on  en  croit  Bouche  ,  fon  corps  fut  transféré ,  l'an  i  jj  4  »  cn  Provence ,  & 
inhumé  dans  la  Chapelle  de  la  Commandcrie  de  Manofque.  Gérard  avoit  fous  lui  pour 
fopcneor  local  de  l'Hôpital  de  Jérufalem  Frète  Roger  Boyant,  ou  Broyant,  qualifié  dans 
quelques  Chartes  Maître  de  l'Hôpital  j  ce  qui  a  fait  croire  fauJfement  qu'il  avoit  été 
Chef  de  tout  l'Ordre  après  Gérard. 

IX    RAYMOND    DU    PU  Y. 

il  ii  au  plus  tard.  Raymond  Du  Pu  y,  ou  Del  Puch,  {de  Podio  )  Gentilhomme  de 
la  Maifon  du  Puy-Montbrun  en  Dauphiné  ,  fuivant  M.  de  Valbonnais ,  ou  Languedo- 
cien, félon  D.  Vailléttc,  remplaça  Gérard  dans  laPréfcélurc  de  l'Hôpital,  l'an  un  au 
plus  tard  ,  comme  le  prouvent  les  Lettres  qu'il  écrivit  cette  année  à  tous  les  fidèles  pour 
demander  les  fecoura  de  leur  charité;  Lettres  que  le  Pape  Calliftc  II  accompagna  d'une 
Bulle  adrellée  à  tout  le  Clergé  de  l'Europe.  (Anton.  Paoli  ,  Append.  n"  9,  10.  )  Ce  fut 
lui  qui  recueillit  les  différens  ftatuts  de  l'Ordre  Se  cn  fit  un  corps  de  légillation  ,  qui  fut 
confirmé  ,  dit-on  ,  dans  un  Chapitre  général  ;  ce  qui  cft:  fort  douteux.  Dans  ces  (bruts 
on  ne  voit  que  deux  claifes  des  Frères ,  celle  des  Clercs  &  celle  des  Laïques.  La  dilrinc- 
tion  des  Chevaliers  d'armes  &  des  Servans  ne  fut  établie  que  dans  la  fuite,  Se  après  le 
Pontificat  d' Anaftafe  IV  ,  quoi  qu'en  difent  M.  de  Vertot  &  le  P.  Antonio.  On  ne  trouve 
cn  effet  dans  la  Bulle  de  ce  Pape  aux  Hofpitalicrs  de  S.  Jean  ,  ni  cn  termes  exprès,  m 
équivalcmmcnt ,  ces  paroles  que  lui  prête  l'Hiltoricn  de  Malte  :  V ous  pourrez  aujfi  re- 
cevoir des  Laïques  ,  de  condition  libre  ,  pour  le  fervice  des  pauvres  ;  &  quand  même 
elles  s'y  rcncontrcroicnt ,  ce  feroit  une  preuve  bien  foible ,  pour  la  diftinction  des  Che- 
valiers du  premier  &  du  deuxième  Ordre.  Mais  cette  même  Bulle  ,  datée  du  XIIe  des 
Calendes  de  Novembre  1 1 5  4 ,  occalionna  une  grande  querelle  entre  les  Holpitalicrs  & 
le  Clergé  ,  cn  ce  qu'elle  les  tiroit  de  la  Juridiction  du  Patriarche,  Se  exemptoit  de 
dûmes  leurs  terres.  Raymond  lignala  fa  valeur  &  fon  habileté  dans  l'art  militaire  à  la 
tête  de  fes  Chevaliers  dans  un  très  grand  nombre  de  rencontres.  A  peine  ctoit-il  en  pol- 
fcfllon  du  Magiftcrc  ,  qu'il  marcha  avec  fa  troupe  au  fecours  de  la  Principauté  d'An- 
rioche  ,  que  Doldcquin  ,  dit  Il-Ghazi ,  Roi  de  Maredin ,  dévaftoit  impunément  après  la 
victoire  qu'il  avoit  remportée,  l'an  mj,  fur  Roger,  Prince-Régent  du  pays,  qui  pé- 
rit dans  l'action.  Raymond  mit  en  déroute  les  Infidèles ,  &  amena  le  Roi  Baudouin 
triomphant  à  Antioche.  Mais  ce  brillant  fuccès  fut  fuivi  de  revers  qui  le  firent  oublier. 
Jofceiin,  Comte  d'Edcffc ,  fut  fait  prifonnicr,  l'an  1113  ,  dans  une  embufeade  que  lui 
tendit  Balach,  Aga  des  Ortokides  ;  &  le  Roi  Baudouin  eut  le  même  fort  au  commen- 
cement de  l'année" fuivante  en  voulant  fauver  la  Phénicic  du  Liban  ,  que  la  prife  de  Jof- 
ceiin expofoit  à  la  merci  des  Infidèles.  Eufïachc  Garnicr,  Régent  du  Royaume  de  Jéru- 
falem, voyant  qu'ils  avoient  formé  le  fiége  de  Jaffa,  engagea  Raymond  à  voler,  avec 
fa  troupe  ,  au  fecours  de  la  place.  Raymond  difpofa  fi  bien  fes  gens  &  les  anima  telle- 
ment par  fon  exemple  ,  que  ,  quoique  très  inférieurs  en  nombre,  ils  forcèrent  les  allié- 
geans,  déjà  battus  fur  mer  par  les  Vénitiens,  à  lever  le  liège.  Les  Croifés  faifoient  alors 
celui  de  Tyr.  Raymond ,  étant  allé  les  joindre  ,  eut  part  a  l'hcureufe  ilfuc  de  cette  ex- 
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avec  le  Roi  Louis  le  Jeune  à  la  Terre- 
Sainte. 

Dans  les  commeiicemens  de  leur  institut 
les  Chevaliers  du  Temple  étaient  si  pau- 
vres qu'ils  n'avoient  qu'un  cheval  pour 
deux.  Ce  fut  pour  perpétuer  la  mémoire 
de  cette  pauvreté  qu'ils  firent  mettre  sur  le 
sceau  de  l'Ordre  un  cheval  monté  par 
deux  Cavaliers.  (  Matthieu  Paris.  J 

II.  ROBERT  LE  BOURGUIGNON. 

1 1 J  6.  Romert,  fils  de  Renaud,  Sire 
dcCraon,  8c  d'Ennagcn  de  Vitré,  fur- 
nommé  le  Bourguignon,  comme  fon 
bifaïcul  paternel  Robert ,  3e  fils  de  Re- 
naud I,  Comte  de  Ncvers,  &  mari  d'A- 
voile,  Dame  de  Sablé,  fut  le  fucccflcur 
de  Hugues  dans  le  Magiftcrc  du  Tem- 
ple. Il  étoit  le  cadet  de  trois  frères,  Se 
avoit  été  s'établir  cn  Aquitaine,  où  Vul- 
gliri  II,  Comte  d'Angoulcmc,  l'avoit 
fiancé  avec  la  fille  &  l'héritière  de  Jour- 
dain Eskivat ,  Seigneur  de  Confiaient  Se 
de  Chabanne.  Mais  Aymar ,  Seigneur 
de  la  Rochefoucaut,  réclamant  cet  hé- 
ritage ,  Guillaume  IX  ,  Duc  d'Aqui- 
taine, l'en  mit  en  poffellion  par  la  voie 
des  armes.  Le  Duc  étant  mort  f  l'an 
nifi,  Vulgrin  Se  Robert  reprirent  les 
deux  terres  fur  Aymar.  Cependant  le 
mariage  de  Robert  n'étoit  pas  encore 
accompli.  Quelque  tems  après,  il  céda 
fa  fiancée  avec  fa  dot  à  Guillaume  de 
Mafias,  &  pana  à  la  Terre-Sainte  ,  où 
il  entra  dans  l'Ordre  des  Templiers. 
(  Ménage ,  Hift.  de  Sablé ,  pp.  31 ,  104 
5c  41  S.)  La  valeur  &  la  piété  du  Che- 
valier Robert  firent  toute  fa  recomman- 
dation auprès  de  ceux  qui  ['élevèrent , 
en  zx  )<S ,  a  la  première  dignité  de  l'Or- 
dre. II  juftifia  ce  choix  par  fa  bonne 
conduite.  A  pcmcclî-il  élu,  qu'il  tombe, 
à  la  tète  des  Chevaliers ,  fur  Afouard  , 
Gouverneur  d'Alep,  qui  dévaftoit  la  Pa- 
lertine,  le  bat  5c  le  met  en  fuite.  Afouard 
revient  à  la  charge,  tandis  que  les  vain- 
queurs s'amufent  au  pillage,  Si  taille 
cn  pièces  un  grand  nombre  de  Cheva- 
liers; mais  il  n'eft  pas  vrai  que  Robert 
périt  à  cette  journée,  comme  le  prétend 
l'Hiltoricn  de  l'Eglife  de  Paris.  L'an 
1139,  en  Portugal,  les  Templiers,  réu- 
nis a  l'armée  de  France  ,  montée  fur  70 
vailléaux,  mettent  le  liège  devant  Lis- 
bonne. Ils  échouent  dans  cette  entre- 
prilc,  &  font  mis  cn  déroute.  Ro- 
bert n'étoit  point  de  cette  expédition, 
étant  alors  en  Paleftinc,  où  les  Infidèles 
lui  donnoient  trop  d'exercice  pour  lui 
permettre  de  s'ablaitcr.  L'an  1140,  il 
fc  trouva  au  combat  de  Técué,  où  ils 
défirent  les  Chrétiens,  Se  dans  lequel 
Eudes  de  Montfaucon  ,  l'un  des  plus 
vaillans  Chevaliers  du  Temple,  perdit 
la  vie.  L'an  1 141  ,  de  concert  avec  le 
Grand-Maître  de  l'Hôpital ,  Robert  dé- 
pute à  Raymond,  Prince  d'Aragon  ,  Si 
a  Garcic  -  Ramircz  ,  Roi  de  Navarre  , 
pour  revendiquer  ces  deux  Royaumes, 
en  vertu  du  teftament  d'Alfonfe  I.  Le 
Navatrois  ne  veut  entendre  à  aucun 
accommodement.  Raymond  content 
qu'au  cas  qu'il  meure  fans  enfans,  l'A- 
ragon  pallc  fous  la  domination  des  Che- 
valiers, &  que  cependant  il  fera  accorde 
aux  deux  Ordres  plufieurs  fonds  dans 
fes  Etats.  Ce  traire ,  ligné  par  les  par- 
tics,  fut  ratifié  à  Jérufalem  par  le  Pa- 
triarche &  les  Chevaliers.  Le  Roi  Bau- 
douin III  ,  lorfqu'il  fit  la  conquête  de 
Gaza ,  trouva  cette  place  ruinée  Si  pref- 
que  entièrement  déferte.   L'ayant  rc- 
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pédirion  qui  ajouta  Tyr  aux  conquêtes  des  Croifés.  On  ne  peut  qu'indiquer  à  la  hâte 
les  autres  exploits  de  Raymond.  Il  arrêta  les  courtes  de  Borfcquîn  qui,  des  bords  du 
Golfe  Perfique,  étoit  venu  ravager  la  Cclefyrie  Se  le  pays  d'Anriochc  ;  il  fit  prifonnier 
un  corps  de  Turcs  qui  alloi:  renforcer  la  garni  fon  de  Damas  ;  il  emporta  le  Fort  de  Bcr- 
fabéc  ,  qu'on  nomma  depuis  Gibelct  ;  il  contraignit  le  Sultan  Kitidge-Ardan  à  quitter  la 
Phénicie ,  où  il  croit  venu  faire  le  dégât  ;  il  contribua  enfin  à  la  prife  d'Afcalon  qui  fut 
emporte,  l'an  iiy^,  malgré  la  longue  Se  brave  défenfe  du  Commandant  de  la  place. 
L'année  de  la  mort  de  Raymond  n'eft  pas  certaine.  H  vivoic  encore  en  1 1  y  S  &  ne  pafla 
pas,  fuivant  D.  Vaiflètte,  l'an  1160. 

L'an  1 1 3o,  le  Pape  Innocent  II  ordonna  que  la  bannière  de  l'Ordre  seroil  une  croix  blan- 
che sur  un  champ  de  gueules ,  qui  sont  encore  aujourd'hui  ses  armes. 

III.  AUGER    DE  BALBEN. 

ntfo.  Auger  de  Balben  ,  nommé  Otteoer  dans  un  Diplôme  du  Roi  Bau- 
douin III,  fut  élu  pour  fuccéder  au  Grand-Maître  Raymond  du  Puy.  On  prétend  qu'il 
étoit  né  en  Daupliiné.  «  Il  n'a  laiifé ,  dit  Naberat ,  d'autre  mémoire  de  foi  que  fon 
"  nom  Le  P.  Scbaft.  Paoli  dir  néanmoins  qu'il  cft  allez  célèbre  dans  les  Faites  de 
l'Ordre,  pour  avoir  fou  tenu  le  parti  d'Alexandre  III  contre  l'Antipape  Victor.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  fon  Magifterc  a  dû  expirer  en  nfii. 

IV.  GERBERT  D'ASSALY. 

1X1(1.  Gerbert,  ou  Girbert  d'Ass  al  y  ,  natif  de  Tyr  ,  comme  il  le  déclare  lui- 
même  dans  un  de  fes  diplômes  (  T.  I ,  n.  xxvi  &  non  Arnaud  de  Comps,  Grand- 
Maitrc  imaginaire  ,  quoi  qu'en  difent  tous  les  Hiitoriens  modernes  de  Malte  ,  excepté 
le  P.  Paciaudi  ,  fut  le  fuccclTeur  immédiat  d'Augcr  de  Balben.  D.  VailTcttc  le  diftingue 
de  Gaucelinc ,  ou  Gaucelin  d'Affillan  ,  qu'il  place  avant  lui.  Mais  la  preuve  de  leur  iden- 
tité cft  évidente.  La  voici  :  L'Hiftoricn  du  Languedoc,  pour  prouver  le  Magifterc  de 
Gaucelin  d'Affillan ,  rapporte  {  T.  II ,  p.  6\<; ,)  deux  Chartes  ,  l'une  du  mois  de  No- 
vembre 1 161 ,  où  il  cft  nommé  Prieur  de  l'Hôpital  de  Jérufalem  ,  l'autre,  du  4  Octobre 
1 1  6}  y  où  il  cft  qualifié  Maître  du  même  Hôpital.  Mais  le  P.  Sebaftiano  Paoli  (  T.  I,  p. 
Î9  ,  )  en  rapporte  une  troilteme  du  mois  de  Janvier  1  ifi;  ,  Indiction  XI  ,  où  Girbert  Af- 
faly  eft  auffi  appelle  Maître  de  l'Hôpital  de  Jérufalem.  C'cft  donc  par  conféquent  le 
même  Grand-Maître  à  qui  on  a  donné,  tantôt  le  nom  de  Gaucelin  d'Affillan,  tantôt  ce- 
lui de  Girbert,  ou  Gerbert  d'Affaly. 

Par  les  deux  Chartes  de  Dom  Vaiffettc  ,  il  paroîr  que  le  Grand- Maître  dont  il  s'agit 
étoit  en  Languedoc  lorfqu'il  fut  élu,  &  qu'il  y  revint ,  l'an  116}  ,  apparamment  poul- 
ies affaires  de  la  Terre-Sainte  ,  ou  celles  de  fon  Ordre.  L'an  1 1  68  ,  il  accompagna ,  avec 
les  ficus,  le  Roi  de  Jérufalem  dans  la  guerre  qu'il  porta  en  Egypte,  au  préjudice  de  la 
trêve  qu'il  avoit  conclue  avec  le  Calife  ,  &  fc  trouva  au  fiége  de  Belbéis  (Pélufe  félon 
les  uns,  Léontopolis  fuivant  les  autres.  )  Les  Croifés  emportèrent  la  place  d'affaut  le  3 
Novembre.  Le  Roi ,  fuivant  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  les  Hofpitaliers ,  les  mit  en 
polfeffion  delà  place.  Mais  bientôt  après  ils  furent  contraints  de  l'abandonner  ,  5:  d'aller 
rejoindre  l'armée  Chrétienne  ,  que  Schirkouk,  Lieutenant  de  Noradin ,  avoit  obligée 
d'évacuer  l'Egypte.  L'Ordre  refta  endetté  de  100  mille  ducats  qu'il  avoit  empruntés  a  la 
banque  de  Florence  pour  cette  injufte  expédition.  Les  reproches  que  le  Grand-Maître  eut 
à  cfluyer,  à  cette  occafîon  ,  le  déterminèrent  adonner  la  démiflîon  l'an  1  1  69.  Gerbert, 
s'etant  retiré  en  Normandie  ,  le  noya,  dans  le  trajet  de  Dieppe  en  Angleterre,  le  1 9  Sep- 
tembre de  l'an  1 18  3,  fuivant  Roger  de  Hovedcn  ,  qui  le  qualifie  Grand-Maître,  Magnus 
Magifîer. 

V.    C  A  S  T  U  S. 

1169.  Castus,  Tréforicr  de  l'Ordre,  fuccéda  au  Grand -Maître.  Gerbert  d'Affaly. 
On  ne  connoît  ni  fa  naillance,  ni  fa  patrie.  Son  gouvernement,  qui  fut,  non  pas  d'en- 
viron 4  ans ,  comme  on  le  fuppofe ,  mais  d'un  an  &  quelques  mois  ,  expira ,  l'an  1 1 70 , 
par  mort  ou  par  démillion. 

VI.    JOUBERT    DE  SYRIE. 

1 170.  Jousert  ,  ou  Josbert  ,  né  dans  la  Paleftine  ,  fut  le  fuccefTeur  du  Grand- 
Maître  Caftus.  II  ctoit ,  dit  M.  de  Vertoî ,  auili  habile  dans  le  gouvernement  que  grand 
Capitaine.  L'an  1 171,  le  Roi  Arnaud  ,  partant  pour  aller  demander  à  l'Empereur  de 
Conftantinople,  fon  beau-pere,  du  fecours  contre  Saladin,  confia  la  tutele  de  fon  fils 
Baudouin  &  la  Régence  du  Royaume  de  Jérufalem  au  Grand-Maître  Joubcrt,  qui 
s'acquitta  parfaitement  de  ce  double  emploi.  Melicr ,  Templier  apoftat ,  qui  s'étott  em- 
paré de  l'Arménie  après  la  mort  de  Thoros,  fon  frere,  faifoit  des  courtes  fur  la  Pa- 
leftine. Joubcrt,  obligé  de  fc  mettre  en  garde  contre  Saladin  qui  menaçoit  d'un  autre 
côté  le  Royaume  de  Jérufalem,  chargea  le  Commandeur  de  Provence  d'aller  repouflcr 
les  Arméniens.  Il  fut  fervi  à  fouhait ,  &  le  Commandeur,  avec  fes  Chevaliers  ,  re- 
chaifa  Mclier  dans  fes  montagnes  ,  où  il  étoit  plus  difficile  de  l'atteindre  que  de  le 
vaincre.  Amauri  à  fon  retour  n'eut  qu'à  fc  féliciter  de  l'adminift ration  de  Joubcrt,  & 
lui  en  fit  fon  remerciement.  L'an  1 1 77 ,  Raymond  II ,  Comte  de  Tripoli  ,  voulant  re- 
couvrer le  Château  de  Harenc,  Joubcrt ,  avec  fes  Chevaliers,  l'accompagne  au  fié^c 
de_  cette  place.  Mais  fur  le  point  de  l'emporter ,  après  de  longs  &  pénibles  efforts  des 
afliégcans  ,  le  Comte,  feduït  par  l'or  qui  lui  fut  offert,  confent  à  fc  retirer.  Ce  dé- 
nouement imprévu  confterna  toute  l'armée  ,  &  Joubcrt  en  fut  fîngulierement  affecté. 
L'Abbé  de  Vertot  place  fa  mort  en  1 1 79  ,  &  la  revet  de  circonftanccs  que  la  Chronolo- 
gie dément.  Des  chartes,  rapportées  par  le  P.  Scbaft.  Paoli,  montrent  que  ce  Grand- 
Maître  avoir  cclfé  de  vivre  au  mois  d'Octobre  1 177.  Ce  fut  de  fon  tems  ,  fi  l'on  en 
croit  les  Auteurs  de  l'Hifloirc  Univerfellc  ,  que  l'Ordre  acquit  d'un  Seigneur  nommé 
Renaud  ,  le  Château  de  Margat,  ou  Mercad  ,  fîtué  fur  un  rocher  efearpé^entre  la  Phé- 
mcic  &  la  Judée,  près  de  la  ville  de  Valania.  Les  fortifications  que  les  Chevaliers  y 
ajoutèrent ,  renditent  cette  place  fi  refpcftable  que  Saladin  n'ofa  même  l'attaquer. 
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bâtie,  il  en  confia  la  garde,  l'an  114;, 
aux  Templiers.  (Blond.  Decad.  1 1 ,  L. 
v.)  L'an  1146  commença  en  Efpagnc 
cette  fameufe  expédition  contre  les 
Maures,  qui  dura  l'efpace  de  dix  ans. 
Les  Chevaliers  du  Temple  ,  ainfi  que 
ceux  de  l'Hôpital,  y  curent  beaucoup 
de  part.  L'année  fuivante,  les  premiers 
s'aflemblcnt  en  Chapitre  à  Paris,  le  ir 
Avril,  au  nombre  de  130,  le  Pape  Eu- 
gène III  à  leur  tête,  pour  les  affaires  de 
la  Terre-Sainte.  Le  Roi  Louis  le  Jeune 
honora  auffi  cette  Anemblée  de  fa  pré- 
fenec ,  avec  plulïcurs  Prélats  &  Sei- 
gneurs ;  c'cft  tout  ce  qu'on  en  fait. 
{Monaft.  Angl.T.li,$.  y  13.)  Robert 
étoit  mort  quelque  tems  avant  qu'elle 
fc  tînt.  Guillaume  de  Tyr  attefte  qu'il 
ne  fut  pas  moins  iUuftre  par  la  pureté 
de  fes  mœurs  &  fa  bravoure ,  que  par 
l'éclat  de  (anaiJlancc.  Mais  il  fe  trompe, 
ainfi  que  l'Auteur  des  Geftcs  de  Louis 
le  Jeune,  en  prolongeant  fon  Magif- 
terc  julqu'a  la  grande  Allembléc,  que 
l'Empereur  Conrad  tint  à  Acre  l'an 
1 148  ,  à  laquelle  ils  difent  l'un  &  l'au- 
tre que  le  Grand-Maître  Robert  affilia. 
On  verra  dans  un  moment  la  preuve 
du  contraire.  Ce  ne  fut  que  lous  le  Ma- 
giftere  de  Robert  &i  le  Pontificat  d'Eu- 
genc  III ,  fuivant  un  manuferit  de  la 
Reine  de  Suéde,  que  les  Templiers  com- 
mencèrent à  porter  une  croix  d'étoffe 
rouge  fur  la  poitrine. 

III.  EVRARD  DES  BARRES. 

1 147.  Evrard  des  Barres  fut  élu, 
parle  Chapitre  des  Templiers,  pour  fuc- 
céder à  Robert  le  Bourguignon.  Il  étoit 
François  &  Précepteur,  ou  Maître  par- 
ticulier de  fon  Ordre  en  France  dés  l'an 
11 43.  Pierre  le  Vénérable,  Abbé  de 
Cluni ,  lui  écrivit  pour  le  féliciter  fur 
fa  promotion  à  la  dignité  de  Grand- 
Maître  (L.  r/,  ep.  16.)  La  même  an- 
née qu'il  fut  élu  ,  il  vint  a  Conftanti- 
nople au  devant  de  l'Empereur  Conrad 
&  du  Roi  Louis  le  Jeune.  Odon  de 
Deuil ,  qui  le  trouvait  fur  les  lieux  à  la 
fuite  du  Monarque  François  ,  &:  qui 
écrivit  cette  même  année  la  relation  du 
voyage  de  ce  Prince,  lui  donne  expref- 
fément  le  titre  de  Maître  du  Temple  : 
M^g'far  Ttmpli  Domnus  Evrcrdus  ce 
Barris  (  L.  m,  p.  33.  )  Evrard  ayant 
quitté  le  Monarque  François  pour  s'en 
retourner,  vint  le  rejoindre  l'année  fui- 
vante k  la  tête  des  ficus  en  Pamphylie. 
Louis  avoit  befoin  de  ce  renfort.  Son 
armée,  battue  au  mois  de  Janvier  ,  & 
continuellement  harcelée  dans  un  laby- 
rinthe de  défilés  qu'elle  ne  connoilfoit 
pas ,  coutoit  rifque  d'ecre  anéantie  par 
les  Turcs.  Evrard  la  tire  de  ces  dangers , 
&  lui  fert  de  guide  pour  continuer  fa 
route  f  ihid.  p.  6j.  )  Durant  le  féjour 
que  Louis  fit  en  Syrie,  les  Templiers 
lui  rendirent  d'autres  ferviecs  impor- 
tons. Les  Lettres  qu'il  écrivit  de  ce  pays 
à  Suger  ,  fon  Miniftrc  ,  en  font  foi. 
Dans  une  de  celles  -  ci  (  c'cft  la  cin- 
quantième dans  Duchefnc  )  Evrard  cft 
qualifié  Maître  du  Temple  ;  nouvelle 
preuve  de  la  méprife  de  ceux  qui  pro- 
longent le  Magiftcrc  de  Robert  juf- 
qu'en  1 149.  Evrard  ,  cette  année,  ac- 
compagna le  Roi  de  France  à  fon  re- 
tour. Etant  venu  à  Clairvaux  ,  il  y  em- 
bralfa  la  vie  monaftique,  envoya  fon 
abdication  en  Paleftine ,  &  perfévéra 
dans  fa  nouvelle  vocation,  malgré  les 
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VII.    ROGER    DE  MOULINS. 

1 177.  Roger  de  Moulins  fut  élu  Grand-Maître  après  la  mort  de  Joubcrt.  Cepen- 
dant on  voit  des  Diplômes  de  l'an  1  r  7 1  ,  &  même  une  Bulle  d'Alexandre  III ,  où  il  cft 
qualifié  Maître  des  Tan  1175.  Le  P.  Sebaft.  I'aoli  conjecture  qu'alors  il  exerçoit  par 
intérim  les  fondions  du  Magillere  durant  l'intervalle  qui  s'écoula  entre  U  mort  ,  ou 
l'abdication  de  Callus  Se  l'élection  de  Joubert  Quoi  qu'il  en  foit,  il  paroît  confiant 
qu'il  ne  fut  pourvu  de  la  dignité  de  Grand  Maître  qu'en  1 177.  Roger  étoit  d'une  an- 
cienne Mai  Ion  de  Normandie,  qui  porta  d'abord  le  nom  de  Lymofin  ,  auquel  elle 
fubilirua  dans  la  fuite  celui  de  Moulins  ,  lorfqu'cllc  eut  acquis  le  Château  de  ce  nom. 
(  Ant.  Paoli ,  p.  43  ;  ,  n  7  )  Depuis  quelques  années  l'émulation  des  deux  Ordres 
s  "étoit  tournée  en  jaloune ,  &  fc  portoit ,  de  parc  &  d'autre ,  aux  plus  fâcheufes  extré  - 
mités.  L'an  1 179  ,  au  mois  de  Février,  ils  font  un  traité  de  paix  par  le  commandement 
du  Pape  &  l'cntremifc  des  deux  Grands-Maîtres  :  mais  cette  paix  ne  fut  ni  durable ,  ni 
hncere.  II  régnoit  dans  le  même  tems  une  grande  divilîon  entre  le  Clergé  &  les  deux 
Ordres.  Les  Evcques  aceufoient  les  Chevaliers  d'abufer  dclciUS  privilèges  pour  fecouer 
le  jou^de  l'autorité  épifcopale.  Les  Chevaliers  de  leur  côté  reprochoient  aux  Prélats 
de  porter  ta  dureté  envers  les  lépreux,  jufqa'à  ne  leur  permettre  pas  d'avoir  des  Eglifes 
particulières,  quoi  qu'ils  ne  fulfcnt  pas  admis  dans  les  Egliles  publiques.  Ces  plaintes 
rcfpectivcs  ayant  été  portées  au  Concile  général  deLatran  tenu  au  mois  de  Mars  <  179, 
l'Allembléc  y  fit  droit  ,  en  ordonnant  que  les  Chevaliers  fe  renfermeroient  dans  les  bor- 
nes de  leurs  privilèges  fans  manquer  à  l'obéiifance  qu'ils  dévoient  aux  Evequcs  ,  &  que 
ceux-ci  accorderoienr  une  Eglïfe,  un  Prêtre,  &  un  cimetière  particulier  aux  lépreux 
qui  vivoient  en  communauté.  (  Vcrtot,  T.  I,  pp.  119-13 1.  )  Saladin  cependant  pour- 
luivoit  fes  conquêtes  en  Palestine.  L'an  1  84 ,  les  Grands-Maîtres  des  deux  Ordres 
font  alfociés  au  Patriarche  Héraclius  pour  aller  follicicer  de  nouveaux  fecours  en  Occi- 
dent. L'an  1 1  87 ,  ces  mêmes  Grands-Maîtres  ,  envoyés  par  le  Roi  de  Jérufalem  au 
Comte  de  Tripoli,  pour  négocier  un  traité  entre  eux  ,  arrivent  le  30  Avril  à  Nazareth. 
Une  Lettre,  qu'ils  reçoivent  du  Comte,  les  avertit  d'éviter  la  rencontre  du  Prince 
Afdhal ,  fils  de  Saladin  ,  qui  doit  le  lendemain  faire  une  courte  fur  les  terres  des  Francs, 
avec  promefle  de  n'attaquer  perfonne.  Au  lieu  de  fuivre  cet  avis ,  ils  écrivent  en  dili- 
gence à  tous  les  Chevaliers  répandus  dans  les  foitcreltes  voifincs,  de  venir  les  joindre 
ïncellamment,  &  en  ayant  railemblé  cinq  cents  ,  ils  vont  le  lendemain  provoquer  le 
Prince  Mufulman  dont  la  troupe  étoit  de  fept  mille  Cavaliers.  Le  combat  fut  le  plus 
acharné  de  tous  ceux  qui  s'étoient  donnés  depuis  le  commencement  des  Croilades. 
Prefque  tous  les  Chevaliers  réitèrent  fur  la  place  avec  le  Grand-Maître  des  Hoipkaliers. 
Celui  du  Temple  trouva  fon  falut  dans  la  fuite.  Après  la  bataille  les  Hofpicaliers  cher- 
chèrent le  corps  de  leur  Chef,  &  le  découvrirent  fous  un  tas  de  Turcomans  &  de  Sa- 
ralîns  qui  avoient  paflï  par  le  tranchant  de  fon  épée.  Il  fut  porté  à  Ptoléma'idc  pour  y 
recevoir  les  honneurs  funèbres.  C'cft  Roger  de  Moulins  qu'on  voit  le  premier  qualifié 
Grand-Maître  dans  les  Chartes. 

VIII.  GARNIER. 

1187.  Garnier,  natif  de  Naploufc  (  l'ancienne  Sicliem  ou  voiline  de  cette  ville) 
Profés  de  l'Hôpital  établi  dans  fa  patrie,  l'an  1  00 ,  par  le  B.  H.  Gérard,  nommé,  l'an 
1 171  ,  par  le  Roi  Foulques,  Commandant  du  Château  de  Gibelct,  ou  Dgcbaïl ,  près 
d'Afcalon  ,  Lit  Précepteur  ou  Commandeur  de  l'Hôpital  de  Jérufalem  en  1 177,  5:  dif- 
férent, comme  le  P.  Padaudi  le  prouve  ,  de  Frète  Garnier  qui  gouvernoit  alots  l'Hô- 
pital fondé  fur  la  fin  du  xi-  lïeclc  en  Angleterre  par  le  Baron  Brifec ,  fut  donné  pour 
fucceflcur  au  Grand-Maîrre  de  Moulins.  Peu  de  tems  après  fon  élection  le  donna  la 
funeltc  bataille  de  Tibériade,  où  périt  un  grand  nombre  de  Chevaliers  des  deux  Ordres. 
Garnier,  fuivant  les  Hifloriens  des  Hospitaliers  ,  s'étant  échappé  du  combat,  tout 
percé  de  coups,  gagna  la  ville  d'Afcalon  ,  où  il  mourut,  dit- on ,  le  lendemain  6  Juillet 
de  l'an  1  1  87.  Mais  dans  une  Charte  de  Gui ,  Roi  de  Jérulalcm  ,  on  le  voit  encore 
vivant  &  Grand-Maîrrc  le  1  Février  de  l'an  1 1  9  1  (  T.  I ,  p.  8  f  )  Ainfi  ce  fut  fous  fon 
gouvernement  qu'arriva  la  perte  de  Jérufalem  ,  S:  que  fc  firent  les  beaux  exploits  des 
Hofpitaliers  jufqu'au  liège  d'Acre  dont  l'heureux  luccès  fut  principalement  dû  à  leur- 
valeur.  Garnier  mourut  viaifcmblablcmcnt  dans  le  cours  de  cette  expédition. 

IX.    ERMENGARD  DAPS. 

1 19  1.  Ermeng  ard  Daps  fut  donné  malgré  lui ,  dit-on,  pour  fuccelTeur  au  Grand- 
Maître  Garnier.  Il  ne  fit  que  paraître  dans  le  Magifterc  ,  la  mort  l'ayant  enlevé  très  peu 
de  tems  après  fon  élection.  Les  Modernes  fc  trompent,  comme  on  va  le  voir,  en  le  fai- 
fantviviejufqu'en  1191. 

X.    GODEFROI    DE  DUÎSSON. 

1 191.  Godf.froi  de  Duisson  ,  ou  G  au  sfr  ed  deDonhtm  ,  (  VailTette  )  fuccelTeur 
du  Grand-Maître  Ermengard,  fe  trouva  aux  batailles  d'Arfoph  &  de  Ramlah  ,  données, 
l'une  &  l'autre  en  1 191  ,  Se  s'y  dillingua  par  fa  valeur  8c  fon  habileté.  (  Taciaudi.  )  La 
plupart  des  Modernes  ne  lui  donnent  que  deux  ans  de  gouvernement.  Mais  une  Charte 
(  T.  I,  p.  9  i  ,  )  prouve  qu'il  étoit  encore  en  fonélion  au  mois  de  Mai  de  l'an  1 101.  Ce 
fut  parconféquent  fous  fon  Magiftcrc  qu'arriva  la  grande  querelle  des  Hofpitaliers  &  des 
Templiers.  Les  premiers  avoient  inféodé  à  un  Noble  guerrier  ,  nommé  Robert  Seguin , 
quelques  terres  avec  un  Château  dont  on  ignore  le  nom  ,  dans  le  voilînage  de  Margat ,  ré- 
fidence  de  l'Ordre,  depuis  la  perte  de  Jérufalem.  Les  Templiers  prétendant  que  ces  ob- 
jets leur  appartenoient,  prirent  les  atmes  &  chalfcrcnt  Seguin  du  Château  ,  dont  ils  s'em- 
parèrent ainli  que  des  terres  qui  en  rclcvoient.  Cet  acte  de  violence  ne  relia  pas  impuni. 
Les  Hofpitaliers  vinrent  aiTîéger  le  Château ,  Se  obligèrent  les  Templiers  de  l'abandonner. 
Ce  fut  le  commencement  d'une  guerre  très  vive  entre  les  deux  Ordres.  Comme  il  n'y 
avoit  alors  aucune  autorité  cnPalcftine  capable  de  la  faire  cclfer  ,  on  eut  recours  au  Pape 
Innocent  III  qui  venoit  de  monter  furie  S.  Siège.  Le  Pontife  donna  gain  de  caufe,  mais 
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infiances  que  lui  firent  les  Templiers 
pour  l'engager  à  revenir.  L'Abbaye  de 
Clairvaux  fut  témoin  ,  pendant  14. ans, 
de  fa  vie  exemplaire  qu'il  termina  par 
une  mort  non  moins  édifiante  vers  l'an 
11 74.  Le  Ménologe  de  Cîreaux  fait 
mention  de  lui  au  ij  Novembre. 

IV.  BERNARD  DE  TRAMELAI. 

1149.  Bernard  de  Trame  lai  ,  ou 
Dramclai,  qu'on  écrit  auflî  Drame- 
lht,  Château  de  la  Baronie  d'Arin- 
thoz  au  Comté  de  Bourgogne,  dans  la 
partie  qui  ell  aujourd'hui^du  Diocéfc 
de  S.  Claude  ,  fils  de  Humbcrt ,  Sire  de 
Tramelai ,  nommé  dans  un  acte  de  l'an 
iiji»  paflc  avec  Guérie  de  Colïgni , 
(  Hijl.  de  Coligni ,  pr.  p.  j7,  )  fût  lub- 
Ititué  vers  la  fin  de  l'an  1  149  au  Grand- 
Maître  des  Barres.  Son  premier  foin  fut 
de  rebâtir  &  fortifier  la  ville  de  Gaza , 
d'où  les  Templiers  rirent  des  courles 
fur  les  Sararins  ,  &  incommodèrent 
beaucoup,  entre  autres,  la  ville  d'Af- 
calon. I  Nangis.  )  L'an  1  jo  ,  il  mar- 
che à  la  tête  de  fes  Chevaliers  ,  fous 
les  ordres  du  Roi  Baudouin  ,  pour  s'op- 
pofer  aux  progrès  de  Noradin.  S'étant 
préfentés  devant  le  Château  de  Harenc, 
ils  font  obligés  de  fe  retirer  après  quel- 
ques jours  d'attaque.  L'an  1  1  y  1 ,  les 
Chevaliers  des  deux  Ordres,  fécondés 
parles  habitans  de  Jérufalem  ,  repouf- 
fent  les  Mufulmans  qui  s'étoient  avan- 
cés jufqu'au  Mont-dcs-Olivcs.  L'an 
njî ,  ils  fc  tendent  au  fiége d'Afcalon 
entrepris  par  Baudouin  Kl,  Roi  de  Jé- 
rufalem. La  place  étoit  ferrée  depuis 
6  mois  du  côté  de  la  terre,  lorfque  la 
ville  fut  ravitaillée  par  mer  &  reçut  un 
fecours  d'Egyptiens,  aulli  nombreux  que 
l'année  qui  l'alfiégeoic  Le  Roi  ne  fe 
rebuta  point.  Profitant  de  l'avis  des 
Templiers ,  il  fit  approcher  de  la  place 
une  grofle  tour  de  bois  ;  mais  pendant 
la  nuit  du  14  Août  les  afliégés  jecterent 
dans  l'efpace  qui  la  féparoit  des  murs 
une  grande  quantité  de  matières  coin- 
buftiolcs  qu'ils  allumèrent.  Hcurcufc- 
ment  le  vent  poulfa  Les  riammes  contre 
les  murs  qu'elles  calcinèrent  &  firent 
tomber.  Le  Grand-Maître  averti  de  la 
brèche  que  cerre  chùrc  avoit  faite,  y 
vole  avec  40  de  fes  Chevaliers,  entre 
dans  la  place  ,  met  en  fuite  ,  par  fa  pré- 
fenec  inattendue  ,  la  garnifon  Se  les 
habitans  qui  fe  hâtent  de  gagner  la  mer. 
Mais  bientôt  s'étant  apperçus  que  cette 
poignée  d'hommes  n'étoit  point  fuivie 
du  gros  de  l'armée  ,  ils  reviennent  fur 
eux  ,  les  chargent  Se  les  mallacrcnt 
tous.  Puis  ayant  réparé  la  brèche  en  di- 
ligence ,  ils  leur  coupent  â  chacun  la 
tète  pour  l'envoyer  au  Soudan  ,  &  fuf- 
pendent  leurs  cadavres  aux  murs  ,  à  la 
vue  des  allîégeans.  Guillaume  de  Tyr 
f  L.  XTii,n.  11-17,  )  impute  ce  funclre 
fuccès  à  l'avarice  du  Grand-Maître  qui , 
voulant  que  Ion  Ordre  leul ,  dit-il ,  re- 
cueillît les  dépouilles  de  cette  opulente 
ville  ,  fe  tint  fur  la  brèche  pour  empê- 
cher le  relie  de  l'armée  d'entrer,  tandis 
que  fa  troupe  s'occupoic  à  piller.  Mais 
Guillaume  de  Tyr  ,  outre  qu'il  étoit 
fort  mal  difpofé  envers  les  Chevaliers 
de  Palcllinc  ,  comme  toute  fon  hif- 
toirc  le  témoigne ,  ne  parle  ici  que 
d'après  des  oui-dire  :  fuma  efi  ,  dit-il. 
Les  oui-dire  onr  plus  d'une  fois  trompé 
cet  Hïltorien  d'ailleurs  très  clîmiablc  ; 
&  l'on  fait  ,  comme  le  remarque  le 
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avec  quelque  tempérament,  aux  Hofpitalicrs,  &  la  querelle 
fut  afltmpie,  (Paciaudi.  ) 

XI.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

i  zol.  Alphonse  de  Portugal  ,  qu'on  croit  îilu ,  mais  en 
ligi  e  indirecte  ,  des  Princes  de  Portugal,  ne  fuccéda  que  l'an 
izoz  au  plutôt ,  &  non  pas  des  l'an  1 194  ,  comme  on  le  croit 
communément,  à  Godcîroi  de  Duiffon.  Son  zélé  pour  la  ré- 
forme,  S:  la  hauteur  avec  laquelle  il  l'exerça  ,  lui  attirèrent  des 
contradictions ,  qui  l'obligèrent  à  Je  démettre  l'an  1 104.  Il  re- 
tourna enfuite  dans  fa  patrie ,  où  l'on  prétend  qu'il  périt  long- 
tems  après  dans  les  guerres  civiles  qui  s'y  élevèrent.  Ce  qui  pa 
roît  certain,  c'eft  qu'il  y  mourut,  fuivant  Ion  cpitaplie,  le 
premier  Mars  114J. 

XII.  G  F.  O  F  R  O  I    LE    R  A  T  H, 

1104.  Geofroi  li  Rath,  ou  le  Rat  ,  originaire  ,  à  ce 
qu'on  croit ,  de  Tourainc,  fut  fubftitué,  l'an  1104  ,  au  Grand- 
Maître  A  Iphonfc.  C  étoit  un  homme  vénérable  par  [on  âge  &  par 
la  douceur  de  l'on  caractère.  Au  commencement  de  l'on  Alagif- 
tere  ,  il  fc  joignit  au  Patriarche  de  Jéi  uialem  pour  accommoder 
les  dittérends  du  Prince  d'Antiochc  Sz  du  Roi  d'Arménie  ,  en 
quoi  il  réuflît.  Il  mourut  l'an  1107  ,  après  le  mois  de  Mai. 

XIII.  GUÉRIN  DE  MONTAIGU. 

1108.  GuÉrin  de  Mont  aigu  ,  François,  de  la  Province 
d'Auvergne,  Maréchal  de  l'Ordre  ,  fur  élevé,  l'an  1108  ,  à  la 
dignité  Je  Grand-Maître  après  la  mot:  de  Géofroi.  La  feule  ex- 
pédirion  où  l'on  voit  qu'il  aitfignalé  fa  bravoure  ,  cil  le  Jiégc  de 
Damietc,  entrepris  par  les  Croifés  en  1118  ,  Se  heureufement 
terminé  au  mois  de  Novembre  de  l'année  fuivante.  Olivier,  té- 
moin oculaire  ,  dit  que  les  Hofpitalicrs  S:  les  Templiers  y  dif- 
puterent  de  valeur.  (  Jpud  Eccard.  Corp.  hijî.  med.  êVtt  T.  II, 
PP-140J-1408.  )  André,  Roi  de  Hongrie,  qni  eut  part  à  ce 
liège ,  pallant  à  S.  Jean  d'Acre ,  fut  h  édifié  de  la  charité  qu'exer- 
çoicnt  les  Hofpitalicrs,  que  non  feulement  il  leur  donna  diverfes 
terres  avec  fept  cents  marcs  à  prendre  annuellement  fur  les  Sa- 
lines de  Saloch  en  Hongrie  ,  mais  voulut  même  être  ailocié  à 
l'Ordre.  Le  Pape  Houorius  III  confirma  ces  donations,  Se  y 
ajouta  divers  privilèges.  L'an  1111,  Guérin  va  follïcitct  en  Eu- 
rope du  fecours  pour  la  Terre-Sainte.  Pendant  ton  abfcncc, 
Boémond  IV  ,  Prince  d'Antiochc,  maltraita  les  Hofpitalicrs  de 
fes  Etats  cndiveiTes  manières.  LcGrand-Maitre,  à  fon  retour, 
entre  à  main  armée  fut  les  terres  de  ce  Prince,  pour  avoir  railbn 
de  ces  mauvais  traitemens.  L'an  111.8,  de  concert  avec  le 
GranJ-Maîtrc  des  Templiers,  il  reftnc  de  prendre  les  ordres  de 
l'Empereur  Frédéric  II  dans  la  guerre  qu'il  étoit  venu  faire  aux 
Infidèles.  Le  motif  de  ce  refus,  étoit  l'excommunication  dont  ce 
Prince  étoit  frappé.  Frédéric  fe  venge  de  cet  aifront,  en  pillant 
les  terres  des  Chevaliers.  L'an  1130,  Guérin  de  Montaigu  meurt 
enPaleftine. 

Matthieu  Paris  (  ad  an.  1114)  dit  que  les  Hofpitalicrs  (fous 
le  Magiftcrc  de  Monraign)  poliédoient  dans  l'étendue  de  la 
Chrétienté  jufqu'à  19  mille  manoirs  ,  outre  plulicurs  autres  re- 
venus ;  tandis  que  les  Templiers  n'avotent  que  neuf  mille  dfc  ces 
manoirs;  origine  delà  jaloulîc  fccrctc  des  deux  Ordres. 

XIV-  BERTRAND  DE  T  E  X  I  S. 

1130.  Bertrand  de  Trxis  ,  remplaça  le  Grand-Maître 
Montaigu.  Il  ne  jouit  de  cette  dignité  que  peu  de  tems,  étant 
mort  au  mois  d'Octobre:  de  l'an  1 1 }  r  au  plus  tard. 

XV.  GUÉRIN. 

1131.  G'JïRiN  ,  ou  GÉrin  ,  dont  en  ignore  la  patrie,  croit 
en  po/feflîon  du  Magiftcrc,  fuivant  une  Charte,  (Scb.  Paoli, 
T.  I,  p.  m  ,  )  le  %6  Octobre  de  î'an  1131.  Ce  fut  a  lui  ,  &non 
pas  à  fon  fuccellcur,  comme  le  dit  l'Abbé  de  Vcrtot,  que  le 
Pape  Grégoire  IX  recommanda  les  intérêts  de  l'Empereur  Fré- 
déric II,  avec  lequel  il  s'etoit  réconcilié.  Guérin  prit  en  main 
ceux  de  Conrad  ,  fils  de  ce  Prince  &.  d'Yolande  de  Bricnne, 
contre  Alix  ,  veuve  de  Hugues  ,  Roi  de  Chypre ,  laquelle ,  en 
qualité  de  tille  d'ifabcllc,  Reine  de  Jérufatem  ,  prétendoit  ré- 
gner en  la  Terre-Sainte.  Guérin  étoit  encore  Grand-Maîcrc  au 
mois  de  Mai  1136;  mais  il  avoit  celle  de  vivre  au  mois  de  Sep- 
tembre fuivant  (  ihtd,  T.  I ,  p.  110,  119.  )  M.  de  Vertot  fait 
mourir  Guérin  avec  16  des  liens,  Se  un  plus  grand  nombre  de 
Templiers,  dans  une  bataille  donnée  contre  les  Kharilmicns. 
Mais  on  verra  ci-après  que  ces  Barbares  n'entrèrent  en  Palef- 
tiue  que  l'an  1 Z44. 


GRANDS- MAITRES  DU  TEMPLE. 

P.  Pagi ,  qu'il  mérite  beaucoup  moins  de  confiance  fur  les  évé- 
nemens  qui  1  ont  précédé  que  fur  ceux  qui  font  arrivés  de  fon 
tems.  Du  Cange  ,  lur  celui  qui  nous  occupe  ,  fait  une  autre 
faute,  en  diiant  que  e  Grand-Maître  Bernard  de  Tramclai  v 
Jurvecut  plulicurs  années.  Anfeime  de  Gemblours ,  auteur  con- 
temporain &  qui  ne  racontoit  de  la  Paleftinc  que  ce  qu'il  en 
avoir,  appris  de  témoins  oculaires  ,  comme  ii  l'attefte  lui-même 
du  formellement  que  le  Grand-Maitrc  fut  tué  dans  Afcalon 
avec  tous  les  Chevaliers  qui  l'avoicnt  accompagné  :  Primas 
prApofitus  &  Dux  dlius  extreitâs  qui  fratern*  focUcatis  pro- 
fejjionc  1  tmplo  militant....çum  omni  turba  fuorum  oitruncatur 
C  thron.  ad  an.  1 1  5  3 .  )  Ce  revers  au  refte  ne  fît  que  retarder 
de  quelques  jours  la  prile  d'Afealon  qui  fut  emporté  pat  un 
nouvel  ailaut  le  19  du  même  mois  d'Août.  (  Pawi,  ) 

V.  BERTRAND  DE  BLANQUEFORT. 

mj.  Bertrand  di  Blanquefort  (  &  non  pas 
Arnaud  de  Montcfcot ,  comme  le  fuppofe  D.  Vailfetc  )  lue- 
céda,  dans  le  Magiftcrc  ,  à  Bernard  de  Tramclai.  Il  étoit  fils 
de  Godcfroi ,  Seigneur  de  Blanquefort  cnGuiennc.  Lan  uyr, 
feS  Templiers  avec  lui  furprennent,  dans  fa  fuite,  le  meur- 
trier de  Dafer,  Calife  d'Egypte,  lui  enlèvent  les  tréfors  ou'ii 
cmportoit,  &  livrent  fon  hls  aux  Egyptiens.  L'an  ujé,  le 
19  Juin,  Bertrand ,  furpris  lui-même  dans  un  défilé  par  No'ra- 
din,  eft  fait  prifonnicr  avec  87  des  ficus.  Enflé  de  ce  fuecès  , 
le  Sultan  va  faire  le  Jïége  de  Panéasj  mais  les  Templiers,  con- 
duits par  le  Roi  Baudouin  ,  l'obligent  a  le  lever.  Bertrand,  l'an 
1155»,  recouvra  la  liberté  avec  les  compagnons  prifonmers , 
&  fix  mille  autres  captifs  ,  par  les  foins  de  l'Empereur  de  Conf- 
tantinoplc.  L'an  nfij,  Geofroi  Martel,  frerc  du  Comte 
d'AngouIémc ,  Se  Hugues  le  Brun  ,  Sire  de  Luiignan  ,  étant  ar- 
rivés avec  des  troupes  en  Palcftinc ,  Frerc  Gilbert  de  Laci , 
Précepteur  du  Temple,  les  engage,  avec  d'autres  Capitaines 
Francs,  à  marcher  fous  fa  bannière  contre  Noradin  qui  cam- 
poit  dans  le  Comté  de  Tripoli  avec  une  l'écurité  dont  il  étoit 
facile  de  tirer  avanrage.  Ils  fe  mettent  en  rourc  ,  furprennent  le 
camp  des  Mululmans  dont  ils  font  un  grand  carnage  ,  Se  obli- 
gent Noradin  de  fe  fauver  à  demi  nud.  Mais  il  eu:  la  revanche 
le  10  Août  de  la  même  année ,  près  du  Château  de  Harcnc  , 
par  la  témérité  des  Francs  qui  l'attaquèrent  en  déTordrc  dans 
fa  retraite.  (  Voy.  Boémond  III,  Prince  d'Antiochc.)  De  60 
Chevaliers  du  Temple  qui  fe  trouverenr  à  certe  action  ,  il  n'en 
échappa  que  l'ept.  Le  Grand  -  Maître  Eerttand  étoit  alors  en 
Egypte  ou  il  faifoit  la  guerre  avec  le  Roi  Amauri.  De  retour 
fur  la  fin  de  l'année,  ce  Monarque  fait  pendre  douze  Cheva- 
liers du  Temple  pour  avoir  rendu  lâchement  à  Sïracon  ou 
Schirkouk  le  Château  de  la  Caverne  qu'il  avoit  confié  à  leur 
garde.  (  Will.  Tyr.  L.  xix ,  c.  11.)  L'an  1166,  Bertrand 
fait  une  dépuration  au  Roi  de  France,  avec  une  Lettre  où  il 
cxpole  pathétiquement  la  délblation  de  la  Terre-Sainte.  Mais 
l'année  fuivante  il  refufe  de  porter  de  nouveau  les  armes  en 
Egypte,  àcaulê  du  traité  de  paix  dont  le  Procureur-Général  de 
l'Ordre  avoit  été  le  principal  entremetteur.  L'an  n68  ,  Ber- 
trand mcnrtavccla  réputation  d'un  Religieux  édifiant  &  d'un 
Capitaine  très  verfé  dans  le  métier  de  la  guerre.  De  fon  tems 
le  Pape  Alexandre  III  aceoi  da  aux  Templier;,  plulicurs  privilèges 
qui  lont  compris  dans  fa  Bulle  du  18  Juin  11 63. 

Sous  le  Magiftcrc  de  Bertrand  vivoit  André  de  Montbard, 
oncle  maternel  de  S.  Bernard.  L'Abbé  Géofroi  l'appelle  Maître 
du  Temple,  Si  le  plus  ferme  appui  du  Royaume  de  Jérufalcm, 
dans  la  vie  de  ce  Saint.  Sur  ce  fondement  on  l'a  fait  Grand- 
Maître  de  l'Ordre,  faute  de  favoir  diitinguer  le  Grand-Maître 
des  Maîtres  particuliers.  ChiiBct  &  D.  Mab'illon  n'ont  pas  donné 
dans  cette  rnéprife. 

VI.  PHILIPPE  DE  NAPLOUSE.1 

iifiS.  Philippe,  né  àNaploufc  en  Syrie,  fut  le  fucceffeur 
immédiat  du  Grand  -  Maître  Bertrand.  Il  étoit  originaire  de 
Picardie,  fîls  aîné  de  Gui  de  Milli  &  de  Stéphanie ,  Dame  Fla- 
mande. Philippe  futd'abotd  Seigneur  de  Naploufc,  &  fe  trouva 
au  lîége  de  Damas  en  1148.  Il  avoit  été  marié  avec  une  Dame 
qui  Un  apporta  en  dot  les  villes  de  Krac  &  de  Montréal  dans 
l'Arabie  Pétrée.  Des  deux  filles  qu'il  eut  de  cette  alliance , 
l'aînée  ,  appclléc  Stéphanie  ,  époula  eu  premières  noces  Hum- 
phroï  II  de  Thoron,  fils  de  Humphroï  I,  Connétable  de  Jéru- 
falcm, qu'elle  fît  perc  de  Humphroï  III,  à  qui  le  Roi  Bau- 
douin IV  donna  en  mariage,  l'an  1 1 3 1 ,  au  mois  d'Octobre  , 
fa  fecur  Il'abelle,  par  les  Ibins  de  Renaud  de  Châtillon,  troi- 
sième époux  de  Stéphanie.  (  Wiliel.  Tyr.  p.  ioiy.  )  Philippe, 
après  la  mort  de  fa  femme ,  fe  fit  Templkr.  La  conduite  qu'il 
tint  dans  l'Ordre  lui  en  mérita  la  première  place.  Il  ne  la  con- 
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XVI.  BERTRAND  DE  COMPS. 

1136.  Bertrand  de  Comps  ,  Dauphinois,  d'une  Maifon 
diftinguée  ,  Prieur  de  S.  Gilles ,  jouiffoït  de  cette  dignité  le  10 
Septembre  1130,  (Seb.  Paoli  T.  I ,  p.  11?.  )  Elevé  au  Magif- 
tere,  après  la  mort  deGuérin,  il  envoya,  l'an  1137»  une  cita- 
tion aux  Chevaliers  d'Angleterre,  pour  venir  remplacer  leurs 
Confrères  qui  croient  morts  au  fervice  de  la  Terre-Sainte.  Le 
P.  Sebaft,  Paoli  met  fa  mort  en  1141.  On  conferve  de  ce  Grand- 
Maître  une  Lettre  datée  du  commencement  de  l'an  1 1 39 ,  en  ré- 
ponfe  à  celle  que  Roméedc  Villeneuve,  Mbîflrc du  CûmK  de 
Provence,  lui  avoit  écrite  pour  l'informer  qu'il  faifoit  équipper 
un  vaiffeau  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte.  «  Muniifez- 
«  vous ,  lui  dit  le  Gr.  M. ,  de  proviiions  pour  un  an  ,  embarquez 
«  les  chevaux  &  les  mulets  qui  vous  font  néceflaircs  ;  car  tout 
«  cela  eft  d'un  prix  excclîîf  en  ce  pays-ci.  Te  vous  exhorte  fur- 
aï  tout  à  ne  point  apporter  de  joyaux,  excepté  des  chapeaux  bor- 
"  dés.  «  Ces  avis  &  d'autres  femblablcs ,  que  renferme  cette 
Lettre,  prouvent  le  mauvais  état  des  affaires  de  la  Terre-Sainte, 
f  Papou,  Hift.  de  Prov.T.  II ,  p.  )  Sur  la  fin  du  Magiftere 
de  Bertrand  de  Comps ,  on  comptoir  ,  fuivant  Alberic,  jufqu'à 
trois  mille  cinq  cents  Chapelles  appartenantes  à  fon  Ordre. 

XVIL  PIERRE  DE  VILLEBRIDE. 

1141.  Pierre  de  Villebride  fuccéda  au  Grand -Maître 
Bertrand  de  Comps,  non  en  1 1  48  ,  comme  l'Abbé  de  Vcrtot 
I'aifure,  mais  en  114;.  Le  P.  Sebaftïano  Paoli  (T.  I,  p.  110,  ) 
mer  fa  mort  vers  ta  fin  du  mois  de  Mai  1 14  3  d'après  une  Charte 
de  fon  fucccilcur  ,  datée  de  cette  année  &  de  ce  mois.  Mais  il  y 
a  sûrement  erreur  dans  la  date  de  cette  pièce,  quoique  l'Editeur 
la  donne  pour  originale.  En  voici  la  preuve.  L'an  1144,  lcsKha- 
rifmiens  ,  peuple Féroce,  étant  entres,  à  la  folliciration  de  Nod- 
gemeddin  ,  Soudan  d'Egypte ,  en  Paleftine  ,  dirigèrent  leur 
marche  vers  Jérufaiem.  Les  habitans,  à  leur  approche,  prirent 
la  fuite  ,  &  allèrent  pour  la  plupart  fe  réfugier  à  Jaffa.  Ceux  qui 
ne  purent  les  fuivre  ,  fe  cachèrent  dans  les  cavernes  aux  envi- 
rons de  la  ville.  Les  Barbares,  furieux  de  la  trouver  déferte  en  y 
entrant ,  imaginèrent  un  ftratagêmc  pour  y  rappcller  les  habi- 
tans S:  fe  procurer  le  plaifir  affreux  du  carnage.  Leurs  coureurs 
ayant  enlevé  quelques  enfeignes  des  Chrétiens  ,  ils  les  arborent 
fur  les  tours  pour  faire  entendre  que  la  ville  avoit  été  reprife  par 
les  Francs.  Pluiieurs  de  ces  infortunés  donrr-rent  dans  le  piége  , 
&  revinrent  à  Jérufaiem.  Mais  à  leur  arrivée  on  fit  main  balfc 
fur  eux ,  &  on  en  compte  plus  de  fept  mille  de  tout  âge  qui  furent 
maifacrés.  De-là  s'étant  répandus  dans  le  pays,  les  Kharifmîens 
y  mettent  tout  à  feu  Se  à  fang.  Les  Chevaliers  de  l'Hôpital  Se  du 
Temple  ne  furent  pas  fpeétareurs  tranquilles  de  ces  horreurs. 
S'étant  joints  au  refte  des  Francs ,  ils  marchèrent  à  l'ennemi,  & 
lui  livrèrent  une  bataille  qui  dura  depuis  le  matin  jufqu'à  la  nuit. 
Elle  fut  très  meurtrière  de  part  &  d'autre,  mais  les  Infidèles  y 
perdirent  le  quadruple  des  Chrétiens.  Le  jour  de  S.  Luc,  18 
Octobre  de  la  même  année  1 144  ,  nouveau  combat  qui  ne  fut 
ni  moins  long  ni  moins  acharné  que  le  précédent.  Les  Chrétiens 
y  furent  accablés  par  le  nombre  qui  furpaifoîtdc  dix  fois  le  leur. 
Prefque  tous  nos  gens  de  marque  y  furent  pris  on  tués.  Du 
nombre  de  ces  derniers  furent  les  deux  Grands-Maîtres  de  l'Hô- 
pital &  du  Temple  ;  Cecidcruntque  Magifter  Militi*  Templier 
Magifter  Hofpita/iy  ,  &  de  leurs  Chevaliers  ïl  n'échappa  que  18 
Templiers  8c  1  6  Hofpitaliers.  Voilà  ce  que  mandoit  au  Seigneur 
de  Merlai  le  Grand- Maître  Guillaume  de  Châteauneuf  qui 
fuit,  dans  une  Lettre  rapportée  par  Matthieu  Paris  (  p.  410.  ) 
C'eft  donc  au  1 8  Octobre  1 144  qu'il  faut  fixer  la  mort  de  Pierre 
de  Villebride. 

XVIII  GUILLAUME  DE  CHATEAUNEUF. 

1144.  Guillaume  de  Châteauneuf  ,  François  de  nation 
8c  Maréchal  de  l'Ordre ,  fut  élu  dans  le  mois  d'Octobre  1 144  au 
plutôt,  pour  remplacer  le  Grand -Maître  de  Villebride.  L'an 
1 149  >  a^a  joindre  ,  avec  fes  Chevaliers  ,  le  Roi  S.  Louis  de- 
vant Damietc  ,  avec  le  Patriarche  de  Jérufaiem.  Il  fut  fait  pri- 
fonnier  le  j  Avril  1  z  50  à  la  journée  de  la  Maffourc ,  &  l'on  crut 
d'abord  parmi  les  fiens  qu'il  avoit  été  tué.  Lorfqu'on  fut  qu'il 
étoit  captif,  on  fufpendit,  fuivant  l'ufagc,  dit  Matthieu  Paris, 
la  bulle  de  plomb  de  l'Hôpital,  jufqu'à  ce  qu'on  fut  alfuré  de  fa 
délivrance  :  Pro  quo  Bulla  Jîofpitalis  ,  qui.  plumbea  eft ,  donec 
cotïftaret  de  ïllius  liberatione  tjuxca  confuetudinem  Hofpitalis 4 
eft  fufpenfa.  {ad  an.  1 1  ;  1  ,  p.  543.  col.  1.)  Il  refta  près  de  18 
mois  dans  les  fers,  d'où  il  ne  fortit  qu'au  moyen  d'une  très  forte 
rançon.  Remis  en  liberté  il  alla  rejoindre  fes  frères  en  Paleftine 
&  arriva  le  17  Octobre  1 1  j  1  à  S.  Jean  d'Acre.  (  Ibid.  Addham. 
p.  1 19  ,  col.  1.  )  Peu  de  tems  après  fon  retour  une  nouvelle  ir- 
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ferva  que  peu  de  tems,  puifqu'il  y  avoit  déjà  renonce  avant 
Pàque  de  l'an  1171.  Sur  la  fin  de  1 1 70  ,  Saladin  ayant  aifiégé 
Daroun  près  de  Gaza,  les  Chevaliers  vinrent  l'attaquer  pour 
le  forcer  à  lever  le  fiége.  Le  Sultan  gagna  la  bataille  fuivant 
M.  de  Guignes  ,  la  perdit  félon  M.  Jauna.  Ce  qui  eft  certain  , 
c'eft  qu'il  vint  auffitôt  fe  préfenter  devant  Gaza ,  place  qui  ap- 
partenoit  aux  Templiers  :  elle  fut  défendue  de  manière  à  lui 
faire  comprendre  qu'il  perdoit  fon  tems  à  l'aflîéger.  Etonné  de 
cette  réfiftance  ,  il  décharge  fa  colère  fur  les  fauxbourgs  6c  la 
campagne,  où  il  met  tout  a  feu  Se  à  fang. 

VII.  ODON  DE  S.  AMAND. 

1171.ODON  deS.Amand,  Chevalier  François  ,  né  dépa- 
rais auilî  diftingués  par  leur  piété  que  par  leur  noblcffe,  Ma- 
réchal, puis  Bouteiller  du  Royaume  de  Jérufaiem  avant  de  fc 
faire  Templier,  fut  donné  pour  fucceifeur  au  Grand-Maître 
Philippe  de  Naploufe.  Prefque  aulTitôt  il  eut  le  chagrin  de  voir 
apoftaiîcr  le  Templier  Mélier  ou  Milon  ,  frere  du  Prince  d'Ar- 
ménie, dont  il  ufurpa  les  Etats  fur  fon  neveu.  Ce  perfide  ,  non 
content  de  ravager  les  terres  de  fes  Confrères ,  pouffa  la  bar- 
barie jufqu'à  vendre  aux  Infidèles  ceux  qui  eurent  le  malheur 
de  tomber  entre  fes  mains.  (  Wïllel.  Tyr,  L.  xx,  c.  1.)  Vers 
le  même  tems  Gautier  du  Ménil ,  Chevalier  du  même  Ordre  , 
maifacra  le  député  du  Prince  des  AliaiTins,  qui  venoit  à  Jéru- 
faiem pour  traiter  de  la  converfion  de  fon  Maître  :  nouveau 
fujet  de  mortification  pour  S.  Arnaud.  Le  Roi  Amauri,  crai- 
gnant les  fuites  de  cet  attentat,  demande  que  le  coupable  lui 
ïoit  livré.  Le  Grand-Maître  le  refufe,  alléguant  les  privilèges 
de  l'Ordre ,  qui  E'cxemptoient  de  la  Jufticc  féculiere  :  ce  refus 
occafionna  de  fâcheufes  altercations.  Amauri ,  fuivant  Guil- 
laume de  Tyr,  vint  à  bout  de  faire  enlever  du  Ménil  &  de  le 
faire  emprifonner  à  Tyr;  mais  il  mourut,  ajoute  Guillaume  de 
Tyr,  avant  de  pouvoir  le  faire  juger  par  fon  Confeil.  Cepen- 
dant la  petfidie  de  ce  particulier  fît  tombet  l'Ordre  dans  un 
grand  diferédit:  tant  il  eft  important  dans  un  corps  de  ne  point 
laiifer  impunies  les  fautes  d'éclat.  L'an  1177  ,  les  Chevaliers 
s'étant  joints  au  Comte  de  Flandre  ,  ravagent  les  environs  de 
Céfarée,  &  de-là  fc  viennent  préfenter  devant  le  Château  de 
Harcnc;  mais  ils  pouffent  le  fiége  avec  tant  de  lenteur ,  qu'il 
fallut  l'abandonner  l'année  fuivante,  après  6  mois  de  travaux 
inutiles.  (Willel.  Tyr.  L.  xxi.  }  Durant  cette  expédition,  S. 
Amand  fe  trouva  ,  le  il  Novembre  1177,  avec  80  de  fes  Che- 
valiers ,  à  la  bataille  de  Ramlah  donnée  contre  Saladin.  Les 
Chrétiens  la  gagnèrent,  mais  le  Sultan  eut  fa  revanche  l'année 
fuivante.  Tandis  que  les  Templiers  font  occupés  à  conftruirc 
un  Fort  au  gué  de  Jacob ,  près  de  Panéas ,  il  vient  les  attaquer 
le  16  Mai.  Le  Rot  Baudouin  vole  inutilement  à  leur  fecours. 
Les  Francs  font  battus  ;  le  Grand-Maître  &  pluficurs  de  fes 
Chevaliers  font  pris  dans  la  mêlée.  On  envoie  les  plus  diftin- 
gués  à  Damas  ;  les  autres  font  fciés  par  le  milieu  du  corps  fur 
le  champ  de  bataille.  On  ptopofe  à  S.  Amand  un  échange  de 
faperfonne  contre  un  Emir,  prifonnier  de  l'Ordre.  Il  a  la  géné- 
rolité  de  le  refufer.  Je  ne  veux  point ,  dit-il,  autorifer,  par 
mon  exemple  ,  la  lâcheté  de  ceux  de  mes  Religieux  qui  fe  laif- 
feroient  prendre  dans  la  vue  d'être  rachetés.  Un  Templier  doit 
vaincre  ou  mourir  ,  6*  ne  peut  donner  pour  fa  rançon  que  fon 
poignard  ou  fa  ceinture.  Il  mourut  dans  les  fers  après  quelques 
mois  de  captivité  ,  c'eft-à-dire  vers  117?.  Malgré  cejbeau  trait 
de  la  grandeur  d'ame  de  ce  Grand-Maître  ,  Guillaume  de  Tyr 
ne  lailfc  pas  de  l'outrager  à  l'occafiondc  cette  journée.  Odon, 
Maître  de  la  Milice  du  Temple  ,  dit-il ,  homme  méchant,  fuperbe 
cV  arrogant ,  ne  refpirant  que  la  fureur  ,  fans  crainte  de  Dieu  & 
fans  égard  pour  les  hommes,  pajfe  pour  avoir  été  celui  qui  occa- 
fionna ce  défaftre  a  jamais  honteux  pour  la  Chrétienté,  Aujft 
dit-on  qu'ayant  été  pris  &  jette  dans  les  fers,  il  mourut  de  mi- 
fere  fans  emporter  les  regrets  de  perfonne.  (  L.  xxi  ,  c.  zy, 
p.  1 01  y.)  Il  eft  bon  de  fe  rappeller  que  cctHiflorien  eft  en  gé- 
néral peu  favorable  aux  deux  Ordres  Militaires. 

VIII.  ARNAUD  DE  TOROGE. 

1 179.  Arnaud  de  Torose  {deTurri  Rubea)  après  avoir 
rempli  les  premières  places  de  l'Ordre  en-deçà  des  mers ,  fut 
élu  pour  fuccéder  au  Grand  -  Maître  S.  Amand.  C'étoit  un 
homme  de  cœur  &  d'honneur.  Mais  les  conjonctures  critiques 
où  ii  fc  trouva  ne  lui  permirent  pas  toujours  de  (butenir  ce  ca- 
ractère. L'an  1 180  ,  Arnaud  &  le  Grand-Maître  des  Hofpitaliers 
fignent,  par  contrainte,  une  paix  déshorante  avec  Saladin.  L'an- 
née fuivante,  ils  furent  envoyés  par  le  Roi  Baudouin  IV  avec 
Renaud  de  Châtillon  ,  Prince  de  Montréal ,  à  Antiochc  pour 

1 tâcher  d'appaifer  les  troubles  qui  s'y  étoient  élevés  à  l'occalion 
du  divorce  que  le  Prince  Boémond  avoit  fait  avec  fa  femme 
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ruption  des  Kbarifmiens  en  Paleftine  , 
fous  la  conduite  de  Barka-Khan ,  que 
Joinville  qualifie  Empereur  des  Perles, 
jetta  de  nouveau  la  confternation  dans 
le  pays.  Le  Grand-Maître  Guillaume  re- 
levé le  courage  des  Francs,  &  les  engage 
à  fe  défendre.  Il  infpire  la  même  rélo- 
lurion  au  Sultan  d'Alcp  ;  &  ayant  faïr 
alliance  enfemble,  ils  Ce  joignent  à  Gau- 
tier de  Brienne,  Comte  de  Jaffa,  &  mar- 
chent, de  concert,  chacun  à  la  tête  de 
fes  troupes  ,  contre  ces  barbares.  Les 
ayant  atteints  ,  ils  en  vinrent  à  une  ba- 
taille où  le  corps  commandé  par  le  Sul- 
tan d'Alcp  fut  taillé  en  pièces.  Gautier, 
abandonnéde  fes  gens  qui  prirent  Jafmte, 
&  dont plufieurs ,  dit  Joinville ,  par  dé- 
fefpoir  s'en  allèrent  jecîer  dans  la  mer, 
fut  pris  avec  le  Grand-Maître  de  l'Hô- 
pital &  un  grand  nombre  de  fes  Cheva- 
liers, &  emmené  à  Babylone.  Le  brave 
Gautier  paya  pour  tous.  Les  Marchands 
de  cette  ville  l'ayant  demandé  au  Sultan , 
le  mirent  en  pièces  pour  fe  venger  des 
dommages  qu'il  leur  avoit  caufés  par 
(es  courtes.  On  fît  grâce  aux  autres  pri- 
fonniers,  Se  ils  recouvrèrent  même  à 
peu  de  frais  leur  liberté.  (Joinville,  p. 
100.  J  Pendant  le  Magiftere  de  Guil- 
laume, les  querelles  des  Hofpitalicrs 
avec  les  Templiers  fe  rcnouvellercnt. 
L'an  1 1  f  9  ,  combat  entre  les  deux  Or- 
dres. On  s'y  bat  à  outrance;  les  Hof- 
pitalicrs en  forcent  vainqueurs.  A  peine 
refta  r-il  un  Templier  pour  porter  dans 
les  places  de  fon  Ordre  la  nouvelle  de 
cette  défaite.  Guillaume  de  Château- 
neuf  mourut  la  même  année  avant  le  14 
Octobre.  Jufqu'à  ce  Grand -Maître  il 
n'y  avoir  eu  pour  l'habillement  aucune 
diftin&ion  entre  les  Chevaliers  de  l'Hô- 
pital &  les  Frères  Servans  ,  ce  qui  dé- 
tournoit  plufieurs  Gentilshommes  d'y 
entrer,  pour  ne  pas  fe  voir  confondus 
avec  des  roturiers.  Sur  les  repréfenta- 
rions  qui  lui  furent  faites  à  ce  fujet ,  le 
Pape  Alexandre  IV ,  par  fa  Bulle  du  III 
des  Ides  d'Août  n;p  ,  adrclfée  d'Ana- 
gni  au  Maître  &  aux  Frères  de  l'Hô- 
pital de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  ordonne 
que  les  Chevaliers,  pour  les  diftinguer 
des  autres  Frères  de  l'Ordre,  porteront 
des  manteaux  noirs  ,  clamydes  nigras  , 
S:  que  lorfqu'ils  iront  à  la  guerre ,  ils 
auront  des  jupons  rouges  avec  les  autres 
ornemens  militaires  de  même  couleur, 
fur  lcfqucls,  ainfi  que  fur  leurs  dra- 
peaux, fera  coufue  une  croix  d'étoffe 
blanche.  (  Sebaft.  Paoli,  T.  I ,  p.  z78.  ) 
Nous  ne  pouvons  dire  fi  ce  fut  Guil- 
laume deChâteauncuf  ou  fon  fucccfTeur 
qui  reçut  cette  Bulle. 

XIX.  HUGUES  DE  REVEL. 

ut?.  Hugues  de  revel  ,  d'une 
Maifon  illuftre  en  Auvergne ,  parvint 
au  Magiftere  après  la  mort  de  Château- 
neuf.  II  étoit  en  exercice  de  cette  charge , 
fuivant  une  Charte,  (T.  I,  p.  i6z,  ) 
le  14  Octobre  1153.  Les  Hofpitalicrs 
illiflherent  fon  Magiftere  par  de  nou- 
velles preuves  de  leur  valeur.  L'an  iî-fiy, 
90  Hofpitalicrs  fe  font  tuer  l'un  après 
Pautre,  en  défendant  le  Château  d'Af- 
fût contre  Bibats  ,  ou  Bondocliar,  Sul- 
tan d'Egypte.  Ces  pertes,  &  d'autres 
lemblables  ,  qui  fuccéderent ,  mena- 
çoient  le  Chnftianifme  d'une  extinction 
totale  en  Paleftinc.  L'an  ittfj,  les  Che- 
valiers foutinrent  pendant  deux  mois  le 
fiége  de  Krac,  formé  par  Bondochar ,  8c 
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légitime  pour  en  époufer  une  autre.  Les  affaires  de  Paleftine  alloient  toujours  en  déca- 
dence. Les  deux  mêmes  Grands-Maîtres  s'embarquent,  l'an  1184,  avec  le  Patriarche 
Héraclius,  ppur  aller  chercher  du  fecours  en  Occident.  Ayant  abordé  fur  les  côtes 
d'Italie ,  ils  fe  rendirent  à  Vérone,  où  le  Pape  étoit  en  conférence  avec  l'Empereur.  Ar- 
naud mourut  en  cette  ville ,  &  non  pas  à  Paris ,  comme  quelques  uns  l'ont  prétendu. 

IX.    T  E  R  R  I  C. 

H  84.  Terric,  ouThierri,  ou  TÉrence,  dont  le  pays  &  la  famille  font  incon- 
nus ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  Grand-Maître  après  la  mort  d'Arnaud  de  Toroce.  Sa  té- 
mérité fut  la  caufe  des  plus  grands  revers.  L'an  1 1 87  ,  de  concert  avec  le  Grand-Maî- 
tre de  l'Hôpital,  il  attaque,  près  de  Nazareth  ,  le  Prince  Afdhal,  fils  de  Saladin  au 
retour  d'une  courfe  qu'il  avoit  faite  fur  les  terres  des  Francs.  La  partie  n'étok  pas  égale 
Cinq  cens  Chrétiens  combattirent  contre  7  mille  cavaliers  Mufulmans.  Prclque  tous 
les  Chevaliers,  qui  fe  trouvèrent  à  ce  combat,  y  périrent  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur.  On  admira  fur-tout  la  bravoure  de  Jaquclin  de  Maillé  ,  que  les  Mufulmans 
prirent  pour  S.  George ,  Patron  des  armées  Chrétiennes.  Cette  action  cft  du  1  Mai.  Le 
Grand-Maître  des  Hofpitalicrs  fut  du  nombre  des  morts  ;  mais  celui  du  Temple  échappa 
par  la  fuite.  (  Voy.  Roger  de  Moulins ,  Grand-Maître  des  Hofpitaliers.  )  Le  y  Juillet 
fuivant  fe  donna  la  fameufe  bataille  de  Tibériade  par  les  confcils  de  Terric  ,  &  contre 
l'avis  du  Comte  de  Tripoli,  quoiqu'il  s'agit  de  délivrer  fa  femme  &  fes  enfans  affrétés 
dans  la  tour  de  Tibériade  après  la  prife  de  la  ville.  Les  Templiers  ,  à  la  fuite  du  Grand- 
Maître,  percent  les  premiers  efeadrons  &  les  renverfent  fur  les  fuivans  ;  mais  aban- 
donnés du  relte  de  l'armée ,  bientôt  ils  fe  trouvent  invertis  &  accablés  par  la  multitude. 
Nul  d'eux  n'échappa  ;  ils  furent  tous  ou  tués  ou  faits  prifonniers.  Saladin ,  après  la  ba- 
taille ,  fait  trancher  la  tête  à  ces  derniers  pour  avoir  préféré  la  mort  au  Mahométifme 
qu'il  leur  propofoit  d'embrafier.  Le  Grand-Maître  fcul  fut  réfervé.  La  prife  de  Jéru- 
falem fut  la  fuite  de  la  journée  de  Tibériade.  Les  Templiers  qui ,  lors  de  la  bataille 
étoient  reftés  en  cette  ville  pour  la  défendre,  donnèrent,  en  la  quittant,  pour  aller 
s'établir  à  Margat ,  une  preuve  éclatante  de  leur  charité.  Outre  la  rançon  de  quantité 
de  pauvres ,  qu'ils  payèrent ,  ils  fe  chargèrent  encore  de  les  mettre  en  lieu  de  sûreté.  Les 
Hofpitaliers  en  firent  autant  de  leur  côté.  Quelques  mois  après  cet  événement,  Terric 
obtint  fa  liberté.  Mais ,  oblige  par  le  ferment  qu'il  avoir  fait  à  Saladin  de  ne  jamais 
porter  les  armes  contre  lui ,  il  donna  fa  démiffion ,  fc  regardant  comme  incapable ,  par 
cet  engagement,  de  continuer  à  gouverner  l'Ordre.  Il  n'abandonna  point  cependant 
la  Terre-Sainte  ni  fes  intérêts.  Benoît  de  Pérerborough  nous  a  confervé  dans  la  vie  de 
Henri  II ,  Roi  d'Angleterre ,  une  Lettre  circulaire  de  Terric  à  fes  frères ,  où  il  leur 
fait  la  peinture  du  déplorable  état  de  la  Paleftinc ,  pour  les  exciter  à  venir  à  fon  fe- 
cours. Ce  fut  pendant  le  fiége  de  Tyr  qu'il  l'écrivit  ;  fiége  mémorable  par  la  brave  dé- 
fenfe  du  Marquis  Conrad,  qui  triompha  de  toutes  les  forces  &  de  tous  les  étroits  de  Sa- 
ladin. Dans  cette  Lettre  il  prend  le  nom  de  Térencc.  11  en  écrivit  une  autre  fur  le  même 
fujet  1'  année  fuivante  au  Roi  d'Angleterre.  {_Ibid.  ) 

X.    GÉRARD    DE  RIDERFORT. 

1 188.  Gérard  de  Ridef  fort  ,  ou  de  Bedftort,  Ç  il  y  avoit  en  Flandre  &  en  An- 
gleterre plufieurs  familles  de  l'un  &  de  l'autre  nom  )  fut  fubftirué  au  Grand-Maître 
Terric.  L'an  1183,  il  comma^ia  le  corps  de  réferve  à  la  bataille  qui  fe  donna  le  4  Oc- 
tobre contre  Saladin.  L'aile  droite  des  ennemis  fut  culbutée  au  premier  choc  :  ruais 
tandis  que  les  Francs  s'amufent  au  pillage,  Saladin  revient  fur  eux,  &  il  en  eut  fait  un 
horrible  carnage  fans  la  brave  réfiftance  des  Templiers.  Le  Grand-Maître  périt  dans 
l'avion  avec  plufieurs  des  fiens;  heureux  ,  dit  un  contemporain  ,  de  terminer  tant  de 
beaux  exploits  par  une  mort  aufiî  glorieufe.  L'hifloire  ne  parle  point  des  autres  occa- 
fions  où  ce  grand  Capitaine  fe  fignala.  Corneille  Zantfliet  ,  Ecrivain  du  xv  -  fîecle, 
place  la  mort  de  Ridcrfort  dans  une  autre  circonftance.  Après  fa  mort  le  Magiftere  va- 
qua 18  mois.  Durant  cette  vacance  les  Chrétiens  firent  le  fameux  fiége  de  S.  Jean 
d'Acre ,  où  les  Chevaliers  fignalerent  leur  valeur. 

XI.    ROBERT    DE  SABLÉ. 

ïï?ï.  Robert,  Seigneur  de  Sablé,  IIIe  de  fon  nom  ,  fils  aîné  de  Robert  II  de 
Sablé  &:  d'Hcrfcndc,  fut  élu  Grand-Maître  du  Temple  après  l'arrivée  du  Roi  d'Angle- 
terre en  Paleftine.  Il  avoit  commandé  la  flotte  qui  avoit  amené  ce  Prince ,  &  s'étoit 
fait  Templier  à  fon  arrivée  devant  Acre.  Les  grands  exploits  par  où  il  s'étoit  diftingué 
en  Efpagne,  en  Sicile  Si  ailleurs,  lui  tinrent  lieu  de  probation.  A  peine  eut-il  été  ad- 
mis ,  qu'il  fe  vit  à  la  tète  de  l'Ordre.  Sa  conduite  dans  le  Magiftere  juftifîa  ce  choix. 
Peu  de  tems  après  fon  ékaion,  les  Templiers  ,  fous  la  conduite  du  Roi  d'Angleterre, 
gagnent ,  au  mois  de  Juillet,  une  bataille  contre  Saladin  dans  la  plaine  d'Arfoph,  A  la 
faveur  de  cette  victoire  ils  fe  trouvent  en  état  de  réparer  les  places  maritimes ,  objet 
auquel  ils  donnèrent  tous  leurs  foins.  Ce  fut  encore  fur  la  fin  de  cette  même  année  que 
Richard,  Roi  d'Angleterre,  vendit  ou  engagea  pour  la  fomme  de  1  y  mille  marcs  d'ar- 
gent aux  Templiers  I'isle  de  Chypre,  qu'il  venoit  de  conquérir,  en  faifant  route  pour  la 
Paleftine ,  fur  le  tyran  Ifaac  Comncne.  Le  Grand-Maître  y  envoie  cent  de  fes  Cheva- 
liers pour  en  prendre  pofiellïon  &  la  garder.  "  Mais  bientôt  ces  nouveaux  Maîtres  fu- 
"  rent  avertis  que  les  Grecs  ,  qui  ne  naïfl'oient  pas  moins  les  Latins  cu'ils  avoient  haï 
«  leur  tyran,  avoient  formé  une  conjuration  dans  toute  l'étendue  de  I'isle  pour  les 
"  maffacrer.  Sur  cet  avis  les  Templiers  s'enferment  dans  ie  Château  de  Nicofie ,  capi- 
«  taie  de  I'isle.  Les  Grecs  vinrent  en  grand  nombre  les  y  afliégcr.  Ces  braves  guerriers 
»  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  tenir  long-tems  fans  mourir  de  faim  ,  rélolurent  de  périr 
»  en  gens  de  cœur.  Le  jour  de  Pique  (  1 191  )  après  avoir  participé  aux  faims  myfteres, 
»  ils  font  une  fortie  &  tombent  I'cpéc  à  la  main  fur  les  allîégeans.  Ils  ne  cherchoient 
«  qu'une  mort  honorable,  ils  trouvèrent  une  victoire  qu'ils  n'attendoient  pas.  Cette 
»  multitude  prit  auffitôt  la  fuite.  Ils  en  firent  un  carnage  qui  dura  tout  le  jour,  &  ne 
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tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  y  périrent 
juSqu'au  dernier.  La  perte  de  cette  im- 
portante placc& de  Tes  braves  defenfeurs, 
aitoibiit  encore  beaucoup  les  forces  des 
Chrétiens  en  Paleftinc.  L'an  117;  ,  Rc- 
vcl  parte  en  Occident  avec  le  Grand- 
Maître  du  Temple  pour  Solliciter  de 
nouveaux  fecours.  Ils  afllftcrcnt  Tannée 
Suivante  au  Concile  de  Lyon  ,  où  ils 
eurent  rang  au-deffus  des  AmbaiTadeurs 
&  des  Pairs  de  France.  Dans  les  éditions 
de  ce  Concile ,  dit  le  P.  Seb.  Paoli ,  on  a 
changé  le  nom  du  Grand-Maître  Hu- 
gues en  celui  de  Guillaume  ;  ce  qui  l'a 
fait  confondre  avec  fan  prédécclfcur. 
L'an  1178  ,  Hugues  de  Rcvcl  termine 
fes  jours  en  Palefïine.  Dans  un  Chapitre 
général  qu'il  tint  à  Céfaréc,  il  fie  régler, 
comme  il  l'avait  déjà  été  précédem- 
ment ,  mais  aifez  mal  obfervé  ,  que 
pour  fournir  aux  frais  d'une  guerre  con- 
tinuelle que  l'Ordre  avoir  a  ioutenir, 
chaque  Maifon  feroit  taxée  à  une  cer- 
taine fomme  qu'elle  feroit  palier  an- 
nuellement au  rréfor  de  l'Hôpital  ;  Se 
parce  que  dans  les  Lettres  de  Commit- 
lion  qui  s'expédièrent  aux  Chevaliers 
charges  du  recouvrement  de  ces  de- 
niers &  de  l'adminifti'ation  des  biens  de 
l'Ordre  ,  il  étoic  dit  :  Nous  vous  recom- 
mandons tel  domaine,  commendamus , 
l'Abbé  de  Vertot  en  conclut  que  c'efî 
dc-Ià  que  vient  le  titre  de  Commandeur 
&  celui  de  Commandcrie.  Maïs  ces  titres 
font  plus  anciens,  Se  l'on  a  uncChartc  de 
Henri ,  Comte  de  Champagne  ,  donnée 
Ic+Janv.  1  194,,  où  fe  voit  parmi  les  té- 
moins, Frater  Robertus  AngUcus  tune 
Commendator  Domus  Hofpitalis  Acco- 
ntnfts,  (Sebaft.  Paoli,  T.  I ,  p.  87- )  U 
eft  vrai  qu'autrefois  on  appclloit  plus 
commuiu-m-'iit  Précepteurs  ceux  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Commandeurs  ,  Se 
leurs  Bénéfices  Préccptorcries.  JuSqua 
Hugues  de  Revcl  le  Chef  des  Hospita- 
liers n'avoir  été  qualifié  que  Maître  de 
l'Ordre  par  les  Papes.  Clémcnr  IV  fut  le 
premier  qui  le  qualifiaGrand-Maîtrc  par 
fon  Bref  du  1  8  Novembre  1 1 67. 

XX.  NICOLAS  LORGUE. 

T178.  Nicolas  Lorcue,  fut  élu 
Grand-Maître  après  la  mort  de  Rcvcl. 
La  PaLilinc  étoit  alors  ravagée  par  les 
garnilons  des  places  que  les  Chrérîens 
confervoient  dans  le  pays  ,  fans  diftinc- 
BOB  d'amis  &  d'ennemis.  Manfour, 
Sultan  d'Egypte ,  avant  en  vain  demandé 
qu'on  fit  ceflet  1cm s  brigandages,  réfo- 
lut  de  fe  faire  juflicc  par  lui-même. 
L'an  1184,  il  afllégc  le  Château  de 
Margat ,  appartenant  aux  Hospitaliers. 
La  place  eft  contrainte  de  fe  rendre  après 
la  plus  vîgoureufe  défenfe  des  afiîég^és. 
Affligé  d-S  cet:c  perte  ,  le  Grand-Maître 
va  demander  du  fecours  en  Europe.  Il 
meurt  à  fou  retour  l'an  1 189  ,  n'ayant 
prefque  remporté  de  l'on  voyage  que  des 
marques  ftérilcsdc  compatlion  ûc  beau- 
coup de  fatigues. 
XXL  JEAN  DE  VILLIERS. 

1189.  Jean  de  Villiers,  François 
de  nation  ,  d'une  famille  diltinguée  du 
Beauvoifis  ,  fut  élu  l'an  12.89  ,  avant  le 
2.1  Août,  (Seb.  Paoli,  T. I,  p.  169  )  pour 
Succéder  au  Grand-Maître  Lorguc.  Af- 
craf ,  ou  Seraf ,  Sultan  d'Egypte  ayant 
entrepris,  l'an  1191,  le  lîege  d'Acre, 
Jean  de  Villiers  &  les  liens  unis  aux 
Templiers  &  aux  Teutoniques,  déten- 
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«  laiffereiu  dans  Nicofic  ni  hommes  ni  femmes.  Leurs  Confrères  (  de  Paleftinc  )  inf- 
«  truïrs  de  certe  révolution,  déclarèrent  au  Roi  d'Angleterre  qu'ils  'ne  vouloient  pas  être 
"  les  gardiens  de  cette  Islc  habitée  par  un  peuple  aulîî  perfide  que  lâche.  Richard  en 
»  donna  le  domaine  à  Gui  de  Lulîgnan.  •>  (  Le  Beau,  j  En  Efpagnc,  l'an  1  194 ,  les 
deux  Ordres  Militaires,  du  Temple  &  de  l'Hôpital  ,  font  battus  par  le  Miramolin 
d'Afrique.  L'an  1 1 9  6  au  plus  rard ,  Robert  de  Sable  finit  fes  jours.  Avant  d'entrer  en 
religion  il  avoit  époufé,  1  '  Marguerit  e  di  Ch  aource,  i°  Clémince  deMayïnne. 
De  l'un  de  ces  deux  mariages  Sortirent  Géofroi  de  Cornillé,  le  dernier  mâle  de  fa  Mai- 
Ion  ,  fie  deux  filles.  Géofroi  de  Cornillé ,  dans  mie  Charte ,  attefte  lui-même  que  fon 
perc  avoit  été  Grand-Maître  des  Templiers  ,  ce  qui  levé  le  doute  de  Ducange  fur  l'iden- 
tité du  Grand-Maître  Robert  &  de  Robert,  Seigneur  de  Sablé  :  Ego  Gaufridus  Domi- 
nas de  Cornilleio ,  filius  Dom'ini  Robertt  de  Sabolio  :  qui  jcilicct  Robertus  Mtigijlcr 
Templi  Hierofolymis  tune  temporis  habebatur.  (  Ménage  ,  hij},  de  Sable ,  p.  175.  ) 

XII.    GILBERT  HORAL. 

1196.  Gilbert  Horal,  ou  Eral ,  Précepteur  de  France,  étoit  pourvu  du  Magif- 
tere  en  1 196.  Cela  eft  prouvé  par  une  donation  d'AIfonfc ,  Roi  d'Aragon,  faite  cette 
année  en  faveur  du  Couvent  Militaire  d'Albambra.  (  Hifp.  illuflr.  T.  Î1I ,  p.  59.  )  La 
valeur  chez  les  Chevaliers  n'étoit  point  alors  une  pallîon  effrénée  i  ils  favoienr ,  lorf- 
que  la  Juftice  l'cxigeoit,  l'enchaîner  Si  la  faire  plier  à  des  engagemens  plus  Sacrés.  L'an 
1 197  ,  ceux  de  Paleftinc  rcfulercnr  de  joindre  leurs  armes  à  celles  des  Impériaux  contre 
les  Mufulmans.  L'honneur  Se  la  religion  du  ferment  furent  les  motifs  de  ce  refus.  Ils 
avoient  ligné  &  juré  la  trêve  conclue  par  le  Roi  d'Angleterre  avec  l'ennemi.  L'an  1 199, 
grande  querelle  entre  les  Templiers  Se  les  Hofpiraliers  :  on  en  vient  au*  mains.  Tcrric,  ci- 
devant  Grand-Maître  du  Temple,  Se  Villeplane,  fon  Confrère,  font  députés  au  Pape  Inno- 
cent III  fur  ce  démêlé.  Le  Pape,  après  avoir  blâmé  les  deux  partis,  renvoie  l'affaire 
aux  Evéqucs  d'Orient  qui  condamnent  les  Templiers.  L'Evéquc  de  Sidon  alla  même 
jufqu'a  fulminer  une  fcntcncc  d'excommunication  contre  le  Grand-Maître  du  Temple, 
contre  les  fujets  de  l'Ordre ,  S:  contre  tous  leurs  amis  S:  protecteurs  en  général.  Cette 
indiScrétion  fut  blâmée  hautement  par  le  Pape  qui,  dans  une  Lettre,  aceufa  d'ignorance 
&  de  malice  ce  Prélat ,  &  le  futpendit  de  tes  fonctions.  (  Innocent.  L,  Il ,  Epifl.  1 J9.  ) 
L'an  iioo,  les  Templiers  d'Allemagne  jettent  les  fondemens  du  Château  de  Mongberg 
dans  la  Marche  de  Brandebourg.  On  ignore  l'année  de  la  mort  du  Grand-Maître  Gilbert 
Horal  i  mais  il  ne  palla  pas  l'an  1 2.0  i . 

XIII.    PHILIPPE    DU  PLESSIEZ. 

noi.  Philippe  du  Plissiez  ,  né  d'une  famille  illuftrc  d'Anjou,  étoit  en  poflcfTïon 
du  Mafiltcrc,  félon  Ducange ,  en  12.01.  La  même  année,  le  Roi  d'Arménie  enlevé 
aux  Templiers  le  Fort  Garton  litué  dans  la  Principauté  d'Antioche.  Le  Grand-Maître  , 
l'an  12.01,  fait  déployer  le  Beauccant,  (  l'étendard  de  l'Ordre  )  pour  obliger  ce  Prince 
à  rcflitucr  la  place.  On  convient  enfuite  d'une  fufpcniïon  d'armes  jufqu'a  l'arrivée  des 
Légats.  Cette  convention  étoit  l'effet  d'une  impuiiiancc  réciproque.  Le  Roi ,  dans  l'in- 
tervalle ,  charte  tous  les  Templiers  de  fon  Royaume,  Se  fait  Saiiîr  tous  les  biens  qu'ils 
y  poiledoient.  Ce  démêlé  fut  terminé ,  l'an  1 1 1  j  ,  à  l'avantage  de  l'Ordre.  Il  y  avoit 
cependant  des  plaintes  portées  en  Cour  de  Rome  contre  les  Templiers.  L'an  1108  ,  le 
Pape  Innoce^|lII  leur  écrivit  une  Lettre  très  forte  Sur  leur  défobéillàncc  envers  les 
Eveques  Se  même  les  Légats.  Les  grandes  ricliclfes  de  l'Ordre  avoient  produit  cet  efpnt 
d'indocilité.  Elles  augmentèrent  dans  la  Suite  ,  Se  ne  rendirent  pas  ces  Chevaliers  plus 
Souples.  L'an  1110,  Pierre  II ,  Roi  d'Aragon  ,  fît  donation  à  ces  Chevaliers  du  Fort 
d'Azuda  Se  de  la  ville  de  Tortofe.  En  11 1  $  fc  donna  la  fameufe  bataille  d'Ubéda  ,  que 
les  Chrétiens  gagnèrent  furies  Maures  d'Elpagnc.  Entre  les  Templiers  qui  s'y  diftingue- 
rent ,  on  remarque  Gomcz  Ramirez  ,  Précepteur  de  Caftillc  ,  qu'en  a  fait  ma!  -à-pro- 
pos  Grand-Maître  de  l'Ordre.  L'an  1  117  eft  mémorable  dans  les  faftes  d'Efpagnc  par  la 
victoire  que  les  Chrétiens  remportèrent  fur  les  Maures  après  la  prife  d'Alcazar.  On  fut 
redevable  en  grande  partie  de  ces  avantages  à  la  valeur  des  Chevaliers.  Du  Plcfficz 
mourut  cette  année.  Ducange  lui  fait  fuccédtr  Déodat  de  Bcrlïac,  qui  n'eft  qualifié  nulle 
part  Grand-Maître  ,  pas  même  dans  les  endroits  cités  par  cet  Auteur. 

XIV.    GUILLAUME    DE  CHARTRES. 

11 17.  Guillaume  de  Chartres  ,  François  de  nation ,  fut  le  fucceffeur  immédiat 
du  Grand- Maître  du  Plefliez.  On  le  confond  mal- à-propos  avec  Guillaume  de  Mon- 
tcdon.  Ces  deux  perfonnages  font  differens  ,  Se  le  dernier  ne  parvint  jamais  à  la  dignité 
de  Grand-Maître.  Le  premier  étoit  fils  de  Milon  IV,  Comte  de  Bar-fur-Seinc ,  avec 
lequel  il  Se  trouva ,  l'an  1 1 1  8  ,  au  fîége  de  Damiete,  comme  l'attefte  dans  l'hiiîoirc  de 
cette  expédition  Olivier  qui  s'y  rencontroit  aullî.  Venit  et'tam....  Cornes  Barri  tj  filius 
ejus  frater  Willehelmus  de  Carr.oto  Magijler  Militia  Templi.  (  Apud  Eccard ,  Corp. 
nijî.  mtd.  £vi,  T.  II,  p.  140*.)  Les  Templiers  commençoient  alors  à  conftruirc  lefa- 
meux  Château  des  Pèlerins  fur  la  pointe  d'un  rocher  entre  Dora  Se  Céfarée;  entreprife 
très  dilpendieufe,  mais  également  utile.  Ce  Fort  fcul  caufa  plus  de  mal  aux  Infidèles 
que  toute  une  armée  en  campagne.  L'an  1 11  8  ,  il  fut  vainement  infulté  par  l'ennemi 
durant  l'abfcnce  des  Chevaliers  occupés  au  lîége  de  Damiete  où  ils  firent  des  merveilles. 
L'an  1119,  Guillaume  de  Chartres  meurt  devant  Damiete  d'une  maladie  épidémique 
caufée  par  l'inondation  du  Nil.  (  Voy.  ci-defius,  p.  487,  Scharfcrdin  ,  Sultan  de 
Damas.)  Ce  fut  à  lui  que  le  Pape  Honorius  III  écrivit ,  l'an  1118,  pour  le  prier  de 
veiller  a  laconfcrvation  du  Royaume  de  Chypre  après  la  mort  du  Roi  Hugues  I.  Rubeo, 
dans  l'hittoirc  de  Ravenne  (  L.  vi,  p.  880,  )  nous  a  confervé  une  réponfede  ce  Grand- 
Maîrre  au  même  Pape  pour  l'informer  de  l'état  de  la  Terre-Sainte.  V vy.  les  Comtes  de 
Bar-lur-Seine. 

XV.  PIERRE  (et  non  THOMAS)  DE  MONTAIGU. 
m  9.  Pierre  de  Mont  aigu  ,  d'une  famille  des  plus  répandues  en  France,  &  fé- 
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dirent  la  place  avec  route  la  valeur  ima- 
ginable ,  &  l'euflcnt  vraifcmblable- 
ment  fauvée  ,  s'ils  eullent  été  mieux  fé- 
condés par  leurs  alliés.  (  V.  les  Gr.  Maî- 
tres Teutonicjucs.  )  Obligés  de  l'évacuer, 
les  Hofpitaliers  &  les  Templiers  paf- 
ferenr.  en  Chypre ,  où  le  Roi  Henri  II 
leur  âflïgna  Limiilb  pour  leur  retraire. 
Le  premier  foin  de  Jean  de  Villiers  fut 
d'y  convoquer  un  Chapirre  général.  Il 
fur  très  nombreux.  Les  Chevaliers  y  ac- 
coururent de  tourcs  les  nations.  Il  y  fut 
délibéré  qu'on  fortifierait  Limiffo,  ré- 
duite alors  à  un  gros  bourg  ouvert  de 
tous  côtés,  &  qu'on  armeroit  pour  la  dé- 
fenle  des  Pèlerins,  qui  feraient  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  ,  les  vaiifeaux  qui 
avoienr  fervi  à  palier  les  Chevaliers  , 
(bit  de  la  Paleftine ,  foit  de  l'Europe. 
Bientôt  on  vit  fortir  des  différens  ports 
de  l'Ifle  pluiieurs  bâtimens  de  diverfes 
grandeurs,  qui,  au  moyen  des  prifes 
conlîdérablcs  qu'ils  firent  fur  les  cor- 
faircs  infidèles ,  augmentèrent  infenri- 
blemcnt  les  arméniens  de  l'Ordre.  Les 
Rois  d'Angleterre  &  de  Portugal ,  voyant 
les  Chevaliers  chaifés  de  la  Terre-Sainte , 
regardèrent  leur  inftitut  comme  aboli 
par  le  fait ,  &  comme  fur  le  point  de 
l'être  par  le  droir.  En  conféqueuce  ils 
mirent  en  fequcftre  leurs  revenus.  De 
fon  côré  le  Roi  de  Chypre,  jaloux  de 
l'indépendance  que  les  Chevaliers  aftec- 
roient  dans  fon  Royaume,  déclara  qu'il 
ne  pouvoir  y  fouffrir.  des  fujets  de  la  puif- 
fance  pontificale  enticrement  affranchis 
de  la  tienne.  Les  Chevaliers  ,  dans  leur 
détreffe  ,  curent  recours  au  Pape  Boni- 
face  VlII  qui  prit  leur  défenfe  avec  la 
hauteur  qui  lui  étoit  ordinaire.  Ses  me- 
naces firent  leur  effet  en  Portugal  &  en 
Anel  crerre  ,  ou  les  lequcftrcs  furent  le- 
vés. Mais  en  Chypre,  malgré  le  Bref 
fulminant  du  Pape,  les  Chevaliers  de- 
meurèrent allujertis  à  lacapitation  dont 
le  Roi  les  avoir  chargés.  L'an  1197  , 
Jean  de  Villiers  étoit  encore  en  vie  au 
mois  de  Sept.  (  Seb.  Paoli,  T.  I,  p.  9.) 
C'eft  la  dernière  époque  connue  de  fon 
exiltcncc.  Ce  fut  lui,  dit  M.  de  Vcttot , 
qui  établit  la  forme  de  l'élection  du 
Grand  -  Maître  comme  elle  s'obfcrvc 
encore  de  nos  jours.,. 

XXII.  ODON  DE  PINS. 

1197.  Odon  DE  Pins,  ilïù  d'une 
Maifon  illuftre  en  Catalogne  ,  fut  fub- 
ftitué  ,  dans  un  âge  avancé,  au  Grand- 
Maître  Jean  de  Villiers.  Uniquement 
appliqué  à  la  prière ,  félon  les  Hifto- 
riens  de  l'Ordre  ,  il  négligea  les  armé- 
niens de  mer,  qui  f.vifoienr  alors  route 
la  relfourcc  des  Hofpitaliers.  L'an  i  3  00, 
le  Pape  Boniface  VIII,  fur  les  plaintes 
qu'on  lui  fit  de  fa  conduite  ,  le  cita  à 
Rome.  Odon  mourut  fur  la  route  la 
même  année. 

XXIII.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

1300.  Guillaume  de  Villaret, 
Granfl-Prieur  de  S.  Gilles  en  Langue- 
doc, fut  élu  en  fon  abfence  pour  fuc- 
céder  au  Grand-Maître  Odon  de  Pins. 
Les  mauvais  ptocédés  de  Henri  de  Lu- 
lîgnan ,  Roi  de  Chypre  ,  à  l'égard  de 
l'Ordre,  déterminèrent  ce  Grand-Maî- 
rre  à  chercher  un  afyle  où  il  feroit  in- 
dépendant. Rien  ne  lui  parut  plus  con- 
forme à  ce  delfein  que  la  conquére  de 
l'islc  de  Rhodes,  alors  occupée  par  des 
Grecs  révoltés  Se  des  Corfaires  Muful- 
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condc  en  grands  hommes  fut  donné  pour  fucceffeur  ,  devanr  Damiete,  à  Guillaume 
t  u  n         A  U"  r&  1  hlhl tli  q"r    *  Par°ilre  *  «  5%=  .t««  fait  comparer  par 

du  wTdT  tCmS  lr  C°u  Mm  f°f  Cr"emC"ta  'c>cScrl«  «amageul'cs 
du  Soudan  d  Egypte  ,  obfcurcit  beaucoup  la  gloire  qu'il  acquit  dans  cette  expédition  C= 
Prince  ,  pout  engager  les  Cro.fes  a  lever  le  hége,  offroir  de  rendre  la  vraie  Croix  avec  le 
Royaume  de  Jerulalem  S:  rous  les  pnfonmers  qu'il  avoir  faits  ;  il  s'obli<rcoir  de  plus  à 
fournir  les  lommes  necellaires  pour  rebâtir  les  murs  de  Jérufalcm  qu'if  venôit  de  dé- 
rruire.  Tous  les  Chefs  de  l'armée  donnoient  les  mains  i  des  proposions  (i  avantaeeufa 
I  n  y  eut  que  le  Légat  &  les  Templiers  qui  s'y  oppoferenr.  La  place  à  la  vérité  tut  prifé 
le  5  (  6;  non  le  y  )  Novembre  1115  ;  mais  il  fallut  la  rendre  deux  ans  après  (  V.  Schat 
ferdin  Sulran  d'Egypte.  )  Les  Templiers ,  qui  repafferent  après  cette  perre  en  Europe 
n  y  relièrent  pas  oilils.  L'an  112.4,  les  Caflillans,  fécondés  par  ces  Chevaliers  rempor' 
rerent  de  grands  avantages  fur  les  Maures.  L'année  fuivanre  ,  ils  prirent  la  défenfe  du 
jeune  Roi  d'Aragon  Don  Jayme,  conrre  l'ambitieux  Moncadc  qui  avoit  entrepris  de  le 
détrôner.  Le  dévouement  qu'ils  marquetent  en  m7  pour  les  intétêts  du  Pape  dans  fes 
démêles :  avec  FEmpercur  Frédéric  II,  leur  artira  l'inimitié  de  ce  Ptincc.  Ils  en  rcllcntircnt 
les  iuneites  cfters  en  Sicile ,  oti  ils  polKdoienr  de  grands  biens  ,  que  Frédéric  mit  fous  fa 
main  Cependant  l'année  fuivanre,  malgré  ce  fujet  de  mécontentement,  ils  vont  aude- 
vant :  de  lui  a  Ion  arrivée  en  Paleftine  ,  &  lui  rendent  tous  les  honneurs  dus  i  la  Majcfté 
Impériale.  Mais  ils  en  demeurent  là.  Ftédéric  veut  les  obliger  à  marcher  en  corps  avec  lui 
conrre  l'ennemi.  Le  Grand-Maître  le  refufe ,  alléguanr  la'défenfc  du  Pape  qui  ne  lui  per- 
met pas  de  prendre  les  ordres  d'un  Prince  excommunié.  L'an  1  L15.  ,  à  l'exemple  du  Pa- 
triarche de  Jérufalcm  ,  il  ne  veut  point  fouferire  le  trairé  que  Frédéric  avoir  fait  avec  le 
Sultan  d  Egypte;  nouveau  fujet  de  brouillcrics.  L'Empereur  charge  d'injures  le  Grand- 
Mairre  ,  en  quittant  la  Paleftine.  De  tetout  en  Europe,  Frédéric  continue  de  vexer  les 
Templiers  en  Sicile.  Dans  le  cours  de  la  même  année,  ceux  d'Aragon  font  la  conquête  des 
Il  es  Baléares  ,  fous  les  ordres  du  Roi  Don  Jayme.  Ce  Prince  ayant  déclaté  l'an  ni, 
Alfonle,  fon  fils  ,  héritier  de  fes  Erars  ,  lui  déligna  ,  pour  Gouverneurs ,  les  Maîtres  dû 
Temple  &  de  l'Hôpital  en  Aragon.  Montaigu  n'étoit  plus  alots  Grand-Maître  ,  ou  du 
moins  cclla  de  l'être  cerre  année  ,  par  mort  ou  pat  demiffion.  Ce  fut ,  fuivant  la  conicc- 
tute  de  Ducange ,  fous  le  Magiftcte  de  Pierre  de  Monraigu  que  les  Templiers  obrinrent 
des  Bulles  de  Rome  pour  erre  exemprs  de  la  Jurifdiction  du  Patriarche  de  Jérufalcm. 

XVI.  ARMAND,  ou  HERMAN  DE  PÉRIGORD. 
II}).  Armand  de  Périgord,  ou  de  Peyracos,  de  l'ancienne  Maifon,  à  ce  qu'on 
croir ,  des  Comrcs  de  Périgord ,  remplaça  ,  l'an  1 1 3  3  ,  au  plus  rard ,  le  Grand-Maître  de 
Montaigu.  Ruflî  le  prouve  par  un  traite  paiTé  cette  année  entte  les  Marfcillois  &  les 
Templiers  de  Paleftine.  Armand  avoit  été  auparavant  Préccptcut  de  Calabrc  &  de  Sicile. 
L'an  1  iJ7,  après  l'expirarion  des  trêves  conclues  avec  le  Sulran  d'Alcp  ,  les  Templiers  fe 
laiilercnt  engager  par  Guillaume  de  Montferrat ,  Piéccptcut  d'Antioche ,  i  faire  le  fiége 
d'un  Château  des  Infidèles  ,  voifin  de  cette  ville.  Mais  les  Tutcs  ,  étant  venus  fondre  lur 
eux  inopinémencaumoisde  Juin,  en  firent  un  gfand  carnage.  Dans  cette  aclion  le  Beau- 
ceant  écoit  porté  pat  un  Chevalier  Anglois ,  nommé  Philippe  d'Argentan,  qui  eut  les 
bras  &:  les  jambes  coupés  avant  que  de  rendre  l'étendard.  |  Mattk.  Paris.  )  Richard  , 
Comte  de  Cornouaillcs,  le  même  qui ,  dans  la  fuirc  ,  fut  Empereur  d'Allemagne ,  éranr 
venu,  Fan  1140  ,  en  Paleftine,  s'y  diftingua  par  des  exploirs  qui  n'eurenr  pas  les  fuires 
heurcules  qu'on  devoir  en  attendre ,  par  les  traverfes  que  la  jaloulic  des  Seigneurs  du  pays 
lui  lufcita.  Avant  fon  déparr  il  conclut,  l'an  1141 ,  ne  pouvant  mieux  faire ,  une  trêve 
pout  la  Terre-Sainte  avec  tous  les  Ptinccs  du  voilinage,  &  donna  fes  foins  pout  étouffer 
toute  femenec  de  difeorde  encre  les  Ordres  Miliraires.  Mais  les  Templiers  ,  qui  s'éroient 
moques  de  lui  pendant  qu'il  étoit  avec  eux  ,  jufqu'a  l'appeller  un  garçon,  zarfioncm ,  ne 
tinrent  compte  de  fes  néves,  &  malttaitcrcnr  les  Hofpicaliers-qui  le  faifoient  un  fcrupule 
dc  lcs  violer.  Ils  ménagèrent  encote  moins  les  Chevaliers  Tcuroniques  qui  penfoient  de 
même;  &  les  ayant  chailes  de  leur  Couvent  de  Notre-Dame  d'Acte,  ils  les  contraignirent 
de  repaner  en  Europe  où  ils  fireur  rerentittoutes  les  Coûts  de  Icuts  plaintes.  (  Mut.  t-  ans.  ) 
L'an  ri.44,  le  Grand-Maître  Armand  combacrir,  à  la  tète  de  fes  Chevaliets,  dans  les 
deux  fanglanres  batailles  livrées  par  les  Francs  aux  Khanfmicns,  &  périt  avec  un  "rand 
nombre  des  liens  dans  la  dernière  donnée  le  jour  de  S.  Luc  i  8  Octobre,  fuivant  ta  Lettre 
de  Guillaume  de  Châteauncuf,  Grand-Maître  de  l'Hôpital ,  rapportée  a  l'article  de  Pierre 
de  Villebride,  fon  prédécerteur.  On  fut  néanmoins  plus  d'un  mois  après  cet  événement 
fans  Savoir  ce  ou'éroit  devenu  le  Grand-Mairrc  du  Temple ,  parce  que  les  ennemis  étoient 
reltes  maures  du  champ  de  baraillc.  Les  uns  difoient  qu'il  avoir  été  tué  dans  la  mêlée,  les 
autrcs^qu'il  avoit  éré  fait  prifonnier.  Dans  cette  incertitude,  le  Chapitre  général  nomma 
Vicegcrcnt  Guillaume  de  Roquefort  ,  qui  exerça  cette  ccmminlon  l'clpace  d'environ 
trois  ans. 

XVII.  GUILLAUME    DE  SONNAC. 

1147.  Guillaume  de  Sonnac  ,  ou  de  Sénai  ,  d'une  famille  diftinguée en  Langue- 
doc ,  fut  élu  en  1147  pour  remplir  la  dignité  de  Grand-Maître.  On  s'occupoic  alors  fé- 
rieufement  en  France  des  affaires  de  la  Terre-Sainte.  L'an  1 148  ,  S.  Louis  arrive  en 
Chypre  le  18  Septembre ,  fuivi  de  plufieurs  Templiers  François.  Sonnac  va  joindre  ce 
Prince  devant  Damiete  ,  &  fe  diftingue  au  liège  de  cette  place' qui  tomba  au  pouvoir  des 
Croifés:  Le  Monarque  François,  témoin  de  fa  valeur  ,  de  fa  prudence  &  de  fon  habileté, 
lui  confie,  l'an  1150,  l'avant- Garde  de  fon  armée ,  avec  ordre  au  Comte  d'Artois  de  le 
fuivre.  Le  Comte,  pour  avoir  défobéi  &:  méprifé  les  avis  de  Sonnac,  eft  caufe  de  la  dé- 
route des  Francs  à  Manfourah  ,  oti  lui-même  périt  le  $  Avril  j  Sonnac  y  perdir  un  œil. 
Trois  jours  après  il  fut  tué  dans  une  nouvelle  action  ,  qui  entraîna  la  ruine  de  l'armée  & 
la  captivité  du  Saint  Roi.  Matthieu  Paris  qualifie  Sonnac,  fans  le  nommer,  d  homme  pru- 
dent, ciiconfpccl:  &  très  verfé  dans  l'art  militaire. 

XVIII.  RENAUD    DE  VICHIERS. 

Tî.50.  Renaud  de  Vichiers  ,  Grand  Maréchal  de  l'Ordre,  &c  auparavant  Précepteur 
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mans.  Mais  les  infirmités  ne  lui  permî- 
renAas  d'exécuter  Ion  projet.  Elles  fc 
terminèrent  par  la  mort  au  commence- 
ment de  l'an  i 307. 

XXIV.  FOULQUE  DE  VILLARET. 

1 307.  Foulque  de  Villaret,  frère 
de  Guillaume,  le  remplaça  dans  la  di- 
gnité de  Grand -Maître.  Son  premier 
objet  fut  l'exécution  du  dejfein  de  fon 
devancier  pour  la  conquête  de  Rhodes. 
A  l'aide  d'une  Croifade  ,  qu'il  obtint 
du  Pape  Clément  V  ,  il  fe  rendit  maître 
par  alfaut  de  la  capitale  de  l'Isle,  le  1  y 
Août  de  l'an  1  3  1  o.  Bientôt  après  le  refte 
du  pays,  avec  les  Islcs  adjacentes,  tom- 
ba fous  la  domination  des  Chevaliers. 
Rhodes  devint  alors  le  Chef-  lieu  de 
l'Ordre,  lui  donna  fon  nom.  L'an 
1311,  Ia  fupprcllîon  des  Templiers  pro- 
cure aux  Hofpitatiers  les  biens  de  cette 
Chevalcricqui  lui  font  adjugés.  Othman, 
Sîtltan  des  Turcs  ,  ne  vit  point  fans  ja- 
loufic  &  fans  crainte  ces  progrès  d'un 
Ordre  dont  la  profpérité  formait  né- 
ceirairement  un  obltaclc  à  la  fienne. 
L'an  1  3  1  y  ,  il  vient  avec  une  armée  for- 
midable aflîéger  Rhodes.  Les  Cheva- 
liers, fecourus  par  Amédéc  V,  Comte 
de  Savoie,  l'obligent  à  fc  retirer.  Villa- 
rct  foutint  mal,  uepuis  ce  cems  ,  la  ré- 
putation que  fes  beaux  exploits  lui 
avoient  acquife.  Les  Chevaliers i,  indi- 
gnés de  fon  luxe,  de  fa  mollcflc  &  de 
(on  defpotifme,  s'ailcmblcnt  en  Cha- 
pitre ,  le  dépotent  ,  Se  nomment  à  fa 
place  Maurice  de  Pagnac.  Villaret  l'é- 
tant pourvu  à  Rome  contre  cette  depo- 
fition  ,  le  Pape  nomme  Gérard  de  Fins 
Vicaire-Général  de  l'Ordre  ,  en  atten- 
dant le  jugement  du  procès.  L'an  1319 
&  non  1 3  i  t  comme  le  marque  M.  de 
Vertot  ,^  Villaret  ne  voyant  point  de 
jour  à  pouvoir  regagner  les  cfprits , 
donna  volontairement  fa  démiilîon  en- 
tre les  mains  du  Pape.  On  lui  allïgna 
pour  dédommagement  le  Prieuré  de  Ca- 
poue.  Il  n'alla  pas  néanmoins  y  rélïdcr  i 
mais  il  palfa  en  France  auprès  de  la  feeur, 
Dame  du  Château  de  Tiran  en  Langue- 
doc ,  où  il  mourut  le  premier  Septembre 
de  l'an  1 3 17.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
l'Eglifede  S.  Jean  à  Montpellier. 

XXV.  HÉLION  DE  VILLENEUVE. 

1 3 19.  Hélion  ,  ou  Hhlii  de  Vil- 
leneuve, de  la  Maifon  des  Barons  de 
Vence  qui  fubliltc  encore  aujourd'hui, 
fut  nommé  à  la  Ccur  du  Pape  dans  le 
mois  de  Juin  ,  au  plus  tard  ,  pour  luc- 
oéder  au  Grand-Maître  Villaret.  Il  étoit 
abfcnt,  &i  nous  avons  le  Bref  que  Jean 
XXII  lui  écrivit  le  18  Juin  de  cette  an- 
née, pour  lui  notifier  fon  élection.  Dès 
qu'il  fut  en  charge  ,  il  tint  un  Chapitre 
général  à  Montpellier ,  dans  lequel  on 
"divita  le  corps  de  la  Religion  par  Lan- 
gues, Etant  revenu  en  France,  l'an  1 318, 
pour  les  befoins  de  l'Ordre,  il  comman- 
da le  3  c  bataillon  François  avec  le  Sire 
de  Beaujeu  à  la  bataille  de  Montcalfcl 
donnée  le  13  ou  le  14  Août  de  cette 
année.  (  Froilfard  ,  Sévert ,  Anfelmc.  ) 
L'an  1344,  félon  Spondc ,  les  Cheva- 
liers, fous  la  conduite  de  Jean  de  Bian- 
dia,  Grand- Prieur  de  Loinbardie,  firent 
une  tentative  fur  la  ville  de  Smyrnc.  Ils 
s'emparèrent  du  Château  qui  comman- 
doit  le  Port ,  Se  s'y  maintinrent  malgré 
les  efforts  des  Tutcs.  L'an  1346,  Hé- 
lion de  Villeneuve  termina  fes  jours  vers 


GRANDS-MAITRES  DU  TEMPLE. 

de  France,  Champénoisdc  naiifanec  ,  fut  élu  ,  après  le  retour  des  Chevalière  en  Palcuinc, 
pour  fuccéder  au  Grand-Maître  Sonnac.  Ce  fut  lui  qui ,  par  les  remontrances,  engagea 
S.  Louis  à  prolonger  fon  féjour  en  Syrie.  Peu  detems  après  fon  élection  il  apprit  la  nou- 
velle de  la  mort  de  l'Empereur  Frédéric  II  Se  du  tettament ,  par  lequel  il  ordonnoit  la  ref- 
titutiou  des  biens  qu'il  avoit  enlevés  aux  Templiers.  De  Vichiers  mourut  tu  njé,  fui- 
vant  Bernard  le  Tréforier  f  Martenne  Amp.  coll.  T.  V  ,  col.  756.). 

XIX.    THOMAS  BÉRAUT. 

f»ftf.  Thomas  Béraut  ,  ou  Berail  ,  fuccéda  au  Grand-Maître  de  Vichiers  ,  Se 
non  pas  cet  Amauri  qui  fc  trouve  dans  la  lifte  de  Ducange.  L'endroit  cité  pat  cet  Auteur, 
ptouve  bien  qu'Amauri  fut  demandé  pour  Précepteur  de  France  par  le  Pape  &  le  Roi  S. 
Louis  ,  mais  nullement  qu'il  ait  été  poftulé  pour  Grand-Maître.  D'ailleurs  Bernard  le 
Tréforier  met  Thomas  Béraut  après  Renaud  de  Vichiers.  Mourut ,  dil-il,  Frère  Renaud 
de  Vichiers  ,  Maigre  du  Temple.  Apres  lut  fit  fric?  Maiftre  Frère  Thomas  Berail.  Les 
peines  que  S.  Louis  ,  pendant  fon  féjour  en  Palcltine,  s'étoit  données  pour  réunir  tous 
les  cfprits  Se  les  faire  concourir  au  bien  de  la  caufe  commune  ,  n'avoient  eu  qu'un  effet 
très  palfager.  Bientôt  après  fon  départ  on  vit  les  factions  fe  renouvcllcr.  Les  Hofpitalicrs 
Se  les  Templiers  ayant  pris  des  partis  oppofés  dans  celles  des  Génois  &  des  l'ilans  ,  fe 
rrouvoient  continuellement  dans  un  état  de  guerre  entre  eux.  L'an  1159  ,  ils  en  vinrent  à 
une  bataille  fi  fanglantc  ,  qu'il  n'en  échappa  qu'ihi  feul  Chevalier  du  Temple.  (  Matih. 
Paris.)  La  nouvelle  de  ce  défaftrc  étant  arrivée  en  tranec,  les  Précepteurs  des  Templiers 
y  aifemblercnt  un  Chapitre  général  pour  avifer  aux  moyens  de  réparer  la  perte  qu'ils 
avoient  faite.  Plulîeurs  Membres  de  l'Ordre,  en  conféquenec  de  la  délibération  qu'on 
avoit  prife  ,  s'embarquent  pour  la  Palcltinc  ,  &  l'on  préjuge  bien  qu'ils  n'y  portèrent  pas 
des  difpofitions  pacifiques  envers  les  Hofpitaliers.  Mais  a  leur  arrivée  en  ce  pays ,  ils  y 
trouvèrent  des  affaires  qui  les  obligèrent  de  fufpcndre  leurs  inimitiés.  Les  Turcomans 
étoient  entrés  dans  la  Terre-Sainte  qu'ils  ravageoient.  Les  Templiers  ,  s'étant  joints  aux 
troupes  du  pays  ,  livrèrent  inconiîdérémcnt  une  bataille  à  ces  Barbares  qui  les  mirent  en 
déroute  ,  Se  firent  un  grand  nombre  de  prifonniers.  (  Gurtler  ,  Hift.  Templar.  p.  32t.  ) 
Cet  orage  palfé  un  autre  lui  fuccéda.  L'an  1163  ,  Bibarsou  Bondochar,  Sultan  d'Egypte, 
vint  à  la  tète  de  30  mille  chevaux,  le  14  Avril  1163,  fc  préfenter  devant  S.  Jean  d'Acre. 
Mais  la  valeur  des  Templiers  &  des  Hofpitalicrs  l'obligea  de  fe  retirer  après  avoir  fait  le 
dégât  autour  de  la  place  (  Sanut.  )  L'année  fuivante  ,  le  Pape  Urbain  IV,  indifpofé  contre 
Etîcnr.c  de  Sifiî  ,  Maréchal  des  Templiers  ,  le  prive  de  fa  charge  :  entreprife  inouie  juf- 
qu'alors.  De  Siili  fait  à  ce  fujet  de  très  humbles  remontrances  au  Pape  qui ,  pour  toute  ré- 
ponfe ,  l'excommunie  comme  un  rébelic.  L'Ordre  prend  le  parti  du  Maréchal.  Urbain 
meurt  fur  ces  entrefaites.  Clément  IV,  fon  fucccffcux  ,  ablbut  de  SilTi ,  après  avoir  ré- 
primandé fes  Supérieurs.  L'an  1 16<»  ,  les  Templiers ,  allïégés  dans  Saphad  ,  par  Bondo- 
char ,  font  obligés  de  fe  rendre  après  41  jours  de  fiége.  Cette  place  ,  lituéc  entre  Acre  Se 
Damas,  venoit  a  peine  d'être  achevée,  après  avoir  coûté  plus  de  douze  cents  mille  befans 
pour  fa  conflru  cl  ion.  Ce  fut  par  la  trahifon  du  Chevalier  Livou,  Syrien  de  naidance ,  qui 
en  étoit  Châtelain  ,  que  les  Chrétiens  la  perdirent.  Car  au  lieu  d'encourager  les  afiîcgés 
à  faire  une  bonne  Se  vigoureufe  défenfe,  ce  traître,  qui  s'enteudoit  avec  le  Sultan,  roin- 
poit  toutes  les  mefurcs  que  l'amour  du  devoir  leur  infpiroit ,  Se  ne  ccllbit  de  les  porter 
au  découragement  en  les  menaçant  des  plus  grands  malheurs ,  s'ils  s'obirïuoient  à  fc  dé- 
fendre. La  Chronique  de  S.  Martin  de  Limoges  date  la  prife  de  Saphad  du  jour  de  S. 
Chriftophc  (  1  y  Juillet.  )  Bondochar  ,  centre  un  des  articles  de  la  capitulation  ,  propofe 
aux  habitans l'alternative  du  changement  de  Religion  ,  ou  de  la  morr,  &  ne  leur  donne 
que  jufqu'au  lendemain  pour  fc  décider.  Le  Prieur  du  Temple  de  Saphad ,  afiiité  de  quatre 
Francifcains ,  paffe  la  nuit  à  exhorter  la  gatnifon  &  les  bourgeois  au  martyre.  Dieu  bénit 
les  efforts  de  fon  zelc.  De  3000  hommes  qu'ils  étoient ,  (  M.  de  Guignes  ,  dit  environ 
600  )  il  n'y  en  eut  que  huit  à  la  tète  dcfquels  éteit  le  Châtelain  Livon ,  qui  apofraiierent  i 
tous  les  autres  curent  la  tète  ttanchée.  L'an  i*6S  ,  Bondochar  crUcvc  aux  Templiers  le 
Château  de  Bcaufort ,  Se  la  plupart  des  places  qu'ils  avoient  fur  [es  confins  de  l'Arménie. 
Les  fuccèi  étonnans  de  ce  Prince  occafionnent ,  l'an  1170  ,  une  nouvelle  Croifade. 
Quantité  de  Chevaliers  Italiens ,  François  Se  Siciliens ,  fuivis  d'un  grand  nombre  d'autres 
perfonnes ,  accourent  en  Palcltinc.  Malgré  ce  renfort ,  la  Tcrrc-Saintc  ,  en  1171  ,  fe 
trouve  bientôt  fans  autre  fecours  que  celui  des  Chevaliers.  L'an  1173  ,  le  Grand-Maître 
Béraut  meurt  le  1  y  Mars  ,  fuivant  Bernard  le  1  réforicr.  Il  efi  qualifié  d'homme  fage  dans 
une  Lettre  des  Orientaux  au  Roi  de  Navarre.  C'cft  à  lui  néanmoins  qu'on  imputa  ,  lors 
de  la  condamnation  des  Templiers ,  fou:  Philippe  le  Bel,  d'avoir  introduit  dans  l'Ordre 
la  coutume  de  renier  J.  C.  quand  on  vouloir  y  entrer ,  Se  cela,  difoit-on  ,  parce  qu'ayant 
été  fait  prïfonnic:  à  la  prife  de  Saphad,  il  n'avoit  obtenu  fa  liberté  qu'a  cette  condition. 
(  Du  Puy ,  iîijî.  des  Tcmpl.  p.  10.  ) 

XX.  GUILLAUME,  ou  GUICHARD  DE  BEAUJEU. 

1173.  Guillaume  ,  ou  Guichard  ,  dît  auffi  Guillard  df.  Beauieu,  d'une  Mai- 
fon illuftre  qui  tirait  fon  nom  du  Château  de  Beaujeu  près  de  Grai  fur  la  Saône,  (  Du- 
nod)  Commandeur  de  la  Pouillc,  fut  élu  Grand-Maître  enfonabfencc  le  1  ^Mai  1173 , 
fuivant  Bernard  le  Tréforier.  Il  faut  donc  rayer  du  Catalogue  des  Grands-Maîtres  Robert 
Si  Guiffrci ,  dont  on  place  les  Magiftcres  entte  Béraut  Si  Beaujeu."  L'an  1 174  ,  il-aiîifra 
au  Concile  de  Lyon.  S'étant  embarqué  la  même  année  ,  il  arriva  ,  le  1  Septembre ,  dans 
la  Palcltinc  ,  qu'il  trouva  défoléc.  Les  Chevaliers  ,  harcelés  par  les  Infidèles  ,  étoient  re- 
tranchés fur  une  montagne  avec  le  Roi  Hugues  de  Lufignan.  Le  Grand-Maître  du  Temple 
vînt  à  bout  de  les  délivrer.  L'année  fuivante,  »  mut  ung  contens  à  Triple  f  Tripoli  ) 
«  entre  les  Chevaliers  &  Les  gens  de  la  cité  ,  pour  ce  que  les  Romains  qui  avoy eut  tout 
«  le  pouvoir  de  la  Court  au  temps  de  l'autre  Prince  avoyent  fait  moult  de  dclplai/ïrs  Se 
»  d'ennuys  aux  Seigneurs  de  la  terre  ,  &  fu  tué  Jean  Pierre  Se  deuxautres  Romains  avec 
»  luy  ,  Si-  par  ce  que  l'Evcfquc  de  Triple  maintenoit  les  Romains  comme  cil  qui  effoit 
»  natif  de  Rome  des  Ferpers  Se  oncle  du  Prince,  &  l'Eve  fq  ne  de  Tourtoufc  qui  le  Prince 
"  &  tout  le  fait  de  Triple  en  fa  main  maintenoit  les  Chevaliers  de  la  terre  i  par  quoy 
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le  mois  de  Juin }  Prince  recommandablc 
par  fou  économie  ,  die  l'Hiftoricn  di 
Malte,  &  qui,  pendant  Ton  Magifterc  , 
acquitta  toutes  les  dettes  de  la  Religion, 
augmenta  les  fortifications  néceflaircs 
pour  la  défenfe  de  Rhodes  ,  &  fignola 
fa  piété  par  de  pieux  établiifemcns. 

XXVI.  DIEU- DONNÉ  DE  GOZON. 

i  Î46.  Dieu-Donné  de  GozoNj 
natif  de  Languedoc,  l'un  des  Electeurs 
choifis  pour  nommer  le  fuccelTeur  du 
Grand  -  Maître  Villeneuve,  fe  donna 
Illi-méme  fa  voix  qui  entraîna  celle  des 
autres.  C'eft  ainft  que  les  Hiftorîcns  de 
l'Ordre  raconreir.  [on  élection.  Mais  le 
Bref  que  Clément  VI  lui  écrivit  le  18 
Juin  1346,  pour  la  confirmer,  attefle 
au  contraire  que,  loin  d'avoir  recherché 
le  Magifterc,  il  ne  l'accepta  qu'à  regret. 
L'année  qui  fuivit  fon  élection  il  en- 
voya les  troupes  de  la  Religion  au  fe- 
cours  du  Roi  d'Arménie  contre  les  Sa- 
rafins  d'Egypte.  Elles  triomphèrent  de 
ces  Infidèles,  &  remirent  le  Roicnpof- 
lellion  des  villes  qu'ils  lui  avoient  en- 
levées. L'an  13  n>  Gozon  fc  trouvant 
par  fou  âge  &  fes  infirmités  hors  d'état 
de  gouverner  ,  demande  au  Pape  la  per- 
million  d'abdiquer,  qui  lui  cltrcfufée. 
II  iniïfte,  St  enfin  il  eft  exaucé.  Mais 
avant  que  la  nouvelle  réponle  du  Pape 
arrive,  il  meurt  au  mois  de  Décembre 
de  la  même  année.  On  a  débité  fur  ce 
Grand-Maître  que  ,  n'étant  que  fimple 
Chevalier  ,  il  avoit  délivré  l'Isle  de 
Rhodes  d'un  énorme  dragon  qui  l'in- 
fectoit  par  fon  foufHe  &  la  dépeuploit 
par  fa  voracité.  Ce  conte  eft  repréienté 
fur  de  vieilles  tapi ifc ries  ,  où  l'on  voit 
aullï  les  hauts  faits  non  moins  roma- 
nefques  de  l'Archevêque  Turpin. 

XXVII.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

1354.  Pierre  de  Cornillan,  ou 
de  Cornai  ll  an  ,  de  la  Langue  de  Pro- 
vence, fut  le  fucccileurdu  Grand-Maî- 
tre Gozon.  Son  Mâgiftcrç  ne  fut  que  de 
1  3  mois ,  pendant  iefquels  il  eut  à  fe 
défendre  contre  le  rape  Innocent  VI, 
qui,  par  une  fauffe  politique,  vouloir 
obliger  les  Chevaliers  à  quitter  l'Isle  de 
Rhodes  pour  s'établir  en  terre  ferme 
dans  l'Europe ,  afin  d'être  plus  à  portée , 
difoit-il,  d'artèrer  les  progrès  des  Turcs 
qui  menacoient  l'Italie.  Le  Grand -Maî- 
tre fe  difpofoit  à  convoquer  un  Chapi- 
tre général  fur  ectre  contclb.tion  ,  lorf- 
que  la  mort  l'enleva  vets  le  milieu  de 
l'an  1 3  y  y  ,  fuivant  tous  les  Hiltoriens 
de  l'Ordre. 

XXVIII.  ROGER  DE  PINS. 

13  jy.  Roger  de  Pins  ,  né  dans  le 
Languedoc,  &  parent  du  Grand-Maî- 
tre Odon  de  Pins  ,  fut  ptomu  à  la 
dignité  de  Grand  -  Maître  après  la 
mort  de  Pierre  de  Cornillan.  Le  Pape 
infiftant  toujours  pour  l'exécution  de 
fon  bifare  projet,  fit  tenir  à  Avignon  le 
Chapitre  général  de  l'Ordre  ,  où  les 
Chevaliers ,  pour  gagner  du  rems ,  con- 
fentirenr  à  s'établir  dans  la  Morée,  après 
avoir  obtenu  le  confentement  des  Prin- 
ces Latins  qui  avoient  des  prétentions 
fur  cette  Principauté.  Innocent  VI  mou- 
rut avant  que  les  difficultés  fuirent  le- 
vées ,  &c  Ion  projet  s'évanouit  avec  lui. 
P>.ogcr  de  Pins,  vers  l'an  1364,  tint  à 
Rhodes  un  nouveau  Chapitre  général, 
où  l'on  réforma  divers  abus.  Entre  au- 
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»  fourdy  grant  hayne  &  grant  riote  entre  ces  deux  Evcfqucs,  qui  fu  rachie  Se  commence 
»  ment  delà  grant  guerre :qm  fu  puis  entre  le  Prince  S:  le  Temple,  donc  moult  de  maux  vin- 

»  Temple,  en  cm  garde  1  Evclquc  de  Triple  droit  &  luv  S:  fes  ebofo,  chut  en  la  hayne  du 
"  Prince  par  le  poutclias  de  1  Evcfque  de  Tourtoufc,  dont  la  guêtre  enforca,  &  moult  de 
••gensenlurcntdoumagicl&deftruits.>>(Sinner,  Catal.  cod  mf.SiH  Bern  T  II 
i  8 1.  )  Sanur  ajoute  que  le  Grand-Maître  du  Temple  ne  pouvant  obtenir  indice  dé  BcX 
mond  VII,  Prince  d  Antloclie,  toucliant  les  outrages  que  l'es  gens  faifoienraux  Templiers 
cqu.ppa  fept  galères  au  fort  d'Acre  &  les  fir  partir  avec  des  troupes  de  débarquement 
pour  aller  faire  le  liège  de  Ncpliys  ,  place  voilinc  de  Gibelct.  Mais  cette  expédition  dit 
notre  Auteur  ,  n'eut  point  de  fuccès ,  parce  qu'elle  avoit  été  entreprife  contre  la  volonté 
de  Dieu.  L'an  1 179  ,  les  Templiers  curent  une  autre  querelle  ,  dont  on  ienore  le  fuict 
avec  Allonfc  ,  Roi  de  Portugal.  Ce  Prince  les  ayant  dépouillés  d'une  partie  de  ce  que  fes 
ancêtres  leur  avoient  donne  ,  ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Pape  qui  le  contrair/nit 
rar  les  cenfurcs  ,  à  rendre  à  l'Ordre  ce  qu'il  lui  avoit  pris.  En  Chypre  ,  l'an  1183  lem- 
blables  démêlés  des  Templiers  avec  le  Roi  Hugues  III ,  &  femblable  traitement  de  fa 
part.  Le  Pape  intervient  encore  dans  ce  différend,  &  réuffit  a  mettre  d'accord  les  parties 
Les  allaucs  des  Chevaliers  en  Paleftine  allèrent  toujours  depuis  en  empirant.  Il  ne  leur 
rcltoit  plus  ,  en  li8y  ,  que  Sayetc  ou  Sidon  ,  avec  le  Château  des  Péietins.  Les  francs 
eux-mêmes  ,  depuis  la  perte  de  Laodicée,  n'avoient  plus  que  trois  places  ,  Tyr  Acre  & 
Baruth.  Le  Roi  de  Chypreit  les  Chevaliers  demandent  en  vain  la  paix  :  ils  ne  peuvent  ob- 
tenir qu'une  rreve  de  deux  ans  ;  elle  ne  dura  pas  même  cetems.  Des  avantuiiers  nouvel- 
lement débarqués  au  port  d'Acte,  la  violent  l'année  fuivante  de  la  manière  la  plus  perfide 
Le  Sulran  Kalll  fort  alors  du  Kaire,  dans  la  réfolution  d'exterminer  tout  ce  qui  relloit  de' 
Ftancs  en  Syrie.  L'an  115. 1  ,  Acre  eft  affiégée  par  terre  le  j  Avril.  La  garnifon  clioilit 
Bcaujcu  pour  commander  dans  la  place.  Après  avoir  vu  fuccomber  le  plus  grand  nombre 
des  liens ,  ce  grand  Capitaine  fut  blclfé  fous  l'ailfellc  d'une  flèche  cinpoifonnée  ,  &  mou- 
rut quelques  momens  après.  M.  Dunod  ,  ou  l'on  Imprimeur ,  met  par  erreur  la  mort  d( 
Guillaume  dcBcaujcuen  H97.  Dans  l'information  laite  contre  les  Templiers  ,  fous  Phi- 
lippe le  Bel ,  il  eft  dit  que  ce  Grand-Maître  durant  les  trê  ves  qui  furent  accordées  par  l'en 
trcmife  du  Roi  d'Angleterre  ,  entre  les  Chrétiens  8c  les  Saralins ,  fervit  dans  les  armées 
du  Sultan  ,  ce  qu'il  fit ,  lui  fait-on  dire,  pour  s'acquérir  l'amitié  de  ce  Prince  infidèle  & 
s'aflurcr,  par  ce  moyen  ,  la  confervation  des  places  qu'il  tenoit  dans  la  Terre-Sainte.  Ce 
qui  eft  certain  ,  c'eft  que  les  Templiers  5:  les  Tcutoniqucs  s  étant  rendus  après  s'être  vail- 
lamment défendus  dans  la  bataille  dont  on  vient  de  parler ,  furent  tous  égorgés  malgré  la 
capitulation.  (  Voy.  Afcraf,  Sultan  d'Egypte,  p.  45.1.  ) 

XXI.    LE    MOINE  GAUDINI. 

Iljjt.  Le  Moine  Gaudini,  &  non  Gouffier  de  Salvaingqui  avoit  été  Lieutenant  de 
Guillaume  de  Bcaujcu  ,  lui  fut  donné  pour  fuccell'cnt  immédiatement  après  fa  mort 
L'ennemi  étant  entré  dans  Acre  le  1 8  Mai  1 15  1  ,  Gaudini  fe  retranche  ,  avec  les  liens 
dans  le  quartiet  du  Temple  ,  &  s'y  défend  tout  le  jour  fuivant.  On  leur  offre  des  condi- 
tions honorables  qu'ils  acceptent  :  elles  font  prcfque  auffi-tôt  violées.  Les  Chevaliers 
reprennent  les  armes  ,  fontiennent  un  nouvel  afi'aur ,  &  pétillent  prcfque  tous  fous  les 
ruines  d'une  tout  qu'on  avoit  mince.  Le  10  Mai,  le  Grand-Maître  s'embarque  avec 
les  ttefors  de  l'Ordre,  accompagne  de  to  Chevaliers,  refte  de  joo  qui  croient  dans 
Acre.  II  palle  en  Chyptc ,  ainli  que  le  Grand-Maître  de  l'Hôpital.  L'un  &  l'autre  éta 
bhllcnt  le  Chef-lieu  de  leur  Ordre  dans  la  ville  de  Limiffo ,  fous  la  prol 
Henri  II.  Gaudini  mourut  dans  cette  retraite  l'an  1158  au  plus  tatd 

XXII.  JACQ.UES  DE  MOLAY,  dernier  Gx 


.  piotcéticn  du  Roi 


and  - Maître. 

1198.  Jacques  de  Moiay  paraît  pour  la  première  fois,  l'an  115.8,  en  qualité  de 
Grand-Maître.  Il  étoit  de  la  Maifon  des  Sires  de  Longvic  &  de  Raon  dans  le  Comté  de 
Boutgognc.  Molay  cil  une  Terre  du  Doyenné  de  Meublant  au  diocèfc  de  Bcfançon 
Jacques  de  Molay  s'éroit  fait  connoitre  à  la  Cour  de  France  ,  où  il  avoit  eu  l'honneur 
de  tenir  lur  les  Fonts  de  Baptême  un  des  enfans  du  Roi  Philippe  le  Bel.  Les  Hifloiicns 
ne  rapportent  que  des  ttaits  honorables  de  fa  conduite  en  Otient.  L'an  115.5. ,  le  fa- 
meux Cafan  ,  Roi  des  Tartares  Mogols ,  étant  accoutu  au  fecours  des  Arméniens  ,  les 
Templiers ,  le  Grand-Maîttc  a  leur  tête  ,  fe  joignent  à  lui  ,  contiibucnt  à  la  défaite 
Mululmans ,  &  reprennent  pluiîcurs  places ,  enrte  autres  Jcnifalcm  ,  où  ils  relient 
jarmfon  :  mais  ce  ne  fut  pas  pout  long-tems.  L'an  I  ;oo  ,  la  Ville  Sainte  retombe 
ous  la  domination  des  Mufulmans  qui  achèvent  d'en  rafer  les  fortifications.  Ce  mal- 
heur n'abat  point  le  courage  du  Grand-Maître.  Retiré  dans  l'Isle  d'Aradc,  il  incom- 
mode les  Infidèles  au  point  d'obliger  le  Gouverneur  de  Phénicie  à  demander  du  fecours 
pour  le  repoufter.  L'an  ijoi,  un  Emir  étant  venu  l'attaquer,  la  victoire  fe  déclare 
pour  le  Mufulman.  Cent  vingt  Chevaliers  font  laits  prifonniers  S:  conduirs  au  Kaire. 
L'an  1)03  ,  les  troupes  du  Temple  &i  de  l'Hôpital ,  réunies  pour  la  féconde  fois  à  celles 
de  Cafan,  font  de  nouveaux  ctlotts  contre  les  Mufulmans.  Mais  elles  furent  fi  mal- 
traitées en  deux  renconttes ,  que  les  Chevaliers  prirent  le  parti  de  retourner  en  Chypre. 
La  même  année,  les  Tcmplicis  de  France  prennent  le  patti  du  Roi  Philippe  le  Bel  dans 
fes  démêlés  avec  le  Pape  Bonifacc  VIII.  Ils  en  furent  bien  récompenses  par  la  fuite. 

L'an  1  ;oj  ,  de  Molay ,  l'es  hauts  Officiers ,  8;  tous  les  fujets  de  l'Ordre  en  général , 
font  reptéfentés  au  Pape  Clément  V  comme  des  apoftats,  des  hérétiques  ,  des  abomi- 
nables. Le  Pape  mande  en  France  le  Grand-Maîtte  du  Temple  avec  celui  de  l'Hôpiral , 
pour  ôrcr  toutfujer  de  foupçon  au  premier.  L'an  1 306,  de  Molay  arrive ,  avec  60  Che- 
valiers, à  la  Cour  d'Avignon.  Le  Pape  l'amufc  jufqua  la  Conférence  de  Poiticts.  Elle 
fe  tint  l'année  fuivante  entre  ce  Pontife  &  le  Roi  de  France.  On  y  concerta  les  mefures 
convenables  pour  fupprimer  la  Chevalerie  du  Temple.  Le  Grand-Maître  &  les  Précep- 
teurs ,  inlrruirs  de  ce  qui  fe  rramoit  courte  eux ,  vont  fe  jettet  aux  pieds  du  Pape  ,  le 
fuppliant  d'informer  fur  [es  faits  dont  on  les  aceufe.  On  informe,  &  de  quelle  manière": 
Deux  Icélérats ,  renfermés  pour  leurs  crimes,  l'un  Templier,  l'autte  Bourgeois  de  Bé- 
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très  réglcmens,  on  y  défendit  de  don- 
ner la  croix  aux  Frères  Servans  ;  on  y  éta- 
blit des  Receveurs  dans  chaque  Prieuré 
pour  les  refponfions  ou  contributions 
que  chaque  Commandcrie  devoit  four- 
nir à  l'Ordre.  Roger  de  Pins  mourut  le 
18  Mai  de  l'an  136.5.  L'Ordre,  dit 
M.  de  Vertot ,  perdit  en  fa  perfonne  un 
Chef  plein  de  zele  pour  la  manutention 
de  la  difeipline  ,  &  les  pauvres  de  l'Isk 
un  pere  charitable. 

XXIX.  RAYMOND  BERENGER. 

1 3  65.  Raymond  Berenger  ,  Dau- 
phinois ou  Provençal  de  nailfance,  Com- 
mandeur de  Caftcl-Saralin  ,  fuccéda  , 
Pau  1  ?  65  ,  au  Grand-Maitre  Roger  de 
Pins.  La  même  année  ,  les  vaiiïeaux  de 
la  Religion,  réunis  ,  fous  la  conduite 
de  Raymond  Berenger,  à  ceux  de  Pierre  I, 
Roi  de  Chypre,  font  une  defeente  en 
Egypte.  La  prife  &  le  pillage  d'Alexan- 
drie, qu'il  fallut  abandonner  au  bout  de 
4  jours,  fut  le  fruit  de  cette  expédition. 
Les  Rliodiens  eurent  aulli  quelque  part 
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ziers,  font  reçus  dénonciateurs  contre  tout  l'Ordre.  Le  1 3  Ofl.de  l'an  1307,  60  Cheva- 
liers, avec  te  Grand-Maître,  font  arrêtés  à  Paris.  Le  fecret  fut  fi  bien  gardé,  que  tous  furent 
laids  à  la  même  heure  par  toute  la  France.  Le  n  Nov.  le  Pape  mande  à  tous  les  Souverains 
de  l'Europe  de  lévir  contre  les  Templiers.  Le  Roi  d'Angleterre  prend  leur  défenfe.  Depuis  ce 
tems  de  Molaypaila  des  prifons  de  Paris  en  cellesde  Corbeil}  dc-là  il  fur  conduit  à  Chi- 
non,  Se  enfin  ramené  à  Paris  où  l'on  acheva  fon  procès,  après  lui  avoir  fait  fubir  la 
queftion.  L'an  1314CN.  S.  )  le  Lundi  après  la  fête  de  S.  Grégoire  le  Grand  J  fuivant 
Guill.  de  Nangis ,  c'eft-à-dire  le  18  Mars,  il  fut  condamne  au  feu  pour  n'avoir  pas 
voulu  confirmer  les  aveux  qu'il  avoit  faits  dans  la  torture  ,  Se  les  avoir  même  publique- 
ment ret radiés.  L'exécution  fe  fit  dans  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  place  Dauphine. 
Le  Grand-Maître  eut  pour  compagnon  de  fon  fupplice  Gui ,  frère  de  Robert  III ,  Dau- 
phin d'Auvergne.  Tous  deux  protefterent  de  leur  innocence  en  mourant.  On  a  parlé 
fur  les  Conciles  de  Paris  Se  de  Senlis  ,  tenus  en  13 10,  de  l'exécution  de  plufïcurs  autres 
Templiers  qui  firent  les  mêmes  pro  tel  rat  ion  s.  Le  Grand-Maître  avoit  furvécu  à  fon 
Ordre.  Clément  V  étant  au  Concile  de  Vienne  le  fupprima  dans  un  Confiftoirc  fecret 
tenu  le  Mercredi  Saint,  n  Mars ,  de  l'an  13  1x5  luppreffion  qu'il  publia  le  3  Avril  fui- 
vant dans  la  ic  Seffion  du  Concile  ,  Se  non  le  zz  Mai,  comme  le  marquent  D.  Félibien 
&  l'Abbé  de  Vertot.  Il  eft  remarquable  que  la  Bulle  qu'il  donna  le  1  Mai  fuivant, 
vi  Nonas  Maii ,  porte  que  cette  lupprcffion  n'eft  point  ordonnée  par  Jugement  défi- 
nitif, mais  par  Sentence  provijlonnelle  y  Se  cependant  elle  difpole  des  biens  des  Tem- 
pliers en  faveur  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalcm.  Le  Parlement  de  Paris,  en  con- 
féquenec  de  cette  décifion ,  rendit  fon  Arrêt  le  Mercredi  après  l'Annonciation  1 3  iz  (V.S.) 
pour  mettre  Frète  Léonard  de  Tibcrtis  P '  rocureur-Gcnéral  du.  Maître  &  des  Frères  de 
/'Ordre  Hojpita/ier ,  en  poffefllon  des  biens  des  Templiers.  Maïs  il  adjugea  au  Roi  fur 
ces  biens  deux  cents  mille  livres  ,  fomme  alors  immenfc ,  pour  les  frais  de  procédures. 
Ainlï  finit  la  Chevalerie  du  Temple,  194  ans  après  Ion  établiilement. 


aux  expéditions  de  Pierre  en  Syrie.  L'an 
1 3  74  &;  non  1373,  comme  le  dit  M.  de 
Vertot,  l'Ordre  tint  à  Avignon  une  grande  affcmbléc,  où  le  Grand-Maître,  à  raifon  de  fon  âge  &  de  fes  infirmités  ,  ne  put  fe  ren- 
dre. Fcrnandès  de  Hérédia  ,  fon  Lieutenant ,  y  tint  fa  place  »  &  y  fit  faire  la  première  collection  des  Statuts  de  l'Ordre.  Raymond 
Bcrengcr  mourut  la  même  année  au  mois  de  Novembre.  (  Scb.  Paoli,  Paciaudi.  ) 
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XXX.  ROBERT  DE  JUILLAC. 

1374.  Robert  de  Juillac,  Grand-Prieur  de  France,  fut 
élu ,  en  fon  abfcnce ,  pour  remplir  la  dignité  de  Grand-Maître. 
Il  falua  le  Pape  en  pallant  à  Avignon  ,  aoii  il  alla  s'embarquer 
à  Marfcilie  lur  les  galères  de  l'Ordre,  qui  le  conduilirent  à 
Rhodes.  Son  Magifterc  fut  environ  de  deux  ans.  Il  mourut  en 
1376,  non  le  19  Juin,  comme  le  dit  Bofio,  mais  après  le  10 
Août,  date  d'une  de  fes  Bulles  magiftrales,  inférée  dans  un 
Bref  de  Grégoire  XL  (  Scb.  Paoli,  T.  II,  p.  $9.  ) 

XXXI.  JEAN  FER NANDÈS  DE  HÉRÉDIA. 

1 376.  Jean  Fernandes  de  Hiredia  ,  Grand-Trieur  d'Ara- 
gon, de  S.  Gilles  £c  de-Caflille,  fut  élu  Grand-Maître  tandis 
qu'il  étoit  a  la  Cour  d'Avignon.  11  y  réfidoit  depuis  long-tems , 
&  y  avoit  obtenu  ,  par  fes  intrigues  &  contre  le  gré  de  l'Ordre, 
les  Bénéfices  importans  dont  il  jouilloit.  L'an  1377  ,  au  mois 
de  Janvier ,  il  ramené  par  mer  à  Rome  le  Pape  Grégoire  XI  ;  Se 
de-la  il  fait  voile  pour  Rhodes.  Sur  la  route  ayant  rencontré 
une  flotte  Vénitienne ,  il  fe  joint  à  elle  pour  aller  faire  le  fiége 
de  Patras.  La  place  eft  emportée  l'épée  a  la  main.  Flatté  de  ce 
fuccès,  il  fe  faille  engager,  par  le  Général  Vénitien,  à  tenter 
la  conquête  de  la  Moréc.  Il  eft  furpris  dans  une  embufeade  pâl- 
ies Turcs  qui  le  font  prifonnier.  Racheté  par  fa  famille ,  l'an 
13 8l,  il  arrive  enfin  à  Rhodes.  Il  s'agilfoit  alors  pour  lui  de 
fe  décider  entre  les  obédiences  d'Urbain  VI  Se  de  Clément  VII , 
qui  fe  difputoicnt  la  Papauté.  Le  Grand-Maître  fe  déclare  pour 
le  dernier.  Urbain  le  dellituc  ,  l'an  1 381 ,  &  nomme  à  fa  place 
Richard  Caraccioli ,  qui  eft  reconnu  par  les  Langues  d'Italie  & 
d'Angleterre.  L'an  1396,  le  Grand-Maître  de  Hérédia  meurt 
à  Avignon  au  mois  de  Mars ,  après  un  gouvernement  de  dix  ans 
Se  huit  mois.  Caraccioli ,  fon  compétiteur,  étoit  mort  à  Rome 
le  18  Mai  de  l'année  précédente. 

XXXII.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

1 196.  Philibert  de  Naillac  ,  Grand-Prieur  d'Aquitaine, 
fuccede  au  Grand-Maître  de  Hérédia.  A  peine  efl-il  en  jouif- 
fance,  qu'il  fe  voit  engagé  dans  la  ligue  des  Princes  Chrétiens 
contre  Bajazec.  Il  combat  à  la  funefte  journée  de  Nicopoli  à  la 
tête  de  fes  Chevaliers,  dont  la  plupart  font  taillés  en  pièces. 
De  retour  à  Rhodes,  il  acheté  la  Morée  de  Thomas  Paléolo- 
gue  qui  en  étoit  Dcfpoce.  Mais  le  marché  ne  put  tenir  par  l'a- 
verJion  des  Grecs  contre  les  Latins.  L'an  1401 ,  Tamerlan  em- 
porte Smyrne  d'allaut  ,  malgré  la  brave  défenfe  des  Cheva- 
liers. L'an  1 409  ,  le  Grand  -  Maître  affilie  au  Concile  de  Pife , 
d'où  il  cil:  envoyé,  par  le  Pape  Alexandre  V,  aux  Rois  de 
France  Se  d'Angleterre  ,  pour  les  engager  à  réunir  leurs  forces 
contre  fes  Turcs  ;  ambaflade  infrtudlueufe  pat  l'acharnement 


de  l'Anglois  contre  la  France.  Naillac  palTe  environ  dix  ans  en 
Europe  ,  occupé  des  affaires  de  l'Eglife  Se  ide  celles  de  fon  Or- 
dre. L'an  1419  ,  il  revient  à  Rhodes  ,  où  il  mourut  l'an  141 1 , 
universellement  eftimé  Se  regretté. 

XXXIII.  ANTOINE  FLUVIAN. 

1411.  Antoine  Fluvian,  ou  de  la  Rivière  ,  Catalan  , 
Grand-Prieur  de  Chypre  ,  devint  le  SuccefTeur  du  Grand-Maî- 
tre de  Naillac  dont  il  avoit  été  le  Lieutenant.  L'an  1416  ,  il  fut 
le  médiateur  de  la  paix  entre  Bomsbai  ,  Sultan  d'Egypte  ,  Se 
Janus  ,  Roi  de  Chypre ,  fon  prifonnier.  L'an  1428,  il  tint  un 
Chapitre  général ,  où  l'on  fit  d'utiles  réglemcns  pour  la  manu- 
tention de  la  difeipline  régulière  Se  militaire.  L'an  1437  ,  FIu- 
vian  mourut,  le  16  Octobre ,  en  vrai  Religieux,  comme  il 
avoit  vécu. 

XXXIV.   JEAN  DE  LASTIC. 

1437.  Jean  de  Lastic  ,  Grand-Prieur  d'Auvergne  ,  fut  élu, 
par  compromis,  en  fon  abfcnce  ,  pour  fuccéder  au  Grand-Maî- 
tre Fluvian.  L'an  1440,  Aboufaïd  Jacmac  ,  Sultan  d'Egypte, 
envoie  une  flotte  pour  attaquer  l'Isle  de  Rhodes.  Elle  paroît  le 
15  Septembre  devant  la  capitale.  Le  Maréchal  de  l'Ordre  la 
pourfuit ,  l'atteint  Se  lui  tue  700  hommes  fans  en  avoir  perdu 
plus  de  60.  L'an  1444,  nouvelle  tentative  des  Egyptiens  fur 
l'Isle.  Dix-huit  mille  hommes  y  débarquent  au  mois  d'Août, 
Se  forment  le  Jîége  de  la  capitale.  Après  plulieurs  aflauts  don- 
nés pendant  40  jours  ,  le  Général  eft  obligé  de  Te  rembarquer 
avec  les  débris  de  fon  armée,  dont  la  plus  grande  partie  avoit 
péri  fous  les  murs'de  la  place.  L'an  1454  ,  fommé  par  Maho- 
met II ,  Empereur  des  Turcs  ,  de  fe  reconnoître  fon  vaflal ,  & 
de  lui  payer  tribut,  le  Grand-Maître  députe  à  tous  les  Princes 
Chrétiens  pour  implorer  leur  fecours.  Ce  fut  la  dernière  action 
de  fon  Magifterc.  Il  mourut  le  19  Mai  de  la  même  année.  Ce 
fut  fous  le  Magifterc  de  Laftic,  fuivant  le  P.  Antonio  Paoli, 
que  le  titre  de  Grand-Maître  devint  un  titre  d'étiqueté  pour  le 
Chef  des  Chevaliers  de  S.  Jean. 

XXXV.  JACQUES  DE  MILLI. 
T4J4.  Jacques  deMilli,  Grand-Prieur  d'Auvergne,  fut 
élevé  à  la  dignité  de  Grand-Maître  le  1  Juin  1454,  candis  qu'il 
étoit  dans  fon  Prieuré.  A  la  nouvelle  de  fon  élection  il  part  en 
diligence ,  &  arrive  à  Rhodes  le  10  Août.  L'an  14J7  ,  dans  le 
même  mois ,  les  Turcs  font  une  defeente  infructueufe  dans 
l'Isle  de  Lango ,  ou  de  Cos  ,  appartenante  à  la  Religion.  Ils  fc 
dédommagent  fur  l'Isle  de  Rhodes  dont  ils  pilleur  un  bourg, 
&  d'où  ils  emmènent  plulieurs  captifs.  L'an  1461  ,  le  17  Août , 
fuivant  Bofio  ,  le  Grand-Maître  Jacques  de  Milli  meurt  à  Rho- 
des ,  laillant  l'Ordre  agite  de  diilenfions,  qu'il  avoit  inutile- 
ment tâché  d'étouffer. 
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XXXVI.  PIERRE-RAYMOND  ZACOSTA. 
1461.  Pierre-Raymond  Zacosta ,  Caftillan  de  naïf- 
fan  ce  &  Châtelain  d'Emporté,  fut  élu  pour  fuccéder  au  Grand- 
Maître  de  Milli.  Il  appaiia  les  troubles  de  l'Ordre  ,  &  mit  Plslc 
de  Rhodes  en  état  de  défenfe  contre  les  entreprises  de  Maho- 
met II.  L'an  1467,  étant  venu  à  Rome  pour  le  Chapitre  géné- 
ral qui  devoir  s'y  tenir,  il  y  mourut  le  11  Février.  Le  Pape  le 
fît  inhumer  avec  pompe  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre. 

XXXVII.  JEAN-BAPTISTE  DES  URSINS. 

1467.  Jean-Baptiste  des  Ursins  ,  Prieur  de  Rome ,  & 
d'une  Maifon  illuftre,  fut  élu  dans  le  Chapitre  qui  Ce  tenoit 
alors  fous  les  yeux  du  Pape  ,  pour  remplir  la  dignité  de  Grand- 
Maître.  L'an  1470,  il  envoie  du  fecours  aux  Vénitiens  attaqués 
par  les  Turcs  dans  llsle  de  Négrepont.  L'an  1476,  il  meurt 
le  8  Juin,  dans  un  âge  avancé. 

XXXVIII.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

1476.  Pierre  d'Aubusson,  Grand- Prieur  d'Auvergne, 
iffu  des  anciens  Comtes  de  la  Marche,  déjà  célèbre  par  plu- 
licurs  actions  d'éclat  &  par  des  rraits  d'une  rare  prudence,  fut 
donné  pour  fucccffcur  au  Grand-Maître  des  Urlîns.  L'an  1480, 
le  t-j  Mai,  le  Pacha  Mifcha  Paléologue  ,  Chrétien  renégat, 
afliége  Rhodes  avec  une  flotte  de  160  vaiiîeaux  &.  une  armée 
de  terre  compofée  de  100  mille  hommes.  Ce  fiége ,  l'un  des 
plus  mémorables  ,  fut  poulfé  &  foutenu  avec  toute'  la  valeur  & 
tout  l'art  qu'on  peut  imaginer.  La  place  fut  entièrement  dé- 
mantelée par  l'effet  de  l'artillerie  des  Turcs  Les  Chevaliers  Ce 
aéiknâcxit  alors  fur  les  ruines  de  leurs  remparts  ;  pluiîcurs  y  pé- 
rifTenti  le  Grand-Maître  y  reçoit  cinq  bleilurcs  eonlidéiablcs. 
Malgré  ces  avantages,  les  Turcs  font  mis  en  fuite,  &  obligés 
de  le  rembarquer  le  19  Août ,  biffant  neuf  mille  morts,  & 
emmenant  quinze  mille  bielles.  Telle  fut  l'iifue  de  ce  fameux 
fiége  qui  dura  quatre-vingt-neuf  jours.  Guillet,  dans  la  vie  de 
Mahomet  II,  nous  apprend  une  anecdote  de  cette  expédition, 
qu'il  eft  à  propos  de  rapporter.  »  Les  Turcs,  dit-il,  avoient 
*  élevé  une  batterie  de  1  6  gros  bafilics  ou  gros  canons  ,  dont 
«  le  calibre  énorme  excédoit  celui  des  pièces  employées  au 
»  fîégc  de  Scutari.  Les  Chrétiens  y  oppoferent  avec  grand  fuc- 
"  ces  une  contre-batterie  d'une  invention  nouvelle.  Un  de  leurs 
"  Ingénieurs,  aidé  des  avis  de  quelques  gens  de  marine  5c  des 
"  plushabiles  Charpentiers  de  la  ville,  fit  une  machine  pro- 
"  pre  à  jetter  des  quartiers  de  pierres  d'une  grofTeur  clfroya- 
"  ble.  Son  exécution  empêcha  l'ennemi  de  pouffer  le  travail  de 
«  fes  approches  ,  renverfa  fes  épaulemens  ,  ouvrit  les  fappes , 
«  rua  la  plupart  de  fes  travailleurs  ,  &  remplit  de  carnage  les 
«  troupes  qui  Ce  tro  avoient  fous  fa  portée.  Les  aflïégés  la  nom- 
»  mercut  par  raillerie  le  tribut,  pour  faire  allufion  au  tribut 
«  que  Mahomet  avoit  demandé,  &  l'avertir  qu'ils  lui  en  fai- 

«  (oient  le  paiement  à  leur  manière  L'effet  (de  ce  tribut  ) 

»  étoit  fi  grand,  ajoute-t-il ,  que  la  pefanteur  des  pierres  ou- 
«  vroir  les  terres  dont  le  deilbus  étoit  creufé  par  les  mineurs , 
»>  &  alloicnt  chercher  ceux  qui  creufoïent  &  qui  preparoient 
«  des  fourneaux  fous  les  dehors  de  la  place.  »  L'an  1481,  le 
Grand-Maître  reçoit  à  Rhodes  le  Prince  Zizim ,  frère  &  rival 
de  Bajazet  H,  fucceflèur  de  Mahomet  IL  Au  bout  de  trois 
mois  il  le  fait  paffer  en  France  ,  pour  le  fouftrairc  aux  embû- 
ches de  fon  frerc.  Le  Prince  eft  gardé  à  vue  par  des  Chevaliers 
dans  la  Commanderie  de  Bourg  -  Neuf  en  Poitou.  Pluiîcurs 
Souverains  le  demandent  pour  le  mettre  à  la  tête  de  leurs  armées 
contre  Bajazet.  L'an  1489  ,  il  eft  remis  par  préférence  entre 
les  mains  des  Agcnsdu  Pape  Innocent  VIII.  (  Voy.  Bajazet  II.  ) 
En  reconnoilfance  de  ce  fervice  ,  le  Pape  envoie  le  chapeau  de 
Cardinal  à  d'Aubuffon ,  par  un  Bref  du  14  Mars  de  la  même 
année.  L'an  1  joi ,  le  3  Juillet,  le  Grand-Maître  finit  fes  jours 
à  l'âge  de.  80  ans.  L'Ordre  n'avoir  point  eu  de  Chef  plus  accom- 
pli depuis  fon  établijfcmcnr. 

On  voyoit  encore  à  Rhodes,  au  dernier  fiécle ,  fur  la  porte 
de  l'Auberge  de  France  trois  fleurs  de  lis  ,  &  aux  tours  qui  font 
vers  la  marine  ,  cette  infeription  :  Reverendus  Dominas  Frater 
Pecrus  d'Aubuffon  Rhodienfium  Equitum  Magifler  has  turres 
xdificdvic.  C'eft:  ce  que  témoigne  l'Auteur  d'un  voyage  fait  au 
Levant  en  1 61  r  par  ordre  du  Roi  de  France. 

XXXIX.  E  M  E  R  I  D'  A  M  B  O  I  S  E. 

1^03.  Emeri  d'Ameûise  ,  Grand -Prieur  de  France,  frère  du 
Cardinal  George  d'Amboife,  étoit  à  la  Cour  de  France  lorfqu'il 
fut  élu  pour  remplacer  le  Grand-Maître  d'Aubuffon.  Durant  fon 
Magiiterc  la  marine  de  l'Ordre  remporta  plufieurs  avanrages  fur 
celle  de  Campfon  Gouri ,  Sultan  d'Egypte.  Emeri  d'Amboife 
mourut  le  S  Novembre  ij  n  ,  à  lage  de  78  ans;  Prince  fage,  I 
dit  M.  de  Vertot ,  habile  dans  le  gouvernement,  heureux  dans  | 
toutes  fes  entreprifes ,  qui  enrichit  fon  Ordre  des  dépouilles  des  I 


Infidèles,  fans  s'enrichir  lui-même,  qui  mourut  pauvre,  &  n'en 
Lnila  point  dans  l'Iflc. 

XL.  GUI  DE  BLANCHEFORT. 
Iftt,  Gui  de  Blanchefort,  Grand-Prieur  d'Auvergne, 
neveu  du  Grand-Maître  d'Aubulfon  ,  &  fils  de  Gui  de  Blanche- 
fort  ,  Sénéchal  de  Lyon  &  Chambellan  de  Charles  VII ,  fut  élu  , 
en  fon  abfcncc  ,  pour  fuccéder  a  Emeri  d'Amboife.  Il  étoit  ma- 
lade pour  lors  dans  fon  Prieuré.  L'an  1  y  1 } ,  Vers  la  fin  d'Octobre 
il  s  embarque  ;  mais  fes  infirmités  l'ayant  obligé  de  prendre  terre 
a  l'Iflede  Prodane  ,  près  de  celle  de  Zantc,  il  y  mourut  le  14 
Novembre  de  la  même  année. 

XLI.  FABRICE  CARRETTO, 
IJtJ.  Fabrice  Carretto  ,  de  la  Langue  d'Italie,  &  de  la 
Maifon  des  Marquis  de  Final ,  Amiral  ,  distingué  par  plufieurs 
exploits  brillants  ,  fut  élu  Grand-Maître  vers  le  1  5  Décembre 
1  y  13.  L'année  fuivanre  il  fit  un  traité  d'alliance  contre  le  Turc 
avec  lfmacl ,  Roi  de  Perfe.  L'an  IJiO,  il  envoie  du  fecours  à 
Gazelle,  Gouverneur  de  Syrie,  revoité  contre  l'Empereur  Soli- 
man IL  Dans  le  même  tems  il  fait  fortifier  Rhodes  ,  menacée 
par  les  Turcs.  L'an  1  y  1 1  ,  il  meurt  le  o  Janvier ,  avec  la  répu- 
tation d'un  Prince  libéral  &  charitable  ,  d'un  Capitaine  expéri- 
menté ,  &  d'un  homme  verte  dans  la  connoiilancc  des  Langues 
mortes  &  vivantes. 

XLII.  PHILIPPE  VILLIERS  DE  L'ISLE-ADAM. 
IJH.  Philippe  Villiers  de  l'Isle-Adam  ,  natif  de  Bcau- 
vais,  Grand-Prieur  de  France,  fut  élu  le  11  Janvier  lyi  1  ,  pour 
remplir  la  dignité  de  Grand-Maître.  Il  étoit  alors  en  France.  Son 
mérite  feu!  détermina  les  furfrages  en  fa  faveur.  Arrivé  à  Rho- 
des, iMonna  tous  fes  foins  pour  approvifionner  l'Iflc  de  toutes 
munitions  de  guerre  &  de  bouche,  pour  avancer  les  travaux 
commencés  par  fon  prédé-ceUeur ,  &  pour  Ce  procurer  le  fecours 
des  Princes  Chrétiens.  Il  fut  mal  fécondé  en  ce  dcrnier'point. 
Les  Princes  Chrétiens ,  occupés  a  défendre  leurs  Erats  les  uns 
contre  les  autres,  ne  purent  faire  paffer  des  fecours  a  Rhodes. 
Le  Pape  lui-même  (  Adrien  VI)  n'offrit  aux  Chevaliers  que  des 
prières  &  des  bénédictions.  L'an  151.x,  le  x£  Juin,  Ja  flotte  de 
Soliman,  compofée  de  400  bàrimcns,  paroît  à  la  vue  de  Rhodes. 
Elle  portoit  1  yo  mille  hommes ,  qui  débarquèrent  &  prirent 
terre  fans  oppoiîtion.  Le  9  Juillet  la  tranchée  s'ouvre  devant  la 
capitale.  Le  1 8  Août ,  Soliman  arrive  dans  le  camp ,  pour  rani- 
mer le  courage  de  fes  troupes,  abattu  par  l'étonnante  réfiftance 
des  Chevaliers.  Quelques  jours  après  il  échoue  dans  un  des 
plus  violens  alfauts,  qu'il  fait  donnera  la  place.  Le  30  Octobre, 
Darnaral,  Grand  -  Prieur  de  Cailille  &  Chancelier  de  l'Ordre, 
aceufé  par  fon  valet  d'intelligence  avec  l'ennemi,  eft  arrêté 
&  condamne  à  perdre  la  tête.  Le  ii  Décembre,  le  Grand- 
Maître,  par  l'avis  de  fon  Confeil,  &  contre  le  fien  propre, 
rend  la  place  à  des  conditions  honorables,  que  Soliman  lui 
avoit  propofées.  Le  ly  du  même  mois,  le  vainqueur  fait 
fon  entrée  dans  Rhodes  ,  Se  témoigne  à  l'Illc-Adam  fon  ad- 
miration de  la  belle  défenfe  qu'il  vient  de  faire.  Le  Grand- 
Maître  fort  de  la  place  le  1  Janvier  iyi.3  ,  s'embarque  avec 
4  à  y  mille  hommes,  Se  fait  voile  vers  l'Iflc  de  Candie.  C'eft 
ainfi  que  l'Ordre  perdit  fille  de  Rhodes,  où  il  régnoit  avec 
tant  de  gloire  depuis  près  de  110  ans.  De  Candie  le  Grand-Maître 
fc  rend  avec  fes  Chevaliers,  fur  la  fin  d'Avril,  à  Mcfiînc  en  Si- 
cile ,  d'où  la  perte  les  contraint  bientôt  de  fortir.  De  la  ils  paffent 
à  Bayes  où  ils  abordent  le  7  Juillet.  Après  y  être  refté  environ  un 
mois,  le  Grand-Maître  fc  rembarqua  pour  aller  conférer  avec  le 
Pape  fur  un  lieu  proprc  à  fixer  la  vie  errante  qu'il  étoit  obligé  de 
mener  avec  les  fîcns.  C'étoit  toujours  Adrien  VI  qui  occupoit  le 
S.  Siège.  Ce  Pontife  étant  mort  le  14  Septembre  iyiî,  Clé- 
ment VII ,  fon  fuccelfeur,  accorda  au  Grand-Maître  la  ville  de 
Vitcrbc  pour  y  établir  la  réfidenec  de  fon  Ordre  ,  en  attendant 
un  domicile  plus  voiiin  des  Turcs.  La  contagion  l'obligea  encore 
d'abandonner  cccafyle.  Les  Chevaliers  fedifpcrfent,  puis  fc  raf- 
fcmblent  encore  à  Meflîne  ;  tandis  que  leur  Chef  négocie  ,  par 
fes  Commillaircs  ,  avec  l'Empereur  Charles-Quint ,  pour  avoir 
dans  fes  Etats  l'établi  fie  ment  qu'il  cberchoit.  Enfin  Htlc-Adam  , 
après  bien  des  difficultés  furmontées  ,  obtient  de  ce  Prince ,  en 
toute  propriété  ,  pour  fon  Ordre  ,  l'Ifle  de  Malte  avec  celle  de 
Goze  ,  auxquelles  on  joint  la  ville  de  Tripoli  en  Afrique  ,  que 
non  feulement  il  n'avoitpas  demandée  ,  mais  don:  il  avoit  tou- 
jours craint  de  fc  charger  comme  devant  être  plus  onéreufe 
qu'utile  à  fon  Ordre.  L'aétc  de  concellion  eft  daté  de  Cafte!  - 
Ftanco,  près  de  Bologne,  le  Z4  Mars  lyio,  &  celui  d'accepta- 
tion le  1  j  Avril  fuivant.  Il  y  avoit  a  Malte  un  Eveché.  Charles- 
Quint,  toujours  attentif  à  fes  intérêts,  fc  réferva,  pour  lui  & 
fes  fucceflcurs  au  Royaume  de  Sicile ,  la  nomination  de  l'un 
des  trois  fujets  que  l'Ordre  préfenteroit  pour  remplir  ce  Siège. 
Les  chofes  étant  ainli'arrangécs  ,  le  Grand-Maître  s'embarque  , 
&  arrive  à  Malte  le  z6  Octobre  de  la  même  année.  L'Ordre 
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le  fuit  Se  fctranfporte  fur  ce  rocher  aride  que  couvre  à  peine  dans 
quelques  endroits  une  légère  lu  perfide  de  terre.  La  ville  de  Malte , 
Se  quelques  mafures  répandues  dans  Plût,  tout  eft  à  rebâtir.  Le 
Grand-Maître  fe  roidit  contre  les  difficultés  ,  &  tout  en  compa- 
rant le  féjour  délicieux  ,  les  terres  fertiles  de  Rhodes  avec  ce  nou- 
veau l'éjour,  travaille  à  le  fortifier.  Peu  de  tems  après  ,  deux  re- 
négats ,  l'étant  venus  trouver ,  s'engagent  à  le  rendre  maître  de 
l'importante  place  de  Modon  dans  la  Moréc.  II  accepte  leurs 
offres,  &  fait  pour  cette  conquête  un  grand  armement  qui  n'a- 
boutit qu'au  pillage  de  Modon  qu'il  fallut  aulfitôt  abandonner. 
Tandis  qu'il  fc  livroit  entièrement  au  bien  de  fon  Ordre,  ladif- 
corde  y  éleva  une  querelle  qui  fut  poufTéc  aux  dernières  extré- 
mités. Ce  fut  la  mort  d'un  Chevalier  François  tué  l'an  1533  par 
un  Gentilhomme  Florentin,  domeftique  dcSalviati,  Prieur  de 
Rome,  qui  l'occaiïonna.  Les  Confrères  nationaux  du  mort 
prirent  les  armes  pour  venger  ce  meurtre.  Ceux  des  Langues  d'I- 
talie ,  d'Efpagne ,  d'Aragon  &  de  Caftillc  fc  déclarèrent  pour 
Salviati.  II  y  eut  divers  combats  entre  les  deux  partis.  Le  Grand- 
Maître  eut  befoinde  toute  fa  prudence  &dc  fa  fermeté  pour  cal- 
mer cet  orage  Se  faire  rentrer  les  féditicux  dans  le  devoir.  Il  ne 
furvécut  gucVcs  au rérablilfement  delà  paix.  L'an  1  534,  il  mou- 
rut le  1 1  Août ,  chargé  d'années  &  couvert  de  gloire.  On  grava 
fur  fon  tombeau  ce  peu  de  mots ,  qui  renferme  un  éloge  complcr  : 

C'EST  ICI  QUE  REPOSE  LA  VERTU  VICTORIEUSE  DE  LA  FOR- 
TUNE. Sa  Mai  (on  dans  la  fuite  tomba  dans  l'indigence,  &  l'on 
a  vu  dans  ce  iîecle,  vers  1730,  un  Gentilhomme  qui  en  étoit, 
réduit  a  voirurerde  la  pierre  aux  environs  de  Troycs  en  Cham- 
pagne ,  pour  faire  fublïftcr  fon  perc. 

XLIII.    PIERRIN    DU  PONT. 

1  f  54.  Pierkin,  ou  Pierre  du  Pont  ,  Bailli  de  Saïnte-Eu- 
phémic  ,  ilTu  des  Seigneurs  de  Lombriafc  &  de  Cafal-Gros  en 
Piémont,  fut  élu,  en  (on  abfence  ,  pour  fuccéder  au  Crand- 
Maître  l'Ille-Adam.  A  ion  arrivée  à  Malte,  il  envoya  du  fecours 
à  la  ville  de  Tripoli ,  menacée  pat  le  fameux  Barbcrouffc.  L'an 
1$  j  j  ,  la  flotte  de  Charles-Quint ,  à  l'aide  des  galères  de  la  Rcli- 
git  a ,  fait  la  conquête  de  la  Goulette  &  de  Tunis.  La  même  an- 
née, le  Grand-Maître  finit  fes  jours  le  11  Novembre. 

XLIV.    DIDIER    DE    S.  JAILLE. 

I  <  jj.  Didier  de  S.  Jmlle,  dit  Tolon  ,  Prieur  de  Tou- 
loufe  ,  fut  élevé,  en  fon  abfence,  à  la  dignité  de  Grand- Maître. 
Son  grand  âge  ne  lui  permit  pas  d'arriver  jufqu'à  Malte.  Il  mou- 
rut à  Montpellier  le  16  Septembre  1  j  16.  Sous  fon  Magiftcrc  , 
Airadin  ,  l 'rince  de  Tagiora,  fit  une  entreprife  fur  Tripoli,  dans 
laquelle  il  échoua.  Botigilla,  Général  des  galères  de  l'Ordre, 
enlevé  à  ce  Prince  la  Tour  d'Alcaïdc ,  qu'il  avoit  fait  conftruire 
vis-à-vis  de  cette  place,  pout  la  tenir  en  bride. 

XLV.    JEAN  d'OMEDES. 

1  f  î  6.  Jean  d'Omedes,  Aragonois,  Bailli  de  Capfc,  fut  élevé 
au  Magiftcrc,  eu  fon  abfence,  par  une  cabale,  le  1  1  Octobre 
de  l'an  1  j  1  6.  Il  n'arriva  que  le  x  1  Janvier  i^S  à  Malte.  La 
même  année ,  il  envoie  du  lecours  à  Mulci-Hafccm ,  Roi  de  Tu- 
nis ,  Ion  allié  ,  pour  l'aider  à  conquérir  Sufc  ,  place  maritime  à 
neuf  lieues  de  Tunis  ;  la  fourberied'un  renégat  fait  échouer  ['en- 
treprife. L'an  1 J41  ,  les  galères  de  la  Religion,  combinées  avec 
celles  du  Prince  Doria,  remportent  pluficurs  avantages  furies 
Turcs.  L'an  1546  ,  l'Empereur  Charles-Quint,  dans  la  Dicte 
de  Ratisbonne,  accorde  le  rang  de  Prince  d'Empire  au  Grand- 
Prieur  de  l'Ordre  de  Malte  en  Allemagne.  L'an  1  $  1 1 ,  le  Pacha 
Sinan  Se  le  furieux  Dragut  font  une  defeente  à  Malte,  dont  ils 
alfiégcnt  la  capitale.  Forcés  de  lever  le  fiége ,  ils  fc  dédomma- 
gent fur  l'Isle  de  Gozc,  donr  le  Château  fc  rend  par  la  lâcheté 
du  Gouverneur  nommé  Galatian  de  Selfc.  Il  en  fut  bien  puni  ; 
Sinan  fit  commencer  le  pillage  par  l'on  logement  même  ,  dont 
on  lui  chargea  les  meubles  fiir  fes  propres  épaules  pour  les  por- 
ter aux  vaiffeaux  des  corfaircs;  après  quoi  il  fut  mis  aux  fers  Se 
embarqué  fur  leur  flotte  avec  tous  les  habirans.  De  là  Sinan 
alla  faire,  au  mois  d'Août,  le  fiége  de  Tripoli  qui  fut  défendu 
avec  beaucoup  de  valeur  par  Gafpar  Valicr,  Maréchal  de  l'Or- 
dre. Mais  une  partie  de  la  garnilon  s'étant  foulevée  contre  ce 
Gouverneur,  l'obligea  de  rendre  la  place  par  capitulation.  Le 
Grand-Maître,  ennemi  déclaré  de  Valicr,  le  fit  arrêter,  &  en- 
treprit de  lui  faire  fon  procès.  Déjà  une  partie  des  Juges  étoit 
corrompue,  &  c'en  étoit  fait  de  l'honneur  &  de  la  vie  de  ce 
brave  homme  fans  Villcgagnonfic  quelques  autres  Chevaliers  qui 
fe  récrièrent  contre  l'iniquité  de  la  procédure  &  les  trames  fe- 
cretes  duGrand-Maître.  D'Omcdcsr.'avoit  pas  moins  d'averfion 
pour  Strozzi ,  Prieur  de  Capoue  Se  Général  des  galères.  Dans  la 
vue  de  le  perdre,  il  l'engagea ,  quelque  tems  après  ,  à  tenter  la 
conquête  de  Zoare,  ville  maritime  de  la  Province  de  Tripoli. 
Strozzi  trouva  moyen  de  s'introduire  dans  la  place  avec  fa 


troupe.  Mais  obligé  enfuite  de  l'abandonner  après  avoir  reçu 
des  bleffures  confidérablcs,  il  fit  fa  retraite  avec  toute  l'habileté 
qu'on  pouvoir  délirer.  S'étant  rembarqué  avant  même  que  fes 
plaies  fu!fent  entièrement  fermées,  il  courut  la  Méditerranée, 
Se  devint  la  terreur  des  corfaites  Se  des  vaiilcaux  marchands. 
Des  flottes  entières  tombèrent  en  fa  puiilànce,  il  les  conduilit 
dans  les  ports  de  Malte  ;  &  avec  ces  prifes  il  ramena  l'abon- 
dance dans  l'Isle.  D'Omedcs  ,  témoin  de  ces  fuccçs  qu'il  ne  vit 
peut-être  point  fans  jaloufic,  finit  fes  jours  le  6  de  Septembre 
1  jj  3.  Bolio  faceufe  d'avoir  enrichi  fa  famille  aux  dépens  de 
l'Ordre. 

XLVI.  CLAUDE  DE  LA  SANGLE. 

irjî-  Claude  de  la  Sangle,  natif  du  Bcauvoifîs,  de  la 
Mailon  de  Montchauvir  près  de  Bcaumont-fur-Oife ,  fut  élu 
Grand  -  Maître  tandis  qu'il  étoit  en  amballadc  à  Rome.  L'an 
1  jtî  &:  l'an  ijj6  ,  les  galères  de  la  Religion,  fécondées  par 
celles  du  Prince  Doria,  firent  plulicurs  prifes  fur  celles  du  cor- 
faire  Dragut.  François  de  Lorraine,  Grand-Prieur  de  France  Se 
Général  des  premières  ,  en  attaque  un  jour  fîx  des  Turcs  devant 
l'Isle  de  Rhodes,  n'en  ayant  que  quatre.  Il  en  mit  trois  enfuite, 
en  coula  deux  à  fond,  en  prit  une,  Se  revint  à  Malte  couvert 
de  bleffures  Se  de  globe.  Mais  ce  qu'on  ne  doit  point  oublier, 
c'eft  la  manière  dont  une  de  ces  galères  Turques  périt.  Un  Che- 
valier Gafcon  ,  animé  par  l'exemple  de  fon  Général  &  par  fa 
propre  bravoure,  s'élança  dans  ce  bâtiment,  mit  le  feu  aux 
poudres ,  &  le  fit  fauter  avec  lui.  L'an  1  j  f  7  ,  qui  eft  celui  de 
cet  exploit  tiré  de  Brantôme,  le  Grand-Maître  meurt  le  17 
Août  d'un  catharre  qui  le  fuffoqua. 

XLVII.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

I  j  J7-  Jean  de  la  Valette  Parisot  ,  Prieur  de  S.  Gilles, 
fut  élevé  à  la  dignité  de  Grand-Maître  le  11  Août  1  j  17.  Son 
mérite  parla  feul  en  fa  faveur  dans  cette  élection  qui  fut  una- 
nime. 11  avoit  paflé  par  toutes  les  dignités  de  l'Ordre  ,  &  s'é- 
toit  fignalé  dans  toutes  les  occafions  par  fa  vertu,  fa  prudence 
5c  fon  courage.  Ces  grandes  qualités  ne  dégénérèrent  point  de- 
puis fa  promotion.  On  fait  état  de  jo  vailfeaux  qu'il  prit  aux 
Turcs  en  moins  de  j  ans.  Irrité  de  ces  fuccès  ,  Soliman  II  en- 
treprend ,  l'an  1  je j  ,  de  fe  rendre  maître  de  Malte.  Sa  flotte, 
compofée  de  15-9  vaifleaux,  &  chargée  de  30  mille  hommes 
de  débarquement,  paroît  à  la  vue  de  l'Isle  le  i  8  Mai.  La  def- 
eente fc  fait  le  toi  la  tranchée  s'ouvre  devant  le  Fort  S.  Ehnc 
le  14  du  même  mois.  Les  Chevaliers,  au  nombre  de  1 30,  s'y 
défendent  avec  un  courage  dont  il  y  a  peu  d'exemples.  La  place 
fut  à  la  fin  emportée  le  1}  Juin ,  lorfqwc  le  dernier  fut  hors  de 
combat.  Les  Turcs  attaquent  les  aunes  places  de  l'Isle.  Elles 
font  la  même  réfïftance,  mais  avec  plus  de  fuccès.  Le  7  Sep- 
tembre, le  Général  Mullapha  fait  rembarquer  fes  troupes, 
effraye  d'un  renfort  de  6000  hommes  amené  par  le  Viceroi  de 
Sicile.  Maïs  à  peine  eft- il  en  mer  qu'il  fe  répent  du  parti  qu'il 
a  pris.  II  remet  fes  troupes  à  terre.  Elles  font  défaites  le  1 3  Sep- 
tembre Se  obligées  de  rcgatiner  en  délordre  leurs  vaiffeaux.  So- 
liman, outré  de  cet  échec,  fc  prépare  à  revenir  en  perfonne 
l'année  fuivante  {  iî66'  contre  Malte.  Il  fait  conftruire  une 
nouvelle  flotte  pendant  l'hïver.  Le  Grand- Maître  trouve  le 
moyen  de  faire  mettre  le  feu  à  l'Arfenal  Se  aux  chantiers  du 
Grand  Seigneur.  L'an  1  j66,  il  fait  relever  le  Fort  S.  Elmc  pref- 
que  entièrement  ruiné  par  Soliman ,  Se  conftruit  auprès  une 
nouvelle  ville  à  laquelle  il  donne  fon  nom.  C'eft  aujourd'hui 
l'une  des  places  les  plus  fortes  de  l'Europe  &  le  Chef-lieu  de 
l'Ordre.  Le  Pape  Pie  V,  admirateur,  comme  il  devoir  l'être, 
du  mérite  de  la  Valette,  lui  écrivit  pluficurs  Brefs  remplis  de 
témoignages  les  plus  éclatans  de  fon  eftime  Se  de  fa  reconnoif- 
fance.  Le  Grand-Maîrrc,  dans  une  de  fes  réponfes,  prit  la  li- 
berté de  lui  repréfenter  le  tort  que  les  Papes  faîfoient  depuis 
quelque  tems  a  l'Ordre  en  s'attribuant,  contre  fes  prérogatives, 
la  difpofïtion  du  Grand  Prieuré  de  Rome.  Pic  ,  dans  un  nou- 
veau Bref,  l'affura  qu'à  la  première  vacance  il  lailfcroit  l'Ordre 
dans  la  jouiffanec  de  (es  droits.  Cependant  le  Prieuré  quelque 
tems  après  étant  venu  à  vaquer,  Pie,  au  mépris  de  fa  parole, 
y  nomma  le  Cardinal  Alexandrin  ,  fon  neveu ,  fans  même  l'af- 
fujetir  au  paiement  des  refponlïons  impofées  fur  ce  Bénéfice.  La 
Valette,  piqué  de  cette  double  hvjufticc ,  s'en  plaignit  amère- 
ment à  Sa  Sainteté  par  une  Lettre  dont  Cambiano,  fon  Ainbaf- 
fadeur,  eut  l'indifcrétion  de  répandre  des  copies.  Le  Pontife, 
blcffé  de  ce  manque  de  rcfpccl,  fi:  défenfe  à  î'Ambaffadcur  de 
paroître  devant  lui.  Ce  Miniftre ,  n'ofant  retourner  à  Malte, 
fc  retira  dans  les  Terres  en  Piémont.  Tout  cela  jetta  le  Grand- 
Maître  dans  une  mélancolie  qui  le  fuivit  jufqu'au  tombeau.  Il 
y  defccnditle  il  Août  ijfiS,  après  une  maladie  de  13  jours, 
caufée  pat  un  coup  de  folcil  qu'il  avoit  reçu  à  la  chalfe. 
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XL  VIII.  PIERRE  DEL  MONTE. 

1568.  Pi  m  r  F  del  Monte,  ou  nu  Mont,  Grand-Prieur 
de  Capoue,  fut  élu  le  t\  Août  pour  fuccéder  au  G  ranci- Maître: 
la  Valette.  Son  vrai  nom  étoit  Guidalotti  \  maïs  connue  il  étoit 
petit-neveu  du  Pape  Jules  !  II  par  les  femmes ,  il  avoit  pris  le 
nom  de  la  Mailon  de  ce  Pape.  L'an  M  7 1 ,  il  acheva  la  conf- 
truclion  de  la  nouvelle  cité  dite  la  Valcrtc,  du  nom  de  ton  Fon- 
dateur, Se  y  transféra  le  Couvent.  Ce  Prince  mourut  le  ifi 
Janvier  de  l'an  i  571 ,  âgé  de  71  ans. 

XLIX.  JEAN  L'ÉVÊQUE  DE  LA  CASSIERE. 

1571.  Jean  l'Évêque  de  la  Cassure,  de  la  Langue 
d'Auvergne  ,  Se  Maréchal  de  l'Ordre  ,  fut  élu  Grand  -  Maître 
vers  la  fin  de  Janvier  1571.  Sous  fon  gouvernement,  divers 
Princes  s'attribuèrent ,  à  l'exemple  des  Papes,  le  droit  de  nom- 
mer aux  Grands  Prieurés  de  leurs  Etats.  Dans  ion  propre  Cou- 
vant, pluiieurs  Chevaliers,  dont  il  vouloir  réprimer  la  licence, 
Ce  révoltèrent  contre  lui.  L'an  1  y8  1 ,  les  chofes  en  vinrent  au 
point,  qu'ils  résolurent  de  le  dépofer.  Romégas,  Général  des 
galères,  grand  homme  de  guerre,  mais  elprit  brouillon  & 
mauvais  politique,  étoit  le  chef  muet  de  la  conjuration.  Il 
reuilit  à  y  faire  entrer  le  GOB&U.  Décret  de  ce  Tribunal,  en 
vertu  duquel  Romégas,  qui  s'étoit  fait  nommer  Lieutenant- 
Général  ,  conduit  le  Grand-Maître  au  Château  S.  Ange.  Le  Pape, 
in  (fruit  de  cet  attentat,  ordonne  que  les  Parties  a  rendent  à 
Rome.  Le  Grand-Maître,  à  la  tête  de  800  Chevaliers,  y  cft 
reçu  comme  en  triomphe.  On  lui  rend  pleine  julïicc  contic  fes 
aceufatcurs.  Il  étoit  prés  de  s'en  retourner  lorfque  la  mort  le 
furprit  le  2.1  Décembre  I JÏI,  à  l'âge  de  78  ans.  Son  corps  fut 
reporté  à  Malte,  &  fon  cœur  dépofé  a  Rome  dans  l'Eglife  de 
S.  Louis. 

L.  HUGUES  DE  LOUBENX  DE  VERD  AL  LE. 

iy8i.  Hugues  de  Loubfnx  de  Vi-rdalle,  Chevalier, 
d'une  Maifon  diftinguée  en  Languedoc  ,  au  diocefe  de  Lavaur, 
Se  Grand-Commandeur,  fut  choid  pouf  Grand-Maître  le  rz 
Janvier  1  ySi ,  fur  trois  fujets  que  le  Pape  propofa.  L'an  1  J87  , 
I'efprit  de  fédition  qui  continuoit  dans  le  Couvent ,  oblige  Vcr- 
dalle  à  le  rendre  à  Rome.  Le  Pape,  pour  impofer  filence  aux 
mutins  ,  le  renvoya  à  Malte ,  revêtu  de  la  dignité-  de  Cardinal. 
La  pourpre  ne  fit  point  l'effet  que  le  Pontife  avoit  efpéré.  Les 
mécontentemens  ,  loin  de  cclfcr,  allèrent  même  toujours  en 
augmentant.  L'an  1595-,  le  Grand-Maitrc  ,  fatigué  de  murmu- 
res &  de  plaintes  qui  ne  fmiiïoient  point,  prend  le  parti  de  re- 
tourner à  Rome.  Il  y  meurt  de  chagrin  le  4  Mai  de  la  même 
année. 

LI.    MARTIN  GARZEZ. 

1596.  Martin  Garzez  ,  de  la  Langue  d'Aragon  ,  Châte- 
lain d'Emporté,  fut  élu  Grand-Maître  le  7  Février  de  l'an  1  y 9 fi , 
à  l'âge  de  75  ans  :  Prince  fans  favoris  ,  fans  partialité  ,  dit 
I'Hiftorien  de  Malte,  S:  dont  le  gouvernement  fut  agréable  aux 
Chevaliers  &  au  peuple.  II  mourut  le  7  Février  1  fioi. 

LU.   ALOF  DE  VIGNACOURT. 

Ifioi.  Alof  deVignacourt,  d'une  Maifon  très  ancienne 
de  Picardie  ,  Grand-Croix  Se  Grand-Hofpitalier  de  France,  fut 
donné  pour  fucccllcur ,  le  10  Février  ifioi  ,  au  Grand-Maître 
Garzez.  Ce  fut  fon  mérite  qui  l'élcva  à  cette  dignité.  Nous  n'a- 
vons guercs  de  Magirtcre  plus  célèbre  que  le  Tien,  dit  M.  de 
Vertot,  foit  qu'on  falle  attention  à  fa  durée  ,  foit  qu'on  confi- 
dere  les  divers  événemens  qui  arrivèrent  dans  l'Ordre  pendant 
fon  adminiitration.  L'an  1  60  l  ,  les  galères  de  la  Religion  s'em- 
parent, fur  les  côtes  d'Afrique,  de  la  ville  de  Mahomctte.  L'an 
1  604 ,  elles  ravagent  l'Islc  de  Lango.  L'an  1  fi  m  ,  elles  prennent 
&  pillent  Corinthe.  L'an  ifiifi,  le  Grand-Maître  fait  confîruire 
un  magnifique  aqueduc  de  quatre  milles  de  long,  pour  con- 
duire de  l'eau  dans  la  nouvelle  cité;  ce  qui  a  fait  dire  que  la 
Valette  avoit  fait  le  corps  de  la  ville,  mais  que  Viguacourt  lui 
avoit  donné  la  vie.  L'an  ifiio,  Alfonle  de  Cartel  S.  Pierre, 
Général  des  galères,  fait  une  entreprife  fur  Caltcl-Tornezc ,  le 
magaim  de  la  Morée.  Il  entre  dans  la  place,  Se  fc  retire  avec 
un  riche  butin  &  nombre  de  prifonniers.  L'an  i  611 ,  le  Grand- 
Maître  Vignacourt  meurt  à  la  chafie  d'un  coup  de  foleïl  le  14 
Septembre. 

LUI.  LOUIS  MENDEZ  DE  V ASC O NCELLOS. 

ifin.  Louis  Mendez  de  Vasconcellos  ,  Portugais, 
Bailli  d'Acre ,  fut  élu  pour  fuccéder  au  Grand-Maître  Vigna- 
court*. II  mourut  le  7  Mars  1  61 3  ,  à  l'agc  de  80  ans. 


LIV.  ANTOINE  DE  F  A  U  L  E. 
ifiij.  Antoine  de  Paule,  Prieur  de  S.  Gilles,  remplaça, 
le  to  Mars  1  6*J,  le  Grand-Maître  Vafconcellos.  L'an  614,  il 
fe  julhfie  de  pluheurs  crimes  dont  il  clt  aceufé  au  tribunal  du 
Pape.  L'an  ifiij,  il adrellé  fc-s  plaintes  à  différées  Souverains  de 
l'Europe,  contre  la  liberté  que  fc  donnoic  le  Paye  Urbain  VI !l 
de  diipofcr  de  toutes  les  Commanderies  d'Italie  en  faveur  de 
fes  païens.  Il  fait  au  Pape  lui-même  des  remontrances  a  ce  flijtt, 
mais  inutilement.  Urbain  continua  de  dépouiller  l'Ordre  poux 
enrichir  fa  famille  L'an  itfjt,  le  11  Mai,  Chai  itre  général 
de  l'Ordre.  L'inquifïreur  de  Malte  y  prélîda  par  commande- 
ment du  Pape.  On  y  fit  des  flaturs  qui  s'obfcrvent  encore  au- 
jourd'hui. L'an  i&y-,  le  7  de  Juin,  mort  du  Grand -Maître 
âgé  de  plus  de  80  ans. 

LV.  PAUL  L  A  S  C  A  R  I  S  CASTELLAR. 

ifijfi.  Paul  Lascaris  Castellar  ,  Bailli  dcM.inorque, 
iffu  des  Comtes  de  Vintimille  &  de  l'ancienne  Mailon  des  Em- 
pereurs de  Conftantinoplc ,  fut  élu,  le  :$  Juin  ifi}6,  pour 
luccellcut  du  Grand-Maître  Antoine  de  Paule.  L'an  1*44,  le 
18  Septembre  ,  les  Chevaliers  enlèvent  la  caravanne  qui  alloit 
de  C  on  liant  inople  au  Kairc  ,  compofée  de  trois  fultancs  Se  de 
pluiieurs  petits  batimens.  Avec  cette  prife  ,  qui  mor.toir  ii  plus 
de  deux  millions  ,  ils  vont  mouiller  à  Céphalonie  appartenante 
aux  Vénitiens.  Irrité  d'une  perte  (î  conlidérablc ,  Ibrahim  dé- 
clare la  guerre  au  Grand-Maître  Se  à  l'Ordre.  A  cette  nouvelle , 
Louis,  Vïcomre  d'Arpajon  ,  l'un  des  plus  grands  Seigneurs  de 
France ,  arme  tous  fes  vallaux ,  levé  deux  mille  hommes  a  fes 
dépens ,  charge  pluiieurs  vailfeaux  de  munitions  de  guerre  Se  de 
bouche,  &,  accompagné  de  plulîeurs  de  fes  parens  &  amis, 
met  a.  la  voile ,  fc  rend  a  Malte ,  Se  prél'entc  au  Grand-Maître 
ce  lecours  digne  d'un  Souverain.  Il  fc  trouva  que  la  guerre 
donr  le  Turc  menacoit  Malte,  n'étoit  qu'une  faulie  alarme.  Le 
Grand-Maître  ,  pour  reconnoître  le  généreux  lecours  que  le 
Vicomte  lui  avoit  conduit,  lui  donne  la  pcrmijlion  ,  pour  lui, 
pour  fon  fils  aîné,  &  les  Chefs  de  fa  Mailon,  à  perpéruité  ,  de 
porter  la  croix  d'or  de  l'Ordre.  Nous  voyons  aujourd'hui  l'hé- 
ritierc  de  cette  illurtre  Mailon  décorée  de  cet  ornement.  Malte, 
délivrée  des  efforts  de  la  Puilfancc  Ottomane,  envoie  Ion  efea- 
dre  au  fecours  delà  Canéc,  que  cette  Puïllancc  alliégeoit.  Dans 
les  années  fuivantes,  jufqu'a  la  mort,  le  Grand-Maine  ne  cclfa 
point  d'envoyer  fon  efeadre  au  lecours  de  Candie,  dont  la  guerre 
étoit  proprement  celle  de  Malte.  L'an  1657,  il  meurt  le  14  Acùr 
dans  la  97  année  de  fon  âge. 

L  V  L    MARTIN    DE  REDIN. 

ifiy7.  Martin  de  RrniN,  Prieur  de  Navarre  &  Vice-Roi 
de  Sicile,  fut  éiu  Grand-Maître  après  la  mort  de  Lafcaris  Caftcl- 
lar.  Son  premier  foin  fut  de  faire  conihuire  de  diftance  en  dil- 
tance  des  tours  le  long  des  côtes  de  Malte,  pour  mettre  l'Ifieà 
l'abri  des  defeentes  des  Infidèles.  Il  mourut  le  6  Février  de  l'an 
1 6fio  ,  a  l'âge  de  70  ans. 

L  VIL  ANNET  DE  CLERMONT. 

ififio.  Annit  de  Clermont  de  Chattes-Gessan,  Bailli 
de  Lyon,  fut  unanimement  élu  Grand-Maître  au  mois  de  Fé- 
vrier 1  660.  il  fut  redevable  de  fon  élévation  moins  a  fa  nailfance 
qu'à  fes  vertus  chrétiennes,  militaires  Se  civiles.  Malhcureufe- 
ment  il  ne  jouit  de  fa  dignité  que  trois  mois ,  étant  mort  le  1 
J  uin  1  660 ,  à  l'âge  de  7  3  ans. 

LVIII.  RAPHAËL  COTON  E  R. 

ififio.  Raphaël  Cotoner  ,  Bailli  de  Majorque,  fut  élu 
Grand-Makrc  le  j  Juin  i<  fio.  Le  blocus  de  Candie,  que  fàîfoient 
alors  les  Turcs,  fut  le  grand  objet  de  fes  follidtudcs.  Il  ncccflà, 
pendant  Ion  Magiffcrc,  d'envoyer  les  galères  de  la  Religion  au 
fecours  de  la  place.  II  mourut,  au  grand  regret  de  l'Ordre,  le 
zo  Ocfobrc  de  l'an  1663,  à  l'âge  de  63  ans. 

LIX.  NICOLAS  COTONER. 
166).  Nicolas  Cotoni  r,  Bailli  de  Négrcpont ,  frerc  du 
précédent  Grand -Maître  ,  fut  élu  d'une  voix  unanime  pour  lui 
fuccéder.  Les  Turcs  continuoient  toujours  de  bloquer  la  ville  de 
Candie.  L'an  1  66y  ils  convertirent  ce  blocus  en  fiége.  La  France 
envoya  du  fecours  aux  aflîégés  l'an  1  fifi?  ,  fous  la  conduire  du 
Duc  de  Bcaufort.  Il  fut  inutile  ;  le  Duc  ayant  péri  avec  une  partie 
de  fes  gens  dans  une  fortie  qu'il  fit  le  ly  Juin  ,  peu  de  jours 
après  fon  arrivée,  les  Turcs  fe  rendirent  enfin  maîtres  de  la  place 
le  16  Septembre  fuivant  après  2.0  ans  de  blocus  &  19  mois  de 
h'ége.  Ainli  fut  perdue  l'Ifle  entière  de  Candie  pour  la  Chré- 
tienté1. L'an  1671  le  Chevalier  de  Téméricourt ,  attaqué  par  y 
gros  vailfeaux  de  Tripoli ,  en  démâte  deux  ,  &  force  les  autres 
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d'abandonner  le  combat.  Peu  après  ayant  été  jetté  par  une  tem- 
pête fur  les  côtes  de  Barbarie,  où  fon  vaiifeau  fut  brifé,  il  tombe 
entre  les  mains  des  Maures ,  qui  le  conduilenr  a  Tripoli ,  &  de 
là  a  Andrinople  oii  étoit  alors  Mahomet  IV.  Le  Grand-Seigneur, 
charmé  de  fa  valeur ,  tente  de  l'engager  à  fon  fervicc ,  &  de  lui 
faire  changer  de  Religion.  N'ayant  pu  y  réullïr,  ni  par  les  ca- 
rences ,  ni  parles  tourmens,  il  lui  fit  trancher  la  tétc.  Ce  Cheva- 
lier n'avoit  cjuc  ii  ans.  L'an  i  680,  le  Avril,  mort  du  Grand- 
Maître,  âge  de  73  ans. 

Le  Grand-Maître  Nicolas  Cotoner,  illiiftrafon  Magiftcrepar 
de  nouvelles  fortifications  qu'il  fit  à  Malte,  &  qui  rendent  cette 
Iflc  imprenable. 

LX.  GRÉGOIRE  CARAFE. 
1680.  Grégoire  Carafe,  Napolitain ,  Prieur  de  la  Roc- 
cclla  au  Royaume  de  Naplcs  ,  fut  élu  Grand-Maître  le  1  Mai 
1680.  Sous  fon  Magiftcrc  les  Chevaliers  fc  diftinguerent  dans 
les  expéditions  des  Vénitiens  en  D.ilmarie  &  dans  la  Morcc. 
Carafe  mourut  le  11  Juillet  1  690,  âgé  de  16  ans. 

L  X  t  ADRIEN  DE  VIGNACOURT. 
1690.  Adrien  de.  Vicnacourt  ,  neveu  du  Grand-Maître 
Alof  de  Vignacourt,  &  Grand-Tréfonicr  de  l'Ordre,  fut  élu 
pour  fuccéder  à  Grégoire  Carafe.  Un  tremblement  de  terre 
ayant  ruine,  l'an  1693  ,  pluficurs  maifons  &  fortifications  de 
I'islc  ,  il  eut  loin  de  les  faire  réparer.  L'Ordre  manquoit  d'un 
Arfénal  convenable  pour  les  Galères;  le  Grand-Maître  en  fît 
conftruirc  un  grand  &:  magnifique.  Il  mourut  le  4  Février  de 
l'an  1*^97,  à  l'âge  de  79  ans.  L'épitaphe  que  les  Chevaliers 
firent  graver  fur  ton  tombeau,  attefte  qu'il  remplit  parfaite- 
ment tous  les  devoirs  de  Ion  état  &  de  fa  place. 

L X II.  RAYMOND  PÉRELLOS. 

1697.  Raymond  Pérh.los  de  Roccaful,  Aragonois  , 
Bailli  de  Nécrcpont ,  fut  élu  Grand-Maître  au  mois  de  Février 
1697,  Depuis  long-tems  la  Religion,  contente  d'entretenir 
une  efca.lre  de  galères,  avoit  celfé  d'avoir  des  vailleaux  de 
guerre.  Le  nouveau  Grand-Maître  donna  fes  foins  pour  en  faire 
conftruirc.  Le  Chevalier  de  S.  Pierre,  de  Normandie,  Capi- 
taine d'un  vaiifeau  du  Roi  de  France,  fut  chargé  de  prélider  à 
l'exécution  de  cette  cnttcpri.c.  Cette  augmentation  de  marine 
rendit  la  Religion  beaucoup  plus  redoutable  aui  Corfaircs. 
L'an  1710,  en  Janvier,  le  Grand-Maître  finit  les  jours  dans  un 
âge  fort  avancé,  regretté  de  toute  l'Isle  ,  dit  le  P.  Seb.  Paolï, 
pour  fa  libéralité  envers  les  malheureux. 

LXIIL  MARC-ANTOINE  ZONDODARI. 

1710.  Marc-Antoine  Zond^dari,  viennois,  d'une  Mai- 
fon  féconde  en  personnages  illuftres,  fuccéda  au  Grand-Maître 
Pérellos.  Il  mourut  le   6  Juillet  1  711 ,  dans  fa  64  année. 

LXIV.  ANTOINE-MANUEL  VILLHÉNA. 

1711.  ANioiNE-MANUKt  YhihÉNa  »  Portugais,  devint  j 


Grand-Maître  le  19  Juillet  1711.,  après  avoir  pailé  par  toutes 
les  charges  de  la  Religion.  Il  mourut  le  1 1  Décembre  1736, 
âgé  de  74  ans,  6  mois  &  14  jours.  Le  Journal  de  Louis  XV 
met  fa  mort  au  10  Février  1737,  &  fè  trompe. 

LV.  RAYMOND  DESPUIG. 

173^.  Raymond  Despuig  Montanecre,  d'une  famille 
des  plus  illuftres  de  1" i sic  de  Majorque,  fuccéda  au  Grand-Maî- 
tre Viilhéna  le  16  Décembre  1736.  Son  mérite  l'avoit  élevé 
fucce Hivernent  aux  premières  dignités  de  l'Ordre.  Il  étoit  Séné- 
chal &  Bailli  de  Majorque  lorqu'il  parvint  à  la  place  de  Grand- 
Maître.  Sa  mort  arriva  le  1  j  Janvier  1741,  à  Naples. 

LXVI.  EMMANUEL  PINTO. 

174t.  Emmanuel  P  nto  de  Fonsica  ,  Portugais,  Vice- 
Chancelier  &  BailH  de  Grâce,  fut  élu  Grand -Maître' le  18  Jan- 
vier 174'.  L'an  i  749  ,  le  ij  Juin  ,  on  découvre  à  Malte  une 
dangereufe  confpiration  contre  l'Ordre  ,  le  Grand-Maître  &  le 
Gouvernement  ,  formée  &  ourdie  par  pluficurs  prilonniers 
Turcs  ,  parmi  lefqucls  étoit  un  Pacha,  ou  Gouverneur  de  Rho- 
des, nommé  Ofman.  Deux  Juif,  quatre  Grecs,  étoient  du 
complot,  avec  le  Capitaine  de  la  frégate  Nazareth.  Les  fup- 
pliccs  que  l'on  fit  fubir  aux  coupables ,  &  les  mefurcs  que  l'on 
piir  pour  éclairer  dans  la  fuite  la  conduite  des  efclavcs,  ont  mis 
le  Gouvernement  a  l'abri  de  pareils  attentats.  '  I  oye^  Mufta- 
pha  III ,  pour  l'affaire  du  vai/Jcau  qui  fut  enlevé  aux  Turcs  par 
des  efc/aves  ,  &  amené  à  Malte  en  17*0.)  Le  Grand  -  Maître 
Pinro  fut  heureux  dans  toutes  (es  entreprifes,  &  régna  plus  def- 
potiqitcmcnt  qu'aucun  de  fes  prédécclîcurs.  Malte  lui  elt  rede- 
vable de  i  luficurs  beaux  édifices.  L'an  1773 ,  il  meurt  le  14  Jan- 
vier ,  à  l'âge  de  9  1  ans  7  mois.  Pinto  cil  le  premier  Grand- 
Maître  qui  ait  porté  la  couronne  fermée. 

LXVII.  FRANÇOIS  XIMENÈS  DE  TEXADA.. 

7773.  Don  François  Ximenes  de  Tixada,  Navarrois , 
originaire  d'une  ancienne  Maifon  d'Arragon,  defeendant  de 
Garcie  Ximenès,  Roi  de  Sobrarbe  &  Comte  d'Arragon ,  au  1 3e 
lïecle ,  5c  dont  la  branche  aînée  (ubfilte  encore  à  Paraltille,  Bailli 
de  Grâce  ,  Sénéchal  ,  puis  Grand  -  Prieur  de  Navarre  ,  fut  élu 
Grand-Maître  le  iS  Janvier  177} ,  &  mourut  le  5  Novembre 
î  77J  ,  âgé  de  71  ans. 

L XVIII.  EMMANUEL  DE  ROHAN. 

177J.  Emmanuel  Marie  des  Neiges  de  Rohan  de 
Polduc  ,  de  la  Langue  de  France,  Bailli  de  l'Ordre ,  Général 
des  galères  en  1757  ,  parvint  au  Magiltere,  par  une  élection 
unanime,  le  11  Novembre  1775-.  L'année  fuivante  il  convo- 
qua un  Chapitre  général  auquel  il  prélida.  C'eft  fous  fon  Ma- 
gifterc  que  s'eft  confoinméc  la  réunion  de  l'Ordre  de  S.  Antoine 
a  celui  de  Malte  ,  &  qu'une  nouvelle  Langue  ,  fou*  le  nom  de 
|  Bavière  ,  a  été  créée  l'an  1781. 
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DES 

ROIS     DE  FRANCE. 

La  Monarchie  Françoise.,  l'une  des  plus  anciennes  de  l'Europe  ,  &  fans  contredit  la  plus  florilTante 
a  pour  fondateur  un  peuple  dont  l'origine  fait  depuis  long-tems  un  fujet  de  controverfe  parmi  les  Sa- 
vans.  On  efl  à  la  vérité  revenu  aujourd'hui  de  l'opinion  de  l'Epitomateur  de  Grégoire  de  Tours 
fume  par  l'ancien  Auteur  des  Geftes  des  .Rois  Francs,  &  par  la  foule  des  Chroniqueurs  oui  tait 
venir  Pnam ,  Amener  &  Francus  de  la  Phrygie ,  fur  les  bords  du  Danube  ,  &  de-là  fur  les'  rives  du 
Rhin  ,  pour  y  établir  la  d  ominatiou  des  Francs.  Mais  les  fufrrages  ne  lonr  pas  encore  réunis  en  faveur 
de  ceux  qui  font  naître  en  Germanie  la  nation  des  Francs,  ni  de  ceux  qui  les  donnent  pour  des  colonies 
de  Scythes  Bc  de  Vandales  qui  vinrent  s'établir  dans  ce  pays. 

Si  l'on  juge  de  l'origine  des  Francs ,  comme  on  le  doit ,  par  la  religion  &  les  moeurs  qu'ils  apportèrent 
dans  les  Gaules  lors  de  leur  invafion ,  on  les  trouvera ,  fuivant  la  defcription  qu'en  fait  Grégoire  de 
Tours  (L.  II,  )  il  conformes  à  celles  des  anciens  Gaulois,  &  fi  différentes  de  celles  des  Germains 
telles  que  Tacite  les  décrit ,  qu'on  fera  prefque  forcé  de  reconnoître  qu'ils  font  rentrés  dans  leur  pre- 
mière patrie  en  faifant  la  conquête  des  Gaule*.  Mais  en  quel  tems  l'avoient-ils  abandonnée,  &  quel 
avoir  été  le  fujet  de  leur  émigration  ?  C'eft  fur  quoi  l'on  ne  peut  donner  que  des  conjectures.'  On  fait 
que  vers  l'an  1 50  de  Rome,  du  tems  de  Tarquin  le  Vieux  ,  deux  Capitaines  Gaulois ,  Bellovtfe  &  Si- 


il  s  enfonça  de  manière  qu  on  n  eut  plus  de  nouvelles  ru  de  lui  ni  de  fes  compagnons;  Quel  inconvé- 
nient y  auroit-il  à  dite  que  ces  Gaulois ,  ainfi  Getmanifés,  devinrent  les  pères  de  ceux  à  qui  on  donna 
depuis  le  nom  de  Francs  ? 

A  l'égard  de  ce  nom  _  parmi  les  différentes  étymologies  qu'on  en  a  données  ,  la  plus  accréditée  eft  celle  qui 
le  fait  dériver  de;  l'amour  de  la  liberté  &  de  l'indépendance.  Mais  quelle  analogie  a  ,  dans  fon  origine 
le  terme  de  Franc  avec  ceux  de  libre  Se  d'indépendant  ?  Ne  vaut-il  pas  mieux  s'en  rapporter  au  Sophi'ftê 
Libamus  ,  Ecrivain  du  IV'  fiecle  ,  qui ,  dans  fa  j'  Oraifon  ou  Bafilique,  nous  apprend  que  de  fon  tems 
il  y  avoir  le  long  du  Rhin,  jufque  vers  l'Océan  ,  une  nation  prefque  innombrable  de  Celtes  fi  exercés 
a  la  guerre  &  li  vaillans ,  que  leurs  exploits  leur  avoient  mérité  le  nom  de  w««Tiii ,  c'eft-à-dire  munis 
&  fortifiés  de  toute  part,  nom  que  le  peuple  a  changé,  dit-il  ,  par  corruption  en  celui  de  „».,;, 
(Franci.)(*)  .  Vf  s  > 

Les  Hiftoriens  Latins,  fous  le  nom  de  Francs,  comprennent  fouvent  les  Atuariens  ,  les  Bructeres  1 
Chamaves  ,  les  Saliens ,  les  Frifons ,  les  Cauques ,  les  Ambivares ,  les  Sic-ambres.  Tous  ces  peuples 
s 'appelaient  Fmncï  ;  ils  l'étoiem  en  effet  ;  &:  ces  différentes  dénnminarvinc  np  mlm,„.;«,  „..,  r 
férentes  tribus  de  la  même  nation 
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appellent  Brunei  ;  ils  1  croient  en  effet  ;  &  ces  différentes  dénominations  ne  marquoient  que  les  dit- 
^rentes  tribus  de  la  même  nation. 
Le  premier  étabjiffemént  des  Francs  en  Germanie  paraît  avoir  été  fur  les  bords  delà  Viftule.  De-1, 
pouffés  par  d'autres  peuples  qui  étoiem  derrière  eux,  tels  que  les  Vandales,  les  Alains,  les  Si 


ueves 


es  Bourguignons,  ils  s'avancèrent  par  degrés  jufqu'aux  contrées  voilînes  du  Rhin  ,  où  nous  venom 
de  voir  qu'ils  croient  placés  au  ivc  iiecle. 
Les  Gaules ,  lorfqu'ils  y  pénétrèrent ,  étoiem  partagées  en  1 7  Provinces  ,  favoir  4  Lyonnoifes ,  dont  les 
Métropoles  étoiem  Lyon  ,  Rouen ,  Tours  &  Sens  ;  î  Belgiques  fous  les  Métropoles  de  Trêves  &  de 
Reims  ;  1  Germâmes,  la  fupérieure  qui  avoir  Mayence  pour  Métropole ,  &  l'inférieure  qui  refforriffoit 
a  Cologne  ;  la  Séquanoife  dont  la  capitale  étoit  Befançon  ,  (  dans  quelques  notices  elle  porte  le  nom  de 
Germanie  )  les  Alpes  Grecques  relevant  tle  Monftier  en  Tarantaife  ;  la  Viennoife  qui  tirait  fon  nom 
de  Vienne  ;  (celle-ci  a  toujours  été  unique  dans  l'Ordre  civil  :  mais  comme  l'Eglife  d'Arles  difputoit  le 
titre  de  Métropole  à  celle  de  Vienne  ,  le  Pape  S.  Léon  ,  vers  l'an  450  ,  partagea  le  différend  entre  les 
tveques  de  ces  deux  Eglifes  ,  en  attribuant  à  chacun  le  droit  de  Métropolitain  fur  un  certain  nombre 
de  diocefes:  de-là  l'origine  des  1  Viennoifes  eccléfiaftiqoes  :  )  les  1  Aquitaines,  dont  les  Métropoles 
étoiem  Bourges  &  Bordeaux;  la  Novempopulanie  ayant  pour  capitale  Eaufe  ;  les  1  Narbonnoifes  fous 
les  villes  de  Narbonne  &•  d'Aix;  &  enfin  les  Alpes  maritimes  qui  relevoient  d'Embrun.  Telle  étoit, 
fuivant  la  notice  publiée  par  le  P.  Sirmond,  qui  paife  pour  la  plus  exacte,  la  divilîon des  Gaules ,  lorfque 
les  Francs  vinrent  s'y  établir.  Elle  navoit  pas  toujours  éré  la  même.  Partagées  d'abord  en  trois  parties 
feulement ,  la  Belgique  ,  la  Celtique  &  l'Aquitaine  ,  les  Gaules ,  fous  les  Empereurs  Romains ,  éprou- 
vèrent fucceflivement  différentes  fous-divilions  jufqu'à  celle  que  nous  venons  de  marquer  :  elle  fut  la 
dernière  ,  &  on  l'attribue  à  Honorius. 


-  Atm  umiÇfwb       »  f  waiftm  t/ym,  Srtt  n.  spo».    ai,  ipMt  futp&*tftm.  )  Apud  Bouquet ,  T.  I ,  p/73 1. 
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Ces  17  Provinces,  indépendantes  les  unes  des  aunes,  ne  reconnoilToient  pour  Chef  commun  que  le  Prêter 
des  Gaules ,  donc  le  hége ,  établi  d'abord  à  Trêves ,  fur  enfuite  transféré  dans  la  ville  d'Arles,  Elles 
avoient  chacune  leur  Gouverneur  qui  ptenoir.  tantôt  le  titre  de  Propréteur ,  quelquefois  celui  de  Confu- 
laire  ,  d'autres  fois  ceux  de  Procureur  ,  de  Recteur  ,  de  Préludent.  Parmi  ces  titres  celui  de  Confu- 
laire  étoit  le  plus  noble  ,  &  le  Gouverneur  qui  le  portoit  avoic  la  prééminence,  mais  fans  jurifdidïon , 
fur  les  autres.  Originairement  on  défïgnoit  par-là  un  homme  qui  avoit  été  Conful.  Maïs  fous  les  Empe- 
reurs le  titre  de  Confulaire  fe  donnoit  par  codicile  à  des  hommes  qui  u'avoient  jamais  été  Confuls  ni 
ordinaires  ni  fubrogés. 

Quoique  toutes  ces  Provinces  n'euffent  entre  elles  aucune  fubordination  ,  cependant  les  fept  dernières , 
qu'on  défïgnoit  ordinairement  par  la  dénomination  générale  des  Sept  Provinces ,  formoient  comme  un 
Corps  &  un  Etat  particulier  qui  fe  gouvernoit  autrement  que  le  refte  des  Gaules  ,  tk  dont  la  ville 
d'Arles  étoit  le  centre  commun.  C'eft  là  que  s'alfembloient  chaque  année  leurs  Maglftrats  &  leurs  Dé- 
putés pour  y  tenir  des  efpeces  d'Etats  généraux  de  toute  la  Gaule  méridionale. 

Au  refte  chacune  de  ces  17  Provinces  étoit  partagée  en  différentes  cités  qui  avoient  à  leur  tète  des  Comtes 
fous  la  dépendance  des  Gouverneurs.  C'eft  fur  ce  modèle  que  fe  font  formés  les  Provinces  &  les  Dio- 
cèfes  ceci  é  lia  (tiques. 
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Dès  le  milieu  du  111e  ficelé  de  J.  C. ,  &  même  auparavant,  les 
Francs  croient  connus  dans  L'Empire  Romain.  Vopifquceft  le 
premier,  fuivant  la  remarque  de  M.  de  Tillcmont ,  qui  en  ait 
parle.  C'eft  à  l'endroit  où  il  rapporte  une  victoire  qu'Aurélien  , 
alors  Tribun  d'une  Légion  ,  &.  depuis  Empereur ,  remporta  fur 
eux  prés  de  Maycncc  un  peu  avant  la  guerre  de  Perte,  ce  qui  re- 
vient à  l'an  141 .  La  chanlon  militaire  qu'il  dit  avoir  été  compoléc 
à  cette  occaiion  ,  avoit  poiu'  refrain  :  Mille  Sarmatas  jcrnel , 
femel  occidimus  ,  mille  ,  mille  Ferfas  quœrimus. 

L'an  1 64  .  les  Francs  ,  après  avoir  ravagé  les  Gaules ,  fondent 
fur  l'Italie  ,  fur  l'Elpagnc  Se  fur  d'autres  Provinces  de  l'Empire. 

L'an  177  ,  les  Francs  obtiennent  de  l'Empereur  Trobus  des 
établillemcns  dans  les  Gaules.  Une  partie  le  révolte  ,  irritée  par 
les  exactions  des  Officiers  Fifcaux  de  l'Empire,  &  pénétre  dans 
la  Grèce,  la  Sicile  Se  l'Afrique.  (  Zozimc.  )  Quelques  prifonniers 
Francs ,  après  avoir  brifé  leurs  fers  en  Afic,  abordent  aux  rivages 
de  la  Lybie,  reviennentenSicilc,  &  prennent  Syracufe.  (Eume- 
nius.) 

L'an  i83  ,  Athée  5c  Gennobaudc,  Rois  ou  Chefs  des  Francs, 
font  des  courtes  fur  les  terres  de  l'Empire.  L'Empereur  Maxi- 
mien  Hercule  marclic  contre  eux  ,  &  les  oblige  a  demander  la 
paix  qu'il  leur  accorde.  (  Mamcrtin.) 

L'an  x$  1  ,  ce  Prince  donne  aux  Francs ,  à  mettre  en  valeur, 
les  champs  incultes  des  Nerviens,  des  Trevirois,  des  Cités  de 
Langres,  de  Beauvais  &:  d'Amiens,  à  la  charge  du  fervicc  mili- 
taire. Ces  terres  furent  appellécs  Létiques,  &  ceux  qui  les  cultt- 
voient  Leres  (Leri)  à  caufe  du  bénéfice  dont  ils  jouilloient. 
D'autres  peuples  obtinrent  dans  la  fuite  une  fcmblablc  faveur 
dans  les  Gaules;  &  la  notice  de  l'Empire  nous  fait  voir,  fous 
l'Empereur  Confiance  Chlore,  des  Letcs  Bataves ,  Teutons, 
Suéves,  Sec.  L'Armoriquc  fut  lï  peuplée  de  Leres ,  lui  vaut  Camb-. 
den,  qu'elle  en  prit  le  nom  de  Letavia. 

L'an  igi ,  les  Francs  font  chalfcs  de  la  Baravic  (aujourd'hui 
la  Hollande  )  qu'ils  avoient  envahie,  par  Conftanccqui  en  fait 
palier  au  fil  de  Cépée  plufieurs  milliers.  Ce  Prince  ,  la  même  an- 
née, tranfportc  différentes  Hordes  des  Francs  dans  les  terres  des 
Gaules ,  qui  avoient  befoin  de  bras  pour  les  cultiver. 

L'an  }06,  les  Francs  font  défaits  par  Confiant  in  qui  étoit 
venu  trouver  l'Empereur  Confiance  ton  perc  à  Boulogne.  Leurs 
Rois,  Afcaric&  Ragaifc,  faits  prifonniers ,  font  conduits,  par 
ordre  du  vainqueur ,  à  Trêves ,  où  ils  font  expofés  aux  bercs 
dans  l'amphithéâtre,  après  avoir  eu  la  tête  raféc.  (  Eutropc.  )  Le 
Sophiile  Eumenius ,  dans  fon  Panégyrique  de  Confiant  in  ,  a  la 
baiTtlfe  de  louer  cet  acte  de  cruauté. 

L'an  341  ,  Confiant ,  fils  du  Grand  Conftantin  ,  fait  la  guerre 
aux  Francs  avec  des  fuccès  variés. 

Les  Francs ,  dans  la  fuite  ,  fe  divifcrent ,  &  plufieurs  d'entre 
eux  s'attachèrent  à  l'Empire.  On  voit  en  effet ,  l'an  ï  y  t ,  plu  - 
fieurs  Officiers  Francs  à  la  Cour  de  Confiance.  Tel  cft  ce  Franc 
qui,  ayant  pris  le  nom  de  Silvain,  devint  Général  de  la  Cavalerie 
S;  de  l'Infanterie  Romaine,  à  la  tête  defquelles  il  fut  envoyé 
dans  les  Gaules  pour  faire  cefTcr  les  mall'acrcs,  les  pillages  &  les 
incendies  qui  les  défoloient.  Silvain,  dans  la  fuite  érant  aceufé 
par  Arbetion  &  fa  cabale  auprès  de  l'Empereur  Confiance  ,  de 
vouloir  fe  révolter,  Malarich  &  Laniogaife,  autres  Officiers 
Francs,  prirent  fa  défenfe ,  Screuflirent  à  le  juftifier.  Mais  Sil- 
vain ne  perfifta  point  dans  la  fidélité  qu'il  avoit  vouée  à  l'Em- 
pereur. L'ambition  prévalut  fur  fon  devoir,  il  prit  la  pourpre  , 
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fut  falué  Auguftc  par  fes  troupes,  &  peu  de  rems  après  fut  mis  à 
mort  dans  Cologne  avec  plulieurs  Officiers  Francs.  Pour  ven- 
ger ce  maffacre ,  les  Francs  prennent  &  détruisent  Cologne, 
après  avoir  pillé  40  autres  villes  lur  le  Rhin.  Le  Céfar  Julien , 
l'armée  fuivante  ,  rentre  dans  Cologne  ,  &  fait  la  paix  avec  les 
Rois  des  Francs. 

L'an  j  y  3 ,  les  Salicns  ,  chafTés  de. la  Batavic  par  les  Quades  , 
étant  venus  s'établir  dans  la  Toxandric,  comprife  aujourd'hui 
dans  le  Brabant ,  Julien  leur  permet  d'y  relier.  Mais  il  marche 
contre  les  Chamaves  qui  vouloient  de  force  ufurper  les  terres  de 
l'Empire,  taille  en  pièces  les  uns  ,  fait  prifonniers  les  autres  ,  & 
accorde  la  paix  au  refte.  La  même  année  dans  une  autre  occaiion 
il  contraint  par  la  famine  un  corps  de  mille  François  à  fe  rendre, 
&  les  envoie  liés  à  Confiance ,  qui  les  infère  dans  fes  troupes  , 
les  regardant,  dit  Libanius,  comme  des  tours  qu'il  mêloir  parmi 
fes  foldats. 

L'an  378,  Arbogafte ,  Seigneur  Franc  ,  retiré  à  la  Cour  Im- 
périale, cil  employé  avec  le  Comte  Bauton  dans  la  guerre  que 
Graricn  fait  aux  Allemands.  Ces  deux  Capiraincs  ,  envoyés  l'an- 
née fuivante  contre  les  Huns  5c  IcsCoths,  réullillent  a  les  chalfer 
de  la  Macédoine  &  de  la  Thrace  ,  qu'ils  avoient  envahies.  Gra- 
tien,  deux  ans  après  ,  les  chargea  d'aller  défendre  les  bords  du 
Rhin  qui  fervoit  de  barrière  à  l'Empire. 

Les  lerviecs  qu'Arbogallc  rendoit à  l'Empire,  lui  méritèrent, 
fous  ThéoJofe,  la  charge  de  Maître  de  la  Milice.  Il  en  étoir  déjà 
revêtu,  lorfqu'aprcs  s'être  défait  de  Maxime,  l'an  Théo- 
dofe  le  fit  partir  avec  un  corps  de  troupes  pour  les  Gaules,  afin 
de  fe  failir  de  Victor,  fils  de  ce  Tyran.  Viclor  cil  arrêté  fans 
peine  &  mis  à  mort  an  mois  de  Septembre  de  la  même  année. 
Arbogaflc ,  niant  de  fan  autorité,  deflirua  de  leurs  emplois  les 
Généraux  Nannicn  &  Quintin  pour  s'être  taillés  battre  par  Géno- 
baude,  Marcomcr  &  Sunnon ,  Chefs  des  Francs,  qui  avoient 
pallé  le  Rhin  &  fait  de  grands  dégâts  aux  environs  de  Cologne. 

Théodofc  jugeant  Arbogafte  aulli  propre  à  gouverner  l'Etat 
qu'à  commander  les  armées ,  le  donna  pour  principal  Minillre 
au  jeune  Valentinicn.  Il  fe  trompa  dans  ce  choix.  La  dureté  du 
caractère  d' Arbogafte,  &  le  ton  impérieux  qu'il  prit  avec  fon 
Maître  ,  lui  aliénèrent  bientôt  l'efprit  de  ce  Prhuc.  Un  jour  que 
Valcntinien  étoitallis  fur  fon  trône ,  Arbogafte  s'étant  préfencé 
devant  lui ,  l'Empereur  lui  rcmec  un  papier  par  lequel  il  le  déclare 
privé  de  fes  emplois.  »  Ce  n'eft  pas  vous,  hû  dit  brutalement 
«  Arbogafte ,  qui  me  les  avez  donnés ,  &  ce  n'efl  pas  a  vous  à 
«  me  les  ôter  ;  »  &  pour  comble  d'infolcncc  il  déchire  le  papier. 
Le  jeune  Prince  ,  hors  d'état  de  fc  venger  d'un  Minillre  qui  avoic 
dans  fes  intérêts  tous  les  gens  de  guerre,  prend  le  parti  de  difli- 
mulcr.  Arbogafte  s'enhardit  delà  foibleue  de  fon  Maître,  &  ofe 
demander  qu^il  lui  livre  un  certain  nombre  de  perfonnes  dont  il 
croyoit  avoir  lieu  de  fe  défier.  »  A  Dieu  ne  plaife,  lui  répond 
»  l'Empereur ,  que  je  vous  abandonne  des  innocens.  Je  me  croi- 
»  rois  moi-même  digne  de  la  mort  fi  je  rachecois  ma  vie  par  celle 
»  de  mes  plus  fidèles  amis.  Au  relie  U  vous  êtes  li  altéré  de  fang, 
'=  répandez  celui  de  votre  Maître.  "  Valcntinien  prcllentoit  ce 
qui  devoir  lui  arriver.  Dans  fa  détrefTe  il  défiroit  ardemment  de 
voir  S.  Ambroifc,  Evéque  de  Milan ,  &  lui  envoyoit  courrier 
fur  courrier  pour  hâter  Ion  arrivée  afin  de  recevoir  le  baptême 
des  mains  de  ce  Prélat.  Mais  avant  qu'il  eut  la  confolation  de 
jouir  de  fa  préfenec,  Arbogafte  le  fit  étrangler  le  1  r  Mai  l?4  par 
fes  Eunuques,  fous  les  murs  de  Vienne.  Eugène  ,  qu'il  lui  lub- 
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fîirua,  fut  défait  par  Thcodofe,  &  paya  de  fa  tête,  le  «Septembre 
de  la  même  année,  fa  rébellion.  Deux  jours  après  ,  Arbogalte  fc 
tua  de  défefpoir,  laiifanc  un  fils  nommé  Arigius  qui  fut  père 
d'Arbogafte  IL  Aufpice,  Evéqucde  Toul,  félicite  celui-ci  dans 
une  Lettre  qu'il  lui  écrivit,  de  l'avantage  qu'ila  fur  fon  aïeul  de 
profeficr  la  vraie  religion.  On  voit  par  ta  même  Lcttte  qu'il  écoit 
Comtede  Trêves,  (bidon,  Apolitn.  L.  ivsep.  17.) 

L'an  ,  Stilicon  fait  la  paix  avec  les  Sicambres  &  les  autres 
Francs. 

L'an  397,  des  traîtres  parmi  les  Francs,  gagnés  par  Stïlicon, 
lui  livrent  leur  Roi  Makcomer,  qu'il  fait  mettre  en  prifon  , 
&  relègue  enfuite,  par  ordre  d'Honorius,  en  Etrurie.  Sunnon , 
frerc  de  Marcomer,  le  difpofe  à  venger  cette  perfidie.  Le  Géné- 
ral Romain  vient  a  bout  de  le  faire  périr  dans  une  conjuration 
des  Princes  &  des  Grands  de  fa  nation.  (  Bouquet,  T.  I,p.  771.) 

L'an  406 ,  les  Vandales ,  les  Alains ,  les  Sucvcs ,  partent  le  Rhin 
le  j  1  Décembre  &  entrent  dans  les  Gaules ,  qui ,  depuis  cette  an- 
née jufqu'en.+  i  6,  furent  défolées  par  les  ravages  de  ces  Barbares. 
On  place  vers  l'an  41  8  le  commencement  de  l'Empire  des  Francs 
dans  les  Gaules.  Divifés  jufqu'alors  en  diiFérens  peuples ,  &  trOU- 
vernés  par  des  Rois  particuliers,  ils  fe  réunirent  pour  ne  plus 
former  qu'une  nation  fous  un  même  Clicf ,  &  élurent  Tbéodc- 
mer,  (1)  fils  de  Ricimcr,  ou  Richomer,  qui  fut  Gonful  en  1  84. 
Grégoire  de  Tours  dit ,  fans  marquer  l'année,  qu'il  fut  tué  avec 
fa  mere  Afchila.  Ce  Roi  d'ailleurs  efl  peu  connu  ainfi  que  fes 
trois  fnecefleurs,  jufqu'à  Clovis  ;  c'eft  ce  qui  a  porté  quelques 
Hiftoriens  modernes  a  fixer  l'époque  de  l'érablillemcnt  de  la 
Monarchie  Franeoife  au  régne  de  Clovis  ,  fous  la  conduite  du- 
quel les  Francs  ,  après  avoir  pafie  le  Rhin  ,  commencèrent,  fé- 
lon eux,  à  avoir  une  demeure  fixe  dans  les  Gaules  ,  &  a  y  former 
un  Royaume.  Avant  ce  régne,  les  expéditions  des  Francs  n'a- 
voient  prefque  été ,  ft  on  les  en  croit,  que  des  ravages  6'  des  fac- 
cagemens  ,  après  lefquels ,  eontens  du  butin  qu'ils  avaient  fait , 
ou  repoujfés  par  les  armées  Romaines  ,  ils  fe  retiroient  dans 
leurs  pays.  "  Syftèmc  ,  dit  M.  Frérct,  nouvellement  inventé ,  & 
»  contraire  à  toute  l'antiquité  ;  fyftêmc  formellement  oppofé  à 
"  Grégoire  de  Tours,  &  au  fentiment  de  tous  les  Auteurs  qui 
»  ont  parlé  de  l'établi [fement  des  Francs;  fyiîcmc  enfin  qui,  fans 
"  aucun  fondement  valable,  enlève  près  de  ;oû  ans  d'ancienneté 
>■>  à  cette  nation  .  pour  en  faire  une  troupe  de  Tartares,  &  qui 
"  n'a  d'autre  mérite  que  la  nouveauté.  « 

C  L  O  D  I  O  N. 

417.  Clodion  étoit,  non  pas  fils  de  Théodcmer ,  comme 
porte  l'Epitome  de  Grégoire  de  Tours,  mais  de  la  même  famille 
que  ce  Prince  auquel  il  fuccéda  l'an  417  ou  environ.  La  Chro- 
nique de  Tiro  Profpcr  &  l'Amcur  des  Gettcs  des  Rois  François , 
mettent  entre  ces  deux  Rois  Pharamond  inconnu  à  Grégoire  de 
Tours  dont  le  filcncc  à  cet  égard  femble  devoir  prévaloir  fur 
leur  témoignage.  L'an  431,  les  Francs  ,  ayant  parle  le  Rhin, 
furent  défaits  par  Aecc,  qui,  après  les  avoirvaincus,  leur  accorda 
la  paix.  Elle  fut  rompue  l'an  +}8  ,  &  Clodion  enleva  Bavai  aux 
Romains,  avec  pluficurs  autres  places  voilînes.  L'an  445  ,  il  fe 
rend  maître  de  Tournai,  de  Cambrai,  poulie  fes  conquêtes  juf- 
qu'à la  Somme,  &  entre  dans  Amiens,  où  il  établit,  félon  quel- 
ques Savans  ,  le  fiége  de  fon  Empire.  L'an  446  ,  il  vint  fondre 
fur  les  terres  des  Atrebates  ;  mais  fes  conquêtes  furent  arrêtées 
par  Majorien  &  le  Général  Aè'cc ,  qui  lui  enlevèrent  fon  camp. 
Clodion  mourut  l'an  448  ,  après  un  régne  de  10  ans.  Grégoire 
de  Tours  l'appelle  très  noble  &  très  vaillant.  Si  Clodion  eh  ce 
Roi  des  Francs  donr  parle  le  Rhéteur  Prifque ,  &  dont  il  met  la 
mort  en4To,  il  laifia  deux  fils,  qui  fe  difputerent  la  couronne. 
Le  cadet,  que  quelques  uns  croient  être  Mérovée,  vint  en  cm- 
bafiadcl'an  43 1  :  &  non  4^0  )  à  Rome,  où  Prifque  le  vit  lega- 
tionem  obeuntem.  Il  y  fut  bien  accueilli  d»l'Empereur  Valen- 
tinien  III  ,  &  eut  la  faveur  du  Général  Aecc  qui  le  jugea  propre 
à  fervir  utilement  l'Empire.  L'Abbé  du  Bos  ,  fuivi  par  D.  Bou- 
quet ,  fe  trompe  en  difant  que  les  Francs  ,  dont  parle  Prifque  , 
etoient  ceux  qui  habirorenr  les  bords  du  Necre ,  &  qui  fuivoient 
Attila. 

"Clodion  fîls  (prétendu')  de  Pharamond ,  difenc  Adon  & 
»  Sigebert ,  porta  les  cheveux  longs  fur  le  trône ,  &  c'eft  par  lui 
>»  que  les  Francs  ont  commencé  d'avoir  des  Tvois  à  longue  chc- 
»  velure:  Clodiui  filius  P haramundi  Rex  crinitus  regnjt  j'uper 
»  Francos.  Ex  hoc  Franci  crinitos  Reges  habere  cœpcrunt.  « 
Cet  ufage  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  dura  tous  le  tems  de  la  i««  race 
de  nos  Rois.  Les  Francs  l'avoient  apporté  de  Germanie  ,  £;  le  re- 
gardoient  comme  une  marque  d'indépendance,  la  coutume  en 
tour  pays  étant  de  coupet  les  cheveux  aux  efclaves. 

MEROVÉE,  CHEF  DE  LA  PREMIERE  RACE. 

44S.  Merovee  ,  fils ,  ou  du  moins  proche  parent,  de  Clo- 


dion, lui  fuccéda  I 


'an  448.  On  croit  que  c'eft  ce  Roi  des  Francs 


,  fon  pere 
trône  pour 


qui  fe  trouva  en  45  ,  a  la  fameufe  batai|lc 
Attila  le  i«  Septembre,  dans  la  plaine  de  Meri-fur  Seine,  a  iîx 
heuffi  au-deffous  de  Troyes,  appeliée  par  les  Anciens  la  plaine 
de  Chalons  ,  campi  Caulwnici ,  &  par  d'autres  umpu  Mm- 
™«r,ou,lycut,  dit  or,,  de  part  &  d'autre  ioo  mille  nommes 
de  tues.  Merovee  s  étendit  beaucoup,  &  affermit  fon  Empire 
dans  les  Gaules.  C  elt  auffi  de  lui  que  la  première  Race  des 
Rois  de  France  cil  appellée  Mérovingienne.  Il  mourut,  fui 
vaut  Sigebert,  l'an  458,  ayant  régné  10  ans. 

C  HILDÉRIC  I. 

458.  Childéric  I  fuccéda,  l'an  4j8  ,  à  Mérovée 
L'année  fuivante,  il  fut  contraint  de  delcendre  du 
fa  nuuvail'e  conduite ,  &  fc  retira  en  Tliuringc.  Le  gouverne- 
ment fut  confié  a  un  Seigneur ,  appelle1  Egidius  ,  ou  Gilon  ,  juf- 
qu'à l'an  4S|  ou  464,  que  Childéric  fut  rappelle.  M.  Dubos 
traite  de  fable  cette  retraire  contre  l'autorité  formelle  de  Gré- 
goire de  Tours  ;  mais  M.  frérct  en  prouve  tris  bien  la  réalité. 
Gilon  lurvécut  peu  au  retour  de  Childéric ,  une  maladie  epidé- 
nnque  l'ayant  emporté  au  mois  d'Octobre  464.  Mais  les  francs 
s'accordèrent  avec  les  Romains  pout  fubltituer  a  ce  Général 
Ion  fiil  Siagrius.  D'un  autte  côté  Adovacre  ,  ou  Odoacrc  ,  Roi 
des  Saxons,  fait  une  defeente  dans  les  Gaules  par  l'outrai» 
churc  de  la  Loire,  &  remonte  fur  fes  vailleaux  apres  avoir 
fait  quelque  butin.  Etant  revenu  fept  ans  apres,  il  s'avance 
julqu'aux  portes  d'Angers  dont  il  forme  le  liège.  Le  Comte 
Paul ,  avec  les  Romains  &  les  francs  de  Siagtius  ,  marche  con- 
tte  lui  pour  faire  échouer  cette  entreprife.  Adovacre  accepte 
le  combat  qu'ils  lui  livrent,  tue  de  fa  propre  main  le  Comte 
Paul,  &  entre  victorieux  dans  Angers.  (Ceux  qui  prétendent 
que  ce  fut  Childéric  qui  tua  Paul ,  fc  fondent  fut  un  texte  mal 
entendu  de  Grégoire  de  Tours ,  comme  le  prouve  fon  dernier 
Editeur.  )  Childéric  arrive  le  lendemain  de  la  bataille  ,  &  lait 
un  traité  d'alliance  avec  Adovacre.  Ils  marchenr  cnfemblc  con- 
tre les  Allemands  qui,  après  avoir  ravagé  l'Italie,  croient  en- 
tres dans  les  Gaules,  K  les  fubjuguenc.  (  Gregtr.  Tur  kifi. 
L-  )  Baliue,  femme  de  Bafin ,  Roi  de  Thuringe,  avoir  fuivi 
Childéric  à  fon  retour.  Ce  prince  l'époufa  SL  eut  d'elle  Clovis 
qui  luit,  Alboflcdc,  ou  Anailcde,  mariée  vers  l'an  497  a  Théo- 
doric,  Roi  des  Oltrogoths  ,  &  Lanthildc.  Childéric  mourut 
l'an  481  ,  après  un  régne  d'environ  ans,  Se  fut  enterré  prés 
de  Tournai  oii  il  faifoir  fa  rélidencc.  On  découvrit  en  1  65  j  fon 
tombeau ,  &  l'Empereur  Léopold  fit  préfent  a  Louis  XIV  des 
armes,  des  médailles  &  des  autres  antiquités  qui  s'v  trouvè- 
rent. 

CLOVIS  I. 

48 r  Clovis  I,  né  l'an  4<j,  fuccéda,  l'an  481  ,  à  Chil- 
déric, fon  pere.  Pendanr  un  régne  d'environ  30  ans,  il  acheva 
d'enlever  aux  Romains  ce  qui  leur  reftoie  dans  les  Gaules.  L'an 
Eagna  I»  bataille  de  Soiffons  contre  Siagrius,  fils  de 
Gilon  ,  qualifié  ,  par  Grégoire  de  Tours,  Homaaçnim  Rix  ■  ce 
qui  veut  dire  Souverain,  &  non  pas,  comme  le  prétendent 
quelques  uns  ,  (impie  Gouverneur  des  Provinces  Romaines 
dans  les  Gaules.  Siagrius  s'étant  réfugié  chez  Alaric ,  Roi  des 
Vlfigoths,  tut  renvoyé  par  ce  Prince  a  Clovis  qui  le  redeman- 
de»! avec  menaces,  &  peu  de  teins  après  mis  a  mort  pat  le 
commandement  fectet  de  fon  vainqueur.  Mais  avant  de  s'en  dé- 
faire .Clovis  eut  l'adrclfe  de  l'engager  à  lui  remettre,  pour  les 
garnilons  Romaines  qui  occupoient  encore  des  places  confidé- 
rablcs  dans  les  Gaules  ,  des  ordres  de  lui  obéir  ;  artifice  qui 
hâta  les  conquêtes  5;  l'extinction  de  la  Puilfance  Romaine  en- 
deg  des  Alpes.  Balin  ,  Roi  de  Thuringe,  n'avoit  pas  oublié 
1  aftront  que  Childéric  lui  avoir  fait  en  lui  enlevant  Bafine  ,  fa 
femme,  &  en  l'époufanr.  L'an  4,1,  voyant  Clovis  éloigné  du 
Rhin  avec  fes  meilleures  troupes  ,  il  fait  une  irruption  fubite 
fur  les  terres  des  francs  fituecs  au-delà  de  ce  fleuve,  !c  ravage 
une  grande  érenduc  de  pays.  On  lui  demande  la  paix  qu'il  feint 
d'accorder  en  recevantdes  Sragesdont  il  fait  enfuire  un  horrible 
maflacre.  Mais  il  ne  ratda  pas  a  fubir  la  peine  d'une  fi  cruelle  per- 
fidie Clovis  ayant  rallèmblc  promptementfon  armée,  la  conduit 
en  Thuringe,  &  réduit  ce  pays  entier  fous  fes  loix.  Cependant,  foit 
de  force ,  foit  pat  accommodement ,  Balin  y  renrra,  &  s'en  remit 
en  polfeliion.  On  ne  peur  en  douter,  puifqu'on  voit  fes  enfans 
régner  en  Thuringe  fous  les  fuccelliurs  de  Clovis.  :  1  manquoit 
à  ce  dernier  une  femme  légitime.  L'an  49  î  ,  il  fait  demander  à 
Gondebaud,  Roi  des  Bourguignons  ,  Clorilde  ,  faniece,  fille 
du  Roi  Chilp  éric  dont  il  étoit  le  meurtrier.  Elle  lui  e(t  accor- 
dée moins  par  inclination  que  par  la  crainte  des  fuites  fàcheufcs 
d'un  refus.  Cette  Princelfe,  qui  éroit  Chrétienne,  difpofa  peu 
a  peu  fon  époux  à  renoncer  aux  fuperflitions  du  Paganifme.  Il 


(1)  On  s'est  trompé  ci-dessus,  (p.  358, notes, )  en  le  nommant  Théi 
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étoit  encore  flottant,  lorfqu'cn  496  il  marcha  contre  les  Alle- 
mands ,  nation  belliqueuie  qui  s'étoir  jettée  dans  les  Gaules 
pour  y  faire  un  établillcmenr.  En  étant  venu  aux  mains  avec  eux, 
il  s'avifa,  comme  il  étoit  près  de  fuccomber  dans  le  fort  de  la 
mêlée  ,  d'invoquer  le  Dieu  que  Clotilde  adoroit.  II  ne  le  fit  pas 
en  vain;  une  victoire  complète  fut  le  fruit  de  la  prière.  C'clt  a 
Tolbiac ,  aujourd'hui  Zulpich ,  entre  Bonn  &  Juliers ,  a  dix 
lieues  du  Rhin  ,  que  la  plupart  des*Modernes  placent  cette  ba- 
taille. Mais  les  Pères  Henlchenius ,  Bertholct ,  la  Guillç  &  Barre 
(ont  d'avis  qu'elle  fe  donna  près  de  Strasbourg  ;  &  ce  (entiment 
cit  adopté  par  M.  l'Abbé  Grandidicr  qui  l'appuie  de  folides 
raifons.  Ces  Allemands  au  refte  fur  leiqucls  elle  fut  gagnée, 
étoient  les  peuples  qui  habitoient  la  Franconie  ,  la  Suabc , 
l'Helvétie  &  la  Rhétie.  LcsBoicns,  ou  Bavarois ,  qui  s'éten- 
doient  jufqu'au  Rhin,  craignant  que  Oovis  n'encrât  fur  leurs 
territoires  /vinrent  lui  faire  leurs  foumiflïons ,  mais  à  condition 
d'être  maintenus  dans  leurs  loix  &  coutumes  fous  le  gouverne- 
ment d'un  Duc.  Pénétré  de  reconnoiffanoe  envers  le  Ciel , 
Clovis  fc  fait  inftruirc  de  la  Religion  Chrétienne  ,  &  reçoit  le 
Baptême  le  jour  de  Noe'l  496  par  les  mains  de  S.  Remi.  Albo- 
flede  &  Lantliilde  ,  fecurs  de  Clovis  ,  oc  }o°o  François  ,  furent 
en  même  rems  baptifes,  Clovis  vient  enfuite  mettre  le  liège  de- 
vant la  ville  de  Verdun  qui  s'etoit  révoltée,  bien  réfolu  d'en 
faire  un  exemple  de  févémé.  Mais ,  fur  le  point  de  s'en  rendre 
maître  ,  il  fe  laillè  fléchir  par  les  prières  du  Prêtre  Eufpice  que 
les  habitans  lui  avoient  député.  11  entre  en  procelllon  dans  la 
ville,  précédé  du  Clergé  &  aux  acclamations  du  peuple.  Euf- 
pice &  Maximin,  ou  Mcfmin,  neveu  d'Eufpicc  ,  luiveut  ce 
Frince  à  Orléans,  oit  il  fonde,  fur  les  bords  de  la  Loire,  le 
Monalterc  deMici,  dit  aujourd'hui  de  S.  Mefmin.  Ce  fut  en- 
core cette  année  qu'il  confirma  Se  augmenta  par  de  nouveaux 
dons  la  fondation  du  Monalterc  de  Réome  ,  a  deux  lieues  au- 
deilous  de  Semur,  en  confidération  de  l'Abbé  Jean.  Le  Di- 
plôme ,  qu'il  fit  expédier  à  ce  fujet,  elî  daté  de  la  première  an- 
née de  fon  Cliriitiamfme  ,  primo  noftro  fujeepts.  i  hriftianitatis 
ar.no,  le  19  Décembre ,  Indiction  V.  (  Voy.  les  Lettres  à  M. 
Milles  pour  la  défenfi  de  ce  Diplôme.  )  Vers  le  même  cems  fut 
faîte,  à  ce  qu'on  croit,  la  première  rédaction  par  écrit  de  la 
Loi  Salique  que  les  Francs  avoient  fuivie  jufqu'alors  par  tradi- 
tion. Nou'.  en  parlerons  plus  amplement  ci  -  après.  L'an  497, 
les  Francs  invitent  les  Cités  Armoriques  a  s'unir  a  eux,  pour  ne 
faire  qu'une  même  natjon.  L'Armoriquc,  Armoricanus  tractus, 
comprenoit  alors  toute  la  côte  de  la  Gaule  occidentale.  «  Mais 
"  cette  dénomination  générale  ,  dit  M.  Danvillc  ,  paruît  avoir 
"  été  appliquée  plus  particulièrement  aux  peuples  utués  depuis 
"  les  bords  de  la  Seine  jufqu'à  la  Loire.  Dans  la  fuite  ,  le  nom 
»  d'Armorique,  ajoutc-t-il  ,  s'eit,  renfermé  dans  la  Bretagne, 
»  après  que  les  Bretons  d'Outrc-mer ,  fuyant  le  joug  des  Saxons 
»  &  des  Anglais  ,  s'y  furent  établis.  »  Les  Armoricains  qui, 
depuis  l'an  409  ,  s'éroimt  ferrais  en  République  pour  le  fouf- 
trairc  aux  vexarionsdes  Oui  "iers  Romains  ,  fe  rendirent  aux  in- 
vitations des  Francs  ,  &  ne  firent  aucune  difficulté*  de  s'incorpo- 
rer à  cette  nation  ,  dont  les  mœurs  ,  fuivant  le  témoignage  des 
Hiftoricns  les  plus  équitables,  étoient  incomparablement  plus 
doucesque  celles  des  autres  Barbares.  L'an  joo,  maître  des  Pro- 
vinces Romaines,  depuis  le  Rhin  jufqu'aux  confins  du  Royaume 
de  Bourgogne,  Clovis  fc  joint  à  Godegéfilc  pour  faire  la  guerre 
àGondebaud  fon  frere  ,  Roi  des  Bourguignons.  Gondebaud,  mis 
en fuitej  entre  dans  Avignon,  où  il  efl  al!  îégé  par  Clovis  ;  mais 
étant  près  de  le  forcer  dans  cette  place  ,  Clovis  lui  rend  l'on 
Royaume ,  Se  fe  contente  de  lui  impoler  un  tribut ,  fous  la  pio- 
meire  qu'il  tira  de  lui  de  faire  ceifer  la  perfécution  qu'il  failoit 
aux  Catholiques.  Cette  promelle  fut  le  prétexte  qu'allégua  Clo- 
vis à  Godegcfilc  pour  fcjuftifier,  difant  que  l'intérêt  de  la  Reli- 
gion ,  qui  lui  avoit  fait  entreprendre  cette  guerre,  ne  tubliftant 
plus,  il  étoit  juitc  de  rétablir  Gondcbaud  dans  l'on  premier  état. 
Mais  dans  le  vrai  ce  Prince  aimoit  mieux  voir  les  deux  frères 
s'entre-détruirc ,  que  d'en  tailler  un  leul  jouir  paifïblement  de  la 
Bourgogne.  La  politique  de  Clovis  fe  démafqua ,  lorfquc  Gon- 
dcbaud fe  fut  défait  de  Godcgélilc.  Alors  il  s'allie  avec  Théodo- 
ric,  Roi  d'Italie ,  pour  le  dépouiller  &  partager  enluite  entre 
eux  fes  Etats.  Theodoric  le  lailie  combattre  &  vaincre  feul. 
Clovis  malgré  ce  trait  de  mauvaife  foi  ,  n'hélîrc  point  à  lui 
abandonner  la  part  de  la  conquête  qui  lui  revient.  Mais  bientôt 
après,  craignant  d'avoir  un  dangereux  vo;!hi  dans  un  Prince  li 
puillant,  il  remet  àGondebaud  la  portion  de  la  Bourgogne  qui 
lui  croit  échue,  Se  perfuade  a  Theodoric  d'en  faire  autant  de  la 
h'enne.  Il  fit  fagement  ;  car  il  avoit  fujet  d'appréhender  que  , 
maître  d'une  partie  de  la  Bourgogne  ,  Théodoric  n'employât  le 
fecours  d'Alaric,  fon  gendre,  Roi  des  Viiigoths  ,  pour  envahir 
l'autre.  Clovis  Se  ce  dernier,  trop  puiflans  6c  trop  voïlins  pour 
s'entr'aimer ,  s'obfervoicnt  avec  une  jaloulie  Se  une  défiance  mu- 
tuelles. Le  Monarque  François,  plus  entreprenant  que  fon  rival, 
fît  à  la  fin  éclater  (es  dclleins  ambitieux  contre  lui.  La  Religion 


fut  encore  le  prétexte  de  la  guerre  qu'il  lui  déclara.  L'an  507 , 
ayant  ailemblé  les  Grands  de  fon  Royaume ,  "  c'e'f  une  hourc 
«  leur  dit-il  ,  qu'un  Prince  Arien  ,  tel  que  cet  Alaric  ,  Roi  des 
«  Viligoths,  pollede  la  meilleure  partie  des  Gaules.  »  Tous  en 
même  tems  lèvent  les  mains,  8c  proteftent  qu'aucun  d'eux  ne  fe 
fera  la  barbe  ,  qu'ils  n'aient  vaincu  Se  cbalié  Alaric.  On  fe  met 
en  campagne  »  &.  Clovis  ,  la  même  année  ,  (  507  )  gagne  fur 
Alaric  une  grande  bataille  a  Vouglé  près  de  Champag'nc-Saint- 
Hilaire  ,  fin  le  Clain  ,  à  10  milles  de  Poitiers;  (,  les  Auteurs  du 
tems  dilcnt  ift  campo  ou  campania  Vodadenfi  y)  il  tue  ce  Roi 
de  fa  main  ;  Se  ayant  enfuite  divifé  fon  armée  ,  il  en  donne  une 
partie  à  Thicrri ,  fon  fils,  pour  aller  fe  rendre  maître  de  l'Albi- 
geois, du  Rouergue,  du  Qucrci  Se  de  l'Auvergne,  à  quoi  il 
réunit,  tandis  que  loi  -même  va  faire  la  conquête  du  Poitou,  de 
la  Saintonge  Se  du  Bordelois ,  où  il  pallà  l'hiver.  Au  printems 
fuivant ,  après  avoir  fournis  la  Novempopulanie ,  il  paroît  de- 
vant Toulouie  qui  lui  ouvre  fes  portes  fans  réfiftauce.  Il  en  tire 
le  refte  des  tréfors  d'Alaric,  que  Géfalric  ,  fon  fucceffeur,  n'a- 
voit  pu  emporter  en  fc  retirant  à  Carcallbnnc,  &  les  fait  tranf- 
porter  à  Paris.  Réfolu  de  cliaflèv  entièrement  les  Vifîgoths  des 
Gaules,  il  marche  vers  Carcailonne,  dont  il  fait  le  liége.  Son 
fils  Thicrri ,  auquel  s'étoit  joint  Gondcbaud ,  Roi  de  Bourdonne, 
faifoit  cependant  fes  efforts  pour  s'emparer  de  la  ville  d'Arles. 
Mais  il  cit  battu  Se  mis  en  fuite  par  le  Général  Ibbas,  que  Théo- 
doric, Roi  d'Italie,  avoit  envoyé  au  fecours  de  la  place.  Sur  l'a- 
vis de  cette  défaite,  Clovis  levé  le  fîégc  de  Carcailonne,  &  re- 
parte en  Aquitaine  ,  où  il  afliége  la  ville  d'AngouIcmc  qui  fe 
rend  après  avoir  vu  tomber  comme  par  miracle  une  partie  de  fes 
murs.  Dc-là  il  fe  rend  à  Tours,  où  il  trouve  les  Amballadeurs  de 
l'Empereur  Anaftale ,  qui  lui  préfentenc,  au  nom  de  ce  Prince, 
le  brevet  du  Patiiciat  Se  du  Confulat  honoraire  ,  dont  il  prit  les 
ornemens  dans  l'Eglife  de  S.  Martin.  Il  avoit  fait  porter  la  c happe 
de  ce  Saint  a  la  bataille  où  il  vainquit  Alaric,  Se  lui  avoit  fait  un 
vœu  dont  il  s'acquitta  fur  fon  tombeau  par  de  riches  offrandes. 
Sur  quoi  l'on  rapporte  qu'il  lui  échappa  de  dire  :  S.  Martin  (en 
bien  fes  amis  ;  mais  il  leur  fait  pu  yer  fes  ferviecs  un  peu  cher. 
De  Tours  il  arrive -à  Paris  dont  il  fait  le  fiége  de  fou  Empire. 
L'année  foy  répand  de  grandes  taches  fur  la  mémoire  deClovis. 
Après  avoir  combattu  jufqu'alors  pour  l'intérêt  des  Francs,  fon 
ambition  fe  porte  fur  les  Princes  de  fa  nation  Se  de  fon  fan  g. 
Voul  ant  envahir  les  Etats  de  Cararic  ,  Roi  des  Morins ,  fuivant 
Malbrancq,  il  lui  déclare  la  guerre,  fous  prétexte  qu'étant  avec 
lui  à  la  bataille  de  Soiflbns  ,  donnée  1  ;  ans  auparavant ,  contre 
Siagrius,  il  avoit  attendu  l'événement  fans  combattre.  La  vic- 
toire couronna  cette  entreprife  injufte.  Clovis  dans  le  même 
deilein  engage  Clod  cric ,  fils  de  Sigebert ,  Roi  de  Cologne  ou 
des  Ripuaricns,  a  tuer  fon  perc,  Se  venge  enfuite  ce  parricide 
cnfaifantallallmcr  Cloderic  lui-même  par  l'es  domelfïques  dans 
une  challe  ,  après  quoi  il  s'empare  de  fon  Royaume.  Rapna- 
cairc,  Roi  de  Cambrai ,  &  Rignomcr  ,  Roi  du  Mans,  furent  éga- 
lement les  victimes  de  fon  ambition,  &  en  fuccombant  a  fa  per- 
fidie, ils  le  taillèrent  maître  de  leurs  domaines.  Remarquez  bien 
que  tous  c«s  petits  Rois  etoient  des  parens  de  Clovis  ;  Se  c'étoit 
par  cette  railon  même  qu'il  cherchoit  à  s'en  défaire  ,  de  crainte 
qu'après  fa  mort  ils  ne  prétend  i.'fciit  avoir  la  préférence  fur  fa 
poftérité  ;  car  la  couronne  de  France  u'étoit  point  encore  alors 
attachée,  Si  ne  le  fut  que  long-tems  après,  à  la  primogéniture. 
L'an  y  10  ,  les  Francs  Se  les  Bourguignons  reviennent  devant 
Arles  dont  ils  forment  le  fîégc.  M^is  ils  font  battus  par  Maro- 
baudus  ,  Gouverneur  de  Marfcille  pour  le  Roi  Théodoric,  & 
pourfuivis  jufqu'au  dc-là  de  la  Durance.  L'an  jii  ,  Clovis 
meurt  à  Paris  au  Palais  des  Thermes  ,  où  il  fai  [bit  là  réfïdence , 
le  17N0V.  âgé  de  45  ans ,  Se  dans  la  jo'  année  de  fon  régne.  Le 
lieu  de  là.  fépulturc  fut  l'Eglife  de  S.  Pierre  Se  S.  Paul  (  aujour- 
d'hui Sainte  Gencvirve,  )  bâtie  par  Clotilde,  fa  femme,  qui  lui 
furvécut.  Ce  Prince  tailla  quatre  fils  qui  fuivenr ,  nés  de  fon 
mariage,  à  l'exceprion  du  premier ,  Se  une  fille  nommée  Clo- 
tilde comme  fa  merc  Se  mariée  ,  l'an  fus",  avec  Amalaric  ,  Roi 
d'Etuagne.  Quelques  uns  donnent  à  Clovis,  pour  1-  fille,  Amal- 
berge,  femme  d'Hermenfroi ,  Duc  de  Thuringe,  ce  qui  paroît 
fort  douteux. 

Clovis  et  ses  successeurs  permirent  aux  nations  qu'ils  subjuguè- 
rent de' vivre  conformément  aux  luix  ini'ils  trouvèrent  établies  par- 
mi elles.  Ainsi  les  Gaulois  continuèrent  a  suivre  les  loix  romaines, 
les  Visigoths ,  les  Bourguignons ,  les  Allemands  ,  les  Bavarois  leur 
iode  national,  et  lurent  jugés  suivant  ce  code  dans  les  tribunaux. 
La  dît.  tribut  ion  des  Provinces  Gauluiscs  dcmt.ura  la  même,  djns 
l'ordre  etLlési.istirjua,  qu'elle  avoit  été  dressée  par  les  Em^reurs. 
MaÏ6  dans  l'ordre  civil  le  Royaume  fut  partagé  en  Conilés  et  en  Du- 
chés. Chaque  (ité,  divisée  eu  tantons  ,  (Pagi)  ayant  î  leur  tète  un 
Centenier,  étoit  gouvernée  par  un  Comte  ,  et  lui  nombre  de  cités 
formoîenl  un  Duché  ,  ce  qui  u'étoit  pas  néanmoins  uiùforme  ;  car 
il  y  avoit  des  Duchés  qui  n  étoient  composts  (pie  d'une  cité,  et  des 
Comtés  qui  n'éloient  compris  dans  aucun  Duché.  Qutlquelbi.i 
aussi  le  Duc  étoit  inférieur  au  Comte,  et  de-la  vient  qu'on  11e  faisait 
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pas  difficulté  de  quittée  le  premier  titre  pour  prendre  le  second.  Le 
Dur  de  Toulouse  devenu  Comte  en  est  une  preuve. 

On  a  vu  ci-devant  que  l'une  des  réformes  que  lit  Constantin  fut 
de  séparer  l'exercice  du  pouvoir  militaire  de  celui  du  pouvoir  civil. 
Clovis  les  réunit,  et  par  un  mélange  de  la  coutume  des  Francs  avec 
!es  coutumes  Romaines ,  i!  rassembla  la  puissance  des  loîx  et  celle 
des  armes  dans  la  personne  des  Ducs  et  des  Comtes.  A  l'égard  des 
impositions  il  les  laissa  subsister  sur  !t  pied  qu'elles  avoient  été  éta- 
blies par  les  Romains,  parce  que  son  intérêt  ne  lui  permit  pas  d'agir 
autrement.  Les  Francs  ne  se  conuoissoient  gueres  en  finance,  et 
les  Romains  avoient  porté  cette  science  à  sa  perfection. 

Les  terres  saliques  étoient  exemptes  de  toute  imposition ,  et  leurs 
possesseurs  ne  fuient  tenus  qu'au  service  militaire.  La  personne 
même  du  Franc  ne  fut  point  assujettie  ,  comme  celle  du  Gaulois , 
à  la  ca  pi  talion.  Mais  elle  ne  fut  point  dispensée  des  dons  que  la  na- 
tion fjisoit  annuellement  aux  Rois  dans  les  Assemblées  solemnelles, 


et  que  l'usage  avoit  convertis  en  redevances. 

La  Justice  fut  sommaire  chez  les  Francs  jusqu'au  i3*  siècle. 
Aîallum  est  le  nom  qu'un  donnoit  au  tribunal  où  elle  se  rendoit  ; 
ceux  qui  le  composoient  avec  le  Comte  ou  le  Vicomte  s'appelloient 
Rack-mburges  sous  la  première  race  de  nos  Rois,  et  Seahutï  OU  Sca- 
vint  sous  la  deuxième ,  et  bien  avant  sous  la  troisième  ;  et  Plaatum 
s'employoit  pour  désigner  chacune  de  leurs  séances  ainsi  que  le  ju- 
gement qui  en  émanoit. 

Clovis  et  ses  successeurs  Mérovingiens  datoient  communément 
leurs  Diplômes  des  années  de  leur  régne,  du  jour,  du  mois,  du  lieu 
où  ils  les  expédioient;  à  quoi  ils  ajoutuient  quelquefois ,  mais  très 
rarement,  l'tudiuion.  Souvent  aussi  leurs  Diplômes  n'avoient  au- 
cune date.  Nous  remarquerons  encore  que  ces  Diplômes  sont  écrits, 
pour  la  plupart,  sur  papier  d'Egypte.  Clovis,  à  la  tète  des  siens, 
se  qualilioit  V "tr  iniusi er ,  en  quoi  ses  successeurs  de  la 
Race  l'ont  imité. 


.  première 


THEODORIC  I,  ou 
THiERRI,  ROI  DE  METZ. 

f  II,  Thi>rri  ,  ne  de  Clovis 
Se  d'une  concubine  avant  le 
mariage  de  Clovis  avec  Clo- 
tilde  ,  commença  ,  par  le  choix 
des  Francs,  a  régner  a  Metz  au 
mois  de  Novembre  y  1 1 .  Il  pof- 
féda,  outre  les  Provinces  d'au- 
delà  du  Rhin,  &  les  villes  liruées 
entre  le  Rhin  Se  la  McUlC , 
Reims,  Châlons  -  fur- Marne, 
Troycsj  Se  dans  l'Aquitaine  pre- 
mière ,  Clermont,  Rodez,  Ca- 
hors,  Albi  ,  avec  Ulez  dans  la 
Gaule  Narbonnoife. 


CLODOMIR, 
ROI  D'O  RLÉ  ANS. 

rll.  Clodomir  ,  né,  l'an 
495  y  de  Clovis  Se  de  Clotilde, 
fucceda  à  fou  pere  dans  une  par- 
tic  de  fes  Erats  au  mois  de  No- 
vembre j  i  i .  11  eut  dans  fon 
partage  Orléans  ,  Tours ,  le 
Bourbonnois-,  la  partie  du  Bcrri 
qui  confine  a  l' Auvergne ,  Bour- 
ges ,  la  Sologne  ,  une  partie  de 
ïa  Bcauce  ,  Ncvcrs  ,  l'Auxer- 
rois ,  une  partie  du  Scnonois  ,  à 
l'exception  de  la  ville  de  Sens  , 
le  Tonneroïs,  l'Anjou,  le  Maine, 
la  Bretagne  orientale  Se  la  Gas- 
cogne. 


CHILDEBERT, 
ROI    DE  PARIS. 

yll.  C  H  i  LD  t  BF.RT  ,  3e  fils 
de  Clovis  &i  r1-'  de  Clotilde,  fuc- 
ceffeur  de  ion  pere  dans  une  por- 
tion de  la  France ,  eut  dans  ton 
lot  Meaux  ,  Paris ,  Scnlis ,  Beau- 
vaïs ,  &  tout  ce  qui  s'étendoit 
vers  l'Océan  ,  la  Lyonnoiie  fé- 
conde en  entier,  Rennes,  Nan- 
tes ,  Vannes  ,  la  Bretagne  ,  Se 
quelques  villes  de  l'Aquitaine. 

Cliildcbcrt,  après  la  mort  du 
Roi  Clovis,  fit  conllxuirc  une 
Eglile  à  Châtcau-Landun  en  Gâ- 
tinois  ,  fur  !e  tombeau  de  S.  Se- 
vérin.  (Bouquet,  T.  111.) 


CLOT  AIRE  I, 
ROI  DE  SOISSONS. 

jii.  Clotaire,  4c  fils 
de  Clovis  Se  3e  de  Clo- 
tilde, né  l'an  497  ,  com- 
mença ,  l'an  y  1 1 ,  a  régner 
Se  jouit  de  Laon  ,  de  Soif- 
fons  ,  de  S.  Quentin  ,  d'A- 
miens ,  de  Lout  le  pays 
d'au-delà  de  la  Somme  , 
entre  la  Meufe  Se  l'Océan  , 
Se  d'une  panie  de  l'Aqui- 
taine 


Telle  cft,  félon  le  Pere  le  Cointc  Se  le  Pere  Pagi,  la  divifïon  du  Royaume  de  Clovis  ,  faite  entre  fes  enfans  après  fa  mort. 
Mais  il  ct\  très  diiHcilc ,  pour  ne  pas  dire  impollïble ,  de  marquer  l'étendue  Se  de  fixer  les  bornes  de  chacun  de  ces  Royaumes , 
parce  que  plulïeurs  des  Provinces  Se  des  Villes  qui  compoibient  un  Royaume,  n'étoient  pas  contiguës  ,  Se  étoient  au  contraire 
très  éloignées  les  unes  des  autres  :  d'ailleurs  la  même  Province  étoic  partagée  quelquefois  entre  deux  Souverains.  Nous  voyons 
même  des  Villes  ainft  partagées.  Childebert  II  répétoit  fur  fon  oncle  Gontran  la  moitié  de  la  ville  de  Marfeillc.  Paris  appane- 
noit  par  indivis  aux  quatre  frères,  de  manière  qu'aucun  ne  pouvoir  y  entrer  fans  la  permifTion  des  autres.  De  plus ,  lorfcmc  quel- 
qu'un de  ces  Rois  mouroit  fans  enfans  mâles,  les  Etats  étoient  partagés  entre  fes  frères  ,  &  ces  nouveaux  partages  caulent  une 


qu  un  de  ces  Kois  mouroir  lans  enrans  maies,  les  Etats  croient  partagi 
nouvelle  obfcurité.  On  peut  voir  la  Dillcrtation  de  M.  de  toncemagne  (T.  VIII  des  Mi 
due  du  Royaume  de  France  fous  la  première  Race. 


de  i'Acad.  des  ïaferipe.)  fur  l'éten- 


L'an  5 1  j ,  &  non  y  10,  Thierri  envoie  fon  fils  Théodcbcrr  contre  les  Danois  qui  étoient  vcnus-parJa  Meufc  fondre  fur 
les  Gaules  :  le  jeune  Prince  taille  en  pièces  ces  Barbares ,  tue  leur  Roi  Clochilaïc ,  Se  revient  triomphant.  Un  Moderne  nous  donne 
cet  événement  pour  la  première  expédition  navale  des  François.  Les  anciens  Chroniqueurs  dirent  néanmoins  que  ce  fut  une 
affaire  qui  fe  palfa  fur  terre  ,  &  ne  font  nulle  mention  de  vatllcaux  fur  lcfquels  Thierri  ou  Thcodebert  eufleut  fait  embar- 
quer leurs  troupes.  (  V oy.  Bouquet,  T.  Y  ,  pp.  45  ,  178  ,  3 10,  3  j8.) 

L'an  j  1 1 ,  Tnierri  aide  Her- 
menfroi  à  dépouiller  fon  frère 
Baldcric  de  la  partie  de  la  Thu- 
ringe,  qu'il  pollédoit.  Hermcn- 
froi ,  lorfqu'il  n'eut  plus  beloin 
de  Thierri ,  lui  manqua  de  pa- 
role Se  refufa  de  partager  avec 
lui,  comme  ils  en  étoient  con- 
venus j  la  portion  de  Baideric. 


L'an  yn,  la  Reine  Clotilde  , 
mere  de  Cliildcbcrt ,  fait  bâtir 
une  Eglïfc  lur  le  tombeau  de 
S.  Germain  d'Auxerrc.  (  Bou- 
quet, ) 

L'an  y  1 1 ,  Childebert  &  Clo- 
taire fe  joignent  a  Clodomir 
contre  Sigifmond  ,  héritier  de 
Gondebaud  ,  coupable  de  la 
mort  du  pere  'Se  de  la  mere  de 
Clotilde.  Ils  défont  Sigifmond 
fi:  en  demeurent  là. 


L'an  fij  ,  Clodomir,  excité 
par  Clotilde  ,  fa  mere,  à  ven- 
ger la  mort  de  Chilpéric ,  fon 
aïeul  maternel ,  entre  a  main  ar- 
mée dans  la  Bourgogne  ,  &  dé- 
fait le  Roi  Sigifmond  ,  fourenu 
de  Godcmar ,  fon  frère.  Sigif- 
mo,nd  eft  livré  à  Clodomir,  qui 
le  fait  jeteer  dans  un  puits  avec 
fa  femme  &  fes  enfans. 

•  L'an  y  14,  Clodomir  retourne  en  Bourgogne  ,  où  il  cft  tué  dans  un  nouveau  combat  contre  les 
Bourguignons.  Ceux-ci  lut  ayant  coupé  la  tete ,  la  montrent  aux  François,  qui  prennent 
l'épouvante  à  ce  fpectacle,  Se  fe  retirent  dans  leur  pays.  Clodomir  laiifa  de  Gondieucque  , 
fon  époufe  ,  3  fils  en  bas  âge  ,  Théodovalde  ou  Thibault ,  Gonthairc  Se  Clodoaldc. 

L'an  y  2.6 ,  fuivant  Aimoin  3e  d'autres  anciens  Auteurs  ,  Childebert  Se  Clotaire  vont  trouver 
Clotilde  leur  mere,  &  lut  propofent  de  deux  chofes  l'une,  ou  d'ordonner  que  les  3  fils  de 
Clodomir  foient  rafés  ,  (  ce  qui  étoit  les  exclure  de  la  Royauté  )  ,  ou  de  s'attendre  à  les  voir 
mis  à  mort.  Clotilde  rejette  le  premier  parti.  Clotaire  furieux  égorge  ,  malgré  les  reprélenta- 
tions  de  Childebert,  fes  deux  neveux,  Théodovalde  Se  Gonthaire.  Mais  Clodoalde ,  le  3c  ? 
échappe  à  la  cruauté  de  fon  oncle  par  les  foins  de  fes  domeftiques.  Il  cft  rafé  fi;  va  fe  fandifier 
dans  la  retraire.  L'Eglife  l'honore  fous  le  nom  de  S.  Cloud.  M.  de  Valois  met  le  nullâcre 
des  enfans  de  Clodomir  en  y  3 1  ou  y  3  3 .  Childebert  Se  Clotaire  ,  après  cette  horrible  exécution , 
partagent  entre  eux  les  Etats  de  Clodomir. 


L'an  y  14,  Thierri  fe  joint  à 
Clodomir  ,  Ion  frere  ,  contre 
Godémar  ,  Roi  des  Bourgui- 
gnons, fie  fe  trouve  à  la  bataille 
de  Véferoncc  ,  à  1  lieues  de 
Vienne,  vers  l'Orient. 

Clermont  s'étant  révolte , 
Thierri,  l'an  yiy  ,  va  mettre 
le  fiége  devant  cette  ville.  L'E- 
véque  S.  Quintîen,  après  avoir 
engagé  les  habitans  a  fe  fou- 
mettre  ,  empêche  le  Roi  de  la 
faccager  Se  d'en  détruire  les 
murs  comme  il  l'avoir  réfolu. 

Thierri  n'avoit  pas  oublié  la 

mauvaifefoi  dont  Hermenfrot,  Roi  de  Thuringe  ,  avoit  ufé  à  fon  égard.  Pour  fe  venger,  l'an  yiS,  il  rentre  dans  ce  pays,  .... 
compagne  du  Roi  Clorairc,  fon  frere,  livre  bataille  au  Roi  de  Thuringe  dans  le  canton  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  pays 
d'Eichfeld,  Se  l'oblige  a  prendre  la  fuite  après  un  grand  carnage  des  fiens.  Il  cherche  enfuite  à  faire  périr  Clotaire,  dans  la  crainte 
vraifemblablcment  qu'il  ne  veuHIc  partager  la  conquête  de  la  Thuringe  avec  lui.  Clotaire  s'appeteoit  de  fon  dcllcin  fie  fe  met  en 
garde.  Thierri ,  pour  l'appailer ,  lui  fait  préfent  d'un  ballîn  d'argent ,  qu'il  lui  retira  enfuite  par  fubtilité.  Cette  efpccc  de  pré- 
fens  étoit  alors  à  la  mode. 


' l'orna  I. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


THIERRI,  ROI  DE  METZ. 

L'an  yjo,  Thierri  ayant  achève  de  fub- 
juguer  la  nation  des  Thuringiens ,  fc  fait 
amener  Hcrmenfroi  ,  qui  cft  précipité ,  par 
fon  ordre,  ou  peut-être  par  lui-même  ,  du 
haut  des  murailles  de  Tolbiac  ,  ou  Zulpich. 
Amalbergc,  époufe  d'Hermenfroi ,  femme 
turbulente  Se  ambitieufe  ,  qui  avoit  excité  la 
guerre  civile  entte  lui  &  Baldcric,  fe  fauve 
avec  fes  enfans  en  Italie  chez  Théodat,  fon 
frère ,  qui  fut  depuis  Roi  des  Oftrogoths. 


CHILDEBERT,  ROI  DE  PARIS. 

L'an  y  io,  pendant  que  Thierri  efl  occupé 
dans  la  Thuringe,  Childebert  renie  de  fe 
faifir  de  l'Auvergne. 

L'an  j  j  i  ,  Childebert ,  pour  venger  les 
outrages  faits  à  fa  lecur  Clotilde  ,  maltraitée 
par  Amalaric,  fon  époux,  Roi  des  Viligoihs, 
îàit  la  guerre  à  ce  Prince,  8e  le  défait  prèsde 
Narbonne.  Amalaric  vaincu  ,  s'enfuit  à  Bar- 
cclonne ,  où  il  cft  égorgé  par  fes  fcldars. 
Childebert,  chargé  de  butin,  revient  avec 
fa  feeur  qui  meurt  en  chemin  :  clic  cft  ap- 
portée à  Paris,  Se  enterrée  auprès  de  Clovis, 
fon  pere. 

L'a"  y  ;x,  Childebert  Se  Clotairc  font  une 
expédition  en  Bourgogne,  affiégcnr  Aurun  , 
loumettent  toute  la  Bourgogne  ,  après  avoir 
mis  en  fiiite  Godcmar,  <S:  la  partagent  entre 
eux  deux  feulement.  Godemar,  après  leur 
départ,  rentre  dans  fes  Etats. 


L'an  5  j  i ,  Thierri ,  invité  par  fes  frères  à 
les  accompagner  dans  leur  expédition  de 
Bourgogne,  le  refuie,  &  préfère  d'aller  en 
Auvergne,  où  il  reprend  Clermont  que  Chil- 
debert lui  avoir  enlevé  fur  un  faux  bruit  qui 
s'étoit  répandu  de  fa  mort,  èe  ravage  le  pays. 

L'an  y  i  ;  ,  Thierri ,  pour  fe  prémunir  con-  | 
tre  le  rclfen  riment  de  Clotairc ,  tait  alliance  avec  ce  même  Childebert;  mais  bientôt  ils 
fe  brouillent,  Se  les  otages,  donnes  de  part  Se  d'autre,  font  réduits  en  fervitude. 

Du  nombre  de  ceux  de  Childebert  éroit  Attale  ,  neveu  de  S.  Grégoire,  Evêquc  de 
Langres,  qui  fut  emmené  à  Trêves  Se  mis  au  fervicc  d'un  Bourgeois  de  cette  ville  qui  le 
fi:  Ion  Valet  d'écurie.  Mais  Léon  ,  Cuilmicr  de  S.  Grégoire  ,  s'étant  tendu  à  Trêves ,  vint 
à  bout  de  délivrer  At:a!e  par  adrclfc  Se  de  le  ramener  à  Ton  oncle.  (  Oreg.  Turon,  ) 

Théodcbert,  Mis  de  Thierri  ,  déjà  célèbre  par  fa  valeur  ,  entreprend  une  expédition  con- 
tre les  Viiigoths  ,  Se  recouvre  fur  eux  le  Rcucrguc  ,  le  Gévaudan,  le  Vêlai  Se  l'Albigeois , 
qu'ils  avoient  envahis. 

L'an  Jî4,  Thierri  meurt,  après  un  régne  de  13  ans  ou  environ  ,  Se  lai/Te  fes  Etats  à  fon  fils  Théodcbert.  Il  avoit  époufe 
en  lecondes  nores,  l'an  y  11  ,  Su  a  vtcotte  ,  fille  de  Sigifmond  ,  Roi  de  Bourgogne.  Ceux  qui  lui  drnncnr  pour  féconde  femme 
Théodéchildc  fe  trompent  ;  elle  étoit  fa  fille  ,  Se  fonda  a  Sens  le  Monaftcre  de  S.  Picrrc-le-Vif  (  de  Vlco  ) ,  après  avoir  été  répu- 
diée par  Radigis ,  Roi  des  Varncs  ,  fon  fécond  époux ,  dont  elle  étoit  en  même- rems  bclle-mere  par  fon  premier  mariage  avec 
Herrugiskcl,  pere  de  ce  Prince.  Ce  fut  fous  le  Roi  Thierri  que  fut  rédigée  à  Châlons  la  Loi  des  Ripuaircs  ,  femblablc  en  plu- 
Jïcurs  points  à  la  Loi  Salique  dont  elle  diffère  en  d'auttes.  On  appclla  Ripuaircs  ,  félon  du  Cange  ,  les  Francs  qui  habitoïent  en- 
tre le  Rhin  Se  la  Meufc ,  tels  que  les  Gueldrois ,  lus  Luxembourgeois ,  &c. 

THÉODEBERT,  ROI  DE  METZ. 


CLOTAIRE  I,  ROI 
DE  SOISSONS. 

L'anyz8,  Clotairc  accompagne 
Thierri  dans  fon  expédition  con- 
tre les  Thuringicns.  Ils  mettent  en 
déroute  l'armée  que  le  Roi  Her- 
mentroi  leur  oppofe,  &  l'obligent 
lui-même  à  prendre  la  fuite.  Dans 
le  partage  qu'ils  firent  des  dé- 
pouilles ,  Clotaire  a  dans  fon  lot 
Radégondc  ,  fille  de  Berthaire  , 
qu'Hermcnfroi,  fon  frère,  avoit 
alîaflïné.  Il  emmené  avec  lui  cette 
Ptinccflc,  âgeepour  lorsde  10  ans, 
&  l'envoie  dans  la  ville  d'Athics  en 
Vcrmandois  pour  y  être  élevée. 
Clotairc,  jaloux  de  la  gloire  que 
Thierri  acquiert  par  fes  conquêtes, 
&  appréhendant  fes  embûches  , 
s'unit  contre  lui  avec  Childebert. 
Tous  deux  travaillent  de  concert 
à  faire  foulcvcr  les  Auvergnats, 
iujets  de  Thierri  ,  apprenant  aïnlï 
aux  peuples  a  manquer  de  founiif- 
iion  à  leurs  Souverains. 


L'an  y  3 4,  Childebert  &  Ciotairc  ,  voyant  Thierri ,  leur  frerc,  à  l'extrémité, 
fe  concertent  pour  démembrer  fes  Etats  après  fa  mort ,  tandis  que  Théodcbert , 
fon  fils,  s'amufe  en  Auvergne.  Théodcbert,  qui  revient,  les  empêche  d'exécuter 
leur  dcliein. 

Childebert  Se  Clotaire ,  avec  Théodebert ,  leur  neveu  ,  attaquent  Godcmar , 
Roi  des  Bourguignons,  le  défont,  fc  rendent  maîtres  de  toute  la  Bourgogne  , 
qu'ils  partagent  entre  eux  ,  &  éteignent  entièrement  ce  Royaume.  Les  Auteurs 
varient  beaucoup  fur  le  tems  des  expéditions  des  Rois  Francs  en  Bourgogne. 


L'an  H4>  Théodebert  ,  fuccefTcurde 
Thierri,  fon  pere,  eft  établi  fur  fon  tronc 
par  fes  vaifaux,  malgré  l'oppofition  de  fes 
oncles.  Il  fe  joignit  cependant  à  eux  dans 
leur  féconde  expédition  en  Bourgogne,  & 
eut  part  au  partage  qu'ils  firent  de  ce  Royau- 
me. (  V oy.  Godemar,  Roi  de  Bourgogne.  ) 

L'an  jjj,  l'Empereur  Juftinicn  envoie 
une  Amballade  aux  Rois  des  François,  avec 
de  grands  préfens  ,  pour  les  engager  à  fc 
joindre  à  lui  contre  les  Oitrogoths^  ce  qu'ils 
lui  promettent. 

L'an  n6»  Vitigès,  fueccifeurde  Théodat,  Roi  des  Offrogoths,  exécute  le  traité  que  Théodat  avoit  fait  l'année  précédente  avec 
les  Rois  des  François;  il  leur  envoie  1000  livres  pefant  d'or,  Se  leur  céde  tout  ce  que  les  Oftrogoths  pofledoient  dans  les  Gaules, 
c'eft-à-dire  ,  la  Narbonnoifc  féconde,  la  moitié  de  la  Vicnnoifc  ,  Se  prcfquc  toute  la  Province  des  Alpes  Maritimes;  par  ce  moyen 
les  François  furent  maîtres  de  toutes  les  Gaules ,  à  la  réferve  de  la  Scptimanie  qui  refta  aux  Vifigoths  jufqu'au  VIII-  lîéclc. 

L'intérêt  étoit  le  feul  lien  qui  unilloit  entre  eux  les  Princes  François  ,  &  l'ambition  fouvent  les  divifoit. 

L'an  y  37  ,  Childebert  Î!  Théodcbert  arment  contre  Clotairc  qui  faifoit  le  ravage  dans  les  Etats  du  premier.  Trop  engagé 
pour  reculer  ,  Clotaire  cft  forcé  de  fe  retrancher  dans  une  forêt ,  d'où  il  lui  cft  impoffible  ,  fuivant  les  apparences  ,  de  s'echap- 
pet.  Un  otage ,  qui  furvient  Se  qu'on  attribue  aux  prières  de  Sainte  Clotilde ,  épouvante  les  ennemis.  Ils  lui  envoient  faire  des 
proportions  de  paix  qu'il  n'a  ^arde  de  refufer. 


L'an  fî8,  Théodebert  donne  dix  mille 
hommes  de  troupes  auxiliaires,  non  de  Fran- 
çois, mais  de  Bourguignons,  à  Vitigès,  Roi 
des  Oftrogoths,  qui,  avec  ce  fecours  ,  af- 
fiége  Se  prend  Milan.  La  garnifon  de  cette 
grande  ville  cft  faite  prifonnierc ,  5  00  mille 
hommes  de  la  bourgeoilîe  font  égorgés  ,  & 
les  femmes  données  aux  Bourguignons  pour 
prix  de  leurs  fervices. 

L'an  y  19,  Théodcbert,  à  la  tête  d'une 
armée  de  François ,  entte  en  Italie  où  il  étoit 
attendu  avec  un  égal  cmprciTcment  par  l'ar- 
mée de  Juftinicn  &  par  celle  de  Vitigès, 
campées  près  de  Tortonne,  à  peu  de  dif- 
tance  l'une  de  l'autre  ,  &  difpofées  à  fc  li- 
vrer bataille.  Mais  il  trompe  également  leurs 
cfpéranccs.  Etant  tombé  d'abord  fut  les  Of- 
trogoths ,  il  enlevé  leur  camp  &  les  met  en 
dérratc  ;  après  quoi  il  en  vient  aux  mains 
avec  les  Romains,  qu'il  oblige  de  fe  retirer 


L'an  y  39  ,  Childebert  régne  dans  la  ville 
d'Arles.  Il  donne  le  fife  de  Nanteuil ,  dans 
le  Cotantin  ,  à  S.  Marcoul  ,  qui  bâtit  un 
Monafterc  en  ce  lieu.  Le  file  n'étoit  pas  en- 
core inaliénable,  5c  ne  le  fut  que  très  long- 
tems  après. 


L'an  y}8,  Clotairc  époLifc  Ra- 
deg onde  ,  fa  captive  ,  plus  épris 
de  fa  beauté  que  de  fa  vertu. 


L'an  e  3  9  ,  Clotaire  (  on  ne  fait 
par  quel  motif)  fait  irruption  lur 
les  tetres  de  Childebert.  Mais  fc 
trouvant  à  forces  égales  ils  font 
bientôt  la  paix. 


CLOTAIRE  r,  ROI 
SOISSONS. 

Lin  j4,  ,  Childebert  &  Clotaire  réunifient  leurs  troupes  ik  les  conduifent  en 
Efpagnc  contre  les  Vifeotb.  Apres  avoir  pris  Pamptluni  ,  Callhorra,  &  qS  1- 
qu«  autres  vl  es    ,1s  alhcgent  Saragollc  i  mais  par  rcfpccr  pour  S.  Vincent ,  dont 
on  leur  donne  1  «oit,  .  s  lèvent  le  liège.  Cependant  Tendis,  Roi  des  Viligoths 
envoie  contre  eux  Tcudtge  .lt  avec  des  troupes.  Ce  General  coupe  la  retraite  aux 


ils  leycnt  le  iî&c  Cependant  Teudis,  Roi  des  Vifigoths 
adcgéffle  avec  des  troupes.  Ce  Génfcd  coupe  h  retraite  a 
mçois,  &  détruit  une  pâme  de  leur  armée.  ChUdcben  paiTe  à  fon  i 
tour  par  Maçon  &  par  Chalon  ,  portant  la  relique  de  S.  Vincent  que  ces  de, 
hgliies  prirent  alors  pour  Titulaire  &  pour  Patron. 


Rois  des  Françi 


THÉODEBERT,  ROI  DE  METZ. 


CHILDEBERT,ROI  DE  PARIS.    |  CLOTAIRE  I,  ROI  DE 

en  Tofcane,  ravage  la  Ligurie  &  l'Emilie, 
pille  &  détruit  Gencs ,  &  revient  d'Italie 
chargé  de  dépouilles.  Les  Hiftoriens  ajourent 
que  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  y  pé- 
rit de  maladie. 

I.'any+i,  Bucclin,  Général  de  Théode- 
berr,  palle  en  Italie  avec  une  puillante  ar- 
mée, s'empare  de  plufîeurs  Châteaux  en  ce 
pays,  &  pénètre  l'année  fuivante  en  Sicile 
où  il  fait  de  grands  progrès.  Totila  ,  Roi  des 
Goths,  demande  la  paix  à  Théodebcrt  en 
lui  offrant  des  conditions  avanrageu.es  qu'il 
accepre.  Ce  dernier  penfoit  alors  a  fc  venger 
de  Juftinicn  qui  avoir  eu  l'audace  de  fe  don- 
ner le  titre  de  Francifque ,  comme  s'il  eut 
vaincu  les  François.  Pour  le  contre- carrer,  il 
prit,  à  l'exemple  de  Clovis,  fon  aïeul,  la 
qualité  d'Augulte,  qu'on  voit  encore  au- 
jourd'hui lur  quelques  unes  de  fesmonnoies. 
Son  rcllenrimenr  ne  fe  borna  point  là  ;  il 
avoir  delfein  de  porter  la  guerre  en  Thrace 
&  d'aller  alfiéger  Conftantinople ;  mais  tan- 
dis qu'il  fai:  Ces  préparatifs  pour  cette  entre - 
prife  ,  il  eft  blefle  mortellement  à  la  chalfe 
en  pourfuivant  un  taureau  fauvage.  Sa  more 
arriva  57  ans  après  celle  de  Clovis  ,  fuivant 
Giégoire  de  Tours,  la  7-  année  après  le  Con- 
fulat  de  Balilc,  Indiction  xi,  félon  Marius 

ifSZt'  »"j  *PV?<&  fc  «rportentà  l'an  de  J.  C.  t48.ThcoJcbttt.voit  époufé  du  vivant  de  fon  pere  V.stc  arde  ,  fille 
ml,  7  'lu  Lom^t'.,1a  "  «P««'..l«>  S'S,  pour  Pendre  Du.T.«  e  ,  l'»c  de  Cabrieres  en  Auvergne  ,  Se  d'une 
.IluftKham.l  eRon.a.ne.  Il  le  lépara  d'elle  enfiùtt ,  l'an  ,41,  pout  reprendre  la  première  femme.  Théodebcrt^  outre  le  fib 
qu.  luit  huila  deux  filles,  Bettoare  .V  Rcgintrudc.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  les  Francs  lapidèrent,  dans  Trêves  ,  Ion  Minif- 
ttt  Partlicnius ,  a  caufe  des  impots  exceiïirs  qu'il  avoit  levés  fur  eux. 

THÉODEBALDE.ou    THIBAUD,   ROI    DE  METZ. 
L'an  5+8  ,  Theodualde   fils  de  Théodcbcrt  &  de  Deutetie,  fuccedt  à  fon  pett.  Cette  même  année  l'Empereur  Juftinicn 
confirme  aux  Rois  des  François  la  ceffion  que  les  OUtOROths  leur  ..voient  faite  des  terres  qu'ils  pofftdoient  dans  les  Gaufi 
condicion  qu  ,1s  n  im 
ne  font  pas  atten 


Cbildebert  commence,  environ  l'an  .41 
l'Eglile  de  S.  Vincent  à  Paris  ,  pour  y  placer 
l'était  de  ce  Saint  qu'il  avoit  appotrée  d'Ef- 
pagne. 

L'an  f4t  ,  (félon  d'autres  541  ou  J44) 
caintc  Clotildc  meut,  à  Tours ,  ou  elle  vivoit 
depuis  long-tons  dans  la  retraite.  Son  cotps 
cft  rranfporté  à  Paris,  &  inhume  à  coté  de 
Clovis  ,  fon  époux  ,  dans  l'Egli'e  de  S.  Picrle 
&  S.  Paul,  aujourd'hui  Sainte  Geneviève. 


L'an  T44  ,  Radcgonde  fe  féparc 
de  Cloraire  ,  &  fe  confacre  entiè- 
rement a  Dieu  dans  un  Monaftcrc 
qu'elle  fait  bâtit  a  Poiticts.  Deux 
chofes  la  déterminèrent  a  prendre 
ce  parti ,  la  vie  diifolue  de  Clo- 
taire, &  la  mort  de  fon  frere  que 
ce  Prince  avoit  fait  tuer.  Ce  fur  S. 
Médard ,  Evêque  de  Noyon  ,  qui 
donna  le  voile  a  Radcgonde  fans  le 
conlentcu.cntdc (on  époux.  Vo  e; 
les  difficultés  qu'on  forme  la-dellus 
dans  BoJlandus  (  T.  III  d'Août 

n.) 


auront  pas  plus  loin.  (Laccari.)  Ceux  qui  mettent  cette  confirmation  en  t4o  avec  l'Abbé 
non  qu'Auxanius  ,  promu  l'an  (4;  à  i'Evéché  d'Arles  ,  ayant  demandé  le  Paliium  au  Pan 


Diibos,  lonorcnt  ou 

rA™Ji,r  „..•:!  *  ■   1    <••    V  , - ■  aVa,lt  demandé  le  Paliium  au  Pape  Vigile  ,'  ce  Pontife 

repond,,  qui  ne  pouvoïc  le  fa.re  faus  en  avo.t  ptevenu  l'Empereur  ,  &  que  l'année  fuivante  il  le  lui  envoya  a  la  réquilition 
du  Roi  Cbildebert  &  du  confcntcmcnt  de  l'Empereur  Jaffinicn.  ,  Saxi ,  Bii.  prim.  Eccl.  Arlat.  p.  1  10  ) 

L'an  t  (t,  Juftinicn  députe  Léonce  vers  Théodcbalde,  pour  le  prier  de  joindre  fes  forces  aux  ficmes  contre  Totila  S:  les  Of- 
trogoths ,  &  pour  lu.  redemander  les  places  donc  Théodcbect ,  fou  pere  ,  s'étoit  emparé.  Théodebalde  renvoie  Léonce  &  dé- 
pute ,  vers  Juitinicn  ,  Luidutd  ,  avec  trois  autres  ,  qui ,  étant  arrivés  a  Conftantinople  ,  terminent  l'alrairc  pour  laquelle  ils  éroieru 
venus  &  conviennent  d'une  ttcvç.  L'an  ,  <z  ,  Théodebalde  cft  foliicité  p ar  Téias  ,  Roi  des  Ol.iogotbs ,  de  ?c  joindre  à  lui  i 
mus  les  François  voulaient  le  rendre  maures  de  l'Italie,  fans  s'engager  Sans  autant  allliance.  Buccïin  &  Lcutluns  fon  frere 
partent  de  nouveau  pour  l'Italie  a  la  tete  de  70  mille  hommes.  Le  Patrice  Narsèj  onpofe  en  vain  des  troupes  a  leur  partage  ;  ils" 
marchent  vers  Rome  en  fa.fant  par-tout  le  dégât.  Arrivés  dans  le  Samniwn  ,  ils  fe  féparent.  Bucélin  pénètre  pat  la  Campan.e 
Julqu  au  detro.c  de  MtŒne,  tandis  que  Leutharis  ravage  la  I.ucanie  &  l'Abruzzc.  Celui-ci  ,  maltraité  par  la  ..arniibn  de  l'é- 
z.iro ,  reprend  la  route  d  Allemagne  pat  ou  il  étoit  venu.  Son  atmée  cft  arrêtée  fur  les  bords  du  Lac  de  Garde  /entre  Vérone  & 
Trente,  par  une  maladie  conragieufc  qui  l'enlevé  avec  une  parrie  des  liens.  Bucclin  ,  vers  le  même  tems ,  teveuu  fur  les  pas  cft 
attaque  par  Natscs  fur  les  bords  du  Volturnc ,  ou  du  Calilin  ,  près  de  Capouc.  Son  armée  cft  taillée  en  pièces,  &  lui-même 
périt  dans  le  combat  Durant  ces  exploits  l'an  ,,,,  Théodebalde  meurt  fans  enfans  ,  n'ayant  régné  que  lix  ans  &  quelques 
mois.  Il  avo.t  epoulc  W  aldrade,  fœut  de  Wiligarde,  première  femme  du  Roi  Tbéodebcr.,  fon  pere,  toutes  deux  filles  de  V  a- 
con  ,  Roi  des  Lombards  ,  &  par  confequent  le  pete  &  le  fijs  étoient  en  même  tems  beau-freres.  Les  Etats  de  Théodebalde 
panent  a  Clotaue,  fon  grand-onclt.  c 


CHILDEBERT,  ROI  DE  PARIS. 

L'an  555  ,  Cbildebert  donne  retraite  à  Cramne ,  fils  rébellc 
de  Clotaire ,  &:  fait  un  ttaitc  avec  lui ,  après  l'avoir  fait  jurer  fur 
le  tombeau  des  Martyrs  que  jamais  il  ne  fc  réconcilierait  avec 
fon  pere. 

L'an  ;;f  ,  Childebert entte  dans  la  Champagne Rémoife,  Se 
la  pille  entièrement,  tandis  que  Clorairc  tait  la  guerre  aux  Saxons. 


CLOTAIRE  I,  ROI  DE  SOISSONS. 

L'an  (jt,  contraint  pat  fes  foldats,  Clotaire  livre  bataille 
aux  Saxons  wl  cft  dérair  &  demande  la  paix. 

Il  envoie  les  fils ,  Caribcrr  &  Gontran ,  contre  Cramne ,  leur 
frere,  qui,  ayant  levé  l'étendard  de  la  révolte,  devaftoit,  avec 
des  troupes  qu'il  avoit  rafftmbMts ,  les  Erats  de  l'on  pete.  Cramne 
aluégc  ik  prend  Cbâlon-fur-Saone. 


Childebert  &  Clotaire  vers  ce  tems  donnent  une  édition  autenthique  de  la  Loi  Salique ,  qui  étoit  proprement  la  Loi  des  Francs. 
Il  cft  douteux  fi  e  cft  ic.  la  première  rcdafhon  ou  la  réformarion  de  cette  Loi.  Ce  qui  cft  certain,  c'eft  que  [es  Francs,  avant  qu'ils 
eullcnt  palle  le  Rhin  ,  avo.ent  une  efpece  de  droir  coutumicr  ,  puifqu'il  cft  dit  dans  la  préface  de  la  Loi  Salique,  qu'on  y  abolit  tout 
ce  qui  rcilcntoit  le  Pagan.lmc  dans  les  anciennes  coutumes  des  Francs.  Cette  Loi  eltintitulée,  Padum  LcJs  Saticà  ,  ce'qui  montre 
qu  elle  lut  publiée  avec  le  confcntcmcnt  cxptès  de  la  nation. 


L'an  y  sS  ,  le  Roi  Childebert  tetmine  le  coûts  de  fa  vie  le  13 
Décembre  après  un  régne  de  48  ans,  &  a  fa  fépulture  dans  l'E- 
glifc de  S.  Vincent ,  qu'il  avoit  fondée.  Ce  Prince  ne  laifla  que 
deux  filles  de  la  Reine  Uetrogothe  ,  fa  femme.  Childebert 
avoit  de  l'humanité ,  du  courage  ,  de  la  religion ,  mais  peu  de 
talcns  &  encote  moins  de  politique. 

11  faut  distinguer  [rois  commencemens  de  régne  dans  Childebert  ■ 
le  premier  à  Pari,  l'an  Su;  le  second  a  Orléans  en  626:  le  J.  e„ 
Bourgogne  l'an  534- 


L'an  r  f  S  .  Clotaire  s'empare  des  Etats  &  des  Terres  de  Chil- 
debert ,  fon  f  erc ,  mort  fans  enfanr  maie  ,  &  envoie  en  exil  Ul- 
tfogothe  l'a  veuve  ,  avec  fes  1  filles  ,  Crorbcrgc  &  Crorlinde. 
Ces  Erats  lui  appartenoienc  par  une  Lo,  fondamentale  de  la  Mo- 
narchie Françoife.  Agathias,  Auteur  Grec  du  VI  liécle  ,  dit, 
après  avoir  rapporré  la  mort  de  Childebcrr  :  Clotaire  hérita  feul 
tu  toute  la  Monarchie  ,  ù  ïe>ciufion  de Jes  nièces ,  la  coulante 
étant  parmi  les  Francs  que  les  femmes  ne  jucceàent  point  au  trône. 

Childebert  S:  Clotaire  font  les  premiers  Rois  de  France  qui 
aient  fait  battte  de  la  monnoie  d'ot.  L'Empc.eu.  Juftinicn  con- 
fentit  qu'elle  fut  reçue  par  ront  l'Empire  dans  le  commerce  , 
comme  celle  qui  étoit  frappée  a  fon  image. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CLOT  AIRE     I,    SEUL    MAÎTRE     DE     LA     MONARCHIE  FRANÇOISE. 


L'an  jjS  ,  Clotaire,  devenu  maître  de  route  la  Monarchie 
Franeoife après  la  niorc  de  Childebert,  vient  établir  fa  rélidence 
'  Paris.  L'an  5-5-9  ,  Cramne  fc  révolte  une  féconde  fois  contre 
ion  perc  ,  Si  s'enfuit  auprès  de  Conobrc  ,  Comte  de  Bretagne. 

L'an  560  ,  Clotaire  fait  marcher  des  troupes  contre  Cramne 
Si  Conobrc  Ce  dernier  cil  tue  dans  le  combat.  Cramne,  ayant 
été  pris  après  la  bataille  ,  eft  condamné  à  mort  par  fou  pere.  Des 
foldats ,  exécuteurs  de  ce  jugement,  l'attachent  fur  un  banc; 
&  après  l'avoir  étranglé  mettent  le  feu  a  la  maifon  où  cette  feenc 
affreufe  s'étoit  patlec  La  femme  Se  les  filles  de  l'infortuné  Prince, 
qu'elles  n'avoient  point  quitté  ,  font  furprifes  par  les  flammes  , 
tandis  qu'elles  baignent  ion  corps  de  leurs  larmes,  &  réduites 
en  cendres  avec  lui.  (  Gr.  Tur.  L.  1  v  ,  c.  10.  ) 

L'an  5  <Si ,  Clotaire  vient  à  Tours  au  tombeau  de  S.  Martin. 
La  fièvre,  à  fon  retour,  lui  prend  dans  la  forêt  de  Clùfe  enchallant  ; 
de  là  ii  vient  à  Compiegnc  ,  où  il  meurt  après  le  10  Nov.  En 
mourant  il  dit  :  »  Ah  1  combien  eft  donc  grand  ce  Roi  du  Ciel 
«  qui  difpofc  ainiï  de  la  vie  des  plus  grands  Rois  !  »  Uva  uva  .' 
quant  magnus  eft  Rex  UU  Coclcflis  qui  fie  humiliât  fublimes  ter- 


rx  Reges  !  (  Aimoin.  Flor.  de  Geft.  Franc.  L.  t.  )  Cet  homme, 
dit  M.  Gaillard ,  fe  faifoit  une  allez  haute  idée  d'un  Roi  de  Soif- 
fons  ou  de  Paris.  Il  avoir  régné  yo  ans.  Son  corps  fur  porté  à 
Soiiîbns,  Si  enterré  dans  l'Eghie  de  S.  Médard  ,  qu'il  avoir  com- 
mencée &  que  Sigcbcrt ,  fon  fils ,  acheva.  Clotaire  lailla  quatre 
fils  qui  fuivent,  Si  une  fille.  Les  quatre  fils  de  Clotaire  parta- 
gèrent entre  eux  fes  Etats ,  à  peu  près  comme  avoient  tait  les 
enrans  de  Clovis.  Il  eut  lix  femmes,  félon  les  uns,  ou  feule- 
ment cinq  ,  fuivant  les  autres  ;  G  ON  dieu  que  ,  veuve  de  Clodo- 
mir;  Radegonde,  morte  l'an  587  ,  le  1 }  Août;  Ingonde  , 
merc  de  Chércbert,  de  Gontran  ,  de  Sigcbcrt  S:  de  Clodofvinthc , 
femme  d'Alboin,  Roi  des  Lombards  ;  (  MM.  de  Sainte  Marthe 
prétendent  qu'Ingondc  eft  la  même  que  Gondieuquc;)  Ari- 
g onde  ,  fœur  d'fngondc  Si  merc  de  Chilpéric  &  de  Chunlcnc 
morte  avant  fon  pere  ;  Unscine,  ou  Gonsinde  ,  merc  de 
Cramne,  de  Blichildc  Si  de  Cloteiînde  ;  Si  Taldetradf.,  fille 
de  Wacon,  Roi  des  Lombards,  &  merc  d'Ingonde  Si  d'Ingcl- 
trude ,  qui  ne  furvécurent  pas  à  leur  pere. 


CARIBERT,   o  V 

CHEREIiERT  ,  ROI  DE  PAiUS. 


L'an  561  ,  Caribert  , 
après  la  mort  de  Clotaire, 
fon  pere,  enlevé  fes  tréfors 
qui  étoient  a  Paris.  Ses  frè- 
res, irrirés  de  ce  procédé,  le 
chaiïcnt.  Il  fait  fa  paix  avec 
eux,  &  obtient  fon  rappel. 
Ce  Prince  a  dans  fon  par- 
tage le  Royaume  de  Paris  , 
tcFqu'en  avoir  )Oui  d'abord 
fon  oncle  Childebcrt,  avec 
le  Quctci ,  l'Albigeois  ,  Se  la 
partie  de  la  Provence  com- 
prife  carre  la  Durance  S:  la 
Mer. 


GONTRAN,  ROI 

D'ORLÉANS  et  de  BOURGOGNE. 

L'an  561  ,  Gontr an  ,  de- 
venu par  fon  lot  Roi  d'Orléans 


Si  de  Bourgogne,  fait  fa  ré !î 
denec  tantôt  à  Cliâlon  -  fur- 
Saône,  tantôt  a  Lyon.  Ses  Etats 
étoient  composés  de  l'ancien 
Royaume  d'Orléans  ,  tel  que 
Clodomir  l'avoit  polfédé ,  du 
Royaume  de  Bourgogne,  du 
Vivarais  ,  Se  des  pays  iitués  en- 
tre le  Rhône  &  la  Durance. 


S  IGEBERT   I,  ROI 
METZ. 


CHILPERIC,  ROI 
DE  SOISSONS. 


L'an  jtf  1 ,  Sigebert  I  commence  à  Chilpéric  corn 
régner  à  Metz ,  &  confacre  les  pré-  mence  à  régner  ,  l'an 
m'ices  de  fon  régne  par  le  rappel  de  561 ,  àSoïifons.  Il  avoit 
S.  Nizier ,  Evêquc  de  Trêves,  que  voulu  avoir  Paris;  Ce 
Clotaire,  fon  pere,  avoit  envoyé  en  frères  s'y  éroient  oppo 
exil.  fés.  Il  inipofa  de  grand: 

Les  Auftrafiens  s'étanr  affcmblés  tributs ,  qui  rebuterenr 
pour  l'élection  d'un  Maire  du  Palais  ,  la  plupart  de  fes  fujets  , 
fc  réunifient  en  faveur  du  Duc  Chro-  &  lcsobligerent  d'aban- 
din ,  homme  de  cœur  &  craignant  Dieu,  donner  leurs  poilef 
Sur  fon  refus  Si  par  fon  confeil  ils  éli-  lions, 
fent  Gogon.  Le  lendemain  Chrodin 
va  le  trouver,  accompagné  des  Grands 
du  Palais,  Si  lui  partant  le  bras  au  cou, 
il  lui  annonce  que  le  Roi  Si  la  nation 
ont  élu  Comte  du  Palais,  Comitcm 
Domus  Régi*.  Tous  les  allifrans  ap- 
plaudilTcnt'à  ce  choix,  &  proclament  Gogon  Maire  du  Palais ,  Majorem  Domus  Régit.  (  Fredeg.  c.  iy.) 
Comte  &  Maire  du  Palais  éroient  donc  alors  la  même  chofe.  Le  Maire  du  Palais  ,  dans  fon  origine n'éroit 
que  l'Intendant  de  la  Maifon  Royale ,  Si  il  y  en  avoit  autant  que  nos  Rois  avoient  de  Palais.  De  premier  Do- 
meftique  du  Roi ,  le  Maire  devint  le  premier  Officier  du  Royaume. 

L'an  561  ,  Sigcbcrt  taille  en  pièces  L'an  561 ,  tandis  que 
les  Abares,  horde  de  Huns,  qui  avoient  Sigebert  eft  occupe  à 
fait  une  irruption  dans  les  Gaules.  rcpouller  les  Abares  , 

Chilpéric  fc  jette  fut 
fes  Etats  ,  Si  lui  enlevé 
Reims ,  avec  d'autres 
villes. 

L'an  5S4 ,  Chilpéric 
eft  battu  &  mis  en  fuite 
par  Sigebert ,  qui  re- 
prend enfuite  les  villes 
que  ce  Prince  lui  avoit 
prifes.  Mais  il  a  la  gé- 
nérofité  de  lui  rendre 
Soiflbns  ,  après  s'en  être 
emparé. 

Par  complailancc  pour 
Frédégonde ,  fa  concu- 
bine, Chilpéric  répudie 
fa  femme  légitime  ,  ap- 
pclléc  Audov  e  i;  e  ,dont 
il  avoit  eu  trois  fils  Si 
une  fille. 


L'an  767,  Caribert  meurt 
après  avoir  régné  environ 
6  ans.  Aimoin  ,  Se  l'Auteur 
des  Geftes  des  François  , 
mettent  fa  mort  Si  fa  fépul- 
tute  à  Blayc.  Grégoire  de 
Tours,  plus  digne  de  foi, 
place  l'une  Si  l'autre  à  Paris. 


L'an  565-  ,  Gontran  époufe 

Au  S TREGILDE  ,  OUBOBILE. 


L'an  y 66,  ou,  félon  d'au- 
tres, 570,  Gontran  défait  Si- 
gebert ,  qui  lui  avoir  enlevé  la 
ville  d'Arles.  Il  lui  enlève  à  fon 
tour  la  ville  d'Avignon  ,  qu'il 
lui  rendit  enfuite  par  un  traité 
de  paix. 


L'an  564,  Sigebert  fc  faifit  de  Soif- 
fons  ,  prend  Théodebcrt ,  fils  de  Chil- 
péric ,  défait  Si  chaile  Chilpéric  lui- 
même,  Si  recouvre  les  villes  qui  lui 
avoient  été  enlevées. 


L'an  j  66  ,  il  époufe  Brunehaud  , 
fi  célèbre  dans  l'hiftoire  de  France  , 
qu'il  avoit  envoyée  chercher  en  Elpa- 
gne  par  Gogon  fon  nourricier,  Maire 
du  Palais  d'Auftrafîe.  Elle  étoit  fille 
puînée  d'Athanagildc ,  Roi  des  Vifi- 
goths. 

L'an  567  ,  retour  de  Varinaire  &  de 
Firmin  ,  qui  avoient  été  députés  l'an- 
née précédente  a  l'Empereur  Juftin  par 
Sigcbcrt. 


L'an  568  ,  les  Abares,  foutenus  des 
Thuringiens ,  s'étant  jettés  de  nouveau 


L'an  567  ,  Chilpéric 
epoufe  Galasuinte, 
fille  aînée  d'Athanagil- 
de. Frédégonde  accable 
d'outrages  cette  Priu- 
cefle. 

L'an  j-68,  Galafuinte 
eft  trouvée  morte  dans 


CAIUiJLRT 


DES    ROIS    DE  FRANCE. 
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C  ARIBERT,  ou 

CHÉRELERT,  l'.OI  DE  PARIS. 

Caribcrt  laiiTj  feulement  3 
filles  qu'il  eue  de  la  Reine 
Ingoberge,  morte  en  t8j, 
lavoir,  Bcrchc,  ou  Editber- 
ge  ,  qui  époufa  le  Roi  de 
Kent  eu  Angleterre,  Bcrro- 
felde&Crodieldc,  Rcligicu- 
fes,  l'une  à  Tours,  l'autre 
à  Poiriers.  II  avoit  répudié 
Ingoberge  pourépoufer  fuc- 
cejjfvement  les  deux  filles 
qui  la  fervoienr,  Maro- 
vefe  Se  Mhroflede  ,  que 
Dieu  enleva  peu  de  tems 
après  avec  un  fils,  le  feul 
fruit  de  ces  deux  mariages. 
Il  prit  enfuite  pour  4-  fem- 
me Theudegilde,  ou 
Theodechilde,  que  Gon- 
tran  relégua  dans  un  Mo- 
nafterc  d'Arles  ,  après  lui 
avoir  enlevé  fes  tréfors. 


GONTRAN,  ROI 
D'ORL.£AN5  et  pe  BOURGOGNE. 


L'an  571,  grande  victoire 
remportée  par  le  Patrice  Mom- 
mole  fur  les  Lombards  qui 
avoient  pénétré  dans  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  la  Savoie 
&  le  Daupliiné.  (  V  oy.  les  Rois 
Se  Ducs  de  Bourgogne.  ) 


SIGEBERT   I,  ROI  DE 
ME  T2. 

fur  la  Bavière  &  la  Franconie,  Sige- 
bert  accourt  avec  l'on  armée  pour  les 
rcpoufïcr.  Abandonné  des  liens  ,  il  cft 
battu  &  pris  dans  une  bataille  par  le 
Roi  des  Abares.  Le  vainqueur ,  char- 
mé de  la  bonne  grâce  &  de  la  fermeté 
de  fou  prifonnter ,  lui  rend ,  avec  la 
liberté  ,  fes  équipages ,  Se  lui  offre  la 
paix  avec  fon  amitié.  Peu  de  jours  après 
Sigebert  lui  marque  fa  rcconnoillàncc 
par  un  grand  convoi  de  vivres  dont  les 
Abares  avoient  un  belbin  extrême. 


CHILPÉRIC,  ROI 
DE  SOISSONS. 

fon  lit  ;  Frédégondc  cft 
foupçonnéc  de  l'avoir 
fait  étrangler.  Chilpérïc 
confirme  ce  foupeon  en 
époufantFRÉDEcoNDi:: 


L'an  J7i,  Chilpéric 
envoie  Clovis ,  fon  fils, 
avec  le  Duc  Didier,  pour 
faire  le  dégât  fur  les 
terres  de  Contran.  Mais 
ils  font  battus  Se  mis  en 
fuitepar  le  PatriceMom- 
molc. 


GONTRAN, ROI 

D'ORLÉANS  et  de  BOURGOGNE. 

L'an  J73  ,  Gontran  aficmble  les 
Evêques  à  Paris,  pour  appaifer  le 
différend  qui  étoit  entre  Sigebert  Se 
Chilpéric  ,  mais  fans  fuccès.  Ces 
Prélats  écrivent  une  Lettre  Syno- 
dique  a  Sigebert,  pour  le  détour- 
ner de  prendre  la  défenfe  de  Pro- 
motus  ,  que  Gilles  ,  Evêque  de 
Reims,  avoit  ordonné  Evêque  de 
Chàteau-Dun, 


SIGEBERT  I,  ROI  DE  METZ. 

L'an  575  ,  Sigebert  arme  contre  Chilpéric,  à  la  fol- 
licitation  de  Brunchaut ,  fa  femme ,  pour  venger  la 
mort  de  Gafafuintc ,  faut  de  cette  Princcfie, 


L'an  5-75  ,  Gontran  ,  après  avoir 
fait  un  traité  de  paix  avec  Sigcberr , 
le  rompt  pour  envoyer  du  Vccours 
à  Chilpéric. 


L'an  J74,  S.  Germain ,  Evêqiic  de  Paris,  exhorte, 
mais  en  vain ,  Brunchaut  à  diliuader  Sigebert  de  faire  la 
guerre  à  Chilpéric.  Sigebert  fait  venir  a  fon  fecours  des 
troupes  d'au  de  là  du  Rhin,  Se  fait  enfuite  un  traité  avec 
Chilpéric  Se  Gontran ,  qui  avoit  voulu  d'abord  s'oppo- 
fer  à  ces  troupes, 


L'an  57V  ,  la  guerre  civile  recommence  entre  Sige- 
bert Se  Chilpéric;  les  Eglifcs  fonr  plus  affligées  ."dit 
Grégoire  de  Tours,  que  fous  la  perfecution  de  Diocté- 
tien. Sigebert  envoie  les  Ducs  Codégifclc  Si  Gontran 
au-delà  de  la  Loire  contre  Théodebcrt"",  fils  de  Chilpéric. 
Il  vient  lui-même  faire  le  dégât  jufqu'aux  portes  de  Pa- 
ris, en  chaffe  Chilpéric  &  le  pourfuit  jufqu'à  Tournai. 
Tandis  qu'il  ailîégc  cette  place,  il  cft  reconnu  Roi  pat- 
tous  les  Ncultriens  ,  qui  abandonnent  Chilpéric.  Mais 
étant  allé  à  Vitri  fur  la  Scarpe ,  entre  Arras  Se  Douai , 
pour  y  recevoir  les  hommages  des  Ncuftriens  ,  il  cft  af- 
faffiné  ,  comme  on  l'élcvoic  fur  le  Pavois,  par  deux 
domeftiques  de  Frédégonde ,  lailïànt  un  fils,  qui  fuit , 
avec  1  filles,  Ingondc ,  mariée,  l'an  f8o,  au  Piïnce 
Hermcnégilde,  fils  de  Leuvigildc,  Roi  des  Vifïgoths  ;  Se 
Clodofwindc.  Sigebert  étoit  dans  la  14e  année  de  fon 
régne ,  Se  la  40-'  de  fon  âge.  Son  corps  inhumé  ,  d'a- 
bord au  village  de  Lambres  ,  voifin  de  Douai ,  fut  de- 
puis tranfporré  à  S.  Médard  de  Soilfons,  où  l'on  voit 
encore  aujourd'hui  fa  ftatuc  fur  fon  tombeau. 


CHILPERIC,  ROI  DE 
SOISSONS. 

L'an  j7î,  Thcodcbcrt,  tc  fils 
de  Chilpéric,  envoyé  par  fon  pere 
conrre  Sigebert,  fe  rend  maître  de 
plufieurs  villes  de  Neuf' rie ,  &  met 
fous  contribution  la  Touraine  ,  le 
Poitou,  le  Limolin,  le  Querci ,  ra- 
vage l'Aquitaine  ,&i  pille  leurs  Mo- 
naftercs.  (  Bouquet,  T.  III,  pp.  71- 
211.) 

L'an  J74,  conférence,  ménagée 
par  des  perfonnes  fàgcs  ,  enrre  les 
trois  Monarques  ,  Gontran  ,  Chil- 
péric &:  Sigebert ,  dans  l'Eglifc  de 
S.  Loup  de  Troyes.  Us  s'en t refrap- 
pent dans  la  main  en  figue  de  ré- 
conciliation. Mais  peu  de  tems 
après  Chilpéric  Se  Sigebert  forment 
le  delfein  de  tuer  Gontran  (  Chron. 
Virdun. ) 

L'an  j7j,  Chilpéric,  de  nouveau 
brouillé  avec  Sigebert,  envoie  fon 
fils  Théodcbcrt  ravager  les  Etats  de 
ce  Prince,  fitués  au-delà  de  la  Loire, 
tandis  que  lui  -  même  va  faire  le 
dégârdans  la  Champagne.  Tliéo- 
debert  engage  témérairement  une 
baraille  ou  il  périt  avec  une  partie 
de  fon  armée.  Son  corps  cft  levé 
par  le  Duc  Arnoul ,  qui  le  porte  à 
A:igoulëmc  où  il  eft  inhumé.  Chil- 
péric cependanr,  pourfuivi  par  Si- 
gebert, eft  réduit  à  s'aller  enfer- 
mer dans  Tournai.  I!  y  cft  auffitôt 
afliégé  ,  &  n'ofe  en  fortir  que  iorf- 
qu'il  apprend  que  des  meurtriers, 
apoftés  par  fa  femme  ,  l'ont  déli- 
vré de  Sigebert. 

Chilpéric  ,  après  l'afiaffinat  de 
Sigebert,  vient  à  Vitri,  le  cœur 

,,  r .    ,  .       .  ,  ,  I  rempli  d'une  joie  mêlée  de  fu- 

reur. U  toit  éclater  Ja  première  de  ces  deux  pallions  au  milieu  des  larmes  que  les  Auftralï  ens  verfuent  fur  le 
bon  Maure  qu  ils  venoicnt  de  perdre.  Il  immole  à  la  féconde  Régila,  Tan  des  favoris  de  Si»ebcrr.  Nous  épar- 
gnons au  Ledeur  le  reçu  du  lupplrcc  affreux  qu'il  lui  fît  fubu.  De  Vitri,  s'étant  rendu  à'Paris ,  il  envoie  la 
Remc  Brunehaur  prifoiiniere  a  Rouen ,  &  reloue  les  deux  filles  de  cette  Princcffc  à  Mcaux  :  mais  le  lils  de  Sige- 
bert lui  échappe  par  l'adrefle  d'un  fidèle  ferviteur  qui  l'enleva  furtivement  dans  une  corbeille. 

CHILDEBERT,  ROI  DE  METZ,  ou  D'AUSTRASIE. 

tlf.  Chiidibert,  nél'an  ;7o  de  Sigebert 8:  de  Brunchaut,  étoit  à  Paris  avec  fa  mere  &  fes  fours ,  lorfqu'on  y 
apprit  la  mort  de  Ton  perc  On  y  vu  bientôt  arriver  rhilpéric,  que  le  defir  d'arrêter  toute  la  ramille  de  Sigebert  y  arriroit 
il  en  vouloir  fur-tout  a :  l'héritier  de  ce  Prince.  Mais  le  Duc  Anfoald,  ou  Gondoald.  cur  l'adrefle  d'cnlévcr  furtivem-nt 
Childebert&de  le  tranfporrer  a  Metz.  Il  y  fut  folemncllcmcnc  proclamé  Roi  du  confentement,  dit  Grégoire  de  Tours 
des  nations  lur  lclqucllcs  Sigebert  avoit  régné.  On  établit  un  Confeil,  comnofé  des  principaux  Seigneurs  d'Auflrafic 
pour  gouverner  pendant  la  minorité  de  ce  Prince. 

Tome  1. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CONTRAN,  ROI  D'ORLÉANS 
et  de  BOURGOGNE. 


L'an  J7<î,  les  Lombards,  conduits  par 
trois  de  leurs  Ducs,  font  irruption  dans 
les  Gaules,  &  défolcnt  la  Province  d'Ar- 
les. Le  Général  Mommolc  vient  à  leur 
rencontre ,  les  taille  en  pièces  dans  deux- 
batailles  ,  &  oblige  ceux  qui  étaient 
écliappés  à  s'en  retourner. 

L*an  J77 ,  Gonttan  ayant  perdu  fes  deux  fils  ,  Clorairc  &  Clodomir,  &  n'ayant 
plus  que  deux  filles,  Clodcberge  Se  Clotilde,  adopte  Ion  neveu  Childcbert  Se  le 
fait  alleoir  fur  fou  trône  ,  en  lui  difànt  :  Que  nos  intérêts  foient  communs  ,  que 
le  même  bouclier  nous  couvre ,  que  la  même  lance  nous  défende  a  l'avenir.  Gon- 
tran  envoie  fon  Général  Mommole  pour  foutenir  ce  jeune  Prince.  Clovis ,  fils 
de  Chilpéric,  Se  le  Général  Didier,  font  battus  par  Mommolc  près  de  Limoges. 


CHILDEBERT,  ROI  DE  METZ 
ou  D'AUSTRASIE. 


L'an  576,  Soillbns  fut  pris  par  les 
Seigneurs  de  Champagne  ,  &  repris 
par  Chilpéric  après  une  bataille  qu'il 
gagna  fur  eux. 


L'an  j8o,  Gontran  perd  fa  femme        L'an  r8o,  Childcbert  donne  faftrur 
Austrigilde  au  mois  de  Septembre.    Ingonde  en  mariage^à  Hcrmenégildc, 
En  mourant,  clic  piia  fon  époux  de  Lire    fils  du  Roi  Léovigildc^u  Leuvigildc. 
entetrer  avec  elle  fes  deux  Médecins  , 
dont  elle  étoit  perfuadée  que  le  traite- 
ment avoir  caufé  fa  mort.  Gontran  eut  la  I 

foiblelfc  de  le  promettre,  &  la  cruauté  détenir  parole.  M.  Paulct,  dans  fon  hiftoirc 
de  la  DCtite-vérole  ,  prétend  que  ce  fut  ectre  maladie  qui  emporta  la  Reine  Auf- 
rri°Hdc ,  Se  attribue  a  la  même  caufe  la  mort  de  Dagobcrt  Se  de  Chrodobcrt, 
deux  fils  de  Chilpéiic  Se  de  Frédégonde.  Ce  qu'il  y  a"  de  certain,  c'en:  qu'alors 
cette  maladie  originaire  de  l'Arabie  ou  de  l'Egypte,  étoit  déjà  connue  en  Europe. 
Mariusd'Avcnchc,Ecrivaindu  VP-'  fiécle,  en  cil  un  garant  hors  de  foupçon.  Dans 
fa  Chronique,  à  l'an  J70 ,  il  dit  poiïtivcmcnt  qu'en  cette  année  une  maladie 
violente,  qui  conlitroir  dans  un  cours  de  ventre  Se  la  petite-vérole  ,  ravagea  la 
France  Se  l'Italie.  Hoc  anno  morbus  validas  cum  profiuvio  ventns  &  variola  ita- 
liam  Gdliamvc  affiixh.  Remarquez  que  cet  Auteur  clt  le  premier  qui  ait  employé 
le  mot  variola. 

L'an  r8i ,  le  Général  Mommolc  quitte  L'an  yS[  ,  mort  de  Gogon  ,  Maire 
le  parti  de  Gontran  ,  Se  fe  retire  à  Avi-  du  Palais  d'Auflrafic.  (Grcgor.  Turon.) 
gnon.  Gontran  cft  attaqué  tout-à-coup  C'clt  faulfement  que  l'Abréviatcur  de 
par  Childcbert ,  fon  fils  adoprif  Se  par  Grégoire  de  Tours  Se  Aimoin  difent 
Chilpéric.  Guerre  fanglanrc  entre  ces  qu'il  fut  mis  à  more  fous  le  régne  de 
Princes.  Sigebcrt  pat  les  intrigues  de  Brune- 

Iiaut ,  qu'il  avoit ,  comme  on  l'a  dit, 
amenée  d'Efpagnc  à  fon  époux.  La 
même  année  Cluldebert ,  ligué  avec 
Chilpéric  contre  Gontran  ,  lui  de- 
mande la  moitié  de  Marfeille.  Le  Duc 
Gondulfc,  Lieutenant  de  Childcbert, 
fe  rend  maître  de  cette  ville  par  artifice. 
L'an  r8i,  Gontran  Bofon  en  Auftrafie,  le  Patrice  Mommole  en  Bourgogne,  & 
le  Duc  Didier  en  Neuftrie ,  confpirent  pour  fe  donner  un  nouveau  Maître.  Ils 
jettent  les  yeux  fur  Gondovaldc,  ou  Gondebaud  ,  qui  fe  difoit  fils  de  Cloraire , 
mais  que  ce  Prince  n'avoit  pas  voulu  reconnaître.  II  paroît  néanmoins  qu'il  étoit 
fon  fiis  naturel.  Gondovaldc  s'étoit  retiré  à  Confrantinoplc.  Gontran  Bofon  va  le 
chercher  &  l'amené  à  Marfeille.  Mommolc  fie  Didier,  à  fon  arrivée,  fe  déclarent 
pour  lui ,  mais  le  dernier  moins  ouvertement.  De  Marfeille  il  fe  rend  à  Avignon , 
&  de  là  fe  retire  dans  une  Isle  adjacente  à  la  Provence ,  où  il  refte  jufqu'à  la  mort 
de  Chilpéric. 

L'an  583  ,  les  Ducs  Bcrulfe  ,  Didier  Se 
Bladaftc,  Généraux  de  Chilpéric,  atta- 
quent les  Bcrruiers,  fujets  de  Gontran. 
Ceux-ci  battent  Didier  à  Château-Meil- 
lan  ;  Gontran  taille  en  pièces  l'armée  de 
Chilpéric  près  de  Mclun  :  ils  font  enfuite 
la  paix. 


L'an  584,  Gontran  accorde  auflî  la 
paix  à  fon  neveu  Childcbert;  &  pour  la 
rendre  durable,  ÏI  lui  cède  la  moitié  de 
la  ville  de  Marfeille;  mais  la  difcofde  re- 
naît bientôt  entre  eux  à  l'occahon  de  la 
mort  du  Roi  Chilpéric ,  arrivée  cette 


L'an  j 8  5 ,  Chilbcbert  députe  Gilles, 
Evêque  de  Reims  ,  vers  fon  oncle 
Chilpéric,  pour  renouvellcr  l'alliance 
avec  lui.  Gondulfc  fait  lever  le  fîégc 
d'Avignon  à  Gontran  Bofon  ,  qui  , 
pour  faire  fa  paix  avec  le  Roi  Gontran, 
après  avoir  tenu  le  parti  de  Gondo- 
valdc, avoit  promis  de  lui  livrer  le 
Général  Mommole,  retiré  dans  cette 
place. 

L'an  584,  Childcbert,  fur  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Chilpéric,  fe  hâte 
de  venir  à  Paris,  Se  y  arrive  peu  de 
jours  après  Gontran  ;  mais  les  Parïficns 
refufent  de  le  recevoir.  II  envoie  des 
Ambaffadeurs  à  Contran  dont  ils  font 
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L'an  $~j6y  Mérovée  ,  envoyé  par  Chilpéric, 
fon  perc,  en  Poitou  pour  conquérir  cette 
Province  fur  Childcbert  ,  arrive  à  Tours  , 
d'où,  après  avoir  congédié  fes  troupes,  il 
tourne  vers  le  Mans  pour  voir  Audoverc  ,  fa 
mere,  confinée  dans  un  Couvent  de  cette  ville, 
Se  de  là  fe  rend  à  Rouen  où  il  époufe  la  Reine 
Brunehaut,  fa  tante.  Chilpéric  à  cette  nou- 
velle vole  à  Rouen  ,  d'où  il  ramené  fon  fils 
avec  lui ,  taillant  dans  cette  ville  Brunehaut 
fous  bonne  garde.  Mais  quelque  tems  après 
il  la  renvoie  aux  Auitraficns  qui  la  redeman- 
doient  avec  menaces.  Brunehaut  envoie  une 
aimée  pout  enlever  Frédégonde  ,  avec  fa  fa- 
mille ,  à  Soiffons.  On  impute  à  Mérovée  cet 
a&c  d'hoflilité  qui  fut  fans  fuccés,  le  DucGo- 
din  ,  chargé  de  cette  expédition  ,  y  ayant  été 
tué. 

L'an  577  ,  Chilpéric  fait  ordonner  Prêtre 
Mérovée  ,  Se  le  confine  à  l'Abbaye  de  S.  Ca- 
lais, d'où  il  fe  tauve  à  Tours,  Se  de  la  au  pays  des 
Morins.  On  le  pourfuit.  Renfermé  dans  une 
métairie,  par  la  trahifon  des  habitans  de  Té- 
rouanne,  il  le  fait  donner  la  mort  par  Gailenc, 
fon  ami. 

L'an  j  So,  le  Royaume  de  Soilfons  efl:  affligé 
d'une  maladie  épidémique.  Chilpéric  en  efl  at- 
taqué Se  en  relevé;  mais  incontinent  Dago- 
bcrt Se  Chlodobcr: ,  deux  fils  qu'il  avoit  de 
Frédégonde ,  tombent  dangereufement  ma- 
lades. Chilpéric  pour  appailer  le  ciel ,  jette  au 
feu  ,  par  le  confcil  de  Frédégonde,  les  livres 
des  impôts  qu'il  levoit  tyranid  ;ucmcnt  fur  les 
hommes  libres  comme  fur  les  ferfs.  Ce  làcri- 
ficc  ne  fauve  pas  les  enfans;  ils  meurent.  Fu- 
rieufe  de  leur  perte  ,  Frédégonde  s'en  prend  à 
Clovis,  fon  beau-fils,  qu'elle  fait  périr  avec 
Audoverc,  fa  m  ère.  {Gregor.  Turon.)  Ba- 
fme,  fille  d'Audovcrc,  clt  confinée  a  Sainte 
Croix  de  Poitiers. 


L'an  5-  S  t ,  Chilpéric  enlève  pluficurs  villes 
à  Gontr.ui ,  contre  lequel  il  s'étoit  ligué  avec 
Childcbcit. 


L'an  j8i  ,  Cliilréric  forme  le  deficiti  de 
faire  une  irruption  dans  le  Roy  aume  de  Gon- 
tran ,  Se  en  clt  détourné  par  le  conleil  de  gens 
fages.  Il  lui  naît  un  fils  ;  Se  à  l'occalion  de  cette 
naillàncc,  il  fait  ouvrir  les  piifons,  Se  donne 
la  liberté  aux  prifonniers.  Ce  fils  ,  nommé 
Thierri  au  baptême ,  qu'il  reçut  le  jour  de 
Pâque  583,  mourut  l'année  fuivante. 

L'an  e 8  ?  ,  Chilpéric  ,  après  avoir  fait  un 
traité  avec  Childcbert ,  fe  rend  â  Mclun  à  la 
tête  de  fon  armée  ;  il  cft  défait  par  Gontran, 
Se  demande  la  paix,  qu'il  obtient. 


L'an  J84  ,  Frédégonde  ,  attribuant  à  des 
maléfices  la  mort  de  fon  fils ,  fait  brûler  plu- 
ficurs femmes  qu'elle  aceufoït  de  magie  ,  Se 
en  fait  attacher  d'autres  fur  la  roue  après  leur 
avoir  fait  cafTer  les  os. 

La  même  année  ,  le  premier  Septembre, 
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année.  Chilpéric  ne  taillant  qu'un  fils  mi- 
neur, la  Régence  du  Royaume  de  Soif- 
fons  fut  donnée  à  Gontran,  qui  vint 
proroprement  à  Paris  avec  une  armée.  Il 
corrigea  tout  le  mal  que  Chilpéric  avoit 
fait,  &  ordonna  à  Frédégonde  de  fc  re- 
tirera Rucil.  Etant  de  retour  à  Châlon- 
fur-Saône,  il  fait  une  recherche  exacte 
des  auteurs  de  la  mort  de  Chilpéric. 


L'an  ffîf,  le  Roi  Contran,  invité  de 
venir  à  Paris  pour  tenil  Clotairc  fur  les 
fonts  de  Baptême  ,  s'y  rend  :  on  lui  levé 
les  foupçons  qu'il  avoit  fur  la  naïfîancc 
de  ce  jeune  Prince.  (  Clotairc  ne  fut  pas 
pour  lors  baptifé ,  ce  ne  fut  que  l'an 


CHILDEBERT,  ROI  DE 
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mal  accueillis;  il  en  envoie  d'autres , 
Se  lui  demande  Frédégonde  pour  la 
faire  punir.  La  même  année,  il  mené 
en  Italie  une  armée  contre  les  Lom- 
bards ,  à  la  iollicitation  de  l'Empe- 
reur Maurice,  qui  lui  avoit  envoyé 
to  mille  fous  d'or  pour  cette  expédi- 
tion. Les  Lombards  ,  à  fon  arrivée , 
fc  renferment  dans  leurs  villes.  Après 
avoir  fait  le  dégât  dans  la  campagne  , 
il  fc  laiile  gagner  par  les  magnifiques 
préfens  qu'Autharis ,  Roi  des  Lom- 
bards ,  lui  envoie  fous  promciTc  de 
les  continuer  par  forme  de  tribut,  fait 
la  paix  avec  lui,  &  fc  retire  enrichi 
de  l'or  des  Lombards  Se  des  Grecs. 

L'an  y  8  t ,  Childebert,  après  la  mort 
de  \i'andalcn ,  fon  Gouverneur ,  elt 
déclaré  majeur,  à  l'âge  de  i;  ans,  par 
Gonrran,  fon  oncle,  qui  lui  met  un 
javelot  dans  la  main,  8c  le  prélente 
au  peuple  pour  lui  faire  connoître 
qu'il  elt  en  état  de  le  défendre.  Con- 
tran le  déclare  en  même  tems  l'on  hé- 
ritier. Peu  de  tems  après  il  furvienr 
de  nouveaux  troubles  entre  les  deux 
Rois;  mais  ils  font  appaifés  par  les 
fages  avis  que  Grégoire  de  Tours 
donne  à  l'un  Se  à  l'autre. 

La  même  année ,  ou  la  fuivante  , 
Childebert  retourne  en  Italie  pour  fa- 
tisfairc  l'Empereur  qui  lui  redeman- 
doit  fon  argent.  Cette  féconde  expé- 
dition n'eut  aucun  luccès  pat  l'habi- 
leté d'Autharis. 

Les  partifans  de  Gondovalde  ne  l'avoient  pas  abandonne.  S'étant  rafTemblés  , 
ils  le  tirent  de  fa  rcttaitc  ,  lui  forment  une  armée  ,  Se  le  proclament  Roi  à  Brivc- 
la-Gaillardc  en  Limofin.  11  lait  des  progrès  rapides  £c  poulie  fes  conquêtes  juf- 
qu'aux  Pyrénées.  Mais  bientôt  Gontran  &.  Childebert ,  ayant  réuni  leurs  forces  , 
arrêtent  fes  progrès.  AiTiégé  dans  Cominges  par  Lcudégclile,  il  eft  trahi  par 
Mommolc,  le  promoteur  de  fon  élévation,  livré  à  fes  ennemis  &  mis  à  mort. 
Gontran  fait  périr  Mommolc  lui-même  avec  Sagittaire  Se  d'autres  complices  de 
fa  révolte.  Dans  la  dépouille  de  Mommole  il  le  trouva  $40  marcs  de  vaiilelle 
d'argent.  Gontran  la  fait  brifer  pour  en  faire  des  aumônes ,  &  ne  fe  réferve  que 
deux  plats,  dilant  que  c'étoit  allez  pour  le  fervice  de  fa  table.  Gontran  voulant 
venger  la  mort  de  S.  Hermcncgilde  Si  d'Ingonde,  fa  femme,  morts  tous  deux 
pour  la  Foi  l'an  fîij,  Hermenégildc  parle  fer,  Ingonde  par  les  mauvais  traitc- 
mens  Se  par  l'exil  en  Afrique ,  envoie  une  armée  en  Efpagne  contre  le  Roi  Lcu- 
vigildc  ,  aurcur  de  ces  cruautés.  Ses  Généraux  n'ayant  pas"  bien  fair  leur  devoir , 
il  les  rappelle,  Si  envoie  pour  les  remplacer  ,  l'an  y  86,  Je  Duc  Leudégelilc  avec 
Nicétius,  Duc  d'Auvergne.  Au  bruir  de  l'approche  de  ces  deux  grands  Capitai- 
nes ,  Récaredc  fc  retire ,  S:  Lcuvigildc  envoie  des  Ambaifadeurs  a  Gontran  pour 
lui  demander  la  paix.  Ce  Prince  "les  congédie  fans  leur  rien  promettre.  Leuvi- 
gildc  envoie  une  féconde  amballade  qui  ne  fut  pas  mieux  accueillie. 
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Chilpéric  envoie  fa  fille  Riçonthc  en  Efpagne, 
pour  époufede  Roi  Récareue.  Etant  venuquel 
qncs  jours  après  à  Chelles  ,  il  y  eftan'aflinéau 
retour  de  la  chafl'c,  en  defeendant  de  cheval. 
Son  corps  fur  enterré  dans  I'Eglifc  de  S.  Vin- 
cent à  Paris  ;  fes  tréfors  furent  dépofés  entre 
les  mains  du  Roi  Childebert,  Se  la  Régence 
de  fon  Royaume  donnée  au  Roi  Gontran. 
Chilpéric  elt  appelle,  par  Grégoire  de  Tours , 
le  Néron  Si  VHcrode  de  la  France.  Ce  Prince, 
au  rapport  de  cet  Hiftoricn  Je  d'Ainioîn  ,  vou 
lut  introduire  quatre  nouvelles  lettres  dans 
l'alphabcr.  Les  Savans  fout  partagés  fur  les 
figures  Se  les  fons  de  ces  lerrres. 

CLOTAIRE  II ,  ROI  DE  SOISSONS. 

Clotaire  II,  fils  de  Chilpéric ,  étoit  a 
peine  âgé  de  4  mois  à  la  mort  de  fon  ptre. 
Les  Grands  du  Royaume ,  après  avoir  fait 
jurer  Frédégonde  qu'il  écoit  vraiment  le  fils 
de  Chilpéric,  obligent  les  villes  qui  avoient 
appartenu  à  ce  Prince  de  prêter  ferment  de 
fidélité  à  cet  enfant.  Frédégonde,  qui  excr- 
çoit  en  quelque  forte  la  Régence  avec  Con- 
tran dont  clic  fecoua  bientôt  le  joug  ,  envoie 
Cuppaà  Touloufc  pour  ramener  fa  fille  Ri- 
gonthe  que  le  Duc  Didier,  fur  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Chilpéric ,  avoit  dépouillée  de 
tous  fes  tréfors  5e  mife  en  prifon. 

La  même  aimée,  Frédégonde  envoie  deux 
de  fes  domeftiques  à  Soifions  pour  allaitincr 
Childebert;  ils  font  arrêtés,  Se  on  leur  fait 
foufrrir  d'horribles  fuppliccs.  Elle  avoit  en 
voyé  l'année  précédente  un  Clerc  pour  tuer 
Brunchaut.  Cet  ailalfin  ayant  manqué  fon 
coup,  &  lui  ayant  été  renvoyé,  clic  lui  fait 
couper  les  pieds  &  les  mains  pour  Je  punir  de 
famal-adrelfe. 

L'an  585,  Frédégonde,  intrépide  dans  le 
crime,  forme  contre  Childebert  une  nouvelle 
confpiration  dans  laquelle  elle  fait  entrer  les 
Ducs  Rauchinguc ,  Uriion  fie  Berrctledc.  La 
trame  cil:  découverte;  mais  ceux  qui  l'avoient 
ourdie  étant  trop  puilfans  pour  être  jugés 
dans  les  formes ,  on  prend  un  expédient  plus 
court ,  quoique  moins  légal  ,  pour  les  punir. 
Rauchinguc  cil  allaifiné  en  (ortant  de  la  cham- 
bre du  Roi,  où  il  avoit  été  appelle  fous  pré- 
texte de  l'entretenir  de  quelques  affaires  im- 
portantes-, Uriion,  attaqué  dans  un  Château 
où  il  s'étoit  réfugié  ,  meurt  en  s'y  défendant 
les  armes  a  la  main;  Bcrtcfledc  eft  ailadnié 
dans  I'Eglifc  de  Verdun  où  il  fc  tenoit  ren- 


fermé comme  dans  un  alylc  inviolable.  Gillei 
Evenue  (  *  )  de  Reims ,  Prélat  intriguant ,  étoit  auffi  du  complot  ;  mais  il  vint  à  bout 
par  fes  foupleifcs,  d'éviter  le  châtiment  qu'il  mériroit.  (  Greg.  Tur.  L.  vin,  c.  11.) 


L'an  587,  Gontran  rejette  une  trot- 
ficme  amballade  envoyée  par  Récaredc , 
fuccelfeur  de  Leuvigilde.  Ce  nouveau 
Roi ,  qui  avoit  embraifé  la  Foi  Catholi- 
que ,  ne  s'attendoit  pas  à  un  pareil  refus. 
Il  croyoit,  non  fans  raifon  ,  qu'un  Roi 
pieux  comme  Gontran  fe  feroit  un  de- 
voir d'accorder  fon  amitié  à  un  Prince 
qui  s'cmprcfïbir  de  la  rechercher,  &  qui 
étoit  uni  avec  lui  par  la  profeffion  d'une 


L'an  j8(5,  il  naît  au  Roi  Childe- 
bert un  fils  qui  eft  tenu  fur  les  Fonts 
par  le  S.  Evéquc  de  Trêves,  Magnc- 
ric  ,  S:  nommé  Théodebert.  A  î'oc- 
cafion  de  la  naiffanec  de  ce  fils,  Chil- 
debert reçoit  une  amballade  du  Roi 
Gontran,  avec  de  grands  préfens. 


L'an  787,  il  naît  à  Childebert  un 
fécond  fils  que  le  S.  Evéquc  de  Ca- 
vaillon  ,  Vcranus  ,  tient  fur  les  Fonrs 
facrés  ,  Se  auquel  il  donne  le  nom  de 
Thicrri  ,  ou  Thcodoric.  Childebert 
reçoit  à  ce  fujet  une  nouvelle  ambaf- 
fade  de  la  part  du  Roi  Gontran  ,  qui 
lui  donne  un  rendez -vous  à  Andelot 
dans  le  diocèfc  de  Langres  ,  à  l'extré- 
mité de  la  Bourgogne.  Les  deux  Rois , 


L'an  j  S  (Se  non  J90  )  Frédégonde  fût 
aifaffinei-,  le  jour  de  Pâque  (  14  Avril  )  Pré- 
textât ,  Evéquc  de  Rouen.  Le  crime  de  ce 
Prélat  aux  yeux  de  Frédégonde  éroit  d'avoir 
donné  la  bénédiction  nuptiale  à  Mérovée  Se 
Brunchaut.  Chilpéric  l'avoir  fait  dépoferpour 
ce  fujet  au  Concile  de  Paris  en  J77.  Mais 
Frédégonde  le  voyant  depuis  rétabli  fur  fon 
fiége,  prit  cela  pour  un  affront  qu'elle  lava 
dans  fon  fang. 

L'an  587,  Frédégonde  envoie  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Gontran  pour  le  tuer.  Un  homme, 
apofté  par  eux  pour  faire  le  coup  dans  l'E- 
glife,  lorfque  le  Roi  viendrait  a  matines, 
eft  furpris  &  avoue  le  complot.  Les  Anibaf- 
fadeurs  font  envoyés  en  exil. 


(S  lrZ?,lllt'nT"rq1r  *  d"d/"US  !  P'  ' 53  '  3  '  '  1"mé  "  Mi"  Archevêque.  Ce  litre  nétoit  point  connu ,  ou  du  moins 
icoit  trus  rare  dans  I  J-ghicUalln  anc  au  6-  siècle. 
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même  Foi.  Les  mêmes  Ambaffàdeurs 
vont  trouver  Childebert,  6c  Jonc  alliance 
avec  lui  au  nom  de  leur  Maître. 


CHILDEBERT  ,  ROI  DE  METZ 
ou  D'AUSTRASIE. 


CLOT  AI  RE  II,  ROI  DE  SOISSONS. 


s'y  étant  rendus  avec  la  Reine  Brune- 
haut  ,  fe  donnent  réciproquement 
toutes  les  marques  de  l'amitié  la  plus 
fincere  ,  renouvellent  fie  confirment 
leurs  anciennes  conventions ,  &  font  un  nouveau  traité  de  paix  ,  daté  du  18  Novembre  (  f  87.  )  Par  un  des  ar- 
ticles de  ce  traité  il  fut  convenu  que  les  fujets  rcfpcctifs  des  deux  Princes  jouiroient  pailiblcnient  des  biens  qu'ils 
avoient  reçus  de  la  libéralité  des  Rois  précédens  jufqu'à  la  mort  du  Roi  Clotaire  I ,  &  que  ceux  qui  en  avoient  été 
privés  y  feroient  rétablis  :  De  eo  quod  per  munificentias  pr&cedcntium  Rcgum  unufquijque  ufque  ad  tranfitum  glo- 
rioj'n  memorU  Chlotharii  Régis  poffed'tt ,  cum  fecuritate  pojfidcat ,  &  qued  exinde  fidelibus  perfonis  ablatum  eft , 
de  pfâfenti  recipiac,  (  Gregur  Turon.  L.  îx  ,  c.  10.  )  On  a  voulu  conclure  de  là  que  les  Bénéfices  dès  lors  furent 
déclarés  perpétuels  Se  irrévocables.  Cela  cft  fi  peu  vrai  que  cinq  lignes  après  les  paroles  citées  il  eft  dit  :  Hoc  etïam 
addi  placuit  paBioni ,  ut  fi qua  pars  prsfentia  fub  quaeumque  calliditate }  tempore  quoeumquetranfeenderit  tom- 
nia  bénéficia,  tant  rcpromijfa  quam  in  prœfenti  conlata  ,  amittai.  Il  faut  cependant  convenir  que  parce  même 
traité  les  Reines  Brunchaut,  mere  de  Childebert  ;  Faileube  ,  fa  femme;  Se  Clodofwinde  ,  fœurs  de  ce  Prince  , 
font  non  feulement  maintenues  dans  la  jouiilance  de  leurs  appanages ,  mais  encore  autoritéc?  à  difpofcr  en  faveur 
de  qui  bon  leur  fcmblcra ,  d'une  partie  des  terres  filiales  dont  ils  font  compofés ,  de  manière  que  ces  concédions 
demeurent  fixes  Se  ftablcs  à  perpétuité  ,  fans  que  jamais  on  puillc  y  donner  atteinte  :  Ut  fi  quid  de  agris  fifealibus 
vel fpeciebus, . .  pro  arbitrii  'ui  voluntate  facere  au.tcu.iqu.am  conferre  voluerint ,  fixa  fiabiiitatc  in  perpétuant  con~ 
fervetur,  nec  a  quibuft  umque  vo/untas  illarum  u'ilo  tempore  convellatur.  On  voit  par  là  le  pouvoir  qu'avoient 
alors  nos  Rois  d'aliéner ,  quand  ris  le  jugeoient  à  propos ,  leur  domaine  à  perpétuité.  Mais  ils  ne  prétcildoient 
point  l'exercer  en  donnant  des  terres  en  bénéfice. 


L'an  f  8S,  Gontran,  piqué  contre  Chil- 
debert  de  ce  qu'il  avoit  reçu  l'ambafiadc 
de  Récarcdc  ,  &  fait  alliance  avec  ce 
Prince,  cft  fur  le  point  de  rompre  avec 
lui;  nuis  il  cft  appaifé  par  Grégoire  de 
Tours  ;  St  s'étant  fait  lire  le  traité  d'An- 
delot ,  il  promet ,  avec  ferment ,  de  l'ob- 
ferver  inviolablenicut  :  il  n'y  eut  plus, 
depuis  cette  année  ,  aucune  rupture  entre 
Gontran  Se  Childebert  -  au  contraire,  ils 
vécurent  toujours  depuis  dans  une  étroite 
union  ,  à  quelques  ibupçons  près  de  la 
part  de  Gontran,  mais  qui  ne  durèrent 
pas. 

L'an  589  ,  Gontran  envoie  une  armée 
dans  la  Scptimanic  contre  les  Goths  ;  elle 
cft  taillée  en  pièces,  &  périt  par  la  mau- 
vaife  corduitc  dz  Gontran-Eofon ,  qui  la 
commardoit. 

Le  Roi  Gontran,  chafTant  dans  la  forêt  de 
Vofge  ,  s'aperçoit  qu'on  y  a  tué  un  buffle. 
Le  gardc-cualle  aceufe  Chandon ,  Cham- 
bellan du  Prince ,  d'avoir  fait  le  coup. 
Gontran  oblige  Chandon  à  fe  juflificr  par 
le  duel.  Le  foreltier  Se  le  champion  du 
Chambellan  s'entretuent.  Chandon,  que 
la  mort  de  fon  champion  déclarci:  cou- 
pable ,  fuivant  le  préjugé  du  tems  ,  eft 
attaché  a  un  poteau  Se  lapidé  :  barbarie 
fie  violation  manifefte  de  la"  Loi  Saliquc 
qui  ne  condamne  qu'à  une  compoution 
pour  le  cas  ou  Chandon  étoit  tombé  ! 


L'an  jjjo,  Gontran  fait  marcher  une 
armée  contre  les  Bretons  qui  défoloient 
les  pays  Nantoïs  Se  Rcnnois.  Il  fe  donne 
un  combat  entre  les  Bretons  6c  les  Francs, 
où  le  Capitaine  Beppoleue  cft  tué  parles 
Bretons. 


L'an  5-91,  Gontran,  invite  par  Fré- 
dégonde de  venir  à  Paris  tenir  fur  les 
Fonts  de  Baptême  Clotaire  II,  s'y  rend 
Se  préfente  l'enfant  qui  cft  baptïfé. 


L'an  f  9  ? ,  Gontran  meurt  le  1 8  Mars , 

âgé  d'environ  60  ans  ,  après  un  régne  de 
îj  ans.  (Voy.  les  Rois  de  Bourgogne.) 


L'an  58?,  Autharïs ,  Roi  des  Lom- 
bards, envoie  demanderà  Childebert, 
fa  feeur,  Clodofwinde  en  mariage,  Se 
l'obtient";  mais  comme  dans  le  même 
tems  il  arrive  des  Ambaffàdeurs  de  Ré- 
carcdc, Roi  d'Efpagne,  pour  faire  la 
demande  de  la  même  Princcifc  ,  il  re- 
tire fa  parole.  Apprenant  enfuitc  que 
Gontran  cft  irrité  contre  lui  de  l'al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  l'Efpagnc , 
il  lui  envoie  Grégoire  ,  Evéquc  de 
Tours,  pourl'appaifer.  Le  mariage  de 
ClodolVinde  ,  avec  Récarcdc  ,  fut 
rompu. 

L'an  J89  ,  Childebert  entre  ,  pour 
la  troilîcme  fois,  en  Italie  ,  où  il  cft 
complètement  battu  par  le  Roi  Autha- 


L'an  J89  ,  Crodielde,  fille  du  Roi  Ché- 
rebert,  &  Bafïne,  fille  de  Chiîpéric ,  toutes 
deux  Religicufes  à  Sainte  Croix  de  Poitiers, 
fe  révoltent  contre  leur  Abbclle ,  Lcubouere, 
fortent  de  leur  Monaftcre ,  Se  vont  trouver 
les  Rois  leurs  parens.  Cette  affaire  eut  des 
fuites.  (  Voy.  les  Conciles  de  Poitiers  Si  de 
Metz,  tenus  en  r<jo.  ) 


Florcnticn ,  Maire  de  la  Maifon  de 
Childebert ,  vient  de  la  part  de  fon 
Maître  avec  d'autres  Officiers  en  Poi- 
tou pour  travailler  à  un  nouveau  ca- 
daftre.  Après  avoir  foulagé  le  pauvre 
peuple  qu'écrafoit  le  fardeau  de  l'im- 
pefition  trop  inégalement  repartie,  les 
Commiffaircs  établilfcnt  un  tribur  pu- 
blic fur  ceux  qui  pouvoient  le  porter  , 
c'eft-à-dire ,  fut  les  Gaulois  ;  car  les 
Francs  ,  par  le  droit  de  leur  naiffanec  , 
jouiifoicnr  de  l'immunité.  De  Poitiers 
ils  patient  à  Tours  pour  y  faire  la  même 
opération.  Mais  l'Evêquc  Se  les  habitans  Je  Tours  s'y  oppofent,  alléguant  les  fran- 
chîtes que  Clotaire  &  C  haribert  leur  ont  accordées  par  refpcét  pour  S.  Martin. 

La  même  année,  Childebert  envoie  trois  Ambaffàdeurs  à  l'Empereur  Maurice,  qui 
étoit  alors  à  Cartilage.  Un  de  leurs  domeftiques  vole  un  Marchand  dans  la  ville  ,  8c  le 
tue.  Le  peuple  fe  jette  fur  les  Ambaffàdeurs  qui  font  mis  en  pièces.  L'Empereur 
Maurice  fit  latisfattion  l'année  fuivante  au  Roi  d/Auftrafie  fur  ce  mafiaerc. 

L'an  jyo  ,  Childebert ,  pour  réparer 
le  mauvais  fucecs  de  la  précédente  cam- 
pagne, envoie  contre  les  Lombards  1 
corps  d'armée,  dont  l'un,  commande 
par  le  Duc  Andoaldc  ,  n'ofa  ni  faire 
de  fiége  ni  livret  de  bataille;  l'autre, 
commandé  par  Ccdin ,  prit  quelques  places  dans  le  Trcntin  Se  fe  retira  avec  quelques 
déuouillcs  ;  ce  qui  ne  compenfa  pas  les  pertes  que  les  maladies  lui  avoient  occalionnées. 

La  même  année,  Gilles ,  Evêquc  de  Reims  ,  oubliant  le  pardon  que  Childebert  lui 
avoit  accordé,  complote  avec  le  Connétable  Simcgifïle,  le  Grand  Référendaire  Gallus, 
Se  Scptiminc  ,  Gouvernante  des  enfans  de  ce  Monarque ,  pour  l'engager  à  répudier  la 
Reine  Faileube,  fa  femme,  Se  chaifer  la  Reine  Bruneliaut,  avec  la  rélblution  de  l'em- 
poifonner  lui-même  ii  l'on  ne  pouvoir  obtenir  de  lui  ces  deux  articles.  11  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  Frédégonde  avoit  part  à  cette  intrigue  bien  digne  d'elle.  Quoi  qu'il  en  foit, 
le  fecret  ayant  été  éventé, le  Connétable  Se  le  Référendaire  font  privés  de  leurs  charges 
fie  de  leurs  biens,  la  Gouvernante ,  convaincue  d'ailleurs  d'avoir  fait  fur  fon  mari 
l'cffai  du  poifon  qu'elle  préparoit  au  Roi,  cft  marquée  d'un  fer  rouge  au  front,  Se 
l'Evêque  déféré  au  Concile  de  Metz  qui  le  dépofa. 

L'an  J9Î,  Childebert  fuccede  à  j  L'an  J93  ,  Clotaire  cft  attaqué  par  Vin- 
Gontran,  fon  oncle  S:  fon  pere  d'à-  trion  ,  Duc  de  Champagne.  Frédégonde,  avant 
doption  ,  dans  les  Royaumes  d'Or-  I  le  combat,  harangue  les  foldats ,  tenant  fon 
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GONTRAN  >  ROI  D'ORLÉANS 
et  de  BOURGOGNE. 

Ses  femmes  furent  VÉnërande  ,  qu'on 
tient  n'avoir  été  que  concubine ,  Mar- 
catrude,  qu'il  répudia  ,  &Austré- 
gilde.  Ce  Prince  étoit  adoré  de  fes 
fujeES  qui  ne  l'appclloient  que  notre  bon- 
Roi  Contran.  Quand  i[  arrivoit  à  Or- 
léans,  le  peuple  alloic  au  devant  de  lui 
avec  les  bannières ,  en  criant  Vive  le 
Roi.  En  lui  donnant  le  titre  de  Saint , 
d'après  quelques  Martyrologes  ,  il  faut 
fuppofer.  qu'il  a  effacé  par  une  grande 
pénitence  les  fautes  énormes  que  l'hif- 
toire  lui  reproche. 


THIERRI II,  ou  THÉODORIC ,  ROi 
D'ORLÉANS  et  de  BOURGOGNE. 


CHILDEBERT,  ROI  DE  METZ 
ou  D'AUSTRASIE. 


CLOTAIRE  II, 
ROI   DE  SOISSONS. 

fils  entre  fes  bras  ;  elle  ufe  d'un  ftra- 
tagême  (îngulier  pour  ai  impofer  à 


l'ennemi.  Le  lieu  où  fe  donna  la  ba- 
taille eft  Droiffy  (  en  latin  Trucciu  ) 
dans  le  Soilfonnois.  Il  y  eut  un  grand 
carnage  de  paît  &  dautre.  On  fait 
état  de  îo  mille  hommes  tués  du  côté 
des  Auftrafîens, 


léans  &  de  Bourgogne  Se  dans  une  partie  de 
Paris.  Non  content  de  cette  riche  fucceffîon  , 
il  envoie  le  Duc  Vintrion  ,  avec  Gondoalde  , 
pour  s'emparer  des  Etats  de  Clotaire ,  fon  cou- 
lïn.  Bataille  de  Droiily  ,  dans  le  Soiffonnois, 
où  Vintrion  eft  défait  par  un  ftratagême  deLan- 
dri,  Maire  du  Palais  de  Clotaire.  Tafïillon  eft 
créé  Roi  de  Bavière  par  Childebert. 

L'an  ;94,  les  Varnes,  dont  la  demeure  étoit  fur  les  bords  de  la  mer  Germanique, 
vers  l'ancienne  embouchure  du  Rhin  ,  excités  par  les  émiifaires  de  Frédéoonde  ,  font 
irruption  fur  les  terres  d'Auftrafîe.  Childebert  marche  contre  eux,  les  bar^  &  leur  fait 
e/Tuyer  une  iî  grande  perte ,  que  depuis  cette  époque  ils  ne  figurent  plus  dans  l'hiftoire. 

L'an  595  ,  ordonnance  de  Childebert,  publiée  dans  le  champ  de  Mars  près  de  Cologne 
la  10e  année  de  ce  Prince,  le  18  Février.  Elle  eft  comprife  en  1  j  articles,  dont  le  pre- 
mier porte  que  Quiconque  aura  tué  un  autre  méchamment  &  fans  raifon  ,  fait  puni  de 
mort ,  fans  qu'il  puijfe  fe  racheter  par  aucune  compofition.  (  Baluzc  Capit,  TA,  col.  18.) 
C'eft  qu'ordinairement,  fuivant  la  loi  des  Francs,  le  meurtrier  rachetoit  fa  vie  en 
compofant  pour  une  fomme  avec  les  parens  de  celui  qu'il  avoit  tué.  D.  Bouquet  place 
cette  ordonnance  en  ;  )  1 ,  &  l'attribue  à  Childebert  I.  Mais  ce  Prince  n'étoit  point 
maître  de  Cologne  d'où  elle  cfl  datée,  &  n'étoit  point  en  Allemagne  en  5  3 1. 

L'an  jyiî ,  Childebert  meurt  empoifonné  ,  comme  l'on  croit ,  dans  la  16-  année  de 
fon  âge,  &  la  10"  de  fon  régne.  Il  laiifa  de  la  Reine  Faileube  ,  ou  Faldubrade  , 
fon  époufe  ,  morte  ,  dit-on ,  le  même  jour  que  lui ,  deux  fils  qui  font  mis  en  polTef- 
fion  de  fes  Etats ,  &  une  fille  nommée  Theudelane. 


THEODEBERT  II,  ROI  D'AUSTRASIE. 


596.  Théodebert  ,  l'aîné  des  fils  de  Chil- 
debert,  âgé  de  10  ans,  fuccede  à  ton  perc , 
a,  pour  fon  partage,  le  Royaume  d'Auffra- 
fic,  &  fait  fa  refidenec  à  Metz. 


J96.  Thierri  ,  ou  Theodoric  ,  fé- 
cond fils  de  Childebert,  âgé  de  9  ans, 
fuccede  à  fon  perc  l'an  y<»6,  &  a  le 
Royaume  de  Gontran  ,  c'eft- à-dire  d'Or- 
léans &  de  Bourgogne.  Il  choifït  Or- 
léans pour  la  demeure. 

Brunehaut  adminiftra  les  deux  Royaumes  en  qualité  de  Régente  pendant  la  minorité  dé"  fes  petits-fils.  Cette  PrincefTe  &  Fré- 
degondc  n'ayant  plus  perfonne  au-dcllus  d'elles  pour  les  contenir ,  déploient  toute  leur  inimitié  réciproque  &  cherchent  à  en- 
vahir l'une  fur  l'autre.  La  Régente  de  Ncuflrie  ayant  fait  fes  préparatifs  aulfitôt  après  la  mort  de  Childebert ,  fe  jette  à  la  tète  de 
es  troupes  dans  le  Panlis ,  ou  elle  s'empare  de  plufieurs  places  qui  appartenoient  à  la  Couronne  d'Auf  traiie.  Brunehaut  levé  à  la 
hatc  une  armée  avec  laquelle  elle  marche,  accompagnée  de  fes  petit-fils  ,  contre  fa  rivale  &  Clotaire  fon  fils.  On  en  vient  aux 
mains  dans  la  plame  du  heu  dit  Lafau  (  en  latin  Leucofaum  )  près  de  Chavignon,  entre  Laon  &  Soiiibns.  La  bataille  fut  fan- 
glante  ,  Se  la  victoire  fe  déclara  pour  Clotaire. 


L'an  f  99  ,  Thierri  donne  retraite  à  la 
Reine  Brunehaut ,  fon  aïeule  ,  chalfée 
d'Auftrafe.  Cette  Princefle  lui  perfuade 
que  Théodebert  n'eft  point  fon  frère, 
mais  le  fils  d'un  Jardinier,  Thierri  fe 
livre  aveuglément  à  fes  confeils ,  &  fait 
en  conféquence  beaucoup  de  mal. 


L'an  j()8,  Brunehaut  fait  périr  le  Duc 
Vintrion  ,  perc  de  Sainte  Gloflïnde. 

L'an  599  ,  Théodebert ,  par  le  confeil  des 
Grands  d'Auftrafîe,  chafle  la  Reine  Brune- 
haut, fon  aïeule.  Elle  fut  tellement  aban- 
donnée ,  dit  un  Ancien ,  que ,  s'étanr  trouvée 
feule  au  milieu  de  la  campagne,  elle  n'au- 
roit  fu  que  devenir  fans  un  pauvre  homme 
qui  la  reconnut,  &  la  conduilit  à  la  Cour  de 
Thierri. 


L'an  600  ,  Thierri  &  Théodebert  taillent  en  pièces  l'armée  de  Clotaire  fur  la  rivière 
d'Orvanne  ,  près  du  village  de  Domicilies ,  à  deux  lieues  de  Morct ,  s'emparent  enfuite 
de  la.  partie  du  Gatinois  qui  borde  la  Seine,  &  s'arrêtent  à  Effbnc. 

L'an  tfoi,  Thierri  &  Théodebert  fubjugueiit  les  Gafcons ,  &  l"cs  rendent  tributaires. 


L'an  604,  Thierri  envoie  Berthoaldc, 
Maire  du  Palais  ,  pour  lever  des  impôts  ; 
il  eft  inquiété  par  Mérovée  ,  fils  de  Clo- 
taire, Se  le  Maire  Landri  ,  qui  l'obligent 
à  fe  retirer  dans  Orléans  où  ils  l'aiîîégent. 
Thierri  marche  contre  Mérovée  &  Lan- 
dri :  on  en  vient  aux  mains  près  du  ruif- 
feau  d'Erampcs;  Berthoalde,  qui  étoit 
forti  d'Orléans  pour  joindre  l'armée  de 
Bourgogne,  eft  tué  dans  l'action,  Mé- 
rovée pris  ,  &  Landri  mis  en  fuite. 
Thierri  entre  enfuite  victorieux  dans 
Paris.  Il  ne  poufia  pas  plus  loin  fes  avan- 
tages ,  &  confentit  à  la  paix  que  Clotaire 
lui  demanda. 


L'an  604,  Théodebert  fe  joint  à  fon  frère 
Thierri  contre  Clotaire  j  il  fe  donne  une  ba- 
taille où  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu 
de  part  &  d'autre.  Théodebert  fait  à  Com- 
piegne  un  traité  de  paix  avec  Clotaire  :  il  ac- 
corde en  mariage  fa  fille  à  Adaloalde,  qui  eft 
alîocié  au  Royaume  des  Lombards.  Les  Fran- 
çois &  ks  Lombards  fc  jurent  une  paix  invio- 
lable. 


L'an  597,  ou,  félon  le  P.  Pagi, 
l'an  598  ,  Frédégondc  meurt  à  Pans  , 
Princcile  mémorable  à  jamais  par  fes 
vices  &  par  les  qualités  héroïques. 
Une  preuve  de  fon  habileté  dans  l'art 
de  régner ,  c'eft  que  ,  toute  décriée 
qu'elle  étoit  par  fes  merurs  Se  fon  ca- 
ractère ,  jamais  il  ne  s'éleva  de  l'édi- 
tion contre  elle  pendant  ion  gouver- 
nement. Elle  fut  inhumée  dans  l'E- 
glife  de  S.  Vincent,  aujourd'hui  de  S. 
Germain- des-Prés  auprès  de  fon  époux. 

L'an  600 ,  Clotaire  eft  défait  par 
les  Rois ,  Théodebert  Thierri ,  dans 
le  Gatinois,  &  n'échappe  que  parla 
fuite.  Il  fe  fauve  d'abord  a  Paris ,  Se 
de  là  dans  la  forêt  d'Arclaune,  aujour- 
d'hui Fontainebleau.  Enfin  craignanr 
de  tout  perdre,  il  fait  avec  Thierri  & 
Théodebert  un  traité  par  lequel  il  cède 
au  premier  tout  ce  qu'il  poilede  entre 
la  Seine,  la  Loire  &  l'Océan  j  &  au 
fécond  le  Duché  de  Dentelcn ,  fitué 
entre  la  Seine,  l'Oife,  l'Aifne  S:  l'O- 
céan. 

L'an  É04  ,  Clotaire  envoie  fon  fils 
Mérovée,  &  Landri,  Maire  du  Palais, 
avec  une  armée  ,  contre  Berthoalde  , 
Maire  du  Palais  de  Thierri ,  Se  enva- 
hit une  partie  de  fon  Royaume.  Thier- 
ri marche  contre  l'armée  Ncuftrienne, 
Se  l'ayant  rencontrée  près  d'Erampcs  , 
la  charge  avec  tant  de  vigueur ,  que 
Landri  piend  honteufement  la  fuite  , 
laiflant  Mérovée  au  pouvoir  de  fon 
ennemi.  Thierri  le  rend  enfuite  à  fon 
pere  avec  lequel  il  fait  la  paix. 


Tome  ï. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


THIERRI  II,  ou  THEODORIC,  ROI 
D'ORLÉANS  et  de  BOURGOGNE. 


THEODEBERT  II, 
ROI  D'AUSTRASIE. 


L'an  60  y  ,  Théodebert  redemande  à  fon 
frère  l'Alface,  le  Sunrgau  &  le  Tutgau  ,  qui 
avoient  fait  patrie  autrefois  du  Royaume 
d'Auftralic ,  S:  que  Cliildcbcrt  en  avoit  déta- 
chés pour  les  joindre  au  Royaume  de  Bour- 
gogne. Ils  fe  mettent  en  campagne ,  chacun 
de  leur  côté ,  Se  font  près  d'en  venir  aux 
mains  ;  mais  la  mort  de  Protade ,  Maire  de 
Thicrri  S:  le  principal  inftigatcur  de  la  guerre, 
S:  la  punition  de  Les  meurtriers ,  fufpendent 
pour  quelque  tems  les  hoftilités. 


L'an  605  ,  Ptotadc,  établi  Maire  du 
Palais  par  Thicrri,  fuivant  les  intentions 
de  Brunehaut  dont  il  étoit  l'amant ,  mar- 
che avec  ce  Prince  contre  Théodebctt , 
fon  frère  ,  qui  lui  difputoit  l'Alface.  Les 
Grands  de  Bourgogne  ,  arrivés  en  Auf- 
rrafie,  foulevcnc  l'armée  contre  ce  Mi- 
nifrrc  qu'ils  haïlltiient.  Des  foldats  fu- 
rieux le  pourfuivent  &  le  poignardent 
dans  latente  du  Roi.  Ce  meurtre  ne  relia 
pas  impuni.  Mais  il  procura  une  récon- 
ciliation ou  du  moins  une  fufpcnfion 
d'armes  entre  les  deux  frères.  Protade  fut  remplacé  pat  Claude  ,  Gaulais  de  nation. 
Thicrri,  la  IXe  année  de  fon  régne,  fuivant  Aimoin,  par  couféquent  l'an  607  (  &  non 
pas  608  ,  comme  on  l'a  dit  ci-devant  d'après  M.  Baillet  )  fait  lapider  S.  Didier,  Evé- 
que  de  Vienne  ,  à  l'indication  de  Bruâchaut  qui  fe  croyoit  notée  dans  les  remontrances 
qu'il  faifoit  à  ce  Prince  fur  les  défordres  de  fa  vie. 

L'an  608  ,  Théodebert  reçoit  les  AmbalTa- 
deurs  de  Clotairc  Se  de  Vitteric,  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  Se  envoie  fon  Ambaifadcur  particulier 
avec  eux  vers  Agon  ,  ou  Agilulphc  ,  Roi  des 
Lombards  ,  pour  conclure  enfemblc  une  qua- 
druple alliance  contre  Thierri.  Mais  ce  grand 
projet  n'eut  aucune  fuite 


L'an  60S  ,  Thierri  renvoie  à  Vitteric  , 
ou  Bettcric  ,  Roi  d'Efpagnc  ,  fa  fille  Er- 
menberge,  qu'il  avoit  demandée  en  ma- 
riage ,  &  qui  lui  avoit  été  envoyée  l'an- 
née précédente.  Vitrerie,  piqué  de  cet 
affront,  en  veut  avoir  raifou  ,  &  tâche 
d'attirer  à  fon  parti  les  Rois  Clotaire  Se 
Théodebctt ,  avec  Agon ,  ou  Agilulphe  , 
Roi  des  Lombards,  pour  faire  la  guerre 
à  Thicrri. 

L'an  60.)  ,  Thicrri,  excité  par  la  Reine 
Brunehaut,  c baffe  de  fon  Monaftercdc 
Luxcu  S.  Colomban ,  pour  le  punir  des 
remontrances  qu'il  ne  celloit  de  lui  faire 
fur  le  dérèglement  de  la  conduite.  La  li- 
berté avec  laquelle  ce  Saint  parloir  au 
Roi  S:  à  fon  aïeule,  trouveroit  peu  d'ap- 
probateurs aujourd'hui ,  S:  inoins  encore 
d'imitateuts. 

L'an  610,  Théodebctt ,  qui  ne  ceftoit  de  réclamer  l'Alface,  fe  jette  dans  cette  Pro- 
vince ,  Se,  les  armes  à  la  main  ,  demande  à  Thicrri  d'en  palier  par  la  décilion  des  Sei- 
gneurs. Thierri,  par  le  confeil  de  Brunehaut,  y  content.  On  marque  le  Château  de 
Saloilla,  aujourd'hui  Seltz ,  entre  Strasbourg  &  Saverne  ,  pour  le  lieu  de  la  conférence , 
&  les  deux  Princes  jurent  de  n'y  amener  chacun  tout  au  plus  que  10  mille  hommes.  Le 
Roi  de  Bourgogne  s'y  rend  au  jour  indiqué  avec  une  fuite  peu  nombreufe.  Mais  à  peine 
elt-on  entré  en  pour-parlcr ,  qu'il  fe  voit  environné  d'une  armée  innombrable  d'Auftra- 
fiens.  L'Alface  ne  fut  plus  alors  un  fujet  de  diipute.  Thierri  pour  fe  tirer  du  mauvais  pas 
où  il  s'eft  engagé  ,  la  cède  à  fon  frère  fans  aucune  difficulté. 


Théodebert,  irrité  des  hauteurs  de  Bili- 
childe  ,  fa  femme,  qui  avoit  oublié  l'ef- 
clavage  d'où  il  l'avoit  tirée  ,  la  poignarde 
pour  époufer  ThÉodf.childe  dont  on  igno- 
re la  naillaucc. 


Thierri,  d-  retour  chez  lui ,  la  rage 
dans  le  cirur  ,  apprend  pour  furcroit  de 
défagremens  que  les  Allemands  voilîns 
du  RI  lin  viennent  de  faire  irruption  dans 
la  Bourgogne  Transjuranc.  Il  envoie 
contre  eux  les  Comtes  Herpin  Se  Abbc- 
lin  ,  qui  font  défaits. 

L'an  611 ,  Thierri,  qui,  depuis  l'abandon  forcé  qu'il  avoit  fait  de  l'Alface  à  fon 
frerc ,  s'occupoit  des  moyens  de  la  recouvrer ,  déclare  de  nouveau  la  guerre  à  Théode- 
bert. Les  deux  armées  s'étant  rencontrées  dans  la  plaine  de  Toul,  on  en  vient  à  une  ba- 
taille, ou  Thicrri  vainqueur,  après  un  grand  carnage  des  Aulttalîens,  mit  en  fuite  fon 
frère  qu'il  pourfuivit  jufqu'à  Cologne.  Retiré  au-delà  du  Rhin ,  Théodebert  ne  tatda 
pas  à  lever  une  autre  armée  compofée  de  Saxons  8e  de  Tliuringiens ,  avec  laquelle  il 
vint  camper  à  Tolbiac.  Thicrri ,  qui  l'y  attendoit  de  pied  ferme ,  gagne  encore  la  ba- 
taille qu'il  hii  préfente.  Mais  la  victoire  y  fut  long-tcms  difputée  ,  Se  la  mêlée  dura 
pluficurs  heures  fans  qu'on  reculât  de  part  ni  d'autre.  Frédegairc  raconte  qu'après  la  dé- 
faite on  voyoit  des  bataillons  entiers  de  corps  morts  gardant  encore  leurs  rangs,  Se  fi 
ferrés  les  uns  contre  les  autres,  que  pluiîcurs  étoient  debout  comme  s'ils  avoient  été 
encore  vivans.  Le  vainqueur  s'étant  mis  aux  troulfes  des  fuyards  ,  joncha  de  leurs  cada- 
vres la  route  depuis  Tolbiac  jufqu'à  Cologne  où  il  s'arrêta  pour  piller  les  tréfors  de  fon 
frère.  Dc-ià  il  envoya  fon  Chambellan  Bcrtairc  après  ce  Prince  qui  s'étoit  encore  fauvé 
au-delà  du  Rhin.  Il  fut  atteint  Se  amené  à  Thicrri ,  qui ,  après  l'avoir  dépouillé  des  orne- 
mens  royaux ,  le  fit  conduire  à  Châlon-fur-Saônc ,  où  la  Reine  Brunehaut  lui  fit  d'abord 
couper  les  cheveux  en  ligne  de  dégradation,  &  peu  de  tems  après  le  fit  mourir  à  l'âge 
de  17  ans.  Il  avoit  eu  de  fes  deux  femmes  quatre  fils,  dont  l'aîné,  nommé  Sigcberr,  elt 
regardé  par  quelques  uns  comme  la  tige  de  l'ancienne  Maifon  de  Habsbourg.  On  ignore 
la  defiinée  des  deux  fuivans  ,  Gontran  &  Lothairc.  Mérovée  ,  le  4e,  eut  la  tête  brifee 
contre  une  pierre  par  ordre  de  Thicrri,  fuivant  ïrédegaire.  (  Ckr.  c.  18.) 

THIERRI,  ROI  DE  BOURGOGNE 
et  D'AUSTRASIE. 

L'an  611,  Thicrri  ayant  en  fon  pouvoir  la  perfonne 
de  Théodebctt,  fon  frère,  fe  rend  maître  fans  difficulté 
du  Royaume  d'Aufrrafie ,  qu'il  réunit  à  celui  de  Bour- 
gogne. Parmi  les  tnfans  de  Théodebctt,  qui  lui  furent 


CLOTAIRE  II, 
ROI  DE  SOISSONS. 


L'an  fioS  ,  Clotaire  reçoit  une  am- 
baflade  de  Vitteric  ,  Roi  d'Efpagnc  , 
à  laquelle  il  joint  fon  AmbaJIad'eur , 
pour  aller  trouver  Théodebert,  S:  le 
lollicitcr  à  fc  joindre  à  eux  contre 
Thierri. 


L'an  610,  S.  Colomban  ,  chafTé  de 
fon  Monaltcre  par  Thicrri  ,  qu'il  re- 
prenoit  de  fes  impudicites  ,  va  trouver 
Clotairc  dont  il  efr.  bien  reçu.  I!  lui 
prédit  que  dans  l'cfpace  de  trois  ans 
Thicrri  &  Théodebert  périront  avec 
leur  race ,  &  qu'il  régnera  fur  toute 
la  France. 


L'an  (îi  1 ,  Clotaire,  voyant  Thicrri 
victorieux  dcThéodebcrr,  fc  remet  en 
poffcflîon  du  Duché  de  Dcnrclcn,  con- 
formément au  traité  que  Tliicrri  avoit 
fait  avec  lui  l'année  précédente  ,  pour 
l'engager  à  ne  point  fe  mêler  de  la 
guerre  qu'il  vouloir  faire  à  fon  frerc. 


CLOTAIRE  II,  ROIDE  SOISSONS. 
L'an  (ti  j  ,  après  la  mort  de  Thicrri,  les  Seigneurs  d'Auflraftc  &  ceux 
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THIERRI,  ROI  DE  BOURGOGNE 
et  D'AU  S  TR  A  S  I  E. 

amenas,  fe  trouvoit  une  fille  dont  il  devint,  dir-on , 
amoureux  &  qu'il  voulue  époufer.  Brunchaut  tâche  de 
l'en  détourner  ,  en  lui  difant  qu'il  ne  peut  époufer  fa 
niecc.  Méchante  femme  ,  s'écria  ce  Prince  ,  déeefice  de 
Dieu  &  des  hommes ,  ne  m'avois-tu  pas  dit  que  le  pere 
de  cette  file  n'etoit  pas  mon  frère  ?  Tu  m'as  donc  fait 
commettre  un  fratricide  ;  Se  tirant  Ton  épée  il  veut  l'en 
percer;  mais  on  la  dérobe  à  fa  fureur.  C'clt  ce  que  ra- 
conte, d'après  l'Auteurdu  Gefla  liez.  Fr.  Aimoin,  L.nr, 
c.  y.  Remarquez  néanmoins  que  Théodcbcrt  étant  mort 
a  l'âge  tout  au  plus  de  17  ans ,  fa  fille  ne  pouvoir  avoir 
alors  guet  es  plus  de  9  à  1  o  ans.  Quoi  qu'il  en  foir,  Thicrri, 
maître  des  Etars  de  fon  frere,  croyant  n'avoir  plus  rien 
à  craindre  de  la  part  de  Clotairc  ,  redemande  le  Du- 
ché de  Dentelcn  qu'il  lui  avoir  cédé  ;  &  ,  fur  fon 
refus,  jl  fait  marcher  fon  armée  contre  lui.  Mais  Iorf- 
qu'il  fc  difpofoit  à  livrer  bataille,  il  meurt  à  Metz 
d'un  rlux  de  ventre,  ou,  félon  d'autres  ,  du  poifon  que 
Brunchaut  lui  avoir  fait  donner.  Auffitôt  fon  année  fc 
retire  des  Etats  de  Cloraire.  Ce  Prince  étoit  naturelle- 
ment bienfuifant,  dit  D.  Plancher  ;  il  avoit  un  efprit  do- 
cile ,  un  cœur  tendre  &  droit ,  de  l  honneur ,  du  courage , 
de  la  religion  ,  du  goût  pour  la  vertu  ;  mais  il  eue  le 
malheur  de  ne  pouvoir  profiter  de  as  avantages ,  parce 
qu'il  Je  lai/fa  dominer  par  fon  aïeule.  Ce  portrait  cft-il 
bien  rcffemblant  :  Le  Lecteur  en  jugera.  Thierri  laiifa  de 
fes  concubines  (  car  Brunchaut  l'empêcha  toujours  de  fc 
marier)  4  fils,  Sigebcrt,  Childcbcrt,  Corbe  &  Méro- 
véc.  Aucun  de  ces  enfans  illégitimes  ,  félon  la  prédiction 
de  S.  Colomban  ,  ne  fuccéda  au  Royaume  de  leur  pere, 
&  n'eur  le  titre  de  Roi ,  malgré  les  efforts  que  fit  Brune- 
haut  ,  après  la  mort  de  Thierri ,  pour  placer  fur  le  trône 
Sigebcrt ,  l'aîné  des  fils  de  ce  Prince.  Clotairc  fe  rendit 
maître  de  tout ,  S:  réunie  en  fa  peribnne  les  trois  Royau- 
mes de  France  5c  ccli  '  1 
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de  Bourgogne  ,  craignant  également  de  retomber  fous  la  tyrannie  de 
Brunchaut,  députent  à  Clotairc  pour  l'inviter  à  fc  rendre  promptement 
dans  les  deux  Royaumes  pour  en  prendre  poilcilïon.  Fiatré  de  cette  invi- 
tation ,  i\  entre  a  la  tête  d'une  armée  dans  l'Auitralïc  où  il  trouve  les  cf- 
pnts  dilpofcs  a  le  reconnoître  pour  Souverain.  Brunchaut  lui  envoie  de 
Vorms  ou  elle  s'étoit  retirée,  des  Ambaifadcurs  pour  l'engager  à  lailfcr 
aux  enfans  de  Thierri  les  Erats  de  leur  pere.  11  répond  qu'il  s'en  rapporte 
au  jugement  des  Seigneurs  François  &  qu'il  iefuivratel  qu'il  puifle  être 
La  guerre  elt  alors  déclarée  entre  Clotairc  &  Brunchaut  qui  n'étoit  pas 
difpofée  à  mettre  en  comptomis  les  droirs  de  fes  petits-fils.  Cloraire  va 
fc  préfenrer  avec  fon  armée  devant  celle  de  Sigebcrt ,  l'aîné  des  enfans 
de  Thierri,  qui  campoit  dans  les  plaines  de  Châlons-f  ur-Marne  :  le  lignai 
du  combat  f  e  donne  ;  mais  rout  étoit  concerté  avec  \Tarnacairc  ou  Gar- 
nicr  ,  Maire  du  Palais  d'Auitrafic,  &  les  autres  Chefs  de  l'armée  de  Sige- 
bcrt :  fon  armée  tourne  le  dos ,  &  s'en  retourne  tranquillement  ;  celle'clc 
Clotaire  la  fuir  pas  à  pas,  fans  la  prêter,  ni  la  harceler,  jufqu'en  Bour- 
gogne, où  Sigcbert  cft  abandonné-des  fiens,  livré  à  Clotaire,  avec  deux 
de  les  frères  ,  Corbc  &:  Mcrovée  •&  condamné  à  mort  avec  Corbc  feu- 
lemcnr.  Mérovée  fut  épargné,  parce  que  Clotairc  étoit  fon  parrain  ;  Cln'l- 
deberr,  fon  autre  frerc,  avoir  dil'paru.  Brunehaut  fut  elle-même  arrêtée  par 
le  Connétable Hcrpon,  fon  confident,  auvïllagc  d'Orville ,  près  de  Scion- 
gei ,  entre  Dijon  &  Langres,  où  cllcs'étoit  fauvéc  avec  Tcudclanc  fa  peritc- 
fillc.  Clotaitc  fc  l'étant  fait  amener,  lui  fit  de  fanglans  reproches  ,  l'ac- 
culant d'avoir  fait  mourir  10  Rois  des  François,  &  prononça  contre  clic 
un  arrêt  de  mort ,  qui  fut  exécuté  furie  champ.  Par  ce  jugement  il  la  con- 
damna être  tourmenrec  pendant  trois  jours  ,  puis  conduite  par  toute 
1  armée  fur  un  chameau  ,  enfin  liée  parles  cheveux,  par  un  bras  &  par  un 
pjed  à  la  queue  d'un  cheval  furieux  ,  qui  lui  brïfa  les  membres  ,  &  mit 
fon  corps  en  pièces.  Telle  fut  la  fin  tragique  de  Brunchaur ,  à  l'âge  de  So 
ans  ,  après  avoir  vu  égorger  Sigebcrt  &  Corbc ,  dont  elle  étoit  bifaïculc. 
Cette  affreufe  exécution  fe  fit  au  village  de  Renévc ,  fut  la  rivière  de 
Vingcnne  en  Bourgogne.  On  voit  le  tombeau  de  Brunchaut  dans  l'Eglife 
du  Monalterc  de  S.  Martin  d'Aurun  ,  qu'elle  avoit  fondé  en  f  <jz.  Nous 
avons  des  Lcrtrcs  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  adreifecs  à  cetre  Princcifc  , 
dans  leiqucllcs  il  la  comble  d'éloges  ,  &  l'cxliorrc  à  donner  une  bonne 
éducation  aux  jeunes  Princes.  Quelques  Modernes  d'après  ces  Lettres, 
ont  entrepris  de  purger  la  mémoire  de  Brunchaut  ;  mais  les  faits  parlent 
plus  haut  contte  clic,  que  tous  les  complimens  qu'elle  a  reçus  de  fon  vivant  ne  font  en  fa  faveur.  Nous  ne  nierons 
pas  cependant  qu'elle  n'ait  fait  de  grandes  chofes  qui  lui  ont  mérité  de  juites  louanges.  De  ce  nombre  font  ces  belles 
cluuilées  qu'elle  fit  conftruirc  ou  réparer  pour  la  Facilité  du  commerce  &  qui  portent  encore  fon  nom.  La  mort  de 
cette  Princefie  éteignit  le  feu  de  la  difeorde  ,  qu'elle  n'avoir  celle  d'attiler,  tant  que  les  rênes  du  Gouverncmenr 
furent  entre  fes  mains. 


CLOTAIRE    II,  seul. 

L'an  tfij  ,  Clotaire,  qui  régnoit  depuis  l'an  {84  dans  }z 
Ncuirric  ,  commença  à  régner  (ur  toute  la  France  &  fur  unani- 
mement reconnu  pour  Monarque  par  les  Bourguignons  &  les 
Auftrafiens.  Mais  ils  firent  auparavanr  leurs  conditions  avec  lui , 
&  exigèrent  que  la  Bourgogne  &  l'Auft ralîe  conferveroient  cha- 
cune le  titre  de  Royaume,  &  auroient  l'une  Se  l'autre  leur  Maire 
particulier.  Cloraire ,  de  leur  confentement ,  créa  Maires  du  Pa- 
lais ,  Garnicr  ,  dans  la  Bourgogne  ,  Radon  dans  l'Aultraue  ,  & 
établit  Hcrpon  Duc  dans  le  Pays  d'au-de-là  du  Mont- Jura.  Her- 
pon  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette  dignité.  Comme  il  aimoit 
le  bon  ordre  &  la  juilice,  il  voulut  les  faire  régner  dans  les  terres 
de  fon  Gouvernement  ;  il  s'attira  par-la  l'inimitié  de  plulicurs  , 
qui,  excités  par  le  Patrice  Alérhée,  &  par  Lcudcmondc ,  Evéquc 
de  S1011 ,  le  maflaercrenr.  Clotairc  vengea  fa  mort,  en  faifant 
couper  la  tête  à  Aléthéc  ;  mais  il  fit  grâce  à  Leudemondc  ,  â  la 
follicitation  d'Eultafe,  Abbé  de  Luxeu  ,  chez  qui  ce  Prélat  s  e- 
roit  réfugié. 

L'an  615  ,  Cloraire  donne  le  18  Octobre  un  Edic  pour  confir- 
mer les  Canons  du  Concile  tenu  le  même  jouta  Paris,  &  les  Rc- 
glcmcns  que  les  Seigneurs  y  avoienr  faits  en  même  tems.  C'clt 
"  alors  ,  dit  M.  de  Condillac  ,  qu'il  fur  décidé  irrévocablement 
»  que  les  Bénéfices  feroient  héréditaires  dans  les  familles  ,  & 
»  que  les  Seigneurs  jouiroient  dans  leurs  terres  de  rous  les  droits 
»  qu'ils  avoient  acquis.  «L'Edir  porte  :  Quidquid parentes  noftri 
anteriores  principes  ,  vel  nos  per jufiaiam  vifi  fumus  concejfijfe 
&  confirmait: ,  in  om-; ibus  debeat  confirmait.  Mais  ceci ,  comme 
le  traité  d'Andclot ,  de  l'an  587  ,  ne  lignifie  autre  chofe  ,  finon 
que  le  Roi  confirme  dans  la  jouifiânec  des  Bénéfices  ceux  à  qui 
lui  ou  fes  prédéceffeurs  les  ont  accordés.  Conclure  de  là  avec 
M.  de  Condillac  que  les  Bénéfices  dès  lors  furent  déclarés  héré- 
ditaires ,  c'clt  faire  violence  au  texte  &  contredire  l'hiltoirc  qui 
nous  apprend,  comme  on  le  verra  ci- après,  que  les  Bénéfices 
accordés  par  nos  Rois  fur  le  fife,  éroienr  encore  cenfés  révoca- 
bles en  8  1  z. 

L'an  616 ,  Clotairc,  voulant  ôter  tout  fujet  de  plainte  aux  Sei- 
gneurs de  Bourgogne,  qui  prérendoient  n'avoir  pas  été  aifez  rc- 


compenfés  de  leurs  ferviecs,  les  fait  tous  venir,  avec  Garnier  , 
à  Bonneuil-fur -Marne  ;  là  il  les  écoute  avec  bonté  ,  leur  ac- 
corde rout  ce  qu'ils  demandent  de  jufte,  &  leur  fait  expédier 
des  Lettres  de  toutes  les  grâces  qu'ils  ont  obtenues. 

L'an  61 7,  Cloraire  reçoit  favorablement  les  Ambaifadcurs  des 
Lombards  ,  leur  accorde  l'exemption  qu'ils  demandoient  de 
11000  fols  dont  ils  étoient  redevables  ciiaquc  année  au  Fifc  de 
Bourgogne ,  par  traité  fait  avec  le  Roi  Gomran  ,  &  conclut  une 
alliance  avec  eux. 

L'an  tfn,  Clotairc  alfocic  au  Royaume  fon  fils  Dagobert , 
&  lui  donne  le  Royaume  d'Aullrafie  ,  à  l'exception  des  Can- 
tons des  Ardcnncs  Se  des  Vofges.  Dagobert  part  avec  Pépin  dit 
le  Vieux  ou  de  Landcn,  fils  de  Carloman,  Seigneur  en  Hasbaye, 
&  S.  Arnoul ,  Eveque  de  Metz  ,  pour  aller  prendre  poilcilîon 
de  fes  nouveaux  Etats.  (  Frédcgairc,  c.  47.  )  Le  commencement 
du  règne  de  ce  Prince  fc  prend  de  la  fin  de  cette  année. 

L'an  (Sij  ,  Dagobert  époufe  à  Clichi,  en  préi'cncedu  Roi  fon 
perc,  Gomatrude  ,  fœur  de  la  Reine  Sichilde  ,  fa  bclle-mere. 
Mais  la  cérémonie  tut  à  peine  achevée,  que  le  jeune  Prince  de- 
manda hautement  la  rcltitution  de  tout  ce  qui  avoit  étoit  déta- 
ché du  Royaume  d'Auitralic.  Clotaire  dillïmulc  le  mécontente- 
ment que  lui  caufe  une  pareille  demande.  On  convient  de  choiiîr, 
pour  terminer  ce  différend,  douze  Seigneurs  ,  du  nombre  def- 
qucls  furent  S.  ArnouJ ,  Se  d'autres  Prélats.  Ces  arbitres,  dit  Fré- 
dégairc  (  c.  y  j  ,  )  ménagèrent  lï  bien  l'cfprit  du  Roi  pere ,  qu'il 
ne  retint  du  Royaume  d'Auitrafic  que  ce  qui  éroit  en-deça  de 
la  Loire  &  dans  la  Provence,  reddenfue  ei  folidatum  quod  af- 
pexerat  ad  regnum  Auftrafiorum  ,  hoc  tantum  exinde  quod  citra 
Ligcrem ,  vel  in  Provinci&  partibus  fitum  erat ,  fus.  ditioni 
retinuit. 

L'an  616 ,  Clotairc  fait  alTembler  à  Troyes  les  Grands  de 
Bourgogne,  pour  élire  un  Maire  du  Palais  à  la  place  deWatna- 
caire,  ou  Garnicr  ,  qui  étoit  mort  :  les  Grands  rctulerent  d'en 
élire  un  ,  Se  prièrent  le  Roi  de  ne  point  leur  donner  d'autre 
Maître  que  lui-même  ;  ce  qu'il  leur  accorda  volontiers. 

L'an  £iiS ,  Cloraire  meurt,  dans  la  4^"  année  de  fon  régne,  en 
Ncuflrie,  &  la  iy;,  en  Bourgogne.  Ii  eft  enterré  dans  l'Abbaye 
de  S.  Gcrmain-dcs-Prés.  Il  avoit  époufé,  i°  Haldetrude, 
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q'jî  le  fit  pcrc  de  Mérovée ,  tué  par  ordre  de  Brunehauc  l'an 
604  ,  après  la  bataille  d'Etampes ,  où  il  fur  pris ,  Se  de  Dago  - 
berc  ;  z"1  Bertrude  ,  morte  en  618,  dont  il  eut  Charibertqui 
fuit  ;  }°  la  même  année  Sichude,  de  laquelle  on  ignore  s'il 
eût  des  enfans. 

Le  Royaume  de  Clotaire ,  lorfqu'il  eut  réuni  fous  fa  puiilance 
toute  la  Monarchie  Jrrançoife  ,  croît  d'une  étendue  immenfe. 
Depuis  l'Elt  jufqu'au  Sud-Eft  il  avoit  pour  bornes  les  mon- 
tagnes occidentales  de  la  Bohême,  la  rîvc  gauche  de  l'Elbe  ,  le 
Mont  Mélibéc  ou  Méliboc,  la  Lippe  &  le  Rhin  depuis  le  con- 
fluent qu'il  forme  avec  cette  rivière  jufqu'i  Ion  embouchure, 
l'Océan  Germanique  &  le  Britannique,  les  frontières  orientales 
de  la  Bretagne  &  l'Océan  Aquitanique  ;  il  s'étendoit  au  Sud - 
Oueitjufquvaux  montagnes  méridionales  des  Pyrénées  ,  &  avoir 
pour  bornes  jufqu'au  Sud  les  frontières  fcptcntrionalcs  &  orien- 
tales de  la  Septimanie  ;  depuis  le  Sud  jutqu'au  Sud-Eft  il  écoit 

DAGOBERT  I. 


La  même  année  (fi  îi),  Dagobert  envoie  Sicairc,  un  de  fes  Offi- 
ciers ,  à  Samon  ,  Roi  des  Vinidcs ,  ou  Efclavons,  pour  deman- 
der julricc  des  mailacres  &  des  pillages  que  ceux  de  fes  fujets  , 
établis  dans  le  Tirol ,  avoient  exercés  contre  des  Marchands 
François  qui  étoient  venus  trafiquer  d'ans  leur  pays.  Samon 
étoîc  devenu  Païen  comme  fon  peuple.  Nullement  sûr  de  fe 
faire  obéir  en  pareil  cas,  il  prie  l'Ambatladeur  de  taire  en  forte 
qu'un  accident  malheureux  ne  prive  pas  les  Efclavons  de  l' ami- 


borné  par  la  Méditerranée  Se  par  les  Alpes  Maritimes  5c  Pcn- 
nincs  ;  Se  depuis  le  Sud-Eft  jufqu'à  l'Elt  par  les  Alpes  Se  par  une 
partie  du  Danube  jufqu'à  la  rivière  d'ill.  Outre  cela  Clotaire 
avoit  du  côté  de  l'Eft  Se  du  Sud-Eft  les  Bavarois  Se  les  Lombards 
pour  tributaires  ,  Se  prefque  tous  les  peuples  du  Nord  depuis  la 
Lippe  jufqu'àlaCherfoncfeCimbriquc.  (  Longuerue  ,  Dijfert. 
Le  Moine  ,  Antiq.  de  Soijfons,  )  Cependant  avec  cetre  grande 
étendue  de  domination  ,  Clotaire  eut  moins  d'autorité  que  fes 
prédéecueurs.  Les  Grands  ,  las  de  gémir  fous  la  tyrannie ,  ren- 
trèrent dans  leurs  droits ,  Se  ne  permirent  pas  au  Prince  de  ré- 
gler fans  leur  participation  les  affaires  de  l'Etat.  11  fut  obligé  d'o- 
béir aux  Loix ,  parce  qu'il  n'eût  pu  les  violer  impunément ,  & 
de  fc  relâcher  même  de  la  prérogative  royale  ,  parce  qu'il  écoit 
dangereux  pour  lui  de  la  faire  trop  valoir.  Du  rcftc  ,  à  travers 
la  modération  affectée  de  Clotaire ,  on  vit  percer  de  tems  en  tems 
le  génie  féroce  de  fes  ancêtres. 


CHARIBERT  IL 

Charibert  II  ,  ou  Aribert  ,  fils 
de  Clotaire  II  &  de  Bertrude  ,  Se  frère 
confanguin  de  Dagobert ,  voulut  d'a- 
bord s'emparer  de  la  fuccefiïon  de  fon 
pcrc.  Mais  Dagobert,  plus  habile  que 
lui,  Se  mieux  féconde,  vint  à  bout  de 
L'en  priver  entièrement ,  après  avoir  fait 
aflalimer  Bernulfc  ,  oncle  maternel  de 
Charibert ,  dont  il  réclamoit  les  droits. 
Toutefois  les  grandes  qualités  de  Cha- 
ribert, qui  attiroient  fur  lui  tous  les  re- 
gards, obligèrent  Dagobert  à  lui  céder 
pat  un  trairé  fait  fur  la  fin  d'Avril  6 30, 
le  Touloufain ,  le  Querci  ,  l'Angou- 
mois ,  le  Périgord,  Se  à  peu  près  tout  ce 
qui  compofoit  l'ancien  Royaume  des 
Vifigorhs  ,  mais  plutôt  comme  une  ef- 
pecc  d'apanage  que  comme  un  démem- 
brement de  la  Monarchie.  Charibert  fe 
retire  à  Touloufe  aulfitôr  après  ce  trai- 
té. Se  y  fixe  le  liège  de  fon  Royaume. 
Ce  Prince  avoit  hérité  de  la  valeur  de 
fes  ancêtres.  Cette  même  année  ,  il  dé- 
fait les  Gafcons,  &  réduit  leur  pays  fous 
fa  domination.  II  vient  à  Orléans,  & 
tient  Sigcbcrc,  fils  de  Dagobert,  fur  les 
Fonts  de  Baptême.  Mais,  au  retour  de 
ce  voyage ,  il  meurt  l'an  63 1  a  Blayes , 
âgé  de  z  $  ans.  Il  avoit  époufé  Gisèle, 
fille  d'Amand  ,  Duc  de  Gafcogne ,  qui 
lui  apporta  en  dot  le  Comté  de  Bigorre 
&  la  Seigneurie  de  Bcarn ,  qu'elle  tenoit 
d'Amantia  ,  fa  merc.  De  ce  mariage  il 
eut  trois  fils,  Childcric ,  qu'il  fit  recon- 
noître  pour  fon  fuccelleur ,  mais  qui 
lui  furvécut  très  peu  de  tems ,  (  le  bruit 
courut  que  Dagobert  avoit  fait  empoî- 
fonner  le  pere  Se  le  fils,  )  Boggis  Se  Ber- 
trand, à  qui  le  Roi ,  leur  oncle  ,  donna 
le  Duché  de  Touloufe  ou  d'Aquitaine 
en  fief  héréditaire.  Bertrand  mourut 
fans  lignée.  Nous  parlerons  de  celle  dt 
Boggis  fous  les  Ducs  d'Aquitaine. 


tié  de  fon  Maître.  Quelle  amitié ,  s'écrie  imprudemment  Si- 
caire,  pcut-ily  avoir  entre  des  Chrétiens  ferviteurs  de  Dieu, 
&  des  chiens  !  Samon  ,  qui  connoifïbit  les  défordres  de  la  Cour 
de  France ,  lui  répond  :  Puifque  vous  ofenfoi  pur  vos  crimes  le 
Dieu  que  vous  ferve^  ,  il  nous  ejl  permis  à  nous  qui  fommes 
fes  chiens  de  vous  mordre,  Dagobert ,  irrité  de  cette  réponfe  , 
fait  attaquer  les  Efclavons  par  Cluodebcrr ,  Duc  des  Allemands, 
tandis  que  Tafon  Se  Caccon ,  Ducs  de  Frioul ,  entrent  d'un  [, 


618.  Dagobert  I,  (en  Tudefqui  Tagabrlth)  né  vers  l'an  600  de  Clotaire  II  & 
d'Haldétrudc,  Roi  d'Auftrafic  depuis  l'an  611,  fuccéde  feul  à  fon  pere  l'an  618,  à  l'cx- 
clulion  de  Charibert ,  fon  frerc.  Les  Grands  de  Bourgogne  viennent  trouver  Dagobert  à 
Soiflons  ,  le  reconnoilTcnr  pour  leur  Roi ,  S:  lui  prêtent  ferment  de  fidélité  au  nom  de  la 
nation.  Pépin  le  Vieux  ,  Maire  du  Palais  d' Auitralïc ,  Cunibert ,  Evéquc  de  Cologne  ,  Si 
Arnoul ,  Evèquc  de  Metz ,  fout  mis  à  la  tète  des  affaires  :  choix  heureux  qui  rendit  le 
Royaume  floriuant  tant  qu'il  fut  gouverné  par  ces  fages  Se  habiles  Minières.  L'an  619  , 
Dagobert  entre  en  Bourgogne  ,  vient  à  Langrcs,  à  Dijon  ,  à  S.  Jean-dc-Laonc,  Sec.  Par- 
tout il  donne  audience  à"  tout  le  monde,  aux  grands  Se  aux  petits ,  rend  jufticc  à  chacun, 
réprime  les  violences,  arrête  les  vexations  ,  établit  le  bon  ordre.  II  donna  toutefois  lui- 
même  l'exemple  d'une  grande  injultice,  par  l'ordre  qu'il  expédia,  étant  à  S.  Jean-de- 
Laonc  ,  de  faire  mourir  Bernulfc  ,  oncle  maternel  de  ton  frerc  Charibert ,  dont  il  loutc- 
noit  les  droits.  Arrivé  a  Paris  ,  il  époufe  Nanthilde  ,  &  répudie,  fous  prétexte  de  itéri- 
lité  ,  la  Reine  Gomatrude  ,  qu'il  avoït  lailféc  à  Rcuilly.  L'Evêquc  S.  Amand  reprend  le 
Roi  de  cett.:  conduite,  mais  en  vain  ;  il  eft  charte  hors  du  Poyaumc.  Cette  même  année, 
Samon,  Marchand  François ,  étant  venu  trafiquer  chez  les  Sclaves  ou  Elclavons-Vinides, 
les  engage  à  fécouer  le  joug  des  Abares  ,  qui ,  les  ayant  rendus  tributaires  ,  les  traitoient 
avec  i'ufolcnce  Se  dureté.  IlVe  met  à  leur  tête  ,  Se  leur  fait  remporter  fur  leurs  tyrans  une 
victoire  qui  les  rétablit  dans  leurpremierc  indépendance.  Les  Efclavons,  en  recormoillance, 
l'élifent  pour  leur  Roi. 

L'an  6;o ,  Dagobert  parcourt  l'Auftrafie  ,  8i  met  au  nombre  de  fes  femmes  Ragné- 
trude,  dont  il  a  dans  l'année  un  fils  ,  nommé  Sigcbert.  De  retour  en  Ncuftrie  ,  il  fe 
propofe  d'y  faire  fa  réfidenec  ordinaire ,  fe  livre  entièrement  à  la  débauche ,  Se  fait  de 
grands  maux  à  l'Eglifc  Se  à  fes  fujets ,  auxquels  il  devient  odieux. 

Servat  Se  Paterne  ,  qui  avoient  été  députés  par  ce  Prince  à  l'Empereur  Héraclius  ,  re- 
viennent cette  année.  Dagobert  publie  avec  des  corre&ions  Se  des  augmentations  les  Loix 
des  Francs  ,  les  Loix  des  Ripuaires ,  les  Loix  des  Allemands  &  celles  des  Bavarois.  Le  titre 
IXU  de  la  premicre  exclut  formellement  les  femmes  de  la  fuccertion  aux  terres  Saliqucs. 
De  terra. , .  Salica  in  mulierem  nulla  portio  hereditatis  tranftt ,  fed  hoc  virilis  jexus  ac- 
quirit,  hoc  ejl  ,filii  in  ipfa  hereditate  fuccedunt.  A  quoi  elle  ajoute  .-  Sedubi  inter  nepotes 
&  pronepotes  poft  longum  tempus  de  alode  terri  contentio  fufcitdtur,  non  ptr  flirpes ,  fed 
per  caphadividantur.  (  Bouquet, T.  IV,  p.  f 7.  )  Mais  la  Loi  des  Ripuaires  dit  clai- 

rement qu'au  défaut  des  mâles  les  filles  étoient  admifes  à  fuccéder  aux  terres  Saliqucs. 
Un  pcrc  néanmoins,  comme  on  le  voir  par  la  10"  formule  du  ic  Livre  de  Marculfe  ,  pou- 
voir déroger  à  la  Loi  Salique  par  une  dilpofirion  particulière  en  faveur  de  fes  filles.  On 
appelloit  terres  Saliqucs  celles  qui  provenoient  du  partage  que  firent  les  Francs  entre  eux 
après  la  conquête  des  Gaules.  On  leur  donnoit  aufli  le  nom  d'Alleuds,  c'eft-à-dirc  terres 
obtenues  par  le  fort ,  ou  terres  franches ,  parce  qu'elles  étoient  franches  de  toutes  charges  , 
à  l'exception  du  fervicc  militaire.  Cette  dénomination  ,  dans  la  luitc  ,  fut  commune  a 
toutes  les  terres  polfédées  en  pleine  Se  franche  propriété ,  foit  par  héritage ,  foit  par  acqui- 
iition.  A  l'égard  des  autres  terres ,  le  même  titre  admet  les  filles  à  les  partager  avec  les 
mâles.  Tous  les  crimes  ,  à  l'exception  du  crime  de  haute  trahifon  ,  fe  rachetoient ,  fui- 
vant  la  même  Loi ,  par  des  comportions  pécuniaires  ,  qui  fe  régloient  félon  la  qualité  de 
la  perfonne  léféc.  Le  meurtre  d'un  Franc  y  eft  apprécié  au  double  de  celui  d'un  Gau- 
lois ou  Romain.  «  La  Loi  Salique  ,  dit  l'Abbé  du  Bos,  a  eu  la  deftinée  de  rous  les  codes 
»  nationaux,  c'eft-à -dire  que  de  tems  en  tems  on  y  a  fait  quelques  changemens  ». 

L'an  6  \  1,  Dagobert  foumet  à  fon  obéillancc  tout  le  Royaume  de  fon  frerc  Charibert, 
après  fa  mort.  Les  Bulgares  ,  châtiés  de  la  Pannonie  par  les  Huns  ,  s'étant  retirés  chez 
les  Bavarois  au  nombre  de  neuf  à  dix  mille  familles,  Dagobert  les  y  fait  nourrir  pendant 
un  hiver.  Mais  enfuite  craignant  qu'ils  ne  fe  rendent  maîtres  du  pays ,  il  donne  ordre  de 
les  égorger  tous  en  une  nuit,  ce  qui  fut  inhumainement  exécuté:  il  n'en  échappa  que 
fept  cents^  Frédegaire  appelle  cet  ordre  barbare  de  Dagobert  un  trait  de  fageile.  Quelle 
idée  avoit-il  donc  de  la  vertu  : 

Le    même    DAGOBERT  I. 


DES    ROIS    DE  FRANCE. 
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autre  côté  fur  leurs  terres.  Les  deux  armées  s'étant  jointes, 
mettent  en  déroute  les  Efclavons ,  Se  font  beaucoup  de  prifon- 
niers.  Mais  ceux-ci,  dans  la  fuite  ,  prirent  leur  revanche  & 
battirent  à  leur  tour  les  François.  C'efl:  tout  ce  que  Frédcgaire 
nous  apprend  à  ce  fujCÉ.  D.  Plancher  &  Ferreras  placent  en  630 
la  déclaration  de  guerre  faite  par  Dagobert  aux  Efclavons. 

L'an  6}z,  Dagobert  remet  aux  Saxons  le  tribut  de  yoo 
bœufs  qu'ils  lui  dévoient,  a  condition  qu'ils  s'oppoferoient 
aux  Efclavons  qui  ravageoient  la  Thuringc.  La  condition  cil 
acceptée  ,  Se  les  Etclavons  font  réprimés. 

L'an  631,  ou  633,  félon  D.  Plancher,  ou  654  félon  M.  de 
Longucmarre,  Dagobert  établit  fou  fils  Sigebert  Roi  d'Aultra- 
lîe ,  Se  confie  le  gouvernement  du  Royaume  a  l'Evêquc  Cuni- 
bert Se  au  Duc  Adalgifc.  II  naît  à  Dagobert  un  fils,  nommé 
Clovis  II ,  de  Nantilde ,  fa  1  époufe.  Dès  qu'il  fut  né ,  Dago- 
bert craignant  que  Sigebert,  après  fa  mort,  ne  voulut  régner 
fcul ,  fit  le  partage  de  l'on  Royaume  entre  Ces  deux  fils  ;  donna 
l'Auftrafïe  8C  fes  dépendances  a  Sigebert;  la  Neuflric,  la  Bour- 
gogne &  le  Duché  de  Dcntclen  à  Clovis. 

L'an  63  f  ,  ou  Dagobert  envoie  une  armée  de  Bour- 

guignons, fous  la  conduite  du  Référendaire  Chadoin  ,  ancien 
Officiel  du  Roi  Thicrri ,  avec  dix  Ducs,  contre  les  Gafcons 
(bulevés  en  faveur  des  enfans  de  Charibcrt.  Ils  font  vaincus  Se 
obligés  de  fc  foumettre  au  Roi. 

Dagobert,  réfidant  à  Clicbi,  envoie  des  Députés  en  Bre- 
tagne pour  faire  celler  les  ravages  des  Bretons  ,  &  les  engager 
à  le  reconnoître  pour  Souverain.  Judicacl ,  Roi  des  Brétons  , 
vient  trouver  D.igobcrt  a  la  perfuafion  de  S.  Eloï,  fc  foumet  à 
lui ,  &  s'en  retourne  récompenlé  comme  il  le  inéritoir.  Dago- 
bert tient  des  AlTiies  générales  au  Palais  de  Garges ,  ou  Gar- 
ches  ,  où  il  fait  fon  remanient.  Il  accorde  8000  livres  de  plomb 
pour  couvrir  l'Eglifc  de  S.  Denis. 

L'an  6;8,  Dagobert  tombe  malade  à  Epinay,  d'où  s'étant 
fait  porter  à  l'Eglifc  de  S.  Denis ,  il  fait  venir  les  Seigneurs, 


Se  leur  recommande  en  particulier  Ega,  Maire  du  Palais  de 
Ncultnc  ,  la  Reine  Nantiklc ,  Se  fon  fils  Clovis  II  ;  il  meurt  le 
i9  Janvier,  après  avoir  régné  1  6  ans ,  6  du  vivant  de  fon 
pere,  10  après  la  mort.  Son  "corps  eft  inhumé  dans  l'Eglifc  de 
Saint -Denis  dont  il  eft  regardé  comme  le  fondateur ,  a  caufe 
des  grandes  libéralités  qu'il  hû  a  fcj^.  Ce  princc  eu 
pour  femmes,  oiitre  Gomatrude  ,  Nantildi,,  Ragné- 
trude,  que  nous  avons  déjà  nommées,  Wulfeconde  & 
Berth i ld  1 .  La  lubricité,  le  luxe  &  l'avarice,  font  les  vices 
que  tous  les  bons  Hiftoricns,  anciens  &  modernes ,  s'accor- 
dent a  lui  reprocher.  Outre  les  cinq  femmes  que  nous  venons 
de  nommer ,  il  eue  un  nombre  bien  plus  grand  de  concubines. 
Il  porta  le  luxe  jufqu'à  fc  donner  un  trône  d'or  mallif  dont  la 
matière  provenoit  du  commerce  extérieur  qui  prit  quelque  vi- 
gueur fous  fon  régne,  Se  la  façon  étoir  l'ouvrage  des  habiles 
Orfèvres  qui  fe  formèrent  fous  S.  Eloï ,  depuis  Evcque  de 
Noyon.  Mais  il  accabla  fon  peuple  d'impôts  pour  fournir  à  fes 
dépenfes,  Se  appauvrit  les  Provinces  pour  enrichir  fa  Cour.  Il 
faut  néanmoins  lui  rendre  jufiiee,  il  revint  de  fes  égarcmens 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ;  &  ce  fut  alors  qu'il  donna  fes 
foins  pour  étendre  le  culte  divin  ,  conftruirc  &  doter  des  Eglifes. 
Depuis  la  mortdeDagobcrrle*  Mairesdu  Palais  fc  rendirent  maî- 
tres prcfque  abfolus  du  Gouvernement,  Se  les  Rois  n'en  cure  t 
guercs  plus  que  le  nom.  Chacun  des  trois  Royaumes ,  de  Neuf- 
trie  ,  de  Bourgogne  &  d'Au!:rafic  ,  foit  qu'ils  ftuTcot  réunis  fur 
une  même  tête  ,  foit  qu'ils  fulfent  divifés  entre  plulieurs  Sou- 
verains ,  eut  fon  Maire  particulier ,  qui  étoit  élu ,  non  par  le 
Roi ,  mais  par  les  Grands  du  Royaume  qu'il  devoir  gouverner. 
Cetoicnc  proprement  des  Vïcerois  d'aurant  plus  ind/pendans 
qu'ils  ne  tenoicut  point  du  Roi  leur  mltitution  ,  Se  qu'il  n'était 
point  en  fon  pouvoir  de  les  dcflitucr.  Tel  fut  l'état  de  ces  Offi- 
ciers jufqu'à  l'an  751 ,  époque  de  leur  abolition  par  l'élévation 
du  Maire  Pépin  à  la  Royauté. 
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638.  Sigebert  II,  fils  de  Dagobert  &  de  Ragnétrude,  âgé  de  8  ans  environ  ,  établi 
par  l'on  pere  Roi  d'Aulrralic  depuis  l'an  631,  ou6j3  ,  lui  fuccéda  dans  ce  Royaume 
avec  fes  dépendances  en  638,  au  mois  de  Janvier.  Ce  Prince  ,  dirigé  parles  Confeillers 
que  (on  pere  avoit  mis  auprès^dc  lui ,  gouverna  fagement  Se  fe  fit  aimer  de  fes  fujets. 
Pépin  Se  Cunibcrt ,  deux  de  fes  Miniftrcs  ,  étant  venus  à  Compicgne  après  la  mort  de 
Dagobert,  partagèrent,  entre  Sigebert,  Clovis,  &  la  Reine  Nantilde,  les  tréfors  de 
Dagobert,  &  transportèrent  à  Metz  la  part  de  Mgebcrt ,  leur  Maître. 

L'an  63  9 ,  Pépin  ,  dit  le  Vieux ,  que  Dagobert  avoit  retenu  auprès  de  lui  tant  qu'il 
vécut,  Se  a  qui  le  Maire  Adalgifc  remit  fa  place  après  la  mort  de  ce  Prince,  meurt  ex- 
trêmement regretté  des  Aultraiiens,  à  caufe  de  fes  excellentes  qualités  qui  lui  ont  mé- 
rité d'être  révéré  comme  Saint  à  Nivelle ,  en  Brabant ,  où  il  elt  enterré.  Un  Sain:  à 
la  Cvur  eft  rare,  dit  le  P.  Daniel;  un  Miniftre  Saint  V  eft  encore  plus  ;  Ù  ce  gui  eft  beau- 
coup plus  furprenanc ,  deux  Collègues  dans  le  Miniftere  pareillement  Saints,  Arnoul, 
Evequc  de  Metz,  &  Cunibert,  Evéquc  de  Cologne.  Pépin  lailfa  d'Itte,  ou  Idéburge,' 
fa  femme  ,  fecur  de  S.  Modoald  ,  Evcque  de  Trêves  ,  deux  filles  que  la  voix  publique 
a  canoniiecs,  Begghe ,  femme  d'Anfégife,  fils  de  S.  Arnoul  dont  on  vient  de  parler, 
Se  Gertrudc,  AbbeJle  de  Nivelle,  Monallcre  fondé  par  fa  mere  ;  avec  un  fils  Gri- 
moald  ,  a  qui  la  charge  de  Maire  fut  donnée  en  conlidération  des  fervices  de  fon  pere. 
Otton,  filsde  Bcron  ,  prétendoit  la  mériter  à  plus  jufte  titre,  ayant  été  Gouverneur  de 
Sigebert.  Piqué  de  cette  préférence ,  il  ne  ceiToit  d'en  marquer  fon  reffentiment  à  Gri- 
moald  en  toute  occanon.  Celui-ci  s'étant  lié  avec  l'Evêquc  Cunibert ,  tous  deux  tra- 
vaillèrent, mais  en  vain  ,  à  le  faire  challér  de  la  Cour. 

L'an  £40 ,  Sigebert  fait  marcher  des  troupes  contre  Radulfc  ,  Duc  de  Thurin^e  ,  qui 
s'étoit  révolté  ,  palfc  le  Rhin,  &  entre  dans  la  Thuringc,  où  fon  armée  eft  défaite.  Si- 
gebert ,  après  cet  échec,  ayant  fait  la  paix  avec  Radulfc,  s'en  retourne ,  Se  pallé  le  reffe 
de  fes  jours  uniquement  onrupé  à  rendre  fes  fujets  heureux,  Se  à  remplir  les  devoirs 
d'un  bon  Roi  jufqu'a  fa  mort. 

L'an  64i,ou64i,_Lcutairc,  Duc  des  Allemands ,  gagné  par  Grimoald ,  fc  charge 
de  le  défaire  d'Otton  fon  rival,  &  le  tue.  (Aimoin,  de  Ceft.  Franc.  L.  iv,  c.  z}.)  ° 


CLOVIS  II,  ROI  DE  NEUSTRIE 
*      et  de  BOURGOGNE. 

L'an  638,  &  non  644,  comme  le 
dilent  quelques  Modernes,  Clovis  II, 
fils  de  dagobert  Se  de  la  Reine  Nan- 
tilde ,  fuccede  a  fon  neredans  les  Royau- 
mes de  Neuflric  Se  de  Bourgogne,  étant 
à  peine  âgé  de  t  ans.  La  Reine  Nan- 
tilde ,  femme  d'une  vettu  éclairée,  gou- 
verne le  Royaume  avec  Ega  ,  Maire  du 
Palais  de  Nculfrie,  honnie  Cage ,  pru- 
dent, riche  Se  d'une  probité  reconnue. 


L  an  «5 1  &  non  6+6 ,  Sigebert  fonde  le  Monafterc  de  Stavclo  dans  les  Ardennes , 
dont  S.  Remacle  ,  qui  devint  Evéquc  de  Maeltricht  l'année  fuivante  ,  prend  le  gouver- 
nement. S.  Remacle  étoit  auparavant  Evéquc  Régionaire,  comme  on  le  voit  par  la 
Charte  de  cette  fondation  ,  ou  il  elt  qualifié  Epifcopus  6-  Abbas. 


L'an  640,  félon  D.  Bouquet,  ou 
641,  fuivant  D.  Plancher,  Ega  meurt 
à  Clichi;  Erchinoald  ,  ou  Arciiambaud, 
homme  d'excellentes  moeurs,  elt  mis  a 
fa  place. 

L'an  1^41  D.  Bouquet ,  )  ou  641, 
(  D.  Plancher,  )  la  Reine  Nantilde  con- 
voque a  Orléans  les  Se.gneurs  de  Bour- 
gogne ,  S;  s'y  rend  avec  Clovis.  On  y 
élit  Maire  du  Palais  Flaocat ,  &  la  Reine 
lui  donne  en  mariage  fa  nièce  Ragno- 
berte.  Nantilde  meurt  ectre  année  ;  elle 
eft  enterrée  a  S.  Denis  auprès  de  Dago- 
berr,  dans  le  même  tombeau. 

Aullicôr  que  Flaocat  fur  pourvu  de  la 
dignité  de  Maire  du  Palais ,  il  forma  le 
dellein  de  faire  périr  Villibaud  ,  Parricc 
de  la  Bourgogne  Transjuranc  ,  delfcin 
qu'il  exécuta  a  Autun  ;  mais  il  mourut 
lui-même  1 1  jours  après. 

L'an  6fl  ,  Clovis  fait  donner  aux 
pauvres  ,  dans  une  grande  famine,  l'ar- 
gent dont  Dagobert  avoit  couvert  le 
cliever  de  l'Eglifc  de  S.  Denis.  Quorum- 
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L'an  656,  Sigcbcrt  meurt  le  1  Février  ,  après  1? 
ans  environ  de  régne  :  il  cft  enterré  dans  le  Monaf- 
terc  de  S.  Martin,  qu'il  avoir  bâti  près  de  Metz ,  foi 
la  Mofelle.  Ce  Prince  a  mérité  ,  par  fa  piété  ,  d'être 
mis  au  nombre  des  Saints.  Ses  reliques  furent  tranfpor- 
tées  de  Metz  dans  l'Eglifc  Primariale  de  Nanci ,  l'an 
Sigebert  tailla d'HjUNECHM-DE,  fa  femme  ,  qui 
lui  furvecur,  un  fils,  nommé  Dagobert  ,  âgé  d'envi- 
ron 4  ans.  Grimoald ,  Maire  du  Palais ,  enlevé  ce  jeune 
Prince  ,  le  fait  rafer  &  conduire  en  Ecoflc  par  Didon , 
Evéquc  de  Poitiers,  qui  n'eut  pas  honte,  quoique  du 
fang  royal,  de  fe  charger  de  cette  infime  commillîon. 
Grimoald  ,  après  ce  coup  ,  a  l'infolencc  de  placer  l'on 
propre  fils  Cnildeberr  fur  le  trône  d'Auflrafic.  Mais  les 
François  indignés  chailént  le  fils  qui  ne  régna  que  7 
mois  ,  arrêtent  le  pere,  Se  l'envoient  au  Roi  Clovis  à 
Paris,  où  il  meurt  en  prifon.  (  Longueme  ,  Annal. 
Franc.  Schocpflin ,  Aljat.  illufi.  T.  I.) 


CHILDERIC  II. 

L'an  660  ,  Childtric  ,  fécond  fils  de  Clovis  &  de 
la  Reine  Batilde,  âge  de  7  à  S  ans»,  cft  proclamé  Roi 
d'Aurtraltc  par  les  foins  de  famere  ,  &  va  prendre  pof- 
feflion  de  fon  Royaume  avec  le  Duc  Vulfoade.  On  lui 
demande  qu'il  ordonne  aux  Juges  de  fuivre  les  Loix  & 
coutumes  du  pays  de  chaque  particulier  ,  comme  il  fe 
pratiquoït  anciennement ,  ce  qu'il  accorde  volontiers. 
Himnecliildc ,  veuve  de  Sigebert ,  devient  Régente ,  & 
donne  à  S.  Léger,  Evéquc  d'Autun,  beaucoup  de  part 
au  gouvernement.  ' 

L'an  66$,  ou  669,  Childeric  époufe  Blichilde  , 
fille  de  Sigebert  &  d'Himnechilde.  ^ 

L'an  6jo ,  Childeric  II  ,  fur  l'invitation  des  Ncuf- 
triens ,  qui  lui  envoient  une  ambalfade  .  après  avoir  dé- 
trôné Thierri,  vient  d'Aultrafîc  avec  le  Duc  Vulfoad 
qui  le  fait  proclamer ,  de  concert  avec  S.  Léger  ,  Roi 
de  toute  la  France  l'an  671 ,  félon  M.  de  Longuemarre. 
Ce  Savant  obfcrvc  ,  d'après  la  vie  de  S.  Léger ,  que 
Childéric  ne  fut  d'abord  invité  que  par  une  partie  des 
Neuftriens  ,  &  que  Thierri ,  fon  frère,  avoir  un  parti 
pour  lui ,  qui  put  le  maintenir  lur  le  trône  environ 
trois  mois.  Mais  en  confentant  de  le  reconnoître  pour 
unique  Monarque,  on  lui  fit  jurer  qu'il  y  auroit  un 
Maire  de  la  nation  dans  chacun  des  rrois  Royaumes, 
ferment  qu'il  ne  remplit  pas.  Vulfoad  refta  feul  en 
poircflîon  de  la  Mairie  pendant  fon  régne. 


L'an  6-j\  ,  Childeric  s'étant  laifTé  prévenir  contre  S. 
Léger,  prend  la  réfolution  de  le  tuer,  Se  le  relègue 
dans  le  Monaftere  de  Luxeu  ,  auprès  d'Ebroïn  qui  feint 
de  fe  réconcilier  avec  lui.  Privé  des  confeïls  de  ce  Pré- 
lat, Childeric  fe  livre  fans  retenue  à  fes  pallions ,  & 
foulcvc  tous  les  Grands  par  l'atrocité  de  fa  conduite.  Le 
plus  irrité  d'entre  eux  fut  Bodilon  ,  jeune  Seigneur  , 
qu'il  avoir  fait  fouetter  comme  unelclave,  pour  avoir 
ofc  ,  dit  M.  Velly  ,  lui  repréfenter  le  danger  d'un  impôt 
excejfif  qu'il  meditoit  d'établir.  Les  Anciens  n'en  dilent 
pas  tant ,  Se  Ce  contentent  de  raconter  le  fait  fans  en  ex- 
pliquer la  caufe.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Bodilon,  pour 
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dam  fuafione  &  confilio  ,  dit  le  Moine  de  S.  Denis  ,  ipfum  argentum  de- 

fuper  prtdîcla  ahfidc  pauperibus  1  hrifii  &  egtnis  atque  peregrlnis  

erogari  prœcepit.  Il  ajoute  que  ce  fut  l'Abbé  même  de  S.  Denis  que  le 
Monarque  chargea  de  cette  diftribution.  Cela  veut-il  dire  ,  comme  le 
fuppofe  M.  Velly,  que  les  Moines  de  S.  Denis  taxoient  d'attentat  facri- 
lege  cette  libéralité  de  Clovis; 

L'an  6  y  3  ,  ce  Prince  ayant  affemblé  à  Clichi  les  Grands  &  les  Evêques 
de  fon  Royaume,  accorde,  en  leur  prélence  ,  à  l'Eglifc  de  S.  Denis,  un 
privilège  qui  l'exempte  de  la  Jurifdictiou  Epifcopaïe  ,  du  contentement 
de  Lan d ri ,  Evéque  de  Paris.  LcsEglifcs,  ainli  exemptes ,  ne  retevoient 
pas  alors  immédiatement  du  S.  Siège  ,  mais  du  Concile  Provincial. 

L'an  6_r6,  Clovis  meurt  après  ie  5  Septembre ,  âgédeij  ans,  dans 
la  19,.  année  de  fon  régne,  il  avoir  époufé,  l'an  £49  ,  Batilde  ,  qu1 
des  Pirates  Anglois  avoient  vendue  a  Erchinoald  ,  Maire  du  Palais  de 
Neuftric.  H  Iailfa  de  cette  Piineelfe  ,  qui  lui  furvécur  ,  trois  fils  ,  Clo- 
taire  ,  Childéric  &  Thierri.  Clovis  cft  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Denis. 
D.  Plancher  place  fa  mort  l'an  6t  r  ;  M.  de  Longuemarre  croit  qu'on 
feroit  plLS  fondé  à  la  placer  en  657  ,  un  peu  avant  le  mois  de  Novembre. 
La  Chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon  porte  que  ce  Prince  s'appclloit 
auffi  Clotaire.  L'Auteur  des  Geftes  des  Rois  de  France,  (  D.  Bouquet, 
T.  H»  Jf.  3  1uc  'cs  Savans  qualifient  de  fabulât  or  anonymus ,  mal- 

traite fort  la  mémoire  de  ce  Prince,  non  pour  avoir  découvert  le  chevet 
de  l'Eglifc  ,  comme  l'avance  M.  Velly  ,  nuis  pour  avoir  enlevé  un  bras 
de  ce  Saint  :  chofe  fort  extraordinaire  en  ce  rems-la. 

CLOTAIRE  m,  ROI  DE  NEUSTRIE  ET  DE  BOURGOGNE. 

L'an  6;6,  fur  la  fin,  Clotaire  III,  fils  aîné  de  Clovis  II,  à  peine 
âgé  de  4  ans ,  commence  à  régner  en  Ncuftrie  fie  en  Bourgogne  ;  peu 
de  tems  après  il  cft  reconnu  ,  Guu  coup  férir ,  Souverain  d„ns  les  Etats  de 
fon  oncle  Sigcber: ,  (  dont  le  fils ,  Dagobert ,  tranfporté  en  Ecoile,  pjtloit 
pour  mort ,  )  Se  régne  feul  jufqu'cn  660  ,  fous  la  tutcle  de  la  Reine  Ba- 
tilde. 

L'an  659 ,  Erchinoald,  Maire  du  Palais ,  étant  mort,  Ebroïn  lui  fuccéde. 
*»  Guerrier  violent,  Miniltre  perfide  ,  Dclpote  cruel ,  en  faveur  duquel , 
"  malgré  les  éloges  qui  lui  ont  été  prodigués  par  quelques  Ecrivains  de 
"  fon  parti  ,  on  ne  trouve  qu'une  chofe  a  dire  ,  c'eft  que  S.  Ouen  fut 
"  Ion  ami.  Maisilperfécutad'autresSaints.»  M. Gaillard.,  L'Abbé  Velly 
fe  trompe  en  avançant  de  trois  ans  l'élection  de  ce  Maire. 

L'an  664,  Sigebrand,  Evcquc  de  Paris,  que  la  Reine  Batilde  honoroit 
de  fa  confiance,  cft  mis  a  mort  par  les  Grands,  que  Ion  arruganec  avoir 
foulevés.  Batilde  ,  à  cette  occalion  ,  quitte  la  Cour,  non  pas  a  la  lollici- 
tation  des  Grands,  comme  le  dir  M.  Velly  ,  mais  de  fon  propre  mouve- 
ment, &  fe  retire  a  l'Abbaye  deChclles,  qu'elle  avoir  fondée  ;  elle  y  paila 
faintement  le  relie  de  fes  jours.  Cette  Princelle  mourut  l'an  680,  peut 
étre'Ic  }o  Janvier,  jour  de  fa  fére. 

L'an  6  70 ,  Clotaire  III  meurt  fans  enfans  dans  le  mois  de  Juillet  au  plu- 
tôt ,  (  Longucruc  ,  '  après  1 4  ans  d'un  régne  ,  qui  ne  fournit  aucun  évé- 
nement mémorable.  M.  de  Longuemarre  lui  donne  16  ans  de  régne  ,  & 
place  fa  mon:  l'an  67  1 .  On  ignore  ,  dit  M.  Velly  ,  s'il  avait  été  ma'ié. 
Cependant  l'Auteur  de  la  vie  de  Bathilde,  mere  de  ce  Prince,  l'arrcftc  bien 
politivemenr  ,  lorfqu'il  dit  que  cette  PrincclTe  dans  la  retraite  exhortoir 
l'Abbcife  de  Chcllcs  a  envoyer  de  tems  en  rems  des  culogies  au  Roi  fon 
fils  Si  a  la  Reine  fon  époufe.  L'entreprife  d'Ebioin  ,  qui  ofa  fuppofor  à 
Clotaire  après  fa  mort  un  lils  capable  de  lui  fuccéder,  eft  une  nouvelle 
preuve  que  ce  Monarque  n'avoit  pas  toujours  vécu  dans  le  célibat  ;  autre- 
ment la  fupercheric  eut  été  fans  vraifcmblance.  D.  Bouquet  croit  que  ce 
Roi  fut  inhumé  a  Chcllcs  ,  où  l'on  voit  encore  fon  tombeau  &.  fa  ligure 
repréfentée  fur  une  pierre,  quoique  la  plupait  des  Modernes  préunJeut 
qu'il  cft  enterré  à  S.  Denis. 

THIERRI  III ,  ROI  DE  NEUSTRIE  ET  DE  BOURGOGNE. 

L'an  670  ,  Thilrri  III ,  3"  fils  de  Clovis  II ,  eft  élevé  fur  le  trône  de 
Neullric  &  de  Bourgogne  après  la  mort  de  Clotaire  III ,  fon  frerc  ,  qui 
n'avoit  point  laille  d'enfans.  Mais  peu  de  tems  après  les  Seigneurs  ne  pou- 
vant fouffrir  la  conduite  arrogante  &  cruelle  d'Ebroïn  ,  Maire  du  Palais, 
font  une  ligue  &  fe  révoltcnt/Ebrom  cft  arrêté ,  tondu  Si  confiné  au  Mo- 
naftere de  "Luxeu.  La  haine  qu'on  portoit  à  ce  Miniifrc,  rejaillit  lut  le 
Prince.  Thierri  fut  détrôné,  rafé&enfcrmé  dans  le  Monaftere  de  S.  Denis. 

L'an  f7î ,  Thierri  eft  tiré  du  Monaftere  de  S.  Denis;  il  n'eft  cepen- 
dant pas  proclamé  Roi  immédiatement  après  la  mort  de  fon  frerc ,  quoi- 
qu'il ait  compté  les  années  de  fon  régne  du  jour  de  ectre  mort.  Il  établit 
fa  Cour  àNogcnt,  (  aujourd'hui  S.  Cloud  ,  )  à  deux  lieues  au-ddlbus  de 
Paris.  Ebrotn,  ayant  appris  la  mort  de  Childéric  ,  fort  aullîtot  du  Mo- 
naftere de  Luxeu,  Se  revient  en  France  ,  faifant  d'abord  femblant  d'être 
attaché  au  Roi  Thierri  ;  il  part  incontinent  pour  l'aller  trouver ,  & 
vient  à  Autun  avec  l'Evêque  Léger  :  puis  abandonnant  tout  d'un  coup 
ceux  qui  alloient  joindre  ce  Prince,  il  va  en  Auftralîe  ,  le  déclare  fon 
ennemi  ,  prend  les  armes  conrre  lui ,  &  donne  le  titre  de  Roi  a  un  pré- 
tendu fils  de  Clotaire  III ,  qu'il  fait  proclamer,  en  cette  qualité,  fous  lt 
nom  de  Clovis.  Didier,  Evéquc  de  Châlon-fur-Saônc,  &  Bobon ,  Eve- 


CHILDERIC  II,  ROI  D'AUSTRASIE. 


THIERRI   III,  ROI    DE  NEUSTRIE 
et   de  BOURGOGNE. 


que  de  Valence,  dépofés  l'un  &  l'autre  pour  leurs  crimes,  ap- 
puient cette  faction,  dans  laqucjle  ils  font  cutter  un  grand  nom- 


bre de  François. 


venger  l'affront  qu'il  areçu,  tend  une  embufeade  à  Childeric, 
&  le  tue  dans  la  forêt  de  Livri,  ou,  félon  M.  le  Beuf,  de 
Chaumont  en  Vexin ,  au  commencement  de  Septembre  67;  ; 
&  de  là  court  au  Palais  allaHincr  fa  femme  Blichilde  ,  qui 
étoit  enceinte.  Childeric  étoit  âgé  d'environ  14  ans,  6c  en 
avoir  régné  14.  Il  fut  enterré  dans  i'Eglife  de  S.  Vincent  de 

Paris.  L'Auteur  de  la  vie  de  S.  Léger  place  la  mort  de  Childeric  en  674,  avant  le  mois  d'Avril.  Ce  Prince  lailfa  un  fils 
nommé  Daniel ,  qui  monta  fur  le  tronc  de  fes  ancêtres  l'an  7  i  t.  Pluiïeurs  Anciens  ,  fuivis  par  le  P.  Foullon  don- 
nent encore  pour  fille  à  Childéric  II ,  Ode,  femme  de  Bogon,  Duc  d'Aquitaine.  Cela  peut  être  vrai.  Mais  M.  Bullct  fc 
trompe  certainement  en  difant  que  S.  Rieul,  Archev  eque  de  Reims  ,  avoit  epoufe  ,  avant  fon  épiftopat ,  une  fille  du 
Roi  Cliïhk-ric.  Il  eft  prouvé  que  Childeric  ,  beau-perc  de  S.  Rieul  étoit  l'un  des  quatre  frères  de  S.  Nivard  prédé- 
ceilêur  de  ce  Prélat  fur  le  fiége  de  Reims.  1  Voy.  Ga.ll.  Chrifi.  T.  IX,  col.  zi.)  Le  Maire  Vulfoad,  au  bruit  de  la 
mort  de  Childeric,  s'enfuit  en  Aurtrafre  fa  patrie. 


DAGOBERT   II,   ROI  D'AUSTRASIE. 

■  L'an  674,  Dagobert  II,  fils  de  Sigebert,  qui  avoit  dif- 
paru  par  la  perfidie  de  Grimoald,  étant  revenu  d'Angleterre, 
où  S.  \f'ilfrid ,  Archevêque  d'Yorck ,  l'avoit  fait  venir  d'Irlande, 
monte  fur  le  trône  d'Auftrafie  avant  le  mois  d'Août ,  &  régne 
en  Altacc  fié  lur  quelques  autres  Provinces  au-dela  fii  cn-decà 
du  Rhin. 

Le  Maire  Vulfoald  fait  une  ligue  avec  Ebroïn  &  lui  fournit 
des  fecours  ,  afin  que  les  troubles  de  la  Ncuftric,  dit  M.  Gail- 
lard ,  laiiient  lubfiftcr  fon  autorité. 

L'an  677 ,  Dagobert  entre  en  guerre  avec  Tbïcrri  ;  les  Eglifes 
font  pillées  ,  les  tombeaux  des  Saints  profanés  ,  les  campagnes 
ravagées ,  après  quoi  ils  font  la  paix. 

L'an  678,  Anfégife,  fils  de  S.  Arnoul ,  &  Duc  d'Auftrafie , 
eft  tué  à  la  chaife  parGodwind,  fon  filleul,  Iailfant  un  fils 
nommé  Pépin.  Begghe.,  fa  femme  ,  qui  lui  furvécut  ,  fonda, 
l'an  693  ,  le  Monaftcre  d'Andenne  entre  Namur  &  Hui. 

L'an  679  ,  Dagobert  meurr,  âgé  d'environ  16  ou  17  ans, 
après  avoir  régné  4  ans.  Il  périt  par  un  alfaffinar,  probablement 
le  13  Décembre.  Dagobert  avoit  époufe ,  dans  fon  exil,  une 
Saxonc,  appcllée  MÉchtilde  ,  dont  il  eut  Sainte  Hermine,  ou 
Irmine,  Abbelle  d'Oêren ,  {  Horream  )  au  Diocèfe  de  Trêves. 
Henfchenius  lui  donne  4  autres  enfans  fur  des  preuves  allez  peu 
folides.  Pluiïeurs  prétendent  qu'il  eft  le  même  que  S.  Dagobert 
qu'on  honore  à  Stenai.  L'Abbé  de  Longuerue  ,  D.  Bouquet  & 
d'autres  Savans  ne  font  point  de  cet  avis.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  le  Royaume  d'Auftralïe  demeura  vacant. 


L'an  674,  Ebroïn,  fc  ttouvant  à  la  tête  d'une  armée,  mar- 
che avec  fon  nouveau  Roi  vers  Paris  ,  où  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  lurprît  le  Roi  Thicrri.  Il  ravage  les  environs  de  cette  capi- 
tale ,  &  livre  à  fes  troupes  les  dépouilles  des  Eglifes  ainfi  que  les 
biens  de  ceux  qui  refufent  d'entrer  dans  fon  parti. 

Thicrri  &  Leudefe  ,  fon  Maire  du  Palais  ,  fils  d'Erchinoald, 
s'etant  fauvés  à  l'arrivée  d'Ebroïn  ,  laiifenc  le  tréfor  royal  qu'ils 
emportoient ,  à  Bailîeu  en  Picardie,  afin  d'accélérer  leur  fuite. 
Ebroïn  ,  qui  s'étoit  mis  à  leur  pourfuite ,  fe  failli  de  ce  tréfor.  Il 
vient  enfuite  à  Créci ,  d'où  il  invite  Leudefe  à  venir  conférer 
avec  lui ,  fous  promefie  de  ne  lui  faire  aucun  mal.  Mais  a  peine 
l'a-c-il  en  fon  pouvoir,  qu'il  l'affadine. 

L'ambition  étouffe  la  reconnoifianec.  Ebroïn  devoir  la  vie  à 
S.  Légerquiavoit  empêché  Childéric  par  fes  remontrances  de  le 
mettre  à  mort.  Mais  le  crédit  que  fes  vertus  &  la  fageffe  de  fes 
coniêils  ,  lui  avoient  acquis  à  la  Cour  ,  faifoit  ombrage  à  ce  ty- 
ran qui  vouloit  réunir  en  lui  toute  l'autorité.  Réfolu  de  le  per- 
dre, il  charge  Didon,  Evêque  de  Châlon,  &  Vjf  aimer,  Duc  de 
Cl  ïampagne,  d'aller  avec  un  corps  de  troupes  le  prendre  dans 
fon  Eglife  d'Autun  ,  où  il  s'étoit  retiré  quelques  jours  aupara- 
vant. La  ville  eft  afliégéc  ;  le  S.  Prélat  ne  voulant  point  expofer 
fes  ouailles  à  la  fureur  de  fes  ennemis  ,  prend  congé  d'elles  par 
un  difeours  attcndriflant ,  fort  de  la  ville  ,  &  va  s'offrir  de  lui- 
même  à  ceux  qui  le  cherclioient.  On  fc  faifkde  lui ,  &  après 
lui  avoir  arraché  les  yeux,  on  le  conduit  dans  un  bois,  où  il 
refte  pluficurs  jours  fans  manger.  Le  Duc  Waimer  qui  l'y  avoit 
amené  ,  touché  de  compaflïon  ,  vient  l'en  retirer,  le  tranfportc 
dans  fa  niaifon  ,  5:  de  là  dans  un  Monaftcrc  qui  n'eft  point 
connu. 


L'an  675 ,  Ebroïn,  devenant  de  plus  en  plus  redoutable  à 
I  Thicrri,  l'oblige  à  s'accommoder  avec  lui  5:  à  le  rétablir  dans 
fa  charge  de  Maire  du  Palais  ,  après  quoi  il  abandonne  fon  fantôme  de  Roi,  qu'il  n'avoit  produit  que  pour  en 
venir  à  ce  point.  Cet  objet  principal  de  fon  ambition  étant  rempli ,  Ebroïn  s'applique  à  la  recherche  des  afiafTms  du  Roi 
Childéric;  &:  fous  ce  prétexte  il  fait  périr  une  grande  partie  des  Seigneurs  qui  pouvoient  le  traverfer  ou  qui  lui  étoient 
fufpcdts.  De  ce  nombre  fut  Guerin  ,  frère  de  ^.  Léger,  qu'il  fit  lapider  en  6-6.  II  tourmenta  cruellement  S.  Lé^cr 
lui-même  qu'il  avoit  faitvenir  devant  le  Roi ,  &  l'envoya  enfuite  au  Monaftcre  de  Eécam.  Enfin,  au  mois  d'Odome 
678  ,  il  affouvit  fa  fureur  contte  lui  en  le  faifant  mettre  à  mort.  La  tyrannie  qu'Ebroïn  exerçoit  fous  le  nom  de 
Thierri  ,  détermine  le  Duc  Adahic ,  en  676  ,  a  quitter  ce  Monarque ,  fon  légitime  Souverain  ,  &  à  fe  liçucr  avec  les 
Auftraltens  pour  le  déttôncr,  à  quoi  ils  ne  purenr  réuflir.  Thicrri  punk  Adalric  de  fa  félonie  en  le  dcpoïiillanr  de  fes 
Bénéfices,  &  donna  la  terre  de  Fiélin  ,  de  Fifca-Felinis  ,  qui  en  faifoit  partie,  à  \f  aldalene ,  frère  de  ce  Duc  &  Abbé 
du  Monaftere  de  Bczc  qui  en  jouit  encore  aujourd'hui.  Le  Diplôme  de  cette  conceOlon  eft  daté  du  4  Septembre 
de  la  4-  année  du  régne  de  Thicrri  ;  ce  qui  revient  à  l'an  676 ,  en  prenant  pour  la  première  année  du  régne  de  ce 
Prince  celle  de  fon  rctablilfement  fur  le  trône  après  fa  fortie  de  S.  Denis.  Ces  paroles,  par  où  l'Acle  débute ,  font  re- 
marquables :  Mento  Bénéficia  qui.  puftdent  amittere  videntur  ,  qui  non  folum  lar'g'ttoribus  ipforum  Bcacfidùrum  in- 
grat! ex'tftunt,  verum  etiam  infidèles  cis  ejfe  comprobantur.  (Bouquet,  T.  IV,  p.  6J7.  ) 


LES    DUCS    MARTIN    ET  PEPIN, 


M  t 


*  R  E  S    DE  l'AuSTRASIE. 


L'an  f.80,  les  Ducs  Martin,  fils,  à  ce  qu'on  croit,  du 
Maire  Vulfoald  ,  &  Pépin  de  Hériftcl  (  contrée  du  Liégeois  1 
dit  le  Forefticr  &  le  Gros  ,  fils  d'Anfcgife  &  de  Begghe,  'fille  de 
Pépin  de  Landen  ,  fc  rendent  maîtres  de  l'Auftrafïe  après  la 
mort  du  Duc  Vulfoald ,  &  y  dominent.  Ils  fe  battent  contre  le 
Roi  Thierri  &  Ebroïn  à  Lafau  ,  &  font  défaits.  Martin  fc  retire 
à  Laon,  &  en  étant  forti ,  fur  la  parole  d'Ebroïn,  pour  le 
venir  trouver  ,  il  eft  mis  à  mort  à  Efciicri  en  Laonoîs. 

L'an  68;,  Pépin  livre,  près  de  Namur,  une  fanglantc  ba- 
taille  à  Giflemar ,  fils  de  Varaton ,  Maire  de  Ncuftric,  S;  rem- 
porte la  victoire. 

L'an  686,  Pcpin  envoie  des  Députés  au  Roi  Thierri,  pour 
le  prier  de  donner,  à  ceux  qu'Ebroïn  avoit  changés  de  leurs  pays, 
la  liberté  d'y  revenir. 

L'an  687,  piqué  du  mauvais  accueil  que  Thierri,  par  le 
confcU  de  Bcrtluire,  avoit  fait  à  fes  Députés,  Pépin  fe  déter- 
mine à  lui  déclarer  la  guerre.  On  fe  met  en  campagne  de  part 


L"an  6S0  ,  Thierri  gagne  la  bataille  de  Lafau  dans  le  Laonois 
contrées  Ducs  Martin  &  Pépin  qui  s  etoient  rendus  maîtres  de 
l'Auftrafïe. 

L'an  681 ,  Ebroin,  après  avoir  tyramiifé  long-rems  la  France, 
éprouve  le  fort  ordinaire  anx  hommes  de  fon  caractère  ;  il  eft 
aifafiinépar  un  Seigneur  François,  nommé  Ermcnfridc.  (Chron. 
S.  Mcdardi.  )  Varaton  eft  élu  à  fa  place  Maire  du  Palais. 


L'an  68; ,  Varaton  eft  dépouillé  de  fon  emploi  par  fon  fils 
Giflemar,  lequel  étant  mort  l'an  (184,  Varaton  rentre  dans  fa 
dignité,  &  meurt  l'an  6  86.  On  lui  fubftituc  Bcrthairei  mais 
les  Seigneurs,  auxquels  ce  nouveau  Maire  étoit  odieux,  ani- 
ment contre  lui  le  Duc  Pépin  dont  ils  s'étoient  aifuré  l'amitié 
en  lui  envoyant  des  otages. 

Pépin  fait  une  députation  -à  Thicrri  pour  le  prier  de  rendre 
juftice  à  ceux  qu'Ebroïn  avoit  dépouillés  de  leurs  biens,  &  à 
ceux  que  Bcrthairc,  à  fon  exemple,  maltraite  injuftemenc. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


PEPIN,  SOUVERAIN  DE  L'AUSTRASIE. 

S:  d'autre.  Les  deux  armées  s'étant  rencontrées  en  automne 
à  Tcfïri  fur  !e  Daumignon  dans  le  Vcnnandois ,  Pépin  fait 
offrir  la  paix  à  Thierri  qui  la  refufe.  On  en  vient  aux  mains. 
Pépin  défait  Se  met  en  fuite  Thierri  &  Berrhaire,  s'empare  de 
leur  camp,  diflribuc  le  butin  à  fes  foldats  ,  &  pourfuit  Thierri 
jufqu'a  Paris  ,  dont  les  bourgeois  lui  ouvrent  les  portes.  Maître 
de  la  perfonhe  de  ce  Prince  qu'ils  lui  livrèrent,  il  commence dês- 
lors  à  régner  fouverainement  fur  toute  la  France ,  fans  toute- 
fois prendre  le  titre  de  Roi.  C'cftdonc  ici  proprement  ['époque 
de  l'extinction  de  la  domination  Mérovingienne  en  France  S:  le 
commencement  d'une  nouvelle  Monarchie. 

L'an  688,  Pcpin,  après  avoir  réglé  toutes  chofes  dans  le 
Royaume  d'Occident,  revient  tout  glorieux  en  A  ul  trafic.  Il 
epoufe  vers  ce  même  tems  ALPAÏne  qui  le  fît  pere  de  Charles- 
Martel,  &  répudie  Plectrude,  fille  d'Hugobert,  fa  femme 
légitime. 

L'an  £89,  Pcpin  marche  contre  Radbod  ,  Duc  des  Frifons  , 
qui  cil  défait,  Si  forcé  de  demander  la  paix  ,  &  de  payer  tribur. 
Les  Frifons  ,  d'abord  renfermés  dans  le  pays  maritime  entre  le 
Rhin  &  l'Ems ,  s'étendirent  enfuke  le  long  de  la  Mer  jufqu'à 
l'Eyder. 


L'an  6<)o,  Pcpin  envoie  le  Prêtre  Willibrord  en  Frife  pour  y 
prêcher  l'Evangile.  Ordonné  depuis  Evéque  par  le  Pape  Sergius, 
\v'illibroid  établit  fon  lïége  à  Utrccht, 


L'an  é$  f  ,  Pcpîn  fetient  toujours  Alpaïdc  aOprès  de  lui ,  mal- 
gré les  remontrances  de  S.  Lambert  ,  Evèquc  de  Maeltricht, 
qui  l'exhortait  à  reprendre  Pledrude.  Laprolpérité  de  fes  armes 
va  toujours  croiilant.  Radbod,  Duc  des  Frifons ,  ayant  refufé 
de  lui  payer  le  tribut  auquel  il  s'étoit  obligé  ,  la  guerre  fe  renou- 
velle entre  eux  ;  Pcpin  remporte  fur  lui ,  près  de  Doreltad  en 
Frife,  une  nouvelle  victoire  qui  le  contraint  d'être  plus  fidèle  à 
fes  engagemens. 

L'an  708 ,  Drogon,  fils  aîné  de  Pcpin,  meurt ,  taillant  deux 
fils,  Hugues  &  Arnold  qui  n'ont  point  joué  de  rôle  dans  l'hif- 
toire.  Grimoald  ,  fon  frère,  lui  fuccéde  dans  fon  Duché,  fans 
quitter  fa  dignité  de  Maire  du  Palais  de  Neuftrie. 

L'an  709  ,  Pépin  mené  fon  armée  contre  un  Seigneur  de 
Suabc  qui  avoit  porté  les  Allemands  à  fecoucr  le  joug  des  Fran- 
çois ,  défait  les  rébelles,  &  foumet  tout  le  pays. 

L'an  7ir,  Pcpin  paffe  le  Rhin,  ravage  de  nouveau  l'Alle- 
magne révoltée,  Se  la  ramené  à  fon  obéilfance. 

L'an  714,  Grimoald,  fils  de  Pépin,  allant  lui  rendre  vifite  à 
Jopil  fur  la  Mcufc  ,  près  de  Liège  ,  où  il  étoit  malade ,  eft  affaf- 
nnéparRantgaire^,  dans  l'Egliicde  S.  Lambert,  en  Avril,  laif- 
lant  un  lîls  en  bas  âge  ,  nommé  Théodoald.  Pépin  meurt  peu  de 
jours  après  cette  vilite  ,  le  1  6  Décembre  7  [  4 ,  raillant  deux  fils 
naturels,  Charles  Martel ,  &  Childcbrand  ;  ce  dernier  fut  la  tige 
de  la  race  Capétienne  &  de  plulîcurs  autres  branches.  (  Voy.  7a 
Table  Généalogique  delà  3  e  race  de  nos  Rois.)  Pcpin  étoit  maître 
de  l'AulVrïfie  depuis  34  ans,  &  domina  fouverainement  dans 
tout  le  Royaume  de  France  pendant  plus  de  17  ans ,  fous  quatre 
Rois.  Ce  Prince  ayant  toujours  les  armes  à  la  main  &  l'elprit 
occupé  de  projets  de  guerre  ,  trouva  néanmoins  du  loifir  pour 
entrer  dans  le  plus  grand  détail  de  la  police  de  l'Etat ,  veiller  au 
maintien  de  la  Religion  &:  faciliter  fes  progrès.  Il  la  fit  prêcher 
avec  fuccès  aux  Frifons  Se  à  d'autres  peuples  voilîns.  Ce  fut  en 
un  mot  le  plus  modéré  des  fujets  ambitieux  &  le  tyran  (  fi  on 
peut  le  qualifier  ainfï  )  qui  fit  le  meilleur  ufage  de  l'autorité  fu- 
préme  qu'il  avoit  ufurpée.  Après  la  mort  de  Pcpin,  Plectrude, 
fa  femme,  fait  enfermer  à  Cologne  Charles-Martel ,  âgé  pour 
lors  de  3  o  ans.  Il  naît  à  Charles,  la  même  année,  un  fils ,  nommé 
Pcpin. 


THIERRI  III,  ROI  DE  NEU  STRIE 
et   de  BOURGOGNE 


X'an  688  ,  Bcrthairc,  dont  l'imprudence  Se  la  hauteur  avoient 
occafionné  la  bataille  de  Teftri,  cft  mis  à  mort  par  fes  "ens,  à 
la  perfuaiion  d'Ansflcdc  ,  fa  belle-merc ,  veuve  de  Varaton. 
Pcpin  lui  fubfrituc  Norbert  dans  la  charge  de  Maire  du  Palais. 
Norbert  eft  moins  le  Minilrre  du  Roi  que  celui  de  Pcpin  j  mais 
ils  concourent  enfemblc  à  remettre  l'ordre  dans  l'Etat  &  à  y  ré- 
tablir la  tranquillité.  Pépin  s'atrirc  l'amour  &  l'admiration  de? 
peuples  par  fa  modération,  fa  vigilance  Se  la  fageffe  de  fon 
gouvernement.  II  conferve  a  Thierri  les  honneurs  de  la  royauté 
dont  il  s'approprie  le  pouvoir,  &  le  fert  fuivant  fon  goût  en  lui 
fourniilânt  une  bonne  table,  &  quelques  vains  amuicmens.  Sa 
anec  étant  ainfi  affermie  en  Neuflric  ,  il  retoutneen  Auf- 
trafic. 

L'an  '69  1  ,  Thierri  meurt  au  printems  &  a  fa  fépulture  à 
S.  Vaaft  d'Arras.  !I  avoit  régné  ,  ou  plutôt  porté  le  titre  de  Roi 
pendant  il  ans,  en  y  comprenant  les  3  qu'il pailâ  dant  le  Mo- 
naltere  de  S.  Denis.  De  Crotilde  ,  ou  Clotilde,  fa  première 
femme,  il  laiffa  Clovis  qui  fuit,  Si  Childebcrt ,  luccclleur  de 
fon  frere.  Doda  ,  1  '  femme  de  Thierri,  mourut  fans  enfans  & 
fut  inhumée  auprès  de  fon  époux  auquel  elle  futvécut. 

On  a  compté  quelquefois  les  années  du  régne  de  Thierri  de  celle 
où  il  fut  tiré  de  5.  Denis  pour  è:ire  repl.-ué  sur  le  trône,  c'est-à-dire 
de  l'an  673.  C'est  ainsi  que  le  P.  Mabillon  prouve  que  l'année  4'  de 
son  régne,  dans  laquelle  fut  tenu  le  Concile  de  Créci,  est  l'année 
676,  et  que  la  même  4c  année  concouroit  avec  la  17-  de  l'Episto- 
pat  de  5.  Léger. 

CLOVIS  III. 

L'an  691,  CtOTis  III,  ditauiïiCLOT  ai  re,  fils  de  Thierri  III, 
fuccéde  à  fon  pere,  Se  porte  comme  lui  le  titre  de  Roi,  fans  eu 
avoir  l'autorité. 

L'an  69  t  ,  Ce  Ptince  meurt  vers  le  mois  de  Mars.  Norbert , 
Maire  du  Palais,  créature  de  Pépin,  finit  fes  jours  la  même 
année. 

CHILDEBERT  III. 

L'an  695  ,  Childebert  III ,  frere  de  Clovis  III,  devient  fon 
fuccelfeur  avant  le  13  Mars.  Pépin  lut  donne  pour  Maire  du  Pa- 
lais ,  Grimoald  ,  le  plus  jeune  de  les  deux  fils  ,  &  établit  Dro- 
gon ,  fon  aîné,  Duc  de  Champagne. 

L'an  71 1  ,  Childebcrt  meurt  le  14  d'Avril,  &  a  fa  fépul- 
ture à  Cboifi-au-Bac  ,  à  une  lieue  de  Compicgne ,  dans  l'Eglife 
de  S.  Etienne.  De  fa  femme,  dont  on  ignore  le  nom,  il  huila  un 
fils  qui  fuir. 

DAGOBERT  III. 

L'an  71  t  ,  Dagosert  III,  fils  de  Childebcrt  III,  lui  fuccéde 
au  mois  d'Avril ,  à  l'âge  de  11  ans. 

L'an  714,  Théodoald,  petit-fils  de  Pcpin  ,  remplace  Gri- 
moald, fon  pere,  dans  la  dignité  de  Maire  du  Palais ,  à  l'âge 
de  6  ans  ,  Se  devient  par  là  tuteur  de  Dagobctt  encore  plus  jeune 
que  lui.  C'ctoit,  dit  M.  de  Montefquicu  ,  mettre  un  fantôme  fur 
un  autre  fantôme.  Le  defiein  de  Pépin  en  élevant  fon  petit-fils  à 
cette  place  ,  malgré  l'inconvénient  de  fon  âge ,  étoit  de  la  rendre 
héréditaire  dans  fa  M  ai  fon.  Plectrude  ,  femme  de  Pcpin  ,  s'em- 
pare du  gouvernement  après  la  mort  de  fon  mari ,  &  l'exerce 
avec  Théodoald. 

L'an7ir,  les  François,  fouffrant  avec  peine  d'être  gouvernés 
par  une  femme  &  un  enfant,  fc  loulevcnt,  attaquent,  dans  la 
forêt  de  Cuifc ,  Théodoald  ,  qui  prend  la  fuite  ,  enoififfent  Ra- 
genfroi,  ou  Rainfroi ,  pour  Maire  du  Palais  ,  font  alliance  avec 
Radbod  ,  Duc  des  Frifons ,  &  délivrent  Charles-Martel ,  que 
Plectrude  retenoit  prifonnicr.  La  même  année,  Dagobcrt  meurt 
le  14  Juin  ,  &  laifie  un  fils  nomme  Thierri ,  auquel  les  François 
préfèrent  le  fils  de  Chïldéric  II,  Roi  d'Auftrafie. 
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CHARLES,  DUC  D'AUSTRAStE. 

L'an  71  j  ,  Charles  ,  échappé  de  prifon  ,  fc  rend  maître  du 
gouvernement  &  de  la  fouverainc  autorité  dans  toute  la  Monar- 
chie Françoife  ;  il  eft  choifi  Se  proclamé  Duc  d'Auftralie  par  les 
Auftrafîens. 

Peu  de  tems  après,  Charles  cft  battu  par  Radbod ,  Duc  des 
Fri£bns.  Les  Saxons ,  dans  la  même  année,  font  irruption  fur  les 
terres  de  France. 


L'an  ~]\  6  ,  Charles  furprend ,  à  Amblcf,  dans  le  pays  de  Co- 
logne ,  l'armée  de  Chilpéric  ,  la  mec  en  fuite  Se  pille  le  camp. 

L'an  717,  Charles  remporte ,  le  1 1  Mars ,  à  Viuciac  ,  ou  la 
Ccnfc  de  Vinci,  dans  IcCambtélis,  une  ie  victoire  fur  Chilpéric 
&  Ragenfroi.  Il  pourfuit  Chilpéric  jufqu'à  Paris,  revient  enluite 
à  Cologne ,  dont  il  fe  rend  maître,  s'empare  des  trclors  de  ton 
pere,  Se  fe  fait  un  Roi ,  nommé  C  lot  aire,  dont  on  ignore  le 
perc ,  mais  qu'on  croit  illu  de  la  race  Mérovingienne. 

L'an  78,  Clnrles  défole  entièrement  la  Saxe  ,  pénètre  jus- 
qu'au W îCfcr ,  fie  I  ubjugue  tout  le  pays. 

L'an  7(9,  Charles  marche  hardiment  à  la  rencontre  de  Cliil  - 
péric ,  de  Ragcnfroi,  Se  d'Eudes,  Duc  d'Aquitaine  ,  qui  viennent 
l'attaquer,  Se  les  met  en  fuite.  Le  Roi  Clotaire  meurt,  &  a  fa 
fépulturc  à  Choili-au-Bac.  Charles  victorieux  fe  rend  maître 
de  Paris.  Mais  tandis  qu'il  triomphe  en-deçà  de  la  Loire  ,  les  Sa- 
rafins fc  rendent  maîtres  de  Narbonne. 

L'an  710 ,  Charles  fait  la  paix  avec  Eudes,  qui  lui  remet  le 
Roi  Chilpéric. 

.  Charles,  après  la  mort  de  Chilpéric  ,  continue  à  difpofcr  de 
tout  tous  Thicrri  IV  ,  ton  fucceileui ,  Se  fc  rend  cékbrc  par  de 
fréquentes  viâoires. 


CHILPÉRIC  II,  ROI  DE  NEUSTRIE. 

L'an  71  j  ,  Chilpéric  II ,  appelle  auparavant  Daniel ,  fils  de 
Childcric  II ,  affaiblie ,  l'an  675  ou  674,  ayant  été  tiré  par 
Ragenfroi  d'un  Monaftcrc  où  il  vivoit  en  habit  clérical ,  cft  pré- 
féré, par  les  François,  à  Thicrri ,  fils  de  Dagobcrt  III ,  &  placé 
fur  le  trône  vers  le  mois  de  Juillet.  Selon  la  Chronique  de  Fon- 
tcnclle  ,  Chilpéric  ne  commença  de  régner  qu'après  le  17  de 
Septembre.  »  Il  ne  faut  point  le  confondre ,  dit  M.  Velly ,  parmi 
»  les  Rois  fainéans.  Il  avoit  environ  +j  ans  lorfqu'il  monta  fur 
"  le  trône.  II  eut  prefque  toujours  les  armes  à  la  main  pour  en 
»  foutenir  les  droits.  " 

L'an  7 1  6  ,  Chilpéric  Se  Ragcnftoi  font  vaincus  à  Amblcf,  & 
mis  en  fuite  par  Charles- Martel. 

Lan  717  ,  nouvelle  victoire  de  Charles  fur  Chilpéric  Se  Ra- 
gcnftoi. Ce  dernier  fc  fépare  de  fan  Maître  Se  va  chercher  une 
retraite  dans  la  ville  d'Angers. 


L'an  719  ,  Chilpéric  fie  Ragcnfroi  demandent  du  fecours  à 
Eudes,  Duc  d'Aquitaine.  Il  vient  les  joindre  avec  un  corps 
de  troupes,  fie  tous  trois  ils  marchent  contre  Charles.  Mais  des 
que  celui-ci  paroît ,  Eudes  prend  l'épouvante  ,  fie  s'enfuit ,  em- 
menant avec  lui  Chilpéric. 

L'an  710  ,  Chilpéric  cft  remis  par  le  Duc  d'Aquitaine  à  Char- 
les ,  fie  meurt  peu  de  tems  après,  au  mois  de  Décembre  ,  à  Atti- 
gny  ,  d'où  il  cft  tranfporté  à  Noyon  pour  y  être  inhumé.  »  Il 
»  eut,  dit  M.  Velly,  toutes  les  qualités  d'un  grand  Roi ,  fagelfe, 
»  bonté  ,  valeur  ,  activité ,  prudence.  »  Ce  portrait  tient  un 
peu  de  l'imagination.  Chilpéric  laiifa  de  N.  fa  femme  un  fils  qui 
viendra  ci-après. 

THIERRI  IV,  dit  DE  CHELLES,  ROI  DE 
NEUSTRIE.DE  BOURGOGNE  et  d'AUSTRASIE. 

L'an  710,  ThierriIV,  dit  de  Chellij  ,  du  lieu  où  il  fut 
élevé  ,  fils  de  Dagobcrt  III ,  cft  fubftitué  à  Chilpéric  à  l'âge  de 
738  ans.  Deux  Chartes  de  ce  Prince  ,  citées  par  le  P.  Daniel  , 
données  l'une  à  Hériltel ,  l'autre  à  Zulpich  ,  montrent  qu'il  fut 
Roi  non  feulement  de  Bourgogne  Se  de  Neulliic  ,  mais  encore 
d'Auftrafic.  Des  la  première  année  du  régne  de  Thicrri ,  lesSa- 
ratîns  fe  rendirent  maîtres  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Zama  , 
leur  chef,  adlégc  fie  prend  Narbonne  ,  fie  y  met  gamiùm.  L'an 
711,  il  vient,  en  combattant,  jufqu'à  Touloute,  fie  en  fait  le 
liège  ;  il  cft  attaqué ,  défait  fie  tué  ,  avec  une  partie  de  ton  ar- 
mée ,  par  Eudes  ,  qui  châtie  les  Sarafins  d'Aquitaine. 

L'an  71  les  Sarafins  reviennent  en  France,  fie  y  font  de  grands 
ravages.  Ambifa,  leur  Roi,  ailîége  avec  une  numbreufe  armée 
Se  prend  Carcaffonne  ,  s'empare  de  Nîmes  ,  fie  en  tranlporrc  les 
otages  à  Barcelone.  Ces  Infidèles  pillent  Se  detruifent  Autun. 


L'an  714,  Charles  pcrcîROTRUDE,  fa  première  femme  ,  qui 
l'avoit  tendu  perc  de  Carloman  fie  de  Pépin.  Il  fait  marcher  les 
troupes  contre  Ragenfroi,  fie  l'enferme  dans  la  ville  d'Angers,  où 
il  s'étoit  de  nouveau  retiré.  Par  accommodement  ,  Charles  lui 
donne  le  Comté  d'Angers ,  fa  vie  durant ,  Se  emmené  fon  fils  eu 
otage.  Ragenfroi  mourut  l'an  731. 

L'an  71  j,  Charles,  ay^ant  paffé  le  Rhin,  parcourt  l'Alle- 
magne, range  tout  fous  fon  obéilfance,  dompte  les  Bavarois , 
Se  revient  chargé  de  tréfors,  emmenant  Bîlitrudc  avec  fa  nièce 
Sonichildc ,  qu'il  époufa. 

L'an  718  ,  Charles  remporte  différentes  victoires  fur  les  Ba- 
varois ,  qui  fupportoient  impatiemment  le  joug  qu'il  leur  avoit 
impofé. 

.  >a?  7}9  1  tan^'sc!ue  Charles  cft  occupé  à  faire  la  guerre  au-delà  du  Rhin  ,  lesSarafins  ravagent  la  Provence.  Eudes,  Duc 
d'Aquitaine  ,  rompt,  l'année  fuivante  ,  le  traité  qu'il  avoit  fait  1 1  ans  auparavant  avec  Charles.  Ce  dernier,  l'an  731,  patle 
la  Loire  pour  aller  tirer  vengeance  de  fa  perfidie ,  le  ba|fie  ravage  fon  pays. 

L'an  71 1 ,  les  Sarafins  ,  conduits  parleur  Roi  Abdérame,  viennent  a  Bordeaux,  qu'ils  pillent,  mettent  en  déroute  le  Dur 
d'Aquitaine,  avancent  dans  le  pays,  Se  menacent  d'envahir  ia  France.  Charles,  accompagné  de  Childcbrand  ,  fon  frerc , 
marche  au  devant  d'eux ,  les  rencontre  au-delà  de  la  Loire ,  fie  taille  en  pièces  leur  armée  au  mois  d'Octobre.  Abdérame  fut 
du  nombre  des  morts  Les  Hiftoricns  varient  beaucoup  fur  le  lieu  de  cette  bataille,  qui  mérita  le  furnom  de  Martel*  Charles. 
Les  uni  la  placent  auprès  de  Poitiers;  fie  les  autres  dans  le  voifînage  de  Tours.  Mais  tous  font  d'accord  à  dire  que  jamais 
victoire  ne  fut  plus  complète  ,  quoiqu'ils  ne  conviennent  pas  du  nombre  des  morts  qu'il  y  eut  de  part  Se  d'autre.  Ceux  qui 
les  font  montet  a  375  mille  du  côté  des  Sarafins,  fie  à  ijoo  feulement  du  côté  des  François,  ont  aujourd'hui  perdu  toute 
créance.  (  Voy.  Eudes  parmi  les  Rois  de  Touloufe,  ) 

L'an  73J ,  Charles  pénètre  en  Bourgogne,  fie  foumet  à  fon  obéitfanec  Lyon  ,  fie  plufieurs  autres  villes.  Il  porte  enfutre 
ia  guerre  en  Frife ,  par  mer  fie  par  terre ,  défait  entièrement  les  Frifons  en  divers  combats ,  5e  tue  Poppon ,  leur  Duc. 

L'an.7î4>  nouvelle  expédition  de  Charles  contre  If  s  Frifons,  qui  font  entièrement  défaits.  » 

L'an  71  y  ,  Charles  ,  après  la  mort  du  Duc  Eudes  ,  Ce  rend  maître  de  l'Aquitaine  jufqu'à  la  Garonne  ,  fie  de  la  Gafcognc. 

L'an  7  j  6 ,  Charles  donne  à  Hunald  ,  fils  d'Eudes ,  le  Duché  d'Aquitaine ,  à  la  charge  de  l'hommage  envers  lui  fie  fes 
deux  fils ,  Carloman  fie  Pépin  ,  fans  faire  mention  de  Thicrri. 

L'an  7)7  ,  Childcbrand  eft  envoyé  par  Charles,  fon  frerc,  pour 
reprendre  Avignon  fur  les  Sarafins  qui  s'en  croient  empâtés  fous 
la  conduite  de  Maurontc,  Gouverneur  de  Marfcillc,  fie  d'autres 
Seigneurs  Provençaux  ,  dont  le  delfcin  étoit  de  fc  rendre  indé- 
pendans.  Charles  vient  joindre  fon  frère  devant  cette  place  avec 
toutes  les  machines  néecifaires  pour  un  fiége.  L'ayant  emportée 
d'allaut,  ils  la  livrent  aux  flammes  ,  après  avoir  patfé  au  fil  de 
l'épéc  la  plupart  des  habitans.  De  là  Charles  renforcé  par  un 
corps  de  troupes,  que  Liutprand  ,  Roi  des  Lombards,  lui  avoit  , 
envoyé,  vafaire  le  fiége  de  Narbonne  où  commandoit  Anthime',  Général  des  Sarafins.  Amor  vient  d'Efpagnc  au  fecours 
des  affiégés  avec  une  armée  de  la  même  nation.  Charles  ,  étant  allé  à  fa  rencontre  ,  lui  livre  bataille  tur'lcs  bords  de  la 


L'an  7)7,  Thierri  IV  meurt  vers  le  mois  d'Avril.  Ce  Prince 
avoit  porté  le  nom  de  Roi  pendant  1  7  ans.  Charles  ne  fc  mit 
point  en  peine  de  remplir  ,  au  moins  d'une  ombre,  le  trône  va- 
cant par  la  mort  de  Thicrri  ,  Se  continua  de  gouverner  ,  comme 
auparavant,  la  Monarchie  Françoife,  avec  ia  qualité  de  Duc  des 
Fiançois. 

Interrègne  de  y  ans  ,  depuis  l'an  737,  jufqu'à  l'an  741. 


Tome  J. 
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CHARLES-MARTEL,  DUC  D'AUSTRASIE. 

Berre,  &  revient  triomphant  après  avoir  taillé  en  pièces  une  grande  partie  de  ces  Infidèles  avec  leur  Chef.  Cette  victoire 
toutefois  ne  le  rendit  pas  maître  de  Narbonne.  Le  fiégc  continue  ;  Charles  y  laiflc  une  partie  de  fes  troupes,  S:  va  fe 
Glîfîr  de  Nîmes ,  de  Beziers  ,  d'Agde ,  R  des  autres  places  fortes  du  pays. 

Lan  738,  Charles  dompte  les  Saxons,  fîtués  au-defious  du  confluent  de  la  Lippe  &  du  Rhin  ,  &  fe  les  rend  tributaires. 

L'an  7  j  9  ,  Charles  &i  Childebrand  achèvent  la  réduction  de  la  Provence  par  la  prife  de  Marfeille ,  d'où  Mauronte 
s'enfuit  pour  ne  plus  reparoître  dans  le  pays. 

L'an  741,  Charles  reçoit  deux  Nonces  du  Pape  Grégoire  III,  (ce  font  les  premiers  qu'on  vit  en  France)  qui  lui  appot- 
toient  les  clefs  du  fépujcre  de  S.  Pierre  ,  avec  d'autres  préfens  conlidérables.  Ils  lui  remirent  en  même  tems  une  Lettre 
-de  Grégoire  ,  par  laquelle  ce  Pontife  le  conjuroit  de  venir  au  fecours  des  Romains  ,  menacés  par  le  Roi  Liutprand  ,  en 
lui  promettant  de  leur  part  de  le  créer  Conful ,  c'eft-à-dire  Patrice  de  Rome ,  &l  de  fe  ibuftraire  à  l'obéifianec  de  l'Em- 
pereur ,  pour  fe  foumetere  à  lui.  L'Annalifte  de  Metz  dit  même  que  Grégoire  avoir  joint  à  fa  Lettre  le  Décret  des  Ro- 
mains qui  réalifoit  ces  promenés.  Charles  ,  après  avoir  fait  un  accueil  très  honorable  a  ces  Nonces  ,  les  fait  accompagner, 
à  leur  retour,  par  Grimon  ,  Abbé  de  Corbie  ,  &  Sigebeit,  Reclus  de  S.  Denis,  chargés  de  riches  préfens  pour  le  Pape.  Vers 
le  même  tems,  Charles,  fentant  approcher  fa  fin,  aifemble  les  Seigneurs  François  au  Palais  de  Vcrbcries,  &:,  de  leur  con- 
tentement, il  partage  la  Monarchie  de  France  entre  les  deux  fils,  Carloman  &  Pépin.  Il  donne  au  premier  l'Auftrafie ,  la 
Suabe  &  la  Turinoe  ;  au  fécond  ,  la  Bourgogne  ,  la  Ncuftrie  &  la  Provence.  Il  n'y  eut  aucune  difpofirion  faite  en  faveur 
de  Grippon  ,  fon  Je  fils,  &  la  raifon  qui  le  fit  exclure  de  la  fucceffion  paternelle  n'eft  pas  ailée  à  deviner.  Mais  Sone- 
childe ,  mère  de  ce  Prince  ,  fit  rant  par  fes  larmes  auprès  de  fou  époux  ,  qu'étant  fur  le  point  de  mourir  ,  il  détacha  une 
petite  portion  de  fes  Etars,  en  l'abfcncc  de  Carloman  6c  de  Pépin ,  pour  faire  un  lot  à  !ear  frerc.  Loin  d'acquiefeer  à  ce  dé- 
membrement ,  ils  s'en  plaignirent  hautement  a  leur  retour  ,  SÎ  le  taxèrent  de  nullité ,  fous  ptétexte  qu'il  avoit  été  fait  fans 
['àveu  des  Grands  de  la  nation.  Charles  mourut ,  dans  ces  entrefaites,  au  Palais  de  Quieriï-fur-Oife  ,  le  11  Octobre  741 , 
a  l'âge  de  y  1  ans  ,  après  avoir  gouverné  pendant  l'cfpace  de  plus  de  iy  ans  la  Monarchie  Francoite  en  Souverain,  &  s'être 
acquis  une  réparation  qui  ne  finira  jamais ,  par  une  infinité  d'expéditions  éclatantes.  Le  corps  de  Charles-Martel  fut  tranf- 
porcé  à  S.  Denis.  Les  Hiltoriens  l'appellent  tantôt  Duc  des  François ,  tantôt  Prince  des  François,  Conful ,  Patrice.  Son 
épiraplic  lui  donne  même  le  titre  de  Roi  ;  mais  il  ne  le  prit  jamais  ,  &  dans  les  Actes  publics ,  il  ne  fe  qualifink  que  Maire 
du  Palais ,  &  homme  Uluftre ,  qualité  que  nos  Monarques  de  la  première  race  joignoient  à  celle  de  Roi.  Les  guerres  conti- 
nuelles qu'il  eut  à  foucenir  ,  le  mirent  dans  une  efpecede  nécefiité  d'envahir,  au  défaut  du  Fifc  ,  les  biens  des  EgHfes  pour 
les  distribuer  aux  gens  de  guerre  &  les  attacher  a  fon  fervice.  Il  eft  vrai  qu'il  le  fit  fans  retenue  &:  au  prand  détriment  de 
la  difeiplinc  cccléfiaifi?ue  Se  régulière.  On  vit  des  militaires  poilédct  en  fief,  non  feulement  des  métairies  des  Églifes, 
mais  des  Abbayes  même  ,  &  s'y  établir  avec  leurs  familles;  ce  qui  fouvent  y  faifoit  ccllcr  le  culte  divin.  Nous  ne  préten- 
dons nullement  juftificr  là-dellus  Charles-Martel.  Mais  fi  l'on  fe  rappelle  que  la  Religion  Chrétienne  lui  eft  redevable  de 
fa  confervation  dans  les  Gaules,  S:  que ,  fans  la  valeur  de  ce  Prince,  elle  y  eût  fait  place  au  Mahométifmc ,  on  fera  plus 
porté  à  lui  pardonner  les  moyens  injuftes  &  violens  qu'il  employa  pour  la  défendre  S:  la  maintenir,  Outre  les  enfans  qu'on 
vient  de  nommer  ,  (  harlcs-Martel  tailla  j  fils  naturels.  1  Rémi,  Archevêque  de  Rouen;  z  le  Comte  Bernard,  pere  d'A- 
délard,  de  Vala  S;  de  Bernard  ,  tous  trois  Moines  de  Corbie  ,  dont  les  deux  premiers  en  devinrent  Abbés  ;  ;"  Jérôme  ,  perc 
deFulrad,  Abbé  de  S.Denis,  &  de  Folcuin ,  Evêque  de  Tertoucnne.  Charles  eut  encore  une  fille ,  Chiltrude,  femme 
d'Odilon ,  Duc  de  Bavière ,  Se  merc  de  TaHillou ,  morte  l'an  7(4.  La  petite  Chronique  de  S.  Gai  dit  que  Théodoald  fut  tué 
la  même  année  que  mourut  Charles-Martel,  fans  marquer  que  ce  fut  le  même,  comme  l'aliurent  D.  Mabillon  3c 
D.  Bouquet,  que  le  fils  de  Grimoald,  dont  on  a  ci-devant  parlé. 


CARLOMAN  et  PEPIN,  DUCS  DES  FRANÇOIS. 

L'an  741  ,  Carloman  &  Pépin,  fils  de  Char- 
les-Martel &  de  Rotrude,  morre  en  714,  fuccedent 
à  leur  pere  ,  le  premier  en  Auftralïe,  l'autre  en  Ncuf- 
trie ;  &  aulTitôt  ayant  levé  une  armée ,  ils  aflïégcnt 
Laon ,  où  Grippon  s'étoit  enfermé  avec  fa  mere. 
Grippon  fe  rend  a  fes  frères ,  qui  l'envoient  en  prilbn 
à  Ncufchâtcl. 

L'an  741,  Carloman  &  Pépin  font  plufieurs  ex- 
péditions en  Aquitaine,  où  ils  domptent  les  Gaf- 
cons  rebelles ,  &  pourfuivent  Hunald ,  fils  d'Eu- 
des,  en  Allemagne,  où  ils  défont  entièrement  les 
Allemands.  Ces  deux  Princes  partagent  entre  eux 
le  Royaume  de  France,  dans  le  lieu  appelle  Vieux- 
Poitiers  ;  c'eft-a-dire ,  félon  D.  Bouquet ,  qu'ils 
dépouillent  leur  frerc  Grippon  de  la  portion  que  lui 
avoit  donnée  Charles  peu  avant  fa  mort,  Se  qu'ils  la 
partagèrent  encre  eux. 


CFI1LDERIC  III,  ROI  DE  NEUSTRIE,  DE  BOURGOGNE 
et  D'AUSTRASIE. 


Lan  741  ,  Carloman  &  Pcpïn  font  une  expédition  contre 
Odilon  ,  Duc  de  Bavière.  Un  Prêtre  ,  nommé  Scrgius ,  vient  de 
la  part  du  Pape  leur  interdire  roure  guerre  avec  ce  Prince.  On 
lui  répond,  que  la  Bavière  &  fes  habitans  appartiennent  à 
l'Empire  François  :  Bajoariam  Bajoariofque  ad  Francorum 
Imperium  pertinere.  Odilon  ,  mis  en  déroute  ,  s'enfuit  honreu- 
fement.  Carloman  entre  en  Saxe  ,  pénètre  jufqu'a  la  fourec  de 
la  Hazc ,  qui  le  jette  dans  l'Ems ,  prend  le  Château  d'Oclio- 
bourg,  &  batThéodoric,  Duc  des  Saxons.  L'an  744,  Carlo- 
man &  Pépin  foumettent  Hunald,  Duc  d'Aquitaine,  font  la 
paix  avec  Odilon ,  Duc  de  Bavière ,  conduifent  une  armée  en 
Saxe,  battent  &  prennent  une  ic  fois  Théodoric ,  Duc  des 
Saxons,  qu'ils  amènent  en  France  avec  eux.  L'an  745  ,  nouvelle 
victoire  de  Carloman  fur  les  Saxons  ,  dont  plufieurs  reçoivent  le 
Baptême.  L'année  fuivante ,  il  fe  rend  maître  de  l'armée  des 
Allemands  à  Çanftat ,  fans  combattre ,  &  de-là  palfc  en  Aqui- 
taine. Ce  fut  là  où  fe  terminèrent  fes  exploits  militaires.  L'an --47, 
il  renonce  au  mande,  remet  fon  Royaume  &  fon  fils  Drogon  entre 
les  mains  dePcpiu,  fon  frerc ,  part  pour  Rome,  où  il  fe  fait  couper 


L'an  741,  Chilheric  III,  fils  de  Chïlpérïc  II,  efî  placé  fur  le  trône, 
&  commence  à  porter  le  nom  de  Roi.  Ce  Prince  fut  créé  Roi ,  non  pas  de 
tout  l'Empire  François ,  fi  l'on  en  croit  le  P.  Daniel ,  mais  feulement  de 
cette  partie  que  Pépin  gouvernoit ,  5c  nullement  de  l'Auftrafie  ,  qui ,  dès 
le  tems  de  Pépin  ,  pere  de  Charles-Martel ,  fut  une  Principauté  féparéc  du 
relie  de  l'Empire  François.  Mais  la  preuve  que  Childéric  fut  auflï  reconnu 
pour  Souverain  ,  ati  moins  de  nom,  dans  t'Aultrafie  ,  fe  tire  de  plufieurs 
Actes  expédiés  en  Alface  fous  la  date  des  années  de  fon  régne.  (M.  Gran- 
dîdier  ,  Rift.  de  l'Egl.  de  Strasbourg,  T.  I,  p.  171.)  II  elt  cependant  vrai 
que  Carloman  ,  dans  la  préface  du  Capitulaire  qu'il  publia,  l'an  743  , 
a  Leptines ,  dit  y  avoir  afTemblé  les  Evêques  &  les  Grands  de  fon  Royaume  , 
in  regno  mco.  Mais  le  terme  regnum  femble  devoir  s'entendre  ici  d'un  gouvernement  abfolu 
à  la  vérité,  plutôt  que  d'un  Royaume  proprement  dit 


les  cheveux  ,  prend  l'habit  Clérical  des  mains  du  Pape  ,  Se  en- 
fuite  va  fe  faire  Moine  au  Mont-Canin.  Pépin  retire  Grippon  , 
fon  frère,  de  la  prifon  de  Ncufchâtel,  ou  l'avoit  mis  Carlo- 
man ,  &  ne  tarde  pas  d'avoir  fujet  de  s'en  repentir.  Grippon  ,  à 
peine  a  recouvré  la  liberté  ,  qu'il  s'enfuit  chez  les  Saxons ,  &  les 
foulevc  contre  Pépin.  L'an  748  ,  Pépin  marche  en  Saxe,  où 
plufieurs  Seigneurs  François  avoient  fuivi  Grippon;  il  foumet 
les  Saxons,  &  prend  Théodoric,  leur  Duc,  pour  la  îc  fois. 
Grippon  fe  retire  en  Bavière,  &  enlevé  ce  Duché  à  Taflîllon , 
fils  Se  fuccefieur  d'Odilon  ,  mort  cette  année  748.  (  Pagi.  ) 
L'an  749  ,  Pépin  marche  en  Bavière  ,  défait  les  Bavarois,  réta- 
blit Taflîllon  ,  prend  Grippon ,  l'amené  en  France ,  Scluidoniie 
pour  partage  la  ville  du  Mans,  avec  douze  Comtés,  nombre  com- 
pétent alors  pour  faire  un  Duché.  Mais,  l'an  7;  1,  Grippon  .tou- 
jours inquiet ,  va  chercher  une  retraite  auprès  de  Waifre  ,  Duc 
d'Aquitaine.  Pépin  ne  jugea  pas  à  propos  dclc  pourfuivre,  il  rou- 
loit  dans  fa  tête  une  affaire  plus  inrérellante.  Souverain  dans 
le  fait  il  lui  manquoit  le  titre  de  Roi ,  titre  impofant  pour  la 
multitude  ,  qui  fc  décide  moins  par  les  chofes  que  par  les  noms. 


DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  Ile  RACE. 
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Pour  l'obtenir,  il  s'y  prit  M  adroitement  qu'il  fembla  ptêcà  le  re- 
fufer  lorfque ,  à  la  follicitation  de  Tes  Emiffaires ,  il  lui  fut  offert 
par  les  Grands  de  la  nation.  Il  voulut  même ,  ou  feignir  vouloir 
s'en  rapporter  là-dcllus  au  Souverain  Pontife  ,  en  conféquence 
Burchard ,  Evèquc  de  Wiirtzbourg ,  &  Fulrad ,  Abbé  de  S.  De- 
nis, fonr  députés  à  Rome  pour  confulter  l'Oracle,  dont' la  ré- 
ponfc  fut  telle  que  Pépin  la  défiroir.  Ce  Prince ,  alors  sûr  de 
ion  fait,  alfembie,  au  mois  de  Mars  de  l'an  75-1  ,  un  Parle- 
menr  à  Soiffons  ,  où  il  eft  proclamé  Roi.  Childéric  ,  en  même 
rems ,  fut  dépofé ,  rafé  &  enferme  dans  le  Monaftcre  de  Sirhiu , 
(  aujourd'hui  de  S.  Berlin,  à  S.  Orner)  où  il  mourut  l'an  71t. 
II  laiffa  un  fils,  nomme  Thierri  ,  qui  fut  envoyé  au  Monafterc 
dcFontenellc  (  a  prefent  S.  Vandrillc)  8:  élevé  dans  l'o.bfcurité. 
Telle  fut  la  fin  de  l'illuftre  Dynaftic  de  la  race  de  Clovis,  après 
plus  de  170  ans  de  régne  dans  les  Gaules. 

Tant  que  Charles-Martel  vécut ,  malgré  l'autorité  suprême  dont 


iliouissoit  tout  se  faisoit  au  nom  du  Roi  dans  les  Plaids  et  Assrm 
blces  des  François.  Nous  voyons  ,  par  exemple  ,  un  privilège  ac- 
corde au  Monastère  de  S.  Denis  par  Thierri  IV  ,  à  ïa  pri?re  de 
Charles,  Maire  de  son  Palais.  Cette  prière,  à  la  vérité  ,  étoit  an 
ordre  par  la  dépendance  où  les  Maires  du  Palai,  tenoient  les  Rois  ; 
mais  Pepiu  et  Carlçman  ne  laissèrent  pas  même  à  Childéric  les 
droits  honorifiques  de  la  royauté.  Il56unoi.nl  et  régloient  presque 
tout  en  leurs  propres  noms.  De  là  vient  qu'on  ne  trouve nul &■ 
plomc  original  qui  porte  en  tête  le  non,  de  Childéric  III.  Souvent 
même  dans  les  Conciles  et  les  Actes  publics  ,  les  Notaires  orne, 
oient  les  années  du  règne  de  ce  Prime.  On  voit  dans  Goldast 
C  Ker.  A.ttmann.  1.  II,  11.  35,)  une  Charte  datée  a™.,  xxx  ep, 
Mwm  Dacoieni  Rtgij,  c'est-à-dire  de  Dagobert  III,  mortenViS 
une  autre  { ,M  „.  58,  )  datée  du  a9  Novembre  ,  „  ^ 
manna  Uuce  t:  Bobonc  (.omite. 

Childéric  I  et  Childéric  III  sont  les  seuls  Rois  de  la  première  ne, 
dont  les  sceaux  ne  soient  pas  de  ligure  ronde. 


PEPIN,  dit  LE  BREF,  CHEF  DE  LA  11=  RACE. 


7ji.  Pf.pin  dit  le  Bref,  à  raifon  de  fa  taille  ,  né  l'an  71a  , 
Maire  du  Palais  de  Neuftric  &  de  Bourgogne  depuis  l'an  741 , 
tk  de  toute  la  Monarchie  Francoife  depuis  l'an  747  ,  proclamé- 
Roi  des  François  dans  l'All'emblée  tenue  à  Soiffons  au  mois  de- 
Mars  7  cl  ,  fut  facré  dans  le  même  lieu  peu  de  jours  après  fon 
élection,  par  S.  Boniface,  Archevêque  de  Mayence.  L'eft  le 
premier  faerc  de  Roi  (  de  France)  ,  dit  le  P.  Daniel ,  qui  fa  il 
marqué  dans  notre  Hijioire  par  des  Ecrivains  dignes  de  foi.  11 
eft  cependant  à  remarquer  que  nul  des  Hîftoriehs  du  tems  (nous 
les  avons  tous  confulrés,  )  ne  parle  de  cette  cérémonie ,  comme 
d'une  chofe  nouvelle  en  France.  Quelques  uns  même  fcmblc-nt 
la  donner  pour  un  ancien  ufage  :  Pipinnus  fecundum  morem 
Fraruorum,  eleclus  efi  ad  Regem  6>  unâus,  dit  un  ancien  Au- 
nalilfe,  qui  a  fervi  de  guide  à  Réginon.  (Bouquet,  T.  V, 
p.  33.)  Pépin,  après  fon  couronnement ,  marche  contre  les 
Saxons  qui  s'étoient  révoltés,  &  les  oblige  après  lesavoir  domp- 
tés ,  a  lui  fournir  300  chevaux  chaque  année  par  forme  de  cri- 
but.  De  retour  en  France,  il  pourfuit  Grippon,  fonfrere,  qui 
s'étoir  réfugié ,  comme  on  l'a  dit ,  auprès  du  Duc  d'Aquitaine , 
traverfc  ce  Duché ,  s'empare  de  la  Septimanie  ,  qui  lui  fut  livrée 
par  le  Goth  Anlemond ,  S:  réunit  cette  Province  à  la  Couronne. 
Grippon  ,  l'an  7; 3  ,  fuyanr  chez  les  Lombards,  eft  atteint  dans 
la  vallée  de  Morienne  par  Thcodouin ,  Comte  devienne,  & 
Frédéric  ,  Comte  de  la  Bourgogne  Transjurane,  &  périt,  ainlt 
que  les  deux  Comrcs  dans  le  combac  qu'ils  lui  livreur. 

L'an  7j4,  Pépin  eft  facré  une  féconde  fois  dans  l'Eglife 
de  S.  Denis,  avec  fes  deux  fils,  Charles  &  Carloman ,  le  ît 
Juiller  ,  par  le  Pape  Etienne  II.  Avant  la  cérémonie  ce  Pontife 
releva  Pépin  &  route  la  NoblcoTc  Françoifc  ,  du  ferment  de  fi- 
délité ep'ils  avoient  fait  au  Roi  Childéric.  Il  prononça  enfuitc, 
du  conlcntement  de  l'Alit-mblée,  une  Sentence  d'excommuni- 
cation comte  les  Seigneurs  qui  entreprendroient  à  l'avenir  d'é- 
lever fur  le  rrône  une  autre  famille.  Enfin  il  déclara  Pépin  &  fes 
fucccHeurs  Patriccs  de  Rome.  En  reconnoiffance ,  Pépin  s'en- 
gage, envers  le  Pape,  à  marcher  conrre  Adolphe,  Roi  des 
Lombards,  qui  avoir  envahi  l'Exarcat  de  Ravcnne  ,  avec  cette 
partie  du  Pietnum ,  nommée  Pcntapole ,  depuis  Rimini  jufqu  a 
Gubio  ,  c'elf -à-dire  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Romaine 
&  le  Duché  d'Urbin  ,  &  portoit  fes  vues  fut  Rome.  Aftolphe , 
redoutant  la  puiffance  du  Monarque  François  ,  oblige  Carlo- 
nlan  ,  frère  de  Pépin ,  à  paffer  en  France  ,  pour  détoutner  l'o- 
rage dont  il  étoit  menacé.  Carloman  n'obtint  rien  ,  &  mourut 
au  retour  à  Vienne.  Pépin,  après  deux  ambalfades  inutilement 
envoyées  au  Roi  des  Lombards ,  pour  l'inviter  à  fatisfaire  le 
Pape  ,  pâlie  les  Monts  ,  défair  Aftolphe,  &  va  mettte  le  liège 
devant  Pavie ,  ou  il  s'éroit  renfermé.  Aftolphe  pronicr  alors  avec 
ferment  de  rendre  Ravcnne,  avec  toutes  les  places  dont  il 
s'éroit  emparé.  La  paix  fe  fait  à  cette  condition  3  Pépin  fair  alors 
donation  de  fa  conquête ,  c'eft-à-dire,  de  l'Exarcat  de  Ravcnne 
avec  la  Pcntapole  ,  au  S.  Siège;  après  quoi  il  fait  conduire  le 
Pape  à  Rome,  par  l'Abbé  Fulrad,  avec  un  corps  de  troupes 
commande  par  Jérôme,  fils  naturel  de  Charles-Martel ,  &  en- 
fuite  il  repaffeen  France.  Mais,  l'an  756,  Aftolphe,  loin  déte- 
nir parole ,  fe  met  en  campagne  au  prinrems ,  ravage  les  envi- 
rons de  Rome  ,  &  alfiége  la  ville.  Pépin  ,  à  cette  nouvelle ,  re- 
voie en  Italie,  accompagné  de  fes  deux  fils  tk  de  Taflillon, 
Duc  de  Bavière.  Aftolphe,  à  l'approche  des  François,  va  de 
nouveau  fe  renfermer  dans  Pavie;  il  y  eft  encote  alTiégc.  La 
place  étant  fur  le  point  d'être  forcée  ,  il  demande  la  paix"  mais 
pour  l'obtenu-,  il  faur  qu'il  rende ,  outre  les  places  qu'il  avoir 
prifes ,  Commachio ,  dont  les  Lombards  ctoient  en  poffeffion 
depuis  long-tems ,  &  paie  une  groffe  Tomme  pour  les  frais  de 
la  guerre.  Tout  étant  concerté,  Pépin  renouvelle  &  confirme  la 
donation  qu'il  avoit  faite  à  l'Eglife  Romaine.  C'efi  la  propre- 


ment ,  dit  le  P.  Daniel ,  le  commencement  de  la  domination 
temporelle  des  Papes  ,  qui  ajouta  un  grand  relief  à  leur  Ponti- 
fiait. Jufqu  au.  tems  >:u  Grand  tonflanùn  ,  l'app&nage  le  plus 
ordinaire  des  fucceJJ'curs  de  .  V  ierre  étoient  Us  perfècutions  , 
fouvent  le  martyre.  Le  gouvernement  de  l'Exarcat  fut  donné 
a  l'Archevêque  de  Ravcnne,  qui  prit  le  titre  d'Exarque  (  Vov 
le  Pape  Etienne  II.)  *     V  " 

L'an  757  ,  l'Empereur  Copronyme  envoie  à  Pépin  les  pre- 
mières Orgues  à  pluiîeurs  jeux  ,  qui  aient  paru  en  France.  Pé- 
pin les  fit  mettre  dans  fa  chapelle  de  Compicgne  où  il  étoit 
alors  ,  non  pas,  comme  le  dit  M.  Velly,  dans  l'Eglife  de  S. 
Corneille  du  même  lieu ,  qui  ne  fut  bâtie  que  par  Charles  lé 
Chauve.  Lamêmeannéc,  Tailïllon  fait  hommage  de  la  Bavière 
a  Pepm.  Un  nouveau  foulevement  des  Saxons  rappelle  Pcpin  dans 
leur  pays.  Il  revient  triomphant  fans  avoir  dompté  leur  férocité. 
L'an  les  Goths  renfermés  dans  Narbonnc ,  fous  la  dépen- 
dance des  Sarafms,  livrent  cette  place  aux  François ,  qui  la  te- 
noient bloquée  depuis  fepe  ans.  Pépin  chafle  enfuite  ces  Infidèles 
de  toute  la  Gothie.  La  guerre  contre  \kvaifre ,  Duc  d'Aquitaine  , 
occupa  Pcpin  pendant  les  huit  dernières  années  de  fon  régne.  En- 
fin la  mort  le  délivra  de  cet  ennemi,  qui  fut  tue  le  i  Juin  768 
par  fes  gens ,  &  ,  comme  l'on  croit,  par  le  confeil  de  Pcpin  , 
qui  devint  ainfi  maître  de  l'Aquitaine.  Pépin  avoit  reçu  l'année 
précédente  une  ambaffade  folemnelle  de  l'Empereur  Conftan- 
tin  Copronyme,  dont  l'objet  étoit  de  demander  fa  fille  Gifele 
pour  le  fils  aîné  de  l'Empereur,  avec  offre  de  l'Exarcat  de  Ra- 
venne  pour  la  dot  de  la  Princeffc.  C'étoit  une  rufe  des  Grecs 
pour  retirer  ce  domaine  des  mains  des  Papes ,  &  le  faire  re- 
tourner à  fes  anciens  Maîtres.  Mais  l'héréfie  des  Iconoclafres  , 
dont  les  Grecs  ctoient  entachés ,  faifoit  un  oblracle  au  fuccés  de 
J'ambaifade.  Les  Eccléfî  aftiques ,  que  l'Empereur  y  avoit  joints, 
s'efforcèrent  de  jultifier  certe  dodrine,  &  aceuferent  les  Latins 
a  leur  tour  d'innovation  fur  la  proccffion  du  S.  Efprit.  Pcpin 
renvoya  cette  qneltioii  au  Concile  de  Gentiili ,  ou  les  Grecs 
furent  réfutés  par  les  Légats  du  Pape  qui  s'y  trouvèrent.  Ainfi 
les  Amballadeurs  s'en  retournèrent  fans  avoir  rien  obtenu. 

L'an  7  ÉS,  Pcpin  tombe  malade  à  Saintes,  &  vient  à  S.  Marrin  de 
Tours,  de  là  il  fe  rend  avec  fa  femme  &  fes  enfans  au  Monartere 
de  S.  Denis,  où  il  meurt  d'hydropifïc  le  14  Septembre,  dans  la 
Î4  année  de  fon  âge  ,  la  17-  de  fon  régne,  depuis  la  mort  de 
fon  pete,  la  17  depuis  qu'il  fut  élevé  a  la  Royauté.  II  fut  en- 
terré au  même  lieu  devant  le  portail  de  l'Eglife  ,  comme  il  l'a- 
voit  ordonné ,  le  vifage  contre  terre ,  &  dans  la  fituation 
d'un  pénitenr.  La  Reine  Berthe,  ou  Bertrade,  dite 
au  grand-pied^  fa  femme,  étoit  fille  de  Caribert,  Comte 
de  Laon,  fuivaut  la  plus  probable  opinion  j  elle  mourut  le  iz 
Juillet  785 ,  après  lui  avoir  donné  Charles  &  Carloman  ,  qui 
fuivent  ;  Pcpin  mort  en  bas  âge  ;  Gifele  dont  on  vient  de  parler, 
qui  devint  Abbeffe  de  Chelles  ;  Rothaïs  &  Adélaïde,  mortes 
dans  le  célibat.  M.  le  Préiïdent  Hénaut  donne  à  Pcpin  un  y.  fils 
nommé  Gilles  ,  que  nous  n'avons  rencontré  dans  aucun  ancien 
monument.  Ce  Prince  réunilfoitdans  faperfonne  toutes  les  qua- 
lités du  cœur  Se  del'efprit ,  qui  font  les  grands  Rois  &  peuvent 
légitimer  en  quelque  forte  dans  un  ufurpateur  l'exercice  du  pou- 
voir fouverain.  Il  gouverna  le  Royaume  avec  une  fageffe  &  une 
circonfpcétion ,  qui  ne  permit  à  aucun  factieux  (  il  y  en  avoit 
bon  nombre  alors  )  de  s'élever  contre  fon  autorité }  il  le  défendit 
avec  une  valeur  qui  fit  triompher  fes  armes  de  tous  ceux  qui 
oferent  l'attaquer;  il  contribua  aux  progrès  de  la  Religion  en  fa- 
vorifant  les  Milîîonaires  ;  il  fut  le  protecteur  du  S.  Siège  &  le 
créateur  de  fa  puiffance  temporelle  en  dépouillant  un  Prince  am- 
bitieux qui  vouloir  le  réduire  en  fervïtude.  La  force  de  fon  corps , 
dans  fa  courte  grolleur  ,  répondoit  à  la  vigueur  de  fon  amc.  Son 
bras  nerveux  n'avoit  point  d'égal  parmi  fes  fujets.  Le  Moine  de 
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S.  Gai  (  L.  ij-C  lj)  raconte ,  qu'informé  des  railleries  fecretes 
que  certains  comrifans,  au  commencement  de  fon  régne,  avoienc 
faite?  fur  la  pet  i  telle  de  fa  taille ,  il  voulut  établir  fon  autorité  par 
quelque  coup  extraordinaire  ;  que  ,  dans  ce  deflcin ,  il  donna  un 
jour,  à  l'Abbaye  dcFcrrierresen  Gâtinois,  le  fpcctaclc  du  com- 
bat d'un  taureau  avec  un  lion.  Déjà  ,  dit-il ,  le  lion  3  ayant  laili 
le  taureau  parle  cou, l'avoitterraflé  Se commençoir à  l'étrangler , 
lorlque  Pépin  fe  tournant  vers  les  Seigneurs  leur  dit  :  Qui  de  vous 
autres  aura  ajfe^  de  courage  pour  aller  fJparer  ou  tuer  ces  deux 
animaux  ?  Chacun  fe  tut  d'effroi.  Ce  fera  donc  moi,  répondit 
froidement  le  Monarque.  Il  tire  à  l'inftant  fon  labre  ,  faute  dans 
l'arénc  ,  va  droit  au  lion  ,  lui  coupe  la  gorge  ,  Se  fans  perdre  de 
tems  décharge  un  li  rude  coup  fur  le  taureau  qu'il  lui  abat  la 
tête  ;  puis  revenant  froidement  à  fa  place  ,  il  dit  à  ceux  dont  il 
vouloit  être  entendu  :  David  était  petit  6*  terrajfa  Goliath; 
Alexandre  était  petit  &  furpalfa  en  force  &  en  courage  des  Ca- 
pitaines beaucoup  plus  hauts  de  taille  que  lui. 

On  a  plusieurs  Diplômes  de  Pépin  qui  datent  le  commencement 
de  son  régne  de  l'année  7J2 ,  qui  esl  celle  de  son  élection.  Mais  il  y 
en  a  d'autres,  comme  le  prouve  Schannat ,  qui  fixent  cette  épo- 
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féZ.  Charles  ,  fîlsaînédcPcpin,  né  le  16  Février,  au  Châ- 
teau d'Ingelheim  ,  l'an  741,  facré  à  Saint-Denis  par  le  Pape 
Etienne  II,  le  18  Juillet  7  $  4,  Se  nommé  Patrice  de  Rome  ,  ayant 
partagé  les  Etats  de  fon  perc  ,  l'an  768  ,  avec  fon  frère  Carlo- 
man  ,  a  pour  fa  part  la  Ncultrie  ,  la  Bourgogne  Se  la  Proyence  , 
&  commence  à  régner  vers  la  fin  de  Sept.  768.  Charles  lefait 
facrer  une  féconde  fois  a  Noyon  le  9  Octobre  fuivant ,  c'eft-à- 
dirc  le  même  jour  que  Carloman  ,  fon  frerc,  le  fut  à  Soillons , 
fi  l'on  en  croit  les  Auteurs  cités  à  l'article  de  ce  dernier.  Mais  il 
y  a  bien  de  l'apparence  qu'ils  ont  pris  pour  facre  une  iimple  inau- 
guration. (  Voy.  Carloman.  ) 

L'an  7  £9  ,  expédition  de  Charles  en  Aquitaine.  Hunald,  après 
avoir  cédé  ce  Duché  à  fon  fils  depuis  plus  de  zj  ans ,  pour  em- 
braser la  vie  Mona  Inique  ,  étoit  fotti  de  fa  retraite ,  voyant  fon 
fils  mort,  pour  remonter  fur  le  tronc.  Charles  défait  Hunald  , 
le  fait  prifonuier,  &:  le  prive  de  toute  dignité.  Ce  Duc  s'échappa 
l'an  771  ,  S:  alla  chercher  une  retraite  a  Rome  ;  dc-là  s'étant 
enfui  chez,  les  Lombards  ,  il  fut  lapidé  à  Pavie  par  le  peuple  , 
parce  qu'il  s'oppofoit  à  la  reddition  de  cette  place,  allïcgéc  par 
Charles ,  Se  réduite  a Teméniité  par  la  famine  Se  la  maladie. 


L'an  770,  Châties  époufe  DÉsiderate,  ou  Ermeng  arde, 
fille  de  Didier,  Roi  des  Lombards,  après  avoir  congédié  fa 
concubine  Himiltrudc,  fille  d'un  Seigneur  François. 

L'an  771  ,  Clurles  vient  à  Carbonac ,  où  il  tient  un  Parle- 
ment avec  les  Comtes  Se  les  Seigneurs  qui  avoient  été  attachés 
à  Carloman.  Ce  Prince  répudie  la  même  année  Délïdératc ,  pour 
une  raifon  qu'on  ignore ,  dit  Eginhart,  la  renvoie  à  fon  perc,  & 
époufe  HildÉgarde  ,  qui  defeendoit  ,  fuivant  Thégan ,  de 
Godefroi ,  Duc  des  Allemands.  On  la  regarda  long-tcms  comme 
femme  illégitime.  Pafchafe  Radbert,  dans  la  vie  de  S.  Adélard  , 
dit  qu'il  abandonnai  Cour,  feandalifé  de  ce  mariage,  Se  alla 
fe  faire  Moine  à  Corbic  dont  il  devint  dans  la  fuite  Abbé.  {V oy. 
d-dcllbus  Pcpin  ,  Roi  d'Italie). 


que  à  la  consécration  que  ce  Prince  reçut  des  mains  du  Pape,  c'est- 
à-dire  au  28  Juillet  y5.\.  On  voit  aussi  des  Chartes,  comme  l'ob- 
serve M.  Schocpllin  ,  qui  font  au  contraire  remonter  le  commence- 
ment du  régne  de  Pépin  à  l'an  7.I0 ,  et  même  à  7-19 ,  étant  datées  de 
la  18  '  année  de  son  régne.  Mais  i  es  Ai  tes  supposent  que  Pépin 
étoit  véritablement  I\oi  avant  son  élection  ,  parce  qu'if  exerçoit 
tous  les  droits  de  la  royauté.  Pépin  est  le  premier  Roi  de  France 
qui  ait  employé  dans  ses  Diplômes  la  formule  par  la  grâce  de  Dieu; 
ce  qu'il  lit,  soit  pour  imiter  les  Empereurs  d'Orient,  qui  prenoient 
le  titre  de  Bisçtjavi^H'.i ,  couronnes  de  Dieu  ,  soit  pour  avoir  été 
élu  Roi  par  une  grâce  de  Dieu  toute  particulière.  Cependant  lui  et 
Carloman  ,  son  2  hls  ,  ne  s'attachèrent  pas  constamment  à  cette 
formule;  mais  Charlcmagnc  l'employa  communément.  Des  Mo- 
dernes l'ont  regardée  ,  mal-à-propns,  comme  une  marque  de  sou- 
veraineté. Non- seulement  dest  Princes  ,  mais  des  Evoques,  des 
Abbés ,  et  de  simples  Prêtres ,  s'en  sont  servis  sans  autre  dessein  que 
d'exprimer  leur  recounoissance  envers  Dieu. 

Pépin ,  l'an  j!i5 ,  transféra ,  du  mois  de  Mars  au  mois  de  Mai ,  les 
Assemblées  générales  de  la  nation  ,  qu'on  avoit  nommées  jusqu'a- 
lors le  champ  dt  Mars,  et  qu'on  nomma  depuis  le  champ  .(<■  Mai. 
L'usage  de  la  cavalerie,  qui  s  étoit  introduit  dans  les  années  ,  fut  la 
cause  de  te  changement.  (  Annal  Peiav.)  Les  Evoques  commencè- 
rent alors  à  être  admis  dans  ces  Assemblées. 

CARLOMAN. 

768.  Carloman,  fils  de  Pépin,  né  l'an  7;  t ,  facré  à  S.  De- 
nis par  le  Pape  Etienne  II,  le  18  Juillet  7(4,  nommé  Patrice  de 
Rome,  fucccdc  a  Pépin ,  fon  pere  ,  le  14  Septembre  76 S  ,  avec 
fon  frere  Charles,  Se  a  pour  fon  partage  ce  qu'avoir  poifédé  fon 
oncle  Carloman,  iavoirl'Auftralic  ,  Sec.  Carloman  le  fait  facrer 
une  1  fois  à  Soilfons  le  9  Octobre  de  cette  année,  le  même 
jour  que  Charles  ,  fon  frere,  le  fut  à  Noyon  ,  fuivant  le  Conti- 
nuateur de  Frédégairc  ,  l'Annaliftc  de  Pc  tau  ,  le  Chroniqueur 
Anonyme  qui  éenvoit  en  8  !  o  &  l'Auteur  de  la  petite  Chronique 
de  S.  Gai.  Mais  Eginhart ,  le  Chroniqueur  de  S.  Denis ,  l'Auteur, 
d'ufle  fuite  de  Flodoard ,  Adon  de  Vienne,  les  Annales  de  Til- 
let,  celles  qu'on  nomme  de  Loyfel ,  Se  Sigebm,  rapportent 
(unplcmcnt  que  les  deux  frères  reçurent  en  même  jour  les  or- 
nemens  de  la  royauté  :  infignia  regni  fufeeperunt  ,  qu'ils  furent 
couronnés,  ou  enfin  qu'ils  furent  élevés  fur  le  tronc  ,  in  regnum 
Francorum  elevati  junt ,  fans  parler  du  facre,  ni  du  miniftere 
des  Evêqucs.  Le  iilencc  de  ces  Ecrivains,  dont  l'autorité  l'em- 
porte fur  cclledesprécédcns  ,  mérite  ici  d'autant  plus  de  conddé- 
ration  ,  qu'il  cl  t  bois  de  vraifcmblancc  que  des  Evéques  fe  foient 
avifés  de  iacrer  des  Princes  qui  l'avoient  déjà  été  par  le  Pontife 
Romain.  Il  cft  donc  très  probable  que  les  Anciens  qui  avancent 
ce  fait,  auront  confondu  le  facre  avec  l'inauguration.  Carloman 
fe  joint  à  fon  frere  pour  la  guerre  d'Aquitaine  ,  le  quitte  en- 
fuite,  &  s'en  revient  en  France,  brouillé  avec  lui.  Les  deux 
frères  le  réconciliercnr  peu  de  tems  après. 

L'an  770  ,  il  naît  un  fils  à  Catloman  :  le  Pape  Etienne  III de- 
mande à  ce  Prince  Se  obtient  l'honneur  de  tenir  fur  les  fonts  de 
Baptême  cet  enfant  qui  fut  nommé  Tcpin. 

L'an  77  1  ,  Carloman  meurt  à  Samouci  en  Laonoîs  ,  le  4 
Décembre  ,  âge  d'environ  10  ans  ,  dans  la  4e  année  de  fon 
régne,  Se  a  fa  îepulturc  à  S.  Rcmi  de  Reims ,  d'où  apparemment 
il  fut  dans  la  fuite  transféré  à  S.  Denis  ;  c'eft  ce  que  donne  lieu 
de  croire  un  tombeau  de  pierre  qu'on  voit  dans  cette  Eglife  , 
fur  lequel  clt  écrit  :  Carolomannus  Rcx  ,  filius  Pippi'ni.  Ger- 
berge,  fà  femme,  qu'il  avoit  épouféc  en  76  8,!fc  réfugie  avec 
fesenfans,  Pépin  Se  un  autre  dont  on  ignore  le  nom  Se  le  (exe, 
auprès  de  Didier,  fon  perc  ,  Roi  des  Lombards,  qui  n'oublia 
rien  pour  faire  placer  l'aîné  fur  le  trône  de  fon  perc  ,  Se  tâcha 
d'engager,  l'an  771 ,  le  Pape  Adrien  1,  a  le  iacrer  Roi;  mais  fes 
efforts  furent  inutiles. 
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L'an  77 l  ,  Charles,  maître  de  toute  la  Monarchie  depuis  la 
mort  de  Carloman  ,  fon  frere  ,  tient  une  ailcmblée  h  Vf'orms  , 
où  la  guerre,  contre  les  Saxons  nouvellement  révoltés ,  fut  ré- 
folue.  Il  entre  en  Saxe  à  la  tète  d'une  armée ,  Se  gagne  fut  les 
Saxons  ,  commandés  par  Wirikind,  la  bataille  nommée  du  tor- 
rent. Ce  nom  lui  vint  d'un  torrent  qui  traverfoit  le  lieu  où  elle  fe 
donna,  S:  qui, étant  à  fec  alors,  roula  des  eaux  abondantes (u- 
bitement ,  Se  fort  à  propos  pour  les  François  qu'une  foif  ardente 
confumoit  Se  faifoit  déjà  penfer  à  la  retraite.  Il  prend  enfuite 
le  Château  d'Hércsbourg  ,  aujourd'hui  Stadjberg,  en  Weftpha- 
lie,  &  détruit  le  vafte  Temple  d'Irmenful.  C'étoit  comme  la  di- 
vinité tutélaire  des  Saxons,  &  ladcftruction  de  fon  Temple  a  fait 
le  fujet  d'une  fête  qui  fe  célehre  encore  tous  les  ans  la  veille  du 
Dimanche  Lazare  a  Hildcsheim  ,  où  la  colonne  ,  qui  foutenoit 
l'idole,  fut  tranfportée  fous  le  régne  de  Louis  le  Débonnaire. 
Les  Saxons,  pouifés  à  bout,  demandent  la  paix  avec  inftanec  , 
Se  l'obtiennent  en  donnant  des  otages. 

Charles  n'étoit  pas  moins  dévoué  que  l'avoir  été  Pépin  ,  fon 


perc  ,  au  S.  Siège.  L'an  773  ,  à  la  prière  du  Pape  Adrien  I,  il 
porta  fes  armes  en  Italie  contre  le  Roi  Didier ,  qui  avoir  enlevé 
plulieurs  places  àl'Eglife  Romaine.  Didier,  n'ofanttenir  la  cam- 
pagne devant  l'armée  Françoife  ,  fe  renferme  dans  Pavie,  à 
l'exemple  d' Adolphe,  fon  devancier.  La  place  cft  invertie,  &:  tient 
huit  mois  entiers  ,  pendant  lcfquels  Charles  ,  laiifant  le  foin  du 
liège  ou  blocus  à  fon  oncle  Bernard,  va  prendre  Vérone ,  défen- 
due par  Adalgife  ,  fils  de  Didier.  De-là  il  fe  rend  à  Rome,  où  il 
cft  reçu ,  le  t  Avril  774 ,  avec  les  mêmes  honneurs  qu'on  ren- 
doit  aux  Exarques.  Il  y  confirme  au  Pape  la  donation  de  Pépin, 
Se  y  ajoute  les  patrimoines  de  l'Eglife  de  Rome  dans  les  Duchés 
de  Spolcte  Se  de  Bénévcnt ,  dans  la  Tofcanc ,  dans  la  Campanie , 
Se.  ailleurs.  Mais  les  Provinces  ,  où  ces  patrimoines  étoient 
fitués  ,  réitèrent  attachées  au  Royaume  de  Lombardie  ,  & 
Charles  feréfervaméme,  fur  tout  ce  qu'il  avoit  cédé  au  S.  Siège, 
le  droit  de  Souveraineté.  De  retour  devant  Pavie  ,  il  force  la 
place  à  fe  rendre  furla  fin  dcMai.  Didier,  fa  femme  &:  fes  filles, 
tombent  entre  les  mains  du  vainqueur  ,  qui  les  fait  conduire  en 
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France,  avec  la  femme  8c  les  deux  enfuis  de  Carloman  qu'il 
avoit  pris  dans  Vérone.  Pépin  ,  l'aîné  des  deux  ,  mourut  fort 
jeune  :  on  dit  que  le  fécond ,  nommé  Siagrc ,  devint  Evêquc  de 
Nice  ,  &  finit  iàintcment  fes  jours  le  i  Juin  797.  C'cft  une  mé- 
prife  du  P.  Anfelme,  adoptée  par  l'Abbé  Velly.  L'Evcquc  de 
Nice,  nommé  Siagrc  ,  étoit  en  pofldlîon  de  ce  Siège  dès  l'an 
777,  après  avoir  été  Abbé  de  S.  Pons  au  voifînage  de  cette  ville  ; 
&  Siagre ,  s'il  étoit  fils  de  Carloman  ,  n '«oit  ni  au  plutôt  qu'en 
770.  (  GV/.  Chr.  T.  III.  col.  1 174..  )  Charles ,  après  la  prife  de 
Pavie,  fut  proclamé  Roi  d'Italie  ,  &  commença  dès-lors  à  fc 
qualifier  Roi  des  François  &  des  Lombards  ,  ajoutant  à  ces 
titres  celui  de  Patrice ,  qui  lui  fut  conféré  par  le  Sénat  &  le 
peuple  Romain.  Ce  n'étoit  plus  un  iïmple  titre  d'honneur 
comme  celui  que  Pépin  &  les  enfans  avoient  reçu  du  Pape 
Etienne  II.  Le  Parriciat ,  accordé  à  Charlemagne  ,  lui  donnoit 
droit  de  commandement  ;  puïfqu'  Adrien  datoit  de  cette  époque 
fes  Lettres,  que  les  Romains  juraient  fidélité  à  ce  Prince,  &  qu'il 
exerça  le  pouvoir  fouverain  dans  Rome  avant  d'être  Empereur. 
Après  l'cxtinétion  du  Royaume  de  Lombardie  ,  il  ne  rclta  aux 
Empereurs  Grecs  en  Italie  que  les  Duchés  de  Naples ,  de  Mclphc 
Se  de  Gaéte,  dont  ils  firent  une  nouvelle  Province  fous  le^nom 
de  Thème  de  Lombardie.  Ils  confetvercnt  encore  la  pointe  de 
l'ancienne  Calabre  ,  ou  font  Gallipoli  &  Otrante,  &:  la  nouvelle 
Calabrc  depuis  Cofencc  jufqu'a  Rhégc.  La  SicilcS:  laSardaigne 
demeurèrent  en  leur  puiilanccjufqu'au  teins  où  elles  furent  en- 
vahies par  les  Saraims.  Les  deux  Calabres  fuient  réunies  fous  le 
gouvernement  du  Patrice  de  Sicile  ,  &  c'elt  de  la  qu'elf  venue 
la  dénomination  des  deux  Siciles,  l'une  en-deça,  l'autre  au- 
delà  du  Fare.  (  le  Beau.  ) 

Les  Saxons,  tandis  que  Charles  étoit  au-delà  des  Monts, 
avoient  fecoué  le  joug  de  la  France.  Charles ,  à  fou  retour  ,  en- 
voie quatre  armées  pour  les  réduire.  L'an  77c  ,  s'étant  avancé 
lui-même  fur  le  \^éfer,  &  de- la  étant  arrivé  fur  l'Ocker ,  il  re- 
çoit le  ferment  de  fidélité  Se  les  otages  des  Saxons  Ooftphaks. 
Les  Saxons  Angariens  ,  ou  Angrivariens ,  dont  il  traverfe  les 
terres  en  revenant  de  cette  expédition,  &:  les  SaxonsVjfclrphales 
qu'il  rencontre  enfuitc  fur  fa  marche  ,  lui  donnent  de  pareilles 
alluranccs  de  leur  fourmilion. 

Adalgifc ,  retiré  à  la  Cour  de  CP.  n'y  demeuroit  pas  oifif. 
Charles,  inltruitdcs  intelligences  qu'il  entretenoit  avec  les  Sei- 
gneurs Lombards,  repaffe  en  Italie,  l'an  776,  au  milieu  de  l'hi- 
ver, pour  réprimer  les  mouvemens  des  factieux,  dont  le  plus  dan- 
gereux étoit  le  Duc  de  Frioul.  Le  Monarque,  après  l'avoir  fait  pri- 
fonnier  dans  une  bataille ,  lui  fait  trancher  la  tête.  Les  Saxons 
profitèrent  de  l'éloignement  de  Charles  pour  arborer  une  î;  fois 
l'étendard  de  ia  révolte.  Ce  Prince  étant  revenu  promptement  à 
Worms,  reçut,  à  la  fourcede  la  Lippe,  de  nouvelles  foumilTions 
de  ces  peuples  qui  promirent  d'embrallèr  le  Chriltianifme.  Leur 
conduite  donna  lieu  de  croire  qu'ils  agilfoient  cette  fois  fincère- 
ment.  L'an  777, dans  unParlcmcnt  que  Ch.irlcs  ticntaPadcrborn, 
ils  viennent  de  toutes  parts  fe  foumettre  ,  &  reçoivent  le  Bap- 
tême. Le  fier  V'kikind  fut  lefcul  de  leurs  Chefs  qui  ne  fe  trouva 
pas  à  cette  Afièmblée.  Il  s'étoit  retiré  à  l'arrivée  de  Charles  in 
parcibus  Normannia  ,  ce  qui  peut  s'entendre  de  la  Saxe  au  nord 
de  l'Elbe,  appcllée  Nordalbuigic.  Ebn-el-Arabi  Se  Abiathar , 
Gouverneurs  Saralïns  ,  l'un  de  Saragoile,  l'autre  d'Huefca  ,  s'é- 
toienr  auffi  rendus  à  cette  Alleniblée.  Par  le  traité  qu'ils  firent 
avec  Charles,  ce  Prince  s'engagea  à  les  rétablir  dans  leurs  Gou-  ; 
vernemens ,  dont  Abderame  les  avoit  dépouillés.  Le  fruit  de  cette 
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PEPIN. 

Pépin  ,  nommé  Carloman  à  sa  naissance ,  fils  de  Charlemagne  et 
de  Hîldegarde,  né  l'an  777,  fut  sacré  Roi  d'Italie,  parie  Pape  Adrien  I, 
à  Rome,  le  lendemain  de  son  baptême,  jourdcPâquc,  1 5  Avril  de  l'an 
781.  Charlemagne,  informé,  l'an  788  ,  que  les  Abares  faisoïent  des 
mouvemens  pour  entrer  en  Italie,  y  envoie  Pépin  avec  le  Comte 
Bérengcr,  qu'il  lui  donne  pour  commander  l'armée  sous  lui.  Pépin 
livre  à  ces  Barbares  plusieurs  combats,  et  les  chasse  enfin  du  Frioul 
où  ils  avoient  pénétré.  L'an  793,  aidé  de  Louis  ,  son  frerc,  que 
Charlemagne  lui  avoit  envoyé ,  il  fait  une  incursion  sur  les  terres  de 
Grimuald,  Duc  de  Bénévcnt,  qui  affet  toit  l'indépendance  envers  le 
Royaume  d'Italie,  et  lui  enlevé  un  Château  de  peu  d'importance. 
Ce  fut  tout  le  fruit  de  cette  expédition  ,  parce  qu'une  espèce  de  fa- 
mine,  qui  régnoit  alors,  ne  permit  pas  de  tenir  plus  long-tems  la 
campagne.  L'an  796,  tandis  que  Charlemagne  est  occupé  à  ré- 
duire les  Saxons,  Pépin  conduit  une  armée  d'Italiens  et  de  Bavarois 
en  Pannonie  contre  les  Abares ,  et  pénètre  jusqu'à  l'embouchure  de 
la  Drave  dans  le  Danube.  Il  revient  au  commencement  de  l'hiver 
trouver  son  pere  ,  avec  un  butin  immense  qu'il  lui  présente.  L'an 
797  ou  798  ,  Charlemagne,  voyant  que  le  Royaume  de  Pépin  est  mal 
gouverné ,  lui  donne  pour  premier  Ministre  Adelaid  ou  Adalhart , 
Abbé  de  Corbïe  et  petiMils  de  Charles- Martel.  L'événement  prouva' 
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expédition  ,  entreprife  l'année  fuivante ,  fut  pour  Charles  la 
conquête  de  la  Navarre  &  d'une  partie  de  l'Aragon  jufqu'a 
l'Ebre  ;  mais  en  revenant  l'arricre- Garde  de  l'on  armée  fut  lur- 
prife ,  &  raillée  en  pièces  par  les  Gafcoire  dans  la  vallée  de  Ron- 
cevaux.  Roland,  Ion  neveu,  fi  célèbre  dans  nos  anciens  Ro- 
mans, fils  de  Milon,  Comte  d'Angers  &  de  Bcrte,  four  de 
Charles ,  périt  en  cette  rencontre.  L'amour  de  l'indépendance 
reprenoit  toujours  le  deffus  dans  le  caur  des  Saxons.  L'an  780  , 
uatrieme  révolte  de  ces  peuples.  Charles,  après  les  avoir  vaincus 
e  nouveau ,  dtfrribuc  leur  pays  aux  Prêtres  &  aux  Abbés ,  pour 
les  inftruire  Se  les  baptifer.  En  même  teins ,  pour  appuyer  l'œuvre 
decesMilïïonnaircs.il  publie  des  ioix  pénales  S:  même  capitales 
contre  ceux  qui  réfuteraient  de  recevoir  le  Baptême,  Se  qui 
violeroient  les  Loixde  l'Eglifes,  comme  ,  par  exemple  ,  celle  de 
l'ablhncnce  en  certains  jours.  C'étoit  le  vrai  moyen  de  faire 
beaucoup  d'hypoctites  ,  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver. 

L'an  781,  les  brouillcrics  de  la  Cour  de  CP.  avec  le  Pape 
Adrien  ,  &  les  pratiques  lourdes  de  quelques  féditieux,  rappel- 
lent Charlemagne  en  Italie.  Il  y  amené  fes  deux  iils  ,  Carloman 
Se  Louis  ,  fait  taptifer  la  veille  de  Pâque  l'aîné  par  le  Pape  qui 
lut  donne  le  nom  de  Pépin,  &:  facre  le  lendemain  l'un  S:  l'autre, 
le  premier  Roi  d'Italie  ,  le  fécond  Roi  d'Aquitaine. 

L'an  781,/-"  révolte  des  Saxons,  excitée  par  Vïtikind.  Ils  mettent 
en  déroute  les  François  au  pied  du  Mont-Sontal,  près  du  \fefet. 
Charles  ,  à  la  nouvelle  de  cette  défaite  ,  accourt  en  Saxe  ,  &  ne 
trouvant  pomr  Witikind,  qui  avoit  pris  la  fuite  Se  s'étoit  retiré 
à  la  Courte  Sigefroi ,  Roi  des  Danois  ou  Normands ,  ton  afylc 
ordinaire,  il  lait  couper  la  tête  à  +$00  de  fes  parrjfans  ,  au  lieu 
nommé  Terdi ,  fur  la  rivière  d'Aire.  Ce  mafTacrc  ne  fervit  qu'à 
caufer  un  foulévemcnt  général  parmi  les  Saxons.  Charles,étant 
revenu ,  Fan  78  }  ,  les  vainquit  en  deux  grandes  batailles.  L'an 
78J  ,  "Witikind  Se  Albion  ,  fon  compagnon  d'armes  ,  las  de  la 
guerre ,  viennent  trouver  Charles  au  Palais  d'Attigni ,  fc  fou- 
mettent  &  reçoivent  le  Baptême.  Leur  foumilfion  &  leur  con- 
verfion  furent  aulli  linccres  qu'elles  étoient  tardives.  Witikind 
fur-tout  devint  un  fujet  fidèle  de  la  France,  Se  un  protecteur  zélé 
du  Chriftianifme.  Mais  l'exemple  de  ces  deux  Chefs  n'entraîna 
pas  à  beaucoup  près  toute  la  nation. 

L'an  787,  étant  à  Rome  ,  Charles  apprend  qu'Arigife  ,  Duc 
de  Bénévcnt,  inédite  une  révolte.  Il  marche  contre  lui ,  l'oblige 
a  fe  foumettre,  Se  revient  célébrer  la  Pàqucà  Rome.  Delà  il  ra- 
mené en  France  des  Chantres ,  des  Grammairiens  ,  des  Calcula- 
teurs ,  Sic.  pour  y  rétablir  les  études.  Ce  fut  à  quoi  il  s'appliqua 
lérieufcmcnt  à  fon  retour  ;  S;  il  écrivit  a  ce  fujet  une  très  belle 
Lettre  circulaire  aux  Evcques  Se  aux  Abbés.  Talfillou,  Duc  de  Ba- 
vière, excité  par  fa  iemme,  étoit  entré  dans  les  mauvais  defieins 
duDucde  Bénévcnt,  fon  beau-frere.  Charles,  d'autant  plus  piqué 
contre  lui  qu'il  était  fon  coufin  germain,  le  fait  comparoître,  l'an 
788,  aux  Allïfes  d'Ingclhcim  pour  répondre  de  fa  conduite.  Ce 
«Duc  y  elt  convaincu  de  perfidie  ,  &  condamné  à  mort.  Le  Roi 
lui  fait  grâce,  Se  le  relègue  dans  un  Mun.iftcic  avec  Théodon, 
fon  fils.  Liutbcrgc  ,  fa  femme ,  fille  de  Didier ,  Roi  des  Lom- 
bards, 5c  fes  deux  filles,  font  pareillement  cloîtrées.  La  Bavière 
fut  ainfî  réunie  à  la  Couronne  de  France  ;  Charles  la  divifa  en 
plufieurs  Comtés.  Tandis  qu'il  cff.  au-dcla  du  Rhin  ,  l'Impéra- 
trice Ircnc  attaque  l'Italie,  pour  fe  venger  du  refus  que  Charles 
avoit  fait  de  marier  fa  fille  Rorrude  au  jeune  Conltantin  ,  Em- 
pereur. L'armée  des  Grecs  ,  commandée  par  le  fils  du  Fvoi  Di- 
dier, cft  entièrement  défaite  par  les  Généraux  de  Charles.  Adal- 
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la  sagesse  de  ce  choix.  Adclard  rendit  ou  fit  rendre  la  justice  avec- 
la  plus  grande  exactitude,  réforma  divers  abus  énormes ,  et  s'atta- 
cha sur-tout  à  protéger  les  pauvres  fit  les  fyibles.  Quand  il  eut  sub- 
stitué par-tout  la  juslice  à  la  violence ,  il  se  rendit  à  Rome,  et  gagna 
si  bien  la  confiance  de  Léon  III,  que  ce  Pape  disait  que  »  s'il arrï- 
»  voit  qu'Adalhard  le  trompât,  il  ne  croiroit  jamais  ce  fju'.iiiiuii 
»  François  lui  diroit.  »  (  Pasch.  Radb.  v«.  S.  Adeiardl.  J  L'an  801  , 
Pépin  reprend  les  armes  contre  le  Duc  de  Bénévcnt.  Il  lui  enlevé 
cette  année  Théate,  aujourd'hui  Chieti,  avec  les  places  voisines; 
et  l'année  suivante  Ortone  dans  l'Abbruzc ,  et  Lucera  ,  aujourd'hui 
Nocéra ,  dans  la  Poujlle.  Mais  à  peine  fut-il  paru  ,  que  le  Duc  re- 
prit cette  dernière  place.  L'an  806  ,  Pépin  chasse  les  Ssrasius  de 
I'Isle  de  Corse  dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres.  L'an  810,  avant 
équîppé  une  flotte  nombreuse  ,  il  s'emuare  des  priiu  ipales  Isles  des 
Vénitiens  :  mais  il  ne  put  faire  la  conquête  de  Rialto,  où  ces  Répu- 
blicains s'étoiens  retirés.  Après  celte  expédition,  Pépin  retourne  à 
Ravenne  ;  et  de  là  s'étant  rendu  à  Milan  ,  il  y  meurt  le  8  Juillet  8 1  o, 
à  l'âge  d'envk-on  34  ans.  »  Si  ce  Prince  eut  vécu  plus  long-tems, 
ji  dit  Sigonius,  il  eut,  par  la  grandeur  de  son  courage,  égalé  la 
»  gloire  de  son  pere  et  de  son  aïeul.  »  Pepûi  n'ayant  laisdé  qu'un  Iils 
naturel ,  nommé  Bernard,  avec  cinq  filles ,  l'Italie,  après  sa  mort , 
reiouiue  à  Charlemagne,  dont  il  n'étoit,  dans  le  fait,  que  le  Vice- 
Roi.  Eginhart  dit  qLi;  l'Empereur  ht  venir  les  fifics  fit  Pcpin  en 
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gife  cft  pris  Se  mis  à  mon,  ou  périt,  félon  d'autres,  fur  le  champ 
de  bataille. 

Au  milieu  des  occupations  que  lui  donnent  les  opérations 
militaires,  Chariemagne  porte  encore  fon  attention  fur  la 
Jurifprudence.  Cette  même  année,  il  fait  écrire  le  Code  Théo- 
dolïcn  fuivant  l'édition  d.'Alaric  ,  Roi  des  Vifîgoths  ;  &  c'effc, 
dit  M.  Fleuri,  de  cette  édition  d'AIaric  &  de  Chariemagne  que 
nous  avons  tout  le  code  ThcodoJieri,  ou  plutôt  l'abrégé  de  tout 
ce  qu'il  cpDtCQpit  :  car  nous  n'en  avons  ,  ajoute-t-il  ,  que  la 
moitié  fuivant  l'édition  de  Théodofe  même,  qui  étoit  beaucoup 
plus  ample.  Le  Nord,  mal  alfujetti,  doimoit  toujours  de  l'exer- 
cice a  Chariemagne.  L'an  789,  il  s'avance  jufqu'à  l'Elbe ,  fur 
lequel  il  conltruit  deux  ponts  ,  palfe  dans  l'Efclavonic  ,  fubju- 
gue  les  Wilzes,  peuple  cantonné  vers  l'embouchure  de  l'Oder, 
&  prend  leur  Roi  Dragavit ,  avec  des  otages.  L'an  79  «  ,  il  porte 
la  guerre  en  Pannonic,  bat  les  Abarcs,  &  les  repoulfc  jufqu'au- 
de  la  du  Raab  ,  dont  les  rives  deviennent  les  limites  de  l'Empire 
des  Francs.  De  nouvelles  conquêtes  ,  que  fît  Pépin  ,  fon  fils,  fur 
cet  peuples,  dans  les  aimées  luivantes,  réculeient  ces  limites 
jufqu'a  la  Save. 

L'an  791  ,  Charles,  tenant  une  Dicte  à  Rarisbone  dans  les 
fêtes  de  Pique  ,  découvre  une  conjuration  formée  contre  fes 
jours  par  Pépia  dit  le  Boflu ,  fon  rïls  naturel  ,  qu'il  avoit  eu 
d'Himiltrudc,  fa  concubine.  Cet  attentat  ne  refte  pas  impuni. 
Le  nouvel  Abfalon  cft  rélégué  au  Monafrere  de  Pruym  en 
Ardennes  après  avoir  été  raté  :  les  principaux  de  les  complices 
font  condamnés  à  mort,  &  Fardulfe,  leur  dénonciateur,  a 
pour  fa  récompenfe  l'Abbaye  de  S.  Denis.  (  Bouquet,  T.  V  , 
pp.  48  97-IJ6.)  Le  f.  Juillet  de  la  même  année,  les  Saxons, 
regretant  leur  liberté  Se  leur  ancienne  religion  ,  font  main- 
balle  fur  les  François  près  de  l'embouchure  de  l'Elbe  ,  chaf- 
fent  leurs  Millionnaires  ,  brûlent  les  Eglifes  Si  retournent  au 
Paganifnie.  ( /ii.'.  pp.  19-4S.)  Cette  révolte  étoit  trop  atroce 
pour  ne  pas  exciter  la  vengeance  de  Charles  ;  mais  l'hiftoirc 
ne  dit  point  comment  il  châtia  les  rebelles.  Ce  Prince ,  l'an- 
née fuivante ,  fit  une  entreprife  qui  répondoit  à  la  grandeur  de 
fon  génie.  Ce  fut  de  joindre  l'Océan  Germanique  au  Pont- 
Euxin.  Il  d relia  lui-même  le  plan  des  travaux  ,  &fit  commencer, 
fous  fes  yeux  ,  un  canal  qu'il  devoir  conduire  de  la  rivière  de 
Rcdnits  ,  qui  tombe  dans  le  Mein  au-delfous  de  Bamber"  ,  juf- 
qu'a l'Altmuhl  qui  fe  jette  dans  le  Danube  près  de  Kclheim  en 
Bavière.  Ce  canal  fut  ouvert  l'efpace  de  deux  miHc  pas  fur  une 
largeur  de  trois  cents  pieds.  Mais  les  pluies  qui  furvinrent  &  le 
défaut  de  machines  ne  permirent  pas  d'achever  ce  monument , 
le  plus  beau  que  Chariemagne  pût  ériger  à  fa  gloire  ,  puifqu'il 
eût  été  le  plus  utile  a  fes  peuples.  On  en  trouve  encore  des  vef- 
tiges  près  de  Vcillembourg  en  Franconic.  (  Bouquet ,  Ibïd.  pp. 
74-î  1  o ,  Barre  ,  PferTel.j  Ces  travaux  ne  cauferent  point  de  dil- 
traction  a  Chariemagne  fur  les  troubles  qui  agitoient  l'E"lifc 
Gallicane.  Ce  fut  pour  les  pacifier  qu'il  afîcmbla  ,  l'an  71)4,  le» 
grand  Concile  de  Francfort ,  auquel  il  préiïda  &  dont  il  confir- 
ma les  Décrets  qu'il  fit  enfeite  publier  ;  Congregatis  nobis  in 
unum  conventum,  difent  les  Pères  de  cette  Aifcmblée  dans  leur 
Lettre  aux  Evéques  d'Ef  pagne  ,  pneipiente  acpr&jidtntc  piiffimo 
(V  glorioffimo  Do:nino  nofiro  Carolo,  {  Vov.  les  Conciles.  ) 
De  Francfort,  Charles,  excité  par  une  nouvelle  levée  de  bou- 
clier des  Saxons ,  marche  contre  eux,  avec  une  partie  de  fon 
armée  ,  dont  i!  avoit  donné  l'autre  à  Louis  ,  fon  fils.  Ces  mu- 
tins ,^  à  fon  arrivée,  promettent  de  revenir  au  Chriftianifme 
&  d'être  fidèles  au  Roi.  Mais  ils  ne  tinrent  compte  de  cet  eno-a- 
gement,  &  l'année  fuivante,  ils  maifacrerent ,  dans  une  ëmbuf- 
cade ,  Wirian  ,  Roi  des  Abodritcs ,  avec  un  corps  de  troupes 
qu'il  amenoit  a  Charles  pour  faire  la  guerre  aux  Huns.  Le  dégât 
que  fait  l'armée  Françoife,  en  rentrant  dans  la  Saxe  ,  abat' le 
courage  des  rebelles.  Ils  tombent  aux  piecU  du  Monarque  irrité, 


lui  demandant:  pardon  ,  S:  donnent  des  otages  pour  garants  de 
leur  fidélité.  Toutefois  à  peine  l'armée  Françoife  a-t-ellc  difparu, 
que  les  Saxons  défavouenr  leurs  foumilîîons.  Charles  reparoît  en 
Saxe  ,  l'an  79  6  ,  dévafte  le  pays ,  &  réduit  les  mutins  à  venir  en- 
core implorer  fa  clémence.  Mais  ils  ne  purent  cette  fois  le  fléchir 
qu'en  failant  le  facrifice  de  leurs  principales  familles  ouc  Char- 
les ,  a  l'exemple  des  Empereurs  Romains  ,  difperfa  dans  les  dif- 
férents Provinces  de  l'es  Erars.  (  Bouquet,  itod,  ) 

Le  Pape  Adrien  I,  l'inrime  ami  de  Chariemagne,  étant 
mort  lur  la  fin  de  7jc,  Léon  III,  l'on  fucccu'eiir,  envoya  l'an- 
née fuivante,  à  ce  Prince,  les  clefs  de  la  Ûohfeffion  de  Saint 
Pierre  ,  avec  la  bannière  de  la  ville  de  Rome ,  le  prianr  de  dépu- 
rer quelqu'un  pour  recevoir  le  ferment  de  fïdéliré  des  Romains. 
Charles  éroit  alors  occupé  à  conftruirc  la  Baliliquc  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  pour  la  décoration  de  laquelle  il  employa  les  plus  beaux 
marbres,  &  dont  le  dôme  étoit  turmonréd'un  globe  d'or  mallif. 
Près  de  cette  Eglife,  il  éleva  un  magnifique  Palais  dont  les  vaftes 
porriques  pouvoient  contenir  One  armée. 

L'année  797  eft  encore  marquée  par  un  foulévcmcnt  des  Sa- 
xons qui  fut  fuivi  d'un  nouveau  faccagement  de  leur  pays. 
Charles,  après  avoir  démit  leurs  Châteaux,  campa,  dans  le 
mois  de  Novembre,  fur  les  bords  du  Wclcr,  où  il  jetta  les  fon- 
demens  d'une  ville  qu'il  fit  appcllcr  Heriftal  ;  elle  fublillc  en- 
core de  nos  jours,  3c  on  la  nomme  Hciiftal-Saxon  ,  pour  la  dif- 
nngucrd'Hcrillal,  près  de  Liège.  :1  y  célébra  Pâque  l'année  fui- 
vante, &  de-la  s'étant  rendu  à  Aix-la-Chapelle  ,  il  y  reçut  les 
Amballadeurs  des  Huns  de  la  Pannonic,  que  fon  fils  Pépin  avoit 
iubjugués  en  trois  campagnes.  Étant  à  Paderborn  l'an  799  ,  il  y 
vit  arriver  le  Pape  Léon  qui ,  s'étant  échappé  de  la  prifon  où  l'es 
ennemis  l'avoicnt  jetté,  venoit  implorer  la  protection.  Charles, 
en  attendant  qu'il  pût  connoitre  de  fon  affaire  fur  les  lieux  ,  le 
renvoie  fous  bonne  efeorte  à  Rome,  &  le  fait  rétablir  fur  fon 
Siège.  Les  Sarafins  venoient  alors  de  fc  rendre  maîrres  des  Ides 
Baléares,  aujourd'hui  Majorque,  Minorquc  &  Ivica.  Charles 
envoie  promprement  des  troupes  qui  les  en  chalfcnt.  Ces  Mes  , 
par  reconnoilfance  ,  fe  donneur  â  ce  Prince.  L'an  800 ,  il  parr  de 
Maycricepour  l'Italie.  Le  Pape  vient  le  trouver  à  Lameiirana; 
Charles  arrive,  le  14 Novembre,  à  Rome,  où  il  cft  reçu  comme 
en  774.  Léon  ,  fept  jours  après ,  fe  purge  pat  ferment  devant  lui , 
des  crimes  dont  les  Romains  l'accufoient  ;  Se  Charles  fe  con- 
tente de  cette  cfpece  de  juffificarion.  Quelques  années  aupara- 
vant, Charles  avoit  envoyé  le  Prérre  Zacharic  porter  à  Jérufa- 
lcm  des  préfens  pour  l'Eglife  du  S.  Sépulcre.  Zacharic ,  cette 
année,  veis  la  fin  de  Novembre,  revient  le  trouver  à  Rome  , 
accompagné  de  deux  Moines  de  Paleftinc  qui  lui  préfentenr  les 
clefs  du  S.  Sépulcre  de  la  part  du  Patriarche  ,  Si  l'étendard  de 
Jérufalem  de  la  part  du  Calife  Haroun ,  en  figne  de  la  eelfion 
qu'il  lui  fair  de  cette  ville  Si  de  fon  territoire  ,  c'ell-à-dirc  du 
pouvoir  qu'il  lui  donnoit  d'y  régler  toutes  les  affaires  concernant 
les  Chrétiens.  Haroun  comme  on  l'a  dit  ailleurs,  enrrerenoir 
une  étroite  correspondance  avec  Charles ,  dont ,  au  rapport 
d'Eginhart ,  il  eflimoir  l'amitié  plus  que  celle  de  tout  autre 
Prince  du  monde. 

CHARLEMAGNE,  couronné  EMPEREUR. 

L'événement  le  plus  célèbre  de  l'an  800,  &  du  ré<me  de 
Charles  ,  cft  le  rérablifiemenr  de  la  digniré  Impériale  en  Occi- 
dent. Ce  fut  dans  la  perfonne  de  ce  Pnncc  que  les  Romains  la 
firent  revivre.  Charles  fut  proclamé  &  couronné  Empereur  à 
R.ome  le  ij  Décembre.  (V.  les  Empereurs.  ) 

L'an  801,  Concileou  Parlement  d'Aix-la-Chapelle,  où  Charles 
réforme  la  Juffice,  rédige  les  Loix  des  dilfétens  peuples  qui  lui 
étoient  fournis,  Si  y  ajoute  de  nouveaux  réglemens.  Des  Prclars  & 
des  Comtes  font  envoyés  parroutl'Empire,  fous  le  titre  de  Miflt 
Dominici,  pour  faire  rendre  la  juftice  aux  Eglifes ,  aux  veuves , 
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France,  après  la  mort  de  leur  perc  ,  pour  être  élevées  sous  ses 
yeux. 

BERNARD. 

81a.  Behnabd,  fils  naturel  de  Pcpin  ,  Roi  d'Italie",  dit  pourvu 
des  Etats  de  son  père  par  Chariemagne,  l'anSia,  au  mois  ci  Octo- 
bre, etnuu8l3,  comme  l'assure  le  P.  Pagt,  lorsque  te  Monarque 
l'envoya  en  Italie  afin  d'arrêter  les  courses  des  Sarasins.  Pour  di- 
riger sa  jeunesse,  il  mit  auprès  de  lui  l'homme  de  la  Cour  qui  avoit  I 
le  pies  de  mérite.  C'étoit  le  Comte  Wala ,  frère  d'Adelard,  qui 
faisoit  les  roderions  de  Régent  en  Italie  depuis  la  mort  de  Pcpin  jus- 
qu'à l'avènement  de  Bernard  au  trflâe.  Après  la  mort  de  Charie- 
magne, le  Rui  Bernard  fat  traduit  auprès  de  Louis  le  Débonnaire, 
nouvel  Empereur  ,  tomme  ayant  formé  contre  lui  de  mauvais  des- 
seins. Mandé  par  ce  Prince,  l'an  814  ,  il  obéit,  se  purge  par  ser- 
ment des  soupçons  injustes  qu'on  lui  avoit  donnés  de  sa  fidélité  ,  et 
s  en  retourne  après  s'érre  retonuu  son  vassal.  L'an8i5,  les  Chefs 
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d'une  faction,  opposée  au  Pape  Léon  III ,  ayant  été  judiciairement 
mis  à  mort,  l'Empereur  charge  Bernard  d'aller  informer  sur  les 
lieux  de  cette  exécution.  Bernard  s'acquitte  de  cette  commission  , 
et  dresse  son  rapport  qu'il  envoie  à  l'Empereur.  L'an  816,  il  ac- 
compagne, par  ordre  de  ce  Prince,  le  Pape  Etienne  IV,  qui  venoit 
en  France.  L'an  817,  Bernard  devient  réellement  coupable  des 
mauvaises  intentions  que  la  calomnie  lui  avoit  ci-devant  prêtées. 
Voyant  Lothaire,  fils  aîné  de  l'Empereur,  élevé  à  l'Empire,  il  en 
I  conçoit  un  tel  dépit,  qu'il  se  dispose  à  la  révolte.  L'Empereur ,  in- 
formé de  ce  dessein,  marche  aussitôt  vers  l'Italie  à  la  tetc  d'une 
puissante  armée.  Bernard  sentit  alors  toute  la  témérité  de  son  en- 
treprise. Des  fhtteurs  l'y  avoient  engagé.  D'autres  séducteurs,  en- 
voyés par  l'Impératrice  Hermeiigarde  qui  vouloit  avoir  l'Italie  pour 
un  de  se?  fils  ,  le  firent  tomber  dans  un  nouveau  piège.  Ces  émis- 
saires lui  prrsuaderent  de  passer  en  France,  en  lui  promettant, 
avec  serment,  toute  sûreté  pour  sa  personne.  Bernard,  suivi  de 
ses  complices,  va  trouver  l'Empereur  à  Châlon-sur-Saône.  Tous 
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aux  pupilles  et  a  tout  le  peuple  ;  cet  ufage  fut  fuivi  par  les  fuc- 
ccileurs  de  Charles.  L'an  8oj,  Traite  conclu  avec  les  Grecs,  par 
lequel  on  régie  les  limites  des  deux  Empires.  On  ajoute,  cette 
année,  quelques  articles  à  la  loi  falique,  &  à  la  loi  des  Ri- 
pilaires.  Charles,  à  la  demande  du  peuple,  difpcnfe  les  Evcques 
&  les  Abbés  de  l'obligation  où  ils  étoient  auparavant  de  conduire 
tux-mênies  à  la  guerre  les  troupes  qu'ils  dévoient  fournir  à  l'Etat. 
Dernière  révolte  des  Saxons.  Charles  la  punit  en  tranfplantant 
dans  la  Flandre,  pays  alors  couvert  de  bois,  dix  mille  familles 
(axonnes  dont  il  donne  les  terres  aux  Obodritcs,  peuple  vandale 
du  Mekleubourrr. 

Diète  de  Sekz  ,  ancien  palais  au  pays  de  \f'iirrzbourg , 
fameufe  par  la  capitulation  générale  faite  avec  les  Saxons  qui 
réitèrent  dans  le  pays.  Charles  leur  conferve  leurs  droirs,  leurs 
immunités  Si  leurs  loix,  niais  à  condition  de  fc  faire  baptifer ,  de 
payer  la  dixme  au  Clergé,  et  d'obéir  aux  Juges  qui  feraient  en- 
voyés par  l'Empereur.  Pour  affermir  parmi  eux  le  Chriftianifme, 
Charles,  comme  il  avoit  déjà  fait  par  fon  Edit  fanglant  de  l'an 
780,  érige  de  nouveau  les  préceptes  de  l'Eglife  en  loix  de  l'E- 
tat, er  décerne  des  peines  très  léveres  contre  les  tranfgt'cilcurs. 
Ce  Prince  étoit  trop  éclairé  pour  ne  pas  s'appercevoir  qu'il  fc- 
roit  par  la  plus  d'hypocrites  que  devrais  Chrétiens  j  mais  les  vues 
poi  raient  fur  les  races  futures,  qui,  nées  dans  une  religion  que 
leurs  pères  n'auraient  embraffée  que  par  force,  y  demeureraient 
attachées  par  habitude  et  par  inclination.  L'événement  juftifia 
fa  prévoyance.  C'ert  néanmoins  à  tort  qu'on  rapporte  à  ce  Prince 
l'établillement  d'un  tribunal  auffi  irrégulicr  dans  fa  manière  de 
procéder  que  terrible  dans  les  jugemens  qui  en  émanoient.  Nous 
voulons  parler  de  la  Cour  véhémique  ou  Juftice  de  Weftpha- 
lic,  ainli  nommée  parce  que  fon  principal  Siège  fut  établi  à 
Dortmond  dans  cette  province ,  d'où  elle  étendoit  fes  rameaux 
dans  toute  la  Germanie.  Le  célèbre  M.  Pfefïel,  que  nous  avons 
confuké  par  lettre  fur  l'origine  de  cette  Cour,  nous  a  convaincus 
par  une  lavante  réponfc,  dont  un  habile  homme  a  donné  nou- 
vellement le  précis  dans  un  excellent  ouvrage  ,  qu'elle  ne  re- 
monre  pas  au-delà  du  i;e  (îécle.  Ce  tribunal  étoit  ordinaire- 
ment compolé  du  Confcil  du  Prince,  qui  nommoit  le  coupable 
dont  il  faifoit  initruire  le  procès  en  fon  abfence  ou  à  fon  ïnfu. 
Il  y  avoit  au  milieu  des  Juges  une  corde  que  touchoient  tous 
ceux  qui  jugeoient  l'aceufé  digne  du  gibet.  Lorfque  le  nombre 
des  attouchemens  étoit  complet,  le  coupable,  vrai  ou  prétendu, 
étoit  cenlé  condamné  par  cette  feule  formalité.  La  lignification 
de  ce  jugement  fe  faifoit  en  cette  manière  :  les  Juges  ou  les 
émillaires  alloient  trouver  le  coupable,  &,  en  l'abordant,  ils 
lui  diloxnt  ces  mots  :  On  mange  ailleurs  d'auffi  bon  pain  qu'ici  : 
Et  alibi  ita  bonus  comeditur  panis  ut  hic.  A  ces  paroles  fatales 
ils  fe  failiiloient  de  lui  &  l'immoloient  fans  pitié.  Ce  tribunal, 
qui  réuniiloit  tous  les  caractères  de  l'Inquilition  la  plus  inhu- 
maine, a  lubliilc  néanmoins  plurjeurs  lïécles  ,  &  n'a  été  aboli 
que  (ous  le  régne  de  Charles-Quint. 

L'an  804  ,  deuxième  voyage  du  Pape  Léon  en  France. 
L'Empereur  envoie  fon  fils  Charles  à  Saint  -  Maurice  au  de- 
vant de  lui;  il  va  lui-même  à  Reims  pour  le  recevoir.  Ils 
célèbrent  enfembie  la  Fête  de  Pâquc  à  Quierci,  &  celle  de 
Noèl  fuivant  à  Aix-la-Chapelle,  d'où  Charles  renvoie  le  Pape 
chargé  de  néfens.  L'an  S06 ,  Charlemagne ,  au  commencement 
de  Janvier,  tient  une  Diète  à  Thionville  ,  dans  laquelle  il  fait  le 
partage  de  fa  Monarchie  entre  les  trois  fils.  L'Acre  qu'il  fit  dref- 
ler  à  ce  fujet,  en  forme  de  tellamcnt,  porte  que  les  querelles 
qui  furviendront  entre  ces  Princes  ,  pour  les  limites  de  leurs 
Etats,  feront  décidées  par  le  jugement  delà  croix  (  c'eft-à-dire 
que  celle  des  parties  qui  tiendra  plus  long  -  rems  les  bras 
élevés  devant  la  croix  aura  gain  de  caufe.  )  Un  autre  arti- 
cle du  même  Acte  (c'eit  le  cinquième)  permet  aux  peuples 
de  fe  choilir  un  maître  après  la  mort  des  Princes  ,  pourvu 
qu'il  foit  du  fang  royal  :  Quod  fi  talis  filius  cuilibet  iftorum 
trîiim  fratrum  natus  fuerit  ,  quem  popuhts  e/tgere  velit  ut  patri 
fuo  fuccedat  in  regni  heredhate,  volumus  ut  hoc  conftntiant 
patrui  ipfius  pucri.  Le  i  8e  article  de  ce  teftament  renferme  une 
précaution  qui  dut  paraître  bien  fuperrlue  lorfqu'il  fur  drcllé, 
mais  dont  l'événement  prouva  la  fagelle  après  la  mort  du  Tefta- 
teur:  c'eft  une  défenfe  à  fes  fils  de  faire  mourir  fes  petits-fils 


nés  ou  a  naître  ,  de  les  mutiler ,  de  leur  faire  crever  les  yeux , 
de  les  faire  tondre,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTc  être  ; 
Plaçait  nobis  pr&cipcre  ut  nullus  { filiorum  noftrorum)  quemti- 
bet  ex  fi/us  prUiciorum  filiorum  noftrorum. . .  aut  occidere  , 
au:  membris  mancare  ,  aut  occidere ,  aut  invitum  tondere  facial. 
De  Thionville,  d'où  il  envoie  fes  deux  fils,  Pépin  &  Louis, 
chacun  dans  le  Royaume  qui  lui  étoit  allîgné ,  l'Empereur 
s'etant  rendu  par  la  Mofelle  à  Nimégue,  y  rient,  pendant  le 
Carême,  un  Parlement  dans  lequel  il  publie  un  Capiculairc 
compris  en  iP  articles ,  dont  k  plus  remarquable  (  c'eit  le  hui- 
tième )  a  pour  objet  la  réforme  d'un  abus  foit  commun  alors  5: 
très  préjudiciable  au  bien  de  l'Etat;  c'étoit  de  dénaturer  les 
terres  faliques  données  en  Bénéfice,  cfpece  de  don  révocable 
(  comme  on  l'a  dit  plulieurs  fois)  à  la  volonté  du  Prince  &  de 
les  convertir  en  alleuds  Pour  cet  effet,  ceux  qui  en  écoient  pour- 
vus les  vendoienc  à  d'autres  fans  en  fpécifier  la  nature ,  &  les 
radieraient  d'eux  enfuite  à  titre  de  biens  allodiaux.  Le  Do- 
maine de  la  Couronne  par  là  diminuoit  de  jour  en  jour,  & 
l'Etat  fe  crouvoit  privé  du  fervice  milnaire  attaché  aux  Bénéfi- 
ces. C'eit  donc  cette  fraude  que  Charlemagne  entreprend  d'a- 
bolir. Mais  le  mal  avoit  jetté  de  fi  profondes  racines,  que  la 
loi  fut  impuillante  pour  l'extirper. 

L'an  808,  première  defeente  des  Normands,  ou  hommes 
du  Nord,  en  France,  fous  la  conduite  de  Godcfroi.  L'Empereur 
envoya  fon  fils  Charles  pour  leur  donner  la  chafle.  Charlema- 
gne  prévit  les  ravages  que  ces  Barbares  feraient  un  jour  en 
France,  &  prit  des  mefurcs  pour  les  prévenir.  Il  vilira  fes  ports, 
il  fit  confïruirc  des  vailleaux,  qui  relieraient  toujours  armés  & 
équipés.  Ce  qui  parait  incroyable,  dit  M.  Hénaut,  il  en  avoir  de- 
puis l'embouchure  du  Tibre  jufqu'en  Germanie.  Ce  fut  a  Boulo- 
gne qu'il  établit  le  principal  arfenal  de  fa  Marine.  Il  y  fit  relever 
un  ancien  phare,  ouvrage  de  Caligula  (  c'eft  ce  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui/d  Tour  d'Ordre)  ,  &  ordonna  d'y  allumer  des  feux 
toutes  les  nuits.  L'an  8  1 3 ,  étant  à  Aix-la-Chapelle,  il  ailocic  à 
l'Empire  Louis,  fon  fils,  Roi  d'Aquitaine.  Charlcmarmc  tou- 
choit  alors  à  la  fin  delà  carrière.  L'année  fuivante  une'pleurélie 
termina  les  jours  de  ce  Monarque ,  le  is  Janvier,  à  Aix-la- 
Chapelle,  ou  il  cft  enterré.  Il  étoit  alors  dans  la  14e  année  de 
fon  empire,  la  46ede  fon  régne  enFrance,  la  7zede  fon  âge. 
Plulieurs  Anciens  mettent  fa  mort  en  81  ),  parce  qu'ils  commen- 
cent l'année  au  ij  Mars  ou  a  Pâquc.  L'Hiftoirc  &  laFable  ne 
préfentent  peut-être  pas  de  Monarque  qui  ait  mieux  mérité  le 
lurnom  de  Grand  que  Charlemagne.  Tout  le  cours  de  fon  çegne 
fut  un  enchaînement  de  victoires  &  de  conquêtes.  Il  eut  pour 
ennemis  tous  les  peuples  qui  l'environnoient  ;  il  fit  face  a  tous, 
&  il  n'y  en  eut  prefquc  aucun  qu'il  n'ait  obligé  de  fubir  fes  loix. 
Attaqué  en  même  cems  à  des  diftanecs  très  éloignées,  on  le 
voyoit  palier  avec  une  rapidité  furprenante  des^Pyrcnécs  au 
fond  de  la  Germanie,  des  extrémités  de  l'Italie  fur  ies  bords 
de  l'Océan.  Au  milieu  de  fes  expéditions  militaires,  il  réWoit 
l'intérieur  de  les  Etats  comme  s'il  eût  été  dans  une  profonde 
paix.  Les  Jurifconfultcs  &  les  Politiques  admirent  encore  au- 
jourd'hui la  fagciïe  qui  régne  dans  les  Capitulaires ,  &  l'His- 
toire attefte  qu'il  fut  loigneux  de  faire  obferver  les  loix  qu'ils 
renfermenr.  La  Religion  &  les  Lettres  lui  ont  des  obligations 
qu'elles  ne  peuvent  oublier.  Ilalfemblade  fréquens  &  nom- 
breux Conciles  pour  l'extirpation  des  erreurs,  la  réformation 
des  mœursSf  le  rctablilfemcnt  de  la  difeiplinc ;  il  établir  des 
écoles  publiques  en  dirïércns  endroits;  &  pour  donner  l'exem- 
ple ,  il  ouvrit  une  Académie  dans  fon  propre  palais ,  a  la  tête  de 
laquelle  il  fe  mit,  ayant  pour  aflclfeurs  Alcuin,  Pierre  de  Pife, 
&  d'autres  favans  hommes.  Charles  n'étoit  point  déplacé  dans 
ce  pofte.  Il  étoit  en  effet  tics  habile  pour  le  rems  ;  il  parloit  le 
latin  comme  fa  langue  naturelle,  &  entendoit  les  autres  lan- 
gues lavantes.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  travailla  a  conférer  la  ver- 
lion  latine  des  SS.  Evangiles  avec  la  verfion  fyriaque  Se  l'origi- 
nal grec,  &  y  fit  des  corrections. 

Charlemagne  eut  j  femmes,  1 0  Himiltrude  ,  qui  ne  fut  pro- 
prement que  concubine,  ou  femme  du  ic  rang;  :°  Dhsidé- 
rate,  ou  Hermancarde,  fille  de  Didier ,  Roi  des  Lombards, 
qu'il  epoufa  l'an  770,  &  répudia  l'année  fuivante;  j°  Hii.de- 
carde,  d'une  Maifonilluftrc  de  Suabc,  motte  le  30  Avril  781, 
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se  prosternent  à  ses  pieds,  et  lui  demandent  pardon.  Interrogés 
juridiquement ,  ils  découvrent  toutes  ies  circonstances  du  complot. 
On  les  conduit  ensuite  à  Aix-la-Chapelle,  ou.  l'on  achevé  leur  pro- 
cès. Les  Laïques  sont  condamnés  à  mort,  et  les  Ecclésiastiques, 
parmi  lesquels  se  trouvoit  Anselme,  Evéquc  de  Milan ,  son t  dépo- 
sés et  confinés  en  des  Monastères.  Louis  commue  la  peine  des  sé- 
culiers en  celle  d'être  privés  de  la  vue.  L'Impératrice,  sans  atten- 
dre l'ordre,  fait  faire  l'opération  sur  Bernard  avec  tant  de  vio- 
lence, que  trois  jours  après  il  en  meurt,  le  17  Avril  818,  à  l'âge 
de  19  ans.  Ce  Prince  avoit  épousé  Cunéuonde  ,  dont  il  eut  un  lils , 


nommé  Pépin  ,  qui  fut  pere  de  Bernard ,  de  Pépin  et  d'Héiibert,  ou 
Herbert,  tige  des  Comtes  de  Vnmandois.  (Anselme  ,  S.  Marc.) 
Si^ouius  et  Muratori  ont  publié  l'épitaphe  de  Bernard,  tirée  de 
l'Eglise  Ambroisicnne  de  Milan  ,  où  il  fut  inhumé.  Elle  porte  iju'il 
mourut  la  4*  année  de  son  régne.  C'est  une  faute,  ou  bien  ce  mo- 
nument donne  au  régne  de  ce  Prince  un  autre  commencement  que 
les  Historiens  et  les  Chartes. 

L  O  T  H  A  I  R  E. 
L'an  820,  Lothaire,  lils  aîné  de  l'Empereur  Louis  le  Débou- 


te* me  I. 
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après  onze  ans  de  mariage;  4°  Fastrade ,  fille  du  Comte  Ro- 
dolphe, décidés  l'an  :?4  (ce  fur.  celle  qui  eue  le  plus  d'af- 
cendant  fur  fun  efprit  ;  ;  j"Liutgakdf.j morte  à  Tours  le  4  Juin 
8 oc.  Il  eut  de  la  première  Pépin  ,  dit  le  Bouu ,  relégué  ,  comme 
on  l'a  dit,  a  l'Abbaye  de  Pruym,  pour  avoir  conipiré  contre  la 
vie  de  l'on  perc  ,  5c  mort  en  S  1 1  :  de  la  troifieme,  entre  autres 
enfans,  Charles,  né  l'an  77i  ,  Roi  de  la  France  orientale  ,  dé- 
cédé fans  lignée  le  4  Décembre  S 1 1  ;  Pépin ,  Roi  d'Italie,  né 
l'an 776  ,  mort  le  8  Juillet  S  10;  Louis ,  qui  luit;  Rot  rude,  née 
l'an  77  ï ,  fiancée,  l'an  7S7,  a  l'Empereur  Conltantin  Porphy- 
rogenete,  mariée  enfuite  a  Roricoti,  Comte  du  Maine;  Bcrtnt, 
femme  de  S.  Angilbcrt,  qu'elle  fît  perc  de  Harnid  S;  de  l'Abbé 
Nitliard,  Hiitoricn  de  fou  tems  :  la  4e  femme  de  Charles  lui 
donna  Tliéodrate  &  Hiltrude,  Abbclfes  ,  h  première  d'Argcn- 
teuil ,  l'autre  de  Fatcmoutier.  Charlemagne  eut  encore  fept  en- 
fans  naturels ,  dont  les  principaux  font  Hugues,  Abbé  de  Saint- 
Qucncin ,  occ.  tué  dans  un  combat  contre  les  Saralius  le  7  Juin 
$44,  et  Drogon,  Evcque  de  Metz  en  813 ,  &.  mort  en  5;;. 

Les  Annales  de  l'Abbaye  de  Laureshcim,  poftéri cures  au  1  xK  lié- 
clc,  donnent  encore  à  Charlemagne  une  file  nommée  Lmmc  ou 
Imme,  qui  devint  femme,  diient-clles,  d'I  ginharc,  Chancelier  de 
ce  Prince  ,  Surintendant  de  fes  bâtimens,  6:  fondateur  de  ce 
Monaflcre.  Mais  ce  même  Eginbart,  dans  la  vie  qu'il  a  faite  de 
Charlemagne  ,  ne  la  compte  point  au  nombre  de  les  filles  dont 
il  fait  l'énumération;  &  de  plus  il  dit  politivcmcnt  que  Berrhe 
1  fut  la  feule  d'entre  elles  que  ce  Prince  maria.  11  eft  vrai  qu'en 
écrivant  a  l'empereur  Lothaire,  il  fcmblc  le  traiter  de  neveu, 
lorfqu'il  l'appelle  neptkatem  tuam  ,  &  que  Loup,  Abbé  de 
Fcrrtcres  ,  contemporain  d'Hginhart,  qualifie  Emmc ,  femme 
nobiiijftme ;  titre  qu'on  ne  donnait  qu'aux  Prîncciles  du  fang. 
Sur  ces  contrariétés,  nous  penfons  avec  M  de  S.  Marc  qu'Iîinme 
tcoit  iille  de  Carloman  ,  frère  de  Charlemagne  ,  ci  par  confé- 
quent  cou/lnc  germaine  de  Louis  le  Débonnaire;  ce  qui  fuflï- 
loir  pour  que  Lothaire  ,  par  amitié,  la  nommât  la  tante,  &  qu'il 
appellàcEginhart  fou  oncle,  qu'il  avoit  d'ailleurs  laiton  d'aimer, 
parce  qu'il  avoit  été  fon  Gouverneur. 

Charlemagne,  fuivant  cet  Hiitoricn,  poitoit  en  In'vcr  un  pour- 
point fait  de  peau  de  loutre  fur  une  tunique  de  laine,  avec  un 
limple  bordé  de  foie  ;  il  mettoit  fur  fes  épaules  un  layon  de 
couleur  bleue;  des  bandes  de  divertes  couleurs,  croiLécs  les  unes 
fur  les  autres,  lui  tenoient  lieu  de  chauilure  Se  de  brodequins.  II 
s'enveloppok  enfuite,  comme  les  Rois  mérovingiens,  d'un  man- 
teau li  long  par  devant  &  par  derrière,  qu'il  touchoit  aux  pieds  , 
&  fi  court  par  les  cotés,  qu'à  peine  il  venoit  aux  genoux  ;  mais 
bientôt  il  le  quitta  pour  les  manteaux  bigarrés  des  Gaulois.  Sous 
le  régne  de  ce  Prince,  &  même  auparavant,  on  comptoit  eu 
France,  comme  aujourd'hui,  par  livres ,  lous  fie  deniers,  niais 
avec  cette  dilferenec  que  ces  mor.noies  étoient  réelles  alors,  & 
non  ,  comme  à  prêtent,  numéraires  &  fict ives.  La  livre  d'argent 
étoit  du  poids  de  11  onces,  &  le  partageoit  en  10  fous,  dont 
chacun  fc  diviloit  en  1 1  deniers.  On  ne  lait  rien  de  la  valeur  de 
la  livre  d'or  fous  Charlemagne;  nuis  il  paroît  que  le  fou  d'or  le 
divifoit  encore  en  ,10  den.  d'argent,  fie  qu'il  étoit  plus  pefatit  que 
ceux  dont  il  cil  parlé  dans  la  loi  fatique,  On  continua  de  compter 
par  livres  julqu'au  régne  de  Philippe  I ,  qui  lublHtua  le  poids  de 
marc  a  la  livre  gauloilé.  Le  paiement  en  monnoic  11'étoit  pas  le 
fcujj  en  ufage  ;  on  donnoit  l'or  &  l'argent  au  poids ,  de  même  que 
chez  les  Romains ,  fie  c'étoit  en  cette  manière  que  fc  faifoient  les 
gros  paicmens.  On  n'employoit  la  monnoie  que  pout  les  choies 
de  détail  &  les  petits  objets  de  commerce.  D'habiles  gens  préten- 
dent qu'il  y  avoit  alors  a  peu  prés  autant  d'argent  cnFrance  qu'il 
y  en  aprefeuterrent,  mais  la  valeur  étoit  très  différente. 

La  politique  de  Charlemagne  à  l'égard  des  peuples  qu'il  avoit 
soumis,  lut  la  même  que  colle  de  Clovïs  envers  les  Gaulois  :  il  leur 
laissa  leurs  loix  et  leurs  usages ,  sauf  h  religion  chrétienne  qu'il  les 
obligea  tous  d'embrasser.  Ainsi  les  loix  lombardes  continuèrent 
de  régir  les  Lombards;  et  les  Romains,  tomme  les  Gaulois,  con- 
servèrent le  droit  romain.  De  même  les  Allemands,  soit  ceux  qui 
lurent  transplantés  hors  de  leur  pays,  soit  ceux  qui  restèrent  dans 
leur  patrie,  demeurèrent  en  possession  de  leurs  lois.  Il  faut  eu  dire 
autant  ries  Bavarois  et  des  Ribeiules,  ou  Ripuaires.  Dans  les  Actes 
on  avoit  soin  de  marquer  sous  quelle  lui  vivoient  les  contractais, 
et  il  y  avoit  des  Tribunaux  dilférens  où  l'on  jugeoit  suivant  les  loix 
des  parties.  Les  Francs,  outre  la  loisaliquc,  se  régissoient  parles 
Capitutaires.  S'il  y  avoit  quelque  article  qui  regardât  une  autre  na- 
tion ,  il  etoit  inséré  dans  son  Code;  mais  lorsque  ces  articles  n'é- 
toient  point  désignés  pour  une  nation  particulière,  alors  ils  ne  re- 
gardoient  que  la  France,  «  Charlemagne,  dit  Montesquieu  ,  songea 


»  à  tenir  le  pouvoir  de  la  Noblesse  d.tns  ses  limites ,  et  à  empêcher 
»  l'oppression  du  Clergé  et  des  hommes  libres.  Il  mit  un  tel  lempé- 
«  rament  dans  les  Urdies  de  l'Etat,  qu'ils  furent  contre-balancés, 
»  et  qu'il  resta  le  maître  :  tout  fut  uni  par  la  force  de  son  génie.  Il 
«  mena  continuellement  la  Noblesse  d 'expéditions  eu  expéditions: 
m  il  ne  lui  laissa  pas  le  tems  de  former  des  desseins ,  et  l'occupa 
»  toute  entière  ii  suivi  c  les  siens.  L'hmpire  se  maintint  par  la  grau- 
"  deur  du  Chel.  LePiintt-  étoit  grand ,  l'homme  l'était  davantage. 
»  Les  Rois,  ses  ennuis,  lurent  ses  premiers  sujets,  les  instnimens 
>i  de  son  pouvoir,  les  modelc-s  de  l'obéissance.  Il  lit  d'admirables 
»  régi  e  mens  ;  il  lit  plus,  il  les  lit  exécuter.  Son  génie  se  répandit 
m  sur  toutes  les  pairies  de  l'huppe.  On  voit  dans  les  loix  de  ce 
w  Prince  un  esprit  de  prévoyance  qui  compicnd  tout,  et  une  cer- 
»  taine  force  qui  entraîne  tout.  Les  prétexic-s  pour  éluder  les  de- 
»  voirs  sont  ôics,  les  négligences  corriger-,  les  abus  réformés  ou 
m  prévenus.  11  savoit  punir,  il  sa  voit  encore  mieux  pardonner.  Vaste 
»  dans  ses  desseins ,  simple  clans  l'exécution,  personne  n'eut  à  un 
»  plus  haut  degré  l'art  de  faire  les  plus  giandes  choses  avec  facilité, 
»  et  les  dîtliciles  avec  prumplitude.  11  parcouroit  sans  cesse  son 
»  vaste  Empire,  portant  la  main  par-tout  où  il  alloit  tomber.  Les 
»  altjires  renaissoient  de  toutes  parts ,  il  les  fiuissoit  de  toutes  parts. 
»  Jamais  Prince  ne  sut  mieux  braver  les  dau^ers ,  jamais  l'rmcc  ne 
»  les  sut  mieux  éviter,  lise  joua  de  tous  les  périls ,  et  pai  ticuliére- 
»  incnt  de  ceux  qu'éprouvent  presque  toujours  les  grands  Conquc- 
S  rans,  je  veux  dire  bs  conspirations.  Ce  Prince  prodigieux  étoit 
»  extrêmement  modéré  ;  son  carac  tère  étoit  doux  ,  ses  manières 
m  simples  :  U  aimoit  il  vivre  avec  les  gens  de  sa  Cour...  Il  mit  une  règle 
m  admirable  dans  sa  dépense;  il  fit  valoir  ses  domaines  avec  sagesse, 
»  avec  attention,  avec  économie;  un  perc  de  famille  pourroit  dp- 
»  prendre  de  ses  loix  à  gouverner  sa  maison.  On  voit  dans  ses  Ca- 
■>  pitiildir;s  la  source  pure  et  sacrée  d'où  il  tira  ses  richesses.  Je  ne 
»  dirai  qu'un  mot,  il  vouloit  qu'on  vendît  les  tcuis  des  basses-cours 
m  de  ses  domaines  et  les  herbes  inutiles  de  ses  jardins:  et  il  avoit 
:>  distribué  à  ses  peuples  toutes  les  richesses  des  Lombards  et  les 
>i  immenses  trésors  de  ces  Huns  qui  avoient  dépouillé  l'univers.  » 
(Esprit,  des  Loir,  ) 

Les  Diplômes  de  Charlemagne  sont  datés  de  son  régne  en  France, 
de  son  régne  en  Italie,  et  de  son  Empire.  II  n'y  a  aucune  difficulté 
pour  la  date  des  années  de  son  Empire  ,  si  ce  n'est  que  le  commen- 
cement en  est  placé  en  800  par  ceux  qui  commencent  l'année  au 
premier  Janvier  ,  et  en  îioi  par  ceux  qui  la  commentent  à  Noël. 
Mais  par  rapport  à  son  régne  d'Italie  ,  il  faut  en  distinguer  deux 
commencemens,  et  même  un  troisième  avec  D.  Bouquet:  le  pre- 
mier ,  au  mois  de  Mars  ou  d'Avril  77.J ,  avant  la  prise  de  Pavie  ;  le 
deuxième,  entre  le  25  Mai  et  1°  i3  Juin  ,  après  la  reddition  île? 
Pavie  et  l'enlèvement  de  Didier;  et  le  troisième,  au  commencement 
dt  l'an  77^-  Enfin,  quant  au  régne  de  Charlemagne  eu  France, 
pour  lever  quelques  dilhcultés  qui  se  rencontrent  dans  les  Chartes, 
ou  peut  lui  donner  trois  et  même  quatre  commencemens  :  le  pre- 
mier au  24  Septembre  760,  jour  de  la  mort  de  Pépin;  le  deuxième , 
au  o  d'Octobre  de  la  même  année ,  jour  de  sou  sacre  à  Noyon  ;  le 
troisième,  au  4  Décembre  771 ,  lorsqu'il  commença  a  régner  seul 
par  la  mort  de  Carloman.  M.  Schannat  prouve,  par  ies  Actes  de  la 
dédicace  de  l'Eglise  de  Laurcsheim,  que  le  commencement  de  ce 
régne  se  prend  aussi  de  l'an  ^72.  (Quelquefois  Charlemagne  date 
dej  années  de  son  régne  en  France  et  de  sou  régne  en  Lombardie 
dans  un  même  Diplôme,  comme  dans  celui-ci,  Data  vi  Kal.  Jul. 
anno  vi°  et  n"  rrgni  ii.jstri;  mais  le  plus  souvent  il  omet  les  années 
du  régne  de  Lombardie.  Cliarlciiugne  supprime  aussi  quelquefois 
le  jour  du  mois  dans  ses  dates.  Celles  de  fin  diction  et  de  l'Incar- 
nation se  trouvent  dans  quelques  uns  de  ses  Diplômes,  même  an- 
térieurs à  son  Empire.  Charlemagne  supprima  les  Ducs  devenus 
trop  puissans,  et  les  remplaça  par  des  Comtes  et  des  Maïquis.  Il 
scelloit  quelquefois  ses  Diplonns  du  pommeau  de  son  épée  :  Je  les 
soiitifttdrui ,  disoit-il,  (WCC  la  pointe. 

Des  Modernes  ont  avancé  que  te  Prince  ne  savoit  pas  écrire  , 
fondés  sur  un  passage  d'Eguihart ,  qui,  dans  la  vie  de  ce  Prince,  dit 
qu'il  iiititoit  d'éenre^ct  j'anoit  mettre  des  lublrtlvs  su. .s  le  c/in-rtde 
son  lit,  /ruiis  u'i'itfii  peu  d*'  pn>givt  d.ins  cet  arttju'ii  <  jmm<  nça 
trop  tard  d'11  pprm Un:  Cela  veut  il  dire,  tomme  en  conclut  l'AMie 
Velly ,  qu'il  ne  savoit  pas  même  éciire  son  nom V  11  en  savait  bien 
davantage ,  puisqu'au  rapport  du  savant  Lauioci  ius,  on  1  onseï  ve  a 
la  Bibliothèque  impériale  ['«xèmpfàire  d'une  txplîtatiort  de  1  Epure 

aux  Romains  ,  corrigée  de  sa  main. 

Les  armes  des  guerriers  du  teins  de  Chai  h  magne  etoient  d'un 
tout  autre  poids  que  telles  des  Militaires  de  110s  j^uis.  »  On  voit 
"  encore  aujourd'hui ,  dit  le  P.  Daniel,  dans  l'AbLave  de  Hum e- 
»  vaux  les  massues  de  Roland  et  d'Olivier  son  coiilcinpoiain.  Cette 
»  espèce  d'arme  est  un  bâton  gios  eemme  le  bras  d'un  homme  or- 
»  dinaire:  il  est  long  de  deux  pieds  et  demi.  Il  a  un  gros  anneau  à 
»  un  bout  pour  y  attacher  un  chaînon  ou  un  cordon  fort,  afin  que 
»  tette  arme  n'cvhappe  pas  de  la  main  ;  et  à  l'autre  bout  du  balon 
«  sont  trois  chaînons  auxquels  est  attachée  une  boule.  La  boule 
M  d'une  de  ces  massues  est  de  fer  et  ronde;  l'autre  est  d'un  autre 
»  métal  ,  un  peu  oblongue  et  cannelée,  c 't-st-à-cl i rc  qu'elle  a  la 
»  ligure  d'un  melon.  Chacune  est  du  poids  d'un  boulet  de  o  livres, 
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naire,  fut  nommé  Roi  d'Italie  par  son  père.  Il  y  fut  envoyé,  l'an 
82a  ,  avec  Wdla  et  Gérunge  ,  que  l'Lmpereur  lui  avoit  donnés  pour 
Conseillers,  et  revint  l'année  suivante.  Il  y  retourna,  l'an  baçj, 
près  l'Assemblée  de  Worms.  Etant  repjsse  en  France  l'an  8io, 


les  troubles  qu'il  y  excite  déterminent  son  pere  à  le  dépouiller  du 
titre  d'Empereur,  et  à  le  réduire  à  la  simple  qualité  de  Roi  d'Ita- 
lie. L'an  Soi,  après  le  rétablissement  de  son  pere,  qu'il  avoit  fait 
déposer ,  il  obtient  son  pardon  ,  à  condition  de  se  retirer  en  Italie, 
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»  avec  quoi  on  pouvoit  certainement  assommer  un  homme  armé 
»  quelques  bonnes  que  fussent  ses  armes ,  quand  le  bras  qui  portoït 
»  le  coup  étoit  puissant.  11  n'y  a  point  d'homme  de  ce  tems  assez  fart 
»  pour  manier  une  telle  arme;  c'est  qu'alors  on  exerçoit ,  dès  la 
»  plus  tendre  jeunesse ,  les  enfuis  à  porter  à  la  main  des  poids  fort 
»pesaus,  ce  qui  leur  fortifioit  te  bras,  et  par  l'habitude  ils  acqué- 
»  roient  une  force  extraordinaire  ,  ce  qu'on  ne  fait  plus  depuis  piu- 
»  sieurs  siècles.  »  (  Hist.  de  la  Milice  française  ,  T.I,p.  433.) 

LOUIS   LE  DÉBONNAIRE. 

8  r  4-  Louis,  a  qui  fa  bonté  &  fafacilké  à  pardonner  ont  fait 
donner  le  furnom  de  Débonnaire  ,  né  ,  l'an  778,  au  Palais  de 
Caflcneuil  en  Agcnnois  (avec  un  jumeau  cjui  mourut  prefque 
aulîitôt)de  Charlemagne  &  d'Hildegatde,  avant  Pâque,  nommé 
Roi  d'Aquitaine  à  fa  naiiîance  ,  facré  l'an  781  ,  ]e  jour  de  Pâ- 
que, a  Rome  ,  par  le  Pape  Adrien  I,  alloué  à  l'Empire  dans  le 
Parlement  tenu  a  Aix-la-Chapelle  au  mois  d'Août  8  1 3 ,  fuc- 
céda,  le  18  Janvier  8i  +  1  à  fon  pere.  Louis  étoit  marié  depuis 
l'an  798,  avec Hermeng  a rde,  fille  d'Ingéramnc,  Duc  de  Has- 
baye ,  &  avoir  d'elle  3  fils,  Lothaire  ,  Pcpin  &  Louis.  Trente 
jours  après  la  mort  de  Charles,  le  nouvel  Empereur  fe  rendit, 
de  Doué,  fur  les  confins  de  l'Anjou,  palais  des  Ducs  d'Aqui- 
taine, à  Aix-la-Chapelle;  il  commença  fon  régne  par  faire  éxé- 
cuter  le  teftament  de  fon  pere  &  fes  difpofïtions  en  faveur  des 
pauvres  &  des  Eglifes.  Voulant  établir  la  décence  à  fa  Cour ,  il 
congédia  fes  fœurs  &  fes  nièces ,  dont  la  vie  étoit  peu  réglée , 
Se  ks  obligea  de  fe  retirer  dans  des  Monaftcrcs.  (  Nitbard°  )  Il 
envoya  fon  fiis  aîné  Lothaire  en  Bavière,  Pépin  le  iL  en  Aqui- 
taine, &  retint  Louis, qui  étoit  le  plusjcune,  auprès  de  lui.  Les 
Saxons  étant  venus  lui  faire  leurs  fourmilions  ,  il  leur  rendit  le 
droit  de  tuecéder  donr  Charlemagne  les  avoir  privés  ,  &  par  là 
il  réuflit  à  fe  les  concilier.  Il  reçut  aullî  les  hommages  des  Ef- 
clavons  &  des  autres  peuples  du  Nord  ,  tributaires  de  la  France. 
Le  Pape  Etienne  IV,  auflitôt  après  fa  confécration ,  lui  fit  prêter, 
au  mois  de  Juin  8i6,  le  ferment  de  fidélité  par  les  Romains. 
Ce  Pontife  ,  (bit  qu'il  fût  mandé  pat  l'Empereur,  comme  le  fup- 
pofe  Ermoldus  Nîgellus,  foit  de  fon  propre  mouvement  vint  en 
France  dans  le  mois  d'Août  fuivant,  accompagné  de  Bernard  , 
Roi  d'Italie,  &  arriva,  à  Reims,  où  la  Cout  s'étoit  rendue  pour  le 
recevoir.  L'Empereur,  qui  avoir  été  un  mille  au  devant  de  lui, 
fe  profterna  trois  fois  à  les  pieds  de  toute  l'étendue  de  fon  corps, 
coco  corpore ,  dit  Thégan ,  en  l'abordant.  Louis  fut  couronné  de 
la  main  d'Etienne ,  dans  la  même  ville ,  avec  l'Impératrice  Her- 
mengarde ,  fa  femme.  Ce  Monarque,  après  le  départ  duPape 
afferabla  ,  au  mois  d'Oérobre  de  la  même  année ,  un  Concile  à 
Aix  la-Chapelle,  pour  la  réforme  du  Clergé.  Il  en  célébra  un 
aurre  dans  le  même  lieu,  au  mois  de  Juin,  l'année  fuivaure, 
pour  établir  l'uniformiré  dans  l'Ordre  Monaftique,  qu'on  fou- 
mil  uniyerfellemcnt  à  la  Régie  de  S.  Benoîr.  Cette  Aflémbléc  , 
étant  mixte,  Louis,  du  confentement  des  Seigneurs,  y  alîbcia 
fon  fils  aîné  Lorliairc  à  l'Empire.  Il  fit  en  même  tems  le  partage 
de  fes  Erats  entre  fes  trois  fils ,  &  engagea  les  Grands  à  pro- 
mettre avec  fermenr  de  le  mainrenir.  Bernard,  Roi  d'Italie, 
s'offenfa  de  cerre  aifociation,  &  en  prir  occafion  de  fe  révolter' 
prétendant  que  l'Empire  devoit  lui  revenir,  comme  érant  fils 
du  premier  né  de  Charlemagne.  Obligé  de  fe  foumettre ,  on 
lui  crevé  ,  l'année  fuivante  ,  les  yeux  ,  fupplice  dont  il  meurt  } 
jours  après  (  V.  Bernard  ,  Roi  d'Italie.  )  Louis  entre  alors  en 
défiance  de  rous  fes  proches.  Il  bannir  de  fa  Cour  fes  frères  na- 
turels ,  Drogon ,  Hugues  &  Thierri,  les  fair  rafer  &  les  confine 
dans  des  Cloîtres.  Le  repentir  fuivit  ces  aétes  de  févérité.  L'an 
8ti,  dans  laDiere  d'Atrigni,  renue  au  mois  d'Août,  l'Empe- 
reur fait  une  pénitence  publique,  pour  expier  la  mort  de  fon 
neveu  Bernard  ,  &  fe  réconcilie  avec  fes  proches  qu'il  avoir 
obligés  de  fe  faire  Moines.  Il  y  public  aufli  un  Capitulaire  donr 
le  le  article  cft  très  important,  en  ce  qu'il  rend  aux  Eglifes  la 
liberté  des  élections.  Il  fit  parrir  enfuite  pour  l'Italie  Lothaire 
qui  fur  couronné,  le  jour  de  Pâque 81;  ,  a  Rome  par  le  Pape. 

L'an  8it  ,  le  zélé  de  Louis  pour  l'adminiftrarion  de  la 
juftice  le  porte  a  publier,  au  mois  de  Mai,  dans  l'Affem- 
blée  d'Aix-la-Chapelle  ,  un  ample  Capitulaire  fur  les  obliga- 
tions des  Commilfaires  nommés  MiJJt  Dominici  ,  que  la 
Cour,  dés  le  tems  de  Charlemagne  &  peur-érre  auparavant, 
avoir  coutumed'envoyer  tous  les  ans  dans  les  différenres  pairies 
du  Royaume.  Il  y  en  avoir  deux  en  chaque  Province,  un  Evê- 
que  &  un  Comre ,  auxquels  on  joignoir  quelquefois  un  ou  plu- 
fieurs  Abbés  ;  leur  devoir  éroic  de  veiller  fur  la  conduite  des 


Evcqucs ,  des  Comtes  &  des  moindres  Officiers ,  d'écouter  le 
plaintes,  de  terminer  fur  les  lieux  ,  autant  qu'il  étoit  pollibk  , 
les  affaires,  &  de  rapporter  les  autres  à  l'Empereur.  Leurs aififes 
le  tenoient quatre  fois  l'année  ,  dans  les  quatre  laifons 

Lan8i6,Hénolr,ouHarald,RoideDannemarck,  chalK 
de  fes  Etats ,  vient,  pour  la  j  fois ,  en  France,  fair  hommaze  de 
Ion  Royaume  a  l'Empereur,  &  reçoit  le  Baptême  à  Mayencc 
Mais  ce  Prince,  de  retour  en  Daunemarck,  abjura  le  Chriltianif- 
mc  ,  &  la  Suzeraineté  de  la  France.  (  Bouquer,  T  VI   p  6111) 
Depuis  le  parrage  que  Louis  avoir  fait  de  fes  Etats  entre  les', 
fils,  il  lui  en  étonné,  l'an  8ij  ,  un  quatrieine'de  Judith  fa  j 
femme.  Voulant  faire  à  cet  enfanr,  nommé  Charles ,  un  Erat, 
Louis,  après  s  être' allure  du  confenremenr  de  Lothaire  afiei 
ble  l'an  Si,  ,  à  la  mi-Août  une  Dicte  a  Worms .  dans 'laquelle  t 
il  lui  affiene  pour  fa  part  l'Allcmanie,  la  Rhétie ,  avec  une 
parue  de  la  Bourgogne.  Ses  aunes  fils,  dans  les  départemens 
dclquels  fe  trouvoient  ces  Provinces,  murmurent  du  tort  qui 
leur  eft  fait.  Ils  réclament  le  parrage  de  S  17  ,  folcmnellement 
juré  par  les  Chefs  de  la  nation,  &  confirmé  par  PAflcmblée  de 
Nimegueen  811.  La  pluparrdes  Grands  &  plulieurs  Prélats  en- 
trent dans  leur  mécontentemenr.  Us  dépurent  a  l'Empereur 
l'Abbé  Wala,  fonparenr,  pour  lui  faire  des  remontrances  fur 
la  religion  du  ferment  qu'il  veut  les  engager  à  violer  ;  mais 
Wala  n'ell  point  écouté.  L'an  S;o,  la  révolte  éclate.  L'Empe- 
reur, abandonné  de  fon  armée,  eftobligéde  fe  livrer,  avec  [on 
fils  Charles,  a  la  diferétion  de  fes  trois  aurres  fils.  L'Impératrice 
Judich,  aceufée  d'un  commerce  criminel  avec  le  Due  Bel-  [ 
nard,  Chambellan,  eft  renfermée  par  Pépin  qui,  le  premier 
avoir  levé  l'étendard  de  la  révolre  ,  dans  le  Monaftere  de  Sainte  ! 
Radegonde  à  Poitiers,  Si  forcée  d'y  prcndrele  voile.  L'Empereur,  ' 
abandonné  de  rous ,  convoque  une  Alfemblée  a  Conipicgne. 
Il  y  paroîc  avec  un  air  confterné  ,  loue  le  zèle  de  ceux  qui  Jeu-  I 
leur  l'obliger  à  corriger  fes  faures ,  &  en  fait  un  aveu  plus  humble  I 
que  digne  delà  Majefté  Royale.  Touchée  de  fon  état,  laDictelc  * 
force  de  s'afleoir  furlerrônc,  ce  qu'il  avoir  d'abord  refuic.  Mais  | 
l'arrivée  de  Lothaire  change  toutà  coup  la  difpolition  des  cfprits. 
A  rinlliganon  de  ce  Prince  ,  on  veut  contraindre  l'Empereur  a 
le  taire  Moine,  &  on  i'enroure  de  gens  propres  a  l'y  difpofer. 
lient  fuccombé  à  lents  inlinuations.  fans  la  jnr^ir^.  ka~:~1 


fuccombé  à  leurs  inlinuations  "fans  la  riexrériré'du  Moine 
Gombaut,  qui  le  tira  de  ce  mauvais  pas  ,  en  femant  la  divilion 
entre  les  )  Princes.  Dicte  de  Nimegue  au  mois  d'OÛobre  de  la 
même  année,  où  l'Empereur  reprend  toure  fon  autorité.  Lothaire 
vient  s'y  jetter  aux  pieds  de  fon  pere ,  qui  déclare  publiquement 
qu'il  lui  pardonne.  On  infirme  le  procès  des  Chefs  de  la  conju 
ration  dans  une  autre  Dicte  (.  &  non  pas  dans  celle  de  Nimc 
gue)  tenue  le  premier  Février  8)  r  à  Aix-la -Chapelle.  Décla- 
rés coupables  du  crime  de  l&e-majefté,  ils  font  condamnés  à 
morr.  Mais  l'Empereur  leur  conferve  la  vie,  &  fe  contente  de 
les  reléguer,  laies  &  eccléliaftiqucs,  en  divers  Monaftcrcs.  L'Im- 
pératrice Judith,  ramenée  de  Poiriers,  s'y  purge ,  parle  ferment 
des  crimes  donr  elle  étoit  acculée,  &  Wala,  Abbé  deCorbic,' 
fon  advcrlaire ,  fur  le  refus  qu'il  (ait  de  fe  rétracter,  cft  reloué 
dans  un  Château  fur  les  bords  du  lac  de  Genève.  Lothaire 
privé  de  fon  afiociarion  à  l'Empire  ,  eft  réduir  a  fon  Royaume 
d'Irahe.  Les  trois  frères  fonr  renvoyés  dans  leurs  Etats.  Mais  les 
troubles  ne  tardent  pas  à  recommencer.  Pcpin,  de  retour  en 
Aquitaine,  concerte  une  nouvelle  révolte  avec  le  Duc  Bernard 
L'Empereur,  inftruit  de  fon  dclfcin,  fe  rend,  l'an  831,  en  Aqui- 
taine ,  fait  arrêter  Pépin  ,  &  l'envoie  prifonnier  a  Trêves  ;  mais 
fin  la  rourc,  il  eft  enlevé  par  lés  gens.  Pour  le  punir,  Pan  Sji, 
l'Aquitaine  lui  eft  ôrée  &  donnée  a  Charles.  Nouveau  fouléve- 
menr  des  rrois  Princes  à  ce  fujet.  L'Empereur  apprend  a  Vomis 
qu'ils  viennent  lui  faire  la  guerre ,  amenant  avec  eux  le  Pape 
Grégoire  IV.  I  va  au  devant  d'eux  avec  des  troupes.  Les  deux 
armées  fe  rencontrent  dans  un  lieu  nommé  alors  Rotfclth ,  de- 
puis Lugenfeld  ,  ou  le  Champ  in  menfinge ,  &  maintenant  Roc-  I 
eube,  entre  Brifac  &  la  rivière  d'Ill.  Le  14  Juin,  undis  que 
1  Empereur  confère  avec  le  Pape,  fon  armée  fe  laine  débaucher 
par  les  Pnnccs.  On  i'arrére  avec  fa  femme  &  fon  fils  Charles; 
Judirb  eft  envoyée  a  Torrone,  Charles  à  l'Abbaye  de  Pruym,  & 
l'Empereur  conduir  à  S.  Médard  de  Soillbns  &  renfermédans  une 
célule,  d'où  le  premier  Oftobre ,  on  l'amené  à  la  Diète  de  Com- 
pagne. Dans  cette  Alfemblée  ,  digne  de  l'horreur  de  rous  les 
liéclcs  ,  il  eft  obligé  de  lire  publiquement  les  prérendus  crimes 
dans  un  écrit  drellé  par  les  Evèqucs  ,  après  quoi  il  eft  dépouillé 
de  fes  habirs  royaux  &;  de  fes  armes ,  dépofé ,  revêru  d'un  habit 
gris  &  mis  en  pénitence  par  Ebbon,  Archevêque  de  Reims.  Il 
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«  de  nYn  plus  sortir  du  vivant  de  ce  Prince.  L'an  840  ,  il  succède  ,  tent  les 


empire.  L  an  044  ,  il  déclare  Roi  d'Italie  son  fils  Loui,  U ,  ct  le 
5  Juin,  par  le  Pape  Sergius.  Les  Italiens  cump- 


années  du  régne  de  Lothaire  de  l'an  820,  et  les  R.omains  de 
17.  (  V»y.  parmi  tes  Empereurs  Lothaire  I  ce  Louu  II     et  leurs 


u  Roy  a. 


cd'/talic,  dans  le  mime  , 
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eft  à  remarquer  que  cette  détcftable  feene  ,  où  l'on  joua  la  Re- 
ligion ,  ne  fut  que  commencée  à  Compiegne,  Se  s'acheva  la 
veille  de  S.  Martin  à  S.  Mcdard.  Lothaire  emmené  Ton  perc  à 
Aix-la-Chapelle,  où  il  lui  fit  pafler  l'hiver  en  prilbn.  Ce  traite- 
ment barbare  indifpole  fes  frères;  Selahauteur,  dont  ilufeà  leur 
égard,  achevé  de  les  foulcver.  Lothaire,  pourfuivi  par  ces 
Princes,  arrive  à  Paris  avec  fon  pere  ,  le  lailfe  à  S.  Denis  ,  Se 
fe  retire  du  côté  de  Vienne.  Aflemblée  de  S.  Denis  ,  tenue  le  pre- 
mier Mars  8 34.  L'Empereur  y  eft  réconcilié  par  les  Evoques, 
Se  rétabli  par  les  Grands.  Il  retourne  ,  accompagné  de  Louis , 
fon  fils,  a  Aix-la-Chapelle,  où  fa  femme  &  Charles ,  fon 
fils,  lui  font  rendus.  II  en  part  quelque  mois  après  pour  aller 
réduire  Lothaire  ,  qu'il  force  à  venir  lui  demander  pardon  au- 
près du  Château  de  Blois.  Lothaire  obtient  fa  grâce,  après  avoir 
juré  de  repafler  en  Italie,  Se  de  n'en  point  fortir  jufqu'a  nouvel 
ordre.  L'an  8  j  ;  ,  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contte  l'Empereur  eft 
déclaré  nul  dans  la  Diète  de  Thionville ,  renue  au  mois  de  fé- 
vrier. L*an  817,  AfTemblée  d'Aix-la-Chapelle,  au  mois  de 
Décembre  ,  où  l'Empereur  donne  a  Charles  la  meilleure  partie 
de  la  France  ,  à  l'itiftigation  de  Judith. 

Délinl  des  guerres  inteftincs ,  Louis  vit  fes  Etats  attaques  par 
des  ennemis  étrangers.  L'an  8(8,  defeente  des  Danois  ou  Nor- 
mands en  France,  par  la  Loire,  fous  la  conduite  d'Hafting. 
C'étoit  un  François  né  au  village  nommé  Tranquille  par  Raoul 
Glaber,  à  trois  milles  de  Troycs,  qui ,  s'étant  échappé  fort  jeune 
de  la  maifon  paternelle  ,  s'étoit  mis  au  fervice  des  Danois  qui 
écumoient  les  mers  de  France  ,  Se  étoit  parvenu  par  fa  valeur  &i 
fon  habileté  aux  premiers  grades  militaires  parmi  eux.  Après 
avoir  dévafré  tout  ce  qui  eft  entre  la  Loire  &.  le  Cher,  ces  Bar- 
bares vont  fe  préfentet  devant  Tours  dont  ils  fotment  Se  pouf- 
fent le  fiége  avec  la  plus  grande  ardeur.  Mais  les  aflïcgés  ayant 
apporté  le  corps  de  Saint  Martin  dans  une  fortie ,  le  mott  , 
dit  un  ancien  Auteur ,  fauva  les  vivans  ;  S:  les  Normands ,  bat- 
tus Se  mis  en  déroute  ,  font  obligés  de  levet  le  fiége.  Le  lieu , 
où  cette  victoire  fut  remportée,  s'appclla  depuis  S.  Martin  le 
Beau,  Sanctus  Martinus  de  Bello  ,  du  nom  d'une  Chapelle 
qu'on  y  érigea  eu  l'honneur  du  Sainr.  Une  autre  troupe  de  ces 
pirates ,  l'année  précédente,  avoit  pillé  la  Frife  Se  s'était  rétirée 
avec  fon  butin.  Sur  la  nouvelle  que  l'Empereur  scroir  tranfporré 
à  Nimegue  pour  leur  donner  la  chajfe  ,  les  Saralîns ,  d'un  autre 
côté  ,  l'an  858  ,  ayant  furpris  Marfcille,  faccagerent  la  ville, 
d'où  ils  emmenetent  les  Reiigieufcs  6c  les  Clercs  avec  les  tié- 
forsdes  Eglifes, 

L'an  S  ;  9  ,  l'Empereur  étant  à  Worms  ,  à  la  fin  de  Mai ,  par- 
tage l'es  Etats  entre  Lothaire  Se  Charles ,  laiflant  feulement  la 
Bavière  a  Louis.  (  Pépin  Roi  d'Aquitaine  ,  étoit  mort  alors,  & 
l'Enipcreuravoit  privé  fes  deux  fils  delà  fuccellion  de  leur  pere.  ) 
Louis  prend  occafion  de  ce  partage  pour  fe  révolter.  .L'Empe- 
reur marche  contre  lui,  l'an  840,  le  met  en  fuite ,  apr^f  Pâque  , 
tombe  malade  de  chagrin,  Se  pendant  fix  femaincs  ne  prend 
d'autre  nourriture  que  le  corps  de  Notre  Seigneur ,  bien  perfuadé 
qu'il  ne  releveroit  point  de  fa  maladie  ;  car  il  avoit  vu  cette 
année  deux  comètes  Se  une  éclipfe  de  foleil ,  lignes  réputé^  cer- 
tains alors  de  la  mortd'un  grand  Prince.  Il  travailloit  lui-même, 
comme  on  le  voit,  à  vérifier  la  prédiction.  Il  meurt  enfin  le  10 
Juin,  avec  de  grands  fentiniens  de  piété,  dans  un  Iflc  du  Rhin, 
audeffous  de  Mayence,  vis-à-vis  du  Château  d'Ingelhcim.  Son 
corps  fut  porté  a  Metz  Se  inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Arnoul ,  au- 
près d'Hildegardc,  fa  mere.  On  prétend  que  ces  deux  corps 
furent  tranfportés  vers  l'an  8  74  â  l'Abbaye  de  Kemptcn  en  Suabe: 
&  le  P.  Longucval ,  d'après  les  Bollandiftes ,  favorife  cette  opi- 
nion. Mais  elle  eft  combattue  victorieufement  dans  la  nou- 
velle Hiftoirc  de  Metz  (T.  I,  p.  ;6o  &feqq.  )  Louis  le  Débon- 
naire, avoit  régne  16  ans  S:  c  mois  moins  8  jours  depuis  la 
mort  de  fon  peie,  &  étoit  dans  la  61,  t  année  de  ("on  âge.  On  a  dit 
de  ce  Prince  qu'il  eût  été  l'un  des  plus  heureux  Monarques,  s'il 
n'eût  jamais  été  perc.  On  peut  ajouter  avec  un  Moderne  ,  qu'il 
eût  fait  les  délices  Se  le  bonheur  de  fes  peuples,  s'il  avoit  Lu 
joindre  à  la  bonté  ,  à  la  bravoure,  à  la  piété  ,  Se  à  mille  autres 
belles  qualités  qui  brilloient  en  lui ,  plus  d'étendue  de  génie, 
plus  de  fermeté  d'ame ,  plus  de  force  d'cfprit ,  plus  d'action  & 
de  politique.  Outre  fes  trois  fils,  Lothaire,  Pépin  Se  Louis, 
il  avoit  eu  d'HERMENG  arde  ,  fa  icrt  femme  ,  morte  le  j  Octo- 
bre 81  8  ,  Adélaïde,  femme  de  Conrad  ,  Comte  d'Auxcrre  ;  Al- 
païde,  femme  deBégon,  Comte  de  Paris;  Se  Hildcgarde  mariée 
au  Comte  Thicrri.  Judith,  fa  i*  femme,  fille  de  Vclphc, 
Comte  de  Bavière,  &  d'Helgilwich  ,  depuis  Abbcllede  Chelles, 
lui  donna  Charles,  qui  fuit,  avecGifclc,  femme  d'Everard,  Duc 
de  Frioul,  &  mourut  à  Tours  le  19  Avril  84;.  L.i  Chronique  de 
MoilTac  (Bouquet,  T.  VI,  p.  171-4)  donne aufli  à  Louis  le  Dé- 
bonnaire un  fils  naturel,  nommé  Arnoul,  qu'il  fit,  dit-elle, 
Comte  de  Sens.  Voici  le  portrait  que  Thégan  fait  de  Louis  le 
Débonnaire.  "  Ce  Prince,  dit-il ,  étoit  d'une  taille  médiocre.  Il 
>=>  avoït  l'œil  gros  Se  vif,  le  vifage  haut  en  couleur ,  le  nez  long 


»  Se  droit,  les  lèvres  ni  trop  épairtes,  ni  trop  minces ,  la  voix 
«  maie,  la  poitrine  forte,  les  épaules  larges,  les  bras  li  ner- 
«  veux,  qu'il  n'y  avoit  perlonne  qui  l'égalât  a  manier  l'arc,  ou 
«  à  lancer  le  javelot ,  les  mains  longues,  les  jambes  menues  &, 
«  pour  la  grandeur,  proportionnées  au  bufte.  Il  enrendoir  le 
»  Grec  Se  parloir  facilement  le  Latin.  Il  étoit  verfé  dans  la  con- 
"  noillance  des  divers  fens  de  l'Ecriture-Sainte.  Mais  pour  tes 
»  Poéiies  profanes,  après  les  avoir  lues  dans  fa  jeuncllc,  il  ne  vou- 
»  lut  plus  dans  la  fuite  ni  les  lire,  ni  même  en  entendre  la  lec- 
"  ture.  Son  caractère  étoit  la  douceur,  il  étoit  lent  à  fe  fâcher  , 
"  Se  prompt  à  pardonner.  En  entrant  à  l'Eglife,  il  fe  prolïernoir 
»  fur  le  pavé ,  priant  long  tems  en  cette  pofture,  Se  quelquefois 
«  avec  larmes.  Il  étoit  lï  libéral,  qu'il  donna  à  perpétuité  plulieurs 
«  terres  royales  ,  que  fes  ancêtres  lui  avoient  tranfmifcs ,  à  ceux 
"  de  fes  Fidèles  qui  l'avoient  le  mieux  iervi.  Rien  de  plus  limple 
»  que  fes  vétemens,  hors  les  jours  de  grandes  lolemnités.  Alors 
"  il  paroiiloit  en  public  avec  des  bottines  d'or ,  le  baudrier  S: 
"  l'épée  de  même  matière  ,  la  clamydc  aufTî  de  rilluc  d'or  ,  la 
«  couronne  en  tète ,  &  le  feeptre  â  la  main.  Jamais  il  ne  fe 
«  mettoit  â  table,  qu'il  n'eût  fait  diftribuer  aux  pauvres  d'a- 
»■  boudantes  aumônes.  Il  faifoit  tout  avec  circonlpcction.  Mais 
"il  faut  avouer  qu'il  donna  trop  de  confiance  â  les  Confeillcrs. 
»  On  lui  reproche  auiTÏ  d'avoir  fuivi  la  mauvaife  coutume  de 
«  fes  prédéceil'eurs  d'élever  des  ferfs  â  t'Epifcopat.  Car  de  tels 
"gens,  comme  l'expérience  le  fait  voir,  oubliant  leur  pre- 
«  mierc  condition,  deviennent  orgueilleux,  médifjns,  qucrcl- 
»  leurs,  infolcns,  ne  cherchant  qu'a  fe  taire  craindre,  Se  n'ef- 
»  rimant  que  ceux  qui  ont  la  bailelle  de  les  flatter 

Sous  Louis  le  Débonnaire  ,  de  ini'mc  que  sous  Charlcmagne, 
l'étiquette  de  la  Cour  étoit  que  les  Seigneurs,  en  abordant  le  Mo- 
narque, lui  baisassent  les  pieds.  Quelques  uns  néanmoins  des  plus 
distingués  avoient  le  privilège  de  lui  baiser  seulement  les  genoux  , 
comme  les  Cardinaux  tout  aujourd'hui  à  l'égard  du  Pape.  Les 
Reines  elles-mêmes  baïsoient  les  genoux  de  leurs  maris.  Les  Dues 
et  les  Comtes  portaient  alors  des  couronnes  sur  la  tête,  mais  diffé- 
rentes de  (.elles  de»  Rois.  L'épreuve  de  l'eau  froide  s'établit  du  tem.-- 
de  Louis  le  Débonnaire  ;  et  si  l'on  s'en  rapporte  à  deux  mOQUrneoS 
anciens  cites  par  D.  Mabillon  ,  ce  fut  le  Pape  Eugène  11  qui  l'insti- 
tua. Louis  le  Débonnaire,  plus  sage,  la  détendit  par  son  Capitu. 
iaire  de  828.  Examen  .  dit-il  S.  7,  c.  12,  a.qu<t  frigide  t/uid  hacanus 
faciebanx ,  à  Misuj  nostris  imerJuaiur-  L'épreuve,  malgré  cette  dé- 
fense, ne  laissa  pas  de  subsister;  et  l'on  voit  même  qu'Hincmar  , 
Archevêque  de  Reims,  entreprit  de  la  justifier.  Ce  fut  Louis  le  Dé- 
bonnaire qui  donna  (  l'an  17)  la  Ville  et  le  Duché  de  Rome  aux 
Papes;  mais  il  eu  retint  la  Souveraineté,  comme  le  prouvent  diffé- 
rentes monnoies  de  te  Prince,  (Le  Blanc,  p.  102,  )  et  les  Actes 
d'autorité  suprême  que  lui  et  ses  successeurs  brent  à  Rome. 

Il  y  a  trois  époques  à  observer  dans  les  Chartes  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire; la  première,  du  commencement  de  son  régne  d'Aqui- 
taine, qui  se  prend  du  jour  de  son  satre  à  Rome,  par  le  Pape 
Adrien  I,  i5  Avril  781  ;  la  deuxième,  de  son  association  à  l'Em- 
pire, faite  au  mois  d'Aoïlt  8i3  (  c'est  la  moins  suivie  )  ;  et  la  troi- 
sième de  la  fin  de  Janvier  814  ,  où  il  commença  de  régner  seul. 
Louis  et  ses  enfaus  ont  usé  indifféremment  de  l'lndi<  tïon  qui  com- 
mence au  1  Septembre  ,  et  de  celle  qui  commente  au  1  Janvier. 
(Vaisselle.)  D.  Mabïllon  (  Uiplom.  suppl.  p.  5i  ,  )  pense  que  ce  fut 
sous  le  régne  de  ce  Prini  e  que  l'on  commença  â  se  servir  de  plumes 
pour  écrire  au  lieu  de  roseaux. 

CHARLES    LE  CHAUVE. 

840.  Charles  ,  furnommé  le  Chauve  ,  parce  qu'il  l'étnit 
réellement,  né  à  Francfort  le  15  Mai  81  î  ,  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire Se  de  Judith  ,  nommé  Roi  d'Aquitaine  par  fon  pere  , 
l'an  8}  8 ,  après  la  mort  de  Pépin,  fon  frète,  fuccéda,  le  10  Juin 
840,  au  Royaume  de  France.  L'an  S  +  i  ,  le  15  Juin  ,  s'étant 
joint  â  fon  frerc  Louis  de  Bavière  ,  il  gagna  ,  fur  l'Empereur 
Lothaire  Se  Pcpin  ,  leur  neveu  ,  la  mémorable  bataille  de  Fon- 
tenai  en  Puifaic.  Le  carnage  fut  horrible  de  part  &  d'autre; 
011  compte  40  mille  hommes  de  tués  du  côté  de  Lothaire  Se  de 
Pépin,  Tandis  que  les  François  fe  font  la  guerre  ,  les  Nor- 
mands entrent  par  la  Seine  le  1 1  Mai ,  pillent  Se  faccagent  tout 
ce  qu'ils  rencontrent  ;  brûlent  Rouen  le  14  du  même  mois, 
l'Abbaye  de  5.  Germer  le  1  j  ,  Se  fe  rembarquent  le  ;  1  chargés 
de  butin. 

L'an  841 ,  entrevue  célèbre  de  Charles  Se  de  Louis  à  Stras- 
bourg, où  ils  donnent  des  jeux  publics  fort  approchans  ,  fui- 
vant'la  defeription  qu'on  nous  en  a  ttanlmife,  des  Tournois 
&  des  Caroufcls.  Les  deux  Princes  y  font  contre  Lothaire  un 
traité  d'alliance  que  Charles  ptononec  en  langue  Tudcfquc  Se 
Louis  en  langue  Romaine  ou  Latin  corrompu.  Ils  pallent  la 
Mofelle  peu  de  tems  après  pour  aller  attaquet  Lothaire  fur  le 
refus  qu'il  fait  d'entendre  à  aucun  accommodement.  Lothaire 
n'ofant  tes  attendre  ,  quitte  promptement  Aix-la-Chapelle,  Se 
fe  retire  du  côté  des  Alpes.  Arrivés  à  Aix -Ia-Chape!le  ,  Charles 
Se  Louis,  parle  confeil  Se  l'ordre  même  des  Evéqucs,  partagent 
entre  eux  les  Etats  que  leur  frère  a  honteufement  abandonnes. 
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(  Vcy.  les  Conciles.  )  Charles  paife  la  Meufc  &  f«  rcB(l  en  Aqui- 
taine pour  en  chafler  le  jeune  Pcpin.  (  V oy.  les  Rois  d'Aqui- 
taine. )  Il  leve  le  fiégc  de  Touloufe  au  mois  de  Juin  843  pour 
aller  à  Verdun  où  les  trois  frercs  étoient  convenus  de  fe  trouver 
au  mois  d'Août  fuivant.  L'Allemblée  fc  tient ,  &  ils  y  parta- 
gent entre  eux  pacifiquement  la  Monarchie  Françoifc.  Charles  , 
par  ce  traité  ,  conferva  la  France  occidentale  ,  c'eft-à-dire  tout 
ce  qui  eft  en-deçà  du  Rhône,  de  la  Saône,  delà  Meufe,  du 
Rhin  Se  de  l'Efcaut.  Il  faut  néanmoins  excepter  le  Lyonnois  & 
les  territoires  d'Ulez  fie  du  Vivarais  qu'on  voit  dans  la  fuite 
compris  dans  la  part  de  Lothairc.  (  Voy.  les  parts  de  Lothairc 
fie  de  Louis  le  Germanique  à  leurs  articles.  )  Charles,  allure  de 
Ton  lot,  tourne  fes  armes  contre  Noménoé,  qui  s'étoit  lait  Roi 
de  Bretagne,  fie  contre  Pcpin  qui  fe  maintenait  dans  l'Aqui- 
taine dont  Louis  le  Débonnaire  l'avoit  privé  après  la  mort  du 
Roi  Pcpin  (on  pere.  {  Voy.  les  Rois  d'Aquitaine.  ) 

L'attention  de  Charles  ,  lorfquc  fes  autres  occupations  le  lui 
permirent ,  fc  portafurla  législation.  L'an  84c,  il  rendit  une  Or- 
donnance dont  le  1  ic  article  commet  chaque  Evéquc  pour  faire  la 
fonction  d'Envoyé  Royal  dans  fon  diocèfe.  Les  Comtes  s'oppo- 
fent  à  ce  règlement ,  fie  dès-lors  chaque  Seigneur  commença  à 
rendre  fa  juIHce  tbuveraine,  &  à  ne  permettre  pas  même  que 
fes  jugemens  fulfent  portés  par  appel  à  la  jufticc  du  Roi. 

L'an  847  ,  en  Fév.  Aflembléc  générale  de  toute  la  Monarchie 
à  Merfen  ,  près  de  Macitiicht ,  où  lès  trois  Monarques  s'étoient 
donné  un  nouveau  rendez-veus.  Parmi  les  articles  qu'on  y  ar- 
rêta, nous  remarquerons  le  iL'  fie  le  ^  qui  portèrent  une  atteinte 
funefte  à  lapuillancc  Royale.  Par  l'un  (  c'eft  le  iL"  J  il  eft  dit  que 
tout  homme  libre  pourra  choiiir  du  Roi  ou  de  fes  vaflaux  qui 
bon  lui  femblera  pour  fon  Seigneur.  /  olumus  ut  unufquijque 
liber  homo  in  noftro  Regno  Scniorem,  qualem  voluerii  in  nokis 
6'  in  noflris  Senioribus ,  accipiat.  11  eft  vrai  qu'avant  ce  traité 
l'homme  libre  pouvoir  fe  recommander  pour  un  fief,  qu'il  pou- 
voir même  dénaturer  fon  aleud  S:  le  loumettre  au  Roi.  Mais  de- 
puis ce  traité  il  lui  fut  permis  de  le  foumettre,  à  fon  choix  ,  au 
Roi  ou  à  un  Seigneur  ;  fie  dans  ce  dernier  cas  il  ne  relevoit  que 
médiatement  du  Roi.  Ce  fut  celui  où  bientôt  fe  trouvèrent  la 
plupart  des  hommes  libres  qui  devinrent  les  vaflaux  les  uns  des 
autres  ;  Se  la  Souveraineté  reculade  plulicurs  degrés.  Par  l'autre 
article ,  (c'eft  le  r  )  tes  trois  frères ,  pour  cimenter  l'union  entre 
eux ,  ftatucrent  qu'aucun  valfal  du  Roi  ne  feroit  plus  obligé  de 
le  fuivre  a  la  guerre  ,  que  lorlqu'cllc  lcrok  générale  ,  fie  qu'elle 
auroit  pour  objet  la  dJfenfc  de  l'Etat  contre  une  invaiîon  étran- 
gère. Cette  difpenfc,  accordée  aux  vaflaux  dc.fournir  au  Souve- 
rain des  fecours  en  certains  cas  ,  relâcha  les  liens  de  la  lubordi- 
narion ,  Se  avilit  une  autorité  à  laquelle  il  étoit  permis  quelque- 
fois de  réfifter. 

L'an  848  ,  Charles  ,  à  l'invitation  des  Seigneurs  Aquitains  , 
mécontens  de  la  conduite  de  Pépin  ,  fe  rend  à  Limoges,  où  il  eft 
couronné  Roi  d'Aquitaine.  Mais  bientôt  ceux  qui  l'avoicnt  ap- 
pcllé  changèrent  de  difpolitions  à  fon  égard.  (  1  oy.  Pépin  II, 
parmi  les  Roîs  de  ce  pays.  )  Noménoé  ,  Roi  de  Bretagne ,  fe 
maintenoit  toujours  dans  fon  indépendance.  Cette  même  année , 
Charles  fait  de  nouveaux  errons  pour  le  réduire;  mais  il  n'y 
réullirpas.  (  V.  les  Ducs  dc^Bretagnc.,!  L'an  849,  Charles  &  Louis, 
pour  le  mettre  en  garde  contre  les  enrreprifes  de  Lotliaire,  fe 
lient  cnfemble  d'une  amitié  fi  étroite  que  fe  donnant  publique- 
ment des  bâtons  l'un  a  l'autre  3  ils  recommandent  leurs  femmes 
&  leurs  enfans  au  furvivant.  (  Annal.  Berlin,  )  Les  Normands 
cependant  continuoient  de  défoler  la  France.  Nantes ,  Saintes  fie 
Bordeaux  éprouvèrent  leur  fureur  en  8j  1  ;  ils  vinrent  en  847 , 
jufqu'aux  portes  de  Paris,  &  pillèrent  l'Abbaye  de  S.  Gcrmain- 
des-Près;  ils  ravagèrent  le  Limolïn  &  l'Iflc  de  Hcrmoutier  en 
846  ,  prirent  par  la  trahifon  des  Juifs  fie  brûlèrent  Bordeaux  en 
847,  ravagèrent  Tours,  &  réduifirent  en  cendres  l'Eglife  de  Saint 
Martin  en  8  j  3  ;  l'année  fuivante  ,  ils  livrèrent  aux  flammes , 
Angers  ,  pour  la  i1  fois.  Mais  l'an  8  î  r  ,  ils  font  taillés  en  pièces 
devant  Poitiers  par  les  Aquitains.  Ils  fe  vengent  l'an  8j6  fur 
Orléans  qu'il  prennent  le  18  Avril,  &  où  ils  font  un  riche  butin. 
L'an  8(7  ,  le  18  Décembre,  ils  remontent  la  Seine  jufqu'à  Pa- 
ris ,  mettent  le  feu  à  l'Eglife  de  Sainte  Gcnévicvc,  &  à  d'autres, 
en  épargnent  quelques  unes  pour  de  grofles  fommes  qu'ils  re- 
çoivent ,  &  emmènent  prifonnicr  Louis  ,  Abbé  de  S.  Denis.  La 
pulillanimité ,  que  Charles  montre  vis-à-vis  de  ces  Barbares,  le 
tait  tomber dansje  mépris.  L'an  8r8  ,  les  Grands  du  Royaume, 
s'étant  foulevés  contre  lui,  députent  à  Louis,  Roi  de  Germanie , 
pour  l'inviter  à  venir  fe  mettre  à  leur  tête  ,  fie  défendre  l'Etat 
courte  les  Normands.  Louis  arrive ,  &  il  eft  joint  auflïtôt  par 
les  mécontens;  mais  l'année  fuivante,  Charles  l'oblige  àrctour- 
ner  en  fon  Royaume. 

L'an  8é;  eft  mémorable  pat  un  accident  funefte  atrivé  au 
fils  aîné  de  Charles  le  Chauve.  Ce  jeune  Prince ,  nommé  comme 
fon  perc,  après  avoir  été  le  jouet  de  l'inconftance  &  de  l'am- 
bition des  Seigneurs  Aquitains,  qui,  plufieurs  fois ,  l'avoient 


fait  fie  défait  Roi  de  leur  pays,  vivoit  tranquillement  à  la  Cour 
de  France.  Revenant  un  foir  de  la  chaile  ,  il  voulut  ,  avec 
quelques  jeunes  Seigneuis  de  fa  fuite  .  faire  peur  a  un  courtifan 
de  même  âge  ,  nommé  Albuin.  Tous  cnfemble  fondent  1  epée 
à  la  main  fur  lui,  criant  d'une  voix  menaçante,  tue,  eue. 
Albuin,  qui  les  prend  pour  des  voleurs  ,  fe  met  en  défenfe,  fie 
décharge,  fur  la  tete  du  Prince  Charles,  un  coup  de  fabre  qui 
le  renverfe  par  terre.  11  mourut  deux  ans  après  de  cet  accident, 
le  19  Septembre  8«j  ,  au  Château  de  Bufançois  en  Berri ,  &.  fur 
inhumé  à  S.  Sulpicc  de  Bourges. 

L'an  864,  vers  le  mois  de  Mats,  Aflcmblée  générale  de 
Piftes  ,  où  l'on  rédige  un  Edit  qui  eft  l'époque  de  la  diftinction 
de  France  coutumierc  fie  de  France  régie  par  le  droit  écrit.  Dans 
l'addition  qu'on  y  fit ,  le  Prince  ordonna  la  démolition  des  Châ- 
teaux que  les  Seigneurs  avoient  bâtis  ,  attendu  ,  dit-il ,  que  ces 
lieux  font  devenus  des  retraites  de  voleurs ,  qui  commettent  des 
défordres  dans  le  voifmage.  Cet  article  fut  ma!  exécuté. 

Il  y  avoit  alors  un  Capitaine  célèbre  par  fes  exploits  contre  les 
Normands,  &  capable  de  les  chalfcr  du  Royaume  fans  retour,  s'il 
eût  vécu  plus  long-tcms  &  eût  été  mieux  fécondé.  C'étoit  Ro- 
bett  le  Fort  ,  Duc  de  France.  L'an  Z66  ,  apprenant  qu'une  de 
leurs  troupes  vient  de  prendre  fie  de  piller  la  ville  du  Mans,  il 
vole  à  leur  pourfuitc  fie  les  ayant  atteints  à  Brillerrc  ,  il  les  force 
dans  leurs  retranche  m  eu  5 ,  fie  palfe  au  fil  de  l'épée  tout  ce  quî  ne 
put  le  fauver  dans  l'Eglife  voifinc.  Mais  le  lendemain  ayant  at- 
taqué ce  pofte  fans  précaution,  il  eft  tué  devant  la  porte,  6c  deux 
de  les  Généraux  font  bielles  mortellement  à  fes  cotés.  (  Voy.  les 
Ducs  de  France.  )  Charles  le  Chauve  ,  tout  incapable  qu'il  étoit 
de  défendre  fes  Etats  héréditaires  ,  n'étoit  pas  moins  avide  d'en 
acquérir  de  nouveaux.  L'an  869  ,  Lothairc  ,  Roi  de  Lorraine, 
étant  mort,  le  8  Août,  en  Italie,  il  fc  rend  à  Metz  ,  &  s'empare 
de  fon  Royaume,  au  préjudice  de  l'Empereur  Louis  II,  frère  de 
Lothairc.  Louis  de  Germanie,  fon  frere  ,  lui  dilpute  cette  proie; 
ils  la  partagent  en  deux  parts  égales  ,  au  mois  d'Août  870 ,  à 
Merfen  ,  près  de  Maëltricht.  Il  feftoit  encore  des  Fracs  de  Lo- 
thairc la  portion  du  Royaume  de  Provence  qui  lui  étoit  échue 
par  le  parrage  fait  en  S  6  ;  avec  l'Empereur  Louis  II,  après  la  mort 
du  Roi  Charles  leur  frere.  Charles  le  Chauve  veut  l'envahir 
également,  &  marche  l'an  870  contre  Gérard  de  Roullillon, 
Comte  de  Provence,  qui  défendoit  ce  Royaume  au  nom  de 
de  l'Empereur.  Ilalliégc  Vienne,  où  Bcrchc,  femme  de  Gérard 
s'étoit  renfermée  ,  tandis  que  fon  époux  étoit  occupé  ailleurs, 
fie  près  de  prendre  la  place  par  les  intelligences  qu'il  y  avoir  prati- 
quées, il  oblige  Gérard  ,  qui  s'étoit  rendu  à  Ion  Camp ,  de  la 
lui  remettre  Se  de  lui  abandonner  tout  le  pays.  Maître  ainli  du 
Royaume  de  Provence  ,  il  fait  fon  entrée  dans  Vienne  la  veille 
de  Noe'I.  La  même  année  S70  ,  Charles  prive  de  fes  Abbayes  fie 
relègue  à  Scnlis  ,  pour  crime  de  révolte,  Carloman ,  fon  fils, 
qu'il  avoit  forcé  d'entrer  dans  la  Cléricatutc  en  i>  1 1 .  L'ayant  en- 
fuite  élargi ,  à  la  prière  des  Légats  du  Pape ,  comme  il  apprit 
qu'il  recommençoir  à  brouiller,  il  le  fît  arrêter  de  nouveau  l'an 
87? ,  puis  l'ayant  fait  dégrader,  il  lui  fît  crever  les  yeux ,  fie  l'en- 
ferma dans  le  Monafterc  de  Corbie.  Carloman  ,  s'étant  échappé 
de  fa  prifon  ,  fe  fauva  auprès  de  Louis  le  Germanique,  qui  lui 
donna  l'Abbaye  d'Epternac  ,  où  il  mourut  en  386. 

La  mort  de  l'Empereur  Louis  II,  arrivée  l'an  875  ,  fournit  une 
nouvelle  ouverture  à  Pinfatiable  avidité  de  Charles  le  Chauve. 
Sur  la  nouvelle  de  cet  événement,  il  s'achemine  en  diligence  vers 
Rome,  où  il  reçoit  la  Couronne  Impériale  des  mains  du  Pape  Jean 
VIII  le  jour  de  Noël.  L'an  876,  autre  occafion  pour  lui  de  s'agran- 
dir. Louis  le  Germanique  ,  fon  frerc  ,  meurt  le  18  Août  de 
cette  année  ,  fie  auflitôt  Châties  marche  avec  une  grande  armée 
pour  s'emparer  de  fes  Etats,  au  préjudice  des  trois  fils  de  ce 
Prince.  Louis,  le  plus  voifin  d'entre  eux  ,  pour  lui  prouver  l'in- 
jufticc  de  fon  procédé  ,  lui  envoie  ;o  hommes ,  dont  10  firent 
l'épreuve  de  l'eau  froide,  10  de  celle  de  l'eau  bouillante,  fie  1  o 
l'épreuve  du  fer  ardent,  (  tous  en  fa  préfence,  fie  fans  être  en- 
dommagés. )  Charles  ,  d'abord  effrayé  de  ce  prodige ,  accorde 
une  fufpenfion  d'armes ,  qu'il  confirme  avec  ferment  ;  ii  ne  laille 
pas  néanmoins  de  continuer  fa  marche  ;  fon  deflein  étoit ,  fui- 
vant l'Hiftoricn  qui  nous  fert  de  guide ,  de  furprendre  fon  ne- 
veu ,  fie  de  le  priver  de  la  vue.  Louis  averti ,  vient  au  devant  de 
lui ,  fie  met  en  déroute  fon  armée  ,  le  8  Octobre,  à  Megcn  près 
d'Andcrnac.  (  Annal.  Fuld.  )  Prefqu'au  moment  de  la  perte  de 
cette  bataille  ,  Charles  reçoit  la  nouvelle  de  la  prile  de  Rouen 
par  les  Normands.  Déconcerté  par  ce  double  revers  ,  il  aban- 
donne fes  projets  de  conquête  ,  fie  penfe  à  renvoyer,  félon  fa 
coutume  ,  les  Notmands  avec  de  l'argent.  Il  vint  à  bout  de  s'en 
procurer  en  établillant  une  contribution  qui  fut  répartie  entre 
tous  les  Membres  de  fes  Etats.  Tandis  que  fes  Minirtres  font  oc- 
cupés à  la  lever,  il  lui  vient  des  Lertrcs  du  Pape,  qui  leprclTcnr 
de  fe  rendre  en  Italie  pour  s'oppofer  aux  Sarafins.  Le  voyage  eft 
décidé  ;  mais  avant  de  l'entreprendre  ,  Charles  tient  à  Quierd- 
fur-Oifc,  le  14  fie  le  16  Juin  877,  une  grande  AlTemblée  pour 
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afîurer  la  tranquillité  du  Royaume  pendant  Ton  abfence.  Ce  fut 
la  qu'Upublia  ce  fameux  Capitulaire,  où  nos  Hiftoriens  modernes 
ont  cru  trouver  l'origine  de  l'hérédité  des  fiefs.  Pour  nous ,  après 
l'avoir  bien  examiné  ,  nous  ofons  dire  que  nous  n'y  avons 
apperçu  q  ue  la  furvivance  accordée  pour  les  fiefs  St  gouvernemens 
de  leurs  pères  à  la  jeune  Nobleiîe  qui  accompagnerait  l'Empe- 
reur dans  'fou  expédition.  Charles  ,  après  la  tenue  de  ce  Parle- 
ment, le  met  en  marche  pour  aller  recourir  le  Pape  contre  les 
Sarafîns  ;  il  palfe  les  Monts,  &  rencontre  à  Pavic  le  Pontife  qui 
ctoit  venu  au  devant  de  lui.  Mais  pendant  qu'ils  confèrent  en- 
(cmble  ,  ils  apprennent  que  Carloman,  Roi  de  Bavière  ,  s'ap- 
proche ,  à  la  tête  d'une  armée  confïdérablc ,  pour  réclamer  (es 
droits  fur  l'Italie.  A  cette  nouvelle  ils  fc  féparent.  Charles  re- 
prend la  route  de  la  France ,  ou  il  ne  put  arriver.  La  mort  le 
furprit ,  le  6  Octobre  S77 ,  à  Brios  ,  village  fitué  en-deçà  du 
Mont-Cenis ,  à  l'âge  de  J4  ans,  4  mois  &  7  jours,  après  avoir 
régné  37  ans,  }  mois  Sl  6  jours,  comme  Roi  de  France  On  pré- 
tend qu'il  fut  empoifonné  pat  le  Juif  Sédécias ,  fon  Médecin. 
Ce  Juif  avoir  donc  perdu  l'cfprit.  Qu'y  avoit-ilen  effet  à  gagner 
pour  lui  en  commettant  ce  crime,  ou  plutôt  que  n'y  avoit-il 
pas  à  perdre?  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  corps  de  Charles  fur  inhumé 
a  Nantua  dans  le  Diocèfc  de  Lyon  ,  d'où  ,  huit  ans  après ,  fes 
os  furent  transférés  a  S.  Denis  qu'il  avoit  défïgné  pour  être  le 
lieu  de  fa  fépulture  ,  parce  qu'il  en  avoit  été  Abbé.  Ce  Prince , 
que  les  Gens  de  Lettres  dont  il  étoit  le  bienfaiteur,  ont  fur- 
nommé  le  Grand,  n'avoit  rien  qui  répondit  à  ce  Titre  que  fon 
ambition.  Toutes  fes  bonnes  qualités  étoient  au  délions  du  mé- 
diocre, &  fes  défauts  les  furpaifoiènt.  Il  ne  fut  ni  fe  faire  aimer 
du  peuple ,  qu'il  furchargea  d'impôts  ,  ni  fe  faire  craindre  des 
Grands  qui  fc  prévalurent  de  fa  foiblellc  pour  lui  faire  la  loi, 
ni  fc  faire  refpecrer  des  Evéques  devant  lefqucls  i[  avilit  la  Ma- 
jefté  Royale  en  reconnoirtant  qu'il  tenoit  la  Couronne  de  leurs 
mains,  &  qu'ils  avoient  le  pouvoir  de  la  lui  retirer  s'il  abufoit 
de  fon  autorité.  Les  moyens  qu'il  employa  pour  réuffir  dans  fes 
entreprîtes  ,  décelèrent  la  petitcfTe  de  fon  elprit,  &  le  peu  de 
droiture  de  fon  cœur.  Il  voulut  tout  envahir  ,  &  plus  d'une  fois 
il  courut  rifque  Si  mérita  par  fes  faufies  démarches  de  tout  per- 
dre. Il  avoit  époufé,  1  °,  le  ^Décembre  841 ,  Ht  rmintrude, 
fille  d'Eudes,  Comte  d'Orléans,  morte  le  6  Octobre  869  ;  1  le 
11  Janvier  870,  Richilde  ,  feeur  de  Richard,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  de  Bofon  I ,  depuis  Roi  de  Provence.  Du  premier  lit 
il  eut  Louis  le  Bègue  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  Roi  d'Aquitaine ,  mort 
le  19  Septembre  $6;  ;  Lothaire ,  dit  le  Boiteux ,  Abbé  de  Mou- 
tier-en-Der,  mort  en  86  6,  &  inhumé  à  S.  Germain  d'Auxerrc  ; 
Carloman,  dont  on  a  parlé  ci  de  fl  us  ;  &  trois  filles  ,  Judith, 
femme,  r  d'Echelwolphe,  Roi  d'Angleterre  ,  zJ  d'Ethelred  , 
fils  de  ce  premier  mari ,  avec  lequel  elle  n'avoit  point  confom- 
mée  fon  mariage  ;  3 u  de  Baudouin ,  Comte  de  Flandre  ,  qui  l'en- 
leva; Rorrude  &  Ermentrude  ,  AbbefTes.  Du  ic  lit  fortirenr. 
4  fils  5c  une  fille,  tous  morts  en  bas  âge.  (  Voy.  les  Empereurs  , 
les  Rois  d' Aquitaine  &  les  Rois  de  Lorraine.  ) 

Il  faut  distinguer  six  époques  du  régne  de  ce  Prince.  La  première 
est  de  l'an  8^7 ,  lorsque  son  pere  lui  donna  le  Royaume  de  Neus- 
trïe;  la  deuxième  dL-  8i8  ,  lorsqu'il  fui  Roi  d'Aquitaine  après  la 
mort  de  Pépin;  la  troisième  de  8io,  lorsqu'il  reçut  le  serment  des 
Seigneurs  d'Aquitaine,  après  avoir  été  sacré  Roi  de  France  le  7  Juin 
de  cette  année ,  comme  il  le  déclare  dans  un  de  ses  Diplômes  (  Bou- 
quet ,  vol.  8 ,  p.  524  )  ;  la  quatrième  de  840 ,  lorsqu'il  succéda  à  son 
pere  ;  la  cinquième  du  9  Septembre  870 ,  lorsqu'il  fut  couronné  à 
Metz  Roi  de  Lorraine;  la  sixième  du  26  Décembre  875,  lorsqu'il 
reçut  la  couronne  impériale  à  Rome.  Charles,  d'abord  après  la 
mort  de  Lothaire,  son  neveu ,  joignit  les  années  de  son  régne  en 
France  à  celles  de  son  régne  dans  le  Royaume  de  Lothaire.  Celles- 
ci  se  comptent  tantôt  du  mois  d'Août  869,  tantôt  du  mois  de  Sep- 
tembre 870.  Ce  Prince  ajoute  à  la  date  de  quelques  uns  de  ses  Di- 
plômes ,  Lorsque  nous  assiégions  Toulouse  ,  l'an  849.  Charles  le 
Chauve  est  surnommé  le  Grand  ,  comme  on  l'a  dit,  dans  quelques 
anciens  mouumens  ;  ce  qui  l'a  fait  confondre  par  d'habiles  gens  avec 
Charlemagne.  Ce  qui  distingue  ses  Diplômes  de  ceux  de  son  aïeul, 
t'est  l'invocation  de  ta  Trinité  ,  qui  est  à  la  tète  de  ceux-là  ;  usage 
que  Charles  le  Chauve  transmit  à  ses  successeurs.  Il  commençait 
souvent  rindittiou  à  Noël  avec  l'année 


LOUIS  II,  dit  le  BEGUE. 

877.  Louis  II,  dit  le  Bègue  de  l'empêchement  de  fa  langue, 
fils  de  Charles  le  Chauve  &  d'Hcrmentrude ,  né  le  1  Novem- 
bre 846,  couronné  Roi  d'Aquitaine  l'an  867,  fuccéda ,  le  6 
Octobre  877  ,  à  fon  pere  ,  &  fut  couronné  le  8  Décembre  fui- 
vant à  Compiegne ,  par  Hincmar ,  Archevêque  de  Reims;  cé- 
rémonie qui  fut  renouvellée  ,  le  7  Septembre  Ï78  ,  au  Concile 
de  Troyes,  parle  Pape  Jean  VJI.  La  diitributiou  qu  il  fît  des 
tréfors  de  fon  pere  en  montant  fur  le  trône,  excita  de  "rands 
murmures  parmi  les  Seigneurs  qui  n'y  eurent, point  de  part, 
l'Impératrice  Richilde,  fa  bclle-merc  ,  a  leur  tète.  Pour  les 
appaifer, 'Louis  fut  obligé  de  leur  donner  quantité  de  Fiefs  à 
titre  hérédiraire;  ce  qui  appauvrit  le  Fifc.  II  étoit  marié  dès- 
lors  pour  la  z  fois,  ayant  époufé  en  premières  noces,  l'an 
8fii ,  Ansgarde,  ferur  d'Odon  ,  Comte  en  Bourgogne  Si  pere 
de  Bernon  ,  premier  Abbé  de  Clunî ,  alliance  quclc' Roi ,  fon 
pere,  à  l'info,  duquel  elle  s'étoit  contractée ,  l'obligea  de  rom- 
pre au  bout  de  quelques  années,  pour  lui  faire  prendre  Adé- 
laïde ou  Judith  dont  on  ignore  la  naiJiancc.  Cette  féconde 
union  fut  regardée  aflcï  généralement  comme  illégitime.  Le 
PapcJean  VIII  n'en  penfoit  pas  plus  avjriragcufcmcnt  ;  St  c'elt 
la  véritable  raifon ,  fuivant  le  P.  Mabillon  ,  pourquoi  ce  Pon- 
tife ,  après  le  Concile  de  Troyes  ,  où  il  avoir  prefidé,  rcfufa  de 
couronner  Adélaïde,  quoique  Louis  lien  cûr  prié.  Leré«ne  de  ce 
Prince,  dont  les  Annales  de  Met/,  célèbrent  la  dooveur  &  l'é- 
quité ,  fut  très  court.  Il  étoit  en  marche  pour  aller  châtier  U 
révolte  de  Bernard ,  Marquis  de  Septimanie  ,  lorsqu'une  ma- 
ladie fubitc  l'obligea  de  fe  faire  traiifporter  à  Compk-guc.  U  y 
mourut  l'an  879  ,  le  10  Avril,  jour  du  Vendredi-Saint,  &  y  fut 
inhumé.  L'hifloirc  l'a  furnommé  le  Fainéant,  qui  nihil  jec-t , 
non  qu'il  manquât  de  courage,  mais  parce  que  durant  fon 
régne  il  ne  fc  paifa  rien  de  mémorable.  Anfgardc  lui  donna 
deux  fils,  Louis  &  Carloman  qui  fuivent.  Il  laifTa  Adélaïde 
enceinte  d'un  autre  fils  nommé  Charles,  que  nous  verrons  ré- 
gner après  fes  deux  frères. 

Louis  le  Bègue  ne  fut  pas  reconnu  Roi  en  Languedoc  aussitôt 
que  dans  le  reste  de  la  France.  On  voit  des  Actes  de  cette  Province 
datés  de  la  2  année  après  la  mort  de  Charles  le  Chauve. 

LOUIS  et  CARLOMAN. 

879.  Louis  &Carlomàn,  fils  de  Louis  IcBcgue,  lui  fuc- 
cédèrent  après  de  grandes  conteftatiôns  agitées  entre  les  Sei- 
gneurs fur  ce  fujet.  Le  premier  avoit  été  déclaré  feu!  héritier 
du  trône  par  fon  pere  qui ,  dans  fa  dernière  maladie ,  lui  avoit 
envoyé  la  couronne,  le  feeptre  &  l'épée  royale  à  Autun  ,  où  il 
s'étoit  rranfporté  par  fon  ordre  avec  Bernard,  Comte  d'Auver- 
gne, pour  luivre  fon  expédition  contre  le  Marquis  de  Septi- 
manie. (  Annal.  Berlin.  )  Le  gros  de  la  nation  s'étant  enfin 
réuni  en  faveur  des  deux  frères,  par  les  foins  du  Duc  Bofon  , 
bcau-pere  de  Carloman,  ils  furent  facrés  par  Anfégïfe,  Ar- 
chevêque de  Sens,  à  l'Abbaye  deFerrieres  en  Gâtinois.  Ccpen- 
dantLouis,  Roi  de  Saxe,  appelle  par  l'Abbé  Gozlen  ,  le  Comte 
Conrad,  &  d'autres  Seigneurs  qui  ne  les  reconnoiffoienr  pas 
pour  fils  légitimes  de  Louis  le  Bègue  ,  s'avançoit  en  France 
pour  s'emparer  de  ce  Royaume.  L'Abbé  Hugues  ,  Bernard, 
Comte  d'Auvergne,  Bofon  &  Thierri  ,  lui  députèrent  à  Metz, 
où  il  avoit  amené  fon  armée,  Wautier ,  Evcquc  d'Orléans  , 
pour  lui  offrir  la  partie  du  Royaume  de  Lothaire ,  dont  Charles 
le  Chauve  &  Louis  le  Bègue  avoient  joui,  &  l'engager,  moyen- 
nant cet  abandon,  à  fe  retirer.  Louis  accepte  l'offre  &  reprend 
la  route  de  Saxe.  Peu  de  tems  après,  Louis  &  Carloman,  ap- 
prenant que  Charles  le  Gros  eff  en  marche  pour  aller  prendre 
polfeilion  du  Royaume  de  Lombardie,  vont  à  fa  rencontre, 
Se  le  joignent  au  bourg  d'Orbe,  comme  il  alloit  palier  le 
Mont-Jou.  Charles  leur  promet  fon  amitié,  qu'ils  étoient  ve- 
nus demander.  A  leur  retour ,  ils  marchent  contre  les  Nor- 
mands de  la  Loire,  les  atteignent  vers  l'embouchure  de  la 
Vienne  dans  ce  fleuve,  &  les  taillent  en  pièces  le  jo  Novem- 
bre 879.  Au  commencement  de  l'année  fuivante ,  Louis  de 
Saxe  ,  invite  par  des  mecontens,  s'achemine  de  nouveau  pour  s'emparer  de  la  France.  L'Abbé  Hucues,  accompagné 
des  deux  Princes,  va  au  devant  de  lui  avec  une  armée ,  &  le  rencontre  à  Ribemorit-fur-Oife.  Louis ,  fe  trouvant 
le  p  us  rouble  ,  fait  alliance  avec  les  fils  de  Louis  le  Bègue ,  &  s'en  retourne.  Au  mois  de  Mars  fuivant,  Louis  & 
Car  oman  ,  s  étant  rendus  a  Amiens  ,  partagent  entre  eux  la  Monarchie.  (  Chronic.  Floriac.  )  Mais  feur  union  fut  (ï 
confiante,  qu  ris  fembient  avoir  régné  par  indivis,  &  tous  les  Hiftoriens  les  affocient  comme  s'ils  euffent 
en  commun  le  même  trône. 


t  occupe 
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880.  Louis  III,  par  fon  lot  régne  fur  tour  ce  qui  ïîépendoit  de 
la  Neuftrie  &  de  l'ancien  Royaume  d'Aulrraùe  ,  en-deça  de  la 
Mcufe.  Peu  de  tems  après  ce  partage,  il  fe  trouve  au  Parlement 
de  Gondreville  ,  où  il  fait  un  traité  avec  Charles  le  Gros  &  les 


CARLOMAN. 


880.  Carloman  a  pour  fon  partage  les  Royaumes  de  Bour- 
gogne ,  d'Aquitaine,  le  Marquifat  deTouloufe,  la  Septimanie, 
&  enfin  toute  la  partie  du  Royaume  de  Lothaire  ,  que  Bofon 
avoit  ufurpée  ,  &  dont  Louis  &  Carloman  réfolurcnr  de  le  dé- 
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LOUIS  III. 

Agcns  deLouisdeSaxe.  Il  marche  enfuite  contre  Hugues,  bâtard 
du  Lothaire  Se  de  Valdrade ,  qui  revendiquoit  la  Lorraine  à  main 
armée,  &  mer  en  déroute  fes  troupes,  commandées  par  Thibaut, 
Ton  beau-frerc.  Louis  ,  après  cette  expédition  ,  tourne  fes  armes 
contre  Bofon  ,  qni  s'étoit  tait  Roi  de  Provence  ,  prend  Mâcon  , 
&  merle  fiége devant  Vienne,  avec  Ton  frère  &  Charles  !e  Gros, 
Roi  d'Italie  &  depuis  Empereur.  Tout  cela  fe  palTa  depuis  le 
mois  d'Avril  880  ,  jufqu'à  la  fin  de  cette  année.  Au  commence- 
ment de  881  ,  Louis  fut  obligé  de  quitter  le  fîégc  de  Vienne 
pour  aller  s'oppofer  aux  courfes  des  Normands.  Il  gagna,  fut 
eux  ,  au  mois  de  Juillet ,  une  grande  bataille  à  Saucourt  dans 
le  Vimeu;  on  fit  fur  cette  victoire  une  chanfon  tudefquc, 
qui  s'eft  conlervée  jufqu'à  nous.  (Bouquet,  T.  IX,  p.  99.) 
L'an  8S1  ,  Louis  pourfuit  une  autre  bande  de  Normands  qui 
étoient  venus  par  la  Loire,  &  les  challe  du  Royaume.  Ce  fut  le 
terme  de  fes  exploits.  Ce  Prince  ,  digne  d'un  long  régne,  mou- 
rut à  S.  Denis,  lieu  de  fa  fépulture,  le  t,  ou  le  y  Août  de  la 
même  année,  d'une  rupture  caufée  parles  efforts  qu'il  avoit 
faits  dans  la  dernière  action  contre  ces  pirates.  D'autres,  d'après 
les  Annales  de  S.  Vaffc ,  donnent  une  caufe  moins  honotablc  de 
fa  mort.  Ce  Prince  ,  n'ayant  point  laiiîe  d'enfans ,  fes  Etats  re- 
tournèrent à  fon  frère. 

On  voit  dans  les  Capitulaircs  de  Baluze ,  T.  II ,  p.  1 5i  3  ,  un  Acte 
daté  sub  die  dc<  im->  StStS  Caieidas  Juitii ,  anno  tertio  quoâ  oàiit  Ludo- 
vicus  JttK  ,  c'est-à-dire  le  17  Mai  884,  suivant  l'Editeur.  Cette  ma- 
nière de  dater  de  la  mort  d'un  Roi ,  sous  le  régne  de  son  successeur 
n'est  pas  unique,  comme  on  l'a  déjà  vu.  Nous  en  donnerons  encore 
d'autres  exemples. 


CARLOMAN. 
pofféder.  Carloman  fe  trouve  avec  Louis  &  les  Députés  de  l'Em- 
pereur Charles  le  Gros  à  l'Affcmblée  tenue  dans  le  mois  de  Juin 
8  80  a  Gondrevilie ,  ou  ces  Princes  convinrent  de  s'entraidet 
contre  les  ennemis  de  l'Etat  &  de  la  Mai  fon  Royale,  &  particu- 
lièrement contre  Boton  &  concrètes  Normands.  Il  eut  part  en- 
luite  a  la  bataille  contre  Hugues  le  Bâtatd  ,  à  la  prife  de  Mâcon 
au  fiegedc  Vienne,  qui  dora  près  de  deux  ans,  par  la  vitrou- 
Kufe  rcliftance  d'Hermengarde ,  femme  de  Bofon.  II  eft  remar- 
quable qu'aucun  des  trois  Rois  qui  commencèrent  le  ûé«c  de 
Vienne ,  ne  fe  trouva  à  la  prife  de  cette  ville ,  lorfque  la  difette 
contraignit  Hermcngarde,  au  mois  de  Septembre  SRl  de  fe 
rendre  2  Richard  ,  fon  beau-frere.  Charles  le  Gros  éroït' reparte 
en  Italie  dès  880  ;  Louis  quitta  enfuite  le  Gégc  pour  aller  s'op- 
pofer aux  Normands;  enfin  Carloman,  après  PavoiraulTÏ  quitte 
comme^on  le  voir  par  plufîeurs  de  fes  Diplômes  ,  y  retourna  à 
la  vérité  ,&  y  étoit  occupé,  lorfque  Louis  ,  fon  frère,  mourut; 
mais  à  la  nouvelle  de  cet  événement,  il  chargea  le  Duc  Ri- 
chard ,  frère  de  Bofon  ,  de  continuer  le  fiége,  &  vint  recueillir 
la  fucccflion  de  fon  frerc.  Les  irruptions  continuelles  des  Nor- 
mands ne  permirent  pas  à  Carloman  de  continuer  la  guerre 
contre  Bofon;  il  fut  enfin  obligé  d'acheter  la  paix  de  ces  pirates 
a  prix  d'argent.  Ce  Prince  mourut  le  6  Décembre  884,  d'une 
blcflure  qu'il  avoit  reçue  en  pourfuivant  un  fanglicr  â  la  challe 
dans  la  foret  de  Baificu.  L'Annalïlte  de  Mets  dit  que  ce  fut  un  de 
les  Gardes  qui  eut  le  malheur  de  le  blefler  en  voulant  percer  le 
Sanglier.  Il  ajoute  que  Carloman  fit  lui  même  courir  le  bruit 
qu'il  avoit  été  bleilé  par  l'animal  furieux  ,  de  peur  qu'on  ne 
vengeât  fa  mort  fur  un  domeftique  mal-adroit ,  mais  innocent. 
Ce  trait  fcul  eft  capable  dïmmortalifer  ce  Prince,  d'ailleurs  re- 
commandai^ par  fa  valeur,  fon  aébvite  &  fon  application  aux  affaires.  II  fut  inhumé  a  S  Denis  Carlo- 
man avoir  ete  fiance  dans  le  Concile  tenu,  I'in  878  ,  a  Troyes  ,  avec  Ingeltrude  ,  fille  de  Bofon  ,  laquelle 
époufa  enfuite  Guillaume  le  Pieux,  Comte  d'Auvergne.  Après  la  mort  cîc  Carloman ,  Charles  ,  fon  Le 
nommé  depuis  le  Simple  ,  devoir  naturellement  lui  fuccéder  ;  mais  comme  il  n'étoit  âgé  que  de  cinq  ans  ' 
&  que  la  France  avoir  un  extrême  befoin  d'un  Prince  capable  de  faire  face  aux  Normands  ,  &  de  Gouver- 
ner par  lui-même,  les  Grands  offrirent  la  Couronne  à  Charles  le  Gros,  qui  l'accepta.  Le  jeune  Charfes  relia 
particulier  fous  la  rutele  de  1  Abbé  Hugues. 

Nous ,avons  un  DiplômedeCarloman ,  datédu  mois  de  Janvier ,  M«;0Mx,m1«M„rCW.MW,/,r,,'/î<s;J 
p  laAl\tl0n  »'«  ™rrc  }  »»  ?8.  ,  qui  n'étoit  point  la  3-'  année  de  Carloman  depuis  la  mort  ™  Louis  le  Bee  le 
Pour  ever  cette  difficulté  .1  faut  ou  mettre  «nno  11 ,  ou  commencer  les  annéesdu  régne  de  Carlo ïaiav It  Û 
mo1Sde  Janver  quo.qn  elles  n'aient  réellement  commencé  qu'au  ,o  Avril,  jour  de  la^nort  de  Uél  L 
Nous  avons  parlé  ailleurs  de  cette  manière  de  compter ,  dont  il  y  a  plusieurs  exemples.  8 

CHARLES    LE  GROS. 


SS4.  Charles  le  Gros  ,  fils  de  Louis  le  Germanique,  & 
petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire,  Roi  de  Suabe  en  876  ,  Roi 
d'Italie  en  879,  couronné  Empereur  au  mois  de  Janvier  ou  de 
Lévrier  881  (  &  non  pas  à  Noèl  880  ,  comme  on  le  croit  com- 
munément) arrive  d'Italie  en  France  fur  la  fin  de  Janvier  88  j, 
y  eft  reconnu  pour  Souverain  par  tous  les  Grands,  &  repaffè 
aulîirôt  en  Allemagne.  Pendant  fon  abfencc,  les  Normands  de 
Frife  font  une  nouvelle  defeente  en  France  par  la  Seine  ,  fous  la 
conduite  de  Sigefroi  &  de  Sinrich,  pour  venger  la  mort  de  Go- 
defroi ,  leur  Duc,  que  Charles  avoit  fait  aflalliner  l'année  pré- 
cédente dans  Pille  de  Betau.  Après  avoir  pris  de  force  Rouen 
&  Pontoife  ,  &  remporté  fur  les  François  une  grande  victoire  , 
ils  viennenr  metrre  le  fiége,  vers  la  fin  d'Oétobrc  88 j  ,  devant 


Paris.  Cette  ville  alors  renfermée  dans  ce 


qu  on  nomme  aujour- 


d'hui ïlfle  du  Palais,  tenoit  à  la  tetre  par  deux  ponts  de  bois 
dont  l'entrée  étoit  défendue  de  c1*"" 


raque  cote  par  une  tour.  (Ces 


deux  rours  éroient  où  font  aujourd'hui  le  grand  &  le  petit  Cha- 
telet.)  On  connoit  peu  de  fîégcs  qui  aient  été  poulies  avec  plus 
de  vigueur  &  d'acharnement  que  celui  là.  Les  Pariiiens ,  Gof- 

EUDES. 

L'an  887,  Eudis.ouOdon,  Comte  de  Paris  ,  filsdufa- 
meux  Robert  le  Fort,  eft  élu  Roi  de  France,  duvivantde  Char- 
les le  Gros,  &  après  le  retour  de  celui-ci  en  Allemagne ,  par  les 
principaux  Seigneurs.  (  Vaiffette.  )  On  ignore  le  jour  précis  &i  le 
lieu  de  fon  élection,  quoiqu'on  prérende  qu'elle  rut  faite  à 
Compiegne,  &  qu'il  y  fut  couronné  par  Gautier  ,  Archevêque 
de  Sens.  Eudes  eut  piulïeurs  concurrens,  mais  aucun  ne  réulfit 
à  lui  enlever  la  Couronne.  Arnoul ,  Roi  de  Germanie,  fit  cirer 
Eude1;  dans  une  Dicte  qu'il  rint  à  Worms,  &  content  de  fes 
fournirons ,  il  le  laifla  paifible  poifelfeur  du  Royaume  de 
France. 

L'an  889,  Eudes  attaque  les  Normands,  qui  étoient  venus 
de  nouveau  faire  le  fiége  de  Paris,  les  chalfe  ,  les  pourfuit  & 
les  ayant  atteints  ,  le  14  Juin  ,  dans  la  forêt  de  Montfaucon  en 
Argonne  ,  leur  tue  1  9  mille  hommes.  Mats  il  eft  mis  en  déroute 
l'année  fuivante  par  un  autre  corps  de  troupes  de  cette  nation , 


len,  leur  Eveque,  &  le  Comte  Eudes,  à  leurtete,  h  foUtin- 
rentavec  un  courage  inébranlable.  L'an  886,  Charles,  follicité, 
prcllc  de  venir  à  leur  fecours,  paroit  enfin  vers  les  derniers  jours 
d'Ottobrc ,  avec  une  armée ,  au  pied  de  Montmartre.  Mais  n'o- 
tant  nfquer  une  bataille,  il  fait,  le  ;o  Novembre,  une  paix 
honteufe  avec  les  Normands ,  &  s'en  retourne.  Ainfi  le  fiége  de 
Pans  dura  tout  au  plus  treize  mois,  &  non  deux  ans,  comme  le 
marquent  prefque  tous  les  Modernes  (  Vaiffete  T.  II,  p.  ;i7.  ) 
Cette  expédition  couvre  d'ignominie  Charles  Se  la  nation  Fran- 
çoife.  L'an  887  ,  les  Grands,  indignés  d'avoir  à  leur  tête  un 
Prince  aulli  méprilablc,  le  dépofent  folemncllement  le  1 1  No- 
vembre a  la  Diète  de  Tribur,  &  lui  fubftitnent  Arnoul ,  fon 
neveu,  dans  le  Royaume  de  Germanie.  (  V.  les  Empereurs) 
On  voit  par  des  Chartes  de  Languedoc,  que  Charles  le  Gros 
n'étoit  pas  encore  reconnu  dans  cette  Province  en  8S6.  La  pof- 
tenté  ne  l'a  regardé  que  comme  un  Roi  précaire,  ou  un  admi- 
Qlftrateur  de  la  France.  C'eft  pour  cela  qu'il  n'a  point  de  rang 
numérique  parmi  ceux  de  nos  Rois  qui  ont  porté  le  nom  de 
Cltarles.  ;  V.  les  Empereurs  d'Occident.  ) 
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Tous  les  François  ne  réunirent  pas  leurs  fuffrages  en  faveur 
du  Comte  Eudes;  plufîeurs  d'entre  eux  fe  déclarèrent  pour 
d'autres  Seigneurs  qui  furent  fes  concurrens,  &  fe  mirent  en 
état  de  lut  difputer  la  Couronne,  ou  du  moins  de  le  rendre 
maîtres  de  quelques  parties  de  la  Monarchie. 

Gui ,  Duc  de  Spolctte ,  qui  defeendoit ,  pat  les  femmes  ,  de 
Cfurlemagnc  ,  auffirôt  qu'il  eut  appris  la  mort  de  Charles  le 
Gros  ,  pafla  les  Alpes ,  attiré  par  un  parti  que  Foulques ,  Arche- 
vêque de  Reims,  fon  parent,  lui  avoit  formé ,  &  s'avança  juf- 
qu'à Langrcs ,  où  il  fut  couronné  Roi  de  France  par  Gcilon,  Eve- 
que de  cette  ville.  (  Annal.  Veiaft.  )  Mais  s'appercevant  en- 
fuite  que  la  partie  n'étoit  pas  égale  entre  lui  &  le  Roi  Eudes , 
&  que  ,  ni  le  nombre,  ni  le  zélé  de  fes partifans,  ne  répondoita 
fon  attente,  il  prit  le  parti  de  s'en  retourner. 

Raoul ,  ou  Rodolphe  ,  fils  de  Conrad  ,  Comte  de  Paris  fut 
plus  heureux.  Il  fe  rendit  maître  de  la  Bourgogne  Transjurànc, 


Tome  I, 
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EUDES. 

qu'Amoiil  venoit  de  batcre  près  de  Louvain.  La  prife  &  le  fac- 
eagement  de  Troyes,  de  Toul  &  de  Verdun  fuient  les  fuites  de 
cerce  défaite. 

La  fierté  de  plufieurs  Seigneurs  de  Ncuftrie  ne  pouvoic  s'ac- 
courumer  à  plier  fous  le  joug  d'un  homme  qui  avoit  été  fi 
long-tons  leur  égal.  L'an  891 ,  au  mois  de  Juin,  le  Comte  Walt- 
gaire,  neveu  d'Eudes,  forme  un  parti  contre  lui  Se  fc  tend 
maître  de  Laon.  Eudes  ne  lui  donne  pas  le  tems  de  s'y  forti- 
fier. Etant  venu  promptement  l'alfiéger  dans  cette  place  ,  il  le 
prend ,  &.  pour  faire  un  exemple,  il  lui  fait  fur  le  champ  tran- 
ener  la  tête.  De  là  il  vole  en  Aquitaine  ,  pour  téduïtc  un  autre 
parti,  à  la  tête  duquel  étoient  le  Duc  Rainulfc,  Gauzbcrt,  fon 
frète,  Se  Ebles,  Abbé  de  S.  Germain-dcs-Prés  Se  de  S.  Denis  ; 
celui-ci  s'étoit  fignalé  au  fiége  de  Paris,  en  986,  contre  les 
Normands  :  l'Annalifte  de  Metz  dit  qu'il  fut  tué,  le  10  Octo- 
bre 89  3  ,  d'un  coup  de  piètre  ,  qu'il  reçut  au  fiége  d'un  Châ- 

ccau'  ■   •  1         -  r 

L'an  89  j  ,  Eudes,  étant  en  Aquitaine,  y  apprend  ce  qui  te 

fc  pallbit  au  fujet  de  Charles  le  Simple  que  les  Conjurés  avoient 
rappelle  d'Angleterre,  où  il  s'étoit  retiré.  Il  revient  prompte- 
ment ,  marche  à  fa  rencontre,  &  l'oblige  d'aller  chercher  une 
retraite  en  Germanie  :  mais  Charles  rentra  bientôt  en  France, 
pour  loucenir  fes  droits.  A  la  fin  il  contraignit  Eudes  d'en  venir 
a  un  traité  par  lequel  il  partagea  la  Monarchie  avec  lui  &  le  re- 
connut pour  fon  Scigneut  :  cette  paix  fut  conclue  vers  le  milieu 
de  l'an  8  9  6.  Les  pays  fitués  entre  la  Seine ,  l'Océan  ,  les  Pyren- 
nées,  l'Efpagne  &  la  Méditerrannéc,  échurent  à  Eudes.  Il 
mourut  à  la  Fcrc  fur  l'Oifc  le  1  Janvier  de  l'an  898  ,  à  l'âge  de 
40  ans.  (  dnn.  Vedajî.  )  Un  Auteur  du  xi-  fieele,  donne  à  ce 
Prince  un  fils ,  nommé  Arnoul,  qui  prit ,  dit-il ,  après  fa  mort 
le  titre  de  Roi  d'Aquitaine  ;  mais  qui  lui  furvécut  peu.  On  le 
fait  perc  auffi  d'une  fille,  nommée  Oda,  qui  époufa  ,  dit-on , 
Zuenribold,  Roi  de  Lorraine,  fils  naturel  d'ArnouI.  Le  P.  Pagi 
fe  trompe,  lorfqu'il  donne  pour  fils,  au  Roi  Eudes ,  Hugues  le 
Grand  ,  pere  de  Hugues  Capet.  Hugues  le  Grand étoit  fils,  non 
du  Roi  Eudes ,  mais  de  Robert ,  fon  frère. 

Il  faut  reconnoître  dans  les  Diplômes,  avec  D.  Vaisselle  et  D. 
Bouquet,  deux  commencemens  du  re«ne  d'Eudes ,  l'un  de  l'an  887, 
l'autre  de  888  ;  ce  qui  vient  de  ce  qu'il  a  été  recunnu  plus  tard  en 
certains  endroits  qu'eu  d'autres. 

ROBERT. 

L'an  93.1,  Robert,  Duc  de  France,  freredu  feu  Roi  Eudes, 
cft  élu  pat  les  factieux,  Se  coutonné  dans  l'Eglife  de  S.  Rcmi 
le  19  Juin,  pat  Wauricr,  Archevêque  de  Sens,  pendant  la  ma- 
ladie d'Hervé  ,  Archevêque  de  Reims  ,  qui  mourut  5  jours  après 
cette  cérémonie.  Robert  ne  jouit  pas  une  année  entière  de  la 
couronne  qu'il  avoit  ufurpée',  ayant  été  rué,  pat  fon  rival, 
le  1  f  Juin  91  ;  ,  dans  une  bataille  près  de  Soiffons.  DcBÉatrix  , 
fon  époufe  ,  fille  d'Herbert ,  Comte  de  Vermandois  ,  il  laiifa 
un  fils  Se  une  fille  ,  qui  fuivent.  Après  la  mort  de  Robert ,  Hu- 
gues le  Grand,  fon  fils,  &  Raoul,  beau-frerc  de  Hugues,  pré- 
tendent à  la  couronne.  Hugues  confulte  Emmc,  fa  feeur , 
femme  de  Raoul ,  lequel  des  deux  ,  de  lui ,  ou  de  Raoul,  elle 
fc  choifiroit  pour  Roi.  Emme  ayant  répondu  qu'elle  aimeroit 
mieux  baifer  les  genoux  de  fon  mari,  que  ceux  de  fon  frerc , 
Hugues,  fur  fa  réponfc  ,  cède  le  Royaume  à  Raoul.  (  Radulf. 
Glaber,  L  I  ,  C.  1.) 

RAOUL,   ou  RODOLPHE. 

913.  Raoul  ,  Duc  de  Bourgogne,  fils  de  Richard  le  Jufti- 
cier  eft  élu  Roi  par  les  intrigues  de  Hugues  le  Grand,  fon  beau- 
frere ,  après  la  mort  de  Robert  Se  couronne  à  Soiffons  avec 
Emme,  fa  femme,  le  13  (&  non  le  13  )  Juillet  913 ,  par  Wau- 
tier ,  Archevêque  de  Sens.  (  Bouquet  T.  VIII,  p-  jn.)  Dès 
qu'il  fut  fur  le  trône ,  il  réclama  contre  la  ceifion  que  Charles 
venoit  de  faire  de  la  Lorraine  au  Roi  de  Germanie.  Mais  il  ne 
put  en  recouvrer  qu'une  partie  qui  même  lui  fut  enlevée  l'an  91  j 
par  ce  dernier.  L'an  918  ,  Raoul  pour  s'affermir  fur  le  trône, 
fit  un  traité  avec  Charles  le  Simple  ,  à  qui  il  impofa  telles  con- 
ditions qu'il  lui  plut,  étant  maître  de  fa  perfonne  :  l'une  de  CCS 
conditions  fans  doute  étoit  qu'il  lui  céderoit  la  couronne.  Les 
Hiftoricns,  en  parlant  de  ce  traité  ,  nous  difent  feulement  que 
Raoul  fit  fa  paix  avec  Charles  ,  lui  rendit  le  Palais  d'Attigni , 
Se  lui  fit  divers  prefens.  (  Flodoard  Se  Chfon.  Virdun.  )  Charles 
alors  étoit  hors  de  prifon,  d'où  le  Comte  Herbert  l'avoit  tiré 
fur  [afin  de  l'année  précédente  pour  effrayer  Raoul  dont  il  étoit 
mécontent.  Il  y  fut  remis  auffitôt  après  ce  traité.  L'an  930, 
Raoul  pafie  en  Aquitaine  pour  foumettre  à  fa  domination  ce 
pays  ,  qui  refufoit  de  le  reconnoître  :  il  rencontre  les  Normands 
dans  le  Limolm,  &:  les  défait  entièrement ,  ce  qui  le  couvrir  de 
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dont  il  fc  fit  couronner  Roi  à  S.  Maurice  en  Vallais ,  S:  forma 
un  nouveau  Royaume  ,  dont  il  jouit  pailiblement. 

Rainulfe  II ,  Comte  de  Poitiers  Se  Duc  d'Aquitaine  ,  réfolut 
d'envahir  les  pays  qui  font  entre  la  Loire  Se  îes  Pyrénées ,  Se 
s'en  fit  proclamer  Roi.  V.  les  Empereurs  ,  les  Comtes  de  Poi- 
tiers ,  *J  les  Rois  de  Bourgogne.  ) 


CHARLES   III,   dit  LE  SIMPLE. 

89  3 .  Charles  III,  furnommé  le  Simple,  né  poflhume,  l'an 
£79  ,  du  Roi  Louis  le  Bègue  ,  Se  d'Adélaïde ,  fa  féconde  femme, 
le  1  7  Septembre  ,  fête  de  S.  Lambert ,  comme  il  le  déclare  lui- 
même  dans  un  de  fes  Diplômes ,  exclus  du  trône  jufqu'en  893, 
ranr  àcaufedefon  extrémejeuneiîe,  qu'a  raifon  de  l'équivoque 
de  la  naiilance ,  fut  enfin  reconnu  Roi  de  France  au  commence- 
ment de  cette  année  par  une  partie  des  Seigneurs  François  ,  à  la 
tête  defquels  étoit  Foulques,  Archevêque  de  Reims,  qui  le 
couronna,  fans  différer  le  28,  (&  non  le  7  )  Janvier.  Mais  a  l'ap- 
proche d'Eudes ,  Charles  fe  retire  auprès  d'Arnoul  en  Germa- 
nie. L'an  896  ,  Charles,  par  la  négociation  de  l' Archevêque  de 
Reims  ,  fait  avec  Eudes  un  traité  ,  par  lequel  il  devient  maître 
des  pays  iitués  entre  la  Seine  Se  le  Rhin.  La  mort  d'Eudes  arri- 
vée deux  ans  après  ,  lui  ouvre  la  voie  pour  fc  mettre  en  poilet- 
fîon  du  refte  de  la  France.  L'an  8^8  ,  il  eft  reconnu  feul  Se  uni- 
que Souverain  de  cette  Monarchie  par  les  Seigneurs  alfemblés 
à  Reims ,  Se  couronné  une  deuxième  fois  par  l'Archevêque.  Une 
Charre,  rapportée  par  Catel  ,  (  Mém.  de  Lang.  p.  773 ,  )  nous 
le  montre  a  Turin  l'année  fuivante.  Mais  aucun  Hiltorien  ne 
nous  apprend  ni  l'objet,  ni  les  circonftanccs  de  ce  voyage.  Les 
Normands  continuent  de  défolcr  la  France.  Ce  n'clt  plus  à  des 
pillages  Se  à  des  courfes  pallagcrcs  qu'il  veulent  s'en  tenir;  leur 
défiera  cft  d'envahir  Je  Royaume,  ou  de  s'y  former  un  établif- 
fement  conlîdérable.  Forcé  d'entrer  en  compolition  avec  eux  , 
dans  l'impuilfance  où  l'on  eft  de  leur  réliftcr ,  Charles ,  de 
l'avis  des  Grands ,  fc  détermine ,  l'an  911,3  céder  en  fief  a 
Rollon  ,  chef  de  ces  Barbares  ,  par  le  traité  de  S.  Clair-fur-Epte, 
une  partie  de  la  Ncuftrie  ,  qui  prit  depuis  le  nom  de  Norman- 
die. Il  lui  donne  de  plus  fa  fille  Gifle  ,  ou  Gifclc,  en  mariage,  2 
condition  qu'il  embraifera  le  Cluiftianifmc.  Rollon  reçoit  le 
Baptême  l'an  911;  depuis  ce  tems  la  France  fut  moins  expofée 
aux  ravages  des  Normands.  (  V.  les  Ducs  de  Normandie.  ) 

L'an  9*1 1 ,  ou  fur  la  fin  de  9 1 1  ,  Charles  eft  reconnu  pour 
Souverain  par  les  Lorrains,  après  la  mort  de  Louis,  Roi  de 
Germanie /le  dernier  de  la  race  de  Charlcmagne  au-delà  du 
Rhin  ,  dont  toute  la  fucccllïonauroit  du  lui  revenir.  Cette  nou- 
velle acquifition  lui  donna  occafîcn  de  dater  fes  Chartes  de  cet 
événement.  Charles  continue  de  régner  ,  mais  avec  peu  d'auto- 
rité ,  &  encore  moins  de  puilfance.  Les  Seigneurs ,  te  prévalant 
de  la  foiblelfe  de  fon  gouvernement,  s'érigent  prefque  en  Sou- 
verains. Ils  en  viennent  à  une  conjuration  ouverre,  Se  jufqu'à 
refufer  de  le  tenir  pour  Roi  légitime.  Cette  réfolution  fut  prife 
dans  une  Alfemblée  tenue  à  Soiffons  l'an  910.  Mais  un  perfon- 
na<*c  important  (  on  ne  le  nomme  point  ) ,  qui  futvint  un  mo- 
ment après,  fufpendit  l'effet  de  la  délibération.  Gagnés  par  fes 
remontrances,  ceux  qui  compofoient  l'Allembléc  ,  confentent 
de  relier  fournis  à  Charles  encore  l'cfpace  d'un  an  ,  fur  la  pro- 
mclfe  qu'il  leur  fait,  au  nom  de  ce  Prince,  de  changer  de  con- 
duite Se  de  congédict  fonMiniftre  Haganon  qui  leur  étoit  odieux. 
Les  Lorrains  n'avoient  pas  été  fi  patiens,  Se  las  de  l'on  gouver- 
nement, ils  étoient  rentrés  fous  celuidu  Roi  de  Germanie  Cette 
même  année  910,  Charles  marche  en  Alfacc,  &  oblige  cette 
Province  ,  ainfi  que  les  autres  parties  du  Royaume  de  Lorraine 
de  revenir  à  fon  obéitTancc.  Mais  trahi  par  les  deux  Gifelbcrt , 
il  eft  prefque  auffitôt  contraint  d'abandonner  une  partie  de  fa 
conquête. 

L'an  9 1 1 ,  le  4  Novembre  ,  entrevue  de  Charles  Se  de  Henri  , 
Roi  de  Germanie  à  Bonn ,  dans  laquelle  ils  font  le  traité  com- 
munément appelle  Pacium  lionnenfe  ,  qui  paroît  n'être  que  la 
ratification  d'une  convention  ptécédemment  arrêtée  par  les  Plé- 
nipotentiaires des  deux  Princes,  rien  n'étant  articulé  dans  ce 
traité ,  finon  un  engagement  réciproque  de  vivre  en  bonne  intel- 
ligence. Quelques  uns  prétendent  que  Charles  fit  alors  ceffion 
de  la  Lorraine  au  Roi  de  Germanie.  C'cft  prérifément  le  con- 
traire ,  comme  te  prouve  M.  Pfcffcl  fur  l'an  911.  Ce  ne  fut  que 
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RAOUL,  ou  RODOLPHE. 

gloire,  &  difpofa  les  Aquitains  à  fc  foumettre  à  lui.  11  bat,  vers 
le  même  tems ,  les  Hongrois  ,  &  les  éloigne  des  frontières. 

Le  Languedoc,  tant  que  Charles  vécue,""  lui  demeura  fidèle,  & 
perfifta  encore  trois  ans  après  fa  mort  à  refufer  l'ôbéiflânce  à 
Raoul.  Mais  enfin  ,  l'an  951  ,  voyant  que  toute  la  France  lui 
étoit  Coumife,  cette  Province  confencit  à  lui  obéir  comme  à  (on 
Roi  légitime.  Depuis  ce  tems  on  y  data  les  Actes  des  années  de 
ce  Prince  ;  mais  en  ne  les  comptant  que  depuis  la  mort  de 
Charles  le  Simple,  ou  quelque  fois  depuis  !a  foumiflïon  de  Rai- 
mond-Pons ,  Marquis  de  Gothie.  Raoul  mourut ,  de  la  maladie 
qu'on  nomme  pédiculairc ,  le  14  ,  ou  félon  D.  Valette ,  le  15 
Janvier^!  6  ,  à  Auxcrrc ,  fuivant  M.  le  Beuf ,  fans  laiifer  d'en- 
fans  mâles  d'E  m  m  e  ou  Emine,  fa  femme,  fille  du  prétendu 
Roi  Robert  (  morte  l'an  9 1  j  ,  )  Si  fut  enterré  à  Sainte  Colombe 
de  Sens.  Raoul,  fuivant  les  Hiltoriens ,  fut  un  Prince  brave, 
acrif,  libéral,  digne  de  commander  dans  des  meilleurs  tems* 
&  de  porter  une  couronne  légitimement  acquife.'  Il  y  eut  après 
fa  mort  un  interrègne  en  France  jufqu'au  retour  de  Louis,  fils  de 
Charles  le  Simple  ,  que  les  principaux  Seigneurs  rappcllcrcnr. 
Pendant  ce  tems  on  data,  depuis  la  mort  de  Raoul  J.  C.  ré- 
gnant ,  &  aans  l'attente  d'un  Roi.  Raoul ,  pour  fe  concilier  les 
Seigneurs  François  &  les  retenir  dans  fon  parti,  fe  vit  obligé  de 
leur  abandonner  la  plus  grande  partie  des  terres  duFifc  ,  enYortc 
que  le  Domaine  immédiat  du  Roi  fe  trouva  réduit  à  très  peu  de 
enofe. 


CHARLES    LE  SIMPLE. 


!  l'Oifelcur ,  que 


deux  ans  après,  ainfi  qu'on  le  dira  fur  Hen 
Charles ,  dans  fa  détreiTe  ,  lui  fit  cet  abandon  . 

L'an  911,  les  Grands,  irrités  du  retour  d'Haganon  ,  que 
Charles  avoit  rappelle  ,  ne  gatdent  plus  aucune  mefurc.  Ils  s'af- 
femblent  de  nouveau  ,  &  élifent  pour  Roi  Robert  ,  Duc  de 
France,  frerc  du  feu  Roi  Eudes. 

L'an  9  ij  ,  Charles  livre  bataille ,  Je  1  j  luin  ,  près  de  Soif- 
fons,  à  Robert,  &  le  tue  de  fa  propre  main  ;  mais  ce  Prince  n'eft; 
pas  plus  affermi  fur  le  trône  par  la  mort  de  ce  compétiteur. 
Hugues ,  fils  de  Robert ,  ranime  le  courage  des  foldats  à  la  vue 
du  cadavre  de  fon  pere  ,  &  pouffe  fi  vivement  Charles  ,  qu'il  l'o- 
blige à  prendre  la  fuite.  Chéries  fc  fauve  au-dela  de  la  Meule 
&  revient  enfuite  auprès  d'Herbert  ,  Comte  de  Vcimandoîs 
qui  fe  Gùfit  de  fa  perfonne ,  &  le  retient  enfermé  à  Châreau- 
Thierri,  d'où  il  fut  transféré  à  Peronne.  On  dit  communément 
que  Charles  ne  recouvra  jamais  fa  liberté.  Cela  eft  vrai  dans  tu 
fens.  Cependant  il  eft  certain  qu'Herbert  le  tira  de  fa  prifoi 
l'an  917  pour  l'oppofcr  à  Raoul  dt>nt  il  étoit  alors  mécontent 
&  qu'ayant  enfuite  fait  fon  accommodement  avec  ce  dernier 
il  renferma  Charles  à  Peronne  l'année  fuivante.  Ce  malheureux 
Princc  y  finit  fes  jours  le  7  Octobre  919  ,  à  l'âge  d'environ  ro 
ans  ,  &  fut  enterré  à  l'Abbaye  de  S.  Fonrfi.  Cliarles  laiila  de  la 
Reine  Odgivi-  ,  ou  Ogive  ,  dite  auffi  Eadgivf.  ,  fa  3  femme, 
un  fils  ,  nommé  Louis ,  âgé  de  9  ans  ,  que  fa  mere  avoit  niéné 
en  Angleterre  après  que  fon  mari  eut  été*  détrôné,  pout  y  cher- 
I  cher  un  afyle  auprès  du  Roi  Aldeffan  ,  fon  frere.  Oçive  long- 
tems  après  la  mort  de  Charles  ,  fe  remaria  à  Herbert ,  Comte  de  Troyes ,  fils  de  celui  qui  avoit  empri- 
fonné  Ion  époux.  On  ignore  le  nom  de  la  première  femme  de  Charles  qui  le  fit  pere  de  Gifeîc  ,  mariée  , 
comme  on  l'a  dit,  au  Duc-dc  Normandie.  Friderone  ,  fa  ic  femme  ,  qu'il  époufa  le  1  j  Avril  907  ,  dans 
la  ville  d'Attigni ,  mourut  le  10  Févriet  917. 

Nous  trouvons  trois  époques  dans  les  Chartes  de  Charles  le  Simple  ;  la  première ,  du  28  Janvier  8o3  ,  lorsqu'u 
commença  de  régner  ;  la  seconde  ,  du  3  Janvier  898  ,  lorsqu'il  réunit  toute  la  Monajchie  par  la  mort  du  Roi 
Eudes.  Cette  époque  est  exprimée  par  ann0  rtdim^rame ,  ou  oteniter  rcgnaxtt ,  ou  enfin  tn  succsswne  Odon.s.  La  tr 
sieme  est  du  21  Janvier  91  a ,  ou  de  la  fin  de  91  1  ,  suivant  D.  Bouquet,  lorsque  Charles  devint  maître  de  la  Lt 
rame  par  la  mort  de  Louis,  Roi  de  Germanie.  Cette  époque  est  ordinairement  exprimée  par  à  largiore,  ou  a.... 
pliore  hereditate  iniepra.  Ces  trois  dates  se  trouvent  souvent  réunies  ensemble,  chacune  depuis  le  1  ommencemen t 
qui  lui  est  propre.  Elles  se  rencontrent  sur-tout  dans  le  traité  de  Bonn,  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  et  combinées 
avec  celles  du  jour ,  du  mois  et  de  la  semaine  qui  s'y  trouvent  jointes ,  elles  servent  à  corriger  telle  de  l'année 
qui  est  926  au  lieu  de  921 ,  dans  les  éditions  d'Aubert  lé  Mire  (  Cad.  don.  piar.  p.  u  ,  )  et  de  Uumont  (/-.nr.-.  DipL 
T.  I,  p.  29. 1  A  ces  trois  époques  ou  peut  en  ajourer  une  4e  qui  commence  l'an  900  ,  lorsque  Charles  fut  re- 
connu dans  l'Aquitaine  et  la  Septimanie.  D.  Vaissette  cite  plusieurs  Diplômes  do  Charles  qui  prouvent  cette  date  ; 
ils  font  voir  aussi ,  selon  la  remarque  de  cet  habile  Historien ,  que  Charles  ne  fut  pas  reronnu  Roi  dans  ces  pays 
aussitôt  après  la  mort  d'Eudes  ,  et  qu'il  ne  fut  pas  reconnu,  dans  toute  leur  étendue  en  même  tems.  11  eu  est  de 
même  pour  la  Bourgogne,  ou,  suivant  quelques  Chartes,  il  ne  fut  reconnu  qu'en  890. 

C'est  au  régne  de  Charles  le  Simple  que  finissent  les  Capitulaires  de  nos  Rois., 


LOUIS    IV,   surnommé   D' OUTRE  MER. 


nf-  Louis  JV.^né,  l'an  911  ,  de  Charles  le  Simple  & 
d'Ogive,  furnommé  d'OuTREMER  à  caufe  du  féjour  qu'il  fit 
en  Angleterre  pendant  environ  1*  ans,  cil:  rappelle  par  les  Sei- 
gneurs après  la  mort  de  Raoul,  &  ramené  par  Guillaume,  Ar- 
chevêque de  Sens,  qu'ils  avoient  dépuré  au  Roi  d'Angletetre 
pour  le  redemander.  Arrivé  en  France,  il  cft  couronnera  Laon 
le  J9  Juin  916,  à  l'âge  de  iéans,  par  ce  même  Guillaume , 
puis  une  féconde  fois  a  Reims  par  l'Archevêque  Artaud.  (Bou- 
quet, T.  IX,  p.  «f  &  109.)  La  ville  de  Laon  faifoit  alors  le 
féjouHe  plus  ordinaire  de  nos  Rois.  L'an  9*7,  Louis  prend 
en  main  les  rênes  de  l'Etat,  Se  ttouve  la  France  défolée  par 
les  courfes  des  Hongrois  qui  avoient  pénétré  jufqu'cn  Berri. 
A  ce  fléau  fe  joignit  la  famine.  Pour  comble  de  maux ,  l'an 
918,  plufieurs  Seigneurs,  à  la  tetc  defqucls  cft  Hugues  le 
Grand,  font  une  ligue  contre  Louis.  D'un  autre  côté  ïes  Sei- 
gneurs Lorrains,  révoltés  contre  le  Roi  Otton  ,  fc  donnent  à 
Louis.  Pour  affûter  fes  droits  fur  la  Lorraine,  il  époufe  Ger- 
berge,  veuve  du  Duc  Gifelbcrt  &  fecur  d'Otton.  Etant  en- 
fuite  entré  dans  ce  pays  à  main  armée  ,  il  pénètre  jufqucs  dans 
l'Alface  qu'il  envahit.  Mais  bientôt  après  il  en  cft  cbaJfé  par 
Orron.  La  confédération  ,  formée  en  France  l'année  précédente, 
s'enhardit  de  ce  revers.  L'an  940,  les  rébelles  fe  faifîffent  de 
Reims  dont  Louis  avoit  donné  cette  même  année  leComté  à  l'Ar- 
chevêque. L'année  fuivante,  Louis  eft  défait  par  Hueues  le 
Grand  &  Herbert,  devant  la  ville  de  Laon,  &  mis  en  fuite,  après 
avoir  perdu  la  moitié  de  fon  armée.  N'ayant  plus  de  ville  en 
propre,  il  fe  retire  en  Bourgogne,  dont  les  peuples  lui  de- 
meurent fidèles;  dé-là  il  fc  rend  à  Vienne,  où  il  eft  reçu  par 
Charles  Conftantin  qui  en  étoit  Comte.  Les  principaux  Sei- 
gneurs Aquitains  viennent  Un  rendre  leurs  hommasres  en  cette 
ville,  les  uns  en  perfonne,  les  autres  par  députés.  De  Vienne 
Louis  pafTe  en  Aquitaine  :  il  étoit  à  Poitiers  le  t  Janvier  941 , 
comme  on  le  voit  par  une  Charte  qu'il  y  donna  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  S.  Hilaire.  Louis  reprit  enfuite  1a  route  de  France , 


où  ,  par  la  fotimiffion  de  Hugues  le  Grand  &  d'Herbert ,  Chefs 
des  rebelles,  on  vit  enfin  cellcr  les  troubles  qui  agitoïent,  de- 
puis plufieurs  années,  ce  Royaume.  L'autorité  du  Pape  Etienne 
VIII ,  auquel  Louis  avoit  eu  tecours  ,  &  les  bons  offices  de 
Guillaume  I,  Duc  de  Normandie,  contribuèrent  beaucoup  à 
cette  paix  :  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Après  la  mort 
de  Guillaume,  Louis  voulut  s'emparer  de  fes  Etats;  mail  il  fut 
adroitement  ioué  par  le  Comte  Bernard  ,  tuteur  du  jeune  Ri- 
chard ,  qui  fit  venir  fecrétement  à  fon  fecotirs  Aigrold  ,  Roi  de 
Danncmarck.  Les  Danois  ayant  demandé  à  Louis  une  confé- 
rence au  lieu  depuis  nommé  le  Gué  d'Hcrluin  fur  la  Divc,  ce 
Prince  y  confent.  Mais  tandis  qu'elle  fe  tient ,  les  gens  d'Ai- 
gtold  fe  jettent  fur  les  François  de  la  Compagnie  du^Roi  dont 
ils  maflacrent  19  des  principaux.  Le  Roi  fe  fauve  avec  peine  a 
Rouen  où  il  eft  fait  prifonnicr  par  les  habitans  fur  l'attache- 
ment dcfquels  il  comptoit.  Les  Normands  conlentent  de  rendre 
la  liberté  à  ce  Prince,  pourvu  qu'il  donne  un  de  fes  fils  en 
otage,  5:  quelques  autres  Seigneurs ,  jufqu'au  rétabli  fie  ment 
du  jeune  Richard.  A  ces  conditions  Louis  eft  remis  entre  les 
mains  de  Hugues  le  Grand  ,  qui  le  retient  en  prifon  encore  un 
an  ,  fous  la  garde  de  Thibaut!  I ,  Comte  de  Blois. 

L'an  94c,  Louis ,  ayant  recouvré  la  liberté,  fait  une  ligue  avec 
Otton ,  Roi  de  Germanie ,  &  Arnoul ,  Comte  de  Flandre,  contre 
Hugues  le  Grand  &  Richard  I  ,  Duc  de  Normandie.  Les  trois 
Princes,  ainfi  ligués  ,  commencent  par  s'emparer  de  Reims, 
&  rétablirent  l'Archevêque  Artaud ,  que  Hugues ,  fils  d'Her- 
bert, avoit  fupplanré  :  ils  marchent  enfuite  aSenlis,  dont  ils 
lèvent  le  fiége  après  quelques  jours  d'attaque  ,  entrent  en  Nor- 
mandie, font  tepoulfés  devant  Rouen,  puis  fe  retirent  hon- 
ecu'ement,  &  perdent  beaucoup  de  monde  dans  leur  retraite. 
Pouffé  à  bout,  l'an  94S,  Louis  fe  rendit,  le  7  Juin,  avec  Otton, 
Roi  de  Germanie,  au  Concile  d'Ingelheim ,  &  y  fît  de  erandes 
plaintes  contre  les  persécutions  qu'il  fouffroit  de  la  part  de  Hu- 
gues le  Grand.  L'excommunication  3  dont  ce  dernier  fut  frap- 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


564 


pé,  s'il  refufoitde  fe  foumettre  à  fon  Souverain  ,  ne  l'empê- 
cha pas  de  perfévérer  dans  fa -révolte  jufqu'à  l'an  9jo,  qu'il 
fit  un  traité  avec  le  Roi. 

L'an  951*  Louis  marche  en  Auvergne  avec  une  armée, 
pour  réduire  les  Seigneurs  du  pays  révoltés  contre  Guillaume 
Téte-d'Etoupci.  qu'il  leur  avoït  donné  pour  Comte.  L'an  9  Ms, 
Louis,  allant  de  Laon  a  Reims,  ou  il  comptoic  faire  fa  rélï- 
dence,  rencontre  un  loup,  le  pourfuit,  cil  renverfé  de  fon 
cheval,  &  meurt  a  Reims  de  cette  chute  le  10  Septembre. 
(  Vaiifette.  )  Telle  fut  la  fin  d'une  vie  d'environ  33  ans,  & 
d'une  régne  de  1  8  ans  &  3  mois  moins  9  jours ,  mêlé  de  mille 
traverfes.  Loui?  avoitépoufé,  comme  on  l'a  dit ,  l'an  939, 
GtHBERGE,  qui  lui  furvécut  au  moins  jufqu'cn  yiSS  ,  &  fut 
inhumée  auprès  de  lui  à  S.  Remi  de  Reims.  I]  tailla  de  fon  ma- 
riage deux  fils ,  Lotbaàre  &  Charles ,  qui  lui  reftoient  de  cinq 
qu'il  avoit  eus  de  cette  Princclfc.  Lothairc  fuccéda  feui  à  fon 
pere  ;  Charles  ne  partagea  point  avec  lui ,  contre  la  coutume  de 
ce  rems  ,  tant  à  caufe  de  fon  bas  âge  ,  que  parce  qu'il  ne  ref- 
toït  plus  alors  ,  au  Roi  de  Fiance  ,  prefque  aucune  ville  en  pro- 
pre, que  Reims  &  Laon. Louis  laiifa  aum  trois  filles  ,  Mathildc, 
femme  de  Conrad  ,  Roi  d'Arles;  Gcrbergc ,  femme  d'Albert, 
Comte  de  Vcrmandois  ,  fie  Albérade  ,  mariée  à  Renaud ,  Comte 
de  Rouci. 

Les  années  du  régne  dp  Louis  d'Outremer  se  comptent  ordinai- 
rement djus  les  Diplômes  du  19  Juin  q36,  jour  de  son  couronne- 
ment. Il  se  trouve  ju>si  de*  Chartes  où  le  commenicmenl  de  son 
régne  est  pris  du  jour  de  la  mort  de  son  pere ,  c'est-à-dire  du  7  Oc- 
tobre 929 ,  et  d'autres  où  on  le  lue  à  la  mort  du  Roi  Raoul.  Plu- 
sieurs Chartes  du  Mjconnois  ne  le  prennent  que  de  l'an  9.^8  ;  mais 
d'autres  du  même  pays  le  placent  en  9^6.  Ce  Prince  commentait 
l'année  dans  ses  Drplomea  au  i5  Mars,  on  bien  à  Pàque  ;  témoin 
cette  date  d'un  privilège  actordé  par  ce  Princeà  l'Eglise  de  S.  Merry 
de  Paris  :  Action  Lugduni  Clavaii  Cal.  Februani  anno  Dom.  Incarn.  D- 
CCCC  XXXVi....  anno  vero  primo  Ludovico  Rege.  (Calt,  Chr.  T.  VII , 
pr.  col.  1 8.  )  Louis  d'Outremer  n'ayant  commencé  à  régner  qu'au 
mois  de  Juin  y3û  ,  te  n'est  qu'en  9D7  qne  le  mois  de  Février  s'est  pu 
rencontrer  dans  la  première  année  de  son  régne. 

LOTHAIRE. 

954.  Lothaire  ,  fils  de  Louis  d'Oucremer  &  de  Gerberge  , 
fecur  d'Otton  1 ,  ne  l^an  941 ,  afibeié  à  fon  pere  ,  l'an  951 , 
avec  le  contentement  de  la  nation  ,  ménage  par  Hugues  le 
Grand,  fur  couronné  par  l'Archevêque  Artaud  le  11  Novembre 
9J4,  à  S.  Remi  de  Reims  ,  où  il  fut  falué  des  principaux  Sei- 
gneurs François,  Bourguignons  8c  Aquitains.  Charles,  fon 
frère,  contre  l'ulage,  n'eut,  comme  on  l'a  dit  ,  aucune  parc 
dans  le  Royaume,  &  dés  lors  commença  à  s'établir  la  Loi  qui 
adjuge  la  Couronne  à  un  feui  Prince  du  fang  royal.  Lothaire 
dilpofa  des  Duchés  de  Bourgogne  &  d'Aquitaine  en  faveur  de 
Hugues  Grand,  à  qui  il  étoic  redevable  de  la  Royauté ,  par  les 
foins  qu'il  le  donna  pour  lui  concilier  les  fuffrages. 

L'an  963,  dit  la  Chron.  de  Tours,  Lothaire,  Roi  de  France, 
étant  parti  pour  Rome  ,  y  fut  konnorablement  accueilli  par  les 
Romains  qui  V élevèrent  a  la  dignhé  Impériale.  Cette  anecdote, 
méconnue  des  Hiftoriens  modernes ,  paroît  d'abord  incroyable, 
d'autant  plus  qucJcanXH,  qui  tenoit  alors  le  S.  Siège, avoit 
couronné  Empereur  Otton  le  Grand  le  1  Février  de  l'année 
précédente.  Mais  en  réfléchiffanr  fur  le  caractère  perfide  de  ce 
Pontife ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  la  conduite  que  lui 
prête  la  Chronique  de  Tours ,  S:  voici  comment  la  chofe  s'ex- 
plique. Après  le  départ  d'Otton  ,  le  Pape  Jean  XII  offrit  d'a- 
bord à  Bérengcr,  Roi  d'Italie,  de  le  couronner  Empereur. 
Mais  celui-ci  n'ayant  ofé  accepter  cet  honneur  (car  on  ne 
voit  pas  qu'il  ait  effectivement  été  couronné  ,  Jean ,  pour  op- 
pofer  les  François  aux  Saxons,  appclla  le  Roi  Lothaire  qui, 
flatté  de  l'offre ,  vint  en  diligence  recevoir  la  Couronne  Impé- 
riale. Mais  il  paroît  qu'Otton  l'engagea  peu  de  tems  après, 
foie  de  gré,  foie  de  force,  à  renoncer  à  cette  dignité. 

L'an  96(5,  Lothaire  cpoufclaPrinccflcEMMH,  fille  deLothairc, 
Roi  d'Italie,  &  de  L  Reine  Adélaïde,  mariée  en  fécondes 
noces  à  l'Empereur  Otton.  L'an  978  ,  Lothaire  affocie  à  la 
Couronne  Louis,  fon  fils,  âgé  feulement  de  10  ans;  &  cela 
dans  la  crainte  que  Charles ,  ton  frère  ,  étant  lié  avec  Otton  II, 
qui  l'avoit  créé  Duc  de  Lorraine  l'année  précédente,  ne  formfit 
quelques  deffeins  préjudiciables  à  la  Monarchie  Françoife.  La 
cérémonie  du  couronnement  de  Louis  fe  fit  à  Compiegne  le 
8  Juin  ,  fuivant  une  Charte-pancarte  donnée  par  ce  Prince  en 
faveur  de  l'Eglifc  d'Orléan'i  a  Compiegne,  anno  încarn.  Dom. 
dcccc  lxxviii  ,  fecundo  régi*  orainationis die,  vt  Idus  Junii. 
(  Archiv  de  i'Egl.  d'Orléans.  ) 

Lothairc,  indigné  que  fon  frere  fe  tbït  rendu  le  vaflal  du  Roi 
de  Germanie,  le  met  en  marche  avec  fon  armée  vers  la  haute 


Lorraine  ,  011  il  entre  à  l'imprévu ,  reçoit  le  ferment  de  fidélité 
des  Lorrains  a  Metz,  &  va  droit  à  Aix  la  Chapelle  avec  tant  de 
promptitude,  qu'Otton  ,  qui  étoit  dans  cette  ville,  &  près  de 
(e  mettre  à  table  ,  eut  à  peine  le  tems  de  monter  à  cheval  pour 
s'enfuir  :  cette  f«rprife  cft  des  environs  de  la  S.  Jean.  Otton 
ne  tarda  pas  à  pre  dre  fa  revanche.  Au  mois  d'Octobre  fui- 
vant ,  il  fait  une  irruption  en  France  à  la  tête  de  60000  hom- 
mes .porte  le  fer  &  le  feu  jufqn'aux  portes  de  Paris;  mais 
btentot  il  cft  obligé  de  fe  retirer.  Lothaire  &  Hugues  Capet  le 
pourlutvent  ]uiqu'a  Soiilons  ;  il  perd  ,  dans  fa  retraite  ,  la  plus 
grande  partie  de  fon  arrierc-garde ,  qui  eft  taillée  en  pièces , 
ou  le  noie  au  partage  de  la  rivière  d'Aline.  Lothaire  ne  fait 
point  profiter  de  les  avantages.  L'an  9S0,  il  fait  à  Reims  f  Se 
non  pas  fur  la  petite  rivière  du  Chier,  qui  fépare  la  Lorraine 
du  Luxembourg,  )  un  traité  avec  Otton,  par  lequel  il  lui  cede 
la  Lorraine  ,  pour  la  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Fiance  ; 
ainfi  la  Souveraineté  du  Royaume  de  Lorraine  demeurait  à 
Lothairc,  5c  le  Duché  de  la  Balle  Lorraine  ,  qui  avoit  été 
donné  ,^  l'an  977 ,  à  Charles  ,  fon  frere  ,  rctournoit  à  fa  difpo- 
lition  :  il  le  céda  auilî  à  Charles.  Voilà  ce  que  dit  Guillaume 
de  Nangis,  en  quoi  il  ne  s'accorde  point  avec  Sigcbcrt.  Scltn 
ce  dernier,  Lothaire  ,  par  le  traité  qu'il  conclut,  renonça  ab- 
solument à  la  Lorraine  :  Rex  Lotharius  Lotkaringiam  abjurât  ; 
d'où  il  s'enfuit  que  ce  fut  Otton  II  qui  confirma  Charles  dans 
le  Duché  de  Lorraine.  Mais  pour  décider  entre  ces  deux  Ecri- 
vains il  faudrait  avoir  le  traité,  &  il  n'en  refte  aucun  frag- 
ment. 

L'an  981 ,  Lothairc  fe  rencontroit  en  Auvergne  ,  comme  on 
le  voit  par  la  date  de  deux  Chartes.  Le  mariage  du  jeune  Prince 
Louis ,  fon  fils  ,  qui  alors  époufa  Blanche  ,  fille  d'un  Seigneur 
d'Auvergne  ,  fçmble  avoir  cté  l'objet  de  ce  voyage. 

La  paix  conclue  entre  la  France  &  la  Germanie  n'étoit  rien 
moins  que  folide.  L'an  984  ,  à  la  faveur  des  troubles  que  la 
minorité  du  Roi  Otton  III  avoit  fait  naître  ai  Allemagne  ,  Lo- 
thaire entre  une  féconde  fois  à  main  armée  dans  la  Lorraine  à 
deilcin  de  la  recouvrer.  Il  fait  le  iïégc  de  Verdun ,  que  le  Comte 
Godefroi  l'ancien  l'oblige  de  lever.  Mais  il  bat  enfuite  ce 
Comte,  qui  s'écoit  mis  à  fa  pourfm'te  ,  &  le  fait  prifonnier 
avec  Sigcfroi ,  fon  oncle  ,  &  d'autres  Seigneurs.  Verdun  ,  alors 
privé  de  fon  Chef,  ouvre  fes  portes  au  vainqueur.  (Voy.  les 
Comtes  de  Verdun.)  L'an  98f  ,  Lothaire  paile  la  Loire,  foir 
pour  fecourir  Borel,  Comte  de  Barcelone  ,  contre  les  Sarafins  , 
foir  pour  ramener  fon  fils  que  Blanche,  fon  époufe.qui  ne  l'aimoit 
point,  avoit  engagé  d'aller  avec  elle  voit  les  parens ,  &  qu'elle 
avoit  enluite  abandonné  fiiT  la  route  pour  fe  retirer  chez  eux. 
Lothairc  meurt  peu  de  tems  après  fon  retour  en  France ,  le 
z  Mars  986,  dans  ta  31c  année  de  fon  régne  depuis  la  mort 
de  fon  pere,  Se  dans  la  45c  de  fon  âge.  Il  clt  enterré  a  S.  Remi 
de  Reims.  Ce  Prince  recommanda  en  mourant  fon  fils  Louis  à 
Hugues  Capet  ;  c'étoit  le  feui  qui  lui  reftât  de  fon  mariage  :  il 
avoit  perdu  deuvautres  fils ,  Otton  dont  il  clt  fait' mention  dans  le 
Pfcautier  de  la  Reine  fa  mere,  &  Hugues  dont  on  voit  la  iigna- 
ture  à  la  fuite  du  Roi  fon  pere  dans  un  Diplôme  daté  de  la 
x-  année  de  ce  Monarque  (  964  de  J.  C.  )  par  lequel  il  donne 
à  l'Abbaye  de  S.  Cypricn  de  Poitiers  le  village  de  Salcignes, 
dans  la  Viguerie  de  Briou.  (  Archiv.  de  S.  Cyprien.  )  Si  ce  fils 
étoit  légitime,  ce  que  nous  ne  pouvons  affurer,  il  faut  avancer 
de  plulicurs  années  le  mariage  de  Lothairc,  que  le  P.  Anfelmc 
place  en  966.  Nous  fommes  plus  certains  de  l'illégitimité  d'Ar- 
noul,  fils  de  Lothaire,  qui  devint  Archevêque  de  Reims.  On 
croit  que  ce  Monarque  fut  empoifonné  par  la  Reine  fa  femme. 
Cette  Princcfle ,  du  vivant  de  fon  mari ,  s'étoit  déshonorée 
par  fes  privautés  avec  Adalberon,  Evéque  de  Laon.  Lothaire 
avait  de  la  bravoure,  de  l'activité  ,  de  l'adreife  à  manier  les 
cfprits  ,  de  grandes  vues ,  de  la  fuite  fit  de  la  méthode  dans  fes 
deilcins.  Mais  il  manqua  d'exactitude  à  tenir  fa  parole;  &  par 
une  inconftanec  naturelle,  -il  foutint  mal  ce  qu'il  avoit  fage- 
menr.  entrepris. 

Le  commencement  du  régne  de  Lothaire  est  marqué  de  quatre 
et  mPme  de  tniq  manières  différentes  dans  les  Chartes.  Le  plus 
grand  nombre  le  rapportent  au  12  Novembre  954,quiest  lejourde 
son  couronnement  ;  quelques  unes  le  fixent  au  10  Septembre  de  la 
même  année.  Plusieurs,  et  sur-tout  celles  qui  ont  été  dressées  eu 
Languedoc,  le  font  concourir  avec  le  commencement  de  955; 
d'autres  l'avancent  sur  celles-ci  d'une  année  entière.  On  en  voit 
enfin  qui  le  lient  avec  i'expédition  du  pere  de  Lothaire  dans  l'Au- 
vergne en  951.  Louis  d'Outremer,  à  ce  qu'on  croit,  étant  alors 
tombé  dangereusement  malade ,  ordonna  que  sou  fils  fût  couronné. 
On  voit  même  des  Chartes  du  Màconnois  qui  lui  donnent  jusqu'à 
36  années  de  régne,  et  qui  par  conséquent  font  commenter  son 
association  à  l'an  9r)o.  Lothaire  prend  le  titre  d'Auguste  dans  plu- 
sieurs de  ses  Diplômes.  Il  est  le  premier  de  nos  Rois  de  la  Ile  race 
dont  le  Sceau  soit  de  figure  ronde.  Ceux  de  ses  prédécesseurs,  de- 
puis Pépin,  étoient  de  ligure  ovale. 


DES   ROIS   DE  FRANCE  DE  LA  IIe  RACE. 


LOUIS  V,  dit   LE  FAINÉANT. 

9 S  6.  Louis  V,  fils  de  Lothairc  qui  fc  l'étoit  alfocié,  comme 
on  l'a  die,  le  S  Juin  978,  lui  fuccéda  le  1  Mars  986,  &  mou- 
rut fans  enfans  l'an  987  ,  le  11  Mai,  (  Bouquet,  T.  VIII, 
p.  iîo,  n.  )  agi  d'environ  10  ans ,  dans  la  ie  année  de  fon  ré- 
gne commencée,  ce  qui  fait  que  quelques  Auteurs  lui  don- 
nent 1  ans  de  régne  ;  d'autres  même  lui  en  donnent  9  ,  en  les 
comptant  depuis  l'an  978  ,  qu'il  fut  alfocié  par  fon  perc.  La 
jeuneife  de  ce  Roi ,  la  brièveté  de  fon  régne  ,  &  la  valeur  qu'il 
fit  paroître  durant  le  fiége  de  la  ville  de  Reims  ,  dont  il  fc  ren- 
dit maître,  font  allez  voir  que  c'cll  à  tort  que  quelques  uns  de 
nos  Hiftoiicns  lui  ont  donné  le  nom  de  Fainéant  ;  c'eft  la  ju- 
dicieufe  réflexion  que  fait  D.  Vaiifcttc.  Cet  Hiftorien  ajoute, 
qu'on  voit  d'ailleurs  que  Louis  fc  mit  en  état  de  marcher  à  la 
tetc  d'une  armée  au  fecours  de  Borel,  Comte  de  Barcelone  , 
dans  la  guerre  que  ce  dernier  foutenoit  contre  les  Saralïns.  Les 
nouvelles  brouilleries  de  Louis  avec  la  Reine  Blanche,  qu'il 
reprit  après  en  avoir  été  abandonné  ,  comme  on  l'a  dit ,  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  abréger  fes  jours  ;  &  on'prétend  qu'elle 
l'cmpoifonna.  Ce  Prince  cil  le  dernier  Roi  de  la  race  de  Char- 
lemagne  ,  laquelle  a  régné  ij  6  ans  en  France.  Il  cft  enterré  à 
Compicgne. 

Louis  V  étant  mort  fans  enfans,  le  Royaume  de  France  ap- 
paitenoit  de  droit  à  Charles,  Duc  de  la  BalTe-Lorraine,  fils 
de  Louis  d'Outremer.  Mais  comme  ce  Prince  s'étoit  rendu 
odieux  aux  François  par  fa  conduite  ,  5c  fpccialemcnr  par  fon 
traité  avec  Otton  II ,  Roi  de  Germanie  ,  (  Voy.  Charles ,  Duc 
de  la  Baffe- Lorraine ,  )  les  Seigneurs ,  le  regardant  comme  un 
transfuge  &  un  défertcur  de  l'Etat,  l'exclurent  de  la  fuccclfion  , 
&  déférèrent  la  Couronne  à  Hugues  Capct ,  Duc  de  France ,  & 
le  Prince  le  plus  puilfant  du  Royaume.  Le  feeptre  avoir  déjà 
été  deux  fois  dans  la  Mailon  des  Comtes  de  Paris.  Eudes  Si  Ro- 
bert ,  l'un  &  l'autre  fils  de  Robert  le  Fort ,  Comte  d'Anjou  , 
l'avoicnt  poiré,  fans  pouvoir  alors  le  conlerver  à  leurs  defeen- 
dans.  Hugues  Capet,  Chef  de  la  IIP  Race  de  nos  Rois,  fit 


entrer,  pour  la  troifieme  fois,  la  Couronne  dans  cette  illuftre 
Famille,  qui  la  polfcdc  depuis  près  de  Eoo  ans,  &  qui  femble, 
dans  les  delleins  de  Dieu  ,  deitinée  non  feulement  a  remplir  le 
trône  de  France  jufqucs  dans  les  fiéclcs  les  plus  reculés,  mais 
encore  à  donner  des  Monarques  aux  autres  nations  de  l'Europe. 
L'Hiftoirc  ne  nous  fournit  aucun  exemple  de  Maifon  Souve- 
raine qui  ait  confervé  le  feeprre  pendant  tant  de  iïéclcs  ,  &  qui 
ait  produit  un  fi  grand  nombre  de  Rois.  Ajoutons  qu'il  n'y  en 
a  poinrtjui  ak  une  origine  auffi  ancienne  ,  auffi  noble  ,  &  mieux 
prouvée.  Après  bien  des  fyltemcs  vainement  imaginés  fur  ce 
lujet,  il  eft  enfin  démontté  que  Hugues  Capct  déïcendoit  en 
ligne  directe  &  mafeuline  de  Childcbuand ,  frère  de  Charles- 
Martel,  comme  on  le  verra,  au  commencement  de  fon  article, 
dans  la  Généalogie  &  les  preuves  qui'en  dépendent,  détaillées 
autant  que  la  brièveté  de  cet  ouvrage  le  permet. 


»  Vers  la  fin  de  la  seconde  race,  un  nouveau  genre  de  possession 
'>  s'établit  sous  le  nom  de  f-.tf.  Les  Ducs  ou  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces, les  Comtes  ou  Gouverneurs  des  Villes,  les  Ofïicien,  d'un 
»  ordre  inférieur,  profilant  de  raffoiblissement  de  l'autorité  rovalc 
»  rendirent  héréditaires  dans  leur  Maison  des  titres  que  jusque^-là 
»  ils  n'avoienl  possédés  qu'à  vie,  et  ayant  usurpé  également  et  les 
»  terres-  et  la  Justia ,  s'érigèrent  eux-mêmes  en  Seigneurs  proprié- 
taires des  lieux  dont  ils  n'étoient  que  les  Magistrats,  soit  Mili- 
»  taires,  soit  Civils,  soit  tous  les  deux  ensemble.  Par  là  fut  intro- 
»  duit  un  nouveau  genre  d'autorité  dans  l'Etat ,  auquei  on  donna 
»  le  nom  de  Suzeraineté  :  moi ,  dit  Loyseau ,  qui  est  aussi  étrange  que 
11  cette  espèce  de  Seigneurie  est  absurde. 

«  La  Noblesse  (  proprement  dite)  ignorée  en  France  jusqu'au 
»  tems  des  Fiefs,  commença  avec  cette  nouvelle  Seigneurie  ;  en  sorte 
»  que  ce  fut  la  possession  des  terres  qui  lit  les  Nobles  ,  parce  qu'elle 
»  leur  donna  des  espèces  de  sujets  nommés  vassaux ,  qui  s'en  don- 
»  nerent  à  leur  tour  par  des  sous-inféodationi  ;  et  ce  droit  des  Sei- 
"  gneurs  fut  tel ,  qu«  les  vassaux  étoient  obligés ,  dans  de  certains 
»  cas ,  de  les  suivre  à  la  guerre  contre  le  Roi  même.  Le  service  mi- 
»  btaire  fut  encore  une  autre  source  de  la  Nobles^.  »  (LePr.  Hé- 
naut. 
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HUGUES  CAPE  T,  CHEF  DE  LA  TROISIEME  RÀCE. 


9S7.  Hugues,  fur  nommé  Capet  ,  en  latin  Ca- 
pito ,  foit  de  la  grofleur  de  fa  tête  ,  foit  à  caufe  d'une 
efpece  de  chaperon  qu'il  porta  le  premier ,  Duc  de 
fiance ,  Comte  de  Paris  &  d'Orléans ,  rils  de  Hu- 
gues le  Grand  dont  il  tenoir  fes  titres  par  héritage  , 
Ôc  de  Hatwïn  ou  Hatwige ,  fille  de  Henri  l'Oïfeleur, 
Roi  de  Germanie,  defcendant  en  ligne  mafculine 
&  directe  de  Childebrand ,  frère  de  Charles  Martel, 
Duc  des  François  (*) ,  fut  élu ,  ou  fe  fit  élire  fur  la  fin 
de  Mai  987  ,  dans  une  Aifemblée  ,  non  de  la  na- 
tion, comme  on  le  dit  communément,  mais  de  fes 


VafTaux  &c  de  quelques  Seigneurs  de  fes  amis ,  voî- 
fins  de  fes  domaines  ,  £,Noyon  ,  &  facré  le  3  Juillet 
fuivant  à  Reims  par  l'Archevêque  Adalbéron.  Cet 
intervalle ,  comme  l'obferve  M.  de  Condillac ,  ne 
fuffifoic  certainement  pas  pour  alfembler  tous  les 
Grands  du  Royaume,  fur-tout  dans  des 'tems  de 
troubles  où  perfonne  ne  pouvoir  les  convoquer.  Le 
nouveau  Monarque,  à  l'exemple  de  Clovis,  établie 
fa  réiîdence  à  Paris  ;  mais  il  ne  fut  pas  litôf  pailïble 
porTe  fleur  de  ton  Royaume.  Charles ,  freri  de  Lo- 
thaire  Cv  Duc  de  Lorraine  ,  revendiqua  fes  droits , 


(*)  PREUVES  DE  LA  GÉNÉALOGIE  DE  HUGUES  CAPET. 


I.    SAINT  ARNOUL. 

Saint  Àrnoul,  suivant  l'Auteur  contemporain  de  sa  vie  ,  était 
de  race  noble  parmi  les  Francs  ,  et  Créa  riche  de  patrimoine  :  Pro~ 
sapiagenieui  Fr*ncorum  al CUi  sans  ci  nobiiu  parmtibus  atquc  opulcntis- 
rébus  saculi  fuie  (Bouquet,  T.  III,  p.  507.) 

IL    A  N  S  I  G  I  S  E. 

Ansigise  était  fils  de  S.  Anioul  suivant  Herman  le  Contract  :  Hit 
tempoiibus  Hcaia  Vtrgo  Gertrudts  ,fitia  P.pmi...  Hujus  soror  Begga  . 
et  iptafemina  religîota  ,  Ansguo  S.  Arnolfi  filin  nupsit  i  eut  etiam  Pipi- 
num jumorcm ptperii.  (  Bouquet ,  T.  III ,  p.  328.  ) 

Ht    PEPIN    LE  GROS. 

Pépin  le  Gros  étoit  fils  d'Ansigîsesuivant  le  second  Continuateur 
de  Frédégaire  ,  In  Auster  quoqut ,  mortuo  Vuifoaldo  Duce  ,  M  art -nus 
Dux ,  et  rtppinus  films  A-.sex'.seti  quondam  Franct  nobilis ,  dominaban- 
m,  (Bouquet,  T.  II,  p.  45».) 

IV.    CHILDEBRAND  I. 

Frkdegaire  dans  la  3  '  partie  de  sa  Chronique  parle  .tinsi  à  Tan 
7^7  :  A:  contra  vtr  tgregius  Caralus  Dux  gtrmanum  suum  vtrum  indus 
irtum  C  kildebrandum  Ducem  cum  reliquis  ItUcibuX  et  Comn.bui  illis  par- 
ribus  cum  apoa-atu  hottill  dirigit.  (Bouquet,  T.  II ,  p.  4/16.  )  Charles- 
Martel  ,  frerc  germain  de  Childebrand  I ,  étuït  hls  de  Pépin  le  Gros 
et  d'Alpai'de,  suivant  Frédégaire  :  Igitur  pitfatus  PippUUli  atiam  duxit 
Lxo'etn  ,  nobilem  ei  cU^tftcrn  ,  nomme  Alpheidam  ,  ex  qua  genuit  fihum , 
vocavttque  nomen  ejus  lingua  propria  Carlum  ,  creriiqut  pue-  dedans  ,  ai 
que  egregitu  effectus  est  (Bouquet,  T.  II ,  p.  )  Il  n'est  donc  pas 
vrai  que  Charles-Marie!  fut  né ,  Minime  l'avance  Flodoard,  du  com- 
merce de  Pépin  avec  une  servante ,  ex  stupro  anctlU. 

V.    NIVELON,    ou    NEBELONG  L 

Nivelon  I  -étoit  fils  de  Childebrand  I  ,  suivant  Frédégaire,  (ad 
ann.  fJ2.  )  Usque  nunc  intusttr  vtr  ChUdtLrandus  Cornes  ,  aiunculus 
produit  Rcgs  Ptppini,  banc  Histortam  vel  (Jesta  FrancOrum  diligcn- 
tissime  scr'tbi  procuravit.  Âbhmc  ab  illustre  vtro  Nibc-unao  fiito  ipiius 
Childebrand/  ,  itemque  Cumi'c  ,  succédai  auctoritas.  (  Bouquet  ,  T.  II, 
p.  400.  )  Remarquez  que  le  ternie  avuncuius  dans  la  basse  latinité 
se  prenoit  indifféremment  pour  l'oncle  paternel  ,  et  pour  l'oncle 
materne!. 

VI.  THEOTBERT. 

Thlotbert  étoit  fils  de  Nivelon  I ,  comme  le  prouve  un  Diplôme 
de  Pépin  I,  Roi  d'Aquitaine  ,  donné  l'an  836  en  faveur  de  l'Eglise 
de  S.  Julien  de  Brioude  ;  il  y  est  dit  -..Etiamdictis  Clerics  sub  prétexta 
nostr*  donationis  ac  pro  remédia  ammarum  Hermcngarda  quondam  A'e- 
gina  genttriciique  nostrj  ,  Tbetbcrti  ac  Nebelongi  Comttum  ,  pâtre  et  avo 
ejuidem  Ingeltrud*  et  proie  regnique  statu  Itbentius  Dei  miicrtcordiam 
delecut  implorare.  (  Bouquet ,  T.  VI ,  p.  674.  ) 

Théotbort,  suivant  Milliard ,  Fgiuhard,  et  l'Auteur  de  la  vie  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  étoit  Comte  de  Madrie. 

Childebrand  II  étoit  également  fils  de  Nivelon  I  et  frère  de  Théot- 
bert  ;  Ego  inquitus  nomine  Chddcbranmus  Cornes  ....  sedo. . .  .  quidquid 
in.  . . .  vicaria.  Ysodra  (  Iseure  )  in  fiessum  kabere  et  de  geitorc  meo  Di- 
bflungo  Comité  quondam  si  légitima  hereduate  pervenit  ad  me  ..  .  rotum 
ad  miegrum  Ysodro  ....  ad  Abbatiam  Ktltgiosarutn  cedo  emiransfundo 
pro  remédia  anima  me*  et  charx  canjugis  Xomanne  atque  in  elcmasyna 
Eraldi  ,  Frideluni  ,  Feuderict  Hliorum  ctrmani  fratrn  mei  Tctbertî, 
( Charte  donnée  l'an  817  ou  83a  pour  l'Abbaye  d'Iscurc.  Coll.  Chr. 
T.  IV,  pr.  col.  46.  n.  7.) 

VII.    ROBERT   L'  ANGEVIN. 

RoiitiiiT  le  Fort  et  Robert  l'A  ncevin  étoit  le  même  homme. 
Robert  avnit  porte  d'abord  le  nom  de  Fou  a  cause  de  sa  valeur.  Ce 
fut ,  suivant  Alberic  de  Troïs-Fon laines,  la  raison  qui  lui  ht  donner 
la  commission  de  défendre  les  bordt  de  la  Loire  contre  les  Nor- 
mands ,  tanquamvtro jortt.  H  fut  nommé  l'Angevin  à  cause  du  Gou- 


vernement de  l'Anjou  qui  lui  fut  donné  l'an  864.  Ceux  qui  veulent 
dialiuguer  i' An*t\in  et  le  Fort,  Sont  obligés  de  convenir  que  le  Fort 
périt  a  la  bataille  de  Biisserte,  l'an  866,  qui  est  celle  où  fut  tué  l'An- 
&tv  n  La  Chronique  de  Strozzi  n'en  fait  qu'un  seul  et  më^uc  homme 
qui  fut  père  des  Roia  Eudes  et  Robert  :  //z  duo  fratres ,  sciltat  Odo  et 
Rob^nui  fueruni  filu  Robcrti  Fortis  Alarchtonit  Comitts  Andegavoium  , 
qw  fuit  Saxonïci  generis ,  quem  supra  mcmoravtmus  ucciium  ù  Hormatmis. 
(Bouquet,  T.  X,  p.  273.  ) 

Robert  étoit  un  Prince  de  race  royale.  Des  Auteurs  graves  l'an- 
noncent clairement.  L'Auteur  de  la  vie  et  de  la  Traii.slation  de  Saint 
Genaul ,  en  parlant  du  mariage  de  Robert  avec  Agane  dit  :  Qui  liu- 
bettus  ad  su*  nobiluat'u  execiientiam  regaus  ttium  Mcinmatts  per  soro- 
nm  a  Jcptus  trat  consort-a  :  quam  tidem  Damnas  Pipptnus  uxorcm  dtùtit, 
(Bouquet,  T.  VI,  p.  33o  )  ■ 

Celui  qui  a  éi  rit  ta  vie  de  S.  Jacques  l'Hermite,  dît  Formellement 
que  Robert  étoit  de  race  royale  :  Rabertus  tiqujdtm  Saxiaci  (Saisseauj 
vtci  et  arcumjaccntis  regionis  dominus  ,  vir  poiens  et  nobilis  ,  ex  Jicjuiti 
Francoru<n  génère  ortus  erat.  (Bouquet,  T.  VII,  p.  38a.) 

Robert  étoit  frère  d'higeltrude  et  beau-frere  de  Pépin  I ,  Roi  d'A- 
quitaine. 1  Suivant  l'Auteurcitéde  la  vie  de  S.  Genoul ,  Ptpin  avoit 
épousé  la  sœur  de  Robert  :  Regalisctiamsicmmatij  itrsovartm  adcv>tus 
erat  cnnta'tia  ,  quam  is  irm  Dominus  Pippinus  uxorcm  du*it."l  Tous 
les  Historiens  s'accordent  à' dire  que  Robert  occupa  les  premières 
dignités  à  la  Cour  de  Pépia ,  son  beau-frere,  et  qu'il  soutint  le  parti 
de  Pépin  11,  son  neveu,  contre  le  Roi  Charles  le  Chauve. 

Robert  étoit  donc  lîls  de  Tltéotbert.  En  effet  si  Robert  étoit  de  race 
royale ,  comme  ledit  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Jacques,  s'il  étoit  frère 
de  la  Reine  Ingeltrude,  comme  il  est  prouvé  par  l'histoire  de  la 
Tiauslation  de  5.  Genoul ,  s'il  étoit  beau-lïere  du  Roi  Pépin  1 ,  et 
qu'il  ait  pris  la  défense  de  Pépin  11 ,  son  neveu  ,  contre  le  Roi  Charles 
le  Chiuve,  il  ctoit  nécessairement  fils  de  Théotbeit ,  Comte  de 
Madrie. 

VIII.    ROBERT    cjut    *ut  Roi. 

Robert,  qui  fut  élu  Roi  de  France  en  922  ,  étoit  fîl$  de  Robert 
l'Angevin  et  lui  succéda  dans  la  dignité  d'Abbé  Laïc  de  S.  Martin  de 
Tours.  11  étoit  en  même  tems  frère  d'Eudes  ,  qui  fut  Roi  de  France 
avant  lui.  C'est  ainsi  que  Robert  l'explique  dans  une  Charte  de  l'an 
897  eu  faveur  de  la  dite  Eglise  de  S.  Martin  :  in  qua  mercede  gloriosum 
et  À  Dco  elcctum  Regem  aominum  et  ùen-.orcm  ac  germanum  nosnum 
Odonem  parcicipem  volumus  adksse  ;  quiitnus  pio  bis  et  alii:-  benefiais 
qu.r  quotidie  à  sut  regni  jidelibui  administrantur ,  prxsentein  vuam  glo- 
rtosius  futuramque  jacilius  obtmere  mereatur.  ...  insu  1er  et  ejusdem  mu- 
nerts  bénéficia  simu'que  tonsonem  volt. mus  esse  Dominum  et  gemtorem 
nostrum  gloriosum  Robenum  ,  dum  vtxie  in  terris,  Comitem  et  ejusdem 
loa  Abbaiem.  (Martcnuc,  Thés.  A'ov.  T  /,  p.  56.  )  11  est  encore 
prouvé ,  par  la  Chronique  de  Strozzi  et  un  grand  nombre  d'autres  , 
que  Robert,  qui  fut  Roi  en  92^,  étoit  fils  de  Robert  l'Angevin  ,  ou 
le  Fort,  et  Irere  du  Roi  Eudes. 

IX.    HUGUES    LE  GRAND. 

Hugues,  surnommé  lf  Grand  et  lf.  Blanc  ,  étoit  fils  de  Robert 
qui  fut  Roi  eu  92-2.  La  Charte  de  Robert  II,  en  faveur  de  S.  Magluire, 
prouve  que  Hugues  le  Grand ,  aïeul  de  Robert  II ,  étoit  fil)  de  Robert 
dont  nons  parlons  :  Qucm  ledit  divs  memon.t  Hugt  avus  nosttr  aqui- 
vocique  nottri  Robcrti  XeguMliut.  (Martenne,  Thcsau.  Uov.  T.  I, 
p.  107.) 

X.    HUGUES    CAPE  Y. 

Hugues  Capet  étoit  fils  d'Hugues  le  Grand,  et  perede  Robert  II, 
comme  on  le  voit  par  la  même  Charte  :  Fecimus  prxccptum  firmi- 
tans  de  rtbus  quas  pater  noster  bcat-e  memori*  Hugo  Rex  nosque  pie  con- 
culimus  Monackii  famuiantibus  Cbrisio  Sanciissumiqut  Mn?lorio.  [lb.) 

Le  Rot  Robert  11,  confirmant  les  donations  faites  par  les  Ruis  ses 
prédécesseurs  et  autres  personnes  à  l'Abbaye  de  5.  Germain  d'Au- 

xerre,dit,  Noverit ...  fidelium  mdustria  Abbattm  Hàdricum  

pr-teeptum  quoddam....  ab  avo  nostro  Hugone  magno  . . . .  noser*  serenitdti 
detulisse.  (  Bouquet,  T.  X ,  p.  579.) 
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&  prit  les  armes  pour  les  faire  valoir.  Il  fut  appuyé 
de  plufieurs  Seigneurs ,  dont  les  plus  puiffans  étoient 
Guillaume  IV  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  &  Eudes,  Comte 
de  Tours  Se  de  Blois ,  qui  n'avoient  ni  afiîlté  ni 
donné  leur  confentement  à  fou  élection.  Mais  fa 
valeur  le  maintint  fur  le  trône  ,  où  fon  mérite  l'a- 
voir élevé.  Pour  l'ailurer  à  fes  defeendans  ,  &  le 
conferver  dans  fa  Maifon  ,  il  alTocia  fon  fils  Robert 
à  la  royauté,  Se  le  fit  facrer  à  Orléans  le  premier 
Janvier  9S8.  (  N.  S,  )  Mais  cette  aiïoeiation  ,  imitée 
par  fes  fuccelfeurs  jufqu'à  Philippe  Augulte ,  n'obli- 
geoit  pas  le  pere  à  partager  l'autorité  fouveraine  avec 
ion  fils  :  c'étoit  une  forte  d'inveltiture  éventuelle  du 
Royaume.  La  Noble  (Te  Se  le  Clergé  ,  dans  cette 
cérémonie ,  promettaient  au  Prince  régnant  de  ne 
recomioître ,  après  fa  mort ,  d'autre  fucceffeur  que 
celui  qu'il  avoir  fait  couronner.  Dans  l'été  de  la 
même  année  ,  Charles  fe  rend  maître  de  Laou ,  où 
il  prend  la  Reine  Mere  Se  l'Evcque  Adalbéron ,  ou 
Afcelin  ,  l'une  Se  l'autre  fes  deux  ennemis  les  plus 
déclarés.  Hugues  Capet  étant  venu  l'y  alîîéger ,  il  fe 
défend  en  Héros  pendant  deux  mois ,  au  bout  def- 
quels  il  mer  l'ennemi  en  fuite  après  avoir  taillé  en 
pièces  fon  armée  dans  une  fome.  Nouveau  fuccès 
de  Charles j  il  fur  prend  la  ville  de  Reims  par  la  tra- 
hifon  d'Arnoul  ,  fils  naturel  de  Lothaire  ,  à  qui 
Hugues  avoit  donné  cet  Archevêché  pour  le  mettre 
dans  fon  parti.  Mais  Charles  efr.  trahi  lui-même 
enfuite  par  TEvêque  de  Laon ,  qui ,  tandis  que  ce 
Prince  eft  dans  cette  ville  ,  en  livre  une  des  portes 
aux  rroupes  de  Hugues  avec  lequel  il  étoit  d'intelli- 
gence. II  efl:  pris  dans  fon  Palais  avec  fa  femme  & 
Arnoul ,  Archevêque  de  Reims ,  la  nuit  du  1  Avril 
991.  Tous  trois  font  conduits  à  Orléans,  Se  mis 
dans  une  étroite  prifon  ,  où  Charles  finir  fes  jours  le 
2  1  Mai  de  l'année  fuivante.  La  guerre  étant  ainfi  ter- 
minée, Hugues  Capet  demeure  maître  du  trône 
fans  contradiction.  Il  meurt  le  24  Octobre  996, 
comme  le  prouve  D.  Mabillon  ,  dans  la  10e  année 
de  fon  régne  ,  Se  ,  h  l'on  s'en  rapporte  aux  Moder- 
nes ,  environ  la  55e  de  fon  âge  :  ce  que  nous  n'a- 
vons rencontré  dans  aucun  ancien  monument.  Son 
corps  eft  inhumé  à  S.  Denis  :  »  Prince,  dît  M. 
»  Velly  ,  aurfi  confommé  dans  la  politique  que 
»  dans  la  guerre  j  qui  foutint  le  nom  de  Roi  plutôt 
»  par  adreife  Se  par  prudence  que  par  force  Se  par 
»  empire.  Sa  modération,  ajoute-t-il  ,  fa  douceur, 
»  fon  habileté ,  l'éleverent  fur  le  trône  :  fon  cou- 
»  rage  Se  fa  fageflè  furent  l'y  maintenir.  Il  y  plaça 
»  fa  poftérîté  qui  l'occupe  aujourd'hui  avec  tant  de 
»  gloire.  »  Hugues  Capet  laiifa  de  fa  femme  Adé- 
laïde ,  dont  on  n'a  pu  jufqu'à  préfent  découvrir 
l'origine  ,  Robert  qui  lui  fuccéda  j  Hadwige  ,  ma- 
riée à  Ramier,  Comte  de  Hainaut,  puis  à  Hu- 
gues III ,  Comte  de  Dagsbourg  ;  Se  Gifele,  femme 
de  Hugues ,  avoué  de  S.  Riquier ,  dans  le  Ponrhieu. 
M.  le  Président  Hénaut  donne  encore  à  Hugues 
Capet  une  autre  fille  nommée  Adélaïde  ,  dont  le 
P.  Anfelme  ,  dit-il ,  ne  fait  pas  mention,  &:  qui  eut 
pour  époux ,  félon  lui ,  Renaud  I  ,  Comte  de  Ne- 
vers.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  fingulier,  c'elt  qu'à  l'ar- 
ticle du  Roi  Robert  il  met  cette  même  Adélaïde 
epoufe  de  Renaud  parmi  les  enfans  de  ce  Monar- 
que. Hugues  eut  aura  un  fils  naturel  nommé  Gauz- 
lin,  qui  fut  Abbé  de  S.  Benoît-fur-Loire  ,  puis  Ar- 
chevêque de  Bourges  ;  deux  places ,  fur-t^ut  la  der- 
nière ,  dont  il  ne  put  fe  mettre  en  poffeilïon  fans 
efluyer  de  grandes  oppoiitions  à  raifon  du  défaut  de 
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fa  naillance.  Hugues  Capet  réunir  à  la  Couronne  le 
Duché  de  France  ,  &  les  Comtés  de  Paris  Se  d'Or- 
léans. On  nomma ,  pour  repréfenter  le  Comte  de 
Paris  dans  l'exercice  de  la  Magistrature ,  qui  étoit 
l'une^  de  fes  fonctions ,  un  OhHcier  qui  s'appeila 
Prévôt,  Pnepo/ùus;  c'elt  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui le  Prévôt  de  Paris.'  {  Voy.  tes  Ducs  de 
France.  ) 

Sous  la  fin  de  la  féconde  race  ,  dit  Mezerai ,  h 
Royaume  étoit  tenu  félon  les  loix  des  Fiefs  j  &  fe 
gouvernoit  comme  un  grand  Fief  plutôt  que  comme 
une  Monarchie.  Aullï  le  même  Auteur  appelle-t-il 
la  3e  race  le  tems  des  grandes  polices.  »  C'en;  en 
»  effet  foiis  la  3  e  race  ,  fuivanr  la  remarque  du  Préf. 
»  Hénaut,  que  nos  Rois  ont  recouvré  1  autorité  qui 
»  étoit  prefque  anéantie  fous  la  ic.  11  eft  vrai  que 
»  c'eit  à  cette  diminution  d'autorité  que  Hugues 
»  Capet  fut  redevable  du  changement  qui  fe  fit  en 
»  fa  faveur  à  l'exclufion  des  héritiers  légitimes  ;  mais 
»  dès  qu'une  fois  il  hit  devenu  le  maître,  lui  Se  fes 
»  fuccelfeurs  animés  du  même  efprit ,  Se  par  une 
»  fuite  de  prudence  dont  ils  ne  s'ecarterent  jamais , 
»  regagnèrent  inienhblenient  tout  ce  qui  avoir  été 
»  ufurpé  par  les  Seigneurs ,  ne  rirent  pas  une  dé- 
»  marche  qui  ne  tendît  à  ce  but,  6c  fe  reliaihrent 
»  enfin  des  plus  précieux  droits  de  la  Couronne.  " 

Dans  les  Diplômes  ,  les  armées  du  règne  de  Hugues  Capet  fe 
compteur  du  j  Juillet  y  S7  j  »  mais  il  ne  tut  pas  reconnu  d'abord 
»  dans  l'Aquitaine  Se  dans  le  Languedoc.  On  ne  le  regardoitpas 
"  encore  comme  Roi  dans  une  partie  de  ces  Provinces  en  39  3  , 
"  pendant  qu'on  le  reconnoilloit  pour  tcldans  une  autre.  Comme 
"  il  ailocia  au  trône  ,  Robert ,  (on  fils ,  dès  l'an  fjSS,  la  plupart 
"  de  les  Diplômes  font  dates  &  (ignés  de  l'un  &  de  l'aurrc  ,  & 
«  leurs  régnes  concourent  quelquefois  dans  les  dates.  L'indic- 
»  tion  eft  pritc  du  mois  de  Septembre  dans  les  Diplômes  de 
»  Hugues  Capet.  Pluficurs  portent  la  date  de  l'Incarnation. 
"  Quelques  uns  n'en  ont  aucune,  fi  ce  n'eft  peut-être  celle  du 
sj  lieu  «  (  N.  Tr.  de  Diplom.  T.  V  ,  pp.  749  ,  7J0. 

Hugues  Capet  Ht  de  ton  Palais,  dit-on,  une  Eglife  qui  eft 
aujourd'hui  celle  de  S.  Bartliclemi  à  Paris. 

On  conferve  un  Sceau  de  ce  Prince,  où  l'on  voit  pour  la 
première  fois  ce  qu'on  appelle  la  main  de  Jujiice.  Il  tient  ce 
bâton  de  la  main  droite  &  un  globe  de  la  gauche.  Il  a  fur  la 
téte  une  couronne  rleuronnée  ,  les  cheveux  courts  &  une  allez 
longue  barbe.  On  lit  autour  du  Sceau  cette  infeription  :  Hugo 
Du  miftricordiâ  Francorum  Kex.  Le  P.  Hardouin  fait  de  vains 
efforts  pour  rendre  ce  Sceau  îufpcct  ,  ainfi  que  la  pièce  à  la- 
quelle il  eft  attaché.  Il  faut  néanmoins  avouer  que  la  main  de 
J  urticc  ne  reparoît  plus  jufqu'à  Louis  X. 

La  première  hoilogc  a  été  inventée  fous  le  régne  de  Hugues 
Capet  par  le  célèbre  Gerbert.  Elle  étoit  à  balancier ,  &  l'on  s'eft 
fervi  de  ce  mobile  en  France  jufqu'au  milieu  du  1  7*  fîeclc.  Huy- 
gens  alors  fubliitua  le  pendule  au  balancier.  Gerbert  paife  auifi 
pour  avoir  introduit  en  France  l'ulagc  des  chiffres  qu'on  nomme 
improprement  arabes ,  parce  qu'il  les  emprunta  des  Arabes  éta- 
blis en  Efpagnc,  qui  les  tenoient  des  Grecs  accoutumés  à  s'en 
fervir  dans  leurs  lupputations  domelb'ques.  Des  Grecs  ,  l'ufage 
en  avoit  paflé  aux  Romains  pour  leurs  livres  de  compte,  avant 
qu'ils  fullent  employés  par  les  Arabes.  Mais  depuis  la  chute  de 
l'Empire  d'Occident  ils  tombèrent  en  défuétude  parmi  les  La- 
tins,  &  ne  commencèrent  à  teparoître  que  vers  le  milieu  du 
13e  ficelé.  Jean  de  Sacrobofco  eft  le  premier  Auteur  des  bas 
tems  dans  les  écrits  duquel  fe  rencontrent  ces  fortes  de  carac- 
tères ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  des  figneb ,  ou  lettres  1cm- 
blables  aux  notes  Tironicnnes.  - 

ROBERT  11. 

996.  Robert  ,  né  ,  vers  l'an  970  ,  à  Orléans  ,  de 
Hugues  Capet  Se  d'Adélaïde ,  élevé  par  le  fameux 
Gerbert  dans  l'Ecole  de  Reims,  couronné  ,  1  0  à  Or- 
léans le  1  Janvier  9S8  ;  20  ,  l'an  99  1  ,  à  Reims  ,  après 
Pemprifonnement  de  Charles  de  Lorraine,  fuceeda, 
l'an  996,  à  fon  pere.  Il  étoit  marié  depuis  l'an  995  , 
avec  Berthe  ,  veuve  d'Eudes ,  Comte  de  Blois.  Ber- 
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the  étoit  fa  Goufine  itTue  de  germain  ,  étant  fille  de 
Conrad,  Roi  de  Bourgogne  ,  iSc  de  Marhilde  ,  fceur 
de  Lothaire,  Roi  de  France,  dont  la  mère,  Gerberge , 
éroit  fceur  d'Hatwige,  aïeule  de  Robert.  (Je  Prince 
avoir  de  plus  contracté  une  affinité  fpirituelle  avec 
Berthe  ,  dont  il  avoit  tenu  un  des  enfans  i*ur  les  fonds 
de  baptême.  Ces  deux  railons  ,  fuivant  la  diicipline 
du  tems ,  s'oppofoient  à  leur  mariage.  M.  de  S.  Marc 
prétend  que  Robert,  ayant  aiïemblé  les  Evêques  de 
1011  Royaume  ,  pour  les  confulcer  fur  cette  difficulté  , 
tous  turent  d'avis  de  lui  accorder  la  difpenfe  dont  il 
avoit  befoin  :  difpenfe  d'autant  plus  légitime  ,  dit  cet 
écrivain ,  qu'elle  étoit  fondée  fur  la  raifon  d'Etat , 
attendu  que  les  enfans  qui  naîtraient  de  ce  mariage 
pourraient  fuccéder  au  Royaume  de  Bourgogne,  Ro- 
dolphe le  Fainéant, oncle  de  la  PrincefTe,  n'en  ayant 
point.  Mais  on  n'apperçoit  dans  l'Hiftoire  aucune 
trace  de  cette  Allemblée ,  ni  de  cette  prétendue  dif- 
penfe. D'ailleurs  Eudes  avoit  eu  de  Berthe  4  fils ,  dont 
3,  encore  vivans,  auraient  très  légitimement:  difputé 
la  fucceiTion  de  Rodolphe,  leur  grand-oncle,  aux 
enfans  de  Robert  &  de  Berthe.  (  Voy.  les  Comtes  de 
Blois.)  Il  eit  vrai  qu'Abbon,  Abbé  de  Fleuti ,  fut  le 
feul  en  France  qui  ofa  fe  déclarer  ouvertement  contre 
cette  alliance.  Sur  fes  plaintes  ,  elle  fut  déclarée 
nulle ,  dans  un  Concile  que  le  Pape  Grégoire  V  tint 
à  Rome  Pan  998,  Robert  ,  ayant  refufe  de  déférer 
au  décret  de  cette  Alîemblée  ,  tut  excommunié  par  le 
Pape,  &:  fon  Royaume  mis  en  interdit  :  on  n'avoit  en- 
core rien  vu  de  lemblable  en  France  ;  l'excommuni- 
cation fit  un  tel  elfet,  que  Robert  fe  vît  abandonné 
de  tout  le  monde.  Deux  feuls  domeftiques ,  fuivant 
Pierre  de  Damien ,  Auteur ,  à  la  vérité ,  peu  sûr  ,  lui 
réitèrent;  mais  ils  avoient  foin,  dit-il,  de  purifier 
par  le  feu  tout  ce  qu'il  avoit  touché.  Robert ,  effrayé 
de  cette  défertion ,  prit  enfin  le  parti  de  renvoyer 
Berthe ,  la  même  année  ,  ainfi  que  le  prouve  D.  Vaif- 
fette  ,  &:  non  pas  au  bout  de  trais  ans ,  comme  le 
marquent  la  plupart  des  Modernes.  Peu  de  tems 
après,  il  époufa  Constance,  fille  de  Guillaume 
Taillefer,  Comte  de  Touloufe  ,  la  plus  belle  ,  & 
l'une  des  plus  méchantes  femmes  de  fon  liécle.  (  Vaif 
fette.  )  L'arrivée  de  cette  PrincelTe  introduifit  en 
France  des  mœurs  étrangères,  qui  n'y  étoient  point 
connues  jufqu'alors.  »  Lorfque  le  Roi  Robert ,  dit 
»  un  ancien  Chroniqueur  ,  eut  pris  pour  femme  en 
»  Aquitaine  la  Reine  Confiance,  on  vit  la  France  & 
i)  la  Bourgogne  inondées  d'une  nouvelle  efpece  de 
»  gens,  les  plus  vains  &  les  plus  légers  de  tous  les 
»  hommes.  Leur  faconde  vivre  ,  leur  habillement , 
»  leur  armure  ,  les  harnois  de  leurs  chevaux  ,  étoient 
»  également  bizarres  ;  vrais  Hiftrions  ,  dont  le  men- 
»  ton  rafé ,  les  hauts-de-chaufies,  les  bottines  ridi- 
»  cules  ,  &  tout  l'extérieur  mat  compofé  annonçoït 
»  le  dérèglement  de  leur  ame;  hommes  fans  foi, 
»  fans  loi ,  fins  pudeur ,  dont  les  contagieux  exem- 
»  pies  corrompirent  la  nation  Françoife  autrefois  h 
»  Récente;  &  la  précipitèrent  dans  toute  forte  de  dé- 
»  bauches  &  de  méchanceté.  »  {Radulp.  Giaber.) 

L'an  1001  fut  le  commencement  d'une  longue 
guerre  que  Robert  eut  avec  Orte  Guillaume  ,  pour 
le  Duché  de  Bourgogne  ,  auquel  ils  prétendirent  l'un 
e\:  l'autre  ,  aprè>  la  mort  du  Duc  Henri  le  Grand.  Ro- 
bert à  la  fin  refta  maître  ,  l'an  1015  ,  de  ce  Duché  , 
dont  il  invertir  Henri ,  fon  zc  Bis.  (  Voy.  les  Ducs  de 
Bourgogne.)  La  raifon  d'Etat  obligea  Robert,  l'an 
1006,  de  marcher  avec  Richard,  Duc  de  Norman- 
die ,  au  fecoius  de  Baudouin  le  Barbu  ,  Comte  de 


Flandre  ,  fon  vaffal ,  attaqué  par  Henri  II ,  Roi  de 
Germanie,  qu'ils  contraignirent  de  fe  retirer.  (  Voy. 
Baudouin  le  Barbu.)  Robert  &  Henri  s'eitimoient 
réciproquement.  L'an  1007  ,  le  fécond  étant  venu  à 
Paris ,  fait  la  paix  avec  le  Roi  de  France  ,  par  la  mé- 
diation de  Notker ,  Evèque  de  Liège.  (  Voy.  Us  Evê- 
ques de  Liège.  ) 

L'an  1  o  1 9  ,  &  non  1  o  1 1  ,  Robert  fe  met  en  mar- 
che pour  Rome.  (  Vaitfette.  )  On  ignore  l'objet  de  ce 
voyage;  mais  comme  Berthe,  fa  première  femme, 
le  fuivit  de  près  ,  quelques  uns  foupçonnent  qu'ils 
étoient  convenus  de  fe  rendre  enfemble  auprès  du 
Pape  Benoît  VIII,  pour  taire  réhabiliter  leur  ma- 
riage ,  &  cafter  le  fécond ,  dont  Robert  n'avoit  pas 
lieu  d'être  content.  Cette  conjecture  a  d'autant  moins 
de  vraifemblance  ,  que  deux  ans  auparavant ,  (  l'an 
1017)  Robert,  à  l'inftigation  delà  Reine  Confiance, 
Se  contre  l'avis  des  Grands  du  Royaume ,  avoit  aflocié 
au  trône  Hugues ,  fon  fils  aîné  ,  qui  n'avoit  encore 
que  10  ans,  &c  l'avoir  fait  couronner  à  Compiegne 
le  9  Juin ,  fête  de  la  Pentecôte.  (  Rad.  Glab.  ) 

Le  Manichéifme ,  proferit  de  l'Orient  par  les  Edits 
fanglansdes  Empereurs  Grecs,  s'étoit  répandu  four- 
dement  en  différentes  contrées  de  l'Occident.  L'an 
1022,  tandis  que  la  Cour  de  France  féjournoit  à 
Orléans ,  on  découvrit  des  perfonues ,  de  l'un  <5c  de 
l'autre  fexe  ,  infectées  de  cette  héréfie ,  à  la  tête  def- 
quelles  étoit  le  Confetfeur  de  la  Reine.  Robert  , 
ayant  aulîitôtalfemblé ,  dans  cette  ville ,  un  Concile , 
fait  condamner  au  feu  les  chefs  de  ces  Sectaires  : 
premier  exemple  de  la  peine  de  inort  décernée  en 
France  pour  crime  d'hérefie.  (  Voy.  les  Conciles.) 

L'an  1013  ,  tout  étant  paifible  au  dedans  &c  au 
dehors  du  Royaume  ,  Henri  II,  pour  lors  Empereur, 
&  Robert,  pour  prévénir  tout  fujet  de  rupture, 
conviennent  d'une  entrevue  fur  les  bords  de  la 
Meufe  à  l'endroit  où  leChiers  fe  jetre  dans  cette  ri- 
vière ,  près  d'Yvoi  dans  le  Luxembourg.  C'étoit  dans 
des  bateaux  qui  partiraient  en  même  tems  des  deux 
rives  oppofées ,  qu'on  devoir  s'aboucher.  L'Empereur 
trancha  les  difficultés  du  cérémonial  en  pafiant  tout- 
à-coup  du  côté  du  Monarque  François  qu'il  alla  fur- 
prendre  agréablement  dans  fa  tente.  Ils  renouvelle- 
rent  leur  ttaité  d'alliance ,  tk.  fe  quittèrent  après  s'être 
mutuellement  donné  toutes  les  marques  de  l'eftime 
&  de  l'amitié  la  plus  fincere.  Robert ,  à  fon  retour  , 
éprouva  un  défagrémeutdomeftique  ,  qui  lui  fut  d'au- 
tant plus  fenfible  qu'il  aimoit  plus  tendrement  fa  fa- 
mille. Le  jeune  Roi  Hugues ,  irrité  des  mauvais  trai- 
temensde  fa  mere,  fe  déroba  feerctement  de  la  Cour  , 
cV's'étant  joint  à  des  Seigneurs  de  fon  âge,  il  alla  faire 
le  dégât  fur  les  terres  du  Domaine  Royal ,  &  fur 
celles  qui  l'avoifmoient.  Guillaume  Talvas ,  Comte 
du  Perche ,  l'ayant  furpris  fur  les  fiennes ,  le  fit  pri- 
sonnier ,  &  le  renvoya  au  Roi ,  fon  pere  ,  qui  le  re- 
çut en  grâce ,  fur  les  marques  de  repentir  qu'il  donna. 
Cet  écart  eft  la  feule  faute  que  l'Hiftoire  reproche  à 
ce  jeune  Prince,  qu'elle  repréfente  d'ailleurs  comme 
un  modèle  de  fagelle  &  de  vertu.  Ce  fut  la  réputa- 
tion de  fes  belles  qualités  qui  lui  fit  offrir ,  l'année 
fuivaute  (  1024) ,  la  Couronne  d'Italie  ,  par  les  Sei- 
gneurs du  pays.  Mais  le  Roi,  fon  pere,  ne  lui  per- 
mit pas  de  l'accepter,  par  confidération  pour  l'Em- 
pereur Henri.  Il  étoit  de  la  deftinée  de  ce  jeune 
Prince  de  ne  pas  même  jouir  de  celle  que  lui  affu- 
roit  fon  facre  prémaruré.  Il  fut  enlevé  par  une  ma- 
ladie, le  17  Septembre  1015  ,  porté  à  S.  Corneille 
de  Compiegne  ,  pour  y  être  inhumé.  Après  ce  fu- 
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nefte  événement  qui  plongea  la  France  dans  le  deuil , 
Robert  examina  ,  die  Raoul  Glaber  ,  lequel  des  trois 
fils  qui  lui  refi oient  3  éto'u  le  plus  capable  de  lui  fuccé- 
der ,  &  fon  choix  fe  fixa  fur  Henri  qui  fuivoit  Hu- 
gues dans  l'ordre  de  naifïauce.  Le  trône  n'éroit  donc 
pas  encore  dévolu  de  plein  droit  à  l'aîné  de  la  ligne 
régnante.  La  Reine ,  qui  n'aimoit  pas  Henri ,  conjure 
le  Roi  de  lailler  cette  affaire  indécife,  efpérant  qu'a- 
prés  la  mort  de  fon  époux  le  crédit  qu'elle  s'étoic  ac- 
quis l'emporteroit  pour  le  choix  de  fon  fuccelfeur. 
Mais  le  Monarque  ,  foutenu  des  Grands  ,  fait  cou- 
ronner Henri ,  le  14  Mai ,  jour  de  la  Pentecôte ,  à 
Reims.  (Mabil.) 

Robert  étoit  Abbé,  comme  l'avoit  été  le  Roi ,  fon 
pere,  de  S.  Agnan  d'Orléans.  Ayant  fait  relever  de 
fond  en  comble  les  édifices  de  ce  Monaftere,  il  af- 
fifta,  Tan  102.9  ,  à  la  dédicace  de  l'Eglife  Se  à  la  bé- 
nédiction des  cloches.  Cette  bénédiction  s'appelloit 
dès  lors  Baptcme  ,  ôc  on  y  obfervoit  les  mêmes  céré- 
monies ,  qu'aujourd'hui.  (Bouquet ,  T.  X  ,  p.  1 1 1.) 

L'an  1030,  nouveaux  troubles  dans  la  Famille 
Royale  ;  les  deux  fils  du  Monarque  ,  Henri  Se  Ro- 
bert ,  excédés  par  les  mauvais  traitemens  de  la  Reine 
Confiance  ,  leur  mere,  quittent  la  Cour ,  ôc  fe  reti- 
rent, le  premier  à  Dreux  dont  il  s'empare,  &:  d'où 
il  fait  des  courfes  fur  les  terres  appartenantes  à  fon 
pere  ;  le  fécond  en  Bourgogne ,  où  il  fe  fait  beaucoup 
de  pardfans.  Henri,  par  les  foins  du  Duc  de  Nor- 
mandie, ne  tarda  pas  à  fe  reconcilier  avec  fon  pere. 
Mais  le  Monarque  fut  obligé  de  conduire  une  armée 
en  Bourgogne ,  pour  réduire  les  Bourguignons  re- 
belles. Les  ayant  fait  rentrer  dans  le  devoir  par  la 
prife  d'Avalon  ,  de  Beaune  Ôc  de  Mirebeau ,  il  leur 
accorde  la  paix,  &  revient  à  Paris  en  103 1.  Cette 
même  année,  &  non  1033,  il  meurtàMelun,  le 
20  Juillet ,  un  Mardi.  Son  corps  fur  enterré  à  Saint- 
Denis  ,  au  milieu  des  larmes  de  fes  peuples ,  qui 
rendoient  ce  glorieux  témoignage  à  fa  mémoire ,  ôc 
faifoient  pour  lui  ces  fouhaits  :  Tandis  que  Robert  a 
été  Roi ,  tandis  qu  il  nous  a  gouvernés,  nous  avons 
vécu  en  sûreté ,  nous  n'avons  craint  perfonne.  Daigne 
le  Seigneur  accorder  le  fialut  éternel  à  ce pereji  bon  ,  à 
ce  pere  du  Sénat  3  &  de  tous  les  gens  de  bien  ;  qu'il 
daigne  le  faire  monter promptement  au  Ciel  >  &  le  faire 
aff  ;oir  éternellement  avec  J.  Ç.  Le  pere  des  Rois.  (  Hel- 
gaud.)  Robert  étoit  fmcèrement  pieux;  jamais  Prince 
ne  fut  plus  affidu  aux  Offices  Divins.  Ceux  qui  ju- 
gent des  mœurs  anciennes  par  les  nôtres ,  regardent 
comme  un  avililïemenr  dans  ce  Prince  l'ufage  où  il 
étoit  de  chanter  avec  le  chœur  ,  Ôc  de  porter  chape , 
la  couronne  en  tête ,  Ôc  le  feeptre  à  la  main.  Sa  cha- 
rité n  avoir  point  de  bornes.  Il  nouriiToit  par  jour  le 
plus  fouvent  jufqua  mille  pauvres.  Le  Jeudi-Saint, 
il  leur  lavoit  les  pieds ,  ôc  les  fervoic  à  genoux ,  cou- 
vert d'un  cilice.  Dieu  lui  accorda  le  don  de  guérir 
leurs  maladies  en  les  Touchant  Ôc  faifanr  fur  eux  le 
fîgrte  de  la  Croix.  Voilà  apparemment  d'où  vient  à 
nos  Rois  l'ufage  de  toucher  les  écrouelles,  &  celui  de 
laver  les  pieds  aux  pauvres  le  Jeudi-Saint.  A  la  piété , 
Robert  joignoit  le  favoir.  Ce  Prince  compofa  des  hym- 
nes ,  des  répons  ôc  des  fequences  -y  mais  on  lui  attri- 
bue mal  à  propos  la  profe  Feni  Sancle  Spiritus.  Elle 
eil  du  Pape  Innocent  III,  En  faifanr  ainfî  l'éloge  de 
la  piété  de  Roberr,  on  ne  prérend  pas  le  purger  de 
toute  efpece  de  fuperftition.  Helgaud  nous  apprend 
qu'il  avoit  fait  faire  un  réliquaire  de  crîftal ,  orné 
d'or,  mais  fans  reliques,  fur  lequel  il  faifoit  jurer 
les  nobles,  &  un  autre  d'argent,  renfermant  un  œuf 


de  griffon,  fur  lequel  il  faifoit  jurer  les  gens  du 
commun ,  Ôc  tout  cela  dans  la  vue  d'écarter  le  faux 
ferment,  comme  lï ,  pour  commettre  le  crime,  l'in- 
tention ne  fufTifoit  pas.  Mais  alors ,  dit  le  Président 
Henaut ,  on  ne  raifonnoit  pas  mieux  que  cela. 

Outre  les  trois  enfans  que  nous  avons  nommés , 
Robert  eut  encore  de  Confiance  Eudes  mort  fans  al- 
liance de  fans  appanage  ,  quoique  dans  un  âge  mûr  , 
&  dont  il  fera  parlé  ,  fous  le  régne  fuivant  ;  Havoife , 
ou  Adélaïde,  femme  de  Renaud  I,  Comte  de  Nevers  : 
Ôc  Adèle  ,  femme  de  Richard  III ,  Duc  de  Norman- 
die, puis  de  Baudouin  V,  Comte  de  Flandre.  L'Au- 
teur de  la  vie  de  S.  Bertulfe  donne  à  Robert ,  pour 
première  femme,  Rofalie , veuve d'Arnoul II, Comte 
de  Flandre  ,  mort  en  9S9  ,  mais  ce  mariage  eft  pour 
le  moins  fort  douteux. 

On  remarque  dans  les  Diplômes  quatre  commencemens  du 
régne  de  Robert,  Le  premier  concourt  avec  celui  de  988,  qui 
eft  l'année  où  il  tut  facré  à  Orléans  j  le  1  fe  prend  de  l'an  989  , 
fans  qu'on  en  fâche  la  raiton  ;  le  ^  &  le  plus  commun  ,  et!  fixé 
au  14  Octobre  996 ,  jour  de  la  mort  de  Hugues  Capet  ;  le 
4-  fe  rapporte  à  l'an  99  t  ,  après  l'emprifomiemenr  de  Charles 
de  Lorraine.  Les  années  de  î'Indiébon  ne  font  pas  toujours  fa- 
ciles à  concilier  avec  celles  de  l'Incarnation  dans  les  Chartes  du 
tems  de  Robert ,  (oit  qu'on  ait  mal  compté  celles-là,  foit  qu'on 
n'ait  pas  fuivilaplus  commune  des  quatre  époques  qu'on  donne 
à  l'Indication. 

Le  Roi  Robert  ne  polfédoit  en  propre  que  les  Duchés  de 
France  &  de  Bourgogne  avec  le  Comté  de  Paris.  Le  revenu  de 
la  Couronne  coniiftoit  dans  le  produit  des  terres  Domaniales  , 
ceux  des  Prévôtés ,  la  Gruerie  ,  le  Cens,  les  droits  d'entrée  & 
de  fortie,  la  Monnoic ,  le  droit  de  gîte,  les  taxes  des  Juifs. 
Du  rems  du  Roi  Robert ,  on  ne  diftinguoit  point  encore  en 
France  la  Noblcfïe  de  l'ingénuité.  En  effet ,  Adalbéron  ,  Evê- 
que  de  Laon ,  dans  fon  Poc'me  adrclfé  à  ce  Prince ,  n'admet 
que  deux  conditions  en  ce  Royaume,  celle  des  Nobles  ou  In- 
génus ,  parmi  lefqucls  les  uns  ,  dont  les  armes  faifoient  le  prin- 
cipal exercice ,  étoîent  plus  qualifiés  que  les  autres;  &  celle  des 
Serfs  ,  dans  lefqucls  il  comprend  les  Marchands  Se  les  Artifans. 
Ce  Prélat  comptoir  par  là  trois  Ordres  en  France,  y  compris 
le  Clergé.  (  Hift.  de  Langued.  T. Il,  p.  Hz.  )  Robert  étoit 
qualifié  le  Pieux  dès  les  premières  années  de  fon  régne,  comme 
on  le  voit  par  une  Charte  de  Guillaume  le  Grand,  Duc  d'Aqui- 
taine, datée  de  l'an  999  ,  régnante  Robcrto  Rege  Theojopko. 
C  Besli ,  Hifi.des  C.  de  Poitou ,  y.  z&%.)  Ce  Prince  eft  le  feul 
Roi  de  la  3e  race  dont  le  fceau  ait  été  de  figure  ovale. 

HENRI  I. 

1 03 1 .  Henri  I ,  né ,  l'an  1005,  de  Robert  ôc  de 
Confiance  ,  facré  à  Reims  ,  le  14  Mai  1027  ,  du  vi- 
vant de  fon  pere  ,  lui  fuccéda  le  20  Juillet  ioji. 
Mais  à  peine  fut-il  fur  le  trône ,  qu'il  fe  forma  contre 
lui  une  confptration  ,  par  les  intrigues  de  la  Reine , 
fa  mere  ,  qui  vouloir  placer  fur  le  trône  Robert,  fon 
ie  fils.  Cette  Princeûe  mit  dans  fes  intérêts  la  plu- 
part des  Grands,  à  la  tête  defquels  étoit  Eudes  II , 
Comte  de  Blois  ôc  de  Champagne ,  ôc  Baudouin  , 
Comte  de  Flandre.  Henri ,  obligé  de  quitter  Paris,  fe 
retire ,  lui  1  ic ,  à  Fécam ,  auprès  de  Robert ,  Duc  de 
Normandie.  Avet  le  fecours  que  lui  fournit  ce  Duc, 
&  ceux  qu'il  tira  de  fes  va  (faux  fidèles ,  il  emporta  les 
Châteaux  de  Poilu"  ôc  du  Puifet,  qui  tenoient  pour 
les  rébelles  ,  battit  Roberr,  fon  frère  ,  dans  la  plaine 
de  Villeneuve-Saint-George,  Ôc  le  contraignit,  ainfi 
que  leur  mere,  à  lui  demander  la  paix.  Confiance, 
quoiqu'en  dife  un  Moderne  ,  lui  refta  depuis  fidèle  , 
comme  le  témoigne  un  Auteur  du  rems  ,  Ôc  ne  tra- 
vailla plus  à  lui  nuire.  (  Voy.  Robert  II ,  Duc  de 
Normandie.)  11  eft  vrai  que  la  mort  ne  lui  donna 
gueres  le  tems  de  renouer  fes  intrigues ,  fi  elle  en 
eut  envie  ,  étant  décédée  à  Melun  le  25  Juillet  1 032. 
Cette  Princelfe  ,  violente,  avare,  fiere ,  cruelle  , 
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avoit  été  le  fupplice  de  fon  époux,  comme  elle  fut 
le  fléau  de  Tes  deux  fils  aînés,  Hugues  Se  Henri.  Le 
Roi  Robert  étoir:  obligé  de  fe  cacher  d'elle  pour  faire  du 
bien ,  &  lorfqu'il  récompenfoic  fes  ferviteurs  ,  il  leur 
difoir  toujours  :  prenc*  garde  que  Confiance,  ne  le  fâ- 
che. Il  faut  néanmoins  dire  à  la  louange  de  cette 
Reine  qu'elle  allaita  tous  fes  enfans.  { Bouquet,  T.  X, 
p.  6  c.)  La  même  année  qu  elle  mourut,  il  y  eut  en 
France  une  horrible  famine  >  qui  duroit  encore 
l'année  fuivante,  félon  Glaber.  Eu  fe  réconciliant 
avec  Cx  mère,  Henri  fit  suffi  grâce  à  Robert,  fon 
frère ,  &  eut  même  la  généralité  de  lui  donner  le 
Duché  de  Bourgogne  ;  il  témoigna  dans  le  même 
tems  fa  reconnoifîance  au  Duc  de  Normandie,  par 
la  cellion  qu'il  lui  fit  du  Vexin  François,  libéralité 
que  la  politique  défavouoit,  &  dont  il  ne  tarda 
gueres  à  fe  repentir.  Le  Comte  de  Elois  &  de  Cham- 
pagne ,  qui  avoit  été  l'un  des  parrifans  de  Confiance 
les  plus  acharnés  contre  lui ,  perhltoit  encore  dans  fa 
révolte.  Henri  marche  contre  lui ,  Se  lui  enlevé  d'em- 
blée le  Château  de  Gouruai.  ïl  fe  rendît  enfuite 
maître  de  la  ville  de  Sens,  que  Renaud  tenoit  fous- 
la  protection  Se  la  Suzeraineté  du  Comte  de  Cham- 
pagne. Mais  Eudes  y  étant  rentré,  le  Monarque, 
après  deux  allants  donnés  à  la  place  d'une  année  à 
l'autre ,  fut  obligé  de  compofer  avec  lui ,  l'an  1034, 
pour  la  moitié  de  ce  Comté  ,  qu'il  lui  céda.  La  clé- 
mence dont  Henri  avoit  ufé  envers  Robert,  fou  frère  , 
enhardit,  l'an  1041  ,  Eudes,  fon  autre  frère,  à  lui 
demander  une  part  dans  la  fuccefiion  paternelle.  Sa 
partie  ctoit  liée  avec  Thibaut ,  Comte  de  Blois , 
Raoul ,  Comte  de  Valois ,  Valeran ,  Comte  de  Meil- 
leur ,  Se  Etienne  ,  Comte  de  Champagne  ,  pour  cou- 
ttaindre  le  Monarque  à  lui  faire  raifon  fur  ce  point , 
1S0  même  le  détrôner  j  mais  l'activité  de  Henri  pré- 
vint les  effets  du  complot.  Il  va  fubitement  atta- 
quer Eudes  dans  le  Château  où  il  s'étoit  retiré,  le 
fait  prifonnier,  Se  l'envoie  fous  bonne  garde  dans  ce- 
lui d'Orléans ,  où  il  refta  long-rems  renfermé.  Henri 
tourna  enfuite  fes  armes  contre  les  complices  de  la 
révolte  de  fon  frère  ,  fit  prifonnier  le  Comte  de  Va- 
lois ,  dépouilla  Valeran  de  fon  Comté,  Se  battit  les 
Comtes  de  Blois  Se  de  Champagne. 

L'art  des  Médecins ,  fous  le  ré^ne  de  Henri ,  trouva 
un  nouvel  exercice  dans  une  maladie  épidémique 
qui  fe  déclara,  l'an  1045  ,  &  fît  d'affreux  ravages 
dans  le  Royaume  durant  l'efpacede  près  de  1  fîécles. 
C'étoit  une  efpece  de  charbon  peltilentiel ,  qu'on 
nommoit  le  mal  des  ardens.  On  fonda  des  Hôpitaux 
pour  les  pauvres  qui  eu  étoient  attaqués  j  on  ht  des 
vœux  &:  des  ofhandes  pour  faire  ceuer  ce  fléau. 

L'an  1055  ,  Henri  fournit  des  troupes  à  Guil- 
laume, Comte  d'Arqués,  contre  Guillaume  le  Bâ- 
tard ,  Duc  de  Normandie  ,  que  ce  Monarque  avoit 
jufqu'àlors  défendu.  Mais  il  a  le  déplailîr  d'apprendre 
quelles  ont  été  défaites  au  Val  des  Dunes.  L an 
1054,  s'étant  ligué  contre  ce  même  Duc  avec  Géo- 
froi  Martel ,  Comte  d'Anjou ,  il  entre  en  Normandie 
par  le  Comté  d'Evreux  3  tandis  qu'Eudes ,  fon  frère , 
qu'il  avoit  tiré  de  prifon  ,  conduit  une  partie  de  fes 
troupes ,  pour  y  pénétrer  par  le  Beauvoihs.  Les  Nor- 
mands ,  commandés  par  Roger  de  Mortemer,  Se  Ro- 
bert, Comte  d'Eu,  furprennentà  Mortain  ,  l'an  1  o  <;  5 , 
avant  le  carême  ,  l'armée  d'Eudes ,  plongée  dans  la 
debauche,  Se  lui  livrent  un  combat,  où  le  Comte 
de  Ponthieu  eû  fait  prifonnier,  &  l'armée  mïfe  en 
deroute.  Henri,  à  la  nouvelle  de  cet  échec,  que  le 
Duc  lui  mande  lui-même  pour  l'effrayer,  fe  retire 


avec  précipitation.  (  Bouquet,  T.  XI,  p.  46).  Le 
Prince  Eudes  finit  fes  jours  quelques  tems  après, 
fans  autre  qualités  que  celle  du  frère  du  Roi  ;  Nul- 
lius  dignitutïs  faftigio  fublïmatus.  (IHd.  p.  483.) 
Raoul  Tortaire  die  que  fa  mort  fur  la  punition  du 
pdlage  qu'il  avoir  fait  dans  une  terre  de  la  dépendance 
de  S.  Benoît-fur  Loire,  métier,  ajoute-t-il ,  auquel  il 
fe  livrait  pour  fuppléer  à  fon  indigence.  (  Ihid,  )  Phi- 
lippe, fils  aîné  de  Henri,  éroit  celui  auquel  ce  Prince 
deftin.ok  le  trône  qu'il  pouvoit  également  tranfmettre' 
à  fon  autre  fils.  Pour  lui  aflurer  cette  préférence  ,  il  le 
fit  facrer  à  Reims  le  jour  de  la  Pentecôte  (23  Mai) 
1059,  époque  d'une  nouvelle  famine  qui  dura  7  ans, 
Se  qu'on  compara  à  celle  d'Egypte  fous  le  gouverne- 
ment du  Patriarche  Jofeph.  Henri  n'en  vit  pas  la  fin , 
étant  mort  à  Vitri  dans  la  forêt  de  Bière  ,  aujour- 
d'hui de  Fontainebleau ,  le  29  Août  1060,  dans  la  30e 
année  de  fon  régne  depuis  la  mort  de  fon  père.  Or- 
deric  Vital  dit  qu'il  mourut  d'une  médecine  qui  lui 
fut  donnée  à  contre-tems  par  fon  phyiïcien  (c'eft 
ainfi  qu'alors  on  nommoit  les  Médecins  )  ,  Jean  le 
Sourd ,  natif  de  Chartres.  Il  avoit  d'abord  été  fiancé 
à  Mathilde  ,  fille  de  l'Empereur  Conrad  le  Salique  , 
morte  l'an  1 034  ,  ou  félon  d'autres  l'an  1044  ,  avant 
fon  mariage;puisilavoitépoufé,àReims,  l'an  105  1  , 
{Se  non  1044)  Anne,  fille  de  Jaroflaw,  Duc  de 
Ruflie,  dont  il  laifla  deux  fils ,  Philippe,  qui  fuit,  Se 
Hugues  qui  devint  Comte  de  Vermandois ,  par  fon 
mariage  avec  Adélaïde,  fille  du  Comte  Heibert; 
Anne ,  après  la  mort  de  Henri ,  fe  remaria  ,  l'an 
io(ji,  à  Raoul ,  Comte  de  Valois.  Henri  ert  enterré 
à  S.  Denis.  (  Voy.  les  Ducs  de  Bourgogne.  ) 

Guibert  de  Nogcnt  (  de  vita  faa  ,c,i,)  acetife  ce  Prince 
d'avoir  coniïdérablcmcnc  augmente  (on  tréfor  par  la  vente  des 
Bénéfices  ecctcfïaiticjucs.  Mais  comment  accorder  cette  con- 
duire avec  l'Edit  féverc  que  Henri ,  luivant  Raoul  Glaber , 
(  hijl.  L.  V  ,  c.  ult.  )  publia  contre  la  Simonie  ,  &  avec  le  dif- 
cours  que  cet  Hiftorien  lui  met  dans  la  bouche ,  en  parlant  à 
desEvcqucs  coupables  de  ce  vice  î  Comme  le  Seigneur,  lui  fait  il 
dire  ,  m'a  donné  gratuitement  &  par  fa  feule  mijericorde  la  cou- 
ronne royale  ,  de  même  je  dijpoferai  gratuitement  ces  choj'es 
qui  concernent  la  Religion  ,  &  j'entends  que  vous  vous  corn- 
portiei  de  même. 

Ce  Prince  faifoit  (î  grand  cas  de  fon  vin  de  Rebrcchïen, 
{de  aria  Bacchi)  vignoble  de  f'Orléanois  ,  qu'il  en  raifoit 
porter  à  fa  fuite,  quand  il  allait  à  la  guerre ,  al:n  qu'animé 
par  fon  feu,  il  courût  avec  plus  de  force  au  combat.  C'cft  ce 
que  nous  apprend  l'Abbé  Baldric  dans  un  Poème ,  où ,  après 
avoir  exalté  les  vins  de  Troyes  par  deifus  tous  le*  entres,  il  dit: 

Bacchica  non  simïlcs  gênerai  Prcrncstc  racemos; 
Imo  nec  illt'  locus  qui  cikitur  arca  Bacchi, 
Urbivitiniis  quam  dicunt  Aurclianum, 
Talïa  vina  bibit ,  nec  talia  vina  refundit  ; 
Quœ  Rcx  Henricus  semper  sibi  vina  ferebat, 
Senipcr  ut  in  pugnam  aniniosiur  iret  et  esset. 

(Mabil.  Annal.T.  IV,  p.  j3<.) 

Louis  le  Jeune  n'ufoït  pas  d'autre  vin  ,  comme  il  paroîc  par 
une  Lettre  où  if  mande  de  Palcftinc  a  Suger  &  Raoul ,  Comte 
de  Vermandois,  Régens  du  Royaume  ,  de  donner  à  Arnoul , 
Evêque  de  Lilîeux  ,  60  muids  de  fon  bon  vin  d'Orléans.  {  Du- 
chêne  ,  Scrip.  T.  IV  ,  p.  j  1 1 .  ) 

Ce  fut  Henri  qui  fiipprima  la  charge  de  Comte  du  Palais  , 
dont  il  partagea  les  fonctions  entre  quatre  Officiers  ,  ("avoir, 
le  Chancelier,  qui  avoit  juiifdi&ion  fur  tous  les  OlHcicisdc 
la  Chambre  ;  le  Boutcillcr  ,  qui  commandoit  à  tous  les  Offi- 
ciers de  [a  Bouche;  fe  Connétable,  qui  avoit  l'Intendance  de 
l'Ecurie  du  Roi;  &  le  Grand  Pannetier,  auquel  reffbrtilloicnt 
les  Officiers  de  la  Pannetcrie,  les  Boulangers,  Pâtïilïers,  fcc 

Le  régne  de  Henri  I  commence  dans  les  Chartes  tantôt  au 
14  Mai  1027  ,  tantôt  au  10  Juillet  1031. 
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PHILIPPE  I. 

I  0S0.  Philippe  I ,  né  l'an  105  ;  ,  (N.  S.  )  fuccéda, 
l'an  1  060  ,  au  Roi  Henri ,  Ton  pere  ,  qui  l'avoir  fait 
facrer ,  le  13  Mai  de  l'année  précédente ,  à  Reims.  Un 
Auteur  contemporain  (apttd  Bouquet,  T.  XI ,  p.  3 1,) 
remarque  qu'à  cette  cérémonie ,  Philippe ,  quoi  qu'il 
n'eut  pas  encore  fept  ans ,  fit  lui-même  la  lecture  du 
fermenr  qui  précéda  le  Sacre ,  &  le  fbuferivit  de  fa 
main.  Le  jeune  Prince  gouverna  d'abord  fous  la  tu- 
tele  &  la  Régence  de  la  Reine ,  fa  mere  ;  puis  après 
la  retraite  de  cette  PrincelTe  ,  arrivée ,  l'an  1 061. , 
(  N.  S.  )  fous  celles  de  Baudouin  V  ,  Comte  de  Flan- 
dre ,  qui  exerça  ce  double  emploi  j'ufqu'à  fa  morr 
arrivée  le  1  Septembre  1067.  (  Voy.  tes  Comtes  de 
Flandre.)  M.  Velly  ,  d'après  le  P.  Daniel,  prête  à 
Baudouin  ,  au  commencement  de  fa  Réo-ence  une 


expédition  contre  les  Gafcons  . 


qui  n'a  pas  le  moin- 


dre fondement  dans  Miroite.  Qu'avoir  en  effet  _ 
démêler  avec  les  Gafcons  le  Roi  de  France  ?  Ils  for- 
moient  un  Duché  particulier ,  qui  ne  relevoit  que 
très  imparfaitement  de  la  Couronne.  Bernard  II , 
Comte  d'Armagnac  ,  les  gouvernoit  alors  en  paix , 
comme  étant  iflu  de  l'ancienne  Maifon  des  Ducs  de 
ce  pays.  M.  Velly  s'étoit  apparemment  figuré  la  Mo- 
narchie Françoiie  fous  les  premiers  Rois  Capétiens 
telle  qu'elle  étoit  au  rems  de  Charlemagne  ,  exerçant 
la  même  autorité  d'un  bout  du  Royaume  à  l'autre. 
Les  tems  étoient  bien  changés.  Philippe ,  à  la  mort  de 
Baudouin  ,  u'étoit  que  dans  fa  1  ;c  année  ,  tk  la  ma- 
jorité de  nos  Rois  etoit  alors  communément  fixée  à 
21  ans.  Baudouin  cependant  n'eut  point  de  fuccef- 
feur  dans  la  Régence  ,  &  Philippe  commença  dès 
lors  à  gouverner  par  lui-même  &  a  faire  expédier  les 
Acte  en  fon  nom.  Car  il  eft  a  remarquer  qu  autrefois 
les  Régens  prenoienr  abfolument  la  place  des  Rois , 
leurs  pupilles ,  mettoient  leur  propres  noms  à  la  tête 
de  tous  les  Actes  émanés  de  l'autorité  Souveraine ,  & 
les  fcelloient  de  leurs  fceaux.  La  Régence  de  Bau- 
douin n'eût  mérité  que  des  éloges,  s'ilfe  futoppofé, 
comme  la  politique  fembloit  l'exiger ,  à  la  conquête 
que  Guillaume  ,  Duc  de  Normandie  ,  fit  de  l'Angle- 
terre en  \o66.{  Voy.  Us  Comtes  de  Flandre.  ) 

Lan  ic6S,  fut  l'époque  d'une  augmentation  du 
Domaine  de  la  Couronne.  Foulques  le  Réchin  , 
Comte  d'Anjou  ,  pout  détourner  Philippe  d'affilier 
Geofroi  le  Barbu ,  fon  frère ,  avec  lequel  il  étoit  en 
guerre  ,  lui  céda  le  Gâtinois,  &  li  Rois  jura  bonne- 
ment, dit  une  Chronique  manuferite,  qu'il  tiendrait 
la  terre  aux  us  &  coutumes  quelle  avait  été  tenue  : 
car  autre  rient  ne  voudrent  li  homme  du  pays  f ère  hom- 
mage. (Sinner  ,  catal.  mf.codd.  Bern.  T.  II,  p.  67.) 
A  cette  acquilîtion  il  ajouta  depuis  le  Vexin  Fran- 
çois &  la  Vicomté  de  Bourges.  Il  n'efl  donc  pas  vrai 
que  »  Philippe ,  comme  l'avance  un  Moderne ,  laifia 
»  le  Domaine  refferré  dans  les  mêmes  bornes  où  il 
»  l'avoir  trouvé  à  fon  avènement  au  trône.  » 

Robett ,  dit  le  Frifon ,  Comte  de  Hollande ,  qu'on 
nommoit  alors  la  Frife  ,  ayanr  envahi ,  l'an  1070  , 
le  Comté  de  Flandre  fur  Arnoul  III  ,  petit-fils  dé 
Baudouin  V ,  le  jeune  Comte ,  vint  avec  Richilde  , 
fa  mere ,  implorer  le  fecours  de  Philippe  ,  fon  Su- 
zerain ,  conrre  l'ufutpateur.  Philippe  vole  au  fecours 
de  fon  vaflal ,  &  fair  alors  fes  premières  armes.  Elles 
ne  furent  point  heureufes.  Robert  lui  ayant  livté  ba- 
taille près  de  Montcaflel ,  le  10  Février  (  Dimanche 
de  la  Septuagéihne)  de  l'an  1071  (&  non  1071  , 
comme  quelques  uns  le  marquent  )  il  eft  mis  en  dé- 
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route  &  le  malheureux  Arnoul  périt  dans  la  mêlée 
Maigre  la  honte  de  ce  revers  ,  il  fait  la  paix  avec  Ro- 
bert peu  de  tems  après,  &  fe  laifTe  engager  à  éporr- 
fer,  1  an  ;  o7a  Berthh  ,  fir  belle-fille*  Aée  du  pre- 
mier mariage  de  fa  femme  Gerrrude  avec  Florent  I , 
Comte  de  Hollande.  (  Voy.  /„  Comtes  de  Flandre. 
Philippe  fut  plus  heureux,  dans  l'expédition  qu'il  fit 
1  an  1 07  s  (&  non  1 0^6 )  â  la  prière  du  Duc  de  Bre- 
tagne contre  Guillaume  le  Conquérant ,  qui  affié- 
geoit  la  ville  de  Dôle.  L'ayant  obligé  de  lever  le 
(lége  il  le  chargea  dans  fa  rerraite ,  &  lui  tua  beau- 
coup de  monde.  (  Fry.  Hoel  V  ,  Duc  de  Brcarne  ) 
Une  raillerie  que  Philippe  lança  contre  Guillaume 
fut  vangée  ,  l'an  1  o  S  7  ,  par  le  ravage  du  Vexin  Fran- 
çois &  par  l'incendie  de  la  ville  de  Mantes  ;  mais 
Guillaume  expia  lui-même  fa  cruelle  vengeance  pat 
fa  mort  dont  elle  fut  caufe.  (Voy.  les  Ducs  de  A'or- 
mandie. 

Roberr ,  fils  aîné  de  Guillaume  le  Conquérant , 
lui  ayant  fuccédé  au  Duché  de  Notmandie  ,  Philippe 
ptlt  fa  détenfe  ,  l'an  1  090  ,  contre  Guillaume  'le 
Roux,  fon  frère  ,  Roi  d'Angleterre  ,  qui  cherchoit  à 
le  dépouiller.  Ils  font  enfemble  le  fiége  d'un  Château 
de  Normandie  ,  qui  avoir  reçu  garnifou  Angloife. 
Mais  Philippe  ,  s'érant  lailfé  corrompre  par  l'or  que 
le  Roi  d'Angleterre  lui  fit  palfer  en  fécret ,  aban- 
donne lâchement  fon  vaifal ,  &  fe  retire.  (  Ro»er 
d'Hoveden.) 

Philippe  étoir  naturellement  indolent ,  &  ennemi 
du  travail.  L'oifiveré  le  plongea  dans  la  crapule  &  la 
volupté,  &  il  s'y  livra  fans  retenue.  L'an  1 09 1,  dégoûté 
de  la  Reine ,  fou  époufe  ,  il  s'en  fait  fépater  fous  pré- 
texte de  patenté ,  la  relègue  à  Montreuil-fur-mer  , 
qu'il  lui  avoit  alligné  pout  fa  dot ,  &  donne  fa  main  à 
Bertp.  ade,  après  l'avoir  enlevée  le  4  Juin  de  la  même 
année  (&  non  de  la  fuivante) ,  à  Foulques  le  Rechin , 
Comre  d'Anjou,  fon  mari.  L'Archevêque  de  Rouen, 
allîfté  des  Evêques  de  Bayeux  &  de  Senlis ,  (ou  ce  der- 
nier feul,  fuivanruue  Lettre  du  Pape  Urbain II .écrire 
le  27  Octobre  de  cette  année  a  l'Archevêque  de 
Reims,)  ofe  bénir  cette  union  fcandaleufe.  Yves, 
Evêque  de  Charrres ,  l'ayant  condamnée  hautement , 
Philippe  le  fait  mettre  en  prifon  par  le  Vicomre  de 
Chartres.  Il  voulur  enfuite  le  faire  dépofer  au  Concile 
de  Reims ,  qu'il  affembla  le  1  7  Septembre  de  l'an 
1 094  ,  dans  la  vue  d'y  faire  approuver  fon  mariage  : 
chofe  qui  lui  paroifloit  d'autant  plus  fiicile  que  Ber- 
the  étoit  morte  depuis  peu.  Mais  il  fut  excommunié 
lui-même  ,  le  1 6  Octobre  fuivant  au  Concile  d'Au- 
tun,  par  Hugues  de  Die,  Légat  du  Pape  Urbain  II. 
Ce  Ponrife ,  étant  venu  chercher  un  afyle  en  France , 
renouvella  cer  anarhême ,  en  1095  >  au  Concile  de 
Clermont.  Philippe,  craignant  l'effet  des  cenfures  fur 
l'efpnr  des  peuples ,  demande  &  obtient  un  délai , 
pendant  lequel  il  lui  fut  permis  d'ufer  de  la  Cou- 
ronne :  (  la  coutume  étoit  en  ce  tems-là  que  les  Rois 
aux  grandes  folemnités  parulfent  en  habits  royaux  ,  & 
la  couronne  en  rête  ,  qui  leur  étoit  impofée  par  un 
Evêque.  )  Toujours  menacé ,  il  fe  détermine  enfin  , 
l'an  1 097  ,  vers  le  mois  de  Janvier ,  à  renvoyer  Ber- 
rrade  ,  &  en  conséquence ,  il  eft  abfous.  Mais  il  rap- 
pelle quelque  rems  après  est  objer  de  fa  pallion ,  & 
par  la  s'artire  une  féconde  excommunication  pro- 
noncée, l'an  1 100 ,  au  Concile  de  Poiriers.  L'endur- 
ciiîemenr  qu'oppofa  le  Monarque  à  ces  nouveaux 
foudres  de  l'Eghfe ,  ainfi  qu'aux  remonrrances  de 
plufieurs  Prélats ,  fur  puni ,  dir  Ordéric  Viral ,  par 
plufieurs  infirmités  que  le  Ciel  lui  envoya.  Quoi 
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qu'il  en  foit,  l'an  1104,  le  1  Décembre,  l'Evêque 
ti'Arras ,  Commiffaire  du  Pape  Pafcal  lï ,  le  rétablit 
dans  la  Communion  ,  fous  la  promette  qu'il  lit  de  ne 
plus  voir  Bertrade.  Philippe  ne  fur  point  fidèle  à  fa 
parole  j  car  on  voit  qu'il  fe  rendit  avec  cette  Princefle , 
au  mois  d'Aoûr  1 1 06 ,  à  la  Cour  du  Comte  d'Anjou  , 
le  même  cui'elle  avoit  abandonné.  La  Cour  de  Rome 
celTa  néanmoins  de  le  pourfuivre  ,  &  l'Hîftoire  nous 
apprend,  qu'en  1 107,  Pafcal  étant  venu  en  France  , 
ne  fit  pas  difficulté  de  communiquer  avec  ce  Prince , 
dont  il  fut  reçu  avec  des  honneurs  extraordinaires  à 
Paris ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  Pontife 
lui  accorda  à  la  fin  la  difpenfe  qu'Yves  de  Chartres , 
réconcilié  avec  Philippe ,  avoit  plusieurs  fois  follicirée 
pour  lui.  (Pafûfcl,  fuivant  l'Abbé  d'Ufperg,  revint  de 
France  à  Rome ,  dans  l'automne  de  l'an  1  107  ;  c'eft 
ce  qu'on  a  oublié  de  dire  à  fon  article. }  L'an  1 108  , 
Philippe  meurt  à  Melim  le  29  Juillet,  après  48  ans 
de  régne;  fon  corps  fut  porté  à  S.  Benoît-fur-Loire. 
Guibert  de  Nogent  l'appelle  :  homir.cn  in  rébus  Dti 
venaliffunum.  On  a  vu  qu'il  avoit  fait  injuftement  le 
même  reproche  au  pere  de  ce  Monarque.  Mais  il  pa- 
roît  qu'il  étoit  ici  mieux  fondé.  En  effet  les  autres 
Ecrivains  du  rems  attellent  que  Philippe  ne  fe  faifoit 
nul  fcrupule  de  vendre  les  Bénéfices.  Ils  rappor- 
tent en  preuve  divers  exemples  d'élections  qu'il  ex- 
torqua des  Chapitres  pour  des  fujets  indignes ,  dont 
il  avoit  reçu  de  l'argent.  Il  fur  témoin  de  plufieurs 
grands  événemens  auxquels  ÏI  ne  prit  point  de  part  : 
telles  font  les  Croifades  qui  prirent  nailfance,  fous 
fon  régne ,  en  France ,  la  conquére  de  l'Angleterre  par 
Guillaume  le  Bâtard,  Duc  de  Normandie,  &c.  Les 
enfans  qu'il  eut  de  Berthe,  font  Louis,  fon  fuccef- 
feur;  Henri ,  mort  jeune  \  Charles ,  en  mémoire  du- 
quel Louis,  fou  frère.,  fonda  l'Abbaye  de  Charlieu 
en  1 1 36;  &  Confiance  mariée,  i°à  Hugues ,  Comte 
de  Champagne,  t°  à  Boémond,  Prince  d'Antioche. 
Bertrade  lui  donna  Philippe,  Comte  de  Mantes; 
Fleuri ,  ou  Flore,  qui  épouia  l'héritière  de  Naugis; 
&  Cécile ,  femme ,  i°de  Tancrede,  Prince  de  Gali- 
lée, coufin  de  Boémond,  i°  de  Pons,  Comte  de 
Tripoli,  L'Abbé  Velly  ,  d'après  le  Préfident  Hénaut, 
ajoute  à  ces  enfans  de  Philippe  &  de  Bertrade  ,  une 
fille  qu'il  nomme  Euftache  ,  mariée  ,  dit-ïl ,  à  Jean  , 
Comte  d'Etampes.  Mais  nul  ancien  monument  ne 
fait  mention  de  cette  fille,  Se  d'ailleurs  Etampes n'a- 
voir point  encore  de  Comte  alors.  (  Voy.  les  Comtes 
d"  Etampes.)  Bertrade ,  plulieurs  années  après  la  mort 
de  Philippe  ,  fe  fir  Religieufe  à  Hautebruyere ,  Prieuré 
de  l'Ordre  de  Fontevraut ,  qu'elle  avoit  fondé  en 
1 1 1(5  j  on  ignore  l'année  de  fa  mort.  Une  anecdote 
qui  a  échappé  à  tous  les  Modernes ,  c'eft  que  Phi- 
lippe ,  quelques  années  avant  fa  mort,  (vers  l'an 
1 106  )  avoit  témoigné  à  S.  Hugues  ,  Abbé  de  Cluni, 
vouloir  finir  fes  jours  dans  cette  maifon.  Une  feule 
chofe  rembarra ffoit,  favoir  s'il  y  avoir  des  exemples  de 
Rois  qui  s'éroient  faits  moines.  S.  Hugues  lui  répon- 
dit qu'oui ,  &  lui  allégua  l'exemple  du  Roi  Gontran  ; 
en  quoi  il  ne  fit  pas  preuve  de  favoir  \  car  Gontran  , 
Roi  de  Bourgogne  n'a  jamais  été  moine.  11  vouloitpeut- 
ctre  dire  Carloman ,  frère  du  Roi  Pépin.  Quoi  qu'il 
en  foit,  S.  Hugues ,  après  la  mort  de  l'Empereur  Hen- 
ri  IV  .,  écrivit  à  Philippe,  pour  le  preffer  d'exécuter 
(on  deffein ,  lui  remontrant  le  befoin  urgent  qu'il 
avoit  de  changer  de  vie  ,  &c  de  faire  une  éclatante  pé- 
nitence ,  quant  pamitentiam  ,  lui  dit-il ,  vel  converjio- 
nem  me  facitiori  ut  credimus ,  me  eertiori  via  potef 
tis  apprehendere,  quant  quod  multùm  volumus  &  opta- 


mus  monachicâ  profcjjtone.  (  Spîcîl.  T.  II  ,  p.  401  , 
402.)  Cette  lettre ,  à  laquelle  on  ne  manquera  pas  de 
prêter  des  vues  intéreffées,  fut  fans  effet.  Mais  elle 
prouve  que  Philippe  I,  'dans  les  dernières  années  de 
fa  vie ,  faifoit  des  retours  fur  lui-même  &  qu'il  n'é- 
toit  pas  inacceifible  aux  remontrances  des  gens  de 
bien. 

On  compte  au  moins  cinq  époques  du  régne  de  Philippe  I 
dans  les  Chartes.  La  première  efl  fixée  au  ij  Mai  ioj?  j  la 
Ie  au  19  Août  1060,  jour  de  la  mort  du  Roi  Henri;  la  31  en 
l'an  1061  ;  la  4"  tombe  en  1061  ;  la  y  fe  prend  de  la  mort  du 
Comte-Régent  Baudouin,  arrivée  le  1  Septembre  1067.  De- 
puis 1098  ou  lo^'j,  on  joignoir  ordinairement  aux  années  de 
fon  régne  celles  du  régne  de  Louis ,  l'on  fils.  Il  s'en  trouve 
même  quelques  unes  où  l'on  ne  fait  mention,  du  vivant  de 
Philippe  ,  que  du  régne  de  fon  fils  j  ce  qui  ne  veut  pas  dire  que 
Philippe  n'étoit  plus  regardé  comme  Roi ,  parce  qu'il  étoit  ex 
communié  ,  puisqu'on  voit  d'autres  Chartes  du  meme  tems,  où 
les  années  de  (on  régne  font  exprimées.  Ses  Diplômes  font 
quelquefois  fans  fignatures  &.  fans  dates.  Philippe  n'employoit 
qu'une  croix  pour  iïgnature.  Ce  Prince  n'eft  pas  le  premier, 
comme  on  le  dit,  qui  ait  fait  ligner  tes  Diplômes  &  Lettres  - 
Patentes  par  fes  Grands  Officiers.  Henri  I  l'avoit  fait  quelque- 
fois avant  lui.  Ces  Grands  Officiers  éroient  le  Sénéchal,  le 
Chambrier,  le  Connétable,  le  Bouteillier  ,  l'Echanlbn  ,  le 
Maréchal ,  le  Chancelier  ,  le  Maître  de  la  Chapelle.  On  comp- 
toit  encore  parmi  ces  Grands  Officiers  le  Gouverneur  du  Roi , 
JEquiiibrator  Régis t  &  fon  Précepteur,  h'tdagogus ,  ou  Ma- 
gijler  Régis. 

Il  eft  faux,  comme  le  prouve  Blondel ,  que  pendant  l'eTcom- 
municarion  de  ce  Prince  on  ait  celle  d'employer  dans  les  Aftcs 
la  formule  régnante  Philippe),  &  qu'on  y  ait  Lubflîtué  celle  de 
régnante  Ckrîfto.  On  trouve  à  la  vérité  dans  quelques  uns  de 
ce  tems  Chrifto  Regcm  fpe fiante  ,  c' eft.- à-dire  ptotegente  &;  non 
pas  expédiante ,  ce  qui  n'a  pas  de  fens. 

On  place  mal  à  propos,  fous  le  régne  de  ce  Prince,  l'ori- 
gine des  armoiries,  inventées,  dit-on,  par  les  premiers  Croifés, 
pour  le  difHngucr  fous  leurs  cafques  qui  leur  cachoient  le 
vifage.  M.  de  Foncemagne  a  prouvé  (  Acad.  des  BU.  Lett. 
T.  XVIII,  )  qu'elles  remontent  jufqu'aux  Tournois  inftitucs 
l'an  ?  ;  4 ,  comme  on  le  fera  voir  ailleurs ,  par  Henri  I ,  Roi 
de  Germanie.  Cependant  il  faut  avouer  que  l'ufage  n'en  de- 
vint univerfel  parmi  les  Nobles  qu'au  tems  des  Croifades. 

On  rapporte  avec  plus  de  vérité  au  régne  de  ce  Prince  l'éta- 
blifiement  de  quatre  Ordres  MonalBques  célèbres  dans  l'Eglife, 
celui  de  Grammont  londé  en  107S  par  S.  Etienne,  celui  des 
Chartreux  par  S.  Bruno  en  1084,  celui  de  Cîteaux  par  S.  Ro- 
bert en  1098  ,  &  celui  de  Fontevraut  par  Robert  d'Arbrilfellcs 
en  1 106. 

C'eft  au  régne  de  Philippe  I  qu'on  fixe  l'époque  de  la  pre- 
mière diminution  des  efpcces  monnoyées.  Ce  Monarque  fit 
frapper  des  efpeces  d'argent,  altérées  par  un  tiers  d'alliage  en 
cuivre.  L'altération  fut  poullée,  fous  les  régnes  fuivans ,  juf- 
qu'à  moitié.  Dès  lors  le  nom  de  livre  devint  fictif,  auffi  bien 
que  celui  de  fou.  En  inférant  un  tiers  de  cuivre  dans  une  livre 
de  douze  onces  de  métal,  il  ne  devoit  plus  y  entrer  que  huit 
onces  d'argent  pur.  Auflï  fut-ce  fous  ce  même  Philippe  qu'on 
quitta  la  livre  de  douze  onces  pour  prendre  le  marc  de  huit 
onces,  pareeque  effectivement  une  livre  d'argent  monnoyé  ne 
contenoit  plus  que  huit  onces  d'argent  pnr.  Les  redevances  fon- 
cières en  argent  fouifrirent  beaucoup  des  révolutions  furvenues 
dans  les  valeurs  numéraires  des  efpeces,  &  furent  enfin  réduites 
prefque  à  rien ,  lorfqu'avec  la  1 8  -  partie  d'un  marc  d'argent  on 
acquittoit  une  rente  qui  dans  l'origine  étoit  la  totalité  d'un 
marc. 

LOUIS  VI,  dit  LEGROS. 

1108.  Louis  VI  ,  furnommé  Thibaut  &  le 
Gros,  qualifié  aulîi  le  Batailleur  ,  fils  de  Phi- 
lippe I,  &de  la  Reine  Berthe ,  né  l'an  1077  ou  1078 
(  Ôc  non  pas  l'an  1081,  comme  il  eft  marqué  dans  la 
vie  de  S.  Arnoul ,  Evêque  de  Soiffons ,  )  créé  Comte 
de  Vexinpar  fon  pere  en  1091 ,  (  &  non  pas  en  1  102, 
comme  le  marque  Ordéric  Vital  )  alfocié  à  la  Royau- 
té l'an  1098  ou  1095),  fuccéda ,  l'an  1108  ,  à  fon 
pere,  &  fur  facré  le  5  Août  à  Orléans  par  Daïmbert, 
Archevêque  de  Sens ,  au  retour  des  funérailles  de  fon 
pere  auxquelles  il  avoit  affilié.  La  ville  de  Reims  étoit 
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pour  lors  divifée  par  un  Schifme.  Le  parti  qui  avoit 
plu  Raoul  le  Verd  pour  Archevêque ,  &  qui  étoït  le 
plus  fort,  envoya  à  Orléans  formeroppotîtion  au  Sacre 
du  Roi  ;  mais  la  cérémonie  étoït  achevée  lorfque  les 
Députes  arrivèrent.  Bertrade  ,  marâtre  de  Louis  , 
qu'elle  avoit  perfécuté  du  vivant  du  Roi  fon  pere  , 
jufqua  l'obliger  d'aller  chercher  un  afyle  à  Londres 
en  l'an  1 100  ,  &  jufqu'à  lui  faire  donner  ,  à  fon  re- 
tour, un  poifon  dont  il  ne  guérit  jamais  parfaitement , 
renouvella  contre  lui  fes  fureurs  ,  lorsqu'elle  le  vit 
élevé  fur  le  trône.  Elle  lui  fufeita  pour  concurrent 
Philippe  de  Mantes ,  fon  fils ,  &c  mit  dans  les  inté- 
rêts de  celui-ci  pluheurs  Seigneurs  des  environs  de 
Paris.  Ces  Conjurés  s'étant  révolrés  prefque  tous  à  la 
fois ,  donnèrent  pendant  près  de  dix  ans  de  l'exercice 
à  la  valeur  de  Louis ,  &  furent  tous  à  la  fin  terraifés. 
(  Voy.  les  Comtes  de  Blois  3  les  Sires  de  Montfort ,  de 
Beaugenàj  de  Montl'héri ,  de  Couci ,  &  les  Comtes  de 
Corbeïl.  )  Dans  le  cours  de  ces  guerres ,  Henri  I ,  Roi 
d'Angleterre ,  toujours  attentif  à  profiter  des  occafîons 
de  s'aggrandir  ,  retira  le  Château  de  Gifors  des  mains 
du  Chevalier  Payen,  à  qui  les  deux  Monarques  l'a- 
voient  remis  en  féqueftre,  &  y  fit  ajouter  de  nouvelles 
fortifications.  Louis  ,  ofFenfé  de  cette  mauvaife  foi, 
fomma,  l'an  1 1 09,  le  Roi  d'Angleterre  de  faire  démo- 
lir la  place ,  &  fur  fon  refus ,  il  marcha  contre  lui.  Les 
deux  armées  étant  en  préfence  à  Néaufie  ,  des  deux 
côtés  de  la  rivière  d'Epte ,  Louis  fait  propofer  à  Henri 
de  vuider  leur  différend  par  un  combat  linguHer  de 
Roi  à  Roi,  pour  épargner  le  fang  de  leurs  Sujets. 
L'Anglois  ,  loin  d'accepter  le  défi ,  n'y  répond  que 
par  une  raillerie.  On  en  vient  à  une  bataille ,  où  il  eft 
dcfiit ,  Se  obligé  de  prendre  la  fuite.  L'an  1 1 1 1  ,  les 
François  entrent  en  Normandie ,  Se  y  font  la  guerre 
avec  différens  fuccès.  Elle  continue  avec  beaucoup  d'a- 
charnement pendant  l'efpace  d'environ  S  ans,  &  n'eft: 
gueres  interrompue  que  par  une  paix  momentanée  , 
conclue  à  Giiors  l'an  1  l  i  ï  ,  qui  donne  à  peine  aux 
peuples  fatigués  le  tems  de  reprendre  haleine. 

Louis  le  Gros  avoit  été  fiancé,  l'an  1 104,  par  fon  pere, 
à  Lucienne,  fille  de  Gui  le  Rouge,  Sire  de  Rocheforr, 
avant  qu'elle  fur  nubile,  ante  nubiles  annos  ,  dit  Su- 
per. Mais  les  Grands ,  ajoute-t-il ,  jugeant  cette  al- 
liance trop  difproportionnée ,  la  firent  difloudre  f  l'an 
1 1  o  7  )  au  Concile  de  Troyes.  Louis  ne  fe  hâta  pas  d'en 
contracter  une  autre  \  il  attendit  plufieurs  années ,  par 
des  raifons  qu'on  ignore ,  pour  s'y  dérerminer.  Enfin 
parmi  les  Princelfes  qui  lui  fiu-ent  propofées  ,  il 
choifit  Alix  ou  Adélaïde  ,  fille  de  Humbert  II, 
Comte  de  Maurienne  ou  de  Savoie,  Se  de  Gifele  de 
Bourgogne,  Se  l'éponfa.  L'époque  de  ce  mariage  eft 
fixée  par  une  Charte  de  Louis  ,  donnée  l'an  1  1  20 , 
la  1 3e  année  de  fon  régne  Se  la  6e  de  la  Reine  Adé- 
laïde. (  Gall.  Ckrijl.  T.  XII ,  pr.  coll.  23  ,  24.  chaud 
xxin.  )  Cette  Princefiè  a  êonc  commence  à  devenir 
Reine  l'an  1  1 1 5 ,  puifque  la  6e  année  de  fon  régne 
fe  trouve  jointe  à  la  13e  du  régne  de  fon  époux, 
commencée  au  3  Août  1 108  ,  ou  fi  l'on  veut  au  29 
Juillet  précédent.  On  trouve  encore  dans  plufieurs 
autres  Chartes  les  années  du  commencement  du  ré- 
gne d'Adélaïde  ,  jointes  à  celles  du  Roi  Louis  ;  ce 
qui  n'avoit  point  été  pratiqué  par  les  Rois  fes  prédé- 
celïeurs. 

L'an  1  1  16,  la  guerre  fe  rallume  entre  les  Rois 
Louis  Se  Henri ,  qui  font  de  part  Se  d'autres  de  grands 
ravages.  S'étant  rencontrés ,  l'an  1119,  près  du  Châ- 
teau de  Noyon ,  dans  le  Vexin  ,  ils  en  viennent  aux 
mains,  le  20  Août,  dans  la  plaine  de  Brcnneville. 


Les  François ,  après  avoir  eu  d'abord  l'avantage ,  font 
mis  en  déroute  ;  mais  la  perre  fur  rrès  peu  confidé- 
rable.  Il  n'y  eut,  de  part  Se  d'autre,  fuivant  Ordénc 
Vital ,  que  rrois  Chevaliers  de  tués ,  fur  900  qu'ils 
éroient  en  tout  ;  ce  qui  n'eft  pas  au  refte  furprenant. 
Couverts  de  fer  de  la  tête  aux  pieds ,  ces  guerriers 
croient  comme  autant  de  citadelles  mouvantes  ,  im- 
pénétrables aux  traits.  D'ailleurs ,  comme  l'obferve 
le  même  Ecrivain  ,  les  liaifons  qui  étoienr  entre  les 
Chevaliers  de  l'un  &  de  l'autre  parti ,  faifoient  qu'ils 
s'épargnoient  réciproquement,  &  vifoient  moins  a 
s'entretuer  qu'à  faire  des  prifonniers,  afin  d'en  ob- 
tenir de  fortes  rançons.  Il  y  en. eut,  dit  Ordénc 
140  de  pris  par  les  Normands,  &  un  feul  par  les 
François.  On  allure ,  dit  une  ancienne  Chronique  , 
que  Louis  le  Gros  courut  rifque  lui-même  d'être 
fait  prifonnler  par  un  -foldat  Anglois ,  lequel  ayant 
faifi  la  bride  de  fon  cheval ,  s'écria  :  Le  Roi  ejl  pris. 
Mais  Louis,  ajoure-t-011,  lui  déchargeant  en  même 
tems  un  coup  de  cimeterre  fur  la  tête ,  l'étendir  à  fes 
pieds  ,  en  difant  :  Apprends  qu'au  Jeu  d'échecs  le  Roi 
ncjl  jamais  pris.  Cette  aventure  ,  dit  Mézerai ,  fut 
le  fujet  d'une  médaille  qu'on  fit  graver  avec  cette 
infeription  tirée  de  Virgile  ï  Nec  capti potuere  capi. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  ,  c'elt  que  Louis ,  s 'étant 
égaré  dans  une  forêt  en  f  uyanr ,  fut  obligé  de  fe  con- 
fier à  un  payfan  qui  le  ramena  fans  le  connoître  a 
Andeli,  dont  Enguerrand  de  Chaumont  avoit  fait 
quelque  tems  auparavant  la  conquête  pour  ce  Mo- 
narque. Suger  dit  que  la  défaite  des  François  à  Bren- 
neville  n'empêcha  pas  Louis  d'afiîéger  la  forte  place 
d'Yvri  qu'il  emporta  ;mais  pour  l'accorder  avec  Ordc- 
ric  Vital ,  il  faut  ajouter  que  ce  fut  avec  une  nouvelle 
armée  qu'il  fit  venir  en  diligence ,  &  qui,  étant  com- 
pofée  de  payfans ,  fut  amenée  par  les  Curés  de  cha- 
que  paroille  avec  leurs  bannières.  D'Ivri  le  Roi  vinr 
fe  préfenrer  devant  Breteuil.  Mais  Raoul  le  Breton  , 
qui  commandoit  dans  la  place ,  loin  de  s'effrayer ,  en 
ht  ouvrir  toutes  les  portes,  Se  marcha  hardiment  à 
l'ennemi.  On  combattit  à  la  fois  aux  trois  portes,  où 
les  François  furent  également  repouifés.  {  Ordéric, 
p.  S  5  6".  )  Les  hoftilités  celferent  au  mois  de  Novem- 
bre de  1-  même  année  par  les  foins  du  Pape  Cal- 
lifte  II,  qui,  de  Reims,  après  le  Concile  qu'il  y 
avoit  tenu  ,  s'éioit  rendu  en  Normandie.  Mais  la 
paix  qu'il  rétablit  ne  fut  point  durable.  Deux  ans 
après  la  guerre  recommence.  Henri  fait  le  dégât  fur 
les  terres  de  France  ,  pour  fe  venger  de  Louis ,  qui 
foutenoit  les  Seigneurs  ligués  en  faveur  du  Prince 
Guillaume  Giron,  fils  de  Robert  Se  neveu  de  Henri: 
.Guillaume  revendiquoit  le  Duché  de  Normandie 
dont  fon  pere  avoit  été  dépouillé  par  Henri ,  qui  le 
retenoit  priionnier  depuis  plufieurs  années.  Louis, 
vers  l'an  1123,  dépouille  avec  plus  de  jultice  ,  les 
armes  à  la  main  ,  Philippe  ,  fon  frère  confanguin  , 
du  Comté  de  Mantes  ,  qu'il  avoit  mérité  de  perdre 
par  une  nouvelle  révolre.  Apres  l'avoir  gardé  l'ef- 
pace de  quatre  ans ,  Louis  le  donna  en  dot  à  la  itrur 
de  la  Reine  Adélaïde ,  en  la  mariant  à  Guillaume 
Cl  i  ton. 

Lan  1 124,  le  Roi  d'Angleterre  ,  attentif  à  fufei- 
ter  des  ennemis  à  la  France  ,  engage  l'Empereur 
Henri  V  à  venger  fur  la  ville  de  Reims  l'affront 
qu'il  y  avoit  reçu  en  1119  dans  le  Concile  qui  l'a- 
voir excommunié.  Le  Monarque  Allemand,  rian^  ce 
delfein,  conduit  fon  armée  vers  les  frontières  de  la 
Champagne.  Mais  les  Grands  Vallaux.  du  Royaume , 
au  bruit  de  la  marche  des  Impériaux ,  s'étant  raf- 
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femblés  promprement  avec  leurs  troupes ,  au  nom- 
bre de  plus  de  deux  cens  mille  hommes  autour  du 
Roi ,  volent  à  l'ennemi  dans  le  mois  d'Août  de  la 
même  année ,  &  l'obligent  à  rebrouffer  chemin  avec 
plus  de  diligence  qu'il  n'étoit  venu.  C'eft  à  l'occa- 
lion  de  cette  expédition  qu'on  voit ,  pour  la  première 
fois,  dans  notre  hiftoire,  le  Roi  de  France  aller 
prendre  fur  l'autel  de  S.  Denis  l'étendard  appelle 
Oriflamme  ;  efpece  de  bannière  de  couleur  rouge  , 
fendue  par  en  bas ,  &  fufpendue  au  bour  d'une  lance 
dorée.  Les  Comtes  du  Vexin,  comme  Avoués  de 
l'Abbaye,  le  pottoient  à  la  guerre  ;  &  ce  fut  en  cette 
qualité  que  Louis  le  porta ,  comme  étant  en  leur 
place  ,  depuis  l'acquilition  ou  la  conquête  que  le  Roi 
fon  pere  avoit  faite  de  ce  Comté.  La  retraite  hon- 
teufe  de  l'Empereur  détermina  le  Roi  d'Angleterre 
à  faire  de  nouveau  la  paix  avec  le  Roi  de  France. 
(  Il  l'avoir  rompue  pendant  l'éloignemenr  de  Louis  , 
dont  il  avoit  profite  pour  tenter,  mais  fans  fuccès  , 
l'invafion  du  Vexin  François.)  L'an  1116,  Louis 
pafle  en  Auvergne  avec  une  armée,  pour  venger 
l'Evêque  de  Clermonr ,  vexé  par  le  Comte  Guil- 
laume VI.  C'étoit  la  ie  fois  qu'il  marchoit  pour  le 
même  fujer  contre  ce  Comte ,  qui  fe  fournit  enfin , 
&  promit ,  avec  le  Duc  d'Aquitaine  ,  fon  protecteur 
&  fon  Suzerain ,  d'en  paner  par  le  jugement  de  la 
Cour  du  Roi.  (  Voy.  Guillaume  IX  ,  Duc  d'Aqut- 
taint.  ) 

L'an  1117,  Louis  ptend  le  parti  des  Chanoines 
de  la  Cathédrale  de  Paris  contre  leur  Evèque,  Etienne 
de  Senlis  ,  au  fujec  d'une  prébende  de  leur  Eghfe, 
que  ce  Prélat  vouloit  unir ,  fans  leur  confentement , 
à  l'Abbaye  de  S.  Victor.  Etienne  periîftant  dans  fon 
deflein,  le  Roi  le  punit  de  fa  réfiftance  par  la  faifie 
de  fon  temporel.  L'Evêque  ,  par  repréfailles ,  jette 
un  interdit  fur  les  rerres  du  Roi ,  &  prend  la  fuite. 
Tandis  qu'il  intétefle  dans  fa  quetelle  fon  Archevê- 
que &  fes  Comprovinciaux,  tandis  qu'il  emploie  pour 
fa  défenfe  la  plume  éloquente  de  S.  Bernard,  le  Roi 
travaille  à  mettre  de  fon  côté  le  Pape  Honorius  II , 
&  fon  fuccefleur  innocent  II.  Le  premier  leva  la 
cenfure  fulminée  par  l'Evêque  de  Paris  ;&  ^  le  fé- 
cond, après  quatre  ans  de  troubles,  termina  l'affaire 
par  un  tempérament  digne  de  la  fagefle  de  ce  Pon- 
rife  ,  en  demandant  lui-même  au  Chapitre  de  1  E- 
glife  de  Paris  la  prébende  pour  les  Victorins.  Elle 
fur  accordée  avec  le  confentement  tacite  du  Monar- 
que ;  Se  de  cette  manière  Innocent  fauva  en  même 
tems  l'honneur  de  la  Majefté  Royale  ,  &  les  libertés 
eccléfiaftiques  que  l'on  croyoit  violées  par  l'oppoli- 
tion  de  Louis  à  la  collation  du  Prélat.  (  Hift.  Lut.  de 
laFr.T.  XI,  p.  66c,.)  Charles  le  Bon  étant  mort 
tragiquement  dans  ces  entrefaites  (  le  1  Mars  1 1 17) 
fins  laifTer  de  pofrérité  ,  Louis  fe  tranfporta  fur  les 
lieux  pour  venger  cer  attentat  dont  il  punit  fevere- 
ment  les  auteurs  Se  les  complices ,  &  exerça  fon 
droit  de  Suzerain  fur  le  Comte  vacant  en  l'adjugeant 
à  Guillaume  Cliton ,  pour  le  dédommager  de  la 
perre  de  la  Normandie.  (Voy.  les  Comtes  de  Flandre.) 

La  France  ,  de  tems  immémorial ,  étoit  l'afyle  le 
plus  ordinaire  &  le;  plus  sûr  des  Papes  perfécutés. 
L'an  1130,  Innocent  II,  chalfé  de  Rome  pat  Ana- 
clet  fon  compétiteur  ,  vint  fe  jetter  entre  les  bras  de 
Louis.  Le  Monarque  à  fon  arrivée  convoqua  ,  dans 
le  mois  d'Avril ,  une  Aflemblée  à  Etampes  pour  dé- 
cider lequel  des  deux  contendans  écoit  le  véritable 
Chef  de  l'Eglife.  S.  Bernard  fe  déclara  pour  Inno- 
cent ;  Se  fon  avis  ayant  prévalu ,  Louis  envoie  de  fa 


patt  l'Abbé  Suger  complimenter  ce  Pontife  ,  qui 
attendoit  fa  décilion  à  Cluni ,  Se  va  lui-même  en- 
fuite  ,  accompagné  du  jeune  Philippe ,  le  trouver  à 
l'Abbaye  de  S.  Benoît-fur-Loire ,  ou  il  s'étoit  tranf- 
porté.  Pendant  le  féjour  qu'Innocent  ht  en  France  , 
Louis  perdit ,  le  1 3  Octobre  1 1 3 1  ,  par  un  accident 
funefte ,  Philippe  ,  fon  fils  aîné  ,  qu'il  avoit  fait  fa- 
crer  à  Reims  le  jour  de  Pâque  (  1 4  Avril  )  de  l'an 
1IZ9,  à  l'âge  de  13  ans;  il  étoit  né  le  19  Août 
111S.  Pour  remplir  le  vuide  qu'il  laiffoit  par  fa 
mort,  le  Monarque  ,  1 1  jours  après  cet  événement, 
fit  couronnet ,  par  le  Pape ,  Louis ,  fon  fécond  fils ,  au 
Concile  de  Reims. 

Des  plaintes  fréquentes  portées  au  pied  du  trône 
contre  les  brigandages  qu'exerçoir  autour  de  fon  Châ- 
teau le  Seigneur  de  S.  Briflon-fur-Loire  ,  détermi- 
nèrent Louis  le  Gros ,  l'an  1 1  j  5  ,  à  venir  l'afliéger 
dans  cette  place.  L'ayant  emportée  d'affaut ,  non  fans 
de  grands  efforts ,  il  la  réduifit  en  cendtes  pour  afTurer 
la  rranquillité  du  pays.  Mais  les  fatigues  qu'il  efluya 
dans  cette  expédition ,  lui  caufetent  une  dyuenterie 
à.fon  retour.  Cette  maladie  l'ayant  conduit  aux  portes 
de  la  mort ,  il  remit  les  rênes  du  gouvernement  à 
Louis ,  fon  fils ,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  l'éter- 
nité. Il  en  revinr  cependant  contre  route  efpérance  ; 
mais  ce  fur  pour  languir  l'efpace  d'environ  deux  ans  , 
pendant  lefquels  il  partagea  fes  foins  entre  les  affaires 
publiques  ,  qu'il  n'avoir  pas  entièrement  abandon- 
nées ,  Se  celles  de  fa  confcience.  Enfin  le  mal  s'étant 
renouvelle ,  il  y  fuccomba  le  t  Août  de  l'an  1137. 
Rien  de  plus  édifiant  que  les  circonftances  de  fa  mort , 
racontées  par  Suger.  De  tous  les  Rois  de  France,  il 
n'en  eft  peur-être  point  dont  la  vie  ait  été  plus  active 
que  la  fienne.  »  Louis  le  Gros ,  dit  le  P.  d'Orléans , 
«  étoit  prefque  toujours  en  campagne ,  ou  pour  repri- 
»  mer  la  révolte  de  quelque  Prince  ,  ou  pour  punir 
»  l'injuftice  de  quelque  particulier.  »  Il  laifla  en  mou- 
rant ,  d'Adélaïde  ,  fix  fils  &  une  fille  ;  Louis ,  qui  lui 
fuccéda;  Henri,  Moine  de  Clairvaux ,  enfuite  Evêque 
de  Beauvais ,  Se  enfin  Archevêque  de  Reims  ;  Ro- 
bert ,  chef  de  la  branche  Royale  de  Dreux  ;  Pierre  de 
Courtenai  ,  qui  a  eu  des  defeendans  mâles  jufqu'à 
notte  tems  ;  Philippe  marié  d'abord  à  une  des  filles 
de  Thibaur  IV,  Comte  de  Champagne  (011  ne  dit  pas 
laquelle  )  puis  féparé  d'elle  ,  l'an  1 1  40  ,  au  plutôt 
par  Samfon  ,  Archevêque  de  Reims  pour  caufe  de  pa- 
renté ,  Archidiacre  enfuite  de  l'Eglife  de  Paris ,  qui 
eut  la  générofité  de  cédet  à  Pierre  Lombard ,  l'Evêché 
de  Paris  ,  auquel  il  avoit  été  nommé  ,  &  mourut 
Doyen  de  Tours  en  11S1  ;  Hugues ,  donr  l'Hiftoire 
ne  nous  apprend  rien ,  Se  qui  fut  vraifemblablc-ment 
ce  fils  que  Louis  &  fon  époufe  confacrerent  à  Dieu 
dans  l'Abbaye  de  Titon  ;(HtJl.  Lia.  de  la  Fr.  T.  XI , 
p.  66  t.  )  ;  Se  Confiance  ,  qui  époufa  ,  1°  ,  l'an  1 140 
Euflache  ,  Comte  de  Boulogne  ,  fils  d'Etienne  ,  Roi 
d'Angleterre  ;  2.° ,  Raymond  V  ,  Comte  de  Tou- 
loufe  ,  Duc  de  Narbonne.  Louis  le  Gros ,  outre  ces 
enfans ,  eur  encore  une  fille,  nommée  Ifabelle  ,  qui, 
dès  l'an  1119,  étoit  mariée  à  Guillaume  ,  Seigneur 
de  Chaumont  en  Vexin  ,  puifqu'Ordéric  Vital  (  p. 
857  )  parlant  de  lui  fur  cette  année  ,  le  qualifie  Gen- 
dre du  Roi  :  Tune  Guillelmas  de  Calvo-moniz  ,  dit-il , 
sener  Régis, Sec.  Mais  la  difficulté  eft  de  favoir  quelle 
étoit  la  mete  d'Ifabelle.  Ce  ne  pouvoit  être  la  Reine 
Adélaïde  ,  puifque  Louis  ne  l'avoit  époufée  qu'en 
1 1 1  ;  ?  Seroit-ce  Lucienne  de  Rochefort  ?  Mais  en 
1 1  04 ,  lors  de  fes  fiançailles  avec  Louis  ,  elle  n'etoit 
point  encore  nubile  ,  comme  l'attelte  Suger ,  &  ,  1  an 
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1107  ,  cette  alliance  imparfaite  fut  rompue  ,  fans 
qu'il  paroitfe  que  Louis  eut  auparavant  eu  commerce 
avec  Lucienne.  Quoi  qu'il  en  foit,  Ifabelle  vivoit  en- 
cote  en  1 175  ;  nous  en  avons  la  preuve  dans  la  Charte 
d'une  fondation  qu'elle  fit  cette  année  à  l'Abbaye  de 
S.  Pere  en  Vallée  de  Chartres  :  Pro  anima  ,  dit^elle  , 
Lugdovicipairïs  mei3  Régis  Sercnifjimï  Francorum  . . . 
&  pro  faluu Jiliorummeorum.De  ces  enfans ,  L'un  s'ap- 
pelloit  Louis ,  qui  figna  cet  a<5te  avec  fa  mere.  [Canal, 
de  S.  Pere  en  Vallée  .p.  1  94  ,  à  la  Bibl.  du  Roi.  )  La 
Reine  Adélaïde  fe  remaria  à  Matthieu  de  Mommo- 
renci  ,  Connétable  de  France.  Elle  mourut  en  11 54, 
Ôc  fut  inhumée  à  l'Abbaye  de  Montmartre  ,  qu'elle 
avoir  fondée  en  1 1 5  5  ,  &  où  elle  palfa  les  dernières 
années  de  fa  vie. 

Les  aiWes  du  régne  de  Louis  le  Gros  font  comptées  dans  les 
Chartes,  tantôt  de  l'an  1099 ,  oude  la  fin  de  1098,  tantôt  du  } 
Août  1 108.  Depuis  l'an  1 1 15  ,  il  joignoir  allez.  Couvent ,  comme 
on  l'a  dit ,  aux  années  de  Ton  régne  celles  du  régne  de  fa  femme. 
Il  y  ajouta  celles  de  fes  deux  fils  ,  Philippe  Se  Louis ,  lorsqu'il  les 
eut  fait  facrer. 

C'cft  à  ce  Prince  qu'on  rapporte  l'établi  (Te ment  des  Commu- 
nes c'ert-à-dire  des  ailbciations  de  Bourgeois  d'une  même  ville 
ou  d'un  même  bourg  en  corps  de  communauté  fous  un  Maire  & 
des  Echevins  qu'ils  fe  choiiïilbient  pour  défendre  la  liberté  qu'ils 
avoient  achetée  de  leurs  Seigneurs,  dont  ils  étoient  auparavant  les 
Serfs  ,  juger  les  différends  qu'ils  avoient  entre  eux,  &  maintenir 
la  police  dont  ils  étoient  convenus.  Chaque  Paroille  ainiî  afrran- 
chie  fous  certaines  réferves  marchoit  à  la  guerre  pour  le  fervice 
du  Roi  fous  îa  bannière  de  fon  Saint. 

On  ne  connoît  point  de  plus  anciennes  Lettres  de  Committi- 
mus  que  celles  que  Louis  le  Gros  donna  le  1 1  Avril  1 1 10  ,  en 
faveur  de  l'Abbaye  de  Tiron.  On  a  vainement  foupçonné  cette 
pièce  de  fuppofition;  elle  exifte  en  original,  munie  du  fceau 
royal ,  &  revêtue  de  tous  les  autres  caradéres  qui  peuvent  en 
alîurer  l'authenticité.  On  peut  en  voir  la  copie  dans  le  Gallia 
Chnfiana^T.  VIII ,  pr,  p.  Jio.) 

Sou  ;  le  régne  de  ce  Monarque  les  François  portoient  des  habits 
traînans  ,  ferrés  par  le  corps,  avec  de  larges  manches  qui  cou- 
vraient les  mains  ;  leurs  fouliets,  nommes  Pigaces ,  Se  depuis 
fouliers  à  la  poulaine,  finilfoient  en  pointes  longues  d'un  Se  de 
deux  pieds  ,  tantôt  directes ,  tantôt  recourbées.  Cette  mode ,  in- 
ventée par  Foulques  leRcchin  ,  Comte  d'Anjou,  fublîftajufqu'à 
Charles  V.  Les  Laïques  portoient  les  cheveux  longs ,  ufage  contre 
lequel  plulieurs  Evéqucs ,  fondés  fur  S.  Paul  mal  entendu,  s'é- 
levcrent ,  jufqu'à  le  traircr  de  péché  contre  nature. 

Des  Ecrivains  modernes  reprochent  a  Louis  le  Gtos  d'avoir 
manqué  de  politique.  Cependant  il  eft  le  premier  de  nos  Rois 
qui  ait  connu  le  vrai  fyftémc  de  la  Royauté.  Ceux  de  fes  fuccef- 
feurs  qui  onr  eu  des  lumières  n'ont  fait  que  marcher  fur  la  route 
qu'il  leur  a  tracée.  Us  n'ont  fait  que  fuivre  fon  plan  pour  la  réu- 
nion des  grands  fiefs  à  la  Couronne ,  Se  l'cxtcnlion  de  l'autorité 
Royale  pour  l'adminiftration  de  UJuftice. 

Ce  Monarque  étoit  perfuadé  que  l'hommage  envers  fes  fu- 
jers,  pour  les  fiefs  qu'il  tenoit  dans  leur  mouvance ,  étoit  in- 
compatible avec  la  dignité  du  trône.  Lorfqu'il  alla  prendre  l'O- 
riflame  à  S.  Denis  ,  il  déclara  ,  dit  Sugct ,  en  plein  Chapitre 
qu'il  tenoit  de  cette  Abbaye  le  Vexin ,  Se  qu'en  qualité  de  fon 
Porte-étendard  il  lui  devroit  l'hommage  ,  s'il  n'étoit  pas  Roi  :  in 
pleno  capitulo  profejfus  eft  ab  eo  habere  (  Vilcaffinum  J  tj  jure 
ftgniferi  ,fi  Rex  non  effet,  homin'tum  ci  debere.  Nos  Rois  ont 
été  moins  délicats  par  la  fuite  ,  Se  n'ont  pas  fait  difficulté  de  faire 
rendre  hommage  pour  eux  par  un  de  leurs  Officiers ,  en  fembla- 
ble  occalïon ,  ou  bien  ils  ont  racheté  ce  droit  Se  les  fervices  aux- 
quels il  engageait  ,  par  une  indemnité. 

Un  Ecrivain  peu  facile  à  fe  lâiffer  éblouir,  attelle  ,  d'après  le 
témoignage  de  les  yeux,  que  Louis  le  Gros  avoir  le  don  de 
guérir  miraculeufement  des  écrouelles.  Voici  fes  paroles  :  Par- 
ions maintenant  du  prodige  que  notre  Roi  Louis  eft  dans  l'ufage 
d'opérer.  J'ai  vumoi-méme  ceux  qui  étoient  affligés  des  écrouelles , 
foit  à  la  gorge  ,  foit  en  d'autres  parties  de  leur  corps ,  s'attrou- 
per autour  de  lui ,  pour  qu'il  daignât  les  toucher  &  faire  fur  eux 
le  figne  de  la  Croix.  J'ctois  alors  a  fes  côtés  ,  &  je  voulais  les 
repouffer.  Mais  ce  Prince  ,  les  recevant  d'un  air  de  bonté,  s'a- 
vanfoit  vers  eux  pour  les  toucher ,  6"  faijoit  fur  eux  dévotement: 
le  figne  de  la  Croix.  Il  en  réfultoit  un  miracle  éclatant ,  vertu 
que  le  Roi  Philippe  avoit  aujfi  exercée,  mais  dont  il  fut  enfuite 
privé  pour  je  ne  fais  quels  péchés.  Je  me  difpenferai  de  dire  comme 
les  autres  Rois  fe  comportent  en  pareille  occafon.  Mais  ce  que 
je  fais  certainement,  c'eft  que  les  Rois  d  Angleterre  n'ont  ja- 
mais ofé  rien  tenter  de  femblable  (Guib.  de  Novig.  de  Sacris 


Pignor.  Liv.  r 3c.  1.  )  Ils  l'ont  cependant  ofé  dans  la  fuite  après 
s'être  attribue  le  titte  &  les  armes  des  Rois  de  France. 

Au  commencement  dit  régne  de  Louis  le  Gros  ,  l'abftinence 
du  famedi  n'étoit  pas  encore  de  précepte  en  France.  On  le  voit 
pat  un  règlement  de  Ponce,  Abbé  de  Cluni,  portant  que  dans 
toutes  les  maifons  de  l'Ordre,  on  fera,  le  1  du  mois  de  No- 
vembre ,  l'Office  des  morts  pour  tous  les  frètes  défunts  Se  leurs 
parens,  &  que  le  lendemain  on  donnera  aux  pauvres  un  repas 
en  gras  ,  à  moins  que  ce  jour  ne  tombe  un  vendredi,  auquel 
cas  il  feta  remis  au  (amedi.  Mais  du  tems  de  Pierre  le  Vcnéra- 
rable  ,  fuccefleur  immédiat  de  Ponce,  Pabflincnce  du  famedï 
étoit  déjà  fi  fa  u pu leufement  obfcrvée  ,  que  les  Bouffons  même 
&  les  Hiftiions  ne  s'en  difpenfoient  pas.  (  Mabill.  Annal. 
T.V.p.  147.) 

Les  Horloges  à  roues  ,  inventées  fous  le  régne  de  Hugues 
Capet,  étoient  encore  bien  imparfaites  lous  celui  de  Louis  le 
Gros,  comme  on  le  voit  par  les  Us  de  Cîteaux,  compilés  vers  l'an 
1  1 10.  Alors  ,  Se  long-tcms  même  depuis  le  rouage  du  mouve- 
ment Se  celui  de  la  fonnerie  n'avoient  l'un  Se  l'autre  que  deux 
roues  au  lieu  de  cinq  qu'ils  ont  à  préfent.  Les  deux  roues  leur 
furHfoient,  mais  il  falloit  remonter  les  Horloges  4  fois  parjour. 

LOUIS  VII,  dit  LE  JEUNE. 

1 137.  Louis  VII,  dit  le  Jeune  ,  fils  de  Louis  le 
Gros  ,  né  l'an  1 1 10  ,  élevé  dans  le  cloître  de  Nofre- 
Dame  de  Paris,  comme  fon  pere  l'avoit  été  dans  ce- 
lui de  S.  Denis ,  facré  à  Reims ,  le  i  ;  Octobre  1 1 3 1 , 
par  le  Pape  Innocent  II  ,  fuccéda  à  fon  pere  le  pre- 
mier Août  iij7,  étant  âgé  d'environ  i  8  ans.  Il  étoit 
pour  lors  abfent  Se  prêt  à  s'en  revenir  de  Bordeaux  , 
où  il  avoit  épouféle  Dimanche  précédent  Eléonore, 
fille  &  héritière  de  Guillaume  X  ,  Duc  d'Aquitaine. 
Arrivé  à  Poitiers,  il  y  fut  couronné  Duc  d'Aquitaine, 
le  8  Août.  La  nouvelle  qu'il  y  reçut  de  la  mort  de 
fon  pere ,  lui  fit  hâter  fon  retour  à  Paris.  A  Noël 
fuivant ,  il  eft  couronné  Roi  de  France  à  Bourges ,  de 
y  reçoit  les  hommages  des  Seigneurs  François.  Ordé- 
ric  Vital  met  ce  couronnement  à  pareil  jour  de  l'an 
il  38  fous  l'Indiction  I,  pareequ'il  commence  l'an- 
née &  l'Indiction  à  Noël.  L'an  1141,  Louis ,  comme 
Duc  d'Aquitaine  ,  veut  s'emparer  du  Comté  de  Tou- 
loufe  ,  &  fait  dans  ce  pays  une  expédition  qui  ne  lui 
réunît  pas.  (  Voy.  Alfonfe- Jourdain  ,  Comte  de  Tou- 
loufe.)  _ .  .     '  "  '' 

L'an  1 141 ,  brouillerie  entre  Louis  &  le  Pape  In- 
nocent II ,  au  fujet  de  Pierre  Eftenouard  de  la  Châ- 
tre ,  que  ce  Pontife  avoit  nommé  &  facré  Archevê- 
que de  Bourges  ,  contre  la  volonté  du  Roi  qui  vou- 
loit  procurer  ce  Siège  à  Cadurce  ,  fon  Chapelain.  Les 
choies  en  vinrent  au  point  qu'Innocent  mit  le  Royau- 
me en  interdit ,  pour  contraindre  le  Monarque  à  re- 
connoîrre  la  Châtre.  Louis  s'en  prend  à  Thibaut  le 
Grand,  Comte  de  Champagne,  qui  avoit  donné 
retraite  à  ce  Prélat ,  Se  excitoit  fous  main  le  Pape  à 
tenir  ferme.  Il  entre  à  main  armée  fur  les  terres  du 
Comte ,  &  marche  droit  à  Vitri ,  qu'il  prend  &  faccage 
d'une  manière  barbare^  3  00  perfonnes  y  furent  brûlées 
ou  érouffées  dans  une  Eglife  à  laquelle  il  avoit  fait  met- 
tre le  feu.  Le  repentir  fuivir  de  près  la  faute. L'an  1 143, 
Louis  fait  demander  à  Céleftin  II ,  fucceffeur  d'In- 
nocent ,  la  levée  de  l'interdit,  &  l'obtient  en  promet- 
tant de  ne  plus  inquiéter  l'Archevêque  de  Bourges.  Il 
fait  la  paix ,  l'année  fuivante  ,  avec  le  Comre  de 
Champagne.  Mais  pour  expier  le  faccagement  de 
Vitri ,  le  Monarque  prend  la  réfolution  d'aller  à  la 
Terre-Sainre.  (  Robert.  Je  Mont.  )  Suger  Abbé  de 
S.  Denis  ,  fon  principal  Miniftre  ,  n'eft  pas  d'avis  de 
ce  voyage;  mais  S.  Bernard  l'approuve,  après  avoir 
confulte  le  Pape  Eugène ,  &  le  Prédicateur  l'emporte 
fur  l'Homme  d'Etat.  L'an  1 145  ,  aux  Fêtes  de  Noël , 
Louis  tient  à  Bourges  une  Cour  pléniere  ,  où  l'Evê- 
que  de  Langres  fait  un  difeours  pathétique  fur  l'état 
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déplorable  des  affaires  des  Chrétiens  en  Orient,  & 
difpofe  par  fes  exhortations  les  Seigneurs  François  à 
leur  porter  du  lecours.  (  Odo  de  Diogil.  )  L'année  fui- 
vanre ,  Louis  avec  un  nombre  prefque  infini  de  Gen- 
tilshommes &  d'autres  perfonnes ,  reçoit  la  Croix  en 
pleine  campagne  à  Vezelai  des  mains  du  S.  Abbé  de 
Clairvaux ,  le  jour  de  Pâque ,  ;  i  Mars.  11  part  le  1 1 
Juin  de  l'année  1 147  ,  à  la  tète  de  plus  de  deux  cent 
mille  hommes ,  avec  la  Reine  Eléonore ,  binant  le 
foin  de  l'Etat  à  Suger  &  à  Raoul ,  Comte  de  Vet- 
mandois  ,  nommés  Régens,  le  16  Février  précédent, 
au  Parlement  d'Etampes.  Louis  palfe  au  mois  d'Oc- 
tobre à  CP. ,  où  l'Empereur  Manuel  le  reçoit  avec 
plus  d'honnêteté  que  de  franchife.  Il  perd,  entraver- 
fant  l' Afie ,  une  grande  partie  de  fou  arrière  garde  dans 
les  différentes  attaques  que  les  Turcs  lui  livrent ,  & 
arriveà  Anriochele  1  9  Mars  1 1  4S.  Delà  s  étant  rendu 
à  Jérufilem ,  il  joint  fes  troupes  à  celles  de  l'Empe- 
reur Conrad ,  pouraller  faire  le  f.ége  de  Damas.  Cette 
entreprife  ayant  mal  réuiîi  par  la  trahifon  des  Francs 
de  Syrie,  Louis  reprend  la  route  de  la  France,  au 
mois  d'Avril  de  l'année  fuivante.  11  eft  pris  fur  mer 
par  des  Grecs  ,  &  enfuite  délivré  par  l'Amiral  de 
Roger  ,  Roi  de  Sicile.  Arrivé  en  France  fur  la  fin  de 
la  même  année  1 149,  il  part  pour  la  Normandie, 
dont  il  met  en  poHêition  Geofroi  Planregenet ,  &  fon 
fils  Henri ,  depuis  Roi  d'Angleterre  ,  après  quoi  il 
reçoit  de  celui-ci  l'hommage-lige  pour  ce  Duché,  que 
fon  pere  lui  avoit  cédé.  L'an  1 1  ;  1 ,  il  perd ,  le  1  j 
Janvier,  Suger,  fon  Miniftre  ,  Se  verfe  des  larmes  à 
fes  obf.ques  auxquelles  il  allifta.  Ce  grand  homme , 
aue  la  nation  décora  du  titre  de  Pere  de  la  patrie , 
honneur  qui  n'a  jamais  été  accordé  à  aucun  autte 
Miniftre,  ne  fut  point  remplacé.  Avanr  qu'il  eut  ren- 
du l'efprit ,  Louis  étant  parti  avec  la  Reine  Eléonore 
pour  l'Aquitaine,  avoit  retiré  des  places  de  ce  Duché 
les  gamifons  qu'il  y  avoit  mifes.  Geofroi  du  Vigeois 
{cap.  55  )  remarque  qu'ils  arrivèrent  à  Limoges  dans 
la  femainc-  de  Noël.  De  retour  à  Paris  ,  le\Monar- 
que  penfe  à  confommer  le  divorce  qu'il  méditoit 
&  dont  ce  voyage  étoit  le  préliminaire.  Dans  cette 
vue,  ayant  amené,  le  18  Mars  fuivant ,  la  Reine  à 
Beaugenci ,  il  y  fait  déclarer ,  en  plein  Concile ,  leur 
mariage  nul ,  quoiqu'ils  en  euflent  deux  filles ,  & 
renvoie  cette  Princelfe  avec  fa  dot.  La  conduite  licen- 
cieufe  d'Eléonore  fut  la  caufe  de  cette  fépararion  ,  & 
la  parenté  ,  comme  il  éroir  ordinaire ,  en  fournit  le 
prétexte.  Un  Moderne  aceufe  fins  fondement  Suger 
d'avoir  engagé  Louis  le  Jeune  d'en  venir  à  certe  ex- 
trémité. La  Chronique  d'Anchin ,  fuivant  le  mamif- 
crit  original ,  en  rejette  le  blâme  fut  S.  Bernard;  & 
Guillaume  ,  auteur  de  la  vie  de  Suger  ,  en  décharge 
préliminaires  de 
fa  mort.  Mais  il  f: 


formellement  ce  Miniftre.  Les  préliminaires  de  ce 
divorce  ,  il  eft  vrai,  précédèrent  fa  mort.  Mais  il  faur 
convenir  ,  fi  l'on  eft  équitable  ,  que ,  loin  d'avoir 
étél'eftet  de  fes  confeils,  ils  furent  la  fuite  de  l'état 
de  langueur,  tk  d'inaction  où  dès-lors  fa  maladie  l'a- 
voir réduit.  Deux  mois  précifément  après  le  Concile 
de  Beaugenci  ,  le  1 S  Mai ,  Henri ,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  moins  délicat  que  le  Roi  de  France ,  donna 
fa  main  à  Eléonore.  L'inrérêt  fut  le  nœud  de  cette 
alliance.  La  Princeffe  porta  en  dot  à  fon  nouvel 
époux  les  trois  plus  belles  Provinces  de  France  ;  ce 
qui  rendit  ce  Vaffal ,  avec  celles  qu'il  y  poffédoit  de 
fon  chef,  aulli  puilfant  dans  le  Royaume  que  le 
Roi  même ,  fon  Suzerain.  Les  Politiques  Machia- 
velliftes  n'ont  pas  manqué  de  dire  que  Louis  auroit 
dù  renvoyer  fil  femme  &  garder  la  dor.  Mais  on  ne 


connoît  point  de  Loi  divine  ni  humaine  qui  autorife 
à  retenir  le  bien  d'auttui.. 

L'an  1154,  Louis  époufe  à  Orléans  Constance 
fille  d'Alfonfe  VIII ,  Roi  de  Caftille.  Sur  la  fin  de 
l'année  fuivante  il  entreprend  le  pèlerinage  de  Sainr 
Jacques  avec  foft  époufe,  ce  de-là  ils  vont  rendre 
vilite  au  Roi  de  Caftille ,  pere  de  Confiance,  qui 
les  reçoit  magnifiquement  à  Tolède.  Peu  de  tems 
après  leur  retour ,  il  arrive  à  Louis  une  avenrure  fin- 
guhere.  Etant  en  voyage  aux  enviions  de  Paris, 
comme  il  s'en  revenoit  dans  fa  capitale  ,  la  nuit  le 
furpiend  à  Créteil.  11  s'y  arrête  ,  &  fe  tait  défrayer 
par  les  habitans,  ferfs  de  l'Eglife  de  Paris.  La  nou- 
velle en  étant  venue  promptèment  aux  Chanoines  , 
ils  ceffent  auffitôt  le  fervice  divin ,  réfolus  de  ne  le 
reprendre  qu'après  que  le  Monarque  aura  reftitué  à 
leurs  ferfs  de  corps  ,  dit  Etienne  de  Paris ,  la  dépenfe 
qu'il  leur  a  occafionnée.  Arrivé  à  Paris ,  Louis  vient 
le  même  jour  à  la  Cathédrale  pour  y  affilier  à  l'Of- 
fice. Il  eft  étonné  d'en  trouver  les  porres  fermées 
&  demande  la  raifon  de  cette  fingularité.  On  la  lui 


dit  ;  mais  loin  de  s'en  offenfer ,  il  fair  fes  exeufes 
&:  promet  réparation  en  préfence  de  l'Evêque  &  de 
fes  Chanoines ,  qu'il  avoit  fait  appelle!.  Les  porres 
de  l'Eglife  alors  lui  font  ouvertes.  Il  y  entre  ,  &  , 
après  avoir  fait  fa  prière ,  il  s'offre  à  dédommager 
les  habitans  de  Crcteil  des  frais  qu'il  leur  a  caufés. 
L'Evêque  fe  rend  caution  pour  le  Monarque ,  &  en- 
gage à  l'inftant  au  Chapitre  deux  chandeliers  d'ar- 
gent pour  les  garder  jufqu  a  l'accomplifTement  de  fa 
promelfe.  L'Acte  de  cette  réparation  fut  gravé  fur 
une  verge  (  on  ne  dit  pas  de  quelle  matière  elle  étoit) 
que  l'Eglife  de  Paris  a  long-rems  confervée  en  mé- 
moire de  fes  libertés.  (  Bouquet ,  T.  XII ,  p.  9S.  ) 
Pour  apptécier  avec  équité  ce  trait ,  il  faut  fe  tranf- 
portc-r  au  fiede  où  il  eft  arrivé. 

L'an  1 1  î7  ,  fuivant  Radewic  ,  Auteur  contempo- 
rain ,  Louis  s'avance  jufqu  a  Dijon  pour  une  entre- 
vue avec  l'Empereur  Frédéric ,  qui  étoit  alors  à  Be- 
fançon.  Mais  apprenant ,  dit  cet  Hjftorien  ,  que 
»  l'Empereur  s'en  retournoit  en  Allemagne ,  il  n'alla 
»  pas  plus  loin.  Les  deux  Princes  néanmoins,  ajoute - 
»  t-il ,  s'envoyerenr  réciproquement  fiiluer  par  leurs 
»  Ambaffadeurs ,  favoir  l'Empereur  par  fon  Chan- 
»  celier  Renaud ,  &:  Ulric ,  Comte  de  Lenzbouig  ; 
»  &:  le  Roi  de  Fiance  par  le  Chancelier  Albéric.  Ùr 
"  je  tiens ,  poiufuit  Radewic ,  du  vénérable  Henri , 
»  Evéque  de  Troyes ,  que  Louis  ,  ayanr  appris  que 
»  l'autorité  de  Frédéric  avoit  prévalu  dans  ces  con- 
>'  trées ,  (  de  la  Bourgogne  )  fur  faiii  de  crainte ,  & 
»  que  ne  s'attendant  plus  à  une  conférence  ,  mais  à 
»  des  hoftilités  ,  il  avoit  difpofé  fecrétement ,  dans 
»  les  villes  voifmes  ,  des  troupes  allez  confidéra- 
»  bles,  &  même  en  fi  grand  nombre  ,  qu'au  rapport 
»  de  ce  Prélat ,  neuf  Evêques  de  fa  fuite  avoient  logé 
"  une  nuit  dans  Troyes ,  chacun  avec  leurs  milices 
»  particulières  ;  &  comme  tout  ce  pays  fut  dans  le 
trouble  &:  l'agitation  ,  fa  peut  nous  tint  lieu  de 
i>  victoire.  »  Voilà  un  voyage  de  Louis  en  Bourgo- 
gne dont  nul  autre  Ecrivain  du  tems  n'a  fait  men- 
tion. Car  il  n'eftgueres  vraifemblab!e  que  Radewic  le 
confonde  avec  celui  que  ce  Monarque  fit  en  1  irTï  , 
à  l'invitation  de  Frédéric,  &  qu'il  pouffa  jufqu'à 
Longvi-fur-S.iôue  pour  conférer  avec  cer  Empereur 
touchant  le  fchifme  qui  divifoir  alors  l'Eglife  Ro- 
maine. Nous  rendrons  compre  ailleurs  de  ce  dernier. 
(  V oy.  Henri ,  Comte  de  Champagne.  ) 

L'an  1  i  j  8 ,  Louis  reçoit  à  Paris  le  Roi  d'An<de- 
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terre ,  auquel  il  cède  fou  Palais ,  Se  va  loger  au 
Cloîrre  de  Notre-Dame.  (  Rctdulf.  de  Diceto.)  Ceci 
montre  que  Louis  Je  Jeune  n'avoir  qu'un  feul  Palais 
dans  fa  Capitale ,  ôc  qu'il  n'y  étoit  pas  même  logé 
fort  au  large. 

L'an  ii  6b,  &  non  pas  1 164. ,  mort  de  Pierre 
Lombard ,  Evêque  de  Paris ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Maure  des  Sentences.  Les  furfrages  ne  s'accordant 
point  pour  l'éleftion  de  fon  fuccefleur  ,  on  nomme 
trois  CompromilTaires.  L'Archidiacre  ,  Maurice  de 
Sully,  l'un  d'entre  eux  ,  bien  alïuré  de  n'être  point 
démenti  par  fes  deux  Collègues ,  fe  proclame  lui- 
même  ,  difant  qu'il  ne  connoilToit  perfonne  plus 
propre  ni  plus  difpofé  que  lui  a  bien  remplir  le  Siège 
vacant  j  &  toute  l'Aifemblée  acquiefee  à  cetre  éton- 
nante proclamation.  (  Ccefar.  Heijïerbac.)  Quel  con- 
trarie !  Philippe  de  France  ,  fils  de  Louis  le  Gros , 
Ôc  Archidiacre  de  Paris ,  nommé  canoniquemenr  à 
l'Evêché  de  Paris,  après  la  mort  de  l'Eveque  Thi- 
baut ,  avoir  par  modeftie  cédé  la  place  à  Pierre  Lom- 
bard ;  &  Maurice  de  Sully ,  de  la  lie  du  peuple  (  car 
fon  furnom  lui  venoit,  non  de  fa  famille,  mais  de  fon 
lieu  natal  )  ofe  fe  préférer  à  tous  ceux  qui  étoieiu 
fur  les  rangs  pour  le  même  objet.  On  peut  néanmoins 
dire  à  fon  avantage  qu'il  répara  le  vice  de  fon  élec- 
rion  par  la  fagefïe  de  fon  gouvernement.  Ce  fut  lui 
qui  bâtit  l'Eglife  de  Notre-Dame ,  dont  le  Pape  Ale- 
xandre III  pofa  la  première  pierre  vers  l'an  iitfj. 
Ce  Pontife,  chaffé  par  la  faction  d'Octavien ,  fon 
Compétiteur,  fe  retira  en  France  l'an  1161.  Louis 
vint,  de  compagnie  avec  le  Roi  d'Angleterre,  au 
devant  de  lui  jufqu'à  Touci-fur-Loire ,  où,  l'ayant 
faluc  dans  la  campagne  ,  les  deux  Monarques  le  con- 
duifirent  à  fa  tente ,  marchant  à  côté  de  lui ,  ôc  te- 
nant à  droite  ôc  à  gauche  la  bride  de  fou  cheval. 
(  Robert  du  Mont.  ) 

L'an  1 1 64 ,  Louis  ouvre  un  afyle  dans  fes  Etats 
à  un  autre  Pontife  perfécuté.  C'éroit  S.  Thomas , 
Archevêque  de  Cantorbéri  ,  qui  fuyoit  la  colère  in- 
jufte  du  Roi  d'Angleterre.  Des  Ambafladeurs  de  ce 
Monarque  étant  venus  témoigner  à  Louis  fou  mé- 
contentement de  cet  accueil  :  »  Si  votre  Maître, 
»  leur  dit -il,  eft  fi  jaloux  des  coutumes  de  fon 
»  Royaume ,  qui  font  le  fujet  de  la  querelle ,  il  ne 
»  doir  pas  trouver  étrange  que  je  garde  auflî  celle 
»  que  j'ai  reçue  des  Rois ,  mes  ancêtres ,  comme  un 
»  droit  héréditaire  ,  qui  eft  de  proréger  les  perfonnes 
»  affligées,  fur-tout  lorfqu'elles  fouffrenr  perfécu- 
»  tion  pour  la  Juftice.  "  Louis  donna  retraire ,  l'an 
1 1 7  3  ,  à  un  fécond  fugitif  d'Angleterre  ,  dont  la 
caufe  étoit  bien  différente  de  celle  du  S.  Prélat.  Nous 
voulons  parler  du  jeune  Henri ,  dir  au  court  Mantd , 
révolté  contre  le  Roi ,  fon  pere.  Non  content  de  le 
recevoir  dans  fes  Etats  ôc  à  f a  Cour,  Louis  s'engage 
à  réunir  tous  fes  efforts  aux  liens  pour  le  merrre  en 
poiTeilion  de  la  Normandie.  Ils  enrrent  enfemble 
dans  cette  Province  à  la  tête  d'une  armée,  prennent 
diverfes  places,  &  échouent  devant  d'autres.  Richard 
&  Geolroi ,  frères  du  jeune  Prince  ,  l'imitenr  dans 
fi  révolte,  &  trouvent  la  même  relfource  dans  le 
Roi  de  France ,  qui  leur  fournit  troupes  ôc  argent 
pour  accabler  leur  pere  infortuné.  (  Voy.  Henri  II, 
Roi  d'Angleterre.)  L'an  1  176  ou  1  177  ,  la  guerre 
de  l'Angleterre  avec  la  France  ,  qui  n'avoir  été  in- 
terrompue que  par  des  trêves  atfez  courtes ,  eft  ter- 
minée par  l'entremife  du  Cardinal  Pierre  de  S.Chri- 
fogone ,  Légat  du  Pape.  L'an  11 79,  le  21  Août, 
Louis  fe  rend  au  tombeau  de  S.  Thomas  de  Can- 


torbéri ,  pour  demandera  Dieu,  par  Tinter  ce  lÏÏon 
de  ce  Saint ,  la  guérifon  de  Philippe  ,  fon  fils ,  dan- 
gereufemèut  malade.  11  l'obtient ,  fe  rembarque  à 
Douvres  le  16  Aoûr,  Ôc  arrive  en  14  heures  au  port 
de  Vitfan  dans  le  Boulonnois.  Roger  de  Hoveden  , 
qui  rapporte  ce  voyage,  dit  que  c'en;  la  picmiere 
fois  qu'on  vit  un  Roi  de  France  en  Angleterre.  Louis 
le  Jeune,  quelque  rems  après  fon  retour  ,  fut  frappé 
d'apoplexie  à  S.  Denis ,  ou  il  étoit  allé  rendre  à  Dieu 
fes  aélions  de  grâces ,  Ôc  demeura  paralytique  de  la 
moitié  du  corps.  Cet  accident  lui  fit  hâter  le  cou- 
ronuemenr  de  fon  fils ,  dont  le  jour  fut  fixé  à  la 
Louflaint  fuivante  1179.  Malgré  fon  infirmité,  il 
en  ordonna  lui-même  tous  les  préparatifs.  »  On  pré- 
»  tend  qu'à  cette  -oceafion  il  régla  le  nombre  Ôc  le 
»  rang  des  Pairs  qui  dévoient  y  figuier.  Il  eft  cer- 
»  tain  que  le  Roi  d'Angleterre ,  (  Henri  le  Jeune , 
»  beau-frere  de  Philippe  ,  )  comme  Duc  de  Nor- 
»  mandie ,  y  jporta  la  couronne  ,  Ôc  le  Comte  de 
»  Flandre  l'épee  royale,  Scque  plulieurs  grands  Sei- 
»  gneurs  marchoienr  devant  ôc  après  le  jeune  Prince, 
»  raifant  les  fondions  pour  lefquelles  ils  croient 
'>  deftinés.  Mais  nous  ne  voyons  pas  que  les  6  Pairs 
»  Eccléhaftiques  y  aient  eu  aucune  diftinction  fur 
"  les  autres  Prélats  du  Royaume.  L'Archevêque  de 
»  Reims,  Guillaume  de  Champagne  ,  frère  de  la 
»  Reine  ,  fut  le  Miniftre  de  la  cérémonie.  Il  prorira 
»  de  la  puinance  Ôc  du  grand  crédit  que  lui  donnoit 
»  ion  alliance  avec  la  Maifon  Royale  pour  obtenir 
»  un  Edir  qui  aiïuroit  à  perpétuité  aux  Archevêques 
»  de  Reims  le  privilège  de  pouvoir  feuls  facrer  les 
«  Rois  de  France  j  &  cet  Edit ,  confirmé  par  une 
»  Bulle  d'Alexandre  III,  termina  enfin  une  queftion 
«  qui  avoit  paru  jufques  là  alfez  indécïfe.  »  (  Oroux , 
-Hlft.  EccL  de  la  Cour,  T.  I,  p.  i?8.) 

L'an  1  iSojLouisdonne,  pour  époufe  à  fon  fils,  Isa- 
BELLEjfilIe  de  Baudouin  V, Comte  du  Hainaur.  LaPrin- 
celTe  futamenée  à  l'Abbaye  d'Arouaife ,  où  le  mariage 
fut  célébré  le  z8  Avril ,  par  Roger,  Evêque  de  Laon, 
&  de  là  conduite  à  Bapaume  où  les  réjouilKinces 
des  noces  fe  firent.  Le  1 8  Septembre  fuivant ,  Louis 
meurt  à  Paris,  âgé  de  60  ans,  après  45  ans,  1  mois 
Ôc  1 8  jours  de  régne  depuis  la  mort  de  fon  pere. 
Son  corps  fut  porté  à  l'Abbaye  de  Barbeaux,  au-def- 
fusdeMelun,  qu'il  avoit  fondée  en  1147,  ôc  où 
l'on  voit  encore  aujourd'hui  fon  tombeau  (.ouvert  de 
lames  d'argent  au  milieu  du  chœur.  Les  Historiens 
du  rems  ont  donné  quelquefois  à  Louis  le  Jeune  le 
furnom  de  Pieux  ,  qu'il  méritoit  à  plufieurs  égards. 
Fidèle  aux  prariques  de  la  Religion  jufqu'au  feru- 
pule,  il  oblervoit  trois  carêmes,  s'abftenoit  de  vin 
ôc  de  poilfon  rous  les  vendredis  jgafiiftoit  régulière- 
ment aux  offices  divins ,  Ôc  refpe&oit  les  Miniftres 
de  l'autel  au  point  que  dans  les  procefiions  il  faïfoir 
pafier  devanr  lui  jufqu'au  moindre  Clerc.  Ce  Mo- 
narque néanmoins  h  religieux  ne  craignir  poinr  d'ou- 
trager la  nature ,  en  fomentanr  ,  appuyant ,  &  même 
excitant  la  révolte  des  trois  fils  du  Roi  d'Angleterre 
contre  leur  pere.  Du  refte  la  douceur  &  l'équité  de 
fon  gouvernement  furent  très  avantageufes  à  la 
France.  L'agriculture  ,  fuîvant  le  témoignage  des 
mêmes  Ecrivains  ,  n'y  fut  jamais  plus  florlifante  que 
fous  fon  régne.  On  vit  de  tous  côtés  les  forêts  fe 
converrir  en  rerres  labourables  ;  ôc  comme  la  popu- 
lation fuit  les  progrès  de  l'agriculrure  ,  les  villes  ,  les 
bourgs  ôc  les  villages  fe  trouvèrent  trop  étroirs  Ôc 
en  trop  petit  nombre  pour  contenir  la  multitude  des 
habitans.  On  bâtit  par-tout  de  nouveaux  édifices  j 
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on  releva  les  anciens  \  on  élargit  les  enceintes  des 
villes  ;  on  les  embellît  de  temples  fuperbes ,  &  on  y 
ajouta  de  nouvelles  fortifications.  Ces  confttucFions 
attirèrent  en  France  des  ouvriers  étrangers  ,  ôc  Sur- 
tout des  Arabes  d'Efpagne.  Ce  font  eux  qui  nous 
apportèrent  cette  manière  élégante  &  hardie  de  bâ- 
tir, qu'on  appelle  improprement  la  Gothique  mo- 
derne ,  &  qu'on  devrait  plutôt  nommer V Arabe/que. 
L'Eglife  Cathédrale  de  Paris ,  commencée  ,  aînfî 
qu'on  l'a  dit ,  vers  l'an  i  \6  \  ,  eft  un  des  plus  an- 
ciens monumens  de  cette  efpece  d'architecture  ,  8c 
peut-être  le  plus  beau  pat  fou  étendue  8c  fa  délica- 
teflTe.  Louis  le  Jeune  eut  d'HLÉoNORE  deux  filles , 
comme  on  l'a  dit,  Marie ,  femme  de  Henri  I ,  Comte 
de  Champagne,  &Alix,  mariée  à  Thibaut  le  Bon  , 
Comte  de  Blois.  De  Constance  ,  fa  ie  femme  , 
décédée  en  1160,  le  4  Octobre ,  il  laifTa  Margue- 
rite ,  femme  1  0  du  jeune  Jienri ,  dit  au  Court- M an- 
tel)  facré  Roi  d'Angleterre  ,  i°  de  Béla  III ,  Roi  de 
Hongrie  \  8c  Alix ,  accordée  à  Richard ,  Roi  d'An- 
gleterre, puis  mariée  en  115)5  à  Guillaume  III, 
Comte  de  Ponthieu.  En  donnant  à  Confiance  ,  cette 
ic  fille ,  que  les  Modernes  attribuent  à  la  3  e  femme 
de  Louis,  nous  fuivons  les  Auteurs  contemporains, 
qui  s'accordent  tous  fur  ce  point.  Louis  époufa  en 
troifîemes  noces  ,  le  1 3  Novembre  1 1 60  ,  Alix  , 
fille  de  Thibaut  le  Grand  ,  Comte  de  Champagne  , 
morte  le  4  Juin  izocT  ,  &  enterrée  à  Pontigni.  Il 
n'eut  de  ce  dernier  mariage ,  comme  le  dit  politive- 
ment  Geofroi  du  Vigeois ,  qu'un  fils  8c  une  hlle  , 
favoir ,  Philippe ,  8c  Agnès ,  confécutivement  femme 
des  Empereurs  Grecs,  Alexis  le  Jeune ,  &Andronic 
Comnene,  puis  mariée  en  troisièmes  noces  à  Théo- 
dore Branas. 

Le  commencement  du  régne  de  Louis  le  Jeune  fc  calcule  de 
çjuatre  manières  dans  les  Chaires.  Il  fe  prend,  i°  de  l'an  1  1  ;  1  , 
époque  de  Ton  aifociation  au  trône,  1"  de  l'an  1 1 3  3  ,  après  le 
mois  de  Juillet ,  ou  de  l'an  1 1  %  4  avant  ce  mois  (  on  ne  fait  point 
la  raifon  de  celle-ci  )  ;  ;"  de  l'an  1 1  ;  j-  ,  lorfque  Ton  pere,  dans 
une  maladie  dont  il  n'etperoit  pas  de  revenir ,  lui  réligna  le  gou- 
vernement, &  lui  remit ,  ainiï  qu'on  l'a  dit ,  l'anneau  royal,  en 
figne  d'inveftiture  ;  40  de  la  mort  de  fort  perc ,  premier  Août 
1 137.  On  voit  auffi  des  Diplômes  où  ce  Prince  date  de  !a  naif- 
fanec  de  fou  fils.  1 1  eft  remarquable  que  dans  une  Ordonnance  de 
Louis  le  Gros,  datée  de  Paris ,  &  dans  une  autre  donnée  par 
Louis  le  Jeune  à  Bordeaux  fous  la  même  date  ,  les  mêmes  té- 
moins font  nommés  &  dans  le  même  ordre.  C'cft  que  comme  les 
acres  étoient  fouvent  Agnès  par  des  abfens ,  ils  étaient  aulîî  at- 
teftés  par  des  perfonnes  qui  n'étoient  point  fur  les  lieux  où  ils 
croient  pâlies.  On  a  de  Louis  k  Jeune  un  Diplôme  de  l'an  1 171 , 
où  il  prend  le  titre  de  Roi  de  France,  au  lieu  de  Roi  des  François, 
comme  s'étoient  qualifiés  fes  prédécefleurs.  (  Ordonn.  du  Louv. 
T.  IV,  p.  106.) 

Le  nom  de  Régale  commença  d'être  en  ufage  fous  le  régne  de 
Louis  le  Jeune ,  pour  marquer  le  droit  qu'a  le  Roi  de  percevoir 
les  fruits  des  Abbayes  S;  Evéchés  vacans.  Les  fyfrcmcs  varient 
fur  l'origine  de  la  cliofe.  Il  eft  le  premier  Roi  de  la  Je  race  qui 
ait  impolé  des  taxes  au  Clergé.  Prêt  à  partir  pour  la  Terre-Sainte  ; 
il  taxa  l'Abbaye  de  S.  Bcnoit-fur-Loire  à  mille  marcs  d'argent , 
fomme  qui  fut  réduire  par  compofïtion  à  300  marcs.  Il  eft  fait 
mention  auiïl  de  la  taxe  de  l'Abbaye  de  Ferrieres ,  &  de  celle  du 
Chapitre  de  Brioude  pour  le  même  fujer.  (  Duchefne,  Script. 
Franc.  T.  IV ,  p.  41 3 .  j  ?  1.  Patru  ,  Traité  des  décimes.  ) 

Louis  le  Jeune  eft  aulfi  le  premier  Roi  de  France  fur  le  fceau 
duquel  on  voit  une  véritable  fleur  de  lis.  (N.  Tr.  de  Dipl.  T. 
IV  ,  p.  380.  )  Ce  fut  encore  lui  qui  inrroduilit  l'ufage  du  petit 
fceau  ou  cachet  pour  contrefeeller  les  Diplômes. 

Le  marc  d'argent ,  en  1 1 44  ,  valoir  40  fols  ;  &  en  1  r  j  S  ,  il 
étoit  potté  à  j  j  fols ,  4  deniers  tournois.  (  Le  Blanc  ,  p.  1  6  3 .  ) 

PHILIPPE  II,  surnommé  AUGUSTE. 
1 180,  Philippe  ,  né  de  Louis  VII  &  d'Alix  Pan 


1  itjj,  le  zi  (8c  non  le  1 1 J  du  mois  d'Août  (*),ce  qui 
le  fit  fumommer  Auguste  ,  facré  le  premier  Novem- 
bre 1179a  Reims ,  couronné  une  fois  à  S.  Denis , 
avec  la  Reine  Isabelle  fa  femme  ,  le  29  Mai  1180, 
fuccéda ,  le  î  8  Septembre  fuivant ,  à  fon  pere  fous  la 
Régence  de  Philippe  d'Alface  ,  Comte  de  Flandre  , 
8c  la  conduite  de  Robert  Clément  de  M  ez ,  Maréchal 
de  France  ,  que  fon  pere  lui  avoir  donné  pour  Gou- 
verneur. Dès  le  tems  de  fon  premier  couronnement , 
il  étoit  regardé  comme  te  feul  Monarque  en  France  ; 
&  afin  que  Louis  le  Jeune,  dit  Raoul  de  Diceto , 
ne  ftatuat  rien  à  l'infu  de  fon  fils ,  ou  le  priva  de 
fon  fceau.  Philippe  dès  lors  fe  brouilla  ,  par  les  in- 
trigues de  fes  Miniftres  ,  avec  la  Reine  fa  mere  ,  au 
point  de  lui  retirer  les  Châteaux  qui  lui  avoient  été 
donnés  pour  fa  dot.  Mais  le  Roi  d'Angleterre ,  auprès 
duquel  elle  sortait  retirée  en  Normandie ,  s'étant  ren- 
du médiateur  entre  la  mere  8c  le  fils  ,  les  réconcilia 
dans  Gifors  le  zS  Juin  1180.  {Idem.)  Peu  de  tems 
après  la  mort  de  fon  pere,  Philippe  voit  éclater  contre 
lui  une  confpiration  de  la  plupart  des  Grands  Vallaux 
qui  vouloienc  fe  prévaloir  de  fa  jeunefle  pour  fe  ren- 
dre indépendans.  Philippe  ,  apprenant  leurs  premiers 
mouvemens  ,  dit  fans  s'étonner  en  préfence.de  fa 
Cour ,  au  rapport  dune  ancienne  Chronique  manuf- 
crite  :  Jaçou  ce  chofe  que  il  facent  or  endroit  (  doréna- 
vant )  Lor  forces ,  &  /or  grang  outraiges  &  grang  vilo- 
n'us  jjime  les  convient  à Jouffrif  ;Je  a  Dieu piefl  ,  ils 
affobloieront  &  envieilliront ,  &  je  croifraï3je  Dieu 
pteft,  en  force  6*  en  povoir:  (ien  ferai  en  tores  (  à  mon 
tour)  vengiéà  mon  talent.  Il  prit  auiîîtôt  les  armes  ,  & 
en  moins  de  deux  ans  il  mit  tous  les  rebelles  à  la  rai- 
fon. Ayant  rendu  la  paix  au  Royaume ,  il  entreprit  une 
œuvre  qu'il  jugea  très  propre  à  le  faire  refleurir.  L'an 
1182,  par  un  Edit  du  mois  d'Avril ,  qui  fut  exécuté 
au  mois  de  Juillet  fuivant ,  il  ordonna  à  tous  les  Juifs 
defortir  de  fes  Etats ,  confifqua  leurs  immeubles,  8c 
déchargea  leurs  créanciers  de  toutes  dettes  envers  eux. 
(  Rigord.  )  Les  ufures  criantes  qu'ils  exerçoient  >  les 
facnléges ,  &les  auttes  horreurs  dont  ils  ctoient  ac- 
cules ,  turent  les  motifs  de  cette  expuliion.  On  avoit 
fur-tout  perfuadé  à  ce  Prince  ,  dès  fon  enfance  ,  que 
tous  les  ans  à  Pàque  ils  crucirioient  un  enfant  pris 
d'entre  les  Chrétiens.  C'ctoit  le  même  reproche  que 
les  Payens  avoient  calomnieufemenr  fait  aux  Chré- 
tiens des  premiers  fiécles.  Le  Comte  de  Flandre  n'e- 
xerçoitplus  laRégence  alors  ;  mais  il  jouilfoit  toujours 
d'un  grand  crédit  à  la  Cout  8c  comme  oncle  de  la 
jeune  Reine  &  comme  parremdu  Roi.  La  mort  d'Ifa- 
belle ,  fa  femme  ,  arrivée  le  17  Mars  1  1 8  5  ,  le  fit  to- 
talement décheoir  de  la  faveur.  Cette  Princelfequi, 
defonchef,  étoit  Com telle  de  Vermandois ,  n'ayant 
point  laiifé  d'enfans ,  le  Roi ,  comme  plus  proche  hé- 
ritier, répéta  ce  Comté.  Mais  Ifabelle  en  ayant  fait 
donation  à  fon  époux,  celui-ci  refufa  de  s'en  delfailir. 
La  guerre  lut  alors  déclarée  entre  le  Roi  8c  le  Comte  ; 
elle  dura  deux  ans ,  8c  finit  oar  un  accommodement 
qui  alfuta  au  Roi  la  propriété  du  Vetmandois ,  8c  au 
Comte  l'ufutruit  de  quelques  places  qui  en  dépen- 
doient.  (  Voy.  les  Comtes  de  Flandres  6'  les  Comtes  de 
Vtrmandois.  ) 

Des  brigands ,  en  ce  tems-là ,  réunis  en  corps  d'ar- 
mée, défoloienr  plufieurs  contrées  de  la  France.  On 
lesappelloit  Brabançons,  parce  que  la  plupart  d'entre 
eux  étaient  fortis  du  firabant.  Les  habitai! s  du  Berri , 
où  ils  exerçoient  les  plus  grandes  cruautés ,  eurent  re- 
cours au  Roi ,  l'an  1 1 84. 11  envoya  contre  eux  des  ttou- 
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pes  qui ,  s'érant  jointes  à  celles  que  les  Seigneurs  du 
pays  avoient  ralfemblées,  en  tuèrent  fept  mille  cinq 
cens  dans  un  combar.  LaNobleife  d'Auvergne  en  palTa 
au  fil  de  l'épée  trois  mille  dans  une  autre  occahon. 
Ce  carnage  ,  dit  le  P.  Daniel ,  les  réduifit  a  un  très 
périr  nombre  &  les  diffipa.  Nous  voyons  cependanr 
que  des  Princes ,  dans  la  fuite ,  en  prirent  des  bandes 
à  leur  folde. 

Jufqu'à  Philippe  Augufte ,  la  ville  de  Paris  n'étoit 
point  pavée.  Ce  Prince  ,  ayanr  ordonné  ,  l'an  1184, 
qu'elle  le  fur ,  un  Financier ,  nommé  Gérard  de  Poilfi , 
dont  le  nom  a  mériré  de  palier  à  la  poftérité  ,  contri- 
bua généreufement  à  cette  dépenfe ,  &  donna  onze 
mille  marcs  d'argenr.  !  Sainr-Foix.  )  Le  Monarque  , 
vers  le  même  tems ,  fit  entourer  de  murs  le  parc  de 
Vincennes.  Nous  verrons  d'autres  embelillèmensqu'il 
fit  à  Paris.  Auranr  il  éroir  porré  vers  les  enrreprifes 
uriles ,  autant  il  méprifoit  les  vains  amufemeus.  L'an 
1 1 85  ,  il  chafla  de  la  Cour  les  Jongleurs  &  les  Bouf- 
fons qui  faifoienr  les  délices  de  la  Noblelfe  oifive  ,  & 
tranfporta  aux  pauvres  les  préfens  qu'on  avoir  cou- 
tume de  leur  faire.  (  Joan.  a.  S.  Vie!.  Chr.  ) 

Henri  le  Jeune ,  dit  au  Court-Mante! ,  fils  de  Hen- 
ri II ,  Roi  d'Anglererre ,  étant  morr ,  l'an  1 1 8  ; ,  fans 
lailfer  d'enfans  de  Marguerire  de  France ,  fa  femme  , 
les  rerres  qui  avoîent  été  données  en  dot  à  la  Prin- 
celfe  ,  devoienr  revenir  à  la  France.  Mais  le  vieux 
Henri  n'éroir  pas  d'humeur  à  s'en  deflaifir.  Pour  erre 
fondé  à  les  retenir ,  il  imagina  l'expédient  de  les  de- 
mander pour  la  dot  d'Alix,  autre  fœur  de  Philippe, 
qui  avoit  été  fiancée  dès  l'an  1 1 67  ,  à  l'âge  de  fix  ans , 
au  Prince  Richard ,  fon  fécond  fils  ,  &  qui  lui  avoir 
été  remife  dès  lors  jufqu  a  l'âge  nubile.  Philippe  y  con- 
fentir;  mais  Henri  éloignoit  toujours  la  conclnfion 
du  mariage  fous  divers  prérexres.  Las  de  fes  défaires , 
Philippe  ,  l'an  1187,  pour  le  contraindre  à  fe  déci- 
der, entre  à  main  armée  dans  le  Berri,  prend  IlTou- 
dun  avec  quelques  forterelles  ,  &  mer  le  Gége  devanr 
Châteauroux.  Henri  vient  au  fecours  de  la  place.  Les 
Légars  du  Pape  s'entremettent  pour  faire  la  paix  entre 
les  deux  Rois ,  &  réuffiiïenr  à  leur  faire  conclure  une 
rréve  de  deux  ans.  Elle  n'eur  pas  cerre  durée.  L'année 
fuivante ,  fur  les  triftes  nouvelles  apporrées  de  Palef- 
rine  par  Guillaume  ,  Archevêque  de  Tyr  ,  les  deux 
Rois,  Philippe  &  Henri,  le  11  Janvier,  tiennent 
une  conférence  enrre  Gifors  &  Trie  ,  dans  laquelle 
ils  fe  concertent  pour  aller  s'oppofer  aux  progrès  de 
Saladin  fur  les  Chrériens.  Un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs François  &  Anglois ,  qui  seraient  rendus  à 
cette  entrevue  ,  s'obligerenr  à  fuivre  leurs  Maîtres 
refpeûifs  dans  certe  expédirion  ,  tk  le  lieu ,  où  fe  rinr 
rAflèmblée,  fut  appellé  le  Champ  facré.  Le  Comte 
de  Flandre,  qui  s'y  trouvoir  aulïï ,  prit  le  même  enga- 
gement avec  tous  les  Nobles  de  fa  fuite  ;  &  il  fut  con- 
venu ,  dit  R  aoul  de  Dïceto  ,  que  les  François  porte- 
raient la  croix  de  couleur  rouge ,  les  Anglôis  de  cou- 
leur blanche ,  Se  les  Flamands  de  couleur  verre.  Phi- 
lippe tient  à  Paris ,  le  27  Mars  fuivanr ,  une  grande 
allemblée  ,  où  l'on  ordonne  un  fubfide  pour  la  Terre- 
Sainte ,  qui  fut  nommé  la  dîme  Saladine.  Mais  la 
même  année  Philippe  eft  obligé  de  marcherai:  fecours 
d'Alfonfe ,  Comte  de  Touloufe ,  que  Richard ,  fils  de 
Henri  II ,  avoit  entrepris  de  dépouiller.  On  fait  une 
rréve  de  deux  mois  le  1 8  Novembre  à  Bonmoulins. 
Richard ,  changeant  d'intérêts  ,  fe  retire  à  la  Cour  de 
Philippe.  La  guerre  recommence  avec  Henri  H.  Phi- 
lippe  le  pourfuit  de  Château  en  Château  ,  &  l'oblige 
enfin  de  confenrir  à  une  nouvelle  conférence  pour 
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la  paix.  Elle  fe  tint  à  Colombiers,  près  de  Viîlân- 
dry  fur  le  Cher  ,  le  4  Juillet  ,  ,  So  ,  &  le  Monarque 
Anglois  y  fubit  toutes  les  conditions  que  Philippe  & 
Richard  voulurenr  lui  impofer. 

Dégagédesembarrasquiavoientretardéfonvoyass 
de  la  Terre-Samte   Philippe,  l'an  1 , ,0  ,  va  pren 
dre  I  Oriflamme  a  S.  Denis  le  14  Juin  ,  &    de  re 
tour  â  Pans  ,  il  fair  fon  teftament ,  par  lequel  il  éta- 
blir Regens  du  Royaume,  en  fon  abfence  ,  la  Reine 
Alix  ,  fa  mere  ,  (il  éroit  veuf  depuis  le  1 5  Mars  de 
cette  année  )  &  Guillaume ,  fon  oncle  ,  Cardinal  & 
Archevêque  de  Reims.  C'eft  dans  cet  Afte  ,  compris 
en  2c;  articles ,  qu'on  trouve  la  première  inftirution 
des  Baillis  Royaux  ,  comme  Juges  établis  au-delfi 
des  Prévôts.  Le  Monarque  fe  met  en  marche  le  len- 
demain ,  &  arrive  le  4  Juillet  à  Vezelai ,  où  étoit  1, 
rendez-vous  ,  avec  Richard  ,  devenu  Roi  d'Angle- 
rerre ;  de  là  il  prend  la  route  de  Gênes,  où  il  s'em 
barque.^  Ayanr  relâché  le  1 6  Seprembre  en  Sicile  ,  L 
y  palle  l'hyver  avec  Richard ,  non  fans  avoir  beaucoup 
à  fouffrir  de  l'humeur  impétueufe  &  violente  de  ce 
Prince.  Il  part ,  le  ;  o  Mars  : .  9  .  ,  du  port  de  Mef- 
fine  ,  &  aborde  enfin  le  1 3  Avril  fuivant ,  veille  de 
Pàque,  devant  Acre ,  alliégée  depuis  deux  ans  par  le 
Croifés.  La  ville  fe  rendit  le  1 5  Juillet  fuivant.  Phi 
lippe,  après  cette  expédition  ,  remer  à  la  voile  (le  : 
Aoûr  )  pour  revenir  en  France ,  où  il  arrive  aux  fêres 
de  Noël.  Deux  chofes  le  déterminèrent  à  prendre  ce 
parri,  le  dérangement  de  fa  fauté,  &  la  conduite  tur 
bulente  &  impérieufe  du  Roi  d'Angleterre  en  Palef- 
rine.  A  fon  retour ,  il  trouve  les  Pàriiiens  occupés  à 
bârir ,  comme  il  l'avoir  ordonné  avant  fon  départ , 
les  murs  de  clôture  &  les  porres  de  leur  ville.  L'ou- 
vrage ,  commencé  en  1190,  ne  fur  achevé  que  vers 
l'an  1  21  1  ;  mais  il  eft  bon  de  remarquer  qu'on  ne  fit 
alors  que  des  murailles  fans  foires,  Rigord  dir ,  qu'à 
l'exemple  de  la  capitale ,  plulieurs  villes  &  boufgs  fe 
forrifierenr  par  l'ordre  du  Prince. 

L'an  1 1 9  2  ,  Philippe ,  fur  un  faux  avis  que  le  Vieux 
de  la  Montagne  devoit  envoyer  des  alfallins  pour  le 
tuer,  inftitue  une  compagnie  de  foldats  tous  Gentils 
hommes,  armés  d'une  maflue  d'airain  &  d'un  car- 
quois, pour  la  garde  de  fa  perfonne.  Ainfi  ce  n'eft  pa: 
S.  Louis ,  comme  le  marque  M.  Bruflel ,  qui ,  le  pre- 
mier de  nos  Rois  ,  ait  eu  des  Gardes.  Il  eft  certain 
d'ailleurs  que  les  Rois  Mérovingiens  en  avoient  fous 
le  titre  de  Domeftiques. 

Il  falloir  une  nouvelle  époufe  à  Philippe.  L'an 
1 1 9  j , (&  non  pas  1192,  comme  le  marque  le  P.  Da- 
niel,) il  donne  fa  main,  le  14  Aoûr,  dans  la  Cathédrale 
d'Amiens,  à  Ingeburgï  ou  Isamburge  ,  comme  elle 
fe  nomme  elle-même  dans  les  Aâes  qu'on  a  de  cette 
Princêflê ,  fœur  de  Canut  VI ,  Roi  de  Dannemarck , 
qui  lui  avoit  été  amenée  par  fon  Amballàdeur  , 
Etienne,  Evèque  de  Noyon ,  &  le  lendemain  il  la 
fiit  couronner  en  fa  préfence.  Mais ,  au  milieu  de  la 
cérémonie ,  il  conçoir  pour  elle  une  11  grande  aver- 
fion  ,  qu'il  ne  peut  l'envifager  fans  une  forre  d'hor- 
reur. Cependant  la  Princefie ,  félon  tous  les  Hifto- 
riens  ,  étoit  digne  à  tous  égards  de  fon  affection.  Le 
4  Novembre  fuivant ,  Philippe  tient  à  Compiégne 
une  grande  Allemblée  de  Prélats  &  de  Seigneurs  ,  où 
il  fait  carier  fon  mariage  ,  fous  le  prétexte  très  com- 
mun en  ce  tems-là  de  parenté;  après  quoi  il  l'éloigné 
de  fa  préfence.  (  Elle  appella  au  Pape  ,  &  fe  retira  à 
Cifoin  ,  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  au  Diocèfe 
de  Tournai ,  où  ,  félon  le  rémoignage  d'Etienne 
Evêque  de  cette  ville ,  elle  vécut  dans  les  exercices  de 
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piété  ,  manquant  d'ailleurs  du  nécelîaire,  8c  obligée 
de  vendre  fes  effets  pour  fubfifter.  ) 

Le  Roi  d'Angleterre  éroit  alors  -retenu  prifonnïer 
en  Allemagne.  Philippe  profite  de  la  conjoncture  pour 
foule  ver  contre  ce  Prince,  les  Barons  d'Aquiraine, 
8c  faire  lui-même  irruption  fur  les  terres  de  Norman- 
die. C'éroit ,  difent  les  Hiftoriens  Anglois  ,  une  vio- 
lation manifefte  de  la  promelTë  que  Philippe  ,  en 
partant  pour  la  Terre-Sainte  ,  avoit  faite  à  Richard  , 
de  ne  point  commettre  d'hoftilités  fur  fes  terres 
avant  fon  retour.  Les  François  ont  cputfé  leur  fubti- 
lité  pour  juftirier  fur  ce  point  leur  Souverain.  Quoi 
qu'il  en  foi.t,  Richard,  ayant  recouvré  fa  liberté,  l'an 
1 1 94,  prend  auflitôt  les  armes  pour  repoufler  fon  en- 
nemi. Philippe,  furpris,  le  5  Juillet,  par  les  Anglois, 
entre  Blois  &Freceval ,  perd  tout  fon  bagage  ,  dont 
les  titres  de  la  Couronne  faifoient  partie.  (Cetoit 
Lufage  de  nos  Rois  en  ce  tems  là  de  les  faire  porter  à 
leur  fuite,  comme  le  pratique  encore  aujourd'hui  le 
Grand-Seigneur.  )  Pour  réparer  cette  perte  ,  le  Roi 
ht  faire  des  perquisitions  exactes  de  tous  fes  droits. 
On  tranfcrivir ,  par  fes  ordres ,  dans  trois  regiftres , 
tout  ce  qu'une  recherche  laborieufe  put  découvrir;  8c 
dans  la  crainte  d'un  malheur  femblable  à  celui  qu'on 
venoit  d'éprouver  ,  Philippe  régla  ,  t°  que  les  origi- 
naux, tant  des  A&es  qu'il  avoit  recouvrés  &  recouvre- 
roit,  que  de  ceux  qu'il  pafferoit  dans  la  fuite ,  feraient 
mis  dans  un  dépôt,  d'où  ils  ne  fortiroient  plus  ;  (c'eft 
ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Trcfor  des  Chartes) 
2"  que  les  regiftres  où  les  Actes  feraient  portés  fe- 
raient foi  comme  les  originaux. 

Les  deux  Rois  également  fatigués  de  la  guerre , 
parce  qu'ils  étoient  à  peu  près  d'égale  force  ,  fe  ren- 
dent,  le  7  Mai  1195,  au  Gue  d'Amour,  entre 
Iiïoudun  &  Charroux ,  pour  traiter  de  leurs  diffé- 
rends. (  Rymer  ,  T.  I,  p.  19.  )  Tandis  qu'ils  confè- 
rent enfemble  à  la  vue  de  leurs  armées ,  un  ferpent 
énorme  fort  du  pied  d'un  arbre  &c  vient  à  eux ,  le- 
vant la  tête  8c  fifflant  contre  l'un  &  l'autre  comme 
pour  les  attaquer.  Ils  mirent  chacun  auflîtôt  l'épée  à 
la  main  pour  le  tuer;  mais  il  difparut.  Cependant  leurs 
armées ,  s'imaginant  qu'ils  vouloient  fe  battre ,  com- 
mençoient  à  s'ébn.nler  pour  venir  à  leur  fecours.  Ils 
s'en  apperçurent  ,  8c  allèrent  chacun  à  leurs  gens 
pour  les  arrêter.  La  paix  ne  fut  fignee  que  le  1  5 
Janvier  fuivant ,  près  de  Louviers.  Philippe  y  gagna 
Gifors  ,  Vernon  ,  Néaufle  ,  Paci  ,  Longuevîlte , 
Yvri,  8cc.  qui  lui  furent  cédés  par  Richard  à  condi- 
tion qu'il  ne  donnerait  aucun  fecours  au  Comte  de 
Touloufe,  que  Richard  étoit  réfolu  d'opprimer. 

Philippe  ayant  fait  autorifer  ,  l'an  1195,  par  des 
Commiùaires  du  S.  Sicg;e  ,  fon  divorce  avec  Inge- 
burge,  le  Pape  Céleftin  III  calTa,  l'année  fuivante, 
ce  jugement  ,  8c  enjoignit  au  Roi  de  reprendre  celle 
qu'il  avoit  quittée.  Aveugle  par  fa  paillon  ,  Phi- 
lippe méprifa  cet  ordre  8c  époufa  ,  dans  le  mois  de 
Juin  1196,  Agnès  ,  fille  de  Berthold  IV ,  Duc  de 
Méranie.  Le  Pape  déclara  ce  mariage  nul  ,  8c  me- 
naça le  Roi  d'un  interdit  qui  fut  réellement  jetté 
fur  le  Royaume,  l'an  1200,  par  un  Légat  d'Inno- 
cent III  ,  fon  fuccefieur.  (  Voy.  les  Conciles  de  Paris 
1 1  96  ,  de  Dijon  1  1  99  }  &  de  '  ienne  1 100.  )  Le  Roi 
termina  lui-même  cette  affaire  en  reprenant  Inge- 
burge  :  mais  ce  fut  pour  l'envoyer  quelque  tems 
après  à  Etampes ,  d'où  elle  ne  fut  rappeilée  qu'au 
bout  de  !  2  ans.  La  guerre  cependant  s'étoit  rallu- 


mée entre  les  deux  Rois.  L'an  1197,  ils  fe  rencon- 
trent fortuitement  près  de  Gifors  à  la  tête  de  leurs 
gens.  Philippe  n'avoir  avec  lui  que  200  hommes ,  & 
Richard  en  avoir  1  500  de  troupes  réglées ,  outre  une 
multitude  de  Brabançons.  On  confeille  à  Philippe 
de  reculer  ;  il  rejette  cet  avis ,  8c  va  fièrement  à  l'en- 
nemi ,  l'enfonce ,  marche  fur  le  ventre  à  rout  ce  qui 
fe  préfente  devant  lui,  8c  gagne  Gifors  par  une  des 
plus  heureufes  témérités.  L'année  fuivante,  le  Prince 
Jean,  frère  de  Richard,  fait  le  fiége  de  Milli  en 
Beuivoilis.  Philippe  de  Dreux,  Evêquede  Beauvais, 
vient  au  fecours  de  la  place.  Il  eft  pris  dans  une  em- 
bufeade  par  le  fameux  partifan  Marcadée ,  8c  con- 
duit au  Monarque  Anglois  qui  l'envoie  Drifonnier 
au  Château  de  Rouen  ,  puis  à  Chinon  ou  il  efiuie 
une  rude  captivité.  Le  Comte  de  Flandre  ,  allié  du 
Roi  d'Angleterre  ,  ailîégeoit  cependant  le  Château 
d'Arras.  1  e  Roi  Philippe  y  étant  accouru,  met  l'en- 
nemi en  fuite  ;  s'étant  mis  à  le  pourfuivre,  fon  ar- 
mée fe  trouve  enfermée  tout-à-coup  par  les  eaux 
des  éclufes  que  le  Comte  avoit  lâchées.  Pour  fortir 
de  là  il  eft  réduit  à  promettre  de  rendre  tant  au 
Comte  qu'au  Roi  d'Angleterre  toutes  les  places  qu'il 
leur  a  pnfes  ,  8c  de  conclure  la  paix  avec  eux  dans  le 
mois  de  Septembre  fuivant.  Mais  ,  dit  Matthieu 
Paris  ,  de  retour  chez  lui,  fon  confeil  lui  perfuada 
qu'il  n'étoit  pas  lié  par  un  engagement  que  la  né- 
celfité  lui  avoit  extorqué.  Dans  le  vrai  ce  ne  fut 
qu'une  fufpenfion  d'armes.  On  les  reprit  dès  l'année 
fuivante.  Philippe  fe  voit  alors  abandonné  de  la  plu- 
part de  fes  Grands  Valfaux  qui  fe  joignent  à  Ri- 
chard. Dans  l'embarras  où  cette  défertion  le  jette  , 
il  accorde  aux  Juifs  ,  moyennant  des  fommes  confi- 
dérables  qu'ils  lui  font  offrir ,  leur  retour  en  France. 
Combat  de  Gifors,  le  28  Septembre,  contre  l' An- 
glois, où  Philippe  ,  entraîné  par  les  fuyards ,  court 
rifque  de  la  vie  ,  étant  tombé  dans  la  rivière  par  la 
rupture  du  pont  fur  lequel  il  palfoit.  (  Hoveden.  ) 
Quelques  Modernes ,  8c  même  des  Anciens  ,  con- 
fondent ce  combat  avec  celui  de  1 1  97. 

L'année  1203  fut  l'époque  du  fameux  différend 
de  Philippe- Augufte  8c  de  Jean  ,  Roi  d'Angleterre, 
fuccefieur  de  Richard  ;  diftérend  qui  fit  perdre  à  ce 
dernier  la  meilleure  partie  des  terres  qu'il  poflédoit 
en  France.  Tes  Bretons  avoient  déféré  à  Philippe  le 
Roi  Jean,  comme  ayant  fait  mourir  Artur,  fon  ne- 
veu, leur  Duc,  le  Jeudi-Saint,  3  Avril,  à  Rouen. 
Philippe  en  conféquence  le  bit  citer  ,  comme  fon 
vafTal,  le  30  du  même  mois,  à  la  Gourdes  Pairs  de 
France ,  pour  répondre  fur  le  crime  dont  il  eft  ac- 
eufé.  Jean  n'ayant  point  comparu  ,  la  Cour ,  par 
Arrêt,  le  déclare  convaincu  de  parricide  ,  &conhf- 
que  toutes  fes  terres  mouvantes  de  la  Couronne  (*). 
Philippe  auffitôt  fe  mer  en  devoir  d'exécuter  ce  ju- 
gement. Dans  le  cours  de  deux  ans  il  s'empare  de 
ta  Normandie  ,  porte  enfuite  fes  armes  vi&oneufcs 
dans  le  Maine ,  l'Anjou  ,  la  Touraine ,  le  Poitou  , 
&  remet  ces  Provinces ,  comme  elles  croient  ancien- 
nement, fous  l'autorité  immédiate  de  fa  Couronne. 
Il  ne  refta  que  la  Guienne  à  f  Anglois  dans  le  relfort 
de  la  France. 

L'an  1209,  le  premier  Mai ,  Philippe,  de  con- 
cerr  avec  plufieurs  Grands  du  Royaume ,  fait  à  Ville- 
neuve près  de  Sens  une  conftitution,  portant  que 
»  lorfque  l'on  fera  le  démembrement  d'une  terre 
»  noble  par  la  voie  du  partage  entre  les  cohéritiers , 


(*)  C'est  iu  le  premier  jugement  connu  de  la  Cour  des  Pairs  de  France  de  la  troisième  race. 
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»  ou  par  telle  autre  voie  que  ce  puitfe  être,  tous  ceux 
u  qui  fe  trouveront  avoir  des  portions  de  cette  terre , 
»  les  tiendront  immédiatement  en  fief  du  Suzerain 
»  du  chef-lieu,  comme  un  feul  tenoit  de  lui  la  totalité 
»  de  cette  terre,  avant  que  le  démembrement  en  eut 
»  été  fait  ».  11  eft  bon  de  remarquer,  avec  de  Lau- 
riere ,  que  cette  Ordonnance  ne  fut  faite  que  pour 
avoir  lieu  dans  les  Domaines  du  Roi,  Ôc  dans  les 
Domaines  de  ceux  qui  la  foufcrivirent.  "  Car  alors  , 
»  dit  ce  Juriiconfuke,,  les  Seigneurs  Bâtons  faifoient 
»  des  Ordonnances  dans  leurs  Domaines  ,  ce  qui  étoit 
7)  un  attentat  contre  l'autorité  Royale ,  qui  depuis 
»  a  été  reprime  ». 

Le  Roi  Jean  n'en  fut  pas  quitte  pour  la  perte  des  Pro- 
vinces que  Philippe  lui  avoit  enlevées  en  France.  Ce 
dernier ,  l'an  1 1 1  5  ,  fe  rendit  encore  exécuteur  d'un 
autre  jugement  qui  achevoit  de  dépouiller  fon  rival. 
C'étoit  une  Bulle  par  laquelle  Innocent  III  excom- 
munioit  le  Roi  Jean  ,  Se  le  privoit  de  fon  Royaume. 
Philippe,  àlafollicitation  du  Légat  Pandolfe,  équippe 
une  flotte  de  1  700  voiles  {  c'eft  la  ptemiere  que  nos 
Rois  delà  3  e  Race  aient  eue)  ôc  lève  la  plus  belle  ar- 
mée qu'on  eût  vue  en  France  ,  pour  aller  fe  mettre 
en  pofleilîon  de  l'Augletetre.  Pendant  qu'on  ptépare 
cet  armement  formidable,  le  rufé  Légat  palfe.en  An- 
gleterre, &  perfuade  au  Roi  Jean  de  céder  ce  Royaume 
au  Pape  pour  le  tenir  enfuite  de  lui.  La  chofe  faite, 
il  reparte  en  France  ,  &:  dénonce  au  Roi  que  l'Angle- 
terre étant  devenue  un  fief  de  l'Egiife  Romaine ,  il 
ne  pouvoit  plus  toucher  ni  à  ce  Royaume,  ni  à  la 
perfonne  du  Roi  Jean  ,  fans  encourir  l'excommuni- 
cation. Philippe  alors  tourne  comte  la  Flandre  les 
forces  qu'il  avoit  ptéparées  contre  l'Angleterre.  Fer- 
rand ,  Comte  de  Flandre ,  avoit  formé  contre  la  France 
une  ligue  de  plufieurs  Princes,  à  la  tête  de  laquelle 
étoit  l'Empereur  Oaon  IV.  Mais  tandis  que  Philippe 
foumet  la  plupart  des  Villes  de  Flandre  ,  une  flotte 
de  5  00  voiles ,  partie  des  côtes  d'Angletet re ,  fous  la 
conduite  des  Comtes  de  Boulogne  Ôc  de  Salisbuty , 
Ôc  renforcée  fur  la  route  par  celle  de  Flandre  ,  fur- 
prend  la  flotte  Francoife  ,  lui  enlevé  500  navires ,  en 
brûle  ou  fubmerge  1 00  autres ,  ôc  pourfuit  le  relie 
dans  le  port  de  Dam ,  qu'elle  tient  bloqué.  Philippe , 
dans  la  crainte  que  ceux-ci  ne  tombent  encore  au 
pouvoir  de  l'ennemi,  y  fait  mettre  le  feu,  ôc  pour 
fe  dédommager ,  il  frit  brûler  aulfi  la  ville  de  Dam , 
afin  que  l'ennemi  partage  fes  pettes. 

L'an  1  114,  Philippe  part  de  Péronne,  le  23  Juillet, 
pour  rentrer  en  Flandre  à  la  tête  de  5  o  mille  hommes. 
Les  ennemis  en  avoieut  14c  mille,  dont  les  principaux 
Chefs  étoient  l'Empereur  Otton  ,  Ôc  les  Comtes  de 
Flandre  év  de  Boulogne.  Bataille  donnée  le  27  du 
même  mois  (un  Dimanche)  à  Bouvines  ,  entre  Lille 
&  Tournai,  préside  Cifoin,  Philippe  y  remporte  une 
pleine  victoire  ,  après  avoir  couru  le  plus  grand  dan- 
ger. On  fait  que  ,  renverfé  par  le  Comte  de  Boulo- 
gne ,  foulé  aux  pieds  des  chevaux ,  bletfc  à  la  gorge , 
il  alloit  périr ,  fans  les  eftorts  furnaturels  que  rirent 
pour  le  dégager  fes  Chevaliers  3c  fes  Sergens  d'armes. 
Il  dut  fon  lalut  principalement  à  un  Seigneur  de 
la  Maifon  d'Eftaing  ôc  ce  fut  cet  événement  qui  va- 
lut a  l'illuftte  race  de  ce  Brave  l'honneur  de  porter 
les  armes  de  France.  On  fait  aulîi  que  Galon  de 
Montigni,  qui  porroit  la  bannière  Royale  ,  la  hauf- 
foit  Ôc  la  bailfoit  fans  celle,  pour  avertir  route  l'ar- 
mée du  danger  où  étoit  le  Roi ,  tandis  que  de  l'au- 
tre main  il  ecartoit  à  grands  coups  de  fabre  la  foule 
des  ennemis  dont  le  Monarque  étoit  aflailli.  Du 


nombre  des  prifonniers  furent  les  Comtes  de  Flan- 
dre de  de  Boulogne.  (  Voyez  leurs  articles.  )  Un 
mois  précifement  avant  ou  après  cette  bataille  (  nous 
ne  pouvons  dire  lequel  des  deux  ) ,  le  Prince  Louis , 
fils  de  Philippe  ,  remporta  de  fon  côté  un  avantage 
confidérable  fur  le  Roi  d'Angleterre.  Ce  dernier 
ayant  pénétré  par  le  Poitou  dans  l'Anjou,  avoit  palfé 
la  Loire  j  mais  la  peur  enfuite  la  lui  fit  repaflk; ,  à  l'ap- 
proche de  Louis ,  avec  tant  de  précipitation  ôc  de 
défotdre ,  qu'il  laifïa  fur  l'autre  bord  du  fleuve  fes 
tentes,  fon  bagage,  fes  machines  de  guerre ,  une  partie 
même  de  fes  troupes ,  qui  furent  taillées  en  pièces  , 
ou  noyées.  Cette  affaire  eft  connue  fous  le  nom  du  com- 
bat de  la  Roche  aux  Moines.  Aptès  ces  deux  victoi- 
res, il  fembloit  qu'il  ne  manquoit  plus  à  Philippe 
Augufte  ,  pour  couronner  fes  fuccès  ,  que  d'aller  in- 
vertir le  Roi  d'Angleterre  dans  Parthenai  ,  où  ce 
foible  Prince  s'abandonnoir.  au  défefpoir ,  n'ofant  ni 
fuir  ni  paroîrre  en  campagne  ;  mais  au  grand  éton- 
nement  des  François ,  il  fe  laiffa  défarmer  tout-à-coup , 
ôc  à  l'appas  de  60  mille  livres  Sterlings  qui  lui  furent 
offertes,  ou  félon  d'autres,  par  déférence  pour  la  Cour 
de  Rome  qui  intercédoit  pour  le  Roi  Jean ,  il  con- 
fentit  à  une  trêve  de  5  ans  ;  elle  n'eut  pas  cette  durée. 
L'an  1  2 1 6  ,  taudis  que  le  Prince  Louis  eft  occupé  à 
faire  la  guerre  aux  Albigeois  ,  les  Barons  d'Angle- 
terre révoltés  contre  le  Roi  Jean  ,  offrent  la  Cou- 
ronne à  Philippe-Augufte  pour  fon  fils,  par  une  dépu- 
ration folemnelle  qu'il  lui  font.  Louis,  ayant,  ainiî 
que  fon  pere ,  accepté  l'offre  ,  s'embarque  &'  arrive 
à  Londres ,  où  il  eft  couronné  dans  le  mois  de  Juin 
de  la  même  aimée.  Le  Pape  excommunie  le  nouveau 
Monarque  élu  au  préjudice  de  fon  Vaflal.  Ce  fut  en 
pure  perte.  Les  foudres  de  Rome  ne  rallentirent  ni 
l'ardeur  ni  les  progtès  de  Louis;  mais  la  mort  du  Roi 
Jean  ,  arrivée  le  1  S  Octobre  1216,  changea  les  dif- 
pofitions  des  Anglois  à  fon  égard.  Louis  ,  abandonné 
des  Barons ,  fut  obligé  de  renoncer  à  la  Couronne 
d'Angleterre.  Nous  avons  le  traité  qu'il  fità.Lameth,  le 
20  Septembre  1217,  avec  le  Roi  Henri  III,  fils  de  Jean. 
Par  cet  Acte  ,  if  renonce  à  toutes  fes  prétentions  fur 
l'Angleterre  ,  à  condition  que  Henri  acquittera  les 
dettes  que  Louis  à  faites  en  Angleterre ,  rendra  la  li- 
berté à  tous  les  prifonniers  François  ôc  rétablira  dans 
leurs  Domaines ,  les  Anglois  qui  ont  fuivi  le  parti  de 
la  France.  (  SpicïL  T.  IX  ,  p.  171.)  De  retour  en  fa 
patrie,  Louis  alla  continuer  la  guerre  contre  les  Al- 
bigeois. Il  ailîégeoit  Touloufe  ,  l'an  1219  ,  Iorf- 
que  fou  pere  le  rappella  prudemment  auprès  de  lui. 
Ce  Monarque  ,  l'an  1225,  mourut  à  Mantes  le  14 
Juillet ,  dans  la  5  8e année  de  fon  âge,  6V  la  43'-'  de  fon 
régne.  Sou  corps  Kit  inhumé  à  S.  Denis.  "  Ce  qu'il 
»  y  eut  de  fingulier  dans  la  cérémonie  funèbre  (de  ce 
»  Prince  )  fut  de  voir  le  Légat  Ôc  l'Archevêque  de 
»  Reims  chanrer  enfemble  la  méfie  folemnelle  à 
s>  deux  autels  différens ,  Ôc  les  autres  Evêques ,  le 
»  Clergé  ôc  les  Moines ,  leur  répondre  comme  à  un 
»  feul  Officiant  >>.  (Félibien.)  Philippe  Augufte  ne 
laiffa,  de  fa  première  femme  Isabelle  ,  que  Louis 
qui  fuit.  Ingeburge  ,  fa  2e  femme ,  qu'il  avoit  re- 
prife  en  1 21 3 ,  mourut  à  Cotbeil ,  le  29  Juillet  1236", 
fans  avoir  été  mete.  D'Agnès  deMÉRANiE,  fa  3e 
femme,  (  morte  de  chagrin  à  Poifii  l'an  1201  )  il  lailfa 
Philippe,  ditHurepel,  Comre  de  Boulogne,  de 
Mortain ,  de  Danmattin  ôc  autres  lieux  j  Ôc  Marie  , 
fiancée  d'abord,  l'an  1202,  au  jeune  Artur  ,  Duc 
de  Bretagne  ,  puis  mariée  ,  i°  à  Philippe  ,  Comte 
de  Namur  ,  z°  à  Henri ,  Duc  de  Brabant.  Le  Roi , 
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leur  pere ,  les  fit  légitimer  avant  fa  mort  par  le  Pape 
Innocent  III.  Philippe  Aagufte  eut  de  plus  un  fils  na- 
turel ,  nommé  Pierre  Carlotte  ,  ou  Chariot ,  qui , 
ayant  été  élevé  par  Guillaume  le  Breton,  auteur  de  là 
Phihppide  qu'il  lui  dédia ,  fut  Tréforier  de  S.  Martin 
de  Tours,  &  mourut ,  en  1 249  ,  Evêque  de  Noyon. 

L'Hiftoirenous  repréfenre  Philippe  Augufte  comme 
iih  Prince  doué  de  toutes  les  qualités  de  corps  Se  d'ef- 
prit  néceflaires  pour  régner  avec  gloire,  brave,  pru- 
dent, actif,  laborieux,  équitable,  ferme  fans  entête- 
ment ,  magnifique  fans  ofbentation ,  &  libéral  fans 
prodigalité.  C'eft  de  tous  les  Rois  de  la  3e  rice ,  celui 
qui  a  le  plus  étendu  le  Domaine  royal.  11  réunit  à  la 
Couronne ,  la  Normandie  ,  l'Anjou  ,  le  Maine  ,  la 
Touraine  ,  le  Berri ,  le  Poitou  ,  l'Auvergne  ,  le  Ver- 
mandois ,  l'Artois  Se  plulieurs  autres  Comtés. 

II  y  a  trois  époques  du  ré«ne  de  Philippc-Augiiftc  marquées 
dans  les  anciens  monumcnsj'i  '  celle  de  Ton  Sacre  à  Reims,  pre- 
mier Novembre  1 175.  ;  1"  celle  de  Ion  Couronnement  à  Saint- 
Denis,  19  Mai  1 1  80  ;  J°  celle  de  la  mort  de  Ton  pere,  18  Sep- 
tembre fuivant.  Quelques  Diplômes  de  ce  Prince  l'ont  fans  date 
de  mois  ni  de  jout ,  d'autres  avec  la  date  du  mois  fans  celle  du 
jour  Depuis  l'an  list,  le  Grand-Sénéchal  ne  paraît  plus  dans 
les  Diplômes  parmi  les  Grands-Officiers ,  parce  que  cette  charge 
fut  éteinte  par  la  mort  de  Tbibaut  V,  Comte  de  Blois,  qui  en 
avoit  été  pourvu  l'an  1 164.  Le  Connétable  eut  dans  la  fuite  le 
commandement  des  atmées  ;  mais  cela  ne  commença  qu'en 
1218.  Henri  Clément,  Maréchal  de  France,  avoit  commandé 
fous  les  ordres  du  Monarque  dans  l'expédition  de  Normandie 
contre  le  Roi  Jean.  Philippe-  Augufte  cil  le  premier  des  Rois  Ca- 
pétiens oui  n'ait  fait,  ni  facrer^  ni  délîgncr  Roi  fon  fils.  L'an 
1  ISO ,  Philippe ,  avant  fon  départ  pout  la  Terre-Sainte ,  donna 
pour  armoiries  à  la  ville  de  Paris ,  un  écu  ,  dont  le  champ  étoit 
de  gueules ,  à  la  nef  d'atgent,  au  chef  d'azur  femé  de  fleurs  de 
lys  d'or.  La  ville  de  Paris,  faute  de  grands  chemins ,  faifoit  alots 
fon  plus  grand  commerce  pat  eau. 

Il  cft  parlé ,  pour  la  première  fois  fous  ce  Prince  d'une  mi- 
lice, qui  avoit  beaucoup  de  rapport  à  nos  Grenadiers  &  à  nos 
Dragons.  On  les  nommoit  Ribaudl,  &  leut  chef  étoic  qualifié 
Roi  ;  mais  la  licence  effrénée  à  laquelle  ils  fc  portèrent  dans  la 
fuite  ,  les  fit  fupprimer.  La  mauvaife  idée  attachée  à  leur  nom  , 
fublifte  encore  de  nos  jours. 

Ce  fut  encote ,  fous  le  régne  de  ce  Prince  que  l'on  commença 
en  France  à  connoitre  la  bouflole.  Le  roman  de  Guioc  de  Pro- 
vins, écrit  vers  l'an  nco,  eft  le  premier  ouvrage  où  il  en  foie 
parlé.  Eileyeft  nommée  Marina!!,  parce  qu'elle  fervoit  prin- 
cipalement pour  la  marine  : 

Icelle  estoile  ne  se  muet, 

Un  art  font  que  mentir  ne  puer, 

Par  venu  de  la  Marinetle  , 

Une  pierre  laide  et  noirette  , 

Où  le  fer  volontiers  se  joint, 

Puisque  l'aiguille  l'a  touchée.  .  , . 

En  l'eau  la  mettent  sans  plus , 

Et  li  fétus  li  tient  dessus. 

Le  marc  d'argent  ne  paroît  pas  avoir  été  potté  fous  Phiu'ppc- 
Augnfle  au-delà  de  (0  fous.  Les  Lettres  de  change  étoient  déjà 
en  ulage  du  tems  de  ce  Prince. 

LOUIS  VIII,  dit  LE  LION. 

1123.  Louis  VIII,  que  fa  valeur  fit  furnommer 
ie  Lion,  né,  la  nuit  du  4  au  5  Septembre  1 187,  de 
Philippe  Augufte  &  d'Ifabelle  de  Hainaut  ,  fuccéda , 
le  14  Juillet  1 11 3  ,  au  Roi  fon  pere.  Le  6  ou  le  S 
Août  fuivant  ,  il  fut  facré  à  Reims  avec  la  Reine 
Blanche  ,  fa  femme.  C'eft  le  premier  Roi  de  la  troi- 
fierne  race  dont  le  Sacre  n'ait  pas  devancé  la  mort  de 
fon  pere.  Henri  III ,  Roi  d'Angleterre  ,  au  lieu  d'af- 
filier à  cette  cérémonie  comme  il  le  devoit ,  en  qualité 
de  Duc  de  Guienne  &  de  Pair  de  France ,  envoya  fom- 
mer  Louis  de  lui  rendre  la  Normandie.  Louis ,  pour 
toute  réponfe  ,  fit  publier  la  confifeation  que  fon 
pere  avoit  faite  de  tous  les  Fiefs  de  la  Couronne  de 


France,  portedés  par  les  Anglois.  L'année  fuivante  il 
femeten  marche  pour  les  dépouiller  de  ce  qui  leur  ref- 
toit  dans  fon  Royaume.  II  alfemble  fon  armée  à 
Tours  vers  la  S.  Jean  ,  palTe  la  Loire  ,  alliege  6V  prend 
Niort ,  s'empare  de  S.  Jean  d'Angeli ,  vers  la  nu- 
Juillet ,  oblige  la  Rochelle  à  fe  rendre  au  commen- 
cement d  Août ,  foumet  enfuite  le  Limofîn ,  puis  le 
Perieord ,  &  généralement  tout  cequi  appartenoit  aux 
Anglois  en-deça  de  la  Garonne.  Il  ne  reftoit  plus  ou  a 
les  charter  de  Bordeaux  Se  de  la  Gafcogne,  lorfiue 
malheureufement,  à  la  prière  du  Pape  &  des  Ecdé- 
fiaftiques  ,  il  abandonna  fon  projet,  pour  tourner  fes 
armes  contre  les  Albigeois.  L'an  1225  ,  au  mois  de 
Janvier  ,  il  Fait  une  trêve  de  trois  ans  avec  l'Angle- 
terre, moyennant  50  mille  marcs  d'argent  que  le  Roi 
Henri  lui  donne.  Dans  une  Affemblce  que  Louis  tint 
al  ans  le  28  Janvier  de  l'année  fuivante  ,  le  Légat  du 
Pape  ,  après  avoir  excommunié  le  Comte  de  Tou- 
oufe  ,  confirma  au  Roi  de  France  la  polTelîion  des 
Domaines  de  ce  Prince  ,  fur  lefquels  Arnaud  de 
Monttort ,  &  Gui ,  fon  oncle  ,  lui  avoient  cédé  leurs 
droits  en  1224  ,  ceilion  qu'ils  renouveilereiit  alors 
I  un  &  1  autre.  Louis  s'achemine  au  mois  de  Mai  vets 
le  Rhône ,  à  latête  d'une  arméede  200  mille  hommes  ; 
POle  ton  camp  devant  Avignon  le  7  Juin  ,  commence 
e  liège  de  certe  ville  le  10 ,  fur  le  refus  que  les  ha- 
bitans  firent  de  livrer  partage  à  fon  armée  &  s'en 
rend  maître  le  1  2  Septembre.  De  là  il  parte'  dans  le 
Languedoc  ,  où  il  ne  trouva  que  des  villes  foumifes 
d'avance  ,  où  prêtes  à  fe  foumettre.  Mais  la  maladie 
s'etant  mife  dans  fes  troupes ,  il  en  eft  attaqué  lui- 
même  à  Montpenlïer  en  Auvergne ,  &  meurt  le  S 
Novembre  iaatf,  dans  la  39'  année  de  fon  âoe 
après  un  régne  de  3  ans  4  mois ,  moins  G  jours.  Ainfi 
fut  accompli  ce  qu'avoir  prédit  Philippe  Augufte. 
»  Les  gens  d'Eglifes  ,  difoit  ce  Prince  ,  engageront 
»  mon  fils  à  faire  la  guerre  aux  hérétiques  Albigeois  ; 
»  il  ruinera  fa  fanté  à  cette  expédition  ;  il  y  mourra , 
»  &  par  là  le  Royaume  demeurera  entre  les  mains 
<•  d'une  femme  Se  d'un  enfant. Un  Ecrivain  du 
tems ,  (  Guillaume  de  Puylaurent  ) ,  fuivi  de  la  plu- 
part des  Modernes ,  rapporte  qu'il  n'eûr  tenu  qu'à  ce 
Prince  de  recouvrer  la  fanté  dans  fa  dernière  maladie , 
s'il  eût  voulu  fe  rendre  à  l'avis  des  Médecins ,  qui  1.1 
regardoient  comme  l'effet  d'une  trop  longue  conti- 
nence ,  occafionnée  par  l'éloignement  de  'la  Reine  • 
mais  qu'il  rejettacourageufemenr  le  remède  qu'on  lui 
confeilloir,  en  difant  :  J'aime  mieux  mourir,  que  de 
fauver  ma  vie  par  un  adultère.  Jean  Bromton  raconte 
(col.  1034)  la  meme  chofe  de  Louis  le  Jeune  ,  avec 
cette  différence  néanmoins  que  celui-ci  obtint  fa  gué- 
rifon  ,  en  fe  réfignant  à  la  Providence.  Ces  deux  ré- 
cits, calqués  l'un  fur  l'autre,  nous  paroiflent  égale- 
ment fufpects ,  n'étant  tous  deux  fondés  que  furTau- 
tonté  d'un  feul  garant.  Une  chofe  plus  certaine ,  c'eft 
que  Louis ,  étant  à  l'extrémité  ,  fit  jurer  à  douze  , 
tant  Prélats  que  Seigneurs  ,  qu'ils  reconnoitroient 
pour  Roi  fon  fils  aîné,  Se  ptoctireroient  le  plutôt  qu'il 
ferait  poflible  fon  couronnement.  Louis  avoit  épou- 
fé,  le  23  Mai  1200,  à  Purmor  en  Normandie, 
Blanche  ,  fille  d'Alfonfe  IX  ,  Roi  de  Caftille ,  dont 
il  lailfa  cinq  fils  ,  Louis  qui  fuit  ;  Robert ,  Comte 
d'Attois  y  Alfonfe  ,  Comte  de  Poitou  ;  Charles  , 
Comte  d'Anjou  ■  Jean  ,  mort  peu  de  jours  après  fon 
pere  ,  &  une  fille  ,  Ifabelle ,  qui  devint  célèbre  pat  fa 
fainteté.  Ce  Monarque  avoit  encore  eu  de  fon  ma- 
riage deux  aurres  fils  ,  nommés  Philippe  l'un  & 
1  autre  ,  dont  le  premier ,  né  l'an  1 209  ,  avoit  été  ac- 
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cordé,  l'an  1  z  i  5  ,  avec  Agnès,  fille  d'Hervé  IV, 
Seigneur  de  Donzi  ,  &:  mourut  avant  le  mois  de 
Juillet  de  l'an  1118.  Le  fécond  fut  enlevé  au  berceau. 
Louis  VIII  fe  rendit  également  recommandable  par 
fes  exploits  &:  par  fes  vertus.  Au  courage  d'un  lion 
dans  les  combats  ,  il  joignott  la  douceur  d'un  agneau 
dans  le  commerce  de  la  vie  ,  ce  qui  le  fit  appel  1er  le 
Lion  pacifique.  Il  aima  fmcèrement  la  Religion  ,  mais 
il  eut  trop  de  déférence  pour  les  Eccléfmftiques.  Séduit 
parleurs confeils ,  il  entreprit  une  guerre  mjufte  dans 
fon  principe  ,  Se  dont  la  faine  politique  aurait  dû  le 
détourner.  Ses  conquêtes  augmentèrent  leur  autorité 
temporelle  déjà  trop  grande  dans  fes  Etats  ,  &  les  fa- 
tigues qu'elles  lui  cauïerent ,  le  conduihrent ,  comme 
Favôit  prédit  fon  pere ,  au  tombeau  à  la  fleur  de  fon 


Les  Chartes  de  ce  Prince  font  datées  fftlcmentdc  l'année  & 
du  mois  de  l'Incarnation,  mais  non  de  fon  régne,  à  l'exception  de 
celle  qu'il  donna,  l'an  1114,  pour  réformer  les  mauvai les  cou- 
tumes de  Bourges.  Lorfqu'il  alïiégeoit  la  Rochelle  ,  il  ajoutoit 
à  fes  dates  :  In  ohfldionc  RupeiU. 

A  Pavéncment  de  ce  Prince  au  trône,  Guérin  ,  Evêqucdc  Scn- 
lis  ,  fut  fait  Chancelier  en  titre.  C'eft  lui  qui  a  relevé  la  dignité 
de  Chancelier  de  France  ,  en  faifant  ordonner  qu'il  auroit  féance 
parmi  les  Pairs  du  Royaume,  il  le  fit  même  nommer  le  premier  de 
tous  les  Officias  de  la  Couronne,  comme  le  témoignent  les 
Diplômes  du  tems. 


S.  LOUIS  IXe 


DU  NOM. 


1 1x6.  Louis  IX  ,  né  le  2;  Avril  1215a  Poilïï,  qua- 
lifie Saint  de  fon  vivant ,  fuccéda  ,  le  S  Nov.  1 12.6 ,  à 
fon  pere  Louis  VIII ,  fous  la  régence  tk  la  tutele  de 
la  Reine  Blanche  ,  fa  mere.  Cette  Princeflè  fut  la 
première  qui  réunie  ces  deux  titres  que  l'on  difHngua 
toujours,  mais  que  l'on  ne  fépara  jamais  depuis  Char- 
les V.'  Le  29  Novembre  fuivant ,  Louis  fut  facré 
à  Reims  par  Jacques  de  Bafoche  ,  Evêque  de  Solfions, 
le  Siège  de  Reims  étant  vacant.  Plufieurs  des  Grands 
Vallaux  ,  rnécontens  du  gouvernement  précédent , 
ou  feignant  de  l'être  ,  s'abfenterent  de  cette  cérémo- 
nie ,  &  excitèrent  des  troubles  fous  la  minorité  de  ce 
Prince.  Mais  la  prudence  &  la  fermeté  de  la  Régente 
rompirent  leurs  mefures ,  &  empêchèrent  l'effet  de 
leurs  mauvais  defleins.  Raimond  VII ,  Comte  de 
Touloufe,  l'un  d'entre  eux,  fe  trouva  le  plus  enibar- 
rafle ,  par  l'abandon  où  fon  parti  le  tailla.  Sa  révolte 
lui  coûta  la  plus  grande  partie  de  fes  Domaines  ,  qu'il 
fut  obligé  de  céder  au  Roi  pat  traité  fait  le  1  2  Avril 
de  l'an  1  219.  (  Voy.  Us  Cornus  de  Touloufe.)  Pierre 
Mauclerc ,  Comte  de  Bretagne ,  ne  fur  pas  aullî  aifé  à 
(réduire. Le  Roi marchaplufieurs  fois  contre  lui, encon- 
tre le  Roi  d'Angleterre  Henri  III ,  dont  ilétoit  appuyé. 
Louis  cependant  contraignit  ce  dernier ,  en  1  2  5 1  ,  de 
conclure  une  trêve  de  trois  ans  avec  la  France;  ce  qui 
obligea  le  Comte ,  fon  allié  ,  de  prendre  le  parti  de 
la  foumifllon.  (  V.  les  Ducs  de  Bretagne.)  M.  Velly 
renverfe  l'ordre  chronologique  en  mettant  cet  évé- 
nement avant  le  précédent.  Il  fait  une  autre  faute 


dans  le  même  gen 


genre  en  rapportant  a 


1227  un 


autre  événement  fimeux  de  ce  régne ,  qui  n'arriva 
que  l'an  1229.  Nous  voulons  parler  du  fouîévement 
de  l'Univerlité  de  Paris  ,  excité  à  l'occafion  d'une  que- 
relle qui  s'étoic  élevée  entre  les  Ecoliers  &  les  Bour- 


.  Quelq 


ues  uns  ci  entre 


les  premiers  ayant  été 


tués  par  les  foldats  envoyés  pour  les  réprimer  ,  l'U- 
niverlité  demanda  juftice  de  lent  mort  à  la  Régente 
&  n'ayant  pu  l'obtenir  elle  ce!là  fes  leçons  &  fe  dif- 
perfa  de  manière  que  fes  Profefieurs  fe  retirèrent 
les  uns  à  Angers ,  d'autres  à  Reims  &  plulieurs  en 
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pays  étranger,  fur-tout  en  Angleterre ,  où  le  Roi 
Henri  III  les  avoir  appellés.  Les  Dominicains  les  rem- 
placèrent jufqu'en  ,23,,  que  l'Univerlité  fut  rétablie 
par  le  Roi  &  la  Régente  à  la  demande  du  Pape  Gré- 
goire IX.  r 

L'an  1254,  fur  la  fin  de  Mai,  Louis  époufe  à  Sens 
Marguerite,  fille  de  Raimond  Bérenger ,  Comte 
de  Provence.  Certe  union  fut  celle  de  roures  les  ver- 
tus. La  dot  de  la  Princefie  fut  de  20  mille  livres  es 
qui  peut  revenir  à  quatre  cens  mille  livres  d'aujour- 
d'hui. L'an  1255,  Marguerite  eft  couronnée  dans  la 
même  ville  le  28  Mai.  Quelque  tems  après  le  Roi 
tient  à  S.  Denis  une  auemblée  des  Grands  du  Royau- 
me ,  pour  avifer  aux  moyens  de  réprimer  les  entre- 
prifes  du  Clergé  fur  la  juftice  féculiere.  Elles  croient 
telles  que  les  Officialités  envahifioient  la  coltioiflàncé' 
de  la  plupart  des  affaires  temporelles ,  &c  jugeoienr 
beaucoup  plus  de  caufesque  les  Tribunaux  laies'.  L'Af- 
femblée  écrivit  à  ce  fujet  une  Lettre  également  fotte 
&  refpedtueufe  au  Pape  Grégoire  IX ,  dont  elle  reçut 
une  reponfe ,  où  il  prenoit  avec  fahauteur  ordinaire  la 
défenfe  du  Clergé. 

Le  mariage  du  jeune  Monarque  n'avoit  pas  mis 
le  terme  à  fa  minorité.  Enfin,  le  25  Avril  de  l'an 
113  6,  il  eft  déclaré  majeur  ,  ayant  alors  2.  ans  ac- 
complis ,  âge  fixé  anciennement ,  mais  non  fans  ex- 
ception ,  pour  la  majoriré  de  nos  Rois ,  ainfi  que 
pour  celle  de  leurs  fujets.  Mais  la  Reine-Mere  con- 
ferva  toujours  fon  influence  dans  les  opérations  du 
gouvernement.  A  Orléans  ,  dontl'école  étoit  fréquen- 
teepai  des  élevés  d'un  rang  très  diftingué,  la  feene 
de  l'Univerlité  de  Paris  fe  renouvella  fix  ans  après , 
comme  le  marque  Matthieu  Paris  (ad  an.  1236  ). 
Thibaur  ,  Comte  de  Champagne  tk  Roi  de  Navarre  , 
&  le  Comte  de  Bretagne ,  y  perdirenr  chacun  un  ne- 
veu ;  &  d'autres  perfonnes  puiffantes  quelques  uns  de 
leurs  païens.  Irrités  de  ces  pertes ,  ceux  qui  étoient  le 
plus  à  portée  de  les  venger  entrent  dans  la  ville ,  & 
y  mettent  le  feu.  L'Evêque  de  fon  côté  prenant  aullî 
le  parti  des  écoliers  la  mit  en  interdir.  La  fédition  ne 
finit  que  par  l'autorité  royale  que  S.  Louis  interpofa. 

Le  religieux  Monarque  avoir  un  grand  dclîrd'ob- 
renir  la  Couronne  d'épines  de  Notre-Sei^neur.  Les 
Latins  de  CP.  l'avoient  engagée  pour  diverfes  fouî- 
mes empruntées  aux  Vénitiens.  Saint  Louis,  avec  le 
confentement  de  l'Empereur  Baudouin ,  l'ayant  reti- 
rée de  leuts  mains ,  l'an  1238,  alla  recevoir  cette  pré- 
cieufe  relique  à  cinq  lieues  de  Sens ,  l'accompagna 
jnfqu'à  Paris,  la  porta  lui-même  depuis  le  bois' de 
Vincennes  rête  &  pieds  nuds  jufqu  a  Notre-Dame  , 
affilié  des  Princes,  fes  frères,  &  de  là  au  Palais  dans 
l'ancienne  Chapelle  qu'il  fit  abattre  &  à  la  place  de  la- 
quelle on  éleva  celle  qu'on  voit  aujourd'hui.  Quelques 
années  après  S.  Louis  retira  encore  des  Vénitiens  un 
morceau  de  la  vraie  croix  &  quelques  autres  reiiques 
qu'il  reçut  avec  le  même  refpeft. 

Grégoire  IX,  autre  Hildebrand,  détermine  à  dé- 
poser l'Empereur  Frédéric  II ,  après  l'avoir  excommu- 
nié pour  une  affaire  purement  temporelle  ,  fit  offrir  , 
l'an  1239,  la  Couronne  impériale  au  Roi  de  France 
pour  le  Comte  d'Artois,  fon  frère.  Le  Monarque  & 
fou  Confeil  la  refufent ,  mais  non  pas  dans  les  termes 
offenfans  que  Matthieu  Paris  leur  nier  dans  la  bou- 
che à  certe  occafion.  La  fagelle  &  la  modération  qui 
formoient  lé  caracf. ère  de  Saint  Louis ,  ne  lui  per- 
metroienr  pas  de  rejerter  avec  outrage  une  offre  de 
cette  nature.  Il  cil  cependant  vrai  que  rievoulantdon- 
ner  aucun  fujet  de  plainte  à  l'Empereur ,  il  arrêta  les 
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deniers  que  Grégoire  faifoir  lever  en  France  pour  lui 
faire  la  guerre.  Ce  n'eft  pas  la  feule  mortification  que 
donna  Louis  à  ce  Pape.  Grégoire  s'étoit  déjà  plaint, 
mais  inutilement ,  de  l'ordonnance  qu'il  avoir  pu- 
bliée en  i  %  1 5  ,  pour  réprimer ,  par  la  faifie  de  leur 
temporel,  les  Evêques  qui  troubleraient  les  Juges 
féculiers  dans  l'exercice  de  leurs  fondions.  Ce  Prince 
connoilïbit  les  limites  des  deux  Puiffances,  que  Gré- 
goire s'appliquoit  à  confondre. 

L'an  1241  ,  le  14  Juin,  Louis  tient  a  Sauront 
une  Cour  pléniere ,  qui  fut  nommée  la  nonparulle  , 
à  raifon  de  fa  magnificence.  Il  y  donne  la  ceinture 
miliraire  à  fon  frère  Alfonfe,  &  l'invertit  du  Comte 
de  Poitou ,  de  celui  d'Auvergne ,  &  des  terres  de 
l'Albigeois ,  cédées  en  1119  par  le  Comte  de  Tou- 
loufe.  Le  Roi  conduit  enfuite  fon  frère  à  Poitiers 
où  il  reçoir  les  hommages  de  fes  vaffaux.  Hugues  X 
de  Lufignan  ,  Comte  de  la  Marche  ,  ayant  retulc  de 
rendre  ce  devoir  à  fon  nouveau  Suzerain  ,  s'attira  , 
l'année  fuivante  ,  les  armes  du  Roi.  Près  de  fuccom- 
ber ,  il  appelle  le  Roi  d'Angleterre  à  fon  fecours. 
Henri  III ,  ayant  débarqué  à  Royans  fur  la  Garonne , 
envoie  déclarer  la  guerre  au  Roi  de  France  ,  &  s  a- 
vance  avec  une  bonne  armée  fur  les  bords  de  la  Cha- 
rente. Louis  marche  à  l'ennemi  campé  fous  Taille- 
bourg  ,  l'attaque  le  1 .  Juillet ,  le  met  en  fuite   &  le 
pourïuit  jufqu  a  Sainres ,  où,  le  lendemain  ,  il  le  de- 
fait  entièrement  dans  une  fanglante  bataille.  Henri 
s'enfuit  jufqu'à  Blaye.  Le  Comte  de  la  Marche  ,  fe 
voyant  alors  fans  reflource ,  vient  s'humilier  au  camp, 
près  de  Pons ,  devant  le  Roi ,  qui  a  la  bonté  de  lui 
pardonner.  (  Voy.  Hugues  X ,  Comte  de  la  Marche  ) 
Louis  fit  grâce  de  même  au  Comre  de  Touloufe , 
qui  avoir  pris  auffi  les  armes  contre  lui.  L'an  1143  , 
ce  Monarque ,  pourfuivanr  fes  conquêtes  fur  les  An- 
glois ,  arrive  à  Blaye.  La  contagion  fe  met  dans  fon 
armée  ;  il  tombe  malade  lui-même.  Henri ,  profi- 
tant de  ces  conjonctures  ,  lui  fait  demander  une 
rréve  de  cinq  ans ,  à  laquelle  il  confent ,  aux  condi- 
tions qu'il  gardera  fes  conquêtes ,  &  que  1  Angle- 
terre lui  paiera  cinq  mille  livres  fterlings ,  pour  le 
dédommager  des  frais  de  la  guerre.  Le  traité  fut 
ligné  à  Bordeaux  le  7  Avril.  (  Rymer.  )  Louis ,  alors 
devenu  plus  puiflant  qu'aucun  de  fes  prédécelleurs , 
donna  fes  foins  pour  abolir  un  ufage  qui  pouvoir 
occafionner  &  occafionnoir  réellement  de  grands 
rroubles.  Plufieurs  Seigneurs  polTédoient  en  même 
tems  des  Fiefs  en  France  &  des  Fiefs  en  Angleterre, 
ou  dans  les  terres  du  Monarque  Anglois ,  fituées  en- 
deçà  de  la  mer  ;  ce  qui  les  rendoit  à  la  fois  vafiaux 
des  deux  Couronnes.  Lors  donc  qu'elles  éroient  en 
guerre ,  ils  -fe  croyoient  libres  d'embralîer  le  paru 
de  celle  dont  ils  efpéroient  plus  d'avantage ,  en  re- 
mettant néanmoins  à  l'autre  les  Fiefs  qu'ils  tenoient 
d'elle  pour  les  garder  rour  le  tems  que  la  guerre  de- 
voir, durer.  De-là  il  arrivoir  que  le  Roi  ne  pouvoit 
compter  fur  la  fidélité  de  fes  vafTaux ,  ni  les  empê- 
cher d'entretenir  des  intelligences  avec  fon  ennemi. 
Pour  extirper  cet  abus ,  Louis  les  ayant  afTemblés , 
leur  ordonna  de  renoncer  aux  Fiefs  qu'ils  avoient  en 
France ,  ou  à  ceux  qu'ils  avoient  en  Angleterre  ;  dé- 
clarant qu'il  ne  vouloir  pas  que  fes  vaflaux  euflent 
d'autres  Seigneurs  que  lui  :  Se  tous  fe  fournirent  à 
cette  loi. 

L'an  1 144 ,  au  mois  de  Décembre ,  nouvelle  ma- 


ladie de  Louis  à  Ponroife  ;  elle  le  conduit  aux  portes 
de  la  morr.  Dans  cet  état  ,  il  fair  vœu  d'aller  à  la 
Terre-Sainte ,  reçoit  la  croix  des  mains  de  l'Evêque 
de  Paris ,  &  ordonne  de  prêcher  laCroifade.  Pour  en- 
gager les  Seigneurs  de  fa  Cour  à  le  fuivre ,  il  fe  fervit 
d'une  pieufe  adretle.  C'étoit  une  ancienne  coutume 
de  nos  Rois  de  faire  la  veille  de  Noél  des  livrées  à 
leurs  courrifans  ,  c'eft-à-dire  de  leur  livrer  des  cappes 
fourrées  dont  ils  fe  couvroienr  fur  le  champ  pour 
aller  à  la  nielle  qui  fe  difoit  avant  le  jour.  Le  Saint 
Roi ,  cette  année  ,  fit  broder  fecrérement  des  croix 
fur  roures  les  livrées  ;  &  afin  que  dans  la  diftribu- 
tion  les  courrifans  ne  s'en  apperçuffenr  pas ,  on  eut 
foin  de  n'éclairer  les  appartenions  qu'autant  qu'il 
falloir  pour  fe  conduire.  Mais  en  entrant  dans  l'E- 
glife ,  chacun  fut  bien  furpris  de  fe  voir  croifé.  On 
fe  prêta  aux  vues  du  Monarque ,  &  on  l'appella  un 
adroit  pécheur  d%ommes.  L'an  1 148  ,  après  avoir 
été  prendre  congé  ,  comme  on  parloir  alors ,  des 
SS.  Martyrs ,  le  1 1  Juin ,  à  S.  Denis ,  il  fe  met  en 
route  ,  accompagné  des  deux  Reines  èV  de  fes  frères , 
Robert ,  Comte  d'Artois,  &  Charles ,  Comte  d'An- 
jou ,  pour  accomplir  fon  vceu.  Sa  mere  le  quitte  à 
Cluni.  En  paffànt  à  Lyon ,  il  a  un  long  entrerien 
avec  le  Pape  Innocent  IV  fur  la  dépofition  de  l'Em- 
pereur ,  qu'il  défapprouvoit ,  fe  confelfe  à  lui ,  &  re- 
çoit fa  bénédiétion.  S'étant  embarqué  à  Aigues- 
mortes  le  i  5  Août ,  il  va  paffer  l'hiver  en  Chypre , 
arrive  devant  Damiete ,  la  clef  de  l'Egypte ,  le  4  Juin 
1149,  met  en  fuite  les  Infidèles  le  lendemain,  & 
entre  dans  la  place  qu'ils  avoient  abandonnée  après 
y  avoir  mis  le  feu.  La  confternarion  où  fe  trouvoient 
les  Sarafins,  demandoit  qu'on  marchât  droit  au  Caire, 
donr  la  conquête  auroit  entraîné  celle  de  toute  l'E- 
gypte fans  tirer  l'épée.  On  aima  mieux ,  contre  l'avis 
du  Monarque ,  relter  en  repos  fur  le  Territoire  de  Da- 
miere ,  en  attendant  un  renfort  confidérable  qu'Al- 
fonfe ,  Comte  de  Poitiets  &  frère  du  Roi ,  devoir 
amener  de  France.  Cette  inaction  fut  la  perre  des 
troupes.  L'abondance  &  l'oiliveté  les  précipitèrent 
dans  le  défordre  &  la  débauche.  11  y  avoir ,  fuivant 
Joinville  ,  des  lieux  de  proftitution  jufqu'à  l'emour 
du  pavillon  royal,  qui  étaient  tenus  par  les  Gens  du 
Roi.  Le  Comte  de  Poitiers  étant  enfin  arrivé  avec  le 
convoi  qu'on  efpéroir ,  l'armée  fe  mit  en  marche  le 
20  Novembre  pour  le  Caire.  Mais  des  combats  dont 
elle  forrit  viétorieufe,  &  d'autres  obftacles  qu'elle 
furmonta ,  non  fans  de  grandes  peines ,  retardèrent 
fa  marche.  L'année  fuivanre  (1150)  le  8  Février  , 
jour  des  Cendres  ,  fon  avant-garde ,  commandée  par 
le  Comte  d'Artois ,  taille  en  pièces  un  corps  de  Sa- 
rafins au  paflage  du  Nil.  Fier  de  cette  avantage ,  le 
Comte  pourfuir  les  fuyards ,  entre  avec  eux  d.-Mis  la 
MalTbure,  &y  eftmisàmorr  par  l'ennemi  qui  s'étoit 
rallié.  La  captivité  du  Roi  fut  la  fuite  de  cette  affaire. 
Il  eft  pris  le  5  Avril  fuivant  à  Charmafac,  chargé  de 
fers  &  mis  en  prifon  à  la  Malfoure.  La  Reine ,  fa 
femme  ,  apprenant  cette  nouvelle  à  Damiete ,  accou- 
che trois  jours  après  d'un  fils  qu'elle  nomme  Jean 
Triftan.  (  Voy.  les  Sultans  d'Egypte.)  Le  5  Mai  de 
la  même  année  ,  Louis  obrient  fa  délivrance  en  don- 
nant pour  fa  rançon  Damiete  ,  &  400  mille  livres  (*) 
pour  celle  des  autres  prifonniers.  Reconduit  à  Da- 
miete avec  fes  frères ,  il  emmené  de  là  en  Paleftine 
les  débris  de  fon  armée  réduire  à  6  mille  combattans  ( 


(*)  Le  Blanc  ayant  fait  l'évaluation  de  cette  somme  de  400  ir 
879  mille  3o9  livres  7  sous  6  deniers  ;  ce  qui  revient  a  plus  de  7  nul 
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de  pins  de  5  5  mille  qu'il  avoit  amenés  de  France,  & 
va  defcendre  au  port  de  S.  Jean  d'Acre ,  où  il  eft  reçu 
avec  de  grandes  réjouifîances.  De  là  il  renvoie  en 
France  fes  deux  frères  ,  Alfonfe  ôc  Charles  ,  réfolu 
de  refter  quelque  tems  dans  le  pays ,  pour  mettre  en 
état  de  défenfe  les  places  qu'y  confervoieut  les  Chré- 
tiens ,  comme  aufïi  pour  fatisfaire  fa  dévotion ,  en 
vifitant  les  faints  lieux. 

L'an  1253,  Louis  apprend  à  Jaffa  ,  ôc  non  à  Sidon, 
comme  le  marque  Joinville,  la  mort  de  la  Reine 
Blanche  fa  mere  ,  décédée  le  1  Décembre  1252a 
Paris ,  ôc  enterrée  à  l'Abbaye  de  Maubuifïon  qu'elle 
avoit  fondée  en  1236.  Cette  PrincefTe  ,  vraie  hé- 
roïne ,  avoit  elle-même  formé  le  Roi ,  fon  fils ,  à  la 
vertu  ôc  au  gouvernement.  Louis  fut  très  fenfible  à 
cette  perte.  L'an  1254,  il  s'embarque  le  25  Avril, 
jour  de  S.  Marc ,  pour  fon  retour.  11  aborde  en  Pro- 
vence le  1  1  Juillet,  parcourt  le  bas  Languedoc,  & 
arrive  le  7  Septembre  à  Paris.  Au  mois  de  Décembre 
fuivant,  il  reçoit  en  cette  ville  le  Roi  d'Angleterre 
avec  une  magnificence  vraiement  royale.  L'an  1259, 
dans  une  Alfemblée  des  Etats  du  Royaume ,  tenue 
à  Abbeville  ,  il  fait  avec  ce  Prince ,  le  2  S  Mars  ,  un 
traité  par  lequel  il  lui  rend,  outre  ce  qui  lui  reftoit 
au-delà  de  la  Garonne  ,  le  Querci  ,  le  Limofin  , 
l'Agénois  ,  ôc  la  partie  de  la  Saintonge  ,  au-delà  de 
la  Charente  ,  à  la  charge  d'en  faire  hommage-lige  , 
ôc  de  renoncera  toutes  les  autres  Provinces  que  fes 
ancêtres  avoient  poffédees  en  France.  Ce  traité ,  quoi- 
qu'en  difent  certains  politiques,  eft  un  monument 
iliuftre  de  la  modération  èv  de  la  fagefTe  de  S.  Louis. 
Je  fais  bien,  difoit-il,  au  rapport  de  Joinville 
que  les  devanciers  au  Roi  d'Angleterre  ont  perdu 
tout  par  droit  la.  conquête  que  je  tieing  ;  &  la  terre 
que  je  li  donne >  ne  lï  donné- je  pas  pour  choj'e  que 
je  fois  tenu  à  li  ne  à  fes  hoirs  ,  mis  pour  mettre 
amour  entre  mes  enfans  &  les  fiens  j  qui  font  cou- 
fins  germains;  &  me  fmble  que  ce  que  je  li  donne 
employé-je  bien  j  parce  qu'il  n'e'toit  pas  mon  home, 
fi  en  entre  en  mon  hommage..  Cependant  »  la  reftiru- 
»  don  que  fit  S.  Louis  ne  lui  valut  pas  l'amitié  du 
»  Roi  d'Angleterre  ,  comme  il  s'en  étoit  flatté  \  mais 
»  elle  lui  fournît  ce  Prince.  Henri  reconnut  les  ap- 
»  pels  ;  cet  exemple  en  impofa  à  la  vanité  de  la  na- 
a  non  ;  ôc  aucun  Seigneur  n'ofa  affecter  une  indé- 
»  pendance  dont  un  auih  puifiant  valfal  que  Henri  III 
»  ne  jouilloit  pas  dans  fes  domaines.  »  (  M.  de  Mably.) 
L'avantage  toutefois  égaloît-il  la  perte  ? 

Depuis  rétabhlTement  de  la  Monarchie  Françoife 
le  duel  judiciaire  faifoit  partie  de  la  législation  ,  & 
fuppléoir  au  défaut  de  preuves  dans  les  affaires  por- 
tées devant  les  tribunaux.  Le  Juge  ne  pouvant  dé- 
mêler le  droit  des  parties,  leur  ordonuoït  en  dernière 
analyfe  de  fe  battre.  Celle  qui  fuccomboit  eu  ma- 
tière civile  étoït  condamnée  à  l'amende  j  de  là  le  pro- 
verbe :  Le  battu  paie  l'amende.  Mais  en  matière  cri- 
minelle le  vaincu  étoit  pendu  mort  ou  vif.  L'an 
1 2.6 1  ,  (N.  S.  )  S.  Louis  frappé  de  l'abfurdké  de  cette 
loi,  tint  à  la  Chandeleur  un  Parlement  dans  lequel 
il  l'abrogea  par  une  Ordonnance  qui  n'eut  à  la  vérité 
lieu  que  dans  les  Domaines  j  encore  y  fut-elle  mal 
obfervée  après  la  mort.  On  trouve  encore  des  exem- 
ples du  duel  judiciaire  au  XVIe  fiécle.  S.  Louis  fit 
d'autres  réformes  importantes  dans  l'adminillration 
de  la  Juftice.  Il  établit  le  premier  la  Juflice  du  rejjort; 
ôc  les  peuples  opprimés  par  les  fentences  arbitraires 
des  Juges  des  Baronîes ,  eurent  la  faculté  de  porter 
leurs  plaintes  à  quatre  grands  Bailliages  royaux  créés 


pour  les  écouter.  11  fit  entrer  des  gens  d'étude  dans 
ces  tribunaux  ainiï  qu'aux  féances  de  fes  Parlemens , 
où  des  Chevaliers ,  qui  rarement  favoient  lire,  déci- 
doient  de  la  fortune  des  citoyens.  Le  religieux  Mo- 
narque fe  faifoit  un  devoir  de  rendre  lui-même  en 
perfonne  la  Juftice  ;  ôc  rien  n'étoit  plus  touchant  que 
de  le  voir  afîîs  au  pied  d'un  arbre  dans  le  parc  de 
Vincennes.,  au  milieu  d'une  troupe  de  plaideurs  dont 
l'état  demandoit  une  prompte  Juftice ,  prêtant  une 
oreille  attentive  à  l'expofé  de  leurs  caufes,  pefant 
leurs  moyens  refpeétifs  ,  ôc  les  expédiant  fans  délai 
par  un  jugement  équitable.  Ce  fut  la  réputation  de 
fa  fageffe  Ôc  de  fon  intégrité  qui  détermina  le  Roi 
d'Angleterre  &fes  Barons  à  remettre  entre  fes  mains 
la  décilîon  de  leurs  différends.  Louis ,  après  un  mur 
examen,  rendit  à  Amiens,  le  23  Janvier  1264,  (N.S.) 
la  fentence  arbitrale.  Elle  fut  rejettée  par  les  Barons 
qui  la  trouvèrent  trop  favorable  à  leur  Souverain  j 
vraifemblablement  ils  s'y  feroient  fournis  s'ils  n'a- 
voient  pas  eu  le  féditieux  Comte  de  Leyceftre  à  leur 
tête. 

Depuis  fon  retour  de  la  Terre-Sainte  Louis  mé- 
ditoit  une  nouvelle  expédition  contre  les  Infidèles. 
Il  s'ouvrir  de  ce  deifein  ,  l'an  1  267 ,  dans  un  Parle- 
ment qu'il  afiembla  à  Paris,  ôc  où  il  reçut  la  croix 
des  mains  du  Légat.  Chacun  s'emprelfa  de  s'enrôler 
fous  fes  étendards  ;  mais  le  départ  fut  encore  re- 
tardé de  trois  ans ,  pendant  lefquels  le  Roi  fit  fes 
préparatifs  Ôc  prit  des  mefures  pour  affurer  pendant 
fon  abfence  la  tranquillité  de  l'Etat.  L'an  1269, 
(  N.  S.  )  au  mois  de  Mars ,  il  publia  fa  Pragmatique 
Sanction,  Ordonnance  célèbre  par  laquelle  il  rend  aux 
Eglifes  Cathédrales  [Ôc  aux  Abbayes  la  liberté  d'élire 
leurs  Prélats  ,  réprime  les  entreprifes  du  Clergé  fur 
l'autorité  féculiere  ,  ôc  reftreint  aux  nèceffités  urgentes 
les  impofitions  que  la  Cour  de  Rome  pouvoit  mettre 
fur  les  Eghfes  de  France.  M.  Velly  nous  paroît  avoir 
dilfipé  les  doutes  qu'on  a  élevés  fur  l'authenticité  de- 
cette  pièce.  L'an  1270,  (N.S.)  au  mois  de  Fé- 
vrier, Louis  fait  fon  teltament  qui  contient  un 'nom- 
bre prodigieux  de  legs  pieux,  ïl  nomme  enfuite  Ré- 
gens du  Royaume  Matthieu  de  Vendôme,  Abbé  de 
S.  Denis ,  &  Simon  ,  Site  de  Nesle ,  à  l'exclufion  ta- 
cite de  la  Reine  ,  quoiqu'elle  ne  dût  pas  être  de 
la  nouvelle  Croifade.  Ce  tut  vers  le  même  tems  que 
parut  fon  corps  de  législation  ,  connu  fous  le  titre 
iïEtabltfjement.  Bien  que  très  propres  à  fixer  la  Ju- 
nfpruclence  univerfelle  du  Royaume,  ces  EtablilTe- 
mens  ne  furent  point  publiés  comme  des  loix  géné- 
rales ,  mais  feulement  comme  un  code  complet  def- 
dné  à  fervir  de  régie  dans  les  Domaines  de  la  Cou- 
ronne. La  fagefTe,  l'équité  &  l'ordre  qui  les  diftin- 
guent,  les  firent  recevoir  favorablement,  non  pas 
tout  d'un  coup,  mais  peu  à  peu  dans  tout  le  Royau- 
me. On  pourroit  néanmoins  être  furpris  du  5  0e  arti- 
cle ,  où  il  eft  dit  que  fi  le  Roi  véoit  le  jugement  de 
fa  Cour ,  c'eft-à-dire  refufoit  de  faire  juger  un  dif- 
férend entre  quelques  uns  de  fes  valfaux  ,  la  partie 
qui  fe  croiroit  léfée  par  ce  refus  ,  auroir  la  faculté 
de  pourfuivre  fon  droit  par  les  armes,  ôc  même  de 
contraindre  fes  arrière- vailaux  de -fe  joindre  à  lui 
contre  le  Roi.  Mais  cet  abus  tenoit  à  la  conftitution 
de  la  Monarchie  Françoife ,  qui ,  depuis  Hugues  Ca- 
pet,  aiofï  qu'on  l'a  dit,  fe  gouvemoit  comme  un 
grand  Fief.  D'autres  articles  annoncent  une  fé vérité 
outrée,  tels  que  celui  qui  décerne  la  peine  du  feu 
contre  les  femmes  qui  tiendraient  feiemmenr  com- 
pagnie aux  homicides  ôc  aux  larrons  j  ôc  celui  encore 
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qui  condamne  à  la  potence  quiconque  force  £1  prî- 
ion,  fût-il  innocent  du  délit  pour  lequel  il  y  a  été 
mi&i  Mais  une  législation  parfaite  pouvoit-elle  tout 
d'un  coup  naître  au  fein  de  la  barbarie  !  Louis  enfin , 
après  avoir  été  faire  fa  prière  a  S.  Denis,  femeten  route 
le  i  Mars  i  270  ,  palle  par  Melun  Sens  ,  Auxerre , 
Vezelai,  célèbre  la  Pentecôte  à  S.  Gilles,  arrive  à 
Aigues-mortesau  plus  tard  le  24  Juin,  s'embarque  au 
port  de  cette  ville  le  1  Juillet  avec  fes  trois  fils  Se 
60  mille  hommes  de  troupes,  relâche  en  l'isle  de 
Sardaïgne,  de  là  cingle  vers  l'Afrique  ,  Se  aborde, 
le  17  du  même  mois  ,  au  port  de  Tunis ,  donr  il 
forme  auflîtôt  le  liège.  Huit  jours  après  il  emporte 
le  Château;  mais  la  maladie  s'étant  mife  dans  fon 
camp,  il  eu  eft  attaqué  lui-même  ,  Se  meurt  aufiî 
funtemenr  qu'il  avoit  vécu  le  25  Août,  à  l'âge  de 
5  5  ans ,  après  en  avoir  régné  près  de  44.  Ses  ofte- 
mens ,  rapportés  en  France ,  furent  transférés  de 
Paris  en  pompe,  fur  les  épaules  de  fon  fils  aîné,  à 
S.  Denis,  le  22  Mai  1271.  S.  Louis  a  réuni  toutes 
les  vertus  d'un  grand  Saint  Se  les  qualités  d'un  gtand 
Roi.  C'eft  le  plus  parfait  modèle  que  l'hiftoire  four- 
nitfe  aux  Princes  qui  veulent  régner  félon  Dieu  Se 
pour  le  bonheur  de  -leurs  fujets.  Le  Pape  Boni- 
face  VIII  le  mit  au  rang  des  Saints  par  fa  Bulle  du 
11  Août  1297.  Pour  juger  combien  la  population 
en  France  augmenta  fous  fon  régne,  il  fuflït  de  lire 
6V  de  pefer  ces  paroles  de  Joinville  dans  fa  vie  : 
n  Finalement ,  dit-il ,  le  Royaume  fe  multiplia  telle- 
»  ment  par  la  bonne  droiture  qu'on  y  voyoit  régner , 
»  que  le  domaine  ,  cenfive  ,  rente  Se  revenu  du  Roi , 
')  croilTôient  tous  les  ans  de  moitié.  "  Marguerite, 
fa  femme,  lui  avoit  donné  onze  enfans  ;  Louis,  mort 
au  mois  de  Janvier  1 26b  ,  (  N.  S.  )  à  l'âge  de  1 6  ans , 
Se  inhumé  à  l'Abbaye  de  Royaumont:  (  Nangis  dit 
que  le  corps  ayant  été  dépofé  d'abord  à  S.  Denis ,  le 
Roi  d'Angleterre  ,  qui  s'y  trouvoit  pour  lors,  l'ac- 
compagna de  là  jufqu'au  lieu  de  la  fépulture  ,  &  le 
porta  même  quelque  tems  fur  fes  épaules  pendant  la 
route  avec  les  autres  Barons  )  ;  Philippe  qui  fuit  ; 
Jean,  décédé  le  10  de  Mars  1248  ;  Jean  Triftan , 
Comte  de  Nevers ,  mort  devant  Tunis  le  3  Août 
1170;  Piètre,  Comte  d'Alençon,  mort  à  Salerne 
en  1  284;  Robert ,  Comte  de  Clermont  ,  marié  à 
Béatrix ,  héritière  d'Agnès  de  Bourbon  ,  Se  mort 
en  Février  1  3  1 7  :  (  c'elt  la  tige  de  la  Maifon  régnante 
de  France;  )  Ifabelle  ,  mariée  à  Thibaut  le  jeune , 
Roi  de  Navarre  ;  Blanche ,  morte  en  bas  âge  l'an 
1  243  ;  une  autre  Blanche  ,  née  en  Paleftine,  femme 
de  Ferdinand  de  la  Cerda ,  fils  d'Alfonfe  X  ,  Roi  de 
Cartille;  Marguerite,  femme  de  Jean  I  ,  Duc  de 
Brabant;  Se  Agnès,  mariée  à  Robert  II,  Duc  de 
Bourgogne.  Leur  mere  finit  fes  jours  le  20  Décem- 
bre 1  295 ,  aux  Cordelières  du  Fauxbourg  S.  Marcel , 
qu'elle  avoir  fondées  ,  ôc  fut  inhumée  à  S.  Denis. 
Cette  Princelîe  ,  qui  ne  manquoit  pas  d'ambition  , 
avoit  pris  du  vivant  du  Roi ,  fon  mari ,  Se  long-rems 
même  avant  qu'il  mourut,des  mefures  afTezfinguIieres 
pour  s'aflurer  la  Régence  du  Royaume  après  le  décès 
de  ce  Monarque.  Elle  avoir  engagé  Philippe  ,  l'aîné 
de  fes  fils ,  à  lui  promettre  avec  ferment,  1  0  de  de- 
meurer fous  fa  tutele  jufqu'à  l'âge  de  30  ans,  2W  de 
ne  prendre  aucun  Confeiller  fans  la  volonté  de  fa 
mere ,  3 0  de  lui  révéler  tous  les  defleins  qui  fe  for- 
meroient  contre  elle,  4°  de  ne  faire  aucun  traire 
avec  Charles  ,  fon  oncle,  5 0 de  ne  découvrir  à  per- 
fonne  le  fermenr  qu'il  avoit  fait.  Ces  mefures  furent 
inutiles.  Philippe  fe  fît  relever  de  fon  engagement 


par  Urbain  IV  en  1 263.  (  L'Adle  que  Matguerite  fit 
ligner  à  fon  fils  fe  trouve,  dit  le  P.  Griffer,  auTréfor 
des  Chartres.  ) 

S.  Louis  commençoie  ['année  à  Pâque  dans  fes  Diplômes. 
Guérin,  Chancelier  de  France,  étant  mort  l'an  1117,  ce  Mo- 
narque laifla  vacquer  cette  dignité  tout  le  refte  de  fon  régne. 
C'eft  à  S.  Louis  que  remonte  l'inftitution  des  Notaires  Royaux  ; 
il  en  créa  60  en  titre  d'office,  l'an  1170.  On  lui  rapporte  au/fi 
l'érection  des  charges  de  Maîtres  des  Requêtes.  Lis  ne  furent 
d'abord  que  ;  ;  ils  lont  à  prêtent  So.  Par  une  de  fes  Ordonnan- 
ces, datée  de  S.  Gilles  en  Juillet  1 154,  on  voit  que  l'ufage  étoït 
alors  dans  le  Languedoc  d'aircmbler  les  trois  Etats  dupays,  lorf- 
qu'il  s'agilloit  des  intérêts  du  peuple.  Du  rems  de  S.  Louis ,  le 
nombre  des  Pairs  de  France  ctoit  bien  déterminé  au  nombre  de 
douze,  Voicil'ordre  dans  lequel  Matthieu  Paris  {ad  an.  IOcB", 
p.  é}4,  )  les  nomme:  "  L'Archevêque  de  Reims,  die— il ,  qui  fa- 
"  cre  le  Roi  d'un  crème  célclfe,  ce  qui  l'élevé  au  delfus  des  au- 
«  très  Rois ,  clf  le  premier  des  Pairs  Se  te  plus  digne.  Après  lui 
»  viennent  l'Evêque  de  Noyon  qui  eft  Comte  Palatin,  l'Evê- 
"  que  de  Bcauvais  qui  eft  Comte  Palatin,  l'Evêque  de  Chalons  , 
"  l'Evêque  de  Langrcs  que  fa  pauvreté  ne  rend  pas  indigne  de 
«  la  Pairie,  &  l'Evêque  de  Laon  qui  eft  Duc  &  Comre  par  ref- 
»  pccl  pour  S.  Remi.  Le  Duc  de  Normandie  eft  le  rr  entre  ks 
"  Pairs  Laïcs...  puis  le  Duc  d'Aquitaine  ,  le  Duc  de  Bourgogne  , 
«  le  Comte  de  Flandre,  le  Comte  de  Champagne  &  le  Comte 
"  de  Touloule.  "  Avant  Saint  Louis,  la  monnoic  du  Roi  n'a- 
voit  cours  que  dans  fes  Domaines,  6c  dans  ceux  de  fes  Vaf- 
faux  qui  vouloicnt  bien  l'admettre.  Il  eft  le  premier  qui  ait  donné 
atteinte  aux  droits  des  hauts  Seigneurs  à  cet  égard  ,  en  ordon- 
nant que  fes  monnoies  eullent  cours  dans  tout  le  Royaume;  & 
pour  afturcr  l'exécution  de  cette  Ordonnance,  il  fe  fit  attribuer, 
dans  un  Parlement  de  1 16  ( ,  la  connoilîance  exclufive  des  con- 
traventions qui  y  feroient  faites  ,  Si  les  amendes;  mais  avec  la 
précaution  d'engager  les  Barons  à  lui  promettre  qu'il  n'éprou- 
veroit  là-delfus  aucune  oppoutkm  de  leur  part.  (  BrulIeL.  p.  10  j .) 
Il  eft  auffi  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  eu  un  principal  Offi- 
cier de  Marine  avec  le  titre  d'Amiral ,  emprunté  des  Arabes. 
L'opinion  commune  attribue  la  fondation  du  célèbre  collège  de 
Sorbonne  à  Robert  de  Sorbonnc  ,  ainu"  furnommé  du  lieu  de 
fa  naiilancc  au  Diocèfc  de  Sens.  Mais  S.  Louis  y  contribua  beau- 
coup plus  que  lui.  Ce  fut  ce  Monarque  qui  donna  les  niaifons 
&  l'emplacement  qui  fervirent  à  cette  fondation.  C'eft  à  Saint 
Louis  auffi  que  fe  rapporte  celle  de  l'Hôpital  des  Quinze-Vingts, 
qui  fut  commencé  l'an  1 160. 

Le  marc  d'argent  valoir  fous  le  régne  de  S.  Louis  1  livres  18 
fols,  &  le  marc  d'or  étoit  à  28  livres ,  2  fols  ,  6  deniers. 

PHILIPPE  III,  dit  LE  HARDI. 

1270.  Philippe  III  ,  furnommé  le  Hardi,  Se 
auflî  Cœur  de  Lion  (Corn.  Zanfliet,)  fils  aîné  de 
S.  Louis,  né  au  mois  de  Mai  1245  ,  fut  proclamé 
Roi  dans  le  Camp  devant  Tunis ,  Je  25  Août  1  270  , 
auilïtôt  aptes  la  mort  de  fon  pere,  & ,  le  27  du  même 
mois ,  il  reçut  les  hommages  des  Princes  Se  des  Sei- 
gneurs de  l'armée.  L'un  de  fes  premiers  actes  fut 
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thieu de  Vendôme ,  Abbe  de  S.  Denis ,  Se  à  Simon  de 
Nèfle,  établis  Régens  du  Royaume  par  le  Roi  Saint 
Louis,  pour  les  confirmer  dans  cet  emploi.  Au  mois 
d'0<5tobre  fuivant  3  il  rend  une  Ordonnance  en  for- 
me de  teftament,  par  laquelle  il  ftatue  qu'au  cas  qu'il 
vienne  à  moutir  avant  que  l'aîné  de  fes  fils  ait  achevé 
fa  quatorzième  année ,  Pierre  d'Alençon ,  frère  de  fa 
Majefté,  aura  la  Régence  jufqu'à  ce  que  ce  Prince  ait 
atteint  l'âge  de  quatorze  ans  accomplis.  (Pommeraie, 
Hijl.  des  Archevêques  de  Rouen ,  p.  481.)  Philippe, 
quoique  malade,  continuoit  cependant  le  fiége  de 
Tunis ,  avec  Charles,  Roi  de  Sicile ,  fon  oncle  ,  arrivé 
au  moment  de  la  morr  de  S.  Louis.  Mais  après  avoir 
renu  trois  mois  devanr  cette  place  ,  Se  remporté  une 
victoire  fur  les  Infidèles  ,  il  conclur  une  rréve  de  10 
ans  avec  le  Roi  de  Tunis ,  fe  rembarque  le  18  No- 
vembre ,  Se  aborde ,  le  3  o  du  même  mois ,  non  fans 
peine  ,  en  Sicile,  ayanr  elïuyé ,  dans  la  traverfée,  une 
horrible  rempêre,  qui  fubmergea  une  partie  de  fes 
vailfeaux  ,  avec  perte  de  4  à  5  mille  perfonnes ,  Se  de 
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tout  l'argent  qu'il  avoit  tiré  des  Sarafins  ,  pour  la  trêve 
qu'il  leur  avoir  accordée.  {Munit.  Ann.)  L'année  fui- 
van  te  ,  il  arrive  à  Paris  le  %  i  Mai ,  porte  le  corps  de 
fon  père ,  le  lendemain ,  à  S.  Denis ,  fe  rend  enfui  te 

.  à-  Reims ,  où  il  eft  facré  le  i  5  Août ,  félon  Nangis ,  le 
3  1  ,  fuivant  Corn.  Zanfliec ,  par  l'Evêque  de  Soif- 
fons,  le  Siège  de  Reims  étant  vacant. 

Alfonfe,  Comte  de  Touloufe  ,  Se  Jeanne,  fa 
femme  ,  étant  morts  ,  fans  enfans  ,  l'un  &  l'autre  au 

.  mois  d'Août  1  27  i  ,  IcRoi  Philippe, neveu d' Alfonfe, 
le  porte  pour  héritier  de  ce  Comté,  de  fes  dépen- 

:  dances  Se  de  tout  ce  qu'Alfonfe  tenoit  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Sas  Commifïaires  en  conféquence 
prirent  poiîelïîon  ,  en  fon  nom  ,  de  cette  riche  fuc- 
ceilîoii ,  6c  reçurent  le  ferment  de  fidélité  des  princi- 
pales villes  dont  elle  étoit  compofée.  Mais  dans  cet 
Acte  ,  elles  eurent  foin  d'inférer  la  réferve  de  leurs 
libertés  ou  privilèges ,  comme  rirent  auiïi  les  Nobles 
de  la  province.  L'Agénois  ayant  été  compris  dans  cette 
pcife.de  polfelTion,  Henri  III,  Roi  d'Angleterre, 
écrivit  à  Philippe  pour  lui  demander  la  refHtutiou 
de  ce  pays  conformément  au  traité  de  paix  qu'il  avoit 
conclu  avec  le  feu  Roi.  Philippe  ne  fe  prelfa  pas  de  fa- 
tisfàSre  fur  ce  point  le  Roi  d'Angleterre ,  &  ce  ne  fut 
qu'aux  inftanecs  d'Edouard,  fils  Se  fucceiîèurde  Henri, 
qu'il  fe  deifndtde  IAgénois  par  le  traité  de  paix  qu'ils 
conclurent  enfemble  ,  le  2 3  Mai  1  279  ,  dans  la  ville 
d'Amiens.  Philippe  ,  étant  parti  de  Paris  au  com- 
mencement de  Février  1 272  ,  arrive  à  Touloufe  ,  le 
25  Mai,  fuivi  d'une  armée  nombreufe ,  qu'il  ame- 
noit  pour  châtier  la  révolte  de  Roger-Bernard,  Comte 
de  Foix.  Etant  entré  fur  les  terres  de  ce  rébelle  ,  il  le 
réduifit  à  venir  fe  remettre  entre  fes  mains  ,  & 
l'emmena  lié  &  garotté  à  Carcalïone  ,  où  il  le  fit  en- 
fermer dans  une  des  tours  de  la  cité.  (  V,  Bernard  III , 
Cornu  ne  Fois.  ) 

Dans  la  fucceflion  d' Alfonfe ,  le  Pape  Grégoire  X 
réclamoit  le  Comtat  Venaiiîm  que  Raimond  VII , 
Comte  de  Touloufe  ,  avoit  cédé  ,  l'an  1  229  ,  à  l'E- 
glifede  Rome  pour  obtenir  fon  abfolutïon,  &  qu'elle 
lui  avoir  reftitué  quelques  années  après  pour  éviter  le 
reproche  de  cupidité.  Philippe,  fan  11-74,  après  avoir 
tenu  le  Parlement  de  la  Chandeleur ,  fe  rendit  à  Lyon 
auprès  du  Pontife ,  &  le  mit  en  pofTeiïion ,  avant  la 
fin  d'Avril ,  de  cette  belle  portion  du  patrimoine  des 
Comtes  de  Touloufe ,  dont  l'E-rlife  Romaine  a  tou- 
jours joui  depuis  fans  contradiction.  Le  Roi  fe  réferva 
feulement  la  moitié  de  la  ville  d'Avignon  ,  que  fon 
fuccelîeur  échangea  1  G  ans  après  avec  Charles  II , 
Comte  de  Provence  &  Roi  de  Sicile.  (Vaiffette.) 

L'an  11? 5  j  Ordonnance  de  Philippe,  rendue  au 
Parlement  de  Noël ,  portant  defenfe  aux  Officiers  de 
JulUce  d'inquiéter  les  E^lifes  ,  touchant  les  acquit- 
tions qu'elles  avoient  jufqu'alors  faites  dans  les  terres 
de  ceux  des  Barons  qui ,  par  la  longue  patience  des 
Rois ,  perlongam  paumtiam ,  font  dans  la  pofïeffion  , 
tant  de  leur  chef  que  de  celui  de  leurs  prédéceifeurs, 
d'aumône r  publiquement  &c  ouvertement  des  biens 
fonds  aux  Eglifes ,  &de  leur  accorder  qu'elles  pui  fient 
garder  leurs  acquêts ,  fans  avoir  demandé  le  confen  re- 
ment du  Roi  ,  &c  fans  que  le  Roi  ou  fes  prédécef- 
feurs  aient  réclamé  contre  les  acquifitions  ainfi  faites 
dans  les  terres  defdits  Barons  ou  de  leurs  prédéce fleurs. 
(Brufîel ,  p.  660.)  C'eft  que,  dans  la  régie  ordinaire, 
les  Seigneurs  ne  pouvoient  démembrer  ni  diminuer 
leurs  Fiefs ,  fans  la  permiflîon  du  Suzerain. 

L'an  1  284 ,  autre  Ordonnance  de  Philippe  ,  datée 

de  la  veille  de  S.  Simon  &  S.  Jude  ,  qui  rai:  encore  | 
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loi  de  nos  jours.  Elle  porte  que  les  Avocats  des  Juftices 
Royales  jureront  tous  les  ans  qu'ils  ne  foutiendront 
que  des  caufes  juftes ,  qu'ils  les  défendront  avec  au- 
tant de  zélé  que  de  fidélité  ,  &  qu'ils  les  abandonne- 
ront, dès  qu'ils  verront  qu'elles  font  fondées  fur  la 
chicanne  8c  la  méchanceté.  Heureux  les  peuples  Û 
l'efpnt  de  cette  Ordonnance  étoit  auiïî  bien  obfervé 
que  la  Lettre  !  L'an  1 2S5  ,  Philippe  fe  met  en  mar- 
che ,  au  mois  de  Mars,  pour  aller  faire  la  guerre  à 
Pierre  III ,  Roi  d'Arragon ,  dont  le  Pape  avoir  donné 
les  Etats ,  après  l'avoir  excommunié  ,  à  Charles,  ie 
fils  de  Philippe.  Pierre  s'étoit  attiré  les  foudres  de 
Rome  pour  avoir  ufurpé  le  Royaume  de  Sicile  fur 
Charles  I ,  après  le  cruel  malfacre  des  François 
nommé  les  l  èpres  Sicïluimts ,  dont  onlecroyoit  l'un 
des  Auteurs.  {V.  Charles  I,  Roi  de  Sicile.)  Philippe 
entre  dans  Perpignan,  qu'il  trouve  abandonné,  prend 
d'aifaut  ®c  ruine  de  fond  en  comble  la  ville  d'Elne  le 
25  Mai ,  patte  enfui  te  les  Pyrénées  par  le  col  Man- 
cana  ,  aïhcge  Gironne  ,  qu'il  force  à  fe  rendre,  après 
une  réfiftance  de  7  mois ,  repafTe  le  Pyrénées  avec  de 
grandes  difficultés  ,  revient  malade  à  Perpignan  ,  8c  y 
meurt ,  le  5  Octobre  1  2  8  5  ,  à  l'âge  de  40  ans ,  après  un 
régne  de  1 5  ans ,  un  mois  &  1  1  jours.  Ses  ollemens 
fureur  portés  à  S.  Denis.  Ce  Prince,  à  qui  fa  /impli- 
cite ôc  fon  peu  de  défiance  nuifirenr  dans  les  enrre- 
prifes  qu'il  fit  au  dehors ,  fe  fit  aimer  ôc  refpe&er  de 
fesfujers  par  la  bonté  ,  ùt  libéralité,  &fon  amour  pour 
la  Juftice  Ôc  la  Religion.  Sans  prendre  le  ton  ni  l'air 
impérieux,  il  fe  maintint  dans  la  jouilTancede  tous  les 
droits  qui  fous  fes  prédéceffeurs  éroient  devenus  des 
prérogatives  de  la  Couronne  ,  &  il  fe  les  confirmoit 
tous  les  jours  par  l'ufage.  »  11  exerçoitle  droîtde  reflort 
«  fur  les  Juftices  des  plus  grands  vaflaux  :  il  avoit  feul 
»  celui  d'établir  de  nouveaux  marchés  dans  les  bourgs 
»  &  des  communes  dans  les  villes  ;  il  régloit  de  fon 
»  autorité  ce  qui  concemoit  les  ponts  ,  les  chauffées 
"  ôc  tout  ce  qui  intérefloit  le  public,  en  un  mot  il  avoit 
»  la  police  générale  du  Royaume  ».  (  Condillac  )  Par 
fa  piété  il  fe  montra  digne  fils  de  S.  Louis.  Il  étoit 
d'une  frugalité  il  grande,  &  iî  fidèle  obfervateur  des 
jeûnes  preferirs  par  l'Eglife,  qu'en  cela  ,  dit  Guil- 
laume de  Nangis ,  il  reflembloit  plutôt  à  un  Moine  , 
cju'à  un  Chevalier  &  à  un  Monarque.  Il  avoit  époufé 
1  "le  28  Mai  1  26  2,  àClermont  en  Auvergne  Isabelle, 
fille  de  Jacqu  es  I,  Roi  d'Arragon,  morte  d'une  chute  de 
cheval  à  Cofence  en  Calabre  ,  au  retour  d'Afrique  , 
le  1 8  Janvier  1271  ,  à  l'âge  de  24  ans ,  après  iui  avoir 
donné  Louis  ,  décédé  l'an  1  276  ,  Philippe  le  Bel , 
qui  fuit ,  Charles  de  Valois ,  qui  forma  la  première 
branche  collatérale  de  nos  Rois;  ôc  Robert ,  Comte 
d'Artois;  iu  Marie  ,  fille  de  Henri  III,  Duc  de  Bra- 
bant.  Cette  Prmcefïe  ,  qu'il  époufa  au  mois  d'Août 
1  274,  le  fitpere  de  Louis ,  C  omte  d'Evreux  ,  fouche 
des  Comtes  d'Evreux ,  Rois  de  Navarre  ;  de  Margue- 
rire  ,  femme  d'Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre;  &  de 
Blanche  ,  mariée  à  Rodolphe  ,  Duc  d'Autriche  ,  fils 
de  l'Empereur  Albert.  La  Reine  Marie  décéda  le  1  2 
Janvier  :  3 1 1  ,  { V.  S.}  à  Murel ,  près  de  Meulenr ,  Se 
fut  enterrée  aux  Cordeliers  de  Paris. 

On  place  fous  ce  régne  les  premières  Lettres  d'annoblïiTc- 
menc.  Elles  furent  accordées  en  1171  à  Raoul,  Argentier  du 
Roi ,  originaire  de  1  répy.  Mais  il  faut  obfcrvcrqu'aiiparavart, 
&  dèsTérablillcrnent  de  la  Monarchie  ,  deux  choies  conféraient 
de  droit  la  Noble-île  au  Roturier  :  L'acqoifition  d'un  Fief,  parce 
qu'il  engageoic  au  ferries  militaire  ,  &  le  mariage  avec  une  gen- 
tille-femme. Ce  n'eff  qu'en  1579  que  la  pofle/fion  d'un  Fief  a 
ceiTé  d'être  un  titre  de  Nobleile  ,  &  cela  en  vertu  de  l'Ordon- 
nance de  Blois.  i  M.  de  Mably.  J 
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s)  Le  nom  de  Chancellerie  ,  dit  Miraumont  (  Traité  de  la 
»  Chancell.  Fol.  10  6i  57  )  a  été  quelque  tems  hors  d'ufage  en 
»  France ,  &  prévue  comme  Supprimé  &  aboli ,  favoir  du  tems 
»  des  RoisPhilippe-Auguftc,  Louis  VIII,  Louis  IX  ,  &  Philippe 
=>=  le  Hardi  ,  comme  il  appert  par  les  titres  &  Lettres -Patentes 
3j  expédiées  de  leur  tems ,  en  fin  dcU]uelles  fe  trouvent  ces  mots  : 
«  Data  vacante  Canccllariâ  ,  non  toutefois  qu'il  n'y  eût  alors 
=-  d'Orficieis  qui  fi  lient  la  charge  de  Chancelier,  mais  Us  a'è- 
"  toient  pas  ainii  qualifiés  ,  ains  Porteurs  du  grand  feel  du  Roi 

feulement  ».  Le  premier  exemple  que  nous  ayons  de  trois 
fleurs  de  lis  feules  dans  l'écu  de  France  ,  eft  tiré  du  contrefccl 
que  Philippe  le  Hardi  lai  fia  aux  Régens  du  Royaume  ,  en  par- 
tant ,  l'an  1 ï.8  j  ,  pour  la  guerre  d'Arragon. 

Le  marc  d'argent  valoir,  fous  ce  régne ,  1  livres  1  6  fols. 

PHILIPPE  IV,  dit  LE  BEL. 

1285.  Philippe  IV  ,  furnomme  le  Bel,  né,  l'an 
1 168  ,  de  Philippe  le  Hardi ,  &  d'Ifabelle  d'Arragon , 
à  Fontainebleau  ,  Roi  de  Navarre  du  chef  de  fa 
femme ,  fur  ploclamé  Roi  de  France  le  6  Ottobre 
1185  ,  à  Perpignan.  Il  ramena  l'armée  en  Fiance  ,  &. 
fe  ht  frcrer,le  6  Janvier  12. 86  (N.  S.)  avec  la  Reine 
fon  époufe ,  à  Reims.  De  retour  à  Paris  ,  il  fut  haran- 
gué ,  au  nom  de  l'Univeriîté  ,  par  Gilles  Colonne  , 
appelle  vulgairement  Gilles  Romain,  quiavoit  été  fon 
Précepteur.  La  même  année ,  dans  la  femaine  de  la 
Pentecôte  ,  Philippe  reçoit  à  Paris  l'hommage  qu'E- 
douard I,  Roi  d'Angleterre  ,  lui  rendit  en  perfonne 
des  Domaines  qu'il  pofTédoit  en  France.  Au  mois 
d'Août  fuivant,  il  conclut  avec  Edouard  un  traité,  par 
lequel  ce  dernier  renonce  au  Querci ,  moyennant  une 
rente  de  3000  livres  tournois ,  que  Philippe  s'engage 
à  lui  payer.  (Rymer.  )  Une  rixe  qui  s'éleva,  l'an 
tï92,à  Bayonne,  entre  deux  matelots,  l'un  Anglois, 
l'autre  Normand  ,  &  où  le  fécond  perdir  la  vie  , 
rompit  la  bonne  intelligence  qui  régnoit  entre  les 
deux  Souverains  ôc  devint  une  querelle  de  nation  à 
nation. Les  Normands ,  pour  venger  leur  compatriote , 
coururent  les  mers,  attaquant,  infultant  lesvailTeaux 
Anglois.  On  leur  rendit  la  pareille  avec  ufure.  Les 
Anglois ,  enhardis  par  l'avantage  qu'ils  avoient  eu  fur 
leurs  ennemis  dans  un  combat  ,  furprirent  la  Ro- 
chelle qu'ils  pillèrent,  ce  rentrèrent  dans  leurs  ports 
chargé.1;  d'un  butin  conhdérable.  L'an  1193  ,  Phi- 
lippe ,  après  avoir  inutilement  demandé  juftice  de  ces 
hoftilités  à  Edouard ,  le  fait  citer  à  la  Cour  des  Pairs , 
pour  y  répondre  à  l'accufuion  de  félonie  par  lui  com- 
mife  contre  te  Roi,  fon  Seigneur.  Lacuarion  ,  qui  lui 
alîïgnoit  pour  terme  le  20e  jour  après  Nqc'I ,  fut  faite , 
fuivant  le  Piéhdent  Hénaut,  par  deux  Evêques.  Le 
P.  Daniel  ,  fuivi  par  l'Abbé  Velly,  dit  qu'elle  fut 
publiée  par  le  Seigneur  d'Arablai,  Sénéchal  de  Pé- 
rigord,  &c  affichée  ,  par  fon  ordre  Se  en  fa  préfence  , 
aux  portes  <le  Libourne  qui  étoit  de  la  domination 
Angloife.  Edouard ,  alors  occupé  à  la  guerre  d'Ecolfe , 
envoie  le  Comte  Edmond ,  fon  frère  ,  pour  faire  fes 
exeufes  au  Roi  de  France.  Onamufe  à  la  Cour  de  ce- 
lui-ci le  Prince  Anglois  par  des  propoiîtions  de  ma- 
riage de  la  feeur  de  Philippe  le  Bel  avec  Edouard  ;  6c 
cependant  on  fait  partir  le  Connétable  de  Nèfle  pour 
fe  fiilïr  de  tous  les  Domaines  des  Anglois  en  ae-ça 
de  la  mer.  Cette  commiiîion  s'exécuta  fans  peine ,  les 
Anglois  ayant,  dit-on,  livré  d'eux-mêmes  les  places. 
Dans  le  Parlement  tenu  après  Pâque  ,  nouvelle  ci- 
tation faite  à  Edouard  ,  le  mercredi  après  le  mois  de 
Pâcjue ,  { 5  Mai  )  Se  nouveau  défaut.  Il  eft  déclaré  con- 
tumace 6c  déchu  de  toutes  les  terres  qu'il  avoit  en 
France.  Edouard ,  irrité  d'un  pareil  jugement ,  déclare 
la  guerre  à  Philippe.  Il  engage  en  meme  tems ,  à  force 
d argent,  l'Empereur  Adolphe  à  lui  faire  une  pa- 


reille déclaration.  Philippe  reçoit  de  ce  dernier  une 
Lettre  datée  de  Nuremberg  le  2  des  Calendes  de  Sep- 
tembre (  31  Août,)  par  laquelle  il  lui  redemande 
l'ancien  Royaume  d'Arles ,  6c  fur-tout  le  Comré  de 
Bourgogne  ,  avec  menace  de  pourfuivre  fes  préten- 
tions par  la  voie  des  armes ,  en  cas  de  refus.  Surpris 
de  ce  défi  ,  le  Roi  de  France  mande  d  l'Empereur  qu'il 
lui  envoie  des  Ambalfadeurs ,  pour  favoir  s'il  eft  vrai- 
ment de  lui ,  lamirant  d'ailleurs  que  ,  dans  le  cas  où 

11  viendroit  l'attaquer ,  il  le  trouvera  toujours  prêt  à 
fe  défendre.  On  conferve  au  Tréfor  des  Chartes  eu 
original  la  Lertre  d'Adolphe,  6c  un  double  de  celle 
de  Philippe  le  Bel ,  avec  le  fceau  royal.  (  Mff.  de  Fon- 
tanieu,  Vol.  50.)  C'eftdonc  une  erreur  dans  Méze- 
rai ,  le  P.  Daniel ,  Se  l'Abbé  Velly ,  d'avoir  avancé 
que  Philippe ,  choqué  des  exprelîîons  hautaines  de  la 
Lettre  d'Adolphe  ,  lui  envoya  pour  toute  réponfe  , 
dans  une  feuille  de  papier  blanc  cacherée  ,  ces  quatre 
mots  :  cela  ejl  trop  Allemand.  Ils  fe  trompent  égale- 
ment lorfqu'ils  difent  que  ce  défi  fut  fins  effet.  Il  eft 
certain  qu'il  y  eut  des  hoftilités  réciproques  en  Fran- 
che-Comté ,  où  les  efforts  de  l'Empereur  échouèrent. 
Edouard  cependant  envoyoit  un  corps  de  troupes  en 
Guienne  ,  fous  les  ordres  de  fou  neveu  ,  Jean  de  Bre- 
tagne ,  Comte  de  Richemont,  accompagné  de  Jean 
de  S.  Jean  ,  6c  d'autres  Officiers  expérimentés.  La 
defeente  des  Anglois  fe  fit  à  l'embouchure  de  la  Gi- 
ronde far  la  fin  de  Décembre  1294.  Après  s'être  ren- 
dus maîtres  de  Blaye ,  de  Bourg ,  de  Rions ,  6c  de  la 
Réole  ,  ils  s'emparent  de  Bayonne  le  1  Janvier  1295, 
puis  de  Sordes ,  6c  enfuire,  le  7  Avril ,  de  S.  Sever- 
Cap.  Mais  la  plupart  de  ces  places  font  reprifes  la 
même  année ,  par  Charles  de  Valois ,  frère  du  Roi. 
L'an  1296",  Robert,  Comte  d'Artois,  envoyé  par 
Philippe  à  la  place  de  Charles  de  Valois ,  défait  les 
Anglois ,  qui ,  depuis  ce  tems  ,  n  oferent  tenir  la 
campagne  en  ce  pays  là.  L'année  fuivante ,  Philippe 
porte  laguerre  en  Flandre  ,  pour  punir  le  Comte  Gui 
de  fon  alliance  avec  l'Angleterre.  Le  Comte  d'Ar- 
tois ,  qui  avoit  quitté  la  Gafcogne,  bat  les  Flamands 
à  Furnes  le  1 3  Août.  Les  villes  de  Flandre  fe  rendent 
enfouie  aux  François.  Philippe  accorde  une  trêve  de 
deux  ans  à  Edouard  &  au  Comte  de  Flandre.  Ce  Mo- 
narque ,  pour  reconnoître  les  fervices  qu'il  avoit  reçus 
des  peuples  des  ScnéchauiTêes  de  Touloufe  Se  d'Al- 
bigeois ,  &  la  fidélité  confiante  qu'ils  lui  avoient  mar- 
quée ,  leur  accorda  divers  privilèges,  par  une  Ordon- 
nance datée  du  mois  d'Avril  1  298.  Il  abolit ,  entre 
autres  chofes ,  dans  le  pays  ,  toute  fervitude  de  corps 
ou  de  cafalage  ,  qu'il  changea  en  un  cens  annuel  de 

12  deniers  tournois  par  chaque  fejlerée  de  terre  :  il 
accorda  en  un  mot  à  tous  fes  fujets  immédiats ,  qui 
habitoient  dans  ces  S én échangées ,  une  pleine  liberté: 
&  telle  eft,  fuivant:  D.  Vaiffette ,  l'époque  de  l'abo- 
lition de  la  fervitude  dans  cette  partie  du  Langue- 
doc. ( T.  IV,  p.  9S.) 

Le  terme  de  la  trêve  étant  expiré,  la  guerre  re- 
commence ,  l'an  1  299  ,  avec  la  Flandre.  Le  Comte 
Gui ,  pouffé  à  bout,  vient  fe  remettre  ,  au  mois  de 
Juin  de  l'an  1 500,  par  le  confeil  du  Comte  de  Va- 
lois ,  à  la  diferétion  du  Roi ,  qui  le  retient  prifon- 
nier  avec  fes  deux  fils ,  ôc  fe  rend  maître  de  la  Flan- 
dre, qu'il  réunit  à  la  Couronne  ,  déclarant  que  le 
Comte  Gui  avoit  mérité  par  fa  félonie  la  confifea- 
tion  de  fon  Domaine.  La  prudence  demandoit  fans 
doute  qu'on  ménageât  de  nouveaux  fujets  &  qu'on 
leur  fît  goûter  par  de  bons  traitemens  le  joug  auquel 
ils  croient  forcement  aifujettis.  Le  contraire  arriva. 
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Les  Flamans ,  irrites  de  la  conduite  tyrannique  de  Jac- 
ques de  Châtillon ,  Comte  de  S.  Paul ,  leur  Gouver- 
neur ,  fe  révoltèrent ,  l'an  !  3 bi',  &  ayant  pris  les  ar- 
mes ,  ils  remportèrent ,  à  Courtrai,  le  1 1  Juillet ,  une 
victoire  éclatante ,  où  le  Comte  d'Artois  périt  avec 
plus  de  ioooo  hommes.  De  ce  nombre  furent,  le 
Connétable  ,  le  Chancelier ,  les  deux:  Maréchaux  de 
France  ,  le  Comte  de  Dreux  ,  Seigneur  du  Sang  ,  les 
Comte  d'Eu,  d'Aumale ,  d'Angoulême ,  de  Dammar- 
tin ,  Se  plus  de  4000  chevaliers ,  dont  les  vainqueurs 
fufpendirent  les  dépouilles  fanglantes  dans  l'Eglife 
de  Courrraï ,  (  Voy.  Gui  de  Dampierre ,  Comte  de 
Flandre.)  A  la  nouvelle  de  cette  défaite,  Philippe 
alfemble  le  ban  Se  l'ariere-ban ,  impofe  le  cinquième 
fur  tous  les  revenus  de  fes  fujets ,  &  augmente  le 
prix  des  monnoies.  Le  Roi  d'Angleterre  foutenoir 
toujours  les  Flamands.  L'an  1303,  par  traité  du 
20  Mai ,  avec  la  France,  ils  les  abandonne  Se  s'ac- 
commode avec  Philippe,  qui  lui  rend  la  Guienne. 
Nous  ne  parlons  pas  ici  du  fameux  démêlé  de  Phi- 
lippe le  Bel  avec  le  Pape  Boniface  VIII.  On  peut  en 
voir  les  principales  circonftances  dans  la  Chronologie 
des  Conciles,  p.  105  ,  Se  à  l'article  de  ce  Pape.  Il 
nous  fuffira  dobferver  ici  que  l'affemblée  nationale, 
qui  fe  tint,  à  ce  fujet,  à  Paris ,  le  10  Avril  1  302  , 
(N.  S.)  fut  la  première ,  fous  la  troifieme  race,  où  les 
Députés  du  tiers  Etat  furent  admis.  Les  précédentes 
n'étoîent  compofées  que  des  Prélats  Se  des  Barons. 
On  a  depuis  nommé  ces  affemblées  des  rrois  Ordres 
Us  Etats  Généraux.  L'année  fuivante,  Ordonnance 
fameufe  ,  pour  la  réformation  des  abus  qui  régnoient 
alors  dans  l'adminifrration  de  l'Etat.  Elle  eft  datée  du 
lundi  d'après  la  mi-Carefme  3  18  Mars  de  l'an  1302, 
{N.  S.)  Par  le  61e  article  ,  le  Roi  dit  qu'il  fe  propofe 
d'ordonner  qu'on  tiendra  deux  fois  l'an,  pour  durer 
chaque  fois  l'efpace  de  deux  mois ,  le  Parlement  à 
Paris,  l'Echiquier  à  Rouen,  Se  les  grands  Jours  à 
Troyes.  Mais  ce  projet  ne  s'exécuta ,  fuivant  Paf- 
quier ,  que  l'an  1 304  ,  ou  130Ç  j  &  depuis  ce  tems, 
le  Parlement  eft  fédentaire  à  Paris.  Le  Roi  chaque 
fois  nommoit  ceux  qui  dévoient  le  compofer.  Outre 
les  Pairs  qui  feuls  y  entroient  de  plein  droit  ,  deux 
fortes  de  perfonnes  y  étoient  appellées,  les  Gentils- 
hommes Se  les  gens  de  loi  qu'on  cboiiifloit  parmi  les 
Clercs  Se  les  Bourgeois  qui  s'adonnoient  à  la  Jurifpru- 
dence.  Lorfque  le  duel  Judiciaire ,  fuivant  la  remar- 
que d'un  habile  homme  ,  étoit  reçu  dans  les  tribu- 
naux, le  plus  ignorant  Magiftrat  étoit  un  Juge  com- 
pétent ,  puifqu'il  fuirifoit  de  donner  gain  de  caufe 
au  Champion  qui  étoit  vainqueur.  Mais  depuis  que 
Saint  Louis  eut  proferit  cette  manière  abfurde  de 
rendie  la  juftice  ,  alors  on  fut  obligé  de  conful- 
ter  les  loix,  de  s'inftruire  des  coutumes,  d'exami- 
ner les  titres  pour  décider  les  affaires  contentïeu- 
fes  en  connoiuance  de  caufe  :  genre  de  travail  dont 
étoient  incapables  les  Seigneurs  ,  ignorans  pour  la 
plupart  jufqu'à  favoir  à  peine  fîgner  leur  nom.  Pour 
les  diriger  dans  leurs  fonctions ,  il  fallut  donc  leur 
anocier  des  legiftes  chargés  de  leur  faire  le  rapport 
des  affaires  fur  lefquels  ils  dévoient  prononcer.  On 
les  nomma  Confeillers-Rapporteurs  3  Se  les  Nobles 
eurent  le  titre  de  Confeillers-Jttgeurs.  Mais  bientôt 
ceux-ci  fe  retirèrent,  dégoûtés  d'une  profeiTîon  éga- 
lement pénible  Se  férieufe ,  pour  fe  livrer  aux  exer- 
cices militaires  Se  aux  plaifirs.  Il  y  eut  alors  deux  for- 
tes de  nobleffe  ,  celle  d'épée  Se  celle  de  robe. 

L'an  1504,  Philippe,  étant  parti  de  Paris  pour 
la  Flandre ,  le  premier  Juillet ,  fe  met  à  la  tête  de 


fon  armée  ,  Se  gagne  fur  les  Flamans ,  le  1 8  Août , 
la  bataille  de  Mons-en-Puelle ,  après  y  avoir  couru 
les  plus  grands  rifques.  Les  vaincus  font  réduits  à  de- 
mander la  paix ,  dont  les  articles  furent  réglés  l'année 
fuivanre.  Philippe ,  de  retour  à  Paris ,  entre  dans  l'E- 
glife Cathédrale  avec  les  mêmes  armes ,  &  monté  fur 
le  même  cheval  qu'il  avoit  à  la  bataille ,  Se  les  offre 
à  la  Vierge.  C'eft  ce  que  repréfente  la  ftatue  équeftre 
qu'on  voit  dans  la  nef  de  cette  Eglife ,  contre  un  des 
piliers  à  droite.  L'an  1306,  l'altération  des  monnoies , 
autoiifée  par  un  Edtt  du  Roi ,  caufe  à  Paris  une  fédi- 
tion  violente  ,  qu'il  appaife  en  dilfimulant ,  Se  dont 
il  le  venge  enfuite  en  raifant  pendre  28  de  ceux  qui 
l'avoient  excitée.  Pour  donner  un  cours  exclufif  à  fes 
monnoies,  Philippe  ,  l'an  1  307  ,  rend  une  Ordon- 
nance ,  qui  fufpend  l'exercice  du  droit  qu'avoient  les 
Hauts  Seigneurs  d'en  faire  battre.  Se  voyant  amfi  gê- 
nés ,  ils  confentirent  l'un  après  l'autre  à  lui  vendre 
une  prérogative  dont  ils  ne  pouvoient  plus  faire  ufage. 

Philippe,  la  même  année,  fait  commencer  les 
procédures  contre  l'Ordre  des  Templiers ,  aceufés  des 
crimes  les  plus  énormes  Se  les  plus  difficiles  à  croire. 
Elles  aboutirent  à  l'extinction  de  l'Ordre  ,  Se  au  fup- 
plice  du  Grand-Maître  Se  des  principaux  Chevaliers 
du  Temple  {Voy.  Jacques  de  Molay ,  p.  523,  les 
Conciles  de  Paris  &  de  Senlis  3  tenus  en  1  3  10  ,  &  le 
Concile  général  de  Vienne  j  célébré  en  1311  &  1312.) 

L'Archevêque  de  Lyon ,  Pierre  de  Savoie ,  depuis 
qu'il  étoit  fur  fon  Siège ,  refufoit  de  reconnoître  le 
Roi  de  France  pour  fon  fouverain.  L'an  1310,  Phi- 
lippe envoie  Louis ,  fon  fils  aîné ,  Roi  de  Navarre, 
contre  ce  Prélat  rébelle  qui  avoit  fait  fes  préparatifs 
pour  foutenir  un  fiége.  Mais  l'armée  Françpife  parut 
à  peine  aux  portes  de  Lyon  ,  que  l'Archevêque ,  recon- 
noifïant  la  témérité  de  fa  conduite  ,  vint  fe  remettre 
entre  les  mains  du  Comte  de  Savoie ,  fon  parent , 
qui  s'étoit  joint  au  Roi  de  Navarre.  Pour  faire  fa  paix 
avec  le  Roi  de  France  ,  il  fut  amené ,  le  2 1  Juillet , 
comme  prifonmer  ,  à  Paris ,  où  il  obtint  grâce  ,  à  la, 
recommandation  de  deux  Cardinaux  envoyés  par  le 
Pape.  Le  Roide  Navarre  établit  un  Gouverneur  dans 
Lyon  pour  le  Roi  de  France ,  après  avoir  reçu  des 
Lyonnois  le  ferment  de  fidélité.  (  Voy.  les  Comtes  de 
Lyonnois  3&  de  Fores.  ) 

L'an  1  j  1  2  ,  les  tergiverfations  qu'emploie  Robert, 
Comte  de  Flandre,  pour  éluder  la  demande  que  le  Roi 
lui  avoit  faite  de  la  démolition  des  places  fortes  de  fon 
Comté,  déterminent  le  Monarque  à  l'y  contraindre 
parla  voie  des  armes.  Enguerrand  de  Marigni ,  à  l'oc- 
cafion  de  cette  guerre  ,  levé  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent. On  altère  ,  par  le  confeil  de  deux  Florentins , 
les  monnoies  au  point  qu'elles  n'ont  plus  que  le  fep- 
tiemede  leur  valeur  intrinfeque,  Se  on  les  fait  prendre 
fur  le  pied  où  elles  étoient  fous  S.  Louis  ;  ce  qui  ex- 
cita dans  Paris  une  nouvelle  fédition,  qu'il  fut  difficile 
d'appaifer.  Le  peuple  ,  que  ruinoit  cette  variation 
continuelle  des  monnoies ,  appelloit  hautement  le 
Roi  faux  monnoyeur.  S'il  ne  l' étoit  pas  ,  fa  conduite 
en  produifit  un  gtand  nombre  ,  qui ,  trouvant  un  gain 
confîdérable  d  contrefaire  ces  monnoies  affoiblies , 
remplirent  la  France  de  mauvaifes  efpeces  &  en  enle- 
vèrent les  bonnes.  Philippe  eut  recours  au  Pape  pour 
les  réprimer  parla  voie  de  l'excommunication.  Mais 
pouvoir  -  il  fe  flatter  qu'on  refpecteroit  des  Cenfu- 
res  qu'il  méprifoit  lui  -  même  ?  Il  continua  donc  d'y 
avoir  des  faux  monnoyeurs.  Se  tout  concourut  à  la 
ruine  du  Royaume. 

Le  Roi  part  l'an  1313,  au  niais  de  Septembre ,  à 
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la  tête  d'une  grande  armée  pour  l'expédition  de  Flan- 
dre ,  accompagné  de  fes  fils.  ïl  fait  peu  de  progrès  dans 
ce  pays ,  Se  la  même  année  il  accorde  une  crève  d'un 
an  aux  Flamands  par  le  confeil  de  Marigni  Se  la  mé- 
diation du  Cardinal  Jofcerand.  (  Voy.  Robert  de  Be- 
rhune  ,  Comte  de  Flandre  )  Philippe  revient  à  Paris 
Se  de  là  fe  rend  à  Fontainebleau.  Il  y  mourut,  le  29 
Novembre  1 3  x  4  ,  des  fuites  d'une  chute  de  cheval 
qu'il  fit  en  chaflant  un  Sanglier  ,  fuivant  Villani ,  Fer- 
reti  de  Vicence  ,  Se  Guillaume  Ventura,  tous  trois 
Auteurs  contemporains.  Bocace  &  Meyer  alTurent  la 
même  chofe.  Philippe  étoit  alors  dans  fa  46e  année , 
Se  avoit  régné  29  ans  Se  5  5  jours.  Soncorps  fut  porté 
à  S.  Denis  &  fon  cœur  à  Poiflî.  Il  avoit  époufé,  le  16 
Août  de  l'an  1284,  Jeanne,  Reine  de  Navarre, 
morte  le  2  Avril  1305  ,  (N.  S.)  après  lui  avoir  donné 
4  fils  Se  3  filles.  Les  fils  font  Louis ,  qui  fuit  j  Philippe 
dit  le  Long  ,  Comte  de  Poitiers  ;  Charles ,  Comte  de 
la  Marche  \  Se  Robert ,  mort  au  mois  d'Août  1 308  , 
&  inhumé,  fuivant  une  ancienne  Chronique  ,  àPoilîi. 
Les  filles  font  Ifabelle  ,  mariée  ,  à  Edouard  II ,  Roi 
d'Angleterre i  Marguerite,  promife ,  l'an  1294,  à 
Ferdinand,  Roi  de  Caftille  ,  ce  qui  n'eut  pas  d'effet  ; 

6  Jeanne  ,  morte  jeune.  Philippe  le  Bel  ,  par  fon 
mariage  ,  réunit  dans  fa  main  ,  le  Royaume  de  Na- 
varre ,  avec  les  Comtés  de  Champagne  Se  de  Biïe.  Ce 
Prince  étoit  le  plus  bel  homme  de  fon  tems ,  brave , 
généreux,  magnifique,  avide  d'argent  Se  nullement 
fcrupuleux  fur  les  moyens  de  s'en  procurer  ,  libéral  en 
même  tems  jufqua  la  prodigalité ,  dur  envers  fon  peu- 
ple qu'il  accabla  de  taxes  Se  d'impôts,  jaloux  de  fon 
autorité  qu'il  chercha  toujours  à  étendre ,  implacable 
dans  fa  haine,  chériflanc  fa  famille  dans  Iaquelleilfen> 
bloit  avoir  concentré  route  fon  affection,  bon  pere, 
bon  &  fidèle  époux ,  bon  frère ,  aimant  Se  cultivant  les 
Lettres  dont  il  avoit  reçu  une  bonne  teinture  fous  la  d  i- 
re&ion  du  célèbre  Gilles  de  Rome ,  fon  précepteur,  de 
l'Ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin  ,  qu'il  fit ,  par 
reconnoifïance  ,  Archevêque  de  Bourges.  C'efl  celui 
qu'on  nomme  dans  l'école  le  Docteur  très  fonde',  titre 
que  lui  ont  mérités  fes  traités  de  Théologie ,  où  il 
prouve  que  J.  C.  n'a  pas  donné  de  Domaine  tempo- 
rel à  fon  Eglife ,  que  le  Roi  de  France  ne  tient  que 
de  Dieu  fon  autorité  temporelle  ,  Se  ne  reconnoîtde 
fupérieur  fur  terre  que  dans  le  fpirituel. 

Philippe  le  Bel  ne  fut  point  heureux  en  brus , 
comme  on  le  verra  aux  articles  de  fes  trois  fils.  On  fe 
contentera  de  dire  ici  que  Philippe  Se  Gautier  d'Au- 
nai,  convaincus  de  commerce  criminel  avec  Margue- 
rite Se  Blanche,  époufes  des  Princes  Louis  6V  Char- 
les, furent  écorches  vifs  en  1314. 

Philippe  le  Bel  cfl:  le  dernier  Roi  de  France  qui  ait  fait  ufage 
du  monograme  dans  fes  Diplômes.  On  voit  encore  dans  quel- 
ques uns  de  ceux-ci  les  noms  des  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
ronne, On  a  audî  des  Lettres  de  Philippe  le  Bel,  011  fe  trouve 
la  formule  :  Par  la  plénitude  de  la  puijfance  royale.  C'efl:  peut- 
être  le  premier  de  nos  Rois  qui  s'en  foit  fervï.  On  ett  redevable 
à  Philippe  le  Bel  de  la  légende  de  nos  monnoies  ,  Sit  nomen 
Domini  benedictum.  Il  la  fit  mettre  fur  la  monnoie  qu'il  fie 
frapper  le  4  Août  1189.  Le  marc  d'argent  étoit  monté,  en  1 305  , 
à  8  liv,  1  o  f.  &  en  1 3 1 3 ,  il  étoit  revenu  par  degrés  à  z  liv.  14  f. 

7  deniers.  Le  commerce  fouffrit  beaucoup  de  cette  variation. 
Ce  n'elf  que  fous  Philippe  le  Bel  que  I'inaliénabilité  du  Do- 
maine Royal  commença  à  s'établir  ,  encore  n'étoit-ce  que  pour 
les  chofes  qui  étoient  du  Domaine-lige. 

Dans  le  Cartulaire  de  ce  Prince  (Adte  i<î) ,  on  voit  des  Let- 
tres du  10  Juillet  par  lefquclles  il  accorde  au  Cardinal  Pierre 
Colonne,  tous  les  biens  mal  acquis  de  fon  Royaume,  par  qui  que 
ce  foit,  S:  de  quelque  manière  qu'ils  fullent  pollédés  :  Sive 
proprio ,  fve  pojfejforio  ,  aut  executorio  ,  five  alio  nomine. 
Nous  ne  nous  fouvenons  point  d'avoirrien  vu  de  femblable 
dans  toute  notre  Hiftoire. 


Les  Grands  Seigneurs  ,  en  écrivant  à  nos  Rois,  feelloient  leurs 
Lettres  en  or  ou  en  argent.  Philippc-AuguUc  avoit  accordé  à 
l'Abbaye  de  la  Saulfaie  tous  les  fceaux  d'or  de  celles  qui  lui  fe- 
roient  adreflées.  Philippe  le  Bel  y  ajouta  les  fceaux  d'argent  des 
iiennes  ,  (  Voy.  Ducange  ,  Suppl.  T.  II ,  Coll.  797.  ) 

Ce  Prince  permit  le  duel  en  matière  criminelle  ;  S.  Louis  l'avoit 
défendu  en  toute  matière.  Ce  fut  fous  fon  régne  ,  dit-on,  que  la 
cavalerie  commença  à  quitter  le  haubert  ou  la  jacque  de  mail- 
les ,  compofée  de  petits  anneaux  de  fer ,  &  la  corre  d'armes,  ef- 
pecc  de  foubrcvelte ,  pour  prendre  l'armure  complette  de  fer. 
Philippe  le  Bel  clt  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  reltrcint  les  ap- 
panages  aux  feuls  hoirs  mâles.  Il  étendit  fur  tout  le  Royaume 
la  jurifdiéHon  de  fes  Baillis  ,  rertreinte  jufqu'alors  aux  Domai- 
nes du  Roi.  11  y  avoit ,  fous  fon  régne  ,  un  Bailli  à  Paris  ;  nous 
en  avons  la  preuve  dans  des  Lettres  de  ce  Prince  addreflees  à 
cet  Officier  ,  par  lesquelles  S.  M.  lui  déclare  ,  qu'étant  informée 
que  pluiieurs  perfonnes  ,  fous  prétexte  de  pauvreté  ou  de  retour 
de  la  guerre  de  Flandre  ,  exercent  quantité  de  vols ,  de  pillages 
&  de  meurtres,  elle  lut  ordonne  de  donner  tous  les  foins  pour 
arrêter  de  rcls  détordres  par  la  punition  des  coupables  ,  &  d'en- 
joindre aux  Juges  &c  Prévôts  qui  lui  font  fournis,  de  renir  la 
main  a  l'exécution  de  cette  Ordonnance,  fous  peine  de  féverc 
punition.  Ces  Letrres  font  ainlï  datées:  Aciurn  Parijîis ,  die 
mercurii  pofl  fejlurn  omnium  fanciorum  ,  anno  Domini  millcfi- 
mo  trccentcfmo  terùo.  {Rcgiftre  des  Chartes  cotté  3;,  Aér. 
Recueil  de  Lenain  ,  F  399  V  •  ) 

M.  Robertfon  {Vie  de  Charles-Quint,  Introd.  p.  317, 
in  4e  )  dit  que  ce  Prince  fixa,  par  fon  Ordonnance  de  Juillet 
1  j  1 1  ,  l'intérêt  de  l'argent  à  10  pour  ico.  Cela  clt  vrai.  Mais  il 
faut  obfcrvcr  que  cette  Ordonnance  exifte  en  Latin  &  en  Fran- 
çois. Le  Latin  différent  du  ilyle  du  Parlement,  porte,  quinquies 
quatuor  Vibras,  per  centum  iibras.  Mais  dans  le  texte  franeois 
qui  paro't  être  l'original,  il  y  a  cinquante  fols  pour  1  00  livres, 
c'eft-à-dire  1  &  demi  pour  100  ,  non  pour  l'année  entière,  mais 
pour  les  termes  de  foire  en  foire,  qui  étoient  chacun  de  deux 
mois.  Hors  des  foires  la  même  Ordonnance  fixe  l'intérêt  à  1  dé- 
nier la  livre  pat  femaine,  quatre  deniers  par  mois,  &  quatre  fols 
pour  l'année  ,  ce  qui  revient  à  10  pour  100  par  an.  (  Ordonn. 
du  Louvre ,  T.  I ,  p.  484.  ) 

Ce  fut  fous  Phippe  le  Bel  &  fes  enfans ,  que  s'établit  la  Cham- 
bre des  Compres  de  Paris.  Les  nouvelles  formes  de  procédures 
ayant  allongé  &:  multiplié  les  affaires  au  Parlement  j  on  en  tira 
une  Chambre  qui  ne  fut  occupée  qu'a  faire  rendre  compte  des 
deniers  Royaux  ,  tant  pour  la  recette  que  pour  la  dépenfe  de  la 
Maifon  du  Roi.  Cette  Chambre  fut  d'abord  regardée  comme 
faifantpartiedu  Parlement;  mais  elle  etifut  enfuitedémcmbrée& 
érigée  en  Cour  fépatée,  donr  les  jugemens  ,  d'abord  fournis  à 
l'appel  au  Parlement ,  fe  font  enfuite  rendus  en  dernier  relfoit. 
(Dupuy ,  Vraie  origine  des  Parlem.  ) 

D.  Martenne  (  Thef.  Ânec.  T.  I,  p.  1136,)  a  publié  une 
Ordonnance  curieufe,  de  Philippe  le  Bel,  donnée  au  mois  de 
Janvier  iz$6 ,  (  V.  S.  )  pour  régler  l'état  de  fa  maifon.  Le  Mo- 
narque y  enrre  dans  un  grand  détail  de  tous  les  Officiers  & 
marque  les  appointemens  qui  conviennent  à  chacun  en  particu- 
lier. On  y  voit  qu'il  avoit  dix  Confeillers  d'Etat  nommés  alors 
Clercs  du  Confeil.  Tous  iceux  nommés,  dit-il,  ne  mangeront 
point  à  court ,  &  prendront  chacun  cinq  Jols  de  gaiges  quand  Us 
feront  à  court  ou  en  Parlement  ;  ou  leurs  manteaux  quand  ils 
y  feront  aux  fêtes.  Au  refte  manger  en  cour,  ce  n'étoit  pas  faire 
grand'chêre  ,  comme  on  peut  le  juger  par  l'article  de  la  fruiterie, 
où  il  cft  dit  :  L'on  fervira  a  la  table  du  Roy  &  de  fes  frères ,  du 
fruit  ainfi  comme  il  a  été  accoutumé ,  &  autres  tables ,  des  noix 
tant  feulement ,  fors  que  en  Carefme ,  on  les  fervira  de  noix  ,  fi- 
gues &  raijîns.  Le  fruit  étoit  rare  alors  en  France  ,  parce  qu'on 
ne  s'y  étoit  pas  encore  appliqué  à  la  culture  des  arbres. 

LOUIS  X ,  dit  HUTIN,  ROI  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE. 

1  j  1 4.  Louis  X ,  furnommé  Hutin,  né  le  4  Oc- 
tobre 1  2  S  9  ,  ou,  félon  d'autres  ,  1  201  ,  fuccéda,  le 
29  Novembre  13 14,  à  Philippe  le  Bel,  fon  pere.  Il 
étoit  déjà  Roi  de  Navarre  depuis  l'an  1 304 ,  époque 
de  la  mort  de  Jeanne  ,  fa  mère  ,  héritière  de  ce 
Royaume ,  Se  s'étoit  fait  facrer ,  l'an  1 3  07 ,  à  Pam- 
pelune.  Louis  avoit  époufé,  l'an  1305  ,  Margue- 
rite ,  fille  de  Robert  II ,  Duc  de  Bourgogne.  La 
conduite  de  cette  Princelfe  ne  fut  rien  moins  que  ré- 
gulière. Ayant  été  convaincue  ,  comme  on  l'a  dit , 
d'un  commerce  criminel  avec  Philippe  d'Aunai ,  elle 
fut  renfermée ,  en  1 3 1 4  ,  au  Château-Gaillard ,  Se , 
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au  mois  d'Août  de  Tannée  fuivante  ,  étranglée  avec 
une  ferviette.  Louis  ôta,  vers  le  même  tems,  la  di- 
gnité de  Chancelier  à  Pierre  de  Lacilli ,  Evcque  de 
Senlis,  accufé  de  divers  crimes ,  dont  il  fe  purgea 
néanmoins  au  Concile  de  Senlis  en  i  ?  i  8.  Enguer- 
rand  de  Marigni,  Admïniftrateur  des  Finances  ,  fut 
aum"  deftïtué  de  £bii  emploi  j  mais  on  ne  s'en  tint  pas 
là  à  fon  égard  :  Charles  de  Valois ,  oncle  du  Roi  s 
l'accufa  de  péculat ,  Se  vint  à  bout  de  le  faire  con- 
damner à  être  pendu.  L'arrêt  fut  exécuté,  fuivant  le 
Miroir  hïjlorial ,  la  veille  du  S.  Sacrement ,  i  i  Juin 
1515  ,  aux  fourches  patibulaires  de  Mont  faucon  , 
qu'Enguerrand  avoit  fait  élever.  Il  eft  peu  d'Auteurs , 
anciens  Se  modernes ,  qui  ne  juftihent  la  mémoire  de 
ce  Mmiftre.  Le  Roi,  qui  n'avoit  acquiefcé  que  par 
rotblefle  à  fa  condamnation,  ne  tarda  pas  d'en  re- 
connaître l'injuftice  &  de  travailler  à  la  réparer  au- 
tant qu'il  fut  en  fon  pouvoir.  Charles ,  fon  oncle  , 
imita  cet  exemple  dans  les  derniers  momens  de  fi 
vie.  (  Voy.  les  Comte  \  de  Valois.)  La  même  année 
MIS)  Louis  ,  par  fes  Lettres  du  1 7  Mai ,  données 
a  Vmcennes  ,  ordonne  une  enquête  des  privilèges 
des  Nobles  ÔC  des  Communes ,  pour  appaifer  le  fou- 
Ievement  qu'avoient  excité  l'année  précédente  les 
impohtions  que  Philippe  le  Bel  avoit  mifes  fur  les 
uns  Se  fur  les  autres  dans  toute  l'étendue  de  fon 
Royaume.  Le  5  Juillet  fuivant,  pour  remédier  à 
lcpLiifement  des  Finances ,  Louis  donne  des  Lettres 
d'affranchiLTement  à  tous  les  Serfs  de  fes  Domaines  , 
moyennant  une  i\Jlompenf  uion  des  émolument  ,  dit- 
il  ,  qui  défaites  fervitudes  pooient  venir  à  nou\  &  no% 
fuccejfeun.  Les  Seigneurs,  avides  d'argent ,  mirent 
en  vente ,  à  fon  exemple ,  la  liberté  de  leurs  Serfs. 
Mais  la  mifere  étoit  fi  grande  alors  par  le  dérange- 
ment des  fufons ,  que  les  peuples  ne  s'empreiferent 
pas  à  profiter  de  l'efpece  de  grâce  qui  leur  étoit  of- 
ferte. Louis ,  dans  les  mêmes  vues,  imagina  un  autre 
expédient.  Son  pere  avoit  banni  les  Juifs.  Le  zS  du 
même  mois  de  Juillet  il  donna  un  Edit  pour  les  rap- 
peller  Se  leur  permettre  de  relier  en  France  l'efpace 
de  1 1  ans ,  moyennant  une  fomme  confidérable  dont 
il  étoit  convenu  avec  eux.  Trois  jours  après  il  époufa 
Clémence  ,  fille  de  Charles-Marcel ,  Roi  de  Hon- 
grie ,  avec  laquelle  il  fut  facré ,  le  j  Août  fuivant , 
a  Reims.  (  Nangii  Contin.  )  Louis  cependant ,  mal- 
gré le  Héau  qui  défoloit  la  France  ,  faifoir  des  pré- 
paratifs pour  aller  dompter  les  Flamands  nouvelle- 
ment révoltés.  Il  patt  à  la  fin  du  même  mois  à  la  tête 
d'une  aimée  donnante  qu'il  conduit  droit  à  Mar- 
queté alors  aflîégée  par  les  rébelles.  A  fon  approche 
ils  fuient  &  vont  le  renfermer  dans  Courtrai  ,  où 
bientôt  ils  font  invertis  &  vivement  prenes.  Mais  les 
pluies  qui  tomboient  fans  difeontinuer ,  obligèrent 
en  peu  de  jours  les  François  ,  qu'elles  innondoient 
dans  leur  camp ,  de  lever  honteufement  le  fiége.  Pref- 
fés  d'ailleurs  par  la  difette  de  vivres ,  ils  reprirent , 
comme  ils  purent ,  la  route  de  France  par  des  che- 
mins rompus ,  laiflant  dans  la  boue  leuts  bagages 
dont  ils  brûlèrent  même  une  partie.  Quoique  cette 
expédition  n'eut  point  réuni ,  les  Flamands  obligè- 
rent leur  Comte  de  faire  fa  paix  avec  le  Roi  de 
France  ,  effrayés  par  la  menace  qu'il  f.iifoit  de  reve- 
nir  l'été  fuivant.  Il  atteignit  à  peine  cette  farfon , 
étant  mort  de  pleutéfie  l'an  i  3  :  6  ,  le  5  Juin  ,  fui- 
vant Bernard  de  la  Guionie ,  ou  le  8  félon  D.  Vaif- 
fecte. 

On  ne  voit  pas  la  raifon  pourquoi  ce  Prince  fut 
futnommé  Hutin  ,  qui  veut  dire  mutin  en  vieux  lan- 
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gage.  Loin  d'avoir  ce  défaut  il  en  eut  de  tout  con- 
traires, étant  volage,  inappliqué,  &  facile  à  gou- 
verner. Il  avoit  de  bonnes  intentions  ;  &  comme 
parle  un  Auteur  du  tems ,  il  étoit  volenttf,  mais  n'e- 
loit  pas  bien  attentif ^  en  ce  qu'au  Royaume  il  falloit. 
Il  laifTa  de^  fa  première  femme  une  fille  nommée 
Jeanne ,  née  le  18  Janvier  15,1,  qui  fut  Reine  de 
Navarre  du  chef  de  Ion  pere  ,  &  époufa  Philippe , 
Comte  d^Evreux.  Clémence  ,  fa  ic  femme  ,  étoit 
enceinte  lorfqu'il  mourut.  La  douleur  qu'elle  eut  de 
la  perte  de  fon  époux ,  nuifit  beaucoup  à  fa  grolfelTe. 

Les  Diplômes  de  Louis  X  font  datés  du  Heu ,  du  jour,  du 
mois  &  de  l'année.  On  ne  voit  ni  fignature,  ni  monogramme 
dans  fes  Lettres.  Son  fecau  ,  comme  chez  les  anciens  Rois  lie 
Perfe,  tenoit  lieu  de  l'on  &  de  l'autre.  C'cft  fur  le  fceau  de  ce 
Prince  qu'on  apperçoit ,  pour  la  première  fois,  une  main  de 
Juflice  depuis  Hugues  Capet. 

Le  marc  d'or  fous  ce  régne  fut  remis  à  18  livres ,  &  le  marc 
d'argent  à  54  fols. 

JEAN  I. 

i;icr.  JeanI,  fils  de  Louis  X  &  de  Clémence , 
naît  le  1 5  Novembre  13  1  6" ,  &  meure  le  1  9  du  même 
mois.  C'ejl  fans  ratjon  3  dit  le  P.  Daniel,  que  quel- 
ques uns  ne  e  mettent  point  au  nombre  des  Kois  de 
Fiance.  Il  acquit  ce  titre  en  naiffant  ,  6-  il  U  porte  en 
quelque  pièces  du  1  refor  des  Chartes.  La  Reine,  fa 
mere,  mourut  le  1 5  Octobre  131S. 

PHILIPPE  V,  dit  LE  LONG. 

1316".  Philippe  V,  furnommé  le  Long  à  caufe 
de  fa  taille  ,  Comte  de  Poitiers,  i'  fils  de  Philippe 
le  Bel ,  né  l'an  1 154  ,  étoit  à  Lyon  pout  prelfer  l'é- 
lection d'un  Pape  ,  lorfqu'il  apprit  la  mort  du  Roi 
Louis ,  fon  frère.  S'étant  rendu  vers  la  mi- Juillet  à 
Patis ,  il  y  tint ,  dans  fon  Palais ,  une  Auemblée  des 
douze  Paits  6c  d'autres  Seigneurs ,  dans  laquelle  il 
fut  déclaré  Régent  du  Royaume  de  Navatte  ;  &  quant 
à  la  France  j  dit  Vlgnier  ,  les  Barons  ordonnèrent 
que  fi  la  Reine  accouchoit  d'un  fils  3  elle  ferait  gou- 
vernée par  Philippe  le  Long  ,  juj'qu'à  ce  que  le  jeune 
Prince  eût  atteint  l'âge  de  14  ans;  (d'autres  difent 
1 8  ans ,  Se  une  ancienne  Chronique  Françoife  feu- 
lement I  4  ans  )  mats  eue  Jl  la  Heine  accouthoit  d'une 
fille  j  Philippe  le  long /cuiroit  du  trône  jur  le  chanp. 
Le  Prince  que  Clémence  mit  au  monde  étant  mort 
cinq  jours  après,  Philippe  alla  fe  faire  couronner  à 
Reims  avec  fa  femme  le  6  Janvier  1317.  (  N.  S.  ) 
On  vit  Mrthaut,  Comteife  d'Artois,  faire  les  fonc- 
tions de  Pair  à  cette  cérémonie ,  Se  foutemr  en  cette 
qualité  la  couronne  avec  les  autres  Pairs.  Deux 
Princes  du  Sang ,  Charles ,  Comte  de  la  Marche , 
Se  Eudes  IV,  Duc  de  Bourgogne  ,  affectèrent  de  ne  " 
s'y  point  trouver.  Ils  s'écoient  l'un  Se  l'autre  oppofés , 
pardes  reffentimeus  perfunnels,  à  l'élévation  ce  Phi- 
lippe ,  prétendant  que  Jeanne  ,  fille  de  Louis  Hutin, 
étoit  l'héritière  légitime  de  la  Couronne  de  France. 
Philippe,  à  fon  retour  ,  alfemble  à  ce  fujet ,  le  z  Fé- 
vrier, les  trois  Ordres  de  i'Etat.  D'une  voix  unani- 
me ils  déclarèrent  folemnellement  que  les  hi.x  &  la 
coutume  ,  mviola^lement  obfcrvces  parmi  les  Fran- 
çois j  excluoient  les  filles  delà  Couronne.  Pendant  fon 
régne  Philippe  fut  ptefque  toujours  occupé  de  pro- 
jets &  de  préparatifs  de  guerre  contre  la  Flandre 
qui  ne  tenoit  aucun  des  traités  ;  mais  il  n'en  réfulta 
aucune  expédition  confidérable. 

L'an  1 3 1  S  ,  (N.  S.)  Philippe  donna  des  Lettres 
royaux  du  15  Janvier,  portant  confirmation  de  celles 
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que  Louis  Hutin  avoit  données  pour  l'affranchifTe- 
ment  des  Serfs  de  fes  Domaines.  Nous  confidérant  3 
y  eft-il  die,  que  notre  Royaume  ejl  dit  &  nomme'  le 
Royaume  des  Francs  >  &  veuillons  que  la  ckofe  en 
vérité foit  accordante  au  nom,  &  que  la  condition  des 
gens  amende  de  nous  ,  en  la  venue  de  notre  nouvel 

gouvernement  Ordonnons  que  généralement  par-tout 

nojlre  Royaume  3  de  tout  comme  il  puct  appartenir  à 
nous  &  à  nos  fucceffeurs ,  teles  fervitutes  foient  re- 
manies à  franchife  à  tous  ceux  qui  de  orine3  ou  an- 
cienneté ,  ou  de  nouvel  par  mariage  >  ou  par  réjidenct 
des  lieux  de  la  ferve  condition  ,  font  incheus  ou  pour- 
raient tnchéir  en  lieu  de  fervitutes  ,  &  diverfes  condi- 
tions ,  franchifes  foient  données  o  (à)  bonnes  &  con- 
venables conditions. 

Les  Albigeois ,  les  Vaudois ,  les  Bégards ,  appelles 
au/Ti  Fratricelles  &  Apoftoliques ,  furent  vivement 
pourfuivis  fous  ce  régne  par  les  Inquiiîteurs  en  Lan- 
guedoc. On  en  brûla  plufieurs  dans  l'année  1 3 19  ôc 
fuivantes.  On  févir  avec  la  même  rigueur  en  1521 
contre  les  ladres  ou  lépreux  ,  Ôc  les  Juifs  ,  aceufés 
d'avoir  confpiré  enfemble  pour  empoifonner  les 
François.  Il  fe  forma  contre  ces  milérables  ,  fous 
prétexte  de  venger  la  nation  ,  des  compagnies  de 
Paftoureaux ,  qui  commirent  de  grands  dégâts  en 
différentes  Provinces ,  Ôc  furent  enfin  diifipcs  aux 
environs  de  CarcaiTonne. 

L'an  1320,  dit  une  Chronique  manuferite  ,  Henri 
Tapperel  j  de  Picardie  3  Prévojl  de  Paris  3  tenoit  uns 
prifonnier  riche  homme  coupable  de  mort.  Le  jour  vint 
qu'on  devoit  pendre  ce  riche  homme  ;  mais  le  Prévojl 
fut  corrompu  par  argent  qu'on  lui  donna  ,  &  print 
un  g  poure  homme  en  .Chajhlet ,  auquel  il  impofa  le 
nom  du  riche  homme ,  &  le  fit  pendre  au  lieu  du  riche 
homme.  Et  pour  ce  que  ce  cas  fut  feeu  ,  le  Prévof  fut 
pendu  { au  mois  d'Août  de  la  même  année,  j  Phi- 
lippe ,  le  2  Mai  précédent ,  avoir  terminé  la  guerre 
de  Flandre  par  un  traité  qui  le  maintenoit  dans  la 
pofTeflion  des  villes  d'Orchies ,  Lille  ôc  Douai. 

L'an  1322  (  N.  S.  )  Philippe  meurt  la  nuit  du  2  au 
3  Janvier  d'une  fièvre  quarte ,  dont  il  avoir  langui 
plu fieurs  mois,  à  l'âge  d'environ  28  ans,  après  en 
avoir  régné  5  moins  5  jours.  Par  fon  teftament , 
fait  le  16  Août  1321,1!  avoir  affîgné  certaines  fom- 
mes  d'argent  pour  être  diftribuces  aux  voifins  de  fes 
forêts  ,  en  compenfarion  des  dommages  à  eux  faits 
par  les  bêtes  roujj'es  6'  noires.  (  du  TÏIlet.  )  Ce  Prince 
avoir  formé  le  projet  d'établir  l'unité  de  monnoie, 
de  poids  Ôc  de  mefure  dans  tout  le  Royaume  j 
mais  il  y  rencontra  des  difficultés  que  la  courte 
durée  de  fon  régne  ne  lui  permit  pas  de  furmonter. 
Il  avoir  époufé  ,  en  Janvier  1307,  Jeanne,  fille 
I  d'Otcon  IV ,  Comte  de  Bourgogne  ,  Ôc  de  Mahauc , 
ComtefTe  d'Arrois.  Elle  fut  acculée  d'adultère  comme 
Marguerite,  fa  belle-foeur.  Mais  Philippe,  moins 
emporté  &  plus  humain  que  Louis  X ,  le  contenta 
de  la  reléguer  à  Dourdan ,  d'où  après  un  an  il  la  rit 
revenir.  Ils  vécurent  depuis  eu  bonne  intelligence. 
Jeanne  fut  mere  de  Louis,  mort  enfant,  &  de  quatre 
filles ,  Jeanne  ,  ComtelTe  de  Bourgogne  Ôc  d'Artois , 
Ôc  femme  d'Eudes  IV,  Duc  de  Bourgogne;  Mar- 
guerite ,  mariée  à  Louis  de  Créci ,  Comte  de  Flan- 
dre j  Ifabelle ,  femme  de  Guigues  VIII  ,  Dauphin 
de  Viennois  j  Se  Blanche ,  Religieufe  de  Longchamp. 
La  Reine  Jeanne  mourut  à  Roye  le  21  Janv.  1319. 
Elle  eft  fondatrice  du  Collège  de  Bourgogne  à  Paris  ; 
mais  cetre  fondation  n'eut  lieu  que  3  ans  après  fa 
mort.  L'Hôpital  de  S.  Jacques  de  Paris  lui  doit  auflî 


fon  établiifement ,  qui  fut  fait  au  mois  de  Janvier 
1320.  (N.S.) 

Philippe  le  Long  datoit  de  l'année  ,  du  jour  du  mois  ,  Se  du 
lieu ,  en  ajoutant ,  lorfqu'il  étoit  à  propos ,  la  formule  devant 
Pâque. 

Ce  Prince  fit,  en  1317,  à  Loris  en  Gâtinois ,  une  Ordon- 
nance pour  fon  Hôtel,  à  laquelle  il  fit  une  craie  ou  addition 
le  10  Juillet  1 3 19.  »  Premièrement ,  y  eft-il  dit,  en  l'Hoftel  le 
"Roy  n'aura  que  iix  Chambres  feulement:  c'eft-à-favoir  le 
»  Chancelier,  le  Confeileur,  le  Àumofnier,  les  Chapelains,  les 
»  Maiftrcs  de  l'Hôtel ,  &  la  Chambre  aux  deniers;  &  feront 

»  ces  fix  Chambres  hébergées  par  les  Fourriers  du  Roy  Item 

»  le  Roy  aura  trois  Chambellans  :  c'eft-à-favoir  Monfcigncur 
"Adam  Héraut,  Monfcigneur  Robert  de  Bonnes  -  Mars  &  le 
»  Borgne  de  Ceriz  ;  &  prendra  le  dit  Monfcigneur  Adam  qua- 
"  tre  prouvendes  d'avoine,  fer  &  clou,  &  cinq  ibis  de  gaiges  par 
"  jour  pour  foin  &  les  gaiges  de  fes  varices ,  . . .  mangera  en  fa 
"  chambre ,  &  les  autres  en  fallc ,  &  fera  fervi  le  Sire  de  la 
»  viande  de  la  bouche  ,  &  n'en  aura  qu'un  ou  deux  au  plus  à 
"  coure. . .-.  Item  le  Roy  aura  toujours  a  court  quatre  Varices  de 
»  Chambre  ,  &;  non  plus ,  le  Barbier  ,  l'Efpicier  ,  le  Tailleur  , 
"  &  ung  autre  mangeant  à  court. . . .  Item  une  guette  ,  un  Cor- 
30  douanier  ,  qui  mangeront  à  court ,  Se  prendront  chafeun  une 
"  prouvende  d'avoine,  &  dix  deniers  de  gaiges  pour  leurs  var- 
™  Icts  ,  qui  ne  mangeront  pas  à  court. .  Item  (ïx  Sommeillcrs 
»  de  l'Hoftel  le  Roy  ,  qui  auront  fa  chambre,  les  armures  8c  (es 
»  joyaux,  mangeront  en  fallc,  &  auront ebafeu»  cent  fols  pour 

»  robbes  &  40  lois  pour  chaurfures  Notaires  fuivant  le  Roy , 

"  ung  Sécreraire  &  deux  autres  le  Confeileur  le  Roy  man- 

"  géra  en  fa  chambre,  &  aura  livraifon  pour  foy  &  fon  compa- 
»  gnon  &  fa  genr.  :  c'eft  à  favoir  potaige  &  deux  paires  de 
"  mets  ,  &  au  jour  qu'il  jeûnera,  des  ïurencs  avec  le  potaige  & 
»  deux  fouldécs  de  pain;  &  aujourqu'il  ne  jeûnera,  trais  loul- 
»  dées  de  pain  ,  &  pour  lui  toujours  deux  pains  de  bouche,  & 
"  aura  fept  quartes  de  vin  le  jour  ,  &  aura  quatre  chevaux  qui 

"  feront  en  l'efcurie  le  Aumofnier  fera  toujours  à  court,  & 

»  doit  manger  à  l'huis  de  la  fallc,  &  fera  fervi  au  jour  de  chair 
»  d'une  pièce  de  bouilli  ,  &  une  de  rofti ,  &  au  jour  de  poiflbn 
"  aulli ,  fans  rien  doubler —  Phyficiens  ,  dont  il  y  aura  une 

"  à  court  Huïflicrs  d'armes,  trois ....  dont  il  y  aura  toujours 

"  ung  à  court,  &  mangera  en  fallc,  &  aura  les  gaiges  de  cinq 
»  fols  trois  deniers.  Les  Sergcns  d'armes  mangeront  à  court  (ïx 
»  qui  y  feront  &c.  (Martcnne  TheJ.  Anec.  T.  I,  col.  t  j  ji-i  3  65. 

CHARLES  IV,  dit  LE  BEL. 

1522.  Charles  IV,  Comte  de  la  Marche  ,  3e  fils 
de  Philippe  le  Bel,  fuccéda  le  3  Janvier  1322,  (N.  S.) 
à  Philippe  le  Long  ,  fon  frère  ,  dans  les  Royaumes 
de  France  &  de  Navarre  ,  &  fut  facré  le  2 1  Février 
fuivant  à  Reims.  Au  commencement  du  régne  précé- 
dent ,  il  s'étoit  mis  à  la  tète  du  parti  formé  en  faveur 
de  la  Princeffe  Jeanne  ,  fille  du  Roi  Louis  Hutin  , 
pour  la  fucceflïon  à  la  Couronne.  Mais  ,  après  la  dé- 
cifion  folemnelle  du  2  Février  1 3  1 7 ,  il  fe  fournit  au 
Roi,  fon  frère,  Ôc  l'événement  lui  prouva  depuis 
qu'en  cela  il  avoit  fait  auffi  bien  pour  fon  intérêt  per- 
fonnel,  que  pour  celui  de  l'Etat.  Parvenu  au  trône, 
fon  premier  foin  fut  la  recherche  des  Financiers , 
nommés  alors  Lombards  ,  parce  qu'ils  étoient  venus 
prefque  tous  d'Italie  pour  piller  la  France.  On  contif- 
qua  leurs  biens ,  Ôc  on  les  renvoya  dans  leurs  pays  auffi 
pauvres  qu'ils  en  étoient  venus.  La  réforme  des  mon- 
noies ,  fort  altérées  fous  les  régnes  précédens ,  fut  un 
autre  objet  de  l'attention  de  Charles.  Mais  bientôt 
il  les  affoiblit  pat  le  confeil  de  gens  pernicieux  j  d'où 
il  réfulta  des  maux  infinis.  Il  envoya,  dans  le  même 
tems  ,  des  Commilfaires  intègres  dans  les  Provin- 
ces pour  châtier  les  mauvais  Juges  &  réprimer  par 
des  exemples  eftrayans  les  entreprifes  de  la  Noblelfe 
qui  s'emparoir  impunément  du  bien  des  particuliers. 
Jourdain  de  I  I fie ,  Seigneur  de  Cafaubon  ,  ôc  neveu , 
par  fa  femme ,  du  Pape  Jean  XXII ,  étoit  l'un  des  Ba- 
rons de  Gafcogne ,  dont  les  déportemens  étoient  le 
plus  dignes  d'animadverhon.  Fier  de  fon  alliance ,  il 
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fe  fignaloit  par  des  atrocités  en  tout  genre.  Charles , 
après  lui  avoir  pardonné  plufieurs  fois  ,  à  la  prière  du 
Pape ,  le  livra  enfin  au  Parlement ,  qui  le  condamna , 
l'an  132.3  ,  à  être  attaché  à  la  queue  d'un  cheval  , 
puis  à  être  pendu  :  l'arrêt  fut  exécuté  la  veille  de  la 
Trinité.  Le  lendemain  de  l'exécution ,  le  Curé  de 
S.  Merri  écrivit  en  latin  au  Pape  la  Lettte  fuivante  : 
Très  S.  Pere  ,  dès  que  je  fjus  que  le  mari  de  votre  nièce 
alloit  être  exécute  ^j'afifemblai  mon  Chapitre  j  &  je  re- 
présentai qu'il  convenait  de  profiter  de  cette  occajion  3 
pour  vous  marquer  notre  très  refpeclueux  attachement  j 
&  notre  profonde  vénération.  A  peine  votre  neveu  éto'u 
pendu  j  qu'avec  grand  luminaire  j  nous  allâmes  le  pren- 
dre à  la  potence  ,  &  nous  le  fîmes  porter  dans  notre 
Eglife  j  où  nous  l'avons  enterré  honorablement  (^gra- 
tis. S.  Pere  ,  nous  continuons  de  vous  demander  votre 
fainte  &  paternelle  bénédiction.  J.  Thomas  Cheve- 
cier.  On  doit  moins  faite  attention  à  la  (implicite  ri- 
dicule de  cette  Lettre  ,  tirée  des  Manufcrits  de  Fon- 
tanieu  (vol.  67.)  qu'à  la  jufte  févérité  du  Roi.  La  pro- 
tection ne  fauvoit  point  les  criminels  ,  fous  le  régne 
de  Charles  le  Bel  \  »  car  les  grands  exemples,  difoit- 
»  il,  font  les  plus  néceffaires.  »  La  même  année ,  il 
fait  fommer  Edouard  II ,  Roi  d'Angleterre ,  de  ve- 
nir lui  rendre  hommage  en  la  ville  d'Amiens  ,-entte 
la  Chandeleur  8c  Pâque  prochain  (  1 3  2-4.).  Edouard  , 
effrayé  de  cette  fommation  ,  envoie ,  dans  le  mois  de 
Novembre  ,  des  Ambaifadeurs  en  France,  pour  de- 
mander un  plus  long  délai.  Ils  étoient  chargés  en 
même  teins  de  faire  des  repréfentations  fur  les  en- 
treprifes  des  François  dans  TAgénois  cv  la  Saintonge. 
Charles ,  en  effet ,  depuis  fon  avènement  au  trône  , 
avoir  fait  continuer  quelques  procédures  commencées 
dès  le  régne  de  Louis  Hiitîn  ,  pour  mettre  en  fa  main 
divers  tetritoîres  enclavés  dans  ces  Provinces.  De  ce 
nombre  étoit  le  Prieuré  de  S.  Sacerdos  ou  Sardos ,  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  Sarlat ,  laquelle  ne  relevant 
du  Roï  d'Angleterre  ni  dans  le  chef  ni  dans  les  mem- 
bres ,  avoit  donné  fon  temporel  en  pariage  au  Roi  de 
France.  Tandis  qu'on  négocie  ,  Charles  apprend  que 
les  Anglois  font  venus  piller  8c  brûler  la  Baftide  du 
Prieuré  ,  8c  qu'ils  ont  pouffé  l'infulte  jufqu'à  faire 
pendre  fon  Procureur  à  côté  du  poteau  où  il  avoit  fait 
ériger  les  armes  de  France.  Charles  fait  citer  les  cou- 
pables de  cet  attentat  au  Parlement  de  Touloufe.  Plus 
de  40  Seigneursd'entre  eux  viennent  demander  grâce  ; 
les  autres  font  condamnés  par  contumace  au  bannif- 
fement,  avec  confifeatiort  de  leurs  biens.  En  confé- 
quence  le  Roi  défend  d'obéir  à  Raoul  Baffet ,  Séné- 
chal de  Guienne  ,  qui  avoit  préfidé  à  l'exécution  de 
fon  Procureur  ,  8c  ordonne  la  faille  du  Château  de 
Montpezat ,  dont  le  Seigneur  avoit  recélé  les  effets 
emporrés  dans  le  pillage.  Le  Grand-Maître  des  Ar- 
balétriers ,  chargé  de  cette  commiflion ,  eft  arrêté  par- 
le Sénéchal  de  Guienne,  qui ,  l'ayant  d'abord  voulu 
mettre  à  maie  mort ,  mieux  confeillé  le  renvoie  ,  après 
en  avoir  tiré  une  groffe  rançon.  Outré  de  cet  affront , 
Charles  mande  au  Sénéchal  de  Périgord  d'affembler 
des  troupes  pour  entrer  en  Guienne.  Elles  dévoient 
fe  mettre  en  marche  dans  l'octave  de  la  Pentecôte. 
Les  Ambafladeurs  d'Edouard  obtiennent  une  fufpen- 
fion  d'armes  ,  en  confentant  8c  promettant  même  de 
concourir  à  la  faifie  du  Château  de  Montpezat ,  à  la 
punition  des  coupables  qui  étoient  arrêtes  ,  8c  à  la 
pourfuite  de  ceux  qui  étoient  en  fuite:  Mais  Edouard 
les  ayant  défavoués  ,  le  Roi  de  France  fait  partir 
Charles  ,  Comte  de  Valois ,  fon  oncle  ,  avec  une  ar- 
mée pour  fe  faifir  de  la  Guienne ,  où  il  entre  le  3 


Aoûr.  En  moins  de  fept  femaines,  ce  Prince  fe  rend 
maître  d'une  grande  partie  de  l'Agénois  &  de  la 
Guienne.  Le  Comte  de  Kent  ,  en  capitulant  pour  la 
Réole  le  2 1  Septembre,  conclut  un  armiftice  jufqu'au 
21  Avril  fuivanr,  durant  lequel  efpacede  tems  cha- 
cun gardera  fes  polfeflions.  Edouard  refufe  de  ratifier 
ce  traité  ;  il  en  propofe  un  autre  qui  eft  rejerté ,  8c  il 
emploie  ,  mais  en  vain ,  la  médiation  du  Pape  pour 
le  faire  accepteur.  Enfin  ,  après  bien  des  négociations 
mutiles,  la  guerre  étant  fur  le  poinede  tecommencer, 
Ifabelle  ,  femme  d'Edouard  ,  8c  fœur  de  Charles  le 
Bel  ,  paife  en  France  ,  pour  concilier  les  deux  Cou- 
ronnes y  elle  y  réunit  par  un  tra*té  de  paix ,  qui  fut 
ligné  le  3 1  Mai  1 3 2 5 .  Le  14  Septembre  de  la  même 
année  ,  le  Prince  héréditaire  d'Angleterre  ,  fils  d'Ifa- 
belle  ,  qui  étoit  venu  la  joindre  ,  rend  au  Roi  hom- 
mage delà  Guienne  &.duPonthieu,  que  fon  pere  lui 
avoit  cédés.  Ce  fut  alors  que  Charles  accorda  la  main- 
levée de  la  Guienne ,  qui  avoit  été  laide  8c  gouvernée 
par  fes  Officiers ,  depuis  le  traité  de  paix  ,  fuîvant  une 
de  fes  claufes.  La  nouvelle  paix  fut  bientôt  fuivie  d'une 
nouvelle  rupture  de  la  France  avec  l'Angleterre.  La 
Reine  Ifabelle  différait  fon  retour  en  Angleterre  , 
malgré  les  ordres  prelïans  que  le  Roi ,  fon  époux ,  lui 
envoyoit  de  le  hâter.  Charles  ,  trompé  par  les  pré- 
textes que  lui  alléguoit  fa  fœur ,  favorifoit  fon  retar- 
dement. Irrité  de  cette  connivence ,  Edouard  déclare 
la  guerre  au  Roï  de  France.  Les  hoftilités  recom- 
mencent en  Guienne  avec  plus  de  fureur  que  jamais. 
A  la  fin ,  Charles ,  gagné  par  l'or  des  Miniftres  An- 
glois ,  par  les  prières  d'Edouard ,  &  par  les  follicita- 
tions  du  Pape ,  fait  dire  à  fa  fœur  de  fe  retirer.  Elle 
part ,  l'an  1326,  après  avoir  allifté  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte au  couronnemenr  de  la  Reine  Jeanne  ,  8c  paife 
dans  les  Pays-Bas.  La  paix  entre-  les  deux  Couronnes 
ne  fut  point  rétablie  parla.  Cette  même  année  1  326  , 
plufieurs  bâtards  ,  de  la  principale  Nobleffe  de  Gaf- 
cogne  ayant  pris  les  armes ,  attaquent  ,  de  concett 
avec  les  Anglois ,  les  Châteaux  8c  Villes  du  Domaine 
de  la  France.  Ce  fut  l'occafiou  d'une  guerre ,  appellée 
la  guerre  des  Bâtards.  Alfonfe  d'Efpagne  attaché  à  la 
France ,  eut  ordre  de  paffer  en  Languedoc ,  &:  le  Roi 
y  envoya  enfuite  le  Maréchal  de  Briquebec ,  qui  tailla 
en  pièces  les  Bâtards  8c  les  Anglois. 

L'an  1327,  Charles  le  Bel  tombe  malade,  la  veille 
de  Noël.  Il  meurt  à  Vincennes  le  1  Février  fuivant , 
à  l'âge  de  34  ans.  Son  corps  fut  inhumé  à  S.  Denis. 
Charles  avoit  époufé,  i°,  avant  l'an  1 307 ,  Blanche  , 
ïc  fille  d'Otton  IV  ,  Comte  de  Bourgogne  ,  qu'il  fit 
enfermer  vers  1315,  pour  crime  d'adultère ,  au  Châ- 
teau-Gaillard d'Andeli ,  8c  dont  il  fe  fit  féparer  pour 
caufe  de  parenté ,  par  fentence  du  Pape  ,  rendue  le 
1 9  Mai  1 3  22.  Blanche  mourut  Religieufeâ  Maubuif- 
fon,  en  i$z6.  Charles  époufa  1°,  le  21  Septembre 
1322  ,  Marie  ,  fille  de  l'Empereur  Henri  VII  , 
décédée  au  mois  de  Février  1324  (N.  S.)  à  Ifîou- 
dun  des  fuites  d'une  faufte-couche  ,  en  revenanr  de 
Touloufe  avec  fon  époux ,  &  enterrée  aux  Jacobines 
deMontargisj  3%  le  5  Juillet  1324,  fuivant  une 
Chronique  du  tems  ,  Jeanne  ,  fille  de  Louis  de 
France  ,  Comte  d'Evreux ,  dont  il  eut  Jeanne  ,  morte 
en  enfance  ,  Marie  ,  décédée  fins  alliance  le  6  Oc- 
tobre 1341  ,  8c  Blanche,  née  après  la  mort  de  fon 
pere  le  1  Avril  1 328  ,  &  mariée  le  18  Janvier  1345 
(  N.  S.  )  à  Philippe  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  qui  la 
perdit  le  S  Février  fuîvanr.  La  mere  de  ces  filles  mour 
rut  à  Brie-Comte- Robert  le  4  Mars  1571  ,  (N.  S.) 
8c  fut  enterrée  à  S.  Denis. 
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Charles  le  Bel  omet  fouvenr  dans  Tes  Diplômes  la  date  du  jour. 
De  ion  tems ,  &  peut  être  auparavant ,  la  coeffure  des  femmes 
étoit  en  pain  de  fucre  ,  d'une  hauteur  extraordinaire  ,  chargée 
de  dentelles  qui  floteoienr  en  l'air.  Cette  mode  a  duré  en  France 
près  de  zoo  ans.  Les  fortiléges  &  les  maléfices  furent  très  com- 
muns fous  le  régne  de  ce  Prince;  ce  qui  donna  beaucoup  d'exer- 
cice à  l'Inquifition.  (Montfaucon.  )  Ce  fut  fous  le  régne  de  ce 
Prince  que  commença  l'ufage  de  faire  payer  au  Roy  par  les  Ro- 
turiers une  finance  pour  les  Fiefs  qu'ils  acqueroienc. 

BRANCHE  COLLATÉRALE  DES  VALOIS. 
PHILIPPE  VI,  dit  DE  VALOIS. 

132S.  Philippe  VI ,  né  l'an  1195  ,  Premier  Roi 
de  la  branche  collarérale  des  Valois ,  ne  de  Charles 
Comte  de  Valois  3e  fils  du  Roi  Philippe  le  Hardi , 
fut,  d'abord  après  la  morr de  Charles  IV,  Ion  coufm, 
déclaré  Régent  du  Royaume  ,  en  attendant  les  cou- 
ches de  la  Reine ,  à  l'exclufion  d'Edouard  III  ,  Roi 
d'Angleterre.  Edouard  prétendoit  à  cet  honneur  , 
comme  neveu  du  Roi  défunt  ,  étant  petit- fils  de 
Philippe  le  Bel  par  fa  mere  Ifabelle  ,  feeur  du  Roi 
Charles  IV.  Au  bout  de  deux  mois  ,  la  Reine  étant 
accouchée,  le  premier  Avril ,  d'une  fille ,  qui  fut  nom- 
mée Blanche  ,  Philippe  monta  fur  le  trône  ,  6c  fut 
reconnu  Roi  par  les  Etats ,  lans  nulle  oppofuion.  Le 
29  Alai  fuivant ,  il  fut  facré  à  Reims  avec  la  Reine 
fon  époufe  ,  par  l'Archevêque  Guillaume  de  Trie. 
Cette  cérémonie  ,  tant  elle  caufa  d'aliégrefle  ,  fut 
fuivie  d'une  fete  qui  dura  1 5  jours.  Philippe  ne  de- 
meura poiar  oifif  fur  le  trône.  Environ  deux  mois 
après  y  être  monté  ,  il  va  faire  la  guerre  aux  Flamands 
révolrés  contre  Louis  ,  leur  Comte,  fou  parent,  Se 
remporte  fur  eux  ,  le  25  ou  le  24  Aoûr  ,  non  fans 
avoir  couru  rifque  d'être  pris ,  une  grande  victoire  à 
Caflel.  (Voy.  les  Comtes  de  Flandre.) 

Lan  1 3  29  ,  le  Roi  d'Angleterre  ,  fommé  de  venir 
rendre  hommage  de  la  Guienne  à  Philippe  ,  s'aquïtte 
de  ce  devoir ,  après  quelques  délais ,  le  6  Juin ,  dans 
l'Eghfe  Cathédrale  d'Amiens  au  milieu  d'une  pompe 
qui  humiiioit  autant  le  variai  qu'elle  élevoit  le  Suze- 
rain. Les  Rois  de  Bohème,  de  Navarre  &  de  Ma- 
jorque honorèrent  cet  acte  de  leurs  préfence ,  avec  les 
Ducs  de  Bourgogne  ,  de  Bourbon ,  de  Lorraine  ,  les 
Comtes  de  "Flandre  ,  d'Alençon  ,  de  Beaumont-le- 
Roger ,  les  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  &c  un 
grand  nombre  de  Prélats,  tous  debout,  a  côté 
d'un  fuperbe  trône,  où  le  Roi  de  France  étoit  affis, 
vêtu  d'une  longue  robe  de  velours  violer ,  femée  de 
fleurs  de  lis  d'or ,  couronné  d'un  diadème  enrichi  de 
pierreries,  &  tenanr  en  main  un  fceptted'or.  Edouard 
y  parut  auffi  avec  un  nombreux  cortège  ,  vêtu  d'une 
longue  robe  de  velours  cramoiii  ,  femée  de  léopards 
d'or ,  ayant  la  couronne  en  tête  ,  lepée  au  côté ,  (Sc- 
ies éperons  dorés.  Mais  lorfqu'il  fe  fut  approché  du 
trône,  le  Grand-Chambellan  lui  commanda  doter 
fa  couronne ,  fon  épée  &  fes  éperons  ,  &  de  fe  met- 
tre à  genoux  devant  le  Roi  fur  un  carreau  qu'on  lui 
avoir  préparé.  Il  obéit  non  fans  dépit.  Puis  le  même 
Officier  lui  dit  :  Sire ,  vous  devenez  ,  comme  Duc  de 
Guienne  3  homme-lige  du  Roi  Monfei gneur  qui  ci  ejl , 
&  luy  promet  te^foy  &  loyauté  porter.  Edouard  inci- 
denta  fur  le  tetme  /i^e,  prétendant  qu'il  ne  devoit 
que  l'hommage  funple.  Il  demanda  du  rems  pour  con- 
fulrer  là  delfus  fes  archives ,  avec  promellè  d'envoyer 
fes  Letrres.  fcellces  de  fon  grand  fceau ,  qui  expli- 
queroienr  quelle  forte  d'hommage  il  devoir.  On  y 
confentit.  Alors  Philippe  bai/a  en  la  bouche  le  dit  Roi 
d  Angleterre ,  dont  il  cenoit  les  mains  entre  les Jiennes. 


Ainh"  finit  cette  fuperbe  cérémonie ,  qui  mit  la  rage 
dans  le  cœur  d'Edouard,  &  lui  fit  jurer  une  haine 
implacable  contre  le  Prince  qui  le  trairoit  avec  tant 
de  haureur. 

Les  enrreprifes  journalières  des  Juges  Eccléfiafti- 
ques  fur  la  puiffance  remporelle,  irritoient  de  plus 
en  plus  les  Officiers  Royaux.  Philippe  de  Valois  ,  fur 
les  plaintes  de  ceux-ci ,  convoqua,  la  même  année 
1529,  au  mois  de  Décembre  ,  une  grande  Alfem- 
blée  pour  enrendre  les  parties  &r  fixer  en  connoilfance 
de  caufe  les  limites  des  deux  Jurifdidtions.  Le  Che- 
valier Pierre  de  Cugneres ,  faifant  la  fondion  d'Avo- 
cat-Général ,  parla  pour  la  défenfe  de  l'aurorité  fécu- 
liere.  Pierre  Roger  nommé  à  l'Archevêché  de  Rouen, 
&  depuis  Pape ,  fous  le  nom  de  Clément  VI ,  fécondé 
par  Bertrand,  Evêque  d'Autun  ,  foutint  l'autorité  du 
Clergé.  Rien  ne  fut  décidé  fur  le  fond  de  cetre  dif- 
pute  ,  parce  qu'on  raifonna  de  part  &  d'aurte  fur  de 
faux  principes  ;  mais  il  en  réfulta  la  forme  d'appel 
comme  d'abus,  nommée  alors  la  voie  de  recours  au 
Prince, 

Depuis  le  régne  de  Philippe  le  Bel,  Robert  d'Ar- 
tois,  Comte  de  Beaumont-le-Roger ,  ne  ceffioit  de 
réclamer  le  Comté  d'Artois  comme  un  bien  qui  de- 
voit  lui  revenir  par  le  droit  de  fa  nailLance.  Débouté 
de  fa  demande  par  divers  jugemens  ,  il  revint  à  la 
charge ,  fous  le  régne  de  Philippe  de  Valois  dont  il 
étoit  beaufrere  ,  fe  flattant ,  qu'à  la  faveur  de  cette 
affinité  ,  il  obtiendtoit  infailliblement  gain  de  caufe. 
Il  fe  trompa  dans  fon  atrente.  Philippe  ayant  affem- 
blé  les  Pairs  ,  Robert  fut  convaincu  à  ce  tribunal 
d'avoir  fabriqué  de  faux  titres  pour  fourenir  fa  pré- 
tention ,  &  eu  conféquence,  par  l'arrèr  qui  inrervint , 
il  fut  banni  du  Royaume  avec  confifearion  de  fes 
biens.  Le  Comte  ,  défefpété  de  cette  condamnation , 
fe  retira  en  Brabanr ,  &c  de  là  en  Angleterre ,  où ,  dans 
la  fuite  il  devint  le  fléau  de  fa  patrie.  (  Voy.  les  Com- 
tes d'Artois.  ) 

Le  gour  des  Croifades ,  malgré  la  longue  &  fâ- 
cheufe  expérience  qu'on  avoit  faite  de  leut  danger  & 
de  leur  inutilité  ,  n'étoit  pas  encore  alors  abfolument 
pafTé.  L'an  1336',  Philippe  de  Valois,  s'étant  rendu 
avec  les  Rois  de  Bohême  &  de  Navarre  &  grand 
nombre  de  Seigneurs ,  à  la  Cour  d'Avignon  J  pour  y 
filuer  le  Pape  Benoît  XII ,  &  le  diffiiader  de  rerour- 
ner  à  Rome  ,  fe  laifla  engager  avec  la  compagnie  à 
prendre  la  Croix  des  mains  de  ce  Pontife  ,  pour  aller 
au  fecours  de  la  Terre-Sainte.  A  fon  rerour,  il  ra- 
maffe  de  grandes  fommes,  au  moyen  des  décimes  que 
Benoît  lui  avoit  accordées ,  pour  remplir  cer  engage- 
menr  pris  avec  trop  de  légèreté.  Mais  bientôt  une 
nouvelle  guerre  ,  à  laquelle  il  auroit  dû  s'attendre  , 
1  obligea  d'oublier  la  Paleftine  ,  &  d'employer  toutes 
fes  forces  à  la  défenfe  de  fes  Erats.  «  Nous  entrons , 
»  dir  M.  Bolfuet ,  à  l'occafîon  de  cette  guerre  &:  de  fes 
»  fuites ,  dans  les  rems  les  plus  périlleux  de  la  Mo- 
»  narchie  ,  où  la  France  penfa  être  renverfée  par  les 
»  Anglois ,  qu'elle  avoit  prefque  toujours  battus  juf~ 
»  ques-la  ;  maintenant  nous  allons  les  voir  forcer  nos 
»  places,  ravager  6<  envahir  nos  Provinces,  défaire  plu- 
»  fieurs  armées  Royales ,  tuer  nos  Chefs  les  plus  vail- 
»  lans ,  prendre  même  des  Rois  prifonniers  &  enfin 
»  faire  couronner  un  de  leurs  Rois  dans  Paris  même. 
»  Enfuite  tout  d'un  coup  ,  par  un  efpece  de  miracle, 
»  nous  les  verrons  chalfcs  &  renfermés  dans  leurlfle, 
»  ayanr  à  peine  pu  conferver  une  feule  place  dans 
'»  route  la  France.  »  Philippe  &  Edouard ,  qui  avoient 
depuis  long-rems  des  fujers  de  plainte  l'un  contre  l'au- 
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tte ,  en  vinrent  cette  année  à  une  rupture  ouverte.  Les 
acres  d'hoftilité  commencèrent  à  la  fois  en  Guienne  Se 
en  Flandre ,  Se  la  guerre  continua  les  années  fuivantes 
par  mer  Se  pat  tette  ,  avec  difterens  fuccès.  L'an 
i  3  3  9,  Edouard, par  le  confeil  de  Jacques  d'Artevelle, 
Chef  des  rébelles  de  Flandre  ,  prend  le  titre  de  Roi 
de  France  ,  pour  engager  les  Flamands  dans  fon  parti. 
i>  Vorlà  j  dit  M,  de  Saint-Foix  ,  l'époque  de  la  jonc- 
»  tion  des  fleurs  de  lis  Se  des  léopards  dans  les  at- 
»  moitiés  d'Angleterre  ».  Edouard  fait  le  liège  de 
Cambrai,  qu'il  eft  obligé  de  lever.  Le  24  Juin  de 
l'année  fuivante  ,  il  eft  vainqueur  de  notre  flotte  qui 
étoit  de  120  gtos  vaiffeaux,  vis-à-vis  de  l'Eclufe , 
aptes  deux  jours  de  combat ,  par  la  méfmtelligence 
de  nos  deux  Amiraux  ,  Kieret  Se  Bahuchet ,  qui  les 
portoit  à  fe  conttatier  fans  cefle  dans  toutes  leurs 
manœuvres.  Edouard  tetnit  cette  victoire  en  faifant 
pendre  Bahuchet  au  mât  de  fon  vaifleau.  Il  ne  fut  pas 
également  heuteux  fut  terre.  Ayant  débarqué  fur  les 
cotes  de  Flandreavec  une  armée  de  1  5  0000  hommes , 
il  en  donna  le  tiers  à  Robert  d'Artois  ,  qui  pénétta 
jufqu'à  S.  Orner ,  Se  ravagea  la  frontière  pendant 
près  d'un  mois.  Mais  Eudes  IV  ,  Duc  de  Bourgogne, 
étant  venu ,  avec  Philippe ,  fon  fils ,  &  le  Comte 
d'Atmagnac  ,  à  la  tencontre  de  Robert ,  l'attaqua  le 
iS  Juillet ,  le  battit ,  &  le  pourfuivit  jufqu'à  Mont- 
Caflel.  Edouard  cependant  de  fon  côté  faifoit  le  iiége 
de  Tournai ,  avec  des  efforts  impuilïàns.  Dans  fon  dé- 
fefpoir ,  il  envoya ,  le  2 1  Juillet ,  un  cattel  au  Roi  de 
France  qu'il  qualifiôir  feulement  Philippe  de  Valois , 
pour  lui  offrir  de  vuider  leur  querelle ,  ou  par  le  duel, 
ou  par  le  combat  de  cent  hommes  choifis  dans  chacune 
des  armées  ,  ou  par  une  bataille  générale.  Philippe 
répondit  par  fes  Lettres  du  30  Juillet  que  les  loix 
féodales  ne  petmettoient  point  à  un  valfal  de  provo- 
quer fon  Suzerain  ;  qu'Edouard  lui  ayant  fait  hom- 
mage-lige ,  comme  au  légitime  Roi  de  France,  il  lui 
devoit  l'obéiffance ,  telle  qu'on  la  doit  à  fon  droiàurier 
Seigneur  ,  qu'au  furplus  il  efpéroit  triompher  de  fa 
révolte  ,  &  le  chaffet  du  Royaume  qu'il  vouloit  lui 
enlever.  Telle  eft  en  fubftance  la  réponfe  du  Roi , 
trop  amplifiée  par  le  P.  Daniel ,  aux  dépens  de  la  vé- 
rité. On  s'atteudoit  de  part  Si  d'autre  à  une  bataille. 
On  s'y  préparait ,  &  divers  Seigneurs  des  deux  partis 
accouraient  pouf  y  prendre  part.  Jeanne  de  Valois , 
mere  du  Comte  de  Hainaut,  fœur  de  Philippe,  & 
belle-mere  d'Edouard ,  fortit  alors  du  Couvent  de 
Fontenelles,  où  elle  s'étoit  retirée,  vint  trouver  les 
deux  Princes ,  &  ménagea  une  trêve  entre  eux  ,  de- 
puis le  20  Septembre  1 540  ,  jufqu'à  la  S.  Jean  de 
l'année  fuivante.  Le  terme  expiré ,  la  guerre  recom- 
mence. La  Bretagne  en  devient  le  théâtre.  Ce  Duché 
étoit  alors  difputé  entre  Charles  de  Blois  ,  que 
Philippe  protégeoit,  Se  Jean  de  Montfort  appuyé  par 
Edouard.  L'an  1342,  Robert  d'Artois  s'empare  de 
Vannes ,  qui  eft  bientôt  repris  par  les  Bretons.  Ce 
Génétal  eft  blefle  à  mort  en  fe  détendant,  &va  ex- 
pirer  en  Angleterre.  Edouard  vint  lui-même  pour 
venger  fa  mort,  Se  n'y  réunit  pas.  II  afliége  Vannes, 
Nantes  &  Rennes ,  &  échoue  devant  ces  trois  places , 
dont  il  eft  obligé  de  lever  le  iiége.  Nouvelle  trêve 
conclue  en  Février  1343  (N.  S.)  par  la  médiation  des 
Légats  du  S:.  Siège.  La  même  année ,  Geofroi  de 
Harcourt  ayant  pris  querelle  avec  le  Maréchal  de  Bri- 
quebec  au  fujet  d'un  mariage ,  ils  s'oublient  l'un  & 
l'autre  au  point  de  mettre  l'épée  à  la  main  devant  le 
Roi.  Les  duels  au  refte  n'étoient  pas  alors  ce  qu'ils 
font  à  préfent ,  puifque  nos  Rois  les  honoraient  quel- 
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quefbis  de  leur  préfence.  Sa  Majefté  fait  citer  les  par- 
ties au  Parlement ,  pour  régler  leur  différend.  Geo- 
froi refufe  d'y  comparaître  voulant  fe  faire  juftice 
pat  les  aimes  ,  il  afliége  un  Château  de  l'Evêque  de 
Bayeux ,  frère  du  Maréchal.  Le  Monarque  indigné 
donne  un  arrêt  à  S.  Chriftophe  de  Halate  dans  la  fo- 
rêt de  Senlis  le  1 9  Juillet ,  par  lequel  Geofroi ,  après 
quarre  défauts,  eft  banni,  &  fes  biens  confîfqués. 
Il  fort  du  Royaume ,  Se  embralfe  le  parti  du  Roi 
d'Angleterre,  qui  le  fait  Maréchal  de  fes  armées. 

L'an  1  3  44  ,  en  Janvier  ,  Philippe ,  dans  un  tour- 
noi qu'il  célèbre  à  Paris ,  fait  arrêter  Olivier  Cliflon 
pere  de  celui  qui  devint  Connétable ,  avec  dix  autres 
Gentilshommes  Bretons  ,  fur  des  preuves  ou  des 
foupçons  d'intelligences  fecreres  avec  l'Angleterre  ; 
Se  ,  quelques  jouts  après ,  il  fait  décapiter  le  premier 
aux  halles  ,  fans  forme  de  procès.  Les  autres  fubif- 
fent  le  même  fupplice  le  2 y  Novembre  fuivaut.  Mais 
entre  ces  deux  exécutions ,  il  s'en  fit ,  le  23,  Avril  une 
femblable  de  trois  Chevaliers  Normands  au  même 
lieu,  parce  au  ils  avoienl  entreprïns  ,  dit  une  Chro- 
nique manuferire  (  Bibliot.  de  S.  Germain  ,  n°  5  6y  ) 
à  faire  Duc  de  Normandie  Mcjfire  Code/roi  de  Rare- 
court,  &  duquel  Duché  ledit  Godefroi  avait fau  hom- 
mage au  Roy  d'Angleterre  ,Jt  comme  on  diJbU.  Geo- 
froi de  Maleftroir ,  l'un  de  ces  ttois  Chevaliers ,  avoit 
un  frère ,  Henri ,  qui ,  s'étant  fauvé  en  Angleterre  à 
la  mort  de  Cliflon  ,  Se  ayant  eu  l'imprudence  de  re- 
venir quelque  tems  après  en  Bretagne  ,  y  fut  pris  & 
amené  aux  priions  du  Temple.  Mais  comme  il  étoit 
Clerc,  il  fut  rendu  à  la  Juftice  de  l'Evêque  de  Paris 
par  la  [entente  duquel ,  dit  la  même  Chronique ,  // 
[ut  mis  en  un  tomberel  jur  un  ais  de  trains  en  cote 
fans  chaperon  ,  enferré par  le  col ,  pies  &  mains  ,  & 
fut  mis  par  trois  fois  en  l'efchele  en  parvis  Nofcre- 
Dame ,  &  affe\  tojl  après  mourut  en  obliete.  Depuis 
fut  mis  mott  oudiÛ  parvis  &  après  porté  à  la  porte  du 
Palais  j  fi  que  chacun  le  peut  veoir.  Ces  fupplices 
précipites  feandalifent  la  nation,  Se  irritent  Edouard 
qui  par  là  fe  croit  perfonneilementoffenfé.  11  rompt 
la  trêve,  l'an  1 345 ,  par  le  confeil  de  Geofroi  d'Har- 
court.  Henri  de  Lancaftre ,  Comte  de  Deibi ,  dé- 
barque à  Bayonne  au  mois  de  Juin  1 345  ,  avec  un 
gtos  corps  de  troupe  ,  prend  Bergerac,  s'empare 
d'Angoulème  6c  de  quelques  autres  places.  Le  Duc 
de  Normandie  envoyé  contre  lui ,  l'oblige  de  fe  ré- 
fugier à  Bordeaux.  Les  places  enlevées  par  les  An- 
glois  font  reprifes.  Notre  armée  forme  le  fiége  d'Ai- 
guillon au  confluent  du  Lot  Se  de  la  Garonne.  II  fut 
long  ;  Se  il  durait  encore  lorfqu'Edouard  fit  lui- 
même  une  defeente  en  Normandie  au  mois  de 
Juillet  1 3 46.  La  Province  fe  trouvant,  comme  il 
l'avoit  prévu,  dégarnie  de  troupes,  il  ne  rencontra 
prefque  de  réiiftance  que  dans  la  ville  de  Caen  ,  dont 
il  fe  rendit  maître  après  un  combat  dans  lequel  il  fit 
prifonnier  le  Comte  d'Eu ,  Connétable  de  France , 
Se  le  Comte  de  Tancarviile.  De  là  il  s'avance  en 
conquérant  jufqu'aux  portes  de  Patis ,  pottant  pat- 
tout  le  fer  &  le  feu.  Du  haut  des  tours  de  Notre- 
Dame  ,  les  Pariliens  voient  Poifli ,  S.  Germain-en- 
Laye  ,  Nanterre  ,  S.  Cloud  ,  Bourg-la-Reine  ,  en 
proie  aux  flammes.  Mais  aùllîtôt  qu'Edouard  apprend 
que  Philippe  a  raflemblé  alfez  de  troupes  pour  pa- 
raître en  campagne ,  il  fe  retire  de  la  plaine  de 
Poifli ,  où  il  étoit  campé,  Se  marche  vets  Beauvais, 
dont  il  furprend  les  fauxbourgs ,  Se  où  fes  troupes 
brûlent  à  fon  infu  l'Abbaye  de  S.  Lucien.  (  Edouard 
en  fut  fi  indigné  qu'il  fit  pendre  le  foldat  qui  le  pre- 
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miery  avoit  mis  le  feu.)  Mais  s'étant  mis  en  devoir 
de  prendre  la  ville ,  il  eft  vigoureufement  repoufle. 
Semblable  échec  à  Pequigni  Se  à  Pont-de-Remi ,  où 
jl  rente  le  paflage  de  la  Somme.  Il  la  paiïe  enfin  au 
gué  de  Blanquetaque ,  par  la  trahifon  ou  la  lâcheté 
de  Godemar  du  Fay ,  qui  s'enfuir  à  fon  approche.  Le 
16  Août  ,  un  famedi ,  Philippe  ,  qui  pourfuivoit 
Edouard  à  grandes  journées ,  l'atteint  à  Créci  dans 
le  Ponthieu ,  où  il  avoit  pofé  fon  camp.  Entraîné 
par  fon  frère  le  Comte  d'Alençon  ,  qui  conduifoit 
ï'avant-garde  ,  il  engage  incontinent  le  combat  con- 
tre l'avis  des  plus  fages  de  nos  Chefs  ,  qui  lui  con- 
feilloient  de  remettre  la  partie  au  lendemain.  L'évé- 
nement fur  rel  qu'ils  l'avoient  prévu.  Edouard,  avec 
30  mille  hommes  repofés  &  bien  aguerris,  défait 
totalement  une  armée  de  près  de  cent  mille  Fran- 
çois ,  la  plupart  fans  difcipline  ,  épuifés  d'ailleurs 
par  les  fatigues  d'une  longue  marche ,  Se  qui  ce  jour 
là  même  avoient  fait  fix  lïeues  par  un  foleil  ardent, 
fuivi  d'une  grade  pluie.  Il  périt  en  cette  funefte  jour- 
née 15  à  30  mille  hommes  de  l'armée  Françotfe  : 
car  nul  n'efioit  prias  à  rançon  na  merci ,  dit  Froif- 
fard  ,  &  ainfi  l'avoyent  ordonné  les  Anglois  entre 
eux.  Parmi  ces  morts  on  compte  le  Roi  de  Bohême, 
le  Comte  d'Alençon,  le  Duc  de  Lorraine, les  Comtes 
de  Flandre ,  de  Blois ,  de  S.  Pol ,  Louis  d'Harcourt , 
freredeGeofroi,  cVgrand  nombre  de  Gentilshommes. 
Philippe  fut  du  nombre  ,mais  le  dernier,  des  fuyards, 
après  avoir  reçu  deux  blelTures ,  l'une  au  col ,  l'autre 
à  la  cuifTe.  II  éroit  encore  fur  le  champ  de  bataille , 
lorfqu'il  vit  paraître  Se  tomber  à  fes  pieds ,  la  corde 
au  cou ,  le  perfide  Geofroi  d'Harcourt ,  à  qui  la  vue 
du  cadavre  de  Louis  ,  fon  frère ,  avoit  infpiré  les 
plus  vifs  remords.  Ce  fpe&acle  fut  une  confolation 
pour  le  Roi  dans  fon  malheur.  Il  pardonna  fans  peine 
au  coupable.  Lors  chevaucha  tant  le  Roi  j  dit  encore 
Froilïard,  qu'il  arriva  au  Chatel  de  VArbro'u....  Le 
Roi  dit  au  Châtelain:  Ouvre*  ,  ouvre?  }  cefl  l'infor- 
tuné Roi  de  France  (*).  Le  lendemain  de  la  bataille  , 
fi  l'on  en  croit  le  même  Hiltorien  ,  les  François ,  en 
différentes  rencontres  ,  perdirent  encore  plus  de 
monde  que  le  jour  même.  Après  cette  grande  vic- 
toire ,  Edouard  alla  faire  le  fiége  de  Calais ,  où  com- 
mandoit  Jean  de  Vienne.  Prévoyant  bien  que  ce 
brave  homme  feroit  une  longue  réfiftance,  il  fit  bâtir, 
dit  Froiflard,  &  ordonner  entre  la  ville  ,  la  rivière  & 
le  pont  de  Calais ,  hoflels ,  maifons  ,  6*  icelles  char- 
penter  de  gros  me/riens  ;  fiejloient  affifes par  rues ,  & 
les  fil  couvrir  de  chaume  &  degcnejl  ;  &  avoit  en  cette 
ville  du  Roi  d' Angleterre  toutes  chofes  nécejfaires  à 
un  ofl ,  &  plus  encore  place  pour  tenir  marché  le  mer- 
credi &  le  famedi,  <£■  là  eftoient  merceries  t  bouche- 
ries ,  halles  de  drap ,  de  pain  ,  &  de  toutes  chofes 
nécejfaires  &  venaient  d'Angleterre  &  de  Flandre  ;  & 
recouvroit-on  pour  fon  argent  fon  aifement  de  tout. 
La  durée  de  ce  fiége  fut  d'un  an  prefque  entier.  A  la 
fin  le  manque  total  de  vivres  obligea  le  Comman- 
dant à  demander  à  capituler.  Edouard  exige  pour 
condirion  que  fix  des  notables  de  Calais  lui  -foient 
remis ,  en  chemife  Se  la  corde  au  cou ,  pour  être 
exécutés  à  morr.  Euftache  de  S.  Pierre,  Se  cinq  au- 
tres Caléfiens  fe  dévouent  d'eux-mêmes  pour  la  pa- 
trie, &  viennent  préfenter  leurs  têtes  au  vainqueur. 
Le  bourreau  étoit  déjà  mandé  pour  l'exécution  ,  lorf 
que  la  Reine  d'Angleterre  obtint  leur  grâce  à  force 


de  prières  &de  larmes.  Euftache  dans  la  fuite  devin  t 
l'homme  de  confiance  Se  le  penfionnaire  d'Edouard  : 
cette  faveur  a  fait  une  tache  à  fii  mémoire.  Edouard 
entra  dans  Calais ,  non  le  4  Août ,  comme  le  m;  r- 
q uenc  tous  les  Modernes ,  mais  vers  la  fere  de  la  L  é- 
collation  de  S.  Jean  ,  19  du  même  mois  ,  de  l'an 
1 347.  Les  habitans  de  cette  ville  ayant  été  contraints 
de  s'expatrier ,  le  Roi  Philippe  de  Valois  rendit ,  le 
8  Septembre  ,  une  Ordonnance  portant  que  les  for- 
faitures qui  lui  écheoiroient  dans  fon  Royaume  leui 
feraient  diftribuées ,  à  quoi  il  ajouta  la  conegffion 
de  tous  les  Bénéfices  (  féculiers  )  qui  vaquoient  ou 
vaqueraient  à  fa  nomination  ,  avec  pouvoir  de  lei> 
vendre  ou  de  les  faire  exercer  par  d'autres.  Il  y  en 
eut  50,  dit  D.  VaifTette,  qui  furent  nommés  pour 
pofTcder  les  Offices  vacans  de  la  Sénéchaulfée  de  Car- 
caflonne.  Peu  s'en  fallut  néanmoins  que  Calais  ne 
retournât  l'année  fuivante  à  la  France  par  la  tra- 
hiîon  du  Gouverneur  Italien ,  Aimerî  de  Pavie , 
qu'Edouard  y  avoit  mis.  Ce  Monarque  inftruit  qu'il 
devoit  livrer  la  place  aux  François  moyennant  20 
mille  écus  que  Charni ,  Gouverneur  de  S.  Orner , 
lui  avoit  promis  ,  le  fait  venir  ,  Se,  après  lui  avoir 
reproché  fa  perfidie ,  lui  promet  le  pardon  à  condi- 
tion qu'il  l'aidera  à  tromper  l'ennemi.  Les  François 
s'approchent  de  la  place  avec  fécurité  :  on  reçoit  leur 
argent.  Mais  à  l'inftant  le  Roi  d'Angleterre  fond  fur 
eux,  &  en  tue  ou  prend  le  plus  grand  nombre.  Un  Che- 
valier, nommé  Ribaumont,  après  l'avoir  renverfé 
deux  fois  de  cheval  fans  le  connoître  ,  eft  obligé  de 
lui  rendre  les  armes.  Edouard  ,  loin  de  le  punir ,  le 
combla  d'éloges  dans  un  repas  qu'il  donna  aux  pri- 
fonniers ,  lui  fit  préfent  d'un  cordon  de  perles  pour 
mettre  à  fon  chapeau ,  Se  le  renvoya  fans  lui  deman- 
der de  rançon. 

Les  Anglois  dans  le  même  tems  continuoient 
à  faire  de  grands  progrès  au-delà  de  la  Loire.  Sur 
la  fin  de  Septembre ,  Philippe  &  Edouard,  parles 
foins  du  Pape  Clément  VI ,  conviennent  d'une  trêve 
de  9  mois  :  on  la  prorogea  enfuite  jufqu'à  la  Pen- 
tecôte 1550,  puis  jufqu'au  1  Avril  1 3  5 1  j  mais  elle 
fut  mal  obfervée.  Tous  les  fléaux  défoloïent  alors  la 
terre.  Une  pefte  ,  la  plus  terrible  dont  l'hiftoire  air 
confervé  la  mémoire ,  fir ,  dit-on,  le  tour  du  globe  , 
Se  s'arrêta  plus  particulièrement  fur  l'Angleterre  Se 
la  France  ,  où  la  guerre  favorifoit  fes  ravages.  La  fa- 
mine l'avoir  précédée  Se  la  fuivit.  Les  Hiftoriens 
racontent  des  circonftances  de  ce  fléau  qui  tiennent 
du  merveilleux  ,  Se  cju'ils  rendent  néanmoins  croya- 
bles par  l'uniformité  de  leurs  témoignages  ,  telles 
que  cette  vapeur  de  feu  qui  confuma  plus  de  200 
lieues  de  terrein  ,  dévora  les  arbres ,  Se  jufqu'aux 
pierres  ;  telles  que  cette  fourmilière  de  ferpenteaux 
Se  d'autres  infectes  venimeux  ,  dont  l'air  étoit  feniî- 
blement  infecté;  telles  enfin  que  cette  contagion  fi 
rapide  qui  fe  communîquoit  par  la  feule  vue.  (  Gail- 
lard. )  »  Toutefois  c'eft  une  chofe  étrange,  dit  Mer 
»  zerai,  que  ni  le  fléau  de  la  guerre ,  m  Celui  de  la 
»  pefte ,  ne  corrigèrent  point  notre  nation.  Les  dan- 
i>  fes ,  les  pompes ,  les  jeux  Se  les  tournois  conti- 
"  nuoient  toujours  j  les  François  danfoient ,  pour 
»  ainfi  dire,  fur  le  corps  de  leurs  parens.  Ils  iem- 
»  bloient  témoigner  de  la  réjouilfance  de  Pembrâle- 
»  ment  de  leurs  maifons  ,  &  de  la  mort  de  leurs 
»  amis.  »  Il  faut  convenir  cependant  que  ces  défaf- 


C  *)  Telle  est  la  leçon  du  manuscrit  de  Berne.  Nous  la  jugeons  préférable  à  celle  de  l'imprimé,  qui  porte  :  Lors  chevaucha  tant  ItRoi, 
qu'il  arriva  au  Château  de  la  Broyé....  Le  Rot  du  au  Cbdiclatn  ;  Ouvrej  ,  ouvre^  ,  c'est  ta  fortune  de  ta  hrante. 
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très  réveillèrent  la  piété  dans  plusieurs  perfonnes  ; 
mais  en  même  tems  ils  donnèrent  naillance  à  la 
feéte  fanatique  des  Flagelians. 

La  pelle  avoit  emporté ,  le  i  z  Septembre  1 3  4S  , 
la  Reine  Jeanne  ,  fille  de  Robert  II ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  première  femme  de  Philippe ,  qui  lui  avoit 
donné  fa  main  au  mois  de  Juillet  1 3 1 5 .  L'an  1  3  49  , 
ce  Prince  époufe  en  fécondes  noces ,  le  29  Janvier, 
Blanche,  fille  de  Philippe  d'Evreux ,  Roi  de  Navarre. 
Cette  même  année  eft  encore  mémorable  par  deux 
importantes  aequiiuibns  que  le  Roi  ht.  La  première 
eft  ceï.'e  du  Dauphiné,  que  le  Dauphin  Humbert 
céda  à  la  f  rance  par  trait4  du  30  Mars ,  lous  la  con- 
dition que  f  elui  des  enfans  de  France  qui  en  joui- 
roit ,  prendroif  le  nom  de  Dauphin  avec  les  armes 
du  Dauphiné  écatielées  de  celles  de  France ,  &  que 
ce  pays  ne  pourroit  Jamais  être  incorporé  au  Royau- 
me ,  qu'en  cas  que  l'Empire  &  la  France  fulïenr 
réunis  fous  le  même  Cher.  (  Voy.  Dauphins  de 
Viennois.  )  Depuis  ce  tems  les  fils  aînés  de  France 
ont  porté  le  titre  de  Dauphin.  La  fecon.de  acquiiî- 
tion  elt  celle  de  la  Seigneurie  de  Montpellier  ,  que 
D.  Jayme ,  Roi  de  Majorque  ,  vendit  a  la  France, 
par  contrat  fait  à  Ville-Neuve  d'Avignon,  le  18 
Avril,  pour  1  20  mille  écus  d'or. 

L'an  1550,  Philippe  ,  après  avoir  prorogé  pour 
trois  ans  la  trêve  ave;  l'Angleterre ,  tombe  malade  à 
Nogent-Ie-Roi ,  près  de  Chartres;  Se  peu  de  jours 
après  y  meurt  le  11  Août,  &  non  le  18,  comme 
porte  fou  épitaphe ,  dans  la  57e  année  de  fon  âge, 
&  la  23e  de  fon  régne  ,  taillant  fa  féconde  femme 
enceinte.  Il  avoit  eu  de  fa  première  femme  quatre 
fils  Se  une  fille  ,  Jean  qui  fuit ,  de  Philippe ,  Duc 
d'Orléans  ,aveedeux  autres,  morts  jeunes,  &  Marie, 
femme  de  Jean  de  Brabant  ,  Duc  de  Limbourg. 
Blanche,  2e  femme  de  Philippe,  termina  fes  jours 
le  5  Octobre  1 3  98  ,  n'ayant  eu  de  fon  mariage  qu'une 
fille  née  pofthume  ,  de  même  nom  qu'elle  ,  morte 
en  bas  âge.  Ses  qualités  refpeélables  lui  méritèrent 
le  furnom  de  la  belle  SageJJe.  Le  corps  de  Philippe 
de  Valois  fut  porté  à  S.  Denis  ,  fes  entrailles  aux 
Dominicains  de  S.  Jacques ,  Se  fon  cœur  aux  Char- 
treux de  Bourg-Fontaine  en  Valois.  »  Philippe  de 
»  Valois ,  dit  Mezerai ,  n'eut  aucun  bonheur  que  la 
»  victoire  de  Cartel.  Car ,  comme  iî  la  Fortune  fe  fut 
»  toujours  préparée  pour  traverfer  fes  delTeins ,  elle 
»  fembloit  rendre  imprenables  les  moindres  places 
»  qu'il  afliégeoit ,  Se  affoiblir  fes  meilleures  villes.... 
«  Sa  vertu  ni  fon  grand  courage  ne  lui  fervoient  de 
'>  rien.  Les  mêmes  Capitaines  qui  s'étoient  fignalés 
»  en  prenant  les  armes  courre  lui ,  ceffoient  de  com- 
»  battre  quand  il  écoit  queftion  de  le  défendre.  Ses 
«  delTeins  les  plus  cachés  étoient  découverts  dès  leur 
»  naitïance  j  ceux  de  fon  ennemi  ne  lui  paroilfoienr 
»  que  quand  ils  étoient  exécutés.  Philippe  vouloit 
»  combattre ,  mais  fes  gens  ne  le  vouloient  pas  ;  & 
»  fi  ce  Prince  ne  le  vouloit  pas  ,  fes  troupes  don- 
»  noient  la  bataille  à  contre-tems.  Enfin  par  mer  de 
w  par  tetre  ,  par  foi  Se  par  fes  Lieutenans ,  ce  Mo- 
»  narque  trouva  toujours  la  Fortune  contraire ,  trahi 
»  mifc'rablement  par  la  plupart  des  fiens ,  Se  peu 
>>  aimé  des  autres.  » 

Philippe  de  Valois  omet  quelquefois  le  jour  du  mois  dans  fes 
Diplômes.  On  a  de  fes  Lettres  qui  Baillent  ainft  :  Par  le  Roi  à  lu 
relation  de  fon  grant  Conjeil  où  vous  ctic\  ;  d'autres  dans  lef- 
qucllcs  on  lit,  ad  relationem  Domini,o\iad  rclationem  veflram. 
Ces  mots,  où  vous  étie^t  s'adreilent  au  Chancelier  ;  S;  ceux-ci 


ad  rclatioi 


1,  ad  relation* 


:  0, 


omtm,  témoignent  que 


ces  Lettres  ont  été  rendues  fur  le  rapport  du  Chancelier. 


C  eft  a  Philippe  de  Valois  qu'on  rapporte  l'établirtcmcnt  des 
Greniers  a  fd  ,  &  de  la  Gabelle  5  les  uns  le  placent  en  1  j  j  1  les 
autres  en  rj+i.  Philippe  le  Bel  avoit  déjà  mis  une  impolition  fur 
le  fcl  en  l  sS« y  Se  Philippe  le  Long  l'avoir  augmentée  par  fon  Hdic 
du  x  y  Février  1J183  mais  Philippe  de  Valois  fut  le  premier  qui 
iwça  les  peuples,  en  1344,  à  prendre  le  fel  dans  fes  greniers;  ce 
qir.  le  fit  appellcr  le  Roi  de  la  Loi  Salique  par  Edouard ,  qu'il 
appclloit  par  rcprcfailles  le  Marchand  de  laines,  parce  que  par 
le  commerce  des  lames ,  il  enrretenoir  l'amitié  des  Flamands. 

Les  François  ne  connoiHoicnt  pas  encore  ,  ou  du  moins  con- 
noiifoicnt  peu  l'ufagc  du  canon  en  1 3  +(;.  Les  Anglois ,  à  la  ba- 
taille de  Créa ,  fi  l'on  en  croit  ViUànî ,  en  firent  jouer  6  pièces , 
qui  caulerent  plus  de  peur  par  la  nouveauté  ,  qu'elles  ne  firent 
effectivement  de  mal.  La  poudre  ,  inventée  vers  Tan  1300,  fui- 
vant  la  plus  commune  opinion,  étoir  encore  alors  bien  informe, 
&  le  canon  n'écoit  compofé  que  de  planches  de  cuivre  aifemblées 
en  rond  ,  &  liées  avec  des  cercles  de  fer.  Leur  forme  conique  s'é- 
vafoit  depuis  la  culalfe  jufqu'i  la  bouche.  Ce  mot  canon  vient 
de  l'Italien  canoné  augmentatif  de  canne,  à  caufe  que  le  canon 
eft  long  comme  une  canne. 

Les  François  étoient  bien  éloignés  alors  de  fe  fervir  d'un  pa- 
reil mftrument  à  laguerre,  eux  qui  regardoient  comme  indigne 
d'eux  l'ufagc  de  l'arbalète,  introduit  dès  la  fin  du  XII  fïéclccn 
Angleterre.  Avec  cette  arme  perfide  ,  difoient-ils ,  un  poltron 
peut  tuer  fans  rifque  le  plus  vaillant  homme.  Nous  ne  voulons 
vaincre  qu'avec  nos  épées  &  nos  lances.  Les  Archers  Anglois 
mettoient  cependant  le  défordre  dans  nos  lignes  par  des  grêles  de 
traits  qu'ils  décochoient  avec  autant  d'adrefie  que  de  ^brec.  II 
fallut  donc  employer  contre  eux  les  mêmes  armes.  Mais  on  aima 
mieux  foudoyer  des  étrangers  habiles  à  les  manier ,  quoique 
d'a:lleurs  prclque  toujours  mauvais  foldats  ,  que  de  s'en  fervir 

loi-même, 

Philippe  de  Valois  eft  le  premier  Roi  deFrance  qui  ait  employé 
deux  Anges  pour  fupporr  de  fes  armes. 

Fnfin  on  voit  fous  ce  régne  le  premier  arrêt  qui  déclare  la  Ré- 
gale ouverte  aux  Bénéfices  d'un  Prélat  François  promu  au  Cardi- 
nalat. Il  fut  rendu  ,  le  1 7  Février  1 3  j  8 ,  (V.  S.)  à  l'occafion  de 
Pierre  Roger  ,  Archevêque  de  Rouen  (depuis  le  Pape  Clé- 
ment VI ,  que  le  Pape  Eugène  IV  avoit  nommé  Cardinal  le  1 9 
Décembre  précédent.  On  fuppofoit  alors  que  les  Cardinaux  étanr 
obligés  de  rélider  à  Rome ,  pour  y  delfervir  leurs  titres,  nepou- 
voient  en  même  tems  poiléder  ailleurs  un  antre  bénéfice  qui  de- 
mandât leur  préfenec.  Depuis  ce  Cems  les  Prélats  élevés  au  Car- 
dinalat ont  obtenu  diipenfe  du  S.  Siège  pour  poiréder  en  com- 
mendc  leurs  Evéchés  ;  mais  nos  Rois  ont  toujours  cuigé  d'eux 
un  nouveau  ferment  de  fidélité. 

JEAN  II,  dit  LE  BON. 

1550.  Jean  II,  Duc  de  Normandie  ,  né,  le  zf> 
Avril  1 1 19  ,  au  Château  du  Gué-de-Maulni ,  près 
du  Mans,  fuccéda ,  le  12  Août  1550,  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valois,  fon  pere,  Se  fut  facré  à  Reims  le 
16  Septembre  fuivant.  Les  hoftilités  continuèrent 
entte  la  France  Se  l'Angleterre  ,  malgré  la  trêve 
conclue  fous  le  régne  précédent.  Jean  fignala  le  com- 
mencement de  fon  régne  par  un  trait  de  defpotifme 
plus  digne  d'un  Empereur  Turc  que  d'un  Roi  de 
France.  Le  x  6  Novembre  1 5  5  o ,  il  rit  arrêter  le  Con- 
nétable Raoul,  Comte  d[Eu  &  de  Guines  ,  foup- 
çonné  de  trahifon;  &  la  nuit  du  1  9  ,  il  lui  fie  tran- 
cher la  tête  devant  l'hôtel  de  Nesle ,  fans  forme  de 
procès.  La  charge  de  Connétable  fut  donnée  à  Charles 
d'Efpagne ,  connu  fous  le  nom  de  la  Cercia.  (  V.  les 
Comtes  de  Guines.  ) 

L'an  1 5  5 1  ,  Jean  institua  la  Chevalerie  de  l'E- 
toile ,  pour  l'oppofer  à  celle  de  la  Jarretière  qu'E- 
douard III  venoit  d'établir  en  Angleterre.  La  céré- 
monie s'en  fit  au  mois  d'Octobre  à  S.  Oiien  ,  entre 
Paris  &e  S.  Denis.  Cette  inftitution  d'un  Ordre  par- 
ticulier de  Chevaliers  féculiers ,  Se  non  d'une  limple 
Confrérie,  comme  le  prétend  un  Moderne,  elUa  pre- 
mière dont  notre  hiftoire  falTë  menrïon.  Elle  a  iervi 
de  modèle  dans  la  fuite  aux  ctablillemens  de  même 
efpece  j  Se  cependant  l'Ordre  de  l'Etoile  fut  avili 
dès  Ion  origine,  parce  qui!  ne  diftingua  perfonne  , 
le  Monarque  ayant  créé  d'abord  500  Chevaliers.  On 
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étoit  d'ailleurs  dans  un  cems  peu  propre  à  donner 
des  fèces.  La  famine  étoit  fi.  grande  que  le  feptier 
de  bled  fe  vendoit  huit  livres  parifis  ,  ce  qui  revient 
à  50  livres  de  notre  monnoie  actuelle.  Nos  armes 
n'avoient  aucun  fuccès  contre  les  Anglois.  Cette 
même  année  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Guines  au 
mois  de  Septembre  ,  par  la  trahifon  de  Beaucourroy , 
Lieutenant  de  la  place ,  qui  expia  ce  crime  par  une 
mort  honceufe.  Aimeri  de  Pavie  ,  Commandant  de 
Calais ,  qui  avoir  féduit  Beaucourroy  ,  voulue  fur- 
prendre  ,  l'année  fuivante,  S.  Orner,  où  comman- 
doit  Charny.  11  eft  pris  lui-même  dans  une  embuf- 
cade ,  6c  Charny  le  fait  écarteler.  Le  Roi  d'Angle- 
terre n'avoir  pas  ainfi  traité  Charny ,  comme  on  l'a 
vu ,  lorfqu'ayanr  engagé ,  l'an  1348,  ce  même  Ai- 
meri à  lui  livrer  Calais,  il  fut  furpris  au  moment 
où  il  alloir  s'emparer  de  la  place.  Edouard  lui  ayant 
pardonné  généreufement ,  Charny,  par  reconnoif- 
fance,  devoir  ufer  envers  Aimeri  de  la  même  géné- 
ra fi  té. 

L'an  1354  (N.  S.  )  le  Connétable  la  Cerda  eft 
alTaiïiné  dans  fon  lit  à  Laigle  le  G  Janvier ,  par  ordre 
de  Charles ,  dit  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre ,  ja- 
loux de  fou  crédit  avec  tous  les  Grands ,  6c  perfon- 
neilement  irrité  contre  lui  pour  avoir  obtenu  à  fon 
préjudice  le  Comté  d'Angoulême,  fur  lequel  il  avoit 
hypothèque.  Le  Roi ,  beau  -  pere  du  coupable  ,  eft 
obligé  de  pardonner  ce  meurtre  dans  rimpuiiîance 
où  il  eft  de  le  punir.  Mais  cette  grâce  ,  accordée  à  la 
néceflité  ,  ne  réconcilia  pas  ces  deux  Princes.  (  V.  les 
Comtes  d'Evreux ,  &  les  Rois  de  Navarre,  ) 

L'an  1355  (N.  S.),  le  foir  du  mardi-gras,  les 
Anglois  furprennent  par  efealade  le  Château  de  Nan- 
tes ;  mais  la  nuit  même  il  eft  repris  par  Gui  de  Ro- 
chefort,  qui  fait  hacher  en  pièces  les  Anglois,  pour 
avoir  violé  la  trêve.  Au  mois  d'Octobre  fuivant ,  le 
Prince  de  Galles ,  ayant  débarqué  à  Bordeaux ,  fe  met 
à  la  tête  de  fes  troupes ,  6c  ravage  tout  le  pays ,  juf- 
qu'aux  portes  de  Touloufe  ,  tandis  que  le  Roi ,  fon 
pere,  après  avoir  débarqué  à  Calais ,  fair  les  mêmes 
dégâts  en  Picardie  6c  en  Artois.  Les  relïources  pour 
foutenir  le  poids  de  la  guerre  étanr  épuifées  ,  le  Roi 
Jean  convoque  les  Etats  Généraux  pour  obtenir  des 
fubfides.  Avant  que  de  rien  entamer,  on  y  régla  que 
nulle  propolition  ne  feroit  admife  fans  le  concours  des 
trois  Ordres  j  ce  qui  donna  au  tiers  Etat  la  même  au- 
torité à  peu  ptès  qu'avoient  les  Communes  en  An- 
gleterre •,  l'Afiemblée  fut  paifible,  6c  le  Monarque 
en  confirma  les  délibérations  par  fon  Ordonnance  du 
2  S  Décembre  ,  qui  en  renferme  le  réfultat.  On  y  or- 
donna la  levée  de  30  mille  lances  ou  hommes  d'ar- 
mes ,  dont  chacun  dévoie  avoir  quatre  combattans  à 
fes  ordres ,  on  y  réduifit  toutes  les  impofitions  à  deux, 
l'une  fur  les  gabelles ,  l'autre  de  8  deniers  pour  livre 
fur  tout  ce  qui  feroit  vendu  ,  à  l'exception  des  hérita- 
ges feulement.  On  y  réforma  aufli  plufieurs  abus, 
entre  auttes  celui  de  la  Pourvoirie ,  qui  confiftoit  en 
ce  que  les  Officiers  du  Roi  prenoient  fur  le  peuple , 
pour  le  fervice  de  fa  Ma jefté ,  vivres,  charretes  & 
chevaux  ,  fans  rien  payer  j  l'ordre  des  Jurifd îctions  y 
fut  réglé  ,  le  fervice  militaire  fixé  ,  la  tyrannie  de  la 
charte  &  de  la  pêche  reprimée ,  le  commerce  en- 
couragé. 

Le  Monarque  avoit  fufpendu  jufqu'alors  la  ven- 
geance d'une  conjurarion  que  le  Roi  de  Navarre  avoit 
formée  pour  le  faire  enfermer  &  mettre  à  fa  place  le 
Dauphin,  qu'il  avoit  fait  entrer  dans  fes  vues.  Le  jeune 
Prince  ayant  bientôt  reconnu  fa  faute,  &  ayant  décou- 


vert fecretement  le  complot  au  Roi ,  fon  pere,  tous 
deux  fe  concertèrent  pour  tendre  un  piège  à  fon  auteur 
6c  a  fes  complices ,  &  voici  comme  ils  réufiirent.  L'an 
1 3  5  6  ,  le  Dauphin ,  apprenanr  que  le  Roi  de  Navarre 
doit  donner  un  grand  repas ,  le  5  Avril ,  dans  le  Châ- 
teau de  Rouen  ,  s'y  rend  comme  furtivement  avec  un 
petit  nombre  de  fes  parrifans.  Le  Roi,  fon  pere, 
vient  après  lui ,  accompagné  de  1 00  hommes  d'armes , 
par  une  route  détournée  ,  6c  nuitamment,  II  entre 
fubitement  dans  le  Château  ,  comme  on  fe  mettoit  à 
table,  6c  lançant  un  regard  terrible  fur  la  compagnie, 
défend  que  perfonne  ne  remue  fous  peine  de  mort. 
Alors  s'approchant  du  Roi  de  Navarre  ,  il  le  faifit  lui- 
même  ,  6c  fait  arrêter  les  autres.  Cinq  d'entre  eux, 
dont  le  plus  remarquable  étoit  le  Comte  d'Harcourr , 
fonr  décapités  en  fa  préfence  ,  le  même  jour ,  dans  le 
champ  qu'on  nommoit  alors  du  pardon.  Le  Roi  de 
Navarre,  6c  deux  de  fes  complices  font  amenés  au 
Châtelet  de  Paris ,  d'où  le  premier  eft  enfuite  envoyé 
au  Château  d'Arleux  en  Cambréfis. 

Les  Angloiscependant,  fous  la  conduite  du  Prince  de 
Galles ,  s'avançoient  toujours  en  Aquiraine  &  avoient 
déjà  pénétré  dans  le  Berri.  Le  Roi  Jean  quitte  la 
Normandie  ,  6c  palTe  la  Loire ,  pour  s'oppofer  àleurs 
progrès.  A  la  nouvelle  de  fa  marche,  ils  retournent 
fut  leurs  pas  en  diligence  ,  6c  notre  armée  enfin  les 
atteint  à  Maupertuis ,  aujourd'hui  Maupretus ,  dans 
la  paroiffe  de  Vonneuil-lur-Vienne  ,  à  quatre  lieues 
de  Poitiers.  Là  fe  trouvant  ferres  de  manière  que 
toute  retraite  leur  étoit  coupée  ,  ils  prirent  le  parti 
de  fe  retrancher.  Le  pofte  qu'ils  choihrent  étoit  avan- 
tageux ;  mais  leur  perte  n'en  étoit  pas  moins  inévita- 
ble par  le  défaut  de  vivres.  Déjà  le  Prince  de  Galles 
offroir  d'abandonner  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites 
en  cette  campagne  ,  Se  de  relâcher  tous  les  prifon- 
niers ,  avec  promeiïe  pour  lui  Se  les  fiens  de  ne  por- 
ter de  fept  ans  les  armes  contre  la  Ftance.  Il  étoit 
naturel  de  rejetter  fes  offres ,  &  d'exiger  qu'il  fe  ren- 
dît prifonnier  avec  fon  armée.  Mais  au  lieu  d'atten- 
dre que  la  faim  les  y  contraignit,  ce  qui  devoir  arriver 
fous  trois  jours ,  le  malheur  de  la  France  voulut  que 
le  Roi  fe  détermina  pour  une  bataille.  Elle  fe  livra 
le  1 9  Septembre  1 3  5  6\  ce  fut  une  répétition  de  celle 
de  Créci.  Douze  mille  Anglois,  ayant  l'avantage  du 
terrein  ,  6c  commandés  par  un  Chef  expérimenté  j 
triomphent  d'une  armée  de  40  mille  François  ,  com- 
battant fans  ordre ,  6c  dans  des  défilés ,  où  la  fupério- 
riré  du  nombre  devenoit  un  obftacle  même  à  fa  vic- 
toire. La  principale  Noblefie  de  France  périr  dans 
l'action  ,  ou  fut  faite  prifonniere.  Le  Roi  Jean  tomba 
lui-même,  avec  Philippe  ,  fon  fils,  entre  les  mains 
du  vainqueur,  qui  les  ht  conduire  à  Bordeaux,  puis, 
au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  ,  à  Londres.  Dans 
la  confternation  où  ce  fatal  événemenr  jetta  la  France, 
prefque  toutes  nos  Provinces  demeurèrent  ouvertes 
aux  Anglois,  aux  Navarrois,  6c  à  des  troupes  de 
brigands ,  appelles  Routiers  ,  qui  les  défolerent.  Le 
Dauphin ,  échappa  heureufement  du  combat  j  on  pté- 
tend  que  ce  fut  par  la  fuite ,  6c  qu'il  en  donna  l'exem- 
ple le  premier;  Que  cela  foit  ou  non,  de  fon  filut 
dépendoit  celui  de  la  France.  S'étanc  rendu  à  Paris ,  il 
prend  en  main  les  rênes  du  gouvernement ,  fous  le 
nom  de  Lieutenant  du  Royaume  ;  c'étoit  celui  que, 
par  un  prefTentiment  de  l'avenir ,  lui  avoit  donné  le 
Roi,  fou  pere,  quelques  tems  avant  la  bataille  de 
Poitiers.  Le  17  Octobre,  il  convoque  les  Etats-Géné- 
raux de  la  langue  d'oil ,  ou  de  la  France  Septentrio- 
nale j  mais  il  les  fépare  au  bout  de  8  jours ,  ians  qu'ils 
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euffenr  pris  aucune  réfolution ,  Ôc  cela  parce  que  les 
factieux  y  dominoient,  &  que  leurs  demandes  ten- 
doient  à  anéantir  fou  autorité.  Marcel  ,  Prévôt  des 
marchands ,  excite  à  cetre  occafion  une  fédition  dans 
Paris ,  &  oblige  le  Dauphin  à  faire  une  nouvelle  con- 
vocation des  Etats.  Ils  s'afTemblent  le  5  Février  1357, 
destituent  les  principaux  Magiftrats  ,  nomment  un 
Confeil  de  Régence  ,  Ôc  établirent  des  Officiers  pour 
la  levée  des  deniers.  Le  23  Mars ,  le  Roi  Jean  con- 
clut à  Bordeaux  une  trêve  avec  l'Angleterre  pour  deux 
ans.  Elle  ne  rétablit  pas  le  calme  dans  la  France j  la 
fédirion  contiftuoit  toujours  à  Paris  :  elle  redoubla 
vers  la  fin  de  l'année  ,  à  l'arrivée  du  Roi  de  Navarre 
qui  s'étoit  échappé  de  fa  prifon  le  8  Novembre  ,  ou 
qui ,  félon  d'autres  ,  avoit  été  délivré ,  de  l'ordre  du 
Dauphin,  à  la  demande  des  Etats  aflemblés.  Marcel 
levé  alors  l'étendard  de  la  révolte  ,  &  donne  aux  fé- 
ditreux,  pour  les  diftinguer  un  chaperon  mi-parti  de 
verd  ôc  de  rouge;  les  rues  font  barrces  par  des  chaînes 
qui  leur  fervent  de  retranchemens ,  invention  imgu- 
liere  ,  dont  Tufage  étoit  ignoré  avant  ce  tems.  Paris 
devint  alors  un  théâtre  d'horreur  ôc  de  carnage.  Plu- 
fieurs  aiïàflïns  pourfuivis  ,  trouvent  des  fauve-gardes 
aux  pieds  des  autels  ;  quelques  uns  toutefois  n'y  ref- 
tent  point  à  l'abri  de  la  Juftice.  Au  mois  de  Janvier 
1358,  Perrîn  Macé ,  Bourgeois  de  Paris ,  aflallîne 
dans  les  rues  eu  plein  jour ,  Jean  Bailler,  tréforier  du 
Dauphin  ,  Ôc  fe  fauve  dans  l'Eglife  de  Saint  Jac- 
ques de  la  boucherie  ,  qui  jouiiloit  du  droit  d'afyle. 
Il  n'y  trouve  point  la  sûreté  qu'il  efpéroir.  Robert 
de  Clermont ,  Maréchal  de  Normandie ,  va  ,  par 
ordre  du  Dauphin,  l'arracher  de  ce  lieu  privilégié, 
Ôc  le  fait  pendre  fur  le  champ.  Cette  exécution  irrite 
l'Evêque  de  Paris ,  Jean  de  Meulent ,  qui  crie  à  l'im- 
piété fur  ce  qu'on  a  violé  les  immunités  Eccléfiaf- 
tiques.  Il  fait  détacher  du  gibet  le  corps  du  mal- 
faiteur ôc  le  fait  enterrer  avec  cérémonie  ,  le  16 
Janvier ,  dans  l'Eglife  où  il  avoit  été  pris.  Sa  mort  ne 
tarda  pas  d'être  vengée.  Aumoisfuivant,  Marcel  étant 
entré,  avec  une  efeorte  ,  dans  la  chambre  du  Dau- 
phin ,  logé  à  l'hôtel  de  S.  Paul ,  fait  afTafîiner  aux 
yeux  de  ce  Prince  le  même  Robert  de  Clermont 
dont  on  vient  de  parler  St  Jean  de  Conflans,  Maréchal 
de  Champagne.  L'Evêque  de  Paris  défendit  d'enter- 
rer le  premier  en  terre  fainte  ,  parce  qu'il  avoit ,  di- 
foit-il ,  encourra  l'excommunication  par  l'enlèvement 
du  criminel  Macé. 

Le  Dauphin  ,  craignant  pour  fa  vie  ,  fort  de  Paris. 
Mais  les  défordres  netoienc  pas  moindres  dans  les. 
Provinces  que  dans  la  capitale.  En  Picardie,  une  mul- 
titude de  pay  finis  s'étant  aflemblée,  avoit  formé  une 
efpece  de  confédération  appellée  la  Jaquerie.  Leur 
delfein  étoit  d'exterminer  la  NoblefTe  pour  fe  venger 
des  mauvais  traitemens  qu'ils  en  avoient  reçus.  Ils 
égorgeoient  tous  les  Gentils-hommes  qui  tomboient 
entre  leurs  mains ,  outrageoient  leurs  femmes ,  & 
pilloient  leurs  maifons.  Les  Anglois ,  les  Navatrois, 
couraient  le  Royaume,  &laiiToient  par-tout  des  traces 
funeftes  de  leur  pafTage. 

Le  Dauphin  étoit  cependant  arrivé  au  terme  de  fa 
minorité,  fixé  alors  à  l'âge  de  11  ans.  Ayant  alTemblé 
les  Etats  a  Compiegne  le  1  4  Mars  ,  il  s'y  fait  déclarer 
majeur  ôc  reconnoître  Régent  de  France,  titre  que 
le  Roi  ,fon  pere,  lui  avoit  donné  avant  de  partir  pour 
l'Angleterre  en  lui  confirmant  celui  de  Lieutenant  du 
Royaume  ,  mais  dont  il  n'avoir  pu  faire  ufage  avant 
fa  majorité.  Tout  change  alors  de  face.  L'autorité, 
méconnue  ou  méprifée  jufque-là  dans  celui  qui  ne 


l'exerçoit  que  comme  Lieutenant-Général  du  Royau- 
me, reprend  fes  droits  dans  le  même  Prince,  revêtu 
d'un  titre  que  les  peuples  font  plusdifpofés  à  refpe&er, 
parce  qu'il  touche  de  plus  près  à  celui  de  Souverain. 
Le  Régent  s'approche  de  Paris ,  d'où  le  Roi  de  Na- 
varre avoit  été  obligé  de  fortir  à  fon  tour  ,  Ôc  l'invef- 
tit.  Marcel,  voyant  les  Parifiens  difpofés  à  le  rece- 
voir, ôc  redoutant  fa  vengeance  ,  fait  le  complot  de 
livrer ,  le  premier  Août,  Paris  aux  Anglois  Ôc  au  Roi 
de  Navarre  ,  Ôc  de  meute  ce  dernier  fur  le  trône  de 
France.  Jean  Maillard  ôc  Pépin  des  Efforts ,  inftruirs 
de  la  trahifon  ,  fe  mettent  en  devoir  de  la  prévenir  ■ 
ils  arrêtent  Marcel  à  la  porte  de  S.  Antoine  ,  la  nuit 
du  31  Juillet,  comme  il  alloit  l'ouvrir  aux  Navar- 
rois ,  lui  reprochent  fa  perfidie  ,  &  le  malfacrent  avec 
les  gens  de  fa  fuite.  Le  lendemain  ,  on  fiir  main- 
bafle  fur  fes  complices.  Robert  le  Cocq  ,  Evêque  de 
Laon  ,  l'un  de  leurs  Chefs  ,  &  l'homme  le  plus  dan- 
géreux  après  Marcel ,  eut  le  bonheur  d'échapper  par 
la  fuite.  Les  Parifiens  ,  délivrés  de  leurs  tyrans ,  font 
une  députation  au  Dauphin  >  pour  l'engager  à  reve- 
nir. Il  part  de  Chareuton  ,  Ôc  rentre  dans  Paris  le  4 
Août.  Le  Roi  de  Navarre  ,  déterminé  à  venger  la 
mort  de  Marcel,  s'unit  aux  Anglois  Ôc  déclare  la 
guerre  en  forme  au  Régent  j  mais  il  ne  peut  l'empê- 
cher de  reprendre  plufieurs  villes. 

Les  Compagnies,  nommées  les  Brigants,  conti- 
nuent leurs  ravages  dans  les  Provinces  :  ce  nom  leur 
venoit  d'une  forre  d'épée  appellée  Brigantine  ,  dont 
ils  fe  fervoient.  A  Euftache  dAubericourt,  l'un  de 
leurs  Chefs  ,  le  Dauphin  oppofe  Brocard  de  Fenef- 
trange  ,  Capitaine  cf'Avanturiers  Lorrains  ,  qui  , 
l'ayant  défait  ôc  blélfé  dangereufement  dans  un  com- 
bat ,  le  fît  prifonnier  ,  Ôc  diflîpa  fonparti.  Cependant 
la  paix  fe  négocioit  à  Londres  entre  les  Rois  de  France 
ôc  d'Angleterre ,  &  fut  enfin  conclue  à  des  conditions 
aulli  dures  pour  le  Monarque  prifonnier  que  hon- 
teufespourfa  nation.  En  voici  le  précis.  Le  Roi  Jean 
cédoit  en  toute  fouveraineté  au  Roi  d'Angleterre 
1  0  le  Poitou  ,  y  compris  la  Terre  de  BelleviIIe  ôc  le 
Fief  de  Thouars,  la  Saintonge  ,  l'Agénois  ,  le  Péri- 
gord ,  le  Limofin ,  le  Querci,  la  ville  ôc  le  pays  de 
Tarbes ,  l'Angoumois,  leRouergue;  20  la  ville  de 
Montreuil  ôc  fes  dépendances,  3"  le  Ponthieu,  40  Ca- 
lais, ôc  les  Seigneuries  de  Merle ,  Sangate ,  Cologne , 
Valk  ,  Oye  ôc  leurs  dépendances  j  5"  le  Comté  de 
Guines ,  6°  les  Ifles  adjacentes  aux  pays  fufnommés  ; 
7°  le  Roi  de  France  s'obligeoit  à  payer  au  Roi  d'An- 
gleterre ,  à  divers  termes  ,  la  fomme  de  trois  millions 
d'écus  d'or.  (  Martenne  Ampl.  coll.  T.  I  ,  par,  1.  col. 
186.)  Ce  traité  ayant  été  apporté  en  France  par  le 
Duc  de  Bourbon,  les  Etatsanemblés,  le  2  9  Mail  3  59, 
refufentde  le  ratifier.  Edouard,  piqué  de  ce  refus  , 
fait  enfermer  le  Roi  Jean  ôc  fon  fils  dans  la  Tour  de 
Londres  ,  palTe  la  mer  ,  &  débarque  à  Calais  le 
28  Octobre,  avec  une  armée  de  près  de  cent  mille 
hommes.  Il  parcourt  diverfes  contrées ,  le  fer  ôc  la  tor- 
che à  la  main  ,  fans  pouvoir  néanmoins  faire  aucune 
conquête.  Arrivé  devant  Paris,  après  avoir  échoué  con- 
tre Reims  ,  il  fait  une  tentative  fur  cette  ville ,  dont 
les  habitans  l'obligent  à  fe  retirer.  Enfin  la  paix  eft 
conclue  parles  Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes, 
le  8  Mai  1  360  ,  à  Bretiçmi  près  de  Chartres.  L'An- 
gleterre y  gagne  l'ancien  Duché  d'Aquitaine,  pour 
le  pofieder  en  toute  fuzeraineté  ,  avec  le  Ponthieu, 
ôc  la  ville  de  Calais.  Le  Régent  confirma  deux  jours 
après  le  traité  à  Paris.  Le  Roi  Jean ,  délivré  de  prifon  , 
débarque  le  8  Juillet  à  Calais ,  où ,  le  24  Octobre ,  il 
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ratifie  le  même  traité.  Remis  le  lendemain  en  pleine 
liberté  ,  il  arrive  à  Paris  le  1 3  Décembre.  On  veut  lui 
perfuader  que  les  engagemens  contractés  en  priion 
n'obligent  à  rien.  Il  rejette  cette  frauduleufe  défaite: 
Quand  la  bonne  foi ,  dit-il ,  &  la  vérité  auroimt  dfparu 
de  la  terre,  elles  devraient  fe  retrouver  dans  ta  bouche 
&  lecœurdes  Rois.  Cette  paix  ne  délivra  pas  la  France 
des  fléaux  qui  la  ravigeoient.  Les  troupes  Angloifes, 
après  avoir  évacué  les  places  qu'elles  occupoient  ,  fe 
formèrent  en  différens  corps ,  auxquels  on  donna  les 
noras  de  grandes  Compagnies ,  de  Malandrins ,  de 
Tard-venus.  N'ayant  d'aurre  relïource  pour  fubfifter 
que  le  pillage ,  ils  l'exercèrent  avec  encore  plus  de  ré- 
rocité  qu'ils  n'avoient  faits  pendant  la  guerte.  Une 
partie  de  ces  bandits  étant  defeendus  le  long  du 
RJione ,  furprirent  le  Pont  S.  Efprit  &  menaçoient 
Avignon.  Le  Pape  lit  publier  une  croiftde  contre 
eux ,  Se  le  Roi ,  de  fan  côté ,  fit  monter  à  cheval  fa 
NobleiTe  au  nombre  de  dix  mille  hommes  ,  fous  la 
conduire  de  Jacques  de  Bourbon  ,  Comte  de  la  Mar- 
che. L'armée  Françoïfe  les  ayant  rencontrés  près  de 
Briguais ,  à  trois  lieues  au-delfous  de  Lyon ,  fut  mife 
en  déroute,  plufieurs  Seigneurs  réitèrent  fur  la  place. 
Se  le  Général  Se  fou  fils  y  furent  bielles  mortelle- 
ment. Ce  funefte  échec  eft  du  vendredi  après  Paque 
(  2  Avtil  1 3  6 1 .  )  »  Telle  écoït ,  dit  le  P.  Daniel ,  la 
»  deftiuée  du  Prince  régnant  de  voir  chaque  année 
»  de  fon  régne  marquée  par  quelque  infigue  mal- 
w  heur.  »  Fiers  de  leurs  victoires ,  les  Tard-venus 
fe  croyoient  en  état  de  tout  entreprendre  Se  s'y  dif- 
pofoient.  Heureufement  le  Marquis  de  Montferrat , 
appellé  par  le  Pape  ,  les  engagea  de  pafier  en  Italie  j 
mais  avant  leur  départ  ils  obligèrent  le  S.  Pere  de  leur 
donner  l'abfolution  de  leurs  forfaits.  (  Voy.  le  Pape 
Innocent  VI.  )  Ce  fut  durant  ces  troubles  qu'on  vit 
un  nommé  Jean  Gouge  ,  natif  de  Sens ,  porter  l'au- 
dace jufqu  a  fe  faire  proclamer  Roi  de  France.  Il  af- 
femble  des  troupes  ,  Se  nomme ,  pour  fou  Lieutenant- 
Général  ,  Jean  de  Vernai ,  Gentilhomme  Anglois , 
banni  du  pays  pour  crimes.  Après  avoir  fait  le  dégât 
vers  le  Rhône  ,  l'un  &  l'autre  furent  pris  j  mais  on  ne 
trouve  nulle  part  ce  qu'ils  devinrent.  (Daniel.) 

L'an  1364,  le  Roi  voyant  que  le  Duc  d'Anjou, 
fon  fils ,  s'en  étoit  revenu  furtivement  à  Paris  ,  de 
Londres  où  il  étoit  prifonnier ,  au  mépris  de  fa  parole 
d'honneur  ,  il  palfe  lui-même  au  mois  de  Janvier  en 
Angleterre  ,  pour  effacer  cette  tache  imprimée  au 
nom  François  &  au  fang  royal ,  réfolu  d'y  relier  juf- 
qu'à  ce  que  l'entière  exécution  du  traité  de  Bretigni 
eut  rendu  la  liberté  aux  otages.  C'eft  la  feule  raifon 
plaufible  de  toutes  celles  qu'on  a  données  de  ce  voyage, 
qui  a  caufé  tant  d'étonnement.  Il  tombe  malade  à 
Londres ,  peu  de  teins  après  fon  arrivée  ,  Cv  meurt 
le  8  Avril,  âgé  de  45  ans  moins  18  jours,  dans  la 
1 4e  année  de  fon  régne ,  le  jour  même  que  Bertrand 
du  Guefclin  fe  rend  maîtte  de  Mantes.  Son  corps  fut 
rapporté  en  France  ,  Se  inhumé  à  S.  Denis  le  7  Mai 
fuivant ,  après  avoir  été  porté  de  Paris  en  cette  Eglife, 
fuivant  la  coutume ,  par  les  Officiers  du  Parlement. 
Il  eft  peu  de  Princes  qui  aient  mieux  profité  à  l'école 
de  l'adverfité  que  le  Roi  Jean.  Avant  &  après  fa  cap- 
tivité ,  on  vit  en  lui  deux  hommes ,  dont  la  différence 
formoit  le  contraire  le  plus  frappant.  Le  premier, 
dur  ,  fougueux ,  inaccefhble  aux  remontrances ,  om- 
bvageux  ,  implacable  dans  fa  colère ,  dont  il  porta  les 
eifets  jufqu  a  la  cruauté  ;  le  fécond  ,  doux  ,  modéré , 
recherchant  les  bons  confeils ,  Se  travaillant  à  gagner 
par  une  bonté  foutenue  les  cœurs  defes  fujets  que  la 


violence  de  fes  déportemens  avoit  aliénés.  Ce  fut 
alors  le  Roi  Jean  le  Bon  ,  épithéte  que  la  voix  pu- 
blique lui  donna  de  fon  vivant ,  Ôc  qui  lui  a  été  con- 
firmée par  la  poftérité.  Ce  Prince  avoit  époufé  1 0  dans 
le  mois  de  Mai  1331,  Bonne  ,  fille  de  Jean  de  Lu- 
xembourg ,  Roi  de  Bohème  ,  décédée  le  1 1  Sep- 
tembre 1 349 ,  à  Maubuiiïbn  ,  où  elle  eft  inhumée  ; 
z°,  le  19  Février  1350,  Jeanne,  fille  de  Guil- 
laume XII ,  Comte  d'Auvergne  ,  morte  fans  enfans  , 
le  29  Septembre  1 360.  Illaiua  du  premier  lit  Charles, 
qui  fuit  ;  Louis ,  tige  de  la  ic  branche  d'Anjou  j  Jean , 
Duc  de  Berri  j  Philippe  ,  dit  le  Hardi ,  Duc  de  Bour- 
gogne \  Jeanne,  mariée  à  Charles  le  Mauvais,  Roi  de 
Navarre;  Marie ,  femme  de  Robert  I ,  Duc  de  Bar; 
cv  Ifabelle  ,  femme  de  Jean  Galéas  Vifcomti  ,  Duc 
de  Milan.  (  Voy.  Edouard  111  ,  Roi  d'Angleterre.  ) 

Le  Roi  Jean  II  omet  quelquefois  le  jour  du  mois  dans  fes 
dates.  Il  fupprime  aufli  quelquefois  le  millième  6:  le  centième 
de  l'Ere  Chrétienne,  Se  l'année  de  fon  régne.  C'elt  (bus  ce  TrLcc 
qu'on  rencontre  le  premier  Aifre-  d'homologation.  Etant  fur  le 
point  d'être  emmené  prifonnier  en  Angleterre  ,  après  la  bataille 
de  Poitiers ,  il  inifitua  comme  on  l'a  dit ,  fon  Lieutenant  S:  Ré- 
gent du  Royaume ,  en  fon  abfence  ,  Charles  ,  fou  fils  aîné  ,  par 
Lettres-Patentes,  au  bas  defquclles  011  lit  dans  le  régiitre  du  Par- 
lement marqué  C  fi:  D,  Lcda  6* piàfentata  in  Caméra  Parla- 
menti  ,  3  Mardi  ann.  1356. 

L'an  1  î  61 ,  le  Roi  Jean,  par  un  Edit  de  la  fin  de  Novembre, 
unit  à  la  Couronne  lesDuchés  de  Bourgogne  &  de  Normandie, 
ainli  que  les  Comtés  de  Touloufe  &  de  Champagne. 

Ce  fut  fous  ce  régne  fit  pendant  les  ravages  que  les  Anglois 
firent  en  France  ,  que  l'ufage  y  ceila  dans  les  Chapitres  de  chan- 
ter matines  à  minuit.  Celui  de  l'Eglifç  de  Paris  fut  obligé  de  le 
reprendre  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  1  j  j?. 

Les  monnoics  fous  ce  régne  fubirent  aulli  de  grandes  varia- 
tions; &  comme  le  tau  de  l'argent  cil  le  pouls  de  l'Etat,  ilfaut 
dire  que  la  France  fut  alors  dans  une  cfpecc  de  fièvre  continue  , 
qui  dérangea  beaucoup  fa  conuitution.  Les  chofes  en  vinrent 
au  point  que  le  Roi  fut  obligé  de  payer  ce  qu'il  achetoit  pour  fa 
maifon  avec  une  monnoie  de  cuivre  qui  avoit  au  milieu  un  pe- 
tit clou  d'argent.  Cependant,  chofe  étonnante!  le  luxe  ne  fut  ja- 
mais pouiîénlus  loin  que  dans  ectems  la  parmi  les  Grands. 

L'Etabiilïcmcnt  de  la  Cout  des  Aides  a  pour  époque  la  capti- 
vité de  ce  Prince.  Elle  fut  compoféede  peribnnes  notables ,  élues 
par  Ics*E  rats-Généraux  ,  afin  d'impofer  l'aide  nécclfaire  pour  la 
rançon  du  Roi  &  les  auttes  nécctlités  du  Royaume.  Après  la 
mort  de  ces  premiers  Elus  ,  le  Roi  en  lubro<;ea  d'autres  ,  aux- 
quels fut  attribuée  une  Jurildiiftion  conteutieufe  ;  moyennant 
quoi  ils  furent  créés  Officiers  du  Roi  en  titre  de  Cour  des  Géné- 
raux des  Aides. 

CHARLES  V,  dit  LE  SAGE. 

1 364.  Charles  V ,  fils  aîné  du  Roi  Jean,  Duc  de 
Normandie,  Se  premier  Dauphin  de  France,  né  à 
Vincenues  le  zi  Janvier  1337,  (N.  S.)  fuecéda,  le 
8  Avril  1364,  à  fon  pere  ,*Se  fut  facré  le  19  Mai 
fuivant,  F  été  de  la  Trinité,  à  Reims.  Trois  jours  au- 
paravant,  (le  Jeudi  \6  du  même  mois)  Bertrand  de 
Guefclin  avoit  défait  ,  a  Cocherel ,  fur  la  rivière 
d'Eure  ,  entre  Evreux  Se  Vernon ,  les  Anglois  Se  les 
Navarrois  ,  commandés  par  le  Captai  de  Buch  , 
Jean  de  Grailly  ,  qui  fut  tait  prifonnier,  C'étoit  une 
capture  que  du  Guefclin  avoit  promife  à  Charles, 
pour  ejlrenncs ,  dit  Froiflard  ,  de  fa  noble  Royauté. 
Mais  ce  grand  Capitaine  eft  fait  prifonnier,  le  29 
Septembre  fuivant,  à  la  bataille  J'Aurai,  par  Jean 
Chandos ,  le  plus  grand  homme  de  guerre  que  les 
Anglois  eulfent  alors.  La  France,  l'année  fuivante, 
commence  à  refpirer  ,  par  le  traité  de  Guérande, 
conclu  ,  le  1 1  Avril ,  avec  Jean  de  Momfort ,  pour 
le  Duché  de  Bretagne  ,  qui  lui  fut  abandonné  après 
Z3  ans  de  guerre.  (Voyez  les  Ducs  de  Bretagne.) 
La  paix  ayant  été  faite  vers  le  même  tems  avec  le  Roi 
de  Navarre ,  il  ne  reftoit  plus ,  pour  rétablir  le  calme 
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dans  l'intérieur  du  Royaume  ,  qu'à  fe  défaire  des 
Grandes  Compagnies  ,  dont  le  Marquis  de  Monrfer- 
rat  avoit  déjà  tranfporté  une  partie  au-delà  des  Alpes. 
Du  Guefclin  ,  remis  en  liberté  moyennant  une  ran- 
çon de  100  mille  livres  que  Chandos  exigea,  délivra 
la  France  du  refte  de  ces  bandits,  en  les  emmenant 
avec  lui  au  fervice  de  Henri  de  Tranftamare  ,  qui 
difputoit  le  trône  de  Caftille  à  Pierre  le  Cruel.  Le 
Prince  de  Galles  appuyoit  ce  dernier,  Epuifé  par  les 
fecours  qu'il  lui  avoit  fournis ,  il  accabla  d'impôts 
les  peuples  d'Aquitaine  ,  pour  rétablir  fes  finances. 
Planeurs  Seigneurs,  Prélats,  Chapitres  Se  Commu- 
nautés de  Gafcogne  Se  de  Guieune,  portent  leurs 
plaintes  de  ces  exactions  au  Roi  de  France.  Charles , 
par  fes  Lettres  du  15  Janvier  1567,  (V.  S.  )  fait 
ajourner,  par  un  Chevalier  Se  le  Juge  criminel  de 
Touloufe  ,  le  Prince  de  Galles  à  la  Cour  des  Pairs , 
pour  y  rendre  raifon  de  fa  conduite.  L'Acte  d'ajour- 
nement eft  daté  du  2 5  Janvier  1  $6$.  (V.  S.)  Le  Prince 
répond  à  ceux  qui  le  lui  iignihent ,  Nous  irons  volon- 
tiers à  Paris  ,puzfque  mandé  nous  ejl  du  Roy  de  France; 
mais  ce  fera  le  hacinet  en  tête  ,  &  60  mille  hommes  en 
ma  compagnie.  Cette  réponfe  à  laquelle  on  devoir  s'at- 
tendre, eft  le  lignai  de  la  guerre.  On  prend  les  armes 
de  part  Se  d'autre.  Au  mois  de  Mai,  fuivant ,  Charles 
envoie  déclarer  la  guerre  en  forme  au  Roi  d'Angle- 
terre. Un  fimple  valet  de  l'Hôtel  fut  chargé  d'aller 
porter  ce  défi  ;  Se  l'on  en  ufa  de  la  forte  ,  parce  que 
le  Prince  de  Galles  avoit  fait  emprifonner  les  deux 
perfonnes  caractérifées  qui  lui  avoient  lignifié  fon 
ajournement.  (Le  Songe  du  Verger,  Juvénal  des 
Urlîns  ,  &  quelques  autres  difent  même  qu'il  les  fît 
mourir.  )  Jamais  menace  au  refte  ne  fut  fuivie  d'un  11 
prompt  effet.  A  peine  le  melfager  eft-il  de  retour, 
que  le  Comte  de  S.  Paul  Se  le  Sire  de  Chàtillon  en- 
trent à  main  armée  dans  le  Ponthieu.  Abbeville ,  dont 
ils  s'approchent ,  leur  ouvre  aulïitôt  fes  portes.  Ils  tout 
prifonniers  les  Anglois  qui  s'y  trouvent,  ainfi  que  Lou- 
van  ,  Gouverneur  du  Ponthieu  pour  Edouard.  S.  Va- 
leriferenden  même  tems.  La  plupart  des  autres  places 
fe  fournirent  d'elles  mêmes.  La  forterelfe  de  Pont- 
de-Remi ,  fut  prefque  la  feule  qui  Contint  un  fiége  : 
elle  fut  emportée  d'allant  ;  Se  la  réduction  du  Pon- 
thieu fe  fit  avec  une  célérité  qui  ne  donna  pas  aux  enne- 
mis le  tems  de  fe  reconnoître.  Dans  l'Aquitaine ,  les 
armes  Françoifes  faifoient  des  progrès  également  ra- 
pides ,  fous  la  conduite  du  Duc  dAnjou ,  Gouver- 
neur du  Languedoc.  Une  partie  du  Querci,  du  Rouer- 
gue  ,  du  Limolm  fecoua  volontairement  le  joug  des 
Anglois.  Montauban  Se  pluheurs  autres  villes ,  après 
quelque  réfiftance,  furent  obligés  de  fe  rendre  aux 
François.  Le  Duc  de  Lancaftre  cependant  fait  une 
defeente  à  Calais ,  &  ravage  la  Picardie.  Le  Duc  de 
Bourgogne ,  envoyé  contre  lui ,  fe  contente  de  l'ob- 
feiver  Se  de  le  tenir  en  échec.  Il  eut  fouhaité  aulll 
bien  que  fon  armée  ,  d'en  venir  à  une  bataille  j  mais 
fon  impetuofité  naturelle  étoit  retenue  par  les  ordres 
du  Roi ,  fon  frère  ,  qui  vouloît  apprendre  aux  Fran- 
çois à  vaincre  fans  combattre.  L'an  1 370  ,  Du  Guef- 
clin, rappelle  d'Efpagne,  va  joindre  l'armée  du  Duc 
d'Anjou.  La  préfence  de  ce  Capitaine,  déjà  li  renom- 
mé par  fes  expiois  ,  remplit  les  troupes  d'une  con- 
fiance qu'elles  n'avoîent  point  encore  éprouvée.  Tout 
plie  de  gré  ou  de  force  fous  les  armes  Françoifes.  Le 
Duc  de  Berri  fe  rend  maître  de  Limoges ,  moins  à  la 
vérité  par  fa  valeur  ,  que  par  la  bonne  volonté  de  l'E- 
vêque  Se  des  bourgeois  i  mais  la  place  eft  bientôt  re- 
prife  par  le  Prince  de  Galles,  qui  exerce  une  cruelle 


601 


veaugeance  fur  fes  malheureux  habitans.  Ce  fut  fa 
dernière  expédition.  Il  étoit  malade  alors ,  Se  il  re- 
tourna en  Angleterre ,  où  il  ne  fit  plus  que  languir. 
Robert  Knoltes ,  à  la  tête  de  3  5  mille  Anglois ,  faifoit 
dans  le  même  tems  de  grands  dégâts  en-deçà  de  laSeine. 
Après  avoir  ravagé  IaPicardie&  laChampagne,il  étoit 
venu  jufqu'aux  portes  de  Paris,  d'où  il  dirigea  fa 
route  vers  le  Maine.  Le  Roi  fait  revenir  du'Guefclin, 
Se  lui  remet  en  main  ,  le  2  Octobre ,  l'épée  de  Con- 
nétable ,  qu'il  s'exeufe  de  recevoir ,  en  difant  :  "  Il  eft 
»  vérité  que  je  fuis  un  pauvre  homme  ,  &-  de  fi  baffe 
»  venue  en  l'office  de  Connétable ,  qui  eft  !Î  grand  Se 
»  fi  noble  qu'il  convient  qui  bien  le  veut  exercer  Se 
»  s'en  acquitter,  qu'il  commande  Se  exploite  moult 
»  avant ,  &  plus  fur  les  grands  que  fur  les  petits.  Or 
»  veez-ci  meueigneurs  vos  frères ,  vos  neveux  Se  vos 
»  coufins ,  qui  auront  charges  de  gens  d'armes  en  oft 
•>  Se  chevauchées  j  Se  comment  oferai-je  commander 
>>  fur  eux,  ?  Lors  refpondit  le  Roi ,  eV  dit  :  Mejîire 
<>  Bertrand,  ne  vous  exeufez  point  par  cette  voye  j  car 
»  je  n'ai  ni  frère  ,  coufin ,  ne  neveu  ,  ne  Comte ,  ne 
•»  Baron  en  mon  Royaume  qui  n'obéifie  à  vous,  &  fe 
»  nul  en  eftok  au  contraire,  il  me  courouceroïr. 
(  FroifTard  ,  Vol.  I ,  ch.  29.)  Après  cette  réponfe  , 
il  fe  rend,  Se  le  Roi  l'envoie  à  la  pourfuite  de  Knolles. 
Du  Guefclin  atteint  une  partie  de  fon  armée  à  Pont- 
Vallain  ,  Se  la  taille  en  pièces  j  il  marche  enfuite  vers 
les  autres  quartiers  des  ennemis ,  qu'il  enlevé  avec  le 
même  bonheur.  Ce  fut  dans  cette  expédition  qu'il  fit, 
à  Pontorfon ,  le  28  Octobre ,  une  alliance  ,  ou  frater- 
nité d'armes  ,  avec  fon  compatriote  Olivier  Chiïon  , 
l'ennemi  le  plus  implacable  des  Anglois.  La  fortune 
ne  fut  pas  plus  favorable  fur  mer  à  ceux-ci  que  fur 
terre.  L'an  1  ,\e  zz  ôcle  1$  Juin ,  la  Flotte  Caf- 
tillane  ,fous  la  conduite  de  Boccauégra ,  bat  leur  flotte 
commandée  par  le  Comte  de  Pembrock ,  à  la  hauteur 
de  la  Rochelle  j  elle  la  pourfuit  jufqufqu'à  la  vue  de 
Bordeaux  ,  où  elle  fait  échouer  une  partie  de  fes  vaif- 
feaux ,  Se  coule  l'autre  à  fond  :  Pembrock ,  avec  grand 
nombre  des  hens,  eft  pris  Se  emmené  prifonmer  en 
Caftille  :  cet  échec ,  dit  Mézerai ,  fut  la  ruine  entière 
du  parti  Anglois.  L'an  1 372  ,  du  Guefclin  ayant  fous 
fes  ordres  le  Duc  de  Bourgogne ,  le  Comte  d'Alençon, 
Se  l'élite  de  la  Noblellc  Françoife  ,  palfe  la  Loire  à  la 
tête  d'une  armée  de  plus  de  3000  lances.  Malgré  la 
bravoure  Se  l'expérience  du  Captai  deBuch ,  qui  avoit 
recouvré  fa  liberté  par  la  paix  faite  avec  le  Roi  de 
Navarre  ,  Se  remplaçoit  le  Prince  de  Galles ,  les  ville* 
d'Aquitaine,  pour  la  plupart ,  ou  fe  rendirent  d'elles- 
mêmes  ,  ou  ne  firent  qu'une  foible  réiiftance  j  celle  de 
Poitiers  fut  du  nombre  des  premières  \  le  Château  fou- 
tint  un  fiége,  &  fut  emporté  d'afïaut.  Mais  ce  qui  valut 
la  couquêre  d'une  Province,  le  Captai  fut  pris  devant 
Soubife,  paqYvain,  ilfudes  anciens  de  Princes  Galles, 
Se  amené  à  Paris.  Le  Roi  le  fit  enfenner  dans  la  Tout 
du  Temple  ,  Se  refufa  conftamment  de  le  rendre.  Il 
mourut  cinq  ans  après  dans  fa  prifon.  La  réduction 
de  Soubife  fut  fuivie  de  celle  de  fainr  Jean  d'An- 
geli,  d'Angoulême,  de  Taillebourg  &  de  Saintes. 
La  Rochelle ,  dont  le  port  étoit  bloqué  par  la  flotte 
Caftillane  ,  avec  laquelle  ,  rar  le  moyen  d'Y  vain  de 
Galles ,  elle  étoit  d'intelligence  ,  furprit  elle-même , 
le  8  Septembre  ,  la  Citadelle  qui  la  commandoît  & 
rentra  de  plein  gré  fous  la  domination  de  la  France. 
Il  n'en  fut  pas  de  même  de  Thouars ,  où  les  Seigneurs 
Poitevins  ,  attachés  à  l'Angleterrre  ,  s'étoient  ren- 
fermés. Il  fallut  en  faire  le  hége.  La  garnifon  près  de 
fuccomber  promit  de  fe  rendre ,  fi  dans  la  S.  Michel 
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prochaine  { on  étoit  alors  au  mois  de  Juin  )  il  ne  ve- 
noit  point  de  fecours.  Le  Roi  d'Angleterre ,  inftruit 
de  la  foliation  des  affiégés  ,  monte  fur  une  flotte  pour 
venir  les  dégager.  Mais  les  vents  contraires  l'empê- 
chant d'aborder  fur  les  côtes  de  France,  il  e(t  obligé 
de  s'en  retourner.  Le  terme  expiré  Thouars  exécute  la 
capitulation ,  &  ouvre  fes  portes  aux  afliégeans. 

Le  Roi  Charles  V  fit  vêts  le  même  terns  un  voyage 
en  Bourgogne  ,  dont  les  Hiftoriens  ne  parlent  point. 
Etant  venu  à  Cluni ,  fur  la  bonne  renommée  de  ce 
Monaftete,  il  fait  expédier  fur  les  lieux  des  Lettres 
datées  du  3  Janvier  1371  (  V.  S.  )  par  lefquelles  il 
déclare  qu'ayant  confidiré  l'eftat  defdif  Religieux 
avecques  gratis  diligence  &  advis ,  il  a  veu  &  trouvé 
véritablement  la  renommée  ejlre  vraie ,  &  les  faiç 
furmonter  la  renommée.  En  conséquence,  Nous,  dit-il, 
en  l'honneur  &  révérence  de  la  jainte  Trinité ,  &c. 
voulons  d'orefenavant  ejlre  frère  &  fils  defdi^  Reli- 
gieux &  de  ladiele  Abbaye ,  &  dès  maintenant  nous 
y  tenons  &  à  toujours  mais  nous  &  les  nojlrts  protec- 
teurs ,  défendeurs  &  aideurs  d'yeeux  Religieux  & 
Abbaye ,  tant  en  chiefi comme  en  membres.  (Archives 
de  Cluni.  ) 

Les  affaires  des  Anglois  en  France  alloient  tou- 
jours en  dépériflant.  L'an  1375,  le  Connétable, 
après  s'être  rendu  maître  de  prefque  tout  ce  qui  leur 
reftoit  de  fortereffes  en  Poitou ,  paffe  en  Bretagne. 
Chaifés  de  toutes  parts ,  les  Anglois  trouvoienr  en- 
core dans  ce  pays  un  afyle  par  la  faveur  du  Duc  qui 
leur  étoit  dévoué.  Mais  a  l'approche  de  l'armée 
Françoife  toutes  les  villes  fe  fournirent ,  excepté ,  dit 
Nicole  Gilles ,  Breft,  Aurai  &  Derval.  Du  Guefclin 
étoit  occupé  au  flége  de  Breft  lotfqu'rl  fut  rappelle 
de  Bretagne  pour  aller  s'oppofer  au  Duc  de  Lan- 
caftre,  qui  venoit  de  débarquer,  le  10  Juillet,  avec 
30  mille  hommes  à  Calais.  Le  Connétable  rencontre 
cette  armée  auprès  de  Troyes  :  il  la  fuit  en  la  har- 
celant fans  celle  jufqu'en  Guyenne ,  &  la  maltraite 
fi  fort,  qu'en  arrivant  à  Bordeaux  elle  fe  trouve  ré- 
duite à  6  mille  hommes. 

Les  Papes  avoienc -Souvent  travaillé  ,  mais  fans 
fuccês ,  à  fa  réconciliation  des  deux  Couronnes.  Gré- 
goire XI  fut  un  peu  plus  favorablement  écouté.  L'an 
1  i  7  S  >  à  f1  prière ,  if  y  eut  un  ttéve  conclue  à  Bruges 
le  17  Juin,  pour  un  an  &  trois  jours,  par  les  Pléni- 
potentiaires de  France  &  d'Angleterre.  Les  Auteurs 
varient  fur  l'époque  précife  de  cette  trêve.  Mais  ils 
s  accotdent  tous  à  dire  qu'elle  fut  prolongée  jufqu'en 
1  577-  Elle  venoit  d'expirer  lorfqu'Edouard  III  mou- 
rut le  11  oui;  Juin  de  cette  année.  Châties  V  ne 
négligea  point  une  circonftance  auffi  fworable  à  la 
France.  Il  avoir  toute  prête  une  flotte  compofée  de 
35  vaiOeaux  de  ligne,  &  d'une  infinité  d'autres  bâ- 
timens.  11  la  fit  partir  incontinent  pour  l'Angleterre , 
fous  les  ordres  de  l'Amiral  Jean  de  Vienne ,  neveu 
du  brave  défenfeur  de  Calais.  Elle  fit  fa  defeente 
dans  le  Comté  de  Kent  quatre  jours  après  la  mort 
d'Edouard ,  furprit  &  brûla  la  ville  de  Rye  ;  puis 
s'étant  remife  en  mer ,  elle  côtoya  l'Isle  &  y  répaudir 
la  défolation.  FroilTard  prétend  que  les  François  n'é- 
toient  pas  encore  informés  de  la'  mort  d'Edouard  ; 
mais  ils  favoient  du  moins  qu'il  étoit  hors  d'état 
d'agir.  Dans  le  même  tems  le  Duc  de  Bi 


ourgogne 

s'avançoir,  à  la  tête  d'une  armée,  fur  les  frontières 
de  Picardie.  D'un  autre  côté  le  Duc  d'Anjou ,  ac- 
compagné du  Connétable ,  potta  fes  arryes  en 
Guienne.  Elles  y  firent  des  progrès  fî  rapides ,  que 
dans  le  cours  de  trois  mois  elles  réduifirent  1 34 


villes  ou  places  fortifiées.  (  Il  faut  fe  fouvenir  que 
tout  alors  étoit  forterefTe  ou  ville  fermée.  )  La  plus 
confidérable  de  ces  conquêres  fut  celle  de  Bergerac, 
qui  foutint  1  s  jours  de  fiége.  Thomas  Felleton  ' 
Gouverneur  de  Bordeaux  ,  étant  accouru  pour  lé 
faire  lever ,  fut  battu  &  fait  prifonnier.  Enfin  Olivier 
Clilfon  ,  envoyé  dans  la  Bretagne  avec  une  autre  ar- 
mée  (  c'étoit  la  5  «  ) ,  fournit  tout  ce  Duché ,  à  l'excep- 
tion de  Breft  qui  demeura  inverti  par  les  François. 
(  L'an  1378  (N.  S.)  l'Empereur  Charles  1V' vient 
à  Pans  avec  fon  fils  Venceslas  ,  Roi  des  Romains  , 
pour  voir  le  Roi ,  fon  neveu ,  &  accomplir  un  vœu 
de  pélérinage  à  S.  Maur  des  Folfés.  Le  Roi  le  reçoit 
avec  de  grands  honneurs.  La  première  entrevue' de 
ces  deux  Princes  fe  fit  le  4  Janvier,  près  la  Cha- 
pelle ,  entre  S.  Denis  &  Paris.  A  leur  ajjémblée ,  dit 
une  ancienne  Chronique  ,  l'Empereur  alla  aumujfe 
&  chaperon  tout  jus;  C'  le  Roy  ojla  fon  ihapel  tant 
feulement.  L'Empereur  reprit  la  route  d'Allemagne 
le  16  du  même  mois ,  huilant  à  Paris  fou  Chance- 
lier ,  avec  ordre  de  préfenter  au  Dauphin  des  Lettres 
de  Vicaire-Général  de  l'Empire  dans  le  Royaume 
d'Arles ,  qu'il  avoir  fait  expédier  Secrètement  pour 
ce  Prince  durant  fon  féjour,  &  qui  furent  reçues 
avec  action  de  grâces.  On  voit  p«  là  que  ce  qu'on 
appelloir  le  Royaume  d'Arles  étoit  encore  regardé 
comme  mouvant  de  l'Empire.  Peu  de  tems  après  le 
départ  de  l'Empereur  ,  on  découvrit  l'horrible  projet 
du  Roi  de  Navarre ,  qui  vouloit  faire  empoifonner  le 
Roi  de  France.  Jacques  de  Rue ,  chargé  d'exécuter  ce 
parricide  ,  fut  arrêté  ,  convaincu ,  &:  puni  de  mort 
le  2 1  Juin  de  la  même  année.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne &  le  Connétable  furent  envoyés  en  même  tems 
pour  fe  faifir  des  places  qui  appartenoient  au  Roi  de 
Navarre  en  Normandie.  Cherbourg  ,  défendu  par 
les  Anglois  à  qui  ce  Prince  l'avoir  cédé ,  fut  la  feule 
place  qu'ils  ne  purent  emporter.  Dans  ces  entrefaites 
on  vit  éclater  le  grand  fchifine  d'Occident ,  qui , 
d'Antipape  en  Antipape ,  fut  prolongé ,  l'efpace  de 
40  ans  avec  des  fcandales  infinis.  Le  Roi  Charles  V 
après  la  délibération  unanime  d'une  nombreufe  Af- 
femblée  tenue  à  Vincennes ,  donna,  le  1 6  du  mois 
de  Novembre  1378,  une  Déclaration  par  laquelle 
il  adhérait  au  Pape  Clément  VII ,  contre  Urbain  VI, 
fon  compétiteur.  L'Univerlîté  fut  plus  lente  à  fe  dé- 
terminer :  elle  n'embraffa  l'obédience  de  Clément 
que  fur  la  fin  de  1  382.  (  du  Boulai.  ) 

Dans  le  tems  que  Charles  embralfa  l'obédience 
de  Clément  VII ,  l'Angleterre  ,  par  antipathie  pour 
la  France ,  fe  déclara  pour  Urbain  VI.  Le  Duc  de 
Bretagne  ,  réfugié  depuis  quatre  ans  dans  ce  Royau- 
me ,  ne  manqua  pas  de  fuivre  cet  exemple.  Ce  fut 
un  nouveau  grief  du  Roi  de  France  contre  lui.  Charles, 
réfolu  de  poulfer  à  bout  ce  valfal  obftiné  dans  fa  ré- 
volte ,  convoque  ,  au  mois  de  Décembre  1 378,  l'Af- 
femblée  des  Pairs  ;  &  par  l'Arrêr ,  qu'il  fit  dreffer 
en  fa  préfence,  confifque  à  fon  profit  le  Duché  de 
Bretagne.  Du  Guefclin  ,  envoyé  fur  les  lieux  pour 
mettre  à  exécution  ce  jugement,  fe  comporte  avec 
la  modération  qui  convenoit  envers  fes  compatriotes. 
(  Voy.  les  Ducs  de  Bretagne.  )  Bureau  de  la  Rivière, 
habile  courtifan  ,  jette  à  cette  occafion  des  foupçons 
dans  l'efprit  du  Roi  fur  le  Connétable ,  comme  s'il 
eût  favorifé  le  Duc  de  Bretagne.  Charles  écrit  à  du 
Guefclin  une  Lettre  de  reproches,  à  laquelle  ce  Héros 
fut  fi  fenfible ,  qu'il  renvoya  l'épée  de  Connétable. 
Le  Roi  ne  tarda  pas  à  reconnoître  fon  erreur;  les 
Ducs  d'Anjou  &  de  Bourbon  étant  venus  de  fa  part 
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trouver  du  Guefclin  ,  l'engagerenr  ,  après  quelque 
réfiftance  ,  à  revenir  à  la  Cour.  Charles ,  l'an  1380, 
le  chargea  d'une  expédition  dans  les  Provinces  méri- 
dionales où  les  Anglois  fe  montroient  encore.  Ce 
grand  Capitaine  tombe  malade  devant  le  Château  de 
Randan  en  Gévaudan  ,  qu'il  ailiégeoit ,  &  meurt  le 
1 3  Juillet ,  à  l'âge  de  66  ans ,  peu  de  momens  après 
avoir  reçu  les  clefs  de  la  place.  (Daniel,  N.  Ed.)  Son 
corps,  par  ordre  du  Roi,  fut  porté  à  S.  Denis  pour 
y  être  mis  à  côré  du  tombeau  que  ce  Prince  s'étoit 
fait  élever  à  lui-même  (*).  En  difant  adieu  aux  vieux 
Capiraines  qui  l'avoient  fuivi  depuis  40  ans  :  N'ou- 
blïe[  pas  ,  leur  dit-il ,  ce  que  je  vous  ai  répété  mille 
fois  3  qu'en  quelque  pays  que  vous  faffîe^  la  guerre  j 
les  gens  d'Eglife  ,  Us  femmes  ,  les  enfans  &  le  menu 
peuple  ne  font  point  vos  ennemis.  On  dit  que  fa  cou- 
tume croit ,  avant  d'aller  au  combat,  de  manger 
trois  foupes  au  vin  en  l'honneur  de  la  Trinité.  Nous 
lifons  la  même  chofe  des  anciens  Preux  dans  le  ro- 
man de  Perceval.  Du  Guefclin  ne  laifTa  qu'un  fils 
naturel,  quoi  qu'il  eut  été  marié  deux  fois.  Le  Roi 
Charles  ne  lui  furvécut  que  deux  mois.  Ce  Prince 
mourut  au  Château  de  Beauté-fur-Marne  le  1 6  Sep- 
rembre  1 5  So  ,  des  fuites  du  poifon  que  le  Roi  de 
Navarre  lui  avoir  donné  10  ans  auparavant.  Il  éroit 
dans  la  44'  année  de  fon  âge ,  &  la  1  -je  de  fon  régne. 
Son  inhumation. fur  retardée  jufqu'au  4  Octobre, 
par  l'abfence  de  fes  frères ,  &  du  Duc  de  Bourbon , 
fon  beau -frère,  qu'on  crut  devoir  attendre  pour 
cette  cérémonie.  Le  corps,  pendant  cet  intervalle  , 
relia  8  jours  en  dépôt  dans  l'Abbaye  de  S.  Anroine- 
des-Champs.  Par  fon  teltament  ,  il  avoit  ordonné 
qu'il  fut  inhumé  auprès  de  fa  mere,  dans  la  Cha- 
pelle qu'il  avoit  fondée  ,  &  qu'à  fes  pieds  feroir  mis 
Bureau  de  la  Rivière,  fon  Chambellan  ,  lorfqu'il  fe- 
roir décédé.  Charles  avoit  epoufé  ,  le  8  Août  1350, 
Jeanne,  fille  de  Pierre  l,  Duc  de  Bourbon.  Cette 
Princelfe  ,  que  fon  époux  appelloit  le  Soleil  de  fon 
Royaume,  &  qui  mérita  ce  titre  par  les  qualités  du 
corps  ,  de  l'efprit  &  du  cœur,  mourut  en  couche  le 
6  Février  157S.  (N.  S.  )  Elle  fur  mere  de  neuf  en- 
fans  ,  donr  trois  furvécurent  à  leur  pere  ,  favoir 
Charles  ,  qui  fuit;  Louis,  Duc  d'Orléans,  tige  de  la 
branche  royale  de  ce  nom  ,  &  de  celle  qui ,  com- 
mençant à  François  I ,  a  pris  le  nom  de  Valois  ,  ou 
d'Orléans- Valois  ;  &  Catherine,  dont  la  nailfance 
caufa  la  mort  de  fa  mere.  Jean  de  Berry  ,  Comte 
de  Montpenfier ,  époufa  Catherine,  qui  mourut  au 
mois  d'Oâobre  1 3 88.  Charles  V  acquir  par  fa  piéré 
fincere  ,  &  par  fon  habileté  dans  le  gouvernemenr , 
le  furnom  de  Sage  ,  que  la  pollériré  lui  a  donné.  En 
montant  fur  le  trône ,  il  avoir  trouvé  les  affaires  du 
Royaume  prefqtie  défefpérées  ;  il  les  releva  par  fa 
prudence  ,  &  les  mit  dans  un  état  de  profpérité  qui 
fit  l'admiration  de  l'Europe.  Sans  fortir  de  fon  cabi- 
net ,  il  reprit  fur  les  Anglois  tous  les  pays  que  fes 
prédécelïeurs  avoient  perdus  à  la  rêre  des  armées  les 
plus  nombreufes.  Edouard  III ,  ce  fier  &  redoutable 
ennemi  de  la  France ,  difoit  avec  étonnement  en 
voyant  les  progrès  de  Charles ,  qnilny  eut  onc  Roy 
qui  fit  peu  s'armafl ,  &  qui  tant  luy  donnafi  d'affaires. 
Malgré  les  guerres  conrinuclles  qu'il  eut  à  foutenir , 
il  lailïà ,  dit-on  ,  dans  fes  coffres  à  fa  mort ,  1  2  mille 
écus  d'or. 


(  )  Cependant  on  voit  dans  l'Eglise  dos  Dominicains  du  Puy  un 
tombeau  sur  lequel  est  représente  un  Ghevalier  armé  de  son  épée  , 
de  son  casque  et  de  sa  cuirasse,  avec  cette  légende  gravée  autour  de 
ce  monument  :  Cv  gist  honorable  homme  et  vaillant  Mëssiue 


Ce  fut  ce  Prince  qui  fixa  à  14  ans  commencés  la 
majorité  de  nos  Rois  par  fon  Ordonnance  dreffée  à 
Vincennes  dans  le  mois  d'Août  1374,  &  enregistrée 
au  Parlement  le  10  Mai  de  l'année  fuivante. 

Charles  V  aimoir  les  Lettres  &  les  protégeoit.  La 
Bibliothèque  Royale  lui  doit  fon  origine;  il  l'enri- 
chir de  900  volumes.  Nicolas  Orefme,  Grand-Maî- 
tre du  Collège  de  Navarre ,  &  enfuite  Evêque  de  Li- 
fieux ,  traduilît  par  fes  ordres  la  Bible  en  François. 
Charles  la  lifoir  en  entier  rous  les  ans.  Raoul  de 
Presles ,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel ,  fut  aufiî 
chargé  par  ce  Prince  de  la  traduûion  Françoife  des 
22  Livres  delà  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin  ;  travail 
pour  lequel  il  lui  fur  adjugé  quatre  mille  francs  d'or 
par  chacun  an.  Ce  fur  ce  Prince  qui  fît  conltruire  à 
Paris  la  forrerefle  de  la  Balrille ,  donr  Hugues  Au- 
briot ,  Prévôt  de  Paris ,  natif  de  Dijon ,  pofa  la  pre- 
mière piètre  le  22  Avril  1 370  ,  &  qui  fut  achevée  en 
1  3  82.  Ce  fut  auflî  fous  fon  régne  que  le  même  Pré- 
vôt conltruilït,  ou  plutôt  augmenta  le  petit  Châte- 
let,  réédifia  le  grand  ponr  ,  aujourd'hui  le  pont  au 
Change  ,  que  les  débordemens  de  la  Seine  avoienr 
ruine ,  &  inventa  les  premiers  égoûts  fouterrains 
pour  débarralfer  la  capitale  des  immondices  &  des 
eaux  inutiles.  Ce  Magiitrat  qui  allioit  à  l'amourdu 
bien  public  des  mœurs  corrompues ,  fut  enfermé  au 
commencement  du  régne  fuivaut  comme  Juif  &  hé- 
rétique ,  pour  avoir  réprimé  des  étudians  de  l'Uni- 
verlité  ,  qui  fe  livraient  aux  plus  grands  excès.  Mais 
les  Parifiens ,  dans  une  révolte  qui  s'éleva  peu  de 
tems  après  ,  l'ayant  tiré  de  prifon  pour  le  mettre  à 
leur  tête  ,  il  profita  de  la  faveur  du  forr  pour  fe  re- 
tirer fecrerement ,  &  ne  reparur  plus  dans  la  capi- 
tale. 

Charles  V ,  malgré  fon  bon  efprit ,  avoit  le  foible 
de  croire  à  l'aftrologie.  Il  tut  en  grande  recommanda- 
tion ,  dir  un  ancien  Auteur,  les  Aftrologiens  ,  &  fe 
gouverna  par  eux  ;  &  fpécialement  Maître  Gênais 
Chrétien  ,  grand  &  projend  Aflrologien  j  en  faveur 
duquel  il  fonda  ,  l'an  I  371. ,  un  Collège  d'Jjlronomie 
&  de  Médecine  à  Paris.  C'elt  le  Collège  dit  Maître 
Gervais. 

Ce  Monarque  à  qui  l'on  adonné  le  nom  fi  bien  mé- 
rité de  Sage  ,  avoir  néanmoins  un  tou  aritré  pour  le 
divertir.  Tous  fes  fuccelfeurs  en  onr  eu  depuis  juf- 
qu'à  Louis  XIV,  qui  bientôt  fe  dégoûta  de  ce  ridicule 
Officier. 

Charles  V  tantôt  exprime  ,  tantôt  fupprime  le  jour  du  mois 
dans  les  dates  de  fes  Diplômes.  Le  Règlement  qu'il  fit  touchant 
le  Domaine  Delphinal  cft  ligné  de  fa  propre  main  :  fes  autres 
Adtes  font  ordinairement  lignés  par  des  Secrétaires.  Pendant  la 
prifon.  du  Roi  Jean  ,  les  (ceaux  de  France  étoienr  en  Angleterre. 
Charles  ,  dans  cet  cfpace  de  tems  ,  fe  fervit  d'abord  du  tecau  du 
Châtelet,  tant  qu'il  ne  fut  que  Lieutenant  du  Roi ,  &  enfuite  du 
grand  fecau  de  Normandie,  lorfqu'il  eut  pris  le  titte  de  Régent. 
(  iV.  Tr.  de  Diplom.  ) 

Sous  Charles  V  ,  on  imagina  les  habits  mi-partis  ,  femblablcs 
à  ceux  de  nos  Bedeaux.  A  la  réception  de  l'Empereur  Char- 
les IV  ,  le  Prévôt  des  Marchands  ,  les  Echevins ,  &  les  plus  no- 
tables Bourgeois  de  Paris  éroient  vêtus  de  robes  mi-parties  de 
blanc  Se  de  violer  ;  deux  couleurs  parrageoient  également  les 
robes  des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi.  Les  Maîrres-d'Hôtcl 
portoient  velours  inde  &  tanné  ;  les  Huillîers ,  camocas  bleu  & 
rouge  ;  les  Panetiers  ,  Echanfons  &  Valets  Tranchans  ,  fatin 
blanc  &  tanné  ;  les  Va!ets-de-Chambrc  ,  gris-blanc  Se  noir,  &c. 
Le  Roi  étoit  vêtu  par-dclfous  fon  manteau  royal ,  d'une  côte- 
hardie  d'écarlate  vermeil  ,  dont  la  forme  rcllcmbloit  allez  aux 
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fourreaux  des  enfans,  Cet  habillement  éroit  commun  aux  hom- 
mes &  aux  femmes  i  &  avoit  une  queue  traînante  plus  ou  moins , 
fuivant  la  qualité  des  perfonnes.  Ce  fut  auflt  fous  ce  régne  que 
les  Nobles  des  deux  fexes  commencèrent  à  porter  les  armoiries 
de  leur  Mai  fon  ,  brodées  fur  leurs  habits.  Ajoutons  ,  avec  une 
ancienne  Chronique  manuterite  ,  que  en  ce  tems  la  coutume  des 
hommes  efloii  qu'ils  s'armoient  de  haïmes  à  camaii  a  une  pointe 
ague 0  àun  gros  orfon  fur  les  efpaules,  6'  chafeun  avoit  fa  hache 
attachée  a  fa  ceinture, 

Charles  V  accorda  ,  par  Edit  de  1 371  ,  la  noblcffe  à  tous  les 
Bourgeois  de  Paris  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  Charles  VI ,  Louis 
XI ,  François  I ,  &  Henri  II.  Mais  Henri  III  reftraignit  ce  pri- 
vilège en  1 J77  aux  feuls  Prévôt  &  Echevins. 

Le  marc  d'or  fous  le  régne  de  Charles  V  étoit  à  6j  livre1:  dix- 
fept  fous  fîx  deniers  ,  Se  celui  d'argent  à  j  livres  feize  fous  ;  d'où 
il  fuit  que  la  fomme  de  dix  mille  livres  que  ce  Prince  avoit  af- 
iignéc  pour  la  dot  de  chacune  de  fes  filles  ,  revenoit  environ  à 
mille  livres  de  notre  monnoic. 

CHARLES  VI  dit  LE  BIEN-AIMÉ 

1580.  Charles  VI,  né  le  3  Décembre  1368  , 
fuccéda  ,  le  -  6  Septembre  1 3  So  ,  à  Charles  V ,  fon 
pere.  Les  premiers  jours  de  fon  régne  furent  agités 
par  les  concertations  de  fes  trois  oncles  ,  le  Duc 
d'Anjou,  le  Duc  de  Béni  &c  le  Duc  de  Bourgogne, 
qui  fe  difputoient  la  Régence.  Pour  les  accorder,  il 
rue  conclu  ,  dans  une  AiTemblée  des  Grands  du 
Royaume,  tenue  le  2  Otftobte ,  que  le  jeune  Prince 
feroit  émancipé  &:  déclaré  majeur ,  quoi  qu'il  n'eut 
que  12  ans,  à  condition  qu'il  gouvernerait  le  Royau- 
me par  l'avis  &  le  confeil  de  fes  oncles.  Le  Duc 
d'Anjou  ,  qui  s'etoit  déjà  emparé  de  la  Régence , 
s'en  démit  alors.  Le  1  Novembre  fuivant  ,  Charles 
arrive  à  Reims ,  où  il  eft  facré  le  4  par  l'Archevêque 
Richard  Picque ,  furnommé  aulîi  de  Befançon.  Au 
felïin  qui  fuivit  la  cérémonie  ,  les  Grands-Barons 
fervirent  les  plats ,  monte\ ,  dit  FroiiTard  ,  fur  haux 
defiriers  (chevaux)  tous  couvers  &  pare^de  drap  d'or. 
Le  Cardinal  de  la  Grange ,  principal  Miniftre  du 
feu  Roi ,  fut  alors  congédié.  Ce  Prélat ,  Bénédic- 
tin de  prafeflîon  ,  puis  Evcque  d'Amiens ,  avoit  in- 
difpofc  contre  lui,  fous  le  régne  précédent,  l'héri- 
tier de  la  Couronne  ,  par  le  peu  de  ménagement 
qu'il  avoir  eu  pour  lui.  On  rapporte  qu'A  la  mort  de 
fon  pere ,  ce  Prince  avoit  dit  à  Pierre  de  Savoilï ,  fon 
Chambellan  :  Dieu  merci ,  nous  voilà  délivrés  de  la 
tyrannie  de  ce  Capelan.  Les  peuples  lui  imputoient 
aufii  les  impôts  conhdérables  que  Charles  V  avoit 
mis  fur  eux  ,  &  l'aceufoient  d'en  avoir  diverti  la 
meilleure  parti  à  fon  profit.  Ce  qui  elr.  certain ,  c'eft 
qu'il  fe  retira,  chargériericheiTes  tk  delahaine  publi- 
que ,  à  la  Cour  Pontiricale  d'Avignon.  Le  Duc  d'An- 
jou ,  qui  prit  en  main  le  maniement  des  Finances 
après  lui,  fit  bientôt  oublier  les  vices  de  fon  admi- 
niftration.  Non  content  d'avoir  pillé  le  Tréfor  Royal 
à  la  mort  du  Roi  fon  frère  ,  il  ne  s'occupa  qu'à  ver- 
fer  les  deniers  publics  dans  fes  coffres,  pour  fe  met- 
tre en  état  d'aller  prendre  polTelTïon  du  Royaume  de 
Naples ,  que  la  Reine  Jeanne  Icre  lui  avoit  légué  par 
fon  teftament  du  23  Juin  1  380.  Ce  Prince  en  eftet 
fe  rendit  en  Italie  ,  l'an  1 3  S 1  ,  avec  des  tréfors  im- 
menfes ,  pour  faire  valoir  fes  prétentions  ^  mais  il 
échoua  dans  fon  entreprife  ,  &  mourut  pauvre  à  Bi- 
felia,  près  de  Bari ,  le  20  Septembre  1  3  84.  Avant  fon 
départ ,  il  avoit  frit ,  le  1 5  Janvier  de  l'an  1  3  8  1  ,  la 
paix  du  Duc  de  Bretagne  avec  la  France  ,  à  des  con- 
ditions avantageufes  pour  cette  Couronne.  On  doit 
auflS  lui  favoir  gré  de  l'Edit  ou  de  la  Déclaration  , 
du  s  Avril  i  38  1  ,  qui  abolit  l'ufage  ancien  où  l'on 
etoit  de  confifquer  les  biens  des  Juifs  quand  ils  em- 


braiîoient  la  Religion  Chrétienne.  Le  prétexte  fur 
lequel  on  appuyoit  cette  coutume  bifarre,  étoit  que 
la  liberté  qu'acquéroit  le  Juif  en  fe  convertilfant , 
depouilloit  fon  Seigneur  de  la  propriété  qu'il  avoit 
auparavant  de  fa  perfonne.  II  arrivoit  de  là  que  ces 
Juifs  convertis,  fe  voyant  dénués  de  tout,  &  ré- 
duits à  la  mendicité  ,  retournoient  au  Judaïfme. 
Philippe  le  Bel ,  avant  Charles  VI  ,  avoit  fenti  cette 
confequence  dangereufe ,  tk  tâché  de  la  détruire  dans 
le  principe  par  Ion  Edit  du  4  Avril  1 301 3  mais  la 
force  de  l'ufage  avoit  prévalu. 

Charles ,  dans  Page  des  amufemens  ,  ne  refpiroit 
que  les  combats.  L'an  1382,  le  Comte  de  Flandre  , 
chatte  par  les  Gantois- ,  ayant  imploré  le  fecours  de  la 
France  ,  le  jeune  Monarque  faifit  avec  emprelfement 
cette  occafion  de  fignaler  fa  valeur.  Il  part  fur  la  fin 
d'Octobre  avec  les  Ducs  fes  oncles,  fuivi  d'une  flo- 
rilfante  armée  conduite  par  Olivier  Clilïon,  qu'il 
avoit  nommé  Connétable,  fuivant  les  dernières  vo- 
lontés du  Roi ,  fon  pere.  Bataille  de  Rofebeque  ,  en- 
tre Deinfe&Harlebec,  gagnée  parles  François  le  27 
Novembre  (  un  jeudi)  fur  les  rébelles ,  dont  2  5  mille, 
(  d'autres  difent  40  mille  )  réitèrent  fur  la  place  avec 
Philippe  d'Artevelle  leur  Chef.  Boucicaut,  depuis 
Maréchal  de  France ,  combattit  à  cette  journée,  érant 
encore  fort  jeune.  Un  Chevalier  Flamand  ,  qui  abat- 
toit  à  coups  de  fabre  tout  ce  qui  fe  rencontroit  de- 
vant lui  ,  le  voyant  approcher  la  hache  levée ,  lui  dé- 
charge un  coup  ,  dont  il  la  faît  tomber  de  fes  mains, 
en  lui  difant  d'un  ton  de  mépris  :  Enfant ,  vas  teter; 
Se  ne  daignant  pas  achever  ,  il  tourne  d'un  autre 
'côté.  Boucicaut,  outré  de  dépit,  tire  fon  épée  cV  la 
lui  palîè  au  travers  du  corps.  (  Koy.  Louis,  Comte 
de  F.'andre.  )  Pendant  Fablence  de  Charles  les  Pari- 
lîens  fe  fouleverent  à  l'occalion  du  rétabliirement 
des  impôts  j  c'étok  la  troilîeme  révolte  de  ce  peu- 
ple fous  le  nouveau  régne  pour  le  même  lu  jet. 
Elle  fut  appellée  des  Maillotïns ,  à  caufe  des  mail- 
lets que  les  féditieux  étoient  allé  prendre ,  les  uns 
difent  à  l'Hôtel -de- Ville  ,  les  autres  à  l'Arfenal  , 
pour  aiïommer  les  Fermiers  des  Aides  &  des  Ga- 
belles ,  brifer  leurs  bureaux  ,  enfoncer  les  portes  des 
prifons ,  cVc.  Charles,  étant  revenu  triomphant  dans 
fa  capitale  le  1  o  Janvier  1382,  (  V.  S.  )  tire  une  ven- 
geance éclatante  de  ces  révoltes.  Mais  des  innocens 
furent  confondus  avec  les  coupables  qu'il  fit  exécu- 
ter à  mort.  Du  nombre  des  premiers  fut  l'Avocat  du 
Roi,  Jean  Defmarets ,  Magiltrat  refpectable  ,  dont 
tout  le  crime  étoit  d'avoir  encouru ,  par  fon  intégrité  , 
la  haine  des  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne.  Arrivé 
au  lieu  du  fupplice  ,  on  le  prelfa  de  demander  par- 
don au  Roi.  Maître  Jean  ,  lui  difoit-on ,  crie^  merci 
au  Roij  afin  qu  'il  vous  pardonne.  A  quoi  il  répondit  : 
J'ai  fervi  au  Roi  Philippe  fon  grand  ayeul ,  au  Roi 
Jean  &  au  Roi  Charles  fon  pere  3  bien  &■  loyaument  ; 
&  oneques  ces  trois  ne  me  feurent  que  demander  :  & 
aufji  ne  feroit  ceflid 3  s'il  avoit  âge  &  connoifjance 
d  homme.  A  Dieu  feul  vend  crier  merci.  Cette  exé- 
cution tira  les  larmes  des  yeux  de  tous  les  allîitans. 
La  Cour  n'en  demeura  pas  là.  Le  27  du  même  mois 
de  Janvier ,  le  Roi ,  par  un  Edit ,  abolit  l'Echevinage 
de  Paris,  6V  fupprima  la  charge  de  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  dont  les  fondions  furent  réunies  à  celles  du 
Prévôt  de  Paris ,  qui ,  le  même  jour ,  alla  prendre 
pofTeflion  de  l'Hôtel-de- Ville.  Le  châtiment  des  Pa- 
rifiens  fit  rentrer  dans  le  devoir  les  villes  de  province 
qui  avoient  fuivi  leur  exemple. 

La  victoire  que  Charles  avoit  remportée  fur  les 


Flamand 


DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  III*  RACE. 


Flamands ,  n'avoit  pas  changé  les  difpofitions  fédi- 
tieufes  «des  Gantois.  Etant  informé  qu'Us  avoient  ap- 
pelle les  Anglois  &  les  avoient  aidés  à  s'emparer  de 
plulieurs  places  de  Flandre ,  il  aflèmble  une  nouveïle 
armée  pour  retourner  en  ce  pays.  Mais  avant  que  de 
le  fuivre  ,  la  Nobletfe ,  cm'il  avoit  convoquée ,  ob- 
rint  de  lui  que  les  procédures  intentées  contre  elle 
feraient  fufpendues  pendant  le  cours  de  la  campa- 
gne :  premier  exemple  de  ce  qu'on  nomme  Lettres 
d'Etat.  Nos  Rois  n'en  n'ont  jamais  accordé  depuis  de 
li  amples.  (  Daniel.  )  Les  Croifés  au  refte  ,  fous  la 
prote&ion  des  Papes  ,  avoient  joui  de  quelque  pri- 
vilège à  peu  près  femblable.  Tous  les  préparatifs 
étant  faits  avec  une  diligence  incroyable,  le  Roi  fe 
met  en  marche  ,  le  3  Août  1  3  8  3  ,  à  la  tête  de  100 
mille  hommes ,  accompagne  du  Duc  de  Bourgogne 
qui  devoir ,  comme  héritier  préfomptif  de  la  Flan- 
dre ,  recueillir  tout  le  fruit  de  cetre  expédition.  Elle 
fut  heureufe  j  les  Anglois ,  commandés  par  l'Evêque 
de  Norwich  ,  furent  obligés  d'évacuer  la  Flandre  ,  Se 
les  rebelles  contraints  de  rentrer  fous  l'obéiflance  de 
leur  Comte.  Après  avoir  ainfi  pacifié  le  pays ,  Charles 
en  fortit  le  zz  Septembre,  ÔC  revint  triomphant  à 
Paris.  (  Meyer.  )  On  penfa  pour  lors  à  le  marier  ,  Se 
fon  choix  fe  fixa  fur  Isabelle  ,  fille  d'Etienne  ,  Duc 
de  Baviere-Ingolfiai  ,  qu'il  époufa,  le  17  Juillet 
1385,  dans  la  Cathédrale  d'Amiens. 

L'Angleterre  étoit  toujours  en  état  de  guerre  avec 
la  France.  L'an  1386",  Charles,  réfolu  d'aller  atta- 
quer les  Anglois  dans  leur  lsle  ,  fait  équipper  la  flotte 
la  plus  conhdérable  que  nous  euflïons  eu  dans  nos 
ports  depuis  Charlemagne.  Elle  étoit  compofe  de 
1  287  vaiffeaux  ;  &  il  y  en  avoit  ajje^  ,  dit  Froiflard  , 
pour  filtre  un  pont  de  Calais  à  Douvres.  Charles  fe 
rend  à  l'Eclufe  ,  d'où  ce:te  flotte  devoit  partir ,  dans 
le  dellein  de  fe  mettre  à  la  tête  de  cette  expédition  : 
mais  l'entreprife  fut  rompue  par  les  retardemens 
afFe&és  du  Duc  de  Berri ,  qui  fe  fit  attendre  jufqu'au 
14  Septembre,  rems  auquel  la  mer  n'étoit  plus  te- 
n.able.  L'affaire  fut  remife  au  prinrems  de  l'année 
fuivante  j  mais  pendant  l'hiver  une  partie  de  la  Hotte 
fut  brûlée ,  Se  l'autre  enlevée  par  les  Anglois. 

Le  célèbre  Edît  de  S.  Louis ,  qui  proferivoit  le  duel 
judiciaire,  étoit  alors  prefque  entièrement:  oublié, 
même  dans  les  Domaines  du  Roi.  Le  21  Décembre 
1  3  8t7  ,  le  Parlement  ordonna  ,  par  fon  Arrêt ,  un  de 
ces  combats ,  qui  fut  exécuté  fous  les  murs  de  S. 
Martin-d es-Champs  à  Paris  ,  le  Roi  préfent  avec  fa 
Cour ,  entre  le  Chevalier  Jean  Carouge  ,  Se  Jacques 
le  Gris ,  Ecuyer  Se  Favori  de  Pierre  II ,  Comte  d'A- 
lençon.  La  femme  du  premier  aceufoit  le  fécond 
d'être  venu  chez  elle,  pendant  que  fon  mari  étoit  à 
la  Terre -Sainte  ,  &  de  lui  avoir  fait  violence,  ce 
qu'il  nioit ,  Se  ce  qu'elle  ne  pouvoir  prouver  par  té- 
moins. Carouge ,  dans  le  combat ,  reçut  d'abord  une 
bleffure  à  la  cuifle  j  mais  la  colère  dont  il  étoit  animé 
redoublant  fon  courage  Se  fa  force ,  il  renverfe  fon 
adverfaire,  &  lui  plonge  fon  épée  dans  le  corps.  Le 
vaincu  fut  réputé  coupable  ,  lui  van  t  le  préjugé  du 
rems ,  Se  fon  corps  en  conféquence ,  livré  au  bou- 
leau ,  fut  traîné  fur  la  claye.  Cependant  il  étoit  in- 
nocent ;  Se  quelque  rems  après  un  criminel,  près 
d'être  exécuté  pour  d'autres  crimes ,  avoua  qu'il  avoit 
(  commis  celui  dont  le  Gris  avoit  été  injuftement  ac- 
cu fé. 

L'an  1 3  8  8  ,  à  la  demande  de  Jean  de  Folleville  , 
Prévôt  de  Paris ,  le  Roi  diftrait  de  cette  charge  celle 
de  Prévôt  des  Marchands ,  qu'il  confère  à  Jean  Ju- 


venal  des  Urfms  ,  pere  de  THiftorien  du  même  nom, 
qui  devine  Archevêque  de  Reims.  L'Hôtel-de-Ville 
fut  en  même  rems  rendu  à  la  Jurifdicrion  munici- 
pale ,  Se  le  nouveau  Prévôt  des  Marchands  vint  s'y 
loger. 

L'an  1 3  S  9  ,  après  une  ttéve  conclue  pour  trois  ans 
avec  l'Angleterre ,  Charles  fait  célébrer  à  S.  Denis, 
le  4  Mai,  un  fervice  folemnel  pour  le  Connétable 
du  Guefclin.  Quatre  chevaux  de  l'écurie  du  Roi ,  ri- 
chement enharnachés ,  furent  prélentés  à  l'offrande 
par  quatre  Princes.  L'Evêque  d'Auxerre  officiant 
monta  en  chaire  après  l'offertoire  ,  Se  fit  un  difeours 
pathétique  à  la  louange  du  défunr.  C'eft  la  première 
oraifon  funèbre ,  à  ce  qu'on  prétend ,  qui  fut  pro- 
noncée en  France.  On  fe  trompe  :  Gilbert ,  Evêque 
d'Evreux  ,  avoir  prononcé  celle  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, en  1 087 ,  aux  funérailles  de  ce  Prince  ,  fui- 
vant  Orderic  Viral.  Mais  aucune  jufqu'ici  n'a  peut- 
être  fait  plus  d'effet  que  celle  de  du  Guefclin ,  fi  l'on 
s'en  rapporte  à  ce  récit  d'un  Poète  du  tems  : 

Les  Princes  fondirent  en  larmes , 
Des  mots  que  l'Evesquc  monstrait; 
Car  il  dïsoït  :  Pleurez  ,  gens  d'armes, 
Bertrand  qui  trestous  vous  aimoit. 
On  doit  regretter  les  faits  d'armes 
Qu'il  parlît  au  tems  qu'il  vivoit. 
Diex  ayt  pitié-  sur  toutes  ames 
De  la  sienne,  car  bonne  estoit. 

Le  20  Juin  de  la  même  année,  fuivant  FrohTard , 
ou  plutôt  le  zz  Août,  félon  deux  regiftres  du  Par- 
lemenr,  aurre  pompe  d'un  genre  tout  différent.  Ce 
fut  l'entrée  folemnelle  de  la  Reine  Ifabelle  à  Paris. 
Cette  fête ,  l'une  des  plus  brillantes  qu'on  eut  encore 
vues ,  mais  exécutée  dans  le  goût  peu  délicat  du 
liecle,  fc  trouve  amplement  détaillée  dans  les  Chro- 
niques de  Froilïard. 

En  Languedoc ,  dont  le  Duc  de  Berri  étoit  Gou- 
verneur ,  Se  dans  quelques  autres  parties  de  la  France 
méridionale ,  l'adminiftration  étoit  fi  corrompue  , 
qu'elle  fouleva  les  peuples  Se  excita  des  plaintes  qui 
furent  portées  au  pied  du  trône.  Le  Roi  jugeant  qu'il 
étoit  de  fon  devoir  d'y  faire  droit ,  part  en  grand  cor- 
tège le  1  Septembre  1385),  8  jours  après  la  fête  dont 
on  vient  de  parler ,  pour  les  aller  vérifiet  fur  les 
lieux.  Il  falue  le  Pape  Clément  VII  le  30  Novembre, 
en  palïant  par  Avignon  ,  y  aflifte  le  lendemain  au 
facre  de  Louis  II ,  Roi  de  Naples ,  Se  en  part  le  4 
Décembre ,  après  avoir  obtenu  de  Sa  Sainteté  la  no- 
mination des  Evêchés  de  Chartres  Se  d'Auxerre ,  avec 
celle  de  750  aurres  Bénéfices  à  fon  choix  ;  c'eft  une 
ébauche  du  Concordat.  Arrivé  à  Béziers ,  il  y  fait 
inftruire  le  procès  de  Jean  Bétifac  ,  Secrétaire  du 
Duc  de  Berri.  Convaincu  de  conculfions  &  d'impiétés 
par  fon  propre  aveu  ,  Bétifac  fut  brûlé  vif  le  z  z  Dé- 
cembre ,  fous  les  yeux  du  Monarque.  Le  Comte  de 
Foix  ,  que  Charles  allavifiter  enfuite  ,  reconnut  cet 
honneur  par  la  plus  fomptueufe  réception.  (  V.  Gaf- 
ton-Phébus ,  Comte  de  Foix.  )  De  retour  à  Paris  au 
mois  d'Avril  1390,  le  Roi  ôta  le  gouvernement  du 
Languedoc  au  Duc  ,  fon  oncle  ,  pour  fes  malverfa- 
tions  \  mais  trois  ans  après  il  le  lui  rendit. 

Charles  VI  étoit  iincèrement  aimé  de  fon  peuple. 
Il  dut  s'en  appercevoir  aux  réjouifiances  extraordi- 
naires qu'occalïonna  fa  convalefcence  en  1391,  après 
une  maladie  où  l'on  avoit  couru  rifque  de  le  perdre. 
Elles  furent  malheureufement  troublées  par  un  évé- 
nement qui  eut  les  fuites  les  plus  funeftes  Se  pour  le 
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Monarque  &  pour  l'Etat.  Le  15  Juin,  le  Connéta- 
ble Clifïon  ,  fortant  du  bal  à  minuit ,  fut  attaqué, 
dans  la  rue  Culture  Sainte  Catheiine  à  Paris ,  par  des 
afTaflins ,  à  la  tête  defquels  étoit  Piètre  'de  Craon , 
Seigneur  puiffant  Se  débauché.  Quoique  laifTé  pour 
mort,  fes  blefTures  ne  fe  trouvèrent  pas  dangereufes. 
Le  Roi ,  irrité  de  cet  attentat ,  en  redemande  l'au- 
teur au  Duc  de  Bretagne  chez  lequel  il  s'étoit ,  dit- 
on,  retiré.  Le  Duc  ayant  déclaré  qu'il  ignorait  la  re- 
traite du  coupable  ,  Charles ,  fur  cette  réponfe  qu'il 
prit  pour  une  délaite  ,  fe  détermine  à  porter  la  guerre 
en  Bretagne.  Il  part  dans  le  mois  de  Juillet  pour  le 
Mans  où  étoit  le  rendez  -  vous  des  ttoupes  ;  &  en 
étant  forti  le  5  Août  à  leur  tête,  il  dirige  fa  route 
vers  le  but  de  fon  expédition.  Mais  comme  il  tra- 
verfoit  une  forêt  le  même  jour ,  un  homme  mal  vêtu 
Se  de  fort  mauvaife  mine  paraît  tout  à  coup,  prend 
la  bride  du  cheval  du  Roi ,  Se  l'arrête  en  difant  : 
Noble  Roi ,  ne  paffe  pas  outre ,  retourne  fur  les  pas  , 
tu  es  trahi.  Cette  étrange  aventure,  jointe  à  la  grande 
chaleur  du  jour ,  fair  une  telle  impreilion  fur  le  Roi, 
qu'il  tombe  en  frénélie ,  tire  fon  épée ,  Se  bleife  quel- 
ques uns  de  fa  fuite.  On  le  failït  avec  peine,  Se  on 
le  ramené  au  Mans  fur  une  charrette  à  bœufs.  De  là 
on  le  tranfporte  au  Château  de  Creil-fur-Oife  ,  tou- 
jours avec  la  même  aliénation  d'efprit.  On  fit  des 
vœux  pat  tout  le  Royaume  pour  le  retabliflement  de 
la  f.mté  du  Monarque;  &  à  la  fin  un  Médecin  de 
Laon  ,  nommé  Guillaume  Harfely  ,  vint  à  bout  de 
le  guérir.  Mais  ce  ne  fut  qu'une  guérifon  paifagere , 
Se  Charles  eut  dans  la  fuite  des  rechûtes  fréquentes , 
ce  qui  plongea  la  France  dans  des  malheurs  infinis. 
Dès  les  premiers  accès  du  mal ,  les  Ducs  de  Berri  Se 
de  Bourgogne  prirent  en  main  les  rênes  de  l'Etat. 
Leur  premier  foin  fut  de  deftituer  les  anciens  Mi- 
niftres,  Se  d'y  fubftituet  leurs  créatures.  ClifTon  , 
qu'ils  haïfloient  fouvetainement,  s'enfuit  en  Bteta- 
gne.  On  lui  fit  fon  procès ,  &  par  Atrêt  il  fut  dé- 
pouillé de  la  charge  de  Connétable  ,  qui  fut  donnée, 
le  19  Novembre  1591,  à  Philippe  d'Artois,  Comte 
d'Eu ,  gendre  du  Duc  de  Berri. 

La  fanté  du  Roi  commençoit  à  fe  rétablir,  Se  l'on 
efpéroit  bientôt  le  revoir  à  la  tête  des  affaires.  Mais , 
l'an  1 3  9  3 ,  le  31  Janvier ,  il  retombe  malheureufe- 
ment  en  démence ,  à  l'occafion  d'une  mafearade  où 
il  courut  rifque  d'être  brûlé.  Ce  Prince ,  déguifé  en 
fauvage,  avec  quatre  autres  Seigneurs  quil  tenoit 
enchaînés  avec  lui ,  Se  vêtu  comme  eux  d'une  robe  de 
toile  fur  laquelle  étoit  attachées  des  étoupes  avec  de 
la  poix-réfuie ,  s'étoit  rendu  au  bal  en  cer  équipage. 
Comme  il  arrivoit ,  le  Duc  d'Orléans  approche  un 
flambeau  de  l'un  de  ces  fauvages.  Le  feu  prit  à  l'habit 
Se  fe  communiqua  aux  auttes  mafques ,  qui  ne  pu- 
rent fe  féparer  à  caufe  de  leurs  chaînes.  La  DuchefTe 
de  Berri  eut  la  préfence  d'efprit  d'envelopper  le  Roi 
dans  la  queue  de  fa  robe  &  d'étouffer  le  feu.  Ce 
Prince  fut  le  feul  qui  échappa.  Mais  fa  tête  fut  dé- 
montée de  cet  accident.  On  prétend  que  ce  fut  alors 
que  l'on  inventa  ,  pour  l'amufer ,  le  jeu  de  cartes , 
ou ,  félon  d'autres ,  qu'on  le  renouvella  :  quelques 
uns  mettent  néanmoins  cette  invention  fous  Char- 
les VII.  Le  Roi  fait  cette  année  5c  la  fuivante  divers 
pèlerinages  pour  obtenir  du  Ciel  quelque  remède  à 
fon  mal.  L'erat  déplorable  du  Monarque  n'empêche 
pas  dix  jeunes  Seigneurs  attachés  à  la  Cour  de  pu- 
blier,  pour  le  1  j  Septembre  1393,  le  fameux  tour- 
noi ,  connu  fous  le  nom  du  Pas  de  Sandricourt,  parce 
que  ce  fut  près  de  ce  Château,  voifin  de  Pontoife  , 


que  le  pas  d'armes  fut  indiqué.  L'affluence  des  braves 
Se  des  Dames  qui  s'y  rendirent  fut  grande  ,  &  tous 
furent  fomptueufement  régalés  par  Louis  de  Hedou- 
ville,  Seigneur  du  Château,  que  cette  fête  militaire 
ruina  entièrement.  (  Voyez-en  la  deferip.  lecture  des 
Livres  Franc,  part.  2 ,  pp.  3  1-40.  ) 

L'an  1394,  Edit  du  1 7  Septembre ,  qui  bannit  de 
France  les  Juifs  à  perpétuité.  C'eft  ici  le  dernier  exil 
de  cette  nation  malheureufe  ,  dont  elle  n'a  jamais  pu 
obtenir  la  révocation. 

_  L'an  1395,  traité  ligné  le  9  Mars  entte  les  Cours 
cTAnglererre  &  de  France  ,  par  lequel  on  convient 
d'une  trêve  jufqu'à  la  S.  Michel  142S.  Les  Miniftres 
■Anglois  époufent  le  même  joui,  au  nom  du  Roi 
Richard  II ,  leur  Maître  ,  Ifabelle  ,  fille  du  Roi  de 
France. 

Lan  1 396,  la  République  de  Gênes,  agitée  par 
des  factions  inreftines ,  prend  le  parti  de  fe  donner  à 
la  France.  Les  conditions  auxquelles  elle  fe  foumet- 
toit  a  cette  Couronne ,  furent  lignées  à  Gênes  le 
25  Octobre  par  les  Commiifaires  de  Charles  VI.  Le 
27  Novembre  fuivant ,  le  Doge  Antoine  Adorne 
quitte  en  leur  préfence  les  ornemens  du  Dogat ,  & 
reçoit  d'eux ,  au  nom  du  Roi ,  le  titre  de  Gouver- 
neur de  Gênes.  (  M.  de  Bréquigni ,  Révol.  de  Gênes.  ) 
La  France  perdit  cette  même  année  la  fleur  de  fa 
Nobleffe  à  la  journée  de  Nicopoli  en  Hongrie,  où  le 
Sultan  Bajazet  I  battit  l'armée  des  Chrétiens  le  28 
Septembre.  Dix  mille  hommes  d'armes  avoient  fuiyi 
le  Comte  de  Nevers ,  fils  du  Duc  de  Bourgogne  , 
dans  cette  expédition.  Tous  ,  après  avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur ,  reflètent  morts  fur  le  champ  de 
bataille,  à  l'exception  de  300  qui  furent  amenés  pri- 
fonniers  aux  pieds  du  vainqueur.  Mais  Bajazet  les 
ht  égorger  en  fa  préfence,  Se  n'en  réferva  que  25  des 
plus  qualifiés ,  dans  l'efpérance  d'une  forte  rançon, 
L'Amiral  Jean  de  Vienne  ,  neveu  de  celui  qui  dé- 
fendit Calais  en  1 54S,  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
périrent  les  armes  à  la  main.  Le  Connétable  d'Eu  , 
qui  avoit  engagé  témérairement  l'action  ,  mourut 
dans  les  fers.  (  Voy.  Bajazet  I ,  Sigifmond  1 ,  Roi  de 
Hongrie,  Se  Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne.) 

Jufqu'à  Charles  VI  on  avoir  refufé  dans  le  Parle- 
ment de  Paris ,  &  dans  plufieurs  auttes ,  des  Con- 
felfeurs  aux  criminels  condamnés  à  mort.  Le  Roi , 
compatiffànt  au  fort  de  ces  malheureux  ,  rendit ,  lé 
1  2  Février  1 3  97 ,  (  N.  S.  )  une  Ordonnance  par  la- 
quelle il  leur  accordoit  cette  grâce  ,  dont  les  fcorde- 
liers  furent  les  Miniftres  gagés  pour  cet  effet ,  fui- 
vant Mezerai. 

Malgré  la  trêve  qui  fubfiftoit  entre  les  Couronnes 
de  France  &  d'Angleterre  ,  l'antipathie  ,  ou  l'ému- 
lation, fi  l'on  veut,  des  deux  nations  ne  laifloit  gueres 
échapper  l'occafion  de  fe  produire.  Rien  n'était  plus 
commun  que  les  combats  particuliers  de  François  & 
d'Anglois.  L'an  1402,  fept  François,  Barbazan  à 
leur  tête ,  &  fept  Anglois ,  s'étant  donné  un  défi  , 
convinrent  d'un  lieu ,  entre  Montendre  &  Blaye , 
pour  le  champ  de  bataille  ,  Se  la  victoire  fe  déclara 
pour  les  premiers.  Un  anneau  d'or  garni  d'un  dia- 
mant fut  le  prix  de  chacun  des  vainqueurs,  comme 
on  en  étoit  convenu. 

L'an  1405  ,  les  brouilleries  des  Maifons  d'Or- 
léans Se  de  Bourgogne  commencent  à  éclater.  Jean , 
depuis  furnommé  Sans  peur ,  chef  de  la  dernière 
depuis  la  mort  du  Duc  Philippe  le  Hardi ,  fon  pere, 
arrivée  l'an  1404  ,  prend  place  au  Confeil ,  Se  blâme 
hautement  l'adminiftration  du  Duc  d'Orléans ,  qui 
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gouvemoit  l'Etat  avec  la  Reine  pendant  la  maladie 
un  Roi.  Le  j  i  Août  de  la  même  année  ,  il  marie  fa 
fille  Marguerite  au  Dauphin  Louis ,  ce  qui  lui  donne 
un  nouveau  degré  d'importance.  L'an  1405  ,  la  ma- 
ladie du  Roi  empire  au  point  de  lui  faire  méconnoître 
tous  ceux  qui  l'environnenr ,  &  de  le  rendre  en  quel- 
que forte  méconnoillàble  lui-même  à  rourefaCour. 
Cet  accès  dura  cinq  mois  &  plus ,  duranr  lefquels 
(  on  frémit  en  le  rapportant)  il  relia  fans  fe  coucher  , 
fans  changer  de  vêtemens  ,  ni  même  de  linge,  & 
fans  que  fa  femme  &  le  Duc  d'Orléans  ,  comblés 
de  fes  bienfairs  ,  &  jouiifant  de  rour  en  fon  nom  , 
fiffent  la  moindre  attention  à  un  fi  affreux  état.  Les 
Paritiens ,  indignés  des  profitions  énormes  &  des 
liaifons  fcandaleufes  de  cette  Princelfe  &  du  Duc  , 
fon  beau-frere  ,  fe  déclarenr  hautement  pour  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  arrivé  nouvellement  des  Pays  -  Bas 
avec  un  corps  de  rroupes.  Effrayés  du  ron  d'aurorité 
qu'il  prend  dans  cerre  capirale  ,  la  Reine  &  le  Duc 
d'Orléans  fe  rerirent  à  Melun  au  mois  de  Juillet;  mais 
pour  avoir  en  main  des  otages  précieux  ,  ils  chargent 
Louis  de  Bavière  ,  frère  de  la  Reine,  de  leur  amener 
le  Dauphin  &  la  Dauphine.  Le  Duc  de  Bourgogne , 
averri  de  l'enlévemenr ,  redouble  de  diligence ,  at- 
teint à  Juvifi  le  Dauphin  ,  fon  gendre  ,  &  ,  l'ayant 
riré  des  mains  du  ravilfeur  ,  le  ramené  à  Paris.  On 
arme  des  deux  côrés ,  &  tout  fe  difpofe  à  une  guerre 
civile.  Les  Ducs  de  Berri  &:  de  Bourbon  ,  oncles  des 
deuxPrinces  ennemis ,  s'entremerrent  pour  les  récon- 
cilier. Us  y  réuffiuent  en  apparence  ;  mais  la  haine 
fublîfta  toujours  dans  le  cœur  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  ck  ne  s'éteignit  que  dans  le  fang  de  fon  rival. 
L'an  1407,  il  fair  auafliner  le  Duc  d'Orléans,  la 
nuit  du  23  au  14  Novembre,  comme  il  forroit  d'au- 
ptès  de  la  Reine  ,  logée  alors  à  l'Hôtel  Barbette.  La 
DuchelTe  d'Orléans ,  à  la  nouvelle  du  meurtre  de  fon 
époux,  arrive  de  Blois,  où  elle  demeurait  ,  &  de- 
mande juftice  au  Roi  de  cer  arrentat.  Le  Duc  de 
Bourgogne  qui,  peu  de  jours  après  l'avoir  commis  , 
s'étoit  rétiré  de  peur  en  Flandre ,  revient  plein  de 
confiance  à  Patis  ,  où  le  peuple  le  reçoit  avec  des 
rtanfports  de  joie,  en  crianr  Noël,  comme  on  fai- 
foit  à  l'entrée  du  Roi.  Alors  ,  loin  de  défavouer  fon 
crime ,  il  en  fair  gloire.  Le  Docteur  Jean  Petit ,  Cor- 
delier  fuivant  les  Modernes,  Prêtte  féculier  félon 
Jean  Juvenal  des  Urfins  ,  parle  pour  fa  défenfe  dans 
une  audience  publique  qui  lui  eft  accordée  le  8  Mars 
1408.  Jamais  apologie  ne  fut  plus  impudente  & 
plus  fcandaleufe  L'Orateur ,  après  avoir  aceufé  le 
Duc  d'Orléans  des  crimes  les  plus  atroces ,  conclut, 
par  cette  horrible  maxime  ,  qu'il  eft  permis  de  tuer 
les  Princes  qu'on  croît  être  des  tyrans.  Nouvelle  au- 
dience du  1 1  Septembre  fuivant ,  où  Jean  de  Vil- 
lette  ,  Abbé  de  S.  Denis ,  juftifie  la  mémoire  du  Duc 
d'Orléans ,  par  ordre  de  la  DuchelTe  ,  fa  veuve ,  & 
répond  aux  aceufarions  de  Jean  Périt.  Le  Duc  de 
Bourgogne  ïlt  déclaré ,  par  le  jugemenr  qui  inter- 
vient,  ennemi  du  Roi  &  de  l'État.  Ce  Prince  étoit 
alors  occupé  à  réduire  les  Liégeois.  Vainqueur  de 
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ce  peuple  ,  il  revient  triomphant  à  Paris.  A  fon  ap- 
proche le  Roi  &  la  Reine  fe  rerirent  à  Tours  ,  &  le 
laifient  maîrre  de  la  capitale.  Peu  de  jours  après  fon 
arrivée  il  y  fut  témoin  &  promoteur  (  le  1 S  Mai  ) 
d'un  convoi  funèbre ,  dont  la  pompe  bifarre  fur  le 
triomphe  de  l'Univerfité.  Guillaume  de  Tignonville, 
Prévôt  de  Paris ,  avoit  fait  pendre  l'année  précédente 
deux  Clercs  étudians ,  convaincus  d'homicide  &  de 
vol  fur  les  grands  chemins.  L'Univerfiré ,  fourenue 
de  l'Evêque  de  Paris  &  du  Duc  de  Bourgogne  ,  en- 
nemi de  Tignonville ,  réclama  fes  privilèges  ,  &  ceffa 
fes  leçons  jufqu  a  ce  qu'on  lui  eût  donné fatisfaction. 
Elle  l'obtint  aufli  ample  qu'elle  aurait  pû  l'efpérer 
dans  une  meilleure  caufe.  Le  Prévôt ,  non  feule- 
ment fut  dépouillé  de  fa  charge ,  dont  le  Duc  fit 
pourvoir  Pierre  des  Effarrs  ;  on  l'obligea  même  de 
fe  tranfporter  aux  fourches  patibulaires ,  où  les  deux 
criminels  étoient  expofés ,  de  les  baifer  à  la  bouche , 
de  les  dépendre  de  fes  propres  mains  ,  &  de  les  ef- 
corter  jufqu'aux  Mathurins  ,  où  ils  furent  rranfpor- 
tés  dans  un  charrior  de  deuil ,  conduit  par  le  bour- 
reau revêtu  d'un  furplis.  On  les  inhuma  dans  le  cloî- 
rre  ,  où  l'on  voit  encore  leur  épiraphe. 

Le  Duc  de  Bourgogne,  dételle  à  la  Cour  autant 
qu'il  étoit  chéri  du  peuple  ,  fentoit  bien  que  la  poli- 
tique exigeoit  de  lin  ,  pour  obtenir  du  Roi  fa  grâce, 
quelque  réconciliation  avec  la  Maifon  d'Orléans.  La 
Cour,  inftruire  de  fes  difpofitions  à  la  paix,  fe  rendit, 
l'an  1409  (N.  S.)  à  Chartres,  &  là,  dans  l'Eglife 
Cathédtale ,  le  9  Mars  ,  en  préfence  du  Roi ,  de  la 
Reine  &de  rous  les  Grands  qui  lesenvironnoient ,  le 
Ducfit  une  efpece  de  fatisfaftion  aux  enfans  du  Prince 
qu'il  avoit  fairalfalliner.  Ayant  affermi  par  là  fon  pou- 
voir, il  le  déploya  contre  un  favori  du  Roi  &  de  la  For- 
rune,  que  nul  autre  que  lui  n'eur  ofé  attaquer.  Jean 
de  Montagu ,  (c'étoit  fon  nom)  Surintendant  des  Fi- 
nances &  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi ,  éga- 
loit  par  fon  luxe  &  fa  magnificence  les  Maifons  des 
Princes ,  &  fembloit  les  provoquer  par  fon  arrogance. 
Le  Duc  de  Bourgogne ,  après  s'être  alfuré  du  confen- 
tement  des  Princes  les  plus  accrédirés  ,  le  fit  arrêter, 
le  7  Octobte,  par  le  Prévôt  de  Paris ,  Pierre  des  Efforts, 
&  dix  jours  après  le  fit  décapiter  aux  Halles  par  fen- 
rence  d'une  Commiffion  érablie  pour  le  juger.  {*)  Le 
Roi ,  qui  éroir  malade  pour  lors ,  fe  plaignit  amère- 
ment de  cette  exécution ,  lorfqu'il  fut  revenu  en  fanté. 

La  France  ,  dans  le  mois  précédenr  ,  avoit  elfuyé 
un  revers  fâcheux  par  le  foulévement  des  Génois , 
qui ,  profitant  de  l'abfence  du  Maréchal  de  Boucicaur 
qu'elle  leur  avoir  donné  pour  Gouverneur,  chaflerent 
tous  les  François  établis  chez  eux  ,  Se  nommetent  le 
Marquis  de  Montferrat  Capitaine-Général  de  la  Ré- 
publique. (  Voy.  Gênes.  ) 

La  hauteur  du  Duc  de  Bourgogne  &  le  defpotifme 
qu'il  exerçoir  dans  routes  les  parries  du  Gouverne- 
menr ,  ne  Tardèrent  pas  à  itriter  les  autres  Princes 
courre  lui.  L'an  1410 ,  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bour- 
bon ,  s'étant  retirés  de  la  Cour  ,  fe  rendent  à  Gien  , 
où  les  Ducs  d'Orléans  Si  de  Bretagne ,  &  les  Comtes 


(*}  Montagu  fut  conduit  au  supplice  dans  une  charrette,  vêtu 
d'une  Koupefande  mi-partie  de  rouge  et  de  bianc,  les  éperons  dorés 
aux  talons.  Le  corps  et  la  tète,  après  l'exécution,  furent  portés  à 
Montfaucon  pour  y  rester  exposés.  Les  Célcstins  de  Marcoussi , 
dont  te  Ministre  avoit  fondé  le  Couvent ,  signalèrent  alors  leur  re- 
connoissance  envers  lui.  Pour  être  en  état  de  poursuivre  la  réhabi- 
litation de  sa  mémoire,  ils  vendirent  deux  images  d'or  massif,  or- 
nées de  perles  et  de  pierres  fines.  Ayant  enfin  obtenu,  par  Arrêt  de 
l'an  141 1  ,  la  permission  d'enlever  le  cadavre,  ils  I inhumèrent  dans 


leur  Eglise  sous  un  tombeau  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui.  Dans 
le  siècle  suivant,  le  Roi  François  I ,  à  la  vue  de  ce  monument,  plai- 
gnit le  sort  de  Montagu  qu'il  soupçonnoit  avoir  été  injustement 
condamné.  Sire,  lui  dit  un  CéleStin  ,  il  n'a  pas  tlijugi  par  Ju±es  ,  ains 
par  Cmm.ssaires  :  paroles  qui  firent  une  telle  impression  sur  le  Mo- 
narque, qu'il  jura,  mettant  la  main  sur  l'autel ,  de  ne  jamais  per- 
mettre qu'on  mit  à  mort  quelqu'un  par  jugement  émané  d'une  Com- 
mission. 
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d'Alençon  ,  de  Clermont  Se  d'Armagnac,  viennent 
les  joindré.  Là  ils  font  enfemble ,  le  j  5  Avril  ,  un 
traité  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  ,  in- 
formé de  l'orage  qui  le  menace  ,  prend  fes  mefures 
pour  le  détourner.  On  arme  des  deux  côtés.  Toutes  les 
villes  du  Royaume  fe  partagent  entre  les  Princes  con- 
fédérés Se  le  Duc.  Les  premiers  fe  nommoient  les 
Orléanois,  ou  les  Armagnacs,  à  caufe  du  Comte 
d'Armagnac  leur  chef,  beau-pere  du  jeune  Duc  d'Or- 
léans. On  les  nommoit  auiîi  les  Bandés  ,  parce  qu'ils 
portoienr  blancs  le  chaperon  Se  la  bande  qui  étoient 
la  marque  de  leur  faction.  On  appelloit  Bourguignons 
ceux  du  parti  du  Duc  de  Bourgogne  ,  &  leur  chaperon 
étoit  pers  (  bleu)  avec  la  croix  rouge  de  S.  André.  La 
capitale  fe  trouve  déchirée  parles  deuxfactions.  Après 
quelques  hoitilirés  réciproques,  les  Princes  cV  le  Duc, 
par  la  médiation  de  la  Cour ,  font  fur  la  fin  de  l'année 
un  accommodement  plâtré  au  Château  de  Bicêtre.  On 
reprît  les  armes  de  part  $C  d'autre  l'année  fuivante.  Le 
Comte  de  S.  Paul ,  nommé  Gouverneur  de  Paris  à  la 
demande  des  Parifiens ,  n'oublia  rien  pour  les  mettre 
dans l^S  intérêts  du  DucdeBourgogne.  Ilyréuiîitaprès 
avoir  gagné  les  bouchers  dont  il  forma  un  corps  de 
5  00  hommes ,  fous  le  nom  de  Milice  royale.  Trois  fils 
de  l'un  des  principaux  d'entre  eux  ,  nommé  le  Goix , 
en  furent  les  Capitaines.  Cette  troupe  s'accrut  de  tous 
ceux  qui  cherc  noient  à  fe  défaire  de  leur  ennemis 
perfonnels.  Pour  dévouer  un  homme  à  la  mort  il  fuf- 
fifoitde  l'appeller  Armagnac.  Les  débiteurs  de  mau- 
vaife  foi  donnoient  ce  nom  à  leurs  créanciers ,  Se 
les  vindicatifs  à  ceux  qui  les  avoient  ofFenfcs.  Paris 
devint  alors  un  théâtre  d'horreurs ,  où  les  vols,  les 
meurtres  ,  les  ficriléges  ,  fe  commirent  impuné- 
ment. Cette  fureur  érudémique  fe  communiqua  dans 
les  Provinces  :  bientôt  il  n'y  eut  plus  de  sûreté  dans 
le  Royaume.  Les  Princes  attachés  tous  au  Duc  d'Or- 
léans ,  ayant  réuni  leurs  forces,  dévaluent  la  Picardie , 
Se  de-là  marchant  vers  la  Seine  3  ils  s'emparent  de 
S.  Cloud,  Se  tiennenteomme bloquée  lacapitale.  Le 
Duc  de  Bourgogne  ,  retiré  en  Flandre  ,  vole  au  fe- 
cours  des  Parifiens  avec  une  armée  dans  laquelle  fe 
trouvent  huit  cens  hommes  d'armes  Anglois  ,  com- 
mandés par  le  Comte  d'Arondel.  U  entre  dans  la  ville 
dont  il  force  l'ennemi  a  s'éloigner.  Le  Comte  d'Ar- 
magnac fe  dédommage  de  cet  échec  fur  S.  Denis , 
d'où  il  fait  enlever  le  tréfor  que  la  Reine  avoit  mis 
en  dépôt  dans  l'Abbaye.  Mais  fes  troupes  font  délo- 
gées de  S.  Cloud  fur  la  fin  de  l'automne  1 4 1  1 .  D'au- 
tres avantages  remportés  fur  les  Orléanois  par  les 
Bourguignons  déterminent  plulieurs  Seigneurs  eVpIu- 
fieurs  villes  à  quitter  le  parti  des  premiers  pour  palier 
dans  celui  des  féconds.  Les  Princes  alors  ne  rougiflent 
pas  de  recourir  au  Roi  d'Angleterre  ,  l'ennemi  natu- 
rel de  la  France  ,  pour  eu  obtenir  du  fecours ,  à 
l'exemple  du  Duc  de  Bourgogne.  Mais  ils  vont  plus 
loin  que  lui.  Car  moyennant  la  promefle  que  fait  l  An- 
glois de  leur  fournir  un  corps  de  troupes ,  ils  s'enga- 
gent à  le  remettre  en  poitefiion  des  terres  qui  lui 
avoient  été  cédées  par  le  traité  de  Bretigni ,  Se  de  fe 
reconnoître  dès-lors  fes  valïaux  pour  les  fiefs  qu'ils 
poifédent  en  Aquitaine.  Les  négociateurs  de  ces 
ignominieufes  conventions  arrêtées  fur  la  tin  de  Mai 
141 2  ,  furent  un  Religieux  de  S.  Denis  Se  un  Auguf- 
titi ,  nommé  Jacques  le  Grand  ,  que  les  Princes 
avoient  députés  à  Londres.  La  Cour  de  France  inf- 
truite  de  l'objet  de  leur  million  avant  qu'il  fut  rempli, 
déclare  les  Princes  ennemis  de  l'Etat.  Le  Roi  marche 
aullitôt  contre  eux  ,  Ôc  vient  les  ailiéger  le  10  Juin 


dans  Bourges  ,  où  ils  s'étoient  renfermés.  L'attaque 
fut  vive  ,  Se  la  défenfe  vigoureufe.  Mais  la  contagion 
s'etant  mife  dans  l'armée  du  Roi  ,  la  paix  fe  fit  par 
l'entremife  du  Dauphin  ,  &  fut  lignée  à  Auxerre  le 
1 3  Juillet ,  dans  une  entrevue  des  Ducs  de  Bour- 
gogne, d'Orléans,  de  Berri  Se  de  Bourbon.  On  vit 
alors  les  deux  premiers  fe  promener  par  la  ville  mon- 
tés fur  un  même  cheval.  Mais  les  habits  de  deuil  que 
le  Duc  d'Orléans  affeetoitde  porter  encore  ,  ne  dé- 
mentoient  que  trop  ces  vaines  apparences  de  récon- 
ciliation. Le  Monarque  lui-même  Se  fon  Confeil 
firent  fi  peu  de  fonds  fur  cette  paix  ,  qu'ils  en  différè- 
rent de  deux  mois  la  publication.  Elle  fut  enfin  pu- 
bliée ,  avec  défenfe  ,  fur  peine  de  vie  ,  d'appeller  per- 
fonne  Armagnac  ou  Bourguignon.  Ce  qu'on  avoit 
prévu  ne  tarda  pas  d'arriver.  Le  Duc  de  Bourgogne , 
perfuadé  que  les  Princes  n'avoient  point  changé  de 
difpofitions  à  fon  égard  ,  continua  de  fomenter  les 
troubles.  L'an  1 4 1 3  ,  le  1 1  Avril  ,  fes  partifans  ex- 
citent tout  à  coup  une  nouvelle  fédition  dans  Paris. 
Le  boucher  Simon  Caboche ,  devenu  le  chef  des  fé- 
ditieux,  qu'on  appella  depuis  Cahochicns,  Se  Jean  de 
Troyes  Chirurgien  ,  étoient  à  leur  tête.  Ils  marchent 
droità  l'Hôtel  du  Dauphin ,  d'où  ils  enlèvent  le  Duc 
de  Bar  Se  plulieurs  Officiers  du  Dauphin  ,  qui  furent 
conduits  prifonniers ,  d'abord  à  l'Hôtel  d'Artois  ,  ap- 
partenant au  Duc  de  Bourgogne  ,  Se  de-là  à  la  Tour 
du  Louvre.  Le  Dauphin  lui-même  refta  prifonnier 
dès  ce  moment  à  fon  Hôtel  ,  Se  n'eut  plus  la  liberté 
d'en  fortir.  On  imagine  de  donner  aux  Confédérés  un 
chaperon  blanc  pour  figne  de  ralliement ,  Ôc  de  Troyes 
a  l'infolence  d'en  préfenter  Se  d'en  faire  accepter  un 
au  Roi.  Tous  ceux  qui  n'ont  pas  cette  marque  de 
confédération,  deviennent  les  objets  delà  fureur  des 
féditieux.  Etant  revenus  le  10  Mai  à  l'Hôtel  du  Dau- 
phin ,  ils  en  tirent  Louis  de  Bavière  ,  frère  de  la 
Reine ,  qu'ils  enferment  au  Louvre  ;  ils  fe  faifilfent 
enfuite  de  plulieurs  autres  Seigneurs,  Se  même  des 
Dames  les  plus  qualifiées  de  la  Cour;  &,  les  ayant 
traînés  à  la  Conciergerie  ,  ils  demandent  qu'on  inf- 
truife  leur  procès.  L'Avocat  du  Roi,  Juvenal  des 
Urlins ,  elt  du  nombte  des  prifonniers  ;  on  deftitue 
le  Chancelier  Arnaud  de  Corbie,  Se  le  Duc  de  Berri 
elt  obligé  de  fe  cacher.  Les  exécutions  commencent 
alors.  La  plus  remarquable  fut  celle  de  Pierre  des 
Eilarts,  Prévôt  de  Paris ,  Grand-Bouteiller  de  France, 
Se  Gouverneur-Général  des  Finances ,  le  même  qui 
avoit  fait  faire  l'exécution  du  Surintendant  Montagu, 
Le  Dauphin  Se  le  Duc  de  Bourgogne  lui  avotent  con- 
fié la  garde  de  la  Baftille.  Inverti  dans  cette  place 
par  les  féditieux,  dont  il  vouloit  réprimer  les  mou- 
vemens ,  il  fe  rendit  au  Duc  de  Bourgogne,  qui  le 
fit  conduire  au  Châtelet.  Le  1  Juillet  il  fut  tiré  de 
cette  prifon ,  Se  traîné  fur  une  claie  jufquaux  halles, 
où  il  fut  décapité.  Deux  ans  auparavant,  le  Duc  de 
Brabanr ,  frère  du  Duc  de  Bourgogne  ,  lui  avoit 
prédit  ce  malheur.  Mon  ami ,  lui  avoit-il  dit,  Mon- 
tagu a.  été  11  ans  à  fe  faire  pendre  ;  mais  au  train 
dont  tu  y  vas  3  cela  ne  fera  pas  fi  long.  Antoine  ,  fon 
frère,  Chambellan  du  Roi ,  n'échappa  qu'avec  peine 
au  fupplice ,  Se  fit  ériger  en  action  cte  grâces  la  itatue 
colouale  de  S.  Chriftophe ,  qu'on  voit  a  Notre-Dame 
de  Paris.  Ce  monument  attefte  encore  plus  la  frayeur 
dont  il  avoit  été  faifî,  que  fa  reconnoïuance  envers  le 
Ciel.  Le  Roi ,  la  Reine  Se  le  Dauphin  croient  ce- 
pendant retenus  comme  prifonriigçs  dans  l'Hôtel  de 
S.  Paul ,  où  les  chefs  de  la  féditiôn'venoient  chaque 
jour  braver  l'héritier  du  trône ,  ckTaccabler  de  repri- 
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mandes  8c  de  reproches.  (  Il  les  méritoit  par  la  vie 
diifolue  qu'il  menoit  à  l'exemple  de  fa  mere  ,  Se  fes 
dépenfes  fuperflues  qui  abforboient  les  revenus  de 
l'État  ;  mais  ce  n'étoit  pas  à  des  hommes  de  néanc  à 
les  lui  faire.)  Les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon, 
craignant  pour  la  vie  de  ce  Prince,  s'ils  entreprenoient 
de  le  délivrer  par  la  force  ,  demandent  une  confé- 
rence au  Duc  de  Bourgogne  ;  elle  fe  tient  à  Pon- 
toife.  La  paix  y  eft  de  nouveau  lignée  le  3 1  Juillet 
141  ;  ,  &  rendue  publique  à  Paris  le  3  Août  fuivant, 
après  qu'on  eut  délivré  les  Seigneurs  enfermés  au 
Louvre.  Les  principaux  factieux ,  attaqués  par  le 
Dauphin  à  la  tête  de  30  mille  Parifiens ,  s'éloignè- 
rent de  la  capitale.  Mais  il  y  refta  toujours  un  levain 
de  difeorde  ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  foin  d'en- 
tretenir. L'an  1414,  ce  Prince  s'approche  de  Paris 
à  la  tête  de  2  mille  hommes  d'armes.  Le  Roi  donne, 
le  10  Février,  une  Déclaration  contre  lui  ,  l'oblige 
enfuîte  ,  à  force  ouverte  ,  de  fe  retirer,  le  pourfuit 
en  Picardie ,  Se  le  réduit  à  demander  la  paix ,  qui 
lui  fut  accordée  au  commencement  de  Septembre  , 
au  camp  devant  Arras ,  que  le  Roi  tenoit  aiîiégé  de- 
puis lix  femaines.  Ce  fut  à  ce  fiége  qu'on  fit  ufage 
pour  la  première  fois  des  arquebufes ,  que  l'on  nom- 
(  moit  alors  canons  à  main.  Les  gros  canons  étoient 
inventés  long-tems  auparavant.  (  Daniel.  ) 

L'an  141s  fut  l'époque  de  la  plus  grande  révolu- 
tion que  la  Monarchie  Françoife  eût  éprouvée  depuis 
fon  établiffement.  Henri  V  ,  Roi  d'Angleterre  ,  pro- 
fitant des  troubles  de  la  France-,  envoie  demander  au 
Roi  Charles  VI  les  Provinces  qui  avoïent  été  cédées 
à  l'Angleterre  par  le  traité  de  Brérigni,  Se  la  Prin- 
cetre  Catherine  ,  fille  de  ce  Monarque  ,  pour  fou 
époufe ,  avec  un  million  d'écus  d'or  en  dor.  Telle 
étoit  la  dccreife  où  fe  rrouvoic  la  France  ,  qu'au  lieu 
de  te-jetter  une  celle  demande  avec  le  mépris  qu'elle 
méritoit ,  on  nomma  des  Commillaires  pour  entrer 
en  négociation  avec  ceux  d'Angleterre.  Les  conféren- 
ces s'étant  ouvertes ,  le  1  3  Mars  ,  à  Paris  ,  on  en  vint 
jufqu'à  offrir  aux  Anglois  dix  de  nos  Provinces  méri- 
dionales ,  avec  fix  cens  mille  écus  pour  la  dot  de 
Madame  Catherine.  La  Providence  ne  permit  pas 
que  ces  ofrres ,  qu'un  François  ne  peut  lire  fans  fré- 
mir d'indignation,  fulïent  acceptées.  Onfeféparafans 
rien  conclure;  mais  non  fans  deftein  du  coté  de  la 
France  de  renouer  les  négociations.  On  envoya  ef- 
fectivement différentes  ambafTades  à  la  Cour  de  Lon- 
dres pour  ce  fujet.  Nous  remarquerons  celle  qui  étoit 
compofée  de  l'Archevêque  de  Bourges  ,  de  l'Evcque 
de  Lifieux  ,  du  Comte  de  Vendôme ,  Se  d'autres  per- 
fonnages  de  poids.  Ces  Plénipotentiaires ,  s'étant  af- 
fembiés,  le  27  Juillet  141  5  ,  à  Wmcheftre  avec  les 
Anglois,  y  firent  de  nouvelles  propoiitions ,  qui  furent 
rejettées  de  la  part  de  Henri  V.  Ce  Monarque  ofa 
prendre ,  dans  fa  réponfe  qu'il  fit  faire  ,  les  titres  de 
Roi  de  France  &  d'Angleterre ,  ne  donnant  à  Char- 
les VI  que  celui  de  Sércniffîme  Prince  de  France  ifon 
parent.  Ce  fut  alors  que  toute  l'ambition  de  Henri 
fe  montra  à  découvert.  Réfolu  de  la  fatisfiiire ,  il 
rompt  la  trêve ,  Se  defeend  avec  cinquante  mille 
hommes,  le  zi  Août,  à  trois  Heues  d'Harrleur  dont 
il  commence  aulîitôt  le  fiége.  Les  habitans  fe  dé- 
tendirent pendant  3  6  jours  ,  avec  toute  la  valeur  pof- 
fible,  Se  ne  fe  rendirent,  le  21  Septembre  fuivant, 
qu'après  avoir  perdu  toute  efpérance  d'être  fecourus. 
Quelques  uns  difent  que  la  place  fut  emportée  d'af- 
faut ,  puis  livrée  au  pillage  ,  Se  tous  fes  habitans  paf- 
fés  au  fil  de  l'épée.  Henri ,  ne  comptant  point  taire 
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cette  année  de  nouvelles  entreprifes ,  (  le  mauvais 
état  de  fon  armée  ne  le  permettoit  pas)  tache  de  ga- 
gnerCalais  ,  pour  fe  rembarquer;  mais  l'armée  Fran- 
çoife ,  commandée  par  le  Connétable  d  Albrêt ,  l'ar- 
rête fur  la  route  ,  Se  l'oblige  d'en  venir  malgré  lui  à 
une  bataille.  Elle  fe  donna  le  2  5  Octobre ,  près  d'A- 
zincourt,  dans  le  Comté  de  S.  Paul.  Les  François  y 
combattirent  avec  la  même  précipitation  Se  le  même 
défordre  qu'à  Créci  &  à  Poitiers,  Se  ils  y  eurent  le 
même  fort.  Un  Officier  Gallois,  nommé  David Gaut 
que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  envoyé  pour  reconnoître 
l'armée  Françoife ,  Se  en  obferver  la  difpofition  ,  l'a- 
voir prédit.  Henri  lui  demandant  à  combien  d'hommes 
à  peu  près  il  croyoit  que  cette  armée  pût  monter  : 
Sire ,  lui  répondit  froidement  ce  Capitaine  sje  ne  me 
fuis  pas  trop  amufé  à  les  compter  ;  tout  ce  que  y  ai  cru 
voir  en  général,  c'ejl  que,  quand  7ious  en  aurons  tué  beau- 
coup 3  &  fait  beaucoup  de  prifonmers ,  la  déroute  fera 
encore  tris  forte:  prédiction  qui  s'accomplit  à  la  lettre. 
Près  de  dix  mille  François,  dont  il  y  avoir  plus  de  huit 
mille  Gentilshommes  ,  relièrent  morts  fur  le  champ 
de  bataille.  Le  Connétable  ,  les  Ducs  dAlençon ,  de  S 
Bar  &  de  Brabant,  leComtede  Nevers,  Louis  de  Bour- 
bon-Préaux ,  Se  l'Archevêque  de  Sens ,  Jean  de  Mon- 
tagu,  furent  de  ce  nombre.  On  regretta  peu  ce  der- 
nier ,  parce  qu'un  Archevêque  eft  li  déplacé  dans  une 
bataille,  qu'il  ne  peut  être  plaint  quand  il  y  eft  tué.  Le 
Maréchal  de  Boucicaut  mourut  quelques  jours  après 
de  fes  bleflures.  Les  Anglois  emmenèrent  14  mille 
prifonniers ,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  les  Ducs 
d'Orléans  &  de  Bourbon ,  les  Comtes  d'Eu  Se  de 
Vermandois.  Ils  en  avoient  fait  bien  davantage;  mais 
le  Monarque  victorieux  ,  fur  un  faux  avis  que  les 
vaincus  alloient  revenir  à  la  charge,  ordonna  de  palfer 
au  fil  de  l'épée  tous  les  prifonniers ,  de  peur  que  ,  le 
combat  recommençant ,  ils  ne  caufallent  de  l'embar- 
ras à  fes  foldats ,  Se  ne  fe  rejoignifient  à  leurs  gens. 
L'otdre  ne  fut  exécuté  qu'en  partie ,  ceux  qui  en 
étoient  chargés ,  plus  humains  que  leur  maître  ,  ayant 
répugnance  d'égorger  de  fane  froid  des  hommes  dé- 
farmés.  Le  18  Décembre ,  le  Dauphin  Louis  meurt 
à  Paris ,  peu  regretté ,  dit  un  Moderne  ,  Se  méritant 
peu  de  l'être.  Il  étoit,  par  Marguerite,  fa  femme , 
gendre  du  Duc  de  Bourgogne  ,  dont  il  fut  alternati- 
vement le  partifan  Se  l'ennemi.  Son  frère  Jean,  Duc 
de  Touraine,  le  remplaça;  il  étoit  alors  chez  le  Comte 
de  Hainaut ,  fon  beau-pere  ,  d'oùil  refufa  de  revenir  à 
la  Cour  de  France.  L'épée  de  Connétable  fut  donnée , 
le  30  du  même  mois,  au  Comte  d'Armagnac.  On 
n'en  demeura  poinr  là  à  fon  égard;  l'an  1416,  le 
1  2  Février  ,  il  eft  fait  Suriutendanr  des  finances ,  Se 
Gouverneur  Général  de  toutes  les  places  forrifiées  du 
Royaume.  Pourafrermir  fon  autorité ,  il  met  dans 
tous  les  poftes  confidérables,  desperfonnes  dont  il  eft 
sûr  ,  Se  challe  de  Paris  tous  ceux  qu'il  juge  capables 
de  brouiller  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  pre- 
mier Mars  fuivant  ,  l'Empereur  Sigifmond  arrive  à 
Paris.  Il  veut ,  ou  feint  de  vouloir  fe  rendre  média- 
teur entre  la  France  Se  l'Angleterre  ;  le  Connétable 
s'oppofe  aux  voies  de  conciliation  qu'il  ouvre.  Le  2 
Avril ,  tandis  que  celui-ci  eft  en  Normandie  ,  on  dé- 
couvre à  Paris  une  horrible  conjuration  tramée  par 
les  éminaires  du  Duc  de  Bourgogne  ,  contre  le  Roi 
Se  le  Duc  de  Berri ,  le  Roi  Se  Ta  Reine  de  Sicile,  le 
Chancelier  de  Marie  &  d'autres  Seigneurs  attachés  à 
la  Maifon  d'Orléans.  Les  coupables  font  exécutés  à 
mort,  excepté  Guillaume  d'Orgemont,  Chanoine  de 
Paris,  fils  du  Chancelier  de  ce  nom.  Son  Evêque 
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l'ayant  réclamé ,  il  fut  condamné  par  l'Official  à  être 
mitre,  prêche  publiquement,  renferme  pour  le  refte 
de  fes  jours  &  reltramtau  pain  &  à  l'eau.  Le  1 5  Juin 
fuivant ,  mort  du  Duc  de  Berri ,  à  l'âge  de  jè  ans  \ 
Prince  ambitieux ,  inconftant  ,  avare  6c  prodigue  à 
la  fois ,  pillant  fans  fcrupule ,  &  donnant  fans  difeer- 
nement.  Dans  le  même  tems ,  le  Connétable  forme 
le  hege  d'Harrleur ,  pour  lequel  il  avoir  fait  de  grands 
préparatifs.  Il  fe  croyoit  allure  du  fuçcèsj  mais  deux 
Hottes ,  qui  dévoient  le  féconder ,  ayant  été  dilîîpées 
par  les  Anglais ,  &  lui-même  ayant  été  battu  par  le 
Duc  de  Betfort ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer. 

Le  Dauphin  Jean  étoit  toujours  à  la  Cour  du 
Comte  de  Hainaut  ,  fou  beau-pere.  Le  Roi  6c  la 
Reine  defiroient  également  fon  retour.  Le  Comte, 
prelfé  la-delïïis  par  les  meflages  qu'ils  lui  envoyèrent, 
amena  fon  gendre  à  Compiegne  ,  &  de-là  fe  rendit 
feul  à  Paris  pour  conférer  avec  le  Roi  fur  les  condi- 
tions auxquelles  il  confentoit  de  lui  ramener  le  Dau- 
phin. Mais  s'étant  apperçri  qu'on  avoit  defTein  de  l'ar- 
rêter ,  il  revint  eu  diliçence  à  Compiegne  où  il  trouva 
le  jeune  Prince  à  l'extrémité.  Sa  maladie  étoit  un  ab- 
cès à  la  tête ,  qui  l'emporta  le  5  Avril  i4i7(N.  S.). 
Quelques  uns  néanmoins  ,  d'après  Monftrelet ,  pré- 
tendent qu'il  fut  empoifonné  ,  cV  imputent  ce  crime 
au  Roi  de  Sicile  ,  beau-pere  de  Charles ,  Comte  de 
Ponthieu  ,  frère  du  Dauphin  auquel  il  fuccéda. 

Les  galanteries  de  la  Reine  l'avoient  depuis  long- 
tems  rendue  méprifable  aux  yeux  du  peuple  qui  l'ap- 
pelloit  ordinairement  la  grande  Gaure ,  dénomination 
outrageante  dont  nous  nous  abftenons  de  donner  l'in- 
terprétatio:\  Le  Roi,  fon  époux,  s'étoit  long-tems 
aveuglé  fur  fa  conduite.  Ce  fut  le  Connétable  qui, 
l'an  141 7, lui  dccilla  les  yeux.  Tranfportc  de  colère, 
au  récit  qu'il  lui  rit ,  il  vole  à  Vincennes  où  la  Reine 
étoit  avec  ceux  qui  palîoient  pour  fes  amans.  Sur  la 
route  il  rencontre  le  Chevalier  de  Bois-Bourdon , 
Maître-d'Hôtel  de  la  PrinccHe  ,  qui  venoit  de  la  quit- 
ter. L'ayant  lailfé  pafler  ,  il  ordonne  au  Prévôt  Tan- 
negui  du  Châtel ,  qui  l'accompagnoit ,  de  courir  après 
lui  6c  de  l'arrêter.  Bois-Bourdon  eft  mis  au  Châtelet, 
appliqué  à  la  queftion  ,  puis  ,  fur  fes  aveux  ,  coufu 
dans  un  fie  de  cuir  eV  jetté  la  nuit  dans  la  Seine  avec 
cette  inscription  fur  le  fac:  Laife^  pajjer  la  Jujiice  du 
Roi.  La  Reine  elle-même  eft  enlevée  ,  conduite  à 
1  Blois ,  de-là  à  Tours  où,  fans  être  prifonniere,  elle 
eft:  gardée  à  vue.  Pour  comble  de  difgrace  le  Dauphin 
fon  tils  fe  failît  des  fommes  d'argent  &  des  bijoux  , 
fruits  de  fa  rapacité,  qu'elle  avoit  dépofés  en  ditfé- 
rens  lieux.  Cet  éclat  acheva  de  tout  perdre.  Les  af- 
j  faires  du  Royaume  fe  trouvent  bientôt  dans  la  plus 
déplorable  fituation.  D'un  côté  le  Roi  d'Angleterre  , 
ayant  fait  une  defeente  à  Touques  en  Normandie ,  fe 
rend  maître  de  cette  place  le  9  Août ,  oblige  Cacn  à 
lui  ouvrir  fes  portes  dans  le  mois  fuivant ,  Se  foumet 
fans  efforts  la  plus  grande  partie 'de  la  Province.  D'un 
autre  côté  le  Duc  de  Bourgogne ,  ayant  délivré  la 
Reine  de  fa  captivité  ,  l'amené  à  Troyes  où  elle  éta- 
blit fa  Cour  6c  prend  le  titre  de  Régente  du  Royaume 
pendant  L'occupation  du  Roi.  Elle  avoit  déjà  créé  fur 
\  fa  route  ,  au  mois  de  Novembre ,  en  panant  par  Char- 
[  très ,  une  Chambre  Souveraine  à  Amiens ,  pour  les 
Bailliages  d'Amiens ,  de  Tournai ,  de  Vermandois  & 
de  Senlis.  A  Troyes ,  elle  créa,  le  1 G  Février  fuivant, 
un  nouveau  Parlement  avec  une  nouvelle  Chambre 
des  Comptes ,  &  fit  un  nouveau  Chancelier  de  France 
dans  la  perfonne  d'Euftache  de  Laiftre.  L'an  141  8  , 
la  nuit  du  18  au  19  Mai ,  l'Iile-Adam ,  Gui  de  Bar , 


Bailli  d'Auxois ,  6c  le  Sire  de  Chatelux ,  partïfans  du 
Duc  de  Bourgogne ,  font  introduits  par  le  Quartenier 
Perrïnecdans  Paris  ,-avec  Soo  hommes  d'armes.  Ap- 
puyés parla  populace  ,  ils  s'alïùrentde  la  ville ,  s'em- 
parent de  la  perfonne  du  Roi ,  &  arrêtent  le  Connéta- 
ble &  le  Chancelier ,  avec  grand  nombre  'd'autres  Sei- 
gneurs &  de  Bourgeois ,  attachés  au  Dauphin.  Tan- 
negui  du  Châtel  fait  heureufement  évader  ce  Prince: 
tremblant  pour  fes  jours,  il  court  à  fon  Hôtel ,  où 
il  dormoit  profondément ,  l'enlevé  de  fon  lit ,  8c  l'em- 
porte enveloppé  dans  un  de  fes  draps  à  la  Baftille  , 
d'où  le  lendemain  il  le  conduit  à  Meluu.  Le  1 2  Juin 
jour  à  jamais  mémorable,  le  peuple  fe  livre  à  la  plus 
barbare  fureur  contre  les  Armagnacs  ou  Orléanois  ;  il 
aflomme  les  femmes ,  les  vieillards ,  les  enfans ,  il  en- 
fonce les  portes  des  pr.ifons ,  en  tire  ceux  qu'il  y 
avoit  renfermés  ;  la  cour  du  Palais  regorge  du  faut;  des 
plus  notables  Bourgeois ,  du  Connétable  ,  du  Chan- 
celier ,  de  fix  Evêques  ,  d'ungrand  nombre  de  Magif- 
rrars.  Ceux  qui  étoient  renfermés  au  Grand  Châte- 
let, ayant  oppofé  quelque  réfïftance  ,  éprouvèrent  en- 
core moins  de  pitié  ;  on  les  obiigeoit  de  fe  -précipi- 
ter eux-mêmes  fur  des  piques  que  l'on  tenoit  en  bas 
pour  les  recevoir.  De-là  ces  forcenés  fe  répandent  en 
difrérens  quartiers  où  ils  mallacrent  chacun  leurs  en- 
nemis perfonnels  de  quelque  parti  qu'ils  fuirent.  On 
compte  plus  de  3  500  perfonnes  qui  perdirent  la  vie 
pendant  les  trois  jours  que  dura  le  plus  grand  feu  de 
cette  émeute.  On  Us  incifoit  fur  le  dos  en  forme  de 
bandes  ,  dit  un  Ecrivain  du  tems,  en  haine  du  parti 
des  Armagnacs ,  qu'on  nommok  aufii ,  comme  nous 
l'avons  dit,  les  Bandés.  Le  14  Juillet  fuivant,  la 
Reine  6c  le  Duc  de  Bourgogne  arrivent  à  Paris ,  où  ils 
font  reçus  ,  comme  en  triomphe.  Le  1  eT  du  même 
mois  ,  Lettres-Patentes  du  Roi ,  par  lefquelles ,  de 
l'avis  ,  dit-il ,  de  nojire  compaigne  la  Roy  ne  j  ayant 
à  ce  de  nous  povoir&  auclorité ,  il  révoque  6c  met  en 
fa  main  tous  dons  tant  d'ijjîces  &  d'états ,  comme  de 
Terres  ,  Seigneuries  &  autres  biens  ,  faits  par  lui ,  par 
la  Reine  ,  ou  par  autres  en  fon  nom.  Le  22  du  même 
mois  autres  Lettres  de  ce  Prince ,  portant  en  fubf- 
tance  \  qu'attendu  que  tous  les  Offices  de  fon  Royau- 
me font  vacans ,  en  vertu  des  Lettres-Patentes  ci- 
deiïus  ,  de  l'avis  ,  dit-il  ,  de  nofre  chiere  &  très  amée 
compaigne  la  Royne}  de  nojire  très  chier&  très  amé 
coujin  le  Duc  de  Bourgogne  3  de  plufieurs  autres  de 
nojire  fan  g  &  lignage  ,  &  autres  de  nojire  Grand-Con- 
feil ,  il  élit  ,  crée  ,  ordonne ,  conftitue  &  établit  Phi- 
lippe de  Morvillier  premier  Prélîdent  ,  6c  tous  les 
autres  Magiilrats  qui  doivent  compofer  le  nouveau 
Parlement.  C'étoient  la  Reine  6c  le  Duc  de  Bour- 
gogne qui  parloient  réellement  dans  ces  Lettres  fous 
le  nom  du  Roi.  Ils  renouvellent  non  feulement  le  Par- 
lement ,  mais  la  Chambre  des  Comptes  6c  la  Mai- 
fon  du  Roi ,  &  s'attachent  à  ne  laifTer  en  place  aucun 
des  Parihensde  la  faction  proferite.  Les  troupes  Bour- 
giugnones  ,  qui  rodoient  autour  de  Paris  ,  empê- 
choient  cependant  les  vivres  d'y  entrer.  La  famine  ne 
tarda  pas  a  s'y  faire  fentir.  On  trouva  le  moyen  de 
perfuader  au  peuple  que  les  Armagnacs  étoient  les 
auteurs  de  ce  Héau.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
renouveller  fa  fureur.  Les  malfacres  recommencè- 
rent ,  6c  les  prifons  regorgèrent  encore  du  fang  des 
malheureux  ,  qu'on  y  tenoit  renfermes.  C'étoit  le 
bourreau  Capeluche  qui  commandoit  cette  populace 
effrénée  ;  il  ordonnolt  les  exécutions  ,  il  didtoit  fes: 
loïx  ,  6c  ne  trouvoit  point  de  contradicteurs.  Les  pri- 
fons de  Paris  étant  ainfi  vuidées ,  le  peuple ,  dont  la 
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rage  n'ctoit  pas  encore  allouvie  ,  demande  les  prilon- 
niers  qui  étoient  à  Vincennes.  On  les  livre  ,  fous 
prometïe  qu'ils  feronr  conduits  au  Chârelet.  Mais 
avant  qu'ils  y  arrivent ,  ils  font  mis  en  pièces.  Ce  fut 
dans  le  cours  de  ces  troubles  qu'un  foldat  du  Duc  de 
Bourgogne ,  fortant  d'un  cabaret  de  la  rue  aux  Ours , 
où  il  avoir  perdu  fonargent,  frappa  de  plufieurs  coups 
de  dague  une  image  de  la  Vierge.  Le  Sacrilège  fur 
faifi  ,  &  puni  du  dernier  fupplice.  Pour  conferver  la 
mémoire  de  cet  événement,  l'ufage  s'eft  perpétué 
de  brûler  tous  les  ans  le  3  Juillet ,  dans  cette  rue  la 
repréfentation  d'un  homme  armé  d'un  poignard. 

Tandis  que  la  capitale  eft  en  proie  aux  horreurs  de 
la  famine  &:  de  la  l'édition ,  tandis  que  les  Anplois 
continuent  leurs  conquêtes  en  Normandie  ,  le  Dau- 
phin Charles  ,  retiré  au-delà  de  la  Loire  ,  où  grand 
nombre  de  Gentilshommes  l'avoient  fuivi ,  n'aban- 
donne pas  le  foin  de  l'Etat.  Pour  accroître  ton  auto- 
rité dans  l'opinion  publique ,  il  fubftirue  le  titre  de 
Régent  du  Royaume,  à  celui  de  Lieutenant-Général 
que  fon  pere  lui  avoir  donné.  En  cette  qualité  il  éta- 
blit par  Lettres-Patentes ,  données  le  1  Septembre  à 
Niort,  une  Cour  Souveraine  à  Poiriers  pour  l'oppofer 
au  nouveau  Parlement  de  Paris.  Cette  Cour  fut  com- 
plice en  parrte  des  Magifttats  de  l'ancien  Parlement , 
qui  avoient  échappé  au  carnage ,  &  de  ceux  que  la 
raétion  Bourguignone  avoir  deftitués.  Il  accueillir  de 
même  les  Membres  fugitifs  de  l'Univerfité  de  Paris , 
&  les  employa  pour  former  celle  de  Poitiers  qui  ac- 
quir  de  la  célébrité. 

Le  Siège  de  Rouen  étoic  alors  commencé  depuis  le 
le  16  Août  par  le  Roi  d'Angleterre ,  Henri  V ,  &  fe 
poulloit  avec  toute  l'ardeur  imaginable.  Les  habitans  , 
quoique  trahis  par  Gui  Bouteiller ,  que  le  Duc  de 
Bourgogne  leur  avoir  donné  pour  Gouverneur  ,  rirent 
la  plus  vigoureufe  défënie  pendant  cinq  mois.  A  la 
fin  ,  réduits  à  la  dernière  extrémité  ,  ils  capitulèrent 
le  1 5  Janvier  141  9  ,  (  N.  S.  )  &  tendirent  la  place  fix 
jours  après.  Le  vainqueur ,  par  la  capitulation ,  s'étoit 
réfervé  un  périt  nombre  de  citoyens ,  pour  eu  difpofer 
à  fon  gré.  De  ce  nombre  fut  Alain  Blanchard  ,  Maire 
de  la  ville.  Lui  feul  paya  pour  tous;  Henri  eut  la  cruauté 
de  faire  trancher  la  rête  à  ce  brave  homme.  Après 
cette  exécution ,  il  fait  fon  entrée  dans  Rouen ,  précé- 
dé d'un  Page ,  qui  portoit  au  bout  d'une  lance  une 
quëue  de  renard.  C'étoit ,  dit-on  ,  l'emblème  de  la 
trahifon  de  Gui  Bouteiller  ,  qui  donnoit  avis  au  Roi 
d'Angleterre  de  tout  ce  quife  pafloit.  Le  zy  Mai  fui- 
vant ,  entrevue  du  Roi  d'Angleterre  avec  la  Reine  Se 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  dans  le  parc  de  Meulent  :  elle 
dura  trois  femaines.  On  y  traira  du  mariage  de  Ma- 
dame Catherine  avec  le  Monarque  Anglois  ,  &  en  ap- 
parence des  conditions  de  la  paix  ;  mais  dans  le  fecret , 
fi  l'on  en  croit  M.  de  Saint-Foix,  Henri  &  le  Duc  dé 
Bourgogne  y  concertèrent  des  mefures  pour  perdre  le 
Dauphin,  &  le  priver  de  fon  droit  à  la  Couronne.  Au 
mois  de  Juillet,  le  Dauphin  &  le  Duc  de  Bourgogne  fe 
voient  près  du  Château  de  Poilly-le-Fort,  entre  Corbeil 
&  Melun ,  fur  le ponceau  qui  efi  à  une  lieue  de  Melun , 
en  droit  chemin  de  Paris,  pris  de  Poilk  -k-Fûrt ,  difent 
les  Actes  palfés  à  cette  entrevue  ,  qui  dura  au  moins 
huit  jours ,  puifque  l'un  de  ces  Actes  eft  du  mardi  4 
Juillet,  &  un  autre  du  mardi  fuivanr.  Là,  ces  deux 
Princes  fe  jurent  (  entre  les  mains  du  Légat)  de  s'ai- 
mer comme  frères  ,  &  de  rifift-er  en  commun  à  la  dam- 


le  Roi  Charles  VI  eft 
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nable  entrepnfe  des  Anglais.  Ils  fe  donnent  rendez 
vous  pour  une  autre  entrevue  à  Montereau.  Elle  ft 
e  .  0  Septembre  (&  non  le  1  8  Août  )  fur  le  pont  d 
la  ville  entre  deux  barrières ,  chacun  étant  accompa^n 
de  dix  perfonnes.  Le  Duc  de  Bourgogne  y  fut  tué  m 
les  gens  du  Dauphin.  Ce  meurtre  ,  qu'on  raconte 
différemment ,  (*)  &  qui  fut  rejetté  par  l'opinion 
commune  fur  le  Dauphin  ,  mit  le  comble  aux  maux 
de  a  France.  Le  Dauphin  fe  rend  d'abord  à  Gien  : 
de  la  il  paire  à  Bourges  ,  où  il  alTemble  un  corps  de 
troupes ,  pour  être  en  état  de  réfifter  aux  efforts  d'une 
mère  dénaturée  ,  qui  veut  l'exclure  du  trône.  Il  par- 
court enfuite  la  France  méridionale  ,  pour  y  affermi, 
fon  autorité.  Le  Roi  cependant ,  gouverné  par  fa  ven 
dicative  Secruellecpoufe,  donne  une  Déclaration,  por- 
tant ordre  à  fes  fujets  de  fe  retirer  du  fervice  de  Char- 
1  es ,  fon  fils ,  infracteur  d'une  paix  deux  fois  confacrée 
par  fes  propres  fermens.  Pour  rendre  plus  terribles 
&  plus  inévitables  les  effets  de  fa  haine  ,  Ifabelle  foi 
licite  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne ,  Philippe ,  d'unir 
contre  le  Dauphin  leurs  relfcntimenscommuns  ,  &  ne 
rougit  pas  d'implorer  l'alliance  des  Anglois.  Rien  ne 
lui  tut  plus  aifé  que  de  faire  entrer  ces  deux  Puiflances 
dans  fes  vues.  Tout  étant  convenu  dans  un  congrès  re- 
lut le  17  Octobre  à  Arras 
amené  ,  l'an  1  410  ,  à  Ti 
avec  le  Roi  d'Angleterre  , 'Henri  V  ,  le  trai 
infâme  &  le  plus  funefte  à  la  France  ,  trairé  qui  fut 
enrégiftre  le  50  du  même  mois  au  Parlement  féanr  à 
Paris,  &  juré  par  les  quatte  Facultés.  Deux  articles  en 
formenr  l'eflence.  Par  le  premier  ,  Charles  donne 
Monarque  Anglois  fa  fille  Catherine  en  mariage  ;  par 
le  fécond,  il  le  déclare  Régentdu  Royaume  &  héiitier 
de  la  Couronne  de  France  à  l'exclufion  de  toute  autre 
perfonne  de  la  famille  royale.  C'eft  ainfi  que  Phi- 
lippe, Duc  de  Bourgogne,  petit-fils  du  Roi  Jean, 
facrihoit  les  droits  de  fa  nailfance  à  l'efprit  de  ven- 
geance ,  dont  il  étoit  animé.  Mais  fon  exemple  ne  fé- 
duifitpas  les  bons  François,  &  la  féconde  des  deux 
difpofitions  qu'il  avoit  fuggérées  au  Roi  Charles , 
leur  parut  rrop  contraire  aux  loix  fondamentales  de  la 
Monarchie  pour  l'adopter.  Il  étoit  d'ailleurs  vifible- 
mentdéraifonnable  qu'un  Prince  fur  capable  de  don- 
ner un  Royaume  qu'il  étoit  hors  d'état  de  gouverner. 
Le  Roi  d'Angleterre  ,  aveuglé  par  fon  ambition ,  n'en 
fut  pas  moins  ardent  à  pourfuivre  l'exécurion  du  trai- 
te. Le  1  Juin  de  la  même  année,  il  époufe  à  Troyes 
la  Princefie  Catherine.  Les  deux  Rois ,  ayant  joint 
enfuite  leurs  forces ,  prennent  fur  le  Dauphin  Sens  , 
Montereau ,  Melun  ,  &  arrivent  le  premier  Di- 
manche de  l'Avenr  à  Paris  ,  où  ils  tiennent  féparement 
leur  Cour.  Le  Roi  d'Angleterre  fe  fair  remettre  le 
Louvre,  la  Baftille  &  le  Château  de  Vincennes ,  ôte  le 
gouvernement  de  Paris  au  Comte  de  S.  Paul ,  &  le 
donne  au  Duc  de  Clarence.  Le  25  Décembre,  le 
Dauphin  ,  cité  à  la  Table  de  Marbre  ,  y  eft  condamné 
par  contumace  ,  banni  à  perpétuité  ,  &  déclaré  par 
Arrêr  du  Parlement  indigne  &  incapable  de  fuccéder 
à  la  Couronne.  Ce  fair,  quoique  attefté  par  Monftre- 
ler  &  par  tous  les  Hiftoriens ,  ne  paroîr  néanmoins  pas 
bien  contrarie.  D'ailleurs  il  faur  le  renouvenir  que  les 
Bourguignons  avoient  compofé  le  Parlement  de  gens 
de  leur  faction  ,  après  avoir  deftitué  ou  maffacté  la 
plupatt  des  anciens  membres  de  cette  Compagnie. 
Le  Dauphin  ,  toujours  occupé  à  maintenir  fa  domi- 
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nation  dans  les  Provinces  d'outre-Loire,  apprend  la 
condamnation  fans  fe  déconcerter.  //  en  appella ,  dit 
un  Ancien  ,  à  Dieu  &  à  fon  e'pée. 

L'an  141 1  ,  Henri  V  ,  ayant  ruiné  fon  armée  par 
fes  conquêtes ,  repalîe  en  Angleterre ,  pour  faire  de 
nouvelles  levées.  Pendant  fon  abfence  ,  le  Dauphin 
reçoit  d'Ecoffe  un  fecours  de  fept  mille  hommes, 
commandes  par  le  Comte  de  Buchan ,  fils  du  Duc 
d'Albanie  ,  Régent ,  ou  plutôt  Tyran  de  l'Ecotfe.  Ce 
Général  s  étant  joint  avec  fes  troupes  au  Maréchal  de 
la  Fayette ,  ils  marchent  à  l'ennemi ,  &  défont ,  le  2  2. 
Mars ,  à  Baugé  dans  l'Anjou ,  le  Duc  de  Clarence , 
qui  périt  dans  la  mêlée.  Le  Dauphin  pour  attacher 
les  Ecoûois  à  fon  fervice  ,  choifit  parmi  eux  un  cer- 
tain nombre  de  braves ,  dont  il  forma  une  Compagnie 
d'Ordonnance  ,  à  laquelle  il  confia  la  garde  de  fa  per- 
fonne.La  première  Compagnie  des  Gardesdu  Roi  en 
a  retenu  le  nom  de  Garde  Ecoiïbife.  Henri ,  de  retour 
en  France,  le  10  Juin,  avec  18000  hommes,  pourfuit 
le  Dauphin  dans  laBeaulfe  &  l'Orléannois,  &  de-Ià  il 
pafle  dans  la  Brie.  Au  mois  d'Octobre  ,  il  met  le  fiége 
devant  Meaux ,  qui  ne  fe  rendit  qu'au  mois  de  Mai 
de  l'année  fuivante.  Le  Bâtard  de  Vaurus ,  qui  avoit 
défendu  avec  tant  de  valeur  cette  place  dont  il  étoit 
Gouverneur ,  eft  pendu  par  fes  ordres  au  même  arbre 
où  il  avoit  fait  brancher  tous  les  Anglois  &  les  Bour- 
guignons qui  étoient  tombés  entre  fes  mains.  (  On 
appelloit  cet  arbre  Yonne  de  Vaurus.  )  Henri  tombe 
malade  au  commencement  d'Août  de  la  même  année , 
&  meurt  le  3 1  de  ce  mois  à  Vincennes,  âgé  feule- 
ment de  34  ans.  Il  étoit  à  la  veille  de  receuillir  le 
fruit  de  fa  valeur  &  de  fes  travaux.  Car  s'il  eût  vécu 
quelques  années  de  plus  ,  il  étoit  humainement  im- 
poffible  que  la  France  ne  patlat  toute  entière  fous  fa 
domination.  Mais  quelle  domination  !  On  peut  la 
préjuger  par  le  trait  fuivant.  Le  Maréchal  de  rifle- 
Adam  ,  s'étant  un  jour  préfenté,  vêtu  d'une  robe  de 
blanc-gris,  devant  ce  Prince,  eft-ce  là  la  robe  d'un 
Maréchal  de  France  ?  lui  dit  Henri.  Très  cher  Sei- 
gneur, répondit  le  Maréchal  Je  l'ai  fait  faire  pour  ve- 
nir depuis  Sens  jufquici ,  &:  en  parlant  il  regardoir  le 
Roi  avec  cet  air  de  liberté  fi  naturel  à  la  nation.  Com- 
ment ,  dit  le  Roi,  vous  ofi\  regarder  un  Prince  au  vi- 
fage!  Très  redouté  Seigneur ,  repartit  l'Ifle-Adam, 
c'ejl  la  guife  de  France  ,  &  fi  aucun  n'ûfl  regarder  ce- 
lui à  qui  il  parle,  on  le  tient  pour  mauvais  homme  & 
traître  :  eh ,  pour  Dieu  ne  vous  en  déplaife.  Oh  bien 
ce  n'efi pas  noflre  guife  ,  interrompit  brufquement  le 
Monarque  Anglois.  Peu  de  tems  aptes  flfle-Adam , 
fous  un  taux  prétexte  de  trahifon,  fut  conduit  à  la  Bas- 
tille ,  d'où  il  ne  fortit  qu'après  la  mort  de  Henri;  en- 
core fut-il  heureux  qu'il  ne  lui  arrivât  pas  plus  grand 
mal  :  car  Henri  vouloir  lui  faire  couper  la  tête  ,  &  le 
Duc  de  Bourgogne  eut  bien  de  la  peine  à  le  fauver  à 
force  de  follicications.  (Juvenal  des  Urfms.)  La  mort 
de  ce  Monarque  fut  de  près  fuivie  de  celle  du  Roi 
Charles  VI ,  arrivée  le  1  z  Octobre  (  Duclos  )  au  Pa- 
lais de  S.  Paul.  Ce  dernier  étoit  dans  la  43e  année  de 
fon  régne  ,  8c  la  54e  de  fon  âge.  Après  fon  inhuma- 
tion faite  à  S.  Denis ,  le  Duc  de  Betfort ,  oncle  &  tu- 
teur du  jeune  Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre  ,  fit  crier 
par  un  héraut  :  Vive  Henri  de  Lancajlre  ,  Roi  d'An- 
gleterre &  de  France.  Charles  eut  d  is  abelle  ,  entre 
autres  enfans  ,  Louis ,  Dauphin,  Duc  de  Guienne  , 
né  le  zi  Janvier  1396  (N.  S.) ,  more  fans  enfans  le 
1 8  Décembre  1 41 5  ;  Jean ,  Dauphin  après  fon  frère , 
né  le  3  1  Août  1398  ,  mort  fans  enfans  le  4  Avril 
1417  "(N.  S.)  Charles  qui  fuit;  Ifabelle  mariée, 


i°  à  Richard  II  ,  Roi  d'Angleterre,  2e  à  Charles, 
Comte  d'Angoulême  ,  puis  Duc  d'Orléans  ;  Jeanne  , 
femme  de  Jean  VI ,  Duc  de  Bretagne  ;  Marie ,  Re- 
ligieufeà  Poifli  jMichelle  mariée,  à  Philippe  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne  j  Catherine  ,  femme  de  Henri  V , 
Roi  d'Angleterre ,  puis  d'Owen  Tudor  ,  quelle  fit 
pere  du  Comte  de  Richemont ,  dont  le  fils  Henri  de- 
vint Roi  d'Angleterre  ,  S:  tut  le  VIIe  du  nom.  Mal- 
gré la  corruption  qui  s'introduilit  en  France  fous  le 
régne  de  Charles  VI ,  ce  qui  fit  appelles  ce  régne  le 
tombeau  des  mœurs ,  malgré  les  fléaux  qui  accablè- 
rent ce  Royaume  depuis  l'époque  de  fa  démence ,  ce 
Prince  ne  laiflà  pas  d'être  chéri  du  peuple ,  qui  lui 
confirma  à  fes  funérailles  le  titre  de  Bien  aimé  ,  qu'il 
lui  avoit  donné  lorfqu'il  monta  lur  le  trône  \  tant  la 
bonté  Se  la  généroiïté  de  fon  cœur  étoient  connues , 
&  tant  on  étoit  petfuadé  qu'il  n'était  que  l'occalion 
&  non  la  caufe  des  malheurs  publics. 

Charles  VI  fupprime  quelque  fois  le  jour  du  mois  dans  [es 
dates  de  fes  Diplômes.  Les  formules  finales  de  les  Lcttrcs-I'atcn- 
tes  font  fouvent  mention  des  Princes  &  des  Seigneurs  préféra 
au  Confcil.  Après  que  la  France  eut  été  foultraite  à  l'obé- 
dience de  Benoît  XIII ,  il  ordonna  pat  fcs  Lettres  du  11  Août 
1338,  aux  Notaires  Apoftoliques  de  dater  leurs  actes,  ab  elec- 
tionc  Domini  ultimb  in  Papam  électi ,  Oc.  ,  Si  non  pas,  anno 
Pontificatûs  Domini  &C.  Depuis  le  traité  de  Troyes,  fait  entre 
Charles  VI  &  Henri  V,  le  11  Mai  1410,  jufqu'au  décès  du 
premier,  le  Chancelier  le  Clerc,  faifoit  mettre  au-dclfous  des 
Lettres  qui  s'cxpédioimt  à  la  Chancellerie  ,  ces  mots  :  Par  le 
Roi,  à  la  relation  du  Roi  d.'  Angleterre  ,  héritier  0  Régent  dit 
Royaume  de  France.  (N.  Tr.  de  Dipl.) 

Avant  ce  régne  ,  le  nombre  des  Sécrctaires  d'Etatqu'on  noin- 
moit  Notaires  Secrétaires  ou  Notaires  du  Secret ,  n'étoit  pas 
réglé.  Charles  VI  le  fixa  à  douze ,  &i  leur  donna  des  Commif- 
fions  pour  ligner  en  finance. 

Les  troubles  que  les  Angtois  excitèrent  en  France  dans  les  der- 
nières années  de  Charles  VI  &  les  premières  de  fon  lucci  Jlèur, 
ont  influé  fur  l'iiiftoirc  de  ce  tems  là  ,  &  y  ont  répandu  de 
grandes  obfcurités.  Il  fera  toujours  difficile  de  démêler  lequel 
étoit  le  véritable  Grand-Chancelier  ,  le  véritable  Grand-Cham- 
bellan ,  le  véritable  Connétable,  tant  que  l'on  trouvera  des 
A&cs  de  différentes  petfonnes  qui  prennent  ces  titres  en  même 
tems.  Charles  VI  avoit  fcs  Officiers,  dont  la  plupart  fuivoient 
le  parti  de  l'Anglois.  Le  Dauphin,  s'étant  déclaré  Régent  du 
Royaume  ,  nomma  des  Grands-Officiers  parmi  les  Seigneurs  qui 
lui  étoient  attachés  ,  &  leur  conferva  toujours  les  mêmes  Char- 
ges &  Dignités  a  fon  avènement  à  la  Couronne.  Alors  le  Duc  de 
Betfort  ayant  fait  proclamer,  comme  on  l'a  dit,  Henri  VI  Roi 
de  France  ,  remplit  les  mêmes  places  d'Anglois  ou  de  François 
qui  lui  étoient  affectionnés.  On  compte  julqu'à  fut  Grands- 
Chambcllans  en  1427. 

On  voit ,  fous  le  régne  de  Charles  VI ,  le  premier  exemple  de 
la  taille  réelle  ,  dont  le  fyftèmc  a  été  fi  fouvent  renouvelle 

On  peut  ju^cr  de  la  rareté  des  Livres  au  commencement 
du  quinzième 'iiéele,  par  la  difficulté  que  les  pauvres  Clercs 
avoient  à  fe  procurer  celui  qui  était  pour  eux  ^dc  l'ufagc  le 
plus  indifpenfable.  Ce  fut  en  leur  faveur  que  Henri  Beda, 
Prêtre  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie  à  Paris ,  légua  ,  l'an  1401s, 
en  mourant ,  fon  bréviaire  écrit  fur  velin  ,  à  cette  Eglifc,  pour 
être  enfermé  dans  une  cage  de  fer  fcellée  contre  le  pillicr  le  plus 
clair  &  le  plus  vifiblc  de  la  nef.  Cette  cage  étoit  pour  empêcher 
que  le  bréviaire  ne  fût  volé,  &  on  pouvoït  palier  la  main  &  le 
bras  à  travers  le  treillis,  pour  tourner  les  feuillets.  On  ,fit  la 
même  chofe,  l'an  141  j  ,  à  S.  Séverin.  A  Bordeaux,  àScnlis,  à 
Laon  ,  &  dans  d'autres  Eglifcs ,  il  y  avoit  pareillement  des  bré- 
viaires publics  renfermés  dans  des  cages  tretllillécs,  pour  l'ufagc 
des  Eccléfiaftiques  qui  n'avoient  pas  le  moyen  de  s'en  procurer. 

Sous  le  régne  de  Charles  VI  une  fille  fauvoit  la  vie  à  un  cri- 
minel condamné  à  mort ,  en  s'offrant  de  l'cpoufcr.  Lettres  de 
grâce  de  l'an  1  s  81  :  Hennequin  Doutart  a  été  condemné  par 
nos  hommes-liges  jugeans  en  noflre  Cour  a  Péronne  .  .  .  à  eflre^ 
trayné  tj  pendu.  Pour  lequel  jugement  entériner  t  il  a  ejîé  trayné 
&  mené  en  une  charetie  par  le  pendeur  jufqu'au  gibet  y  lui  fut 
mis  la  kart  au  col  ;  &  alors  vint  dite  Jehannete  Mourchon  ,  dite 
Rebaude ,  jofne  fille  née  de  la  ville  de  Hamaincourt ,  enfup- 
pliant  &  requérant  audit  Prévoft  ou  fon  Lieutenant  que  ledit 
Doutart  elle  peufl  avoir  en  mariage,  en  cas  qu'il  nous plairoit  ; 
pourquoi  il  fut  ramené  &  remis  efdicies  priions  .  .  .  Par  la  te- 
neurde  ces  Lettres ,  remettons  ,  pardonnons  Ù  quittons  le  fait  en 
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cas  dejfus  dici.  On  voit  de  pareilles  Lettres  accordées  par  Char- 
les V  en  1 3  76.  (Ducange  SuppL  verbo  matrimonium.  ) 

Pendant  les  premières  années  du  régne  de  Charles  VI,  le  marc 
d'or  &  le  marc  d'argent  furent  au  même  prix  où  on  les  a  vus 
fous  le  régne  précédent.  Mais  la  guerre  qu'on  eut  à  foutcnir 
contre  les  Anglois ,  obligea  d'affoiblir  les  monnoïcs  à  différentes 
reprifes,  de  forte  qu'en  1410  le  marc  d'or  valoit  171  liv.  ij  fous 
4  deniers  ,  &  le  marc  d'argent  18  livres. 

Sous  Charles  VI ,  les  troupes  quittèrent  le  haubert  ou  l'habit 
maillé ,  pour  reprendre  l'armure  de  fer  battu ,  qui,  pour  faire  un 
armement  complet ,  confiftoit  en  un  cafque  &  une  cuiraiTe  ,  à 
laquelle  fe  joignoient  les  braiTarts,  lescuilTarts  &  les  grèves.  Veut- 
on  lavoir  comment  les  troupes  fe  comportaient  auxiv<  fiéclc  en 
traverfant  un  pays  qu'elles  dévoient  protéger  3  Froiifard  va  nous 
l'apprendre  dans  fonfrylenaïfSc  vrai.  C'ert  en  parlant  du  paflaçede 
l'armée  que  Charles  VI  conduilît  en  Flandre  pour  aller,  l'an  1386, 
faire  une  defeente  en  Angleterre.  Adonc,  dît— il  ,  vint  le  Roy  de 
France  a  Bapaume ,  a  Arras  ,  à  Lille,  &  toujours  avaloient 
gens  de  tout  côte  fi  grandement ,  que  tout  le  pay s  en  ejîoit  mangé. 
On  prenoit  par  tout  fans  rien  payer.  Les  pauvres  laboureurs  , 
qui  avoitnt  rempli  cV  recueilli  leurs  grains  ,  n'en  avaient  que  la 
paille  ,  &  s* Us  en  parlaient,  ils  ef  oient  battus  ou  tués  j  les  vi- 
viers ef  oient  pcfchés  ,  les  maifons  abbatues  pour  faire  du  feu. 
Ne  les  Anglois ,  s 'ils  fujfent  arrivés  en  France ,  71e  pujfcnt  point 
faire  plus  grand  exil  que  les  troupes  de  France  y  faifoient,  La 
les  maudijfoient  lespovres  gens  . .  .  mais  les  maudijfoient  entre 
les  dents ,  difant  :  Or  alle%  en  Angleterre,  que  jamais  n'en 
puijfe-t-il  revenir  pièce. 

CHARLES  VII ,  dit  LE  VICTORIEUX. 

1411.  Charles  VII ,  Dauphin  de  France ,  né  le 
22  Février  1403  ,  (N.  S.  )  ayant  appris  à  Efpali, 
près  du  Puy,  le  17  Octobre  1411,  la  mort  de  Char- 
les VI ,  fon  pere ,  prend  le  deuil  en  noir ,  &  le  len- 
demain s'étant  revêtu  de  la  pourpre ,  il  le  rend  à  la 
Chapelle  du  Châreau  ,  où  les  Courtilans  ,  ayant  dé- 
ployé le  grand  érendard  de  la  France ,  femé  de  fleurs 
de  lis  d'or ,  le  proclamenr  en  s'écriant  :  Vive  le  Roi. 
De  là  il  matche  en  diligence  à  Poitiers ,  où  il  eft 
couronné  avec  plus  d'appareil.  Dans  le  même  rems  le 
Duc  de  Berfort,  nommé  Régent  de  France  par  les 
Anglois ,  obfervoir  roures  les  formalirés  pour  faire 
reconnoîrre  Roi  de  France  fon  neveu  Henri  VI,  âgé 
d'environ  10  mois.  Tel  étoit  l'état  d'aviliflement  où 
la  capitale  étoit  réduire  ,  que  tous  les  Ordres  qui  la 
compofoienr  prêrerent  fermenr  de  fidélité  au  Mo- 
narque Anglois ,  fans  égard  pour  le  légirime  héritier 
du  trône.  On  commence  le  9  Novembre  à  la  Chan- 
cellerie du  Palais  à  fceller  au  nom  de  ce  jeune  Prince, 
&  on  met  à  la  tête  de  tous  les  Actes  publics  :  Henri , 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  d' Angleterre. 
Edouard  III  avoir  déjà  pris  ce  titre  j  mais  c'eft  ici 
proprement  l'époque  de  la  prérentlon  chimérique 
des  Rois  d'Angletetre  ,  foi-difant  Rois  de  France. 
La  dérreffe  où  Charles  fe  trouve  le  mer  fur  le  point 
d'être  accablé  par  fon  rival.  Réduit  aux  feules  Pro- 
vinces du  Dauphiné  ,  du  Languedoc  ,  du  Bourbon- 
nois ,  de  l'Auvergne  ,  du  Berri ,  du  Poirou ,  de  la 
Sainronge  ,-de  la  Touraine  ,  de  l'Orléannois  ,  il  voit 
le  relie  du  Royaume  entre  les  mains  de  l'Anglois  ou 
du  Bourguignon ,  fon  rrop  fidèle  allié.  On  pourroir 
toutefois  excepter  la  Bretagne  ,  dont  le  Duc  dans 
les  commencemens  ,  ainfi  que  le  Comre  de  Riche- 
monr,  fon  frère,  gardoienr  une  efpece  de  neutra- 
lité. Mais  bientôt ,  féduits  par  les  Ducs  de  Berforr 
Se  de  Bourgogne ,  ris  fe  ligueur  l'un  &  l'autre  avec 
eux  par  trairé  ligné  le  27  Avril  1423.  L'ufurpareur 
ne  l'emporroit  pas  feulement  par  l'étendue  de  fes 
Provinces  fur  le  Souverain  légirime,  il  lui  étoit  en- 
core fupérieur  par  la  bonne  difeipline  qui  régnoit 
dans  fes  troupes  &  l'habileté  de  leurs  Chefs.  Charles 
n'avoir  que  des  braves  à  la  rête  des  Hennés ,  &  pas  un 


Général.  Les  foldars  ne  favoient  ni  obéir  ni  fe  for- 
mer en  bataille,  parce  que  perfonne  ne  favoit  les 
commander.  A  ces  avanrages  de  l'Anglois ,  ajoutez 
la  generofire ,  la  concorde ,  la  dextérité  de  fes  Mi- 
mitres ,  l'activité  du  Régent,  oppofées  à  l'avarice 
a  la  défunion  ,  à  la  hauteur  des  Miniftres  du  Monar- 
que François ,  &  à  fon  indolence  naturelle.  Telle 
étoit  la  pofition  de  Charles  au  commencement  de 
fon  régne.  Qui  eûr  prédir  que  les  fuccès  de  ce  Prihce 
lui  vaudraient  un  jour  le  rirre  de  Victorieux  >  Ve- 
nons au  détail  des  événemens.  Le  31  Juiller  1423  , 
bataille  de  Crevant  dans  l'Auxerrois,  gagnée  par  les 
Anglois  &  les  Bourguignons  réunis ,  fur  les  François 
ik  les  Ecoiïbis ,  commandés  par  Jean  Smart  Con- 
nétable d'Ecofle ,  &  le  Seigneur  d'Etiffac.  Ce'tte  vic- 
toire caufa  tant  de  joie  aux  Chanoines  d'Auxerre  , 
Seigneurs  de  Crevant ,  que  pour  en  conferver  le  fou- 
venir  ils  établirent  à  petpétuité  dans  leur  Eglife  une 
méfie  annuelle  d'actions  de  grâces ,  appellée  la  me/Je 
delà  Victoire.  Ils  firenr  plus,  ils  accorderenr  au  Sire 
de  Charelus ,  qui ,  après  avoir  défendu  Crevant ,  le 
leur  avoit  remis ,  une  prébende  canoniale  ,  qui  de- 
puis ce  terns  eft  hércdiraire  dans  fa  famille.  La  ville 
de  Paris ,  non  moins  fenfible  à  cet  événement ,  le 
célébra  le  6  Aoûr  par  une  proceflïon  générale ,  à  la- 
quelle affilia  le  Parlement  en  corps.  (  Le  Beuf.  ) 
La  même  année  combar  de  Gravelle  dans  le  Maine  , 
où  le  Comre  d'Aumale  ,  à  la  tête  des  Royaliftes  \ 
défit  les  Anglois,  &  leur  tua  1S00  hommes.  Ces 
derniers  eurent  leur  revanche  l'année  fuivante  à  la 
bataille  de  Verneuil ,  donnée  le  1 7  Aoûr.  Le  Vicomte 
de  Narbonne,  qui  l'avoit  engagée  témérairement,  y 
périr  avec  plufieurs  Seigneurs ,  ik  plus  de  5  mille 
hommes  des  meilleures  rroupes  du  Roi.  La  prife  de 
Verneuil  fut  la  fuite  de  cette  affaire.  Les  Anglois  y 
trouvèrent  rous  les  équipages  de  l'armée  Françoife  , 
&  l'argent  deftiné  au  paiement  des  troupes.  De  là  ils 
s'avancèrent  dans  le  Maine ,  dont  la  conquête  ne  leur 
coûta  que  la  peine  du  voyage.  Ce  fut  alors  qu'enor- 
gueillis de  tant  de  fuccès  ,  &  voyant  Charles  VII 
réduit  à  quelques  Provinces  d'ourre  -  Loire,  ils  lui 
donnèrent  par  dérifion  le  nom  de  Roi  de  Hourges. 
C'en  croit  peut-être  fair  de  la  Monarchie  Françoife, 
fans  la  guerre  qui  furvint  entre  le  Duc  de  Gloceftre 
&  Jean ,  Duc  de  Brabant  :  guerre  où  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  en  prenant  le  parri  du  fécond  ,  fon  parenr , 
fit  une  heureufe  diveriion  pour  Charles  VII.  (  Voy. 
Jean  IV ,  Duc  de  Brabant.)  Charles  fait,  l'an  1425, 
une  acquifition  imporranre  dans  la  perfonne  d'Ar- 
thur, Comte  de  Richemont,  qui  revient  à  lui  pat 
antipathie  pour  les  Anglois.  Ce  Monarque,  par  re- 
connoiflance ,  le  fir  Connétable  au  mois  de  Novem- 
bre fuivanr ,  à  la  place  du  Comte  de  FSoukan  ,  tué  à 
la  bataille  de  Verneuil.  Le  Duc  de  Bretagne  fuit 
l'exemple  d'Arthur,  fon  frère,  &  fait  fon  trairé  avec 
Charles ,  le  2  5  Odlobre  1426,  à  Saumur.  Le  feu  de 
la  guerre  fe  ralentit  cette  année  &  la  fuivante.  Au 
mois  de  Janvier  1427,  (N.  S.  )  le  Connétable  ,  fé- 
condé du  Grand-Chambellan  (  George  de  la  Tre- 
moïlle  )  &  du  Sire  d'Albrer,  enlevé  dans  le  Châreau 
d'Illoudun,  où  le  Roi  étoit  alors,  Giac,  Chancelier  de 
France  ik  premier  Miniftre,  quiabufoit  infolemment 
de  la  faveur  de  fon  Maître ,  &  le  fair  noyer  ,  félon 
les  uns  ,  décapirer  ,  félon  les  autres  ,  à  Dun-le-Roi. 
Perfonne  ne  plaignir  le  forr  de  ce  miférable,  qui, 
dans  fon  interrogaroire ,  (  car  on  lui  fir  fon  procès 
devanr  les  Juges  des  lieux  )  s'avoua  coupable  des  plus 
grandes  horreurs.  Mais  on  fut  étonné  de  voir  quel- 
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que  tems  après  George  de  la  Trcmoïlle  époufer  fa 
veuve.  (  C'était  le  même  Giac  qui  avoit  déterminé 
Jean  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  à  fe  trouver  à  la  funcfte 
conférence  du  pont  de  Montereau.  )  Le  Miniftre  dé- 
chu fut  remplacé  par  le  Camus  de  Beaulieu  ,  que  fon 
exemple  ne  rendit  pas  plus  fage.  Indigné  de  les  pre- 
miers déportemens ,  le  Connétable ,  la  Cour  étant 
à  Poitiers  ,  le  fit  aualfiner  au  retour  de  la  chatte , 
presque  à  la  vue  du  Château.  Charles ,  dans  l'im- 
puilïance  de  punir  cet  attentat,  dévore  fon  reftenti- 
ment,  &  demande  au  Connétable  qui  donc  il  veut 
lui  donner  pour  Miniftre.  La  Trémoille  ,  répond 
celui-ci,  8c  il  infifte  beaucoup  fur  ce  choix.  Beau 
confia  ,  reprit  le  Roi  j  vous  me  Le  baille^  ,  mais  vous 
vous  en  repentirez  :  car  je  le  connois  mieux  que  vous. 
Et  fartant ,  ajoute  l'Hiftorien  de  Richemont  ,  de- 
meura la  Trémoille  ,  qui  ne  fit  pas  te  Roi  menteur;  car 
il  fit  le  pis  qu'il  put  au  Connétable.  Durant  ces  ré- 
volutions de  Cour  le  fiége  de  Montargis  eft  entre- 
pris par  le  Comte  de  Sufiolck  8c  le  Sire  de  la  Poole  , 
auxquels  vint  fe  joindre  le  Comte  de  Warvic.  La 
place ,  après  s'être  défendue  l'efpace  de  trois  mois , 
étoit  prête  à  fe  rendre ,  fuite  de  vivres.  Seize  cens 
hommes  conduits  par  le  Bâtard  d'Orléans ,  Jean , 
Comte  de  Dunois ,  fils  du  feu  Duc  d'Orléans,  âgé 
pour  lors  de  24  ans ,  &  le  brave  Etienne  de  Vignole, 
plus  connu  fous  le  nom  de  la  Hire  ,  arrivent  avec 
un  convoi.  Ils  attaquent  les  ennemis  dans  leurs  re- 
tranchemens  le  4  Septembre  1417  ,  les  mettent  en 
fuite  &  font  lever  le  fiége.  Charles  VII  accorda  deux 
foires  franches  &  d'autres  privilèges  aux  habitans , 
pour  récompenfe  de  leur  fidélité.  Le  DucdeBetfort 
entre  cette  même  année  en  Bretagne  ,  ravage  le  pays, 
contraint  le  Duc  d'abandonner  le  parti  du  Roi ,  8c 
l'oblige  de  plus  à  figner ,  le  8  Septembre  ,  le  traire 
de  Troyes  :  formalité  qu'il  avoit  éludée  jufqu'alors. 

On  vit  cette  année  paraître  pour  la  première  fois 
en  France  cette  efpece  de  vagabonds  ,  qui  fous  la 
conduite  d'un  Cher ,  courant  toute  l'Europe  en  men- 
diant ,  prétendoient  deviner  le  fort  des  hommes  par- 
les linéamens  de  la  main.  Ils  furent  nommés  Bohé- 
miens ,  parce  qu'ils  vinrent  de  Bohême  eu  France. 
En  Efpagne  ,  où  ils  panèrent  enfui  te  ,  ils  fe  dirent 
Egyptiens ,  origine  que  la  couleur  de  leur  peau  ne 
démentoit  point.  Mais  leur  pays  natal  étoit  les  mon- 
tagnes fituèes  entre  la  Hongrie  ,  la  Moldavie  &  la 
Valachie ,  où  les  Edits  des  Princes ,  en  les  bannif- 
fant  de  leurs  Etats  ,  les  ont  forcés  de  retourner,  8c 
d'où  ils  ne  fortent  plus. 

Les  Anglois  n'avoient  point  encore  entamé  nos 
Provinces  méridionales.  Le  Duc  de  Betfort ,  vou- 
lant y  pénétrer,  fe  détermine ,  l'an  1418  ,  à  tenter 
auparavant  la  conquête  d'Orléans.  Le  Comte  de  8a- 
lisberi ,  qu'il  charge  de  cette  expédition,  paraît  de- 
vant la  place  avec  fon  armée ,  un  mardi  1 1  Octobre , 
8t  commence  auflitôt  le  fiége.  Ce  fut  un  des  plus 
mémorables  par  la  brave  8c  longue  réfiftance  de  la 
garnifon  8c  des  habitans  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe  ; 
car  les  femmes  s'y  diftinguerent  &'  dïfputerent  de 
valeur  avec  les  hommes.  L'an  1429,  le  18  Février, 
vendredi  des  quatre-tems  ,  Faflol  ,  Chevalier  An- 
glois ,  amenant  aux  afiîégeans  un  convoi  de  harengs  , 
(  les  troupes  alors  obfervoient  le  carême  )  eft  atta- 
qué près  de  Rouvrai  en  Beaulfe  par  le  Comte  de 
Clermontàla  tête  de  $  mille  hommes,  &  les  met  en 
déroute.  Ce  combat  fut  appelle  la  journée  des  ha- 
rengs. Orléans ,  malgré  la  belle  défenfe  des  allîégés , 
aurait  enfin  fuccombé  aux  efforts  des  Anglois ,  fi 


Dieu  ne  l'eut  préfervé  par  un  des  coups  les  plus  ex- 
traordinaires. Ceux  que  le  feul  nom  de  miracle  effa- 
rouche ,  dit  judicieufement  le  P.  Daniel  ,  me  Jem- 
blent  devoir  être  bien  embarrajjés  à  imaginer  un  fiyf- 
tême  bien  jufie  pour  trouver  d'autres  cauj  es  d'une  fuite 
d'e'vénemens  aufft  finguliers  &  en  auffi  grand  nombre 
que  ceux  quon  va  voir.  Jeanne  d'Arc,  appellée  de- 
puis la  Pucelle  d'Orléans ,  née  ,  Tan  141 1 ,  de  pau- 
vres ,  niais  honnêtes  parens ,  à  Dom-Remi ,  près  de 
Vaucouleurs ,  fut  1'iuftrument  dont  Dieu  fe  fervir 
pour  délivrer  Orléans.  Cette  fille ,  envoyée  à  l'âge 
de  16  ans  par  Robert  de  Baudricourt ,  Comman- 
dant de  Vaucouleurs  ,  vienr  rrouver  le  Roi  fur  la 
fin  de  Février  à  Chinon  ;  elle  lui  annonce  que  Dieu 
l'a  deftinée  à  faire  lever  le  fiége  d'Orléans ,  8c  à  le 
conduire  à  Reims  pour  y  être  facré.  Mais  comme  elle 
ne  devoir  point  en  être  crue  fur  fa  iimple  parole  , 
elle  lui  découvre ,  pour  preuve  de  fa  million  ,  des 
fecrets  qui  n'étoient  connus  que  de  lui  feul.  Charles, 
après  l'avoir  fait  examiner  par  des  Théologiens  8c 
d'autres  habiles  gens ,  ne  doute  point  cjue  ce  ne  foit 
un  fecours  envoyé  du  Ciel  ,  8c  fe  détermine  à  en 
profiter.  Jeanne  d'Arc  fe  rend  à  Blois ,  d'où  elle  part 
le  18  Avril,  avec  6000  hommes  qui  efeortoient  un 
convoi  pour  Orléans.  Arrivée  le  lendemain  à  la  vue 
de  cette  ville  ,  elle  y  fait  entrer  fon  convoi ,  &  y  en- 
tre elle-même ,  à  la  prière  du  Comte  de  Dunois ,  qui 
commandoit  dans  la  place ,  8c  des  habitans.  Le  4 
Mai  fuivanr  ,  elle  y  introduit  un  nouveau  convoi 
fans  oppofition  ;  8c  le  même  jour  elle  emporte  la 
Baftille  de  S.  Loup  :  rous  les  Anglois  ,  qui  défen- 
doïent  ce  fort,  font  tués  ou  laits  prifonniers.  Le  6 
elle  s'empare  de  la  Baftille  des  Augurtins.  Enfin  le 
8  Mai ,  cette  héroïne  oblige  les  Anglois  à  lever  le 
fiége  ,  après  en  avoir  fait  périr  plus  de  £>  mille  , 
fans  y  avoir  perdu  plus  de  100  François.  (  Il  eft  re- 
marquable que  non  moins  humaine  que  vaillante, 
elle  abhorroit  le  fang  ,  qu'en  s'expofint  aux  coups 
elle  n'en  portoit  point ,  8c  qu'elle  ne  faifoit  jamais 
ufage  de  fon  épée.  »  Je  veux  charter  les  ennemis  du 
»  Roi ,  difoit-elle ,  mais  je  ne  veux  tuer  perfonne.  » 
En  effer  il  ne  paraît  pas  qu'elle  ait  jamais  donné  la 
morr.  Elle  courait  par-tout  dans  les  rangs  ennemis , 
toujours  la  première  au  combat ,  la  dernière  à  la  re- 
traite. Son  ardeur  ,  fon  audace ,  fa  certitude  de  vain- 
cre ,  fon  étendard  qu'on  croyoit  magique  ,  fa  grâce 
dans  les  exercices  ,  fa  féréniré  dans  le  péril,  voilà, 
dir  M.  Gaillard ,  le  preftige  qui  confternoit  8c  difii- 
poit  fes  ennemis.)  Elle  quitte  Orléans  le  13  Mai, 
fe  met  à  la  tête  de  l'armée  commandée  par  le  Duc 
d'AIençon  ,  prend  d'aflaut  Gergeau ,  où  le  Comte  de 
SufFolck  eft  fait  prifonnier  ,  fe  faifit  du  pont  de 
Meun ,  &  fe  rend  mattrefle  de  Beaugenci.  Le  18 
Mai ,  elle  combat  à  la  bataille  de  Patai  en  Beaufte  , 
où  Talbot ,  Général  des  Anglois ,  après  avoir  perdu 
deux  mille  hommes  ,  eft  ptis  avec  plulïeurs  autres 
Chefs.  Le  Roi  qui ,  par  fon  confeil ,  étoit  refté  juf- 
qu'alors au-delà  de  la  Loire  ,  vienr  à  Gien  ,  prend  le 
commandement  de  fes  troupes  ,  dirige  fa  route  vers 
Reims  à  la  follicitation  de  la  Pucelle ,  pafte  par  la 
Champagne,  s'empare  de  Troyes ,  de  Châlons-fur- 
Marne  ,  fait  fon  entrée  à  Reims  le  1  6  Juillet ,  &  y 
eft  couronné  le  lendemain  par  l'Archevêque  Renaud 
de  Chartres.  La  Pucelle  ayanr  rempli  le  dernier 
point  de  fa  million  par  cette  cérémonie  ,  demande 
au  Roi  la  permilîion  de  fe  retirer;  mais  Charles  la 
retient.  Aulfitôt  après  le  facre  du  Roi ,  Laon  ,  Soif- 
fons  ,  Provins ,  8c  plufieurs  autres  villes  de  Cham- 
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pagne  &  de  Picardie  fe  foumettenr  à  lui.  Le  Duc  de 
Betfort  ,  alarmé  de  ces  progrès  ,  quitte  Paris  fur  la 
fin  d'Août  pour  fe  rendre  dans  la  haute-Normandie. 
Le  Roi  s'avance  vers  la  capitale  ,  force  la  barrière  de 
la  porte  S.  Honoré ,  &  met  en  fuite  les  Anglois  & 
les  Bourguignons  qui  la  défendoient.  Mais  ne  pou- 
vant faire  fubfifter  fes  troupes  faute  d'argent ,  il 
abandonne  cette  entreprife.  L'an  1430,  Sens  & 
Melun  rentrent  fous  l'obéirTance  du  Roi.  Compiegne 
ayant  été  alfiégé  dans  le  mois  de  Mai  par  les  Comtes 
de  Suffolck  Si  d'Arondel ,  la  Pucelle  s'y  jatte ,  fait 
une  fortie  ,  le  foir  du  2  5  Mai ,  fur  les  ennemis ,  Se 
tombe  entre  les  mains  de  Lyonnel ,  bâtard  de  Ven- 
dôme; celui-ci  la  remit  au  Comte  de  Ligni-Luxem- 
bourg ,  qui  la  vendir  aux  Anglois.  Ce  fut  pour  eux 
un  lî  grand  fujet  de  ttiomphe  ,  qu'ils  en  firent  chan- 
tet  un  Te  Deurn  à  Paris.  Le  Comte  de  Vendôme 
étant  venu  le  1  Novembre  au  fecouts  de  Compiegne, 
force  les  Anglois  de  lever  le  fiége.  Bataille  de  la 
Croifette  près  de  Châlons-fur- Marne  ,  vers  la  fin 
de  cette  année.  Arnaud  Guilhelm  de  Barbazan  ,  dit 
le  Chevalier  fans  reproche,  avec  3000  hommes  y 
défair  8000  ranr  Anglois  que  Bourguignons.  Ce 
grand  Capitaine  fut  bleffé  mortellement  l'année  fui- 
vante  à  la  bataille  de  Bullegneville  ,  donnée  le  4 
Juillet ,  entre  le  Comte  de  Vaudemont  &:  René 
d'Anjou.  On  voit  fon  tombeau  en  bronze  à  côté  de 
celui  de  Charles  V  à  S.  Denis ,  où  le  Roi  Charles  VII 
voulut  qu'il  fût  enterre  avec  les  mêmes  honneurs  Se 
cérémonies  qui  s'obfervent  aux  obféques  de  nos  Rois. 
Ce  fut  ce  Monarque  qui  lui  donna  le  titre  de  Che- 
valier /ans  reproche  ,  avec  la  permilîion  de  porter 
trois  fleurs  de  lis  fans  brifure  dans  fes  armoiries  ; 
privilège  dont  jouit  la  Maifon  de  Faudoas ,  qui  def- 
cend  d'un  de  fes  neveux  qu'il  avoit  fait  fon  héritier. 

Maîtres  de  la  perfonne  de  Jeanne  d'Arc,  Betfort 
Se  les  Anglois  ne  fe  contentèrent  pas  de  la  retenir 
en  caprivité.  L'an  143 1  ,  pour  venger  la  honte  de 
tant  d'échecs  &  de  pertes  qu'elle  leur  avoit  fait 
elfuyer ,  ils  font  inftruire  fon  procès  par  des  Juges 
qui  leur  étoient  vendus.  Elle  eft  condamnée  à  être 
brûlée  vive  comme  magicienne  ,  Se  pour  s'être  tta- 
veftie  en  homme  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  3  o  Mai  (  Se 
non  pas  le  1 4  Juin  ,  comme  le  mat  que  le  Pr.  Henaut) 
au  vieux  marché  de  Rouen.  Mais  14  ans  après  ,  le 
Pape  ayant  fait  revoir  le  procès  ,  la  déclara  innocente 
à  la  honte  éternelle  des  auteurs  &  des  promoteurs 
de  fa  condamnation. 

La  guerre  continue  avec  la  même  ardeur  Se  avec 
de  nouveaux  fuccès  pour  les  François.  Au  mois  de 
Septembre  ,  Ambroife  Lore  défait  a  S.  Célerin  ,  en- 
tre Alençon  &  Beaumonr ,  un  corps  de  troupes  An- 
gloifes.  Le  jeune  Henri  VI ,  que  Betfort  avoit  fait 
venir  en  France  pour  relever  le  parti  des  Anglois  , 
arrive  de  Rouen  à  Paris,  où  il  eft  facré,  le  17  Dé- 
cembre ,  à  Notre-Dame.  Il  y  pafla  les  fêtes  de  Noël , 
&  reprit  enfuite  la  route  de  Rouen.  L'an  1452, 
Chartres  eft  furpris ,  le  2 1  Avril ,  par  les  François. 

Ce  que  Charles  VII  avoit  prédit  au  Connétable  de 
Richemont ,  en  recevanr  de  fa  main  George  de  la 
Trémoïlle  pour  premier  Miniftre,  fe  vérifia  l'an 
1427'  Le  nouveau  favori  fupplanta  l'ancien  &  le  fit 
éloigner  de  la  Cour.  Cette  difgtace  dura  l'efpace 
d'environ  6  ans,  au  bout  defquels  le  Connétable, 
ayant  trouvé  l'occafïon  de  fe  venger ,  ne  la  manqua  pas. 
L'an  1 4  3  2  ,  au  mois  d'Octobre ,  la  Cour  étant  à  Chi- 
non  ,  il  fait  enlever  nuitamment  la  Trémoïlle  dans 
fon  lit  par  rrois  Seigneurs  bien  efeorrés ,  mécontens , 


ainfi  que  beaucoup  d'autres ,  des  hauteurs  de  ce  Mi- 
niftre. Le  Roi  fit  d'abord  éclarer  fa  jufte  indignation 
d'un  pareil  attentat  commis  dans  fon  Palais  &  ptef- 
que  fous  fes  yeux  ;  mais  comme  il  commençoit  à  fe 
ialfer  de  la  Trémoïlle ,  il  s'appaifa  bientôt ,  &  le  Con- 
nétable étant  rentré  en  grâce  continua  de  rendre  des 
fervices  importans  à  l'Etat.  Depuis  quelque  rems  il 
rravailloit  à  détacher  le  Duc  de  Bourgogne  du  parri  des 
Anglois.  L'an  143  5  ,  il  réunît  à  lui  faire  accepter  des 
conférences  dans  l'Abbaye  de  S.  Vaft  d'Arras.  Elles 
s'ouvrirent  le  6  d'Août ,  ce  fut  la  plus  augufte  AfTem- 
blée  qu'on  eût  vue  depuis  long-tems.  Tous  les  Prin- 
ces de  la  Chrétienté  y  avoient  leurs  Ambaftadeurs  le 
Pape  &  le  Concile  de  Balle  chacun  leur  Légar.  Les 
Plénipotentiaires  des  Anglois  s'y  trouvèrent  auffi; 
mais  ils  firent  des  proportions  fi  déraifonnables  qu'on 
rompit  toute  négociation  avec  eux.  On  traira  ,  malgré 
leurs  intrigues,  avecleDuc  de  Bourgogne,  auquel  ou 
accorda  bien  des  chofes  qu'on  n'auroir  point  pafTées 
dans  des  tems  moins  fâcheux.  La  paix  fut  enfin  conclue 
avec  ce  Prince  &  fignée  de  part  &c  d'autre  le  2 1  Sept. 
(  Voy.  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  &  Comte 
de  Flandre.  )  Les  Anglois ,  invités  à  prendre  part  à  ce 
traire  ,  n'oppofent  à  l'offre  qu'on  leur  fait  de  la  Nor- 
mandie pour  la  renir  en  fief  de  la  France  Se  à  d'au- 
ttes  propofitions  avantageufes ,  qu'un  refus  dédai- 
gneux dont  ils  eurenr  bientôt  lieu  de  fe  repentir.  Le 
3  o  du  même  mois  ,  tandis.que  le  Maréchal  de  Rieux 
leur  enlevé  la  Haute  Normandie ,  la  Reine  Ifabelle 
meurt  à  Paris  ,  déteftée  des  François  &  méprifée  des 
Anglois.  Son  corps  fut  porté  par  eau ,  pour  évirer  les 
frais ,  à  S.  Denis ,  n'ayant  pour  rout  convoi  que  4 
perfonnes.  Ce  fur  l'Abbé  qui  l'inhuma,  pas  un  Evê- 
que  ne  s'étant  préfenté  pour  faire  fes  obféques.  Cette 
Princefle  ,  prefque  auffi  décriée  pour  fes  diffolurions 
que  par  fa  haine  contre  fon  fils,  avoit  établi  chez  elle , 
du  vivant  de  fon  époux  ,  un  Patlement  d'amour , 
compofé  d'hommes  Se  de  femmes.  On  y  voyoit  un 
Chancelier ,  des  Préfidens  ,  des  Préfidentes ,  des  Con- 
feillers ,  des  Confeilleres  ,  des  Avocats  ,  des  Gref- 
fiers ,  &c.  C'éroit  dans  ce  tribunal  ridicule  Se  feanda- 
leux  qu'on  difeutoit  Se  qu'on  décidoit  tous  les  points 
concernant  l'amour ,  Se  Dieu  fait  fi  l'on  s'en  tenoit  à 
la  Ample  théorie.  La  mort  de  la  Reine  fut  fuivie  de 
celle  du  Comte  d'Arondel ,  Général  Anglois ,  qui, 
ayant  été  battu  Se  pris  devant  Getberoi  par  la  Hire 
&Sinrraille,  périr,  comme  Achille,  d'une  bleifure 
qu'il  avoit  reçue  au  talon  dans  le  combat. 

Paris  étoit  toujours  au  pouvoir  des  Anglois.  L'an 
1436,  le  Connétable  Se  le  Comte  de  Dunois ,  après 
divers  avantages  remportés  fur  eux  ,  s'approchent  de 
cette  capitale  ,  où  ils  entrent ,  le  1  3  Avril ,  à  l'aide 
des  bourgeois ,  qui  firent  main-baiTe  fur  les  Anglois. 
Ceux  qui  échappèrent,  s'étant  retités,  avec  \Vilbi, 
leur  Commandant,  à  la  Baftille,  ils  y  fureur  auflîtôt 
invertis  par  le  Connétable.  On  les  reçut  à  compofi- 
tion ,  &  ils  pafferenr  à  Rouen  ,  avec  l'Evêque  de  Té- 
rouenne  ,  leur  zélé  parrifan.  Charles  ,  ayant  appris  à 
Vienne  la  réduction  de  Paris ,  fe  rend  à  Tours ,  où 
il  célèbre  fur  la  fin  de  Juin  les  noces  du  Dauphin 
Louis ,  fon  fils ,  avec  Marguerite  d'Ecolfe.  Au  mois 
d'Août  fuivant ,  Châties  donne  un  Edit  par  lequel , 
après  avoir  dir  qu'il  avoir  inftitué  fa  Cour  de  Parle- 
ment à  Poitiers ,  Se  qu'il  eft  dans  l'inrention  de  le 
rransférer  à  Paris ,  où  de  toute  ancienneté  il  avoit  ac- 
coutumé d'être  ,  il  accorde  en  dédommagement  cer- 
tains privilèges  à  la  ville  de  Poitiers.  (Joli,  des  Offices  , 
vol.  I ,  p.  11.) 
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La  fortune  n'écoit  pas  toujours  contraire  aux  ar- 
mes des  Anglois  en  France.  Ils  avoient  perdu  Pon- 
toife  ,  l'an  1435  >  par  l'indifcrétion  de  leur  Com- 
mandant. L'an  1437  (N.  S.) ,  ils  la  reprennent  par  un 
ftratageme  le  jour  de  Carnaval.  Il  faifoit  un  froid 
extrême  ,  Se  toute  la  campagne  étoit  couverte  de 
neige.  Talbot,  chef  de  l'entreprife,  ayant  fait  pren- 
dre à  fes  gens  des  habits  de  toile  blanche ,  les  avoit 
difperfés  çà  &  là  aurour  de  la  place ,  avec  ordre  de 
s'avancer  en  fe  traînant  fur  le  ventre  j'ufqu'à  l'entrée 
de  la  nuit.  On  les  prir  pour  des  mottes  couvertes  de 
neige.  S'étant  avancés  pendant  les  ténèbres  ,  ils  pofe- 
rent  fans  bruit  leurs  échelles  dans  le  foiré  qui  étoit 
glacé  ,  &,  ayant  efealadé  les  murs  fans  oppofition  , 
ils  fe  répandirent  dans  la  place  qui  leur  hit  aban- 
donnée ,  par  la  fuite  précipitée  de  ceux  qui  étoieut 
chargés  de  la  défendre.  La  Hire  ne  fur  pas  aufli  heu- 
reux que  Talbot  dans  une  tentative  qu'il  voulut  faire 
fur  Rouen  ,  au  moyen  des  intelligences  qu'il  y  avoit 
pratiquées. 

Charles ,  depuis  qu'il  étoit  fur  le  trône  ,  n'avoit 
point  encore  revu  fa  Capitale.  Infttuit  des  grands 
préparatifs  qu'elle  faifoit  pour  le  recevoir ,  il  voulut 
mériter  ces  honneurs  par  quelque  action  fignalée.  Ce 
fut  dans  ce  delfein  qu'il  chargea  le  Connétable  de 
faire  le  liège  de  Monrerau-Faut- Yonne,  auquel  il  fe 
rendir  en  perfonne.  La  ville  ,  après  une  vigoureufe 
défenfe  ,  fut  emportée  d'alfaut ,  après  quoi  le  Châ- 
teau fe  rendit  par  compofition  dans  le  mois  d'Octo- 
bre  1 437.  Delà  Charles  vient  à  S.  Denis ,  d'où  étant 
parti  le  8,  ou  ,  félon  d'autres  ,  le  1 1  Novembre,  il  fait 
fou  entrée  folemnelle  à  Paris , accompagné  du  Dau- 
phin, de  plufîeurs  Princes  &  d'un  grand  nombre  de 
Seigneurs.  Toutes  les  rues,  fur  fonpaffàge,  étoient 
garnies  de  Théâtres ,  où  l'on  jouoit  les  Myftères , 
fuivant  l'ufage  du  tems.  Le  combar  des  fepr  péchés 
capitaux  contre  les  rrois  vertus  Théologales  6c  les 
quarre  Cardinales  fut  le  fpedtacle  qui  parut  le  plus 
original.  C'étoit  alors  le  tems  de  la  grande  querelle 
des  Pères  de  Bâle  avec  le  Pape  Eugène  IV.  Le  Con- 
cile ayant  envoyé  au  Roi  de  France  plufîeurs  articles 
âuffi  oppofés  aux  prétentions  ultramontaines  que  con- 
formes à  l'ancienne  doctrine  de  l'Eglife  Gallicane  ,  il 
tient  à  Bourges,  dans  la  Sainre  Chapelle,  le  7  Juil- 
let 1438  ,  une  gtande  AlTemblée  ,  où  l'on  établit  la 
Pragmatique  Sanction  que  le  Parlemenr  enregiftra 
le  1 3  Juillet  de  l'année  fiuvante.  «  On  fait ,  dit  un 
»  favanr  Moderne ,  que  cette  loi ,  célebte  par  la  con- 
»  tradiétion  qu'elle  a  éprouvée  ,  &  à  laquelle  on  a 

long-rems  donné  le  nom  de  Palladium  de  laFrance, 

rétablifloit  les  élections  Eccléfialtiques ,  Se  abolif- 
»  foit  les  réferves ,  les  expectatives  Se  les  Aimâtes  ». 

Charles  VII  avoit  été  malheureux  par  fon  pere ,  il 
le  fur  encore  par  fon  fils ,  le  Dauphin  Louis ,  qui  lui 
donna  divers  chagrins ,  dont  le  premier  en  date  fut 
fa  révolte  qui  éclata  en  1 43  9.  Le  principal  inftigareur 
de  cette  levée  de  bouclier  fut  le  Sire  de  la  Trémoïlle, 
auquel  fe  joignirent  les  Ducs  de  Bourbon  &  d'Alen- 
çon ,  les  Comtes  de  Vendôme  Se  de  Dunois ,  le  Bâ- 
tatd  de  Bourbon ,  &  d'autres  Seigneurs  que  le  Conné- 
rable  avoit  indifpofés.  On  donna  le  nom  de  Prague- 
rie  à  cette  faétion  par  alluhon  à  la  guerre  cruelle  que 
les  Hullites  de  Prague  faifoient  alors  aux  Catholi- 
ques, guerre  donr  on  craignoit  en  France  de  voir  retra- 
cer l'image  dans  celle  dont  on  étoit  menacé.  Le  Roi, 
pour  étoufFer  cet  incendie  dans  fanaiflance,  fe  met  en 
marche  avec  le  Connérable  ,  l'an  1440,  pour  le  Poi- 
tou ,  d'où  il  pourfuit  fon  fils  qui  avoit  pris  la  fuite,  en 


Angoumois ,  en  Limoiîn  &  en  Auvergne  où  il  l'atteint 
au  mois  de  Septembre.  Le  Dauphin  Se  fes  complices 
viennent  fejetter  aux  pieds  du  Monarque  qui  leur  par- 
donne. Mais  il  fallut,  dit  Jean  Charrier,  qu'il,  eujfent 
tous  grâce  S,  rémiffwn  (en  forme)  &  en prifent Lettres 
Scellées  de  fon  grand feelen  cireverte.  Le  Bâtardde  Bour- 
bon fut  la  feule  victime  de  cette  conjuration.  Plus  fa- 
meux encore  par  fes  brigandages  ,  que  par  les  fervices 
qu  il  avoir  rendus  à  l'Etat  dans  la  dernière  cuerre 
odieux  d'ailleurs  à  Charles  par  les  efforts  quPil  avoiï 
faits  pour  ranimer  laligue  des  Princes,  lotfqu'elle  étoit 
aux  abois ,  il  fut  arrêté  à  Bar- fur  Aube  ,  où  il  étoit 
venu  plein  de  confiance  trouver  le  Monarque  ,  puis 
jugé ,  condamné  ,  renfermé  dans  un  fac  ,  Se  précipité 
dans  l'eau.  Cette  même  année,  le  Duc  d'Orléans, 
prifonnier  en  Angleterre  depuis  !  5  ans ,  obrient  fa 
liberté  moyennant  une  rançon  de  3  6  mille  livres  fter- 
ling  ,  dont  une  partie  fut  généreufement  payée  par 
le  Duc  de  Bourgogne. 

Encouragé  pat  le  fuccès  des  premiers  effais  de  fa 
valeur  contre  les  Anglois,  le  Roi  Charles  VII 
crut  pas  devoir  en  demeurer  là.  Il  les  délogea , 
mois  de  Mai  l'an  1441  ,  de  Creil ,  place  importât™ 
fur  l'Oife ,  après  1 1  jours  de  liège.  Pontoile ,  qu'il 
attaqua  enfuite ,  fe  défendit  pendant  rrois  mois ,  & 
céda  enfin,  le  17  Juillet  fuivant,  à  un  alfaut  où  il 
monta  l'un  des  premiers  l'épée  à  la  main.  L'an  1441, 
accompagné  du  Dauphin ,  il  porte  la  guerre  en  Gaf- 
cogne  &  en  Languedoc ,  où  il  enlevé  plufîeurs  villes 
aux  Anglois.  Mais  tandis  qu'il  eft  occupé  à  terrafler 
les  ennemis  de  la  France  ,  le  Duc  d'Orléans ,  mé- 
content de  n'avoir  poinr  de  part  au  gouvernement , 
excite  les  Princes,  &  forme  une  nouvelle  cabale.  Le 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  refufé  de  prendre 
part  à  la  précédente ,  donne  rêre  baiflee  dans  celle-ci. 
Les  Conjurés  s'affemblent  à  Nevers ,  &  y  publient 
un  manifelle  ,  dans  lequel  ils  allèguent ,  pour  pré- 
texte ,  la  néceffîté  de  réformer  les  abus ,  laiffant  en- 
trevoir les  motifs  d'intérêt  perfonnel  qui  les  fonr 
agir.  La  fagefle  du  Monarque  prévient  les  fuites  de 
cette  confédération  ,  en  promettant  aux  Princes  les 
égards  qu'ils  peuvent  légitimement  prétendre.  (  Voy. 
les  Ducs  de  P dois.  )  Cet  orage  diflipé  ,  le  Roi  &  le 
Dauphin  continuèrent  leurs  conquêtes  au-delà  de  la 
Garonne.  Mais ,  ayant  tranfporté  avec  eux  les  princi- 
pales forces  du  Royaume  ,  (  on  comptoir  dans  leur 
armée jufqu'à  80 mille  chevaux,)  ils  avoient  laifîc  la 
France  feptenttionale  expofée  aux  infultes  de  l'ennemi. 
Talbot ,  Général  Anglois  ,  profita  de  la  conjoncture 
pour  invertir  Dieppe  ,  au  mois  de  Novembre  1441 , 
avec  une  armée  de  dix  mille  hommes.  Trop  foible 
pour  tenir  la  campagne,'tout  ce  que  put  faire  le  Comre 
de  Dunois  fut  de  le  jetter  dans  la  place.  Elle  auroit 
néanmoins  fuccombé  malgré  la  plus  belle  défenfe ,  fi 
l'on  ne  fût  venu  à  fon  fecours.  Le  Dauphin  accourur, 
&  la  délivra  dans  le  mois  d'Aôut  1 443  ,  après  environ 
ne  uf  mois  de  fiége.  Le  Roi ,  dans  le  même  tems ,  s'é- 
toit  rapproche  de  la  Loire.  Etant  à  Saumur ,  il  rendit , 
le  1 1  Ùébobre ,  un  Edir  par  lequel  il  inftiruoit  un  Par- 
lement à  Touloufe  pour  juger  fommairement  toutes 
les  affaires  de  Languedoc  Se  du  Duché  de  Guienne. 
C'eft  le  premier  démembrement  qui  ait  été  fair  du 
Parlement  de  Paris.  Sa  Majefté  ,  dans  la  fuite ,  déclara 
par  fes  Lettres ,  du  1 4  Novembre  1 4  5  4  ,  que  les  Con- 
seillers &  les  Préfidens  ,  iltftituis  en  chacun  lieu  (de 
Paris  Se  de  Touloufe  )  doivent  être  réputés  unis , 
comme  faifant  un  même  Parlement ,  fansfoujfrir pour 
caufe  de  limites  d'iccux,  avoir  entre  eux  aucune  difté- 
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rence. ...  &  voulons  yajôute-t-iij  que  toutes  &  quantes 
fois  que  aucuns  de  nos  Préjîdens  &  Confeillers  de-notre 
Parlement  de  Touloufc  fe  trouveront  en  notre  ville  de 
Paris ,  pour  leurs  affaires  ou  autrement ,  &  fe  préf en- 
teront en  notre  Parlement  de  Paris  }  pour  y  être  reçus 
en  leurs  dits  offices ,  que  ceux  de  notre  dit  Parlement  de 
Paris  foient  tenus  de  les  y  recevoir  3  &  leur  bailler  lieu 
entre  eux  ,  félon  le  terns  de  leur  in (îitution  faite  à  Tou- 
loufe.  (  Hifl.  de  Languedoc ,  T.  V.pr.p.  14.  ) 

La  France  &  l'Angleterre  ,  avec  des  fuccès  fort  dif- 
férons ,  avoient  prefque  également  befoin  ,  pour  fe  re- 
faire, d'une  fufpenfion  des  hoftïKrés.  En  conséquence , 
l'an  1444,  elles  conclurent  à  Tours ,  le  1  Juin,  une 
trêve  jufqu'au  n  Avril  1 446  ;  on  convînt  enfuite  de 
la  prolonger  jufquen  1 449.  Pendant  ce  tems  de  calme 
les  Princes  Se  les  Seigneurs  François  s'occupèrent  de 
joutes  6e  d'autres  ébattemens  de  cette  efpece  ,  pour 
entretenir  Tefprit  militaire,  &ne  point  laifler  dépérir 
leur  valeur  par  l'oifiveté.  On  parle  fur-tout  d'un  pas 
d'armes  que  quatre  Gentilshommes  rirent  encre  Ra- 
zilîi  &  Chinon,  dans  la  Tourame ,  Se  qu'ils  entre- 
prirent de  défendre  contre  tous  venans  ,  fuivant  la 
mode  de  ces  tems-là.  Au  milieu  d'un  carrefour  étoit 
une  colonne  fur  laquelle  il  y  avoir  une  figure  de  "dra- 
gon, qui  gardoit  les  armes  des  quatre  Chevaliers  te- 
nans.  On  avoir  pofé  pour  condition  de  l'entreprife 
qu'il  ne  palïeroit  aucune  Dame  ou  Demoifelle  qu'elle 
ne  tût  accompagnée  d'un  Chevalier ,  qui  feroit  tenu 
de  rompre  une  lance  pour  l'amour  d'elle  ;  que  fi  quel- 
qu'une venoit  à  palier  feule ,  elle  laifleroit  un  gage 
que  les  Gentilshommes  ne  feroient  point  obligés  de 
lui  rendre ,  qu'elle  n'eût  amené  un  Chevalier  pour  le 
racheter  par  la  joute.  (  Carreau ,  Hifl.  manuferite  de 
Tours.)  Le  Dauphin  ,  de  fon  côté  ,  à  la  prière  de 
l'Empereur  Frédéric  III  ,  alla  faire  la  guerre  aux 
SuilTes ,  qu'il  obligeade  lever  le  fiége  de  Zurich ,  après 
une  finglante  bataille  gagnée  fur  eux  à  Bottelem  près 
de  Balle  ,  le  16  d'Août.  Les  troupes  Francoifes  ,  après 
cette  expédition  ,  fe  répandirent  en  Alface ,  où  elles 
furent  très  maltraitées  ;  de-là  elles  vinrent  joindre 
l'armée  du  Roi ,  qui  faifoit  alors  en  perfonne  le  lîége 
de  Metz  pour  le  Duc  de  Lorraine.  Cette  place  réfifta 
pendant  7  mois  ,  au  bout  defquels  elle  fe  racheta 
moyennant  3  00  mille  florins.  Le  Roi ,  étant  à  Nancy, 
donna,  le  17  Avtil  ,  des  Lettres-Parentes  ,  par  lef- 
quelles  il  fupprimoit,  commettes  indécente  6e  très 
fcandaleufe  ,  conformément  aux  décrets  du  Concile 
de  Balle  ,  la  fête  des.  Foux ,  qui ,  de  tems  immémo- 
rial ,  fe  célébroit  le  jour  des  lunocens  6c  le  jour  de  la 
Circoncifion  en  diverfes  Eglifes  du  Royaume ,  &  fur- 
tout  dans  la  Cathédrale  Se  les  deux  Collégiales  de 
Troyes ,  qu'il  nomme  dans  ces  Lettres.  Cette  année 
1444  eft  aufli  l'époque  de  l'établiflement  de  la  taille 
annuelle  &  perpétuelle  ,  différente  des  impofitions 
délignées  par  le  même  nom ,  en  ce  quelle  étoit  parti- 
culièrement Se  fpécialement  affectée  au  paiement  6e 
à  l'entretien  des  troupes.  C'eftici  le  chef-d'œuvre  de 
la  politique  de  Charles  VII ,  qui  s'affranchit  par  là  de 
la  dépendance  de  fes  Grands  Feudataires ,  en  tenant 
continuellement  fur  pied  une  armée  capable  de  les  ré- 
primer. Charles ,  dans  le  même  tems ,  fit  une  réforme 
dans  fes  troupes  ,  dont  U  réduiiït  la  cavalerie  à  quinze 
compagnies ,  chacune  defquelles  étoit  compofée  de 
cent  hommes  d'armes.  Or  chaque  homme  d'armes , 
ou  gendarme ,  avoic  cinq  perfonnes  avec  lui ,  trois 
Archers  ,  un  Coutilier  ,  ainfi  nommé  d'un  efpece  de 
bayonnette  qu'il  portoit ,  6e  un  Page.  Ces  fix  per- 
fonnes formoient  ce  qu'on  appelloit.une  lance  garnie. 


Amh  les  quinze  compagnies  faifoient  enfemble  neuf 
mille  hommes ,  fans  y  comprendre  les  volontaires  qui 
s'emprefloient  de  s'aggréger  à  ce  corps  ,  tout  compofé 
de  Nobleffe  ,  dans  l'efpérance  d'y  obtenir  ,  avec  le 
tems  ,  une  place  de  gendarme.  Pareille  inftitution 
pour  l'infanterie  ,  fous  le  titre  de  Francs- Archers  j  on 
les  nommoit  ainfi ,  pareequ'ils  étoient  exempts  de 
tout  fubfide.  Une  partie  fervoit  à  pied ,  Se  l'autre  fai- 
foir  les  fondions  de  la  cavalerie  légère.  Dès  lors  on  vît 
cefler  dans  nos  armées  l'ufage  des  bannières  &  pen- 
nons ,  avec  les  grandes  diftinc-tions  des  bannerets  Se 
des  autres  Chevaliers  ,  pareeque  la  Chevalerie  ne 
donna  plus  de  commandement. 

L'an  1448  ,  les  Anglois  violent  la  trêve  le  14 
Mars,  par  la  prife  de  Fougères  en  Bretagne.  La  Cour 
de  France  demande  fatistaétion  de  cette  entreprife, 
6c  ne  peut  l'obtenit:  le  feu  de  la  guerre  fe  rallume  ;  la 
plupart  des  villes  de  Normandie,  l'année  fuivante, 
fe  foumettent  aux  François ,  les  unes  par  force  ,  les 
autres  par  intelligence  ou  par  compolicion.  Les  habi- 
tans  de  Rouen  reçoivent  ceux-ci  dans  la  ville  le  20  Oc- 
tobre; on  attaque  les  Anglois  ,  qui  s'étoient  retirés 
dans  les  forts ,  qu'ils  font  obliges  de  rendre  le  4  No- 
vembre fuivant.  Le  Roi  fait  le  10  fon  encrée  dans 
Rouen ,  »  armé  de  couces  pièces ,  moncé  fur  une 
»  courfier  couvert  jufqu'aux  pieds  de  velours  azuré  , 
»  femé  de  fleurs  de  lys  d'or  de  brodure.  En  fa  tefte 
»  une  chapel  de  velours  vermeil ,  Se  avoir  une  houpe 
»  de  fil  d'or;  6c  après  lui  fes  Paiges  veftus  de  vermeil , 
»  leurs  manches  toutes  couvertes  d'orfèvrerie  blanche, 
»  portant  fes  harnois  de  tefte  couverts  de  fin  or  de  di- 
»  verfes  façons  d'orfèvrerie  6c  de  plume  d'autruche 
de  plusieurs  couleurs  ».  (Alain  Charrier.)  De-là  il  va 
faire  le  fiége  d'Harfleur  ,  la  première  place  que  Hen- 
ri V  avoit  ptïfe  en  Normandie  l'an  141 5  :  elle  tint 
environ  hx  femaines ,  6c  capitula  le  1  Janvier  1450. 
Le  1 5  ,  ou  le  18  Avril  fuivant ,  bataille  de  Formiçni 
entre  Carentan  &  Bayeux  ,  gagnée  par  le  Connétable 
à  la  tête  de  3000  hommes  ,  fur  Thomas  Kiriel ,  qui 
en  avoit  près  de  6000  ,  dont  3774  relièrent  fur  la 
place  ,  6c  1 400  furent  fiiics  prifonniers  avec  leur  Gé- 
néral. Cette  vi&oire  décihve  ne  coûca  ,  fi  l'on  eu  croit 
Jean  Charrier  ,  que  8  hommes  aux  François.  Enfin  , 
après  s'être  rendu  maître  de  Caé'nle  1  Juillet: ,  de  Fa- 
laife  le  12.  ,  le  Roi  termine  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie par  la  prife  de  Cherbourg  ,  qui  lui  fut  remis 
le  1  z  Août  :  c'eft  ainfi  que  dans  l'efpace  d'un  an  Se 
6  jours  les  Anglois  perdirenc  une  belle  Province ,  qui 
leur  avoit  été  offerte  ,  comme  on  l'a  vu  ,  pour  condi- 
tion de  la  paix.  De  Normandie,  le  Roi  conduit  fon 
armée  victorieufe  en  Guienne  :  elle  y  fait  les  mêmes 
progrès.  Bergerac  en  Perigord  ,  afiiégé  dans  le  mois 
deSepcembre  par  le  Vicomte  de  Limoges ,  ouvre  fes 
porces  aux  François  dans  le  mois  fuivant.  Le  jour  de 
la  Toulfaint  ,  9000  Anglois  6c  Bordelois  ayant  atta- 
que le  Sire  d'Orval ,  qui  faifoit  des  courfes  fur  le  ter- 
ritoire de  Bordeaux  avec  700  cnevaux ,  font  battus 
avec  perte  de  1800  hommes,  qui  relièrent  fur  la 
place  ,  Se  de  1  200  qui  furent  faits  prifonniers.  Cet 
échec  des  Anglois  détermine  plufieurs  villes  à  repren- 
dre le  joug  de  la  France*.  L'an  1 4  5 1  ,  au  mois  d'Avril , 
le  Comte  de  Dunois ,  étant  parti  de  Tours  avec  le 
titre  de  Lieutenant  Se  Capitaine-Général  pour  le 
Roi ,  palTe  en  Guienne  pour  achever  la  réduction  de 
cette  Province.  Tout  plie  fous  l'effort  de  fes  armes. 
La  reddition  de  Bordeaux  Se  celle  de  Bayonne  cou- 
ronnèrent cetre  expédition.  La  première  de  ces  deux 
villes  fe  rendit  au  mois  de  Juin  ,  Se  l'autre  au  mois 
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d'Août  fuivant.  Le  Héraut  de  Berri  (  Hijl  Chronol.  de 
Charles  VU,  )  parlant  du  fiége  de  Bayonne ,  raconte 
un  trait  fmgulier  que  nous  ne  pouvons  omettre ,  fans 
néanmoins  le  garantir.  »  Un  jour ,  dit-il  ,  peu  après 
»  le  foleil  levant,  que  le  jour  eftoit  beau  ôc  clair  ôc 
»  faifoit  fort  beau  tems  ,  fe  démonftra  ôc  fut  vue  au 
»  Ciel  par  ceux  qui  tenoient  ledit  liège  ,  par  les  habi- 
'>  tans  de  ladite  cité  ,  Ôc  par  tous  ceux  généralement 
»  qui  la  voulurent  voir  ,  une  croix  blanche  ,  paroif- 
'>  fant  être  droitement  pofée  fur  ladite  cité  ,  &  cela 
»  durant  l'efpace  d'une  demi-heure  ;  ôc  lors  les  habi- 
»  tans  ôterent  leurs  bannières  Ôc  pennons  à  croix 
"  rouges  ,  difant  qu'il  plaifoit  à  Dieu  qu'ils  fuffent 
»  François  ,  &  portajfent  la  croix  blanche  ;  ôc  ils  fe 
i>  rendirent  ».  La  croix  blanche  étoit  de  toute  ancien- 
neté l'enfeigne  des  François  ,  comme  la  rouge  étoit 
celle  des  Anglois. 

La  France  en  1455  fut  témoin  de  la  chute  d'un 
favori  de  la  Fortune ,  également  envié  des  uns  Ôc 
eftimé  des  autres.  Ce  fut  Jacques  Cccur ,  Argentier 
du  Roi,  qu'un  Arrêt,  prononcé  le  29  Mai  ,  préci- 
pita du  comble  de  l'opulence  dans  l'ignominie  Ôc  la 
pauvreté.  Il  avoit  fervi  ,  dit  un  habile  Moderne  , 
aufli  bien  le  Roi  dans  les  Finances  que  fes  meilleurs 
Capitaines  par  les  armes.  Ses  richelTes  ,  qu'il  avoit 
amaifées  par  un  commerce  qui  s'étendoit  aux  quatre 
parties  du  monde ,  rirent  tout  fon  crime  ,  ajoute  le 
même  Ecrivain  ,  aux  yeux  des  Courtifans  avides. 
On  prononça  contre  lui  la  peine  de  mort,  que  le 
Roi  fe  contenta  de  commuer  en  un  banniifement 
perpétuel.  Cet  Arrêt  néanmoins  fût-il  auili  injufte  , 
&  l'innocence  de  laccufé  fût-elle  aiuTi  évidente  que  le 
prétend  M.  Bonami ,  (  M.del'Ac.des  B.  L.  T.  XX  , 
p.  540  ,  )  c'eft  ce  que  nous  n'entreprendrons  pas  de 
décider.  On  peut  voir  les  doutes  qu'oppofe  fur  ce 
point  M.  Villaret  (  Hifl.  de  France ,  T.  VIII ,  wa-4 , 
p.  240 ,  )  aux  aifertions  de  l'illuftre  Académicien. 
Jacques  Cœur  s'étant  retiré  à  Rome  ,  le  Pape  Ca- 
lixte  III  lui  donna  le  commandement  d'une  partie 
de  la  flotte  qu'il  avoit  armée  contre  les  Turcs.  Il 
mourut  en  arrivant  à  l'isle  de  Chio ,  l'an  1455. 

Les  Anglois  qui,  l'an  1452,  avoient  repris  par 
intelligence  quelques  places  en  Aquitaine,  en  fout 
chafles  de  nouveau,  l'an  145  3 ,  par  les  François ,  le 
Roi  à  leur  tête.  Les  deux  places  qui  firent  le  plus  de 
réliftance,  furent  celle  de  Caftitlon  en  Péngord  , 
devant  laquelle  le  Général  Talbot ,  qui  étoit  venu 
au  fecours  des  alliégés  ,  fut  tué  le  17  Juillet,  & 
Bordeaux  qui ,  ayant  capitulé  le  1 4  Octobre ,  fe  ren- 
dit le  1 9  du  même  mois.  Le  Roi  fit  alors  conitruire 
deux  forts  dans  cette  ville  pour  tenir  les  habitans  en 
refpect. 

L'an  1454,  (N.  S.)  au  mois  d'Avril,  Ordon- 
nance de  Montil-lcz-Tours  ,  en  125  articles  ,  dont 
le  123e  porte  que  de  là  en  avant  toutes  les  coutumes 
du  Royaume  feront  écrites  &  accordées  par  les  Pra- 
ticiens de  chaque  pays ,  puis  examinées  ôc  autorifées 
par  le  Grand -Confeil  ôc  le  Parlement,  pour  être 
dans  la  fuite  obfervées  comme  loix ,  fans  qu'on  puilïe 
en  alléguer  d'autres.  Mais  cette  rédaction  n'eut  point 
lieu  pour  lors ,  &  ne  fut  entamée  que  fous  le  régne 
du  petit-fils  de  Charles  VIL 

Le  Dauphin ,  en  1 446 ,  avoit  obtenu  du  Roi ,  fon 
pere,  la  permiflion  de  taire  un  voyage  en  Dauphiué 
pour  voir  cette  Principauté  qu'il  regardoit  comme 
fon  appanage  ,  quoique  le  Monarque  en  confervàt 
le  titre  ,  ôc  en  écartelât  les  armes  avec  celles  de 
France.  Mais  l'amour  de  l'indépendance  ,  ôc  la  haine 


qu'il  portoit  aux  favoris  du  Roi ,  ôc  fur-tout  à  Brezé , 
fon  premier  Miniftre  ,  le  déterminèrent  à  s'y  fixer. 
L'an  1456, follicitéde  revenir,  &  voyant Chabannes, 
fur  fon  refus ,  arriver  avec  une  armée  en  Dauphiné 
pour  l'y  contraindre ,  il  prit  le  parti  de  fe  réfugier  en 
Brabant  fous  la  protection  du  Duc  de  Bourgogne. 
Le  Roi  dit  à  cette  occafion  :  Le  Duc  de  Bourgogne 
ne  connaît  pas  le  Dauphin  :  il  nourrit  un  renard  qui 
dans  la  fuite  mangera  fes  poules.  Pendant  cette  re- 
traire ,  qui  dura  jufqu  a  la  mort  du  Roi ,  nous  voyons 
le  Dauphin  réfider  tantôt  a  Genap  fur  la  Dyle  (  Ôc  non 
pas ,  comme  le  dit  un  Moderne,  à  Genep  en  Bour- 
gogne) tantôt  à  Namur. 

Les  François  ,  après  avoir  chaiTé  les  Anglois  de 
prefque  toutes  les  places  qu'ils  poilédoient  en  France, 
s'enhardirent  à  les  aller  relancer  jufques  dans  leur 
Isle.  L'an  1457  ,  ayant  fait ,  le  28  Août,  une  des- 
cente au  port  de  Sandwich,  ils  pillèrent  cette  ville  , 
Ôc  s'en  revinrent  chargés  d'un  riche  butin.  Tous  les 
Princes  du  Sang  n'avoient  pas  néanmoins  alors  le 
cœur  François.  On  avoit  découvert,  eu  1456,  des 
correfpondances  de  Jean  II,  Duc  d'Alençon  ,  avec 
les  Anglois  ,  pour  les  engager  à  rentrer  en  Norman- 
die &  leur  en  faciliter  les  moyens.  Le  Duc  ayant  été 
arrêté,  le  Roi  fit  travailler  à  l'inftruction  de  fon  pro- 
cès, qui  fut  longue,  &  aboutit ,  le  10  Octobre  145  8, 
à  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Pairs  qui  le  condamna  à 
perdre  la  tête  :  mais  le  Roi  commua  cette  peine  en 
une  prifoji  perpétuelle ,  qui  ne  dura  toutefois  qu'au- 
tant que  la  vie  du  Monarque.  (  Voy.  les  Ducs  d'A- 
lençon. ) 

Quoique  dans  un  âge  où  l'on  conferve  encore  de 
la  vigueur,  Charles  VII  commençoitdès  lors  àfentir 
une  diminution  conlïdérable  de  fes  forces.  Elle  alla 
toujours  depuis  en  croiflant.  Etant  à  Mehun-fur- 
Yevre,  en  1461  ,  il  y  tomba  malade,  ôc  y  mourut 
le  22  Juillet  de  cette  année  ,  après  avoir  palfé  fept 
jours  fans  boire  ni  manger  ,  dans  la  crainte  d'être 
empoifonné  ,  comme  un  bruit  vrai  ou  faux  l'en  me- 
naçoit.  Cette  circonftance  ,  fur  laquelle  des  Moder- 
nes ont  répandu  des  doutes ,  eft  atteftée  par  le  Conti- 
nuateur de  Monftrelet  ôc  le  Chroniqueur  de  S.  Denis, 
deux  Auteurs  contemporains.  Charles  étoit  dans  la 
5  9e  année  de  fon  âge  &  la  3  9e  de  fon  régne.  A  la 
mort  de  ce  Prince  ,  le  brave  Dunois  dit  :  Nous  avons 
perdu  notre  Maître  t  que  chacun  fon^e  à  fe  pourvoir. 
Chacun  n'y  fongeoit  que  trop.  »  Tandis  que  le  peu- 
»  pie  ,  qui  ne  lait  rien  diflimuler,  pleuroit  fon  pere 
»  ôc  fon  ami,  perfonne  à  la  Cour  n'ofoit  plus  fe 
»  vanter  d'avoir  aimé  Charles  VII.  La  crainte  de  dé- 
»  plaire  au  nouveau  Monarque  ,  dont  on  connoiffoit 
»  l'efprit  ombrageux  ,  avoir  glacé  tous  les  cœurs.  On- 
»  n'ofoit  pas  même  rendre  au  Roi  défunt  les  derniers 
»  devoirs.  On  négligeoit  jufqu'au  foin  de  fa  pompe 
»  funèbre.  Du  Chatel  feul  (neveu  du  fameux  Tan- 
»  negui  du  Chatel ,  )  indigné  de  ce  lâche  abandon  , 
»  fe  chargea  de  tout,  Ôc  fit  les  obféques  à  fes  frais.  » 
(  M.  Gaillard.  )  Le  corps  fut  tranfporté  à  S.  Denis. 
Les  excellentes  qualités  de  Charles  VII  ,  quoique 
mêlées  de  quelques  défauts ,  lui  alîurent  un  ranç 
parmi  les  grands  Princes  ;  ôc  au  titre  de  Victorieux  il 
eût  pu  joindre  celui  d'Heureux ,  s'il  eût  eu  une  autre 
mere  ôc  un  autre  fils.  On  rapporte  un  mot  de  lui 
qui  fait  voir  combien  ce  Prince  ahnoit  la  vérité ,  ôc 
combien  il  fouffroit  de  ne  pas  la  rencontrer  dans  la 
bouche  de  ceux  qui  approchoient  de  fa  perfonne. 
Qu'ejl-elle  devenue  cette  vérité  ?  difoit-il  ,  //  faut 
qu 'elle  j "oit  morte  ,  &  morte  fans  trouver  de  ConfeJJ'eur. 
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Charles  avoit  époufé ,  l'an  1421  ,  (Se  non  1416) 
Marie,  fille  de  Louis  II  d'Anjou,  Roi  de  Sicile, 
morte  le  29  Novembre  14(33  ,  à  l'âge  de  59  ans. 
Cette  Princeiïe  ,  U.  plus  refpectable  de  l'univers ,  le 
modèle  des  Reines  &  des  époufes  ,  le  fie  pere  de 
1 1  enfans  ,  dont  les  principaux  font  Louis  qui  fuit  ; 
Charles,  Duc  de  Berri ,  mort  Duc  de  Guienne  le 
28  Mai  1472  ,  fans  pofténté  ;  Catherine  ,  première 
femme  de  Charles ,  Comte  de  Charolois;  Yolande, 
mariée  à  Amédée  IX ,  Duc  de  Savoie  ;  Jeanne  ,  Du- 
cherTe  de  Bourbon  ;  Madeleine,  femme  de  Gafton 
de  Foix ,  Prince  de  Viane.  Charles  VII,  qui  n'ai- 
moit  point  fa  femme  malgré  fes  grandes  qualités  , 
eut  pour  maîtrelle  la  fameufe  Agnès  Sorel.  Celle-ci, 
qui  aimoit  l'Etat  autant  que  le  Roi ,  retira  fon  amant 
de  l'indolence  où  il  languiffoir,  en  lui  infpirant  les 
vertus  guerrières  qu'il  rit  briller  à  la  tête  des  armées  , 
ainfî  que  le  zele  qu'il  montra'  pour  la  réforme  des 
abus  qui  régnoient  dans  les  différentes  parties  du 
gouvernement.  Elle  mourut  en  couches  à  l'Abbaye 
de  Jumîe^es ,  où  elle  étoit  venue  trouver  le  Roi 
après  le  liège  d'Honfleur ,  le  9  Février  14s0,  (N.  S.  ) 
Agnès ,  outre  l'enfant  qu'elle  mit  au  monde  en  mou- 
rant ,  6c  qui  ne  vécut  que  6  mois ,  lui  donna  3  filles, 
Charlotte',  mariée  à  Jacques  de  Brézé  ,  Sénéchal  de 
Normandie  ,  qui ,  l'ayant  furprife  en  adultère  a  Ro- 
miers-lez-Dourdan ,  la  poignarda  fut  le  champ ,  avec 
Pierre  de  la  Vergue,  fon  amant  ;  Marguerite ,  femme 
d'Olivier  de  Coitivi;  &  Jeanne,  femme  d'Antoine 
de  Beuil ,  Comte  de  Sancerre. 

Charles  VII  à  fon  avènement  au  trône  trouva  le  marc  d'ar- 
gent porte  jufqu'à  80  livres  ;  il  le  réduilït ,  au  mois  de  Novem- 
bre 1411 ,  à  8  livres;  il  monta  enfuite  dans  l'année  1411S  à  9  8c 
à  1 1  livres.  L'an  1457  ,  Charles  établit  une  Cour  des  Aides  pour 
le'Languedoc ,  le  Rouerguc  ,  le  Qucrci  &:  la  Guienne ,  par  une 
Ordonnance  donnée  à  Montpellier  le  10  Avril.  Charles  VII  eft 
le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  impofé  de  nouveaux  tributs  fans 
le  concours  des  Etats-Généraux.  II  eft  auffi  le  premier  qui  ait 
fait  fabriquer  des  jetions  d'or  &  d'argent,  pour  fervir  à  fes 
Officiers  des  Comptes  dans  leurs  calculs.  Les  diamans  n'ont  com- 
mencé d'être  bien  connus  que  fous  Charles  VII.  On  prétend 
qu'Agnès  Sorel  en  a  porté  la  première.  Ils  étoient  bruts  aupara- 
vant parce  qu'on  ne  favoit  pas  l'art  de  les  tailler  ,  &  on  ne  les 
employoit  dans  cet  état  que  pour  orner  les  couronnes  des  Rois 
&  les  reliquaires  des  Saints.  Ceux  qui  reftent  fur  ces  monumens 
jettent  fi  peu  déclat,  qu'on  les  prendroit  pour  des  morceaux  de 
cryfral.  On  ne  comioiifoit  point  encore  fous  ce  régne  les  den- 
telles en  France,  &  les  chemifes  étoient  de  ferge.  On  remarque 
comme  une  fïngularité  que  la  Reine  avoir  deux  chemifes  de 
toile.  La  dot  des  filles  de  France  ,  fous  ce  régne,  étoit  fixée  à 
cent  mille  écus.  Le  marc  d'argent  étant  alors  à  8  liv.  10  fous  : 
cette  fomme  équivaloit  en  1764  à  700  livres  de  notre  monnoie 
acttuclle.  Les  tailles  fous  ce  régne  étoient  à  dix-fept  cens  mille 
livres. 

Une  Lettre  de  l'Empereur  Frédéric  III  à  Charles  VII  montre 
qu'ils  fe  traitoienc  réciproquement  de  Sérénité.  (  N.  Traité  de 
Diplom.  T.  VI,  p.  81.  ) 

Jufqu'à  Charles  VII  le  Latin  étoit  la  feule  Langue  dont  on 
donnât  des  leçons  publiques  dans  t'Univerfïté  de  Paris.  L'art 
14^8 ,  Grégoire  de  Tiphernc,  difciplc  d'Emmanuel  Chryfo- 
lore  ,  obtint  la  permifiion  d'y  enfeigner  le  Grec.  »  Il  eft  le  pre- 
»  mier  canal ,  dit  M.  Crevier ,  par  lequel  la  Littérature  Grecque 
«  fe  (bit  communiquée  à  nos  contrées  lors  de  ta  renaiflance  des 
«  Lettres.  »  L'Univerfité ,  fous  le  tégne  de  Charles  ,  étoit  corn- 
pofée  de  15  mille  écoliers  :  on  en  comptoit  40  mille  dans  celle 
de  Prague. 

Charles  VII  ayant  les  jambes  trop  courtes  par  rapport  à  fa 
taille  qui  n'étoit  cependant  que  médiocre  ,  reprit,  pour  cacher 
c^tte  difformité ,  l'habit  long  tel  qu'on  le  portoit  fous  Philippe 
de  Valois. 

LOUIS  XI. 

146' .  Louis  XI ,  né  le  3  Juillet  1413  à  Bourges , 
fuccéda,  le  12  Juillet  1461  ,  au  Roi  Charles  VII, 
fon  pere.  Avant  que  de  monter  fur  le  trône  ,  Louis 


s'étoit  diftingué  par  plufieurs  expéditions.  Il  avoir 
fair  diverfes  campagnes  avec  fon  pere  ,  &  s  'étoit 
trouvé  à  différais  lièges.  Mais  le  caraâere  inquiet , 
ambitieux  ,  diflîmulé  ,  de  ce  Prince  ,  donna  beau- 
coup de  chagrin  à  Charles  VII ,  &  avança  le  terme 
de  les  jours.  Nous  avons  parlé  ci-denus  de  fes  ré- 
voltes. S'étant  retiré  en  145  5  dans  les  Etats  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  il  refufa  opiniâtrement  de  revenir  à 
la  Cour ,  malgré  les  vives  &  tendres  follicitations  de 
fon  pere.  Ayant  appris  fa  mort  à  Genap  en  Brabant, 
il  fe  rendit  à  Avenes ,  où  il  rit  célébrer  un  Service 
folemnel  des  morts,  auquel  il  aililta  vêtu  de  noir. 
Mais  d'abord  après  il  fe  vêtit  de  pourpre,  qui  eft  [a 
coutume  de  France  ,  dit  Monftrelet ,  pource  que  fitôt 
comme  le  Roi  cjl  mort,  fon  fils  pîus  prochain  Je  veft  de 
pourpre.  Atrivé  en  France ,  Louis  eft  facré  à  Reims 
le  15  Août  1451  ,  par  1! Archevêque  Juvenal  des 
Urlins.  Au  milieu  de  la  cérémonie  ,  le  Duc  de  Bour- 
gogne s'étant  jetté  aux  pieds  du  Roi ,  le  fupplia  de 
pardonner  à  ceux  qui  l'avoient  offenfé.  Louis  le  pro- 
mir  ;  mais  il  en  excepta  fepe  fans  les  nommer ,  fe  ré- 
fervant  ainfi  le  choix  de  fes  victimes.  Arrivé  à  Paris 
le  $  i  Août ,  il  commence  par  deftituer  tous  les  Offi- 
ciers du  Royaume.  Le  mécontentement  général  & 
les  troubles  que  cette  réforme  excita,  occafionne- 
rent  des  remontrances  du  Parlemenr ,  fur  lefquelles 
il  décerna  un  Edit ,  qui  régla  qu'à  l'avenir  nul  état 
ne  vaqueroit  yji  ce  n'ètoit  par  mort,  réfignation  &  for- 
faiture. Jufqu'alors  il  falloit  à  chaque  changement 
de  régne  que  les  Officiers  obtinffent  du  nouveau 
Monarque  des  Lettres  de  confirmation.  Louis  porta 
dans  le  même  temsles  tailles  jufqu'à  3  millions,  &  pu- 
nit févérement  les  féditions  que  cette  augmentation 
excita.  Le  27  Novembre  ,  les  follicitations  du  Pape 
Pie  II,  Se  les  intrigues  de  Jean  Joufroi,  Evêque 
d'Arras  ,  l'engagèrent  à  fupprimer  la  Pragmatique- 
Sanction  ,  que  les  g  ns  de  bien  du  Royaume  dit  le 
grand  Bolfuet,  regardaient  comme  le  fondement  delà 
Difclplinede  l'Eglife  Gai  icane.  L'Evcque  d'Arras  re- 
mit au  Pape  ,  dans  le  mois  de  Mars  fuivant,  l'ori- 
ginal de  la  Pragmatique ,  &:  reçut ,  dans  la  même 
audience,  le  chapeau  de  Cardinal.  Mais  il  oublia  par 
affectation  deux  objets  effentiels  de  fa  million ,  l'un 
d'engager  le  Pape  à  favorifer  les  droits  de  René 
d'Anjou  fur  le  Royaume  de  Naples ,  l'autre  de  lui 
demander  un  Légat  en  France  ,  pour  nommer  aux 
Bénéfices  ,  afin  d'empêcher  l'argent  de  fortir  du 
Royaume  :  deux  points  que  le  Pape  avoit  fait  efpé- 
rer.  Louis  voyant  qu'il  avoit  été  ttompé  ,  ne  fe  mit 
pas  en  peine  de  faire  publier  ôc  enregiftrer  l'Edit  de 
révocation  de  la  Pragmatique ,  de  forte  que  les  chofes 
réitèrent  à  peu  près  dans  le  même  état  qu'elles  étoient 
aupatavant.  Le  11  Avril  1461 ,  étant  à  Bordeaux  , 
Louis  prête  une  fomme  de  300  mille  écus  à  Jean  II, 
Roi  d'Aragon ,  ufurpateur  du  Royaume  de  Navarre  , 
pour  l'aider  à  fe  maintenir  contre  les  Navarrois ,  ap- 
puyés du  Roi  de  Caftille.  Jean  lui  céda  pour  cette 
fomme  le  Rouflillon  &  la  Cerdagne ,  en  fe  réfer- 
vant  la  faculté  du  rachat.  Au  mois  de  Juin  fuivant, 
Louis  inftitua  le  Parlement  de  Bordeaux  par  Lettres 
données  à  Chinon.  Ces  Lettres  portent,  tant  qu'il 
plaira  à  noire  volonté.  Jean  Tudert  ,  Maître  des 
Requêtes ,  fut  nommé  Premier  Préfident  de  cette 
Cour  Souveraine. 

L'an  1463  ,  vers  la  fin  d'Avril ,  Louis  a  une  en- 
trevue fur  la  rivière  de  Bidaffoa  avec  Henri  IV  ,  Roi 
de  Caftille ,  qui  lavoir  pris  pour  arbitre  de  fes  diffé- 
rends avec  le  Roi  d'Aragon.  Elle  fut  inutile  ;  les 
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deux  Rois ,  au  bouc  d'un  quart  d'heure ,  fe  Séparèrent 
mécontens  l'un  de  l'autre.  Louis  avoir  choque  le  Caf- 
tillan  par  fou  extérieur  plus  que  négligé  :  Car  il  fe  met- 
toit  Ji  mal ,  die  Comines  ,  que  pis  ne  pouvait  ;  Se  Henri 
s'étoit  attiré  le  mépris  du  Monarque  François  par  fa 
phylionomie  ignoble  &  fon  peu  d'efprit.  De  retour  à 
Paris ,  Louis  retire  des  mains  du  Duc  de  Bourgogne, 
pour  une  fomme  de  400  mille  écus  d'or,  les  villes  de 
Picardie  qui  lui  avoienr  été  cédées  par  le  traité  d'Arras. 

L'an  1 465  ,  (  N.  S.  )  le  4  Janvier ,  morr  de  Charles, 
Duc  d'Orléans ,  à  Amboife.  Elle  fut  occalionnée 
par  les  reproches  fanglans  que  le  Roi  lui  avoir  faits 
quelques  jours  auparavanr ,  dans  une  aifemblée  de 
Seigneurs  à  Tours ,  pour  y  avoir  pris  la  défenfe  du 
Duc  de  Bretagne.  Louis  foupçonnoitavec  fondement 
ce  dernier  de  tramer  avec  d'autres  Princes  une  cons- 
piration contre  lui.  Elle  éclata  effectivement  l'année 
fuivante  ,  Se  produifit  la  guerre  du  bien  public  aînfi 
nommée  parce  que  le  Soulagement  des  peuples  en 
étoit  le  prétexte.  Les  Ducs  de  Calabre  ,  de  Bourbon , 
de  Bretagne  ,  celui  de  Berri  même  ,  Charles ,  frère 
du  Roi ,  le  Duc  de  Nemours,  les  Comtes  de  Cha- 
rolois  ,  de  Dunois  ,  d'Armagnac,  de  Dammartin  ,  Se 
le  Maréchal  de  Lohéac,  avec  d'autres  Seigneurs  que 
Louis  avoir  dépouillés  de  leurs  emplois ,  furent  les 
Chefs  de  la  ligue.  Louis ,  apprenant  à  Poitiers  qu'ils 
étoient  en  armes ,  fe  met  à  la  tête  d'environ  1 4  mille 
hommes ,  entre  dans  le  Berri ,  ramené  à  Iobéiflance 
la  plus  grande  partie  de  cette  Province,  Ôc  Soumet 
enfuite  le  Bourbon nois  Se  l'Auvergne.  De-là  il  re- 
tourne en  diligence  vers  Paris  ,  pour  empêcher  la 
jonction  du  Comte  de  Charolois  &  du  Duc  de  Bre- 
tagne. Peu  de  jours  après  fon  retour ,  on  fit ,  par 
fon  ordre,  un  règlement  utile  pour  la  sûreté  de  la 
ville.  Le  mercredi  4  Juillet  fut  public  &  fait  f avoir 
par  les  carrefours  de  Paris  que  en  chafeun  Hofel 
d'ycelle  ville  y  eut  (  fur  la  fenêtre  )  une  lanterne  & 
une  chandelle  ardente  durant  la  nuit  :  que  chafeun 
ménage  qui  avait  chien  ,  Cenfermafl  an  fa  maifon  ,  & 
fur  peine  de  la  hart.  (  Chron.  feand.  )  Depuis  ce  tems 
chaque  bourgeois  de  Paris  étoit  obligé  d'illuminer 
fa  croifée  jufqu'à  l'établiflement  des  lanternes  pu- 
bliques. Le  mardi,  1 6  Juillet ,  l'armée  du  Comte  de 
Charolois  Se  celle  du  Roi  fe  rencontrent  près  de 
Montlhéri  Se  en  viennent  aux  mains.  Le  combat  fut 
long.&  Sanglant,  Se  le  Succès  douteux;  mais  le  champ 
de  bataille  refta  aux  Bourguignons.  Dans  le  vrai  la 
victoire  ne  fut  à  perfonne ,  Se  cette  journée  ne  dé- 
cida rien.  L'effroi  fut  Si  grand  parmi  les  fuyards  de 
l'un  Se  de  l'autre  parti ,  que  du  côté  de  Louis  un  Offi- 
cier de  marque  s'enfuir  jufqu'à  Luûgnan  fans  re- 
paître ,  &  du  côté  de  Charles  un  autre  courut  à  bride 
abattue  juSqu'au  Quenoy.  Ces  deux ,  dit  Comines, 
n  curent  garde  de  f  mordre.  Les  troupes  des  Princes 
ligués  Se  réuniffent  pendant  que  le  Roi  eu:  occupé  en 
Normandie  à  rama  lier  du  Secours.  Elles  s'avancent  vers 
Paris  au  nombre  de  s 0  nulle  hommes,  parmi  leSquels 
Se  trouvoient  500  Suules,  que  le  Duc  de  Calabre 
avoit  amenés.  (Ce  Sont  les  premiers  qui  Soient  palTés 
en  France.  )  Le  1 7  Août ,  les  Princes  s'emparent  du 
pont  de  Charenton.  Le  14  ,  Louis  rentre  dans  Paris 
avec  une  iî  grande  quantité  de  vivres ,  que  pendant 
un  lîcge  ou  blocus  d'environ  trois  mois  que  la  ville 
eut  à  Soutenir,  elle  ne  manqua  de  rien.  Traités  de 
Confians  du  5  Octobre ,  Se  de  S.  Maur  du  29  ,  qui 
mirent  fin  à  la  guerre  du  bien  public.  Par  ces  traites  , 
dit  Comines,  les  Princes  butinèrent  le  Monarque  & 
le  mirent  au  pillage.  Comme  le  peuple  y  fur  oublié  , 


on  appella  la  ligue  des  Princes  la  ligue  du  mal  public. 
Le  Roi  fe  conformant  aux  confeils  de  Sforce  ,  Duc 
de  Milan  ,  accorda  ,  en  compofant  avec  les  rebelles, 
tout  ce  que  l'on  voulut ,  Sauf  à  tenir  Ses  engagemens 
ou  à  les  violer ,  Selon  l'état  des  affaires.  Il  ne  tarda 
point  à  Se  tirer  des  entraves  qu'il  s'étoit  données. 
L'an  1  j.66 ,  (  N.  S.  )  aux  mois  de  Janvier  Se  de  Fé- 
vrier j  il  reprend  à  main  armée ,  en  Six  Semaines  la 
Normandie  ,  qu'il  n'avoit  cédée  que  malgré  lui  à  Son 
frère. 

La  Cour  de  Rome  preffoit  toujours  la  publication 
de  l'Edit  qu'elle  avoit  obtenu  du  Roi.  Un  ce  tems 
(  1461$)  au  mois  de  Septembre,  le  Roi  bailla  fes 
Lettres  à  un  Légat  venu  de  Rome  de  par  le  Pape  pour 
la  rompture  de  la  Pragmatique  Sanction  ;  lej quelles 
furent  lues  au  Chajlelet  à  Paris,  fans  y  faire  aucun 
contredit  ou  oppofiuon.  Et  le  premier  Octobre  en- 
fuivant  3  Maître  Jean  de  la  Batue  fut  à  ta  fatle  du 
P alais  Royal  à  Paris ,  ta  Cour  du  Parlement  vacant , 
pour  illec  auffi  faire  publier  lefdites  Lettres  ,  ou  il 
trouva  tr.aifire  Jean  de  S.  Romain  ,  Procureur-Géné- 
ral du  Roi  nojlre  Sires  ,  qui  formellement  s'oppofa  à 
l'effet  &  exécution  defdites  Lettres ,  dont  ledit  Batue 
fut  fort  defplaifant  ;  &  pour  cette  caufe  ,  fit  audit  de 
S.  Romain plufieurs  menaffes  ,  en  lui  difant  que  le  Roy 
n'en  fer  oit  point  content  3  &  qu'il  le  défapointeroit  de- 
fon  Office  :  de  quoi  ledit  de  S.  Romain  ne  tint  pas  grand 
compte  ;  mais  lui  dit  &  refpondit ,  que  le  Roy  lui 
avoit  baillé  &  donné  ladite  Office  ,  laquelle  il  tïendroit 
&  exerceroit  jufques  au  bon  plaifir  du  Roy  &  que 
quand  fon  plaifir  fer  oit  de  la  lui  ofler ,  que  faite  le 
pourrait  ;  mais  qu  'il  efiloit  de  tout  délibéré  &  bien  ré- 
foiu  de  tout  perdre  avant  de  faire  chofe  qui  fufil  contre 
fon  âme ,  ne  dommage  au  Royaume  de  Fiance  ,  &  à  la 
chofe  publique  :  &  dit  audit  Batue  qu'il  dévoie  avoir 
grand' honte  de pourfuivre  ladite  expédition.  (Chron. 
de  Louis  XI ,  p.  136.) 

Charles  de  France  ,  lors  de  l'invafion  faite  de  la 
Normandie  par  le  Roi ,  fon  frère ,  s'étoit  retiré  auprès  1 
du  Duc  de  Bretagne.  Ce  dernier,  s'etant  dévoué  aux  ! 
intérêts  du  jeune  Prince  fait  irruption  l'an  1467  dans 
la  Balfe  Normandie,  qu'il  foumet  toute  entière,  à 
l'exception  de  S.  Lô  dont  les  habitans ,  excités  par  les 
exhortations  Se  l'exemple  d'une  femme ,  rirent  la  plus 
belle  Se  la  plus  heureufe  défenfe.  Louis  vole  fur 
les  Heux  Se  chalfe  le  Duc  de  la  plupart  des  places  qu'il 
avoit  prifes.  Pour  impofer  iîlence  à  Son  frère  il  aiïem- 
bla ,  l'an  1 468  ,  les  Etats  Généraux  à  Tours  au  mois 
d'Avril.  Il  y  fut  arrêté  que  la  Normandie,  étant  in- 
séparablement unie  au  Domaine,  ne  pouvoit  en  être 
Séparée  Sous  quelque  prétexte  que  ce  rut.  Charles  de 
Mehm  ,  Seigneur  de  Nantouillet,  Grand-Maître 
de  France  ,  éroit  alors  enfermé  au  Château-Gail- 
lard ,  près  d'Andeli ,  par  ordre  du  Roi  dont  il  avoit 
été  le  favori.  Le  10  Août  Suivant ,  il  eut  la  tête  tran- 
chée par  Arrêt  de  la  Cour  ,  pour  crime  de  trahifon 
Se  de  leze-Majefté.  Dans  les  aveux  que  lui  arracha 
la  torture  ,  il  avoir  beaucoup  chargé  le  Duc  de  Bre- 
tagne. Louis  continue  d'agir  contre  ce  Prince  ,  Se  l'o- 
blige à  faire  la  paix,  qui  fut  liguée  le  10  Septembre 
à  Àncenis.  Le  traité  qui  en  renfermoit  les  conditions, 
déplut  fort  au  nouveau  Duc  de  Bourgogne  ,  Charles , 
ci-devant  Comte  de  Charolois.  Ce  Prince  étoit  déjà 
irrité  contre  le  Monarque  à  l'occaiion  des  traités  de 
Confians  Se  de  S.  Maur,  qu'il  refufoit  d'exécuter. 
Louis,  pour  l'appaifer  ,  Se  détermine  ,  parleconSeil 
du  Cardinal  Balue ,  Son  Miniftre ,  à  l'aller  trouver, 
le  3  Octobre ,  à  Péronne.  Mais ,  à  peine  eft-il  arrivé , 
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qu'on  apprend,  qu'à  fon  inflâgation ,  les  Liégeois 
le  font  révoltes ,  ont  furprîs  Tongres ,  arrêté  leur 
Evêque  ,  Se  commis  de  grandes  cruautés.  Le  Duc  en 
fureur  fait  enfermer  le  Roi  vis-à-vis  de  cette  même 
Tour  où  Charles  le  Simple  avoit  fini  fes  jours  ;  il  hé- 
ilta  même  s'il  ne  porteront  pas  fa  vengeance  plus  loin. 
Louis,  pour  fe  tirer  de  cette  extrémité,  ligne,  le 
14  ,  un  traité  ,  par  lequel  il  s'engage  à  donner  la 
Champagne  Se  la  Brie  à  fon  frère.  Le  Duc  l'obligea 
de  plus  à  fe  joindre  à  lui  contre  les  Liégeois.  Le  Di- 
manche 5  o  Octobre ,  Liège  eft  prife  ,  abandonnée  au 
pillage ,  Se  réduite  en  cendres }  le  tout  à  la  vue  du  Roi 
qui  a  la  balïefie  d'applaudir  au  défaftre  de  fes  alliés  , 
Se  de  donner  les  plus  grandes  louanges  à  la  valeur  du 
Duc.  Remis  en  liberté,  Louis  fe  rend  à  Senlis,  où  il 
mande  le  Parlement  la  Chambre  des  Comptes, 
pour  leur  faire  part  du  traité  de  Péronne.  A  fon 
retour  dans  la  capitale  ,  il  entend  les  perroquets  Se 
autres  oifeaux  babillards  qui  répètent ,  Perronc.  Ce 
mot  leur  avoit  été  appris  par  les  Parifiens ,  dont  le 
Roi  n'étoit  pas  aïme ,  pour  fe  moquer  du  mauvais 
fuccès  de  fes  hnefles.  Piqué  de  cette  raillerie ,  il  croit 
s'en  venger  par  l'Ordonnance  ridicule  de  faire  mou- 
rir tous  ces  animaux,  La  France  perd  la  même  année  le 
célèbre  Comte  de  Dunois,  morr  le  18  Nov. ,  Se  enterré 
àCléri.  Sa  poftérités'eftconfervée  fous  le  nomdeLon- 
gueville  juiqu'en  1671,  époque  de  la  mort  dudernier 
Duc  de  ce  nom,  tué  au  fameux  partage  du  Rhin. 

L'an  1469,  Louis  ouvre  enfin  les  yeux  fur  les 
infidélités  de  deux  Prélats  qui  abufoient  également 
de  fa  confiance,  le  Cardinal  Balue,  Se  d'Araucourt, 
Evêque  de  Verdun.  Tous  deux ,  arrêtés  au  commen- 
cement de  Mai  par  fes  ordres  ,  fout  convaincus  de 
trahifou.  Le  Roi  ht  enfermer  l'Evêque  à  la  Baftille  , 
dans  une  cage  longue  &  large  de  huit  pieds ,  dont  ce 
Prélat  étoit  l'inventeur.  P/ufïeurs ,  dit  Gommes  ,  l'ont 
maudi  depui.f{de  cette  invention)  6*  moi  aujfi  qui  m  aï 
talé.  Le  Cardinal ,  qui  ,  dit  un  Hiftorien  ,  réunilfoit 
tous  les  vices,  excepté  l'hypocrifie  ,  fut  transféré  en 
diverfes  priions,  dont  la  dernière  ,  fuivant  l'opinion 
commune,  fut  le  Château  de  Loches.  Ils  relièrent 
prifonniers  l'un  12  ,  l'autre  14  ans.  La  divifion  qui 
éroit  entretenue  par  ces  deux  hommes  dangereux, 
celle  alors  dans  la  famille  Royale  ,  Se  Charles  de 
France  accepte  la  Guienne  pour  fon  appanage,  au 
lieu  de  la  Champagne  &  de  la  Brie  qu'il  avoit  de- 
mandées. Le  premier  Août ,  Louis  inftitue  ,  dans  le 
Château  d'Amboife  ,  l'Ordre  ou  Chevalerie  de  Saint 
Michel  pour  36  Chevaliets  ,  Gentilshommes  de  nom 
&  a"  armes  3  fins  reproche  ,  dont  nous  ferons  l'un}  dit 
le  Roi,  Chsf  &  Souverain  en  nojlre  vie  &  après  nos 
fuccefjeurs  Roys  de  France  ;  &  Ufquels  frères  &  com- 
pagnons de  l'Ordre  à  l'entrée  i"icduy  f feront  tenus  de 
laijfer  tout  autre  Ordre.  La  première  promotion ,  faîte 
en  l'Eglife  des  Cordeliers  de  cette  ville ,  fut  de  1 5  , 
au  nombre  defquels  étoient  Jean  Se  Louis  de  Bour- 
bon ,  André  Se  Louis  de  Laval  ,  George  de  la  Tré- 
moille  ,  Charles  de  Crulïbl ,  Antoine  Se  Gilbert  de 
Chabannes.  Cet  Ordre ,  dit  le  P.  Honoré  de  Sainte 
Marie  ,  fut  célèbre  fous  quatre  Rois  j  mais  étant  de- 
venu vénal  &  trop  commun  fous  le  régne  de  Henri  II , 
les  Seigneurs  ne  voulurent  plus  y  entrer. 

La  guerre,  l'an  147  1  ,  fe  rallume  entre  le  Roi  Se  le 
Duc  de  Bourgogne.  Louis  avoit  confifqué  ,  dès  l'an- 
née précédente  ,  par  une  Déclaration  du  5  Décem- 
bre ,  les  terres  du  Duc ,  en  punition  des  mouvemens 
qu'il  fe  donnoit  pour  exciter  de  nouveaux  troubles. 
Cette  guerre  ,  dont  le  théâtre  étoit  en  Picardie  ne 


fut  qu'une  guerre  de  chicanne ,  de  fe  termina  par  une 
trêve  de  trois  mois ,  que  le  Roi  fit  enfuite  prolon- 
ger, en  cédant  quelques  terres  au  Duc. 

Lan  1472  ,  le  Duc  de  Guienne  termine  fes  jours 
à  Bordeaux  ,  le  28  Mai.  La  plupart  des  Modernes 
ailurent  qu'il  mourut  d'une  pêche  empoifonnée  que 
lui  prefenta  l'Abbé  de  S.  Jean  d'Angeli ,  fon  Au- 
mônier ,  &  une  partie  d'entre  eux  ajoute  que  ce  fut 
à  l'initigation  du  Roi.  Mais  on  pourroit  douter,  dit 
le  nouvel  Hiftorien  de  Languedoc  ,  s'il  y  avoit  alors 
des  pêches  en  France.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'Abbé  fut 
arrêté  comme  coupable  de  la  mort  du  Prince  ,  mis 
dans  les  prifons  de  Nantes.  On  ïnftruifit  fon  procès  ; 
mais  il  fut  trouvé  mort  la  veille  de  fon  jugement  j  ce 
qui  confirma  les  foupçons  du  public ,  cV  contre  le  Mo- 
narque Se  contre  lui.  Dès  que  Louis  fut  informé  de 
la  mort  de  fon  frère  ,  il  s'avança  dans  la  Guienne , 
qu'il  réunit  à  la  Couronne.  Ce  fut  alors  qu'il  rétablit 
à  Bordeaux  le  Parlement  qu'il  avoit  transféré  à  Poi- 
tiets ,  lorsqu'il  céda  la  Guienne  à  fon  frère.  De-là 
il  pSffè  avec  50  mille  hommes  en  Bretagne,  pour  dé- 
tacher  le  Duc  de  fon  alliance  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne. Ce  dernier ,  outré  de  colère ,  entre  à  main  ar- 
mée en  Picardie  ,  prend  &  brûle  Nèfle,  s'empare  de 
Roye ,  &  tente,  le  27  Juin,  d'emporter  d'emblée 
Beauvais  j  mais  des  femmes,  à  la  tête  defquelles 
étoit  Jeanne  Hachette  ,  dont  le  vrai  nom  eft  Jeanne 
Laine,  s'étant  jointes  à  la  garnifon,  obligèrent  ce 
Prince  à  lever  le  iiégele  10  Juillet,  après  deux  auauts. 
Louis ,  voulant  reconnoître  la  valeur  de  ces  Amazo- 
nes ,  ordonna  qu'on  feroït  à  Beauvais  tous  les  ans  à 
pareil  jout  une  proceflion  à  laquelle  les  femmes  au- 
roient  le  pas  fur  les  hommes  ainfi  qu'à  l'Offertoire, 
Se  marcheraient  immédiatement  après  le  Clergé  , 
parce  qu'en  très  grande  audace ,  confiance  &  vertu  de 
force  largement  j  outre  efimation  de  [exe  féminin  > 
elles  mirent  la  main  à  la  befogne  à  l'imitation  d:s 
hommes  &  leur  furent  en  ayde.  Le  Roi  de  plus  maria 
Jeanne  Lainé  (elle  étoit  fille  alors  )  à  Colin  Pilon 
Se  exempta  de  taille  fes  defeendans;  mais  il  ne  pa- 
ro;t  point  qu'elle  en  ait  eu.  Louis  XI  accorda  auili 
divers  privilèges  à  la  ville  de  Beauvais. 

Pendant  que  ce  Monarque  Se  le  Duc  de  Bourgo- 
gne continuent  de  fe  faire  la  guerre  en  Normandie , 
en  Champagne  Se  en  Bourgogne,  le  Roi  d'Aragon 
fe  rend  maître  de  Perpignan  Se  du  Comté  dArma- 
gnac ,  Se  s'empare  de  Leictoure,  au  moyen  d'une  tra- 
hifou. Louis  venoit  de  conclure  une  ttéve  fort  courte 
avec  le  Duc  de  Bourgogne,  lotfqu'il  apprit  ces  nou- 
velles. Etant  venu  à  bout  de  la  proroger ,  il  fit  partir, 
l'an  1473,  le  Cardinal  Jounoi ,  devenu  Evêque 
d'Albi ,  afin  d'affcmbler  les  milices  des  Provinces  mé- 
ridionales ,  pour  recouvrer  l'importante  place  de  Leic- 
toute.  La  ville  eft  invertie  ^  le  Comte  d'Armagnac, 
qui  s'y  étoit  enfermé ,  permetau  Cardinal  d'y  entrer, 
pour  rraiter  d'accommodement  avec  lui.  On  conclut 
un  traité  de  paix  avantageux  au  Comte.  Mais  le  fut- 
lendemain  ,  les  troupes  du  Roi  étant  entrées  dans  la 
ville  ,  le  Comte  ,  par  ordre  &  en  préfence  de  Mont- 
faucon  ,  l'un  de  leurs  Chefs ,  eft  poignardé  entre  les 
bras  de  fa  femme  ;  les  habitans  font  malfacrés,  la 
ville  pillée  Se  livrée  aux  flammes.  Cet  horrible  évé- 
nement eft  du  6  Mars.  L'armée  Françoife  alla  faire 
enfuite  le  fiége  de  Perpignan.  Louis  s'y  rendit  en 
perfonne  mais  la  place  tut  fi  bien  défendue  par  le 
Roi  d'Aragon  ,  quoique  âgé  de  j6  ans  ,  que  les  ailié- 
geans  furent  obligés  de  fe  retirer.  Les  deux  Rois  fi- 
rent enfuite  un  accommodement.  Mais  à  peine  eft-il  I 
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conclu  que  les  brouilleries  de  Louis  &  du  Duc  de 
Bourgogne  fe  renouvellent.  Le  Roi  prit  alors  un 
parti  fort  étrange  :  ce  fut  d'engager  le  Légat  André 
de  Viterbe,  à  fulminer,  le  13  Octobre,  une  Bulle 
d'excommunication  conrre  celui  des  deux  Princes  qui 
refuferoit  la  paix.  Le  Parlement  s'oppofa  fortement  à 
l'enregiftrement  de  cette  Bulle ,  en  repréfentant  les 
dangereufes  conféquences  qui  réfulceroient  pour  l'au- 
torité du  Roi  &  les  loix  du  Royaume ,  de  pareils 
moyens  employés  pour  procurer  la  paix.  Le  1  o  No- 
vembre ,  Louis  ratifie ,  en  préfence  des  Ambaûadeurs 
d'Aragon  ,  le  traité  de  Perpignan  :  cer  Acte  portoit 
qu'il  s'obligeoit  à  rendre  au  Roi  d'Aragon  le  Rouffil- 
lon  Se  la  Cerdagne,  dès  qu'il  aurait  reçu  les  fouîmes 
pour  lefquelles  ils  avoient  été  engagés  à  la  France. 
L'intention  de  Louis  n'étoit  que  de  tromper  le  Roi 
d'Aragon.  Il  faifoir ,  dans  le  même  rems  qu'il  traitoit 
avec  ce  Prince ,  des  préparatifs  fecrers  pour  porter  la 
guerre  en  Rouffillon.  Mais  tandis  qu'il  efl:  occupé 
de  ce  deiTein ,  il  découvre  une  confpiration  formée 
conrre  fes  jours.  Hardy ,  facteur  d'Ithier  ,  riche  mar- 
chand ,  établi  en  Bourgogne ,  s'ctoit  charge  de  l'em- 
poifonner  moyennant  une  fomme  de  50  mille  écus 
que  fou  maîtte  lui  avoit  promife.  Mais  il  fur  déféré 
par  deux  fidèles  domeltiques  de  Louis ,  qu'il  avoit 
voulu  mettre  de  la  pattie  pour  l'exécution  de  fon 
crime.  On  l'arrêta  ,  Se  il  fut  écartelé  par  Arrêt  du  ;o 
Mars  1 474.  Comme  le  falaire,  dont  l'appât  l'avoit 
féduit ,  excédoit  les  facultés  d'un  patticulier  ,  on 
foupçonna  le  Duc  de  Bourgogne  d'être  l'auteur  de 
cette  abominable  intrigue.  Mais  on  en  demeura  là. 

Louis ,  environ  quarre  mois  après  la  découverte  de 
cette  confpiration  ,  fut  informé ,  par  le  Roi  d'EcolTe , 
d'une  autre,  formée,  le  25  Juillet,  par  le  Roi 
d'Angletetre  Se  le  Duc  de  Bourgogne,  pour  le  dc- 
rrôner.  Sur  cet  avis ,  il  travaille  à  ie  mettre  en  état 
de  défenfe,  &,  pour  renir  en  échec  le  Duc  de  Bour- 
gogne, il  conclut,  le  16  Octobre  fuivant,  une  al- 
liance perpétuelle  Se  une  ligue  ofFenfive  Se  défenlîve 
comte  lui  avec  les  huit  cantons  SuilTes.  (Ils  n'étoient 
pas  en  plus  grand  nombre  alors.  )  Ce  traité  a  fervi 
de  bafe  à  tous  ceux  que  les  Rois  de  France  ont  faits 
depuis  avec  les  SuhTes.  Pour  mieux  duper  néanmoins 
le  Duc  &  lui  infpirerplus  de  fécurité  ,  le  Monarque 
François  renferma  dans  lui-même  la  haine  qu'il  lui 
portoit,  duranr l'armiftice  dont  ils  étoient convenus. 

Les  querelles  interminables  des  Nominaux  Se  des 
Réaux  (  les  mêmes  que  celles  des  Thomiftes  &  des 
Scotiftes  )  faifoient  alors  un  tel  vacatme  dans  l'école 
de  Pans,  qu'elles  dégénéraient  ptefque  en  fchifme. 
Louis ,  appréhendant  cette  exttémité ,  fe  déclara  con- 
tre les  premiers ,  &  rendit,  le  premier  Mars  14-75 
(N.  S.)  une  Ordonnance  par  laquelle  il  défendoît  h 
lecture  de  leurs  écrits.  Il  fit  plus  ;  afin  d'alTurer  l'exé- 
cution de  ce  règlement  il  fit  clouer  &  enchaîner  dans 
les  bibliothèques  les  éctitsde  ces  fubtils  dialecticiens 
Mais  fept  ans  aptes ,  (  l'an  1 48  ,  )  il  les  fit  déchaîner , 
&  laifia  le  champ  libre  à  la  difpute. 

Louis  XI,  dans  le  même  rems,  faifoit  filer  des 
rroupes  dans  le  Rouflîllon  pour  enchalTer  entièrement 
les  Atagonois.  Le  .  5  Mars  1475  ,  Perpignan  fe  rend 
aux  François,  après  s'être  défendu  jufqu'à  l'extrémité. 
Les  autres  places  de  Rouffillon  fe  fournirent  à  l'exem- 
ple de  la  capitale.  Louis ,  ayant  apptis  cette  nouvelle 
fait  favoir  au  Cardinal  d'Albi  qu'il  peur  prendre  pour 
lui  les  Bénéfices  de  la  Province  qui  lui  conviendront 
lui  recommandant  de  donner  à  des  François  ceux 
qu'il  ne  prendra  pas ,  &  s'il  y  a ,  ajoure-r-il ,  quelque 


mauvais  Bénéfice  par'deçà ,  qu'il  le  promette  (  aux  Na- 
rurels  du  pays  )  &  puis  qu'il  n'en  tienne  rien ,  &  qu'on 
laijje  faire  le  Roi  ,  lequel  y  remédiera  bien. 

La  nouvelle  trêve  que  Louis  Se  le  Duc  de  Bour<wne 
avoient  faire  étant  expirée,  le  Roi  s'avance  en  Picardie 
&  enlevé  au  Duc  toutes  les  places  qui  lui  appartien- 
nent fur  la  Somme  tandis  qu'il  eft  occupé  au  fiége 
de  Nuits.  De-la  s  étant  rendu  à  Rouen  ,  il  engagt 
le  10  Juin,  Guil  aume  de  Châlon  ,  qui  croit  afors 
Ion  prifonmer,  a  lui  ceder  la  Souveraineté  d'Orange 
pour  fa  rançon  ,  en  retenant  les  autres  droits  de  cette 
Principauté. 

Le  Roi  d'Angleterre  n'avoir  pas  oublié  fon  alliance 
avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Ayant  fait  débarquer  fes 
troupes  a  Calais  dans  les  mois  de  Juin  Se  de  Juillet 
[I  vient  fe  mettre  à  leut  tête  ,  &  étale  fut  le  rivage 
la  plus  belle  armée  que  jamais  les  Angiois  euffenr 
fur  palier  en  France.  Mais  le  Duc  de  Bourgogne 
toujours  occupé  au  fiége  de  Nuirs ,  lui  ayant  man- 
que de  parole  ,  il  fut  avec  Louis ,  le  i9  Août  par 
fes  Dépures,  une  trêve  de  neuf  ans ,  moyennant  la 
lomme  de  7 1  mille  écus ,  &  une  penfion  de  5  o  mille 
que  le  Roi  de  France  s'engage  à  lui  payer.  Les  deux 
Rois  le  virenr  le  même  jour  &  conférèrent  enfem- 
ble  fur  le  pour  de  Péquigni,  dans  une  loge  partagée 
car  de  gros  treillis  de  bois  ,  dont  les  ouvertures 
étoient  affez  grandes  pour  palfer  le  bras  ,  comme  l'on 
fait ,  dir  Connues ,  aux  cages  des  lions.  La  Chro- 
nique fcandaleufe,  faifant  le  récit  de  cette  entrevue 
dit  que  le  Monarque  Angiois  mit  trois  fois  le  ^eiioti 
en  rerre  ,  en  abordant  le  Roi  de  France  ,  qui  h  fit 
bimgnement  relever;  circonftance  remarquable.  Le 
Duc  de  Bourgogne  n'ayant  plus  d'efpétance  d'être 
foutenu  des  Angiois,  fonge  alors  à  faire  fon  accom- 
modement avec  le  Roi  qui  n'en  étoit  pas  éloigné 
Ces  deux  Princes  s'étant  rendus  à  Soleure  en  Luxem- 
bourg ,  y  font  un  ttaité  pat  lequel  ils  fe'facrifient  ré- 
ciproquement Se  indifféremment  leurs  amis  &  leurs 
ennemis.  Le  Connérable  de  S.  Paul ,  odieux  au  Roi 
depuis  long-rems  pour  fes  rrahifons ,  devinr  une  des 
victimes  de  ce  traité.  Il  fut  livré  au  Monarque  par 
le  Duc ,  auprès  duquel  il  s'étoit  réfugié.  Maître  de 
fa  perfonne ,  Louis  jura  Pafques-Dieu  (  c'étoit  fon 
jurement  )  qu'il  le  feroit  mourir,  quoiqu'il  en  put  ar- 
river, Se  il  rinr  parole.  Le  Connétable  fut  conduit  à 
la  Balhlle  le  z7  Novembre.  On  inftruifit  fon  procès; 
&  pat  Arrêt  du  Parlement  il  fut  décapité  le  1 5  Dé- 
cembre 1475  :  digne  punition  d'une  vie  qui  n'avoit 
été  qu'un  tiffu  de  fourberies  Se  de  noires  intrigues. 
(  Yoy.  Louis ,  Comte  de  S.  Paul.  )  Dans  l'intervalle 
d'un  an  &  un  peu  plus,  la  mort  délivta  Louis  d'un 
ennemi  bien  plus  puiffant  &  plus  dangereux  que  le 
Connétable  dont  il  s'étoit  défait.  Nous  voulons  patler 
de  Charles,  Duc  de  Bourgogne,  tué  le  5  Janv.  1477 
au  fiége  de  Nanci.  Louis ,  a  la  nouvelle  de  cet  évé- 
nement ,  fe  met  en  devoit  de  s'emparer  de  toute  la 
fuccemon  de  ce  Ptince.  Il  commence  par  le  Duché 
de  Bourgogne.  L'Evêque  de  Langres  &  deux  Con- 
feillers  au  Parlement  font  envoyés  avec  une  armée 
de  700  lances  ,  pour  aller  prendre  poflellîon  de  cette 
Province  en  fon  nom.  La  chofe  fouffrit  peu  de  diffi- 
culté ,  parce  que  c'étoit  une  loi  établie  en  France 
depuis  long-rems  que  les  appanages  étoient  réver- 
hbles  à  la  Couronne ,  au  défaut  d'enfans  mâles  de 
ceux  qui  les  polledoient.  (La  Bourgogne  cependant 
ne  paroîr  pas  avoir  été  donnée  fur  ce  pied  à  Philippe 
le  Hardi.  )  On  douta  feulement  quelques  jours  en 
Bourgogne  de  la  mort  de  Châties.  Enfin  ,  le  29  Jan- 
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vier ,  les  Etats  atfemblés  promirent  &  jurèrent  obéit 
fance  au  Roï.  Louis  cependant ,  à  la  tête  d'une  au- 
tre armée,  faifoit  rentrer  fous  fon  obéiiTànce  les  villes 
tie  Picardie  qui  avoient  appartenu  au  Duc.  De  là  il 
s'avance  dans  l'Artois ,  que  les  Députés  de  Marie  , 
fille  &  héritière  de  Charles ,  lui  avoient  déjà  cédé, 
fur  l'espérance  qu'il  leur  donna  de  marier  cette  Prin- 
cefie  avec  le  Dauphin.  Etant  à  Arras  ,  il  établit,  par 
Lettres  du  1  8  Mars,  un  Parlement  dans  les  deux  Bour- 
gognes, dont  les  féances  dévoient  être  alternative- 
ment à  Dijon  pour  le  Duché  ,  8c  à  Dôle  pour  le 
Comté.  Mais  les  conjonctures  rirent  fufpendre  l'exé- 
cution de  ce  projet  j  ufqu'en  1 4S  o.  Le  Roï  Charles  VIII 
réunit  en  1 48  3  ce  Parlement  à  celui  de  Paris ,  &  le  ré- 
tablit en  i486,  à  la  demande  des  Etats.  Mais  ,  l'an 
1 489,  après  le  traité  fait  avec  l'Archiduc  Maximilien, 
il  en  reftraignit  le  relïort  au  Duché  de  Bourgogne. 

Reprenons  les  guerres  de  Louis  XI  dans  les  Pays- 
Bas.  Maître^  de  l'Artois ,  il  tourna  vers  Cambrai ,  qui 
lui  ouvrit  fes  portes,  tandis  qu'Olivier  le  Daim,  fon 
Barbier  ,  Se  fon  favori  ,  qu'il  avoit  fait  Comte  de 
Meulent,  le  mettoit  en  polfellion  de  Tournai.  Cette 
conquête  hit  l'effet  d'une  furptife  concertée  par  le 
Daim  avec  les  principaux  bourgeois.  Le  Hainaut  fu- 
bit  enfuite  les  loix  du  Monarque.  Les  Flamands ,  alar- 
mes des  progrès  des  armes  Françoifes  ,  cherchent  les 
moyens  de  les  arrêter.  Ils  appellent  à  leurs  fecours 
Adolphe,  Duc  deGueldre  ,  avec promefle  de  lui  faire 
éponfer  leur  Souveraine ,  s'il  peut  chaiTer  les  François 
de  Tournai.  Mais  Adolphe  ne  fut  pas  heureux  :  il  fut 
battu  ,  &c  périt  dans  un  combat  que  Mony  ,  Général 
François,  lui  livra  le  28  Juin.  Deux  jours  après Moui 
gagne  une  nouvelle  bataille  fur  les  Flamands.  La 
mort  d'Adolphe  toutefois  ne  favorifipas  les  vues  du 
Roi  de  France.  Ce  fut  au  contraire  un  obftacle  de 
moins  pour  le  mariage  ptojetté  par  l'Empereur  Fré- 
déric III ,  entre  fon  fils  Maximilien  ,  de  l'héritière  de 
Bourgogne.  Louis  fît  d'inutiles  efforts  cour  empêcher 
cette  alliance.  Elle  fut  conclue  malgtc  lui ,  <k  Maxi- 
milien époufi  la  Ducheffe  Marie  ,  le  1 8  Août  1477 , 
dans  la  vHIede  Gand.  Louis,  quelques  jours  avant  cet 
événement  fi  funefte  à  la  France ,  l'avoit  effrayée  par 
un  de  ces  exemples  de  févénté  que  les  circonstances 
peuvent  rendre  néceffaires ,  mais  dont  l'effet  efl:  tou- 
jours douloureux  &  terrible.  Ce  fut  le  fupphce  de 
Jacques  d'Armagnac  ,  Duc  de  Nemours  &  Comte  de 
la  Marche  ,  qu'il  fit  décapiter  le  4  Août  par  Arrêt  du 
Parlement ,  comme  coupable  du  crime  de  leze-Ma- 
jefté.  (Voy.  les  Comtes  de  la  Marche.) 

Le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  ayant  trompé 
la  politique  de  ce  Monarque  ,  ne  le  déconcerta  point. 
Pour  donner  une  apparence  de  juftice  à  l'ufurpation 
qu'il  avoit  faite  d'une  partie  de  l'héritage  de  cette 
Princeffe  ,  êc  à  celle  qu'il  fe  propofoit  d'en  faire  en- 
core parla  fuite ,  il  fait  commencer ,  le  1 1  Mai  1478  , 
des  procédures  juridiques  contre  la  mémoire  du  feu 
Duc  de  Bourgogne  ,  afin  ,  qu'étant  convaincu  de  fé- 
lonie &  de  leze-Majefté ,  fa  facceffion  puiffe  êtte  lé- 
gitimement conhTquée  au  profit  de  la  Couronne.  Pen- 
dant le  cours  de  cet  étrange  procès ,  il  contin  ue  fes  con- 
quêtes en  perfonne  &  paries  Généraux.  Mais  bientôt 
il  les  interrompt ,  &  s'en  deftaifît  même  par  une  trêve 
a  un  an  ,  faite  à  Bouvines  dans  le  mois  de  Juin  avec 
Maximilien.  La  guerre  fe  rallume  ,  au  mois  d'Avril 
1479 ,  entre  ces  deux  Princes.  Chaumontd'Amboife , 
envoyé  par  Louis  dans  le  Comte  de  Bourgogne  avec 
une  armée  ,  foumet  toute  la  Province  dans  une  cam- 
pagne. Maximilien ,  pour  foire  diverfiou ,  aiïîége  vers 
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la  fin  de  Juillet  Térouenne  ,  à  la  tête  de  z'A  mille 
hommes.  Des  Querdes  ,  Gouverneur  de  Picardie  , 
marche  au  fecours  de  la  place.  Les  deux  armées  en 
viennent  à  une  bataille ,  le  4  Août ,  au  pied  de  la  mon- 
tagne deGuinegâte.  Des  Querdes  défait  &  pourfuit 
la  Cavalerie  Flamande  jufques  fur  les  folFcs  d'Aire  ; 
mais  fon  infanterie ,  qu'il  avoit  imprudemment  aban- 
donnée ,  fut  attaquée  dans  le  même  tems ,  &  mife 
en  déroute  par  Maximilien.  Ce  Prince  ne  put  néan- 
moins continuer  le  fiége  de  Térouenne.  Lan  1480, 
trêve  conclue  entre  Louis  &  Maximilien ,  pendant  le 
cours  de  laquelle  on  tient  à  Arras  e\r  à  Lille  des  con- 
férences pour  la  paix  ,  où  l'on  cherche  de  part  &: 
d'autre  à  fe  tromper.  Ils  vous  mentent  bien  ,  mandoit 
Louis  à  fes  Plénipotentiaires,  mente^  bien  aufft.  Voici 
quelques  autres  evénemens  remarquables  de  la  même 
année.  Le  Dauphin  étant  tombé  dangereufement  ma- 
lade au  Château  d'Amboife  ,  où  il  étoit  élevé ,  Louis 
établît  une  porte  fur  la  route  de  cette  ville  pour  avoir 
pfomptement  &  régulièrement  des  nouvelles  de  fon 
fils  &  bientôt  après  il  en  établit  fur  toutes  les  grandes 
roures  du  Royaume.  Mais  elles  ne  ferment,  j  ufqu'en 
1630 ,  que  pour  les  affaires  du  Roi  Se  celles  du  Pape. 
Depuis  cette  époque ,  chargées  des  Lettres  des  parti- 
culiers elles  font  devenues  une  des  principales  bran- 
ches des  revenus  de  la  Couronne  ,  au  lieu  qu'aupa- 
ravant elles  etoient  une  charge  pour  l'Etat.  Louis 
réunit,  au  mois  d'Octobre  ,  le  Duché  d'Anjou  à  la 
Couronne.  Il  transféra  de  Dôle  à  Salins  le  Parlement 
du  Comte  de  Bourgogne ,  &  établit  à  Dijon  un  Hôtel 
des  Monnoies.  Le  Cardinal  Balue  &  l'Evêque  de 
Verdun  étoient  toujours  en  prifon.  Le  Légat  Julien, 
neveu  de  Sixte  IV,  futinfpirer  au  Roi  des  fcrupules  fur 
cette  double  détention.  Le  Cardinal ,  quoique  le  plus 
coupable  des  deux  ,  fut  délivré  aufïitôt,  &  envoyé  au 
Pape  qui  le  reçut  honorablement.  Mais  l'Evêque  n'ob- 
tint fa  liberté  que  deux  ans  après  ,  encore  fut-ce  à 
condition  qu'il  permuteroit  fon  Evêché  contre  celui  de 
Vintimille.  (  Roufiel ,  Hijl.  de  l'Egl.  de  Verdun.  ) 

Jufqu'en  1481  ,  Louis  avoit  joui  d'une  bonne 
fanté.  Mais  cette  année ,  au  retour  d'un  voyage  de 
Normandie  ,  il  eut  à  PlelIîs-le-Tours  une  attaque 
d'appoplexie  (d'autres  difent  d'épilephe)  qui  le  jetta 
dans  un  état  de  langueur  dont  il  ne  put  fe  bien  rétablir. 
A  mefure  qu'il  femoit  diminuer  les  forces ,  il  devint 
ombrageux  ,  craignant  qu'on  ne  prît  prétexte  de  l'af- 
foibiiflement  de  fa  tête  pour  lui  ôter  le  gouvernement. 
Il  prouva  néanmoins  cette  année  qu'il  étoit  encore 
capable  de  fuivre  des  affaires  épineufes,  par  les  con- 
quêtes qu'il  fit  en  Artois  ,  &  par  l'adreife  qu'il  eut 
d'engager  Charles  III  ,  Comte  de  Provence  &c  du 
Maine,  à  l'inftituer  fon  héritier  univerfel.  (Voy.  les 
Comtes  de  Provence  &  da  Marne.) 

Dans  le  tems  qu'il  tomba  malade  à  Tours ,  du  Bou- 
chage &  Confines  avoient  faits  vœu  pour  lui  d'aller 
en  pélérinage  à  S.  Claude.  L'an  1482.  ,  il  fe  met  en 
route  pour  acquitter  l'engagement  qu'ils  avoient  pris 
en  fon  nom.  Marie  de  Bourgogne ,  étant  morte  pen- 
dant ce  voyage ,  les  Gantois  fe  faififfent  de  Mar- 
guerite &  de  Philippe ,  fes  enfans  ,  au  mépris  de 
Maximilien  ,  leurpere.  Ayant  contraint  ce  Prince  à 
négocier  la  paix  avec  la  France  ,  ils  arrêtèrent  avec  les 
Plénipotentiaires  des  deux  Puiifances  le  mariage  de 
Marguerite  qui  n'avoir  que  trois  ans ,  &'du  Dauphin 
qui  en  avoit  12  ,  par  le  traité  d'Arras  ,  figné  le  23 
Décembre ,  &  ratifié  par  Louis  le  2  2  Janvier  fuivant. 
Tous  les  Princes  &les  Grands  du  Royaume  fcellerent 
de  leur  fceau  cet  Acte  ,  avec  un  ferment  affreux ,  par 
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lequel  ils  s'engageoient  à  ne  plus  reconnoîrre  l'auto- 
rité du  Souverain,  Se  àcefïerde  lui  obéir,  s'il  en  vio- 
loit  les  conditions.  Marguerite  fut  amenée  en  France, 
Se  fiancée  au  Château  d'Amboife  le  23  Juin.  Elle  eut 
pour  fa  dot  les  Comtés  de  Bourgogne  ,  d'Artois  , 
d'Auxerrois  ,  de  Mâconnois  &  de  Charolois  }  le  ma- 
riage toutefois ,  comme  on  le  verra  par  la  fuite  ,  n'eut 
pas  lieu.  Louis  n'ayant  rapporté  de  ion  pèlerinage  au- 
cun foulagemenc  corporel ,  avoit  faitvénir  de  Calabre 
un  S.  Hermite,  nommé  François  de  Paule,  dans  l'ef- 
pérance  de  recouvrer  la  fantéparfes  prières.  Arrivé, 
le  24  Avril  148  2  ,  auChâteau  du  Pleilis-lèz-Tours , 
où  demeuroit  le  Rot ,  l'homme  de  Dieu  mit  ion  prin- 
cipal foin  à  l'exhorter  de  mettre  ordre  aux  affaires 
de  fa  confcience.  Louis  profita  peu  des  avis  qu'il  lui 
donna.  Le  dépériffement  continuel  de  fa  fuite  le  ren- 
doit  de  plus  en  plus  foupçonneux  Se  défiant.  Pour  fe. 
rendre  inaccefilble  ,  il  ht  pcfer  des  pieux  de  fer  fur 
les  murs  Se  des  grilles  aux  fenêtres  du  Château  \  mais 
en  même  tems  pour  faire  fentir  fa  préfence  à  fes  en- 
nemis où  à  ceux  qu'il  jugeoit  tels ,  il  fit  planter  à  l'en- 
tour  des  gibets  cV  des  carcans  ,  où  il  faifoit  attacher 
chaque  jour  des  malheureux  fur  les  moindres  foup- 
çons  ,  par  le  bourreau  Triftan  l'Hermïte  ,  qu'il  ap- 
pelait fon  compère.  Cependant  tourmenté  alternati- 
vement par  l'efprit  de  défiance ,  de  haine  &  de  ven- 
geance ,  Se  par  les  remords  de  fa  confcience  ,  il  en- 
tremêloit  fes  ordres  fanguinaires  de  prières  adrelfées 
aux  Saints  ,  dont  il  avoit  fait  venir  des  reliques  de 
toute  part.  Mais  pourquoi  les  învoquoit-il  ?  Un  jour 
fon  Aumônier  lui  récitoit  une  oraifon  par  laquelle  on 
demandoit  la  fanté  de  l'âme  Se  du  corps.  //  m  faut 
pas,  lui  dit-il ,  demander  tant  de  chofes  à  la  fois.  Bor- 
nous  nous  à  (a  famé  du  corps  ;  l'un  viendra  Après  l'au- 
tre. Voilà  l'objet  exclufir  de  fes  prières.  Tel  croit  au!ÏÎ 
celui  des  offrandes  fans  nombre  qu'il  envoyoit  dans 
toutes  les  Eglifes  où  il  avoit  oui  dire  qu'on  obtenoit  la 
guérifon  des  maladies.  Ayant  obtenu  du  Pape  le  Cor- 
poral  fur  lequel  chantoit  Monfeigneur  S.  f'ierre  ,  il 
lui  céda  en  reconnoiuànce  les  Comtés  de  Die  Se  de 
Valence  ,  fur  lefquels  l'Eghfe  Romaine  réclamoit 
d'anciennes  prétentions:  (  Comhies.  )  Chofe  néan- 
moins remarquable  !  au  milieu  du  trouble  dont  fon 
ame  étoit  agitée ,  il  ne  perdit  point  de-vue  les  intérêts 
de  l'Etat.  Il  prévit  les  défordres  que  pourroit  occa- 
fionner  la  minorité  de  fon  fuccefleur  ,  &  il  y  pourvut, 
autant  que  la  prudence  humaine  pouvoit  le  permettre. 
Enfin  il  mourut  le  30  Août  148  3 ,  dans  la  60e  année 
de  fon  âge,  Se  la  25e  de  fon  régne.  Son  corps ,  comme 
il  l'avoit  defiré  ,  fut  tranfporté  à  Notre-Dame  de 
Cléri.  L'année  qui  précéda  celle  de  fa  mort ,  étant 
allé  voir  le  Dauphin  qu'il  teiioit  éloigné  de  fa  pré- 
fence, Se  comme  féqueftré  du  commerce  des  hom- 
mes ,  au  Château  d'Amboife  ,  il  lui  donna  une  am- 
ple inftruction  écrite  de  fa  main  fur  les  devoirs  des 
Princes.  Pour  la  préferver  de  l'injure  du  tems  ,  il  eut 
foin  de  la  faire  enregiftrer  au  Parlement;  c'efi:  prefque 
la  feule  attention  qu'il  ait  donnée  à  l'éducation  de  ce 
Prince.  >'  La  nature  ,  dit  M.  Robertfon  ,  avoit  formé 
»  Louis  pour  être  un  tyran.  En  quelque  tems  que  le 
>»  fort  l'eût  Fait  monter  fur  le  trône  ,  il  eût  fignalé  fon 
»  régne  par  des  projets  pour  opprimer  fon  peuple  , 
»  Se  fe  rendre  abfolu.  Rufé ,  cruel ,  dépourvu  de  fen- 
»  fibilité  ,  étranger  à  tout  principe  de  jultice,  fans 
»  aucune  idée  de  décence  ,  il  dedairinoit  toutes  les 
»  contraintes  que  le  fentiment  de  l'honneur  ,  ou  le 
»  defir  de  la  gloire  impofe  même  aux  hommes  am- 
»  bitieux.  Habile  en  même  tems  à  démêler  fon  véri- 


»  table  intérêt ,  Se  n'étant  guidé  que  par  cefeul  objet, 
»  il  étoit  capable  de  le  pourfuivre  avec  une  ardeur 
«  opiniârre  ,  Se  de  s'y  attacher  avec  un  efprit  fyfté- 
»  matique  que  rien  ne  pouvoir  diftraire  ,  qu'aucun 
»  péril  ne  pouvoir  arrêter.  »  Il  faut  néanmoins  lui 
rendre  la  juftice  de  dire  qu'il  avoit  d'excellentes  vues 
politiques.  Il  eft  en  effet  le  premier  de  nos  Rois ,  de- 
puis Charlemagne ,  qui  air  jugé  le  commerce  Se  lin- 
duftrie  digues  de  fon  attention.  Voyant  que  les  ma- 
nufactures étrangères  attiroienr  l'argent  du  Royaume 
fans  retour  ,  il  appella  des  ouvriers  de  Grèce  Se  d'I- 
talie en  France  pour  y  fabriquer  des  étoffes  précieu- 
fes  ;  Se  pour  les  y  fixer  Se  les  encourager  au  travail ,  il 
les  exempta  de  tous  droits  &  impôts ,  ainfi  que  les 
François  qui  fe  formèrent  fous  eux.  Il  alfura  la  rran- 
quillité  publique  par  la  févérité  avec  laquelle  il  pu- 
nit les  voleurs  Se  les  brigands.  En  humiliant  les 
Grands  il  tira  le  peuple  de  l'efclavage  où  ils  le  te- 
noient ,  Se  fe  délivra  lui-même  des  entraves  que  leurs 
ancêtres  avoient  données  à  fes  prédécelleurs  }  ce  qui  a 
fait  dire  qu'il  avou  mît  les  Rois  hors  de  pages.  Il 
avoit  pris  pourdevife  cette  maxime  de  l'Empereur 
Tibère  :  Qui  nefeit  dijjtmulare ,  nefeit  regnare.  Il 
l'avoir  fouvent  à  la  bouche  ,  Se  il  ne  vouloit  pas  que 
Ion  apprît  à  fon  fils  d'autre  Latin  que  ces  cinq  mors. 
Mais  a  force  de  la  répéter  ,  comme  le  remarque  Du- 
clos ,  il  pouvoir  en  perdre  le  fruit.  On  rapporte  de  lui 
une  aurre  maxime  plus  honnête  ,  qu'on  peut  dire  pré- 
cieufe,  &que  les  particuliers,  ainlîque  les  Rois,  ne 
doivent  jamais  oublier.  Quand  orgueil ,  difoït-il ,  che- 
mine devant ,  honte  &  dommage  fuivent  de  près.  Quoi- 
qu'il ne  fit  pas  grand  cas  de  l'érudition ,  les  Lettres 
néanmoins  ne  lui  étoient  nullement  étrangères.  Il  dt 
même  allez  généralement  regardé  comme  l'auteur  de 
deux  ouvrages  quionreu  dans  leur  rems  une  célébrité 
qu'ils  n'ont  pas  entièrement  perdue  dans  le  nôtre.  Le 
premier  qu'il  compofa,  étant  Dauphin  ,  pendant  ia 
retraire  aux  Pays-Bas  ,  eft  un  recueil  de  Contes,  inti- 
tulé: Les  centnQuvelles  nouvelles,  fait  à  l'imitation  du 
Décaméron  de  Bocace  ,  Se  plun"eurss'fois  réimprimé  , 
fur  quoi  nous  renvoyons  à  la  Bibliothèque  des  Ro- 
mans,  Juillet  1775.  Le  fécond  eft  le  liofier  des 
guerres  ,  ouvrage  compofé  en  1470 ,  &  divifé  en  deux 
parties  ,  dont  on  peut  voir  une  notice  aufli  agréable 
qu'inftructive  dans  le  volumeE,  pp.  21  Se  23  ,  des 
Mélanges  tirés  d'une  grande  Bibliothèque.  Louis  XI 
avoit  époufé,  i°,  le  24  Juin  143  6 ,  Marguerite  , 
fille  de  Jacques  I ,  Roi  d'Ecolle  ,  morte  fans  enfans  le 
1  6  Août  1 444 ,  Princefle  digne  d'un  meilleur  époux. 
Illa  rendit  iimalheureufe,  qu'à  l'âge  de  26  ans,  déjà 
lalfe  de  vivre ,  elle  dit  en  mourant  :  Fï  de  la  vie,  qu'on 
ne  m'en  parle  plus.  Son  corps  rut  découvert  iThouars, 
en  1775,  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  S.  Laon  ,  en- 
fermé dans  un  cercueil  de  plomb.  i°  Louis  fe  rema- 
ria en  Mars  145 1  ,  avec  Charlotte  ,  fille  de  Louis , 
Duc  de  Savoie ,  dont  il  eut  3  fils  &  3  filles  ;  Charles 
qui  fuir  ;  Anne ,  mariée  à  Pierre  de  Bourbon  ,  Sire 
de  Beaujeu;  Se  Jeanne ,  femme  de  Louis ,  Duc  d'Or- 
léans ,  depuis  Roi  de  France  ,  font  les  feuls  qui  lui 
furvécurent.  La  Reine  Charlotte ,  leur  mere ,  décéda 
le  premier  Décembre  1483  ,  au  Château  d'Amboife, 
à  l'âge  de  3  8  ans ,  Se  fut  inhumée  à  N.  D.  de  Cléri. 

Quoicjueplufieurs  Rois  de  France  ,  prcdécelTcurs  de  Louis XI, 
euflent  été  appelles  du  nom  de  Trèi  Chrétien  par  les  Papes  Se 
le  Clergé  de  France,  c'eft  néanmoins  dans  la  peiTonnc  de  ce 
Prince  ,  Se  fous  le  pontificat  de  Paul  II,  comme  on  ['a  dit  à  l'ar- 
ticle de  ce  Pape,  rjue  le  titre  de  Très  Chrétien  cil  devenu  une 
cxpretlion  de  formule  dans  les  Lettres  Apoflolicjucs  ,  Se  la  «qua- 
lification propre  de  nos  Hoîs.  Ce  fut  auiTÎ  du  tems  de  Louis  XI 
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que  l'on  commença  à  donner  aux  Rois  le  titre  de  Majcfté  ,  peu 
connu  jufqu'alors.  Ce  Prince  avoir  une  fupcrlïition  iingulicre  : 
il  ne  vouloit  pas  prêter  ferment  fur  la  croix  de  S.  Lô  d'Angers  , 
parce  que  de  Ton  tems  ,  fuivant  une  vieille  croyance  ,  ceux  qui 
violoienr  ce  ferment  mouroient  milérablemcnt  dans  l'année.  Ses 
ennemis  profitèrent  plus  d'une  fois  de  la  bizarrerie  de  cette  opi- 
nion, &:  découvrirent  par  là  ce  qu'il  avoit  de  plus  caché  dans 
l'amc.  On  n'avoir  qu'a  exiger  de  lui  qu'il  jurât  p,tr  la  croix  de 
S.  Là  ;  s'il  le  refufoit ,  (es  proposions  &  fes  offres  n'étoienc  pas 
fmecres.  Au  commencement  de  fon  régne  ,  les  hommes  dit 
Monurclct ,  je  prindrent  à  fe  vêtir  plus  court  qu'ils  n'eurent  onc 

fait ,  tellement  que  l'on  véoït  la  façon  de  leurs  corps  &  fi 

faifoient  les  manches  fendre  de  leurs  robes  tj  de  leurs  pour- 
points ,  pour  montrer  leurs  chernifes  déliées,  larges  &  blanches  ; 
portaient  auffi  leurs  cheveux  fi  longs  qu'ils  leur  cachaient  le  vi- 
fage  ,  &  fur  leurs  têtes  portoient  bonnets  de  drap  hauts  &  longs 
d'un  quartier  ou  plus  . ...  6V  qui  étoit  hui  court  vêtu  ,  il  était  le 
lendemain  vetu  uifqu'a  terre. 

L'Imprimerie  s'établit  en  France  fous  le  régne  de  Louis  XI. 
Vers  l'an  1+70  ,  Ulric  Gering ,  Martin  Krantz  &  Michel  Fii- 
burger,  Imprimeurs  de  Mayencc,  vinrent  exercer  leur  art  à 
Paris,  attiiés  par  Guillaume  Ficher  S:  Jean  de  la  Pierre,  Docteurs 
en  Théologie.  Ils  fe  logèrent  dans  le  Collège  de  Surbonnc  ,  où 
ils  formèrent  leur  premier  établi Hemcnt.  Les  Livres  éroient  fi 
rares  alors  ,  que  ,  Louis  XI,  empruntant  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine à  Paris  les  œuvres  de  Rafés  ,  Mcdécin  Arabe,  non  feule- 
ment dépofa  en  gage  une  quantité  conlidérable  de  vailielie  d'ar- 
gent ,  mais  encore  fur  obligé  de  nommer  pour  caution  un  Sei- 
gneur ,  dans  l'Acte  par  lequel  il  s'engageok  à  rendre  ce  Livre  à 
la  Faculté. 

C'cft  aufli  fous  le  régne  de  ce  Prince  qu'on  vit  les  premières 
manufactures  de  foieries  en  France.  Elles  furent  établies  à  Tours 
l'an  1470,  fous  la  conduite  de  quelques  ouvriers  qu'on  appella 
de  Venife ,  de  Gênes  fie  de  Florence. 

Louis  XI  ,  en  1471 ,  ordonna  qu'on  formât  tous  les  jours  la 
cloche  à  midi,  qu'alors  tout  le  monde  mît  un  genou  en  terre  & 
récitât  trois  fois  l'Ave  Maria. 

Le  marc  d'argent  étoit  fous  ce  régne  à  10  livres. 

Ju [qu'au  régne  de  Louis  XI ,  l'art  d'extraire  du  corps  humain 
la  pierre  qui  s'engendre  dans  les  reins,  étoit  inconnu  en  France, 
quoiqu'on  ait  des  preuves  qu'au  dixième  fîéele  il  étoit  pratiqué- 
dans  les  Pays-Bas  ,  comme  nous  le  ferons  voir  à  l'article  d'Ar- 
nonl  ïc  Mauvais ,  Comte  de  Flandre.  »  L'an  1474 ,  un  Archet, 
»  oiiginairc  de  Mcudon,  travaillé  de  cette  maladie,  fut  condamné 
«  pour  plulïeurs  vols  à  être  pendu  au  gibet  de  Montfaucon.  Les- 
"  Médecins  &  les  Chirurgiens  de  Paris  repréfenterenr  au  Roi 
"  qu'un  grand  nombre  de  perfonnes  de  tous  états ,  &  fpccialc- 
»  ment  M.  du  Bouchage  ,  étant  tourmenté  de  la  même  maladie 
»  que  cet  Archer ,  il  fèroir  expédient  de  tenter  fur  un  homme 
»  déjà  condamné  a  mort  ,  une  cxpérïencequi  tourneroit  au  pro- 
"  fit  de  la  fociété.  Le  Roi  accorda  la  requête;  l'opération  fut  fi 
"  heuteufe  ,  qu'au  bout  de  1  y  jours  l'Archer  fe  trouva  parfaite- 
»  ment  guéri.  Le  Roi  lui  accorda  non  feulement  fa  grâce  ,  mais 
"  il  lui  donna  une  gratification.  «  (  M.  l'Abbé  Garm'cr  Wjloire 
de  France.  ) 

CHARLES  VIII. 

14S3.  Charles  VIII ,  né  ,  le  ;o  Juin  1470  ,  an 
Château  d'Amboife  ,  fuccéda  ,  le  30  Août  1483  ,  à 
Louis  XI ,  fon  pere.  Anne  de  Beaujeu ,  fa  fœur , 
avoit  été  chargée  par  Louis  XI  de  fa  tutele  &  du 
gouvernement  de  l'Etat.  Elle  eut  pour  concurrent 
Louis  ,  Duc  d'Orléans ,  qui  prétendit  que  cet  em- 
ploi le  regardoit ,  comme  premier  Prince  du  Sang. 
Anne  promet  de  fe  foumertre  au  jugement  des  Etats 
fur  une  affaire  d'auilï  grande  importance  ,  &  de- 
meure en  jouiffance  par  provilion.  Le  9  Octobre  de 
la  même  année ,  pour  appaifer  le  Duc  d'Orléans , 
elle  lui  fait  expédier  d'Amboife  ,  où  la  Cour  refta 
environ  61  femaines ,  des  Lettres-Patentes  de  Gou- 
verneur &  Lieutenant-Général  de  Paris ,  de  l'Isle  de 
France ,  de  Champagne  ,  de  Brie ,  &c.  avec  d'am- 
ples pouvoirs.  Le  13  du  même  mois  la  Cour  étant 
iBiois,  r  épée  de  Connétable  eft  donnée  au  Duc  de 
Bourbon  ,  frère  aîné  du  Sire  de  Beaujeu.  Trois  fa- 
voris du  feu  Roi ,  qui  avoieut  infolemmenr  abufé  de 
leur  crédir  ,  font  arrêtés  ,  à  l'inftigation  ces  Princes, 
par  ordre  du  Parlement.  Le  premier  étoit  Olivier  le 


Daim  ,  qui,  de  Barbier  de  Louis  XI ,  étoit  devenu 
Gentilhomme  de  fa  Chambre ,  Capitaine  du  Châ- 
teau de  Loches ,  &  Gouverneur  de  S.  Quentin  ;  le 
zc  étoit  Jean  Doyac  ,  forti  comme  le  Daim  de  la  lie 
du  peuple  ,  &  dont  la  haute  fortune  étoit  le  fruit  de 
fes  délations;  le  3' Jacques  Cottiet ,  Médecin  de 
Louis  XI ,  auquel  il  avoit  fait  acheter  à  grands  frais 
fes  foins  Se  l'on  application  â  lui  prolonger  la  vie. 
Le  Daim ,  condamné  à  être  pendu  ,  fut  exécuté  aux 
halles.  Doyac  ,  après  avoir  été  fuftigé  dans  les  carre- 
fours de  Paris  ,  eut  la  langue  percée  ,  &  une  oreille 
coupée  ,  lupphce  dont  une  partie  fut  recommencée 
a  Monrferrand ,  fa  patrie  ,  où  il  fut  renvoyé.  Le  Mé- 
decin en  tut  quitte  pour  une  amende  de  1 50  mille 
livres.  On  dit  que ,  content  de  fe  voir  échappé  du 
naufrage  ,  il  fit  fçulpte*  fur  la  porte  de  fa  maifon  un 
abricotier  avec  cette  devife  :  A  l'abricotier,  La  Ré- 
gente avoit  promis  au  Duc  d'Orléans  d'aflèmbler  les 
Etats;  elle  tint  parole.  L'an  1484,  ils  s'ouvrent  à 
Tours  le  1 5  Janvier ,  &  durent  jufqu'au  1 4  Mars  , 
jour  de  leur  clôture.  Le  Roi  Charles  y  eft  déclaré 
majeur;  on  nomme  douze  perfonnes  pour  compofer 
ion  Confeil.  Le  30  Mai  fuivant ,  Charles  eft  ficré 
a  Reims  par  l'Archevêque  Pierre  de  Laval.  Le  Cé- 
rémonial François  dit  qu'à  cette  cérémonie  les  Pairs 
Séculiers  étoient  veftus  de  manteaux  ou  Jacques  de 
Pairie,  rcnxerfes  fur  les  épaules,  comme  un  épitoge 
ou  chappe  de  Docteur ,  &  fourrés  d'hermines  ,  ayant 
fur  leurs  tcjles  des  cercles  d'or,  les  Ducs  à  deux  feu- 
rons ,  &■  les  Comtes  tout  ftmples  (T.  I  ,  p.  15,3.  ) 
Les  mécontentemens ,  caufés  par  la  jaloulie  du  pou- 
voir ,  ne  tardèrent  pas  d'éclater.  L'an  148  5  ,  le  Duc 
d'Orléans  &  le  Comte  de  Dunois  prennent  les  armes 
contre  la  Dame  de  Beaujeu  qui  contiuuoit  d'attirer 
a  elle  toute  l'autorité.  Le  Roi  matche  à  Beaucenci , 
où  le  Duc  d'Orléans  s'étoit  renfermé.  Les  deux 
Princes  fe  foumettent  ;  la  paix  fe  fait  au  commence- 
ment d'Octobre  ;  mais  elle  ne  fut  pas  durable,  le 
Duc  d'Orléans  ,  fe  voyant  fans  confidération  à  la 
Cour ,  fe  retire  en  Bretagne  ,  dont  le  Duc  fe  ligue 
avec  lui  &  l'Archiduc  Maxtmilien.  Plufieur;  Princes 
&  Seigneurs  François  viennent  joindre  le  Prince  fu- 
gitif avec  des  troupes.  D'un  autre  côté  les  Comtes 
d'Angoulême  &  de  Dunois  (celui-ci  étoit  le  fils  du 
fameux  Comte  de  ce  nom  )  partent  dans  le  même 
tems  en  Guienne  ,  où  ils  foulevent  une  partie  de  la 
Province.  Châties  part  de  Tours ,  accompagne  de  la 
Dame  de  Beaujeu,  vers  la  mi- Janvier  i486,  à  la 
tête  d'une  armée  ,  pour  la  Guienne.  Sa  préfence,  en 
moins  de  deux  mois  ,  y  rétablit  le  calme  Se  la  fu- 
bordination.  De-là  il  fe  rend  en  Anjou  fur  la  fin  de 
Mars.  Les  Barons  de  Bretagne  ,  intimides  par  fon 
voifmage ,  fe  divifent.  On  découvre  à  la  Cour  des 
efprits  mal  intentionnés.  George  d'Amboife,  Evê- 
que  de  Montauban  ,  Geofroi  de  Pompadour ,  Evê- 
que  du  Puy  ,  tk  Philippe  de  Comines ,  célèbre  par 
fes  mémoires ,  étoient  de  ce  nombre  :  ils  furent  ar- 
rêtés &  punis;  Comines  fubit  une  prifon  de  huit 
mois  dans  une  cage  de  fer.  Les  deuxEvêques,  après 
avoir  été  enfermés  pendant  deux  ans  ,  lurent  élargis 
par  la  médiation  du  Pape.  Le  Roi  palfe  en  Picardie 
pour  arrêter  les  progrès  de  Maximilien  ,  qui  s'étoit 
déjà  rendu  maître  de  Térouenne. 

Le  Duc  de  Bretagne  rerenoit  toujouts  le  Duc 
d'Orléans  chez  lui.  Charles  ,  l'an  1487  ,  pour  fe  ven- 
ger de  la  retraite  qu'il  donnoit  à  ce  Prince  rébelle  , 
fait  entrer  rrois  corps  d'armée  en  Bretagne  par  trois 
endroits  différens ,  &  fe  rend  lui-même  à  Châ- 
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teau-  Gontier.  L'un  de  ces  corps  afiiege  Ploer- 
mel ,  qu'il  emporte  d'affaut  j  le  2e  s'empare  fans 
effort  de  Vannes  ,  d'où  le  Duc  de  Bretagne  s'enfuit 
à  l'approche  des  troupes  du  Roi  ;  le  3  e  affiege  Nan- 
tes, où  fe  trouvoient  alors  les  Ducs  de  Bretagne 
ôc  d'Orléans ,  le  Prince  d'Orange  ,  ôc  pluiieurs  au- 
tres Seigneurs.  Le  fiége  commença  le  1  9  Juin  ,  ôc 
fut  levé  fur  la  fin  du  mois  fuivant  par  la  brave  ré- 
fiftance  des  alhegés.  Ce  défavantage  ne  rebuta  point 
les  troupes  du  Roi;  elles  n'en  devinrent  que  plus 
animées  à  effacer ,  par  de  nouvelles  conquêtes ,  l'af- 
front qu'elles  avoient  reçu  devant  la  première  place 
de  la  Bretagne.  Cependant  des  Querdes  ,  Gouver- 
neur de  Picardie  ôc  Lieutenant-Général  des  armées 
du  Roi ,  faifoit  des  progrès  rapides  en  Flandre.  Le 
28  Août,  il  fe  rend  maître  de  S.  Orner,  par  unftra- 
tagême,  avec  600  hommes.  Au  mois  d'Octobre  fuî- 
vanc3  il  reprend  Térouenne  de  la  même  manière  cv 
avec  la  même  célérité.  Deux  jours  après  il  met  en 
fuite  Raveftein  ,  qui  vouloit  iurprendre  Béthune, 
&  taille  en  pièces  fon  infanterie  ,  commandée  par  le 
Duc  de  Gueldre  ôc  le  Comte  de  Nalfau,  qu'il  fait 
Drifonniers  l'un&  l'autre.  Le  Roi  fe  trouvant  maître 
a  la  mi-Ottobre  de  pluiieurs  places  de  Bretagne  ,  re- 
vient par  la  Normandie  à  Paris  fur  la  fin  de  Décem- 
bre. L'an  ,  nouvelle  expédition  en  Bretagne. 
Le  Roi  étant  à  Tours  au  mois  de  Mars  ,  y  alfemble 
une  armée  qu'il  envoie  dans  ce  Duché  fous  le  com- 
mandement de  Louis  II  de  la  Trémoïlle  ,  que  Gui- 
chardin  appelle  le  plus  grand  Capitaine  du  monde. 
Ce  Général ,  s'étant  mis  en  marche  au  mois  d'Avril, 
prend  Châreiubriant  par  compofition  ,  après  neuf 
jours  de  fiége  ;  réduit  Ancenis  après  quatre  jours  de 
tranchée  j  ôc  n'en  emploie  que  huit  pour  obliger 
Fougères  à  capituler.  Etonnés  de  ces  progrès  ,  les 
Princes  s'avancent  vers  S.  Aubin  du  Cormier ,  pour 
en  venir  à  une  bataille.  Elle  fe  donne  le  28  Juillet, 
ôc  les  Ptinces  y  font  entièrement  défaits;  le  Duc 
d'Orléans  ,  fut  ptifonnier  avec  le  Prince  d'Orange, 
efc  conduit  d'abord  au  Château  de  Lufignau ,  puis 
amené  à  la  grotte  tour  de  Bourges.  Après  cette  vic- 
toire ,  Dinan  ,  S.  Malo ,  ôc  cinq  ou  fix  autres  places 
ouvrent  leurs  portes  aux  troupes  du  Roi.  Le  Duc 
de  Bretagne  ,  confterné  de  ces  perres ,  demande  hum- 
blement la  paix,  &  l'obtient,  le  21  Août,  par  un 
traité  qui  n'eut  point  d'effet ,  parce  que  ce  Prince 
mourut  trois  femaines  après.  Anne  ,  fa  fille  aînée , 
lui  ayant  fuccédé  ,  obtient  du  Roi  d'Angleterre  des 
fecours  avec  lefquels  elle  fondent  la  guerre.  L'an 
1491  ,  le  Roi ,  fans  confulter  la  Dame  de  Beaujeu , 
rend  la  liberté  au  Duc  d'Orléans.  Cette  délivrance 
entroit  dans  le  deffein  qu'avoit  le  Roi  depoufer 
Anne,  Duchelfe  de  Bretagne.  Le  Duc  d'Orléans 
étoit  aimé  de  cette  Princelîe  ,  &c  lui  feul  pouvoir  la 
déterminer  à  donner  fa  main  au  Roi  Charles  qu'elle 
n'aimoit  pas.  Il  eut  la  générofité  d'accepter  cette 
commiffion  ,  ôc  s'en  acquitta  avec  tant  de  zele  ,  qu'il 
réuiïît.  La  paix  à  cette  condition  fut  accordée  a  la 
Bretagne,  &  le  mariage  d'Anne  avec  Charles  fut 
célébré  le  6  Décembre  à  Langeais  en  Touraine.  Ma- 
ximilien ,  irrité  du  double  affront  que  lui  fait  le  Roi 
Charles,  en  donnant  fa  main  à  la  PrincclTe  qu'il 
avoit  époufée  lui-même  par  Procureur,  ôc  en  con- 
gédiant Marguerite ,  fa  fille  ,  qui  étoit  élevée  en 
France  pour  ce  Monarque  ,  remplit  toute  l'Europe 
de  fes  plaintes.  Henri  VII ,  Roi  d'Angleterre ,  entre 
dans  fon  reffentiment  par  politique ,  Se  fe  ligue  avec 
lui  contre  la  France.  L'an  1492  ,  ce  Prince  ayant 


fait  une  defeente  à  Calais ,  alîîege  inutilement  Bou- 
logne. Charles ,  au  moyen  d'une  fomme  d'argent 
qu'il  lui  offre  ,  l'engage  à  repaffer  dans  fon  Isle , 
après  avoir  fait  avec  lui ,  le  5  Novembre  ,  un  traité 
de  paix  à  Etaples.  Maximilien  furprend  Arras  6c 
S.  Ômer  par  intelligence  ,  fait  de  nuit  la  même  ten- 
tative fur  Amiens ,  d'où  il  eft  repoulTé  d'après  l'éveil 
donné  par  Catherine  de  Lice,  ôc  ,  faute  d'argent , 
confent  à  une  trêve  d'un  an. 

Charles  avoit  à  cœur  de  faire  valoir  les  droits  que 
la  Maifon  d'Anjou  lui  avoit  ttanfmis  fur  le  Royaume 
de  Naples.  Dans  ce  deffein  ,  il  conclut  la  paix  avec 
Ferdinand,  Roi  de  Caftille ,  ôc  Maximilien  ,  alors 
Roi  des  Romains,  afin  de  n'être  point  traverfé  par 
fes  voilins  dans  l'expédition  qu'il  méditoit.  Par  le 
traité  fait  avec  le  premier  à  Narbonne  le  1 S  Janvier 
1493  ,  (N.  S.  )  il  lui  rend  le  RouflîUon  ôc  la  Cerda- 
gne;  par  celui  de  Senlis ,  conclu  le  25  Mai  avec  le 
Roi  des  Romains,  il  lui  cède  les  Comtés  de  Bour- 
gogne ,  de  Charolois  ôc  d'Artois.  C'étoit  la  dot  qui 
avoit  été  fhpulée  pour  le  mariage  de  l'Archidu- 
cheffe  Marguerite  avec  le  Roi  de  France.  La  Prm- 
ceffe  fut  après  cela  reconduite  en  Flandre  ,  où  dans 
la  fuite  elle  époufa  l'Infant  de  Caftille.  On  ne  fera 
point  de  réflexions  fur  deux  traités  aulfi  étonnans 
que  ceux-ci  ;  elles  fe  préfentent  d'elles-mêmes  à  i'cf-  g 
prit  de  tout  Lecteur  ienfé. 

L'an  1494,  Charles,  excité  par  Ludovic  Sforce,  Ré-  g 
gent  du  Milanez,  fe  met  en  marche  pour  l'Italie  au  S 
mois  de  Sept,  à  la  tête  de  2  5  à  3  o  mille  hommes ,  fans 
argent  6\:  fans  munitions  deguerre,  laiflànt  le  gouver- 
nement de  l'Etatà  la  Reine,  au  Duc  de  Bourgogne  3c  à 
l'Amiral  de  Gravïlle.  Tous  les  trois  défipprouvoienr 
cette  expédition, cvGraville  avoir  même  fait  fes  efforts 
pour  en  détourner  le  Roi.  Mais  Etienne  de  Vefe  , 
Chambellan  ,  &  Guillaume  Briiïonnet ,  Evêque  de 
S.  Malo,  qui  lui  avoient  infpîré  ce  deffein  ,  rendi- 
rent inutiles  les  remontrances  de  l'Amiral.  La  Reine 
accompagne  le  Roi  jufqu'à  Lyon  ,  ôc  s'y  établit  pour 
être  plus  à  portée  de  lui  faire  paffer  du  fecours  au 
befoin.  Charles ,  en  partant  de  Lyon ,  y  laiffa  ma- 
lade le  Maréchal  des  Querdes ,  emmenant  avec  lui 
le  Duc  d'Orléans  ôc  les  Maréchaux  de  Gié  ôc  de 
Rieux.  Des  Querdes  mourut  peu  de  jours  après  le 
départ  du  Roi ,  qui  perdit  eu  lui  un  grand  Capitaine 
ôc  un  Confeiller  également  fage.  Si  cet  excellent 
homme  eût  vécu  ,  le  crédit  qu'il  avoit  fur  l'efprit  de 
fon  Maître ,  auroit  fait  prévaloir  l'avis  de  fes  Offi- 
ciers les  plus  judicieux  ,  qui  étoit  de  faire  la  con-  s 
quête  du  Milanez  ôc  de  Gênes ,  plutôt  que  d'aller  à  ! 
l'extrémité  de  l'Italie  ôc  par  la  rigueur  de  l'hiver , 
fans  argent  ôc  fans  vivres ,  chercher  un  Royaume 
dont  on  ne  pouvoit  conferver  la  propriété ,  ii  l'on 
n'étoit  maître  de  Gènes  Ôc  de  Milan.  C'étoit  effecti- 
vement ce  qu'appréhendoit  Ludovic  Sforce ,  ufur- 
pateur  du  Duché  de  Milan  ,  dont  il  ne  laifToit  que  le 
titre  à  fon  neveu ,  coufm  de  Charles  VIII.  Ce  tyran , 
après  que  le  Roi  fut  relevé  de  la  pente  vérole  qui 
l'avoit  retenu  dans  Afti ,  vient  le  recevoir  a  Vige- 
vano  i  ôc ,  pour  le  détourner  de  prendre  fes  quartiers 
dans  le  Milanez  ,  il  lui  donne  une  fomme  d'argent 
pour  la  fubfiffance  de  fes  troupes ,  &  le  conduit  juf- 
qu'à Plaifance.  {  Voy.  les  Vues  de  Milan.  )  Charles 
continue  fa  route  par  la  Lombardie,  Ôc  arrive  en  Tof- 
cane,où  il  prend  en  trois  jours  Sarzane  ,  la  plus  forte 
place  des  Florentins.  De-là  il  fe  rend  à  Pife  ,  ôc  en- 
fuite  ,  le  17  du  mois  de  Nov. ,  à  Florence  ,  où  il  en- 
tre en  conquérant,  armé  de  toutes  pièces,  la  lance  j 
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fur  la  cuifTe  &  fes  troupes  en  bataille.  Après  avoir 
raie  un  traite  avec  les  Florentins ,  ii  prend  la  route 
de  Rome  qui  lui  ouvre  fes  portes ,  le  3  i  Décembre , 
des  qu'il  paraît.  Il  fit  fon  entrée  encette  ville  à  la  lueur 
des  flambeaux  ,  dans  le  même  équipage  qu'à  Flo- 
rence; &  l'autorité  qu'il  y  déploya  ,  ne  différa  point 
de  celle  qu'il  auroit  exercée  dans  Paris.  Le  Pape 
Alexandre  VI ,  à  Ion  approche ,  s'éroit  retiré  dans  le 
Château  de  Saint-Ange.  Plufïeurs  Cardinaux  con- 
feilloient  au  Roi  de  concourir  avec  eux  pour  dé- 
pofer  ce  Pape  ,  comme  fimoniaque  &  déréglé  dans 
fes  mœurs.  Mais  il  fut  détourné  de  ce  deflèin  par 
Guillaume  Bn (Tonner  ,  à  qui  Alexandre  avoit  pro- 
mis le  chapeau  de  Cardinal.  Charles  fait  avec  le  Pape, 
le  i€  Janvier  1495,  un  traité  par  lequel  Alexandre 
s'engage  à  lui  remettre  quelques  places  avec  le  Prince 
Zizim ,  frère  du  Sultan  Bajazet  II ,  dont  le  Monar- 
que prérendoit  fe  fervir  pour  taire  la  guerre  aux 
Turcs.  Mais  Zizim  lui  fut  livré  prefque  moribond 
d'un  poifon  lent,  dit-on  ,  qu'Alexandre  lui  avoit  fait 
donner.  Charles  fort  de  Rome,  le  17  Janvier,  pour 
la  conquête  de  Naples.  Après  s'être  rendu  maître  de 
plufïeurs  places ,  il  arrive  à  Capoue  ,  où  il  eft  reçu  , 
le  18  Février,  avec  acclamations.  Le  22  ou  le  24, 
il  entre  fans  pompe  dans  Naples  3  trois  jours  après 
que  le  nouveau  Roi  Ferdinand  en  fut  forti.  Mais  , 
le  1  3  Mars  fnivant ,  il  fit  dans  cette  ville  une  entrée 
triomphante  avec  les  ornemens  impériaux ,  vêtu  d'un 
grand  manteau  d'écarlate,  avec  fon  grand  collet  ren- 
verfé  ,  fourré  de  fines  hermines  mouchetées ,  tenant 
la  pomine  d'or  en  fa  main  droite,  &:  dans  l'autre  le 
feeptre  impérial  ,  portant  fur  fa  tête  une  riche  cou- 
ronne d'or,  fermée  à  l'impériale  &  garnie  des  plus 
rares  pierreries.  La  raifon  qui  porta  Charles  VIII  à 
contre raireainfirEmpereurd'Orien^eft  que  par  traité 
du  6  Septembre  précédent ,  dont  la  minute  a  paifé 
du  Capitole  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  ce  Monarque 
avoit  acquis  d'André  Paléologue ,  neveu  &  héritier 
de  Conftantin  Paléologue  ,  dernier  Empereur  de 
Conftantinoplc  ,  tous  fes  droits  fur  l'Empire  Grec. 

L'arrivée  de  Charles  à  Naples  répand  la  terreur 
dans  tout  le  pays.  Prefque  toutes  les  villes  s'empref- 
fent  de  lui  rendre  hommage  ;  &  ce  Prince ,  qui  avoit 
parcouru  en  quatre  mois  &  demi  toute  l'Italie  ,  con- 
quit en  quinze  jours  le  Royaume  de  Naples,  à  l'ex- 
ception de  Brindes  ;  ce  qui  fit  dire  au  Pape  Alexan- 
dre VI  que  les  François  étoient  venus  prendre  Na- 
ples la  craie  à  la  main  comme  des  Fourriers.  Des 
progrès  fi  rapides  portèrent  l'effroi  jufqu'à  Conftan- 
tinoplc Les  Souverains  de  l'Europe  ne  les  virent  pas 
eux-mêmes  fans  jalouiïe  Se  fans  crainte. 

Tandis  que  Charles  jouiffoit à  Naples  du  fruit  de  fa 
conquête,  le  Pape,  l'Empereur,  les  Vénitiens,  le  Roi 
de  Caftille,  &  le  Duc  de  Milan,  conclurent  à  Venife, 
le  $  i  Mars ,  une  ligue  pour  attaquer  ce  Prince  à  fon 
retout.  Les  Napolitains ,  de  leur  côté  ,  par  un  effet 
de  leur  inconfhnce,  commençcient  à  détefler  ces 
mêmes  François  qu'ils  avoienr  reçus  avec  les  mar- 
ques de  la  joie  la  plus  vive.  Les  Barons  fur- tout 
étoient  les  plus  irrités,  parce  que  le  Roi  donnoitaux 
premiers  la  préférence  pour  les  dignités  du  Royau- 
me. Charles,  ennuyé  du  féjour  de  Naples  ,  en  part 
le  20  Mai  1495  pour  revenir  en  France  avec  fon 
armée  réduite  à  9000  hommes.  Celle  des  Piùïfimces 
liguées ,  forte  de  40  mille ,  étoit  campée  au  pied  de 
l'Apennin ,  fous  la  conduite  du  Marquis  de  Man- 
roue.  Le  Roi  la  rencontre  ,  le  5  Juillet ,  près  du 
village  de  Fornoue  fur  le  Tar ,  dans  une  vallée  à 
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neuf  milles  au-delà  de  Plaifance.  Le  lendemain  il 
fallut  en  venir  aux  mains.  Après  un  combat  d'une 
heure,  le  Roi,  monté  fur  un  cheval  borgne  âgé  de 
30  ans  ,  mais  fort  &  vigoureux,  mit  en  fuite  les 
ennemis  dont  la  perte  approcha  de  4000  hommes  ; 
celle  des  François  ne  fut  que  de  200.  Le  Duc  d'Or- 
léans reftoit  cependant  affiégé  dans  Novarre  ,  dont  il 
s'éeoit  rendu  maître  environ  fix  mois  auparavant. 
Charles  le  délivre  par  un  traité  fait,  le  18  Octobre, 
avec  le  Duc  de  Milan,  &  continue  fa  route.  Phi- 
lippe de  Comines ,  parlant  de  cette  expédition  ,  faut 
convenir ,  dit-il,  que  ce  voyage  juc  conduit  de  Dieu, 
tant  à  Calkr  qu'au  retourner  ;  car  le  chef  &  les  con- 
ducteurs ne  fervirent  de  gueres.  Après  le  départ  du 
Roi  de  France,  Ferdinand,  aidé  du  grand  Capitaine 
Gonfalve,  ne  tarda  pas  à  recouvrer  fon  Royaume 
de  Naples.  Charles  y  avoit  lailfé ,  en  qualité  de  Vi- 
ceroi,  Gilbert  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenfier  , 
avec  4000  François ,  6t  un  corps  de  Suiflès  &  d'Ita- 
liens. Mais  ,  faute  d'argent ,  ce  Viceroi  ne  put  rien 
entteprendre  de  coniidérable.  Ladivilion  fe  mir  par- 
mi les  Chefs  de  fon  armée ,  dont  une  partie  déferra. 
Enfin ,  après  avoir  été  bloqué  dans  Atella  pendant 
un  mois,  il  fut  oblige  de  faire,  vers  la  mi-Aoûr , 
une  capitulation  ,  que  Comines  appelle  un  vilain 
appoïmement ,  &  qu'il  compare  à  celle  que  les  deux 
Confuls  Romains  firent  avec  les  Samnites  aux  four- 
ches Caudines.  Elle  porroit,  entre  autres  conditions, 
que  les  François  évacueraient  toutes  les  places  qu'ils 
polïédoient  encore  dans  ce  Royaume.  Le  Duc  de 
Monrpenfier  mourut  quelque  tems  après  à  Pouzzoles, 
Dans  le  même  tems  Charles  occupoit  une  armée  dans 
le  Languedoc  à  défendre  ce  pays  contre  Ferdinand  , 
Roi  de  Caftille,  qui  menaçoitde  fairele  fiégedeNar- 
bonne.  Charles  s'éroit  avancé  lui-même  jufqu'à  Avi- 
gnon dans  le  mois  de  Mai.  D'Albon  ,  Comte  de 
S.  André ,  entra  par  fes  ordres  dans  le  Roulïillon. 
On  ne  connoît  qu'un  trait  remarquable  de  cette  ex- 
pédition; d'Albon  emporta  d'aflaut  la  ville  de  Salces, 
le  8  Octobre ,  après  dix  heures  d'attaque  ,  à  la  vue 
d'une  armée  d'Ef  pagnols ,  fort  fupéneure  à  la  fienne. 

Le  peu  de  fruit  que  Charles  avoit  retiré  de  fon  ex- 
pédition au  Royaume  de  Naples ,  ne  lui  avoit  pas  fait 
perdre  l'envie  d'en  entreprendre  une  nouvelle.  Mais 
ayant  épuifé  fes  fonds  dans  la  première,  il  lui  falloir 
en  attendre  d'autres  pour  une  féconde  \  de  le  Cardinal 
Bnfionnet,  fon  premier  Miniftre ,  à  qui  elle  déplai- 
foit ,  ne  fe  prenoir  pas  de  les  amaffet .  Durant  ces  dé- 
lais affectés,  Charles  s'occupa  utilement  de  l'admi- 
niftration  intérieure  du  Royaume.  L'Ordonnance 
rendue  ,  au  mois  d'Avril  1454,  par  Charles  VII  pour 
faire  rédiger  par  écrit  les  coutumes  propres  à  chaque 
Province  ,  étoit  demeurée  ,  comme  on  l'a  dit,  fans 
exécution.  Charles  VIII,  furies  plaintes  qui  lui  furent 
portées  à  ce  fujet,  ordonna  ,  l'an  1  497 ,  aux  différens 
Bailliages  de  tenirdes  AfTemblées  de  perfonnes  choi- 
fies  dans  les  trois  Ordres  du  Clergé ,  de  la  Nobleffe  ôc 
du  Tiers-Etat ,  pour  extraire  des  mémoires  qui  leur 
feraient  préfentes,  les  coutumes,  privilèges  &  ftyle, 
ufités  dans  leur  Jurifdiction ,  &  nomma  de  fa  part  des 
Comtnifïaires  pour  préfider  à  la  rédaction  de  leur  tra- 
vail. Cette  opération  ,  heureufement  commencée  fous 
Charles  VIII ,  fut  continuée  jufqu'au  régne  de  Char- 
les IX  ,  qui  lui  donna  fa  dernière  perfection. 

Le  Grand-Confeil  fut  un  autre  objet  de  réforme 
pour  Charles  VIII.  Attaché  à  la  fuite  de  la  Cour,  il 
étoit  ambulatoire  ,  &  n'avok  pas  toujours  le  nombre 
compétent  de  Magiftrats  pour  juger  les  affaires  im- 
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portantes  donc  il  dévoie  connoître  ;  d'où  il  arrivoit , 
qu'après  s'être  bien  fatigués  à  fuivre  le  Roi  dans  fes 
courfes  ,  les  particuliers  fou  vent  s'en  retournoient 
fans  avoir  été  jugés.  Charles  VIII,  par  fou  Edit  du 
i  Août  i  497  ,  rendit  ce  tribunal  fécîen  taire  à  Paris , 
&  créa  1 7  Confeïllers  ,  pour  vacquer  avec  les  Maîtres 
des  Requêtes,  fous  la  préiidence  du  Chancelier,  à  l'ex- 
pédition des  affairés  qui  feraient  portées  devant  eux. 
Charles  VIII ,  à  l'exemple  de  S.  Louis,  ne  dedai- 
gnoit  pas  lui-même  de  rendre  la  juftice  en  perfonne 
à  fes  mjets. 

Ce  Prince,  en  traverfant  l'Italie,  avoit  admiré  les 
palais  qui  commencoient  à  décorer  ce  pays.  De  re- 
tour en  France  ,  il  entreprit  de  rebâtir  le  Château 
d'Amboife  dans  le  même  goût.  S'y  étant  rendu ,  l'an 
149S  ,  il  voulut  un  jour  voir  une  partie  de  paume 
qui  s'y  faifoit.  Mais  en  panant  par  une  porte  qui  étoit 
trop  balTe,  il  fe  donna  un  coup  à  la  tête.  Comme  il 
ne  fe  plaignit  pas  ,  on  ne  prit  aucune  précaution  pour 
prévenir  les  fuites  de  cet  accident.  Mais  au  bout  de 
quelque  tems ,  il  tombe  à  la  renvetfe,  fans  conuoif- 
fance  &  fans  mouvement ,  dans  la  galerie  par  où  il 
s'en  retournoït  avec  la  Reine.  Toute  perfonne  efloit 
en  ladicle  Galerie  qui  voulait  3  dit  un  ancien  Hifto- 
rien  ,  6"  le  trouvoit-on  couché  fur  une  pauvre  paiUajfe 
dont  il  ne  parût  jufqua  ce  qu'il  eut  rendu  l'ame  ,  &  y 
fut  neuf  heures.  Trois  fois  la  parole  lui  revint  }  &  à 
trois  fois  il  difo'u  :  Mon  Dieu  ,  la  gloricufe  Vierge 
Marie  s  Monfeigneur  S.  Claude  Monfeigneur  Saint 
Blaife  me  /oient  en  ayde.  Ainfi  départît  de  ce  monde  t 
(  le  7  Avril  )  dans  la  28e  année  de  fon  âge  ,  (  après  un 
regne  de  14  ans  ,  7  mois  &  9  jours.  puijjant  & Ji 
grand  Roi  t  &  en  fi  m'tferable  lieu  3  qui  tant  avoit  de 
belles  maifons  ,  &  en  faifoit  une  fi  belle  ,  &  fi  ne  fçeut 
a  ce  befoin  finer  d'une  pauvre  chambre.  11  ne  lailfa  point 
d'enfans  d'Anne  de  Bretagne  ,  quoiqu'elle  lui  eut 
donné  trois  fils  &  une  fille.  Charles  étoit  un  Prince 
doué  d'excellentes  qualités  ,  aimant  fon  peuple  , 
brave  ,  doux  ,  affable  ,  bienfaifant ,  fi  bon  ,  dit  Phi- 
lippe de  Comines  ,  qu'Un  efl  pas poffiblcde  voir  meil- 
leure créature.  Auiîi  étoit  il  adoré  de  fes  fujets.  Ja- 
mais peut-être  la  mort  d'aucun  Prince  ne  fut  pleurée 
plus  amèrement  &  plus  généralement  que  la  fienue. 
Deux  de  fes  domefhques  moururent  de  douleur  à  fes 
funérailles.  La  Reine  étoit  réfolue  de  le  fuivre  au 
tombeau.  Elle  palfa  trois  jours  fans  manger,  &  il 
fallut  l'éloquence  de  La  Marck,  Evêque  de  Con- 
dom  ,  pour  la  détourner  du  funefte  deflein  où  elle 
fembloit  être  d'attenter  à  fes  jours.  Ce  fut  elle  qui, 
la  première  de  nos  Reines,  porta  le  deuil  en  noir. 
Auparavant  elles  le  portoient  en  blanc.  De-là  le  fut- 
nom  de  Blanche  donné  à  pluheurs  veuves  de  nos 
Rois. 

On  trouve  à  la  Cathédrale  de  Montauban  des  Lettres-Royaux 
de  Charles  VIII,  données  dans  cette  ville  en  faveur  du  Chapitre  de 
Tcfcou-lèz-Montauban  ,  &  datées  du  iy  Septembre  1484.  Ce- 
pendant il  cft  prouvé  qu'il  étoit  à  Montargis  vers  la  fin  de  Sep- 
tembre ,  &  au  commencement  d'O^obrc.  Auffi  ces  Lettres  font- 
Iles  données  ver  conji/ium,  c'eft-à-dire  par  ceux  qui  compo- 
foient  le  Confeil  de  la  Chancellerie  du  Parlement  de  Touloufc. 
Charles  VIII  cft  le  premier  des  Rois  Capétiens  qui  ait  porté  la 
couronne  fermée,  en  quoi  fon  fucccifcur  ne  l'imita  pas. 

On  avoit  fait  fous  les  régnes  précédens  des  Chevaliers  ès  loiï. 
On  fît  fous  celui-ci  des  Chevaliers  en  marchandife.  Lettres  de 
Bernard  Abzat ,  Lieutenant-Général  au  Duché  de  Guicnnc  pour 
le  Duc  de  Bourbon  :  Savoir  faifons  que  pour  le  bon  rapport  qui 
fait  nous  a  efié  de  la  perjonne  de  Jacques  Murce  ,  Bourgeois  tj 
Marchand  de  la  ville  de  Tulle,  l'avons  paffé  Chevalier  a  l'of- 
fice de  marchand! fe  >  &  nous  a  faicî  ferment  audict  Seigneur  en 
tel  cas  accoutufmé ,  en  préfence  de  plufieurs  Maifires  Chevaliers 
en  marchandife  ,  &  paie'  les  droits  6*  devoirs  accoutufmés.  fait 


a  Bragcrac  le  i  C  jour  de  Novembre ,  l'an  mil  quatre  cent  quatre 
vings  &  treie.  (  Baluze,  Hift.  Tutel.  pr.  coll.  787-788.  ) 

L'an  1496,  Charles  établit  la  Compagnie  des  Ccnt-Suifles. 

Le  marc  d'argent  ,  qui  étoit  à  huit  livres  quinze  fols  ,  &  le 
marc  d'or  cjui  étoit  a  1 18  livres  dix  fols,  du  tems  de  Louis  XI, 
furent  portes  fous  Charles  VIII  ,  le  premier  à  dix  ,  puis  à  onze 
livres ,  le  fécond  à  cent  trente  livres  trois  fols  quatre  deniers. 
A  l'occaiïon  de  fon  mariage,  on  frappa  à  Lyon  la  piemiexe  mon- 
noie,  felonBizot,  qui  eut  un  bufte  de  nos  Rois. 

LOUIS  XII,  dit  le   Pire  du  Peuple 
de  la  Maison  d'Orléans. 

149S.  Louis  XII ,  né  à  Blois  le  17  Juin  1461 ,  fils 
de  Charles ,  Duc  d'Orléans ,  &  de  Marie  de  Cleves , 
defeendant  du  Roi  Charles  V  par  Louis  d'Orléans , 
fon  aïeul ,  aiïalîiné  l'an  1407,  fuccéda  ,  le  7  Avril 
1498  ,  à  Charles  VIII ,  &  fut  facré  le  Z7  Mai  fuivant 
à  Reims  par  1  Archevêque  &  Cardinal  Guillaume 
Brilïonnet.  Le  premier  foin  de  Louis,  après  fon  facre, 
hit  de  foulager  le  peuple  par  la  diminution  des  im- 
pôts, &  de  réformer  les  abus  par  de  figes  régle- 
mens.  Il  pardonna  généreufement  à  ceux  qui,  fous  le 
régne  précédent ,  avoient  contribué  à  fa  difgrace ,  di- 
faut  aux  Courtiians  qui  l'exhortoient  à  la  vengeance , 
que  le  Roi  de  France  ne  vengeoit  pas  les  injures  faites 
au  Duc  d'Orléans.  Sa  grandeur  dame  parut  fur-tout 
à  l'égard  de  la  Trémoïlïe  ,  dont  il  fembloit  avoir  le 
plus  à  fe  plaindre.  Si  la  Trémoille,  dit-il,  a  fi  lien  fer- 
vi  fon  Souverain  contre  moi  ,j'efpere  qu  'il  me  fervira 
avec  la  même  affection  contre  les  ennemis  de  l'Etat. 
Louis  XI  lui  avoit  fait  époufer  malgré  lui ,  en  1  476 , 
Jeanne  ,  fa  fille  ,  Princeile  fpirituelle  &  vertueufe  , 
mais  dépourvue  des  agrémens  du  corps ,  &  même  un 
peu  contrefaite.  Ne  l'ayant  jamais  aimée ,  Louis  XII , 
lorfqu'il  lut  fur  le  trône  ,  fit  déclarer  nul  fon  mariage 
par  Alexandre  VI ,  pour  époufer  la  Reine  Anne  , 
veuve  de  Charles  VIII.  La  Bulle  de  divorce  fut  ap- 
portée par  Céfar  Borgia  ,  fils  d'Alexandre  VI  ,  li  fa- 
meux depuis  fôus  le  nom  de  Duc  de  Valentinois.  La 
Reine  Jeanne  ,  nommée  DucheHe  de  Berri ,  fe  retire 
à  Bourges ,  où  elle  fonda  l'Ordre  des  Annonciades , 
&  mourut  faintement  le  5  Février  de  l'an  1505. 
Louis ,  dégagé  de  fes  premiers  liens  ,  s'emprelTe  de 
contracter  une  nouvelle  alliance  avec  la  PrincelTe 
dont  il  avoit  obtenu  la  main ,  comme  on  l'a  vu  , 
pour  fon  prédécelTeur.  Le  contrat  de  fon  mariage 
avec  Anne  de  Bretagne  fut  ligné  le  7  Janvier  1499 
(  N.  S.  )  au  Château  de  Nantes ,  èV  le  mariage  célébré 
le  lendemain.  Louis  ,  du  chef  de  Valentine  fon 
aïeule ,  héritière  de  Jean-Marie  de  de  Philippe- Marie 
Vifconti ,  Ducs  de  Milan ,  fes  frères  ,  morts  fans  en- 
fans  ,  avoit  des  droits  certains  fur  ce  Duché.  Parvenu 
au  trône ,  il  fe  mit  en  devoir  de  les  faire  valoir  par  la 
voie  des  armes.  Après  s'être  accommodé  avec  tous  les 
Princes  qui  pouvoient  traverfer  l'expédition  qu'il  mé- 
ditoit ,  il  fait  partir  ,  l'an  1499  ,  une  armée  pour  l'I- 
talie ,  fous  le  commandement  de  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  Comte  de  Ligni ,  de  Robert  Smart ,  Seigneur 
d'Aubi^ni  (  Se  de  Jacques  Trivulce  ,  Milanois  j  lui- 
même  fe  rend  à  Lyon,  pour  être  à  portée  de  la  fou- 
tenir.  La  conquête  du  Milanèz  ,  pour  lors  occupé  par 
le  Duc  Ludovic  Sforce  ,  qui  avoit  pris  la  fuite  à  l'ap- 
proche des  François ,  fut  l'affaire  de  10  jours.  Le  Roi 
l'ayant  apprife  à  Lyon  ,  paffe  les  Alpes ,  &  fait  fon 
entrée,  le  6  Octobre,  dans  Milan.  Pendant  le  féjour 
de  Louis  dans  cette  ville  ,  l'Etat  de  Gênes  lui  envoie 
des  députés  pour  lui  jurer  obéilïance.  Il  quitte  Milan 
au  commencement  de  Décembre  pour  revenir  en 
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France  Se  laiffe  à  Trivulce  le  gouvernement  de  ce  Du- 
ché. La  révolte  des  Milanois  contre  les  François  fuivit 
de  près  le  départ  du  Roi.  Ludovic,  qui  s'étoit  fauvé  en 
Allemagne ,  f evient  dans  fes  Etats ,  Se  feutre  au  com- 
mencement de  Février  1 500  dans  Milan  ,  où  il  eft 
reçu  avec  autant  de  joie  qu'on  l'avoit  vu  partir  cinq 
mois  auparavant.  Louis  apprend  à  Loches  cette  révo- 
lution ,  &  auflïtôt  il  envoie  une  nouvelle  armée  en 
Italie  ,  fous  la  conduite  de  Louis  de  la  Trémoïlle.  Cet 
habile  Général  fe  faifit  de  Ludovic  le  10  Avril  ,  & 
remet  le  Milancz  fous  l'obéiflance  du  Roi.  Le  Duc  de 
Milan  eft  amené  en  France  ,  &  enfermé  dans  le  Châ- 
teau de  Loches  ,  où  il  mourut  en  1510.  (  Voy.  les 
Ducs  de  Milan.  ) 

La  facilité  de  la  conquête  du  Milanez  infpira  au 
Monarque  François  la  réfolution  d'entteptendte  celle 
du  Royaume  de  Naples.  Mais  Ferdinand  ,  Roi  d'A- 
ragon  &  de  Caftille  ,  avoit  fur  ce  pays  des  préten- 
tions dont  il  n'étoit  pas  d'humeur  à  fè  défifter.  Louis, 
au  lieu  d'un  rival,  s'en  fit  un  allié  en  le  mettant  de 
moitié  dans  fon  expédition.  Frédéric  ,  Roi  de  Na- 
ples ,  menacé  par  le  Roi  de  France  ,  n'étoit  nulle- 
ment en  garde  comte  le  Roi  de  Caftille  ,  qui  étoit 
fon  patent.  Celui-ci ,  pour  le  mieux  tromper  ,  feint 
de  vouloir  le  fecourir  contre  les  François  ;  &  ,  fous  ce 
prérexte,  il  lui  envoie  Gonfalve  de  Cordoue  ,  fur- 
nommé  le  grand  Capitaine  ,  avec  des  troupes ,  que 
le  trop  ctédule  Napolitain  reçoit  comme  une  fauve- 
garde.  Il  porte  même  la  confiance  jufqu'à  leur  ouvrit 
quelques  unes  de  fes  places  que  Ferdinand  lui  avoit 
demandées.  Mais  à  l'arrivée  des  troupes  Françoifes 
(  c'étoient  deux  armées ,  l'une  de  mer  ,  l'autre  de 
terre  )  les  Efpagnols  levenc  le  mafque ,  rendent  le 
traité  public ,  &  commencent  les  hoftilités.  Frédé- 
ric, revenu  trop  tatd  de  fon  erreur,  ne  voit  poinr 
de  meilleur  parti  à  prendre  que  de  fe  remettre  à  la 
diferction  du  Roi  de  France ,  dont  il  connoifloit  la 
bonté  Se  la  franchife.  Tandis  que  ,  par  leurs  Géné- 
raux,  les  deux  Puiflances  alliées  partagent  entre  elles 
fes  Etats ,  il  parte  en  France ,  où  il  fublifta  dans  la 
condition  de  patticuliet  avec  une  penlion  de  50  mille 
écus,  qui  lui  fut  exactement  payée  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  l'an  1  504.  La  difeorde  n'attendit  pas  ce  terme 
pour  défunit  ceux  qui  l'avoient  dépouillé.  L'an  1501, 
les  Efpagnols  fe  plaignent  que  les  François  outre- 
paflent  les  limites  de  leut  partage  ,  &  des  plaintes 
en  viennent  à  une  guerre  ouverte.  Louis ,  apprenant 
que  Ferdinand  travaille  à  former  une  ligue  avec  le 
Pape,  l'Empereur  Se  les  Vénitiens  ,  pont  l'aider  à 
chalFer  les  François  de  Naples  ,  fe  rend  à  Milan  ,  où 
le  Duc  de  Valentinois  vient  le  trouver  de  la  part  du 
Pape  Alexandre  VI,  fon  pere.  Le  Duc  réuflît  à  lui 
peifuadet  que  cette  ligue  e(t  une  chimete  ,  &  l'en- 
gage à  faire  un  traité  avec  le  Pape.  Affûté  d'ailleurs 
que  fes  affaires  profperent  à  Naples ,  il  ne  va  pas 
plus  loin  Se  repalfe  les  monts.  L'an  150;  ,  étant 
a  Lyon,  il  fait,  le  5  Avril,  avec  l'Archiduc  Phi- 
lippe, gendre  de  Ferdinand  ,  un  autre  ttaité  pat  le- 
quel ils  arrêtent  le  mariage  de  Claude,  fille  aînée  de 
Louis,  avec  Charles  de  Luxembourg,  (depuis  l'Em- 
pereur Charles-Quint  )  fils  de  l'Archiduc.  A  raifon 
de  cette  alliance  il  fut  convenu  que  les  deux  Rois 
fe  defiaifiroienr  chacun  de  leur  portion  du  Royau- 
me de  Naples  en  faveur  du  jeune  Prince  Se  de  la 
jeune  Princefie.  Conformément  à  ce  traité  ,  le  Roi 
de  France  envoie  ordre  à  fes  Généraux  de  relier  dans 
l'inaction.  Ferdinand  mande  au  conttaite  à  Gon- 
falve de  n'y  avoir  aucun  égard.  Les  Efpagnols  con- 


tinuent la  guerre.  Hugues  de  Cardonne  &  Antoine 
de  Levés  amènent  du  focouts  à  Gonfalve.  Bataille 
de  Sémmate  dans  la  Calabre,  gagnée  par  de  Levés 
le  2 1  Avril ,  fur  d'Aubigni  ,  Général  des  François  , 
au  même  lieu  où  huit  ans  auparavant  il  avoit  été 
vainqueur.  Le  28  du  même  mois ,  Gonfalve  rem- 
porte une  nouvelle  viéfoire  fur  les  François  à  Céri- 
gnole  dans  la  Pouille.  Louis  d'Armagnac  ,  Duc  de 
Nemours ,  Viceroi  de  Naples ,  y  fut  tué  au  com- 
mencement de  l'action.  La  pette  de  ces  2  batailles  en- 
traîna celle  de  toutes  les  places  que  les  François  pof- 
fedoienr  au  Royaume  de  Naples  ,  qui  demeura  rout 
entier  à  la  Maifon  d'Aragon  ,  pana  enfuite  à  la  Mai- 
fon  d'Autriche,  &dans  ces  derniers  tems  eft  revenu 
à  la  Maifon  de  Bourbon. 

La  perte  du  Royaume  de  Naples  Se  la  crainte 
qu'elle  n'entraînât  celle  du  Milancz  ,  affectèrent  fi 
vivement  l'efptit  de  Louis  XII ,  qu'elles  lui  caufe- 
rent  une  maladie  qui  fit  ttemblet  pouf  fes  jours.  La 
Reine  Anne  de  Bretagne ,  fon  épDufe  ,  dans  ce  dan- 
ger ,  crut  devoir  fe  précautionner  elle-même  contre 
un  avenir  fâcheux.  Déterminée  à  retourner  en  Bre- 
tagne dès  que  le  Monarque  auroit  les  yeux  fermés  , 
elle  fait  embarquer  fur  la  Loire  fes  pierreries  &  fes 
meubles  les  plus  précieux  pour  êtte  tranfportés  à 
Nantes.  Mais  le  Maréchal  de  Gié,  (Pierte  de  Ro- 
han  )  Gouverneur  du  jeune  Comte  d'Angoulême  , 
héritiet  préfomptif  de  la  Couronne,  que  la  Reine 
avoit  fait  réléguer  avec  fa  mere  Louile  de  Savoie , 
qu'elle  haïlïôit  mortellement  ,  au  Château  d'Am- 
boife,  fait  atrêter  les  ballots  à  Saumur.  Le  réta- 
blilfement  de  la  fanté  du  Roi  rendit  ces  préparatifs 
inutiles.  Mais  la  Reine  ne  put  pardonner  au  Maré- 
chal une  démarche  que  le  devoir  de  fa  charge  & 
l'amour  de  la  partie  lui  avoient  dictée.  A  force  dim- 
portunités,  elle  obtint  du  Roi  qu'on  fit  le  procès  au 
criminel  à  ce  Seigneur.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'eft 
que  la  Comtelfe  d'Angoulême  fe  joignit  à  la  Reine  , 
fa  rivale  ,  contre  lui.  Louife  de  Savoie  avoit  eu  de 
fréquentes  altercations  avec  le  Maréchal  pour  l'édu- 
carion  de  fon  fils.  Voilà  ce  qui  lui  attira  la  haine  de 
cette  Princefie.  L'affaire  ,  liée  d'abord  au  Grand- 
Confeil ,  fut  enfuite  renvoyée  au  Parlement  de  Tou- 
loufe.  Par  l'Arrêt ,  que  rendit  cette  Cour  le  0  Fé- 
vrier 1  s  o  s  ,  (  V.  S.  )  Pierre  de  Rohan  fut  condamné 
à  petdte  l'état  &  le  titre  de  Gouverneur  du  Comte 
d'Angoulême  ,  les  Gouvernemens  d'Amboife  & 
d'Angers ,  fa  Compagnie  de  cenr  lances ,  à  être 
privé  ,  pendant  cinq  ans  ,  de  toutes  les  fonctions  de 
fon  office  de  Maréchal  de  France ,  &  à  fe  renir , 
durant  ce  rerme  ,  éloigné  de  la  Cour  au  moins  de 
dix  lieues.  Le  Maréchal  dut  s'eftimer  heureux  d'a- 
voir fouftrait  fa  tête  au- reffentiment  de  fes  parties 
aullî  puiilantes  que  vindicatives. 

La  petfidie  ,  dont  Ferdinand  avoir  ufé  envers 
Louis  XII ,  n'avoir  pas  rompu  le  mariage  projette  de 
Claude  de  France  avec  Charles  de  Luxembourg. 
L'Empereur  Maximilien  ,  aïeul  de  Charles ,  &  l'Ar- 
chiduc Philippe  ,  reprirent ,  l'an  1 504  ,  cette  affaire 
qu'ils  avoient  extfêmement  à  cœur ,  &  mirent  dans 
leurs  intérêts  le  Pape  Jules  II.  Les  Miniftres  de  ces 
trois  Puifiances ,  s'étant  rendus  à  Blois ,  y  conclu- 
rent ,  avec  le  Roi  de  France ,  un  traité  qui  afluroit 
la  main  de  la  PrincefFe  à  Charles ,  avec  les  Duchés 
de  Breragne  ,  de  Bourgogne  Si  de  Milan ,  pour  fa 
dor,  en  cas  que  le  Roi  mourût  fans  enfans  mâles. 
Un  tel  démembrement  eût  été  pout  la  France  une 
plaie  morrelle.  Mais  la  Reine ,  dans  la  crainte  que 
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fa  fille  n'épousât  le  fils  de  la  ComtelTe  d'Angoulême , 
fa  rivale ,  avoit ,  par  fes  fol  1  ici  cations ,  aveuglé  le  Roi 
fur  \es  fuites  funeftes  de  fon  traité.  Des  qu'il  fut  de- 
venu public,  tous  les  bons  François  en  Furent  alar- 
més. Louis,  ayant  convoqué  ,  l'an  1506,  au  mois 
de  Mai,  les  États  Généraux  à  Tours ,  cette  A  Sem- 
blée ,  après  lui  avoir  déféré  le  titre  de  Pere  du  peuple, 
lui  reprefenta  qu'il  avoit  violé  la  loi  fondamentale 
de  L'Etat  en  confentant  à  l'aliénation  d'une  portion 
conlidérable  du  Domaine  de  la  Couronne.  Louis  , 
touché  de  ces  remontrances,  révoqua  les  engage- 
mens  qu'il  avoit  témérairement  pris ,  Se  conclut  le 
mariage  de  fa  fille  avec  François ,  Comte  d'Angou- 
lême. 

Ce  changement  des  difpolîtions  de  Louis  n'empê- 
cha pas  l'Empereur  ,  quelque  mécontent  qu'il  en 
fut,  de  s'auoeier  avec  lui  dans  la  ligue  que  le  Pape 
Jules  II  forma,  l'an  15  08,  contre  les  Vénitiens.  Elle 
fut  lignée  le  10  Décembre  de  cette  année  à  Cam- 
brai ,  qui  lui  donna  fon  nom,  par  la  Gouvernante 
des  Pays-Bas ,  Marguerite  d'Autriche  ,  au  nom  de 
l'Empereur,  fon  pere  ,  &  du  Roi  d'Efpagne  ,  Se  par 
le  Cardinal  d'Amboife ,  en  fa  qualité  de  premier 
Miniltre  du  Roi,  &  comme  chargé  des  pouvoirs  du 
Pape.  L'objet  que  fe  propofoient  les  Confédérés  étoit 
d'envahir  Se  de  partager  entre  eux  les  Domaines 
confidérables  que  les  Vénitiens  polfédoieut  en  terre 
ferme. 

Louis  pamt  le  premier  fur  les  terres  de  la  Répu- 
blique. Ayant  pané  les  Alpes  au  mois  d'Avril  1 509  , 
il  traverfa  le  Milanez  ,  Se  gagna  fur  les  Vénitiens  , 
le  14  Mai ,  la  bataille  d'Agnadcl ,  dans  laquelle  Us 
perdirent  1 4  mille  hommes ,  &  les  François  toucan 
plus  cinq  cens.  Le  Roi ,  dans  l'action  ,  fe  porta  tou- 
jours dans  les  endroits  où  ïl  y  avoit  le  plus  de  péril. 
Quelques  courtifefis ,  que  l'honneur  obligeoit  de  le 
fuivre ,  craignant  pour  eux-mêmes  ,  lui  représentè- 
rent qu'il  s'expofoit  à  périr  :  Quiconque  à  peur,  dit- 
il,  fe  mette  derrière  moi.  Le  Roi  fouine t  enfuire  , 
dans  l'efpace  de  17  jours,  toutes  les  places  qui  fai- 
foient  le  fujet  de  la  guerre  par  rapport  à  lui,  Vé- 
ronne  ,  Padoue  ,  Vicence  ,  lui  envoient  leurs  clefs; 
il  les  refufe  par  une  générofité  vraiment  royale  ,  Se 
renvoie  les  Députés  de  ces  villes  aux  Ambalïadeurs 
de  l'Empereur,  à  qui,  par  le  traité  de  Cambrai, 
elles  dévoient  appartenir.  Louis  ne  poulfe  pas  plus 
loin  fes  conquêtes  ;  il  fait  une  entrée  triomphante  à 
Mîlan,  cv,  après  avoir  conclu  à  Biagroifa  un  traité 
avec  le  Pape ,  il  revient  en  France  au  commencement 
d'Août. 

L'an  1510,  la  guerre  continue  contre  les  Véni- 
tiens ;  mais  ce  n'eft  plus  de  concert  avec  le  Pape  Se 
le  Roi  d'Efpagne.  L'un  &  l'autre,  ayant  obtenu  des 
Vénitiens  à  peu  près  ce  qu'ils  demandoient  ,  s'étoient 
retirés  de  la  ligue ,  Se  le  Pape  n'avoir  plus  d'autre 
crainte  que  de  voir  les  François  en  Italie.  Pour  mieux 
réuflîràles  éloigner,  il  détache  les  Suifies  de  l'alliance 
de  la  France  ,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  difficile.  Ils  écoient 
irrités  du  refus  que  Louis  avoit  fait  d'augmenter  leurs 
penfions,  &  de  quelques  paroles  qui  lui  écoient  échap- 
pées ,  dans  un  mouvement  de  colère  ,  à  cette  occa- 
lion.  Il  ejl  étonnant ,  avoit-il  dit ,  que  de  mifêrables 
Montagnards  ,  à  qui  l'or  &  l'argent  écoient  inconnus 
avant  qui  mes  prédc'cïjfeurs  leur  en  donnaient ,  ofertt 
faire  la  loi  à  un  Roi  de  France,  Cette  indiferétion  lui 
coûta  cher.  Louis  n'avoït  plus  d'alliés  en  Italie  que 
Maximilien  qui  lui  refta  fidèle  par  intérêt ,  Se  le  Duc 
de  Fer  rare,  perfécuté  parle  Pape.  II  ne  huila  pas  néan- 


moins de  fe  maintenir  encore  quelque  tems  avec 
gloire.  Le  Maréchal  de  Chaumout  prend  les  places 
du  Poléfin  ,  Se  d'autres  ;  il  oblige  1  1  mille  Suiifes , 
qui  vouloient  faire  irruption  dans  le  Milanez,  de  s'en 
retourner.  Le  Cardinal  d'Amboife  ,  dans  ces  entre- 
faites ,  meurt  à  Lyon  le  15  Mai.  »  Ce  Miruftre  ,  dit 
»  un  Moderne,  airuoit  fincèrement  le  bien  ,  il  le 
»  procura  fouvent ;  mais  plus  fouvent  encore  ils'égara 
»  dans  fes  vues.  Sa  politique  étoit  peu  sûre.  La  plû- 
»  part  de  fes  opérations  échouèrent.  Les  traités,  les 
»  guerres,  doncfe  mêla  d'Amboife,  eurent  une  iiïùe 
»  malheureufe.  Il  fut  prefque  toujours  ,  ainfi  que 
»  Louis  XII ,  dupe  de  fa  bonne  foi ,  Se  victime  de 
»  la  fourberie  des  autres ,  principalement  de  celle  du 
»  Cardinal  de  la  Rovere  ,  depuis  Jules  II ,  dont  il  fut 
»  le  concurrent  pour  la  Papauté.  On  a  pardonné  tout 
»  au  Miniitre,  en  faveur  de  fabienfaifance  Se  de  fon 
»  deûntéreflement.  On  l'a  comblé  d'éloges  pour  s  être 
»  contenté  d'un  bénéfice  ,  tandis  qu'il  eut  pu  s'en 
>j  procurer  tant  d'autres.»  L'an  1 5 1  1  ,  le  Roi ,  voyant 
le  Pape  Jules  II  ligué  avec  les  Rois  d'Efpagne  &  d'An- 
gleterre contre  lui  ,  fe  détermine  à  faire  la  guerre  à 
ce  Pontife.  Ce  delfein  eft  approuvé  dans  une  Aiîem- 
blée  de  Prélats  &  de  Docteurs ,  tenue  à  Tours.  Chau- 
mont  reçoit  ordre  de  marcher  au  fecours  d'AIfonfe  , 
Duc  de  Ferrace  ,  que  le  Pape  travailloit  à  dépouiller. 
Il  tombe  malade  au  milieu  de  fes  expéditions  ,  & 
meurt  le  1  o  Mars.  Ce  Maréchal  ,  aux  approches  de 
la  mort  ,  eft  effrayé  de  l'excommunication  prononcée 
contre  les  Adhérens  du  Duc  de  Ferrare;  il  envoie 
demander  l'abfolution  au  Pape  Se  l'obtient.  C'eji  ce 
quant  de  fâcheux  ,  dit  M.  BolFuet,  les  guerres  qu'on 
a  a  feutenir  contre  CEglife.  Elles  font  naître  des  feru- 
pules  ,  non  feulement  dans  les  efprits  foibles  ,  mais 
même  en  certains  momens  dans  Jes  plus  forts.  Trivulce 
prend  la  place  de  Chaumont.  Journée  de  la  Baftide 
dans  la  Romagne  ,  où  Bayardd.éfait  les  troupes  des 
Confédérés.  Cette  victoire  fauva  Ferrare  qu'ils  mena- 
çoient  ,  Se  qui  fans  cela  ne  leur  eût  point  échappé. 
Trivulce  prend  Concordia  ,  puis  s'avance  vers  Bo- 
logne ,  qui  lui  ouvre  fes  portes  le  11  Mai,  Se  quel- 
ques jours  après  il  défait  l'armée  du  Pape.  (  Mura- 
rori.  )  11  ne  tenoit  qu'à  ce  Général  ,  après  cet  avan- 
tage ,  de  fe  rendre  maître  de  tout  l'Etat  Eccléliaiti- 
que  ,  &  de  Rome  même;  mais  Louis  ne  fe  propofmt 
d'autre  fruit  dè  fa  victoire  que  d'obliger  le  Pape  à 
faire  la  paix  avec  lui ,  donna  ordre  à  Trivulce  de  ra- 
mener Ion  armée  en  Lombardie.  Il  n'y  gagna  rien; 
ces  ménagemens  ne  fervirent  qu'à  rendre  Jules  plus 
inflexible  ,  Se  plus  ennemi  des  François.  L'an  1511, 
Gafton  de  Foix  ,  Duc  de  Nemours  ,  Se  Gouverneur 
du  Milanèz ,  fait  lever  le  lîége  de  Bologne ,  le  7  Fé- 
vrier ,  à  Pierre  Navarre  ,  Général  de  Ferdinand.  De- 
là il  court  à  BrefTe  ,  que  les  Vénitiens  avoient  furprife 
le  3  Février,  défait  en  chemin  Jean  Paul  Baglione, 
qui  commandoit  une  partie  de  l'armée  Vénitienne; 
puis ,  entrant  dans  la  ville  par  le  Château,  il  force  les 
retranchemens  dont  elle  s'étoit  emparée  ,  jonche  les 
rues  de  S  mille  morts ,  Se  en  chaire  le  refle  des  enne- 
mis ;  cette  expédition  eft  du  19  Février.  Le  1  1  Avril 
fuivant ,  jour  de  Pâque  ,  bataille  de  R.ivenne  ;  elle 
dura  huit  heures  ,  Se  l'armée  des  Confédérés  y  fut 
partie  taillée  en  pièces,  partie  mife  en  fuite  par  les 
François.  Pierre  Navarre  tomba  entre  les  mains  des 
vainqueurs  ,  qui  le  firent  prifonnier  :  mais  la  victoire 
leur  coûta  cher  ,  par  la  mort  du  Duc  de  Nemours , 
âgé  de  23  ans  ,  Se  d'un  grand  nombre  de  braves  Of- 
ficiers. Le  Roi  témoigna  un  grand  regret  de  leur 


DES  ROIS  DE  FRAN 


CE  DE  LA  111=  RACE. 


perte  :  F  lût  à  Pieu  ,  dit-il ,  que  mes  ennemis  euffent 
gagné  une  pareille  bataille  !  ils  feroient  bientôt  perdus 
fans  reffource.  Ravenne ,  Se  la  plupart  des  villes  de  la 
Rotnagne  ,  envoient  leurs  clets  aux  François.  Veuife 
&  Rome  tremblent  j)our  elles-mêmes  ;  mais  l'irrup- 
tion fubite  des  Suifles  ,  que  le  Pape  Se  les  Princes  li- 
gués avoient  appelles  en  Italie  ,  changea  bientôt  la 
lace  des  affaires.  Maximilien  retire  alors  les  troupes 
qu'il  avoir  jointes  à  l'armée  de  France.  La  défec- 
tion devient  générale  pour  les  François.  Toutes  les 
villes  qu'ils  avoient  conquifes ,  s'emprellenr  de  fe  ren- 
dre aux  Confédérés.  Une  Bulle,  du  21  Juillet,  par 
laquelle  Jules  II  excommunie  le  Roi  de  France  ,  & 
met  fon  Royaume  en  interdit ,  achevé  de  foulever 
toute  l'Italie  contre  les  François.  Louis  ,  ayant  appris 
ces  nouvelles  ,  ordonne  à  fes  Généraux  de  fe  replier 
fur  le  Milanez  ,  dont  les  Suilfes  vouloient  mettre  en 
polfellîon  Maximilien  Sforce  ;  mais  il  n'y  eut  pas 
moyen  de  fauver  ce  Duché.  Louis  eut  la  morrifica- 
tion  de  voir  établit  dans  Milan ,  par  les  Suilfes ,  le  fils 
du  Duc  qui  étoit  mort  prifonnier  dans  fes  Erats. 
Gênes  ,  vets  le  même  tems ,  fe  révolte  ,  comme  elle 
avoit  déjà  fait ,  mais  à  fon  grand  défavantage ,  en 
1 506 ,  Se  élit  pour  Doge  Jean  Frégofe.  Il  ne  relie 
plus  aux  François  en  Italie  que  les  Châteaux  de  Mi- 
lan ,  de  Novarre  Se  de  Crémone.  L'an  1513,  Louis, 
réfolu  de  reconquérir  le  Milanez  &  la  ville  de  Gênes  , 
fait  partir  une  nouvelle  armée  fous  le  commande- 
ment de  Louis  de  la  Trémoïlle.  La  guerre  commence 
par  d'heureux  fuccès,  comme  la  plupart  de  celles  des 
François  en  Italie.  Le  Matéchal  Trivulce  prend  Afti , 
Alexandrie,  Sec  ;  la  Hotte  Françoife  furprend  Gênes , 
Se  la  remet  fous  la  domination  du  Roi.  Mais  les 
Suilfes  ,  ayant  gagné  ,  le  6  Juin,  la  bataille  de  No- 
varre, Milan  ,  &  toutes  les  autres  villes  ouvrent  leurs 
portes  aux  vainqueurs. 

Au  mois  de  Juillet ,  Henti  VIII ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  ligué  avec  lé  Pape  ,  fait  une  defeente  à  Calais , 
avec  une  année  de  30  mille  hommes  ,  à  laquelle 
vienr  fe  joindre  l'Empereur  Maximilien,  avec  23 
mille  hommes  de  troupes  que  Henri  foudoie  aiefi 
que  leur  Maître.  Il  débute  par  le  fiége  de  Térouenne. 
De  Pienne  ,  Gouverneur  de  Picardie  ,  alTemble  des 
troupes  ,  pont  jettet  des  vivres  &  des  munirions  dans 
la  place ,  &  il  y  réiillir.  Mais  au  retour  l'on  armée  eft 
furprife  par  les  ennemis  à  Guinegate  près  de  Ter- 
rouenne  ,  &  mife  en  déroure.  On  appella  ce  combat 
la  journée  des  éperons  ,  parce  que  les  François  y  rirent 
plus  d'ufage  de  leurs  éperons  que  de  leurs  armes.  Le 
Duc  de  Longueville  &  le  Chevalier  Bayard  ,  qui  ne 
voulurent  pas  fuivre  les  fuyards  ,  furent  faits  prifon- 
niers.  Cette  affaire  entraîna  la  perte  de  Térouenne 
qui  capitula  le  2;  Août.  Les  Suilfes ,  au  nombre  d'en- 
viron 3  o  mille  hommes ,  ayant  à  lent  tête  Jacques  de 
Wateville  ,  accompagnés  de  la  Cavaletie  Allemande, 
commandée  par  le  Duc  de  Wurtemberg  &  le  Comte 
de  Fulfemberg  ,  des  troupes  de  Franche-Comté  ,  fous 
les  ordres  du  Maréchal  de  Vergi ,  &  Traînant  après 
eux  la  grolfe  arrillerie  de  l'Empereur ,  arrivent  le  7  de 
Septembre  devanr  Dijon  ,  donr  ils  forment  aullitôt 
le  liège.  Cette  place  étoit  alors  prefque  fans  défenfe  ; 
mais  la  Trémoïlle  y  commandoir.  La  réfolution  &  la 
prudence  de  ce  grand  Général  fauvent  la  ville ,  Se 
peut-être  même  le  Royaume  ;  car  il  étoit  en  danger , 
attaqué  d'un  côté  par  l'Empereur  &  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  Se  de  l'autre  par  les  Suilfes ,  que  rien  ne  pou- 
voir empêcher  de  venir  à  Paris  ,  après  la  prife  de  Di- 
jon. La  Trémoïlle  fait ,  le  13  Septembre,  un  traité 


avec  ceux-ci ,  &  les  engage  à  lever  le  liège  ,  moyen- 
nant une  fournie  de  400  mille  écus ,  qu'il  s'oblige  à 
leur  payer.  On  voulut  lui  fiire  un  crime  de  ce  traité , 
maison  reconnut  par  la  fuire  qu'il  n'avoir  fait  qu'un 
coup  de  politique  très  bien  entendu.  Le  1 5  Septem- 
bre ,  fuivant  Thoiras  ,  le  Roi  d'Angleterre  s'avance 
pour  faire  le  liège  de  Tournai.  Cette  ville  ,  qui  avoit 
toujours  fu  ,  par  la  valeur  de  fes  habitans  ,  fe  mainte- 
nir dans  la  dépendance  immédiate  de  la  F  tance,  irai- 
gté  les  efforts  des  derniers  Ducs  de  Bourgogne  pour 
l.i  lubjuguer ,  montra  d'abord  ,  en  cette  occafion  ,  la 
plus  grande  fierté  ,  qu'elle  démenrir  bientôt  après  par 
une  égale  pulîllanimité.  Prévenue  par  leComred'Alen- 
çon  du  danger  qui  la  menaçoit ,  elle  refufa  dédaigneu- 
femenr  les  fecours  de  troupes  &  de  munitions,  que  ce 
Prince  lui  offroir  ,  difant  que  Tournai  n  avait  ja- 
mais tourné,  Cy  qu'encore  ne  tournerait.  Cependant  à 
peine  eut-elle  elfuyé  huit  jours  de  fiége ,  qu'elle  com- 
mença à  parlementer.  On  convint  d'une  fomme  de 
40  mille  ducats  qu'elle  paierait  pout  fe  tacheter  du 
pillage  ,  &  conferver  fes  privilèges  :  après  quoi  elle 
ouvrir  fes  portes. 

L'an  1  s  1 4 ,  (N.  S.)  la  Reine  Anne  meurt  de  la  gra- 
velle ,  le  9  Janvier ,  à  Biois ,  âgée  de  37  ans ,  empor- 
tant dans  le  tombeau  l'eltime  de  toute  l'Europe,  avec 
les  regrets  de  la  France  &  de  la  Bretagne.  C'eft  à  elle 
que  les  Reines  de  France  font  redevables  de  plufieurs 
prérogatives ,  comme  d'avoit  leurs  Gardes ,  de  donner 
audience  aux  Ambalfadeuts ,  aux  Députés ,  Sec.  pré- 
rogatives  qui  lui  furent  attribuées  du  confentement 
du  Roi  ,  moins  peut-être  en  qualité  de  Reine,  que 
comme  Duchelle  de  Bretagne.  Le  Roi ,  courre  ru- 
rase  ,  porra  le  deuil  de  cette  Princelfe  en  noir ,  comme 
elle  l'avoir  porté  elle-même  à  la  mort  de  fon  1  "  époux. 
Le  mariage  de  François,  Comte  d'Angoulême  ,  avec 
la  Princelfe  Claude  ,  fe  fait-,  le  1 S  Mai ,  à  S.  Ger- 
main-en-Laye.  La  Reine  Anne  l'avoir  empêché  tant 
qu'elle  vécut,  par  haine,  comme  on  l'a  dit,  confie  la 
mere  du  Comte. 

Louis  conclut  la  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre  le 
14  Seprembre,  &  époufe,  à  Abbeville,  le  9  Octo- 
bre, Marie  ,  fœur  de  ce  Monarque,  laquelle  avoit 
été  fiancée,  l'an  1  j  o  3 ,  à  Charles  d'Autriche  ,  depuis 
Empereur.  Ce  fut  le  Duc  de  Longueville  ,  prifon- 
nier en  Angleterre  ,  qui  négocia  ce  mariage  :  Se 
c'eft  ici  le  feul  exemple  d'une  Princelfe  Angloife  de- 
venue Reine  de  France  fous  la  troilîeme  race.  Loin 
de  recevoir  une  dot  de  cette  époufe  ,  il  en  coûta 
à  Louis ,  un  million  d'écus  pour  obtenir  fa  main  j 
encore  fut-ce  pout  fe  venger  des  perfidies  du  Roi 
Ferdinand  ,  fon  beau-pere ,  que  Henri  confentit  à 
certe  alliance.  Les  deux  Monarques,  de  France  & 
d'Angleterre  ,  firent  une  ligue  offenfïve  &  défeniîve 
qui  mettoit  le  premier  en  érat  de  réparer  fes  malheurs. 
Mais  fon  nouveau  mariage  fut  un  oblfacle  à  l'exécu- 
tion de  fes  ptojets.  Obligé  de  changer  de  régime, 
pour  complaire  à  fa  jeune  époufe ,  il  altéra  fon  tempé- 
rament Se  avança  le  retme  de  fes  jours.  Le  bon  Roi , 
dit  l'Hiffcorieu  de  Bayard,  à  caufe  de  fa  femme  avoit 
changé  de  to;t  fa  manière  de  vivre  ;  car  ou  il  foulait 
diner  à  huit  heurts  3  il  eonvenoit  qu'il  dinajl  à  midi  j 
ou  il  foulait  fe  coucher  à  dix  heures  dit  fotr  >Jouvent  il 
fe  couchait  à  minuit.  Une  maladie  violente,  dont  il 
fur  attaqué  à  Paris,  l'emporta,  le  premier  Janvier 
1515,  (N.  S. )  dans  la  5  3e  année  de  fon  âge,  Se  la 
1 7e  de  fon  régne.  D'Anne  de  Bretagne  il  ne  lailfa 
que  deux  filles ,  Claude  ,  dont  on  vient  de  parler ,  Se 
Renée,  femme  d'Hercule  II,  Duc  de  Ferrare.  Marie, 
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fa  2e  femme,  veuve  à  l'âge  de  1 8  ans ,  fe  remaria,  Je 
3 1  Mars  1515  ,  à  Charles  Brandon ,  Duc  de  SufFok , 
&c  mourut  le  ij  Juin  1534.  Jamais  Roi  ne  fut  plus 
aimé  ni  plus  regretté  que  Louis  XII,  &  n'aima  plus 
tendrement  &  plus  effectivement  fes  fujets.  Il  les  re- 
gardoit  &  les  traitoit  comme  fes  enfans ,  &  c'eft  ce 
qui  lui  a  mérité  le  beau  furnom  de  Pere  du  Peuple , 
que  les  Etats-Généraux  de  Tours  lui  avoieut  déféré, 
comme  on  Ta  dit  plus  haut ,  dès  l'an  1 5  06 ,  Se  qui  lui 
fut  couhtmé  ,  à  fon  de  trompe ,  au  milieu  de  ùs  fu- 
nérailles. Ce  Prince,  d'une  franchife  dont  il  fut  fou- 
vent  la  victime ,  fembloit  n'être  pas  né  pour  fon  hécle , 
où  tout  l'art  delà  politique  confiftoit  à  tout  promettte 
pour  ne  rien  tenir.  Econome  par  la  crainte  de  grever 
fon  peuple ,  il  difoit  fouvent  :  y  aime  mieux  voir  rire 
mes  courùfans  de  mes  épargnes -,  que  de  voir  pleurer 
mon  peuple  de  mes  dépenfes.  Il  avoit  pour  devife  un 
Roî  des  abeilles ,  entouré  de  fon  effaim  avec  ces  mots  : 
non  utitur  aculeo  Rex  cul  paremus. 

L'an  1498 ,  Louis  XII  rendit  un  Edit  portant:  que  tous  les 
Baillis  &  Sénéchaux  (croient  gradués.  L'année  fuivante,  le  20 
Mars  ,  il  érigea  en  Parlement  la  Cour  Souveraine  de  Norman- 
die ,  dite  l'Echiquier.  L'an  1  joi  ,  par  Edit  de  Juillet,  donné  à 
Lyon,  il  créa  le  Parlement  d'Aix.  Louis  XII,  à  l'exemple  de 
Charles  VIII  ,  défendit  la  vénalité  de  tous  les  Offices  de  Judi- 
cature.  Mais  il  conrrevint  lui-même  à  cette  défenfe  en  quelques 
occaiïons.  Dès  avant  S.  Louis ,  les  Offices  des  Jurifdictions  in- 
férieures étoient  vénaux ,  S:  continuèrent  de  l'être  fous  fon  ré- 
gne. On  trouve  quelques  traces  de  vénalité  fous  Louis  Hutin  , 
&  encore  depuis.  Charles  VII  réforma  cet  abus,  qui  fe  renou- 
vella  fous  Louis  XL 

C'eft  fous  Louis  XII  que  nous  avons  commencé  d'avoir  une 
infanterie  nationale.  Le  préjugé  avoir  tellement  avili  parmi  nous 
l'infanterie  ,  qu'on  ne  la  regardoit  que  comme  un  afyle  contre 
la  mifere,  &  qu'un  gentilhomme  ne  croyoit  pas  pouvoir  y  ac- 
quérir de  l'honneur.  Ce  ne  fut  que  par  déférence  pour  fes  vo- 
lontés ,  &  à  condition  de  conferver  leur  premier  état ,  que  plu  - 
fleurs  gendarmes  confenrirent  à  commander  les  troupes  de  pied 
que  Louis  avoir  levées  dans  fon  Royaume,  &  fur-tout  dans  la 
C-afcogne.  Mais  les  ferviecs  importans  que  rendit  cette  infante- 
rie dans  les  guerres  d'Italie,  la  réputation  éclatante  des  capi- 
taines qui  ic  chargèrent  de  la  difcïpliner,  changèrent  peu  à  peu 
les  idées  à  cet  égard.  (  M.  l'Abbé  Garnicr.  ) 

Le  marc  d'argent  étoit,  fur  la  fin  du  régne  de  Louis  XII  ,  à 
ii  livres  1  y  fous  ,  &:  le  marc  d'or  à  1  jo  livres  3  fous  4  deniers. 

FRANÇOIS  I,  dit  LE  PERE  DES  LETTRES. 
Branche  Collatérale  d'Angoulême. 

1  51  5.  François  I ,  Comte  d'Angoulême  ,  tk  Duc 
de  Valois ,  arriere-petit-fils  de  Louis  d'Orléans ,  &: 
de  Valentine  Vifconti ,  &  rils  de  Charles  d'Orléans  , 
Comte  d'Angoulême,  ôc  de  Louife  de  Savoye,  né  le  1 1 
Septembre  1 404  à  Cognac ,  parvint  à  la  Couronne  de 
France  le  premier  Janvier  1  5  1  5  ,  Se  fut  facré,  le  15  , 
à  Reims  ,  par  l'Archevêque  Robert  de  Lénoncourt. 
A  peine ,  eft-ÎI  fur  le  trône ,  qu'il  s'occupe  du  recou- 
vrement du  Milanez.  Pour  fournir  aux  frais  de  cette 
expédition ,  il  rend  vénales ,  par  le  confeil  du  Chan- 
celier du  Prat ,  les  Charges  de  Judicature ,  mais  fans 
faire  aucune  loi  exprelîe  à  ce  fujet.  Il  fait  alliance  en 
même  tems  avec  les  Vénitiens.  Au  mois  de  Juillet, 
il  part,  après  avoir  nommé  Régente  famere,  qu'il 
avoit  créée,  peu  de  jours  auparavant,  Duchelîe  d'An- 
goulême. Ii  palfe  les  Alpes  au  mois  d'Août ,  Ôc  entre 
dans  le  Milanez  ,  qui  n'étoit  défendu  que  par  les 
Suilfes.  Excités  par  le  Cardinal  de  Sion,  ennemi  juré 
de  la  France  ,  les  Suitfes  attaquent  l'armée  Françoife 
près  de  Marignan,  le  13  Septembre,  veille  de  la 
fête  de  l'Exaltation  ,  fur  les  deux  heures  après  midi, 
contre  la  foi  d'un  traité'fait  nouvellement  avec  eux. 
On  connoît  peu  de  combats  plus  furieux  &  plus  opi- 
niâtres que  celui-ci  :  la  nuit  feulcT'interrompit  fans  le 


terminer.  Le  Roi  pafTa  cette  nuit  fur  un  affût  de  canon, 
&  à  fon  réveil  il  vit  qu'il  avoit  dormi  à  50  pas  d'un 
bataillon  SuilTe.  Le  lendemain  le  combat  recommence 
avec  la  même  valeur  &c  le  même  acharnement  de 
part  &  d'autre;  mais  enfin  les  Suilfes ,  obligés  de 
plier,  abandonnent  le  champ  de  bataille,  couvert  de 
15000  de  leurs  morts.  Dans  leur  retraite,  qu'ils 
firent  en  bon  ordre,  les  uns  allèrent  renforcer  la 
earnifon  de  Milan  ,  les  autres  reprirent  la  route  de 
leur  pays.  Le  fruit  de  cette  mémorable  victoire  fut  la 
conquête  du  Milanez,  dont  le  Roi  fe  trouva  maître 
en  moins  d'un  mois.  Le  2  j  Octobre ,  il  fit  fon  entrée 
dans  la  capitale.  Au  mois  de  Décembre  fuivant,  le 
Pape  &  le  Roi  fe  rendirent  à  Bologne  ,  pour  confé- 
rer enfemble.  Ce  fut  là  qu'ils  fignerent,  le  14  de  ce 
mois,  le  fameux  Concordat ,  ouvrage  du  Chancelier 
du  Prat,  &  de  deux  Cardinaux,  par  lequel,  après 
avoir  aboli  la  Pragmatique  Sanction ,  le  Monarque 
accorde  au  Pontife  les  Annates,  &  obtient  de  lui  eu 
échange  le  droit  de  nommer  aux  Evêchés  &  Abbayes 
de  fon  Royaume.  Il  eft  remarquable  que  la  ceUîon 
des  Annates  n'eft  pas  exprimée  dans  le  Concordat, 
quoique  ce  foit  une  condition  qui  ait  toujouts  été 
fidèlement  obfervée.  Le  Clergé  ,  les  Parlemens ,  les 
Univerurés,  s  oppo fêtent  formellement  à  cet  accord. 
Mais  le  Roi ,  l'ayant  envoyé,  muni  de  fes  Lettres- 
Patentes  du  1 5  Mai  1  >  17  ,  au  Parlement  de  Paris, 
cette  compagnie  ,  après  des  juflions  plulïeurs  fois 
réitérées  ,  confentit  enfin  ,  le  2 1  Mats  1518,3  l'en- 
regiftrer  en  déclarant  toutefois  que  c'étoit  par  le 
commandement  abfolu  du  Roi  &  par  force,  qu'elle 
n'entendoit  nullement  approuver  le  Concordat,  &" 
qu'elle  continueroit  de  juger  les  procès ,  en  matière 
bénéhciale  ,  fuivant  la  Pragmatique  SanéHon. 

L'an  1 5 1 6 ,  conférences  de  Noyon  entre  les  Plé- 
nipotentiaires de  François  1  &  ceux  de  Charles 
d'Autriche  ,  devenu  Roi  d'Efpagne.  Elles  durèrent 
depuis  le  premier  Août  jufqu'au  15.  La  reftitution 
de  la  Navarre  en  fut  le  principal  objet;  elle  fut  pro- 
mife ,  &  cependant  elle  n'eut  pas  lieu ,  non  plus  que 
le  mariage,  projetté  alors,  de  Madame  Louife,  fille 
de  François  I ,  avec  le  Roi  Charles.  C'étoit  la  troi- 
fieme  Princefte  de  France  qui  lui  avoit  été  ptomife. 
François  I  fit  à  Fribourg  ,  le  29  Novembre  ,  un  traité 
plus  folide  avec  les  Suilles.  On  lui  donna  le  nom  de 
paix  perpétuelle ,  Se  il  le  mérita,  puifqu'en  effet  les 
Suilles,  de  puis  ce  tems  là,  n'ont  ceifé  d'être  fidèles  à 
la  France.  Le  Roi,  cette  même  année,  fonda  la  ville 
&  le  port  du  Havre  de  Grâce  a  l'embouchure  de  la 
Seine.  Ce  fut  M.  Chillon  ,  Vice  Amiral ,  qui  en  pofa 
la  première  pierre.  Les  Auteurs  Latins  l'appellent 
Francifcopolis  ,  du  nom  de  Ion  fondateur.  Le  nom 
françois  de  Havre  de  Grâce  lui  vient  d'une  chapelle 
qui ,  avant  fa  fondation  ,  exiftoir  au  même  lieu  fous 
le  nom  de  Notre-Dame  de  Grâce.  Tournai ,  depuis 
la  conquête  que  Henri  VIII  en  avoit  faite  en  1  5 1  3 , 
étoit  toujours  entre  les  mains  des  Anglois.  François  I, 
l'an  1518,  en  obtient  la  reftitution  ,  par  le  crédit  du 
Cardinal  Wolfei,  Miniftre  tout  pumant  à  la  Cour 
d'Angleterre ,  moyennant  la  fomme  de  400  mille 
écus.  Un  autre  objer  plus  important  vint  s'offrir  l'an- 
née fuivante  à  l'ambition  de  ce  Prince  ;  c'étoit  l'Em- 
pire vacant  par  la  mort  de  Maximilien.  Il  envoie 
l'Amiral  Bonnivet ,  frère  de  Gouffier  de  Boiffi  ,  fon 
Gouverneur ,  à  Francfort  pour  briguer ,  en  fon  nom  , 
cette  dignité.  Mais  Charles,  fon  concurrent,  que 
nous  nommerons  dans  la  fuite  Charles-Quint ,  em- 
porta lesTuffrages  des  Eleéteuts.  François  I  ne  put  ja- 
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mais  lui  pardonner  cetre  préférence  ,  Se  Son  reffenti- 
menr  fur  le  principe  de  roures  les  guerres  donr  fou 
régne  fur  dans  la  fuite  agité. 

Pour  fe  forrifier  contre  le  nouvel  Empereur ,  le 
premier  foin  de  François  I ,  fut  de  s'attacher  le  Roi 
d'Angleterre  ,  &  de  s'en  faire  un  allié  en  cas  de  be- 
foin.  Les  deux  Monarques ,  accompagnés  de  leurs 
Cours,  eurenr  à  ce  fujet  une  entrevue,  l'an  1520, 
entre  Ardres  &  Guines.  La  magnificence  de  cette 
Affemblée  ,  qui  dura  depuis  le  7  Juin  jufqu'au  24, 
fit  nommer  ce  lieu  le  Camp  du  drap  d'or ,  parce  que  le 
Roi  de  France  avoir  une  rente  de  drap  d'or  &  que  les 
courtifans  firent  tous  leurs  efforts  pour  approcher  de 
fon  luxe.  L'émulation  fut  relie  que plujîeurs-,  dit  Mar- 
rin  duBellai,  y  partirent  leurs  moulins ,  leurs forets ,  & 
leurs  pris  fur  leurs  épaules.  Toutfe  palfa  en  fêtes  ,  & 
les  affaires  politiques  y  eurent  peu  de  part.  On  ra- 
conte que  le  Roi  d'Angleterre  prit  un  jour  le  Roi 
de  France  au  coller ,  &  lui  propofa  de  lutter.  Le  défi 
accepté  ,  Henri  VIII  donne  à  François  I  deux  crocs 
en  jambe.  François  les  efquive,  &  j erre  l'Anglois  par 
terre ,  en  lui  donnant ,  dit  Fleurange  ,  un  merveilleux 
faut. 

L'an  1521  ,  la  guerre  commence  dans  les  Pays- 
Bas  entre  François  I  &  Charles-Quinr.  Roberr  de 
la.  Marck ,  Duc  de  Bouillon ,  qui  avoir  ofé  défier 
l'Empereur  ,  en  fur  l'occalîon.  Le  Comte  de  Naflau 
étant  venu  fondre  fur  les  rerres  du  Duc  avec  une  ar- 
mée d'Impériaux ,  le  Roi ,  qui  craignoit  une  irrup- 
tion de  ce  côté-là  fur  fes  frontières ,  les  mit  en  état 
de  détenfe.  La  précaution  fut  fage  :  les  Impériaux 
commirent  les  premières  hoftilités  contre  la  France 
par  la  prife  de  S.  Arnaud ,  qui  fut  fuivie  de  celle  de 
Morragne  &  de  Moufon.  Le  Comre  de  NalTàu  vienr 
fe  prefenter  enfuite  devant  Mézieres  ,  où  comman- 
doit  le  Chevalier  Bayard.  Sommé  par  un  Héraut , 
Bayard  répond  qu'ayant  rompu  le  pont  de  la  Meufe , 
il  n'en  a  point  d'autre  pour  forrir  que  celui  qu'il 
fera  avec  les  corps  des  aflîégeans.  Enfin ,  après  un 
fiége  des  plus  opiniâtres  &  des  plus  meurtriers,  le 
Comre  eft  oblige  de  fe  retirer.  Ce  fur  à  l'artaque  de 
cette  place  qu'on  employa,  dit-on,  pour  la  première 
fois  les  mortiers  Se  les  bombes.  Le  Roi  s'avance  alors 
avec  une  puiffanre  armée,  palfe  l'Efcaur,  &  man- 
que l'occafion  ,  qu'il  ne  retrouva  jamais ,  de  battre 
l'Empereur.  Elle  étoit  fi  belle ,  que  Charles-Quint , 
à  fon  approche ,  s'enfuir  pendanr  la  nuit ,  avec  cent 
chevaux  ,  en  Flandre  ,  laiffant  là  fon  armée. 

Nos  affaires  cette  année  vont  très  mal  en  Italie  par  la 
mauvaife  conduite  de  Lautrec  ,  les  intrigues  du  Pape , 
qui  s  etoit  ligué  avec  l'Empereur  ,  &  l'inaftion  des 
Suiffés  ,  qui  refuferent  le  fervice  faute  de  paiement. 
Milan  Se  la  plupart  des  autres  places  du  Milanez 
Tombèrent  au  pouvoir  des  Impériaux. 

L'an  1 5  zz  ,  les  François  prennent  d'affaut  Novarre. 
La  place  efll  ivrée  au  pillage;  châriment  bien  mérité 
par  les  habirans ,  qui  avoienr  porté  la  bruralité  jufqu  a 
arracher  le  cœur  à  des  François  pour  le  manger ,  Se  à 
fendre  le  ventre  à  d'autres ,  pour  y  faire  manger 
l'avoine  à  leurs  chevaux.  Laurrec  abandonné  lâche- 
menr  par  les  Suiffes ,  perd ,  le  zz  Avril ,  la  baraille 
de  la  Bicoque  ,  enrre  Monza  &  Milan.  (  Murarori.  ) 
Certe  victoire  des  Impériaux  ,  que  le  P.  Daniel  place 
mal-à-propos  en  15Z;  ,  leur  facilite  la  conquête  de 
Lodi ,  de  Pizigithone,  &  de  la  ville ,  mais  non  du  châ- 
teau, de  Crémone;  ilsrombent  enfuite  furGênesqu'ils 
emportent  d'alfaut  le  30  Mai.  Le  faccagement  de 
cette  opulente  ville  fut  la  récompenfe  du  foldat  qui 
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favoir  prife.  Henri  VIII,  que  Charles  -  Quint  & 
François  I  avoienr  choifi  pour  arbitre  de  leurs  diffé- 
rends, déclare  la  guerre  au  dernier,  pour  ne  serre 
pas  fournis  à  la  décifîon  partiale  du  Cardinal  Volfey, 
que  l'Empereur  avoir  gagné.  Le  Comte  de  Surrei , 
Amiral  d  Anglererre ,  fe  met  en  mer,  Se  va  ravager 
les  côres  de  Normandie.  Il  fait  enfuite  une  defeente 
en  Bretagne  ,  où  il  pille  Se  btûle  Morlaix  ;  revient 
après  ces  excurdons ,  plus  humiliantes  que  ruineufes 
pour  la  France ,  à  Calais  ;  &  ,  s'étant  joint  aux  trou- 
pes commandées  par  le  Comte  de  Buton  ,  il  pénètre 
en  Picardie.  Mais  la  fage  conduite  du  Duc  de  Ven- 
dôme ,  Gouverneur  de  certe  Province ,  l'empêche  de 
prendre  aucune  place  conlîdérable ,  &  l'oblige  enfin 
à  fe  retirer. 

L'an  1523  ,  Lautrec,  de  retout  en  France  avec 
norre  armée  d'Italie ,  vient  fe  préfenter  devant  le 
Roi  qui  lui  fait  de  vifs  reproches  fur  la  perte  du  Mi- 
lanez. Lautrec  répond  avec  fermeté  que  Sa  Majefté 
doit  s'en  prendre  à  elle-même  de  ce  malheur,  &  qu'il 
ne  vient  que  de  ce  qu'elle  ne  lui  avoit  pas  fait  palier 
les  fonds  qu'il  avoit  demandés  pour  faire  fubfirter  les 
troupes  &  pouffer  la  guerre  avec  vigueur.  Ce  dif- 
cours  étonne  d'autanr  plus  le  Roi  qu'il  avoit  chargé 
le  Surintendant  des  Finances ,  Jacques  de  Beaune- 
Semblançai ,  de  faire  palier  en  Iralie  une  fomme  de 
400  mille  écus.  Le  Miniftre  interrogé,  déclare  que 
Madame  d'Angoulème,  mere  du  Roi,  alors  Du- 
cheffe ,  l'a  forcé  de  lui  remettre  cer  argenr ,  &  s'offre 
d'en  fournir  la  preuve.  Mais  la  Ducheffe ,  appuyée 
du  Chancelier  du  Prat ,  ennemi  du  Surintendant , 
éluda  ce  moyen  de  défenfe ,  Se  l'obfcurcit  de  ma- 
nière qu'après  avoir  langui  cinq  ans  en  prifon ,  Sem- 
blançai  fur  condamné  ,  le  9  Avril  1527,  par  des 
Commiffaires  nommés  pour  le  juger  ,  à  être  pendu 
comme  coupable  du  crime  de  pécular  :  ce  qui  fut 
exécuté  le  1  z  du  même  mois  à  Montfaucon.  On  pré- 
tend que  Gentil ,  premier  Commis  de  l'épargne , 
avoit  trahi  fon  maître  en  remettant  à  la  DuchefTe  les 
quittances  d'elle-même  qui  faifoient  fa  juflification. 
Gentil ,  ajoute-t-on  ,  fur  pendu  à  fon  tour  quelques 
années  après.  (  Mem.  d'Amelot  de  la  Houflaie.  ) 

Semblançai  ne  fut  pas  la  feule  vicFime  des  artifices 
Se  du  crédit  de  la  Ducheffe  d'Angoulème.  Le  Con- 
nétable de  Bourbon  ayanr  dédaigné  l'offre  qu'elle  lui 
avoir  faire  de  fa  main  ,  elle  fe  vengea  de  cer  affronr 
en  lui  fufeitant  un  procès  donr  l'iffue  fut  la  perredes 
biens  immenfes  de  la  branche  aînée  de  fa  Maifon  , 
qui  fembloienr  lui  être  dévolus.  Cette  iniuftice 
criante  (  il  regardoit  ainfi  le  jugement  obtenu  conrre 
lui  )  le  jette  dans  le  défefpoir  &  le  détermine ,  l'an 
1 5  zj ,  à  paffer  au  fervice  de  l'Empereur  dans  le  tems 
que  François  I  fe  préparait  à  renrrer  en  Italie  pour 
recouvrer  le  Milanez.  Ce  Monarque ,  s'érant  mis 
en  route  pour  cette  expédition  ,  apprend  à  Lyon  le 
deffein  du  Connétable ,  &  prend  des  mefures  pour 
s'affurer  de  fa  perfonne  ;  mais  il  échappe  à  routes 
les  recherches  Se  vienr  à  bour  de  joindre  les  Géné- 
raux de  Charles-Quint  à  Plaifance.  (  Voy.  Charles 


de  Bourbon  ,  Dauphin  d'Au 


ergne. 


Sa  déferrion 


tarda  les  opérarions  des  François  en  Italie.  Bonivet. 
qui  les  commandoit ,  après  s'être  emparé  d'une  par- 
tie du  Milanez ,  forme  le  blocus  de  Milan  ,  prend 


Monza ,  Se  d'autres  places 


aux  environs 


de  la 


capi- 


rale.  Bayard  ,  vers  le  même  tems ,  s'étant  rendu  maî- 
rre  de  Lodi ,  marche  au  fecours  du  Châreau  de  Cré- 
mone, aflîégé  depuis  zz  mois,  Se  défendu  feule- 
ment par  huit  foldats ,  réfolus  de  mourir  plutôt  que 
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de  fe  rendre.  Il  ravitaille  la  place  s  Ôc  renforce  la 
garnifon. 

La  guerre  alors  étoit  de  nouveau  déclarée  encre  la 
France  &  l'Angleterre  ,  en  conséquence  d'une  ligue 
que  Charles-Quint  avoit  formée  avec  le  Roi  Henri 
VIII ,  François  Marie  Sforce ,  nouveau  Duc  de  Mi- 
lan ,  les  Florentins ,  les  Vénitiens  &  les  Génois.  Le 
Comte  de  Suftolc,  mari  de  la  veuve  du  Roi  Louis  XII, 
avoit  été  envoyé  par  le  Roi  d'Angleterre  avec  une 
nouvelle  armée  en  Picardie.  Suffolc  fît  pluiîeurs  ten- 
tatives, que  la  valeur  du  Duc  de  Vendôme,  des 
Comtes  de  Guile  &  de  S.  Paul  ôc  du  brave  Créqui  de 
Pontdormi ,  fous  le  commandement  du  Gênerai  de 
la  Trémoïlle  ,  rendit  inutiles ,  comme  l'avoient  été 
l'année  précédente  celles  du  Comte  de  Surrei.  Cette 
campagne  de  la  Trémoïlle  fut  une  des  plus  favantes 
ôc  des  plus  utiles  qu'on  eut  jamais  vues. 

L'an  i  ^  24  ,  au  mois  de  Janvier  ,  Fontarabie ,  qui 
s'étoit  défendue  pendant  prefque  tout  le  cours  de  l'an- 
née précédente  contre  les  Efpagnols ,  leur  eft  rendue 
par  le  Commandant  Franget ,  trahi  par  D.  Pedro  de 
Navarre,  fon  adjoint,  que  le  Connétable  de  Caftille, 
fon  oncle  ,  avoit  féduit.  Franget ,  qui  s'étoit  diftingué 
par  mille  actions  de  courage ,  eft  arrêté  au  forrir  de 
la  place  par  Lautrec  ,  conduit  à  Lyon ,  &  condamné  , 
comme  lâche  &  traître  ,  par  le  Confeil  de  guerre  ,  à 
fubir ,  fur  un  échatfaud  drefTé  dans  la  grande  place 
publique,  la  plus  honreufe  degradatien.  Les  Hifto- 
riens  du  tems  placent  la  reddition  de  Fontarabie  en 
1513  ,  parce  qu'alors  l'année  commençait  encore  à 
Paque.  Ce  revers  ne  fur  pas  le  feul  que  nos  armes 
éprouvèrent  cette  année.  La  campagne  d'Italie  fut  des 
plus  malheureufes  pour  les  François.  Les  Impériaux 
dégagent  entièrement  la  ville  de  Milan  par  la  prife 
de  Monza  &  de  Biagralïo.  Bonnivet  pourfuïvi  dans 
fa  retraite  par  le  Connétable  &  le  Marquis  de  Pef- 
caire  ,  reçoit  une  bleiïure  au  bras ,  ôc  cède  le  com- 
mandement à  Bayard.  Ce  brave  Officier  eft  bleifé 
mortellement  lui-même  dans  une  attaque  ,  au  mois 
d'Avril  ,  d'un  coup  de  moufquet ,  forte  d'arme  dont 
on  fe  fervoit  alors  pour  la  première  fois.  Le  Conné- 
table de  Boutbon  ,  inftruit  de  fon  accident ,  accourt 
auflitôt  pour  lui  en  témoigner  fa  douleur.  Ce  riejl  pas 
moi  qu'il  faut  plaindre  ,  lui  dit  Bayard,  mais  vous- 
même  qui  porta  Us  armes  contre  votre  pairie.  Il  expira 
quelques  momens  après  au  pied  d'un  arbre  eu  héros 
Chrétien  ,  à  l'âge  de  48  ans  ,  après  s'être  conreffé  à 
fon  Maitre-d'Hôtel ,  au  défaut  de  Prêtre ,  fuivant  un 
ufage  ancien  ,  qui  régnoit  encore  en  ce  tems  là.  Son 
corps  fut  porté  à  Grenoble,  fa  patrie  ,  reçut  de  grands 
honneurs  fur  la  route ,  Ôc  fut  inhumé  avec  pompe 
dans  TEglife  des  Minimes.  Le  Comte  de  S.  Paul  re- 
paffe  les  Alpes  avec  les  débris  de  l'armée  françoife. 
Les  Impériaux  étant  entrés  dans  la  Provence  au  mois 
de  Juillet,  prennent  différentes  places  ,  &,  le  7 
Août,  mettent  le  fiége  devant  Marfeille.  Le  Conné- 
table avoit  promis  que  trois  coups  de  canon  fuffir oient 
pour  réduire  cette  place  :  mais  la  belle  défenfe  des 
Marfeilloislui  apprit  à  les  mieux  connoître.  (  *  )  Aptes 
40  jours  d'attaques  non  interrompues ,  il  fut  contraint 
de  lever  honteufement  le  liège.  Cet  échec  eût  été 
fuivi  de  la  perte  entière  de  fon  armée,  s'il  n'eût  pré- 
venu par  une  prompte  retraite  l'armée  du  Roi ,  qui 
s'avançoit  pour  lui  fermer  le  retour  en  Italie.  Fran- 
çois I ,  voyant  l'ennemi  hors  de  fes  Etats ,  s'enfonce 


encore  dans,  le  Milanez.  Il  eft  reçu  dans  Milan  à  la 
mi-Octobre ,  &  le  28  il  commence  le  fiége  de  Pavie. 
Occupé  en  même  tems  de  la  conquête  de  Naples  ,  il 
détache  10  mille  hommes  de  fon  armée  pour  cette 
expédition. 

L'an  1515,  Pavie  toujours  afiiégée  ôc  ferrée  de 
plus  en  plus ,  eft  à  la  veille  de  fe  voir  forcée  à  fe  ren- 
dre ou  d'être  emportée  d'alfaut;  mais-  le  fort  d'une 
bataille  la  délivre.  Le  24  Février,  comme  les  Impé- 
riaux palïoient  devant  la  tête  du  camp  François ,  pour 
aller  a  Mirabel ,  le  Roi  fort  avec  fon  armée  ,  contre 
l'avis  de  fes  meilleurs  Ofïïciers  ,  pour  les  attaquer. 
Son  artillerie  ieule  pouvoir  lui  aifurer  la  victoire  ^ 
mais  fon  imprudence  fut  telle ,  qu'il  rendit  inutile 
cette  artillerie  ,  en  fe  mettant  entre  elle  cY  l'ennemi. 
Les  prodiges  de  valeur  qu'il  fit  ne  réparèrent  point 
cette  faute  :  il  rut  battu  Ôc  fait  prifonnier  avec  perte 
de  8000  hommes.  A  cette  funefte  journée  périt,  à 
l'âge  de  75  ans ,  le  brave  la  Trémoïlle ,  ce  grand  Ca- 
pitaine qui  avoit  fervi  avec  gloire  fous  quatre  de  nos 
Rois.  Bonnivet,  caufe  de  tous  les  malheurs  par  fes 
pernicieux  confeils ,  eut  le  même  fort,  ainfi  qu'un 
grand  nombre  de  Seigneurs.  Le  Roi,  conduit  d'abord 
à  Pizigithone  ,  fut  transféré  enfuite  à  Madrid ,  ou  il 
eut  le  Château  pour  prifon.  Dès  qu'on  eut  apprit  ce 
malheur  en  France  ,  Madame  d'Angoulême ,  mere 
du  Roi ,  fut  déclarée  Régente  ,  &  le  Comte  d'Alen- 
çon,  Charles  de  Bourbon,  grand-pere  de  HenrilV, 
établi  Chef  du  Confeil  de  Régence.  Ce  fut  le  Roi 
lui-même  qui  annonça  l'iifue  de  la  bataille  à  fa  mere  : 
Tout  efl  perdu ,  Madame }  lui  mandoit-il ,  fors  Vhon 
neur.  Le  ?o  Août,  la  Régente  fait  avec  l'Angleterre 
un  traité  de  ligue  offeniive  ôc  défenlîve.  Ce  Monar- 
que ,  jaloux  des  fuccès  de  l'Empereur,  tint  alors  la 
balance  entre  les  deux  Princes  rivaux  ,  ôc  fut  le  gar- 
dien ,  dit  un  illuftre  Moderne  ,  de  la  liberté  de  l'Eu- 
rope. 

Le  Roi  captif  étoit  cependant  traité  par  fon  vain- 
queur, non  avec  les  égards  qu'il  devoit  à  un  Prince 
malheureux ,  fon  égal ,  mais  avec  la  dureté  d'un  Cor- 
faire  envers  un  efclave  opulent.  Enfin  ,  le  14  Janvier 
1526,  François  I  fait  dans  fa  prifon  avec  l'Empe- 
reur ,  un  traité  par  lequel  il  lui  cède  le  Duché  de 
Bourgogne  ,  le  Comté  de  Charolois ,  les  Seigneuries 
de  Noyers ,  ôc  de  Châtel-Chïnou  ,  Ôc  renonce  à  fes 
prétendons  fur  Milan  ,  Naples ,  Gênes ,  Ôcc.  A  ces 
conditions,  le  11  Février,  on  lui  rend  fa  liberté.  Il 
part  de  Madrid  ,  ôc  le  2 1  Mars  il  eft  échangé  fur  la 
rivière  d'Andayes,  avec  le  Dauphin  Ôc  le  Duc  d'Or- 
léans ,  fes  fils ,  qui  furent  donnes  en  otages  ,  pour  la 
sûreté  de  l'exécution  du  traité.  En  traverfant  fes 
Etats,  François  I  conclut  à  Cognac  ,  le  22  Mai ,  une 
ligue  avec  le  Pape,  les  Vénitiens ,  le  Roi  d'Angle- 
terre, les  Suiiles  &  les  Florentins  pour  la  sûreté  ôc 
la  liberté  de  l'Italie.  Cette  ligue  fut  nommée  la  ligue 
fainte  ,  parce  que  le  Pape  éroir  à  la  tête.-  Ce  fut  celui 
qui  eut  le  plus  à  fe  repentir  d'y  être  entre. 

L'an  1517,  la  nouvelle  arrive  en  France  que  les 
Impériaux,  s'étant  rendus  maîtres  de  Rome  par  efea- 
lade ,  tiennent  le  Pape  prifonnier  au  Château  de  Saint- 
Ange.  Lautrec ,  l'ame  de  la  ligue  fainte ,  arrive  dans 
le  mois  de  Juin  en  Lombardie  ,  dont  il  foumet  une 
partie  3  ôc  de-là  marche  à  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples.  Le  9  Avril  1 518  ,  il  entame  le  fiége  ou 
blocus  de  la  capitale ,  après  s'être  rendu  maître  de 


(*)  Le  Marquis  de  Pescaîre  l'accompagnoit  à  ce  siège.  Un  boulet  de  canon  tua  un  jour  quelques  personnes  dam  la  tente  même  du 
Marquis.  Le  Connétable  accourt  au  bruit  de  cet  accident  et  demande  ce  que  c'est.  Ce.  sont ,  lui  dit  l'escaire,  Us  Consuls  de  Marseille 

qui  nous  apportent  les  clefs  de  ta  ville. 
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toutes  les  autres  places.  Tandis  qu'il  ferre  Naples  par 
terre  ,  Philippin  Doria ,  le  6  Mai ,  bac  la  Hotte  Ef- 
pagnole  qui  étoit  venue  pour  délivrer  la  place ,  & 
Moncade  eft  tué  dans  le  combat.  Mais  deux  mois 
après,  Philippin  abandonne  le  parti  de  la  France, 
&  paiïè  au  fervice  de  l'Empereur ,  à  l'exemple  Se  à 
l'inftigation  d'André  ,  fon  oncle  ,  irrité  de  n'avoir  pu 
obtenir  de  François  I  la  liberté  de  Gênes  fa  patrie. 
Dans  le  même  terris  la  contagion  fe  mer  dans  l'armée 
de  Lautrec  ,  il  en  eft  attaqué  lui-même  &  meurt  de- 
vant Naples  le  15  Août  1528.  Son  corps ,  pendant 
douze  ans ,  fut  tenu  caché  par  un  foldat  qui  efpéroit 
en  tirer  de  l'argent ,  Se  fut  enfin  inhumé  dans  l'Eglife 
de  Sainte  Marie  de  Naples ,  où  l'on  voit  fou  épitaphe 

3ue  fit  mettre  fur  fon  tombeau,  long-tems  après,  Fer- 
inand  Gonfilve ,  Viceroi  de  Naples ,  petit-fils  du 
Grand  Gonfalve.  (  Elle  eft  rapportée  dans  le  voyage 
d'Italie  du  Marquis  de  MontefTon.  )  Cette  expédi- 
tion tut  comme  toutes  celles  des  François  en  Italie  , 
brillante  au  commencement ,  malheureufe  à  la  fin. 

Nos  affaires  eurent  à  peu  près  les  mêmes  fuccès 
dans  le  Duché  de  Milan.  L'an  1528,  le  Comte  de 
Saint  Paul  ,  ayant  reçu  de  France  un  rentort  de  mille 
lances  &  de  douze  mille  hommes  de  Suilfe  ,  fe  con- 
certe avec  le  Duc  d'Urbin ,  Général  des  Vénitiens  , 
pour  faire  le  Siège  de  Pavie.  La  ville ,  attaquée  ,  le  9 
Septembre  ,  efl:  emportée  d'afiaut  le  1  9  ,  &  impitoya- 
blement faccagée,  fuivant  Muratori.  Le  Château, 
quelques  jours  après ,  ajoute-t-il ,  fit  une  capitulation 
honorable  Se  utile  à  la  garnifon.  Mais  Pavie  l'année 
fui  van  te ,  fut  reprife,  le  3  o  Août ,  par  Antoine  de  Le- 
vés après  une  bataille  gagnée  fur  le  Comte  de  S.  Paul. 
Les  troupes  françoifes ,  après  ce  revers  ,  déferterent 
par  bandes ,  &  bientôt  il  n'y  eu  eut  plus  dans  le  Mi- 
lanez.  Elles  y  étoient  au  refte  inutiles  ;  la  paix  étoit  li- 
gnée dès  le  $  Août  entre  les  PuilTances  belligérantes , 
Se  vraifemblablement  la  nouvelle  n'en  étoit  pas  en- 
core venue  en  Italie  ,  lorfque  Pavie  fut  reprife.  Deux 
Princefies  avaient  fait  les  fondrions  de  Plénipotentiai- 
res ,  la  Gouvernante  des  Pays-Bas ,  Marguerite  d'Au- 
triche, au  nom  de  l'Empereur ,  &  la  DuchefTe  d'An- 
gouîême  ,  au  nom  du  Roi ,  fon  fils.  Après  des  con- 
férences entamées  au  mois  de  Mai,  dans  la  ville  de 
Cambrai,  il  avoir  été  convenu  Se  arrêté  que  l'Empe- 
reur fe  délifteroit  de  fes  pourfuites  fur  la  Bourgogne  , 
Se  que  le  Roi  de  France  renonceroit  à  l'hommage  de 
la  Flandre  Se  de  l'Artois,  Se  paierait  deux  millions 
d'écus  d'or  au  foleil  pour  la  rançon  de  fes  enfans  dé- 
tenus en  ôtage  à  Madrid.  On  appella  ce  traité  la  paix 
des  Dames. 

François  I  ayant  éputfé  fes  finances  autant  par  les 
plaifirs  que  par  la  guerre  ,  ce  fut  Henri  VIII  qui  lui 
fournit  l'argent  qu'il  avoir  promis  à  l'Empereur.  S'é- 
tant  acqiùté  de  cette  dette  ,  {*)  il  part  au  mois  de  Juin 
1530  pour  aller  au  devant  de  fes  deux  fils  que  les  El- 
pagnols  ramenoient  au  même  lieu  où  ils  leur  avoienc 
été  livrés  en  1 5 16.  Eléonore ,  fœurde  l'Empereur ,  Se 
veuve  d'Emmanuel  ,  Roi  de  Portugal ,  les  accompa- 
gnoit  pour  accomplir  fon  mariage  avec  François  1 ,  à 
qui  elle  avoit  été  fiancée  par  le  traité  de  Madrid.  Le 
Roi  les  reçoit  le  3  Juillet,  &  le  lendemain  il  époufe 
Eléonore  dans  l'Abbaye  de  Veries  ,  entre  Capjoux 
&  Roquefort  de  Marfan.  A  fon  retour  il  travaille  à 
remédier  aux  défordres  qu'une  longue  guerre  avoit 
occauonnés.  Il  s'applique  aulli  à  taire  refleurir  les 


Lettres ,  Se  fonde  dans  l'Univerfité  ,  malgré  loppo- 
fition  de  la  Sorbonne  ,  deux  Chaires  de  Langues  fa- 
vantes ,  ce  qui  a  donné  l'origine  au  Collège  Royal. 
Jean  Vatable  ou  Vateblé  fut  le  premier  qui  occupa 
la  Chaire  d'Hébreu ,  &  Pierre  Danès  ,  depuis  Evêque 
de  Lavaur ,  celle  de  Grec.  L'Imprimerie  Royale  qui 
ne  le  cède  à  aucune  de  celles  de  l'Europe ,  Se  que 
peut-être  aucune  n'égale  ,  d'où  font  fortis  tant  d'im- 
portantes éditions  d'ouvrages  anciens  qui  fans  elle 
demeureraient  encore  enfévelis  dans  la  poufliere  , 
eft  un  autre  établitïement  de  la  même  année  ,  dont 
les  Lettres  font  redevables  à  François  L  Ce  Prince 
l'année  fuivante  (&  non  pas  l'an  1532  comme  le 
marque  le  nouvel  Editeur  du  P.  Daniel')  fit  une  perte 
dont  le  public  ne  partagea  pas  le  deuil  avec  lui.  Ce 
fut  celle  de  Louife  de  Savoie  ,  fa  mère  ,  Ducheife 
d'Angoulême  ,  morte  le  22  Septembre,  à  la  fuite 
d'une  longue  maladie ,  dans  le  village  de  Grez  en 
Gâtinois  ,  en  fe  taifant  rranfporter  au  Château  de 
Romorentin.  L'ambition  ,  l'avarice  Se  le  caractère 
vindicatif  de  cette  Princelfe,  turent  les  principales 
caufes  des  malheurs  de  la  France.  A  fa  mort  elle 
lailla  une  fomme  de  1 5  cens  mille  écus  d'or,  Le  Roi , 
fon  fils,  à  qui  cette  fomme  eût  fufEpour  fa  rançon 
Se  pour  celle  de  fes  enfans,  en  détaena  le  tiers  pour 
retirer  des  mains  de  Charles-Quint  les  terres  de  la 
Maifon  de  Vendôme,  fituées  dans  les  Pays-Bas,  Se 
rentrer  lui-même  dans  celles  qu'il  avoit  été  obligé 
de  céder  en  échange.  A  cette  occafion  il  publia  une 
Ordonnance  pour  réunir  à  la  Couronne  tous  les  Do- 
maines aliénés  ,  à  la  réferve  des  appanages.  (  M.  l'Ab- 
bé Garnier.  ) 

L'année  1555  eft  fur-tout  mémorable  par  le  ma- 
riage de  Henri ,  Duc  d'Orléans ,  2e  fils  de  François  I , 
avec  Catherine,  fille  de  Laurent  de  Médïcis  ,  Duc 
d'Urbin.  Tandis  que  le  Pape  Clément  VII  ,  oncle 
de  la  Princefïe  ,  l'amenoït  en  France,  le  Roi  part  de 
Fontainebleau  dans  le  mois  d'Avril ,  accompagné  de 
la  Reine  Se  de  fes  fils ,  pour  aller  au  devant  du  Pon- 
rife  ,  Se  prend  fa  route  par  l'Auvergne  Se  le  Lan- 
guedoc pour  fe  rendre  en  Provence ,  où  l'entrevue 
devoit  fe  faire.  A  Totiloufe,  où  il  eft  reçu  magnifi- 
quement ,  il  accorde  à  l'Univerfité  le  privilège  de 
faire  des  Chevaliers.  Les  Profeifeurs  emérites  en 
Droit  de  cette  Ecole  avoient  déjà  celui  d'être  faits 
Comtes  ès  loix.  En  vertu  du  nouveau  privilège  ,  Pierre 
Auriol ,  ProfelTeur  en  droit  Canon  &  Prêtre ,  fut 
créé  Chevalier ,  avec  beaucoup  de  pompe ,  par  Pierre 
Daflîs  ,  fon  collègue  ,  qui  lui  donna  l'épée  ,  la  cein- 
ture ,  le  baudrier  ,  les  éperons  dorés ,  le  collier  Se 
l'anneau.  { Hiji.  de  Lang.  T.  V  ,  p.  136.)  De  Tou- 
loufe le  Roi  vint  à  Marfeille  où  le  mariage ,  qui  fai-  . 
foit  l'objet  de  fon  voyage  ,  fut  célébré,  le  2 S  Octo- 
bre ,  par  le  miniftere  du  Pape. 

Les  progrès  que  les  Efpagnols  Se  les  Portugais 
faifoient  en  Amérique  ,  excitèrent  l'émulation  de 
François  I.  Quoi>  diloit-il  en  plaifantant,  le  Roi  d'Ef- 
pagne  &  le  Roi  de  Portugal  partagent  tranjuillement 
entre  eux  le  nouveau  monde  fans  m 'en  faire  part  /  Je 
voudrois  bien  voir  l'article  du  tefiament  d' Adam  ,  qui 
leur  lègue  l'Amérique.  Plein  de  cette  idée,  il  fait 
partir,  pour  ce  pays,  l'an  1534,  François  Cartier, 
habile  Navigateur  de  S.  Malo ,  qui  fait  une  defeente 
au  Canada  que  le  Baron  de  Lévi  avoit  découvert  en 
1 5 1 8  ,  vifite  les  côtes  de  cette  contrée  avec  foin  ,  Se 


(  *)  Le  Chancelier  du  Prat  avoit  fait  frapper  les  deux  millions  d'écus  au-dessoui  de  l'aloi  dont  ils  dévoient  être.  Les  Espagnols  ,  s'ctaiit 
apperçus  de  cette  supercherie ,  obligèrent  la  France  de  paver  une  indemnité. 
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en  fait  une  defcription  exacte  qu'il  rapporta  l'année 
fuivante  en  France.  D'autres  Navigateurs  vinrent  fut 
fes  traces  en  Canada ,  &  y  firent  des  établiflemens 
qui  fe  font  multipliés  fous  la  proteétion  de  la  France. 

Dès  l'an  1 5 2 5  ,  François  I  enttetenoit  un  com- 
merce clandeftin  avec  Soliman  ,  Empereur  des  Turcs. 
Pendant  neuf  ans ,  il  l'avoir  défavoué  ou  l'avoit  co- 
loré de  faux  prétextes  toutes  les  fois  qu'il  lui  avoit 
été  reproché.  Mais,  l'an  1554,  les  deux  Monar- 
ques ,  alarmés  par  une  flotte  confidérable  que  Char- 
les-Quint faifoit  équipper  en  diffcrens  ports  de  la 
Méditerranée  ,  &  qui  fembloit  également  les  mena- 
cer l'un  &  l'autre ,  conclurent  eniemble  un  traité  de 
ligue  défenfive  Se  de  commerce.  Le  Roi  de  France, 
loin  de  diffimuler  ce  ttaité  ,  reçut  avec  diftinétion 
l'Ambafladeur  Turc  qui  vint  en  recevoir  la  ratifica- 
tion ,  &  entretint  toujours  depuis  un  Ambafladeur 
à  Conftanrinople  ,  chargé  de  protéger  le  commerce 
de  fes  fujets  dans  les  ports  du  Levant.  (  M.  l'Abbé 
Garnier.  ) 

Cette  alliance  ,  jointe  à  celle  que  François  I  avoit 
faite  à  Eslingen ,  l'an  1531,  avec  les  Princes  Pro- 
teftans  de  la  ligue  de  Smalcade  ,  &  à  fes  liaifons 
connues  avec  Henti  VIII ,  répandit  un  nuage  dans 
I'efprif  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  fur  la  reli- 
gion de  ce  Prince.  Les  Luthériens ,  qui  commen- 
çoient  alors  à  fe  multiplier  en  France ,  le  regardoient 
au  moins  comme  tolérant ,  Se  ce  préjugé  les  rendit 
plus  hardis  à  débiter  leurs  erreurs.  Quelques  uns  de 
ces  fectaires  pottetent  l'audace  plus  loin.  La  nuit  du 
1 8  Octobre  1 5  ;  4 ,  ils  affichèrent  aux  portes  des  Egli- 
fes  de  Patis  Se  dans  tous  les  catrefours ,  des  placards 
contre  la  méfie  &  contre  la  tranfubftantiation  dans 
rEuchaiiftie.  Le  Roi  ne  tarda  pas  à  les  défabnfet. 
De  Blois,  où  il  étoit  alors  ,  s'étant  tranfporté  au 
milieu  de  l'hiver  à  Paris  ,  il  ordonna,  pour  répara- 
tion du  fcandale ,  une  proceflion  générale  à  laquelle 
il  aflîfta ,  le  1 9  Janvier  1535,  avec  fes  fils ,  une 
torche  à  la  main.  S'étant  rendu  enfuite  à  la  place  pu- 
isque ,  il  y  fut  témoin  du  fupplice  affreux  de  fix  au- 
teurs des  affiches  ,  qui  furent  brûlés  vifs  &  à  petit  feu 
par  fentence  du  Châtelet.  Tel  étoit  le  caraétere  de  ce 
Prince  de  ne  pouvoir  fe  contenir  dans  les  bornes  de 
la  modération. 

Le  Roi  cependant  fe  difpofoit  à  porter  la  guerre 
dans  le  Milanez  pour  venger  la  mort  de  Merveille  , 
fou  Ambafladeur  fecret  auprès  du  Duc  de  Milan  ' 
qui  l'avoit  fait  décapiter  fous  un  faux  prétexte ,  mais 
dans  le  vrai  par  la  crainte  qu'il  avoit  de  fe  tendre 
fufpeft  à  l'Empereur.  La  même  appréhenfion  faifit 
le  Duc  de  Savoie ,  oncle  du  Roi ,  &  le  porte  à  re- 
fufer  le  partage  à  notre  armée  commandée  par  l'A- 
miral Chabot  Se  le  Comte  de  S.  Paul ,  qui  dévoient 
pafler  fur  fes  terres.  Le  Monarque  ordonne  à  fes  Gé- 
néraux de  forcer  cet  obftacle  ,  Se  fe  rend  à  Lyon 
pour  les  appuyer.  L'exécution  de  cet  otdre  éprouva 
peu  de  renflante.  Nos  troupes ,  dans  la  même  cam- 
pagne  ,  fournirent  toute  la  Savoie  &  prefque  entiè- 
rement le  Piémont,  Mais  le  Duc  de  Milan  étant 
mort  dans  ces  entrefaites,  (le  14  Odobre  1 5  3  5  ) 
le  Roi  fait  revenir  la  plus  grande  partie  de  fon  ar- 
mée ,  &  ne  garde  de  fa  conquête  que  Turin  ,  Fof- 
fano  6V  Coni. 

Il  y  eut  un  vuide  cette  année  dans  le  miniftere  de 
France  par  la  mort  du  Chancelier  du  Prat ,  Arche- 


vêque de  Sens ,  arrivée  le  9  Juillet  dans  fon  Châ- 
teau de  Nantouillet.  Son  corps  fut  tranfporté  dans  fa 
Cathédrale  ,  où  il  n'avoit  jamais  mis  le  pied  durant 
fa  vie.  Du  Prat  avoit  amafle  des  richeffes  immenfes 
ayee  lefquelles  il  comptoit  acquérir  la  Papauté.  Aufii 
tôt  qu'il  fut  décédé  ,  le  Roi ,  voulant  partager  fa  dé- 
pouille, lit  un  emprunt  forcé  de  cent  mille  écus  à 
fes  héritiers.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  l'on  fit  l'al- 
lufion  fi  connue  :  Sût  prata  biberum  (  *  ). 

_  La  France  vers  ce  tems  vit  paroître  un  nouvel  hé- 
réharque  dans  la  perfonne  de  Jean  Calvin  ,  dont  le 
vrai  nom  étoit  Chauvin.  Né  ,  l'an  1  509  ,  de  Gérard 
Chauvin  ,  Secrétaire  de  l'Evcque  de  Noyon,  il  avoit 
à  peine  16  ans  ,  qu'il  fe  mit  à  dogmatifer  fur  un  plan 
qui  différoit  de  la  doctrine  de  Luther ,  principale- 
ment en  ce  qu'il  nioit  non  feulement ,  comme  lui ,  la 
Tranfubftantiation ,  mais  la  préfence  réelle  dans'  le 
Sacrement  de  l'Autel ,  aboliffoit  la  hiérarchie,  Se  fup- 
pnmoit  toutes  les  cérémonies  de  l'Eglife  comme  des 
fuperftitions.  Son  Livre  des  Infthutwns  chrétiennes, 
qu'il  publia  5  ans  après ,  Se  qu'il  ofa  dédier  à  Fran- 
çois I  par  une  épitre  regardée  comme  un  chef-d'œu- 
vre d'éloquence  ,  lui  fit  un  grand  nombre  de  profé- 
lytes.  Mais  voyant  les  bûchers  allumés  en  France 
pour  les  novateurs ,  il  pafia  en  Italie  auprès  de  la 
Duchefle  de  Ferrare ,  qu'il  infecta  de  fes  erreurs.  La 
protection  de  cette  Princefle  ne  le  mit  pas  à  l'abri 
des  recherches.  Obligé  de  s'évader,  il  repaflà  les 
Alpes  ,  Se  vint  s'établir  à  Genève  ,  où  il  acquit  une 
autorité  à  peu  près  égale  à  celle  du  Pape  dans  Rome. 
II  y  finit  fes  jours  le  27  Mai  1 564,  à  l'âge  de  5  5  ans, 
laifiant  un  gtand  nom ,  dit  un  Moderne ,  beaucoup 
d'admirateurs  &  encore  plus  d'ennemis.  Ses  fecta- 
teurs  ont  pris  le  nom  de  Réformes  au  lieu  de  celui  de 
Calvimftes  que  les  Catholiques  leur  donnent.  On  a 
tort  effectivement  de  leur  donner  ce  dernier  nom  ■ 
car ,  excepté  l'article  de  l'Euchariftie  dans  lequel  ils 
s'accordent  à  rejetter  la  préfence  réelle  avec  Cal- 
vin ,  ils  différent  prefque  entièrement  de  lui  dans 
les  autres  points  de  controverfe.  Ils  ne  s'accordent 
pas  mieux  entre  eux  ;  &  l'on  trouverait  difficile- 
ment deux  Théologiens  de  cette  fefte  qui  fuflent 
unanimes  dans  la  façon  de  penfer  fur  les  objets  de  la 
Foi. 

_  L'Empereur  &  le  Roi  de  France  étoient  toujouts 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre  en  état  de  guerre.  L'an  1 5  3  S, 
après  des  conférences  inutiles  pour  la  paix  ,  le  pre- 
mier paflè  le  Var ,  le  2 5  Juillet ,  à  la  tête  de  60  mille 
hommes ,  &  vient  mettre  le  fiége  devant  Marfeille 
fur  la  fin  d'Aoûr;  mais  la  vigoureufe  défenfe  des 
afliégés  l'oblige ,  le  1 1  Septembre ,  à  le  levet.  Har- 
celé par  les  troupes  françoifes  ,  il  s'en  retourne  au- 
delà  des  Alpes  ,  couvert  de  confufion ,  avec  une  ar- 
mée délabrée  &  diminuée  de  plus  de  moitié.  Peut- 
être  n'eût-il  tenu  qu'au  Maréchal  Anne  de  Mont- 
morenci,  Généralillime  de  nos  armées,  de  lui  fer- 
mer entièrement  le  paflige  pour  le  retour.  Plu- 
fieurs  le  crurent  ainfî,  &  blâmèrent  le  Maréchal 
de  ne  l'avoir  point  fait.  Tandis  que  le  Roi  courait 
au  fecours  de  la  Provence ,  fur  la  nouvelle  que  l'Em- 
pereur y  étoit  entré  ,  la  mort  lui  ravit ,  le  1 2  Août , 
le  Dauphin  ,  fon  fils ,  nommé  comme  lui ,  à  l'âgé 
de  1 9  ans.  Ce  jeune  Prince  étoit  en  route  pour  join- 
dre le  Monarque ,  fon  pere  ;  &  s'étant  arrêté  à  Tour- 
non  en  Vivarais,  au  lieu  de  s'y  repofer,  il  s'étoit  mis 


(*)  DuPratavoit  fait  bâtir  une  Salle  à  l'Hôtel-Dieu ,  qu'on  nomme  encore  h  c      j  r  ■        Il  c,  .     .  i] 
Roi,  s'il  veut  y  renfermer  tous  les  malheureux  qu'il  a  faits  S°"'     Ug"'  "  6ut      eUe  ">"  b,e°  S™"fc  •  l' 
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à  jouer  à  la  paume.  Par  une  autre  imprudence,  au 
forrir  de  eec  exercice ,  il  but  de.ux  grands  verres  d'eau 
fraîche,  qui  lui  furent  préfen tés  par  Sébaftien  Mon- 
técuculli,  fou  Chambellan.  La  fièvre  le  faille  auflitôt 
&  le  conduifit ,  au  bout  de  quatre  jours ,  au  tom- 
beau. Montécuculli  rutaceufé  de  l'avoir  empoifonné. 
Le  Roi  l'ayant  fait  arrêter  Ôc  amener  à  Lyon  ,  fie 
inftruire  fon  procès  par  le  Grand-Confeil ,  qui  étoit 
redevenu  ambulatoire.  Montécuculli  fut  déclaré  con- 
vaincu du  crime  dont  il  étoir  aceufé ,  de  condamné 
en  conféquence  à  être  tiré  à  quarre  chevaux.  Ce  qu'il 
y  eut  de  plus  tort  contre  lui ,  c'eft  un  Livre  manulcrit 
fur  la  manière  de  préparer  les  poifons  ,  qui  fut 
trouvé  parmi  fes  papiers.  La  guerre  fe  faifoit  dans 
le  même  tems  en  Picardie.  Après  s'être  rendus  maî- 
tres de  Guife ,  les  Impériaux  affiégereïit  ,  au  mois 
d'Août,  Péronne.  Le  Maréchal  de  Fleuranges ,  en- 
fermé dans  la  place  ,  foutint  deux  aiTauts  ,  dans  lef- 
quels  il  fit  périr  les  meilleures  troupes  des  ennemis. 
Cet  échec  les  obligea  de  fe  retirer.  Jacques  V,  Roi 
d'Ecofte,  palle  la  mer  dans  la  même  année  avec  des 
troupes ,  pour  venir  au  fecours  de  la  France ,  fans 
même  en  avoir  été  prié.  Il  eft  reçu  à  Paris  avec  de 
grands  honneurs ,  6e  y  époufe  ,  le  i  Janvier  de  l'an- 
née fuivante ,  la  Princeue  Madeleine ,  fille  de  Fran- 
çois I, 

L'an  1 5  37 ,  les  hoftilités  continuent  avec  une  nou- 
velle ardeur  entre  les  deux  Princes  rivaux.  Le  Roi 
s'étant  mis  en  campagne  au  printems  ,  fe  rend  maî- 
tre d'Hefdin  ,  de  S.  Paul ,  de  S.  Venant,  6e  de  quel- 
ques autres  places.  Les  Impériaux  reprennent  une 
partie  de  ce  que  les  François  leur  avoient  enlevé. 
Trêve  de  dix  mois  ,  conclue  le  io  Juillet  pour  la 
Picardie  6e  les  Pays-Bas  feulement.  Le  Roi  tourne 
fes  armes  du  côté  du  Piémont.  Le  Maréchal  Anne 
de  Montmorenci ,  qui  le  précédoit ,  force  le  pas  de 
Suze  au  mois  d'Octobre.  Le  1 6  Novembre  ,  l'Empe- 
reur confent  à  une  trêve  générale  de  trois  mois,  parla 
terreur  qu'infpiroit  le  fameux  Corfaire  BarberoiuTe, 
avec  qui  François  I  avoit  fait  un  traité. 

La  charge  de  Connétable  étoit  vacante  depuis  la 
mort,  ou  plutôt  depuis  la  défertion  de  Charles  de 
Bourbon.  Le  Maréchal  Anne  de  Montmorenci  en 
fut  pourvu  ,  l'an  1538,  pat  Lettres  données  le  1  o  Fé- 
vrier à  Moulins.  L'Empereur  &  François  I  s'étant 
rendus  la  même  année  ,  le  premier  à  Villefranche, 
le  fécond  à  Nice ,  deux  villes  à  la  diftance  d'une 
lieue  l'une  de  l'autre  ,  concluent,  le  18  Juin,  par 
la  médiation  du  Pape  Paul  III  ,  fans  néanmoins  fe 
voir,  une  trêve  de  dix  ans.  Ils  fe  virent  enfuite  à 
Aiguesmortes ,  depuis  le  14  jufqu'au  17  Juillet,  & 
fe  carretferent  comme  s'ils  n'avoient  jamais  eu  de 
guerre  enfemble. 

On  introduit  légalement  en  France ,  l'an  1539, 
une  nouveauté  qui  opéra  la  ruine  du  plus  grand  nom- 
bre des  parriculiers  dont  elle  amorça  la  cupidité.  Au 
mois  de  Mai  ,  le  Roi,  étant  à  Château-Regnard , 
donna  un  Edit  par  lequel  il  permit  d'établir  des  Lo- 
teries dans  toutes  les  villes  du  Royaume,  6e  accorda 
au  nommé  Jean  Laurent  le  privilège  d'en  .faire  à 
Paris  autant  qu'il  voudroit ,  en  payanr  au  Roi  cha- 
que année  la  fomme  de  deux  mille  livres  tournois. 
C'eft  le  premier  exemple  de  cette  forte  de  jeu  de 
hafard ,  autorifée  par  le  Souverain  en  France.  Une 


Ordonnance  plus  judicieufe  fut  celle  de  Villers-Co- 
terets,  du  10  Août  fuivant ,  portant  que  dorefena- 

vant  tous  Arrhs  ,/oîent  prononces,  enregïfhcs  & 

délivres  aux  parties  m  langage  maternel ,  françois 
&  non  autrement.  Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins 
qu'avant  cette  Ordonnance  tous  les  jugemens  aient 
été  rendus  en  Latin.  On  a  des  exemples  contraires 
pour  le  Parlement  de  Paris  8c  pour  les  Juftices  Sei- 
gneuriales ;  il  eft  certain  que  long-tems  avant  Fran- 
çois I  les  A&es  6e  les  Sentences  s'y  drelfoienc  en 
Langue  vulgaire.  L'Ordonnance  dont  nous  parlons 
eft  encore  remarquable  par  les  limitations  qu'elle 
met  à  la  Jurifdiéeion  Eccléliaftique.  L'art.  5  1  porte 
qu'il  fera  fait  regiftre  eu  forme  de  preuve  des  Ba- 
têmes ,  6e  qu'on  y  marquera  le  rems  Se  l'heure  de 
la  nailTance  des  enfans.  Une  révolte  ,  qui  s'éleva  la 
même  année  à  Gand  ,  exigeant,  pour  être  réprimée, 
la  préfence  de  l'Empereur ,  il  fait  demander  au  Roi 
la  permiflion  de  traverfer  la  France  pour  s'y  rendre. 
François  I  l'accorde  j  (*)  mais  il  lui  fait  en  même 
tems  promettre,  par  Granvelle  ,  fon  Chancelier,  de 
donner  l'inveftiture  du  Milanez  à  celui  de  fes  enfans 
qu'il  voudra.  Sur  cette  parole  il  envoie  fes  fils  au 
devant  de  lui  jufqu'à  Bayonne  ,  6e  va  Uti-même  le 
recevoir  à  Chatelleraut. 

L'Empereur  arrive  ,  le  1  Janvier  1  540  ,  à  Paris , 
ou  il  eft  reçu  avec  une  pompe  telle  qu'on  n'en  avoit 
point  encore  vue  d'auiîi  magnifique  à  l'entrée  folem- 
nelle  de  nos  Rois.  Pendant  fon  féjour,  qui  fe  pafla 
en  tournois ,  en  danfes  ,  &  en  toutes  fortes  de  di- 
vertiiremens ,  le  Roi  fut  vivement  follicité  de  profi- 
rer  de  l'occafion  pour  le  contraindre  à  révoquer  le 
traité  dé  Madrid.  Mais  fa  générofité  ne  lui  permit 
pas  de  fuivre  ce  confeil.  Les  Princes  ne  furenr  pas  fi 
délicats.  Le  Dauphin  ,  le  Roi  de  Navarre  de  le  Duc 
de  Vendôme,  formerenr  le  complot  de  l'arrêter  en 
leur  nom  à  Chantilli ,  où  il  s'étoit  rendu  pour  voie 
fon  ami  le  Connétable  ,  6e  de  l'y  retenir  prifonnier 
jufqu  a  ce  qu'il  eût  reftitué  au  premier  le  Duché  de 
Milan  ,  au  fécond  le  Royaume  de  Navarre  ,  au  troi- 
heme  quelques  Seigneuries  fituées  aux  Pays-Bas.  Le 
Dauphin,  à  leur  arrivée,  s'étant  ouvert  à  Mont- 
morenci de  cet  important  fecret,  »  Monfieue  ,  lui 
»  répondit-il,  cette  maifon  eft  à  vous,  &  vous  y 
'>  pouvez  tout.  Mais  puifque  vous  me  demandez 
»  mon  avis,  trouvez  bon  que  je  vous  dife  que  l'on 
»  ne  prend  pas  les  taureaux  par  les  cornes ,  ni  les 
=>  Rois  par  la  violence.  Le  Roi,  votre  pere,  adonné 
»  fa  parole  à  l'Empereur ,  6e  ne  fouff  rira  pas  que  per- 
»  fonne  dans  fon  Royaume  le  fiiffe  palfer  dans  l'Eu- 
»  rope  pour  un  Prince  infidèle  Se  parjure.  »  Le  Dau- 
phin refta  confus  Ôc  abandonna  fon  projet.  Char- 
les, s'étant  remis  en  route,' le  8  Janvier ,  pour  les 
Pays-Bas,  fut  accompagné  pat  le  Roi  &  toute  fa  Cour 
jufqu'à  S.  Quentin  , -&  par  les  Princes  Se  le  Connéta- 
ble jufqu'à  Valenciennes. 

Arrivé  en  Flandre  ,  Charles-Quint  eft  fommé  par 
le  Roi  de  tenir  fa  parole  pour  le  Milanez.  Il  répond 
hardiment  qu'il  n'a  rien  promis.  Le  Roi  voyant  alors 
qu'il  eft  dupe  de  fa  crédulité ,  s'en  prend  au  Conné- 
table qui  lui  avoit  confeillé  de  fe  fier  à  la  parole  de 
l'Empereur,  6e  l'éloigné  de  la  Cour. 

L'Empereur  donna  au  Roi  l'année  fuivante  une 
preuve  bien  plus  éclatante  de  fa  mauvaife  foi.  Fre- 


(  *  )  A  cette  occasion  Triboulet ,  le  fou  de  la  Cour  ,  écrivit  sur  ses  tablettes  :  Si  l'Empereur  s'ex-pose  *  pas  1er  pAT  la  France  ,  il  est  plus  fou 
que  mot.  Mats,  lui  dit  le  Roi ,  si/e  le  laisse  passer  sans  lui  rien  faire  ,  que  diras-tuf  Cela  est  bien  aisé  ,  reprit  Triboulet ,  j'effacerai  ion  nom,  et 
j'y  mettrai  le  vôtre.  A  la  Cour  bien  des  personnes  sensées  pensoient  tomme  ce  fou  ;  mais  lui  seul  avoit  le  privilège  de  tout  diic. 
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gofe  &  Rinçon  ,  deux  Ambaffadeurs  que  François  I 
envoyoit ,  l'un  à  Venife  ,  l'autre  à  la  Porte  ,  font  af- 
faflînés  dans  un  bateau  fur  le  Pô  par  ordre  du  Mar- 
quis du  Guaft  j  ce  qui  ne  fe  fit  certainement  pas  fins 
l'aveu  de  Charles-Quint.  Le  Roi  écrit  dans  toutes 
les  Cours  pour  fe  plaindre  de  cet  attentat. 

*  On  faifoit  alors  en  France  la  recherche  de  ceux  qui 
s'étoient  enrichis  aux  dépens  de  l'Etat.  L'Amiral  Phi- 
lippe Chabot,  fur  une  réjxmfe  trop  fiere  qu'il  rit  au  Roi 
qui  vouloit  l'intimider  a  ce  fujet,  eft  mis  au  nombre 
desaccufés.  On  établit  une  Commiiîion  pour  lui  faire 
fon  procès.  Le  Chancelier  Poyet ,  homme  vendu  à  la 
Cour,  qui  de  fimpie  Avocar  étoit  parvenu  par  de- 
grés ,  l'an  1538,  à  cette  dignité ,  vient  à  bout  de  le 
trouver  coupable.Le  Connétable,  qui  jufqualors  avoit 
été  l'ami  de  Chabot,  prefïè  le  jugement.  Il  eft  dé- 
pouillé de  routes  fes  charges  avec  conhfcation  de  fes 
biens ,  tk  condamne  au  bannifTement.  Mais  la  Du- 
cheffe  d'Etampes ,  qui  ne  le  haïnoit  pas ,  le  fait  ré- 
tablir pair  Arrêt  du  Parlement  dans  fon  honneur  &c 
fes  biens  ,  &  par  le  Roi  dans  fes  emplois.  Lorfqu'il 
reparut  à  la  Cour ,  Hé  bien ,  lui  dit  le  Roi ,  vantere^- 
vous  encore  voire  innocence?  Sire  ,  répondit  humble- 
ment l'Amiral  j  j'ai  trop  appris  que  nul  nejî  inno- 
cent devant  fon  Dieu  &  devant  [en  Roi.  Le  Chance- 
lier ne  tarda  pas  d'avoir  fon  tour.  Il  avoit  irrité  con- 
tre lui  la  Reine  de  Navarre  &  la  DucheiTe  d'Etam- 
pes, pour  n'avoir  pas  voulu  fe  prêter  à  leurs  vues  en 
des  chofes  qu'il  croyoit  injuftes.  Le  Roi ,  gagné  par 
fa  maîtrefTe ,  l'ayant  fait  arrêter  le  z  Août  de  cette 
même  année  1541,  nomma  des  Juges,  tirés  de  diffé- 
rentes Cours ,  pour  iuftruire  fou  procès  qui  dura  près 
de  4  ans.  Enfin  après  s'être  défendu  avec  beaucoup 
de  fubtilité  ,  mais  peu  de  noblefle  ,  il  fut  déclaré  , 
par  Arrêt  du  1 3  Avril  1545  s  atteint  de  convaincu  de 
diverfes  malvcrfations ,  en  conféquence  dégradé  de 
fa  charge  &  condamné  à  cent  mille  livres  d'amende. 
Poyet  mourut  fort  r.gé  au  mois  d'Avril  1 548  ,  dans 
le  mépris ,  mais  non  pas  dans  la  mifere  ,  comme  plu- 
iîeurs  Ecrivains  l'ont  avancé ,  puifqu'il  avoit  dix  mille 
livres  de  rente  outre  deux  Abbayes.  De  quelques 
opprobres  au  refte  qu'on  ait  chargé  fa  mémoire  ,  il 
eft  certain  que  le  crédit  de  fes  adverfaires  eut  encore 
plus  de  part  à  fi  difgrace  que  fes  malverfations. 
C'étoit  lui  qui  avoit  été  choili  par  la  mère  du  Roi 
pour  plaider  &  appuyer  fes  prétentions  fur  la  fuc- 
ceflion  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  commiiîion  dont 
le  fuccès  lui  valut  la  charge  d'Avocat-Général. 

François  I  faifoit  cependant  fes  préparatifs  pour 
tirer  vengeance  de  l'alfaflinar  de  fes  deux  Ambalfa- 
deurs.  Après  avoir  fait  avec  Guftave  Vafa ,  Roi  de 
Suéde  ,  la  première  alliance  que  les  Rois  de  France 
aient  faite  avec  les  Puiffances  du  Nord,  il  attaque  , 
l'an  1541,  l'Empereur  en  même  tems  par  deux  côtés 
oppofés.  Le  Dauphin  ,  accompagné  du  Maréchal 
d'Annebaut ,  entre  dans  le  Rouiîillon  ,  &:  invertit , 
vers  la  mi-Août ,  Perpignan  dont  il  levé  le  fiége  fur 
la  fin  de  Septembre  par  ordre  du  Roi  qui  étoit  venu, 
le  15  de  ce  mois ,  à  Salleles.  Le  Duc  d'Orléans, 
ayant  oui  dire  qu'il  y  auroit  une  bataille  en  Roullîllon, 
abandonne  mal-à-propos  les  conquêtes  qu'il  faifoit  au 
Luxembourg,  pour  venir  prendre  part  à  cette  action 
qui  n'eut  point  lieu.  Le  Roi  partdeBéziersle  11  Oc- 
tobre ,  pour  aller  châtier  les  Rochellois ,  qui  s'étoient 
révoltés.  Sa  préfence  les  fit  rentrer  dans  le  devoir  : 
ils  demandèrent  pardon  &  l'obtinrent.  Le  7  Dé- 
cembre,  étant  à  Cognac ,  le  Roi  publie  un  Edit  qui 
a  donné  l'origine  au  Bureau  des  Tréforiers  de  France. 


François  I,  l'an  1  543 ,  voit  croître  le  nombre  de  fes 
ennemis  par  les  traités  que  l'Empereur  fiit  avec  plu- 
fieurs  Princes  d'Allemagne ,  &  par  l'alliance  qu'il 
conclut  avec  le  Roi  d'Angleterre  malgré  les  fujets 
graves  de  mécontentement  qu'ils  s'étoient  récipro- 
quement donnés.  La  guerre  fe  foit  de  toutes  parts , 
dans  le  Luxembourg ,  en  Brabant  ,  en  Picardie  , 
dans  le  Piémont.  Pour  être  en  état  de  fournir  aux 
frais  d'une  campagne  Cl  difpendieufe  ,  le  Roi  s'avife 
de  créer  &  de  mettre  en  vente  de  nouvelles  charges 
de  judicature.  L'expédient  n  etoit  pas  neuf  pour  fui. 
Dès  l'an  1515  il  l'avoit  mis  en  œuvre  par  le  confeil 
du  Chancelier  du  Prat,  malgré  les  remonrrances  du 
Parlement.  Martin  du  Bellai-Langei  prend  Landre- 
cies  ,  dont  les  habitans  s'étoient  fauves  après  y  avoir 
mis  le  feu.  Nos  armes  profperent  dans  les  Pays-Bas. 
Le  Rois 'étant  mis  en  campagne,  y  arrive  dans  le  mais 
de  Juin,  &  ordonne  que  Landrecies  foit  réparé  <Sc 
fortifié.  Le  Dauphin  fe  rend  maître  du  Châteiu 
d'Aimene  fur  laSambre,  de  Maubeuge  &  de  Bar- 
lemont  fur  la  même  rivière.  L'Empereur ,  après  avoir 
fournis  le  Duc  de  Cleves,  qui  s  etoit  déclaré  pour 
nous ,  vient  aiîîéger  Landrecies  vers  la  mi-Septem- 
bre ,  &  avec  l'aide  de  dix  mille  Anglois  qui  s'étoient 
venus  joindre  à  lui,  il  forme  trois  camps  autour  de 
la  place  défendue  par  le  brave  la  Lande.  Le  Roi 
vient  au  fecours  des  alîiégés ,  &  fur  la  fin  de  Nov. 
l'Empereur  eft  obligé  de  fe  retirer,  emportant  la 
honte  d'avoir  échoué  devant  une  bicoque  avec  des 
forces  capables  de  fubjuguer  une  grande  province.  Il 
fe  confole  quelques  jours  après  de  cec  affront  par  la 
prife  de  Cambrai  dont  il  s'empare  moitié  par  vio- 
lence ,  moitié  par  perfuafion.  Mais  cette  conquête 
ne  le  dédommagea  pas  de  la  perte  du  Luxembourg, 
qu'il  fit  dans  le  même  tems.  Le  Duc  d'Orléans  étant 
revenu  dans  ce  Duché  pour  réparer  la  faute  de  l'an- 
née précédente ,  le  fubjugua  rapidement ,  ayant  fous 
lui  d'Annebaut ,  fait  Amiral  le  5  Février.  Les  fuc- 
cès du  Comte  d'Enghien  ne  furent  pas  cette  année 
auffi  brillans  en  Piémont.  Ayant  alliégé  Nice  de  con- 
cert avec  le  fameux  Turc  Barberouife ,  il  prit  la  ville , 
mais  il  fut  contraint  de  lever  le  fiége  du  château , 
c'étoit  la  feule  place  qui  reftoit  en  Piémont  au  Duc 
de  Savoie.  Le  Marquis  du  Guaft  reprit  Marignan  & 
quelques  autres  places.  Le  Comte  d'Enghien  revient, 
l'an  1544,  en  Piémont  dans  la  réfolution  d'y  faire 
une  campagne  glorieufe.  Ses  efpérances  ne  furent 
point  trompées.  Il  gagne,  le  14  Avril ,  fur  du  Guaft, 
la  célèbre  bataille  de  Cérifoles ,  près  de  Carignan. 
(  Ce  fut  Gafpard  de  Tavannes  ,  depuis  Maréchal  de 
France  ,  qui  ,  fur  les  repréfentations  de  Blaife  de 
Montluc  ,  détermina  l'action  avant  que  les  ennemis 
euflent  le  tems  de  fe  mettre  en  difpolition  de  com- 
battre. )  Plus  de  dix  mille  hommes  des  Impériaux  y 
périrent,  outre  3  mille  prifonniers  que  les  François 
y  firent,  fans  avoir  perdu  plus  de  zoo  des  leurs.  Du 
Guaft  ,  plein  de  confiance ,  avoit  fait  provifion  ,  pour 
les  prifonniers  qu'il  comptoit  faire  ,  de  plus  de  4000 
menotes  qu'on  trouva  dans  le  bagage  qui  fut  pris.  Il 
avoit  de  plus  ordonné,  en  paifant,  à  ceux  d'Afti  de  lui 
fermer  les  portes ,  s'il  ne  revenoit  pas  victorieux  ^  il  fut 
mieux  obéi  C|u'il  ne  vouloit,  au  retour.  Le  Roi  d'Angle- 
terre, fidèle  a  l'alliance  qu'il  avoit  faite ,  l'année  précé- 
dente, avec  l'Empereur,  defeend  à  Calais,  &  vient 
mettre  le  fîége  devant  Boulogne.  La  place  lui  eft  ren- 
due le  1 4  Sept. ,  après  avoir  été  défendue  pendant  7  fe- 
maines  par  Jacques  de  Couci,  Seigneur  de  Vervins. 
(  On  fit,  fous  le  régne  fuivant,  le  procès  à  ce  Com-' 
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mandant ,  qu'on  accu  fa  d'avoir  livré  la  place  par  tra- 
hifon.  Sur  la  dépofîtion  des  témoins ,  il  fut  con- 
damné à  perdre  la  tête  au  mois  de  Juin  1 549 ,  ce 
qui  fut  exécuté.  )  François  de  Lorraine,  alors  appellé 
Motffïeur  d'Aumale ,  depuis  Duc  de  Guife ,  étant 
venu  au  fecours  de  la  place  ,  reçut  en  chargeant  une 
bleifure  des  plus  dangereufes ,  dont  il  ne  guérit  que 
par  une  efpece  de  miracle.  Le  fer ,  long  d'un  demi- 
pied,  Se  deux  doigts  du  bois  de  la  lance  dont  il  fut 
frappé  entre  le  nez  &  l'œil  droit,  réitèrent  dans  la 
plaie.  Il  fallut ,  pour  les  arracher,  que  le  Chirurgien 
(  Ambroife  Parc  )  lui  mit  les  pieds  fur  le  vifage  ; 
opération  ,  dit  M.  du  Beliai ,  témoin  oculaire,  qu'il 
foutint  avec  la  même  tranquillité  que  fi  on  n'eût  tait 
que  lui  arracher  un  cheveu.  La  cure  fut  fi  heureufe, 
qu'il  ne  lui  en  refta  pas  la  moindre  difformité. 

L'Empereur ,  après  avoir  pris  Luxembourg ,  Ligni 
en  Barrois ,  &  S.  Dizier ,  Se  pénétré  jufqu'à  Soi  nous, 
fait  la  paix  avec  le  Roi ,  le  1 7  Septembre  ,  à  Crépi  en 
Laonnois ,  pour  être  en  état  de  faire  face  aux  Princes 
Pfoteftans  d'Allemagne,  ligués  contre  lui.  Le  Dau- 
phin fe  déclare  contre  ce  traité,  prétendant  que  les  in- 
térêts de  l'Etat  y  étoient  facrihés  en  faveur  du  Duc 
d'Orléans  ,  fou  frère  ,  que  le  Roi  vouloit  marier  à 
une  rille  de  l'Empereur.  Il  y  avoir  alors  deux  cabales 
à  la  Cour,  l'une  appuyée  par  Diane  de  Poitiers, 
maîtreffe  du  Dauphin  ,  l'autre  par  la  Ducheiïed'E- 
tampes ,  maîtreffe  du  Roi  :  deux  fangfues  de  l'Etat. 

Dans  nos  guerres  avec  les  Anglois  nous  ne  nous 
étions  pas  encore  mefurés  avec  eux  fur  mer.  L'an 
1545  ,  l'Amiral  d'Annebaut,  s'étant  mis  à  la  tête 
d'une  Hotte ,  attaque,  le  6  Juillet ,  celle  d'Angleterre, 
près  de  l'isle  de  Wicht ,  la  met  en  fuite ,  s'empare 
de  l'isle  ,  Se  revient  triomphant  au  Havre  dans  le 
mois  d'Août.  Le  8  Septembre ,  le  Duc  d'Orléans , 
Ie  fils  du  Roi,  meurt  dans  fa  24e  année  à  Foreft- 
Moutier  ,  de  la  pefte  qu'il  avoit  été  braver  dans  les 
maifons  qui  en  étoient  infeétées.  L'antipathie  qui  ré- 
gnoit  entre  lui  &:  le  Dauphin ,  donna  lieu  de  dire  qu'il 
avoit  été  empoïfouné  par  les  gens  de  ce  Prince. 

En  Provence  le  faux  zele  occaiionne  une  fcene  des 
plus  horribles.  Armée  d'un  Arrêt  du  Parlement  d'Aix,. 
rendu  le  18  Novembre  1540,  contre  les  Vaudois , 
une  foldatefque  effrénée  livre  aux  flammes ,  cinq 
ans  après ,  Mérindol  ,  Cabrieres  ,  Se  vingt  autres 
villages,  où  ces  hérétiques  vivoient  pailiblement , 
paffe  les  habitans  au  fil  de  l'épée  ,  Se  réduit  ceux  qui 
échappent  à  fi  fureurà  chercher  un  afyîe  dans  les  bois 
Se  les  rochers.  Cette  affaire  fut  recherchée  depuis  : 
le  Premier  Préfident  d'Oppede  ,  avec  le  Baron  de  la 
Garde,  furent  mis  en  priions  mais  ils  obtinrent  en- 
fuite  leur  élargiflement,  Se  le  feul  Guerin,  Avocat 
du  Roi,  fut  puni,  l'an  1  554,  du  dernier  fupplice , 
qu'il  avoit  mérité  pour  d'autres  crimes. 

Le  23  Février  1 5  46  eft  mis  au  nombre  des  jours 
funeftes  dans  les  faites  de  la  nation  françoife.  Ce  fut 
l'époque  de  la  mort  tragique  du  Comre  d'Enghien. 
Etant  à  la  Roche-Guion ,  il  y  fut  écrafé  ,  à  l'âge  de 
26  ans,  pas  un  coffre  jette  d'une  fenêtre,  en  fai- 
fant ,  par  manière  de  jeu  ,  le  fiége  d'une  maifou  con- 
tre le  Dauphin  Se  les  autres  Princes.  Il  étoit  frère  du 
Roi  de  Navarre  Se  du  Prince  de  Condé.  Toute  la 
France  pleura  la  perte  du  vainqueur  de  Cérifoles , 
eu  qui  les  talens  militaires  étoient  accompagnés  de 
mille  autres  belles  qualités ,  qui  auraient  bit  de  lui , 
avec  le  tems ,  le  Héros  le  plus  accompli.  Mais  per- 
fonne  alors  ne  s'avifa  de  regarder  cet.  événement 
comme  un  guet  à  pens  ,  un  afïaflmat  concerté  par  le 


Dauphin  Se  François  de  Lorraine  ,  depuis  Duc  de 
Guife.  Cette  aceufation  calomnieufe  etoit  réfervée 
aux  Auteurs  paflionnés  qui  écrivirent  au  milieu  des 
troubles  atrivés  fous  les  régnes  de  François  II  &  de 
Charles  IX.  II  eft  fâcheux  que  MM.  de  Thou  Se 
Hénaut  aient  ptéferé  de  pareilles  autorités  à -celles  de 
Martin  du  Beliai  &  de  Jean  du  Tillet ,  qui  ne  donnent 
cet  accident  que  pour  l'effet  d'une  pure  étourderie. 

Le  7  Juin  la  paix  fe  fait  près  d'Ardres  entre  la 
France  Se  l'Angleterre.  Henri  VIII  promit  de  ren- 
dre Boulogne  dans  huit  ans,  moyennant  800  mille 
écus;  mais  il  mourut  le  28  Janvier  1547.  Le  Roi 
fait  faire ,  le  2 1  Mars  fuivant ,  un  Service  magnifi- 
que dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  a  ce  Prince  ,  fui- 
vant l'ufage  établi  par  les  Rois ,  dit  M.  de  Thou  ; 
mais  cet  Hiftorieu  n'ajoute  pas  que  le  bruit  courait 
alors  ,  comme  le  prétend  un  Moderne  ,  que  Henri 
s'étoit  converti  à  la  mort,  &  qu'il  avoit  ordonné 
qu'on  élevât  fou  fils  dans  la  religion  Catholique. 
François  I  le  fuivit  de  près  au  tombeau ,  étanr  décédé 
le  3  1  du  même  mois  à  Rambouillet,  dans  la  5  3e  an- 
née de  fou  âge  Se  la  5  5e  de  fon  régne.  Un  ulcère 
dans  les  parties  fecretes ,  fruit  de  fon  incontinence  , 
fut  la  caufe  de  (à  mort.  Son  corps ,  dépofé  pendant 
quelques  jours  dans  l'Abbaye  de  Hautes-Bruyeres  , 
fut  apporté  à  S.  Cloud,  dans  la  maifon  de  l'Evêque 
de  Paris ,  où  l'on  dreifa  la  pompe  funèbre.  Lorfque 
le  convoi  traveffa  Paris  pour  aller  à  S.  Denis,  les 
crieurs  annonçoient  à  l'entrée  de  chaque  rue  :  Prie* 
Dieu  pour  l'a/ne  de  très  haut  ,  très  puisant  &  très 
magnanime  François  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 

France  très  Chrétien   Prince  clément ,  pere  des 

Arts  &  des  Lettres.  L'Evêque  de  Mâcon,  dans  l'O- 
raifon  funèbre  de  ce  Prince  ,  ne  laiffa  pas  d'afturer 
que  fon  ame  étoit  allée  droit  en  paradis  fans  pafler 
par  le  purgatoire  ,  ce  qui  fit  au  Prélat  une  querelle 
avec  la  Sorbonne.  François  I  avoit  époufé  ,  le  1  8  Mai 
15 14,  à  S.  Germain -en -Laye  ,  Claude,  fille 
aînée  de  Louis  XII  ,  qui  lui  avoit  été  folemnelle- 
ment  promife ,  comme  on  l'a  dit ,  aux  Etats  de  Tours 
en  1  506.  Cette  PrincefTè ,  décédée  à  Blois  le  20  Juil- 
let 1 5  24 ,  à  l'âge  de  25  ans,  lui  donna  François, 
mort  le  1 1  Août  1536^^  Henri  qui  fuit  ;  Charles  , 
Duc  d'Orléans,  mort  le  8  Septembre  1545  ;  Ma- 
deleine ,  femme  de  Jacques  V  ,  Roi  d'Ecoffe  ;  Mar- 
guerite, Ducheffe  de  Savoie;  &  deux  autres  filles , 
mortes  jeunes.  Eleonore  d'Autriche  ,  qu'il  époufa 
en  fécondes  noces ,  finit  fes  jours ,  le  .'à  Févr.  1558, 
en  Efpagne  ,  fans  lui  avoir  donné  d'enfans. 

L'ambition  des  conquêtes  Se  l'amour  des  plaints  , 
deux  pallions  qui  paroiflent  inalliables  ,  dominèrent 
prefque  également  le  cœur  de  François  l  dans  fa  jeu- 
neffe.  Les  faits  ne  prouvent  que  trop  qu'avec  la  fu- 
reur de  conquérir  ,  il  avoit  moins  les  qualités  d'un 
Conquérant  que  les  vertus  guerrietes  d'un  Chevalier 
qui  met  toute  fa  gloire  à  chercher  les  périls  ou  bien 
à  les  affronter,  Se  ttaite  de  pufillanimité  la  prudence 
qui  flair  les  prévenir  &  les  écarter.  11  faut  néanmoins 
lui  rendre  juftice.  Son  régne ,  quoique  marqué  par 
de  grands  défaftres ,  doit  être  regardé  comme  l'un 
des  plus  illuftres  de  notre  monarchie ,  parce  qu'il  eft 
l'époque  de  plufieurs  révolutions  heureufes  qui  fe 
rirent  dans  l'efprit  Se  les  mœurs  des  François ,  Se  dont 
la  plus  remarquable  eft  le  rctabhffement  des  Lettres. 
Ce  Monarque  fe  trouva  précifément  dans  le  tems , 
qu'échappées  aux  ravages  de  la  Grèce  ,  elles  étoient 
venues  chercher  un  afyîe  en  Occident.  A  l'exemple 
&  à  l'envi  des  Médicis ,  il  les  appella  dans  fes  Etats, 
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les  y  fixa  par  des  établiffemens  folides ,  &  des  ré- 
compenfes  proportionnées  au  mérite  de  ceux  qui  les 
cultivoient.  Les  Arts ,  de  fur-tout  l'Architecture ,  re- 
prirent en  France,  fous  fou  régne,  une  nouvelle 
naiffance.  Les  Palais  de  Fontainebleau ,  de  S.  Ger- 
main-en-Laye  ,  de  Chambord ,  les  Châteaux  de  Ma- 
drid au  bois  de  Boulogne  ,  &  de  Villers-Coterets , 
&  le  commencement  du  Louvre  à  Paris ,  font  des 
monumens  de  fa  magnificence  &  de  fon  goût.  Mai- 
gre les  dépenfes  que  ces  ouvrages  occahonnerent , 
malgré  les  guerres  prefque  continuelles  qu'il  eut  à 
fourenir ,  Se  les  dillîpations  qu'on  lut  reproche,  il 
laiûa  dans  fes  coffres  à  fa  mort ,  outre  le  quart  de 
fes  revenus  qui  lui  étoit  dû  ,  400  mille  écus  d'or , 
qui  font  1  zoo  mille  livres  numériques  ,  à  trois  livres 
l'écu  d'or,  fomme  conlidérable  pour  ce  tems  là.  En 
effet  toutes  Us  fortunes  ,  dit  l'Auteur  des  Mémoires 
de  M.  de  Beauvais  Nangis  ,  avoient  toujours  été  mé- 
diocres jufquau  régne  de  François  I  ;  car  les  Mai- 
fons  d  Armagnac  ^  de  Foix  ,  d' Albret  3  de  Rohan  > 
de  Laval,  de  Luxembourg ,  &  autres  grandes  ,  quoi- 
qu'elles ettjfcnt  pojjédé  de  grandes  charges  étaient 
maintenues  &  élevées  par  les  alliances  ,  &  non  parles 
grands  bienfaits  des  Rois ,  parce  que  les  Rois  ne  le- 
vant pas  de  grands  impôts  fur  leurs  fujets,  avoient 
affe^  de  peine  à  fubvenir  aux  charges  du  Royaume  j 
&  ne  pouvaient  faire  de  grands  biens  à  leurs  favoris. 

Bodin  a  {Titre  que  depuis  1515  iuïqu'en  1 568  il  fe 
trouva  en  France  plus  d'or  &  d'argent  qu'on  en  au- 
roit  pu  recueillir  eu  deux  cens  ans.  L'induftrie  des 
Artiftes ,  l'activité  des  Commerçans  ,  l'établiffement 
des  rentes  conftituces  fur  l'Hôtel-de  Ville ,  &  celle 
d'une  banque  ouverte  à  Lyon  à  8  pour  100  ,  furent 
les  principales  caufes  de  cette  abondance. 

Les  Lanfquenets ,  ou  Bandes  noires ,  ainfi  nom- 
mées de  la  couleur  de  leurs  étendards ,  qui  formoient 
un  corps  de  6  mille  hommes  tirés  d'Allemagne , 
ayant  été  dértuits  à  là  bataille  de  Pavie ,  François  I , 
pour  réparer  cette  perte ,  forma ,  9  ans  après ,  fept 
légions ,  composes  chacune  de  6  mille  hommes,  & 
portant  le  nom  d'une  province.  Mais  bientôt  aptes 
il  fut  obligé  d'en  revenir  aux  anciens  corps  d'inran- 
tene  de  6  ou  7  cens  hommes.  (  Galerie  philoJcpL  ) 

Depuis  Louis  le  Jeune,  les  François  lai/Toïent  croître  leurs  che- 
veux, &  fc  rafoient  la  barbe.  François  I  introduifit  la  mode 
contraire  de  porter  les  cheveux  courts  &  la  barbe  longue. 
L'occafion  de  ce  changement  fut  une  blcflurc  qu'il  reçut  a  la 
tête  le  furlcndemain  des  Rois  ijii  à  Romorentin,  d'un  tifon 
que  lui  jetta  le  Capitaine  de  Lorgcs ,  Sieur  de  Monrgomeri ,  en 
folâtrant  avec  ce  Prince.  Les  Clercs  néanmoins  Si  les  Maçiftrats 
continuerait  de  le  rater  la  barbe,  &  ne  la  (aidèrent  croître  que 
lorlque  les  courtifans  commencèrent  à  fe  dégoûter  de  cette 
mode.  François  I  changea  aulfi  la  manière  de  fe  vêtir,  &  à  l'ha- 
bit long  ,  qui  étoit  en  ufage  fous  Louis  XII,  il  fubftitua  l'habit 
court,  aifez  rellcmblant ,  fur  la  fin  de  fon  régne,  à  celui  de  nos 
coureurs,  au  manteau  près  qu'on  mettoit  par  dcfTus.  Ce  qui 
dura  jufqu'à  Louis  XIII.  Avant  le  régne  de  François  I ,  Vêtit  de 
Maréchal  de  France  n'étoit  qu'une  commîflion ,  Se  il  n'y  en 
avoit  que  deux,  excepté  fous  Charles  VII  qu'on  en  voit  quatre 
à  la  fois.  François  I  les  créa  à  vie ,  &  en  porta  le  nombre  à  qua- 
tre. Le  nombre  n'en  fut  plus  fixé  par  la  Ulite.  Ils  avoient  chacun 
leur  département.  (  Le  Pr.  Hénaut.  ) 

Ce  fut  lui  qui  honora  du  titre  de  Coujin  les  Cardinaux  & 
les  Maréchaux  de  France.  Ce  Prince  avoit  une  façon  firigulierc 
de  témoigner  fon  refroidiflement.  Aullîtôt  qu'il  traitait  quel- 
qu'un de  pere ,  de  fils  ,  ou  d'ami,  ce  mot  étoit  le  précurfeur  de 
ladifgracc.  La  DuchefTe  d'Ufcz  ,  qu'il  avoit  appellée  ma  fille  en 
caufant  avec  elle,  fc  mit  à  faire  fembiant  de  pleurer  après  fon 
départ.  On  lui  en  demanda  la  raifon.  Hélas  !  j'ai  grand  peur  , 
dit-elle  ,  qu'il  ne  m'en  fafft  comme  a  Semblançai  qu'il  appelloh 
tant  Jbn  pere.  (Brantôme.) 

François  I  avoit  pour  devife  une  falamandrc  dans  le  feu  avec 


ces  mots  ,  Nutrifco  &  extinguo  ,  dont  on  a  donné  diverfes  ex- 
plications. On  la  voit  fur  tous  les  édifices  qu'il  a  fait  conltruirc 
Se  fur  quelques  unes  de  fes  monnoics,  qu'on  nomme  pour  cette 
raîlon  les  écus  a  la  falamandrc.  Paladin  prétend  queFrançois  I 
tenoit  ce  fymbolc  de  Charles,  Comte  d'Angoulcme  ,  fon  pere, 
Se  dit  avoir  vu  une  médaille  de  ce  Prince,  où  la  falamandrc 
étoit  repréfentée  avec  ces  mots  Italiens  :  Nutrijïo  il  buono  ,  t 
fp'tngo  il  reo.  Jejuis  libéral  envers  les  bons  Ù  je  punis  les  mé- 
dians. 

L'union  de  la  Bretagne  à  la  Couronne  fc  fit  en  1  y  31 ,  à  la 
demaude  des  Etats  qui  la  jugèrent  néceifaire  pour  la  tranquillité 
de  la  Province ,  malgré  le  dclïr  qu'ils  avoient  d'avoir  un  Duc 
chez  eux. 

Jufqu'à  François  I,  depuis  le  commencement  du  XIIe  fiéele, 
le  fecau  dans  les  Actes  tenoit  lieu  de  fignaturc,Se  étoit  d'autant  plus 
néceifaire  que  la  plus  grande  partie  delaNobleifcnc  pouvoir  au- 
torifer  fes  limplcs  Actes,  faute  de  favoir  écrire  &  ligner,  que  par 
les  fceaux  fur  Icfquels  étoient  figurées  leurs  armoiries.  Depuis 
1  j  1  j  que  la  Noblcffc  ,  Se  même  le  commun  du  peuple  ,  ont  cul- 
tivé davantage  les  feiences  par  la  protection  que  les  Rois  &  les 
Princes  leur  ont  accordées ,  l'ufage  des  fceaux  a  diminué ,  Se 
Se  prétentement  il  clt  réduit  aux  provilions  de  charges,  aux  cer- 
tificats, aux  Actes  publics,  Se  aux  fimplcs  cachets  des  Lettres. 
Mais  tous  les  autres  Actes, Se  particulièrement  les  acquis  de  guerre, 
qui  étoient  fans  nombre  aufiî  bien  qu'à  préfent,  &  qui  «oient 
tous  fccllés  ,  ne  font  plus  autorités  que  par  des  lignât uxes. 
{Merc.  de  Fr.  1710.  p.  S  &  Se  5.  ) 

Sous  le  régne  de  François  I ,  le  batême  s'adminiRroit  encore 
en  France  par  la  triple  immcrfïon.  Les  Statuts  Synodaux  de 
Guillaume  du  Prat,  Evequc  de  Clermont,  publiés  en  1537, 
portent  :  Prima  immerfio  fit  çum  dicetur  /.y  domine  Pat  m  s  : 
jeeunda  cùm  dicetur  &  Fi  lu  :  tertia  cum  dicetur  6"  Spiritus 
Sanctt.  Un  Chronologiftc  moderne  a  donc  grand  tort  de  dire 
que  cet  ufage  n'a  fubliftté  que  peu  de  teins  en  Occident. 

Sous  le  même  régne,  il  y  avoit  des  Corfeillers  du  Roi  Lan- 
guayeurs  de  pourceaux ,  dont  l'exercice  conliitoit  à  examiner  les 
langues  des  cochons ,  pour  vérifier  s'ils  n'étoient  pas  ladres.  Les 
regiitres  du  Parlement  de  l'an  1 J44  en  font  foi. 

François  I  cft  l'auteur  de  la  formule  Car  tel cfl  notre  bonplai- 
fir,  qui  s'emploie  dans  la  plupart  des  Edits  ou  Lettres  Royaux. 

Le  marc  d'or  fut  porté  fous  ce  régne  à  1 65  liv.  7  fous  6  den. 
Se  celui  d'argent  a  14  livres  10  fous. 

Les  tailles  ,  fous  ce  régne,  augmentèrent  de  plus  de  neuf  mil- 
lions ,  S:  les  Etats  ne  furent  jamais  aflcmblés,  preuve  des  pro- 
grès qu'avoir  faits  l'autorité  Royale.  On  doit  néanmoins  dire  à 
la  décharge  de  François  I  que  les  conjonctures  ou  il  fc  trouva 
rendirent  indilpenfablcs  les  impôts  dont  il  furchargea  fes  peu- 
ples. Depuis  l'accroillèment  prodigieux  Se  fubit  de  la  MfùTon 
d'Autriche  ,  les  dépenfes  nécéliaires  pour  lasureréde  l'Etat,  s'é- 
toient  accrues  du  double  Se  du  triple.  »  Car  au  lieu  de  1  yoolan- 
»  ces,  8:  de  la  milice  des  Francs  Archers  qui  croient  aux  frais  des 
«  paroilles  ,  ou  de  celle  des  aventuriers  qu'on  ne  levoit  que  pour 
»  trois  ou  quatre  mois  ,  François  avoit  entretenu  jufqu'à  3000 
»  lances  ,  cinq  ou  (ix  mille  hommes  de  cavalerie  légère  ,  joooo 
»  hommes  d'infanterie  permanente,  auxquels  on  joignoit  en* 
53  corc  dans  le  betoiu  1 1  à  1  j  mille ,  l'oit  .Suiîics ,  (oit  Lanfque- 
m  nets.  La  difproportion  n'étoit  pas  moins  forte  par  rapport  aux 
i>  Amballadcs.  Sous  les  régnes  précédées  on  le  contcntoitd'en- 
»•  voyer  6  ou  7  Evéques,  Abbés  ou  Magiftrats  ,  rélider  dans  les 
m  principales  Cours  de  l'Europe,  avec  lefquellcson  avoit  des  in- 
«  téretsa  démêler:  fous  le  régne  de  François  I,  Se  lorfquc  Char- 
n  lcs-Quint  eut  commencé  a  fe  rendre  redoutable,  on  multi- 
«  plia  les  Ambailadcurs  tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  on 
«  en  envoya  pour  la  première  fois  à  Conlhantinoplc,  en  Hon- 
«  grie  ,  en  Danncmarck  ,  en  Suéde ,  à  prefque  toutes  les  Diètes 
»  de  l'Empire ,  Se  même  dans  Izs  Cours  du  fécond  ordre.  » 
(  M.  l'Abbé  Camicr.  ) 

HENRI  II. 

1 547.  Henri  II ,  fils  de  François  I  &  de  la  Reine 
Claude,  né,  le  5 1  Mars  1 5 1 9 ,  à  S.  Germain-en-Laye, 
fuccéda ,  le  3 1  Mars  1 547  ,  à  fon  pere  ,  Ôc  tut  facré, 
le  z6  ou  le  18  Juillet  de  la  même  année  ,  à  Reims, 
par  le  Cardinal-Archevcque ,  Charles  de  Lorraine. 
On  remarque  qu'à  cette  cérémonie  Henri  porta  des 
bas  de  foie  ,  inconnus  jufqu'alors  en  France'.  Un  des 
premiers  actes  d'autorité  que  fit  ce  Prince,  fur  de  . 
rappeller  le  Connétable  de  Montmorencï  ,  retiré 
dans  fes  terres ,  ôç  d'écarter  le  Cardinal  de  Totirnon 
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«Se  l'Amiral  d'Annebaut.  C'éroit  aller  directement 
contre  les  dernières  intentions  de  ion  pere  ,  qui  lui 
avoit  recommandé  en  mourant  de  lailler  le  premier 
dans  la  difgrace,  &  de  prendre  les  avis  des  deux  au- 
tres. Henri  n'en  demeura  point  là  ;  il  réforma  toute 
la  vieille  Cour ,  de  tous  les  Grands  Officiers  il 
ne  conferva  que  le  Chancelier,  Olivier  de  Leuville; 
encore  les  fceaux  lui  furent -ils  ôtés  dans  la  fuite. 
Ceux  qui  eurent  le  principal  crédit  fous  ce  régne  , 
furent  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  François  ,  Duc  de 
Guife ,  fon  frère ,  deux  hommes  donr  François  I 
avoit  averti  fon  fil>  de  fe  délier ,  (  il  avoit  tort  à  l'é- 
gard du  fécond  )  le  Connétable  ,  le  Maréchal  de 
S.  André ,  &  Diane  de  Poitiers  ,  Duchelfe  de  Va- 
lentinois.  Le  10  Juillet,  étant  à  S.  Germain-en- 
Laye ,  Henri  donne  un  étrange  fpeâacle  à  la  Cour. 
Oubliant  les  lotx  divines  &  humaines,  comme  parle 
M.  de  Meaux,  il  autorife  par  fa  préfence  le  fameux 
due!  de  Vivonne  de  la  Chateigneraie  ,  &  de  Chabot 
de  Jarnac.  Celui-ci  rerralfa  fon  adverfaire  en  lui  don- 
nant inopimément  fur  le  jarret  un  coup  dont  il  ne  put 
fe  relever  (*).  Delà  vient  le  proverbe ,  un  coup  de  Jar- 
nac ,  pour  marquer  un  coup  fourré.  L'AmbalIadeurdu 
Sultan  Soliman,  qui  étoit  préfent ,  s'éionna  fort, 
dit  Brantôme  ,  neveu  de  la  Chateigneraie ,  &  trouva 
fort  étrange  ce  combat  de  Gentilhomme  François  à 
Gentilhomme  François  ,  &  fur-tout  d'un  favori  du 
Roi  à  un  autre.  Les  Mahométans t  ajoutoit-il ,  ne  font 
point  cela  ,  &  mettent  leur  point  d'honneur  à  bien 
fetvirleur  Prince  ,  &■  foutenir  6-  prendre  fa  querelle  en 
guerre.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  fmgulier ,  c'eft  que 
Jarnac  ,  après  le  duel ,  fut  conduit  par  les  Hérauts  à 
FEglife  de  N.  D. ,  où ,  ayant  rendu  grâces  à  Dieu ,  il 
ht  appendte  fes  armes.  (  La  Colombiere.  ) 

Le  Minifrere  Anglois ,  à  la  tête  duquel  étoit ,  fous 
le  titre  de  protecteur  du  Royaume,  le  Duc  de  Som- 
merfet ,  oncle  &  tuteur  du  Roi  Edouard  VI  âgé  de 
quelques  mois  feulement,  travailloit  alors  à  procu- 
rer la  réunion  de  l'Ecoffe  à  l'Angleterre ,  en  affii- 
rant  à  fon  pupille  la  main  de  Marie  Stuart,  Reine 
d'£cofle,  dont  l'âge  étoit  à  peine  de  lïx  ans.  La  voie 
des  négociations  n'ayant  point  réuffi  ,  il  eut  recours 
à  celle  des  armes  pour  arracher  la  Reine  des  mains  de 
la  Régente  ,  fa  mere  ,  &  l'amener  auprès  du  jeune 
Roi  qui  lui  éroit  deftiné  pour  époux.  Henri ,  pré- 
voyant le  danger  dont  le  projet  des  Anglois  mena- 
cent la  France,  fait  partir,  en  1548,  le  Seigneur 
d'EITé  avec  6  mille  hommes ,  pour  aller  au  fecours 
des  EcoiTois.  Tandis  que  ce  Général  eft  occupé  eu 
Ecoffie  à  reprendre  les  places  dont  les  Anglois  s'é- 
toient  emparés ,  il  fait  adroitement  conduire  la  jeune 
Reine  en  France,  où  elle  fut  depuis  élevée  jufqu'à 
fon  mariage  avec  le  Dauphin. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  rimpofition 
de  la  Gabelle  caufe  en  Guienne  un  grand  fouleve- 
ment.  Les  Bordelois  en  viennent  au  point  qu'ils 
mallacrent  Triflan  de  Monneins  ,  Lieutenant  de  Roi 
dans  la  Province ,  &  Gouverneur  des  Châteaux  de 
Bordeaux.  Le  Connétable  eft  envoyé  avec  des  trou- 
pes fur  les  lieux  pour  châtier  les  rébelles.  Le  S  Août, 
comme  il  s'avançoit ,  le  Capitaine  de  la  ville  ,  ac- 
compagné des  principaux  habitans ,  vient  au  devant 
de  lui  à  deux  journées ,  pour  lui  préfenrer  les  clefs. 
Âlle^  ,  aUat  avec  vos  clefs  ,  lui  dit  le  Connétable  , 
jt  n'en  ai  que  faire.  J'en  ai  d'autres  que  je  mené  avec 


mm  (fes  canons  )  qui  me  feront  autres  ouvertures  que 
les  vôtres.  Je  vous  ferai  tous  pendre.  Je  vous  appren- 
drai a  vous  rebeller  contre  le  Roi ,  6  à  tuer  fon  Gou- 
verneur à  fon  Lteutcnant.  >.  A  quoi  il  ne  faillit,  d.t 
"  ™me  >  &  e"  fit  une  punition  exemplaire 
=>  mais  non  fi  rigoureufe  que  le  cas  le  requérait  »  ' 
Jufqu  au  1  S  Juin  1 549  ]e  Roi  „e  s'étoit  point  en- 
core montre  dans  fa  capitale.  Ce  jour  il  y  fit  fon  en- 
trée lolemnelle ,  qui,  deux  jours  après,  fut  fuivie 
de  celle  de  la  Reine  dont  le  couronnement  venoitde 
je  faire  à  S.  Denis.  Les  tournois  commencèrent  le 
lendemain,  &remplirenr,  fous  différentes  formes 
le  refte  du  mois.  Le  1  Juillet ,  le  Roi  tint  fon  lit  dé 
juftice  au  Parlement ,  &  ,  le  5  du  même  mois ,  à 
liffue  d'une  proceffioB  générale,  à  laquelle  il  avoit 
affilié  ,  plufieurs  Calviniftes  furent  tirés  des  pnfons 
ou  ils  étoient  détenus ,  &  brûlés  en  cinq  places  dif- 
férentes de  Paris.  Le  Roi  lui-même  fut  fpectateur 
de  leur  fupplice  en  s'en  retournant  au  P'alais  des 
Tournelles.  On  prétend  que  ce  fut  Diane  de  Poi- 
tiers ,  fa  maîtreffe  ,  qui  l'anima  contre  ces  fectaires  ; 
mais  les  principes  d'intolérance  dont  il  étoit  imbu  ne 
lui  permettoient  pas  de  les  ménager. 

La  reftirution  du  Boulonnois  promife  à  François  I 
par  Henri  VIII  n'étoit  pas  encore  effectuée.  Henri  II, 
profitant  des  troubles  qui  régiraient  en  Angleterre  ,' 
fe  met  en  état  de  faire  ce  recouvrement  par  la  voie 
des  armes.  Ayant  fait  marcher  pronjptemenc  des 
troupes  vers  la  frontière  de  Picardie,  if  va  les  join- 
dre vers  la  mi-Août  1 5  49  ,  &  dans  le  cours  d'environ 
fix  femaines  il  fe  rend  maître  de  toutes  les  places 
que  les  Anglois  polfédoient  autour  de  Boulogne.  Il 
avoit  même  commencé  le  liège  de  cette  ville  ;  mais 
les  pluies  continuelles  de  l'automne  l'obligèrent  d'at- 
tendre la  campagne  fuivante  pour  achever  fon  expé- 
dition. Le  Comte  de  Warwick ,  nouveau  Miniltre 
d'Angleterre  ,  prévoyant  l'impoffibilité  de  conferver 
Boulogne ,  fait  propofer  au  Roi  de  France  de  mettre 
l'affaire  en  négociation.  Le  Connétable  de  Mont- 
morenci,  qu'il  avoit  mis  dans  fes  intérêts,  appuie 
cette  propolition  dans  le  Confeil ,  Se  fon  avis  l'em- 
porte. Des  Plénipotentiaires ,  nommés  de  part  & 
d'autre  ,  s'étant  allemblés  à  Boulogne ,  le  réfultat  de 
leurs  conférences  fut  que  Boulogne  ferait  rendue  à 
la  France  fans  délai,  moyennant  la  fournie  de  400 
mille  écus  qu'elle  paieroit  à  l'Angleterre,  au  lieu  de 
deux  millions  que  François  I  avoit  promis.  Il  fur  de 
plus  ftipulé  que  les  Anglois  ,  contre  lefquels  Paule 
de  Termes,  Général  François,  combattoit  avec  fuc- 
cès  en  Ecolfe ,  évacueraient  toutes  les  places  qui  leur 
reftoient  dans  ce  Royaume ,  &  qu'enfin  Madame 
Ehfabeth  de  France  ferait  donnée  pour  époufe  au 
Roi  d'Angleterre  ,  lorfqu'elle  aurait  atteint  l'âge  de 
1 1  ans. En conféquence  decetraité,  ligué  le  14 Mars 
1 550,  le  Roi  s'étant  rendu  en  Picardie  ,  fit  fon  en- 
trée à  Boulogne  le  1 5  Mai  fuivant. 

On  a  vu  ci-devant  que  Jacques  de  Vervins  avoit  fubi 
par  Arrêt  la  peine  de  mort  en  1 549 ,  pour  avoir  livré 
cette  placeaux  Anglois  en  1  547.  Le  Maréchal  de  Biez, 
fonbeau-pere ,  arrêté  avec  lui  en  1 548,  comme  com- 
plice du  même  crime,  ne  fut  pas  aulfi  promptement 
jugé.  Ce  ne  fut  que  le  5  Août  1551  qu'il  fut  con- 
damné à  perdre  la  tête  comme  fon  gendre.  Mais  le 
Roi  ftifpcndit  l'exécution  du  jugement  6c  fit  conduire 
le  Maréchal  au  Château  de  Loches.  Ayant  obtenu 


f  *  )  Chabot ,  après  le  combat ,  se  mil  à  genoux  levant  les  ve 
rem.  en  tems  la  poitrine,  avec  son  gantelet  de  fer  ,  il  disoit  :  bc 
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quelque  tems  après ,  fa  liberté  ,  le  Maréchal  vint 
mourir  de  chagrin  à  Paris  vers  le  mois  de  Juin  1551, 
laifïant  une  mémoire  flétrie  qui  fut  réhabilitée  ,  ainfi 
que  celle  de  Vervins ,  par  Lettres-Patentes  du  Roi 
Henri  III  ,  données  au  mois  de  Septembre  157-5. 

L'année  1  5  5 1  (  N.  S.  )  s'ouvrit  par  deux  Edits ,  l'un 
pour  l'établi  iFement  des  Sièges  Préiîdiaux  ,  <Sc  l'autre 
pour  l'érecFion  de  la  Chambre  des  Monnoies  en 
Cour  Souveraine.  Le  Roi ,  ligué  avec  les  Princes 
d'Allemagne  par  traité  fait  le  5  O&obre  de  Tannée 
précédente  ,  Se  ratifié  le  5  Janvier  fuivant  à  Cham- 
bord,  déclare  la  guerre  à  l'Empereur,  Se  fait  frap- 
per des  médailles  fur  lefquelles  il  fe  donne  le  titre 
de  vengeur  de  la  liberté  Germanique.  Après  avoir 
laine  la  Régence  à  la  Reine  fon  époufe  ,  il  fe  met  en 
marche,  le  15  Mars ,  pour  aller  joindre  les  Princes 
de  la  ligue  en  Allemagne  ,  Se  fur  fa  route  il  s'alfure 
de  la  Lorraine  ,  dont  le  jeune  Duc  fut  amené  en 
France.  Il  fe  rend  maître  enfuite,  par  furprife ,  de 
Metz  ,  Toul  Se  Verdun.  Ces  villes  faifoienr  alors 
partie  de  l'Empire  ;  mais  la  France  avoit  fur  elles  des 
droirs  très  anciens  Se  très  bien  établis.  Arrivé  en 
Alface  ,  le  Roi  y  apprend  d'une  part  que  les  Princes 
fe  font  accommodes  avec  l'Empereur  par  la  pacifica- 
tion- de  Paflaw  ;  de  l'autre  que  la  Gouvernante  des 
Pays-Bas  ravage  les  frontières  de  Picardie.  A  ces 
nouvelles  il  revient  fur  fes  pas  vers  la  fin  de  Juillet. 
La  défertion  de  fes  alliés  faifoit  retomber  fur  lui 
feul  tout  le  poids  de  la  guerre  avec  l'Empereur.  Pour 
être  en  état  de  le  foutenir,  il  aliène  une  partie  de 
fon  Domaine ,  met  un  impôt  de  1 5  livres  fur  cha- 
que clocher ,  &  un  autre  fur  l'argenterie  des  Eglifes. 
Le  Parlement  éclairoit  cependant  la  conduite  des  hé- 
rétiques. Arrêt  du  6  Août ,  par  lequel  il  défend  les 
écoles  buiffonnieres  ;  c'étoient  des  écoles  que  les  Lu- 
thériens tenoient  dans  la  campagne  ,  pour  n'être  pas 
découverts  parle  Chantre  de  l'EgïifedeParis,  qui  pré- 
fidoitaux  écoles.  (  le  Pr.  Henaut.  )  L'Empereur  ayant 
pacifié  l'Allemagne  ,  vient  avec  une  armée  de  cent 
mille  hommes  fe  préfenter  devant  Metz.  Le  fiége 
commence  le  3 1  Oétobre  j  mais  la  ville  ,  quoique 
mal  fortifiée»  fut  fi  bien  défendue  par  le  Duc  de 
Guife  ,  que  l'Empereur ,  vers  la  mi-Janvier  fuivante , 
fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de  plus  de  3  o  mille 
hommes. 

Irrité  de  l'affront  qu'il  avoit  reçu  devant  Metz , 
Charles-Quint  prend  Terrouenne  le  10  Juin  1555, 
&  fait  rafer  cette  ville  qui  n'a  jamais  été  rebâtie  de- 
puis. La  prife  d'Hefdin  fuit  celle  de  Terrouenne.  La 
guerre ,  commencée  en  Picmonr  dès  15515  continue 
fans  aucun  fuccès  décifif  -y  le  Maréchal  de  Brilïac 
s'attire  l'eftime  des  Piémontois  par  l'exaéle  dïfcipline 
qu'il  fait  obferver  à  fes  troupes.  Paule  de  Termes  fe 
fignale  contre  les  Impériaux  dans  le  pays  de  Sienne, 
Se  foumet  une  partie  de  la  Corfe  avec  le  fecours  du 
Corfaire  Dragut  -  Rais.  Mais  après  le  départ  des 
François,  André  Doria  reprit  toutes  les  places  qu'ils 
avoient  conquifes  dans  cette  Isle ,  à  l'exception  de 
Bonifacio. 

La  deftruétion  de  Terrouenne ,  opération  plus  di- 
gne d'un  Defpote  Ottoman  que  d'un  Empereur 
Chrétien  ,  affecioir  vivement  le  Roi  de  France.  Ré- 
foki  d'en  tirer  vengeance ,  il  parrage  fon  armée  en 
crois  corps,  qu'il  fait  entrer,  l'an  1554,  par  trois 
différens  endroits  dans  les  Pays-Bas.  Le  Cambrefis, 
le  Hainaut  Se  le  Brabant ,  font  ravagés  en  meme-tems 
par  les  François.  Le  Roi  vient  lui-même ,  accompa- 
gné du  Duc  de  Guife ,  fe  mettre  à  la  tête  de  fon 


armée  ,  &  alîiége  le  Château  de  Rémi ,  qui  incom- 
modoir  le  Boulonnois.  L'Empereur  vole  au  fecours 
de  la  place.  Gafpard  de  Tavannes  va  au  devant  de  ce 
Prince  ,  lui  taille  en  pièces  1  mille  hommes ,  Se  re- 
vient triomphant  au  camp.  Le  Roi  l'embralfe  ,  Se 
s'ôte  du  col  le  collier  de  l'Ordre  ,  pour  en  honorer 
ce  brave  homme.  Henri,  malgré  cette  viétoire,  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  de  Rend  faute  de  vivres. 
Nous  eiïuyâmes  cette  année  1554  quelques  revers  en 
Italie.  Le  Maréchal  Strozzi,  commandanr  les  trou- 
pes françoifes  ,  fur  détait  le  3  Août  à  Mareiano  dans 
la  Tofcane  ,  par  le  Marquis  de  Marignan  ,  General 
des  Efpagnols ,  qui  fit  enfuite  le  fiége  de  Sienne  : 
la  place  ne  fe  rendit  que  le  21  Avril  de  l'année  fui- 
vante ,  Se  coûta  aux  ennemis  plus  de  la  moitié  de 
leur  armée,  par  la  brave  défenfe  de  Montluc.  Le 
Roi  créa  cette  année  le  Parlement  de  Bretagne,  par 
Edit  du  mois  de  Mars ,  avant  PJquc.  Les  Etats  de  la 
Province  tenoient  auparavant  lieu  de  Parlement ,  en 
portoient  le  nom  Se  en  faifoieut  les  fonctions. 

Le  Maréchal  de  Brinac  ,  quoique  négligé  Se  con- 
tredit par  la  Cour,  ne  lailïoir  pas  d'avancer  en  Pié- 
mont, Se  d'y  prendre  des  places.  On  penfoit  à  tranf- 
porter  le  rhéâtre  de  la  guerre  plus  loin.  Le  15  Dé- 
cembre 1555  ,  les  Cardinaux  de  Lorraine  &  de  Tour- 
non  ,  s'étant  rendus  à  Rome ,  y  conclurent ,  avec  le 
Pape  Paul  IV,  au  nom  du  Roi  de  France  ,  une  ligue 
ofïenfive  Se  defenfive  contre  les  Efpagnols.  L'objet  de 
cette  alliance  ,  formée  par  les  intrigues  des  Princes 
Lorrains  Se  des  CarafFes,  neveux  du  Pape  ,  étoit  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples ,  que  le  Pape  Se  le 
Roi  dévoient  partager ,  lorfqu'ils  l'auroieut  faite  en 
commun.  Les  plus  figes  du  Confeil  de  Henri  défip- 
prouverent  ce  projet  j  mais  le  crédit  de  ceux  qui  l'a- 
voient  fuggéré  au  Monarque,  étouffa  leur  voix ,  Se  ne 
leur  permir  pas  de  dire  libremenr  leur  avis.  Peu  s'en 
fallut  que  cette  année  ,  ou  la  précédente  ,  Metz  ne 
retombât  fous  les  loix  de  l'Empire  ,  à  la  faveur  d'un 
Itratagêmc.  Des  foldats  impériaux  ,  dégtùfés  en  Cor- 
deliers,  entrèrent  en  grand  nombre  dans  la  ville ,  fous 
prétexte  d'un  Chapitre  Général  que  ces  Religieux 
devoienr  y  renir.  Mats  avant  qu'ils  puflent  mettre  le 
feu  à  la  ville,  la  vigilance  du  Gouverneur  découvrit 
la  fraude ,  Se  en  empêcha  l'effet. 

L'an  155^,  le  Roi ,  malgré  la  ligue  qu'il  venoît 
de  faire  avec  le  Pape,  convient  avec  l'Empereur,  le  5 
Février,  d'une  treve  de  5  ans  à  Vaueellcs.  Le  Pape 
s'en  plaint  ;  Se  le  Cardinal  Carafte,  s'étant  lait  nom- 
mer Lé*ac  en  France  ,  vient  à  bout  de  la  faire  rom- 
pre. Mais  Charles-Quint,  dès  le  lendemain  de  la  fi- 
gnature  du  traité,  s'étoit  démis  de  fes  Royaumes  en 
faveur  de  Philippe,  fon  fils ,  Se  le  7  Septembre  fui- 
vant, il  abdiqua  l'Empire  enfaveurde  Ferdinand,  fon 
frère.  Ce  fut  donc  contre  Philippe  II ,  Rot  d'Efpagne, 
marié  des  l'an  1554,  avec  Marie ,  Reine  d'Angleterre, 
que  la  guerre  continua.  L'an  1 5  57  ,  le  Duc  de  Guife 
part  pour  l'Italie  au  mois  de  Janvier,  avec  l'élite 
des  troupes  Se  de  la  Noblefie  Françoife.  Il  y  fit  peu 
de  progrès.  Le  Duc  d'Albe  ,  s'étant  jetté  fur  l'Etat 
Eccléfiaftique ,  il  fut  obligé  de  venir  au  fecours  du 
Pape ,  Se  bientôr  après  il  fut  rappelle  en  France.  La 
guerre  eft  déclarée  vers  le  même  rems  à  la  France  par 
la  Reine  d'Angleterre  ,  femme  de  Philippe  II.  Siège 
de  S.  Quentin  en  Picardie  ,  par  Emmanuel  Philibert, 
Duc  de  Savoie  ,  à  la  tête  de  l'armée  Efpagnole.  L'A- 
miral de  Coligni  s'y  étoit  renfermé  avec  d'Andelor, 
fon  frère.  Les  François  ,  commandés  par  le  Conné- 
table ,  tentent  de  jetter  du  fecours  dans  la  place  :  ils 
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réunifient  à  y  introduire  quelques  troupes;  mais  ils 
font  tellement  défaits  en  fe  retirant ,  qu'il  ne  refte 
rïen  de  l'infanterie  que  80  hommes.  Le  Connétable 
&  prefque  tons  les  Officiers  Généraux  ,  furent  faits 
prifonniers  ,  le  Duc  d'Enghien  bleflTé  à  mort,  la 
Heur  de  la  Noblefle  détruite.  Au  bruit  de  ce  funefte 
événement,  arrivé  le  10  Août,  Paris  tremble,  &e  la 
France  fe  croit  à  la  veille  de  fa  perte.  Charles-Quint, 
en  ayant  appris  la  nouvelle  dans  fa  retraite  ,  demanda 
fi  fon  fils  étoit  à  Paris.  Le  Duc  de  Savoie ,  Se  tous  les 
Chefs  de  l'armée  ennemie  ,  éroient  effectivement 
d'avis  de  marcher  droit  à  cette  capitale  :  mais  ils  man- 
quèrent l'oçcafîon  ;  Philippe  ,  qui  avoir  été  occupé  a 
prier  Dieu  dans  fa  tente  avec  deux  Cordeliers  pen- 
dant la  bataille ,  n'ayant  pas  voulu  laifier  S.  Quentin 
derrière  lui.  Coîigni  continua  de  s'y  défendre ,  Se  la 
place  ne  fut  emporrée  qu'au  onzième  alfaur  donné 
le  27  Août.  Apres  cetre  expédition ,  les  Efpagnols 
prennent  le  Catelet,  Noyon  par  furprife,  Se  Chau- 
ni  ,  randis  que  les  Anglois  fe  rendent  maîtres  de 
Ham.  Le  Duc  de  Guife  ,  rappelle  d'Italie  ,  chalTè 
de  BrefTe  le  Baron  de  Polleville  ,  campé  auprès  de 
Bourg  avec  plus  de  20  mille  hommes,  Se  fait  échouer 
fes  deffeins  fur  Lyon.  Il  femble  que  la  France  atten- 
doit  le  retour  de  ce  Prince  pour  réparer  fes  pertes. 
A  fon  arrivée  à  la  Cour ,  il  nu  créé  Lieutenant-Gé- 
néral des  armées,  titre  équivalent  alors  à  celui  de 
Généraliffime;  il  ne  tarda  pas  à  s'en  montrer  digne  par 
un  exploit  éclatant.  L'an  1558,  étant  venu  camper  ino- 
pinément le  1  Janvier  devant  Calais,  il  emporte  d'af- 
faut  la  citadelle ,  Se  oblige  le  Gouverneur  a  rendre  la 
ville  par  capitulation  le  8  ou  le  1  o  du  même  mois. 
C'eft:  le  plus  bel  exemple  de  furprife  de  place  qu'il  y 
ait  eu  dans  tout  le  cours  du  1 6e  ficelé.  Guînes ,  peu 
de  jours  après ,  fubit  le  même  fort  avec  tout  le  pays 
d'Oie,  parla  valeur  de  GafparddeTavannes.  Tous  les 
bourgeois  de  même  que  la  garnifon  furent  mis  hors 
de  l'une  Se  de  l'autre  place.  C'eft  ainh  que  les  An- 
glois ,  maîtres  de  Calais  depuis  1 347  ,  furent  entiè- 
rement chaifés  de  la  France  ,  fans  qu'il  leur  y  reliât  un 
feul  pouce  de  terre.  La  jeune  Reine  d'Ecofle  Se  le 
Dauphin  ,  étoient  parvenus  alors  l'un  &  l'autre  à  l'âge 
d'accomplir  leur  mariage.  Il  fut  célébré  le  14  Avr.  1558, 
Se  c'eft  à  raifon  de  cette  alliance  que  le  Prince  fut  ap- 
pelle ,  du  vivant  de  fon  pere  ,  le  Roi  Dauphin.  Le  2 3 
Juin ,  le  Duc  de  Guife  prend Thionville  après  1 7  jours 
d'un  fiége  qui  coûta  la  vie  au  Maréchal  Srrozzî.  Lorf- 
que  le  courrier  ,  chargé  d'apporter  au  Roi  la  nouvelle 
de  cette  prife  ,  arriva,  «  SaMajefté  fe  faifoit  lire  les 
"  préfages  de  Noftradamus ,  Se  en  étoit  à  ceux  du  jour 
»  de  devant  :  il  y  avoir  pour  le  lendemain  ville  rendue. 
"  On  dira  (avec  raifon)  que  ce  font  des  rêveries  ,  dit 
•*  Moiirlucj  maïs  fiay-je  vu  plufieurs  telles  chofesde 
»  cet  homme  » .  Le  bâton  de  Strozzi  fut  donné,  4  jours 
après,  à  Paule  de  Termes.  Le  nouveau  Maréchal  in- 
vertit Dunkcrque  le  2  Juillet,  Se  l'emporte  d'alïaut  le 
quatrième  jour.  Il  fe  rend  maître  enfuite  de  Bergue- 
Saint-Vinox ,  <Sc  court  jufqu'à  Nieuport.  Le  Comte 
d'Eomont  lui  livre  bataille,  près  de  Gravelines,  le 
ij  Juillet.  Un  événement  imprévu  décida  du  lort 
de  cette  journée.  Tandis  que  les  deux  armées  com- 
battoient  avec  un  courage  Se  un  avantage  égal,  ji 
navires  Anglois  croifoieut  fur  la  côre.  Au  bruit  du 
canon  &  à  la  faveur  de  la  marée  ,  ils  entrent  dans  la 
rivière  ,  Se  cannonent  auilirôr  les  François  :  les  rangs 
s'ouvrent ,  tout  plie  ,  le  Maréchal  eft  tait  prlfonnier. 
(Pinard.  Chr.  Mil.)  Au  mois  d'Août ,  les  deux  armées 
de  France  &d'Efpagne  étant  campées  dans  levoihnage 


l'une  de  l'autre  ,  le  Duc  de  Nemours ,  qui  étoit  logé 
à  Péquigni  avec  la  cavalerie  légère ,  part  de  nuit,  s  a- 
vance  en  filence  vers  le  camp  des  ennemis ,  tue  les 
fentinelles ,  pénètre  jufqu'au  parc  de  l'artillerie  ,  ren- 
verfe  les  tentes ,  après  en  avoir  coupé  les  cordes ,  Se 
ayant  mis  le  défordre  &:  jette  l'épouvante  dans  toute 
l'avant-garde  il  revient  heureufement  à  fon  quartier. 

Le  Connétable  étoit  toujours  retenu  prifonnier 
chez  lesEfpagnols.  Au  commencement  d'Oét.  1558, 
il  eft  remis  en  liberté  fur  fa  parole  ,  Se  vient  trouver 
le  Roi ,  qu'il  difpofe  à  la  paix  après  en  avoir  con- 
certe les  principaux  articles  avec  l'Efpagne.  Elifa- 
beth  ,  Reine  alors  d'Angleterre  ,  la  détroit  aufli , 
parce  qu'elle  en  avoir  befoin  pour  s'affermir  fur  le 
trône.  Les  conférences  fur  cet  objet  s'ouvrent  le  1 5 
du  même  mois,  à  l'Abbaye  de  Cercamp,  près  de 
Hefdin.  Les  Plénipotentiaires  des  Puiffances  Belli- 
gérantes fe  raflemblenr ,  fur  la  fin  de  Janvier  1559, 
à  Cateau-Cambrefis.  La  paix  y  eft  lignée  le  2  Avril 
avec  l'Angleterre ,  &  le  lendemain  avec  l'Efpagne , 
aux  conditions  fuivantes  :  la  Reine  d'Angleterre  cède , 
pour  huit  ans,  Calais  à  la  France,  qui  l'a  toujours 
garde;  Henri  &  Philippe  fe  rendent  mutuellement 
toutes  les  villes  prifes  de  part  &  d'autre.  Les  Guifes , 
ennemis  du  Connétable  ,  lui  reprochèrent ,  non  fans 
fondement ,  d'avoir  fiiir  perdre  au  Roi ,  par  ce  der- 
nier traité  ,  ce  que  les  armes  efpagnoles  n'auroient  pu 
lui  enlever  après  j  o  ans  de  fuccès.  On  rendit  auffi  au 
Duc  de  Savoie  une  partie  de  fes  Etats.  Par  le  même 
traité  de  paix  furent  conclus  les  mariages  d'EIifabeth , 
fille  du  Roi  deFrance,  avec  PhiUppe'II,  Se  de  Margue- 
rite, fœur  du  premier,  avec  le  DucdeSavoie.  Les  fêtes 
que  Henri  donna  à  l'occafion  du  premier  de  ces  deux 
mariages  ,  qui  fut  célébré  le  16  Juin  par  le  miniftere 
du  Cardinal  de  Bourbon,  le  Duc  d'AIbe  repréfen- 
tant  le  Roi  d'Efpagne ,  devinrenr  funeftes  à  la  France. 
Le  29  du  même  mois ,  à  l'itfue  d'un  magnifique  rour- 
noi  drelTé  par  fon  ordre  dans  la  rue  de  S.  Antoine, 
Se  dans  lequel  il  l'emporta  par  fon  habileté  fur  les 
autres  tenans ,  il  voulut  rompre  encore  une  lance  avec 
Monteommeri ,  Capitaine  des  Gardes  Ecoffois.  Cet 
Officier ,  forcé  d'acceprer  le  combat ,  eut  le  malheur 
de  bletfer  le  Roi  un  peu  au  delTus  de  l'œil  gauche. 
Henri  mourut  de  cette  bleifure  ,  le  1  o  Juillet ,  au  Va- 
lais des  Tournelles ,  à  l'âge  de  40  ans ,  3  mâis  &  1 1 
jours ,  après  un  régne  de  1  2  ans ,  3  mois  Se  1  1  jours. 
Son  corps  fut  porré  à  Sainr-Denis.  Un  mois  avant  fa 
mort ,  il  avoit  donné  un  Edit  à  Efcouan  contre  les  Lu- 
thériens, qui  fut  enregiftrefans  délai  dans  les  fcprPar- 
lemens  ;  (  il  n'y  en  avoit  pas  alors  davantage.  )  S 'étant 
enfuite  rranfporté  lui-même  au  Parlement  de  Paris, 
il  avoit  fait  arrêter  cinq  Confeillers  fufpects  d'héré- 
fie  ,  Se  ordonné  qu'on  inftruisît  leur  procès.  Sa  mort 
fufpendit  le  jugement.  Ce  Prince  avoit  une  force  Se 
une  adreife  merveïlleufes  pour  les  exercices  du  corps  -y 
il  étoit  doué  pareillement  d'excellentes  qualités  de 
cœur  Se  d'efprit.  Mais  elles  furent  obfcurcies  par 
l'afcendant  que  prit  fur  lui  Diane  de  Poitiers ,  Du- 
chelfe  de  Valentinois  ,  fous  laquelle  tout  étoit  obligé 
de  plier.  Les  dépenfes  exceifives  que  cette  favorite  & 
ceux  qu'elle  protegeoir  lui  rirent  faire  ,  l'obligèrent 
à  furcharger  le  Royaume  d'impôts  qui  11e  fervirent 
qu'à  les  enrichir.  Sa  prodigalité  fut  telle  qu'à  fa  mort 
la  Couronne  fe  trouva  endettée  de  42  millions.  Le 
goût  de  la  bonne  Littérature  fe  perdit  fous  fon  régne , 
Se  fit  place  à  l'efprit  de  galanrerie  ,  qui  ne  produiiït 
que  des  Romans  Se  des  poélîes  lafeives.  Henri  iaifla  de 
Catherine  de  Médicis  ,  qu'il  avoir  épouiée,  comme 
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on  l'a  dit,  en  1533  ,  François,  qui  fuit;Char!es  Maxi- 
trulien  (depuis  Charles  IX,)  Edouard- Alexandre,  qui 
fut  Henri  111}  Hercules,  (nomme  depuis  François)  Duc 
d'AIençon,  né  le  18  Mars  1554;  Elifabeth,  née  le 
1 3  Avril  1  5  ,  &  mariée  à  Philippe  II ,  Roi  tTEipa- 
gne  -,  Claude  ,  née  le  1 2  Novembre  1 5  47  ,  mariée  à 
Charles  II,  Duc  de  Lorraine  j  &  Marguerite  Du- 
chefle  de  Vaienrinois ,  née  le  1 4  Mai  1552,  mariée 
à  Henri ,  Roi  de  Navarre ,  depuis  Henri  IV  ,  Roi  de 
France.  Henri  eut  encore  z  enfans  naturels ,  Diane 
d'Angoulême  ,  mariée  à  Horace  Farnefe,  Duc  de 
Caftro,  puis  à  François  de  Monrmorenci,  fils  du 
Connétable  ;  de  Henri,  Grand  -  Prieur  de  France  , 
Gouverneur  de  Provence,  &  Amiral,  tué  par  le 
Comte  AIroviti,  le  z  Juin  1586. 

Henri  II  réduifit  à  quatre  les  Secrétaires  d'Etat  qui  croient 
au  nombre  de  douze  depuis  le  régne  de  Charles  VI ,  &  leur  at- 
tribua fiSparémeat  un  certain  nombre  de  Provinces  dont  chacun 
en  particulier  expédioit  toutes  les  affaires.  Ce  Règlement,  qui  eft 
du  premier  Avril  1  (47  ,  leur  donne  le  titre  de  Secrétaires  des 
commanderions  &  finances.  Henri  II  cft  le  premier  de  nos  Rois 
qni  ait  honoré  les  Maréchaux  de  France  du  titre  de  Coujîn. 

Le  8  Août  1  (4S ,  Henri  II  donna  un  Edit  portant  que  l'effi- 
gie du  Roi  fera  déformais  empreinte  fur  la  moimoïc  au  lieu  de 
la  croix  trop  facile  à  contrefaire  par  les  faux  monnoyeurs.  Ce 
fut  fous  le  même  régne  que  Nicolas  Briot,  Tailleur  Général  des 
monnoies ,  inventa  le  balancier  pour  la  perfection  de  fon  arr. 
Mais  cette  invention  ne  prie  pas  laveur  en  France ,  &  l'Angle- 
terre feule  en  profita.  Les  François  demeureront  attachés  à  l'an- 
cienne manière  de  frapper  la  monnoie  jufqu'au  commencement 
du  régne  de  Louis  XIV,  Se  le  Chancelier  Scguicr  eut  alors  befoin 
de  toute  fon  autorité  pour  faire  recevoir  la  pratique  du  balan- 
cier. Un  autre  ufage  relatif  à  la  monnoie  s'introduilic  plus  faci- 
lement fous  le  régne  de  Henri  II.  Ce  fut  celui  démettre  fur  cha- 
que pièce  l'année  de  fa  fabrication ,  &  le  rang  que  le  Roi ,  dont 
elle  portoit  l'image  ,  tcuoit  parmi  ceux  de  fon  nom.  On  voit  ce- 
pendant ,  fous  les  deux  régnes  précédais,  quelques  monnoies, 
où  le  millélime  eft  marque.  Le  marc  d'or  valoit  171  livres  &  le 
marc  d'argent  1  f  livres  du  tems  de  Henri  II. 

En  i;s  y,  l'Evéque  de  Paris,  antorifépai  une  Bulle  de  Jules  III, 
ayant  voulu  permettre  l'ulage  des  crufs  en  Carême  ,  le  Parle- 
ment s'en  fcandalifa,  &,  fur  le  réquiiîtoire  des  Gens  du  Roi, 
empêcha  l'exécution  de  la  Bulle  du  Pape  &  du  Mandement  de 
l'Evéque,  { Lcêï.  des  Lrv.  f-r.  de  M.  le  Marq.  de  Paulmi.  ) 

Cette  même  année  cft  l'époque  de  la  formation  des  Eglifcs 
prétendues  réformées  en  France,  &c  ce  fut  à  Paris  que  la  pre- 
mière fut  établie.  Sur  le  modèle  de  celle-ci  il  s'en  forma  d'au- 
tres prefquc  incontinent ,  âMeaux,  à  Poitiers,  à  Angers  &  à 
l'IAe  d'Alvert  en  Sainrongc.  La  contagion  gagna  fi  rapidement 
qu'au  bout  de  deux  ans  on  comptoit  déjà  j  oîi  6  de  ces  Eglifcs 
dans  l'Orléanois. 

Deux  Edits qui  font  encore  aujourd'hui  loi  dans  l'Etat,  da- 
tent de  l'an  ijjtf;  le  premier  cft  contre  Ici  mariages  claudeftins, 
qu'il  déclare  nuls  le  fécond  contre  les  filles  &  les  femmes  qui 
détruifent  leur  fruit.  La  peine  de  mort  y  cft  décernée  contre  ces 
mères  dénaturées. 

La  Magiftrature  entra  pour  la  première  fois  dans  l'Alfemblée 
des  Etats  Généraux ,  à  i'occaiîon  de  ceux  qui  fe  tinrent  en  1  j  f  8  , 
au  Parlement,  afin  d'obtenir  un  fubiïde  extraordinaire.  Elle  n'y 
a  jamais  reparu  depuis. 

Ce  fut  Henri  II  qui  fc  réferva  le  privilège  cxclufif  de  la  vente 
du  fcl ,  qu'il  mit  en  ferme. 

L'Univcrlïtc  de  Reims  rapporte  à  la  Ie  année  du  régne  de 
ce  Prince  fa  fondation  dont  elle  cft  redevable  au  zelc  du  Car- 
dinal de  Lorraine. 

L'établiil'cmcnt  des  Banquiers  Expéditionnaires  en  Cour  de 
Rome  remonte  à  l'an  1  y  yo.  Il  cft  énoncé  dans  l'Edit  que  le  Roi 
donna  cette  année  contre  les  petites  dates. 

«  La  Communauté  des  Clercs  du  Parlement  de  Paris  ,  établie 
"  en  1  ;oj  ,  &  connue  fous  le  nom  de  Bafoche,  s'étant  offerte 
«  au  Roi  Henri  II,  en  1548,  au  nombre  de  6  mille  ,  pour  fer- 
»  vir  dans  l'armée  qu'il  envoyoit  contre  les  révoltés  de  Guicnnc , 
»  fous  les  ordres  du  Connétable  de  Monrmorenci ,  ce  Seigneur , 
»  pour  la  récompenfer  de  fa  fidélité,  obtint  du  Monarque,  pour 
»  la  Bafoche  le  droit  de  faire  couper  dans  les  bois  du  Roi  tels 


»  arbres  qu'elle  voudrait  pour  fervir  à  la  cérémonie  du  plant  de 
»  Mai  dans  la  grande  Cour  du  Palais.  La  Bafoche  jouit  enec  re 
»  de  ce_  privilège  ».  (M.  le  Marq.  de  Paulmi,  f«  privée  ues 
Franfois.  ) 

FRANÇOIS  II ,  ROI  de  France  et  d'Ecosse. 

1559-  François  II,  né,  fe  Ip  ou  20  Janvier 
'544.  (N.  S.)  au  Château  de  Fontainebleau  ,  fuc- 
ceda  le  10  Juillet  1559,  â  Henri  II ,  fon  pere,  & 
tut  facre ,  le  1  8  Septembre  fuivant,  i  Reims.  Il  étoit 
deja  Roi  d'Ecolfe,  comme  on  l'a  dit,  par-fou  ma- 
riage avec  Marie  ,  fille  de  Jacques  V  ,  Roi  d'Econe 
&  de  Marie  de  Lorraine,  fœur  des  Guifes.  Dès  les 
premiers  jours  de  fon  régne  ,  le  jeune  Monarque  le 
décharge  du  gouvernement  fur  la  Reine  fa  mete  & 
les  Guifes  ;  il  donne  au  Duc  de  Guife  le  comman- 
dement des  armées ,  &  fait  le  Catdinal  de  Lottaine 
premier  Mmiitte  d'Etat.  Le  Connétable  de  Mont- 
moreuci  fut  laine  i  l'écart.  Les  Princes  du  Sana  fo- 
rent pareillement  exclus  de  l'adminiftration  des  affai- 
res ,  a  laquelle  ils  n'avoient  dans  le  fond  aucun 
droit  ;  mais  ils  continuèrent  d'être  admis  au  Cpnfei] 
fuivant  le  privilège  qu'alors  on  croyoit  attaché  à  leur 
nailfance.  Nul  d'entre  euxtfe  fit  d'abord  éclater  fon 
mécontentement,  &  les  Guifes  au  commencement 
n  éprouvèrent  de  leur  part  aucune  contradiction.  Le 
Cardinal ,  en  entranr  dans  le  miaiftere ,  trouva  l'Etat 
chargé  de 41  millions  de  dettes,  fomme  exorbitante 
pour  ce  tems  là.  Dans  le  detfèin  de  l'acquitter,  l'une 
de  fes  premières  opérations  fut  de  fufpendre  le  paie- 
ment des  penlions  ;  &  comme  il  fe  vit  bientôt  ob- 
ttdï  d  une  foule  de  folliciteurs,  pour  s'en  défaire  il 
ht  publier  à  fon  de  trompe  un  ordre  du  Roi  qui  leur 
enjoignoit  de  s'éloigner  de  la  Cour  dans  24  heures, 
fous  peine  de  la  vie  :  expédient  ridicule  qui  ne  les 
obligea  point  à  defemparer.  Le  Duc  de  Guife  réunir 
mieux  à  les  éconduire  en  les  allùrant  que  dès  que  les 
affaires  feraient  éclaircies ,  on  peufetoit  à  les  faris- 
faire.  Le  Miniftre  eu  effet  s'appliqua  férieuftment 
à  libérer  l'Etat,  Se  le  fruit  de  fon  économie  fut  tel, 
que  dès  le  mois  de  Mats  fuivant ,  on  fit  une  dimi- 
nution confidérable  for  les  tailles.  Mais  l'ardeur  avec 
laquelle  il  fuivit  le  plan  du  feu  Roi  pout  l'extinction 
du  Protelrantifme  en  France  ,  lui  fit  un  grand  nom- 
bre d'ennemis  &  occafionna  une  multitude  de  li- 
belles où  la  calomnie  diftilloit  fon  venin  fur  fa  per- 
fonne  &  fur  celle  du  Duc  fon  frère  avec  proful.on 
C'elr  néanmoins  dans  ces  fources  impures  que  les 
Ecrivains  des  régnes  fuivans  ont  puife  ce  qu'ils  ont 
dit  à  leur  défavantage.  Echauffes  par  ces  écrits ,  les 
hérétiques  s'enhardiflent  &  fe  multiplient ,  malgré 
les  Edits  qui  les  proferivent ,  &  la  recherche  qu'on 
fut  d'eux  i  Paris  &  dans  les  Provinces.  On  leur  im- 
puta l'aflaliinat  du  Prélident  Minard  ,  zélé  Catho- 
lique ,  &  l'un  des  Juges  chargés  d'inftruire  le  procès 
des  cinq  Confeillers  arrêtés  ,  fous  le  régne  précé- 
dent ,  comme  fufpeéts  d'héréfie.  Cet  attentat ,  com- 
mis le  1 1  Décembre  de  cette  année  (*  ) ,  ne  fit  qu'ac- 
célérer le  jugement  des  cinq  Magiftrats  détenus. 
Quatre  d'entre  eux  ayant  rétracté  leurs  erreurs ,  fu- 
rent renvoyés  ;  Anne  du  Bourg,  le  cinquième,  per- 
fiftant  dans  la  profëffion  du  Calvinifme  ,  après  avoir 
été  dégtadé  pat  le  Juge  Eccléfiaftique ,  (car  il  étoit 
Diacre  )  fut  condamné  à  êtte  pendu  tk  brûlé  ;  ce  qui 
fut  exécuté,  le  13  Décembre,  en  place  de  Grève. 
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On  plaignit  fon  malheur  ;  il  croit  de  mœurs  irré- 
prochables ,  Ôc  neveu  d'Antoine  du  Bourg ,  Chance- 
lier de  France  fous  François  I. 

Lan  1 5 60  ,  (  N.  S.  )  au  mois  de  Mars ,  les  Cal- 
viniftes  font  Peuài  de  leur  révolte ,  par  la  Conjura- 
tion a"  Amboife ,  dont  l'objet  étoit  d'enlever  le  Roi 
&  de  mafTacrer  les  Guifes.  Un  Gentilhomme  Péri- 
gourdin  ,  nommé  Jean  du  Barri ,  Sieur  de  la  Renau- 
die ,  homme  adroit  ôc  prêt  à  tout  entreprendre  ,  en 
fur  le  conducteur.  Dieu  permit  qu'elle  fut  décou- 
verte par  un  Avocat  Proteftant ,  a  qui  la  Renaudie 
en  avoir  fait  confidence.  Les  conjurés  s'étant  mis  en 
route  de  toute  part  pour  Amboife  ,  où  la  Cour  étoit 
alors ,  tombèrent ,  le  1 5  Mars  ,  dans  une  embuf- 
cade  qui  leur  avoir  été  drelTée  dans  les  bois  par  où 
ils  dévoient  paffer.  Un  grand  nombre  ,  Ôc  la  Renau- 
die entre  autres  ,  fureur  tués  en  fe  défendant.  Plu- 
fieurs  furent  pris  &  amenés  à  Amboife ,  où  l'on  pen- 
dit les  uns  aux  créneaux  du  Château ,  &c  l'on  noya 
les  autres  dans  la  Loire.  Il  en  parut  deux  jours  après 
une  a,utre  bande  qui  fur  traitée  de  même.  On  fait 
état  de  plus  de  1 100  perfonnes  qui  périrenr  dans  ces 
diverfes  exécutions.  Le  Duc  de  Gmfe  fauva  néan- 
moins la  vie  à  plufieurs ,  d'autant  plus  dignes  de 
compalïïon ,  qu'ils  ne  favoient  pas  même  pourquoi 
on  les  avoir  amenés.  Ainfi  fut  diffipee  cette  conju- 
ration dont  on  regardoit  à  la  Cour  le  Prince  de 
Condé  comme  le  chef  muer.  Senfible  à  cette  incul- 
pation ,  le  Prince  ,  que  l'on  faifoit  obferver  par  des 
gardes ,  entreprend  de  fe  juftiner  en  pleine  audience , 
ôc  finit  par  jetter  fon  gant  pour  défier  quiconque 
ofera  fe  porter  pour  fonaceufateur.  Le  Duc  de  Guife, 
que  ce  défi  regardoit ,  eut  la  généroiité  de  parler 
pour  la  défenfe  du  Prince ,  Se  s'offrir  même  à  lui 
fervir  de  fécond  ,  fi  l'on  admettoit  la  preuve  du  duel. 
On  n'ofa  pas  aller  plus  avant.  Dès  que  le  Prince  fe 
voit  libre  ,  il  quitte  la  Cour  pour  retourner  vers  le 
Roi  de  Navarre.  11  avoir  paru  jufqu'alors  Catholi- 
que ;  mais  à  fon  arrivée  en  Béarn  ,  il  fit  hautement 
profeilion  du  Calvinifme.  Fiers  de  ce  changement 
qui  leur  aflutoit  un  puiflant  protecteur ,  les  Hugue- 
nots (  c'eft  ainfi  qu'on  commença  ,  vers  ce  tems ,  à 
nommer  les  fectateurs  de  Luther  Se  de  Calvin)  exci- 
tent des  foulevemens  en  diverfes  Provinces.  La  Cour 
envoie  des  ordres  aux  Gouverneurs  pour  les  conre- 
nir.  Edit  de  Romorentin  ,  donné  au  mois  de  Mai , 
pour  attribuer  la  connoilTance  du  crime  d'hérche 
aux  Evêques ,  Se  l'interdire  aux  Parlemens.  Michel 
de  l'Hôpital  ,  qui,  le  30  Juin  fuivant ,  remplaça  le 
Chancelier  Olivier  ,  morr  de  douleur  ,  à  la  vue  des 
troubles  ,  le  3  o  Mars  précédent ,  en  fut  l'auteur  ,  & 
ne  le  dreffa  ,  dit-on,  que  pour  éviter  l'établiftement 
de  l'Inquifirion.  Il  porte  défenfe  aux  Calviniftes  de 
renir  des  aflemblées,  Se  crée  dans  chaque  Parlement 
une  Chambte  qui  ne  doit  connoître  que  de  ces  cas 
là;  on  la  nomma  la  Chambre  Ardente.  Le  Roi  tient 
à  Fontainebleau ,  le  1 1  Août  Se  jours  fuivans ,  un 
Confeil  extraordinaire  pour  chercher  des  remèdes 
aux  divifions  iuteftines.  Il  fut  très  nombreux  &  dura 
trois  jours.  Les  avis  y  furenr  fort  partagés.  L'A- 
miral de  Coligni  s'y  étant  rendu  ,  préfenra  une  re- 
quête en  faveur  des  Calviniftes ,  &  l'appuya  par  un 
difeours  très  véhément.  Jean  de  Montluc ,  Ëvêque 
de  Valence  ôc  Confeiller  d'Etat ,  ne  parla  pas  avec 
plus  de  ménagement  contre  les  défbrdres  du  haut 
Clergé  de  France ,  quoique  peu  réglé  lui-même  dans 
fa  conduite.  Il  fut  foutenu  par  Charles  de  Manllac, 
Archevêque  de  Vienne ,  qui  infifta  ptincipalement 


fur  les  abus  de  la  Cour  de  Rome.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  prit  la  parole  à  fon  tour.  Après  avoir  rendu 
compte  de  fon  adminiftration ,  il  s'oppofo  fortement 
à  la  demande  d'un  Concile  national ,  ainfi  qu'à  celle 
des  Etats  ,  Ôc  conclut  pour  la  tolérance  des  Proreftans 
pailibles ,  contre  l'avis  du  Cardinal  de  Tournon  qui 
vouloir  qu'on  les  traitât  fuivant  la  rigueur  des  Edits. 
Le  réfultac  fut  qu'on  aftembleroit  les  Etats  Généraux 
à  Orléans.  Tandis  qu'on  s'y  prépare  ,  les  Huguenots 
tentent ,  le  5  Septembre  ,  de  s'emparer  de  Lyon  ,  & 
échouent  dans  leur  entreprife  par  la  prudence  Se  l'ha- 
bileté de  l'Abbé  d'Achon  ,  qui  commandoit  dans  la 
ville  en  l'abfence  du  Maréchal  de  S.  André ,  fon  oncle. 

Le  Roi  fait  fon  enttée,  le  18  Octobre,  à  Or- 
léans. Le  Prince  de  Condé  s'y  étant  rendu  le  3 1  du 
même  mois  avec  le  Roi  de  Navarre,  eft  arrêté  au 
fortir  du  cabinet  de  la  Reine-Mere.  On  nomme  des 
CommiiTaires  tirés  du  Parlement  pour  lui  faire  fon 
procès;  il  eft  condamné  à  morr.  L'Arrêt,  fuivant 
M.  de  Thou  ,  ne  fut  point  figné  ;  Caftelnau  prérend 
qu'il  le  fut,  ôc  ajoute  que  le  Comte  de  Sancerre , 
l'un  des  Juges  ,  protefta  qu'il  donneroir  plutôt  fa  vie 
que  fa  fignature.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  la  Cour  n'avoit  pas  deiïein  de  faire 
exécuter  ce  jugement ,  ôc  qu'on  ne  vouloit  par  là 
qu'intimider  le  Prince  Ôc  fon  parti.  Le  Roi  étant 
tombé  malade  dans  ces  entrefaites,  meurt  d'un  ab- 
cès à  la  tête  le  5  Décembre ,  à  l'âge  de  près  de  1 7  ans, 
après  \6  mois  Ôc  24  jours  de  régne.  On  remarque, 
dit  M.  Bolïuet,  que  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui 
Vafjijloit  à  la  mort ,  lui  recommanda  hautement  de 
prier  Dieu  qu'il  lui  pardonnât  Je  s  fautes  3  6*  ne  lui 
imputât  pas  celles  de  Je  s  Minijîres,  Cejl  en  effet  ce 
que  devait  craindre  un  Prince  qui  n'avoit  jamais  agi 
de  Jbn  mouvement.  Une  chofe  à  remarquer ,  Se  qui 
dément  les  Ecrivains  pailionnés  du  tems,  ainfi  que 
les  Modernes  qui  les  ont  aveuglément  copiés ,  c'eft 
que  les  Guifes  ne  parurent  à  aucun  des  Confeils  où 
les  Arrêts ,  foit  d'emprifonnement ,  foit  de  condam- 
nation du  Prince  de  Condé ,  furent  rendus.  Bran- 
tôme ,  auteur  contemporain  ôc  impartial  ,  attelle 
même  tormellement  que  François  de  Guife  fut  très 
oppofé  à  l'un  &  à  l'autre.  Le  Roi  François  II  n'eut 
point  d'enfans  de  Marie  Stuart  ,  fon  époufe , 
qui  quitta  la  France  ,  l'année. fuivant e,  à  grand  re- 
gret ,  pour  retourner  en  EcolTe  ,  où  elle  arriva  le  2 1 
Août.  (  Voy.  les  Rois  d'ÊcojJe.  )  François  II  ayoit  ew 
pour  Précepteur  le  favant  Amyot,  Abbé  de  Bello- 
zane ,  ôc  depuis  Evêque  d'Auxerre.  Il  profita  il  bien 
des  leçons  de  fon  maître  ,  que  Michel  de  l'Hôpital 
lui  ayant  préfenré  fon  Poê'me  Latin  fur  le  Sacre  de 
ce  Prince ,  il  en  remarqua  les  plus  beaux  endroits , 
ôc  les  apprit  de  mémoire.  Ses  domeftiques  l'appel- 
loient  le  Roi  fans  vices.  Les  Proteftans  ont  ajouté 
qu'on  pouvoit  de  même  l'appeller  le  Roi  fans  vertus. 
A  Dieu  ne  plaife  que  nous  prétendions  juftifier  les 
Edits  fangninaires  que  ce  Monarque  rendit  contre 
eux.  Mais  fa  manière  de  penfer  ôc  d'agir  en  matière 
d'héréfie  ne  lui  étoit  point  particulière.  C  ctoit  de- 
puis long-  tems  celle  de  tous  les  Princes  Catholiques, 
ôc  fpécialement  celle  de  tous  les  Rois  de  France ,  à 
remonter  jufqu'au  Roi  Roberr.  On  fait  l'exécu- 
tion qu'il  fit  faire  ,  l'an  1 02 2  ,  à  Orléans ,  d'un  nom- 
bre de  Manichéens,  vrais  ou  prétendus,  qu'on  y 
aveit  découverts.  Depuis  ce  tems  l'héréfie  ,  ainfi 
qu'on  peut  s'en  convaincre  oar  l'hilloire  ,  avoir  tou- 
jours été  regardée  &  rraitée  en  France  comme  un 
crime  d'Etat.  Ce  n'eft  donc  point  par  l'attachement 
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de  François  II  à  une  maxime  confacrée  par  fes  pré- 
déceireurs ,  mais  par  ce  que  les  Hiftoriens  les  moins 
fufpects  racontent  de  fon  bon  naturel ,  de  fa  dou- 
ceur ,  de  fa  piété  ,  de  fon  courage  &  de  fa  fermeté 
dans  le  danger,  qu'on  doit  juger  s'il  fût  également 
dépourvu  de  vices  Se  de  vertus.  Ce  Prince  ,  depuis 
la  conjuration  d 'Amboife ,  avoit  pris  pour  devife  un 
pilier  enflammé  au  milieu  d'un  nuage  obfcur,  avec 
ces  mots  :  Lumen  réélis. 

CHARLES  IX. 

1 560.  Charles  IX  ,  fils  de  Henri  II  Se  de  Ca- 
therine de  Médicis ,  né ,  le  27  Juin  1 5  5  o ,  à  S.  Ger- 
main-en-Laye ,  fuccéda  ,  le  5  Décembre  1 5  60  ,  à 
François  II,  fon  frère.  On  prétend  que  le  fameux 
Noftradamus  ,  ayant  fait  fon  horofeope  ,  prédit  que 
fa  domination  feroit  fanglanre  ôc  malheureufe,  ce 
que  l'événement  ne  vérifia  que  trop.  (  Le  Labou- 
reur. )  A  fou  batême  il  eut  pour  parrein  l'Archi- 
duc Maximilien,  depuis  Empereur  ,  II  du  nom  ,  ce 
qui  le  fit  appeller  d'abord  Maximilien  j  mais  à  la 
Confirmation  on  lui  donna  le  nom  de  Charles  qui 
ht  oublier  le  premier.  Comme  il  étoit  mineur  à  la 
mort  de  fon  frère  ,  la  Reine  Mere  eur  l'adminiftra- 
tion  du  Royaume  ,  Se  le  Roi  de  Navarre  ,  Antoine 
de  Bourbon  ,  en  fut  déclaré  Lieutenant-Général.  On 
avoit  voulu  perfuader  au  Duc  de  Guife  de  prendre 
fes  mefures  pour  fe  procurer  la  première  autorité 
dans  le  gouvernement  pendant  cette  minorité  ,  fous 
prétexte  de  l'intérêt  de  la  Religion.  11  rejetta  ce  con- 
feil, difant  qu'il  n'êtoit  ni  de  Dieu  ni  de  la  raifort 
d'ufurper  le  droit  &  l 'autorité  d' 'autrui.  (Brantôme.) 
Le  premier  acte  du  nouveau  gouvernement  fut  de 
mettre  eu  liberté  le  Prince  de  Coudé.  Les  Etats 
d'Orléans  ,  convoqués  par  le  feu  Roi ,  s'ouvrent  le 
1  ;  Décembre.  L'exemple  de  la  fin  tragique  du  Roi 
Henri  II  n'avoir  point  éteint  la  fureur  des  tournois 
parmi  la  Noblelle  Françoife.  On  crut  devoir  égayer 
le  ferieux  des  Etats  par  un  de  ces  jeux  dangereux  (*). 
L'ilïue  en  fut  encore  funefte.  Henri  de  Bourbon  , 
Marquis  de  Beaupréau  ,  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon  ,  y  fut  jetté  par  terre  ,  fon  cheval  ayant  heurté 
contre  celui  du  Comte  de  Maulevricr  ,  Se  fut  fi  griè- 
vement bielle  ,  qu'il  expira  peu  de  rems  après,  à 
lage  de  14  ans.  Les  Etats  fe  terminèrent  avec  l'an- 
née 1  560.  Ce  qui  en  réfulta  de  plus  remarquable  , 
fut  l'Ordonnance  qu'on  y  rendit  au  fujet  des  matières 
eccléfiaftiques,  Se  fur  le  fait  de  la  Juftice.  Par  un  des 
tîcles  de  cette  Ordonnance  on  ôte  aux  Baillis  &  Sé- 
néchaux l'adminiftration  de  la  Juftice  ,  en  ordon- 
nant qu'ils  feront  déformais  de  Robe  courte  ,  au 
moyen  de  quoi  l'exercice  de  la  Juftice  eft  refté  à 
leurs  Lieutenans,  ce  qui  a  achevé  la  diftindtion  de 
la  Robe  courte  Se  de  la  Robe  longue  ,  c'eft-à-dire  de 
l'e'pe'e&  de  la  robe.  La  Cour,  l'année  fuivante,  quitte 
Orléans,  le  5  Février,  pour  fe  rendre  à  Paris.  Le 
Roi  de  Navarre  commence  à  fe  déclarer  hautement 
le  protecteur  des  Calviniftes.  Le  Connétable  alors 
voyant  le  péril  de  la  Religion  Catholique ,  fe  récon- 
cilie ,  par  le  confeil  de  la  Reine ,  avec  le  Duc  de 
Guife  Se  le  Maréchal  de  S.  André.  L'union  étroite 
qui  fe  forma  entre  ces  trois  Seigneurs ,  fut  appeliée 
par  les  Huguenots  le  nouveau  Triumvirat. 
Le  1 5  Mai ,  le  Roi  Charles  eft  facré  à  Reims  par  le 


i  Cardinal  de  Lorraine.  A  cette  cérémonie  le  Comte 
de  Champagne  hit  le  premier  des  Comtes-Pairs  ,  Se 
celui  de  Touloufe  le  deuxième.  Edic  de  Juillet , 
donné  à  S.  Germain-en-Laye ,  Se  publié  le  3  1  de  ce 
mois  en  Parlement ,  contenant  défenfes  de  faire  des 
prêches  à  peine  de  banniifement.  Les  Calviniftes, 
fur- tout  eu  Languedoc,  réfutent  de  s'y  foumettre. 
Après  avoir  renu  leur  premier  Synode  national  à 
Sainte-Foi  dans  l'Agénois  s  ils  prennent  les  armes , 
s'emparent  des  Eglifes,  Se  même  de  quelques  villes! 
Leurs  Chefs  demandent  à  la  Cour  une  conférence 
publique  avec  les  Catholiques  :  elle  eft  accordée  par 
le  confeil  du  Cardinal  de  Lorraine ,  qui  comptoir  y 
faire  briller  fon  éloquence,  Se  contre  l'avis  du  Car- 
dinal deTournon ,  qui  en  prévoyoit  les  inconvéniens. 
C'eft  le  fameux  Colloque  de  Poiili ,  dont  l'ouver- 
ture fe  fit  le  9  Septembre  (  Se  non  pas  au  mois  d'Août) 
dans  le  Réfe&oire  de  l'Abbaye ,  eu  préfence  du  Roi , 
de  la  Reine  ,  des  Princes  du  Sang  ,  de  quantité  de 
Seigneurs ,  de  iix  Cardinaux  Se  de  quatre  Evèques  , 
dont  le  nombre  augmenta  enfuite  jufqu'à  quarante. 
Claude  d'Efpenfe  ,  Claude  de  Xaintes,  Se  quelques 
autres  Docteurs  de  Paris,  y  affilièrent  pour  le  parti 
Catholique j  Théodore  deBeze,  élevé  de  Calvin, 
y  porta  la  parole  pour  les  Huguenots,  &le  Cardinal 
de  Lorraine  lui  répondit  par  un  difeours  auffi  élo- 
quent que  folide.  Brantôme  dit  que»  ces  deux  an- 
»  tagoniftes  (  le  Cardinal  Se  de  Beze  )  qui  étoieut  de 
»  qualité,  d'état  &  de  religion  différentes,  reftant 
»  chacun  dans  leur  opinion ,  fe  firent  cependant  de 
»  grands  complimens  fur  leur  feience  Se  éloquence 
»  refpe<5tives ,  comme  ,  ajoute-t-il,  deux  beaux  che- 
»  vaux  qui  s'entre-regardent  l'un  ôc  l'autre  ,  Se  non 
»  pas  deux  ânes ,  comme  on  difoit  alors.  »  Le  1 6  Sep- 
tembre on  tint  une  féconde  féance ,  qui  fut  fuivie  de 
deux  conférences  particulières  entre  cinq  Docteurs 
Catholiques  Se  cinq  Miniftres  Calviniftes.  Ceux-ci 
préfenterent  une  longue  confefiion  de  foi  ,  pleine 
de  grands  mots  Se  de  phrafes  empoulées  ;  elle  fut 
jugée  infurKfante  ,  captieufe  Se  hérécique.  Les  Ca- 
rholiques  leur  oppoiereut  une  déclaration  de  leur 
foi,  auili  parfaite  Se  aufli  précife  que  la  première 
étoit  défeétueufe  Se  enveloppée.  On  propofa  enfuite 
.aux  Miniftres  de  ligner  le  dixième  article  de  la  Con- 
feffion  d'Ausbourg ,  Se  ils  le  refuferent.  Ainfi  finit  le 
Colloque  de  Poiili.  Les  Prélats,  après  la  retraite  des 
Miniftres,  firent  plufieurs  réglemens  de  difeipline; 
Se  Laynez,  Général  des  Jéfuites  ,  qui  avoit  aiiifté  au 
Colloque  ,  profita  de  l'occafion  pour  faire  approuver 
à  quelques  égards  fon  Inftitut.  Le  Roi  de  Navarre  , 
témoin  du  peu  de  bonne  foi  que  les  Miniftres  avoient 
fait  paroître  dans  ces  conférences ,  fe  détache  du  parti 
des  Huguenots ,  renonce  à  leurs  erreurs ,  fe  récon- 
cilie avec  les  Guifes  ,  &  fe  joint  au  Triumvirat. 

L'an  1  562  ,  les  ravages  que  les  Calviniftes  ne  cef- 
foient  d'exercer  dans  les  Provinces  Se  à  Paris  même , 
depuis  les  conférences  de  Poifîi,  déterminèrent  le 
Confeil  du  Roi  à  convoquer  une  Afïêmblée  de  Dé- 
putés de  routes  les  Cours  du  Royaume  à  S.  Germain- 
en-Laye.  Par  leur  avis ,  il  donne  au  mois  de  Janvier 
un  Edit  qui  permet  aux  Calviniftes  l'exercice  public 
de  leur  religion  hors  l'enceinte  des  villes.  Le  Parle- 
ment refufa  de  l'enregiftrer,  Ôc  ne  le  fit  qu'après  trois 
jufïions.  Ce  refpectable  Corps  s'étoit  apperçu  que 
la  Reine-Mere  ,  qui  avoit  été  l'ame  des  délibéra- 


(*)  A  h  honte  des  Chrétiens,  sous  le  régne  de  Charles  VII,  un  Envoyé  de  la  Porte,  présent  à  un  de  ces  combats  ,  en  jugea  plus  saine- 
ment  qu'eux.  Si  c'est  un  jeu,  dit-il,  c'est  trop  ;  sic' est  tout  de  bon  ,  ce  n'est  pas  asse-v 
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tions  du  Conieil ,  n'avoir  eu  pour  but ,  en  faifant 
rendre  cer  Edit ,  qu'on  nomma  Y  Edit  de  Janvier , 
que  de  conferver,  en  favorifant  les  Huguenots ,  l'au- 
roriré  déjà  fort  diminuée ,  que  l'union  du  Roi  de 
Navarre  aux  Triumvirs  fembloit  devoir  lui  enlever. 
Elle  avoit  fair  accroire  que  c'étoit  l'unique  moyen 
de  pacifier  les  troubles  ;  l'événement  fit  bienrôr  voir 
qu'elle  n'avoir  cherché  qu'à  faire  illufion.  Le  i  Mars, 
le  Duc  de  Guife  paflànt  par  Vaffi  en  Champagne  , 
fes  gens  prennent  querelle  avec  les  Huguenors  alïem- 
blés  au  prêche  dans  une  grange  voifme  de  l'Eglife 
où  le  Duc  entendoit  la  méfie.  On  en  vient  aux 
mains  :  le  Duc  accoutt  pour  appaifer  le  tumulte  ;  il 
eft  blefle  d'un  coup  de  pierre  au  vifage.  Ceux  qui  le 
fuivenr  fe  jettent  alors  fur  les  Calviiiiftes  ,  en  tuent 
50  ,  &  en  bleifent  environ  200  :  voilà  ce  que  les 
Ecrivains  Proteitans  nomment  le  maffacrc  de  Va.fi. 
Cet  accident ,  qu'ils  ont  voulu  faire  palfer  pour  un 
coup  prémédiré ,  fut  le  lignai  d'une  guerre  civile  des 
plus  cruelles ,  qu'on  compte  pour  la  première  entre 
les  Carholiques  &  les  Proteftans.  Ceux-ci  ayanr  en 
vain  demandé  julrice  du  malfacre  de  leurs  frères ,  fe 
mettent  en  devoir  de  fe  la  faire  eux-mêmes  par  la 
voie  des  armes.  Le  Prince  de  Condé ,  reconnu  pour 
leur  Chef,  s'empare ,  le  2  Avril  ,  d'Orléans  ,  qui 
devient  le  boulevard  de  l'héréfie.  Les  Huguenots , 
à  fon  exemple  ,  fe  rendenr  mairres  de  plufieurs  des 
plus  riches  &  des  plus  confidérables  villes  du  Royau- 
me ;  relies  que  Blois  ,  Tours ,  Angers ,  Poitiers ,  la 
Rochelle ,  Rouen ,  Dieppe ,  le  Havre  de  Grâce  ,  & 
Lyon.  Par-tout  où  ils  dominent ,  les  Eglifes  font 
pillées ,  les  images  brifées  ,  les  reliques  des  Saints 
brûlées,  les  MonaiTeres  dérruirs ,  les  Prêrres  &  les 
Religieux  maltraités,  Se  même  fouvent  malîacrés. 
Le  plus  féroce  de  leurs  Chefs  étoit  le  Baron  des 
Adrers,  de  la  Maifon  de  Beaumont.  S'étant  mis  à 
la  tête  des  Religionnaires  de  Dauphiné ,  il  commit 
dans  cette  Province  &  dans  les  environs  des  cruau- 
tés (  r  )  que  fon  retour  à  la  foi  de  fes  pères  n'a  pu 
faire  oublier.  Il  mourut  en  1587  ,  avec  la  haine 
égale  des  deux  parris.  I.a  Bourgogne  fut  prefervée 
de  la  féduétion  &  de  la  fureur  du  Calvinifme  ,  par 
les  foins  du  Maréchal  de  Tavannes ,  qui  empêcha  les 
Sectaires  de  pénérrer  dans  les  villes  de  cette  Province , 
&  y  mainrint  l'ancienne  religion  &  l'autoriré  royale. 

Non  contens  de  foulever  les  François  contre  leur 
patrie  ,  les  Chefs  des  Huguenots  appellent  les  An- 
glois  à  leur  fecours  ,  Scieur  livreur  le  Havre  de 
Grâce.  La  crainte  que  ces  ennemis  de  la  France  ne 
s'établillenr  de  nouveau  dans  la  Normandie  ,  fit  pren- 
dre à  la  Cour  le  parti  d'affiéger  Rouen  ;  expédition 
où  l'on  employa  pout  la  première  fois  les  grenades. 
La  ville  fur  emportée  d'affaiit  le  iS  Octobre  ;  le  Roi 
&  la  Reine  y  entrèrent  trois  jours  après  par  la  brè- 
che. Antoine,  Roi  de  Navatre,  qui  commandoit  à 
ce  fiége  ,  reçut  une  blelîure  à  l'épaule,  donr  il  mou- 
rut le  17  Novembre  fuivant  à  Andeli,  où  il  s'étoit 
fait  porter.  La  réduction  de  Rouen  entraîna  la  fou- 
rmilion des  autres  villes  de  Normandie.  Le  Prince 
de  Condé ,  ayanr  reçu  un  fecours  des  Proteftans  , 
que  d'Andelot  lui  avoit  amené  d'Allemagne ,  s'avance 


jufqu  a  Pans  dont  il  attaque  les  fauxbourgs.  Le  Duc 
de  Guife  l'ayant  repouffé ,  il  fe  replie  fur  les  frontières 
de  la  Normandie  ,  dans  le  delTein  de  s'unir  aux  An 
glois.  Pourfuivr  par  les  Catholiques,  il  eft  battu  & 
fair  prifçnmer  près  de  Dreux ,  le  1 9  Décembre  ,  par 
le  Duc  de  Guile  (a)  &  le  Connétable  qui  eft  pris 
enfuire  lui-même  par  un  Officier  Allemand  nommé 
Wolperc-va-Derfz.  Les  premières  nouvelles  qui  vin- 
rent de  cette  bataille  à  la  Cour  porroient  qu'on  l'a- 
voit  perdue.  Hé  b Un ,  dit  Catherine  de  Médicis 
nous  ferons  nos  prières  en  François.  A  cette  journée 
fur  tue  a  la  première  attaque ,  (  il  y  en  eut  quatre  ) 
le  Maréchal  de  S.  André ,  &  le  Duc  de  Nevers  bleue 
mortellement.  (  Le  premier  emporta  des  regrets. 
C'étoit  le  Cavalier  le  plus  aimable  de  fon  teins.  Sa 
polirefle  égaloit  l'urbanité  grecque  &  romaine.  Les 
Huguenors ,  qui  ne  l'aimoient  pas  ,  1  appellent  X'Ar- 
quebufier  du  Ponent.)  Il  eft  remarquable  que  le  Dm 
de  Guife  &  le  Prince  de  Condé  couchèrent  dans  le 
même  lit  (5 )  le  foir  de  la  bataille.  Le  Prince ,  ajoute- 
t-on,  ne  put  fermer  l'œil  de  la  nuit,  &  le  fécond 
dormit  aufli  profondément  que  s'ils  avoient  été  les 
meilleurs  amis.  Le  Connétable  &  le  Prince  furent 
enfuite  échangés.  Le  2 1  Avril  de  cerre  année  mou 
rur  je  Cardinal  de  Tournon  ,  Archevêque  de  Lyon , 
à  l'âge  de  73  ans.  Sans  négliger  fes  intérêrs  particu 
liras  ,  il  avoir  Travaille  toute  fa  vie  avec  zele  pour  h 
bien  de  la  Religion  &  de  l'Etat.  Peut-être  fans  lu 
François  I  fe  feroit-il  kiflè  féduire  par  les  artifices 
de  la  prérendue  réforme. 

L'an  15c?;,  le  Duc  de  Guife  entreprend,  le  6  Fé- 
vrier ,  le  fiége  d'Orléans  ;  il  y  eft  alTaffiné ,  comme  il 
revenoir  fur  le  foir  à  fon  quartier,  d'un  coup  de pif- 
tolet,  le  1 8  de  ce  mois ,  par  Polrror  de  Mérc,  Gen- 
tilhomme Huguenot;  mais  il  vécut  encore  fix  jours. 
L'alTaffin  fut  pris  ,  & ,  le  1  8  Mars  écartelé  par  Arrcr 
du  Parlement.  François  de  Guife  étoit  l'idole  des 
Catholiques  ,  &  méritoit  de  l'être  par  fes  éminentes 
qualités ,  par  les  fervices  importans  qu'il  avoit  ren- 
dus à  l'Etat,  &  par  fon  attachement  fmeere  à  la  re- 
ligion de  fes  pères.  Après  la  conjuration  d'Amboife, 
le  Parlement  lui  avoit  donné  le  titre  de  Confervaieur 
de  la  patrie.  Il  mourut  à  l'âge  de  44  ans.  Les  vivres 
après  fa  mort  arrivant  plus  difficilement  au  camp  , 
on  fupplie  le  Légat,  qui  s'y  trouvoit  alors,  de  dif- 
penfer  les  foldats  de  l'abftinence  :  c'étoit  le  tems  du 
carême.  La  demande  eft  rejettée  comme  odieufe  & 
extravagante  dans  la  conjoncture  préfente  ,  où  l'on 
faifoit  la  guerre  à  des  hérétiques  ennemis  du  jeûne. 
Mais  eniuite  elle  eft  accordée  fur  les  remontrances 
de  Cypierre  ,  tk  l'on  permet  aux  foldats  de  faire  gras 
certains  jours  de  la  femaine  :  ufage  qui  s'elt  établi 
depuis  ce  tems  là ,  &  qui  dure  encore.  Le  1 2  Mars , 
la  paix  eft  arrêtée  au  camp  d'Orléans.  Le  Connéta- 
ble &  le  Prince  de  Condé  la  conclurent  malgré  les 
Mtniftres.  Le  1 9  du  même  mois  ,  le  Roi  donne  un 
Edir  de  pacification  ,  daté  d'Amboife  ,  le  plus  avan- 
tageux que  les  Huguenots  enflent  encore  obtenu  en 
France.  Ce  qui  les  fir  traiter  fi  favorablemenr ,  étoit 
la  crainte  qu'ils  ne  traverfafient  l'cntreprife  qu'on 
médiroit  pour  recouvrer  le  Havre  fur  les  Anglois.  Le 


(  i  )  Une  de  ses  cruautés  étoit  d'obliger  les  prisonniers  qu'il  avoit 
laits  dans  une  place,  de  se  jetter  du  Kaut  en  bas  des  tours  sur  les 
pointes  des  p.ques  de  ses  soldats.  Un  de  ces  malheureux  s'étant  mis 
en  mouvement  pour  faire  le  saut  périlleux,  et  reculant  jusqu'à  deux 
fois  au  bord  du  précipice,  le  Baron  s'emporte  contre  lui  J,  „„„, 
dome «.»;  répondit-il.  Cette  saillie  lit  rire  le  barbare,  et  sauva 
la  vie  a  1  autre. 


(  2  )  Notez  que  M.  de  Cuise  n'avuit  de  grade  militaire  que  celui 
de  Capitaine  des  Gendarmes  ;  mais  personne  n'osa  jamais  lui  donner 
des  ordres ,  et  il  en  donna  lui-même  à  toute  l'armée. 

(3)  La  coutume  d'offrir  son  lit  n'est  passée  de  mode  que  sous  la 
minorité  de  Louis  XIV.  Louis  XIII  venoit  partager  le  lit  du  Conné- 
table de  Luines. 
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Maréchal  de  BrifTac  fut  envoyé  pour  affiéger  cette 
place  j  Se  le  18  Juillet  il  força  le  Comte  de  Warwick 
de  la  rendre.  Le  Roi ,  qui  s'étoit  trouvé  au  fiége  , 
s'arrêta  à  fon  retour  à  Rouen  ;  &  dans  le  lit  de  juftice 
qu'il  y  tint  le  1 7  Août ,  il  y  fut  déclaré  majeur.  Au 
mois  de  Novembre  ,  le  Roi  donne  un  Edit  pour  l'é- 
tablifTement  de  la  Jurifdiction  des  Juges-Confuls  des 
Marchands  de  Paris.  11  créa  la  même  année  le  corps 
des  Gardes  Francoifes. 

Catherine  de  Médicis  avoir  apporté  d'Italie  le  gôut 
de  la  belle  architecture ,  Se  déiîroit  d'élever  en  France 
un  monument  qui  effaçât  les  chefs-d'œuvrede  cet  art , 
qu'elle  avoit  vus  dans  fa  patrie.  Ses  vœux  lurent  fatis- 
fairs  par  la  conftrudtion  du  Palais  des  Tuileries  (*) , 
dont  elles  pofa  la  première  pierre  en  1564.  L'ou- 
vrage fut  exécuté  fur  les  plans  de  Philibert  de  Lorme 
Ôc  de  Jean  Bullan  ,  les  deux  plus  habiles  Architectes 
qu'il  y  eut  alors  en  France.  Le  Roi  part  de  Fontaine- 
bleau dans  le  mois  d'Avril ,  accompagné  de  cette  Prin- 
ceffe ,  pour  vifîter  une  partie  de  fon  Royaume  ,  en 
commençant  par  la  Champagne.  A  fon  entrée  en 
Bourgogne ,  Gafpar  de  Tavannes ,  Commandant  de 
la  Province ,  lui  ht  cette  harangue  militaire  également 
noble  &  laconique  :  Sire  ,  lui  dit-il  ,  en  mettant  la 
main  fur  fon  cœur  ,  ceci  ejî  à  vous  ;  puis  la  portant  fur 
la  garde  de  fon  épée  ,  &  voici  ce  donc  je  me  f :rs  pour  le 
prouver.  Arrivé  a  Lyon  dans  le  mois  de  Juillet,  le 
Monarque  y  fît  peu  de  féjour  ,  parce  que  la  pefte  y 
étoit ,  ainfi  que  dans  plulleurs  villes  du  Royaume  \ 
de-làil  vint  au  Château  de  Rouflîllon  fur  le  Rhône. 
Ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  rendit  y  lè  4  (&  non  pas  le  9  ) 
Août ,  une  Ordonnance ,  par  laquelle  il  fixoit  le  com- 
mencement de  l'année  au  premier  Janvier.  Charles 
donna  au  même  Heu  ,  5  jours  après ,  un  Edic  pour  mo- 
difier les  avantages  qu'il  avoit  accordés  aux  Hugue- 
nots par  l'Edit  de  pacification.  On  croyoit  qu'ils  n'é- 
toient  plus  alors  à  redouter ,  depuis  la  paix  qu'on  ve- 
noit  de  conclure  avec  l'Angleterre  j  mais  ia  politique 
demandoit  qu'on  fat  i  s  fit  le  Prince  de Condé,  Se  qu'on 
l'attachât  X  la  Cour  ,  en  lui  tenant  la  promeife  qu'on 
lui  avoit  faite  de  lui  donner  la  Lieutenance-Générale 
du  Royaume  ,  comme  l'avoit  eue  le  Roi ,  fou  frère. 
On  lui  manqua  de  parole  ,  Se  on  eut  bien  fujet  dans 
la  fuite  de  s'en  repentir. 

L'an  1565,  le  Roi  continuant  fon  voyage ,  fait ,  le 
premier  Février,  fon  entrée  folemnelle  à  Touloufe  , 
où  il  étoit  arrivé  la  veille  incognito.  Le  5  ,  il  y  tient 
fon  Lit  de  Juftice.  Le  1  8  Mars ,  le  Duc  d'Anjou ,  fon 
frère  ,  y  reçoit  la  Confirmation  parles  mains  du  Car- 
dinal d'Armagnac,  échange  ,  par  ordre  du  Roi,  fon 
nom  d'Edouard-  Alexandre  en  celui  de  Henri  :  le  Roi 
voulut  auflî  que  le  Duc  d'Alençon ,  fon  autre  frère , 
appelle  Hercules,  prit  le  nom  de  François.  De  Tou- 
loufe, Charles  fe  rend  à  Bordeaux  ,  où  il  entre  le  9 
Avril.  Delà  il  paffe  ,  dans  le  mois  fuivant ,  à  Bayonne , 
où  il  a  une  entrevue  avec  Elifabeth  ,  Reine  d'Efpa- 
gne ,  fa  feeur.  Il  y  vit  auiU  le  Duc  d'Albe  qui  accom- 
pagnoit  la  Reine  d'Efpagne,  &eut,  ainfique  famere, 
des  conférences  avec  lui.  Etant  venu  enfuire  à  Blois , 
il  en  {brtXC  fur  la  fin  de  l'année  pour  aller  à  Moulins. 
Pendant  le  voyage  du  Monarque  ,  l'affaire  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris  Se  des  Jéfuites ,  fur  plaidée  au  Parle- 
menr ,  avec  la  plus  grande  chaleur ,  par  les  deux  plus 


(*)  Ce  Palais  fut  ainsi  nommé  du  lieu  où  il  est  situé,  et  qu'on 
appelloît  Tuileries,  parce  qu'on  y  Faisoit  de  la  tuile.  Il  ne  consistait 
que  dans  le  gros  pavillon  quarré  du  milieu ,  dans  les  deux  corps-de- 
logîs ,  qui  ont  chacun  une  terrasse  du  côté  du  jardin  et  dans  les  deux 
pavillons  qui  les  terminent.  Henri  IV,  Louis  X1H  et  Louis  XIV  l'ont 


célèbres  Avocats  ,  Etienne  Pafquier  pour  l'Univer- 
fité  ,  Se  Jean  Verforio  pour  les  Jéfuites.  Les  conclu- 
dons  du  Procureur-Général  furent  contraires  aux  der- 
niers }  mais  le  Parlement,  ne  voulant  point  juger  dé- 
finitivement ,  appointa  l'affaire. 

Charles  étant  à  Moulins  en  1  $66  ,  y  tint,  au  mois 
de  Février ,  une  Affemblée  des  Notables  ,  dans  la- 
quelle il  donna  un  Edit ,  compofé  de  86  articles  , 
dont  une  partie  étoit  pour  confirmer  l'Edit  de  Rouf- 
lîllon ,  Se  l'autre  pour  réformer  la  Juftice.  Mais  le 
principal  objet  qui  occupa  la  Reine  dans  cette  Alfem- 
blée  ,  étoit  la  réconciliation  des  deux  partis  ;  à  quoi 
elle  ne  réuflit  qu'en  apparence.  Les  Pays-Bas  éroient 
alors  violemmenr  agités  par  la  révolte  des  habitans 
irrités  de  la  fupprefiîon  de  leurs  privilèges  Se  effarou- 
chés de  la  menace  que  faifoit  le  Roi  d'Efpagne  d'éra- 
blir  chez  eux  l'Inquilîtion.  Le  Duc  d'Albe  étant  arri- 
vé, l'an  1567,  pour  réprimer  les  rébelles,  on  eût 
lieu  de  craindre  quelque  enrreprife  de  fa  part  fur  nos 
frontières.  Ce  tut  pour  la  Reine  un  motif,  qui  lui  fur 
fuggéré  même  par  ie  Prince  de  Condé  &  l'Amiral,  de 
lever  des  rroupes  pour  fe  mettre  en  garde  contre  la 
furprife.  Mais  bientôt  cet  armement  infpira  de  la  dé- 
fiance à  ceux  qui  l'avoiem  confeillé.  S'étant  perfuadés 
fur  quelques  indices  qu'il  étoit  deftïné  contre  enx ,  ils 
fe  concertèrent  pour  enlever  le  Roi,  dans  la  vue  de  fe 
rendre  par  là  maîtres  du  gouvernement.  La  Cour  in- 
formée du  complot ,  fe  retire  du  Château  de  Mon- 
ceaux ,  où  elle  étoit  alors  ,  à  Meaux  ,  d'où  les  Suilfes 
au  nombre  de  fîx  mille  ,  commandés  par  le  brave  Co- 
lonel Pfiffer  de  Lucerne ,  ramènent  le  Roi  &  la  Reine 
placés  au  milieu  d'eux,  le  29  Septembre,  à  Paris , 
marchant  toujours  en  ordre  de  bataille  ,  Se  toujours 
repoulfant  Condé  &  Cohgni ,  qui  vouloient  fe  faifîr 
du  Monarque.  Le  Prince  tSc  l'Amiral,  ayant  manqué 
leur  coup  ,  n'en  deviennent  que  plus  animés  à  la  ré- 
volte. Ils  envoient  de  toute  part  des  émilFaires ,  pour 
exciter  les  Huguenots  à  prendre  les  armes  :  ils  ap- 
pellenr  à  leur  fecours  les  Princes  Allemands  de  leur 
fedte  :  Se  bientôt  la  France  efb  replongée  dans  les  hor- 
reurs d'une  2e  guerre  civile.  Ce  fut  alors  que  les  par- 
tifans  du  Prince  de  Condé  (  d'autres  difent  fes  enne- 
mis pour  le  rendre  odieux  )  firent  frapper ,  une  mé- 
daille, ou  jetton  avec  cette  iufeription  :  Au  Roi  des 
Fidèles.  (  Secouffe  ,  Mem.  de  l'Acad.  des  Bell.  Lett. 
T.  XVII,  p.  607.)  Jean  Cafimir  ,  fils  de  TEledeur 
Palatin  ,  amené  au  Prince  de  Condé  un  fecours  de  8 
à  9  mille  hommes  qui  dévoient ,  à  leur  arrivée  en 
France  recevoir  une  fournie  de  cent  mille  écus.  Mais 
Condé  fe  trouve  hors  d'érat  de  latisfaireà  fa  promette. 
Tous  les  Officiers  Se  les  Soldats  de  fon  armée  Se  juf- 
qu'aux  goujats ,  apprenant  fon  embarras ,  fe  cottifent 
d'eux-mêmes  ,  Se  raffemblent  une  bonne  parrie  de  la 
fomme  promife.  »  Il  arriva  pour  lors ,  dit  Mezerai , 
«  ce  qu'on  n' avoit  jamais  vu  ....  une  armée  en  paya 
»  une  autre.  »  Par  l'Edit  de  pacification  de  1 5  63  ,  la 
ville  d'Orléans  avoit  été  remife  entre  les  mains  du 
Roî.  Le  28  Septembre  1 567  ,  elle  eft  furprife  par  les 
Huguenots  fous  la  conduite  du  Capitaine  la  Noue.  Ils 
achèvent  d'y  ruiner  les  Eghfes ,  Se  entre  autres  la  Ca- 
thédrale qu'ils  avoient  épargnée  dans  les  premiers 
troubles.  (Ef  kift.  fur  OrL)  Le  25  Octobre  ,  le 
Prince  de  Coudé  s'approche  de  Paris,  à  delfein  de  l'at- 


étendu ,  exhaussé"  et  décoré.  Ses  proportions  ,  à  ce  qu'on  prétend , 
sont  moins  agréables  et  moins  régulières  qu'elles  ne  l'étoient  d'abord  ; 
mais  c'est  toujours,  après  le  Louvre,  ie  plus  beau  Palais  de  l'Eu- 
rope. (  Saint-Foix.  ) 


DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  111=  RACE. 


famer.  Le  i  o  Novembre  ,  le  Connétable  de  Montmo- 
renci  lui  livre  bataille  dans  la  plaine  de  S.  Denis  (i)  j 
cette  adlion  ne  dura  que  3  quarts  d'heure ,  &  chaque 
parti ,  en  fe  retirant ,  s'attribua  la  victoire.  Le  Con- 
nétable y  reçut  huit  blefïures  mortelles ,  dont  la  der- 
nière fut  l'effet  d'un  coup  de  piftolet  que  Robert 
Smart ,  Ecollois  ,  (  le  même  qu'on  foupçonna  d'avoit 
tué  le  Préfident  Minard  en  1559,)  lui  tira  dans  les 
reins.  Cependant  il  eut  encore  la  force  de  brifer  la 
mâchoire  à  ce  dernier  du  pomeau  de  fbnépée,  qu'il 
avoir  rompue  dansée  corps  d'un  cavalier.  Avant  de 
fortir  du  combat ,  il  vit  fes  quatre  fils  arracher  à  l'en- 
nemi les  lauriers  dont  ils  couvriroienr  fou  tombeau. 
Il  mourut  le  furlendemain  dans  les  fentimens  d'un 
Héros  Chrétien,  à  l'âge  de  74  (  &  non  de  So  )  ans.  II 
s'étoit  trouvé  à  huit  batailles  ,  &  dans  quatre  il  avoir 
eu  le  commandement  fouvetaiu  ,  avec  plus  de  gloire 
que  de  fortune.  La  Reine-Mere  qui  ne  l'aimoit  pas , 
dit  en  apprenant  le  détail  du  combat  :  En  ce  jour  foi 
deux  grandes  obligations  au  Ciel3  l'une  que  le  Conné- 
ta  Kle  ait  vengé  le  Roi  de  fes  ennemis ,  l'autre  que  les  en- 
nemis du  Roi  l'ayent  défait  du  Connétable,  Elle  ne 
laiiîà  pas  néanmoins  d'honorer  publiquement  famé- 
moire.  On  lui  fit  par  fes  ordres  des  funérailles  prefque 
royales  \  car  ou  porra  fon  effigie  à  fou  enterrement , 
&  les  Cours  Souveraines  affilièrent  à  fon  fervice. 
Après  fa  mort ,  le  Roi  lailTà  vacante  la  place  de  Con- 
nétable ,  que  la  Reine-Mere  demanda  en  vain  pour 
le  Duc  d'Anjou.  Tout  jeune  que  je  fuis  ,  dit  ce  Mo- 
narque ,  je  me  fens  ajfey  fort  pour  porter  mon  épée.  La 
charge  de  Lieurenanr-Général  du  Royaume  fut  don- 
née ,  vers  le  même  tems  ,  au  Duc  d'Anjou  ,  pour  le 
dédommager  de  celle  qui  lui  avoit  été  refufée.  Cette 
année ,  au  mois  de  Sept,  il  fe  tint  à  Paris  une  Atfem- 
blée  générale  du  Clergé  de  France;  on  y  régla  ,  pour 
la  première  fois ,  qu'il  s'en  tiendroir  une  femblable 
rous  les  cinq  ans.  Nicolas  de  Pellevé  ,  Archevêque  de 
Sens  ,  y  protefta  que  cette  Affemblée  n  étoit  pas  en  for- 
me de  Synode  ,  ou  Concile  provincial  ou  national. 

Les  Proteftans  de  France  n'avoient  point  d'allié 
plus  fidèle  &  plus  zélé  que  l'EIe&eur  Palarin.  L'an 
1  s  6%  ,  il  fait  palier ,  au  mois  de  Février ,  un  nouveau 
corps  de  troupes  au  Prince  de  Condé  fous  la  conduite 
de  Wolrgang,  Duc  de  Deux-Ponrs.  Ce  corps  con- 
fiftoit  en  7  mille  hommes  de  cavalerie  ,  appellés  Reî- 
tres y  &  6  mille  hommes  de  pied,  nommés  Lanf- 
quenets.  C'était ,  dit  Brantôme  ,  parlant  du  Palatin  , 
un  jeune  homme  très  courageux  &  très  ambitieux.  Le 
pillage  des  lieux  où  il  patfa  ,  fut  tout  le  fruit  de  fon 
expédition.  Les  Touloufains  forment ,  le  1  2  Mars , 
une  afïociation  contre  les  Huguenots ,  fous  le  nom 
de  Croifade ,  &  prennent  pout  devife  ces  paroles  : 
Eamus  nos ,  moriamur  cum  Chrijlo.  Ils  avoient  déjà 
fait  quelque  chofe  defemblable  en  1  $6y}&  cela  fervit 
de  modèle ,  dit  M.  BolTuet  ,àla  grande  ligue  qui  penfa 
ruiner  l'Etat.  (  Voy.  les  Elecl.  Palat.  &  les  Ducs  de 
Deux-Ponts.  )  La  paixfe  fait  cependant  avec  les  Hu- 
guenots, le  27  Mars  ,  à  Lonjumeau  :  elle  fut  nom- 
mée la  paix  fourrée  ,  parce  qu'elle  fe  fit  tout-à-coup 
dans  le  tems  qu'on  croyoit  les  affaires  défefpérées  , 
&  la  petite  paix ,  parce  quelle  ne  dura  que  iix  mois. 
Au  mois  de  Septembre  ,  le  Prince  de  Condé,  averti 
par  le  Maréchal  de  Tavaunes  que  la  Reine  veut  le 
faire  arrêter ,  reprend  les  armes ,  ik  entre  le  1 9  dans 


(i  )  Le  Maréchal  de  la  Vîeilleville,  suivant  l' Auteur  de  ses  Mé- 
moires, osa  dire  au  Roi,  en  parlant  de  cette  bataille  :  Ce  n'esc pas 
votre  M.  qui  a.  gagné  cent  bataille  t  m  U  Prlncedt  Condé.  El  quïdonc? 
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la  Rochelle ,  où  Jeanne  d'Albrer ,  Reine  de  Navarre, 
vient  le  joindre  avec  fes  enfans.  Le  25  du  même 
mois ,  Edit  par  lequel  le  Roi  déclare  qu'il  ne  veut 
qu'une  religion  en  France ,  &  ordonne  à  tous  les  Mi- 
nistres de  fortir  du  Royaume.  Ce  fut  le  fignal  du  re- 
nouvellement de  la  guerre.  Les  Huguenots ,  encou- 
ragés par  les  fecours  qu'ils  venoient  de  recevoir  d'An- 
gleterre ,  joints  à  ceux  qui  leur  avoient  été  envoyés 
d'Allemagne ,  fe  croient  également  en  état  d'atta- 
quer &  de  fe  défendre.  Baraille  de  Jarnac  fur  la 
Charente  ,  gagnée  ,  le  1 3  Mars  1 5S9  ,  par  le  Duc 
d  Anjou  ,  fous  la  conduite  de  Gafpard  de  Tavannes  , 
que  la  Reine-Mere  lui  avoit  donné  pour  guide.  Le 
Prince  de  Condé  ,  après  y  avoir  combattu  en  Héros 
ayant  un  bras  en  ccharpe  &  la  jambe  calféed'un  coup 
de  pied  de  cheval ,  eft  fut  prifonnier  par  d'Argence , 
&  rué  de  fang  froid  ,  à  l'âge  de  3  9  ans ,  par  Mon  - 
tefquiou  ,  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  d'Anjou. 
Les  Catholiques  établirent  en  plufieurs  lieux  une 
proceflîon  annuelle  en  action  de  grâces  de  cet  évé- 
nement. Henri  111  la  fupprima  par  l'Edit  de  pacifica- 
tion de  1 577.  La  Reine  de  Navarre  relevé  le  cou- 
rage des  rébelles,  &  leur  donne  pour  Chef  Henri,  fon 
fils  ,  Prince  de  Béarn  ,  âgé  de  1  5  ans.  L'Amiral  de 
Coligni  prend  le  commandement  de  leur  armée  ,  & 
a  tout  l'avantage  au  combat  de  la  Roche- Abeille  en 
Limofin ,  donné  le  2  5  Juin.  Ce  fut  là  que  le  Prince 
de  Béarn  fit  fes  premières  armes.  Les  vainqueurs  ne 
firent  prefque  aucun  quarrier  ,  &  égorgèrent  même 
les  prifonniers  qu'ils  avoient  faits.  Un  mois  après, 
l'Amiral ,  contre  l'avis  du  Prince  de  Béarn  ,  tait  le 
fiége  de  Poitiers ,  qu'il  eft  obligé  de  lever  le  7  Sep- 
tembre ,  avec  perte  de  1000  hommes.  Le  3  Octo- 
bre ,  il  efl:  défait  par  le  Duc  d'Anjou  ,  toujours 
guidé  par  Tavannes  à  la  bataille  de  Morrcontour  ; 
elle  dura  bien  moins  ,  &  fut  beaucoup  plus  fanglante 
que  celle  de  Jarnac.  On  compta  du  côté  des  Hugue- 
nots 10  à  1 1  mille  hommes  de  tués  ,  fuivant  la  Let- 
tre du  Roi  au  Parlement  de  Touloufe.  L'Amiral 
étoit  perdu  lî  on  l'eût  pourfuivi;  mais  le  Duc  a'An- 
jou  le  laine  aller,  &  va  faire  le  fiége  de  S.  Jean- 
d'Aneéli ,  qui  lui  coûta  beaucoup  de  monde.  La  piace 
à  la  fin  fe  rendit ,  le  2  Décembre ,  au  Roi ,  qui  étoit 
venu  à  ce  fiége ,  le  16  Oétobre ,  avec  la  Reine-Mere. 

L'Amiral  étoit  prompt  à  réparer  fes  pertes.  L'an 
1  570  ,  après  avoir  défolé  plufieurs  Provinces ,  il  en- 
tre en  Bourgogne,  &  fe  faifit  du  polie  d'Arnai-le- 
Duc  ,  dans  le  delfein  de  porrer  la  guerre  aux  envi- 
rons de  Paris.  Le  Maréchal  de  Cone  vient ,  au  mois 
de  Juin ,  pour  le  déloger  ,  &  ne  peut  y  téulîîr.  Troi- 
fieme  paix  faire ,  le  1  ;  Août ,  à  S.  Germain-en-Laye. 
La  nécefiîté  en  diéta  les  conditions  qui  furent  très 
avantageufes  aux  Huguenots.  Non  feulement  on  leur 
accorda  l'entrée  dans  toutes  les  charges  ,  mais  ils 
obtinrent  de  plus  quatre  places  de  sûreté  ;  lavoir  ,  la 
Rochelle,  Montauban,  Cognac  &  la  Charité.  Cette 
paix  fut  appellée  ta  paix  boilcufe  &  mal-affi,  .>  parce 
»  qu'elle  avoit  été  conclue  ,  au  nom  du  Roi ,  par  les 
»  fleurs  de  Biron  &  de  Mefmes  ,  dont  le  premier 
»  eroit  boiteux  ,  &  l'autre  portoit  le  nom  de  fa  Sei- 
»  gneurie  de  Malafiife.  «  (  Daniel.  )  On  penfoit 
alots  à  marier  le  Roi.  Le  16  Novembre ,  il  époufe, 
a  Mezieres  ,  Elisabeth  ,  fille  de  l'Empereur  Ma- 
ximilien  II. 


reprit  Charles  IX ,  U  Roi  d'Espagne ,  dit  le  Maréchal.  C'éroit  en  effet 
au  profit  de  l'Espagne  que  tournoient  les  bons  et  les  mauvais  succès 
de  nos  guerres  civiles. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


L'an  1 57 1  ,  Charles,  défirant  cimenter  la  nou- 
velle paix ,  rappelle  auprès  de  lui ,  par  fes  invitations, 
la  Reine  de  Navarte  &  l'Amiral  de  Coligni.  L'une 
5c  l'autre  fe  défiant  des  difpofitions  de  la  Cour ,  s'é- 
toient  retirés,  la  Reine  dans  fes  Etats,  &  l'Amiral  à 
la  Rochelle.  Pour  les  engager  à  revenir ,  le  Roi  fait 
propoler  à  la  Reine  de  Navarre  le  mariage  de  Mar- 
guerite ,  fa  fœur ,  avec  le  Prince  de  Béarn  ,  &  fait 
dire  à  l'Amiral  qu'il  veut  conférer  avec  lui  fur  la 
guerre  qu'il  a  deifein  de  porter  en  Flandre.  Tous 
deux,  après  s'être  afïurés  ae  la  imcérité  des  inten- 
tions du  Monarque  ,  défèrent  à  l'invitation.  La  Cour 
fe  rend  à  Blois  pour  recevoir  la  Reine  de  Navarre.  On 
réalïfa  la  propolîtion  qu'on  avoir  faite  à  cette  Prin- 
cefle,  &  les  articles  du  mariage  de  fon  fils  avec  la 
fceur  du  Roi ,  furent  fignés  le  1 1  Avril.  L'Amiral 
étant  arrivé  vers  le  même  rems ,  fut  encore  mieux 
accueilli  qu'il  ne  l'avoir  efpérc.  Je  vous  tiens ,  lui  dit 
!e  Roi  ,  6*  vous  ne  nous  quitter^  pas  quand  vo,,s  voS- 
dre%.  J^oici  3  ajouta-t-il I,  le  jour  le" plus  heureux  de 
ma  vie.  On  traita  avec  lui  de  l'objet  pour  lequel  il 
avoït  été  appelle.  Il  y  eut  des  mémoires  pour  &  cou- 
rre la  guerre  de  Flandre.  Le  Roi  les  lut  Se  en  con- 
féra avec  l'Amiral.  La  guerre  fut  réfolue  fur  fes  avis, 
&  le  Roi  lui  en  fit  efpcrer  le  commandement.  Char- 
les acheva  par  là  de  gagner  la  confiance  de  Coligni. 

L'an  1572,  la  Reine  de  Navarre  ,  tandis  qu'elle 
travaille  elle-même  aux  préparatifs  du  mariage  de  fon 
fils ,  eft  attaquée  d'une  fièvre  dont  elle  meurr  à 
Paris  le  10  Juin.  Le  Prince  de  Béarn  prend  alors  le 
titre  de  Roi  de  Navarre.  11  arrive  à  Paris  avec  le 
Prince  de  Condé  ,  fon  coufin  ,  &  époufe,  le  18 
Août,  Marguerite,  fceur  du  Roi  Charles,  malgré 
la  répugnance  de  cette  PrincelTe ,  qui ,  dit-on ,  ne 
'>prononça  jamais  le  oui  nécefTaire.  (  Voy.  les  Rois  de 
Navarre.)  La  NoblelTe  huguenote  étoit  accourue  de 
toutes  parts  aux  nôces  de  fon  Chef.  Le  Roi  cepen- 
dant avoit  de  fréquens  entretiens  avec  l'Amiral ,  qui 
ne  cefloit  de  lui  repréfenter  qu'étant  arrivé  à  l'âge  de 
11  ans,  il  éroir  rems  pour  lui  de  prendre  les  rênes 
de  l'Etat ,  5c  de  rompre  les  entraves  où  le  retenoit  la 
Reine,  fa  mère,  exerçant  toujours  les  fondions  de 
la  Régence  fans  en  avoir  le  titre ,  &  ne  lui  lapant 
que  celui  de  Roi.  Charles  goûta  ces  remontrances , 
8c  commença  à  le  faire  fentir  ,  par  fon  refroidifïe- 
ment ,  à  la  Reine,  fa  mère,  8c  au  Duc  d'Anjou,  fon 
frère,  qu'elle  s'étoir  comme  alfocié  dans  le  gouver- 
nement. La  perte  de  Coligni  fur  dès-lors  arrêtée  en- 
tre la  PrincelTe  8c  le  Duc ,  fon  fils  ,  comme  le  feul 
moyen  de  conferver  leur  autorité.  Mais  avant  que 
d'en  venir  à  l'exécution  ,  ils  crurent  devoir  faire  part 
du  complot  à  la  Duchelîe  de  Nemours  ,  Anne  d'Eft , 
qui ,  malgré  fa  réconciliation  apparente  avec  l'Ami- 
ral, le  regardoit  toujours  comme  l'inftigateur  de  la 
mort  de  François  de  Guife ,  fon  premier  époux ,  dont 
elle  défiroit  ardemment  d'être  vengée.  Ce  fut  par 
elle  que  le  Duc  Henri  de  Guife  ,  fon  fils ,  qu'elle 
avoit  élevé  dans  ces  difpofitions ,  fut  inftruic  du  fe- 
cret.  On  choifit  pour  faire  le  coup  un  Gentilhomme 
nommé  Maurevers ,  8c  non  pas  Maurevel  ,  connu 
pour  un  homme  déterminé  j  il  avoir  fait  fes  preuves, 
&  il  accepta  volontiers  la  commiffion.  S'étant  donc 
ofté  dans  la  maifon  d'un  Chanoine  de  S.  Germain- 
Auxerrois ,  attaché  à  la  Maifon  de  Guife  ,  il  at- 
tendit le  retour  de  l'Amiral  qui  étoit  allé  au  Lou- 

(*)  Le  Maréchal  de  Tavannes  assure  dans  ses  Mémoires  qu'il  in- 
sista fortement  pour  faire  excepter  du  massacre  le  Roi  de  Navarre 
et  le  Prince  de  Condé ,  et  que  sou  avis  prévalut.  Le  Duc  de  Nevers 


vre;  &  comme  il  repaffoir  devant  le  logis  du  Cha- 
noine le  vendredi  22  Août ,  fur  les  onze  heures  du 
matin  ,  pour  retourner  à  fon  hôtel  rue  de  Bétifi,  il 
lui  tira  ,  d'une  fenêtre  ,  un  coup  darquebufe  char- 
gée de  deux  balles  ,  dont  lune  lui  caiïi  un  doigt  de 
la  main  droite,  l'autre  le  blelfa  conlidérablement  au 
bras  gauche.  Le  Roi  inftruit  de  cet  attentat,  jure 
publiquement  d'en  tirer  vengeance  ,  va  trouver  l'A- 
miral,  8c  n'oublie  rien  pour  le  confoler.  Mon  père , 
lui  dit-il  ,  la  b'efjure  ejl  pour  vous  ,  &  la  douleur 
pour  moi.  La  Reine-Mere  5c  le  Duc  d'Anjou  ,  qui 
avoient  accompagné  le  Roi  dans  cette  viiïte  ,  furent 
très  intrigués  dune  converfation  fecrete  qu'il  eut  en- 
fuite  avec  l'Amiral  qui  l'avoît  demandée.  De  retour 
au  Louvre,  ils  prièrent  le  Roi ,  à  plufieurs  reprifes , 
de  vouloir  bien  leur  en  dire  le  fujet.  Charles  ,  cédant 
enfin  à  leur  importunité  ,  leur  dit  brufquement  : 
M.  D.,  ce  que  me  difoit  l'Amiral  tjl  bien  vrai  3  que 
les  Rois  ne  fe  reconnoiff oient  en  France  qu'autant 
qu'ils  avoient  de  puijfance  de  bien  ou  mal  faire  à  leurs 
fu/'ets  &  ferviteurs  y  &  que  cette  puijfance  &  maniement 
d'affaires  de  tout  l 'Etats 'étaient  écoulés  de  mes  mains^ 
que  cela  me  pourroit  être  quelque  jour  grandement 
préjudiciable  &  à  tout  mon  Royaume  ,  &  que  je  devois 
y  prendre  garde,  dont  il  m'avoit  bien  voulu  avertir 
comme  l'un  de  mes  meilleurs  6*  plus  fidèles  fujets  , 
avant  que  de  mourir.  Hé  bien  ,  M.  D. ,  puifque  vous 
l'aveç  voulu  favoir ,  c' eft  ce  que  me  difoit  i Amiral. 
Ce  difeours,  5c  l'émotion  qu'il  fit  paroître  en  le  te- 
nant ,  confternerent  la  Reine  5c  le  Duc  fon  fils ,  au 
point  qu'ils  palferenr  le  refte  du  jour  fans  favoir  à 
quoi  fe  réfoudre.  Mais  le  lendemain  matin,  famedi, 
23  Août,  ayant  conféré  enfemble  de  nouveau,  ils 
conclurent  à  faire  achever  l'Amiral ,  &  à  y  employer 
la  force  ouverte ,  n'y  ayant  plus  d'efpérance  d'y  réuf- 
faparla  rufe  &  Vadreffe.  Là-deflTus  s'étant  rranfpor- 
tés  l'après-dîné  dans  le  cabinet  du  Roi;  ils  y  firent 
appeller  M.  de  Nevers ,  le  Maréchal  de  Tavannes  (*), 
M.  de  Rers ,  depuis  Maréchal ,  8c  le  Grand-Prieur  , 
frère  naturel  du  Roi.  La  Reine-Mere,  prenant  la 
parole ,  commença  par  effrayer  le  Roi  en  lui  mettant 
fous  les  yeux  l'image  d'une  nouvelle  guerre  civile 
plus  furîeufe  que  les  précédentes ,  &  toute  prête  à 
éclater.  Elle  aceufa  l'Amiral  d'en  avoir  formé  le  pro- 
jet dont  elle  fit  le  détail.  Déjà  il  a  obtenu ,  difoit- 
elle ,  des  Princes  Proteftans  d'Allemagne  dix  mille 
Reitres  5c  lix  mille  hommes  de  la  SuifTe,  qui  font 
en  marche  pour  venir  fe  joindre  aux  levées  que  fes 
Capitaines  font  dans  les  différentes  Provinces  de 
France.  Les  Catholiques  ,  témoins  de  ces  mouve- 
mens ,  5c  voyant  l'inaction  du  Roi ,  penfent  à  former 
une  ligue  entre  eux  &  à  fe  donner  un  Chef  indé- 
pendant, ce  qui  anéantira  l'autorité  royale,  Se  va 
1  plonger  le  Royaume  dans  une  horrible  confufion. 
Pour  détourner  les  malheurs  dont  on  eft  menacé , 
l'unique  8c  infaillible  expédient  feroit  de  tuer  l'Ami- 
ral j  chef  &■  auteur  de  toutes  les  guerres  civiles.  Les 
dejfeins  des  Huguenots  mourroient  avec  lui ,  &  les 
Catholiques  fatisfaits  &  contens  du  facrifice  d'un  >  de 
deux  ,  ou  de  trois  hommes  ,  demeureraient  toujours  en 
l'obeijfance  du  Roi.  La  Reine-Mere  ajouta  beaucoup 
d'autres  confidérations  ,  &  fut  appuyée  par  le  Duc 
d'Anjou  8e  les  autres  Membres  du  Comité  fecret.  Il 
n'y  eut  que  M.  de  Rets  qui  fut  d'un  avis  contraire. 
11  combattit  par  les  plus  fortes  raifons  de  politique 

en  dit  autant  de  lui-même.  Ces  deux  témoignages  peuvent  Être  éga- 
lement vrais,  et  rien  n'empêche  d'y  ajouter  foi. 
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celui  de  faire  aiîailiner  l'Amiral.  Mais  on  lui  répli- 
qua avec  tant  de  vigueur  qu'on  lui  ferma  la  bouche. 
Il  fe  fie  alors  un  changement  fubit  clans  l'efprit  du 
Roi,  &c  fi  furprenant,  que  non  content  d'embraf- 
fer  l'opinion  du  Comité  ,  il  la  dépafla  de  beaucoup 
&  bien  plus  criminellement.  Car  fe  levant ,  il  dit  avec 
fureur  :  »  M.  D.  puifque  vous  trouvez  bon  qu'on 
"  tue  l'Amiral ,  je  le  veux  ,  mais  auflî  tous  les  Hu- 
>'  guenots  de  France  ,  afin  qu'il  n'en  demeure  pas  un 
»  qui  puifTe  me  le  reprocher  après ,  &  donnez-y  or- 
»  dre  promptement  ».  Il  fortit  en  difane  ces  mots, 
&  lama  la  compagnie  dans  le  cabinet,  où  l'on  déli- 
béra fur  les  moyens  d'exécuter  l'entreprife.  Le  refte 
du  jour  Hc  une  partie  de  la  nuit  furent  employés  aux 
préparatifs  de  la  feene  arfreufe  qui  devoir  fe  jouer. 
On  s'afTura  du  Prévôt  des  Marchands  ,  des  Capitai- 
nes de  quartier  ,  &  d  ;s  autres  perfonnes  qu'on  ju- 
geoit  les  plus  capables  de  préfider  à  l'exécution.  On 
s'imagine  bien  que  le  Duc  de  Guife  ne  fut  point  ou- 
blié. Le  Dimanche,  24  Août,  fête  de  S.  Barrhe- 
lemi ,  fur  les  deux  heures  du  matin  ,  il  marche  droit, 
avec  une  efeorte  d'aiTalîms ,  à  l'hôtel  de  l'Amiral 
où  l'un  d'eux,  étant  entré  des  premiers  dans  fa  cham- 
bre ,  le  bleffe  à  mort  d'un  coup  de  piftolet.  Au  bruit 
de  ce  coup  ,  qui  retentit  au  Louvre  ,  la  Reine-Mere 
&  le  Duc  fon  fils ,  effrayés ,  dépêchent  un  Gentil- 
homme au  Duc  de  Guife  pour  lui  défendre  d'atten- 
ter à  la  vie  de  l'Amiral.  C  etoit  revenir  fur  fes  pas 
&  défavouer  tout  ce  qui  avoir  été  arrêté.  Il  n'en  étoit 
plus  tems.  La  mort  de  l'Amiral  fut  le  lignai  du  maf- 
facre  des  Huguenots  dans  tous  les  quartiers  de 
Paris  (1).  On  pourfuivit  jufques  dans  le  Louvre  ceux 
qui  s'y  réfugièrent  j  Se  on  les  égorgea  fous  les  yeux 
du  Roi  de  Navarre  &  du  Prince  de  Condé,  qui 
n'évitèrent  la  mort  qu'en  abjurant  le  Calvinifme. 
Pendant  deux  jours  que  dura  le  carnage  ,  on  compte 
plus  de  z  mille  perfonnes  (21  qui  périrent,  parmi  lef- 
quelles  il  y  eut  20  Seigneurs  de  marque  ,  &  environ 
600  Gentilshommes.  Plufieurs  Catholiques  futent 
enveloppés  dans  ce  déluge  de  fang.  C'étoit  être  Hu- 
guenot, dit  un  Moderne,  que  d'avoir  de  l'argent, 
une  Charge  enviée,  un  Bénéfice  confidérable ,  des 
ennemis  vindicatifs  ,  ou  des  héritiers  affamés.  Des 
couriers  avoient  été  envoyés  dans  le  même  tems  à 
tous  les  Gouverneurs  des  Provinces,  pour  leur  or- 
donner de  faire  main-balïe  fur  les  Huguenots.  Plu- 
fieurs obéirent;  mais  d'autres  plus  fages  répondirent 
qu'ils  ne  croyoient  point  que  le  Roi  commandât  un 
malfacre  auffi  général ,  &  fufpendirent  l'exécution 
jufqu  a  nouvel  ordre.  Il  ne  périt  qu'un  feul  homme 
en  Bourgogne  ,  par  les  fages  précautions  que  prit  le 
Comte  de  Chabot.  Le  Comte  de  Gordes  fauva  la 


Provence  j  Meilleurs  de  S.  Herem ,  l'Auvergne  ;  Tan- 
negui  le  Veneur ,  la  haute  Normandie  ;  Jacques  de 
Matignon ,  Lieutenant  de  Roi  en  balle  Normandie , 
les  villes  de  S.  Lô  &  d'Alençon,  &c.  (3).  Bientôt 
même  (  4  )  la  Cour  dépêcha  de  nouveaux  couriers 
pour  faire  ceffer  cette  boucherie  ,  laquelle ,  après 
avoir  été  coniidérée  de  fang  froid ,  fut  blâmée  &  dé- 
teftée  de  tout  le  monde.  Des  moyens  aufli  violens 
n'étoient  nullement  propres  à  détruire  fhéréiie 
comme  on  s'en  étoit  vainement  flatté.  Il  renailToit  à 
cette  hydre  autant  de  têtes  qu'on  lui  en  coupoit. 
Ceux  qui  échappetent  à  la  rage  du  fanatifme  ,  s  em- 
parèrent des  plus  fortes  places  du  Berri,  de  l'Aunis, 
du  Poitou,  du  Vivarais,  des  Cevennes  ,  du  Lan- 
guedoc j  & ,  foutenus  du  défefpoir  ,  ils  fe  défendi- 
rent mieux  que  jamais.  Ainfi  au  lieu  d'une  paix  fo- 
lide  qu'on  s  etoit  propofée ,  on  vit  commencer  une 
quatrième  guerre  civile. 

L'an  1 573  ,  le  Duc  d'Anjou  fait  au  mois  de  Mars 
le  fiége  de  la  Rochelle  ,  où  commandoit  le  brave  la 
Noue;  cette  ville  étoit  la  place  d'armes  des  Hugue- 
nots ,  &  fe  gouvernoit  en  forme  de  République. 
Après  avoir  ibutenu  neuf  alfauts ,  où  les  aihégeans 
perdirent  beaucoup  de  monde,  elle  confentu ,  le 
14  Juin  ,  à  traiter  avec  le  Duc;  mais  les  conditions 
du  traité  furent  telles  que  les  Rochelois  relièrent  les 
plus  forts  dans  leur  ville.  Au  milieu  de  la  confuiion 
qui  régnoit  dans  l'Etat ,  arriva ,  le  1 3  Mars ,  la  mort 
du  Chancelier  Michel  de  l'Hôpital.  C'eft  à  lui  qu'on 
eft  redevable  ,  fuivanr  la  remarque  de  M.  le  Pr.  Hé- 
naut,  de  nos  plus  fages  Loix ,  tk  des  Ordonnances 
les  plus  falutaires  à  l'ordre  public.  Mais  il  eft  fingu- 
lièrement  malheureux  pour  la  nation  &  pour  lui ,  dit 
un  homme  d'efprit,  que  toutes  les  inventions  mo- 
dernes du  fife  ,  même  celles  qu'on  a  été  obligé  d'a- 
bandonner comme  les  plus  abfurdes ,  les  plus  vexa- 
toires ,  les  plus  préjudiciables  au  Souverain  &  à  la 
nation  ,  aient  toujours  été  appuyées  de  quelques  Or- 
donnances de  fon  tems.  A  l'égard  de  la  religion ,  il 
pafloit  pour  Huguenot  dans  lame,  quoiqu'il  fut  Ca- 
tholique au  dehors.  On  fait  ce  proverbe  qui  couroit 
de  ion  tems  :  Dieu  nous  garde  des  patenous  du  Con- 
nétable j  de  la  mejj'e  du  Chancelier  3  &  du  curedent 
de  V Amiral  (5).  Le  6  Juillet ,  le  Roi  donne  un  qua- 
trième Edit  de  pacification ,  auquel  plufieurs  villes 
huguenotes  refuferent  de  fe  foumettre.  Celle  de 
Sancerre  fut  de  ce  nombre  ;  elle  étoit  afficgée  depuis 
fix  mois ,  &  continua  de  fe  défendre  avec  une  obfti- 
nation  qui  tenoit  du  défefpoir  :  enfin  réduite  aux 
abois ,  elle  fe  rendit  à  la  Châtre  le  1  y  Août  ,  après 
avoir  retracé ,  pendant  ce  ficge ,  qui  coûta  40000 
hommes  à  la  France  ,  toutes  les  horreurs  de  celui  de 


(1)  Les  circonstances  que  l'on  a  rapportées  jusqu'ici  des  causes 
de  l'assassinat  de  l'Amiral  de  Colïgni  et  du  massacre  des  Huguenots, 
sont  tirées  du  discours  que  le  Duc  d'Anjou  lui-même,  devenu  Roi 
de  Pologne,  tint  à  Miron  ,  son  premier  Médecin,  deux  jours  après 
son  arrivée  à  Cracovie.  La  journée  de  la  S.  Iiarlhelemi  l'avoit  rendu 
entièrement  odieux  à  ceux  de  ses  nouveaux  sujets  qui  n'éfoieut  pas 
de  la  religion  Catholique.  D'ailleurs  en  traversant  l'Allemagne  pour 
se  rendre  en  Pologne  il  avoit  essuyé  dans  plusieurs  endruits  beau- 
coup de  désagrémens.  On  avoit  exposé  sous  ses  yeux  des  tableaux 
de  ce  tragique  événement,  des  portraits  de  l'Amiral,  et  il  s'étoit  en- 
tendu reprocher  publiquement,  par  des  femmes  et  des  enfans ,  tout 
le  sang  répandu  à  Paris  et  dans  les  meilleures  vilics  des  Provinces. 
Ainsi  il  n'étoit  pas  possible  qu'il  effarât  de  son  esprit  l'impiession 
de  ce  massacre.  Voilà  pourquoi  une  nuit  qu'il  se  trouvoit  agité  par 
tes  fâcheux  souvenirs ,  ii  envoya  chercher,  vers  les  trois  heures  du 
matin  ,  Miron,  qui  logeoit  près  de  sa  chambre,  et  lui  dit  :  »  levons 
»  ai  fait  venir  ici  pour  vous  faire  part  de  mes  inquiétudes  et  agita- 
»  tiens  de  cette  nuit,  qui  ont  troublé  mon  repos,  en  repensant  à  l'e- 
»  xécutïon  de  la  S.  Barthelemi,  dont  possible  n'avez-vous  pas  sçu 
»  la  vérité  telle  que  présentement  je  veux  vous  le  dire.  »  Il  lui  ra- 


conta ensuite  l'occasion,  les  motifs,  la  cause  de  cette  terrible  ca- 
tastrophe, telles  que  nous  venons  de  les  rapporrer  en  abrège,  et 
finit  en  disant  ;  «  Voilà,  Miron,  la  vraie  histoire  de  L  S.  Barthe- 
»  lemi,  qui  m'a  troublé  cette  nuit  l'entendement.» 

(2)  Hélas  !  dit  le  Chancelier  de  l'Hôpital,  on  précipita  des  enfans  "  j 

(3)  Le  Vicomte  d'Orthe  écrivit  de  Bayonne  au  Roi  :  n  J'ai  com- 
»  muniqué  le  commandement  de  V.  M.  à  ses  fidèles  habitans  etgens 
»  de  guerre  de  la  garnison  :  je  n'y  ai  trouvé  que  bons  citoyens  et  fer- 
»  mes  soldats ,  mais  pas  un  bourreau.  C'est  pourquoi ,  eux  et  moi, 
u  supplions  très  humblement  V.  M.  vouloir  employer  en  choses 
»  possibles,  quelque  hasardeuses  qu  elles  soient,  nos  bras  et  nos 
»  vies,  m 

(4)  Trois  jours  au  moins  cependant  après  cette  sanglante  exécu- 
tion. Car  le  26  Août  le  Roi  s'etant  rendu  au  Parlement,  y  déclara 
qu'elle  s' étoit  faite  par  ses  ordres. 

(5)  Le  Connétable  dans  son  expédition  de  Guicnne  disoit  froide- 
ment,  en  récitant  son  chapelet  :  Ptjidej  telui-ci,  noyé?  celui -Lt. 
Toute  la  famille  du  Chancelier  étoit  Huguenote.  L'Amiral,  en  se 
curant  les  dents ,  avoit  toujours  l'air  de  méditer  quelque  entreprise. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Jérufalem.  La  veille  de  cet  événement  (  1 8  Août  ) 
des  AmbalTadeurs  de  Pologne  arrivent  à  Paris  pour 
annoncer  au  Duc  d'Anjou  que  leur  République  l'a- 
voit  élu  Roi  (  i  ).  Ce  fut  la  Baronne  de  Rets  (  Cathe- 
rine de  Clermont  )  qui  répondit  en  Latin  pour  la 
Reine-Mete  à  leur  compliment.  La  Reine  de  Na- 
varre ,  qu'ils  allèrent  enfuite  haranguer  fans  qu'elle 
s'y  attendit ,  leur  fit  une  réponfe  encore  plus  élé- 
gante dans  la  même  Langue.  A  l'égard  des  Seigneurs 
François ,  ils  entendoient  fi  peu  le  Latin  ,  qu'il  ne 
s'en  trouva  que  deux  qui  pulTent  s'entretenir  avec  ces 
étrangers  ;  encore  les  avoit-on  mandés  exprès  pour 
foutenir  en  ce  point  l'honneur  de  la  Nobleife  Fran- 
çoife.  Le  Prince  fe  met  en  marche  ,  le  18  Septem- 
bre, pour  aller  prendre  poflèiïïpB  du  trône  qui  lui 
étoit  offert.  Il  fut  accompagné  par  le  Roi  &  la  Reine 
jufqu'à  Vitri.  (  Voy.  Henri ,  Roi  de  Pologne.  ) 

Les  deux  partis  étoient  toujours  en  guerre  dans 
le  Languedoc.  Il  s'en  forma,  vers  ce  tems,  un  3  e 
qu'on nomma  des Mécontens  &  des  Politiques,  à  la 
tête  duquel  étoient  le  Duc  d'Alençon  &  les  Monr- 
morencis.  PlulieursReligionnairesfe  joignent  à  eux. 
La  Reine-Mere,  avertie,  l'an  1574,  que  les  Politi- 
ques veulent  enlevei  le  Duc  d'Alençon  a  S.  Germain- 
en-Laye ,  de  concert  avec  lui-même  ,  le  fait  arrêter 
le  mardi  gras  avec  le  Roi  de  Navarre ,  &  les  ramené 
à  Vincennes ,  où  elle  les  tint  fi  ferrés  ,  dit  Brantôme, 
qu'ils  ne  purent  fortir;  Se  de  là ,  quelque  tems  après , 
les  ayant  transférés  à  Paris,  au  Louvre  ,  elle  grilla 
pour  un  matin  leurs  fenêtres ,  aux  moins  celles  du 
Roi  de  Navarre  qui  étoit  logé  le  plus  bas.  Les  Maré- 
chaux de  Montmorenci  &  de  Cofie  font  arrêtés  pa- 
reillement le  famedi-faint ,  pour  avoir  voulu  déli- 
vrer les  Princes ,  &  enfermés  à  la  Baftille.  Thoré  & 
Méru ,  frères  du  premier  ,  fe  retirent  à  Strasbourg 
avec  le  Prince  de  Condé.  Le  30  Avril,  la  Mole  & 
Coconas  ,  deux  des  principaux  conjurés,  ont  la  tête 
tranchée.  »  L'amour  &  la  jaloufie  ,  dit  un  Mémoire 
»  du  tems ,  firent  périr  ces  deux  Gentilshommes.  Ils 
»  étoient  aimés  de  deux  Princelfes ,  qui  portèrent 
»  leur  affection  11  avant ,  qu'après  leur  mort  elles 
.j  firent  embaumer  leurs  têtes ,  &  chacune  gatda  la 
»  fienne  parmi  les  autres  marques  de  leur  amour.  » 
Le  Maréchal  de  Damville  ,  Gouverneur  de  Langue- 
doc ,  prend  fes  sûretés.  Montgommeri ,  après  avoir 
ravage  la  Normandie  avec  une  armée  compofée  de 
Religionnaires  nationaux  &  Anglois ,  eft  alliégé ,  par 
Matignon  ,  Commandant  de  la  province ,  dans  la 
ville  de  Domfront ,  pris  Se  amené ,  par  ordre  de  la 
Reine-Mere,  à  Paris.  Le  Parlement  le  condamna 
à  perdre  la  tête  (1) ,  &  le  26  Juin  il  fut  exécuté.  C'elt 
ainfi  que  Catherine  de  Médicis  vengea  la  mort  de 
fon  époux ,  en  faifint  pétir  celui  qui  en  étoit  mal- 
heureufement  l'auteur.  Pendant  ces  expéditions  ,  le 
Roi  termina,  le  30  Mai,  jour  delà  Pentecôte,  à 
Vincennes ,  une  vie  de  24  ans  moins  28  jours ,  Se  un 
régne  de  1 3  ans  &  demi ,  qu'on  peut  véritablement 
appellet  un  régne  de  fang.  Son  âge  néanmoins  de- 
mande quelque  indulgence,  Se  ne  permet  pas  de  le 
juger  à  la  rigueur.  S'il  eut  de  grands  défauts  ,  on  vit 
briller,  à  côté',  de  grandes  qualités,  qui,  développées 


avec  le  tems,  &  fortifiées  par  l'expérience,  euffentvrai- 
femblablement  fait  difparoitre  ces  taches.  Il  avoir  en 
effet  reçu  de  la  nature  un  excellent  efprit  Se  de  rares 
talens  :  il  étoit  brave  ,  intrépide  ,  doué  d'une  péné- 
tration merveilleufe ,  d'une  conception  vive  ,  d'un 
jugement  sûr  3  il  s'exprimbit  avec  une  noble  facilité  3 
il  avoit  même  du  goût  pour  les  Lettres  ,  Se  fiiiloit 
heureufement  des  vers.  Sa  pafiion  dominante  étoit 
la  chaire  ,  év  il  compofa  fur  celle  du  cerf  un  trairé  , 
dont  Brantôme  fait  l'éloge  ;  mais  la  féduébion  ,  dont 
il  étoit  environné  ,  corrompit  ce  naturel  heureux. 
La  Reine-Mere  le  forma  elle-même  dans  l'art  de 
feindre  &  de  diflimuler.  Le  Maréchal  de  Rets ,  Al- 
bert de  Gondi ,  petit- fils  d'un  Meunier  de  Florence  , 
le  pervertit  du  tout ,  dit  Brantôme  ,  (y  lui  fil  oublier 
&  laiffirla  belle  nourriture  que  lui  aroient  donnée  le 
brave  Cipierreô  Carnavalet.  Ce  favori  pernicieux  lui 
apprit  fut-tout  à  juter  ,  blafphémer  Se  fe  parjurer. 
D'autres ,  par  leurs  confeils  fanguinaires  ,  tournè- 
rent l'impétuofité  de  fon  caractère  à  la  cruauté. 

Charles  étoit  fufceptible  d'amitié.  Il  le  prouva 
par  l'attachement  qu'il  eut  jufqu'à  la  fin  pour  fa 
nourrice  ,  quoiqu'elle  fut  Calvinifte  ;  il  le  prouva 
par  fa  tendrellé  pour  fes  frères.  On  a  vu  ci-devant 
la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Duc  d'Anjou  fur  fa  promo- 
tion au  trône  de  Pologne.  Cette  Lettre  fi  touchante 
ne  fut  pas  l'effet  d'un  mouvement  palfager.  Quelques 
jours  avant  fa  mort ,  Charles ,  contemplanr  le  por- 
trait de  Henri ,  verfa  des  larmes ,  Se  dit  avec  les  ac- 
cens  de  la  douleur  :  »  Image  précieufe  d'un  frère 
»  chéri ,  plut  au  ciel  que  vous  ne  m'euflîez  jamais 
»  quitté  !  »  (  Gai.  philof.  )  Son  affeétion  pour  fon 
peuple  fe  manifefta ,  l'an  1 574  ,  par  la  diminution 
qu'il  fit  d'un  tiers  des  tailles.  Il  etoit  difpofé  i  lui 
donner  bien  d'autres  marques  de  fa  bienfaisance ,  s'il 
eût  joui  d'une  plus  longue  vie.  Voici  comme  un 
Ecrivain  du  tems  parle  de  fa  figure.  »  Il  étoit  grand 
»  de  taille,  mais  un  peu  voûté  ,  avoit  le  vifage  pâle, 
»  les  yeux  jaunâtres,  bilieux  Se  menaçans ,  le  nez 
»  aquilin  Se  le  col  un  peu  de  travers.  »  (  Mém.  de 
Caflelnau,  T.  III,  p.  23.)  Charles  ne  laifla  d'enfant 
légitime  qu'une  fille  née  le  27  Oftobre  1572,  qui 
mourut  à  j  ans  &  demi.  A  la  naiflance  de  cette  Prin- 
ceffe,  Charles  fir  inviter,  par  une ambaffade extraor- 
dinaire ,  Elifabeth ,  Reine  d'Angleterre  ,  d'en  être  la 
marreine.  Le  Baron  de  'Worceftre ,  qu'elle  nomma 
pout  la  repréfenter  à  cette  cérémonie  ,  apporta  une 
cùve  à  baptifer  d'or  maffif.  (  Saint-Foix.  )  La  veuve 
de  Charles  s'étant  rerirée  à  Vienne  ,  y  mourut  dans 
un  Monaftere  de  S«  Claire,  qu'elle  avoit  fait  bâtir  l'an 
1 591,  âgée  feulement  de  38ans.  Cette Princelîe,  qui 
n'avoir  paru  qu'un  inftant  à  la  Cour  de  France ,  s'y  étoit 
concilie  tous  les  cceurs.  On  difoit  d'elle  que  dans  la 
plus  grande  jeunéffe  elle  avoit  toutes  les  vertus  de 
l'ancien  tems  :  Prifci  morts  veljuvenili  tlatefitmina. 
(  de  Thou.  )  Le  Roi  Charles  eut  aufli  de  Marie  Tou- 
cher un  fils  naturel,  nomme  comme  lui,  qui  fut  Grand- 
Prieur  de  Fiance  ,  Comte  d'Auvergne  Se  Duc  d'An- 
goulême.  (  V.  Us  Comtes  d'/luv.  )  Les  obféques  de  ce 
Monarque  furent  suffi  tumultueufes  que  l'avoit  ére 
fon  régne.  Il  s'éleva  tant  de  difputes  entre  les  diffé- 


(O  Le  Duc  d'Anjou  ayant  écrit  au  Roi,  son  frerc  ,  pour  lui  faire 
part  d;  son  élection,  voici  la  réponse  qu'il  en  reçut.  »  Mon  frère, 

Dieu  nous  a  fait  la  grâce  que  vous  êtes  élu  Roi  de  Pologne  ;  i  en 
«suis  si  aise  que  ie  ne  sais  que  vous  mander.  Je  loue  Dieu  de  bon 
»  cœur  :  pardonnez-moi,  l'aise  me  garde  d'écrire.  Je  ne  sais  que 
«  dire.  Mon  frère,  j'ai  reçu  votre  Lettre  ;  je  suis  votre  bien  bon 

frère  et  ami.  »  Quoi  de  plus  touchant  que  le  désordre  de  cette 


Lettre  !  Qu'il  seroit  à  souhaiter  que  les  Rois  en  écrivissent  souvent 
dépareilles!  (  Cal.  vh-los.  )  .  t 

(a)  U  avoit  onze  enfans ,  neuf  garçons  et  deux  filles ,  qui  furent 
déclarés  ,  par  l'Arrêt  de  sa  condamnation  ,  vilains,  mtesiabtes  e- 
hlfotftl  de  pnfséd.r  fini*  <#"  d">'  '•  —)-m.  Lorsqu  ou  lui 
lut  son  jugement,  il  dit  :  Faites  savoir  à  mes  enfans  que  s'ils  n  ml  la 
venu  des  Noé/ei pour  se  relever  de  cet  Arrêt,  je  consens  a  son  eeemtion. 


DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  111=  RACE. 


rens  Corps  qui  y  aflîfterent ,  que  le  cortège  fe  trouva 
réduit  à  cinq  Gentilshommes.  Ce  fut  M.  de  Vitrî , 
Capitaine  des  Gardes  ,  qui  préfenta  le  corps  aux 
Religieux  de  S.  Denis  (i). 

Charles  IX  eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  aurorifé  les  Se- 
crétaires d'Etat  à  figner  pour  lui  dans  certaines  occalîons.  Un 
jour  qu'il  alloit  jouer  à  la  paume  ,  le  Secrétaire  d'Etat  Villeroi 
lui  ayant  préfenté  ptuiïeurs  dépêches  à  fîgner,  Signes ,  mon 
pere ,  lui  dic-il ,  Jîgne^  pour  moi.  Hé  bien  ,  mon  maître  ,  reprit 
Villeroi ,  puifque  vous  me  le  commande^  ,  je  Jtgnerai. 

Le  marc  d'or  étoit,  fur  la  fin  du  régne  de  ce  Prince  ,  à  100 
livres,  &  le  marc  d'argent  à  17.  L'intérêt  de  l'argent  fut  porté, 
fous  ce  régne,  à  10  pour  100  ,  du. moins  c'eft  à  ce  denier  que  le 
Roi  failoit  fes  emprunts.  Un  des  amufemens  de  la  Cour  &  de  la 
Ville,  fous  le  régne  de  Charles  IX,  croit  unccfpeccde  Loterie 
établie  fous  le  nom  de  flanque.  Elle  fut  ouverte  en  15-63  ,  & 
1  dans  le  Cloître  de  S.  Germain  l'Auxerrois.  Le  billet  du 
jeune  Prince  de  Navarre  (  depuis  notre  grand  Roi  Henri  IV)  fut 
lu  plufieurs  fois,  Se  remporta  plufîeurs  lots  ;  il  y  avoit  mis  pour 
devife  ces  mots  Grecs:  H  NlKAN  H  A  n  Ofc)A  N  E  I  N  (vain- 
cre ou  mourir.)  La  Reine  Catherine  voulut  favoir  de  lui-même 
ce  que  cela  (ïgnifîoit;  mais  quoique  enfant  il  ne  le  voulut  ja- 
mais dire.  Elle  le  fut  d'ailleurs,  &  défendit  qu'oijlui  enfeignât 
déformais  de  pareilles  fentences  plus  propres,  difoit-clle,  a  le 
rendre  opiniâtre  qu'à  régler  fes  mœurs. 

HENRI  III. 

1574.  Henri  III,  (  Edouard-Alexandre)  3e  fils  de 
Henri  II  &  de  Catherine  de  Médicis ,  né ,  le  19  Sep- 
tembre 1551,  Duc  d'Anjou ,  puis  Roi  de  Pologne , 
eft  proclamé  Roi  de  France  ,  le  30  Mai  1 574,  en 
fon  abfence ,  après  la  mort  de  Charles  IX,  fon  frère. 
A  cette  nouvelle  il  s'évade  ,  lui  quatorzième  ,  de  la 
Pologne  ,  le  1 S  Juin  ,  pour  retourner  en  France. 
Ayant  dirigé  fa  route  par  l'Autriche  &  l'Italie,  il  re- 
çoit de  grands  honneurs  à  Vienne,  à  Venife  &  à 
Turin.  Le  5  Septembre  il  arrive  à  Pont-Beau voifm  , 
où  la  Reine-Mere  ,  qui  exerçoit  la  Régence  depuis 
la  morr  de  Charles  IX ,  &  conformément  à  fes  der- 
nières volontés ,  étoit  venue  au  devant  de  lui  avec  le 
Roi  de  Navarre  &  le  Duc  d'Alençon.  S'étant  rendu 
le  lendemain  à  Lyon  ,  il  y  tient  un  grand  confeil ,  où 
l'on  décide ,  contre  l'avis  des  plus  fages  ,  que  l'on 
continuera  la  guerre  contre  les  Huguenots.  De  Lyon 
il  defeend  à  Avignon,  pour  aller  contenir,  par  fa 
préfence  ,  les  rebelles  de  Languedoc  ,  commandés 
par  le  Maréchal  de  Damville  j  en  quoi  il  ne  réuiîît  pas. 
Ce  fut  dans  cette  ville  que  mourut,  le  16  Décem- 
bre, à  l'âge  de  50  ans ,  le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine ,  Archevêque  de  Reims ,  plus  célèbre  par  fes 
talens  que  par  fes  vertus  (1). 

L'adolefcence  de  ce  Prince  ,  fnivant  le  témoignage 
de  la  Reine  Marguerite  ,  fa  fœur,  n' avoit  pu  éviter 
l'impreffwn  de  la  malheureufe  Huguenoterie.  Sans  çefji 
Urne  crioit ,  dit-elle  ,  de  changer  de  religion  3  jettent 
fouvent  mes  heures  dans  le  feu  ,  &  au  lieu  me  donnant 
des  pfabnes  &  prières  huguenotes  ,  le f quelle  s  foudaïn 
que  je  Us  avo'ts  3  je  les  baillois  à  Madame  de  Courton 
ma  gouvernante j  que  Dieu  m  avoit  fait  la  grâce  de 
conjeryer  Catholique  ,  laquelle  me  menait  fouvent  che% 


(1)  On  Fait  ainsi  parler  Vitri  à  cette  occasion  dans  les  verssuiyans  : 

Prenez,  Messieurs  de  S.  Denis, 
Le  corps  du  Roi  qui  fut  jadis 
Le  plus  grand  Prince  de  la  terre. 
Bien  que  je  sois  homme  de  guerre, 
Partant  ne  vous  étonnez  pas 
Si  le  remets  entre  vos  bras. 
L'Evéque  qui  l'avoit  en  garde, 
S'est  amusé  à  la  moutarde. 


le  bon  homme  M,  le  Cardinal  de  Tournon  ,  qui  me 
confeilloit  &  fortifioit  à  fouffnr  toutes  chofes  pour 
maintenir  ma  religion  ,  &  me  redonnait  des  heures  & 
des  chapelets  au  lieu  de  ceux  que  m' avoit  brûlés  mon 

frère  d'Anjou  La  Reine  >  ma  mere  ,  m  f avoit  point 

l'erreur  où  il  étoit  tombé  ,  &  foudain  quelle  lejçue, 
le  tança  fort  lui  &  fes  gouverneurs  ,  &  les  faifant  inf- 
truire  les  contraignit  de  reprendre  la  vraie  ,  fainte  & 
ancienne  religion  de  nos  pères  ,  de  laquelle  tilt  ne  s'é- 
toit  jamais  départie. 

D'Avignon  Henri  étant  revenu  à  Lyon  en  part  au 
mois  de  Janvier  15*5  ,  pour  aller  fe  faire  facrer  à 
Reims.  Sur  la  route  il  découvre  une  conjuration  for- 
mée conrre  fa  perfonne  par  le  Duc  d'Alençon  ,  ou 
fes  partifans  qui  vouloient  l'élever  fur  le  trône.  Le 
Duc  obtient  fon  pardon  en  proreftant  qu'il  n'avoir 
jamais  confenti  à  ce  complot.  (  Matthieu.  )  Arrivé  à 
Reims ,  Henri  y  eft  Lacré  le  1 3  ou  le  1 5  Février  par 
le  Cardinal  de  Guife  ,  Evêque  de  Metz.  On  remar- 
qua trois  circonftances  à  cette  cérémonie  ,  qui  furent 
prifes  en  mauvais  augure  j  la  couronne  tomba  deux 
fois  de  delîus  la  tête  du  Roi ,  l'on  oublia  le  baifer  de 
la  paix ,  Ôc  le  Te  Deum  ne  fut  point  chanté.  Une 
quatrième  fingularité,  c'eft  qu'au  rebours  de  ce  qui 
s'etoit  fait  au  Sacre  de  Charles  IX,  le  Comte  de 
Touloufe  tut  à  celui-ci  le  premier  des  Comtes-Pairs 
&  le  Comte  de  Champagne  le  dernier  (  de  Thou  , 
L.  27  )  :  ce  qui  s'eft  obfervé  aux  Sacres  fui  vans.  Le 
lendemain ,  ou  deux  jours  après ,  Henri  époufe  la 
Princeffe  Louise  ,  fille  de  Nicolas ,  Comte  de  Vau- 
demont.  Le  27  du  même  mois,  il  fait  fon  entrée  à 
Paris.  Sur  la  fin  de  Juillet,  Montbrun  ,  Chef  des 
Huguenots  en  Dauphiné  ,  ayant  été  pris  dans  un 
combat  près  de  Die ,  le  Roi  ordonne  au  Parlement 
de  Grenoble.de  lui  faire  fon  procès.  Henri  avoir  con- 
tre lui  des  gtiefs  perfonnels  j  il  avoit  eu  l'audace  de 
piller  fes  équipages  au  fortir  de  Pont-Beauvoifin ,  & 

11  ajoutoit  que  les  armes  &  le  jeu  rendent  les  hommes 
égaux.  Montbrun  fut  condamné  à  mon  ,  &  exécuté 
le  iz  Août.  Le  15  Septembre,  le  Duc  d'Alençon 
s'échappe  de  la  Cour  pour  aller  joindre  les  Confé- 
dérés. Le  Prince  de  Condé  rentre  en  France  ,  vers  le 
mêmetems,  avec  des  troupes  étrangères.  Un  corps 
de  Reitres ,  qu'il  en  avoir  détaché  pour  l'envoyer  au 
Duc  d'Alençon  ,  eft  rencontré  près  de  Château- 
Thierri  par  le  Duc  de  Guife ,  qui  l'attaque  &  le  dé- 
fait. Mais  dans  l'action  le  Duc  reçut  un  coup  d'ar- 
quebufe  à  la  joue  ,  dont  d  lui  refta  une  cicatrice  qui 
lui  fit  donner  le  furnom  de  Balafré.  Au  mois  de 
Novembre  la  Reine-Mere  tire  deptifon  les  Maré- 
chaux de  Montmorenci  &  de  Cofte.  Elle  fe  fert  du 
premier  pour  engager  le  Duc  d'Alençon  à  venir  la 
trouver  au  Château  de  Champigni.  Le  fruit  de  cette 
entrevue  Kit  une  trêve  de  hx  mois  ,  commencée  au 

12  Novembre.  Elle  ne  dura  pas  même  ce  court  ef- 
pace  de  tems.  Au  mois  de  Mars  fuivant,  le  Duc 
d'Alençon  s'étant  mis  à  la  tête  des  Huguenots,  fe 
rend  à  Moulins ,  où  il  reçoit  un  renfort  de  8  mille 


(2)  Le  Roi,  pour  gagner  l'amitié  des  Italiens  qui  étoient  en  grand 
nombre  dans  Avignon,  y  fit  faire  des  processions  auxquelles  il  as- 
sista avec  toute  sa  Cour  en  habit  de  Pénitent.  Le  Cardinal  de  Lor- 
raine s'étant  mis  à  la  tête  des  Pénitens  bleus ,  et  marchant  comme 
eux  les  pieds  nuds,  y  gagna  la  fièvre  avec  une  fluxion  de  poitrine 
qui  l'emporta.  Eu  recevant  le  Viatique,  il  dit  au  Roi,  qui  etoit  pré- 
sent :  Sire ,  je  proteste  devant  le  Dieu  vivant  que  j'adore  ,  et  qui  en  peu 
d'heures  sera  mon  Juge  ,  que  je  n'ai  jamais  eu  dessein  contraire  au  Sien 
de  votre  Etat.  Je  laisse  deux  neveux  qui  n'ont  et  ne  peuvent  avoir  d'autre 
intention  que  celle  que  mon  frère  leur  recommanda  en  mourant  ,  et  je  les 
désavoue  s'ils  ont  d'autre  pensée. 


Tome  /. 
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Allemands  ,  tant  Reitres  que  Lanfquenets  (i),  que 
le  Prince  de  Condé  lui  amené  fous  la  conduite  du 
Palatin  Jean  Cafimir.  A  la  nouvelle  de  leur  arrivée , 
le  Roi  de  Navarre  quitte  furtivement  la  Cour ,  va  fe 
joindre  à  eux  ôc  fait  de  nouveau  profelîion  du  Calvi- 
nifme.  La  Reine  ,  voyant  alors  trois  Princes  du  Sang 
à  la  tête  des  rébelles ,  penfe  férieufement  à  la  paix. 
Elle  fe  fît  par  le  canal  du  Duc  d'Alençon  ,  que  l'on 
gagna  d'autant  plus  aifément,  qu'il  fe  voyoit  peu 
coniidéré  des  Huguenots.  On  lui  accorda  une  aug- 
mentation d'appanage  ,  dont  l'Anjou  faifoit  partie , 
&  depuis  ce  tems  il  s'appella  Duc  d'Anjou.  Les  Hu- 
guenots obtinrent  le  libre  exercice  de  leur  religion  , 
des  Chambres  mi-parties  dans  les  huit  Parlemens, 
6c  des  places  de  sûreté.  Pour  congédier  le  Palatin , 
»  il  fallut,  dit  Brantôme,  donner  des  penfions  Ôc 
»  appoinremens  exceffifs ,  jufqu'à  lui  donner  le  Du- 
»  che  d'Etampes.  Au  partir  de  là,  continue  cet  Hif- 
«  torien ,  il  rentra  en  Allemagne  ,  &  s'y  fit  faire  un 
«  triomphe  ni  plus  m  moins  qu'à  la  mode  des  anciens 
»  Confuls  Romains ,  jufques-là  ,  comme  je  l'ai  oui 
»»  dire ,  qu'en  fou  triomphe  furent  menés  ôc  con- 
>»  duits  une  infinité  de  bœufs  qui  avoieuc  été  pris  en- 
»  femble ,  caparaçonnés  Se  accommodés  ni  plus  ni 
«»  moins  qu  étoient  ceux  defdits  Romains  ,  menés 
»  tant  en  leurs  triomphes ,  qu'en  leurs  victimes  Ôc 
»  facrifices.  Il  n'avoit  pas  eu  de  grandes  peines  àcon- 
w  quérir  ces  bœufs  j  car  ils  étoient  en  proye  à  un 
»  chacun. . .  Si  eft-ce  que  de  lui  ni  des  fiens  pour  cette 
»  fois  il  n'y  eut  de  trop  grands  coups  rués. . .  Il  pou- 
»>  voit  pourtant  dire  que  de  bagues  &  joyaux ,  les 
»  buffets ,  la  vaifielle  d'argent ,  les  chaînes  d'or,  fur- 
«  tout  les  beaux  écus  au  foleil ,  le  Dillage  &  la  dé- 
»  pouille  que  lui  Se  les  liens  avoient  faits  en  France , 
»  pouvoient  beaucoup  fervir  au  fujet  de  fon  triom- 
»  phe. . .  Tant  y  a  que  par  fes  venues  en  France ,  il  y 
»  avoir  bien  fait  du  mal  L'Edit  de  pacification  ,  (il 
eft  compté  pour  le  5 c  )  fut  porté  ,  le  1 4  Mai ,  par  le 
Roi  lui-même,  au  Parlement,  Se  enregiftré  en  fa 
préfence.  Mais  il  n'eut  pas  l'effet  qu'on  s'en  étoit 
promis.  Les  Catholiques  en  furent  très  mecontens. 
APeronne,  les  habitans ,  excités  par  Jacques  d'Hu- 
mieres ,  leur  Gouverneur  ,  refuferent  de  recevoir  les 
troupes  du  Prince  de  Condé,  à  qui  cette  ville  avoit 
été  donnée  pour  une  des  places  de  sûreté.  Des  Sei- 
gneurs du  vûihnage  ,  animés  du  même  efprit ,  firent 
avec  eux  une  alïociation  pour  le  maintien  de  la  Re- 
ligion Catholique.  Cet  exemple  fut  bientôt  fuivi  par 
un  gtand  nombre  de  villes  du  Royaume.  Ainfi  fe 
forma  la  Ligue  que  l'on  qualifia  &Unïon  Sainte  ,  ôc 
qui  devint  fi  funette  à  la  Religion  Se  à  l'Etat.  Les  \é- 
lés  Catholiques  en  furent  les  infirumens;  les  nouveaux 
Religieux ,  les  paranymphes  &  les  trompettes  ;  les 
Grands  du  Royaume  les  tuteurs &les  Chefs.  La  mol- 
leffe  du  Roi  lui  laijja  prendre  accroijfement  ;  &  la  Reine 
mtrty  donnales  mains^nonparaucun^elede  Religion^ 
mais  par  la  haine  mortelle  qu'elle  portoit  aux  Hugue- 
nots. (Mézerai.)  Les  premiers  mouvemens  de  laLigue 
firent  fentir  à  ces  derniers  ce  qu'ils  avoient  à  crain- 
dre. Ils  fe  plaignent  hautement  de  cette  confédération, 
comme  s'ils  n'en  avoient  pas  eux-mêmes  donné  l'exem- 
ple dans  les  différentes  alfociations  qu'ils  avoient  fai- 
tes entre  eux.  P«ur  la  réprimer,  ils  demandèrent 
avec  inftance  l'Afïemblée  des  Etats  :  elle  leur  fut  ac- 
cordée. Le  Roi  en  fit  l'ouverture  à  Blois  le  6  Décem- 
bre. Mais  les  Huguenots  n'y  trouvèrent  pas  les  avan- 


tages qu'ils*avoient  efycrcs.  L'Anemblée  ,  dont  tous 
les  membres  étoienr  Catholiques,  révoqua  leurs  pri- 
vilèges ,  décida  qu'on  leur  feroic  la  guerre ,  autorifa 
la  Ligue  ,  &  obligea  le  Roi  de  la  ligner.  Ce  Prince  fit 
plus ,  il  fe  déclara  Chef  de  cette  aflociation  :  politi- 
que fage  ,  quoique  blâmée  par  quelques  Ecrivains, 
ôc  que  l'événement  auroit  julïifiee,  fi  ce  Prince  eût 
montré  dans  fa  conduite  autant  de  fermeté  qu'il  avoit 
fait  paroître  de  valeur  à  la  tête  des  armées  fous  le 
dernier  régne. 

Lan  15 77,  les  Etats  de  Blois  font  terminés  au 
commencement  de  Mars.  En  confequence  de  la  ré- 
folution  qu'on  y  avoit  prife ,  la  guerre  recommence 
entre  les  Catholiques  &  les  Huguenots.  Le  Roi  met 
à  la  tête  d'une  armée  le  Duc  d'Anjou,  qui  fe  rend 
maître  de  la  Chatité-fur-Loire  au  mois  d'Avril ,  puis 
d'Itîoite  en  Auvergne.  Damville  ,  réconcilié  avec  la 
Cour ,  par  traité  du  2 1  Mai ,  tourne  fes  armes  con- 
tre le  parti  qu'il  avoit  jufqu'alors  foutenu.  Il  enlevé 
pluiïeurs  places  aux  Rélîgionnaîres ,  ôc  met  le  fiége 
devant  Montpellier.  Tandis  qu'il  le  prelTe ,  le  Roï , 
dans  la  crainte  que  les  rébelles  n'appellent  des  trou- 
pes étrangères  en  France  ,  leur  accorde  une  nouvelle 
paix.  Elle  fut  lignée  le  17  Septembre  à  Bergerac ,  ra- 
tifiée par  le  Roi ,  le  5  Odtobre ,  à  Poitiers ,  Se  fui- 
vie  d'un  <jc  Edit  de  pacification ,  moins  favorable  que 
ledernier.  La  nouvelle  qu'en  reçut  le  Prince  de  Condé 
pendant  la  nuit  à  la  Rochelle  ,  lui  caufa  tant  de  joie 
qu'il  la  fit  publier  fur  le  champ  aux  flambeaux.  Mont- 
pellier fut  une  des  places  de  sûreté  accordées  aux 
Huguenots  ;  mais  bientôt  les  hoftilités  fe  renouvel- 
lerenten  Languedoc  ôc  en  Guienne. 

La  fureur  des  duels ,  excités  pour  l'ordinaire  par 
des  intrigues  amoureufes ,  régnoit  alors  plus  que  ja- 
mais en  France.  L'an  1 578 ,  le  27  Avril ,  combat  de 
Caylus  (  Levis ,  )  Maugiron  Ôc  Livarot,  trois  mi- 
gnons ,  ou  jeunes  favoris  de  Henri  111 ,  contre  Bal- 
zac d'Entragues  ,  d'Aidie  de  Riberac  &:  Schomberg, 
attachés  aux  Guifes.  Maugiron  fut  tué  fur  la  place, 
Caylus  mourut  28  jours  après  de  fes  bleiïures.  Le  2 1 
Juillet,  S.  Maigrin,  autre  mignon  de  Henri,  fut  af- 
faiiîné  par  ordre  du  Duc  de  Guife,  ou  du  Duc  de 
Mayenne,  fon  frère,  pour  s  être  vanté  d'être  dans  les 
bonnes  grâces  de  Madame  de  Guife.  Le  Roi  les  fit 
enterrer  rous  les  trois  avec  pompe  dans  l'Eglifede 
S.  Paul ,  Ôc  fit  placer  la  ftatue  de  chacun  d'eux  fur 
leur  rombeau.  Ces  mignons  étoient  très  diffamés 
pour  leurs  mœurs  :  ilsmêioient,  à  l'exemple  du  Sou- 
verain ,  la  fuperftirion  à  la  débauche  ;  ôc  tandis  qu'ils 
fedonnoienten  fpedacle  aveclui  dans  des  procédions 
de  pénitens ,  ils  menoient  la  vie  la  plus  licentieufe  à 
la  Cour.  Le  peuple  cependant  gémifioit  fous  le  poids 
des  impôts  dont  le  Roi  les  accabloit  pour  fournir  au 
luxe  de  fa  Cour ,  Ôc  fatisfaire  l'infatiable  avidité  de 
fes  favoris.  11  envoya,  le  9  Septembre,  jufqu'à  22 
Edits  burfaux  au  Parlement  qui  n'en  voulut  enregif- 
trer  que  2.  Il  fit  une  chofe  plus  louable  ,  au  mois  de 
Décembre  fuivant ,  en  intlituant  l'Ordre  des  Cheva- 
liers du  S.  Efprit.  La  cérémonie  s'en  fit  aux  Auguf- 
tins  le  3 1  de  ce  mois ,  Ôc  les  deux  jours  fuivans.  Cet  ! 
établifïement , .où  Ion  n'admettoit  que  la  haute  No-  I 
blette,  fit  tomber  celui  de  S.  Michel,  dont  l'entrée  j 
fut  depuis  ouverte  au  mérite  perfonnel  fans  naiilànce  ' 
diftiuguée.  II  fembloit ,  Ôc  c'étoit  l'intention  du  Roi ,  ' 
devoir  auflï  ramener  du  Calvinifme  les  principaux  : 
Seigneurs  ,  parce  que  la  profelîion  de  la  Foi  Catho-  j 


(1)  L«s  Reitres  étoient  la  cavalerie  des  Allemands  ,  et  les  Lansquenets  leur  infanterie. 
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lique  etok  une  des  conditions  poar  y  encrer.  Les  Li- 
gueurs par  conféquent  n'avoienr  rien  à  y  reprendre. 
Mais  relie  étoit  leur  haine  contre  le  Roi  que  pendant 
qu'il  dînoicavec  fes  Chevaliers  aux  Auguitins  ,  ils  af- 
fichèrent à  la  porte  de  l'Eglife  un  placard  iniolent, 
où  ils  fiiifoient  une  mauvaife  application  du  premier 
chapitre  d'Haye  à  la  cérémonie  ,  en  ces  termes  :  Ecou- 
te^ la  voix  du  Seigneur ,  Tyrans  de fon  peuple  3  Prin- 
ces qui  imite^  Us  Rots  de  Sodome  :  je  haïs  vos  folem- 
nités,  &c.  On  vit  même  des  écoliers  fe  promener  par 
les  rues  avec  des  fraïfes  de  papier  femblables  à  celles 
que  portoient  le  Roi  &  les  courtifans,  criant,  à  lafraïfe 
on  connoîttt  veau.  Le  Roi  les  fit  mettre  en  prifon,  & 
ce  fut  un  nouveau  grief  contre  lui.  La  Reine-Mere  , 
plus  occupée  que  le  Roi ,  fon  fils,  des  affaires  de 
l'Etat,  avoir  quitté  la  Cour  au  mois  de  Juillet  précé- 
dent, pour  aller  rrouver  le  Roi  de  Navarre  en  Guienne 
&  traiter  avec  lui  des  moyens  de  faire  obferver  les 
derniers  Edits  de  pacification.  Elle  menoit  avec  elle 
la  Reine  Marguerite  ,  qui  jufques-là  n'avoit  pu  ob- 
tenir du  Roi ,  fon  frère ,  la  permilÏÏon  d'aller  rejoin- 
dre fon  époux.  La  marche  fut  lente  ,  parce  qu'elles 
alloient  à  petites  journées  de  quelles  s'arrêtèrent  en 
divers  lieux. 

L'an  1 579  ,  la  Reine-Mere  ayant  fair  avec  le  Roi 
de  Navarre  un  traire  dans  le  mois  de  Février,  à  Nérac, 
engage  ce  Prince  à  revenir  à  la  Cour.  Elle  parcourt 
enfuite  le  Languedoc,  la  Provence,  le  Dauphiné,la 
Bourgogne  ,  cv  arrive  ,  fur  la  fin  de  l'année ,  à  Paris. 
Pendant  l'abfence  de  la  Reine  ,  fa  mere,  Henri  III 
rendit,  au  mois  de  Mai ,  la  fameufe  Ordonnance  de 
Blois.  Quoique  dreffee  &  publiée  à  Paris ,  on  l'appelle 
de  Blois  ,  parce  qu'elle  a  été  rendue  en  conféquence 
des  cahiers  préfentés  par  les  Etats  de  Blois  en  1 576. 
Eile contient  363  articles,  dont  plufieurs  concernent 
la  difeipline  eccléhaftique  de  France.  Jean  de  Montluc, 
Evêque  de  Valence,  l'un  des  Prélats  les  plus  fufpe<5ts 
en  madère  de  Religion  ,  &  des  négociateurs  les  plus 
habiles,  étoir  mort,  le  1 3  Avril  précédent,  à  Tou- 
loufe.  Son  génie  fe  déploya  dans  feize  AmbatTades 
dont  il  fur  chargé  pour  les  pays  étrangers  ;  ce  qui  l'en- 
gagea de  prendre  pour  fa  devife  ce  vers  de  Virgile: 
Qu&  regio  in  terris  nofiri  non  plena  laboris  ? 

On  vie  éclater  en  1580  une  nouvelle  guerre  qu'on 
appella  des  Amoureux  ,  parce  que  des  intrigues  de  ga- 
lanrerie  y  donnerenr  occahon.  Le  Roi  de  Navarre  la 
fît  réfoudre  dans  une  Afîemblce  de  Religionnaires 
renne  à  Montauban.  Tandis  que  fe  commerrenr  les 
premières  hoftilités ,  le  Duc  d'Anjou  paffe  à  Londres 
dans  la  vue  d'époufer  la  Reine  Elifabeth  ,  &  revient 
avec  de  vaines  efpérances.  Le  Roi  de  Navarre  prend 
Cahors  le  5  Mai.  Ce  fur  au  fîége  de  certe  place  qu'on 
fit  ufage,  pour  la  première  fois ,  du  pétard.  Le  Maré- 
chal de  Biron,  beaucoup  plus  fort  que  le  Roi  de  Na- 
varre, l'empêche  de  faire  aucun  progrès  en  Guienne. , 
Sur  la  fin  de  Juin ,  le  Maréchal  de  Matignon ,  à  la  tête 
d'une  armée  de  Royaliftes ,  afiiége  la  Fere ,  &  s'en 
rend  maître  le  11  Septembre.  Les  boulets  rouges , 
fuivanr  la  conjecture  du  P.  Daniel ,  furent  employés 
à  ce  liège  pour  la  première  fois.  Le  Duc  d'Anjou  per- 
hftoit  toujours  dans  le  delTein  d'obtenir  la  main  d'E- 
lifabeth.  II  avoit  de  plus  formé  !e  projet  de  fe  faire 
Souverain  des  Pays-Bas,  où  le  Roi  d'Efpague  avoit 
perdu,  toute  fon  autorité.  Pour  fe  rendre  favorable 
le  Roi  de  Navarre  &  le  faire  entrer  dans  fes  vues ,  il 
va  le  trouver  ,  &  l'engage  à  faire  la  paix.  Elle  efl:  fi- 
gnée,  le  16  Novembre,  àFleix,  près  de  Sainte-Foi. 
Mais  cette  paix  ,  au  Heu  de  rétablir  l'ordre  dans  le 


Royaume ,  y  met  la  confufion  par  les  déréglemens , 
les  difTolurions  &  les  folles  dépenfes  où  les  favoris 
jettent  le  Roi. 

La  fermentation  des  efprits  étoir  toujours  grande 
dans  la  Guienne.  Pour  la  calmer,  le  Roi,  dans  le 
mois  de  Janvier  1581,  donne  un  feptieme  Edit  de 
pacification.  Mais  il  n'eut  pas  un  effet  auiïï  prompt 
&  auffi  général  qu'on  l'avoir  efpéré.  Le  Prince  de 
Condé  en  fufpendit  l'acceptation  dans  le  Languedoc , 
où  il  s'étoit  rendu.  Les  Huguenots  de  certe  Province 
s'y  foumertent  enfin  dans  les  derniers  jours  d'Octo- 
bre. Vers  le  même  rems ,  le  Duc  d'Anjou  quitte  fur- 
tivement la  Cour  ,  où  il  étoit  fans  confidération  ,  & 
va  tenter  l'établiffement  qu'il  projettoit  dans  les  Pays- 
Bas.  Il  ne  fur  point  rrompé  dans  fes  efpérances.  Les 
Erats  de  Hollande  lui  défèrent  la  fouveraineté  par  le 
confeil  de  Guillaume,  Prince  d'Orange.  Etant  palTé 
de-Ià  en  Angleterre ,  au  mois  de  Novembre ,  il  y  refta 
trois  mois  ,  carreiïe  &  fêté  par  la  Reine  Elifabeth  , 
fins  pouvoir  néanmoins  obtenir  la  main  de  cette 
Princelle ,  qui  étoit  l'objet  de  fon  voyage.  De  retour 
dans  les  Pays-Bas  au  mois  de  Février  1581,  il  y  efl; 
couronné ,  le  1 9  de  ce  mois ,  Duc  de  Brabant  dans 
Anvers.  Il  fur  enfuite  reconnu  Comte  de  Flandre. 
Mais  fa  conduite  ne  foutinr  pas  ces  heureux  commen- 
cemens. 

En  France ,  Anne  de  Joyeufe  ,  créé  Duc  &  Pair , 
au  mois  d'Août  1581,  voulut  fe  prévaloir  de  la  fa- 
veur du  Roi  pour  enlever  au  Duc  de  Montmorenci 
le  Gouvernemenr  de  Languedoc.  La  divifion  qui  éclara 
entre  ces  deux  Seigneurs ,  l'an  1  s  8 1 ,  à  cette  occafion , 
fut  très  funefte  à  la  Province.  Des  brigands  en  pro- 
firerenrpour  y  commettre  împunémenr  les  plus  grands 
defordres.  Le  Roi,  fur  les  plaintes  qui  lui  en  furent 
portées ,  employa  fon  autoriré  pour  réconcilier  les 
deux  Maifons ,  &  y  réufiîr.  La  rranquillité  fut  alors 
rérablie  en  Languedoc.  (VaifTete,  T.  V.) 

Il  eût  été  à  fouhaiter  que  Henri  III  donnât  la  même 
attention  aux  divers  abus  qui  régnoient  dans  le  Gou- 
vernement ;  mais  réfervanr  toute  fa  tendrefie  pour 
fes  favoris ,  il  ne  mourrait  que  de  l'indifférence  poul- 
ies befoins  de  fon  peuple ,  &  fouffroit  qu'on  le  vexât 
&c  qu'on  l'opprimât  pour  les  enrichir.  Sa  grande  oc- 
cupation avec  eux  étoir  d'inventer  de  nouvelles  prati- 
ques de  dévotion  Ôc  d'en  faire  parade  aux  yeux  du 
public  pour  fervir  de  voile  à  les  infâmes  débauches. 
L'an  1583  ,  il  inltitua  une  confrairie  de  pénirens  en 
l'honneur  de  l'Annonciation ,  &  s'y  fit  inferire.  On  le 
vit,  le  15  Mars ,  couvert  d'un  fac  de  toile  blanche  , 
marcher  en  proceflïon  à  la  têre  des  confrères.  Une 
grofîe  pluie ,  qui  les  accueillit  dans  la  marche ,  fit 
rire  lesfpedtareurs  &  donna  lieuau  quatrain  fuivant  : 

Apres  avoir  pille  la  France 
Et  tout  fon  peuple  dépouillé , 
N'eft-ce  pas  belle  pénitence 
De  fe  couvrir  d'un  fac  mouillé. 

Les  aventures  de  François,  Duc  d'Alençon,  puis 
Duc  d'Anjou,  finirentji'an  1 584,  par  une  maladie 
qui  l'enleva ,  le  10  Juin,  à  Chateau-Thierri  ,  dans 
la  30e  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  obligé  ,  l'année 
précédente,  de  quitter  les  Pays-Bas  pour  s'être 
brouillé  mal-adroitement  avec  le  Prince  d'Orange. 
(  Voy.  les  Ducs  d'Alençon.  )  Sa  mort  rapprocha  le 
Roi  de  Navarre  du  trône  de  France ,  dont  elle  le  ren- 
dit l'héritier  préfomptif.  Ce  fut  alors  que  les  Li- 
gueurs commencèrent  à  déployer  coût  leurfanatifme. 
Ils  avoient  à  leur  tête  le  Duc  de  Guife  &  fon  frère 
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le  Cardinal ,  qui ,  fe  parant  du  zele  de  maintenir  la 
Foi  Catholique  en  France ,  cachaient,  fous  ces  dehors 
impofans  ,  l'ambition  d'y  régner  fouverainemenr. 
Excités  par  ces  deux  Chefs  ,  les  Prédicateurs  invec- 
tivent dans  les  chaires  contre  le  Prince  qu'on  leur 
deftine  pour  Maître ,  Se  les  Confeftèurs  les  fécondent 
dans  le  tribunal  de  la  pénitence  (i).  Les  Guifes  font 
entrer  dans  leurs  vues  le  Pape  Grégoire  XIII ,  ik  plus 
facilement  encore  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne  :  ils 
lcvent  enSn  des  troupes.  11  falloir  ,  pour  éblouir  la 
multitude,  oppofer  au  Roi  de  Navarre  un  concur- 
rent dont  les  prétentions  parulTent  autîi  bien  fon- 
dées à  peu  près  que  les  Tiennes.  On  le  trouva  dans  le 
Cardinal  Charles  de  Bourbon,  fon  oncle  (z).  L'an 
i  .5  8  5 ,  féduit  par  le  Duc  de  Guife ,  Charles  publie  , 
le  31  Mars,  un  manifefte  daté  de  Péronne ,  dans 
lequel  il  infirme  que  la  Couronne  de  France  ,  le  Roi 
venant  à  décédet  fins  enfans  mâles ,  doit  lui  appar- 
tenir préférablement  au  Roi  de  Navarre  ,  fon  neveu, 
déclame  contre  les  abus  qui  s'étoient  introduits  dans 
le  gouvernement  ,  &  déclare  avoir  juré  de  tenir  la 
main-forte  &  armée  à  ce  que  CEglife  fait  réintégrée  en 
fa  digmté  &  en  la  vraie  feule  religion  Catholique;  que 
la  Nob'ejje  jouijjc  de  fes  honneurs  iS*  privilèges ,  que 
le  peuple  foit  foulage  ,  les  nouveaux  impôts  ,  établis 
depuis  le  Roi  Charles  IX,  abolis,  les  Parlemens 
maint  mus  dans  Lurs  prérogatives^  &  les  Etats ,  quand 
ils  front  affemb  ésy  dans  leur  autorité.  Cette  décla- 
ration ,  à  la  tête  de  laquelle  on  avoir  mis  une  lifte  de 
Princes  tant  nationaux  qu'étrangers  >  qui  s'étoient 
engagés  à  l'appuyer,  produilit  une  commotion  gé- 
nérale dans  le  Royaume.  Le  Roi  de  Navarre  S:  le 
Roi  de  France  firent  en  cette  occaiîon  deux  perfon- 
nages  bien  ditférens.  Le  premier ,  de  concert  avec 
le  Duc  de  /vlontmorenci ,  drefle ,  le  1  o  Juin  ,  à  Ber- 
gerac ,  un  manifefte  ,  pour  répondre  aux  prétentions 
de  fon  oncle  Se  aux  imputations  de  la  Ligue.  Le  fé- 
cond dévoile  fes  craintes  &:  fon  découragement  dans 
une  apologie  oû  il  s'avoue  coupable,  &  où  il  con- 
jure les  factieux  de  mettre  bas  les  armes.  11  fait  plus, 
il  s'unit  à  eux  par  un  traité ,  ligné ,  le  7  Juillet ,  à 
Nemours ,  &  donne  en  conféquence  un  Edit  pour 
révoquer  tous  les  privilèges  des  Proteftans  &  accor- 
der aux  Chefs  de  la  Ligue  des  places  de  sûreté, 
comme  ceux-là  en  avoient  ci-devant  obtenu.  Le  feu 
de  la  guerre  alors  eft  allumé  dans  toutes  les  Provin- 
ces. Le  Duc  de  Mercœur  (  Philippe  Emmanuel  de 
Lorraine)  en  Bretagne ,  combat  pour  la  Ligue  ;  Lef- 
diguieres,  en  Dauphiné  ,  pour  les  Huguenots;  le 
Duc  de  Montmorenci  pour  les  Royaliftes  ;  &  le  Duc 
(  Anne  )  de  Joyeufe  contre  ceux-ci  en  Languedoc. 
Grégoire  XIII  étant  mort  fur  ces  entrefaites ,  Sixte- 
Quint  ,  qui  le  remplace ,  fignale  fon  exaltation  par 
une  Bulle  du  10  Septembte,  contre  le  Roi  de  Na- 
varre &  le  Prince  de  Condé ,  qu'il  traite  de  race  bâ- 
tarde ,  fur  la  fuppolition  que  Jeanne  d'Albtet ,  leur 


mère  ,  étoit  mariée  au  Duc  de  Cleves  avant  d'épou- 
fer  Antoine  de  Bourbon  ,  les  déclaranr  de  plus  hé- 
rétiques relaps  ,  excommuniés ,  déchus  de  tous  leurs 
domaines  ,  &  incapables  de  fuccéder  au  trône  de 
France.  Les  deux  Princes  répondirent ,  le  6  Novem- 
bre,  à  cette  Bulle  par  une  proteftanon  qu'ils  vin- 
rent à  bout  de  faire  afncher  aux  portes  du  Vatican. 
Ce  coup  de  vigueur  leur  attire  l'eftime  du  Pape, 
qui  ,  dans  le  fond  ,  condamnoit  la  Ligue  ,  comme 
une  cabale  préjudiciable  à  l'autorité  des  Rois  &  auxin- 
térêts  de  la  Religion.  Mais  !a  Bulle  de  Sixte  ne  iaiilbic 
pas  de  favorifer  les  Ligueurs  en  excluant  du  trône  de 
France  le  Roi  de  Navarre ,  qui  étoit  le  Prince  qui 
leur  renoit  le  plus  au  cœur.  Ce  fut  alors  que  fe  forma 
parmi  ceux  de  Paris  une  Ligue  particulière  qu'on 
nomma  la  Ligue  des  Sei^e,  non  du  nombre  de  ceux 
qui  la  compoioient }  car  ils  n'étoient ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  que  dix  (3)  j  mais  de  celui  des  quartiers  de 
Paris  ,  qu'ils  s'étoient  diflribués  &  avoient  partagés 
entre  eux  pour  l'adminiftration  des  affaires  publi- 
ques. Quoique  tous  gens  vendus  au  Duc  de  Guife, 
leur  aiïociatjon  fe  forma  néanmoins  à  fon  infu.  Elle 
fit  de  grands  progrès  en  peu  de  rems.  L'imprelîion 
de  la  Bulle  de  Sixte  V  fut  fon  premier  ouvrage. 

On  vit  en  1586  trois  Princes  du  nom  de  Henri , 
armés,  avec  leurs  partifans,  les  uns  contre  les  autres; 
fa  voit,  le  Roi  de  France,  le  Roi  de  Navarre  &  le 
Duc  de  Guife  ;  le  premier  à  la  téte  des  Royaliftes , 
le  fécond  à  la  tête  des  Huguenots,  &  le  troiiïeme 
Chef  des  Ligueurs  :  c'eft  ce  qu'on  nomma  la  guerre 
des  trois  Henris.  Elle  ne  produifit  aucun  événement 
remarquable;  mais  elle  nourrit  &  fortifia  la  haine 
réciproque  dans  les  partis.  Celle  des  Seize,  contre 
Henri  III,  étoit  la  plus  envénimée  &  la  plus  fou- 
gueufe.  L'an  1587,  ils  forment  une  entreprife  pour 
enlever  à  ce  Monarque  la  couronne  &c  la  liberté.  Il 
en  eft  averti  ,  &c  ne  prend  nulles  mefures  fur  cet 
avis.  Mais  le  Duc  d'Êpernon  (4)  arrête  les  defleins 
des  Factieux,  en  fe  rendant  maître  de  la  Baftille  ôc 
de  l'Arfenal.  Le  Duc  de  Mayenne  ,  frère  du  Duc  de 
Guife,  fort  alors  de  Paris,  ne  s'y  croyant  plus  en 
sûreté.  Il  fe  répand  des  libelles  féditieux  contre  le 
Roi.  Le  10  Octobre  ,  le  Duc  de  Joyeufe  perd  la  ba- 
taille de  Courras  en  Guienne  ,  contre  le  Roi  de  Na- 
varre, &  périt  dans  l'action  (5)  avec  ClaudedeS.  Sau- 
veur ,  fon  frère  cadet.  Quelques  uns  prétendent  que 
l'aîné  fut  tué  de  fang  froid.  Le  Roi  de  Navarre,  avant 
le  combat,  Ci  l'on  en  croit  les  Mémoires  de  Sulli , 
avoir  dit  au  Prince  de  Condé  Ôc  au  Comte  de  Soif- 
fons  :  Souvenez-vous  que  vous  êtes  du  fang  des  Bour- 
bons ;  6*  vive  Dieu  ,  je  vous  ferai  voir  que  je  fuis  votre 
atnê.  Et  nous  ,  répondirent  -  ils  ,  nous  vous  ferons 
voir  que  nous  fommes  de  bons  cadets.  Il  avoit  aulH 
dit  à  fes  foldats ,  en  montrant  le  Duc  de  Joyeufe  : 
»  Amis ,  voici  un  nouveau  matié  dont  la  dot  eft  en- 
»  cote  toute  entière  dans  fes  coffres.  C'eft  à  vous  de 


0)  »  La  Ligue  commença ,  dès  le  mois  d'Octobre  i584  ,  à  se  dé- 
»  clarer.  Les  Prédicateurs  de  l'Avent  saisirent  re  tc-ms.  L'arrivée  du 
"Messie  tant  attendu,  l'appréhension  de  celle  du  Roi  de  Navarre, 
»  furent  un  champ  ouvert  aux  antithèses.  Cette  année  se  termina 
»  par  le  Traité  de  Joinvïlle.  Le  Roi  d'Espagne  y  prit  la  qualité  de 
»  Protecteur  du  Royaume  ;  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  de  premier 
»  Prince  du  Sang;  les  Guises,  de  Pères  du  peuple.  »t  Gai.  phttos.  ) 

(a)  Le  Cardinal  de  Bourbon  étoit  alors  âgé  de  62  ans.  ]1  quitta 
l'habit  Ecclésiastique  pour  endosser  la  cuirasse.  (  ibiJ.  ) 

(3)  Le  quatrain  suivant ,  qu'on  fit  sur  celte  faction  ,  sembleroit 
néanmoins  annoncer  que  ses  Chefs  étoient  au  nombre  de  seize. 

A  chacun  le  sien  c'est  justice.        A  Montfaucon  seize  piliers  ; 

A  Paris  seize  Quarteniers,  C'est  à  chacun  son  bénéfice. 


(4)  Jean  Louis  de  Nognret ,  fait  Duc  d'Epernon  et  Pair  de  France 
au  mois  de  Novembre  1 58 1 . 

(5)  Prêts  à  commencer  la  bataille,  le  Roi  de  Navarre  et  ceux  de 
la  Religion  se  prosternèrent  en  terre  pour  prier  Dieu.  Le  Duc  de 
Joyeuse,  les  regardant  comme  gens  qui  paroissoient  déjà  tout  hu- 
miliés et  abattus  ,  dit  à  M.  de  Lavardin  :  Ils  sont  à  nous  i  voye-i-voui 
pas  comme  ils  sont  i  demi  battus  et  défaits  ;  à  voir  leur  contenance ,  ce 
sont  gens  qui  tnmhlent.  Ne  le  prenez  pas  là,  répondit  Lavardin  ,  je  1er 
cannois  mieux  que  vous  ;  ils  font  bien  les  doux  et  les  chatemitts  :  mais 
que  ce  vienne  à  la  charge,  vous  Us  trouvère^  diables  et  lions ,  et  vous 
souvene^  que  je  vous  l'ay  die. 
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»  l'y  chercher».  Le  mariage  du  Duc  n'étoit  pas  lî 
récent ,  ayant  été  fait  dès  le  24  Septembre  1581, 
avec  Marguerite  de  Lorraine  ,  fœur  de  la  Reine  de 
France.  Henri  du  Bouchage ,  fon  frère  puîné,  s'érant 
fait  Capucin  le  4  Septembre  précédent,  fous  le  nom 
de  Ftere  Ange  ,  Scipam ,  fon  quatrième  frère,  Grand- 
Prieur  de  Touloufe  ,  hérira  de  fon  Duché.  Le  vain- 
queur de  Courras  ne  remporta  ,  par  fa  faute ,  qu'une 
gloire  ftérile.  Au  lieu  de  profiter  de  fa  victoire  pour 
abattte  la  Ligue  ,  il  retourna  en  Béarn  ,  où  l'amour 
de  la  Comteire  de  Guiche  le  rappelloit.  Henri  111, 
près  d'être  accablé  par  fes  ennemis ,  fort  enfin  de 
l'engourdiiTemenr  où  le  renoit  Villequier,  fon  fa- 
vori. Il  fe  met  en  campagne  au  mois  d'Octobre  ,  Se 
arrête,  fur  les  bords  de  la  Loire  près  de  la  Charité, 
une  armée  de  Suilfes  Se  d'Allemands ,  qui  alloient 
joindre  le  Roi  de  Navarre.  Obligés  de  rebroufler 
chemin ,  ils  font  furpris  &  battus  de  nuit,  le  27  du 
même  mois  ,  à  Vimori  près  de  Monrargis  ,  par  le 
Duc  de  Guife  ,  que  le  Baron  de  Donaw ,  leur  Gé- 
néral ,  appelloit ,  pour  cette  attaque  nocturne  ,  le 
Prince  des  tendres.  Mais  Guife  lui  fir  voir  qu'il  fa- 
voit  le  battre  aufli  bien  le  jour  que  la  nuit;  car  l'ayant 
atteint,  le  24  Novembre  ,  à  Auneau  dans  la  Beauce, 
il  tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes , 
Se  l'obligea  de  s'enfuir  avec  peu  de  fuite.  Enfin  après 
avoir  perdu  beaucoup  des  leurs  en  diverfes  rencon- 
tres ,  ces  étrangers  obtinrenr  du  Roi ,  le  8  Décem- 
bre ,  la  liberré  de  retourner  chez  eux  à  des  condi- 
rions  honteufes.  Cette  expédition  glotieufe  ne  fit  pas 
mieux  accueillir  Henri  III  des  Parifiens  à  fon  retour. 
Les  partifans  des  Gmfes  ne  celferent  de  le  décrier  en 
particulier  &  en  public  ,  dans  leurs  écrits  Se  dans 
leurs  fermons.  Les  plus  notables  d'entte  eux  s'étant 
rendus  auprès  de  leur  Chef  à  Nanci ,  dreflerent  avec 
lui.,  en  cette  ville ,  au  mois  de  Février  1588,  un 
mémoire  féditieux  pour  être  ptéfenté  au  Roi.  Il  con- 
tenoit  onze  articles  de  demande  ,  dont  les  principaux 
avoient  pout  objet  la  publication  du  Concile  de 
Trente ,  l'établiuement  de  l'Inquifition  ,  le  change- 
ment du  Gouvernement.  La  hardiefle  de  cet  écrit  fit 
prendre  au  Roi  des  mefures  pour  tenir  le  Duc  de 
Guife  éloigné  de  Paris.  Henri ,  Prince  de  Coudé  , 
rombe  malade  dans  ces  entrefaites,  &  meurt  à  S.  Jean 
d'Angeli ,  le  5  Mars  ,  âgé  de  ;  5  ans.  Il  étoit  brave , 
&  lans  la  jaloufie  qu'il  avoir  conrre  le  Roi  de  Na- 
varre, il  eût  fervi  utilement  fon  parti.  Charlotte  de 
la  Trémoïlle ,  fa  femme,  qu'il  laifià  enceinte  de  trois 
mois  ,  mit  au  monde  ,  le  1  Septembte  fuivanr , 
comme  le  marque  M.  de  Thou  ,  un  fils  qui  fut 
Henri  II ,  pere  du  Grand  Coudé.  C'eft  donc  une 
faulfeté  de  dire  avec  les  gens  du  peuple  qu'elle  n'ac- 
coucha qu'au  bout  de  1 3  mois  de  veuvage.  Ce  trait 
n'eft  pas  le  feul  que  la  calomnie  lança  contre  elle. 
On  l'accufa  de  l'empoifonnement  de  fon  époux  ;  & 
le  Roi  de  Navarre,  l'ayant  frit  arrêter  ,  chargea  les 
Juges  de  S.  Jean  d'Angeli  d'inftruire  fon  procès. 
Mais ,-  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  rendu  le 
14  Juillet  1595,  elle  fut  pleinement  déchargée  de 
cette  aceufation  ,  Se  déclarée  pure  &  innocente  des 
cas  à  elle  impolis. 

Le  9  Mai,  dans  le  rems  qu'on  s'y  attend  le  moins , 
arrive  de  Soiflons  à  Paris  le  Duc  de  Guife  ,  contte 
la  défenfe  du  Roi ,  qu'il  protefta  depuis  ne  lui  êrre 
poinr  parvenue.  Le  peuple ,  ttanfpotté  d'une  joie  fa- 
natique ,  le  reçoit  comme  en  rriomphe.  On  annonce 
au  Monarque  qu'il  doir  venir  fe  préfenter  devant 
lui;  irrité  de  cette  hardielTe 


fois  les  yeux  fur  un  épieu  qui  étoit  roujouts,  fui 
vant  l'ancien  ufage ,  au  chevet  du  lit  de  nos  Rois 
paire  dans  fon  cabinet  ,  y  refte  près  d'un  quart 
d'heure  ,  revienr  toujours  fort  agité  ,  regarde  encore 
l'endroit  où  devoit  être  l'épieu ,  &  ne  le  voyant  plus , 
demande  qui  l'a  ôté  :  moy  ,  &  j'ay  cru  vous  ferait 
tépond  Villequier  ,  premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre.  Le  Duc  paroît ,  Se  le  Roi ,  qui  vouloit  le 
poignarder  un  moment  auparavanr,  n'a  pas  le  cou 
rage  de  s'aflurer  de  fa  perfonne.  Ce  Monarque  ne  fe 
trouvant  plus  le  maîtte  à  Paris,  y  fait  entr 
Mai  (  ce  qu'il  aurait  dû  faire  trois  jours  plurôt  ) 
6  mille  hommes  de  rroupes  pour  fa  sûreté.  Les  Li 
gueurs ,  excités  par  Crucé  ,  Procureur  au  Chapelet , 
l'un  des  plus  violens  des  Seize  ,  fe  foulevent  à  cette 
occafion ,  tendent  les  chaînes  ,  Se  barricadent  les 
rues,  après  les  avoir  dépavées  ;  d'où  vient  à  ce  jour 
le  nom  de  journée  des  barricades.  Les  rroupes  du 
Roi ,  enfermées  de  roures  parts ,  fe  trouvenr  expo 
fées ,  fins  pouvoir  fe  défendre  ,  aux  moufquetade. 
des  fenêtres  Se  aux  pavés  dont  chaque  maifon  s'étoit 
fournie.  Le  Duc  de  Guife  ,  mande  au  Louvre  pour 
taire  cefler  ce  tumulte  ,  répond  qu'il  n'y  peut  rien , 
&  fe  retire.  Il  prouva  bientôt  aptes  le  contraire  ;  car 
étant  forti  de  ion  Hôtel  fans  autres  armes  que  fon 
àp ée  ,  il  appaifa  le  peuple  par  fa  feule  prefence  ,  & 
allant  de  barricade  en  barricade ,  il  délivra  les  pau- 
vres foldats  dont  environ  20  avoient  déjà  été  tués 
Se  un  plus  gtand  nombre  blelTés ,  &  les  fit  mener  au 
Louvre.  Eltrayé  de  cette  émeure  ,  le  Roi  fort  de 
Paris  le  1 3 ,  &  fe  rend  à  Chartres,  puis  à  Rouen  , 
où  il  palïè  rout  l'été.  Son  dépatt  confterne  les  Pari- 
iîens ,  Se  leur  fait  appréhender  une  vengeance  pro- 
portionnée aux  outrages  qu'ils  lui  ont  frits.  Pour  ob- 
tenir leur  pardon  &  fon  retour,  ils  lui  font  une  dé- 
puration à  la  tête  de  laquelle  ils  mettent  le  Frère 
Ange  ,  Capucin  (  auparavant  Henri  de  Joyeufe  ,  l'un 
des  mignons  du  Roi.  )  Accompagné  de  fes  confrères 
Se  d'un  nombre  de  pçrfonnes  chargées  de  repréfemer 
la  paflion  du  Sauveur ,  frère  Ange  part ,  Se  arrive 
à  Chartres  ,  le  corps  nu  jufqu'à  la  ceinture  ,  une 
grolfe  croix  de  bois  fur  fes  épaules ,  ayant  à  fes  côtés' 
deux  Capucins  qui  le  frappeur  à  grands  coups  de  dif- 
cipline.  Dans  cet  état,  il  va  fe  jetter  aux  pieds  du 
Roi  qui  enrendoit  vêpres  à  la  Cathédrale.  Henri , 
touché  autant  que  furpris  de  ce  fpeétacle  ,  donne 
une  réponfe  favorable.  Mais  au  lieu  de  retourner  à 
Paris  ,  il  pafle  à  Rouen.  Ce  fut  là  que  la  paix  fe  fit 
le  2 1  Juillet ,  par  l'Edit  de  réunion ,  qui  porte  en- 
tre auttes  chofes  ,  qu'avenant  la  mort  du  Roi  fans 
enfans  mâles  ,  on  ne  lui  donnera  pour  fuccelléur  au- 
cun Prince  hérétique,  ou  fauteur  d'héréfie.  Le  Roi 
part,  fur  la  fin  de  Septembre,  pour  les  Etats  de  Blois  , 
dont  la  première  féancafe  tint  le  1  «Octobre.  Le  Duc 
de  Guife  ne  manqua  pas  de  s'y  rendre  ;  fon  but  étoit 
d'y  faite  dépofer  le  Roi ,  ou  de  le  réduire  à  l'érat  des 
Rois  rainéans  de  la  première  race ,  fous  les  Maires 
du  Palais.  C'eft  ce  que  le  Duc  de  Mayenne  ,  fon 
frère  ,  brouillé  alors  avec  lui  ainfi  qu'avec  le  Cardi- 
nal de  Guife,  fon  aurre  frère,  fit  dire  à  ce  Monar- 
que ,  par  Alfonfe  Ornano  ,  vers  le  commencement 
de  Décembre.  Henri  III  reçoir  d'aurre  parr  de  fem- 
blables  avis  ,  qui  ne  font  que  trop  confirmés  par  la 
conduire  que  le  Duc  de  Guife  tient  dans  les  Etats. 
L'audace  qu'il  y  étale,  &  les  demandes  infolentes des 
Députés,  qui  n'aginoient  que  par  fon  infpirarion , 
ne  permettent  plus  à  Henri  III  d'en  dourer.  Ce  Prince 


H  jerre  trois  ou  quatre  j  enfin  prend  la  réfolunon  de  le  faire  périr  pour  pré- 
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venir  fon  propre  malheur.  Le  Duc  eft  averti,  par 
différens  billers  ,  du  fort  qu'on  lui  prépare.  On  no- 
ftroit ,  écrit-il  fur  quelques  uns  ,  tant  fa  préfomp- 
tion  l'aveugloit.  Enfin  le  13  Déc. ,  il  eft  poignardé 
far  les  huit  heures  du  matin  ,  par  des  auafîins  apof- 
tés  (1)  ,  comme  il  entrait  dans  le  cabinet  du  Roi 
qui  l'avoit  fait  appeller.  (  Voy,  Us  Sires  de  Joinvillc.  ) 
On  arrêre  dans  le  même  tems  le  Cardinal ,  fon  frère  , 
le  Cardinal  de  Bourbon ,  d'Epinac ,  Archevêque  de 
Lyon  ,  le  Prince  de  Joinville  ,  fils  du  Duc  de  Guife , 
avec  quelques  aurres  Chefs  de  la  Ligue.  Le  Cardinal 
de  Guife  &  d'Epinac ,  enfermés  dans  une  même 
chambre  ,  fe  conrelTent  réciproquement ,  s'attendant 
l'un  &  l'autre  à  la  mort.  Le  premier  eft  percé  de 
coups  le  lendemain  dans  un  partage  obfcur  où  on  l'a- 
voir fait  entrer  en  le  étant  de  fa  chambre  (z)  ;  le  fé- 
cond ,  fauvé  par  le  crédit  de  fon  neveu  le  Baron  de 
Lux,  eft  transféré,  avec  les  autres  prifonniers ,  au 
Château  d'Amboife  ,  où  il  obtint  de  le  Guaft  ,  auquel 
il  avoir  été  remis ,  fa  liberré  ,  moyennant  une  rançon 
de  mille  livres.  (  Majores  de  VI sic  Barbe ,  T.  Il , 
p.  3  9.  )  Le  Duc  de  Savoie  ,  profitant  de  la  confulion 
qui  régne  en  France  ,  s'empare  ,  au  mois  d'Octobre , 
du  Marquifat  de  Saluces,  fous  prétexte  d'empêcher 
l'héréfie  d'y  pénétrer. 

Le  fang  des  Guifes  ranima  le  feu  de  la  guerre  ci- 
vile ,  loin  de  l'éteindre.  Furieux  de  la  mort  de  leurs 
Chefs,  les  Ligueurs  rcfoîurent  de  rout  mettre  en 
œuvre  pour  la  venger.  Les  Parifiens  éclatèrent  par- 
defius  tous.  Ce  peuple  ,  qui ,  par  fa  révolte  ,  avoir 
forcé  le  Roi  de  s'éloigner  de  Lui,  &  qui  prefque  auf- 
fitôt  touché  de  regret ,  lui  avoir  député  ,  jufqu  a  deux 
fois  ,  pour  l'engager  à  revenir,  reprend  fes  premiers 
fentimens ,  dès  qu'il  apprend  que  l'auteur  des  troubles 
n'eft  plus  \  il  les  exhale  dans  fes  difeours  ,  dans  des 
libelles,  dans  les  fermons  par  la  bouche  des  Prédica- 
teurs ,  dans  le  tribunal  de  la  pénitence  parle  miniftere 
des  Confefïèurs  ,  qui  refufentl'abfolution  à  ceux  qui 
reconnoiilenr  Henri  IU  pour  Roi  légitime.  Le  Curé 
de  S.  Barthelemi ,  prêchant  le  jour  de  l'An,  1 5  8cj,ofe 
exiger  de  fes  auditeurs  un  ferment  de  venger  la  mort 
des  Guifes ,  &  leur  fair  lever  la  main  en  ligne  d'ac- 
quiefeement.  Achille  du  Harlai ,  Premier-Préhdenr  5 
étoit  affis  à  l'Œuvre.  Leve%  la  main ,  lui  dit-il ,  M.  U 
Premier- Pré/îdent ,  & levet-Ja  bien  haut  afin  que  tout  Le 
monde  le  voye.  Le  Magiftrat  obéit  dans  la  crainte  d'être 
mis  eu  pièces  par  la  populace  à  qui  l'on  avoir  fait  ac- 
croire qu'ayant  été  confulté  fur  la  mort  du  Duc  de 
Guife,  il  y  avoir  confenti.  La  Sorbonne  elle-même 
approuva  ces  attentats  par  des  décihons  contre  lef- 
quelles  un  très  petit  nombre  eut  le  courage  de  recla- 
mer. La  Reine-Mere,  retirée  à  Blois ,  termina  dans 
ces  entrefaites  la  carrière  de  fa  vie  le  5  Janvier.  Elle 
éroit  dans  la  70e  année  de  fon  âge  ,  étant  née  le  23 
Avril  1519.  La  m^rt  de  cette  Prïncene  ,  qui  avoir 
foutenu  dans  le  monde  un  11  grand  rôle  pendant 


30  ans  ,  fit  très  peu  d'imprefiion  fur  les  efprits  ,  & 
ne  changea  prefque  rien  à  l'état  des  affaires.  Son 
corps  refta  à  Blois  ,  Se  ne  fut  porté  que  2 1  ans  après 
à  S.  Denis  (î). 

Bufli  le  Clerc,  qui  de  Procureur  avoir  été  fait 
Gouverneur  de  la  Baftille,  par  le  Duc  de  Guife, 
entre  à  main  armée  ,  le  1 6  Janvier ,  au  Palais  , 
d'où  il  amené  Achille  de  Harlai,  Premier-Préiidenr, 
avec  cinquante  autres  Magiftrars  à  la  Baftille  ,  où 
il  les  fit  traitter  avec  une  dureré  qui  le  fit  appeller  le 
Grand  Pénitencier  du  Parlement.  Il  crée  en  fuite  un 
Parlement  nouveau,  ou  plutôt  il  oblige  les  1 16  Ma- 
giftrars ,  qui  relroienr ,  à  continuer  leurs  fonctions  , 
après  les  avoir  fait  jurer  fur  le  Crucifix  de  ne  jamais 
fe  départir  de  la  Ligue.  L'audience  eft  tenue  le  len- 
demain par  le  Préfident-Barnabé  BriiTon,  qui,  voulant 
fe  ménager  entre  les  deux  partis,  protefte  en  fecret, 
devant  deux  Notaires  ,  qu'il  cède  à  la  violence.  Le  1  2 
Février  ,  arrivée  du  Duc  de  Mayenne,  frère cader  du 
Duc  de  Guife  ,  à  Paris.  Il  eft  nommé ,  par  la  faction 
des  Seize  ,  Lieutenant- Général  de  l'Etat  royal  & 
Couronne  dz  France.  L'efpritdes  Parifiens  fe  commu- 
nique ,  par  une  efpece  de  contagion  ,  aux  Provinces. 
A  Touloufe,  le  Premier  Prchdenr  Durant!,  attaché 
à  la  Religion  Se  au  Roi ,  eft  mis  à  mort,  le  10  Fé- 
vrier ,  par  les  Ligueurs.  Edir  du  Roi ,  pour  transférer 
le  Parlement  de  Paris  à  Tours.  Il  bâue  lui-même  en 
cette  ville  avec  fa  Cour ,  ne  fe  trouvanr  plus  eu  sûreté 
â  Blois.  Qui  le  croirait?  Henri  III  ,  menacé  de  tous 
côrés ,  n'avoit  point  encore  d'armée.  La  uéceilité  l'o- 
blige d'avoir  recours  au  Roi  de  Navarre  ,  fon  vain- 
queur. Ce  Prince  lui  mené  fon  armée;  &  avant  qu'elle 
arrive  ,  il  a  une  entrevue  avec  lui  le  30  Avril.  Les 
deux  Rois,  après  avoir  fait  des  grands  progrès  du  côté 
de  la  Loire  ,  s'avancent  vers  Paris  pour  en  faire  le 
fiége.  Sur  leur  route  ils  font  joints,  le  7.6  Juillet ,  par 
Nicolas  de  Harlai ,  Baron  de  Sauci ,  qui  amenoità  fou 
Maître  un  corps  de  1  o  mille  Su!  lies ,  qu'il  avoir  levé 
à  fes  propres  dépens.  Ce  fut  à  cette  occalîon  qu'il 
engagea  ce  beau  diamant ,  qui  a  paiTé  depuis  au  Roi 
d'Angleterre  ,  &  qu'on  nomme  le  Sanci.  (Le  Labou- 
reur, Pinard.)  Le  31  Juillet,  Henri  III  établit  l'on 
quarrier  à  S.  Cloud.  Le  jour  fuivant ,  il  eft  frappé  au 
bas  ventre  d'un  coup  de  poignard  par  un  fanatique  , 
infecté  du  vénin  de  la  ligue ,  nommé  Jacques  Clé- 
ment. Il  meurt,  le  lendemain ,  de  fablclfure ,  dans  de 
grands  fentimens  de  pénitence,  à  l'âge  de  37  ans,  10 
mois  Se  1 4  jours ,  après  un  régne  de  1 4  ans  5  mois 
Se  20  jours ,  depuis  fon  facre.  On  porta  fon  corps  à 
S.  Corneille  de  Compiegne,  d'où  il  fut  rapporte  en 
1 6 10,  à  S.  Denis.  Louise  deVaudemont,  fa  femme, 
Princelfe  vertueule  ,  morte  à  Moulins,  le  29  Janvier 
1  601  ,  ne- lui  donna  point  d'enfans.  Ainfi  fut  éteinte 
rilluftre  branche  des  Valois ,  qui  avoirrégné  161  ans, 
J  pendant  leiquels  elle  donna  1 5  Rois  à  la  France.  La 
conduite  de  Henri  III  fut  un  mélange  inconcevable 


(  1  )  Ces  assassins  étoient  au  nombre  de  45  ,  choisis  parmi  les 
gardes.  Le  brave  Crillon  ,  à  qui  le  Roi  avoit  proposé  de  faire  le 
coup,  s'en  étoit  excusé  en  disant  cju'il  se  battroit  volontiers  en  duel 
avec  le  Duc ,  et  promettait  de  le  renverser  mort  ;  mais  que  le  métier 
de  bourreau  ne  lui  convenoit  point.  »  Après  ce  meurtre,  dit  le  IV. 
>■  Héraut ,  le  Roi  lit  deux  fautes  qui  lui  enlevèrent  tout  le  fruit  qu'il 
»  pouvoit  en  retirer  ;  de  n'avoir  point  Eût  arrêter  à  Lyon  le  Duc  de 
»  Mayenne,  frerc  du  Duc  Henri,  et  de  n'être  point  venu  à  Paris 
»  renvover  les  principaux  Chefs  de  la  Ligue.  » 

(  2  )  Le  Roi  fit  brûler  If  corps  du  Cardinal  et  celui  du  Duc  son 
frère,  et  jetter  leurs  cendres  au  vent,  de  peur  que  leurs  prétendues 
reliques  ne  devinssent  un  objet  de  culte  pour  les  Ligueurs  et  n'aug- 
mentassent leur  fanatisme. 


(3)  »  On  a  publié ,  dit  l'Etoile,  contre  la  mémoire  de  Catherine 
j  plusieurs  vers  dont  voici  les  meilleurs,  faits  pour  lui  servir  d'épi- 
1  taphe  :  » 

La  Reine  qui  ci-gît,  fut  un  diable  et  un  ange; 
Toute  pleine  de  blâme,  et  pleine  de  louange. 
Elle  soutint  l'Etat ,  et  l'Etat  mit  à  bas. 
Elle  fil  maints  accords ,  et  pas  moins  de  débats. 
Elle  enfanta  trois  Rois  et  cinq  guerres  civiles, 
Fit  bâtir  des  châteaux  et  ruiner  des  villes. 
Fit  bien  de  bonnes  lois  et  de  mauvais  édits. 
Souhaite  lui,  passant,  enfer  et  paradis. 


DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  111=  RACE. 
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de  grandeur  d'ame  &  de  petitelle  d'efpnr ,  de  vigueur 
&  de  molleue ,  d'activité  &  d'indolence  ,  de  tendrefie 
&  d'infenfibilité,  de  libertinage  &  de  fuperftition. 
Nul  Prince  ne  repréfentoit  avec  plus  de  dignité  que 
lui  dans  les  occaiîons  importantes.  A  la  figure  la  plus 
noble  &  la  plus  prévenante,  il  joignoit  une  éloquence 
naturelle  &  majeftueufe  •  mais  ce  même  Roi  s'avillif- 
foit  aux  yeux  de  fes  fujets ,  par  des  amufemens  pué- 
rils ,  par  une  vie  molle  &  efféminée  ,  &  par  un  mé- 
lange de  libertinage  &  de  dévotion.  Au  retour  d'une 
proceffion  on  le  voyoit  danfer  à  un  bal  un  chapelet  à 
têtes  de  morts  pendu  à  fon  côté  ,  ou  le  livrer  a  des  di- 
vertiïfemens  encore  moins  permis.  Idolâtre  de  fa 
peau  comme  une  femme  ,  il  couchoit  avec  des  gands 
pour  conferver  la  blancheur  de  fes  belles  mains,  ayant 
fur  fon  vifage  une  pâte  préparée  avec  un  mafque  par 
deifus.  Oubliant  ce  qu'il  devoit  à  fa  dignité ,  il  don- 
noit  des  audiences,  une  corbeille  pleine  de  petits  chiens 
pendue  à  fon  côté,  &:  il  ne  rougifToit  pas  de  fe  pro- 
mener dans  Paris  un  bilboquet  à  la  main.  Par  fes 
propos  indifcrets,  il  flétrit  l'honneur  de  prefque  toutes 
les  femmes  de  fa  Cour. 

Quoique  9  mois  après  que  Henri  fe  fut  évadé  de  la  Pologne, 
cette  République  eût  déclaré  le  trône  vacant: ,  S:  procédé  en  con- 
féquence  à  l'élection  d'un  nouveau  Roi ,  ce  Prince  ne  tailla  pas 


de  conferver  toute  fa  vie  le  titre  de  Roi  de  Pologne.  Le  luxe  & 
la  paflion  du  jeu  furent  portés  à  leur  comble  fous  fon  régne. 
On  employa  dans  la  fabrication  des  étoiles  tant  de  matières 
d'or  S:  d'argent ,  que  les  Hôtels  des  monnoies  en  manquèrent. 
Le  marc  d'or  étoir.  alors  à  m  livres  ,  &  le  marc  d'argent  à  19. 

C'eft  fous  le  régne  de  Henri  III  que  l'on  introduilit  a  la  Cour 
les  fauteuils  pour  la  perfonne  du  Roi  &  des  plians  pour  fa  fuite. 
Dans  un  ouvrage  de  ce  tems-là  on  repréfente  Henri  ajfis  ,  ainfi 
que  deux  de  fes  mignons ,  dans  des  chaifts  (fauteuils)  de  velours , 
faites  d'une  façon  qu'ils  appelaient  brifée  y  le  refie  de  la  com- 
pagnie avait  desfieges  qui  s'ouvraient  6*  fe  fermaient  comme  un 
gaufrier  pris  à  rebours. 

L'an  1  ^ 78  ,  le  Roi  pofa  à  Paris,  le  j  1  Mai,  la  première  pierre 
du  Pont-Neuf,  qui  fut  entrepris  fur  les  dcllîns  de  Jacques  An- 
drouer.  du  Cerceau. 

Henri  III  créa ,  le  3 1  Janvier  1  y  8  6,  la  charge  de  Grand -Maître 
des  Cérémonies,  annexée  jufqu'alors  à  celle  de  Grand-Maître 
de  l'Hôtel.  Ce  fut  Guillaume  Pot  de  Rhodes  qui  en  fut  le  premier 
revêtu. 

Aux  chapeaux  ,  dont  l'ufagc,  inventé  fous  Charles  VI,  avoit 
été  renouvelle  fous  François  1 ,  Henri  III  préfera  la  toque  Ita- 
lienne qui  donnoit  à  fa  figure  un  air  plus  efféminé.  I!  la  portoit 
de  velours ,  ornée  de  pierreries,  panchéc  fur  une  oreille  ,  laiilant 
à  découvert  l'autre  à  laquelle  pendoir  un  diamant. 

HENRI  IV,  dit  LE  GRAND. 
BRANCHE  DE  BOURBON  (i). 
1 5  89.  Henri  IV  ,  Roi  de  Navarre  ,  né  le  1 3  Dé- 


(1)  GENEALOGIE  DES  VALOIS  ET  DES  BOURBONS. 

LOUIS  IX,  Saint,  Roi  de  France. 


PHILIPPE  III, 
Roi  de  France. 


PHILIPPE  IV, 
Roi  de  France. 


LOUIS  X, 
Roi  de  France. 


PHILIPPE  V, 
Roi  de  France. 


CHARLES  IV, 
Roi  de  France. 


CHARLES, 
Comte  de  Valois. 


PHILIPPE  VI, 
Roi  de  France. 


JEAN  II, 
Roi  de  France. 


CHARLES  V, 
Roi  de  France. 


CHARLES  VI, 
Roi  de  France. 


CHARLES  VII, 
Roi  de  France. 


LOUIS  XI, 
Roi  de  France. 


CHARLES  VIII, 
Roi  de  France. 


LOUIS, 
Duc  d'Orléans. 


CHARLES, 
Duc  d'Orléans. 


LOUIS  XII, 
Roi  de  France. 


JEAN, 
Comre  d'Angoulèmc. 

CHARLES, 
Comte  d'Angoulèmc. 

FRANÇOIS  I, 
Roi  de  France. 

HENRI  II, 

Roi  de  France. 


ROBERT, 
Comte  de  Clermont. 

LOUIS, 
Duc  de  Bourbon. 

JACQUES  I, 
Comte  de  la  Marche, 
t<  fils. 

JEAN, 
Comte  de  la  Marche. 

LOUIS, 
Comte  de  Vendôme, 

1C  fils. 

JEAN, 
Comte  de  Vendôme. 

FRANÇOIS, 
Comte  de  Vendôme. 

C  HARLES, 
créé  Duc  de  Vendôme. 

ANTOINE, 

Duc  de  Vendôme 
&  Roi  de  Navarre. 

HENRI  IV, 
Roi  de  France 
&  de  Navarre. 


FRANÇOIS  II, 
Roi  de  France. 


CHARLES  IX, 
Roi  de  France. 


HENRI  III, 
Roi  de  France. 
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cembre  1 5  ^ }  ,  au  Château  de  Pau  en  Béarn  ,  '  d'An- 
toine de  Bourbon  ,  Roi  de  Navarre  &  Duc  de  Ven- 
dôme, 8c  de  Jeanne  d'Albret,  defcendant,  par  fon 
père  ,  de  Robert  de  France,  Comte  de  Clermonc  , 
6'-  fils  de  S.  Louis  ,  fuccéda  ,  le  2  Août ,  au  Roi  Hen- 
ri III ,  comme  le  plus  proche  héritier  de  la  Couronne 
de  France.  Le  4  du  même  mois  ,  il  reçut ,  de  la  plu- 
part des  Seigneurs  cjui  croient  dans  l'armée  Royale, 
le  ferment  de  fidélité ,  après  avoir  promis  folemnelle- 
ment  de  maintenir  la  Religion  Catholique  ,  de  s'en 
faire  inftruire  ,  &c  de  ne  permettre  l'exercice  de  la 
Prétendue-Réformée  ,  que  fuivant  les  Edits  du  feu 
Roi.  Le  Duc  d'Epernon  ,  Vitri  ,  <3c  quelques  autres 
Seigneurs,  n'ayant  pas  voulu  prêter  le  ferment,  fe 
retirèrent ,  emmenant  avec  eux  leurs  troupes.  Cette 
défertiou  lailfa  dans  l'armée  un  vuide  qui  empêcha 
de  continuer  le  fiége  de  Paris.  Le  Roi  gagne  la  Nor- 
mandie pour  s'approcher  des  fecours  qu'il  attendoit 
de  la  Reine  d'Angleterre.  Les  Ligueurs  de  plus 
en  plus  éloignés  de  vouloir  le  reconnoitre  pour  leur 
Souverain  ,  rejettent  avec  indignation  l'accommo- 
dement que  ce  Prince  leur  fait  propofer.  Leur  fu- 
reur étoït  montée  à  fon  comble.  La  déteftable  doc- 
trine clu  régicide  s'enfeignoit  6V  fe  prcchoit  publique- 
ment, &  le  monftre ,  qui  venoit  de  tremper  fes  mains 
facrileges  dans  le  fang  de  fon  Souverain,  étoït  qua- 
lifié de  Martyr.  Le  Duc  de  Mayenne  marche  vers 
Dieppe  ,  que  le  Commandant  de  cette  Place  avoit 
livrée  au  Roi.  Il  eft  défait,  le  21  Septembre,  près 
d'Arqués  {1),  quoique  l'armée  royale  fût  trois  fois 
moindre  que  la  Tienne.  Après  le  combat ,  le  Roi ,  qui 
s'étoit  battu  eu  foldat ,  écrivit  à  fon  cher  Grillon  : 
Pends-toi ,  brave  Crillon  :  nous  avons  combattu  à  Ar- 
ques ,  &  tu  n'y  étais pas.  Sur  la  fin  d'Octobre,  Hen- 
ri IV  revient  devant  Paris  ,  dont  il  emporte  d'aflàut 
les  fauxbonrgs  ,1e  premier  Novembre ,  à  minuit.  L'ar- 
rivée du  Duc  de  Mayenne  l'engage  à  fe  retirer.  Il  tra- 
verfe  la  Beauce  ,  prend  ,  chemin  faifant  ,  plufieurs 
Places ,  &:  arrive  à  Tours  ,  où  il  fait  fon  entrée  le  2 1 
Novembre.  Ce  même  jour  ,  le  Duc  de  Mayenne  fait 
proclamer  Roi ,  dans  le  Parlement  de  Paris  ,  fous  le 
nom  de  Charles  X  ,  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  qui  étoit 
prifonnler  à  Fontenai-le-Comte  ,  &  fe  fait  confir- 
mer, par  cette  Atfemblcc,  le  titre  de  Lieutenant-Géné- 
ral du  Royaume  pour  le  tems  que  durerait  laprifon  du 
prétendu  Roi.  On  fit  battre  de  la  monnoie  au  nom  de 
ce  dernier,  &  l'on  fabriqua  une  médaille  où  ce  Car- 
dinal étoit  repréfenté  avec  la  couronne  royale  eV  cette 
légende  :  Carolus  X  Dei  gratta  Francorum  Rex. 

Rome ,  alarmée  des  troubles  qui  agitent  la  France , 
envoie  le  Cardinal  Cajétan ,  avec  la  qualité  de  Légat , 
pour  examiner  l'état  des  chofes ,  &  en  fuivre  les  pro- 
grès lur  les  lieux.  Il  arrive,  dans  les  premiers  jours  de 
Janvier  1  590,  à  Paris.  Le  Pape  (Sixte  V)lui  avoit  or- 
donné derefter  neutre,  fuppofé  que  laconveriîon du 
Roi  ne  fut  pas  défefpérée.  Il  fait  le  contraire  &  débute 
par  s'unir  aux  Ligueurs.  S  étant  rendu ,  le  1 5  Janvier, 
au  Parlement  il  a  l'audace  de  vouloir  fe  mettre  dans 
le  coin  au-defïbus  d'un  dais  uniquement  deftiné  pour 
la  perfonne  du  Roi.  Le  P.  Préfident  le  prend  douce- 
ment par  la  main,  &  le  fait  afleoir  au  detïous  de  lui. 
(Journ.  de  Henri  IV.)  Les  armes  du  Roi  cepen- 
dant continuent  de  profpérer.  Le  14  Mars,  il  gagne 


(i  )  Le  Duc  de  Mayenne  s'étoit  flatte'  de  prendre  à  cette  bataille 
Henri  prisonnier.  Il  avoit  éc  rit  au  Pape  et  au  Roi  d'Espagne  qu'il  ne 
pouvoil  lu!  ét  happer  à  moins  de  sauter  dans  la  mer.  Les  bourgeois 
de  la  rue  S.  Denis  louèrent  leurs  fenêtres  chèrement,  pour  voir 
p>Sser  Io  Béarn oîa  pieds  et  mains  liés,  quand  Mayenne  ,  revenant 


la  bataille  d'Ivri ,  au  Diocèfe  d'Evreux ,  contre  le  Duc 
de  Mayenne,  dont  toute  l'armée  eft  raillée  eu  pièces, 
ou  mife  en  fuite.  Plein  de  confiance ,  Henriavoit  dit 
à  fes  troupes  avant  l'action  :  Si  vous  perde*  vo>  Enjoi- 
gnes ,  ralliez-vous  à  mon  panache  blanc;  vous  le  trou- 
verez toujours  dans  le  chemin  de  l' honneur  &  de  la  gloire. 
Il  tint  parole ,  paya  de  fa  perfonne  comme  un  fimple 
foldat,  &  difoit  à  chaque  coup  qu'il  portoit  :  Le  Roi 
te  touche  ,  Dieu  te  guc'riffe  Un  accident  néanmoins 
peu  fa  faire  perdre  la  bataille.  Henri  Pot  de  Rhodes 
portoit  la  cornette  blanche  du  Roi.  Une  blelïure  qu'il 
reçut  dans  les  yeux  l'ayant  aveugle ,  fon  cheval ,  donc 
la  bride  fe  rompit  dans  le  même  tems ,  l'emporta  hors 
des  rangs.  On  crut  que  le  Roi  fe  retiroit  de  la  mêlée , 
&  cela  d'autant  plus  vraifemblablement  qu'un  jeune 
Seigneur ,  dont  le  panache  reflembloit  à  celui  du  Roi , 
fuivoit  la  cornette.  Averti  de  ce  défordre,  le  Roi 
court  de  rang  en  rang  pour  y  remédier.  Dès  qu'on  le 
vit ,  le  courage  fe  ranima  ,  &  tous  firent  de  fi  grands 
efforts  qu'ils  rompirent  entièrement  les  ennemis.  Le 
Marqurs de Curton  s'empare,  le  même  jour,  pour  le 
Roi ,  d'Iiïoire  &  de  l'Auvergne.  Le  7  Mai ,  le  Roi , 
maître  des  environs  de  Paris ,  forme  le  fiége,  ou  blo- 
cus, de  cette  capitale,  à  deffein  de  l'affamer.  Le  51 
du  même  mois  ,  un  vain  fimulacre  de  royauté  s'éva- 
nouit par  la  mort  du  Cardinal  de  Bourbon,  arrivée 
dans  fa  prifon,  à  1  âge  de  77  ans.  Plufieurs  Ecrivains 
ont  dit  qu'il  n'avoit  accepté  la  Couronne  que  pour 
en  frujtrer  Henri  IV ,  fon  neveu.  C'eft  précifément  le 
contraire  :  dès  qu'il  eut  appris  qu'on  l'avoir  proclamé 
Roi,  il  écrivit  à  Henri  IV  une  Lettre  par  laquelle  il 
lui  déclarait  qu'il  le  reconnoiflbit  pour  fon  légitime 
Souverain. 

Les  Ligueurs,  ayant  perdu  leur  prétendu  Roi,  font 
embarraûes  pour  lui  donner  un  fuccefleur.  Philippe  II, 
Roi  d'Efpagne ,  demandoit  la  Couronne  pour  l'In- 
fante ,  fa  fille.  Le  Duc  de  Lorraine  la  follicitoit  pour 
fon  fils.  Chacun  avoit  fon  parti  dans  la  Ligue;  mais 
l'état  préfent  des  affaires  ne  permit  pas  alors  de  rien 
décider.  Le  hége  de  Paris  continue  :  les  aflié^és ,  ani- 
més parla  Duchefie  de  Montpenfier,  par  le  Duc  de 
Nemours ,  Gouverneur  de  la  ville ,  par  le  Légat ,  par 
le  Cardinal  Pellevé,  par  Bernardin  de  Mendoza , 
Ambafïadeur  d'Efpagne  ,  fe  déterminent  à  tout  fouf- 
frir  plutôt  que  de  fe  rendre.  Le  1 4  Mai ,  (&  non  le  3 
Juin)  le  délire  de  la  Ligue  enfante  une  feene  extrava- 
gante ôc  grotefque  que  notre  fiécleauroit  peineà  ima- 
giner. Nous  parlons  de  cette  fameufe  procellîon  ou 
parade  de  Paris,  compofée  de  Prêtres ,  de  Moines  dont 
les  habits  étoient  retrouffés ,  &  d'écoliers  au  nombre 
de  1 300,  ayant  tous  lecafque  en  tête,  la  cuinuTe  furie 
dos ,  le  moufquer  fur  l'épaule,  la  pique  à  la  main  ,  le 
fabre  au  coté ,  l'Evêque  de  Senlis ,  le  Prieur  des  Char- 
treux &  le  Curé  de  S.  Corne  ouvrant  la  marche.  Le 
Légat  la  vit  défiler ,  accompagné  du  Jéfuite  Bellar- 
min  f  depuis  Cardinal ,  &  d'autres  Italiens  \  mais  fon 
Secrétaire  ayant  été  tué  ,  à  la  portière  de  fon  carofle , 
d'un  coup  de  fufil  lâché  par  un  des  champions ,  qui 
ne  le  croyoit  pas  chargé  à  balles ,  il  fe  retira  promp- 
rement ,  après  avoir  béni  la  troupe.  Cette  farce  ,  où 
l'on  ne  vit  ni  Bénédictins ,  ni  Céleftins,  ni  V16I0- 
rins,  ni  Génovéfains,  fit  rire  les  Parifiens,  e\r  fut  nom- 
mée la  Drôlerie  (z).  Le  17  Juillet,  tous  les  faUX- 


vainqueur  ,  ferait  son    entrée  dans  Paris.   (  Portraits  dts  Sou  de 

(a)  Quelques  uns  néanmoins  prétendent  que  ._ctce  scène  Cit  une 
fiction  de  Jacques  Gillot,  Doven  des  Conseillers-Clercs  du  Parle- 
ment et  l'un  des  Auteurs  de  la  Satire  Ménippée. 
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bourgs  de  Paris  font  attaqués  &  emportés  par  l'armée 
du  Roi.  La  ville  fe  trouve  alors  réduite,  à  la  plus  af- 
freufe  difette.  Elle  fiu  telle  ,  que  le  1 6  Août ,  on  en 
vint  jufqu  a  faire  du  pain  avec  des  os  de  morts  réduits 
en  farine.  On  appelia  ce  f  unefte  alinMpit ,  dont  mou- 
rurent tous  ceux  qui  en  uferent,  le  pain  de  Madame 
de  Montpenjïer ,  parce  qu'elle  en  avoir,  loué  l'invention. 
La  chair  humaine  devine  enfuite  la  nourriture  des 
obifinés  Pariliens.  On  alla  à  la  chaiïe  aux  enfans  ;  plu- 
fieurs  furent  dévorés  par  ces  faméliques,  Se  on  vit 
des  mères  fe  nourrir  des  cadavres  de  leurs  propres 
fruits.  Henri  a  pitié  de  ces  forcenés,  &  permet  que  les 
ailiégeans  nourrilfent  les  aiîîégés.  J'aimerois  autant , 
dit-il ,  n  avoir  point  de  Paris  que  de  l 'avoir  tout  ruiné 
&  tout  defolé par  la  mort  de  tant  de perfonnes.  Le  30 
Août ,  il  levé  le  iîége  pour  aller  à  la  rencontre  du  Duc 
de  Parme ,  { Alexandre  Farnefe  )  qui  venoit  avec  une 
armée  elpagnole  au  fecours  de  Pans.  Le  Duc  évite 
le  combat ,  fe  rend  maître  de  Lagni ,  le  8  Septembre, 
deCorbeil ,  le  24 ,  jette  des  vivres  dans  la  capitale ,  & 
reprend  la  route  des  Pays-Bas  au  mois  fuivant.  Le 
Roi  le  pourfuit  &  le  harcelé  en  tcte&  eu  queue  juf- 
ques  fur  les  frontières.  Paris  &  fes  environs  n'étaient 
pas  le  feul  théâtre  de  la  guerre  civile  :  elle  n'étoit  ni 
moins  obftinée  ni  moins  vive  dans  la  plupart  des  Pro- 
vinces. Le  Duc  (Antoine  Scipion)  de  Joyeufe,  Se  le 
Duc  de  Mercœur  combattaient  pour  la  Ligue,  le 
premier  en  Languedoc  ,  le  fécond  en  Bretagne  ,  de- 
puis la  levée  du  iîége  de  Paris ,  Lefdiguieres  en  Dau- 
phinc  reponifoit  &  les  efforts  de  cette  faction,  Se  ceux 
du  Duc  de  Savoie ,  qui  vouloir  profiter  des  troubles 
pour  s'emparer  de  cette  Province.  Ce  dernier  réufiît 
mieux  en  Provence  :  au  moyen  des  intelligences  qu'il 
avoir  dans  la  ville  d'Aix ,  il  y  fit  une  entrée  folemnelle 
le  1  1  Novembre ,  Se  cinq  jours  après ,  il  fut  déclaré 
parle  Parlement  Gouverneur  Se  Lieutenant-Général 
de  Provence,  fous  la  Couronne  de  France.  Mais  l'année 
fuivante,  Lefdiguieres  Se  la  Vallete  firent  évanouir  ce 
vain  titre  par  les  avantages  qu'ils  remportèrent  fur  le 
Duc.  Le  11  Décembre  (  15  90  ) ,  Grenoble  ,  après  un 
iiége  de  4  femaines  ôe  un  blocus  d'un  an,  eft  réduit  avec 
toute  la  Province  par  Lefdiguieres ,  qui  envoie  aulîi- 
tôt  S.  Julien ,  fon  Secrétaire  ,  au  Roi  pour  lui  en  de- 
mander le  Gouvernement.  Henri  IV  le  lui  avoir  pro- 
mis ;  mais  le  Confeil  s'oppofa  à  la  demande ,  fur  ce 
que  le  Roi  s'étoït  engagé  à  ne  donner  des  Gouverne- 
mens  qu'aux  Catholiques.  S.  Julien  fe  retira  fans  ré- 
pliquer j  mais  rentrant  un  moment  après ,  Mefôeuw, 
dit-il,  votre  réponfe  inefpérée  m'a  fait  oublier  un  mot  ; 
c'ejl  que  puifque  vous  ne  trouve\pas  à  propos  de  don- 
nera mon  Maître  le  Gouvernement  de  Grenoble  ,  vous 
fongiei  aux  moyens  de  le  lui  ôter.  Le  Confeil  jugea 
que  c'étoit  là  un  cas  tout  particulier  ,  Se  le  brevet  fut 
expédié  fur  le  champ.  (Daniel.) 

Grégoire  XIV  étant  monté  fur  le  Saint  Siège  au 
mois  de  Décembre  1 590  ,  les  Seize  ,  par  leurs  emif- 
faires,  s'emprefTent  de  le  mettre  dans  leurs  intérêts, 
&  l'engagent  à  publier  des  Lettres  monitoriales  da- 
tées du  premier  Mars  1591,  contre  Henri  IV.  Elles 
furent  très  mal  accueillies  en  France.  Le  Parlement 
de  Paris ,  féant  partie  à  Tours,  partie  à  Châlons  ,  les 
condamne  au  feu ,  le  1  o  Juin  ,  de  décrète  de  prife  de 
corps  le  Nonce  Landriano,  qui  les  avoir  apportées. 
Une  Alfemblée  de  Prélats ,  tenue  à  Mantes ,  puis 


(1)  Bussi  le  Clerc  ,  Prévôt  de  Salle,  puis  Procureur  avant  d'être 
Gouverneur  de  la  Bastille,  éloit  du  nombre  des  quatre  ,  et,  quoi- 
que le  plus  coupable  de  tous  ,  i!  obtint  permission  de  se  retirer.  Etant 


à  Chartres ,  les  déclara  nulles  &  abufives  par  dé 
cretdu  n_  Septembre.  Les  hoftilités  entre  les  deux 
partis  continuoient  cependant  aux  environs  de  Paris. 
Le  3  Janvier  (1591),  le  Chevalier  d'Aumale,  Prince 
Lorrain,  voulant  furprendre  Saint-Denis,  fut  tué  par  la 
garnifon.  Quelques  jours  après,  le  Rot  tente  à  fon  tour 
de  fu  rprendre  Paris.  Il  envoie  devant  lui  des  Officiers 
déguiies  en  marchands  de  farine ,  conduifant  des  voi- 
tures chargées  de  cette  denrée.  Ils  font  découverts 
à  la  porte  S.  Honoré ,  dont  ils  vouloient  fe  rendre 
maîtres ,  &  obligés  de  fe  retirer.  Ou  appelia  ce  coup 
manqué  ,  la  journée  des  farines.  Le  9  Février,  le  Roi , 
dans  l'intention  de  couper  la  communication  de  la 
capitale  avec  la  Beauce ,  invertit  la  ville  de  Chartres , 
qui  fe  rend  par  compolîtion  le  19  Avril  fuivant.  La 
divifionfe  met  parmi  les  Ligueurs,  &  de-là  il  fe  forme 
un  tiers-parti  pour  mettre  la  couronne  fur  la  tète  du 
jeune  Cardinal  de  Bourbon  ,  (Charles,  fils  de  Louis, 
Prince  de  Condé.  )  Les  Seize  veulent  abandonner  le 
Duc  de  Mayenne  ,  pour  mettre  à  leur  tète  le  jeune 
DucdeGuife,  qui  s'étoit  échappé ,  le  5  Août,  de 
fa  prifou  de  Tours ,  où  il  avoir  été  mis  après  l  aflaffi- 
nat  de  fon  pere.  Ils  profitèrent  de  l'abfence  du  pre- 
mier ,  pour  faire  pendre  le  Préiîdeut  BrùTon  ,  Lar- 
cher,  Conseiller  au  Parlement,  &  Tardif,  Con- 
feillerauChârelet ,  qui  leur  croient  devenus  fufpcéh. 
Ces  exécutions  font  du  i  6  Novembre.  Celle  de  Brif- 
fon  fe  fit  à  une  poutre  du  Palais.  Il  demandoit  en 
grâce  qu'on  lui  îaifsàt  achever  en  prifon  fon  traité 
des  anciennes  formules  ,  l'un  des  plus  favans  ouvra- 
ges de  fon  fiécle.  On  ne  fit  que  rire  de  fa  demande. 
A  peine  lui  accorda-t-on  le  terns  de  fe  confelTer.  Le 
Duc  de  Mayenne  ,  Prince  lent  à  fe  décider  Se  plus 
lent  à  exécuter,  ne  fe  hâtant  point  de  revenir,  les 
Seize  prennent  encore  le  tems  de  fon  abfence  pour 
écrire  au  Roi  d'Efpagne,  Se  lui  communiquer  Iedef- 
fein  qu'ils  ont  de  faire  fa  fille  Reine  de  France  en  la 
mariant  au  Duc  de  Guife.  Le  Jéfuite  Matthieu,  qu'on 
appelloit/e  Courrier  de  la  /.ig^efldépêché  pouraller 
faire  la  demande  de  la  Princcfle.  La  Lettre  ayant  été 
interceptée  elt  portée  au  Roi  Henri  qui  ne  manque 
pas  d'en  faire  palier  une  copie  au  Duc  de  Mayenne. 
Ce  fut  une  pomme  de  dilcorde  qu'il  jetta  dans  le 
parti  du  Duc.  L'oncle  éclairé  par  cette  découverte  de- 
vient le  rival  de  fon  neveu  Se  l'ennemi  des  Seize.  Il 
revole  à  Paris  pour  y  rétablir  fon  autorité,  Se  com- 
mence par  ôter  à  Bufii  le  Clerc  le  gouvernement  de 
la  Baftille.  Ayant  fait  arrêter  enfuite  quatre  des  plus 
furieux  d'entre  les  Seize  ,  il  en  fait  pendre  trois,  le 
4  Décembre  ,  fans  forme  de  procès  (  1  ),  Le  Parle- 
ment de  fon  coté  fait  fubir  la  même  peine  au  bour- 
reau qui  avoit  exécuté  le  Prélîdent  Brilïon  Se  fes  com- 
pagnons. Jufqu'alors,  ditunbel  efprit,  on  avoir  cru 
que  les  bourreaux  ne  répondoient  pas  plus  du  mal 
pendu  que  la  Tournelle  du  mal  jugé,  penfée  mal  ap- 
pliquée i  le  bourreau  s'étoit  rendu  coupable  d'alïaiiî- 
nat  en  exécutant  des  Magiftrats  qu'aucune  autorité 
légale  ne  lui  avoit  remis  entre  les  mains.  Le  Roi,  fur 
ces  entrefaites ,  ayant  reçu  de  l'argent  Se  des  muni- 
tions de  la  Reine  d'Angleterre,  &  obtenu  des  Prin- 
ces Proreltans  d'Allemagne  une  armée  de  16  mille 
hommes ,  fe  détermine  à  entreprendre  le  fiége  de 
Rouen ,  que  le  Maréchal  de  Biron  commence  d'in- 
vertir le  1  1  Novembre.  La  place  ,  où  commandoit 


passé  à  Bruxelles,  il  y  vécut  de  son  premier  métier  ,  ayant  toujours 
un  gros  chapelet  pendu  à  son  cou.  1!  mourut  au  plutôt  en  1634. 
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Villars-Brancas  ,  fit  une  longue  &  vigoureufe  dé- 
fenfe.  Le  Roi  vient  en  perfonne,  le  24  Novembre  , 
à  ce  fiége  qui  fut  il  fameux  par  les  grands  événemens 
qu'il  occafionna. 

Le  Duc  de  Parme ,  l'an  1591,  s'avance ,  au  mois 
de  Février ,  pour  délivrer  Rouen.  A  fon  approche  le 
Roi  marche  avec  une  partie  de  l'armée  pour  le  com- 
battre. Il  eft  blelfé  ,  mais  légèrement ,  aux  reins  dans 
une  action  où ,  avec  un  feul  efcadron  ,  il  ofe  arfron- 
rer  une  armée  de  30  mille  hommes.  Le  Duc  auroit 
pu  le  prendre.  On  lui  fair  des  reproches  d'avoir  man- 
que le  coup.  Il  s'exeufe  eu  difanr  :  J'avois  cru  avoir 
affaire  à  un  Général  d'armée  dans  le  Roi  de  Navarre, 
&  non  pas  à  un  Capitaine  de  Chevaux-Légers  ;  je  n'ai 
reconnu  qu'après  le  combat  mon  erreur.  Les  ailiégés  , 
dans  une  fortie  qu'ils  font  le  16  Février  ,  jettent  le 
défordre  dans  le  camp  royal ,  tuent  près  de  mille 
hommes ,  enlèvent  les  poudres  avec  une  partie  du 
canon ,  &  renrrent  en  bon  ordre  dans  la  ville.  Ce 
qu'il  y  eut  de  plus  fâcheux,  c'eft  une  bleifure  confi- 
dérable  que  reçut  le  Maréchal  de  Biron  dans  cette 
affaire  ,  &  qui  le  mir  hors  de  combat.  Villars-Bran- 
cas  envioit  au  Duc  de  Parme  la  gloire  de  faire  lever 
le  fiége.  Ce  Prince  ,  s'en  érant  apperçu  ,  fe  retite  6c 
feint  de  vouloir  retourner  au  Pays-Bas.  Son  éloigne- 
menr  enhardit  les  afliégeans  à  redoubler  les  attaques. 
Villars-Brancas  lui  fair  lignifier  que  fi  dans  6  jours, 
à  compter  du  1 4  Avril ,  il  ne  reçoit  point  de  fecours, 
il  eft  réfolu  de  traiter  avec  le  Roi.  Le  Duc  reparoît 
dans  ce  terme  ,  &  le  10  Avril  il  oblige  le  Roi  de 
lever  le  fiége.  De  -  là  ,  par  le  confeil  du  Duc  de 
Mayenne  ,  il  va  prendre  Caudebec.  Le  Roi,  qui  le 
fuit ,  trouve  moyen  de  l'enfermer  entre  la  Seine  ,  la 
Mer  &  fon  armée.  Le  Duc  trompe  la  vigilance  de 
l'ennemi  en  paflant  la  rivière  fur  un  pour  de  bateaux. 
S'étant  retiré  en  Flandre  ,  il  y  meurt,  le  3  Décembre 
fuivant ,  avec  la  réputation  de  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  fiécle.  Le  Roi  paffe  en  Champa- 
gne ,  &  fe  rend  maître  d'Epernai.  Mais  il  perd  au 
iîége  de  cette  place  le  brave  Armand  de  Biron ,  qui 
fur  emporté  d'un  coup  de  canon  le  26  Juillet.  Biron 
fe  glorifioit  d'avoir  palfé  par  rous  les  grades  ,  depuis 
celui  de  foldat  jufqu'à  celui  de  Général ,  &  difoit  que 
c'eft  ainfi  qu'il  faur  devenir  Maréchal  de  France.  Il 
étoit  zélé  Catholique  ,  &  fut  néanmoins  des  pre- 
miers à  reconnoître  Henri  IV.  Il  laiflà  un  fils ,  Charles 
de  Biron  ,  héritier  de  fa  valeur  &  de  fa  févérité  dans 
le  commandement,  créé  Maréchal  de  France  en  1 5  94, 
&  dont  huit  ans  après  nous  verrons  la  déplorable  fin. 

Le  Duc  de  Savoie  s'avife  encore  de  faire  des  in- 
curlîons  fur  nos  frontières.  Lefdiguieres  ,  pour  l'oc- 
cuper chez  lui ,  paire  le  Mont-Genévre  au  mois  de 
Seprembre ,  &  fait  plufieuts  conquêtes  en  Savoie  & 
dans  le  Piémont.  (  Voy.  les  Ducs  de  Savoie.  )  Le 
Duc  de  Lorraine ,  non  moins  avide  de  s'agrandir  à 
nos  dépens ,  faifoit  de  fon  côté  le  fiége  de  Beaumont 
en  Argonne.  Le  Duc  de  Bouillon  l'obligea  de  le 
lever  le  1 4  Octobre ,  après  avoir  taillé  en  pièces  un 
corps  de  fes  troupes.  (  Voy.  les  Ducs  de  Bouillon.  ) 
En  Languedoc  ,  Antoine  Scipion  ,  Duc  de  Joyeufe , 
nommé  Maréchal  de  la  Ligue  par  le  Duc  de  Mayen- 
ne ,  eft:  forcé  dans  fon  camp  devant  Villemur ,  qu'il 
alliégeoir.  Il  fe  noie  en  fuyant ,  le  1 9  Octobre ,  dans 
le  Tarn.  Les  Ligueurs  tirent  alors  le  P.  Auge  de 
Joyeufe  du  Couvent  des  Capucins  de  Touloufe 
pour  le  fubftituer  à  fon  frère.  Le  bon  Sohraire  quitte 
fon  habit  en  attendant  la  difpenfe  du  Pape  ,  (  elle  ne 
vint  qu'en  Juin  1594)  prend  l'épée ,  &  fe  met  à  la 


tête  de  l'armée  qui  lui  avoir  déféré  le  commande- 
ment. Le  1 4  Novembre ,  il  tient  les  Etats  de  la  Li- 
gue à  Carcaifonne.  Un  mois  après ,  il  convient  d'une 
trêve  d'un  an  avec  le  Duc  de  Montmorenci. 

Le  fort  des  aqpes  n'étant  pas  aflez  favorable  aux 
vues  ambitieufes  du  Duc  de  Mayenne  ,  il  prit  le  parti 
de  convoquer  a  Paris,  le  5  Janvier  1593  ,  les  Etats 
Généraux  ,  afin  de  procéder  à  l'élection  d'un  nou- 
veau Roi.  L'ouverture  s'en  fit  le  iS  du  même  mois. 
Le  Duc  de  Feria ,  Ambalfadeur  d'Efpagne  ,  admis 
dans  cette  Alfemblée  le  1  Avril,  ofe  y  propofer  d'a- 
bolir la  Loi  Salique ,  &  de  déclarer  Reine  de  France 
l'Infante  d'Efpagne  Ifabelle  ,  petite-fille ,  par  fa  mere 
Elifabeth,  du  Roi  Henri  II.  Cette  propofition  ré- 
volte ceux  d'entre  les  Dépurés  qui  avoient  encore  le 
cœur  &  le  fang  françois.  Roze  ,  lui-même  ,  Evêque 
de  Senlis ,  ce  pahégyrifte  du  meurtre  de  Henri  III , 
la  rejette  avec  indignation  ,  &  la  combat  avec  force. 
Le  Duc  de  Mayenne ,  qui  fe  voit  dupé  par  les  Efpa- 
gnols ,  engage  les  Etats  à  confentir  à  des  conférences 
que  le  Roi  avoir  propofées  enrre  les  deux  partis  :  elles 
s'ouvrent  à  Surenne  le  29  Avril,  &  finiffenr  le  17 
Mai.  Renaud  de  Beaune  de  Semblançai ,  Archevê- 
que de  Bourges ,  éroit  à  la  tête  des  Députés  du  Roi , 
&  l'Archevêque  de  Lyon  ,  le  Chef  de  ceux  de  la  Li- 
gue. Les  conférences  étant  terminées  ,  le  premier 
annonce  aux  Erats  la  converfion  du  Roi;  mais  cette 
nouvelle  ne  rendit  pas  les  Ligueurs  plus  difpofés  à 
fe  foumettre  à  ce  Prince.  Les  Efpagnols ,  ayant  vu 
le  mauvais  effet  que  leur  propofition  avoit  produit , 
voulurent  revenir  à  leurs  tins  par  un  détour ,  en  de- 
mandant qu'on  élût  Roi  le  jeune  Duc  de  Guife ,  à 
condition  qu'il  épouferoit  l'Infante.  L'argent  qu'ils 
répandirent  dans  l'Ailemblée ,  &  les  promefibs  ma- 
gnifiques qu'ils  joignirent  à  leurs  dons,  féduilirent  un 
grand  nombre  de  Députés.  Mais  les  événemens,  qui 
fuivirent  de  près ,  firenr  revenir  ceux-ci  de  leur  ÙÏu- 
(1011.  Le  7  Juin  ,  le  Roi  va  faire  le  fiége  de  Dreux , 
qui  étoit  l'entrepôt  de  Paris ,  &  emporte  la  place  le  18. 
Les  Parilïens,  craignant  un  nouveau  fiége ,  deman- 
dent la  paix.  Le  Préfident  le  Maître  fait  rendre  ,  le 
2  8  Juin ,  un  Arrêt  du  Parlement ,  contre  les  préten- 
tions chimériques  des  Efpagnols.  Ce  coup  de  vigueur 
les  déconcerte  ,  &  leur  enlevé  beaucoup  de  partifans. 
On  tient  à  S.  Denis ,  le  23  Juillet ,  des  conférences 
où  l'Archevêque  de  Bourges ,  tk  d'autres  Prélats , 
achèvent  de  lever  les  doutes  du  Roi  fur  la  Religion. 
Le  2  5  du  même  mois  ,  ce  Prince  fait  folemnelle- 
ment  abjuration  à  S.  Denis ,  fe  confelfe  &  entend  la 
melfe.  Les  Parilïens  croient  accourus  en  foule  à  cette 
augtifte  cérémonie  ,  malgté  les  défenfes  du  Légar  & 
du  Duc  de  Mayenne.  Tous  les  bons  François  en  font 
éclater  leur  joie  ;  mais  les  Ligueurs  n'en  deviennent 
que  plus  envenimés  contre  leur  Souverain  légitime. 
Un  jeune  batelier  de  la  Loire ,  nommé  Pierre  Bar- 
rière, endoctriné  par  quelques  uns  d'entre  eux,  for- 
me le  deftein  d'attenter  à  la  vie  du  Roi.  Il  c-ft  décou- 
vert fur  la  révélation  d'un  Jacobin  de  Lyon  ,  auquel 
il  s'en  étoit  ouverr  en  confellîon ,  faiii  au  corps ,  & 
tiré  à  quatre  chevaux ,  le  3 1  Août ,  pat  Arrêt  du 
Parlement.  Le  Duc  de  Nemours ,  Gouverneur  de 
Lyon  ,  avoit  conçu  dans  le  même  tems  le  projet  de 
s'établir  Souverain  de  cette  ville.  L'Archevêque  de 
Lyon,  Pierre  d'Epinac  ,  le  même  qui  avoit  été  ar- 
rêré ,  avec  le  Cardinal  de  Guife ,  aux  Etats  de  Blois  ; 
Prélar  entièrement  dévoué  au  Duc  de  Mayenne, 
'rompit  fes  mefures,  le  19  Août,  en  le  faifant  en- 
fermer, par  artifice,  au  Château  de  Pierre -En- 
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cife  (i).  Pour  farécompenfe  le  Duc  de  Mayenne  lui 
donna  la  place  de  celui  dont  il  avoit  réprimé  l'ambition. 
Le  fanatifme  commençoir  alors  à  fe  diffiper.  Un  écrit 
ingénieux  ne  contribua  pas  peu  à  ramener  les  efprits. 
Nous  patlons  de  la  Satyre  Ménippée  ,  ouvrage  où 
l'on  rournoit  finement  en  ridicule  les  derniers  Etats 
de  la  Ligue  ,  Se  les  manœuvres  des  Chefs  de  cette 
faction.  Une  Déclaration  ,  que  le  Roi  donna  le  27 
Décembre,  ne  produilit  pas  un  moindre  effet.  Elle 
portoit  amniftie  pour  tous  ceux  qui  quitteroient  le 
parti  de  la  Ligue.  Vitti ,  Gouverneur  de  Meaux , 
avoit ,  deux  jours  auparavant ,  engage  cette  ville  , 
jufqu'alots  rebelle  ,  à  rentrer  dans  le  devoir.  Lyon  , 
par  le  confeil  des  meilleurs  citoyens  Se  malgré  l'op- 
pofition  de  Ion  Archevêque  toujouts  arraché  au  Duc 
de  Mayenne  ,  abandonne  le  parti  de  la  Ligue  au 
commencement  de  Février.  Orléans ,  Bourges  ,  Se 
d'autres  villes ,  imitent  cet  exemple  ;  mais  les  Li- 
gueurs conrinuenr  à  dominer  &.à  le  défendre  en 
quelques  Provinces  ,  fur-tout  en  Languedoc  Se  en 
Bretagne.  11  manquoit  à  la  royauté  de  Henri  IV  une 
formalité  que  le  préjugé  faifoitregarder  comme  ellen- 
tielle  ;  c'étoit  celle  du  Sacre.  Pour  la  remplir ,  on 
choifit  la  ville  de  Charttes ,  attendu  que  Reims  te- 
noit  encore  pour  la  Ligue  ;  &  à  la  Sainte  Ampoule 
de  S.  Remi  on  fubftitua  celle  de  S.  Martin  ,  qu'on  fit 
venir  de  Marmoutiet.  Ce  fut  Nicolas  de  Thou ,  Evê- 
que  de  Chartres  ,  qui  fit  la  cétémonie  un  Dimanche 
27  Février  1594(1).  Du  Peirat  (  Jntiq.  de  la  (  ha- 
pclle  de  nos  Rois ,  p.  719,)  rapporte  qu'à  la  meffe  le 
Roi  communia  fous  les  deux  efpeces  du  pain  Se  du 
vin.  Paris  alors  ,  voyant  fon  Roi  converti  Se  facré , 
commence  à  prendre  d'autres  fentimens  pour  lui.  Le 
Comte  de  Briflac  ,  à  qui  le  Duc  de  Mayenne  en 
avoir  confié  le  gouvernement  ,  fe  détache  de  fon 
patron  ,  &  travaille  efficacement  à  faire  revenir  les 
efprits  à  l'obéiffance  du  Roi.  Pout  contenir  ce  qui 
reftoit  de  Ligueurs  obffinés ,  il  fait  venir  fourdement 
des  troupes ,  qu'il  place ,  le  1 1  Mars ,  dans  les  portes 
les  plus  importai».  Ayant  informé  le  Roi  de  ces  dif- 
pofitions ,  il  va  le  trouver  au  Louvre  où  il  s'étoit 
déjà  rendu  (5) ,  &  lui  préfente  ,  en  l'abordant ,  une 
belle  écharpe  blanche  ornée  de  broderie.  Henri , 
après  l'avoir  embraffé ,  lui  donne  la  fienne  ,  Se  le 
crée  fur  le  champ  Maréchal  de  France.  Le  Monar- 
que fait,  le  même  jour,  fon  entrée  dans  Paris,  qu'il 
traverfe  jufqu'à  Notre-Dame  au  milieu  d'un  peuple 
innombrable  qui  ne  celle  de  crier  vive  le  Roi!  Je 
vois  bien  ,  dit  ce  bon  Prince  à  ceux  qui  étoient  au- 
près de  lui  ,  que  ce  pauvre  peuple  ejl  tyrannifé  (4). 
La  garnifon  efpagnole  ,  à  fon  arrivée  ,  s'éroit  rangée 
en  bataille  aux  environs  du  Temple  ,  dans  la  crainte 
d 'être  attaquée.  Le  Roi  fait  avec  le  Duc  de  Feria 
une  capitulation  moyennant  laquelle  on  lui  permet 
de  fe  retiter  avec  fes  troupes.  Le  Roi  les  voyant  dé- 
filer devant  lui ,  leur  dit  en  riant  :  Recommandez- 
moi  à  votre  Maître;  mais  n'y  revenez  plus.  La  mé- 
moire de  la  réduction  de  Paris  fut  coniacrée  ,  le  29 
Mars ,  par  une  proceilion  du  Clergé  des  Eglifes  que 
cette  ville  contenoit  alors  ,  &  des  Religieux  men- 


diants ,  à  laquelle  affilièrent  le  Roi ,  les  Cours  fou- 
veraines ,  le  Châtelet  &  le  Corps  de  Ville.  (  Elle  fe 
renouvelle  tous  les  ans  le  22  Mars.  )  On  rappelle  le 
Parlement  de  Tours ,  &  on  le  réunit  à  celui  de  Paris. 
Mais  comme  ce  dernier  étoit  l'ouvrage  de  la  Ligue , 
on  l'oblige  à  prêter  au  Roi  ferment  de  fidélité  ce 
qu'on  n'exigea  pas  de  l'autte.  Tous  les  Corps  &  les 
Ordres  Religieux  four  de  même ,  excepté  les  Capu- 
cins &  les  Jefuites  ,  qui  déclarent  ne  pouvoir  le  faire 
fans  la  petmiffion  du  Pape.  Quelques  jours  après  la 
Baltille  &  le  Château  de  Vincennes  font  rendus  au 
Roi  (le  i7  Mars).  Villars-Brancas  ,  après  une  négo- 
ciation épineufe  ,  conduite  par  Rofni ,  remet  la  ville 
de  Rouen  à  ce  Prince  qui  lui  donne  en  récompenfe , 
comme  il  l'avoir  exigé,  la  charge  d'Amiral,  avec  les 
Gouvernemens  de  Rouen  Se  du  Havre,  1200  mille 
livres  argent  comptant ,  Se  un  brevet  de  60  mille 
livres  de  penfion.  Henri  acheta  ainfi  la  plupart  des 
places  qui  fe  donnèrent  à  lui  (5).  Le  Duc  de  Guife, 
qui  tenoit  la  Champagne  ,  fait  ion  accommodement 
à  des  conditions  qui  ne  lui  furent  guetes  moins  avan- 
rageufes.  Le  Duc  de  Mayenne,  fon  oncle,  ne  l'imite 
point  ,  &  fait  lés  efforts  pout  retenir  la  Picardie 
dans  fon  parti.  Mais  Laon,alliégé  pat  le  Maréchal 
de  Biton,  fe  foumet  au  Roi  qui  étoit  préfent,  le 
2  Aoûr,  Se  Amiens  chafle  le  Duc  d'Aumale.  Le 
Duc  d'Aumout  ptelfe  vivement  en  Bretagne  le  Duc 
de  Metcœur. 

Le  12  Mai,  (même  année  1694)  l'Univerfité  de 
Paris  reprit  le  procès  qu'elle  avoit  contre  les  Jéfuites. 
L'occaiion  étoit  favorable  :  les  Jéfuites  étoient  les 
feuls  Religieux  ,  avec  les  Capucins ,  qui  refufaflèrit 
de  reconuoître  le  Roi.  Les  Curés  de  Paris  fe  joigni- 
rent à  l'Univerlité.  L'affaire  fut  plaidée  de  nouveau. 
Antoine  Atnaud  parla  pour  l'Univerlité ,  Dolé  pour 
les  Curés,  &e  Durer  pour  les  Jéfuites,  qui  fuient 
encore  maintenus  dans  leurs  fondrions  ordinaires. 
Un  nouvel  orage  fe  forma  bientôt  contre  eux.  Le  17 
Décembre,  Jean  Châtel,  jeune  homme  de  19  ans, 
qui  avoit  étudié  dans  leur  Collège  ,  frappa  le  Roi 
d'un  coup  de  couteau  ,  qui  heureufement  ne  lui  rom- 
pit qu'une  dent.  Le  coupable  arrêté  ,  déclara  dans 
fon  interrogatoire  que  fes  maîtres  lui  avoient  appris 
qu'il  étoit  permis  &  même  méritoite  de  tuer  le  Roi , 
quoique  nul  d'eux  ne  l'eût  incité  directement  à  cet 
attentat.  L'Arrêt  du  Parlement  qui  condamna  le  29 
ce  forcené  à  la  peine  des  régicides ,  enjoignit  en 
même  rems  aux  Jéfuites  de  fortir  de  Paris  dans  ttois 
jours  ,  &  du  Royaume  fous  quinzaine  ,  comme  cor- 
rupteurs de  la  jeuneflè ,  Se  ennemis  du  Roi  &  de 
l'Etat.  Le  P.  Guignatd  ,  chez  lequel  on  trouva  des 
papiers  féditieux,  fut  pendu.  Les  Patlemens  de  Rouen 
&  de  Dijon  bannirent  pareillement  les  Jéfuites  de 
leurs  refforts  ;  mais  ceux  de  Touloufe  &  de  Bordeaux 
les  retinrent.  Le  Royaume  fut  délivré  d'un  infigne 
déprédateur ,  au  mois  d'Oét. ,  par  la  mort  de  François 
d'O  ,  Surintendant  des  Finances ,  ayant ,  dit  un  Hif- 
totien  du  tems ,  le  corps  &  l'ame  également  gâtes  de 
toutes  fortes  de  vilainies.  Il  tailla  l'Etat  endetté  de 
huit  cens  dix  millions  de  notre  monnoie  actuelle  Se 


Cl)  Le  Duc  de  Nemours,  s'étant  depuis  échappé  de  sa  prison, 
alla  mourir  au  Château  d'Anneci  vers  la  mi-Juillet  1595. 

(2)  A  cette  cérémonie  les  trois  Ducs  et  Pairs  Ecclésiastiques  fu- 
rent représentés  ,  savoir  ,  l'Archevêque  de  Reims  par  l'Evêque  de 
Chartres,  celui  de  Laon  par  l'Evêque  de  Nantes,  celui  de  Langres 
par  l'Evêque  de  Digne. 

(3)  Henri ,  dès  qu'il  se  vit  au  Louvre ,  dit  au  Chancelier  :  Dois.je 
bien  croire  que  je  suis  ici  î  rlus  j'y  pense  ,  moins  je  le  conçois.  Il  n'y  a 


rien  de  l'homme  en  10111  ceci  ;  c'est  l'ouvrage  du  Ciel. 

(4)  Le  Roi,  étant  venu  souper  à  l'Hêtel-de- Ville,  dit  en  regar- 
dant ses  pieds  ,  comme  il  se  mettoit  à  table  :  Je  me  suis  bien  crone  en 
venant  ù  Paris  ;  mais  je  n'ai  pas  pirdu  mes  pas. 

(5)  Un  de  ses  Courtisans  lui  disant  un  jour  qu'on  avoit  rendu  à 
César  eequi  appartient  a  César,  fentre.iaint-sris ,  répondit-il,  n„  ne  m'a 
pas  rendu,  mais  vendu  Paris.  11  en  pouvoit  dire  autant  des  autres  villes 
principales. 
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une  fuccellîon  de  quatre  initiions  à  les  héritiers.  S'il 
faut  ,  difoit  Cnllon  ,  que  chacun  rende  fes  comptes 
là  haut ,  comme  l'on  dit  ,  le  pauvre  d'O  fera  bien 
emré  he  à  fournir  de  bons  acquits  pour  les  fiens.  Le 
Roi  Opprima  la  charge  de  Surintendant,  &créa, 
contre  l'avis  de  Rufni ,  un  Confeil  des  Finances , 
compofé  de  huit  personnes.  Ce  furent  huit  concuf- 
fionnaires  à  brevet.  Les  diiîîpations  &  les  vols  con- 
tinuèrent avec  plus  de  fureur  qu'auparavant. 

Le  Roi  d'Efpagne ,  malgré  la  retraire  forcée  de  fes 
troupes  n'avoit  pas  renoncé  à  fes  vues  fur  la  France  , 
Se  enrrerenoir  toujours  par  fes  émulaïres  le  fananfme 
des  Ligueurs.  Le  Prince  Erneft ,  Gouverneur  des  Pays- 
Bas  ,  s  croit  même  permis  desexcurfions  nouvelles  iur 
nos  frontières.  Henri ,  croyant  ne  devoir  plus  ufer  de 
ménagement  envers  Philippe  11 ,  lui  déclara  la  guerre 
par  un  roanifeftô  du  17  Janvier  1595,  à  quoi  Phi- 
lippe répondit  par  un  femblabie  écrit  publié  à  Bru- 
xelles le  7  Mars  fuivant.  Henri  fe  prépara  en  même 
tems  à  pourfuivre  le  Duc  de  Mayenne  dans  la  Bour- 
gogne dont  il  étoic  Gouverneur.  Le  Maréchal  de 
Biron  ,  envoyé  dans  cette  Province,  engagea  plu 
lieurs  villes  à  fecouer  le  jougde  la  Ligue.  Au  mois  de 
Mai ,  le  Roi  parc  de  Paris  pour  aller  à  la  rencontre  de 
Ferdinand  Velafco  ,  Connétable  de  Caftille  ,  qui  vou- 
loit  pénétrer  en  Bourgogne  par  la  Franche-Comté.  Le 
Duc  de  Mayenne  accompagnoit  le  Connétable.  Le 
Roi,  très  inférieur  en  forces ,  les  attaque  avec  plus  de 
bonheur  que  de  prudence,  dans  la  plaine  de  Fon- 
taine-Françoife.  Aufli  manda-t-il  à  fa  feeur,  la  Du- 
chefTede  Lorraine:  Peu  s'en  eft  fallu  que  vous  n'aye^ 
été  mon  héritière.  Il  eut  tout  l'avantage  de  cette  jour- 
née ,  que  le  P.  du  Londel  &  le  Préfident  Hénaut  met- 
tent au  5  Juin  ,  &  Mézerai  au  ?o.  On  rapporte  que 
ce  Prince  ,  dans  l'action ,  voyant  fuir  une  partie  de  les 
gens  ,  commanda  à  Antoine  de  Roquelaure,  depuis 
Maréchal  de  France ,  de  courir  après  pour  les  ramener. 
Je  m'en  garderai  bien  ,  répondit  ce  brave  homme ,  on 
croiroit  que  je  fuirois  comme  eux:  je  ne  vous  quitte 
point ,  &  je  combattrai  à  vos  côtes.  Le  Roi  parcourt 
enfuite  la  Bourgogne  ,  6V  ,  le  4  Septembre ,  il  fait 
fon  entrée  folemnelle  à  Lyon.  Il  en  partit  dans  le 
mois  fuivant  pour  aller  au  fecours  de  Cambrai ,  af- 
(tégé  par  le  Comte  de  Fuentes.  Mais  il  apprit  à  Beau- 
vais  la  réduction  de  la  place ,  qui  fe  rendit  le  9  Octo- 
bre par  la  haine  qu'on  ponoit  à  Balagni ,  à  qui  le  Roi 
l'avoît  donnée  en  fouveraineté.  Cette  conquête  des 
Efpagnols  avoit  été  précédée  de  celle  de  la  Capelle  , 
du  Catelet  &  de  Dourlens  ,  où  ils  avoient  commis 
des  cruautés  inouies. 

Henri  IV  reçoit  enfin  la  nouvelle  de  fon  abfolution 
prononcée  à  Rome  ,  le  '  7  Septembre  ,  en  cétémonie, 
par  le  Pape  Clément  VIII ,  après  avoir  éré  long-tems 
traverfee  par  les  Efpagnols.  Arnaud  d'Otfat  &du  Per- 
ron ,  Evèque  d'Evreux ,  tous  deuxCardinaux  depuis , 
furent  les  négociateurs  decette  affaire.  Mais  àleur  re- 
tour à  la  Cour  on  leur  rît  de  fanglans  reproches  d'a- 
voir reçu  de  la  main  du  Pape  des  coups  de  houlune  fur 
le  dos  pendant  la  cétémonie  de  l'abfolution.  C'étoit, 
difoit-on,  avilir  la  ma  jeux  royale.  Mais  le  Roi  difïi- 
mula  façement  cette  efpece  d'humiliation  ,  qui  n'en 
étoit  une  d'ailleurs  qu'aux  yeux  de  ceux  qui  ne  fa- 
voient  ni  l'origine  ni  l'efprit  de  cette  cérémonie.  (V.  le 
Pape  Clément  V lll.  ) 


Le  Duc  de  Mayenne  ,  voyant  Henri  IV  parfaite- 
ment réconcilié  avec  l'Ejhfe ,  cv  le*  peuples  las  rte  la 
guerre  fe  Tourner  ouvertement  vers  ce  Prince,  crue  de- 
voir mettre  bas  les  armes,  &  commença  par  demander 
une  trêve  au  Roi  qui  ne  l'accorda  que  pour  trots  mots. 
Dans  cet  intervalle  il  négocia  f.v  paix  qui  fur  conclue 
au  Château  de  Folembrai  dans  la  forèr  île  v  ouci,  &: 
publiée  en  forme  ci'Edir  au  mois  de  Jaiw.er  1  596.  On 
lui  accorda  trois  places  de  sûreté  ,  &  ,  ce  qui  eft  bien 
remarquable  ,  Henri  fe  chargea  d'acquitter  coures  les 
dettes  que  Mayenne  avoit  contractées  tant  m  dedans 
qu'au  dehors  du  Royiume  pour  foutenir  la  guerre 
contre  lui  |  ).  Le  Duc  de  Joyeufe  fit  auili  dans  le 
même  lieu  fon  accom  modem  en  r  qui  lui  valut  le  ba- 
ron de  Maréchal  de  France  avec  la  Lieutenanee-Gé- 
nérale  de  Languedoc.  L'exemple  &  les  foliicitanons 
des  Princes  de  fi  Maifon  ne  purent  vaincre  t'obfti na- 
tion du  Duc  de  Mercosur  ,  m  le  faire  renoncer  aux 
idées  chimériques  qui  l'atrachoient  à  la  Ligue.  11 
continua  de  prorégercv  de  défendre,  dans  fon  Gou- 
vernement de  Bretagne  ,  cerce  faction  qui  u'avoit 
prefquc  plus  d'aurte  afyle.  Ejhce  que  vo:s  f-nge*  a 
vous  faite  Duc  de  Bretagne  ?  lui  demandoit  un  jour  un 
Confeillerdu  Parlement  de  Rennes.  Jenefaisficcji 
un  f  mge  ,  répondit-il}  mais  il  y  a  dix  ans  qu'il  dure. 

Un  des  plus  furieux  Ligueurs  8c  l'un  en  même 
tems  des  plus  favans  hommes  du  Royaume  ,  Gilbert 
Génebrard  ,  Archevêque  d'Aix  ,  attifoit  pat  fes  dis- 
cours &  par  fes  écrits  le  feu  de  la  rcvolre  en  Provence. 
Pour  le  punir  de  fon  fanatifme  ,  le  Parlement  d'Aix 
le  bannit  du  Royaume  par  Arrêt  du  16  Janvier  1  5  96 , 
avec  défenfe  d'y  rentrer  fous  peine  de  la  vie.  On  lui 
permit  cependant  de  fe  retirer  dans  fon  Prieuré  de 
Semur  en  Auxois ,  où  il  finit  fes  jours  l'année  fuivante. 

Deux  hommes  non  moins  dangereux,  Charles  Ca- 
fanx  &  Louis  d'Aix,  tytannifoienc , depuis  fept  ans,  la 
ville  de  Marfeille  &  l'empêchoient ,  par  l'afcendant 
qu'ils  y  avoient  pris  ,  de  fe  ioumectre  au  Roi.  Un 
Corfe ,  nommé  Liberrat,  vint  à  bout  par  fon  adrelfe, 
le  17  Février  1 5  96 ,  de  la  faire  rentrer  dans  le  devoir. 
Henri  IV ,  apprenant  qu'elle  étoic  à  lui  ,  s'écria  dans 
un  tranfport  de  joie  :  C'eji  maintenant  que  jejuis  Hoî. 
Il  reftoit  néanmoins ,  pour  réduire  la  Provence  en- 
tière ,  à  gagner  le  Duc  d'Epernon  qui  en  étoir  Gou- 
verneur. Ce  fut  l'ouvrage  de  M.  de  Roquelaure,  qui 
engagea  le  Duc  par  fes  remontrances  à  mettre  bas 
les  armes,  &  lui  fit  recouvrer  les  bonnes  grâces  du 
Roi.  Les  affaires  de  Henri  n'alloieut  pas  auih  bien  en 
Picardie.  Les  Efpagnols  lui  enlevèrent  Calais  au  mois 
d'Avril  1  593  ,  &  Ardres  le  13  Mai  fuivanr.  Le  Roi 
néanmoins ,  la  veille  de  la  perce  d' Ardres ,  avoit  rem- 
porté un  grand  avantage  par  la  conquête  de  la  Fere 
après  un  aifez  long  fiége.  Ce  qui  le  fit  prolonger  ce 
fut  la  difette  d'argent  où  fe  trouvoit  ce  Monarque. 
Son  Confeil  des  Finances  ,  occupé  à  s'enrichir  &  à 
faire  bonne  chère  ,  le  laiffoit  manquer  de  tout.  Je 
vous  veux  bien  dire ,  mandoit-il  à  Rolm  (le  1  4  Avril) 
l'état  où  je  me  trouve  réduit ,  qui  ejl  tel  que  je  juts  fort 
proche  des  ennemis  ,  &  n'ai  quafipas  un  cheval  fur  le- 
quel je  puiffe  combattre  y  ni  un  harnois  complet  que  je 
puifje  endojjer  :  mes  chemifes font  toutes  déchirées  ,  mes 
pourpoints  troués  au  coude  ,  ma  marmite  fouvent  ren- 
verfée  ,  &  depui  deux  jours  je  dîne  &  je  foune  che%  les 
uns  &  les  autres  :  mes  pourvoyeurs  difant  n  avoir plu> 


(]>  Le  Duc  de  Mayenne  étoir  fort  replet.  Ayant  obtenu  du  Roi  |  Faire  perdre  haleine,  après  quoi  il  lui  dil  :  Mon  Cousin,  voilà  la 
la.permission  de  venir  lui  baiser  la  main  ,  il  vint  le  Irouver  à  Mon-     *cu.i.c  vengeante  que  je  veux  tirer  de  pOJtfa 
ceaux.    Ce  Monarque  le  lit  promener  jusqu'à  le  faire  suer  et  lui  | 
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moyen  de  rien  fournir  pour  ma  table  d'autant  qu'il  y 
a  plus  de  fix  mois  qu'ils  n'ont  reçu  d'argent  ;  partant 
juger  S  je  mérite  d'être  amfi  traité 3  à  fi  je  dois  plus 
long-tems  fouffrir  que  les  Financiers  &  Fréforiers  me 
fanent  mourir  de  faim  ,  &  qu'eux  tiennent  des  tables 
friandes  &  bien  fervies,  que  nu  maifon  foit  pleine  de 
nêcejfités  ,  &  les  leurs  de  richeffes  &  d'opulence  ,  & fi 
vous  n'êtes  pas  obligé  de  me  venir  affifter  loyalement , 
comme  je  vous  en  prie.  Le  defieiïi  du  Roi  dans  cette 
Lettre  étoit d'engager  Rofni  à  fe  charger  des  Finances. 

Au  mois  de  Juillet  le  Cardinal  Alexandre  de  Mé- 
dias arrive  en  qualité  de  Légat  en  France  ;  le  Roi, 
dont  il  avoit  ménagé  1'abfolurion,  lui  fait  rendre  par- 
tout de  grands  honneurs.  Il  prend  lui-même  la  porte 
pour  aller  lui  rendre  viiite  à  Chartres  ,  &  mené  avec 
lui  le  Duc  de  Mavenne  en  lui  dilant  :  Allons  ,  mon 
coufin,  voir  le  Légat  ;  car  vous  ave^aufi  grand  befotn 
que  moi  d'une  abfoluùon. 

Les  befoins  du  Roi  &  les  defordres  inttoduïts  dans 
le  Royaume  par  les  guerres  civiles ,  demandoieut 
l'Aflemblée  des  Notables  pour  y  pourvoir.  Le  Roi  , 
l'ayant  convoquée  à  Rouen ,  fît  ion  entrée  dans  cette 
ville  le  i  6  Octobre  ,  &  ouvrit  l'Allemblée  le  4  No- 
vembre par  le  difeours  fuivant:  Mejfieurs,  comme  faj- 
pirc  plus  aux  titres  de  Libérateur  &  de  Reflaurateur 
de  la  France  3  qu'à  celui  de  grand  Orateur  ,  je  vous 
apporte  aujfi  plus  de  bonne  volonté  que  de  belles  pa- 
roles. Je  ne  vous  ai  point  appelles  ici  pour  vous  obliger 
d'approuver  aveuglément  mes  volontés  3  comme  jai- 
foient  mes  prédccejfeurs  ;je  vous  ai  affemblés  pour  rece- 
voir vos  confeils  3  pour  les  fuivrt ,  &  pour  me  mettre 
en  tutele  entre  vos  mains.  C'efl  une  envie  qui  ne  prend 
gueres  aux  Rois  3  aux  barbes  grifes  3  &  aux  victorieux. 
Mais  l'amour  que  j'ai  pour  mes  fu/ets  ,  &  l'extrême  de- 
(îr  que  j'ai  de  rétablir t 'Etat ,  me  fait  trouver  tout  facile 
&  tout  honorable.  Gabrielle  d'Eftrées,  fa  maîtrelle  , 
qui  avoit  oui  ce  difeours  derrière  une  tapilferie  ,  en 
fut  choquée.  Elle  fit  des  reproches  au  Roi  de  ce  qu'il 
avoit  parlé  de  fe  mettre  en  tutele.  Cela  tfl  vrai ,  ré- 
pondit-il ;  mais  jet 'entends  avec  mon  épéeaucûte.  L'Af- 
fcmblée  témoigna  beaucoup  de  zele  ,  êc  fit  peu  de 
chofe  ,  pareeque  les  moyens  quelle  propofa,  pour 
remédier  aux  maux  n'étoient  point  praticables. 

Les  Efpajmols  firent  ,  le  1  1  Mars  de  l'an  1597, 
une  conquête  importante  par  la  furprife  de  la  ville 
d'Amiens.  La  nouvelle  de  cet  événement  confferna 
Henri  IV.  Quel  malheur!  tUt-il  à  Rofni ,  Amiens  efl 
pris.  Les  Efpagnols  s'en  font  faifis  parla  porte,  en 
plein  jour, pendant  eue  ces  malheureux  habitans  s'amu- 
foient  à  fe  chaujfer,  à  boire  &  à  ramajjcr  des  noix  que 
des  foldats  déguifés  répandoi-ent  autour  du  corps-de- 
garde.  Rofni  tâche  de  le  confoler.  Penfe^-vous ,  répli- 
qua le  Roi ,  reprendre  fitôt  une  ville  fi  grande3fi  forte 
&  fi  bien  munie  ?  Puis  après  avoir  rêvé  un  moment  3 
C'efl  affe^  fait  3  ajouta-t-il ,  le  Roi  de  France  3  il  ejl 
tems  défaire  le  Roi  de  Navarre.  Henri  monte  à  cheval 
quelques  jours  après ,  &  conduit  fon  armée  en  Picar- 
die. Au  mois  de  Mai  la  ville  d'Amiens  elt  aliiégée  par 
le  Maréchal  de  Biron,  &  fe  rend  par  capitulation  le 
2^  Septembre  fuivant  (  1  ).  C'eft  a  ce  iiége  que  les 
foldats  furent  employés  pour  la  première  fois  aux  tra- 
vaux de  la  tranchée.  Ils  regardoient  auparavant  comme 
indigne  d'eux  de  remuer  la  terre.  Henri  IV  ayant  re- 
marqué que  les  payfans  qu'on  y  employoit  ,  prenoient 
aifément  l'alarme  pendant  les  forties  ,  paya  les  fol- 
dats à  la  toife ,  6v  fit  partager  entre  ceux  qui  n'avoient 
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pas  été  tués  en  travaillant,  route  la  fomme  deltinée 
aux  ttavailleurs.  Les  armes  de  la  France  profpéroient 
dans  le  même  tems  du  côté  des  Alpes.  Lefdiguieres, 
que  le  Duc  de  Savoie  appelloit  le  Renard  de  Dauphi- 
né,  fit  une  campagne  glorieufe  contre  ce  Prince  , 
dont  il  dilîîpa  tous  les  projets ,  Se  défit  les  troupes  en. 
toutes  rencontres.  Il  reftoit  encore  à  dompter  la  fierté 
du  Duc  de  Mercœur  &  à  lui  eultver  la  Bretagne. 
L'an  1598,  le  Roi  part  ,  dans  cedellein,  le  1  8  Février. 
Le  Duc3  à  fon  approche,  fent  s'évanouir  ce  beau  rêve 
de  la  Souveraineté  de  Bretagne  ,  dont  fon  ambition 
fe  repailfoit  depuis  fi  long-tems.  Il  envoie  fa  belle- 
mere  6V  fa  femme  au  devant  du  Monarque  à  Angers 
pour  y  ménager  fou  pardon.  Gabrielle  d'Eitrées  a  la 
fatistachon  devoir  à  fes  genoux  ,  fondant  en  larmes, 
ces  deux  Dames  ,  fi  fieres  &  fi  hautaines,  qui  l'avoieut 
méprifée  jufqu'alors  ,  lui  offrir  la  main  de  Mademui- 
felle  de  Mercceur  ,  la  plus  riche  héritière  du  Royau- 
me ,  pour  Céfar  de  Vendôme ,  l'aîné  des  fils  qu'elle 
avoit  eus  du  Roi.  L'offre  tlt  acceptée  comme  par 
grâce ,  6c  le  gouvernement  de  la  Bretagne  ôié  à  celui 
qui  vouloir  s'approprier  ce  Duché.  Le  traité ,  qui 
contient  cet  accommodement ,  fut  le  tombeau  de  la 
Ligue.  N'efpérant  plus  d'emploi ,  ni  de  conlidération 
en  France  ,  le  Duc  de  Mercœur  alla  exercer  fa  valeur 
en  Hongrie  contre  les  Turcs  ;  il  y  mourut  en  iCci. 
Le  Roi,  s'étant  rendu  à  Nantes,  y  donne  ,  au  mois 
d'Avril ,  le  fameux  Edit  de  ce  nom  ,  par  lequel  il  ac- 
corde forcément  aux  Huguenots, afiemblés  à  Chatellc- 
raut,  le  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  tk  l'entrée 
dans  toutes  les  charges  de  Judicature  &  de  Finance. 
Le  Parlement  fit  des  remontrances  à  ce  fujer.  Après 
les  avoir  entendues  6V  examinées ,  le  Roi  dit  aux  Dé- 
putes de  cette  Compagnie  ,  entre  autres  choies  :  J'ai 
reçu  vos  fupplicatious  &  remontrances  tant  de  bouche 
que  par  écrit  ;  je  recevrai  toujours  celUs  que  mefere^, 
de  bonnepart 3  comme  gens  ajjcclionnés  à  mon jervice; 
je  prends  bien  les  avis  de  mes  ferviteurs.  Lorfquon 
m'en  donne  de  bons  ,je  les  embraf/è ....  //  n'y  a  pas  un 
de  vous  qui  quand  il  voudra  me  venir  trouver  &  me  dire  3 
Sire  3  vous  jattes  telle  chofe  qui  efl  injujle  à  toute  rai- 
fort j  que  je  ne  l'écoute  volontiers.  Il  nejaut  plus  faire 
de  diflincllon  de  Catholiques  G'  de  Huguenots  ;  il  faut 
que  tous Jbienibons  François,  &  que  les  Catholiques  con- 
vertiffent  les  Huguenots  par  l'exemple  de  leur  bonne 
vie.  Je  fuis  Roi  Berger  3  qui  ne  veux  répandre  le  fane 
de  mes  brebis  ;  mais  je  veux  les  rajjembler  avec  dou- 
ceur ,  &c.  Enfin  la  paix  eft  rétablie  au  dehors  comme 
au  dedans  par  le  traité  figné  ,  le  1  Mai ,  à  Vervins, 
entre  la  France  &  l'Efpagne,  6V  dont  voici  les  deux 
principales  conditions.  Le  Comté  de  Charolois  demeu- 
rera aux  Efpagnols  fous  la  fuzeraineté de  la  France; 
Calais ,  Ardres ,  la  Cappelle,  3e  Catelet ,  6c  Blavet  en 
Bretagne,  feront  remis  aux  François.  Ce  fut  cette  an- 
née que  le  Roi  fonda  deux  nouvelles  Chaires  de  Théo- 
logie en  Sorbonne. 

L'aji  1599  fut  l'époque  d'une  grande  révolution 
dans  les  Finances  par  la  nomination  que  le  Roi  fit  de 
Maximilien  de  Béthune ,  Marquis  de  Rofni  ,  & 
depuis  Duc  de  Sulli ,  à  la  Surintendance  de  cette  par- 
tie de  l'adminiftiation  fur  la  démillton  forcée  du  Ba- 
ron de  Sanci ,  qui  en  avoit  été  pourvu  en  1 5  96.  Ce 
n'eft  pas  au  relie  que  la  conduite  de  Sanci  dans  ce  pofte 
fut  repréhenfible  ;  mais  fa  trop  grande  franchife  lui 
avoit  attiré  l'inimitié  de  Gabrielle  d'Eitrées ,  quiavoit 
grand  pouvoir  fur  l'efprit  du  Roi.  Le  Laboureur  ,  en 


(i)  Le  Duc  de  Mayenne  se  distingua  à  ce  siège  sou:>  les  ordres  de  celui  qu'il  avoit  été  sur  le  point  de  détrôner. 


Lomé  J. 


666 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


parlant  de  fa  geftion  ,  dit  :  //  ne  faut  point  d'autre 
marque  d'une  intégrité  fans  exemple  ,  pendant  trois 
années  dans  cet  emploi ,  Jinon  qu  'il  n'acheta  pas  un 
pouce  de  terre,  &  qu'il  ne  paya  pas  pour  un  fol  de 
dettes;  &  j'attejlc  ,  pour  cette  vérité  3  toute  la  France  , 
qui  vit  avec  compaffîon  vendre  tous  fes  biens  3  pour  fa- 
tiifaire  à  ce  qu  'il  avoit  emprunté  pour  cette  armée  de 
10  mille  Suiffes  .  qu'il  leva  &  foudoya  à  fes  dépens. 

Le  Maréchal  Henri  de  Joyeufe  fembloit  avoir  en- 
tièrement oublié  l'état  religieux  qu'il  avoit  quitte. 
Une  taillerie  du  Roi  lui  en  rappella  efficacement  le 
fouvenir ,  &  le  porta  à  fe  retirer  chez  les  Capucins 
de  S.  Honoré  de  Paris ,  où ,  le  8  Mars  1 5  99  ,  il  reprit 
l'habit  de  fon  Ordre  ,  &  redevint  le  Frère  Ange  (1). 
Un  événement  d'un  autre  genre,  au  mois  fuivant , 
plongea  le  Roi  dans  la  mit-elle.  Gabrielle  d'Eltrées , 
fa  maîtreife  qu'il  avoir  fait  Marquife  de  Monceaux 
&  Duchelfe  de  Beaufort  ,  mourut  d'apoplexie  le  9 
Avril ,  jour  du  Vendredi-Saint  ,  à  Paris  ,  où  elle 
croit  venue  de  Fontainebleau  pourypalfer  les  fêtes 
de  Pâque  (z).  Tous  les  courtifans  prirent  le  deuil  à 
cette  occafiou,  &  le  Parlement  même  députa  au  Roi 
pour  lui  faire  fes  condoléances  ,  quoique  le  Chef  de 
cette  compagnie  répétât  avec  jubilation:  laqueus  con- 
tritus  e(l.  {deThou. )  Henri  IV  ,  dans  le  tems  qu'il 
perdit  fa  maîtrefle  ,  étoit  occupé  à  faire  calfer  fon  ma- 
riage avec  Marguerite  de  Valois ,  pour  l'époufer.  Ce 
mariage  fur  déclaré  nul  le  1 7  Décembre  ,  par  Sen- 
tence des  Commlifaires  du  Pape.  Marguerite  y  con- 
fentit  de  la  façon  la  plus  noble  ôc  la  plus  délintéref- 
fée  :  elle  étoit  alors  au  Château  d'Ulfon  en  Auvergne  , 
&  avoit  fait  divorce  depuis  4  ans  avec  fon  époux. 

Du  Plefîïs-Mornai ,  Gouverneur  de  Saumur,  qu'on 
nommoit  le  Pape  des  Huguenots ,  ayant  publié  fon 
Livre  de  l' Inflitution  de  ï'Euchariflie ,  les  Théolo- 
giensCatholiqnes  s'élevèrent  contre  cet  ouvrage  dans 
lequel  ils  l'accufoient  d'avoit  falhfié  un  grand  nombre 
de  paifages  des  Pères.  L'Auteur  demanda  une  confé- 
rence publique  au  Roi ,  pour  répondre  à  fes  aceufa- 
teurs.  Elfe  fut  accordée,  &fe  tint  à  Fontainebleau,  le 
4  Mai  1 6oo  ,  en  préfence  du  Roi  &c  de  la  Cour ,  en- 
tre du  Perron,  Evêque d'Evreux ,  &  Mornai.  Après 
bien  des  coups  reçus  &  parés  ,  la  vidoire  fut  adjugée 
au  premier.  Le  FLoi,  écrivant  fur  ce  fujet  au  Duc 


d'Epernon ,  difoit  :  Le  Diocèfe  d'Evreux  a  vaincu  le 
Diocéfc  de  Saumur  {3).  Le  17  Février  précédent, 
Charles-Emmanuel ,  Duc  de  Savoie ,  étant  à  Paris , 
y  figna  un  traité  par  lequel  il  reftituoit  à  la  France  le 
Marquifat  de  Saluces  s  qu'il  avoit  envahi  en  pleine 
paix,  comme  on  l'a  vu  ,  fous  le  régne  de  Henri  III , 
pendant  les  rroubles  de  la  Ligue.  Mais  à  fon  retour 
dans  fes  Etats ,  il  défavouace  traité  ,  &  refufa  de  l'e- 
xécuter. Le  Roi ,  pour  l'y  contraindre,  lui  déclare  la 
guerre  au  mois  de  Juillet.  Elle  fut  malheureufe  pour 
le  Duc ,  comme  il  auroir  dû  s'y  attendre.  Le  Maréchal 
de  Biron  lui  enleva  la  Brefie  &  le  Bugei,  tandis  que 
Lefdiguieres  faifbit  la  conquête  de  la  Savoie.  La  cita- 
delle de  Bourg  fut  la  feule  place  qui  fit  une  bonne  ré- 
fiftance.  Elle  ne  fe  rendit  que  le  16  Janvier  de  l'an- 
née fuivante.  Le  Duc ,  dès  le  lendemain ,  fi  t  à  Lyon , 
avec  le  Roi ,  un  nouveau  traité  par  lequel  il  lui  céda 
la  Brelle,  le  Bugei  &  le  Val-Romei,  pourle  Marqui- 
fat de  Saluces.  Dans  le  cours  de  cette  expédition,  le 
Roi  étant  à  Lyon  y  epoufa  ,  dans  la  Cathédrale ,  le 
1  o  Décembre,  Marie  de  Médicis  ,  fille  de  François 
de  Médicis ,  Duc  de  Florence,  âgée  de  24  ans.  Pour 
tranfporter  cette  Princelfe  eu  France  ,  Henri  IV  s'é- 
toit  vu  forcé  d'emprunter  des  Galères  au  Pape ,  au 
Grand-Duc  &  au  Grand-Maître  de  Malte ,  tant  notre 
marine  étoit  nulle.  Le  Roi  &  la  Reine  arriventà  Paris 
au  mois  de  Mars. 

L'an  1601,  Charles  de  Gontaur ,  îvfavéchal  Duc 
de  Biron ,  &  le  Comte  d'Auvergne ,  Charles ,  fils  na- 
turel du  Roi  Charles  IX ,  font  arrêtés  &  mis  à  la 
Baftille  le  1 5  Juin.  Le  Maréchal  ,  convaincu  fur  la 
délation  de  Lafin ,  fon  confident,  d'avoir  confpité 
contre  le  Roi  &  l'Etat,  en  fe  liguant  avec  la  Savoie 
&  l'Efpa  gne  ,  qui  le  flattoient  de  la  fouveraineté  des 
deux  Bourgognes,  eft  condamné  à  mort,  par  Arrêt 
du  Parlemenr ,  le  Z9  Juillet,  Se  exécuté  le  3  1  à  la 
Baltille  ,  à  l'âge  de  41  ans.  g  Le  coup  qui  fit  tomber 
»  la  tete  de  Biron,  dit  un  homme  d'efprit, abattit  la 
»  fierté  de  la  Nobleife  Françoife ,  &c  montra  à  Richc- 
»  lieu  l'endroit  où  il  falloir  frapper  pour  la  foumer- 
»  tre  ».  Biron  joignoit  à  la  valeur  une  éloquence  mi- 
litaire égale  peut-être  à  celle  des  grands  Capitaines 
d'Athènes  &  de  Rome  :  témoin  le  difeours  qu'il 
adrefia  à  fes  Juges,  lorfqu'il  comparut  devant  eux  (4) 


(1)  Le  Roi,  s'étaut  trouvé  avec  lui  à  un  balcon  au-dessous  du-  ■ 
quel  beaucoup  de  peuple  regardoit  ,  lui  dit  :  Mon  Cousin,  ces  gens 

(2)  Elle  mourut  dans  la  maison  de  Sébastien  Zamet,  Financier 
opulent,  qui  se  qualifioit  Seigneur  Suzerain  de  dix-sept  cens  mille 
écus. 

(3)  Henri  IV  fit  beaucoup  d'éloges  de  l'esprit  et  de  l'érudition  de 
l'Evc-que  d'Evreux ,  et  ensuite  prenant  le  ton  railleur,  il  dit  à  Rosni  : 
Que  vous  semble  de  votre  Pape  r  //  me  semble  ,  iiire  ,  lui  répondir-U  suc 
le  même  ron  ,  qu'il  esc  plus  Pape  que  vous  ne  penie-^  ;  car  ne  voye^-vous 
pas  qu'il  donne  un  chapeau  rouge  à  M.  d'Evreux  ?  Peu  de  tems  après  en 
effet  du  Perron  fut  créé  Cardinal.  On  disoiî  alors  que  Henri  IV  n'a- 
voit  consenti  à  cette  conférence  que  pour  détruire  les  soupçons  que 
bien  des  gens  mal-intentionnés  avoient  conçus  contre  sa  catholicité. 
Ce  Monarque  n'ignoroit  pas  ces  soupçons.  »  Il  y  a  trois  choses ,  di- 
»  soit-i!  quelquefois,  qu'on  ne  croit  pas,  et  toutes-fois  elles  sont  vraies 
>j  et  bien  certaines  ;  que  la  Reine  d'Angleterre  (  Elisabeth  )  est  morte 
»  fille ,  que  l' Archiduc  est  grand  Capitaine,  et  que  le  Roi  de  France 
»  est  fort  bon  Catholique.  ■>  {  Espnz  de  Henri  IV.  ) 

(4)  Ce  discours  n'étant  point  commun ,  nous  croyons  faire  plai- 
sir à  nos  Lecteurs  de  le  mettre  ici  sous  leurs  veux.  »  Si  j'ai  commis 
»  quelque  faute ,  dit  Biron  ,  le  Roi  me  l'a  pardouiiée  à  Lyon.  Il  ne 
»  vous  appartient  pas  d'en  connoître.  En  vain  direz-vous  que  je  n'ai 
>i  pas  obtenu  des  Lettres  d'abolition.  C'est  une  formalité  dont  l'o- 
»  mission  ne  doit  pas  mettre  Biron  en  danger.  C'étoitau  Roi  à  me  les 
»  faire  expédier.  Le  projet  du  Traité  (  avec  le  Duc  de  Savoie),  est 
»  écrit  de  ma  main  ;  mais  la  date  en  es  [antérieure  au  voyage  de  Lyon. 
»  Vous  m'objectez  ma  Lettre  écrite  à  ce  scélérat  La  fin  ,  dont  vous 
»  admettez  le  témoignage  contre  moi  quoiqu'il  ait  été  mon  com- 
«  plice.  Mais  cette  même  Lettre  démontre  que  j'avois  renoncé  à  mes 
»  extravagans  projets.  Je  lui  marque ,  ,'utsqu'U  *  plu  A  Duu  de  donner 


n  un  fis  au  Roi ,  je  ne  veux  plus  fonder  à  louas  ces  vanités 
»  faites  faute  de  revenir.  Mon  malheur  a  cette  consolation  ,  qu'aucun 
»  de  vous  n'ignore  les  services  ^ue  j'ai  rendus  au  Roi  et  à  l'Etat.  Je 
»  vous  ai  rétablis,  Messieurs,  sur  les  fleurs  de  lis,  d'où  les  Satur- 
»  nales  de  la  Ligue  vous  avoient  chassés.  Ce  corps  ,  qui  dépend  de 
»  vous  aujourd'hui ,  n'a  veine  qui  n'ait  saigné  pour  vous.  Cette  main 
•>  qui  a  écrit  ces  Le  tires  produites  contre  moi ,  est  celle  quia  fait  tout 
»  le  contraire  de  ce  qu'elle  écrivoit.  Il  est  vrai ,  j'ai  pensé  ,  j'ai  parlé 
»  plus  que  ]e  ne  devois  ;  mais  où  est  la  loi  qui  punit  de  mort  la  légé- 
»  reté  de  la  langue,  et  le  mouvement  de  la  pensée?  Nepouvois-je  pas 
»  desservir  le  Roi  en  Angleterre  et  en  Suisse  ?  Cependant  j'ai  été  ir- 
»  réprochablc  dans  cesdeux  ambassades.  Et  si  vous  considérez  avec 
»  quel  cortège  je  suis  venu,  dans  quel  état  j'ai  laissé  les  places  de 
»  Bourgogne,  vous  connoîtrezla  confiance  d'un  homme  qui  comptoît 
»  sur  la  parole  de  son  Roi  ,  et  la  fidélité  d'un  sujet  bien  éloigné  de  se 
1  rendre  Souverain  dans  son  Gouvernement.  Assuré  de 'mon  par- 


don, je  disois  en  moi-même, 


■  Roi  l 


>  que  pu 


,oît  trop  le  fond  de  mon 
ur  pour  soupçonner  ma  fidélité.  Que  s'il  ne  m'a  donné  la  vie 


me  faire  mourir , 


1  tel  procédé  n'est  pas  digne  de  sa 
»  grande  ame  et  ne  peut  lui  être  inspiré  que  par  les  ennemis  de  s 
»  gloire  et  les  miens.  J'ai  voulu  mal  faire  ;  mais  ma  volonté  n'a  point 
»  passé  les  tLTinesd'unc-  première  pensée  enveloppée  dans  les  nuages 
a  de  la  colère  et  du  dépit  :  et  ce  seroit  chose  bien  dure  ,  que  ce  fût 
»  par  moi  qu'on  commençât  a  punir  les  pensées.  Serois-|e  le  seul  en 
»  France  qui  n'éprouvât  point  la  clémence  du  Roi  ?  Quoi  qu'il  en 
»  soit,  je  compte  plus  sur  vous,  Messieurs  ,  que  sur  lui.  Dés  qu'il 
»  s'est  résolu  à  me  remettre  entre  vos  mains ,  il  tient  à  vertu  dern'etre 
«  cruel.  Mais  la  clémence  n'est-elle  pas  la  vertu  des  Rois  ?  Cha 
»  peut  donner  la  mort,  il  n'appartient  qu'au  Supérieur  de  donner  la 
»  vie.  Eh  !  ne  sait-il  pas  bien  qu'il  m'a  pardonné  r  La  Reine  d'Ang 
»  terre  m'a  dit  que  si  le  Comte  d'Essex  eût  demandé  pardon ,  il  ri 
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Se  qu'on  ne  peur  lire  encore  aujourd'hui  fans  atten- 
driflement.  Le  Comte  d'Auvergne  obtint  fa  grâce, 
ainfi  que  le  Baron  de  Lux ,  &  le  Prince  de  Jolnville 
Se  plusieurs  autres  qui  avoient  eu  part  à  cette  conf- 
piration.  L'alliance  des  Suifles  avec  la  France  étant 
expirée  en  i  6oz  ,  leurs  A  mb  a  (fadeurs ,  au  nombre  de 
42  ,  la  renouvellerent  à  Paris  le  20  Octobre  de  la 
même  année  ,  dans  l'Eglife  de  Notre-Oame. 

Les  Jéfuires ,  depuis  qu'ils  étoient  hors  de  France , 
rravailloient  fans  relâche  à  faire  lever  l'Arrêt  qui  les 
avoit  bannis.  Le  Roi ,  vaincu  par  les  follicitations  des 
perfonnes  importantes  qui  s'intérenoient  en  leur  fa- 
veur, Se  fur-tour  par  celles  du  Pape,  rendit  enfin , 
dans  le  mois  de  Septembre  1605  ,  un  Edït  à  Rouen 
pour  les  rappeller.  Le  motif  de  ce  rappel  eft  re- 
marquable. Le  Roi,  dit  le  P.  Jouvenci ,  eitima  qu'il 
étoit  plus  à  propos  pour  lui  d'avoir  les  Jéfuires  pour 
amis  que  pour  ennemis  :  confultius  judi  avit  habere 
amicos  quant  irifenfos.  L'Edir  ne  fur  enregiftrc  au 
Parlemenr  de  Paris  que  le  1  Janvier  fuivant  à  caufe 
des  oppoiitions  du  Pr.  Préfident  de  Harlai ,  de  l' Avo- 
cat-Général Servin,  Se  de  plufieurs  aurres  membres 
de  cette  Compagnie.  L'Edit  portoit  qu'il  y  auroit  tou- 
jours un  Jéfuite  à  lafuitedelaCour  pour  répondre  de  la 
conduite  de  fes  confrères.  Cette  condition  humiliante 
tourna  à  la  gloire  de  la  Société.  Elle  avoit  donné  pour 
otage  de  fa  fidélité  le  P.  Cotton.  Le  Roi  le  nomma 
fou  ConfeUeur,  Se  depuis  ce  tems  jufqu'à  l'entière 
deftruétion  du  corps ,  à  un  petit  intervalle  près ,  un 
Jéfuite  a  toujours  exercé  cette  redoutable  rondtkm , 
ou  porté  ce  titre  à  la  Cour  de  nos  Rois.  On  fait  les 
avantages  qu'en  a  retirés  la  Société. 

Le  pardon  que  le  Comte  d'Auvergne  avoit  obtenu 
du  Roi  ne  fit  qu'un  ingrat.  On  le  voit,  l'an  1(104, 
impliqué  dans  une  nouvelle  confpiration  formée  con- 
tre ce  Prince  Se  contre  l'Etat.  Balzac  d'Entragues , 
Henriette ,  Marquife  de  Verneuil ,  fa  fille ,  maîcrefle 
du  Roi ,  Thomas  Morgan  ,  fes  complices ,  font  arrê- 
tés avec  lui.  Les  coupables  furenr  jugés  Se  condam- 
nés ,  par  Arrêt  du  premier  Février  1605  ,  à  diffé- 
rentes peines  dont  la  clémence  du  Roi  les  déchargea 
enfuite  (  Voy.  les  Comtes  d' Auvergne.  ) 

Henri  arrectionnoit  la  République  deVenife,  il 
lui  en  donna  des  preuves  effectives ,  Tan  1607  ,  en 
fe  rendanr  médiateur  dans  le  grand  démêlé  qu'elle 
avoir  avec  le  S.  Siège.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  ,  qu'il 
employa  pour  négocier  la  paix  enrre  ces  deux  Puillàn- 
ces ,  y  réuilit  à  leur  commune  fatisfadtion  ainfi  qu'à 
celle  de  fon  maître. 

Deux  ans  après  (l'an  1609)  le  Préfident  Jeannin 
fut  employé  par  le  Monarque  avec  le  même  fuccès  , 
pour  aïïurer  la  confiftance  Se  la  tranquillité  des  Pro- 
vinces-Unies ,  au  moyen  d'une  trêve  de  1  2  ans  ,  C[u'il 
engagea  l'Efpagne  à  conclure  avec  elle.  Le  traite  fut 
conçu  de  manière  que  l'indépendance  Se  la  Souverai- 
neté des  Etats  de  Hollande  y  fut  établie  Se  reconnue 
par  les  Efpagnols. 

Le  Roi,  l'an  1610,  faifoit  de  grands  préparatifs  pour 
quelque  deflein  extraordinaire  qu'on  n'a  jamais  bien 
pénétré.  Avant  que  de  fe  mettre  en  campagne ,  il  fair 
couronner  la  Reine  à  S.  Denis ,  le  1 3  Mai,  par  le  Car- 


u  obtenu.  Je  le  demande  aujourd'hui  ;  le  Comte  d'Essex  étoit  cou- 
»  pable,  el  moi  je  suis  innocent.  Est- il  possible  que  le  Roi  ait  ou- 
11  blié-  mes  services  ?  Ne  se  souvicnt-il  plus  de  la  conjuration  de 
»  Mantes  ?  ne  se  souvient-il  plus  du  siège  d'Amiens  ,  où  il  m'a  vu 
»  tant  de  fois  couvert  de  feux  et  de  plomb  ,  courir  tant  de  hazards 
=i  pour  donner  ou  pourrecevoir  la  mort  ?  Le  cruel  !  il  ne  m'a  jamais 
»  aimé  ,  que  tant  qu'il  a  cru  que  je  lui  étois  nécessaire.  11  éteint  le 


dinal  de  Joyeufe,  Se  exige  de  la  Reine  Marguerite 
qu'elle  ailifte  à  cette  cérémonie.  Le  lendemain  14  , 
ce  grand  Prince  ,  qui  faifoit  l'admiration  de  l'Europe 
Se  le  bonheur  de  la  Fiance  ,  eft  aflaffiné  dans  fon  ca- 
rolle  fur  les  4  heures  du  foir ,  par  un  monftre  exécra- 
ble nommé  François  Ravaillac  ,  natif  d'Angouîême , 
qui  lui  porta  trois  coups  de  couteau  ,  dont  il  mourut 
uir  le  champ.  Ce  fut  à  l'entrée  de  la  rue  de  la  Féron- 
nerie  du  côté  des  Innocens ,  tandis  que  le  Roi  lifoit 
un  papier  au  Duc  d'Epernon ,  que  cet  horrible  parri- 
cide le  commit.  Son  cœur  fut  porté  aux  Jéfuites  de  la 
Flèche,  le  4  Juin  fuivant,  6e  fon  corps,  le  19  du 
même  mois  ,  à  S.  Denis.  Henri  étoit  dans  la  5  S^année 
de  ion  âge,  dans  la  58e  de  fon  régne  en  Navarre;  Se 
dans  la  2  ic  de  fon  régne  en  France.  Sa  taille  étoit  mé- 
diocre, mais  bien  proportionnée  \  fon  vifage  agréa- 
ble Se  majeftueux,  Il  avoit  le  teint  vermeil,  le  nez 
aquilm ,  les  yeux  vifs,  le  front  large ,  les  cheveux  châ- 
tains, mais  qui,  dès  l'âge  de  33  ans,  avoient  com- 
mencé àgrifonner.  11  ne  laiila  pas  d'enfaus  de  Mar- 
guerite, fa  première  femme,  fille  de  Henri  II,  morte 
le  27  Mars  1615.  De  Marie  de  Medicis  ,fi  zL  femme, 
il  eut  j  fils  Se  5  filles  y  Louis ,  qui  fuit  ;  N.  mort  en 
1 5 1 1  j  J.  BVGafton  ,  Duc  d'Orléans ,  né  le  25  Mars 
i  608  j  Elifabeth ,  née  le  22  Nov.  1  601 ,  femme  de 
Philippe  IV,  Roi  d'Efpagne  y  Chriltine  ,  mariée  à 
Viétor  Amédée  ,  Duc  ae  Savoie  ,  Se  Henriette  ,  née 
le  25  Novembre  1 609  ,  &  femme  de  Charles  I ,  Roi 
d'Angleterre.  Il  eut  plufieurs  enfans  naturels  de  fes 
différentes  maîtreifes  ,  iu  de  Gabrielle  d'Eftrées  , 
DucheiTe  de  Beauforr ,  Céiar ,  Duc  de  Vendôme  ,  né 
au  mois  de  Juin  1594}  Alexandre  de  Vendôme, 
Grand-Prieur  de  France,  né  au  mois  d'Avril  1 598  j 
Se  Catherine  Henriette,  mariée  au  Duc  d'Eibeuf; 
20  d'Henriette  d'Entragues  ,  qu'il  fit  Marquife  de 
Verneuil,  Henri,  Duc  de  Verneuil  ,  Se  Gabrielle  ; 
3°  de  Jacqueline  de  Beuil ,  Anroine  de  Bourbon, 
Comte  de  Moret ,  né  en  1 607 ,  &:  mort  en  1 6  3  :  ,  au 
combat  de  Callelnaudari^  4"  de  Charlotte  des  Ellarts, 
Dame  de  Romorentin  ,  Jeanne  ,  AbbelTe  de  Fonte- 
vrault,  S:  Henriette ,  Abbefie  de  Chelles.  Ce  Prince 
ne  fourrVoir  pas  que  fes  enfuis  l'appeUafleM  Sire  en 
lui  parlant.  Je  veux  j  difoir-il,  qu 'ils  m 'appellent  leur 
père.  Ils  ne  jauroïent prononcer  ce  nom  Jam  Je  Jouvenir 
en  même  ttaii  de  i 'obeijjnnce  qu  'ils  me  doivent.  Sa  ren- 
drefïe  au  refte  pour  fes  enfans  ne  l'aveugloit  Doint  fur 
leurs  défauts.  Il  s'étoit  apperçu  que  le  Daupnm  éroit 
opiniâtre,  Se  il  avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit  pu,  pour 
rompre  cette  in  flexibilité  de  caractère,  a  Fous  a  ve^pleu- 
»  ré ,  difoitil  un  jour  à  la  Reine,  de  ce  que  je  fouettois 
«  votre  jils  avec  un  peu  de  févérité  ;  mais  que/que  jour 
»  vous  pteurere^  beaucoup  plus  du  mal  qu'il  aura  &  de 
»  celui  que  vous  aure^  vous  même. . .  D'une  chofe  plus 
»  je  vous  ajfure  ,  c'ejl  qu  étant  de  l'humeur  que  je  vous 
»  connois  3  &  prévoyant  celle  de  votre  jils ,  vous  en- 
»  itère ,  pour  m  pas  dire  têtue ,  Madame  s  &  lui  opi- 
»  niâtre ,  vous  aure-%  ajjurément  maille  à  partir  enfem- 
»  ble  ».  (  Hift.  de  la  mere  Se  du  fils.  )  Ne  diroit-on 
pas  que  Henri  IV  lifoit  dans  l'avenir? 

Henri  IV  mérita  le  furnorn  de  Grand,  non-feuicmenr  par 
fes  exploits  miliraires ,  maïs  par  fon  habileté  dans  toutes  les  par- 


»  flambeau  an  mon  sang  après  qu'ils'en  est  safvi.  Mon  père  a  souf- 
»  Fert  la  mort  pour  lui  mettre  la  couronne  sur  la  tète.  J'ai  reçu  qua- 
»  rante  blessures  pour  la  maintenir  ,  et  pour  récompense  il  m'abat 
»  la  tête  des  épaules.  C'est  à  vous  ,  Messieurs  ,  d'empêcher  une  in- 
»  justice  qui  déshonorèrent  son  régne,  et  de  lui  conserver  un  bon 
»  serviteur,  à  l'Etat  un  brave  guerrier  ,  et  au  Roi  d'Espagne  un  grand 
ji  ennemi.  »  (  Relation  du  procès  ce  de  la  mort  du  Maréchal  dt&iron.) 
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tics  du  Gouvernement.  Il  réforma  la  Juftice,  rétablit  l'ordre  dans 
les  Finances,  ranima  le  Commerce,  protégea  les  Arts  ce  les 
Sciences  :  il  établit  des  Manufactures  de  tapiilêrie  de  haute-line 
en  laine  &;  en  foie,  rchauiréc  d'or&L  d'argent.  C'eft  à  lui  qu'on 
doit  les  vers  à  foie  en  France ,  Si  les  plantations  de  mûriers.  On 
commença,  fous  fon  régne,  à  faire  de  petites  glaces  dans  le 
goût  de  celles  de  Vcnile  :  il  acheva  la  galctie  du  Louvre  ,  la 
façade  de  l'Hôtcl-dc-Villc  de  Paris  ,  &  le  Pont-Neuf  ;  redonna 
une  nouvelle  face  à  cerre  capiralc  ,  par  le  foin  qu'il  prit  de  la 
réparer  &;  de  l'embellir,  &  y  attira  quantité  de  Savans  &  d'Ar- 
tilles  ,  dont  plulieurs  reçurent  des  marques  de  fa  libéralité.  Tout 
ce  qu'il  fit  au  refte  n'étoit  encote  rien  en  comparaifon  de  ce 
qu'il  fe  propoloit  de  faire  pour  la  gloire  de  l'on  régne  &c  le  bon- 
heur de  fes  peuples,  fi  Dieu  lui  eût  accordé  de  plus  longs  jours. 
N'oublions  pas  enfin  de  mettre  parmi  les  traits  qui  caractcrilent 
ce  grand  Prince  ,  le  difeernement  qu'il  fit  paroître  dans  le  choix 
de  les  Miniltres  &  des  perfonnes  qu'il  employoit  aux  affaires 
de  l'Etat.  Tels  font  le  Chancelier  Silleri,  le  Prélidenc  J carmin  , 
MM.  de  Bellievre,  Villcroi,  de  Sulli]  noms  qui  rappellent  de 
gfands  talens  &  de  grandes  vertus. 

Nous  tirons  le  rideau  fur  la  vie  privée  de  ce  Prince.  Elle  offre 
des  taches  en  grand  nombre,  qu'on  ne  peut  envifager  qu'à  re- 
gret. Deux  pallions  les  produilircnt ,  celle  des  femmes  is;  celle 
du  jeu.  La  première  fît  fa  honte  &  fon  fupplice  par  les  affronts 
&  les  chagrins  qu'elle  lui  attira. 

La  poudre  pour  les  cheveux  fut  inventée  fous  le  régne  de  ce 
Prince.  Marguerite  de  Valois ,  fa  femme  ,  ne  la  connoilToit  pas 
dans  fa  première  jeunefle  ,  elle  qui,  félon  Brantôme,  recou- 
roit  a  tant  d'artifices  pour  tempêter  la  noirceur  de  fes  cheveux. 
Mais  cette  invention  devoit  être  commune  en  I  J9  î  ,  puifqu'au 
rapport  de  l'Etoile  on  vit  cette  année  des  Religieufes  le  prome- 
ner fnlécs  &  poudrées  dans  Paris. 

Le  marc  d'or  éroit  fous  le  régne  de  Henri  IV  à  140  liv.  10  f. 
&  le  marc  d'argent  à  10  liv.  f  L  4  dcn. 

Les  rentes,  pat  Edic  de  Juillet  1601 ,  furent  réduites  à  16 
pour  100.  « 

LOUIS  XIII,  dit  LE  JUSTE. 

1  fi  10.  Louis  XIII ,  fils  de  Henri  IV  &  de  Marie 
de  Médicis ,  né  à  Fontainebleau  le  27  Sept.  1  ioi  , 
fuccéda,  le  14  Mai  ifiio  ,  à  fon  peie  ,  fous  la  ru- 
rele  de  la  Reine  ,  fa  mere.  Le  Duc  d'Epernon  ,  ef- 
corté  des  Gardes-Françoifes  &:  des  Gardes-Siiilfes , 
s'éranr  tranfporté  ce  même  jour  au  Parlement  ,  y 
fait  fur  le  champ  déclarer  la  Reine  Régente  ,  fans 
permettre  de  délibérer  (  1  )  ;  ce  qui  fut  confirmé  le 
lendemain  par  le  Roi  dans  un  lit  de  juftice.  C'eft  la 
première  fois  que  cette  Compagnie  ait  déféré  la  Ré- 
gence; &  depuis  elle  s'efl  maintenue  dans  cette  pof- 
feffion.  La  Reine  ,  dans  la  crainte  de  faire  des  mé- 
contens ,  admet  dans  le  Confeil  de  Régence  prefque 
tous  ceux  qui  prétendoient  avoir  droit  d'y  entrer 
par  la  naiffance  ou  par  leurs  dignités.  Mais  la  mul- 
titude des  opinans  &  la  diverliréde  leurs  avis  ,  fit 
dégénérer  en  cohue  cette  AlTemblée.  Aulli  ne  la  te- 
noit-on  que  pour  la  forme.  La  Reine  avoit  un  Con- 
feil fecret  auquel  alliftoit  le  Nonce  du  Pape ,  le 
P.  Cotton,  &c.  C'étoit  là  que  fe  décidaient  les 
affaires  importantes.  Celui  qui  avoit  le  plus  d'in- 
fluence dans  les  opérations  du  miniltere  etoit  Con- 
cino,  que  la  Reine  avoit  amené  de  Florence,  ci- 
marié  avec  Léonore  Galigaï  ,  fille  de  fa  nourrice. 
Ce  couple  fans  naiffance  &  fans  mérite  eut  toute  fa 
confiance  ;  &  le  mari ,  fans  avoir  jamais  tiré  l'épée  , 
fut  créé  Maréchal  de  France  en  1 6 1 7. 

Les  Calviniftes ,  alarmés  pat  la  mort  de  Henri  IV, 
effrayèrent  le  Gouvernement  à  leur  tour  par  les  mè- 
tres qu'ils  prirent  pour  fe  défendre  en  cas  d'atta- 
que. Ce  fut  le  motif  qui  porta  la  Reine  à  confirmer 
l'Edit  de  Nantes  par  une  Déclaration  du  22  Mai 
ifiio,  afin  de  les  contenir  pendant  la  minorité  du 
Roi.  Le  27  du  même  mois  l'affreux  Ravaillac  fut 


exécuté  par  Arrêt  du  Parlement.  Perfonne  n'ignore 
le  genre  de  fon  fupplice  ;  mais  on  n'a  ni  l'original 
de  fon  procès  ,  qui  a  difparu  des  regiftres  du  Parle- 
menr  ,  fi  jamais  il  y  a  été  ;  ni  la  clef  de  fon  tefta- 
ment  de  morr ,  que  le  Greffier  écrivit  de  manière 
qu'il  eft  impoilible  de  le  déchiffrer.  (  Griffer.  ) 

Henri  IV  avoir  pris  parti  comte  l'Empereur  dans 
la  querelle  de  plufieurs  concurrens  pour  la  fucceffion 
vacante  des  Duchés  de  Berg  &  de  Juliers.  En  confé- 
quence  de  cer  engagement ,  le  Maréchal  de  la  Châ- 
tre eft  envoyé  avec  1  2  mille  hommes  pour  fe  joindre 
au  Prince  Maurice  de  Nalfau  qui  faifoit  le  fiége  de 
Juliers.  La  place  s'étant  rendue  par  capitulation  le 
1  Septembre  1610  ,  les  deux  Généraux  la  remettent 
au  Marquis  de  Brandebourg  èc  au  Duc  de  Neu- 
bourg  ,  ftiivant  le  traité  fait  avec  eux  par  le  feu  Roi. 
Le  r7  Octobre  ,  Louis  eft  facré  à  Reims  par  le  Car- 
dinal de  Joyeufe  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  au  défaur 
de  l'Archevêque  de  Reims  ,*(  Louis  de  Guife ,  fils  de 
Henri  le  Balafré)  qui  n'étoit  encore  que  Sous-Dia- 
cre. A  cette  cérémonie  Henri  II ,  Prince  de  Coudé , 
revenu  des  Pays-Bas ,  où  fur  la  fin  du  dernier  ré- 
gne une  forre  de  perfécution  l'avoit  obligé  de  fe  re- 
tirer ,  fit  les  fondrions  de  premier  Pair.  La  Reine 
change  le  fyftême  politique;  elle  renonce  au  Trairé 
de  Brufol  fait,  le  25  Avril  précédenr,  par  Henri  IV 
avec  le  Duc  de  Savoie  ,  contre  I  Elpaghe ,  &  re- 
cherche l'alliance  de  cette  dernière  Puiffance.  Les 
Huguenots ,  ne  doutant  point  qu'une  pareille  alliance 
n'ait  pour  objet  leur  ruine  ,  follicitent  la  permillion 
de  s'aflembler  à  Saumur  pour  la  nominarion  des  Dé- 
putés qu'ils  tencient  à  la  Cour.  L'ayant  obtenue,  ils 
prennent  de-là  occafion  de  faire  beaucoup  de  de- 
mandes &  de  plaintes.  Pour  les  appaifer ,  la  Reine  , 
par  une  nouvelle  Déclaration  du  25  Juillet  161 1  , 
leur  laiife  encore  pour  cinq  ans  les  places  de  sûreté 
qu'on  leur  avoir  accordées.  Le  Duc  de  Sulli ,  las  de 
fe  voir  négligé  &  contredir,  fe  retire  &  laifle  les  Fi- 
nances dans  l'état  le  plus  floriffant.  Son  adminiftra- 
tion  tint  en  quelque  forte  du  miracle.  En  1 5  9S ,  on 
levoit  150  radiions  fur  les  peuples,  pour  en  faire 
entrer  30  dans  les  coffres  du  Roi.  Devenu  Surinten- 
dant des  Finances ,  Sulli  mit  un  fi  bel  ordre  dans  les 
affaires  de  fon  Maître,  qu'avec  3  5  millions  de  re- 
venu, il  acquitta  200  millions  de  dettes  en  10  ans, 
Sentir  en  réferve  14a  1 5  millions  (d'atirres  difent  50) 
d'argent  comptant  dans  la  Baftille.  Les  courtifans 
&  les  maîtrelîes  de  Henri  IV  ,  dont  l'infatiable  avi- 
dité s'irritoit  de  fon  auftere  économie  ,  avoient  fou- 
vent  travaillé  à  le  deffervir  dans  l'efprit  de  fon  Maî- 
tre ,  &  y  avoienr  quelquefois  réuni.  Mais  un  mot 
d'explication  entte  le  Roi  Se  fon  Miniftte  avoit  tou- 
jours dillipé  le  nuage  &  relferré  plus  fortement  les 
nœuds  de  leut  intimité.  La  reconnoiflance  de  Henri 
envers  ce  zélé  &  incorruptible  ferviteur  ,  qui  ,  pour 
fes  intérêts  &:  ceux  de  l'Etat,  avoit  bravé  tous  les  orages 
de  Cour ,  ne  s  etoit  pas  bornée  à  de  ftériles  démonf- 
trations.  Il  avoit  accumulé  fur  lui  toutes  les  récom- 
penfes  qui  croient  à  fa  difpofition.  Nommé  Secré- 
raire  d'Etat  en  1594,  Membre  du  Confeil  des  Fi- 
nances en  1596,  Surintendant  des  Finances  ,  comme 
on  l'a  dit  ,  en  1597,  Grand-  Voyer  de  France  en 
1598,  Grand-Maître  de  l'Artillerie  en  1 60 1  ,  Gou- 
verneur de  la  Baftille  &  Surintendant  des  Fortifica- 
tions en  11S02  ,  Duc  de  Sulli  &  Pair  de  France  en 


(  1)  EU,  ut  mort  dans  Ufoumau  ,  dit  le  Duc  en  montrant  son  tpt,  ;  mais  il  faudra  qu',11,  ta  sorte  si  en  n'accord,  pas  dan,  l'instant  i  la  Ht, 

I  titre  qui  lui  Ml  du  Selun  l'ardre  4a  la  n/irure      J.  I»  t.n.ir.  ' 
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1606  ,  &  enfin  principal  Miniftre  :  il  ne  lui  man- 
quent ,  pour  réunir  en  fa  perfonne  tous  les  titres , 
que  le  bâton  de  Maréchal  de  France.  Il  reûr  fans 
doute  obtenu  de  Henri  IV ,  Ci  ce  Prince  eût  plus 
long-tems  vécu,  comme  le  prix  de  fes  exploits  mi- 
litaires qui  l'approchoient  des  plus  grands  Capitaines 
de  fon  tems.  11  n'en  fut  pas  fruftré  néanmoins ,  Se 
le  fuccelfeur  de  Henri  l'en  décora  en  1634. 

Reprenons  la  fuite  des  événemens  du  régne  de 
Louis  XIII.  Le  3  Octobre  161 1  ,  Charles  de  Lor- 
raine >  Duc  de  Mayenne,  Ci  célèbre  dans  l'hiltoire 
de  la  Ligue  ,  termine  fes  jours  a  Soilïons ,  où  il  étoit 
retiré  depuis  long-tems.  On  prétend  qu'il  demanda 
que  l'endroit  où  il  feroit  inhumé  dans  la  Cathédrale 
de  cette  ville  fût  fecret,  Se  qu'en  effet  il  le  fut.  On 
ne  le  découvrir,  dit  Pïganïol ,  qu'au  mois  de  Décem- 
bre 1  7  3  8.  La  Reine  ,  croyant  n'avoir  plus  à  redouter 
les  Proteftans  ,  garde  moins  de  ménagemens  avec 
eux.  L'an  i6n3  le  15  Décembre,  elle  donne  une 
Déclaration  portant  défenfe  à  eux  de  tenir  des  Af- 
femblées  fans  permiiiion  expreife  de  Sa  Majefté.  Il 
devoir  s'en  tenir  une  à  la  Rochelle  ,  dans  laquelle  , 
entre  autres  chofes  ,  on  fe  propofoit  de  demander 
au  Roi  la  nomination  de  celui  qui  étoit  chargé  de 
percevoir  les  deniers  deftiués  à  l'entretien  de  leurs 
Minières  6c  de  leurs  garnifons.  La  fureur  des  duels 
faifoit  alors  d'horribles  ravages  parmi  la  Nobleife. 
L'an  1  tî  1  3  ,  le  18  Janvier,  le  Roi  renouvelle  les 
Edits  portés  contre  ces  fortes  de  combats  non  moins 
abfurdes  que  funeftes.  La  mort  du  Baron  de  Lux, 
tué  dans  la  rue  S.  Honoré  par  le  Chevalier  de  Guife , 
qui  l'avoit  forcé  de  merrre  l'épée  à  la  main ,  fut  l'oc- 
'caiîon  de  ce  nouvel  Edit.  Pluheurs  quartiers  de  Paris 
manquoient  d'une  eau  potable  Se  falubre  j  la  Reine 
y  pourvut  cette  année  ,  en  faifant  commencer  l'aque- 
duc d'Arcueil. 

La  tranquillité  de  la  Cour  fut  altérée  au  commen- 
cement de  .614  par  la  retraite  Se  le  foulcvement  du 
Prince  de  Condé ,  des  Ducs  de  Nevers ,  de  Longue- 
ville,  de  Vendôme,  Se  de  plufieurs  Seigneurs  mé- 
contens  des  Minières.  Le  Prince  de  Condé  publie  un 
manirefte  auquel  la  Reine  répondit.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme travaille  à  fe  faire  un  parti  dans  la  Bretagne 
dont  il  étoit  Gouverneur.  Les  autres  Princes  font  les 
mêmes  tentatives  dans  les  lieux  où  ils  avoient  du  pou- 
voir. Mais  bientôt  ils  rentrent  dans  l'obéiffance  par 
un  Traité  fait  à  Sainre-Menehoud  le  1 5  Mai  Sui- 
vant. Le  15  Août,  la  ihrue  équeitrede  Henri  IV  , 
envoyée  parCofme  II ,  Grand  Duc  deTofcaue  ,  fut 
élevée  au  milieu  du  Pont-Neuf  qu'il  avoit  achevé  en 
1604.  Pour  montrer  aux  peuples  le  Maître  auquel 
ils  doivent  obéir,  la  Reine  fait  voyager  le  Roi  en 
Anjou  ,  en  Poitou  ôc  en  Bretagne.  Il  revient  ,  le  1 6 
Septembre  ,  à  Paris.  Le  2  Octobre  fuivant  il  fe  rend 
au  Parlement,  où  il  eft  déclaré  majeur,  étant  dans 
fa  1 4e  année.  Les  Cardinaux  ,  en  cette  cérémo- 
nie ,  obtinrent  la  préféance  fur  les  Pairs  Eccléfiafti- 
ques  ,  qui  s'abfenterent  pour  ne  pas  préjudicier  à 
leurs  droits.  L'AlTemblée  des  Etats  ,  promife  par  le 
Traité  de  Saïnte-Menehoud  ,  s'ouvre  à  Paris  le  27 
du  même  mois  :  elle  fut  précédée  d'un  jeûne  pu- 
blie de  trois  jours  ,  Se  commença  par  une  procef- 
lxon  folemuelle.  On  y  agita  beaucoup  de  choies ,  & 


(  r)  Charles  d'Albert  de  Luynes  ,  né  à  Monias  ,  dans  le  Comtat 
Venaissin  ,  en  1578  ,  descendoit  des  Albert!  de  Florence  que  la  ja- 
lousie ,  excitée  par  leur  crédit  et  leur  opulence  ,  les  obligea  d'aban- 
donner dans  une  révolution,  pour  se  retirer  en  Provence.  Devenu 
gentilhomme  ordinaire  de  Louis  XIII,  il  gagna  ses  bonnes  grâces  en 
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rien  ne  fut  décidé,  par  la  méfîntelligence  des  trois 
Ordres.  Le  Tiers-Etat  y  ayant  demandé  avec  inf- 
tance  la  publication  d'une  loi  pour  mettre  en  sûreté 
la  vie  de  nos  Rois  &  rendre  leur  Couronne  indépen- 
dante du  Pape ,  le  Cardinal  du  Perron  s'y  oppofa 
avec  menaces  d'excommunier  ceux  qui  s'obllme- 
roient  à  fourenir  que  l'Eglife  n'a  pas  le  pouvoir  de 
dépofer  les  Rois.  Il  eut  même  le  front  d'ajouter  que 
la  puilTance  du  Pape  étoit  pleine ,  plenijjime  ,  directe 
au  jpirituel,  &  indirecte  au  temporel  ;  Se  ni  le  Clergé  , 
ni  la  Nobleife  n'oferent  contredire  un  difeours  aùffi 
révoltant.  Ces  Etats  font  les  derniers  qu'on  ait  tenus. 

L'an  1S1 5  3  la  Reine,  Marie  de  Médicis ,  fait 
commencer  le  Palais  du  Luxembourg  fur  les  delfeins 
de  Jacques  de  Broife  ,  excellent  Architecte.  Le  27 
Mars ,  Marguerite  de  Valois  ,  Reine  de  Navarre  , 
meurt  à  Paris ,  âgé  de  63  ans.  Elle  a  lailfé  La  répu- 
tation d'une  PrincelTe  très  fpirituelle  ,  mais  très  peu 
réglée  dans  fes  mœurs.  Ce  fut  fa  mauvaife  conduite 
qui  porta  Henri  IV  à  faire  calfer  fon  mariage  avec 
elle.  Le  Prince  de  Condé  fouffroit  impatiemment 
d'être  à  la  Cour  fans  autotité  Se  fans  emploi.  Il  de- 
mandoit  deux  chofes ,  la  prefidence  au  Confeil  Se 
I'adminiltration  des  Finances.  L'une  Se  l'autre  lui 
ayant  été  refufées,  il  quitte  la  Cour  au  mois  de 
Juillet ,  Se,  le  9  Août  fuivant  il  publie  un  fanglani 
manifefte  contre  les  principaux  Membres  du  Con- 
feil ,  Se  fur-tout  contre  le  Maréchal  d'Ancre.  Le  Roi 
étant  parti  de  Paris  le  17  du  même  mois,  donne  à 
Poitiers ,  le  10  Septembre  ,  une  Déclaration  par  la- 
quelle il  prive  ce  Prince  Se  les  adhérens  de  tous  biens 
Se  honneurs,  comme  criminels  de  lefe-majelté.  Il  ar- 
rive à  Bordeaux  le  7  Octobre  ,  Se  y  époufe  ,  le  25, 
Anne  d'Autriche,  fille  de  Philippe  III ,  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  dans  le  même  tems  que  ce  dernier  reçoit  la 
main  d'Elifaberh  ,  fœur  de  Louis.  Au  mois  de  No- 
vembre, le  Prince  de  Condé  profite  de  l'éloigné- 
ment  de  la  Cour  pour  fe  liguer  avec  les  Rétormés 
qu'il  n'aima  jamais,  &  commence  des  hoftilités.  Le 
Roi  part  de  Bordeaux  le  17  Décembre,  toujours  ac- 
compagné de  fon  armée  ,  comme  il  étoit  venu ,  pour 
fe  rendre  à  Loudun  ,  où  l'on  devoir  traiter  d'accom- 
modement avec  le  Prince  de  Condé.  Ou  y  tint  fur 
ce  fujet  des  conférences  qui  commencèrent  le  50  Fé- 
vrier 1616,  Se  aboutirent  à  un  Edit  de  pacification 
qui  fut  dreffé  à  Blois  dans  le  mois  fuivant ,  Ôc  fceïlé 
à  Paris  le  2  Mai ,  jour  de  l'arrivée  du  Roi  Se  de  la 
jeune  Reine  en  cette  capitale.  La  tranquillité  que  cet 
Edït  promettoit  fut  de  très  courte  durée  ,  ou  plutôt 
elle  fut  nulle.  Le  j  Sept,  la  Reine,  arprenantque  le 
Prince  de  Coudé  continue  à  cabaler ,  le  fait  arrêter 
par  Thémines ,  qui  eut  pour  fa  recompenfe  le  bâton 
de  Maréchal.  Condé  fut  conduit  à  la  Baftille  ,  puis 
à  Vincennes.  Les  Ducs  de  Vendôme,  de  Guife,  de 
Mayenne  ,  de  Nevers  ,  de  la  Trémoïlle  ,  Sec.  crai- 
gnant pour  eux-mêmes ,  fe  retirent  de  la  Cour.  Le 
principal  motif  de  leur  mécontentement  croit,  comme 
pour  le  Prince  de  Condé ,  la  fortune  rapide  du  Maré- 
chal d'Ancre,  Se  le  pouvoir  prefque  abfalu  qu'il  avoir 
fur  l'efprit  de  la  Reine-Mere  Se  dans  l'Etat.  Le  Roi 
lui-même,  irrité  par  Albert  de  Luynes  ,  fon  fa- 
vori (i),  &  toute  la  Cour  ,  foutîroienr  impatiem- 
ment de  voir  cet  étranger  maître  du  gouvernement. 


dressant  des  pics  grieches  à  prendre  des  moineaux.  Ce  fut  lui  qui  en- 
gagea ce  Prince  à  se  défaire  du  Maréchal  d'Ancre  qui  lui  avoit  pro- 
curé îe  gouvernement  d'Amboise  ;  et  il  n'eut  point  honte,  après  la 
mort  funeste  de  son  bienfaiteur  ,  de  se  faire  donner  la  confiscation 
de  ses  biens.  Tel  fut  le  commencement,  de  sa  fortune, 
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67o  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Il  fe  forme  une  conspiration  contre  lui.  Le  24  Avril 
L&17 ,  il  eft  arrêté,  fur  le  pont-Ievis  du  Louvre, 
par  Vitri ,  Capitaine  des  Gardes  ,  ôc  tué  à  coups  de 
piftolet  (  1  ).  Le  Roi,  un  moment  après ,  fe  préfentant 
a  la  fenêtre  ,  crie  à  la  troupe  de  Vitri  :  Grand  merci, 
grand  merci  à  vous  ,  à  cette  heure  je  fuis  Roi(z).  Mais 
Ta  Reine-Mere  fut  bien  différemment  affeétée  de  cet 
événement.  Elle  dit  en  l'apprenant  :  J'ai  régné  fpt 
ans  ;  il  ne  faut  plus  penfer  à  d'autre  couronne  qu'à 
celle  du  Ciel.  Cette  PrincelTe,  fe  voyant  méprifée  , 
obtient  du  Roi  la  perminion  de  fe  retirer  à  Blois , 
Ôc  part  le  5  Mai.  L'Evêque  de  Luçon ,  Armand  du 
Pleiïïs  de  Richelieu  ,  Secrétaire  d'Etat ,  la  fuit  dans 
fa  retraite.  Bientôt  elle  fe  trouve  captive  au  Château 
de  Blois ,  où  le  Roi  la  tient  enfermée  fous  bonne 
garde.  Les  Princes  ôc  les  Seigneurs  méconteus  po- 
fent  les  armes  Ôc  reviennent  à  la  Cour,  excepté  le 
Prince  de  Condé  qui  refte  toujours  en  prifon.  Le 

8  Juillet,  la  veuve  du  Maréchal  d'Ancre  a  la  tête 
tranchée  par  Arrêt  du  Parlement  (5).  De  Luynes, 
auteur  de  toute  cette  révolution  ,  demeura  maître  de 
Tefprit  du  Roi.  Au  mois  de  Novembre  ,  Gafton , 
frère  du  Monarque  ,  prélïde ,  n'ayant  encore  que 

9  ans ,  à  une  Atfemblée  de  Notables  qui  fe  tient  à 
Rouen  :  elle  fut  congédiée  ,  le  16  Décembre  ,  fans 
avoir  prefqne  rien  conclu. 

L'an  1618  n'offre  d'époque  remarquable  que  la 
mort  du  Cardinal  Jacques  Davy  du  Perron,  Evêque 
d'Evreux,  puis  Archevêque  de  Sens,  arrivée  le  5 
(  &c  non  le  ;  )  Septembre.  L'Eglife  Gallicane  n'eut 
point  de  fon  tems  de  Prélat  plus  éloquent  que  lui , 
de  Controverfifte  plus  habile  ,  ni  en  même  tems  d'en- 
nemi plus  déclaré  de  fes  libertés. 

La  Reine-Mere  s'ennuyoit  étrangement  dans  fa 
captivité.  L'an  1619  ,  elle  trouve  un  libérateur  dans 
le  Duc  d'Epernon  ,  qui ,  la  nuit  du  11  au  12  Février, 
l'enlevé  du  Château  de  Blois  ,  &c  l'emmené  dans 
fes  terres  de  l'Angoumois.  Cette  évafion  alarme  la 
Cour.  L'Evêque  de  Luçon  ,  que  de  Luynes  avoir  fait 
reléguer  le  7  Avril  1 6 1 S  à  Avignon ,  eft  rappelle 
pour  aller  trouver  la  Reine  ôc  l'engager  à  un  accom- 
modement. Elle  y  confent ,  quitte  Angouléme  ,  le 
29  Août,  pour  fe  rendre  à  Tours  ,  ôc  a ,  le  6  Sep- 
tembre ,  une  entrevue  à  Coufieres ,  près  de  cette 
viîle  ,  avec  le  Roi.  De-là  elle  palfe  à  Angers,  dont 
le  gouvernement  lui  avoit  été  donné.  Le  Prince  de 
Condé  fort  de  prifon  le  20  O&obre  \  ôc  le  9  Novem- 
bre il  obtient  du  Roi  une  Déclaration  qui  le  juttifie , 
en  n'étrillant  ceux  qui  avoient  gouverné  pendant  la 
minorité ,  ce  qui  pique  vivement  la  Reine-Mere. 
Luynes ,  à  qui  ce  Prince  eft  redevable  de  fa  déli- 
vrance ,  s'en  fait  un  appui  contre  fes  jaloux ,  Ôc  par 
ce  moyen  parvient  à  fe  faire  créer  Duc  ôc  Pair  le  14 
Novembre  1619.  Ce  qu'il  avoit  prévu  ne  manqua 
pas  d'arriver.  L'an  1 620  ,  la  faveur  dont  il  jouit  ex- 
cite la  jaloufie  de  pluheurs  Seigneurs  qui  fe  retirent 
de  la  Cour.  La  Reine-Mere  fe  déclare  pour  les  mé- 
contens ,  ôc  prend  des  liaïfons  avec  eux.  Le  Roi, 
par  les  fages  confeils  du  Prince  de  Condé ,  marche 


(  1  )  Le  prix  de  cet  assassinat  fut  !e  bâton  de  Maréchal  de  France, 
oui  fut  donne  à  Vitri ,  comme  Thémines  l'avoit  obtenu  pour  avoir 
fait  l'office  de  Sergent  en  arrêtant  le  Pnncede  Condé. 

(2)  Lecorpsdc  Concino,  qu'on  avoitenterrésecrétement  à  S.  Ger- 
main-rAuxerrois  ,  fut  déterré  par  la  populace,  traîné  par  les  rues, 
mis  en  pièces,  et  enfin  les  membres  en  furent  brûlés  en  différons 
quartiers  de  la  ville. 

(3)  Dans  son  interrogatoire  on  lui  demanda  de  quel  sortilège  elle 
s'étoit  servie  pour  se  rendre  maîtresse  de  l'esprit  de  la  Reine.  »  Je  n'en 
»  ai  point  emplové  d'autres,  répondît-elle ,  que  l'ascendant  qu'ont 


eu  Normandie  au  mois  de  Juillet ,  ôc  diflîpe  le  parti 
du  Duc  de  Lougueville  ,  leur  Chef,  Gouverneur 
de  cette  Province.  11  porte  enfuite  fes  armes  en  An- 
jou i  c'étoit  là  où  étoit  la  fource  du  mal.  11  attaque  le 
pont  de  Cé  le  7  Août ,  met  en  fuite  les  troupes  de 
la  Reine  ,  &  l'oblige  à  demander  la  paix  ,  après  l'a- 
voir refufée.  La  Reine  &  le  Roi  fe  réconcilient  le  1  3 
dans  une  entrevue  à  Briffât-.  Les  Ducs  d'Epernon  &' 
de  Mayenne  fongent  alors  à  faire  leur  accommode- 
ment ,  ôc  tout  rentre  dans  le  calme.  Le  Roi  palfe  en 
Guienne,  puis  en  Béarn,  où  il  unit  à  la  Couronne 
ce  pays  avec  la  Navarre ,  par  un  Edit  du  mois  d'Oc- 
tobre ,  ôc  les  met  fous  le  relïort  d'un  Parlement  qu'il 
érige  à  Pau.  La  reftitution  des  biens  ecclélïaftiqi'.es 
ufurpés  en  Béarn  par  les  Huguenots ,  fut  ordonnée 
par  le  même  Edit  \  Ôc  ce  fut  foccafion  de  la  guerre 
de  religion  qui  s'éleva  Tannée  fuivante.  Rerour  du 
Roi ,  le  7  Novembre ,  à  Paris ,  où  il  trouve  la  Reine- 
Mere. 

Depuis  161 4  ,  la  charge  de  Connétable  étoit  va- 
cante par  la  mort  de  Henri  ,  Duc  de  Montmorenci. 
L'opinion  commune  à  la  Cour  étoit  que  le  Roi , 
après  avoir  héfité  long-tems  s'il  ne  la  fupprimeroit 
pas ,  la  deftinok  nu  Duc  de  Luynes,  En  vain  le  Duc 
de  Mayenne  foutenoit-il  que  cette  dignité  n'etoit 
pas  faite  pour  un  homme  qui  ne  favoit  pas  ce  que 
pefoit  une  épe'c.  L'événement  lui  prouva  que  la  qua- 
lité de  favori  fupplée  à  tour;  ô:  le  2  Avril  1621  , 
de  Luynes  obtint  l'épée  de  Connétable  ^4).  Ce  Sei- 
gneur n'éroit  point  ami  des  Religtonnaires.  Une  Af- 
femblée  qu'ils  tinrent  à  la  Rochelle ,  contre  la  dé- 
fenfe  du  Roi ,  lui  donna  occaiion  d'irriter  ce  Monar- 
que contre  eux.  Ce  netoil  pas  au  relie  le  premier 
ade  de  foulevement  qu'ils  eu  lient  fait  depuis  le  der- 
nier Traité  de  paix.  Dès  le  8  Février  ils  s'étoient 
rendus  maîtres  de  Privas ,  ôc  avoient  enfuite  envahi 
quelques  autres  places.  Le  Roi ,  pour  les  contenir, 
fe  met  en  marche  le  19  Avril,  accompagné  de  M.  le 
Prince ,  du  Connétable  ,  ôc  de  planeurs  autres  Sei- 
gneurs :  il  arrive  à  Saumur  ,  dont  il  ôte  à  du  Pielïïs- 
Mornai  le  gouvernement ,  ôc  de  là  conduit  fon  ar- 
mée en  Poitou.  A  fon  approche ,  l'Airemblée  de  la 
Rochelle  confirme  ,  le  1  o  Mai ,  la  divilîon  des  Pro- 
vinces, qu'elle  avoir  déjà  faite,  en  huit  cercles  ou  dé- 
partemens ,  nomme  des  Chefs  pour  chaque  cercle , 
&  ordonne  à  tous  les  Religtonnaires  de  prendre  les 
armes  :  enfin  ces  rébelles  lèvent  entièrement  le  maf- 
que ,  ôc  font  connoître  le  deifein  qu'ils  avoient  de 
s'ériger  en  République  ;  projet  plus  chimérique  que 
jamais ,  parce  qu'ils  n'avoient  jamais  été  moins  unis. 
Le  Duc  de  Bouillon  ,  établi  GénéraliiTïme  par  l'Af- 
femblée  ,  &  la  plupart  des  Seigneurs  nommés  pour 
commander  dans  les  Provinces  ,  refufent  cet  hon- 
neur dangereux.  Mais  le  Duc  de  Rohan  accepte  le  com- 
mandement de  la  haute  Guienne  &  du  haut  Langue- 
doc. Le  Roi ,  s'étant  aiftiré  du  Poitou  ,  fait  afliéger , 
le  5  Juin  ,  S.  Jean  d'Angeli ,  où  commandoit  M.  de 
Soubife,  frère  du  Duc  de  Rohan,  La  place  futrendue, 
le  25  Juin,  par  capitulation.  Le  4  Juin,  Bernard  de  No- 


»  les  ames  fortes  sur  les  amrs  foibles.  * 

(4  )  La  cérémonie  de  son  installation  fut  pompeuse.  Eîlese  fit  dans 
la  galerie  des  peintures  en  présence  de  toute  la  Cour.  Apréi  un  dis- 
cours du  Cliaucelier  sur  le,  devoirs  du  Connétable,  le  Roi  présenta 
lui-même  au  Duc  de  Luynes  une  épéc  nue  dont  la  garde  et  le  lourreau 
étoient  garnis  do  diamans  et  de  pierreries  que  l'on  disoit  valoir  'io 
mille  écus.  Le  Uul  d'Anjou ,  frère  du  Roi ,  la  lui  mit  au  côté.  Tous 
les  courtisans  s'empressèrent  de  complimenter  le  nouveau  Conné- 
table, et  parurent  applaudir  auchoixduRoï:  maison  prétend  que  la 
plupart  en  murmurèrent  en  secret,  (Griffet.  ) 


DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  111=  RACE. 


garer  d'Epemon ,  Duc  de  la  Valette ,  eft  nommé  Lieu- 
renanr-Genéral  des  armées  du  Roi.  C'eft!epremier,au 
1 7e  fiecle ,  qui  air  éré  élevé  à  ce  grade.  En  Guicnne , 
Nerac  fe  rend  au  Duc  de  Mayenne  le  7  Juillet,  après 
un  aflez  long  fiége.  Le  Roi  prend  Ciérac  en  Agé- 
nois  le  4  Aoûr.  Plufieurs  villes  huguenotes  des  en- 
virons lui  apportent  leurs  clefs.  Le  17  Août ,  il  fait 
inveiHr  Montauban  :  le  iiége  de  cette  place  ,  défen- 
due par  le  Marquis  de  la  Force ,  dura  près  de  rrois 
mois,  Se  fut  très  meurtrier.  On  fut  enfin  obligé  de 
le  lever  le  17  Novembre  par  la  méiîntelligence  des 
Généraux,  après  y  avoir  perdu  8  mille  hommes  & 
plufieurs  Officiers  de  diftincrion  :  le  Duc  de  Mayen- 
ne fut  de  ce  nombre.  Le  1 5  Décembre  ,  une  fièvre 
pourprée  enlevé  au  camp  de  Longueville ,  près  de 
Monheur  ,  le  Connétable  de  Luynes  ,  à  l'âge  de 
43  ans.  Si  l'on  en  croit  le  P.  d'Avrigni  ,  en  quatre 
ans  il  mit  plus  de  biens  &de  charges  dans  fa  Maifon, 
que  le  Maréchal  d '  Ancre3contre  lequel  on  avait  tant  crié, 
n'en  avoit  mis  dans  la  jlenne  pendant  fa  plus  grande 
faveur.  L'an  1611 ,  le  Roi  arrive,  le  18  Janvier,  à 
Paris  :  il  fe  remer  en  campagne  ,  le  2 1  Mars  ,  pour 
continuer  la  guerre  contre  les  Huguenots.  Le  1 6 
Avril ,  il  paffe ,  à  la  tète  de  fes  Gardes ,  vers  le  mi- 
lieu de  la  nuit ,  dans  l'Isle  de  Rié  en  Poitou ,  (  & 
non  pas  de  Rhé  )  d'où  il  chaffè  M.  de  Soubife  ,  après 
lui  avoir  fair  perdre  près  de  4  mille  hommes.  Le  4 
Mai,  le  Duc  d'Elbceuf  &  le  Maréchal  de  Thémines 
prennent  Tonneins  fur  la  Charenre  ,  au  bout  de  40 
jours  de  fiége  ,  &  réduifenr  la  place  en  cendres. 
Royan  foutient  1 5  jours  d'attaque  ,  &  fe  rend  à  dif- 
crérion  le  1 1  du  même  mois.  Ce  fur  à  ce  fiége  que 
le  Roi  alla  pour  la  première  fois  vifiter  la  tranchée. 
Le  14,  le  Marquis  delà  Force,  s'étant  détaché  du 
patti  des  Huguenots,  ouvre  à  ce  Prince  les  porres  de 
Sainte-Foi.  Il  reçoir  le  même  jour  ,  pour  fa  recoin- 
penfe  ,  le  bâton  de  Maréchal.  Le  10  Juin  ,  Négre- 
pelifle  en  Querci  eft  emportée  d'affaut  le  deuxième 
jour  de  fiége  ,  Se  faccagée  pour  avoir  égorgé ,  au  mois 
de  Janvier ,  400  hommes  des  troupes  du  Roi.  Ce 
Prince  force  ,  le  il,  Saint- Antonin  à  fe  foumettre. 
Le  1 6  Juillet ,  il  déclare  la  converiion  du  Maréchal 
de  Lefdiguieres ,  âgé  pour  lors  de  80  ans,  &  lui  en- 
voie ,  en  Dauphiné  ,  le  brevet  de  Connétable.  Le 
2  Septembre ,  il  fait  ouvtir  la  rranchée  devanr  Mont- 
pellier. Ce  fiége ,  très  meurtrier  de  part  &  d'autre , 
dura  jufqu'au  19  Octobre,  &  fe  termina  par  un 
Traité  de  paix  qui  mit  fin  à  une  guerre  civile  des 
plus  cruelles.  Le  Roi  confirma  ,  par  ce  Traité  ,  l'Edit 
de  Nantes  ,  &  accorda  aux  Religionnaires  ,  pour  pla- 
ces de  sûreté  ,  Montauban  &  la  Rochelle.  Dans  ces 
entrefaites ,  l'Evêque  de  Luçon ,  Richelieu  ,  eft  nom- 
mé Cardinal ,  le  5  Septembre  ,  à  la  recommanda- 
tion de  la  Reine-Mere.  Le  Roi  lui  donna  la  Barere 
à  Lyon  ,  le  8  Décembre ,  dans  la  falle  de  l'Arche- 
vêché ;  Se  à  cerre  occafion  Richelieu  fait  un  difeours 
ui  fut  admiré  ;  puis  mettant  fon  bonnet  aux  pieds 
e  la  Reine-Mere  qui  étoit  préfente  ,  Madame,  lui 
dit-il  ,  cette  pourpre  ,  dont  je  fuis  redevable  à  votre 
Majeflé ,  me  fera  fouvenir  du  vœu  que  j'ai  fait  de  ré- 
pandre mon  fang  pour  fon  fervice.  On  verra  par  la 
fuite  comment  il  tint  parole.  L'Eglife  de  Paris  reçut 
une  nouvelle  illuftrarion  le  10  Oftobre  de  cette  an- 
née ,  par  l'érection  qui  fe  fit  de  fon  Siège  Epifcopal 
en  Archiépifcopal.  L'Erat  fit  une  perte  ,  le  3 1  Octo- 
bre de  la  même  année  ,  par  la  mort  du  Préfideut 

C 1  )  Ce  Prince  un  jour  se  plaignant  à  ses  Ministras  qu'un  d'eux  ï 
avoir  révèle-  le  secret  du  Conseil ,  dit,  en  prenant  le  Pr.  Jeannin  par  | 


Jeannm.  De  fimple  Avocat  au  Parlement  de  Dijon 
d  étoit  devenu  Confeiller ,  Préfidenr ,  puis  Miniftrè 
d'Etat  fous  le  Roi  Henri  IV ,  après  avoir  été  quel- 
que tems  arraché  à  la  Ligue  par  uneillufion  dont  fon 
bon  fens  le  fit  bientôt  revenir.  La  Reine-Mere ,  après 
la  mort  de  Henri  IV  ,  fe  repofa  fur  lui  des  plus 
grandes  affaires  de  l'Erat ,  Se  lui  confia  l'adminiftra- 
tion  des  Finances.  Le  peu  de  bien  qu'il  laiiFa  en 
mourant,  fut  la  preuve  de  la  fidélité  avec  laquelle  il 
mania  les  deniers  publics.  Henri  IV ,  qui  fe  repro- 
choit  de  ne  lui  avoir  pas  fait  aflez  de  bien ,  dit  en 
plufieurs  renconrres  ,  qu'il  doroit  quelques  uns  de  fes 
fujets  pour  cacher  leur  malice  ;  mais  que  pour  le  Pré 
fident  Jeannin  il  difoil  du  bien  de  lui  fans  lui  en 
faire  (1). 

Paris,  le  10  Janvier  1S23  ,  revoir  fou  Roi  avec 
les  deux  Reines  qui  l'avoient  accompagné.  Il  y  fiVne, 
dans  le  même  mois ,  une  ligue  avec  la  République 
de  Venife  Se  le  Duc  de  Savoie ,  pour  le  recouvre- 
ment de  la  Valteline  dont  les  Efpagnols  s'étoient  em- 
parés. Il  éroit  d'un  intérêt  prefque  égal  pour  ces  rrois 
Puiflances  de  les  charter  de  ce  pays ,  à  l'entrée  du- 
quel ils  avoienr  bâti  le  Fort  de  Fuentes ,  dont  Hen- 
ri IV  difoir  que  par  là  ils  ferroient  d'un  même  nœud 
la  gorge  à  l  Italie  £v  les  pieds  aux  Grifons.  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu,  attaché  à  la  Cour  ,  remplaça  en 
peu  de  tems  le  Connétable  de  Luynes  dans  l'efprit 
de  Louis  XIII.  Mais  ce  fut  moins  par  un  manège  de 
courrifan  que  par  un  mérire  reconnu  qu'il  obriur  la 
faveur  de  ce  Prince.  L'an  1614,  au  mois  d'Avtil , 
il  commença  d'entter  au  Confeil ,  Se  dès  lors  il  fe 
propofa  rrois  objets  qu'il  ne  perdit  point  de  vue  , 
d'abattre  les  Grands  ,  de  merrre  les  Huguenots  hors 
d'état  de  fe  foulever,  &  d'humilier  la  Maifon  d'Au- 
rriche.  L'Efpagne  ne  rarda  pas  à  refleurir  les  effers 
de  fon  influence  dans  le  Gouvernemenr.  Le  Mar- 
quis de  Cœuvres  ,  envoyé  dans  la  Valteline  ,  fe  rendit 
maître  de  la  plus  grande  parrie  du  pays  fins  effulîon 
de  fang ,  Se  fir  repafler  fes  habitans  fous  la  fouve- 
raineté  des  Ligues  grifes.  Les  Huguenots  ,  toujours 
inquiets ,  fe  plaignoient  de  l'inexécution  prétendue 
du  dernier  ttaitéde  paix.  L'an  1615  ,  excités  par  les 
deux  frères ,  Rohan  Se  Soubife  ,  ils  recommencenr , 
fous  ce  prérexte  ,  à  faire  des  mouvemens.  Soubife  , 
le  t  8  Janvier ,  fe  faifir  du  Port  de  Blavet ,  ou  Porr- 
Louis  en  Bretagne.  Obligé  de  fe  retirer  par  mer ,  il 
va  prendre  les  Isles  de  Rhé  Se  d'Oleron.  (  d'Àvrignî.  ) 
Le  P.  Grifret  mer  l'enrreprife  fur  Porr-Louis  après 
la  prife  de  ces  deux  Isles.  Le  Duc  de  Rohan  fe  dif- 
pofoit,  de  fon  côté,  à  faire  plufieurs  tentatives  en 
Languedoc  Se  en  Dauphiné  j  mais  fes  dertèins  furent 
découverrs  Se  arrêrés.  Le  20  Mai ,  le  Maréchal  de 
Thémines  eft  chargé ,  par  commiflion  du  Roi ,  de 
pourfuivre  les  rebelles  en  Languedoc.  Il  force  & 
brûle  ,  le  1;  Juin,  le  Château  de  Bonnac.  Un  feul 
des  Religionnaires  qui  s'y  trouvèrent  eut  la  vie 
fauve  ,  à  condition  qu'il  pendroit  tous  les  autres,  du 
nombre  defquels  fut  fon  pere.  Lequel  éroit  le  plus 
barbare  de  celui  qui  comtnandoit  ou  de  celui  qui 
exécutoit  ?  Le  1 5  Septembre  ,  le  Comte  de  la  Ro- 
chefoucaur,  S.  Luc  Se  Toiras ,  foutentis  par  fixvaif- 
feaux  du  Duc  de  Montmorenci ,  font  une"  defeente 
dans  l'Isle  de  Rhé  ;  M.  de  Soubife  ,  après  une  légère 
réfiftance ,  fe  fauve  avec  fes  troupes  dans  le  Fort 
S.  Martin.  Le  lendemain  les  Rochelois  vinrenr  atta- 
quer la  flotte  du  Roi.  Le  combat  fut  très  vif ,  &  la 

la  main  :  Je  réponds  pour  le  bonhomme  ;  c'est  à  vous  autres  ù  vous  f*a. 
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victoire  fe  déclara  pour  le  Duc  de  Montmorenci.  Le 
17,  le  Fort  de  S.  Martin  fe  rend  par  capitulation. 
La  flotte  victorieufe  ayant  fait  voile  vers  l'isle  d'Olé- 
ron  ,  y  mit  à  terre  les  troupes  du  Roi  :  elles  s'empa- 
rèrent, le  io,  d'un  Fort  où  les  Huguenots  avoient 
une  garnifon  de  700  hommes.  M.  de  Soubife  ,  qui 
avoit  paffé  dans  cette  Isle  ,  ne  les  avoit  pas  atten- 
dues j  dès  la  veille  il  s'étoit  jette  dans  une  chaloupe 
pour  fe  retirer  en  Angleterre.  Il  y  trouva  un  afyle 
affuré  auprès  du  Roi  Charles  I.  Ce  Prince  néan- 
moins ,  quoique  zélé  Proteftant ,  avoit  époufé  ,  le 
1 1  Mai  de  cette  année  ,  par  Procureur  ,  Madame 
Henriette  ,  fceur  de  Louis  XIII ,  &  le  mariage  avoit 
été  célébré  par  le  miniftere  du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucaut  dans  PEglife  de  N.  D.  de  Paris.  En  Italie  , 
d'un  côté  les  Eipagnols  abandonnent  ce  qui  leur  ref- 
toit  dans  la  Valteline ,  de  l'autre  les  troupes  fran- 
çoifes  font  des  conquêtes  dans  l'Etat  de  Gênes  ;  mais 
elles  les  reperdirent  auffi  promptement  qu'elles  les 
avoient  faites. 

L'an  1 616 ,  nouveaux  fuccès  des  armes  françoifes. 
Les  Religionnaires ,  battus  par-tout,  demandent  la 
paix  :  elle  eft  conclue  le  5  Février,  8c  en  conféquence 
le  Roi  donne  un  Edit  de  pacification ,  qui  eft  enre- 
giftré  le  6  Avril.  L'affaire  de  la  Valteline  eft  termi- 
née ,  le  5  Mars ,  par  le  traité  de  Mouçon  en  Aragon , 
qui  en  lailTe  maîtres  les  Grifons.  Le  19  du  même 
mois ,  Louis  Servin  ,  Avocat-Général  depuis  37  ans , 
meurt  des  efforts  qu'il  avoit  faits  deux  heures  aupa- 
ravant dans  un  ht  de  juftice ,  pour  faire  entendre  fa 
voix  contre  des  Edits  burfaux  que  le  Roi  venoit  de 
faire  enregiftrerj  furquoi  Boulier,  Confeiller  de 
Grand'Chambre  ,  fit  le  diftique  fuivant  : 

Servinum  una  dits  pro  libcrtate  loqutnlem 
Vidit ,  &  opprejfa  pro  libtrtatt  cadentem. 

Le  4  Mai,  le  Maréchal  d'Ornano  ,  décoré  du  bâton 
au  mois  de  Janvier  précédent ,  fuivant  Baifompierre , 
eft  arrêté  &  conduit  à  Vincennes,où  il  meurt  le  4  Sept, 
fuivant.  Lecnmedonton  l'accufoic  étoït d'avoir  voulu 
brouiller  Monheur  avec  le  Roi  fou  frère.  On  négo- 
cioit  alors  le  mariage  de  ce  jeune  Prince,  qui  prit  en  ce 
tems  le  titre  de  Duc  d'Orléans,  avec  Mademoifellede 
Montpenher.  Ce  mariage ,  noué  par  le  Cardinal  de 
Richelieu  ,  &:  manqué  ,  donna  naiflance  aux  cabales 
qui  ne  celTerent  d'agiter  la  Cour  pendant  toute  la 
fuite  du  régne  de  Louis  XIII.  On  confpire  contre  la 
vie  du  Cardinal.  Le  Comte  de  Chalais ,  Maîtte  de 
la  garde-robe  de  Monfieur  ,  convaincu  d'avoir  trempé 
dans  le  complot ,  eft  décapité  à  Nantes  le  i  9  Août  : 
d'autres  complices  ,  du  nombre  defquels  étoit  le 
Comte  de  Soiifons ,  prirent  la  fuite.  Le  Cardinal  fe 
fait  donner  une  Compagnie  de  Gardes  pour  fa  sû- 
reté. Le  Connétable  de  Lefdiguieres  meurt  le  28 
Septembre  ,  à  l'âge  de  84  ans.  Sa  réputation  étoit  ft 
grande  en  Europe,  que  la  Reine  Elifabeth  difoir  que 
s'il  y  avoit  deux  Lefdiguieres  en  France  ,  elle  en  de- 
manderoit  un  à  Henri  IV. 

L'an  1 617  ,  lescharges  de  Connétable  8c  de  Grand- 
Amiral  ,  font  fupprimées  par  Edit  du  mois  de  Jan- 
vier. Celle  de  Surintendant-Général  du  Commerce  8c 
de  la  Navigation  ,  eft  créée  en  faveur  du  Cardinal  de 
Richelieu*  :  TEdit  en  eft  vérifié  le  i  8  Mars.  La  guerre 
civile  de  religion  fe  renouvelle.  Les  Ducs  de  Rohan 
&  de  Soubife,  Chefs  des  rebelles,  obtiennent  du 
fecours  de  l'Angleterre.  Le  21  Juillet,  le  Duc  de 


Buckingham  ,  commandant  une  flotte  angloife  de 
150  vaitfèaux,  defcend  dans  l'isle  de  Rhé,  d'où  il 
eft  chalfé  ,  le  8  Novembre  ,  par  le  Maréchal  de 
Schomberg.  Le  10  Août,  le  iîége  de  la  Rochelle, 
l'un  des  plus  fameux  dont  l'hiftoire  fafle  mention  , 
eft  commencé  par  le  Duc  d'Angouiême.  Le  Roi  y 
vient  en  perfonne ,  &  arrive  au  camp  le  11  Octo- 
bre ,  accompagné  des  Princes  8c  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Le  28  Novembre,  le  Cardinal ,  pour  barrer 
le  port  de  la  Rochelle  du  côté  de  la  mer  ,  fait  conf- 
truire  une  digue  de  500  pieds  de  long ,  dont  on  attri- 
bue l'invention  à  Louis  Métezeau  &  à  Jean  Tiriot , 
mais  qui  fut  achevée  au  mois  de  Mai  fuivant  Dar 
Pompée  Targon ,  le  plus  habile  Ingénieur  de  ion 
tems.  Les  derniers  Edits  n'avoient  point  réprimé  la 
fureur  des  duels  parmi  la  Nobleffe."  Elle  continuoit 
de  s'y  livrer  fans  caufe  &  uniquement  pour  faire 
preuve  de  fa  valeur  &  de  fou  habileté  dans  le  ma- 
niement des  armes.  François  de  Boureville-Mont- 
morenci,  père  du  célèbre  Maréchal  de  Luxembourg, 
8c  Rofmadec ,  Comte  des  Chapelles ,  fon  coufin  , 
pafloient  pour  les  plus  redoutables  dans  ce  genre 
d'efcrime  ;  réputation  qu'ils  s'étoient  acquife  par  la 
mort  d'un  grand  nombre  de  leurs  femblables.  A  la 
fiiveur  de  leurs  noms  ils  fe  croyoient  furs  de  l'impu- 
nité. Le  Roi  les  détrompa.  Le  21  Juin,  par  Arrêt 
du  Parlement ,  ils  furent  exécutés  en  place  de  Grève. 
Cette  févétité  ,  dit  M.  le  Pr.  Henaut,  fit  plus  d'im- 
prefîion  fur  les  cfpiits  que  tous  les  Edits  rendus  à  ce 
fui  et. 

L'an  1628  ,  le  Duc  de  Rohan,  voulant  furpren- 
dre  Montpellier,  eft  vivement  repouffc  le  151  Jan- 
vier. Le  1  o  Mars ,  le  Prince  de  Condé  force  la  ville 
de  Pamiers  d  fe  rendre  à  difcrétion.  Le  Duc  de 
Montmorenci  foumet  plufieurs  places  dans  le  Viva- 
rais  de  le  Bas-Languedoc.  Cependant  le  Duc  de  Sou- 
bife (1)  ne  ceffoit  de  folliciter  du  fecours  en  Angle- 
terre pour  la  Rochelle.  Le  Duc  de  Buckingham  y 
envoie  une  flotte  qui  n'eft  pas  alFez  conhdérable  ,  éc 
qui  revient,  le  18  Mai,  fans  fuccès.  Une  nouvelle 
flotte  angloife ,  compofce  de  1 40  voiles  ,  eft  en- 
voyée fous  le  commandement  du  Comte  de  Lindfei. 
Elle  paroît  le  1  Octobre  à  la  vue  de  la  Rochelle,  fait, 
le  3  8c  le  4 ,  des  tentatives  inutiles  pour  forcer  la  di- 
gue ,  canonne  de  loin  notre  flotte  ,  fans  ofer  en  ap- 
procher ,  8c  s'en  retourne  enfin  moins  forte  de  28 
vaifîeaux  ,  après  avoir  été  fpeétatrice  de  la  réduction 
de  la  Rochelle  ,  qui  fe  fournit  au  Roi  le  28  Oct.  La 
famine  y  avoit  été  Ci  grande,  pendant  un  an  que 
dura  le  fiége  ,  qu'elle  avoit  emporté  12  mille  per- 
fonnes.  Le  Roi  y  fit  fon  entrée  le  1  Novembre.  Les 
fortifications  turent  démolies,  l'Echevinage  aboli , 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  rétabli.  Ce  fut 
l'événement  le  plus  glorieux  8c  le  plus  utile  du  mi- 
niftere de  Richelieu  ,  8c  le  coup  le  plus  funefte  pour 
l'héréfie,  qui  jamais  n'a  pu  s'en  relever.  Le  Roi  re- 
vient à  Paris ,  &  y  fait  une  entrée  triomphante  le 
23  Décembre.  Cet  honneur  lui  étoit  dû  pour  la 
bravoure  avec  laquelle  il  s'étoit  expofé  dans  le  liège 
de  la  Rochelle. 

Le  Duché  de  Mantoue  étoit  échu  ,  l'an  1627, 
par  droit  d'héritage,  à  Charles  de  Gonzague  ,  Duc 
de  Nevers.  Le  Duc  de  Savoie  &  le  Duc  de  Guaftalle 
lui  concertèrent  cette  fucceflion ,  appuyés  par  la  Mai- 
fon  dAutriche  ,  à  qui  fon  intérêt  ne  permettoit  pas 


(1  )  I!  avoit  été  fait  Duc,  par  Lettres  datées  de  Nantes,  au  mois  de  1  ché  le  Duc  de  Rohan  de  lui  donner  cette  qualité  dans  ses  Mémoirt 
Juillet  1 626  ,  qui  ne  furent  jamais  enregistrées  ;  ce  qui  n'a  pas  empè-  |  (  Griffée.  ) 
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de  fouffrir  qu'un  Duché ,  fîcué  au  centre  de  la  Lom- 
bardie  ,  fut  entre  les  mains  d'un  Prince  attaché  à  la 
France.  Louis  XIII ,  par  un  motif  oppofé  ,  prend  la 
défenfe  de  Charles.  II  part,  le  16  Janvier  1619, 
pour  aller  le  fecourir  ,  traverse  les  Alpes  à  la  faveur 
des  téiïebres ,  malgré  les  neiges  &  les  glaces  ;  & ,  le 
6  Mars ,  il  force  en  perfonne  les  trois  barricades  du 
Pas  de  Suze ,  défendues  par  le  Duc  de  Savoie,  qui 
s'enfuit  à  toute  bride.  Etant  à  Suze  ,  il  fait  un  traité  , 
le  1 1  Mars ,  avec  ce  Duc  ,  par  lequel  celui-ci  s'en- 
gage à  lui  fournir  du  fecours  pour  contraindre  les 
Efpagnols  à  lever  le  liège  de  Cafal.  Ce  fecours  fut 
inutile ,  parce  que  le  fiége  fut  levé  fur  la  nouvelle  de 
l'approche  des  François.  (  Voy.  les  Ducs  de  Mantoue.) 
Après  cette  expédition  ,  Louis  reparte  les  monts  pour 
aller  à  la  pourfuite  du  Duc  de  Rohan,  qui  conti- 
nuoit  la  guerre  en  Languedoc.  Le  1 4  Mai ,  il  fait  in- 
vertir ,  par  le  Maréchal  de  Schomberg ,  la  ville  de  Pri- 
vas ,  regardée  comme  la  plus  forte  place  des  Religion? 
naires  ,  Se  la  prend ,  le  27 ,  avec  le  Château  de  Tou- 
lon. La  ville  fut  livrée  au  pillage  ;  cent  des  princi- 
paux furent  pendus ,  Se  cent  condamnés  aux  galères. 
La  plupart  des  villes  rebelles  des  Cevennes  &  du 
Bas-Languedoc ,  intimidées  par  cette  févérité  ,  fe 
(oumettent  au  Roi.  Le  9  Juin  ,  Louis  afliége  Alais 
dans  les  Cevennes ,  qui  capitule  le  16.  La  prife  de 
cette  place  jette  une  nouvelle  confternation.  dans  le 
parti.  Le  Duc  de  Rohan  ,  ayant  alors  tenu  une  Af- 
femblée  générale  des  rebelles  à  Anduze  ,  députe  au 
Roi  pour  lui  demander  la  paix  :  elle  eft  conclue  le 
27  Juin  dans  Alais.  Le  Duc  de  Rohan  obtient  du 
Roi  la  permillion  de  fe  retirer  à  Venife  ,  où  il  de- 
meura jufcm  a  ce  que  la  néceflîté  des  tems  Se  l'eftime 


générale  ou  il  étoit ,  lui  procurèrent  le  commande- 
ment de  nos  troupes  dans  la  Valteline.  Enfin ,  le  14 
Juillet ,  le  Roi  donne  à  Nîmes  un  Edit  de  pacifica- 
tion, portant  abolition  de  tout  le  palfé.  Il  part  le 
lendemain  pour  Paris  ,  lailfant  en  Languedoc  le  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  pour  faire  démanteler  toutes  les 
places  des  Huguenots.  Le  28  ,  les  Députés  de  Mon- 
tauban  déclarent  à  ce  Miniftre  qu'ils  ne  veulent  point 
de  la  paix  fans  la  confervation  de  leurs  fortifications  ; 
mais  l'approche  de  l'armée  commandée  par  le  Maré- 
chal de  Balfompierre  leur  fit  changer  de  langage. 
Le  Cardinal  entra,  le  20  Août,  dans  Montauban  , 
d'où  il  reprit  la  route  de  Fontainebleau.  Ainu"  finit 
la  3  e  guerre  de  Religion  ,  Se  la  dernière  qu'on  ait 
vue  en  France.  L'audace  des  Huguenots ,  dit  un  Mo- 
derne ,  romba  avec  leurs  places  de  sûreté ,  Se  ils  de- 
vinrent bons  François  lorsqu'ils  furent  hors  d'état  de 
devenir  rebelles.  Le  2 1  Novembre ,  le  Cardinal  de 
Richelieu  eft  déclaré  premier  Miniftre.  Le  29  Dé- 
cembre ,  accompagné  du  Cardinal  de  la  Valete  ,  du 
Duc  de  Montmorencî  &  des  Maréchaux  de  Schom- 
berg ,  de  BafTompierre  &  de  la  Force ,  il  fe  met  en 
marche,  avec  le  titre  de  Lituttnant-G ènér al repré [en- 
tant le  Roi ,  pour  fecourit  Cafal  atfiégé  de  nouveau, 
&c  le  Duc  de  Mantoue  ,  contre-  l'Empereur  &  les 
Efpagnols.  Le  Duc  dé  Savoie  étoit  d'intelligence 
avec  eux,  mais  en  fecret ,  feignant  toujours  de  ne 
vouloir  point  s'écarter  du  traité  de  Suze.  Le  Cardinal 
ayant  démêlé  fes  artifices ,  Un  déclare  la  guerre  &c 
fait  attaquer  Pignerol ,  le  20  Mars  1630,  par  le  Ma- 
réchal de  Créqui ,  qui  s'en  rend  maître  le  22.  La  ci- 
tadelle fut  prife  le  29.  Au  mois  de  Mai  ,  le  Roi 
vient  à  Lyon  avec  les  Reines  Se  toute  la  Cour.  Il  en- 
tre dans  la  Savoie  Se  la  foumet  en  peu  de  tems.  Le 
10  Juillet,  Doria ,  Général  Efpagnol ,  eft  battu  Se 
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fait  prifonnier  par  le  Duc  de  Monrmorenci  au  Pont 
de  Veillaue.  La  conquête  de  la  ville  Se  du  Marqui- 
fat  de  Saluces,  fuivit  de  près  cette  expédition,  la 
ville  s'étant  rendue  le  20  &  le  château  le  21.  Rével, 
Villefranche,  Pontcalier,  Carignan,  eurent  enfuite 
le  même  fort.  Les  Efpagnols  cependant  continuoient 
le  fiége  du  château  de  Cafal,  où  Toiras  faifoit  une 
vigoureufe  défenfe.  Le  2  Septembre  ,  Jules  Maza- 
rini,  Italien,  ménage  une  trêve  jufqu'au  1 5  Oébobre, 
entre  ce  Commandant  &:  Spinola,  Général  Efpagnol. 
Ce  dernier  meurt,  le  25  Septembre,  dans  le  châ- 
teau de  Scrivie ,  où  il  s'étoit  fait  tranfporter.  Le  Roi 
lui-même  tombe  dangereufement  malade  à  Lyon  le 
22  du  même  mois.  Les  ennemis  du  Cardinal,  pen- 
danr  cette  maladie  ,  formèrent  divers  projets  que  la 
convalefcence  du  Roi  fit  évanouir.  La  Reme-Mere 
étoit  à  leur  tête ,  ayant  entièrement  change  de  dif- 
pofitions  envers  le  Cardinal  dont  la  reconnoUïance 
ne  répondoit  pas  alfez  à  fes  vues  Se  à  fes  deiirs.  Elle 
vint  à  bout ,  par  fes  importunités  &  par  fes  larmes  , 
de  déterminer  le  Roi  à  congédier  fon  Miniftre  à  la 
fin  de  la  campagne.  L'armée  françoife  arrive  cepen- 
dant le  2  6  Octobre  devant  Cafal ,  ôe  le  fiége  eft  incon- 
tinent levé.  La  France  8e  l'Empire  avoieut  déjà  fair 
à  Ratisbonne ,  le  1 3  du  même  mois ,  un  traité  pour 
maintenir  le  Duc  de  Nevers  dans  le  Duché  de  Man- 
toue. Toutes  les  armées  évacuent  le  Montrerrat  fur 
la  fin  de  Novembre  ,  Se  Cafal  eft  remis  au  Duc  de 
Mantoue  par  les  François.  Le  Roi  étoit  arrivé  à  Paris 
au  commencement  de  ce  mois.  Le  1 1 ,  le  Cardinal 
de  Richelieu ,  qu'on  croyoit  difgracié  fans  retour  , 
triomphe  de  fes  ennemis  dans  l'efprit  du  Roi,  qui 
le  reçoit  à  Verfailles  avec  toutes  les  marques  d'efti- 
me  Se  de  confiance.  Continue^  à  me  fervir  commt 
vous  ave^fait ,  lui  dit  ce  Monarque ,  6-  je  vous  main- 
tiendrai contre  toutes  les  intrigues  de  vos  ennemis. 
Ce  jour  fut  appelle  la  journée  des  dupes. 

Guftave- Adolphe,  Roi  de  Suéde,  faifoit  la  guerre 
alors  à  l'Empereur  Ferdinand  II,  pour  la  défenfe  de 
la  liberté  germanique  que  celui-ci  menaçoit  d'op- 
primer fous  prétexte  de  venger  la  Religion  Catholi- 
que des  entrepnfes  des  Princes  Proteftans.  C'étoit 
une  occafion  pour  la  France  de  rabaifler  la  Maifon 
d'Autriche  ,  en  joignant  fes  armes  à  celles  des  Sué- 
dois. Le  Cardinal  ne  manqua  point  d'en  profiter.  En 
conféquence  le  Baron  de  Charnacé  ligna,  le  23  Jan 
vier  1 63  1  ,  au  camp  de  Bernwald  en  Brandebourg 
un  Traité  de  Ligue  entre  la  France  Se  la  Suéde  pou; 
le  récabliiTement  des  Princes  de  l'Empire,  que  Fer- 
dinand avoit  dépouillés  de  leurs  Etats.  Le  Pape  Ur- 
bain VIII  fit  au  Cardinal  de  grands  reproches  de 
cette  alliance.  Mais  il  fe  juftiha  en  prouvant  qu'il 
avoit  pris ,  en  traitant  avec  le  Roi  de  Suéde  ,  toutes 
les  précautions  néceflaires  pour  mettre  en  sûreté  la 
Religion  Catholique  en  Allemagne.  LaReine-Mere 
avoit  dit  au  Cardinal ,  lorfqu'il  lui  redemandoit  à  ge- 
noux fes  bonnes  grâces  :  Je  me  donnerais  plutôt  au 
diable  que  de  ne  me  pas  venger.  Ce  Miniftre  n'eut  pas 
befoin  d'en  venir  jufques-là  pour  la  punir  de  fa  haine 
obftinée.  Le  23  Février,  elle  eft  retenue  prifonniere 
à  Compiegne  ,  d'où  elle  s'échappa  le  1 S  Juillet ,  pour 
fe  retirer  à  Bruxelles.  Montîeur  (Gafton,  frère  du 
Roi,)  brouillé  pareillement  avec  le  Cardinal,  avoit 
quitté  la  Cour  le  30  Janvier  précédent ,  Se  pris  la 
route  d'Orléans.  Il  en  fort  le  1 3  Mars ,  Se  paife  en 
Lorraine  ,  où  il  conclut  auuitôt  fon  mariage ,  { il  étoit 
veuf  depuis  1627,)  avec  la  Princefte  Marguerite, 
feeurdu  Duc  ;  mais  la  crainte  d'encourir  la  vengeance 
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du  Roi  &  de  fon  implacable  Miniftre,  fit  fufpendre  la 
célébration  de  ce  mariage.  Le  Roi,  par  Edir  du  14  Juin, 
établit  une  Chambre  de  Juftice  à  l'Arfenal,  pour  faire  le 
procès  aux  parrifans  de  la  Reine  &  du  Duc  d'Orléans  ; 
il  déclare  la  guerre  au  Duc  de  Lorraine,  pour  être  en- 
tré dans  le  complot  de  Monlieur,  &  envoie  dans  ce 
Duché  les  Maréchaux  de  la  Force  &  de  Schomberg , 
qui  s'emparent  de  plufieurs  places.  Louis  fe  rend  à 
Metz  avec  fon  Miniftre:  le  Duc  de  Lorraine  vient  l'y 
trouver  le  16  Déc. ,  &  ligne ,  le  6  Janvier  16  3  2 ,  à 
Vie  ,  un  Traité  qui  porte  ,  i°  qu'il  remertra  la  ville 
de  Marfal  entre  les  mains  du  Roi  ;  z°  qu'il  obligera 
Gafton  &  fes  parrifans  à  fortir  de  la  Lorraine.  Il  rinr 
parole  fur  l'un  &  l'autre  point.  Gafton  avoit  enfin  épou- 
fé ,  le  3  (  de  non  le  3 1  )  du  même  mois ,  dans  la  Cha- 
pelle du  Prieuré  de  S.  Romain  à  Nanci,  Marguerire, 
fœurdu  Duc,  avec  la  bénédiction  de  D.  Albin  Tel- 
lier ,  affifté  de  deux  de  fes  confrères ,  en  préfence  de 
Catherine  de  Lorraine  ,  Abbefle  de  Remiremonr , 
du  Duc  d'Elbœuf  éV  de  deux  autres  témoins.  Gafton 
quitte  Nanci ,  &  fe  retire  à  Bruxelles ,  où  il  arrive  le 
28  Janvier  1632.  Le  Cardinal  triornphoit  également 
des  ennemis  du  Royaume  &  des  liens.  Le  5  Mai ,  il 
oblige  le  Duc  de  Savoie  à  ligner  à  S.  Germain-en-Laye 
un  Traité  par  lequel  il  cède  à  la  France  à  perpétuité 
Pignerol ,  qu'elle  avoir  déjà  en  dépôt  par  le  Traité 
de  Quierafque ,  du  31  Mars  de  l'année  précédente. 
Le  10  Mai ,  le  Maréchal  Louis  de  Mariilac,  arrêté 
deux  ans  auparavant  eu  Italie  ,  au  milieu  de  l'armée 
qu'il  commandoit ,  eft  décapité  en  Grève  ,  comme 
coupable  de  pécuiat ,  concullion  ,  faulfetés  ,  foule  & 
opprelïions  fâices  fur  les  fujets  du  Roi.  Mais  fon  plus 
grand  crime  ,  aux  yeux  du  Cardinal ,  &  le  feul  qui  lui 
arrira  la  mort,  étoit  de  s'être  déclaré  pour  la  Reine 
&  pour  le  Duc  d'Orléans  (1).  Le  Cardinal  qui  l'avoit 
fait  condamner  par  une  commillion  formée  à  fon  gré , 
fe  moqua  ,  dit-on  ,  lui-même  des  Juges  ,  lorfqu'ils 
vinrent  lui  faire  part  de  l'Arrêt.  Il  faut  avouer,  leur 
dit-il ,  que  Dieu  donne  aux  Juges  des  lumières  qu'il 
ne  donne  pas  aux  autres  hommes  ,  puifque  vous  ave-r 
trouve  de  quoi  condamner  à  mort  le  Maréchal  de  Ma- 
riilac ,  lorfque  je  ne  croyois  pas  qu'il  y  eût  de  quoi 
fouetter  un  Page  (2). 

Le  Duc  d'Orléans ,  abandonné  du  Duc  de  Lor- 
raine par  le  Traité  de  Vie ,  s'étoit  retiré  dans  les 
Pays-Bas ,  où  il  concertoit  avec  la  Reine  ,  fa  mere , 
les  moyens  d'exciter  des  mouvemens  dans  le  Royau- 
me. Afturé  de  quelques  parrifins ,  il  enrre  en  Cham- 
pagne, le  13  Juin  163 2 ,  à  la  rêre  de  deux  mille  Es- 
pagnols ,  traverfe  la  Bourgogne ,  &  va  joindre  en 
Languedoc  le  Maréchal  de  Montmorenci.  Le  Duc 
de  Lorraine  ayant  repris  dans  le  même  tems  les  in- 
térêts de  ce  Prince  ,  le  Roi  fait  marcher  contre  lui  les 
Maréchaux  de  la  Force  &  d'Effiat ,  qui  s'emparent  de 
Pont-à-Moullon ,  Bar-le-Duc  &  S.  Mihel.  Louis 
part  lui-même,  le  13  Juin,  pour  aller  invertir  Nanci. 
Le  Duc  le  prévient  par  fes  foumiffions  ,  &  conclut, 
le  16  Juin ,  à  Livetdun ,  un  Trairé  par  lequel  il  vend 
au  Roi  Clermonr,  5c  lui  cède  Jamers  &  Stenai  pour 
4  ans.  Louis  fe  met  auflitôt  en  marche  pour  aller  à  la 
pourfuite  de  fon  frère  en  Languedoc.  Le  22  Juillet, 
les  Erats  de  Languedoc,  affemblés  à  Pézénas,  fe  dé- 
clarent pour  Monlieur  ,  à  la  foliieiration  de  plufieurs 


Evêques  de  la  Province,  tk  fur-tout  du  Maréchal  de 
Montmorenci ,  qui  en  étoit  Gouverneur.  Le  premier 
Septembre ,  fe  donna  le  combat  de  Caftelnaudari 
ce  dernier  fut  fait  prifonnier  par  le  Maréchal'  de 
Schomberg.  Le  Comte  de  Morer,  fils  naturel  de 
Henri  IV ,  reçut  dans  ce  combat  une  bleiuue  donr  il 
mourut,  dit-on,  deux  heures  après.  D'autres  pré- 
tendent qu'il  fe  fauva  en  Portugal  déguifé  en  her- 
nute  ,  qu'enfuite  il  revinr  en  France ,  Se  qu'il  fe  ca- 
cha dans  un  hermitage  de  l'Anjou  ,  fous  le  nom  de 
Frère  Jcan-Baptifte.  Les  preuves  qu'on  donne  de  cette 
alTertion  ne  fonr  ni  mcprifables  ni  pleinement  con- 
vaincantes. Le  Roi ,  ayant  appris  à  Lyon  le  fuccès  de 
certe  expédition,  part  le  9  Novembre  pour  aller  pa- 
cifier le  Languedoc.  Il  fait  grâce  à  Monfieur  qui,  de 
Beziers ,  où  il  s'étoit  retiré  ,  le  fir  affiirer  de  fcn  re- 
pentir avec  promefte  de  lui  être  fidèle  par  la  fuite 
&d:  aimer  le  Cardinal.  Il  efpéroit  obtenir  par  ces  vai- 
nes foumiffions  le  pardon  du  Duc  de  Montmorenci- 
mais  le  Roi,  naturellemenr  févere,  fut  inflexible  à 
l'égard  de  ce  Seigneur ,  par  le  confeil  du  Miniftre  qui 
vouloir  effrayer  les  Grands  par  une  éclatante  puni- 
tion. Livré  au  Parlement  de  Touloufe ,  Montmorenci 
fut  condamné  à  mort  par  A  rrêr  du  3  o  Octobre  1632, 
&  exécuté  le  même  jour  dans  l'Hôrel-de- Ville  à  t'âeè 
de  37  ans.  Ce  Seigneur  ,  plus  malheureux  que  cou- 
pable ,  &  auffi  recommandable  par  fes  qualités  per- 
fonnelles  que  par  fa  naiffance  ,  fubit  la  rigueur  de 
fon  fort  en  Hétos  Chrérien  ,  &  fut  univerfellement 
regretté.  (Voy.  les  Barons  &  Ducs  de.  Montmorenci.) 
Le  Duc  dXMéans  ,  irrité  de  fa  mort ,  écrit  au  Roi 
pour  s'en  plaindre,  &  fort  une  troiiieme  fois  du 
Royaume.  La  Reine -Mere,  qu'il  avoit  intention 
d'aller  joindre  a  Bruxelles ,  en  étoit  partie  avant  qu'il 
arrivât ,  piquée  de  ce  qu'il  n'avoit  rien  fait  pour  elle 
en  traitant  de  fa  paix  avec  le  Roi.  De  Malines ,  où 
elle  s'étoit  rendue ,  elle  pafla  à  Gand ,  puis  à  Anvers 
de  là  en  Hollande ,  d'où  elle  alla  fe  réfugier  auprès  de 
la  Reine  ,  fa  fille ,  à  Londres. 

La  Province  des  trois  Evêchés  fe  trouvoit  grévée 
d'être  obligée  de  porrer  fes  affaires  en  dernier  reffort 
au  Parlement  de  Paris.  Le  Roi,  par  fon  Edit  du  mois 
de  Janvier  1633,  créa  pour  la  foulager  un  Parlement 
à  Metz.  Par  un  autre  Edit  du  mois  de  Mars  fuivanr , 
il  calme  les  frayeurs  de  ceux  qui  avoienr  fuivi  le  parti 
de  fon  ftere  ,  en  leur  accordanr  une  abolition  «éné- 
rale.  Il  excepte  néanmoins  de  cette  grâce  quelques 
uns  des  inftigateurs  de  la  rébellion  ,  &  entre  autres 
cinq  Evêques ,  favoir  ceux  d'Albi,  d'Usés  ,  de  Lo- 
deve,  d'Alet  &  de  S.  Pons.  Déterminé  à  les  faire 
dépofer ,  il  autorife  ,  par  des  Lettres  -  Patentes  du 
itf  Mars  ,  le  Bref  du  Pape,  qui  nommoir  des  Com- 
miffaires  pour  faire  le  procès  a  ces  Prélars.  Le  Clergé 
protefta,  en  jtfjo,  courre  cette  délégation. 

La  mort  de  Guftave  Adolphe  ,  tué ,  le  1 6  Novem- 
bre 153  3  ,  à  la  bataille  de  Lutzen  en  Saxe,  n'avoit 
point  rompu  l'alliance  de  la  France  avec  la  Suéde 
contre  la  Maifon  d'Autriche.  Elle  fut  renouvellée 
au  mois  de  Mars  1633  par  le  Marquis  de  Feu- 
quieres  ,  Ambaffadeur  de  France  ,  &  Oxenftiern 
Chancelier  de  Suéde  ,  dans  la  Diète  des  Princes  Pro- 
teftans ,  tenue  à  Hailbron.  Le  Cardinal  fe  vit  affiné 
par  là  d'avoir  mis  la  Maifon  d'Autriche  hors  d'état 


(  1  )  La  Sentence  du  Maréchal  fat  prononcée  dans  !a  maison  de 
ampagne  du  Cardinal.  On  ménagea  si  peu  les  bienséances  dans  l'ins- 
truction de  son  procès ,  qu'on  mit  au  nombre  de  ses  Juges  un  des 
Auteurs  d'une  sanglante  satire  contre  les  Mariilacs. 

(2)  Mariilac  ,  après  la  lecture  qu'on  lui  fit  de  son  Arrêt ,  dit  lui- 


même  :  C'est  une  chose  bien  étrange  qu'on  m'ait  poursuivi  comme  on  a 
fan.  Il  ne  s'agit  dans  mon  procès  que  défaille  ,  de  bois  ,  de  pierres  et  de 
chaux  :  il  n'y  a  pas  de  quoi  faire  fouetter  un  laquais.  Vn  homme  de  ma 
qualité  aceufé  de  pécuiat  ! 
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de  croifer  les  delfèins  qu'il  avoit  de  réduire  le  Duc 
d'Orléans ,  &:  de  fe  venger  de  Charles ,  Duc  de  Lor- 
raine. 11  en  vouloir  au  dernier  pour  avoir  permis  à  fa 
fœur  de  fuivre  le  premier  dans  les  Pays-Bas  ,  loin  de 
confentir  à  faire  déclarer  nul  leur  mariage.  Les  délais 
arfectés  que  Charles  apportoit  a  rendre  hommage  à  la 
France  du  Duché  de  Bar,  furent  un  motif  pour  le  Car- 
dinal de  l'en  faire  déclarer  déchu  6V  de  le  réunir  à  la 
Couronne  par  Arrêtdu  Parlement,  rendu  le  3  o  Juillet. 
Le  Roi ,  s'étant  acheminé  avec  fon  armée  pour  fiire 
exécuter  ce  jugement ,  pendant  qu'il  faifoit  le  fiége 
de  Nanci ,  conclut  avec  le  Duc,  le  20  Septembre  ,  le 
Traité  de  Charmes ,  par  lequel  il  lui  cède  cette  ville 
pour  en  jouir  jufqu'à  ce  qu'il  ait  remis  la  Princelfe 
Marguerite  ,  fa  fœur ,  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
jefté.  Rien  n'ctoit  moins  lincere,  de  la  part  du  Duc , 
que  ce  Traité.  Pour  avoir  un  prétexte  d'en  éluder 
l'exécution,  il  fe  démet  par  collufion  ,  l'an  1634, 
de  fon  Duché  en  faveur  du  Cardinal  François  ,  fon 
frère  ,  Se  va  joindre  les  armées  de  l'Empereur.  Le 
Maréchal  de  la  Force  ,  envoyé  contre  le  nouveau 
Duc,  le  fait  prifonnier  dans  Lunéville  avec  la  Du- 
cheife  Claude  fa  femme.  11  va  fe  préfenter  enfuite 
devant  la  Mothe  dont  il  ne  fe  rendit  maître  qu'après 
un  fiége  de  cinq  mois.  Un  événement  finguîier  oc- 
caiionna  la  longue  réfiftance  de  cette  bicoque  dont 
la  gamifon  n'étoit  pas  de  400  homn\es.  lftche  ,  qui 
commandoit  dans  la  place  ,  ayant  été  tué  ,  fon  frère , 
qui  étoit  Capucin  ,  prit  fa  place  ,  parut  tout-à-coup 
foldat  Se  Capitaine ,  communiqua  à  tout  le  monde 
l'enthoufiafme  dont  il  étoit  fàifi ,  hafarda  des  forties 
tout-à-fait  heureufes ,  &  fe  difpofa  à  foutenir  l'af- 
faut  avec  la  plus  grande  fermeté.  Un  coup  de  feu  , 
qui  lui  calfa  fe  bras  fur  la  brèche  ,  lorfqu'il  animoit 
les  L< 


■s  Lorrains ,  par  fes  difeours  &  par  fon  exempl 
ie  facrifier  pour  la  patrie  ,  rermina  fes  exploits  guer- 
riers &  la  défenfe  de  la  place.  On  prétend  que  c'etc 
à  ce  fiége  que  la  France  employa,  pour  la  première 
fois ,  des  bombes.  (  Voy.  les  Dues  de  Lorraine.  )  Le 
fort  des  armes  ne  fut  pas  aufli  favorable  cette  année 
aux  armes  fuédoifes  contre  l'Empereur.  Ils  prirent  à 
la  vérité  Philisbourg,  le  15  Janvier,  après  un  long 
blocus  ;  mais  ils  perdirent ,  le  6"  Septembre ,  la  ba- 
taille de  Nordlingue  ,  où  leur  armée  fut  taillée  en 
pièces.  Cet  événement  changea  tout-à-coup  la  firua- 
tion  des  affaires  en  Allemagne.  Le  chagrin  qu'il  caufa 
au  Cardinal  ne  lui  fit  pas  néanmoins  abandonner  fes 
projets.  Le  Parlement  avoit  déclaré  nul ,  le  5  Sep- 
tembre ,  conformément  à  fes  vues  ,  le  mariage  du 
Duc  d'Orléans  (1).  C'étoit  un  préliminaire  pour  re- 
tirer des  mains  des  Efpagnols  ce  Prince  ,  héritier 
préfomptif  de  la  Couronne ,  le  Roi ,  fon  frère,  n'ayant 
point  d'enfans.  Le  Cardinal  fe  fervit  pour  y  réuffir 
de  Puylaurent,  favori  de  Gafton ,  Se  l'engagea,  fous 
les  plus  belles  promeffes ,  à  travailler  au  retour  de 
fon  maître  en  France.  L'affaire  eut  le  fuccès  qu'il 
efpéroic.  Gallon  étant  parti  clandeltinement  de  Bru- 
xelles ,  arriva  ,  le  1 1  Oélobre  ,  à  S.  Germain-en- 
Laye  ,  où  le  Roi  lui  fit  un  accueil  vraiment  fraternel. 
Puylaurent  reçut  les  récompenfes  qui  lui  avoient  été 
promifes.  Il  épotifa  une  des  nièces  du  Cardinal  ,  Se 
huit  jours  après  il  fut  nommé  Duc  Se  Pair.  Mais , 


enivré  de  fa  haute  fortune,  il  ne  tarda  pas  à  fe  mé 
connoîtte ,  &  mérita,  par  fon  infolence,  d'être  en 
fermé  à  la  Baftille ,  où  en  peu  de  tems  il  finit  fe 
jours. 

Nos  alliés ,  au  commencement  de  l'an  1635,  ef- 
fuyerent  des  revers.  La  nuit  du  z  3  au  24  Janvier 
Baron  de  Fernamonde ,  à  la  tête  de  6  mille  Au'tri 
chiens  ,  furprend  Philisbourg  à  la  faveur  des  glaces. 
Le  25,  les  Efpagnols  lurprennent  Trêves  de  même, 
&emfnenenc  prifonnier  l'Eleéfeur  attaché  à  la  France: 
ce  qui  allume  une  longue  &  cruelle  <nierre  entre 
France  &  l'Efpagne.  Le  8  Février,  Traité  fameux 
de  la  France  avec  la  Hollande  ,  pour  partager  enfem- 
ble  les  Pays-Bas  Efpagnols  ,  après  qu'elles  en  auraient 
fait  la  conquête  en  commun.  Le  1  3  Avril ,  du  Landé 
fe  rend  maître ,  pour  les  François ,  de  tous  les  palfa 
ges  de  la  Valteline.  Le  Duc  de  Rohan  qui ,  peu  après, 
y  arrive,  travaille  à  les  faire  fortifier.  Le  20  Mai  , 
bataille  d'Avein  dans  le  Luxembourg,  où  les  Marc 
chaux  de  Châtillon  Se  de  Brezé  défont  les  Efpagnols 
commandés  par  le  Prince  Thomas  de  Savoie ,  qui 
vouloir  empêcher  la  jonefion  de  nos  troupes  avec 
celles  des  Etats-Généraux.  Le  6  Juin  ,  les  François 
Se  les  Hollandois  forcent  Tillemont  &  y  commettent 
des  défordres  infinis.  Us  s'emparent  enfuite  de  Dic-ft 
Se  d'Arfchot  :  de  là  ils  tournent  a  Louvain  qu'ils  in- 
veHiiIent ,  &  dont  ils  font  obligés  de  lever  le  fiége 
le  5  Juillet.  Ligue  oftenfive  Si  défenfive  conclue  le 
1 1  du  même  mois  à  Rivoli  entre  la  France ,  la  Sa- 
voie Se  le  Duc  de  Parme.  Le  24,  le  Cardinal  de  II 
Valetre  ravitaille  Mayence  ,  dont  les  Impériaux ,  fous 
Mansfeldr  ,  tenoient  la  gamifon  fuédoife  bloquée 
depuis  quelque  mois  ;  il  force  enfuite  Galas  à  lever 
le  fiége  de  Deux-Ponts.  Le  3 1  Oélobre ,  le  Duc  de 
Rohan  défait  les  Impériaux  &  les  chaffe  de  la  Valteli- 
ne; il  empêche  enfuite  les  Efpagnols  d'y  pénétrer.  L'an 
1 63  6  ,  Traité  de  confédération  conclu ,  le  20  Mars 
entre  Louis  XIII  &  Chriftine ,  Reine  de  Suéde.  Au 
mois  de  Mai ,  le  Prince  de  Condé  (Henri  II  )  entte 
dans  la  Franche-Comté,  &  met  le  fiége  devant  la  ville 
de  Dôle.  Les  habitans,  fommés  de  rendre  la  place  , 
le  lomment  lui-même  de  lever  le  fiége.  Un  trom- 
pette vient  de  leut  part  lui  déclarer  que  ,  s'il  veut  fe 
retirer ,  ils  lui  accorderont  fix  jouis  francs  pour  s'en 
aller  en  sûreté  avec  fon  armée.  Condé  fait  tous  fes 
efforts  pour  fe  venger  de  cette  infnlte.  Mais  après 
avoir  épuifé  toutes  fes  reffources  &  perdu  3  mille 
hommes  devant  Dôle ,  il  eft  obligé ,  le  1 5  Août , 
de  prendre  le  parti  de  la  retraite.  En  Picardie ,  le 
9  Juillet ,  le  Baron  du  Bec  rend  la  Capelle  au  Prince 
Thornas ,  &  S.  Léger  le  Catelet  fur  la  fin  du  même 
mois.  Quoique  ces  deux  places  fiiûent  dépourvues 
d'hommes  &  de  munitions,  le  Cardinal  ne  lailîa 
pas  de  faire  condamner  les  deux  Gouverneurs  à  être 
écartelcs  comme  traîtres.  Il  fit  prononcer  la  même 
peine  comte  le  Marquis  de  Soyecourt ,  pour  avoir 
iailfé  prendre  aux  Efpagnols  Corbie ,  dont  la  gar- 
nifon  étoit  très  foible  ,  le  1  5  Août ,  &  le  8e  jour  du 
fiége.  Ces  Arrêts  furent  exécutés  en  effigie.  La  prife 
de  Corbie  jetta  la  conlternation  dans  Paris.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  lui-même  en  fut  fi  effrayé,  qu'il 
penfoit  à  quitter  le  Miniflere  ;  Se  il  l'eût  fait ,  ftBul- 


(1)  Le  Clergé  de  France  appuya  cette  décision  de  son  suffrage  , 
comme  il  paroit  par  le  procès-verbal  de  son  Assemblée  de  l'année 
suivante.  La  Sorbonne  en  fit  de  même.  Mais  la  Faculté  de  Louvain 
fut  d'un  avis  contraire ,  et  le  Pape  Urbain  VIII,  malgré  les  pressantes 
sollicitations  du  Marquis  de  Créqui,  notre  Ambassadeur,  ne  put  ja- 
mais se  déterminer  à  casser  un  mariage  fait  selon  les  lois  établies  par 


le  Concile  de  Trente.  Le  célèbre  Abbé  de  S.  Cyran  ,  qui  avoit  été 
consulté  sur  le  même  sujet  par  le  Cardinal ,  ayant  opine  comme  les 
Docteurs  de  Louvain  ,  n'échappa  pas  à  la  vengeance  de  ce  Ministre. 
Il  fut  enfermé  par  son  ordre ,  sous  un  autre  prétexte,  à  Vincennes 
d'où  il  ne  sortit  qu'après  la  mort  de  son  persécuteur. 
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lion  ,  Surintendant ,  &  le  P.  Jofeph ,  Capucin  (  i  )  , 
ne  l'eunent  rafturé.  Corbie  fut  repris  le  14  Novem- 
bre ,  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte  ,  par  Mon- 
iteur &  le  Comte  de  Soifïons.  Le  Cardinal  étoit  dans 
Amiens  i  &  le  Roi,  logé  dans  un  village  entre  Amiens 
&  Corbie  ,  alloit  tous  les  jours  voir  les  travaux.  Pen- 
dant ce  licge  ,  les  deux  Généraux,  également  irrites 
contre  le  Cardinal ,  complotèrent  de  le  faire  aiïaiTi- 
ner.  Mais  l'horreur  qu'eut  Monfieur  d'un  aiïaiïinat , 
fit  manquer  le  coup  au  moment  qu'il  alloit  s'exécuter. 
Le  complot  étant  venu  à  la  connouTance  du  Miniftre, 
les  deux  Princes  s'enfuient ,  l'un  à  Blois  ,  l'autre  à 
Sedan.  En  Bourgogne,  Charles  IV,  Duc  de  Lorraine, 
Se  le  Général  Galas ,  font  une  irruption  dans  cette 
Province  le  22  Septembre,  Scy  répandent  la  terreur. 
Ils  afliégent ,  le  2  5  Octobre  ,  la  petite  ville  de  S.  Jean 
de  Lône  avec  une  armée  de  80  mille  hommes.  La 
place  étoit  prefque  fans  fortifications  j  la  famine  Se 
la  pelle  y  étaloient  leurs  ravages  ;  la  garnifon  étoit 
réduite  à  1 50  hommes ,  Se  le  nombre  des  bourgeois 
en  état  de  porter  les  armes  n'alloic  pas  à  400.  L'ar- 
tillerie des  ennemis  ayant  fait  à  la  muraille  une  brè- 
che de  3  o  à  40  pieds ,  ils  montent  à  l'allant  le  1  Nov. 
Se  font  vigoureufement  repoulTés.  Femmes,  vieil- 
lards ,  enfans  ,  tout  fit  la  fonction  de  foldat  en  cette 
occafion  de  la  part  des  habitans.  Le  lendemain  nouvel 
alfaut  où  les  ennemis  efïuient  le  même  affront.  Une 
heure  après  arrive  le  Comte  de  Rantzau ,  depuis 
Maréchal  de  France  ,  avec  un  corps  de  troupes ,  de 
le  iïége  de  cette  bicoque  eft  hoiueufement  levé  le 
lendemain  (3  Novembre)  par  la  nombreufe  armée 
des  Impériaux.  Le  Cardinal  de  la  Valette  ,  fils  du 
fameux  Ducd'Epernon  t  &  le  Duc  de  Saxe-Weimar , 
les  fuivent  en  queue,  &  leur  tuent  8000  hommes 
avant  qu'ils  aient  regagné  le  Rhin.  Du  coté  des  Py- 
rénées ,  l'Amiral  d'Aragon  furprend ,  au  mois  d'Oc- 
tobre ,  la  ville  de  S.  Jean-de-Luz.  En  Italie,  le  Duc 
de  Rohan  bat  les  Efpagnols  ,  le  1 8  Avril ,  fur  les 
bords  du  Lac  de  Côme  ,  Se  le  Maréchal  de  Toiras 
eft  tué  d'un  coup  de  moufquet ,  le  1 4  Juin  ,  en  at- 
taquant le  château  de  Fontanere  dans  le  Milanez.  On 
peut  juget  de  l'eftime  qu'il  s'étoit  acquife  pat  le  trait 
fuivant.  Après  qu'il  eut  expiré ,  les  foldars  trem- 
poient  leurs  mouchoits  dans  le  fangde  fa  plaie  ,  di- 
fant  que  tant  qu'ils  les  porteroient  fur  eux  ,  ils  vain- 
croient  leurs  ennemis.  Le  13  du  même  mois ,  le  Duc 
de  Savoie  &  le  Maréchal  de  Créqui ,  défont  le  Mar- 
quis de  Leganez  fur  le  Téfin. 

Le  Duc  de  Rohan  ,  quoique  négligé  par  le  Cardi- 
nal, s'étoit  long-tems  maintenu  dans  la  Valteline 
contre  les  efforts  des  Efpagnols.  Mais  le  manque 
d'argent  lui  fit  perdre  enfin  le  fruit  de  fes  travaux. 
L'an  1637  ,  les  Grifons ,  auxquels  il  étoit  dû  par  la 
France  un  million  ,  las  d'attendre  en  vain  leur  paie- 
ment ,  l'obligèrent ,  le  16  Mars  ,  à  figner  lui  Traité 
par  lequel  il  s'engageoit  à  leur  remettte  toutes  les 
places  qu'il  occupoic  ,  Se  à  fortir  du  pays  avec  fes 
troupes  avant  le  5  Mai  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Le  Duc , 
craignant  le  relfentiment  du  Cardinal,  fe  retire  en 
Suitfe  ,  Se  de-là  va  fe  joindre  à  l'armée  de  Weimar 
en  Alface.  Au  mois  fuivant ,  le  Duc  d'Harcourt  fait 
une  defeente  en  Sardaigne  ,  Se  fe  retire  ,  après  avoir 


pillé  la  ville  d'Oriftan.  Il  recouvre  enfuite  ,  le  1  %  Se 
le  14  Mai,  les  lues  de  Sainte-Marguerite  Se  de 
Saint-Honorat ,  dont  les  Efpagnols  s'eroient  rendus 
maîtres  en  1  63  5.  En  Rouffillon  ,  les  Efpagnols  invef- 
tilTent ,  le  2  Septembre  ,  Leucate  ,  que  Bourfier  de 
Barri  ,  Commandant  de  la  place  ,  défend ,  avec 
80  foldats  ,  jufqu'au  18.  Sur  le  foir  du  même  jour, 
le  Duc  d'Halwin  attaque  les  Efpagnols  ,  les  force  dans 
leurs  retranchemens ,  Se  leur  enlevé  bagages ,  muni- 
tions Se  artillerie.  Cette  action  ,  l'une  des  plus  pé- 
rilleufes  Se  des  plus  héroïques  dont  l'hiftoire  faffe 
mention  ,  mérite  le  bâton  de  Maréchal  au  Duc  d'Hal- 
win ,  qui  prend  alors  le  nom  de  Schomberg.  En  Pi- 
cardie ,  le  Cardinal  de  la  Valette  prend  Landrccies , 
le  16  Juillet ,  après  14  jours  de  fiége  ,  Se  recouvre , 
le  21  Septembre,  la  Capelle.  Du  Hallier ,  6  jours 
auparavant  ,  avoir  repris  le  Catelet.  11  ne  refte  plus 
rien  aux  Efpagnols  en  cette  Province.  Nous  péné- 
trâmes enfuite  dans  le  Hamaut ,  où  nous  fîmes  la  con- 
quête de  Maubeuge  Se  de  Bavai.  Notre  aimée  s'étoit 
alors  divifée  pour  attaquer  plufieurs  Places  en  même 
tems.  Le  Matéchal  de  Châtillon ,  après  avoir  pris  di- 
vers Forts  dans  le  Luxembourg  ,  fe  rendit  maître 
d'Yvoi  &  de  Damvillers  j  2  1  jours  après  ,  le  Prince 
d'Orange  enlevé  Breda  aux  Efpagnols  (  le  6  Octobre  ) 
au  bout  de  1  mois  de  fiége.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  au  milieu  des  occupations  militaires ,  ne  per- 
doit  pas  de  vue  l'intérêt  des  Lettres.  Il  le  prouva  cette 
année  par  l'établiiTement  de  l'Académie  Françoife  , 
que  Louis  XIII  autorifa  par  un  Edit  du  mois  de 
Juillet. 

La  guerre,  l'an  1 6  3  S ,  eft  vivement  poulTée  en  Alle- 
magne entre  les  Impériaux  Se  nos  alliés.  Le  28  (  Se 
non  le  1 1  )  Février ,  Jean  de  Wert ,  Général  des  pre- 
miers ,  force  un  quartier  de  l'armée  du  Duc  de  W  ei- 
mar ,  &  lui  fait  lever  le  fiége  de  Rhinsfeld  ,  après  lui 
avoir  tué  1500  hommes,  Se  lui  en  avoir  pris  1200. 
Le  Duc  de  Rohan  ,  qui  avoir  voulu  fervir  en  cette 
occalion  ,  quoique  fans  titre ,  y  fut  bleifé  à  mort ,  Se 
alla  mourir  ,  le  1 3  Avril ,  à  l'Abbaye  de  Kocnigfel- 
den  ,  dans  le  Canton  de  Berne.  Son  corps  fut  porté  à 
Genève  ,  Se  fes  armes  envoyées  aux  Vénitiens  ,  qui 
reçurent  avec  reconnoiflance  le  don  qu'il  leur  en  avoir 
fait.  Weimar  eut  bientôt  fa  revanche.  Les  Impé- 
riaux s'étant  arrêtés  aflez  près  de  Rhinsfeld  après  leur 
victoire  ,  ce  Général  les  attaque  le  3  Mars  „  Se  non 
le  2  3  ,  leur  tue  1 200  hommes  ,  Se  en  prend  800.  Le 
refte  fe  difïipa  ,  tous  les  Généraux  ayant  été  faits  pri- 
fonniers.  Jean  de  Wert  fut  envoyé  en  France  ,  Se  en- 
fuite  échangé  avec  le  Maréchal  Horn  ,  Suédois  ,  qui 
avoir  été  pris  à  la  bataille  de  Nordlingue.  Le  24  Mars , 
Rhinsfeld  fe  rend  à  Weimar  le  18e  jour  du  fiége. 
Trois  jours  après  il  s'empare  de  Fribourg ,  Se  de-là  va 
bloquer  Brifac  qu'il  alîiége  enfuite  dans  les  règles. 
Les  Impériaux  s'y  défendent  avec  une  opiniâtreté  qui 
n'a  point  d'exemple.  Ils  ne  fe  tendent  que  le  1  9  Dé- 
cembre après  avoir  tenté  les  plus  horribles  reftources 
qu'une  cruelle  raim  peut  fuggérer.  Les  chofes  furent 
poulfées  jufques-là  qu'on  vit  des  mères  manger  leurs 
propres  enfans  ,  Se  que  le  Gouverneur  fut  obligé  de 
mettre  des  gardes  aux  cimetières  afin  d'empêcher  les 
habitans  de  déterrer  les  corps  pour  s'en  nourrir.  La 


(  1 5  Le  P.  Joseph  persuada  au  Cardinal,  pour  rassurer  les  Pari- 
siens qui  crovoient  l'ennemi  déjà  aux  portes  de  la  capitale,  de  se 
montrer  dans  les  principales  rues  de  Paris  sans  gardes,  avec  un  air 
tranquille  ,  comme  ayant  des  ressources  toutes  prêtes  pour  reparer 
la  perte  qui  rausoit  tant  di-  frayeur.  L'événement  justifia  ce  conseil. 
Le  Cardinal  flatta  le  peuple  ,  et  n'en  reçut  que  des  bénédictions. 
Ht  bien  ,  lui  dit  le  Capucin  à  son  retour ,  ne  vous  avois-je  pai  bien  dit 


que  vous  n'itia  qu'une  poule  mouillée  ,  et  qu'avec  un  peu  de  courage  et  de 
fermeté  vous  rétablir^  les  affaires  i 

Le  nom  de  famille  de  ce  Capucin  ,  Théologien  ,  Controversiste  , 
Missionnaire  ,  Politique  ,  Négociateur  ,  étoit  le  Clerc  du  Tremblai. 
Le  Cardinal  disoït  de  lui  :  Il  n'y  a  ni  Plénipotentiaire  ,  nt  Ministre  en 
Europe  qui  punse  Jatre  la  barbe  à  ce  Capucin  $  et  pourtant  il  y  a  belle 
prise. 


DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  111=  RACE. 


677 


prife  de  Brifach  fut  fui  vie  de  la  rédu&iou  de  tout  le 
Brifgaw  Se  deplufieurs  villes  de  Suabe.  Le  Prince  de 
Coudé  porte  la  guerre  en  Efpagne  fur  la  fin  de  Juin. 
L'Archevêque  de  Bordeaux  ,  (  Sourdis  )  brûle  ,  ou 
coule  à  fond ,  Je  1 1  Août ,  la  flotte  efpagnole  de  1 4 
gallions&r  4  frégates,  à  la  vue  de  Gattari.  Le  7  Sep- 
tembre ,  l'Amirante  &  le  Marquis  de  Mortare  ,  Gé- 
néraux efpagnols  ,  attaquent  les  retranche  mens  du 
Prince  de  Condé ,  <k  l'obligent  à  lever  le  fîége  de 
Fontarabie  ,  qui  duroit  depuis  2  mois.  Le  Cardinal 
de  Richelieu,  qui  n'aimoit  pas  le  Duc  de  la  Valette , 
s'en  prit  à  lui  &  nomma  des  Commifïaires ,  qui  le 
condamnèrent  à  avoir  la  tête  tranchée  en  effigie.  La 
Valette  fe  fit  rétablir  après  la  mort  du  Cardinal,  Le 
5  de  Septembre  ,  la  naifiance  du  Dauphin  Louis  ré- 
pandit en  France  une  joie  égale  à  l'impatience  avec 
laquelle  il  éroir  attendu.  Le  1 4  Décembre  ,  le  P.  Jo- 
feph  meurt  d'apoplexie  à  Ruel ,  dans  la  61e  année  de 
fon  âge  ,  lorfqu'il  étoit  fur  le  point  d'être  nommé 
Cardinal ,  dignité  qu'il  avoir  fort  ambitionnée  Se  que 
le  Pape  avoir  long- rems  différé  de  lui  accorder,  par 
haine  pour  Richelieu  6V  parce  qu'il  y  avoir  déjà  trois 
Francifcains  dans  le  Sacré  Collège.  Les  courtifans  l'a- 
voient  nommé  par  anticipation  X  Eminence  grlfe.  Ri- 
chelieu ,  préfent  à  fon  agonie  ,  lui  crioit  pour  le  re- 
veiller, Courage,  pere  Jof  iph,  Brifach  ejl  à  nous.  Après 
fa  mort  le  Cardinal  dit  :  Je  perds  ma  confolatïon  , 
mon  unique  fecours  ,  mon  confident  &  mon  ami.  Ce 
qu'il  fit  de  plus  conforme  à  fon  état,  c'eft  l'établilTe- 
ment  de  la  Congrégation  des  Bénédictines  du  Cal- 
vaire. 

La  France  avoir  alors  fix  armées  fur  pied.  L'an 
1639,  M.  de  Feuquieres,  Général  de  l'une  de  ces 
armées ,  eft  battu  ,  le  7  Juin  ,  devant  Thionville 
qu'il  ailiégeoit ,  &  fait  prifonnier  par  Picolomini. 
Celui-ci  ,  fier  de  fa  victoire,  va  mettre  le  fiége 
devant  Moufon  -,  mais  le  Maréchal  de  Çhâtillon 
l'obligea,  le  11  Juin  ,  à  lever  le  fiége.  Le  50  Juin, 
Hefdin  fe  rend  au  Roi ,  qui  donne  fur  la  brèche  le 
bâton  de  Maréchal  à  M.  de  la  Meilleraie.  (  C'en:  ce- 
lui qui  dans  la  fuite  époufa  Hortenfe  Mancini ,  nièce 
du  Cardinal  Mazarin ,  qui  lui  fit  prendre  fon  nom 
avec  le  titre  de  Duc.  L'Evêque  de  Fréjus  avoit  né- 
gocié cette  alliance  fous  la  promette  que  le  Maré- 
chal lui  avoit  faite  de  1 5  mille  écus  s'il  réufTifioit.  Le 
mariage  fait,  il  lui  refufa  la  fomme  ,  alléguant  une 
confultatiou  de  Docteurs  qui  jugeoient  que  le  ma- 
riage étant  un  Sacrement ,  il  y  aurait  Gnionîe  à  l'a- 
cheter. )  En  Allemagne ,  le  Duc  de  Weimar  étant 
mort  le  18  Juillet ,  les  Officiers  de  ce  fameux  Gé- 
néral font  à  Brifach  ,  le  9  Octobre  ,  au  nom  de  l'ar- 
mée ,  un  traité  avec  le  Roi ,  par  lequel  ils  s'engagent 
à  le  fervir  envers  &  contre  tous.  En  conféquence  le 
Duc  de  Longueville  eft  reconnu  Général  des  deux 
armées  d'Allemagne  ,  avec  lefquelles  il  s'empare  de 
plufieurs  places  du  Palatinat.  En  Piémont ,  le  Prince 
Thomas  &  le  Cardinal,  fon  frère  ,  difputent  à  la  Du- 
chefle  Douairière  ,  leur  belle-fceur ,  la  Régence  de 
fes  fils ,  les  armes  à  la  main.  Le  Marquis  de  Leganez 
fe  joint  à  eux  ,  au  nom  de  l'Efpagne  ,  pour  contre- 
carrer la  France  qui  appuyoir  la  DnchefTe.  Le  17 
Août ,  Se  non  le  1 5  ,  ils  furprennent  la  ville  de  Tu- 
rin ;  les  François  n'ont  que  le  tems  de  fe  retirer  dans 
la  citadelle.  Le  18  Septembre  ,  le  Cardinal  de  la  Va- 
lette ,  Général  de  l'armée  françoife  de  Piémont , 


meurt  à  Rivoli,  âgé  de  47  ans.  Ce  Prélat»  chargé  de 
l'Archevêché  de  toulonfe,  facrifia  le  foin  de  fon 
Diocèfe  à  fa  paflîon  pour  la  profeflîon  des  armes.  Ll 
Pape  Urbain  VIII  l'avoit  menacé  de  le  dépouiller  du 
Cardinalat,  s'il  ne  renonçoit  à  ce  métier  de  fang: 
fon  pere  lui-même,  le  Duc  d'Epernon,  l'exhorra 
fouvenr  à  quitter  le  cafque  &  lcpée  pour  reprendre 
la  mitre  &  la  crolfe  ;  il  fut  infenfible  à  tout.  Le  Pape , 
après  la  mort  de  ce  Prélat  guerrier ,  défendit ,  à  une 
Congrégation  dont  il  étoit  membre ,  de  faire  pour  lui 
un  fervice  fuivant  l'ufage.  Le  Comte  d'Harcourt, 
ayant  pris  le  commandement  de  l'armée  après  lui , 
détacha  la  Mothe  Houdancourt  qui  fe  rendit  maître 
de  Quiérafque  le  24  Octobre,  &  fit  enfuite  ravi- 
tailler Cafàf,  dont  les  Efpagnols  faifoient  le  fiége. 
En  Normandie ,  il  s'élève  une  féditïon  ,  appellée  des 
Nuds-pieds.  Le  Colonel  de  Gaflion  eft  envoyé  pour 
la  réprimer.  Il  arrive  à  Caen  le  14  Novembre,  & 
de-là  dans  le  Diocèfe  d'Avranches,  où  il  attaque  & 
diffipè  les  féditieux.  A  Paris  ,  le  27  Septembre,  le 
Cardinal  de  Richelieu  fignale  fa  reeonnoiflànce  en- 
vers Louis  XIII ,  en  lui  faifaht  élever  une  ftatue  équef- 
tre  au  milieu  de  la  place  royale  qu'il  avoit  lui-même 
fait  conftruire. 

Le  Parlement  de  Normandie  ne  s'étoit  pas  oppofé 
avec  autant  de  fermeté  qu'il  aurait  dû  à  la  fédition 
dont  on  vient  de  parler.  Pour  le  punir  de  fa-négligence, 
le  Chancelier  Séguier,  sécant  rendu,  le  2  Janvier 
1640,  à  Rouen  ,  lignifie  à  cette  Compagnie  un  in- 
terdit de  fes  fonctions  ;  châtiment  qui  dura  Pefpace 
d'un  an.  On  vit  paraître ,  dans  ce  même  tems  en 
France  ,  les  premiers  louis  d'or  qui  furent  frappés  par 
ordre  du  Surintendant  de  Bullion.  En  Flandre  ,  les 
Maréchaux  de  Chaunes,  de  Çhâtillon  &  de  la  Meille- 
raie, fe  rendent  maîtres,  le  10  Août,  d'Arras ,  afiiége 
depuis  le  1 3  Juin  (1).  En  Italie,  le  Comte  d'Harcourt 
ouvre  la  tranchée  devant  Turin  le  1 6  Mai ,  &  y  entre 
victorieux  le  24  Septembre.  Jamais  fiége  ne  fut  plus 
fingulier  que  celui-ci.  On  vit  en  même  tems  la  cita- 
delle alhégée  par  le  Prince  Thomas  ,  maître  de  la 
ville  ;  la  ville  afiîégée  par  le  Comte  d'Harcourt,  & 
ce  Comte  afiiégé  dans  fon  camp  par  JfcMarquis  de 
Leganez.  Le  Vicomte  deTurenne,  fi  cefebre  depuis , 
fignola  fa  valeur  à  ce  fiége  qui  couvrit  de  gloire  le 
Général.  Jean  de  Wert ,  en  ayant  appris  les  circons- 
tances ,  dit  qu'il  aimeroit  mieux  être  Général  Bar- 
court  qu  Empereur. 

Les  Catalans ,  peuple  extrêmement  jaloux  de  fes 
privilèges,  s'etant  plaints  inutilement  des  atteintes 
que  le  Miniftere  d'Efpagne  y  donnoit ,  prirent  le 
parti  de  fecouer  le  joug  qui  les  opprimoit  ,  &  ,  le  20 
Février  1641  ,  ils  fe  mirent  fous  la  proreftion  de  la 
France.  Le  Cardinal  qui  avoit  préparé  cette  révolu- 
tion ,  ne  prévoyoit  pas  que  la  France  éroit  elle-même 
à  la  veille  d'une  guerre  civile.  Ce  fut  le  mécontente- 
ment du  Comte  de  Soifions  qui  loccafionna.  Mais  la 
JBort  de  ce  Prince ,  tué  le  6  Juillet  à  la  bataille  de  la 
^Ptrfée ,  près  de  Sedan ,  entre  les  bras  de  la  victoire , 
arrêta  les  fuites  de  la  rébellion.  Cette  mon,  dit  le 
P.  Daniel  ,  eji  un  myjlere  qu'on  n'a  jamais  bien  pé- 
nétre'. {Voy.  Charles  de  Bourbon  ,  Comte  de  Soijfons.) 
Charles  IV  ,  Duc  de  Lorraine  ,  las  de  mener  une 
vie  errante  fe  détermina  enfin  à  faire  fa  paix  avec  la 
France.  Etant  venu  à  S.  Germain-en-Laye ,  il  y  con- 
clut ,  le  2  Avril ,  un  Traité  au  moyen  duquel  il  re- 


(1)  Les  habitans  avoient  cru  jusqu'alors  celte  ville  imprenable, 
témoin  l'inscription  qu'ils  avoient  mise  sur  une  des  portes  :  Quand 
Us  François  prendront  Arras  Us  souris  mangeront  Us  chais.  Un  Fran- 


çois, l'ayant  lue  après  la  prise  de  la  ville,  dit  qu'à  prendront  il  n'y 
avoit  que  la  première  lettre  à  retrancher. 


Tome  l. 
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couvra  fes  Etats  après  avoir  fait  hommage  du  Duché 
de  Bar  le  10  du  même  mois.  Mais  à  peine  fut-il  de 
retour  en  Lorraine  ,  qu'il  penfa  à  rompre  fes  engage- 
ment Le  Roi,  informé  de  fon  changement,  envoie 
M.  de  Graucei ,  qui  lui  enlevé  de  nouveau  ion  pays. 
En  ^//eOTtfgtfe,leComtedeGuébriaiitgagnele  1  j  Juin 
la  bataille  de  Wolfenburel, contre  l'Archiduc  Léopold 
&  Picolomini.  Dans  les  Pays  Bas  ,  Aire  ,  aflîégée 
depuis  deux  mois  par  le  Maréchal  de  la  Meilleraie , 
capitule  le  16  Juillet.  Le  Cardinal  Infant  fe  montre 
prefque  auflitot  devant  cette  place  pour  la  recouvrer. 
Le  Maréchal  ,  craignant  d'être  affame  ,  décampe  la 
nuit  du  g  Août.  Sa  retraite  n'empêcha  point  qu'Aire 
ne  fe  dérendît  jufqu'au  7  Septembre  ,  qu'elle  fut  re- 
prife.  Pendant  cet  intervalle  ,  les  François ,  comman- 
des par  le  Maréchal  de  la  Meilleraie  ,  s'emparèrent 
de  la  Baffée,  de  Lens  &  de  Bapaume  ,  trois  places 
qui  les  dédommagèrent  de  la  conquête  qui  leur  avoit 
échappé.  Comme  la  garnifon  de  Bapaume  croit  en 
route  pour  Douai ,  conduite  par  un  trompette ,  Saint- 
Preuil  ,  Gouverneur  d'Arras  ,  tomba  fur  elle  fans  la 
connoître  ,  8c  la  pilla.  Le  Maréchal  de  la  Meilleraie, 
avec  lequel  il  étoic  brouillé  ,  lui  fit  un  crime  de  ce 
coup  de  main  auprès  du  Cardinal  fon  parent  ,  qui 
avoit  d'auttes  griefs  contre  S.  Preuil.  Il  eft arrêté ,  mis 
dans  les  priions  d'Amiens,  8c  condamné  à  perdre  la 
tête  pour  concujjîons ,  vols,  &  exactions,  commis  fur  lis 
fujets  du  Roi  ;  jugement  qu'il  fubit  le  9  du  mois 
de  Novembre  ,  à  l'âge  de  40  ans.  Tel  fut  le  fort  de  ce 
brave  homme  à  qui  ce  Miniftre  ,  enchanté  de  fes 


belles  actions  ,  avoit  autrefois  dit  :  »  Si 


je  n  etois  pas 


Richelieu  ,  je  voudrois  être  S.  Preuil  f  Du  côté  de 
l'Efpagne,  le  Prince  de  Condé  fe  rend  maître  d'EIne , 
le  27  Juillet,  après  10  jours  de  fiége.  La  Mothe 
Houdancourt ,  envoyé  au  fecours  des  Catalans  ,  fait 
le  blocus  de  Taragone.  Avant  cette  expédition ,  l'Ar- 
chevêque de  Bordeaux  (  Sourdis  )  avoit  enlevé,  le  27 
Mars ,  cinq  vaiffeaux  aux  Espagnols  dans  la  Baye  de 
Rôles  ;  mais ,  le  20  Août ,  il  taifîa  paffer  les  fecours 
que  l'Efpagne  envoyoit  à  Taragone ,  ce  qui  obligea  la 
Mothe  à  lever  le  liège  de  cette  place.  Le  Cardinal  , 
irrité  de  cette^jute,  relégua  l'Archevêque  à  Carpen- 
tras ,  lieu  plus  convenable  ,  après  tout ,  à  un  Prclat , 
dit  un  Moderne  ,  que  la  mer  8c  un  vailLeau  de  guerre. 

Le  Cardinal  ne  trouvant  point  le  Parlement  affez 
docile  à  fes  volontés ,  lui  fit  fentir  cette  année  tout 
le  poids  du  defpotifme  par  une  Déclaration  que  le 
Roi ,  par  fon  confeil ,  rendit  en  lit  de  juftice.  Elle 
portoit ,  i°  défenfe  à  toutes  fes  Cours  de  prendre 
connoiffauce  des  affaires  d'Etat ,  à  moins  que  S.  M.  ne 
leur  en  donnât  le  commandement  &  le  pouvoir  fpé- 
cial  pat  fes  Lettres-Patentes  ;  2 6  ordre  d'enregiftrer 
les  Edits  qui  concernoient  le  Gouvernement  de  l'E- 
tat,  fans  aucune  délibération;  5°  pour  les  Edits  qui 
regardoient  les  Finances  ,  ordre  de  les  vérifier  tels 
qu'ils  feroient  envoyés  ,  lorfqu'après  avoir  entendu 


(1)  Le  Cardinal  avoit  plusieurs  fois  changé  de  dispositions  envers 
S.  Preuil.  C'étoit  lui  qui  avoit  fait  prisonnier  le  Maréchal  de  Mont- 
morenci  au  combat  de  Castelnaudari.  Mais  il  perdit  lc'mérite  de 
cette  capture  aux  yeux  du  Ministre  ,  en  sollicitant  trop  vivement  la 
grâce  du  coupable.  Richelieu  lui  dit  alors  :  j7.  preuil ,  si  U  Roi  vous 
rendoti  justice  ,  vous  auricç  ta  tête  où  vous  ave?  les  pieds. 

(2)  Le  Cardinal  s'étant  embarqué  sur  le  Rhône  ,  le  17  Août,  à 
Tarascon  ,  pour  se  rendre  à  Lyon  ,  traînoit  à  sa  suite  de  Thou  en- 
fer nu4  dans  une  autre  bateau  attaché  à  la  queue  du  sien.  Jamais  le 
caractère  vindicatif  de  ce  Ministre  ne  se  montra  plus  manifestement 
que  dans  le  procès  de  ce  prétendu  criminel.  Les  moyens  de  défense 
employés  par  de  Thou  étoïent  victorieux.  »  Pour  révéler  le  Traité  de 
»  Madrid,  il  eût  fallu,  disoit-il,  me  rendre  te  délateur  d'un  crime 
»  d'Etat  contre  le  frère  unique  du  Roi ,  contre  le  Duc  de  Bouillon , 


les  remontrances ,  le  Roi  jugeroit  à  propos  d'ordon- 
ner l'enregiftremenr. 

La  rigueur  de  l'hiver  ne  fufpendit  point  en  Alle- 
magne les  hoftilités.  Le  17  Janvier  1642 ,  le  Comte 
de  Guébriant ,  à  la  tête  des  troupes  de  France  8c  de 
fieffé  ,  force  Lamboi  8c  Merci  dans  leurs  retranche- 
mens  à  Kempen.  Il  y  eut  deux  mille  des  Impériaux 
de  tués  8c  cinq  mille  faits  prifonniers ,  du  nombre 
defquels  furent  les  deux  Généraux  qui  furent  envoyés 
en  France  8c  enfermés  au  Château  de  Vincennes.  Cette 
victoire  nous  rendit  maîtres  de  l'Electorat  de  Colo- 
gne, 8c  valut  à  celui  qui  l'avoit  remportée  le  bâton 
de  Maréchal.  Le  Roi,  lurfqu'il  en  reçut  la  nouvelle, 
fe  difpofoit  à  faire  un  voyage  en  Catalogne ,  pour  fe 
montrer  à  fes  nouveaux  fujets.  Il  partit  de  Paris,  le 
2  5  Janvier ,  fuivi  du  Cardinal  qui  le  rejoignoit  tous 
les  foirs  dans  la  route.  Le  Cardinal  étant  tombé  ma- 
lade à  Narbonne ,  le  Roi  continue  fa  marche ,  8c  entre 
avec  fon  armée  dans  le  Rouffillon,  donc  il  foumet 
plufïeurs  places.  Tandis  qu'il  eft  devant  Perpignan , 
on  découvre  un  Traité  du  Duc  d'Orléans  avec  l'Ef- 
pagne ,  ligné ,  le  1 3  Mars ,  à  Madrid ,  par  le  Comte- 
Duc  d'Olivarès ,  au  nom  du  Roi  d'Efpagne ,  8c  par 
Fontrailles ,  au  nom  de  Moniteur  j  Traité  qui  ten- 
doir  à  bouleverfer  l'Etat ,  8c  à  perdre  le  Cardinal.  Le 
Duc  de  Bouillon  &  le  Marquis  d'Effiat  de  Cinq- 
Mars  y  étoient  nommés.  Le  Roi  s'étant  rendu  à  Nar- 
bonne pour  en  conférer  avec  le  Cardinal ,  Cinq-Mars 
eut  l'imprudence  de  l'y  accompagner.  11  eft  arrêté  le 
13  Juin,  &  le  23  du  même  mois  le  Duc  de  Bouillon 
eft  auffi  arrêté  dans  Cafal ,  au  milieu  de  l'armée 
qu'il  commandoit  en  Italie.  Moniteur  crut  fe  tirer 
d'afraire  ,  en  aceufant ,  comme  il  avoit  coutume ,  fes 
complices ,  8c  en  s'humiliant  j  mais  il  lui  en  coûta  les 
honneurs  dûs  à  fa  naiffance,  qui  furent  fupprimés  , 
fa  garde  qu'on  lui  ôta  ,  fes  principaux  domaines  dont 
on  le  dépouilla,  8c  de  fanglants  aftronts  qui  furent  fui- 
vis  de  l'exil.  Le  Duc  de  Bouillon  en  fut  quitte  pour 
fa  Principauté  de  Sedan  qu'il  céda  au  Roi ,  dont  il 
reçut  en  échange  des  terres  d'un  revenu  plus  confidé- 
rable.  Le  Cardinal  fut  inflexible  à  l'égard  de  Cinq- 
Mars  qui  lui  devoir  fa  fortune,  &  qu'il  regardoir 
comme  le  premier  auteur  de  la  conjuration  formée 
contre  fes  jours.  Mais ,  ce  qui  eft  étonnant ,  c'étoit  le 
Roi  lui-même  qui ,  dans  un  accès  de  mécontentement 
contre  le  Cardinal  ,  en  avoit  fait  naître  la  première 
idée  à  Cinq-Mars.  Il  eut  la  tête  tranchée  à  Lyon  ,  le 
1 1  Septembre,  à  l'âge  de  22  ans.  François  Auguftede 
Thou  fubit  la  même  peine  avec  lui  ,  à  l'âge  de  37 
ans ,  pour  n'avoir  pas  révélé  le  Traité  de  Madrid 
dont  Cinq-Mars ,  fon  ami ,  lui  avoit  fait  confidence , 
8c  qu'il  avoit  défapprouvé  (2).  Le  jour  de  cette  dou- 
ble exécution,  le  Roi,  qui  étoit  à  S.  Germain,  8c 
qui  favoit  à-peu-près  l'heure  où  elle  devoit  fe  faire  , 
dit,  fur  la  terraffe  ,  en  regardant  fa  montre  :  Dans 
une  heure  Monjio.ur  le  Grand  paiera  mal  fon  cems. 


»  contre  le  Grand-F.cuyer,  et  d'un  crime  dont  je  ne  pouvois  fournir 
»  la  moindre  preuve.  »  Le  Chancelier  Seguier  tut  Irappé  de  ce 
moyen  ;  niais  Richelieu  étoit  déterminé  à  faire  périr  de  Thou.  M.  U 
Chancelier  à  beau  dire  :  il  faut  que  de  Thou  meurt  ,  dit  cet  homme  im- 
pitoyable. Il  vouloit  se  venger  par  là  d'un  trait  que  l'illustre  Président, 
pere  de  François-Auguste  de  Thou,  avoit  lancé  dans  son  histoire 
contre  Antoine  du  Plessis-Ric helieu  ,  l'un  des  grands  oncles  du  Car- 
dinal,  en  parlant  de  la  conjuration  d'Amboise.  Moine  apostat ,  di- 
Soit-il  de  lui ,  er  souillé  de  route  sorte  de  vidis.  Ce  trait  n'étoit  jamais 
sorti  de  la  mémoire  du  petit-neveu.  De  Thoule  pere  ,  disoit-il,  a  mit 
mon  nom  dais  son  histoire  ;  je  mettrai  celui  de  ion  fils  dans  la  mienne. 
On  doit  admirer  la  généreuse  discrétion  de  ce  dernier,  en  ce  qu'ayant 
su  le  Traité  de  Madrid  de  ia  bouche  de  la  Reine ,  il  ne  la  compromit 
jamais  djns  ses  réponses. 
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Tels  furent  les  regrets  de  ce  Prince  pour  celui  de  fes 
favoris  auquel  il  avoir  paru  Je  plus  arrache  (i).  Nous 
eûmes  du  défavantage  cette  année  dans  les  Pays- 
Bas.  Don  Francifco  Mello ,  le  16  Mai,  furprir  & 
força  le  Maréchal  de  Grammont  à  Honnecourt ,  lui 
tua  2  mille  hommes ,  &c  en  prit  i  200 ,  avec  l'artil- 
lerie 3  le  bagage  &  la  caitfe  militaire.  Du  côté  de 
CEfpagne,  le  29  Août,  la  garnifon  de  Perpignan 
capitule  ,  avec  les  Maréchaux  de  Schomberg  &  de  la 
Meilleraie,  au  bout  de  trois  mois  &  plus  de  tranchée 
ouverre  ;  les  troupes  françoifes  y  entrent  le  9  Sep- 
tembre. Le  Cardinal  en  ayant  reçu  la  nouvelle,  écri- 
vit au  Roi:  Sire ,  vos  ennemis  font  morts,  &  vos 
armes  font  dans  Perpignan,  Le  7  Octobre ,  le  Ma- 
réchal de  la  Morhe  ,  qui  avoit  reçu  le  baron  le  2  Avril 
précédent ,  gagne  la  bataille  de  Lérida  courre  le  Mar- 
quis de  Leganez.  Celui-ci ,  vrai  rodomonr,  ofa  man- 
der à  Philippe  IV  ,  Roi  d'Efpagne ,  qu'il  avoit  chafle 
les  François  de  leur  pofte  ,  &  pris  leur  canon.  Phi- 
lippe, détrompé  ,  le  relégua  dans  fa  maifon  de  Ma- 
drid ,  avec  defenfé  d'en  fortir.  La  Reine-Mere, 
Marie  de  Médicis  ,  n'exiftok  plus  alors.  Elle  avoit 
terminé  fes  jours  à  l'âge  de  68  ans ,  le  3  Juillet  de 
cette  année  ,  dans  la  mifere,  à  Cologne ,  où  elle  étoit 
venue  d'Angleterre  depuis  9  à  1  o  mois.  Son  corps 
fut  apporté  à  Saint-Denis  le  S  Mars  de  l'année  fui- 
vante.  Trop  peu  de  proportion  entre  le  génie  de 
cerre  Princelïe  &  fon  ambition  ,  fut  la  caufe  de  fes 
malheurs.  Paris  lui  eft  redevable  de  fes  premiers  aque- 
ducs ,  du  Valais  du  Luxembourg ,  &  de  la  prome- 
nade appellée  le  Cours  de  la  Reine.  Le  Cardinal,  fon 
perfécuteur,  neluifurvécutque  5  mois,  étant  mort  le 
4  Déc.  à  l'âge  de  5  8  ans ,  au  Palais-Cardinal ,  (  aujour- 
d'hui le  Palais-Royal  )  qui  étoit  fon  ouvrage.  On  ne 
connoît  point  de  Miniftre  quiait  fait  de  plus  grandes 
chofes  que  lui,  &  furmonté  plus  d'obftacles  pour  les 
faire.  »  Trois  objers  (comme  on  l'a  déjà  dit)  l'occu- 
»  perent  parriculicremenr ,  Se  l'on  peut  dire  qu'il 
»  ne  les  perdir  poinr  de  vue  pendant  fon  miniftere , 
»  les  Grands  du  Royaume ,  les  Huguenots  &  la  Mai- 
»  fon  d'Autriche.  11  s'appliqua  â  rendre  les  uns  plus 
»  fournis ,  les  autres  moins  formidables.  Il  enleva 
»  aux  Grands  la  meilleure  partie  de  leurs  privilèges 
»  réels  ou  ufurpés  ;  aux  Huguenors  leurs  places  de 
»  sûreté  ;  à  la  Maifon  dAutriche  des  Provinces  en- 
»  tieres  j  Se  par  là  il  contribua  également  à  la  puif- 
»  fance  du  Roi  <Sc  à  celle  du  Royaume.»  (d'Avrigni.  ) 
Mais  que  penfer  des  moyens  qu'il  mit  en  œuvre 
pour  parvenir  à  fes  fins?  Qui  oferoit  entreprendre 
de  les  juiKfier  tous  fans  exception  ?  qui  feroir  pareil- 
lement alTez  hardi  pour  fe  rendre  l'apologiftc  de  fon 
faite  qui  éclipfoit  celui  de  fon  Maître ,  de  fon  orgueil 
qu'il  portoir  jufqu'à  prendre  le  pas  même  au-delfus 
des  Princes  du  Sang  :,  des  intrigues  qu'il  employa 
pour  foulever  des  peuples  contre  leurs  Souverains  lé- 
gitimes ;  de  fon  ambition  qui  lui  fit  rechercher  & 
raflembler  fur  fa  tête  les  dignités  fi  peu  aflorties 
d'Evêque,  de  Cardinal,  de  premier  Miniftre,  de 


Généraliffime  des  armées ,  de  Surinrendanr  du  Com- 
merce &  de  la  Marine ,  de  Duc  &  Pair ,  ôcc.  ;  des 
violences  qu'il  exerça  envers  tous  ceux  qui  s'oppo- 
foient  ou  fembloient  vouloir  s'oppofer  à  fes  vues  ;  de 
certe  baffe  jaloufie  qu'il  porta  a  des  Ecrivains  célè- 
bres dont  il  ne  pouvoir  égaler  le  mérite  ni  s'appro- 
prier les  travaux?  Louis  XIII  lui-même,  qu'il  fub- 
juguoit  en  le  perfuadanr ,  ne  fe  ditfimuloit  point  une 
partie  de  ces  défauts  ôc  les  défapprouvoit.  Ce  Mo- 
narque ,  en  lui  abandonnant  les  rênes  du  gouverne- 
ment ,  ne  lui  donna  jamais  fon  affection  (2).  De-là 
vient  qu'apprenant  qu'il  venoit  d'expirer ,  il  fe  con- 
tenta de  dire  froidement  :  Voilà  un  grand  politique 
mort.  Son  corps  fut  inhumé  dans  FEglife  de  la  Sor- 
bonne  dont  il  avoit  relevé  les  édifices  avec  une  ma- 
gnificence vraiment  royale.  Sur  fon  maufolée,  chef- 
d'œuvre  de  Girardon  ,  des  plaffans  onr  prétendu 
qu'il  auroir  fallu  graver  ces  rrois  mots  pour  épitaphe  : 
Magnum  difputandi  argumentum ,  par  allulion  au  bien 
cV  au  mal  qu'on  a  dit  de  lui  &  qu'on  ne  celfera  d'eu 
dire.  La  Baftille  ,  après  fa  mort ,  rendit  à  la  fociété 
les  vi&imes  de  fes  foupçons  ôc  de  fa  vengeance,  dont 
elle  étoit  pleine.  De  ce  nombre  éroit  le  Maréchal  de 
Baffompierre,  qu'une  captivité  de  1 1  ans,  méritée  par 
la  caufticitéde  fa  langue,  avoit  rendu  fort  replet  faute 
d'exercice.  La  Reine,  lorfqu'il  reparut  devant  elle ,  lui 
ayant  demandé  quand  il  accoucheroir  ,  quand  f  aurai 
trouvé  une  fige  femme  ,  répondit-il. 

L'Abbé  Mazarini  ,  Italien  {3)  ,  prît  la  place  de 
Richelieu  dans  le  Confeil ,  &  ,  le  16  Décembre  de 
la  même  année,  fut  créé  Cardinal. 

L'an  i  643 ,  le  Roi ,  dont  la  fanté  dépérifloit  depuis 
Iong-tems ,  meurt  à  S.  Germain-en-Laye  le  1 4  Mai , 
dans  la  42e  année  de  fon  âge  ,  après  avoir  régné  33 
ans  accomplis.  Ce  Prince  lailfa  dÂ/NNE  d'AuTRicHE  , 
fon  époufe  ,  deux  fils ,  Louis  ,  qui  fuit ,  ôc  Philippe , 
né  le  20  Septembre  1640.  Louis  XIII ,  avec  de  la  va- 
leur, des  talens  Se  des  vertus,  eut  un  défaut  qui 
n'eft  pas  ordinaire  aux  Princes  j  ce  fut  une  défiance 
exceltive  de  fes  lumières  ôc  de  fes  forces.  De-là  le 
befoin  qu'il  avoit  d'un  Miniftre  abfolu.  Ondifoirde 
lui  :  II  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il  penfe ,  il  ne  fait  pas 
tout  ce  qu  'il  veut ,  il  ne  veut  pas  tout  ce  qu'il  peut. 
II  eft  cependant  vrai  que  dans  les  conjonctures  épi- 
neufes  ou  il  fe  trouva  ,  la  Royauté  eût  été  un  fardeau 
rrop  lourd  pour  lut  fans  le  fecours  d'un  génie  auffi 
vigoureux  ,  auffi  vafte,  auffi  fécond  en  reflources  que 
celui  de  Richelieu.  Il  croit  capable  déjuger  faiuemenr 
d'un  grand  projet ,  mais  nullement  de  l'imaginer  & 
de  parer  aux  conrre-tems  imprévus  qui  pouvoienr  le 
traverfer  dans  l'exécution.  Il  manquoit  d'ailleurs  de 
cette  douceur  de  caractère  ôc  de  certe  affabilité  qui  eft 
fi  nécetfaire  aux  Rois  pour  s'arracher  les  cœurs  de  leurs 
fujets.  Naturellemenr  fec&  mélancolique,  il  ne  mar- 
quoit  de  tendreffe  qu'à  fes' favoris,  forte  de  courti- 
fans  dont  il  ne  pouvoitfe  pafter  ôc  qu'il  quittoit  néan- 
moins fans  regret  pour  leur  en  fubltituer  d'aurres. 

Pendant  le  féjour  que  le  Chancelier  Séguicr  fit  en  Norman- 


(  1  )  De  Valence  ,  le  Cardinal ,  dont  la  foiblesse  alloit  toujours  en 
augmentant ,  s'etoit  fait  porter  à  Lyon  sur  les  épaules  de  ses  Gardes 
dans  une  espèce  de  chambre  ,  couché  dans  son  lit ,  ayant  assis  à  ses 
côtes  deux  hommes  pour  l'entretenir  dans  la  route.  Il  tit  dans  la  même 
voiture  une  partie  du  chemin  de  Lyon  à  Fontainebleau  ,  où  il  trouva, 
le  i3  Octobre  ,  en  arrivant ,  le  Roi  qui  étoit  venu  au  devant  de  lui. 

(2)  Louis  XIII  sentoit  avec  chagrin  la  supériorité  que  son  Mi- 
nistre prenoit  sur  lui.  Le  Cardinal  un  soir  le  reconduisant ,  le  Roi 
lui  dit,  au  passage  d'une  porte  :  Passer,  Monsieur  vous  érei  le 
Maître.  Richelieu  prend  aussitôt  le  flambeau  du  Page  qui  précédoit , 
et  dit  :  Sire,  je  n'obéirai  â  Votre.  Majesté  qu'en  faisant  l'office  de  son 


tris  humble  serviteur. 

(3  )  Jule  Mazarini  ,  né  ,  l'an  1602  ,  d'une  famille  noble  à  Piscina 
dans  l'Abbruze,  s'étoit  fait  connoitre  au  Cardinal  de  Richelieu ,  l'an 
1 63 1  ,  par  la  paix  qu'il  avoit  subitement  procurée  entre  les  François 
et  les  Espagnols  ,  au  moment  que  les  premiers  s'ébranloient  pour 
forcer  les  seconds  dans  leurs  retranchemens  devant  Casai  qu'ils  as- 
siégeoient.  C'écoit ,  au  rapport  de  la  Maréchale  d'Estrée,  qui  i'avoit 
connu  à  Rome  ,  l'homme  du  monde  le  plus  agréable,  il  avou  l'art  d'en- 
chanter les  hommes  et  de  se  fat' e  aimer  par  ceux  à  qui  la  fortune  te  sou- 
mtttoit,  (  Mèm.  de  Madame  de  Mottevillt.  ) 
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die  dans  le  cours  de  16:9,  les  Arrêts  rendus  à  Parisau  Ccmfeil  des 
Finances  ,  auxquels  le  grand  fecau  devoir  être  appofé,  croient 
datés  du  lieu  où  étoit  M.  le  Chancelier, 

Le  marc  d'or  étoit ,  fur  la  fin  de  ce  régne  ,3384  livres ,  &  le 
marc  d'argent  11 6  livres  10  fous, 

LOUIS  XIV,  surnommé  LE  GRAND. 

^  l6fy  Louis  XIV  ,  fils  de  Louis  XIII  &  d'Anne 
d'Autriche  ,  né  à  S. Germain-en-Laye  le  5  Septembre 
1  (j 3  8  ,  furnomme  Dieu  Donné  à  fa  nailïance  ,  fuc- 
cede  à  la  Couronne  le  1 4  Mai  1643.  Le  1  8  du  même 
mois ,  s'étant  rendu  au  Parlemenr  ,  il  y  tient  un  lit  de 
jùftîce  ,  où  la  Régence  eft  déférée  purement  &  fans 
reftndtion  à  la  Reine  (  1  ).  Le  lendemain  ,  1 9  Mai , 
le  Duc  d'Enghien  ,  âgé  de  2  1  ans  ,  &  fi  célèbre  de- 
puis fous  le  nom  de  Grand  Conde  ,  gagne  la  bataille 
de  Rocroi  fur  les  Jïfpagnols  qui  afllégeoient  cette 
place  fous  le  commandement  de  Don  Francifco  de 
Mello.  Huit  mille  d'entre  eux  ,  du  nombre  defquels 
étoitle  Comte  de  Fuentes  ,  l'un  des  Généraux  ,  ref- 
terent  fur  le  champ  de  bataille  ,  &  fept  mille  furent 
faits  prifonniers.  Les  drapeaux ,  les  étendards ,  le  ca- 
non &  le  bagage  ,  réitèrent  au  vainqueur  (2).  Jamais 
les  Efpagnols  ne  fe  relevèrent  de  cette  perte.  Elle 
fut  fuivie  de  la  prife  de  Thionville,  dont  le  Prince 
fe  rendit  maître  le  1  o  Août.  En  Allemagne  ,  le  Ma- 
réchal de  Guébriant  prend  Rotwil  le  19  Novembre, 
&  meurt,  le  24  ,  des  bleiïures  qu'il  avoit  reçues  au 
fiege  de  cette  place.  Le  lendemain  25  ,  le  Duc  de 
Lorraine  ,  Jean  de  Wert  &  Merci ,  furprennent  l'ar- 
mée françoife  ,  dont  ils  enlevenr  les  principaux  quar- 
tiers ,  aux  environs  de  Tutelingen.  Tous  les  Officiers 
Généraux  furent  pris,  avec  près  de  6000  foldats  ,  le 
canon  &  le  bagage.  On  rejetta  cet  échec  fur  la  négli- 
gence de  Rantzau,  qui  avoir  pris  le  commandement 
de  l'armée  après  la  blefïure  de  Guébriant.  Rotwil 
rentra,  quelques  jours  après  ,  fous  la  domination  de 
l'Empire.  On  rappella  d'Italie  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  pour  le  mettre  à  la  tête  de  l'armée  d'Allema- 
gne. Ce  P  rince  &  M.  de  Gaflion  reçurent  le  17N0V. 
le  bâton  de  Maréchal.  Le  premier  n'avoit  alors  que  5  S 
ans.  Sur  mer  ,  les  Efpagnols  font  battus  le  3  Sept,  par 
le  Duc  de  Brézé.  A  Pans  ,  Edit  du  même  mois  ,  qui 
crée  les  Avocats  du  Confeil  en  titre  d'office.  Au  mois 
de  Déc.  la  Reine  nomme  le  Cardinal  Mazarin  pre- 
mier Miniftre  ;  ce  qui  ne  manqua  pas  d'exciter  la  ja- 
loufîe  des  Grands. 

Nos  fuccès  varièrent  en  1  S44.  Dans  U  Catalo- 
gne ,  le  Maréchal  de  la  Mothe  eft  battu  par  Don 
Philippe  de  Selve  ,  en  voulant  jetter  du  fecours  dans 
Lerida.  Il  réuflît  néanmoins  à  y  faire  entrer  des  trou- 
pes fur  la  fin  du  combat  ;  ce  qui  n'empêcha  pas 
la  place  d'être  reprife  le  ;  1  Juillet.  Le  Catdinal 
Mazarin  le  fait  arrêter  &  fait  travailler  à  fon  pro- 
cès. Mais  le  Maréchal ,  après  avoir  éré  traîné  à  di- 
vers Tribunaux,  fortit  de  Pierre-Encife ,  l'an  1648, 
pleinement  juftifié  par  le  Parlemenr  de  Grenoble. 
En  Aile  agne ,  le  Général  Merci  prend  Fribouro  le 
28  Juillet.  Le  Duc  d'Enghien ,  ayant  fous  lui°les 
Maréchaux  de  Grammonr  &  de  Turenne  ,  gagne  au 
mois  d'Aoûr ,  courre  ce  même  Général ,  la  baraille 
de  Fribourg  ;  cet  avantage  fut  le  réfulrat  de  deux  aé- 
rions différenres  :  après  avoir  attaqué  ,  le  3  Août 
Merci  rerranché  dans  un  camp  prefque  inacceffible , 
le  Duc  le  force  ,  le  met  en  fuite  ,  le  pourfuir  le  $  , 


Se  s'empare  du  canon  Se  du  bagage.  Le  9  Septembre  , 
il  fe  rend  maître  de  Philisbourg  le  onzième  jour  du 
lîége.  Le  1 7  Septembre  ,  Mayence  lui  ouvre  les  por- 
tes. Dans  les  tays-Bas  ,  le  Duc  d'Orléans  prend 
Gravelines  le  18  Juillet,  après  48  jours  de  uége  & 
4  aflauts,  qui  nous  coûrerent  bien  du  monde.  Le" 
7  Septembre  ,  le  Prince  d'Orange  force  le  Sas  de 
Gand  à  lui  ouvrir  fes  portes  ,  au  bout  de  fix  femaines 
de  tranchée  ouverre.  Cette  prife  donna  aux  Hollan- 
dais le  moyen  de  s'établir  dans  le  Brabant. 

Le  Duc  d'Enghien  ,  qui  avoit  fait  la  campagne  de 
1 S44  avec  M.  de  Turenne ,  étant  parti ,  les  troupes , 
mal  entretenues  Se  mal  payées ,  fe  débandèrent ,  & 
le  Maréchal  eut  peine  à  eu  retenir  une  partie  par  fes 
bienfaits.  C'eft  avec  ces  troupes  qu'il  s'avança  ,  non 
fans  d'extrêmes  fatigues  ,  jufqu'au  Necker  ,  pour 
empêcher  le  Général  Merci  d'enrrer  en  Franconie. 
Mais  il  fe  laifla  furprendre ,  le  5  Mai  1 545  ,  par  ce- 
lui-ci donr  les  forces  étoient  bien  fupirieures  aux 
liennes.  11  vinr  cependant  à  bout  d'enfoncer  la  cava- 
lerie des  Impériaux  ,  d'enclouer  leur  canon  ,  Se  de 
leur  enlever  1 2  drapeaux.  Mais  fon  infanterie  ,  com- 
mandée par  Rofen,  ayant  pris  l'épouvante,  il  eft 
obligé  d'abandonner  le  champ  de  baraille ,  &  fe  re- 
tire en  bon  ordre.  Le  Duc  d'Enghien ,  étant  venu  le 
rejoindre,  livre  aux  Impériaux,  le  3  Août,  la  ba- 
taille de  Nordlingue  ,  où  le  Général  Merci  perd  la 
vie.  Sa  mort  nous  afTura  la  victoire  qui  fut  lon»- 
tems  difputée  :  4  mille  hommes  des  ennemis  refte- 
renr  fur  la  place,  &  le  nombre  des  prifonniers  fut  fi 
grand ,  qu'on  fut  obligé  d'en  renvoyer  une  partie  ; 
d'autres  cependant  ne  comptent  que  2  mille  prifon- 
niers. M.  de  Turenne ,  qui  fe  diftingua  à  cerre  jour- 
née ,  termina  la  campagne  du  Rhin  ,  le  1 9  Novem- 
bre ,  par  la  prife  de  Trêves ,  où  il  rérablit  l'EIectour. 
Dans  les  Pays-Bas  ,  le  Duc  d'Orléans  fait  la  guerre 
avec_  fuccès ,  ayant  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de 
Gallîon  &  Rantzau.  Ce  dernier ,  créé  Maréchal  le 
30  Juin  ,  reçut  fon  érar  de  Monfieur  ,  le  1 6  Juillet , 
Se  fir  abjuration  du  Luthéranifme  le  1 5  Août  de  la 
même  année.  En  Catalogne  ,  Rofes  fe  rend  au  Comre 
du  Pleffis-Praslin  par  capitulation  ,  le  16  Mai ,  Se 
non  le  3  1  ,  après  49  jours  de  tranchée  ouverte.  Du 
Pleffis  fut  fait  Maréchal  le  10  Juin  fuivant.  Le  Comte 
d'Harcourt  gagne  la  bataille  de  Llorens ,  le  11  Juin , 
courre  Don  André  Cantelme.  Le  1  9  Octobre  ,  il 
prend  Balaguer.  A  Paris,  [a  Reine-Mere  commence. 
l'Eglife  du  Val-de-Grace  fur  le  plan  du  célèbre  Man- 
fard.  Le  Roi  en  pofa  la  première  pierre  le  1  Avril. 

Le  Duc  d'Orléans  fe  diftingue  ,  l'an  1  S4S  ,  dans 
les  Pays-Bas.  Il  prend  Courrrai  le  18  Juin  ,  &  fait 
éprouver  le  même  fort  à  Mardik  le  24  Août.  Le  Duc 
d'Enghien  de  fon  côté  force  Dunkerque  ,  certe  place 
fi  imporranre  au  Royaume ,  à  lui  ouvrir  fes  portes 
le  10  Octobre.  Le  Maréchal  de  GafGon  ferme  ,  par 
la  défaire  d'un  corps  d'ennemis  ,  la  campagne  de 
Flandre  comme  il  l'avoit  ouverte.  Sur  les  cotes  de 
Tofcane  ,  tandis  que  les  François  ,  commandés  par 
le  Prince  Thomas  de  Savoie ,  afliégent  par  terre  Orr 
bitello  ,  la  flotte  efpagnole  ,  venant  au  fecours  de  la 
place ,  efl:  attaquée  ,  le  1 4  Juin ,  par  le  Duc  de  Brezé, 
&  fur  le  point  d'être  entièrement  défaite  ,  lorfqu'un 
coup  de  canon  empotte  le  Duc  à  l'âge  de  27  ans.  Ce 
même  coup  arrache  la  victoire  aux  François ,  Se  dé- 
livre Orbitello.  Les  Maréchaux  de  la  Meilleraie  & 


J^SSf&Z?™"*-'  aTOi'tobU""£°f«U<k«f-  I  M  O,,  a  «marqué  que  ce  Prince,  .««tout  réglé  la  vcill.de  la 
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du  Pleflîs-Praslin  reparent  cet  échec  par  la  prife  Je 
Piombino  le  9  O&obre,  Se  de  Portolongone  le  29. 
En  Catalogne ,  l'habileté  du  Comte  d'Harcourt  échoue 
devant  Lérida  dont  il  eft  oblige  de  Jever  le  fiége  ,  le 
2  1  Novembre  ,  avec  perte  d'une  partie  de  ion  ba- 
gage ôc  de  fou  canon.  Le  z6  Décembre ,  mort  de 
Henri  II ,  Prince  de  Condé  :  Louis ,  ion  fils  ,  Duc 
d'Enghien ,  prend  ion  furnom. 

L'Archiduc  Léopold  s'étant  mis  à  la  tête  des  trou- 
pes impériales  dans  les  Pays-Bas  en  1  647  ,  s'empare 
d'Armeutieres  le  25  Mai,  Se  de  Landrécies  le  18 
Juillet.  Mais  le  Maréchal  de  Gaflîon  le  lendemain 
fe  rend  maître  de  la  Baflee;  le  24  Septembre  il  aiîiége 
Lens,  ôc  le  27  il  reçoit  devant  cette  place  un  coup 
de  moufquet  en  s'efforçant  d'arracher  un  pieu  de  la 
paliffade  qui  défend  le  chemin  couvert  :  occupation 
plus  digne  d'un  grenadier  que  d'un  Général.  Il  meurt 
de  fa  bïelfure,  le  2  Octobre  ,  à  l'âge  de  3  S  ans.  Lens 
fut  pris  le  lendemain  de  fa  mort.  Gaffion  ,  fils  d'un 
Prcfidefit  de  Pau  &  Calvinifte  de  religion ,  avoir  fait 
fon  apprentiffage  fous  le  Duc  de  Rohan  ,  puis  fous 
le  Grand  Guftave  ,  qui ,  l'un  Se  l'autre  ,  honoraient 
d'une  eftime  fmguliere  fon  mérite.  Il  n'avoir  pas 
voulu  fe  marier  ,  difant  qu'il  faifoit  trop  peu  de  cas 
de  la  vie  pour  la  communiquer  à  perfonne.  Pour 
remplacer  ce  grand  Général  ,  M.  de  Turenne  eft 
rappelle  d'Allemagne,  où  il  avoir  pris  Afchaffem- 
bourg  ôe  plufieurs  autres  places.  Il  arrête  bientôt  les 
progrès  des  ennemis  en  Flandre  ,  ôc  retourne  dans 
le  Bas-Palatinat  pour  fecourir  Worms ,  dont  il  fait 
lever  le  fiége  aux  ennemis.  En  Catalogne ,  le  28 
Mai ,  le  Prince  de  Condé  fait  ouvrir  la  tranchée  de- 
vant Lcrida  au  fon  des  violons  ,  fuivant  l'ufage  du 
pays  j  mais ,  le  17  Juin  ,  il  eft:  obligé  de  fe  retirer  à 
Balaguer.  Il  femble  que  Lérida ,  dit  un  Hiftorien  , 
fut  le  terme  faral  de  nos  conquêtes  en  Catalogne ,  Se 
recueil  de  nos  plus  grands  Capitaines.  En  Italie ,  au 
mois  d'Octobre ,  le  peuple  de  Naples  ,  révolté  pour 
la  2e  fois  cette  année  contre  le  gouvernement  efpa- 
gnol ,  fe  met  fous  la  protection  de  la  France  j  il  écrit 
au  Duc  Henri  de  Guife  ,  qui  fe  ttouvoit  pour  lors  à 
Rome  ,  afin  de  l'engager  à  venir  fe  mettre  à  fi  tête. 
Le  Duc  s'embarque  à  Fiumicind  fur  une  chaloupe , 
pafïe  à  travers  la  flotte  efpagnole ,  Se  arrive ,  le  1 5 
Novembre ,  à  Naples ,  qu'il  rrouve  bloquée  par  les 
troupes  d'Efpagne ,  &  réduite  à  une  grande  difette. 
Le  22  Décembre ,  combat ,  à  la  hauteur  de  Caftel- 
lamare  ,  entre  la  flotte  d'Efpagne  Se  celle  de  France  , 
commandée  parle  Duc  de  Richelieu,envoyéau  fecours 
de  Naples.  Après  s'être  canonné  pendant  6  heures  , 
on  fe  fépara.  Le  Duc  de  Guife  ne  reçut  à  Naples  ni 
les  vivres  ,  ni  les  munitions  qu'on  lui  avoic  faitefpérer 
de  France  ,  Se  ne  laitïa  pas  de  fe  foutenir.  Mais*fes 
affaires  tournèrent  fort  mal  l'année  fmvante.  Don 
Juan  d'Autriche,  fils  naturel  de  Philippe  IV,  entra 
dans  Naples  ,  le  6  Avril ,  à  la  faveur  des  intelligences 
qu'il  avoit  dans  la  ville  ,  dont  il  fe  rendit  maître  fans 
aucune  réfîftance.  Le  Duc  de  Guife  étoit  alors  ab- 
fenr  :  il  fait  des  efforts  inutiles  pour  rentrer  dans  Na- 
ples. Obligé  de  fe  retirer ,  il  tombe  dans  une  em- 
bufeade,  où  il  eft  pris  après  s'être  vaillamment  dé- 
fendu. 11  fut  conduit  en  Efpagne  ,  ôc  ne  recouvra  fa 


(1  )  Emeri ,  fils  d'un  paysan  de  Sienne ,  avoit  été  amené  en  France 
parMazarin,  qui ,  trouvant  en  lui  un  esprit  souple  et  délié,  le  fit  par- 
venir, de  poste  en  poste,  à  la  charge  de  Surintendant  des  Finances 
qu'il  remplit  au  gré  de  son  protecteur  en  se  prêtant  à  toutes  les  vues 
de  son  insatiable  cupidité.  »  Il  trouva ,  dit  un  homme  d'esprit ,  des 
»  moyens  aussi  onéreux  que  ridicules  pour  avoir  de  l'argent.  Il  créa 
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liberté  qu'en  1 65  2.  En  Allemagne ,  M.  de  Turenne, 
joint  aux  Suédois,  gagne  la  bataille  de  Zufmarhau- 
fem  le  17  Mai ,  prend  plufieurs  places  en  Bavière , 
&  force  l'Electeur  de  Bavière ,  qui  s'éroir  tourné  du 
côté  de  l'Empereur  ,  à  fortir  de  Munich.  Dans  les 
Pays-Bas  ,  l'armée  des  Efpagnols  ,  contre  leur  cou- 
tume, fe  met  de  bonne  heure  en  campagne.  Leur 
audace  eft  telle  que  dans  la  gazette  d'Anvers  ils  font 
mettre  par  dôrifion  qu'ils  vont  faire  jetter  un  moni- 
toire  pour  /avoir  ce  q"'efl  devenue  V  armée  françoife  , 
l'ayant  cherchée  par-tout  où  elle  devait  être  fans  avoir 
pu  la  trouver.  L'Archiduc  Léopold  furprend  Se  em- 
porte Courtrai  le  19  Avril.  Ypres  fe  rend  au  Prince 
de  Coudé  le  18  Mai  ;  Lens  à  l'Archiduc  le  1 9  Août. 
Bataille  donnée  le  lendemain  devant  Lens ,  entre 
1  Archiduc  Se  le  Prince  de  Condé.  Le  premier  y  eft 
défaitavecpertedeplusderj  mille  hommes,  tant  tués 
que  prifonniers.  Après  cette  journée,  qui  lut  au  Ai  glo- 
neule  au  Prince  de  Condé  que  celles  de  Roc  roi  Se  de 
Nordlingue  ,  Lens  fe  rend  aux  François ,  ôc  Fumes  le 
10  Sept.  En  Efpagne ,1e  Maréchal  de  Schomberg  em- 
porte d'alfaut  Tortofe  le  1  2  Juin.  En  Italie,  le  Maré- 
chal du  Pleflis-Prailin  gagne,  le  50  Mai ,  ta  bataille 
de  Crémone  fur  les  Efpagnols.  La  paix  ,  qui  fe  né- 
gocioit  depuis  le  10  Juillet  164;  ,  eft  enfin  conclue 
le  24  Octobre  1648  ,  par  le  Traité  de  Munfter  en 
Weftphalie  ,  entre  la  France  ,  l'Empire  ,  la  Suéde  ôc 
leurs  alliés.  Ce  Traité ,  auquel  l'Efpagne  rehifa  d'ac- 
céder ,  alTure  à  la  France  la  fouveraineté  fur  les  trois 
Evêchés  de  Metz ,  Toul  &  Verdun ,  ôc  fur  Pignerol, 
avec  la  propriété  de  l'Ai  face  6V  de  Briiach.  { V.  l'Em- 
pereur Ferdinand  III  &  Chrifiine,  Heine  de  Suéde.  ) 
Mais  à  la  guerre  que  nous  avions  avec  l'Empire , 
fuccéderent  des  troubles  domeftiques  qui  avoïent 
même  commencé  avant  qu'elle  eût  ceiTé.  Quelques 
Edits  burfuix  ,  onéreux  au  peuple  ôc  à  la  Magiftra- 
ture,  portés  au  Parlement  pour  y  être  vérifies,  oc- 
cafionnerent  de  la  diverfité  dans  les  avis ,  Se  de  cette 
diverfité  naquirent  les  factions.  Les  Magiftrats  fe 
partagèrent  en  trois  partis,  celui  des  Frondeurs ,  ainiî 
appelles ,  parce  qu'ils  croient  oppofés  aux  réfolutions 
de  la  Cour  \  celui  des  Malarias  ,  dévoués  aux  volon- 
tés du  Cardinal  ;  Se  celui  des  Mitigés  ,  qui  tenoient 
le  milieu  entre  les  deux  partis.  Les  premiers  ayant 
prévalu ,  le  Parlement  rendit  deux  Arrêts  d'union 
avec  les  Patlemens  Se  autres  Compagnies  Souveraines 
du  Royaume  ,  l'un  du  1 3  Mai ,  l'autre  du  1 5  Juin. 
Le  peuple,  accablé  par  les  impôts ,  applaudit  à  ces 
Arrêts.  Mazarin  crut  appaifer  les  efprits  en  facrifiant 
le  Surintendant  des  Finances,  Emeri,  fa  créature  (1), 
ôc  en  mettant  à  fa  place  le  Maréchal  de  la  Meille- 
raie.  Ce  moyen  n'ayant  pas  fufli ,  la  Reine  fiit  en- 
lever le  Président  Potier  de  Blanc-Menil  &  M.  Brouf- 
fel ,  Confeiller  de  Grand'Chambre ,  les  deux  efprits 
les  plus  échauffés  â&  cette  Compagnie.  Cet  enlè- 
vement ,  fait  le  jour  qu'on  chanroit  le  Te  Dëum 
pour  la  victoire  de  Lens ,  met  en  fureur  le  peuple 
qui  regardoit  ces  deux  Magiftrats  comme  fes  pro- 
tecteurs. Il  court  aux  armes ,  &  tend  les  chaînes  dans 
les  rues  le  z6  Août;  c'eft  ce  qu'on  nomma  la  journée 
des  barricades.  La  Reine ,  pour  calmer  la  fcdition  , 
fut  obligée  de  relâcher  les  deux  prifonniers.  Mais  il 


m  des  charges  de  Contrôleurs  de  ragots,  de  Jurés  vendeurs  de  foin , 
»  de  Conseillers-Crieurs  de  Vin,  Sic.  Il  vendit  des  Lettres  de  No- 
»  blesse  ;  il  créa  de  nouveaux  Magistrats  ;  il  rançonna  les  anciens.  » 
Après  sa  destitution  il  se  retira  dans  sa  belle  Terre  de  Tanlai  en 
Bourgogne,  où  il  bâtit ,  du  produit  de  ses  concussions ,  le  superbe 
Château  qu"on  admire  encore  de  nos  jours. 
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refta  dans  les  efprks  un  levain  d'aigreur  qui  fe  com- 
muniqua dans  les  Provinces  ,  Ôc  eut  de  facheufes 
fuites.  La  Cour  elTaya  de  le  détruire  par  un  Edit  qui 
fembloit  devoir  produire  cet  effet.  II  portoit  une  di- 
minution de  dix  millions  fur  les  tailles ,  Ôc  de  deux 
millions  fur  les  entrées  de  Paris.  Sa  Majefté  confen- 
toit  de  plus  à  ne  faire  déformais  inftruire  les  procès 
que  par  les  voies  de  la  Juftice  ordinaire  ,  Ôc  à  ne  plus 
inquiéter  les  Officiers  des  Cours  Souveraines  dans 
l'exercice  de  leurs  charges.  L'Edit  fut  vérifié  le  24 
Octobre.  On  l'accueillir  avec  indifférence  ,  Ôc  bientôt 
après ,  les  troubles  recommencèrent.  Un  homme  , 
chargé  par  fon  état  de  veiller  au  maintien  de  la  paix , 
fut  celui  qui  attifa  le  feu  de  la  difcorde.  Nous  par- 
lons de  François  Paul  de  Retz  ,  Coadjuteur  de  Paris. 
Ce  Prélat,  né  pour  l'intrigue  ôc  les  factions ,  ôc  aufil 
beau  génie  qu'efprit  turbulent ,  fe  mit  à  la  tète  des 
Frondeurs  pour  le  feul  plaiiir  d'être  chef  d'un  parti. 

La  Cour,  dans  la  crainte  d'une  nouvelle  émeute, 
s'enfuit  précipitamment  de  Paris  le  6  Janvier  1649  , 
&  fe  tranfporte  à  S.  Germain-en-Laye.  Elle  y  man- 
qua de  tout  au  point  que  les  Seigneurs  &  les  Dames 
couchèrent  fur  la  paille.  Il  n'y  eut  de  lit  que  pour  le 
Roi  &  la  Régente.  Les  Pages  de  la  Chambre  furent 
congédiés  faute  d'avoir  de  quoi  les  nourrir.  C'éroir 
une  néceilité  par  conlcquent  de  retourner  à  Paris  j 
mais  pour  y  rentrer  il  ralloit  en  faire  le  fiége.  Condé, 
le  ieul  des  Princes  qui  eût  fuivï  la  Cour ,  fut  chargé 
de  cette  expédition.  Cependant  la  capitale  levoir  des 
troupes  pour  fa  défenle.  Le  Coadjuteur  leva  lui- 
même  un  régiment  qu'on  appella  le  régiment  des 
Corinthiens  ,  parce  qu'il  étoit  Archevêque  titulaire 
de  Cothube.  Pour  couvrir  leur  révolte,  les  Pariliens 
déclarent  qu'ils  n'ont  en  vue  que  les  intérêts  du  Roi 
Ôc  fa  délivrance  ,  Ôc  mettent  fur  leurs  drapeaux  cette 
devife  :  Regem  nofirum  qu&rimus.  Les  principaux  de 
leurs  chefs  étoient  le  Duc  de  Bcautort,  nouvelle- 
ment échappé  du  Château  de  Vmcennes ,  où  il  étoït 
renfermé  depuis  5  ans  ,  le  Prince  de  Conti ,  la  Du- 
cheffe  de  Longueville,  fa  fœur  ,  le  Duc  de  Bouillon, 
le  Maréchal  de  Turerme.  Le  8  Février,  le  Prince  de 
Condé  emporte  le  pont  de  Charenton  avec  les  trou- 
pes du  Roi.  Le  régiment  qu'avoir  levé  le  Coadju- 
teur,  s'avife  de  faire  une  fortie  fur  les  Royaliftesj 
il  eft  battu  y  ôc  en  rentrant  dans  la  ville  il  eft  reçu 
avec  des  huées.  On  appella  cet  échec  la  première  aux 
Corinthiens.  Tel  étoit  l'elprit  de  la  Fronde.  C'étoit 
une  efpece  de  tragi-comédie.  Le  farcafme  fe  mêloit 
à  l'emportement  ,  Se  la  guêtre  fe  faifoit  autant  Se 
plus  à  coups  de  langue  Ôc  de  plume  qu'à  coups  d'épée. 
Après  divers  avantages  du  dernier  genre  remportés 
par  les  Royaliftes  fur  les  Frondeurs  ,  la  paix  fe  né- 
gocie ,  Se  fe  conclut ,  le  1 1  Mars ,  à  Ruel ,  par  une 
amniftie  générale  ,  vériiiée  au  Parlement  le  1  Avril. 

Le  Roi  ôc  la  Cour  reviennent  à  Paris  le  1 S  Août. 
Cependant  les  Efpagnois ,  profitant  des  troubles  de 
la  France  ,  prirent  S.  Venant  &  Ypres  dans  les  Pays- 
Bas  ,  ôc  s'emparèrent  de  quelques  places  en  Catalo- 


(1)  Ce  fut  une  pleurésie  qui  l'emporta  le  9  jour  de  sa  maladie. 
«  Il  n'avait  aucune  confiance  dans  les  Médecins ,  et  il  s'étoit  fait  à 
»  lui-môme  un  régime  de  vivre  qu'il  suivit  constamment  jusqu'à  la 
»  mort  sans  aucune  soumission  a  leurs  ordonnant  es.  11  pria  même 
'i  le  Médecin  que  la  Reine  lui  envoya  de  ne  plus  revenir.  Quoi  qu'il 
»  fût  homme  du  monde  le  plus  sobre  et  qu'il  ne  mangeât  le  plus 
»  souvent  que  des  légumes,  il  regardoit  la  dicte  comme  une  pré- 
»  caution  pernicieuse ,  disant  qu'il  talloit  donner  de  l'cxen  ii  c  à  l'es- 
»  tomac.  II  n'approuvoit  pas  non  plus  la  saignée ,  et  il  ditféra  d'y 
«  avoir  recours,  malgré  les  sollicitations  de  M.  Chanut,  jusqu'au 
»  8  jour  de  sa  maladie.  11  expira  le  lendemain  entre  les  mains  du 


gne ,  par  l'impuiliance  où  fe  trouvoit  la  France  d'y 
envoyer  du  fecours.  Le  Cardinal ,  délivré  de  la  guerre 
civile ,  met  une  armée  fur  pied ,  qu'il  envoie  en 
Flandre  ,  fous  le  commandement  du  Comte  d'Har- 
court.  Le  25  Août ,  ce  Général  prend  en  1  jours  la 
forte  place  de  Condé.  Cette  conquête  irrite  la  jaloufie 
de  M.  le  Prince  ,  piqué  contre  la  Cour  de  n'être 
point  employé  dans  cette  campagne.  Animé  par  la 
DuchelTe  de  Longueville ,  il  travaille  à  exciter  de 
nouveaux  rroubles. 

La  Keme  ,  Fan  16  $0 ,  fit  un  coup  de  vigueur  en 
faifant  arrêter ,  le  1 8  Janvier ,  les  Princes  de  Condé 
Ôc  de  Conti ,  eV  le  Duc  de  Longueville.  Conduits 
d'abotd  au  Château  de  Vincennes  ,  ils  n'y  trouvè- 
rent point  de  lit  en  arrivant,  Ôc  pafferent  la  nuit  à 
jouer.  De  là  ils  furent  tranfportés  a  Marcoullî  -y  puis , 
le  1  s  Novembre ,  au  Havre  de  Grâce.  Le  Maréchal 
de  Turenne ,  craignant  le  même  fort ,  fe  retire  à 
Stenai ,  où  il  fe  joint  aux  Efpagnois.  Le  Roi  fe  rend , 
au  mois  de  Février,  en  Normandie  ,  où  la  Duchelle 
de  Longueville  ,  après  l'emprifonnement  de  fon 
époux  Se  de  fon  frère  ,  avoir  difpofé  les  efptits  à  un 
foulévement,  Ôc  pat-tout  il  y  eft  reçu  avec  des  mar- 
ques de  dévouement  ôc  des  cris  de  joie.  La  Du- 
cheife ,  frullrée  de  fon  attente  ,  va  joindre  à  Stenai 
le  Maréchal  de  Turenne  qui  lui  étoit  affervi.  La 
Normandie  étanr  pacifiée,  le  Roi  parte  en  Bourgo- 
gne, dont  étoit  Gouverneur  le  Prince  de  Condé.  Il 
y  trouve  tout  fournis,  à  l'exception  de  Bellegarde , 
qui  ofe  foutenir  un  fiége  ,  ôc  fe  rend  en  peu  de  jours. 
De  retour  à  Paris,  le  Roi  fe  remet  en  marche  au 
commencement  de  Juillet  vers  la  Guienne  ;  c'éroit 
là  que  fe  farfoient  les  plus  grands  mouvemens  en  fi- 
veur  des  Princes.  La  ville  de  Bordeaux  s'étoit  jettée 
dans  leur  parti ,  Ôc  avoit  reçu  la  Princeffe  de  Condé 
avec  fon  fils ,  à  la  follicitation  des  Ducs  de  la  Roche- 
foucault  Ôc  de  Bouillon.  Le  Roi  fe  difpofe  à  faire  le 
fiége  de  cette  ville;  mais  le  Duc  d'Epernon ,  Gou- 
verneur de  la  Guienne  ,  ôc  la  Cour,  ayant  gagné  une 
partie  du  Parlement ,  les  rebelles  demandent  la  paix, 
qui  fut  conclue  à  Bourg.  Les  Efpagnois  ,  pendant 
ces  divilions ,  avoient  pris  le  Catelet ,  la  Capelle  , 
Rcthel  ôc  Moufon.  Le  Maréchal  du  Pleflïs-Praslin 
reprend  ,  le  1 4  Décembre ,  Réthel  ;  &  le  lendemain 
il  défait  entièrement  les  Efpagnois ,  commandés  par 
Don  Eftevan  de  Gamare  Se  par  M.  de  Turenne ,  qui 
eut  de  la  peine  à  fe  fauver  lui  17e.  Cette  année 
mourut  à  Stockholm  ,  aptes  un  féjour  d'environ 
5  mois,  le  11  Février,  à  lage  de  54  ans,  Rénc 
Defcartes ,  le  pere  de  la  Philolophie  moderne  (  1  ). 

L'orage  grolîilToit  toujours  fur  la  tête  du  Cardi- 
nal. Le  Duc  d'Orléans,  gagné  par  le  Coadjuteur, 
le  Parlement ,  les  Frondeurs ,  la  plupart  des  grands 
Seigneurs,  fe  déclarèrent  pour  les  Princes  détenus 
au  Havre.  Tous  parlèrent  fi  haut  Ôc  avec  des  menaces 
fi  grandes ,  que  Mazarm  jugea  qu'il  n'y  avoit  plus  de 
sûreté  pour  lui  à  refter  en  France.  II  forr  de  Paris  le 
foir  du  6  Février  1651  ,  &  le  13  du  même  mois,  en 


»  P.  Vîogué,  Augustin  et  Aumônier  de  l'Ambassadeur  ,  auquel  il  se 
»  confessoit  ordinairement.  On  remarqua  qu'il  avoit  communié  le 
«  jour  delà  Purification,  quo"  qu'il  ne  sentit  encore  aucun  mal.  il 
»  fut  enterré  j  S^ockIioIih  dans  un  cimetière  où  on  luidrcssa  une  cs- 
»  pete  de  mausolée.  Son  corps  y  demeura  jusqu'en  1667,  que  ses 
»  amis  le  firent  transporter  à  Paris  On  lui  lit  un  service  magnilïque 
»  dans  l'Eglise  de  Sainte  Geneviève  où  il  est  inhumé.  On  lui  avoit 
»  préparé  une  Oraîsuii  funèbre,  mais  la  Cour  détendit  qu'elle  iùt 
prononcée  ou  publiée.  »  (Daniel.  ;  La  Haie  en  Touraiiie  étoit  h. 
patrie  de  ce  Philosophe. 
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pafTant  par  le  Havre  ,  il  fe  fait  un  mérite  d'annoncer 
leur  délivrance  aux  Princes  qu'il  y  avoit  fait  renfer- 
mer. II  dîne  avec  eux  ce  jour  là ,  dirige  enfuite  fa 
marche  «vers  Sedan  ,  &  de  là  fe  rend  à  Cologne  où 
il  établît  fa  réiîdence  dans  le  Château  de  Brull  que 
l'Electeur,  fon  ami ,  lui  prêta.  Les  Princes  rentrent 
dans  Paris  comme  en  triomphe  le  16  Février  ,  étant 
accompagnés  du  Duc  d'Orléans.  Le  peuple  célébra 
leur  retour  par  des  feux  de  joie  ,  comme  il  avoir  cé- 
lébré leur  enlèvement.  Le  Parlement  donne  ,  le  1 1 
Mars,  un  Arrêt,  portant  qu'il  ferok  informé  des 
déprédations  que  le  Cardinal  avoir  faites  dans  les 
Finances  ;  Se  le  Roi ,  le  1 8  Avril ,  rendit  une  Décla- 
ration qui  iuterdifoit  l'entrée  du  Confeil  aux  étran- 
gers ,  Se  même  aux  Cardinaux  François  ,  comme  at- 
tachés par  ferment  à  un  autre  Prince  que  le  Roi. 
Cette  Déclaration  fut  enregistrée  le  lendemain  au 
Parlement  ,  malgré  les  oppoiitions  du  Clergé.  Le 
i  Mai ,  le  Maréchal  de  Turenne  revient  à  la  Cour  : 
il  y  eft  reçu  avec  honneur  ,  &c  il  en  époufe  les  inté- 
rêts ,  de  manière  que  rien  dans  la  fuite  ne  put  l'en 
détacher.  Le  6  Juillet,  le  Prince  de  Condé  ,  mécon- 
tent de  la  Reine  Se  des  Miniftres ,  fe  retire  à  Sahir- 
Maur  ,  où  bientôt  une  foule  de  Nobleffe  vient  fe 
joindre  à  lui.  Le  Duc  d'Orléans  va  le  trouver ,  & 
l'engage  à  revenir.  Il  aflifte  à  plufieurs  Aifemblées  du 
Parlement  pour  fe  jufhfier  :  il  y  aceufe  le  Coadju- 
teur  préfent ,  d'un  Ecrit  publié  contre  lui,  &  a  de 
vifs  démêlés  avec  ce  Prélat.  On  vit  alors  trois  partis  , 
celui  de  la  Reine  ,  qui  avoir  pour  elle  MM.  de 
Bouillon  Se  de  Tatenne  ,  celui  de  M.  le  Prince ,  que 
les  Ducs  de  la  Rochefoucault  Se  de  Nemours  avoient 
fuivi,  Se  celui  des  Frondeurs  qui  avoient  à  leur  tête 
le  Duc  d'Orléans  Se  le  Coadjntcur.  Le  7  Septembre  , 
le  Roi ,  étant  entré  dans  fa  1 4e  année ,  tient  au  Par- 
lement un  lit  de  juftice  ,  où  il  eft  déclaré  majeur  (  1  ). 
Le  Prince  de  Condé  fe  retire  en  fou  Gouvernement 
de  Guienne  ,  où  il  fe  prépare  à  une  nouvelle  guerre 
civile.  Le  Roi  part  de  Fontainebleau  vers  la  mi- 
Octobre  ,  Se  fe  rend  dans  le  Berri  que  le  Prince  de 
Conti  avoir  foulevé.  Bourges  n'eut  befoin  que  de  la 
préfence  du  Monarque  pour  rentrer  dans  le  devoir. 
De-là  il  arrive  le  3 1  à  Poitiers ,  d'où  il  envoie  le 
Maréchal  d'Harcourt  pour  faire  lever  au  Prince  de 
Condé  le  liège  de  Cognac ,  la  feule  place  de  Sain- 
tonge  qui  avoit  refufé  de  fe  déclarer  pour  lui.  Le 
Prince  eft  obligé  de  fe  retirer.  Le  29  Décembre,  le 
Parlement  ayant  appris  que  le  Cardinal  étoit  revenu 
à  Sedan  ,  prêt  à  rentrer  dans  le  Royaume ,  donne  un 
Arrêt  qui  ordonne  de  lui  counr-fus ,  Se  de  vendre 
tous  les  meubles  de  fon  hôtel ,  fur  le  prix  defquels  il 
fera  prélevé dit  l'Arrêt,  une  fomme  t&  1  50  mille 
livres ,  pour  être  délivrée  à  celui  qui  repréfentera  ledit 
Cardinal  mort  ou  vif,  &  de  quelque  crime  dont  foit 
coupable  celui  qui  le  repréfentera  ,  il  aura  fa  grâce, 
C'eft  ainfï  qu'on  proferivoit ,  comme  on  l'a  remar- 
qué dans  le  tems ,  Se  qu'on  réduifoit  à  l'état  du  plus 
fcélérat  d'entre  les  corfaires  &  les  brigands  publics 
un  homme  qui  n  étoit  coupable  que  d'avoir  fu  plaire 
à  fon  Maure  ,  &  à  qui  fes  plus  grands  ennemis  ne 
pouvoient  reprocher  la  moindre  cruauté.  La  vente  de 


fes  meubles  s'effectua.  Bidal  y  qui  faifoit  les  commif 
fions  de  Chriftine,  Reine  de  Suéde,  à  Paris,  voyant 
qu'on  donnoit  des  chofes  précieufes  à  vil  prix ,  acheta 
pour  elle  quelques  antiques  d'une  rare  beauté  ,  Se 
quantité  d'anciens  manuferits.  Mais  Chriftine  l'ayant 
appris ,  défavoua  en  cela  fon  commiffionnaire.'  Elle 
lui  6t  écrire  par  Chanut ,  Réfident  de  France  à  Stoc- 
kholm ,  de  garder  le  tout  pour  le  remettre  à  la  per- 
fonue  de  confiance  que  le  Cardinal  lui  indiqueroit. 
Bidal  s  croit  déjà  preffé  d'envoyer  les  manuferits.  La 
Reine  les  renvoya  :  ils  font  aujourd'hui  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi. 

Malgré  fa  profeription  le  Cardinal  part  de  Colo- 
gne au  commencement  de  1 6 ç  1 ,  &  rentre  en  France 
par  Sedan,  efeorré  par  6  mille  hommes  que  le  Roi 
lui  avoit  envoyés  fous  les  ordres  des  Maréchaux 
d'Hocquincourt  Se  de  Grancei.  Le  Parlement  nomme 
deux  Confeillers  pour  aller  lui  enjoindre  de  s'en  re- 
tourner Se  d'obferver  fon  ban.  L'un  d'eux ,  nommé 
Béraud  ,  arrêté  par  un  parti,  tandis  que  fon  collègue 
prend  la  fuite  ,  eft  amené  à  d'Hocquincourt  qui  l'in- 
terroge fur  fon  érat  Se  fes  fonctions.  Je  ne  vous  par- 
lerai ,  répond-il  avec  fermeté  ,  que  lorfque  je  vous 
verrai  fur  la  fcllete.  Le  Cardinal  arrive  le  28  Février 
a  Poitiers ,  où  la  Cour  étoit  alors ,  Se  prend  fa  place 
au  Confeil.  Le  Roi  forme  la  rcfolucion  de  pouffer  à 
bout  les  rebelles.  Au  mois  de  Mars  ,  le  Maréchal 
d'Hocquincourt  foumet  Angers ,  5c  enfuite  le  Pont 
de  Cé,  deux  places  qui  étoient  dans  leur  parti.  Le 
Prince  de  Condé  quitte  Agen  Se  la  Guienne  le  24 
Mars  ,  accompagné  de  fix  perfonnes  feulement ,  du 
nombre  defqucllcs  étoient  le  Duc  de  la  Rochefou- 
caut  Se  Gourville  ,  Se  s'avance  à  travers  mille  dan- 
gers vers  fon  armée  qu'il  atteint  au  bout  de  huit  jours 
près  de  la  forêt  d'Orléans  où  elle  étoit  campée ,  aux 
environs  de  Lorri.  Le  6  (Se  non  le  2)  Avril  il  la 
mené  devant  Monrargis  dont  il  fe  rend  maître  en 
une  heure.  De-là  il  va  fondre  par  une  nuit  obfcure 
fur  les  quartiers  du  Maréchal  d'Hocquincourt ,  qui 
les  avoit  diftribués  autour  de  Bleneau ,  près  de  Gien  ; 
il  en  enlevé  cinq  ,  (Se  auroît  pouffé  plus  loin  fa  vic- 
toire Ci  M.  de  Turenne  ne  l'eût  arrêté.  La  prudence 
Se  la  valeur  de  ce  grand  Général  fauverenr  l'armée  , 
Se  le  Roi  lui-même,  qui  étoit  à  Gien  ,  de  l'un  des 
plus  grands  dangers.  Le  2  Juillet ,  journée  du  faux- 
bourg  S.  Antoine,  dont  le  Roi  fut  fpectareur  des  hau- 
teurs de  Charonne  ,  Se  où  la  bravoure  Se  l'intrépi- 
dité du  Prince  de  Condé  échouent  contre  la  fagefle 
de  M.  de  Turenne.  Le  Prince  étoir  perdu  fi  les  bour- 
geois de  Paris  ne  lui  euffent  ouvert  leurs  portes.  Ce 
fut  Mademoifelle  ,  fille  du  Duc  d'Orléans  ,  qui  les 
dérermina  à  rendre  au  Prince  cet  important  fervke. 
Elle  eut  même  la  hardieffe  de  faire  tirer  fur  les  trou- 
pes du  Roi  le  canon  de  la  Baftille  :  fur  quoi  Maza- 
rin  dit  :  Elle  a  tué  fon  mari ,  faifant  entendre  par- 
là  que  le  Roi ,  qu'elle  efpéroit  d'époufer ,  ne  lui  par- 
donneroit  jamais  cette  infulte.  Condé  ,  reçu  dans 
Paris  ,  obtient ,  quelques  jours  après ,  du  Parlement, 
un  Arrêt  qui  déclare  le  Duc  d'Orléans  Lieutenant- 
Général  du  Royaume ,  fans  égard  pour  la  majorité 
duRoi,  nouvellement  reconnue.  Sa  Majefté,  qui  étoit 


(1)  Louis  XIV  fut  très  mal  élevé.  Son  Précepteur,  Hardouindc 
Bcaumont  de  Percfixe,  Gentilhomme  Poitevin ,  Evèque  de  Rodez, 
puis  Archevêque  de  Paris  en  1664,  ne  lui  apprit  absolument  rien. 
A  peine  savoit-il  lire  à  l'âge  de  i5  ans.  Mais  il  excelloit  dés  lors  par 
les  exercices  du  corps,  le  maniement  des  annej  ,  la  danse  et  l'équi- 
tation.  Par  une  suite  de  sa  mauvaise  éducation ,  il  eut  toute  sa  vie , 
comme  le  Roi  son  pere ,  une  extrême  aversion  pour  la  lecture. 


A  quoi  bon  tant  lire.  ?  disoit-il  un  jour  au  Marquis  de  Dangeau  ,  l'un 
des  Gentilshommes  de  sua  tems  qui  avoient  l'esprit  le  plu§  orné. 
La  Lecture,  lui  répondit  ce  coui  tîsan ,  fait  à  mon  tant  ce  que  vos  perdrix 
font  à  mes  joues.  Son  visage  fleuri  ne  démentoit  point  ce  discours. 
Puisque,  malgré  ce  défaut  de  culture,  Louis  XJV  devint  un  grand 
Roi ,  la  nature  lit  donc  tout  en  lui. 
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pour  lors  à  Pontoife  ,  y  transfère  ,  le  6  Août ,  le  Par- 
lement pour  le  punir.  Si  peu  de  Magïftrars  s'y  ren- 
dirent ,  que  Benferade  difoit  en  plaignant  avoir 
rencontré  à  la  promenade  tout  le  Parlement  dans  un 
carrolfè  coupé.  Mais  c'étoient  les  meilleures  têtes. 
Ces  Magiftrats  vinrent  à  bout ,  le  9  Août,  d'engager 
le  Roi  à  conientir  à  l'éloignement  de  fon  Miniftre. 
La  politique  de  Mazarin  le  rit  céder  au  tems;  il  fortit 
une  i'  fois  ,  le  1  9  Août  ,  du  Royaume  ,  &  fe  retira 
a  Sedan  ,  d'où  il  continua  de  gouverner  l'Etat.  Le 
Roi ,  fléchi  par  les  prières  des  Pariliens,  rentre  ,  le 
2 1  Octobre  ,  dans  fa  capitale  ,  8c  le  lendemain  il  ac- 
corde une  amniftie  générale  à  fes  fujets.  M,  le  Prince 
étott  forti  de  Paris  3  jours  avant  l'arrivée  du  Roi  , 
pour  aller  fe  jetter  dans  les  bras  des  Efpagnols  qui  le 
déclarèrent  Généraliiîime  de  leur  armée.  Monheur 
fe  retire  à  Blois ,  8c  Mademoifelle  (  fa  fille  )  dans 
fes  terres.  Le  19  Décembre,  le  Coadjuteur ,  que 
la  recommandation  du  Roi  avoit  fait  Cardinal  le 
1 9  Février  précédent,  eft:  arrêté  au  Louvre  par  ordre 
de  Sa  Majefté,  8c  mis  à  Vincennes  :  il  l'avoit  bien 
mérité.  Les  troubles  civils  de  la  France  donnoient 
cependant  aux  Efpagnols  de  grands  avantages.  Le  1  3 
Octobre,  ils  reprirent  Barcelone  ,  après  15  mois  de 
liège.  Dans  les  Pays-Bas,  ils  s'emparèrent ,  le  18 
Mai ,  de  Gravelines,  8c  le  1  6  Sept,  de  Dunkerque. 

Le  Cardinal  Mazarin  attendoit  fon  rappel  fur  la 
frontière  ,  &  la  Cour  y  préparoit  les  efprits.  Enfin 
le  3  Février  165  3 ,  il  rentre  triomphant  à  Paris ,  ac- 
compagné de  Tureiine.  Le  Roi  étoit  venu  au  devant 
de  lui  jufqna  6  lieues.  Les  Princes,  les  Ambalfa- 
deurs ,  le  Parlement ,  les  Bourgeois ,  tout  s'emprefie 
à  lui  taire  la  cour.  Le  calme  régnoit  dans  la  capitale; 
mais  il  n'étoit  pas  rétabli  dans  les  Provinces.  Les  or- 
dres font  donnés  pour  foumettre  les  villes  rebelles. 
Le  8  Juillet ,  Bellegarde  en  Bourgogne  le  rend  au 
Duc  d'Epernon  ,  Réthel  à  M.  de  Turenne  le  9  , 
Moufon  le  28  Septembre.  Le  Roi  fut  préfent  à  ce 
fiége,  ainfi  qu'à  celui  de  Sainte-Menehoud ,  qui  fut 
prife  le  26  Novembre  par  le  Maréchal  du  Pleffis- 
Praslin.  En  Guienne ,  le  Duc  de  Vendôme  affiége 
Bordeaux ,  où  s  etoient  renfermés  le  Prince  de  Conti, 
les  Ducheires  de  Condé  8c  de  Longueville ,  8c  le 
Comte  de  Marlîn.  Deux  factions  partageoient  certe 
ville,  celle  des  Ormèijles ,  compofée  du  petit  peu- 
ple ,  8c  celle  des  Chapeaux  rouges,  formée  des  riches 
Bourgeois.  La  dernière  prévalut ,  8c  força  l'autre  à 
rentrer  dans  l'obéifiance  par  un  Traité  ligné  le  3  1 
Juillet.  Entre  les  conditions  que  le  Roi  impofa-  aux 
Bordelois  ,  l'une  des  principales  fut  qu'ils  rebâti- 
roient  le  Château-Trompete  8c  celui  de  Ha  pour  les 
tenir  en  bride.  Le  Prince  &  les  DuchelTes  Sortirent 
de  la  ville,  dont  la  réduction  entraîna  celle  déplu- 
fieurs  autres.  Le  Comte  de  Marlîn,  Liégeois  de  naif- 
fance ,  pafTa  au  fervice  de  l'Efpagne.  En  Catalogne,  j  le 
Maréchal  d'Hocquincourt  levé  ,  fur  la  fin  de  Novem- 
bre ,  le  fiége  de  Girone ,  8c  venge  cette  difgrace  par 
la  défaite  des  Efpagnols,  qui  l'avoient  attaqué  dans  fa 
retraite.  »  C'eft  depuis  cette  année  (  1653)  que  les 
»  Inrendans  des  Provinces  ont  commencé  à  y  exercer 
»  leur  autqrité.  On  en  avoit  envoyé,  eu  1  634  ,  qui 
»  ne  fe  mêloient  que  des  Finances  :  ils  furent  rap- 
»  pelles  en  1648  fur  les  plaintes  des  Parlemens  ,  qui 
»  les  trouvoient  encore  trop  puilïans  ,  8c  qui  peut- 
«  être,  dans  ces  rems  malheureux  ,  l'étoient  trop 
»  eux-mêmes.  Mais  ,  en  165  3 ,  on  en  renvoya  avec 
»  le  titre  d'Intendant  de  Juftice ,  Police  tk  Finance  : 
,»  c'eft  l'état  actuel.  »  (  Hénaut.  ) 


Le  Prince  de  Conti  étant  rentré ,  l'an  1654,  dans 
les  bonnes  grâces  du  Roi  ,  fe  réconcilie  avec  le  Car- 
dinal Mazarin,  dont  il  époufe  ,  le  22  Février,  la 
mece  ,  Marie  Martinozzi.  Mais  le  Roi ,  d«  plus  eu 
plus  irrité  contre  le  Prince  de  Condé ,  s'étant  rendu , 
le  18  Avril  ,  au  Parlement,  le  déclare  folemnelle- 
ment  criminel  de  lefe-Majefté.  Le  7  Juin  ,  ce  Mo- 
narque eft  facré  à  Reims  par  l'Evèque  de  Soitlons, 
Henri  de  Savoie,  nommé  à  l'Archevêché  de  Reims 
n'étant  pas  encore  Prêtre.  Cet  événement  eft  daté 
du  3  dans  la  médaille  qu'on  fit  frapper  d'avance  pour 
en  conferver  le  fouvenir.  Mais  un  contre-tems  obli- 
gea de  différer  la  cérémonie  de  4  jours.  Il  eft  re- 
marquable que  tous  les  Pairs  Eccléliaftiques  y  furent 
représentés  j>ar  d'autres.  Le  Roi  fe  rend  enfuite  à 
Sedan  pour  être  à  portée  du  fiége  de  Stenai.  M.  de 
Turenne,  après  l'avoir  commencé,  en  laiiïe  la  con- 
duite à  Fabert ,  pour  aller  au  fecours  d'Arras ,  alîiégé 
par  le  Prince  de  Condé  ,  ayant  avec  lui  l'Archiduc  & 
le  Comte  de  Fuenfaldagne.  Il  force  les  ennemis  dans 
leurs  lignes  le  25  Août  :  cette  affaire  leur  coûta  plus 
de  8000  hommes,  tant  tués  que  prifonniers  ,  avec 
tout  le  canon  8c  le  bagage  :  M.  le  Prince  fuiva  le 
refte  de  l'armée  efpagnole  par  une  retraite  qui  fut 
admirée.  Le  Roi  d'Efpagne  lui  écrivit  :  Mon  Cou- 
Jin  ,  j  ai  appris  que  tout  koit  perdu ,  &  que  votre 
Altejfe  a  tout  fauve.  Louis  XIV,  qui  setoit  rendu 
de  Sedan  au  fiége  de  Stenai ,  prit  la  place  le  6  Août , 
&  ce  fut  fa  première  campagne.  Le  6  Septembre , 
M.  de  Turenne  s  étant  prefenté  devant  le  Quefnoi , 
y  entre  fans  rélîftance.  Du  côté  des  Pyrénées ,  les 
armes  de  France  ne  font  pas  moins  heureufes  :  M.  le 
Prince  de  Conti  s  empare  de  Villefranche  le  5  Juillet, 
de  Puycerda  le  21  Octobre,  8c  de  plufieurs  autres 
places.  Cette  année  l'Archevêque  de  Paris,  François 
de  Gondi,  étant  mort  le  21  Mars,  le  Cardinaf  de 
Retz ,  fon  neveu  &  fou  Coadjuteur ,  toujours  dé- 
tenu à  Vincennes ,  prend  polfeiîion  de  l'Archevêché 
par  procureur,  le  même  jour;  la  Cour  s'y  oppofe  :  le 
Cardinal ,  ennuyé  de  fa  prifon  ,  donne  fa  dcmiifion 
le  28  ;  il  eft  transféré  au  Château  de  Nantes ,  d'où 
s'étant  enfui  le  28  Août,  il  fe  retire  fur  les  terres 
d'Efpagne  ,  &c  adrelTe  au  Chapitre  de  Notre-Dame 
une  revocation  de  fa  démillion.  D'Efpagne  s'étant 
rendu  à  Rome  le  2  S  Novembre ,  il  fur  très  bien  reçu 
du  Pape  Innocent  X ,  qui  lui  donna  le  chapeau  en 
plein  Confiftoire  dans  le  tems  que  la  France  s'y  at- 
tendoitle  moins.  C'eft  ainfi  qu'Innocent  fe  vengeoit 
du  Cardinal  Mazarin  dont  il  étoit  l'ennemi  déclaré. 

L'an  1655,  dans  les  Pays-Bas  ,  M.  de  Turenne 
ouvre,  le  26  Juin,  la  tranchée  devant  Landrécies, 
en  préfence  du  Roi ,  &  s'en  rend  maître  par  compo- 
fition  le  14  Juillet  :  il  prend  enfuite  Condé  le  18 
Août ,  8c  S.  Guilain  le  25  :  le  Roi  fut  à  ce  fiége.  En 
Italie  ,  le  Prince  Thomas  de  Savoie,  envoyé  par  le 
Roi  au  fecours  du  Duc  de  Modene  ,  fait  lever  le 
fiége  de  Reggio  aux  Efpagnols  le  22  Mars,  &  levé 
lui-même  celui  de  Pavie  le  14  Septembre.  En  Cata- 
logne ,  le  Duc  de  Vendôme  bat ,  le  29  Septembre  , 
la  flotte  d'Efpagne  à  la  hauteur  de  Barcelone.  Le 
Prince  François  de  Lorraine  palfe  dans  les  troupes 
de  France.  A  Paris  ,  Pierre  Galfendi ,  Prévôt  de 
l'Eglife  de  Digne ,  né  l'an  1592,  meurt  le  24  Octo- 
bre avec  la  réputation  du  plus  grand  Philofophe  de 
fon  tems  après  Defcarres.  Proximus  Mi ,  fed  longo 
proximus  intervallo. 

Des  bons  8c des  mauvais  fuccès  partagèrent  la  cam- 
pagne de  1656.  Dans  les  Pays-Bas  ,  M.  de  Tu- 
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renne  ayant  invefti  Valenciennes  vers  le  milieu  de 
Juin  >  le  Prince  de  Condé  &  Don  Juan  d'Autriche  , 
viennent  au  fecours  de, la  place  le  16  Juillet,  8c  at- 
taquent le  quartier  du  Maréchal  de  la  Ferté.  Ce  Gé- 
néral ,  ne  pouvant  être  fecouru  par  M.  de  Turenne  , 
parce  que  fa  campagne  étoit  inondée  par  les  éclufes , 
eft  forcé  &  fait  prifonnier  ,  avec  grand  nombre  des 
fiens.  M.  de  Turenne  fait  une  belle  retraite  avec 
fon  corps  d'armée  &  les  débris  de  celui  de  M.  de 
la  Ferté  ,  qu'il  peut  recueillir.  Les  Efpagnols  repren- 
nent Condé  le  18  Août  ;  M.  de  Turenne  s'empare 
de  la  Capelle  le  27  Septembre  ,  &  déconcerte'  les 
deffeins  du  Prince  de  Condé.  En  Italie  ,  Valence 
fur  le  Pô  fe  rend  ,  le  1 3  Sept. ,  aux  Ducs  de  Modene 
&  de  Mercœur,  le  79e  jour  de  tranchée  ouverte. 
A  Paris ,  le  7  Avril ,  mort  de  Jérôme  Bignon ,  Avo- 
cat-Général ,  que.  le  Cardinal  de  Retz  appelloit  le 
Caton  de  fon  fiecL.  Chriftine  ,  Reine  de  Suéde ,  qui 
venoit  d'abdiquer  fa  Couronne  à  l'âge  de  17  ans  , 
fait  fon  entrée  dans  cette  capitale  le  6  Septembre ,  8c 
y  eft  reçue  avec  de  grands  honneurs. 

Chaque  campagne  que  Condé  8c  Turenne  faifoient 
l'uncontre  l'autre,  augmentoit  leur  réputation.  Le  iz 
Mars  1657,  le  Ier  ferend  maître  de  S.  Guilain.  M.  de 
Turenne  forme  le  delfein  d'aflléger  Cambrai  ;  mais  le 
Prince  de  Condé  s  étant  jetté  dedans  avec  un  fecours 
confidérable ,  il  abandonne  cette  entreprife.  Le  Ma- 
réchal de  la  Ferté  affiége  Montmédi ,  l'une  des  plus 
fortes  places  du  Luxembourg  -y  le  Roi  vient  au  camp , 
8c  la  place  fe  rend  le  6  Août.  M,  de  Turenne  em- 
porte S.  Venant  le  27  Août  en  3  jours  de  tranchée 
ouverte  ,  oblige  le  Prince  de  Condé  à  lever  le  fiége 
d'Ardres ,  8c  prend  en  4  jours ,  le  3  Od. ,  le  Fort 
de  Mardik  près  de  Dunkerque.  Cette  année  eft  l'épo- 
que de  I'établillement  de  l'Hôpital-général  à  Paris. 

La  campagne  de  Flandre  en  1658  fut  un  enchaî- 
nement d'heureux  fuccês  pour  la  France.  Le  2  5  Mai, 
M.  de  Turenne  afliége  Dunkerque  :  le  Prince  de 
Condé  8c  Don  Juan  d'Autriche  ,  commandant  l'ar- 
mée eipagnole ,  viennent  dans  le  mois  de  Juin  au  fe- 
cours de  la  place  ,  &  font  défaits  ,  le  1  4  ,  à  la  ba- 
taille des  Dunes.  M.  le  Prince ,  voyant  la  foiblelfe 
des  Efpagnols  &  le  vice  des  mefures  qu'ils  prenoient 
maigre  lui ,  s'étoit  bien  attendu  à  cet  échec.  Ne  vous 
êtes-vous  jamais  trouvé  à  aucune  bataille  ,  dit-il 
au  Duc  d'York ,  depuis  Roi  d'Angleterre ,  avant  que 
celle-ci  commençât?  A'on,  répondit  le  Duc.  Hè  bien 
dans  une  demi-heure  vous  aù'e%  voir  comme  on  en  perd 
une.  Néanmoins  Dunkerque  continue  de  fe  déten- 
dre j  mais  le  Gouverneur  étant  mort ,  la  ville  fe  rend 
le  25  ,  8c  eft  remife  aux  Angloir ,  conformément  au 
Traité  fait  avec  Cromwel.  Les  heureux  fucecs  fuivi- 
rent  en  foule  cette  expédition  :  Berg-Saint-Vinox  fe 
rend  à  diferétion  le  2  Juillet ,  après  5  jours  de  tran- 
chée ;  Furnes  le  3  ,  Dixmude  le  4 ,  félon  Buflî-Ra- 
butin  qui  l'invertit^  Gravelme  le  30  Août,  Oude- 
narde  le  9  Septembre  ,  Menin  le  17  ,  Ypres  le  z6. 
La  campagne  d'Italie  n'eft  pas  moins  avantageufe  que 
celle  des  Pays-Bas.  Les  Ducs  de  Modene  8c  de  Na- 
vaille  battent  les  ennemis  fur  l'Adda,  pàfïent  le  Té- 
fin,  8c  prennent  Mortare  le  5  Août.  Cette  année, 
le  Roi  tomba  malade  à  Mardik  dans  le  mois  de 
Juillet,  8c  fut  à  l'extrémité  :  il  en  revint  par  le  fe- 
cours d'un  Médecin  d'Abbeville  ,  qui  lui  fit  prendre 


l'émétique  :  remède  alors  peu  connu.  La  joie  que 
l'on  témoigna  de  fon  rétabîifïement  fut  égale  aux 
alarmes  que  fa  maladie  avoir  caufées. 

La  France  8c  l'Efpagne ,  fatiguées  l'une  &  l'autre 
d'une  guerre  de  25  ans,  commencent,  vers  le  mi- 
lieu de  l'an  1659  ,  à  traiter  férieufement  de  la  paix: 
elle  eft  enfin  conclue  ,  le  7  Novembre ,  dans  l'ifle  des 
Faifans  ,  fur  la  rivière  de  Bidalïba ,  par  le  Cardinal 
Mazarin  8c  Don  Louis  de  Haro  ,  Plénipotentiaires, 
l'un  de  France  8c  l'autre  d'Efpagne  ,  après  24  confé- 
rences ,  dont  la  première  avoir  commencé  le  13  Août; 
c'eft  ce  qu'on  nomme  la  paix  des  Pyrénées.  LeTraité 
contient  124  articles.  Par  le  23e  il  efl;  ftipulé  que 
S.  M.  T.  C.  époufera  l'Infante  Marie-Thérese  , 
fille  aînée  de  Sa  M.  C.  ;  mais  à  condition  que  l'In- 
fante renoncera,  comme  avoit  fait  Anne  d'Autri- 
che ,  à  la  Couronne  d'Efpagne.  Le  Prince  de  Condé , 
dont  on  avoit  ménagé  les  intérêts  dans  ce  Traité, 
quitte  les  Pays  Bas  â  la  fin  de  cette  année,  &  fe 
rend  ,  dans  le  mois  de  Janvier  fuivant ,  à  Aix  en 
Provence  ,  où  la  Cour  étoit  pour  lors.  Le  Roi  lui  fit 
l'accueil  le  plus  gracieux  ,  eV  faillira  qu'il  avoit  oublié 
le  pafïé. 

Le  Roi  part  au  commencement  de  Janvier  \66o 
pour  la  cérémonie  de  fon  mariage,  qui  fe  fait,  le 
9  Juin  ,  à  S.  Jean-de-Luz.  Dans  cet  intervalle,  Gaf- 
ron,  Duc  d'Orléans ,  oncle  du  Roi,  meurt  à  Blois , 
le  2  Février,  à  l'âge  de  52  ans.  Il  lailla  de  fon  pre- 
mier mariage  une  h  (le  unique ,  Mademoifelle  (Louife 
de  Montpenher,  )  qui  fut  deftinée  à  tant  de  têtes 
couronnées,  8c  finit  par  époufer  en  fecret  Lauzun, 
Colonel-Général  des  Dragons.  De  fon  2e  mariage 
avec  la  PrincefTe  de  Lorraine  ,  qui  fut  à  la  fin  ratifié 
par  Louis  XIII ,  il  eut  3  filles,  dont  la  première  époufa 
Cofme  III,  Grand-Duc  de  Florence;  la  ic  Louis- 
Jofeph ,  Duc  deGuifejla  3e  Charles-Emmanuel  II, 
Duc  de  Savoie.  Gafton  entra  par  foibleue  8c  par  lé- 
gèreté dans  tous  les  partis ,  &  en  fortit  prefque  tou- 
jours avec  honte  Se  aux  dépens  de  ceux  qui  l'y  avoient 
entraîné ,  ou  qui  l'y  avoient  filîvi.  M.  de  Turenne  eft 
fait,  le  5  du  mois  d'Avril,  Maréchal- Général  des 
Camps  8c  Armées  du  Roi.  Le  16  Août,  le  Roi  8c  la 
Reine  font  leur  entrée  à  Paris. 

La  mort,  au  commencement  de  l'an  \66\  ,  s'ap- 
prochoit  à  pas  lents  du  Cardinal  Mazarin.  Le  dépé- 
ri dément  journalier  de  fa  fan  té  l'annonçoit  à  ceux 
qui  l'environnoient ,  malgré  le  foin  qu'il  prenoit  de 
déguifer  fon  état.  Enfin  il  expira,  le  9  Mars ,  à  Vin- 
cennes ,  dans  la  5  9e  année  de  fon  âge.  II  laifla  pour 
héritier  de  fon  nom  8c  de  fes  biens  immenfes ,  le 
Marquis  delà  Meilleraie  ,  qui  avoit  époufé  fa  nièce, 
Hortenfe  Manchii.  Il  avoir  4  autres  nièces,  (  Laure, 
Victoire,  Marie-Olimpe  &  Marie-Anne,)  dont 
l'avant-derniere  avoit  été  paffionnément  aimée  du 
Roi.  Il  avoit  de  plus  un  neveu  (Philippe-Julien  Man- 
cini  Mazarini)  qui  fut  Duc  de  Nevers.  Le  Cardinal 
Mazarin  fut  le  contrafte  6V  l'émule  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Prefque  par-tout  où  celui-ci  mit  de  la  hau- 
teur ,  de  la  force  8c  de  la  violence  ,  l'aurre  employa 
la  douceur  ,  la  fineife  &  la  patience  ,  8c  parvint  éga- 
lement à  fes  fins.  Mais  il  eut  moins  d'élévation  d'ef- 
prit  que  fon  prédécefleur  ,  moins  de  vues ,  moins  de 
générofité.  En  un  mot ,  Richelieu  fut  un  grand  Mi- 
niftre,  8c  Mazarin  un  Miniftre  habile  (1).  Il  étoit 


(1)  Entre  les  vices  qu'on  reproche  à  Mazarin  ,  son  avarice  est  le 
plus  remarquable.  »  Il  gouverna  les  Finances  ,  dit  un  homme  d'es- 
n  prit,  comhrj  l'Intendant  d'un  Seigneur  obéré.  Il  amassa  plm  de 
«  aao  millions  parties  movens  non-seulement  indignes  d'un  Minis- 

Tome  L 


»  tre,  mais  d'un  honnùte  homme.  Il  partageoit ,  dit-on  ,  avec  les 
»  Armateurs  )es  prolits  de  leurs  courses  :  il  traitoït ,  en  son  nom 
»  et  à  son  profit ,  des  munitions  des  armées  ;  il  imposoit ,  par  des 
»  Lettres  de  cachet,  des  sommes  extraordinaires  sur  les  Généralités.  » 
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tems  que  ce  dernier  mourût  :  le  Roi ,  qui  ne  le  con- 
fer  voie  dans  fon  pofte  que  par  ménagement,  étoit 
impatient  de  gouverner  par  lui-même.  Auflltôt  après 
la  mort  de  ce  Miniftre  ,  il  déclara  qu'il  vouloir  pren- 
dre en  main  les  rênes  de  l'Etat,  Se  bientôt  il  vérifia 
ce  que  Mazarin  avoir  dit  de  ce  Prince ,  en  confidence , 
au  Maréchal  de  Grammont  :  Il  y  a  dt  l'étoffe  en  lui 
pour  faire  quatre  Rois  &  un  honnête  homme.  Le  pre- 
mier Avril ,  Monfieur  ,  frère  unique  du  Roi ,  époufe 
Henriette  d'Angleterre ,  fille  de  Charles  I ,  Roi  d'An- 
gleterre, détrôné  par  Cromwel.  Le  i<,  Juillet,  le 
Roi  fupprime  la  charge  de  Colonel-Général  d'infan- 
terie ,  après  la  mort  du  Duc  d'Epernon.  Au  mois 
d'Août ,  le  Roi  fair  un  voyage  en  Bretagne  ,  &  le  5 
Septembre  ,  il  fair  arrêter  à  Nantes  Fququet,  Surin- 
tendant des  Finances.  Il  fupprime  cette  charge,  Se 
donne  la  dire&ion  des  Finances  à  Colbert ,  fous  le 
titre  de  Contrôleur-Général.  Le  premier  Novembre  , 
naiifance  de  M.  le  Dauphin. 

L'an  1661  ,  le  premier  Janvier,  le  Roi  fait  une 
nombreufe  promotion  de  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit,  à  la  tête  defquels  il  mer  les  Princes  de 
Condé  &  de  Conti.  Le  Maréchal  Faberr  refufe  cet 
honneur ,  par  un  rare  exemple  de  modeftie  Se  de  re- 
ligion ,  ne  voulant  point  faire  de  fauffes  preuves  de 
Noblelfc  ,  au  défaut  de  vraies  qui  lui  mancjuoient  :  il 
étoit  fils  d'un  Libraire  de  Metz.  Le  20  Août ,  le  Duc 
de  Créquî ,  Ambaiïadeur  de  France,  eft  infulté  à 
Rome  par  la  garde  Corfe  ,  qui  tue  un  de  fes  Pages. 
Cet  outrage  ne  refta  pas  impuni.  Le  27  Novembre  , 
le  Roi  retire  Dunkerque  des  mains  des  Anglois, 
moyennant  5  millions.  Ce  Prince  y  fit  fon  entrée  le 
2  Décembre.  Par  le  même  Traité,  Mardik  Se  tous  les 
autres  poftes  que  les  Anglois  poffedoient  fur  les  côtes, 
de  Flandre,  lui  furent  remis.  Le  19  Août,  mort  de 
Blaife  Pafcal,  à  l'âge  de  39  ans.  Son  nom  fait  fon 
éloge. 

En  repréfailles  de  l'infulre  faite  dans  Rome  au  Duc 
de  Créqui ,  Avignon  Se  le  Comtat  Vénaiflîn  furent 
réunis  à  la  Couronne  ,  l'an  1 663  ,  pat  Arrêt  du  Par- 
lement d'Aix  rendu  le  16  Juillet.  La  guerre  continue 
en  Lorraine.  Le  Roi  fe  rend  en  perfonne  au  fiége  de 
Marfal ,  où  il  entre  le  4  Septembre.  Le  Duc  de  Beau- 
fort,  envoyé  avec  une  flotte  pour  réprimer  les  Algé- 
riens qui  infeftoient  les  côtes  d'Italie  Se  de  Provence , 
défair  ces  Pirates  le  1  o  Sept. ,  Se  les  met  pour  quel- 
que tems  hors  d'état  de  reparoître.  Le  25  Décem- 
bre ,  le  Roi  fe  rend  au  Parlement ,  Se  y  déclare  qua- 
torze Ducs  Se  Pairs.  Premier  établilTement  de  l'Aca- 
démie des  Infcriprions  Se  Belles-Lettres. 

La  rupture  entre  le  Pape  Se  le  Roi  cefTa  l'an  1 664 , 
par  un  Traité  fïgné  le  1 2  Février  à  Pife.  En  exécution 
de  cet  accommodement,  le  Cardinal  Chigi,  neveu 
du  Pape  Alexandre  VII ,  vient  en  France  ,  pour  faire 
fatisradtion  au  Roi ,  Se  fait  fon  entrée  à  Paris  le  9 
Aoûr.  Le  Cardinal  Impériali  demande  pardon  en  per- 
fonne au  Roi;  Se  toutes  les  conditions  du  Traité, 
qui  dévoient  paroître  fort  dures  aux  Romains ,  fu- 
rent exécutées.  (Daniel.)  Le  Roi ,  cette  année  ,  vou- 
lant ,  à  la  folhcitation  de  Colbert ,  remettre  en  vi- 
gueur le  commerce  de  la  France,  fait  partit  de  la 
Rochelle  une  Colonie  françoife,  pour  aller  peupler 
rifle  de  Cayenne  dans  l'Amérique  méridionale  j  une 
autre  eft  envoyée  en  Canada  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale.  Pour  afliirer  ces  Colonies ,  la  Fiance  conf- 
truit  des  vaifleaux  &  équippe  de  puisantes  flottes , 
qui  difpurent  bientôt  l'empire  de  la  mer  aux  Anglois 
&  aux  Hollandois.  Le  Duc  de  Beaufort  s'empare  de 


Gigéri  en  Afrique  le  22  Juillet  Se  l'abandonne  le  30 
Octobre.  Le  Roi  envoie  6000  hommes  à  l'Empereur , 
conrre  les  Turcs  qui  étoient  entrés  en  Hongrie.  Ce 
fecours ,  qui  valut  la  paix  à  l'Empereur  ,  comme  l'a- 
voue le  Continuateur  de  Mézerai ,  le  mit  en  défiance 
de  la  France  ,  par  la  jaloujie  qu'il  conçut  de  fon  pou- 
voir. LJEle£teur  de  Mayence  a  recours  au  Roi  pour 
réduire  la  ville  d'Erford ,  qui  s'étoit  révoltée  ,  &  con- 
traint ,  le  1 5  Octobre,  les  rebelles  de  fe  foumetere. 
L'Académie  de  Peinture  Se  de  Sculpture  eft  établie,  par 
les  foins  de  Colbert.  Le  Canal  de  Languedoc,  pour  la 
communication  des  deux  mers ,  eft  commencé  au  mois 
de  Nov.  (Cette  entreprife  avoir  éré  propofée  dès  le 
régne  de  Charles  IX.  La  Noblefîe  de  Languedoc  en 
réitéra  la  demande  fous  Louis  XIII ,  dans  un  des  ar- 
ncles  préfentés  aux  Etats-Généraux  de  ;  6 14  ,  Se  pria 
le  Roi  d'envoyer  un  Commilîaire  fur  les  lieux,  pour 
la  jonction  des  deux  mers.  L'an  1  61 S  ,  Bernard  Ari- 
bal  propofa  ,  de  la  part  du  Roi ,  aux  Etats  de  Lan- 
guedoc ,  tenus  à  Pézenas ,  d'entreprendre  un  Canal 
depuis  Touloufe  jufqu  a  Narbonne  ,  offrant  de  faire 
les  avances  nécetfaires  ,  &  de  ne  rien  demander  à  la 
Province  que  fon  travail  ne  fût  fini). 

Le  Duc  de  Beaufort ,  dévoué  à  la  guerre  contre  les 
pirates  d  Afrique ,  fe  couvrir  de-nouveaux  lauriers  en 
166$  ,  par  les  avantages  qu'il  remporta  fur  eux.  II  les 
battit,  au  mois  d'Avril,  à  la  haureurde  Tunis,  &  le 
24  Août  à  la  hauteur  d'Alger.  Cette  année  eft  remar- 
quable par  l'établhTement  du  Journal  des  Savans, 
cTontle  premier  Aureur  fut  Denis  de  Salo,  Confeil- 
ler  au  Parlement  de  Paris ,  par  celui  de  plufieurs  Ma- 
nufactures ,  dont  on  fut  redevable  aux  foins  de  Col- 
bert, &  par  la  réduction  de  l'ineétêt  au  denier  20. 
Henri  1 V ,  en  1 6  0 1 ,  l'a  voit  réduit  du  denier  10  Se  11 
au  denier  16  ,&c  Louis  XIII,  en  1634,  au  denier  18. 

L'an  1  636 ,  érabliifement  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ;  conftruction  du  Port  de  Cette  dans  la  Médité- 
rannée ,  près  de  Frontignan  ,  dans  le  Bas-Languedoc. 
Anne  d'Autriche,  mere  du  Roi ,  meurt  le  20  Janvier, 
âgée  de  6\  ans.  Cette  Princefle ,  après  avoir  pacifié 
les  troubles  du  Royaume ,  au  milieu  defquels  elle 
montta  beaucoup  de  fermeté  ,  fe  livra  toute  entière 
aux  exercices  de  piété  :  le  Roi  fit  preuve  de  fon  bon 
naturel  dans  la  dernière  maladie  de  fa  mere ,  par  fou 
allîduité  auprès  d'elle ,  &:  par  les  foins  pénibles  Se  hu- 
milians  (  s'il  en  eft  du  dernier  genre  quelqu'un  d'un 
fils  envers  fa  mere  )  qu'il  ne  celîa  de  lui  rendre.  Du 
jour  de  la  mort  decette  Princelfe ,  le  Roi  palfa  pref- 
que  route  fa  vie  à  la  campagne. 

La  paix ,  qui  fe  négocioit  entre  la  France ,  l'Angle- 
terre Se  le  Dannemarck,  fut  (ignée,  le  16  Janvier 
i66j  ,  à  Bréda,  mais  jufqu'à  ce  que  la  nouvelle  du 
Traité  fût  arrivée  dans  les  lfles,  les  troupes  de  ces 
Puiiîances  y  continuèrent  les  hoftihtés.  Le  9  Mai, 
M.  de  la  Barre  défair  la  flotte  angloife  qui  tenoit 
l'Ifle  de  Saint-Chriftophe  bloquée.  La  mort  de  Phi- 
lippel  V,  Roi  d'Efpagne ,  atrivée  le  24  du  même  mois , 
ralluma  le  feu  de  la  guerre  dans  les  Pays-Bas.  Le  Roi 
s'y  tranfportaàla  tête  d'une  armée  de  3  5  000  hommes, 
pour  faire  valoir  les  droits  de  la  Reine  ,  fon  époufe, 
fur  la  fucceffion  du  Monarque  défunt ,  fon  beau-pere. 
Tout  plie  devant  cette  armée  \  Charleroi  fe  rend  le 
2  Juin,  Berg-Saint-Vinox  le  6,  Fumes  le  1  2  ,  Ath 
le  18  ,  Tournai  le  16  ,  Douai  Se  le  Fort  de  l'Ef- 
carpe  le  6  Juillet ,  Courtrai  le  1 8  ,  Oudenarde  le  3 1  , 
Aloft  le  premier  d'Août ,  Lille  le  27.  Enfin  cette 
campagne  qui  eft  moins  une  expédition  qu'un  voyage , 
fe  termine  par  la  défaite  du  Comte  de  Marfin  Se  du 
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Prince  de  Ligne,  qui,  étant  venus  au  fecours  de  Lille, 
furent  battus  le  31-  On  prit  fur  eux  plus  de  1 500 
chevaux,  quantité  de  drapeaux  &de  prifonniers.  Les 
affaires  particulières  de  cette  année  font  la  construc- 
tion de  l'Obfervatoire  de  Paris  pour  les  Astronomes  , 
&  l'Edit  enregistré  le  1 5  Mars  portant  création  de  la 
charge  de  Lieutenant-Général  de  Police  à  Paris.  M.  de 
la  Reynie  en  fut  le  premier  revêtu.  A  fa  réception  , 
M.  le  P.  Préfident  lui  recommanda,  dit-on,  trois 
chofes  dans  l'exercice  de  fa  charge ,  netteté  ,  clarté 
Se  sûreté.  M.  de  la  Reynie  ,  signala  le  commence- 
ment de  fa  Magistrature  pat  l'érablilïemenr  des  lan- 
ternes dans  toutes  les  rues  de  Paris  j  les  Bourgeois 
étoient  obligés  auparavant  de  mettre  des  lumières  fur 
leurs  fenêtres  pour  éclairer  la  ville.  Cet  établiffement, 
cent  ans  après,  a  été  perfectionné  (  l'an  1767  )  fous 
la  Magistrature  de  M.  de  Sartine ,  au  moyen  des  lan- 
ternes à  réverbère ,  dont  on  avoït  fait  des  elfais  dès 
1763.  Ordonnance  civile  ,  publiée  au  mois  d'Avril. 
C'est  l'ouvrage  de  M.  PufTort ,  Confeiller  d'Etat;  mais 
MM.  de  Lamoignon  ,  Talon  tk  Bïgnon  y  mirent  la 
dernïete  main.  Le  Roi  accorde  au  Pape  Clément  IX, 
fucceffeur  d'Alexandre  VII ,  la  démolition  de  la  Py- 
ramide élevée  à  Rome  à  l'occafion  de  l'infulte  faîte  à 
M.  de  Créqui ,  fou  AmbalTadeur  ,  fous  le  précédent 
Pontificat. 

Le  théâtre  de  la  guerre  contre  l'Efpagne  fut  tranf- 
porté ,  l'an  1668  ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  où 
le  Roi  fe  rendit  en  plein  hiver.  Le  Prince  de  Condé , 
s'étant  préfenté  ,  le  5  Février ,  devant  Befançon ,  en 
reçoit  les  clefs  le  7  :  Salins  fe  foumet  le  même  jour. 
Le  Roi  vient  en  perfonne,  le  10  ,  afïiéger  Dole,  ôc 
le  prend  le  1 4:  Gray ,  les  Châteaux  de  Joux&de  Sainte- 
Aune  fe  rendent  quelques  jours  après  :  ainsi  en  moins 
de  17  jours,  toute  la  Franche-Comté  fut  fubjuguée. 
La  Cour  d'Efpagne  ,  étonnée  tk  indignée  du  peu  de 
réliftance  des  Francs-Comtois ,  écrit  au  Gouverneut 
que  le  Roi  de  France  auroit  dû  envoyer  fes  valets  de 
pied  prendre  pofcffion  de  la  Province ,  au  lieu  d'y  ve- 
nir lui-même.  Le  2  Mai ,  la  France  tk  l'Efpagne  con- 
cluent à  Aix-la-Chapelle  un  Traité  par  lequel  le 
Roi  rend  la  Franche-Comté  à  l'Efpagne,  tk  conlerve 
fes  conquêtes  de  Flandre.  La  paix  étant  faite  ,  grand 
nombre  de  Seigneurs  François  vont  au  fecours  des 
Vénitiens  ,  &c  abordent,  le  19  Octobre,  à  Candie 
qui  étoit  afiiégée  par  les  Turcs.  Le  1 3  de  ce  mois  , 
M.  de  Turenne  embraffe  la  Religion  Catholique.  Ce 
fut  pour  lus  que  le  grand  BolTuet  compofi  le  Livre  de 
V Expojition  de  la  Foi  :  celui  de  la  Perpétuité  avoit 
auffi  beaucoup  contribué  à  fa  conversion.  Le  3  Octo- 
bre, Arrêt  du  Confeil  pour  confirmer  la  paix  de  Clé- 
ment IX,  touchant  les  difputes  du  Formulaire.  On 
avoir  promis  des  Lettres-Patentes  pour  rendre  cette 
paix  plus  folemnelle;  mais  ceux  à  qui  elle  déplaifoir 
empêcherenr  l'effet  de  la  promefFe. 

Candie  afîiégée  par  les  Turcs  depuis  environ  29 
mois ,  après  un  blocus  de  près  de  1 8  ans ,  étoit  réduite 
aux  abois  en  \  66y<  Le  Roi,  follicité  par  le  Pape  ôc 
les  Véniriens ,  envoie  le  Duc  de  Beaufort,  avec  un 
corps  de  plus  de  6000  hommes ,  au  fecours  de  la 
place  ;  l'embarquement  fe  fair  le  5  Juin  ,  &  le  Duc  , 
étant  arrivé  le  1  9  à  Candie ,  périt  le  %  %  dans  une  for- 
tie ,  fans  qu'on  fâche  bien  comment  il  fut  tué.  Mais  on 


fait  j  du  le  Marquis  de  S.  André  Montbrun  qui  com- 
mandoit  pour  lors  à  Candie,  que  le  Grand  Vifir  envoya 
fa  tête  à  Conftantinopk  ,  où  elle  fut  portée  pendant 
3  } 'ours  parles rues au  bout  d 'une  pique  ,  commeunemar- 
que  de  la  défaite  des  Chrétiens.  Le  1  o  Sepr.  ,  Marie 
Henriette ,  Reine  d'Angleterre ,  ôc  fille  de  notre  Roi 
Henri  IV  ,  tk  veuve  de  Charles  I ,  retirée  en  France 
depuis  25  ans,  termine  fes  jours  à  Colombe  près  de 
Paris.  Cafîmir ,  Roi  de  Pologne  ,  étant  defeendu  du 
trône  au  mois  de  Novembre ,  vient  établir  fa  demeure 
en  France  ;  le  Roi  lui  donne  l'Abbaye  de  S.  Germain- 
des-Prés. 

De  nouvelles  pirateries  des  Algériens  ,  exercées 
fur  les  François  ,  déterminèrent  le  Roi  à  prendre  des 
mefures  efficaces  pour  les  mettre  hors  d'état  de  trou- 
bler riotre  navigation.  L'an  1  6-70  ,  alarmés  des  prépa- 
ratifs qu'on  faifoit  contre  eux  en  France  ,  ils  envoient 
des  Députés  au  Roi ,  tk  concluent  un  Traité  de  paix , 
en  s'obligeant  de  mettre  en  liberté  tous  les  efclaves 
françois,  Le  Roi,  informe  de  quelques  intrigues  du 
Duc  de  Lorraine  ,  fait  marcher  contre  lui ,  au  mois 
de  Septembre  ,  le  Maréchal  de  Créqui  qui ,  en  moins 
d'un  mois ,  le  dépouille  de  fes  Etats.  Madame  la  Du- 
cheffe  d'Orléans ,  fœur  de  Charles  II,  Roi  d'Angle- 
terre, meurt  à  S.  Cloud,  le  30  Juin.  Ordonnance 
criminelle  publiée  au  mois  d'Août. 

Le  Roi,  l'an  1671  ,  au  mois  de  Mai ,  part  pour 
les  Pays-Bas  :  il  fait  le  voyage  en  carolfe  ;  jufqu  a- 
lors  ,  il  n'avoir  été  à  la  guerre  qu'à  cheval.  Les  chaifes 
de  portes  n'étoient  pas  encore  inventées.  Il  va  à  Dun- 
kerque  ,  dont  les  tortifications  fonr  mifes  dans  leur 
perfection.  A  fon  retour,  il  établit  une  Académie 
d'Architeéture,  qui  eft  logée  dans  un  appartement  du 
Louvre.  Le  30  Novembre,  il  fait  commencer  l'Hô- 
tel des  Invalides,  l'un  des  plus  beaux  édifices  de  Paris, 
l'érablirtement  le  plus  utile ,  Ôc  qui  fait  le  plus  d'hon- 
neur à  ce  grand  Roi. 

La  profpérité  de  la  Hollande  fembloit  lui  avoir 
fait  oublier  les  obligations  qu'elle  avoit  à  la  France. 
Des  traits  fatiriques  ,  lancés  par  fes  gazetiers  contre 
la  perfonne  du  Roi,  des  médailles  injurieufes  à  ce 
Monarque  ,  frappées  chez  elle,  la  jaloufie  qu'elle  té- 
moignoitde  fes  fuccès,  tk  le  penchant  qu'elle  affeclroit 
de  montrer  pour  fes  ennemis  (  1  ) ,  furent  les  principaux 
motifs  qui  le  porterenrà  déclarer  la  guerre,  en  1  672, 
à  cette  République  par  un  manifelte  du*  Avril.  Au 
mois  de  Mai  fuivant  le  Roi  fe  met  en  marche  pour  les 
Pays-Bas  à  la  tête  de  cent  mille  hommes  divifés  en  plu- 
sieurs corps  fous  les  ordres  de  Monsieur,  de  M.  le 
Prince ,  de  M.  de  Turenne  &  de  M.  de  Luxem- 
bourg (1).  Les  conquêtes  furent  rapides.  Orfoi  fe  rend 
au  Roi  le  3  Juin  ,  Burick  à  M.  de  Turenne  le  même 
jour,  WéfelàM.  le  Prince  le  4.  Plusieurs  autres  places 
ouvrent  leurs  portes  ,  Rimbergue ,  Emérick  ,  &c.  Le 
12  Juin  ,  les  François  palfent  le  Rhin  à  la  nage  vers 
Tolhuis  à  la  vue  des  ennemis ,  qui  lâchent  le  pied, 
après  avoir  difputé  foiblementle  paiTage;  ils  deman- 
dent quartier  ôc  l'obtiennent:  mais  le  Duc  de  Lon- 
gueville  ,  ayant  imprudemment  tiré  un  coup  de  piT— 
tolet  fur  eux ,  occalionne  une  aétion,  dans  laquelle  il 
perd  la  vie;  le  Prince  de  Condé  y  est  bleiTé ,  &  les 
ennemis  font  tous  paiïcs  au  fil  de  1  epée.  Arnheim  fe 
rend  à  M.  de  Turenne  le  1 5  Juin ,  le  Fort  de  Knot- 


(1)  Dans  le  rems  qu'on  négocioit  le  dernier  Traité  avec  l'Espagne, 
un  de  nos  Ministres  avant  demandé  à  Van-Benning,  Ambassadeur 
de  la  République,  s'il  se  liuit  à  la  parole  du  Roi ,  j'/gmorc ,  avoit  ré- 
pondu celui-ci,  ce  que  veut  le  Roi;  je  considère  ce  qu'il  peut. 

(2)  Le  Maréchal  du  Plessis-Praslin ,  que  son  grand  âge  empêchoit 


de  faire  la  campagne ,  témoigna  son  regret  au  Roi  dans  les  termes 
les  plus  énergiques.  Mon  Cous:n  ,  lui  dit  le  Monarque,  on  ne  tra- 
vaille que  pour  approcher  de  la  réputation  que  vous  4V«g  acquise.  Il  ta 
beau  de  se  reposer  après  tant  de  victoires. 
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zembourgoudeNimegue  le  1 6 ,  le  fort  Skenk  le  19, 
Docsbourg  ,  avec  la  gamifon  de  4000  hommes ,  fe 
rend  au  Roi  le  11.  Quantité  d'autres  villes  fubiffent 
la  loi  du  vainqueur.  La  ville  &  la  Province  d'Ucrecht 
envoient  .des  Députes  pour  faire  leur  fourmilion ,  &: 
le  Roi  entre  dans  la  ville  le  50.  Pendant  qu'il  y  eft, 
les  Députés  des  Etats  de  Hollande  arrivent,  pour  lui 
demander  la  paix.  Ils  font  des  propositions,  qui  font 
rejettées  parle  confeil  de  M.  de  Louvois,  Miniftre 
de  la  guerre  :  on  leur  en  fait  d'autres  que  le  Prince 
d'Orange  engage  les  Etats  pareillement  à  rejetter. 
Les  deux  frères  Corneille  &  Jean  de  Witt ,  dont  le 

2  e  étoit  Confeiîler-Penfionnaire  de  la  République, 
étoient  d'avis  de  s'y  foumettre.  Le  Prince  d'Orange , 
dont  ils  étoient  ennemis,  leur  en  fait  un  crime.  Le 
peuple  fe  tourne  contre  eux ,  les  aceufant  d'être  d'in- 
telligence avec  la  France.  Ils  font  mafïàcrés  dans  une 
fédition  ,  le  zi  Août,  fuivant  M.  le  Pr.  Hénaut,  le 

3  Juillet ,  félon  d'Avrigni ,  qui  nous  paroît  trop  avan- 
cer cet  événement.  Le  9  Juillet ,  M.  de  Turenne  prend 
Nimegue  ;  Naërden  fe  rend  le  11,  Grave  le  14,  le 
Fort  de  Crévecœur  le  1 9  ,  rifle  &  la  ville  de  Bommel 
le  16  Sptembre.  Le  1 2  Octobre,  le  Duc  de  Luxem- 
bourg ,  à  la  rcte  de  3000  hommes ,  attaque  le  Prince 
d'Orange  quiafliégeoit  Voërden  avec  14000  hommes, 
&  lui  fait  lever  le  fiége.  La  ville  d'Amlrerdam  lâche 
fes  éclufes ,  &  inonde  tout  fon  territoire;  plufieurs 
autres  villes  font  la  même  chofe  ,  &  évitent  ainfi  de 
tomber  entre  les  mains  des  François.  L'inondation  de 
la  Hollande  eft  fuivie  de  l'élévation  du  Prince  d'O- 
range à  la  dignité  de  Stadhouder.  L'Empereur ,  étonné 
des  rapides  conquêtes  du  Roi,  fe  ligue,  contre  la 
France,  avec  l'Efpagne,  l'Electeur  de  Brandebourg 
&  la  Hollande.  Le  Prince  d'Orange  aifiége  Charleroi 
pendant  l'abfence  de  Montai ,  Gouvernent ,  &  levé 
prudemment  le  iiége  à  fon  retour  le  12.  Décembre. 
Ce  fut  dans  cette  campagne  que  les  François  em- 
ployèrent pour  la  première  fois  cette  efpece  de  bombe 
oblongue,  nommée  Carcalïe  ,  dont  on  peut  voie  la 
defeription  dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux.  Sur  mer , 
au  mois  de  Juin  ,  combat  très  vif  des  François  &  des 
Anglois  ,  contre  la  flotte  Hollandoife  ,  commandée 
par  le  fameux  Ruyter.  L'avantage  fut  à  peu  près  égal 
de  part  Se  d'autre. 

L'Electeur  de  Brandebourg  s'etant  déclaré  pour  la 
Hollande  M.  de  Turenne,  l'an  1673  ,  palfe  le 
Rhin  au  mois  de  Janvier,  à  la  tête  de  1 2000  hommes, 
met  en  fuite  ce  Prince  qui  en  avoir  25000  ,  prend 
plufieurs  places  dans  laWeltphalie  ,  Se  preffe  fi  vive- 
ment l'Electeur  ,  qu'il  demande  quartier  :  il  obtient 
une  trêve  au  mois  de  Mai.  Le  Roi  fe  met  en  campa- 
gne ,  &  prend  Maëftrichtle  1  Juillet,  le  16e  jour  de 
tranchée  ouverte;  il  palTe  enfuite  en  Alface ,  &  oblige 
Strasbourg  à  garder  la  neutralité.  Le  Prince  d'Orange 
reprend  Naërden  au  mois  de  Septembre.  Le  1 9  Oc- 
tobre ,  le  Roi  déclare  la  guerre  à  l'Efpagne ,  qui  la 
lui  avoit  déclarée  le  1 5  ,  &  fe  voyant  attaqué  par 
tant  d'ennemis ,  il  rappelle  fes  troupes  de  Hollande. 
Le  Prince  d'Orange  ,  fortifié  des  troupes  de  l'Empe- 
reur Se  de  l'Efpagne  ,  afllége ,  le  4  Novembre ,  Bonn, 
qui  capitule  le  1  2.  Trêves  fe  rend  le  1 5  au  Mar- 
quis de  Rochefort.  Sur  mer,  les  flottes  de  France 
Se  d'Angleterre  fe  battirent  3  fois  contre  celle  de 
Hollande  ,  commandée  par  Ruyter  ckTromp  ,  le  7, 
le  14  Juin  ,  &  pour  la  3e  fois  le  21  Août.  Ces  com- 
bats furent  très  vifs  ;  les  deux  partis  s'attribuèrent  la 
victoire  ,  qui  ne  s'étoit  point  déclarée.  Cerre  année 
Je  Roi  confifque  la  Principauté  d'Orange  ,  cV  la  donne 


au  Comte  d'Auvergne,  en  repréfaille  de  la  confifea- 
Bon  que  le  Prince  d'Orange  avoit  faite  du  Marqui- 
fat  de  Berg-op-Zoom  &  autres  lieux  appartenans 
à  ce  Comte.  Edit  donné  à  S.  Germain-en-Laye ,  le 
1  o  Février ,  portant  extenfion  de  la  Régale  fur  tons 
les  Diocèfes  du  Royaume  ,  à  l'exceptionde  ceux  qui 
en  étoient  exempts  à  titre  onéreux.  Plufieurs  EvÊ- 
ques  de  Languedoc  Se  des  Provinces  voifines  s'y  op- 
pofent  ;  ils  fe  foumertent  enfuite.  Les  feuls  Evêques 
d'Alet  &  de  Pamiers  perfiftenc  dans  leur  oppofuion  : 
le  Pape  prend  leur  défenfe.  Le  24  Février  ,  Décla- 
ration du  Roi  enregiftrée  au  Parlement  &  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  le  23  Mars  fuivant ,  por- 
tant défenfe  aux  Cours  Souveraines  de  faire  des  re- 
montrances fur  les  Lettres-Patentes ,  Edirs  Se  Décla- 
rations qui  leur  feronr  envoyés  ,  avant  que  de  les 
avoir  enregistrés  purement,  fimplement,  fans  au- 
cune reltriction  ni  modification.  Edit  du  mois  de 
Mars  ,  portant  création  des  Offices  héréditaires  de 
Banquiers-Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome.  Une 
aventure  fâcheufe  ,  qui  donna  occafion  au  fameux 
former,  de  V  Avorton ,  rit  fupprimer  cette  année  l'état 
des  Filks,d 'honneur  de  la  Reine  ,  dont  l'inftitution  , 
comme  on  l'a  dir  en  fon  lieu,,  fe  rapporte  à  la  Reine 
Anne  de  Bretagne ,  femme  de  Louis  XII.  On  y  fub- 
ftitua  les  Dames  du  Palais.  Poquelin  ,  dit  Molière  , 
le  pere  de  la  Comédie  Françoife  ,  qui  n'avoir  point 
de  fupérieur  parmi  les  anciens ,  &  point  encore  d'é- 
gal parmi  les  modernes ,  finit  fes  jours  le  17  Février 
de  cette  année ,  des  efforts  qu'il  avoit  faits  fur  le 
théâtre.  Ce  fut  par  grâce  que  l'Archevêque  de  Paris 
permit  de  l'enterrer  au  cimetière  de  S.  Jofeph ,  après 
lui  avoir  refufé  d'abord  avec  juflice  la  fépulture  ec- 
cléfiaftique. 

Louis  XIV  ,  en  1 674  ,  fe  trouvant  abandonné  de 
tous  fes  alliés  ,  &  attaqué  par  routes  les  Puilïànces 
de  l'Europe  ,  excepte  la  Suéde  ,  eft  obligé  de  faire  la 
guerre  fur  toutes  les  frontières  de  fon  Royaume  :  il 
va  lui-même  en  Franche-Comté  ,  où  le  Duc  de  Na- 
vailles  lui  avoit  préparé  les  voies  pour  en  faire  la  con- 
quête ,  par  la  prife  de  quelques  villes  &  châteaux. 
Le  Roi  affiége  Befançon ,  &  s'en  empare  le  1  j  Mai, 
en  8  jours  de  tranchée  :  la  citadelle  fe  rend  le  2  1  , 
Dôle  le  6  Juin,  Salins  le  22.  Ainfi  le  Roi  fe  voit 
pour  la  ic  fois  maître  de  toute  la  Province ,  qui  eft 
enlevée  fans  retour  à  l'Efpagne.  Dans  les  Pays-Bas, 
le  Prince  de  Coudé ,  après  avoir  défait ,  le  1 1  Août , 
l'arriere-garde  du  Prince  d'Orange  à  Senef,  veut 
pourfuivre  fa  victoire;  il  engage  un  nouveau  combat 
des  plus  fanglans ,  tk  fait  plus  de  3000  prifonniers, 
parmi  lefquels  fe  trouvent  plufieurs  Princes  &  plus 
de  200  Officiers ,  ce  qui  fait  afTez  voir  que  les  enne- 
mis eurent  tort  de  vouloir  s'attribuer  l'honneur  de 
cette  deuxième  aétion  en  convenant  que  le  Prince 
de  C.ondé  avoit  eu  tout  l'avantage  de  la  première. 
Mais  il  firut  avouer  que,  vu  le  grand  nombre  de  fol- 
dats  &  d'Officiers  que  nous  perdîmes,  cette  victoire 
demaudoit ,  autant  de  nous  que  de  nos  ennemis  , 
des  larmes  ,  au  lieu  du  Te  Deum  qu'on  chanta  de 
part  &  d'autre.  Au  mois  d'Août ,  le  Prince  d'O- 
range entreprend  le  fiége  d'Oudenarde  ,  8c ,  le  21  de 
ce  mois ,  le  levé ,  voyanr  approcher  le  Prince  de  Con- 
dé  qui  vient  au  fecours  de  la  place.  Grave  fe  rend ,  le 
16  Oélobre,  aux  Hollandois  qui  en  faifoient  le  fiége 
depuis  trois  mois ,  ôc  y  avoient  perdu  près  de  8000 
hommes  :  ils  s'emparent  de  Dinant  le  1  8  Novem- 
bre ,  &  de  Hui  le  2  du  mois  fuivanr.  Dans  le  Roi/f- 
jillon  ,  les  Efpagnols  prennent  le  Château  de  Belle- 
garde  , 
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garde  ,  &  tendent  au  mois  de  Juin  une  embufcade  à 
M.  le  Btet,  dans  laquelle  ce  Lieutenant-Général 
perd  1 500  hommes;  mais  le  Comte  de  Schomberg 
arrive  à  tems  &  fauve  l'armée.  Sur  Mer  3  l'Amiral 
Tromp,  échoue  ,  le  18  Juin  ,  devant  Belle-Iile,  fur 
les  cotes  de  Bretagne.  L'entreprife  de  l'Amiral  Ruy- 
ter,  dans  la  Martinique  ,  n'a  pas  un  meilleur  fuccès. 
Le  Roi  envoie ,  au  mois  de  Septembre ,  du  fecours 
aux  Mellinois ,  fous  les  ordres  de  MM.  de  Valavoir 
&  de  Vaibelle.  En  Allemagne ,  M.  de  Turenne  s'em- 
pare ,  le  5  Mars ,  de  la  ville  Se  du  château  de  Ger- 
mersheim,  que  l'Electeur  Palatin  avoit  delïein  de  li- 
vrer à  l'Empereur.  Le  1 6  Juin  ,  il  chalfe  les  ennemis 
de  Sîntzeim  ,  &  les  mec  en  déroute.  L'Electeur  de 
Brandebourg  reprend  les  armes  contre  la  France. 
M.  de  Turenne  revient  dans  le  Palarinat  qu'il  aban- 
donne à  la  fureur  de  fes  troupes.  Cinq  villes ,  &  25 
villages,  font  réduits  en  cendres  par  les  foldats  fran- 
chis è'c  anglois ,  pour  fe  venger  des  cruautés  que  les 
payfans  du  Palatinat  avoient  exercées  fur  plufieurs  de 
leurs  camarades  qu'ils  avoient  pris.  L'Electeur  voit  de 
Manheinladéfolation  de  fes  Etats,  S<  exhale  fi  colère 
impuitfante  en  reproches  contre  M.  de  Turenne.  Les 
habitons  de  Strasbourg  rompenr  le  traité  de  neutra- 
lité ,  86  donnent  partage  à  l'armée  impériale  comman- 
dée par  le  Duc  de  Lorraine  &  le  Duc  de  Bournon- 
vïlle.  M.  de  Turenne  les  fuit ,  &  malgré  l'infério- 
rité de  fes  troupes  ,  il  les  attaque,  le  4  Octobre,  à 
Ensheim ,  &z  gagne  fur  eux  une  entière  victoire  :  il  fe 
retire  eufutte  en  Lorraine  avec  fon  armée  de  1 5000 
hommes  ,  feignanr  d'abandonner  l'Alface  aux  enne- 
mis ,  dont  l'armée  étoit  compofée  de  60000  hommes 
depuis  la  jonction  des  croupes  de  Brandebourg  :  au 
mois  de  Décembre ,  il  fe  remet  en  campagne ,  rentre 
en  Alface  du  côté  de  Beforr ,  chalTe  les  ennemis  de 
quartiers  en  quartiers ,  les  attaque  ,  le  2  9  ,  à  Mulliau- 
fen  ,  &  les  défait  ;  il  invertit ,  le  3  0  ,  un  régiment  de 
800  hommes  qui  fe  rend  à  diferétion  :  enfin ,  ayant 
battu  les  ennemis  une  croiheme  fois  près  de  Tur- 
Iceim,le  5  Janvier  1675  ,  il  les  oblige  d'abandonner 
l'Alface ,  &  de  repalTer  le  Rhin ,  ayant  à  peine  20000 
hommes. 

Nous  eûmes  encore  fur  pied  ,  Tan  1  67  5  ,  trois  ar- 
mées de  terre  que  la  gloire  des  campagnes  précéden- 
tes invicoic  à  de  nouveaux  fuccès.  Dans  es  Pays-Bas  3 
la  citadelle  de  Liège  fe  rend ,  le  27  Mars ,  au  Comre 
d'Eltrades;  Dinaut  le  29  Mai ,  au  Roi ,  fous  les  or- 
dres duquel  le  Maréchal  de  Créqui  dirigeoit  les  opé- 
rations du  fiége  de  cette  place.  La  ville  &  le  château 
d'Hui  ouvrent  leurs  portes,  le  6  Juin,  au  Marquis 
de  Rocheforr;  Limbourg  ,  le  2 1  ,  au  Duc  d'Engluen. 
Dans  la  Catalogne  ,  le  Comte  de  Schomberg  prend 
Figuieres ,  Bafchara ,  le  Forr-Joui  ,  Ampurias,  & 
quelques  autres  places;  &  après  avoir  battu  le  Duc 
de  S.  Germain ,  Général  des  Efpàgnols ,  il  emporte 
Bellegarde  en  5  jours  de  tranchée.  En  Allemagne  3 
M.  de  Turenne  pafle  le  Rhin,  malgré  la  vigilance  de 
Montecuculli ,  s'empare  de  phifieurs  places,  Se  par 
différences  marches  &  contre-marches  qui  durenr 
près  de  3  mois ,  il  réduit  les  ennemis  ,  au  point  qu'ils 
ne  peuvent  lui  échapper.  Mais  la  Providence  en  or- 
donne aurrement  ;  un  coup  de  canon  enlevé,  le  27 
Juillet ,  à  l'âge  de  64  ans ,  ce  grand  homme  ,  dont  le 
uomfeul  fait  l'éloge  le  plus  parfait  (1).  Le  talent  fiu- 
gulier  de  M.  de  Turenne ,  à  la  tète  des  armées ,  croit 


(  1  )  Le  mfme  boulet ,  qui  renversa  Turenne  ,  emporta  le  bras  au 
Marquis  de  S.  Hilaire  ,  Licutenaiil-Général.  Le  fils  de  celui-ci  étant 


d'agir  fins  inquiétude;  Se  de  prévenir  tous  les  def- 
feins  de  l'ennemi,  fans  faire  faire  au  foldat  un  feul 
pas  inutile.  Après  fa  morr ,  l'armée  françoife  repaiTe 
le  Rhin  ,  le  2  Août,  &  faic  fa  retraite  en  bon  ordre 
fous  M.  de  Lorges.  Le  Prince  de  Condé  ,  envoyé 
en  Allemagne  pour  commander ,  faic  lever  à  Mon- 
tecuculli le  fiége  d'Haguenau  le  22  Août,  puis  ce- 
lui de  Saverne,  &  l'oblige  à  repalTer  le  Rhin;  les 
Princes  de  Lunebourg  -  Zell  ailiégeoienc  cependant 
Trêves.  Le  Maréchal  de  Créqui ,  étant  venu  au  fe- 
cours de  la  place  ,  fut  défait ,  le  1 1  Août ,  à  Con- 
farbruck ,  &  trouva  moyen  dans  fa  déroure  de  fe  jet- 
ter  dans  Trêves  qu'il  défendic  jufqu'au  6  de  Septem- 
bre. Ce  jour-là  ,  Boisjourdan  ,  Capitaine  au  régiment 
de  Navarre  ,  traite  avec  l'ennemi ,  à  l'infçu  de  ce  Gé- 
néral ,  &  arrête  une  capitulation  que  Créqui  enfuire 
défavoue  au  péril  de  la  liberté  qu'il  perdir ,  s'étant 
fair  volontairement  prifonnier.  Le  traîrre  Boisjour- 
dan ,  ayant  ofé  depuis  reparaître  en  France  ,  expia  fon 
crime  fur  un  écharaud  ,  le  20  Octobre,  à  Merz. 

Le  Roi  d'Angleterre,  ami  de  toutes  les  PuifTances 
belligérenres ,  ayant  offert  fa  méuiarion  pour  les  pa- 
cifier ,  on  ouvrit  fur  ce  fujer  des  conférences  à  Nime- 
gue.  Tandis  qu'elles  fe  tenoient,  les  hollilicés  conti- 
nuèrent. Le  Roi,  l'an  1676,  étant  parti  de  S.  Ger- 
mam-en-Laye  ,  arrive  ,  le  2 1  Avril ,  au  Camp  devant 
Condé,  qui  fe  rend  le  16.  Moniteur ,  frère  du  Roi, 
prend  Bouchain  le  11  Mai.  Le  Duc  d'Humieres, 
s'empare  d'Aire  le  3 1  Juillet.  Le  Prince  d'Orange  ,  qui 
avoir  inverti  Maëitrichr  dès  le  S  Juillet,  levé  le  iïége, 
le  27  Août ,  à  l'approche  du  Comte  de  Schomberg , 
fait  Maréchal  de  France  l'année  précédente.  Le  1 7 
Septembre  ,  (  cV  non  le  29  ,  )  M.  du  Fai  rend  Philif- 
bourg  au  Prince  Charles  de  Lorraine ,  le  70e  jour  de 
tranchée  ouverte.  La  néceflitc  l'y  contraignit;  il  n'y 
avoit  plus  de  poudre  dans  la  place.  Cette  perte  ne  fit 
point  de  tort  à  du  Fai  dans  l'efprit  du  Roi,  qui  difoic 
encore  depuis  qu'il  y  avoir  quatre  hommes  que  fes 
ennemis  refpecteroient  dans  fes  places  ,  Montai , 
Chamilli,  Caivo  &  du  Fai.  Sur  Mer j  M.  du  Qaefne 
entre  dans  le  port  de  Melhne ,  le  S  Janvier ,  après  un 
rude  combat,  dans  lequel  il  fit  reculer  Ruyter,  &  mal- 
traita tort  fou  vailfeau  :  l'avant-garde  &  l'arriere- 
garde  Hoilandoiles  ne  furent  pas  moins  endomma- 
gées par  le  Marquis  de  Preuilly  §c  M.  Gabarer.  Le 
22  Avril,  M.  du  Quefne  va  au  fecours  d'Açoufte 
avec  fa  Hotte,  &  livre  une  ic  bataille  à  Ruyter  a  qui 
elle  coûta  la  vie ,  écant  mort  quelques  jours  après  de 
fes  blelUires;  M.  d'Alméras,  commandant  l'avant- 
garde  françoife  ,  fut  emporté  d'un  coup  de  cauon. 
Enfin  le  1  Juin  ,  la  flotte  françoife  ,  commandée  par 
le  Maréchal  de  Vivonne  Se  M.  du  Quefne ,  attaque 
la  flotte  des  ennemis ,  près  de  Païenne  :  Les  sillies  > 
die  un  Hiitorien  qui  leur  eft  rrès  favorable  ^furent  les 
plus  maltraités  ;  12  de  leurs  vaijjeaux  périrent  avec 
6  galères,  7000  hommes  &  700  pièces  de  canrm.  Le 
20  Décembre,  le  Comte  d'Eilrées  reprend l'Ifle  de 
Cayenne  fur  les  Hollandois. 

Les  Conférences  de  Nimegue  conrinuoient  tou- 
jours ,  mais  fans  apparence  de  fuccès.  Le  Roi  n'atten- 
dit  pas  la  fin  de  l'hiver  pour  fe  remettre  en  campa- 
gne. On  le  vit  avec  étonnement ,  le  20  Février  1  677, 
le  même  jour  qu'il  étoit  parti  de  S.  Gcrmain-en-Laye , 
invertir  Valenciennes  qu'il  emporta  d'aifaut  le  17  du 
mois  fuivant.  Jufqu'alors,  par  un  ufage  qui  n'avoir 


accouru  à  lui  tout  eplorc ,  mon  fils  ,  lui  dit-il ,  ce  n'eu  pas  moi  qu'il 
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jamais  été  interrompu  ,  le  fort  des  places  forcées  de 
la  forte  étoit  d'être  pillées ,  c'eft-à-dire  expofées  à  toute 
l'avidité  des  vainqueurs.  Le  foldat  s'attendoit  à  trai- 
ter de  même  V  alenciennes ,  6V  déjà  quelques  compa- 
gnies commençoientà  fe  jetterdans  lesmaifons.  Mais 
Louis  ayant  commandé  de  celTer  le  pillage  ,  chacun  fit 
fa  retraite ,  abandonnant  ce  qu'il  avoit  pris  :  prodige 
de  difcipline  dont  toute  l'Hifroire  ancienne  &  la  mo- 
derne n'avoient  point  encore  fourni  d'exemple.  Le  5 
Avr.  le  Roi  met  encore  la  ville  de  Cambrai  fous  fes  loix. 
Le  1 1  du  même  mois  le  Prince  d'Orange ,  voulant 
fecourir  S.  Orner ,  dont  le  Duc  d'Orléans  faifoit  le 
liège  ,  perd  la  bataille  de  Cartel,  qui  coûte  7000 
Hommes  aux  Alliés ,  tant  tués  que  prifonniers.  La  ci- 
tadelle de  Cambrai,  fe  rend  le  17  ,  &  S.  Orner  le 
10  Avril.  Le  1  4  Août ,  le  Prince  d'Orange  levé ,  pour 
la  féconde  fois ,  le  liège  de  Charleroi.  Lin  Seigneur 
Anglois  dit  à  cette  occafion  :  Le  hrinee  d  Orange 
peut  fe  vanter  d'une  chojc  ;  c'efi  qu'il  n'y  a  point  ae 
Général  qui ,  à  fan  âge  3  ait  levé  plus  de  Jlêges  6"  perdu 
plus  de  batailles  que  lui.  (  Bayle  ).  En  Allemagne,  le 
Prince  Charles  de  Lorraine  parte  le  Rhin,  à  la  tête 
d'une  nombreufe  armée ,  &  s'avance  vers  Metz  ,  fe 
flattant  de  chalTer  les  François  de  la  Lorraine  ,  &  de 
recouvrer  fes  Etats  ;  mais  le  Matéchal  de  Créqui  dé- 
concerte fes  projets ,  &  le  fatigue  tellement  par  fes 
marches  &  contre- marches ,  battant  fes  partis ,  enle- 
vant fes  convois  &  fes  bagages ,  qu'il  eft  obligé  de  re- 
payer le  Rhin  avec  les  débris  de  fon  armée.  Le  corps , 
commandé  par  le  Duc  de  Saxe ,  qui  étoit  refté  en  Al- 
face  ,  fut  encore  plus  maltraité  ;  le  Duc  ,  pour  repaf- 
fer  le  Rhin ,  eut  befoin  d'un  palfe-port  que  M.  de 
Créqui  voulut  bien  lui  accorder.  Le  7  Oétobre  ,  ba- 
taille deCokesbetg,  près  de  Strasbourg,  gagnée  par 
M.  de  Créqui.  Ce  Général  afliége  enfuite  Fribourg  , 
capitale  du  Brifgaw ,  dont  il  fe  rend  maître  en  huit 
jours  de  tranchée.  Sur  Us  frontières  d'  /pagne ,  au 
mois  de  Juillet,  le  Maréchal  de  Navailles  repouffe 
plufieurs  fois  les  Efpagnols ,  met  leur  armée  en  dé- 
route, &  leur  taille  en  pièces  4  ou  5000  hommes. 
Sur  Mer  ,  le  Comte  d'Eftrées  fait  une  entreprife  fur 
Tabago  ,  l'une  des  Antilles ,  appartenante  aux  Hollan- 
dois ,  &  brûle  quatorze  vailfeaux  des  ennemis  ,  dans 
un  des  plus  furieux  combats  qui  fe  foient  donnés  fur 
mer  :  il  reparte  en  France  ,  revient ,  au  mois  de  Dé- 
cembre ,  à  Tabago ,  &  foumet  toute  l'Ifle  à  l'obéiflance 
du  Roi.' 

Ce  fut  encore  le  Roi  qui  ouvrit  la  campagne  de 
1  £78.  Etant  parti  le  7  Février ,  il  commence  en  per- 
fonne ,  le  4  Mars ,  le  fiége  de  Gand ,  qui  fe  rend  le  9  ; 
la  citadelle  capitule  le  u.  Ypres  ouvre  fes  portes 
le  2  s .  Enfin  ,  le  1  o  Août ,  contre  l'attente  du  public  , 
la  paix  eft  conclue  &  lignée  à  Nimegue  ,  entre  la 
France  &  la  Hollande  ,  qui  recouvre  Maè'ftricht  par 
ce  Traité.  Le  14  du  même  mois  le  Prince  d'Orange, 
ignorant  cette  paix ,  mais  ne  pouvant  douter  qu'elle 
ne  fût  prochaine  ,  attaque  M.  de  Luxembourg  qui 
lui  fait  fubir,  quoique  furpris,  une  nouvelle  clé- 
faite  (  1  ).  Les  Anglois ,  qui  s'étoient  déclarés  contre 
nous ,  perdirent  en  cette  action  2000  hommes  de 
leurs  meilleures  troupes ,  &  les  Hollandois  firent  une 
perte  encore  plus  conlîdérable.  Le  17  Septembre, 
l'Efpagne  accède  au  Traité  de  paix,  qui  arture  à  la 
France  la  Franche-Comté,  Valenciennes ,  Cambrai, 
Ypres ,  S.  Orner,  &  quelques  autres  places.  En  Al- 
lemagne, M.  de  Créqui  poutfuit  la  guerre  avec  fuc- 

C 1  )  C  es!  à  tort  que  plusieurs  Historiens  ont  avancé  que  le  Prince  j 
d  Orange  étoit  instruit  du  Traité  de  paix  lorsqu'il  attaqua  M.  de  | 


cès ,  prend  plufieurs  places ,  défait  les  Impériaux  à 
Gretxingen ,  les  bat  le  6  Juillet  au  pont  de  Rhinfeld , 
&  en  fait  un  fi  grand  carnage  ,  que  les  corps  morts, 
dont  le  pont  étoit  couverr ,  empêchent  les  François 
d'entrer  dans  la  ville  ;  il  taille  en  pièces  cTooo  hommes 
commandés  par  le  Prince  Charles ,  &  s'empare,  le  27, 
du  Fort  de  Kell  qu'il  démolit. 

Privé  du  fecours  de  la  Hollande  &  de  l'Efpa<me  , 
l'Empereur  ne  tarde  gueres  à  fenrir  l'inégalité  de  fes 
forces  vis-à-vis  de  la  France.  Ce  fut  donc  une  nécef- 
fité  pour  lui  de  s'accommoder  avec  cetre  Couronne. 
La  paix  qu'ils  fignerent  enfemble,le  5  Février  16;  y, 
à  Nimegue  ,  au  moyen  de  la  ceffion  que  l'Empe- 
reur fit  de  Fribourg  dont  Créqui  s  croie  emparé,  de- 
vint générale  par  les  Traités  particuliers  faits  ,  dans 
le  couranr  de  l'année,  entte  les  difFérens  Princes 
d'Allemagne,  &  fe  conclut  fur  le  plan  que  le  Roi 
avoit  propofé  aux  Alliés  :  alhfi  ce  Monarque  en  fut 
l'arbitre  ,  &  leur  fit  la  loi  ;  ce  qui  dès  lots  lui  fit  don- 
ner le  furnom  de  Grand.  Le  24  Août ,  mort  du  Cardi- 
nal de  Retz  à  Patis,  où  il  étoit  revenu  en  1661 ,  après 
avoit  donné  fa  démiffion  de  l'Archevêché ,  dans  la 
forme  que  la  Cour  fouhaitoit.  Heureux  s'il  expia 
dans  fa  longue  retraite  l'abus  énorme  qu'il  avoit  fait 
de  fes  grands  talens  pour  exciter  des  troubles ,  &  bou- 
leverfer  l'Etat. 

Les  empoifonnemens  éranr  devenus  fréquens  en 
France ,  le  Roi  établit  à  Paris  un  Tribunal  en  Jan- 
vier 1680  pour  en  rechercher  les  auteurs.  Plufieurs 
perfonnes  du  premier  rang  furent  inquiétées  à  ce 
fujet.  Le  Dauphin  étant  dans  fa  10e  année  épotifa  , 
le  7  Mars ,  à  Châlons-fur- Marne  ,  Anne-Marie- 
Chriftine-Viéfoire  ,  fille  de  Ferdinand- Marie,  Elec- 
teur de  Bavière.  Le  Traité  de  Nimegue  fembloit 
avoir  alfuré  la  tranquillité  de  l'Europe.  Mais  Lou- 
vois  ,  Miniftre  de  la  guerre  ,  dont  la  paix  diminuoit 
le  crédit,  jette  tout-à-coup  l'alarme  parmi  les  Princes 
d'Allemagne  ,  par  l'érection  qu'il  fit  faire  de  deux 
Chambres  ,  l'une  à  Metz  ,  l'autre  à  Brifach  ,  pour 
réunit  à  la  Couronne  les  Fiefs  démembrés  des  trois 
Eyêchés  &  de  l'Alface.  Ceux  que  les  jugemens  éma- 
nés de  ces  deux  Tribunaux  dépouillèrent  des  terres 
donr  ils  étoient  en  joiulfance  paifible  ,  firent  en  vain 
retentir  leurs  plaintes  ;  on  n'en  procéda  pas  avec 
moins  de  ligueur  à  l'exécution.  Le  Roi  ,  dans  le 
même  tems  ,  rendir  contre  les  Calviniftes  deux  Edits 
qui  réveillèrent  le  zélé  des  Mirtîonnaires  pour  leur 
converfion.  Mais  les  infultes  que  ces  Miniftres  évan- 
géliques  ertuyerent  en  diverfes  rencontres,  détermi- 
nèrent la  Cour  à  leur  prêter  main-forte  :  c'eft  ce 
qu'on  a  nommé  la  Dragonade. 

Le  Canal  de  Languedoc  ,  commencé,  l'an  t  66a, 
fous  la  direction  de  M.  Riquet ,  fut  enfin  achevé  & 
devint  navigable  le  19  Mai  1681.  Les  Corfaires  de 
Tripoli  ayant  fait  plufieurs  infultes  à  nos  vairteaux  , 
M.  du  Quefne  les  pouifuivit,  avec  une  efeadre  de 
6  vairteaux  ,  jufques  dans  le  porr  de  Chio  ,  où  ils 
s'étoient  retirés.  Le  Gouverneur  de  la  place  ayant 
refufé  de  les  faire  fortir  du  port ,  du  Quefne  les  y 
foudroie  le  23  Juillet.  Cette  affaire  fit  grand  bruit  à 
la  Porte,  &  le  Divan  étoit  d'avis  de  faire  malïacrer 
en  repréfailles  tous  les  François  crablis  en  Turquie. 
Mais  la  prudence  &  la  fermeté  de  Guillerague,  notre 
Ambafladeur  à  CP. ,  appaiferent  le  Grand-Seigneur 
&  fon  Vifir.  Du  Quefne  va  bombarder  enfuite  ,  le 
23  Juillet,  Alger,  dont  une  parrie  eft  réduite  en 

Luxembourg.  Voyez  la  preuve  du  contraire  dans  la  nouvelle  édition 
du  P.  Daniel,  T.  XVI,  p.  170. 
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cendres.  Le  30  Septembre,  Strasbourg,  furpris  par 
les  croupes  françoifes  ,  fe  foumet  au  Roi,  &  le 
reconnoit  pour  fon  Souverain,  par  capitulation  fîgnée 
de  M.  de  Louvois  ôc  du  Baron  de  Montclar ,  Com- 
mandant en  Alface.  Cette  ville  fe  gouvernoit  par  fes 
loix ,  ôc  l'on  prétend  que  nous  ne  fîmes  que  prévenir 
l'Empereur  qui  vouloir,  dit-on,  s'en  emparer.  Le  Roi 
y  fait  fon  entrée  le  2  3  Octobre.  Le  9  Novembre  ,  ou- 
verture de  l'Aflemblée-Générale  du  Clergé ,  convo- 
quée par  le  Roi  à  l'occafion  des  brouilleries  furvenues 
entre  ce  Prince  &  le  Pape  Innocent  XI ,  touchant 
l'Edit  de  1 673  pour  l'extenfïon  de  la  Régale. 

L'AfTemblée  du  Clergé  continue  en  1682,  ôc 
figue ,  le  3  Février ,  l'acte  de  confentement  à  l'ex- 
tenfïon de  la  Régale  aux  Eglifes  qui  en  croient 
exemptes  j  mais  le  Roi  en  modère  l'ufage.  Le  1 3 
Avril ,  Bref  du  Pape ,  quicaffe  Ôc  annulle  tout  ce  que 
rAffemblce  avoit  fait  touchant  la  Régale.  M.  Bofiuet , 
Evêque  de  Meaux  ,  drefle  4  articles  fur  la  puiilance 
eccléliaftique  ,  qui  font  unanimement  approuvés  ,  le 
1  9  Mars ,  par  tous  les  membres  de  rAlfemblce  3  puis 
confirmés  par  un  Edit  du  même  mois.  Ces  4  articles 
portent  en  fubftance,  i°  que  le  Pape  n'a  aucune  au- 
torité fur  le  temporel  des  Rois  ;  2.0  que  le  Concile 
général  eft  au-deifus  du  Pape  }  30  que  l'ufage  de  la 
puilTance  apoftohque  doit  être  réglé  par  les  Canons  , 
fauf  les  libertés  de  TEglife  Gallicane  ;  40  que  les 
décifions  du  Pape  ne  font  irréformables  cju'aurant 
qu'elles  font  acceptées  par  l'Eglife.  Le  6  Août,  naif- 
fance  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  fils  de  M.  le 
Dauphin.  Le  30  du  même  mois ,  le  Roi  fait  bom- 
barder Alger  par  M.  du  Quefne ,  pour  venger  les 
cruautés  que  les  Algériens  exerçoient  envers  les  cap- 
tifs François.  Cette  année  ,  M.  de  Ville  ,  Liégeois , 
donne  le  dellein  de  la  célèbre  machine  de  Marly,  6c 
en  commence  l'exécution. 

La  vengeance  du  Roi  fur  Alger  n'étant  point  en- 
core fatisfaite ,  cette  ville  eft  de  nouveau  bombardée, 
le  z6  &c  le  27  Juin  1683  ,  par  du  Quefne.  Le  défef- 
poir  des  Algériens ,  à  ce  ic  bombardement ,  fut  tel , 
qu'ils  attachèrent  aux  bouches  de  leurs  canons  les 
efciaves  françois ,  Ôc  envoyèrent  leurs  membres  épars 
à  la  flotte  ennemie  (1).  Mais  réduits  enfin  à  deman- 
der la  paix  ,  ils  confentirent  pour  préliminaire  de 
renvoyer  fans  rançon  tous  les  Chrétiens  françois  & 
autres  qu'ils  tenoient  dans  les  fers.  Six  cents  captifs , 
délivrés  par  là,  allèrent  en  différentes  contrées  ,  ôc 
même  chez  nos  ennemis,  publier  la  bienfaifance  de 
Louis  XIV.  En  Flandre  ,  le  6  Août ,  M.  d'Humieres 
fe  rend  maître  des  ville  &:  citadelle  de  Courtrai,  en  re- 
prclailies  des  actes  d'hoftilité  commis  par  le  Gouver- 
neur des  Pays-Bas  Efpagnols.  Le  30  Juillet ,  Marie- 
Thérese  d'Autriche,  époufe  de  Louis  le  Grand, 
meurt,  âgéede  45  ans.  Le  Roi  la  regretta  fincèrement, 
ôcàit:  J'ai  perdu  une  femme  admirable  3  qui  ne  m'a  ja- 
mais donné  d'autre  chagrin  que  celui  de  fa  mort.  Le 
Royaume  fit  encore  une  grande  perte,  le  6  Sept,  par  la 
mort  de  Jean-Baptifte  Colbert ,  âgé  de  64  ans ,  l'un  des 
plus  grands  Miniftres  que  la  France  ait  eus.  Marine 
Commerce,  Manufactures,  beaux-Arts  ,  Sciences 


tout,  hormis  peut-être  l'Agriculture,  fut  animé  par  fes 
foins,  Ôc  tout  fut  porté  à  ce  degré  de  perfection  qui  a 
rendu  le  régne  de  Louis  XIV  le  plus  beau  de  la  Mo- 
narchie françoife.  Croiroit-on  néanmoins  que  le  peu- 
ple fut^afiez  aveugle  Ôc  allez  ingrat  pour  vouloir  dé- 
terrer à  S.  Euftache  le  corps  de  cet  homme  à  qui 
l'auriquité  païenne  auroit  drelfé  des  autels.  Le  20 
Novembre,  Louis»  Comte  de  Vermandois,  Amiral 
de  France  ,  fils  naturel  du  Roi  Ôc  de  Louife-Fran- 
çoife  de  la  Baume  de  la  Valliere ,  né  le  2  Oth  i66j, 
meurt  à  Courtrai ,  &  par  ordre  du  Roi  eft  enterré 
à  la  Cathérale  d'Arras  (2).  Le  19  Décembre  ,  naif- 
fance  de  Philippe  ,  Duc  d'Anjou,  2  e  fiis  de  M.  le 
Dauphin  ,  &  depuis  Roi  d'Efpagne. 

Le  Roi,  prétendant  avoir  reçu  des  Génois  divers 
fujets  de  mécontentement,  envoie  contre  eux,  l'an 
1684,  une  efeadre  commandée  par  le  iïeur  du 
Queine  ,  qui  bombarde  Gênes  au  mois  de  Mai.  Dans 
tes  Pays-Bas,  Luxembourg  ,  inverti  le  28  Avril  par 
le  Maréchal  de  Luxembourg,  fe  rend  le  4  Juin, 
après  16  jours  de  tranchée  ouverte  :  le  Roi  couvroit 
le  lîége.  Le  20,  le  Maréchal  de  Créqui  oblige  la 
ville  de  Trêves  à  rafer  fes  fortifications.  Le  4  Juillet, 
un  Ambaifadeur  d'Alger  demande  pardon  au  Roi  des 
hoftilités  que  les  Algériens  avoient  commifes  contre 
les  François  ;  Sa  Majefté  approuve  le  Traité  de  paix 
que  M.  de  Tourville  avoit  conclu ,  le  2  3  Avril  3  avec 
le  Divan.  Le  t  G  A.oût ,  trêve  de  20  ans ,  entre  l'Em- 
pire Ôc  la  France,  fignée  à  Ratisbonne.  Les  Mufes 
pleurèrent  cette  année  la  mort  du  Sophocle  françois, 
Pierre  Corneille  ,  arrivée  le  17  Février. 

Les  Génois  ,  accablés  du  poids  de  la  puiilance  de 
Louis  XIV,  obtiennent  la  paix,  l'an  1  6 S 5  ,  par  un 
Traité  du  1  2  Février  ,  en  exécution  duquel  le  Doge 
vient  à  Paris ,  accompagné  de  4  Sénateurs ,  &  fait 
fes  fourmilions  au  Roi  le  1  5  Mai.  Stuppa  ,  nouvelle- 
ment tait  Colonel  du  régiment  des  Gardes-Suiiïes , 
folhcite  auprès  du  Roi  les  appointemens  des  Officiers 
S  ailles ,  qui,  depuis  long-tems,  n'avoient  point  été 
payés.  »  Sire  ,  dit  Louvois  ,  fi  Votre  Majefié  avoit 
tout  l'argent  qu'elle  &  fes  predéceffeurs  ont  donné  aux 
Suifjes  j  on  pouirou  paver  d'argent  une  chauffée  de 
Paris  à  Baie.  Cela  pourroit  être  ,  répondit  Stuppa  j 
mais  auffi  fi  V otre  Majefié  avoit  tout  le  fang  que  les 
Suiffes  ont  répandu  pour  le  fervice  de  la  France  ,  on 
pourroit  faire  un  fleuve  de  fang  de  Paris  jufquà  Baie. 
Le  Roi ,  frappé  de  cette  reponfe,  fait  payer  les  Suifles. 
Le  22  Juin  ,  le  Maréchal  d'Eitrées  bombarde  Tri- 
poli ,  ôc  oblige  les  Corfaires  à  demander  la  paix  j  ils 
l'obtiennent,  en  rendant  les  vailTeaux  qu'ils  avoient 
pris,  ôc  plus  de  200  efciaves  Chrétiens.  Les  Cor- 
faires de  Tunis  fe  foumettent  aux  mêmes  conditions 
le  30  Août.  Le  22  Octobre,  Edit  portant  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Nantes,  donné  par  Henri  IV  l'an 
1698,  en  faveur  du  Calvinifme.  Le  Chancelier  le 
Tellier  le  ligna  dans  fon  lit ,  où  il  éroit  malade  à  la 
mort,  en  difant  le  Nunc  dimitùs.  Chriftine,  Reine 
de  Suéde,  ne  penfoit  pas  de  même.  Ecrivant  de  Rome 
fur  ce  fujet  au  Chevalier  Terlon  ,  je  con/ïdere ,  difoit- 
elle  ,  la  France  comme  un  pauvre  malade  à  qui  l'on 


C 1  )  Notre  Consul  fut  du  nombre  de  ces  infortunées  victimes  de  la 
rage  des  Algériens.  M.  de  Choiseuil ,  alors  leur  prisonnier ,  alloit 
subir  le  même  sort.  Un  Algérien  ,  qui  avoit  été  pris  autrefois  par  le 
Chevalier  de  Theri ,  sur  le  bord  duquel  étoît  M.  de  Choiseuil ,  se 
ressouvenant  du  bon  traitement  que  celui-ci  lui  avoit  fait ,  demanda 
sa  grâce,  et ,  11e  pouvant  l'obtenir,  il  embrassa  étroitement  ce  Sei- 
gneur, en  disant  au  Canonicr  :  Tire  ;  puisque  /c  ne  puis  le  sauver  ,  j' au- 
rai du  moins  la  consolation  de  mounr  avec  lui.  Le  Dey,  présenta  cette 
scène ,  en  fut  attendri  et  fit  grâce  au  prisonnier. 

(  2  )  On  a  prétendu  dans  ces  derniers  temsque  ce  Prince  n'étoitpas 


mort  alors  ,  qu'on  lui  avait  substitué  un  autre  cadavre ,  et  qu'il  étoit 
ce  prisonnier  au  masque  de  fer  ,  ou  plutôt  de  velours  ,  qui  mourutà 
la  Bastille  le  19  de  Novembre  1703  ,  et  fut  enterré  à  S.  Paul  sous  le 
nom  de  Marcbiali ,  après  avoir  été  renfermé,  1"  dans  la  Citadelle  de 
Pîgnerol,  a°  dans  celle  des  lsles  Sainte-Marguerite,  d'où  il  fut  trans- 
féré l'an  169S.  La  raison  qu'on  apporte  de  l'emprisonnement  dece 
Prince  est  un  soufllet  qu'il  avoit  donné  ,  dit-on  ,  au  Dauphin  ;  maïs 
ce  soufflet  n'estappuyé  d'aucune  preuve  ,  et  l'homme  au  masque  de 
fer ,  sur  lequel  on  a  formé  d'autres  conjectures ,  sera  toujours  vrai- 
semblablement un  problème  insoluble. 
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a  coupé  bras  &  Jambes,  pour  le  guérir  d'un  mal  au  un 
peu  de  patience  &  de  douceur  auroit  entièrement  dif- 
Jîpé.  Bien  des  Catholiques  éclairés  &  judicieux  éroient 
de  cet  avis.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'elt  que  la  ré- 
vocation de  l'Edit  de  Nantes  nous  a  privés  d'un  grand 
nombre  de  Commerçans  &  d'Attifans  qui  ont  rranf- 
porté  chez  l'étranger  nos  richefles  &  notre  inrTuitrie. 

Les  Princes  Proreftans ,  en  recevant  ces  fugitifs 
dans  leurs  Etats  ,  adoptèrent  leur  reffentiment.  Celui 
qui  montra  le  plus  de  zélé  pour  les  venger  fut  Guil- 
laume ,  Prince  d'Orange.  Mais  il  employa  d'autres 
prétextes  que  celui  de  la  religion  pour  attirer  dans 
fon  parti  les  Catholiques.  Par  les  intrigues ,  l'Empe- 
reur ,  les  Rois  d'Efpagne  Se  de  Suéde  ,  les  Electeurs 
de  Saxe  &  de  Bavière ,  les  Cercles  de  Suabe  &:  de 
Franconie ,  auxquels  fe  joignirent  dans  la  fuite  les 
Eleéleurs  Palatin  &:  de  Brandebourg ,  &  le  Duc  de 
Savoie,  lignent,  le  21  Juin  de  l'an  16S6 ,  la  fa- 
meufe  Ligue  d'Ausbourg.  L'objet  principal  de  cette 
alliance  étoit  de  maintenir  &c  de  faire  obferver  , 
dans  toute  leut  étendue,  les  Traités  de  Munfter,  de 
Nimegue  &  de  Ratisbonne.  On  couvrit  l'AfFemblée 
d'Ausbourg  du  prétexte  de  la  guerre  contre  les  Turcs  ; 
mais  la  France  ne  prit  pas  le  change.  En  Août ,  trois 
Mandarins ,  envoyés  par  le  Roi  de  Siam  ,  font  leur 
entrée  à  Paris.  M.  le  Duc  de  Berri ,  3  e  fils  du  Dau- 
phin ,  vient  au  monde  le  3  o  Août.  Le  Roi  tombe 
dangereufement  malade  ;  "ce  qui  caufe  une  confter- 
nation  générale  dans  le  Royaume.  Le  1 1  Décembre , 
le  Prince  de  Coudé  couronne  une  vie  héroïque  ,  par 
une  mort  très  chrétienne ,  à  l'âge  de  fi  5  ans.  En  mou- 
rant il  dit  ces  patoles  remarquables  à  fes  enfans  :  Son- 
ge^ que  vous  ne  fereç  de  grands  hommes  qu'autant 
que  vous  fere^fideles  à  Dieu  &  au  Roi.  Egal  à  Tu- 
renne  dans  l'art  militaite ,  il  diftéroir  de  lui  dans  la 
manière  de  commander.  »  Condé  ,  dit  S.  Evremont , 
»  donnoit  toujours  fes  ordres  à  fes  Lieutenans  par 
»  écrit,  &  leur  impofoit  la  loi  de  les  fuivre.  Tu- 
»  renne  difoit  aux  liens  ce  qu'il  convenoit  de  faire  , 
»  &  s'en  rapporroit  à  leur  prudence.  Il  eft  arrivé  de 
»  là  que  l'un  de  ces  deux  grands  Capitaines  a  eu 
■>  beaucoup  d'illuftres  élevés  ,  &  que  l'autre  n'en  a 
»  point  formé ,  ou  n'en  a  formé  que  peu.  »  Une  au- 
tre différence  entre  eux ,  eft  que  le  premier  ména- 
geoit  le  fang  des  foldats  autant  que  le  fécond  en 
étoit  prodigue.  Cette  année  eft  remarquable  encore 
par  l'erabliflement  de  la  Maifon  de  S.  Cyr,  pour  l'é- 
ducation de  150  Demoifelles. 

Les  franchifes  dont  jouiffoient  à  Rome  les  Hôtels 
des  Ambafladeurs  des  différentes  Couronnes ,  déro- 
boient  fouvent  les  malfaiteurs  à  la  févérité  des  loix. 
Innocent  XI ,  Pontife  vertueux ,  ferme  &:  zélé  pour 
le  bon  ordre,  abolit  ces  privilèges  abulïfs  ,  l'an  1*87, 
par  une  Bulle  portant  menace  d'excommunication 
contre  tous  ceux  qui  refuferoient  de  s'y  conformer. 
La  fierté  de  Louis  XIV  fut  blelfée  de  cette  réforme. 
M.  d'Eftrée  ,  notre  Ambaffadeur  à  Rome ,  étant 
mort  peu  de  tems  après ,  le  Marquis  de  Lavardin 
fut  envoyé  pour  le  remplacer ,  avec  ordre  de  main- 
tenir les  franchifes  dont  fes  prédécelfeurs  avoient 
joui.  Il  fit  fon  entrée  dans  Rome,  le  16  Novembre 
avec  un  nombreux  cortège ,  &  notifia  ,  en  prenant 
potfelîion  de  fon  Palais  ,  les  ordres  dont  il  étoit 
chargé.  Innocent  en  conféquence  refufa  de  l'admet- 


tre à  fon  audience ,  comme  ayant  encouru  l'excom- 
munication. L'Ambaifadeur,  pour  le  braver,  affeéte, 
le  jour  de  Nocl  ,  de  communier  dans  l'Eglife  dé 
S.  Louis ,  qui  fut  interdite  le  lendemain.  La  Cour 
de  Louis  XIV  habitoit  alors  le  Château  fuperbe  de 
Verfailles ,  qu'il  venoit  d'achever  :  ce  n'étoit  aupa- 
ravanr  qu'une  maifon  de  chaffe  dont  Louis  XIII  avoït 
acquis  le  local. 

La  nouvelle  de  ce  qui  fe  pafloit  à  Rome  étant  ar- 
rivée en  France  ,  le  Procureur  Général  du  Parlement 
appelle  comme  d'abus,  \ç  il  Janv.  1  6$  S,  de  la  Bulle 
du  Pape  au  fujet  des  franchifes.  Le  7  Oét.  fuivant ,  le 
Roi  fe  faidt  du  Comtat  d'Avignon.  II  prend  dans  le 
même  tems  fes  ptécautions  contre  la  liguedAiisbour» 
&-  envoie  des  rroupes  au-deli  du  Rhin.  M.  de  Boufle?s 
foumet  Keiferlauter  le  20  Sept.  &:  s'empare  enfuite 
de  Creutznac  &  d'Oppenheim.  On  fe  faifit  d'Hail- 
bron  le  1 5  Oûobre ,  d'Heidelberg  &  de  Mayence 
le  2.5.  Philisbourg  ouvre  fes  portes  le  29  à  M.  le 
Dauphin ,  après  1  c,  jours  de  tranchée  (1)  ;  Manheim 
eft  pris  le  1 1  Novembre ,  Frankendal  le  1  8  ;  Neuftat, 
Spire,  Trêves,  Worms  fe  rendent  auflî.  Le  3  Dé- 
cembre ,  le  Roi  déclare  la  guerre  à  la  Hollande  , 
pour  avoir  favorifé  le  Prince  d'Orange  qui  avoir  fait 
une  invafion  en  Angleterre  le  1 5  Novembre  ,  à  la 
tete  de  15000  hommes.  Sur  mer ,  le  1  Juillet,  le 
Maréchal  d'Eftrées  jette  plus  de  10000  bombes  dans 
Alger  ,  &  coule  à  fond  5  vaiffeaux  des  Algériens  , 
pour  punir  ces  Corfaires  de  leurs  nouvelles  pirareries. 

La  France  a  de  tout  tems  été  l'afyle  des  Princes 
malheureux.  L'an  1 689  ,  le  7  Janvier,  Jacques  II , 
Roi  d'Angleterre,  chaffé  de  fes  Etats  par  le  Prince 
d'Orange, &  trahi  par  fes  fujets,  arrive  àS.  Germain- 
en-Laye.  (  La  Reine,  fa  femme ,  &  le  Prince  de  Galles 
y  croient  arrives  la  veille.  )  Louis  XIV  le  reçoit  eu 
Roi ,  lui  cède  fa  Maifon  de  S.  Germain  ,  l'y  entre- 
tient avec  magnificence ,  &  emploie  fes  finances  & 
fes  troupes  pour  le  rérablir.  Il  lui  donne  une  flotte  , 
commandée  par  M.  Gabarer,  fur  laquelle  il  paffe  \ 
au  mois  de  Mars ,  en  Irlande ,  que  le  Comre  de  Tir  - 
conel  contenoit  dans  l'obéiffance.  Louis  ,  en  le  quit- 
tant ,  lui  dit  :  Le  meilleur  j'ouhait  que  je  puiffe  vous 
faire  ,  c'ejl  de  ne  jamais  vous  revoir.  Ce  fouhait  ne 
fur  pas  accompli.  Au  commencement  de  Mai,  le 
Comte  de  Chateau-Renaud  conduit  en  Irlande'un 
grand  convoi  de  vivres  ,  de  munirions  &  un  fecours 
de  3000  hommes  j  il  fait  Iieureufement  fon  debar- 
quement ,  bat ,  le  1 2  Mai ,  la  flotte  angloife ,  prend 
à  fon  retour  7  vaiifeaux  hollandois ,  richement  char- 
gés ,  &  arrive  à  Breft  le  1 S  Mai ,  n'ayant  employé 
que  10  ou  12  jours  à  cette  expédition.  Le  25  Juin  , 
le  Roi  déclare  la  guerre  aux  Anglois  rebelles.  En  Al 
lemagne ,  la  Diète  de  Ratisbonne  déclare  ennemis  de 
l'Empire  la  France  &  le  Cardinal  Furflemberg  ,  qui 
difputoit  l'Archevêché  de  Cologne  au  Prince  de  Ba- 
vière ,  appuyé  par  l'Empereur.  Au  mois  de  Février , 
les  Généraux  françois  ,  en  vertu  d'un  ordre  du  Roi  ' 
lignifient  à  tous  les  habitans  du  Palatinat  qu'il  faut 
quitter  leurs  demeures ,  &  qu'on  va  les  détruire  par 
le  fer  &  par  les  flammes.  L'ordre  fut  exécuté  à  la 
rigueur.  C'étoit  un  Miniftre ,  donr  la  politique  avoit 
endurci  l'aine ,  qui  l'avoir  fuggéré  au  Roi ,  pour  faire, 
difoit-il ,  une  barrière  entre  la  France  &  fes  enne- 
mis. L'Europe  eut  horreur  de  cette  exécution.  Louis , 


(  1  )  A  l'occasion  de  celle  conquête  le  Duc  de  Montausier,  Gou" 
vcrneur  du  Dauphin  ,  lui  écrivit  :  a  Mgr,  je  ne  vous  fais  point  de 
„  compliment  sur  la  prise  de  Philisbourg  :  vous  aviez  une  bonne  ar- 
„  mec,  des  bombes  ,  du  canon  et  Vauban.  Je  ne  tous  en  fais  point 


aussi  sur  ce  que  vous  êtes  brave  ;  c'est  une  vertu  héréditaire  dans 
»  votre  Maison  :  mais  je  me  réjouis  avec  vous  de  ce  que  vous  ctesli- 
■  béral  ,  généreux  ,  humain  ,  et  faisant  valoir  les  services  de  ceux 
1  qui  font  bien.  » 
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revenu  de  la  furprife  qui  lui  avoit  été  faite ,  ne  la 
pardonna  point  à  celui  qui  en  étoit  l'auteur.  Les 
Confédérés  d'Ausbourg*  comprirent  alors  qu'ils  ne 
pouvoient  plus  relier  dans  l'inaction.  Ils  fe  mettent 
en  mouvement ,  &  ouvrent  la  campagne  par  le  fiége 
de  Keifervet,  dont  ils  s'emparent  le  18  Juin.  Le  zS 
Août ,  le  Marquis  de  Bouliers  emporte  d'alfaut  Ko- 
cheim  fur  la  Moielle.  Le  S  Septembre,  le  Marquis 
d'Uxelles ,  après  fept  femaines  de  tranchée  ouverte  , 
rend  ,  par  capitulation  ,  Mayence  au  Prince  Charles 
de  Lorraine  ,  faure  de  poudre  &  de  moufquets.  Les 
Ecrivains  Allemands  conviennent,  qu'ils  onr  fait  peu 
de  fiéges  plus  meurtriers.  Les  alliégés  faifoient  quel- 
quefois deux  &  trois  forties  en  un  jour ,  à  deux  heures 
l'une  de  l'autre.  Dans  une  feule  il  refta  9C0  Impé- 
riaux fur  le  carreau.  Le  Roi ,  voyant  d'Uxelles  à  fon 
retour  honteux  de  reparaître  devant  lui ,  Marquis , 
lui  dir-il ,  vous  avc\  défendu  la  place  en  homme  de 
cœur,  &  vous  ave^  capitulé  en  homme  d'efpril.  Le 
Baron  d'Asfeld ,  après  avoir  défendu  Bonn  ,  pendant 
97  jours ,  avec  une  valeur  extraordinaire  ,  fit ,  le  il 
Octobre  ,  une  capirulation  honorable  avec  l'Electeur 
de  Brandebourg.  D'Asfeld  mériroit  les  mêmes  éloges 
que  d'Uxelles.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa 
gloire.  BlefTé  mortellement  au  dernier  afTaut  que 
donna  le  Duc  de  Bavière  avec  fes  feules  troupes ,  il 
alla  mourir  à  Aix-la-Chapelle  dans  le  mois  fuivant , 
a  l'âge  de  ;  5  ans.  En  Flandre ,  le  17  Août ,  le  Ma- 
réchal d'Humicres  s'étant  opiniâtre  à  vouloir  forcer 
un  détachement  des  ennemis  dans  Valcourt ,  perd 
environ  1 100  hommes ,  &  cfl:  obligé  de  fe  retirer. 

La  campagne  de  1690  fut  une  des  plus  fécondes 
pour  nous  en  heureux  fuccès.  Sur  mer ,  le  1  o  Juillet , 
le  Comte  de  Tourville  défait  les  flottes  d'Angleterre 
&  de  Hollande ,  &  fe  rend  maîrre  de  la  mer.  Au 
mois  d'Août  fuivant ,  il  fait  une  defeente  à  Ting- 
mouth,  cv  brûle  plufieurs  vailfeaux  ennemis.  Les 
Anglois  attaquent ,  au  mois  d'Octobre ,  Québec  dans 
le  Canada ,  Se  fe  retirent  après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde.  Ils  réuflîflent  mieux  à  l'Isle  S.  Chriilophe  , 
&  enlèvent  aux  François ,  dans  le  mois  de  Décem- 
bre ,  la  partie  qu'ils  y  pouedoient.  Dans  les  Pays- 
Bas  ,  le  Maréchal  de  Luxembourg ,  ayant  palfé  la 
Sambre  le  3  o  Juin  ,  attaque  les  ennemis  ,  commandés 
par  le  Prince  de  Waldeck  ,  le  1  Juillet,  &  remporte 
fur  eux  une  pleine  victoire  à  Fleurus ,  près  de  Cliarle- 
roi.  Plus  de  6000  hommes  des  ennemis  relient  fur  le 
champ  de  bataille  ,  &  un  plus  grand  nombre  elt  fait 
priiorinier.  »  Cette  bataille  ,  heureufement  gagnée  , 
»  dit  le  Marquis  de  la  Fare  ,  a  été  la  fource  de  tous 
»  les  autres  bons  fuccès  que  la  France  a  eus  pendant 
»  que  dura  cette  guerre.  »  Le  fils  du  Marquis  de 
Villarceaux  fur  du  nombre  des  Officiers  François  qui 
tombèrent  entre  les  mains  des  ennemis.  Nouvelle- 
ment créé  Chevalier  du  S.  Efprit ,  il  montre  ,  à  ceux 
qui  l'ont  pris  ,  le  cordon  de  fon  Ordre  ,  dans  l'efpé- 
rance  d'un  meilleur  traitement.  Les  foldats  fe  le  dif- 
purenr ,  & ,  ne  pouvant  s'accorder  ,  ils  le  mafla- 
crent.  En  Italie ,  M.  de  Catinat  force  l'armée  du 
Duc  de  Savoie  ,  dans  un  porte  très  avantageux  ,  & 
la  défait  entièrement  à  StarFarde  ,  près  de  Saluées ,  le 
iS  Aoûr.  Le  premier  fruit  de  cette  victoire  fut  la 
prife  de  Saluces  le  1 9  ;  plufieurs  villes  du  Piémont 
fe  foumettent  enfuite.  Le  1 1  Novembre,  M.  de  Ca- 
tinat force  les  retranchemens  des  ennemis  du  côté 
de  Suze  ,  s'empare  du  Fort  de  Jaleafie ,  Se  fe  rend 
maître  de  Suze  &  de  la  citadelle.  Ce  fut  néanmoins 
après  une  campagne  fi  glorieufe  que  Louvois  ,  irrité 


de  fa  modération  ,  lui  écrivit  ces  paroles  que  fon 
Maître  ne  lui  avoit  sûremenr  pas  dictées ,  Se  que  nous 
laîflons  au  Lecteur  le  foin  de  qualifier  :  Quoique  vous 
ay effort  mal fervt  le  Roi  cette  campagne,  Sa  Majejlc 
veut  bien  vous  conferver  voire  gratification  ordinaire. 
Tandis  que  ce  Général  rriomphe  dans  le  Piémont , 
M.  de  S.  Ruth  étend  nos  conquêtes  par  la  réduction 
de  la  Savoie.  Madame  la  Dauphine  meurt ,  le  10 
Avril ,  des  fuites  des  conciles  du  Duc  de  Berri.  Se 
fentant  proche  de  fa  fin  ,  elle  fe  fir  apporter  cet  en- 
fant, Se  lui  dit  en  le  baifant  :  Cefi  de  bon  cœur, 
quoique  tu  me  coûtes  bien  cher.  Le  Roi  voulut  la  voir 
expirer ,  &  dir  à  l'Evêque  de  Meaux  ,  qui  lui  con- 
feilloit  de  fe  retirer  :  //  ejl  bon  que  je  voie  comment 
meurent  mes  pareils.  Cette  Princefle  fut  moins  re- 
grettée qu'elle  ne  le  méritoit.  Elle  avoit  de  l'efprit  , 
aimoit  les  arts  ,  s'y  connoifloit  &  les  protégeoit.  Elle 
avoit  fur-tout  la  repartie  très  heureufe.  Louis  XIV 
lui  difant  un  jour  ,  Vous  ncmavie^  pas  dit,  Ma- 
dame que  la  Ducheflc  de  Tofcane  ,  votre  jœur,  étoit 
extrêmement  belle.  Puis-je  me  rejfouvcnir  j  répondit- 
elle  ,  que  ma  fxur  avoit  toute  la  beauté  de  la  famille  , 
tandis  que  j'en  ai  tout  le  b<  nheur.  Mais  le  goût  qu'elle 
marquoit  pour  la  vie  retirée  déplut  Se  refroidit  les 
cœurs  à  fon  égard.  Le  Roi  d'Angleterie  ayant  perdu, 
le  1  1  Juillet ,  la  bataille  de  la  Boyne  en  Irlande ,  ell 
obligé  de  repafler  en  France. 

Lan  1691  ,  M.  de  Catinar  prend,  le  21  Mars, 
Ville-Franche  avec  fon  château ,  les  Forts  de  Mon- 
talban  Se  de  Sant-Ofpitio  ,  Nice  Se  fon  château  le 
1  Avril ,  Veillane  le  30  Mai ,  Carmagnole  le  9  Juin, 
(  les  ennemis  la  reprirent  J  &  finit  la  campagne  par 
la  prife  de  Montmélian  ,  qui  fe  rend  le  11  Décem- 
bre ,  après  3  3  jours  de  tranchée  ,  Se  plus  d'un  an  de 
blocus.  Un  Lieutenant-Général  ,  chargé  du  fiége  de 
Coni ,  l'ayant  levé  par  trop  de  précipitation  ,  elt  ar- 
rêté Se  enfermé  dans  la  citadelle  de  Pignerol.  Dans 
les  Pays- Bas ,  le  Roi  vient  en  perfonne  faire  le  liège 
de  Mons ,  qui  fe  rend  le  9  Avril.  Ce  fur  à  ce  liège 
que  le  Roi  donna  le  rang  de  Colonels  aux  Capitaines 
desGardes  françoifes&  desGardes  fuifles.  Le  18  Sept. 
M.  de  Luxembourg  gagne  ,  contre  le  Prince  de  W.il- 
deck,  le  combat  de  Leuze ,  où  18  efeadrons  de  la 
Maifon  du  Roi  &  de  la  Gendarmerie  défirent  75  ef- 
eadrons de  l'armée  ennemie.  En  Irlande ,  M.  de 
S.  Ruth  ,  Lieutenant-Général  des  troupes  de  France, 
ayant  été  tué  ,  le  12  Juillet ,  à  la  bataille  de  Kilcon- 
nel ,  fa  mott  entraîne  la  perte  de  la  bataille  Se  de 
toute  l'Irlande,  pour  le  Roi  Jacques.  M.  de  Châ- 
teau-Renaud palle  en  Irlande  avec  une  efeadre ,  Se 
ramené  ,  au  mois  de  Décembre,  tous  les  François, 
1S000  hommes  de  troupes  irlandoifes  ,  &  plufieurs 
familles  fidèles  à  leur  Prince ,  qui  aiment  mieux 
quitter  leur  patrie  que  de  fèconnoître  un  ufurpa- 
teur. 

M.  de  Louvois ,'  Miniftre  Se  Secrétaire  d'Etat  au 
département  de  la  guerre  ,  meurt  fubitement ,  le  1 6 
Juillet  1  6  j>  1  ,  à  l'âge  de  5 1  ans.  Il  contribua  ,  par  fon 
habileté,  à  rendre  le  Roi  terrible  à  fes  ennemis;  mais 
l'humanité  fournit  plus  d'une  fois  des  moyens  qu'il 
employa  pour  le  faire  triompher.  Du  relie  on  le  re- 
garde ,  avec  taifon  ,  comme  le  reftaurateur  de  la 
difeipline  militaire.  C'eft  à  lui  que  les  troupes  doi- 
vent les  unifotmes  qui  diftinguent  les  régnnens ,  les 
étapes  qui  leur  fourniflent  la  fubfrftance  dans  leurs 
marches  ,  les  magafins  qui  préviennent  la  difette  dans 
les  camps,  &  l'Hôtel  des  Invalides  ,  où  le  foldat vé- 
téran trouve ,  dans  un  honnête  entretien  ,  la  récom. 
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penfe  de  fes  fervices.  Le  Marquis  de  Barbezieux, 
fon  fils  ,  le  remplaça.  Audi  livré  a  fes  plaifirs  que  fou 
pere  l'éroir  au  travail ,  il  ne  tarda  pas  à  mécontenter 
le  Roi  par  fa  négligence. 

L'an  1692  ,  première  inftitunon  de  la  milice  des 
Hunards  en  France.  Le  bâtard  de  Cornberg ,  Alle- 
mand ,  qui  en  fut  nommé  Colonel ,  fe  comporta  lî 
mal ,  que  l'année  fuivante  il  fut  mis  à  la  Baftille  d'où 
il  ne  fortitqu'à  la  paix  de  Rifwick.  On  le  conduilîtde 
là  fur  la  frontière  avec  ordre  de  quitter  le  Royaume  , 
&  défenfe  d'y  rentrer.  Le  Roi  frit  en  perfonne  le 
fiége  de  Namur;  la  Ville  fe  rend  le  5  Juin,  après 
8  jours  de  tranchée,  le  château  après  22,  à  la  vue 
du  Prince  d'Orange  &  du  Duc  de  Bavière  ,  qui 
ctoient  venus  au  fecours  à  la  tète  de  1  ocooo  hommes. 
Cohorn  ,  qui  avoir  fortifié  la  place ,  défendoit  fon 
ouvrage  contre  Vauban  ,  fou  rival ,  qui  l'attaquoit. 
Le  2  Août,  le  Roi  quitte  la  campagne  &  reprend  la 
route  de  Verfailles.  Ce  départ  précipité  lui  fait  man- 
quer l'occalion  d'acquérir  un  nouveau  dégté  de  gloire. 
Lelendemainen  effet  le  Maréchal  de  Luxembourg  bat 
à  Sreinkerqtte  lé  Prince  d'Orange,  qui,  fur  un  faux  avis 
qu'il  lui  avoir  fait  donner  ,  s'étoit  flatté  de  le  furpren- 
dre.  La  victoire  fembla  d'abord  fe  déclarer  pour  les 
ennemis  ;  mais  l'habileté  du  Général  françois  &  la  va- 
leur de  fes  troupes  la  firent  bientôt  revenir  fous  leurs 
drapeaux.  »  Nous  poufsâmes  les  ennemis  ,  dit  M.  de 
»  Batwick  qui  étoit  à  cette  bataille  ,  un  grand  quart 
»  de  lieue ,  jufques  hors  du  bois,  avec  un  prodigieux 
»  carnage.  Notre  troupe  dorée  ,  compofée  de  M.  le 
.»  Duc  d'Orl  eans ,  de  MM.  les  Duc  de  Bourbon, 
»  Prince  de  Conti ,  Duc  de  Vendôme,  Grand-Prieur , 
»  Se  nombre  d'autres  ,  fur  pendant  toute  l'action 
»  avec  M.  de  Luxembourg  ,  expofée  au  plus  grand 
»  feu.  »  Les  ennemis  du  Maréchal  voulurent  dimi- 
nuer, auprès  du  Roi ,  la  gloire  de  cette  journée,  en 
répétant  fans  celle  qu'il  s'étoit  laiiré  furprendre  ; 
ce  qui  étoit  faux  ,  puifqu'il  avoir  fait  fes  diipofitions 
long-tems  avant  l'ennemi.  Eh  !  qu'auroii-il  fait  de 
plus  ,  s'il  navo'u  pas  été  furpris  ?  répondit  le  Mo- 
natque.  Du  côté  des  Alpes ,  M.  de  Catinat ,  avec 
une  armée  fort  inférieure  à  celle  du  Duc  de  Sa- 
voie, déconcerte  tous  les  projets  de  ce  Prince,  qui, 
ayant  tourné  vers  le  Dauphiné,  entre  dans  Embrun 

î 7  ^°!lr  '  ^  ^aF  >  Pu's  *"e  ret'te  j  après 
avoir  brûlé  cette  dernière  place  ,  Se  quelques  villa- 
ges des  environs.  En  Allemagne,  le  Maréchal  de 
Lorges  remporte  deux  avantages  confidérables ,  le 
premier  à  Spirebach  aux  environs  de  Strasbourg,  au 
commencement  de  Septembre  ,  le  deuxième ,  'le  17 
de  ce  mois,  près  de  Forrzeim  ,  dont  il  venoit  de 
s'emparer;  ce  fur  là  qu'il  battit  le  Duc  Adminiftra- 
teurde  Wurtemberg,  le  fitprifonnier,  &  lui  enleva 
route  fi  vaitfèlle  d'argent.  Sur  mer ,  le  29  Mai ,  M.  de 
Tourville  ,  attaqué  par  la  flotte  ennemie  ,  compofée 
de  90  vaifTeaux ,  n'en  ayanr  que  44 ,  fe  bat  avec  avan- 
tage ,  &  fair  une  belle  retraite  ;  mais  la  marée  lui 
ayant  manqué,  il  perd  i^vaifleaux,  qui  font  brûlés 
ou  coulés  bas  à  Cherbourg  &  à  la  Hogue  (1). 

Nous  prévînmes  les  ennemis  par  notre  diligence 
dans  les  Pays-Bas  en  1695.  M.  de  Bouliers  emporte  , 
le  6  Janvier ,  en  1 5  heures  de  tranchée  ouverte 
Furnes  ,  qui  étoit  défendue  par  une  garnifon  déplus 
de  3000  Anglois  Se  Hollandois.  Le  29  Juillet,  le 


Duc  de  Luxembourg  fut  victorieux  à  la  fanglante 
journée  de  Nerwinde  près  de  la  Guete  ,  à  quelques 
lieues  de  Bruxelles  ;  le  Prince  d'Orange  y  biffa  près 
de  1  2000  hommes  fur  le  champ  de  bataille.  Cette 
vidoire ,  qui  chancela  long  -  rems  ,  coûta  plus  de 
7000  hommes  à  la  France  :  c'efl:  à  cette  occafibrf  qu'on 
dit  qu'il  falloir  chantet  plus  de  De  profundis  que  de 
•Te  Deum.  Le  1 1  OéVobre ,  Charleroi  fe  rend  aux 
François.  En  Allemagne  ,  le  S  Janvier  ,  les  François 
lèvent  le  fiége  de  Rhinfelds.  Le  2 1  Mai ,  le  Maré- 
chal de  Lorges  emporte  Heidelberg  l'épée  à  la  main , 
Se  le  château  2  jours  aptès  ;  il  y  eut  là  beaucoup  dé 
cruautés  commifes ,  &  les  tombeaux  des  Electeurs  Pa- 
latins ne  furentpas refpectés.  Le  5  Juin  ,  le  Maréchal 
canonnelecampduPrincedeBade;  le  S  ,  il  l'attaque, 
Se  elt  teponffé  :  il  entre  enfuite  dans  le  Vnrtembérg. 
M.  le  Dauphin  étant  venu  joindre  l'armée  du  Maré- 
chal, s'approche  du  camp  des  Allemands  fur  le  Necre 
à  Hailbron  ,  Se  ne  peut  les  engager  à  un  combar.  En 
Italie  ,  le  Duc  de  Savoie  bombarde  Pignerol  depuis 
le  25  Septembre  jufqu'au  1  Octobre,  &  fe  retire 
avec  précipitation  ,  fur  la  nouvelle  que  M.  de  Ca- 
rinar  vient  à  lui.  Ce  Général  ne  tarde  pas  à  fe  mon- 
trer; il  arrive  le  3  Octobre  à  la  Marfaille  ,  près  de 
Pignerol ,  où  l'armée  du  Duc  étoit  campée  ,  Se  le 
lendemain  il  la  taille  en  pièces  ;  près  de  S  000  hommes 
reftenr  fur  le  champ  de  bataille ,  3  4  pièces  de  canon , 
liô'  tant  dtapeaux  qu'étendards,  Se  beaucoup  de  pri- 
fonniers  de  diftinction ,  Allemands ,  Efpagnols  & 
Italiens ,  demeurent  au  pouvoir  du  vainqueur.  Le 
Duc  de  Vendôme  &  fon  frère  ,  le  Grand-Prieur  , 
eurent  grande  parr  au  gain  de  la  bataille.  Le  fruit 
de  cette  victoire  fut  la  défolation  du  territoire  de 
Turin ,  qui  avoit  été  précédée  de  l'incendie  de  la 
Vénerie ,  en  repréfailles  des  ravages  commis  dans  le 
Dauphiné.  Sur  mer,  les  Anglois  font  une  tentative, 
le  5  Avril ,  fur  la  Martinique  ,  &  fe  retirent  avec 
pette.  Le  17  Juin,  M.  de  Toutville  attaque  la  flotte 
des  Anglois  Se  des  Hollandois ,  qui  venoit  de.Smyrne 
fous  l'efcorte  de  20  vailfeaux  de  guerre  :  il  leur  en- 
levé 2  vailfeaux  de  guerre  ,  27  vailfeaux  marchands , 
Se  en  fait  périr  plus  de  60  ;  ce  qui  fait  pour  les  en- 
nemis une  perte  de  plus  de  20  millions.  Les  Anglois 
voulant  fe  venger  des  Malouins ,  qui  les  défoloienr 
fur  mer ,  entreprennent.de  déttuire  S.  Malo  ;  ils  fe 
fervirent  pour  cela  d'une  machine  infernale ,  qui 
n'eut  d'autre  effer ,  lorfqu'ils  la  firent  jouer  fur  la 
fin  de  Novembre ,  que  de  caffer  les  vitres  des  mai- 
fons  ,  Se  d'enlever  les  tuiles  Se  les  ardoifes.  (  L'in- 
venteur Se  le  directeur  de  cette  machine  étoit  un  ré- 
fugié françois ,  nommé  Fournier.  )  Cette  année  le 
Roi  fait,  le  27  Mars,  une  création  de  7  Maréchaux 
de  France  ,  MM.  de  Choifeul ,  Villeroi ,  Joyeufe , 
Tourville,  Noailles  ,  Bouliers  Se  Catinat.  Le  10 
Mai ,  il  inltirue  l'Ordre  militaire  de  S.  Louis.  Mort 
de  Mademoifelle  de  Montpenucr  ,  Anne-Marie- 
Louife ,  fille  unique  de  Galton ,  Duc  d'Orléans ,  le 
5  Avril  .,  à  l'âge  de  66  ans.  Après  avoir  paffé  le  com- 
mencemenr  de  fa  vie  dans  les  plailirs  Se  les  intrigues, 
le  milieu  dans  les  amours  Se  les  chagrins  ,  elle  en 
palfa  la  fin  dans  la  retraite  év  la  piété. 

M.  le  Dauphin  fit  la  campagne  des  Pays-Bas  en 
1694  ,  ayant  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de  Luxem- 
bourg. Le  projet  du  Ptince  d'Orange  étoit  de  s'em- 


(  1  )  Une  médaille  ,  précédemment  frappée  à  l'honneur  du  Roi, 
portoir  cette  inscription  fastueuse  :  imperium  pelaci.  Les  Hollan- 
dois ,  après  la  victoire  de  la  Hogue,  en  firent  frapper  une  autre  à 
tour  ,  où  l'on  voyoit  Neptune  irrité  ,  poursuivant  les  vaisseaul 


françois ,  avec  cette  légende  tirée  de  Virgile  : 

Maturatefugam.regique  haec  dicte  vestro, 
Non  1LLI  IMPERIUM  PELACI .  .  . 
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parer  du  Pont  d'Expierres  pour  entrer  en  France.  Se 
voyant  arrêté  par  le  Dauphin ,  il  aiîiége  Hui ,  qu'il 
prend  par  capitulation  le  18  Septembre.  La  plus 
glorieufe  campagne  de  cette  année  eft  celle  de  Ca- 
talogne :  le  Maréchal  de  Noailles  pâlie  le  Teck  à 
la  vue  des  Efpagnols  qui  étoieut  retranchés  fur  le 
bord  de  cette  rivière  ,  &  les  défait  à  plate-couture  le 
27  Mai  ;  5000  hommes  relient  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  Se  plus  de  3000  font  frits  prifonniers.  Par 
une  fuite  de  cette  victoire ,  qui  ne  coûta  aux  François 
que  500  hommes  ,  la  ville  de  Palamos  eft  emportée 
l'épée  à  la  main  le  ?  Juin ,  la  citadelle  fe  rend  à  dif- 
cretion  le  io;  Giroune  ne  réfifte  que  5  jours  ,  Se 
capitule  le  29  ;  la  ville  d'Ofhlric  ouvre  d'elle-même 
fes  portes;  le  château,  défendu  par  7  rerranche- 
mens  ,  &  litué  fur  un  roc  prefque  inaccelîible ,  elt 
emporté  d'alFaut  le  20  Juillet  ;  Caftelfolit  fe  foumet 
le  8  JJkembre.  Sur  mer ,  les  Anglois  font  une  renta- 
tive Iff  le  port  de  Breft ,  où  ils  échouent  le  1 S  Juin , 
avec  perte  de  près  de  2000  hommes  ,  du  nombre 
defquels  fut  le  Général  Talmach  qui  avoit  frit  la 
defeente.  Le  19  du  même  mois,  le  fameux  Jean 
Barth  ,  n'ayant  que  6  vaifleaux  Se  2  Mûtes,  attaque  , 
à  la  hauteur  du  Texel ,  8  vaifleaux  de  guerre  hollau- 
dois ,  qui  emmenoienr  un  convoi  de  bled  de  100 
voiles  qu'ils  avoient  eiikjf'é  aux  François  ;  il  prend 
3  vaifleaux  ennemis  ,  Se  délivre  tout  le  convoi  qu'il 
fiit  entrer  dans  nos  ports.  Le  22  Juillet ,  les  Anglois 
bombardent  Dieppe ,  Se  le  Havre  de  Grâce  le  z6  : 
cette  place  fouffrir  peu,  mais  la  première  fut  pref- 
que entièrement  confumée  par  les  bombes.  Le  21 
Septembre,  ils  bombardent  Dunkerque,  mais  fans 
fuccès.  Le  8  Août,  l'illuftre  Antoine  Arnaud,  Doc- 
teur de  Sorbonne ,  l'une  des  grandes  lumières  de  fon 
fiecle,  meurt  à  Bruxelles  :  Scientiarum  optimorun:- 
que  inftnutorum  omniu-n fax ,  dit,  en  parlant  de  lui 
le  célèbre  Gravina.  Il  n'avoir  rien  de  relevé  dans  la 
figure  ,  Se  lorfqu'après  la  paix  de  Clément  IX  il  fut 
préfenté  à  Louis  XIV  ,  ce  Monarque  ne  put  s'empê- 
cher de  dire  :  Eh  quoi  !  c'eft  là  le  grand  Arnaud?  On 
en  difoit  autant  de  Socrate  Sé  d'Agéfilas. 

La  France  perdit ,  le  4  Janvier  de  l'an  1695  ,  le 
Maréchal  de  Luxembourg  ,  le  plus  grand  Général 
qu'il  y  eut  alors  en  Europe.  Sa  mort  fut  le  terme 
des  grands  fuccès  de  Louis  XIV.  (  Voy.  les  Barons 
&•  Ducs  de  Monlmorenci.)  Dans  les  Pays-Bas  ,  le 
Roi  fait  faire  de  nouvelles  lignes  entre  la  Lis  &  l'Ef- 
caut.  M.  de  Montai  prend  Dixmude  en  16  heures , 
le  28  Juin,  &:  Deinfe  le  29.  M.  de  Villeroi  fur- 
prend  ,  le  1 4  Juillet: ,  le  Prince  de  Vaudemonr ,  qui 
fait  une  belle  retraite  ,  n'ayant  perdu  que  deux  régi- 
mens  de  fon  arriere-garde.  Le  4  Août ,  Namur  fe 
rend  au  Prince  d'Orange  qui  avoit  inverti  cette  place 
le  1  Juillet.  Le  Maréchal  de  Bouliers  défend  le 
château  jufqu'au  2  Septembre ,  Se  fair  une  capitula- 
tion honorable  ;  mais  le  Prince  d'Orange  la  viole  , 
Se  lait  arrêter  ce  Général.  Surpris  d'un  procédé  fi  in- 
jufte ,  Bouliers  en  demande  la  raifon.  On  lui  ré- 
pond que  c'eft  par  repréfailles  de  la  garnifon  de  Dix- 
mude &  de  celle  de  Deinfe  ,  que  les  François  ont 
retenues  malgré  les  capitulations.  Si  cela  ejl  ,  dit 
Bouliers  ,  c'e/l  ma  garnifon  quon  doit  arrêter,  &  non 
moi.  IWonfieur ,  lui  répliqua-r-on  ,  on  vous  eflime 
vous  feui plus  que  dix  milli  hommes.  Pendant  le  fiége 
de  Namur ,  M.  de  Villeroi  bombarde  Bruxelles , 
vers  la  mi-Aoûr ,  par  ordre  du  Roi ,  fur  le  refus  que 
font  les  Alliés  de  cefTer  de  bombarder  nos  villes  ma- 
ritimes. En  Italie  ,  le  1 1  Juillet ,  le  Marquis  de 


Crénan  rend  Cazal  au  Duc  de  Savoie  ,  à  condition 
que  les  fortifications  feront  rafées ,  &  que  la  place  , 
ainfi  démantelée  ,  fera  remife  au  Duc  de  Mantoue. 
En  Catalogne  ,  M.  de  Vendôme  ,  fait  lever  le  fiége 
de  Palamos  au  Marquis  de  Caftanaga  le  2  5  Août. 
Sur  mer ,  les  Anglois  jettent ,  le  1 5  Se  le  1 6  Juillet , 
900  bombes  dans  S.  Malo,  &  brûlent  10  ou  12  mai- 
fons  :  ils  font  avancer  contre  le  Fort  de  la  Couchée 
deux  machines  infernales  qui  ne  produifirent  aucun 
effet.  JIs  bombardent  Dunkerque  &  Calais  au  mois 
d'Août  :  la  première  place  n'en  reçut  aucun  dom- 
mage ,  Se  la  féconde  en  fouffrit  peu.  Le  1  o  Septem- 
bte  ,  une  flotte  angloife ,  richemenr  chargée  ,  venant 
des  Indes  orientales,  fous  l'efcotte  de  deux  vaifleaux 
de  guerre  ,  eft  enlevée  par  le  Marquis  de  Nefmond. 
affaires  ecclifiafiiques.  Les  ouvrages  de  Madame 
Guyon  fur  la  vie  myftique  ayant  été  remis  ,  en  1(194, 
a  M.  Bofliiet ,  Evêque  de  Meaux,  pour  les  examiner, 
ce  Prélat,  après  huit  mois  de  conférences  tenues  fur 
ce  fujet  avec  M.  de  Noailles  ,  alors  Evêque  de  Châ- 
lons-fur-  Marne  ,  &  M.  Tronfon  ,  Supérieur-Gé- 
néral de  S.  Sulpice  ,  arrête  54  articles  qui  font  (ignés 
à  Ilîi ,  le  10  Mars  ,  par  les  Examinateurs  &  par 
l'Abbé  de  Fénelon  ,  depuis  Archevêque  de  Cambrai, 
qui  s'étoit  d'abord  montré  favorable  à  Mad.  Guyon. 
Au  mois  d'Avril ,  Edit  touchant  la  jurifdiéMon  con- 
tentieufe  des  Eccléliaftiques ,  enregiftré  à  la  Grand- 
Chambre  le  1 4  Mai  fuivant.  Le  1 9  Aoûr,  Antoine 
de  Noailles ,  Evêque  de  Châlons ,  eft  nommé  à  l'Ar- 
chevêché de  Paris ,  vacanc  par  la  morr  de  M.  de 
Harlai ,  arrivée  le  6  du  même  mois. 

L'année  1696  ne  fournit  aucun  événement  bien 
conlîdérable  :  tout  fe  palfa  de  part  &  d'autre  en  ex- 
péditions de  peu  de  conféquence.  En  Italie  ,  le 
Comte  de  Teiré  détache  de  la  ligue  le  Duc  de  Sa- 
voie ,  qui  fait  fa  paix  avec  la  France  le  4  Juillet  ;  elle 
ne  fut  publiée  que  le  1  o  Septembre.  Un  des  articles 
du  Traité  fut  le  mariage  de  la  PrincelTe  Marie-Adé- 
lai'de  ,  fa  fille  aînée  ,  avec  M.  le  Duc  de  Bourgogne. 
La  PrincelTe  part  pour  la  France  ,  Se  eft  reçue  par  le 
Roi,  le  5  Novembre,  à  Montargis.  Tous  les  efforts 
des  Anglois ,  avec  une  armée  navale  de  près  de  100 
vailTeaux ,  fe  terminent  au  bombardement  de  Calais 
&  à  celui  du  Fort  S.  Martin  dans  l'Isle  de  Rhé  ;  l'un 
Se  l'autre  fans  beaucoup  de  fuccès.  Le  18  Juillet , 
mort  de  M.  Colbert  de  Croifli ,  Miniftre  Se  Secré- 
taire d'Etat ,  l'un  des  plus  habiles  Négociateurs  de 
fon  tems.  Il  trompoit  les  Miniftres  étrangers  avec 
lefquels  il  traitoit ,  en  s'étudiant  à  ne  leur  dire  que 
la  vérité.  M.  de  Torci ,  fon  fils,  lui  fuccéda. 

Des  exploits  de  terre  Se  de  mer  fïgnalerent  la  va- 
leur françoife  en  1697.  Dans  les  Pays-Bas  ,  M.  de 
Catinat  prend,  le  5  Juin,  la  ville  d'Ath  en  14  jours 
de  tranchée.  Dans  la  Catalogne ,  M.  de  Vendôme 
aflîége  Barcelone  ,  &  oblige  le  Prince  de  Darmftat 
à  rendre  certe  place  par  capitulation  le  10  Août, 
après  5  2  jours  de  tranchée.  Sur  mer ,  M.  du  Guai- 
Trouin  enlevé,  le  25  Avril,  la  flotte  hollandoife  ve- 
nanr  de  Bilbao.  M.  de  Poinris  prend ,  le  5  Mai ,  fur 
les  Efpagnols',  dans  l'Amérique  méridionale  ,  Car- 
thagene  dont  il  fait  rafer  toutes  les  fortifications  ;  il 
part,  le  28,  avec  une  prife  de  plirs  de  10  millions, 
pour  revenir  en  France  ,  &  arrive  ,  le  29  Août ,  au  ■ 
port  de  Breft.  Le  20  du  même  mois  ,  le  Marquis  de 
Nefmond  fe  rend  maître  de  3  vaiffeaux  anglois ,  qui 
venoient  des  Isles  richement  chargés.  Enfin  après 
une  u  longue  &:  fi  cruelle  guerre  ,  la  paix  eft  con- 
clue à  Rifwick  ,  près  de  la  Haye  ,  le  10  Septembre  , 
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par  la  médiation  de  Charles  XII ,  Roi  de  Suéde  ,  en- 
tre la  France ,  l'Efpagne  ,  l'Angleterre  &  la  Hollande. 
L'Empereur  fait  ion  Traité  particulier  le  30  Octo- 
bre. Le  Duc  de  Lorraine,  par  ce  Traité,  rentre  dans 
fes  Etats.  Le  7  Décembre  ,  la  cérémonie  du  mariage 
de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  âgé  de  14  ans ,  avec 
la  Princèûe  de  Savoie,  qui  en  avoit  12  ,  fe  célèbre 
à  Verfailles. 

La  France ,  après  la  paix  de  Rifwick ,  afin  de  tenir 
toujours  en  refpect  fes  ennemis,  ne  j  ugea  poinràpropos 
de  déformer.  Le  Roi ,  pour  occuper  fes  troupes ,  or- 
donne ,  Pan  1  69  S,  un  des  plus  beaux  camps  qu'on  eût 
jamais  vus  ,  près  de  Compiegne  ,  &  s'y  rend  fur  la  fin 
du  mois  d'Août.  Le  Prince  d'Orange  ,  dans  le  même 
tems ,  à  l'infu  de  Louis  XIV  ,  &  pour  traverfer  les 
vues  d'ambition  qu'il  lui  fuppofoit ,  s'occupe  d'un 
projet  de  partage  des  Etats  du  Roi  d'Efpagne  ,  qui 
eft  agréé  par  la  plupart  des  Puiflances  ,  &  ligné  à  la 
Haye  le  1  l  du  mois  d'Octobre.  Mais  la  mort  du 
Prince  Electoral  de  Bavière  ,  arrivée  le  6  Février 
de  l'an  1699,  dérangea  ce  projet,  fuivant  lequel  ce 
Prince  devoit  avoir,  pour  fa  portion,  la  Couronne 
d'Efpagne.  Au  mois  de  Septembre,  le  Roi  fait  bâtir 
en  Alface  le  Neuf-Brifach ,  chef-d'œuvre  d'architec- 
ture militaire.  Jean  Racine ,  l'émule  du  grand  Cor- 
neille ,  termine  fes  jours  à  Paris  le  22  Avril  ,  dans 
la  59e  année  de  fon  âge.  Il  avoir  renoncé  aux  Mufes 
profanes  dès  l'âge  de  3  8  ans ,  &c  voulut  être  enterré  à 
Port-Royal ,  où  il  avoit  été  élevé. 

L'an  1700,  en  terminant  le  i7cfiecle,  donna  ou- 
vertute  à  une  révolution  qui  changea  prefque  entiè- 
rement la  face  d'une  grande  partie  de  l'Europe.  Phi- 
lippe ,  Duc  d'Anjou  ,  1'  fils  de  M.  le  Dauphin  ,  eft 
inftitué  héritier  de  toute  la  Monarchie  d'Efpagne,  le 
2  Octobre,  parie  teftament  de  Charles  II ,  qui  meurt 
le  1  Novembre  fuivant.  Louis  XIV  accepte,  le  6, 
le  teftament  pout  fon  petit-fils  ,  qui  eft  falué  Roi 
d'Efpagne  par  toute  la  Cour ,  &  par  l'Ambafladeur 
d'Efpagne  ,  &  proclamé ,  le  24,  à  Madrid.  Le  Roi , 
fon  aieu! ,  en  lui  annonçant  cette  nouvelle ,  Mon fils, 
lui  dit-il ,  il  n'y  a  plus  de  Pyrénées.  Il  part  le  4  Dé- 
cembre ,  accompagné  du  Duc  de  Bourgogne  &  du 
Duc  de  Berri,  qui,  l'ayant  conduit  jufqu'aux  fron- 
tietes  d'Efpagne ,  reprennent  la  route  de  France.  Au 
mois  de  Décembre ,  le  Roi  donne  des  Lettres-Pa- 
tentes par  lefquelles  il  conferve  au  Roi  d'Efpagne  & 
à  fes  defcendans  le  droit  de  fuccéder  à  la  Couronne 
de  France  :  ces  Lettres  furent  entegiftrées  le  3  Fé- 
vrier fuivant  au  Parlement.  Le  16  Octobre  ,  mort 
de  Dom  Jean-Armand  Boutillier  de  Rancé  ,  Abbé  & 
Réformateur  de  la  Trappe.  Cette  illuftre  réforme  , 
où  l'on  a  fait  revivre  le  premier  Inftitut  de  Cîteaux 
dans  route  fa  rigueur  ,  fut  commencée  en  1  66 4  ,  & 
fe  foutient ,  depuis  plus  d'un  lîecle ,  avec  la  même 
ferveur. 

L'année  1701  fut  le  commencement  d'une  nou- 
velle &  longue  guerre  où  nous  eûmes  pour  ennemis 
prefque  tous  les  Potentats  de  l'Europe.  L'Empereur 
Léopold ,  mécontent  de  voir  un  Prince  de  France  fur 
le  ttône  d'Efpagne,  fe  déclare  le  premier  contre  le 


teftament  de  Charles  II ,  &  fait  paflèr  en  Italie  une 
armée  de  3  0000  hommes ,  commandée  par  le  Prince 
Eugène  (  1  )  ;  bientôt  l'Europe  fe  trouve  plongée  dans 
une  nouvelle  guerre ,  par  les  intrigues  de  l'Empereur, 
qui  engage  les  Anglois  ,  gouvernés  par  leur  Roi  Guil- 
laume 111 ,  Prince  d'Orange  ,  &  les  Hollandois  ,  &  fé- 
conder fes  vues.  Ces  trois  Puiflances  s'unifient  enfem- 
ble  contre  la  France  &  l'Efpagne  par  un  Traité  appelle 
la  grande  Alliance,  qui  elt  iignéd  la  Haye  le  7  Sept.  Le 
Roi  de  Portugal  s'allie  avec  la  France  &  l'Efpagne. 
Le  Duc  de  Bavière  ,  que  Charles  11  avoir  nommé 
Gouverneur  des  Pays  -  Bas ,  époufe  les  intérêts  de 
Philippe  V  ,  &  fait  entrer  des  troupes  francoifes 
dans  les  places  de  fon  Gouvernement ,  où  il  y 'avoit 
garmfon  hollandoife.  Le  Duc  de  Savoie  ,  dont  la 
2'  fille  époufa  le  Roi  d'Efpagne  le  1  1  Septembre  , 
offre  aux  deux  Couronnes  fa  perfonne  5c  fes  troupes. 
La  guerre  commence  en  Italie.  Le  9  JuilieJBjhi- 
bat  de  Carpi  fur  l'Adige ,  où  le  Prince  Euplrde 
Savoie  met  en  fuite  quelques  régimens  françois , 
commandés  par  M.  de  S.  Frémond.  Le  Maréchal  dé 
Catinat ,  Général  de  l'armée  des  deux  Couronnes , 
reçoit  fucceffiveaient  plufieurs  petits  échecs  qu'il  11e 
peut  attribuer  à  la  feule  habileté  du  Prince  Eugène. 
Il  foupçonne  le  Duc  de  Savoie  de  s'entendre  avec 
l'ennemi ,  &  fait  part  de  13s  foupçons  à  la  Cour.  On 
les  rejette ,  &  le  Maréchale  Villeroi  eft  nommé 
pour  le  relever.  En  remettant  le  commandement  à 
ce  rival ,  M.  de  Catinat  entreprend  de  lui  donner  les 
confeils  que  fi  fagelfe  &  fon  amour  patriotique  lui 
dictent.  Le  nouveau  Général  les  reçoit  avec  une  iro- 
nie méprifante.  Le  tems  de  la  prudence ,  dir-il ,  eft 
pa£e;/e  ne  me  pique  pas  d'être  circonfpecl.  Il  ne  tarda 
pas  à  le  prouver.  Le  1  Septembre  ,  combat  de  Chiari 
près  de  l'Oliglio  ,  engagé  par  le  Duc  de  Savoie  & 
M.  de  Villeroi ,  contre  l'avis  de  M.  de  Catinat.  Ce 
grand  homme  eut  la  générofité  de  combattre  à  cette 
action  dont  il  avoit  prédit  la  funefte  uTué  ,  &  fut  du 
nombre  des  bleirés.  Nous  y  perdîmes  2000  hommes , 
&  il  fallut  battre  la  retraite  (2).  Retour  de  Catinat  en 
France.  Le  foldat,  dont  il  croit  adoré,  regretta  long- 
rems  le  Pere  la  penfée  :  c'eft  ainfi  qu'on  le  nommoit. 
Le  1  6  Septembre ,  Jacques  II ,  Roi  d'Angleterre  , 
meurt  à  S.  Germain-en-Laye ,  âgé  de  68  ans  :  le  Roi 
reconnoît ,  contre  l'avis  de  fon  Confeil ,  Jacques  III, 
fils  de  ce  Prince ,  pour  Roi  d'Angleterre.  Philippe  , 
Duc  d'Orléans  ,  frère  du  Roi,  meurt,  le  9  Juin ,  à 
l'âge  de  6 1  ans.  Ce  Prince  cefla  d'avoir  le  comman- 
dement des  armées  depuis  qu'il  eut  gagné,  en  1 677 , 
la  bataille  de  Cafîel ,  &  précifément  parce  qu'il  l'a- 
vait gagnée ,  lî  l'on  en  croit  les  ennemis  domefti- 
ques  de  Louis  XIV.  Les  Ofticiers  le  regrettèrent; 
»  car  il  étoit ,  dit  le  Marquis  de  la  Fare ,  naturelle- 
»  ment  intrépide  de  affable  fans  balFelTe  ;  il  aimoit 
»  l'ordre  ,  étoit  capable  d'atrangemenr  &  de  fuivre 
»  un  bon  confeil.  Il  avoit  afîez  de  défauts  ,  ajoute- 
»  t-il ,  pour  qu'on  foit  obligé  en  confeience  de  ren- 
»  dre  juftice  à  fes  bonnes  qualités.     Au  mois  de 
Décembte ,  Edir  portant  que  la  ville  de  Paris  fera 
divifée  en  20  quartiers.  On  n'en  comptoit  que  4  au 


(  1  )  François-Eugène  de  Savoie,  fils  d'Eugcnc-Mauricede  Savoie, 
Comte  de  Soissons,  connu  d'abord  sous  le  nom  d'Abbé  de  Carignan, 
quitta  l'état  ecclésiastique  auquel  il  avoit  été  dévoué ,  sur  le  relus  que 
le  Hoi  lui  fit  d'une  Abbaye.  Ayant  pris  ensuite  le  parti  des  armes  ,  il 
demanda  un  régiment  qui  lui  fut  pareillement  refusé  par  le  conseil 
de  Luuvois.  Piqué  de  se  voir  méprisé  à  te  point,  il  alla  servir  en  Al- 
lemagne contre  les  Turcs  ,  avec  les  Princes  de  Conti ,  disgraciés 
comme  lui,  et  s'attacha  au  service  de  l'Empereur,  qui  rendit  plus  de 


justice  à  son  mérite  en  lui  donnant  un  régiment  de  dragons.  Louis 
XIV,  apprenant  qu'il  ne  devoit  point  revenir,  que  vous  en  sembler 
dit-il  à  Ses  courtisans  ,  n'ai-ye  pu  -fait  une  grande  perte  j  L'événement 
lui  lit  voir  qu'il  avoit  dit  mieux  qu'il  ne  pensoit. 

(2)  Catinat,  après  une  charge  infructueuse  ,  rallioit  encore  les 
troupes.  Un  Ollicier  lui  dit  :  Où  voulez-vous  ont  nous  allions  j  ila  mon  ! 
Il  esc  vrai ,  répond  Catinat ,  la  mort  est  devant  nous  ;  mats  la  hernie  est 
derrière. 
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xe  lîecle  ,  ôc  8  fous  le  régne  de  Philippe-Augutte  ; 
■on  y  en  ajouta  8  autres  fous  Charles  V  Se  Charles  VI, 
&  un  fous  Henri  III ,  qui  fit  le  17e.  (Jaillot.) 

La  campagne  d'Italie  s'ouvrit,  l'an  1702,  par 
un  ftratagème  du  General  des  Impériaux  alfez  bien 
concerté.  Le  Prince  Eugène,  ayant  fait  entrer  300 
hommes  dans  Crémone,  par  un  égoût,  furpreud  cette 
place  le  1  Février  &  enlevé  le  Maréchal  de  Villeroi 
qui  s'étoit  vanté  de  lui  faire  danfer  le  rigodon  3  ainn* 
qu'aux  1  Princes  deCommerci&de  Vaudemont pen- 
dant le  carnaval  de  Venife  :  mais  les  Officiers  Se  les 
foldats  de  la  garnifon  dont  la  plupart  croient  en  che- 
mife ,  ayant  couru  aux  armes ,  taillent  en  pièces  près 
de  2000  Impériaux ,  Se  chaflent  le  refte  de  la  ville. 
Les  Hollandois  déclarent  la  guerre  à  la  France  Se  à 
i'Efpagne  le  8  Mai.  Anne  Smart,  fille  de  Jacques  II, 
reconnue  Reine  d'Angleterre  aufiitôt  après  la  mort 
du  Prince  d'Orange  ,  arrivée  le  1  9  Mars ,  la  déclare 
le  1  5  du  même  mois  j  enfin  l'Empereur  la  déclare 
le  3  Juillet.  Le  Roi  d'Efpagne,  étant  palfé  dans  le 
Royaume  de  Naples,  fe  met  à  la  tête  de  l'armée.  Le 
16  Juillet ,  le  Duc  de  Vendôme,  détaché  par  le  Roi 
pour  attaquer  Annibal  Vifconti,  campé  à  Saura- Vit- 
toria,  défait  ce  Général  :  après  avoir  emporté  quel- 
ques places  ,  Se  obligé  le  Duc  de  Modene  de  livrer 
fa  capitale  ,  il  fait  lever ,  le  premier  Août ,  le  blocus 
que  le  Ptince  Eugène  avoit  mis  devant  Mantoue  , 
dont  le  Duc  avoit  reçu  garnifon  françoife.  Le  1 5  du 
même  mois ,  le  Prince  Eugène  attaque  inopinément 
l'armée  des  deux  Couronnes  à  Luzzara;  cette  jour- 
née ,  également  meurrriere  de  riarr  Se  d'autre  ,  valut 
le  champ  de  bataille ,  non  au  Général  de  l'Empereur , 
mais  au  Duc  de  Vendôme ,  commandant  fous  les 
ordres  de  Philippe  V  (1).  Le  9  Septembre,  Guaf- 
talla  fe  rend  à  ce  Monarque  après  6  jours  de  tran- 
chée ouverte.  Dans  les  Pays-Bas,  le  Duc  de  Bour- 
gogne bat,  le  10  Juin  ,  la  cavalerie  ennemie  près  de 
Nimegue.  Les  alliés  fe  rendenr  maîtres  de  Venlo 
dans  la  Gueldre  le  23  Septembre,  de  Ruremonde 
le  7  Octobre,  de  la  citadelle  de  Liège  le  23.  En 
Allemagne  le  15  Juin,  Keiferwett  fe  rend,  par 
une  capitulation  honorable  ,  aux  alliés  qui  avoienr 
employé  à  ce  fiége  59  jours  de  rranchée ,  &  perdu 
plus  de  7000  hommes.  Le  S  Seprembre  ,  le  Duc  de 
Bavière  débute  par  la  furprife  d'Ulm,  capitale  de 
Suabe ,  Se  s'empare  de  quelques  autres  places.  Le  1 0 , 
Landau,  que  le  Prince  de  Bade  afhégeoit  depuis  plu- 
heurs  mois,  fe  rend  au  Roi  des  Romains.  Le  Marquis 
de  Villars  ,  détaché  par  M.  de  Catinat ,  ayant  palfé 
le  Rhin  à  la  vue  des  Impériaux,  Se  pris  Neubourg  , 
gagne,  par  un  mouvement  habile,  le  14  Octobre, 
ta  bataille  de  Fridlingen  fur  le  Prince  de  Bade;  les  fol- 
dats le  proclament  Maréchal  de  France  fur  le  champ 
debauille,  &  le  Roi,  15  joursaprès,conrlrmeIe  titre 
que  la  voix  de  l'armée  lui  avoit  donné.  Le  Comte  de 
Tallard  prend  Trêves  le  25  Octobre,  la  ville  Se  le 
château  de  Traerback  le  6  Novembre.  Le  30  Octo- 
bre ,  Frédéric  de  Brandebourg  levé  le  fiége  de  Rhin- 
berg  défendu  par  le  Marquis  de  Grammont,  pour 
l'Electeur  de  Cologne  ,  alors  allié  de  la  France.  Le 
3  Décembre  ,  les  François  entrent  dans  Nanci ,  pour 
empêcher  les  Impériaux  de  pénétrer  dans  la  Lorraine. 
Sur  mer,  les  Hottes  d'Angleterre  Se  de  Hollande  font 
une  entreprife  fur  Cadix  au  mois  de  Septembre ,  &  1 
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font  obligés  de  fe  retirer ,  avec  perte  de  près  de  200c* 
hommes.  Le  21  Octobre  ,  la  Hotte  d'Efpagne,  reve- 
nue des  Indes  richement  chargée  ,  eft  attaquée  dans  le 
port  de  Vigp  par  les  alliés  qui  prennent  cinq  vailfeaux 
de  guerre,  Se  autant  de  galions.  Les  Capitaines  des 
vailfeaux  Se  des  galions  brûlent ,  par  ordre  de  M.  de 
Châteaux-Renaud,  fept  vailfeaux  avec  quinze  galions, 
Se  font  échouer  quarte  vailfeaux  /quatre  galions  Se 
quatre  frégates,  après  en  avoir  retiré  les  équipages. 
Le  célèbre  Jean  Barth  ,  que  fon  mérite  feul  éleva  au 
grade  de  Chef  d'efeadre ,  n'exiftoit  plus  alors  ,  une 
pleurcfie  l'avoir  enlevé,  le  2  Avril  1701  ,  à  l'âge 
de  5  2  ans.  Il  fut  inhumé  dans  la  grande  Etjlife  de 
Dunkerque,  fa  patrie.  A  la  guerre  que  nous  avions 
avec  une  partie  de  l'Europe ,  le  joignirent  cette  année 
des  troubles  inteftins  excités  Darmi  les  Huguenots  des 
Cévennes  ,  à  l'occaiîon  des  rôles  de  la  capîtation  dans 
lefquels  ils  fe  prérendoient  léfcs.  Animes  par  de  faux 
prophètes  &  par  de  rauffes  prophételfes ,  ils  rirent 
main  baife  fur  les  receveurs  des  deniers  publics  6\r  fur 
les  gensd'Eglife.  Point  d  'impôts  ;  liberté  di  eonf  tau  1  ; 
telle  étoit  la  devife  qu'ils  mirent  fur  leurs  étendards. 

Malgré  quelques  revers,  nous  fournîmes  avec  gloire 
les  etforrs  des  alliés  durant  le  cours  de  l'année  1  703. 
En  Allemagne,  le  Marquis  de  Grammont  rend,  le 
9  Février,  par  une  capitulation  honorable ,  la  ville 
de  Rhmbcrg.  Le  25 ,  les  ennemis  lèvent  le  fiége  de 
Traerback.  Le  Maréchal  de  Villars ,  ayant  palfé  le 
Rhin,  &  chalTé  les  alliés  de  plufieurs  poltes,  alliége 
le  fort  de  Kell  qu'il  prend  le  9  Mars.  Le  n,  l'Elec- 
teur de  Bavière  défait  les  Impériaux  près  de  Palfiu, 
raille  en  pièces  3000  hommes ,  fait  grand  nombre  de 
prifonniers ,  enlevé  toute  l'artillerie  Se  le  bagage  , 
prend  Burglenfeldt  le  28  ,  &  s'empare  de  Rarisfeoune 
le  S  Avril.  Le  1  5  Mai ,  Bonn  eft  rendue  .ut  Duc  de 
Marlborough.LeDucdeBaviere  marche  vers  leTirol, 
force  la  ville  Se  le  château  de  Cufteim  le  1  8  Juin, 
ptend  le  16  Iufpruck,  capitale  du  pays ,  &i'empare 
de  plufieurs  places.  Il  ctoit  près  d'exécuter  une  grande 
eutteprife,  lorfque  la  nouvelle  de  la  défection  du 
Duc  de  Savoie  qui  s'étoit  déclaré  pour  l'Empereur, 
l'oblige  de  revenir  fur  fes  pas.  Le  30  Juillet ,  M.  de 
Légal!  débit,  près  de  Munderkingen ,  un  détache- 
ment de  l'armée  impériale  j  le  Duc  de  Brunfwick- 
Lunebourg  qui  la  commandoit,  eft  tué  dans  le  com- 
bat,  avec  1400  cavaliers.  Le  7  Septembre,  le  Duc 
de  Bourgogne  force  Brifach  à  fe  rendre  en  1  1  jours  de 
tranchée.  L'Empereur  ,  furpris  d'une  h  prompte  ca- 
pitulation  ,  nomme  des  Juges  pour  faire  le  procès  au 
Comte  d'Arco ,  chargé  de  défendre  la  place ,  Se  au  cé- 
lèbre ingénieur  Marhgli  qu'il  avoit  fous  fes  ordres. 
La  fenrence  condamna  le  premier  à  perdre  la  tête,  le 
fécond  à  être  dépouillé  de  fes  honneurs  Se  dignités 
avec  la  rupture  de  fon  cpée.  Le  public  n'applaudit  pas 
à  ce  jugement  cruel.  On  le  regarda  alfez  généralement 
comme  l'effet  de  la  politique  du  Confeil  impérial 
qui  vouloitfmver  l'honneur  du  Prince  de  Bade,  Com- 
mandant en  chef.  Louis  XIV  ,  ayant  depuis  rencon- 
tré Marfigli  fans  épée  ,  lui  donna  la  henné  pour  mar- 
que de  fon  eftime.  Le  20  du  même  mois  de  Septem- 
bre ,  le  Duc  de  Bavière  &  le  Maréchal  de  Villars 
battent,  à  Hochftet  près  de  Donawert,  l'armée  im- 
périale ,  commandée  par  le  Comte  de  Styrum  :  près  de 
4000  hommes  reftent  fur  le  champ  de  bataille  du  côté 


(  1  )  Un  OAicicr  espaguol ,  dépêché  à  Versailles  pour  y  porter  la  I  fini ,  il  se  tourne  vers  la  Duchesse  et  lui  dit  gravement  :  Croye\-voui , 
nouvelle  de  cette  bataille  ,  fit  éclater  de  rire  la  Duciiessc  de  Bour-  Maiiomt  ,  qu'il  est  auni  aisé  de  raconter  une  bataille  qu'à  AI.  de  lrer>- 
gugne  par  la  manière  embarrasséedont  il  ht  au  Roi  son  récit.  L'ayant  |  dôme  de  La  gagner  ? 
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des  ennemis,  ourre  4500  prifonniers ;  il  y  en  eut 
feulement  200  du  côté  des  François  (1).  Le  1 5  No- 
vembre ,  M.  de  Tallard  gagne  la  barailie  de  Spire 
fur  le  Prince  de  Helfe-Callel ,  Général.des  Impé- 
riaux ,  qui  perd  plus  de  9000  hommes,  tanc  rués  que 
prifonniers  ;  rout  fon  canon ,  18  drapeaux  ,  Se  3  3  éten- 
dards. Le  Général  victorieux  écrivit  du  champ  de  ba- 
taille au  Roi  :  Sire  votre  armée  a  pris  plus  d'étendards 
&  d:  drapeaux ,  quelle  na  perdu  de  (impies  foldats.  Le 
lendemain  la  ville  de  Landau ,  devant  laquelle  la  tran- 
chée ctoit  ouverte  depuis  le  1 8  Octobre  ,  fe  rend  aux 
François.  Le  14  Décembre,  Ausbourg  elt  pris  par  le 
Duc  de  Bavière.  Dans  les  Pays-Bas,  le  10  Mai, 
M.  de  Villeroi  fe  rend  maître  de  Tongtes.  Hui ,  le 
16  Juin  ,  ouvre  fes  portes  au  Duc  de  Matlborough. 
Le  30 ,  le  Maréchal  de  Bouliers  Se  le  Marquis  deBed- 
mar  livreur  bataille  près  d'Ekéreu  dans  le  Brabanr , 
au  Baron  d'Opdam ,  Général  des  alliés.  Il  ne  paroît 
nullement  par  les  circonftances ,  quoi-qu'en  dife  un 
Hûrorieu,  que  c'efî  aux  alliés  qu'ejl  dû  le  gain  de  la 
bataille.  Le  27  Septembre,  Limbourg  tombe  au  pou- 
voir des  ennemis.  Le  17  Décembte  ,  ils  s'emparent 
de  Gueldres ,  après  un  bombardement  Se  un  blocus 
de  14  mois.  En  Italie,  Berfello  fe  rend  au  Duc  de 
Vendôme  le  27  Juillet.  Le  19  Août,  il  défarme  , 
par  ordre  du  Roi ,  les  troupes  du  Duc  de  Savoie.  Le 
itj  Octobre  ,  il  furprend  à  S.m-Sébaftiano  1 500  ca- 
valiers ,  conduits  par  Vifcomi ,  dont  il  n'échappe  que 
S  00.  Sur  mer ,  les  Anglois  font ,  le  1 8  Mai ,  une 
deicente  à  la  Guadeloupe  ,  Se  font  repoulf?s.  Le  22  , 
le  Marquis  de  Coetlongon ,  ayant  cinq  vaifVeaux  de 
guerre  ,  en  attaque  cinq  qui  efeortoient  une  flotte 
angloifecv  hollandoife,  s'empare  de  quatre ,  &  coule 
le  cinquième  à  fond.  Les  Anglois  font ,  fur  les  côtes 
de  Breragne  ,  diverfes  tentatives ,  où  ils  échouent. 
Dans  L'intérieur  de  la  France ,  le  Roi  fait ,  le  1 4  Jan- 
vier, 1  o  Maréchaux  de  France.  Les  troubles  des  Ce- 
vennes  continuent.  Le  Maréchal  de  Montrevel,  en- 
voyé contre  les  rebelles  de  ce  pays,  nommés  L'ami- 
fards  ,  emploie  inutilement  la  force  Se  la  rigueur  des 
châcimens  pour  les  réduire;  il  avoir  affaire  à  des  fa- 
natiques que  les  fupplices  ne  faifoienr  qu'irriter.  On 
abolit  généralement  cette  année  l'ufage  des  piques 
dans  norre  infanterie  pour  y  fubftituer  la  baïonnette 
au  bout  du  ruul.  Ce  changement  n'a  pas  réuni  les 
fuffrages  de  rous  les  maîrres  dans  l'art  militaire.  Le 
Maréchal  de  Saxe  regrettoit  les  piques.  (Saint-Foix.) 

Ce  fut  en  1704  que  les  ennemis  de  la  France  com- 
mencèrent à  prendre  fur  elle  une  fupériorité  marquée, 
mais  non  pas  telle  néanmoins  qu'elle  n'ait  été  fou- 
vent  réprimée.  Du  côté  de  l'Italie  ,  cette  même  an- 
née la  campagne  que  nous  fîmes  eut  d'heureux  fuc- 
cès.  Le  Duc  de  la  Feuillade  étant  entré,  au  mois  de 
Janvier,  fur  les  terres  du  Duc  de  Savoie,  s'empare 
de  rout  ce  qu'il  poffédoit  en-deçà  des  Alpes.  Les  alliés 
envoyèrent  en  vain  au  Duc  un  fecours  confidérable , 
fous  la  conduite  du  Général  Staremberg.  M.  de  Ven- 
dôme ,  s'étant  mis  à  fes  ttoulfes  ,  défiit  Se  prend  en 
trois  occafions  près  de  4000  hommes ,  &  enlevé 
environ  1000  chariots.  Le  11  Juin,  le  Duc  de  la 
Feuillade  prend  la  ville  Se  le  château  de  Suze  :  le  21 
Juillet ,  le  Duc  de  Vendôme  fe  rend  maître  de  Ver- 
ceil ,  où  près  de  6000  hommes  font  fairs  prifonniers 
de  guerre  :  le  château  d'Yvrée  éprouve  le  même  fort 


le  30  Septembre.  En  Allemagne,  le  Duc  de  Bavière 
prend  Palfau  le  0  Janvier.  Le  1 3  Août ,  fe  donne  la 
rameute  bataille  d'Hochftet,  dans  les  mêmes  plaines 
où  nous  avions  été  vainqueurs  l'année  précédente. 
Mais  la  différence  des  Chefs  fit  le  fort  différent  des 
deux  actions.  Le  Duc  de  Baviete  Se  MM.  de  Tallard 
Se  de  Marfm ,  nos  Généraux ,  avoient  en  tête  le  Prince 
Eugène  &  le  Duc  de  Matlborough.  M.  de  Martin  , 
à  la  rcte  de  notre  aile  gauche ,  eut  d'abord  un  avaiiraoe 
confidérable  fur  l'aile  droite  des  ennemis  ;  mais  ceux- 
ci  ,  ayant  palTé  un  marais  qu'on  croyoit  impraricable , 
fondent  fur  l'aile  droire  ,  commandée  par  M .  de  Tal- 
lard ,  pénètrent  jufqu'au  centre ,  Se  enfoncent  la  ca- 
valerie ,  ce  qui  caula  la  déroute  de  l'armée  :  M.  de 
Tallard  reçut  une  bleffure  Se  fut  pris,  comme  il  alloit 
retirer  27  bataillons  Se  4  régimens  de  dragons  qui 
étoient  dans  le  village  de  Blenheim.  Ce  corps ,  fe 
trouvant  enveloppé  ,  fur  contraint  de  fe  rendre.  Le 
Duc  de  Bavière  &  M.  de  Marlin  fe  retirèrent  en  allez 
bon  ordre.  Quatotze  mille  prifonniers"  des  nôtres, 
outre  environ  1  2  mille  morts,  tout  le  canon  ,  une 
quantité  prodigieufe  de  drapeaux  Se  d'étendards, 
1 200  Officiers  Se  le  Général ,  qui  tombèrent  au  pou- 
voir des  vainqueurs ,  fignalerent  cette  journée  qui 
changea  entièrement  la  fice  des  affaires  (2).  Nous 
perdîmes  80  lieues  de  pays,  cVdes  bords  du  Danube, 
il  nous  fallut  revenir  fur  le  Rhin.  Les  ennemis  s'em- 
parent de  Landau ,  le  2<T  Novembre,  après  ff 7  jours 
de  liège  ,  &:  le  29  ,  de  Traerback,  qui  foutint  plus 
de  2  mois  de  tranchée  ouverte.  D'Avrigni  met  la  prife 
de  Landau,  le  23  Novembre,  &  celle  de  Traerback, 
le  18  Décembre.  En  E [pagne ,  l'Archiduc  Charles, 
ayant  pris  le  tirre  de  Roi  d'Efpagne ,  fe  rend  à  Lis- 
bonne ,  le  y  Mars  ,  fur  une  flotte  d'Angleterre.  Le 
Roi  de  Portugal ,  imitant  le  Duc  de  Savoie,  avoit 
abandonné  la  France  pour  fe  joindre  à  fes  ennemis. 
Philippe  V  frit  cependant  de  grands  progrès  en  Efpa- 
gne.  Mais  le  4  Août  ,  l'importante  place  de  Gibral- 
tar qu'on  avoir  négligée  au  point  de  n'y  laiffer  que 
100  hommes  de  gatniton  ,  tombe  au  pouvoir  des 
Anglois  qui  avoienr  à  leur  rêre  le  Prince  de  Darmf- 
tadt  &:  l'Amiral  Rook.  Le  24,  Rook  enorgueilli  de  ce 
fuccès ,  attaque  la  flotte  françoife  commandée  par  le 
Comte  de  Touloufe,  Se  fe  retire  ,  [aidant  aux  Fran- 
çois l'honneur  de  la  barailie.  Le  Maréchal  de  Villars , 
envoyé  dans  les  Cevennes  pour  remédier  aux  défor- 
dres ,  réullît  par  adreffe  &  par  force  à  les  frire  cefler. 
Cavalier,  l'un  des  chefs  des  rebelles ,  fait  fa  paix ,  Se 
quitte  le  pays  :  Rolland ,  autre  chef  eft  rué  d'un  coup 
de  fulil  par  un  dragon.  Ravenet ,  qui  refloit  encore  à 
la  tête  de  300  Camifatds ,  ayant  été  défait ,  implore  la 
clémence  du  Roi ,  &  obtient  un  parte-port  pour  Ge- 
nève ,  où  plulïeurs  autres  chefs  fubaltetnes  fe  reti- 
rent avec  leurs  troupes  ;  ainli  la  Tranquillité  parur  en- 
fièrement  rétablie.  Le  feu  néanmoins  couvoit  fous  la 
cendre  ,  Se  s'étant  réveillé  l'année  fuivante  ,  il  fallut 
encore  envoyer  M.  de  Barwick  pour  l'étouffer.  Le 
1  2  Avril ,  mort  du  grand  BofTuet ,  Evêque  de  Meaux, 
la  lumière  &  la  gloire  de  l'Eglife  de  France.  Le  1 3 
Mai ,  mort  du  P.  Bourdaloue  ,  Jéfuite  ,  le  plus  célè- 
bre prédicateur  de  fon  rems ,  &  que  nul  peut-être 
depuis  n'a  furpafle.  Le  2<  Juin,  naiflance  de  M.  le 
Duc  de  Breragne ,  fils  du  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Roi,  l'an  1705  ,  ayant  deftiné  M.  de  Villars 


(  1  )  Le  Duc  de  Bavière  n'avoil  pas  voulu  d'abord  combattre  ,  di- 
sant qu'il  vouloir  conférer  avec  ses  Généraux  et  avec  ses  Ministres. 
Oea  moi,  lui  dit  Villars,  qui  mis  votre  Général  et  votre  Ministre.  Vous 


faut-il  d'autre  conseil  que  moi  quand  il  s'agit  de  douter  bataille  l 

(2)  Villars,  ayant  appris  dans  les  Cevennes  les  dispositions  faites  par 
nos  Généraux  ,  avoit  prédit  que  nous  serions  battus. 
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roui-  commander  fur  la  A'îofelle ,  envoie  M.  de 
Barwick  en  Languedoc  pour  le  remplacer.  Barwick 
déclare,  en  arrivant,  qu'il  ne  vient  ni  comme  per- 
fécuteur  ,  ni  comme  millionnaire,  mais  dans  la  ré- 
folution  de  rendre  juftice  également  à  tout  le  monde, 
de  protéger  tous  ceux  qui  fe  comporteront  en  fidèles 
fujers  du  Roi,  Se  de  punir,  avec  la  dernière  ri- 
gueur, ceux  qui  oferoienr  y  contrevenir.  Lefanatif- 
me  indomptable  des  rebelles  Se  les  horreurs  aux- 
quelles ils  fe  portèrent  le  contraignirent  d'en  venir 
à  ce  dernier  parti.  «  Je  fais ,  dit-il  dans  fes  mémoires , 
•>  qu'en  beaucoup  de  pays  Ton  a  voulu  noircir  tout  ce 
»  que  nous  avons  fait,  M.  de  Basville,  Intendant,  Se 
»  moi ,  contre  ces  gens-là.  Mais  je  puis  protefter  en 
»  homme  d  honneur  qu'il  n'y  a  fortes  de  crimes  dont 
»  les  Camifards  ne  fullenr  coupables.  Ils  joignoient 
»  à  la  révolte ,  auxfacrileges,aux  meurtres,  aux  vols, 
»  &aux  débordemens,  des  cruautés  inouïes,  jtifqu'à 
»  faire  griller  des  prêtres ,  éventrer  des  femmes  grolïes 
»  Se  rôtir  des  enfans  ».  En  Italie ,  le  Grand-Prieur 
de  France  enlevé  ,  le  2  Février  ,  tous  les  quartiers  des 
ennemis  le  long  du  lac  de  Garde  Se  de  l'Adige.  Le 
7  Mars ,  le  Duc  de  la  Feuillade  prend  d'aflaut  Ville- 
franche  ,  s'empare  du  château  le  3  Avril ,  enfuite 
de  Mont-Aiban ,  de  Nice  le  9  j  Vérue ,  aflîégée  par 
le  Duc  de  Vendôme ,  dès  le  21  Octobre  de  l'année 
précédente,  fe  rend  le  10  Avril.  La  Mirandole  eft 
prife à difcrétion ,  le  11  Mai,  par  M.  de  Lapara,  In- 
génieur «Se  Lieutenant  -  Général ,  après  22  jours  de 
tranchée.  Le  1 G  Août ,  le  Duc  de  Vendôme  défair  le 
Prmce  Eugène  à  la  journée  de  CalTano,  où  les  Fran- 
çois Se  les  EfpagnoLs  achètent  le  champ  de  bataille 
par  des  ruilïeaux  de  ûifig.  Le  25  Octobre  ,  il  fe  rend 
maître  de  Soncino.  En  Allemagne  ,  l'Empereur  Lco- 
pold  meurr  le  G  Mai  \  Jofeph  ,  fou  fils  lui  fuccede. 
M.  de  Villars ,  avec  une  armée  fort  inférieure  à  celle 
de  Marlborough ,  arrête  les  projets  des  alliés  ,  qui  ne 
menaçoient  de  rien  moins  que  d'emporter  Thïon- 
ville ,  de  s'emparer  des  trois  Evcchés ,  Se  de  pénerrer 
jufqu'en  Champagne  avec  1  00000  hommes.  Le  Ma- 
réchal prend  même  plufieurs  petits  châteaux,  Se  net- 
toie, le  4  Juillet,  les  lignes  de  WeilTembour^.  En 
E-fra^ne,\e  Baron  de  Pointis,  Chef  d'efeadre  ,  chargé 
d'attaquer  Gibraltar  avec  1 3  vaifTeaux,  tandis  que  le 
Marécnal  de  Telfé  l'afiïége  par  terre,  eft  battu,  le 
21  Mars,  par  l'Amiral  I  eake.  Une  partie  de  fes 
vaiHeaux  fut  diiîîpée  par  la  tempête,  une  autre  prife 
à  l'abordage,  après  une  réiiftance  admirable,  Se  le 
reftealla  échouer  fur  les  côtes  d'Efpagne.Le  1  3  Avril, 
le  fiége  de  Gibraltar  eft  levé.  L'Archiduc  prend,  le 
9  Octobre  ,  Barcelone.  Le  1  G ,  le  Maréchal  de  Telle 
oblige  le  Marquis  de  Las-Minas  à  lever  le  liège  de 
Badajoz.  Sur  ,  le  3 1  Octobre  ,  la  flotte  angloife , 
efeortée  par  3  vaifleaux  de  guerre,  eft:  enlevée  par 
le  lîeur  de  Bar  ,  tandis  que  le  Chevalier  de  Saint- 
Paul  atuque  Se  force  les  vaiileaux  de  l'efcorte  j  mais 
ce  brave  Chevalier  perd  la  vie  dans  le  combat.  Le 
13  Avril,  M.  le  Duc  de  Bretagne  meurt  à  Ver- 
failles. 

D'heureux  événemens ,  par  où  s'ouvrir  pour  nous 
l'année  1  yoG ,  furent  entièrement  effacés  par  les  mal- 
heurs qui  fuivirenr.  En  Itatfe,  le  4  Janvier,  la  ville 
Se  la  citadelle  de  Nice  ,  défendues  par  le  Marquis  de 
Carail,  fe  rendirent  à  M.  de  Barivick  après  16  jours 
de  liège.  Le  Marquis  ,  fuivant  d'Avtigni ,  auroit  fait 
une  plus  longue  défenfe ,  fi  la  parnifon  ,  forte  de  plus 
de  900  hommes,  ne  l'eût  force  de  capituler  en  mena- 
çant de  deferter.  M.  de  Barwick  fe  contente  de  dire 


»  que  le  Marquis  de  Carail,  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
»  s'expofer  à  être  emporté,  fit  battre  la  chamade  ». 
La  place  fur  rafée,  Se  tour  le  Comté  de  Nice  fe  fou- 
rnit. {Mém.  T.  I,  p.  J98.)  Au  mois  fuivant,  M.  de 
Barwick  fut  fait  Maréchal  de  France,  Se  reçut  ordre 
en  même  tems  de  pafTer  en  Efpagne  pour  y  comman- 
der notre  armée  contre  le  Portugal.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme qui  le  remplaça  en  Italie,  raille  en  pièces ,  le 
1  9  Avril ,  l'armée  des  ennemis  à  Calcinato ,  mais  bien- 
tôt après  il  fut  rappelle  d'Italie  pour  aller  comman- 
der dans  les  Pays-Bas.  Le  1  3  Mai,  M.  de  la  Feuillade, 
fon  fucceftèur  ,  inveftit  Turin  avec  une  armée  de  Go 
mille  hommes ,  Se  la  nuit  du  3  au  4  Juin  il  ouvre  la 
tranchée.  Le  7  Sept. ,  le  Duc  de  Savoie  Se  le  Prince 
Eugène  batteur  l'armée  des  François ,  commandée 
par  M.  le  Duc  d'Orléans  Se  le  Maréchal  de  Martin , 
Se  font  levet  le  liège  de  Turin  ;  le  Maréchal  de  Mar- 
fin ,  blefle  mortellement  à  la  cuiffe  dans  l'action ,  fut 
fait  prifonnier ,  Se  leOuc  d  Orléans  y  reçut  une  blef- 
fure  coufidérable  au  bras ,  qui  l'obligea  de  fe  rerirer 
pour  aller  fe  fah'e  panfer.  Ce  fut  pendant  fon  ab- 
fence  que  l'on  perdit  la  bataille.  Ce  Prince  avoir  éré 
d'avis  qu'on  allât  à  l'ennemi,  au  lieu  de  l'attendre 
dans  nos  lignes ,  où  nous  étions  rrop  reflerrés  ;  Se 
c'étoit  l'unique  parti  qu'il  y  eût  à  prendre.  Mais  les 
ordres  de  la  Cour,  dont  étoit  chargé  le  Maréchal,  y 
étant  conrraires,  il  fallut  les  fuivre.  Cent  quarante 
pièces  de  canon,  les  provifions,  le  bagage ,  la  caille 
militaire ,  tout  relia  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Nous  ne 
perdîmes  à  la  vérité  que  2000  hommes  j  mais  la  conf- 
rernatïon  fur  telle ,  qu'au  lieu  de  fe  retirer  fous  Cafal 
pour  couvrir  le  Mïlanez,  ou  regagna  Pignerol ,  faute 
irréparable  qui  nous  fit  perdre  en  peu  de  tems  le 
Milanez,  le  Mantouan ,  le  Piémont  Se  enfin  le  Royau- 
me de  Naples.  Le  Comte  de  Médavi-Grancei  étoit 
alors  dans  le  Mantouan  avec  un  corps  de  troupes  ;  il 
battit,  le  9  Sept. ,  à  Caftiglione  ,  les  Impériaux  ,  com- 
mandés par  le  Landgrave  de  Helfe,  depuis  Roi  de 
Suéde  :  mais  il  ne  remporta  qu'une  victoire  inutile, 
quoique  complette.  Dans  les  h'ays-Bass  la  campagne 
eft  également  funefte  pour  les  François.  Le  2  3  Mai , 
jour  de  la  Pentecôte  ,  l'Electeur  de  Bavière  Se  le  Ma- 
réchal de  Villeroi ,  four  battus  à  Ramillies  fur  la  Mé- 
haigne  par  le  Duc  de  Marlborough,  Se  le  Duc  de  Wur- 
temberg ,  qu'ils avoienr  provoqués.  Ce  fut  uneoéroute 
totale.  L'action  ne  dura  qu'une  demi-heure,  Se  nous  y 
perdîmes  environ  4000  hommes;  mais  notre  perte  fut 
beaucoup  plus  grande  dans  la  retraite  qui  fe  fit  dans 
le  plus  grand  défordre.  Les  vainqueurs  devinrent  les 
maîtres  du  Brabant,  6\:  de  la  plupart  des  villes  qui 
avoient  appartenu  aux  Efpagnols  ,  telles  que  Bru- 
xelles ,  Louvain  ,  Bruges ,  G:.nd  ,  Oftende  ,  Menin  , 
Ath,  Sec.  j  enfin  nous  reculâmes  jufquâ  Lille.  En 
Allemagne  ,  nos  armes  font  plus  heureufes.  Le  1  Mai , 
le  Maréchnl  de  Villars  fait  lever  le  blocus  du  Forr- 
Louis  au  Prince  de  Bade  après  l'avoir  chalTé  de  fes 
retranchemensde  Drufenheïm.  Le  10,  M.  du  Perri  fe 
rend  maître  d'Haguenau,  dont  il  fait  la  garnifon  pri- 
fonniere;  elle  étoir  de  2^00  hommes.  M.  de  Vil- 
lars va  camper  à  Spire  ,  met  tout  le  Palatinat  à  con- 
tribution ,  Se  s'empare  ,  le  20  Juiller  ,  de  l'Ifle  du 
Marquifat ,  vis-à-vis  du  Fort-Louis.  Il  eût  fait  da- 
vantage ,  s'il  n'eût  pas  été  obligé  de  détacher  une 
partie  de  fon  armée  pour  l'envoyer  en  Flandre.  En 
Efpagne ,  les  fuccés  furent  variés.  Le  14  Avril,  Se 
non  pas  le  iG ,  comme  le  marque  d'Avrigni ,  Milord 
Gallowai,  Général  des  troupes  portugaifes  ,  prend  Al- 
canrara  par  la  lâcheté  du  Gouverneur  Gafco  ,  Maré- 
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chai  de  Camp ,  qui  n'attendit  pas  même  qu'il  y  eût 
brèche  à  la  place  pour  la  rendre.  D'Avrigrti  l'accule 
de  l'avoir  vendue  à  l'ennemi  avec  la  garnifon.  M.  de 
Barwick,  qui  étoit  alots  à  4  lieues  d'Alcantara,  ne  le 
charge  point  de  ce  crime.  (  Mém,  T.  I ,  p.  314.)  Le 
1 2  Mai ,  Philippe  V ,  ayant  fous  fes  ordres  le  Ma- 
réchal de  Telle  ,  levé  le  liège  de  Barcelone ,  après  3  7 
jours  de  tranchée ,  fur  une  terreur  panique  que  l'A- 
miral Leake  répandit  parmi  les  afliégeans  en  abordant 
avec  fa  flotte  dans  le  porr  de  cette  ville.  Ne  pouvant 
regagner  la  Caftille  par  l'Aragon  qui  s'étoir  révolté  , 
Philippe  eft  obligé  de  palïèr  par  le  Roulïillon,  Se 
de  faire  le  tour  des  Pyrénées  pour  fe  rendre  en  Na- 
varre. Le  1 6  Juin  ,  le  Lord  Gallowai ,  &  le  Marquis 
de  Las-Minas  entrent  fans  réfiftance  dans  Madrid, 
où  il  font  proclamer  l'Archiduc  Charles  Roi  d'Efpa- 
gne  ;  la  plus  grande  partie  du  peuple  criant  néan- 
moins :  rive  Fk'aippe  V \  notre  Roi  légitime.  L'ar- 
mée des  alliés  abandonne  les  environs  de  Madrid  le 
1  Août;  elle  cft  jointe  le  6  à  Guadalaxara  par  l'Ar- 
chiduc. Philippe ,  s'érant  mis  à  la  tête  des  troupes  du 
Maréchal  de  Barwick,  Se  ayant  reçu  celles  qui  lui  ve- 
noientdc  France,  marchent  aux  ennemis  qui  évitent 
toujours  la  bataille.  Le  4  Octobre,  il  rentre  dans 
Madrid.  l  e  >  8  du  même  mois  (  Griffet  )  ,  Cartha- 
gene,  dont  les  alliés  s'étoiem  emparés  le  13  Juin, 
fe  rend  à  M.  de  Barwick.  Le  15  Décembre  le  Mar- 
quis de  Bay  reprend  Alcantara  par  efealade.  La  gar- 
nifon  porrugaife  ,  qui  étoit  noinbreufe,  fut  en  partie 
paflée  au  fil  de  l'épée.  Sur  mer  ,  le  Comte  de  Cha- 
vagnac  fait  ,  le  2.  Février,  une  defeente  dans  l'Ule 
de  S.  Chriftophe,  &  la  pille  jufqu'au  2  Mars  (Griffet). 
Le  1  Avril,  il  fait  une  autre  defeente  avec  M.  d'iber- 
ville ,  dans  l'Ifle  de  Nieves ,  appartenance  aux  Au- 
gloîs ,  &  s'empare  de  2  2  navires ,  tant  de  guerre  que 
marchands. 

La  fortune  en  1707  nous  donna  plufieurs  gages 
de  fon  retour.  En  Efpague  ,  bataille  d'Almanza  dans 
la  nouvelle  Caftille  ,  pleinement  gagnée  le  25  Avril 
parM.de  Barwick  ,  contre  les  Alliés,  commandés 
par  Milord  Gallowai.  On  vit  alors  une  fingularité  dont 
il  n'y  avoit  pas  d'exemple  ;  les  Anglois,  fous  les  ordres 
d'un  Général  françois  ,  battus  par  un  Général  an- 
glois à  la  tête  d'une  armée  françoife.  Cette  victoire 
enleva  les  Royaumes  de  Valence  Se  d'Aragon  aux 
Alliés ,  comme  celles  d'Hochftet ,  de  Ramillies  Se  de 
Turin ,  leur  avoient  donné  la  Bavière  ,  la  Flandre  Se 
le  Milanez.  Réquena  fe  rendit  le  3  Mai ,  Valence 
le  8,  Saragofle  le  24,  Serpa  en  Portugal  le  16, 
Alcita  le  18  Juin ,  Méquinençale  7  Juillet,  Monçon 
le  7  Août,  Puycerda  le  1  2  Septembre,  Ciudad-Ro- 
drigo  le  14  Octobre.  La  ville  de  Lérida  fut  prife 
le  1 3  Octobre  par  le  Duc  d'Orléans;  Se  le  château, 
devant  lequel  avoient  échoué  nos  plus  grands  Capi- 
taines ,  le  11  du  mois  fuivant.  Morclïa  enfin  fubit 
le  même  forule  1 2  Décembre.  En  Italie ,  les'troupes 
françoifes  &  efpagnoles  ,  par  capitulation  du  1 3 
Mars ,  remettent  aux  Alliés  les  places  qui  leur  ref- 
toient  en  Lombardie  ,  &  évacuent  ce  pays.  Les  Na- 
polirains  fe  déclarent  pour  l'Empereur  le  7  Juillet; 
■Gactte  eft  pnfe,  par  intelligence  ,  le  30  Septembre, 
Suze  fe  rend  au  Duc  de  Savoie  le  3  Octobre.  En 
llemaçm ,  le  22  Mai ,  le  Maréchal  de  Villars  s'em- 
pare des  lignes  de  Bihel ,  ou  de  StolhofFen,  regar- 

(  1  )  Du  nombre  de  ces  villes  étoit  Fréjus.  Le  Duc  proposa  a  Her- 
cule de  Fleuri ,  qui  en  étoit  Evêqup  ,  de  lui  prêter  serment  de  fidé- 
lité, foire  Altessc-JleyaU,  répond  le  Prélat,  est  bien  persuadée  queje 
ne  manquerai  jamais  i  ce  que  je  dois  .',  Louis  le  Grand ,  mon  légitime  et 


dées  comme  le  rempart  de  l'Allemagne  ;  il  y  trouve 
1 60  pièces  de  canon  ,  &  quantité  de  munitions  Se  de 
provilîons  de  bouche  :  il  pouffe  fes  progrès  plus  loin , 
levé  des  contributions  dans  le  Vurtemberg,  dans  la 
Ftanconie ,  Sec.  enfin  il  chalfe  les  Impériaux  de  pofte 
en  pofte,  Se  remporte  differens  avantages  fur  eux, 
pendant  les  mois  de  Juin  Se  de  Juillet.  En  Provence  , 
le  Duc  de  Savoie  palfe  le  Var ,  le  1 1  Juillet ,  à  la  tête 
d'une  nombreufe  armée  ,  fouine  t  quelques  petites 
villes  de  Provence  (1) ,  &  entreprend ,  avec  le  Prince 
Eugène ,  le  liège  de  Toulon  par  terre ,  tandis  que 
les  flottes  angioife  &  hollandoife  la  côtoient  pour 
féconder  fes  opérations  ;  mais  la.  fage  conduite  du 
Maréchal  de  Teifé  fait  avorter  les  projets  du  Duc  , 
qui  décampe  le  22  Août,  Se  part  la  nuit  à  petit  bruit 
avec  le  Général  de  l'Empereur  pour  retourner  en 
Piémont  ;  la  flotte  ennemie  fervic  à  tranfporrer  en- 
viron 4000  hommes,  tant  blefïes  que  malades  :  ce 
fut  tout  le  fruit  que  les  Alliés  remportèrent  de  leur 
expédition.  Sur  mer,  le  5  Janvier,  le  Comte  de 
Villars  reprend  l'isle  de  Minorque  &  la  ville  de 
Mahon.  Le  1 3  Mai ,  le  Chevalier  de  Forbin  ,  avec 
8  frégates ,  enlevé  aux  Anglois  2  vaifleaux  de  guerre 
&  20  navires  marchands  qu'il  conduit  à  Dunkerque. 
Au  mois  de  Juillet ,  il  s'empare  de  40  vaifleaux  des 
flottes  angioife  Se  hollandoife.  affaires  particulières. 
Le  8  Janvier  ,  la  Duchefle  de  Bourgogne  accouche 
d'un  Prince  qui  eft  nommé  par  le  RofDuc  de  Bre- 
tagne. Le  30  Mars  ,  mort  de  Sébaftien  le  Prêtre  de 
Vauban,  Maréchal  de  France  depuis  le  14  Janvier 
1705.  L'art  des  fortifications  Se  des  fiéges  lui  doit 
fa  perfection.  Il  avoit  travaillé  à  300  places  ancien- 
nes ,  en  avoit  confttuit  33  nouvelles,  Se  s'étoit 
trouvé  a  140  actions  de  vigueur.  La  Duchefle  de  Ne- 
mours étant  morte  le  1  6  Juin  ,  plufieurs  Princes ,  à 
la  tête  defquels  étoit  le  Roi  de  France  ,  fe  difputenc 
la  Principauté  de  Neuchâtel ,  qu'elle  lahfoit  vacante. 
La  Régence  de  Neuchâtel  l'adjuge  au  Roi  de  Prune, 
l'un  des  prétendans,  &  l'en  inveftit  le  3  Novembre. 
Cette  poflelîîon  fut  confirmée  par  la  paix  d'Utrecht. 
(  Voy.  les  Sires  de  Neuchâtel. }  A  Paris  ,  le  27  Dé- 
cembre ,  mort  de  Dom  Jean  Mabillon  ,  Bénédictin 
de  S.  Maur  ,  à  l'âge  de  75  ans.  La  modeftie  alloit 
de  pair  en  lui  avec  la  profonde  érudition. 

Le  Dauphiné  étant  menacé  par  le  Duc  de  Savoie , 
le  Maréchal  de  Villars  fut  envoyé,  l'an  1708  ,  pour 
y  commander.  L'habile  Général  rompit  toutes  les 
mefures  du  Duc,  &  fit  cchouet  tous  les  defleins.  // 
faut ,  dit  un  jour  ce  Prince  ,  que  le  Maréchal  de 
Villars  foit  for cier ,  pour  J "avoir  tout  ce  que  je  dois 
faire.  Jamais  homme  ne  m'a  donné  plus  de  peine  ni 
plus  de  chagrin.  Dans  les  Pays-Bas  ,  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  commande  l'armée  ,  ayant  fous  fes  ordres 
le  Duc  de  Vendôme.  Mais  ce  dernier ,  toujours 
contrarié  par  les  courtifans  qui  entouraient  le  Prince, 
fit  des  fautes  qu'il  eût  évitées  s'il  eût  conduit  en 
pleine  liberté  les  opérations  de  la  campagne.  Le  5 
Juillet,  les  François  furprennent  Gand  ;  Bruges  fe 
rend  le  même  jour.  Le  1  1  ,  le  Prince  Eugène  Se 
Marlborough  ont  l'avantage  fur  les  François  à  la  ba- 
taille d'Oudenarde  ,  qui  ne  fut  terminée  que  par  la 
nuit.  La  retraite  fut  plus  fatale  que  le  combat  où  il 
n'y  eut  qu'une  tête  de  nos  troupes  qui  donna.  L'é- 
pouvante fit  ce  que  le  carnage  n'avoit  point  fait.  Nos 


unique  Souverain.  D'ailleurs  ce  ne  serait  pas  la  peine  de  reconnaître  votre 
Altesse  pour  te  peu  de  tems  qu'elle  a  à  séjourner  en  Provence.  Ce  trait 
d'attachement ,  présenté  adroitement  à  Louis  XIV,  fut  le  mobile  de 
[a  haute  fortune  à  laquelle  nous  verrons  Fleuri  parvenir  dans  la  suite. 
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régimens  alloient  où  ils  pouvoienc ,  fans  recevoir 
aucun  ordre.  Il  y  eut  même  4000  hommes  qui  fu- 
rent pris  en  chemin  par  les  ennemis  ,  à  quelques 
milles  du  champ  de  bataille.  Le  1 1  Août ,  Lille  eft 
invefti  par  les  Alliés  ;  la  ville  rend  le  23  Octo- 
bre ,  &  la  citadelle  le  S  Décembre  ,  l'une  &"  l'autre 
par  une  capitulation  honorable.  Le  Maréchal  de 
Bouliers ,  qui  commandoit  dans  Lille,  mérita,  par 
fa  belle  &  fage  défenfe ,  l'eftime  des  ennemis ,  les 
cœurs  des  citoyens  &c  les  récompenfes  du  Roi.  Le 
Prince  Eugène  lui  dit  après  la  capitulation  :  Je  fuis 
fort  glorieux  d'avoir  pris  Lille  ;  mais  j 'aimerais  en- 
core mieux  l'avoir  défendu  comme  vous.  Pendant  ce 
fiége  le  Comte  de  la  Mothe  eft  battu ,  le  2  S  Sep- 
tembre, à  Wynendale  ,  à  %  lieues  de  Dixinude,  en 
voulant  couper  un  convoi  qui  venoit  aux  àffiégeans  \ 
le  30  Décembre,  Gand  eft  rendu  par  le  même  aux 
Alliés.  Il  ne  refte  plus  à  l'Efpagne  dans  les  Pays-Bas 
que  Nieuport,  Mous  &  Luxembourg.  EnEfpagne3 
le  1  1  Juillet ,  la  ville  &  le  château  de  Tortofe  ou- 
vrent leurs  portes  au  Duc  d'Orléans  :  le  1  1  Novem- 
bre ,  Dénia  eft  emporté  d'affàut  par  le  Chevalier 
d'Asfeld,  qui  prend  le  château  5  jours  après,  & 
oblige  ,  le  3  Décembre  ,  la  ville  d'Alicante  de  capi- 
tuler. Sur  mer ,  le  Roi  fait  armer  ,  au  mois  de  Mars  , 
une  nombreuse  Hotte  pour  mener  le  Prétendant  en 
Ecofle  \  mais  les  vents  contraires  &  l'activité  des  An- 
glois font  échouer  cette  entreprife;  le  Chevalier  de 
Forbin  eut  befoin  de  toute  fon  habileté  pour  rame- 
ner notre  Botte  ,  fans  autre  perte  que  celle  d'un  vaif- 
feau.  Au  mois  d'Août  y  l'Amiral  Leake  fait  une  des- 
cente dans  la  Sardaigne  ,  &  la  foumet  au  parti  au- 
trichien. .Le  19  Septembre,  les  Anglois  fe  rendent 
maîtres  de  Port-Mahon.  Bn  Italie,  l'Empereur  traite 
l'Etat  de  l'Eglife  en  pays  de  conquête  ,  afin  de  con- 
traindre le  Pape  à  reconnoître  l'Archiduc  pour  Roi 
aEfpagtie. 

La  mémoire  du  grand  hiver  de  1709  fe  confer- 
vera  long- teins  en  Fiance.  11  commença  le  5  Jan- 
vier ,  Ht  périr  prefque  tous  les  fruits  de  la  tetre  ,  &r 
produiht  une  famine  &  une  défolation  univetfelle. 
Le  :  1  Février ,  mort  de  François-Louis  de  Bourbon  , 
Prince  de  Conti ,  furnommé  h  Grand;  titre  qu'il 
mérita  par  l'étendue  de  fon  génie ,  la  grandeur  de 
fon  courage ,  la  bonté  de  fon  cœur ,  Se  fon  extrême 
libéralité.  Il  étoit  dans  fa  45e  année,  étant  né  le  30 
Avril  1664.  Dans  les  Pays-Bas ,  les  divilîons  du 
Duc  de  Bourgogne  &  du  Duc  de  Vendôme  ayant  eu 
des  fuites  très  fâcheufes  pour  la  France ,  le  comman- 
dement eft  confié  au  feul  Maréchal  de  Villars.  Sa 
femme  veut  le  dilluader  de  fe  charger  d'un  tardeau  fi 
pefant.  Villars  rejette  ce  confeil  timide.  Si  j'ai  le  mal- 
heur ,  dit-il,  d'être  battu,  j'aurai  cela  de  commun 
avec  les  Généraux  qui  ont  commande  avai.t  moi  en 
Flandre.  Si  je  reviens  vainqueur ,  ce  fera  une  gloire 
que  je  ne  partagerai  avec  perfonne.  Tournai  invefti 
par  le  Prince  Eugène  &  Marlborough  le  27  Juin,  fe 
rend  par  capitulation  le  29  Juillet ,  &  la  citadelle  le 
5  Septembre;  M.  de  Beauveau,  Evêque  de  Tournai, 


(  1  )  On  rapporte  que  la  blessure  de  M.  de  Villars  ,  s'étant  trouvée 
assez  dan  gère  usfe  pour  exiger  l'administration  des  derniers  Sacre- 
mens,  on  lui  proposa  de  faire  la  cérémonie  en  secret.  Non,  dit-il, 
puisque  L'armée  n'a  pu  voir  mourir  Villars  en  brave  ,  il  est  Ion  qu'elle  le 

(  a  )  "  Le  P  la  Chaise ,  ditun  Ecrivain  qui  se  pique  d'impartialité , 
«  aimoit  le  luxe  et  les  plaisirs  plus  qu'il  ne  convenoit  à  un  Religieux 
»  et  sur-tout  au  Confesseur  du  Roi.  Les  mécontens  lui  reprochèrent 
•1  souvent  ses  maisons  de  campagne  ,  ses  équipages ,  ses  repas,  lesri- 
"  chesscs  qu'il  répandoit  sur  sa  famille.  Madame  de  Main  tenon  , 
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retufe  de  faire  chanter  le  Te  Deum.  Les  vainqueurs 
marchent  enfuite  pour  invertir  Mons.  Villars  s'a- 
vance pour  les  en  empêcher;  il  avoit  avec  lui  le  Ma- 
réchal de  fiouHers ,  qui ,  par  un  rare  exemple  de  gé- 
néralité ,  lui  déféra  ,  quoique  fon  ancien ,  le  com- 
mandement. Les  deux  armées  fe  rencontrent ,  le  9 
Septembre,  près  du  bois  de  Blangies  &  du  village 
de  Malplaquet  ,  entre  Mons  &  Bavai.  On  en  vient 
aux  mains  le  1 1 .  Les  Anglois  portent  les  premiers 
coups  ,  &  font  vigoureufement  repoufles  par  les 
François  qui  jettent  gaiement,  pour  fe  battre,  le  pain 
qu'ils  viennent  de  recevoir  &  dont  ils  ont  manqué 
pendant  un  jour  entier.  Nulle  bataille  n'a  été  ,  dans 
cette  guerre,  plus  longue  ik  plus  meurtrière.  M.  de 
Villars  y  reçut  une  blelTure  au  genou ,  qui  le  mit 
hors  de  combat  (1)  :  ce  fut  un  contre-tems  fâcheux. 
Notre  centre  ayant  été  enfoncé,  Ôc  nos  deux  ailes 
coupées,  nous  nous  retirâmes  en  bon  ordre  ,  lai  liant 
aux  ennemis  le  champ  de  bataille,  couvert  de  1 5000 
des  leurs ,  tant  tués  que  blettes.  Le  1 5  Septembre , 
les  Alliés  font  le  liège  de  Mons  qui  fe  rend  le  10 
Octobre  par  une  capitulation  honorable.  En  Alle- 
magne ,  le  Comte  du  Bourg  ,  depuis  Maréchal ,  dé- 
fait, le  26  Août,  près  de  Rumersheim  en  Alfice, 
un  corps  de  9000  Allemands ,  commandé  par  le  Gé- 
néral Merci ,  qui  fe  propofoit  d  aller  joindre  le  Duc 
de  Savoie  pour  entrer  en  Bourgogne  avec  lui.  En  Ef- 
pagne  ,  le  château  d'Alicante,  bloqué  depuis  l'année 
précédente,  fe  rend,  le  17  Avril,  au  Chevalier 
d'Asreld ,  qui  eut  la  gloire  d'enlever  aux  ennemis 
la  derniete  place  qui  leur  reftoit  dans  le  Royaume 
de  Valence  \  il  en  fut  récompenfé  par  la  petmiilion 
que  lui  donna  le  Roi  de  mettre  les  armes  de  Va- 
lence dans  fon  ccuiïou.  Le  7  Mai,  le  Marquis  de 
Bay  défait  Millord  Gallowai ,  Général  de  l'armée 
portugaïfe,  furie  bord  de  la  Caya  ,  dans  la  campa- 
gne de  la  Gudina  \  &'le-i  Juin ,  il  prend  aux  Portu- 
gais le  château  d'Alconchel.  Le  7  Août,  le  Duc  de 
Noailies  défait  entièrement  1  régimens  des  ennemis 
qui  fortoient  de  Figuieres.  Sur  mer,  le  17  Mars,  M.  du 
Guai-Trouin  enlevé  5  navires  aux  ennemis.  Le  19, 
M.  Caifart  ,  commandant  le  vailfeau  l'Eclatant ,  fe 
défend  contre  1  5  vaifteaux  de  guerre  anglois ,  &  fe 
retire  après  en  avoir  démâté  2 ,  &  fort  maltraité  plu- 
fîeurs  autres.  Le  1  Juillet ,  le  Capitaine  l'Aigle , 
commandant  le  Phénix  ,  attaqué  par  3  vaifleaux  an- 
glois ,  les  prend  l'un  après  l'autre.  Cette  année  le 
Pape  Clément  XI  fait,  le  1 5  Janvier,  fon  accom- 
modement avec  l'Empereur  ,  8c  confent  à  reconnoî- 
tre pour  Roi  d'Efpagne  l'Archiduc  Charles.  Affaires 
èccléjiafiiques.  Le  zo  Janvier,  mort  du  Jcfuite  Fran- 
çois de  la  Chaife  ,  depuis  3  5  ans  Confefïèur  du  Roi, 
fur  l'efprit  duquel ,  en  ce  qui  concerne  la  religion  , 
il  avoit  acquis  le  même  pouvoir  que  ce  Monarque 
exerçoit  dans  les  matières  civiles  &  politiques  (2).  Il 
étoit  à  la.  veille  de  voir  accompli  le  iouhait  qu'il  avoit 
fait  de  ne  point  mourir  qu'il  n'eût  vu  Port-Royal- 
des-Champs  détruit.  Michel  le  Tellier,  fon  con- 
frère &  fon  fuccelfeur  (3),  eut  la  fa tis faction  de  voir 


»  peu  amie  des  Jésuites  ,  quoiqu' ennemie  des  Jansénistes  ,  lui  attri- 
»  Eiua  long-tems  la  tiédeur  de  Louis  XIV.  Cette  Dame  le  trouvoit 
»  faux  et  beaucoup  trop  familier,  lia,  (  dit-elle  dans  une  lettre  au 
Cardinal  dcNoaillcs)  plus  de  calent  pour  le  mal  que  pour  le  bien.  Cela 
pttu-it  tire  autrement  j  quand  les  intentions  ne  stïnr  pas  droites  Il  fait 
de  grandes  doléances  au  Roi....  Il  surprend  sa  bonté  par  de  tels  discours. 
Et  dans  une  autre  lettre  :  Le  P.  de  la  Chaise,  dit-elle  ,  m'en  venu  voir , 
il  ctoti  eai,  libre  à  sa  manière  ,-  la  visite  avoit  plus  l'air  d'une  insuite  que 
d'une  honnêteté. 

(  3  )  Le  P.  le  Tellier ,  suivant  le  même  Ecrivain,  »  étoit  un  homme 
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cette  œuvre  confommée  le  i  i  Juillet  de  la  même 
année  ,  par  le  Décret  du  Cardinal  de  Noailles  ,  Ar- 
chevêque de  Paris ,  qui  fupprimoit  ce  Monaftere  8c 
le  réuniiîoità  Port- Royal  de  Paris. 

Toutes  nos  reffources  fembloient  être  cpuifées  en 
1710(1),  &  les  Miniftres  fe  trouvoieiu  dans  le  plus 
gtand  embarras  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre. 
La  générohté  des  Commerçans  de  S.  Malo  vint  au 
fecours  de  l'Etat  par  le  prêt  qu'ils  firent  d'une  fomme 
de  i$  millions.  Elle  fei  vit  à  fupporter  les  nouveaux 
revers  que  nous  elïuyâmes  cette  année.  'Dans  les 
Pays-Bas  ,  le  Prince  Eugène  ,  à  la  rcte  des  Alliés , 
pa^e  la  Scarpe  la  nuit  de  Pique  (  10  Avril,  j  Un  Offi- 
cier, cranfporté  de  joie,  lui  dit  :  Monfeigneur ,  /c 
compte  que  dans  peu  nous  ferons  à  Bayonne.  Oui, 
Monjieur ,  répondit  le  Prince,  il  n'y  a  feulement  qu'à 
demander  un  pa[fepott  pour  aller  &  pour  revenir. 
Deux  jours  après  les  Alliés  inveftiiTenr  Douai.  M.  AU 
bergotti  défend  la  place  avec  toute  la  valeur  8c  Pin? 
telhçcnce  qu'on  pouvoit  délirer.  Mais  le  Maréchal 
de  Villars  ayant  en  vain  tenté  de  forcer  les  retran- 
chemens  des  ennemis  pour  lui  porter  du  fecours ,  il 
elt  contraint  de  fe  rendre  le  1 5  Juin  ,  après  5  z  jours 
de  tranchée  ouverte.  Le  15  Juillet  ,  fin  des  Confé- 
rences de  Gertruydemberg ,  près  de  Brcda  ,  pour  la 
paix.  Elles  s'étoient  ouverres  au  mois  de  Mars.  Le 
Maréchal  d'Uxelles  8c  l'Abbé  de  Polignac,  Plénipo- 
tentiaires de  France  ,  y  pouffèrent  l'humiliation  juf- 
u'à  promettre  que  le  Roi  donneroit  de  l'argent  pour 
étrôner  Philippe  V.  Ils  ne  furent  point  écoutés.  On 
exigea  que  le  Roi  fe  chargeât  lui-même  d'ôter  la 
Couronne  à  fon  petit-fils  par  la  voie  des  armes,  & 
cela  dans  2  mois.  Cette  demande  abfurde  fit  dire  au 
Roi  :  Puifqu'il  faut  que  je  fajfe  la  guerre  t/aime  m  'uux 
la  faire  à  mes  ennemis  qu'à  mes  enfans.  Les  Confé- 
rences alors  furent  rompues ,  8c  la  guerre  continua. 
C'eft  ce  que  défiroient  le  Prince  Eugène  ,  Marlbo- 
rough  ce  le  Penlionnaire  Heinfius  ,  malgré  le  befoin 
que  les  PuilTànces  belligérantes  avoient  également 
de  la  paix.  Le  16  Août,  les  Alliés  fe  rendent  maî- 
tres de  Béthune  par  capitulation  ,  après  3 1  jours  de 
lïége.  Le  1  9  Septembre  ,  M.  de  Ravignan  défait  un 
corps  conlïdérabie  des  Alliés  ,  qui  conduifoit  un  con- 
voi fur  la  Lis  j  le  Comte  d'Atlone ,  qui  commandoit  j 


le  convoi ,  elt  fait  prifonnier  avec  900  hommes.  Les 
Alliés  prennent ,  le  19  Septembre ,  S.  Venant.  M.  de 
Guébriant  rend  la  ville  d'Aire  le  9  Novembre  &  le 
S  ie  jour  de  iiége.  Fn  Efpagne ,  le  27  Juillet,  com- 
bat d'Alménara  ;  les  Alliés ,  commandés  par  Stan- 
hope  ,  y  eurent  l'avantage  fur  l'armée  efpagnole  qui 
fe  retira  en  bon  ordre.  Le  1  5  Août ,  les  ennemis , 
ayant  attaqué  à  Penalva  l'arriere-garde  du  Roi ,  font 
1  repouirés.  Le  20  Août,  le  Comte  de  Staremberg 
gagne  la  bataille  de  Satagolfe  contre  le  Marquis  de 
Bay,  ce  qui  oblige  la  Cour  de  quitter  Madrid,  le 
c  Septembre  ,  pour  fe  retirer  à  Valladolid  :  l'Archi- 
duc Charles  eft  reçu  dans  Madrid,  où  il  elïuie  tous 
les  dégoûts  imaginables  |  2).  Perfonne  ne  veut  le 
voir;  les  habirans  s'enferment  dans  leurs  maifons  ; 
on  ne  daigne  pas  rannlfer  l'argent  qu'il  fait  jettet 
dans  les  rues.  Ayant  fait  dire  au  Marquis  de  Man- 
cera  ,  Prélident  du  Confeil  de  Caftille  ,  vieillard 
plus  que  centenaire  ,  de  venir  lui  bàifer  la  main  ,  il 
reçoit  pour  réponfe  :  »  Je  n'ai  qu'une  foi  &  un  Roi 
»  qui  eft  Philippe  V,  auquel  j'ai  pieté  ferment  de 
"  fidélité.  Je  reconnois  l'Archiduc  pour  un  grand 
»  Prince  ,  mais  non  pour  mon  Souverain.  J'ai  vécu 
»  cent  ans  fans  avoir  rien  fait  contre  mes  devoirs.  Pour 
»  le  peu  de  jours  qui  me  relient  à  vivre  ,  je  ne  veux 
»  pas  me  déshonorer.  »  L'Archiduc  irrité  veut  livrer 
la  ville  au  pillage.  Le  généreux  Stanhope  s'oppofe  à 
cette  vengeance  aufli  cruelle  que  peu  politique.  »  Eh 
"  bien  ,  dit  Charles  ,  puifque  nous  ne  pouvons  la 
»  piller,  abandonnons-la.»  L'approche  du  Duc  de 
Vendôme  rendoit  cette  retraite  nécefiaire.  Ce  grand 
Général ,  depuis  fes  démêlés  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, étoit  refté  dans  Cina&ion  8c  la  difgrace.  Il  en  fut 
tiré  après  la  journée  dcSaragolfe,  &  envoyé  au  fecours 
de  Philippe  V.  Ayant  joint  ce  Prince  ,  il  le  ramené  à 
Madrid,  où  il  rentte ,  le  j  Décembre,  aux  acclama- 
tions de  tout  le  peuple.  L'ennemi  fe  retire  vers  le 
Portugal.  Le  Duc  le  poutfuit  ,  patte  le  Tage  à  la 
nage  ,  tait  prifonnier  le  9  ,  dans  Brihuegua  ,  le  Gé- 
néral Stanhope  avec  5000  Anglois,  atteint  le  même 
jour  le  Général  Staremberg  à  Villaviciofa ,  8c  le  len- 
demain lui  livre  la  bataille  qui  porte  le  nom  de  ce 
heu.  Philippe  V  ,  qui  n'avoit  pas  encore  combattu 
avec  fes  autres  Généraux,  fe  met  à  la  tête  de  l'aile 


»  de  mœurs  pures  et  sévères  ;  maïs  ardent,  inflexible  ,  rouvrant  ses 
»  violences  sous  un  flegme  apparent,  aussi  attentif  à  cacher  ses  me- 
»  nées  qu'à  tes  l'aire  réussir.  Il  tut  long-tems  le  dénonciateur  des  Jan- 
»  sénistesen  attendant  qu'il  en  devînt  le  persécuteur.  C'est  à  lui  qu'on 
»  attribue  la  première  idée  de  la  fourberie  de  Douai ,  si  ressemblante 
m  à  une  perfidie.  Devenu  Confesseur  du  Roi,  il  fit,  ajoute-t-il ,  tout 
«  le  mal  qu'il  pouvoit  faire  dans  celte  place,  où  il  est  trop  aisé  à  un 
«  homme  vindii  atif,  ou  faussement  zélé,  d'inspirer  ce  qu'il  veut  et 
»  de  perdre  ses  ennemis  ». 

(1)  >•  Dé.  le  commencement  de  la  guerre  on  eut  recours  à  des 
»  expédiens  momentanés  qui  meltent  bientôt  dans  la  nécessité  d'en 
»  chert  her  d'autres,  et  dans  l'impuissance  d'en  trouver,  sans  se  rui- 
»  ner  de  plus  en  plus.  On  avoit  remis  la  capitation  :  on  donna  des 
»  Edits  bursaux,  on  les  multiplia.  C'étoit  presque  tous  les  jours  des 
»  créations  d'offices,  de  rentes  ,  de  nouveaux  gages,  &c.  On  fît  une 
j.  réforme  des  monnoies  ,  et  le  marc  d'argent,  qui,  en  1700  ,  étoït 
»  à  3i  livres  dix  sous,  fut  porté  à  34  livres' 4  sous  en  170».  Enfin  on 
»  imagina  un  moyen  qui  pouvoit  être  d'unegrande  ressource  à  l'Etat 
»  obéré  ,  si  on  en  usoit  avec  modération  ;  nuis  il  devuit  achever  la 
m  ruine  des  finances  si  on  en  abusoit ,  et  on  en  abusa  bientôt.  On 
»  introduisit  des  billets  pour  suppléer  dans  le  commerce  au  défaut  de 
»  l'espèce.  Ils  furent  d'abord  reçus  sans  aucune  défiant  ede  lapartdu 
»  public.  Il  importoit  d'entretenir  cette  confiance.  Il  falloit  donc  les 
»  répandre  avec  mesure ,  et,  les  proportionnant  à  une  somme  qu'on 
«  auroit  mise  à  part ,  se  trouver  toujours  en  état  d'en  rembourser  une 
"  grande  partie.  Mais  il  parut  si  commode  de  payer  en  billets  ,  et  de 
»  fournir  à  toutes  les  dépensesavec  du  papier,  que  le  Gouvernement 
»  n'observa  point  cette  proportion.  Il  y  eut  bientôt  beaucoup  de 
»  billets  dans  le  commerce  ,  et  point  d'argent  dans  la  caisse.  Les  pa- 
»  piers  perdirent  leur  crédit ,  le  Gouvernement  fît  banqueroute  et  les 


»  Finances  tombèrent  dans  le  plus  grand  désordre.  Ajoutons  à  ces 
»  abus  les  variations  continuelles  des  monnoies.  Il  y  eut  une  nou- 
»  velle  réforme  en  1704.  On  baissa  les  espèces  successivement  en 
»  1705, en  1706  ,  en  1 708  et  au  commencement  de  1709;  et  dans 
»  cettcdernïereanuée  on  les  haussa  ensuite  tout-à-coup,  en  sorte  que 
»  ie  marc  d'argent  lut  porté  à  40  livres.  »  i  CondiUaC.  )  C'étoit  à  Mi- 
chel de  Chamillardqu'oii  iuiputoit  principalement  nos  malheurs.  De 
Conseiller  au  Parlement ,  créé,  malgré  la  conviction  où  il  étoit  de  sa 
faiblesse  et  de  son  in<  apadté ,  Contrôleur-Général  eu  1699 ,  et  Mi- 
nistre de  la  guerre  en  1 707  :  un  seul  de  ces  emplois  étoit  capable  de 
l'écraser  ,  et  les  deux  réunis  sur  sa  tête  mirent  le  Royaume  à  deux 
doigts  de  sa  perte.  Les  cris  du  public  le  firent  destituer  du  premier 
en  1708,  et  il  se  démit  du  second  l'année  suivante  ;  honnête  nomme 
d'ailleurs  et  qui  n'eût  point  eu  d'égal  avec  les  talons  de  Colbert  cl  de 
Louvois. 

(2)  Les  sacrilèges  énormes  dont  les  hérétiques  qui  accompa- 
gnoieut  l'Archiduc  ,  souilloient  sa  marche  ,  t'toieut  ce  qui  soule- 
voit  le  plus  les  Espagnols  contre  lui.  Dans  le  coin  d'une  maison  où 
ils  avoient  logé  »  on  trouva  ,  dit  le  Marquis  de  S.  Philippe ,  un  linge 
»  dans  lequel  ils  avoient  enveloppé  quelques  hosties  qui  marquèrent 
m  de  sang  ce  linge  en  six  endroits ,  et  y  laissèrent  la  forme  de  six  hos- 
»  tics  très  bien  empreintes.  Ce  linge,  quoique  lavé  plusieurs  fois ,  n'a 
»  pas  laissé  de  conserver  cette  impression.  Nous  l'avons  vu  ,  ajoute 
»  cet  Auteur, ctbaisérespectueusemcntdcnospropresievtcs.  Depuis 
»  il  a  été  vu  de  même  de  plusieurs  qui  retournèrent  en  Cas  tille  avec  le 
»Roi;  et  le  Duc  de  Montcllano  le  ht  laver  onze  fois  en  sa  présence 
»  sans  qu'il  perdit  jamais  la  vive  impression  de  ce  sang  divin.  Les  té- 
»  moins ,  préseus  à  l'ouverture  de  ce  linge,  ont  attesté  avec  serment 
m  qu'ils  eu  virent  couler  <  e  sang  de  tems  en  tems  ».  (  Mtm.  du  Mar- 
quis de  S.  Philippe ,  T.  II ,  p.  376.  ) 
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droite  de  notre  armée ,  dont  le  Duc  de  Vendôme 
prend  la  gauche.  Il  remporte  une  victoire  complète 
fur  le  Général  ennemi ,  qui  fit  une  très  belle  retraite. 
On  prétend  qu'après  la  bataille ,  le  Roi  n'ayant  point 
de  lit,  le  Duc  de  Vendôme  lui  dit  :  Je  vais  vous  faire 
le  plus  beau  lit  fur  lequel  jamais  Souverain  ait  couche  ; 
&  il  fit  faire  un  matelas  des  étendards  &  des  dra- 
peaux pris  far  les  ennemis.  Cette  victoire  eut  les  plus 
heureufes  fuites,  &  affermit  pour  toujours  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  fur  la  tête  de  Philippe  V  (i\  Sur 
hier,  les  Anglois  defeendent,  le  25  Juillet,  au  Port 
de  Cette  dans  le  Languedoc,  Se  font  chaffés  le  30 
par  le  Duc  de  Noatiles  ,  qui  étoit  au  Boulou  fur  le 
Tech,  en  RoulHIlon ,  avec  fon  armée  ,  lorfqu'ÏI  ap- 
prit cette  nouvelle.  Le  peuple  de  Paris  ,  lui  manda 
Madame  de  Maintenon,  dit  que  Jî  vous  eus  arrivé 
le  jour  qu'on  marque  ,  le  diable  vous  a  porté. 

Que  la  Providence  fiit  bien  fe  jouer  ,  lorfqu'il  lui 
plaît ,  des  fyftêmes  politiques  les  mieux  combinés  ! 
Celui  qu'avoient  formé  les  Alliés  &  pour  lequel  ils 
ne  celïoient  de  combattre  depuis  dix  ans,  s'évanouit 
par  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  ,  arrivée  le  17 
Avril  171 1.  Dès  lors  il  ne  fut  plus  de  leur  intérêt 
ni  de  celui  de  l'Europe  entière ,  dont  ils  prérendoient 
maintenir  l'équilibre  ,  de  contribuer  à  mettre  la  cou- 
ronne d'Efpagne  fur  la  tête  de  l'Archiduc  Charles , 
depuis  qu'il  éroit  devenu  l'héritier  &  le  fuccelleur  de 
l'Empereur  Jofeph ,  fon  frère.  N'eût-ce  pas  été  en 
effet  détruite  la  balance  &c  faire  revivre  la  puiffance 
énorme  de  Charles-Quint  ,  que  de  réunir  toute  la 
fuccelîiou  de  ce  Prince  dans  la  main  d'un  leva  ?  Mais 
la  vieille  haine ,  contre  le  nom  de  Louis  XIV  ,  pré- 
valut fur  ces  conftdérations ,  &  fut  l'unique  motif  qui 
fit  continuer  la  guerre.  /  n  Efpagne  ,  fe  4  Janvier, 
Philippe  V  entre  triomphant  dans  Saragolfe  ,  que 
Staremberg  avoit  abandonnée  quelques  jours  aupara- 
vant. Plulieurs  autres  villes  lui  envoient  leurs  clefs. 
Le  Duc  de  Noailles ,  (  depuis  Maréchal  en  1734  ,  ) 
prend  d'alïaut  la  ville  baffe  de  Giroune  le  2.3  Janvier, 
&  la  ville  haute  fe  rend  le  25  par  capitulation  :  le 
Gouverneur  n'ayant  point  été  fecouru,  évacue  les 
Forts  de  la  montagne  des  Capucins  le  3 1.  La  prife 
de  cette  ville  obligea  les  habitans  de  la  viguerie  de 
Vie ,  par  où  avoit  commencé  la  révolte  en  Catalogne, 
à  donner  des  quartiers  de  rafraîchilfement  aux  trou- 
pes françoifes.  Le  13  Février,  les  Alliés  abandon- 
nent Balaguer  fur  la  Segre  ,  à  l'approche  d'un  déta- 
chement de  l'armée  efpagnole.  Le  Marquis  d'Arpa- 
jon  achevé  la  conquête  de  l' Aragon  le  1  6  Septembre, 
par  la  prife  du  château  de  Vénafque.  Le  Comte  de 
Muret  emporte  la  ville  de  Cardone  le  17  Novem- 
bre, de  attaque  enfuite  le  château  dont  il  levé  le  (lége 
le  24  Décembre.  Dans  /es  Pays-Bas ,  le  28  Mai , 
le  Comte  de  Villars  ruine  les  éclufes  de  H.irlebek 
fur  la  Lis.  Le  1 2  Juillet ,  le  Comte  de  Gallion  dé- 
fait un  corps  coufulérable  des  ennemis  entre  Arleux 
&  Douai.  Le  23  ,  le  Maréchal  de  Montefquiou em- 
porte d'affaut ,  en  6  heures ,  le  Fort  d'Arleux.  Le  1 3 


Septembre,  les  Alliés  s'emparent  de  Bouchaùr,  Marl- 
borough  termine  ,  par  cette  conquête  ,  fa  dernière 
campagne.  (  11  fut  rappelle  par  la  Cour  d'Angleterre, 
dont  les  vues  fe  rapprochoient  autant  de  la  paix  que 
les  fiennes  en  étoienr  éloignées.  )  Pendant  le  liège  de 
Bouchain  le  Maréchal  de  Villars  harcela  les  ennemis, 
remporta  divers  avantages  fur  eux  parles  dérachemens 
qu'il  envoya ,  &  leur  enleva  3  Généraux  ,  le  Général 
d'Erbach,  le  Major  -  Général  Bork  ,  &  le  Major 
Vaftenaer.  Il  ne  fe  paffa  rien  de  confidérable  cette 
année  en  Allemagne ,  ni  du  côté  de  la  Savoie.  Sur 
mer,  M.  Saus  enlevé  aux  Anglois,  le  i6~  Janvier, 
prefque  toute  la  flotte  de  Virginie.  Au  mon  de  Sep- 
tembre ,  M.  du  Guai-Trouin  fait  une  defeente  à 
Rio-Janeiro  ,  dans  le  Brefil ,  appartenant  aux  Portu- 
gais ;  il  s'empare  de  la  ville  &  des  Forts  le  1 3  Septem- 
bre ,  après  1  1  jours  de  fîége ,  &:  oblige  le  Gouver- 
neur de  lui  payer  610000  crufacles  pour  racheter  la 
ville.  Cette  expédition  coûta  25  millions  aux  Portu- 
gais. La  mort  de  plulieurs  Grands  couvrit  de  deuil 
cette  année  toutes  les  Cours  ,  mais  fur-tout  celle  de 
France,  par  la  perte  qu'elle  fit  de  M.  le  Dauphin.' 
Ce  Prince ,  dont  le  caractère  excellent  éroit  perfec- 
tionné par  la  réforme  qu'il  avoit  faite  depuis  quel- 
ques années  dans  fa  conduite ,  mourut  de  la  petite 
vérole  à  Meudon  le  14  Avril  ,  &  le  14e  jour  de  fa 
maladie,  dans  fa  5  oc  année ,  lailfant  de  Marie  Anne 
de  Bavière ,  fon  époufe ,  3  Princes  ,  M.  le  Duc  de 
Bourgogne,  Philippe  V  ,  Roi  d'Efpagne  ,  Se  M.  le 
Duc  de  Berri.  L'aîné  de  ces  enfans  prit ,  après  la 
mort  de  fon  pere  ,  la  qualité  de  Dauphin  de  France 
au  lieu  de  celle  de  Dauphin  de  Viennois ,  que  fes 
predéceffeurs  avoient  eue. 

Il  n'en  jouit  pas  long-rems.  L'an  17!  1 ,  une  même 
maladie  (la  rougeole )  après  lui  avoir  enlev:  la  Dau- 
phine,  fon  époufe ,  le  1  2  Février ,  le  mit  lui-même 
au  tombeau  le  1 S  de  ce  mois ,  &c  ravit ,  le  8  de  Mars 
fuivant,  le  Duc  de  Bretagne  ,  leur  fils,  à  l'âge  de 
5  ans.  La  vie  de  leur  autre  fils ,  Louis ,  Duc  d'An- 
jou ,  fut  auflj  pour  lors  en  danger.  Louis  XIV ,  fa"- 
miliarifé  depuis  plufieurs  années  avec  l'adveriire,  fou- 
tint  ces  pertes  avec  fa  grandeur  d'ame  ordinaire.  On 
remarque  que  chaque  jour  qu'elles  arrivèrent,  il  ne 
manqua  pas  d'aller  à  la  challe  pour  diffincr  le  cha- 
grin qu'elles  lui  caufoient.  La  mort,  tandis  qu'elle 
moilTonne  la  famille  royale  ,  emporte  ,  le  2  3  Février, 
le  Maréchal  deCatinat,  dans  fa  74"  année  ,  à  fa 
Terre  de  S.  Gratien,  où  il  vivoit  retiré  depuis  1702. 
On  a  dit  de  lui  qu'il  eût  été  bon  Mmiitre  ,  bon  Chan- 
celier, comme  il  étoit  bon  Général.  C'éfoit  un  génie 
univertel  fous  un  extérieur  très  lîmple  (2),  Des  jours 
fereins  commencèrent  à  briller  fur  la  France  après 
la  longue  tempête  qu'elle  avoit  e'.Tuyée.  Dès  l'année 
précédente  elle  entretenoit  avec  l'Angleterre  une 
correfpondance  fecrete  qui  rapprochoit  infenfïble- 
ment  ces  deux  Puilïances ,  &  prépara  des  conférences 
pour  la  paix  générale  ,  qui  s'ouvrirent  à  Utrecht  le 
29  Janvier  1712.  Mais  elles  ne  fuipendirent  pas  les 


(  1  )  Vendôme  eut  pour  prix  de  ses  vie  toires  les  honneurs  de  Prince 
du  Sang.  Philippe  lui  dit  :  Je  vous  dois  la  couronne.  Vendôme  ,  rjui 
avoit  dis  jaloux. ,  quoiqu'il  ne  le  fût  de  personne  ,  répondit  :  Votre 
Afajesté  a  vaincu  ses  ennemis  ;  j'ai  vaincu  Ui  miens.  Louis  XIV  ,  à  la 
nouvelle  de  cette  vic  toire ,  s'écria  :  *  YWiï  te  que  c'est  qu'un  homme  de 
atu* ,  faisant  allusion  à  ce  qu'une  grande  Princesse  avoir  dit  avec  dé- 
dain en  voyant  Vendôme  partir  pour  l'Espagne  :  Ce  sera  un  homme  de 
plus. 

(  2  )  Il  étoit  si  modeste  et  si  désintéressé  qu'il  n'employa  jamais  l'in- 
trigue pour  parvenir  aux  récompenses  qu  il  obtint.  Le  Roi ,  l'ayant 
compris  dans  la  promotion  qu'il  fit  de  Maréchaux  de  France  en 


1693,  dit,  en  lisant  son  nom  dans  la  liste  qu'on  lui  apporta  :  C'est 
bieila  Vertu  couronnée.  Câlinât  étoit  alors  en  Piémont.  Etant  venu  en- 
suite à  la  Cour  ,  il  y  rendit  compte  au  Roi  des  opérations  de  sa  cam- 
pagne et  de  ses  projets  [jour  la  suivante.  C'est  assej  me  parler  de  mes  af- 
faires ,  lui  dit  le  Monarque  après  l'avoir  long-tems  entendu ,  comment 
sont  les  vôtres  ?  tort  bien  ,  Sire  répond-il  ,  grâces  aux  bor.tës  de  votre 
Majesté.  Voilà  ,  s'écria  kRoicnsetournautverslescourtisans,  le  pre- 
mier homme  qui  m'ai:  tenu  ce  langage.  En  1705,  le  Roi  le  nomma  pour 
être  de  ses  Ordres  ;  mais  il  refusa  cet  honneur.  Ses  parens ,  s'étant 
plaints  amèrement  à  lui  de  ce  refus  ,  Eh  bien,  leur  dit-il ,  ejface\-mot 
de  votre  généalogie. 
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hioftîlitës.  Le  i  Mars ,  les  ennemis  s'emparent  d'un 
fauxbourg  d' Auras ,  &c  en  font  chalfés.  Le  30  le 
Comte  de  Broglie ,  envoyé  par  le  Maréchal  de  Mon- 
tefquiou  ,  fe  rend  maître  du  pofte  de  l'Eclufe  ,  fur 
la  Senfée  ,  près  d'Arleux.  Le  4  Juillet,  les  ennemis 
prennent  le  Queinoi.  Le  17,  le  Duc  d'Ormond , 
Général  des  Anglois  ,  fe  fépare  de  l'armée  des  Alliés  , 
&  fait  publier  une  fufpenïion  d'armes  avec  la  France, 
pour  .deux  mois.  Le  19,  la  ville  &  les  Forts  de  Dun- 
kerque  font  conhgnés  aux  Anglois  ,  couronnement 
au  Traité  fait  avec  la  Reine  Anne.  Le  24,  M.  de 
Villars  ,  ayant  fait  prendre  le  change  au  Prince  Eu- 
gène ,  tombe  inopinément  fur  17  bataillons  retran- 
chés à  Dénain.  Â  peine  échappe-t-il  400  hommes 
de  cette  attaque  ;  tout  le  refte  tut  pris ,  rué  ou  noyé  ; 
le  Comte  d'Albemar  fut  du  nombre  des  prifonniers , 
&  le  Comte  de  Dhona  périr  dans  l'Efcaut.  Le  Prince 
Eugène  arrive  à  la  tin  du  combar  ,  perd  4  bataillons 
à  l'artaque  de  la  redoute  qui  couvroit  le  Pont  de 
Prouvi  a  Se  fe  voit  obligé  de  renoncer  à  cette  entre- 
prife  qui  auroit  fait  périr  le  refte  de  fon  armée.  Les 
fuites  de  l'heureufe  affaire  de  Dénain  ,  que  le  Che- 
valier Folard  appelle  X ornement  6'  la  couronne  du 
Maréchal  de  Villars ,  furent  la  prife  de  Morragne 
Se  de  S.  Amand  par  le  Comte  Albergom,  le  16  Juil- 
let; celle  de  Marchiennes,  où  étoient  les  magalins 
des  ennemis ,  le  50  ;  la  levée  du  fiége  de  Landrecies, 
que  le  Prince  Eugène  fut  obligé  d'abandonner  le  2 
Août.  M.  de  Villars ,  continuant  de  profiter  de  fa 
victoire  ,  invertit  Douai  au  commencement  d'Août; 
il  fe  rend  maître  ,  le  16  ,  du  Forr  de  Scarpe  ,  Se  du 
corps  de  la  place  ,  le  8  Septembre.  Le  4  Octobre , 
il  oblige  la  garnifon  du  Quefnoi  de  fe  rendre  à  dif- 
crétion  ;  entin  il  termine  par  la  prife  de  Bouchain  , 
le  19  Octobre  ,  fa  glorieufe  campagne,  qui  rit  per- 
dre aux  Allijs  tous  les  avantages  qu'ils  avoient  rem- 
portés les  6  années  précédentes.  Les  Hollandois  , 
voyant  par  ces  fuccès  de  la  France  leurs  efpérances 
dilfipées,  reconnoilfent  enfin  qu'ils  ne  peuvent  fou- 
tenir  la  guerre  fans  le  fecours  de  la  Grande-Bretagne. 
Ils  veulent  renouer  avec  la  France  les  conférences 
qu'ils  avoient  interrompues  depuis  long-cems  ;  & 
leurs  Plénipotentiaires  viennent  fupplier  ceux  de  la 
Reine  Anne  d'employer  leurs  bons  orrtees  à  cet  effet. 
Nous  prenons  la  figure  qu'avaient  à  Gertruydenberç 
les  Hollandois  ,  &  ils  prennent  la  nôtre  y  écrivait 
l'Abbé  de  Polignac  ,  cejl  une  pleine  revanche.  Le 
Comti  de  Stn^endorjf  ftnt  bien  vivement  fa  décadence. 
En  Allemagne ,  il  ne  fe  palfe  rien  de  confidérable. 
En  Efpagne  ,  la  morr  enlevé  au  Roi  Philippe  un  de 
fes  plus  grands  appuis ,  Louis- Jofeph ,  Duc  de  Ven- 
dôme. Ce  Prince  mourut  d'une  indigeftion  ,  le  1  1 
Juin  ,  à  Vignaros ,  dans  le  Royaume  de  Valence  , 
à  l'âge  de  58  ans.  Arriere-petit-tils  de  Henri  IV,  il 
£e  montra  digne  de  fon  origine  par  fes  talens  émi- 
nens  pour  la  guerre  ,  par  fon  courage  ,  <Sc  par  la 
bonté  de  fon  cœur.  Malgré  cette  perte  ,  le  Roi 
Philippe  V  conferve  fa  fupériorité  fur  le  parti  de  fon 
rival,  qui  s'arToiblit  de  jour  en  jour.  Le  5  Novem- 
bre ,  il  ligne  un  Acte  de  renonciation  à  la  Couronne 
de  France  ,  pour  lui  Se  pour  fes  defeendans.  Par  cet 
Acte  ,  ik  au  défaut  d'enfans  mâles  dans  la  Maifon 
de  Bourbon  ,  celle  de  Savoie  eft  appellée  au  trône 
d' Efpagne. 

Enfin  ,  l'an  1 7 1 3  ,  la  France  conclut  fa  paix  ,  par 
diftérens  Traités  lignés  à  Utrecht  le  1  1  Avril;  i"avec 
la  Grande-Bretagne  ,  à  5  heures  après  midi;  i°  avec 
le  Duc  de  Savoie ,  à  4  heures  ;  3 0  avec  le  Roi  de  Por- 


tugal ,  à  8  heures;  40  avec  le  Roi  de  Prulfe,  à  mini  it 

5  "  avec  les  Erats-Généraux ,  à  une  heure  Se  un  qu.  rc 
Chacun  de  ces  Traités  rentermoit  des  conditions  par- 
ricuueres.  L'Empereur  ,  Se  quelques  Princes  de  l'Em- 
pire ,  ayant  refufé  d'accepter  le  pian  général  de  la  pa- 
cification ,  la  guerre  continue  en  Allemagne.  Le  Ma- 
réchal de  Villars  commande  l'armée  de  France  ,  & 
le  prince  Eugène  celle  de  l'Empereur.  Le  12  Juin  , 
le  Maréchal  de  Bezons  inveftit  Landau  ,  &c  ouvre  la 
tranchée  la  nuit  du  24  au  2  5  ;  la  place ,  défendue  par 
le  Duc  de  Wurtemberg  ,  fe  rend  le  20  Août.  Le  10 
Septembre  ,  le  Général  Vaubonne  eft  forcé  dans  fes 
retranchemens  par  le  Maréchal  de  Villars ,  qui  forme 
enfuite  l'inveftifrement  de  Fnbourg  :  la  ville  eft  prife 
à  diferétion  le  1  Novembre  ;  le  château  &  les  trois 
Forrs  fe  rendent  le  1  6  du  mcine  mois.  En  Efpagne  , 
l'Impératrice  fort  de  Barcelone  ,  Se  s'embarque  ,  le 
1  8  Mars ,  pour  venir  en  Allemagne.  Le  10  Juillet, 
le  Comte  de  Staremberg ,  avec  le  refte  des  rroupes 
allemandes ,  quitte  l'Efpagne  :  ainfi  le  Roi  Philippe 
n'a  plus  de  concurrenr  qui  lui  difpute  fa  Couronne  , 

6  il  demeure  maître  de  fou  Royaume  ,  malgré  les 
efforts  qu'on  avoir  faits  pour  le  lui  enlever  :  mais  les 
Barcelonois,  qui  s'étoient  foulcvés  en  fa  faveur  con- 
tre l'Impératrice ,  dans  le  tems  même  qu'elle  éroit 
encore  a  Barcelone,  fe  foulevenc  contre  lui,  après 
le  départ  de  cette  Princelfe  &  celui  du  Comte  de  Sta- 
remberg ,  Se  déclarent  la  guerre  à  la  France  &  au  Roi 
Philippe,  affaires  ecclejiafiiqucs.  Le  Roi ,  folliciré  , 
preife  ,  par  fon  ConfefTeur  ,  demande  au  Pape  Clé- 
ment XI  une  Bulle  pour  fiécrir  le  Livre  des  Réfle- 
xions morales  fur  le  nouveau  Tefament  ;  ouvrage 
muni  de  l'approbation  du  Cardinal  de  Noailles  dans 
les  différentes  éditions  qui  en  avoient  paru.  Clémenr, 
admirateur,  dit-on,  de  ce  Livre,  avant  fon  Ponti- 
ficat ,  en  penfoit  depuis  comme  les  Jéfuites ,  Se  I  a- 
voit  même  déjà  profent  en  1  je  8  par  un  Décret  que 
le  Parlement  fupprima.  Craignant  pour  la  nouvelle 
Bulle  ,  qu'on  lui  demandoit ,  un  fcmblabie  accueil , 
il  hélîra  quelque  tems  à  l'accorder.  Mais  fur  l'affu- 
rance  que  le  Roi  lui  donna  d'employer  toute  fon  au- 
torité pour  faire  exécuter  fon  jugement ,  il  publia  , 
le  8  Septembre  ,  la  fameufe  Conititution  H7nigenitus3 
par  laquelle  il  condamne  cent  Se  une  propositions  ti- 
rées du  Livre  dont  il  s'agit  ,  avec  20  qualifications 
indéterminées.  Un  courrier  l'ayant  apportée  en  France 
le  24  du  même  mois  ,  Sa  Majefté  affemble  ,  le  1  G 
Oétobre  fuivant ,  les  Evêques  qui  fe  trouvoient  à 
Paris  ,  au  nombre  de  40  ,  pour  la  taire  recevoir.  Les 
féances  de  l'Allemblée  durèrent  jufqu'au  5  de  Février 
fuivant.  11  en  réfulta  une  acceptation,  accompagnée 
d'une  Inftru&ion  qui  renferme  des  explications  :  c'eft 
ce  qu'on  nomme  l'Inftruction  des  XL.  Le  Cardinal 
de  Noailles,  Prélident  de  l'Allemblée  ,  Se  8  Evcques, 
refuferent  de  prendre  part  à  cette  Délibération.  Leur 
avis  étoit  de  prier  le  Pape  d'expliquer  lui-même  fa 
Bulle  avant  que  de  la  recevoir.  Sa  Majefté  leur  or- 
donna de  fe  retirer  dans  leurs  Diocèfes. 

Le  Roi ,  déterminé  à  fubjuguer  tous  les  oppofans 
à  la  Bulle  Unigenltus ,  donne  ,T'an  1714,  des  Lettres- 
Patentes  pour  la  faire  accepter  dans  tout  le  Royaume. 
Elles  font  enregiftrées  le  1  5  Février ,  avec  des  modi- 
fications pour  les  Propofitions  qui  regardent  la  ma- 
tière de  l'excommunication.  Ce  tut  alors  que  !e  P.  le 
Tellïer  déploya  toute  l'impétuofité  de  fou  caractère 
pour  faire  exécuter  les  volontés  qu'il  avoit  inipirées 
au  Roi.  Pourvu  de  la  feuille  des  Bénéfices  Se  muni 
de  lettres  de  cachet  qu'il  avoir  à  diferétion ,  il  grollit 
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aifément  fou  parti  par  l'appât:  des  récompenfes  8c  la 
rerreur  des  châcimens.  Les  réfractaires  furent  punis 
par  l'exil  ou  lemprifonnemeut,  8c  le  nombre  en  de- 
vint confîdérable.  La  France  perd,  le  4  Mai  de  cette 
année  ,  un  de  fes  Princes  ,  Charles  ,  Duc  de  Berri , 
qui  meurt  dans  la  28*  année  de  fon  âge.  Le  2 
Août ,  le  Roi  fait  enregiftrer ,  au  Parlement ,  un 
Edit  par  lequel  le  Duc  du  Maine  8c  le  Comte  de 
Touloufe ,  fes  fils  légitimés ,  &:  leurs  defcendans  , 
font  appelles  à  la  Couronne  de  France  en  cas  que 
tous  Princes  légitimes  viennent  à  manquer.  Le  même 
jour  ,  à  la  foliicitaâon  de  ces  Princes  8c  d'autres  per- 
fonnes  accréditées  qui  redoutoient  le  Duc  d'Orléans, 
le  Roi  fait  fon  teftament ,  8c  l'envoie  cacheté  au  Par- 
lement avec  un  Edit  portant  défenfe  de  l'ouvrir  avant 
fa  mort-  L'Edit  eft  enregiftré  le  29  Août,  8c  le  tef- 
tament dépofé  au  Greffe.  Le  Roi  n'y  faifoit  pas  grand 
fonds.  On  a  voulu  abfolument  que  je  le  fiffs  ,  dit-il  à 
la  Reine  d'Angleterre  qui  étoit  venue  lui  en  faire 
compliment ,  mais  dès  que  je  ferai  more  il  n'en  fera 
m  plus  ni  moins.  ( Mêm.  de Barwïck ,  T.  II,  p.  244.) 
Pour  remplacer  le  port  de  Dunkerque ,  que  le  Roi , 
par  le  Traité  d'Utrecht ,  s'étoit  obligé  de  démolir  , 
on  en  faifoit  conftruire  un  autre  à  Mardick.  L'Am- 
balïadeur  d'Angleterre  fait  à  ce  fujet  au  Roi  des 
plaintes,  accompagnées  de  menaces,  dans  une  au- 
dience particulière  qu'il  avoit  obtenue.  M.  V  Ambaf- 
fadeur ,  lui  répond  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  le  Monar- 
que, après  l'avoir  écouté  tranquillement ,  j'ai  tou- 
jours été  le  maître  che\  moi ,  quelquefois  che^  les  au- 
tres ;  ne  m'en  faites  pas  fouvenir.  En  Allemagne ,  le 
Traité  de  paix  ,  entre  le  Roi  8c  l'Empereur ,  eft  ligné 
le  6  Mars  à  Raftadt  par  M.  de  Villars  (  1  )  &  le  Prince 
Eugène  ,  enfuite  à  Bade  en  Suifle  le  7  Septembre  , 
&  la  paix  publiée  à  Paris  le  8  Novembre.  En  Efpa- 
gne ,  la  révolte  continue  en  Catalogne  ,  8c  les  re- 
belles font  beaucoup  de  ravages.  On  ne  vit  jamais  de 
plus  grands  eftorts  que  ceux  que  firent  les  Barcelo- 
nais pour  fe  défendre  \  mais  enfin  après  un  long  iiége  , 
8c  la  plus  opiniâtre  réliftauce  ,  fe  voyant  forcés  dans 
tous  leurs  portes  ,  ils  fe  rendent  à  diferétion  ,  le  1  z 
Septembre,  au  Maréchal  de  Barwick.  Il  ne  refte  plus 
de  rebelles  à  foumettre  que  les  Majorquins  \  ils  fu- 
rent domptés  ,  l'année  luivante ,  par  le  Chevalier 
d'Asfeld.  Ce  Général,  ayant  débarqué  à  l'Isle  le  \6 
Juin  ,  acheva  de  la  réduire  le  1  Juillet  1 7 1  j  ,  par  la 
prifede  Palma,  la  capitale. 

On  vit  arriver  en  France  ,  l'an  171 5  ,  un  Ambaf- 
fideur  du  Roi  de  Perfe  ,  qui  eut  fon  audience  du 
Roi  le  1  9  Février.  L'alliance  avec  les  Cantons  Catho- 
liques de  Suiife ,  8c  le  Vallais  ,  fut  renouvellée  le 
9  Mai  fuivant.  La  farité  du  Roi  commençoit  dès  lors 
à  fe  déranger  ,  &  fes  forces ,  diminuant  de  jour  en 
jour,  annonçoient  une  fin  prochaine.  Elle  arriva  le 
1  Septembre  au  Château  de  Verfailles ,  ce  Monar- 
que étant  âgé  de  77  ans  moins  j  jours ,  après  avoir 
régné  72  ans  ,  3  mois  8c  1 S  jours.  Ce  Prince  mon- 
tra dans  fes  derniers  momeus  beaucoup  de  grandeur 
d'ame  &  de  réfignation  ,  8c  donna  de  très  bons  con- 
feils  à  l'héritier  du  trône.  Mais  il  eft  fâcheux  qu'il 
ait  fuivï  jufquau  tombeau  ceux  du  P.  le  Tellier  5  8c 
que  ,  pat  déférence  pour  ce  fougueux  Directeur  ,  il 
ait  retufé ,  contre  fa  propre  inclination  ,  de  voir  fon 


Archevêque ,  le  Cardinal  de  Noailles ,  qu'il  ténoit 
éloigné  de  la  Cour. 

N'ofant  entreprendre  le  portrait  de  ce  Monar- 
que, nous  nous  bornerons  a  cetre  efquitfe  légère. 
La  nature  fembloit  avoir  formé  Louis  XIV  pour  le 
troue ,  8c  s'être  plu  à  lui  prodiguer  les  qualités  qui 
conftituent  le  grand  Roi.  C'éroit  l'un  des  plus  beaux 
hommes  de  fon  Royaume  ,  8c  celui  dont  le  port 
étaloir  plus  de  majefté.  Pour  le  diftinguer  parmi  la 
foule  des  courtifans  qui  l'environnoient ,  un  étranger 
n  avoir  pas  befoin  qu'il  lui  fût  indiqué.  Tout  annon- 
çoic  le  Roi  dans  fa  perfonne  au  premier  coup-d'œil. 
La  prééminence,  qu'il  avoit  fur  fes  fujers ,  par  la 
figure  ,  étoit  foutenue  par  d'autres  talens  plus  réels. 
Perfonne  ne  le  furpafïoit  en  adrelfe  pour  les  exerci- 
ces du  corps,  8c  n'y  déployoit  plus  de  grâces.  Dans 
le  commerce,  il  étoit  l'homme  le  plus  poli  de  fa 
Cour ,  celui  qui  parloir  le  plus  à  propos  6c  le  plus 
correctement.  On  a  dit  de  lui  qu'il  ne  pouvoit  pas 
plus  fourrrir  un  mot  hors  de  fa  place  qu'un  foldar 
hors  de  fon  rang.  Ennemi  de  la  raillerie  ,  qu'il  re- 
gardoit  comme  un  poifon  dans  la  bouche  d'un  Roi, 
il  ne  fe  la  permit  jamais  dans  fes  difeours  qu'il  aflai- 
fonnoit  d'ailleurs  de  la  plus  fine  urbanité.  Sans  étude, 
il  avoit  le  goût  sûr  pour  les  arts  libéraux  ,  8c  ne  con- 
fondoit  jamais  le  grotefque  avec  l'imitation  de  la 
belle  nature.  Qu'on  môtt  ces  magots,  dit-il  un  jour 
en  voyant  une  tapilferïe  de  Teniers  ,  qu'on  avoit 
mife  en  fon  abfence  dans  fon  appartemenr.  A  la  tête 
du  Confeïl ,  fon  avis  croie  ordinairement  le  plus  ju- 
dicieux <Sc  celui  qui  entraînoit  lesaurres  ,  moins  par 
dérérence  que  par  conviction.  Rarement  il  fut  trom- 
pé dans  le  choix  de  fes  Miniftres  8c  de  fes  Généraux. 
Qu'y  avoir-il  clone  à  défirer  en  lui ,  depuis  qu'il  étoit 
revenu  des  écarts  de  la  jeunelTe  ,  pour  en  faire  un 
Monarque  accompli  ?  moins  d'amour  pour  le  faite 
8c  la  vaine  gloire  ,  moins  de  hauteur  envers  fes  voi- 
fms,  plus  de  tendrefte  pour  fes  peuples,  une  con- 
fiance moins  aveugle  en  des  hommes  intrigans ,  qui 
fe  paraient  futilement  du  zélé  de  la  Religion  pour 
jetter  le  trouble  dans  l'Eglife  8c  l'Etat.  On  a  donné 
fon  nom  au  liécle  où  il  a  régné  j  diftinction  bien  mé- 
ritée par  les  progrès  étonnans  que  les  Sciences ,  les 
Arts  8c  le  Commerce  rirent  fous  la  protection  qu'il 
leur  accorda.  Il  eut  de  la  Reine,  fon  époufe,  3  Princes 
8c  3  PrincefTes ,  auxquels  il  furvécut}  Louis,  Dau- 
phin de  France,  né  le  1  Novembre  \  66i  ,  mort  le 
14  Avril  1 7 1 1  j  Philippe  de  France,  Duc  d'Anjou, 
né  le  z  Août  1  66S  ,  mort  le  1 8  Juillet  1  67 1  ;  Louis- 
François  de  France,  Duc  d'Anjou,  né  le  14  Juin 
1672  ,  mort  le  4  Novembre  fuivant  j  Annc-Elifa- 
beth  de  France,  née  le  10  Novembre  i66z  ,  morte 
le  30  Déccuibtc  fuivant;  Marie-Anne  de  France, 
née  le  16  Novembre  1664,  morre  le  z6  Décembre 
fuivant  ;  Marie-Thérefe  de  France,  née  le  z  Janvier 
1667  ,  morre  le  1  Mars  1672.  Louis  XIV  fut  pere 
de  plufieurs  enrans  naturels ,  donr  les  principaux  font 
Louis  ,  Comte  de  Vermandois  ,  mort  en  1683  ; 
Marie- Anne  ,  dite  Mademoifelle  de  Blois ,  mariée 
au  Prince  de  Conti ,  8c  morte  en  1739.  (  Ces  deux 
enfans  eurent  pour  mere  la  DuchelTe  de  la  Valliere , 
qui  fe  fit  Carmélite  en  i6y  5  ,  &  mourur  en  1710.) 
Louis-Augufte  ,  Duc  du  Maine,  more  en  1736; 


(  1  )  Villars  dit  au  Prince  Eugc-ne  ,  dans  leur  premier  entretien  : 
Monsieur  t  nous  ne  sommes  pas  ennemis.  Vos  ennemis  sont  à  tienne,  et  les 
wens  à  Versatiles.  Il  avoit  autrefois  dit  au  Roi  quelque  chose  de  bem- 
blable  en  partant  pour  l'armée  :  Sire ,  je  vais  combattre  vos  ennemis  , 


et  je  vous  laisie  au  milieu  des  miens.  Plus  le  mérite  a  d'éclat ,  plus  il 
doit  se  couvrir  du  voile  de  la  modestie  ,  pour  ne  pas  blesser  la  vue 
foible  des  jaloux. 


Tome  I. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Louis-Céfar  ,  Comte  de  Vexin  ,  Abbé  de  S.  Denis 
&  de  S.  Germain-deS-Prés ,  mort  en  1683;  Louis- 
Alexandre,  Comte  de  Touloufe ,  mort  en  1737  j 
Louife-Françoife ,  dite  Mademoifelle  de  Nantes, 
mariée  à  Louis  III ,  Duc  de  Bourbon  Condé  ,  morte 
en  1743  j  Louife- Marie  ,  dite  Mademoifelle  de 
Tours,  morte  en  1 68 1  j  Françoife-Marie  ,  dite  Ma- 
demoifelle de  Blois  ,  mariée  à  Philippe  II ,  Duc 
d'Orléans ,  &  Régent  de  France  ,  morte  en  1 749. 

Ce  fut  en  1 6  c  6  que  fut  établie  au  Château  de  Madrid  ,  dans 
le  bois  de  Boulogne ,  la  première  Manufacture  de  bas  au  métier. 

Le  marc  d'or  mormoyé  valoir,  à  la  fin  du  régne  de  Louis  le 
Grand,  410  liv.  &  le  marc  d'argent  18  liv.  Le  marc  d'or  fin 
ccoir  à  4j8  liv.  3  f.  7  den.  &i  le  marc  d'argent  à  30  liv.  10  f. 
10  den.  après  avoir  été  à  40  liv. 

LOUIS  XV,  dit  LE  BIEN-AIMÉ. 

1715.  Louis  XV,  3e  fils  de  Louis  de  France, 
Duc  de  Bourgogne  ,  puis  Dauphin  ,  ôc  de  Marie- 
Adélaïde  de  Savoie,  né  à  Verfailles  le  15  Février 
1710,  à  8  heures  du  matin,  fuccede,  le  1  Septem- 
bre 171 5  ,  à  Louis  XIV ,  fon  bifaïeul.  Ce  Monar- 
que par  fon  teftament  avoit  établi  un  Confeil  de  Ré- 
gence, à  la  tête  duquel  il  fe  contentoir  de  mettre 
fon  neveu ,  Philippe ,  Duc  d'Orléans ,  premier  Prince 
du  Sang.  Le  Duc  s'écant  tranfportc  le  2  Septembre 
au  Parlement,  s'y  fait  déclarer ,  purement  Se  finale- 
ment ,  Régent  du  Royaume  ,  fuivant  le  droit  de  fa 
naiftance  ;  ce  qui  eft  confirmé ,  le  1  1  du  même  mois , 
par  le  Roi  ,  dans  un  Lit  de  Juûice  ,  où  le  Chancelier 
fait  lecture  de  l'Arrêt  des  Régences.  Le  1 5  ,  le  Roi , 
par  fa  première  Déclaration ,  rétablit  le  Parlement 
dans  fon  ancien  droit ,  dont  il  étoit  privé  depuis 
41  ans ,  de  pouvoir  faire  des  remontrances  avant  l'en- 
regiftrement  des  Lettres ,  Edits  &  Déclarations  qui 
lui  feroient  envoyés.  Pendant  la  minorité  de  Louis  XV 
la  France  a  eu  le  rare  avantage  de  jouir  d'un  grand 
calme  ,  &  d'être  exempte  de  ces  funeftes  divihons 
qui  ont  tant  de  fois  agité  le  Royaume  fous  divers 
Rois  mineurs. 

Le  Régent  trouva  les  Finances  dans  le  plus  grand 
défordre  ,  Se  l'Etat  prefque  ruiné.  Par  un  mémoire  , 
qu'il  rendit  public  ,  la  dette  nationale  ,  à  la  mort 
du  feu  Roi ,  mon  toit  à  1  milliards  61  millions  en 
capital ,  portant  90  millions  d'intérêt.  Le  Maréchal 
de  Noailles  allure  dans  fes  mémoires  qu'au  lieu  de 
1  1 00  millions  d'efpeces  que  l'on  devoir  avoir  ,  il  eût 
été  difficile  d'en  trouver  600 ,  tant  l'exportation  avoit 
été  énorme,  &  tant  le  commerce  en  avoit  fouffert. 

Les  malverfations  commifes  dans  les  Finances 
étoiènt  trop  criantes  pour  ne  pas  exiger  qu'on  en  re- 
cherchât les  auteurs.  L'an  1716,  le  Roi  ,  par  Edit 
du  1  2  Mars ,  établit  pour  cette  recherche  une  Cham- 
bre qui  fut  fupprimée  le  2 1  Mars  1717,  après  qu'on 
eut  fait  regorger  quelques-unes  des  fang-fues  de 
l'Etat.  Le  2  &  10  Mai  17 1 6  ,  Edit  portant  établuTe- 
ment  d'une  Banque  générale  par  tout  le  Royaume, 
fous  le  nom  du  lïeur  Law  ,  EcolTois  de  naiftance ,  Se 
Compagnie.  Il  étoit  libre  à  toute  perfonne  de  porrer 
Ion  argent  à  la  Banque,  qui  devoit  donner  en  échange 


f  ]  )  Le  commerce  de  luxe ,  dont  Colbert  doit  être  regardé  comme 
le  créateur  en  France,  est  celui  que  Louis  XIV  ,  dont  il  flattait  la  va- 
nité, protégea  spécialement  par  préférence  à  i'agricullurL'  qu'il  jugea 
peu  digne  de  son  attention ,  séduit  par  son  Ministre.  Il  est  cependant 
aujourd'hui  démontré  que  l'agriculture,  dont  .Sulli  faisait  son  objet 
cnpital ,  l'emporte  de  beaucoup  par  son  utilité,  sur  le  genre  de  com- 
merce dont  nous  parlons.  En  effet,  comme  l'observe  M.  Thomas 
(  Llopedt  Sullt,  n.  p.  3  r  1  ,  )  >•  ceux  qui  savent  que  le  luxe  des  soies  a 
»  parmi  nous  fait  tomber  les  laines  ;  cjue  l'avilissement  des  laines  a 
»  porté  sur  le  nombre  des  troupeaux  ;  que  la  diminution  des  trou- 


des  billets  payables  à  vue.  Le  commerce  du  Midi  iîipi, 
du  Sénégal  &  des  Indes  devint  la  bafe  du  fyftême  de 
Law  (  1  ). 

Le  Roi,  l'an  1717,  ayant  atteint ,  le  15  Février, 
l'âge  de  7  ans,  palTe  des  mains  de  la  Duché  lie  de 
Ventadour,  fa  Gouvernante,  en  celles  du  Maréchal 
de  Villeroi,  nomme  fon  Gouverneur.  L'ancien  Evê- 
que  de  Fréjus ,  Hercule  de  Fleuri ,  lui  eft  donné  pour 
Précepteur  ,  &  le  célèbre  Abbé  Claude  Fleuri  pour 
Confelfeur.  Le  8  Mai,  le  Czar  Pierre  le  Grand 
arrive  de  Hollande  à  Paris,  d'où  il  partit  le  20  Juin 
fuivant  pour  retourner  en  Ruilîe  ,  après  avtiir  entiè- 
rement latisfait  fa  curiofité.  (  Voy.  fon  article.  )  Affai- 
res eccUfiaJl'tques.  Le  1  Mars  ,  les  Evêques  de  Mire- 
poix  (la  Broue)  ,  de  Sénez  (  Soanen  ) ,  de  Mont- 
pellier {  Colbert  ) ,  de  Boulogne  (  de  Langle  ) ,  appel- 
lent de  la  Conftitution  Vnigttùtus  au  futur  Concile 
général.  Le  5  ,  ces  quatre  Prélats  s 'étant  rendus  en 
Sorbonne ,  y  notifient  leur  appel  dans  une  Afïèmblée 
nombreufe  de  la  Faculté  de  Théologie ,  laquelle  y 
adhère  folemnellement.  Le  1 1 ,  pareille  adhtiïon  de 
la  Faculté  des  Arts.  Celles  de  Droit  &  de  Médecine 
firent  de  même  l'année  fuivanre.  Les  Facultés  de 
Théologie  de  Reims  &  de  Nantes ,  un  nombre  très 
grand  d'Eccléliaftiques  Séculiers  &  Réguliers,  beau- 
coup de  Chapitres  &  de  Communautés  ,  fe  pourvu- 
rent par  la  même  voie  courre  la  Conftitution.  Les 
4  Eveques  eurent  aufli  quelques  imitateurs  parmi 
leurs  Confrères;  de  ce  nombre  fut  le  Cardinal  de 
Noailles. 

Les  mouvemens  que  fe  donnoit  le  Cardinal  Al- 
beroni ,  Miniftre  d'Efpagne,  pour  enlever  à  l'Em- 
pereur fes  poirelîions  d'Italie  ,  pour  faire  depofer 
George  I ,  Roi  d'Angleterre  ,  oc  pour  exciter  des 
troubles  en  France  ,  déterminent  ces  trois  Puillances 
à  s'unir  enfemble  contre  l'Efpagne  par  un  Traité  qui 
fut  ligné,  le  %  Août  1718  ,  à  Londres,  &  auquel 
accédèrent  depuis  les  Etats  Généraux  :  c'eftee  qu'on 
a  nommé  la  quadruple  Alliance.  Le  16  du  même 
mois  ,  le  Roi,  dans  un  Lit  de  Juftice  qu'il  tient  au 
Palais  des  Tuileries ,  fait  enregistrer  divers  Edits  & 
Déclarations  concernant  le  Parlement  &  les  Princes 
légitimés  de  France ,  qui  font  privés  des  prérogatives 
que  Louis  XIV  leur  avoit  accordées,  &  réduits  au  rang 
de  leurs  Duchés-Pairies  feulement.  LeCardinal  Albe- 
roni,  toujours  ferme  dans  fes  projets,  trame  une  conf- 
piradon  pour  ôter  la  Régence  au  Duc  d'Orléans,  & 
la  donner  au  Roi  Philippe  V  ,  fon  maître  ,  afin  de 
gouverner  tout  à  la  fois  lui-même  la  France  &  l'Ef- 
pagne. L'Abbé  Porto-Carréro ,  Agent  fecret  de  ce 
Miniftre  en  France  ,  eft  arrêté  ,  le  2  Décembre  ,  à 
Poitiers.  On  le  trouve  chargé  de  lettres  du  Prince  de 
Cellamare  ,  Ambaffadeur  d'Efpagne  ,  au  Cardinal 
Albéroni ,  qui  renfermoient  tout  le  plan  de  la  conf- 
piration.  Ce  Prince  eft  arrêté  le  9  dans  fon  hôtel , 
&  fes  papiers  failis.  Le  29  ,  le  Duc  du  Maine ,  foup- 
çonné  d'avoir  eu  part  à  la  confpiration ,  eiîuie  un 
pareil  traitement;  il  eft  enfuite  conduit  au  château 
de  Dourlens ,  tandis  que  la  Duchelle  du  Maine  eft 


«  peaux  a  altéré  une  des  sources  de  la  fécondité  :  ceux  qui  savent  que 
»  l'agriculture  en  France  ne  rend  aujourd'hui  qu'un  sixième  de  ce 
»  qu'elle  renduit  alors,  et  que  pourg^gnerquelques  millions  j  fabri- 
»  quer  et  à  vendre  de  belles  étoffes,  nous  avons  perdu  des  milliards 
1  sur  le  produit  de  nos  terres  ;  ceux  enfin  qui  ont  calculé  que  deux 
>•  millions  de  cultivateurs  peuvent  faire  naître  un  milliard  de  produc- 
»  tïons,  au  lieu  que  trois  millions  d'artistes  ne  produisent  à  l'Etat 
»  que  sept  cens  millions  en  marchandises  de  main-d'œuvre  ,  ccux- 
»  là  sans  doute  ne  seront  pas  si  prompts  à  condamner  un  grand 
»  homme.  »  (Sulli.) 
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tranfportée  à  celui  de  Dijon.  Le  Cardinal  de  Poli- 
gnac ,  &  quelques  autres  Seigneurs  ,  furent  mm 
exilés  pour  le  même  fujet.  Le  7  Avril  de  cette  an- 
née ,  la  Reine ,  veuve  de  Jacques  II ,  Roi  d'Angle- 
terre, mourut  à  S.  Germain-en-Laye.  Affaires  de 
Finances.  Le  3  1  Mai ,  Edit  qui  ordonne  une  refonte 
générale  Se  une  augmentation  conlidérable  des  mon- 
noies.  Il  n'y  eut  que  ta  Cour  des  Monnoies  qui  Pen- 
reoiltra.  Le  Parlement ,  la  Chambre  des  Comptes 
Se  la  Cour  des  Aides ,  rirent  d'inutiles  remontrances 
à  ce  fujet.  Le  4  Décembre  ,  la  Banque  générale  eft 
déclarée  Banque  Royale  ,  &  le  fieur  Law  en  eft  nom- 
mé Directeur,  Le  27  ,  Arrêt  du  Coufeil ,  qui  détend 
de  faire  des  paiemens  en  argent  au-delîus  de  600  li- 
vres ;  ce  qui  rendit  nécessaires  les  billets  de  la  Ban- 
que Royale  ,  &  obligea  d'en  créer  une  multitude  in- 
nombrable. Cet  Arrêt ,  le  plus  funefte  qui  foit  émané 
de  l'autorité  Souveraine  ,  fut  l'époque  &  la  caufe 
d'une  révolution  étonnante  dans  les  mœurs  de  la  na- 
tion. L'intérêt ,  amorce  par  l'appât  qu'il  lui  préfen- 
toic,  étouffa  la  voix  de  la  nature  &  de  l'équité.  On 
fe  facriha  mutuellement ,  comme  dans  un  naufrage 
ou  un  incendie.  Le  frère  fut  trahi  pat  le  frère  ,  Se  le 
pere  par  le  fils.  L'homme  fecourable  fut  écrafé  par 
celui  dont  il  avoit  prévenu  la  ruine ,  Se  périt  par  ion 
bienfait.  On  vit  des  noms  refpectables  anéantis  s 
des  noms  vils  ou  flétris  prendre  leurs  places. 

L'Efpagne  ayant  refufé  de  fouferire  aux  propor- 
tions de  paix  qui  lui  avoïent  été  faites,  le  Roi  lui 
déclare  la  guerre  le  2  Janvier  1719,  &  nomme  le 
Maréchal  de  Banvick  pour  commander  l'armée  qu'il 
envoie  dans  la  Bifcaye.  Le  1 5  Avril  fuivant ,  Ma- 
dame de  Mauitenon  finit  fes  jours  à  S.  Cyr ,  où  elle 
s'étoit  retirée  après  le  décès  de  Louis  XIV.  Veuve 
du  Pocte  Scarron  ,  mort  en  1660  ,  on  fait  la  haute 
faveur  où  elle  parvint  depuisà  la  Cour ,  par  fa  beauté, 
(on  efptit  &  fa  vertu.  Notre  armée  cependant  fait 
des  progrès  en  Efpagne.  M.  de  Barwick  prend ,  le 
1 6  Juin  ,  Fontarabie  ,  après  2 1  jours  de  tranchée 
ouverte \  il  s'empare  de  S.  Sébaftien  le  1  Août,  Se 
du  château  le  17.  Etant  enfuite  entré  dans  la  Cer- 
dagne  ,  il  fe  rend  maître  d'Urgel  Se  de  fon  château , 
appelle  la  Seu,  qui  capitule  le  1 1  Octobre.  Le  23 
du  même  mois  ,  il  fe  préfente  devant  Rofes  ,  pour 
en  faire  le  lïégc  ,  Se  renonce  à  cette  entreprife  ie  17 
Novembre.  Telle  fut  la  fin  de  la  campagne  ,  qui  fut 
fuivie  d'une  fufpenfion  d'armes,  puis  de  la  paix.  Cette 
année  commencèrent  les  démêlés  de  la  Hollande 
avec  l'Empereur  au  fujet  d'une  Compagnie  de  Com- 
merce établie  àOftende  fous  l'autorité  impériale.  En 
peu  d'années  elle  étoit  devenue  aflez  pui  liante  pour 
avoir  pluheurs  vaifteaux  armés  &  pour  taire  ombrage 
aux Hollaudols.  La  France,  PEipagne  Se  l'Angleterre 
entrèrent  dans  cette  querelle  ,  &  firent  tomber  la 
Compagnie.  Affaires  de  Finances,  Le  23  Septembre, 
Arrêt  du  Confeil ,  portant  une  diminution  conlidé- 
rable fur  les  efpeces  monnoyées.  Le  1 1  Décembre  , 


défenfes  faites  de  Faire  des  paiemens  en  argent  au- 
deiTus  de  10  livres,  Se  eu  or ,  au-detfus  de  300  livres  ; 
ce  qui ,  joint  aux  variations ,  fûtes ,  ou  annoncées , 
des  efpeces  monnoyées  ,  obligea  les  particuliers  à 
porter  leur  or  Se  leur  argent  à  la  Banque ,  Se  à  les 
échanger  contre  des  billets  (  1  ). 

Des  marchandifes  ,  apportées  du  Levant  à  Mar- 
feille  en  1720,  y  répandent  la  pefte  {2}  qui  s'étend 
dans  prefque  toute  la  Province.  Mais  par  les  fages 
précautions  que  prit  le  Gouvernement  ,  elle  ne  pé- 
nétra point  dans  les  antres  Provinces.  La  fermeté  du 
Parlement  de  Paris  lui  attire  une  diigrace.  Par  une 
Déclaration  du  2 1  Juillet ,  il  eft  transféré  à  Pontoife, 
pour  s'être  oppofé  à  quelques  projets  de  Déclara- 
tions ,  propoiés  par  le  Régent,  en  faveur  du  fyltême. 
Affaires  ecclêfïajliqttes.  L'Abbé  Dubois  ,  depuis  Car- 
dinal ,  l'homme  le  moins  propre  à  traiter  les  ma- 
tières de  religion  ,  entreprend  de  faire  révoquer  au 
Cardinal  de  Noiilles  fon  appel  ,  &  y  réuflit.  Le  Car- 
dinal ayant  préfenté  au  Régent  un  corps  de  doclnne 
relatif  aux  objets  de  la  Conftitution  LTni.^r::u.\  ,  en- 
viron 40  Evèques  affemblés ,  le  1 3  Mars ,  au  Palais- 
Royal,  l'approuvent,  après  l'avoir  retouché;  il  fut 
porte  enfuite  dans  les  difrérens  Diocèies  du  Royau- 
me ,  où  un  grand  nombre  de  Prélats  le  loufcrivirent  ; 
c' eft  ce  qu'on  nomme  l'accommodement  de  1720. 
La  Cour  regarde  alors  les  difputes  comme  unies.  En 
conféquence ,  le  4  Août,  Déclaration  du  Roi  qui 
ordonne  l'obfervation  Se  l'exécution  de  la  Bulle  Uni- 
genhus ,  avec  défenfe  d'en  appeller.  Elle  eft  enre- 
gistrée ,  le  23  Septembre  ,  au  Grand  -  Confeil ,  en 
préfence  du  Régent.  Le  4  Décembre  ,  le  Parlement , 
féant  à  Pontoife  ,  l'enregiftre  pareillement ,  mais 
avec  des  modifications.  Il  eft  rappellé  le  16  Décem- 
bre, Se  reprend  fes  feances  le  21.  L'accommode- 
ment ne  fut  point  du  goût  des  4  Evêques  appelians  \ 
pour  le  conrredire ,  ils  renouvellerent ,  le  1  o  Sep- 
tembre ,  leur  appel.  Cet  exemple  fut  fuivi  de  plu- 
iieurs  Ecclélîaftiques  du  2e  Ordre.  Affaires  de  Fina-i- 
ces.  Le  5  Janvier,  le  lîeur  Law  eft  nommé  Contrô- 
leur-Général ,  après  avoir  fait  abjuration  de  la  reli- 
gion proteftante  entre  les  mains  de  l'Abbé  de  Ten- 
du ,  depuis  Archevêque  Se  Cardinal.  Le  11  Mai, 
Edit  pour  la  réduction  graduelle  ,  de  mois  en  mois , 
des  Billets  de  Banque  Se  des  Actions  de  la  Compagnie 
des  Indes.  Ce  fut  l'époque  de  la  chûte  du  fyftème  de 
Law.  En  vain  on  tévoqua  cet  Edit  6  jours  après  ,  fur  la 
réclamation  générale  de  la  nation  Se  les  remontran- 
ces du  Parlement  :  les  Actions  Se  les  Billets  perdirent 
la  confiance  du  public  fans  retour.  Charge  de  leur 
malTe  entière  ,  le  Gouvernement  fe  retrouva  par  là 
au  premier  pas  ,  Se  ,  femblable  ,  dit  un  homme  d'ef- 
prit ,  à  un  voyageur  qui  s'égare ,  revint,  après  une 
longue  fitigue  ,  au  point  d'où  il  étoit  parti.  Le  29 
Mai ,  le  Confeil  donne  un  Arrêt  qui  remet  en  circu- 
lation les  efpeces  d'or  Se  d'argent.  Le  30  Juillet, 
Edit  qui  porte  le  marc  d'argent  à  1  20  liv.  Se  celui 


(  1  )  3>  Le  bruit  qu'on  fit  répandre,  dît  un  Historien  ,  qu'on  avoit 
trouvé  deux  mines  d*Or  à  la  Louisiane  ,  le  discrédit  de  l'argent  ,  la 
confiance  du  public  dans  le  papier  ,  toutes  ces  circonstances  réu- 
nies et  ménagées  coac  oururen  ta  faire  enlever  les  nouvelles  actions , 
à  donner  des  regrets  à  ceux  qui  n'en  purent  avoir,  à  les  engager  à 
offrir  du  gain  à  ceux  qui  les  avoîent  levées  ;  ensorte  que  c  hacun  les 
enchérit  successivement  et  à  l'envi  ;  et  elles  montèrent  à  des  prix 
excessifs....  11  se  truuva ,  au  i  Décembre  1719 ,  pour  64°  millions 
de  billets  de  banque  dans  le  public  ,  et  au  mois  de  Mai  1 720  ,  on 
prétend  qu'il  y  en  avoit  pour  plus  de  six  milliards;  crédit  énorme , 
qui  surpassoit  de  plus  de  deux  tiers  toutes  les  espèces  et  matières 
d'or  et  d'argent  qui  pouvoieut  être  dans  le  Koyaume  ». 


(2)  CVtoit  la  20e  fois  que  Marseille  étoit  frappée  de  ce  fléau, 
quoique  l'aii  qu'on  y  respire  la  rende  peu  sujette  aux  maladies  épidé- 
miques.  Mais  le  commerce  qu'elle  a  fait  dans  tous  les  tems  avec  le 
Levant  et  le  Midi,  l'a  souvent  exposée  à  la  contagion  qui  ravage  tes 
tristes  climats.  Avant  d'avoir  reçu  l'Evangile,  elle  étoit  dans  l'usage, 
pour  étarter  ce  malheur  ,  de  nourrir  délicatement  l'espace  d'une 
année  un  malheureux  qui ,  pour  s'arracher  a  la  misère ,  se  dévouoit 
à  la  mort.  Ce  tems  expiré ,  ou  le  promenoit  dans  les  rues  de  la  ville 
couronné  de  fleurs  et  revêtu  d'ornemens  sacrés  ;  puis  ,  après  l'avoir 
chargé  d'imprécations ,  comme  le  bouc  Azazel  des  Egyptiens,  et  le 
bouc  émissaire  des  Juifs,  on  le  précipïtoit  dans  la  mer. 
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d'or  à  1S00  liv.  Cette  augmentation  ne  dura  que 
jufqu'au  i  Septembre,  &  depuis  ce  jour  jufqu'au 
1 6  Octobre,  les  efpeces  diminuèrent  d'un  8e  de 
quinzaine  en  quinzaine.  Le  10  Décembre,  le  fîeur 
Law  fort  de  Paris ,  où  il  n'étoit  pas  en  sûreté  ,  Se  fe 
retite  à  Bruxelles ,  d'où  il  parte  a  Venife  où  il  mou- 
rut le  it  Mars  1719  ,  avec  les  foibles  débris  d'une 
fortune  immenfe. 

L'année  1721  n'offre jioinr  d'autre  événement  re- 
marquable que  l'ambaflade  de  Mehemet  Effendi , 
envoyé  par  le  Sultan  Achmet  III ,  pour  féliciter  le  Roi 
fur  fôn  avènement  à  la  Couronne.  Il  fur  admis  ,  le 
2  1  Mars  ,  à  l'audience  de  Sa  Majefté  ,  &  prir  congé 
d'elle  le  1 2  Juillet  fuivant. 

On  vit  arriver  à  Paris ,  le  19  Janvier  1712  ,  Marie- 
Anne-Victoire  ,  Infante  d'Efpagne  ,  née  le  3 1  Mars 
1718,  dont  le  mariage  avec  le  Roi  avoit  été  conclu 
l'année  ptécédente.  Le  Roi ,  qui  faifoit  fa  rélïdence 
à  Paris  depuis  le  mois  de  Déc.  1715  ,  en  part  le  1 5 
Juillet  pout  aller  demeurer  à  Verfailles.  Le  22  Août 
Dubois,  fait  Cardinal  en  1721  ,  eft  nommé  premier 
Miniftre.  Le'25  Octobre,  le  Roi  eft  facré  à  Reims  par 
l'Archevêque ,  Armand-Jules  de  Rohan-Guémené. 

Le  Roi  étant  parvenu  à  fa  14e  année,  le  15  Fé- 
vrier 172; ,  vienr  à  Paris  le  10,  &  tient,  le  22  ,  fon 
Lit  de  Juftice  au  Parlement ,  pour  la  Déclaration  de 
fa  majorité.  Le  10  Août ,  mort  du  Cardinal  Dubois. 
Le  2  Décembre  ,  Philippe  ,  Duc  d'Orléans  ,  &  ci- 
devant  Régent  de  France ,  meurt  fubitement  à  Ver- 
failles  dans  la  50'  année  de  fon  âge. 

On  avoit  indiqué  à  Cambrai  dès  le  mois  de  Juillet 
1710  un  Congrès  dont  l'objet  principal  étoit  de  ter- 
miner les  différends  de  l'Empereur  &  de  l'Angle- 
terre avec  l'Efpagne.  Il  ne  s'ouvrit  que  le  16  Jan- 
vier 1724. 

L'année  fuivanre  (1725)  le  Roi  jugeant,  par  l'avis 
de  fon  Confeil  ,  qu'il  eft  du  bien  de  i'Erar  de  fe  pro- 
curer incefTamment  des  fuccelfeurs,  fait  reconduire 
l'Infante  en  Efpagne,  à  raifon  de  fa  trop  grande  jeu- 
nelfe.  La  Princeflë  étant  partie  de  Verfailles  le  5 
Avril,  eft  remife  le  17  Mai,  à  S.  Jean-Pied-de- 
Port ,  entre  les  mains  des  perfonnes  chargées  de  la 
recevoir  par  la  Cour  d'Efpagne.  (  Elle  a  épdufé  de- 
puis le  Roi  de  Portugal.  )  Le  Roi  d'Efpagne,  mé- 
content de  ce  procédé  ,  rappelle  de  Cambrai  fon  Plé- 
nipotentiaire. Le  Congres  par  là  fut  rompu.  Le  5  o ,  la 
Reine  Louife-Elifabeth  d'Orléans,  veuve  de  Louis  I, 
Roi  d'Efpagne ,  arrive  à  Vincennes ,  où  elle  eft  reçue 
avec  les  honneurs  dus  à  une  tète  couronnée  ;  elle  fixa 
fa  demeure  eu  France  ,  &  ne  retourna  plus  en  Efpa- 
gne. Le  27  du  même  mois ,  le  Roi  déclare  fou  ma- 
riage avec  Marie -Charlotte-Sophie-Félicité 
Leczinsica,  née  le  23  Juin  1705,  fille  unique  de 
Nicolas-Stanislas  Leczinski ,  élu  Roi  de  Pologne  le 
Ii_ Juillet  1704,  &  de  Catherine,  Comteîfe  de 
Bnin-Opalinska.  Le  1  <  Août ,  M.  le  Duc  d'Otléans 
époufe  la  Princelfe  à  Strasbourg ,  au  nom  du  Roi.  La 
cérémonie  fe  fait  par  le  Cardinal  de  Rohan.  Le  4 
Septembre  fuivant,  le  Roi  &  la  Reine  reçoivent,  à 
Fontainebleau  ,  la  Bénédiction  nuptiale  du  même 
Cardinal. 

Il  y  eur  dans  les  monnoies ,  en  172s  ,  un  change- 
ment confidéjrable  qui  fait  époque  dans  notre  hif- 
toire.  Le  16  Mai ,  par  Arrêt  du  Confeil ,  le  louis  d'or 
fut  porté  de  20  livres  à  14  livres,  Se  l'écu  de  5  livres 
à  6  livres.  Par  un  aurre  Arrêt  du  1 5  Juin  fuivant , 
le  prix  du  marc  d'or  fin  fut  fixé  à  740  liv.  9  f.  1  den. 
&  celui  de  l'argent  fin  à  5 1  liv.  ;  f.  3  den.  C'elt  de- 


puis cette  fixation  que  les  monnoies  font  ftables  en 
France.  Néanmoins  il  a  été  depuis  ajouté  fucceffive- 
ment  au  prix  des  matières  une  attribution  jufqu'à 
S  deniers  pour  livre  en  fus  de  leur  valeur;  au  moyen 
de  quoi ,  fans  qu'il  paroiue  qu'il  y  ait  eu  de  change- 
ment à  la  loi ,  le  Roi  fait  payer  aujourd'hui ,  dans  les 
Hotels  des  Monnoies ,  le  marc  d'or  fin  765  liv.  2  f. 
7den.f  ,  &  le  marc  d'argent  fin  5  2.  liv.  itT.  4  den.i. 
Le  Roi  voulant  gouverner  par  lui-même,  fupprime,  le 
1 1  Juin ,  le  titre  de  premier  Miniftre.  Sa  Majefté  fait 
en  même  tems  principal  Miniftre  d'Etat  M.  de  Fleuri 
ancien  Evêque  de  Frejus.  Le  1 1  Septembre  ,  ce  Pré- 
lat eft  élevé  au  Cardinalat  fur  la  nomination  du  Roi. 

L'an  1717  ,  le  3 1  Mai ,  les  préliminaires  de  la 
paix  générale  font  lignés  à  Paris.  Le  14  Août ,  la 
Reine  accouche  de  deux  Princefles ,  Louife-Elifa- 
berh,  depuis  Ducheue  de  Parme,  &  Anne  -Hen- 
riette. Le  1  6  du  même  mois  ,  ouverture  du  Concile 
d'Embrun.  Treize  Evêques ,  ayant  à  leur  tête  Louis 
Guénn  de  Tencin  ,  Archevêque  d'Embrun ,  y  con- 
damnent, le  20  Septembre,  Jean  Soanen  ,  Evêque 
de  Sénez  ,  &  le  fufpendent  de  fes  fonctions ,  à  caufe 
de  fes  fentimens  oppofés  au  Formulaire  Se  à  la  Bulle 
Umgenitus.  L'Evêque  de  Sénez  appelle  de  ce  juge- 
ment,  le  12  Septembre,  au  futur  Concile  général. 
Le  1 1  Octobre  ,  il  eft  rélégué,  par  ordre  du  Roi,  à 
l'Abbaye  de  la  Chaife-Dieu  ,  où  il  eft  mort  le  20 
Décembre  1740,  âgé  de  94  ans.  Le  30  Octobre  , 
confultation  de  50  Avocats  de  Paris ,  contre  le  ju"e- 
menr  du  Concile  d'Embrun  ;  elle  fut  fupprimée  ,  le 
3  Juillet  de  l'année  fuivante  ,  par  Arrêt  du  Confeil. 
'  Le  Cardinal  de  Noailles  &  1 1  Evêques ,  auxquels  fe 
joignirent  un  grand  nombre  d'Eccléliaftiques ,  pren- 
nent hautement  la  défenfe  de  ['Evêque  de  Sénez  en 
1728  ;  &  par  une  lettre  écrite  au  Roi  le  1 7  Mars  ,  ces 
Prélars  fe  plaignent  avecforce  du  jugement  del'Allèm- 
blée  d'Embrun.  Ce  fut  un  des  derniers  actes  du  Car- 
dinal. Il  mourut  le  4  Mai  fuivant,  à  l'âge  de  7S  ans. 
La  deftruétion  de  Port-Royal ,  qui  fembloit  devoir 
lui  attacher  irrévocablement  les  jéfuites ,  fut ,  par 
un  fingulier  effet  de  la  Providence  ,  l'époque  des 
perfécutions  qu'ils  lui  fufeiterent  durant  toute  la  fuite 
de  fon  épifeopat.  A  ces  ennemis  déclarés  fe  joigni- 
renr  des  traîtres  qui  abuferent  de  fa  confiance  pour 
traverfer  les  mefures  qu'il  prenoit  pour  le  rétablilfe- 
menr  de  là  paix.  Malgré  ces  contradictions  ,  jamais 
le  Clergé  de  Paris  ne  fur  plus  floiiflant  que  fous  fon 
gouvernement.  Affaires  politiques.  Le  14  Juin,  ou- 
verture du  Congrès  de  Soilfons  touchant  les  diffé- 
rends qui  étoient  entre  les  Souverains  de  l'Europe. 
On  fe  fépare ,  au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivanre  , 
fans  avoir  rien  conclu.  Le  1 9  Juillet ,  M.  de  Grand- 
pré  arrive,  avec  uneefeadre,  devant  Tripoli,  qu'il 
bombarde ,  fur  le  refus  que  fait  la  Régence  de  don- 
ner firisfaction  au  Roi  des  infractions  des  Trairés , 
commifes  par  les  Tripolitains.  Une  parrie  de  la  ville 
fut  ruinée  par  les  bombes.  L'année  fuivante  les  Tri- 
politains envoyèrent  demander  pardon  au  Roi. 

La  France ,  après  la  naiflànce  de  plufieurs  filles  de 
Louis  XV ,  attendoit  avec  impatience  celle  d'un  Dau- 
phin ,  Se  redoubloit  fes  vceux  pour  l'obtenir.  Enfin  , 
le  4  Septembre  1729,  la  Reine  met  au  monde  ce  fils 
fi  défiré ,  &  comble  par  là  le  Royaume  d'une  joie 
inexprimable.  Les  réjouiffànces  finies,  le  Cardinal 
de  Fleuri ,  déterminé  à  faire  accepter  la  Conftitution 
TTnigmittis  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  fait 
affembler  les  Docteurs  le  24  Octobre  ,  Se ,  à  la  plu- 
raliré  des  voix ,  obtient  un  Décret  qui  enjoint  la  ligna- 
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cure  de  la  Bulle  à  tous  les  membres  de  cette  Compa- 
gnie. Cent  Docteurs,  qui  s'oppofent  à  ce  Décret, 
en  font  exclus  ,  &  préfencenc  vainement  une  requête 
au  Parlement  pour  fe  faire  rétablir.  Le  1 5  Décem- 
bre fuivant ,  nouveau  Décret  de  la  Faculté  pour  faire 
liguer  la  Bulle  à  tous  les  Candidacs. 

Le  Cardinal ,  encouragé  par  ce  fuccès  ,  f?ït  ren- 
dre ,  le  24  Mars  1730,  une  Déclaration  au  Roi ,  qui 
renouvelle  l'exécution  de  la  iîgnature  pure  &  simple 
du  Formulaire,  ck  ordonne  que  la  Constitution  fiait 
regardée  comme  loi  de  l'Eglife  &  de  l'Etat.  Sa  M. , 
s'étant  rendue  le  3  Avril  au  Parlement ,  y  fait  enre- 
gistrer cecre  loi.  Dans  le  même  mois  commença  le 
ïoulévement  des  habitans  de  l'Ifle  de  Corfe  ,  contre 
la  République  de  Gênes  ,  à  l'occasion  des  impôts 
dont  on  les  chargeoit ,  Se  de  la  préférence  qu'on  don- 
noit  aux  étrangers  fur  les  naturels  du  pays ,  pour  les 
Charges  &  les  Emplois.  Cette  affaire  ,  comme  on  le 
verra  par  la  fuite  ,  n'eu:  pas  étrangère  à  la  France. 

Le  Roi ,  l'an  1732,  ayant  réglé,  par  une  Déclara- 
tion du  18  Août,  la  manière  donc  il  veut  que  les 
affaires  publiques  foîent  déformais  trakées  au  Parle- 
ment,  la  fait  enregistrer,  le  3  Septembre  fuivant, 
dans  un  Lie  de  Justice  tenu  à  Verfailles.  Elle  or- 
donne ,  entre  autres  cl'ofes ,  que  les  appels  comme 
d'abus  feront  portés  à  la  Grand' Chambre  feule  ,  & 
non  aux  Chambres  alfemblées.  Le  lendemain  ,  pro- 
restation  contre  cet  enregistrement ,  fuivie,  ]e  7  du 
même  mois ,  des  exils  des  Magistrats  des  Enquêtes 
&  des  Requêtes.  Le  18 _Novembre  fuivant,  rappel 
des  exilés. 

La  guerre  s'allume  de  nouveau  ,  l'an  1753, entre 
l'Empereur  Charles  VI  &  le  Roi  de  France,  a  l'occa- 
sion de  la  Couronne  de  Pologne.  Elle  avoit  été  défé- 
rée au  Roi  Stanislas ,  après  la  mort  d'Auguste  II ,  par 
une  élection  libre  Se  unanime,  faite  le  12  Septem- 
bre. L'Empereur ,  ayant  formé  un  parti  en  Pologne, 
fit  faire  une  nouvelle  élection  en  faveur  de  l'Electeur 
de  Saxe.  Le  Roi  de  France  fe  mec  en  devoir  de  ven- 
ger, fur  l'Empereur,  l'injustice  faite  à  fon  beau- 
pere }  il  envoie  deux  armées ,  l'une  en  Allemagne  , 
fous  la  conduite  du  Maréchal  de  Barwick,  l'autre  en 
Italie  ,  qui  devoit  être  commandée  par  le  Maréchal 
de  Villars ,  fous  les  ordres  du  Roi  de  Sardaigne.  Le 
23  Juin,  le  village  de  Pardines  en  Auvergne  fut  en- 
glouti par  la  terre;  les  habitans  eurent  le  bonheur 
de  fe  fauver.  En  Hollande,  le  Marquis  de  Féneion  , 
Ambafladeur  de  France  ,  détermine  les  Etats-Géné- 
raux à  ligner  à  la  Haye  ,  le  24  Novembre  ,  un  Traité 
de  neutralité  pendant  la  préfente  guerre.  Ce  Traité 
a  été  regardé  comme  un  chef-d'œuvre  cle  politique. 
En  Allemagne ,  l'armée  françoife  paife  le  Rhin  le  1 2 
Octobre.  Le  19  ,  la  tranchée  est  ouverte  devant  le 
Fore  de  Keil ,  qui  fe  rend  le  28.  Les  François ,  après 
s'être  assurés  des  rrois  palfages  du  Rhin  ,  au  Fort  de 
Keil,  à  l'Isle  du  Marquifat ,  &  au  pont d'Huningue, 
commencent,  le  1 3  Novembre,  à  repaiferce  fleuve. 
En  Italie  ,  les  troupes  du  Roi  ayant  franchi  les  Alpes 
au  mois  d'Octobre  ,  saflemblent  fous  Verceil,  Mor- 
care  8c  Alexandrie  ,  avec  celles  du  Roi  de  Sardai- 
gne. Ce  Prince  parc  de  Turin ,  le  29  du  même  mois, 
pour  fe  mettre  à  leur  tête.  Il  pâlie  le  Télin  fans 
obstacle,  reçoit  les  clefs  de  la  ville  &c  du  château 
de  Pavie,  où  il  encre  le  4  Novembre.  Lodi  &  plu- 
sieurs autres  places  fans  défenfe  ouvrent  leurs  portes. 
Gerra-d'Adda  eit  reçue  à  capitulation  ,  fous  la  con- 
dicion  que  Pizighitone  fe  rendra  le  9  Décembre.  Le 
Roi  de  Sardaigne  y  étant  entré  au  jour  marqué,  fait 
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enfuite  avancer  l'armée  vers  Milan  ,  pour  faire  le 
fiége  du  château  qui  capitule  le  30  j  le  Comte  Vif- 
conci,  Gouverneur  de  la  place,  fort  avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre ,  &  fe  recire  à  Manroue. 

Les  Marquis  de  Maillebois  Ôc  de  Coigni  fecon- 
doient  parfaitement  les  vues  du  Maréchal  de  Villars 
en  Italie.  L'an  1 73 4 ,  le  premier  s'empare  ,-le  5  Jan- 
vier ,  du  château  de  Seravalle  ,  fur  les  frontières  de 
Gênes ,  &z  fait  la  garnifon  peifonniere.  La  nuit  du  5 
au  6  du  même  mois ,  la  tranchée  est  ouverte  par  le 
fécond  devant  Novarre  qui  capitule  le  7.  M.  de 
Maillebois  investie,  le  26,  Tortone,  la  dernière 
place  du  Milanez  qui  reltoit  à  prendre  ;  la  ville  fe 
rend  le  28  ,  &  le  château  capitule  le  5  Février.  Le 
Maréchal  de  Villars  ,  dont  le  grand  âge  n'étoic  plus 
propre  à  foutenir  les  facigues  d'une  campagne,  quitte 
l'armée  le  27'Mai,  &  reprend  la  route  de  France: 
mais  une  maladie  l'arrête  à  Turin  ,  &c  il  y  meurt  le 
17  Juin,  dans  la  83e  année.  C'est  une  faute  dans  la 
dernière  édition  de  le  Ragois  d'avoir  mis  cet  événe- 
ment au  6  Juin.  Le  Prince  Eugène  ,  en  aptirenant  la 
mort  de  ce  Général ,  dit  :  La  France  vient  défaire 
une  grande  perte,  quelle  ne  réparera  pas  de  long- 
tems.  Villars  dïfoit  fouvent  qu'il  n'avoit  eu  que  deux 
plaisirs  bien  vifs  en  fa  vie  ,  celui  de  remporter  un 
prix  au  Collège  ,  &  celui  de  gagner  une  bataille.  Le 
29  Juin,  M.  de  Coigni  remporte  la  victoire  à  Parme 
fur  les  Impériaux,  qui  perdent  près  de  9000  hom- 
mes ,  avec  leur  Gênerai  Merci.  Le  1 9  Septembre  , 
le  Roi  de  Sardaigne  défait  l'armée  des  Impériaux  à 
Guaftalla  :  les  Maréchaux  de  Coigni  &:  de  Broglie 
eurent  beaucoup  de  parc  à  cette  journée.  Du  côté 
des  François  ,  la  perte  fuc  de  i  zoo  hommes ,  outr£ 
plus  de  2000  «bielles.  Les  ennemis  laiûerent  fur  le 
champ  de  bataille  plus  de  2000  morts ,  du  nombre 
defquels  furent  les  Princes  de  Wurtemberg  ,  de 
Saxe-Gotha,  &  plufîeurs  autres  Officiers  de  diftinc- 
tion  ,  7000  blelfés ,  une  partie  de  leur  canon  ,  avec 
plufieurs  timbales  &  étendards.  En  Allemagne,  l'ar- 
mée ,  commandée  par  le  Maréchal  de  Barwick,  fe 
met  en  mouvement  le  S  Avril.  Le  Comte  de  Belle- 
Isle  paffe  la  Sarre  à  la  têce  d'un  corps  de  croupes , 
s'empare  de  Trêves ,  &  met  l'Electorat  à  contribu- 
tion. Le  1  Mai ,  le  Fort  de  Tracrback  fe  rend  par 
capitulation  ,  après  8  jours  de  tranchée  :  le  4 ,  l'ar- 
mée palfe  le  Rhin  -  le  même  jour ,  le  Duc  de-  Noailles 
charte  les  ennemis  de  leurs  lignes  d'Echlinghen  :  le 
25  ,  le  Marquis  d'Asfeld  invertir  Phifisbourg;  le  3 
Juin  ,  il  ouvre  la  tranchée  ;  elle  eft  bientôt  inondée: 
le  foldat  y  marche  dans  l'eau  plus  qu'à  demi-corp:. 
Un  très  jeune  Officier ,  à  qui  Ion  âge  ne  permettoit 
pas  d'y  marcher  de  même ,  s'y  falloir  porter  de  main 
en  main.  Un  grenadier  le  préfentoir  à  fon  camarade, 
afin  qu'il  le  prit  dans  fes  bras  :  Mets-le  fur  mon  dos , 
dit  celui-ci  j  du  moins  s'il  y  a  un  coup  de  fufil  à  re- 
cevoir ,  je  le  lui  épargnerai.  Le.  12  Juin,  le  Maré- 
chal de  Barwick  eft  tué  à  ce  liège  d'un  coup  de  canon  : 
le  14,  le  Duc  de  Noailles  &  le  Marquis  d'Asfeld 
font  faits  Maréchaux  de  France.  Le  1  S  Juiller ,  le 
Commandant  de  Philisbourg  rend  là  place  par  capi- 
tulation. Le  Prince  Eugène  ,  Général  des  Impériaux , 
dont  le  nom  eft  fi  célèbre  par  tant  de  belles  campa- 
gnes, a  le  chagrin  de  voir  dans  celle-ci  prendre  la 
plus  importante  place  de  l'Empire,  fans  pouvoir  la 
feCourir ,  quoiqu'à  la  tête  d'une  nombreufe  armée. 
Néanmoins  cette  campagne  ,  la  dernière  de  ce  grand 
Général ,  ne  laisîe  pas  d'êcre  une  des  plus  glorieufes 
qu'il  aie  faites. 
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La  guerre ,  qui  continuent  foiblemenr  en  Italie  & 
en  Allemagne  ,  eft  fufpendue  l'an  1755  Par  des  né- 
gociations de  paix  entre  la  France  &  l'Empire.  Les 
préliminaires  ,  conçus  en  7  articles  ,  font  (ignés  à 
Vienne,  le  5  Oétobre,  entre  le  Roi  Se  l'Empereur. 
Par  le  1"  article  ,  le  Roi  Staniflas  abdique  la  Cou- 
ronne de  Pologne  en  faveur  du  Roi  Auguite  ,  Se  con- 
ferve  feulement  les  titres  Se  honneurs  3e  Roi  de  Po- 
logne Se  de  Grand-Duc  de  Lirhuanie  :  les  biens  de 
ce  Prince  Se  ceux  de  la  Reine  ,  fon  époufe ,  lui  font 
relhtués.  Le  Roi  de  France  confent  que  le  Roi ,  fon 
beau-pere ,  loir  mis  en  poflellîon  des  Duchés  de  Bar 
&  de  Lorraine  ,  avec  leurs  dépendances  ;  lefquels 
Duchés,  après  la  morr  du  Roi  Staniflas  ,  seront  re- 
mis en  pleine  fouveraineré  ,  Se  pour  toujours,  à  la 
Couronne  de  France  ;  par  le  1'  article,  la  Mailbn  de 
Lorraine  doit  polféder  le  Grand-Duché  de  Tofcane-, 
pour  l'indemnifer  des  Duchés  de  Bar  &  de  Lorraine 
le  3  e  article  maintient  D.  Carlos  en  poflelliou  de 
Royaumes  de  Naples  <5c  de  Sicile  ;  le  4e ,  réunir  aux 
Etats  du  Roi  de  Sardaigne  ,  fuivant  le  choix  de  ce 
Prince  ,  ou  le  Novarez  Se  le  Vigevanafc ,  ou  le  No- 
.varez  Se  le  Tortonez  ,  ou  le  Tortonez  &  le  Vigeva 
nafe;  par  le  ;%  tous  les  autres  Etats,  que  l'Empereur 
poffédoit  en  Italie  avant  la  préfente  guerre,  lui  font 
rendus ,  Se  les  Duchés  de  Parme  &'de  Plaifence  lui 
font  cédés  en  route  propriété  ;  parle  6' ,  le  Roi  s'en- 
gage à  garantir  la  PragmatKpjè-San&ion  de  l'Empe- 
reur pour  la  fucç^ffion  de  fes  biens  héréditaires  ;  le 
7'  ordonne  ,  qu'il  fera  nommé  des  Commilfairespour 
régler  les  limites  de  l'Alfice  &  des  Pays-Bas. 

Les  articles  préliminaires  de  la  paix  ayant  été  pro- 
pofés  aux  Puiltances  inrérefîces  ,  enfuire  communi- 
qués au  Roi  d'Anglererre  &  aux  Etat^Généraux  des 
Provinces-Unies  ,  fonr  univerfellement  approuvés 
l'an  175S  ,  &  tout  eft  réglé  fur  la  fin  d'Août.  Les 
troubles  cependant  continuent  en  Cotfe.  Le  Bâton  de 
NeuhofF,  Allemand  de  nation  ,  mais  élevé  en  France , 
vient  y  attifer  le  feu  de  la  révolte.  Il  aborde  dans  l'ille 
vers  le  1 5  Mars ,  fur  un  vailTeau  Anglois  parti  de  Tu- 
nis ,  avec  un  fecours  confidérable  d'armes  Se  de  muni- 
tions qu'il  avoit  obtenu  des  Tunifiens.  Les  rebelles 
le  reçoivent  avec  empreftement  ;  il  fe  met  à  leur  tête , 
Se  par  fes  largeflès ,  fes  belles  promefies  &  fa  bonne 
mine ,  il  les  charme  au  point ,  qu'ils  le  proclament 
Roi  le  1  s  Avril  ,  fous  le  nom  de  Théodore  L  Les 
Corfes  font  auffitôt  rétablis  dans  leurs  privilèges  par 
le  nouveau  Roi ,  les  Sujets  de  la  République  profents , 
Se  leurs  biens  confifqués.  Pour  donner  une  idée  de  fa 
valeur ,  Théodore  va  mettre  le  fiege  devant  la  Baftie  , 
d'où  il  fut  réponde  ;  mais  il  fut  dédommagé  de  cet 
échec ,  par  divers  avantages  qu'il  remporta.  Les  fonds 
cependant  étant  venus  à  lui  manquer,  il  imagine  une 
reflource  pour  en  faire  :  ce  fut  d'aller  former  en  Hol- 
lande une  compagnie  de  marchands ,  qui  feroir  inté- 
rellee  à  fa  royauté.  Lè  1 4Novembre ,  il  parr  de  Corfe 
pour  l'exécution  de  fon  projet.  Tous  les  Chefs,  en  le 
conduifanr  au  port ,  promirent  de  lui  être  fidèles  du- 
rant fon  abfence. 

L'an  1737,  le  5  Janvier,  l'échange  des  actes  de 
ceflîon  &  de  garantie  ,  que  l'Empereur,  le  Roi  d'Ef- 
pagne  Se  le  Roi  des  Deux-Siciles ,  doivenr  fe  remettre 
réciproquement,  eft  fait  par  les  deux  Commiffaires, 
le  Comte  de  Mariani  &  le  Baron  de  Wachrendonclc 
Le  S  Février  ,  le  Baron  de  Mechec  prend  pofleflion 
du  Duché  de  Bar  au  nom  du  Roi  de  Pologne  ,  Se  le 
même  jour  M.  de  la  Galaiziere  en  prend  poffeffion 
éventuelle  au  nom  du  Roi  de  France.  Le  1 1  Mars  , 


le  Baron  de  Mechec  prend  pofleffion  du  Duché  de 
Lorraine. 

Ces  préliminaires  exécutés  ,  le  Traité  de  paix  dé- 
finitif entre  l'Empereur  &  la  France  fenibloit  ne  de- 
voir plus  fouffrir  de  difficultés.  Il  ne  fut  néanmoins 
lignea  Vienne  que  le  i3  Novembre  1738.  Ce  fur 
cette  année  que  la  France  commença  à  prendre  part 
aux  affaires  de  Corfe.  Les  Génois ,  occupés ,  fans  fuc- 
cès ,  depuis  8  ans  à  vouloir  réduire  les  rebelles  de  certe 
Me  ,  onr  recours  au  Roi  de  France ,  &  lui  demandent 
dn  fecours.  S.  M.  ayanr  égard  aux  prières  de  la  Répu- 
blique ,  fait  partir  ,  fous"  les  ordres  de  M.  de  Boif- 
fieux  ,  6  bataillons ,  qui  débarquent ,  le  5  Février , 
en  Corfe.  La  préfence  des  troupes  françolfes  imppfè 
aux  rebelles.  Le  aS  Mars ,  ils  députent  a  M.  de  Boif- 
fieux,  poiirl'afrurer  qu'ils  fontdifpofésà  fe  foumettre 
à  tour  ce  qu'il  plaira  au  Roi  d'ordonner  ,  perfuades 
qu'il  n'exigera  rien  de  contraire  à  leurs  privilèges. 
Le  z4  Mai ,  ils  acceprenr  les  articles  d'accommode- 
ment ,  propofés  par  ce  Commandant.  Le  Baron  de 
Neuhoff  avoir  cependant  réuni  à  former  en  Hollande 
une  compagnie  de  Négocians  pour  le  foutenir.  Il  ar- 
rive en  Corfe ,  au  porr  de  Sorracco  le  1 3  Septembre , 
avec  des  armes  Se  des  munirions  :  mais  il  étoit  trop 
rard:  les  difpofitions  des  Corfes  étoienr  changées  à 
fon  égard.  Il  fe  retire  à  Naples ,  où  le  Gouvernement 
le  fait  arrêter  le  3  Décembre  ,  Se  mettre  en  prifon; 
mais  peu  de  rems  après  il  fur  élargi.  Les  hoftilités' 
n'étoient  toutefois  que  fuftendues  en  Corfe,  &  l'on 
attendoir,  pour  les  terminer  abfolument,  le  projet  de 
pacification  que  la  France  avoit  promis.  Ce  projet  ar- 
rive dans  le  mois  de  Novembre  ;  une  partie  des  re- 
belles y  acquiefee  ,  l'autre  le  rejette  ,  Se  fe  déclare 
de  nouveau  pour  Théodore  I. 

La  Faculté  des  Arts  de  Paris  perfiftoir  toujours  dans 
fon  appel  interjette  l'an  1 7 1 7  de  la  Bulle  Umgenims. 
L'an  173,9  l'Abbé  de  Venradour  ayant  été,  à  î'âoe  de 
1 S  ans ,  élu  Recteur  de  l'Univerfité ,  tient  le  1 1  Mai 
une  Affemblée  générale  des  quatre  nations,  où  l'on 
drefTe  ,  à  la  pluralité  des  voix  ,  un  Décret ,  portant 
révocation  de  l'appel  de  la  Faculté  ,  Se  acceptation  de 
la  Bulle.  Le  Syndic ,  (Balthafar  Giberr ,  )  qui  s'étoit 
oppofé  à  cet  aûe ,  avec  le  célèbre  Rollin  &  près  de  1 00 
fuppôrs  ,  fut  exilé,  Le  13  Mai ,  ftatut  de  la  même 
Faculté ,  qui  ordonne  l'adhéfion  au  Décret  du  1 1  , 
pour  être  immatriculé.  En  Corfe  ,  le  1  Février 
M.  de  Boiflieux  meurt  à  la  Baftie.  Le  Marquis  de 
Maillebois  arrive  ,  le  10  Mars  ,  pour  le  remplacer. 
11  dompta  les  rebelles  en  détail  ;  mais  ce  fur  l'ou- 
vrage de  lï  mois.  Le  Baron  de  Droit,  neveu  de 
Théodore ,  qui  ctoit  à  la  tête  des  partifans  de  fon 
oncle  ,  fe  défendit  avec  une  valeur ,  ou  fi  l'on  veut , 
une  opiniâtreté  dont  il  y  a  peu  d'exemples.  Enfin 
n'ayant  plus  d'efpérance  de  continuer  les  troubles ,  il 
forrit  de  l'ille  vers  le  mois  d'Octobre  1740  ,  Se  fe 
rendit  à  Livourne.  (  M.  de  Brequigm  ,  lléyol.  de 
Gênes.  ) 

La  morr  de  l'Empereur  Charles  VI ,  arrivée  le  20 
Octobre  1740  ,  produiût  une  révolution  générale 
dans  l'Europe.  L'Archiduchelfe  Marie-Thérefe  ,  fa 
fille  aînée,  fe  porte  pour  fon  héritière  univerfelle, 
en  vertu  de  la  Pragmatique-Sanction  de  ce  Prince. 
Plufieurs  Souverains,  &  Spécialement  l'Electeur  de 
Bavière,  Charles-Albert,  prétendent  à  cette  fuccef- 
fion  ;  ce  qui  rallume  le  feu  de  la  guerre. 

Le  Roi  s 'étant  déclaré  pour  l'Electeur  de  Bavière , 
lui  envoie  l'an  1741  une  armée  de  40000  hommes  , 
dont  il  le  nomme  Généraliflime ,  par  Lettres-Pa- 
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tentes  du  20  Août.  (  L'Archiducheffe  avoit  déjà  pris 
pofTeflïoii  de  l'Autriche  ,  &  s'étoit  fait  couronner 
Reine  de  Hongrie  le  15  Juin.)  Les  troupes  auxiliaires 
de  France  panent  le  Rhin  fur  la  fin  d'Août ,  &  fe 
rendent  à  Donawett ,  d'où  elles  s'embarquent  fut  le 
Danube  ,  pour  fe  rendre  à  PalTaw ,  dont  l'Electeur 
s'étoit  empâté  le  3 1  Août.  Au  commencement  de 
Novembre  ,  le  Duc  de  Bavière,  à  la  tête  d'une  par- 
tie  des  troupes  françoifes  &  bavaroifes  ,  parle  le  Da- 
nube ,  enrre  en  Bohême ,  &  marche  vers  Prague.  Le 
19  ,  il  arrive  au  camp  indiqué  près  de  cette  ville  :  il 
y  elt  joint  par  le  relie  de  l'armée  ,  &  par  les  troupes 
du  Roi  de  PrufTe  ;  ce  Prince  avoit  commencé  la 
guêtre  contre  la  Reine  de  Hongrie  ,  &  venoit  d'ache- 
ver la  conquête  de  la  Siléfie,  le  3  1  Octobre  ,  par  la 
réduction  de  NeifT.  Le  1 5  Novembre  ,  la  ttanchée  eft 
ouverte  devant  Prague.  Le  Grand  Duc  arrive  le 
même  jour  à  cinq  lieues  de  la  place  &  le  lendemain 
il  apprend  qu'elle  a  été  emportée  d'alfaut  pendant  la 
nuit.  Ce  fut  le  fameux  Chevett ,  alots  Lieutenant- 
Colonel  du  régiment  de  Beauce ,  l'homme  de  toute 
l'armée  le  plus  capable  d'exécuter  un  coup  de  main  , 
qui  fut  chargé  de  conduire  les  troupes.  Ecoute  bien , 
dir-il  à  un  fergent  qu'il  envoyoit  tenter  le  premier 
l'efcalade  ,  tu  monteras  par  là  (  l'angle  rentrant  d'un 
baftion  )  ;  en  approchant,  du  haut  du  rempart  on  criera  : 
Qui  vive  ?  tu  ne  répondras  rien.  On  criera  la  même 
chofe  une  féconde  fois  ,  lu  ne  répondras  rien  encore  , 
non  plus  qu'au  troifieme  cri.  On  tirera  fur  toi  3  on  te 
manquera  ;  tu  égorgeras  la  fnlinelle  ,  &  /'arrive  là 
pour  te  fecounr.  Tour  fut  ponctuellement  exécuté  , 
&  la  ville  fut  prife.  L'Electeur  de  Bavière  entre  dans 
Prague  le  même  jour  ,  &  le  1  9  Décembre  ,  il  eft  re- 
connu Roi  de  Bohême  par  les  Etats  du  Royaume , 
dont  il  reçoit  l'hommage.  Il  retourne  à  Munich ,  laif- 
fant  le  commandement  de  l'armée  au  Maréchal  de 
Broglie.  Le  3  1  Décembre  ,  le  Comte  de  Kévenhul- 
ler  ,  commandant  un  corps  de  troupes  autrichiennes  , 
entte  dans  la  Haute-Autriche  ,  &  oblige  les  troupes 
françoifes ,  répandues  fur  la  rivière  d'Ens ,  à  fe  reti- 
rer dans  Linrz. 

Le  Comte  de  Scgur ,  afliégé  dans  cette  place  ,  eft 
obligé  de  capituler  le  23  Janvier  1741.  Le  lendemain 
de  la  capitulation  ,  le  Duc  de  Bavière  eft  élu  Empe- 
reur. Le  16  ,  le  Comte  de  Kévenhuller  détache  un 
corps  de  rroupes ,  qui  s'empare  de  la  ville  de  PalTaw. 
Le  27 ,  le  château  capitule  ;  le  Comte  fe  rend  maître 
enfuite  de  Braunaw  &  de  Munich.  Le  2  Avril ,  le 
Comte  de  Saxe  atliége  la  ville  d'Egta  ,  bloquée  de- 
puis le  mois  de  Septembre  de  l'année  précédente  ,  & 
la  force  de  capituler  le  1  9.  Le  Roi  de  Prufle  ,  après 
avoir  fait  des  progrès  conlidérables  ,  tant  dans  la  Mo- 
ravie que  dans  la  Bohême  ,  fait  tout  à  coup  fa  paix 
avec  la  Reine  de  Hongrie  ,  Se  s'engage  à  garder  la 
neurraliré  par  2  Trairés  lignés ,  l'un  à  Brellaw  ,  le 
1 1  Juin ,  &  l'autre  à  Berlin  ,  le  28  Juiiler.  Les  Rois 
d'Angleterre  ,  de  Pologne  ,  de  Danemarck ,  la  Cza- 
rinejSc  les  Hollandois,  font  compris  dans  ces  Ttaités  : 
ainli  tout  le  poids  de  la  guerre  tombe  fur  les  François. 
Le  Maréchal  de  Broglie  ,  fe  voyant  abandonné , 
penfe  à  fauver  l'armée  françoife  ,  &  y  réuflit  par  la 
fageûe  de  fa  conduite  ik  la  valeur  de  fes  troupes.  Il 
gagne  une  marche  fur  les  ennemis  ,  retourne  dans 
foncampde  PilTeck,  d'où  il  fe  retire  enfuite  fous  le 
canon  de  Prague ,  à  la  vue  d'une  armée  fort  fupé- 
rieure  à  la  tienne;  &  enfin  il  entre  dans  la  ville,  où 
il  eft  bientôt  afliégé  avec  le  Maréchal  de  Belle-Ifle. 
Ces  deux  habiles  Généraux  prennent  de  concert  les 
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mefures  néceflaires  pour  fe  défendre ,  &  rendent 
pat  leur  belle  réliftance,  le  fiege  de  Prague  l'un  des 
plus  mémorables  dont  l'hiftoire  falTe  mention.  Le 
Prince  Charles  fair  ouvrir  la  tranchée  la  nuit  du  16 
au  17  Août,  Se  après  58  jours  de  liège  ,  &  la  perte 
de  plus  de  1 5000  hommes,  tués  devant  la  place,  il 
abandonne  fon  entreprife  le  1  ;  Septembre ,  pour  al- 
ler d.fputer  au  Maréchal  de  Maillebois  l'entrée  de  la 
Bohême.  Ce  Maréchal  pafle  le  Danube  vers  Statam- 
hofl  le  7  Novembre  &  fes  jours  fuivans  ,  ayant  laifle 
4000  hommes  près  de  Ratisbonne  ,  pour  y  attendre 
le  Maréchal  de  Broglie  ,  qui  s'y  rend  le  1 6 ,  Se  joint 

I  armée ,  dont  il  prend  le  commandement.  Le  9  Dé- 
cembre ,  M.  de  Broglie  arrive  au  fecours  de  Brau- 
naw ,  dont  le  Baron  de  Bérenklaw  faifoit  le  liège , 
qu'il  eft  obligé  de  lever.  La  nuir  du  ifi  au  17  Dé- 
cembre ,  le  Maréchal  de  Belle-Ifle  fort  de  Prague 
avec  l'armée  françoife ,  &  fe  rend  à  Egra ,  le  16  ,  par 
une  des  plus  belles  retraites ,  malgré  la  rigueur  de  la 
faifon  ,  Si  les  attaques  continuelles  des  Fluflards  en- 
nemis. Le  1  fi  Juin  ,  mort  de  la  Reine  Douairière 
d'Efpagne  au  Palais  du  Luxembourg ,  à  l'âge  de  3  2  ans. 

Celle  du  Cardinal  de  Fleuri ,  principal  Miniftre  , 
attivale  29  Janvier  174;  à  l'âge  de  8 9  ans  &  7  mois'. 

II  montra  ,  jufqu'à  fes  derniers  momens,  une  tête 
faine  ,  libre  &  capable  d'affaires.  Son  déiîntéreflè- 
ment  lui  a  mérite  des  éloges;  l'économie  qu'il  mit 
dans  l'adminiftration  publique ,  &  la  réunion  qu'il 
fit ,  ou  prépara  ,  de  la  Lorraine  à  la  France  ,  font  les 
traits  le  plus  remarquables  de  fon  miniftere.  .>  S'il  ac- 
»  corda  une  prore&ion  trop  marquée  aux  Financiers , 
»  dir  un  Ecrivain  qui  fe  pique  d'impartialité  ,  s'il  fit 
»  trop  d'attention  aux  querelles  du  Janfénifme,  on 
••'doir  moins  s'en  prendre  à  lui  qu'à  quelques  per- 
»  fonnes  qui  l'approchoienr.  Il  n'étoit  pas  porté  de 
»  lui-même  à  faire  de  la  peine  ;  il  n'aimoit  pas  à 
»  troubler  la  tranquillité  des  autres  ni  qu'on  troublât 
»  la  fienne  ».  Mais  une  faute  énorme  qu'on  ne  peut 
lui  pardonner,  c'eft  d'avoir  négligé  notre  marine  qui 
fe  trouva  réduire  ,  lorfqu'ils  mourut ,  à  3  j  vaiffeaux 
de  ligne  ,  tandis  que  les  Anglois  couvraient  des  leurs 
l'Océan  &  la  Méditerranée.  En  Allemagne  ,  le  1  Jan- 
vier,  lagarnifon  françoife  ,  que  M.  de  Belle-Ifle 
avoit  Iaiflée  dans  Prague  ,  en  forr  par  une  capitula- 
tion honorable.  La  Reine  de  Hongrie  fe  rend  dans 
cette  ville,  &  s'y  fait  couronner  le  1 1  Mai.  Les  Au- 
trichiens font  une  nouvelle  invafion  en  Bavière  , 
s'empâtent  de  toutes  les  places ,  &  entrent ,  pour  la 
;c  fois ,  au  commencement  de  Juin  ,  dans  Munich, 
fous  la  conduite  de  Bérenklaw.  Dans  ces  conjonc- 
tures, l'Empereur  convient  d'une  fufpenfion  d'armes 
avec  la  Reine  de  Hongrie.  En  conféquence,  le  Roi 
donne  ordre  aux  rroupes  françoifes  d'évacuer  la  Ba- 
vière Se  le  Haur-Palarinat ,  &  de  retourner  vers  le 
Rhin.  Le  16  Juillet,  M.  de  la  Noue,  Miniftre  de  Sa  M. 
notifie  à  la  Diète  de  l'Empireque  le  Roi ,  étant  infor- 
mé de  la  réfolution  où  étoient  les  Etats  d'Allemagne 
d'employer  leur  médiation  pout  faire  ceflêr  la  guerre, 
&  des  négociations  de  l'Empereur  avec  la  Reine  de 
Hongrie,  avoit  donné  otdre  aux  troupes  ftançoifes 
de  fe  retirer  fur  les  fronrieres  de  fon  Royaume,  atten- 
du qu'elles  n' étoient  entrées  en  Allemagne  qu'à  titte 
d'auxiliaires ,  &  comme  étant  appellées  par  le  Chef 
de  l'Empire.  Le  Maréchal  de  Broglie  obéiirant  aux 
ordres  du  Roi ,  ramené  l'armée  françoife  en-deçà  du 
Rhin,  Mais  la  Reine  de  Hongrie,  fiere  du  fuccès  de 
fes  armes  dans  la  Bavière ,  &  s'en  promettant  encore 
de  plus  grands ,  rejette  la  médiation  de  l'Empire ,  Se 
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fait  évanouir  les  efpérances  de  la  paix.  Le  Prince 
Charles  ,  à  la  tète  d'une  nombreufe  armée,  fuit  les 
troupes  françoifes ,  marche  vers  le  Rhin  ,  &  fait  des 
tentatives  inutiles  pour  partir  ce  fleuve.  Le  Maré- 
chal de  Coigni ,  qui  avoir  pris  le  commandement 
des  troupes  ramenées  de  Bohême  par  le  Maréchal 
de  Broglie  ,  challe  de  l'Irte  de  Reignac  un  détache- 
ment de  l'armée  du  Prince  Charles  ,  qui  s'y  étoit  éta- 
bli la  nuit  du  3  au  4  Septembre  ,  à  aeflein  de  pafler 
le  Rhin.  Vers  le  même  rems  ,  le  Marquis  de  Balirl- 
cour  raille  en  pièces  un  autre  détachement  de  3000 
hommes,  qui  avoit  pane  ce  fleuve  ptèsde  Niftern  ; 
prefque  aucun  n'échappe  ,  rous  ayant  été  tués  ,  ou 
noyés ,  ou  faits  prifonniers.  Le  7  Septembre ,  la  gar- 
nifon  d'Egra  eft  obligée  de  fe  rendre  au  Comte  de 
Collowrath ,  après  s'être  défendue  jufqu'à  la  dernière 
extrémité.  Sur  le  Mein ,  le  17  Juin ,  l'armée  des  An- 
glois ,  compofée  de  40000  hommes ,  &  commandée 
par  le  Roi  d'Angleterre  en  perfonne  ,  échappe  au 
Maréchal  de  Noailles  ,  qui  l'avoir  enfermée  entre 
Afchaffembourg  &  Ettingen  fur  la  rive  droite  du 
Mein ,  de  manière  qu'elle  devoir  périr  ou  fe  rendre. 
Ce  qui  fit  manquer  le  coup ,  fut  la  témérité  d'un 
corps  de  nos  troupes ,  lequel ,  ayant  attaqué  l'ennemi 
contre  la  défenfe-'du  Général ,  fut  repoulfé  vigou- 
reufement ,  &  par  fa  retraire  ouvrir  le  partage  d'Ettin- 
gen  ,  qu'il  étoit  chargé  de  garder.  En  Corfe ,  nouveaux 
mouvemens.  Les  rebelles  tiennent  une  aflemblée  gé- 
nérale ,  dans  laquelle  ils  fe  choififlent  des  Chefs. 

Le  Roi ,  l'an  1 744  ,  mer  quarre  armées  fur  pied , 
une  en  Provence,  deux  en  Flandre  ,  &  une  4e  furie 
Rhin  :  la  i"c  eft  commandée  par  le  Prince  de  Conti  ; 
la  Ie  par  le  Maréchal  de  Noailles  ;  la  3'  par  le  Comte 
de  Saxe  ,  crée  Maréchal  le  16  Mars  de  cette  année  ; 
la  4e  par  le  Maréchal  de  Coigni.  Le  17  Avril ,  la  dé- 
claration de  guerre  contre  la  Reine  de  Hongrie  eft 
publiée  à  Paris.  Dans  les  Pays-Bas,  le  Roi,  étant 
parti  de  Verfailles  le  5  Mai,  pour  aller  commander  en 
perfonnne  l'armée  de  Flandre  ,  arrive  le  1 1  à  Lille. 
De-làilfe  rend  aucampde  Cilbing,  où  il  fait,  le  1 5 , 
la  revue  de  l'armée.  Le  17  ,  il  rerourne  à  Lille  ;  Me- 
nin  eft  inverti  par  fes  ordres  le  1 8 ,  &  la  tranchée 
ouverte  le  18  en  fa  préfence.  Le  4  Juin  ,  les  afhégés 
arborent  le  pavillon  blanc,  &  le  7  ,  le  Roi  entre  dans 
la  place.  On  avoit  dir  à  ce  Prince ,  qu'en  rifquanr  une 
attaque  ,  on  pourrait  prendre  la  ville  4  jours  plutôt  : 
Hé  bien  ,  dit-il ,  prenons-la  4  jours  plus  lard  :  j'aime 
mieux  les  perdre  ces  4  jours,  devant  une  place  ,  qu  un 
feul  de  mes  fujets.  Le  1 7  ,  il  arrive  au  Camp  devant 
Ypres ,  qui  capitule  le  17  ;  le  fort  de  Kenoque  eft 
pris  de  même  le  19  ,  &  Furnes  le  1  o  Juillet.  Le  Roi 
1  quitte  la  Flandre  le  30,  &  prend  la  route  de  l'Al- 
face ,  pour  aller  s'oppofer  au  Prince  Charles ,  qui 
avoir  paifé  le  Rhin  ,  comme  on  l'a  dit,  à  la  tête  d'une 
armée.  H  arrive  à  Metz  le  4  Août ,  &  y  tombe  dan- 
gereufemenr  malade.  Le  14  ,  ce  Prince  eft  à  l'exrré- 
mité.  Se  croyant  près  de  mourir,  il  dir  au  Comre 
d'Argenfon  :  Ecrive^  de  ma  part  au  Maréchal  de 
Noailles  que  ,  pendant  qu'on  portait  Louis  XIII  au 
tombeau  ,  le  Prince  de  Condé  gagna  une  bataille. 
Toure  la  France  cependant ,  apprenant  l'accident  de 
fon  Roi ,  tombe  dans  une  confternarion  qu'il  eft  im- 
poffible  d'exprimer.  Ce  fut  alors  que  les  François , 
d'une  commune  voix  ,  &  comme  de  concert ,  don- 
nèrent à  Louis  XV  le  furnom  de  Bien-Aimé.  Le  1 5 
du  même  mois  d'Août,  jour  confacré  au  triomphe  de 
la  Vierge ,  il  commence  à  donner  quelque  lueur 
d'efpérance.  Depuis  cette  heureufe  époque  la  mala- 


die du  Roi  diminue,  &  le  19,  il  eft  enrièremenr 
hors  de  danger.  Le  Comte  de  Saxe ,  que  le  Roi  avoit 
lailfé  en  Flandre  à  la  tête  d'une  armée  fort  inférieure 
en  nombre  à  celle  des  ennemis ,  les  arrête  pendant 
toute  la  campagne  ,  &  les  empêche  de  faire  aucune 
expédition.  Cette  campagne  n'eftpas  moins  gloiïeufe 
à  ce  grand  Capitaine  que  les  fuivairtcs  ,  dans  lefquelles 

11  a  battu  tant  de  fois  les  ennemis,  &  forcé  un  fi  grand 
nombre  de  places.  Sur  le  Rhin ,  le  19  Juin  ,  cinq 
cens  hommes  de  l'armée  du  Prince  Charles ,  Pan- 
dours  &  Croares ,  panent  le  Rhin  ,  &  les  deux  jours 
fuivans  le  refte  de  l'armée  fair  de  même  ,  par  la  né- 
gligence du  Comte  deSeckendorf,  Générale  l'Em- 
pereur. Le  Maréchal  de  Coigni,  en  éranr  informé, 
marche  aux  ennemis  ,  qui  déjà  s'éroienr  emparés 
des  lignes  de  Lauteren  ,  de  Laurerbourg ,  de  Weif- 
fembourg  ,  &  du  village  d'Aftaldr.  Le  s ,  vers  les  5 
heures  du  foir ,  le  Maréchal  les  attaque  dans  ces  trois 
poftes ,  &  les  en  charte  ,  avec  perte  de  trois  mille 
hommes  de  leur  côté  :  le  7  ,  il  abandonne  les  li- 
gnes ,  &  fe  rerire  à  Haguenau ,  où  il  érablit  fon  camp. 
Le  1 3  Août ,  le  Duc  d'Harcourt  tombe  fur  un  corps 
de  10  à  11000  Autrichiens,  qui  s'éroienr  portés  à 
Saverne ,  &  les  en  charte  ;  mais  Béreuklaw  étant  venu 
au  fecours  de  Nadafti ,  leur  chef ,  avec  route  l'aile 
droite  de  l'armée  autrichienne  ,  le  Duc  d'Harcourt 
fe  retire.  La  jonction  des  troupes  venues  de  Flan- 
dre ,  avec  l'armée  d'Alface  ,  engage  le  Prince  Char- 
les à  penfer  à  la  retraite.  Le  1 5  ,  à  1  o  heures  du  foir , 
Béreuklaw  abandonne  Saverne ,  &  le  lendemain  le 
Duc  d'Harcourr  fait  occuper  cette  place.  Le  1 5 ,  les  en- 
nemis font  chartes  dediftérens  poftes:  enfin  la  nuit  du 
14 ,  le  Prince  Charles  reparte  le  Rhîn  avec  précipira- 
rion,  fans  aurre  fruir  de  fon  entreprife  ,  que  d'avoir 
pillé  Saverne  avec  quelques  villages ,  &:  perdu  beau- 
coup de  monde.  Il  vole  au  fecours  de  la  Bohême ,  ar- 
taquée  par  le  Roi  de  Prune,  en  exécution  d'un  Traité 
fait  avec  l'Empereur  &  le  Roi  de_  Suéde  ;  mais  avant 
qu'il  arrive,  ce  Prince  fe  rend  maître  de  Prague  le  1 6 
Seprembre ,  après  6  jours  de  rranchée  ouverte  &  fait 
pnfonniere  la  garnifon  ,  forre  de  18000  hommes. 
Le  Roi  de  Prude  s'empare  enfuire  de  Pirtek ,  de  Fra- 
wemberg,  deBudweirt,  de  Tabor,  &c.  Le  Prince 
Charles  ne  lairte  pas  de  le  fariguer  par  fes  mouve- 
mens  &  fes  marches ,  &  le  force  à  la  fin  de  rerirer  fa 
garnifon  de  Prague  le  17  Novembre.  L'Empereur 
profite  de  la  divetfion  que  fair  le  Roi  de  Prune ,  pour 
recouvrer  fes  Erars.  A  mefure  que  les  Impériaux 
avancent  dans  la  Bavière  ,  les  Autrichiens  fe  rerirent 
&  évacuenr  les  places  ;  enfin  l'Empereur  renrre ,  le 

12  Novembre  ,  dans  fa  capitale.  Le  1 9  Septembre , 
le  Maréchal  de  Coigni  invertit  Fribourg ,  &  ouvre  la 
rranchée  le  30.  Le  Roi,  fe  trouvant  rétabli ,  parr  de 
Metz  le  19  Septembre,  pour  fe  rendre  au  Camp  de- 
vant Fribourg ,  &  y  arrive  le  1  o  Oélobre.  Le  i  No- 
vembre ,  le  Gouverneur  rend  la  ville  par  capitulation 
qui  eft  lignée  chez  le  Roi.  Le  7 ,  la  ville  eft  remife 
aux  François,  avec  l'artillerie  &  les  munitions  de 
guerre  &  de  bouche.  Le  lendemain  de  la  reddition 
de  Fribourg ,  le  Roi  parr  pour  Paris ,  où  il  arrive  le 

1 3  Novembre.  Le  1  5  ,  les  châreaux  de  Fribourg  ca- 
pitulent; la  garnifon  ,  s'éranr  rendue  pnfonniere  de 
guerre ,  en  fort  le  z8  ,  &  les  deux  jours  fuivans.  En 
Piémont  ,  l'Infant  D.  Philippe ,  après  s'êtte  emparé 
de  la  Savoie  ,  joint  les  troupes  françoifes ,  comman- 
dées par  le  Prince  de  Conri ,  &  vienr  camper  fur  les 
bords  du  Var.  Le  r  Avril ,  il  fait  partir  cette  rivière  à 
i  détachemens.  Le  1 ,  fept  Députés  du  Parlemenrde 
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Nice  viennent  affluer  l'Infant  de  leurs  foumiflions. 
Le  3  ,  il  reçoit ,  dans  fon  camp  ,  le  ferment  du  Par- 
lement &  du  Corps-de-Ville.  Le  io  ,  les  ennemis 
perdent  près  de  3  ogo  hommes  à  l'attaque  générale  de 
leurs  retranchemens ,  Se  les  abandonnent}  le  Comte 
de  Suze  îs:  5  régimens  font  faits  prifonnïers.  Le  11 , 
D.  Philippe  fait  occuper  les  retranchemens  abandon- 
nés ,  Se  marche  vers  Villefmnche.  Le  2  3  ,  on  com- 
mence à  battre  le  Fort  de  Monr-Alban  ,  dont  le  Gou- 
verneur fe  rend  prifonnier  de  guerre  avec  la  garnifon. 
Le  1 5  ,  la  citadelle  de  Villefranche  capitule.  Après  la 
conquête  du  Comté  de  Nice  ,  les  deux  Princes  tour- 
nent vers  Oneille ,  que  les  Piémontois  abandonnent  ; 
mais  différents  circonftances  les  obligent  à  changer 
de  plan  ,  Se  à  prendre  la  route  de  Briançon.  Le  1 2 
Juillet,  l'armée  eft  rartemblée  fous  cette  place.  Le 
18  &  le  19  ,  les  Princes  forcent  les  retranchemens 
des  vallées  de  Sture  &  du  château  Dauphin ,  taillent 
en  pièces  les  troupes  qui  les  défendoient ,  emportent 
le  Château  Dauphin,  &  s'ouvrent  un  partage  dans  la 
plaine  du  Piémont.  Le  1  9  ,  le  Bailli  de  Givri  force , 
en  plein  jour ,  une  gorge  effroyable,  bordée  de  canons, 
&  défendue  par  2000  hommes;  $  bataillons  ennemis 
y  fonr  mis  en  pièces  à  la  vue  du  Roi  de  Sardaigne  ,  Se 
un  dc,  envoyé  à  leur  fecours ,  eft  précipité  du  haut  des 
rochers;  mais  le  Bailli  de  Givri  reçoir ,  dans  cette  ex- 
pédition ,  une  bleflure,  donc  il  meurr  quelque  tems 
après.  Lè  1 G  Août ,  le  Prince  de  Cotui  fait  attaquer 
le  Fort  de  Demont.  Cette  place  pouvoit  fe  défendre 
long-tems  ;  mais  le  1 7  ,  un  boulet  rouge ,  ayant  mis 
le  feu  à  un  magafm  de  mèches,  donne  une  fi  grande 
alarme  au  Gouverneur  ,  qu'il  fe  rend  prifonnier  de 
guerre  ,  avec  la  garnïfon.  La  nuit  du  1  2  au  1  3  Sep- 
tembre ,  la  rranchée  eft  ouverte  devant  Coni.  Le  Roi 
de  Sardaigne  vient  au  fecours  de  la  place;  D.  Phi- 
lippe &  le  Prince  de  Conti  marchent  à  fa  rencontre  , 
lui  livrent  bataille  le  30,  &:  le  défont.  Après  cette 
victoire  ,  les  Princes  reprennent  les  travaux  du  n"égc; 
mais  la  faifon  trop  avancée  les  détermine  à  le  lever  : 
ils  décampent  le  12  Octobre,  &  ramenenr  l'armée 
en  Dauphiné.  Sur  mer ,  l'Amiral  Mathews ,  com- 
mandant la  Hotte  angloife  ,  attaque,  le.  21  Février, 
dans  la  Méditerranée  ,  les  flottes  de  France  Se  d'Ef- 
pagne,  commandées  par  M.  de  Court  Se  D.  Wavarro. 
Ces  derniers  eurent  l'avantage.,  Se  maltraitèrent  fort 
la  flotte  ennemie.  Après  le  combat  néanmoins  ils  fe 
plaignirent  réciproquemenr  l'un  de  l'autre. 

A  la  tête  des  événemens  de  l'an  1 745  fe  préfente 
le  mariage  du  Dauphin  &  de  Marie-  Thérefe ,  In- 
fante d'Efpagne ,  célébré  ,  le  23  Janvier,  à  Verfailles. 
La  Cour  apprend  que ,  dans  ce  même  mois  ,  la  Reine 
de  Hongrie  ,  le  Roi  d'Angleterre ,  le  Roi  de  Pologne , 
Electeur  de  Saxe  ,  Se  la  Hollande  ont  ligné  ,  à  Varfo- 
vie,  un  Traité  d'union  contre  le  Roi  de  France  &  le 
Roi  de  Prufte.  L'Ambaffadeur  de  Hollande  ayant 
rencontré  le  Maréchal-Comte  de  Saxe  ,  dans  la  ga- 
lerie de  Verfailles ,  lui  demande  ce  qu'il  penfe  de  ce 
Traité.  Cela  ejl  fort  indiffèrent  à  la  France ,  répond 
le  Comte  ,  mais  Ji  le  Roi ,  mon  maître  ,  veut  me  don- 
ner carte  blanche  ,  j'en  irai  lire  ,  à  la  Haye 3  Vori- 
ginl  avant  que  l' 'année  fait  pajfée.  En  Flandre,  ce 
Comte  ,  nommé  Général  de  l'armée  des  Pays-Bas , 
arrive  à  demi-mort  Se  pouvant  à  peine  fe  foutenir  (il 
étoit  hydropique.)  Sa  conduire  ne  fe  refienrit  point 
de  cec  état  de  foiblelTe.  II  ouvre  la  campagne  par  le 
liège  de  Tournai,  qu'il  inveftit  le  22  Avril.  Le  Roi 
part  de  Verfailles  ,  accompagné  du  Dauphin  ,  Se  ar- 
rive au  camp  le  8  Mai.  Trois  jours  après ,  l'habileté 


du  Général  Un  fait  gagner  la  bataille  de  Fontenoi  fur 
l'armée  des  Alliés,  commandée  par  le  Duc  de  Cum- 
berland  ,  dont  le  but  étoit  de  faire  lever  le  fiége  de 
Tournai.  Les  Anglois  tïrenr  à  cette  journée  des  pro- 
diges de  valeur;  une  colonne  impénétrable  de  leur 
infanterie  rendit  le  fuccès  douteux  pendant  quelques 
heures ,  Se  ce  ne  fut  qu'à  l'aide  du  canon  que  le  Roi 
fit  amener,  qu'on  vint  à  bout  de  la  renverfer.  La  dé- 
route de  ce  corps  dérermina  la  victoire  la  plus  com- 
plète. Les  ennemis  abandonnèrent  le  champ  de  ba- 
taille couvert  de  15000  de  leurs  morts  Se  de  leurs 
bleilés ,  lailfant  au  vainqueur  une  partie  de  leur  ca- 
non. Le  Roi ,  frappé  de  l'affreux  fpectacle  des  morts 
Se  des  bleflés  étendus  fur  le  champ  de  bataille  :  Qu'on 
ait  foin,  dit-il,  des  François  blcjfes  comme  de  mes 
enjans ,  qu'on  ait  même  juin  des  ennemis.  Les  fatigues 
de  cette  journée,  où  la  fanté  du  Général  fembloit  de- 
voir fuccomber ,  firent  en  lui  au  contraire  une  heu- 
reuie  révolution.  Il  commença  des  lors  à  fe  mieux  por- 
ter. Le  Roi  le  félicitant  depuis  fur  fon  rétabliflement, 
M.  le  Comte  de  Saxe  ,  dit  le  Maréchal  de  Noailles 
qui  éroit  préfent ,  ejl  le  premiei  Général  que  ''a  gloire 
ait  dcfcnjic.  Le  12  ,  la  ville  de  Tournai  le  rend  après 
2  3  jours  de  tranchée  ;  la  garnifon  entre  ,  le  24 ,  dans 
la  citadelle,  &:  capitule  le  19  Juin.  Le  10  Juillet , 
affaire  de  Melle,  où  MM,  du  Chayla ,  3e  Gravide  & 
de  Souvré ,  battent  un  corps  de  6000  hommes  des 
Alliés.  Le  1 1  ,  le  Marquis  du  Chayla  Se  le  Comte  de 
Lowendal  emportent  Gand  l'cpée  à  la  main ,  &  obli- 
gent la  garnifon  à  fe  retirer  dans  le  château,  où  elle 
eft  faite ,  le  15,  prifonniere  de  guerre.  Le  1  S ,  le 
Marquis  de  Souvré  fe  préfente  devanr  Bruges  donc 
les  portes  lui  font  ouvertes  par  les  habitans.  La  nuit 
fui  van  te,  le  Comte  de  Lowendal  ouvre  la  tranchée 
devant  Oudenarde  ;  le  2 1  ,  les  alîiégés  arborent  pavil- 
lon blanc,  Se  la  garnifon  fe  rend  prifonniere.  Le  25 , 
le  Roi  part  du  camp  de  Boft ,  arrive  à  Oudenarde, 
voit  défiler  la  garnifon ,  Se  entre  dans  la  ville.  Le 
11  Aoûr,  le  Duc  d'Harcourt  afliége  Dendermonde, 
qui  capitule  le  1  2.  Oftende  ,  qui  avoit  autrefois  fou- 
tenu  un  fiége  de  3  ans  contre  les  Efpagnols,  Se  un 
aurre  de  près  de  6  mois  fous  Louis  XIV ,  fe  rend  le 
1 3  Août  au  Comte  de  Lowendal  ,  après  5  ou  6  jours 
feulement  de  tranchée  ;  le  Roi  y  entre  le  3  Septem- 
bre, Se  revient  à  Paris ,  où  il  fiiit  fon  entrée  triom- 
phante le  7.  Après  la  prife  d'Oftende ,  le  Comte  de 
Lowendal  afliége  Nieuport,  dont  le  Gouverneur  eft 
fait  prifonnier,  avec  la  garnifon,  le  5  Septembre. 
Le  S  Octobre  ,  Ath  fe  rend  au  Comte  de  Clermont- 
Galerande.  En  Italie,  au  mois  de  Mai ,  la  Républi- 
que de  Gènes  s'arrange  avec  les  Rois  de  France  & 
d'Efpagne ,  Se  s'engage  à  leur  fournir  un  corpi  de 
10000  hommes ,  avec  un  train  conddérable  d'artil- 
lerie. L'Infanr  D.  Philippe  Se  le  Maréchal  de  Maille- 
bois  ,  après  s'être  rendus  maîtres  de  la  vallée  d'O- 
neille  3  arrivent ,  le  2  3  Juin  ,  à  Final ,  Se  de-Iâ  à  Sa- 
vone.  Le  Duc  de  Modene  ,  à  la  tête  de  l'armée  com- 
binée d'Efpagne  &  de  Naples,  déloge  de  Novi  le 
Comte  de  Schullembourg ,  Généra!  des  Autrichiens , 
&  fait  entrer ,  le  5  Juillet,  5  ;oo  hommes  dans  cette 
place  :  il  prend  Tortone  le  1 4  Août ,  Se  oblige  le  châ- 
teau ,  le  3  Septembre ,  à  capituler.  Le  9  ,  le  Marquis 
de  la  Vieuville  emporte  la  ville  de  Plaifance  par  efea- 
lade  ;  la  citadelle  le  rend  3  joufs  après.  Les  Autri- 
chiens ,  à  cette  nouvelle  ,  évacuent  Parme ,  Se  fe  re- 
tirent avec  précipitation.  La  nuit  du  21  au  22,  le 
Duc  de  Modene  entre  dans  Pavie  par  un  aqueduc  , 
Se  s'en  rend  maître.  Le  17  ,  le  Maréchal  de  Maille- 
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bois  bat  les  Piémontois  à  Baftignana  fur  le  bas  Ta- 
naro  ,  Se  remporte  une  victoire  complète.  Le  i  o  Oc- 
tobre ,  le  Comte  de  Lautrec  défait  un  détachement 
des  ennemis ,  Se  s'empare  de  leur  camp.  Le  1 2  ,  la 
ville  d'Alexandrie  fe  rend  à  D.  Philippe.  Le  30 ,  la 
garnifon  de  Valence  évacue  la  place,  après  1  1  jours 
de  tranchée  ,  Se  la  bourgeoise  demande  à  capituler 
pour  le  château.  Le  4  Novembre ,  la  garnifon  de  Ca- 
zal  abandonne  la  ville  à  l'approche  des  François  Se  des 
Espagnols  ,  &  fe  retire  dans  l€  château  qui  fait  fa  ca- 
pitulation le  29.  Le  8  Décembre,  M.  de  Chevert 
s'empate  de  la  ville  d'Afti  ;  le  1 7 ,  le  château  fe  rend. 
Le  Comte  de  Gages  marche  vers  Milan  qui  ouvre  fes 
portes  le  1 6  Décembre.  Le  château  ert  inverti  le  même 
jour. 

L'an  1741?,  le  19  Juillet  ,  Madame  la  Dauphine 
accouche  à  Verfailies  d'une  Princeffe  ,  Se  meurt  le  2  2 
des  fuites  de  cette  couche.  Dans  les  Pay*  -  Bas ,  le 
Comte  de  Saxe  invertit ,  le  50  Janvier,  Bruxelles, 
où  grand  nombre  d'Ofticiers-Généraux  des  ennemis 
étoienr ,  avec  une  garnifon  de  1  S  baraillons  Cv  de  9 
efcadrons.  Le  7  Février,  la  tranchée  ert  ouverte; 
le  20  ,  la  place  fe  rend  ,  &f  la  garnifon  ert  faite  pri- 
fonniere.  On  auroit  peine  à  trouver  dans  l'Hiftoire 
des  exemples  d'un  projet  aufli  beau  &  auilibien  exé- 
cuté. Le  2  Mai ,  le  Roi  part  de  Verfailies ,  8c  arrive 
le  4  à  Bruxelles.  Le  6  ,  MM.  de  Lowendal  Se  d'Ar- 
mentieres  marchent  vers  Louvain,  que  les  ennemis 
venoienr  d'abandonner.  Les  François  s'emparent  fuc- 
certivement  de  plulieurs  portes  entre  Matines  Se  An- 
vers. Les  Magirtrats  de  cette  dernière  place  envoient, 
le  1 9  ,  des  Députés  ,  pour  fe  foumettre  au  Roi  qui  , 
le  21  ,  fait  partir  un  détachement  pour  prendre  porte 
dans  Anvers.  La  nuit  du  25  au  26,  la  tranchée  ert 
ouverte  devant  la  citadelle  qui  capitule  le  51.  Le 
4  Juin  ,  le  Roi  fait  fon  entrée  dans  Anvers  ;  le  1  o  ,  il 
part  pour  Verfailies.  Le  Prince  de  Conti ,  détaché  de 
l'armée  pour  faire  le  (iége  de  Mons ,  ouvre  ,  la  nuit 
du  24  au  2  ç  Juin ,  la  tranchée  devant  cette  place ,  où 
il  entre  victorieux  le  10  Juillet.  Le  16,  tl  alliége 
Charleroi ,  Se  s'en  rend  maître ,  le  2  Août ,  par  com- 
polîtion.  S.  Guilain  fe  rend  dans  le  même  rems  au 
Marquis  de  la  Fare.  Le  Maréchal  de  Saxe  vient  trou- 
ver le  Prince  de  Conti,  afin  de  concerter  avec  lui  fur 
les  moyens  de  déporter  les  ennemis  du  camp  de  Mazi, 
fi  fameux  dans  l'Hiftoire.  Voulant  couper  aux, enne- 
mis la  communication  des  vivres  parla  Meufe,  le 
Maréchal  détache  M.  de  Lowendal  pour  s'emparer 
de  Hui ,  où  il  entre  le  21.  Les  ennemis,  ayant  été 
contraints  de  quitter  les  environs  de  Namur,  Son  A. 
M.  le  Comte  de  Cletmont ,  chargé  de  faire  le  fiége 
de  cette  imporrante  place ,  l'invertit  le  5  Septembre , 
ouvre  la  tranchée  la  nuit  du  1 2  au  1 5  ,  prend  la  ville 
le  1  9  ,  &  le  château  le  30  :  toutes  les  troupes  de  la 
garnifon  ferendenrpnfonnieres.  Le  Maréchal-Comte 
de  Saxe  termine  cette  glorieufe  campagne  pat  la  dé- 
faite des  ennemis  à  la  bataille  de  Raucoux  ,  donnée  le 
1 1  Octobre  ;  les  Alliés  y  perdent  1  2000  hommes , 
tués  ou  blefîes ,  Se  3000  prifonniers  ,  50  pièces  de 
canon  Se  9  drapeaux.  Si  le  jour  n'eûr  manqué  ,  la  vic- 
roite  étoit  des  plus  complètes  ;  mais  la  cuit  qui  fur- 
vinr ,  Se  des  incidens  fmguliers ,  fixèrent  les  avantages 
des  François ,  Se  fauverenc  le  refte  de  l'armée  alliée 
dont  une  partie  fe  rerira  dans  le  camp  des  Romains , 
fur  la  Montagne  de  S.  Pierre,  &  l'autre  pana  la  Meufe 
dans  la  plus  grande  confufion.  Les  Anglois  ,  les  Ha- 
novriens ,  les  Helfois,  les  Hollandois  &  les  Bavarois 
arrivés  depuis  deux  jours  à  l'armée  du  Prince  Charles 


furent  les  feuls  fur  qui  tomba  route  la  perte.  En  Ita- 
lie ,  la  campagne  eft  bien  différente  de  celle  de  Flan- 
dre. Pendant  que  D.  Philippe  fait  le  fiége  du  château 
de  Milan ,  le  Roi  de  Sardaigne  marche  vers  Afti  qu'il 
invertit  le  5  Mars.  M.  de  Montai,  quiycommandoit,  j 
n'étant  pointfecouru,eftobligédeferendrepnfoimier 
avec  la  garnifon.  Ce  revers  engage  D.  Philippe  à 
forrir  de  Milan  le  1  9  pour  fe  rerirer  à  Pavie.  Les  ar- 
mes autrichiennes  commencenti  reprendre  le  demis. 
Le  27  du  même  mois ,  Guaftalla  fe  foumet  au  Prince 
de  Lichtenftein.  Les  Autrichiens  fe  rendent  enfuite 
maîtres  de  Cafal ,  Se  alîiégent  Valence.  Le  Général 
Brouun  invertit  Parme,  d'où  le  Marquis  de  Caftellar 
fort,  la  nuit  du  19  au  20  Avril,  à  la  tête  de  5000 
hommes  ,  Se  s'ouvranr  un  palfage  à  travers  les  enne- 
mis, il  fait  la  plus  belle  retraite,  &  joint  l'armée  efpa- 
gnole,  commandée  par  le  Comre  de  Gages.  Le  22 
Avril  Parme  capitule.  Le  2  Mai ,  Valence  fe  rend 
au  Général  Leutrum.  Le  16  Juin  ,  D.  Philippe  arta-  ! 
que ,  près  de  Plailance ,  les  ennemis ,  qui  l'obligent  à  I 
le  retirer.  Après  s'être  emparés  de  Séravalle  Se  de  ' 
Gavi,  les  Autrichiens  marchent  vets  Gènes,  &  for- 
cenr  plulieurs  défilés ,  entre  autres  celui  de  la  Bo-  ! 
chetta.  D.  Philippe  tient,  le  24  Août,  un  confeil  de 
gaene  à  Gênes ,  en  conféquence  duquel  il  prend  la  j 
route  d'Amibes,  &  les  troupesde  France  &d'Efpagne 
défilent  vers  Nice.  Le  S  Septembre,  Gênes  fe  rend  au 
Marquis  de  Botta  ,  Général  de  l'armée  autrichienne. 
D'un  autre  côté ,  le  Roi  de  Sardaigne  s'empare  de  Sa- 
vone  Se  de  Final  avec  fes  châteaux  :  il  invertit  la  ci- 
tadelle de  Savone  qui  fe  défend  jufqu'au  1  8  Décem- 
bre. Après  ces  expéditions,  les  troupes  autrichiennes 
Se  piémontoifes ,  s'étant  jointes ,  marchent  vers  le 
Comté  de  Nice,  où  elles  entrent  le  16  Octobre. 
D.  Philippe  fe  retire  ,  de  l'avis  de  fes  Lieutenans- 
Généraux  ,  laiiiànt  des  garnifons  dans  la  citadelle  de 
Villetranche  &  dans  le  château  de  Montalban;  il  fair 
repartir  le  Var  à  fon  armée  le  1  8  ,  &  fe  rend  à  An- 
tibes  avec  le  Duc  de  Modene.  Quelques  jours  après  , 
le  Roi  de  Sardaigne  arrive  à  Nice  :  un  détachement 
de  700  hommes  palîe  le  Var  par  fes  ordres  ;  il  eft 
enveloppé  par  le  Marquis  de  Cruflol ,  Se  partie  taillé 
en  pièces,  partie  fiit  prifonnier.  Le  23  ,  la  garnifon 
du  château  de  Vintimille  eft  obligée  de  capituler , 
après  une  vigoureufe  rélîftance  ;  la  citadelle  de  Ville- 
franche  éprouve  le  même  forr.  La  nuit  du  29  au  30 
Novembre,  les  ennemis  partent  le  Var,  entrent  en 
Provence ,  s'avancent  jufqu'à  la  ville  de  Gtalle  ,  brû- 
lent le  bourg  de  S.  Laurent  &  deux  autres  villages , 
&  vonr  camper,  le  5  Décembre,  fous  Antibes  dont 
ils  font  le  blocus.  Le  Matéchal  de  Belle  Irte ,  envoyé 
pour  remplacer  le  Maréchal  de  Maillebois,  fe  rend, 
le  1  Décembre  ,  â  l'armée  de  Provence  ;  il  arrête  les 
progrès  des  ennemis  qui ,  malgré  leur  fupériorité  , 
ne  peuvent  s'établir  en-deçà  de  l'Argens ,  ni  s'empa- 
rer d'aucun  porte  important.  La  révolution  ,  arrivée  à 
Gênes  dans  ces  circonftances  ,  fait  une  heureufe  di- 
verlion.  Les  Génois  ,  fupportant  impatiemment  la 
pefanteur  du  joug  des  Allemands  ,  fe  révoltent  à 
l'occafion  d'un  coup  de  canne  donné  mal  à  propos , 
prennent  les  armes  le  5  Décembre  ,  font  main-baffe 
fur  tous  les  Autrichiens  qu'ils  rencontrent ,  les  çhaf- 
fent ,  le  10,  de  plulieurs  poftes ,  le  1 3  de  celui  de  la 
Bochetta  ,  Se  enfin  fe  rendent  tellement  maîtres  que 
le  calme  eft  tétabli  dans  Gênes ,  Se  les  boutiques  y  font 
ouvertes  le  1 6".  Cette  révolution  coûta  plus  de  s  mille 
hommes  aux  Allemands.  Sur  mer,  M.  de  la  Bour- 
donnaie  ,  Gouverneur  de  l'Ifle  Bourbon  ,  après  avoir 
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battu  Se  difperfé  la  flotte  angloife  ,  fait  une  defcente 
près  de  la  ville  de  Madras  donc  il  s'empare  le  2 1  Sep- 
tembre ,  8^  convient  avec  le  Gouverneur  d'un  rançon- 
nement  montant  à  1  3  ou  14  millions  de  notre  mon- 
noie.  Le  Gouverneur  de  Pondichéri  refufe  de  tenir 
cette  convention  ,  Se  garde  la  ville  jufqua  la  paix. 
L'efcadre  de  l'Amiral  Leftock  mouille ,  le  1  Octo- 
bre ,  dans  la  Baye  de  Poulduc  fur  les  côtes  de  Breta- 
gne :  M.  de  Sainclair ,  commandant  les  troupes  de  ce 
débarquement ,  commence  le  même  jour  à  faire  dé- 
barquer 5000  hommes,  qui  s'emparenr  du  château 
*de  Coydor  :  le  lendemain  il  fait  débarquer  le  refte  , 
confiftant  en  2000  hommes  \  le  5  ,  il  s'empare  du 
bourg  de  Guidel ;  le  4,  il  s'approche  de  l'Orient ,  Se 
envoie  fommer  ta.  ville  de  fe  rendre;  le  7  au  foir ,  il 
fe  retire  après  avoir  attaqué ,  tout  le  jour ,  la  ville  avec 
un  feu  très  vif;  le  8  ,  faiiî  d'une  terreur  panique  ,  il 
fe  rembarque  avec  précipitation  fans  remporter  d'au- 
tre fruit  de  cette  defeente  que  le  ridicule  d'une  en- 
trepnfe  vaine  8e  mal  concertée. 

Il  falloir  au  Dauphin  une  nouvelle  femme  après  la 
mort  de  la  première,  pour  continuer  la  fuite  des  hé- 
ritiers de  la  Couronne.  Le  9  Février  1747  »  Marie- 
Jofephe  ,  fille  du  Roi  de  Pologne  ,  Electeur  de  Saxe , 
arrive  à  Verfailles  ,  Se  il  l'époufe  le  même  jour.  En 
Provence  ,  les  Autrichiens  Se  Piémontois  ,  qui  fem- 
bloient  vouloir  envahir  toute  la  Provence  Se  le  Dau- 
phïné ,  font  chatTes  l'épée  à  la  main  de  pofte  en  porte , 
Se  enfin  obligés ,  le  3  Février ,  de  repaher  le  Var  avec 
précipitation.  Le  25  Mai,  le  Comte  de  Belle-Ifle  , 
frère  du  Maréchal,  fe  rend  maître  du  Fort  S.  Honorât, 
&le  16  de  celui  de  Sainte-Marguerite.  Le  3  Juin,  le 
Marcchalde  Belle-Ille  palfe  le  Var:  le  4,  ilfaitouvrir 
la  tranchée  devant  Montalban,  dont  la  garnifon  fe 
rend  prifonniere  le  5 .  Villefranche  capitule  le  1  1.  Le 
1 9  Juillet ,  le  Comte  de  Belle-Ille  attaque  les  rerran- 
chemens  que  le  Roi  de  Sardaigne  avoir  fait  conftnure 
fur  le  plateau  du  col  de  l'AMiete ,  pour  couvrir  Exiles 
Se  Féneftrelle.  Ces  retranchemens  étoienc  profonds , 
palilladés,  garnis  d'artillerie  &  défendus  par  11  ba- 
taillons. Le  Comte  gravît  pour  y  arriver,  avec  28  ba- 
taillons ,  à  travers  un  feu  plongeant  de  moufqueterie 
&  de  canon  Se  une  grêle  de  grolfes  pierres.  Trois 
fois  repoulfc  avec  une  perte  confidérable ,  trois  fois 
il  revient  à  la  charge.  A  la  fin  il  tombe  percé  de  vingt 
bleffures  à  côté  de  quatre  mille  morts  Se  de  deux 
mille  blelfés.  Ceux-ci ,  ramenés  à  Briançon  ,  éprou- 
vèrent la  générofité  de  M.  d'Audifret ,  Lieutenant 
de  Roi ,  Se  de  fon  époufe.  Le  mari  vendit  fa  vaif- 
felle  d'argent  pour  les  fecourir  ,  Se  la  Dame  3  près 
d'accoucher,  prit  elle-même  le  foin  de  panfer  leurs 
blelTures  de  Ces  mains.  Elle  mourut  en  s'acquirtant 
de  ce  pieux  office  ,  dont  fon  état  actuel  fembloit  la 
difpenfer.  Le  18  Octobre  ,  l'Infant  D.  Philippe  fait 
attaquer  divers  poftes  des  environs  de  Vintimille  , 
occupés  par  les  ennemis  ;  ils  en  font  châtiés  en  trois 
jours  avec  une  perte  confidérable.  A  Gênes ,  le  Mat- 
quis  de  Botta  ,  au  défefpoir  de  fon  expulfion  de  Gê- 
nes ,  fait  différentes  tentatives  pour  y  rentrer ,  fans 
autre  fuccès  que  de  perdre  beaucoup  de  monde.  Il 
eft  enfuite  rappellé.  Le  Comte  de  Schullembours; , 
qui  le  remplace ,  eft  attaqué  ,  le  14  Avril ,  dans  le 
porte  de  la  montagne  du  Diamant ,  dont  il  s'étoit 
emparé  ,  Se  battu  par  les  Génois ,  fécondés  par  les 
troupes  auxiliaires  de  France  Se  d'Efpagne  ;  ce  grand 
Général  a  ta  jambe  cauee  d'une  chute  de  cheval  dans 
l'action.  Le  1  Mai ,  le  Duc  de  Bouflers  arrive  à  Gê- 
nes pour  y  commander  les  troupes  deftinées  au  fe- 
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cours  de  la  République  :  après  s'être  fignalé  en  diffé- 
rentes occafions ,  &  avoir  remporté  de  grands  avan- 
tages fur  les  Autrichiens ,  il  tombe  malade  de  la  pe- 
tite vérole,  &  meurt  le  1  Juillet,  âgé  de  42  ans, 
généralement  regretté  de  la  Noblefle  &  du  peuple! 
En  reconnoillance  des  fervices  qu'il  a  rendus  à  Gê- 
nes,  le  Grand-Confeil  a  inferit  fa  famille  parmi  celles 
de  la  première  NoblefTede  la  République.  Le  Comte 
de  Schullembourg  voyant  fon  armée  extrêmement 
affoiblie  &  diminuée  par  tant  de  tentatives  inutiles 
fur  Gênes,  levé  le  blocus ,  &  fe  retire  entièrement 
le  6.  Le  9  ,  les  Génois  font  chanter  le  Te  Deum  en 
aérions  de  grâces  ,  &  établiffent  à  perpétuité  une  Pro- 
ceffion  générale  pour,  le  jour  de  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge.  Le  1  5  ,  le  Marquis  de  Bilîi  arrive  à 
Gènes  avec  un  nouveau  convoi ,  èc  prend  le  com- 
mandement de  l'armée.  11  eft  remplacé ,  fur  la  fin 
de  Septembre  ,  par  le  Duc  de  Richelieu  ,  qui  a  fon 
audience  publique  du  Doge  le  z  Octobre  ;  &  ,  le  1 5 
du  même  mois  ,  il  fe  met  à  la  tête  des  troupes  de  la 
République.  Cette  Puilfance,  par  délibération  d'un 
grand  Confeil ,  tenu  le  iS  Oftobre  1748  ,  a  accordé 
au  Duc  de  Richelieu  les  mêmes  honneurs  qu'à  M.  de 
Bouflers  ,  en  inferivant  fon  nom  &  celui  du  Duc  de 
Fronfac  ,  fon  fils  ,  dans  le  Livre  d'Or ,  les  déclarant 
Nobles  Génois ,  eux  8c  leurs  defeendins  ;  dans  le 
même  tems  le  Duc  de  Richelieu  a  été  honoté  du  bâ- 
ton de  Maréchal  de  France  par  le  Roi.  (  Voy.  Gênes.  ) 
Dans  les  Pays-Bas ,  le  Maréchal  de  Saxe  arrive  à 
Bruxelles  le  ;  1  Mars  1747  ,  &  régie  les  difpolïtions 
des  lièges  qui  doivent  ouvrir  cette  campagne,  dont  le 
but  étoit  la.  conquête  de  la  Flandre  hollandoife.  Le 
1 7  Avril ,  le  régiment  de  la  Morliere  s'empare  de  2 
redoutes  de  Boucautaven  &  de  Zaydick.  Le  2  2 ,  M.  de 
Lowendal  fe  rend  maître  du  Fort  de  l'Eclufe  ,  &  le 
14  d'Islendick.  Le  Fort  de  la  Perle  fe  foumet  le 
même  jour ,  &  cel  ui  de  Liefkenshoeck  le  1 5 .  La  nuit 
du  50  Avril  au  1  Mai,  la  garnifon  du  Sas-de-Gand 
eft  forcée  de  fe  rendre  prifonniere.  Le  6  Mai ,  le 
Commandant  du  Fort  Philippine  capitule  ;  Hulft  fe 
rend  le  1  1  ;  Axel  ouvre  fes  portes  le  16.  Pendant 
l'efpace  d'un  mois ,  tout  ce  qui  eft  entre  l'Efcaur  &  la 
mer  fe  trouve  réduit  fous  l'obéiflance  du  Roi ,  &  la 
conquête  de  la  Flandre  hollandoife  eft  achevée  par 
MM.  de  Lowendal  &  de  Contade,  quoiqu'il  y  eût 
pluheurs  places  qui  n'avoient  point  été  attaquées 
dans  la  guerre  dernière  ,  étant  jugées  imprenables  , 
&  d'autres  qui  avoient  vu  échouer  devant  elles  la 
feience  du  plus  grand  Ingénieur  qu'ait  eu  la  France. 
La  prife  de  l'Eclufe  ayant  jette  l'alarme  dans  la  Zé- 
lande ,  cette  Province  nomme  de  fon  chef  le  Prince 
d'Orange  Stadhouder  ;  démarche  qui  eft  fumé  par 
les  autres  Provinces ,  de  forte  que  le  4  Mai  ce  Prince 
eft  reconnu  ,  en  cette  qualité  ,  par  les  Etats-Géné- 
raux ,  lefquels  déclarent  le  Stadhouderat  héréditaire , 
non  feulement  en  faveur  des  mâles,  comme  on  l'a- 
voir fait  en  1674  ,  mais  même  en  faveur  des  Priir- 
cefTes  de  la  Maifon  d'Orange.  Ce  qui  caufe  le  plus 
d'inquiétude  à  la  Province  de  Zélande  ,  c'eft  un  amas 
de  100  bâtimens  plats*,  fuffifans  pour  le  tranfportde 
20000  hommes  raflemblés  au  Sas-de-Gand,  fous  la 
direction  de  M.  de  L;ige  ,  Officier  de  grande  réputa- 
tion. Le  29  Mai ,  le  Roi  part  de  Verfailles,  &  arrive 
le  30  à  Bruxelles ,  d'où  il  fe  rend ,  le  zz  Juin  ,  à 
l'Abbaye  du  Parc.  Le  2  Juillet ,  le  Roi  ayant  fous 
fon  commandement  le  Maréchal-Comte  de  Saxe 
gagne  ,  fur  les  Alliés ,  la  bataille  de  Lawfelt;  29  pie- 
ces  de  canon ,  2  paires  de  timbales  ,  9  drapeaux , 
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7  étendards  pris  furies  ennemis,  près  de  ioooo 
hommes  d'élire  des  rroupes  angloifes  ,  hannovrien- 
nes  Se  heiloifes ,  tués  ,  800  prifonniers  ,  donr  plu- 
fieurs  de  diftinction  ,  entre  autres  M.  Ligonier ,  Gé- 
néra! ;  enfin  la  rerraite  des  ennemis  au-delà  de  la 
Meufe  ,  caraétérifenr  alfe  leur  défaire  Se  la  victoire 
des  François  qui  perdirent  de  leur  côté  ffooo  hom- 
mes ,  tant  tués  que  bleffcs  ;  le  Comre  de  Bavière 
fut  du  nombre  des  premiers.  Le  Comte  de  Cler- 
mont ,  &  tous  les  Officiers-généraux  &  particuliers 
fe  hgnalerenr  par  des  actions  au-delHis  de  tout  éloge. 
Le  Roi  s'érant  rendu  fur  le  champ  de  bataille ,  ne 
put  retenir  fes  larmes  en  le  voyanr  jonché  de  morrs 
&  de  mourans.  Sire  ,  lui  dit  le  Maréchal  de  Saxe, 
tant  de  carnage  ne  vous  donnera  pas  un  pouce  de 
terre  ;  il  nous  faudra  Sécamper  demain.  Après  cette 
victoire ,  le  fiége  de  Berg-op-zoom  eft  réfolu.  M.  de 
Lowendal ,  chargé  de  cette  périlleufe  enrreprife ,  y 
arrive  le  1  2  Juillet,  ouvre  la  tranchée  la  nuit  du  14 
au  r  5 ,  &  emporte  d'aflaut  ,  le  1 5  Septembte  ,  au 
grand  étonnement  de  toute  l'Europe  ,  év  fur-tout 
des  Holl.uidois ,  une  place  foutenue  d'une  puiflante 
armée  ,  &  ravitaillée  fans  celfe  en  tout  genre  ,  par 
mer  &  par  terre  \  place  devanr  laquelle  avoient  au- 
trefois échoué  les  plus  grands  Généraux  ,  le  Duc  de 
Parme  en  1 5 8 S  ,  &  le  Marquis  de  Spinolaen  iffiz. 
Après  la  prife  de  la  ville  ,  tous  les  Forrs  capitulent1, 
év  les  garnifons  fe  rendent  prifonnieres.  Cerre  jour- 
née coûte  plus  de  4000  hommes  aux  Alliés.  On  ne 
put  empêcher  le  pillage ,  pareeque  la  place  fut  prife 
de  nuit.  Les  troupes  firent  an  butin  conlidérable.  On 
trouva  dans  le  porr  1  7  bâtimens  chargés  de  provi- 
lions,  avec  cette  infeription  fur  chaque  barque  :  A  l'in- 
vincible garni/on  de  Berg  op-^nom.  Le  Roi  apprend 
la  nouvelle  de  la  prife  de  Berg-op-zoom  le  1 7  ,  & 
nomme  fur-le-champ  M.  de  Lowendal  Maréchal  de 
France.  La  campagne  paroiflfant  finie  par  ce  dernier 
fiége,  le  Roi  fixe  fou  départ  au  23  ,  Se  fe  rend  à 
Verfailles  le  16.  Sa  Majefté  avoit  nommé,  fur  le 
point  de  partir ,  M.  le  Maréchal  de  Saxe  Comman- 
dant-Général des  Pays-Bas.  La  nuit  du  28  au  29  , 
la  tranchée  eft  ouverre  devant  le  Fort  Frédérik ,  qui 
capitule  le  1  Octobre  ;  Lillo  fe  rend  le  1  2 ,  &  enfulte 
le  Forr  de  la  Croix.  L'armée  fe  fepare  le  2  5  jufqu'au 
16  ,  Se  le  1  Novembre,  toures  les  troupes  deftinées  à 
hiverner  dans  les  Pays-Bas  fonr  rendues  dans  leurs 
quartiers.  Tel  fut  pour  la  France  le  fuccès  d'une  cam- 
pagne dans  laquelle  les  ennemis  ,  fiers  des  avantages 
qu'ils  avoient  remportés  en  Italie  l'année  précédente, 
fembloient  devoir  tout  envahir  ,  &  fe  flattoient  de 
nous  réduire  à  la  défenfive.  Sur  mer ,  nous  n'eûmes 
pas  les  mêmes  fuccès.  Le  14  Juin,  l'efeadre  du  Mar- 
quis de  Jonquiere ,  compofée  de  4  vaiflèaux  Se  de 
ç  frégates  ,  eft  enlevée  ,  près  du  Cap  Finiftcre  ,  par 
la  florte  angloife  de  l'Amiral  Anfon ,  forte  de  1 6 
vaiflèaux  de  ligne.  Le  25  Octobre,  combar ,  à  la 
hauteur  du  même  Cap ,  entre  l'efeadre  françoife  de 
M.  de  l'Etenduere  ,  confiftant  en  8  vaiflèaux ,  &  la 
flotte  angloife  de  20  vaiflèaux  de  la  première  force, 
commandée  par  le  Vice-Amrral  Hawcke.  Ces  deux 
combats  ,  très  inégaux  ,  dans  le  dernier  defquels  il 
n'échappa  que  2  vaiflèaux  françois  ,  achevèrent  de 
détruire  notre  marine  ,  qui  avoit  été  fort  négligée 
depuis  la  mort  de  Louis  le  Grand. 

L'an  1748  ,  en  Flandre  ,  le  1  3  Avril ,  Mac'ftricht 
eft  invefti  par  la  plus  belle  manœuvre  de  guerre  qui 
air  été  faite  depuis  long-tems.  Elle  avoit  été  concer- 
tée par  le  Maréchal  de  Saxe ,  qui  l'exécuta ,  Se  par 


deux  hommes  peut-être  uniques  chacun  en  leur  retire, 
M.  de  Cramille  ,  Maréchal  des-Logis  de  l'année  \ 
Se  M.  du  Verney  ,  auflî  célèbre  dans  l'art  des  fub- 
Ûftances  que  le  premier  dans  l'ordonnance  des  mar- 
ches. Cette  manœuvre  étoit  telle  que  les  ennemis  ^ 
également  inquiets  pour  Luxembourg  ,  Maé'ftncht 
&  Breda  ,  diviferenr  leurs  troupes ,  Se  facilitèrent 
ainfi  l'inveitiflement  de  Macftrichr.  On  ouvrit  la 
tranchée  le  1 5  devant  la  place.  Le  Maréchal  l'avoir 
fouvent  dit  :  La  paix  efi  dans  Maejlruht  ;  Se  l'évé- 
nement vérifia  cette  efpece  de  prédiction.  Les  Alliés, 
alarmés  de  voir  les  François  déjà  maîtres  d'une  partie» 
de  leurs  barrières ,  près  de  forcer  les  autres  &  d'en- 
vahir la  Hollande  ,  font  enfin  obligés  d'avoir  recours 
à  la  négociation ,  Se  de  demander  eux-mêmes  la  paix, 
après  l'avoir  refufée  tant  de  fois.  Le  Roi  ,  par  une 
générofiré  plus  grande  que  celle  qu'on  a  rant  admi- 
rée dans  Scipion  à  l'égard  d'Antiochus  le  Grand, 
Roi  de  Syrie  ,  veur  bien  accorder  la  paix  à  fes  enne- 
mis vaincus  ,  aux  mêmes  conditions  qu'il  la  leur  avoit 
offerte  avant  que  de  battre  leurs  armées  &  de  for- 
cer leurs  barrières.  Le  6  Mai ,  le  Gouverneur  de 
Mac'ftricht  arbore  le  pavillon  blanc  ;  le  7  ,  la  capitu- 
lation eft  lignée;  le  10,  la  garnifon  forr  avec  les 
honneurs  de  la  guerre.  Le  1 1  du  même  mois  ,  la 
ceflation  des  actes  d'hoffilité  e(l  publiée  à  Bruxelles 
&  dans  les  deux  armées.  Enfin  le  Traité  définitif  de 
paix  eft  ligné  à  Aix-la-Chapelle  le  1 8  Octobre ,  par 
les  Plénipotentiaires  des  Rois  de  France ,  d'Efpagne , 
d'Angleterre,  de  la  Reine  de  Hongrie,  du  Roi  de 
Sardaigne ,  des  Etats-Généraux ,  du  Duc  de  Modene 
&  de  la  République  de  Gênes.  Ce  Traité  de  paix  eft 
fans  exemple ,  Se  fera  à  jamais  mémorable  ,  par  la 
modération  d'un  Roi  victorieux  qui  s'arrêre  au  mi- 
lieu de  fes  victoires,  &  par  le  délmtéreflement  avec 
lequel  il  facrifie  fes  conquêtes ,  tandis  qu'il  peut  faire 
la  loi  à  des  ennemis  vaincus ,  &  contraints  d'implo- 
rer fa  clémence.  Dans  les  Indes  orientales  ,  les  An- 
glois ,  ignorant  l'armiftice  publié  en  Europe  ,  font 
une  defeente ,  fous  la  conduite  des  Amiraux  Bof- 
caWen  &  Griffin ,  au  porr  de  Gondoulou  ,  à  5  lieues 
de  Pondicheri  ;  Se,  le  28  Aoûr,  ils  mettent  le  fiége 
devant  cette  ville  ,  pour  lequel  ils  avoient  fair  des 
prépararifs  formidables.  La  place  eft  défendue  par 
M.  Dupk-ix  avec  route  la  valeur  &  l'inrelligence 
qu'on  pouvoir  defirer.  Le  liège  eft  levé  le  17  Octobre. 

La  paix  reçut  le  fceau  de  l'authenticité  par  la  pu- 
blication qui  s'en  lit  le  1  2  Février  1749  à  Paris.  La 
multiplicité  des  degrés  de  jurifdiction  fut  diminuée 
au  mois  d'Avril  par  l'Edit  qui  réunit  les  Prévôtés  Se 
Vicomtés  aux  Bailliages  &  Sénéchauflces.  Le  2  ;  Juil- 
let ,  les  Anglois ,  en  conféquence  du  Traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  évacuent  l'Isle  Royale  ,  ou  le  Cap-Breron, 
&  le  Fort  de  Louisbourg  ,  qu'ils  remettent  aux  trou- 
pes du  Roi.  Cependant  ils  ne  cefloient ,  depuis  la 
paix ,  d'inquiéter  nos  Colonies ,  voifines  de  l'Acadie, 
ou  nouvelle  Ecofle,  donr  ils  cherchoienr  à  étendre 
les  limires  aux  dépens  du  Canada.  La  Cour  de  France, 
dès  le  mois  de  Juin ,  en  avoir  porté  fes  plaintes  à 
celle  de  Londres ,  Se  lui  avoit  propofé  de  nommer  , 
de  parr  Se  d'autre ,  des  CommilTaires  pour  régler  à 
l'amiable  les  limites  des  Colonies  angloifes  &~fran- 
çoifes.  En  conféquence  le  Roi  d'Angleterre  chargea 
MM.  Shirlai  Se  Mildmai ,  de  trairer  cette  affaire  à 
Paris  avec  MM.  de  la  Galifloniere  &  de  Silhouette , 
que  le  Roi  de  France  avoir  nommés  de  fon  côte.  Au 
mois  d'Août ,  Edit  porrant  défenfes  à  tous  gens  de 
main-morte  d'acquérir,  ou  de  recevoir  aucuns  fonds, 
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rentes  ,  ou  maifons  ,  fans  avoir  obtenu  des  Lettres- 
Patentes  ,  lefquelles  ne  feront  enregiftrées  qu'après 
une  information  faite  de  l'utilité  &  de  l'incommo- 
dité. Dans  les  Indes  orientales ,  le  3  Août,  les  Fran- 
çois ,  établis  à  Pondichéri ,  remportent ,  fur  le  Prince 
d'Arcate ,  une  grande  victoire  qui  leur  procura  la 
ceiîîon  de  nouvelles  terres  avec  la  ville  de  Mafuli- 
patan. 

Les  CommifTaires  des  Cours  de  Verfailles  Se  de 
Londres  s'occupoient  cependant  à  déterminer  les  li- 
mites qui  lepatent  l'Acadie  du  Canada.  Ayant  achevé 
leur  travail ,  ils  fe  remettent  leurs  mémoires  refpec- 
rïfs  le  2 1  Sept.  1750.  MM.  de  la  Galilloniere  Se  de 
Silhouette  prétendent  dans  le  leur  que  l'Acadie ,  relie 
qu'elle  a  été  cédée  aux  Anglois  par  le  Traité  d'U- 
trecht ,  c'eft>à-dire,/£//vii/zr [es  anciennes  limites,  com- 
mence à  l'exrrémité  de  la  Baie  françoife ,  depuis  le 
Cap  Sainte-Marie ,  ou  le  Cap  Fourchu ,  qu'elle  s'é- 
tend le  long  des  côtes  ,  &  fe  termine  au  Cap  Can- 
feau.  MM.  Shirlai  &  Mildmai  foutiennent  au  con- 
traire qu'elle  s'étend  depuis  la  rivière  de  Kinebeki 
jufqu'au  Golfe  de  S.  Laurent,  Se  du  fleuve  S.  Lau- 
rent, par  le  Nord ,  jufqua  l'Océan  -  ce  qui  alloit 
a  rendre  les  Anglois  maîtres  de  la  rive  gauche  du  fleuve 
S.  Laurenr  ,  depuis  Québec  jufqu  a  fon  embouchure , 
Se  de  toutes  les  côtes,  depuis  le  Cap  des  Rofîers  jus- 
qu'à rifthme  :  par  là  fe  trouvoit  coupée  la  commu- 
nication du  Canada  avec  la  Louifiane.  Il  y  eut  des 
réponfes  &  des  répliques  qui  exercerenr  les  Com- 
mifTaires pendant  plus  de  4  ans ,  &c  où  l'on  prodigua 
l'érudition  en  pure  perte.  Rien  ne  fut  décidé  3  les 
Anglois  vouloient  la  guerre  ,  &  les  hoftilités  conti- 
nuèrent du  côté  de  l'Acadie  8c  de  l'Oyo.  Le  1  No- 
vembre ,  Edir  pour  l'érablifTement  d'une  Noblelfe 
militaite.  Jufqu'alots  la  profefîion  des  armes  n'avoir 
point  la  vertu  d'ennoblir ,  même  dans  les  premiers 
grades ,  en  forte  çfùjjn  Officier  de  fortune  renrroit 
dans  la  clause  des  roturiers  en  fe  retirant  du  fervice  , 
quelque  gloire  qu'il  y  eût  acquife.  Le  Roi,  par  fon 
Edit ,  accorde  les  droits  &  privilèges  de  la  noblefle , 
pour  eux  Se  leurs  defeendans ,  à  tous  ceux  qui  le  fer- 
viront  dans  fes  troupes  au  moins  en  qualité  de  Ca- 

f>itaines  ,  Se  dont  le  pere  Se  l'aïeul  l'auront  fervi  dans 
a  même  qualiré  (1).  Le  27  Novembre  ,  M.  d'Aguef- 
feau  remet  entre  les  mains  du  Roi  la  dignité  de  Chan- 
celier dont  il  étoit  pourvu  depuis  le  2  Février  17:7, 
Se  les  fceaux.  Sa  Majefté  nomme  Chancelier  M.  de 
Lamoignon  de  Blanc-Mefnil ,  Premier-Préfident  de 
la  Cour  des  Aides ,  Se  donne  les  fceaux  à  M.  de  Mâ- 
chant ,  Contrôleur-Général  des  Finances.  Le  30, 
M.  le  Maréchal  Comte  de  Saxe  meurt  au  château 
de  Chambord ,  âgé  de  54  ans  ;  fon  corps  porté  à 
Strasbourg  y  a  été  inhumé  dans  le  Temple  Luthérien 
de  S.  Thomas ,  où  le  Roi  lui  a  fait  ériger  un  fuperbe 
maufolée  ,  pour  fesvir  de  monumenr  aux  fervices 
ineftimables  que  ce  grand  homme  a  rendus  à  la 
France  (z). 

La  Noblefle  indigente  manquoit  de  reffources 
pour  faire  élever  fes  enfans  d'une  manière  conforme 
à  leur  naifTance  8c  utile  à  l'Etat.  Le  Roi ,  l'an  1 7  5 1 , 
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pourvut  à  cet  inconvénient  en  fondant ,  au  mois  de 
Janvier  ,  une  Ecole  militaire.  Cet  établilTement  , 
imaginé  par  M.  d'Argenfon  ,  l'emporte  incompara- 
blement fur  celui  de  S.  Cyr  ,  fondé  par  Louis  XIV 
pour  zfoDemoifelles.  Le  9  Février,  mort  du  Chan- 
celier d'Aguefleau.  Si  les  Ioix  eulfenc  été  perdues ,  on 
les  eût  retrouvées  dans  la  mémoire  de  cet  illuftre 
Chef  de  la  Magiftrarure.  Il  n'étoit  étranger  dans  au- 
cune Faculté  des  feiences  ;  mais  il  poifédok  parfaite- 
ment la  Jurifpnidence  &  les  Belles-Lettres  :  fes  ver- 
tus répondoient  à  fes  talens.  Le  1 3  Septembre ,  Ma- 
dame la  Dauphine  accouche  à  Verfailles  d'un  rils 
que  le  Roi  nomme  Duc  de  Bourgogne.  Cette  naif- 
fance  caufe  des  tranfpotts  de  joie  dans  toute  la  France. 
Sa  Majefté  donne  ordre  à  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris 
d'employer  ,  à  marier  600  filles  ,  les  fommes  qu'il 
deftinoit  à  être  employées ,  à  cette  occaiion  ,  en  fêtes 
Se  en  réjouiflances  publiques.  Cet  exemple  eut  des 
imitateuts  à  la  Cour  Se  en  Province. 

La  France  perd,  l'an  1752,  un  grand  modèle  de 
vertu  dans  la  perfonne  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  mort 
le  4  Février  à  Sainte  Geneviere  de  Paris.  Depuis  piu- 
lieurs  années  il  étoir  retiré  dans  cette  maifon ,  uni- 
quement occupé  de  l'étude  des  Livres  faines  ,  où  il 
fit  de  grands  progrès,  8c  de  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes,  dont  il  devint  un  excellent  modèle.  Le 
10,  Madame  Henriette  de  France  meurt  a  l'âge  ae 
24  ans.  Elle  emporta  dans  le  tombeau  l'amour,  l'ef- 
time  Se  les  regrets  de  la  Cour ,  qu'elle  avoir  mérités 
par  fa  douceur  Se  fa  piété.  Le  1  8  Avril ,  Arrêt  du 
Parlement ,  en  forme  de  règlement ,  portant  dé- 
fenfe  défaire  akcuns  actes  ttndans  au  jchijme,  & 
aucun  refus  de  Sacremens  ,  fous  prétexte  de  dejaut  de 
repréfentation  de  billets  de  Canjefjïon  &  de  noa~ac- 
ceptationdela  Bulle  U NIGENITUS.  Ces  refusétoienr 
devenus  communs  depuis  quelques  années  à  Paris  Se 
ailleurs.  L'Arrêt  ne  les  fit  point  celfer.  Les  Prélats 
qui  les  autorifoient ,  contefterent  au  Parlement  fa 
compérence ,  en  ce  qui  concerne  l'adminiitration , 
même  publique,  des  Sacremens.  Le  Parlement  fou- 
tint  fon  Arrêt ,  Se  fevit  contre  les  contrevenans.  Euit 
du  mois  d'Août  qui  fixe  le  nombre  des  Maîtres  des 
Requêtes  à  80.  (  En  1 302  ,  lorfque  Philippe  le  Bel 
rendit  le  Parlement  fédentaire  ,  ils  n'étoient  que  6 , 
dont  2  fiùvoient  le  Roi ,  &  les  4  autres  furent  atta- 
chés au  Parlement.  De-ià  vient  que  les  Maîttes  des 
Requêtes  ne  peuvent  y  avoir  voix  qu'au  nombre  de  4. 
Ils  y  ont  rang  &  féance  après  les  Prefidens  à  Mortier.) 

La  contradiction  paroifTanr  augmenter  le  nom- 
bre des  refus  de  Sacremens,  loin  de  le  diminuer, 
le  Roi,  par  Lettres-Patentes  du  22  Février  1753  , 
enjoint  au  Parlement  de  furfeoir  à  toutes  poursui- 
tes 8c  procédures  concernant  cette  matière,  jufqua 
ce  qu'elle  en  ait  autremenr  ordonné.  Le  Parlement 
arrêre  qu'il  fera  fait  des  remontrances  fur  ces  Let- 
tres. Sa  Majefté  ,  inftruite  des  objets  de  ces  remon- 
trances ,  refufe  de  les  recevoir.  Le  5  Mai ,  nou- 
velles Lettres  Patentes  en  forme  de  juiîion  ,  pour  l'en- 
regîftrement  de  celles  du  22  Février.  Le  7 ,  arrêté 
du  Parlement ,  par  lequel  il  déclare  ne  pouvoir,  fans 


(  1  )  Mais  Louis  XVI ,  par  son  Edit  du  22  Mai  1 781 ,  3  révoqué 
cette  décision ,  non  seulement  en  déclarant  inhabile  pour  la  suite  à 
devenir  Capitaine  tout  Officier  qui  ne  sera  pas  Noble  de  quatre  gé- 
nérations ,  mais  encore  en  interdisant  les  grades  militaires  k  tous 
les  Ofiiciers  loturiers.  Les  fils  des  Chevaliers  de  S.  Louft  sont  ex- 
ceptés ,  à  ia  vérité ,  de  cette  exclusion  ;  mais  cette  faveur  est  néces- 
sairement bien  limitée  ;  car  plusieurs  des  Officiers  d'aujourd'hui  , 
non-Nobles,  peuvent  mourir  Capitaines  sans  avoir  obtenu  la  croix. 
A  Dieu  ne  plaise  au  reste  que  nous  prétend  ions  blâmer  te  nouvel  Edit. 


Nous  souscrivons  au  contraire  de  très  bon  cœur  à  l'apologie  victo- 
rieuse qu'en  a  faite  un  homme  de  génie  contre  certains  frondeurs  en- 
thousiastes et  absolus,  f  Vov.  A.'iaUs  polit.  1781.  jf  Sept.  pp.  71-R1.  J 
(2  )  Deux  Grenadiers ,  visita» t  un  jour  ce  Temple,  s'arrêtent  au 
tombeau  du  Maréchal ,  le  regardent  en  silence  ,  puis  tirant  leurs 
sabres,  les  passent  sur  ce  monument,  comme  pour  en  aiguiser  le 
tranchant ,  après  quoi  ils  se  retirent ,  l'œil  fixé  sur  la  terre  sans 
proférer  un  seul  mot.  Que  d'éloquence  dans  cet  éloge  muet! 
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manquif  à  fon  devoir  &  à  fon  ferment ,  obtempérer 
auxdïtes  Lettres  en  forme  de  juffwn.  Le-9  ,  les  Mà- 
giftrats  qui  compofent  les  Enquêtes  Se  les  Requêtes , 
font  exilés  en  différentes  villes  du  relfort ,  Se  quatre 
d'entre  eux  conftirués  prifonniers.  Le  1 1  ,  la  Grand'- 
Chambre  eft  transférée  à  Pontoife.  Le  8  Seprembre , 
Madame  la'Dauphine  accouche  d'un  Prince,  à  qui  le 
Roi  donne  le  nom  de  Duc  d'Aquitaine  :  ce  Prince 
mourut  le  12  Février  fuiyant.  Le  7  Se  le  S  Novem- 
bre ,  la  Grand'Chambre  eft  exilée  à  SohTons.  Le  1  1  , 
Lettres-Patentes  pour  1  etablifTement  d'une  Chambre 
Royale  à  Paris ,  deftinée  à  rendre  la  juftice  à  la  place 
du  Parlement.  M.  le  Chancelier  fait  l'ouverture  de 
ce  Tribunal  le  1 3  aux  Grands-Auguftins. 

Les  Anglois  qui  depuis  le  dernier  Traité  de  paix 
méditoient  une  nouvelle  guerre  contre  nous ,  fe  dé- 
clarent enfin,  l'an  1754,  par  la  conftruction  qu'ils 
font  d'un  Fort  en  Amérique  ,  fur  nos  terres  voifines 
de  l'Acadie.  M.  de  Contrecœur  ,  Commandant  du 
Canada,  leur  députe  M.  de  Jumonville,  chargé 
d'une  lettre  par  laquelle  ils  ctoient  invités  à  ne  point 
troubler  la  paix  ,  &  à  fe  retirer  des  terres  apparte- 
nantes à  la  France.  Le  député  eft  indignement  alfaf- 
firiéj  le  24  Mai ,  par  ceux  à  qui  la  lettre  étoit  adref- 
fée ,  &  fon  efeorte  ,  compofée  de  30  hommes ,  faite 
prifonniere.  Le  3  Juillet,  M.  de  Villiers  ,  frère  de 
Jumonville,  pour  venger  certe  perfidie,  marche,  par 
ordre  du  Commandant ,  contre  les  Anglois,  attaque 
Se  leur  enlevé  le  Forr  de  la  Nécellité  ;  mais  loin  de 
faire  fubir  aux  afiiégés  la  peine  du  talion  ,  qu'ils  mé- 
ritoient  pour  la  mort  de  fon  frère ,  jLfe  contente  d'exi- 
ger qu'ils  rendent  les  30  prifonnms  qu'ils  avoient 
faits  en  le  maflacrant;  condition  qui ,  toute  modérée 
Se  équitable  qu'elle  étoit,  fut  très  mal  exécutée.  En 
France,  Madame  la  Dauphine  met  au  monde,  le 
23  Août,  à  Verfailles,  le  Duc  de  Berri ,  (aujour- 
d'hui notre  glorieux  Monarque  Louis  XVI.  )  Le  z 
Septembre  ,  le  Roi  donne  une  Déclaration  célè- 
bre ,  qui  impofe  un  filence  abfolu  fur  les  difpures 
qui  troublent  l'Eglife  de  France,  Se  charge  fes  Par- 
lemens  d'y  tenir  la  main.  Le  4 ,  celui  de  Paris  eft  ré- 
tabli dans  fes  fondions ,  Se  le  lendemain  il  enregif- 
tre  la  Déclaration. 

Cette  loi  ne  calma  point  la  fermenration  qui  agi- 
toit  le  Clergé.  L'an  17  5  5  ,  le  28  Mai ,  il  ouvrit  fa 
grande  AfTemblée  dans  laquelle  on  difeuta  principa- 
lement trois  queftions  relatives  aux  troubles  préfens 
de  l'Eglife ,  le  degré  de  refpect  dû  à  la  Bulle  ,  la 
notoriété  du  droit  Se  du  fait,  Se  la  compétence  en 
matière  de  Sacremens.  Les  Prélats  de  l'Airemblée 
font  divifés ,  1 6  contre  1 7  ,  fur  ces  trois  points.  Ne 
pouvant  s'accorder ,  ils  conviennent  d'écrire  une  let- 
tre en  commun  au  Pape  pour  avoir  fon  fentimenr. 
Le  17  Novembre,  Madame  la  Dauphine  accouche  à 
Verfailles  d'un  Prince  que  le  Roi  nomme  Comte  de 
Provence.  En  Amérique ,  l'Amiral  Bofcawen  ,  à  la 
tète  de  1 3  vaiflfeaux  de  guerre  anglois ,  s'empare  ,  au 
mois  de  Juin  ,  de  2  vailTeaux  françois  qu'il  rencon- 
tre fur  le  banc  de  Terre-Neuve.  Cet  acte  d'hoftilité 
tient  Heu  aux  Anglois  d'une  déclaration  de  guerre. 
Le  Roi  de  France,  en  étant  inftruit,  rappelle  de 
Londres  fon  AmbaiTadeur  ;  il  ordonne  en  même 
tems  de  faire  tous  les  préparatifs  nécelfaires  pour 
avoir  raifon  de  cette  iniulte  faite  à  fon  pavillon  Se  à 
fa  Couronne.  Le  9  Juillet  j  combat  fur  l'Oyo  ,  près 
le  Fort  du  Quefne ,  entre  les  François  &  les  Anglois. 
Ceux-ci  furent  complettement  battus  j  Braddok,  leur 
General,  périt  avec  prefque  tous  les  Officiers  dans 


l'action.  On  trouva  parmi  fes  papiers  le  projet  for- 
mé par  le  mmiftere  anglois  d'enlever  aux  François  la 
plus  grande  partie  de  leurs  poifellions  en  Amérique. 
Le  1  Septembre  ,  nouvel  échec  pour  les  Anglois;  un 
corps  de  1 5  00  hommes  de  leurs  troupes ,  commandé 
par  le  Colonel  Williams ,  eft  défait  près  du  lac  Geor- 
ges ,  en  Canada,  par  M,  Dieskau  qui  tombe  entre 
les  mains  des  ennemis  en  les  pourfuivaut. 

Le  Roi ,  déterminé  à  mettre  en  œuvre  toutes  fes 
forces  de  terre  Se  de  mer  contre  les  Anglois ,  donne 
ordre,  au  mois  de  Janvier  1756  ,  d'armer  3  fortes 
efeadres ,  dont  l'une  eft  deftinée  pour  l'Amérique , 
Se  les  deux  autres  doivent  refter  dans  les  rades  de 
Breft  Se  de  Toulon  ,  prêtes  à  fe  porter  où  le  befoin 
exigera.  Sa  Majefté  nomme  dans  le  même  mois  le 
Maréchal  de  Belle-lfle  Généralifiime  des  côtes  de 
l'Océan  ,  Se  le  Maréchal  de  Richelieu  Géuéraliiiime 
des  côtes  de  la  Méditerranée.  Le  1 2  Avril ,  ce  der- 
nier part  des  Isles  d'Hieres ,  à  la  tête  de  1  2  mille 
hommes ,  fur  une  efeadre  conduite  par  M.  de  la 
Galilïoniere.  La  conquête  de  llsle  de  Minotque  étoit 
l'objet  de  cet  armement.  Le  17,  l'efeadre  aborde  à 
l'isle  ,  Se  le  débarquement  fe  fait  fans  obllacle.  Deux 
jours  après ,  le  Maréchal  de  Richelieu  fe  rend  maître 
de  la  ville  de  CiutadeHa  ;  de  là  il  marche  à  la  ville 
de  Port-Mahon,  donc  il  trouve  les  porres  ouvertes. 
Les  Anglois  l'avoient  abandonnée  pour  fe  retirer 
dans  le  Fort  S.  Philippe ,  où  ils  avoient  ralFemblé 
toutes  leurs  forces.  Cette  place ,  par  l'avantage  de 
fon  afiiette  Se  la  bonté  de  fes  fortifications ,  étoit  re- 
gardée en  Angleterre  comme  imprenable.  M.  de 
Richelieu  n'en  jugea  pas  de  même  :  le  8  Mai ,  il 
commence  à  l'attaquer  avec  fon  artillerie  qu'il  avoit 
placée  fur  le  mont  des  Signaux.  Le  10  ,  M.  de  la  Ga- 
liïïonniere  ,  qui  couvroit  le  iiége  avec  fon  efeadre, 
livre  bataille  à  l'efeadre  angloife  ,  qui  venoit,  fous  les 
ordres  de  l'Amiral  Bing  ,  porter  du  feeours  aux  af- 
iiégés.  Il  remporte  fur  elle  une  pleine  victoire,  quoi- 
que inférieur  en  nombre  de  vailTeaux,  Se  l'oblige  à 
fe  réfugier  en  défordre  à  Gibraltar  ,  fans  avoir  pu 
remplir  fon  objet.  Le  malheureux  Bing ,  de  retour 
en  Angleterre,  paya  de  fa  tète  cet  échec  Tannée  fui- 
vante.  Le  iïége  cependant  alloit  lentement ,  parl'im- 
pollibilitc  où  l'on  étoit  de  faire  des  tranchées ,  faute 
de  terre.  Enfin  la  nuit  du  27  au  28  Juin  ,  M.  de  Ri- 
chelieu ayant  fait  faire  une  attaque  générale  des  cinq 
Forts  qui  foutenoient  la  place,  en  emporte  trois,  & 
effraie  tellement  les  ailiégés  par  cette  entreprife  , 
également  heureufe  Se  hardie  ,  qu'il  les  détermine  à 
capituler.  On  leur  accorde  les  honneurs  de  la  guerre, 
avec  promelTe  d'être  conduits  à  Gibraltar,  Se  le  29 
ils  remettent  les  Forts.  Le  Générai  victorieux  s'em- 
barque, le  8  Juillet,  pour  retourner  en  France, 
laifiant  le  Comte  de  Lannion  pour  Gouverneur  de 
Tlsle  ,  avec  une  forte  garnifon.  -La  guerre  étoit  alors 
déclarée  en  forme  par  le  Roi  de  France  ,  dès  le  20 
Juin ,  à  l'Angleterre  ;  Se  le  1  Mai  précédent ,  ce  Mo- 
narque avoit  fait  un  Traité  mémorable  d'ailiance 
avec  l'Impératrice  ,  Reine  de  Hongrie.  Au  mois 
d'Octobre,  Sa  Majefté,  iuftruite  de  l'invalion  de  la 
Saxe  faite  par  le  Roi  de  PrufTe  ,  Se  de  l'entrée  de  ce 
Prince  dans  la  Bohême  ,  donne  ordre  de  faire  mar- 
cher vers  l'Allemagne  une  armée  de  24000  hommes, 
fous  le  commandement  du  Prince  de  Soubife  ;  c'é- 
toit  le  fg:ours  ftipulé  ,  avec  la  Reine  de  Hongrie ,  par 
le  Traité  du  1  Mai.  Le  17  Novembre  ,  le  Parlement 
fopprime  le  Bref  de  N.  S.  P.  le  Pape,  du  16  Octo- 
bre ,  en  réponfe  aux  Evêques  de  France.  Les  trou- 


DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  III*  RACE. 


719 


bles  continuant  toujours  à  l'occafion  de  la  Bulle,  le 
Roi  donne ,  le  1  o  Décembre ,  une  Déclaration  ,  par 
laquelle  Sa  Majefté  ordonne  que  tous  fes  Sujets  aient 
pour  ladite  Conflitudon  Le  refpecl  &  la  foumiffion  qui 
lui  font  dus  ,  fans  néanmoins  quon  puijfe  lui  attri- 
buer la  dénomination  ,  le  caractère  ,  ni  les  effets  de 
règle  de  foi ,  preferit  de  nouveau  le  filence  uir  cette 
matière,  renvoie  aux  Juges  Eccléfiaftiques  la  con- 
uoiffance  du  refus  des  Sacremens  ,  permet  cependant 
aux  Magiftrats  de  punir  les  auteurs  de  ces  refus,  Se 
accorde  une  amniftie  générale  pour  le  pafle.  Le  1 3  , 
Sa  Majefté  s  étant  rendue  au  Parlement,  y  tient  un 
Lit  de  Juftice  ,  dans  lequel  elle  fait  enregiftrer  cette 
Déclaration  ,  avec  une  autre  fur  la  police  du  Parle- 
ment, Se  un  Edit  portant  fuppreflion  de  deux  Cham- 
bres Se  des  Prélidens  des  Enquêtes.  Ce  coup  d'au- 
torité met  la  confternation  dans  le  Parlement.  Les 
Préfidens  Se  Confeillers  des  Enquêtes  Se  Requêtes, 
croyant  leur  état  changé  Se  altéré  par  la  2  e  Déclara- 
don,  prennent  le  parti  avec  plulieurs  Confeillers  de 
laGrand'Chambre,  de  donner  à  M.  le  Chancelier  la 
démilfion  de  leurs  charges.  En  Canada  ,  le  Marquis 
de  Montcalm,  arrivé  de  France  au  mois  de  Mai 
avec  un  renfort  confidérable  ,  enlevé  aux  Anglois , 
le  1 3  Août ,  le  Fort  Ontario,  fi  tué  près  du  lac  de  ce 
nom  ,  &  le  lendemain  ceux  de  Cnouaguen  Se  de 
Georges.  Dans  ces  trois  places ,  que  les  Anglois 
avoient  élevées  fur  un  terrain  par  eux  ufurpé  durant 
la  paix,  le  vainqueur  fit  1600  prifonniers ,  s'empara 
d'environ  200  grolTes  pièces  d'artillerie  ,  Se  d'une 
grande  quantité  de  boulets  Se  de  munitions  de  toute 
efpece.  Cette  conquête,  qui  ne  coûta  que  5  ou  6 
hommes  à  M.  de  Montcalm  ,  déconcerta  les  projets 
des  Anglois  fur  nos  Colonies  du  Canada  Se  de  la 
Louiiiane.  Les  trois  Forts  auilitôt  après  leur  prife 
furent  démolis  par  les  François. 

Le  5  Janvier  1757,  eft  un  de  ces  jours  funeftes 
dont  nul  bon  François  ne  peut  fe  rappeller  le  fouve- 
nir  fans  horreur.  Le  Roi ,  fur  les  6  heures  du  foir , 
montant  en  caroffe  pour  aller  fouper  à  Triauon,  eft 
frappé  d'un  coup  de  couteau  au  côté  droit  entre  les 
côtes ,  par  un  forcené  de  la  lie  du  peuple ,  nommé 
Robert-François  Damiens  ,  que  la  Juftice  pourfuivoit 
alors  pour  crime  de  vol.  Heureufement  la  blelïuie  de 
Sa  Majefté  ne  fut  point  mortelle.  Le  fcélérat  fut  ar- 
rêté fur  le  champ.  Les  Magiftrats ,  qui  éroient  reftés 
à  la  Grand'Chambre ,  allaités  des  Princes  Se  des  Pairs , 
le  condamnèrent ,  le  16  Mars  ,  à  la  peine  des  régi- 
cides ,  &  le  18  il  fut  exécuté.  Le  9  Janvier ,  mort 
de  Bernard  le  Bovier  de  Fontenelle ,  le  Neftor  des 
gens  de  Lettres.  11  étoit  âgé  de  cent  ans  moins  un 
mois.  Le  1  Septembre ,  Sa  Majefté  rétablie  le  Parle- 
ment de  Paris  dans  fes  fonctions,  après  avoir  donné 
ordre  au  Chancelier  de  rendre  les  déminions  aux 
membres  de  cette  Compagnie  ,  qui  les  avoient  don- 
nées. Elle  remet  en  meme-tems  aux  Gens  du  Roi 
une  Déclaration  ,  interprétative  de  l'Edit  du  mois  de 
Décembre  dernier ,  laquelle  fut  enregiftrée  le  lende- 
main à  ralfemblée  des  Chambres.  Le  9  Octobre , 
Madame  la  Dauphine  met  au  monde  un  fils  que  le 


Roi  nomme  Comte  d'Artois.  Les  Etats  d'Artois  dé- 
putent a  Sa  Majefté  pour  la  remercier  de  l'honneur 
qu'elle  a  fait  à  leur  Province  de  donner  fon  nom  au 
jeune  Prince.  Rappel  des  Evèques  exilés  pour  caufe 
du  refus  des  Sacremens.  Le  15  Octobre ,  mort  de 
Dom  Auguftin  Calmer ,  Abbé  de  Senones ,  célèbre 
par  le  nombre  Se  le  mérite  de  fes  ouvrages  dont  le 
plus  confidérable  eft  fon  Commentaire  littéral  fur 
toute  l'Ecriture-Sainte  (1).  En  Allemagne  ,  le  Roi, 
ne  jugeant  point  fuffifant  le  fecours  de  24000  hom- 
mes qu'il  avoir  envoyé  ,  l'automne  précédent,  fur  les 
frontières  d'Allemagne  ,  pour  faire  une  diverfion  en 
faveur  de  l'Impératrice-Reine  de  du  Roi  de  Pologne, 
fait  partir,  au  commencement  du  printems  de  cette 
année ,  une  armée  de  1 00000  hommes  pour  la  Weft- 
phalie.  M.  le  Prince  de  Soubife  prend  le  commande- 
ment de  cette  armée  jufqu'à  l'arrivée  du  Maréchal 
d'Eftrées,  que  le  Roi  en  avoit  nommé  Général.  Le 
6  Avril ,  un  détachement  des  troupes  de  la  Reine  de 
Hongrie ,  qui  s'étoient  jointes  aux  nôtres ,  enlevé  au 
Roi  de  Pruife  la  ville  de  Cleves.  Le  8  ,  un  autre  dé- 
tachement des  mêmes  troupes  prend  Wefel  ;  Se  dans 
l'efpace  de  S  jours ,  le  Roi  de  Prulle  eft  dépouillé  de 
fes  Etats  de  Cleves  de  de  Gueldre  ,  à  l'exception  de 
la  ville  de  Gueldre ,  qu'on  fe  contenta  d'inveftir,  Se 
qui  fe  rendit  enfuite  fans  coup-férir.  Le  17  Avril, 
Lipftadt  eft  pris  par  le  Comce  de  S.  Germain.  Toutes 
ces  expéditions  le  firent  par  les  ordres  du  Prince  de 
Soubife,  qui  remit  le  commandement  de  l'armée  au 
Maréchal  d'Eftrées ,  arrivé  à  Wefel  fur  la  fin  d'A- 
vril. Les  premières  opérations  du  Maréchal  fe  tour- 
nèrent contre  le  Duc  de  Cumberland ,  qui  éroit  cam- 
pe à  Bielefeldt  avec  l'armée  angloife.  Par  fes  diffé- 
rentes marches  Se  contre-marches ,  il  l'inquiète  de 
manière  que  ,  craignant  d'être  enfermé  dans  fon 
camp,  il  l'abandonne  ,  &  repalfe  le  Wéfer  pour  dé- 
fendre l'Ele&orat  d'Hanovre.  Le  3  Juillet ,  le  Mar- 
quis d'Auvet  s'empare  d'Embden  Se  de  l'Ooftfrife  j 
cette  Province  appartenoit  au  Roi  de  PrufTe  depuis 
1744  qu'il  en  éroit  devenu  maître  par  l'extinction  de 
la  Maifon  d'Ooftfrife.  Le  16  ,  bataille  d'Haftem- 
beck ,  près  d'Hamelen  ,  gagnée  par  le  Maréchal 
d'Eftrées ,  contre  le  Duc  de  Cumberland  qui  bientôt 
eft  obligé  d'abandonner  aux  François  l'Electorat  d'Ha- 
novre avec  tous  les  Etats  de  la  Maifon  de  Brunfwick. 
Vers  le  même  teins  le  Maréchal  de  Richelieu  ,  qui 
commandoit  fur  le  Rhin ,  reçoir  ordre  d'aller  joindre 
l'armée  de  Weftphalie^  il  arrive  le  3  Août  au  quar- 
tier général  d'Oldendorff  ;  Se  ,  comme  l'ancien  du 
Maréchal  d'Eftrées  ,  il  prend  le  commandemenr  de 
l'armée.  Le  nouveau  Général  pourfuit  le  Duc  de 
Cumberland  ;  ce  Prince  au  lieu  de  diriger  fa  retraite 
par  la  droite  pour  fe  rapprocher  du  côté  de  Magde- 
bourg  Se  donner  la  main  au  Roi  de  PruiTe ,  prend  par 
la  gauche  ,  Se  entre  dans  le  Duché  de  Werden.  11  n'y 
reftapas  long-tems.  Le  Maréchal  de  Richelieu,  tou- 
jours à  fes  troulfes ,  l'oblige  à  fe  retirer  auprès  de 
Stade.  Là  il  fe  trouve  tellement  acculé  par  l'armée 
françoife  ,  qu'il  ne  peut  éviter  de  fe  rendre  prifonnier 
de  guerre  avec  toute  fon  armée ,  ou  de  fubir  telle  autre 


(  1  )  Dom  Fange,  son  neveu  et  son  successeur,  à  Senones ,  ayant 
demande  des  vers  pour  titre  mis  au  bas  de  son  portrait  à  M.  de  Vol- 
taire ,  en  reçut  la  réponse  suivante.  )i  II  seroit  difhcile ,  Monsieur  , 
»  de  faire  une  inscription  digne  de  l'oncle  et  du  neveu  ;  au  défaut  de 
»  talens,  je  vous  offre  ce  que  me  dicte  mon  zele  ». 

Des  oracles  sacrés  que  Dieu  daigne  nous  rendre , 

Son  travail  assidu  perça  l'obscurité. 

11  fn  plus,  il  les  crut  avec  simplicité, 

Et  fut  par  ses  vertus  digne  de  les  entendre. 


«  Il  me  semble  au  moins  que  je  rends  justice  à  la  science  ,  à  la 
=1  foi ,  à  la  modestie  ,  à  la  vertu  de  feu  D.  Calniet  ;  mais  je  ne  pourrai 
»  jamais  célébrer,  ainsi  que  je  le  voudroîs ,  sa  mémoire  qui  me  sera 
»  infiniment  chère  ». 

Cet  hommage,  rendu  à  la  Religion  et  à  la  Vertu ,  estremarqua- 
ble  sous  la  plume  d'un  homme  qui  a  si  souvent  outragé  l'une  et 
l'autre  et  de  vive  voix  et  par  écrit. 
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loi  que  le  vainqueur  voudra  lui  impofer.  Dans  certe 
extrémité ,  il  emploie  la  médiation  du  Roi  de  Dan- 
nemarck  pour  obtenir  un  armiftice  ,  avec  la  liberté 
d'évacuer  le  pays.  La  médiation  eft  acceptée  ,  Se  en 
conféquence,  le  10  Septembre,  on  fait  la  fameufe 
convention  du  camp  de  Clofter-Seven ,  par  laquelle , 
fous  la  garantie  de  S.  M.  Danoife ,  le  Prince  Anglois 
s'engage  à  renvoyer  fes  troupes  auxiliaires  ,  à  paffer 
l'Elbe  avec  la  partie  de  fon  armée  qu'il  ne  pourra 
placer  dans  la  ville  de  Stade  ni  aux  environs  ,  à  ne 
point  permettre  à  la  garnifon  de  cette  ville  de  faire 
aucun  aâe  d'hoftiliré ,  ni  de  franchir  les  limites  qui 
lui  feront  marquées ,  &  enfin  à  laiifer  les  rroupes 
françoifes  en  pofieiTîon  de  Bremen  &  de  Werden 
jufqu'à  la  paix.  Rien  ne  fur  moins  folide ,  comme  on 
pouvoit  s'y  attendre ,  que  ce  Traité.  Le  Duc  de  Cum- 
berland  ayant  été  rappellé  en  Angleterre ,  la  Cout  de 
Londres  fe  crut  affranchie  des  engagemens  qu'il  avoit 
pris.  Cette  infidélité  fut  le  falut  du  Roi  de  PrufTe,  fur 
qui  alloit  retomber  fans  cela  tout  le  poids  de  laguerre 
en  Allemagne.  Le  25  Décembre,  le  Maréchal  de 
Richelieu,  ayant  repaffé  l'Aller,  oblige  les  Hano- 
vnens ,  qui  avoient  repris  les  armes  malgré  la  con- 
vention dé  Clofter-Seven ,  à  fe  retirer  à  Luncbourg, 
avec  perte  de  5  à  600  hommes.  Dans  les  Indes  orien- 
tâtes,  le  24  Mars,  les  Anglois  enlèvent  à  la  Com- 
pagnie françoife  des  Indes  le  Comptoir  de  Chander- 
nagor  ,  à  l'embouchure  du  Gange.  En  Canada ,  les 
François  remportent  furies  Anglois  divers  avantages, 
dont  le  principal  eft  la  prife  du  Fort  Georges ,  ou 
Guillaume-Henri,  fur  le  lac  du  S.  Sacrement,  que 
M.  de  Montcalm  leur  enleva  le  9  Août. 

Jufqu'en  1 7  5  8  il  n'y  avoit  en  France  aucune  règle 
fixe  pour  la  promotion  des  Officiers  dans  les  régimens. 
Souvent ,  au  fortir  du  collège  ,  un  écolier  tout-à-coup 
fe  trouvoit  à  la  tête  d'une  compagnie ,  &  fouvent  un 
Lieutenant ,  aptes  un  an  de  fervice ,  palToit  au  gtade 
de  Colonel.  Frappé  d'un  abus  fi,  contraire  à  la  bonne 
difcipline,  le  Roi,  le  29  Mars  de  cette  année,  y  re- 
média par  un  Réglemenr  folemnel  qui  porte  qu'à  l'a- 
venir aucun  Officier  ne  fera  pourvu  d'un  régiment 
qu'il  n'ait  auparavant  fervi  pendant  7  ans ,  dont  5  en 
qualité  de  Capitaine  ,  ôc  qu'on  ne  poutta  pareille- 
menr  être  reçu  Capitaine  fans  avoir  pareillement  été 
2  ans  Cornette ,  Enfeigne  ,  ou  Lieutenant.  (  Journ. 
de  Louis  XV.)  Sur  les  côtes  de  France  ,  une  flotte 
angloife  ayant  mouillé ,  le  5  Juin ,  à  la  Baye  de  Can- 
cale  ,  ptès  de  S.  Malo,  y  débarque  le  lendemain  14 
à  1 5  mille  hommes  ,  qui  marchent  vers  cette  ville 
pour  en  faire  le  (iége.  Mais  apprenant  qu'on  accourt 
de  toutes  parts  pour  les  repoulïer  ,  ils  retournent  en 
grande  hâte  à  leurs  vaiffeaux  ,  dans  lefquels  ils  fe 
rembarquent  les  1 1  ,  1  2  &  1 3  du  même  mois.  Le  7 
Août ,  2e  defeente  des  Anglois  fur  les  côtes  de  France. 
Ils  entrent  dans  la  ville  de  Cherbourg,  en  Baffe-Nor- 
mandie ,  dont  ils  emporrent  les  cloches  avec  quel- 
ques canons  ,  &  fe  rembarquenr  le  r  5  avec  précipi- 
tation. Le  4  Septembre  ,  ils  font  une  3  '  defeente ,  au 
nombre  de  1 3000  hommes,  à  S.  Brieux  en  Bretagne. 
Le  Duc  d'Aiguillon  marche  contre  eux  en  diligence , 
les  atteint  à  S.  Caft  ,  &  les  totee  à  regagner  en  dé- 
fordre  leurs  vaifîeaux.  Dans  cette  déroute  ,  ils  per- 
dirent plus  de  3000  hommes ,  tant  tués  que  noyés, 
outre  700  prifonniers  qu'on  leur  fir.  En  Weflphalie , 
les  Hanovriens  s'étant  mis  en  marche  pour  s'emparer 
de  Brémen  ,  8c  par-là  couper  la  communication  de 
notre  armée  avec  l'Ooftfrife ,  le  Duc  de  Broglie  ,  par 
ordre  du  Maréchal  de  Richelieu ,  les  prévient ,  entre , 


le  1  6  Janvier ,  dans  Btémen ,  &  s'y  établit  au  nom  de 
Sa  M.  Impériale.  Le  1 4  Mars ,  le  Prince  Ferdinand 
de  Brunfwick  fe  rend  maîrre  de  Minden ,  après  8 
jours  de  rranchée  ouverre.  Le  2  3  Juin  ,  ce  Prince  ar- 
raque  ,  à  Crewelt  fur  le  Rhin,  l'armée  françoife, 
commandée  par  Son  Alteffe  le  Comte  de  Clermonr. 
Il  n'y  eut  que  notre  aile  gauche  qui  combattit  fous 
les  ordres  du  Comte  de  S.  Germain  :  elle  le  fit  avec 
beaucoup  de  valeur  ;  &  après  avoir  réiifté  vigoureu- 
femenr  a  l'ennemi ,  elle  fe  replia  en  bon  ordre  fur 
Nuits  ,  où  le  refte  de  l'armée  s'étoit  porré.  Le  Comre 
de  Gifors ,  fils  du  Maréchal  de  Belle-Ifle ,  jeune  Of- 
ficier qui  donnoir  les  plus  belles  efpérances ,  périr 
dans  certe  affaire.  Le  2  ;  Juillet ,  combat  de  Sunder- 
haufen  près  de  CafTel.  Le  Duc  de  Broglie ,  à  la  rête 
de  7000  hommes  de  l'armée  du  Prince  de  Soubife , 
y  défait  Sooo  Hanovriens  ,  commandés  par  le  Prince 
d'Ifembourg ,  qui  courur  rifque  d'être  pris  en  fuyant. 
Le  24  Août ,  le  Marquis  de  Contades ,  a  qui  le  Comte 
de  Clermonr  avoit  remis,  le  S  Juillet,  le  commande- 
ment de  l'armée  de  Weftphalie  ,  reçoir  le  bâton  de 
Maréchal  de  France.  Le  10  Octobre  ,  le  Prince  de 
Soubife  gagne  la  barajlle  de  Lutzelberg  au  pays  de 
Caffel ,  fur  l'armée  des  Anglois ,  Hanovriens  &  Hef- 
fois  ;  le  bâron  de  Maréchal  de  France  ,  dont  le  Roi 
l'honora  le  1 9  ,  fut  le  prix  de  cette  victoire.  En  Cana- 
da ,  le  8  Juillet ,  le  Marquis  de  Monrcalm ,  à  la  tête 
de  3  2  j  o  François ,  remporre  une  victoire  complète 
fur  l'armée  des  Anglois ,  compofée  d'environ  20000 
hommes ,  fous  les  ordres  du  Général  Abercrombi  ; 
près  de  4000  des  ennemis  périrent  dans  l'action.  Cet 
échec  ne  les  empêcha  pas  de  nous  enlever  Louisbourg 
le  27  du  même  mois. 

L'ordre  militaire  de  S.  Louis  n'admettant  que  des 
Catholiques ,  les  Officiers  Proteftans  de  nos  troupes 
s'en  trouvoienr  exclus ,  &  rien  n'y  fuppléoir  pour  an- 
noncer par  une  marque diftinctive  laclurée&  la  bonté 
de  leur  fervice.  Pour  les  indemnifer  ,  Louis  XV  inf- 
tituaen  leur  faveur,  le  11  Juillet  1759,  l'Ordre  du 
Mérire,  dont  la  marque  de  diftinction  eft  une  croix 
d'or  fur  l'un  des  côtés  de  laquelle  il  y  a  une  épée  en 
pal  avec  ces  mots  :  Pro  viriute  bellicâ ,  &  fur  le  re- 
vers une  couronne  de  laurier  avec  cette  légende  :  Lu- 
dovïcus  XV  injîituit  1759.  En  WejîphaUe  ,  le  13 
Avril ,  le  Prince  Ferdinand  de  Brunfwick  ,  à  la  tête 
de  40000  hommes  ,  attaque  le  village  de  Berghen  à 
2  lieues  de  Francforr ,  dans  lequel  il  y  avoit  plufieurs 
brigades  de  notre  infanterie  ,  fous  les  ordres  de  M.  de 
Broglie  j  il  eft  repouiré  trois  fois ,  &  enfin  forcé  de  fe 
retirer  ,  après  avoir  fait  une  perre  de  près  de  10000 
hommes ,  du  nombre  defquels  éroit  le  Prince  d'Ifem- 
bourg. Le  9  Juillet,  le  Duc  de  Broglie  prend,  l'épée 
à  la  main,  la  ville  de  Minden  fur  le  Wéfer  j  la  troupe 
de  Fifcher  fit  des  prodiges  de  valeur  en  cette  occafion , 
&c  ce  fut  elle  qui  emporta  l'ouvrage  qui  couvroir  la 
tête  du  pont  de  Minden.  Le  1  Août,  bataille  de  Min- 
den ,  gagnée  par  le  Prince  Ferdinand  de  Brunfwick 
contre  le  Maréchal  de  Contades ,  qui  eft  obligé  de  fe 
rerirer  à  Calfel.  En  Amérique ,  les  Anglois  enlèvent 
aux  François  ,  le  2  Mai ,  l'Ifle  de  la  Guadeloupe.  Le 
18  Septembte ,  ils  fe  rendent  maîttes  de  Québec, 
après  un  fiége  de  64  jours.  Sur  mer ,  combat  naval  à 
la  côte  de  Lagos  le  1 7  Août ,  entre  14  vaiffeaux  an- 
glois 8f  7  vaiffeaux  françois  ,  commandés  par  M.  de 
la  Clue  ,  qui  en  perd  5  ,  &  fe  rerire  avec  les  2  aurres. 
Le  1  o  Seprembre,  Pefcadre  angloife  ,  fous  les  ordres 
de  l'Amiral  Pokok  ,  attaque,  a  la  hauteur  du  Coro- 
mandel,  l'efcadre  françoife,  commandée  par  M.  d'A- 
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ché.  Après  un  combat  de  2  heures  ,  les  agretfeurs  font 
obligés  de  fe  retirer ,  Ôc  l'efcadre  françoife  va  mouiller 
le  1 5  à  Pondichcri ,  avec  le  fecours  de  troupes  &  de 
munitions  de  guerre  qu'elle  y  portoit.  Le  10  No- 
vembre ,  combat  à  la  hauteur  de  Belle-Ule ,  entre 
l'efcadre  françoife,  compofée  de  21  vaifleaux  de 
ligne  &  de  6  frégates ,  fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
Conflans  ,  &  l'efcadre  de  l'Amiral  Haucke ,  renfor- 
cée de  tous  les  vailfeaux  que  les  Anglois  avoient  à  la 
côte  de  Bretagne.  Nous  fumes  battus  ,  &  nos  vaif- 
leaux, qui  étoient  en  beaucoup  moindre  nombre  que 
ceux  de  l'efcadre  ennemie ,  furent  difoerfés. 

M.  le  Duc  de  Broglie  ,  créé  Maréchal  de  France 
le  18  Décembre  1759,  répondit  à  cet  honneur,  le 
1  o  Juillet  1 760,  par  le  gain  de  la  bataille  de  Corback, 
en  Vétéravie ,  contre  le  Prince  Héréditaire  de  Brunf- 
wick qui  étoit  à  la  tête  de  30000  Hanovriens.  Le 
Prince  y  reçut  un  coup  de  feu  dans  les  reins ,  &  le 
champ  de  bataille  nous  refta.  Le  2  Octobre ,  un  corps 
de  3000  Hanovriens  s'empare  du  château  de  Cleves , 
Se  fait  prifonniere  lagarnifon  qui  ne  confiftoit  qu'en 
un  bataillon  de  milice.  Le  16  Octobre  ,  combat  près 
de  Rhimberg  fur  le  Bas-Rhin  ,  où  1 5  000  Hano- 
vriens ,  commandés  par  le  Prince  Héréditaire  de 
Brunfwick ,  font  mis  en  fuite  par  un  détachement 
de  l'armée  françoife ,  fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Caftries  qui ,  la  veille  ,  avoit  emporté  Rhimberg  l'épée 
à  la  main.  En  Canada  ,  le  8  Septembre ,  les  Anglois 
fe  rendent  maîtres  de  Montréal  &  de  tout  le  Canada. 

La  mort  du  Duc  de  Bourgogne,  arrivée  le  11 
Mars  1761  ,  dans  fa  10e  année  ,  couvrit  de  deuil  la 
Cour.  Ce  jeune  Prince  étoit  un  fruit  précoce ,  il  avoit 
une  maturité  de  jugement  ,  des  fentimens  &c  des 
connoiflances  au-deffus  de  fon  âge.  Le  S  Avril ,  les 
Anglois  font  une  defeenre  à  Belle-Ifle ,  &  font  re- 
pouffes.  Ils  y  reviennent  au  commencement  de  Juin , 
Ôc  malgré  la  belle  défenfe  de  M.  le  Chevalier  de 
Sainte-Croix  ,  ils  fe  rendent  maîtres,  le  7  Juin,  de 
la  citadelle ,  dont  la  garniion  fort  libre  ôc  avec  les 
honneurs  de  la  guerre.  L^  1 5  Août ,  Traité ,  ou  pa&e 
de  famille  ,  conclu  entre  le  Roi  de  France  ôc  le  Roi 
d'Efpagne  ,  tant  pour  eux  que  pour  le  Roi  des  Deux- 
Siciles  &  l'Infant  Duc  de  Parme  ,  par  lequel  ils  pro- 
mettent de  fe  garantir  mutuellement  leurs  Etats,  Ôc 
de  les  défendre  envers  ôc  contre  tous.  Par  ce  même 
Traité  ,  les  fujets  de  l'une  de  ces  Puifïances  qui  pafle 
ront  dans  les  Etats  de  l'autre,  doivent  y  jouir  des 
mêmes  droits  que  les  nationaux.  Les  1 8  ôc  1 9  Oc- 
tobre, les  cérémonies  du  Baptême  font  fuppléces  au 
Duc  de  Berri ,  au  Comte  de  Provence  ,  au  Comte 
d'Artois  &  à  Madame.  Le  Dauphin  ,  leur  pere  ,  s'é- 
tant  fait  apporter  le  Regiftre  Baptiftairea  Foye%s 
leur  dit-il ,  votre  nom  place  à  la  fuite  de  celui  du 
pauvre  &  de  l'indigent  :  la  Religion  &  la  Nature  met- 
tent tous  les  hommes  de  niveau;  la  venu  feule  met 
entre  eux  quelque  différence  ,  &  peut-être  que  celui  qui 
vous  précède  fera  plus  grand  aux  yeux  de  Dieu  ,  que 
vous  ne  le  fere^  jamais  aux  yeux  des  peuples.  En  Al- 
lemagne j  le  1 3  Février,  le  Prince  Ferdinand  fait  une 
irruption  fubite  dans  ta  HelTe  ,  dont  il  afliége  la  capi- 
tale, après  avoir  remporté  divers  avantages  fur  les 
François.  Le  2 1  Mars  ,  le  Maréchal  de  Broglie  met 
en  déroute,  près  de  Grunberg ,  un  corps  de  troupes, 
commandé  par  le  Prince  Héréditaire  de  Brunfwick , 
fait  prifonniers  2000  hommes  des  ennemis,  &  leur 
enlevé  1 3  pièces  de  canon ,  avec  1 9  drapeaux.  Le 
Comte  de  Stainville,  fous  les  ordres  duquel  le  com- 
bat s'étoit  donné ,  les  poutfuivit  dans  leur  retraite , 
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qu'ils  firent  en  défordre,  ôc  où  ils  efluyerent  de  nou- 
velles pertes.  Les  fuites  de  cette  affaire  furent  la  le- 
vée du  fiége  de  CafTel  &  l'évacuation  de  la  HelTe.  Le 
1 5  Juillet ,  le  Maréchal  de  Broglie  ayant  été  joint 
aux  environs  de  Soefl  par  le  Prince  de  Soubife,  arrive 
du  Bas-Rhin  avec  l'armée  qu'il  y  commandoît  ,  at- 
taque ,  fans  fuccès  ,  les  Alliés  ,  commandés  par  le 
Prince  Ferdinand  de  Brunfwick.  Le  combat  recom- 
mença le  lendemain  près  du  village  de  Filingsh.au-- 
fen,  où  les  François  avoient  paifé  la  nuit ,  ôc  finit  par 
la  retraite  du  Maréchal  de  Broglie.  Nous  perdîmes 
dans  cette  affaire  2400  hommes  ,  du  nombre  def- 
quels  furent  le  Ducd'Havré,  &le  Marquis  de  Rougé. 
Le  Marquis  de  Verac,  gendre  du  Duc  d'Havre,  eut 
le  bras  calfé  du  même  coup  de  canon  qui  bieflà  mor- 
tellement fon  beau-pere  &  le  Marquis  de  Rougé 
avec  lefquels  il  fe  trouvoit  réuni  pour  le  moment. 
Le  2  j  Septembre  ,  le  Marquis  de  Conflans  ,  détaché 
de  l'armée  du  Prince  de  Soubife ,  qui  s'éroit  féparée , 
vers  la  mi- Août,  de  celle  du  Maréchal  de  Broglie  , 
s'empare  d'Embden  occupé  par  les  Anglois ,  &  fait 
la  garnifon  prifonniere  de  guerre.  Vers  le  même 
tems ,  le  Marquis  de  Viomenil  ,  avec  un  détache- 
ment de  la  même  armée  ,  fait  la  conquête  du  Comté 
de  Diéphold.  Le  3  Octobre  ,  le  Prince  de  Coudé  , 
pareillement  détaché  de  l'armée  de  Soubife  ,  s'em- 
pare de  la  ville  de  Meppen  ,  après  4  jours  de  tran- 
chée ouverte  ,  &  tait  prifonniere  de  guerre  la  garni- 
fon. Le  1  o  ,  le  Comte  de  L 11  face  ,  à  la  tête  d'un  corps 
de  Saxons  ,  le  rend  maître  de  la  ville  de  WolfTem- 
butel,  dont  lagarnifon  éprouve  le  même  traitement. 
Dans  les  Indes ,  le  1 5  Janvier ,  la  ville  de  Pondichcri , 
que  les  Anglois  tenoient  bloquée  par  mer  depuis  9 
mois ,  Ôc  par  terre  depuis  le  mois  de  Novembre,  fe 
rend  enfin  faute  de  fubfiftances.  Le  1  o  Février ,  un 
détachement  de  la  Compagnie  Angloife  des  Indes 
enlevé  à  celle  de  France  le  Comptoir  de  Mahé  ,  fur  la 
côte  de  Malabar.  Affaires  eccle'ji\iflique.\.  Cette  année 
commença  la  grande  affaire  de  la  deftru6hon  des  Jé- 
f lûtes  en  France.  Le  1 7  Avril ,  M.  l'Abbé  Chauvelin , 
Confeiller-Clerc  du  Parlement  de  Paris  ,  dénonce 
aux  Chambres  aflemblées  les  Conftitutions  de  la 
Société  ,  comme  renfermant  pluheurs  chofes  con- 
traires au  bon  ordre  ,  à  ladifcipiine  de  l'Eglife  ÔC  aux 
maximes  du  Royaume.  Le  même  jour,  Arrêt  qui  or- 
donne aux  Jéfuites  d'apporter  ,  dans  3  jours  ,  au 
Greffe  Civil  de  la  Cour  ,  un  exemplaire  imprimé  de 
leurs  Conftitutions  ;  ce  qui,  le  lendemain  ,  eft  exé- 
cuté. Le  S  Juillet  ,  d'après  le  compte  reudu  par  les 
Gens  du  Roi  de  l'examen  par  eux  hit  des  Conftitu- 
tions des  Jéfuites  ,  Arrêt  qui  ordonne  qu'il  fera  nom- 
mé des  Commiflaires  pour  examiner  tant  lefditts 
Conftitutions ,  que  le  contenu  audit  compte  rendu.  Cet 
Arrêt  eft  immédiatement  fuivi  d'un  nouveau  difeours 
de  M.  l'Abbé  Chauvelin ,  par  lequel  il  dénonce  à  la 
Cour  les  opinions  pernicieufes  ,  dans  le  dogme  Ôc  la 
morale  ,  de  plufieurs  Théologiens  Jéfuites  ,  tant  an- 
ciens que  modernes  ,  d'où  il  réfulte  ,  félon  lui  ,  que 
tel  eft  l'enfeignement  conftant  &  non  interrompu  de 
la  Société.  Le  Roi  cependant  avoit  nommé  de  fon 
]  côté  des  Commiflaires  du  Confcil,  pour  examiner  les 
j  Conftitutions  des  Jéfuites.  Sur  leur  rapport  ,  le  2 
!  Août ,  Sa  M.  rend  une  Déclaration  ,  par  laquelle  il 
!  eft  enjoint  aux  Supérieurs  de  chaque  Maifon  de  la 
Société  de  remettre ,  dans  fix  mois  ,  au  Greffe  du 
j  Confeil  ,  les  titres  de  leur  étabhflement  en  France. 

Le  6 ,  elle  eft  enregiftrée  au  Parlement ,  lequel ,  par 
I  Arrêt  du  même  jour  ,  reçoit  le  Procureur-Général 
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appellant  comme  d'abus  de  plufieurs  Bulles ,  ou  Brefs 
concernant  le  régime  de  la  Société.  Autre  Arrêt  du 
même  jour ,  qui  condamne  au  feu  divers  ouvrages  de 
ladire  Société  ,  3c  pour  ftatuer  définitivement  fur  ce 
qui  regarde  lefdits  livres  ,  &  du  récit  fait  à  la  Cour 
le  i  Juillet ,  au  fujec  de  l'enfignemenl  confiant  &  non 
interrompu  de  ladite  doclrine  dans  ladite  Société  , 
ainfi que  de  l'inutilité  de  toutes  déclarations  ,  défaveux 
èi  rétractations  faites  à  ce  fujet...  joint  la  délibéra 
lion  à  l'appel  comme  d'abus  ,  interjetté  par  le  Procu 
rcur-Gcneral...  &  cependant,  par provijion  ,  fait  dé~ 
fenfes  à  tous  fujets  du  Roi . . .  d'entrer  dans  ladite  So- 
ciété ,  &  aux  membres  d'icelle  de  les  recevoir ,  &  de 
continuer  leurs  leçons  publiques.  Le  i  o  Octobre ,  fur 
la  demande  des  Commiflaires  du  Confeil,  chargés 
de  rendre  compte  au  Roi  des  Conftitutions  dej  Jé- 
fuites  ,  Sa  M.  convoque  une  Alfemblée  d'Evêques 
pour  avoir  leur  avis  fur  les  4  poinrs  fuivans  :  1°.  De 
quelle  utilité  peuvent  être  les  Jéfuites  en  France  ,  & 
les  avantages  ou  inconvéniens  qui  peuvent  réfulter 
des  différentes  fondions  qui  leur  font  confiées  ;  2°.  de 
quelle  manière  les  Jéfuites  fe  comportent  dans  l'en- 
feignemenr  &  dans  leur  conduite  fut  les  opinions  con- 
traires à  la  sûreté  de  la  perfonne  des  Souverains ,  les 
opinions  ultramontaines  ,  les  Libertés  gallicanes  & 
tes  4  fameux  articles  du  Clergé  ;  5°.  quelle  eft  leur 
conduite  fur  la  fubordination  qui  eft  due  aux  Evê- 
ques ,  &  s'ils  n'entreprennent  rien  fur  les  droits  & 
fonctions  des  Pafteurs  ;  40.  quel  tempérament  on 
pourrait  apporter  en  France  à  l'autorité  du  Général 
des  Jéfuites ,  telle  qu'elle  s'y  exerce.  L' Alfemblée  des 
Evoques  s'ouvre ,  le  30  Novembre ,  chez  M.  le  Car- 
dinal de  Luines ,  &  continue  fes  féances  pendant  tout 
le  mois  fuivant.  Elle  n'étoit  d'abord  compofée  que  de 
37  Prélats  ;  mais  à  la  dernière  féauce  qui  fe  tint  le 
50  Décembre  ,  il  s'en  rrouva  ri  ,  donr  45  furent  en- 
tièrement favorables  aux  Jéfuites ,  &  les  fi  autres 
furent  d'un  avis  contraire. 

L'Angleterre ,  dans  le  mois  de  Janvier  iyfii  , 
ayant  déclaré  la  guerre  à  l'Efpagne,  celle-ci  de  con- 
cert avec  la  France ,  la  déclara  ie  10  Juin  fuivant  au 
Portugal  pour  empêcher  les  Anglois  de  pénétrer  par 
ce  Royaume  dans  fes  terres.  En  France  ,  le  fi  Août , 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  qui  juge  l'appel  comme 
d'abus  des  Bulles ,  Brefs ,  Conftitùtions  &  Régle- 
mens  de  la  Société  des  Jéfuites  ;  déclare  qu'il  y  a 
abus ,  dilfout  cette  Société  ;  fait  défenfes  aux  Jé- 
fuites d'en  porter  l'habit,  de  vivre  fous  fobéiflànoe 
du  Général  tk  des  aurres  Supérieurs ,  d'entretenir  au- 
cune correfpondance  ,  direfte  ,  ou  indireûe  ,  avec 
eux  ;  leur  ordonne  de  vuider  les  maifons  dépendantes 
de  la  Société  ,  avec  défenfes  de  vivre  en  commun 
entre  eux  ;  les  déclare  incapables  de  poiféder  aucuns 
Bénéfices ,  d'exercer  aucuns  emplois  ecclélîaftiques , 
ou  municipaux,  qu'ils  n'aient  préalablement  prêté 
le  fetmentporré  audit  Arrêr;  réferve  de  procurera 
chacun  d'eux  ,  fur  leur  requêre  ,  la  penfion  alimen- 
raire  dont  ils  auront  befoin.  Les  aurres  Parlemens 
du  Royaume ,  à  l'exceprion  de  deux  ,  prononcèrent 
de  même,  dans  le  cours  de  certe  année  &  de  la  fui- 
vante  ,  la  dilTôlution  du  Cotps  des  Jéfuites  dans  l'é- 
tendue de  leurs  reflorrs  ;  mais  aucun  ne  le  fit  avec  la 
même  unanimiré  que  celui  de  Paris.  Le  30  Août, 
le  Parlement  de  Dombes  enregiftre  la  Déclaration 
du  Roi,  portant  union  de  la  Principauté  de  Dombes 
à  la  Couronne.  Le  Comte  d'Eu  avoir  cédé  à  Sa  Ma- 
jefté ,  le  28  Mars ,  cette  Principauré  ,  &  avoir  reçu 
en  échange  le  Comté  de  Gifors ,  avec  d'autres  terres. 


En  Allemagne  ,  le  24  Juin  ,  les  Maréchaux  d'Eftrécs 
&  de  Soubife  ,  ayanr  quitté  leur  camp  de  Grébenf- 
tein  pour  fe  rapprocher  de  Cafiel ,  dont  les  ennemis 
vouloient  s'emparer ,  furent  attaqués  dans  leur  marche 
par  les  Anglois  :  plufieurs  corps  de  l'armée  fian- 
çojfe  furent  maltraités  ;  mais  elle  arriva  au  terme 
&  empêcha  ennemi  de  s'emparer  de  Cafiel.  Le  ,0 
Août,  baraille  de  Joannesberg  ou  Yohansberg,  près 
de  F riedberg,  gagnée  par  les  Maréchaux  d'Eftrc'es  & 
de  Soubife  fur  le  Prince  Héréditaire  de  Brunfwick. 
Le  I  rince'  de  Condé  eur  grande  part  à  cette  victoire 
Le  iz  Septembte  ,  le  château  d'Aménebour»  arta' 
que  par  les  troupes  du  Roi,  Ce  rend  par  capitulation 
La  gamifon  compofée  d'Anglois  6V  d'Hanovriens 
eft  &te  pnfonruere  de  guerre.  Le  ,  Novembre  les 
Allies  forcent  Cafiel  à  capituler  ;  la  garnifon  fort 
libre  &  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  La  paix  ce- 
pendant fe  négocioir  depuis  environ  fi  femaines.  Le 
10  Seprembre ,  le  Duc  de  Berhforr  étoit  arrivé  à  Pa- 
ns en  qualiréde  Plénipotentiaire  de  la  Cour  de  Lon- 
dres &  le  Duc  de  Nivernois  s'étoit  rendu  le  n  à 
Londres ,  avec  le  même  titre ,  de  la  parr  du  Roi  de 
France  Enfin  le  3  Novembre,  les  articles  prélimi- 
naires de  la  paix ,  entre  la  France  ,  l'Efpagne  &  l'An- 
gleterre ,  fonr  fignés  .1  Fontainebleau  par  le  Duc  de 
Praflin  ,  le  Duc  de  Berhfort  &  le  Marquis  de  Gri- 
maldi.  Ils  font  compris  en  ifi  articles ,  dont  voici  les 
principaux.  Le  Roi  de  France  cède  à  l'Angleterre 
Acadie ,  le  Canada ,  le  Cap  Breton  ,  la  Grenade  & 
les  Grenadins ,  &  confent  au  parrage  des  Illes  neu- 
tres ;  favoir  ,  Sainte-Lucie  pour  la  France  ,  S.  Vin- 
cenr,  S  Dominique  &  Tabago  pour  l'Angleterre. 
Cette  dernière  PuifTance  confirme  à  la  France  la 
pêche  &  la  fécherie  de  la  morue  fur  les  côres  de 
I  erre-Neuve ,  &  même  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent  ■ 
elle  lui  reftitue  la  Guadeloupe  ,  Marie-Galame  ,  la 
Defirade  ,  la  Marrinique  ,  avec  les  Mes  de  S.  Pierre 
&  de  Miquelon  ,  pour  fervir  d'abri  aux  pêcheurs 
François ,  fille  de  Corée  eu  Afrique  &  Bclle-Me.  La 
France  cède  le  Sénégal  à  l'Anglererre  ,  lui  rend  l'Ifle 
de  Minorque  ,  &  reftitue  à  l'Electeur  d'Hanovre  & 
au  Landgrave  de  Helle  roures  les  places  qu'elle  leur 
avoir  enlevées.  Les  deux  Puiflànces  fe  reftituent  mu- 
tuellement toutes  les  conquêtes  qu'elles  avoient  faites 
1  une  fur  l'autre  dans  les  Indes  orientales.  Le  même 
jour  que  la  paix  eft  lignée  à  Fontainebleau  ,  la  France 
conclut  avec  l'Efpagne  un  Trairé ,  par  lequel  elle  lui 
cède  la  Louiliane. 

Ce  fut  en  lyfis  que  l'ouvrage  delà  pacification 
générale  des  Puiifances  fut  conduit  à  fa  perfection  & 
reçurlecaractored'authenricité.  LesmêmesMiniftres 
qui  avoient  arrêré  les  atticles  préliminaires  du  Trairé 
de  paix  définitif  entre  la  France,  l'Efpagne  &  l'An- 
glererre.lé  lignèrent  le,  1  o  Fév.  à  Paris  fans  y  rien  chan- 
ger. Le  Roi  de  Portugal  y  accéda  le  même  jour  par  un 
Trairé  particulier  ligné  de  Don  Mello,  fon  Ambaf- 
fedeurfic Plénipotentiaire.  Le  1 5  du  même  mois,  les 
Plénipotentiaires  de  la  Reine  de  Hongrie  &  ceux  du 
Roi  de  Prufie  fignenr  pareillement  leur  Traité  à  Hu- 
bersbourg  en  Saxe  ;  &  le  même  jour  ,  le  Roi  de  Po- 
logne ,  Eleéleur  de  Saxe ,  ligne  le  lien  avec  le  Roi  de 
Prune.  Le  calme  eft  par  là  rérabli  dans  l'Europe  en- 
tière. Les  affaires  des  Jéfuites  alloient  cependant  tou- 
jours  en  décadence.  Le  5  Février  ,  le  Parlement  de 
Pans  enregiftre  ,  i°unEdir,  par  lequel  Sa  Majefté 
loumet  aux  Ordinaires  ,  pour  le  fpiriruel ,  les  Col- 
lèges ci-devant  polfédés  par  les  Jéfuires  ,  &  pour  le 
temporel  ,  aux  Cours  &  Juges  des  lieux  ;  1°  des 
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Lettres-Patentes  pour  l'adminiftration  lies  biens  ec- 
cléhaftïques  ,  poîlédés  ci-devant  par  les  Jéfuites  j 
3°  des  Lettres-Patentes  pour  l'abréviation  des  procé- 
dures dans  la  difcuflion  des  biens  de  ladite  Société. 

L'an  1764  ,  le  16  Juin  ,  la  Compagnie  des  Indes 
rétrocède  au  Roi  le  Port  de  l'Orient ,  les  côtes  d'A- 
frique &  les  IQes  de  France  Se  de  Bourbon.  De  fa 
part ,  le  Roi  lui  remet  toutes  les  Actions  Se  les  Billets 
d'emprunt ,  dont  il  étoirportefleur,  eVluilaiffe  pleine 
liberté  de  prendre  tels  arrangemens  qu'elle  jugera 
convenables  pour  le  rétabliifementde  fon  commerce. 
Par  là  devenue  libre  ,  elle  nomme  des  Syndics,  & 
arrête  le  plan  d'adminiftration  qu'elle  entend  fuivre. 
(Journ.  de  Louis  XV.)  Le  6  Septembre  ,  le  Roi  pofe 
la  première  pierre  de  la  nouvelle  Eglife  de  Sainte  Ge- 
neviève. Au  mois  de  Novembre  ,  Edir  envoyé  à  tous 
les  Parlemens ,  qui  lupprime  la  Société  des  Jéfuites 
dans  toute  l'étendue  du  Royaume  ,  permettant  néan- 
moins à  ceux  qui  la  compofoient ,  de  vivre  en  parti- 
culiers dans  les  Etats  du -Roi ,  en  fe  conformant  aux 
loix  du  Royaume.  Cer  Edit  eft  enregiftré  au  Parle- 
ment de  Paris  le  1  Décembre ,  mais  avec  la  reftriction 
que  les  ci-devant  Jéfuites  ne  pourront  approcher  de 
la  ville  de  Paris  de  10  lieues.  Le  17  Décembre  ,  eti- 
resiftrement  au  Parlement  d'un  Edit  fort  ample ,  du 
même  mois  ,  pour  la  libération  des  dettes  de  l'Etat. 

Rome  avoir  jufques-là  gardé  le  filence  fur  la  con- 
duite qu'on  renoit  en  France  envers  la  Société.  Clé- 
mentXIII ,  la  voyant  légalementabolie  dans  ce  Royau- 
me ,  fit  effort  pour  la  relever ,  Se  donna  dans  ce  def- 
fein  une  Conftitution  par  laquelle  de  fa  pleine  puif- 
fance  ôc  autorité  fuprème  il  conrirmoit  l'Inftitut  des 
Jéfuites.  Cette  Bulle ,  datée  du  7  des  Ides  de  Janvier 
17(^4  ,  fiuvant  le  Style  florentin  (ce  qui  revient  au 
7  Janvier  de  notre  année  1765  )  fut  fupprimée  par  le 
Parlement  de  Paris  le  1 1  Février  fuivant.  La  {an té 
du  Dauphin  commença  dans  l'automne  de  cette  an- 
née à  dépérir.  Les  alarmes  Se  les  vœux  des  bons  Fran- 
çois pour  fon  rétabhffement  redoublèrent  à  mefure 
qu'on  vit  le  mal  empirer.  Il  y  fuccomba  enfin  à  l'âge 
de  3<5  ans  ,  le  10  Décembre  ,  au  Château  de  Fontai- 
nebleau par  une  mort  très  édifiante,  &  fut  inhumé 
le  29  ,  comme  il  l'avoit  défiré  ,  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Sens.  La  piété  confiante  de  ce  Prince  ,  fes  ta- 
lens  Se  fes  lumières  loi  ont  mérité  les  vifs  regrets  de 
toute  la  France.  Il  a  lauTé  de  Marie-Josephe  de 
Saxe  ,  fa  2e  femme  ,  3  Princes  ,  Louis- Augufte  , 
Duc  de  Berri ,  (aujourd'hui  Louis  XVI)  Louis-Sta- 
niflas-Xavier ,  Comté  de  Provence ,  Se  Charles-Phi- 
lippe ,  Comte  d'Artois  ,  avec  1  Princeffes  ,  M"  Ma- 
ri e-Adélaïde-Clotilde-Xavi ère ,  née  le  1 3  Septembre 
1759,  mariée,  le  21  Août  1775  ,  au  Prince  de  Pié- 
mont, &  M"  Elifabeth-Philippe-Maae-Hélene,  née 
le  3  Mai  1764. 

Depuis  trois  ans  la  difcorde  agitoit  la  République 
de  Genève  Se  fonlevoit  la  bourgeoifie  contre  le  Magif 
trat  à  l'occafion  de  quelques  articles  de  leur  loi  fonda- 
mentale ,  qu'on  interprêtoit  différemment  de  part  Se 
d'autre.  Les  parries  laffes  de  contefter  en  pure  perte , 
fupplierent,  l'an  1766,  le  Roi  de  France  par  une  dé- 
puration ,  Ôc  les  Cantons  de  Berne  &  de  Zurich  par 
une  autre  ,d'interpofer  leur  médiation  pour  les  accor- 
der. Sa  Majefté  ,  en  conféquence  ,  nomme  le  Cheva- 
lier de  Beauteville  fon  Miniftre  Plénipotentiaire  au- 
près de  la  République.  Le  24  Mars ,  ce  Seigneur  a 
fon  audience  publique  dans  le  Confeii  de  Genève  , 
où  il  prononce  undifcours  éloquent  &  pathétique  fur 
l'objet  de  fa  million.  Mais  fon  habileté  Se  celle  des 


Plénipotentiaires  de  Berne  Se  de  Zurich ,  avec  les- 
quels il  travailla  de  concert ,  échouent  contre  l'ob- 
ftinationdes  Genevois.  Le  1 5  Décembre  ,  le  plan  de 
pacification  qu'ils  avoient  dreifé ,  eft  rejette  par  Je 
Confeil-Général  de  la  République ,  après  avoir  été 
approuve  du  grand  &  du  petit  Confeii. 

Madame  la  Dauphine ,  après  avoir  altéré  fa  faute 
auprès  de  fon  augufte  époux  par  l'alfiduité  de  fes  foins 
pendant  la  longue  maladie  de  ce  Prince  ,  acheva  de 
la  détruire  par  les  larmes  qu'elle  ne  ceifa  de  verfer 
après  l'avoir  perdu.  Le  1 3  Mars  1  767  ,  elle  alla  le  re- 
joindre en  l'autre  vie  dans  fa  3  6'  année ,  étant  venue 
au  monde  le  4  Novembre  1731.  Elle  lui  fut  aufii  réu- 
nie le  2  3  Mars  dans  le  même  tombeau.  Le  \  5  Mai , 
Traité  de  la  République  de  Gênes  avec  le  Roi  de 
France ,  par  lequel  elle  cède  à  ce  Monarque  la  Corfe , 
en  nantifïement  des  dépenfes  que  la  France  a  faites  ôc 
doit  faire  pour  la  réduction  de  cette  Ifle.  (  V.  Gênes.  ) 

L'an  j  768  ,  le  Grand-Confeil ,  dont  les  membres 
avoient  donné  leurs  déminions  le  29  Avril  1765,  &c 
qui  depuis  ce  tems  étoit  vacant,  rentre  le  4  Janvier, 
en  vertu  des  Lettres  -  Patentes  que  le  Roi  lui  avoit 
ad  reliées  le  2  de  ce  mois.  Le  même  jour,  il  enregiftré 
un  Editportant  règlement  pour  la  police&ladifcipline 
intérieures  de  la  Compagnie ,  Ôc  ordonnant ,  entre  au- 
tres difpofitions ,  que  là  juftice  y  fera  rendue  gratui- 
tement ,  comme  elle  l'eft  au  Confeii  de  Sa  Majefté. 
Le  x6  Février,  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  qui 
fiipprime  les  Lettres ,  en  forme  de  Bref,  du  Pape 
Clément  XIII ,  rendues  au  mois  de  Janvier  précé- 
dent ,  par  lefquelles  Sa  Sainteté  cafte  Ôc  annulle  cer- 
rains  Edits  de  l'Infant  Duc  de  Parme  ,  comme  con- 
traires aux  libertés ,  immunités  Ôc  jurifdiction  ecclé- 
fiaftiques.  (V.  D.  Ferdinand,  Duc  de  Parme.  )  Au 
mois  de  Mars ,  Edit ,  par  lequel  Sa  Majefté  ordonne , 
qu'à  compter  du  1  Avril  1769  ,  aucun  de  fes  Sujets 
ne  pourra  s'engager  par  la  Profeilion  monaftique  ,  ou 
régulière  s'il  n'a  atteint,  à  l'égard  des  hommes,  1  âge 
de  21  ans  accomplis,  ôc  à  l'égard  des  femmes,  celui 
de  18  ans  auiîi  accomplis  ;  Sa  Majefté  fe  réfervant , 
après  le  terme  de  1  o  années ,  d'expliquer  de  nouveau 
fes  intentions  à  cet  égard.  Par  le  même  Edit ,  il  eft 
défendu  d'admettre  à  la  Profeflion  aucun  étranger 
non-naturalifé ,  ni  de  l'agréger,  ou  affilier,  à  au- 
cun Ordre ,  à  aucune  Maifon  Religieufe ,  dans  le 
Royaume.  Le  1  1  Mars ,  les  troubles  de  Genève  font 
enfin  pacifiés  ,  par  un  plan  d'arrangemenr  ôc  de  con- 
ciliation, qui  fut  concerté  par  le  grand  Se  le  petit 
Confeii ,  Ôc  accepté  par  le  Confeii  général  de  la  Ré- 
publique. Le  13  Mai,  le  Parlement  enregiftré  un 
Edit  du  même  mois ,  lequel  porte ,  qu'à  commencer 
du  i  Janvier  1769  ,  la  Portion  congrue  des  Curés 
fera  fixée  à  perpétuiré  à  la  valeur  en  argent  de  20  fep- 
tiers  de  froment ,  mefure  de  Paris ,  &  celle  des  Vi- 
caires à  la  valeur  en  argent  de  10  fepriers;  lefquelles 
valeurs  Sa  Majefté  fixe,  pour  le  préfent,  à  500  liv. 
pour  les  Curés ,  Se  à  200  liv.  pour  les  Vicaires.  Les 
Novales  ,  par  le  même  Edit ,  font  adjugées  aux  gros 
Décimateurs.  Le  9  Juin ,  Arrêt  du  Parlement  de  Pro- 
vence ,  par  lequel  la  ville  d'Avignon  Se  le  Comtat 
Vénaiiîiu  font  déclarés  réunis  au  Domaine  de  la 
Couronne.  Deux  Huilîïers  de  la  même  Cour  viennent 
figniher  cet  Arrêt ,  le  1  1  ,  aux  Confuls  d'Avignon  , 
tandis  que  le  Marquis  de  Rochechouart ,  Comman- 
dant de  Provence,  entre  dans  cette  ville,  à  la  tête 
d'un  détachement  de  cent  dragons  ,  pour  notifier  à 
M.  Vincentini ,  Vice-Légat,  l'ordre  qu'il  a  reçu  du 
Roi ,  de  prendre  poiïefiîon  d'Avignon  ,  Se  du  Com- 
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tat ,  au  nom  de  Sa  Majefté.  Le  P.  Préiident,  avec  les 
Cornmiiïaires  du  Parlement ,  arrive  une  demi-heure 
après ,  Se  ayant  fait  publier  l'Arrêt  à  fon  de  trompe  , 
il  enjoint  aux  habitans  de  reconnokre  le  Roi  pour 
leur  Souverain  •  ce  qui  eft  accepté  avec  de  grandes  ac- 
clamations. Le  24  Juin ,  la  Reine  meurt  à  Verfailles , 
âgée  de  6  5  ans  Se  un  jour ,  étant  née  le  2  3  Juin  1703. 
Peu  de  Princeffes  ont  mieux  connu  qu'elle  la  vanité 
des  grandeurs  humaines ,  Se  ont  honoré  le  trône  par 
une  vertu  plus  foutenue  &  plus  fincere.  Mie  avoir  eu 
de  fon  matiage  avec  le  Roi  1  Princes  Se  8  Princefles , 
dont  il  ne  refte  aujourd'hui  que  Madame  Adélaïde 
&  Méfiâmes  Victoire',  Se  Louife.  Le  29  Juin, 
mort  d'Hélène  de  Courtenai ,  veuve  du  Marquis  de 
Baufremont ,  la  dernière  du  nom  &  de  la  branche  de 
l'illuitre  Maifon  de  Courtenai.  Le  dernier  Prince  de 
cette  Maifon  étoit  mort  le  7  Mai  1730.  Au  mois 
d'Août,  Lettres-Patentes  en  forme  d'Edit ,  qui  ac- 
cordent la  Noblelfe  aux  Officiers  du  Chârelet  ,  après 
40  ans  de  fervice.  Le  1 7  Septembre  ,  M.  de  Lamoi- 
gnon  ,  Chancelier  de  France,  Se  M,  de  Maupeou  , 
Vice-Chancelier  Se  Garde  des  Sceaux  ,  ayant  donné 
leurs  démillions ,  le  Roi  nomme  Chancelier  &  Garde 
des  Sceaux  M.  de  Maupeou  ,  fils  du  Vice-Chance- 
lier, Se  P.  Préfîdent  du  Parlement  de  Paris.  Cette 
dernière  place  eft:  donnée  à  M.  le  Prélîdent  d'Aligte. 
Le  24 Octobre,  Sa  Majefté  reçoit  à  Fontainebleau  le 
Roi  de  Danemarck  ,  qui  voyageoit  fous  le  nom  de 
Comte  de  Travendalh.  Ce  Monarque  ,  après  avoir 
viiîté  clans  Pans  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare  , 
après  y  avoir  été  fplendidement  traité  parles  Princes , 
Se  fur-tout  par  le  Duc  d'Orléans  le  Prince  de  Condé 
Se  le  Prince  de  Soubife  ,  quitte  cetre  Capitale  le  9 
Dec.  pour  rerourner  en  fes  Etats ,  lailfant  la  Cour 
Se  la  ville  dans  l'admiration  de  fes  grandes  qualités. 

Pafcal  Paoli,  Chef  des  Rebelles  deCorfe,  voyant 
fon  parti  diminuer  de  jour  en  jour,  abandonne  cette 
Me  le  1 3  Juin  1769 ,  avec  fes  compagnons  j  fa  re- 
traite achevé  la  réduction  de  la  Corfe.  (  V.  Gênes.  ) 
Le  xx  Août,  Lettres-Patentes  du  Roi ,  portant  con- 
firmation de  la  convention  faire  entre  Sa  Majefté  Se 
l'Impératrice-Douairiere  ,  qui  règle  les  limites  des 
polfellions  refpectrves  de  ces  deux  PuilTances  au  Pays- 
Bas. 

Les  affaires  de  la  Compagnie  des  Indes  étant  dans 
une  décadence  à  ne  pouvoir  fe  relever,  le  Roi,  par 
fon  Arrêt  du  8  Avril  1 770 ,  accepte  la  cellion  qu'elle 
lui  fait  des  biens  Se  des  droits  à  elle  appattenans,  fe 
charge  de  payer  fes  rentes ,  Se  d'acquitter  fes  dettes  j 
la  Compagnie  par-là  demeure  éteinte.  Madame 
Louife,  dernière  fille  du  Roi,  déterminée  depuis 
long-tems  à  fe  confacrer  à  Dieu  par  la  Profeilïon 


Religieufe,  fe  rend,  le  i  1  Avril,  aux  Carmélites  de 
S.  Denis  en  France ,  avec  la  permiffion  de  Sa  Majefté. 
Cette  éclatante  Se  généteufe  démarche  eft  un  fujet  de 
joie  pour  l'Eglife,  d'édification  pour  les  Fidèles  Se  de 
triomphe  contre  les  ennemis  de  la  Religion.  Le  \6 
Mai,  Monfeigneur  le  Dauphin  époufe  a  Verfailles 
l'Archiducheile  Marie-Antoinette-Jpfephe-Jeanne , 
née  le  1  Novembre  1755,  feeur  de  l'Empereur  Jo- 
feph  II ,  fille  du  feu  Empereur  François  1  de  Lorraine 
Se  de  Marie-Thérefe  d'Autriche ,  Impératrice-Douai- 
rière, Reine  de  Hongrie  Se  de  Bohême.  PuifTe  cette 
alliance  être  le  fceau  d'une  amitié  inaltérable  entre 
lesdeuxMaifonsles  plus  anciennes,  les  plus  puilfantes 
Se  les  plus  capables  d  aflurer  par  leur  union  la  tran- 
quillité de  l'Europe  ! 

Des  confidérations  particulières  nous  engagent  à 
terminer  ici  le  détail  des  événemens  du  régne  de 
Louis  XV.  Ce  Monarque  fut  enlevé  à  fon  peuple, 
par  la  petite  vérole ,  Je  loMai  1774, dans  la  ^'an- 
née de  fon  âge  ,  après  avoir  rempli  le  trône  5  8  ans , 
8  mois  Se  1  o  jours.  La  douceur  faifoit  fon  cara&ere. 
Il  étoit  affable  ,  humain ,  prévenant.  Jamais  per- 
fonne  ne  forrit  mécontent  de  fa  préfence.  Il  avoit  un 
attachement  tendre  pour  fa  famille  dont  il  épreuvoit 
un  jufte  retour,  Se  il  croit  aimé  de  ceux  qui  le  fer- 
voient  comme  le  meilleur  des  maîtres.  Les  perfonnes 
équitables  qui  l'approchoient  ont  toujours  été  per- 
fuadées  que  Je  mal  qui  fe  faifoit  par  fes  ordres  etoit 
une  furprife  faite  à  fa  religion  Se  à  fon  cœur.  Aucun 
des  Rois  fes  prédéceifeurs  ne  l'a  furpalfé  pour  l'éten- 
due &  la  variété  des  connoiftances.  Il  avoit  compofé , 
au  forrir  de  l'enfance,  fous  la  direction  du  célèbre 
Géographe  de  Lille,  un  Traité  du  cours  des  princi- 
pales rivières  de  l'Europe  ,  qui  a  vu  le  jour  en  1 7 1  8. 
Les  progrès  que  firent  en  France  la  Phyiïque  expéri- 
mentale ,  l'Aftronomie  ,  la  Géographie ,  laChymie, 
Se  la  plupart  des  Arts  libéraux  ,  par  la  protection 
éclairée  qu'il  leur  accorda  &  les  libéralités  dont  il 
combla  ceux  qui  les  cultivoient  avec  fuccès ,  rendront 
mémorable  à  jamais  fon  régne.  La  poftérité  la  plus 
reculée  fe  fouviendra  des  voyages  entrepris  de  fon 
tems ,  aux  frais  du  Gouvernement ,  par  Maupertuis 
au  Pôle  arctique ,  par  la  Condamine  a  l'Equateur ,  Se 
par  d'autres  Savans  à  la  Californie  ,  aux  Philippines , 
eu  Sibérie  ,  Sec.  pour  enrichir  l'Hiltoire  naturelle  Se 
perfectionner  la  navigation.  Le  Commerce  lui  doit 
aulh  beaucoup  plus  qu'on  ne  penfe  ,  à  raifon  des 
grands  chemins ,  des  ponts  Se  chauffées  qu'il  fit  conf- 
truire  dans  toutes  les  Provinces.  Le  quintal  avant  lui 
valoit  de  port  80  livres  de  Paris  à  Bordeaux  ;  il  coûte 
aujourd'hui  S  livres.  Son  exemple  ,  à  cet  égard  ,  a 
fervi  de  modèle  à  prefque  toute  l'Europe. 


Fin  de  la  Chronologie  des  Rois  de  France. 
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Que  l'établiffement  de  la  Monarchie  Françoife  dans  les  Gaules  ne  caufa  aucun 
changement  dans  l'état  civil  des  Naturels  du  pays  (*). 


S  i  l'on  en  croît  quelques  Ecrivains  modernes,  Clovis  conquit 
les  Gaules  comme  les  Turcs  ont  envahi  la  Grèce.  Tous  les  Na- 
turels du  pays  gémirent  dans  l'opprefTîon.  II  feroir  moins  facile 
de  réfuter  cette  opinion  accréditée,  s'il  en  eût  été  de  toute  la 
Monarchie  comme  du  Soiifonnois  j  mais  fi  l'on  en  excepte  ce 
petit  pays,  on  voit  que  l'Empire  de  Clovis  fe  forma  fuccefïîve- 
mentpar  l'acceffion  volontaire  aes  peuples  qui  s'y  foumirenr. 

N'ayant  pu  fubjuguer  les  Confédérés  Armoriques,  réunis  de- 
puis 60  ans,  Clovis  fit  avec  eux  un  traité  d'alliance.  {Procop. 
de  Bell.  Goth.  lib.  1  ,  cap.  1 1  ).  Ces  peuples ,  excédés  de  k  fïf- 
calité  romaine ,  s'en  étoient  affranchis  les  armes  à  la  main. 
(  Zo[im  de  Gatl.  ad  ann.  Ckrifi.  408.  )  Supérieurs  aux  événe- 
mens,  ils  fe  gouvernoient  par  eux-mêmes  &  avoient  infpiré 
allez  d'eftime  ou  de  crainte  à  leurs  anciens  opprclfeurs  pour  être 
employés  par  eux  eu  qualité  d'auxiliaires.  (  Procop.  ub.  ut.  fup.  ) 

Les  Légions  romaines  ,  cantonnées  dans  le  voifinage  ,  s'uni- 
rent volontairement  aux  Germains  &  aux  Armoriques  {Procop. 
de  Bell.  Goth.  I.  1 ,  c.  1  z .  )  Les  autres  Tribus  des  Francs  étoient 
foun.ifes  à  des  Rois  que  Clovis  avoit  fait  périr ,  mais  ce  fut  par 
leur  vœu  commun  qu'il  obtint  de  régner  fur  elles.  (  Greg.  Tur. 
lib.  1 1  ,  cap.  40.  ) 

La  Gaule  Septentrionale  n'offre  donc  que  le  Soiifonnois  dont 
Clovis  fc  foit  emparé  par  une  conquête  violente.  Il  y  a  même 
lieu  de  penfer  qu'elle  n'eut  cet  effet  qu'à  1'  égard  de  Syagrius  ; 
témoin  les  relations  établies  encre  les  deux  peuples  (  Sîd.  Apoll. 
Epift.  lit-,  v  ,  Bouq.  T.I,p.  794,  ),  la  fécurité  que  montrèrent 
les  Cités  circonvoifînes  ,  &  les  ordres  donnés  par  Clovis  pour 
les  garantir  du  pillage.  {Hincm.  Vit.  S.  Remig.  Flodoard. 
Hift.  Eccl.  Rem.  lib.  1  ,  cap,  1  j  ,  p.  j<Ç.  ) 

La  viefoire  de  Vouglé  facilita  fans  douce  à  ce  Prince  la  fou- 
rmilion de  l'Aquitaine.  {Greg.  Tur.  lib.  11,  cap.  37.  j  Mais 
s'il  la  dut  aux  Francs  &  aux  Gaulois  réunis  fous  fes  ordres  après 
le  confentement  que  la  nation  ,  alfembléc  en  to6,  avoit  donné 
à  la  guerre  contre  les  Vifigoths,  il  eut  de  grandes  obligations  à 
ladilpofition  des  peuples.  (Greg.  Tur.  ibid.  Fredeg  Ep'it.  c.  zt.) 
Elle  étoit  li  connue  que,  fuivant  Grégoire  de  Tours  ,  la  réputa- 
tion de  gloire  Se  de  bonheur ,  dont  jouilfoiem  les  fujets  de  Clo- 
vis, faifoït  délirer  ardemment  fa  domination  dans  la  Gaule 
Méridionale.  {Greg.  Tur.  t.  z,  cap.  15.  } 

Ces  monumens ,  &  la  Lettre  de  ce  Prince  aux  Prélats  d'Aqui- 
taine ,  permettent-ils  de  douter  qu'en  palfant  Tous  fon  empire  , 
les  habiuns  du  pays  n'aient  confervé  leur  état ,  leurs  loix  ,  & 
leurs  coutumes;  Libres  fous  les  Romains,  {Hift.  de  Lang. 
T.  I ,  )  ils  le  fuient  auflï  fous  les  Rois  Vifigoths.  C  Lex  Vift- 
goth.  lib.  lit.  1  lib.  4,  tit.  z.  Lee.  1  &  l.  lib.  6 ,  tit.  1  . 
lib.i.)  *  ' 

L'établiffemenr  de  ces  peuples  dans  la  Gaule  méridionale  ne 
fut  point  une  conquête  fuivant  l'idée  qu'on  y  attache.  Appellés 
en  41  8  par  l'Empereur  Honorius  ,  ils  parvinrent,  par  des  Trai- 
tés, à  dominct  fur  les  Provinces  fituées  entre  la  Loire,  la  Mé- 
diterranée ,  les  Pyrénées  &  l'Océan.  (  Hift.  de  Lang.  T.  I, 
p.  176  £>'  106.  )  Mais  ils  durent  bien  moins  leurs  progrès  à 
leurs  armes  qu'à  leur  politique.  On  tcgla  qu'en  certains  can- 
tons ils  auroient  les  deux  tiers  des  terres;  &  ce  partage  fe  fît  en- 
tre eux  &  les  Officiers  de  l'Empire  pour  le  bien  commun  des 
deux  peuples.  (  Efp.  des  Loix ,  Ttv.  30,  chap.  7  &  8.  tkron.de 
Mariusjur  l'an  456.) 

On  fuivit  le  même  plan  à  l'égard  des  Bourguignons  (  Hift.  de 
Lang.  T.  I,p.  zio.)  Après  différentes  excurfïons  en-dccàdu  Rhin, 
&  quelque  féjour  dans  la  Cité  de  Mayence  ,  ils  s'établirent,  en 
445 ,  entre  le  Rhône  &  les  Alpes  ,  par  la  ccillon  que  Valenti- 
nien  III  leur  fit  de  cecce  contrée.  Genève  fut  d'abord  la  Capitale 
de  ce  nouveau  Royaume ,  qui  s'étendit  enfuite  fur  ce  qu'on 
a  nommé  depuis  la  Savoie,  mais  l'Empereur  Antheme  ,  avant 
befoinde  leurs  fecours  contre  les  Vifigoths ,  leur  donna,  en  469, 
la  ville  de  Lyon,  où  ils  établirent  le  Siège  de  leur  Empire.  Ils 
obtinrent  par  ce  traité  les  Diocèfes  de  Vienne  ,  de  Valence , 
Se  de  Viviers.  Vaifon  devint  frontière  de  leurs  Etats  du  côté 
de  la  Provence. 

Le  parcage  des  terres ,  entre  les  Bourguignons  &  les  Gau- 
lois-Romains,  fut  fait  par  convention  comme  l'avoit  été  celui 
des  Vifigoths.  Chaque  Romain  reçut  chaque  Barbare  ,  &  fut  léfé 


le  moins  poffiblc.  Les  Vifigoths  &  les  Bourguignons ,  guerriers, 
chaffeurs,  &  pafteurs,  prirent  des  friches,  &  le  Romain  garda 
les  terres  les  plus  propres  à  la  culture.  (  Efp.  des  Loix ,  liv.  30, 

ch.  ?.) 

Bien  loin  que  les  Bourguignons  aient  porté  atteinte  à  la  li- 
berté des  Gaulois-Romains  fleurs  Loix  diitinguent  nettement 
dans  les  deux  nations,  les  Nobles  ,  les  Ingénus  &  les  Serfs 

La  compofition  légale  des  Grands  Bourguignons  &  des  Nobles 
Romains,  étoit  de  300  fols.  (  Lex  Bu/g.  tic.  16,  §.  1,  ) 

Celle  des  Ingénus  médiocres  ,  de  l'une  &  de  l'autre  nation  , 
fut  fixéeà  îoo.'c  Lex  Burg.  ib.  §.  z.  ) 

Tout  eft  d'ailleurs  Romain  dans  la  cl affifî cation  de  la  Loi 
Gombcttc  qui  n'eft  point  le  Code  primitif  des  Bourguignons. 
Gondcbaud  ne  la  fit  rédiger  que  pour  mettre  fin  aux  dénudés  de 
les  compatriotes  &  des  Romains.  Eile  fe  fent,  ainfî  que  celles 
des  Vifigoths,  de  l'alfoiblilfemcnt  de  ces  peuples,  &  du  befoin 
qu'ils  eurent  de  ménager  les  Empereurs  &  les  fujets  de  l'Em- 
pire. (  Lex  Burg.  ) 

Au  refte  ces  Loix  des  Barbares  furent  toutes  pcrfonnclles  ; 
(  Efp.  des  Loix,  tit.  z8  ,  ch.  z ,  )  chaque  peuple  étoit  jugé  par 
la  fienne  ;  chacun  pouvoir  prendre  la  Loi  qu'il  vouloir  ;  la 
confiicution  de  Lothairc  exigea  feulement  que  ce  choix  fût  rendu 
public. 

Ainfi,  d'après  ce  coup-d'ceil  fur  les  Loix  des  divers  pays  donc 
la  réunion  forme  aujourd'hui  la  Monarchie  françoifc  ,  il  cft 
évident  que  l'établi  II  cment  des  Barbares  ne  changea  rien  à 
l'état  civil  des  Gaulois.  Ces  peuples  n'y  formèrent  que  de  pe- 
tites tribus  en  comparaifon  des  anciens  habitans.  La  preuve 
pour  les  Francs  fc  trouve  dans  S.  Jérôme  &  dans  la  Loi  Salique. 
(  S.  Hieronim.  in  vit.  Sanéli  Hilarion.  lex  Sal.  ) 

On  voit  dansSalvicn  ,  dans  Sidoine  Apollinaire,  &  dans  Gré- 
goire de  Tours ,  le  régime  des  Cités  fubfiftant ,  des  Envoyés 
de  leur  part  traitantavec  des  Rois. Barbares,  leurs  Citoyens  bel- 
liqueux autorifés  par  Valentmien  III  à  fe  défendre  &  à  atta- 
quer les  ennemis  fous  leurs  propres  aufpices  (  Cad.  Thêod.  no- 
vetl:  io,),  les  Cités  de  Narbonnc  &  d'Auvergne,  obtenir, 
fans  aucun  fecours  étranger,  des  capitulations  honorables. 

Les  ornemens  d'architecture  dont  on  décoroit  les  tombeaux, 
étoient  inconnus  aux  Barbares  avant  leur  paffage  du  Rhin.  La 
Loi  Salique  ,  qui  en  fi>it  mention ,  prouve  qu'elle  fut  rédigée 
dans  les  Gaules  ,  &  pour  les  Gaulois ,  &  que  les  Francs  avoient 
refpecté  leurs  ufages.  (  Lex  Sal.  tic.  ) 

Les  hdbitans  libres  des  Gaules  ne  furent  donc  point  oppri- 
més par  Clovis ,  comme  M.  de  Montefquieu  tâche  de  le  prou- 
ver. (  Efp.  des  Loix  ,  liv.  \o  >  chap.  Z4.  ) 

Interprète  trop  littéral  du  texte  de  la  Loi  Salique ,  cet  illufrre 
Ecrivain  a  cru  que  les  Francs  ou  Barbares  avoient  exclufivement 
zoo  fols  de  compofition  fuivant  le  chap.  1  ,  du  rit.  43. 

Les  Naturels  du  pays  lui  ont  paru  défîgnés  fous  le  nom  de 
Romains  pojfejfeurs  ,  &  leur  compofition  réduite  par  le  chap,  7 
a  la  moitié  de  celle  des  hommes  libres. 

Cette  compofition  de  100  fols  étoit  auflî  celle  des  Lides , 
efpece  de  colons  dépendans  toujours  de  leurs  maîtres.  (Lex  Sal. 
tit.  30,  14 ,  37  &  38.)  M.  de  Montefquieu ,  jugeant  d'après 
ce  tarif,  n'a  vu,  parmi  les  citoyens  gaulois  ,  qu'un  peuple  hu- 
milié ,  gémiffant  fous  le  joug ,  &  dont  le  fang  n' étoit  apprécié 
qu'à  la  moitié  de  celui  des  vainqueurs. 

Forcé  de  convenir  que  les  Francs  ne  réduifirent  point  les 
Gaules  en  fervitude,  (  Efp.  des  Loix,  liv.  } ,  chap.  10  &  1 1  ,  ) 
&  que  la  différence  des  conditions  en  mtttoit  une  dans  Icscom- 
pofitions,  (  ibid.  liv.  z8  ,  ch.  4  ,&  liv.  30,  ch.  19,  )  il  ravale 
les  hommes  libres  à  la  dalle  des  affranchis  ,  &  tombe  ainfi  dans 
des  contradictions  frappantes. 

Excédé  de  nos  monumens ,  il  s'écrie  qu'il  lui  a  fallu  les  dé- 
vorer ,  comme  la  Fable  dit  que  Saturne  dévoroit  les  pierres.  Ne 
feroit-il  pas  permis  d'en  conclure  qu'il  les  a  mal  digérés  î 

Si  en  claflant  les  Sujets  de  Clovis  par  le  Code  Salique  ,  cet 
homme  de  génie  eût  voulu  defeendre  à  la  plus  fîmple  combi- 
naifon  des  évéuemens  de  ce  régne  avec  l'elprit  de  cctçc  Loi ,  il 
en  aurcit  conclu  que  la  principale  claufe  des  Traités  que  ce  Prince 
fit  avec  les  hommes  libres  des  Gaules ,  dut  être  de  leur  accorder 
une  compofition  égale  à  celle  des  Francs  de  même  condicion.  Il 


(  *)  Ce  morceau ,  qui  est  de  M.  Abdilier  ,  Administrateur  général  des  Domah 
mis  à  sa  place. 
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,  auquel  nous  l'avons  demandé  trop  taril ,  n'a  pu  être 
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ïesauroit  reconnus  dans  ce  Chapitre  I,  du  tic.  4} ,  don:  la  difpo- 
ficion  comprend  ,  outre  le  Franc  ô:  le  Barbare ,  l'homme  vivant 
fous  la  Loifalique. 

Comment  imaginer  que  des  peuples  qui  lui  avoient  réfifté 
ouvertement ,  que  cette  confédération  annorique  qui  fe  main- 
tenoit  depuis  60  ans  contre  les  forces  de  l'Empire ,  euflent  con- 
fenri  ji  fubir  volontairement  les  chaînes  de  la  fervitude  ï 

Bien  loin  d*atlîmiler  toute  la  nation  au  Romain  pollcflcur, 
il  faïloit  conclure  que  l'homme  de  cette  condition  ,  étant  com- 
paré par  la  Loi  au  Lide  ,  c'étoit  un  Curial ,  ou  même  un  Affran- 
chi ,  te!  que  ces  Collégiars  attachés  fcrvilemcnt  à  leur  corpora- 
tion ,  mais  cependant  propriétaires;  ces  Citadins  qu'on  retrouve 
fous  le  titre  de  Cives  oppidani  dans  pluficurs  Loi»  romaines  Se 
le  Code  des  Vifigoths,  qui,  ne  pouvant  échapper  aufife,  même 
en  changeant  de  domicile ,  avoient  la  faculté  de  tefter  en  faveur 
de  feuîs  oarens,&  même,  avec  certaines  reftrictions  ,  au  profit 
de  l'Eglilci.tcl  enfin  que  ces  hopimes  dont  parle  Grégoire  de 
Tours,  (  Hift.  itb.  v.  &  paffim  ,  )  qu'il  nomme  inférieurs  & 
quelquefois  citoyens,  lor (qu'on  eut  appelle  improprement  les 
villes  du  nom  de  Cité,  qui,  dans  fon  origine,  dcfïgnoit  une  peu- 
plade entière. 

H  falloir  fc  fouvenir,  d'après  Salvien  ,  que  le  nom  Romain  , 
jadis  fi  redouté ,  fi  ambitionné  des  Rois  même ,  étoït  devenu 
une  qualification  de  haine  S:  de  mépris;  (Salvian.  de  Gub. 
Del ,  tib.  v ,  Bouq.  T.  I,p.  179,)  que  fi  l'on  excepte  les  Pro- 
vinces où  les  Bourguignons  S:  les  Vifigoths  furent  établis  par  les 
Empereurs ,  il  n'exifta  dans  les  Gaules  de  libres  que  les  Barbares 
&  les  hommes  qui  par  état  purent  en  prendre  les  mœurs  ;  que 
les  Annoriqucs  Si  les  autres  Bagaudtt  de  la  Belgique  voulurent 
être  Earbares  ,  Se  que  tout  ce  qui  rcTra  de  vil  fut  Romain. 

Mi  l'Abbé  Dubos,  après  avoir  prouvé  l'alliance  de  Clovis 
avec  les  Armoriques ,  &  développé  la  politique  de  ce  Prince 
d'une  manière  lumineufe ,  tombe  enfui  te  dans  les  contradic- 
tions que  nous  venons  de  relever  dans  YEfprit  des  Loix  :  il  ap- 
plique le  Chapitre  VIT  du  tit.  43  de  la  Loi  Saliquc  aux  hommes 
libres,. &  les  rabailTc  à  la  condition  du  Romain  pofTcncur. 

Quand  le  Chapitre  VI  dit  que  le  Romain  polïeflcur  étoit 
celui  qui  pofTédoit  des  biens  propres  dans  fon  pays ,  il  annonce 
l'efpece  de  cette  tenure  ;  fa  propriété  devoir  être  imparfaite 
comme  fon  ingénuité. 

On  fait  que  les  Loix  des 'Barbares  s'interprètent  mutuelle- 
ment, s'il  n'y  a  pas  de  difpofuions  contraires.  Suivant  la  Loi 
des  Ripuaircs,  l'efclavc  du  Roi  n'avoir  que  ico  fols  de  compo- 
fition.  (  Lex  Rip.  tir.  ix.  ) 

Pat  un  autre  article  de  la  Loi  Ripuaire,  fi  un  Tabulaire  ,  un 
Romain,  ou  un  homme  Royal,  epoufoit  une  Ripuaire  libre 
d'origine  ,  ou  fi  une  femme  Tabulaire,  ou  Romaine,  ou  Royale, 
époufoit  un  Ripuaire,  leur  pofTérité  étoit  dégradée  à  la  plus 
Daflc  condition.  (  Lex  Rip.  lit.  j-8.  ) 

Le  Romain  poflefleur  étoit  donc  l'égal  du  Lide,  de  l'Efclave 
du  Roi  Se  du  Tabulaire,  du  Curial  inférieur,  ou  Plébéien. 

M.  de  Montefquieu  tire  avantage  de  ce  que  ce  Romain  pou- 
voir devenir  convive  du  Roi  ;  mais  l'Efclave  du  Roi  ne  deve- 
noic-il  pas  Grafion  Si  Sagibaron  "r  La  Loi  Salique  le  dit  expref- 
fément  f  Lex  Sa!,  tit.  57  )  j  elle  fixoit  leur  compofition  à  300 
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fols  comme  celle  de  l'Antruflion  l'étoit  à  600  :  ce  triplement, 
qui  n'étoir  qu'une  prérogative  perfonnclle  ,  ne  changeoit  rien 
au  droit  de  la  naiilance.  On  avoir  vu ,  fous  l'Empiré  romain  , 
des  Collégiars,  c'eft-à-dirc  des  Artifans  ou  des  Marchands  in- 
corporés dans  les  Collèges  des  Cités ,  parvenir  au  Sénar,  aux 
honneurs  de  la  Cour ,  Se  obtenir  d'être  admis  à  la  table  de 
l'Empereur. 

Si  M.  l'Abbé  Dubos  ,  qui  a  fait  tant  de  recherches  utiies  à  no- 
tre hifroirc  ;  fi  M.  de  Montefquieu,  qui  a  reculé  les  bornes  de 
l'clprit  humain,  fe  font  égarés  dans  nos  monumens,  n*eft-il 
pas  téméraire  de  le»  approfondir  attires  eux  avec  tant  de  difpro- 
portion  dans  les  moyens  ï  Cette  réflexion  clr  fans  doute  ef- 
frayante ;  mais  nous  prions  d'obfervcr  que  li  nous  relevons 
quelques  erreurs  dans  les  ouvrages  de  ces  hommes  célèbres, 
c'eft  à  l'aide  de  leurs  lumières. 

En  effet  fï ,  comme  ils  en  conviennent,  les  Gaulois  confer- 
verent  leur  liberté  fous  la  domination  de  Clovis  ,  il  cft  impof- 
fible  que  les  Citoyens  libres  n'aient  eu  qu'une  compofition 
égale  à  celle  du  Romain  poflefleur. 

II  cft  donc  conflanr  que  les  hommes  libres  ,  Francs ,  Gau- 
lois ,  ou  Romains  d'origine  ,  qui  vivoienr  fous  la  Loi  Salique  , 
confcrvcrcnt ,  après  lerabliifcment  de  la  Monarchie  ,  les  droits 
&  les  prérogatives  dont  ils  jouifloicnt  avant  cetre  révolution. 

Quelques  monumens  relatifs  aux  premiers  fticccûenrs  de 
Clovis  paroiflcnt  rendre  cette  preuve  invincible.  Le  Roi  Cliil- 
debert  ï,  donnant  une  partie  de  fa  Terre  d'Ifly  pour  la  fonda- 
tion de  l'Abbaye  de  S.  Vincent,  aujourd'hui  S.  Germain -des - 
Prés,  déclara,  dans  fa  charte,  que  c'éroir  du  contentement 
des  Francs  Si  des  Neuflrafens.  (  Dom  Bouquet ,  7'.  IV,  p.  611.) 
Cetre  dernière  dénominarion  ne  fur  jamais  donnée  qu'aux  habi- 
tant de  l'Armoriquc:  (  l  alcf.  Noc.  Gall  p.  44,  )  efl-il  poflïblc 
de  croire  que  dans  cer  acte  folcmncl  Childebcrt  eût  pris  le  eon- 
feil  de  ces  hommes  évidemment  dégradés,  fi  on  les  fuppofç 
réduits  à  l'état  de  Romains  polïcfleurs  ? 

Les  Ncuflraficns  ,  qui  occupoient  le  pays  fitué  entre  la  Seine , 
la  Loire  &  l'Océan,  vécurent  donc  comme  les  Francs  fous  la 
Loi  Salique,  dont  l'Empire  s'étendoir  depuis  la  forêt  Charbon- 
nière jufqu'à  la  Loire.  (  Lex  Sal.  tit.  45). }  Ils  furent  donc,  ces 
hommes  libres  ,  défïgnés  ,  dans  ce  code ,  égaux  aux  Francs  ou 
Barbares  &  jouifTant  des  mêmes  droits?  (  Lex  Sa/,  til.  43.) 

Clothairc  I ,  dans  fa  Conftitution  donnée  vers  l'an  j  60  ,  dit 
que  fon  pere  &  fon  aïeul  ayant  accordé  des  immunités  à  quel- 
ques Eglifcs  &  aux  Clercs  ,  il  veut  que  la  forme  du  droit  ancien 
toit  obfervée  dans  toutes  lescaufes.  (  Ba/.  Cap.  T.I ,  col.  ) 

Childeric  Se  Clovis  furent  donc  fe  plier  aux  mœurs  Se  fe  fou- 
metrtc  aux  Loix  qu'ils  firent  rcfpecrcr. 

Le  Roi  Théodebcrt  époufa  Deuterie ,  Gauloife  d'origine. 
(  Greg.  Tur.hifi.  lib.  $,cap.  17.)  La  femme  de  Confiant inus  II, 
pere  de  S,  Rigobert ,  étoit  de  la  nation  des  Francs ,  (  Vit.  S.  Ili- 
gob.  Duéis.  T.  1,  p.  788.,  )  &  S.  Médard,  troifîeme  Evêquc 
de  Noyon ,  avoir  pour  pere  un  Franc  nommé  Auraid  ,  &  une 
mère  Romaine.  (  Vit.  S.  Med.  Spîcil.  T.  //,  p.  70.  )  Les  Ecri- 
vains du  rems  ,  qui  parlenr  de  ces  mariages  contractés  fous  les 
enfans  de  Clovis,  atteftent  l'ingénuité  des  familles  Gauloifes 
qui  firent  ces  alliances. 


.     CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

ROIS  V  I  S  I  G  O  T  II  S  ,  D'AQUITAINE, 
DE  LA  GAULE  NARBONNOISE  ET  D'ESPAGNE. 

La  nation  gothique ,  fuivant  la  plus  commune  opinion  ,  tiroit  fon  origine  de  cette  partie  de  la  Suéde , 
qu'on  nomme  le  Gothland.  Lotfque ,  fous  l'Empire  de  Valens ,  elle  obtint  un  établifliment  en  Thrace  ' 
au  moyen  de  la  promet  qu'elle  fit  d'embraiïer  l'Arianifme ,  elle  étoit  divifée  en  deux  principaux  peu- 
ples ,  félon  la  diire  rente  fîtuation  du  pays  qu'elle  occupoir  à  la  gauche  du  Danube.  Ceux  cjui  demeuroient 
au  Levant  s'appelloient  Oflrogorhs  ,  &  l'on  nommoit  Viiîgoths  ceux  qui  croient  établis  au  Couchant. 
Ces  derniers,  après  avoir  ravage  l'Italie  pour  la  5e  fois  ,  fous  la  conduite  d'Alaric  ,  au  commencement 
du  v  fiecle,  comme  on  l'a  vu  a  l'article  de  l'Empereur  Honorais,  p.  399  ,  pénétrèrent  dans  les  Gaules 
ayant  à  leur  têce  Araulphe ,  fuccetfeur  d'Alaric ,  y  fixèrent  leur  demeure  ,  &  établirent  à  Touloufe  lé 
fiége  de  leur  Empire ,  qu'ils  étendirent  fucceflivement  jufqu  a  la  Loire.  Mais  repouifés  eufuite  par  les 
Francs  jufques  dans  la  première  Narbonnoife  ,  ils  fe  répandirent  de-là  en  Efpagne  ,  &  fournirent  en- 
tièrement ce  vafte  pays  à  leurs  loix. 


ATAULPHE. 

L'an  411,  Ataulphf,  élu  Roi  des  Vifigoths  ,  en  410  ,  après 
la  more  d'Alaric  1,  fon  bcau-frerc,  iî  célèbre  par  fes  exploits 
contre  les  Romains,  fur-cour  par  la  pri  fe  &  le  pillage  de  Rome, 
conduit  fon  année  dans  les  Gaules;  &,  ayant pailé  le  Rhône, 
il  s'établit  dans  la  première  Narbonnoife,  dont  les  peuples, 
vexés  par  les  Officiers  Romains ,  ne  firent  pas  difficulté  de  fe 
foumetrre  à  lui.  Le  lieu  où  l'on  bâtit  depuis  la  ville  de  S.  Gilles, 
différente,  par  fa  fîtuation,  de  l'ancienne  Héracléc  ,  fut  celui 
qu'il  eboifit  pour  y  fix<_r  fa  réiïdencc.  On  l'appelloit  encore,  du 
teins  de  Godeïroi  de  Viterbe,  S:  d'Otton  de  trilingue,  Ecri- 
vains du  xii  liéele ,  le  Palais  des  Goths.  Ataulpbe  avoit  em- 
mené avec  lui  d'Italie  la  PrincelTc  Placidic  ,  fille  du  Grand  Théo- 
dofe ,  qui  étoit  tombée  enrre  les  mains  d'Alaric  au  fac  de  Rome. 
Honorius,  fon  frerc ,  la  redemandoit  avec  inltance.  Ataulphc 
promit  de  la  rendre  ,  &  s'engagea  de  plus  à  délivrer  l'Empe- 
reur du  tyran  Jovin ,  à  condition  qu'on  lui  livreroic  une  cer- 
taine quantité  de  bled,  dans  la  difette  extrême  où  les  incurfions 
des  Barbares  avoient  réduit  les  Gaules.  Le  Prince  Gotii  tint  pa- 
role fur  le  deuxième  article.  Mais  comme  Honorius  ne  remplit 
pas  de  fon  côté  la  ptomelle  qu'il  avoit  faite  ,  il  retint  la  Prin- 
ccllc  Placidic  qu'il  n'avoir  dans  le  fond  aucun  defichi  de  rendre, 
étant  réfolu  a  l'époufcr.  La  guerre  recommence.  Ataulpbe 
ayant  voulu  faire  une  entreprife  fur  Marfeille  ,  eft  battu  & 
bleilé  dangereufement  dans  une  fortie  du  Comte  Boniface, 
qui  coinmandoit  dans  la  place.  Nullement  déconcerté  par  cet 
échec,  il  repaife  le  Rhône  ,  &:  s'avance  jufqu'à  Narbonne , 
qu'il  furprend  pendant  les  vendanges  de  l'an  415.  Dc-là  il 
marche  a  Touloufe  ,  dont  il  le  rend  également  maître.  Il 
étend  enfuitc  avec  rapidité  fes  conquêtes  jufqu'a  l'Océan,  & 
la  ville  de  Bordeaux  le  reçoit  comme  ami;  ce  qui  fait  voir 
qu'il  avoit  alors  renoué  les  négociations  pour  la  paix.  Pendant 
qu'elle  fe  traite,  il  détermine  Placidic  à  lui  donner  fa  main, 
&  répudie  fa  femme  ,  lecur  d'Alaric.  Le  mariage  fe  célèbre  dans 
le  mois  de  Juin  à  Narbonne  ,  avec  la  plus  grande  magnificen- 
ce. La  nouvelle  Reine  des  Viligfths  fut  manier  fi  adroitement 
l'efprit  de  fon  mai ï ,  qu'elle  le  tourna  entièrement  du  côté  des 
Romains.  »  Ataulpbe  ,  dit  Pau!  Orofc,  ne  vouloit  plus  autre 
"  choie  qu'entretenir  la  paix,  être  bon  allié  d'Honorius  ,  & 
"  faire  fervirrépée  des  Goths  à  la  défenfe  de  la  Republique  ro- 
»  maine.  II  me  fouvient  j  ajoutc-t-il ,  d'avoir  été  préfenc  a  une 
»  converfation  où  un  citoyen  de  Narbonne  ,  qui  avoir  fervi 
"  avec  diftinétion  fous  Tbéodotc  le  Grand,  &:  qui  d'ailleurs 
«  étoit  un  homme  vrai  S;  fage,  racontoit  ce  qui  luit  au  Prêtre 
"  (  S.  )  Jérôme  ,  dans  la  ville  de  Bethléem  en  Palcitine  ,  favoir 
"  que  lui ,  qui  parloir,  avoit  eu  beaucoup  de  part ,  quand  \\ étoit 
«  dans  fa  patrie  ,  a  la  confiance  d'Ataulphc  ;  &  que  ce  Roi  lui 
«  avoit  dit  plulicurs  fois ,  en  faifant  lerment  qu'il  ne  difoic  rien 
»  que  de  vrai  :  Quandmon  irr.Jgin.ition  &  moncourage  avaient 
»  encore  tome  leur  fougue  ,  /'ai  Jouhaité  avec  paffton  d'ettinare 
»  le  nom  Romain,  &  de  lui  Juïjlituer  le  nom  des  Goths.  Mon 
3)  idée  étoit  donc  alors  de  faire  de  ma  nation  la  nation  domi- 
5)  nante  dans  le  monde  ,  &  que  l' Empire  Romain  devînt  l'Em- 
n  pire  Gothique.  Enfin  je  n'ajrirois  pas  a  moins  qu'a  devenir, 


»  ainfi  qu  Augufle ,  la  fauche  d'une  nouvelle  tige  d'Empereurs- 
»  Mais  après  avoir  reconnu  que  mes  Goths  étaient  d'un  carac- 
x>  tere  trop  dur  &  trop  violent  pour  s'accoutumer  à  porter  le 
»  joug^  des  loi  »  civiles  ,  6"  après  avoir  d'un  autre  mté  fait  rc- 
n  flexion  qu'un  Etat  où  les  loix  civiles  ne  font  pas  rcfpeciées 
»  par  tous  les  fujets  ,  ne  peut  jubfifler ,  j'ai  fenii  que  mon  falut 
»>  &  ma  gloire  confinaient  a  employer  les  armes  des  Guths  pour 
"  rétablir  &  même  augmenter  encore  l'Empire  Romain.  Dès 
»  que  je  ne  faurois  venir  à  bout  d'en  changer  la  conjîitution  , 
j)  je  veux  en  être  le  rcjlaurateur  ,  cV  que  l'avenir  me  cê.'ej'e  en 
»  cette  qualité.  Voila  ,  pourfuit  Orofc,  ce  qui  fit  fufpcndrc  au 
3»  Roi  Ataulphe  toutes  fortes  d'hoiiîlités,  &  rechercher  la  paix. 
33  Son  époule  Placidic ,  qui  joignoit  un  efprit  perçant  a  beau- 
33  coup  de  religion  ,  n'avoir  pas  peu  contribué  a  le  faire  entrer 
33  dans  ces  fcnttmcns  pacifiques.  33  (  Hift.  L  7  ,  c.  zp.  )  Le  Gé- 
néral Confiance  le  voyant  (1  bien  difpofé  ,  n'eut  pas  de  peine  à 
lui  perfuader  d'abandonner  la  Narbonnoife,  &c  d'aller  s'établir 
en  Efpagne,  où  les  dillentions  qui  régnoient  entre  les  Barbares, 
maîtres  du  pays  ,  lui  promettaient  des  conquêtes  faciles.  La 
Princcfle  Placidic,  en  arrivant  avec  lui  à  Barcelone  fur  la  fin 
de  l'an  414 ,  accoucha  d'un  fils  qui  fut  nommé  Théodofe.  Ce 
jeune  Prince  mourut  peu  de  tems  après ,  &  fut  enterré  dans  un 
cercueil  d'argent.  Ataulphc  ne  lui  lurvécut  pas  long-cerns,  ayant 
été  aifaflîné  fur  la  fin  d'Août  ou  au  commencement  de  Septem- 
bre de  l'an  41  j,  par  un  de  fes  domeliiqucs  qui  vouloit  verger 
la  mort  d'un  Seigneur  Goth  ,  fon  ancien  maître,  tué  par  Ataûl- 
phe. 

Les  VÎ5Îgoths  on  s' établissant  dans  les  Gaules  prirent  les  deux  tiers 
des  terres.  La  loi  chez  eux  admettait  les  filles  à  succéder  aux  terres 
avec  leurs  frères  :  les  femmes  furent  capables  de'succeder  à  la  Cou- 
ronne. 

S  I  G  É  R  I  C. 

41  j.  Sigeric,  frère  du  Général  Sarus,  monta  par  brigue  & 
par  violence  fur  le  trône  vacant  des  Vilîgoths.  Comme  il  étoit 
ennemi  mortel  d'Ataulphc,  il  fit  mourir  les  iïx  enfans  que  ce 
Prince  avoit  eus  de  fa  première  femme  ,  &  maltraita  fort  Pla- 
cidic, qu'il  eut  l'indignité  de  faire  marcher  à  pied  avec  les 
autres  captifs  devant  ion  cheval ,  l'efpacc  de  douze  milles.  Sa 
cruauté  ne  fur  pas  long-tems  impunie  ,  tk.  les  Vilîgoths  fe  dé- 
firent de  ce  tyran  le  fepticme  jour  de  fon  régne. 

V  ALLIA  régne  a  Toulouse. 

4ir.  Vallia,  beau-frere  d'Ataulphc,  fur  élu  Roi  des  Vi- 
figoths  après  la  mort  de  Sigéric ,  &  lit  la  paix  avec  les  Romains 
au  commencement  de  l'an  41^..  II  remit  a  l'Empereur  Hono- 
rius la  Princclle  Placidic,  qu'il  avoit  Toujours  traitée  avec  bcau- 
coup,d'lionneur.  Valba,  après  avoir  combattu  en  Efpagne  en 
faveur  des  Romains,  contre  les  Vandales,  les  Sueves  &  les 
Alains  ,  repaife  les  Pyrénées  fur  la  fin  de  l'an  41 S  ,  ou  plutôt  au 
commencement  de  l'an  419  ,  en  vertu  d'un  traité  par  lequel 
l'Empereur  Honorius  céda  aux  Viiigoths  l'Aquitaine,  depuis 
Touloufe  jufqu'a  l'Océan.  Il  paroît  que  le  Touloufain,  l'Agé- 
nois,  le  Bordelois  ,  le  Périgord ,  laSaincongc,  l'Aunis ,  l'An- 
goumois  &  le  Poitou,  tombèrent  fous  leur  pouvoir.  La  ville  de 
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Touloufc  devint  alors  la  capitale  de  l'Empire  des  Vifigoths  ,  Se 
le  fur  fans  interruption  pendant  89  ans.  Vallia  mourut  peu  de 
tcms  après  fon  établiffement  dans  les  Gaules ,  ne  taifiant  qu'une 
fille  ;  clic  époufa  le  Général  Ricimer,  Sueve  de  nation  ,  fameux 
par  la  deftruction  de  l'Empire  d'Occident ,  dont  il  fut  la  vérita- 
ble caufe. 

THÉODORIC  ou  THÉODORET  régne  a  Toulouse. 

419  ou  410.  Théodoric  I ,  appelle  par  les  Anciens  Theu- 
do,  Théodore,  ThÉodorit  &  Théodoride  ,  fuccede 
à  Vallia  par  le  choix  des  Gotlis.  L'an  41  j-,  les  Vifigoths  rom- 
pent la  paix  avec  les  Romains  &  aiïiegenr  Arles.  Mais  Aece 
ayant  accouru  au  fecours  de  la  place,  ils  lèvent  le  fiége  &  font 
battus  dans 'leur  retraite.  L'an  4x5  ou  430,  les  Vifigoths  font 
une  nouvelle  tentative  fur  Arles ,  qui  ne  réuffit  pas  mieux  que 
la  première  ;  Théodoric  cft  obligé  de  faire  la  paix  avec  Valen- 
tinien  III.  Elle  ne  fut  pas  durable.  Tliéodoric,  l'an  4)6,  pro- 
fitant de  l'éloignemcnt  du  Général  Aiice,  recommence  la  guerre. 
Après  s'être  rendu  maître  des  places  qui  font  entre  Touloufc  & 
Narbonnc,  il  affiege  cette  dernière  avec  toutes  fes  forces  & 
toutes  fes  machines  de  guerre.  Les  alïiégés  firent  la  plus  conf- 
iante &  ]a  plus  vigoureufe  défenfe.  Maïs  prclfés  par  la  faim  , 
ils  étoient  fur  le  point  de  fc  rendre ,  lorfque  Litorius ,  Comman- 
dant des  troupes  romaines  fous  Aece,  arrive  à  la  tête  d'un 
corps  de  cavalerie,  paffe  fur  le  ventre  aux  affiégeans ,  entre 
dans  la  place  &  la  ravitaille  avec  des  facs  de  bled  que  fes  cava- 
liers avoient  apportés.  Les  Vifigoths  continuèrent  cependant  le 
fiége;  mais  ils  le  levèrent  enfin  à  la  perfuafion  d'Avitus.  L'an 
4}  8  ,  les  Romains  les  attaquent  à  leur  tour.  Litorius ,  à  la  tête 
des  Huns ,  que  le  Général  Aece  avoit  retenus  au  fervice  de  l'Em- 
pire ,  fait  le  fiéce  de  Touloufe.  Tliéodoric  ,  ne  pouvant  obte- 
nir la  paix  ,  qu'il  demande  à  Litorius  ,  &  fc  voyant  réduit  à  la 
néceffité  deA'aincre  ou  de  mourir ,  implore  le  fecours  du  Ciel , 
taille  en  pièces  l'armée  de  Litorius  ,  &  le  fait  prifonnier  lui- 
même.  Cette  victoire,  obtenue  l'an  419  ,  par  les  prières  de 
S.  Orens ,  Evêque  d'Auch  ,  fut  fuivie  d'un  nouveau  traité  de 
paix  entre  Valcntinien  III  Se  Tliéodoric  ;  traité  par  lequel  il  y  a 
apparence  que  la  Novempopulanie  demeura  aux  Vifigoths.  L'an 
4P  ,  Théodoric  ,  avec  fes  deux  fils  aînés,  Thorifmond  & 
Tliéodoric  ,  joint  au  Général  Aece ,  attaque  les  Huns  ,  qui 
a  (fié  ^cotent  Orléans,  les  défait,  Se  oblige  Attila  de  prendre  la 
fuites  Ayant  fuivi  le  Généra!  romain  à  la  pourfuitc  de  ces  Bar- 
bares,  il  eut  grande  part  à  la  célèbre  bataille  donnée  contre 
eux  la  même  année  ,  près  de  Méri-fur -Seine,  bourg  à  quatre 
lieues  au-deffous  deTroyes  :  mais  il  y  perdit  la  vie.  »  Ce  Prince, 
"  avancé  en  âge  ,  mais  plein  de  feu  &  de  vigueur  ,  courant  de 
»  rang  en  rang  pour  animer  les  lulciars ,  fut  abattu  de  cheval  & 
»  foulé  aux  pieds  de  fes  cavaliers.  Ce  fut  un  Officier  Oftro- 
»  goth,  nommé  Aadge  ,  de  la  race  des  Amales  ,  qui  le  perça 
»  'd'un  dard.  »  {  Le  Beau.  )  Théodoric  lailfa  en  mourant ,  outic 
les  deux  fils  qu'on  vient  de  nommer,  quatre  autres  fils,  Fré- 
déric, Euric,  Rotemer  &  Himmeric,  avec  deux  filles,  dont 
l'une  étoit  mariée  à  Rechiaire  ,  Roi  des  Sucvcs  de  Galice, 
l'autre  avec  Hunneric ,  fils  aîné  de  Genferic  ,  Roi  des  Van- 
dales ,  qui ,  après  lui  avoir  faîr  couper  le  nez  ,  l'avoit  renvoyée 
à  Tliéodoric. 

THORISMOND  régne  a  Toulouse. 

45 t.  Thoris::ond,  fils  aîné  de  Tliéodoric  ,  fut  élu  Roi, 
par  l'armée  des  Vifigoths,  le  lendemain  de  la  bataille  de  Méii , 
après  que  la  cérémonie  des  funérailles  de  fon  perc  fut  achevée. 
Auflitôt  il  marcha  vers  Touloufc  parle  confeil  d'Ae'ce  qui  vou- 
loir fe  défaire  de  lui  8c  s'emparer  feul  des  riches  dépouilles  des 
Huns.  Aece,  pour  arrêter  les  plaintes  du  Roi  Vifigoth  fur  le 
partage  des  dépouilles ,  lui  envoya  un  baiïin  d'or  ,  garni  de 
pierreries,  qui  fut  confervé  dans  le  tréfor  des  fuecciieurs  de 
Thorifmond.  Sifenand ,  Seigneur  Vifigoth,  offrit  ce  baffin  au 
Roi  Dagobert,  l'an  6^0  ,  pour  obtenir  de  lui  du  fecours  con- 
tre Suintila,  qu'il  vouloir  détrôner.  Thorifmond  fut  affalfiné, 
l'an  4fj  ,  fous  le  Confulat  d'Opilion  ,  par  deux  de  fes  frères, 
Tliéodoric  &  Frédéric. 

Thorismond  et  ses  fn-res  eurent  pour  maître  de  grammaire  et 
d'éloquence  le  Rhéteur  Avitus ,  que  les  Gotlis  élevèrent  dans  la  suite 
à  l'Empire. 

THÉODORIC  II  régne  a  Toulouse. 

4fî,  Théodoric  II,  frere  &  meurtrier  de  Thori f- 
mond ,  lui  fuccede  Se  vit  en  paix  avec  les  Romains.  L'an  45  5  , 
il  reçoit  le  célèbre  Avitus,  envoyé  par  l'Empereur  Maxime 
pour  lui  demander  du  lecours  ;  il  lui  donne  audience  le  1  o  Juil- 
let ,  lui  fait  prendre  la  pourpre  ,  le  déclare  Empereur  romain, 
fur  la  nouvelle  que  Maxime  avoit  été  tue,  &  lui  promet  de  l'ai- 
der de  toutes  fes  forces.  L'an  456,  Théodoric  fait  la  guerre 
auxSucves  d'Efpagne ,  en  faveur  d'Avitus,  &  gagne  ,  le  6  Oc- 


tobre, mie  grande  bataille  contre  Réchiaire.  Au  retour  de  cette 
expédition,  Tliéodoric,  piqué  de  la  dépofition  de  l'Empereur 
Avitus ,  auquel  il  étoit  attaché,  penfe  à  profiter  des  troubles 
de  l'Empire  Se  à  faire  des  conquêtes  à  fon  profit;  ce  qu'il  exé- 
cute tant  au-delà  qu'en-deçà  des  Pyrénées.  Il  en  fait  dallez 
rapides;  mais  elles  font  arrêtées,  l'an  453  ,  devant  Arles,  où 
Théodoric  cft  défait ,  Se  obligé  de  lever  le  (iége.  Lan  462 ,  la 
ville  de  Narbonne  ,  qui  depuis  près  de  fixfiécles  fervoit  de  bou- 
levard aux  Romains  dans  les  Gaules  contre  leurs  ennemis  ,  cft 
livrée  aux  Vifigoths  par  le  Comte  Agrippïn  ,  avec  une  grande 
partie  delaNarbonnoife.  Lefuccès  de  cette  trahi  fon  donna  lieu  à 
Théodoric  d'étendre  fes  conquêtes,  &  de  les  pouffer  jafques 
vers  la  Loire.  Mais  le  Comte  Gilles  ,  maître  de  la  milice  dans  les 
Gaules,  étant  venu  l'attaquer  en  46;  ,  près  d'Orléans,  entre  la 
Loire  S:  le  Loiret,  gagna  fur  lui  une  grande  bataille  où  il  perdit 
Frédéric  ,  fon  frere  ,  ou  fon  proche  parent ,  avec  un  n-rand 
nombre  des  liens.  Le  vainqueur  fe  préparoit  à  de  nouvelles  expé- 
ditions contre  les  Vifigoths ,  lorfque  ceux-ci  déftfpérant  de  lui 
réfifter ,  le  firent  périr  en  464  par  le  poïfon  à  l'infu  de  leur  maître. 
Alors  tout  plia  devant  eux  dans  les  lieux  où  ils  fc  préfenterenr. 
Théodoric  n'eut  pas  une  fin  moins  tragique  que  le  Général 
romain  ,  dont  fes  fujets  l'avoient  fi  lâchement  défait.  Ce  Prince 
fut  affaiblie  ,  l'an  466  ,  au  mois  d'Août ,  par  fon  frere  Euric , 
dans  la  40  année  de  fon  âge,  après  un  régne  de  1  ;  ans.  Sidoine 
Apollinaire  fait  un  éloge  magnifique  de  la  puifTance  &  de  la  po- 
litique de  ce  Prince.  Voici  ce  qu'il  écrivoit  de  Bordeaux,  où 
Théodoric  tenoit  alors  fa  Cour:  »  Je  fuis,  dit-il  (  Liv.  vin, 
w  ch.  1 ,  )  depuis  deux  mois  à  Bordeaux  ,  où  je  n'ai  encore  eu 
»  qu'une  audience  de  Théodoric  ;  mais  s'il  me  donne  fi  peu  de 
»  tcms  ,  c'efl  qu'il  ne  lui  en  refte  pas  beaucoup  à  lui-même  ,  au 
"  milieu  des  occupations  fans  nombre  que  lui  donne  l'Univers 
»  fubjugué  f  par  fon  vafte  génie  ).  On  voit  ici  les  Saxons  &  les 
"Sicambrcs  qui  s'y  rendent  en  foule  pour  recevoir  fes  ordres. 
"  On  voit  fe  promener  dans  cette  ville  les  Hérulcs ,  qui  habitent 
»  à  l'autre  extrémité  de  l'Océan  :  les  Bourguignons  flcchilîtiit  le 
>'  genou  devant  Théodoric  ,  pour  qu'il  leur  permette  de  vivre 
»  en  paix.  Les  Oftrogoths  ,  fiers  de  fa  protection,  prennent  des 
»  forces,  preffent  les  Huns,  leurs  voiiîns,  &  achètent  le  droit  de 
31  fe  révolter  contre  eux  par  les  hommages  qu'ils  rendent  aux 
«  Vifigoths.  Les  Romains  eux-mêmes  attendent  de  lui  leur  fiilut; 
«  &  fi  l'on  entend  gronder  quelque  orage  dans  le  Nord  ,  c'efl  la 
«  protection  de  Tliéodoric  que  l'on  implore  courre  les  Bandes 
■>  Scythiques.  C'cft  la  Garonne  qui  défend  le  foible  Tigre.  Le 
»  Parthc  lui-même,  le  fier  Arfacide,  follicite  Si  acheté  fon  al- 
"  fiance.  Il  oublie  ici  qu'il  cft  parent  du  Soleil  8c  des  étoiles  ,  & 
«  joue  le  rôle  d'un  mortel  ordinaire  ,  lorfqu'eftrayé  des  prépara- 
it tifs  qui  fe  font  fur  le  Bofphore,  il  s'attend  à  chaque  inftant 
«  d'être  forcé  derrière  les  bords  efearpés  de  l'Eupliratc.  Voilà 
3î  de  quoi  Théodoric  eft  occupé,  5c  ce  qui  l'empêche  de  me  don- 
»  ncr  audience  «. 

EURIC  régne  a  Toulouse. 

466.  Euric  ou  Everic,  fuccéde  à  fon  frere  Théodoric  II , 
après  l'avoir  affalfiné.  Le  Royaume  des  Vifigoths  «toit  alots  , 
très  puiifant  &  très  étendu  ,  par  les  conquêtes  de  Théodoric  , 
8c  par  l'acquilition  de  la  première  Narbonnoifc,  qui  commença 
alors  à  être  appelléc  Scptimanic  ,  parce  qu'elle  renfermoit  fept 
cités  ou  diocèfes  ^  comme  011  appelloit  Novempopulanie  la  troi- 
licme  Aquitaine  ,  parce  qu'elle  contenoit  neuf  peuples  dans  fon 
étendue:  )  elle  fut  aillfi  appellée  Gothic  ,  &  eut  encore  divers 
autres  noms.  Euric  étendit  lui-même  beaucoup  la  domination 
des  Vifigoths  par  Ces  exploits,  tant  au-dela  qu'en-deçà  des  Pyré- 
nées. L'an  470 ,  il  entre  dans  le  Bcrri ,  menace  Bourges ,  &  dé- 
fait Riothimc  ,  qui  étoit  venu  au  lecours  de  cette  ville  à  la  tête 
de  1 1000  Bretons.  Euric  ne  fe  rendit  cependant  pas  alors  le  maître 
du  Berri  L'an  471,  il  fe  fournit  les  peuples  de  la  première  Aqui- 
taine ,  fe  rendit  maître  du  Vêlai ,  du  Gévaudan  ,  de  l'Albigeois , 
Se  conquit  avec  la  même  facilité  le  Rouergue,  le  Qucrci  &  le 
Limofôn.  L'an  47},  il  pouffa  fes  conquêtes  d'un  côté  jufqu'au 
Rhône  Se  de  l'autre  jufqu'à  la  Loire,  afTcrvit  à  fes  loix  le  Bcri'i 
&  même  la  Touraine.  Enfin  il  porta  fes  armes  en  Auvergne, 
Se  affiégea  Clermont,  mais  inutilement.  Ce  fut  Ecditius ,  fils  de 
l'Empereur  Avitus,  qui  délivra  la  place  avec  le  fecours  des  Bour- 
guignons. (  Bouquet  ,  T.  I  ,  p.  790.  )  Ce  Général  s'étoit  déjà 
îïgnalé  en  d'autres  occalions  contre  les  Vifigoths.  Sidoine  Apol- 
linaire ,  fon  beau-frere  ,  lui  écrivant  à  lui-même  dans  le  tcms  de 
ce  fiége  ,  témoigne  qu'il  avoir  mis  une  fois  en  fuite  avec  18 
hommes  feulement  un  corps  allez  confïdérablc  de  leurs  troupes. 
Il  vint  même  à  bout  de  les  challer  de  l'Auvergne.  Mais  fa  valeur 
ne  rendit  pas  la  fupérioriré  aux  armes  romaines  fur  ces  barbares. 
Ils  fc  maintinrent  malgré  fes  efforts  dans  les  conquêtes  qu'ils 
avoient  faites.  L'an  47  ç  ,  l'Empereur  Julius  Népos ,  après  avoir 
envoyé  fans  fuccès  à  Euric  deux  Ambaflades,  pour  lui  propofer 
la  paix  ,  lui  députe  S.  Epiphane  ,  Evêque  de  Pavie,  qui  l'obtient. 


I 


DES  ROIS  VIS1GOTHS  D'AQUIT.  DE  LA  GAULE  NARB.  ET  D'ESPAGNE. 


La  ceiTion  de  l'Auvergne  paroîc  avoir  été  une  des  conditions  de 
cette  paix*  auflï  avanrageufe  ans  Vifigoths,  que  préjudiciable  à 
la  religion,  Se  honteufe  a  l'Empire.  Euric envoya  auffitôt  le  Duc 
Vïctonus  prendre  pollcllion  de  l'Auvergne.  Victorius  la  gouverna 
pendant  neuf  ans  avec  le  titre  de  Comte ,  S:  toute  l'Aquitaine  en 
qualité  de  Duc.  L'an  477,  Euric  foumer  toute  t'Efpagne  ,  à  l'ex- 
ception de  la  Galice  ,  où  les  Rois  Suévcs  fe  maintinrent  encore 
près  d'un  fiécle ,  &  de  la  Navarre.  L'an  480 ,  après  la  mort  de  Né- 
pos  ,  il  prend  Arles  &  MaiTciïle,  fie  coûte  la  Provence,  Euric,  au 
milieu  de  tant  de  profpérités ,  mourut  à  Arles  dans  la  19e  année 
de  fon  régne  ,  fur  la  fin  de  l'an  484  ,  ou  avant  le  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  485  ,  Iàiflànt  de  Ragnahildf,  fon  époufe,  un 
fils  nommé  Alaric ,  qui  lui  fuccéda.  Grégoire  de  Tours  fe  trompe 
en  donnant  à  Euric  17  ans  de  régne.  Sidoine  Apollinaire  ne 
préfente  pas  une  idée  moins  avantageufe  de  la  politique  de  ce 
Prince,  que  de  celle  de  Théodoric,  fon  frère.  »  Aucune  partie, 
"  dit-il,  de  l'univers  n'échappe  à  fes  foins.  Toutes  les  affaires  , 
»  tous  les  droits  ,  toutes  les  alliances,  toutes  les  guerres  ,  tous 
»  les  clpaces ,  la  conduite  de  tous  les  hommes  ,  font  la  matière 
«  de  fes  délibérations.  C'eft  dans  fon  Conlcil  que  l'on  apprend 
«à  connoîtie  les  mouvemens  des  nations,  toutes  les  Ambaf- 
«  fades ,  toutes  les  actions  des  Généraux  ,  tous  les  traites  que  les 
"  Rois  font  entre  eux  ,  tous  les  fecrets  de  toutes  les  affaires  pu- 
»  bliques.  ».  Malgré  ce  bel  éloge,  il  faut  dire  que  le  zélé  fana- 
tique de  ce  Prince  fut  très  funcfre  à  la  Religion  Catholique  dans 
fes  Etats.  11  ne  fît  pas  à  la  vérité  mourir  les  Evêqucs  orthodoxes , 
comme  le  marque  Grégoire  de  Tours  ;  mais  il  défendit  qu'on 
en  fubftituàt  d'autres  a  ceux  qui  mouroient  ;  de  forte  que  faute 
de  Pafteurs  &  de  Prêtres,  les  Temples  demeurèrent  fermés,  & 
les  peuples  privés  de  Sacremens. 

Ce  fat  Euric  qui  donna  le  premier  des  loix  écrites  aux  Visigoths. 
Auparavant  ils  se  gouvernoient  par  leurs  usages  et  par  leurs  cou- 
tumes. 

ALARIC  II  régne  a  Toulouse. 

484,  ou  au  commencement  de  485.  Alaric  II,  fils  d'Eu- 
ric ,  clt  reconnu,  quoique  for:  jeune,  Roi  des  Vilïgoths.  Ce 
Prince,  l'an  490,  donnedu  fecours  àThéodoric  ,  Chcfucs  Offro- 
goths, contre  Odoacre  ,  Roi  des  Hérules.  L'an  49 5  ,  il  époufe 
Theud  1  cote  ,  ou  ThÉodocothf  ,  fille  naturelle  de  Théodo- 
ric. L'an  498  ,  Alaric  exile  S.  Volufien  ,  Evéque  de  Tours;  le 
motif  de  cet  exil  étoit  le  délîr  que  témoignoïc  ce  Prélat  de  fe 
voir  fous  la  domination  de  Clovis,  qui  falloir  profeffion  de  la 
vraie  Foi ,  au  lieu  qu'Alaric ,  ainlî  que  fes  prédéecifeurs ,  étoit 
Arien  ;  le  S.  Evêquc  fut  mis  à  mort  1  ans  après  dans  le  pays  de 
Foix.  Le  traitement  fait  à  S.  Volufien  &  fa  mort  peuvent  bien 
avoir  occalïonné  les  différends  qui  s'élevèrent  depuis  entre 
Clovis  &:  Alaric.  Théodoric  emploie  fes  foins  pour  réconcilier 
les  deux  Rois  ;  ils  ont  une  entrevue  fur  les  frontières  de  leurs 
Etats ,  dans  une  île  de  la  Loire  proche  d'Amboifc ,  Se  font  la  paix 
l'an  J04.  Alaric,  cette  même  année,  exile  à  Bordeaux  S.  Céfaire 
qu'on  lui  avoir  rendu  fuipect.  Ces  fortes  de  foupçons  d' Alaric, 
joints  à  fa  févérité  à  l'égard  de  quelques  Evêques  Catholiques ,  le 
rendirent  odieux, & contribuèrent  beaucoup  a  fa  ruine.  L'an  y  07, 
Clovis  entre  fur  les  terres  d' Alaric  ,  s'empare  de  la  Tourainc, 
&  marche  vers  Poitiers.  Alaric  retranché  fous  les  murs  de  cette 
ville  ,  vouloir  attendre  le  fecours  des  Oftrogorhs  ;  mais  fes  fol- 
dats  l'ayant  obligé  de  donner  bataille ,  il  la  livra  vers  le  milieu  de 
l'éré  ,  les  bleds  étant  près  d'être  coupés,  à  Champagne  S.  Hilaire, 
village  fur  la  petirc  rivière  de  Clain,  à  10  milles  de  Poitiers,  & 
la  perd  avec  la  vie  ,  après  15  ans  de  régne.  Cette  bataille  cft 
plus  connue  dans  nos  Hifioriens  modernes  fous  le  nom  de  ba- 
taille de  Vouillé  ou  Vouglé.  Les  Auvergnats. s'y  diftinguerenr 
fous  la  conduite  du  célèbre  Sidoine  Apollinaire  ,  depuis  Evé- 
que de  Clcrmont.  (V.  Clovis.)  Alaric  ne  laiifa  de  Théodogothe 
qu'un  fils  nommé  Amalaric,  âgé  feulement  de  4  ou  r  ans  :  ce 
qui  engagea  les  Vifigoths  à  choifir  pour  Rot  un  fils  naturel 
d'Alaric, 'nommé  Géfalic,  que  fon  âge  rendoir  capable  de  gou- 
verner. L'an  yo8  ,  Clovis  part  de  Bordeaux ,  &  fe  mer  en  cam- 
pagne au  printems.  Tout  fe  foumet  à  lui;  il  fe  voit  maîrrc  fans 
peine  de  l'Aquitaine  première,  compofée  de  trois  grandes  Pro- 
vinces, &  vient  à  Touloufe,  où  il  entre  fans  trouver  de  réfif- 
tance.  Ainfi  finit  le  Royaume  de  Touloufe,  après  avoir  fublifté 
89  ans  ,  à  compter  depuis  l'an  419,  que  Vallia  y  établit  le  fiége 
de  fon  empire  ,  jufqu'en  508  ,  que  Clovis  entra  victorieux  dans 
cette  ville. 

Alarïc  ,  l'an  5c6 ,  fit  publier  dans  ses  Etats  le  Code  Théodo- 
sien  ,  rédigé  et  expliqué  par  le  Jurisconsulte  Auien ,  qu'il  avoït  char- 
gé de  ce  travail ,  sous  la  direction  du  Comte  Goiaric  ,  qu'on  croit 
avoir  été  son  Chancelier.  »  Mais  je  crains  fort ,  dit  Cujas  (  Epist.  ad 
»  Emtr.  Frur.cone:.  )  qu'il  n'en  ait  imposé  aux  Romains  ,  en  leur 


a  donnant  pour  loix  romaines  des  interprétations  gothiques  qui  en 
«  étoient  entièrement  différentes;  car  il  donna  à  celles-c  i  la  même 
»  force  qu'aux  loix  tirées  des  livres  romains ,  et  réduisit  en  quelque 
»  sorte  les  loix  sous  sa  puissance ,  d'où  il  arriva  que  les  seules  inter- 
»  pretations  d'Anien  ,  sans  égard  pour  le  texte  primitif,  servirent  de 
»  régie  dans  les  Tribunaux ,  et  qu'au  Code  Tliéodosien  011  substitua 
n  le  Code  de  Théodoric  ,  beau  -  pere  d' Alaric  ,  qui  recouvra  le 
«  Royaume  que  les  Francs  avoient  enlevé  à  son  gendre.  » 

G  Ê  S  A  L  I  C. 

J07.  Géfalic  ,  fils  naturel  d'Alaric  II ,  fut  élu  Roi  des  Vifi- 
goths après  la  mort  de  fon  pere,  par  les  Seigneurs  de  cette  na- 
tion ailemblés  à  Narbonnc.  Théodoric  ,  Roi  d'Italie  ,  trouva 
fort  mauvais  qu'on  l'eut  préféré  à  fon  petit -fils  Amalaric.  L'an 
508  ,  Géfalic  ,  apprenant  la  victoire  remportée  fur  les  François 
&  fur  les  Bourguignons  devant  Arles,  par  Ibbas,  Général  de 
Théodoric ,  abandonne  Carcaflonne,  où  il  venoie  de  foutenir 
un  fiége  contre  Clovis ,  &  fe  retire  à  Barcelone.  Il  paroît  qu'il 
prit  ce  parti  de  concett  avec  Clovis  dans  l'efpérance  que  ce 
Prince  le  mainriendroic  fur  le  trône  d'Elpagne.  L'an  ^09  ,  il  cft 
défait  par  Ibbas  ,  qui  étoit  venu  à  fa  pourfuitc ,  &  palfe  en  Afri- 
que à  la  Cour  de  Trafamond.  Mais  Théodoric  ayant  porté 
des  plaintes  à  Trafamond  de  ce  qu'il  donnoic  retraite  à  Géfalic, 
celui-ci  quitte  l'Afrique,  revient  en  Efpagnc,  enfuitc  en  Aqui- 
taine, ou  il  féjourne  une  année.  L'an  j  i  1  ,  étant  rentré  en  Ef- 
pagnc ,  pour  tenter  fon  rétabli  fie  m  eut  fut  le  trône ,  il  cft  défait 
par  Ibbas  à  quatre  lieues  de  Barcelone  ,  repafic  les  Pyrénées, 
cherche  un  afyie  chez  les  Bourguignons,  Se  tombe  entre  les 
mains  des  foldats  de  Théodoric,  qui  lui  ôtent  la  vie  vers  le 
mois  de  Mai,  au  plus  tatd,  de  l'an  ji  i. 

THÉODORIC  LE  GRAND,  Roi  des  Ostrogoths 
en  Italie,  régne  a  Narbonne. 

J07.  Amalaric,  fils  d'Alaric  II ,  &  de  Théodogothe,  âgé  de  4  ou 
t  ans,  comme  on  l'adir,  lorfquc  fon  pere  péritdans  la  bataille  de 
Ch.impagné  S.  Hilaire  ou  de  Vouillé,  fut  emmené  en  Efpagne , 
après  ce  trifte  événement.  Théodoric,  fon  aycul  maternel , 
Roi  des  Oftrogorhs  ,  envoya  le  Général  Ibbas  au  fecours  des 
Vilïgoths.  Ce  Général  arrêta  les  conquêtes  des  François  Se  des 
Bourguignons,  reprit  une  partie  de  ce  qu'ils  avoient  conquis 
fur  les  Vifigoths,  Se  remit  fous  l'obéill'ance  de  ces  derniers  la 
plus  grande  partie  de  la  Narbonnoife,  Se  Narbonnc  même,  qui 
devint  alors  (  l'an  (09  )  le  fiége  de  leur  empire.  Théodoric  prit 
lui-même  le  gouvernement  des  Etats  des  Vilïgoths ,  tant  en  Ef- 
pagne que  dans  les  Gaules,  non  pas  fous  le  tirre  de  tuteur 
d'Amalaric,  comme  Pagi  le  prétend  d'après  Procopc  ,  mais  en 
fon  propre  nom  Se  avec  la  qualité  de  Roi  tant  des  Vifigoths  que 
des  Offrogoths ,  ainfi  que  le  prouve  Muratori ,  parle  témoi- 
gnage de  S.  Ilïdorc  de  Séville  Se  des  Conciles  d'Efpagne  tenus 
du  vivant  de  ce  Prince.  L'an  511,  Théodoric  rétablit  à  Arles  le 
fiége  de  la  préfecture  des  Gaules ,  ce  qui  flatta  beaucoup  les  Pro- 
vençaux, qui  regrettoient  le  gouvernement  romain.  Libérius, 
qu'il  nomma  à  ccr  emploi ,  l'exerça  l'cfpacc  de  dix  -  huit  ans  avec 
beaucoup  de  fagelfe  ,  &  fut  lecondé  par  Gémelius  à  qui  le  Vica- 
riat des  Gaules  fut  donné  pour  en  faire  les  fonctions  fous  fon 
autorité.  (  Papon ,  Htjl.  de  Provence ,  T.  II ,  p.  49.  )  Théodoric 
continua  de  gouverner  les  Vilïgoths  en  Souverain  ,  julqu'à  fa 
mort  arrivée  l'an 

AMALARIC. 

Amalaric,  après  la  mort  de  Théodoric ,  fon  aïeul, 
fut  reconnu  pour  Roi  d'un  contentement  unanime  par  les  Vifi- 
goths. Peu  de  tems  après  fon  inauguration  il  fit ,  avec  Atha- 
laric ,  fon  coufin ,  petit-fils  &  fucceffeur  de  Théodoric,  un 
traité  par  lequel  la  Provence  demeura  fous  la  domination  des 
Offrogoths ,  &  Amalaric  eut  tout  ce  que  les  Goths  poffédoicnr 
en-deça  du  Rhône.  Amalaric  époufa  cette  année  (  fié)  Clo- 
tilde,  fille  du  grand  Clovis ,  Princclfc  aullî  zélée  pour  la  foi 
Catholique,  qu'Amalaric  ['étoit  pour  l'Arianilmc.  Ce  Prince 
n'épargna  ni  carclles,  ni  menaces  ,  ni  violences ,  pour  lui  faire 
adopter  fes  erreurs.  Clotildc  fut  inébranlable.  Enfin  après  avoir 
beaucoup  fourrer:,  elle  prit  le  parti  de  porter  fes  plaintes  à  fes 
frères,  &  envoya  au  Roi  Childeberr  un  mouchoir  teint  de  fon 
fang.  Childeberr  indigné  fe  met  à  la  tête  d'une  armée,  marche 
droit  à  Narbonne  ,  &  défait  Amalaric ,  qui ,  après  avoir  pris  la 
fuite  ,  revient  à  Narbonne  chercher  fes  tréfors ,  &  y  cft  tué  par 
un  foldat  Franc.  Selon  d'autres,  Amalaric  s'enfuit  en  Efpagne  , 
après  fa  défaite ,  Se  y  fut  égorgé.  La  mort  de  ce  Prince  doit  être 
placée  au  mois  de  Décembre  de  l'an  jï  1.  Childcbert ,  après  avoir 
livré  Narbonne  au  pillage,  &  ravagé  la  Seprimanic ,  reprit  la 
route  de  France,  ramenant  Clotilde,  fa  focur;  mais  elle  mou- 
rut en  chemin. 


Toms  I. 
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Vi 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

ROIS  D'ESPAGNE 


L'Espagne,  appellée  par  les  Grecs  Htf pérît ,  c'eft-à-dire  Occidenrale ,  parce  quelle  eft  la  partie  de 
notre  continent  européen  la  plus  reculée  vers  l'Occident  ,  ôc  Ihene  à  caufe  du  fleuve  tber  (  l'Ébre  )  qui 
arrofe  fes  contrées  feptentrionales ,  eft  naturellement  féparée  des  Gaules  par  les  monts  Pyrénées,  qui 
s'étendent  depuis  la  Méditerranée  jufqua  l'Océan.  Ce  rut  environ  l'an  110  avant  Jéfus-Chrift  qu'elle 
fut  conquife  fur  les  Carthaginois  parles  Romains,  qui,  après  avoir  fubjugué  d'autres  peuples  efpa- 
gnols  avec  lefquels  ils  eurent  long-rems  à  combattre ,  partagèrent  tout  le  pays  en  deux  grandes  Pro- 
vinces, la  citcrieure  &  l'ultérieure.  Sous  Augufte  celle-ci  en  forma  deux  ,  la  Bétique  aiuii  appellée  du 
nom  du  fleuve  Bœtis  (aujourd'hui  le  Guadalquivir)  qui  la  traverfoir  dans  toute  fi  longueur,  &  la  Lufi- 
tanique,  féparée  de  la  Bétique  par  le  fleuve  Anas  (  la  Guadiana  )  ,  &  fe  terminant  le  long  des  bords  de 
rOcèan,  à  l'embouchure  du  fleuve  Durlus  (  le  Duero.  )  La  Province  extérieure  fut  nommée  Tarrago- 
noife  ,.du  nom  de  Tarraco  fa  Métropole.  Sous  le  régne  de  Dioclétien  ,  ou,  félon  d'autres ,  fous  celui 
de  Conftantin,  on  fit  un  démembrement  dans  la  Tarragonoife  qui  occupolc  plus  de  la  moitié  de  l'Efpa- 
gne.  Deux  Provinces  en  furent  détachées ,  l'une  vers  les  limites  de  la  Bétique ,  &c  qu'on  appella  Cartha- 
ginoife  ,  du  nom  de  la  nouvelle  Carthage  (  Carthagene)  \  l'autre  fur  l'Océan ,  au  nord  de  la  Lufiranie, 
&  que  les  CaUaici  habîtoient ,  fut  nommée  Gallœcïa  (  la  Galice.  )  11  fe  fit  fous  les  Rois  barbares  d'autres 
divifions  de  PËfpagne. 

Vers  le  commencement  du  ve  fiecle ,  les  Sueves ,  les  Alains ,  les  Vandales  ,  paflerent  des  Gaules  en 
Efpagne ,  d'où  ils  chalfetent  les  Romains.  Le  féjour  que  les  Vandales  y  firent  ne  fut  que  de  dix  ans  , 
pendant  lefquels ,  après  s'êrre  emparés  de  la  Galice  ,  ils  palferent  dans  la  Bétique  qui  de  leur  nom  prit 
celui  de  Vandaloufle  ou  d'Andaloufîe.  L'an  41 9  ,  appelles  par  le  Comte  Bonirace  ,  ils  quirterent  l'Eloi- 
gné &:  allèrent  s'établit  en  Afrique.dont  il  avoit  le  gouvernement.  L'Eipagne,  dans  le  liecle  fuivant, 
tomba  fous  la  domination  des  Vifigoths,  qui,  après  l'avoir  poffédée  pendant  environ  deux  fiecles ,  fu- 
rent prefque  entièrement  dépouillés  par  les  Mahométans. 


ROIS   DES  GOTHS. 

T  H  E  U  D  I  S. 

f!i.  Th  I  d  d  i  s  ,  qui  avoir  etc  chargé  de  l'éducation  &  de  la  conduite 
d'Amalaric  par  Théodoric ,  fur  élu  Roi  des  Vilïgoths  l'an  731  ou  532, 
après  la  more  d'Amalaric ,  à  laquelle  il  avoit  eu  beaucoup  de  paît,  Theudis 
fut  élu  en  Efpagne,  Se  transféra  fon  fiége  au-delà  des  Pyrénées.  L'éloigne- 
Dient  du  Roi  des  Vilïgoths  donna  lieu  aux  Rois  des  François  de  s'emparer 
d'une  portion  confidérablc  de  leur  Royaume  en  f  3  j.  Les  Vilïgoths  demeu- 
rèrent néanmoins  maîtres  d'une  grande  partie  de  la  Narbonnoife  pre- 
mière ,  lavoir  des  anciens  Diocèfes  de  Narbonnc  ,  de  Nîmes,  de  Béziers , 
d'Agdc  ,  de  Carcafl'onnc  ,  d'Elnc  jufqu'à  l'irruption  des  Sarafins ,  au  com- 
mencement du  huitième  Ûécle.  L'an  541 ,  Childcbcrc  S:  Clotaire  font  une 
expédition  en  Efpagne  ,  &  s'avancent  jufqu'à  Saragollc.  Theudis,  après 
16  ans  de  régne,  fu:  allaflïné  dans  fon  palais  à  Barcelone,  vers  l'an  (48  , 
par  un  de  fes  fujets  qui  conrrefaifoit  le  fou.  Il  défendit,  avant  que  d'ex- 
pirer ,  de  punir  fon  ailallïn  ,  pareeque ,  dic-il ,  ma  mort  eft  la  ju/le  punition 
du  crime  que  j'ai  commis  autrefois  ,  en  faifant  mourir  mon  maître. 

THEUDISELE  régne  a  Barcelone. 

^48.  Theudisele,  Général  des  Vilïgoths,  fut  reconnu  pour  Roi 
après  la  mort  de  Theudis  ,  &  ne  régna  qu'un  an  &  quelques  mois.  Il  fut 
ajlaflïné  fur  la  fin  de  549  ,  ou  l'année  fuivante,  au  milieu  d'un  magnifique 
louper  qu'il  donnoit  à  Séville. 

AGILA    régne  a  Mérita. 

jyo.  Agila  fut  élevé  fur  le  trône  par  les  Chefs  de  la  confpiration  à  la- 
quelle Tlicudifele  venoit  de  fuccomber.  Son  régne  ne  fut  ni  plus  paiiïblc 
ni  plus  heureux  que  celui  de  fon  prédéccllcur.  l'Iulieurs  Seigneurs  fe  ré- 
voltent, prennent  les  armes  ,  entraînent  les  habitons  de  Coidoue  ,  mar- 
chent contre  Agila  &  le  défont.  Les  rebelles  mettent  enfuite  Athanagilde  à 
leur  téte  \  celui-ci  a  recours  à  l'Empereur  Juliinien  ,  qui  lui  envoie  une 
flotte  commandée  par  le  Patrice  Libère.  Agila  eft  défait  &  mis  à  mort , 
l'an  ((4,  de  concert  entre  les  deux  partis ,  qui  le  réunifient  dans  le  choix 
d'Arhanagildc  pour  Roi.  Agila  failoit  fon  léjour  ordinaire  a  Mérida.  Du 
tems  de  ce  Prince,  le  Roi  des  Sueves  en  Efpagne,  fe  convertit  à  la  Foi 
Catholique,  par  les  foins  de  S.  Martin,  fondateur  de  l'Abbaye  de  Dûmes, 
qui  fut  érigée,  quelques  années  après  ,  en  Evéché. 


ROIS  DES  SUEVES. 
HERMÉNERIC. 

X/an  40  8 ,  félon  Idacc ,  ou  409  ,  fous  le  vine  Con- 
fulat  d'Honorius  ,  les  Sueves ,  conduits  pat  Mcrmé- 
neric,  les  Alains  par  Rcfpcndial,  les  Wandalcs-Silinges 
par  Gondéric  ,  entrent  en  Efpagne.  Ces  peuples  bar- 
bares fe  répandent  comme  un  torrent  dans  la  vieille 
Callillc  ,  dans  la  Galice,  la  Lulitanie,  l'Eftramadoure, 
8:  autres  pays ,  dans  lefquels  ils  commettent  les  plus 
affreux  défordres.  L'an  411  ,  ils  partagent  entre  eux 
leurs  conquêtes ,  laiifant  a  peine  aux  Romains  la  Can- 
tabric  &  les  Afturics.  Les  Sueves  &  une  partie  des 
Vandales  ont  la  Galice  pour  leur  partage  ;  les  Alains, 
la  Lulitanie;  les  Vandales-Silingcs ,  la  Bétique.  Rcf- 
pcndial mourut  l'an  41 J ,  &  eut  pour  fuccelîeur  Atace, 
dernier  Roi  des  Alains ,  que  Vallia,  Roi  des  Goths, 
tailla  en  pièces  l'an  418.  Le  peu  d'Alains  qui  fe  fauve- 
rent  }  fe  retirèrent  auprès  des  Vandales  qui  paflerent 
en  Afrique  fous  la  conduite  de  Genféric  l'an  419.  Ainfi 
de  tous  ces  barbares  qui  étoient  entrés  en  Elpagnc,  il 
n'y  eut  que  les  Sueves  qui  formèrent  proprement  une 
Monarchie.  Les  Sueves  eurent  pour  premier  Roi  HtK- 
mÉnertc  ,  qui,  après  avoir  régné  ji  ans,  félonie 
P.  Pagi  ,  mourut  l'an  441  ,  laillant  la  Couronne  à 
Réchila,  fon  fils,  en  faveur  duquel  il  l'avoit  abdiquée 
quelques  années  avant  fa  mort. 

La  nouvelle  Hiltoirc  d'Efpagne  met  deux  Rois  entre 
Herm  én  e  ri  c  8c  Réchila  j  lavoir,  Hcrmcngairc ,  &  Her- 
méncricll.  On  trouve  eflcélivcmenc  un  Hermengaire; 
mais  les  Hilïoricns  ne  marquent  point  quand  il  com- 
mença de  régner  ,  &  ne  parlent  de  lui  qu'a  l'occalïon 
de  la  bataille  où  il  périt  miférablemcnt  l'an  ,  en 
punition  de  ce  qu'il  avoit  pillé  l'Eglife  de  Sainte  Eu- 
lalie  ;  &  peut-être  n'étoit-il  que  umple  Général  de 
l'armée  des  Sueves ,  ou  Capitaine  ,  comme  l'appelle 
M.  de  Tillemont.  (  Voy.  Genféric  ,  Roi  des  van- 
da/es.  )  Pour  ce  qui  eft  d'Hcrméneric  II ,  nous  ne 
voyons  ni  commencement  de  Ion  régne  marqué  dans 
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ATHANAGILDE  régne  a  Tolède. 

f  J4,  Athanagilde,  #n  Roi,  transfère  fon  ficge  à  Tolède,  qui  de- 
vient la  capitale  du  Royaume  des  Vifigoths,  prérogative  qu'elle  a  con- 
iervee  jufqu'à  la  deftru&ion  de  cette  Monarchie.  Athanagilde,  plus  heu- 
reux que  la  plupart  de  Tes  prédéccllcurs  ,  mourut  de  mort  narurclle  à  To- 
lède ,  l'an  s 61,  après  environ  i}  ans  de  régne.  II  lailfa  deux  filles,  Gai- 
fuinde  &  Bruncuaut;  celle-ci,  qui  écoit  la.cadctte,  fut  préférée  par  Sige- 
bert,  qui  l'époufa  l'an  f  6j ,  ou  566  ,  félon  D.  Bouquet.  L'an  j69  , 
Chilpéric  demanda  Galfuindc,  qui  lui  fut  accordée.  Cette  Princeilc  partit 
d'Efpagnc  fur  un  char  d'argent ,  SC  fe  rendit  à  Rouen,  où  fes  noces  fu- 
rent célébrées. 


LIUVA   I  REGNE  A 


l  R  B  ONN  E. 


y  £7.  Liuva  I ,  Gouverneur  de  la  Narbonnoife ,  ou  Septimanic  ,  cft  élu 
à  Narbonne  par  les  peuples  de  fen  Gouvernement ,  vers  la  fin  de  l'an  J67, 
pour  fuccefleur  du  Roi  Athanagilde.  Le  choix  des  peuples  de  Septimanic 
détermina  celui  des  Viligoths  d'Efpagnc  ,  qui  depuis  la  mort  d'Arhana- 
gilde,  étoient  partagés,  Se  tous  fe  réunirent  en  faveur  de  Liuva.  Il  établit 
fa  rélidence  à  Narbonne  ,  qui  devint  une  féconde  fois  la  capitale  du 
Royaume  des  Vilîgorhs.  Liuva  s'alfocic ,  l'an  j68  ,  ou  569  de  J.  C.,  fon 
frère  Lcuvigilde,  &  lui  cède  l'Efpagne ,  ne  fe  réfervant  que  la  Scptima? 
nie.  L'an  J71 ,  Liuva  meure  à  Narbonne  ,  après  cinq  ans  de  régne. 

LEUVIGILDE  régne  en  Espagne. 

J71.  Leuvigilde,  alTocié  au  trône  pat  Liuva,  dès  l'an  j68,  ou  569, 
réunit,  après lamort de  fon frerc,  l'an  571 ,  toute  la  domination  des  Vili- 
goths, tant  au-dclaqu'en-deçàdes  Pyrénées,  ou  l'Efpagne  proprement  dite, 
&  la  Septimanic.  Alors  il  s'alfocia  fes  deux  fils ,  Hcrmcnigildc  Se  Récaredç , 
qu'il  avoitcus  de  Théodosu  ,  fa  première  femme.  II  epoufa  en  fé- 
condes noces  Goisvinde,  Arienne  zélée,  veuve  du  Roi  Athanagilde, 
&  merede  la  Reine  Brunchaur.  L'an  jSo  {  $77  >  fdonla  nouvelle  Hiftoirc 
d'Efpagne  )  Lcuvigilde  fait  époufet  à  fon  fils  Herménigildc ,  Ingondc  , 
fille  de  Sigebcrt ,  Roi  d'Auftralîc,  Princeflc  attachée  à  la  Foi  Catholi- 
que, qui  devient  une  foutee  de  falnr  pour  fon  mari.  Herménigildc,  prelfé 
par  les  prières  de  cette  pieufe  époufe  ,  Se  éclairé  par  les  inftruc'tions  de 
S.  Léandrc,  Evéquc  de  Séville,  renonça  à  l'erreur  ,  Se  cmbraiVa  la  Foi  Ca- 
rholiquc.  Leuvigilde,  inftruit  du  changement  de  fon  fils  ,  ne  cacha  point 
le  chagrin  qu'il  en  reffentoit.  Il  n  croît  permis  a  Herméuigilde  d'oppofer 
aux  mauvais  traitemens  de  fon  perc  &  de  fon  Roi  d'autres  armesque  celles 
de  la  patience.  Ce  parti  fage  ne  fut  pas  relui  qu'il  embralfa.  Setant  ligué 
avec  un  Général  romain  /qui  faifoit  alors  la  guerre  aux  Viligoths,  ii 
arbora  l'étendard  de  la  révolre.  Mais  pour  ;o  mille  fous  d'or  ce  Général 
le  trahit ,  &  Hcrménigilde  ,  forcé  de  fe  foumettre ,  fut  jetté  dans  un  ca- 
chot à  Tarrafonc  ,  ou  fon  perc  le  fit  maflacrer  ,  pour  n'avoir  pas  voulu 
recevoir  la  communion  pafchalc  des  mains  d'un  Evéquc  Arien.  C'eft  ainfi 
qu'il  expia  par  le  martyre,  l'an  584,  ou  58^  ,  le  crime  de  fa  rébellion. 
Ingondc,  fon  époufe,  tomba  au  pouvoir  des  Grecs,  à  qui  Lcuvigilde 
ne  put  l'arracher.  Elle  fut  conduite  en  Sicile  ,  avec  fon  fils  Athanagilde  , 
&  mourut  en  Afrique  ,  lorfqu'on  la  conduifoit  à  Conltantinople.  L'an 
y  8 5  ,  Leuvigilde ,  profitant  des  divifions  qui  régnoienc  parmi  les  Suevcs, 
attaqua  les  'divers  partis  fucce Hivernent  ,  les  défit  Se  mit  fin  au  Royaume 
des  Suévcs  en  Efpagne.  Ce  fut  la  dernière  de  fes  expéditions.  Il  mourut 
l'an  $  8  6.  Baronius  /Sponde ,  &  le  P.  Le  Cointc  ,  fe  trompent  en  mettant 
fa  mort  en  une  autre  année.  Le  faux  zcle  pour  l'Arianilmc  ,  qui  porta 
Lcuvigilde  à  faire  mourir  fon  propre  fils,  ternit  beaucoup  la  gloire  de  fon 
régne  ;  car  il  peut  palier  d'ailleurs  pout  un  des  plus  grands  Rois  qu'aient 
eus  les  Viligoths  ,  fok  pour  les  expéditions  militaires ,  foit  pour  le  gouver- 
nement civil  de  l'Etat.  Il  reconnut  !a  vérité  de  la  Religion  avant  fa  mort  ; 
mais  il  n'eur  pas  le  courage  de  la  confelfer. 

Ce  Prince  est  le  premier  des  Rois  Visîgoths  qui  ait  pris  le  sceptre  ,  la  cou- 
ronne et  le  manteau  royal.  Avant  lui  les  Suuverains  de  cette  nation  ne  poi- 
toient  aucune  marque  qui  les  distinguât  de  leurs  sujets. 

RÊCAREDE  régne  en  E  s  r  a  g  n  e. 

'  j86.  RÉcarfde  fuccede  à  fon  pere  Leuvigilde.  L'an  587 ,  il  aflembîe 
un  Concile  de  tous  les  Evcqucs  Catholiques  &  Ariens  de  fes  Etats ,  Se 
après  une  longue  Se  exacte  difcuflîon  ,  Récaredç  reconnoît  la  veriré  ,  S: 
embraile  la  foi  de  l'Eglife.  Sa  convcrlïon  fut  fuivic  de  celle  des  Evêques 
Se  du  peuple  de  fa  nation  :  Rex  veiït  honefla  nemo  non  eadem  volet. 
L'an  y 88  ,  ou,  félon  D.  Bouquet ,  f  89  ,  les  Vifîgorhs ,  conduits  par  le 
Duc  Claude  ,  remportent  une  grande  victoire  fur  l'armée  du  Roi  Con- 
tran ,  commandée  par  le  Duc  Bofon  ,  Se  fe  rendent  enfuite  maîtres  de 
CarcafTonnc.  Depuis  ectre  bataille  ,  Gontran  qui  avoit  toujours  refufé 
opiniâtrément  la  paix  àRécaredc  ,  le  laiiîa  en  repos  ,  les  Rois  François , 
fes  fuccclfcurs,  imitèrent  fon  exemple;  de  forte  que  les  Viligoths  refre- 
renr  pailïbles  pollclfcurs  de  la  .Septimanic  jufqu'a  l'invalïon  des  Saralîns. 
Récaredç  mourut  à  Tolède,  vers  le  mois  de  Juin  de  i'an  601  de  J.  C.  Son 
mérite  univcrfellcment  reconnu  le  fît  regretter  de  tous  fes  fujets.  S.  Gré- 
goire le  Grand  Se  plufîcurs  Auteurs  nous  ont  1  ai (IV-  de  glorieux  témoigna- 
ges de  ce  Prince.  Quoique  Récaredç  eût  recherché  en  mariage  fucceflî- 


ROIS  DES  SUEVES. 

Idace ,  ou  dans  Ifidore  ,  ni  rien  qui  le  diftingue  d'Her- 
méneric  qui  introduilît  les  Sueves  en  Efpagne.  Ainfi 
les  deux  Herméneric  ,  premier  Se  lecond  ,  paroillcnt 
n'être  qu'un  même  Roi  des  Sueves ,  perc  de  Réchila. 
Ce  qui  femble  encore  confirmer  cette  opinion  ,  c'eft 
que  la  mort  d'Herméncric  ,  qualifié  ancien  Roi  des 
Sueves  ,  cft  placée  ,  par  les  premiers  Hiftoriens ,  en 
441  ;  Se  s'il  eft  qualifie  ancien  Roi,  comme  ne  l'étant 
plus  lorfqu'il  mourut ,  ce  n'eft  point  qu'il  y  eût  un 
Herméneric  II  fur  le  trône;  mais  c'eft  qu'une  longue 
maladie  le  mettant  hors  d'érat  de  gouverner ,  il  avoit 
abdiqué  la  Couronne  en  faveurde  l'on  fils.  Dc-lavicnt 
peut-être  que  les  Hiftoriens  varient  fur  les  années  de 
fon  régne;  les  uns  les  comptant  jufqu'a  fa  mort,  les 
autres  jufqu'au  tems  que  la  maladie  l 'empêcha  de  gou- 
verner. 

RÉCHILA. 

441.  Réchila  ,  fils  d'Herméncric  ,  lui  fuccede  :  il 
s'étoit  dé)à  diftingué,  par  plulieurs  exploits ,  du  vivant 
de  fon  pere ,  Se  continua  de  même  pendant  fon  régne, 
qui  ne  fut  que  de  -  ans  :  il  enleva  Séville  aux  Romains 
avec  le  refte  de  l'Andaloulïe  ,  Se  enduire  la  Pro- 
vince de  Carthagenc,  depuis  le  Royaume  de  Tolcdc. 
Réchila  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  448.  C'eft, 
félon  Hidorc  ,  le  premier  Roi  des  Sueves  qui  ait  em- 
braile la  Foi  :  d'autres  néanmoins  prétendent  que  Rc- 
chiairc  a  eu  cet  avantage. 

RÉCHIAIRE,  ou  RICIAIRE. 

448.  Réchiaire  cft  reconnu  Roi  des  Sueves  après 
la  mort  du  Roi  Réchila,  fon  pere.  L'an  +jt> ,  il  perd, 
le  6  Octobre  ,  une  grande  bataille  contre  Théodoric  , 
Roi  des  Viligoths ,  &  s'enfuit  ;  mais  il  eft  arrête  Se 
amené  au  victorieux  ,  qui ,  après  l'avoir  retenu  quel- 
que tems  en  prifon ,  le  fait  mourir  au  mois  de  Dé- 
cembre. Cette  expédition  cft  aulïi  attribuée  a  Gondi- 
caire  ,  premier  Roi  de  Bourgogne  ,  parce  qu'il  y  ac- 
compagna Théodoric  ,   comme  allié  des  Romains. 


M  A  L  D  R  A  S. 

4$y.  Maldras  ,  eft  élu 
Roi  par  une  partie  des  Sueves 
qui  ne  peuvent  s'accorder  à 
réunir  leurs  fuffrages  en  faveur 
d'un  feul.  L'an  4fy  ,  Maldras 
tue  fon  frerc ,  Se  il  cft  tué  lui- 
même  au  mois  de  Juillet  de 
l'année  fuivante. 

FRUMARIUS. 

460.  Fritmarius  eft  élu 
par  les  Galiciens,  &  meurt  au 
bour  de  i  ans.  Alors  tous  les 
Sueves  fe  réunifient  fous  Ré- 
milmond. 


F  R  O  N  T  A  N. 

857.  Fit  ONT  an  eft 
élu  par  une  autre  par- 
tie des  Sueves  ,  Se 
meurt  vers  les  Fêtes 
de  Pâquc  de  la  même 
année. 

RÉMIS.MOND. 

4C7.  R^MISMOND 

cft  fubftituéa  Froutan 
par  ceux  qui  avoient 
élu  ce  dernier.  L'an 
4j9,iIpiIlclaGalice, 
&furprendLiigodont 
il  fait  palier  les  Iiabi- 
raus  au  fil  de  l'épéc. 


RÉMISMOND,  seul. 

4«î ,  ou  464,  félon  le  P.  Pagi.  Rémismond  eft 
reconnu  par  tous  les  Sueves ,  après  la  mort  de  Fruma- 
rius.  Il  époufe  une  fille  de  Théodoric  ,  Roi  des  Vilî- 
gorhs. Cette  Princelfe,  étant  Arienne  ,  engagea  le  Roi, 
fon  mari ,  dans  l'héréfie ,  &  en  infecta  toute  la  nation 
des  Sueves.  Rémifmond  mourut  l'an  468.  Idace  finit 
ici  fa  Chronique;  &  la  fuite  des  Rois  des  Sueves  cft 
inconnue  jufqu'à  Carianc.  On  rrouve  néanmoins  dans 
une  divifion  des  Diocèfes  d'Efpagnc  ,  faite  par  le  Roi 
Wambal'an  666  de  J.  C,  deux  Rois  Sueves  entre  Ré- 
mifmond Se  Cariaric ,  favoir  Réchila  &  Thcudcmond. 
Il  eft  encore  parlé  de  deux  Rois  ueves  ,  nommés 
Herméneric  &  Ricilien ,  dans  la  vie  de  S.  Vincent, 
Abbé,  Martyr  à  Léon.  Ces  Rojs  peuvent  remplir  le 
vuide  qui  fe  trouve  entre  Rémifmond  Se  Cariaric. 

CARIARIC.  ■ 

$ $0.  Cariaric  eft  élu  Roi  des  Sueves.  Il  étoit 
Païen.  Le  délïr  qu'il  eut  de  procurer  la  fanté  à  fon  fils 
dangereufement  malade  ,  lui  procura  à  lui-même  un 
avantage  beaucoup  plus  grand  ,  qui  fut  celui  de  croire 
en  J.  C.  Ayant  oui  parler  des  miracles  de  S.  Martin , 
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vement  i  Princeflcs  françoifcs,  Ringondc  &  Clodofvinde,  D.  VailTette  croit  qu'il  n'époufa 
ni  l'une  ni  l'autre,  &  que  Ton  fuceefleur  étoh  fils  de  la  Reine  Baddon  ,  ou  Bada.  Le  nouvel 
Hiftorien  d'Efpagne  lui  donne  néanmoins  pour  zc  femme  ,  Clodos  vinde,  feeur  d'Ingondc , 
femme  du  S.  Martyr  Hermenigilde. 

Récarede  rendit  héréditaires  ,  d'amovibles  qu'elles  étoient ,  mais  en  diminuant  beaucoup  leurs 
privilèges,  les  principales  dignités  de  l'Etat,  telles  que  celles  des  Ducs  ou  Gouverneurs  des  Provin- 
ces, des  Comtes  qui  tommandoîent  dans  une  ville  ou  dans  un  district ,  des  Gardingues  ou  Gou- 
verneurs de  châteaux  appartenais  au  Roi. 

LIUVA  II. 

tfoi.  Liuva  II,  fils  de  Récarede  &  de  la  Reine  Baddon  ,  mais  fils  naturel  (  c'eft-à-dire  ne- 
avant  le  mariage  )  félon  Ferreras  ,  fuccéda  à  fon  pere ,  &  régna  â  peine  i  ans.  Vitrerie ,  l'un 
des  principaux  Seigneurs  des  Viligotlis ,  excita  une  révolte  contre  lui,  fe  faifir  de  fa  per- 
fonne  ,  lui  coupa  la  main  droite,  &  le  fit  mourir  l'an  603.  Ainfi  périt  miférablcmcnt  Liuva , 
à  l'âge  de  11  ans. 

VITTÉRIC. 

603.  VittÉric ,  après  avoir  fait  mourir  Liuva,  fc  fit  élire  Roi  des  Vifigoths  par  la  nation. 
L'an  60$  ,  il  fait  de  grands  préparatifs  de  guerre  contre  Théodoric  II  ,  Roi  d'Orléans  Se  de 
Bourgogne.  (  Voy.  les  Rois  de  France,  p.  $41.  )  Vitrerie  ,  aptes  avoir  joui  7  ans  du  fruit  de 
fou  crime  ,  fut  aflalïïné  ,  l'an  610 ,  au  milieu  d'un  grand*  repas. 

GONDEMAR. 

5io.  Gondemar  ,  qui  fut  vraisemblablement  un  des  complices  de  la  mort  de  Vittéric , 
lui  fuccéda.  Auiïïtôt  qu'il  fut  fur  le  trône  ,  il  envoya  fucceflivemcnr  deux  Amballadeurs  aux 
Rois  des  François  ,  pour  leur  demander  leur  amitié.  Les  Ambalfadcurs  furent  maltraités  & 
renvoyés  avec  mépris ,  ce  qui  eau  fa  une  guerre ,  dans  laquelle  Gondemar  eut  le  dellus.  Ce 
Prince  fut  auflî  zélé  pour  la  Foi  Catholique  &  pour  la  juftice  ,  que  l'avoit  été  Récarede.  Il 
réprima  l'audace  des  Gafcons  qui  vouloicnt  faire  une  nouvelle  invafion  en  Efpagne.  Gonde- 
mar mourut  l'an  6  1 1 ,  ayant  a  peine  régné  i  ans.  Il  payoit  aux  Rois  de  France  une  cfpcce  de 
tribut  annuel  dont  on  ne  connoît  pas  le  motif. 

S  I  S  E  B  U  T. 

611.  Sisebut  ,  recommandable  par  toutes  fortes  de  bonnes  qualités  ,  par  la  piété  ,  par  la 
valeur  ,  par  la  clémence  ,  par  l'amour  de  la  juftice  ,  Si.  même  des  Lettres  &  de  l'éloquence, 
dans  lefquellcs  il  excella,  fut  élu  Roi  des  Vifigoths  au  mois  de  Février  de  l'an  6t:%.  Ce  nou- 
veau Roi  mit  tous  ("es  foins  à  faire  régner  la  paix  &  la  juftice  dans  fes  Etats  pendant  fon 
régne,  qui  ne  fut  que  de  8  ans  &  6  mois.  On  le  blâme  néanmoins  d'avoir  publié  une  loi 
pour  conrraindre  les  Juifs  à  fe  faire  baptifer  ,  fous  peine  de  mort  ,  ce  qui  fit  beaucoup  de 
faux  profélytes  &  occafionna  un  grand  nombre  de  déferrions.  Deux  batailles  qu'il  gagna  fur 
les  Grecs  le  remirent  en  poûeluon  des  terres  qu'Athanagilde  avoir  cédées  aux  Empereurs 
d'Orient  le  long  de  la  Méditerranée.  Gondemar  mourut  l'an  610  de  J.  C.  ou  au  commence- 
ment de  6x1, 

RÉCAREDE  II. 
610.  Recakede  II,  fîls  &  fuccefTcur  de  Sifcbut ,  ne  furvécut  que  quelques  mois  à  fon  porc. 
S  U  i'N  T  I  L  A. 

6x1.  Suintila  ,  fils  du  grand  Récarede,  félon  quelques  Aurcurs,fut  élu  Roi  des  Vifi- 
goths l'an  fin.  Il  s'étoit  rendu  célèbre  par  les  victoires  qu'il  avoit  remportées  à  la  tête  des 
armées,  fous  le  régne  de  Sifebut,  dont  on  croit  qu'il  avoit  époufé  la  fille,  nommée  Théo- 
dore. Les  Gafcons  ayant  fait  de  nouvelles  incarnons  dans  la  Tarragonoife  ,  Suintila  marcha 
contre  eux,  &  les  effraya  tellement  par  fa  feule  préfence,  qu'ils  fc  fournirent  à  bâtir  une  ville 
dcftmée  a  fervir  de  barrière  contre  leurs  invafions.  Cette  place,  appellée  Oligito,  cft , 
fui  v  an  t  l'opinion  commune,  Olitc  en  Navarre.  L'an  £13 ,  il  contraint  les  Impériaux  de  for- 
tir  d'Efpagne,  &  devient  ainfi  le  premier  Monarque  des  Rois  Gorhs  fur  toute  l'Efpagnc. 
L'an  61  f ,  il  allocic  au  trône  fon  filsRicimer,  ce  qui  occafionna  depuis  de  grands  malheurs 
dans  fa  famille  :  car  les  Vifigoths,  jugeant  pat-la  que  ce  Prince  vouloir  rendre  la  Royauté  hé- 
réditaire ,  fe  révoltèrent  l'an  6  3  j ,  &  l'obligèrent  de  defeendre  du  trône,  après  10  ans  de 
règne.  Selon  Ferreras  ,  ce  fut  la  mauvaife  conduire  de  Suinrila  ,  qui  caufa  fa  dépofition.  Il 
vécut  4  ans  comme  particulier ,  Se  mourut  à  Tolède  l'an  633  de  J.  C,  laiilant  un  fils  nommé 
Chiudafvindc,  qui  régna  dans  la  fuite. 

SISÉNAND. 

tfjl.  Sr  s  en  and,  chef  des  conjurés,  monta  fur  le  trône  des  Vifigoths  fur  la  fin  de  l'an  631 , 
après  en  avoir  fait  defeendre  Suintila.  Son  ufurpation  fut  confirmée  l'an  633  parle  iv«  Con- 
cile de  Tolède.  (V '.  les  Conciles.)  Sifénand  qui  étoit  redevable  de  la  Couronne  à  Dagobert, 
par  le  fecours  qu'il  en  avoit  reçu  ,  remit  à  fes  Députés  le  bailin  d'or  qu'il  lui  avoit  promis  ; 
mais  les  Vifigoths  ne  pouvant  foufriir  qu'une  pièce  ft  précieufe  pafsât  en  des  mains  étrangères, 
l'enlevèrent.  Srfénand  mourut  lui'  la  fin  de  l'an  635  ,  ou  au  commencement  de  l'an  6}6. 

C  H  I  N  T  I  L  A. 

6ï6,  au  commencement  du  mois  d'Avril.  Chintila  fut  élu  pour  fuccéder  à  Sifénand.  Le 
v«  Concile  de  Tolède,  tenu  la  même  année  ,  confirma  fon  élection,  &  prononça  excommu- 
nication contre  quiconque  oferoit  prétendre  au  trône,  s'il  n'était  ijfu  de  ïilluftre  fang  des 

lii  Cc,Concilc  cl*  l'époque  du  droit  d'élection,  déféré  à  l'AfTemblée  des  Grands  ,  corn- 
poL-c  d'Evcques  &  de  Palatins.  Chintila,  ne  régna  que  3  ans  &;  8  mois.  Il  mourut  à  Tolède 
v  lal"am  !a  Coill"°nne  à  Tulca ,  fon  fils,  qu'il  avtiit  fait  élire  avant  fa  mort.  Les 

Percsdu  vi-  Concile  de  Tolède,  tenu  en  63  S,  louent  beaucoup  le  zele  du  Roi  Chintila,  pour 


ROIS  DES  SUEVES. 

il  a  recours  à  l'intcrceflion  de  C 
Saint,  promettant  d'cmbrafl'cr  'a 
Foi  dont  S.  Martin  avoit  fait  pro- 
felTion  ,  fi  la  guériibn  de  fon  fils 
lui  cft  accordée.  Ses  vecux  font 
exaucés  ;  &  le  Roi,  avec  toute  fa 
famille,  comme  celui  dont  parle 
l'Evangile,  embraffe  la  Foi.  L'Au- 
teur de  la  nouvelle  Hiftoire  d'Ef- 
pagne prouve  que  cet  événement 
doit  ccre  place  l'an  fjï  ,  &  non 
1  o  ou  1 1  ans  plus  tard  ,  comme  le 
mettent  la  plupart  des  Hiftoricns. 
Cariaric  meurt  l'an  559. 

MIR,  ou  THÉODOMIR. 

jjp.  ThÉodomir  fucccdc  à 
Cariaric  ,  fon  pere.  Le  P.  Pagi 
place  le  commencement  du  régne 
de  Tlieodomir  en  j J7  ,  ouffS, 
&  le  fait  fuccclleur  de  Ricilien, 
Roi  Arien  ,  qui  perfécuta  cruel- 
lement les  Catholiques.  On  attri- 
bue àThéodomirla  réduction  des 
Suevcs  à  la  Religion  Catholique, 
à  caufe  de  l'abjuration  folem- 
ncllc  qu'il  fit  de  l'Arianifmc  dans 
le  premier  Concile  de  Drague  l'an 
Cariaric  avoit  dcllèin  défaire 
cette  réforme  ;  mais  il  la  remit  à 
un  rems  plus  propre,  &  la  gloire 
de  l'exécuter  fut  ainfi  réfervéc  à 
Théodomir,  fon  fils.  Ce  Prince 
s'appliqua  tout  entier ,  pendant 
fon  régne  ,  à  faire  fleurir  la  Re- 
ligion dans  fes  Etats  :  il  mourut 
l'an  5  6$  s  où  félon  le  P.  Pagi,  y  70. 

M  I  R. 

$69  ,  ou  570.  Mir  cft  reconnu 
pour  Roi  des  Suevcs ,  après  la 
mort  de  fon  pere,  avec  un  applau- 
diflcmcnr  univerfel.  L'an  j8o  , 
Mir  s'iurérellc  pour  les  Catholi- 
ques perfécutés  par  Leuvigildc. 
L'an  t8i,  il  part  de  Porrugaf  pour 
allcr  au  fecours  de  S.  Herméui- 
gilde;  maïs  il  cft  enfermé  dans  un 
défilé  par  Lcuvigilde ,  qui  l'oblige 
de  jurer  qu'il  n'emploiera  pas  les 
armes  contre  lui,  &  même  qu'il  fc 
joindraa  lui  conrre  Hermenigilde , 
fon  fils.  Mir  finit  fes  jours  peu 
après,  ayant  régné  13  ans. 

E  B  O  R  I  C. 

j8i.  Eboric  ,  fils  de  Mir  ,  lui 
fuccéde  ,  étant  fort  jeune  :  l'année 
fuivante,  il  cft  détrôné,  &  relégué 
dans  un  Monaftcre  par  Andica, 

A  N  D  I  C  A. 

(83.  Andica  s'empare  du  trône 
des  Suevcs  :  Leuvigildc  marche 
contre  cet  ufurpateur,  entre  en  Ga- 
lice ,  &  fe  rend  maître  de  toutes  les 
places  jufqu'à  ISi  aguc ,  la  capitale  ; 
il  le  failit?l'an  f  3  j ,  d'Andica,  &  le 
relègue  âBadajoz,  après  l'avoir  fait 
ordonner  Prêtrc,afinqu'ilncpuille 
plus  afpirer  à  la  Couronne.  C'eft 
ainfique  la  Monarchie  des  Suevcs 
fut  éteinte  &  réunie  à  celle  des 
Goths.  Un  certain  Amalarie,  ayant 
enfinte  voulu  la  relever  &  fc  faire 
couronner  Roi ,  fut  battu  &  fait 
prifonnier  par  les  Généraux  de 
Lcuvigilde. 


procurée 
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procurer  la  converfîon  des  Juifs ,  &  Ton  attention  à  ne  fouffrir 
que  la  Religion  Catholique  dans  Tes  Etats. 

TULCA,    ou  TULGA. 

640.  Tulca,  fils  de  Chintila,  élu  Roi  avant  la  mort  de  Ton 
pere,  lui  fuccede.  L'an  S41 ,  il  eft  détrôné  par  Cliindafvinde , 
qui  faille  la  vie  à  ce  jeune  Prince,  Si  lui  fait  couper  les  cheveux. 

CHINDASVINDE. 

641.  Chindasvinde  ,  fils  du  Roi  Suintila,  après  avoir  dé- 
trôné Tulca,  fc  fait  élire  Roi  des  Viiîgoths  le  i  Mai.  II  rétablit 
lapaix  dans  les  Etats,  en  punifiant  les  Gran'dsdu  Royaume,  qui 
avoient  eu  part  aux  révolutions  arrivées  en  Efpagnc  depuis  40 
ans,  Oie  aux  conjurations  formées  contre  tant  de  fcsprédéccffcurs. 
L'an  il  affocié  au  trône  fon  fils  Reccfvinde  ,  le  11  Janvier, 
&  lui  abandonne  toute  l'autorité,  pour  palier  le  reftede  fes  jours 
dans  la  retraite  &  les  œuvres  de  piété.  II  mourut  le  1  Octobre 
6jî,ou  éji  félon  d'autres  ,  âgé  de  yoans. 

Ce  Priutc  réforma  le  Code  Visigothïquc ,  et  ordonna  ,  parune  Loi 
célèbre  ,  que  tous  ses  sujets  indistinctement  seroient  juges  suivant 
ce  Code  ,  et  par  les  mêmes  Magistrats.  Jusqu'alors  les  Romains,  ou 
anciens  habitans  d'Espagne,  suivoient  le  Code  Théudosîen ,  et  les 
Visigotlis  celui  de  leur  nation. 

RECESVINDE. 

6$  i.  Reces  vinde  ,  collègue  du  Roi  Cliindafvinde,  fou  pere, 
dès  l'an  649 ,  commença  à  régner  feul  en  tff).  Ce  Prince  mo- 
déra conlîd  érable  ment  l'autorité  des  Rcis  d'Efpagne  en  s'obli- 
geant  &:  all'ujctti fiant  fes  iucccfleurs  a  ne  lever  d'impôts  que  du 
confentement  &  à  !a  volonté  de  la  nation.  Depuis  ce  tems  le 
Souverain  ne  fut  plus  regardé  que  comme  un  premier  Magiftrat 
chargé  de  faire  obferver  les  loix.  Les  Evcques  alors  s'emparè- 
rent de  la  portion  du  pouvoir  que  Reccfvinde  avoit  abandon- 
née. Tout  fe  régla  déformais  &  crit  la  forme  législative  dans 
les  Conciles  nationaux  à  la  pluralité  des  voix.  Reccfvinde  mou- 
rut le  1  Septembre  671  ,  après  avoir  régné  environ  14  ans  ,  à 
compter  de  l'année  qu'il  tut  affocié  au  trône  ;  car  cette  alloda- 
tion  fut  proprement  une  abdication  de  la  part  de  fon  pere. 

f  A  M  B  A. 

671.  Wamba  ,  l'un  des  principaux  Seigneurs  de  !a  nation 
des  Vifigoths  ,  fut  élu  Roi  le  jour  même  de  la  mort  de  Reccf- 
vinde. Comme  il  joignoit  à  une  grande  valeur  beaucoup  de 
modeftic  ,  il  fit  les  derniers  errons  pour  ne  pas  fe  charger  d'une 
Couronne  dont  ii  connoiifoit  le  poids  ;  mais  les  prières  des 
Grands ,  mêlées  de  larmes  ,  triomphèrent  de  fa  réfiftanec.  Le  1 9 
Septembre  ,  il  fut  facré  parQuirice  ,  Archevêque  de  Tolcdc  ;  on 
prétend  que  c'eft  le  premier  Roi  d'Efpagne  qui  l'ait  été.  Hildé- 
ric ,  Comte  de  Nîmes  ,  s'étant  révolté  contre  V'amba ,  ce  Prince 
envoie  contre  lui  le  Duc  Paul ,  qui  fe  fait  élire  Roi  à  Narbonne  : 
Wamba  marche  contre  Paul,  le  met  à  la  raifon  l'an  673  ,  &  fe 
contente,  à  la  prière  d'Argcbad,  Archevêque  de  Narbonne,  de  le 
faire  renfermer  avec  fes  complices ,  après  leur  avoir  fait  couper 
les  cheveux.  (  C'étoit  le  déshonorer  ;  car  les  Goths  portoient  les 
cheveux  fort  longs  .1  la  différence  des  Romains  qui  les  portoient 
très  courts.  )  'ty'amba  conduit  enfuitc  fon  armée  contre  Loup  , 
Duc  des  François  ,  qui  étoit  venu  faire  le  ravage  aux  environs 
de  Béziers ,  &  le  met  en  fuite.  De  retour  à  Tolède  ,  il  publie 
une  loi ,  datée  du  premier  Novembre ,  portant  que  les  Séculiers 
&  les  Eccléfiaitiques  feront  tenus  de  fc  trouver  en  armes,  pour 
le  fecours  de  la  patrie  ,  toutes  les  fois  qu'Us  feront  convoqués 
par  les  Comtes  ,  ou  autres  Officiers  prépofés  au  gouvernement 
des  Provinces.  Wamba  n'établiffoit  en  cela  rien  de  nouveau.  Le 
Clergé,  parmi  les  Vifîgoths ,  n'étoit  pas  exempt  du  fervicc  mili- 
taire ,  au  moins  fous  les  derniers  des  prédéce fleurs  de  ce  Prince. 

«L'an  714  (&  non  pas  704,  comme  porte  l'imprimé)  de 
«l'Ere  d'Efpagne  6j6  de  J.C.,  Wamba,  dit  une  ancienne  no- 
»  tice  de  l'état  du  Royaume  des  Vifigoths  fous  ce  régne  ,  après 

avoir  défait  plulieurs  armées  des  Francs ,  contraint  la  Pro- 
«  vince  des  Gaules  qui  lui  appartenoit  &  qui  s'appelle  l'Efpagnc 
»  Citétieure ,  à  porter  avec  patience  le  joug  qu'elle  a  tâché  de 
"  fecoucr.  Dès  qu'il  fut  revenu  triomphant  àrTolede,  il  fc  mit 
«  en  devoir  d'accommoder  les  différends  des  Evéques ,  qui  s'ac- 
>j  eufoient  réciproquement  d'avoir  ufurpé  les  Paroilles  apparte- 
»)  naines  à  d'autres  Diocèfes  que  le  leur.  Pour  connoîrre  donc 
»  exactement  quelles  dévoient  être  les  bornes  du  difirict  de 
«  chaque  Siège,  \('amba  fe  fît  lire  les  Annales  des  Rois ,  fes  pré- 
»  déceffeurs,  6c  par  là  il  s'inftruiiit  de  ce  qui  appartenoit  d'an- 
«  cienneté  à  chacune  de  ces  Eglifes.  «  La  notice,  après  cet  cx- 
pofé,  rapporte  l'état  particulier  de  chaque  Dïocéll-;  mais  nous 


nous  contenterons  de  marquer  ici  que  les  cités  des  Gaules  ,  dont 
il  y  eft  fait  mention  tomme  appartenantes  actuellement  aux  Vifi- 
goths ,  font  Narbonne  ,  Béziers  ,  Agde  .  Montpellier  ,  Nîmes , 
Lodéve ,  Carcaflônnc ,  &  Elne  transféré  depuis  à  Perpignan. 
(  Duchcne,  Script.  T.I,  p.  854.)  L'an  680  ,  Wamba  eft  réduic 
à  l'extrémité,  par  un  breuvage  empoifonné  que  lui  avoit  fait 
donner  le  Comte  Ervige.  L'Evcquc  de  Tolède  ,  le  voyant  dans 
cet  état,  lui  donne,  à  fon  infu  ,  l'habit  monaftique,  qucladif- 
ciplincde  ce  temsncpcrmciroic  pas  de  quitter,  lorfqu'on  l'avoit 
reçu  dans  de  telles  circon fiances.  Le  Roi  recouvre  la  fanté  ,  ab- 
dique la  royauté  ,  &  fc  retire  dans  le  Monaftere  de  Pamplicga  , 
après  avoir  déiigné  Ervige  pour  fon  fucceffeur.  W'amba  mourut 
avant  le  ^  Novembre  68}  j  puifque  fon  fucceffeur  ,  en  parlant 
de  lui  dans  la  harangue  qu'il  fit  au  jov  Concile  de  Tolède, 
tenu  ce  jour-la,  fc  fert  du  terme  à'heureufe  mémoirc.Naus,  dirons 
ici",  â  Poccafïon  de  ce  Concile,  que  ce  fut  dans  cette  Alfembléc 
qu'il  fut  défendu  ;  Can.  4)  aux  veuves  des  Rois  d'Efpaçnc  de 
fc  remarier.  L'objet  de  cette  défenfc  fingulicre,  étoit  fans  doute 
de  prévenir  par-la  les  brigues  des  Grands  ,  qui,  par  leur  ma- 
riage avec  une  Reine-Douairicrc,  auroient  prétendu  avoir  plus 
de  droit  à  la  Couronne.  (  Vailfctrc.  ) 

ERVIGE. 

tfSo.  Ervigt-  ,  fils  d'Andabaftc,  Grec  d'origine  ,  &  confindu 
Roi  Cliindafvinde  par  fa  femme  ,  eft  élu  Roi  des  Vifîgoths  le 
16  Octobre  de  l'an  680  ,  &  facré  le  11.  Devenu  Roi  par  un 
crime  ,  il  fc  comporta  fur  le  trône  en  Prince  vertueux  ,  &  fon 
régne  fut  pacifique.  II  mourut  a  Tolède  le  1  j  Novembre  de  l'an 
687  ,  après  avoir  régné  7  ans.  (  Vaiflettc.  )  La  veille  de  fa  mort , 
il  abdiqua  la  Couronne  en  faveur  d'Egica,  a  qui  il  avuit  deni  i 
en  mariage,  l'an  18t  ,  fa  fille  CixilaiiCj  qu'il  avoit  eue  de  ia 
Reine  Liub:gotone  ,  fa  femme. 

ÉGICA,    ou    É  G  1  Z  A, 

687.  Écica  ,  défîgné  Roi  par  Ervige,  fut  confirmé  par  toute 
la  nation,  &  facré  le  îo  ,  ou  le  14  Novembre  6*7.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  fur  le  trône  ,  qu'il  répudia  CixiLane  ,  quoiqu'il  en  eût 
des  enfans ,  &c  prit  une  autre  femme.  Sifebut ,  Archevêque  de 
Tolède  ,  parent  de  Cixilane  ,  confpira  contre  le  Roi ,  pour  ven- 
ger l'affront  qu'il  avoit  fait  a  cette  Princeflè.  Le  Roi  fit  dépoler 
ce  Prélat  pat  un  concile.  Egica  mourut  l'an  701 ,  après  avoir  ré- 
gné environ  1 4  ans.  Il  laillâ  de  Cixilane  un  fils ,  nommé  Vittîza , 
qui  lui  fuccéda. 

VITTIZA. 

70*.  Vittîza  ,  affocié  .  par  Egica,  fon  pere  ,  dès  Pan  696  , 
lui  fuccéda,  S:  fut  couronné  le  15  Novembre  701.  Ce  Prince 
donna  d'abord  de  grandes  cfpérances  a  ("es  peuples,  parla  fagclle 
de  fou  gouvernement;  mais  dans  la  fuite  il  fe  livra  à  toutes 
fortes  de  défordres,  auxquels  il  joignit  encore  la  cruauté.  Il  fut 
détrôné  l'an  7 1  o  ,  ou  7 1  ;  ,  par  Rodrigue  ,  fils  du  Duc  Théode  - 
fred  ,  à  qui  Vittiza  avoir  fait  crever  Tes  yeux.  Rodrigue,  aptvs 
avoir  détrôné  Vittiza,  lui  fit  le  même  traitement  qu'il  avoit  fait 
à  fon  pere,  &  lui  lailla  la  vie.  il  mourut  vers  l'an  7.  î  ,  laiifant 
2  fils ,  Eba  ou  Zwan  ,  &l  Sifebut.  Les  Auteurs  varient  fur  les  épo- 
ques &  les  circonftanccs  de  cette  révolution,  5:  de  la  mort  de 
Vittiza.  Ferréras  la  place  en  710. 

RODRIGUE,   dernier    Roi  Visigoth 
de   toute   l*  Espagne. 

710,  ou  71 1.  Rodrigue  fut  élu  Roi  des  Vifigoths  par  la  plus 
grande  partie  des  Grands.  Quelques  uns  merrent  cette  élection 
avant ,  d'autres  après  que  Virtiza  eut  été  détione.  Quoi  qu'il  eu 
foit ,  le  régne  de  Rodrigue  fut  très  court  &  très  malheureux. 
Nous  ne  dirons  pas  cependant ,  avec  la  plupart  des  Modernes  , 
qu'il  attira ,  par  fa  mauvaife  conduite  ,  la  révolution  que  nous 
allons  décrire.  Cette  aceufation  n'eft  fondée  fur  le  témoignage 
d'aucun  Ecrivain  du  tems.  Luc  de  Tui,  quiécrivoir  au  xu  liecle, 
eft  le  premier  qui  l'ait  avancée.  Nous  préfumons  plutôt  que  Ro- 
drigue fut  un  bon  Prince  ,  puifque  nul  de  fes  contemporains  ne 
l'aLlâmé;  mais  il  avoit  pour  ennemis  fecrets  les  deux  fils  de  Vit- 
tiza qu'il  avoit  fupplanté.  Réfolus  de  remettre  fur  le  trône  leur 
pere  ,  qui  vivoit  encore  ,  ou  d'y  monter  eux-mêmes  ,  ils  for- 
mèrent une  conjuration  ,  dans  laquelle  entra  le  Comte  Julien  , 
Gouverneur  de  Ceuta  ,  &  créature  de  Vittiza  i  mais  n'ayant  pu 
j  faire  une  ligue  affez  forte  en  Efpagnc  pour  détrôner  Rodrigue  , 
'  ils  prirent  le  parti  d'implorer  le  fecours  des  Sarafins  d'Afnque. 
Mufacommandcircncepays  pour  le  Calife  Walid.  Ils  s'adreflent  à 
ceMonarque.Mufa.par  fon  ordre,  faitpalfer  enEfpagncéàycoo 
hommes  de  troupes  fous  la  conduite  du  Général  Tarik.  Abdal- 
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iali.  Ces  troupes,  arrivées  vers  la  fin  d'Octobre  711 ,  s'emparent 
d'abord  de  Calpé,  aujourd'hui  Algézîre.  Inftruir.de  ce  fuccès , 
Mùfa,  l'année  fuivanre,  envoie  un  renfort  de  12  mille  hommes, 
d'autres  difent  de  17  mille  ,  fous  les  ordres  de  Tarik  Abincïei 
qui  eut  le  commandement  général  des  troupes.  Comme  elles 
etoient  prefque  toutes  tirées  de  la  Mauritanie,  on  a  attribué  la 
conquête  de  l'Efpagne  aux  Maures.  Le  Général  Tarik  s'étant 
avancé  jufqu'à  Tolède  ,  cette  ville  lui  eft  livrée  par  l'Evcquc 
Oppa  ,  qui  étoit  du  nombre  des  conjurés.  Les  Sarafins  ravagent 
enfuite  l' Andaloufic  &  l'Algarvc.  Rodrigue,  voulant  arrêter  leurs 
progrès  ,  marche  contre  eux  ,  &  les  rencontre  fur  les  bords  de 
la  rivière  de  Xérès  de  la  Frontera.  On  en  vient  a  une  bataille  le 
11  Novembre  de  cette  année  711.  Les  Goths ,  quoique  Tupé- 


rieurs  en  nombre,  font  totalement  défaits  pat  'la  trahifon  des 
fils  de  Vittiza,  qui  etoient  d'intelligence  avec  les  Sarafins.  Ro- 
drigue difparoît ,  &  on  n'a  jamais  pu  favoïr  ce  qu'il  étoit  de- 
venu que  par  une  infeription  trouvée  zoo  ans  après  dans  une 
Eglifc  de  Vifeu  en  Portugal.  On  y  lifoit  ces  mots  :  Ici  rèntife 
Rodrigue,  dernier  Roi  des  Goths.  C'en:  ainfi  que  le  Royaume 
des  Vuîgoths  ,  qui  avoit  duté  près  de  î©o  ans  ,  depuis  qu'ils  eu- 
rent établi  le  fiége  de  leur  domination  à  Touloufc  l'an  419  ,  fut 
éteint.  Les  Sarafins  s'emparèrent  de  toute  l'Efpagne  en  moins 
de  ir  mois,  depuis  le  débarquement  du  Général  Tarik.  On  peut 
voir  l'époque  de  cette  révolution,  difeutée  &  fixée  avec  beau- 
coup d'exactitude  par  M.  d'Hcrmilli ,  dans  fa  favante  Préface  fur 
le  Tome  II  de  la  nouvelle  Hïftoire  d'Efpagne. 


ROIS  D'ESPAGNE  DEPUIS  L'INVASION  DES  MAHOMÉTANS. 

L'Histoire  d'Efpagne  ,  dans  les  premiers  ficelés  qui  ont  ftnvi  la  deftrudtion  de  la  Monarchie  des  Goths 
par  les  Sarafins,  eft  mêlée  de  tant  d'obfcurités  &  de  tant  de  difficultés ,  que  le  P.  Abarca  ,  Jcfuite  ,  l'un 
tles  Auteurs  les  plus  eftimes  en  Efpagne  ,  ne  craint  point  de  dire  que  ,  quoiqu'il  ait  travaillé  pendant 
plus  de  40  ans  fur  les  controverfes  de  Théologie ,  il  n'en  a  trouvé  aucune  qui  foit  auffi  obfcure  &  aufiï 
difficile  à  réfoudre.  Ce  trille  &  nccelTaire  aveu  eft  tout  le  fruit ,  dit-ïl ,  qu'il  a  retiré  d'une  longue  Se 
infatigable  étude.  Néanmoins  il  a  beaucoup  eclairci  cette  matière  ,  aïnli  que  plufieurs  autres  Savans.  SI 
,1'cxadncude  répondoit  à  la  pureté  du  ftyle  dans  l'Hiftoire  d'Efpagne,  donnée  par  le  P.  Mariant,  cet 
Ouvrage  ,  qui  a  mérité  à  fou  Auteur  d'être  appelle  le  Tite-Live  Espagnol ,  feroit  parfait ,  &  le  guide  le 
plus  allure  qu'on  pût  fuivre.  Ferreras  paroît  plus  exacT:  qu'aucun  cfe  ceux  qui  l'ont  précédé  dans  cette 
carrière  ,  eV  fon  Hirtoire  d'Efpagne  ,  traduite  par  M.  d'Hermilli  ,  nous  a  été  fort  utile  pour  dreller  les 
Chronologies  fuivantes. 


PELAGE  I,  Roi  des  Asturies. 

Quoique  la  Proviucc  des  Afturics  n'ait  pas  aujourd'hui  le  titre 
de  Royaume,  comme  plulicurs  autres  Provinces  d'Efpagne,  elle 
a  néanmoins  l'avantage  d'être  le  berceau  de  la  Monarchie  Espa- 
gnole. Après  la  funefte  bataille  donnée,  le  11  Novembre  711, 
fur  les  bords  de  la  rivière  de  Xérès ,  par  laquelle  Tarik,  Géné- 
ral des  Mahométans  ,  renverfa  la  Monarchie  des  Vilïgoths  , 
une  multitude  innombrable  de  peuple  s'étant  retirée  dans  la  par- 
tie Septentrionale  d'Efpagne,  où  (ont  les  montagnes  des  Ahu- 
ries ,  de  BtUgOS  &  de  Bifcayc,  fe  foutint  dans  ces  pays  ,  proclama 
Roi  Pélage,  &  jetta  les  fondemens  d'une  nouvelle  Monarchie, 
qui  ,  dans  les  defleins  de  Dieu  ,  devoit  un  jour  délivrer  toute 
l'Efpagne  du  joug  des  Infidèles ,  &y  rétablir  la  Religion  Ca- 
tholique. 

L'an  7  r  8 ,  Pelage,  qui  étoit  fils  de  Favila,  l'un  des  prin- 
cipaux Seigneurs  Goths,  &  qui  avoit  été  Porte-lance  de  l'infor- 
tuné Rodrigue,  dernier  Roi  des  Vilîgoths  ,  eft  proclamé  Roi. 
Le  P.  Pau;i  retarde  fon  élection  de  4  ou  j  ans  ;  mais  le  nouvel  Hil- 
torien  d'Efpagne  (buttent  qu'il  fc  trompe.  L'an  719  ,  Pélage, 
avec  les  liens ,  qui  fe  renoient  cachés  dans  des  cavernes  comme 
autrefois  les  lîraélites  ,  étant  attaqué  par  les  Mahométans ,  rem- 
porte fur  eux,  par  le  fecours  du  ciel,  une  victoire  des  plus 
complètes.  Alchaman,  leur  chef,  fuyant  avec  les  débris  de  fon 
armée,  clTuya  un  nouveau  défaftre.  Comme  ils  défilnicut  le 
long  de  la  Dcva ,  une  montagne  au  pied  de  laquelle  ils  paf- 
foient,  fe  détacha  fubitemeut  8c  les  éerafa  tous.  Les  armes  & 


les  oflemens  des  Arabes,  trouvés  long-tcms  après  dans  le  même 
lieu  que  les  Hilîoricns  avoicr.t  délïyné  ,  attellent  la  vérité  de 
leur  récit.  Pélage ,  délivré  des  Arabes  ,  établit  &  affermit  fon 
petit  Royaume,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  fageil'e  juf- 
qu'à fa  mort  arrivée  le  18  Septembre  717.  Pélage  avoit  régné 
19  ans  ;  fon  corps  fut  inhume  dans  l'Eglife  de  Sainte  Eulalic  de 
Velana,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  La  piété  de  ce  Prince  &  fon  zélé 
pour  la  Religion  lui  ont  fait  donner  Ja  qualité  de  Saint  par 
quelques  Ecrivains.  Sa  mémoire  doit  être  précieufe  aux  Efpa- 
gnols ,  dont  il  a  relevé  &  fondé  de  nouveau  la  Monarchie. 

FAVILA. 

7 î 7.  Favila  ,  fils  de  Pélage  Se  de  la  Reine  Gaudiofc  ,  eft 
déclaré  Roi  par  les  principaux  Seigneurs.  L'an  7  ?  « ,  il  mar- 
che contre  les  Mahométans  ,  qui  fe  préparaient  à  faire  une  in- 
valion  dans  les  Afturics,  Se  les  taille  en  pièces.  L'an  7,9,  il 
fait  bâtir  une  Eglïlc  en  mémoire  des  victoires  remportées  par 
le  Roi  fon  perc.  Peu  après  ce  Prince ,  étant  à  la  cha/fe  ,  eft 
tué  pat  un  ours  ,  après  avoir  régné  environ  i  ans  :  il  laîuà  de 
Froluiba,  fon  époufe ,  plufieurs  enfans ,  dont  aucun  ne  lui 
fuccéda. 

ALFONSE  I,  dit  LE  CATHOLIQUE. 

739.  Alfonse  T,  gendre  de  Pélage  ,  eft  élu  Roi  par  les  Sei- 
gneurs. II  profita  des  troubles  qui  agitèrent  durant  Ion  régne 


GOUVERNEURS  D'ESPAGNE  POUR  LES  CALIFES. 


L'an  71  2  de  J.  C.  (  q3  de  l'Hégire.  )  Mousa  on  Musa  ,  Gouver- 
neur d' Afrique  pour  le  Calife  Wafid ,  après  la  bataille  de  Xérès  en  An- 
dalousie ,  gagnée ,  par  son  Général  Tarin. ,  sur  Rodrigue ,  Roi  d'Es- 
pâgne ,  le  17  Juillet  712,  suivant  D.  Vaisselle,  le  11  Novembre  de 
la  mémeannée,  selon  Ferreras,  étendit  rapidement  ses  conquêtes 
en  Espagne  ,  et  soumit  presque  tout  ce  vaste  pavs  dans  le  cours  de 
2  ans.  Les  villes  qui  se  donnèrent  a  lui  sans  résistante ,  furent  main- 
tenues dans  leurs  privilèges  et  leurs  loi x  ;  celles  qu'il  emporta  d'assaut 
furent  saccagé-cs,  réduites  en  cendres ,  et  leurs  habïtans  massacrés , 
OU  condamnés  à  ia  captivité.  La  ville  de  Tolède,  après  avoir  soutenu 
un  assez  long  siège  ,  reçut  par  capitulation  une  garnison  d'Arabes , 
ce  qui  fit  donner  aux  Chrétiens  de  ce  pays  le  nom  de  Muzar.ibes. 
On  donna  celui  de  Maures  aux  nouveaux  conquérans  de  l'Espagne, 
parce  qu'ils  etoient  venus  de  Mauritanie  pour  la  plupart.  L'an  714, 
Mousa ,  pour  récompense  de  ses  services ,  fut  rappelle  par  le  Calife , 
et  disgracié. 

L'an  7i4de  J.  C.  ( 95-96  de  l'H.  )  Abdalaziz,  fils  de  Musa ,  sous 
lequel  il  avoit  conquis  la  plupart  des  villes  d'Espagne ,  situées  sur  la 
Méditerranée,  fut  nommé  pour  le  remplacer  en  ce  pays.  Il  rétablit 
plusieurs  des  villes  que  les  Arabes  avoient  détruites,  et  l'on  donna  à 


quelques  unes  le  prénom  de  Médina  qui  sigpifîe  ville,  en  Arabe.  Ayant 
fait  prisonnière  Egilonr  ,  femme  du  Rot  Rodrigue,  il  la  mit  d'abord 
au  rangdeses  concubines,  et  la  prit  ensuite  pour  sa  femme,  dans 
l'espérance  qu'elle  lui  donna  de  former  un  par;i  assez  puissant  pour 
l'élever  sur  le  trône.  Quelques  Sarasins,  niéconleiis  de  lui,  l'assas- 
sinèrent l'année  suivante.  (  Vaissette.  ) 

L'an  715  de  J.  C.  (96-97  de  l'H.)  Alahoii  devint  le  successeur 
d' Abdalaziz ,  par  le  choix  du  Calife  Soliman.  11  fit  divers  efforts  pour 
pénétrer  dans  la  Gaule  Narbonnoise,  sans  pouvoir  y  réussir.  L'an 
718 ,  il  fut  révoquéjjar  le  Calife  Omar. 

L'an  718,  (99-100  de  l'H.  )  Zama  ,  ou  Zuma  ,  successeur  d'Ala- 
hor,  fit  la  conquête  d'une  grande  parlic  de  la  Gaule  Gothique  ;  mais 
il  périt  au  mois  de  Mai  72 1  ,  dans  une  grande  bataille,  qu'Eudes  , 
Duc  d'Aquitaine,  lui  livra.  Avec  leur  Général  3j5uoo  Sarasins  y  per- 
dirent la  vie ,  si  l'on  en  croit  Paul  Diacre  qui  écrivoit  sous  Charle- 
mague,  et  Anastase  leBïbliothéc  aire,  dans  la  vie  du  Pape  Grégoire  II, 
où  il  cite  en  preuve  une  lettre  d'Eudes  à  ce  Pontife. 

L'an  721  ,  (  102  de  l'H.  )  Ambiza  fut  établi  Gouverneur  d'Espagne 
parle  Calife  Yésid.  L'an  725,  ayant  fait  irruption  dans  la  Gaule  Nar- 


DES    ROIS  D'ESPAGNE. 


l'Empire  des  Sarafins ,  pour  étendre  les  limites  de  Tes  Etats.  L'an 
741 ,  il  leur  enlevé  la  meilleure  partie  de  la  Galice  :  il  s'empare 
d'Aflorga  l'an  741  ,  de  Léon,  de  Sardagna,  &c.  l'année  fui- 
vante,  Se  de  tous  les  pays  fîmes  près  des  montagnes.  Enfin , 
l'an  746  Se  l'an  747 ,  il  ebafle  entièrement  les  Infidèles  de  la 
Galice  Se  de  toutes  les  villes  des  Royaumes  de  Léon  &  de  Caf- 
tille.  L'an  7J7,  Alfonfc  ,  après  s'être  lignalépar  tant  d'exploits, 
parmi  lefquels  on  met  encore ,  mais  fans  preuve ,  la  conquête  de 
la  Navarre,  meurt  dans  la  19-  année  de  Ton  régne  ,  laillant 
d'ERME s  si  nde  ,  fa  femme,  1  fils,  Froila  &  Vimaran,  &  une 
fille  ,  Adofinde,  avec  un  fils  naturel  nommé  Mauregat. 

FROILA  I,  Roi  d'Oviedo. 

757.  Froila  I ,  fils  d'Alfonfe,  âgé  de  15  ans  ,  cft  placé  fur 
le  trône  aulïirôt  après  la  mort  de  Ton  perc.  La  première  année 
de  fera  régne ,  il  rappelle  les  Eveques  dilpcrlés  par  l'invalion  des 
Maliométans ,  &  ,  de  concert  avec  eux,  il  ordonne  aux  Prêtres 
de  fes  Etats  de  fc  féparer  de  leurs  femmes ,  avec  défenfe  de  fe 
marier  à  l'avenir.  Voyant  les  Maures  divifés  entre  eux  ,  il  pro- 
fita de  leurs  difeordes  pour  leur  enlever  différentes  places.  L'an 
760,  il  défait  à  plate  -  couture  Omar,  Général  des  Maliomé- 
tans, lui  taille  en  pièces  r4000  hommes  ,  Se  le  prend  prifon- 
nicr.  En  mémoire  de  cette  victoire,  Froila,  l'an  76 1 ,  bâtit  Oviedo, 
ou  il  fonde  un  Siège  épïfcopal ,  S;  y  établit  fa  Cour.  C'eft  de  là 
que  ces  anciens  Rois  ont  été  appelles  Roi  d'Oviedo.  Froila  conti- 
nue les  années  fui  van  tes  à  faire  la  guerre  avec  fuccès  contre  les 
Maures.  Mais  il  fouille  la  gloire  iïe  fes  armes  par  des  aétes  de 
cruauté.  L'an  767  ,  il  poignarde  lui-même,  dans  ton  palais, 
Vimaran,  fon  frère,  qui  faifoit  les  délices  du  peuple  par  fes 
excellentes  qualités.  L'an  768  ,  pluficurs  Seigneurs  craignant  de 
devenir  les  victimes  de  la  cruauté  de  Froila  ,  forment  la  réfo- 
lurion  de  fe  défaire  de  lui,  Se  l'allafli  tient.  Ce  Prince  ,  après  avoir 
dompté  les  Vakons  de  la  province  d'AIava,  &  non  de  la  Na- 
varre comme  l'avancent  Roderic  de  Tolède  Se  Luc  de  Tuy  ,  prit 
chez  eux  une  femme  nommée  Munina  ,  donc  il  lailla  un  fils 
nommé  Alfonfe  qui  monte  fur  le  trône  après  les  4  fuivans. 
AURELE,  ou  AURELIO.Roi  d'Oviedo. 

768.  Aurele,  âgé  feulement  de  10  ans,  coulin-germain  de 
Froila,  cft:  préféré  à  Alfonfe,  fils  de  ce  dernier  Roi ,  Se  pro- 
clamé par  les  Seigneurs.  Aurclc  régne  6  ans  &  quelques  mois 
dans  une  grande  tranquillité,  Se  meurt  l'an  774. 


SILO,  Roi  d'Oviedo, 

774.  Silo  ,  qui  avoït  epoufé  Adosjnde,  ou  Ausinde,  fille 
du  Roi  Alfonk  le  Catholique,  coufïne-germaine  du  Roi  Au- 
rele,  cft  élu  pour  lui  fuccéder ,  tant  en  confidération  de  fon 
époufe ,  qu'à  caufe  de  fa  noblcife  Se  de  fa  pruden  ce.  Silo  mou- 
rut  au  commencement  de  l'an  7  S  3  ,  après  avoir  régné  ?  ans. 

MAUREGAT,  Roi  d'Oviedo. 
781.  Mauregat,  fils  naturel  d'Alforrft  I,  ayant  appris 
qu'Alfonfc  ,  fils  de  Froila  ,  avoit  été  choifi  par  la  Reine  Ado- 
fînde_&  les  Seigneurs  pour  fuccéder  au  Roi  Silo ,  aifemble  fes 
partifans  pour  lui  enlever  la  Couronne.  Alfonfe  ,  qui  avoit 
beaucoup  de  piété,  ne  voulant  point,  pour  conferver  une  Cou- 
ronne ,  entreprendre  une  guerre  qui  pouvoir  tendre  au  renvex- 
fement  entier  de  la  Monarchie  des  Chrétiens  en  Elpagne  ,  cède 
généreulemcnt  le  Sceptre  à  fon  compétiteur,  &:  fe  retire  :  Al- 
fonle  remonta  dans  la  fuite  fur  le  trône.  Mauregat ,  après  avoir 
régné  ï  ans  Si  environ  6  mois ,  meurt  au  commencement  d'Août 
788. 

BERMUDE  I ,  ou  VÉRÉMOND  ,  Roi  d'Ovudo. 

7S8.  Bermudeï,  frerc  d'Aurcle,  cft  élu  Roi,  quoique  Dia- 
cre, au  préjudice  d'Alfonfe,  fon  neveu.  L'an  79  1  ,  il  remporte 
une  grande  victoire  fur  lifem  ,  Roi  de  Cordoue;  60000  Maures 
demeurent  fur  le  champ  de  bataille.  Peu  après  ,  Bermude.  abdi- 
que la  Couronne  en  faveur  d'Alfonfe:  il  vécut  encore  6  ans,  Se 
mourut  l'an  797,  dans  de  vifs  fentimens  de  repentir  d'avoir 
quitté  l'Etat  Eccléhaftique,  Se  de  s'être  marié.  Il  laiifa  de  fon 
mariage  avec  Dona  Usinde  1  fils,  Ramure  Se  Gatcie ,  &  une 
fille ,  nommée  Chrifiinc. 

ALFONSE  II,  dit  LE  CHASTE,  Roi  d'Oviedo. 

79  t.  Alfonse  II ,  fils  de  Froila  I  »  eft  proclamé  Roi  le  14 
Septembre.  Les  Auteurs  Chrétiens  de  l'Hiftoirc  d'Efpagnelui 
attribuent  pluficurs  victoires  fur  les  Maures  :  les  Hilforiens 
Mufulmans  conviennent  de  quelques  unes,  parlent  les  autres 
fous  filence ,  &  y  fubllitucnt  de  grands  échecs  donnés  aux 
Chrétiens  par  les  Maures,  fous  les  régnes  d'Iffem  Se  d'Alhacan, 
contemporains  d'Alfonfe  II.  En  général  de  part  Se  d'autre  on 
exténue  les  pertes  6c  on  exagère  fes  avantages  ,  ce  qui  jette  une 
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bonnoise,  il  se  rendit  maître  de  tout  le  pays  ,  depuis  Carcassounc 
jusqu'à  Ninies.  11  mourut  la  même  année ,  après  avoir  été  battu  par 
le  Dur  Eudes. 

L'an  7^5,  (  107 de  l'H.  )  Jahic  fut  nommé  successeur  d'Ambiza 
par  te  Calile  Hesrham.  Il  fut  révoqué  par  le  même  en  728. 

L'an  72S ,  ou  729,  (  no  de  l'H.  )  Odiffa  ne  jouit  que  six  mois  du 
Gouvernement  d'Espagne,  auquel  il  avoit  été  nommé  à  la  place  de 
Jahic.   "  '.-■,.*:*"  '^rv  • 

L'an  729,  (m  de  l'H.)  Ai.iathan,  envoyé  par  le  Calife  Hes- 
cham ,  commit  tant  de  vexations  dans  son  Gouvernement ,  que  le 
Gouverneur  d'Afrique  eu  ayant  reçu  des  plaiufes ,  se  crut  obligé  de 
lui  faire  son  procès.  11  fut  déposé  L'année  même  de  sa  nomination , 
condamné  au  fouet,  et  exposé  dans  Cordoue  un  jour  entier  aux  in- 
sultes de  la  populace. 

L'an  729.  Abdi'hame,  après  la  déposition  d'Aliatlian,  fut  chargé 
du  Gouvernement  d'Espagne  parle  Gouverneur  d'Afrique.  L'an  7^1 
il  prit  les  armes  contre  Munuza  ,  Gouverneur  par  tic  Ailier  de  Celtîbé- 
rie ,  qui  s'étoit  emparé  de  plusieurs  biens  appartenais  au  lise  du  Ca- 
life ,  et  vouloit  se  rendre  indépendant.  Muuuza  ,  trop  foible  par  lui- 
même  pour  lui  résister,  fit  alliance  avec  Eudes,  Duc  d'Aquitaine , 
dont  il  épousa  la  fille  :  mais  Abdérame  le  poursuivit  si  vivement  dans 
les  Pyrénées,  où  il  s'étoit  réfugié,  que  ne  pouvant  échapper  à  l'en- 
nemi ,  il  se  précipita  du  haut  d'un  rocher.  Les  Sarasins  ayant  franchi 
les  Pyrénées,  entrent  dans  les  Gaules,  dont  ils  parcourent  différentes 
Provinces,  laissant  par-tout  d'affreuses  traces  de  leur  cruauté.  Ils 
pénètrent  jusqu'à  Sens  et  essuient  un  échec  devant  cette  ville  par  la 
valeur  de  son  Evéque  S.  Ebbon  qui  les  repousse  à  la  tète  des  assié- 
gés. Ayant  de  là  rabattu  vers  Poitiers ,  ils  sont  attaqués  près  de  cette 
ville,  dans  le  mois  d'Octobre  7J2,  par  Charles-Martel  et  le  Duc 
Eudes  ,  qui  les  taillent  en  pièces.  Abdérame  périt  dans  cette  bataille. 
(V.Eudes,  Duc  d'Aquitamt.) 


L'an  7$2,  (  1 1 4  de  l'H.  )  Abdalmeleck,  successeur  d' Abdérame, 
continua  la  guerre  contre  la  France  par  ses  Généraux ,  qui  pénétrè- 
rent jusqu'en  Provence  ,  et  se  rendirent  maîtres  d'Avignon  ;  mais 
l'an  737,  Charles-Martel  et  Childebrand ,  son  frère,  passèrent  au 
fil  de  l'épée  les  troupes  des  Sarasins,  avec  leurs  Chefs.  (  V.  Charles- 
Mar  iel  ,  p.  55o.  )  AbdalméleK  fut  révoqué  la  même  année  sur  les 
plaintes  qu'on  avoit  portées  contre  lui  au  Calife  Heschani. 

L'an  737,  (1 19  de  l'H.  )  Aucupa  ,  ou  Ofsa,  fit  emprisonner  Ab- 


dalmélecK ,  qu'il  étui  t  venu  remplacer,  ci  l'obligea ,  de  même  que  ses 
complices,  à  restituer  les  biens  qu'il  a  voit  usurpés.  Le  Gouvernement 
d'Aucupa  hit  doux  et  modéré.  Ses  Généraux  ayant  tenté  une  inva- 
sion ,  l'an  7^8  ,  dans  les  Asturies,  se  retirèrent  avec  perte.  L'an  740, 
étant  sur  le  point  de  mourir  ,  il  tira  de  prison  AbdalmélecK  ,  et  lui 
remit  le  Gouvernement. 

L'an  7.(0,  (122  de  l'H.  )  Abdalmeleck  fut  rétabli.  Il  eut  plu- 
sieurs révoltes  à  essuyer,  et  périt  dans  la  dernière  l'an  742.  L'Espa- 
gne ,  après  sa  mort ,  resta  2  ans  sans  Gouverneur. 

L'an  744  1  (  126,  ou  127  de  l'H.  )  Abulcatar ,  envoyé  par  le  Vi- 
ce-Roi d'Afrique  ,  trouva  les  Sarasins  d'Espagne  divisés  en  deux  fac- 
tions. Il  fit  d'inutiles  efforts  pour  les  réunir.  Thoaba  ,  Chef  delà  plus 
puissante,  ayant  marché  contre  lui  en  748,  le  battit ,  le  fit  prison- 
nier ,  et  se  mit  à  sa  place. 


L'an  748  ,  (  r3o  de  l'H.  )  Thoaba  ,  maître  de  la  personne  et  de  la 
place  d'Abulcatar  ,  ne  jouit  de  son  usurpation  qu'environ  6  mois. 
Une  maladie  l'emporta  sur  la  fin  de  748. 

L'an  748  ,  (  1 3 1  de  l'H.  )  Juzif,  ou  Jocsef  ,  autre  usurpateur  du 
Gouvernement  d'Espagne,  fui  dépossédé ,  comme  ou  va  le  voir,  par 
Abdérame,  qui  prît  le titredeRoi. 

ROIS  DE  CORDOUE. 

La  famille  des  Abassides  étant  parvenue  au  Califat  l'an  de  l'H. 
i32 ,  (de  J.  C.  750,  )  dans  la  personne  d'Aboul-Abbas ,  le  premier 
soin  de  ce  Prince  et  d'Abdallah  ,  son  oncle ,  fut  d'exterminer  celle  des 
Ommiades ,  qui  avoit  jusqu'alors  possédé  cette  dignité  presque  sans 
interruption.  Moavias  eutseul,  avec  son  tils  Abdérame,  ou  Abdu- 
rahnian ,  le  bonheur  d'échapper  à  leurs  recherches.  Ils  se  retirèrent 
dans  un  coin  de  l'Afrique,  d'où  Abdérame,  après  la  mort  de  son 
pere,  passa  en  Espagne.  Un  p.uti  considérable  de  Mahu^nétans , 
plein  de  respect  pour  le  sang  des  Ommiades ,  et  d'ailleurs  las  d'obéir 
à  un  Souverain  éloigné  et  à  des  Gouverneurs  cruels,  avares  et  dé- 
bauchés ,  l'avoït  appelle  dans  ce  pays  pour  y  régner.  Il  aborde  en 
Espagne  vers  la  mi-Août  755.  Ses  partisans  se  déclarent  aussitôt  pour 
lui  ;  leur  nombre  augmente  de  jour  en  jour. 

Enfin  le  i5  Mars  de  l'an  7J6  de  J.  C.  (8  Schoual  de  l'an  1 38 
de  l'H.  )  AentRAMt  est  proclamé  Roi  dans  la  ville  d'Arc hidona ,  et 
reconnu  comme  tel  à  5éville  dans  le  mois  suivant.  Le  Gouverneur 
Juzif  veut  s'opposera  ses  progrès;  mais  il  est  battu  le  20  Mai  prés  du 
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grande  obfcurité  fur  l'Hiftoire  d'Efpagne. 
Alfonfe  fit  peu  de  conquêtes  s  mais  il  réta- 
blit &  repeupla  plulîcurs  villes  de  fes  Etats, 
qui  étoient  prefque  déferres.  Sous  !e  régne 
de  ce  Prince,  on  découvrit  à  Compollcllc  , 
en  808  félon  les  uns,  en  816  fm vaut  les 
autres  ,  un  Corps  faint ,  que  les  Espagnols 
ont  prétendu  ,  jufqu'a  nos  jours  ,  être  celui 
de  S.  Jacques  le  Majeur.  Alfonfe  fit  conf- 
truirc  ,  en  l'honneur  de  ce  Saint,  à  Compo- 
ftelle,  une  Eglife  où  le  corps  fut  dépofe. 
Elle  n'étoit  d'abord  que  de  briques;  mais 
dans  la  fuite  elle  devint  un  Temple  magni- 
fique ,  où  la  dévotion  attiroit  des  pèlerins 
de  toute  part.  On  voit  même  par  le  Poème 
des  Actes  des  Apôtres  de  Walafridc  Srrabon 
que  cette  dévotion  avoit  commencé  a  l'an 
840  au  plus  tard.  Sur  la  fin  de  841  ,  Alfonfe 
meurt,  après  un  régne  de  ji  ans  ,  dans  un 
âge  très  avancé  ,  fans  laitier  de  lignée  ,  ayant 
toujours  vécu  dans  la  continence  ;  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  lurnom  de  Chaste. 

RAMIRE  L 

841.  RamireI,  fils  deBermude,  défi- 
gné  fuccefTcur  d' Alfonfe  dès  l'an  8  5  j  ,  étoit 
abfcnt  lorfque  ce  Roï  mourut.  Ncpnticn  ,  Je 
principal  Officier  de  la  Cour,  profite  de 
l'abfencc  de  Ramire  ,  Se  ufurpela  Couronne 
l'an  841;  mais  à  l'approche  de  Ramire,  Né- 
porien  elt  abandonné  de  fes  troupes ,  & 
prend  la  fuite  :  il  cft  arrête  &  conduit  à 
Ramire ,  qui  le  rclcgue  dans  un  Monaftere  , 
après  lui  avoir  fait  arracher  les  yeux.  L'an 
S46  ,  Ramire  taille  en  pièces  l'armée  d'Ab- 
déramc.  En  mémoire  de  cet  événement ,  il 
bâtit,  l'an  847  ,  deuxEglifcs,  l'une  en  l'hon- 
neur de  S.  Michel ,  l'autre  fous  l'invocation 
de  la  Sainte  Vierge.  L'an  848  ,  il  découvre 
une  conjuration  formée  contre  lui,  Se  punit 
de  mon  Pinïola  ,  qui  en  écoit  le  chef,  & 
7  fils  qu'il  avoit.  L'an  8to,  Ramire  meurt 
fort  âgé ,  le  1  Février ,  après  avoir  régné 
glorieufemenr  l'cfpacc  de  7  ans. 

ORDOGNO  l 

S  (O.  Or  dogno  I ,  fils  de  Ramire  &  de 
Dona  Paterne  ,  la  première  époufe  ,  procla- 
mé Roi  &  collègue  de  fon  pere  dès  l'an  S47 , 
lui  fuccede  en  8jo.  Ce  Prince  ,  marchant 
fur  les  traces  du  Roi ,  fon  pere ,  fc  rend 
également  recommandable  par  fa  piété  & 
par  fes  exploits  militaires.  Ayant  été  battu 
par  les,  Maures  en  851  ,  il  fortifia  ,  pour 
arrêter  luurs  progrès,  les  villes  de  Léon  & 
d'Altorga,  où  ,  l'an  8  $6,  il  mit  des  Evêqucs. 
L'année  fuivante  ,  il  alliégc  Abbayda  ,  raille 
en  pièces  l'armée  de  Moufa,  qui  venoitau 
fecours  ,  &  force  la  place  qu'il  fait  démolir. 
La  conquête  qu'il  fit  de  Salamanquc  en  861 , 
pendant  que  Mahomet  afltégcoit  Mérida  ré- 
voltée ,  fut  une  des  plus  gloiicufes  époques 
de  fon  régne.  Voulant  aiîurer  le  trône  dans 
fa  Maifon  ,  il  engage  les  Seigneurs  en  863 
à  reconnoître  pour  Roi  ion  fils  Alfonfe, 
S:  à  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  L'an  86  c  , 
combat  naval ,  où  la  flotte  d'Ordogno  a  l'a- 
vantage fur  celle  des  Mahométans  qui  médi- 
toient  Linedefccnte  dans  la  Galice.  L'an  866, 


ROIS    DE  NAVARRE. 

La  Navarre,  [nuée  entre  les  Pyrénées  &  l'Ebre ,  efl  un  pays  montueux ,  de  tout 
tems  habité  par  des  peuples  indigènes,  que  Pline  le  Vieux  nomme  tantôt  Vaccèes, 
tantôt  l  ajfées ,  6"  que  Strabon ,  juivi  de  la  plupart  des  Ecrivains ,  appelle  Vaf- 
cons.  Les  Carthaginois  ,  Jous  la  conduite  d'Ar.nibal ,  n'ayant  point  étendu  leurs 
conquêtes  en  Ejpagne  au  delà  de  l'Ebre ,  les  Vafcons  &  les  autres  peuples  espa- 
gnols placés  en- defd  de  ce  fleuve  par  rapport  d  nous,  fe  maintinrent  dans  leur  in- 
dépendance.  Mais  après  que  les  Romains  eurent  ckajfê  d'Efpagne  Us  Carthagi- 
nois 6*  fournis  tout  ce  vafte  pays  ,  on  ignore  le  traitement  qu'ils  firent  aux  Na- 
varrois ou  V afeons  ;  car  ils  ne  furent  pas  uniformes  dans  la  manière  dont  ils  en 
uferent  envers  les  dijférens  peuples  qui  habitvient  l' Ejpagne.  Reçurent-ils  ceux 
dont  nous  parlons  comme  alliés  ,  leur  accordèrent- ils  le  droit  de  B  urgeoijie  ro- 
maine t  celui  du  Latium  ou  le  aro'tt  italique,  les  rendirent-ils  enfin  tributaires  1 
C'efi  furquoi  l'antiquité  ne  fournit  aucune  lumière.  Mais  nous  voyons  que  le 
Général  Sertorius ,  pourfuivi  par  Sylla  ,  s' étant  retiré  en  Efpagne,  les  Vafcons , 
entre  autres  peuples,  s' attachèrent  a  Ja  fortune ,  CJ  lui  demeurèrent  fidèles  jufquà 
l'ajfajjinat  commis  fur  fa  perfonne  ,  l'an  7  î  avant  J.  C. ,  par  le  traître  Perpenna, 
l'un  de  fes  principaux  Officiers.  Les  l'afeons  pafferent  enfuite  dans  le  parti  de 
Pompée,  &  le  jervirent  avec  valeur  contre  Jules  Céfar ,  fon  compétiteur ,  dans 
la  guerre  civile  dont  l' Efpagne  fut  le  théâtre.  Mais  la  fortune  de  ce  dernier 
l'ayant  emporté,  la  même  révolution  qui  donna  un  maître  à  Rome,  fournit  les 
Vafcons  à  cette  capitale  de  /'  Univers.  lis  s'étendirent  enfuite  dans  l'Alava  &  la 
Bureba  ,  qui  font  partie  de  la  Bifcaye  ,  &  nous  les  voyons  même ,  du  tems  de 
Rline  le  Y ieux ,  établis  dans  l'Aquitaine,  (  Pline,  Liv.  4,  c.  iy.)  On  comptoit 
alors  plufieurs  Vajconies  dont  la  Navarre  étoit  la  principale.  V îjpaficn,  l'an  70  de 
J.  C. ,  ayant  accordé  d  toute  l' Efpagne  ,  univerfx  Hilpania: ,  félon  le  meme  Auteur 
•  (  Liv.  3 ,  c.  3  ,  )  le  droit  du  Latium  ,  le  plus  avantageux  après  le  droit  de  Bour- 
geoîfie  romaine  ,  les  Navarrois participèrent  à  cet  avantage  ,  qui  s'accrut  encore 
lorfque  Caracalla  eut  rendu  ce  droit  de  Bourgeoifie  commun  a  toutes  les  Provinces 
de  l' Empire, 

On  ignore  fi  dans  l'invafion  faite  de  la  Province  Tarragonoife  par  les  Sueves , 
la  Navarre  fût  comprife.  C  e  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'efi  que  les  Vafcons  défendi- 
rent vaillamment  leur  libené  contre  Rechiaire ,  qui ,  ayant  pénétré  dans  leur 
pays  ,  y  fit  le  ravage.  Rechiarius,  dit  ldace  fur  tan  448  ,  Vafconias  depra:datur. 
Mais  ravager ,  comme  on  l'a  obfcrvé  avant  nous  ,  n'efi  point  fubjuguer.  L'af- 
fujettijfement  des  Navarrois  aux  Vifigoths  n'efi  pas  moins  équivoque.  Euric  ,  en 
466  ,  fit  la  conquête  de  Parnpelune  jans  qu'il paroijfe  néanmoins  avoir  attaqué 
les  pays  montueux  tj  inaccejfibles  de  la  Navarre  Leuvigilde  ,  (/i  j8l  ,  contrai- 
gnit les  Vafcons  d' A lava  de  s'expatrier  cV  d'aller  chercher  une  retraite  en  Aqui- 
taine. Wamba  ,  fuivant  Roderiç  de  Tolède  (  Liv  3  ,  c.  3  ,  )  dompta  ceux  de 
Cantabrie  tj  les  rendit  tributaires  comme  ils  l' étaient  jous  Jes  prcdêceffcurs.  Tout 
cela  efl  étranger  aux  Navarrois  y  6'/c  P.  Moret  i  Inveltigadones  hiftoricas,  L.  2,  ) 
a  ra'îfon  de  dire  qu'ils  ont  prefque  toujours  été  libres  fous  l'empire  des  Romains  , 
&  jamais  n'ont  été  affervis  fous  celui  des  Vifigoths.  Ils  rendirent  également 
inutiles  les  entreprifes  que  les  Maures  firent  fur  leur  liberté.  Mais  ,  l'an  778  , 
Charlemagne  ayant  pajfê  les  Pyrénées  ,  fit  la  conquête  de  Parnpelune  &  de  la 
Navarre  ,  fuivant  le  Moine  de  S.  Cybar,  conquête  dont  les  Navarrois  fe  vengè- 
rent fur  fon  armée  qu'ils  taillèrent  en  pièces  dans  la  vallée  de  Roncevaux,  comme 
il  la  ramenait  en  France.  S'étant  depuis  alliés  aux  Maures  ,  ils  fe  réconciliè- 
rent ,  l'an  806,  avec  Louis  le  Débonnaire  ,  Roi  d'Aquitaine  ,  in  amiciriam 
recepti  funt.  (  Eginhart.  )  Mais  les  Navarrois  ayant  depuis  renouvelle  leur 
alliance  avec  les  Infidèles  ,  Louis  envoya  dans  la  Navarre  A*nar  ou  Afinaire , 
Comte  de  la  Gafcogne  citér'ieure  ,  &  Ebles ,  pour  réduire  ce  pays.  Us  y  réujfirent  ; 
mats  en  revenant  ils  furent  enveloppés  fur  le  fommet  des  Pyrénées  par  les  Navar- 
rois qui  mirent  en  déroute  leurs  troupes ,  prirent  les  deux  Chefs  ,  envoyèrent  Ebles 
au  Roi  de  Cordoue  ,  &  rendirent  la  liberté  à  J'on  collègue  ,  parce  qu'ilétoit  de  leur 
race.  (  Vit.  Ludov.  Pli ,  c.36.)  Arnar  s'étant  depuis  révolté  contre  le  Rot  Pépin  , 
mourut ,  l'an  8  ;  6  ,  d'une  mort  horrible  ,  difent  les  Annales  de  S.  Bert  'tn.  Après 
fa  mort ,  Sanche-Sancion  ,  fon  frère ,  d'tjent  les  mêmes  Annales  ,  s'empara  , 
malgré  Pépin,  de  fon  Comté,  différent  de  la  Navarre  puifquîl  étoit  dans  la 
Gafcogne  citér'ieure. 

Il  paroit  que  Sanche-Sancion  s'étant  fauve  dans  la  Navarre  en  fut  élu  Comte  par 
les  Seigneurs  du  pays  comme  étant  leur  parent.  Garcie  ,  fon  fils,  le  remplaça, 
l'an  8  y  3  ,  félon  Ferreras.  Celui-ci  ayant  époufé  la  fille  de  Moufa  ,  cette  alliance , 
dit  le  même  Auteur  ,  lui  coûta  la  vie  qu'il  perdit  en  857. 

GARCIE-XIMENEZ,  I  Roi  de  Navarri. 

%)-].  Garcie  -  Ximenez  fuccede  à  Garcie,  fon  pere.  Il  eut  d'abord  le  même 
titre  que  lui ,  félon  Ferréras  ,  &  le  porta  jufques  vers  l'an  860  ,  qu'il  fut  proclamé 
Roi.  Mais  M.  d'Hermilly  croit  plus  volontiers  que  Garcic-Ximcnez  fut  décoré 
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Gu.idalquivîr.  Cordoue  et  presque  toute  l'Andalousie ,  reconnoissent 
AbdLTame  pour  leur  Souverain.  Sa  domînalion  s'étendit  en  peu  de 
tems  sur  toute  l'Espagne  soumise  aux  Mahométans.  L'an  757  ,  il  as- 
siège le  Vice-Roi Tuzir  dans  Grenade,  et  le  contraint  de  lui  promettre 
obéissance  et  fidélité.  Cette  soumission  forcée  dura  peu.  L'an  t58  , 
Juzif  se  révolte  :  mais  battu  et  poursuivi  par  Abdérame  ,  il  est  obligé 
de  se  réfugier  à  Tolède,  dont  les  habitans  lui  coupent  la  téte ,  et  l'en- 
voient au  vainqueur  ,  dans  la  crainte  d'être  punis  comme  partisans 
de  sj  rébellion.  Cette  mort  ayant  affermi  la  Couronne  sur  la  tête 
d' Abdérame,  il  prend  le  titre  d  EoumI  Moùménim,  ou  de  Mtramohn, 


qui  veut  dire,  suprême  Seigneur  des  Croyans.  Il  établit  le  siège  de 
son  Empire  a  Cordoue ,  donc  il  augmenta  les  forlifitations ,  et  qu'il 
embellit  par  un  palais  magnifique,  et  par  une  superbe  Mosquée, 
construite  sur  le  modèle  de  celle  de  Damas.  La  moitié  de  cet  édifice 
subsiste  encore  de  nos  jours,  et  forme  la  Cathédrale  de  Cordoue. 
Au  milieu  de  ces  occupations,  Abdérame  étoit  continuellement  har- 
celé par  des  révoltes,  qui  se  suctédoient  les  unes  aux  autres.  U  eut 
aussi  des  guerres  fréquentes  avec  1rs  PrinccsChrétiens.  Ce  fut  contre 
lui  que  Charlemagne ,  à  la  sollicitation  des  Gouverneurs  de  Sara- 
gosse  etd'Aragon  ,  marcha  l'an  778.  Cette  fameuse  expédition  si  ce- 
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Ordogno,  areabléde  la  goutte  ,  meurr  le  17  Mai,  imivetfcllcment  regretté 
de  fes  fujets  ,  &  cft  enterré  à  Ovicdo  dans  le  tombeau  des  Rois. 

ALFONSE  III,  dit  LE  GRAND. 

366.  Alfonse  III ,  âgé  de  1  8  ans  ,  fucccdc  à  Ordogno  ,  fou  pere.  Froila  , 
Comte  de  Gali.e,  le  rend  maître  d'Oviedo  ,  &  fe  fait  proclamer  Roi.  Il  e[t 
poignardé  ,  ée  Alfonfe ,  qui  s'étoit  enfui  ,  remonte  fur  le  trône.  La  luire  de 
fon  règne  fur  jfluftre  par  un  grand  nombre  de  victoires  qu'il  remporta  fur  les 
Maures.  Il  eut  aufli  plulieurs  révoltes  de  les  fujets  à  cfl'uycr.  Il  triompha  de 
toutes  ;  mais  la  plus  lenlible  à  l'on  cœur  fut  celle  où  il  vit  s'élever  contre  lui 
fou  propre  fane.  Ayant  été  obligé ,  l'an  507  ,  d'augmenter  les  impôts  pour 
foutenir  fes  guerres  contre  les  Maures ,  il  caufa  par  là  une  fédition  ,  à  la  tête 
de  laquelle  le  mit  Garcic  ,  fon  fils  aîné.  Alfonfe,  fans  perdre  tête ;■ marche 
contre  ce  rebelle ,  le  bat ,  le  fait  priibnnicr ,  &  l'enferme  dans  le  château  de 
Gauzoo.  L'an  9 10,  au  mois  de  Décembre,  il  remet  en  liberté  ce  jeune  Prince, 
fur  les  menaces  de  fa  famille  &  de  fes  fujets  ,  difpofés  à  prendre  les  armes 
pour  le  délivrer.  Alfonfe  alors  prend  le  parti  d'abdiquer  la  Couronne  en  fa- 
veur de  ce  fils  qui  avoir  voulu  la  lui  enlever.  Mais  par  une  rendreile  avugle 
pour  Ordogno ,  fon  1  fils ,  il  divife  fes  Eracs ,  &  donne  à  celui-ci  la  Galice 
avec  la  partie  de  la  Lulitanic  qu'il  avoir  conquife  ;  exemple  pernicieux  que  fes 
fuccelleurs  imitèrent ,  &  qui  devint  funefte  à  l'Efpagne.  L'an  911,  Alfonfe 
demande  au  Roi ,  fon  fils,  une  armée  avec  laquelle  il  va  faire  la  guerre  aux 


ROIS  DE  NAVARRE. 

de  la  dignité  royale  des  l'année  qu'il  fuccéda  a 
fon  pere,  Garcic  mourut  l'an  880  ,  laiiTant  deux 
fils a  Fortua,  dit  le  Moine,  &  Sanchc. 

FORTUN,  dit  LE  MOINE. 

880.  Fortun  ,  die  le  Moine  ,  monte  fur  le 
trône  après  la  mort  de  fon  perc.  L'an  905  ,  dé- 
goûté des  vanités  du  monde  ,  il  convoque  les 
principaux  Seigneurs  dans  le  Monallerc  de  Lcyrc  , 
renonce,  en  leur  préfence ,  au  Sceptre  qu'il  re- 
met entre  les  mains  de  fon  frère  ,  &  embraife  Ja 
vie  monaliique  après  ij  ans  de  régne. 

SANCHE-GARCIE  I. 

905.  Sanche-Garcie  I  cft  proclamé  Roi 
par  les  Seigneurs  après  l'abdication  de  Fortun  , 
fon  frerc.  L'an  906,  il  entre  dans  la  Gafeogne 
avec  fes  troupes.  L'an  307  ,  il  bat  les  Maliomé- 
tans  devant  Pampclune,  dont  ils  étoient  venus  faire 
le  liège  pendant  fon  abfencc,  &  les  oblige  a  le  lever. 
SancUc  continue  les  années  fuivantes  de  faire  la 
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lébréc  cl  si  défigurée  par  nos  anciens  Romanciers  ,  se  termina  à  la 
conquête,  ou  plutôt  à  la  soumission  volontaire  de  tout  le  pays  situe 
cn-deçà  de  l'Ebre.  Mais  le  Monarque  François  eut  à  peine  repassé 
les  Pyrénées,  qu' Abdérame  fit  rentrer  ce  même  pays  sons  ses  loix. 
Rodëric  met  sa  mort  en  l'an  de  l'Hégire  171.  Elmacin  la  plate  en 
l'année  suivante ,  (  788 ,  ou  789  de  J.  C.  )  ce  qui  nous  paroît  plus 
vraisemblable. 

L'an  788  ,  ou  789,  (172  de  TH.  )  Issem  I ,  ou  HacchAm  ,  3e  fils 
d' Abdérame,  monte  sur  le  trône  après  la  mort  de  ce  Prince,  quU'a- 
voit  désigné  son  successeur  en  mourant.  Suleiman  et  Abdoullah,  ses 
idenx  aînés,  jaloux;  de  cette  préférence,  se  révoltent.  Après  2  ans  de 
gi:ci  rc ,  ils  s'accommodent  avec  le  Roi ,  leur  frère.  Abdoullah  reste 
pour  un  tems  en  Espagne;  Suleiman  passe  en  Afrique.  L'an  791  , 
Isscmpcrd  une  grande  bataille  cuntu  Uermude,  Roi  d'Oviedo.  L'an 
793,  Abdoulvaxed,  Général  d'issem  ,  entre  dans  la  Gaule  Narbou- 
noisc,  où  il  commet  d'horribles  ravages,  bat  les  François  qui  étoient 
venus  à  lui,  entre  Narbonne  et  Canassonne ,  et  revient  à  Cordoue 
chargé  d'un  immense  butin.  L'an  79 4 ,  Issem  envoie  deux  armées  en 
Galice,  qui,  après  avoir  fait  le  dégât  dans  le  pays ,  furent  taillées  en 
pièces  par  les  Galiciens.  L'année  suivante ,  Abdoulvaxed  étant  ren- 
tré en  Galice ,  effaça  la  honte  de  la  dernière  défaite ,  par  une  grande 
victoire  qu'il  remporta  sur  les  Chrétiens  ;  mais  dans  le  même  tems  , 
le  Roi  Allonse  défit  une  autre  armée  de  Sarasins  près  de  Lédos,  sur 
les  frontières  des  Asturïes.  L'an  796,  le  27  Avril,  (  1 S  de  Séfer  de  l'an 
180  de  l'Hégire  ,  )  Issem  termineses  jours  à  l'âge  de  39  ans.  Il  acheva 
la  Mosquée  de  Cordoue,  que  son  pere  avoit  commencée.  Cet  édi- 
fice avoit  600  pieds  de  longueur,  sur  2.5o  de  largeur,  et  ony  entroit 
par  17  portes.  C'est  aujourd'hui  la  Cathédrale. 

L'an  796,  (  180  de  l'H.  )  Alhacan  I,  ou  ABoui.Assr-EL-HAKx.AN  , 
filsaînéd'Issem,  iuisuccede.  Sou  régne  fut  continuellement  agité  de 
guerres  civiles  et  de  guerres  étrangères.  L'an  797  ,  Suleiman  et  Ab- 
doullah ,  frères  d'issem,  et  oncles  d'Alhacan,  repassent  d'Afrique 
en  Espagne,  et  déclarent  la  guerre  au  Roi ,  leur  neveu,  dans  le  des- 
sein de  lui  enlever  la  Couronne.  Alhacan  marche  contre  eux ,  et  les 
défait  dans  trois  batailles  rangées.  Suleiman ,  après  s'être  tenu  caché 
pendant  2  ans  depuis  sa  dernière  défaite,  reparoît  subitement  avec 
de  nouvelles  troupes.  Vaincu  pour  la  4-  fols ,  il  se  rehigic  à  Mérida  , 
d'où  avant  été  amené  à  son  neveu ,  il  eut  la  téte  tranchée  par  ordre 
de  ce  Prince.  Abdoullah,  effrayé  par  la  triste  fin  de  son  frerc  ,  fait  la 
paix  avec  le  Roi ,  qui  lui  donne  Valence  pour  sa  demeure,  et  marie 
sa  sœur  avec  le  fils  aîné  d' Abdoullah ,  pour  cimenter  leur  réconci- 
liation. L'an  80 1  ,  Louis,  Roi  d'Aquitaine ,  enlevé  aux  Musulmans 
Barcelone ,  après  7  mois  de  siège.  L'an  8 1  o ,  Abdérame ,  fils  d' Al- 
hacan, soumet  Huesca  et  Saragosse,  qu'Amroz,  leur  Gouverneur, 
étoitàlaveîllede  livrera  Charlemagne.  Alhacan,  au moisd'Octobre 
de  la  même  année,  conclut  un  traité  de  paix  avec  l'F.mpereur  fran- 
çois.  L'an  818  ,  les  habitans  de  Cordoue  s'étant  révoltés  pour  la 
3c  fois,  Alhacan  et  son  Général  AbdoulKérim  répriment  les  sédi- 
tieux, dont  ils  font  pendre  les  principaux,  au  nombre  de  3oo,  sur 
les  bords  du  Guadalquïvir.  L'an  206  de  l'H.  le  4  de  Dzouledgé, 
(3o  Avril  822,  et  non  i5  Mai,  comme  le  marque  un  Moderne,  ) 
Alhacan  termine  ses  jours  à  l'âge  de  53  ans.  Il  laissa  18  fils  et  21 
filles.  Sous  son  régne  ,  les  Maures  d'Espagne  firent  plusieurs  des- 
centes en  Corse  et  en  Sardaigne  ;  mais  ils  furent  toujours  repousses 
par  les  flottes  de  Charlemagne  et  de  Louis  le  Débonnaire. 

L'an  822  ,  (206  de  l'H.  )  AbderameII  ,  ou  Abdoulranman  ,  sur- 
nommé el-Mouzaffer,  ou  le  Victorieux,  fik<fné  d' Alhacan,  lui 
suçcede  à  l'âge  de  41  ans.  Abdoullah  ,  son  grand-oncle  ,  veut  en- 
core usurper  la  Couronne  au  commencement  de  te  régne  ;  mais 


poursuivi  par  un  ennemi  supérieur ,  il  est  obligé  de  se  renfermer 
dans  Valence,  où  il  meurt  de  chagrin  peu  de  tems  après.  L'an  828, 
les  habitans  de  Mérida  se  soulèvent,  et  massacrent  leur  Gouverneur. 
Abdérame  marche  contre  eux,  se  rend  maître  de  la  ville,  après  en 
avoir  ravagé  lesenvirons,  et  en  fait  abattre  les  murs.  Furieuxde  voir 
leur  ville  démantelée  ,  ils  tuent  leur  nouveau  Gouverneur,  relèvent 
à  la  hâte  leurs  murs,  et  soutiennent  un  2  siège  avec  plusd\>piniâtrc- 
té  que  le  premier.  La  place  étant  près  d'être  prise  d'assaut,  ils  se  ré- 
fugient, avec  Mahmoud,  leur  Chef,  auprès  d'Alfonse  If ,  Roi  d'O- 
viedo, qui  confie  à  Mahmoud  la  garde  de  la  frontière  de  Portugal. 
Ce  transfuge ,  après  l'avoir  fidèlement  servi  quelque  tems  ,  le  trahit 
ensuite  pour  se  réconcilier  avec  Abdérame.  Alfonse  ayant  appris 
qu'il  avoit  saccagé  la  ville«le  Sainte-Christine  près  de  Lugo,  marche 
en  diligence  contre  lui,  et  l'ayant  atteint,  le  défait  dans  une  bataille, 
où  ce  traître  périt.  L'an  833 ,  la  ville  de  Tolède,  excitée  par  un  cer- 
tain Haccham,  arbore  l'étendard  de  la  révolte.  Abdérame  fut  occupé 
3  ans  à  la  soumettre.  L'an  844 ,  les  Normands  font  une  descente  en 
Galice,  ravagent  cette  province,  passent  en  Portugal,  saccagent  Lis- 
bonne, Cadix  et  Sidonia,  et  défont  les  Arabes  en  3  batailles.  L'an- 
née suivante,  ilss'emparentdeSéville,  et  regagnent  leurs  vaisseaux, 
enrichis  des  dépouilles  de  l'Espagne.  L'an  845,  les  Maures  pren- 
nent, pillent  et  brûlent  la  ville  de  Léon.  L'année  suivante  ,  Abdé- 
rame est  battu  par  le  Roi  Don  Ramirc,  qui  lui  enlevé  Alvéda  et  Ca- 
lahorra.  L'an  85o,  les  déclamations  de  quelques  Chrétiens  contre 
Mahomet,  leur  attirent  une  persécution  dans  le  Royaume  de  Cor 
doue.  Le  Prêtre  Parfaitctquclques  autres  sontmïsà  mort.  L'an85i 
Abdérame  gagne  une  bataille  sanglante  contre  le  Roi  Don  Ordogno 
L'an 85a  (et  non85i,  )  AbdouUérim,  Général  d' Abdérame,  assiège 
Barcelone,  et  force  les  habitans  à  se  rendre,  après  avoir  vu  leurs 
murs  écroulés.  Cette  ville  retourna  ,  quelque  tems  après,  sous  la  do' 
mination  des  François  ;  mais  on  ne  sait  précisément  ,  ni  en  quelle 
année,  ni  de  quelle  manière.  La  prise  de  Barcelone  fut  la  dernière 
conquête  d' Abdérame.  Il  mourut  le  4  du  mois  Rabi  1  ,  ou  Rabi  el- 
Aoual  de  l'an  238  de  l'H.  (  24  Août  852  de  J.  C.  )  Ce  Prince  aunoit 
les  sciences,  et  sur-tout  la  philosophie ,  la  poésie  et  la  musique.  11 
laissa  de  ses  différentes  femmes  45  fils  et  41  filles. 

L'an  352 ,  (  238  de  l'H.  )  Mahomet  ,  ou  Mohammed  I ,  l'aîné  des 
fils  d'Abderame  II ,  devient  son  successeur.  Il  commence  son  ré_ 
par  chasserdu  palais  tous  les  Chrétiens,  dont  quelques  uns  s'étoient 
attiré  ce  traitementpar  leur  imprudence.  Plusieurs  expirent  dans  les 
tourmens  qu'on  leur  fait  souffrir.  L'an  853,  Mousa,  Goth  de  nais- 
sance, Chrétien  renégat,  et  Gouverneur  de  Saragosse,  s'empare  de 
Valence ,  d'Huesca  et  de  ïudelc ,  et  se  déclare  souverain  de  toute  ia 
Celtibérie.  11  enlevé  aux  Chrétiens  ,  l'an  856,  la  ville  d'Albayda  ; 
maisl'annécsuivante,  le  Roi  Ordogno  la  recouvre ,  aprèsavoirtaîllé. 
en  pièces  l'armée  de  Mousa,  qui  perdit  en  cette  occasion  Garcie, 
Comte,  dit-on,  deNavarre,  son  gendre  et  son  allié.  La  villede  Tolède 
étoit  alors  révoltée  contre  Mahomet  -.  Mousa  fait  la  paix  avec  Or- 
dogno ,  et  l'un  et  l'autre  conviennent  d'envoyer ,  le  premier  son  fils, 
le  2?  son  frère,  pour  dompter  la  révolte  des  Tolédains  excités  par 
Abenlope  ,  Lieutenant  de  Mahomet.  Mais  les  rebelles  ayant  fait  une 
sortie  imprudente  contre  les  troupes  de  Mahomet ,  perdirent  20000 
hommes  dans  une  embustade  où  ils  tombèrent.  Peu  de  tems  après 
dans  une  autre  sortie ,  ils  eurent  700  hommes  de  tués  ,  dont  les  têtes 
furent  exposées  sur  les  murs  de  Cordoue.  Abattus  par  de  si  grandes 
pertes,  les  Tolédains  prirent  enfin  le  parti  de  la  soumission.  L'an 
859  le  11  Mars,  Mahomet  fait  trancher  la  tète  au  Prêtre  Euloge  à 
Cordoue.  Plusieurs  Chrétiens  d'Espagne  souffrirent  le  martyre  dans 
la  même  année.  L'an  864  ,  les  Chrétiens  d'Espagne  se  voient  aban- 
donnés des  François  par  un  Traité  de  paix  que  Charles  le  Chauve 
fait  avec  Mahomet.  L'an  874,  les  Tolédains  font  irruption  sur  les 
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Maures,  pour  les  tenir  en  haleine  pendant  qu'on  fortifioit  différentes  places  fur 
les  bords  du  Duero.  II  entre  fur  les  terres  de  ces  Infidèles,  y  met  tout  a  feu  5c  à 
fane,  &  revient  chargé  de  dépouilles  à  Zamora,  où  il  meurt  le  10  Décembre , 
après  avoir  régné  46  ans  jufqu'à  fon  abdication.  Sa  femme  fe  nommoit  Ximene  ; 
on  ne  fait  pas  fi  elle  lui  furvécut.  Alfonfc  joignit  à  la  valeur  l'amour  des  Lettres. 
On  a  de  lui  une  Chronique  des  Rois  d'Efpagné  depuis  l'élection  de  Wamba  jufqu'à 
Ordogno,  perc  de  l'Auteur. 

GARCIE  I. 

910,  Garcie  I,  fils  d'Alfonfe  III  &  de  Dona  Ximene  ,  monte  fur  le  trône  au 
mois  de  Décembre.  Lan  911,  Garcie  fait  une  invafion  dans  la  nouvelle  Caftilie  , 
où  il  taille  en  pièces  une  armée  envoyée  par  Abdallah ,  pour  s'oppofer  à  fes  progrès! 
II  veut  enfuite  dépouiller  Ordogno,  fon  frerc  ;  mais  des  amis  communs  les  récon- 
cilièrent avant  qu'ils  en  vaillent  à  une  guerre  ouverte.  Garcie  mourut  fur  la  fin  de 
913,  ou  au  commencemenr  de  l'année  fuivante ,  fans  lailfer  de  poftérité. 

ORDOGNO    II,  Roi  de  Léon. 
914-  Ordogno  II,  fils  d'Alfonfe  III ,  ayant  appris  la  fcort  du  Roi  Garcie  ,  fon 
frerc ,  fe  rend  à  Léon ,  y  cft  reconnu  Roi  de  tous  les  Etats  qu'avoit  poffédés  fon 
perc,  &  établit  fa  Cour  dans  cette  ville:  de-Ià  vient  que  les  Rois  d'Efpagne,  ap- 
pelles auparavant  Rois  d'Oviedo  ,  furent  dès  lors  appelles  Rois  de  Léon.  Oido^no 
lignale  la  première  année  de  fon  régne  par  la  prife  de  Talavera  de  la  Reyna ,  cfu'il 
emporte  d'aiTaut ,  après  avoir  taillé  en  pièces  une  armée  de  Mufulmans,  qui  venoit 
aulecours  :  mais  défefpérant  de  pouvoir  la  conferver  à  caufe  des  places  fortes  des 
Infidèles  ,  dont  elle  étoit  environnée  ,  il  la  fait  rafer.  L'an  9i6  ,  il  défait  Abdé- 
rame III  près  de  S.  Etienne  de  Gormaz,  L'anjii,  Ordogno  va  au  fecours  des  Na- 
varrois  contre  les  Mahométans  :  les  Chrétiens  font  défaits  à  la  funeltc  bataille  du 
Val  de  Jonquera  dans  la  Navarre;  &  les  Evéques  de  Tuy  &  de  Salamanque  y  font 
pris  les  armes  à  la  main.  Ordogno,  l'an  91.1 ,  époufe  Argonte,  &  la  remet  peu  de 
mois  après  à  fes  païens.  Il  étoit  veuf  alors  de  Murcie  Elvire,  dont  il  avoit  eu 
f  enfans,  Sanche,  Alfonfc,  Ramire  ,  Garcie,  &  Dona  Ximene.  Dans  la  même  an- 
née il  fait  arrêter  les  Comtes  de  Caftilie  ,  qu'il  foupçonnoit  de  vouloir  fc  rendre  iu- 
dépendans,  Se  les  fait  étrangler  en  pnfon.  Ces  deux  actions  ont  laiifé  une  tache  à 
fa  réputation.  L'an  9 z}  ,  il  époufe  en  troificmes  noces  Dona  Sancie  ,  Infante  de 
Navarre ,  fille  de  D.  Garcie  ,  fils  du  Roi  D.  Sanche.  Ordogno  meurt  la  même  année 
a  Léon,  au  commencement  de  Septembre,  Eprès  9  ans  &  7  mois  de  régne. 

FROILA    II,  Roi   de  Léon. 

ftf.  Froila  II  eft  proclamé  Roi  après  la  mort  de  D.  Ordogno,  fon  frère  ,  au 
préjudice  de  les  neveux  ,  Alfonfe  &  Ramire ,  les  z  feuls  qui  eulfcnt  furvécu  à  leur 
perc.  Son  régne,  qui  fut  d'environ  13  mois  ,  n'a  été  mémorable  que  par  divers 
acte  de  cruauté  qu'il  exerça  fur  fes  fujets.  II  laiffa  de  Munie,  fa  femme,  3  fils, 
Ordogno ,  Alfonfc  &  Ramire  ,  qui  furent  exclus  de  la  Couronne. 

ALFONSE    IV,  dit    LE  MOINE. 

914.  Alfonse  IV,  fils  d'OrdognoII,  fuccede  à  Froila  II ,  fon  oncle.  L'an  916, 
la  Reme  Urraqde  Ximene  ,  femme  d'Alfonfe  ,& fille  de Sanche I,  Roi  de  Na- 
varre, meurt,  laiflant  un  fils  nommé  Ordogno.  Alfonfc  cil  fi  touché  de  cette 
mon,  qu'il  forme  le  dclfein  de  renoncer  a  la  Couronne.  Il  l'exécute  l'an  917,  re- 
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guerre  aux  Maures ,  &  leur  enlevé  plufieurs 
places.  Chaque  année  du  régne  de  ce  Prince 
elt  marquée  par  quelque  expédition  contre 
ces  Infidèles.  L'an  319,  Sanche-Garcie ,  ac- 
cablé d'années  &  d'infirmités  ,  fe  retire  au 
Monaftere  deLeyre,  [aillant  le  commande- 
ment de  les  troupes  à  D.  Garcie  ,  fon  fils , 
fans  toutefois  lui  céder  la  Couronne,  qu'il 
porta  jufqu'à  fa  mort.  L'an  9n  ,  Garcie  & 
le  Roi  de  Léon ,  qui  étoit  venu  à  fon  fe- 
cours ,  font  défaits  par  Abdérame,  Généra! 
des  Mahométans  ,  au  Val  de  Jonquera , 
près  de  Salinas  d'Oro.  La  même  année  ,  San- 
che fe  met  à  la  tête  des  ttoupes,  taille  en 
pièces  celles  d'Abdcramc  au  retour  de  l'ex- 
pédition qu'elles  avoienr  faite  au-delà  des 
Pyrénées ,  après  la  bataille  de  Jonquera  ,  & 
leur  enlevé  les  dépouilles  dont  elles  étoien: 
chargées.  Sanche-Garcie  meurt  l'an  916, 
laiifant,  outre  Garcie,  une  fille  mariée  a 
Alfonfc  IV  ,  Roi  de  Léon. 

GARCIE  I. 

5*tf.  Garcie  I  fuccede  au  Roi  Sanche- 
Garcie  ,  fon  perc  ,  qui  lui  avoit  donné  te 
commandement:  des  troupes  dès  l'an  $i9t 
Son  régne  fut  tranquille.  II  prit  peu  de  part 
aux  guerres  de  fes  voiiius.  II  fournit  cepen- 
dant en  9  3  8  ,  à  Ramire  II ,  Roi  de  Léon  , 
des  troupes  qui  curent  parc  à  la  célèbre  vic- 
toire remportée  le  6  Août  de  cette  année 
par  ce  Prince  fur  les  Maures.  L'an  970  , 
Garcie  meurt  dans  un  âge  fort  avancé.  Ses 
enfans  font,  Sanche,  qui  fuit,  Urraque , 
mariée  à  Guillaume  Sanche,  Duc  de  Gaf- 
cogne,  Se  Sancie ,  femme  d'Ordogno  II, 
Roi  de  Léon. 

SANCHE  II,  dit  ABARCA. 

970,  Sanche  II,  dit  Abarca  ou  le  Guê- 
tre ,  fuccede  à  Garcie  I ,  fon  perc.  L'an 
97?,  s'étant  joint  a  Don  Garcie,  Comte  de 
Caftilie  ,  il  bat  les  Sarafins  commandés  par 
Orduan.  L'an  990,  il  remporte  une  nou- 
velle victoire  fur  ces  Infidèles  qui  avoient 
pénétré  jufqu'à  Pampelune  ,  Se  les  charte  du 
pays.  Il  meurt  l'an  994,  laiifant  cÏ'Urra- 
que,  fon  époufe,  fille  de Sanchc-Gonçalcz, 
Comte  de  Caftilie ,  un  fils  qui  fuit. 

R  O  I  S  DE 

terres  des  Chrétiens.  Alfonse  le  Grand  marche  contre  eux,  les  at- 
teint proche  la  petite  rivière  d'Orbiklo,  et  leur  tue  12000  hommes. 
Un  corps  de  troupes  de  Cordoue  nui  suivoit  les  Tolédains  pour  les 
soutenir, eut  encore  un  sort  plus  funeste  ;  ils  furent  tous  passés  au 
iil  de  l'épée,  excepté  10  ,  qui  échappèrent  par  la  fuite.  Fcrréras  met 
ces  deux  victoires  en  870.  Ces  pertes  engagèrent  Mahomet  à  con- 
clure une  trêve  de  3  ans  avec  Alfonse.  La  guerre ,  l'an  877 ,  recom- 
mence, entre  les  Chrétiens  et  les  Maures,  qui  essuyèrent  de  nou- 
veaux échecs.  Des  révoltes,  dans  le  mème.tems,  s'élevent  dans  les 
Etats  de  Mahomet.  Il  envoie  contre  les  rebelles  ses  Généraux,  qui 
sont  repousses;  il  envoie  ensuite  son  fils  Almundar,  qui  vient  à  bout 
de  les  dompter.  L'an  886  au  mois  de  Juillet  ou  d'Août,  (au  mois 
de  Séfer  de  l'an  273  de  l'H.  )  Mahomet  meurt  subitement  à  l'âge  de 
66  ans.  On  raconte  que  lejôurde  sa  mort,  ce  Monarque  se  prome- 
nant dans  un  jardin  délicieux  avec  Abdolaziz,  >,  que  ce  monde  est 
»  rempli  de  charmes,  lui  dit  ce  courtisan,  et  quelle  félicité  n'y  goû- 
»  teroit  pas  l'homme,  s'il  pouvoit  échapper  à  la  mort!  Et  sans  elle, 
»  répondit  le  Roi  ,  régnerois-je  dans  ces  lieux  ?  Comment  scrois-je 
»  monté  sur  le  trône  ,  si  la  mort  n'en  avoit  fait  descendre  celui  qui 
nl'occupoit  avant  moi  ?»  Mahomet  eut  de  ses  femmes,  ou  concu- 
bines, 100  enfans,  dont  33  fils  et  21  filles  lui  survécurent. 

L'an  886,  (  27.)  de  TH.  )  Almundar  ,  ou  Almouzir  ,  l'aîné  des 
fils  de  Mahomet ,  monte  sur  le  trône  après  lui.  Ibn-Hafsouf  sYtant 
révolté,  s'empare  de  Tolède.  Almundar  marche  aussitôt  contre  lui 
avec  des  forces  qui  effrayèrent  îe  rebelle.  II  feint  de  se  soumettre;  et 
par  cette  ruse ,  il  engage  le  Monarque  à  se  retirer  ;  mais  bientôt  il 
levé  le  masque  ,  et  s'empare  des  équipages  d'AImundar.  Ce  Prince 
revient  devant  Tolède  ,  dont  il  presse  vivement  le  siège  ;  mais  il 
meurt  avant  que  d'avoir  pu  s'en  rendre  maître  ,  l'an  de  J.  C.  880 , 
(276  de  l'H.  )  y 

L'an  889 ,  (  276  de  l'H.  )  Abdallah  ,  ou  Abdoullah  ,  proclamé 
successeur  d'AImundar,  son  frerc  ,  dans  le  camp  devant  Tolède  , 

CORDOUE. 

quitte  aussitôt  le  siège  de  cette  ville ,  pour  aller  se  faire  reconnoître 
à  Cordoue.  Son  départ  fut  le  signal  d'un  soulèvement  général.  Pres- 
que toutes  les  villes  ,  à  l'exception  de  la  capitale,  se  déclarent  pour 
Haisouf.  Abdallah  marche  contre  îe  rebelle  à  la  tète  de  40000  hom- 
mes ,  et  le  poursuit  jusques  dans  les  montagnes  ;  mais  s'étant  enga- 
gé trop  avant,  il  reçoit  un  échec  ,  qui  met  le  découragement  dans 
son  armée.  Obligé  de  la  ramener  à  Cordoue,  il  la  voit  bientôt  se 
débander.  Toute  la  suite  de  son  régne  fut  une  espèce  d'anarchie,  où 
l'intérêt  particulier  régla  les  dispositions  des  sujets  envers  le  Souve- 
rain. Abdallah  mourut ,  consumé  de  chagrins,  à  l'âge  de  70  ans, 
après  25  ans  de  régne ,  l'an  9 1 2  ,  (  3oo  de  l'H.  ) 

L'an  91 2 ,  (  3oo  de  l'H.  )  Abdérame,  ou  Adoouraiiman  II! ,  neveu 
d'Abdallah,  est  élu  pour  lui  succéder  par  préférence  aux  enfans  de 
ce  Prince,  que  les  habitans  de  Cordoue  rejetterent.  Il  justifia,  par 
son  habileté,  le  choix  qu'on  avoit  fait  de  sa  personne.  Tuutétoic 
dans  la  conlusion  lorsqu'il  monta  sur  le  trône  :  il  dompta  les  re- 
belles ,  fit  rentrer  les  vîiles  et  les  provinces  dans  le  devoir  ,  et  réta- 
blit l'ordre  par-tout.  Le  même  bonheur  avec  lequel  il  pacifia  les 
troubles  intérieurs  de  ses  Etats  ,  ne  l'accompagna  point  d.ins  les 
guerres  qu'il  eut  avec  les  ennemis  du  dehors.  Les  Rois  de  Léon  et 
de  Navarre  lui  enlevèrent  plusieurs  places;  et  gagnèrent  sur  lui  plu- 
sieurs victoires;  maïs  enfin  Abdérame  vainquît  à  son  tour  les  Chré- 
tiens à  Libataillcdu  Val  de  Jonquera,  donnée  l'an  921.  Le  succès  de 
cette  journée  l'enhardit  à  passer  les  Pyrénées  :  il  pénétra  jusqu'aux 
portes  de  Toulouse.  Mais  à  sou  retour,  il  fut  attaque  dans  les  gorges 
de  ces  mêmes  montagnes  par  les  Navarrois  ,  qui  taillèrent  en  pièces 
soit  armée,  et  lui  enlevèrent  tout  son  butin.  Les  Princes  Chrétiens 
lui  donnèrent  dans  la  suite  de  nouveaux  échecs  ;  mais  il  sut  toujours 
réparer  ses  pertt^.  L'an  960,  il  se  ligue  avec  le  Roi  de  Navarre  , 
pour  rétablir  Sanche  le  Gros  sur  le  trône  de  Léon.  Abdérame  mou- 
rut le  4  de  Ramadhan  de  l'an  35o  de  l'H.  (  17  Octobre  de  l'an  de 
J.  C.  961 ,  J  a  l'âge  de  j'j  ans,  après  un  régne  de  5o. 

DES    ROIS  D'ESPAGNE. 


739 


ROIS    DE  LÉON. 

mer  le  Sceptre  à  D.  Ramirc,  fon  frère,  S;  fc  recire  dans  le  Monafterc  de  Sahagun  ,  oii  il  prend 
l'habit  religieux.  1/311918,  Alfonfc  ayant  voulu  remonter  fur  le  rrône,  cil  afTïégé  dans  Léon  , 
&  obligé  de  fc  foumeerre  à  Ramirc  ,  qui ,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux ,  l'enferme  dans 
une  prîfbn,  où  il  mourut  au  mois  de  Mai  931.  Ramirc  traita  de  même  Les  coufins  ,  Alfonfc  , 
Ramirc  &  Ordogno  ,  fils  de  Froila ,  pour  avoir  pris  part  à  la  révolte  d'Alfonfe.  Sous  fon 
régne  les  Comresde  Caftille  fecouerent  le  joug  de  la  dépendance  &  s'érigèrent  en  Souverains. 

R  A  M  I  R  E  II. 

917.  Ramire  II  parvient  an  ttônc  après  l'abdication  d'Alfonfe  IV,  ion  frère.  L'an  9  3 1 , 
il  enlevé  Madrid  aux  Mabométans.  L'an  938,  il  défait  Abdcrame ,  Roi  de  Cordouc,  le 
6  Août ,  à  Simancas  ,  &  pafTc  ,  dit-on ,  au  fil  de  l'épée  80000  Mabométans.  Les  Chrétiens  fc 
crurent  redevables  de  cette  victoire  à  S.  Jacques  ;  &  depuis  ce  rems  le  nom  de  cet  Apôtre 
devint  le  cri  de  guerre  des  Efpagnols,  comme  celui  de  S.  Denis  l'étoit  des  François.  L'an  9  jo  , 
Ramire  meurt  le  y  Janvier,  dans  de  grands  fentimens  de  piété.  Il  lailfa  d'URR  aqu  e  ,  fa  pre- 
mière femme  ,  Don  Ordogno,  &  Doua  Eivirc  qui  fut  Religicufe  ;  &l  de  Thérèse  Floren- 
tine ,  fecur  de  Garcie  II ,  Roi  de  Navarre  ,  il  eut  Sanche  fumommé  le  Gros. 

ORDOGNO  lit 

5>yo.  Ordogno  III ,  fils  de  Ramire  II  &  d'Urraque ,  fa  première  femme  ,  efl  proclamé 
Roi  .par  les  Seigneurs  &  les  Prélats.  L'an  9;  1 ,  Ordogno  répudie  Dona  Urraque  ,  fon 
époufe  ,  fille  de"  Ferdinand  Gonçalez  ,  Comte  de  Caftille  ,  la  renvoie  à  fon  pere  ,  &  époufe 
Dona  Elvire.  L'an  9 j 3  ,  il  prend  Lisbonne  qu'il  fait  démanteler.  Ordogno,  l'an  9CC, 
tombe  malade  à  Zamora  ,  S:  meurt  au  commencement  d'Août,  laiilant  d'Elvire  ,  fa  féconde 
femme  ,  Bcrmudc  ,  dit  îe  Goutteux  ,  qui  régna  dans  la  fuite. 

SANCHE    I,  dit    LE  GROS. 

9;  j.  Sanche  I ,  fils  de  Ramirc  II  &  de  Thércfc-Florentine  ,  ayant  appris  la  mort  d'Ordo- 
gno  ,  fon  frère ,  accourt  promptement  pour  fc  rendre  maître  de  la  Couronne  ,  &  fc  fait 
proclamer  Roi.  Mais  à  peine  cft-il  fur  le  trône  ,  que  les  principaux  Seigneurs  s'étant  indifpofés 
contre  lui,  l'obligent  d'en  defeendre  &  de  fe  retirer  en  Navarre  :  Ordogno  le  Mauvais,  fils 
d'Alfonfe  ÏV  ,  s'empare  du  Sceptre.  L'an  960,  Sanche  cft  rétabli  par  le  fecours  d'Abdérame, 
Rot  de  Cordoue,  &  de  Garcie,  Roi  de  Navarre.  Ordogno  s'enfuit  dans  les  Alturies,  enfuite  à 
Burgos,  d'où  il  eit  chalîé,  &  périt  enfin  malhcureufement.  L'an  967 ,  Sanche  meurt  empoi- 
fonné  par  le  Comte  Gonçalez,  à  qui  il  venoir  de  faire  grâce  de  la  vie.  Sanche  avoir  époufé, 
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GARCIE  II,  dit  LE 
TREMBLEUR. 

994.  Garcie  II  efl  proclamé 
Roi  après  la  mort  de  Sanche  II , 
fon  pere.  L'an  998,  il  marche 
avec  le  Roi  de  Léon  &:  le  Comte 
de  Caftille,  contre  les  Maures  , 
&  remporte  ,  avec  fes  alliés  , 
la  victoire  fur  Almanzor  ,  Géné- 
ral de  l'armée  des  Infidèles.  Gar- 
cie meure  vers  la  fin  de  l'an  1000. 
Il  fut  furnommé  te  Tremb/eur, 
parce  que  ,  bien  que  brave ,  il 
tremblait  toujours  en  prenant  fes 
armes.  Il  avoit  époufé  Ximene  , 
ou  Chimene  ,  dont  il  eut  San- 
che qui  fuit. 

SANCHE  III,  d  1  t 
LE  GRAND. 

1000.  Sanche,  fils  de  Gar- 
cie ,  monte  lur  le  trône  après  la 
mort  de  fon  perc  ,  Scméritc  ,  par 
les  grands  exploits  ,  le  furnom 
de  Grand.  On  lui  donna  aullï 
le  titre  d'Empereur  que  les  Goths 
n'avoient  point  ofc  prendre  dans 
leur  état  le  plus  floriifant.  L'an 
1001,  il  époufe  Dona  Mun  e- 
Elvire,  fille  de  Sanchc-Garcic  , 
fils  de  Garcie -Sanchez,  Comte 
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L'an  961 ,  (35odel'H.)  Alhacan  II,  ou  Abovl  Abbas-el-Hakkam  , 
fils  ainé  d'Abdérame,  lui  succède,  et  se  fait  couronner  ,  delà  ma- 
niere  la  plus  pompeuse,  àZehra,  ville  bâtie  par  son  pere,  à  trois 
milles  de  Corduue.  Dans  les  premières  années  de  son  régne ,  il  eut 
la  guerre  <  outre  les  Chrétiens ,  auxquels  il  enleva  Zamora ,  et  quel- 
ques autres  places.  La  suite  de  son  régne  fut  employée  à  rendre  ses 
sujets  heureux.  Il  aimait  les  Lettres ,  et  forma  une  riche  bibliothe- 
que.  Ce  Prince  mourut  subitement  au  mois  Séfer  de  l'an  366  de  l'H, 
(Octobre de  l'an  976  de  J.  C.) 

L'an  976,  (  366  de  l'H.  )  Issem  II  ,  ou  Haccham  ,  fils  d' Alhacan , 
lui  succède  à  l'âge  de  1 1  ans ,  sous  la  régence  de  Mahomet-Alinan- 
zor  ,  qui  gouverna  l'Espagne  23  ans  avec  un  pouvoir  absolu.  Al- 
manzor,  ennemi  mortel  des  Chrétiens ,  leur  fît  la  guerre,  et  rem- 
porta sur  eux  divers  avantages.  L'an  985,  il  défit,  eu  bataille  ran- 
gée ,  Borrel,  Comte  de  Barcelone ,  et  lui  enleva  sa  capitale,  qu'il 
ne  recouvra  qu'en  988.  L'an  998,  Almanzor  fut  battu  à  Calatagna- 
zor  par  les  Rois  de  Léon  et  de  Navarre,  joints  au  Comte  de  Cas- 
tille,  et  conçut  un  si  vif  chagrin  de  cet  échec  ,  le  premier  qu'il  eût 
essuyé ,  que  refusant  toute  nourriture,  il  se  laissa  mourir  d'inanition. 
Il  fut  remplacé  par  Abdolmélix ,  son  tils ,  qui  n'eut  pas  un  moindre 
ascendant  sur  l'esprit  du  Souverain,  Le  nouveau  Ministre  continua 
la  guerre  contre  les  Chrétiens  avec  assez  de  succès.  La  mort  l'avant 
enlevé  l'an  1004  ,  il  eut  pour  successeur  Abdoulrahman  ,  son  frère , 
homme  brutal  et  d'un  génie  borné.  Méhédi ,  parent  . d' Issem ,  se  pré- 
valut des  mécontentemens  que  la  conduite  d' Abdoulrahman  occa- 
sionnoit,  pour  s'emparer  du  trône.  Il  chassa  le  Ministre,  s'assura 
de  la  personne  du  Roi ,  le  mit  en  prison ,  et  le  lit  passer  pour  mort. 

L'an  1006,  (396  ou  397  de  l'H.)  Méhédi,  ou  Mahmoud-al- 
Mahadi,  commence  à  régner  à  la  place  d'issem.  Suleiman,  neveu 
d' Issem  ,  accourt  d'Afrique  pour  venger  sa  inort ,  et  tâcher  de  lui 
succéder.  Il  bat  l'armée  de  Mehédi  prés  de  Cordcftie  l'an  1009,  et 
l'oblige  à  se  renfermer  dans  la  ville.  Méhédi  tire  alors  Issem  de  sa 
prison ,  et  le  fait  paroître  en  public  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Cor- 
douans  d'ouvrir  leurs  portes  aux  assiégeans.  Méhedi  a  le  bonheur 
d'échapper,  et  se  retire  à  Tolède. 

L'an  1 009 ,  (  399  ou  400  de  l'H.  )  Suleiman  ,  au  Heu  dé  rétablir 
Issem  ,  se  met  lui-même  sur  le  trône.  Ce  nouvel  usurpateur  ne  jouit 
pas  tranquillement  du  fruit  de  son  ambition.  Méhédi  ,  s'étant  lié 
avec  les  Comtes  de  Barcelone  et  d'Urgel ,  vint  l'attaquer ,  et  le  défit 
en  bataille  rangée  l'an  1010,  près  de  la  ville  d'Albaxara.  Suleiman, 
obligé  de  fuir,  laissa  le  trône  libre  à  Méhédi. 

L'an  1010,  (400  de  l'H.)  Méhédi  remonte  sur  le  trône  des 
Maures,  qu'il  remplit  encore  l'espace  d'environ  2  ans.  L'an  1012, 
Mahari,  son  Ministre,  qui  lui  avoit  procuré  son  rétablissement, 
s'étant  brouillé  avec  lui,  le  fait  assassiuer,  et  envoie  sa  tète  à  Sulei- 
man. 

L'an  1012,  (402  de  l'H.)  Issem,  après  la  mort  de  Méhédi,  est 
replacé  sur  le  trône.  Suleiman,  qui  n'y  avoit  pas  renoncé,  travaille 
à  surprendre  le  Roi,  son  oncle  ;  et  n'ayant  pu  y  réussir,  il  vient  l'as- 
siéger dans  Cordouc.  La  ville  est  obligée  de  se  rendre  ,  et  Issem , 
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pour  sauver  sa  vie,  abdique  en  faveur  de  son  neveu  ;  mais  le  triom- 
phe de  Suleiman  lut  de  courte  durée.  Casïm ,  GouvcrnetirdeCéuta , 
et  Hamoud,  Gouverneur  des  Algésires,  deux  frères  qui  se  préten- 
doient  issus  d'Ali,  gendre  de  Mahomet,  lèvent  une  armée  ,  qu'ils 
conduisent  devant  Cordoue  ;  la  ville  est  prise,  et  Suleiman  a  la  tête 
coupée  par  ordre  des  vainqueurs. 

L'an  ioi5,  (406  de  l'H.  )  Hamoud  ,  ou  Ali-Bën-Hamit  ,  estpro- 
clamé  Roi  des  Sarasins  après  la  mort  de  Suleiman.  Son  régne  ne 
fut  que  d'un  an  et  10  mois,  au  bout  desquels  il  fut  étouffé  dans  un 
bain  l'an  1017  ,  par  les  soldats  de  sa  garde.  Mortéda  ,  de  la  Famille 
des  Ommiades,  avoit  régné  quelques  mois  en  concurrence  avec  lui, 
et  avoit  ensuite  été  mis  à  mort  par  ceux  qui  l'avoient  élu. 

L'an  1017 ,  (408  de  l'H.  )  Casim  ,  ou  Alcacem  ,  fut  substitué  à 
son  frère  Hamoud  :  mais  l'année  suivante  Jaîah,  lils  d'Hamoud ,  se 
rendît  maître  de  Cordouc,  et  chassa  son  oncle.  Casim  avant  repris 
cette  ville,  en  fut  une  2-  fois  chassé.  Ce  Prince  ,  après  avoir  erré 
quelque  teins  de  côté  et  d'autre,  tomba  entre  les  mains  de  son  ne- 
veu, qui  le  lit  mourir. 

L'an  1018,  (409  de  l'H.  )  Jaiaii  ,  ou  Hiata  ,  se  fit  reconnoîlre 
Roi  de  Corduue,  après  s'être  rendu  maître  de  la  ville.  Il  ne  posséda 
pas  le  trône  plus  tranquillement  que  ses  deux  oncles.  Pendant  qu'il 
iaisoit  la  guerre  aux  Chrétiens,  les  Cordouans  profitèrent  de  son 
absence  ,  pour  mettre  à  sa  place  Abdoulrahman-el-Mj>tliazar ,  de 
la  FSmiltè  des  Ommiades.  Jaîah,  de  retour,  assiège  Séville,  où  son 
rival  s'etoit  retiré.  Il  perd  la  vie  devant  cette  place.  ALduularahinan 
pérît  quelque  tems  après ,  par  les  artifices  de  Méhémt  d ,  son  parent, 
qui  vouloit  régner  à  sa  place.  Méhéined  n'occupa  le  trône  que  10 
mois  ;  un  nouveau  concurrent  l'obligea  d'abdiquer  et  de  sortir  de 
Cordoue.  Il  alla  finir  ses  jours  à  Medina-Celi. 

L'an  1027,  C 4 1 S  de  l'H.  )  Mutamud-al-Allah  parvint  au  trône 
après  l'abdication  de  Méhémed.  Son  régne  fut  de  1 1  ans.  Sa  sujets 
én  abrégèrent  la  durée,  eu  le  massacrant  avec  son  Ministre  ,  dont  la 
conduite  atroce  les  avoit  soulevés.  En  lui  finit,  l'an  io38  de  J.  C. 
(/(3o  de  l'H.  )  la  dynastie  des  Ommiades  en  Espagne,  après  y  avoir 
régné  3o8  ans.  Cette  révolntion  changea  la  face  de  la  Monarchie 
des  Arabes  en  Espagne,  par  les  déinembremens  qu'elle  occasionna. 
On  vit  alors  les  Gouverneurs  des  Provinces,  les  Ministres  des  der- 
niersBois,  enfin  les  Seigneurs  Arabes,  quiavoientassezd'ambitïon, 
ou  de  force  ,  pour  s'emparer  de  quelques  villes  ,  s'ériger  en  Souve- 
rains ;  et  l'on  comptoit  presque  autant  de  Royaumes  qu'il  y  avoit  de 
villes.  Cordoue,  Tolède ,  Séville ,  Jacn,  Lisbonne,  Tortose,  Va- 
lence, Mnrcie,  Almérie  ,  Dénia ,  et  les  lsles  Baléares ,  eurent  leurs 
Princes  particuliers.  Les  bornes  que  noussomnres  obligés  de  mettre 
à  cet  Ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de  donner  la  Chronologie 
historique  de  tous  ces  Souverains.  Nous  terminerons  donc  ici  l'ar- 
ticle des  H  ois  Arabes  d'Espagne.  Au  reste,  comme  leurs' Etats  furent 
successivement  conquis  par  les  Piois  Chrétiens  ,  ou  Verra  Sur1  ceux-ci 
une  partie  an  moins  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  considérable  dans  l'His- 
toire des  premiers. 
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l'an  961  ,  Dona  Thérèse,  fillcdu 
Comte  de  Monçon  ,  dont  il  eut 
Ramire  qui  fuit ,  &  1  filles,  Urra- 
que  &  Ermeffinde. 

RAMIRE  III. 

967.  Ramire  III,  fils  de  Sanche 
Se  de  la  Reine  Dona  Thérefe,  âgé 
feulement  de  ;  ans  ,  monte  fur  le 
trône  ,  &  régne  fous  la  tutelc  de  fa 
mere ,  de  Dona  Elvirc,  fa  tante, 
Rcligicufe  de  S.  Sauveur  de  Léon  , 
&  de  quelques  Seigneur?.  Devenu 
majeur,  il  fecouc  le  joug  de  fa 
mere  &  de  fa  tante  ,  pour  fc  met- 
tre fous  celui  de  fa  femme.  L'an 
981 ,  les  Seigneurs  de  Galice  fc  ré- 
voltent ,  &  proclament  Roi  Bcr- 
mude  :  Ramire  marche  contre  les 
rebelles,  leur  livre  bataille,  perd 
la  plus  grande  partie  de  fa  Noblcife, 
revient  hors  d'état  de  poutfuivre 
fon  entreprife,  &  meurt  cette  an- 
née vers  le  mois  de  Décembre  ,  dans 
la  16-  année  de  fon  régne,  fans 
(aider  d'enfansde  Dona  Urraque, 
fon  épeufe. 

BERMUDE  II,  ou  VÉRÉMOND 
LE  GOUTTEUX. 

9S1.  Bermude  II,  fils  d'Ordo- 
gno  III  Si  de  la  Reine  Elvirc,  fa 
Ie  époufe ,  prend  poflelfion  du 
trône  de  Léon  après  là  mort  de 
Ramite.  L'an  99;,  Mahomet-Al- 
manzor  ,  qui  avoit  fait  de  grands 
progrés  les  années  précédentes,  & 
forcé  les  barrières  du  Royaume  de 
Léon  ,  entreprend  de  détruire  cette 
Monarchie  :  il  eft  d'abord  battu 
par  Bermudc;  mais  ayant  ranime 
les  troupes ,  il  lui  arrache  des  mains 
la  victoire.  Almanzor,  l'an  996, 
emporte  d'allaut  la  ville  de  Léon, 
&  la  rafe  de  fond  en  comble.  L'an 
997,  ce  cruel  ennemi  des  Chré- 
tiens entre  dans  le  Portugal ,  où  il 
mer  tout  à  feu  &  à  fang;  il  fe  jette 
en  fuite  dans  la  Galice,  &s'emparedc 
Compoftelle  qu'il  pille  S:  faccage. 
Bermudc,  l'an  998,  s'étant  ligué 
avec  le  Roi  de  Navarre &c  le  Comte 
de  Caflille  ,  marche  contre  Alman- 
zor. Après  un  combat  qui  dure 
tout  le  jour  ,  les  Infidèles  font  mis 
en  déroute,  &  abandonnent  armes 
&  bagage  pour  fuir  plus  aifément. 
L'an  999,  Bermudc  accablé  de  la 
goutte  &  de  plulieurs  infirmités  , 
meurt  après  avoir  régné  17  ans, 
laiiïant  cTElvire  ,  fa  ic  femme  , 
un  fils  qui  lui  fuccede ,  &  une  fille, 
Dona  Thérefe  ,  qui  fe  fit  Rcligieu- 
fc  après  avoir  époufé  Abdallah  , 
Roi  de  Tolède.  Bermudc  avok  été 
matié  en  premières  noces  à  Va- 
la5QUità,  dont  il  eut  Chriftinc , 
mariée  à  D.  Ordogno  ,  Prince  du 
fang  royal. 

ALFONSE  V. 

999.  Alfonse  V,  fils  de  Bcr- 
mude  ,  âgé  feulement  de  y  ans, 
régne  fous  la  tutele  de  la  Reine, 
fa  mere,  &  du  Comte  de  Mélenda , 
dont  il  époufa  la  fille,  Elvire  ,  en. 
1014.  L'an  loifi,  Alfonfe  rebâtit 
la  ville  de  Léon.  En  l'année  1017, 
la  Reîne  Elvire  ,  mere  d'Alfonfe  , 
etoit  déjà  retirée  ,  conformément 
à  l'ufage  d'Efpagne,  dans  le  Mo- 
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de  Caftille.  Il  réunit ,  l'an  1018  ,  la  Caftille  à  la  Navarre  ,  après  la  mort  du  Comte  Garcie- 
Sanchez,  en  vertu  du  droit  de  la  Reine,  fon  époufe,  feeur  aînée  du  jeune  Comte.  L'an  ioj  3, 
Sanche,  étant  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains  avec  Bermudc  III ,  Roi  de  Léon  ,  fait  un 
Traité  avec  lui ,  par  lequel  Ferdinand  ,  fils  du  Roi  Sanche  III  ,  époufe  l'Infante  Dona 
Sanche,  fœur  de  Bermudc,  &  la  Caftille  cft  érigée  en  Royaume  en  faveur  de  Ferdinand. 
L'an  10}  j ,  Sanche  meurt  au  mois  de  Février,  lailfant  4  fils,  entre  lefqrjels  il  avoit  par- 
tagé fes  Etats  l'année  précédente  :  Garcie  ,  l'aîné,  eut  le  Royaume  de  Navarre  ;  Ferdi- 
nand, la  Caftille  ;  Gonçale,  les  Comtés  de  Sobrarvcfic  de  Ribagorce;  Ramire  eut  l'Aragon. 
Voilà  l'origine  des  Royaumes  de  Caftille,  d'Aragon  &  de  Sobrarve.  La  mere  de  ces  Princes 
mourut  l'an  1067. 


D.  GARCIE  III, 
Roi  de  Navarre. 


FERDINAND , 
Roi  de  Castille. 


1035.  Garcie  III,  105J.  Ferdi- 
fils  aîné  de  Sanche  III ,  nand  hérite  de 
fuccede  à  fon  pere  au  la  Caftille  ,  cri- 
Royaume  de  Navarre,  géc  en  Royaume 
&  dans  la  vieille  Caf-  1  ans  auparavant, 
tille  jufqu'à  Burgos.  (  V.  FeratnanJ 
L'an  1037,  il  époufe  parmi  les  Rois  de 
Dona  Etiennette  de  Léon, 
Barcelone. L'an  1041,  fuivante.  ) 
U  gagne  une  victoire 
lur  le  Roi  d'Aragon  ,  fon  frère,  qui  étoit 
venu  l'attaquer.  L  an  loti ,  il  fonde  à  Na- 
gera, dans  la  vieille  Callille,  un  Monaftere 
auquel ,  outre  les  fonds  dont  il  le  dote,  il 
s'engage,  pour  lui  &  fe  fucceilcurs,  adon- 
ner fa  dixme  de  toutes  les  conquêtes  qu'ils 
feront  fur  les  Sarafins.  Ce  Diplôme,  fouf- 
crït  par  les  Rois  Ferdinand  &  Ramire,  fes 
frères,  eft  ainfi  daté  :  Eft  autem  data  6* 
oblata  I>eo  je  revolvtntibus  temporumre- 
curftbus  anni  ère  millefimc  cum  fubputa- 
tione  nonagefimc  ,  dieverà  II  Idus  Decem- 

bris  ,  lunâ  vero  jeptem  diebus  exatiis  

régnante  (  Garcia  )  in  P ampilona  ,  in 
Alava  6*  in  Caftclla  vetula  ufque  in  Burgis 
&  ufque  in  Brictam  obtinente  Cutelium 
cum  fuis  terminis  in  Afturiis.  (  Archiv. 
de  Cluni.  )  Garcie ,  l'an  1054,  étant  allé 
rendre  vifîte  au  Roi  Ferdinand  ,  qui  étoit 
malade ,  cft  arrêté  par  les  ordres  de  fon 
frerc ,  &  enfermé  dans  un  château  ,  d'où 
il  trouve  moyen  de  s'échapper.  De  retour 
dans  fes  Etats,  il  arme  pour  fe  venger  de 
cette  infulte,  &  périt  dans  une  bataille  , 
donnée  le  1  Septembre  de  la  même  année, 
a  3  lieues  de  Burgos.  Et  permit  Dieux  , 
dit  une  ancienne  Généalogie  des  Sires  d'Al- 
bret  ,  celle  mecheante  avenir  à  celui  Roy 
Gardas  de  Navarre  pour  autant  que  en- 
contre Ckrefiiens  &  fon  frère  charnel  avoit 
mandé  Sarafins  que  a  fon  ayde  venijftnt , 
&  maint  y  en  avoit  dans  fon  ofi  qui  grand 
fefle  en  firent  quand  encontre  Ckrefiiens 
batailler  leur  convenoit  pour  Ckrefiiens 
pour  autant  que  les  voulfifi'ent  &  trefious 
morts  &  defiruits.  Mais  d'autre  manière 
av  'int  pour  tant  que  trefious  yceux  Sarafins 
y  furent  occis  &  detranckie^  par  Cafiillans 
qui  mie  ne  les  prenoient  a  merci.  Le  Roi 
Garcie  laifïa  de  fa  femme ,  Sanche  IV  & 
Ramire  ,  avec  plufieurs  filles.  La  Reine 
Etienncttc  mourut  le  17  Mai  iojS. 

SANCHE  IV, 
Roi    de  Navarre. 

1OJ4.  Sanche,  IV,  fils  aîné  de  Garcie 
&  d'Etiennctte  de  Barcelone  ,  eft  procla- 
me Roi  au  commencement  de  Septem- 
bre. L'an  \o66  ,  il  époufe  Plaisance, 
Dcmoifelle  de  la  première  Noblcife  de 
France.  L'an  1076  ,  Ramire,  frere  de  San- 
che ,  &  Ermeflïnde  ,  une  de  fes  fecurs , 
forment  contre  lui  une  confpiration  ,  &  le 
font  périr  miférablement  le  4  Juin.  Il  laiffa 
1  fils  fort  jeunes,  nommés,  l'un  &  l'autre, 
Garcie. 


D.GONÇALEZ, 
Roi  de  Sobrarve. 

I03  5.  GONÇALFZ, 

y-  fils  de  Sanche  , 
ne  porta  que  3  ans 
la  Couronne,  ayant 
été  allafliné  ,  l'an 
1038,  par  un  de  fes 
domeftiques  ;  fon 
Royaume  fut  réuni 
à  celui  d'Aragon. 
Ainfi  le  Royaume 
de  Sobrarve  n'a 
fubfiftc  que  3  ans , 
&  il  faut  mettre  au 
rang  des  fables  tout 
ce  que  la  Marti- 
niere  dit ,  dans  fon 
Dictionnaire  ,  de 
l'ancienneté  de  ce 
Royaume  &  de  fes 
Rois.  C'eft  ce  que 
foutient  M.  d'Hcr- 
milly  ,  &  ce  qu'il 
prouve  dans  fa  Pré- 
face pour  le  4-  To- 
me de  l'Hiftoire 
d'Efpagne. 


D.   R  A  MIRE  I, 
I  Roi  d'Aragon. 

103  ç.  Ramire  I  a 
pour  fon  partage  l'Ara- 
gon ,  avec  titre  de  Roi. 
L'an  1036  ,  il  époufe 
Gisherge,  fille  de  Ber- 
nard Roger,  Comte  en 
partie  de  Carcailïnnc 
cv  de  Foïx  ,  puis  Comte 
de  Bigorre,  &  de  laCom- 
telle  Gerfendc.  L'an 
10)8  ,  Ramire  réunit 
les  Etats  de  fon  frere 
Gonçale  ,  par  le  choix 
des  peuples  de  Sobrar- 
ve &:  de  Ribagorce. 
Ramire,  l'an  1041,  s'é- 
tant allié  avec  les  Rois 
Maures  de  Saragolfc , 
de  Huefca&de  Tudc- 
la,  fait 


une  irruption 
fubite  dans  la  Navar- 
re ;  mais  il  eft  battu 
&  obligé  de  fe  rcti- 
rct.  L'an  1063 ,  s'étant 
brouillé  avec  le  Roi  de 
Saragolfe  ,  il  entre  à 
main  armée  dans  fes 
Etats  ;  mais  il  perd  la  vie  ,  le  8  Mai ,  dans  une 
bataille  que  lui  livrent  à  Graos  le  Roi  Maho- 
métan  &  Sanche  ,  Infant  de  Caftille  &  de 
Léon,  qui,  tandis  que  le  Roi  Ferdinand, 
fon  pere  ,  falloir  la  guerre  aux  Infidèles ,  pof- 
fclfeurs  de  Sévillc  ,  s'étoit  armé  pour  la  dé- 
fenfe  de  ce  Prince  également  infidèle  ,  fous 
prétexte  qu'il  croit  tributaire  de  la  Caftille.  Une 
Chronique  faite  en  France  vers  le  commence- 
ment du  1  ic  ficelé  ,  dit  que  Ramire  ,  qu'elle 
nomme  Milon  ,  fut  écorché  vif  par  les  Infi- 
dèles. Mais  Ferréras  le  nie ,  fondé  fur  le  filence 
des  Ecrivains  efpagnols  du  tems. 

S  ANCHE-RAMIREZ  ,  I  du  nom, 
Roi  D'A  r  a  g  o  N. 

L'an  1063  ,  immédiatement  après  la  mort 
de  Ramire,  Sanche,  fon  fils  ,  cft  proclamé 
Roi.  Héritier  de  la  valeur  de  fon  pere  ,  il  atta- 
que, l'an  loéy  ,  les  Mahomérans de  fon  voî- 
finage  avec  une  bonne  armée  ,  qui  fut  grolTïe 
de  quelques  troupes  françoifes  lous  la  con- 
duire du  Duc  d'Aquitaine  ,  de  celles  de  Hu- 
gues I  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  &  de  celles 
d'Ermcngaud  III,  Comte  tî'Urgel.  Après  avoir 
pris  quelques  châteaux  ,  il  va  mettte  le  liège 
devant  Balbaftro.  Les  Mufulmans  viennent 
au  fecours  de  la  place  Se  font  repoufTés.  Ils 
reviennent  à  la  charge  ,  &  livrent  un  nou- 
veau combat  où  le  Comte  d'Urgel  perd  la  vie. 
Malgré  cet  échec,  le  Roi  Don  Sanche  fe  rend 
maître  de  Balbaftro.  L'un  de  fes  premiers 
foins  fut  d'en  purifier  la  principale  Mofquéc, 
après  quoi  il  y  transféra  le  Siège  épifcopal  de 
Rhode.  L'an  1076  ,  Sanche  s'empare  du 
Royaume  de  Navarre. 


nafterc 
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nafterfi  de  S.  Pélagc  d'Oviedo.  L'an  1027  ,  Alfonfe  fc  mec  en  campagne  pour  aller  faire  la 
guerre  aux  Mahométans  de  l'autre  côté  du  Ducro.  Ayant  pafie  cette  rivière  ,  il  ravage 
routes  les  terres  des  Infidèles  ,  s'empare  des  châteaux  qu'il  rencontre  fur  fa  route  ,  &  arrive 
fans  obftaclc  jufqu'à  Vifeu.  Oblige  de  faire  le  fiége  de  cette  place ,  il  reçoit,  comme  il 
alloit  la  reconnoître  ,  u:i  coup  de  flèche  dont  il  meurt  le  j  Mai  ,  lailfant  de  (on  mariage 
un  fils  qui  fuit,  &  une  fille ,  Sancie  ,  mariée  à  Ferdinand ,  Roi  de  Caftille  Se  de  Léon. 
El  vire  mourut  le  j  Novembre  1051. 

'BERMUDE     II  L 

10x7.  Bermude  III,  fils  d' Alfonfe  V,  &  de  la  Reine  Elvire,  cft  placé  fur  le  trône.  L'an 
roi8,  il  épdufc  au  mois  de  Décembre  Dona  Urraque  Thérèse,  fille  de-  Sanclie  ,  Comte 
de  Caftille.  Cinq  ans  après,  (  l'an  10}  3  )  en  mariant  Dona  Sancie  ,  fa  fœur  ,  à  Ferdinand  , 
ic  fils  de  Sanche  HT,  Roi  de  Navarre  ,  il  confent ,  en  faveur  de  cette  alliance  ,  que  la  Caf- 
tille qui  étoit  éebue  en  partage  à  Ferdinand ,  foit  érigée  en  Royaume  ,  &:  cède  pluficurs 
places  pour  la  dot  de  fa  fecur.  Mais  s'érant  brouillé  dans  la  fuite  avec  ce  nouveau  Roi ,  il 
lui  déclare  la  guerre  ,  5c  reprend  de  force  les  places  qu'il  lui  avoit  abandonnées.  Garcie  il! , 
Roi  de  Navarre,  vient  au  fecours  de  Ferdinand  ,  fon  frerc.  Bermude  périt,  l'an  1037, 
dans  une  bataille  qu'il  leur  livra.  En  lui  finit  la  race  mafeuline  de  Pierre,  Duc  de  Cantabrie, 
Se  du  grand  Recarcde ,  Roi  des  Gotlis. 

ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LÉON. 

La  Castille  ,  qui  le  diftingue  en  vieille  6c  nouvelle  ,  après  avoir  été  fou- 
mife  à  des  Comtes  qui  en  étoient  Souverains ,  fut  réunie  au  Royaume 
de  Navarre,  l'an  102S  ,  après  la  mort  de  Garcie  ,  dernier  Comte  ,  mort 
fans  enfans.  L'an  1035  ,  elle  fut  érigée  en  Royaume  en  faveur  de  Fer- 
dinand ,  fécond  fils  de  Sanche  III ,  dit  le  Grand ,  Roi  de  Navarre  ,  par 
un  Traité  fait  entre  Sanche  III  Se  Bermude  III. 

FERDINAND  I  du  nom,  premier  Roi  de  Castille  et  de  Léon. 

L'an  1037,  Ferdinand  I ,  fécond  fils  de  Sanche  LTI ,  Roi  de  Navarre,  Se  de  Dona  Mu- 
iiie-Maior-EIvhc,  fon  époufe,  Roi  de  Caftille  dès  l'an  ioj  î  ou  10 1  j  ,  marche  vers  la  ville 
de  Léon ,  après  la  défaite  Se  la  mort  de  Bermude  III,  dont  i!  avoit  époulé  la  fœur,  Dona 
Sancie,  en  1  oj  î  ,  comme  on  l'a  dit ,  cil:  couronné  Roi  de  Léon  Le  11  Juin,  Si  réunit  ainfi 
les  Royaumes  de  Caftille  S;  de  Léon.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  fanséprouver  quelque  réiiftancc 
de  la  part  des  Gallicicns ,  peuple  le  plus  remuant  de  toute  l'Efpagne.  Plulieurs  Seigneurs  de  Ga- 
lice ,  plutôt  que  de  le  reconnoître,  aimèrent  mieux  fe  retirer  chez  les  Infidèles.  L'an  1044, 
Ferdinand  porte  la  guerre  en  Portugal,  Se  y  fait  de  grands  ravages  :  il  emporte  d'allant  Vi- 
feu, &  s'empare  cnluïte  de  Lamégo  qui  palloit  pour  imprenable.  L'an  1047  ,  il  prend 
Coimbrc  par  compofttion.  Ferdinand,  l'an  1046,  continue  lés  expéditions  contre  les  Maho- 
métans,  &.  les  chaife  de  la  vieille  Caftille.  L'an  1047,  il  porte  la  délolation  en  dittérens 
pays  appartenais  aux  Infidèles.  L'an  1048 ,  il  force  Alménon ,  ou  Mamoun  ,  Roi  de  To- 
lède de  fc  rendre  tributaire  L'année  fuivante  ,  il  oblige  le  Roi  Mahométan  de  Saragofle, 
d'en  faire  autant.  La  divilion  s'étant  mife  entre  lui  &  Garcie  III  ,  Roi  de  Navarre,  fon 
frerc,  ils  en  viennent,  près  de  Burgos ,  le  3  Septembre  1054,  à  une  bataille  où  ce  der- 
nier périt.  Ferdinand  Iaiife  toutefois  aux  Navarrois  la  liberté  de  proclamer  Roi  Sanche,  fils 
aîné  de  Garcie.  Toujours  déterminé  à  la  ruine  des  Infidèles,  Ferdinand,  l'an  106 \  ,  fond 
tout-à-coup  dans  les  Etats  de  Mahomet- Ben- Abad  ,  Si  l'oblige  de  le  rendre  fon  vailàl.  L'an 
io6j ,  il  ravage  les  confins  des  Rois  de  Tolède  &  de  Saragoile ,  qui  refufoient  de  lui  payer 
tribut,  S:  revient  chargé  de  butin  à  Léon ,  où  il  meurt  le  17  Décembre.  Ferdinand  elt  un 
des  plus  grands  Rois  qui  aient  régné  en  Efpagne.  De  fon  époufe,  morte  le  7  Novembre 
1067  ,  il  lailfa  trois  fils  ,  auxquels  il  avoit  partagé  fes  Etats  l'an  i  064.  Sanche  l'aîné  ,  eut  le 
le  Royaume  de  Caftille;  Alfonfe,  celui  de  Léon  Si  les  Afturics  d'Oviédo  ;  Garcie ,  le  Royaume 
de  Galice ,  Se  le  Portugal.  Dona  Urraca  Se  Dona  Elvire ,  filles  de  Ferdinand ,  eurent  aulfi 
part  au  partage  de  fes  Etats  .  la  première  eut  la  ville  de  Zamora,  Se  la  leconde  celle  de  Toro 
avec  plufieurs  autres  places.  Ces  villes  furent  appcllées  d'un  nom  collectif  Infant icum  ,  en 
Efpagnol ,  Infantado,  terme  imaginé  pour  marquer  la  portion  d'héritage  allignée  aux  enfans 
puînés  des  Rois  d'Efpagnc  pour  leur  entretien  ;  dc-là  vient ,  je  penfe ,  dit  le  P.  Pagi ,  le  titre 
d'Infant  dont  je  ne  vois  ps  d'exemple  avant  Ferdinand.  Ce  Prince ,  ajoute-t-il ,  fe  qualifioit 
Empereur  dans  fes  Diplômes ,  ce  que  nous  avons  vérifié  fur  quelques  unes  de  ces  pièces. 


ALFONSE  VI,  LE  VAILLANT  , 
Roi  de  Léon. 

io£f.  Alfonse  VI,  fécond  fils  de 
Ferdinand  1  Se  de  Dona  Sancie,  prend 
polfeiïîon  du  Royaume  de  Léon  & 
des  Afturies  d'Oviedo ,  après  la  mort 
de  fon  pere.  L'an  1068  ,  Alfonfe 
époufe,  par  Procureur,  Aguede , 
fille  de  Guillaume  le  Conquérant; 
mais  la  Princcfle  n'arriva  point  en 
Efpagne,  étant  morte  fur  la  route. 
(  Ferréras  ).  L'an  1070,  le  ^Juillet, 
Alfonle  cft  furpris  par  Sanche  ,  Roi 
de  Caftille  ,  fon  frere  ,  qui  le  fait 
prifonrier,  Se  l'oblige  à  fe  démettre 
de  la  fouveraincté  &  à  prendre  l'ha- 
bit monaftique.   Alfonfe  ,  l'année 


SANCHE  II  dit  LE  FORT, 


iofif.  Sanche  II,  l'aîné 
des  fils  de  Ferdinand ,  lui  fuc- 
cedeau  Royaume  de  Caftille, 

6  vit  en  bonne  intelligence 
avec  fes  frères  jufqu'à  la  mort 
de  laRcinc  Sanche ,  arrivée  le 

7  Nov.  1 067.  Cette  année,  il 
déclare  la  guerre  à  Alfonfe, 
Sclcdéfaitte  .9  Juillet.  L'an 
1070,  il  cft  battu  par  Alfon- 
fe ;  mais  l'ayant  lurpris  de  j 
nuit, il  luiarrache  lavidloirc,  1 
Se  le  dépouille  de  fes  Etats.  1 
L'an  1071,  il  s/empare  du  | 
Royaume  de  Galice  fur  fon  1 


GARCIE, 
Roi  de  Galice. 

!  06 j .  Garcie  ,  jc 
fils  de  Ferdinand  I, 
eut  pour  fon  partage 
la  Galice  &  le  Portu- 
gal. Ce  Prince, ayant 
aliéné  les  cœurs  de  fes 
fujets  par  la  mauvaife 
conduite  Si  fa  tyran- 
nie, en  fut  abandonné 
l'an  107  ■  ,  lorfquc 
Sanche,  fon  frere,  fit 
une  invafion  dans  fes 
Etats;  &futréduitàla 
trifte  néccllité  d'aban- 
donner fon  Royaume 


ROIS  DE  NAVARRE 
ET  D'ARAGON. 

Le  même  SANCHE-RAMIREZ, 
V  du  nom,  Roi  de  Navarre, 
et  I,  comme  Roi  d'Aragon. 

10/6.  SaNche-Ramirez  ,  fils 
de  Ramirc,  premier  Roi  d'Aragon  , 
réunit  la  Navarre  à  l'Aragon  ,  fans 
égard  pour  le  droit  des  enfans  de 
Sanche  IV.  L'an  roSo  ,  il  porte  la 
guerre  chez  les  Mahométans  ,  &  la 
fait  avec  lu:cès  cette  année  &  les  fui- 
vantes  Ce  Prince  meurt ,  l'an  1094, 
le  1  ,  ou  leion  d'autres,  le  4Juin, 
d'un  coup  de  flèche  reçu  devant 
Hucfca,  dont  il  faifoir  le  iiége.  En 
mourantil  fitpromettrea  I).  Pcdre, 
fon  fils  ,  de  ne  point  abandonner  ce 
fiége.  Les  Arabes  mettent  fa  mort 
en  l'année  fuivante,  488  de  l'Hé- 
gire. TeFELiciE,  fa  ;  époufe, 
fille  d'Hilduin,  Comte  de  Rou- 
ci ,  qu'il  avoit  époufée  l'an  \o6  , 
morte  fuivant  Surira,  le  4  Avril 
1086,  ilhinaD.  Pedrc  ,  D.  Alfonfe 
Si  D  Ramire.  Ce  dernier  avoit  pris 
l'habit  de  Bénédiélin  dans  le  Mo- 
naftere  de  S.  Pons  de  1  ornières. 
Sanclie-Ramircz  a"Voit  époufe  en  i 
noces,  vers'l'as  10&6,  Ph. lippe, 
fille  de  Guillaume  IV  ,  Comte  de 
Touloulc  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Quelques  Auteurs  ciifcnt  qu'il 
abolit  en  Aragon  les  ioix  gothiques , 
&  leur  fubftitua  les  loix  romaines. 

D.    P  E  D  R  E  I. 

IO94.         PeDRF.  I,  OtWlïRRE- 

Sanche,  cft  proclamé  Rot  dans  le 
camp  aullîtôr  après  la  mort  de  San- 
che, fon  perc.  L'an  109 y,  affilié  de 
Ccntulc  ,  Comte  de  Bigorre  ,  fie 
d'autres  Seigneurs  gafeons ,  il  em- 
porte, le  y  Avril,  fur  les  Maures  , 
la  ville  d'Exifa,  où  il  fonde  un  Mo- 
nafterc  en  conféquenec  d'un  vœu 
qu'il  avoit  fait ,  pendant  ce  iiége  ,  a 
S.  Géraud  ,  Abbé  de  laSauvc~Ma- 
jour  en  Guienne  (Marn-nne  .  T/icf, 
Anecd.  T  I ,  col.  64.-166.}  L'an 
1096  ,  il  reprend  le  Iiége  d'Hucfca, 
défait,  le  1  8  Novembre  ,  une  nom- 
breufe  armée  de  Mahométans,  aux- 
quels s  ctoit  joint  le  Roi  de  Caftille 
dont  ils  etoient  tributaires,  Se  fc  rend 
maître  de  la  place  le  f .  Le  Pape  y 
rétablit  l'Evéchéqui  a*voit  été  tranf- 
féré  a  Jacca.  L'an  1  00  ,  D.  Pedre, 
le  17  Oclobrc  ,  fait  la  conquête  de 
Balbaftro  ,  avantage  qui  cft  (uivi  de 
la  réduction  de  pluficurs  places  des 
environs.  Les  Hilloriens  efpagnols 
difent  que  ce  Prince,  dans  un  com- 
bat, abattit  la  tète  à  4  Rois  Maures, 
&  de-là  viennent,  ajoutent-ils,  les 
4  têtes  noires  qu'on  voir  dans  les 
Armoiries  d'Aragon.  D.  Pedrc  mou- 
rut le  18  Septembre  de  l'an  ■  04, 
ayant  perdu  peu  auparavant  D.  Pe- 
dre ,  fon  fils,  qu'il  avoit  eu  d'Y- 
gnÈs,  ou  Agnès,  fille  de  Guil- 
laume V! ,  Comte  de  Poitiers,  & 
d'Hildcgardc  de  Bourgogne,  fui- 
vant la  t  hronique  deMaillczais.  Le 
Roi  D.  Pedrc  avoit  aboli  l'humi- 
liante cérémonie  du  ferment  que  les 
Rois  d'Aragon  étoient  obligés  de 
prêter  ,  ecte  nue  ,  aux  pieds  du 
Grand-Juliicicr  qui ,  pendant  qu'ils 
le  prononçoient,  leur  tenoit  une 
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autre  frere.  L'an  1071,  San- 
chc,  qui  avoir  dépouillé  (es 
deux  frères  de  leurs  Etats,  en- 
treprend encore  d'enlever  à 
fes  deux  foetus  les  places  qui 
leur  avoientété  données  pour 
dot:  il  prend  Toro,  afliége 
Zamora,  Se  eft  tué  en  trahifon 
devant  cette  place  le  5  Octo- 
bre. Voici  comment  on  ra- 
conte cet  événement.  Laville, 
prclfée  par  la  famine,  étoit 
difpofée  2  fc  rendre.  Un  des 
principaux  habitans,  nommé 
Bellido  d'Olfos,  les  engage  à  j  après  18  ans  de 
différer  encore  peu  de  jours,  !  ton,  il  fut  enterré  dans 
en  leur  promettant  de  faire  le- 
ver le  fiége.  Il  fort ,  va  trou- 
ver le  Roi  dans  fon  camp,&  le 
donnant  pour  transfuge,  i!  lui 
indique  une  petite  porte  mal 
gardée,  par  où  il  pourra  s'in- 
troduire aifément  dans  la  pla- 
ce. Le  Roi  étant  allé  feul  avec 
ce  traître  reconnoître  cette  if- 
fuc  myftéricufe  ,  celui  -  ci, 
iorfqu'ils  furent  éloignés  de 
tous  témoins  ,  le  frappe  par 
derrière  &  le  blcffc  fi  griè- 
vement qu'il  mourut  deux 
heures  après.  L'aiîaliïn ,  dès 
qu'il  eut  fait  fon  coup  rega- 
gna laville,  où  il  fut  reçu 
en  triomphe.  Sanche  ne  laifla  point  d'enfans  de  la 
Reine  Blanche  ,  fon  époufe  ;  &  la  Caftille  fut 
réunie  après  fa  mort  au  Royaume  de  Léon. 

Nous  comptons ,  avec  les  Historiens ,  Sanche  le  Fart 
pour  le  II  Roi  de  Cas  tille  do  son  nom  ,  à  cause  d'un  au- 
tre Sanche  qui  fut  Corn  te  de  Castille. 


pour  aller  chercher  un 
afylc  à  la  Cour  de 
Mahomct-Ben-Abad , 
Roi  de  Sévillc.  L'an 
1  071 ,  Garcic  retour- 
ne dans  fes  Etats  après 
la  mort  de  Sanche. 
L'an  107} ,  il  eft  dé- 
pouillé par  Alfonfc, 
qui  l'enferme  dans  îc 
Château  de  Lima.  Ce 
Prince  y  mourut  le  11 
Mars  1 03 1 ,  [  de  l'Ere 
d'Elpague     1 1 19  ,  J 


le  tombeau  des  Rois, 
fes  ancêtres ,  &  l'on  y 
enterra  avec  lui  les 
grilles  de  fa  prifon  , 
comme  il  l'avoir  de- 
mandé par  fon  telta- 
ment ,  dans  la  vue 
fans  doute  d'effacer 
les  vcfliges  de  l'état 
humiliant  où  il  avoir 
pallé  les  plus  belles 
années  de  fa  vie.  Le 
P.  Pagi  d'après  Pélage 
d'Oviédo  ,  avance 
d'un  an  la  mort  de 
Garcie. 


fuivante,  s'enfuit  de  fon  Monaftere, 
&  fe  retire  auprès  de  Mamoun,  Roi 
de  Tolède.  Il  n'y  fit  pas  un  long  fé- 
jour.  Ayant  appris,  l'an  1071 ,  la 
mort  violente  de  Sanche ,  fon  frère , 
il  quitte  la  Cour  du  Roi  de  Tolède , 
pour  revenir  dans  les  ïtats  ;  il  eft 
proclamé  d'abord  Roi  de  Léon ,  Se 
peu  de  teins  après  Roi  de  CaffiJle. 
Non  content  de  ces  deux  Royaumes, 
il  s'empare  ,  l'an  1 07  }  ,  de  la  Galice 
fur  Garcic,  fon  frere.  L'an  1074, 
félon  Perréras,  (  la  Chronique  de 
S.  Maixent  dit  1069,)  il  époufe 
Agnes,  fille  de  Guillaume  VI^  du 
nom  ,  Comte  de  Poitiers  Se  VIIIe  du 
nom,  Duc  d'Aquitaine.  Ce  mariage 
ayant  été  calîe  pourcaufe  de  pat  enté, 
l'an  1080  ,  Alfonfe  contracta  un 
nouveau  mariage  avec  Constance, 
fille  de  Robert  1,  Duc  de  Bourgogne, 
Se  Agnès  donna  fa  main  à  Helic , 
Comte  du  Maine.  L'an  1077,  Amé, 
Evéque  d'Oléron,  &  Légat  du  faint 
Siège,  arrive  en  Elpagne  avec  une 
Bulle  de  Grégoire  VII ,  par  laquelle 
ce  Pape  déclareaux  Elpagnols  qu'an- 
ciennement leur  Royaume  étoit  tri- 
butaire du  S.  Siège,  que  l'invalion 
des  Saralïns  avoir  privé  de  la  jouif- 
fance  de  fes  droits*;  mais  que  des 
titres  confervés  dans  les  Archives  de 
Rome  ne  permettoient  pas  de  révo- 
quer en  doute  ce  qu'il  avançait.  En 
conféquence  il  les  exhorte  a  ne  pas 
expofer  leur  ame  à  une  perte  affûtée 
en  retenant  les  droits  de  S.  Pierre. 
Quoique  les  titres  allégués  ne  paruf- 
fent  point ,  le  Roi  de  Léon  voulut 
bien  fe  foumettre  à  une  rente  an- 
nuelle envers  le  S.  Siège.  Mais  fes 
fucceffeurs  s 'étant  apperçus  que  les  Papes  fe  faifoient  un  droit  de  ce  qui  n'étoit  qu'une  dé- 
votion ,  cefferent  de  payer  la  redevance.  Alfonfe,  l'an  io8y  ,  termine  fes  expéditions, 
commencées  dès  1081  ,  dans  le  Royaume  de  Tolède,  par  la  prife  de  la  capitale  dont  il 
prend  polleffion  le  ly  Mai;  il  la  repeuple  de  Chrétiens  Se  y  établit  fa  Cour.  L'Archevêque 
qu'il  cnoifïr  pour  cette  ville  fut  Bernard ,  Abbé  de  Sahagun  Se  François  de  nation  ,  à  qui 
le  Pape  Urbain  I!  envoya,  l'an  1088  ,  le  Pallium  avec  un  privilège  qui  érablifibit  la  Pri- 
matie  de  Tolède  fur  toutes  les  Eglifcs  d'Efpagne.  Urbain  ne  prérendoit  pas  ériger  de  nou- 
veau cette  Primatie  ,  mais  feulement  la  rétablir,  fe  fondant  fur  une  faillie  dccictale  d'Ana- 
clet.  Mais  les  Evèques  d'Efpagne  fournirent  impatiemment  cette  nouveauté.  Bernard  eft 
ce  même  Archevêque  qui  ,  pouilé  par  la  Reine  Confiance  ,  fc  faifit  à  main  armée  de  la 
grande  Mofquéc  des  Maures  ,  contre  la  parole  que  le  Roi  avoit  donnée  de  maintenir  ces 
Infidèles  dans  la  poflelfion  de  ce  Temple;  ce  qui  irrita  le  Monarque  au  point  qu'étant  re- 
venu promptement  à  Tolède  ,  il  menaçoit  de  faire  brûler  le  Prélat  &  la  Reine  ;  mais  les 
Maures  intercédèrent  eux-mêmes  pour  l'un  &  pour  l'autre  ,  &  lailfcrcnt  aux  Chrétiens 
leur  Mofquéc.  L'an  1086,  Alfonfe  fe  rend  maître  de  Coria;  mais  il  eft  enfuite  défait  par 
Ben- Abad  ,  Roi  de  Sévillc ,  à  Zélaka ,  près  de  Badajoz.  Les  Hiftoriens  Latins  mettent  cette 
bataille  en  1086  ;  les  Arabes  la  rapportent  au  10e  jour  du  mois  Ramadhan  de  l'an  480  de 
l'Hégire  ;  ce  qui  revient  au  9  Décembre  1  087  de  J.  C.  Alfonfe  perdit ,  l'an  1091 ,  la  Reine 
Confiance  dont  il  n'avoit  qu'une  fille,  nommée  Urraque,  mariée,  l'an  1090, avec  Ray- 
mond, Comte  de  Galice,  fils  de  Guillaume  le  Grand ,  Comte  de  Bourgogne.  Ilépoufa  enfuite 
Berthe  ,  fecur  de  ce  même  Raymond ,  fuivant  Pellicer  ;  ce  qui  paroît  avancé  fans  preuves, 
aucun  Hiftorien  de  Bourgogne  n'ayant  fait  mention  de  Berthe  parmi  les  enfans  de  Guil- 
laume le  Grand.  Roderic  de  Tolède  la  dit  née  en  Tofcane,  &  Luc  de  Tuy  la  donne  pour 
fille  d'un  Marquis  d'Effc  qu'il  ne  nomme  pas.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  met  la  mort  de  cette 
Princeffe  au  14  Janvier  109t.  Alfonfe  donna  fa  main  l'année  fuivante  à  Zaïdc ,  fille  de 
Mahomet-Ben- Abad ,  Roi  de  Séville  :  elle  fe  fit  baptifer  avant  la  célébration  du  mariage, 
Se  prit  le  nom  de  Marie-Isabelle.  Le  P.  Pagi  Se  d'autres  prétendent  qu'elle  ne  fut  que 
la  concubine  d' Alfonfe  ;  mais  les  chartes,  qu'elle  figna  avec  lui  ,  prouvent  le  contraire.  La 
liaifon  d'Alfonle  avec  Ben-Abad  lui  fît  faire  une  démarche  imprudente  Se  contraire  à  toutes 
les  règles  de  la  politique.  Le  Roi  de  Séville  avoit  à  dompter  les  Gouverneurs  de  Grenade , 
d'AImeria&  de  Murcie.  Alfonfe  de  fon  côté  brûloir  du  déiîr  de  fubjuguer  les  Maures  de 
Saragoffc  Se  de  Dénia.  Délibérant  enfcmble  fut  leurs  deifeins  ,  ces  deux  Princes  jugèrent 
que  le  meilleur  moyen  de  réuffir  étoit  d'appeller  à  leur  fecours  Joufcf-Abcn-Texufin  ,  Roi 
des  Mahomérans-Almoravidcs  qui  occupoient  toute  la  partie  occidentale  d'Afrique,  où 
font  aujourd'hui  les  Royaumes  de  Fez,  de  Tremecen  &  de  Maroc.  Jouf'ef  étoit  un  con- 
quérant. Il  vole  en  Elpagne  au  printems  de  l'an  1097  ;  mais  au  lieu  d'aider  le  Roi  de  Sé- 
ville, il  fe  joint  aux  ennemis  de  ce  Prince,  le  défait ,  &  fe  rend  maître  de  fa  perfonne  Se 
de  fes  Etats.  Il  tourne  enfuire  fes  armes  contre  ceux  dont  il  s'etoit  déclaré  d'abord  l'allie  , 
s'empare  d'Almeric  de  Murcie,  &  fait  la  conquête  de  toute  l'Andaloude.  Alfonfe  ,  au  dé- 
fefpoir  de  s'être  [aille  tromper ,  envoie  contre  lui  une  armée  qui  eft  taillée  en  pièces  près 
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épée  nue  appliquée  contre  la  poi- 
trine. D.  Pedrc  auroit  mieux  fait 
d'abolir  la  Charge  même  de  Grand- 
Jufticier ,  dont  les  prérogatives 
etoient  relies  qu'il  pouvoir  rejetter 
les  Edits  du  Roi ,  le  cirer  lui-même 
devant  les  Etats-Généraux ,  &  le 
faire  dépofer  s'il  touchoit  aux  pri- 
vilèges de  la  nation. 

ALFONSÏ  I, 

dit   LE  BATAILLEUR. 

1104.  Alfonsf.  I,  fils  de  San- 
che &  de  la  Reine  Félicie  ,  fuccede 
à  D.  Pedrc ,  fon  frere.  Le  grand 
nombre  de  combats  livrés  aux  In- 
fidèles, &  de  victoires  remportées 
lut  eux  par  ce  Prince  ,  lui  ont  fait 
donner  le  nom  de  Batailleur. 
L'an  1 109,  il  époufe  Urraque, 
fille  d'Alfonfc  VI ,  Roi  de  Léon  5c 
de  Caftille,  veuve  de  Raymond 
de  Bourgogne  ,  Comte  de  Galice. 
La  même  année  ,  après  la  mort  de 
fon  beau-perc,  il  fe  met  en  pof- 
fellîon  des  Etats  de  ce  Prince  au 
nom  de  fa  femme.  L'an  1 1 1 1  ,  il 
gagne  à  Campo  de  Efpina  ,  le  16 
Octobre,  une  bataille  fur  les  par- 
tifans  de  la  Reine  Urraque  ,  qu'il 
avoit  répudiée  à  caule  de  fa  hau- 
teur Se  de  fa  mauvaife  conduire. 
L'an  11 14,  au  mois  de  Janvier  , 
il  entreprend  le  fiége  de  SaragoiTe 
avec  le  fecours  de  pluficurs  Sei- 
gneurs françois ,  du  nombre  def- 
quels  étoit  Rotrou  II  ,  Comte  du 
Perche  ,  qui  le  rendit  maître  de 
Tudele  fur  la  fin  d'Août ,  &  faci- 
lita par  là  le  tranfport  des  vivres 
au  camp  des  afliégcans.  Malgré  cet 
avantage  ,  Alfonfe  fut  obligé  d'a- 
bandonner fon  entreprife  &  de  la 
remettre  à  un  autre  tems.  Il  la  re- 
prit l'an  1 1 1  8  ,  Se  après  une  grande 
victoire  remportée  le  18  Décem- 
bre de  cette  année ,  près  de  Daroca, 
fur  les  Infidèles,  il  entra  victorieux 
dans  Saragolfe  qui  lui  ouvrit  fes 
portes  au  oout  de  8  mqis  de  fiége. 
L'an  1 1 1 9  ,  il  établit  fa  Cour  dans 
cette  ville  dont  il  diltribua  diffe- 
rens  quartiers  aux  principaux  Sei- 
gneurs françois  &  cfpagnols  qui 
l'avoicnt  accompagné  dans  fon  ex- 
pédition. Alfonfe  continue  fes  con- 
quêtes fur  les  Mahométans  pen- 
dant le  cours  de  cette  campagne  & 
de  la  fuivante  ;  mais  d'un  autre- 
côté  il  perd  la  plupart  des  places 
qui  lui  reftoient  en  Caftille.  L'an 
1 1 }  1  ,  fc  voyant  fans  enfans  ,  i!  lè- 
gue, par  fon  teftament ,  fes  Royau- 
mes aux  deux  Ordres  Militaires  de 
S.  Jean  de  Jérufalcm  Se  du  Tem- 
ple :  difpolïtion  qu'il  confirma  l'an 
113 1.  Ce  teftament  n'eut  cepen- 
dant point  lieu.  (  Voy.  les  Grands- 
Maitres  du  Temple  ,  art.  d'Hu- 
gues des  Payens.  )  L'an  1114  , 
Alfonfe,  qui  avoit  battu  tant  de 
tois  les  Infidèles,  eft  battu  par  eux 
à  fon  tour,  le  17  Juillet,  devant 
Fraga  dont  il  faifoit  le  fiége  ,  &  en 
meurt  de  chagrin  le  7  Septembre 
fuivant.  Les  Aragonois  Se  les  Na- 
varrois  ne  pouvant  fc  réunir  dans 
le  choix  d'un  même  Souverain  , 
en  élurent  chacun  un  ,  ce  qui  oc- 
cadonna  la   défunion   des   deux  1 
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do  Rucda,  dans  la  Manche.  Il  marche  lui-même  avec  de  nouvelles  forces  l'année  fuivante    Royaumes  &  de  grandes  guerres 
contre  les  Almoravides.  Mais  Joufef  évite  le  combat  ,  &  enferme  contes  fes  troupes  dans     dans  la  fuite, 
les  places.  L'an  i  ioo,  les  Almoravides,  fur  la  nouvelle  de  la  mort  du  Cid  ,  fe  mettent  en  | 

marche  pour  faire  le  fîége  de  Valence.  Les  troupes  d'Alfonfe  veulent  leur  difputcr  le  partage,  &  font  battues.  Valence 
néanmoins  fut  fi  bien  défendue  qu'elle  ne  put  être  prife  ;  mais  deux  ans  après,  abandonnée  à  caufe  de  fou  éloignc- 
ment,  elle  tomba  fous  la  domination  des  Infidèles.  La  Reine  Zaïde  Ifabelle  meurt,  l'an  1 103  ,  Iaiilant  un  fils  nommé 
Sauche.  Alfonfc,  l'an  110+,  s'empare  de  Mcdina-Celi.  L'an  nof,  il  époufe  BÉatrix  ,  fille  ,  félon  quelques  Hifto- 
riens  ,  du  Marquis  d'Eft,  de  Vérone  &  de  Tofcane.  Mais  la  Tofcanc  étoit  alors  poltédée  par  la  Comtelfe  Mathilde 
qui  n'avoit  point  d'enfans.  Peut-être  cette  Béatrix  étoit-ellc  fa  proche  parente.  Roderic  de  Tolède  la  dit  Françoife, 
de  Gallicanis  pariibus.  L'an  1 108  ,  Alfonfc  envoie  contre  les  Infidèles  une  armée  qui  eft  défaite  le  19  Mai  :  l'Infant 
Don  Sanchc  ,  fon  fils  ,  périt  à  cette  funefte  journée.  Alfonfc,  l'an  1 109  ,  meurt  le  19  ou  le  30  Juin  ,  après  un  régne  de 
44  ans.  Des  fïx  femmes  qu'il  avoir  eues ,  il  ne  Iaiffa  qu'une  fille  légitime  nommée  Urraque ,  que  Confiance  lui  donna  , 
S;  qui  prenoit  le  titre  de  Dame  de  toute  la  Galice  ,  totius  Gad&ci&.  Domina  ,  comme  on  le  voit  par  la  charte  d'une 
donation  qu'elle  fît  cette  année  à  l'Abbaye  de  Cluni.  Son  perc  l'ayant  mariée ,  comme  on  l'a  die ,  au  fils  de  Guillaume 
le  Grand,  Comte  de  Bourgogne ,  la  déclara  fon  héritière  en  mourant.  Alfonfc  eut  deux  filles  naturelles  de  Scmene, 
fille  de  Munion,  Gentilhomme  Caftillan.  La  première,  nommée  Gelvire  ou  Elvire  ,  époufa  en  premières  noces 
Raymond  de  S.  Gilles ,  Comte  de  Touloufe  ,  après  la  mort  duquel ,  arrivée  en  1105,  étant  retournée  en  Efpagnc ,  ' 
elle  s'y  remaria  avec  un  Seigneur  nommé  Fernand-Fernandcz.  La  preuve  de  cette  féconde  alliance,  inconnue  aux 
Hiftoriens ,  fe  tire  du  teftamenc  de  ce  Seigneur,  daté  du  8  des  Ides  de  Juillet  de  l'an  115-5  ^c  lr-re  d'Efpagnc,  (1117 
de  J.  C.)  Par  cet  aéte  il  donne  à  l'Abbaye  de  Cluni ,  du  confcntcmcnt  de  Gelvire  ,  fa  femme  ,  qu'il  dit  fille  du  Roi 
Alfonfe  ,  le  quart  qui  lui  appartenoit  pat  le  partage  fait  avec  fes  cohéritiers  dans  l'Abbaye  de  Ferrcrcs.  (  Arck,  de 
Cluni.  )  Thérefe ,  la  féconde  fille  naturelle  d'Alfonfe  ,  fut  mariée  avec  Henri  de  Bourgogne  ,  qui  fut  fait  Comte  de 
Portugal  en  coniïdéracion  de  ce  mariage. 


Sous  le  régne  de  ce  Prince,  il  fut  réglé,  l'an  1091 ,  que  pour  l'uniformité  et  la  facilité  du  commerce  avec  les  étrangers,  on  ne 
se  servïroit  plus  des  caractères  gothiques ,  et  qu'on  emploieroit  ceux  qui  étoient  eu  usage  en  Fi  ance ,  et  dans  les  principales  Pro- 
vinces di'  l'Europe ,  c'est-à-dire  les  caractères  latins  qui  étoient  alors  un  peu  altérés.  Les  Mosarabes  obstinés  furent  les  seuls 
qui  conservèrent  l'écriture  ancienne  avec  la  langue  gothique.  (  Voy.  le  Concile  de  Léon  de  1091.  ) 

Ce  fut  sous  le  régne  de  ce  Prince  que  mourut  Rodrigue  ou  Roderic  Diaz  de  Vivar,  moins  connu  par  son  propre  nom  que  par 
le  surnom  de  c<d.  Né  vers  l'an  1040  à  Burgos ,  il  n'avoit  que  20  ans  lorsqu'il  fut  armé  Chevalier  par  Ferdinand! ,  Roi  de  Cas- 
tîlle  et  de  Léon ,  dans  la  grande  Mosquée  de  Coïmbre  qu'il  a  voit  convertie  en  Eglise.  Deux  années  après  Ferdinand  lui  lit  épouser 
Chimene,  fille  du  Comte  de  Gormaz,  que  Rodrigue  lui-même  avoit,  dit-on,  tué  en  duel.  Les  biens  que  lui  apporta  ce  mariage» 
joints  à  ceux  qu'il  avoit  de  son  chef,  le  rendirent  l'un  des  plus  puissans  Seigneurs  de  toute  l'Espagne.  Il  avoit  dès  lors  signalé  sa 
valeur  contre  les  Maures  en  différentes  expéditions.  L'an  io63 ,  il  combattit  sous  les  enseignes  du  Roi  Sanchele  Fort,  à  la  fameuse 
bataille  de  Graos  où  périt  Ramire  I ,  Roi  d'Aragon.  Après  l'assassinat  de  ce  même  Sanche ,  arrivé  l'an  io85 ,  il  concourut  à  la 
délibération  des  Seigneurs  CasiiiUus  qui  jugèrent  à  propos  de  substituer  au  Roi  défunt  Alfonse,  son  frère,  Roi  d'Aragon,  Mais 
comme  ce  Prince  étoit  soupçonné  d'avoir  eu  part  à  la  mort  de  Sanche,  on  exigea  préalablement  de  lui ,  dans  la  députatiou  qu'on 
lui  envoya  à  Tolède  où  il  etoit  alors ,  qu'il  se  purgeroit  de  ce  crime  par  serment.  Alfonse  accepta  la  condition  et  partit  pour  Bur- 
gos où  la  Noblesse  deCastille  se  rendit  en  foule  pour  son  inauguration.  Rodrigue  n'y  manqua  pas ,  et  comme  il  vit  qu'on  mettoit 
en  question  qui  oseroit  faire  prêter  au  Roi  le  serment  humiliant  dont  on  étoit  convenu,  ce  sera  moi,  dit-il,  et  en  effet  le  Roi 
prêta  le  serinent  entre  ses  mains  dans  l'Eglise  de  S.  Gadée.  Mais  portant  le  scrupule  un  peu  trop  loin  ,  il  exigea  qu'Alfonse  le 
répétât  jusqu'à  trois  fois.  Cette  fermeté  indisposa  le  Roi  contre  lui,  et  les  Courtisans  jaloux  en  profitèrent  pour  le  faire  tomber 
dans  la  disgrâce.  Rodrigue  la  prévint  en  se  retirant  de  la  Cour.  Mais  en  s' éloignant  de  son  Souverain,  ii  ne  cessa  pas  de  le  servir. 
Il  fit,  avec  l'aide  de  ses  seuls  vassaux,  une  guerre  très  vive  aux  Infidèles.  Ses  incursions  chez  eux  étoient  très  fréquentes  et  tou- 
jours suivies  d'éclatans  succès.  Un  plus  grand  triomphe  l'attendoit  encore.  Cinq  Rois  Maures  s'étoient  ligués  pour  ravager  ensemble 
la  Province  de  Rioja.  Rodrigue  marche  à  leur  rencontre ,  les  attaque ,  remporte  sur  eux  une  victoire  complète,  les  fait  prison- 
niers, et  ne  leur  rend  la  liberté  qu'en  leur  imposant  un  tribut  envers  le  Roi  deCastille.  Touché  de  tant  de  services  importans  et  si 
désintéressés  ,  Alfonse  rappelle  auprès  de  lui  Rodrigue  ,  et  le  charge  de  recevoir  aux  yeux  de  la  Cour  le  tribut  qu'il  venoit 
d'imposer  aux  cinq  Rois  vaincus.  Leurs  Députés ,  en  saluant  Rodrigue ,  le  qualifièrent  de  Cid  qui  veut  dire  en  langue  moresque 
Seigneur,  et  Alfonse  voulut  qu'il  ne  portât  point  désormais  d'autre  nom.  Les  rivaux  du  Cid  trouvèrent  encore  moyen  de  lui  faire 
perdre  une  seconde  fois  les  bonnes  grâces  de  son  Souverain.  Incapable  de  s'abaisser  pour  les  recouvrer,  il  se  réfugia  vers  les  con- 
fins de  l'Aragon,  où  il  continua  de  faire  la  guerre  aux  Sarasins.  Les  montagnes  d'Albarasin  et  de  Teruel  ont  lait  long-tems  sa 
retraite.  C'est  de  là  que ,  suivi  de  ses  troupes ,  il  fondoit  comme  un  torrent  dans  les  fertiles  campagnes  des  Maures ,  et  renversoît 
tout  ce  qui  s'offroit  sur  son  passage.  On  voit  près  de  la  ville  de  Teruel  les  ruines  d'un  Fort  qui  porte  encore  de  nos  jours  le  nom 
de  Cid.  C'est  encore  de  là  qu'il  écrivit,  l'an  1094 ,  au  Roi  Alfonse  pour  lui  faire  part  du  projet  qu'il  avoit  formé  d'assiéger  Valence. 
Il  demandoit  pour  cela  des  troupes  à  ce  Prince  qui  les  lui  envoya.  Presque  toute  la  Noblesse  d'Espagne  voulut  avoir  part  à  cette 
expédition.  Valence  fut  emportée,  et  le  vainqueur  y  ayant  dès  ce  moment  fixé  sa  résidence,  la  repeupla  d'Espagnols ,  lui  fit  prendre 
une  forme  toute  nouvelle,  y  fonda  un  Evêché  avec  la  permission  du  Roi  et  du  Primat,  et  lui  donna  jusqu'à  son  nom.  Elle  s'ap- 
pelle encore  maintenant  Valence  du  Cid.  Les  Maures  ,  tant  qu'il  vécut ,  n'osèrent  le  troubler  dans  cette  conquête.  Ce  futâ  Valence 
même  qu'il  mourut  l'an  1099.  Chimene,  qui  lui  survécut,  ne  tarda  pas,  après  l'avoir  perdu  ,  à  voir  les  Maures  d'Andalousie 
devant  cette  ville.  Ils  ne  comptoîent  plus  y  trouver  un  Héros.  Ils  y  trouvèrent  une  Héroïne.  Soutenue  par  D.  Henri,  gendre  du 
Roi  de  CastiUe,  c-lle  défendit  si  bien  la  place  qu'elle  les  obligea  de  lever  le  siège.  Mais  les  conjonctures  lui  faisant  prévoir  que 
Valence  retomberoit  nécessairement  au  pouvoir  des  Musulmans,  elle  jugea  à  propos  d'eu  sortir.  Ce  qu'elle  avoit  prévu  arriva. 
Les  Maures  reprirent  Valence  en  l'an  1 102.  Telle  est  en  précis  ,  d'après  un  ancien  manuscrit  conservé  dans  l'Eglise  de  Valence , 
et  le  témoignage  de  dlfférens  Ecrivains  espagnols,  l'histoire  véritable  du  Cid ,  qui  fait  le  sujet  d'une  de  nos  plus  belles  tragédies. 


URRAQUE    et    ALFONSE  VIL 


1109.  Urraque  ,  fille  d'Alfonfe  VI  Se  de  Confiance  de  Bourgogne,  fuccede  à  fon  pere,  Le  régne  de  cette  PrincefTc 
ne  fut  qu'une  fuite  continuelle  de  troubles.  Devenue  veuve  en  1 108  de  Raymond  de  Bourgogne  ,  dont  elle  avoit  un 
fils  en  bas  âge,  nommé  Alfonfe-Raymond  ,  &  une  fille  nommée  Sancie  ,  elle  époufa  en  fécondes  noces  ,  peu  après  ou 
peu  avant  la  mort  de  ton  pere  ,  Alfonfe  I ,  Roi  d'Aragon  ,  fon  coufin  iflu  de  germain  ,  qui  fe  qualifia  ,  en  vertu  de 
cette  alliance,  Roi  de  Caftille  &  de  Léon,  VIIe  du  nom,  &  voulut  ufer  de  ce  titre  dans  toute  fon  étendue. 
Urraque,  PrincefTe  fiere  &  impérieufe  ,  ne  I'entcndoit  pas  ainii.  Elle  prétendit  gouverner  fes  Etats  en  Reine  indé- 
pendante. Premier  grief  de  fon  époux  contre  elle.  Un  fécond  non  moins  fenfiblc  furent  fes  privautés  avec  Don  Pedre 
de  Lara  &  Don  Gomez  de  Camp  d'Epine,  bâtard  de  Caftille.  On  aifure  qu'elle  eut  de  ce  dernier  un  fils  nomme  Hur- 
tado  ,  c'eft-à-dire  né  en  fecret ,  dont  on  fait  defeendre  l'illuftic  Maifon  d'Hurtado  de  Mcndoza.  Alfonfe,  ainfî  mç- 
prifé  S:  outragé  par  fa  femme,  fe  détermine  à  la  faire  enfermer  dans  le  château  de  Caftillar.  Elle  le  fauve  en  Caf- 
tille ,  tk  travaille  dès-lors  à  faire  cafter  fon  mariage  pour  caufe  de  parenté.  Les  Almoravides ,  venus  du  Royaume  de 
Maroc  fous  la  conduite  de  Miiamolin-Ali-Jofeph  ,  fils  &  fucceflcur  de  Jofcph  Textifin  ,  profitent  de  cette  diflénhon  , 
Se  font  des  entreprifes  fur  Tolède  &  fur  Madrid;  mais  ils  échouent  également  devant  l'une  &  l'autre  place.  L'an  1 1 1  t, 
Urraque,  par  le  confeil  de  gens  bien  intentionnés,  va  rejoindre  fon  mari.  Cette  réconciliation  fut  de  courte  durée. 
Alfonfe  répudie  publiquement  fa  femme  ,  &  la  renvoie  en  Caftille  fans  vouloir  néanmoins  lui  remettre  fes  Etats. 
Guerre  entre  les  deux  époux.  Les  troupes  de  la  Reine  font  défaites  à  la  bataille  de  Campo  de  Efpina.  Urraque  fc 
retire  en  Galice ,  dont  elle  fait  proclamer  Roi ,  l'an  1 1 1 1  ,  l'Infant  Don  Alfonfe-Raymond  ,  fon  fils  ,  qu'on  appclla 
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le  petit  Roi ,  dit  Orderic  Vital.  Cette  PrincefTc  s'érant  empâtée  de  Bumns   v  ,■„„„  h  ,  «, 

US  ou  .on  convient  de  faire  décidée  hfifal  de  fi»  I^^E  «  rro' ih'l  '  T  ■fffc  *fe 

dans  »  Concile   a  Kfc.'JSÎfc  iMET  1^^*^  * 

de  cette  Allcmblée.  )  D>  lots  les  Royaumes  de  Léon  &  de  Caftille  furent  de  c^ufde  Nav  tteUTd'AC'm°n 

Utraoue  ne  vécut  pas  mieux  avec  Ion  (ils  qu'avec  ion  époux.  S  étant  brouillée    l'an  ,  ,?<   avec  ceîu  î  f**?-' 

la  guerre  en  Galice.  Di  go  Gclmirei  ,  Evélme  de  S.  Jacques ,  qu'elle  avoir  U  dépôfcr  '  htfi  j&  /» 
vante  .  &  en  confideranon  de  ce  lervice  la  Reine  vient  à  S.  Jacques  pour  le  rétablir    I     ,„     l    c c , 
occafion  ,  &  met  le  feu  a  l'E"!ife  Cathédrale    où  la  Reine    le  Pr  '  l T     ,-"-""!r'.  La  P°P"la«  fc  foulevc  a  cette 
fuite.  Urraque  s'échappe  it-bL"  *^'rffî£ÏÏ£££ïï      ^  !** 
pagnee,  SE  reçoit  en  forçant  plufieurs  outres  oui  l'obligent  a  J^SS^LSSJéh  fliT^hr"0"1- 
ammlbe  pour  appaireT  le  tumulte.  L'an  1 ,  fo  ,  le  Pape  Callifte    a  la  prière  de  ln  R,i,    P  ,5  .      P  ""î1 

de  S.  Ja  -nues  de  Compodel.c.  Cette  Prince*  eut  vers  le  mené  ^SlS ftfaST  "  Ù^Tcom  W 

Portugal ,  qu, ,  a  la  faveur  des  troubles  qui  regnoient  en  Galice  ,  s'étoit  entrée :  de  la  vi  1  ■  dVTuv  TV    fi  '' 
orealionna  une  grande  bataille  fur  les  bords  du  Minho,  entre  les  troupes  aI*W,  l     ,  "f«T»P°n 

en  fuire.  .De  la  les  vainqueurs  entterent  dans  le  Portugal         aEKïï & 'Ï Scfcu  ïuS"  «""*  ™» 
le  S  oule  lo  de  Mars,  a  Léon  où  eUe  cltUméc.  Cette  S^V^iS^^SSS 

ALFONSE-RAYMOND,  V 1 1  Ie  d  u  nom. 

mS.  Alionse -Raymond  VIII,  appelle  par  Orderic 
Viral  Pierre  Raymond,  fils  d'Urraque  &  de  Raymond  de 
Bourgogne,  Comte  de  Galice,  né  l'an  nos,  elf  proclamé  Roi 
de  Caftille  Se  de  Léon,  a  Léon  même,  par  les  Prélats  &  lcs 
Seigneurs  du  Royaume  deux  jours  après  la  mort  de  la  Reine 
Urraque,  fa  merc,  qui  l'avoir  fait  reconnoitre  Roi  de  Galice  en 
un,  &  l'avoir  ailocié  au  Gouvernement  en  un.  (Il  elf  le 
VIII  du  nom  comme  Roi  de  Léon  ,  en  comptant  parmi  ces  Rois 
Aironlc  I,  Roi  d'Aragon  S  de  Navarre  ,  a  caufe  de  fon  ma- 
Urraquc,  &  le  fécond  comme  Roi  de  Caftille.  )  Son 
in  fut  d'nhltirrr  |p  P  „!  A1  à       —  i  — n:  i . , 


linge  avec  L..^^ut,  ^  lt  iuuiiu  comme  koi  ae  caltllle.  )  Son 
premier  loin  fut  d'obliger  le  Roi  d'Aragon  à  reftiruer  les  places 
qu  il  ayoït  ulurpées  en  Caftille  ;  à  quoi  il  réullit  par  la  bonne 
volonté  des  Caftillans  qui  congédierenr  les  garnifons  arago- 
noiles.  L'an  IllS,  il  époufe  Berenofre  ,  fille  de  Raymond- 
Berenger  I  I    Comte  de  Barcelone.  L'an  t,,4,  après  la  fu- 
rie te  bataille  de  Fraga  en  Aragon  ,  gagnée  par  les  Maures  fur 
Aironlc  le  Batailleur  qui  en  mourut  de  chagrin  ,  il  marche  au 
Iccours  des  nouveaux  Rois  ,  Ramirc  d'Aragon  Se  Garcie-Ra- 
mitc  de  Navarre  ,  Se  par  fa  valeur  préferve  leurs  Erats  de  fin  • 
vallon  des  Infidèles.  Mais  pour  fa  récompenfe  il  exige  du  pre- 
mier la  jlH,  de  Saragolle ,  Se  du  fécond  l'hommage  de  la  Na- 
varre. Flatte  d'avoir  des  vaffaux  d'un  fi  haur  rang,  il  affemblc 
I  année  luivantc  les  Etats  a  Léon  ,  Se  fe  fait  couronner  le  jour 
de  la  Pcnrecotc  par  l'Archevêque  de  Tolède  ,  Empereur  d'Ef- 
pagne   L'an  1 ,  H  ,  il  donne  Confiance,  fa  l«  fille  du  premier 
Ut,  a  Louis  VII  ,  Roi  de  France  ;  &  l'année  Gavante  5  reçoit 
la  vilite  de  ce  Ptincc  qui ,  fous  prétexte  d'un  pèlerinage  à  Saint 
Jacques    difenr  les  Hiftoriens  cfpagnols  ,  étoit  venu  pour  s'é- 
clairc.r  lut  la  légitimité  de  la  naifiance  de  fa  femme  ,  qu'on 
lui  avoir  dit  être  le  fruit  d'un  concubinage.  Alfonfe  ,  informé, 
dit  Roderic,  de  la  marche  de  ce  Prince  &  de  l'obier  de  fon 
voyage  ,  vint  au  devant  de  lui  avec  le  Roi  de  Navatte  jufqu'a 
Burgos  ou  il  le  reçut  avec  une  magnificence  qui  étonna  ce  Mo- 
narque. L  ayant  enfuitc  accompagné  à  S.  Jacques ,  il  l'amena 
çtc  la  a  Tolède  ou  il  tint  une  Cour  plénicre  de  fes  fujets  tant 
Chrétiens  que  Saralms  ,  a  laquelle  Raymond-Bctengcr  IV 
Comte  de- Barcelone,  fc  rrouva.  Louis'  à  la  vue  des  richeiïes 
qu  Alfonle  &  les  Grands  de  fon  Royaume  étalèrent  à  cette 
iete,  ne  pur  s  empêcher  de  dire  qu'il  n'avoir  jamais  vu  fcinblablc 
Cour.  Alors  Alfonle  ,  en  lui  préfentant  le  Comte  de  Barce- 
lone, >,  Voila   dlt-il ,  le  frère  de  Bercngere,  ma  femme,  dont 
j  ai  eu  la  fille  que  je  vous  ai  donnée  en  mariage  ;  fi  la  ca- 
lomnie m  a  déshonore  dans  vorre  efprit,  vous  Ses  à  portée 
de  vous  delaoufet.  Voyez  &  jugez.     Dieu  foit  beni ,  ré- 
pondu le  Monarque  franeois,  de  m'avoir  donné  la  fille  d'un 
fi  grand  Ro.  Se  la  nièce  d'un  fi  noble  Prince.  »  Alfonfe  après 
cela  lui  offrit  de  riches  prefens.  Mais  il  ne  voulut  accepter 
quarn  efcarboucle  qu'a  fon  retout  il  dépofa  dans  le  tréfor  de 
S.  Denis  pour  en  orner  le  reliquaire  de  la  fainre  Epine  Tour 
ce  recir  eft  rire  de  Roderic  de  Tolède  ,  &  paroît  un  peu  fuf- 
pçft  aux  Ecrivains  franeois.  Alfonfe  fe  diftingua  pendanr  fon 
règne  par  plufieurs  expédirions  contre  les  Infidèles  ,  par  la  prife 
de  Calarrava,  d'Almérie  ,  Se  d'autres  places  importantes.  Se 
par  plufieurs  vifloires  ,  fur-rout  pat  celle  qu'il  remporra  ,  l'an 
II ;?  ,  (ur  les  Mahomérans  Almohades.  (  C'étoit  une  fecte  de 
fananqnes  qui  s'étoient  fait  une  loi  d'exterminer  également  les 
Cfircriens  &  les  Idolârres.  )  Alfonfe  mourut  peu  £  jours  après 
cette  expédition  ,  le  u  Août,  laillant  de  Dona  Bérengere  fa 
première  epoufe  ,  morte  le  3  Février  1 148  ,  deux  fils  ,  Sanchc 
Se  K-rdinaiid  ,  qul  partagèrent  fes  Etats,  &  deux  Ptinceffes 
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RAMIRE  II,  dit  LE  MOINE, 
roi  d'Aragon. 

US4-  Ram-re  II,  3  fils 
de  Sanche-Ramirez  ,  Se  frère 
d'Alfonfe  le   Batailleur  ,  cil 
élu  Roi  par  les  Aragonois  , 
qui  le  tirent  de  fon  Monaf- 
tere  de  S.  Pons  de  Tomiercs 
dans  le  Diocèfe  de  Narbonnc 
où  il  croir  Prêtre  Se  Moine , 
&  le  placent  fut  le  trône.  On 
lit  dans  Matiana  Se  dans  le 
P.  d'O  rlcaos  qu'il  avoit  audï 
etc  Abbé  de  Saliagun  ,  puis 
Evêqiie  de  Burgos  ,  &  de  là 
transféré   fuccclfivcmcnt  fur 
les  Sièges  de  Pampclune  &  de 
Balbartro.   Mais  ce  font  des 
fauifetes  ,  dit  M.  d'Hcrmilly 
d'après  le  P.  Pagi,  qui  doivent 
être  retranchées  de  i'Iiilîoirc. 
Elles  ont  été  néanmoins  con- 
fervées,  ajoute -t- il ,  par  un 
Auteur  plus  récent  ,  comme 
de  précieufes  anecdotes.  U  y  en 
aencorc  bien  d'aurtes  de  même 
a!oi  dans  fon  indigefte  compi- 
lation. Ramirc  époufa  enfuite 
par  difpcnfe  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  d'Innocent  II ,  ou  plu- 
rôt  d'Anaclct  fou  rival,  Asnes, 
fille  de  Guillaume  IX  ,  Duc 
d'Aquitaine ,  dont  il  eut  une 
fille,  nommée  Pétronille,  en 
faveur  de  laquelle  il  abdiqua 
la  Couronne  l'an  1157.  Ri- 
chard de  Cluni  lui  donne  aulfi 
un  fils  qui  mourut,  dit-il,  en 
Poitou  ;  mais  ce  fils  n'a  point 
été  connu  des  Autcuts  cfpa- 
gnols. Ramire  après  fon  abdi- 
cation retourna  dans  fon  Mo- 
nafrere  où  il  mourut  le    1  6 
Août  1 1 47.  (  Gefta  Corn.  Bar- 
cin.  Roderic.  tolet.  )  D'au- 
tres difent  qu'il  fc  retira  par- 
mi les  Clercs   de  S.  Pierre 
d'Hucfca.  L'Eglifc  de  Tara- 
gone   fe  ttouvant  fans  Paf- 
tcur  ,  l'an  1137,  par  la  mort 
d'Oldégaire  ,   fon  Evêquc  , 
dans  le  tems  que  Ramirc  mé- 
diroit  fa  retraite ,  l'avoit  élu 
pour  remplir  ce  Siège  ;  &  Ton 
voit  dans  les  preuves"~du  Marca 
Wifpanka  (  n.  290  )  un  de  fes 
Diplômes  où  il  prend  la  qua- 
lité A'Evïque  élu  de  Tarra- 
gone  &  de  Barcelone,  Mais  il 


GARCIE  -  RAMIREZ  IV, 
Roi  de  Navarre. 

"H-  Garce-Ramirez  IV, 
petit-fils  de  Ramirc,  frerc  de 
Sanchc  IV  ,  eft  proclame  Roi 
de  Navarre  à  Pampclune  p.ir 
les  Grands  de  la  nation.  Ce 
Prince  ,  l'an  1141  ,  au  mois 
deNovcmbrc,  perd  fafemme 
Mergiline  ,  ou  Margue 
Rtte  ,  niece  de  Rotrou  II 
Comte  du  Perche  ,  par  Ju 
lienne,  fa  fecur  ,  femme  de 
Gilbert  ,  Seigneur  de  Laigle 
en  Normandie.  M.  de  Marca 
fc  trompe  en  la  dilànt  fille  de 
ce  Comte.  L'an  u  44,  Garde 
époufe  en  fécondes  noces ,  le 
14  Juin,  Dona  Urraque, 
fille  naturelle  d'Alfonfe  VIII, 
Roi  de  Léon  Se  de  Caftille. 
Le  régne  de  Garcic  fut  une 
fuire  prefquc  continuelle  de 
guerres  avec  Raymond-Bcrcn- 
ger  ,   Comte  de  Barcelone  , 
Gouverneur  du  Royaume  d'A- 
ragon. Il  en  eut  aufîï  avec 
Alfonfc-Raymond  ,  Roi  de 
Caftille,  qui  vint  l'affiéger  en 
1140  dans  Pampclune.  Mais 
Garcic-Ramirc  ,  dans  une  for- 
tic  qu'il  fit  le  24  Avril  de  cette 
année ,  le  mit  en  fuite  ;  &  dans 
le  mois  de  Mai  fuivant ,  le 
Comte  de  Touloufc  allant  en 
pèlerinage  à  S.  Jacques  en  Ga- 
lice ,  le  fît  confentir  à  une 
fufpcnfïon    d'armes.  Garcie 
mourut  à  Lorca  d'une  chute 
de  cheval  le   11  Novembre 
de  l'an  uro,  après  avoir  ré- 
'  epé  16  ans,   laifiint  deux 
Princes,  Sanchc  qui  fuit,  & 
Roderic.  Ce  dernier  étant  paf 
Cé  ,  l'an  1  \66  ,   en  Sicile , 
changea  fon  nom  en  celui  de 
Henri  ,  &  y  fut  pourvu  d'un 
Comté  par  la  Reine,  fa  fœur, 
qui ,  deux  ans  après ,  l'obligea 
de  fortir  du  pays  à  caufe  de  fa 
mauvaile  conduite.  Hugues 
Falcand  de  qui  nous  tirons 
ceci,  dit  que  Garcic  Ramirez 
ne  voulut  point  rcconnoîrrc 
Roderic  pour  fon  fils  ,  la 
Reine  ,  fa  femme,  lui  ayant 
donné  de  juftes  fujets  de  foup- 
çonner  fa  fidélité.  Garcie-Ra- 
mirez  eut  au/ïi  de  fon  premier 
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Doua  Sanche  Se  Doua  Confiance ,  dite  Elitabeth  par  Rodcric 
de  Tnlede.  La  première  époufa  ,  l'an  i  i  j  ;  ,  Sanche  VI ,  RoL 
de  Navarre  ;  la  ic  fut  mariée,  comme  on  l'a  dit,  à  Louis  VII, 
Roi  de  France.  Alfonfe  avoit  époufé  en  fécondes  noces,  l'an 
1 1  y  3  ,  la  Princeifc  Richilde,  fille  d'UIadisbs  II ,  Duc  de  Po- 
logne; donc  il  eut  Doua  Sancic ,  femme  d'Alfonfe  II,  Roi 
d'Aragon.  II  eut  encore  une  fille  naturelle ,  nommée  Urracjuc , 
mariée  à  Garcic  IV  ,  Roi  de  Navarre.  Sous  le  régne  d'Alfonfe 
commença,  l'an  1156,  l'Ordre  militaire  d'Alcantara,  nommé 
d'abord  de  S.  Julien,  qu'il  combla  de  fes  bienfaits  ,  Se  dont  il 
reçue  d'importans  ferviecs.  Du  tems  de  ce  Prince  les  Efpagnols 
portoient  le  deuil  en  noir  ,  Se  cet  ufage  leur  éroït  particulier  , 
puifqu'ii  furprit  Pierre  le  Vénérable,  Abbé  de  Cluni,  lorfqu'il 
vint,  l'an  1141  ,  en  Efpagne.  (  Pétri  Vener.  Epijî.  L.  1  , 
p.  1  Sji.)  Nous  remarquerons  encore  que  ce  fut  fous  ce  régne 
ou  environ  que  s'inrroduifit  l'ufagc  qui  fc  maintint  jufqu'a  la 
fin  du  1  î"  ficelé ,  d'écrire  les  Actes  en  langue  arabe.  L'Eglife 
Primatialc  de  Tolède  garde  dans  fes  archives  plus  de  1000  de 
ces  Actes,  Se  l'Abbaye  impériale  de  S.  Clément  de  Madrid  en 
a  environ  coo.  On  ne  doit  pas  croire  que  ces  Aétcs  ne  concer- 
nent que  des  Maures  ,  puilquc  la  plupart  ont  été  faits  par  des 
nobles  Chrétiens ,  par  des  Rcligieufcs,  par  des  Eccléfïaftiques, 
Se  même  par  des  Archevêques  de  Tolède.  Les  Notaires  de  cette 
ville  fignolent  encore  dans  le  14e  fieele  tous  les  Actes  en  Arabe 
&  en  Efpagnol.  Les  mœurs  des  Arabes  influoient  par-tout.  On 
voit  dans  ks  maifons,  qu'on  fait  avoir  été  bâties  par  des  Chré- 
tiens, des  panneaux  décorés  de  gravures  Se  de  moulures  de  plâ- 
tre, où  il  y  a.  des  inferiptions  arabes  avec  des  ornemens  à  la 
mofaïque.  On  en  trouve  jufques  dans  la  Cathédrale  de  Tolède 
dont  le  Roi  Ferdinand  III  polà  la  première  pierre.  (  Paieogra- 
phia  EJpanUoia  de  los  "Paires  Stef.  de  Terreras  y  Pando.  ) 


SANCHE  III, 
Roi  de  Castillk. 
1 157.  Sanche  ,  III  du  nom , 
fils  aîné  d'Alfonfe  VIII ,  fc  met 
en  polVeffion  du  Royaume  de 
Caftille  ,  des  montagnes  de 
Burgos  ,  de  la  Bifcayc  Se  de 
Tolède  ,  félon  les  difpofitions 
de  fon  père  qui  avoit  partagé 
fes  Etats  dés  l'an  1 14-y  ,  entre 
fes  enfans ,  &  les  avoit  fait 
reconnoître  Rois.  L'an  1158, 
Sanche  meurt  à  Tolcde  le  3  1 
Août,  laiifant  de  Doua  Blan- 
che ,  fon  époufe  ,  fille  de 
Garcîe  IV,  Roi  de  Navarre, 
morte  le  îz  Août  II $6,  un 
fils  qui  lui  fucccdc.  Mariana 
dit  que  la  mort  du  Roi  Sanche 
fut  l'effet  de  la  douleur  que  lui 
caufa  la  perte  de  la  Reine 
Blanche.  Sous  le  régne  de 
Sanche,  l'an  1158,  Raymond, 
Abbé  Ciftcrcicn  de  Fitctc  , 
inflitua  l'Ordre  militaire  de 
Calacrava ,  fous  la  Régie  de 
Circa»x.  Une  croix  de  gueule 
fleurdelifée  de  finople ,  acoftée 
en  pointe  d'entraves  ou  me- 
notes  d'argent,  &  placée  fur 
l'eftomac  ,  fait  la  diftinction 
de  ces  Chevaliers. 

ALFONSEIH,(VniouIX.) 

1 1  y8.  Alfonse  ,  furnom- 
mé  le  Noble  &  le  Bon,  fils 
de  Sanche  III  Se  de  la  Reine 
Blanche,  né  le  11  Novembre 
1 1  j  j  ,  monte  fur  le  trône 
n'ayant  pas  encore  3  ans.  L'an 
1  lys,  au  mois  de  Septembre, 
il  époufe  Éleonore  ,  fille  de 
Henri  II  ,  Roi  d'Angleterre  , 
Se  d'Eléonore  ,  DuchclTc  d'A- 
quitaine ,  qui  mit  au  monde, 
l'année  fuivante  ,  Dona  Bc- 
rengerc.  Alfonfe  fut  un  enne- 
mi redoutable  des  Mahomé- 
tans.  L'an- 1 177  ,  il  gagne  une 
bataille  fur  eux  ,  &  fc  rend 


FERDINAND   II,  . 

ROI    DE  LÉON. 
IIJ7.  FERDINAND  II,  qui 

avoîffétéreconnu  Roi  en  même 
tems  que  fon  frère  ,  eut  pour 
fo^partage  le  Royaume  de 
Léon  ,  les  Afturics  &  la  Ga- 
lice. L'an  1 1  j  8  ,  voulant  re- 
médier aux  troubles  ocealion- 
nés  par  la  mort  de  Sanche , 
fon  frère  ,  il  entre  à  main  ar- 
mée en  Caftille  ,  Se  s'empare 
de  la  plupart  des  villes  pour 
les  gouverner  en  qualité  de 
tuteur.  Les  Seigneurs  de  Lara 
s'étanc  oppolés  à  fes  entrepri- 
fes  ,  il  marche  centre  eux  à 
main  armée  l'an  l'ifio  ,  Se  les 
défait.  L'année  fuivante, il  con- 
firme l'Ordre  militaire  de  S. 
Jacques,  inltitué  parD.  Pedre 
Fernandez  ,  natif  de  Fuentc- 
Encalada,  dans  l'Evéché  d'Af- 
torga,  fous  la  Régie  de  S.  Au- 
guftin.  La  marque  de  l'état  de 
cette  Chevalerie  eft:  une  épée 
enfanglantéc  mife  en  forme 
decroix. Ferdinand,  l'an  1163, 
tient  à  Soria  une  grande  Af- 
fcmblée  dans  laquelle  il  ter- 
mine les  diftérends  de  la  Mai- 
fon  de  Lara  avec  celle  de  Caf- 
tro.  Alfonle  III  ,  fon  neveu  , 
s'étoit  rendu  à  cette  Aifem- 
blée.  Les  deux  Princes  y  don- 
nèrent ,  d'un  commun  accord , 
la  ville  d'Uclès  aux  Chevaliers 
du  Temple  ,  pour  allurcr  le 
Royaume  de  Tolède  contre 
les  incurfions  des  Infidèles. 
L'an  1164,  Ferdinand  époufe 
Dona  Urraque,  fille  d'Al- 
fonfe I ,  Roi  de  Portugal.  Ce 
mariage  fut  cafte,  l'an  1 17  j  , 
par  le  Cardinal  Hyacinthe  , 
pour  caufe  de  parenté,  quoi- 
qu'il en  fut  né  un  Prince  nom- 
mé Alfonfe  -  qui  fuccéda  à  fon 
père.  L'an  11-76,  Ferdinand 
cpdfefc  Dona  Thérèse,  fille 
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renonça  depuis  à  fon  élection. 
Zurira  rapporte  un  autre  de 
fes  Diplômes  qu'il  donna  étant 
encore  fur  le  tronc,  où  il  s'in- 
tirule  Roi  tj  Prêtre.  Roderic 
de  Tolède  loue  fa  valeur  ,  fa 
bonté  ,  fa  libéralité  ,  qui  fut 
telle  ,  dit-il ,  qu'il  difiribua  la 
plupart  de  fes  terres  Se  châ- 
teaux à  fes  Chevaliers. 

DONA  PETRONILLA, 
et  RAYMOND  BERENGER. 

1137.  Dona  Petronilla, 
fille  de  Ramire  le  Moine  Si 
d'Agnès  d'Aquitaine  ,  âgée 
d'environ  2.  ans,  commence 
à  régner  fous  la  tutelcdc  Ray- 
mond Bercnger  IV  ,  Comte 
de  Barcelone  ,  à  qui  fon  pere 
l'avoit  fiancée.  Raymond  gou- 
verne le  Royaume  lous  le  ti- 
tre de  Prince  d'Aragon.  L'an 
1 1  j  1  ,  il  célèbre  fon  mariage 
avec  Pétronille.  L'an  1 1  j 3  ,1e 
Prince  d'Aragon  profitant  de 
la  trêve  qu'il  venoit  de  con- 
clure avec  le  Roi  de  Navarre, 
fait  une  campagne  glorieutc 
contre  les  Infidèles  qu'il  chafte 
de  la  Catalogne  pour  être  en 
état  d'agir  contre  eux.  Ray- 
mond,  l'an  115-7,  fait  avec 
les  Rois  de  Caftille  &  de  Na- 
varre un  Traité  portant  que 
tout  ce  qui  clt  à  la  droite  du 
courant  de  l'Ebtc  appartiendra 
â  l'Aragon  fous  la  condition 
de  la  foi  Se  hommage  envers 
les  Rois  de  Caftille  ,  au  cou- 
ronnement defquels  les  Rois 
d'Aragon  feront  obligés  d'af- 
lîftcr,  tenant  l'épée  nue  à  la 
main.  Ces  trois  Princes  mar- 
chent entuirc  contre  les  Almo- 
hades  fur  lelquels  ils  rempor- 
tent une  grande  victoire.  Ray- 
mond le  propofoit  de  les 
poulfer  vivement  Se  faifoit 
pour  cela  de  grands  prépara- 
tifs. Mais,  l'an  1 1  61 ,  la  mort 
l'enleva  le  8  Août  à  Dalmace  , 
près  de  Gênes  ,  dans  un  voyage 
qu'il  faifoit  pour  fc  trouver  a 
une  Aucmblée  convoquée  par 
l'Empereur  Frédéric  a  Turin. 
Guillaume  de  Ncubrige  re- 
marque comme  une  preuve  de 
la  rare  modeftic  de  Raymond 
Bercnger  ,  le  refus  confiant, 
qu'il  fit  de  prendre  le  titre  de 
Roi ,  même  après  la  mort  de 
fon  beau-petc,  malgré  les  inf- 
tanecs  que  lui  firent  à  ce  fujet 
les  Etats  d'Aragon.  Il  laifia  de 
laRcine  Pétronille  D.  Alfonfe; 
D.  Pedre ,  dit  aulfi  Raymond 
Bercnger;  D.  Sanche  ,  Se  Dona 
Douce  ,  mariée  à  Sanche  I  , 
Roi  de  Portugal.  La  Reine  Pé- 
tronille furvecur  10  ans  à  fon 
époux,  Se  mourut  à  Barcelone 
le  18  Octobre  1171. 

ALFONSE  II. 

ï  1 6 z.  Alfons  ^  II  ,  né  l'an 
1 1 1 2. ,  appcllé  auparavant  Ray- 
mond ,  fils  de  la  Reine  Pétro- 
nille ,  &  de  Raymond  Bercn- 
ger IV  ,  Comte  de  Barcelone  , 
fucccdc  à  fon  pere  dans  le 
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mariage  3  filles  ;  Blanche , 
mariée  à  Sanche  III  ,  Roi  de 
Caftille  ,  Marguerite  ,  femme 
de  Guillaume  le  Mauvais ,  Roi 
de  Sicile ,  Se  Sancie  ,  mariée  à 
Gafton  V,  Vicomte  de  Béarn. 
La  Reine  Urraque,  fa  1  épou- 
le  ,  fe  retira  l'année  fuivante 
auprès  d'Alfonfe  VIII  ,  fon 
pere,  qui  lui  donna  le  gou- 
vernement des  Afturics  pour 
fubfifter  ,  ce  qui  l'a  fait  ap- 
pcller  Urraque  l' Aflurienne. 
Cette  Princeifc  mourut  l'an 
1179. 

SANCHE  VI,  dit  LE  SAGE. 

1 1  jo.  Sanche  VI,  fils  aîné 
de  Garcie  IV  Se  de  la  Reine 
Marguerite,  eft  proclamé  Roi 
immédiatement  après  la  mort 
de  fon  pere.  L'an  11(3  ,  il 
époufe  Dona  Sanche  ,  fille 
d'Alfonfe  VIII,  Empcrcurd'Ef- 
pagne  ,  &  de  Bercngcre  ,  fa 
première  femme  ;  (  elle  mou- 
rut le  î  Août  1179.  )  Alfonfe 
VIII,  Roi  de  Caftille,  &  Ray- 
mond ,  Prince  d'Aragon  ,  s'é- 
tant  ligues  contre  lui  en  1  1  j  6, 
lui  enlevèrent  plulicurs  places 
qu'il  reprit  l'année  iuivante  ; 
après  quoi  il  fit  la  paix  avec 
eux ,  &  réunit  fes  armes  aux 
leurs  pour-  faire  la  guerre  aux 
Almohadcs.  Sanche  rompit  , 
l'an  .  1 71 ,  l'union  qui  régnoit 
entre  les  Princes  chrétiens  d'Ef- 
pagne,  par  l'irruption  qu'il  fit 
en  Aragon  ,  tandis  qu'Alfon- 
fc  II,  qui  tenoit  alors  ce  Royau- 
me ,  étoit  occupe  à  faire  la 
guerre  aux  Infidèles.  Alfonfe, 
obligé  par  là  d'abandonner  fon 
expédition  ,  entra  dans  la  Na- 
varre à  fon  tour  avec  le  Roi 
de  Caftille  ,  fon  allié  ,  &  ren- 
dit à  Sanche  avec  ufurc  les 
dommages  qu'il  lui  avoit  cail- 
lés. La  guerre  qu'ils  lui  firent 
ne  fut  terminée  qu'en  >  17g  , 
par  la  médiation  de  Henri  II, 
Roi  d'Angleterre,  Mais  la  par: 
que  régla  ce  Monarque  ,  entre 
les  Puillances  belligérante^ .  ne 
tut  point  durable,  s'il  eft  vrai , 
comme  on  le  conjecture,  que 
la  ville  de  Vittoria  en  Bifcaye 
fût  bâtie  ,  l'an  1  1  S  1  ,  en  mé- 
moire d'une  bataille  gagnée 
par  le  Roi  de  Navarre  fur  le 
Roi  de  Caftille.  L'an  119-1, 
fur  la  demande  que  Richard  , 
Roi  d'Angleterre  ,  fit  de  Be- 
rengerc  ,  fille  de  Sanche  ,  cette 
Princeifc  eft  amenée  au  Mo- 
narque anglois  par  Eléonore , 
fa  merc  ,  en  Sicile,  efti  il  lui 
donne  fa  main  au  mépris  d'A- 
lix de  France,  qui  lui  avoit 
été  fiancée  long-tems  aupara- 
vant. L'an  1194,  (  de  l'Ere 
d'Efpagne  1131)  le  17  Juin, 
Sanche  meurt  après  avoir  ré- 
gné environ  44  ans  ,  laiifant 
un  fils  de  même  nom  que  lui, 
qui  luccéda  à  la  Couronne, 
Se  deux  filles  ,  Berengcre  dont 
on  vient  de  parler  ,  &  Blan- 
che qui  époufa  Thibaut  III , 
Comte  de  Champagne  ,  &  fit 
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maître  de  Cuença.  Mais  pen- 
dant qu'il  eft  devant  cette  pla- 
ce ,  Ferdinand ,  Roi  de  Léon  , 
fait  irruption  dans  la  Caftiilc. 
Les  deux  Monarques  s'accom- 
modèrent l'année  fuivante  par 
un  Traité  de  paix.  Alfonfe  re- 
prit les  armes  contre  les  Infi- 
dèles, Se  fitplufieurs  conquêtes 
fur  eux.  Mais  l'an  1 1 8  5- ,  il  fut 
battu  pat  les  Almohades  à  So- 
rillo ,  après  leur  avoir  enlevé 
MailloSeMcdcllin.  L'an  1 189 , 
les  Rois  de  Caftiilc  &  de  Léon 
ayant  réuni  leurs  troupes,  paf- 
fent  la  Sierra  Morena,  S:  après 
avoir  mis  à  feu  Se  à  fang  tout 
le  territoire  de  Séville,  jufqu'à 
la  mer,  ils  s'emparent  à  leur 
retour  de  Calafparra.  Le  19 
Novembre  ,  la  Reine  Eléonorc 
accouche  de  l'Infant  D.  Ferdi- 
nand j  ce  Prince  mourut  le  14 
Octobre  mi.  L'an  1 194,  le 
progrès  des  armes  de  Caftiilc 
contre  les  Maures  détermina 
Jacoub-Abcn-Jouf'ef,  Roi  de 
Maroc,  à  faire  publier  la  Ga- 
cie  t  elpcce  de  C  roi  fade  ,  en 
vertu  de  laquelle  tous  les  Ma- 
liométans  qui  mouraient  en 
combattant  contre  les  Chré- 
tiens, ou  qui  en  tuoient  quel- 
ques uns ,  croyoient  obtenir  le 
pardon  de  leurs  péchés.  Al- 
fonfe, l'an  1195,  paya  cher 
la  témérité  qu'il  eut  de  vouloir 
fc  mefurer  avec  un  ennemi 
plus  puiifant  que  lui,  N'ayant 
point  jugé  à  propos  d'attendre 
le  fecours  que  lui  amenoient 
les  Rois  de  Léon  &  de  Navarre, 
il  perdit,  le  (8  Juillet,  contre 
Iacoub  une  grande  bataille  , 
où  il  reçut  une  blcfiure  à  la 
cuilTe.  Les  Auteurs  Latins  Se 
Arabes  s'accordent  fur  la  date 
de  cette  bataille  dont  le  lieu  eft 
incertain.  Le  vainqueur  s'em- 
para enluite  de  Calatrava ,  d' A- 
larcos,  &  de  plulicurs  autres 
places.  L'an  1 19  6  ,  nouveaux 
progrès  d'Iacoub  dans  la  Caf- 
tille.  Alfonfe  au  lieu  de  s'y 
oppofer  tourne  fes  armes  con- 
tre le  Roi  de  Léon  ,  fon  cou- 
lin,  Se  fait  une  irruption  dans 
le  Royaume  de  ce  dernier,  où 
il  commet  de  grands  ravages. 
La  paix  cft  conclue  l'année  fui- 
vante ,  Se  le  mariage  de  la 
Princede  Bércngerc  avec  le  Roi 
de  Léon  eff  arrêté.  Alfonfe  , 
l'an   1199  ,  ayant  appris  le 
voyage  de  Sanche  ,  Roi  de 
Portugal,  en  Afrique,  Se  foup- 
çonnanr  qu'il  vouloir  renoncer 
au  Chriltianifme,  fejettedans 
fes  Etats ,  Se  prend  pluficurs 
places.  Il  entte  l'année  fui- 
vante dans  la  Navatrc  ,  Se  en- 
levé les  trois  provinces,  d'A- 
lava  ,  de  Bifcaye  &  de  Gui- 
pufcoa ,  qui ,  depuis  ce  tems  , 
ont  été  réunies  à  la  Couronne 
de  Caftiilc.  Ce  Prince  aimoic 
les  Lettres.  Il  en  donna  des 
preuves,  l'an  1108  ,  en  fon- 
dant à  Palencia  une  Univerlité 
où  il  attira,  de  France  &  d'I- 
talie, plulieurs  hommes  de  ré- 
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de  Nunès  de  Lara,  qui  meurt 
le  7  Février  11 80.  Ilpaffc.l'an 
1 1  8  1 ,  à  des  troificmes  noces  , 
&  s'allie  avec  Dona  Urkaque 
Lofez.  L'an  1 1  88  ,  Ferdinand 
meurt  le  2.1  Janvier  ,  dans  la 
i  Ie  année  de  fon  régne,  lai f- 
fant  Alfonfe  de  fa  première 
époufe,  Se  de  la  ie  Sauchc  fie 
Garcic. 

ALFONSE  IX. 

1 1  88.  Alfonse  IX  ,  fils  de 
Ferdinand  II,  lui  fuccede quoi- 
que né  d'Urraquc  ,  Infante  de 
Portugal ,  dont  le  mariage  avec 
Ferdinand  avoit  été  déclarénul. 
II  époufe  Dona  Thérèse, 
fille  de  Sanche  I ,  Roi  de  Por- 
tugal ,  fa  coufinc  germaine. 
Ce  mariage  eft  caflc  l'an  1191, 
dans  le  z-  Concile  de  Sala- 
manque  ;  mais  Alfonfe  conti- 
nuant de  vivre  avec  Thérefc, 
les  Royaumes  de  Léon  Se  de 
Portugal  font  mis  en  interdit; 
cequi  caufe  de  grands  troubles. 
Alfonfe,  l'an  119;  ,  renvoie 
en  Portugal  Thérefc  ,  dont  il 
avoit  eu  trois  eufans  ,  Ferdi- 
nand, qui  mourut  en  12145 
Dona  Sanche  Se  Dona  Douce. 
(  Thérefe  renonça  au  monde 
l'an  1128  ,  Se  prit  levoile  dans 
le  Monalîere  de  Lorvan  ,  de 
l'Ordrede  Cîteaux,  où  cllcmou- 
rutfaintementle  18  Juinn  fo.) 
L'an  1197,  Alfonfe  époufe  en 
its noces Bérlnclre,  fille  du 
Roi  de  Cafîille,  fa  proche  pa- 
rente. Le  Pape  Innocent  III 
s'élève  contre  ce  mariage  ,  S: 
refulc  la  difpcnfc  aux  Ambaf- 
fadeurs  des  deux  Rois.  L'an 
iico,  Bércngerc  accouche  de 
Ferdinand,  célèbre  depuis  pat 
fa  fainteté  Se  par  fes  exploits 
contre  les  Mahométans.  Inno- 
cent III  ne  perdoit  pas  de  vue 
le  Roi  5:  la  Reine  de  Léon.  Sa- 
chant qu'ils  continuoient  de 
vivre  culcmblc,  il  les  excom- 
munia l'an  i:oi  ,  &  mit  le 
Royaume  de  Léon  en  interdit. 
11  fallut  bien  à  la  fin  qu'ils 
pliallcnt.  L'an  1114  ,  ils  con- 
tentent de   fe  iéparcr  après 
avoir  eu  y  eufans,  Ferdinand, 
Alfonlc  ,  Eléonore ,  Confiance 
Se  Bércngerc.  Innocent  III,  en 
caflànr  le  mariage  d'AIfonfe 
avec  Bérengcrc ,  légitima  ces 
eufans,  &  Ferdinand,  l'aîné, 
fut  reconnu   héritier  de  la 
Couronne  dans  les  Etats-Gé- 
néraux tenus  cette  année.  Al- 
fonfe, l'an  1211,  marcheaufe- 
cours  des  Princelfcs  Thérefe 
Se  Sanche  ,  Infantes  de  Portu- 
gal, dépouillées  de  leurs  apa- 
nages par  Alfonfe  II  ,  leur 
frère  ,  Se  gagne  une  bataille 
fur  ce  Prince.  Il  tourna  fes  ar- 
mes enfuite  contre  les  Infi- 
dèles. L'an  11.14,  ayant  reçu 
d'AIfonfe,  Roi  de  Caftiilc,  un 
corps  de  600  chevaux,  il  va 
faire  le  fiége  d'Alcantara,  qu'il 
enlevé  aux  Maures  après  quel- 
ques affauts.  L'an  tzi  7,  Al- 
fonfe ,  piqué  de  ce  qu'on  lui 


ROIS  D'ARAGON. 

Comté  de  Barcelone  ,  &  dans 
te  même  tems  eft  placé  par  fa 
mere  fur  le  trône  d'Aragon. 
Cette  ample  fuccenion  ne  rem- 
plit pas  fon  ambition.  L'an 
il 67,  il  reprend  la  Provence 
fur  Raymond  V  ,  Comte  de 
Touloufc  ,  qui  s'en  étoit  em- 
paré l'année  précédente ,  aptès 
la  mort  du  Comte  Raymond- 
Bcrenger   le  jeune  ,  coufm 
d'AIfonfe.  Mais  l'an  né8,  il 
donne  ce  Comté  à  Pierre  ,  ou 
Raymond-Bcrengcr,  fonfrere, 
pour  le  tenir  en  tommende  ,  Se 
a  condition  de  le  lui  rendre 
lorfqu'il  en  ferait  requis.  L'an 
1171  ,  il  hérite  du  Roullillon 
parle  teftament  du  Comte  Gui- 
nard  II.  (  Voy.  les  Comtes  de 
Roujfillon.  )  La  même  année, 
tandis  qu'il  pourfuit  les  Almo- 
hades jufqua  Xativa  ,  il  clt 
rappejlé  en  Aragon  par  une  ir- 
ruption qu'y  fait  le  Roi  de  Na- 
varre. Ligue  des  Rois  de  Caf- 
tille  Se  d'Aragon  contre  ce  der-* 
nier.  Le  fécond  s'étant  rendu  , 
l'an  1173,  à  Montferrand  en 
Auvergne,  aupresde  Henri  II, 
Roi  d'Angleterre,  fe  réconcilie 
dans  le  mois  de  Février  par  fa 
médiation  avec  Raymond  V  , 
Comte  de  Touloufc  fon  enne- 
mi ,  Se  devient  entuite  le  flfgo- 
ciateut  de  la  paix  ciurc'cclui-ci 
Se  le  Monarque  aru'Jois.^j.a 
guerre  recommence,  l'an  1  1  79, 
encre  Alfonlc  Si  Raymond  V. 
Ce  qui  en  faifoit  le  iujcc ,  c'é- 
toient  les  prétentions  du  Roi 
d'Aragon  lurie Comté deMel- 
gucil  Se  le  Château  d'Albaron, 
poirédés  par  le  Comte  de  Tou- 
loulc,  Se  réciproquement  les 
prétentions  de  ce  dernier  fur 
les  domaines  du  Roucrgue  Se 
du  Gévaudan ,  qui  écoient  en- 
tre les  mains  du  premier.  Ray- 
mond-Beienger  étant  mort  , 
l'an  11 81,  Alfonfe  dîfpofc  de  la 
Provence  en  faveur  de  fon 
autre  frere  (  Se  non  fon  fils,  ) 
D.  Sanche,  pour  tenir  de  même 
ce  Comté  en  cornmende.  Mais 
il  le  lui  retira ,  l'an  1 1 8  j  ,  Se 
lui  donna  en  échange  les  Com- 
tés de  RoulTïllou  Si  de  Cer- 
dagne.  La  même  année,  au  mois 
de  Février,  il  s'abouche  aux 
environs  du  Rhône  avec  le 
Comte  de  Touloufc  ,  Se  là  ils 
conviennent  de  s'en  rapporter 
fur  leurs  différends  à  des  ar- 
bitres. (  Vaill'ettc,  T.  j,  p.  (fj.) 
L'an  1196,  (  iz?4  de  '  Ere 
d'Efpagne  J  Alfonfe  meurt  le 
2 y  Avril  à  Perpignan  ,  fort  re- 
gretté de  fes  fujets.  Son  corps 
fut  inhume  au  Monaltcre  de 
Poblet ,  qu'il  avoit  fondé.  Ce 
Prince  ne   le   diftingua  pas 
moins  par  les  talens  de  fon  cf- 
prit ,  que  par  fes  exploits  mi- 
litaires. Il  protégea  les  Trouba- 
dours ,  Se  fît  lui-même  plu- 
fleurs  vers  en  langue  proven- 
çale.  Alfonfe  avoit  epoufé  , 
iuMafalde,  fille  d'AIfonfe  I, 
Roi  de  Portugal,  dont  il  fut 
féparé  fans  en  avoir  eu  dkn- 
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pafier  la  Couronne  de  Navarre 
dans  laMaifon  de  ces  Comtes. 

SANCHE  VII,  oit  LE  FORT 
et  l'ENFERMÉ. 

1 194.  ^Sanche  VII  monte 
fur  le  trône  de  Navarre  apres 
la  mort  de  Sanche  VI ,  fon 
pere.  L'an  1199,  il  pafl'e  en 
Afrique  dans  l'cfpcrancc  d'é- 
poufer  la  fille  du  Rot  de  Ma- 
roc ,  qui  la  lui  avoit  offerte, 
en  lui  promettant  pour  dot 
tout  ce  qu'il  poffédoit  en  Ef- 
pagne.  Mais  tout  ce  qu'if  rap- 
porta de  ce  voyage,  au  bout  île 
deux  ans ,  ce  fut  un  cancer  , 
fuite  d'une  grande  maladie 
qu'il  avoit  eue  à  Maroc.  Ce 
mal  le  rendit  fi  trïftc  Se  fi  fan- 
vage  ,  qu'il  demeura  prcfquc 
toujours  enfermé  dans  fon  pa- 
lais de  Tudcle,  fans  vouloir  fe 
communiqucripcrfonnc  :  c'eft 
ce  qui  l'a  fait  nommer  par 
quelques  uns  l'Enfermé.  L'an 
1209,  il  a  une  entrevue  avec 
les  Rois  de  Caltillc  Se  d'Ara- 
gon, Se  conclut  la  paix  avec  le 
dernier  par  la  médiation  du 
premier.  Sanche  ,  malgré  fes 
infirmités  ,  fc  mit  en  campa- 
gne l'an  1211,  Se  eut  grande 
part  a  la  célèbre  victoirequ'AI- 
fonfc,  Roi  de  Caftiilc,  Se  D. 
PediCj  Roi  d'Aragon,  rem- 
portèrent ,  le  1  û  Juillet ,  fur 
les  Mahométans.  L'an  1224, 
Sanche  ,  fe  voyant  fans  en- 
fans  ,  adopte  pour  l'on  fuccef- 
feur  Thibaut  IV  ,  fon  neveu  , 
Comrc  de  Champagne.  Mais 
dans  la  fuite  ayant  changé  de 
difpofïtions,  if  fit  venir  a  Tu- 
dcle Don  Jaymc,  Roi  d'Ara- 
gon ,  qui  avoit  déjà  un  fils  ; 
Se  par  Traité  conclu  le  1  Fé- 
vrier 1131  ,  ils  s'adoptèrent 
réciproquement  Se  fe  confti- 
tuerent  héritiers  l'un  de  l'au- 
tre ;  ce  qui  fut  ratifié  par  les 
Grands  de  l'un  S:  l'autre  Royau- 
me ,  Se  néanmoins  demeura 
fans  effet.  Le  Roi  Sanche  mou- 
rut le  7  Avril  1134 ,  à  l'âge  de 
80  ans ,  après  un  régne  de  40 
ans  ,  Se  fut  enterré  a  R^ncc- 
vaux.  Ce  Prince  devoit  être 
fort  économe  ,  s'il  cft  vrai , 
comme  on  ledit,  qu'il  laiffa 
dans  fon  tréfor  ,  en  mourant, 
1700000  livres  j  lommc  qui 
reviendroitàplus  de  4 millions 
de  notre  monnoic.  Il  avoit 
époufe  Constance  ,  fille  de 
Raymond  VI,  Comte  de  Tou- 
loulc ,  qu'il  répudia  après  en 
avoir  eu  un  fils,  Ferdinand, 
mort  long -tems  avant  lui.  Elle 
époufa   enfuite   Pierre  Bcr- 
mond  ,  Seigneur  de  Sauve  , 
qui  revendiqua  la  fuccclTion 
de  fon  beau-pere  contre  Simon 
de  Montfort.  >=  On  blâme  bcau- 
»  coup  ,  dit  D.  Vaiffcte  ,  le 
"  Roi  Sanche  d'avoir  répudié 
»  Confiance  qui  .  étant  très 
>j  féconde  ,  l'auroit  empêché 
»  de  laifïcr  éteindre  fa  race  , 
«  Se  dont  il  auroic  pu  mieux 
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ROIS  D'ARAGON. 

fins;  i3  le  i 8  Janvier  117+, 
Sancie,  fille  d'Alfonfe  VIII, 
Roi  de  Caftillc,  dont  il  [ailla 
trois  fils  Se  quatre  filles.  D.  Pc- 
dre,  l'aîné  des  fils,  lui  fuccéda 
au  Royaume  d'Aragon  Se  au 
Comté  de  Barcelone  ;  D.  Al- 
fonfe,  le  ic  ,  eut  en  partage  la 
Provence  ;  D.  Ferdinand  ,  le 
3 L' ,  Ce  fil  Moine  de  Cîtcaux  , 
&  devint  Abbé  de  Mont-Ara- 
gon. Les  filles  font,  Confiance, 
mariée,  C  à  Eméric,  Roi  de 
Hongrie,  1°  à  Frédéric,  Roi 
de  Sicile  ,  puisEmpercitr;  Eléo- 
nore  ,  femme  de  Raymond  VI, 
Comte  de  Touloufe  ;  Sancie  , 
mariée  à  Raymond  VII,  fils  du 
précédent  :  on  ne  connoît  point 
la  dernière.  (  Voye\  Alfonfc  I , 
CoatU  de  Provence.  ) 

Alfonscll  dateses  Diplômes  de 
sort  régne  sans  en  marquages 
aimées  ,  et  se  sert  de  cette  for- 
mule, &gnaiueme. 

D.    P  E  D  R  E  II. 

1 196.  D.  Pr.DRE  II,  fils  aîné 
d'Aifbnfc  II,  cft  proclamé  Roi 
d'Aragon  à  Daroca,  Se  pollcde 
en  même  tems  la  Catalogne. 
L'an  1 104  ,  il  epoufe  Marie  , 
fille  &  héritière  de  Guillaume  , 
Comte  de  Montpellier.  Par  une 
des  claufes  du  contrat  de  ma- 
riage, Pierre  s'engagea  folem- 
ncllcmcnt  à  ne  jamais  répudier 
Marie  ,  &  qui  plus  eft  ,  à  n'en 
jamais  époufer  aucune  autre 
pendant  (a  vie.  II  falloir  que 
le  divorce  fut  une  chofe  bien 
commune  alors  ,  puifqu'on 
prenoit  de  telles  précautions 
pour  préferver  Marie  d'un  pa- 
reil affront.  La  même  année  , 
PierrcfercndàRomc,  où  il  cft 
couronné  le  11  Novembre, 
pal- le  Pape  Innocent  III,  au- 

?ucl  As1  engage  pour  lui  Se  poul- 
es fuccefieurs  de  payer  chaque 
année  un  cens  deijo  doubles. 
C'clt  !c  premier  Roi  d'Aragon 
qui  ait  été  couronné.  Ses  pré- 
déecifeurs  ,  lorfqu'ils  avoient 
atteint  l'âge  de  15  ans  fc  ma- 
rioient ,  etoient  laits  Cheva- 
liers ,  Se  alors  ils  prenoient  le 
titre  de  Roi.  L'an  1 1 1 1 ,  D.  Pc- 
dre  fe  trouve  à  la  bataille  ga- 
gnée ,  le  1 6  Juillet,  fur  les  Ma- 
hométans.  L'an  1113  ,  étant 
allé  au  fecours  du  Comte  de 
Touloufe,  il  périt,  !e  17  Sep- 
tembre ,  a  la  bataille  de  Mu- 
ret. Voici  ce  que  fon  fuccef- 
feur  &  fon  fils  rapporte  de  cet 
événement.  »  Simon  de  Mont- 
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»  fou  tenir  les  droits  fur  le 
"  Comté  de  Touloufe  que 
»  Picrrc-Bcrmond  jj. 

THIBAUT   I,  dit 
LE  POSTHUME. 

1134,  Thibaut  I,  (Comte 
de  Champagne ,  IV  du  nom,) 
neveu  de  Sanchclc  Fort,  étant 
fils  de  pana  Blanche  la  feeur  , 
cft  appellé,  en  vertu  de  fon 
adoption  faite  en  1114,  à  la 
Couronne  de  Navarre,  &  pro- 
clamé Roi  dans  la  Cathédrale 
de  Pampclune  Je  7  Mai.  Don 
Jaymc,  Roi  d'Aragon,  ne  man- 
qua pas  de  remuer  pour  faire 
valoir  le  Traité  qu'il  avoir  con- 
clu en  113  1  avec  Don  Sanche. 
Mais  il  étoit  fi  contraire  aux 
loix  divines  Se  humaines  que 
nul  Seigneur  en  Navarre  n'ofa 
en  prendre  la  défenfe.  Le  Pape 
Grégoire  IX  d'ailleurs  intimi- 
da les  ennemis  de  Thibaut  en 
menaçant  des  cenlurcs  ceux 
qui  entreprendroient  de  don- 
ner atteinte  à  fes  droits.  Thi- 
baut néanmoins  fut  répriman- 
dé par  ce  Pontife,  l'annjtf, 
pour  avoir  concouru  à  la  déli- 
bération qu'avoient  prife ,  de 
concert  avec  le  Roi  S.  Louis, 
les  Barons  de  France  ,  à  l'effet 
de  réprimer  les  entreprifes  de 
la  puillancc  cccléfiaftiquc  fur 
la  féculiere.  (  Odcric,  Rayn.  ) 
L'an  i  1 3  8  ,  Thibaut  repalic  en 
France,  où  le  commandement 
de  l'armée  des  Croifés  lui  eft 
déféré.  Il  part  pour  la  Syrie  le 
jour  de  la  S.  Jean  Bapt.  de  l'an- 
née fuivante,  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  Seigneurs 
François,  bourguignons,  Se  au- 
trcs,dunombredcfquclsétoient 
Henri  Comte  de  Bar-lc-Duc  Se 
Amauri  de  Momfoir.  Ayant 
débarqué  à  S,  Jean  d'Acre,  ils 
délibérèrent  de  rebâtir  Afca- 
lon  ,  &  s'avancèrent  jufqu'à 
Jaffa.  A  peine  y  furent-ils  arri- 
vés avec  les  Templiers ,  qu'un 
elpion  vient  les  avertir  qu'un 
corps  de  mille  Turcs  eft  cam- 
pé aux  environs  de  Gaza.  Trois 
cens  d'entre  eux ,  la  plupart 
Templiers  ,  fe  détachent  auf- 
fïtôt  pour  aller  attaquer  ces  In- 
fidèles. Us  furent  (i  bien  reçus 
que  peu  d'entre  eux  revinrent 
du  combat  qu'ils  livrèrent.  Le 
Comte  de  Bar-lc-Duc  y  perdit 
la  vie  &  Amauri  la  liberté.  Ce 
revers  effraya  le  Roi  de  Na- 
varre, qui  s'en  revint  l'année 
fuivante  fans  avoir  rien  fait. 


putation.  C'cft  le  premier  étâr 
blïffement  de  ce  genre  qui  ait 
été  fait  en  Efpagne.  Alfonfe 
n'avoit  pas  oublié  l'échec  qu'il 
avoir  reçu  des  Maures  en 
t  195.  Il  trouva  enfin  ,  après 
l'avoir  long  -  tems  cherchée  , 
l'occafien  de  prendre  fa  revan- 
che. L'an  m  1 ,  accompagné 
des  Rois  d'Aragon  &  de  Na- 
varre, il  remporte  aux  Naves  de 
Tolofe  une  des  plus  lïgnalées 
victoires  fur  les  Maures  com- 
mandés parMéhémcd-el-Nafîr, 
fils  &  fucceffeur  d'Iacoub,  Roi 
de  Maroc ,  Si  d'une  grande 
partie  de  l'Efpagne  ;  près  de 
zooooo  hommes  y  périrent  du 
côté  des  Infidèles.  (  M.  Car- 
donne  mer  cette  bataille  en 
l'an  607  de  l'Hégire,  nio 
de  J.  C.  )  Encouragé  par  une 
victoire  fi  éclatante,  le  Roi  de 
Caftillc  s" étant  mis  en  route, 
l'an  1114,  pour  aller  s'abou- 
cher à  Palcncïa  avec  le  Roi 
de  Léon  ,  Se  concerter  efrfcm- 
blc  la  continuation  de  la  guerre 
contre  les  Mahométans,  tom- 
be malade  au  village  de  Ga- 
tiere-Mugnos,  S;  y  meurt  la 
nuit  du  5  au  6  Août.  Son  corps 
fut  tranfporté  au  Monafïcrc 
de  las  Huelgas  de  Burgos  , 
qu'il  avoir  fait  bâtir  pour  y 
être  inhumé.  La  valeur  de  ce 
Prince,  fon  amour  pour  fes 
fujets,  fon  zele  pour  la  reli- 
gion ,  la  protection  qu'il  ac- 
corda aux  Gens  de  Lettres  ,  lui 
ont  mérité  un  rang  diftingué 


avoit  demandé  Ferdinand,  fon 
fils  ,  pour  le  faire  Roi  de 
Caftillc  ,  Se  afpirant  lui-même 
à  cette  Couronne,  entre  dans 
la  Caftillc  à  la  tête  d'une  ar- 
mée, Sf  s'avance  vers  Burgos 
dans  le  deffein  de  s'en  empa- 
rer i  mais  voyant  les  Caftil- 
lans  difpofés  à  lui  réfifter , 
il  fc  retire.  Ce  Prince  11  etoit 
pas  indifférent  pour  les  Lettres. 
L'an  1  zi  3  ,  il  érigea  l'Univer- 
fité  deSalamanquc,  qui  devint 
la  plus  célèbre  de  l'Efpagne. 
L'an  1130,  ayant  repris  les 
armes  contre  les  Infidèles,  il 
s'empare  de  Mécida  fur  Abcn- 
Hou  ,  Roi  Mahométan  de  Gre- 
nade, Se  remporre  fur  lui  une 
victoire  complète,  qui  cft  itti- 
vic  de  la  prile  de  Montanchcs 
&  de  Badajoz.  :  ce  fut  le  terme 
de  fes  exploits.  Le  13  Septem- 
bre de  la  même  année  ,  Al- 
fonfe meurr  à  Villeneuve  de 
Sarria ,  après  avoir  régné  41 
ans.  Il  avoit  inftitué  Dona  San- 
che Se  Dona  Douce  ,  nées  de 
("on  mariage  avec  Thérefc  de 
Portugal  ,  héritières  de  fes 
Etats  :  mais  cette  difpolition  , 
qui  caufa  d'abord  de  la  divi- 
fion  dans  le  Royaume  de  Léon, 
n'eut  pas  lieu.  La  Reine  Thé- 
refc confentit  à  un  accommo- 
dement ;  les  deux  Princcffcs  , 
fes  filles,  renoncèrent  à  leurs 
prétentions,  Se  tout  le  Royau- 
me de  Léon  fe  réunit  en  fa- 
veur de  Ferdinand.  (  Voy.  la 
p.fuiv.col.i.} 
e  font  regarder  comme  un  des 


parmi  les  Rois  dTlpagnc  ,  Se 
fondateurs  de  la  gloire  de  cette  nation.  Il  lailla  de  la  Reine 
Eléonore  (morte  le  1 1  Octobre  1114)  l'Infant  D.  Henri,  Se 
4  Princcffes  ;  Dona  Bérengerc,  qui  avoir  époufé  Alfonfc  IX, 
Roi  de  Léon;  Blanche,  mariée,  l'an  1100,  à  Louis  VIII,  Roi 
de  France;  Urraquc  ,  alliée,  l'an  1108  ,  à  Alfonfe  II ,  Roi  de 
Portugal;  Se  Eléonore,  qui  époufa  ,  l'an  nia,  Jaymc  I ,  Roi 
d'Aragon.  Alfonfe  ,  mécontent  du  Roi  de  Léon  ,  fon  gendre , 
avoir Yublticué  fes  Erats  ,  peu  de  tems  avant  fa  mort ,  à  Louis  , 
fils  aîné  de  Blanche  ,  fa  fille  ,  dans  le  cas  où  Henti ,  fon  fils  , 
mourroit  fans  poftérité.  C'eft  une  vérité  que  M.  de  Brcquigni 
met  en  évidence  dans  une  favante  Diflcrration  qu'il  a  compoféc 
fur  l'origine  des  différends  de  la  France  Se  de  la  Caftillc  fous  les 
régnes  de  nos  Rois ,  Philippe  III  Se  Philippe  IV.  (  Mtm.  de 
l'Acad.  des  B.  L.  T.  41 ,  p.  69  3.  ) 

Il  faut  remarquer  que,  quoiqu' Alfonse  ne  soit  proprement  que 
le  3*ï  Roi  de  Castille  de  ce  nom ,  il  est  néanmoins  appelle  par  les 
Historiens ,  Alfonse  VIII ,  et  quelquefois  Alfonse  IX  ;  ce  qui  vient  de 
ce  que  ces  Auteurs  ml  lent  les  Rois  de  même  nom  qui  ont  possédé 
les  Royaumes  de  Castille  et  de  Léon ,  soit  conjointement ,  soit  sépa- 
rément. Ce  Prince  datoit  quelquefois  ses  Diplômes  de  la  seule  Ere 
d'Espagne  ,  avec  le  jour  du  mois. 

HENRI  I. 

11T4.  Henri  I  ,  fils  d'Alfonfe  III  Se  de  la  Reine  Eléonore, 
ne  le  14  Avril  1104,  cft  proclamé  Roi  de  Caftillc  après  les  ob- 
féques  de  fon  père.  Il  régna  d'abord  fous  la  régence  de  fa 
merc  ;  mais  cette  Princelfc  étant  morte  au  mois  d'Octobre  de 
la  même  année  ,  elle  fat  remplacée  dans  cette  fonction  par 
Bérengere,  fa  fille  ,  ci  -  devant  Reine  de  Léon.  L'an  ui(, 
Alvar  de  Lara  ,  homme  ambitieux  ,  engage  Bérengere  à  fe  dé- 
mettre de  la  Régence  en  fa  faveur.  Mais  il  ufe  fi  tyrannique- 
ment  de  fon  pouvoir ,  qu'il  fouleve  tous  les  Ordres  de  l'Etat 
contre  lui.  Bérengere  témoigne  hautement  le  regret  que  lui 
caufe  fa  démilfion.  Alvar  pour  fc  venger,  aceufe  cette  Princcffe 
d'avoir  voulu  faire  empoifonner  le  Roi ,  fon  frerc  ,  Se  lui  fait 
la  guerre.  Durant  ce  tumulte  ,  le  jeune  Prince  meurt  le  6  Juin 
n  17,  d'une  bleffurc  que  lui  avoit  faite  une  tuile  en  tombant 
fut  fa  tête. 


jjforr,  dit-il,  étoit  à  Muret, 
55  &z  avoit  avec  lui  huit  cens  ou 
55  mille  Chevaliers.  Le  Roi, 
«  mon  pere  ,  vint  contre  lui 
=5  avec  plulicurs  Seigneurs  de 
55  fon  Royaume  dont  quelques 
=5  uns  furent  tués  dans  l'action  , 
"  les  autres  prirent  la  fuire. 
55  Don  Nuncz-Sanche  (fils  du 
»  Comte  de  Roullillon  )  Guil- 
55  laume  de  Moncade  Se  quel- 
«  ques  autres  ne  s'y  trouvèrent 
J5  pas  :  ils  avoient  envoyé  prier 
15  le  Roi  de  les  attendre;  ce  qu'il 


{Marin.  Samit.  L.  3,  part.  11, 
c.  ij.)  L'an  115},  ce  Prince 
meurt  à  Pampelunc  le  8  Juillet, 
Se  cft  inhumé  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale. (  Mariana,  Ferréras.  ) 
Thibaut  lailla  de  Margue- 
rite de  Bourbon,  fonépou- 
fe,  z  fils,  Thibaut  Se  Henri, 
qui  furent  fuece Hivernent  Rois 
de  Navarre.  (  V.  Thibaut  IV, 
Comte  de  Champagne.  ) 

THIBAUT  II. 
1x53.  Thibaut  II,  eft  re- 
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FERDINAND  III,  LE  SAINT. 

L'aniiiy,  le  j  i  Août,  Ferdinand  NI,  fils  d'Alfonfe  IX,  Roi  de 
Léon  ,  Se  de  Dona  Bércngere  ,  fille  d'Alfonfe  III ,  Roi  de  Caftille  ,  né 
l'an  1100,  cfl:  reconnu  Roi  de  Caftille  après  que  la  Reine  ,  fa  m  ère , 
qui  avoir  été  proclamée  à  Valladoiid ,  eut  abdiqué  la  Couronne  en  fa 
faveur.  Tous  les  luifragcs  néanmoins  ne  fe  réunirent  pas  en  même  rems 
pour  lut.  Quelques  Seigneurs  ,  fidèles  aux  dernières  volontés  de  l'aïeul 
maternel  de  ce  Prince  ,  fc  déclarèrent  pour  Louis  ,  fils  de  Blanche  (  de- 
puis Roi  de  France,  le  IXe  de  fon  nom.  )  On  conferve  au  Tréfor  des 
Chartes  les  Lettres  de  neuf  Seigneurs  Caftillans  qui  demandent  au  Roi 
Philippe -Augullc  le  jeune  Prince,  fon  petit-fils  ,  s'engageant  à  le  faire 
rcconnoîrrc  pour  Roi  de  Caftille.  Ce  font  ces  Lettres  qui  attellent 
qit'AIfonf e  IX  ,  Roi  de  Caftille ,  peu  de  tçms  avant  de  mourir ,  avoir  or- 
donné ,  comme  nous  l'avons  dit ,  que  fi  fon  fils  Henri  venoit  à  décéder 
fans  enfans  ,  le  fils  aîné  de  Louis  Se  de  Blanche  lui  fuccéderoit  a  droit 
héréditaire.  Mais  la  plus  grande  partie  de  'la  Noblcffc  caftillanc  demeura 
attachée  à  Bércngere  Se  à  fon  fils.  Piiilippc-Auguftc ,  qui  venoit  de  faire 
d'inutiles  efforts  pour  maintenir  fur  le  trône  d'Angleterre  le  Prince  Louis, 
fon  fils ,  que  les  Anglais  y  avoient  eux-mêmes  appcllé  ,  craignit  de  s'en- 
gager témérairement  dans  une  guerre  nouvelle  pour  établir  fur  le  trône 
de  Caftille ,  contre  le  vecu  de  la  nation ,  un  petit-fils  à  peine  forti  du  ber- 
ceau. Ainfi  la  fubfHtution  ordonn^  par  Alfonfe  fut  alors  fans  effet. 
L'an  itij  ,  le  $o  Novembre,  Fcrainand  époufe  Ethisa  ,  dite  aufli 
Beatrix,  fille  de  Philippe,  Empereur  d'Allemagne.  Ce  madame  fut 
heureux.  L'anmi,  la  Rejne  accouche  de  l'Infant  Alfonfe  ,  qui,  dès 
l'année  fuïvante  cfl  reconnu  héritier  de  Ferdinand  dans  les  Etats-Géné- 
raux tenus  à  Burgos.  L'an  1 1  jo  ,  'Ferdinand  ayant  appris  la  mort  d'Al- 
fonfe  IX ,  fon  perc,  fe  rend  à  Léon  où  il  cfl  proclame  Roi  du  pays. 

Le  même  FERDINAND  III,  Roi  deCastilie  et  de  Léon. 

1150.  Ferdinand  réunit  pour  toujours  les  Royaumes  de  Léon  &  de 
Caftille.  L'an  J 13 4 ,  pendant  que  fes  troupes  font  le  fiége  d'Ubeda  , 
contre  les  Infidèles  ,  la  moir  lui  enlevé ,  à  Toro ,  la  Reine  Béatrix  ,  fa 
femme,  dont  il  avoir  eu  fix  Princes,  Alfonfe,  Frédéric,  Henri,  Ferdi- 
nand, Philippe,  Sanchc,&  la  Princcflc  Maiie  ,  morte  quelque  tems 
avant  fa  merc.  Ferdinand  continua  la  guerre  contre  les  Mahométans , 
Se  la  fît  toujours  avec  fuccès.  L'an  1 1  j  6 ,  le  1  £>  Juin ,  il  s'empare  de  Cor- 
duuc  dont  ils  étoient  maîtres  depuis  l'an  711 ,  époque  de  la  funefte  ba- 
taille de  Xérès ,  à  la  fuite  de  laquelle  ils  avoient  enlevé  cette  place  aux 
Chrétiens.  On  y  comptoit  alors  300000  ames  ;  à  peine  y  en  a-t-il 
15000  aujourd'hui.  Ferdinand,  l'an  1157,  époufe  en  fécondes  noces 
JiANNt,  fille  de  Simon,  Comte  de  Ponthicu ,  Se  de  Marie ,  petite-fille 
de  France.  La  terreur  des  armes  de  Ferdinand  porra  ,  l'an  1146  ,  Abou- 
faïd,  Roi  de  Grenade  ,  à  fe  rendre  fon  vailal  Se  à  lui  abandonner  Jaé'n. 
Cette  profpéiité  fut  de  près  fuivie  de  la  mort  de  la  Reine  Bércngere, 
merede  Ferdinand,  décédé  à  Burgos  le  8  Novembre  de  la  même  année. 
Ce  Prince  entreprit  l'année  fuivante  le  fiége  de  Séville  dont  il  fe  rendit 
maître,  le  ij  Novembre  1148  ,  par  capitulation,  au  bout  de  ij  mois 
d'atraque.  Les  Mahométans  ,  1  uivant  une  des  conventions ,  en  fortirent 
au  nombre  de  300  mille,  après  quoi  le  vainqueur  y  fit  fon  entrée.  Il  n"y 
avoit  point  alors  de  terroir  mieux  cultivé  que  celui  de  Séville  :  fa  cam- 
pagne étoit  fameufe  par  fa  grande  fertilité,  Se  de  tems  immémorial  elle 
étoit  appellée  U  Jardin  d'Hercule.  On  comptoit  aux  environs  de  Séville 
plus  de  10  mille  hameaux  ,  bourgs  ou  villages.  Ce  nombre  fe  rrouve  ré- 
duit maintenant  à  deux  cens  ou  environ.  Ferdinand  marche  toujours  de 
conquête  en  conquête.  L'an  nco  ,  il  s'empare  de  Xétès,  de  Cadix  ,  de 
S.  Lucar,  &c.  Ferdinand  fe  propofoit  de  nouveaux  progrès  fur  les  Infi- 
dèles ,  lorfqu'une  hydropifîe  l'enleva  à  l'âge  de  ji  ans,  le  }o  Mai  nyi 
(  &  non  1  ijjo ,  comme  le  porte  l'épi  taphe  cfpagnolc  gravée  fur  fon  tom- 
beau dans  une  chapelle  de  la  Cathédrale  de  Séville  ,  où  il  fut  inhumé.  ) 
»  Dés  ce  moment,  dit  Ferréras,  il  fut  canonifé  par  la  voix  unanime  du 
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"  ne  voulut  pas  faire.  Le  Roi 
"  cette  nuit  avoit  couché  avec 
»  une  de  fes  maîtrefles ,  Se  il 
»  étoit  fi  fatigué,  que  lorfqu'il 
»  entendit  la  melfc  avant  le 
»  combat ,  il  ne  put  demeurer 
"  debout  durant   l'Evangile  , 
"  Se  fut  obligé  de  s'aiïèoir. 
»  Avant  la  bataille  ,  le  Roi , 
"  mon  pere  ,  voulur  que  Si- 
»  mon  fie  rendît  a  diferétion  , 
»  &c'étoit  une  condition  qu'il 
"  exigeoit.  Simon  &  ceux  qui 
ï>  étoientavec  lui ,  la  trouvant 
"  trop  dure,  curent  recours  au 
»  Sacrement  de  Pénitence  ,  rc- 
"  eurent  le  corps  de  J.  C.  & 
»  déclarèrent  qu'ils  aimoient 
»  mieux  mourir  en  rafe  cani- 
"pjg'e  que  renfermés  dans 
"  la  ville  (  de  Muret,  )  Ils  for- 
»  tirent  enfuite  pour  livrer  ba- 
«  taille.  Les  troupes  du  Roi  ne 
ïi  furent  pas  bien  fc  ranger,  Se 
='  autant   par  leur  mauvaife 
«ordonnance  que  pour  leurs 
«  péchés  ,  elles  furent  vain- 
«  eues.  Ainlimourut  monperc; 
"  car  c'eft  de  cette  manière 
»  qu'en  ont  toujours  ufé  mes 
«ancêtres  dans  les  batailles 
«qu'ils  .ont  données,  Se  que 
"j'en  uferai  dans  celles  que 
»  je  donnerai,  vaincre  ou  mou- 
"  rir.  »  La  Reine  Marie  ,  qui 
s'étoït  retirée  à  Rome  ppur 
plaider  fa  caufe  contre  le  Roi 
qui  vouloit  faire  cafler  fon 
mariage ,  y  mourut  au  mois 
d'Avril  de  la  même  année,  fé- 
lon D.  Vaifiettc ,  Se  non  pas 
l'an  11 19  comme  le  marque 
Ferréras.  Le  corps  du  Roi  fut 
inhumé  au  Monaftcrc  de  Sixc- 
na  en  Aragon.  Il  ne  laifi'a  de 
fon  mariage  qu'un  fils  qui  lui 
fuccéda.  Le  Roi  D.  Pedre  II 
étoit  à  la  fleur  de  fon  âge 
lorfqu'il  fut  tué.  Tous  les  an- 
ciens Hiftoricns,  dit  D.  Vaif- 
fette  ,  font  un  grand  clo^e  de 
ce  Prince.  Il  étoit  grand  ,  bien 
fait ,  libéral,  gracieux  ,  magni- 
fique julqu'a  la  prodigalité  , 
&  d'une  probité  a  route  épreu- 
ve. II  avoit  donné  des  mar- 
ques de  fa  valeur  dans  toutes 
les  occafîons.  Le  feul  défaut 
qu'on  peut  lui  reprocher,  c'cit 
de  s'être  trop  livré  à  fon  pen- 
chant pour  les  femmes.  Ce  fut 
cette  paflïon  qui  l'engagea  à 
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connu  Roi  de  Navar- 
re après  la  mort  de  fon 
pere  ,  Se  commence  à 
régner  fous  la  turelc 
de  Marguerite  ,  fa 
nicre.CcttePrinccHe, 
dans  une  conférence 
qui  fc  tint  à  Tudele 
au  mois  d'Août  il  t  ; , 
renouvelle  le  Traité 
d'alliance  qui  étoit 
entre  D.  Jaymc,  Roi 
d'Aragon  ,  &  fon  é- 
poux.  Alfonfe,  Roi 
de  Caftille  Se  gendre 
de  D  Jayme ,  étant 
entré  peu  de  teins 
après  à  main  armée 
en  Navarre,  fon  beau- 
pere,  f'c  joint  à  Mar- 
guerite pour  le  rc- 
poulfcr,  &  l'oblige  à 
conclure  une  trevequi 
fut  changée  eu  paix 
l'an  1156.  Jean,  Duc 
de  Bretagne  ,  mena- 
çoit  auiïï  la  Navarre 
d'une  invafinn  ,  pré- 
tendant qu'elle  luiap- 
partenoit  en  vertu  de 
fon  contrat  de  maria- 
geavec  Blanche,  fœur 
de  Thibaut.  Il  étoit 
dit  en  effet  par  cet 
Acte  que  ce  Royau- 
me ,  après  la  mort  de 
Thibaut  I,  appartien- 
droit  au  Duc  Jean  s'il 
avoit  alors  un  fils  de 
fa  femme.  Thibaut  II 
s'étantrenduàlaCour 
de  France  l'an  1254, 
traite  avec  le  Duc  par 
la  médiation  de  Saint 
Louis ,  Se  l'engage  à 
renoncer  à  fes  pré- 
tentions moyennant 
une  rente  de  3  mille 
livres  qu'il  lui  allure. 
L'an  1  ij6 ,  il  perd  la 
mere  le  11  Avril ,  fé- 
lon 2  u  ri  ta.  Pithou 
néanmoins  cite  une 
charte  du  mois  de 
Novembre  1157,  don- 
née par  cette  Princcf- 
fe.  Le  P.  Pelletier 
croit  qu'elle  mourut 
en  1158.  La  coutume 
n'étoit  point  encore 
de  donner  l'ondion 
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L'Isle  de  Majorque  ,  ou  de  Màllorque,  comme  l'appellent  les 
Espagnols  ,  la  plus  grande  des  Islcs  Baléares  ,  après  avoir  été  long- 
tems  sous  la  domination  des  Maures ,  rentra  sous  celle  des  Chré- 
tiens, par  la  réduction  de  la  capitale,  que  D.  Jaymel,  Roi  d'Ara- 
gon, conquit  le  3i  Décembre  1229.  (  Raymond  [II ,  Comte  de  Bar- 
celone, en  avoit  déjà  fait  la  conquête  eii  1 1  i5  ;  mais  cette  lsle 
bientôt  après,  comme  011  le  dira  sur  ce  Prince ,  retourna  au  Ma- 
hométisme,  et  ne  connut  plus  de  Souverain.  )  D.  Jayme  soumit 
ensuite  l'isle  de  Minorquc,  avec  celle  d'Ivica  ;  et  le  29  Septembre 
ia3i  ,  il  fît  un  échange  de  ces  Isles  avec  D.  Pedre,  Infant  de  Portu- 
gal, contre  le  Comté  d'Urgel,  qui  avoït  été  cédé  à  ce  dernier  par 
Dona  Aurembiasse,  ou  Miraglia,  son  épouse  ,  sœur  et  héritière 
d'ErmcngaudVIII,  dc-rnierComted'Urgel.  Cet  échange  ne  fut  point 
lolide;  car  on  voit  que  l'année  suivante,  les  Mahométans  des  trois 
Isles  s' ..tant  révoltés,  D.  Jayme  y  fit  une  expédition  dans  laquelle 
il  dompta  les  rebelles ,  et  força  les  plus  mutins  de  s'expatrier. 

L  an  1 262 ,  le  Roi  d'Aragon  donna ,  sous  le  titre  de  Royaume  de 


Majorque  ,  les  Islcs  Baléares  à  D.  Jayme,  son  fils  puîné,  et  joignit  à 
ce  don  le  Comté  deRoussillon ,  la  Seigneurie  de  Montpellier,  et  tout 
ce  qu'il  possédoit.tn  France  ;  disposition  que  D.  Pedre ,  fils  aîné  du 
Roi  d'Aragon,  confirma  quoique  malgré  lui.  D.  Pedre,  devenu  Roi 
d'Aragon ,  envoie  ,  l'an  1 285  ,  D.  Alfonsc ,  son  fils ,  avec  une  flotte , 
contre  D.  Jayme ,  son  frère ,  pour  le  punir  d'avoir  livré  le  passage 
par  ses  Etats  à  l'armée  de  Philippe  le  Hartii ,  Roi  de  France.  Les 
ïsles  de  Majorque  et  d'Ivica  se  soumettent  au  jeune  Prince,  qui, 
dans  la  même  année,  succède  au  trône  d'Aragon.  (Minorquc  avoit 
déjà  été  reprise  parles  Maures.  )  L'année  suivante,  à  la  sollicitation 
du  Roi  de  France,  et  poussé  d'ailleurs  par  le  désir  de  recouvrer  son 
Royaume  de  Majorque  ,  D.  Jayme  passe  les  Pyrénées  ,  s'empare 
d'une  partie  du  Lampourdan ,  et  assiège  Castillon  ;  mais  le  Roi  d'A- 
ragon ,  son  neveu ,  ayant  paru  à  la  tète  d'un  corps  d'armée,  il  n'ose 
l'attendre ,  levé  le  siège  vers  la  fin  de  Juin  ,  et  repasse  dans  le  Rous- 
sillon.  L'an  1 289 ,  tandis  que  le  Roi  d'Aragon  est  occupé  à  faire  la 
guerre  au  Roi  de  Castille,  D.  Jayme  assemble  une  armée  dans  le 
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»  peuple  ;  &  dès-lors  Dieu  commença  à  publier  fa  fainteté  par 
»  les  miracles.  »  L'an  U9i ,  il  fur  mis  au  rangées  Saints  par 
Clément  X.  Ferdinand  butta  de  ("on  z-  mariage  Eléonorc,  ma- 
riée ,  l'an  1 154 ,  au  Prince  de  Galles  ,  depuis  Edouard  I ,  Roi 
d'Angleterre.  Ferdinand  aimoit  les  Letrrcs  ,  Se  il  efl  regardé 
comme  le  fondateur  de  l'Univcrfitc  de  Salamanque  ,  à  laquelle 
il  aflîgna  de  grands  revenus.  Son  amour  pour  la  Jufticc  le  porta 
à  faire  radembler  en  un  corps  toutes  les  loix  de  fes  prédécef- 
feurs ,  afin  qu'on  s'y  conformât  :  ouvrage  qui  ne  fut  achevé 
que  fous  le  régne  fuivant.  Il  fit  auflï  traduire  en  langue  vul- 
gaire le  corps  de  Droit  que  les  Maures  fuivoient  à  Cordoue. 
Son  fils  5c  fon  fuccefleur  ,  dans  l'éloge  qu'il  [ai  confiera  ,  dit 
qu'il  réufiiiloit  en  fept  actions  de  fa  vie,  comiendo  ,  btbundo, 
Jegcndo  ,  yacindo  ,  eflando  ,  andando  ,  cavakando  ;  d'où  il 
fout  conclure  que  l'auftcrité  de  ce  Prince  ne  l'empêchoic  pas  de 
Lire  tout  avec  grâce.  Le  Panégyriftc  ajoute  que  fon  perc  étoit 
grand  chafleur ,  habile  à  rous  les  jeux ,  bon  poëte  &  grand 
muficien.  • 

Les  Diplômes  de  Ferdinand  n'ont  quelquefois  d'autres  dates  que 
celles  de  l'Ere  d'Espagne  et  du  mois.  Ce  fut  lui  qui  établit  le  Con- 
seil suuverain  de  Cas  tille. 


ALFFONSE  X,  dit 
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Ujl.  Alfonse  X,  furnommé  le  Sage  &  l'Astrologue 
à  caufe  de  fon  amour  pour  les  feiences  ,  fur-tout  pour  l'Aitro- 
nomic,  fils  de  Ferdinand  le  Saint  &  de  Béacrix,  cil  proclamé  à 
Séville  &  reconnu  Roi  de  Caftillc  &  de  Léon  après  la  mort  de 
fon  perc.  Alfonfe  avoir  époufé ,  l'an  1149,  Yolande,  fille 
de  Jayme  1  ,  Roi  d'Aragon,  qui  mit  au  monde  ,  l'an  iijj  , 
l'Infant  D.  Ferdinand.  Son  ambition  ne  lui  permit  pas  de  voir 
fans  jalouiîe  les  progrès  que  le  Portugal  faifoit  fur  les  Maures 
au-delà  de  Guadianc"3c  dans  l'Andaloufic.  Les  chicanes  qu'il  fit 
au  Roi  de  Portugal  ,  Alfonfe  III ,  fur  les  conquêtes  qu'il  avoir 
faites  en  ce  pays  ,  obligèrent  celui-ci  à  conclure  avec  lui ,  Vin 
nj  3  ou  1154,  un  Traité  par  lequel  il  lui  cédoit  l'ufufmit ,  & 
non  la  propriété,  d'une  partie  de  ce  que  [es  armes  luiavoicnt 
acquis.  Les  poilcllions  des  Infidèles  furent  un  objet  plus  louable 
de  l'ambition  du  Roi  de  Cafrille.  L'an  1 1T7  ,  étant  entre  dans 
l'Algarve,  il  enlevé  à  divers  Seigneurs  mufulmans  ce  qu'il  y 
relloit  aux  Chrétiens  à  fubjuguer.'  L'Empire  germanique  étoit 
alors  fans  Chef  depuis  environ  trois  ans.  Frappés  de  la  réputa- 
tion d'Alfonfe  ,  une  partie  des  Electeurs  réunirent  leurs  voix 
cri  fil  faveur  ;  mais  les  troubles  de  fon  Royaume  ne  lui  permi- 
rent pas  de  fe  rendre  dans  l'Empire.  II  fir  néanmoins  divers 
actes  de  l'autorité  impériale  ,  du  nombre  defquels  cft  l'inverti- 
ture  qu'il  donna  de  la  Lorraine  à  frédéric.  (  Voy.  les  Empe- 
reurs d' Allemagne.  )  Des  pluies  abondantes  cauferent  en  Caf- 
tille  en  1 1(8  une  inondation  tctrible  qui  renverfa  prefque  rous 
les  ponts.  Celui  de  Tolède  fut  rétabli  par  Alfonfe  l'année  fui- 
vante ,  avec  une  infeription  où  l'on  conferva  la  mémoire  du 
défaftre  qui  avoit  occafionné  fa  ruine.  On  y  lit  encore  de  nos 
jours  les  dates  fuivantes  qui  marquent  le  rétabliflcmcnt  de  ce 
pont,  favoir  l'art  de  l'Incarnation  iitj  ,  de  Céfar  1197,  d'A- 
lexandre 1  J70,  de  M"tfe  i6;i  ,  &  des  Maures  6$-j.  La  dif- 
corde  s'étant  mife  entre  Alfonfe  &  le  Prince  Henri ,  fon  frère  , 
celui-ci  en  vint  à  une  révolte  ouverte,  leva  des  troupes  ,  &  dé- 
clara la  guerre  au  Monarque  qui  dillîpa  entièrement  fon  parti. 
(Henri 'dans  fa  déroute  fe  rerira  à  Tunis,  d'où  étant  pafTé  , 
après  quelques  années,  en  Italie  ,  il  prit  parti  d'abord  pour 
Çliarlcs  contre  Maùifroi  ,  Se  enfuitc  pour  Conradin  contre 
Charles  qui  le  fit  prifonnier  l'an  nfiS  i  enfin  il  revint  en  Efpa- 
gne,  l'an  119; ,  après  une  longue  prifon.  )  Le  Roi  maliométan 
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cultiver  la  poéfic  provençale, 
Se  à  proréger  les  Poètes  pro- 
vençaux qu'il  aida  de  fes  libé- 
ralités. 

JAYME  ,  ou  JACQUES  I , 
dit  LE  CONQUÉRANT. 

'  iiij.  Jayme  ,  fils  de  Don 
Pedrc  II  Se  de  la  Reine  Marie , 
né  à  Montpellier  le  1  Février 
1108  ,  fuccede  à  fon  pere.  Il 
éroit  alors,  depuis  l'âge  de  rrois 
ans,  entre  les  mains  de  Simon 
de  Montfort,  à  qui  fon  pere 
l'avoir  remis  pour  le  faire  éle- 
ver comme  Ion  gendre  futur. 
Simon  le  retient  encore  près 
d'un  an  après  la  mort  de  D. 
Pedrc.  L'an  1114,  il  efl:  re- 
connu dans  les  Etats-Généraux 
tenus  à  Léiida.  Parvenu  à  l'âge 
de  i;  ans,  on  lui  faîtepoufer, 
l'an  1 2.1 1  ,  Dona Élhonore  , 
fille  d'Alfonfe,  Roi  de  Caftille. 
Mais,  l'an  1 12.9  ,  ce  mariage 
cft  calfé  par  le  Concile  de  Lé- 
rida,  quoi  qu'il  en  fût  né  un 
fils ,  nommé  Alfonfe  ,  avec  le- 
quel fa  merc  fe  retira  en  Caf- 
tille.  Le  Roi  d'Aragon  ,  la 
même  année,  porta  la  guerre 
dans  l'IsIe  de  Majorque  courre 
les  Mahométans  fur  lcfqucls 
il  gagna  une  grande  victoire  , 
aprés^quoi  il  emporta  d'allaut 
la  ville  de  Majorque  le  $  1  Dé- 
cembre ,  &  fir  prifonnier  le 
Roi  de  l'Isle  avec  un  de  fes 
fils.  L'année  fu  i  vante  ,  njo, 
Abuféit  ,  Roi  de  Valence  , 
étant  informé  d'une  confpira- 
rion  tramée  conrre  lui ,  quitte 
fon  trône,  &  fe  retire  avec  fon 
fils  en  Aragon  ,  où  il  efl:  reçu 
par  D.  Jayme  ,  Se  embrafTc  le 
Chriltianifme.  Jayme  éroit 
ami  de  Sanchc  VII ,  Roi  de 
Navarre.  Ce  dernier  n'ayant 
poinr  d'enfans,  Se  fe  trouvant 
accablé  par  le  poids  des  années 
Se  des  infirmités ,  fe  détermina, 
l'an  1 i  ,  à  choilîr  pour  fon 
héritier ,  en  l'adoptant  pour 
fon  fils  ,  le  Roi  d'Aragon  ,  au 
préjudice  de  Thibaut,  Comte 
de  Champagne,  fon  neveu, 
donc  il  étoit  mécontent.  Mais, 
trois  ans  après ,  Javme  renonça 
généreufement  à  fes  droits  fur 
la  Navarre  en  faveurdu  Comte 
de  Champagne.  Après  avoir 
fait  la  conquête  de  l'Isle  de 
Majorque,  il  lui  reftoir  à  faire 


aux  Rois  de  Navarre.  Thibaur 
demande  cette  faveur  pour  lui 
&  fes  fuccclleurs  au  Pape  Ale- 
xandre IV,  qui  la  lui  accorde 
l'an  1 1 Î7  ,  Se  commet  l'Eveque 
de  Pampelune  pour  faire  la  cé- 
rémonie avec  d'autres  Prélats. 
(  Raynaldi  ,  Sponde.  )  L'an 
11(8,  il  époufé ,  à  Mclun,  la 
Princellc  Isabelle,  fille  de 
S.  Louis.  Thibaut,  l'an  1167, 
le  croife  avec  S.  Louis  pour 
le  voyage  de  la  Terrc-Sainrc , 
qui  ne  le  fit  que  l'an  IZ70. 
Thibaut ,  après  avoir  cherché 
de  toutes  parts  à  négocier  quel- 
que mariage  pour  le  Prince 
Henri ,  fon  frerc,  parvient  en- 
fin ,  l'an  1169  ,  à  lui  faire 
épouler  Blanche,  fille  de  Ro- 
bert ,  Comte  d'Artois ,  frère 
de  S.  Louis.  L'an  1170,  Thi- 
baut, qui  avoit  accompagné 
S.  Louis,  fon  beau-pere,  au 
fîégc  de  Tunis  ,  aborde  en  Si- 
cile après  lamorcdu Sainr  Roi, 
&:  meurt  a  Trapani  le  y  Dé- 
cembre, fans  lailler  d'enfans. 

HENRI    I  , 
dit  LE  GRAS. 

1170.  Henri  I  ,  frerc  de 
Thibaut  11  ,  lui  fuccede  le  r 
Décembre  ,  & ,  le  1  Mars  de 
l'année  fuivanre  ,  il  clt  procla- 
mé Roi  folcnmellcmcnta  Pam- 
pelune. L'an  1 17; ,  il  clt  facré 
le  14  Mai  dans  PEglifede  cette 
ville.  Cette  année  il  perd  Thi- 
baut ,  fon  fils  unique ,  encore 
au  berceau ,  par  un  accident 
des  plus  tragiques.  Le  Gouver- 
neur Se  la  Nourrice  de  cet  en- 
fant fe  le  jettant  en  badinant 
dans  les  bras  l'un  de  l'autre  ,  le 
premier  le  laifle  tomber  du  haut 
d'une  galerie  en  bas.  Le  Prince 
mourut  lur  le  champ  de  (a 
chûte.  Le  Gouverneur  de  dé- 
fefpoîr  le  précipite  après  lui , 
Se  expire  a  fon  côté.  Henri 
n'ayant  plus  qu'une  fille  nom- 
mée Jeanne  ,  âgée  feulement 
de  deux  ans  &  demi ,  la  fait 
rcconnoîrre  pour  héritière  de 
la  Couronne  ,  malgré  l'oppo- 
firion  des  Etats  qui  préten- 
doient  que  la  Navarre  étoit  af- 
fujettie  à  la  Loi  Saliquc,  Se 
quW/f  ne  tomboit  pas  de  lance 
en  quenouille  ,  comme  on  par- 
loir alors.  Henri  conclut^cu 
de  tems  après  un  Traité  avec 
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Roussillon ,  entre  dans  te  Lampourdan  ,  ety  soumet  diverses  places. 
Mais  Alfonse,  ayant  quitté  les  frontières  de  Castîlle,  revient  en  dili- 
gence dans  la  Catalogne ,  et  oblige  son  oncle  à  se  retirer.  L'an  1291 
.;N.  S.  )  la  paix  se  fait  au  mois  de  Février,  par  la  médiation  du  Pape, 
entre  D,  Jayme  et  D.  Alfonse  qui  promet  de  restituer  à  son  oncle  le 
Royaume  de  Majorque,  à  condition  qu'il  le  tiendroit  en  fief  du  Roi 
d'Aragon,  avec  ses  autres  domaines  :  mais  Altonse  étant  mort  le  18 
Juin  suivant,  le  Roi  D.  Jayme,  son  successeur,  diffère,  sous  di- 
vers prétextes,  l'exécution  du  Traité  jusqu'au  9  Août  1298,  que 
D.  Jayme,  son  grand  oncle,  fut  enfin  remis  en  possession  de  ses 
Etais  par  l'entremise  de  la  France.  L'an  i3n,  D.  Jayme,  Roi  de 
Majorque  ,  meurt  vers  la  fin  de  Juin,  dans  la  68-  année  de  son  âge, 
étant  venu  au  monde  le  3o  Mai  1 243.  »  Jacques  I ,  dit  D.  Vaisselle , 
»  fit  beaucoup  d'honneur  k  la  ville  de  Montpellier,  où  il  avoit  pris 
»  naissance,  et  il  se  rendit  sur-tout  rccommaudablcpar  sa  valeur,  et 
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»  son  expérience  dans  l'art  militaire.  I!  demeura  toujours  uni  à  nos 
n  Rois,  dont  il  épousa  les  intérêts  contre  le  Roi  d'Aragon  ^malgré 
»  les  liens  du  sang  qui  l'attachoient  à  ce  Prince  ».  Il  avoit  épousé  , 
le  i3  Octobre  1276,  Esclarmondf  ,  fille  de  Roger  IV,  Comte  de 
Foix,  dont  il  laïssaD.  Jayme,  qui  se  fit  Cordelier,  l'an  i3o2,  et  se 
maria  ensuite,  après  avoir  lait  casser  ses  veeux;  D.  Sanchc  qui  suit; 
U.  Ferdinand  ;  D.  Philippe ,  qui  embrassa  la  Cléricature  ;  Dona  San- 
cie,  fcmmedeRobert,RoideNaplt-s,  et  une  autre  fille ,  quîépousa, 
l'an  raoo,  le  lîlsdc  Manuel,  Empereur  de  Constantinoplc.  (Vais- 
sette.  ) 

i3n.  Don  Sanche,  2^  fils  de  D.  Jayme  I,  lui  succède.  II  fait 
hommage  le  18  Décembre  de  la  même  année,  au  Roi  Philippe  le 
Bel ,  pour  la  Seigneurie  de  Montpellier.  Le  gouvernement  de  ce 
IMncefutdouxet  équitable.  Il  mourut  à  Formiguéra  dans  leCapcir, 
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de  Niébla ,  dans  l'Andaloufic  ,  qui  étoir  entré  dans  la  révolte 
de  Henri ,  cil  détrôné  ,  &  Ces  Etats  font  réunis  à  la  Couronne. 
Alfonlc  avoit  juré  une  haine  irréconciliable  aux  Rois  Maures 
d'Efpagnc.  Ceux-ci  s'étant  ligues  cnfemble,  le  furprennent , 
l'an  r  161 ,  &  lui  enlèvent  plufieurs  places.  Le  Roi  de  Caltille 
eut  la  revanche  l'année  fuivante  ,  &  gagna  une  grande  bataille 
lur  les  Rois  de  Grenade  &  de  Murcie'  L'an  1166,  nouvel  ac- 
croillemcnt  de  pufrlanee  pour  Alfonfe;  il  prend  poilcllion  de 
Murcle,  dont  Jayme  I ,  Roi  d'Aragon  ,  venoit  de  faire  la  con- 
quête pour  lui  en  qualité  d'allié.  L'Infant  Don  Ferdinand  étant 
enage  d'être  marié,  le  Roi  ,  fon  pere  ,  l'an  r  168,  ou  1165  , 
félon  D.  Vaillette  ,  lui  fait  époufer  la  Pnneeilê  Manche,  fille 
du  Roi  Saint  Louis.  Alfonfe  fe  prétendoit  toujours  Chef  de 
l'Empire  quoi  qu'il  n'y  eût  jamais  paru.  Les  EMcurs  ayant 
Sert,  le  ;o  Septembre  ii7î  ,  Rodolfe  de  Habsbourg  à' cette 
dignité,  Alfonfe  regarda  cette  élection  comme  une  entreprife 
faite  (ur  fes  droits.  Rcfolu  d'en  avoir  juflicc  ,  il  envoie  des  Am- 
bauadeurs  ,  l'an  1174,  au  Concile  de  Lyon  ,  pour  mettre  dans 
les  intérêts  cette  Allcmblcc  &  le  Pape  Grégoire  X  qui  la  préfi- 
doit.  Grégoire,  dans  la  Lettre  qu'il  lui  ecrivir ,  l'exhorra  de 
renoncer ,  pour  le  bien  de  la  paix ,  à  fes  prétentions ,  &  lui  ac- 
corda ,  comme  par  forme  d'indemnité,  pour  t  ans,  les  renias, 
ou  le  tiers  des  décimes,  à  la  charge  de  les  employer  pour  con- 
tinuer la  guerre  contre  les  Malîométans  d'Efpagnc.  Alfonfe 
promit  de  le  conformer  aux  avis  du  Pontife  ;  mais  ayanr  d'au- 
tres affaires  à  lui  communiquer ,  il  obtint  de  lui  une  entrevue 
qu'ils  eurencà  Beaucairc  au  commencemenr  de  l'an  127;.  Al- 
fonfe y  débattit  de  nouveau  les  prétentions  à  l'Empire  ,  &  de- 
puis continua  toujours  de  fe  qualifier  Empereur  des  Romains 
dans  fes  Lettres.  Pendant  fon  abfcnce ,  le  Roi  de  Maroc  ap- 
pcllé  par  le  Roi  de  Grenade,  dépend  en  Eipacme,  S;  gagne 
deux  batailles  ,  l'une  fur  Nugne  de  Lara  ,  &  l'autre  fur  l'In- 
fant d'Aragon  D.  Sanche  ,  Archevêque  de  Tolède  ,  qui  tous  les 
deux  perdent  la  vie  dans  l'action.  L'Infant  D.  Ferdinand  mar- 
che pour  s'oppofer  aux  progrès  du  Roi  de  Maroc,  &  meurt  en 
chemin  ,  lai/fanc  deux  enfans  de  Blanche,  fon  époufe,  Alfonfe 
S:  Ferdinand  de  la  Cerda.  L'Infant  D.  Sanche  ayant 'appris  la 
mort  de  fon  frerc  ,  s'avance  avec  des  troupes  pour  couvrir 
l'Andaloufie ,  &  contraint  le  Roi  de  Maroc  de  fe  retirer.  Voici 
ce  que  porre  à  ce  fujet  une  ancienne  Chronique  françoife  ma- 
nulcrite  :  «  Granr  multitude  de  Sarrafins  de  Barbarie  parlèrent 
en  Elpagne,  &  déconfirent  en  leur  venue  grant  quantité  de 
Chevaliers  &  d'autres  gens  d'armes.  Là  fut  occis  l'Archcvcf- 
que  de  Tolède  qui  clïoir  frere  du  Roy  d'Arragon  S:  de  la 
Roync  de  Caltille,  &  plufieurs  autres  Chevaliers  vaillans 
»  moururent  ,  &  autres  gens  ,  S:  fureur  puis  les  Sarrazins  des- 
»  confis  par  les  gens  d'Efpaignc  &  chantez  hors  du  pays  Se 
..  s'en  allèrent  en  Arragon.     (  Sinner,  Car.  mff.  Bit.  Btrn.  ) 
Altonfc,  l'an  1176,  tient  les  Etats-Généraux  à  Ségovic;  &  de 
fon  tonfentemenr,  on  y  déclare  héritier  de  la  Couronne  lln- 
tant  D.  Sanche ,  au  préjudice  des  deux  Princes  ,  Alfonfe  &  Fer- 
dinand de  la  Cerda,  fils  de  Ferdinand  Je  de  Blanche.  On  fon- 
doit  cette  décilion  fur  les  loix  des  Gotlis,  qui,  pour  la  fuc- 
cefuon  ,  préféraient  le  droir  de  la  proximité  immédiate  au  droir 
de  la  rcpreleutation  ;  mais  le  meilleur  droit  de  D.  Sanche  fut 
d'avoit  fauvé  la  Caltille.  Après  avoir  déconcerté  routes  les  inc- 
lûtes des  Maures  ,  il  venoic  de  conclure  avec  eux  une  paix  gio- 
neufe.  Ces  lucecs  lui  concilièrent  tellement  tous  les  cœurs 
|u'on  crur  ne  pouvoir  le  récompenfer  dignement  qu'en  lui  af- 
-Urant  la  Couronne.  La  Reine  Yolande  ,  mécontente  de  l'in- 
Julhcc  (aire  aux  enfans  de  Ferdinand  ,  fes  petirs-fils  ,  fe  retire 
avec  eux  &  Blanche,  Icurmcrc,  en  Aragon.  Alfonfe,  foup- 
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celle  de  Minorque.  Mais  avant 
même  d'avoir  fait  celle-ci ,  il 
en  étoit  li  afluré  qu'il  échan- 
gea les  deux  Islcs  en  ix;r 
pour  le  Comté  d'Urgel ,  avec 
l'Infant  Don  Pedre  de  Portu- 
gal. Ce  qu'il  convoicoic  néan- 
moins avec  le  plus  d'ardeur , 
émit  la  ville  de  Valence  fur 
laquelle  il  avoic  acquis  des 
droits  par  la  ceflion  qu'Abu- 
feit  lui  en  avoir  faite.  Ses  for- 
ces n'étant  pas  fufhfantes  pour 
emporrer  une  place  de  cette 
importance  ,  il  obrint  du  Pape 
Grégoire  IX  ,  en  123  j  ,  la  pu- 
blication d'une  Croifadc ,  dans 
laquelle  entrèrent  à  l'envi  les 
Seigneurs  du  Languedoc  ,  des 
Prélats,  avec  les  Chevaliers 
du  Temple  &  de  S.  Jean.  Mais 
on  ne  fe  mit  pas  firôc  en  cam- 
pagne. Le  Roi  d'Aragon  fur 
occupé   d'un   différend  qu'il 
avoir  avec  le  Comce  de  Rouf- 
lillon  ,  &  de  (on  mariage  avec 
Yolande  ,  fille  d'André,  Roi 
de  Hongrie  ,  qu'il  époufa  le 
8  Scprcmbre  latr.  Les  Croi- 
fés   s'étant  enfin  réunis  en 
1  2  i  7  ,  gagnèrent  fur  les  Mau- 
res de  Valence  une  grande  ba- 
taille où  les  vainqueuts  neper- 
direnr,  dir-on ,  que  trois  hom- 
mes. L'année  fuivante  ils  af- 
fiégent  Valence  dont  ils  Ce  ren- 
denr  maîtres ,  &  fonr  une  trêve 
dé*  7  ans  avec  Zaan ,  Roi  de 
Valence,  après  qu'il  cur  aban- 
donné la  ville.  Mais. 1^111239, 
tandis  que  Jayme  clt  a  Mont- 
pellier ,  fes  Généraux  rompent 
la  trêve  par  de  nouvelles  hof- 
rilirés.  Il  en  piofite  à  fon  re- 
tour, fans  le.,  approuver,  pour 
achever  la  conquête  du  Royau- 
me de  Valen  .c.  D.  Jayme  s'é- 
tant adrcllé  a  Bércngcr,  Evê- 
que  de  Gironnc  ,  pour  le  Sa- 
cremenr  de  Pénitence  ,  crut 
depuis  avoir  de  forres  preuves 
qu'il  avoir  révélé  fa  confellion. 
Pour  l'empêcher  de  récidiver  , 
il  lui  fir  couper  la  langue  en 
1 246.  Le  Pape  Innocent  IV 
ne  laiifa  pas  ecc  attentat  impu- 
ni. Il  fulmina  contre  le  Prince 
une  excommunicarion  qui  fut 
levée  pat  l'es  Légats  au  Con- 
cile de  Létida ,  fur  les  mar- 
ques publiques   de  repenrir 
qu'il  donna.  Les  Maures  de 
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Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre, 
par  lequel  il  promet  de  donner 
cette  Princeile  en  mariage  à  un 
des  fils  de  ce  Monarque.  Mais 
il  révoqua  cette  promeiTe  par 
ion  teftament  dont  une  des  dif- 
pofitions  fut  qUc  fa  fille  feroit 
mariée  en  France.  L'an  1174  , 
Henri  meurt ,  fuffoqué  par  la 
graille  ,  le  11 ,  ou  n  Juillet, 
ou!ez8,  félon  d'autres.  (  Voy. 
Henri  III,  Comte  de  Cham- 
pagne. ) 

JEANNE  I. 

1174.  Jeanne,  nec,  l'an 
1 170 ,  de  Henri  &  de  Blanche 
d^Artois ,  fuccede  à  fon  pere  à 
l'âge  de  3  ans  &  demi  fous  la 
tutcle  de  fa  merc.  Le  %y  Août, 
les  Etats  choifiiTent  D.  Pcdrc 
Sanche  de  Montaigu  pour  Gou- 
verner avec  la  Reinc-Mcre.  Ce 
choix  occafionne  une  divifion. 
la  Reine,  alarmée  *  enlevé  fa 
fille,  Ce  retire  fccrctcmcnt  avec 
elle,  &  vient  à  Paris.  Le  Roi 
Philippe  le  Hardi  envoie  Euf- 
rache  de  Beaumarchais  ,  Sei- 
gneur François ,  pour  rétablir 
le  calme  dans  le  pays.  Euflachc 
:'.:;quit:a  de  (a  commiiiïcn  en 
homme  intelligent;  il  gagna  le 
pUis  qu'il  lui  fut  polïiblc  de 
wllcs  &  de  Barons,  vint  juf- 
qu'a  Pampelunc,  où  il  fe  logea 
adroitement  avec  fa  garniîbn 
&  les  autres  François  ,  dans 
l'endroir  le  plus  sûr,  &  com- 
mença à  faire  la  loi.  Mais  ayanr 
entrepris  de  réformer  quelques 
abus,  fon  zele  fouleva  les  Sei- 
gneurs du  pays  ,  qui  vinrent 
l'alTîégcr  dans  la  fortercife  de 
Pampelunc.  Le  Roi  de  France 
à  certe  nouvelle  fait  partir  Ro- 
bert, Comte d'Artois,& le  Con- 
nétable Imbcrt  de  Beaujcu , 
avec  une  armée  pout  la  Na- 
varre. Pampclune  fut  emportée 
d'alfaut  vers  la  fin  de  Septem- 
bre 1 17  tf  ,  Euflachc  délivré,  & 
les  auteurs  de  la  fédition  févé- 
rement  punis.  Les  Généraux 
vouloicnt  fauver  cette  ville  du 
pillage  ;  mais  ils  n'en  furent 
pas  les  maîtres.  Le  foldat,  & 
fur-tout  les  Gafcons,  y  com- 
mirent des  excès  horribles.  Il 
reftoic  encore  fept  châteaux  à 
foumettre  pourréduirc  toutcla 
Navarre.  Robert  en  vint  à  bout, 
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le  4  Septembre  i3a4  ,  au  retour  d'une  expédition  qu'il  avoil  entre 
prise  avec  le  rince  d  Aragon  ,  son  cousin ,  conlrc  les  Pisans ,  i  nui 
Us  enlevèrent  slç  de  Sardine.  N'ayant  point  d'enfans  de  Ma  Je 
son  épouse,  fille  de  Charles  11,  Roi  de  Sicile,  il  fit  héritier  de  lou 
ses  domaines  D.  Jayme,  son  neveu. 

.  3a4.  Dos  Jayme  II ,  fil»  de  Ferdinand  ,  Infant  de  Majorque , 
rerç  punie  de  Sanche,  mort  vers  i3i8,  et  d'Isabelle  d'Adria  On  dé 
la  Moree.  sa  première  femme,  succède,  à  l'âge  d'environ  ans, 
a  D.  Sanche  son  oncle,  sous  la  tutele  de  D.  Philippe,  so„  au_ 
tre  oncle  alors  Trésorier  de  l'Eglise  de  Saint  Martin  de  Tours. 
D.  Jayme  II,  Roi  d'Aragon,  son  cousin  ,  prétendit  l'exclure  de  cette 
>u,  cession,  en  vertu  d'une  substitution  du  Royaume  de  Majorque  et 
de  ses  dépendances ,  que  D.  Jaymel,  Roi  d'Aragon,  son  aïeul,  livoit 
laite  flans  son  testament;  mais  comme  il  étoit  juste  et  équitable  i!  ne 
voulut  pas  poursuivre  u«c  affaire  do  cette  importance  ,  sans  avoir 
consulte  les  Etats-Généraux  de  son  Royaume,  qu'il  assembla  à  Lé- 


rida  Les  avis  furent  partagés ,  et  le  Roi  d'Aragon  ne  prit  aucune  ré- 
solution D  un  autre  cote,  le  Comte  de  Foix  et  plusieurs  autres  Sei- 
encurs,  formèrent  un  complot  pour  exclure  de  la  tutele  D.  Phi- 
lippe;  mais  (.taries  IV,  Roi  de  France,  prit  la  défense  de  D.  Phi- 
lippe, et  le  maintint  dans  ses  fonctions  de  tuteur.  L'an  i3a7  le  Rui 
d  Aragon  conclut  à  Barcelone  ,  le  ■  Octobre,  un  accord  avec  le 
Roi  de  Ma|orque,  par  lequel  celui-ci  estmaintenu  dans  ses  Etals,  en 
reconiioissant  les  tenir  en  fief  du  Roi  d'Aragon  ,  sauf  les  droits  du 
Roi  de  France  sur  la  Seigneurie  de  Montpellier ,  et  autres  p.irlics  de 
ces  Etats,  situées  dans  son  Royaume.  Le  Roi  d'Aragon  conclut  eu 
même  tems  le  mariage  de  Constance,  sa  fille  ,  avec  le  Roi  de  Ma- 
lorque. Lan  1340,  ce  dernier  se  brouille  avet  Philippe  de  Valois 
Ro,  de  France  ,  sur  le  refus  qu'il  fait  de  se  reconnoure  son  vassal 
pour  la  Seigneurie  de  Montpellier  et  ses  autres  domaines ,  situés  en- 
de,  ,  des  Pyrénées.  L'an  .34|  ,  le  Roi  de  Majorque  avant  tenu  des 
jouta  a  Montpellier  dans  le  mois  de  Janvier,  contre  la  défense  du 
Roi  de  hrance  ,  ce  Monarque  fait  avancer  des  troupes  sur  les  fron- 
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çonnanc  D.  Frédéric ,  fon  frcre  ,  &  D.  Ruiz  de  los  Camcros ,  d'avoir 
favorilé  cette  évftfips  ,  les  fait  p  erir  l'un  &  l'autre  fans  forme  de  procès, 
Philippe  le  Hardi,  Roi  de  France  ,  envoie  fommer  Alfonfc  de  rendre  la 
doc  de  Blanche  ,  6c  d'affiner  le  trône  aux  enfans  de  Ferdinand.  Alfonfe 
n'accorde  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  demandes.  L'an  1 178 ,  Yolande  re- 
tourne auprès  de  fon  mari  ;  Blanche  fe  retire  en  France.  (  Cette  Prin- 
cefle  mourut  à 'Paris  le  12  Juin  1310,  &  fut  inhumée  aux  Cordeliers , 
luivant  fon  épitaphe.  )  Mais  les  Princes,  fils  de  Blanche,  font  retenus  en 
Aragon  par  le  Roi  D.  Pedre  III.  Trois  Papes  confécutifs,  Jean  XXI, 
Nicolas  III  &  Martin  IV  ,  travaillèrent  avec  zelc,  mais  fans  fuccès,  à 
terminer  la  querelle  ucs  deux  Monarques.  On  tint  à  ce  fujet  deux 
Congrès,  l'un  à  Bordeaux,  l'an  1179,  depuis  le  1  Mars  jufqu'au 
1  Juin,  en  préfcncC  des  Légats  du  S.  Siège;  l'autre  à  Dax  en  12.80, 
fous  la  médiation  du  Prince  de  Salerne.  Les  chofes  fc  difpofoient  en 
1181  pour  un  croificme  Congrès  dont  on  efpéroit  une  meilleure  ïfltfe. 
Mais  l'Infant  D.  Sanche  ,  las  de  voir  mettre  fans  celle  en  compromis 
fon  droit  à  ia  fucceilion  de  fon  père  ,  &  craignant  avec  fondement 
qu'elle  ne  fut  au  moins  partagée  entre  lui  &  les  fils  de  Ferdinand ,  prit 
le  parti  de  s'en  emparer  pour  écarter  le  danger  dont  il  étoit  menacé. 
A  peine  eut-il  fait  éclater  cette  refolurion  ,  qn"  Alfonfc  fe  vit  aban- 
donné de  tous  fes  fujets  qui  reconnurent  fon  fils  pour  leur  Souverain. 
Le  Pape  Martin  IV  vint  au  fecours  d' Alfonfc  avec  les  armes  fpiri- 
tuelles,  menaçant  le  fils  rebelle  des  cenfures  cccléfiaftiqucs  ,  &  décla- 
rant nuls  les  fcmiens  qu'il  s'était  fait  prêter.  Alfonfe  employa  de  fon 
côté  les  armes  de  l'autorité  paternelle;  il  déshérita  Sanche  par  un  Aclc 
daté  de  Sévillc  le  8  Novembre  1181 ,  confirma  cette  exhérédation  par 
un  premier  tel  rament  du  10  Avril  de  l'année  fuivante  ,  &  enfin  par  un 
fécond  du  11  Juin  1184.  Sa  fucccllîon,  par  l'un  &  l'autre  celrament , 
devoir  palier  auxdcux  fils  de  Ferdinand  ,  l'un  après  l'autre,  &  à  leurs 
defeendans,  ou  à  leur  défaut  au  Roi  de  France ,  l'intention  du  testa- 
teur étant  qu'en  ce  cas  fes  Royaumes  fuilént  unis  à  celui  de  France 
pour  n'être  jamais  féparés.  Mais  les  chofes  changèrent  bientôt  de 
face.  Sanche  effrayé  demanda  pardon  &  l'obtint;  l'cxhérédation  fut 
annullée,  Se  Alfonfc  le  notifia  au  Pape  le  t)  Mars  n8q.  Ce  Prince 
décéda  le  4  Avril  fuivant,  &  fut  inhumé  à  la  Cathédrale  de  Mincie 
où  l'on  voit  encore  fon  tombeau.  Il  avoit  eu  d'Yolande  ,  fon  époufe , 
cinq  fils,  Ferdinand  dont  on  vient  de  parler;  Sanche  qui  fuit;  D. 
J  uan ,  marié ,  Tan  1 180  ,  à  la  fille  du  Marquis  de  Mont  ferrât  ;  D.  Pe- 
dre, allié  la  même  armée  à  Marguerite  ,  fille  d'Aymcri  VI,  Vicomte 
de  Narbonrie  ,  &  mort  l'an  1183,  laiiTant  de  fa  femme  un  fils  nommé 
Sanche  ;  Se  D.  Jayme.  Alfonfc  ,  avant  fon  mariage ,  avoit  eu  de  Marie- 
Guillcmete  une  fille  nommée  Dona  Béatrix  ,  mariée  avec  Alfonfe  III, 
Roi  de  Portugal  :ileut  encore  d'une  autre  maîtrclfe  Alfonfe  le  jeune, &c. 
La  Reine  Yolande  mourut,  l'anijco,  à  Roncevaux,  au  retour  de 
Rome  où  elle  étoit  allée  à  l'occafïon  du  Jubilé.  Alfonfe  X  étoit  fa- 
vaut  &  fort  habile,  pour  fon  tems  ,  en  aftronomic.  Ses  Tables  alfon- 
fines ,  imaginées  par  lui  &  drclfées  à  grands  frais  par  des  Juifs  de  To- 
lède, lui  ont  acquis  plus  de  gloire  que  fes  combats.  On  montre 
encore  aujourd'hui  dans  l'Atcalar  ou  le  Palais  de  Ségovie,  la  cham- 
bre où  il  faifoit  fes  obfcrvations  dans  le  ciel ,  &  le  cabinet  où  il  les 
rédigeoit.  Alfonfc  fc  mêloit  auffi  de  poéfie.  On  conferve  dans  la  Bi- 
bliothèque de  l'Efcurial  un  manuferit  qui  contient  de  fes  Cantigas,  ou 
Cantiques,  en  langue  portugaife,  fur  les  miracles  de  N.  S.  &  de  la 
famre  Vierge ,  _&  la  mulïque  y  eft  notée.  Les  ornemens  dont  eit  décoré 
ce  manuferit  font  fi  recherchés,  qu'il  paroît  que  c'êtoit  l'original, 
d'autant  plus  que  le  texte  eft  accompagné  de  notes  qu'on  dit  être  de 
la  main  de  ce  Prince.  (  Terreros  y  Pando  ,  PaUogr.  Efpanola.  )  Son 
recueil  de  Loix ,  nommé  Las  fiete  panidas ,  auquel  il  mit  la  dernière 
main  ,  prouve  qu'il  veillok  fur  la  Juftice  comme  fur  les  Lettres  Ce 
fut  fous  fon  régne ,  l'an  1 1 S  ? , que  les  Etats ,  alfemblés  à  Ségovie  ,  Sup- 
primèrent l'Ere  de  Jules  Céfar  &  adoptèrent  celle  de  J.  C.  ff  avoit  or- 
donné ,  fan  1 160  ,  d'écrire  en  langue  vulgaire  tous  les  Aéics  publics. 
Rodenc  Sanche,  dans  fon  hiftoire  d'Efp.:gne,  L.  4,  c.  j  ,  allure,  d'a- 
près d'anciennes^annales,  dit-il,  que  ce  Prince  avoit  coutume  de  dire 
que  s'il  avoit  été  admis  à  la  création  du  monde ,  il  auroi:  mieux  ar- 
rangé certaines  chofes  que  Dieu  n'avoit  fait.  Ce  difeours  ne  doit  point 
être  pris  au  féritux.  Qui  ne  voit  eu  effet  que  c'clt  une  plaifantcrie 
d'Alfonfc  qui  vouloir  par  là  tourner  en  ridicule  les  fyffèmes  abfurdes 
imaginés  par  les  Afhonomes  de  fon  tems  fur  l'ordre  établi  dans  l'uni- 
vers î  Ce  Monarque,  qu'on  avoit  ofé  taxer  d'irréligion,  avoit  lu  14  fois 
I.i  Bibl  e  avec  fes  Glofes,  6c  l'avoit  traduite  en  Efpagnol 
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Valence  portoient  impa- 
tiemment le  joug  qu'il  leur 
avoit  impofé.  Pour  fe  dé- 
livrer des  inquiétudes  qu'ils 
lui  donnoient,  il  rendit,  le 
6  Janvier  n48  ,  mic  or- 
donnance par  laquelle  il 
leur  enjoignoit  de  s'expa- 
trier. L'an  iijg  ,  il  termi- 
na le  différend  qu'il  avoit 
depuis  long-tems  avec  le 
Roi  de  France,  touchant  la 
fouveraincté  fur  la  Cata- 
logne &  [c  Roullillon,  que 
Jayme  ou  fes  prédécclfeurs 
avoient  ufurpéc  fur  cette 
Couronne.  Jayme  de  fon 
côté  avoit  des  prétentions 
furdiversdomainesdu  Lan- 
guedoc &  des  pays  voiiïns 
dont  le  Monarque  françois 
étoit  en  poilédion.  Le  Roi 
d'Aragon  ayant  envoyé  l'E- 
vèque  de  Barcelone  Se  deux 
autres  Plénipotentiaires  à 
Corbeil ,  où  la  Cour  de 
France  étoit  alors,  pour  y 
finir  cette  affaire,  ils  arrê- 
tèrent,  le  n  Mai,  avec  le 
Roi  Louis  IX,  les  articles 
fuiyans.  i°  Louis  céda  au 
Roi  d'Aragon  à  perpétuité 
tous  les  droits  de  fouve- 
raincté qu'il  avoit  fur  les 
Comtés  de  Barcelone,  d'Uf- 
gel ,  de  Bczalu,  de  Rouf- 
iillon,  d'Empurias ,  de  Cer- 
dagne  ,  de  Confiant ,  de 
Gironc  &  de  Vie.  Jayme 
à  fon  tour  céda  au  Roi  de 
France  tous  les  droits  qu'il 
prérendoit  fur  les  villes  & 
pays  de  Carcallbnnc  &  Car- 
calfez,  de  Rafez,  d;  Lau- 
raguais,  de  Tcrmenois,  de 
Béliers,  de  Mcncrvois,  de 
Fenouillcdcs,  de  Pierrc-Per- 
tufe,  de  Sautt ,  d'Agdc  & 
d'Agadois,  d'Albigeois,  de 
Rouergue  ,  de  Qucrci ,  de 
Narbonne ,  de  Grcze  au 
Vicomte  de  Gévaudan,  de 
Millhaud,  de  Nîmes  ,  de 
Touloufe  &  du  Comté  de 
Touloufc,  de  S.  Gilles,  Se 
enfin  fur  tous  les  domaines 
qui  avoient  appartenu  au 
feu  Raymond  ,  Comte  de 
Touloufc.   Sur  quoi  l'on 
peut  remarquer,  dit  l'Hif- 
corien  du  Languedoc,  que 
Louis  IX  céda  au  Roi  d'A- 
ragon des  droits  de  fouve- 
raineté  in  conte  (fables  dont 
les  prédécefleurs  avoient 
toujours  joui  fans  inter- 
ruption depuis  le  régne  de 
Chailcmagne,  au  lieu  que 
Jayme  ne  céda  à  Louis  que 
des  droits,  la  plupart  chi- 
mériques. (Voy.  les  Comtes 
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&  chalfa  du  pays  les  Arago 
nois,  qui  vouloient  profi- 
terdutroublcpours'en  cm- 
parer.  Avant  le  recour  du 
Prince  en  France,  le  Roi 
Philippe  le  Hardi  ,  par  le 
confeildefamere,  fitépou- 
fer  à  la  Reine  Blanche  Ed- 
mond, Comte  de  Lancaf- 
tre  ,  frère  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  ce  qui  déplut  au 
Comte.  Blanche  dans  le 
même  tems  négocioitlcma- 
riage  de  ù.  fille  avec  Phi- 
lippe ,  z1--  fils  du  Roi  de 
France ,  qui  devint  bientôt 
faîne  par  la  mort  de  Louis 
fon  frcre.  Le  Traité  fut 
conclu  dans  le  mois  de  Mai 
iî.7J  5  niais  le  mariage  ne 
s'accomplit  que  neuf  ans 
après  (Pelletier,  Hift.  des 
Comtesde  Champ.  )  D.  Vaif- 
fette  met  en  ixy6  l'expé- 
dition du  Comte  d'Artois 
en  Navarre ,  Se  Ferreras  en 
1178. 

La  même  JEANNE  I, 
£T  PHILIPPE  LE  BEL 
L'an  11S4,  le  16  Août, 
Jeanne,  héritiereduRoy; 


mede  Navarre, 


ife  Phi- 


lippe le  Bel,  filsafnédePhi- 
lippc  le  Hardi.  Elle  fut ,  dit 
M.  Velli,  par  fes  foins  ac- 
compagnés d'une  rare  pru- 
dence, chalfer  l'Aragonois 
&  le  Caitillan  de  la  Na- 
varre ,  ou  ellemainrinthcu- 
reulcmcnt  la  paix  tant  par 
la  fageffe  des  Gouverneurs 
qu'elle  lui  donna,  que  par 
la  beauté  des  régîcmens 
qu'elle  y  établit.  Les  Na- 
varrois  refpcétoicnt  en  elle 
jufqu'à  la  févérité  que  lui 
ififpirdit  le  zelc  de  la  juf- 
rice ,  parce  qu'elle  favoir  la 
tempérer  par  une  douceur 
falutairc.  On  eût  dit,  c'eft 
l'exprellidn  de  Mézerai  , 
qu'elle  tenoit  tout  Icmonde 
enchaîné  par  les  yeux,  par 
les  oreilles  ,  par  le  ca-ur  , 
éranr  également  belle,  élo- 
quente, généreufe,  libé- 
rale. L'amour  de  la  gloire 
fut  fa  paillon  dominante  , 
&  tout  l'objet  de  fes  defirs 
de  laîlîer  à  la  poliérité  un 
iHuftrc  fouvenirdcfonexif- 
tenec.  Cefutpours'alfurer 
cette  immortalité  qu'elle 
fit  élever  dans  la  Navarre 
cette  ville  fi  connue  fous  le 
nom  de  Puente-la-Reyna  ; 
qu'elle  bâtit  &  dota  l'Ab- 
baye de  la  Barre  au  faux- 
bourg  de  Château-Thicni; 
qu'elle  donna  de  grands 
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licres  du  Roussillon.  Don  Pcdre  IV  ,  Roi  d'Aragon  ,  sur  l'alliance 
duquel  le  Roi  tic  Majorque,  son  bcau-frere,  avoit compte ,  l'aban- 
donne, et  1  oblige  par  la  d'aller  trouver  Philippe  de  Valois  a  Paris , 
vers  la  fin  de  1 042 ,  et  de  lui  rendre  hommage ,  pour  recouvrer  les 
terres  que  ce  Monarque  lui  avoit  enlevées.  L'an  1 343 ,  le  Roi  d'Ara- 
gon cherche  i  dépouiller  le  Roi  de  Majorque  ;  et  poùr  en  avoir  un 
prétexte  il  1  accuse  de  lui  avoir  tendu  des  embûches  à  Barcclonne 
pour  le  faire  périr,  ou  du  moins  pour  se  saisir  de  sa  personne  :  il  lui 
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reprochoit  aussi  d'avoir  fait  alliance  contre  lui  avec  le  RoideFrance , 
le  Roi  de  Sicile  ,  et  même  le  Roi  de  Maroc.  En  conséquence  ,  il  lé 
lait  sommer  de  comparaître  devant  lui,  pour  répondre  sur  ces  griefs. 
D.  Jayme  ne  se  sentant  pas  en  état  de  tenir  téte  au  Roi  d'Aragon,  lit 
tout  son  possible  ,  mais  inutilement ,  pour  l'appaiser.  Le  parti  étoit 
pris  de  l'écraser  ;  et  le  23  Mai  de  la  même  année ,  on  vit  débarquer  à 
Majorque  la  Hotte  de  D.  Pedre,  qui  s'empara  de  l'isle  ,  malgré  les 
efforts  de  D.  Jayme  ,  et  le  réduisit  à  chercher  son  salut  dans  la  fuite. 
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SANCHE  IV,  dit  LE  GRAND. 

1184.  Sanche  IV,  fils  d' Alfonfc  X  S:  d'Yolande ,  né  le  13  Mai 
1158, cft  couronne  à  Tolède  avec  Marte  de  Molina,  la  ic  femme  & 
fa  proche  parente.  Ilavoit  époufe  en  premières  noces,  par  courrai:  daté 
de  l'Ere  d'Efpagnc  1 308  (  de  J.  C.  1170.  )  Guillemine ,  fille  de  Gaf- 
ron  VII,  Vicomte  de  Béarn.  (SftiàLT.  8  ,  p.  145.  )  L'an  1187  ,  le  Roi 
Philippe  le  Bel ,  fuccelî'cur  de  Philippe  le  Hardi,  fon  pere,  reprit  l'af- 
faire des  enfans  de  D.  Ferdinand  Se  de  Dona  Blanche ,  leur  mere.  Les  fils 
de  cette  PrincclTc  ,  retirée  en  France ,  étoient  toujours  retenus  par  le  Roi 
d'Aragon  qui  refufoit  de  les  rendre.  Sanche,  intimidé  par  les  menaces 
du  Monarque  françois,  confentit  à  un  nouveau  Congrès  qui  fc  tint  à 
Lyon.  Ses  Plénipotentiaires,  &  ceux  du  Roi  de  France ,  y  lignèrent ,  le 
1  ;  Juillet  1189,  un  Traité  par  lequel  Sanche  cédoit  aux  fils  de  Ferdi- 
nand le  Royaume  de  Murcie  pour  eux  Se  leurs  defeendans,  fans  au- 
cune réferve  d'hommage,  de  fouveraincté,_nidcrcilort.  Mais  les  deux 
Princes  ayant  refufé  de  ratifier  le  Traité,  fans  doute  parce  que  le  Roi 
d'Aragon  (  Alfonfc  III)  ,  alors  l'ennemi  de  Sanche,  les  en  détourna, 
les  choies  relièrent  dans  le  premier  état.  L'an  1 190 ,  Joufouf ,  Roi  de 
Maroc,  fc  trouvant  à  Algézirc  dans  l'Andalouiîc  ,  envoie  demander  au 
Roi  Sanche  s'il  veut  la  paix  ou  la  guerre.  Sanche  répond  qu'il  tient  fon 
•pain  d'une  main  &  un  bâton  de  l'autre.  Joufouf,  prenant  cette  réponfe 
pour  une  infulte  ,  lui  déclare  la  guerre.  La  flotte  mufulmanc  cft  battue 
par  celle  de  Caftillc  renforcée  des  vaillcaux  que  Sanche  avoit  obtenus 
des  Génois.  Les  hoftilités  languirent  les  deux  années  fuivantes.  Mais  , 
l'an  1191  »  elles  fe  ranimèrent  a  l'occalion  de  la  rupture  de  D.  Juan  avec 
le  Roi ,  fon  frerc.  Par  un  Codicile  d'AIfonfe  ,  leur  perc  ,  D.  Juan  de- 
voir hériter  du  Royaume  de  Séville.  Après  l'avoir  long-tcms  Se  inutile- 
ment demandé  à  Sanche v  il  pane  en  Afrique  auprès  du  Roi  de  Maroc, 
qui  lui  fournit  des  troupes  pour  faire  la  guerre  à  fon  frerc.  Les  Afri- 
cains, fous  la  conduite  de  ce  Prince,  a/lïégcnt  Tariflc ,  que  Sanche  leur 
avoit  enlevée  l'année  précédente  \  mais  ils  échouent  devant  cette  place , 
par  la  brave  défenfe  du  Gouverneur,  Alonfo  Guzman  de  Pcrcz  ,  dont 
le  fils  ,  étant  rombé  pendant  le  fiége  entre  les  mains  des  ennemis ,  fut 
égorgé  fous  les  murs  de  la -ville,  le  perc  ayant  mieux  aimé  le  laiifer  pé- 
rir q|ie  de  manquer,  en  le  rachetant,  au  devoir  de  la  fidélité.  (M,  Car- 
donne.)  L'an  nçtf  ,  Sanche  meurt,  d'une  maladie  de  langueur,  âgé  de 
3  6  ans,  à  Tolède,  le  it  Avril,  après  avoir  inftitué  l'on  héritier  l'In- 
fant D.  Fetdinand,  fon  fils  aîné  ,  fous  la  tutele  Se  la  régence  de  la  Reine 
Marie.  Sanche  eut  d'autres  enfans  de  cette  Princefle,  favoir,  D.  Alfonfc, 
mort  avant  lui  ;  D.  Henri;  D.  Pcdrc  ;  D.  Philippe  ;  Se  deux  Infantes  , 
Elifabcth,  ou  ifabcllc,  mariée  à  Burgos  ,  l'an  1 3 10 ,  à  Jean  III ,  Duc 
de  Bretagne  ;  &  Béatrix,  qui  époufa,  l'an  1 309  ,  Alfonfe  IV,  Roi  de 
Portugal  Le  mariage  de  Sanche  avec  Marie ,  dont  la  validité  avoit  été 
conteïtée  à  caufe  delà  parenté  au  Ie  degré  ,  fut  confirmé,  après  fa  mort, 
par  Boni&ce  VIII ,  &  les  enfans  qui  en  étoient  nés  furent  déclarés  légi- 
times par  une  Bulle  du  6  Septembre  1301. 

FERDINAND  IV. 

119  j.  Ferdinand  iV,  fils  de  Sanche  III  Se  de  la  Reine  Marie,  né  le 
6  Décembre  118$  ,  effc  proclamé  Roi  dans  l'Eglife  de  Tolède  ,  après  les 
funérailles  de  fou  perc  ,  &  l'eft  une  féconde  fois  dans  les  Etats  tenus  à 
Valladolid.  Les  premières  années  du  régne  de  Ferdinand  furent  très  ora- 
geufes,  &  tout  fcmbloit  confpircr  a  lui  faire  perdre  la  Couronne.  L'an 
1196,  l'Infant  D.  Juan,  oncle  de  Ferdinand,  fc  fait  proclamer  Roi  à 
Léon  :  Alfonfc  de  la  Ccrda,  l'aîné  des  deux  fils  de  D.  Ferdinand ,  cft 
proclamé  Roi  de  Caftillc  à  Sahagun  ;  le  Roi  de  Grenade  porte  le  fer  Se 
le  feu  dans  l'Andaloulie ,  &  taille  en  pièces  une  armée  commandée  par 
l'Infant  D.  Henri  ;  le  Roi  de  Portugal  fe  jette  dans  la  Caftillc;  celui  d'A- 
ragon s'empare  cVAlicante  ,  S:  de  plufieors  places  du  Royaume  de  Mur- 
cie ;  mais  la  Reine  Marie  faitfâcc  à  tout,  Se.  fe  conduit  avec  tant  de  fcf- 
meté  Se  de  fagciTc  ,  qu'elle  affure  la  Couronne  à  fon  fils.  L'an  1303, 
clic  fait  époufer  à  ce  Monarque  Constance  ,  fille  de  Denis  ,  Roi  de 
Portugal.  La  Caftillc  étoit  toujours  menacée  par  l'Aragon.  Le  Roi  De- 
nis, l'an  130J  ,  ménage  un  congrès  entre  Ferdinand,  fon  gendre,  Se  le 
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de  Rouffiilon.)  L'an  1164, 
Don  Jaymc  fe  concerte 
avec  Alfonfc  le  Sage,  Roi 
de  Caftillc  ,  pour  faire  la 
guerre  aux  Maures  de  l'Ef- 
pagne  méridionale.  Mais 
la  difficulté  fut  d'obtenir 
en  Aragon  des  fubfides 
pour  cette  expédition.  La 
Noblcilc  ,  après  avoir  bien 
difputé  ,  ne  confentit  d'en 
accorder  qu'aux  condi- 
tions ,  i°  qu'elle  feroit 
exempte  du  Bouaee  ;  im- 
pôt qu'on  levoit  fur  le  bé- 
tail; %"  que  !c  Grand-Juf- 
ticier  feroit  remis  dans 
toute  l'autorité  que  lui  ac- 
cordoient  les  anciennes 
Ioix  ;  3°  que  les  charges 
militaires  ne  feroïent  don- 
nées qu'à  des  Nobles  ara- 
gonois  de  naiffance.  Les 
deux  Rois  confédérés  fou- 
mettent ,  dans  les  deux  an- 
nées fuivantes  ,  la  Murcie, 
Se  ccquircfroitàconquérii- 
du  Royaume  de  Valence. 
Mais  ces  conquêtes  ,  par 
les  conventions  faites  entre 
eux  ,  furent  unies  à  la  Cou- 
ronne deCaftillc.  D.  Jaymc 
voulut  enfuite  aller  fignalcr 
fa  valeur  à  la  Terre-Sainte. 
S'étant  embarqué  ,  l'an 
iz  69  ,  pour  cette  expédi- 
tion, il  cft  jette*  par  la  tem- 
pête à  Aiçucs  -  Mortes  , 
d'où  il  retourne  dans  fes 
Etats,  Ce  lut  là  tout  le  fruit 
de  fon  armement.  L'an 
12.74,  àl'occafion  du  Con- 
cile général  indiqué  à  Lyon, 
Don  Jaymc  fc  rend  en  cette 
ville  ,  ailiftc  à  l'ouverture 
du  Concile,  Se  s'en  revient 
fort  mécontent  du  Pape  , 
qui  réfuta  de  le  couronner, 
à  moins  qu'il  ne  promît  de 
payer  le  tribut  auquel  D. 
Pedre  ,  fon  pere ,  s'étoit 
obligé  pour  Ion  Royaume 
envers  l'Eglilé  romaine. 
L'an  1175  ,  Jaymc  tient  à 
Lérida  les  Etats  qui  décla- 
rent que  le  feeptre  ne  for- 
tira  jamais  de  la  ligne  di- 
recte tant  qu'il  y  aura  des 
mâles  ;  en  conféquence  Al- 
fonfe ,  fils  de  l'Infant  D. 
Pedre  Se  de  Confiance,  fille 
de  Mainfroi ,  cft  reconnu 
héritier' de  la  Couronne, 
L'an  1175  ,  les  Maures  , 
challés  de  Caftillc  où  ils 
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biens  aux  Chartreux  ,  aux 
Cordcliers,  aux  Jacobins  ; 
qu'elle  récompenla  fi  gené- 
rculcment  les  Gens  de  Let- 
tres ;  enfin  qu'elle  fonda, 
l'anijoy,  <N.  S.)  le  Col- 
lège de  Navarre  &  de 
Champagne  dans  l'Univcr- 
lité  de  Paris.  Cette  grande 
Reine  mourut  au  Château 
de  Vinccnnes  le  1  Avril 
iîo'c  ,  à  l'âge  d'environ 
31  ans*,  &:  fut  enterrée  aux 
Cordcliers  de  Paris  (  V yy. 
Philippe  le  Bel  ,  Roi  de 
France,  ) 

LOUIS  HUTIN. 

L'an  130; ,  Louis  Hu- 
t in  ,  fils  aîné  de  Jeanne  , 
Reine  6c  propriétaire  du 
Royaume  de  Navarre,  fuc- 
cede  à  fa  merc  le  4  Avril, 
mais  fans  prendre  alors  le 
titre  de  Roi.  L'an  1307, 
Louis  paflc  en  Navarre  au 
mois  de  Juillet,  S:  fc  fait 
couronner  dans  la  Cathé- 
drale de  Pampclunc.  L'an 
I3i4,il  tuecede  à  Philippe 
le  Bel  au  Royaume  oc 
France,  Se  meurt  le  j  Juil- 
let 1 3 1 6.  (  Voy,  les  Rois 
de  France.  ) 

PHILIPPE  LE  LONG. 

13nS.PHi1.1rr1:  le  Long, 
frerc  du  Roi  Louis  Hutin 
S:  fon  fucceileurau  Royau- 
me de  Fiance  ,  le  fut  auflî 
dans  celui  de  Navarre , 
qu'il  n'adininiltia  d'abord 
que  comme  tuteur  de  Jean- 
ne ,  fa  nieçC  ,  fille  &  héri- 
tière du  Roi  défunt  ,  née  le 
iSJanv.iïii.  (N. S.) Mais 
par  un  Traité  conclu  le 
17  Mats  13 18  (N.  S.)  avec 
Eudes  IV,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  oncle  maternel  de 
Jeanne,  il  devint  proprié- 
taire de  la  Navarre  ,  ainfi 
que  des  Comtés  de  Cham- 
pagne Se  de  Brie,  au  moyen 
d'une  rente  de  1  f  mille  li  - 
vres, &  d'une  fomme  de 
1  co  mille  qu'il  afTura  à  la 
Princeffe  pour  indemnité  , 
fous  la  ciàufe  néanmoins 
que  fi  Philippe  le  Long  ve- 
noit  à  mourir  fans  enfans 
mâles ,  les  Etats  qui  lui 
étoient  cédés  retourne- 
roient  à  Jeanne  ,  con 


ROIS  CHRÉTIEN 

D.  Pedre  se  rendit  maître  ensuite  de  Minorque  et  d'Ivica.  Le  Pape 
Clément  VI  s'entremet  en  vain  pour  réconcilier  les  deux  Princes. 
D.  Pedre ,  poursuivant  sa  pointe,  entra  dans  le  Ruussillon  et  la  Ccr- 
dagne  à  la  tète  d'une  armée  ,  soumit  une  grande  partie  de  ces  pays  , 
et  mit  le  siège  devant  Perpignan.  On  vint  toutefois  à  bout  d'oitenir 
delui  une  suspension  d'armes  jusqu'aunumd'  Avril  1^44  :  mais  avant 
rompu  la  trêve,  il  unit,  le  29  Mars  i3^4  ,  par  un  ai  te  solemnel,  le 
Royaume  de  Majorque  ,  avec  tout  le  reste  de»  Etats  de  D.  Jayme ,  à 
la  Couronne d'Aragun.  11  entre  après  cela  dans  le  Roussillonet  con- 
tinue la  conquête  du  pays.  Tandis  qu'il  est  occupé  au  siège  d'Elne  , 
l'infortuné  D.  Jayme,  abandonné  de  presque  tout  le  monde,  vient  se 
mettre  à  sa  discrétion  ;  mais  1).  Pedre  lui  impose  des  conditions  si 
dures,  qu'il  aime  mieux  tout  risquer  que  de  s'y-soumettre.  11  se  re- 
tire ;  et  ayant  trouvé  des  amis  en  Cerdagne ,  il  y  fait  quelques  con- 
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quêtes,  qu'il  abandonne  presqucaussitôt ,  parl'impuîssance  où  il  est 
de  les  conserver.  Dénué  de  tout,  il  se  rendit,  sur  la  fin  de  No- 
vembre 1 344 ,  auprès  du  Comte  de  Foix  ,  Gaston  Pliébus  ,  qui  le 
reçoit  généreusement,  et  lui  fournit  quelques  secours,  maïs  trop 
foïblcs  pour  le  mettre  en  état  de  tenir  la  campagne.  Le  Pape  Clé- 
ment VI,  qu'il  va  trouver  ensuite,  s'intéresse  encore  pour  lui,  et 
trouve  le  Roi  d'Aragon  toujours  inexorable.  Il  ne  rente  à  D.  Jayme 
que  sou  courage  qui,  loin  de  lui  manquer,  semble  s'accroître  au 
milieu  des  adversités.  Il  cherche  du  secours  parmi  la  Noblesse  de 
France  ;  et  plusieurs  Seigneurs  lui  ayant  offert  leurs  services ,  il  tente 
de  nouveau  le  sort  des  armes ,  pour  tâcher  de  reconquérir  ses  do- 
maines ;  mais  le  Roi  de  France,  ouvertement  déclaré  pour  le  Roi 
d'Aragon  ,  fait  défense  à  tous  ses  sujets  de  rien  entreprendre  contre  ce 
Prince.  Cette  défenseayant  eu  peu  cfeffct,  le  Monarque  la  ht  renou- 
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ROIS  DE  CASTILLE 
ET  DE  LÉON. 

Roi  d'Aragon.  II  Ce  tîiir  à 
Campillo,  &  le  Roi  de  Caf- 
rille  y  fît  la  paix  avec  l'Ara- 
gor.ois  en  lui  cédant  une  par- 
tie du  Royaume  de  Murcie. 
Pourne  IaifTer  aucun  fujet  de 
difeorde,  on  y  convient  de 
s'en  rapporter  à  l'arbitrage  des 
deux  Rois  de  Portugal  8c  d'A- 
ragon, touchant  les  préten- 
tions d'Alfonfe  de  la  Cerda  , 
qui  étoit  pour  lors  en  France. 
Les  deux  Rois  médiateurs  al- 
rétent  qu'Alfonf.e  quittera  le 
titre  de  Roi  ,  «  qu'on  lui 
affignera  un  certain  nombre 
de  villes  pour  fubiïftcr.  Fer- 
dinand fit,  l'an  ijop  ,  une 
conquête  importante  fur  les 
Maures  par  la  prife  de  Gibral- 
tar, place  beaucoup  moins 
forte  alors  qu'elle  ne  l'eft au- 
jourd'hui. Le  17  Sept,  de 
l'an  1511,  fut  le  ternie  des 
jours  de  Ferdinand.  Ce  Prince 
mourut  fubitement  à  Jaé'n  , 
laiflant  de  Confiance ,  fon 
époufe,  Alfonfe  fon  fuccef- 
fèur,  &Eléonore,  qui  époLifa 
Alfonfc  IV  ,  Roi  d'Aragon. 
La  Reine  Conftance  finit  fes 
jours  le  17  Novembre  13  m. 
Ferdinand  IV,  a  été  furnom- 
mé  l'ajourne  ,  parce  que 
dans  un  accès  de  colère,  il  fît 
jetter,  dit-on,  du  haut  d'un 
rocher  deux  Gentilshommes 
qui,  avant  que  d'être  précipi- 
tés ,  l'ajournèrent  à  compa- 
roîtic  devant  Dieu  dans  30 
jours,  Si  qu'il  mourut  au  bout 
de  ce  terme.  Ce  liécle,  dit  un 
homme  d'efprit,  étoit  celui 
des  ajournemens.  Clément  V 
&  Philippe  le  Bel ,  avoient 
été  auffî  ajournés  (en  1514) 
par  le  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers. Quoi  qu'il  en  toit  de 
ces  contes ,  Ferdinand  étoit 
aulTi  violent  Se  emporté  que 
Philippe  le  Bel  étoit  vindica- 
tif. 

ALFONSE  XL 

Ij  l»i  Alfonse  XI ,  fils 
de  Ferdinand  IV  éc  de  Conf- 
tance de  Portugal ,  âgé  feule- 
ment d'environ  deux  ans  , 
fucccdc  à  la  Couronne  de 
Caftillc.  La  minorité  d'Al- 
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avoient  fait  une  irruption  ,  vinrent  fe  jetter  fur  l'Aragon  ,  »  &  def- 
n  confirent  le  Roy  d'Arragen ,  &  prindrcnt  moult  de  prifonniers ,  Se 
"tuèrent  moult  de  gens,  &  prindrent  chaitcaux  &  villes;  là  fut 
«  prins  le  Commandeur  du  Temple,  Se  plufieurs  autres  tant  de  rcli- 
"  gion ,  comme  du  (ïccle,  &  d'autre  peuple  graut  quantité.  Après 
«  ralfembla  le  Roy  d'Arragon  grants  gens  d'armes,  &  defeonfit  les 
"  Sarrasins ,  &  recouvra  grant  partie  des  chafteaux  &c  de  la  terre 
j=  qu'il  avoit  perdu  ;  tU  fut  délivrer  !e  Commandeur  du  Temple  d'Ar- 
«  ragon  ,  &  pluiieurs  autres  qui  avoient  elle  prins  devant,  n  (  Sinner , 
Catal.  cod.  mff.  bibl.  Bern.  T.  II ,  p.  3  So.  )  Mais  les  Maures  de  Gre- 
nade s  écant  révoltés  l'année  fuivante  ,  gagnèrent  lur  (es  Généraux 
de  D.  Jaymc  une  grande  bataille  près  de  Luchcntc.  Ce  revers,  joint 
à  les  infirmités,  lui  caufa  Cm  li  vif  chagrin ,  qu'il  en  tomba  malade. 
Etant  à  l'extrémité,  il  prend  l'habit  deCîtcaux  ,  &  meurt  le  15  Juillet 
1176,  après  avoir  régné  environ  63  ans.  ion  corps  fut  inhumé  dans 
l'Abbaye  dePoblet.  Jaymc  fut  pered'un  grand  nombre d'enfans.  Il  eut, 
1"  cl'tiLEONORE  ,  fille  d'Alfonfe  IX,  Roi  de  Caftillc,  Alfonfe  ,  mort 
l'an  1160  ;  i"  d'YoLANDE  (morte  l'an  iiji  )  il  eut  D,  Pedrc,  fon 
fuccclfcur  dans  les  Royaumes  d'Aragon  S:  de  Valence;  D.  Jayme  , 
qui  eut  avec  le  titre  de  Roi  l'Isle  de  Majorque  ,  les  Etars  de  Rout- 
lillon  tk  de  Montpellier  ;  Sanche  ,  Archevêque  de  Tolède;  Yolande, 
femme  d'Alfonfe  X,  Roi  de  Caftillc;  Ifabelle,  mariée,  l'an  1162, 
avec  Philippe  le  Hardi ,  iils  S:  fucccileur  de  S.  Louis ,  Roi  de  France  i 
Confiance  ,  femme  d'Emmanuel ,  Infant  de  Caftillc  ;  Dona  Sanche  , 
qui,  félon  quelques  Auteurs  ,  s'en  alla  déguiféc  à  Jérufalem  où  elle 
lervit  les  pauvres,  &  mourut  faintemenr;  Marie,  quifutReligieufc.S: 
Eléonorc  :  3  =  de  Thérèse  Vid  au re  ,  qu'il  avoit  époufée  en  fecret, 
il  eut  D.  Jaymc  Se  D.  Pcdre.  Jaymc  I  eut  encore  deux  enfans  natu- 
rels ,  D.  Ferdinand  ,  que  D.  Pcdre  fit  jetter  dans  la  rivière  de  Cinga  , 
où  il  périt ,  &:  D.  Fcrnandez.  Le  Roi  D.  Jayme  I  fut  fans  contredit  un 
des  plus  vaillans  Princes  de  fon  teins ,  ayant  livré  trente-trois  ba- 
tailles aux  Maures  avec  avantage  ,  &  conquis  fur  eux  trois  Royau- 
mes. La  Religion  lui  eft  redevable  de  plus  de  mille  Eglifes  qu'il  fit 
conffruirc,  y  compris  les  Mofquées  qu'il  tic  confacrer.  On  l'eût  re- 
gardé, fuivant  l'opinion  reçue,  comme  un  Prince  accompli  fans 
le  penchant  excellîf  qu'il  fit  paroître  pour  les  femmes;  défaut  qui  mit 
le  trouble  dans  fa  famille  S;  lui  attira  fouvent  des  réprimandes  de  la 
part  des  Papes  a  qui  on  en  porta  des  plaintes. 

DON    PEDRE  III. 

1176.  D.  PfDRE  III,  fils  de  Jaymc  I  &  d'Yolande,  fa  femme, 
eft  couronne  folcmnellcmcnt  avec  fon  époufe,  le  17  Novembre  , 
dans  la  Cathédrale  de  Saragolfe.  Il  avoic  époufe  ,  l'an  1 16 z,  Cons- 
tance, fille  de  Mairdroi,  Roi  de  Sicile,  S:  en  vereu  de  ce  mariage 
il  prétendoit  au  Royaume  de  Sicile.  L'an  1  1S1,  étant  fur  les  côtes 
d'Afrique  avec  une  flotte  confidérablc  delfinéc  ,  à  ce  qu'on  publioit , 
contre  les  Maures ,  il  va  faire  une  dcfccnce  en  Sicile  ,  fur  la  nouvelle 
du  maliacrc  des  François  ,  connu  fous  le  nom  de  Vêpres  Jidlienr.es. 
Il  y  eft  reçu  comme  un  libérateur;  Se  tous  les  habitans  de  cette  Islc 
fe  jettent  entre  fes  bras  par  la  crainte  du  jufte  i  cllcntiment  de  Charles 
d'Anjou,  leur  Souverain.  Il  eft  proclamé  auflitôt  Roi  de  Sicile  ,  & 
couronné  à  Palcrmc.  Il  encre  enfuite  dans  Mellinc  ,  &  bat  la  flotte 
de  Charles  d'Anjou.  Mais  le  Pape  Martin  IV  ,  François  de  nai/Tance, 
indigné  de  cette  ufurpation  &  de  ce  qui  l'avoit  préparée  ,  frappe  Don 
Pcdre,  le  18  Novembre,  d'une  excommunication  qu'il  renouvella 
l'année  fuivante ,  le  déclarant  en  même  tems  déchu  de  fes  Etats.  Pour 
l'exécution  de  cccrc  fentence  il  fie  publier  contre  lui  une  Croifadc, 
&  donna  l'invefliturc  du  Royaume  d'Aragon  à  Charles  de  Valois, 
1=  fils  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  lequel  étant  neveu  de  D.  Pcdre  par  fa 
mere  Elifabeth  ,  llmbloit  devoir  erre  mieux  reçu  des  Seigneurs  & 
d«  peuple  d'Aragon.  Martin,  en  difpofanc  aindde  ce  Royaume,  fe  pré- 
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fon  propre.  La  NoblefTc 
de  Navarre  aquiefça  ,  par 
impuilfancc  d'y  réfïfter,  à 
cet  arrangement  ;  &  en 
conféqueuce  Philippe  le 
Long  fur  reconnu  Roi  de 
Navarre.  Ce  Prince  ,  en 
vertu  du  même  Traité, 
maria ,  au  mois  de  Mai  de 
la  même  année  ,  Jeanne, 
âgée  feulement  de  6  ans , 
avec  Philipi'e  ,  petit-fils 
par  Louis  ,  Comte  d'E- 
vreux,  fon  pere,  du  Roi 
Philippe  le  Hardi.  L'an 
1311,  Philippe  le  Long 
mourut  le  ;  Janvier  fans 
laiiler  de  poflérité  mâle. 
(  Voy.  le  s  Rois  de  France 
6*  les  Comtes  de  Ckampa- 
ëne-) 

CHARLES  LE  BEL. 

1  j  il.  Charles  le  Bel, 
frère  de  Philippe  le  Long, 
lui  fuccéda  au  Royaume 
de  Navarre  comme  en  ce- 
lui de  France,  fans  égard 
pour  le  droit  de  rcverlion 
de  la  première  de  ces  deux 
Monarchies,ouvert  à  Jean- 
ne &  Philippe  d'Evrcux  , 
fon  époux  ,  par  la  claufe 
de  la  cran  faction  du  13 
Mars  13 18.  Pour  légiti- 
mer néanmoins  fon  ufur- 
pation ,  il  engagea,  l'an 
IJ  If,  Jeanne  &  fon  époux 
àrcnouvcllcr  avec  lui  cette 
tranfaétion.  Charles  mou- 
rut le  1  Février  1318,  fans 
enfans  mâles  ,  comme  le 
feu  Roi ,  fon  frère.  (  Voy. 
les  Rois  de  France  &  les 
Comtes  de  Champagne.  ) 

JEANNE  et  PHILIPPE 
D'EVllEUX,  dit  LE  SAGE. 

1318.  Jeanne  &  Phi- 
LtrrEd'EvKiux,  fon  ma- 
ri, fe  mirent  en  poftemon 
de  la  Navarre  après  la 
mort  de  Charles  le  Bel, 
en  vertu  de  la  claufe  qui 
leur  ailuroit  ce  Royaume 
au  cas  que  Charles  ne  laif- 
sât  point  d'enfant  malc. 
Les  Etats  du  pays  les  pro- 
clamèrent à  Pampelune  & 
les  reçurent  avec  grand 
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veller  le  3oMars  1 347  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  D.  Jaymc  d'entrer,  au 
mois  de  Juin  suivant ,  dans  le  Confiant  et  le  Roussillon ,  â  la  tête 
d'une  année  composée  de  ses  sujets  de  France,  et  de  plusieurs  autres 
François,  avec  laquelle  U  soumi lie  Confiant  ;  mais  cette  conquête  fut 
aussi  peu  solide  que  les  précédentes.  Le  Roi  d'Aragon  vint  dans  le 
pavs,  et  tout  rentra  sons  son  obéissance.  Enfin  l'an  1.Ï49,  D.  Jayme 
s'etaut  rencontré  avec  te  Roi  de  France  à  la  Cour  d'Avignon,  il  vend 
h  ce  Monarque ,  le  ! 8  Avril,  pour  120000  écris  d'or  la  Seigneurie 
de  Montpellier  et  celle  de  La  tes,  les  seuls  domaines  qui  lui  rcsLoicnt. 
Avec  cette  somme  ,  il  équipe  une  flotte,  et  va  tenter  une  descente 
dans  l'Isicde  M.ijorone.  Il  y  trouve  l'armée  du  Roi  d'Aragon  prépa- 
rée à  le  recevoir.  Elle  vient  à  sa  rencontre ,  sous  les  ordres  du  Gou- 
verneur de  l'Isle  ,  qui  livre  bataille  à  FJ.  Jayme  le  ^5  Octobre  1  349. 
L'armée  du  Roï  de  Majorque  est  entièrement  défaite  ;  et  ce  Prince 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  succombe  sous  les  efforts  de 
ses  ennemis,  et  meurt'couvert  de  blessures.  Le  jeune  D.  Jaymc  ,  son 
fils,  est  fait  prisonnier ,  et  conduit  au  Roi  d'Aragon ,  son. oncle,  qui 
le  rftint  loilg-lems  dans  une  espèce  de  captivité.  Ainsi  finit  ,  dans  la 

Ivme  /, 


personne  de  Jayme  II ,  la  branche  des  Rois  de  Majorque ,  .Seigneurs 
deMontpelIicr,  de  la  Maison  d'Aragon.  CcPrince,  dû  D,  Vaisselle, 
se  rendit  célèbre  par  son  amour  pour  la  justice,  et  par  plusieurs 
autres  vertus.  Nous  avons  de  lui  un  Recueil  de  toix  palacims  dressé 
en  i337,  pour  le  gouvernement  de  sa  Maison,  fl  anroït  sans  doute 
évité  uue  catastrophe  aussi  funeste  si,  à  l'exemple  de  ses  prédéces- 
seurs ,  il  fût  demeuré  toujours  uni  au  Roi  de  France  ,  et  s'il  n  eût 
voulu  disputer,  par  une  vanité  mal  entendue,  à  Philippe  de \alois , 
l'autoriié  souveraine  sur  Montpellier.  Il  laissa  de  Coustamce  ,  sa 
première  femme,  {morte  l'an  1346,  )  outre  D.  Jayme  ,  une  fille 
nommée  Isabelle:  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  eu  des  enTans  d'\  ol  ande, 
sa  7."-  femme.  D.  Javme,  fils  de  Jayme  II ,  épousa  ,  l'an  i56i .  Jeanne, 
Reine  de  Naples.  'libelle  devint  femme  de  Jean  H  ,  Marquis  de 
Montferrat ,  en  i358.  Ils  firent,  l'un  et  l'autre  (  le  frère  et  la  sœur) 
des  efforts  inutiles  pour  obtenir  la  restituai  du  Royaume  de  Ma- 
jorque et  de  ses  dépendances.  Pierre  fut  inl^Kiilable  à  toutes  les  sol- 
licitations ,  et  ces  domaines  demeurèrent  toujours  depuis  unis  à  la 
Couronne  d'Arauon. 
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fbnfc  ne  fat  pas  moins  ora- 
geufeque  celle  de  Ferdinand, 
fon  peve  ,  par  les  divifions  , 
par  les  cabales  ,  &  par  les 
guerresque  s'y  firent  lesdïffé- 
rcus  Prétendans  à  la  Régence  : 
clic  eft  enfin  décernée,  l'an 
1314.»  aux  Infans  D.  Pcdrc 
Se  D.  Juan  ,  par  le  confeil  de 
la  Reine  Marie ,  aïeule  du 
jeune  Roi,  qui  n'eut  plus, 
depuis  ce  moment  ,  d'autre 
autoritéque  celle  qui  lui  étoit 
acquife  par  l'extrême  confï- 
dératiun  dont  elle  jouiffoit. 
On  lui  confie  la  perlbnnc  du 
Roi  &  fon  éducation.  Les 
deux  Régens  périflcnt ,  l'an 
1319,  dans  une  bataille  con- 
tre les  Maures,  qui  profitent 
de  leur  victoire  pour  s'empa- 
rer de  pluficurs  places.  La 
Callille  eft  replongée  dans  le 
trouble  par  ['ambition  des 
nouveaux  prétendans  à  la  Ré- 
gence. La  Reine  Marie  ,  qui 
s'etoir  fïgnalée  fous  trois  ré- 
gnes ,  par  fa  fagefle  &  fa 
prudence ,  fur-tout  pendant 
deux  minorités ,  meurt  le  1 
Juin  ijii,  regretée  généra- 
lement de  tous  les  fujctsdonr 
elle  s'étoic  toujours  montrée 
la  merc  plutôt  que  la  Reine. 
Alfonfe  ,  l'an  1314,  ayant 
atteint  l'âge  de  14  ans,  dé- 
clare dans  les  Etats  tenus  à 
Valladolid,  qu'il  veut  gou- 
verner par  lui-même.  Ce 
Prince  eut  le  malhcurdc  per- 
dre, Pan  ïj  î  î  ,  Gibraltarque 
le  Gouverneur  livra  aux 
Maures  ,  après  quoi  il  fe  re- 
tira en  Afrique.  Alfonfe  fit 
d'inutiles  efforts  pour  re- 
prendre cette  place.  Mais  il  eut 
contre  les  Infidèles  d'autres 
fuccès  qui  le  dédommagèrent 
de  ce  revers.  L'an  1340,  fc- 
couru  par  le  Roi  de  Portugal 
&IaprincipalcNoblcilcd'Ef- 
pagne,  il  gagne,  le  ;o  Oc- 
tobre ,  fur  les  Rois  de  Maroc 
Se  de  Grenade ,  la  célèbre  ba- 
taille de  Salado  ,  qui  coûta  la 
vie  à  plus  de  100000  Maho- 
métans  ,  outre  un  nombre 
prodigieuxdcprifonnicrs.  On 
prétend  que  cette  boucherie 
couvrit  de  cadavres  tous  les 
chemins  à  plus  de  trois  lieues 
à  la  ronde,  &  que  le  butin 
immenle  qu'on  yramafià,  fît 
baiffer  d'un  (ïxieme  le  prix  de 
l'or.  Pour  comble  de  mer- 
veille ,  on  ajoute  que  les 
Chrétiens  ne  perdirent  dans 
l'action  qu'environ  10  hom- 
mes. Alfonfe  continue  la 
guerre  pendant  les  années 
fuivantes,  gagne  pluficurs  ba- 
tailles fur  mer  &  fur  terre,  & 
force  le  Roi  de  Grenade ,  l'an 
1344  ,  de  lui  livrer  Algézirc 
par  capitulation,  après  un 
long  fiége.  L'année  fuivante 
remarquable  par  un  autre 
eVenement.  Louis  d^kCer- 
■  ''a,  connu  en  France^fcis  le 
0  n  dcD.  Louis  d'Efpagnc, 
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valoir  de  l'hommage  que  Don  Pcdre  II  en  avoit  fait  en  1104 ,  lors 
de  fon  couronnement ,  au  Pape  Innocent  III.  D.  Pcdre  III  fc  moqua 
des  foudres  de  Rome  ,  &  par  dérilîon  ne  prit  plus  que  le  titre  dè 
Cheyalitr  d'  Aragon ,  S.  igneur  de  la  mer  6*  père  de  trois  Rois.  Il  tint 
auibpeude  compte  du  cartel  de  défi  que  Charles  d'Anjoului  donna  poui- 
le  battre  avec  lui,  le  1  Juin  1x83,  a  Bordeaux  ,  chacun  accompagné 
de  cent  Chevaliers.  Charles,  au  jour  marqué,  comparut,  &  palfa 
toute  la  journée  fur  le  champ  clos  avec  fes  Chevaliers,  à  la  vue  d'une 
foule  innombrable  d'étrangers  que  la  nouveauté  du  f'pcéfaclc  avoit 
attirés.  Mais  Pierre,  quoi  qu'il  eût  accepté  le  défi ,  ne  parut  point  a 
Bordeaux,  ou  ,  s'il  y  vint,  il  n'y  refta  qu'un  moment  prcfquc  feul  Se 
dégrafé,  Se  repartit  auflîtôt  pour  l'Elpagne.  Philippe  le  Hardi ,  Roi 
de  France,  fc  difpofoit  cependant  a  faire  la  conquête  de  l'Aragon. 
L'an  1184,  il  envoie  une  armée  en  Navarre  pour  être  à  portée  d'agir 
contre  l'Aragon  &  la  Caftillc  confédérés  enfcmble  ,  &  l'année  fîîi- 
vanteil  entre  lui-même,  à  la  tête  de  cent  mille  hommes,  en  Catalogne 
parle  Rouibllon  ,  où  Jacques,  Roi  de  Majorque,  frerc  du  Roi  d'Ara- 
gon ,  lui  avoit  livré  palfage.  Les  François  prennent  plufieurs  places  ; 
matsjcur  flotte  eft  battue  par  Roger  de  Lauria,  Amirauté  d'Aragon, 
qui  fe  rend  maître  de  Rofes  où  ils  avoient  tous  leurs  magafins  de 
vivres.  La  difette  Se  les  maladies  les  obligent  à  fc  retirer.  Philippe 
meurt  a  Perpignan  le  6  Octobre  de  la  même  année  t  iSj.  D.  Pedre 
le  fuit  au  tombeau  le  10  Novembre  fuivant ,  après  avoir  reçu  à 
Villtiranchc  de  Penadcs  où  il  étoit  tombé  malade,  l'abfolution  des 
cenfurcs,  fans  néanmoins  renoncer  au  Royaume  de  Sicile,  qu'il 
rranlmit  par  fon  teftament  à  D.  Jayme,  fon  ic  fils,  raillant  la  Cou- 
ronne d'Aragon  à  Alfonfe,  fon  aîné.  D.  Pedre  eut  encore  de  la  Reine 
lonepoule,  Elifabcth  ,  mariée  à  Denis ,  Roi  de  Portugal  ;&  Yolande 
qui  epoufa  Robert,  fils  de  Charles  II,  RoideNapIes.  La  Reine  Conf- 
tance  mourut  à  Barcelone  l'an  1 300.  (  Voy.  le  Pape  Martin  IV.  ) 

Alfonse  III. 

x  n8y,  Alfonse  III,  fils  de  D.  Pedre  III  &  de  Confiance,  fuccede 
a  la  Couronne  d'Aragon.  Lorfque  D.  Pcdre  mourut,  Alfonfe  étoit 
occupé  a  dépouiller  D.  Jayme,  fon  oncle,  du  Royaume  de  Major- 
que. Après  s'être  emparé  de  Majorque ,  il  fait  la  conquête  de  l'IsIc 
d'Ivica,  Se  revient  en  Efpagnc  où  il  eft  couronné  à  Saraçollc  le  jour 
de  Paque  1186.  Alfonfe  enlevé  cette  année  I'IsIe  de  Minorque  aux 
Mahometans ,  qui  fe  retirent  dans  le  château  de  Port-Mahon ,  & 
font  forcés  d'en  fortir  l'an  1187.  Alfonfe,  l'année  fuivante,  le  19 
Août,  rend  à  Charles  II  d'Anjou  la  liberté,  après  l'avoir  obligé  de 
renoncer  à  fes  droits  fur  la  Sicile  ,  &:  de  donner  fes  deux  fils  en  tWc 
pour  sûreté  du  Traité  conclu  à  Conflans  par  la  médiation  d'Edouardl, 
Roi  d'Angleterre.  Alfonfe  relâche  auffi  les  Princes  de  la  Cerda  ,  à  la 
lolhcitation  de  quelques  Seigneurs  qui  vouloient  fc  venger  du  Roi 
de  Caftillc,  &  fait  proclamer  Alfonfe,  l'aîné  ,  Roi  de  Caftillc,  au 
commencement  de  Septembre.  Cette  démarche  d'Alfonfc  III  occa- 
fionne  une  guerre  entre  les  Rois  d'Aragon  Se  de  Callille.  L'an  1 19 1 , 
les  Minimes  Plénipotentiaires,  alTemtjIés  à  Tarafcon ,  achèvent  dé 
régler  ,  au  mois  de  Février  les  articles  d'un  Traité  entre  Philippe 
le  Bel,  Charles  de  Valois,  Charles  II,  Roi  de  Naplcs  ,  &  le  Roi 
d'Aragon  ,  à  l'exclufion  de  Jayme,  Roi  de  Sicile.  Alfonfe  &  Charles , 
Roi  de  Naples  ,  ont  une  entrevue  dans  le  Col  de  Panifar,  &  ratifient 
le  Traité.  Peu  de  tems  après ,  Alfonfe  tombe  malade  à  Barcelone  & 
meurt  le  18  Juin  ,  laiflànt  la  Couronne  à  fon  frerc. 

JAYME  II. 

1191.  Jayme  II  ayant  appris  la  mort  du  Roi  Alfonfe,  fon  frère  , 
quitte  la  Sicile  dont  il  laiffe  le  gouvernement  à  Conftancc  ,  fa  merc  , 
Se  à  Frédéric ,  fon  frere  ,  fe  rend  à  Barcelone  &  de  là  à  Sara<Toifè 
ou  il  eft  couronné  le  6  Septembre.  Jayme,  l'an  119c  ,  époufe,  le  1  No- 
vembre, Blanche,  fille  de  Charles,  RoideNapIes,  en  vertu  d'un 
Traité  conclu  au  mois  de  Juin  précédent,  par  leciucl  il  s'engageoit 
a  époufer  cette  Princelfe  ,  à  reftituer  la  Sicile  à  C  h'arles ,  &  à  rendre 
les  orages.  L'an  1197  ,  Jayme  fe  rend  à  Rome,  &  y  eft  bien  reçu  du 
Pape  Bonifiée  VIII,  qui  célèbre  le  mariage  de  Robert,  fils  de  Charles, 
avec  Yolande,  fœur  de  Jayme.  Jayme,  pour  remplir  l'engagement 
contradéparlc  Traité  de  l'an  1 19  T  >  équipe  ,  l'an  1 198  ,  une  grande 
flotte,  &  fait  une  defeente  en  Sicile,  dont  il  tâche  ,  mais  enViin  , 
de  depoudlcr  Frédéric.  L'an  1 501 ,  Jayme  tient  les  Etats  à  Saragolfe, 
&  y  fait  déclarer  pour  héritier  de  la  Couronne  l'Infant  D.  jiyme, 
Ion  fils.  La  mort  ayant  enlevé  la  Reine  Blanche ,  le  1 1  Novembre 
1310,  a  Barcelone,  le  Roi  Jayme  II  époufe  en  fécondes  noces 
Marie  ,  fille  de  Hugues  III ,  Roi  de  Chypre.  Il  avoit  arrêté ,  l'an 
1309,  le  mariage  de  Jayme,  fon  fils  ,  avec  Eléouorc  de  Caftillc.  Le 
jeune  Prince  différait  toujours  d'accomplir  cette  alliance.  Prcifé  par 
fon  pere,  il  confenr  enfin,  l'an  1319  ,  â  recevoir  la  bénJdiaion 
nuptiale.  Mais  il  fc  retire  après  la  meffe ,  laiflànt  fa  femme ,  fous 
prétexte  qu'il  étoit  lié  par  le  vecu  de  religion  :  il  renonce  à  tous  fes 
droits  de  fucceffion  au  trône  dans  les  Etats  tenus  à  Tarra^one  ;  Se 
Alfonfe  ,  fon  firre,  eft  reconnu  héritier  préfomptif  de  la  Couronne. 
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cmpreiremenr.  Depuis  la 
mort  de  Louis  Hutin  la 
Navarre  étoit  dans  une  cf- 
pc.e  danarcLic  les  Rois 
Philippe  le  Long  &  Char- 
les le  Bel  n'y  ayant  jamais 
paru.  L'an  1316,  les  deux 
époux  furent  couronnés  à 
Pampclunc.  Avant  la  céré- 
monie les  Etats  leur  firent 
jurer  I'obfcrvarion  de  plu- 
ficurs articles  ,  dont  les 
principaux  font  de  ne  pou- 
voir hure  battre  monnoie 
nouvelle  qu'une  feule  fois 
pendant  leur  régne;  de  ne 
donner  qu'à  des  Gentils- 
hommes navarrois  la  gar- 
de des  forrerelfes  du  pays; 
de  ne  rien  engager  ni  alié- 
ner du  Domaine  royal  ; 
de  biffer  le  gouvernement 
du  Royaume  à  leur  fils 
aîné,  dès  qu'il  aura  zoans 
accomplis  ;  &  enfin  de  dé- 
clarer les  Navarrois  quittes 
de  leur  ferment  de  fidélité 
en  cas  de  violement  de  ces 
engagemens.  Une  chofe 
remarquable  ,  c'eft  que 
Philippe  Se  Jeanne  eurent 
foin  de  faire  approuver , 
par  le  Roi  de  France,  les 
réglcmcns  qu'ils  avoient 
faits  à  leur  avènement  à 
la  Couronne.  L'an  1 3  3 1  , 
Philippe  d'Evrcux,  de  con- 
cert avec  les  Etats ,  établit 
un  Parlement  en  Navarre. 
II  palfc  la  même  année 
avec  fon  époufe  en  France 
où  ils  firent  un  féjour  de 
4  ans.  Pendant  leur  ab- 
fenceils "élevé,  l'an  1334, 
une  querelle  entre  les  Na- 
varrois Se  les  Caftillans, 
touchant  leur»  limites. 
Henri  de  Solis  ,  Viceroi 
de  Navarre,  fait  une  ir- 
ruption ,  l'an  1 3  3  (  ,  en 
Caftillc  avec  le  fecouis 
des  Aragonois.  Il  eft  battu 
près  de  Tudelc.  Mais  Gaf- 
ton  ,  Vicomte  de  Béarn  & 
Comte  de  Foix,  étant  ve- 
nu à  fqn  fecours ,  rallie 
les  Navarrois ,  &  a  l'avan- 
tage à  fon  retour.  Phi- 
lippe ,  l'année  fuivante  , 
fe  brouille  avec  le  Rot 
d'Anglcrerrcau  fujctd'une 
Abbaye  lîtuée  fur  les  limi- 
tes de  la  Navarre  &  la 
Gafcogne  ,  dont  l'un  & 
l'autre  prétendoient  ref- 
pedivement  avoir  la  gar- 
de. Guerre  à  cette  occa- 
fîon.  Jean  de  Vienne,  Ar- 
chevêque de  Reims  ,  eft 
envoyé  fur  les  lieux  par  le 
Roi  de  France  pour  ac- 
commoder ce  différend  , 
&  il  y  réunir.  (  Nangis , 
contin.  )  Mais  Philippe 
n'en  demeura  pas  moins 
oppofé  aux  Anglois  dans 
la  guerre  qu'ils  avoient 
alors  avec  la  France.  S'c- 
tant  rendu  à  l'armée  fran- 
çoife,  il  s'y  diftingua  dans 
toutes  les  occafïons  par  fa 
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filsdeD.  Alfonfedcla  Cerda, 
^  cit  couronné  ,  le  14  Novem- 
bre, Roi  des  Canaries,  parle 
Pape  Clément  VI ,  donc  il  le 
reconnoîrvaflal  &  tributaire. 
Ces  Ifles  avoient  été  nouvcl- 
lemcnc  découvertes  par  des 
vaiilcaux  calullans  ,  arago- 
'nois  C<  portugais.  Le  Roi  de 
Caftille  céda,  l'an  1385  ,  les 
droits  qu'il  avoit  fur  elles  à 
Don  Louis.  Ce  fut  vers  ce 
tems  qu'Alfoiife  reçut  d'E- 
douard III  ,  Roi  d'Angle- 
terre, un  prêtent  qui ,  peu 
coniidérable  en  apparence  , 
devint  une  des  principales 
fources  de  l'opulence  de  l'Ef- 
pagne.  C'étoir  un  petit  trou- 
peau des  plus  beaux  moutons 
d'Angleterre  ,  dont  la  race  , 
s'érant  multipliée  jufqu'à  nos 
jours,  produit  ces  laines  ex- 
cellentes qui  rendent  l'Efpa- 
gne  en  ce  genre  la  rivale  de 
l'Angleterre.  Alfonfe  avoit  à 
eccur  le  recouvrement  de  Gi- 
braltar. Etant  venu  au  com- 
mencement de  l'an  13  jo,  en 
faire  leficgc,  la  pcfle  l'enleva 
le  16  Mars  de  la  même  année, 
dans  le  cours  de  cette  expé- 
dition. Il  avoit  époufé ,  l'an 
1318  ,  Marie,  fille  d'Al- 
fonfc  IV  ,  Roi  de  Portugal , 
&  de  Béarrix ,  dont  il  eut  Fer- 
dinand,  né  l'an  1331,  mort 
avant  lui,  &  D.  Pcdre  qui  lui 
fuccéda.  Alfonfe  laiila  plu- 
lïeurs  enfans  naturels  d'EIéo- 
norc  de  Guznian  ;  lavoir  D. 
Henri  de  Traftamare,  D.  Fré- 
déric, D.  Tello,  Sec.  La  Reine 
Marie  mourut  fur  la  fin  de 
l'an  1  j  y  6  ,  en  Portugal ,  où 
elle  s'étoit  retirée  auprès  d'Al- 
fonfe  IV,  fon  père. 

D.  PEDRE  LE  CRUEL, 
IV  DU  NOM. 

IJJO.  D.  PEDRE  IV  ,  fils 
d'AIfonfe  XI,  &  de  Marie  de 
Portugal,  né  à  Burgos  le  50 
Août  U.Î4»  proclamé 
Roi  à  Séville  auilïtôt  qu'on 
y  eut  appris  la  mort  du  Roi 
Alfonfe,  fon  pere.  Le  régne 
de  ce  Prince  n'cfl  qu'une 
luitc  d'actions  barbares  S;  in- 
humaines ,  qui  lui  ont  fait 
donner  le  furnom  de  Cruel. 
L'an  ijji  ,  à  la  follicitation 
de  fa  merc,  il  fait  mourir 
Eléonore  de  Guzman  ,  maî- 
txefTe  de  fon  pere.  Sa  conduite 
envers  laReine  Blanche,  fille 
de  Pierre  ,  Duc  de  Bourbon  , 
à  laquelle  il  avoit  donné  fa 
main  le  $  Juin  1353,  ne  fut 
pas  moins  atroce.  Il  quitta 
le  lendemain  de  fon  mariage 
cette  PrinccfTe ,  la  plus  ac- 
complie de  fon  fiécle  ,  &  l'en- 
voya prifonniere,  l'an  13^4, 
au  château  d'Arevcilo,  puis  à 
Tolède ,  Se  de  là ,  l'an  1 3  5  y  , 
au  château  de  Siguença.  Le 
motif  de  ce  traitement  bar- 
bare fut  la  perfuafion  où  le 
Monarque  étoit  que  Blanche 


ROIS    D' ARAGON. 

L'an  1 3  ii ,  le  Roi  Jaymc  perd  ,  fur  la  fin  d'Avril ,  la  Reine  Marie 
&  époufeen  jî]  noces  ,  le  jour  de  Noël  fuivant ,  Eusbndi  df.  Mon- 
c  ad  a.  LaNoblellc  de  Sardaigne,  mécontente  du  gouvernement  des 
Pifans,  fes  maîtres,  invita,  l'an  131.1,  le  Roi  d'Aragon  à  venir  la 
délivrer  d'un  joug  qu'elle  ne  pouvoir  plus  fupporter.  Jayme  en  ayant 
conféré  avec  les  Etats  tenus  a  Lérida,  prit  des  mefures  pour  fe  ren- 
dre aux  défirs  des  Sardes.  L'aniîï.5,  il  leur  Avoie  fon  fils  Alfonfe 
avec  une  hotte.  Le  jeune  Prince  répondit  aux  vues  de  fon  pere.  L'an- 
née fujvaute  il  s'empare  d'Iglciias  &  de  Cagliari ,  après  avoir  battu 
les  Pifans  devant  cette  dernieve  place  dont  la  réduction  entraîna 
celle  de  l'Jsie.  Les  Pifans  afïbiblis  par  leur  défaite,  confencirent  à 
tenir  d'AIfonfe  la  Sardaigne  à  foi  &  hommage  ,  fans  préjudice  de  la 
fuzeraineté  que  le  Pape  prétendoit  avoir  fur  cerre  Isle.  C'écoit  un 
ufage  dcs-lors  établi  dans  tous  les  Tribunaux  de  l'Europe ,  d'appli- 
quer à  la  queftion  les  aceufés  de  crimes  dont  on  ne  pouvoir  avoir 
autrement  la  conviction.  L'an  1  j  i  f  ,  les  Corrès  abolirent  ce  fupplicc 
en  Aragon  ,  perfuadés  qu'il  éroit  également  propre  à  innocenter  un 
coupable  vigoureux  &  à  faire  déclarer  coupable  un  innocent  de  foible 
complexion.  La  même  année,  nouvelle  révolte  en  Sardaigne  contre  les 
Pifans.  Les  Aragonois  viennent  au  fecours  des  rebelles ,  &  rempor- 
tent une  victoire  navale  fur  les  Pifans.  La  Sardaigne  cit  entièrement 
foumife  aux  vainqueurs  l'année  fuivant»  L'an  1 327  ,  Jaymc  meurt 
à  Barcelone  le  31  Octobre,  extrêmement  regreté  de  tous  fesfujets. 
De  Blanche  ,  fa  première  époufe  ,  il  laiila  Jaymc  ,  qui ,  ayant  re- 
noncé a  la  Couronne  ,  fut  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Calatrava  , 
enfuite  de  celui  de  Montcfc  ;  &  Alfonfe  qui  lui  fuccéda.  Jaymc  II 
eut  encore  deux  Princes,  Pierre-Raymond  &  Jean,  avec  plulieurs 
Princcifcs  ,  Confiance  ,  Marie ,  Blanche ,  Yolande  &  Ifabelle,  toutes 
mariées  à  de  grands  Princes,  excepté  Blanche  qui  fut  Reiigicufc. 
(  V oy.  Jaymc  I ,  Roi  de  Majorque.  ) 

ALFONSE  IV. 

1317.  Alfonse  IV,  fils  puîné  de  Jaymc  II,  cft  proclamé  Roi 
après  les  funérailles  du  Roi  ,  fon  pere  ,  &  fc  fait  couronner  folem- 
ncllcment  àSaragofie  le  jour  de  laPenrecôte  1318.  L'an  1331,  il  fait 
la  guerre  aux  Génois,  dont  fes  flottes  défolent  toutes  les  côtes.  Ceux- 
ci  ,  l'année  fuivante ,  ravagent  à  leur  tour  les  côtes  de  Catalogne.  Le 
Pape  le  rend,  l'an  1333,  médiateurentre  Gènes  Se  I'Aragon  i'mais  (a 
médiation  ne  peut  réconcilier  ces  deux  Puiilànces.  L'an  13  3  6,  le  7  Janv. 
félon  Raynaldi,  ou  plutôt  le  14,  félon  les  autres  Hiltoriens,  Alfonfe 
meurt  à  Barcelone.  Il  avoir  époufé  en  itcI  noces  ,  l'an  13 14,  Thé- 
rèse d'Enteça  ,  (morreen  ijiy  )  nièce  du  Comte  d'Urgcl ,  dont  il 
laiila  D.  Pcdre,  fon  fuccciléur;  D.  Jaymc,  Comte  d'Urgel  ;  6c  Conf- 
iance ,  mariée  à  Jaymc  II ,  Roi  de  Majorque  :  il  époufa  en  fécondes 
noces  ,  le  6  Février  1  j  i9  ,  Eléonore,  fille  de  Ferdinand  IV  ,  Roi 
de  Caiîille,  dont  il  laiila  D.  Ferdinand  &  D.  Juan  :  l'aîné  fut  à  fa 
nahlancc  créé  Marquis  de  Tortofe  :  c'eft  le  premier,  à  ce  qu'il  pa- 
roît,  qui  ait  porté  le  titre  de  Marquis  en  Efpagnc;  D.  Pcdre  ,  ion 
couiin ,  Roi  de  Cafliile,  le  fit  mourir  l'an  13  j8  ,  &  traita  de  même, 
l'année  fuivante,  la  Reine  Eléonore,  fa  tante.  (V.  les  Comtes  d' Urgel.} 

DON  PEDRE  IV,  dit   LE  CÉRÉMONIEUX. 

1336.  D.  Pedre  IV,  fils  d'AIfonfe  IV  St  de  Thérefe ,  fa  première 
femme,  né  le  1 1  Septembre  1319,  eft  proclamé  Roi  dans  le  mois 
de  Janvier ,  après  la  mort  de  fon  pere.  Des  qu'il  fut  fur  le  trône  ,  il 
fe  faiiir  des  terres  qu'Alfonfc  avoit  données  a  la  Reine  Eléonore ,  fc 
fondant  _fur  le  ferment  que  ce  Prince  avoit  fait  de  ne  rien  démem- 
brer de  fes  Etats.  Guerre  civile  à  ce  fujet.  I  c *p\  de  Cartillc,  frerc 
d'Elénorc ,  lui  envoie  des  troupes  fous  la  condinfc  de  D.  Pedre  d'Exc- 
rica.  Autre  contefiation  qui  s'élève  au  couronnement  du  Roi  d'Ara- 
gon le  jour  de  la  Pentecôte  1336.  L'Archevêque  de  Saragollc  prétend 
avoir  le  droit  de  mettre  la  couronne  fur  la  téte  de  ce  Prince.  La  plu- 
part des  Grands  s'y  oppofent.  D.  Pedre  fc  couronne  lui-même  pour 
TA  pas  donner  lieu  de  croire  qu'il  tenoit  fon  Royaume  de  l'Eglifc. 
Le  Pape  Benoît  Xil  ne  Iaifia  pas  de  fe  rendre  médiateur  entre  D  Pe- 
dre &  la  Reine  Eléonore  ,  &  réullït ,  l'an  1338,  à  les  accommoder. 
D.  Pcdre,  l'an  1319,  reçoit  l'hommage  du  Roi  de  Majorque,  &  va 
rendre  le  lien  au  Pape  à  Avignon  ,  pour  la  Sardaigne.  L'entrée  fo- 
lcmnclle  que  D.  Pcdre  fit  dans  Avignon  fut  fur  le  point  d'être  enfan- 
glantée.  L'Ecuycr  de  D.  Jayme,  Roi  de  Majorque,  ayant  donné , 
par  manière  d'in  fuite,  un  coup  de  fouet  au  cheval  fur  lequel  étoit 
monté  le  Roi,  ce  Prince  mit  l'épéc  â  la  main  ,  prêt  à  fe  venger  ,  Se 
l'on  eut  bien  de  la  peine  à  retenir  l'effet  de  fa  Colère;  mais  H  con- 
ter va  toujours  dep  lus  un  vif  rcfientimcnt  contre  le  Roi  de  Majorque, 
donna  des  marques ,  l'an  1541,  par  la  conquête  qu'il  fit  fut- 


Il  lui  c 


lut  des  Islcs  de  Majorque  ,  de  Minoique  &  d'Ivica  ,  qu'il  réunit  le 
i.;  Mats  de  l'année  fuivante  à  fa  Couronne.  Bientôt  après  il  achevé 
de  dépouiller  le  Roi  de  Majorque  en  lui  enlevant  fes  domaines  litués 
au-dcla  des  Pyténces.  D.  Javmc  fit ,  l'an  i  3  49  ,  une  tentative  pout 
recouvrer  les  Etats,  8c  v  périt  le  ij  (Mobre,  laiifant  un  fils, 
Jayme ,  qui  fut  fait  prifonnicr.  On  fuivoit  toujours  en  Aragon  l'an- 
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valeur  &  fa  bonne  con- 
duite. De  retour  dans  fes 
Etats  ,  Philippe  marcha 
l'an  1343  ,  au  fecour 
d'AlfonfcXt,  Roï-dc  Caf- 
tilïe ,  contre  les  Maures. 
Mais  étant  au  iïégc  d'Al- 
gézire,  il  y  tomba  malade, 
&  vint  mourit  à  Xérès  le 
16  Septembre,  ielon  le  P. 
Anfelmc,  ou  Ko  jours  plus 
tard  fuivant  Ferreras,  à 
I  âge  de  38  ou  39  ans.  Phi- 
lippe laiila  de  la  Reine  , 
fon  époufe,  trois  fils  & 
cinq  tilles.  Les  fils  font , 
Charles  ,  qui  luit  ;  Phi- 
lippe &  Louis  ;  les  filles, 
Jeanne,  Blanche,  Marie, 
Agnès  Se  Jeanne  ,  dite  la 
Jeune.  Apres  la  mort  de 
Philippe,  comme  le  Royau- 
me appattenoit  en  propre 
à  laReine  Jeanne,  Charles, 
fils  aîné  de  Philippe  ,  ne 
lut  point  proclamé.  L'an 
1346  ,  la  Ueinc  Jeanne 
envoie  du  fecours  au  Roi 
de  France  contre  les  An- 
glois.  L'an  349  ,  elle 
meurt ,  le  8  Octobre  ,  à 
Conflans  ,  près  de  Paris  , 
où  elle  avoit  accompagné 
Blanche,  fa  fille,  ddlinéc 
à  Jean  ,  fils  aîné  de  Phi- 
lippe de  Valois.  Mais  le 
Roi  fut  fi  frappé  de  la 
beauté  de  Blanche,  qu'il 
l'époufa  lui  -  même.  La 
Reine  Jeanne  fut  inhumée 
dans  l'Abbaye  de  S.  Denis, 
près  de  Louis  Flutin  ,  fon 
pere.  \  Voy.  Philippe  le 
Bon,  Comte  d' '  Ev> eux ,  cV 
les  Comtes  deChampugne.) 

CHARLES  II, 
dit  LE  MAUVAIS. 

1 349.  Charles  II,  fils 
de  Philippe  d'Evreux  Se  de 
Jeanne  de  Navarre  ,  ré 
l'an  1331,  étoit  en  France 
avec  fa  mere  lorfqu'cilc 
mourur.  Etant  retourné 
dans  ton  Royaume  ,  il  fuc 
couronné  ,  le  17  Juin 
1  î  fo,  à  Pampelune.  L  an 
1  î  S  i  1  il  épouie  Jeanne 
bt  France,  fille  aînée  du 
Roi  Jean  II.  Charles  fe  dif- 
tingua  de  bonne  heure  par 
des  forfaits.  L'an  r  ;  y 4. ,  le 
8  Janvier,  il  fait  aflailincr 
Charles  d'Elpagnc,  fils  de 
D.  Alfonfe  de  la  Cerda , 
Comte  d'Angoulême  & 
Connétable  de  France,  Se 
fe  ligue  enfuite  avec  les 
Anglois.  Adroit  &  infi- 
nuant,  il  vint  â  bout  de 
corrompre  le  Dauphin 
Charles,  &  de  l'entraîner 
dans  une  confpiration  con- 
tre le  Roi  Jean,  fon  pere. 
Elle  fur  découverte,  &  le 
Dauphin  obtint  fon  par- 
don. Il  poulla  même  le 
repentir  jufqu'à  livrer  le 
Roi  de  Navarre  ,  qu'il  at- 
tira auprès  de  lui  à  Rouen, 
au  rcilentiment  du  Roi ,  j 
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ROIS  DE  CAST1LLE 
ET  DE  LÉON 

n'avoir  pu  résilier  à  l'amour 
&c  aux  grâces  de  D.  Frédéric , 
Grand-Maître  de  S.  Jacques, 
Ton  frère  naturel ,  qui  avoir, 
été  la  recevoir  fur  la  frontière 
avec  laplushaureNobleile  du 
Royaume.  Rien  n'étoit  néan- 
moins plus  faux.  Cette  ca- 
lomnie ,  l'ouvrage  de  la  Pa- 
dilla,  niait  relie  du  Roi ,  s'eft, 
dit  un  Moderne,  perpétuée 
julqu'à  nos  jours.  Ce  qui  l'a 
accréditée  ,  c'eft  l'imbécillc 
vanité  de  la  Maifon  d'Hcnri- 
quez  ,  qui  a  regardé  comme 
un  titre  brillant  de  defeendre 
du  fruit  inecifueu:;  des  pré- 
tendues amours  de  la  Reine 
avec  le  Grand-Maître.  Mais 
l'impoftmc  a  été  confondue 
par  tous  les  Ecrivains  espa- 
gnols qui  ont  prouvé  mvinci- 
blcinenrque  la  Maifon  d'I  len- 
riquez  étoit  ilfuc  de  ce  même 
Frédéric  &  d'une  concubine 
juive  appcIléelaPaiomba.  Le 
défit  d'avancer  Diéeuc  de  Pa- 
dilla  ,  frère  de  fa  mai  t  relie  , 
porta ,  l'an  155-4,  'c 
D.  Pedrc  à  faire  mourir  Jean 
Nuçncs  de  Prado  ,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  Cala- 
trava  ,  après  quoi  il  fit  élire 
à  fa  place  ce  favori.  11  épouSa 
publiquement  cette  même  an- 
née Jeanne-Fernandez  de 
Castra  ,  Se  l'abandonna 
prefque  auiTitôt,  après  avoir 
tu  d'elle  ,  avant  !c  mariage  , 
l'Infant  D.  Juan.  Les  om- 
brages qu'il  avoir  pris  contre 
Frédéric,  fon  frète,  furent 
caufe  de  la  mon  de  ce  Prince 
qu'il  fit  maifacrer ,  l'an  1 5  5  S , 
en  fa  «réfence;  il  traita  de 
même  D.  Jttarl  ,  fon  coulin  , 
fils  d'Alfonfc  IV,  Roi  d'Ara- 
gon ,  après  l'avoir  attiré  à 
Bilbao  ,  tous  prétexte  de  lui 
faire  accorder  la  Seigneurie 
de  la  Bifcayc  par  les  Etats  de 
cette  Province.  Eléonorc  , 
Reine  Douairière  d'Aragon  , 
merc  de  ce  jeune  Prince  ,  & 
tante  de  D.  Pedre ,  cft  arrêtée 
par  fes  ordres  l'année  Suivante 
&  mifei  mort  dans  le  château 
de  Caftro-Xeriz.  Deux  de 
fes  frères  naturels,  âgés,  l'un 
de  14  ans  ,  l'autre  de  1 2. ,  lui 
étant  devenus  odieux  s  il  les 
fait  étrangler  ,  l'an  1 3  60  , 
dans  l'Alcazar  ou  Palais  de 
Scville.  On  montre  encore 
aujourd'hui  la  chambre  où 
cette  exécution  fe  lit.  Sahaine 
contre  Blanche  de  Bourbon  , 
fa  femme  ,  n'étant  point  af- 
fodvic  par  la  captivité  où  il 
la  retenoit  depuis  Sept  ans , 
il  la  fait  mourir  Secrètement , 
l'an  1  36 1,  à  l'âge  de  ir  ans, 
fans  en  avoir  eu  d'enfans. 
Marie  Padilla,  fa  concubine, 
à  laquelle  il  facrifioit  cette 
époufe  ,  la  fuivit  de  près  au 
tombeau.  Celle-ci  laiiTa  de 
D.  Pedrc  4  en  fans  ,  Alfonle, 
Béatrin  ,  Confiance  &  Ifa- 
belle.  Le  Roi  D.  Pedre  venoit 
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cien  calcul  d'Eipagne  pour  les  dates.  L'an  1350,  D.  Pedre  rend  ,  le 
17  Décembre,  a  Perpignan  ,  une  Ordonnance  par  laquelle  il  défend 
Ai  compter  désormais  les  années  par  l'Ere  de  Cél'ar,  &l  veut  qu'on  fc 
ierve  de  l'époque  de  la  naiilance  de  Jétus-Chrift.  La  même  année  il 
fait  alliance  avec  les  Pifans  contre  les  Génois ,  &  la  fuivante  il  re- 
nouvelle celles  qu'il  avoit  faites  avec  la  France  ,  Vernie  Se  la  Na- 
varre. Les  Génois  rfe  font  poinr  enrayés  de  ces  Traités.  L'an  i3fi, 
ils  remportent  une  victoire  fur  les  Hottes  combinées  d'Aragon  &c  de 
Veuifc.  Les  Aragonois  ,  l'année  fuivante,  prennent  leur  revanche. 
Toujours  joints  aux  Vénitiens  ,  ils  battent  a  leur  tout  les  Génois  fut 
mer.  Le  Roi  pâlie  en  Sardaigne  l'an  1 3  5+  ,  &  foumet  les  places  de 
cette  Isle ,  qui  s'étoient  révoltées.  Une  prife  faite ,  l'an  1 1  y  6 ,  fur  les 
Génois,  par  1a  flotte  aragonoife  ,  fous  les  yeux  du  Roi  de  Caftille, 
dans  un  de  fes  ports  ,  occaiionne  une  rupture  fuivic  d'hoftilités  entre 
les  deux  Couronnes.  Cette  guerre  fans  être  civile  en  eut  toutes  les 
horreurs.  D'un  coté  l'on  vît  les  deux  frères  utérins  du  Roi  d'Aragon  , 
D.  Ferdinand  Se  D.  Juan,  qui  depuis  long-rems  s'étoient  retirés  ,  par 
mécontentement,  en  Caftille,  commander  les  troupes  cafiillancs; 
de  l'autre  ,  Henri  de  Traftamare  ,  frere  naturel  du  Roi  de  Caftille  , 
combattre  dans  l'année  aragonoife.  L'Ere  vulgaire  de  l'Incarnation 
D 'étoit  pas  encore  adoptée  dans  le  Royaume  de  Valence,  Elle  le  fut  par 
les  Etats  du  pays ,  alkmblés  l'an  r  3  5  8.  La  guerre  continue  entre  la 
Ga|*Ulfc  St  l' Aragon.  L'an  1319,  victoire  des  Aragonois  fur  les  Caf- 
rilians.  On  traite  inutilement  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes 
l'année  Suivante ,  dans  le  Congres  de  Tudcle.  Elle  fe  conclut  enfin 
l'an  i  362  ;  mais  à  peine  dura-t-clle  l'efpace  d'un  an,  Le  Roi  de  Caf- 
tille ,  excité  par  le  Roi  de  Navarre  avec  lequel  il  s'éroir  ligué ,  re- 
prend les  armes  en  1 3  6  ;  ,  &  fait  plufieurs  conquêtes  en  Aragon.  Son 
frere  Henri  de  Traftamare  arrête  fes  progrès  dans  ce  Royaume  par 
ceux  qu'il  fait  en  Caftille.  L'an  1369,  le  Roi  d'Aragon,  après  la 
mort  de  ce  Monarque  juftement  nomme  Pierre  le  Cruel ,  fe  met  en 
poifcllion  de  quelques  places  en  Caftille.  Il  avoit  dans  le  même  tems 
une  querelle  avec  le  Clergé  de  fes  Etats  touchant  les  immunités  & 
privilèges  de  ce  corps.  Elle  fut  appaifee  ,  l'an  1 371 ,  parmi  Traité  où 
chacun  fe  relâcha  de  fes  prétentions.  La  même  année,  l'Infant  D.  Jean, 
que  le  Roi ,  fon  perc  ,  avoit  créé  Duc  de  Girone,  titre  qui  depuis  fut 
affecté  aux  fils  aînés  des  Rois  d'Aragon,  époufe,  le  6  Juin  ,  Jeanne, 
dite  aullï  Marthe  ,  fille  de  JeanI,  Comte  d'Armagnac,  &  Martin,  fon 
frere  puîné,  donne  fa  main  à  Marie  LopczdeLunc.  L'an  1)87, 
le  Roi  D.  Pedre  IV  meurt ,  le  j  Janvier,  dans  la  68-  année  de  fon 
âge,  &  dans  la  yie  de  fon  régne.  Son  exactitude  pointilleufe  à  faire 
obfcrver  l'étiquete  à  fa  Cour  l'a  fait  nommer  Pierre  !e  Cérémonieux. 
Les  Efpagnols  le  regardent  comme  le  Tibère  de  leur  nation.  Ambi- 
tieux, diilimulé  ,  cruel ,  il  joignoit  à  ces  vices  du  courage,  de  la  fer- 
meté, des  connoiilanccs  &  de  l'activité.  II  avoit  époufé  ,  1"  le  11  Juil- 
let 1338,  Marie,  fille  de  Philippe  d'Evreux ,  Roi  de  Navarre, 
morte  en  1346  (.  V.  S.  )  ;  1"  l'an  1347,  Eleonore ,  fille  d'Al- 
fonfelV,  Roi  de  Portugal ,  morte  fur  la  fin  d'Octobre  1348;  3"LÉo- 
noke  ,  fille  de  Pierre  II ,  Roi  de  Sicile,  décédéc  l'an  1374;  4'  Mar- 
the, Suivant  Zurita,  qui  ne  marque  point  fon  origine,  morte  l'an 
1*78;  jJ  l'an  1  ;8o  f  félon  Ferréras  )  Sibylle  de  For  ci  a  ,  qui  fur- 
vecut  à  Ion  époux.  Du  premier  lit,  il  eut  Pierre,  mort  le  jour  de  Sa 
naiilance  ;  Confiance ,  femme  de  Frédéric  II ,  Roi  de  Sicile  ;  Jeanne  , 
mariée  a  Jean  d'Aragon  ,  Comte  d'Ampurias  ;  Marie  ,  morte  jeune  ; 
du  3e  lit  fortirent  Jean  ,  qui  fuit  j  Martin  ,  qui  continua  la  pollérité; 
Atfonfe ,  mort  jeune;  ôc  Eléonorc,  née  le  2.0  Février  1358,  mariée 
i  Jean  I ,  Roi  de  Caftille  ;  du  4-  vinrent  deux  fils ,  morts  jeunes,  &: 
Ifabclle,  femme  d^Lacques  II ,  Comte  d'Urgel. 

JEAN  I. 

1 387.  Jean  I,  fils  de  D.  Pedrc  &  de  Léouorc  de  Sicile,  né  le  17 
Décembre  13^0,  (uccede  à  la  Couronne  le  r  Janvier.  Dès  qu'il  fut 
fur  le  trône ,  il  fit  arrêter  Sibylle  ,  fa  bclle-mcrc ,  qu'il  accula  d'avoir 
ulé  de  maléfices  pour  avancer  les  jours  de  Ion  époux  ,  &  fît  merir 
plufieurs  de  fes  partifaus  ,  qu'il  appelloit  fes  complices.  On  fit  grâce 
de  la  vie  à  Sibylle  ,  parce  qu'on  n'en  vouloit  qu'à  Ses  biens  ,  qui  fu- 
rent donnés  à  la  nouvelle  Reine.  Jean  reconnut  le  Pape  Clément  Vif, 
en  cela  moins  politique  que  fon  pete  qui  avoit  toujours  llotté  entre 
les  deux  contendans  à  la  Papauté  ,  pour  fe  réferver  la  liberté  d'em- 
braller  l'obédience  de  celui  qui  favoritetoit  fes  prétentions  fur  la  Si- 
cile. L'an  1 383  ,  le  Roi  d'Aragon  ,  ayant  la  paix  chez  lui  3c"  avec  fes 
voilins,  employa  Ses  troupes  à  réduire  la  Sardaigne,  que  les  Génois 
avoient  fait  foulever,  &  a  foumettre  la  Sicile.  Ce  Prince,  l'an  1 395  , 
pourSuivant  une  louve  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  tombe  de 
cheval,  &  meurt  le  19  Mai,  dans  la  45e  année  de  fon  âge,  &  la  9e de 
fon  régne  ,  fans  [ailler  d'enfans  mâles.  Le  Roi  JeanI  fut  aimé  de  Ses 
fujets,  quoique  trop  adonné  aux  plailîrs  par  complaifance  pour  fa 
femme.  11  avoir  établi  a  la  Cour  une  école  de  Troubadours  ,  qui  ver- 
fifioient  en  langue  limolîne.  Marthe,  ou  Jeanne,  fa  première 
fcmrnc  ,  fille  de  Jean  I ,  Comte  d'Armagnac  ,  qu'il  avoit  épouléc  en 
1 371,  lui  donna  Jeanne  ,  mariée  en  1 39  1  ,  avec  Matthieu  ,  Comte 
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fon  perc  ,  qui  vint  lui- 
même  le  furprendre  ,  Se 
l'envoya  prifonnicr  ,  d'a- 
bord au  château  d'Arleux, 
puis  au  Chatelcr  de  Paris. 
Telle  fut  la  fource  de  l'i- 
nimitié qui  régna  toujours 
entre  les  deux  Charles.  Le 
Navarrois  étoit  encore  pri- 
lonnierlorfquelcRoi  Jean 
perdit  contre  les  Anglois  , 
en  1  3  j  6,  la  tuneitc  jour- 
née de  Poitiers,  où  il  tom- 
ba dans  la  captivité.  Le 
Roi  de  Navarre  trouva  le 
lecret  de  s'évader  l'année 
Suivante  à  la  faveur  des 
troubles  que  caufa  en 
France  le  malheur  du  Roi, 
&  l'ufage  qu'il  fit  de  fa  li- 
berté fut  de  les  augmenter 
par  les  perfidies.  Il  eut 
même  l'audace  d'afpirer  à 
la  Couronne  de  France  ; 
&,  ne  pouvant  y  parvenir, 
i!  fe  joignit  aux  Anglois  Se 
aux  factieux  pour  faire  la 
guerre  au  Dauphin.  Blan- 
che ,  ta  frxur  ,  veuve  du 
Roi  Philippe  de  Valois  , 
qui  étoit  dans  fes  intérêts , 
U:i  livra  Mchm  ;  &  comme 
il  étoit  déjà  maître  de 
Mantes  S:  de  Meulent,  il 
empêcha  les  provilions 
d'arriver  par  eau  dans  la 
capitale,  ce  qui  ne  tarda 
pas  d'y  caufer  la  difette. 
Le  Navarrois  fc  jette  en- 
fuite  fur  la  Picardie  où  il 
faitdes  ravages  plus  dignes 
d'un  brigand  que  d'un 
Prince.  L'an  1 3  j 9  ,  le  Ré- 
gent,  prellé  par  les  Pari- 
liens,  va  faire  le  hége  de 
Mchm,  Trois  Reines,  deux 
de  France ,  &i  celle  de  Na- 
varre ,  croient  renfermées 
dans  la  place.  Les  alfié- 
geans  livrent  un  alfaut  où 
ils  font  repoufles  ,  ce  qui 
donne  lieu  aux  Légats  du 
Pape  d'ïntcrpofer  leur  mé- 
diation pour  la  paix.  Le 
Dauphin  y  confent.  Elle 
elt  conclue  à  Vernon  ,  & 
le  Roi  de  Navarre  ,  en  ren- 
dant Mclun,  garde  Man- 
tes &  Meulent.  Mais  fon 
caractère  brouillon  ne  lui 
permit  pas  de  refter  [ong- 
tems  en  repos.  Ses  exploits 
furent  néanmoins  peu  con- 
fidérables  pendant  le  refte 
du  régne  du  Roi  Jean. 
Mais  après  la  mort  de  ce 
Prince,  fa  haine  contre  le 
Dauphin  ,  devenu  Roi ,  fe 
renouvclla.  L'an  1564  , 
Louis  ,  fon  frere  ,  après 
avoir  fait  le  dégât  dans 
l'Auvergne  &  le  Bourbon- 
nois  ,  le  rend  maître  de  la 
Charité  Sur  Loicc.  Le  Duc 
de  Bourgogne  étant  venu 
l'y  aliieger ,  l'oblige  de 
rendre  la  place  par  com- 
pétition. Humilié  par  ce 
revers,  Charles  le  Mau- 
vais ratifie  ,  l'an  1  ;  6  ;  ,  à 
Pampclmic  ,  au  mois  de 
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-de  terminer  alors  la  guerre  qu'il  avoir  avec  l'Aragon? 
mais  il  ne  pouvoir  pardonner  à  Mahomet  Barberoufle, 
Roi  de  Grenade,  d'avoir  pris  le  parti  des  Aragonois  dans 
cette  querelle.  Mahomet,  pour  l'appaiter ,  vient  lui  rendre 
hommage  à5évillc  lui'  la  roi  d'un  fauf-conduit.  D.  Pcdte 
faifit  cette  occafion  pour  l'égorger  de  fa  propre  main. 
Nous  parlons  Tous  filence  les  meurtres  d'un  grand  nombre 
de  Seigneurs  dont  le  fang  ruiiTcloit  dans  toutes  les  Pro- 
vinces par  fes  ordres.  Tant  de  cruautés  foulèrent  tous  les 
efprits,  S:  occalïonnent  une  révolte  :  elle  éclate  l'an  1 3  66 , 
&  D.  Pedre  attaqué  par  Henri,  Comte  de  Traftamare, 
fon  frerc  naturel ,  dont  il  avoit  fait  mourir  la  mere  &  k 
frerc  ,  clt  chalfé  de  fes  Erats  avec  le  fecours  des  troupes 
françoifes  conduites  par  Bertrand  du  Guefclin.  Le  Roi  de 
Caftille  dans  la  déroute  de  fes  affaires  a  recours  au  Prince 
de  Galles  ,  qui  le  rétablit,  après  avoir  gagné  ,  le  3  Avril 
1  î  67  ,  la  bataille  de  Najera ,  ou  de  Navarctte ,  dans  la- 
quelle Henri  fut  défait ,  &  Bertrand  du  Guefclin  fait  pri- 
lonnier,  avec  1e  Maréchal  d'Andrehcn  ,  par  D.  Pcdre  , 
auquel  (cul  ils  avoient  coulent:  de  fe  rendre.  Le  vainqueur 
ufa  dans  toute  fon  étendue  du  malheureux  droit  de  fe 
venger  ,  S:  traita  pluficurs  des  rebelles  avec  une  exccfTrve 
cruauté.  Mais  la  retraite  du  Prince  de  Galles  ranima  le 
fart!  des  mécontens.  L'an  1 3  68 ,  Henri ,  Se  du  Guefclin  , 
qui ,  ayant  été  racheté  par  le  Roi  de  France  ,  avoit  raf- 
iemblé  de  nouvelles  troupes,  rentrent  en  CafHlIc,  pren- 
nent rapidement  plufleurs  places,  aîlïégent  Tolède,  Se 
remportent  fur  D.  Pedrc ,  le  14  Mars,  devant  Montic!  , 
une  victoire  qui  l'oblige  à  fe  jetter  dans  cette  place  dont 
ils  rirent  aulTîrôt  le  lïégc.  Ayant  voulu  s'échapper  enfuire 
a  la  faveur  de  la  nuit ,  il  cft  arrêté  &  conduit  a  du  Guet- 
clin  qui  le  reçoit  dans  la  tente.  Henri,  fon  frerc,  lut  vient , 
Se  le  tue  le  2  i  du  meuve  mois.  (  Les  Hiiloricns  varient 
beaucoup  fur  la  date  Se  les  circonftanccs  de  cette  mort, 
que  M.  Sponde  ,  après  Mariana  ,  place  au  2.3  Mars.  Le 
P.  Daniel  met  la  bataille  de  Montiel  au  1  j  Août  ,  &  prétend 
que  Mariana  s'ell  trompé  ;  mais  il  fe  trompe  lui-même, 
&  la  plupart  des  Modernes  font  aulli  dans  l'erreur  en  rap- 
portant cet  événement  à  l'an  1 369.  )  Telle  fut  la  fin  du 
Prince  le  plus  cruel  dont  l'Hiltoirc  d'Efpagnc  laite  men- 
tion. Il  étoit  dans  la  54-  année  de  fon  as^c  ,  Se  la  i  S-  de 
fon  régne.  D.  Pcdre  ne  manquoit  ni  d'efprit ,  ni  de  cou- 
rage, ni  d'application;  S;  l'on  penfe  que,  M  l'on  eut  foi- 
gné  davantage  fon  éducation  ,  au  lieu  d'un  tyran  Ce  d'un 
monflre  ,  on  en  eût  raie  un  Prince  aimable  &e  vertueux. 
Mais  d'Albukcrque ,  fon  Gouverneur,  loin  de  lui  ap- 
prendre à  dompter  fes  pallions  naillantes,  les  forrifïoir  par 
fes  leçons,  &  lui  frayoit  la  route  du  vice  par  fon  exemple. 
On  rapporte  de  lui  des  traies  qui  montrent  qu'il  n'étoit  pas 
toujours  inaccefhblc  aux  fentimens  de  julticc.  II  fe  plai- 
ioit  à  courir  la  nuit  par  les  rues.  Une  fois  qu'il  laifoit  ce 
vacarme  ténébreux  ,  un  garde  du  guet  l'arrêta  fans  le 
con-hoître  ,  &  le  battît  \igoureufement.  D.  Pedre  fe  dé- 
fendir  &  le  tua.  Les  Magiflrats  informent  le  lendemain. 
Infirmes  par  une  femme  que  l'auteur  du  meurtre  étoit  le 
Roi  lui-même ,  ils  vont  lui  en  demander  juflice.  Le  Mo- 
narque, pour  fatisfaire  à  la  loi,  fair  couper  la  tete  à  fon  effi- 
gie. On  montre  encore,  dit-on,  à  Tolède  cette  itatuc 
tronquée.  Pierre  ne  laiila  point  d'enfans  légïtiracs ,  mais  il 
en  eutplulicurs  de  les  ditfcrenrcs  concubine*  dont  au-, 
eun  ne  lui  fuccéda.  Ainfï  fut  éteinte  par  fa  mort  la  poltc- 
nié  légitime  de  Raymond  de  Bourgogne. 

HENRI  II,  dit  LE  MAGNIFIQUE. 

1368.  Henri  II  ,  Comte  de  Traftamarc,  fils  naturel 
d'Alfonfc  XI  &  d'Elécnore  de  Guzman  ,  cft  reconnu  Roi 
de  Caftillc  après  la  mort  de  Pierre  le  Cruel ,  malgré  les 
efforts  des  Rois  de  Portugal  ,  d'Aragon  &c  de  Navarre  , 
quiafpiroient  à  cette  Couronne.  Le  Duc  de  Lancaltre  S:  le 
Comte  de  Cambridge ,  fils  d'Edouard  III ,  y  prétendirent 
suffi  dans  la  fuite,  au  nom  de  Confiance  Se  d'Ilabelle, 
■ïllcs  naturelles  de  Pierre  le  Cruel ,  leurs  époufes.  Le  Duc 
de  Lancafrrc  prit  même  le  titre  de  Roi  de  Caftillc  ;  mais 
Henri ,  vainqueur  de  tous  fes  rivaux  ,  conlerva  la  Cou- 
ronne jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  29  ou  le  30  Mai  de  l'an 
1 3?9  >  après  1 1  ans  &  1  mois  de  régne  ,  depuis  la  mort 
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dcFoix,&Yo!ande,  i«  femme  de  Louis  II, 
Roi  deNaples,  Ducd'Anjou  &  Comte  de 
Provence.  Jean  époufa  eu  fécondes  noces 
Yolande  ,  fille  de  Robert ,  Duc  de  Bar, 
dont  il  eut  un  fils  ,  mort  en  bas  âge.  La 
Reine  Yolande  de  Bar  mourut  à  Barcelone 
le  1 3  Juillet  143 1. 

MARTIN. 

1395.  Martin  ,  frerc  du  Roi  Jean, 
lui  luccede  le  19  Mai.  Il  étoit  pour  lors 
avec  Martin,  fon  fils,  en  Sicile  ,  occupé 
à  lui  alfurcr  la  Couronne  de  ce  Royaume , 
&  il  n'arriva  en  Aragon  que  près  de  deux 
ans  après  la  mort  de  fon  frerc.  Matthieu  , 
Comte  de  Foix  ,  qui  avoit  époufé  Jeanne , 
fille  a'inéc  du  Roi  Jean  ,  ptétendit  à  la 
Couronne  d'Aragon  ;  nuis  il  fit  d'inutiles 
efforts  pour  fe  la  procurer.  Le  Roi  Mar- 
tin perdit ,  le  29  Décembre  de  l'an  1406, 
Marie  Lopez  de  Lune  ,  la  femme.  Elle 
étoit  proche  parente  du  fameux  Pierre  de 
Lune,  Antipape,  fous  le  nom  de  Benoît 
XIII,  dont  Martin  ,  par  cette  raifon  ,  fut 
un  des  plus  grands  appuis.  Ce  Prince,  l'an 
1409  ,  elfuya,  le  15  Juillet,  une  autre 
perte  par  la  mort  de  Martin  ,  fon  fils ,  Roi 
de  Sicile,  qui  loilfa  deux  enfans  naturels 
de  deux  concubines,  Frédéric  de  Tarfc  S: 
Yolande  d'Agathufc.  Le  1  1  Septembre 
fuivant  il  époufe  Marguerite  de  Pra- 
des  ,  l'une  des  plus  belles  perfonnes  de 
fon  lïécle  ,  Se  remporte  la  même  année  , 
par  l'es  Généraux  ,  une  grande  victoire  en 
Sardaigne  ,  fur  Brancaléon  Doria  ,  qui 
s'étoit  rendu  maître  d'une  partie  de  cette 
Isle.  L'an  1410,  le  31  Mai  (  &  non  de 
Septembre  comme  quelques  uns  le  pré- 
tendent )  Martin  meurt  fans  laiiler  d'en- 
fans, &  fans  avoir  voulu  déclarer  quel 
étoit  Ion  légitime  héritier.  Sa  mort  étei- 
gnit 1a  poliérité  mafeulinc  des  anciens 
Comtes  de  Barcelone  qui  avoient  régné 
dans  I'Aragon  pendant  173  ans,  depuis 
l'an  1137,  que  Pétronille,  fille  de  Ra- 
mire  II ,  Roi  d'Aragon  ,  mit  le  feeptre  de 
ce  Royaume  entre  les  mains  de  Raymond 
Bércngcr  IV  ,  Comte  de  Barcelone,  fon 
mari,  jufqu'cn  1410.  Apres  la  mort  de 
Martin,  le  Comte  d'Urgel,  le  Duc  d'An- 
jou, Fetdinand  de  Caltille  ,  Se  plulîcurs 
autres,  prétendirent  à  la  Couronne  d'A- 
ragon ,  ce  qui  eau  fa  de  grands  troubles , 
des  guerres  langlantes  ,  Se  une  anarchie 
de  deux  ans.  (  yoy.  Martin  le  Vieux,  Roi 
de  Sicile.  ) 

FERDINAND,  LE  JUSTE. 

L'an  1411,  le  14  Juin,  Ferdinand, 
l«  fils  de  Jean  I ,  Roi  de  Caftillc ,  5:  de 
Léonore  ,  fille  de  D.  Pedrc  IV ,  Roi  d'Ara- 
gon ,  cft  reconnu  légitime  héritier  de  la 
Couronne  par  les  Juges  alfcmblés  à  Cafpé, 
pour  décider  cette  g;andc  affaire.  Sur  neuf 
qu'ils  étoient ,  Ferdinand  en  eut  pour  lui 
fix  ,  à  la  tète  delquels  étoit  S.  Vincent 
Fcrrier ,  qui  publia  (blcmnellcment  la  fen- 
tenec  le  18.  Le  Comte  d'Urgel  refufant 
de  s'y  foumettic,  Ferdinand,  l'an  141 3, 
marche  contre  lui ,  t'alhcgc  dans  Balagucr, 
l'oblige  à  le  remertre  à  fadiferétion,  con- 
filque  tous  les  biens,  &  le  conltituc  pri- 
fonnier  à  perpétuité  dans  le  château  d'U- 
ruena.  Délivré  de  ce  rival,  Ferdinand  cft 
couronné,  le  1 1  Janvier  14 1  4  ,  à  Sara - 
golle.  L'Antipape  Benoît  XIII  étoit  un  de 
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Mai ,  le  Traité  de  paix 
conclu  entre  le  Roi  de 
France  Se  lui ,  le  6  Mars 
précédent  ,  par  lequel  il 
cède  les  villes  Se  les  Châ- 
tellem'es  de  Manies  Se  de 
Meulent;  &  le  Roi  Chât- 
ies V,  pour  le  dédomma- 
ger, lui  donne  en  fief"  Se 
pairie  la  ville  Se  la  baronic 
de  Montpellier  avec  fes 
dépendances.  Le  Navar- 
rois  fit ,  l'an  1373,  une 
perte  à  laquelle  il  fe  mon- 
tra peu  fcnlîblc  ,  &  qu'il 
avoit  lui-même,  difoit- 
on,  préparée.  Ce  fut  celle 
de  Jeanne,  fa  femme,  qui 
mourut  fubitement,  le  3 
Décembre  ,   à  Evreux  , 
dans  le  bain  ,  de  foiblejfe 
de  cœur  ,  ou  d'avoir  été 
mai  gardée  ;  ce  lont  les 
termes  Se  le  réfultat  "des 
dépofitions  juridique- 
ment faites  fur  ce  fujet. 
Elles  ne  diflîpcrcnt  pas  le 
foupçon  qu'on  avoit  fbr- 
mécontre  fonépouxdel'a- 
voir  empoifonnéc.  Cette 
PrincefTc  fut  enterrée  à 
S.  Denis.  Le  Roi  de  Na- 
varre, l'an  1384,  fut  non- 
feulement    foupçonné  , 
mais  convaincu  d'un  au- 
tre forfait  femblable  à  ce- 
lui qu'on  lui  împutoitàl'é- 
gard  de  (a  femme.  Ayant 
fait  venir  un  Anglois  dont 
il  connoilfoit  le  cara&ere 
dévoué,  comme  le  lien  , 
à  toute  forte  de  fcéléra- 
teffe  ,  il  l'employa  pour 
faire  périr  par  le  poifon 
le  Roi  de  France  ,  avec 
toute  la  famille  royale  Se 
pluficurs  Seigneurs  de  la 
Cour;  ce  qui  étoit  d'au- 
tant plus  facile  à  cet  hom- 
me, qu'il  avoit  accès  dans 
les  cuifines  royales.  Mais 
l'empoifonneur,  fur  quel- 
ques avis  qu'on  reçut,  fut 
arrêté   en  arrivant  ,  Se 
avoua  tout.  Celui  qui  la- 
voir mis  en  œuvre ,  re- 
tiré dans  fon  Royaume  , 
échappa  à  la  Julticc  des 
hommes  ,  mais  la  ven- 
geance divine  n'étoit  pas 
loin  d'éclater  fur  une  tête 
aufli  coupable.  Epuilé  de 
débauches  ,  il  tomba  fur 
la  fin  de  l'an  1 3  8  6  ,  dans 
une  telle  défaillance,  que, 
de  l'avis  des  Médecins  , 
on  l'enveloppa  dans  un 
drap  imbibé  d'eau-de-vie 
pour  ranimer  en  lui  la 
chaleur  naturelle.  Ce  re- 
mède lui  devint  funefte. 
Le  feu  ayant  pris  au  drap 
par  l'imprudence  de  fon 
valet  -  de  -  chambre  ,  il 
mourut  de  cet  accident  le 
1  Janvier  1387  ,(  N.  S.) 

de  D.  Pedre  le  Cruel.  Quelques  Hiltoriens  cfpagnols 
difent  qu'il  mourut  empoilonné  par  des  botines  infectées 
d'un  poifon  fubtil  que  lui  donna  un  Seigneur  Mahomé- 
ran  ,  réfugié  à  fa  Cour  fous  prétexte  qu'il  avoit  encouru 
la  difgracc  de  Mahomet ,  Roi  de  Grenade,  C'cft  vrai- 

ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  à  fon 
élévation.  Ferdinand  par  reconnoilfanec 
l'appuya  d'abord  de  la  protection.  Mais 
voyant  qu'après  la  démilTion  de  l'autre 
Antipape,  GrégoiïcX'I,  donnée  au  Con- 

à  l'âge  de  jj  ans.  C'cft 
aînfl  que  prefquc  tous  les 
Hiltoriens  francois  racon- 
tent la  mort  de  CharlesII. 
Mais  dans  la  Chronique 
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fcmblablement  un  conte.  Mais  ce  qui  ne  l'elr  pas ,  c'elt  qu'il 
fut  extrêmement  regretté  de  fes  peuples  dont  il  avoit'captivé  les 
cœurs  &  l'elf  ime  par  (on  air  affable  ,  fa  générofité ,  fa  valeur  , 
&  l'on  attention  à  tous  les  befoins  de  l'Etat.  Henri  avoit  époufé, 
le  17  Mai  1  350,  Jeanne  de  Penn  a  ri  el  ,  qui  defccndoit  d'une 
fille  de  S.  Louis ,  étant  de  la  famille  de  la  Cctda.  11  eut  de  cette 
Princeue  (  morte  en  1  3  80  )  Jean  qui  lui  fuccéda ,  &  Léonore  , 
mariée,  l'an  1379  ,  avec  l'Infant  D.  Carlos,  depuis  Roi  de  Na- 
varre fous  le  nom  de  Charles  III,  dit  le  Noble.  Il  lai/fa  encore 
plulîeurs  enfans  naturels  3  c'elt  la  feule  chofe  que  lui  reproche , 
&  avec  raifon  ,  le  nouvel  Hilforicn  d'Efpagne  ,  qui  d'ailleurs 
repréfente  Henri  comme  un  Prince  qui  réunîlfoit  toutes  les  qua- 
lités qu'on  peut  délirer  dans  un  Roi  légirime ,  quoi  qu'il  ne  fût 
réellement  qu'un  ufurpatcur. 

Henri  datoit  ordinairement  ses  Diplômes  de  la  seule  Ere  d'Espa- 
gne, avec  le  jour  du  mois.  Celui  par  lequel  il  donna  le  Duché  de 
Molines  à  Bertrand  du  Guesclin  ,  pour  le  récompenser  des  secours 
qu'il  lui  avoit  dounés  ,  est  ainsi  daté  :  Dado  eue  privilégia  en  muy 
noble  ctbidad  de  Sevita ,  ouereo  dtas  de  M.tyo  ,  Era  de  mill  et  quairo 
siendos  ei  ilei  annon  ce  qui  revient  au  4  Mai  i368  de  J.  C.  Les  His- 
toriens modernes  se  trompent  donc  en  rapportant  le  commence- 
ment du  régne  de  Henri  II,  et  la  lin  de  celui  de  son  prédécesseur,  à 
l'an  1069. 

'  JEAN   I.  '  V: 

I  )7j.  Jean  I_,  fils  de  Henri  II  Se  de  la  Reine  Jeanne  ,  né 
a  Epila  le  10  Août  1358,  fucccdc  à  fon  perc  le  19  ou  30  Mai , 
&  le  if  Juillet  il  elf  couronné  folemnellcnient  avec  LÉONORE 
d'An ag ON  ,  fon  époufe.  L'an  1383  ,  fe  tinrent  à  Ségovic  les 
Cortés  ou  Etats-Généraux ,  où  l'on  abrogea  l'Ere  dJîfpao-ne 
pour  adopter  celle  de  l'Incarnation.  Le  Roi  Jean  ,  l'an  1384, 
porte  la  guette  en  Portugal ,  appcllé  à  cette  Couronne  par  fon 
droit  &  par  la  Reine  Eléonore ,  veuve  du  Roi  Ferdinand ,  mort 
l'année  précédente.  II  eft  reçu  dans  pluficurs  places,  &  met  le 
fiége  devant  Lisbonne;  mais  s'érant  brouillé  avec  Eléonore,  il 
cil  obligé  de  fe  retirer.  Ayant  repris  courage  &  renforcé  fes 
troupes  ,  il  rentre  ,  l'année  fuivante ,  dans  ce  Royaume ,  d'où 
il  cil  chaffé  pour  toujours  par  la  perte  de  la  bataille  d'AIjubar- 
rotta ,  qui  aifure  la  Couronne  à  Jean  ,  fon  compétiteur.  Les 
Portugais  à  leut  tour  viennent  l'attaquci  dans  l'es  propres  Etats. 
Un  autre  ennemi  s'élève  enfuire  contre  lui.  L'an  1386,  le  Duc 
de  Lancaltrc,  à  la  follicitation  &  avec  l'aide  des  Porrugais,  dé- 
barque, en  Galice,  s'y  fait  proclamer  Roi  de  Caftille, '&  s'em- 
pare de  quelques  places  :  mais  l'année  fuivante  la  paix  fe  fait 
entre  les  deux  rivaux  à  Dayonne  ,  où  l'on  arrête  le  mariage  de 
Henri,  fils  aîné  du  Roi,  avec  Catherine,  fille  du  Duc  de  Lan- 
caltrc Se  de  Confiance  ,  l'une  des  filles  de  D.  Pedre  le  Cruel. 
Ce  Traité  fut  confirmé ,  l'an  13  88,  parles  Etats  de  Caftille. 
L'Infanr  D.  Henri  prit  alots  le  titre  de  Prince  des  Afturies  ,  qui 
a  toujours  été  porté  depuis  par  les  héritiets  préfomptifs  de  la 
Couronne  de  Caftille.  L'an  1 390  ,  le  Roi  Jean  rienr  les  Etats  à 
Guadalajara ,  dans  Icfqucls ,  enrre  autres  rcglcmens ,  on  fixe , 
a  fa  prière  ,  les  fommes  qui  dévoient  Être  employées  pour  l'en- 
tretien de  faMaifon.  Ce  Prince  vertueux  eibienfaifant  meutt  la 
même  année,  dans  fa  33=  année,  le  9  Octobre  ,  d'une  chûte 
de  cheval  qu'il  fit  dans  une  cfpccc  de  tournoi.  Jean  laiifa  de  la 
Reine  LÉONO  R  -  ,  fille  de  Pierre  IV ,  Roi  d'Aragon  ,  qu'il  avoit 
épouféc  le  18  Juin  I  i  7;  ,  deux  fils  3  Henti ,  qui  fut  fon  fuc- 
cclTcur;  Se  Ferdinand,  né  le  17  Novembre  1380,  qui  fut  dé- 
claté ,  l'an  1411 ,  héritier  de  la  .Couronne  d'Aragon.  Après  la 
mort  de  Léonote  ,  arrivée  le  18  Août  1  î8z  ,  Jean  s'étoit  re- 
marié, au  mois  de  Mai  15S3  ,  a  Beatrix  ,  fille  de  Ferdinand , 
Roi  de  Portugal ,  dont  il  ne  laiifa  point  d'enfans. 

HENRI  III,  dit  LE  MALADIF. 

1390.  Henri  III 
Oéiobrc  1379,  monte  lut  le  tronc  a  I  âge 
norité  fut  a  gitee  par  les  débats  de  différents  Seigneurs  qui  pré 
tendoient  à  la  Régence.  Henri  les  termina  l'an  1393,  en  fe 
faifiirant  des  rênes  du  gouvernement ,  quoiqu'il  n'eût  pas  en- 
core 14  ans  accomplis.  11  commença  dès-lors  a  faire  les  délices 
de  fes  fujecs  par  fes  excellentes  qualités.  S'érant  fait  rendte 
compte  des  revenus  de  l'Etat  &  de  leur  emploi  ,  il  s'apperçut 
qu'ils  avoient  été  pour  la  plus  grande  partie  difijpés  ou  aliénés. 
Dans  les  foins  qu'il  fe  donna  pour  les  recouvrer  &  les  faire  re- 
venir àlcur  légitime  deftination ,  il  n'épargna  pas  fes  proches,  & 
modéra  les  pendons  trop  fortes  qu'ils  s'étoicnt  fait  adjuger.  II  re- 
luira de  la  des  cabales  &  des  révoltes  qu'il  vint  à  bout  d'étouf- 
fer, non  fans  beaucoup  de  peines.  Le  Portugal,  en  1596,  ayant 
rompu  la  paix  avec  la  Caftille  par  des  hoftiîités  ,  Hairi  lui  fait 


I,  fils  aîné  de  Jean  &  de  Léonore,  né  le  4. 
)nrc  fur  le  tronc  à  l'âge  de  1 1  ans.  Sa  mi- 
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cile  de  Confiance  &  la  dépo- 
fition  du  vrai  Pape  Jean  XXIII, 
prononcée  par  la  même  Aifcm- 
bléc,  il  ne  tenoir  plus  qu'à  Be- 
noît de  rendre  la  paix  à  1"E- 
glifeen  renonçant  au  Pontifi- 
cat, il  l'abandonna,  non  fans 
avoir  auparavant  épuifé,.mais 
inutilement  ,  les  voies  de  la 
douceur  &  de  la  perfuafion 
pour  l'engager  à  cette  démar- 
che. La  mort  ravit  ce  bon 
Prince  à  fon  peuple  le  2  Avril 
1416.  De  LÉonore  ù'Albu- 
quekque,  fon  époufe,  Ulailfa 
quatre  fils,  Alfonfc,  qui  fuir; 
Jean,  qui  fut  Roi  de  Navarre 
par  fon  mariage  avec  Blanche, 
fille  de  Charles  III ,  puis  d'A- 
ragon ;  Don  Henri  &  Don  Pe- 
dre ;  avec  deux  Princclfes  , 
Marie  ,  qui  époufa  Jean  II , 
Roi  de  Caftille ,  l'an  1420  ,  & 
Léonore ,  mariée  l'an  1428, 
avec  Edouard ,  Infant  de  Por- 
tugal. 

ALFONSE  V,  dit  LE  SAGE 
et  LE  MAGNANIME. 

141 6.  Aifonse  V,  fils  de 
Ferdinand  &  de  Léonore  d'Air 
buquerque,  monte  fur  le  trône 
le  z  Avril  :  il  avoit  épouf'é,  l*an- 
néeprécédente,MARir.,  facou- 
finc  germaine,  fille  de  Hen- 
ri III,  Roi  de  Caftille.  Alfonfe 
lïgnala  ,  comme  Salomon,  le 
commencement  de  fon  régne 
par  un  jugement  remarquable. 
Une  jeune  efclavc  avoit  cité  de- 
vant lui  (on  maître  pour  re- 
connoîne  qu'il  étoit  pere  d'un 
enfant  qu'elle  avoit  mis  au 
monde  ,  S:  en  conféquence  la 
mettre  ,  fuivant  une  ancienne 
loi  d'Efpagne,  en  liberté.  L'ac- 
eufé  niant  le  fait,  Alfonfe  or- 
donne que  l'enfant  foit  vendu 
à  l'enchère.  Les  entrailles  pater- 
nelles s'émurent  alors  en  faveur 
de  cet  infortuné.  Le  maître  re- 
connut fon  fils  ,  &  accorda  la 
liberté  à  la  merc.  L'an  1410  , 
Alfonfe  fait  un  Traité  avec 
Jeanne,  Reine  de  Naples ,  qui 
J'adopte  pour  fon  fils  &  fon 
fucccflcur.  Ce  Prince,  après 
lui  avoir  envoyé  du  fecours 
contre  Louis  d'A*(ou ,  s'em- 
baïque-lui-même  pour  l'Italie: 
il  tente  inutilement  d'enlever 
l'Ille  de  Corfc  aux  Génois  ,  & 
fe  rend  dans  le  Royaume  de 
Naples  ,  où  il  fait  de  grands 
progrès  en  1421  &  1411.  Ces 
luccèsfont  ombragea  laRcine. 
Laméfintclligence  fe  mer  entre 
elle  &  fon  fils  adoprif ,  qui 
court  rïfque  de  la  vie:  l'adop- 
tion eft  révoquée  :  enfin  Al- 
fonfe lailfant  D.  Pedre ,  fon 
frère  ,  pour  commander  en  fa 
place,  s'embarque  pour  retour- 
nerenEfpagne.  (K  Jeanne  II, 
Reine  de  Nap/es.  )  Il  attaque 
fur  fa  route,  le  4  Novembre, 
Marfcillc,  d'où  il  enlevé  le 
corps  de  S.  Louis,  Evêque  de 
Touloufe,  feul  fruit  de  cette 
finguliere  expédition  :  elle  ap- 
partient à  l'année  1413.  Al- 
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de  S.  Denis  on  voit  une  Let- 
tre de  l'Evcquc  de  Dax,  fon 
principal  Miniftre  ,  à  la  Reine 
Blanche  ,  fœur  de  ce  Prince  , 
&  veuve  de  Philippe  de  Valois; 
Lettre  où  il  n'eit  fait  nulle 
mention  de  ces  afrreufes  cir- 
conftances  ,  mais  feulement 
des  vives  douleurs  que  le  Roi 
avoit  fouffertes  dans  fa  der- 
nière maladie,  avec  de  grandes 
marques  de  pénitence  h.  deré- 
iignation  à  la  volonté  de  Dieu. 
»  Ce  Prince  avoit,  djt  Mcze- 
"  rai ,  toutes  les  bonnes  qua- 
"  lues  qu'une  rnéchante  amc 
"rend  pernicieufes,  l'eiprit , 
«  l'éloquence  ,  l'adrcllé  ,  la 
»  hardiclfc  &  la  libéralité.  » 
Il  pouvoit  ajouter  que  c'étoit 
le  plus  bel  homme  &  le  mieux 
fait  de  fon  tems.  Charles  eut 
de  fon  époufe  trois  fils  &  qua- 
tre filles  ;  (avoir,  CbarlcslII, 
fon  fuccclfeur;  Philippe,  moir 
jeune;  &  Charles,  Comte  de 
Mortain:  Marie,  femme  d'AJ- 
fonfe  d'Aragon  ;  Jeanne ,  ma- 
riée avec  Jean  de  Montfort , 
Duc  de  Bretagne  ,  enfuire  avec 
Henri  IV  ,  Roi  d'Angleterre  ; 
Bonne  &  Blanche  ,  mortes , 
I'unc&  l'autre  ,  avant  le  Roi, 
leur  pere.  (  Voy.  Charles  I , 
Comte  d'Evreux  ,  £>  les  Rois 
de  France  Jean  6*  Charles  V,  ) 

CHARLES  III, 

dit    LE  NOBLE. 

1387.  (N.S.)CharlesIII, 
dit  le  Noble  ,  (né  à  Mantes 
l'an  1361,  marié ,  l'an  137?, 
avec  Léonore  ,  fille  de  Hen- 
ti II ,  Roi  de  Caftille  )  fuccede 
le  1  Janvier  à  Charles  le  Mau- 
vais ,  fon  pere.  Mais  il  ne  fut 
proclamé  Roi  que  le  18  du 
même  mois  ,  à  fon  retour  de 
Pennafîcl  en  Caftille  où  il  étoit 
avec  fa  femme  &  fes  filles  à  la 
mort  de  fon  pere.  Son  cou- 
ronnement fe  fit  le  ly  Juillet 
de  l'an  1390,  à  Tampclunc. 
L'an  J404  j  il  fait,  le 9  Juin, 
un  Traité  avec  Charles  VI , 
Roi  de  France  ,  par  lequel  il 
renonce  à  toutes  fes  préten- 
tions fur  les  Comtés  de  Cham- 
pagne, de  Brie,  d'Evreux,  &c. 
pour  12000  livres,  fur  diffé- 
rentes Seigneuries  que  le  Roi 
érige  en  fa  faveur  en  Duché- 
Pairie  ,  fous  le  nom  de  Duché 
de  Nemours.  L'an  141^  , 
Charles  meurr  d'apoplexie  le 
8  Septembre  ,  âgé  de  64  ans, 
après  en  avoir  régné  39  Se  8 
mois.  Autant  Charles  II  s'é- 
toit rendu  odieux  par  facruau- 
té ,  Se  fur-tout  par  fes  noirs 
deilcins  contre  la  France  ,  au- 
tant Charles  III  ,  fon  fils,  fe 
rendit  aimable  par  fes  belles 
qualités.  Il  eut  de  fon  époufe, 
morte  le  27  Juillet  141;,  deux 
fils,  D.  Carlos,  né  le  ;  Juin 
1^97>  (créé  Prince  de  Viane, 
titre  qui  fut  dans  la  fuite  af- 
fcété  à  l'héritier  préfomptif  du  1 
trône  de  Navarre)  mort  l'an 
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face,  &  fbtlticnt  une  guerre  de  3  ans  qui  n'eue  aucun  événe- 
ment remarquable  Les  pirates  d'Afrique  étant  venus  enfuite 
infultcr  les  cotes  de  Caftille,  Henri ,  L'an  1400,  envoya  contre 
eux  fes  flottes  qui  firent  la  conquête  de  Tétuan.  Un  impôt , 
appelle  moneda ,  qui  tomboit  principalement  fur  les  payfans, 
faifoit  déferrer  les  campagnes.  Henri ,  dans  les  Etats  qu'il  tint , 
l'an  1 401  ,  à  Tordélillas  ,  le  fupprima  ,  S:  fît  plufieurs  régle- 
mens  pour  mettre  lin  frein  à  l'avarice  des  Juges  &:  des  Rece- 
veurs des  revenus  de  la  Couronne.  Frappé  de  la  réputation  du 
fameux  Tamerlan  ,  Henri  lui  envoya  cette  même  année  des 
Amball'adeuis  qui  furent  témoins  de  la  bataille  où  ce  Conqué- 
rant fit  prifonnicr  le  Sultan  Bajazct.  Tamerlan,  fcnublc  à  l'ain- 
bafladcdu  Roi  de  Caftille  ,  lui  en  rît  une  de  (on  côté  ,  l'an  1401, 
chargée  de  magnifiques  prélens.  Les  Maures  de  Grenade  ayant 
fait,  l'an  1406  ,  une  irruption  fubite  dans  le  Royaume  de  Jae'n , 
Henri  leur  déclara  la  guerre,  Se  convoqua  les  Etats  à  Tolède 
pour  en  obtenir  des  fublîdcs  ;  mais  il  ne  put  y  auiftcr  à  cautc 
des  infirmités  qui  l'accabloient  depuis  quelque  tems.  Elles  le 
conduilirent  au  tombeau  le  1  y  ou  le  16  Déc.dela  même  année , 
à  l'âge  de  17  ans.  Ce  Prince  avoit  époufé,  comme  on  l'a  dit,  fur 
la  fin  de  1393  Catherine,  fille  du  Duc  de  Lancaftrc,  Se  par 
Confiance,  fa  mere,  petite-fille  de  Pierre  le  Cruel ,  dont  il  lai  lia 
l'Infant  D.Jean,  âgé  feulement  de  11  mois,  Se  deux  Princcilcs  , 
Marie  &  Catherine  ,  dont  la  première  époufa,  l'an  1415,  Al- 
fonfe  V,  Roi  d'Aragon  ,  Si  la  2%  en  1420  ,  Henri  d'Aragon  , 
Marquisde  Vïllcna. Sous  le  régne deHcnri  III,  l'an  1406,  mou- 
rut, à  l'âge  de  110  ans  ,  le  Chevalier  Iiofo  qui  avoit  fait  cent 
campagnes  ,  S:  s'éroit  trouvé  à  toutes  les  batailles  qui  s'étoient 
données  depuis  un  (îccle  en  Efpagne.  • 

JEAN  II. 

I406.  Jean  II,  fils  de  Henri  III  S:  de  Catherine  de  Lancaf- 
tre,  né  le  6  Mars  140  y  ,  eft  reconnu  Roi  après  la  mort  de  fon 
pere,  Se  couronné  à  Ségovie  le  ij  Janvier  1407  :  la  Reine 
mere,  Se  Ferdinand,  (  qui  avoit  généreufement  retulé  le  feeptre 
qu'on  lui  offrir  au  préjudice  de  fon  neveu  ,  )  font  déclarés  les 
Tuteurs  Se  Rcgcns  du  Royaume.  Ferdinand  ne  fc  contenta  pas 
de  maintenir  en  sûreté  les  Etats  de  fon  pupille ,  il  voulut  en- 
core les  agrandir.  Il  porta  la  guerre  dans  le  Royaume  de  Gre- 
nade ,  Se  en  arrivant  (  l'an  1407  )  il  emporta  par  furprife  la 
ville  dç  Pruna.  Il  force  enfuite  le  Roi  de  Grenade  de  lever  ic 
iïégc  de  Jae'n  qu'il  attaquoit  avec  une  armée  de  près  de  90  mille 
hommes ,  envoie  de  toute  part  des  détachemens  qui ,  ayant  pé- 
nétré jufqu'à  Malaga  ,  reviennent  avec  un  immcnle  butin  ,  Se 
fait  partir,  fous  les  ordres  de  l'Anvirantc  de  Caftille  ,  une  flotte 
qui  met  en  fuite  celle  des  Rois  de  Tunis  Se  de  Trémccen  ,  que 
Jofeph,  Roi  de  Grenade,  avoit  appelles  à  fon  fecours.  Une 
trêve  que  celui-ci  obtînt  enfuite  ,  étant  expirée  ,  Ferdinand  en- 
treprit,  l'an  1 410,  le  liège  d'Antequera  ,  qu'il  prit  après  6  mois 
d'attaque.  L'an  1418,1m  événement  inopiné  jette  le  troublcà  la 
Cour  de  Caftille.  La  Reine  mere  eft  trouvée  morte  le  1  Juin 
dans  fon  lit  :  cette  mort  ne  fut  pas  jugée  naturelle  ;  comme  fi 
une  P-cinc  ne  pouvoir  pas  mourir  lubitement  ainli  qu'une  autre 
femme.  La  conduite  de-  Catherine  ne  lui  avoit  pas  méiité  l'cf- 
time  des  Caftillans.  Née  pareneufe  Se  indolente,  elle  s'étoit 
laifié  gouverner  par  fes  domeftiques ,  fur-tout  par  Léonorc 
Lopez ,  femme  habile  qui  avoir  pris  fur  fa  maîtrefie  cet  amen- 
dant que  tout  génie  fupérieur  doit  avoit  fur  un  e'.prit  borné. 
Cette  Princclfc  avoit  d'ailleurs  le  défaut,  fi  honteux  pour  fon 
fexe  ,  d'etre  adonnée  au  vin.  Le  Co-Régent  de  Caftille  ,  Ferdi- 
nand, élevé  fur  le  trône  d'Aragon  en  141 2  ,  l'avoir  précédée 
de  deux  ans  au  tombeau.  Le  jeune  Roi  de  Caftille  tenoit  de  la 
foiblelle  du  caractère  de  fa  mere.  Ce  Prince  ayant  époufé ,  l'an 
1410  ,  Marii:  d'Aragon,  fa  coulïne  ,  fille  du  Roi  Ferdinand, 
les  Infans  d'Aragon  ,  D.  Jean  Se  D.  Henri,  frères  de  Marie  , 
vinrenr  s'érablir  à  la  Cour  de  Caftille  dans  l'efpérance  de  s'em- 
parer de  toute  l'autorité  fous  un  Monarque  fait  pour  erre  gou- 
verné. Mais  D.  Alvare  de  Lune  étoit  déjà  maître  de  l'efprit  du 
Roi.  D.  Henri  pour  l'emporter  d'emblée  fur  ce  favori,  le  failît 
à  main  armée  de  la  perfonne  du  Roi,  Se  époufe  malgré  elle  la 
Princcue  Dona  Catherine,  fa  fecur.  Alvare  de  Lune  fournit  au 
Roi  les  moyens  de  s'échapper;  &  ,  l'an  1411,  D.  Henri  lui- 
même  eft  arrêté  ,  mis  en  prifon  ,  S;  dépouillé  de  la  grande 
Maîtrifc  de  S.  Jacques  dont  il  s'étoit  fait  pourvoir.  Ses  parrifans 
s'étoient  fauves  avec  Catherine  ,  la  femme,  en  Aragon.  De  ce 
nombre  étoit  le  Connétable  Ruys  Lopez  d'Avalos  ,  dont  la 
charge  fut  donnée,  l'an  1425,  a  D.  Alvare  de  Lune ,  que  le 
Roi  créa  quelque  tems  après  Comte  de  S.  Etienne  de  Gormaz. 
Le  Roi  d'Aragon,  Alfonie  V  ,  ne  vit  pas  avec  indifférence  l'cm- 
prifonnement  de  D.  Henri,  fon  frère.  Il  demanda  fon  élargi  !- 
fement  avec  menace  de  l'obtenir  par  la  force  des  armes  en  caç 
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fonfe  cependant  n'avoït  pas 
renoncé  au  bénéfice  de  Ion 
adoption.  L'an  14}!,  il  arme 
pour  recouvrer  le  Royaume  de 
Naplcs.  Ayant  tenté  inutile- 
ment de  fecourir  Tropea ,  que 
les  François  afliégeoient  dans 
la  Calabrc  ,  il  attaque  l'Iile  des 
Gerbes,  qui  dépendoit  du  Roi 
de  Tunis  ,  fur  lequel  il  rem- 
porte une  grande  victoire  ,  Se 
fc  rend  maître  de  l'Ifle;  après 
quoi  il  revient  en  Italie  ,  oti  il 
fait  un  Traité  fecret  avec  la 
Reine  de  Naplcs.  Ayant  appris, 
l'an  14Î5  ,  la  mort  de  Jeanne, 
qui  avoit  inftitué  fon  héritier 
Renéd'Anjou,  Se  jugcantccttc 
circonftancc  favorable  pour 
s'emparer  du  Royaume  ,  il  af- 
iiégc  Gaëtc.  Le  Duc  de  Milan 
Se  les  Génois  envoient  du  fe- 
cours à  la  place,  Se  leurs  Ami- 
raux, dans  un  combat  donné 
le  j  Août,  détruifent  Se  en- 
lèvent la  flotte  d'Aragon,  dont 
il  n'échappe  qu'un  feul  vaif- 
leau.  AlfonfeSe  (es deux  frères, 
Jean,  Roi  de  Navarre,  Se  I'In# 
faut  D.  Henri,  avecquantitc 
de  grands  Seigneurs ,  font  faits 
priïonniers.  Les  Gactans  ,  à  la 
nouvelle  de  cette  victoire , 
fondent  fur  les  alliégeans  ,  Se 
font  un  fi  grand  nombre  de 
prifonnicis  ,  qu'Acéréto  ,  leur 
Gouverneur  ,  cmbarrallé  de 
cette  multitude  ,  donne  la  li- 
berté à  4000  d'entre  eux.  Peu 
de  tems  après  ,  Philippe-Marie 
Vifconti ,  Duc  de  Milan  ,  par 
une  générofité  inconnue  aux 
Edouard,  Se  qui  n'a  pas  fervi 
de  modeleaux  Charles-Quint , 
renvoie  libres  ,  fans  aucune 
rançon  ,  le  Roi  d'Aragon  avec 
Henri,  fon  frère,  &  les  Sei- 
gneurs de  fa  compagnie.  Le 
Duc  de  Milan  fit  même  une 
ligue  avec  Alfonfc,  qui,  par 
ce  moyen,  fc  trouva  en  état 
de  pourfuivre  fon  entreprife 
fur  le  Royaume  de  Naplcs.  Il 
fit,  l'an  14?  6,  une  tentative 
inutile  fur  la  capitale  de  ce 
Royaume.  Etant  revenu,  l'an 
14;  S  ,  devant  cette  ville  ,  il  eft 
encore  obligé  de  lever  le  liège, 
après  y  avoir  perdu  l'Infant 
D.  Pedrc  ,  fon  frerc.  Alfonfe  , 
fans  fc  rebuter,  aflïége  ,  l'an 
1441  ,  Naplcs  pour  la  3  fois  , 
Se  à  la  fin  le  fuccès  couronna 
fon  entpepriie.  Ayantintroduit 
dans  la  place  200  loldats  ,  par 
lemoyen  des  intclligencesqu'il 
y  entretenoit,  il  l'emporta  la 
nuit  du  1  au  1  Juin  1442.  Le 
Duc  d'Anjou  ,  voyant  fes  af- 
faires dcfefpérécs  ,  s'embar- 
que ,  8e  aptes  fon  départ ,  les 
Châteaux  le  foumettentau  Roi 
d'Aragon  ,  qui  fe  rend  enfuite 
maître  dc_l'Abruzze  ,  de  la 
Pouille  Se  de  la  Calabre.  L'an 
1443 ,  il  fait  fon  entrée  folem- 
nclle  à  Naplcs  ,  le  26  Février  , 
Se  y  tient  les  Etats-Généraux  , 
où  il  fait  reconnoitre  pour  fon 
fucceneur  en  ce  Royaume , 
Ferdinand,  Duc  de  Calabre, 
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1 402  ,  le  1 2  Août  ;  D.  Louis , 
né  l'an  T402  ,  Se  mort  la 
même  année,  Se  plufieurs  Prin- 
cefles  ;  favoir ,  Jeanne,  mariée 
avec  Jean  de  Grailli,  Comte 
de  Foix  ,  morte  fans  enfans  ; 
Marie  Se  Marguerite  ,  mortes 
en  bas  âge  ;  Blanche,  qui  épou- 
fa en  premières  noces  ,  l'an 
1402 ,  Martin  ,  Roi  de  Sicile  , 
mort  l'an  14.09  ,  Se  en  fécondes 
noces,  l'an  1419  ,  Jean  ,  fils 
de  Ferdinand  I,  Roi  d'Aragon, 
qui  devint  Roi  de  Navarre  Se 
d'Aragon  ;  Béatrix  ,  mariée  le 
^Septembre  1406 ,  avccjac- 
ques  de  Bourbon ,  Comte  de 
la  Marche  ;  enfin  Ifabcllc,  qui 
époufa,  l'an  141S,  Jean  IV, 
Comte  d'Armagnac.  (  V.  Char- 
les II,  C  omte  a'Evreux.) 

JEAN  II. 

142^.  Jean  II ,  2^  fils  de 
Ferdinand,  Roid'Araeon,  Se 
de  Léonore  d'Albuqucrque  , 
monte  fur  le  trône  de  Na- 
varre, Se  eft  proclamé  Roi 
dans  le  camp  du  Roi  d'Ara- 
gon ,  qui  faifoit  la  guerre  au 
Roi  de  Caftille  II  fut  rede- 
vable de  la  Couronne  a  Blan- 
che ,  fille  de  Charles  111,  qu'il 
avoit  épouféc,  l'an  14:  9,  étant 
veuve  de  Martin  ,  Roi  de  Si- 
cile ;  il  eut  d'elle  D.  Carlos, 
Prince  de  Vianc  ,  né  le  19  f  ou, 
félon  d'autres  ,  le  29  )  Mai 
142  i  ;  Blanche  ,  née  le  7  Juin 
1424  ;  Si  Léorore,  qui  fur  ma- 
riée à  Galion  IV  ,  Comte  de 
Foix, Se  fucccda,dansleRoyau- 
medcNavarrc,à  fon  perc.  L'an 
1429,  le  ij  Mai,  Jean  eft 
couronné  à  Pampelune.  Le  Roi 
Si  la  Reine  prêtèrent  les  fer- 
mens  ordinaires;  Se,  fuivant 
la  coutume  ufitée  depuis  le 
tems  des  Goths ,  l'un  Se  l'autre 
furent  montrés  au  peuple  fur 
un  bouclier,  foutenu  par  les 
députés  des  principales  villes 
du  Royaume.  Le  Roi  de 
Navarre  s'étant  rendu  ,  l'an 
I-VÎ4  >  auprès  du  Roi  d'Ara- 
gon, fon  frerc  ,  en  Sicile,  eft 
fait  prifonnicr  ,  le  $  Août,  à 
la  bataille  navale  de  Gaé'te  , 
avec  ce  Prince  S:  l'Infant  D. 
Henri ,  fon  autre  frerc ,  par  la 
flotte  du  Duc  de  Milan,  qui , 
les  ayant  reçus  à  Milan  ,  leur 
fit  bon  accueil ,  &i  les  renvoya 
libres.  L'an  1459,  D.Carlos 
époufe  Igncz ,  file  du  Duc  de 
Cleves  :  (  elle  mourut  le  6 
Avril  1448.  )  L'an  1441  t  la 
Reine  Blanche  meurt  le  3 
Avril  ,  laiilant  la  Couronne  , 
dont  elle  croît  propriétaire  ,  à 
D.  Carlos ,  fon  fils  ;  mais  le 
Roi  Jean  y  étoit  trop  attaché 
pour  la  quitter  :  Se  c'eft  ce  qui 
occafionna  dans  la  fuite  de 
glandes  divifions  entre  le  pere 
Se  le  fils.  Le  premier  époufa , 
l'an  1447,  en  fécondes  noces, 
Jeanne,  fille  de  Frédéric  Hen- 
riquez  ,  Amirante  de  Caftille, 
Se  de  Marie  de  Cordoue.  11 
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d'un  refus  pcrfévérant.  Enfin,  l'an  1417,  Henri  eft  remis  en 
liberté,  &  fe  retire  auprès  du  nouveau  Roi  de  Navarre  ,  fon 
frere.  Une  ligue  paillante  fe  forma ,  l'année  fuivante ,  contre 
D.  Alvarc  de  Lune  dont  le  crédit  augmentoit  tous  les  jours.  Le 
Roi ,  pour  appaifec  les  troubles ,  confent  à  l'éloigner  pour 

I  8  mois.  Pendant  Ion  abfcnce  l'ambition  de  ceux  qui  vouloient 
le  remplacer  auprès  du  Roi ,  met  tout  en  combullion  à  la  Cour. 

II  eft.  rappelle  ,  l'an  1418  ,  pour  y  rétablir  le  calme.  Son  maître, 
dont  il  relcvc  le  courage,  met  a  la  raifon,  après  trois  ans  de 
guerre  ,  l'Infant  Don  Henri,  appuyé  par  les  Rois  de  Navarre  Se 
d'Aragon.  Libre  alors  de  fuivre  fes  projets  contre  les  Infidèles , 
il  porta  la  guerre,  l'an  14;  1  ,  dans  le  Royaume  de  Grenade  , 
divité  alors  en  factions  qui  fembloienr  préparer  fa  ruine.  Vain- 
queur à  la  célèbre  bataille  de  Figuiere  où  les  Grenadins  perdi- 
rent plus  de  jo  mille  hommes  ,  il  fe  recire  (on  ne  fait  par  quel 
motif)  fans  profiter  de  cet  avantage.  Frédéric  ,  fils  naturel  de 
Martin  le  Jeune ,  Roi  de  Sicile ,  s'étoit  établi  en  Caftillc.  Perdu 
de  débauches  &  abîmé  de  dettes  ,  il  imagina,  pour  faire  reffour- 
cc ,  de  s'emparer  de  l'opulente  ville  de  Sévillc  pendant  les  prépa- 
ratifs que  le  Roi  faifoit,  l'an  1433,  d'une  nouvelle  expédition 
contre  le  Royaume  de  Grenade.  Son  delfein  étant  éventé  ,  il  cft 
arrêté  &  fecrètement  ciécuté,  l'an  1434  ,  dans  fa  prifon  ;  fes 
complices  font  écartclés  en  public.  Le  Roi  de  Caftille  rentre 
l'année  fuivante  en  Grenade  &  gagne  fur  les  Maures  la  bataille 
de  Guadix.  Un  nouvel  orage  qui  s'éleve ,  l'an  1435  ,  contre 
Alvarc  de  Lune ,  l'oblige  à  fe  retirer  de  la  Cour.  On  cabale 
pour  empêcher  fon  retour;  Se  l'année  fuivante,  l'Infant  Don 
Henri ,  Prince  des  Afturies ,  que  le  Roi  Jean  II ,  fon  pere  ,  ve- 
noit  de  marier  avec  Blanche  ,  filleje  Jean  II ,  Roi  de  Navarre  , 
entre  dans  le  complot.  Le  Monatque  s'etant  mis  en  marche  , 
l'an  1441,  pout  réduire  les  mécoutens  ,  ton.be  entre  leurs 
mains  à  Mcdina  dcl  Campo,  Se  ne  s'en  retire  qu'après  avoir 
ligné  un  Traité  par  lequel  il  banniiloit  pour  6  ans  le  Conné- 
table. Cet  exil ,  auflï  pénible  au  Roi  qu'à  fon  favori ,  fut  bien 
abrégé  à  la  demande  même  du  Prince  des  Afturies  ,  qui  fe  laif- 
foit  auffi  gouverner  par  Fernandcz,  fon  Miniftre.  La  Reine 
Marie  étant  morte  l'an  1445  ,  Alvarc  de  Lune ,  tandis  que  fon 
maître  fait  demander  pour  nouvelle  époufe  la  Princeffe  Radé- 
eondc,  fille  de  Charles  VII ,  Roi  de  France,  négocie  à  fon  infu 
fon  mariage  avec  Ifabclle,  fille  de  Jean,  Infant  de  Portugal  , 
&  ne  l'en  informe  (  l'an  1447  )  qu'à  la  veille  d'accomplir  cette 
alliance.  Il  fe  trouva  mal  de  ce  choix.  Lajcune  Reine,  fatiguée  du 
defpotifme  de  ce  Miniftre,  excite  k  Roi  à  fe  tirer  de  l'cfdavage 
où  il  les  tenoit  l'un  &  l'autre.  On  lui  fuppofc  plus  de  crimes  qu'il 
n'eu  fallok  pour  le  faire  périr.  Il  eft  arrêté  &  décapité  fur  un 
échaffaud  à  Valladolid  en  1455.  Le  foiblc  Monarque  fe  repen- 
tit enfuite  d'avoir  facrifié  ce  favori  à  fa  femme ,  Se  le  regretta 
jufqu'à  fa  mort  arrivée  ,  !c  11  Juillet  14^4,  dans  la  49'  année 
de  ion  âge.  De  fon  ie  mariage  il  laifTa  Ifabclle,  née  le  23  Avril 
141 1  ,  qui  devint  Reine  de  Caftillc ,  &  Alfonfc ,  élu  Roi  de 
CafHIle  le  5  Juin  14*5- ,  mort  le  y  Juillet  14*8.  Ce  Prince , 
avec  delà  valeur  Se  de  la  piété,  eut  tous  les  vices  de  la  foiblcflc, 
plus  nombreux  Se  plus  funeftes  que  ceux  de  la  tyrannie.  Do- 
miné par  des  Minifrres  avides  Se  fanguinaires ,  il  gémilïbit  de 
rafiùjettiflemenr  011  ils  le  tenoient ,  Se  ne  pouvoir  s'en  délivrer, 
La  Royauté  à  fes  yeux  étoit  l'état  le  plus  dur  Se  le  plus  acca- 
blant ;  il  fouhaitoit  dette  né  le  dernier  de  fus  fujets ,  Se  voulut 
plufîeurs  fois  defc end rc  du  trône  pour  aller  s'enterrer  dans  un 
cloître. 

HENRI  IV,  dit  L'IMPUISSANT. 

1454.  HenmIV,  fils  de  Jean  &  de  Marie  d'Aragon,  né  le 
6  Janvier  141  j  ,  fuccede  ,  le  z  1  Juillet ,  au  Roi ,  fon  perc  ,  à 
qui  les  déportemens  de  ce  fils  avoient  caufé  beaucoup  de  cha- 
grin. Séparé,  l'an  14JJ,  de  Blanche  de  Navarre  ,  qu'il 
avoit  époufée  en  1440  ,  Henri  donna  fa  main  ,  en  i4jj,  à 
Jeanne  ,  fille  d'Edouard  ,  Roi  de  Portugal  ;  alliance  très  af- 
fortic  par  la  reflemblancc  des  merurs.  Jeanne  ,  auffi  volup- 
tueufe  que  fon  époux ,  ne  mettoit  pas  plus  de  myftcrc  que  lui 
dans  fes  galanteries.  L'un  &  l'autre  par  la  fe  rendirent  égale- 
ment l'objet  du  mépris  de  leurs  fujets.  L'an  1459  ,  les  Seigneurs 
mécontents  forment  une  ligue  dans  laquelle  ils  font  entrer  l'an- 
née fuivante  le  Roi  d'Aragon.  Pour  fe  venger  de  ce  dernier  , 
Henri,  l'an  1461 ,  porte  la  guerre  en  Navarre.  La  Reine  Jeanne 
accouche  ,  l'année  fuivante  ,  d'une  fille  qui  fut  nommée  comme 
elle,  Se  qui  paila  dans  l'opinion  publique  pour  le  fruit  de  fes 
amours  avec  Bertrand  de  k  Cucva  ;  car  on  étoit  perfuadé  que 
le  Roi ,  fon  époux  ,  étoit  impuilfant ,  non  par  un  vice  de  con- 
formation ,  mais  par  une  fuite  des  déréglerions  de  fa  jeunefle. 
Henri,  k  même  année  ,  porte  fes  armes  chez  les  Maures  de 
Grenade  ,  &;  leur  enlevé  les  villes  d'Archidona  Se  de  Gibraltar. 
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fon  fils  naturel,  qu'il  maria,  l'année 
fuivante,  après  l'avoir  fait  légitimer 
parle  Pape, avcdfabelledcClcnnont. 
Marie,  fa  fille  natutellc,  épouladanslc 
même  tems  Lionel  d'Eft ,  Duc  de  Fer- 
rare.  Cependant  Alfonfe  n'étoit  point 
tranquille  polleilcur  du  Royaume  de 
Naples,  n'en  ayant  pas  encore  reçu  l'in- 
verti turc  du  S.  Siège.  Pour  l'obtenir , 
foie  pour  lui-même,  foit  pour  Ferdi- 
nand ,  fon  fils,  qu'il  avoit  déjà  fait  Duc 
de  Cakbre,  il  traitad'abord  avec  l'An- 
tipape Félix,  dont  il  avoir  cmbralfé  l'o- 
bédience eu  1441.  Mais  ceci  n'éroit 
qu'un  jeu  pour  tirer  meilleur  parti 
d'Eugène  IV ,  avec  lequel  il  négocioit 
en  même  tems  un  accommodement. 
Eugène  ,  après  avoir  d'abord  fait  un 
peu  le  difficile,  lui  promit  l'invcfti- 
ture  qu'il  demandoir,  aux  conditions 
portées  dans  le  Traité  qui  fut  (îgné  en 
fon  nom,  le  14  Juin,  ,par  le  Cardinal 
Louis  ,  Patriarche  d'Aquilée,  &  dont 
les  principales  étoient  qu'il  reconnoî- 
troit  Eugène  pour  vrai  Pape,  Se  ferait 
marcher  des  troupes  poui.  retirer  des 
mains  de  François  Sfbrcc  ,  Duc  de 
Milan  ,  la  Marche  d'Ancônc,  &  les 
autres  Terres  de  l'Eglife  dont  il  s'é- 
toit emparé.  Nous  ne  lliivrons  pas  ce 
Prince  dans  les  autres  opérarious  de 
fon  gouvernement ,  qui  fut ,  dit  M11- 
ratori,  celui  d'un  grand  trafiquant  en 
matière  d'affaires  politiques.  Alfonfe 
montut ,  le  z 8  Juin  14  (8  ,  dans  la  41e' 
année  de  fon  régne,  fans  kiifcr  d'en- 
fans  légitimes.  Il  avoit  inftitué  Jean  , 
Roi  de  Navarre  ,  fon  frere  ,  héritier 
de  fes  Etats  d'Aragon  Se  de  Valence. 
La  Reine  Marie,  époufe  d'Alfonfe, 
le  fuivit  au  tombeau  le  4  Septembre 
de  k  même  année.  De  pluiîcurs  traits 
qu'on  raconte  de  k  libéralité  de  ce 
Prince,  nous  ne  rapporterons  que  le 
fuivant.  Son  Tréforier  lui  comptoit 
un  jour  dix  mille  ducats.  Un  Officier, 
préfent ,  dit  tout  bas  :  11  ne  me  fau- 
drait que  cette  fomme  pour  me  rendre 
heureux.  Tu  le  feras ,  dit  le  Roi  qui 
l'entendit,  &  il  lui  fit  emporter  les 
dix  mille  ducats.  Il  étoit  fi  populaire 
que  fa  coutume  étoit  d'aller  par  les 
rues  de  fa  capitale  à  pied  Se  fans 
fuite.  On  lui  fit  des  repréfentations 
fur  le  danger  qu'il  y  avoit  d'expofer 
ainlï  fa  perfonne.  Un  pere  ,  répon- 
dit-il,  qui  fe  promené  au  milieu  de 
fes  enfans,  n'a  rien  k  craindre.  On  a 
fait  un  volume  de  fes  bons  mots. 
Exemple  :  Pour  faire  un  bon  mé- 
nage il  faut  que  le  mari  foit  fourd  & 
la  femme  aveugle.  (  Voy.  Jeanne  II  , 
Reine  de  Naples,  Se  Alfonfe  I,  auffi 
Roi  de  Naples.  ) 
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eut  de  cette  nouvelle 
époufe  (  morte  le  1 3 
Février  1468  ,  )  Fer- 
dinand qui  réunit  l'Ef- 
pagne  en  une  feule  Mo- 
narchie ,  Se  k  Priu- 
cclle  Jeanne,  qui  epou- 
fa,  Pan  1476,  Ferdi- 
nand', Roi  de  Naples. 
L'an  i4ti,  D.  Carlos 
cft  défait  le  13  Octo- 
bre ,  pris  prifonnicr  ,  Se 
enfermé  dans  le  château 
de  Tafalla,  par  ordre  de 
fon  pere.  Le  Roi  de  Caf- 
tillc s'intéreife  pour  k 
délivrance  de  l'Infant, 
Se  l'obtient  l'année  fui- 
vante. Ce  Monarque  Se 
le  Roi  de  Navarre  fi- 
gnent,  le  19  Février 
1 4  T  f  ,  à  Saragofle ,  un 
Traité  par  lequel  le  fé- 
cond cede  au  Roide  Caf- 
tillc les  Domaines  qu'il 
avoitdans ce  Royaume, 
moyennant  une  penlîon 
annuelle  de  trois  mil- 
lions Se  demi  de  mara-' 
vedis.  Peu  de  temsaprès 
kguerre  civile  fe  renou- 
velle en  Navarre.  Le 
Prince  D.  Carlos,  profi- 
tant de  l'éloigncment  de 
fon  pere ,  levé  des  trou- 
pes avec  lefquellcs  il 
s'empare  de  S.  Jean- 
Pied-dc-Port,  &  fou- 
met  la  plus  grande  partie 
de  k  Navarre ,  Dona 
Blanche  appuyant  de 
toutes  fes  forces  les  inté- 
rêts de  fon  frere.  Cette 
levée  de  bouclier  irrite 
le  Roi  de  Navarre  au 
point  qu'il  déshérite  D. 
Carlos  Se  Dona  Blan- 
che ,  Se  appelle  au  trône 
Dona  Léonorc  ,  fa  fille 
cadette,  époulc  de Gaf- 
ton  IV  ,  Comte  de  Foix. 
Battu  l'année  fuivante 
à  Eftella  par  fon  pere 
S:  le  Comte  de  Foix  , 
D.  Carlos  fe  retire  en 
France,  kiilant  à  Jean 
de  Ileaumont  le  foin  de 
défendre  les  places  qui 
tenoient  encore  pour  lui 
dans  k  Navarre.  (Les 
Bcaumont  S;  les  Gram- 
mont,  ou  Agrammonr, 
étoient  les  deux  familles 
es  plus  puillantcs  de  ce 


Royaume  ,  mais  tou- 
jours oppofées d'intérêts  Se  toujours  à  ktétc  de  deux  factions.  ) 
De  France,  où  il  prit  des  liaifonsavec  le  Dauphin  (depuis  le 
Roi  Louis  XI  ,  )  D.  Carlos  pafie  en  Italie  auprès  d'Alfonfe, 
Roï  d'Aragon,  fou  oncle,  qui  le  prend  fous  fa  protection. 
Le  Roi  de  Navarre,  l'an  1457,  confent  de  s'en  rapporter  au 
jugement  du  Roi  d'Aragon  fon  frere,  pour  la  décilion  de  fes 
différends.  Mais  la  mort  ne  donna  pas  le  tems  à  cet  arbitre  de 
prononcer  en  connoilkncc  de  caufe. 

Le  même  JEAN  II,  Roi  d'Aragon  et  i»e  Navarre. 

L'an  14^8  ,  Jean  ,  Roi  de  Navarre  ,  fuccede  à  fon  frere  Al- 
fonfe dans  l'Aragon  ,  dont  il  cft  proclamé  Roi  le  j  Juillet.  L'an 
1460  ,  il  entre  dans  k  conlpiration  des  Seigneurs  de  Caftillc 
contre  leur  Roi.  Ayant  aflcmblé  les  Etats  d'Aragon  à  Fraga  ,  il 
y  déclare  ,  le  îo  Août  de  k  même  année,  les  Royaumes  de  Si- 
cile S:  de  Sardaiguc  réunis  à  perpétuité  à  l'Aragon  ;  Se  ,  le  z  Dé- 
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Pour  terminer  fes  dirTcrcnds  avec  le  Roi  d'Aragon  ,  Henri  confenr  de  s'en  rapporter  au  jugement  de 
Louis  X!,  Roi  de  France  ,  avec  lequel  il  convient  d'une  entrevue  fur  la  rivière  de  BidaJloa.  Ils  s'y 
rendent  l'an  1463.  Henri  dans  cette  conférence  étala  une  magnificence  extraordinaire.  Louis  au 
contraire  y  parut,  avec  toute  fa  fuirc  ,  dans  un  extérieur  des  plus  négligés.  Leur  entretien  ne  dura 
qu'un  demi  quart  d'heure ,  Se  le  Roi  de  France  décida  en  faveur  du  Roi  d'Aragon.  Les  François  Ce 
retirèrent  pleins  de  mépris  pour  le  faite  des  Caftillans  qui  te  moquèrent  également  d'eux  par  un 
motif  tout  contraire.  Henri  a  fon  retour  s'étant  apperçu  qu'il  avoit  été  joué  dans  cette  affaire  par  le 
Marquis  de  Villena ,  fon  principal  Miniffre ,  Se  l'Archevêque  de  Tolède  ,  oncle  de  ce  dernier ,  les 
bannit  l'un  Se  l'autre  de  la  Cour,  Se  fubftitua  au  Marquis ,  dans  le  minifterc  ,  Bertrand  de  la  Cucva , 
qui  fe  trouva  rout  a  la  fois  le  favori  du  Roi  Se  l'amant  de  la  Reine.  Toute  la  Caflille  fut  feandalifée 
de  ce  choix.  L'an  14*4,  une  conjuration  ,  qui  fe  tramoit  fourdement  parmi  la  Noblellc,  éclata 
tout-à-coup  en  plein  jour  au  milieu  de  Madrid  où  les  mécontenss'étoient  rallèmblcs.  Henri  accourt 
pour  la  réprimer  :  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût  enlevé.  Pour  le  tirer  d'affaire  ,  il  s'engage  à  reconnoî- 
tre  pour  [on  fuccclleur  l'Infant  Altonfe ,  fon  trere ,  Se  laiile  à  cinq  Commilllircs  le  foin  de  remé- 
dier aux  troubles  du  Royaume.  Il  fait  plus ,  il  a  l'imprudence  de  remettre  Alfonfe  entre  les  mains 
des  Chefs  de  la  ligue.  Maîtres  de  la  perfonne  de  ce  Prince,  ils  le  mettent  à  leur  tetc  ;  Se  s'étant 
rendus ,  le  j  Juin  1  46  j ,  dans  la  plaine  d'Avila,  ils  y  procèdent  jutidiquement  à  la  dépoiïtion  du 
Roi.  Ce  fut  une  feenc  vraiment  théâtrale  que  cette  dépolîtion.  On  drelladans  la  plaine  un  échaffaud 
au  milieu  .iuquel  s'élcvoit  un  trône  où  l'on  plaça  l'effigie  de  Henri  IV ,  revêtue  de  tous  les  orne- 
mens  royaux.  Après  avoir  lu  à  ce  iimulacrc  la  fenrenec  qui  le  déclaroit  indigne  de  la  royauté,  on 
lui  en  arracha  toutes  les  marques ,  puis  on  le  précipita  du  rrône ,  en  le  chargeant  de  coups  de  pied 
Se  d'imprécations  ;  après  quoi  Don  Alfonfe  fut  mis  en  fa  place  &  proclamé  Koi.  L'effet  que  pro- 
duifir  cette  étrange  cérémonie  ,  fut  entièrement  contraire  à  ce  que  les  conjurés  s'en  éroient  pro- 
mis. Elle  excita  l'indignation  du  peuple  qui  de  toute  part  s'offrit  pour  venger  l'outrage  fait  à  fon 
légitime  Souverain.  Bientôt  Hcnti  fe  vit  à  la  tête  d'une  armée  de  cent  mille  hommes.  Mais  au  lieu 
d'employer  cette  armée  à  terraiTer  les  rebelles  ,  il  le  laiile  amufer  par  des  proposions  d'accommo- 
dement,  coniencàune  trêve,  &  licencie  fes  troupes  qui,  s'étant  divifées  en  compagnies  de  bri- 
gands ,  répandirent  la  défolation  dans  tout  le  Royaume.  Henri  par  la  ranima  l'audace  des  conjurés 
&  en  augmenta  le  nombre.  L'an  1467  ,  le  11  Août,  les  deux  partis  fe  livrent  une  fanglame  ba- 
taille où  l'Archevêque  de  Tolède,  le  plus  ardent  des  conjurés  ,  eft  dangercufemtnt  blellé.  La  nuit 
termina  le  combat  qu'elle  lailfa  indécis.  Alfonfe  étant  mort  le  (  Juillet  1468  ,  les  rebelles  offrent 
la  Couronne  à  Uabelle,  lœur  du  Roi,  qui  a  la  généroiîté  de  la  rciulcr.  Mais  regardant  comme 
illégitime  Jeanne  ,  fille  de  la  Reine,  elle  demande  Se  obtient  d'être  nommée  Princeife  des  Aflurks , 
Se  reconnue  en  cette  qualité  pour  héritière  de  la  Couronne  de  Caflille  Se  de  Léon.  Le  Roi  lui-même 
aquiefee  aux  delirs  de  fa  feeur  par  un  Traité  que  les  rebelles  lui  font  ligner  ;  Traité  par  lequel  il 
répudioit  fa  femme ,  déshéritoit  fa  fille,  &  les  renvoyoit  toutes  deux  en  Portugal.  Uabelle  ,  ailuréc 
du  trôoe  ,  fe  vît  bientôt  recherchée  par  difrerens  Souverains.  Le  Roi  de  Portugal  la  demandoit 
pour  lui-même  ,  le  Roi  d'Aragon  pour  Ferdinand  fon  fils,  le  Roi  de  fiance  pour  le  Duc  de  Guiennc, 
Ion  frère.  Deux  partis  fe  forment  alors ,  l'un  pour  Uabelle  ,  l'autre  pour  l'Infante  Jeanne.  Le  pre- 
mier ,  pour  fixer  les  incertitudes  d'ifabelle  fur  le  choix  qu'elle  avoit  a  faire ,  prend  la  réfolution  de 
faire  venir  Ferdinand  déguifé  vers  cette  Princcllc  ,  qu'il  époufa,  l'an  146^  ,  à  Valladolid  ,  en  pré- 
fenec  de  l'Archevêque  de  Tolède.  Irrité  de  ce  coup  de  hardielle ,  le  Roi  n'héiîte  pas  à  déclarer  de 
nouveau  Jeanne  fon  héritière,  Se  à  conclure  fon  mariage  avec  le  Duc  de  Guiennc  ,  qui  la  de- 
mandoit ,  n'ayant  pu  obtenir  ifabclle.  Mais  ce  Prince  ,  après  s'être  fiancé  avec  Jeanne  par  Procu- 
reur, fc  dégoûta  d'elle  fut  les  foupçons  qu'il  avoit  de  fon  illégitimité,  Se  rcfufa  de  l'époufer. 
Henri,  l'an  1474,  fe  réconcilie  avec  Ferdinand  Se  Ifabclle  qui  étoient  venus  le  trouver  a  Sé- 
govie.  Mais,  après  un  fuperbe  repas  qu'il  leur  donna,  il  fut  fubitement  attaqué  d'un  mal  de 
côté  &  de  violentes  douleurs  d'enttailles  qui  le  conduilirent  au  tombeau  après  quelques  mois  de 
foutlranccs  ,  le  1 1  Décembre  de  la  même  année  ,  dans  la  f  1 e  année  de  fon  âge.  Des  troubles ,  des 
conjurations  ,  des  guerres  civiles,  formèrent  le  tilTu  de  fon  régne  qui  fut  de  n  ans.  Su  vie ,  dit 
Fcrréras ,  eji  un  grand  miroir  où  les  Souverains  peuvent  apprendre  ce  qu'Us  doivent  éviter  pour  ré- 
gner hcurcujeniait. 

FERDINAND  V,  LE  CATHOLIQUE,  avec  ISABELLE, 
Roi  de  Castille  et  d' Aragon. 

1474.  Ferdinand  V,  fils  de  Jean  II,  Roi  de  Navarre  Se  d'Aragon  ,  Se  de  Jeanne,  fille  de  Frédéric 
Hcnriquez,  Amirante  de  Cafrille,  né  le  10  Mars  145 1 ,  fuccede  a  la  Couronne  de  Caflille  du  chef 
d'IsABELLE  de  Castille,  fa  femme ,  fecur  du  Roi  Henri  IV  ,  qu'il  avoit  époufée  le  18  Octobre 
1469.  Ferdinand  Se  Ifabellc  font  proclamés  à  Ségovie  le  1 }  Décembre  ,  Se  reconnus  par  la  plupart 
des  Seigneurs.  On  rapporte  qu'après  le  feffin  qui  fuivit  la  cérémonie  de  leur  inauguration  ,  Ifabclle 
fit  prêtent  de  la  coupe  d'or ,  dont  elle  avoit  fait  (liage ,  à  André  de  Cabrera  Gouverneur  de  Ségovie  , 
Se  qu'elle  fit  même  un  Décret  qui  obligeoit  les  Rois  fes  fucccflcurs,  ainfi  qu'elle,  à  faire  préfent  cha- 
que année  aux  dclccndans  de  Cabrera  de  la  coupe  d'or  dans  laquelle  ils  boiroient  ce  même  jour. 
Cette  faveur  n'étoit  point  de  caprice.  Cabrera  l'avoit  méritée  en  livrant  à  Ifabclle  les  tréfors  de  la 
Couronne  ,  qui  étoient  renfermés  dans  la  citadelle  de  Ségovie.  Mais  tandis  qu'elle  triompbok  dans 
cette  ville  ,  Jeanne  fc  fit  proclamer  Reine  à  Placcntia  par  les  intrigues  du  Marquis  de  Villena.  Ce 
Seigneur,  l'an  147J,  fe  ligue  avec  l'Archevêque  de  Tolède,  Se  engage  Alfonfe,  Roi  de  Portugal, 
oncle  de  Jeanne ,  à  s'armer  pour  les  intérêts  de  la  nicce.  Ce  Prince  étant  entré  ,  l'an  1476,  à  la  tête 
de  fon  armée,  dans  le  Royaume  de  Léon,  eft  battu,  par  Ferdinand  ,  à  Toro ,  Se  retourne  dans  les 
Erats.  Jeanne  ,  fc  voyant  abandonnée  du  plus  grand  nombre  de  fes  partifans ,  aima  mieux  renoncer 
au  monde  que  de  fouferire  aux  conditions  dures  Se  avilillautcs  qu'lfabelle  lui  dicta.  Elle  prit  en  effet 
le  voile  dans  le  Monaitere  de  Coïmbre,  où  l'année  d'après  elle  fit  profcfiîon.  (  V.  Alfonfe  V ,  Roi 
de  Portugal.  )  Pour  afiurcr  la  tranquillité  de  la  Gallille  ,  au  dehors  Se  au  dedans ,  il  rcftolt  à  con- 
clure la  paix  avec  la  France.  On  y  l  éufTît,  le  9  Novembre  1478  ,  après  une  allez  longue  guerre. 
Jean  II  ,  Roi  d'Aragon  &  de  Navarre ,  étant  mort  le  1  9  Janvier  1479  ,  Ferdinand ,  fon  fils  ,  lui 
fuccede  au  Royaume  d'Aragon  ,  Se  réunit  cette  couronne  à  celle  de  Caflille.  Il  s'étoit  introduit ,  fous 
le  régne  de  Henri  IV ,  de  grands  abus  dans  le  fécond  de  ces  Royaumes.  Les  Etats  s'aitemblcnt  à 
Tolède ,  l'an  1 480 ,  pour  les  réformer.  On  abolit  les  grâces  imprudemment  accordées  par  le  feu 
Roi;  Se,  d'après  l'examen  qu'on  eh  lit ,  il  revint  à  la  Couronne  îo  millions  de  iriaravcdis ,  fur 
lelquels  Ferdinand  Se  Ifabclle  allureut  des  récompenfes  à  ceux  qui  s'étoient  diftingués  par  leur  fer- 
vice.  On  envoie  des  Commilfaires  dans  les  Provinces  pour  entendre  fur  les  lieux  les  plaintes  des  peu- 
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cembre  fuivant ,  il  fait  ar- 
rêter à  Barcelone,  l'infant 
D.  Carlos  avec  lequel  il 
venoit  de  s'accommoder. 
Mais  la  crainte  d'une  révolte 
qui  commençoit  à  éclater 
en  faveur  de  ce  jeune 
Prince,  obligealc  Roi,  l'an- 
née fuivante,  a  le  remettre 
en  liberté. 

D.  Carlos,  peu  de  rems 
après  ,  meurt,  (  le  13  Sep- 
tembre) Iai(f.mt  trois  enfans 
naturels,  Philippe,  Alfonfe 
&  Anne,  llavoit  inflitué  hé- 
ritière de  Navarre  Idanchc, 
fa  fœur.  Mézerai ,  fuivi  par 
le  Continuateur  de  M.  Flcu- 
ry,  affurc  qucD.  Carlos  fur 
cmpoilbnné  par  ordre  du 
Roi;  mais  ce  n'eft  ,  dit  M. 
d'Hcrmiili  ,  qu'une  pure 
conjecture  dénuée  de  toure 
preuve.  L'an  1^1  ,  a  l'inf- 
tigarion  du  Comte  de  Foix  , 
ton  gendre,  le  Roi  Jean  fe 
ligue  avec  Louis  XI  ,  qui 
s'étoit  déclaré  d'abord  con- 
tre lui ,  déshérite  Blanche  , 
feeurde  D.  Carlos,  héritière 
légitime  du  Royaume  de 
Navarre  ,  fubllitue  à  fes 
droits  Léonore,  fœur  ca- 
dette de  Blanche,  femmedu 
Comte  de  Foix  ,  Se  au  dé- 
faut de  Léonore  ,  Gallon  , 
fils  de  cette  Comteffc  ;  dif- 
l'odrion  qui  occalionne  une 
révolte  dans  la  Catalogne. 
La  Princciîc  Blanche  fut  cn- 
fuite  livrée  à  fes  ennemis 
par  fon  perc  ,  Se  enfermée 
auchâteaud'Orrhés,  où  elle 
mourut  le  1  D.'c.  1464  , 
empoifennée,  dit-on,  par 
le  Comte  Se  la  Comrcilc  de 
Foix  ,  fa  fecur.  Le  r  Janvier 
de  l'année  fuivante  ,  D.  Pc- 
dre ,  Infant  de  Portugal, 
arrive  à  Barcelone  fur"des 
vailfcaux  que  les  Catalans 
lui  aveienc  envoyés;  &  le 
11  du  même  mois,  il  eft 
proclame  Roi  dAragon  Se 
de  Sicile.  L'an  1465  ,  D.  Pc- 
dreeft  battu,  le  1 1  Janvier, 
par  l'Infant  D.  Ferdinand; 
il  fc  venge  de  cet  échec  par 
la  prife  ce  plulieurs  places  ; 
mais  il  meurt  le  19  Juin  de 
l'année  fuivante  ,  ayant  inf- 
titué  héritier  de  la  Princi- 
pauté de  Catalognele  Prince 
Jean  de  Portugal ,  comme  le 
fuccciTcur  le  plus  immédiat 
du  côté  des  Comtes  d'Urgel  : 
mais  les  Catalans  appellent 
Rcnéd'Ai'jou,  Roi  de  Sicile, 
dont  le  frere,  Louis  d'An- 
jou ,  avoit  été  l'un  des  pré- 
tendans  à  la  Couronne  d'A- 
ragon après  la  mort  du  Roi 
D.  Martin,  Se  qui  leur  fai- 
foit  cfpérerplus  de  lecours 
parce  qu'il  étoic  parent  du 
Roi  de  France.  Louis  XI 
en  effet,  embrafla  fes  inti 
rets,  Se  abandonna  le  Roi 
d'Aragon  Ce  dernier,  af- 
foibli parl'âgc&parla  perte 


's , 
du 
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pies  opprimes  par  les  Grands  Cette  même  année  fut  l'époque  de  ïcrablincmcnr  du  redoutable  Tri 
bunal  de  1  [nquifilion  en  Cafrille.  Le  Roi  &  la  Reine  en  firent  eu* -mêmes  ia  demandé  ,n  P 
ta.IV.  guidés  en  cela  par  le  zele  ineoniidéré  de  Thomas  Torauemada? D« S  SMl cVn 
f    le  berceau:  ce  fur  la  que  les Inou  Ctcttrs,  dont  la  nomination  appartenait  au  Ro     f  il 
Bulle  d  e,ce<t,on   commencèrent  l'exererce  de  leur  mioiftere  fous  la  du'eelion  de  l'impétueux  T ô  - 
quemada  ,  qm  fut  nommé,  l'an  ,48;    Grand-Inquilîreur  :  ils  le  firent  bientôt  dans  d'au  es  vil" 
8t  avec  une  exrre„-,e  rigueur    ,ufqu'a  faire  mourir  par  le  feu  ,  dans  une  feule  année,  fi  l'on  en  oit 
Maruna    plus  de  woo  perfonnes.  Cependant  les  Aragonois  refuferent  de  reconnaître  ce  nouveau 
X  nbunal ,  &  prirent  les  armes  contre  les  Inquiliteuts  dont  ils  tuetent  le  chef.  La  raifon  qu'ils  don- 
nèrent de  leur  fou  evemenr ,  qui  dura  long-tems  ,  fur  que  les  formes  judiciaires  de  ïlnquiiirion 
croient  meomparible,  avec  leurs  libertés.  On  n'y  eonfronroi,  pas  l'accufé  aux  témoins;  on  nè  '  m" 
mufrat  pomt  de  ce  qu'ils  d.pofo.ent  contre  lui  ;  le  malheureux  éroit  fournis  a  la  torturé  5e  s'il  étoit 
condamne   les  biens  «oient  confifquês.  (  Zurita.  )  La  conquête  de  l'.slc  de  Canarie  eft  encore  un 
événement  de  1  an  ,  4S0.  Elle  fut  faite  pour  le  compte  de  la  CaftiUe  par  Pierre  de  Vera    aVres  avo 
ete  vainement  tenree  pat  Jean  de  Rexon  Se  Pierre  d'Algaba  ,  faute ne  concert  entre  eûx 

Le  .ulon  AIMiaeen  louftroir  impatiemment  le  tribut  que  les  Rois  de  CaftiUe  avoient  impolè  a 
ZI  P^"\ "J  bdlc  &  l"d  '""Jr  lf  «  T"'  to  U  d=™ndepour  renouveller  la  rrev  cTiSi. 
cnue  les  deux  Royaumes,  fa  reponfe  fut ,  dit-on  ,  que  dans  tous  Us  lieux  ou  l'en  battoit  Lmo-e 
peur  le  payer  on  fainqualedet armes  pour  s'en  affranchir.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Marquis  de 
,  J-?,,-""  fc,  "f.  ltrT'°n  fub,,tC' 1*n  '4»»,  dans  fes  Etats  ,  &  pris  un  jeudi  „  Février  la 
vil  e  d  Alluma,  a  ,  lieues  de  Grenade  ,  dont  cette  ville  était  comme  le  rempart,  Aluahacen  tenu 
.ufqu  a  trois  fois    fans  fucecs  ,  de  la  recouvrer.  Mais  tandis  que  fes  troupes  fon   occupées  à  cet" 

SÎmÂ.  «ftE  t  dt  t°kZ'r*  ^"V"  C™  fur  la  rére  d'Aboab 

fi    aine  d  ,  Sultan.  Albobacen  prend  la  fuite  ,  &  le  réfugie  a  Malaga  auprès  d'AbdouIlah-Zanal 

vt  la,    faiïf'"  °"r    ET         "  '  cMt  "«^  »         d«  Maires.  Le  nouveau  Suit 
Voulant  Faire  raceaui  Chrétiens  en  même  tems  qu'a  fon  pere,  va  mettre  le  fiége  devant  Luecne 
Les  Chrétiens  valent  au  licours  de  la  place,  obligent  les  Mantes  à  lever  le  fiéCc    les  attao  enr 
dan,  leur  retraite  le  1 ,  Avril  ,48, ,  les  mettent  en  déroute ,  &  prennent  leur  Ro  nr  fôS  Le 

i  Sî      r"-"0"  FT  r"*  '  rCnJ  î°  SU'rcJn  'a  '""^  Gra"dc  «ftlant  d  k  recevoir 

fo i  „,  J  V?  '  r'°"S  T,     "  "K4"  f°amis  •  11  f«         i  Almérie.  Ferdinand  pre  d 

Ton  part, ,  *  lui  fournit  de  I  argent  Se  des  rroupes.  Il  rentre  lui-même  fur  les  terres  des  Maures  & 
remporte  des  avantages  S  conlidérablcs  fur  ces  Infidèles ,  qu'ils  fe  dérerm  nen    "an  +S S    à  met 

leur  Monarchie  fur  le  penchant  de  fa  ruine  ;  mais  route  fon  habileté  ne  peut  arrêter  les  «J.  Z 
•armes  chrétiennes.  Ferdinand    marchant  de  conquête  en  conquête ,  prend   b  i  Décembre6  il 

IuwJT  T'd  Y  K?C-  'j  "'"C,-'1C  DiÇa'  U  f'US  f°rIC  P  du  Royaume  de' Gr  enad  A  lot  le" 
S  .Iran  Zagal  ,  dçfe.'peranr  de  eonlerver  ce  qui  lui  .droit ,  vient  le  remettre ,  avec  fa  pttfonif  a 
Ferdinand  ,  our  le  reçoit  avec  honneur,  &  lui  affigne  des  revenus  Se  des  terres  co„,mé "Il  s pour 
fon  entretien  (Zagal  pafla  l'année  fuivante  en  Afrique ,  Se  fixa  fon  féjour  à  Trémécen  ou  fa 
portent  ■  rubfifte  encore  de  nos  ours.  )  Quelques  villes  néanmoins,  défendues  par  Abda  ah  '  neveu 
deZagal  ,  firent  encore  de  a  réliftanee.  Il  lallur  employer  les  armes  pour  les  foumertre.  Enfin  In 
4,1  Ferdinand  achevé  la  conquête  du  Royaume  de  Grenade  par  la  prife  de  la  capitale  ,  6 
C  e'uo  ,1D'"™r,/rCS/PhA  ^  *  m°'S  ^M'  i1,01™'  C:"d°""<  ■  D°»  S  ois-Mari 
vembre  précédent    Ss  1  entrée  que  les  deux  Rois  (  comme  on  nommoir  Ferdinand  Se  Ifabelle  ï 

S™rtT'ï'  C'-Cft  tt*?™*'"  6  Vit  D,dércn"a"  ^  du  joug  d  M„  es! 
rit  e  de   t'    '  c"  f,'1"  df  800  »'»•  Cette  giorieufe  expédition  mérita  a  Ferdinand  lé 

ntte  de  l  athohaue  ,  qui  lu,  fur  donné  par  Innocent  Vil!  ,  &  confirmé  par  Alexandre  VI  ■  (  ce  tir  e 
n  était  cependant  point  nouveau  ;  il  avait  éré  donné  anciennement  a  Réearede  pour  avoir  rarr  é 

?ae.  )  Ferdinand  &  Ifabelle  rendent  un  Edit  cette  même  année  pour  obliger  les  Juifs  à  recevoir  le 

SS  écrivains  Z^"ù  ^  ^  f,""^  Cmt  fobaD«  &  dix  ^  SSï* 
ques  tenvams  eftagnols  cent  vingt  mille,  fuivant  d'autres ,  Se  trente  mille  feulement  félon  le 
calcul  le  plus  modéré  8c  le  plus  vraiPemblable  ,  fortirent  de  PÈfpagne  a  cS.  ocSorT  emnZÎZ 
avec  elles  des  nchcfTes  immenfes  ,  car  les  Juifs  s'étoien,  faifis  dépures  KK'ZÏÏ 

v «ri  ; hS'uu  i E  pagno1!  'cur        Vlatm  de  "s      »  SKS  deTto„: 

tir  n  Ç&de  itrf  "  ''"ër1"1'  Ma'S  'f  CaC',0t;  '  'CS  b&d,m  mén«  dcï'Huifirion  reren- 
tiren  b  ento  de  leur  plainres.  On  continua  de  punir  dans  leur  podériré ,  mlqu'au  réere  heureux 
d  Charles  III ,  le  malheur  &  l'impolrurc.  des  pères.  Cependant  un  érrang  r'  lai Ih  il  n  de  l'Ef 
pagne  dé  nouvelles  conquêtes  pour  le  compte  de  Ferdinand  Se  d'Ifabelle.  C'éroh  Cl  riftapl  e  Co- 
du toi  d '■'  Por'r  I1".  '  f  P  r  ,  tL  '  r  J"  '4".i  '«s  deux  Monarques,  après  avà  Tlejaté 
.ti   e Yl'o S   ^.T     k  deffein  qu'il  avait  d'aller  faire  la'découverre  d'un  non  -eau 

ave     f"  °s  I   àrrir  i      l  f  r°  <1"'         ^  ^"«^  lcur  Co"fdl  ■  °b""t  trois  vailleaux 
avec     quels  H  partit.  Des  Islcs  Canaries  ou  il  mouilla  ,  i  arriva  en  1 1  jours    non  fans  „„;, 
-eaucoup  fouffer.  des  murmures  de  fan  équipage ,  aux  Lueaies ,  &  prit  r  rte  à  ,  ù  2 ■  Cn  naîian 
Le   I  abirans ,  que  fan  arrivée  mit  d'abord  en  fuite  &  qu'il  ramena  bientôt  par  ftfbo,  „     m  t 
me,  es,  entrèrent  en  commerce  avec  les  Caftillans  ,  qui'  recevaient  d'eux        k  pkina iïLTln 

Cac^f  ouPChef ?  f  1  &  <,t'S,m0rCCJU  X  d5  V"rC  &  dc  ^  T*  leut  do  oicm  Le 
Hi  i  ankila  Ce  ™      T  ^        'vr""  P"T  dc  M*  dans  Visio,  qu'ils  nommèrent 

H.  paniola  Colomb    de  retour  en  Efpagne  ,  fut  accueilli  de  fes  maîtres  avec  la  diltinélion  qu  i 

k  dZuvr «d  T'"' I,'"  M™  dC  f^^r  Jt'  avcc      ™ff«"»  qu'ils  lu  domieratr 

^r^  F*  ^emon  aû 

l«  |  aj  s  «que  Chni  ophe  Colomb  avoitdeja  decou verts ,  &  de  tous  ceux  que  lui  ou  d'autres  ElWnnk 

tdccouvnro.em    ftivaot  une  ligne  ou  on  fuppofoit  d'un  pôle  à  r3  aWr  I«  poffi™ 
I  «  "  ce  i  d  c  S  S?  V"  W" 1  if^M  ^  Tolède,  le  plus  riche  Bénéfice  d'Efpagnc. 
Vcfpucc   Ccndîhom !    f       J  lll-^  maritimcS  «cît"ent  l'émulation  d'Amerîc 

Y«puce,  GeoHlfaomme  FloreDtul  éab  h  en  Efpagne,  Etant  parti  de  Cadix,  l'an  ,497  avec  quatre 
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de  fa  vue  ,  fait  reconnoître 
Ferdinand ,  l'on  fils,  pour 
Vice-Roi  d'Aragon  &  Roi 
de  Sicile.  René  d'Anjou,  de 
ion  rôcé  ,  ne  pouvant,  à  rai- 
Ion  de  fon  grand  âge,  fc 
rendre  en  Catalogne,  yen- 
voie,  l'an  1-487, Jean,  l'on 
fils,  Duc  de  Lorraine.  La 
Reine  d'Aragon  combat 
pour  Ion  mari;  clic  alliage 
Rofcs ,  &  (b  uni  et  plulieurs 
places.  Mais  la  mort  em- 
porta cette  héroïne  le  1 1 
Février  de  l'année  fuivante 
Le  Duc  de  Lorraine,  l'an 
1469  ,  prend  Giror.nc,  après 
un  i  Jicgc  ,  gagne  une  ba 
taille  contre  le  Roi  Fcrdi 
nand ,  qui  avoit  recouvré  la 
vue  dont  une  catarade  l'a- 
voir privé  ,  &  s'empare  de 
prefque  tout  le  Lampour 
dan.  L'an  I470,  ce  Prince, 

n'ayant  plus  qu'un  pasàfiu're 

pour  le  rendre  maître  de  l'A- 
ragon ,  meurt  à  Barcelone 
le  1  (■  Décembre.  On  prétend 
qu'en  mourant  il  exhorta 
les  Catalans  à  fc  foimcttrc 
au  Roi  Jean  i  mais  ils  étoienr 
trop  aveugjes  pour  fuivre 
un  avis  fi  iage  L'an  14-1 , 
le  17  Oclobre,  Barcelone, 
alliégée  par  mer  &  pat  terre  , 
fc  rend  par  capitulation  au 
Roi  Jean  ,  qui ,  le  lende- 
main, y  fiut  fon  entrée.  Ce 
fuccès  l'encourage  à  recou- 
vrer le  Rou/IIlfon  ,  qu'il 
ayoit  engagé  au  Roi  Louis 
XI  pour  une  Comme  d'ar- 
gent. Perpignan  lui  ouvre 
les  portes.  Il  fe  renferme 
dans  la  place,  &  la  défend 
contre  les  François  ,  qui 
lèvent  le  fiége  fur  la  fin  de 
Juin  1473  ,  à  l'arrivée  de 
l'Infant  D.  Ferdinand,  fils 
du  Roi.  Louis  XI,  irrité  de 
ce  mauvais  fuccès,  nomme 
d'autres  Généraux,  &  donne 
des  ordres  pour  recommen- 
cer le  fiége  j  mais  cette  fé- 
conde   entreprife  échoua 
comme  la  première,  &  fut 
luivic  d'un  Traité  de  paix 
qui  ne  tarda  pas  d'être  violé. 
(  Voy.  Louis  XI.  )  L'an 
I47f,  les  François  repren- 
nent Perpignan  le  14  Mars. 
Le  Roi  Jean  perd ,  le  1 9  No- 
vembre fuivant ,  D.  Jean, 
fon  fils,  Archevêque  de  Sa- 
ragoJic.  Lui-même  termine 
fes  jours  à  Barcelone  le  19 
Janvier,  1479  ,  âgé  de  81 
ans  ,  après  en  avoir  régné 
environ  14  comme  Roi  de 
Navarre,  &  \$  comme  Roi 
d'Aragon.  Jean  II  ne  man- 
quoit  ni  de  courage  ,  ni  de 
politique  ;  mais  avec  cela 
fon  régne  fut  une  fuite  pref- 
que non  interrompue  de  re- 
vers, parce  que  fon  ambi- 
tion fut  trop  inquiète,  fes 
dcficinstropinjullcs,  fes  dé- 
marches trop  précipitées,  II 
avoitépoufé,  1,  (  comme 
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vaîfiçaux  que  le  Roi  Ferdinand  lui  fournie ,  il  fe  mit  à  courir  les  mers  fur  les  traces  de  Colomb, 
aborda  dans  le  continent  du  nouveau  monde  ,  &  par  les  progrès  qu'il  y  fit  dans  le  cours  de  1 8  ans , 
acquit  l'bonneur,  que  Colomb  fcmble  néanmoins  avoir  mieux  mérité  que  lui  ,  .de  donner  fon 
nom  à  ia  moitié  du  globe.  La  même  année  que  Vefpuce  s'embarqua  ,  Ferdinand  Se  Ifabelle  per- 
dirent, le  4  Octobre  ,  le  ut fils  unique ,  Jean,  Prince  des  Afturies  ,  marié  à  Marguerite  ,  fille  de 
MaximUien  I,  Empereur  ,  qu'il  laiilâ  veuve  fans  enfans.  Le  i  y  Août  de  l'année  iuivantc,  la  mott 
leur  enlevé  encore,  Ifabclle ,  leur  fille  aînée  ,  alliée  ,  i°  en  Novembre  1490 ,  à  l'Infant  Alfonfe , 
Prince  de  Portugal  ;  i°,  en  1497  ,  à  Emmanuel,  Roi  de  Portugal.  Ferdinand,  dont  l'ambition  ctoit 
iniatiable,  convoicoit  encore  le  Royaume  de  Naples.  L'an  îjOo,  ligué  avec  Louis  XII ,  Roi  de 
France,  qui  avoir  les  mêmes  vues,  il  envoie  Fcrnandez-Gonfalve ,  dir  le  Grand -Capitaine,  à  la  con- 
quête de  ce  pays.  Gonfalvc  s'étan:  joint  au  Duc  de  Nemours  ,  Général  des  François,  réunit,  l'an- 
née Iuivantc,  à  dépouiller  le  Roi  de  Naples,  Frédéric  III.  Les  deux  Monarques  vainqueurs  dévoient, 
fuivant  leurs  conventions,  partager  enrre  eux  le  Royaume  qu'ils  avoient  conquis  en  commun.  Mais 
Gonfalve  ,  par  ordre  de  fon  perfide  maître ,  entreprit  d'en  chafler  entièrement  les  François.  Ayant 
atuqué  Troïa  dans  la  Capitanate,  il  cft  rcpouflé  par  d'Alcgrc  le  19  Juillet  1  joi.  Canozza ,  dans 
1.1  terre  de  Bari  ,  cft  rendue  ,  le  z  3  du  même  mois,  au  Duc  de  Nemours,  après  quelques  jours  de 
liège  bc  deux  allants.  Le  z6  Août ,  baraîlic  de  Séminare  en  Calabrc,  où  d'Aubigni  défait  Antoine 
de  Levé.  Mais  l'année  fuivant.:,  Gonfalve,  ayant  reçu  des  renforts  par  mer  tant  de  Venife  que 
d'Efpagnc ,  fe  trouva  fupéricur  aux  François  de  en  état  d'exécuter  fes  de/Teins.  Vers  la  mi-Avril, 
il  alla  râirc  le  fiége  de  Ruvo,  dont  i!  fe  tendit  maître  ainfi  que  de  la  perfonnedu  Commandant,  la 
PaHffc.  Le  %  t  du  même  mois ,  deuxième  bataille  de  Séminare ,  où  Robert  Scuard  d'Aubigni  cft 
b^tru  par  Hugues  de  Cardonc  ,  &  fait  prifonnier  après  avoir  été  blcllé.  Le  18  (  fept  jours  après 
cette  bataille  )  nouvelle  victoire  des  Efpagnals ,  remportée  à  Ccrignole  dans  la  Pouillc  fur  le  Duc 
de  Nemours,  qui  meurt  quelques  jours  après  de  les  blcifures.  Capouc,  Avcrfe  ,  &  plus  de  60  Terres 
dans  la  Fouille  fc  lbumcttcnt  d'elles-mêmes  au  Général  cfpagnol.  Appelle  par  les  habirans  de  Naples, 
qui  manquoient  de  vivres  ,  i!  entre,  le  14  Mai,  dans  cette  ville,  &  attaque  les  François  ,  dont 
une  partie  <izz\z  téfugiéedans  le  Château-Neuf,  Se  une  autre  dans  le  Château  de  l'Œuf.  Quoi  qu'ils 
n'euilent  aucune  cfpérance  ,  on  ne  peut  favoir  quand  ils  auroienr  été  réduits  à  fe  rendre  ,  n  un 
Officier  de  fortune  ,  Efpagnol  de  naïlfancc,  nommé  D.  Tedre  Navarro,  n'avoit  employé  le  terrible 
moyen  des  mines.  Ce  tut  au  iiégc  du  Château-Neuf  qu'elles  lurent  employées  pour  la  première 
fois.  Unepartie  des  murs  s'étant  écroulée ,  la  breche  fc  trouva  tout  d'un  coup  énorme  :  les  affiégés, 
n'y  étant  pas  préparés,  ne  purent  la  défendre  ,  &  toute  la  garnifon  fut  pailée,  le  11  Juin,  au  h'i  de 
l'épéc.  Le  Château  de  l'Œuf  fit  la  même  réliftancc  avec  aulli  peu  de  iîiccès.  L'exemple  de  ce  qui 
venoit  de  fe  palier  dans  le  premier  Château  ne  diminua  rien  de  l'intrépidité  du  Commandanr  du 
fécond  :  c'étoit  un  Gentilhomme  d'Auvergne  nommé  Chavagnac ,  d'une  illuftrc  Maifon  qui  fub- 
fifte  encore  avec  éclat  dans  cette  Province.  Sans  être  effrayé  du  défaftrc  de  fon  Collègue ,  il  déclara 
â  ceux  qui  t'invitoicot  à  (e  rendte ,  qu'il  étoit  réfolu  de  s'enterrer  fous  les  ruines  de  la  petite  place 
quiluiétoit  confiée.  On  ufa  encore  contre  lui  du  même  moyen;  Se  il  fut  écrafé  fous  les  débris  d'une 
tour  avec  prcfqu;  toute  la  garnifon.  Cet  heureux  Se  effroyable  fuccès  des  mines  en  rendit  bientôt 
l'ufagc  très  commun.  On  en  ufa  dans  une  infinité  de  lièges.  L'effet  en  fut  toujours  très  meurtrier  , 
parce  qu'on  n'avoit  point  encore  imaginé  les  contremines.  Le  17  Décembre  ,  le  Marquis  de  Sa- 
luces ,  Général  de  France ,  cft  défait  près  de  Garillan.  Enfin,  le  1  Janvier  1  504 ,  le  Royaume  de 
Naples  eft  entièrement  perdu  pour  les  François  par  la  reddition  de  Gaé'tc.  La  même  année,  la  Reine 
Ifabclle  meurt  le  16  Novembre,  laiflant,  par  fon  teftament,  Jeanne,  fa  fille,  (née  le  8  Novembre 
1  47g  )  héritière  de  la  Ca!,ilïe  Si  des  Royaumes  qui  en  dépendoient.  Le  5  Avril  fuivant  (  jour  du 
Vendredi-Saint  1  on  fentit  en  Efpagnc  un  horrible  tremblement  de  terre  ;  Se  cet  événement  fut  re- 
gardé par  le  peuple  comme  de  mauvais  augure ,  parce  que  le  Roi  Se  la  Reine  tomberent  tous  les 
deux  malades  alors.  Le  Roi  recouvra  la  fanré ,  mais  la  Reine  refta  toujours  en  danger  par  la  pro- 
fonde mélancolie  qu'elle  nourrilfoit  dans  fon  coeur.  Plulîeurs  caufes  avoient  fuccedivement  pro- 
duit en  elle  cette  impreflîon  j  la  mort  de  fon  fils  Jean  ,  celle  de  fa  fille  Ifabclle  ,  celle  de  fon  petit- 
fils  ,  Se  l'aliénation  d'efprit  de  l'Archiduchclfe  Jeanne  ,  fa  fille  Se  fon  héritière.  La  Reine  Ifabelle  & 
Ferdinand,  die  M.  Mariette,  avoient  toujours  vécu  politiquement  cnfcmblc  ,  non  comme  des 
époux  dont  les  biens  font  communs  fous  les  ordres  du  mari ,  mais  comme  deux  Monarques  étroi- 
tement alliés.  Ils  ne  s'aimoient  ni  ne  fe  haïffoient ,  fe  voyant  rarement,  ayant  chacun  leur  Confeil , 
fouvent  jaloux  l'un  de  l'autre  dans  l'adminiftration  ,  &  néanmoins  inféparablerr.cnt  unis  pout  leurs 
intérêts  ,  agilfant  lur  les  mêmes  principes  &  uniquement  occupés  de  leur  ambition.  La  mort  d'Ifa- 
belle  occalionna  de  grands  rroubies  dans  la  Caftille  ,  entre  Philippe,  époux  de  la  Princcllc  Jeanne  , 
&  le  Roi  Ferdinand  ,  qui  fe  difputerent  l'admmiftration  de  la  Caftille,  dont  la  Princellè  Jeanne 
éteit  incapable  a  caufe  de  la  foiblelfe  de  ion  cfprit. 


PHILIPPE  I,  dit  LE  BEAU, 
Roi  de  Castille. 

ij-04-  Ph.lipp  I,  fils  de 
Maximilicii,  Archiduc  d'Au- 
triche, puis  xmpereur,  Si 
de  Marie  de  Bourgogne,  né 
a  Bruges  le  11  Juillet  147S  , 
marié,  len  Octobre  :49c, 
avccl'lnfanrejEANNE,  fille 
de  Ferdinand  le  Catholique 
&  d'ifabclle,  prend  le  titre 
de  Roi  de  Caftille  après  la 
mon  de  la  Reine  Ifabclle. 
L'an  1  $of,  Philippe  part  de 
Bruxelles,  le  8  Novembre, 
avec  Ion  époufe  ,  pour  fe 
rendre  en  Elpjgne  :  il  cft 
jette  fur  les  ectes  d'Angle- 
terre, où  il  fait  un  léjour  de 
plus  de  trois  mois  ,  pendant 
lequel  Henri  VI! ,  Roi  d'An- 


aume  de  Caf- 
étant  offenfé 


Le  même   FERDINAND,  Roi 

Ferdinand  avoir  été  déclare  Adminiflratcur  du  Roy; 
tille  par  la  Reine  Ifabelle,  fon  époufe  ;  mais  Philippe  : 
de  cette  difpoiition  Si  voulant  la  faire  calfer ,  Ferdinand  fut  obligé 
d'en  venir  à  un  accommodement,  conclu  le  14  Novembre  ijoy,  & 
publié  If  1  Janvier  ijo6.  Le  ,8  Mars  fuivant,  Ferdinand  époufe  en 
fécondes  noces  Germain?  de  Foix.  Il  obtient,  le  10  Juin  de  la 
même  année,  une  entrevue  avec  Philippe  à  des  conditions  très  humi- 
liantes pour  lui;  £<.,  fept  jours  après  ,  il  ligne  un  Traire  par  lequel  il 
renonce  à  l'adminiftration  de  la  Caftille.  Le  j  Juillet  fuivant,  2.  en- 
trevue de  Ferdinand  avec  Philippe ,  après  laquelle  il  fe  retire  en  Ara- 
gon. La  mort  de  Philippe  lui  rendit  bientôt  l'autorité  qu'il  avoit  per- 
due en  Caftille  ,  les  Etats  de  ce  Royaume  l'ayant  élu  Régent  pendant 
la  minoriré  de  Charles,  fon  petit -fils.  Un  Prélat,  qui  joignoit  à  coures  les 
vertus  de  fon  état  un  génie  fublime,  brilloit  alors  en  Efpagnc.  C'étoit 
Ximcnès,  de  CorcVlier  devenu  Archevêque  de  Tolède  par  le  choix, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  de  la  Pleine  Ifabelle  donr  il  avoit  été  le  Con- 
fellcur  Se  le  confeil  dans  les  affaires  du  gouvernemenr.  Ferdinand, 
l'an  1507,  après  lui  avoir  procuré  la  pourpre  romaine  le  choilït  pour 
fon  Miniftre.  Ximcnès,  chargé  de  deux  emplois  iï  dillemblablcs , 
remplit  avec  le  même  zele  ,  la  même  capacité ,  les  fonctions  de  l'Un 
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on  l'a  dit)  l'an  14151 ,  Blan- 
che ,  fille  de  Charles  III , 
Roi  de  Navarre  ,  veuve  de 
Martin  ,  Roi  de  Sicile  , 
morte  le  1  Avril  .  44  ; 
i\  le  1  Septembre  1444, 
Jeanne  HinRiquez,  dé- 
cédée le  1;  Février  14*8. 
Du  premier  lit,  il  eut  D. 
Carlos ,  Blanche ,  femme  de 
Henri  IV  ,  Roi  de  Caftille 
Se  Eléonore ,  qui  fuit  ;  du 
deuxième  vinrent  Ferdi- 
nand, Roi  deCaftillc  Se  d'A- 
ragon, &Jeanne,  1  femme 
de  Ferdinand,  Roi  de  Sicile. 
Outre  ces  enfans  Légitimes, 
le  Roi  Jean  eut  plulicurs  bâ- 
tards ;  1  ,  D.  Jean  ,  Arche- 
vêque de  Saragolfc  ,  d'une 
Dame  de  la  famille  d'Avcl- 
laneda;  i\  dcLconorcd'Ef- 
cobard,  D.  Alfonfe  d'Ara- 
gon, Duc  de  Villahermofa 
Se  Comte  de  Ribagorrc  ; 
}J,  d'une  Dame  de  Navarre 
il  eut  deux  fils  ,  morts 
jeunes ,  Se  Léonorc  ,  qui 
époufa  Louis  de  Beaumon: , 
Connétable  de  Navarre.  Pat 
la  mort  du  Roi  Jean,  l'A- 
ragoncelfa  d'être  nn  R.O'  au- 
me  particulier,  <".:  fut  réuni 
à  celui  de  Caf:il!e  par  Fer- 
dinand le  Catholique,  fils 
Se  héritier  de  Jean. 

ELÉONORE,  Reine 
de  Navarre. 

1479.  Eléonore  ,  fille 
de  Jean  II ,  &  de  Blan.hc, 
fille  de  Charles  LI  ,  fa  pre- 
mière épourc,  cft  procla- 
mée Reine  de  Navarre  après 
la  mort  du  Roi  ,  fon  pere. 
Elle  ne  porra  pas  long-ums 
la  couronne,  qu'elle  avoit 
tant  défiréc,  étant  morte  à 
Tudcle  le  10,  ou  fe!on  D. 
Vaiilêtte,  le  iz  Février  fui- 
vant ,  après  avoir  déclaré 
héritier  du  Royaume,  Fran- 
çois Phébus ,  Ion  pctir-fils. 
(  Voy.  Gafton  IV,  Comte 
ae  Foix.  ) 

FRANÇOIS  PHÉBUS, 
Roi  de  Navarre. 

1479.  François  P ré- 
bus ,  fils  de  Gafton,  Tince 
de  Viane  Se  de  Madelainc  , 
fille  de  Charles  VII,  Roi  de 
France,  fucctde  à  fon  aïeule 
maternelle  ,  âgé  d'environ 
onze  ans,  fous  la  tutelc  de 
famere.  La  Navarre,  depuis 
plufieurs  années,  croît  dé- 
chirée par  la  guerre  que  fe 
faifoient  les  deux  factions 
de  Beaumont  Se  de  Gram- 
mont;  c'eft  ce  qui  engagea 
la  Régente  â  remettre  le 
couronnement  de  ion  fils  à 
des  tems  plus  tranquilles. 
Enfin  la  dikerde  s'érarit  cal  - 
méc ,  l'an  1481,  le  jeune 
Roi  fut  couronné  àPampe- 
lune  le  6  Novembre  de  cette 
même  année.  Il  mourut  le 
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glcrerre  ,  obtient  de  Phi- 
lippe qu'il  lui  livre  Polus  , 
Comte  de  Suffolck  ,  le  feul 
qui  refroit  de  tous  les  pré- 
tendansa  la  Couronne  d'An- 
gleterre. Llan  rjofi  ,  Phi- 
lippe étant  arrive1  en  Efpagne 
fur  la  fin  d'Avril ,  tous  les 
Seigneurs  quittent  auflitôt 
Ferdinand  pour  fe  joindre  à 
lui.  Il  cft  reconnu  Roi,  cou- 
ronne quelques  jours  après, 
&  meurt  à  Burgos  le  2  y 
Septembre  fuivant,  âgé  de 
18  ans,  j  mois  &  10  jours, 
laiiïautdcux  Princes,  Char- 
les Se  Ferdinand ,  &  trois 
PrinceiTes  ,  Eléonore  ,  qui 
époufa  Emmanuel ,  Roi  de 
Portugal,  &  enluite  Fran- 
çois I  ,  Roi  de   Fiance  , 
(  morte  en  Efpagne  l'an 
iyyfi  )i  Elifabcth ,  qui  fut 
mariée,  l'an  1  ^  i  y ,  à  Chrif- 
tiernll,  Roi  de  Danemarck, 
(  morte  à  Gand  en  iyiy ) , 
&  Marie,  alliée,  en  151/  , 
à  Louis  II,  Roi  de  Hongrie, 
(  morte  Gouvernante  des 
Pays-Bas  en  iy  y8.)  La  Reine 
Jeanne,  époufe  de  Philippe 
Se  propriétaire  de  la  Caf- 
tilic ,   vécut  jufqu'au  11 
Avril  1  y  r  y .  Elle  fut  fi  tou- 
chée de  la  mort  de  Ton 
époux  ,  qui  ne  J'avoit  ja- 
mais aimée,  qu'elle  en  per- 
dit entièrement  la  raifon , 
ce  qui  la  fît  appeîler  Jeanne 
la  Folle.  On  raconte  qu'elle 
parcoururquclquc  tems  l'Ef- 
pagne.faiiantportcraveccllc 
le  corps  de  ce  Prince,  qu'elle 
découvroit  de  tems  à  autre 
pour  le  voir  encore.  On  la 
détermina  enfin  à  Ibuffrir 
qu'on  lui  ôtat  ce  trille  ob- 
jet de  fes  douleurs  ,  pour  le 
porter  dans    l'Egliie  des 
Chartreux  de  Mirarlorcs , 
près  de  Burgos,  où  il  lut 
inhumé.  Maisl'éloigncmcnt 
de  ce  cadavre  ne  rétablit 
point  les  organes  de  fon 
cerveau.  Elle  palTa  les  yo 
années  qu'elle  furvécut  à 
Ton  époux ,  dans  le  même 
égarement  d'eiprit  ;  &,  ce 
qui  cft  remarquable  ,  mal- 
gré cet  état,  &  quoique 
vivant  dans  la  retraite,  elle 
fut  toujours  cenfée  gouver- 
ner  PEfpagne  conjointe- 
ment avec  ion  fils.  Dans 
toutes  les  Ordonnances  l'on 
nom  étoir  inféré  à  côté  de 
elui  de  ce  Prince ,  Se  fes 
fujets  n'auroient  pas  fouf- 
fert  qu'il  y  fût  omis  ,  tant 
étoit  grand  l'attachement 
qu'ils  avoient   pour  elle. 
(  Robertfon.  )  Elle  mou- 
rut à  Tordcfillas  ,  &  fut  in- 
humée dans  la  Cathédrale 
de  Grenade   où  l'on  voit 
fon  tombeau  à  côté  de  ce- 
lui de  ion  époux,  qu'on  y 
avoit  tranfporté  de  Burgos. 
Jeanne  ,  à  la  mort  de  Phi- 
lippe ,  éteit  encrinte  d'une 
quatrième  fillu  dont  elle  ac- 
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Se  de  l'autre.  Comme  Evêquc ,  il  travailla  efficace- 
ment a  la  convcriîon  des  Mahomérans  dont  il  baptifa 
près  de  3000  en  un  jour.  Comme  Minillre  ,  il  entra 
dans  tous  les  dérails  du  gouvernement,  &  réforma 
plulïeurs  abus.  Les  génies  fupérieurs,  placés  dans  un 
poire  éminent ,  manquent  rarement  de  s'illuitrcr  par 
quelques  exemples  nouveaux.  L'an  1  509  ,  Ximenès  , 
voulant  étendre  la  domination  de  l'Efpa^ne  chez  les 
Maures,  entreprend  à  fes  dépens  la  conquête  de  la 
ville  maritime  d'Oran  ,  au  Royaume  d'Alger.  II  a(-- 
femblc  your  ce  delfein  14  miilc  hommes  de  troupes  , 
avec  lelquelb  il  s'embarque,  le  16  Mai,  fur  une  flotte 
de  80  vaillèaux  à  Carthagenc ,  ayant  pour  Général 
Pierre  Navarro  au  défaut  de  Gonlalve  que  le  Roi  lui 
avoit  refufé.  La  place  elt  emportée  d'allaut  après  une 
bataille  gagnée ,  près  de  Mazarquivir ,  fur  les  Infi- 
dèles. Le  Roi  Ferdinand  apprit  avec  étonnement  le 
fuccès  de  cette  expédition  qu'il  avoit  regardée  comme 
chimérique.  Ce  Prince  diifimulé  n'avoit  confenti  au 
projet  du  Cardinal  que  dans  la  vue  de  lcioioncr  &: 
de  le  perdre.  11  écrivoit  a  Navarro  ,  dans  une  lettre 
qui  tomba  entre  les  mains  de  Ximenès  :  Empêche^  le 
bon-homme  de  repajfer  filât  en  Efpagne  ;  il  faut  lui 
la'ijfcr  ufer,  autant  qu'il  fe  pourra  ,  fa  perfonne  &  fin 
argent.  Ximenès,  après  cette  conquête  ,  fe  retire  à 
Alcala  où  il  fonde  une  Univcrfité.  Ferdinand ,  dont 
les  troupes  étoient  cependant  occupées  contre  les  Vé- 
nitiens, commence  à  le  détacher  de  la  ligue  de  Cam- 
brai, fur  les  offres  que  la  République  fait  de  lui  ren- 
dre toutes  les  places  qu'elle  avoit  ufurpées  dans  le 
Royaume  de  Naplcs.  Ximenès  lui  ayant  frayé  la  voie 
pour  faire  des  conquêtes  en  Afrique,  il  fe  crut  obligé, 
autant  par  honneur  que  par  intérêt,  à  marcher  ï'ur 
fes  traces.  L'an  1  y  1  o ,  Pierre  Navarro ,  par  fes  ordres , 
va  courir  les  côtes  de  ce  pays  avec  un  nombre  de 
vahlcaux  Se  un  renfort  de  troupes.  Il  prend  Bui'ic , 
ville  opulente  du  Royaume  d'Alger,  le  8  Janvier,  dé- 
fait un  grand  nombre  de  Maures  ,  &  bâtit  des  Forts 
pouraiîurer  fa  conquête.  La  rapidité  de  cette  expédi- 
tion répand  la  terreur  fur  toutes  les  côtes  d'Afrique. 
Alger,  Tcndoles,  Guijat,  s'emprciient  de  fe  rendre 
tributaires  de  la  Couronne  d'Efpagne.  Les  Rois  de 
Tunis  &  de  Trémecen  fuivent  leur  exemple.  Celui 
d'Alger  ,  qui  tenoit  la  campagne  ,  cft  furpris  Se  défait 
par  Navarro.  Ferdinand  ,  jaloux  de  la  gloire  de  fon 
Général voulut  aller  commander  lui-même  en  Afri- 
que &  (îgnaler  en  perfonne  fes  armes  contre  les 
Maures.  II  s'étoit  déjà  rendu  à  Sévillc  pour  ce  deucins 
nuis  les  remontrances  des  Grands  l'ayant  détourné 
de  le  fuivre,  il  tourna  d'un  autre  côté  fes  vues,  S:  fe 
fit  un  mérite  de  fecourir  le  Pape  Jules  II,  que  l'Em- 
pereur Se  le  Roi  de  France  travailloient  a  faire  dépo- 
lcr  Se  dépouiller  de  fes  Etats  par  l'autorité  d'un  Con- 
cile Se  par  la  force  des  armes.  Etant  parvenu  fans 
peine  à  retirer  l'Empereur  de  fon  alliance  avec  la 
France  ,  il  fait  palier ,  l'an  1  j  1 1 ,  des  troupes  en  Ita- 
lie ,  Se  dans  le  même  tems  il  perfuade  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  fon  gendre ,  de  porter  la  guerre  en  France  pour 
faire  une  divcrlîon.  La  nouvelle  ligue  formée  entre 
le  Pape,  l'Empereur,  le  Roi  d'Aragon  &  les  Vénitiens, 
cft  publiée  folcmuellemcnt  à  Rome  le  4  Octobre 
1511,  dans  l'Egliie  de  Sainte  Marie  del  Popolo.  La 
guerre  fe  fait  en  Italie  avec  ardeur  entre  les  François 
&  les  Confédérés.  (  Voy.  Louis  XII,  Roi  de  France.) 
Ferdinand  cependant  méditoit  une  invalion  en  France. 
Pour  l'exécuter  il  fuit  demander  à  Jean  d'Albrct ,  Roi 
de  Navarre,  le  paifage  fur  fes  terres,  Se  de  plus  il 
exige  qu'd  lui  remette  fes  places  fortes  encre  les  mains. 
Sur  Ion  ri:fus ,  dicté  par  la  crainte  de  fc 
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jo  Janvier  fuivant,  ou  Iej  Février,  félon 
d'autres. 

CATHERINE  Er  J£AN  D'ALBRET.  '<? 

U8i.  Catherine,  four  de  François 
Phcbus,  règne,  après  lui ,  Ibus  la  tutcle  de 
la  mère  ;  mais  elle  éprouve  de  grands  ob- 
taclcs  de  la  pan  de  Jean,  Vicomte  de  Nar- 
bonne,  Ion  oncle  ,  qui ,  étant  protégé  par 
Louis ,  Due  d'Orléans ,(  puis  Roi  de  F«ncc 
lous  le  nom  de  Louis  XII  ,  )  dont  il  avoi! 
epoillc  la  four  ,  nommée  Marie,  difputc  à 
Catherine  la  Couronne  de  Navarre  le 
Comté  de  Foix  S;  les  autres  biens  de  la 
Mailon  de  Foix.  Catherine  n'étoit  pas  en- 
core mariée.  L'an  14S4,  le  14  Juin,  elle 
epoulc  a  Orthés  Jean  d'AlBMi   fils  d'A- 
lain, Sue  d'Albrct,  &  de  Francoifc  de  Blois. 
Le  Vicomte  de  Lautrcc  avoit  négocié  ,  par 
ordre  de  Charles  VIII ,  ce  mariage,  de  con- 
cert avec  la  Princclfc  de  Viane,  merc  de 
Catherine.  L'an  I+SJ  ,  Jean  de  Narhonne, 
voyant  Catherine  reconnue  Reine  de  Na- 
varre par  les  peuples  &  maîttclfc  de  prefquc 
tous  les  domaines  de  la  Mailon  de  Foix 
appelle  au  Pape  ,  au  S.  Siège  &  a  l'Eglife 
univerlelle  de  i'invalion  qu'il  prétciSloit 
laite  par  Catherine  ,  a  fon  préjudice  •  ecc 
appel  elt  affiché,  le  K  Décembre,  aux 
portes  de  l'tglifc  Cathédrale  de  Saragolfe. 
L'an  i4sj  ,  le  10  Janvier,  Jean  &  Cathe- 
rine loin  couronné  folemncllemcnt  dans 
lEglife  de  Pampclunc.  Catherine  S:  Jean 
font,  l'an  14,7,  un  Traité ,  ligné  a  Tarbcs 


:e  par  la  crainte  de  le  compromettre 
avec  la  France ,  il  fond  avec  une  armée  fur  la  Na- 


varre, fie  s'empare  de  ce  Royaume  au  nom  de  Ger- 
maine de  Foix,  fon  époufe,  four  &  prétendue  héri- 
tière <lc  Gallon  de  Foix,  Duc  de  Nemours.  Gonfalve 
a  qui  Ferdinand  devoir  la  conquête  du  Royaume  de 
Naplcs  ,  en  avoit  été  nommé  Viceroi  pour  prix  de  fes 
fervices.  Sur  des  aceufations  calomnieufes  des  enne- 
mis de  ce  grand  Capitaine,  il  le  foupçonna  de  vouloir 
fc  rendre  Souverain  dans  fon  gouvernement.  Plein  de 
ce  préjugé,  il  fc  tranfporté  lui-même  à  Naplcs,  &  le 
ramené  en  Efpagne ,  après  l'avoir  dépouillé  de  Ja  Vice- 
royauté.  Le  Héros  dilgracié  s'érant  retiré  à  Grenade, 


je  7  Sept,  par  lequel  le  Vicoïntc  de  Nar- 
bounc  renonce  à  fes  prétentions  ,  moyen- 
nant 4000  livres  de  rente  en  fonds  de  terre. 
L'an  1458,  le  Vicomte,  fe  flattant  delà 
prorcéJion  de  Louis  XII,  fon  beau-frère 
qui  venoit  de  monter  fur  le  trône  dé 
France ,  le  départ  du  Traité  de  Tarbcs ,  & 
recommence  la  guerre.  L'an  14,,,  le  I  + 
Avril,  le  Roi  &  la  Reine  de  Navarre  con- 
viennent avec  le  Vicomte  de  Narbonne 
du  mariage  d'Anne  ,  leur  fille  ,  avec  Gaf- 
ton,  fils  du  Vicomte,  &  la  fucccllion  a  la 
Couronne  cft  réglée  par  un  nouveau  Traité 
lait  a  Etampcs  le  S  Mars  1  ;oo  :  ce  Traité 
qui  cft  une  confirmation  de  celui  de  Tarbcs , 
fut  ratifié  le  9  Mai  fuivant  par  Louis  XII. 
Mais  le  mariage  de  Gallon  avec  Anne 
n'ayant  point  été  accompli ,  Jean  ,  pere  de 
Gallon, prit  IctitredeRoi  de  Navarre  dans 
fon  teltamcnt  du  17  Octobre  fuivant,  & 
déclara ,  dans  cet  acf  e ,  qu'il  avoit  été  trom- 
pe par  le  Traité  de  Tarbes.  Calton ,  fils  de 
Jean,  Se  de  Marie,  frrur  de  Louis  XII,  ob- 
tient, après  la  mort  de  fon  pere,  des  Let- 
tres de  rcfciiion  contre  la  tranfaction  de 
Tarbes.  L'an  1  yen ,  le  Traité  de  Tarbes  cft 
caflé  par  le  Parlement  de  Paris  ,  à  la  pour 
luitcduProcurcur-Généi-al,  chargé  de  cette 
affaire  par  Louis  XII ,  qui  avoi:  pris  la  tu- 
tele de  Icn  neveu  :  les  parties  font  appoin- 
tées, continuent  de  plaider  ,  0dc  fe  faire 
la  guerre  jufqu'a  la  mort  de  Gafton,  tué, 
l'an  IJJl,   a  la  bataille  de  Ravennc. 
Louis  XII ,  qui  avoit  faifi  les  domaines 
de  Galton  après  fa  mort,  en  donne  main- 
levée, le  i)  Juillet  1  y  15  ,  en  faveur  de  Ger- 
maine d'Aragon ,  fecur  Se  héritière  de  Gaf- 
ton. D'un  autre  côté  ,  Ode:  de  Foix  ,  Vi- 
comte de  Lautrcc,  difpute  à  Catherine  la 
fuccefiîon  de  Navarre  Se  de  Foix.  Enfin , 
l'an  1  y  1 7  ,  ce  grand  procès  fut  terminé  par 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  du  7  Oét. 
en  faveur  de  Henri  d'Albrct,  fils  Se  héritier 
de  Catherine  Se  de  Jean  d'AIbret.  Le  Roi 
d'Aragon  Ferdinand  ayant  deJfcm  déporter 
la  guerre  dans  la  Guicnnc,  avoit  cepen- 
dant fait  demander  au  Roi ,  en  i  y  1 1 ,  de 
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Catherine,  époufa  Jean  III, 
Roi  de  Portugal. 


ROIS  D'ARAGON. 


ROIS  DE  NAVARRE. 

Navarre  le  pafiage  pour  fes  troupes  ,  Se 
exige,  pour  leur  sûreté,  que  plafieuis  places 
foienc  remifes  entre  les  mains.  Le  Roi  de 
Navarre ,  loin  d'acquicfccr  a  cette  demande, 
s'allie  avec  lgkRoi  de  France  Se  fe  déclare 
avec  lui  pouric  Concile  de  Pifc,  tenu  contre 
le  Pape  Jules  II.  On  prétend  que  pour  fe 
venger,  le  Pape  lança  les  foudres  de  ["ex- 
communication contre  le  Roi  de  Navarre  , 
&  permit  à  Ferdinand  de  s'emparer  de  cet 
Etar.  Mariana  Se  Zurita  dateur  du  18  Fé- 
vrier 1  y  1 1,  &iSandovaldu  1  Mars  fuivanc, 
la  Bulle  donnée  ,  fuivant  eux ,  à  ce  fujec  : 
mais  la  dernière  date  cil  évidemmentfaune, 
Jules  étant  décédé  le  10  Février  de  cette 
année  ;  h  première  n'eft  guercs  plus  vrai- 
femblable  ,  puifq  ne  ce  Pape  mourut  a  la 
fuite  d'une  grande  maladie  ,  qui  n'avoit  pu 
lui  permettre  de  tenir  ,  deux  jours  avant  fa 
mort ,  le  Confiftoûe  ,  où  Ton  fuppofc  que 
fur  rendu  ce  Décret,  queperfonne  d'ailleurs 
n'a  jamais  vu.  Quoi  qu'il  en  Coït ,  le  Duc 
d' Albc ,  envoyé ,  l'an  1  y  1 1 ,  par  Ferdinand , 
à  la  tête  d'une  armée ,  fe  rend  maître  de  la 
Navarre,  &  entre,  le  12.  Juillet,  (.Daniel 
dit  le  15  )  dans  Pampelunc.  L'an  1515,  & 
les  deux  années  fuivantes  ,  Jean  d'Albrct 
qui  s'étoit  retiré  dans  le  Béarn  à  l'approclic 
des  Efpagnols,  tente,  niais  en  vain,  de 
rentrer  dans  fes  Etats  avec  le  fecours  de  la 
France.  L'an  1  y  1  y  ,  Ferdinand  réunit  pour 
toujours  la  Navarre  à  la  Caftille.  Jean  d'Al- 
brer,  après  la  mort  de  ce  Prince ,  fit  de  nou- 
velles rentatives  pour  recouvrer  ce  royaume. 
Il  vint  fe  préfenter,  l'an  iyi6,  à  la  tête 
d'une  armée  devant  S.  Jean  Picd-de-Port. 
Mais  la  rénfianec  du  Duc  de  Najéra  ,  Gou- 
verneur de  la  place  ,  l'arrêta.  Tandis  qu'il 
en  commençoit  le  fiége  ,  le  Maréchal  de  Na- 
varre ,  qui  venoit  à  fon  fecours  ,  après 
avoir  franchi  les  Pyrénées  malgré  les  nei- 
ges ,  fc  lailla  furprendre  dans  la  vallée  de 
Ronccvaux  par  les  Efpagnols  qui  le  firent 
prifonnier  avec  les  principaux  Officiers  ,  Se  taillèrent  en  pièces  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes.  La  nouvelle  de  ce  revers 
déconcerte  ablblument  le  Roi  de  Navarre  ,  S:  l'engage  à  fc  retirer  en  renonçant  à  tout  efpoir  de  conquête.  Ce  fut  alors  que  la 
Reine,  fon  époufe  ,  lui  dit  :  Si  nous  fufftons  nés ,  vous  Catherine  &  moi  D.  Jean,  nous  n'aurions  pas  perdu  la  Navarre.  L'un 
&:  l'autre  ,  à  la  perte  de  leur  Couronne,  fc  laiileicnt  accabler  fous  le  poids  de  leurs  malhcurs.Lc  Roi  mourut  à  Pau  le  17  Juin 
de  la  même  année,  à  l'âge  de  47  ans ,  &  la  ifcrinc  le  1 1  Février  de  l'année  fuivante.  Ils  laillcrent  de  leur  mariage  Henri  qui 
fuie  ;  Charles,  mort  au  "liège  de  Naples  en  1  ri8  ;  Ifabclle,  mariée  ,  en  1  y  }fi  ,  à  René  ,  Vicomte  de  Rolian  ,  perC  de  Léon  fit 
aïeul  du  premier  Duc  de  Rohan  ;  Anne ,  mariée  à  Jean  de  Foix-Candalc ,  Comte  d' Aftarac  ;  Catherine  ,  Abbelfc  de  la  Tri- 
niré  de  Caen  ,  6c  deux  autres  filles  Rclïgicufes. 


y  finit  fes  jours  au  mois  de  Décembre  1  r  i  y  ,  à  l'âge 
de  71  ans ,  digne  des  plus  grands  éloges ,  fit  exempt  de 
tout  blâme,  ii  a  l'habileté  dans  l'art  militaire  il  n'eût 
pas  quelquefois  joint  la  mauvaile  foi  dont  fon  maître 
lui  avoir  donné  plus  d'un  exemple.  Ferdinand  ne  tarda 
pas  à  le  fuivreau  tombeau.  L'an  1  y  1  6,  le  13  Janvier,  ce  Prince  meurt  au  village  de 
Madrigalejos,  près  de  Confucgra ,  dans  la  64=  année  de  fon  âge ,  dans  Ia4icdcfon 
régne  comme  Roi  de  Caftille ,  Se  dans  la  57e  complète  comme  Roi  d'Aragon.  Il  cil 
enterré  dans  la  Cathédrale  de  Grenade  avec  la  Reine  Ifabclle,  fa  femme.  Ferdinand 
eut  routes  les  qualités  qui  font  les  grands  Rois,  excepté  la  plus  cffenticllc,  qui  eft 
la  probité.  Jamais  Prince  ne  fut  moins  efclave  de  fa  parole  ;  il  comptoir  pour  rien 
fes  cn<j;.!gemcns  lorfqu'il  trouvoit  fon  avantage  à  les  violer;  il  avoit  même  fi  peu 
honte  de  fa  mauvaife  foi,  qu'il  en  faifoit  trophée  quand  elle  lui  avoit  réulli.  Ayant 
appris  que  Louis  XII  s'étoit  plaint  qu'il  l'avoir  trompé  trois  fois  ,  II  en  a  bien  menti , 
l'ivrogne  ,  dit  Ferdinand  ,  je  l'ai  trompé  plus  de  dix.  Aullî  les  Princes  les  plus  avifés 
ne  fe  fioient-ils  point  à  fes  ptomefles.  Avant  que  de  compter  fur  fes  fermens  ,  di- 
foit  un  Prince  contemporain  d'Italie  ,  je  voudrais  qu'il  jurât  par  un  Dieu  en  qui  il 
crût.  Toutefois  dans  le  rems  même  où  Ferdinand  triomphoit  pat  fes  perfidies ,  il  les 
renouvelloit  fans  celle,  &  toujours  avec  fuccès.  Il  tenoit  dans  fa  main,  dit  un 
homme  d'elprit ,  le  fii  des  intrigues  de  toutes  les  Cours  de  l'Europe  dont  il  changea 
les  combinaifons  lï  fréquemment,  Se  quelquefois  fi  gratuitement  en  apparence, 
qu'on  eft  tenté  de  croire  que  fouvent  il  y  eut  autant  de  vanité  que  d'intérêt.  Ferdi- 
nand eut  d'ifabelle,  fille,  comme  on  l'a  dit,  de  Jean  II,  Roi  de  Caftillc ,  qu'il 
avoit  épouiéc  en  premières  noces  ,  l'an  1469  ,  un  fils  nommé  Jean  ,  mort  avant  lui 
d'une  chûte  de  cheval,  Se  quatre  Princefies ,  dont  la  ie,  nommée  Jeanne ,  femme 
de  l'Archiduc  Philippe  ,  porta ,  par  fon  mariage ,  la  Couronne  d'Efbagnc  dans  la 
Mai  fon  d'Autriche;  Ilabellc,  l'aînée,  Se  Marie,  la  3e,  furent  mariées  tucccflivc- 
ment  à  Emmanuel  le  Fortuné,  Roi  de  Portugal;  enfin  Catherine,  la  4^,  époufa 
Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre ,  étant  veuve  d'Arthur  ,  frère  ainé  de  Henri.  San- 
doval  rapporte  que  Ferdinand,  étant  au  lit  de  la  mort ,  fir  appel  1er  les  principaux  de 
Ion  Confeil,  Se  leur  confia  le  dcllein  qu'il  avoit  de  difpofcr  de  les  Etats  en  faveur  de  l'Ar- 
chiduc Ferdinand,  le  i»-'  de  fes  petits-fils,  au  préjudice  de  Charles,  l'aîné  ,  qu'il  croyoit 
moins  propre  au  gouvernement.  Sur  quoi  ceux  à  qui  ce  Prùice  faifoit  par:  de  les 
dernières  volontés,  lui  repréfenrerent  qu'elles  étoient  contraires  à  la  loi  fonda- 
mentale de  l'Etat ,  qui ,  fans  autre  examen  ,  appclloit  les  aînés  au  trône  à  I'cxclu- 
fion  de  leurs  cadets.  Le  Roi  Ferdinand  ,  ajoure  l'Hiftoricn  ,  perfuadé  par  leurs  rai- 
fons  ,  lupprima ,  malgré  lui ,  fon  premier  tcftamcnr ,  Se  en  fit  un  fécond  plus 
conforme  à  la  loi  de  l'Etat. 


Ce  fut  la  première  anné-e  du  régnf  de  Ferdinand  (l'a 
menca  de  s'établir  en  Espagne.  (  Ferreras.  ) 


1474  )  que  l'Imprimerie  corn- 


CHARLES  I,  Roi  de  Castille  et  d* Aragon, 
puis  Empereur  sous  le  nom  de  Charles  V. 

1  y  1  6.  Charles  I ,  né  à  Gand  le  jour  de  S.  Matthias ,  iy  Février  de  l'an  1  ïoo  , 
fils  de  Philippe  le  Beau  Se  de  Jeanne  la  Folle,  fuccede  à  Ferdinand  ton  aïeul ,  &:  régne 
fous  la  Régence  de  Ximenez ,  qui  le  fait  déclarer  Roi  d'Efpagne  en  fon  abtenec  par 
tes  Etats  de  Caftillc  ;  mais  cette  qualité  lui  eft  rcfLifée  par  tes  Etats  d'Aragon.  Xi- 
menez ,  âgé  pour  lors  de  près  de  80  ans  ,  oppofe  aux  Grands  du  Royaume  une  fer- 
meté qui  les  lait  rentrer  dans  le  devoir.  Plufïeurs  néanmoins  d'entre  ceux  de  Caftille , 
s'étant  ligués  contre  lui  ,  viennent  le  trouver  Se  lui  demandent  de  quet  droit  il  les 
gouverne.  Parle  droit,  répond-il  ,  que  m'a  donné  le  teftament  du  feu  Roi.  Ils 
mfiftent  :  Ferdinand  n'étant  qu' Adminiflrateur  du  Royaume  pour  la  Reine ,  n'a  pu 
vous  nommer  Récent.  Ximenez  Jcs  mené  alors  fur  un  balcon,  Se  fait  faire  en  leur 
préfence  une  terrible  décharge  d'une  batterie  de  canons  qui  étoit  vis-à-vis.  Eh  bien  ! 
voilà,  leur  repartit  ce  grand  homme,  voilà  mes  droits  ;  ofc^-vous  les  contcjîer  ? 
Réduits  au  fitence  ,  ils  députent  en  Flandre  au  Roi  pour  lui  porter  leurs  plaintes.  Le 
Cardinal  lui  demande  des  pouvoirs  fans  bornes.  Les  ayant  obtenus  ,  il  fc  comporte 
avec  encore  plus  de  defporifme ,  jufqu'a  fe  vanter  de  ranger  avec  fon  cordon  tous  les 
Grands  à  leur  devoir,  &  a'écrafer  leur  fierté  fous  fes  fandales.  L'expédient  qu'il  imagina 
pour  les  humilier,  ce  fut  de  permettre  à  la  bourgeoifie  de  fe  former  en  compagnies 
Se  de  s'exercer  dans  l'art  militaire.  Par  là  il  eut  toujours  ,  fans  dépeupler  les  cam- 
pagnes ,  des  troupes  prêtes  à  marcher  au  premier  f'.gnal.  La  févérité  de  fon  carac- 
tère le  rendir  protecteur  zélé  de  l'Inquitition  ,  Se  lui  fit  non  feulement  approuver, 
niais  ordonner  de  tems  en  tems  des  exécutions  targlantcs  des  Juifs  &:  des  M2I10- 
métans  qui  renonçoient  à  la  religion  chrétienne  qu'ils  avoient  cmbraliée  par  force. 
Il  n'en  étoit  pas  cependant  moins  lcnfiblc  aux  tourVranccs  des  innocens  opprimés. 

Les  Efpagnols,  depuis  qu'ils  avoient  pénétré  dans  le  nouveau  Monde,  ne  ccf- 
foient  d'exercer  la  tyrannie  la  plus  afïrcufe  lur  les  Naturels  du  pays.  Ximenez  , 
touché  des  malheurs  de  ces  peuples  ,  fait  publier  des  réglcmcns  en  leur  faveur  : 

Tome  I. 


HENRI  II ,  roi  de  Navarre. 

iyi6.  Henri  II ,  fils  de  Jean  d'Albrct  S: 
de  Catherine  de  Foix  ,  né  à  Sangueil'a  au 
mois  d'Avril  itoj  ,  fuccede,  après  leur 
mort,  à  ce  qu'il  leurreftoit  en-deçà  des  Py- 
rénées ,  Se  aux  droits  légitimes  qu'ils  avoient 
fut  ta  Navarre.  Le  Roi  François  I  ayant 
époufé  les  intérêts  de  Henri ,  follicita  vive- 
ment poutlui  auprès  de  Charles  d'Autriche, 
nouveau  Roi  d'Efpagne,  la  reltitution  de 
la  Navarre.  Charles  ne  s'en  montra  pas 
éloigné  ,  Se  convint  avec  le  Roi  de  France 
de  tenir  à  ce  fujet  des  conférences  à  Noyon. 
De  Chicvres  ,  Gouverneur  de  Chartes  ,  & 
Goufficr  de  Boifïî  ,  Gouverneur  de  Fran- 
çois I ,  furent  mis  à  la  tète  des  Plénipoten- 
tiaires qui  dévoient  former  le  Congrès.  On 
s'aficmbla  depuis  le  1  Août  iti6  jufqu'au 
13  ,  &  le  rélultat  des  conférences  fut  que 
Henri  d'Albrct  feroit  remis  en  polTelTion  de 
la  Navarre.  Mais  le  Roi  d'Efpagne  ne  tint 
conipic  de  cette  délibération  Se  les  chofes 
réitèrent  f  ur  Je  même  pied  où  elles  étoient. 
Un  nouveau  Congrès  ,  tenu ,  l'an  1  y  1 8  ,  à 
Montpellier  iur  ce  même  objet,  à  la  de- 
mande d'Alain  d'Albrct,  Curateur  de  Henri, 
ne  produifit  pas  un  meilleur  effet.  L'an  1  f  1  r, 
André  de  l'Efparre  ,  parcntdu  jeune  Prince, 
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mais  l'avarice  des  Colons  cfpagnols  ,  plus  forte  que  les  loix ,  die  un  Moderne  ,  n'en 
fat  pas  moins  meurtrière  contre  ces  infortunés  ,  jufqu'à  l'anéantiiTcmcnt  prcfquc 
entier  des  Indiens.  1 

Charles  cependant  attache  aux  Pays-Bas  où  il  avoit  été  élevé  ,  ne  fe  prefloit  pas 
d'aller  prendre  pofldCon  dcTon  Royaume.  L'Empereur  Maximilien  ,  l'on  aïeul  , 
craignant  que  fon  rerardemeft  ne  portât  les  Efpagnois  à  lui  préférer  l'Archiduc  Fer- 
dinand pour  le  trône,  fe  tranfportc  lui-même  en  Flandre  pour  hâter  le  départ  du 
jeune  Monarque. 

Enfin,  l'an  i  y  17 ,  Charles  s'embarque  à  Middelbourg  ,  le  li  Août ,  avec  la 
Princefle  Eléonorc  ,  fa  fœur,  pour  fe  rendre  en  Efpagne.  Le  Cardinal  Ximcncz 
ayant  appris  qu'il  avoit  débarqué  le  19  Septembre  à  Villaviciofa  dans  les  Afturics 
fe  met  en  marche  pour  venir  au  devant  de  lui  ;  mais  il  eft  ftirpris,  à  Roa  fur  la  route' 
par  une  maladie  qui  le  conduit  au  tombeau  le  8  Novembre,  à  l'âge  de  80  ans  ;  d'au- 
tres prétendent  qu'il  fut  empoifonné.  Sa  dernière  opération  dans  le  miniftere  fur 
d'empêcher  en  Efpagne  la  publication  des  Indulgences  de  Léon  X,  qui  eau  fa  tant 
de  fcandalc  en  Allemagne.  L'Efpagne  le  compte  parmi  fes  grands  hommes ,  &  avec 
raifon.  Il  égala  Ferdinand ,  fon  maître ,  par  les  qualités  de  l'efprit ,  &'  l'effaça 
par  celles  du  cœur  :  Religieux  fervent ,  Prélat  rempli  de  lumières  Se  de  zele  Mi- 
niftrc  intégre  ,  ferme  ,  généreux  ,  politique  avec  droiture ,  n'ayant  en  vue  que  le 
bien  de  l'Etat,  &  prenant  les  voies  les  plus  sûres  pour  le  procurer.  On  ne  lui  re- 
proche que  de  la  hauteur;  mais  n'en  avoit-il  pas  befoin  pour  dompter  l'indocile 
fierté  de  la  NoblcfTe  efpagnolc,  S:  la  ranger  à  Ion  devoir  ï  Son  nom  elf  cher  à  la 
République  des  Lettres,  par  la  fondation  qu'il  fît  de  l'Univcrfîté  d'AIcala ,  où  il 
fonda  46  Chaires ,  par  la  protection  qu'il  accorda  aux  Savans,  Se  par  l'édition  de  la 
Bible  Polyglotte  de  Complute  ou  d'AIcala  ,  &  celle  de  la  Liturgie  Mozarabe ,  qu'il 
nt  faire,  l'une  Se  l'autre  ,  a  fes  dépens.  Sa  devife  étoit  un  trait  brifé  contre  un  ro- 
cher ,  avec  ces  mots  :  Frangitur  in  folido ,  pour  marquer  ion  mépris  pour  les  li- 
belles diffamatoires.  Il  fut  enterré  au  Collège  de  S.  Udcfonfe  d'AIcala  ,  où  l'on  voit 
encore  fon  tombeau.  L'an  1  f  1 8  ,  Charles  tient  les  Etats  de  Caftille ,  &  y  cft  cou- 
ronné avec  la  Reine,  fa  mere,  le  7  Février,  dans  l'Eglife  de  S.  Paul.  Les  Etats 
d'Aragon  rcconnoifTcnt  enfin  Charles  pour  leur  Roi,  après  avoir  hélîré  lonc-tems 
s'ils  lui  donneroient  ce  titre  du  vivant  de  Jeanne,  fa  mere,  à  qui  appartenoit  la 
Couronne  d'Aragon;  il  fe  rend  à  Saragolfe  où  fe  tenoit  cette  Afï'emblée ,  Se  y  cft 
proclamé  Roi  Se  couronné.  L'an  1519,  Charles  ayant  été  élu  Empereur ,  pubiie 
une  loi  par  laquelle  il  déclare  les  Royaumes  de  Caftillc  &  d'Aragon  exempts  de  toute 
dépendance  de  l'Empire.  Cette  année  cft  auffi  l'époque  de  la  conquête  du  Mexique, 
par  Fernand  Cortez,  Gentilhomme  efpagnol,  le  plus  grand  conquérant  du  nou- 
veau Monde.  (  Cette  conquête  ne  fut  achevée  qu'en  ijii.)  Charles  part  le  11  Mai 
pour  aller  recevoir  la  couronne  impériale.  Tandis  qu'il  eft  en  Allemagne,  les  Ger- 
m.mats,  ou  Confédérations  qui  s'étoient  formées  dans  la  plupart  des  villes  d'Efpa- 
gne  ,  mettent  ce  Royaume  en  combuftion.  Charles  à  fon  retour  ,  l'an  1  jil  ,  ap- 
paife,  par  fa  préïence,  les  féditions  dont  il  fait  punir  les  chefs.  Un  flatteur,  à  fon 
arrivée,  vint  lui  découvrir  la  retraite  d'un  Gentilhomme  de  Tolède,  qui  avoit  eu 
part  au  foulévemcnt  :  Vous  aurie{  mieux  fait ,  dit  Charles  au  délateur  ,  d'avertir 
ce  Gentilhomme  que  je  fuis  ici ,  que  de  me  découvrir  oh  il  eft.  Charles,  pendant 
ce  fejour  en  Efpagne;  établit  par  une  loi  la  qualité  de  Grands  ,  qu'on  appelle  dans 
le  pavs  los  primos.  C'étoit  ce  qu'on  nommoit  auparavant  riches  hommis  ,  riccos 
nombres ,  à  qui  ce  titre  ne  donnoit  aucun  état  légal.  Charles,  par  cette  inftitutic* 
s'acquit  de  plus  en  plus  l'affect  ion  de  la  Noblelfc.  L'an  1  f  15  ,  François  Pizarro  pé- 
netre  dans  le  Pérou  dont  il  devint  maître  en  I  n  (  >  aptes  en  avoir  fait  inhumaine- 
ment périr  le  dernier  Roi.  (  Ce  pays  revint  a  i'Efpagnc  en  1  J48  ,  après  la  mort  de 
Plzatro  &  celle  de  fes  frères,  qui  eurent  tous  une  fin  digne  de  leur  cruauté.  ) 

Les  Mauxifques,  ou  Maures  d'Efpagnc,  qui  avoient  reçu  le  baptême  plutôt  par 
intérêt  S:  par  crainre  que  par  conviction,  continuoient,  pour  la  plupart,  de  prati- 
querlcsotfc-vancesduM.iliomctlfcK  Charles  rendit .  lcvDec  i  ;lS.  un  Edit  pour 
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les  contraindre  a  vivre  fuivant  les  loix  du  Cliriftiaiiifmc.  Les  Maures  de  plufîcurs 
villes  fe  révoltent  à  cette  occafîon  :  ils  font  domptés  après  avoir  commis  plulicurs 
violences ,  &  on  établit  des  Miniftrcs  pour  les  inftruire  dans  la  religion  chrétienne. 
André  Doria,  l'homme  de  mer  le  plus  expérimenté  "de  fon  tems  ,  étoit  au  fervice 
de  la  France  avec  le  ritre  d'Amiral  des  mers  du  levant.  Il  avoit  en  propriété  huit  "a- 
Icrcs  bien  aimées  avec  Icfquelles  il  fît  plulicurs  expéditions  non  moins  utiles  que 
glorieufes.  Ce  fut  à  lui  principalement  que  les  François  durent  la  réduction  de 
Gènes  d'où  ils  challetcnt  les  Adornes  en  i  (17.  Philippin  Doria ,  fon  neveu  &  fon 
Lieutenant,  l'année  fuivante,  tandis  que  les  François  afliégeoient  Naplcs  fous  la 
conduite  de  Lautrcc ,  remporta  fur  l'année  navale  des  Impériaux  ,  a  Capo  d'Orfo 
près  de  Salernc,  une  victoire  complète  qui  fît  perdre  à  la  place  toute  cfpérancc  d'être 
iecourue.  Elle  croît  près  de  fuccomber,  torique  André  Doria  tout-à-coup  aban- 
donne la  France  pour  fe  donner  à  l'Empereur.  On  allègue  de  cette  défertion  diffé- 
rentes caufes  que  nous  n'avons  pas  le  loilir  de  difeurcr.  Quoi  qu'il  en  foie  en 
changeant  de  parti  Dotia  teprit  l'efprit  patriotique ,  Se  ayant  débarqué  la  même 
année  devant  Gencs  avec  1 1  galères  &  (00  hommes ,  il  s'en  rendit  maître  en  une 
nuit  (ans  eftulion  de  fang  ;  après  quoi  il  l'engagea  à  fe  remettre  en  liberté  fous  la 
protection  de  l'Empereur.  Il  n'eût  tenu  qu'a  lui,  d'après  les  offres  que  ce  Prince  lui 
fît,  d'être  le  Souverain  de  fa  patrie;  mais  il  préféra  la  gloire  d'en  être  le  libérateur; 
ce  qui  lui  mérita  une  Iratuc  que  le  Sénat  lui  fit  ériger.  Ses  exploits  les  plus  brillans 
pour  le  fervice  de  l'Empereur  furent  contre  les  Turcs.  E'an  1 1;  1 ,  il  leur  enleva  les 
villes  maritimes  de  Coton  &  de  Patras  dans  la  Moréc.  L'an  ijîj,  il  fut  un  des  Gé- 
néraux de  l'Empereur  dans  la  fameufe  expédition  de  Tunis.  Elle  fe  fît  avec  un  ap- 
pareil formidable.  Ce  Prince  étant  patti ,  le  jo  Mai ,  du  port  de  Barcelone  a  la  tête 
de  la  flotte,  compoféc  de  400  bârimcus,  va  débarquer  ,  le  lé  Juin,  a  la  côte  de  la 
Goulete,  place  forte  voifîne  de  Tunis.  La  Goulctc  cftallîégée  aulTiràt,  Se  le  Juillet 
elle  cil  emporrée  d'alfaut  malgré  la  vigoureufe  défenfe  de  Barbcrouffc  ,  ufurpatcur 
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entreprend  de  le  rétablir  à  force  ouverte 
dans  les  Etats.  Il  entre  avec  une  armée 
dans  la  Navarre ,  prend  S.  Jean  Picd-dc- 
Port  ,  &  coutt  a  Pampelune  ,  dont  les  ha- 
bitans  lui  ouvrent  les  portes.  Mais  s 'étant 
voulu  avancer  en  Efpagne  ,  il  cft  battu  & 
pris  le  30  Juin  à  la  bataille  d'Efquiros  & 
la  Navarre  rentre  fous  la  domination  cfpa- 
gnole  :  depuis  ce  tems-là  ce  petit  Royaume 
a  tau  partie  de  la  Monarchie  d'Eftaene 
Cette  ufurpation  ,  il  eft  vrai ,  a  caniches 
remords  a  Ferdinand  ,  à  Charles-Quint  & 
a  Philippe  II ,  dans  les  derniers  momens  de 
leur  vie.  Mais  ces  retours  tardifs  à  la  jufticc 
n'ont  produit  que  d'inutiles  exhortations  à 
leurs defeendans  de  faire  examiner  des  droirs 
qui  ne  manquent  jamais  de  patoître  bien 
fondés  aux  Princes  qui  furvivent  &  à  leurs 
fucccllcurs.  Charles-Quint  ayant  all'cmblé, 
l'an  1  jij  ,  une  armée  conlidérable  fur  les 
frontières  de  Navarre  ,  pour  la  faire  palier 
en  France,  le  Connétable  de  Caftille,  qui 
la  conimandoic ,  fait  demander  à  Henri 
(  comme  le  Roi  Ferdinand  V  avoit  fait  a 
Jean  d'Albrct  )  le  paifage  libre  fur  fes 
tetres  ,  des  vivres  en  payant ,  &  quel.iucs 
unes  de  fes  places  qu'on  lui  rendroic  après 
la  guerre.  Henri  accorde  les  deux  premiers 
articles  ,  &  répond  fur  le  j'  que  la  choie 
n'eft  point  en  fon  pouvoir  ,  fes  places  éranr 
occupées  pat  les  gamifons  que  le  Roi  de- 
France  y  avoit  mil'es.  Le  Connétable  ,  qui 
s'ctoit  attendu  a  cette  réponfc,  entre  dans 
le  Béarn  ,  s'empare  de  Mauléon  ,  de  Bida- 
chç  ,  de  Haftingue  &  de  Sauvetcrrc.  Mais 
il  échoue  devanr  Oléron  dont  il  avoit  for- 
mé le  fîége  ,  &  fe  voit  contraint  par  la  ri- 
gueur de  la  faifon  (  on  étoit  alots  en  Dé- 
cembre )  de  ramener  fon  armée  en  Efpa- 
gne. Henri  ayanr  accompagné  le  Roi  Fran- 
çois I,  dans  fon  expédition  d'Italie,  parragea 
Ion  malheur  ,  ayant  été  fairprifonnicr  avec 
ce  Monarque  à  la  fameufe  bataille  de  Pavie. 
Mais  il  eut  enfuice  l'adrefle  de  s'évader. 
Comme  il  avoit  été  un  peu  blcffe  dans  l'ac- 
tion ,  il  feignit  une  maladie ,  &  sciant  mis 
au  lit  ,  la  tète  enveloppée ,  il  conectta  fon 
evafion  avec  un  Page  qui  étoit  refté  avec 
lui  &  que  l'on  nommoit  rivés.  Celui-ci  le 
mit  au  lit  à  la  place  du  Roi,  qui  ayant  pris 
les  habits  du  Page  s'cfquiva.  (  M.  ie  Marq. 
de  Paulmy.  ) 

L'an  iti6,  félon  D.  Vaiffettc  ,  Henri 
epoufe  Marguerite,  veuve  de  Charles  , 
Duc  d'AIcnçon  &  firur  du  Roi  François  I , 
qu'il  perdit  le  1  Décembre  de  l'an 
Elle  mourut  au  château  d'Odos  en  Bigarre. 
Cette  Princellc  étoit  fpiritucllc ,  favante  & 
protectrice  des  Gens  de  Lctttes.  Elle  avoit 
fait  plulicurs  pièces  de  théâtre  dans  le  goû' 
du  tems  ,  myftcrcs  &  farces  ,  des  contes 
fort  licencieux  &  un  Traité  fpiritucl ,  com- 
pofé  en  1  j  ;  3  ,  fous  le  titre  de  Miroir  Je 
l'amc  pkhertjft  ,  qui  fut  cenfliré  par  les 
Dodcurs  de  Paris ,  comme  infecté  des  nou- 
velles erreurs.  Des  Théologiens  Protcftaus 
qui,  fuyant  la  petfécurion  ."s'étoient  retirés 
dans  le  Béain  ou  ils  répandirent  les  pre- 
mières feinçuccs  du  Calvinifme,  &  qu'elle 
avoit  écoutés  parledélirde  tout  apprendre , 
l'avoient,  à  ce  qu'on  crut ,  imbue  de  leur 
doctrine.  Mais  à  la  mort  clic  dillipa  tous  les 
foupçons  qu'elle  avoit  occalionnés  contre 
fa  loi ,  déclarant  qu'elle  ne  s'étoit  jamais 
écartée  de  celle  de  les ptres.  •>  Cette  Reine , 
»  dit  Brantôme,  prit  (a  (  dernière  )  maladie 
»  en  regardant  une  comète  qui  paroilloit 
»  lors  fur  la  morr  du  Pape  Paul  III.  „  On 
croyoit  alors  que  l'apparition  d'une  comète 
Croît  l'annonce  de  la  morr  de  quelque  per- 
fonne  éminente  en  dignité.  Marguerite  s'ap- 
pliqua celle  du  phénomène  qu'elle  vit.  L'at- 
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du  Royaume  de  Tunis.  Charles  menoit  avec  lui  Mulcy-Hafccm ,  Roi  détrôné  de 
Tunis.  En  entrant  daus  la  place,  il  lui  dit  :  V oici  la  porte  par  laquelle  je  veux  vous 
faire  rentrer  dans  vos  Etats.  11  tint  parole,  &  le  rétablit  dans  Tunis  qu'il  prit  d'af- 
faut  au  mois  de  Juillet,  comme  il  avoir  pris  la  Goulctc.  Ces  conquêtes  furent  fuivies 
de  celle  de  Bonne,  de  Bi  ferre,  &  d'autres  places  maritimes  que  Muley-Hafcem  ,  par 
Traité  du  6  Août,  abandonna  au  vainqueur  avec  la  Goulctc,  s'obligcant  de  plus  à  lui 
payer  n  mille  écus  d'or  par  an.  Charles  fc  rembarque,  !c  17  Août  fuivant,  pour  la 
Sicile,  emmenant  avec  lui  10  mille  efclaves  chrétiens  dont  il  avoit  brifé  les  fers. 

Une  nouvelle  guerre  s'élève  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France.  François 
Sforce  ,  Duc  de  Milan  ,  étant  mort  le  14  Octobre  1  j  3  5  ,  Antoine  de  Lcyra  prend 
polFcfïion  de  ce  Duel  îe  au  nom  de  Charles  que  Sforce  avoir  inftituc  fou  héntiçr. 
Le  Roi  de  France  revendique  cette  fucceffion  ,  &  fait  paifer  ,  au  mois  de  Jan- 
vier ftiivanr,  des  troupes  en  Italie,  pour  s'emparer  du  Milancz.  Mais  l'armée 
des  Elpagnols  les  artère  dans  le  Piémont  où  elles  faifoient  des  conquêtes.  L'Em- 
pereur arrive  de  Rome  à  fou  camp  devant  Foflano  dont  fon  armée  faifoit  le  fïége. 
La  place  étant  aux  abois,  le  brave  Montpezat,  qui  la  défendoit ,  confenr  de  la  ren- 
dre fi  dans  1  y  jours  il  ne  reçoit  point  de  recours.  Parmi  les  otages  qu'il  donna  ,  fe 
rencontrait  la  Roche  du  Maine  ,  OfHcier  diltingué  par  fa  valeur.  Charles,  touc  oc- 
cupé du  projet  chimérique  de  conquérir  la  France  ,  lui  demande  combien  il  y  a  de 
journées  du  lieu  où  ils  font  à  Paris.  Cela  demande  explication ,  répond  la  Roche 
du  Maiiie  ;  fi  par  journées  vous  entende^  des  batailles ,  il  y  en  a  pour  le  moins  douçe, 
a  moins  que  l'aggrcjfeur  n'ait  la  tête  cajfée  dès  la  première.  Charles  prit  à  la  vérité 
Folfano  le  6  Juillet,  après  un  mois  de  liège.  Mais  ayant  eu  la  témérité  d'entrer  en 
Provence  contre  l'avis  de  fon  Confeil ,  les  échecs  multipliés  qu'il  y  reçut,  lui  ap- 
prirent que  la  route  de  Paris  n'eroit  pas  Ci  applanic  pour  lui  qu'il  fc  l'éroic  imaginé. 
Brct ,  il  fur  obligé  de  rebrouflcr  chemin  avec  les  débris  de  ton  armée  que  le  fage 
Montmorcnci  avoit  trouvé  moyen  de  ruiner  fans  engager  aucune  bataille,  (  V.  les 
Empereurs.)  Charles,  avec  l'or  &  l'argent  qu'il  tiroir  du  nouveau  Monde,  eft  obligé 
de  grever  fes  peuples  pour  fournir  à  l'entretien  de  fes  troupes.  L'an  IJ58  (  &  non 
1  y  î  3  »  comme  le  marque  Robcrtfon  ,  )  ayant  aflcmblé  a  Tolède  les  Cortès  ou 
Etats  Généraux  de  Caltillc  Se  de  Léon  ,  il  follicite  avec  inftanec  leur  confcntcmcnt 
pour  établir  un  impôt  fur  les  comeftibles.  La  Noble/Te  s'y  oppofe,  alléguant  fes 
privilèges  qui  l'exemptent  de  payer  aucune  taxe.  Charles  congédie  les  Etats  ,  le 
cœur  plein  d'indignation.  Depuis  cette  époque ,  ni  les  Nobles  ,  ni  les  Prélats ,  n'ont 
plus  été  appcllés  à  ces  Aifemblées,  comme  leur  étant  étrangères  par  leur  objet  prin- 
cipal qui  eft  le  règlement  des  impôts  ,  &  les  feuls  repréfentans  des  villes  y  ont  été 
admis.  Les  autres  Etats  de  Châties  n  croient  pas  plus  difpofés  que  l'Efpagne  à  lui 
accorder  de  nouveaux  fublides.  L'an  1  y  59  ,  les  Gantois  fe  révolrcnt  contre  Marie, 
Reinc-Douairicre  de  Hongrie  &:  Gouvernante  des  Pays-Bas  ,  a  l'occaiiou  des  taxes 
qu'elle  avoit  miles  fur  les  villes  de  Flandre.  Charles  s'étant  rendu  fur  les  lieux, 
après  avoir  traverfé  la  France ,  le  14  Février  1 5-40 ,  châtie  les  rebelles  par  une  groife 
amende,  &;  change  la  forme  de  leur  gouvernement  municipal. 

Les  Corfaircs  d'Afrique  infeftoicntTlcs  cotes  d'Italie  &  d'Efpagnc ,  qu'ils  tenoient 
dans  de  continuelles  alarmes.  Charles,  l'an  1547  ,  fait  armer  une  flotte  coniidé-» 
rablc  pour  leur  donner  la  clialTc.  Le  fameux  pirate  Dragut  ayant  fait  une  defeente 
enCorle,  eft  pris  avec  tous  les  gens  de  fa  fuite  par  Jannetin  Doria ,  neveu  du  fameux 
André.  Celui-ci ,  accompagné  de  Ferdinand  Gonzaguc,  s'étanr  rendu  avec  fes  ga- 
lères aux  côtes  de  Barbarie,  y  foumer  plulîcurs  places.  L'Empereur,  encouragé  par 
ces  fuccès,  entreprend  ,  contre  l'avis  d'André  Doria  Se  du  Marquis  du  Guaft,  le  ikgc 
d'Alger  qu'il  commence  en  pcrfoniie  le  11  Octobre  ,  &  qu'il  eft  obligé  d'abandon- 
ner fur  la  fin  de  Novembre,  après  y  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  André  Doria, 
latcrrcurdcsCorfaircs,  éprouva  lui-même  ,  quelques  années  après,  la  viciflitude  du 
fort  des  armes.  L'an  ly  yi  ,  il  eft  battu,  pour  la  i«  fois,  devant  Naplcs ,  par  Dragut 
qui,  après  avoir  ravagéla  Sicile,  menaçoit  d'alïiégcr  cette  ville  par  mer.  Un  faux  avis 
engagea  le  vainqueur  a  renoncer  à  fon  deflein  ,  &  délivra  Naples  de  fa  frayeur. 

La  foule  innombrable  des  occupations  qui  rcfultoient  de  la  multitude  des  diffé- 
rens  Etats  que  Charles  avoit  à  gouverner  ,  tenoit  ce  Prince  continuellement  en 
haleine.  L'an  1555  ,  ufé  parles  fatigues  avant  l'âge  de  la  vicillcifc ,  il  fonge  à 
fc  procurer  du  repos  par  la  retraite.  Dans  ce  deilein,  ayant  fait  venir  à  Bru- 
xelles Philippe ,  fon  fils  ,  qu'il  avoit  marié ,  l'année  précédenre  ,  en  fécondes  noces , 
à  Marie  ,  Reine  d'Angleterre  ,  il  lui  remet  folcmncllcmcnt  fes  Etats  hérédi- 
taires des  Pays-Bas,  le  iy  Octobre  ,  en  préfenec  de  Marie ,  Reine-Douaiiiere  de 
Hongrie,  fa  ftrur,  &  d'un  grand  cortège  de  Grands  d'Efpagnc  &  de  Triuccs  de 
l'Empire.  Toute  l'Aflembléc  fondit  en  larmes  au  difeouts  que  Charles  tinta  fon 
fils  en  cette  occafîon.  L'année  fuivaute  Charles  abdique  pareillement  la  Couronne 
d'Efpagnc  en  faveur  de  ce  Prince.  L'Acte  d'abdication  ,  rapporté  par  Sandoval  , 
eft  daté  du  1 6  Janvier  ;  mais  Charles,  félon  Muratori ,  ne  le  rendit  public  que  le 
6  Février  fuivant.  Philippe  ne  fut  proclamé  Roi  de  Caftille  ,  &c.  que  le  14  Mars 
de  la  même  année  ,  &  jufqu'alors  il  s'abfiint  d'en  prendre  le  titre.  Le  7  Septembre 
fuivant,  Charles  envoie  à  Ferdinand,  fon  frère  ,  les  ornemens  impériaux  ,  avec  fa 
renonciation  à  l'Empire.  II  s'embarque  a  FleiTinguc  ,  dix  jours  après  ,  pour  l'Efpa- 
gne,  accompagné  de  fes  fecurs ,  Marie,  Douairière  de  Hongrie  ,  Se  Eléonore  de 
France.  Pour  dire  au  monde  un  plein  adieu  ,  le  14  Février  1  yy7  il  fe  retire  au 
MonaftcredcS  Juft,  dans  l'Eftramadourc  ,  ne  retenant  auprès  de  lui  que  douze 
domeftiques.  Ce  fut  là  qu'il  goûta  les  délices  de  la  vie  privée  ,  partageant  fon 
loilir  entre  les  exercices  du  cloître ,  la  culture  d'un  jardin  dont  il  avoir  tracé  lui- 
même  le  plan ,  Se  des  expériences  de  méchanique.  On  prétend  néanmoins  que  la 
variété  de  ces  occupations  paifiblcs  ne  le  garantit  pas  toujours  de  l'ennui,  Se  que 
plus  d'une  fois  il  marqua  du  regret  d'avoir  quitté  le  trône.  Quoi  qu'il  en  foit,  il 
finit  fon  rôle  par  une  feenc  bien  fïngulicre.  Réfolu  de  célébrer  Ces  propres  obféques 
avant  fa  mort ,  il  fit  dreffer  un  catafalque  dans  l'Eglifc ,  &  s'y  rendit  en  proceflîon. 
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facilement  de  la  Reine  de  Navarre  pour  le 
Roi ,  fon  frère,  fe  manifefta  pendant  la  pri- 
fon  de  ce  Monarque.  S'étant  rendue  à  Ma- 
drid ,  elle  parla  à  Charles -Quint  &  à  fes 
Miuiftrcs  avec  une  fermeté  qui  les  obligea 
de  traiter  leur  illuftre  prifonnier  avec  les 
égards  dus  à  fon  rang.  Elle  ne  fervic  pas  un 
ingrar.  François  I  lui  rémoigna  en  toutes 
rencontres  fa  rcconnoiifance.  Il  ne  l'appel- 
loir  jamais  que  fa  mignone.  Le  Roi ,  fon 
époux ,  lui  furvécut  environ  fix  ans.  Il  mou- 
rut à Pau  le  z5  Mai  im,  ne  laifTant  de 
fon  époufe  que  Jeanne  d'Albrcr  ,  fi  fa- 
meufe  par  fon  zelc  pour  la  prétendue  Ré- 
forme. Lorfquc  Marguerite  mit  cette  Prin- 
cciTc  au  monde  (l'an  iyz8  )  IcsEfpagnols  , 
par  une  froide  raillerie,  dirent  :  Miracle  .'la 
vache  à  fait  une  brebis ,  failànt  allufîon  aux 
armes  de  Béarn  ,  qui  font  deux  vaches.  Le 
Pvoi  Henri  fut  quelque  tems  chancelant 
dans  la  Foi;  mais  il  eut  le  bonheur ,  fuivant 
Spondc ,  de  mourir  dans  le  fein  de  l'Efflilc 
Catholique.  CePrincc  avoit  l'ame  vraiment 
royale.  Charles-Quint,  après avoirtraverfc 
la  France  ,  difoit  qu'il  n'y  avoit  rencontré 
qu'un  fcul  homme,  qui  étoit  le  Roi  de  Na- 


ANTOINE  DE  BOURBON 
et  JEANNE  d'ALBRET. 
1  ^ î S-  Antoine  de  Bourbon  ,  Duc  de 
Vendôme  ,  né  le  11  Avril  iy  t  8  ,  de  Charles 
de  Bourbon  &  de  Françoife  d'Alcnçon  ,  fuc- 
cede  avec  JtANNi  d'Albret,  fon  epoufe, 
fille  Si  unique  héritière  de  Henri  d'Albret, 
à  la  Couronne  de  la  Baffe-Navarre  ,  c'eft-à- 
dirc  de  la  petite  portion  de  ce  Fvoyaumc 
qui  eft  cn-deça  des  Pyrénées.  Jeanne  d'Al- 
bret avoit  d'abord  époufé',  le  13  Juillet 
1  f4i ,  Guillaume  ,  Duc  de  Clcvcs  ,  qui  l'a- 
bandonna prcfqueaufiltôt  pourfairc  lapaix 
avec  l'Empereur ,  contte  lecjuel  il  s'étoit  dé- 
claré. Jeanne  fe  maria  en  fécondes  noces  , 
le  10  Octobre  1  J48  ,  à  Moulins  ,  avec 
Antoine  de  Rourbon,  defeendant  de  perc 
en  fils  de  Robert  de  Clcrmont,  j  fils  de 
S.  Louis.  Ce  Prince  fit  une  fmgulierc  fpécu- 
lation  pour  recouvrer  le  Royaume  de  Na- 
varre. II  envoya  une  ambafTadc  eu  Afrique 
au  Roi  de  Fez  ,  pour  lui  propofer  une  al- 
liance Se  lui  faciliter  les  moyens  de  recou- 
vrer le  Royaume  de  Grenade  que  fes  an- 
certes  avoient  conquis  &  pofledc  ,  à  condi- 
tion que  î'Afriquain  lui  feroit  reftituer  la 
Navarre  ou  l'aideroit  à  s'en  emparer.  Mais 
tout  ce  beau  projet  s'en  alla  en  fumée.  An- 
toine étoit  des-lors  engagé  dans  les  erreurs 
du  tems.  Sa  femme  qui  dans  la  fuite  les  em- 
brallà  avec  rant  d'ardeur  Se  les  foutint  avec 
tant  d'opiniâtreté,  lui  confeîiloit,  fuivant 
Brantôme  ,  "  de  ne  point  s'embarraffer  de 
^  toutes  cesnouvclles  opinions.  »  Son  époux 
ne  récmitjépas.  Cependant  quoique  C  alvi- 
nilce,  Antmc  figura,  l'an  1  y  y  9 ,  au  Sacre  de 
François  II,  Se  y  repréfenta  le  Duc  de  Bour- 
gogne. L'an  1  j6o,  mandé  aux  Etats  d'Or- 
léans, Antoine  s'y  rend,  le  3 1  Octobre,  avec 
le  Prince  de  Condé,  fon  frère  ,  qui  avoit 
reçu  le  même  ordre.  L'accueil  féricux  Se 
glacé  que  le  Roi  leur  fît,  juflifia  la  répu- 
gnance avec  laquelle  ils  étoient  venus.  Au 
forrir  de  l'audience  ,  on  donne  des  gardes 
pour  quelques  jours  au  Roi  de  Navarre,  Se 
on  conduit  en  prifon  le  Prince  de  Condé. 
La  perte  de  !'un&  de  l'autre  étoit,  difoit-on, 
arrêtée.  Tandis  qu'une  Commiiïion  établie 
contre  le  droit  inhérent  aux  Princes  du  Sang 
de  n'être  jugés  que  par  la  Cour  des  Pairs , 
inftruit  le  procès  du  fécond,  le  premier  eft 
appelle  à  la  chambre  du  Roi,  &  s'imagine 
que  c'eft  pour  y  être  allafliné.  Dans  ce  pré- 
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funéraire ,  enveloppe  d'un  linceul  &  fuivï  de  fes  domefHqucs  portant  des  cierges 
noirs.  On  F  étendit  enfuitc  dans  la  bière ,  après  cjuoi  l'on  chanta  l'office  des  morts , 
lui-même  joignant  fa  voix  au  chant  du  Clergé  ,  &  mêlant  les  larmes  à  celles  que 
répandoient  les  affiltans ,  comme  s'ils  avoient  célébré  de  véritables  funérailles. 
Apres  l'abfoute  8c  l'eau  bénite  jettée  fur  le  cercueil ,  il  retourna  dans  fon  apparte- 
ment. Une  fièvre  violente  ,  qui  le  Lailit  la  nuit  fuivante ,  l'emporta  au  bout  de 
quelques  jours ,  le  1 1  Septembre  i  5  j  S  ,  à  l'âge  de  59  ans ,  6  mois  Se  17  jours , 
dans  la  41e  année  de  fon  régne  en  Efpagne.  Charles  avoir  époufé ,  le  10  Janvier 
1516,  Elisabeth,  fille  d'Emmanuel ,  Roi  de  Portugal  {  née  le  4  Octobre  1  y  oj  , 
morte  le  1  Mai  r  y  3  9  ,  )  dont  il  eut  Philippe  II ,  fon  fucccifcur ,  Se  deux  Princeifes  , 
Marie ,  femme  de  l'Archiduc  Maximilicn ,  depuis  Empereur ,  &  Jeanne  ,  mariée  à 
Jean,  Prince  de  Portugal,  moire  en  1  yyS  :  il  avoit  eu  de  Marguerite  de  Vangeft,  une 
de  fes  maîtreffes  ,  Marguerite  d'Autriche,  mariée,  i°,  l'an  1 5  3  y  ,  à  Alexandre  de 
Médicis ,  Duc  d'Urbin,  enfui  te  à  Octave  Farncfe,  Duc  de  Parme  Se  de  Plaifance. 
11  eut  encore,  l'an  15-45,  d'une  autre  mai  trèfle.,  le  célèbre  D.  Juan  d'Autriche. 
Charles  V  elt  le  premier  Roi  d'Efpagnc  qui  ait  été  qualifié  de  Majclté  ,  encore  ne 
fut-ce  qu'après  qu'il  eut  été  élevé  a  l'Empire.  (  Voy.  Char/es- Quint ,  Empereur.  ) 

PHILIPPE  II. 

L'an  iyy6,  le  17  Janvier,  Philippe  II ,  fils  de  Charles  I  Se  d'Elifabcth  de  Por- 
tugal ,  né  à  Valladolid  le  11  Mai  1517,  monta  fur  le  trône  d'Efpagnc  après  la 
ccJlion  de  Charles,  fon  perc.  Roi  d'Angleterre  par  fou  mariage  contracté ,  le  15 
Juillet  15  J4,  avec  la  Reine  Marie  ,  il  pa Ile  dans  cette  Islc ,  l'an  1557,  pour  en- 
gager fon  époufe  à  déclarer  la  guerre  à  la  France.  De  là  il  vient  en  Flandre  ,  où  fes 
troupes  ,  commandées  par  le  Duc  de  Savoie,  gagnent-,  le  10  Août,  la  célèbre  ba- 
taille de  S.  Quentin,  à  laquelle  le  Roi  ne  fc  trouva  pas,  La  ville  fut  emportée  d'af- 
faut ,  le  17  du  même  mois ,  fous  les  yeux  de  Philippe  qui  parut  armé  dans  cette  ex- 
pédition pour  encourager  le  foldar.  C'cfr  la  feule  fois  où  il  ait  éré  vu  chargé  de 
cet  attirail  militaire.  L'an  1558,  nouvelle  victoire  de  Philippe,  gagnée,  le  13  Juil- 
let ,  par  le  Comte  d'Egmonr ,  fon  Général ,  Lui  les  François ,  devant  Gravclincs. 
Philippe  ne  fut  tirer  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  tout  le  profit  qu'il  avoit  lieu  d'en  cf- 
pérer  :  elles  lui  procurèrent  néanmoins  un  allez  grand  avanrage  par  le  Traité  de  paix 
ligné,  le  j  Avril  1559  ,  à  Cateau-Cambrefis.  (  Voy.  Henri  II  ,  Rat  de  France.  ) 
Philippe ,  la  même  année  ,  donne  le  gouvernement  des  Pays-Bas  à  fa  fecur  Mar- 
guerite, DucheiTe  de  Parme  ;  ce  qui  indifpofe'le  Prince  d'Orange  Si  le  Comte 
d'Egmonc ,  qui  afpiroient  à  cette  dignité.  Philippe  apprenant  que  l'héréfic  a  pénétré 
dans  l'Efpagne  fait  expédier  des  ordres  d'employer  promptement  les  voies  de  ri- 
gueur pour  la  bannir  de  ce  Royaume.  L'inquidtion  fc  faifit  de  plulîcurs  Sectaires 
parmi  lefquels  fc  trouvoicnt  Auguftin  Cacalla  ,  Prédicateur  de  Cuarlcs-Quint ,  & 
les  fait  brûler  au  nombre  de  30.  Philippe,  étant  arrivé  de  Flandre  fur  la  fin  d'Août, 
demande  que  cette  feenc  atfrcufe,  nommée  Y  Auto-da-fé ,  fe  renouvelle  en  fa  pré- 
fenec.  Quarante  malheureux  font  conduits  au  bûcher,  par  ordre  du  Grand  Inqui- 
fitcur ,  aux  yeux  de  ce  Prince  Se  de  toute  fa  Cour.  En  partant  devant  lui,  un  d'entre 
eux  lui  demande  grâce  par  trois  cris  redoublés.  Périjfe  toi  &  ces  femblables  ,  lui 
répond  l'impitoyable  Philippe  ;  quand  ce  feroit  mon  fils  ,  je  le  livrerais  aux  flam- 
mes s'il  était  hérétique.  Les  délateurs  en  cette  matière  font  attaquer  le  célèbre  Bar- 
thclmi  Caranza,  Dominicain,  Archevêque  de  Tolède.  11  avoit  affilié  dans  fes 
derniers  moments  Chailcs-Quint  qu'on  Ibupçonnoit  fort  gratuitement  être  mort 
dans  les  tenrimens  de  Luther.  II  n'en  fallut  pas  davantage  pour  rendre  fufpccte  la 
religion  du  Prélat.  Deux  Evoques  fonrtrhargés  de  l'amener  aux  priions  du  S,  Office. 
Sur  la  route,  il  dit  :  Je  marche  entre  mon  meilleur  ami  6*  mon  plus  grand  ennemi. 
Les  deux  Evêques  paroilfant  émus  de  cedifeours,  Je  vois ,  Mcffieurs  ,  leur  dit-il , 
que  vous  ne  m 'entenae^  pas.  Mon  meilleur  ami  c'eft  mon  innocence  y  mon  plus  grand 
er.nemi  c'eft  l'Archevêché  de  Tolède.  Des  priions  d'Efpagnc  il  fut  transféré  ,  l'an 
1  yfitf ,  dans  celles  de  Rome  ,  d'où  étant  (brti  au  bout  de  neuf  ans,  après  un  juge- 
ment du  Pape  qui  le  fufpcndoit  de  fes  fonctions  pour  cinq  ans,  il  mourut,  le  1  Mai 
1 Î76  ,  au  Couvent  de  la  Minerve,  qu'on  lui  avoit  afTïgne  pour  fa  retraite. 

La  Cour  d'Efpagnc  avoit  fait,  jufqu'au  commencement  du  régne  de  Philippe, 
fa  réfidenec  à  Tolède.  L'an  1 5  60  ,  il  la  transfère  à  Madrid ,  qui  devient  alors  la  ca- 
pitale de  i'Efpagnc,  Le  Palais  qu'il  y  fit  élever  fut  admiré  des  Efpagnols  ;  mais  c'é- 
toit  peu  de  chofe  en  comparaison  d'une  autre  entreprife  de  même  genre  qu'il  exé- 
cuta quelques  aimées  après.  Liéjar  un  vœu  qu'il  avoit  fait  pendant  la  bataille  de 
S.  Quentin,  de  fonder,  s'il  ob^Rir  la  victoire  ,  un  Couvent  pour  100  Hiérony- 
mites,  il  fc  mit  en  devoir ,  PawTytfj  ,  de  remplir  cer  engagement.  Mais  comme 
l'événement  avoit  lurpalfé  fon  attente,  il  fe  piqua  de  faire  aullî  plus  qu'il  n'avoit 
promis.  Ayant  appelle  J.  B.  Monnegro,  le  plus'  habile  Architecte  d'Efpagne,  il  le 
chargea  de  bâtir  au  lieu  dit  l'Efcuriàl,  village  fitué  à  dix  lieues  (  &  non  pas  fept  )  de 
Madrid  ,  fuivant  l'idée  qu'il  avoit  conçue  ,  non  un  Monaftere  ,  mais  un  Palais,  ou 
plutôt  l'un  Se  l'autre ,  Se  fes  vues  furent  parfaitement  remplies  après  vingt  ans  de 
travaux.  Ce  fuperbe  édifice,  la  huitième  merveille  du  monde  fuivant  les  Efpagnols, 
où  le  Roi  Se  la  Reine  ont  leur  logement  avec  toute  leur  Cour,  cft  conltruit  en 
forme  de  gril ,  pour  rappelter  la  mémoire  du  martyre  de  S.  Laurent  dont  la  fête 
tomba  le  jour  de  la  bataille  de  S.  Quentin.  On  ne  (ait  pas  fi  Philippe  avoir  pareil- 
lement fait  vœu  d'exterminer  les  hérétiques  dans  tous  fes  Etats;  mais  il  fc  comporta 
à  leur  égard  comme  s'il  l'eût  réellement  fait.  Le  Gouverneur  de  Milan  l'ayant  in- 
formé qu'il  en  avoir  découvert  dans  une  vallée  du  Piémont  ,  voifinc  du  Milancz  , 
reçut  ordre  de  les  faire  périr  tous  par  le  gibet  ;  ce  qui  lut  exécuté.  Il  purgea  de 
même  ,  en  1  rtfi  ,  par  le  fer  Se  le  feu  le  Royaume  de  Naples  du  calvinifmc  qui  s'y 
croit  introduit.  La  Princeile  Marguerite,  Gouvernante  des  Pays-Bas,  n'y  trouva 
pas  les  mêmes  facilités  pour  l'exécution  d'un  Edit  de  Philippe ,  qu'elle  fit  publier , 
■en  1565,  contre  les  nouveaux  fcctaircs.  Elle  occaliomia  par  là  une  révolte  qui 
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jugé,,  il  dit  à  un  de  fes  Gentilshommes  en 
entrant  dans  la  chambre  :  S'ils  me  tuent, 
porte^  ma  chemife  toute  fanglante  à  mon  fils 
6'  à  ma  femme  ;  ils  liront  dans  mon  fangee 
qu'ilsdoivcnt  faire  pour  me  venger.  Le  coup 
eft  manqué ,  ou  plutôt  ce  fut  une  vaine  rer- 
reur.  On  achevé  la  procédure  contre  le 
Princcdc  Condé,  laquelle  finit  par  unefen- 
tence  de  mort.  Les  promoteurs  de  ce  juge- 
ment en  prelfent  l'exécution  ;  mais  la  Reine 
juge  à  propos  de  temporifer.  Le  Roi  meurt 
lur  ces  entrefaites.  La  feene  alors  change. 
Le  Prince  efl  remis  en  liberté  ;  le  Roi  ,  fon 
frère,  prétend  à  la  Régence,  &  fe  lailfe  du- 
per par  la  Reine  qui  l'engage  à  fc  contenter 
de  la  Lieutcnance  Générale  du  Royaume. 
L'an  iy£i  ,  Antoine  affilie  au  Colloque  de 
Poiffi.  L'éloquence  folide  &  brillante  que  le 
Cardinal  de  Lorraine  étaleà  cette  Alfemblée, 
jointe  aux  divifions  qu'il  apperçoit  parmi 
les  Chefs  des  Huguenots,  commence  à  l'é- 
branler: desvucsd'intérctqu'on  lui  fuggere 
achèvent  de  le  décider  à  rentrer  dans  le  fein 
de  l'Eglifc,  II  s'unit  à  ce  qu'on  nommoit 
alors  le  Triumvirat  ;  compofé  du  Duc  de 
Guilc  ,  du  Connétable  S:  du  Maréchal  de 
S.  André.  Par  leur  conleil,  il  défend  les 
prêches  dans  les  appartemens  du  Louvre.  Il 
députe  au  Pape  Pie  IV  pour  lui  offrir  fon 
obéillanccen  qualité  de  Roi  de  Navarre  ,  & 
ce  Pontife  la  reçoit  malgré  le  décret  de 
Jules  II  ,  qui  avoit  dépouillé  Jean  d'Albret 
de  ce  Royaume.  L'an  1561,  Antoine  mar- 
che à  le  tête  de  l'armée  royale  contre  le 
Prince  de  Condé ,  fon  frerc  ,  Se  l'Amiral  de 
Coligni.  Il  prend  Blois  &  Tours  dans  le 
mois  de  Juillet  ,  va  faire  enfuitc  le  fiége  de 
Bourges  donril  fe  rend  maître  fur  la  fin 
d'Août,  après  trois  femaincs  d'attaque.  Ces 
luccès  leur  font  prendre  la  rélblution  de 
foumettre  la  ville  de  Rouen.  Il  conduit  en 
diligence  fon  armée  victorieufe  vers  cette 
place,  afin  de  prévenir  les  fecours  qu'elle 
attendoit  de  l'Angleterre.  Mais  les  Anglois 
le  préviennent  Se  y  arrivent  avant  lui.  Il 
ouvre  la  tranchée ,  devant  le  Fort  S.  Cathe- 
rine le  18  Septembre,  Se  s'en  rend  maître 
le  8  Octobre  fuivant.  La  ville ,  attaquée  en- 
fuite,  étoitaux  abois  lorfque  Antoine,  vi- 
fitant  la  tranchée,  reçut,  le  15  Octobre, 
une  arquebufade  qui  lui  tracaflâ  l'épaule. 
Le  P.  Daniel dirqueles  Chinigicns  jugerenr 
laplaie  mortelle;  d'autres  prétendent  qu'elle 
ne  le  devint  que  par  l'incontinence  du  Prince. 
Quoi  qu'il  en  foie ,  la  ville  ayant  été  em- 
portée d'allaut  le  16  du  même  mois,  An- 
toine y  fit  une  entrée  lugubrement  tiiom- 
phante,  porté  fur  fon  lit.  Dc-là  il  voulut 
fc  faire  conduire  en  bateau  julqu'à  S.  Maur , 
au  dclfus  de  Paris.  Mais  Ion  extrême  toi- 
blclfe  obligea  de  le  defeendre  à  Andcly  , 
où  il  mourut  le  17  Novembre,  dans  la 
45e  année  de  fon  âge.  Pour  faire  de  ce  Prince 
un  grand  homme  il  ne  lui  manqua  peut- 
être  qu'un  peu  plus  de  force  dans  l'clprit  ; 
mais  ce  défaut  même  fut  le  falut  de  l'Etat. 
Où  en  eût  été  la  France  s'il  avoit  eu  la  fer- 
meté de  Ion  frère  ou  l'entêtement  de  fa 
femme  :  LaifTons  Calvin  ,  Bczc  &  leurs  fa- 
natiques échos  fe  venger  de  ce  Prince  défer- 
tcur  de  leur  feetc  ,  par  les  injures  les  plus 
atroces  ;  &  rapportons  nous-cn  plutôt  à  l'é- 
loge impartial  que  le  (âge  de  Thou  fait  de 
fa  valeur  ,  de  fon  affabilité  ,  de  fa  modéra- 
tion &  de  fon  amour  pour  la  jullice.  Il  eut 
de  fon  époufe  ,  entre  autres  enfuis  ,  un  fils 
qui  fut  dans  la  fuite  Roi  de  France,  fous  le 
nom  de  Henri  IV.  (  Voy.  Antoine ,  Duc  de 
Vendôme.  ) 

La  même  JEANNE  D'ALBRET. 
L'an  \;6i,  Jeanne  d'Albret  régne 
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éclata  l'année  fuivante ,  &  produifit ,  au  milieu  des  plus  terribles 
exécutions  &  des  guêtres  les  plus  fanglantes  8c  les  plus  acharnées,  un 
nouvel  Etat  libre  de  indépendant  de  l'Efpagne.  {  Voy.  la  chronologie 
h'zjî.  des  Gouverneurs  &  Gouvernances  des  Pays-Bas  ,  fy  la  Hol- 
lande en  Rép.  ) 

L'inflexible  &  cruelle  févéritc  de  Philippe  lui  fufeita  des  ennemis 
non  feulement  parmi  Tes  peuples,  mais  dans  le  fein  même  de  fa  pro- 
pre famille.  L'Infant  D.  Carlos  ,  fon  fils  ,  las  des  rigueurs  f]u'il  exer- 
çoit  a  fon  égard  f  entretenoit  des  cotre fpondan ces  avec  les  rebelles  des 
Pays-Bas,  Si  iongeoie  à  s'évader  pour  aller  fc  mettre  à  leur  tête.  Le  Roi, 
foupçonnant  fon  deffein,  va  le  furprendre  dans  fon  lit  le  i  8  Janvier 
i  r6o ,  fiiiiït  fes  papiers  qui  dépotent  évidemment  contre  lui ,  &  le 
fait  mettre  en  prifon.  Le  jeune  Prince  y  meurt ,  le  14  Juillet  fui  vaut , 
a  l'âge  de  13  ans  ,  6  mois  &:  1  6  jours  ,  pour  avoir  mangé  avec  excès , 
difent  les  Écrivains  clpagnols,  après  une  longue  abllinence.  Il  fut 
enterré  à  l'EfcuriaL  Quoique  héritier  préfomptif  de  la  Couronne,  & 
fils  unique  alors  ,  il  rat  peu  regretté  ,  parce  que  la  hauteur  &  la  vio- 
lence de  fon  caractère  faifoient  craindre  qu'il  ne  retraçât  une  partie 
des  vices  de  fon  pere  dans  le  gouvernement.  Sa  mort  fut  de  près  fui  - 
vie  de  celle  de  la  Reine  Elifabcth,  fa  btlle-mcre,  décédée  le  }  Oc- 
tobre de  la  même  année  ,  dans  le  cours  d'une  grofferte.  Les  ennemis 
de  Philippe  n'ont  pas  manqué  de  charger  fa  mémoire  de  ces  deux 
evéuemens,  fie  en  donnent  pour  motif  la  jaloulîe  ,  parce  que  l'Infant 
qui  devoit  époufer  Elifabcth  avant  que  fon  pere  la  prit  pour  lui- 
même  ,  continua  depuis  de  l'aimer  Se  d'en  étte  aimé.  Philippe ,  l'an- 
née fuivante  ,  fignala  fon  amour  pour  les  Letttes  par  la  Bible  Poly- 
glotte qui  fut  imprimée  à  Anvers  en  8  vol.  in-fol.  ,  par  fes  ordres  & 
a  fes  dépens  :  c'eft  un  des  plus  beaux  monumens  de  Ion  régne. 

Le  mémezclc  qui ar.imoit  Philippe  à  la  pourfuite  des  hérétiques,  ne 
lui  permit  pas  de  laiiîer  vivre  en  paix  les  Maurifques  ,  ou  Chrétiens 
Maures  d'Efpagnc ,  tout  occupés  qu'ils  raflent  à  taire  fleurir  l'agricultu- 
re, le  commerce  &  les  arts  dans  les  contrées  qu'ils  habitoient.  Des  Edùs 
qu'il  fit  publier  contre  eux  à  Grenade  en  1565  ,  fur  quelques  foup- 
çons  touchant  leur  créance  ,  donnèrent  lieu  à  des  remontrances  mul- 
tipliées de  leur  part  ,  qui  furent  toujours  rejettées  avec  dédain.  Le 
parti  étoit  pris  de  les  pouffer  à  bout.  Irrités  de  l'inflexibilité  de  ce 
Prince ,  ils  arborèrent ,  en  1  c  63  ,  l'étendard  de  la  révolte.  On  peut 
voir  cet  événement  &  fes  fuites  bien  déraillés  dans  M.  de  Tliou.  Les 
hofrilités  ccilercnt,  l'an  1571  ,  par  la  fuite  d'une  partie  des  rebelles, 
qui  parti  en  Afrique ,  &  la  foumiilîon  des  autres  ,  après  les  plus 
grandes  atrocités  commifes  des  deux  côtés  dans  le  cours  de  cette  cf- 
pecc  de  guerre  civile. 

Tandis  que  Philippe  étoit  occupé  à  réprimer  cette  révolte  en  Efpa- 
gne,  fes  vailleaux  faifoient  au  loin  des  conquêtes  dans  l'Archipel, 
au-delà  du  Gange.  L'Ifle  de  Luçon  ,  ou  de  Mariella  ,  avec  la  multi- 
tude de  celles  qui  i'avoilinent ,  tomba  fous  fa  puiffanec  ,  &  le  nom 
collectif  de  Philippines  qu'on  leur  donna  ,  tran  finit  à  la  poftéricé  celui 
du  Monarque  fous  lequel  elles  lurent  conquifes. 

Philippe  ,  infatigable  au  travail  ,  donnoit  une  attention  conti- 
nuelle aux  befoins  de  toutes  les  parties  de  fes  vafles  Etats.  Non  con- 
tent de  veiller  du  fond  de  fon  cabinet  fur  l'Efpagne  ,  il  entreprit , 
l'an  1  de  la  parcourir.  Sa  préfence  fut  falutairc  à  tous  les  lieux 
qu'il  vilita.  Il  rendit  par-tout  une  exacte  juilice  ,  écouta  les  plaintes 
qui  lui  furent  portées  ,  &  réforma  les  abus.  Pour  détruire  l'antipa- 
thie qui  régnoit  entre  les  différentes  Provinces  ,  il  engagea  les  fa- 
milles les  plus  coniïdcrables  ,  dont  l'exemple  fomentoft  ce  levain  de 
difeorde,  à  s'allier  entre  elles  par  des  mariages.  Les  troubles  conti- 
nuoienc  toujours  dans  une  partie  des  Pays-Bas.  D.  Louis  de  Requc- 
fens ,  qui  les  gouvernoit  depuis  1 C74 ,  ne  négligeoit  cependant  rien 
pour  faire  oublier  les  cruautés  du  Duc  d'Albe  ,  fon  prédécefleur  ,  & 
il  commençoit  à  y  réuflir  lorfque  la  mort  l'enleva,  le  j  Mars  1  $j6  ,  à 
Bruxelles.  Le  Roi  nomme  à  fa  place  D.  Juan,  fon  frerc  naturel, 
déjà  célèbre  par  la  bataille  de  Lépantc  ,  gagnée  le  7  Octobre  1  j  71 , 
contre  les  Turcs  ,  &  par  d'autres  avantages  remportés  fur  ces  Infi- 
dèles &  fur  les  Maures.  Le  nouveau  Gouverneur  s'applique  à  rame- 
ner les  efprits  par  la  douceur  Se  par  des  procédés  généreux;  mais 
l'ambition  de  Guillaume  de  NalTau ,  qui  vouloit  profiter  des  troubles 
pour  fe  rendre  maître  des  Pays-Bas,  fait  échouer  les  defleins  pacifiques 
du  Prince  cfpagnol.  L'an  1578,  fur  la  fin  de  Janvier,  bataille  de 
Gemblours  ,  gagnée  par  D.  Juan  fur  les  rebelles  ,  dont  6000  relient 
fur  le  champ  de  bataille.  Cette  victoire  ,  dit  Ferreras  ,  fut  d'autant 
plus  remarquable ,  qu'elle  ne  coûta  la  vie  qu'à  deux  foldats  cfpagnols. 
Le  7  Octobre  fuivanr,  D.  Juan  eft  emporté  par  une  fièvre  maligne 
à  l'âge  de  î  1  ans.  Les  ennemis  de  Philippe  ont  encore  acculé  ce  Mo- 

narque  de  l'avoir  fait  empoifonner  par  jaloufic  pour  fes  talcns  ,  &  I  Juillet  1 607.  (  Voy'  l'es  'Ûucs  de  Vendôme.  ) 
dans  la  crainre  qu'il  n'épousât  Elifabcth  ,  Reine  d'Angleterre.  La  mort  | 
dcD.  Henri,  Roi  de  Portugal,  dignité  à  laquelle  il  joignoit  celles  d'Archevêque  &  de  Cardinal,  réveilla,  l'an  1(80,  l'ambition 
du  Rot  d'Elpagnc  ,  fon  neveu  ,  qui  fe  prétendoit  fon  légitime  héritier.  Pour  remplir  fes  vues,  il  tira  le  Duc  d'Albe  de  la  prifon 
d  Uieda,  ou  il  l'avoir  fait  renfermer  pour  quelque  mécontentement.  C'étoit  le  Général  qu'il  dcffir.oit  pour  aller  s'oppoler  aux 
erlorts  de  D.  Antoine  de  Crato,  fon  compétiteur.  On  fut  étonné  de  ce  choix,  quoique  très  judicieux;  parce  que  fous  Philippe  II 
prcfque  toujours  les  difgraces  étoient  fans  retour.  Un  Minittrc  charge  d'envoyer  au  Duc  fa  lettre  de  rappel ,  ofe  dire  au  Roi  •  F«/- 
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feule  après  la  mort  de  fon  mari.  Cette  Prince/Te  ,  livrée 
malheureufement  aux  fureurs  de  l'Héréuc ,  devint  le  prin- 
cipal appui  des  Hérétiques  en  France,  &  foutint,  détoures 
les  forces,  leur  parti  jufqu'à  fa  mort.  L'an  1565,  elle 
fut  citée  ,  le  15,  Septembre ,  par  le  Pape  Pic  IV ,  a  compa- 
roitre  devant  le  S.  Siège  dans  lïx  mois  fous  peine  d'excom- 
munication ;  ce  qui  l'inquiéta  fort  peu.  Jeanne  fe  laifla 
tranquillement  excommunier  après  le  tetme  expiré.  Mais 
la  Cour  de  France  protefta  ,  dans  le  mois  de  Décembre 
iffiî,  contre  les  Lettres  monitoriales  de  Rome.  Jeanne 
prit  grand  foin  d'élever  fon  fils  Henri,  Prince  de  Na- 
varre ,  dans  la  religion  qu'elle  avoir  embralfée.  Elle  a. 
pratiquoit  la  morale  à  !a  rigueur  &  les  exercices  avec  la 
plus  grande  régularité.  L'an  1  S67  ,  à  la  demande  des  Etats 
dc  Bcatn,  clic  donne,  au  mois  de  Juillet,  un  Edit  pout  l'éta 
blirtement  du  Calvinifme  dans  fon  Royaume.  La  Reine 
Douairière  de  France,  Catherine,  défiroit  ardemment  de 
marier  Marguerite  de  Valois,  fa  fille,  avec  le  Prince  de 
Navarre.  Jeanne  d'Albret  y  confencit,  l'an  IJ7i,  après 
avoir  long-tems  héfité.  Il  eft  remarquable  que  dans  le 
contrat  de  mariage  elle  prit  le  titre  de  Majefti  fr'méiijfime , 
qu'elle  tenoit  fans  doute  des  Rois  de  Navarre  fes  ancê- 
tres, quoi  qu'on  ne  le  voie  exprimé  dans  aucun  de  leurs 
Actes.  Jeanne,  étant  à  Paris  pour  la  célébration  de  cette 
alliance  ,  y  meurt  le  9  ou  le  10  Juin,  à  l'âge  de  44  ans. 
Elle  n'avoir,  été  malade  que  cinq  jours,  &  lebruit  couru: 
qu'elle  avoit  été  empoifonnéc  de  l'odeur  d'une  paire  de 
gants  de  fenteur  ,  qu'un  parfumeur  italien,  de  la  Cour  de 
Catherine  de  Médicis  ,  lui  avoit  vendue.  Mais  les  Chirur- 
giens, ayant  ouvert  fon  corps,  déclarèrent  qu'ils  n'y 
«Voient  trouvé  aucune  marque  de  poilba,  La  véritable 
caufe  de  fa  mort  étoit,  fuivant  leur  rapport,  un  abcès 
qu'elle  avoit  au  côté.  Cette  Princcflc  avoit  l'efpritoiné, 
des  talens  rares,  &  le  caractère  fetmc  jufqu'à  l'opiniâtreté! 

HENRI  III. 

IJ71.  Henri  III  ,  fils  d'Antoine  de  Bourbon  &  de 
Jeanne  d'Albret,  prend  le  titre  de  Roi  de  N'avarie  après 
la  mort  de  la  Reine  Jeanne  ,  fa  mère.  11  étoit  né  à  Pau 
le  1  j  Décembre  1 1  j  ;  ,  &  fut  d'abord  nommé  le  Comte 
de  Vianc.  Son  aïeul ,  Henri  II ,  le  voyant  naître  ,  dit: 
V oila  mon  vengeur.  Il  emporta  l'enfant  dans  fa  robe  ,  fe 
chargea  de  fon  éducation  ,  Si  ordonna  qu'il  fut  traite , 
connue  les  autres  ei.fans  du  pays,  d'une  manière  dure , 
pour  lui  affermir  le  tempérament.  Le  jeune  Prince  fuça 
le  venin  de  l'héréfic  avec  le  lait  par  les  foins  de  fa  mere 
qui  lui  donna  pour  Gouverneur  le  Baron  de  Bcauvais , 
zélé  Calyinilte ,  qui  fut  tué  aux  Matines  de  Paris  ,  Se 
pour  Précepteur  la  Gaucherie,  puis  Florent  Chrétien, 
tous  deux  également  Huguenots.  Henri ,  fous  ce  dernier, 
traduifit  les  Commentaires  de  Céfar.  Cafaubon  ailuic 
avoit  vu  cette  traduction  écrite  de  la  main  de  ce  Prince, 
&  il  ajoute  que  Henri,  devenu  Roi  de  France,  lui  avoit 
dit  qu'il  avoit  aulfi  travaillé  à  des  Commentaires  de  fes 
propres  aérions ,  &  qu'il  les  acheveroit  quand  il  en  au- 
roit  le  loilïr.  FIcnri  apprit  le  métier  de  la  guerre  fous  le 
Prince  de  Condé  ,  fon  onde  ,  &  l'Amiral  de  Coliçni. 
Deux  mois  ,  ou  un  peu  plus,  après  fon  avènement' au 
trône  de  Navarre,  il  époufa  (  le  18  Août  )  à  Paris  Mar- 
guerite, fœur  de  Henri  III,  Roi  de  France.  Cette  même 
année  il  embrarta  forcément  la  religion  catholique  après 
la  journée  de  S.  Barthelemi,  &  fît  publiquement,  le  1  Sep- 
tembre, abjuration  du  Calvinifme.  L'an  1574,  il  eft  ar- 
rêté ,  par  ordre  de  Charles  IX  ,  &  conduit  au  château  de 
Vincenncs ,  à  caufe  du  complot  où  il  étoit  entré  ,  d'enle- 
ver le  Duc  d'AIcnçon,  frerc  du  Roi.  L'an  1576,  au 
mois  de  Février ,  il  retourne  à  l'héréfie  ,  Se  fc  retire  en 
Guienne  ,  lalfé  de  la  perfécution  de  la  Rcine-Merc ,  Se 
de  la  haine  qu'elle  témoignoit  pour  les  Bourbons.  L'an 
,  Henri  monte  fur  le  trône  de  France  fous  le  nom 
de  Henri  IV.  (  Voy.  les  Rois  de  France.  )  Ce  Monarque, 
après  avoir  refufé  iong-tems  de  réunir  fon  patrimoine  à 
la  Couronne  de  France,  y  confentït  enfin  par  fon  Edic  de 
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loit-il  aller  chercher  un  fujet  enchaîné  pour  lui  remettre  le 
commandement  de  vos  armées  ?  Ce  Philippe,  tout  defpotiquc 
qu'il  eft,  ne  fait  que  fourïre  à  ce  propos  ,  fans  penfer  à  réprimer 
ce  qu'il  avoit  d'imprudent.  Le  Duc  répondit  parfaitement  à  l'at- 
tente de  Ion  maître.  Après  avoir  défait  D.  Antoine  ,  le  i  y  Août , 
U  fe  rend  à  Lisbonne ,  &  fait  prêter  fermait  de  fidélité  au  nom 
de  Philippe.  (  Voy.  les  Rois  de  Portugal.) 

L'acquifition  que  fit  ie  Roi  Philippe  d'un  nouveau  Royaume , 
fut  de  près  fuivie  de  la  perte  d'une  portion  â  peu  près  égale  de 
fon  patrimoine.  L'an  i  j8  r ,  les  rebelles  des  Pays-Bas,  après  une 
Ailcmbléc,  tenue  le  if.  Juillet,  publient  un  Edit  par  lequel  ils 
renoncent  à  l'obéifiance  de  Philippe  ;  en  conféquence,  leslrarues 
de  ce  Prince  font  rcnvcrfccs,  Se  ion  fccati  eft  rompu.  Cet  Edit 
peut  être  regardé  comme  le  titre  fondamental  de  la  République 
de  Hollande.  L'an  ijSi,  le  Duc  d'Albc  meurt  le  n  Janvier 
entre  les  bras  de  fon  maître,  à  l'âge  de  74  ans.  Ferdinand  Al- 
varès  de  Tolède  (  c'éroit  fon  vrai  nom  réunilloit,  dit  un  Mo- 
derne, de  grands  talens,  de  grands  défauts,  de  grands  vices, 
&  de  grandes  vertus.  Rarement  fai!oit-il  ce  qu'il  paroiiîoitpro- 
jetter  ;  Se  s'il  étoit  loupçonné  d'habileté  ,  toute  la  finclfc  étoit 
de  n'en  plus  avoir.  Un  extérieur  tranquille  &.  ferein  déroboit  les 
agitations  de  fon  amc  ;  les  circcnfranccs  failoicnr  naître  les  pro- 
jets ,  ta  prudence  les  difpolbit ,  le  tems  les  mûrilfoir ,  Se  fon  in- 
fatigable confiance  en  alluroit  le  fuccès.  Qu'on  joigne  à  ces 
qualités  tous  les  ta! eus  militaires,  &  un  attachement  fouvent 
éprouvé  à  fou  maître,  on  aura  ta  moitié  du  Duc  d'Albc.  Qui 
voudra  le  connoître  tout  entier ,  doit  trouver  en  lui  la  fierté  de 
fa  nation  ,  une  févérité  ibuvcr.t  cruelle  ,  une  inflexibilité  que  les 
conlcils  Se  la  force  eilavoicnt  inutilement  de  vaincre. 

Sixte  V  ayant  été  élevé  fur  le  S.  Siège  l'an  158c,  Philippe,  l'an- 
née luivante,  lui  envoya  le  Connétable  de  Caflillcpour  le  com- 
plimenter (ur  Ion  exaltation.  Le  Pape,  voyant  un  jeune  homme, 
lui  dit  :  Eh  quoi  !  votre  mair  e  manque-  t-il  donc  de  fujets  pour 
m'envoyer  un  Ambajfadeur /ans  barbe  ?  "  Si  mon  maître  ,  ré- 
»'  pond  le  fier  Efpagnol ,  eût  cru  que  la  barbe  fît  le  mérite  ,  il 
"  vous  auroit  envoyé  un  bouc,  &:  non  un  Gentilhomme  comme 
«  moi.  »  L'an  1  y  S  8 ,  Philippe  envoie,  contre  l'Angleterre  ,  une 
flotte  de  ijovaifleaux,  fous  le  commandement  du  Duc  de  Mé- 
dina-Sidonia:  on  l'avoir  nommée  d'avance  l'Invincible  y  l'évé- 
nement démentit  ce  titre  prématuré  :  elle  fut  difpcrféc  par  la 
tempête;  grand  nombre  de  vaifieaux  périrent  ,  quelques  uns 
tombèrent  entre  les  mains  des  Anglois,  Se  le  relie  Ce  retira  ficn- 
teulèmcnt  en  Efpagne  :  cette  expédition  ruina  la  marine  d'Ef- 
pagne.  Philippe  reçut  avec  un  aïr  tranquille  la  nouvelle  d'un 
événement  auflï  fâcheux  :  J'avais  envoyé  ma  flotte  ,  d;t-ii  froi- 
dement ,  pour  combattre  '-es  Anglois ,  mais  non  pas  les  éiémens  ; 
la  volonté  de  Dieu  foit  faite. 

On  a  parlé  ci-devant  de  l'influence  que  Philippe  eut  dans  les 
troubles  qu'excita  la  fameufe  ligue  en  France  fous  les  régnes  de 
Henri  III  Se  Henri  IV.  Son  but  étoit,  comme  on  l'a  dit ,  d'en- 
vahir la  Couronne  de  France  après  la  mort  du  premier  de  ces 
deux  Monarques.  Mais  Henri  IV  ,  en  allant  à  la  méfie  ,  lui  fit 
perdre  en  un  quart  d'heure  tout  le  fruit  de  fes  longues  &  noires 
intrigues. 

L'an  lypi,  Antonio  Pércz,  Mïniftrc  difgracic  de  Philippe, 
excite  une  révolte  en  Aragon  ;  elle  cft  appaifée  pat  le  tiipplicc 
des  Chefs.  Pércz  s'échappe  ,  Se  le  retire  en  France,  où  il  mourut 
l'an  1  61 1.  Philippe,  l'an  1  J98  ,  panx  à  l'autre  vie  le  1  3  Septem- 
bre, dans  la  71'-  année  de  fon  âge,  &  la  43e  de  fon  régne ,  de- 
puis l'abdication  de  fon  pere.  Diverfcs  maladies ,  fruit  de  fes 
débauches,  lui  rendirent  le  palfagc  difficile  ;  il  reçut  14  fois  les 
derniers  Sacremens  avant  d'expirer.  Ce  Prince  avoit  époufé  ,  en 
if4î ,  le  n  Novembre,  Marie  de  Portugal  ,  (a  coufïnc 
germaine  ,  fille  de  D.  Juan  111  Se  de  Catherine.  Marie  mourut , 
fan  ij4j  ,  quatre  jours  après  avoir  mis  au  monde  l'Infant 
D.  Carlos,  né  le  11  Juillet  1  ^4 y ,  &  mort ,  comme  on  l'a  dit , 
l'an  ijéS.  Philippe  époufa  en  1"  noces,  le  ir  Juillet  1554, 
Marie,  fille  de  Henri  VIII,  Rai  d'Angleterre,  morte  &M  en  fans 
le  17  Nov.  iytS  :  il  époufa,  en  noces,  le  11  Juin  iy  f9> 
Elisabeth  ,  fille  de  Henri  II ,  Roi  de  France  ,  Se  de  Catherine 
de  Médicis  ,  qui  avoit  été  promile  à  D.  Carlos,  fils  de  Philippe  : 
elle  mourut  ,  ainii  qu'il  a  été  dit ,  la  même  année  que  ce  jeune 
Prince,  laillant  deux  PrincelTes  ,  Ifabclie-Claire-Eugénic  ,  qui 
fut  mariée ,  l'an  1  J99  ,  à  l'Archiduc  Albert  ,  auquel  elle  porta 
pour  dot  ce  qui  teftoit  des  Pays-Bas;  S: Catherine  ,  qui  époufa, 
en  1585,  Charles-Emmanuel  de  Savoie  :  enfin  Philippe  époufa 
en  quatrièmes  noces  ,  le  1 1  Novembre  1  570  ,  Anne-Marie  , 
fille  de  l'Empereur  Maximilicn  II ,  (  née  la  même  année  &e  le 
même  jour  que  lui,  morte  le  là  Octobre  irSo:  )  il  en  eut 
jlulieurs  enfans;  mais  Philippe,  fon  fuccclTcur  ,  futlefeulqui 
lui  furvécut.  Il  n'y  a  point  d  éloges  que  les  Ecriv-ains  efpagnols, 


du  moins  pour  la  plupart ,  ne  donnent  à  Philippe  ;  il  n'y  a  point 
d'horreurs  dont  les  Protefians  &  des  Catholiques  françois  ne 
chargent  fa  mémoire.  On  exagère  de  part  &  d'autre  :  Philippe 
réunilloit  de  grandes  qualités  &  de  grands  vices;  il  protégea 
le  génie  ,  comme  Auguiïe  ;  fa  politique  eut  quelque  chofe  de 
celle  de  Tibère  ;  il  reifembla  ,  par  l'amour  du  travail ,  à  Vcf- 
paden  ;  (on  ambition  fut  ccile  de  Charles ,  fon  pere;  {  ils  afpi  - 
roient  tous  deux  à  la  Monarchie  univcrfellc;  )  mais  perfonne 
ne  l'égala  pour  le  flegme  Si.  la  tranquillité  de  lame  qui  ne  l'a- 
bandonnèrent pas  dans  fes  derniers  momens.  Loin  d'être  ef- 
frayé de  la  févérité  des  jugemens  de  Dieu  ,  qu'il  avoit  tant  de 
fujers  de  redouter  ,  il  crut  voir  ,.  deux  jours  avant  fa  mort ,  le 
ciel  ouvert,  Se  mourut  aufll  paifiblcmcnt  qu'un  Jufte  qui  va  re- 
cevoir le  prix  de  fes  vertus.  Ce  fut  ce  Prince  qui  fixa  la  majo- 
rité des  Rois  d'Efpagnc  à  l'âge  de  14  ans.  (  V.  Philippe  I , 
Roi  de  Portugal.  )  1 

PHILIPPE  III. 

IJ98.  Philippe  III,  fils  de  Philippe  II  &  d'Annc-Matic 
d'Autriche,  né  a  Madrid  le  14  Avril  1 J7S  ,  monte  fur  le  trône 
le  it  Septembre.  Il  arriva,  Pan  1601  ,  à  la  Cour  de  Madrid 
un  événement  qui  fit  de  l'éclat.  Dans  une  tragédie  qu'on  y  n> 
prefenta,  intitulée:  La  bataille  de  Pavie ,  on  fai  l'oit  paraître 
le  Roi  François  I  demandant  grâce  à  un  Capitaine  efpagnol  qui 
lui  tenoil  le  pied  fur  la  gorge.  Lorfqu'on  en  fut  à  cetendrait 
de  la  pièce,  l'Ambaflâdcur  de  France,  Eméric  de  Darraulr,  qui 
étoit  préfent,  faute  fur  le  théâtre  3  Se  pafie  fon  épéc  a  travers 
le  corps  de  l'acteur.  On  ignore  fi  cette  a'ffaire  eut  des  fuites. 

La  guerre  continuoit  toujours  dans  les  Pays-Bas.  L'an  1604, 
Ambroifc  Spinola,  Général  des  Efpagnols,  s'empare  ,  le  zi  Sep- 
tembre ,  d'Otrende  dont  ie  (ïége  ,  qui  duroit  depuis  trois  ans  , 
coûta  aux  Efpagnols  des  fommes  immenfes,  &  plus  de  80000 
hommes.  Ce  fuccès  ne  fut  pas  fourenu  ,  &  le  Monarque  efpa- 
gnol fut  obligé  de  conclure,  le  9  Avril  1609  ,  avec  la  Hol- 
lande une  trêve  de  1 1  ans.  Philippe  Se  l'Archiduc  rcconnoilfcnt , 
par  ce  Traité,  les  Provinces-Unies  pour  Etats  libres  Se  indépen- 
dans.  Philippe,  cette  même  année  ,  par  un  Edit  du  1 1  Septem- 
bre, ordonne,  fous  peine  de  mort,  à  tous  les  Maures  établis 
dans  le  Royaume  de  Valence  de  fortir  de  fes  Etats.  La  1  ii;ucur 
de  cet  Edit ,  contraire  à  toute  idée  de  gouvernement ,  tuf  éten- 
due ,  le  10  Janvier  (uivant ,  à  tous  lea  Maures  d'Efp..gne  :  plus 
d'un  million  de  fujets  laborieux  ,  commerçans  &  ind\ifïrieux , 
quittèrent  l'Elpagnc  à  cette  occafiun  ,  lailîant  des  Provinces  en- 
tières dépeuplées.  La  plupart  de  ces  malheureux  fugitifs  fe  reti- 
rèrent en  Afic  Se  en  Afrique.  Ils  avoient  oficrr  â  la  France  de  venir 
habiter  les  landes  de  Gafcotrrie;  niais  ils  furent  rcpoull'és  par  la 
condition  qu'on  leur  impala  de  profeiîcr  la  religion  chrétienne. 
Le  Du:  de  Lcrmc  ,  Mimirre  &  favori  du  Roi,  s'étoit  fait  beau- 
coup d'ennemis  par  fa  hauteur.  L'an  1  6 1  8  ,  par  leurs  manœu- 
vres il  tombe  dans  la  difgrace  Se  fe  retire  de  la  Cour  le  4  Oc- 
tobre. Peu  de  tems  après  il  reçoit  le  chapeau  de  Cardinal ,  qu'il 
s'étoit  ménagé  ,  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  pourfuites  de  fes  en- 
nemis. Le  Duc  d'U:éda,  fon  fils  Se  fon  plus  cruel  antagonifte, 
le  remplace  dans  le  Miniflete  ,  Se  l'Etat  n'en  cil  pas  mieux 
gouverné.  Ce  qu'il  fit  de  plus  mémorable,  ce  fut  l'achèvement 
de  la  grande  place  de  Madrid  ,  commencée  en  1  6 1 7. 

La  Valtcline  ,  foumife  aux  Grilbns  ,  falloir  depuis  lon?-tcms 
l'objet  de  la  convoitife  du  Minifteie  efpagnol,  parce  qu'elle  in- 
tercepteit  la  communication  des  deux  branches  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  fitnée  ,  comme  elle  l'étoit ,  entre  le  Duché  de  Mi- 
lan ,  appartenant  à  la  première,  Se  celui  de  Tiro!  poilédé  par  la 
féconde.  Le  Duc  de  Ecria,  Gouverneur  du  Milanez,  entreprit , 
l'an  1  fia  ,  de  lever  cet  obftacle  en  foulevant  les  peuples  de  la 
Valtcline  contre  les  Grifons.  Mais  il  ne  le  fit  pas  impunément. 
La  France  lie  Venife ,  également  alarmées  de  cette  révolte  par 
les  mêmes  intérêts  de  politique  ,  prennent  le  parti  des  Grifons. 
Dans  ces  entrefaites  Philippe  meurt  la  3 1  Mars  1611,  âge  de 
41  ans  inoins  14  jours ,  dans  la  13'  année  de  fon  réfnic.  Ce 
Prince  fut  la  victime  de  l'étiquette.  Etant  au  Confcil  il  le  plai- 
gnit de  la  vapeur  d'un  brafier  qui  l'incommodoit  d'autant  plus 
qu'il  rclcvoit  d'une  grande  maladie.  L'Officier  ,  chargé  du  foin 
d'entretenir  le  feu  ,  étant  abfent ,  perfonne  n'ofa  remplir  fon 
emploi.  Cette  délicarclïc  coû:a  la  vie  au  Monarque.  A  l'a  mort 
il  ne  fc  trouva  pas  un  fou  dans  l'épargne,  tant  les  finances 
avoient  été  infidèlement  adminifirécs  lous  fon  régne  qui  fut 
celui  de  l'indolence.  Ce  Prince  donnoit  à  peine  une  heure  pat 
jour  aux  rvffaircs  ,  ce  qui  laifloit  aux  Miniltres  ou  à  leurs  com- 
mis l'entière  liberté  de  piller  l'Etat  impunément.  Philippe  III 
étoit  d'ailleurs  de  mœurs  pures  Se  obfervatcur  des  pratiques  de 
la  religion  jufqu'au  fcrupulc.  Il  avoit  époufé ,  le  1  8  Avril  !  599, 
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Marguerite  d'Autriche,  fille  de  Charles,  Archiduc  de 
Grats,  (  morte  le  3  Octobre  161 1  ,  J  don:  il  eue  plulicurs  en- 
fans  ;  favoir,  i°  Philippe,  fon  fucccilcur;  1"  D.  Carlos,  né 
le  14  Septembre  1  607  ,  more  en  1 6  j  1  ;  ; 0  Ferdinand ,  né  le  1.7 
Mai  1609,  Cardinal-Archevêque  de  Tolcdc  ,  mon  l'an  ufMJij 
4U  Ajfonfç  ,  ne  le  ii  Septembre  1 61 1 ,  mort  l'année  fuivante ; 
5 ,J  Anne-Marie-Mauricic  ,  mariée  ,  l'an  1 6  1  j  ,  à  Louis  XIII , 
Roi  de  France,  morte  l'an  1  666  :(  Cette  Princcflé  aayant  que 
trois  ans  avoir  été  demandée,  l'an  1604  ,  par  l'Empereur  d'A- 
bylïinic  pour  époufe  de  l'on  fils  qui  n'en  avoir  que  fept  ;  )  6°  Ma- 
rie-Anne, qui  époul'a  l'Empereur  Ferdinand  III 5  7s  Margue- 
rite ,  qui  mourut  à  l'âge  de  7  ans. 

Ce  fut  fous  le  régne  de  Philippe  III  que  fleurit  Miguel  Cer- 
vantes Saavcdra,  auteur,  entre  autres  productions  ,  du  Roman 
de  Don  Quichotc,  qui  fit  tomber,  en  la  tournant  finement  en 
ridicule,  la  fauiTe  Chevalerie  dont  les  Efpagnols  étoient  alors 
entêtés.  (  V.  Henri  IV  8c  Louis  XIII ,  Rois  de  France.) 

PHILIPPE  IV. 

itfir.  Philippe  IV,  fils  de  Philippe  III  &  de  Marguerite, 
né  à  Valladolid  le  8  Avril  1  605  ,  fuccede  à  fon  père  le  j  1  Mars. 
Le  Comte  d'OIivarcz  s'empare  de  fon  efprit ,  &  fupplanrc  le 
Duc  d'U-zéda ,  qui  elt  arrêté  avec  le  Duc  de  Lcrmc  ,  fon  perc  , 
fie  le  Duc  d'Ofione  ,  Vice-Roi  de  Naples.  La  rreve  de  1 1  ans  , 
faite  avec  la  Hollande  ,  étant  expirée  ,  la  guerre  recommence  , 
fie  fe  fait  avec  fuccès  pat  les  Efpagnols  tant  qu'ils  ont  à  leur 
tete  ^Général  Spinola.  Le  Conleil  d'Efpagnc  ouvrit  enfin  les 
yeux  fur  le  vuide  que  l'expulf.on  des  Maures  avoir  lailfédans  ce 
Royaume.  L'an  1613 ,  pour  le  repeupler  il  rend  une  Ordon- 
nance portant  que  ceux  qui  fe  marieront  à  l'âge  de  iSans,  fe- 
ront exempts,  pendant  4  ans  ,  de  tour  impôt;  que  ceux  qui  fe 
maiicront  avant  cet  âge  là  pourront,  fans  pcrmiMïon  juridique, 
malgré  leur  minorité,  gérer  leurs  biens  &  ceux  de  leurs  femmes; 
que  tous  ceux  qui  auront  eu  lïx  entans  mâles  feront  exempts  a 
perpétuité  de  route  efpcce  de  charges;  fi:  que  tous  les  biens 
confifqués  feront  employés  à  doter  de  pauvres  filles.  Pour  per- 
fectionner cet  objet  on  ouvrit,  l'année  fuivante ,  un  nouvel 
avis  qui  ,  fi  on  l'eût  adopté ,  auroit  peut-être  rétabli  l'Elpagnc 
dans  l'état  le  plus  rloriifanr.  Alfonfc  dcCaltro  Gibafe,  Régidor 
de  Tolède,  propofa  dans  une  grande  Ailembléc ,  tenue  le  18 
Mars ,  le  projet  d'une  dixmc  royale ,  au  moyen  de  laquelle  tous 
les  impôts  étoient  réduits  à  un  fcul.  C'cft  le  même  projet  qui 
fut  propofé  eu  France  fous  le  même  titre  au  commencement  du 
18- ficelé,  par  le  célèbre  Maréchal  de  Vauban.  Mais  ni  le  Ré- 
gidor, ni  le  Maréchal  n'ont  été  les  inventeurs  de  ce  fyftéine  ; 
fie  l'on  voit  que  [oug-tems  avant  l'un  8c  l'autre  il  avoir  été  pra- 
tiqué fous  les  anciens  Rois  de  Tolède  ,  lcfquels  percevoient  la 
dixme  royale  en  même  tems  qu'on  payoït  la  dixmc  ccclélîaftique. 
C'elt,  dit  le  P.  André-Marc  Buriel,  ce  qui  réfultc  d'un  grand 
nombre  de  monumens  qu'il  cft  difficile;  d'entendre  fans  admet- 
tre cette  fuppo  iuion.  La  guerre  cependanr  fe  faifoit  avec  ar- 
deur tant  en  Europe  que  dans  le  nouveau  Monde  ,  entre  l'Ef- 
pagne  S:  les  Provinces-Unies.  La  même  année  1614  la  flotte 
efpag_nole  cft  défaite,  près  de  Lima,  pat  les  Hollandois,  qui, 
depuis  rrois  ans ,  avoienr  formé  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales. Ils  fonr  la  conquête  ,  vers  le  même  tems ,  de  la  Baye 
de  tous  les  Saints  fie  de  Ja  ville  de  S.  Salvador  dans  le  Bréiil, 
tandis  qu'une  de  leurs  efeadres  bat  celle  des  Efpagnols  prés  de 
Calais.  Mais  l'année  fuivante ,  au  mois  de  Juin ,  Spinola  le 
rend  maître  de  Bréda  ,  dans  les  Pays-Bas,  après  un  fiége  de  dix 
mois.  Dans  le  cours  de  ce  fiége  Spinola  avoit  écrit  au  Roi 
pour  lui  en  marquer  les  difficultés.  La  réponfe  fut  :  Marquis, 
prerui  Brcda.  Moi  le  itoi.  (  V.  Louis  XIII.  ) 

L'an  iôîy  cft  l'époque  du  commencement  d'une  longue  Se 
et uelle  guêtre  entre  la  France  Se  l'Elpagnc  ;  ce  furent  les  'Efpa- 
gnols qui  en  fournirent  l'occalïonou  le  prétexte,  par  la  pril'c  de 
Trêves  ,  Se  l'enlèvement  de  i'Elecf  eur  ,  qui  s'étoit  mis  fous  la 
protection  delà  France.  On  a  touché,  furies  Rois  Louis  XIII  fie 
Louis  XIV  ,  les  principaux  événemeus  de  cette  guerre  ,  où  nous 
eûmes  pour  alliés  les  Hollandois  avec  plulicuis  Princes  de  l'Em- 
pire. Entre  ceux  des  Efpagnols  on  elt  étonné  devoir  les  Grifons 
contre  lcfquels  ils  avoient  foulevé,  comme  on  l'a  vu  ci-devant, 
la  Vaitéline.  Mais  les  intérêts  des  uns  fie  des  autres  ayant  depuis 
changé,  les  Grifons  firent,  l'an  16*9,  une  alliance  avec  l'Ef- 
pagne  fous  le  titre  de  Capirulat  de  Milan.  Cette  dernière  l'utf- 
fanec  vit  s'élever  dans  fon  fein,  l'aunée  Iuivante  ,  une  révoïre 
dont  les  fuites  longues  Se  fàcheufes  tournèrent  à  l'avantage  de  la 
Fiance  qu'on  aceufa  de  l'avoir  excitée  Se  qui  certainement  ne 
contribua  pas  peu  à  la  fomenter.  Le  Comte-Duc  (c'elt  ainfi  qu'on 
appclloit  Olivarez,  premier  Minifîre  d'Efpa^nc.)  voyant  le 
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Royaume  épuifé  d'hommes  St  d'argent  s'avifa  de  faire  rendre  un 
fcair  qui  lulpendcitpout  un  tems  les  privilèges  de  plulicurs  Pro- 
vinces d'Elpagnc,  p011r  |B  0bligcr  de  contribuer  toutes  égale- 
ment aux  befoinsprcllans  du  l'Etat.  Les  Catalans  qui  étoient  en 
policllion  d  une  immunité  totale  (bit  en  paix  ,  (bit  en  guerre 
le  loulevcnc  a  cette  occafion.  Ils  font  main-baffe  fur  fes  Caf- 
tlllans  qui  le  trouvent  parmi  eux  ,  Se  égorgent  le  Comte  de 
Sainte-Colombe  ,  Viccroi ,  comme  il  étoit  pas  de  s'embarquer 
pour  le  lauver.  I.c  feu  de  la  révolte  fe  répand-jufqu'cn  Portugal 
Le  1  Decemore  de  cette  année  ,  les  Portugais  feeoucnr  le  mu» 
de  la  domination  elpagnole.  Philippe  IV  tut  des  derniers  a  ap- 
prendre cette  nouvelle.  Sou  Miniltre  prit  un  tour  Im^ulicr  pour 
la  lui  annoncer.  Sire  ,  dit-il  ,  la  tête  a  tourné  au  Duc  de  Ura- 
ganee  :  d  s'ejl  laijfé  proclamer  Roi  de  Portugal:  fon  imprudence 
vous  vaudra  une  cenjifeution  de  1 1  millions.  Le  Roi  fe  contenta 
de  dire  gravement  :  Il  faut  y  mettre  ordre  ,  fuis  fe  déranecr  de 
tes  amulemcns  ordinaires.  (  Voy.  les  Rois  de  Porta  -al  ) 

L'inflexible  Olivarez ,  au  lieu  d'employer  les  voics'dc  douceur 
pour  appaltct  les  troubles  de  la  Catalogne ,  donne  les  ordres  les 
plus  rigoureux  au  Marquis  de  los  Vêlez  pour  réduire  cette  Pro- 
vince par  la  force.  Le  cruel  exécuteur  delà  vengeance  de  ce  Mi- 
niltre remplit  tous  les  lieux  de  fou  pallàgc  de  meurtres  &  de  déf- 
inirions ;  il  faccage  la  ville  de  Toitole  ;  il  fait  pendre  par  les 
pieds  le  Gouverneur  de  cette  place,  Se  livre  les  habims  a  la  fc- 
rocirédu  foldat.  Les  Catalans  défefpérés  le  donnent  à  Louis  XIII 
Rende  France,  parmi  Traire  daté  du  10  février  ifi4i  S:  Bar- 
celone ouvre  fes  portes  aux  troupes  françoiles.  Pour  fe  ven"cr 
de  la  France,  Olivarez  fournit  des  troupes  au  Comte  de  Soû- 
lons, Prince  du  Sang,  qui  s'étoit  révolté.  Mais  voyait,  l'an 
1641,  les  progrès  des  François  en  Catalogne ,  il  public  une  am- 
mttic  en  faveur  de  cette  Province  avec  le  rétablill'ement  de  fes 
privilèges.  Les  rebelles  fe  moquent  de  ces  offres  qu'ils  attribuent 
a  la  crainte  plurôt  qu'a  la  clémence,  Se  n'eu  deviennent  que  plus 
cntrcprcnaiis.  Les  François  le  rendent  maittes  de  Perpignan  Se 
de  tout  le  Roullillon.  Les  murmures  s'élèvent  de  toute  part 
contre  Olivarez.  On  ledcllituc  enfin  l'an  i  «4J  ,  lotfquc  délivré 
du  fatal  afçcndantdu  Cardinal  de  Richelieu il  aurait  pu  réta- 
blir les  affaires  du  Gouvernement.  D.  Louis  de  Haro  ,  neveu 
d'Oilvarez,  lui  fuccede  au  miuillcrc.  L'an  1  «41,  le  7  Juillet 
lcmblabjircvolic  a  Naples  ,  au  fujet  des  impôts.  Les  rebelles 
clilenc  pour  chef  Thomas  Aniello ,  dit  par  corruption  Mafa- 
mello  .jeune  homme  de  14  ans  ,  pécheur  de  fa  profcllîon  dont 
on  avoir  conlifqué  le  poillon  faute  d'avoir  payé  les  droits  de 
gabelle.  Apres  avoir  obligé  le  Viccroi  d'abolir  les  impôts  fur  les 
vivres,  après  avoir  reçu  les  hommages  de  tous  les  ordres  de  la 
ville  (1  )  ,  après  s'être  vu  l'idole  dn  peuple  pendanr  Sx  jours ,  il 
fut  uns  a  mort  le  16  du  même  mois  par  quatre  arquebuliers 
que  le  Viccroi  avoit  apoftés.  Le  j  Oélobrc  fuivant,  nouveau 
oulcvemcnt  des  Napolitains,  excité  pat  Janvier  Ancfo  ,  Four- 
billcur.  D.  Juan  d'Autriche  ,  fils  naturel  de  Philippe  IV,  en- 
voyé pour  l'appaifcr  ,  entre  dans  Naples  avec  des  troupes ,  un 
flambeau  dans  une  main  Se  l'épec  dans  l'autre  ,  comme  li  'l'on 
eut  voulu  mettic  tout  à  feu  Se  a  fang.  Chacun  alors  court  aux 
armes  ,  Se  l'on  te  bat  dans  les  tues.  Les  Efpagnols,  crui^nani 
d  être  accablés ,  fe  retirent ,  les  uns  dans  les  clii'reanx  ,  les  autres 
fur  les  hauteurs.  La  ville  cft  afliégée  :  les  rebelles  écrivent  h 
Henri  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife,  qui  le  trouvoit  à  Rome 
pour  l'engager  à  venir  le  mettre  a  leur  téte.  II  part,  s'embarque 
a  Flunucino  ,  Se  aborde  ,  le  1  ;  Novembre  ,  à  Naples  ,  où  il  eft 
proclamé  Généraliilimc  par  le  peuple.  La  France  avoit  promis  de 
lui  fournir  des  troupes  Se  des  vivres  ,  Se  lui  manque  de  parole. 
Néanmoins  il  le  louticnt  contre  les  forces  de  fçfpagne  pendant 
près  de  ;  mois,  Se  il  eût  réiifté  plus  long-tems,  tans  la  perfidie 
de  Gennaro  Landi ,  l'un  des  chefs  des  révoltés ,  qui ,  le  6  Avril 
I  648 ,  livra  la  ville  aux  ennemis  pendant  fon  abfeoee.  Le  Duc 
tombe  entre  les  mains  des  Efpagnols,  en  voulant  rentrer  dans 
la  place.  Il  cft  envoyé  prifonnicr  en  Efpegnc ,  où  il  reffa  dans 
un  cachot  l'cfpacc  de  quatre  ans.  L'Elpagnc  étoit  alors  délivrée 
de  la  guerre  avec  les  Hollandois  ,  qu'elle  avoit  terminée  par  un 
Traite  de  paix  ,  (igné,  le  30  Janvier  1  648  ,  a  Munltcr  ;  Traité 
par  lequel  Philippe  IV  renonça,  pour  lui  Se  ils  fuccefléurs,  à 
tout  droit  lur  les  Provinces-Unies  ,  qu'il  reconnut  pour  Etats 
Souverains  Se  pays  libres. 

Les  affaires  des  Caralans  rebelles  alloient  en  décadence  depuis 
que  Philippe  IV  avoit  envoyé  contte  eux  D.  Juan  d'Autriche , 
Ion  fils  naturel.  Ce  jeune  Héros,  l'an  16  ti,  acheva  ,  le  1 1  Oc- 
tobre ,  la  réduction  de  la  Catalogne  par  la  prife  de  Barcelone. 
Ce  fut  un  revers  pour  la  France  ;  mais  elle  n'en  parut  pas  plus 
difpolee  à  faire  la  paix  avec  l'Efpagne  ,  quoique  Philippe  la  de- 
mandat  avec  infeanec  à  la  Reine-Mere  Anne  d'Aurriehe  ,  fa 
feeur.  Les  François  rentrèrent,  l'année  fuivante,  en  Catalogne. 


1  le  dernier  faire  sa  visite  à  Mdsaniello ,  ce  fauuiu  osa  bien  fui  dire  ;  Sencfie  rar.n" ,  gradés 
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mais  ils  en  furent  cluffés  la  même  année  par  D.  Juan  d' Autriche, 
après  avoir  été  battus  devant  Gironne  ,  qu'ils  afliégeoient  depuis 
deux  mois. 

Les  armes  françoifes  faifoient  pl vis  de  progrès  dans  les  Pays- 
Bas,  &i*Eïpagne  couroir  rifque  de  les  perdre,  lorfque  le  Prince 
de  Condé ,  abandonnant  fa  patrie ,  vint  fc  joindre  au  Comte  de 
Fucnfaldagne  ,  chargé  de  les  défendre.  La  France  avoir  heureu- 
fement  un  autre  Héros  qu'elle  oppofa  au  Prince  déferteur.  C'é- 
tait le  Vicomte  de  Turenne.  La  guerre  fc  fit  entre  ces  deux  Gé- 
néraux avec  des  fuccès  variés.  Elle  fut  enfin  terminée  au  bout  de 
ij  ans  par  la  paix  des  Pyrénées,  fignéc  par  le  Cardinal  Maza- 
rin  ,  &  D.  Louis  de  Haro ,  Minières ,  l'un  de-France ,  &  l'autre 
d'Efpagnc  ,  dans  f'Ifle  des  Faifans  ,  le  7  Novembre  1  659,  entre 
la  France  &  l'Efpagne.  Les  deux  principaux  articles  du  Traité 
furent  le  mariage  de  l'Infante  Marie  Thércfc  avec  Louis  XIV, 
&  la  ceffion  que  J'Efpagiic  fit  à  la  France  du  Rouflîllon  avec  une 
partie  de  l'Artois  Se  fes  droits  fur  l'Alfacc.  Les  deux  Rois  ,  dans 
une  entrevue  qu'ils  curent  l'année  fuivante  a  Bidafloa,  confir- 
mèrent la  paix  le  6  Juin,  &  le  lendemain  l'Infante  Marie-Thé- 
rcle,  que  Philippe,  fou  perc  ,  avoir  amenée  ,  fut  remife  au  Mo- 
narque françois  ,  qui  l'époufa  folcmncllcmcnt  ,  le  9  du  même 
mois,  à  S.  Jean  de  Luz.  Il  étoir  de  l'intérêt  de  l'Efpagne  de  finir 
aufiî  la  guerre  qu'elle  avoir  avec  le  Portugal.  Elle  s'obftina  à  la 
continuer,  Se  eut  lieu  de  s'en  repentir. 

Un  événement  plus  rare  en  Efpagnc  que  par-tout  ailleurs  jetta, 
l'an  1  661  ,  le  trouble  dans  la  Cour  de  Madrid.  Le  Marquis  de 
Lichc  ,  fils  de  D.  Louis  de  Haro ,  mort  Tannée  précédente  , 
confpirc  contre  la  vie  du  Roi.  L'attentat  cft  découvert ,  &  les 
complices  font  punis  ;  mais  le  Roi  fait  grâce  au  Marquis  ,  en 
conlidération  des  fervices  de  fon  perc.  Le  Marquis  de  Liche 
expia  fon  crime  par  un  finecre  repentir,  &  mérita  dans  la  fuite, 
par  l'es  belles  actions,  d'être  fait  Viceroi  de  Napics.  Philippe  ce- 
pendant préparoit  un  grand  armement  contre  le  Portugal.  La 
Reine  après  avoir  vainement  demandé  la  paix  ,  obtient  des  fe- 
cours  de  la  France  Se  de  l'Angleterre  ,  Se  donne  le  commande- 
ment de  fes  troupes  au  Comte  de  Schomberg.  Les  Efpagnols, 
commandés  par  D.  Juan  d'Autriche ,  prennent  Evora  Je  az  Mai 
166  \  ,  &  de  là  marchent  droit  à  Lisbonne.  Mais  fur  la  route  ils 
font  arrêtés  par  Schomberg  qui  remporte  fur  eux  une  victoire 
complète.  Ils  cfîuicnt  ,  l'année  fuivante,  une  nouv%c  défaite 
devant  Caftcl-Rodrigo.  Pour  comble  de  malheur  ,  Philippe  IV 
fe  laiffe  prévenir  par  les  artifices  de  la  Reine,  fa  femme  ,  contre 
D.  Juan  ,  fon  fils  ,  le  feul  capable  de  réparer  les  pertes  de  l'El- 
pagne ,  lui  ôtc  le  commandement  des  armées ,  Se  l'exile  à  Con- 
iuegra.  L'an  téér  ,  nouvelle  victoire  des  Portugais  fur  les  Ef- 
pagnols ,  gagnée ,  Je  i  7  Juin  ,  à  Villaviciofa.  Philippe  IV  ,  ac- 
cablé par  le  chagrin  &  les  infirmités,  meurt  le  17  Septembre  Sui- 
vant ,  âgé  de  60  ans  ,  j  mois  ,  Se  9  jours ,  dans  la  4  jc  année  de 
fon  régne.  Il  avoir  époufé,  i°,  le  15  Novembre  i6ij  ,  Isa- 
belle ,  ou  Elisabeth  ,  fille  de  Henri  IV  ,  Roi  de  France, 
C  morte  le  6  Octobre  1  £44,  )  qui  le  fit  pere  de  plulieurs  enfans , 
dont  aucun  ,  excepté  Marie-Thérefe  ,  née  le  10  Septembre 
,  ne  lui  furvécut  ;  i° ,  le  8  Novembre  1649,  Marie- 
Anne  d'Autriche  ,  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  III ,  (morte 
le  1  6  Mai  1696,  )  dont  il  eut  M  argue  ri  te -T  h  ère  fe  ,  née  le  1 1 
Juillet  1  6 1 1 ,  mariée  à  l'Empereur  Léopold;  trois  autres  enfans  , 
morts  jeunes,  &  Charles,  qui  fuit.  II  eut  de  plus  un  fils  natu- 
rel, D-  Juan  d'Autriche  ,  qui  fe  rendit  célèbre,  comme  on  l'a  vu, 
fous  fon  régne,  &ne  le  fut  pas  moins  fous  Icfuivant.  Philippe  IV 
avoit  des  talens  Se  des  vertus  qui  auraient  dû  le  faire  aimer  & 
refpecler;  il  ne  fut  cependant  ni  aimé  ni  refpcété,  parce  que  l'in- 
dolence abforba  fes  bonnes  qualités.  Le  titre  de  Grand,  qu'Oli- 
varez ,  fon  Miniftrc  ,  lui  avoit  donné  par  anticipation  ,  &  qu'il 
fe  mit  fi  peu  en  peine  de  mériter  ,  ne  ftrvir  que  de  matière  aux 
plaifanteries  de  fes  propres  fujets.  Quand  il  eut  perdu  le  Portu- 
gal ,  le  Rouflîllon  ,  la  Catalogne ,  les  Mes  Açores,  le  Mozambi- 
que, Sec,  on  lui  donna  pour  devife  un  folle,  avec  ces  mots  :  Plus 
on  lui  ôtc ,  plus  ilefi  grand.  Ce  Prince  étoic  d'une  gravité  fi 
confiante,  qu'on  ne  le  vit  pas  fourire  trois  fois  dans  toute  fa  vie. 

CHARLES  II. 

ïftfj.  Charles  II,  fils  de  Philippe  IV  Se  de  Marie-Anne 
d'Autriche,  né  le  6  Nov.  1  66 1 ,  monte  fur  le  trône  le  17  Sep- 
tembre ,  dans  fa  4-:  année,  &  régne  fous  la  tutelc  de  fa  mere 
Se  de  fix  Confcillers  ,  nommés  par  le  feu  Roi  avant  fa  mort.  La 
Reine  met  à  la  tête  de  ce  Confeil  6c  du  Gouvernement  le  P.  Ni- 
thard,  Jéfuite,  fon  Confelfeur  ,  qu'elle  nomme  aulTi  Grand- 
Inquifiteur  de  la  Foi.  Ce  choix  ne  fit  point  honneur  à  fon  dis- 
cernement. Tout  empira  ,  fuivant  I'exprcflion  d'un  Hiiïoricn 


ex-Jéluite,  fous  ce  Miniftrc  dont  l'arrogance  &  l' orgutilleufe 
incapacité  fouleverent  tous  les  Grands  contre  lui.  D.  Juan  d'Au- 
triche s'étant  mis  à  leur  tête,  contraignit  la  Reine,  en  1669 
de  l'éloigner.  II  quitta  l'Efpagne  pour  fe  retirer  à  Rome,  laijfant, 
dit  un  autre  Hiltorien ,  le  tréfor  fans  argent,  les  places  de  là 
Monarchie  en  ruine,  Us  ports  fans  vai féaux  ,  les  armées  fins 
difcipUne  &  mal  conduites.  Il  avoit  néanmoins  contribué  à  la 
paix  qui  fur  fignéc,  le  i}  Février  1  6â8,  à  Lisbonne  entre  l'Ef- 
pagne Se  le  Portugal.  Mais  on  imputa  à  fa  négligence  la  perte 
de  plulieurs  places  des  Pays-Bas  qui  furent  "enlevées  par  la 
France,  ainfi  que  celle  de  la  Franche-Comté,  qui  fut  toutefois 
rendue,  le  1  Mai  1668,  par  le  Traite  de  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Nithard  ,  qui  s'étoit  retiré  avec  le  titre  d'Ambalfadeur  , 
fut  dans  la  fuite  honoré  de  la  pourpre  romaine. 

Les  Flibuftiers  établis  en  Amérique  continuoient  cependant 
leurs  courfes  fur  les  pofieflîons  des  Efpagnols  fous  la  conduite 
d'un  habile  Capitaine,  nommé  Morgan.  L'an  1670,  ils  pren- 
nent Porto-Bello  où  ils  font  un  butin  immenfe  ,  Se  faccagent 
d'autres  places  fans  que  l'Efpagne  ofe  armer  contre  ces  aventu- 
riers. La  paix  entre  cette  Puillancc  &  la  France  étoit  mal  ci- 
mentée. L'an  1  671 ,  elles  fc  déclarent  la  guerre  ;  Se ,  l'année 
fuivante,  Je  Prince  d'Orange  cft  nommé  Genéraliflîme  des  ar- 
mées d'Efpagnc  dans  les  Pays-Bas.  Mais  fa  valeur  ne  put  arrê- 
ter les  progrés  des  armes  françoifes.  Elles  curent  aufli  des  fuccès 
marqués  dans  la  Catalogne.  La  Franche-Comté  retomba  ,  l'an 
i<74,  fous  la  puiftanec  de  Louis  XIV.  La  Sicile  depuis  long- 
tems  gémiiloit  fous  le  dcfpotifme  des  Gouverneurs  efpagnofs. 
Meflïne  lalfe  de  porter  le  joug  odieux  qu'ils  Un  impofoienr, 
levaàla  fin  l'érendard  de  la  révolte  en  1674;  &,  s'étant  donné 
pour  chef  le  Marquis  de  Trccaftagnc ,  elle  fe  mit  fous  la  pro- 
teaion  de  la  France.  Le  Viceroi  de  Sicile  aflîégc  cette  plac; 
l'année  fuivante ,  &  ne  peut  empêcher  les  François  d'y  faire 
entrer  des  vivres  &  du  fecours.  Bientôt  après  leur  flotte  rem- 
porte une  victoire  fur  celle  d'Efpagnc  à  la  hauteur  de  Meflïne. 
Le  Prince  de  Montefarchio  &  l'Amiral  Ruytcr  font  fur  Agoufta, 
l'an  1676,  une  tentative  qui  ne  leur  réulfit  pas.  Ruyter  eft 
encore  plus  malheureux  dans  un  combat  que  Duquefne  lui  li- 
vra ,  le  ij  Mars  de  la  même  année  ,  dans  la  rade  de  Palerme: 
il  y  reçut  une  blctfure  dont  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Le  Roi  Charles,  depuis  qu'en  167;  il  s'étoit  fait  déclarer 
majeur,  avoit  pris  en  main  les  rênes  du  Gouvernement;  mais 
en  laiflant  toujours  à  la  Reine,  fa  mere,  une  grande  influence 
dans  les  affaires.  L'an  1 677 ,  voyant  qu'elle  abufoit  de  fon 
pouvoir ,  il  la  relègue  dans  un  Couvent  de  Tolède,  Se  nomme 
D.  Juan  d'Autriche  fon  premier  Miniftre.  D.  Juan  dans  ce 
pofte  réforme  plulieurs  abus,  Se  fait  concevoir  de  grandes  ef- 
pérances  qu'il  ne  foutient  pas.  Trop  d'obftaclcs  s'oppofoient 
à  fes  vues  ,  Se  le  Roi  le  gênoit  fouvent  dans  le  bien  qu'il  vou- 
loit  faire.  La  paix  étoit  nécefiaire  pour  le  rérabliifement  de  la 
Monarchie  efpagnole  qui  étoit  fur  le  penchant  de  fa  ruine. 
Elle  fut  fignée  a  Nimegue,  entre  cerre  Puiffance  Se  la  France  , 
le  17  Septembre  1678.  Pour  l'obtenir  il  fallut  que  la  première 
cédât  à  l'autre  la  Franche-Comté  avec  plulieurs  places  des  Pays- 
Bas. 

Il  étoit  tems  de  marier  le  Roi  d'Efpagnc  D.  Juan  n'ayant  pu 
obrenir  pour  ce  Monarque  l'Infante  de  Portugal,  jette  les 
yeux  fur  la  Princeifc  Louifc ,  fille  de  Monfîeur ,  frerc  du  Roi 
Louis  XIV.  La  demande  qu'il  en  fit  au  nom  de  fon  maître, 
au  mois  d'Août  1679,  fut  reçue  avec  joie  de  toute  la  Cour, 
excepté  de  la  jeune  Princeifc.  Louis  XIV  la  voyant  trifte,  lui  dit: 
Mais  je  ne  pourrais  faire  mieux  pour  ma  fille.  —  Ak  !  rcpliqua- 
t-clle,  vous  pourrie-^  faire  quelque  ckofe  déplus  pour  votre  nièce  ; 
elle  afpiroic  à  la  main  du  Dauphin.  II  fallut  partir ,  Se  le  Roi 
d'Efpagne  étant  venu  au  devant  d'elle  jufqu'à  Burgos ,  ils  y 
reçurent  la  bénédiction  nuptiale  (1).  La  mort  ravit  à  l'Efpa- 
gne ,  le  1 7  Seprcmbre  de  la  même  année ,  D.  Juan  d'Autriche , 
dans  la  jee  année  de  fon  âge.  On  le  regarde  comme  le  dernier 
des  grands  hommes  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Efpague. 

Toutes  les  difficultés  n'étoient  pas  applanies  entre  la  France 
Se  l'Efpagne  par  le  Traité  de  Nimegue.  L'an  1  684  ,  ces  deux 
Puiffauces  conviennent  à  Ratisbonnc,  le  ro  Août,  d'une  trêve 
de  vingt  ans ,  mais  elle  n'en  dura  que  cinq.  (  V.  Louis  XIV.  ) 

La  fan  té  chancelante  de  Charles  II  Se  la  fterilité  de  fes  ma- 
riages (  car  il  en  contracta  deux  )  donnèrent  occafion  ,  fur  la  fin 
de  fon  régne,  à  plulieurs  projets ,  dans  les  difFérenres  Cours, 
touchant  fa  fucceflïon.  L'an  1698,  Louis  XIV  &  Guillaume  III, 
Roi  d'Angleterre ,  négocient  fecrètement  à  la  Have  un  Traité 
de  partage  de  la  Monarchie  efpagnole  ,  qui  fut  figné,  le  1  1  Oc- 
tobre ,  par  les  Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes,  Se  par 
huit  Députés  des  Etats-Généraux.  Suivant  ce  Traité,  le  Prince 


(0  Croira-t-o»  qu'à  Madrid ,  en  réjouissance  de  ce  mariage  , 
et  60  autres  condamnées  à  diverses  peines  corporelles? 


î  ordonna  un  Auto-da-fc  ,  où  22  victimes  de  l'Inquisition  furent  brûlét 


Electoral 


DES    ROIS  D'ESPAGNE. 


Electoral  Je  Bavière  dévoie  avoir  l'Efpagne  Si  les  Jades  le 
Dauphin  ,  les  Royaumes  de  Naplcs  5c  de  Sicile  ,  avec  le  Gui- 
pufcoaj  &  l'Archiduc,  le  Duché  de  Milan.  Charles  II,  de  fon 
côté,  fait ,  fur  la  fin  de  la  même  année,  un  teitament  par  le- 
quel il  inftitue  le  Prince  Electoral  fon  héritier  univerfet.  (  Hiji. 
univ.  )  Mais  le  jeune  Prince  étant  more  le  6  Février  Luivant , 
les  Alliés  s'occupèrent,  d'un  nouveau  Traité  de  partage,  qui 
fut  ligné  à  Londres  ,  le  3  Mars  1 700 ,  par  la  France  Si  l'Angle- 
terre ,  &  le  if  du  même  mois  à  la  Haye  par  les  Erats-Géné- 
raux.  Le  1  Octobre  fuivant ,  nouveau  teitament  du  Roi  Char- 
les en  faveur  de  Philippe  ,  Duc  d'Anjou,  tp  fils  du  Dauphin. 
Le  Monarque  expire  le  1  Novembre  fuivanr,  a  l'âge  de  39  ans. 
La  branche  aînée  de  la  Maifon  d'Autriche  finit  en  ce  Prince  ,  Se 
la  Monarchie  d'Efpagnc  palfe  à  la  Mailon  de  Bourbon.  Char- 
les II  avoit  époufé ,  1°,  comme  on  l'a  dit ,  l'an  1  6-j-j  ,  Marie 
d'Orléans  ,  nièce  de  Louis  XIV  ,  morte  le  1 1  Février  1 689  ; 
1%  l'an  1690,  Marie-Anne  de  Neu bourg,  fille  de  Philippe- 
Guillaume,  Duc  de  Neubourg,  puis  Electeur  Palatin  ,  morte 
le  1 6  Juillet  1740.  (  Voy.  Louis  XIV  ,  Roi  de  France.  )  Telle 
étoit  l'ignorance  Se  l'inapplication  de  Charles  qu'il  ne  connoif- 
foit  pas  la  moitié  de  tes  pollcflïons.  En  1691 ,  apprenant  la  prife 
de  Mons ,  il  s'attendrit  fur  le  malheur  de  l'Empereur  qu'il 
croyoit  propriétaire  de  cette  place.  L'année  luivante  ,  par  une 
femblable  méprife,  il  plaignit  le  Roi  Guillaume  III,  Roi  d'An- 
gleterre, fur  la  prife  de  Namut  qu'il  croyoit  lui  appartenir. 

ROIS  D'ESPAGNE 

DE  LA  MAISON  DE  BOURBON. 

PHILIPPE  V. 

L'an  î  700  ,  Philippe  V ,  Dac  d'Anjou  ,  ic  fils  de  Louis , 
Dauphin  de  France  ,  Si  de  Marie-Anne  de  Bavière  ,  né  à  Ver- 
failles  le  19  Décembre  1683,  appelle  à  la  Couronne  d'Efpa- 
gne  le  i  Octobre  1700,  par  le  teitament  de  Charles  II,  qui 
rappelle  dans  cet  Acte  les  droits  de  Marie-Thérefe  d'Autriche  , 
aïeule  de  Philippe,  elt  déclaré  Roi  d'Efpagnc  à  Fontainebleau 
le  1 6  Novembre  ,  Si  le  14  à  Madrid  (  1  ).  Ce  fut  à  la  première 
de  ces  deux  proclamations  que  Louis  XIV  lui  dit  ce  mot  fu- 
blime:  Mon  fils  ,  il  n'y  a  plus  de  Pyrénées.  II  part,  le  %  Dé- 
cembre fuivant ,  accompagné  du  Duc  de  Bourgogne  Si  du  Duc 
dcBerri ,  qui  le  quittèrent  aux  frontières  d'Efpagnc,  Si  fait  fou 
entrée  folcmnclle  à  Madrid  le  14  Avril  1701.  On  avoit  préparé 
pour  certe  fête  un  Auto -da  fét  où  l'on  devoir  brûler  trois  Juifs. 
Le  Roi ,  contre  la  coutume  de  les  prédéceficurs ,  refufe  d'af- 
filier ace  fpcctacle ,  qu'il  ne  pouvoir  empêcher.  Toutes  les  Puif- 
fances  de  l'Europe  ,  excepté  l'Empereur ,  confirment  l'élection 
de  Philippe  :  niais  bientôt ,  (  le  7  Septembre  1 70 1  ,  )  l'Empire  , 
l'Angleterre  Si  la  Hollande,  forment  une  ligue,  dans  laquelle 
entrèrent  depuis  la  Savoie ,  le  Portugal  Si  le  Roi  de  Prune ,  pour 
détrôner  ce  Monarque.  On  peut  voir  ,  fur  Louis  XIV,  les  évé- 
nemens  de  la  longue  guerre  que  Philippe  eut  à  loutcnir  avant 
que  d'être  paiiible  polîelleurde  l'Efpagne.  Elle  fut  terminée  par 
le  Traité  d'Utrecht ,  ligné,  le  1 1  Avril  171 3  ,  par  la  France  , 
l'Angleterre  ,  le  Portugal ,  la  Hollande ,  la  Prufic  Si  la  Savoie  ; 
Se  le  1  j  Juillet  luivant ,  par  I'Efpagnc  vis-à-vis  de  l'Angleterre , 
à  qui  elle  céda  Gibraltar  Si  Minorquc  ;  par  îc  Traire  de  Raf- 
rade,  figné,  Je  6  Mars  de  l'année  fuivante,  par  l'Empereur;  Si 
enfin  par  le  Traité  ,  ligné  le  1 3  Février  171c,  entre  I'Efpagnc 
Si  le  Portugal  ;  ce  qui  mit  fin  au  fameux  Congres  d'Utrecht. 
Pendant  le  cours  de  cette  guerre,  dont  on  adonné  le  détail  à  l'ar- 
ticle déjà  cité,  les  Maures,  àlafollicitationSi  avec  l'aide  des  An- 
glois,  alfiégcrcnten  1707  la  ville  d'Oran  qui  faifolt  partiede  la  do- 
mination efpagnolc  depuis  la  conquête  qu'en  avoit  faire  le  Cardi- 
nal Ximenez  en  [  509.  Philippe  ,  malgré  Iafituation  critique  de  fes 
affaires  ,  donna  ordre  au  Comte  de  Santa-Cruz  d'y  conduire  du 
fecours,  Mais  au  Heu  de  prendre  la  route  d'Afrique,  le  lâche  alla 


(l  )  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  depuis  Dauphin ,  dit  un  jour  à  l'occasion  de 
cette  proclamation  :  foi;à  mon  Jrere  d'Anjou  Rot  d'Espagne  ;  pour  moi 
je  serai  Rot  île  Franct.  Mais  je  plains  ce  pauvre  Berri  (son  autre  frere)  ; 
que  deviendra-c-îl  ?  .Moi ,  rep.irrit  le  Duc  Ai  Berri ,  qui  étoir  present,  je  se- 
rai Prince  d'Orange,  et  je  vaut  ferai  enrager  tous  les  deux. 

(2)  Ce  fut  à  Xadraque  que  la  Reine  trouva  la  Princesse  des  Ursins , 
»  qui,  après  les  premiers  respects,  lui  dit  qu'elle  arrîvoit  trop  tard 
»  dans  une  nuit  si  froide  ,  et  qu'elle  n'étoit  pas  mise  à  la  mode.  La 
»  Reine  ,  choquée  de  la  manière  dont  la  Princesse  lui  faisoit  une 
•1  leçon  qui  lui  parut  déplacée,  ordonna  à  haute  vois  au  Cumman- 
»  dant  des  G  aides -du -Corps ,  qui  l'escortoit ,  d'éloigner  cette  folle 
a  de  sa  présence  ,  de  la  mettre  dans  un  caiosse,  et  de  la  conduire 
»  hors  des  terres  d'Espagne.  La  Princesse  eut  besoin  de  beaucoup  de 
«  force  d'esprit  pour  soutenir  ce  coup,  et  la  Reine  encore  plus  pour 
u  avoir  osé  le  tenter  avant  même  d'avoir  vu  le  Roi.  On  lui  obéit  sur- 
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livrer  fes  galères  8i  fes  troupes  a  la  flotte  angloifc  ;  ce  qui  fut 
catife  que  cette  place  importante  tomba,  au  mois  de  Janv.  1708, 
entre  les  mains  des  Infidèles.  (  D'Avrigni.  )  Le  Marq.  de  Val  de 
Cennoss'embarqueavecles  principaux  îiabirans  Se  ce  qu'il  y  avoit 
de  meilleur  dans  Oran  ,  Si  ne  fe  retire  en  Efpagnc  qu'après  avoir 
laifle  fept  cens  hommes  dans  le  fort  d'Almers  qui  défend  le  port 
de  Mazalquivir  ,  mais  qu'il  fallut  rendre  enfuite.  Philippe  avoit 
époufé  par  Procureur  à  Turin,  le  1 1  Septembre  1701 ,  Marie-' 
Louise-Gaer.ih.le,  fille  du  Duc  de  Savoie,  époufe  chérie 
qu'il  perdit  le  ^Février  1714.  Inconfolable  de  cette  perte ,  le 
Roi  quitte  fon  palais ,  Si  fe  retire  dans  celui  du  Duc  de  Mcdina- 
Celi ,  abandonnant  les  foins  du  Gouvernement  au  Cardinal  del 
Giudicc.  La  Princcifc  des  Urlîns  (  Anne-Marie  de  la  Trémoille  , 
veuve  du  Duc  de  Bracciano  ,  de  la  Maifon  des  Urfins  que  la 
Reine  avoir  amenée  en  Efpagne  Si  qu'elle  avoit  fait  nommer 
Camat era  mayor ,  étoit  alors  dans  la  plus  haute  faveur,  jufqucs 
là  qu'elle  fe  fit  accorder  par  le  Roi  la  Souveraineté  du  Comté  de 
Luxembourg.  Son  crédit  n'expira  point  avec  la  Reine  ,  fa  pro- 
tectrice. Le  Roi  continua  de  l'honorer  de  fa  confiance  la  plus 
intime.  Sans  être  admil'c  aux  Confcils  ,  elle  prélîdoït  à  tor-rcs 
les  délibérations  qui  s'y  prenoient.  Les  Ambafladcuis  rraitoient 
avec  elle  ,  les  Minimes  lui  rendoient  compte  de  leurs  deileins, 
les  Généraux  même  d'armée  la  conlultoient;  Si  il  faut  avouer 
qu'elle  avoit  des  lumières  S:  une  force  d'efpiit  peu  ordinaires  à 
Ion  fexc.  Philippe ,  dont  elle  avoit  relevé  le  courage  dans  les 
tems  les  plus  orageux,  s'en  repofoit  fur  elle  pour  le  choix  d'une 
nouvelle  époufe.  Par  le  confcil  d'Alberoni  ,  ce  Prêtre  Iralicn 
qui  avoit  fuivi  le  Duc  de  Vendôme  en  Efpagne  ,  elle  perfuada 
au  Roi  d'époufer  Elisabeth,  fille  d'Edouard  Farncfc ,  frere 
de  François  ,  Duc  de  Parme  Si  de  Piaifancc,  née  le  1  ;  Octobre 

I  69%.  Elifaberh  n'étoit  point  telle  qu'Albcroni  l'avoir  peinte  à 
la  Princellc,  qui  comptoir  fur  une  amc  foïble  Se  fans  talcns  , 
qu'elle  pourroit  gouverner  à  fon  gré  ;  elle  ne  tarda  pas  à  icve- 
nir  de  l'on  erreur.  La  première  choie  qu'Elifabeth  fit  en  arri- 
vant en  Efpagne ,  Si  avant  même  fon  entrée  à  Madrid  ,  fut  de 
lui  ordonner  de  fortir  du  Royaume;  ce  qui  fut  exécuté  fans 
délai  (1),  Le  14  Décembre  de  la  même  année  17 1 4,  le  mariage 
de  Philippe  Si  d'Eiifabctii  cft  célébré  à  Madrid.  Albcroni  lue- 
céda  à  la  faveur  Si  au  crédit  de  la  Princefle  difgraciée.  Les 
preuves  qu'il  donna  de  fa  capacité  pour  les  affaires  le  firent 
éiever,  en  171^,  au  rang  de  principal  Miniftrc  ,  après  avoir 
fait  congédier  le  Cardinal  de!  Giudice  ,  qui  lui  ravoir  ombiarrc. 

II  débuta  dans  ce  pefic  par  la  correction  de  plufieuts  abus  Se 
pat  des  réformes  importantes  dans  les  finances  Si  dans  l'ordre 
militaire  qu'il  mit  fur  le  pied  de  celui  de  France.  La  pourpre 
romaine  manqueit  encore  à  fon  ambition.  Pour  l'obtenir  il 
flatta  le  Pape  en  faifant  rendre  à  fon  Nonce  en  Efpagne  la  clef 
Si  les  papiers  de  la  nonciature,  qui  lui  avoient  étéôtés.  Le  Roi 
Se  la  Reine  l'ayant  appuyé  de  leur  recommandation  ,  il  fut 
nommé  Cardinal ,  le  11  Juillet  17I',  malgré  I'oppofition  du 
Cardinal  del  Giudicc  qui  étoit  à  Rome.  Alberoni  s'ouvrit  alors 
au  Roi  du  grand  delTein  qu'il  avoit  de  le  remettre  en  polfcfiion 
des  anciens  domaines  de  I  Efpagne  en  Iralie.  Muni  de  l'on  con- 
fentement,  la  même  année  il  lait  partir  une  flotte  deltinée  en 
apparence  pour  le  fecours  des  Vénitiens  contre  les  Turcs,  Eile 
s'arrête  fur  les  côtes  de  Sardaignc  le  n  Juillet ,  Si  y  met  à  terre 
8000  hommes  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Lcyde,  qui ,  en 
moins  de  deux  mois,  fait  la  conquête  de  toute  cette  Isle  fur 
l'Empereur  à  qui  elle  apparcenoit  par  le  dernier  Traité  le  paci- 
fication. La  Sicile  ,  cédée  par  le  même  Traité  au  Duc  de  Sa- 
voie ,  étoit  un  autre  objet  de  la  convoitife  du  Minilire.  L'an 
1 7 T  g  ,  ayant  cquippé  une  nouvelle  flotte,  il  en  donne  encore 
le  commandement  au  Marquis  de  Lcyde  qui  fait  une  invafion 
dans  cette  Isle  fur  la  fin  de  Juin.  L'Amiral  Bing  ,  envoyé  par 
le  Roi  d'Angleterre  au  fecours  du  Duc  de  Savoie ,  *;agne  fur  les 
Efpagnols,le  11  Août  fuivant,  une  bataille  navale  qui  ruina 
leur  marine  ,  fans  pouvoir  néanmoins  les  contrain  Ire  d'évacuer 
la  Sicile.  Toujours  également  va/te  &  ferme  dans  fes  defleins, 


»  le-champ  sans  attendre  le  jour  ,  et  dans  la  nuit  la  plus  froide  d'un 
»  hiver  1res  rigoureux  on  conduisit  la  Princesse  dans  son  propre ta- 
»  rosse,  par  des  chemins  fort  incommodes,  jusqu'jla  frontière  d'Es- 
»  pagne,  escortée  d'un  Carde  qu'on  lui  donna.  Ainsi  sortît  d'Espa- 
»  gne,  comme  prisonnière  ,  celle  qui  étoit  venue  dans  l'éclat  et  la 
»  pompe  d'une  Cambrera  rnay  or ,  Gouvernante  du  Prince  des  Astu- 
»  ries  et  des  Infaiis ....  Le  Rot  approuva  ce  qui  s'étoit  fait,  ordon- 
n  liant  que  la  Princesse  des  Ursius  continuât  son  voyage  jusqu'à  ce 
»  qu'elle  fût  sortie  d'Espagne,  et  que  l'on  remît  à  son  Ecuycr  se? 
»  meubles  ,  ses  bijoux,  ses  papiers  ,  et  ce  qu'elle  avoit  laissé  à  Ma- 
il drid.  »  (Me'm.  du  M.  de  S.  Philippe  ,  T.  III,  p.  141  et  suiv.  )  La 
Princesse  ,  après  avoir  tenté  vainement  de  s'établir  à  Paris,  puis  à 
Gênes  ,  se  retira  à  Avignon  ,  d'où  étant  passée  à  Rome  elle  y  mou- 
rut en  1722. 
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E  HISTORIQUE 


Alberoni  met  en  mer  deux  nouvelles  flottes ,  l'une  pour  réta- 
blir le  Prétendant  en  Angleterre  ,  l'autre  pour  appuyer  en  Balfc- 
Brctagne  une  conjuration  qu'il  y  avoir  excitée  contre  le  Ré- 
gent. La  première ,  ayant  été  dilperlée  par  la  tempête ,  ne  put 
débarquer  en  E:o(le  qu'un  régiment  auquel  fc  joignirent  deux 
mille  hommes  de  troupes  nationales.  (  C  être  petite  année  fut 
bienrôt  dilfit>éc.  )  L'arrivée  de  l'autre  fut  prévenue  par  la  puni- 
tion des  Bretons  léditicux,  donc  une  aventure  iingulicrc  avoit 
éventé  le  comptât.  (  V.  Louis  XV ,  Roi  de  France,  ) 

Ces  entreprifes  d'Alberoni  déterminèrent  la  France,  l'An- 
gleterre, l'Empereur,  8:  quelque  rems  après  la  Hollande  ,  à 
Former  contre  l'Efpagne  ce  qu'on  nomma  la  quadruple  alliance. 
En  conféquence  ,  l'an  1719  ,  la  France  déclare  la  guerre  a 
l'Efpagnelc  1  Janvier.  L'armée  françoife  ,  fous  les  ordres  du 
Duc  de  BerwLk,  s'étant  avancée  vers  les  Pyrénées,  aflîége 
Fontarabie  défendue  pur  le  Duc  de  Lyria ,  fils  de  ce  Général, 
qui  l'affermit  lui-même  dans  (on  devoir,  en  l'exhortant  à  fer- 
vir  fon  Prince  comme  i!  le  devoir.  Le  Roi  fc  met  en  marche 
avec  la  Reine  5c  fon  Miniftrc,  pour  venir  au  fecours  de  la 
place  ;  mais  avant  qu'il  arrive,  elle  eft  obligée  ,  le  16  Juin  ,  de 
capituler.  La  ville  de  S.  Sébastien  fubk  le  même  fort  le  1 1 
Août,  Si  le  château  d'Urgel  le  iS  du  même  mois.  Les  Anglois 
de  leur  côté  s'emparent  du  porr  de  Vigo,  dont  ils  emmenèrent 
fîx  vaiifeaux  ,  &c  dans  le  même  tems  on  apprend  que  les  Efpa- 
gnols ont  été  battus  en  Sicile  par  le  Généra!  Merci.  Tous  ces 
défavantages,  arrivés  coup  fur  coup  ,  retombent  fur  Alberoni , 
&  engagent  le  Roi  à  fe  rendre  aux  ir.lb.nccs  du  Régent  de 
France,  qui  demandoit  l'exil  de  ce  Mïnifïre. 

L'an  1710,  le  j  Janvier ,  diferacc  du  Cardinal  Alberoni.  Le 
Roi ,  par  une  Lettre  écrite  de  fa  main  ,  lui  enjoint  de  fortir  de 
l'Elpagne  dans  le  mois.  Pendant  la  courte  durée  de  fon  minif- 
terc  orageux,  Alberoni  avoit  trouvé  moyen  de  ranimer  l'in- 
dufhic  &  l'activité  des  Efpagnols  pour  l'agriculture,  le  com- 
merce &  les  arts.  L'Efpagnc  auroit  changé  de  face  s'il  eut  régné 
plus  long-tems.  Le  i  7  Février  fuivant ,  le  Marquis  de  Peretri- 
Landi  figne  a  la  Haye  l'acccffion  du  Roi  d'Efpagne  à  la  qua- 
druple alliance.  Philippe  en  conféquence  donne  ordre  à  fes 
troupes  d'évacuer  la  Sicile  dont  les  Impériaux  fe  mettent  en 
poffeffion;  la  Sardaignc  eft  remife  en  échange  de  ce  Royaume, 
le  18  Août,  au  Duc  de  Savoie.  Les  troupes  rappcllécs  de  Si- 
cile font  employées  à  la  défenfc  de  la  ville  de  Ceuta  en  Afri- 
que,  ailïégce  depuis  10  ans  par  les  Maures.  Le  Marquis  de 
Lcyde  délivre  enfin  la  place  après  avoir  vaincu  les  Infiddcs  en 
divers  combats.  L'an  1711,  la  paix,  entre  l'Efpagnc  &  l'An- 
gleterre, cfl:  lignée  le  1  j  Juin  à  Madrid.  Pour  cimenter  l'union 
de  l'Efpagne  avec  la  France,  Philippe,  conformément  aux  dé- 
firs  du  Régent ,  fait  conduire  à  Paris  l'Infante  Marie-Anne- 
Victoire  ,  fa  fille  ,  qui  n'avoit  pas  encore  quatre  ans ,  pour 
être  élevée  auprès  de  Louis  XV  a  qui  elle  étoit  deftinée.  Dans 
la  même  année  Mademoifelle  de  Montpenlîcr,  fille  du  Régenr, 
époufe  le  Prince  des  Afturics;  &,  l'année  luivaiitc,  Mademoi- 
felle de  Beaujolois ,  fon  aucre  fille,  eft  accordée  à  D.  Carlos  , 
fils  aîné  de  la  Reine  d'E'pagnc.  Philippe  ,  l'an  1713,  publie  un 
nouveau  recueil  de  loix  ,  qui  fut  imprimé  en  4  vol.  in-folio. 
Des  maladies,  des  fcrupules,  &  la  mélancolie  qui  en  étoït  la 
fuice,  faifoient  fentir  à  Thilippe  le  poids  de  la  Couronne  ,  & 
lui  inlpiroicnt  le  dcllcin  de  s'en  démettre.  Il  l'effectua  ,  l'an 
1714,  en  réiignant ,  par  un  Décret  du  10  Janvier ,  la  royauté 
à  D.  Louis ,  fon  fils  aîné ,  après  quoi  il  fe  retira  avec  la  Reine  à 
S.  lldcfonfe  pour  y  vaquer  aux  affaires  de  fon  falut. 

LOUIS. 

1714.  Louis,  fils  aîné  de  Philippe  V  S:  de  Louifc-Gabiicllc 
de  Savoie ,  né  le  1  y  Août  1707,  eft  proclamé  Roi  le  17  Jan- 
vier ,  à  Madrid ,  5:  meurt ,  le  3 1  Août  fuivant ,  de  la  petite- 
vérole,  fans  lailfer  d'enfans  d'ELi s abf.th  d'Orléans,  qu'il 
avoit  épouféc  à  Lerme  le  11  Janvier  171t.  Cette  Princeiie , 
après  la  mort  de  fon  époux,  rcpalfa  en  France  ,  &  fe  vit  par  là 
privée  de  fa  pcnlion  de  fix  cents  mille  livres  que  l'Efpagne  ré- 
futa de  lui  continuer  depuis  fou  départ.  Elle  mourut  à  Paris , 
le  1  6  Juin  1741 ,  au  Palais  du  Luxembourg,  à  l'âge  de  ;  3  ans, 
dans  les  exercices  de  la  plus  haute  picré.  Le  Roi,  fon  époux  , 
emporta  dans  le  tombeau  les  regrets  de  toute  l'Efpagne  ,  qu'il 
avoit  mérités  par  toutes  les  qualirés  qui  font  les  grands  Rois. 
Avant  fa  mort  il  avoit  fait  un  Acte  de  rétroccllîon  de  la  Cou- 
ronne à  fon  pere. 

PHILIPPE  V,  pour  la  r'fois. 

1714.  Philippe  V  ,  cédant  aux  préfixantes  follicirations  de  fes 
fujets,  confent  ,  par  un  Décret  du  6  Septembre  ,  à  remonter 
fur  le  trône  d'Efpaguc.  Le  renvoi  de  l'Infante  Marie-Anne- 
Viétoirc  ,  fous  prétexte  de  fa  trop  grande  jeunelfe  ,  caufa,  l'an 
17 1  j  ,  une  rupture  enrre  les  Cours  de  France  &  d'Etp.ignc.  Phi- 
lippe, ufant  de  rcpréfailles ,  fait  le  même  traitement  à  la  Prin- 


cefle  de  Beaujolois  :  il  donne  ordre  en  même  tems  à  l'Ambaf- 
fadeur  de  France  de  fortir  de  l'es  Etats ,  Se  conclut  avec  l'Empe- 
reur un  Traité  de  paix  ,  qui  eft  publié,  le  11  Septembre  ,  à  Ma- 
drid :  ce  Traité ,  négocié  par  le  Baron  de  Riperda ,  Hollandois  , 
établi  à  la  Cour  d'Efpagne,  caufe  des  vives  alarmes  aux  autres1 
PuilTanccs,  fur-cout  a  l'Angleterre  &  à  la  Hollande.  Mais  il 
donna  un  tel  attendant  à  la  Cour  de  Vienne  fur  celle  de  Ma- 
drid, qu'a  lmffigation  des  Miniftrcs  de  l'Empereur  les  Elpa- 
gnols entreprirent ,  l'an  i7i7,  le  iiége  de  Gibraltar  fous  les  or- 
dres du  Comte  de  las  Torrès.  Mais  ils  eurent  la  honre  de  le  lever 
au  bout  de  quatre  mois  d'accaque.  C'étoit  ce  qu'avoit  prédit  le 
Marquis  de  Viliadarias ,  qu'on  ne  put  engager  à  fe  charger  de 
cette  expédition^  Riperda ,  créé  Duc,  Grand  d'Efpagne  îk  Mi- 
niftre,  fut  bientôt  après  difgracié,  &  alla  mourir  a  Maroc  dans 
l'indigence  &  l'humiliation. 

Le  Cardinal  de  Fleuri,  principal  MiniftrcdcFrancc,  craignant 
de  voir  l'Europe  embralée  par  le  feu  d'une  nouvelle  guerre  , 
parvient  à  faire  confentir  l'Efpagne  ,  l'Empire  ,  la  Rulfie  d'une 
part,  la  France  ,  l'Angleterre ,  laHollandc  &  la  Pruife  de  l'autre, 
a  ligner  à  Paris,  le  *  r  Mai  1717  ,  les  préliminaires  d'un  Traité 
de  pacification,  &  à  renvoyer  au  Congrès  de  Soillôns  la  difeuf- 
fîon  de  leurs  intérêts  r  effectifs.  Ce  Congres  s'ouvrit  l'an  1718, 
&  fut  dillous  l'année  fuivante  par  de  nouveaux  arran?emens, 
L'Efpagne,  la  France  &  l'Angleterre  firent,  l'an  1 719 ,  un  Traité 
(igné  le  9  Nov.  à  Sévillc,  auquel  accéda  depuis  la  Hollande: 
Traité  par  lequel  on  garaiitiffoit  à  l'Efpagne  les  Duchés  de  Tof- 
canc,de  Parme&de  Plaifance.  Cette  dernière  Puilfance  s'affran- 
chit alors  de  la  dépendance  de  l'Empereur,  &  retira  fa  protec- 
tion à  la  Compagnie  d'Oftendc  ,  qu'il  avoic  établie.  Antoine 
Farnefe,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance,  étant  niotr,  l'an  1731, 
fans  enfans  ,  la  Cour  d'Efpagne  prend  des  mefurcs  pour  mettre 
D.  Carlos  en  pclfelfion  de  ces  Etats.  (  V.  les  Ducs  de  Parme.  ) 

L'an  1731,  les  Efpagnols ,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Mon- 
temart,  reprennent,  le  i  Juillet,  la  ville  d'Oran  fur  les  Maures; 
&  le  lendemain  ils  fe  rendenr  maîtres  du  château  de  Mazurquivir. 
Philippe,  ayant  déclaré  la  guerre,  en  7713,  à  l'Empereur,  Lit 
palfer  une  armée  en  Italie  ,  commandée  par  le  Comte  de  Mon- 
cemart ,  dont  l'Infant  D.  Catlos  cfl:  cnfnitc  déclaré  Génératif- 
limepar  des  Lettres  du  Roi ,  publiées  le  14  Mars  1754;  l'Infant 
entre ,  le  1 6  de  ce  mois ,  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  dont  les 
villes  &  les  bourgs  viennent  lui  faire  leurs  fournirons  ;  &  le  :  y 
Mai ,  il  cfl:  proclamé  Roi  dans  la  capitale.  Le  1  y  du  même  mois, 
le  Comre  de  Montemart  force  les  1er  ranch  cm  eus  des  Impériaux 
à  Bitonto  ,  ?c  s'empare  de  leur  camp.  Le  nouveau  Roi,  après 
avoir  fournis  Gactc  le  7  Août ,  envoie  le  Comte  de  Montcmavt, 
qu'il  avoit  nommé  Duc  de  Bitonto  ,  à  la  conquête  de  la  Sicile. 
La  Noblcife  du  pays  l'avoir  prévenu ,  en  envoyant  au  Roi  des 
Députés  ,  pour  l'aflurer.  du  délir  que  les  Siciliens  avoient  d'être 
fous  fa  domination.  Le  30  Août ,  Mcllînc  ouvre  fes  portes  au 
Duc  de  Bitonto,  qui  afliégc  aufll-tôt  la  citadelle,  où  le  Prince  de 
Lobkowitz  s'étoït  retiré.  Le  1  Septembre,  le  Sénat  de  Païenne 
vient  prêter  ferment  au  P.oida;is  le  camp  du  Duc.  Le  Roi  cepen- 
dant achevé  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  ,  par  la  prife  de 
Cortonc,  qui  cil  emportée  d'afîaut,  &  par  celle  de  Capoue  , 
qui  capitule  le  1 1  Novembre.  En  Efpagnc ,  la  nuit  du  24  au  îy 
Décembre ,  le  feu  ayant  pris  au  palais  de  Madrid  ,  confume  les 
meubles  les  plus  précieux  ,  les  tableaux  les  plus  rares ,  la  plus 
grande  partie  des  archives  delà  Couronne,  &  toutes  celles  qui 
regardent  les  Indes. 

L'an  173  y  ,  le  Roi  D.  Carlos  étant  paffétn  Sicile,  fait  fon  en- 
trée à  Meiîîne  le  9  Mars;  St  le  •  y  la  citadelle  ,  qui  avoir  capitulé' 
le  11  du  mois  précédent,  lui  eft  remife.  Syracufe  capitule  le 
1  Juin,  après  1  y  jours  de  tranchée  :  enfin  le  1 1  Juillet,  la  guerre 
de  Sicile  eft  terminée  par  la  prife  de  Trapani.  Depuis  ce  tems  , 
D.  Carlos  eft  pailiblc  polfcllcur  des  Royaumes  de  Naples  S:  de 
Sicile.  (V.  les  Rois  de  Naples  &  de  Sicile.  ) 

L'an  1737,  le  Baron  de  Wachtendonck  remet ,  le  y  Janvier , 
au  Comte  Mariani ,  Commillaïre  des  Rois  d'Efpagne  Se  de  Si- 
cile, l'Acte  de  ceflïon  faite  par  l'Empereur  à  D.  Carlos,  des 
Royaumcsdt  Naples  &  de  Sicile,  &  des  places  d'ejli  Prefidi  en 
Tofcanc;  le  Comte  Mariani  remet  de  fon  côté  au  Commifiairc 
Impérial  la  renonciation  du  Roi  des  deux  Siciles  aux  Duchés 
dcTofcanc  ,  Parme  &  Plaifance. 

L'an  1739,  Traité  du  Par.lo,  près  de  Madrid  ,  figné  le  4  Jan- 
vier parles  Miniftrcs  d'Efpagne  &  ceux  d'Angleterre.  Le  Roi 
d'Efpagne  s'oblige,  par  ce  Traité,  à  payer  aux  Anglois  la 
fommedeyy  mille  livres  fterlings ,  pour  les  dédommager  des  1 
vexarions  dont  ils  fc  plaignoient  clé  la  part  des  gardc-côrer ,  éta- 
blis en  Amérique  pour  empêcher  la  contrebande.  Philippe  V 
ne  fc  preffant  poinr  de  payer  cette  fomme,  &  les  hoftilités  con- 
tinuant en  Amérique,  le  Roi  d'Angleterre  public,  le  50  Octobre, 
une  Déclaration  de  guerre  contre  !'E(pagnc ,  qui  lui  oppofe  ,  le 
iS  Novembre  fuivanr,  une  conrrc-Dedararbn.  Le  t  Décembre 
de  la  même  année,  l'Amiral  Vernon  cnlcvc  aux  Efpagnols  Por- 
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to-BelIo.  line  fut  pas  aulfi  heureux,  l'année  fuivanre,  devant 
Carthagcnc.  Cette  place,  dont  il  entreprit  le  hége  au  mois  de 
Mars ,  avec  des  forces  qui  fembloient  devoir  la  réduire  en  peu 
de  tems,  fait  une  fi  brave  rélifîance  qu'elle  l'oblige  à  le  retirer  au 
mois  de  Mai  fuivant.  Il  revient  l'afiiéger  au  mon  d'Avril  174F, 
fait  de  nouveaux  Se  de  plus  grands  efforts  pour  l'emporter,  & 
perd  dix  mille  hommes  dans  cette  entreprife  ,  qu'il  eft  encore 
forcé  d'abandonner,  après  un  mois  de  travaux. 

Philippe  V  défiroit  encore  d'acquérir  à  D.  Philippe  ,  fon 
fis  ,  un  établillement  en  Italie.  Dans  ce  delïuin  ,  l'an  1741.  ,  il 
fait  partir  ce  Prince  avec  une  armée  fous  les  ordres  du  Comte 
de  Glimes.  L'Infant  H  rend  maître  de  la  Savoie  dans  le  mois  de 
Septembre.  Mais  le  Roi  de  Sardaigne ,  étant  furvenu  avec  10 
mille  hommes  ,  force  les  Efpagr.ols  à  fe  retirer  ,  Se  à  repaficr  en 
Dauphiné.  D.  Philippe  ayant  joint,  l'an  1744  ,  l'on  armée  à 
celle  des  François ,  commandée  par  le  Prince  de  Conti ,  remporte 
des  avantages  coniidérabtes  en  Piémont.  Le  Comte  de  Gages  , 
qui  commandoirune  autre  armée  d'Efpagtiols  en  Italie,  appuyé 
du  Roi  de  Naples  Si  du  Duc  de  Modeue ,  fait  de  grands  progrès 
cette  année  Se  la  fuivante. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  campagne  de  1746.  Le  Roi  de 
Sardaigne,  l'allié  le  plus  redoutable  de  ta  Reine  de  Hongrie,  fur- 
prit,  le  y  Mars  ,  Airi  où  il  fît  prifonnier  le  Commandant  avec 
la  garni  Êbri  ;  l'Infant  D.  Philippe  évacua  Milan  le  1  8  ,  &  le  z6  il 
mit  le  iiége  devant  Parme  que  le  Marquis  de  Caftcllar ,  après  l'a- 
voir vaillamment  défendue  ,  abandonna  le  10  Avril.  Toutes  les 
conquêtes  del'Infant  furent  perdues  en  Lombardie.  Le  Roi  Phi- 
lippe V  ,  accablé  d'infirmités  ,  s'approchoit  alors  du  tombeau. 
Il  y  defeend  le  9  Juillet  1746,  dans  la  6^  année  de  fon  âge  Se 
la  46-  de  fon  régne.  Son  corps  fut  porté  dans  la  Collégiale  de 
S.  Ildcfonfc  pour  y  être  inhumé.  La  piété  de  ce  Prince  ,  la  fermeté 
dans  les  plus  grandes  advernrés ,  la  tendrefle  paternelle  pour  fes 
fujets  ,  fon  amour  pour  la  jufticc  ,  les  iages  rcglemcns  qu'il  pu- 
blia pour  le  bien  de  fes  Etats,  les  nombreux  établiilcmens  qu'il 
fit  en  laveur  du  commerce ,  des  fcicnccs  Se  des  arts ,  toutes  fes 
grandes  qualités  Se  les  heureux  effets  qu'elles  produisent ,  con- 
lblercnt  aifément  les  Espagnols  du  changement  d'une  domina- 
tion à  laquelle  ils  étoient  très  attachés  ,  &  rendront  fa  mémoire 
à  jamais  précieufe  à  cette  nation.  Philippe  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  ,  l'an  1701  ,  Louise-Marie-G  abri  elle  ,  fille  de 
Viclor-Amédée,  Duc  de  Savoie ,  morte ,  comme  on  !'a  dit,  le  14 
Février  1714,  dont  il  eut  Louis,  mort  furie  trône  l'an  1714  ; 
Philippe  ,  né  le  1  Juillet  1 709  ,  mort  le  S  du  même  mois  ;  Phî- 
lippc-Pierrc-Gabriel ,  né  le  7  Juin  1711,  mort  le  19  Décembre 
17 19  ;  &  Ferdinand ,  fon  fucceileur.  Philippe  époufa  en  fécondes 
noces,  l'an  1714,  Elisabeth  Farnese,  qui  le  fit  perc  uc 
D.  Carlos,  aujourd'hui  Roi  d'Efpagne  ;  de  Philippe,  né  le  j 
Mars  1710 ,  Duc  de  Parme  Se  de  Plaifance  ,  mort  le  18  Juillet 
1761  i  de  D.  Louis-Antoinc-Jacqucs  ,  né  le  zy  Juillet  1717  , 
nommé  l'an  1757  a  l'Atclicvêché  de  Tolède,  ficcréé  Cardinal  le 
1 9  Décembre  de  la  même  année ,  (  dignités  dont  il  a  donné  la 
démilfion  en  17 $4  ;  )  de  Marie- Anne- Victoire,  née  le  ;  1  Mars 
1716,  mariée,  le  1 9  Janvier  1 719  ,  au  Prince  du  Bréf:  1 ,  depuis 
Roi  de  Portugal  ;  de  Marie  Thérefe-Antoincttc-Raphacle ,  née 
le  1 1  Juin  1716  ,  mariée,  Pan  1745  ,  à  Louis ,  Dauphin  de 
France,  morte  le  zi  Juillet  1746;^:  de  Maric-Ar.toinettc-Fer- 
d mande ,  née  le  1 7  Novembre  1719,  mariée,  le  j  1  Mai  1750, 
à  Viccor-Amédée  ,  Duc  de  Savoie.  (  Voy.  aux  Rois  de  f-rance 
Louis  XIV  Se  Louis  XV  Se  Georges  II ,  Roi  d'Angleterre.  ) 

FERDINAND  VI. 

1746.  Ferdinand  VI,  fils  de  Philippe  V  &  de  Louifc-Maric 
de  Savoie,  nélez^  Septembre  1713  ,  elr  proclamé  Roi  d'Efpa- 
gne, le  ig  Août,  à  Madrid.  Ce  Prince  débuta  fur  le  trône  par  des 
aétes  de  bienfailance  :  il  fit  ouvrir  les  prifons,  accorda  une  am- 
niftie  aux  déferreurs  Se  aux  contrebandiers  ,  &  aliïgna  deux 
jours  par  femainc  pour  entendre  les  plaintes  de  fes  fujets.  La 
fuite  répondit  à  de  fi  beaux  commcnccmens.  Secondé  par  le 
Marquis  de  la  Enfcnada ,  fon  Miniftrc,  Ferdinand  mit  toute 
fon  application  à  rendre  fes  fujets  heureux  :  il  réforma  divers 
abus  qui  s'étoient  glillés  dans  l'adminiitration  de  la  Jufticc  Se 
&  dans  le  maniement  des  finances  ;  il  ranima  le  commerce  , 
établit  de  nouvelles  manufactures  ,  facilita  les  convois  en  creu- 
faut  d*s  canaux  ,  rétablit  la  marine. 

Les  articles  préliminaires  de  la  paix  entre  la  France  ,  l'Angle- 
terre &  la  Hollande,  ayant  été  (ignés  ,  le  30  Avril  1748  ,  à 
Aix-la-Chapelle,  le  Roi  d'Efpagne  y  accéda  le  zS  Juin  fui- 
vant ;  Se,  le  18  Octobre  de  la  même  année  ,  il  fut  compris 
dans  le  Traité  de  paix  définitif,  où  celui  de  l'AiTiento,  pour  la 
Traite  des  nègres  ,  fut  confirmé  en  faveur  de  la  Compagnie  an- 
gloifc,  à  laquelle  on  accorda  de  plus  pour  quatre  ans  levaiifeau 
de  pcrmillion  aux  Indes  clpagnolcs. 

L'autorité  royale  fe  trouvoir  gênée  par  celle  que  la  Cour  de 
Rome  exerçoit  dans  la  collation  des  Bénéfices  en  E'.pagne.  L'an 


17J3  ,  le  Pape  Benoît  XIV  Se  le  Roi  d'Efpagne  firent  fur  ce 
lujet  un  Concordat  qui  fur  figné  à  Rome  ,  I-  n  Janvier  ,  par 
le  Cardinal  Valenti  pour  le  Pane,  Se  pour  le  Roi  par  D.  Manuel 
Bonavcnture  Figueroa,  Auditeur  de  Rote  de  la  Couronne  de 
Gaftille,  ratifié  par  Sa  Majefié  le  3  1  du  même  mois,  Se  par 
Sa  Sainteté  le  10  Février  fuivant ,  confirmé  enfuite  par  une 
Bulle  du  9  Juin  de  la  même  année.  Par  ce  Traité  le  Pape ,  à 
l'exception  de  j:  Bénéfices  dont  il  fe  réferve  la  nomination  ,  Se 
qu'il  fpécifie  en  détail,  cède  au  Roi  d'Efpagne  le  droir  qu'il 
avoit  de  nommer  pendant  huit  mois  de  l'année  aùi  lîénéiiccs 
de  cette  Monarchie  ,  fitués  en  Europe  ,  avec  le  droit  de  perce- 
voir les  dépouilles  des  Evêques  décédés  &  les  revenus  de  leurs 
Evêchés  pendant  la  vacance  ;  avantages  dent  le  Pape  avoif 
joui  jufqu'alors  ,  à  condition  que  ces  fruits  feront  appliqués 
aux  ufages  marqués  par  les  Canons.  Sa  Sainteté  de  plus  s'o- 
blige à  n'accorder  dorénavant  à  aucun  Evcque  la  pcrmillion  de 
difpofcr  par  teftament  des  biens  provenans  de  l'Evéché ,  même 
pour  des  ecuvres  pics  ,  l'application  de  ces  biens  devant  être 
faite  ,  une  parue  pout  l'Evëque  fucceileur  ,  une  autre  pour  les 
befoins  des  Eglifes  de  l'Evécné,  Se  une  3e  pour  les  pauvres  du 
même  diocèfc.  Pour  dédommager  la  Cour  de  Rome  des  avan- 
tages qu'elle  perdoit  pat  ce  Concordat,  le  Roi  lui  a  donné  les 
fommes  (uivantes  ;  lavoir  ,  pour  ce  qui  pouvoit  appartenir  à  la 
Chancellerie  Se  Daterie ,  3  70  mille  écus  rom-im  dont  le  revenu, 
à  trois  pour  cent ,  monte  à  9  300  écus  ,  fomme  à'  laquelle  on 
avoit  évalué  ce  qu'elle  tiroit  annuellement  de  l'Efpagne  ;  pour 
ce  qui  regarde  les  penfions  fur  les  Bénéfices  Se  les  expéditions 
de  Banquiers  (  choies  qui  n'auront  plus  lieu  dans  la  fuite  ) 
600  mille  écus;  Se  pour  l'abandon  des  dépouille:  Si  des  fruits 
de  vacance  des  Evêchés,  zz  3  mille  333  écus  :  Si  ntreudu  ou'une 
partie  de  ces  dépouilles  appartenoit  au  Nonce  d'Efpagne  pour 
fon  entretien  ,  le  Roi  s'oblige  à  lui  donner  tous  les  ans  y  mille 
livres  à  Madrid.  Tel  cft  le  précis  de  ce  Concordat  ;  Se  pour  le 
mieux  entendre  il  faut  lavoir  que  les  Rois  d'Efpagne  ,  avant 
qu'il  fût  fait ,  nommoient  à  tous  les  Archevêchés  &  Evêchés  dz 
leur  domination  ,  qu'au  Royaume  de  Grenade  <Sc  dans  les  Indes 
ils  nommoient  à  toutes  fortes  de  Bénéfices  ;  Se  qu'a  l'égard  des 
autres  Bénéfices  du  relie  de  l'Efpagne,  excepté  ceux  dont  les 
Fondateurs  s'étoient  rélervé  le  Patronat ,  les  Papes  y  nom- 
moient pendant  huit  mois  de  l'année,  les  Evêques  Se  leurs 
Chapitres  pendant  les  quatre  autres  mois. 

Les  trcmblcmcns  de  terre  cauferent  de  grands  défifîrcs  dans 
la  Monarchie  elpagnole  tous  le  régne  de  Ferdinand  VI.  Lima, 
capitale  du  Pérou  ,  fut  prclque  entièrement  détruite  par  celui 
du  16  Octobre  1746.  Quito,  dans  le  même  pays ,  éprouva 
un  fembhble  malheur  le  z8  Avril  1755.  L'Eijw.ne,  le  1  No- 
vembre fuivant ,  eut  aulfi  part  à  celui  qui  rcnvcrla  Lisbonne  Se 
abîma  deux  villes  de  Barbarie. 

Ferdinand  perdit,  l'an  1758,  !a  Reine  Madelaine-The- 
rese  ,  fille  de  Jean  V,  Roi  de  Portugal,  qu'il  avoit  époufée 
le  19  Janvier  17Z9.  Elle  mourut  au  château  d'Aranjucz  le 
Z7  Août,  Se  non  le  1  Septembre  comme  le  rnarçue  Un  habile 
homme.  Cette  perte ,  dont  le  Monarque  ne  put  Ce  confolcr ,  le 
jetta  dans  un  état  d:  langueur  qui  le  conduiiït  lui-même  au 
tombeau  le  10  Août  1759  ,  a  Page  de  46  ans,  fans  îaifTcr  de 
poftérité.  Après  la  mort  de  Ferdinand,  la  Rcine-Douairicre 
de  Philippe  V  prit  en  main  les  rer.es  du  Gouvernement  jufqu'à 
l'arrivée  du  nouveau  Roi ,  fon  lils. 

DON  CARLOS,  ou  CHARLES  III. 

1759.  D.  Carlos  ,  ou  Charles  III,  fils  de  Philippe  V  Se 
d'Elifabeth  Farnefe ,  né  le  10  Janvier  17  :  6 ,  Duc  de  l'arme  £c 
de  Plaifance  en  1751,  Roi  des  deux  Siciles  en  1 73  j  ,  clt  pro- 
clame Roi  d'Efpagne ,  le  11  Septembre,  à  Madrid.  Il  part  de 
Naples  le  6  Oétobre  ,  après  avoir'fait  proclamer  la  veille  Fer- 
dinand ,  fon  3  ?  fils,  Roi  des  deux  Siciles,  débarque  le  17  à 
Barcelone,  Se  arrive  avec  la  Famille  Royale  à  Madrid  le  9  Dé- 
cembre ,  Se  non  au  mois  d'Octobre  comme  quelques  uns  le  mar- 
quent. La  mort  lui  ravit ,  le  Z7  Septembre  de  l'année  fuivante, 
la  Reine  Marie-Amïlie  ,  fille  de Frédéric-Augufle  Ii  ,  Elec- 
teur de  Saxe  &  Roi  de  Pologne  ,  qu'il  avoit  époufée  le  9  Mai 
(  Se  non  le  19  Juin)  1738. 

Les  quatre  Souverains  de  la  Maifou  de  Bourbon,  qui  ré- 
gnoient  alors  en  Europe,  n'avoient  d'autres  liens  qui  les  unif- 
ient que  ceux  du  fang  &  de  l'amitié.  Un  Miniftrc  de  France, 
pour  refierrer  plus  étroitement  ces  necuds  ,  imagina  le  pacte  de 
famille  entre  eux.  Charles,  ainfi  que  les  trois  autres  Souve- 
rains,  ne  fit  aucune  dimculté  de  l'adopter,  fie  le  ligna  par  fon 
Ambaflàdcur,  le  1  j  Août  1761 ,  à  Vcrf ailles.  Ce  Traité  donne 
l'alarme  à  l'Angleterre,  qui,  voyant  d'ailleurs  le  Roi  d'Efpagne 
occupé  depuis  ion  avènement  au  trône ,  à  perfectionner  fa  ma- 
rine, Si  à  la  mettre  dans  un  état  rcfpcétable,  charge  le  Comte 
de  Briftol,  fon  Ambaffadeur  à  Madrid,  de  demander  au  Minif- 
trc efpagnoi  quel  eft  le  but  du  grand  armement  qu'en  préparc 
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eu  Efpagnc.  Le  Comte  n'ayant  point  reçu  de  réponfe  fatisfai- 
fante,  quitte  Madrid  le  17  Décembre..  La  retraite  de  ce  Mi- 
niftré  fut  fuivie  d'une  déclaration  de  guerre  que  le  Roi  d'An- 
gleterre publia ,  le  4  Janvier  1761,  contre  l'Efpagne  ;  Charles 
y  répond,  le  16  du  même  mois,  par  une  contre-Déclaration. 
Au  commencement  de  Mai  fuivanr,  après  avoir  tenté  inutile- 
ment de  faire  entrer  le  Roi  de  Portugal  dans  une  alliance  offen- 
five  Se  défenlive  avec  la  France  Se  l'Elpagne  ,  contre  l'Angle- 
terre ,  S.  M.  Catholique  fait  avancer  des  troupes  fur  les  fron- 
tières de  Portugal,  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Sarria.  Ce 
Général  met  le  liège  devant  Mirandaj  le  feu  ayant  fait  fauter 
en  l'air  le  magafin  des  poudres  de  la  place,  cet  accident  oblige 
les  Ëabitans  a  fc  rendre  le  9  du  même  mois.  Six  jours  après 
(le  ij  J  les  Efpagnolss'cmparentde  Bragance.  Le  15 ,  le  Roi  de 
Portugal  publie  fa  déclaration  de  guerre  contre  l'Elpagne  , 
lignée  le  1  8.  Le  20  Juin,  le  Roi  de  France  déclare  la  guerre  au 
Roi  de  Portugal  Si  le  iy  le  Roi  d'Efpagne  en  fait  de  même. 
Au  mois  d'Août,  fiége  d'Almcyda  qui  capitule  le  1;  de  ce 
mois,  après  10  jours  de  tranchée  ouverte.  Ce  fut  là  où  fe  ter- 
minèrent les  progrès  des  Efpagnols  en  Portugal ,  quoique  ren- 
forcés par  un  corps  de  troupes  françoifes.  La  brave  réfîitancc 
des  Portugais  &  des  Anglois,  commandés  par  le  Comte  de  la 
Lippe ,  les  empêcha  de  palier  le  Tage  ,  &  de  pénétrer  j  ufqu'à 
Lisbonne ,  comme  ils  en  avoient  deflein. 

En  Amérique  ,  les  Anglois  ayant  fait  une  defeente ,  au  mois 
de  Juin,  dans  l'islc  de  Cuba,  s'emparent  de  la  Havane  le  11 
Août ,  Se  foumettenr  bientôt  après  le  refte  de  l'islc.  Dc-là  ils 
courent  dans  les  Indes  orientales,  011  ils  fc  rendent  maîtres, 
le  y  Octobre,  de  Manille  ,  Métropole  des  Philippines.  Mais  il 
n'clï  pas  vrai,  comme  le  marque  un  Ecrivain  fameux,  qu'ils 
firent  enfuite  la  conquête  de  ces  Isles.  Il  paroît  même  qu'ils 
abandonnèrent  Maniilc  après  l'avoir  pillée.  Enfin  les  prélimi- 
naires de  la  paix,  lignés,  le  3  Novembre  de  cette  année  1  762. , 
à  Fontainebleau  ,  entre  les  Miniftres  de  France,  d'Efpagne  6c 
d'Anglercrrc,  ont  mis  fin  aux  hoftilités,  &  rétabli  la  concorde 
entre  les  Puilfauces  belligérantes.  Ces  préliminaires  ont  été 
fuivis  d'un  Traité  de  paix  définitif,  figné,  le  10  Février  176)  , 
à  Paris  :  Traité  par  lequel  toutes  les  conquêtes  faites  fur  le  Por- 
tugal lui  font  reftituées  ,  Se  l'Efpaguc  recouvre  l'islc  de  Cuba  , 
en  cédant  à  l'Angleterre  la  Floride  ,  la  Baye  de  Pcnfacola,  &c. 
(  Voy.  le  précis  de  ce  Traité ,  pag.  711.) 

A  Madrid,  c'étoit  l'ufage  parmi  les  gens  du  peuple  de  porter 
de  grands  chapeaux  avec  les  ailes  rabattues,  &  des  manteaux 
longs  de  couleur  noirâtre.  Cet  habillement  déguifoit  ceux  qui 
le  portoient ,  tic  manière  qu'il  étoit  impofllble  de  les  reconnoi- 
tre  Se  de  les  diftinguer  les  uns  des  autres  ;  d'où  il  réfultoït ,  fur- 
tout  pendant  la  nuit,  beaucoup  de  défordres  dont  il  étoit  im- 
poffîblc  de  découvrir  les  auteurs.  Afin  de  prévenir  cet  abus ,  le 
Roi,  l'an  1766  ,  rendit  une  Ordonnance  qui  défendoit  une  ma- 
nière de  s'affubler  fi  contraire  à  la  sûreté  publique.  Par  une 
autre  Ordonnance  de  la  même  année,  dictée  par  le  même  mo- 
tif,  Charles  fit  éclairer  la  capitale  par  yooo  lanternes.  Les  per- 
fonnes  chargées  de  l'exécution  de  la  première  s'étant  acquitées 
de  leur  commillion  avec  une  rigueur  déplacée,  la  populace  s'a- 
meura  contre  elles.  Le  13  Mars,  une  troupe  de  mutins  paroît 
dans  la  vilîc  avec  des  chapeaux  détroullés  S:  des  manteaux  longs, 
force  la  garde  qui  vouloit  l'arrêter,  caife  toutes  les  lanternes , 
&:  fait  d'autres  aétes  de  fédition  qu'elle  recommence  le  lende- 
main. Le  iy  du  même  mois,  le  Roi  prend  le  parti  de  fe  re- 
tirer, avec  la  Famille  Royale  ,  au  château  d'Aranjucz.  Cette 
retraite  occahonne  une  nouvelle  mutinerie  qui  s'appaife  le  16 
fur  la  promené  que  S.  M.  avoir  donnée  de  revenir  dans  fa  ca- 
pitale lorfque  l'ordre  Se  la  tranquillité  y  feroient  rétablis.  Le 
]  7  Avril  autre  émeute  de  la  populace  à  Saragoifc.  Après  quel- 
ques infultcs  faites  à  la  maifon  de  l'Intendant  Se  à  celles  de 
trois  ou  quatre  particuliers,  elle  cft  terminée  parla  punition 
de  ceux  qui  en  étoient  les  chefs.  A  Barcelone,  dans  le  même 
mois  ,  on  ell  menacé  ,  par  des  placards  ,  d'une  révolte  ,  qui 
devoir  éclater  le  10,  fi  l'on  ne  baiifoit  le  prix  de  certaines  den- 
rées. La  vigilance  du  Marquis  de  la  Mina  ,  Capitaine-Général 
de  la  Province  ,  fécondée  par  le  zele  de  tous  les  OnJ^cs  de  la 
ville  ,  prévient  l'effet  de  cette  menace.  Le  1 1  Juillet ,  1a  Reinc- 
Mcrc,  Dona  Elifabcth  Farncfc  ,  meurt  au  Palais  d'Aranjucz  à 
Page 'de  7  ï  ans  ,  8  mois  &  6  jours  :  clic  cft  inhumée  dans  la 
Collégiale  de  S.  Ildefonfe  ,  à  côté  du  Roi ,  fou  époux. 

Les  Jéfuites,  depuis  leur  établi Ife ment  en  Efpagnc,  ou  ils 
s'étoient  fort  multipliés ,  y  jouilfoient  d'un  grand  crédit.  Ils  y 
avoient  prcfquc  toujours  été  les  dépolitaircs  de  la  confciencc 
des  Rois  :  ils  leur  avoient  fouvent  fourni  des  Précepteurs  pour 
leurs  enfans ,  Se  avoient  donné  quelquefois  des  Miniftres  à  l'Etat. 
Nul  des  Grands  ne  s'étoit  encore  déclaré  hautement  leur  ennemi 


lous  le  1  égne  de  Charles  III.  En  un  mot ,  rien  ne  leur  faifoit  ap- 
préhender l'orage  qui  avoir  renverfé  leur  Inftitut  en  Portugal 
Si  en  France.  Ce  fur  donc  un  coup  de  foudre  pour  eux ,  lorf- 
qu'en  1 767  parut  la  Pragmatique  Sanction  du  Roi,  donnée  au 
Pardojc  1  Avr.  portant  ordre  à  tous  les  Religieux  delà  Compare 
de  Jélus  de  fortir  de  les  Royaumes,  faiiie  de  leur  temporef,  & 
defenie  de  jamais  rétablir  ladite  Compagnie.  Cet  Edit  ne  réunit 
pas  tous  les  luftrages  du  Clergé.  Le  1  y  du  même  mois ,  l'Evèquc 
de  Cuença  écrit  au  Confclleurdc  S.  M.  une  Lettre  dans  laquelle 
il  ic  plaint  que  l'Eghle  d'Efpagne  cft  perdue  par  la  periécu- 
nou  (prétendue)  quelle  éprouve,  fes  biens,  dit-il,  étant  pillés 
les  Mimftrcs  outragés ,  Se  fes  immunités  foulées  aux  pieds  Le 
Roi  fait  au  Prélar  ,  le  9  Mai ,  une  réponfe  pleine  de  force  Se  de 
modération.  L'Evèquc  ayant  ofc  Contenir  dans  une  réplique  , 
datée  du  1}  du  même  mois,  ce  qu'il  avoir  avancé,  le  Roi  fait 
examiner  l'affaire  dans  fon  Confeil ,  lequel ,  après  une  longue 
dilculhon  des  griefs  allégués  par  le  Prélat ,  déclare  fa  conduite 
téméraire,  injufte  Se  fiéditicuf'e ,  &  en  conféquence  écrit  une 
Lettre  circulaire ,  datée  du  6  Octobre  ,  à  tous  les  Archevêques 
&  Evéques  du  Royaume,  pour  leur  notifier  ce  jugement.  Le 
13  du  même  mois,  autre  Lettre  circulaire  du  Confeil  aux  Evê- 
ques  Se  aux  Supérieurs  Réguliers  des  Ordres  Religieux,  pour 
les  engagera  prémunir  ceux  qui  leur  font  fournis,  contre  quel- 
ques prétendues  prophéties  Se  révélations  fanatiques  fur  le  re- 
tour des  Jéluitcs  en  Efpagnc. 

La  Pragmatique  Sanction  de  l'Infant  D.  Ferdinand,  Duc  de 
Parme,  donnée  au  mois  de  Janvier  1768,  touchant  les  immu- 
nités eccléliafliqucs,  ayant  offenféle  Pape  Clément  XIII ,  avoir 
occafionné  ,  le  30  du  même  mois ,  un  Bref  de  Sa  Sainteté  qui 
la  déclarait  nulle,  &  défendoit  de  s'y  conformer.  Le  Confeil 
de  Caftille  lupprimale  Bref  p  ar  un  Arrêt  du  14  Mars  iuïvant. 

La  petite-vérole  ayant  enlevé,  le  10  Avril  1771  ,  l'Infant 
D.  Xavier  à  l'âge  de  1 4  ans ,  1  mois  Se  1 1  jours ,  dans  le  châ- 
teau d'Aranjucz  ,  la  nailfance  d'un  autre  Infant,  nommé  Char- 
les-Clément, que  la  Princeffe  des  Afturies  mit  au  monde  le 
\$  Septembre  ,  donna  occalïon,  la  même  année  ,  au  Roi  D. 
Carlos  de  créer  un  nouvel  Ordre  de  Chevalerie,  dédié  à  l'Im- 
maculée Conception.  On  l'appelle  plus  communément  l'Ordre 
de  Charles  III.  Les  Chevaliers  Grands-Croix  de  cet  Ordre  por- 
tent un  cordon  moire-bleu  de  ciel  liféré  de  blanc,  au  bouc  du- 
quel pend  une  croix  faite  fur  le  modèle  de  celle  du  S.  Efprit, 
avec  cette  différence  que  d'un  côté  l'on  voit  l'image  de  la 
Conception  ,  Se  de  l'autre  les  chiffres  du  Roi. 

L'Elpagne  vivoit  en  paix  depuis  long-tcms  avec  le  Roi  ou 
l'Empereur  de  Maroc,  lorfque  Mahomet  Ben  Abdalla,  Souve- 
rain de  ce  Royaume,  lui  déclara  fubitement  la  guerre  par  un 
manifefic  en  forme  de  Lettre ,  daté  du  1  y  du  mois  Red"cb  de 
l'an  n  88  de  l'Hégire  (  i9  Septembre  1774.).  Les  motifs  de 
cette  déclaration  éroient  que  les  Mahométans  de  fes  Etats  & 
ceux  d'Alger  s'écoient  unis  de  concert  ,  difant  qu'ils  ne  vou- 
laient pas  permettre  qu'aucuns  Chrétiens  pojfédajfent  rien  fur 
les  cotes  des  Etats  malwmétans  depuis  Ceuta  jufqu  'à  Oran  ,  çV 
demandant  qu'on  retirât  de  dejfous  leur  puiffanec  tout  ce  qui 
pouvoity  être  dans  ces  contrées.  Le  Roi  de  Maroc  proreftoit 
néanmoins  qu'en  déférant  à  cet  égard  aux  délits  de  l'es  fujets  & 
alliés,  il  n'enrendoit  pas  rompre  la  paix  qui  étoit  entte  l'Elpa- 
gne Se  lui,  n'ayant  d'autre  envie,  difoit-il,  que  de  fe  mettre 
en  poffèllïon  du  terrein  occupé  par  les  Efpagnols  fur  les  côtes 
d'Afrique,  fans  vouloirattaquer  celles  de  l'Elpagne.  Sa  Majefté 
Cat.  fit  à  cette  Lettre,  le  zy  Octobre  fuivanr,  une  réponfe 
pleine  de  fagclfc  Se  de  fermeté,  &  donna  en  même  tems  des 
ordres  pour  mettre  en  état  d'une  vigoureufe  défenfe  les  places 
menacées  par  le  Monarque  afiicain.  Les  Maures,  dès  le  com- 
mencement du  mois  de  Décembre  fuivanc ,  vinrent  fc  préfen- 
ter  en  corps  d'armée  devant  Mélillc,  qu'ils  alliégerent  avec  une 
nombreuse  artillerie.  Ce  fiége  où  le  Roi  de  Maroc  fe  rrmivoit 
en  perfonne  ,  Se  dont  les  papiers  publics  ont  donné  les  détails , 
fut  pouffé  avec  toute  l'ardeur  imaginable,  &  foutenu  avec  une 
valeur  égale.  Enfin  après  3  mois  Se  demi  d'attaques  non  inter- 
rompues, Se  divers  aflàlUS donnés  fans  fuccès  au  Fort  de  Pcnnoti 
Se  d'autres  qui  défendoient  le  corps  de  la  place,  Mahomet  Ben 
Abdalla  fit  arborer  le  pavillon  blanc  le  16  Mars  177  y,  Se  envoya 
des  Députés  pour  demander  la  paix.  Mais  D.  Juan  Sherloc , 
Commandant  de  la  place  ,  ne  lui  accorda  d'abord  qu'une  fuf- 
pention  d'armes  jufqu'à  ce  Qu'il  eût  reçu  de  nouveaux  ordres  de 
la  Cour.  Le  Monarque  africain  fe  vit  réduit  alors  à  follicitcr 
auprès  du  Roi  d'Efpagne,  dans  les  termes  les  plus  humbles,  le  ré- 
tablilfcmcnr  de  cette  paix  fi  injultemcn:  violée. 

Nous  terminerons  ici  cette  Chronologie  du  régne  de  Char- 
les III,  parce  que  l'enchaînement  desévénemens  qui  fuiventnous 
mènerait  au-delà  du  terme  que  nous  nous  fommes  propofé. 
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Le  Portugal  ,  qui  comprend  l'ancienne  Luficanie  ,  borne  à  l'Occident  Ôc  au  Sud  par  l'Océan  ,  à  l'Eft  & 
au  Nord  par  l'Efpagne  ,  s'étend  fur  environ  125  lieues  de  longueur  tk  60  de  largeur.  Dans  la  déca- 
dence de  l'Empire  romain  il  éprouva  le  fort  des  autres  Provinces  d'Efpagne ,  &  fut  fucceflivement  fou- 
rnis aux  Sueves  &  aux  Alains ,  aux  Vifigoths  tk  aux  Maures.  Enfin  ,  après  que  les  Efpagnols  eurent 
fecoué  le  joug  des  Barbares  >  le  Portugal  recouvra  fa  liberté ,  &  devint  dans  la  fuite  un  Royaume 
d'Efpagne.  On  n'a  rien  d'auuré  fur  l'origine  du  nom  de  Portugal  :  l'opinion  la  plus  commune  eft  qu'il 
vient  de  celui  de  Portus  cale,,  ou  Portas  calU  ,  qu'on  donna  autrefois  à  la  ville  de  Porto  fur  le  Douro, 
&  qui  s'étendit  enfuite  à  tout  le  diocèfe  fnuc  entre  les  rivières  de  Douro  &  Minho  ,  puis  à  toutes  les 
terres  qu'on  y  joignit  par  la  fuite  des  tems. 


HENRI  DE  BOURGOGNE ,  Comte  de  Portugal. 

ÎTenri  de  Bourgogne,  né  vers  l'an  1060,  petit-fils  par 
Henri ,  fou  pere  ,  de  Robert  I ,  Duc  de  Bourgogne  ,  étant  venu 
au  fecours  d'Alfonfe  Vî ,  Roi  de  Caftillc  &  de  Léon ,  contre  les 
Maures  avec  Raymond,  Comte  de  Touloufc,  Raymond.de 
Bourgogne,  &  d'autres  Seigneurs  François,  reçut ,  en  1094, ou 
109  j,  pourrécompenfe  de  les  fervices  la  main  de  Thérèse,  fille 
naturelle  d'Alfonte  qui  le  fit  en  même  tems  Comte  du  canton 
de  la  Lufitanie ,  litué  entre  le  Douro  &:  le  Minho.  Il  établit  fa  té- 
lîdence  a  Guimaraens  ,  tur  la  rivière  d'Ave.  C'étok  un  Prince 
rempli  de  valeur.  II  te  fignola  par  plutieurs  victoires  remportées 
fur  les  Maures  auxquels  il  enleva  Vifeo,  Lamego  ,  Braguc  &c 
Coïmbrc.  Maître  de  ces  places ,  il  y  rétablit  les  chaires  épilco- 
palcs  dont  elles  étoient  décorées  avant  l'invatîon  des  Infidèles. 
Rodcric  de  Tolcdc  dît  qu'il  fut  quelque  teins  rebelle  envers  le 
Roi ,  fon  beau-pere  ,  mais  non  pas ,  ajoute-t-il ,  jufqu'à  lui  ré- 
futer rhommagequ'ii  lui  devoir.  Durefte  il  lereprefente  comme 
un  Prince  qui  joignit  les  vertus  chrétiennes  a  l'héroïfmc.  La 
Reine  Urraque  ,  lceur  de  Thércfc  ,  trouva  dans  ce  Comte,  fon 
beau-frere  ,  un  défenteur  contre  Alfonfe  le  Baraillcur,  Roi  d'A- 
ragon ,  fon  époux,  avec  lequel  elle  étoit  en  guerre.  Henri  lui 
mena  des  troupes,  &  mourut  durant  cette  expédition,  l'an  Il  II, 
dans  la  ville  d'Afiorga ,  d'où  fon  corps  fut  apporté  à  Braque. 
De  fon  mariage  il  Laifla  un  fils  qui  luit ,  Si  deux  filles ,  Thérefé, 
mariée  à  Ferdinand  Nugncz  ,  l'un  des  plus  grands  Sa^ncurs  de 
la  Galice;  &  Urraque,  temme  de  Ferdinand  Bennond  Paez  , 
Comte  de  Traftamate.  11  eut  encore  un  fils  naturel ,  qui  s'unit 
d'une  étroite  amitié  à  S.  Bernard  ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en 
France  vers  l'an  i  147. 

ALFONSE-HENRIQUEZ,  I  Roi, 
avec  THÉRÈSE,   sa  mere. 

tlil.  Alfonse-Henriquez  ,  fut  le  fuccclfcur  de  Henri, 
fon  pere,  au  Comté  de  Portugal.  Dona  Thcrefe  ,  fa  mere  ,  de- 
meura Souveraine  jufqu'en  ni8,  qu'il  voulut  gouverner  lui- 
même  ,  à  l'exclufîon  de  cette  Princcilc  dont  les  Seigneurs  étoient 
mécontens.  Mariana  donne  la  qualité  de  Reine  à  Thérefe,  ce 
qui  marque  feulemenr  qu'elle  étoit  Souveraine,  mais  non  qu'elle 
ait  porté  le  titre  de  Reine  :  ou  bien  il  l'appelle  aiuli  parce  qu'elle 
étoit  filledu  Roi:  elle  mourut  le  1  Nov.  1 1 30.  Alfontc-Fvaymond, 
Roi  de  Caftille,  voulant  obliger  le  Comte  de  Portugal  à  lui 
rendre  hommage  ,  celui-ci  prend  les  armes  pour  s'en  défendre, 
&  l'année  fuivante  ,  après  quelques  fuccès  ,  il  fait  un  Traité  de 
paix  qui  lui  alfure  fon  indépendance  ,  par  la  médiation  du  Car- 
dinal Légat  Gui.  CcMiniftre,  dans  fa  négociation  ,  n'oublia  pas 
les  intérêts  de  fa  Cour;  car  il  obtint  que  le  Comte  de  Portugal 
paieroir  tous  les  ans  quatre  onces  d'or  au  S.  Siège,  comme  une 
marque  de  fa  dévotion.  Délivré  de  la  guerre  avec  un  Prince 
Chrétien  ,  le  Comte  Alfonfe  la  déclara  aux  Infidèles  ,  Hl  la  fit 
avec  avantage.  L'an  1 1  ,  il  remporta  ,  le  îy  Juillet ,  dans  la 
plaine  de  Ca.mpo-0  tirique ,  qui  fut  depuis  appcllée  Çaéeza  de 
Rcies  (  tête  de  Rois  )  une  grande  viétoire  fur  cinq  Rois  Maures. 
Cette  victoire  ,  en  mémoire  de  laquelle  il  mit  cinq  petits  écus 


dans  fes  armes ,  eft  l'époque  de  la  Monarchie  de  Portugal,  Al- 
fonfe ayant  été  alors  proclamé  Roi  parles  foldatsdans  le  camp, 
avant,  ou  ,  félon  d'autres ,  après  la  bataille.  Les  Etats  auembiés 
àLamcgo  lui  confirment  cet  augufte  titre.  Ce  fut  dans  cette  Af- 
fcmblée  ,  fuivant  l'Abbé  de  Verrat ,  ou  dans  une  autre  tenue 
l'an  1 143  au  même  lieu,  félon  du  Vcrdicr,  qu'on  établit  lesloix 
fondamentales  touchant  la  fuccelTîon  à  la  Couronne.  Elles  font 
comprifes  en  lîx  articles.  i°  Si  le  Roi  a  des  enfant  mâles ,  qu'ils 
foienc  nos  Rois  y  le  fils  fuccedera  au  pere  ,  puis  le  pttit-fils  ,  & 
enfuite  le  fils  de  l ' arricre-petit-fils  ,  &  ainfi  à  perpétuité  dans 
leurs  dejeendans.  1°  Si  le  fils  ainé  du  Roi  meurt  pendant  la  vie 
de  fon  pere  ,  le  fécond  fils ,  après  la  mort  du  Roi  fon  pere  ,fera 
notre  Roi;  le  troifieme  fuccédera  au  fécond,  le  quatrième  au 
troifieme ,  &  ainfi  des  autres  fils  du  Roi.  3 °  Si  le  Roi  meurt 
fans  enfans  ,  le  frère  du  Roi,  s'il  en  a  un,  fera  notre  Roi, 
mais  pendant  fa  rie  feulement  ;  car  après  fa  mort  le  fils  de  ce 
dernier  ne  fera  pas  notre  Roi  ,  h  moins  que  les  Evcques  &  les 
Etats  ne  l'élijent ,  &  alors  ce  fera  notre  Roi ,  fans  quoi  il  ne 
pourra  l'être.  4°  &  f 0  Si  le  Roi  n'a  point  d'enfant  mâle  &  qu'il 
ait  une  fille,  elle  fera  Reine  après  la  mort  du  Roi,  pourvu 
qu'elle  je  marie  avec  un  Seigneur  Portugais  mais  il  ne  portera 
le  nom  de  Roi  que  quand  il  aura  un  enfant  mâle  de  la  Reine  qui 
l'aura  époufé  :  lorfqu'il  fera  dans  la  compagnie  de  la  Reine ,  il 
marchera  à  fa  main  gauche  ,  Ù  ne  mettra  point  la  Couronne 
royale  fur  fa  tête.  (>"  Si  la  fille  du  Roi  époufoi:  un  Prince  ou  un 
Seigneur  dune  nation  étrangère,  elle  ne  fera  point  reconnut 
pour  Reine  ,  parce  que  nous  ne  voulons  point  que  nos  peuples 
foient  obligés  d'obéir  à  un  Roi  qui  ne  ftroit  pas  Portugais. 
C'cft  tur  le  fondement  de  cette  conftimtion  ,  pour  le  dire  d'a- 
vance, que  le  Portugal,  en  KS40,  a  fecoué  le  joug  des  Rois 
d'Efpagne  defeendus  d'iùibellc  de  Portugal,  nurede  Philippe  II, 
&:  qu'il  a  placé  fur  le  trône  la  Maifon  de  Bragance  ,  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite.  C'cftfurlc  meme  fondemcntqu'cn  1777, 
après  la  mort  du  Roi  Jofcph  ,  décédé  fans  enfant  mâle ,  Marie- 
Franc  oife-Elifabeth  ,  fa  fille  aînée  ,  mariée  avec  D.  Pedre,  fon 
oncle,  frerc  du  Roi ,  a  été  proclamée  Reine  ,  fans  qu'on  lui  ait 
alloué  fon  époux  ,  quoiqu'ils  euiTcnr  de  leur  mariage  un  fils  , 
Jofeph-François ,  Prince  de  Béira,  âgé  de  1;  ans,  &  marié 
quatre  jours  avant  la  mort  du  Roi,  fon  aïeul,  à  fa  tante  Marie 
Françoife-Bén édicté ,  fœur  de  fa  mere.  Les  Almoravides  étant 
venus  d'Afrique  fondre  fur  le  Portugal,  en  1 144,  Alfonfe  mar- 
cha contre  eux  ,  Se  fut  battu.  Délivré  de  ces  hôtes  funefees,  en 
1  1 4j  ,  il  te  rend  maître  de  Santaren  par  furprife.  Lisbonne  n'é- 
toit  point  encore  aux  Portugais.  Alfonfe,  l'an  1147,  ou  114S, 
l'emporte  fur  les  Maures,  'le  z$  Octobre,  avec  le  fecours  de 
la  flotte  des  Croifés  qui  alloieut  à  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte.  M.  Cardonne  met  cette  conquête  au  8  Novembre.  Les 
Almoravides  ,  fous  la  conduite  d'Ali-Jacoub  ,  ayant  fait  une 
nouvelle  defeente,  l'an  1  1  84 ,  en  Portugal ,  vinrent  mettre  le 
(ïége devant  Santaren.  Alfonfe,  malgré  fon  grand  âge,  accourt 
avec  Sanche ,  Ion  fils  ,  au  fecours  de  la  place.  Elle  eft  délivrée 
après  une  bataille  gagnée  par  Sanche  fur  Jacoub  qui  mourut 
peu  de  jours  après  d'u  e  blclfurc  qu'il  y  avoit  reçue.  (  Cardonne.  ) 
Alfonfe  termina  fes  jours  le  6  Dec.  de  l'année  fuivante ,  âf de 
plus  de  90  ans  ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  Sainte  Croix  à 
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Coïmbrc ,  qui  croie  alors  la  capitale  de  Portugal,  Il  avoir  épou- 
fé, l'an  1 146  ,  Map  a  t de  ou  Mathilde  ,  fille  d'Amédée  II  , 
Comte  de  Maurienne  ou  de  Savoie  ,  dont  il  eut  placeurs  en- 
fans  ;  Henri ,  mort  jeune;  Sanche,  fon  fuccefTeur;  Jean;  Ma- 
falde  ,  première  femme  d'Alfonle  II,  Roi  d'Aragon  ;  Urraquc, 
mariée  à  Ferdinand  II,  Roi  de  Léon,  dont  elle  fut  réparée; 
Thércfc,  appclléc  depuis  Mathilde  ,  que  Philippe  ,  Comte  de 
Flandre ,  époufa  en  ier«  noces,  &  Eudes  III ,  Duc  de  Bourgo- 
gne en  fécondes,  (morte  le  6  Mai  tn8.)  Alfonfe  eft  infti- 
rurcur  des  Ordres  militaires  de  l'Aile  &  d'Avis.  Ce  Prince  eft 
également  célèbre  par  fon  zele  pour  la  Religion  Se  par  fes  ex- 
ploits contre  les  Infidèles. 

S  A  N  C  H  E  h 

1  iSj.  Sanche I,  fils  d* Alfonfe  &  de  Mafalde,  né  le  1 1  No- 
vembre 115-4,  cft  couronne  trois  jours  après  les  funérailles  de 
fon  pere.  Il  hérita  de  fa  valeur  ,  &  continua  de  l'exercer  contre 
les  Infidèles.  L'an  1 1  89  ,  le  8  Septembre  ,  il  enlevé  aux  Maures 
Silves,  capitale  des  Algarves,  à  l'aide  d'une  flotte  de  Croifés 
anglois,  que  le  befoin  de  prendre  des  rafraîchiifemens  avoit 
obligés  de  relâcher  à  la  barre  de  Lisbonne.  Mais ,  l'an  1 1  y  1  , 
la  place  eft  reprife  avec  quelques  autres  par  le  Roi  de  Maroc. 
Une  aventure  femblable  a  celle  <]ui  en  avoit  procuré  la  con- 
quête à  Sanche,  la  lui  fit  recouvrer  en  i  137.  Des  Croifés  alle- 
mands &  hoilandois  qui  avoient  relâché  fur  les  côtes  de  l'Ai- 
earve,  remirenr  Lisbonne  fous  la  domination  du  Portugal.  Ce 
Fut  alors,  dit- on,  que  Sanche  commença  de  prendre  le  titre  de 
Roi  des  Algarves.  Sanche  fit,  l'an  1103  ,  une  nouvelle  con- 
quête fur  les  Infidèles  par  la  prife  d'EIvas  dans  l'Alentejo.  L'an 
il ti  ,  félon  M.  de  la  Clcdc,  ou  izii  ,  félon  Fcrréras  plus 
exact  que  le  premier  ,  ce  Prince  finit  fes  jours  âgé  de  J7  ou  f  8 
ans  ,  après  en  avoir  régné  16  ,  ou  17,  &  fut  inhumé  auprès  de 
fon  pere.  Ce  Prince  avoit  époufé,  fuivant  Rodcric  de  Tolède  , 
Dona  Douce  ,  (  inconnue  à  D.  Vaifiettc)  fille  de  Raymond- 
Bcrcnger  IV  ,  Comrc  de  Barcelone  &  Roi  d'Aragon  ,  (  morte 
l'an  r  i?E  )  dont  il  eut  trois  fils  &  cinq  filles  :  il  Alfonfe,  qui 
lui  fuccéda  ;  i°Fcrdinand,  ou  Fcrrand,  né  l'an  1186,  marié 
l'an  mi  avec  Jeanne,  fille  de  Baudouin  ,  Empereur  de  Conf- 
tantinoplc,  &  Comtcflcde  Flandre;  3 "  D.  Pedre  ,  né  l'an  1 1  87, 
marié  en  Aragon  avec  Aurembiax  ,  Coinrctfc  d'Urgcl  :  les  filles 
font,  DonaThércfc,  mariée  avec  Alfonfe  IX  ,  Roi  de  Léon , 
morte  en  odeur  de  fainteté  l'an  njo  ;  Mafaldc  ,  ou  Mahaut , 
promife  à  Henri  I ,  Roi  de  Caftille,  qu'elle  n'époufa  point  ;  San- 
cie,  Abbeife  de  Larvan  ;  Blanche  ,  Dame  de  Guadalajara;  & 
Bercngerc ,  mariée  à  Waldemar  II,  Roi  de  Danemarck. 


A  L  F  O  N  S  E  II, 


1  t   LE  GROS. 


r  iï  1 ,  ou  un.  Al  fon  SE  II,  né  le  13  ou  zr  Avril  1  i8r , 
eft  proclame  Roi  de  Portugal  après  la  mort  de  Sanche  I ,  fon 
pere.  L'hiftoirc  ne  nous  a  confervé  qu'un  feu!  trair  mémorable  de 
fon  régne.  L'an  1 1 1 7 ,  il  gagna  une  grande  bataille  fut  les  Rois 
Maures  de  Cordouc  Se  de  Badajoz  ,  qui  l'ur  £c  l'autre  y  périrent. 
AKonfc  mourut  le  15-  Mars  1113,  âgé  de  3  8  ans  moins  un  mois, 
ayant  régné  1  1  ans  Se  quelques  mois.  Il  fut  encerréau  Monaftere 
d'Elcobaz  où  il  avoit  choili  fa  fépulturc.  Rodcric  dit  de  lui:  In 
prïncîpio  CkrifiianîJItmus  ,  in  fine  fut  viu  ded'uus  voluptali. 
11  avoit  époufé,  en  1107,  ou  1108,  Urraque,  fille  d' Al- 
fonfe III ,  Roi  de  Caftille  ,  dont  il  cur  pluficurs  enfans;  Sanche, 
qui  fuit  ;  Alfonfe ,  qui  viendra  ci-après  ;  Ferdinand  ;  Vincent , 
Se  Léonore,  mariée  à  Waldcmar,  Prince  de  Danemarck. 

SANCHE  II,  dit  CAPEL. 

1113.  Sanche  II ,  dit  Capel  ,  (parce  que  fa  mere  lui  avoit 
fait  prendre  par  dévotion  l'habit  mouaftique  ,  )  né  le  8  Sep- 
tembre 1108,  monte  fur  le  trône  de  Portugal.  Les  premières  an- 
nées de  fon  régne  furent  alfez  brillantes  :  il  remporra  des  avan- 
tages coniidérables  fur  les  Maures  ,  les  chaifa  de  la  Province 
d'Alcutéjo,  &  leur  enleva  plnlieurs  places  dans  l'Algarve;  mais 
dans  la  fuite ,  le  plongea  dans  les  plaifirs  ,  Se  abandonna  le 
Gouvernement  à  fes  favoris.  Les  Portugais  mécontens  portent, 
l'an  1x4c ,  au  Pape  Innocent  IV  leuts  plaintes  de  la  conduite  de 
leur  Souverain.  Innocent,  après  l'avoir  inutilement  avetti  de 
rentrer  en  lui-même,  l'excommunie,  mec  fon  Royaume  en 
intctdit  ,  &  en  donne  enfuire  la  Régence  à  fon  frère  Alfonfe  , 
héritier  préfomptif  de  la  Couronne,  attendu  que  Sanche  n'avoic 
point  d'enfans.  L'infortuné  Monarque  ,  abandonné  des  Prélats 
Se  de  la  plus  grande  parric  de  la  Noblclfe,  prend  le  parti  de  la 
fuite  à  l'apptoche  de  fon  frere  ,  Se  fe  rcrire  a  Tolède  auprès  du 
Roi  Ferdinand.  Il  en  fût  accueilli  généreufemenr,  Se  reçut  de  ce 
Prince  les  fecours  donc  il  avoit  befoin  pour  fc  rérablir.  L'an 
IZZ7  ,  il  rentre  dans  le  Pottugal  avec  une  armée  commandée 


par  1  Infant  de  Caftille  ,  remporte  une  vidloite  ,  prend  diverfes 
places  &  (c  voit  lur  le  point  de  remonter  fur  le  rrône.  Mais  la 
kule  lecture  de  la  Bulle  du  Pape  que  l'Archevêque  de  Braeue 
fait  publier  dans  le  camp  de  l'armée  CalHilanc,  y  jette  la  conf- 
tcrnation.  Les  armes  rombenc  des  mains  aux  chefs  comme  aux 
oldats  ;  ils  fe  débandent,  Se  Sanche  obligé  de  retourner  à  To- 
lède,  y  meurt  l'an  iH8  fans  pofté.ité.  Il  avoit  époufé,  ou  du 
moins  eu  pom  concubine  Dona  Mencia  ,  fille  de  D.  Lopez 
Duz  dc  Haro  &  de  Dona  Urraquc  ,  fille  naturelle  d' Alfonfe  III, 
Roi  de  Calhllc.  On  ne  voit  efteaivement  aucun  monument  où 
Mencia  fort  qualifiée  Reine.  On  ignore  l'année  de  fa  inorr 
mais  on  fait ,  d'après  Faria  y  Souza  ,  qu'elle  fut  enterrée  à  Na- 
gere,  dans  la  vieille  Caftille.  D.  Sanche  étoit  beau  Sd  bien  fait  II 
eft  rcprélenté  dans  quelques  Palais  avec  un  manreau  de  pourpre 
la  couronne  en  tete ,  tenant  un  livre  d'une  main  &  une  colombe- 
de  1  aun  e  ,  fymbolc  de  fa  douceur.  Il  ne  lui  manquoic  que  cette 
hardiellc  Se  cette  dextérité  qui  mettent  les  Princes  en  état  de  fe 
ménager  avec  les  faftions ,  de  donner  le  change  à  ceux  qui 
vculcnr  les  rromper,  Se  de  faifir  l'occafion  de  pèrdre  ceux  qui 
cherchent  leur  ruine. 

A  L  F  O  N  S  E  III. 

1148.  Aieonse  III,  né  le  5  Mai  de  l'an  1110,  marié 
[an  11» 8,  a  Mathilde  de  Dammartin,  Comtclfc  de  Bou- 
logne fur  Mer,  Se  veuve  de  Philippe  Hurepel  ,  fils  du  Roi 
luhppe  Augufte  ,  s'étant  rendu  ,  l'an  1 14;  ,  en  Portugal ,  à  la 
lolhcitation  des  Portugais  ,  gouverna  le  Rovaumc  comme  Ré- 
gent julqu'a  la  mort  de  Sanche  II ,  fon  frerc  ,  arrivée  l'an 
H48  :  alors  il  fut  proclamé  Roi  Se  couronné  à  Coïmbrc  Dés 
qu'il  fut  fur  le  ttône  ,  il  poufl'a  au-delà  de  la  Guadiane  les  con- 
quêtes qu'il  avoit  faites  fur  les  Maures  pendanr  fa  régence 
Mais  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  jaloux  de  fes  fuccès  ,  «  ap- 
puyé de  pluficurs  Seigneurs  mécontens  de  Portugal  l'oblic  "1 
de  partager  avec  lui  ce  que  les  armes  lui  avoient  acquis  dans 
1  Algarvc  8c  l'Andaloufie.  Ce  fut  le  Pape  Innocent  IV  qui  fc 
rendit  médiateur  du  Traité  de  pacification  qui  fc  fir  entre  eux 
l'an  i.jj  ou  1114.  Cette  dernière  année ,  le  Roi  de  Portugal 
répudie  Mathilde,  la  femme,  fc  époufe  Br  atrix  Dt  GuzmÀn, 
fille  naturelle  du  Roi  de  Caftille.  Mathilde  ayant  porté  (es 
plaintes  a  Alexandre  IV  ,  fucccllèur  d'Innocent  IV,  ce  Pape  en- 
joint a  Alfonfe  de  la  reprendre  :  il  le  refufe,  &  s'attire  ,  par 
Ion  relus  ,  l'an  1 1  r7  ,  une  excommunication  avec  un  interdit 
fur  rout  le  Royaume ,  qui  durent  jufqu'a  la  mort  de  Mathilde 
arrivée  l'an  1161.  (  Voy.  Us,  Comtes  de  Boulogne.  )  Alors  Al- 
fonfe obneur  du  Pape  Urbain  IV  la  confirmation  de  fon  ma- 
riage avec  Eéacrix;  l'interdit  eft  levé,  &  les  cnlans  du  fécond 
mariage  font  déclarés  légitimes.  L'an  li«7,  le  Roi  de  Caf- 
tille, en  conlidération  des  ferviecs  que  le  Roi  de  Portugal  lui 
avoit  rendus  dans  les  guerres,  lui  abandonnclc  Royaurhcd'AI- 
garve  dont  il  s'étoit  refeivé  l'ul'ufruit.  (  Brandan  ,  Momtch 
Lufu.  part.  4,  1.  ij,  c.  30,  p,  11,.  )  La  conduite  d'Alfonfe  III 
a  l'égard  des  Eccléliaftiqucs ,  des  Religieux  8c  .les  Ordres  mi- 
litaires de  fes  Etats ,  lui  attira  ,  de  la  part  de  l'A  reheveque  de 
Braguc,  de  nouvelles  cenfurcs  dont  il  ne  fut  ablous  qu'à  fa 
mort  arrivée  le  1  C,  Février,  ou,  félon  le  nouvel  Hiftoneu  de 
Portugal,  le  10  Mars  lz7s.  Alfonfe  avoit  régné  environ  ;  1  ans 
depuis  fon  couronnement,  Se  étoit  âgé  de  6S  ans.  Il  cil  incer- 
tain s'il  eut  des  enfans  de  fa  première  femme  ;  mais  il  en  eut 
plulicurs  de  Béatrix  (  morre  l'an  1504  )  ;  favoir ,  Denis  fon 
[ucccncur;  D.  Alfonfe;  D.  Ferdinand  ;  D.  Vincent;  S;  trois 
PrincclTcs,  Blanche;  Confiance,  8c  Sanche. 

DENIS,  dit  LE  LIBÉRAL  et  LE  PERE  DE  LA  PATRIE. 

1 179.  Diniz  ,  ou  Déni  s ,  fils  d'Alfonfe  &  de  Béatrix,  né  le  1 1 
Oa.  1161  ,  fut  le  fuccefleot  de  fon  pere.  II  n'étoit  pas  encore 
marié.  L'an  1181,  il  époufa  l'Infante  Elis  aeeth,  fille  de  Don 
Pedre  III  ,  Roi  d'Aragon.  Jaloux  de  les  droirs ,  il  entteprir  de 
reftreindre  les  immunités  eccléliaftiqucs  qui  lui  paroiilôicnc 
trop  étendues.  Mais ,  l'an  1 18  ; ,  il  fut  obligé  de  les  confirmer  , 
Se  n'obtint  qu'à  cette  condition  la  levée  dé  l'excommunication 
dont  les  Evèques  l'avoient  frappé  pour  les  avoir  violées.  Ce 
Prince  éroit  ami  des  Lettres.  L'an  tsjo  il  établit  à  Lisbonne 
une  Univetlité  qu'il  rransféra,  l'an  1308,  à  Coïmbrc.  Les  pri- 
vilèges qu'il  accorda  à  cette  Académie  y  attirèrent  de  toute 
l'Europe  les  plus  favans  hommes  de  fon  ficelé.  Ce  fut  alots 
que  la  langue  portugaife  commença  à  prendre  une  forme  régu- 
lière, &  cella  d'èttc  un  mélange  bizarre  de  latin  6c  de  vandale. 
La  langue  en  fe  perfectionnant  fit  éclorc  les  talens.  Sous  le  ré- 
gne de  Denis  on  vir  paroître  le  premier  ouvrage  portugais ,  qui 
portoit  l'empreinte  du  génie.  L'original  de  cette  production 
lubhirc  dans  la  Librairie  des  Seigneurs  d'Aveiro.  Nous  voulons 
parler  du  roman  de  l'Amadis  des  Gaules,  dont  le  véritable  au- 
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tcur  eft  Vafco  Lobcira;  c'cit  en  vain  qu'on  a  voulu  en  faire 
honneur  à  un  François,  fur  ce  que  l'Auteur  a  fait  Ton  héros 
Prince  du  San"  de  France  ;  comme  iï  les  Poètes  de  tout  tems 
n'étoient  pas  clans  l'ufage  de  tranfporter  dans  les  pays  étran- 
gers la  feenc  de  leurs  fictions,  L'agriculture  fut  aullï  l'objet  des 
t'oins  du  Roi  Denis.  Pour  encourager  les  laboureurs  ,  il  ne  dé- 
daigna point  d'exercer  cet  arc  de  fes  propres  mains.  Ce  Prince  , 
vraiment  Philo  fophe  ,  ne  connut  point  cette  politique  daage- 
reufe  qui  profire  des  querelles  des  voiiins  pour  faire  des  con- 
quêtes fur  eux.  La  Caftillc  S:  l'Aragon  étoient  en  guerre  de- 
puis long-tems  au  fujet  des  prétentions  d'Alfonfe  de  la  Cerda. 
Denis,  l'an  1305,  fe  rendit  médiateur  entre  ces  deux  Puif- 
fances  ,  Se  vint  à  bout  de  les  amener  à  un  Traire  Je  paix.  Les 
villes  du  Portugal  étoient  pour  la  plupart  en  mauvais  état; 
Denis  s'appliqua  à  les  réparer  &  à  les  embellir.  L'an  1311.,  il 
fonda  celle  de  Montréal.  Les  Templiers  ayant  été  abolis ,  il 
obtint  du  Pape  ,  l'an  1319,  la  réunion  des  biens  qu'ils  polfé- 
doient  en  Portugal  à  l'Ordre  militaire  de  Chrift  qu'il  venoir  de 
fonder.  Des  chagrins  domeftiques  rroublercnr  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie.  L'an  ijid  ,  il  fut  obligé  de  prendre  les  armes 
pour  réduire  Alfonfc  ,  fon  fils ,  qui  avoir  foulevé  une  partie  de 
la  nation  contre  lui.  Alfonfe  ,  l'année  fuivante  ,  fe  rendit  maî- 
tre de  Coïmbrc  ,  &  fes  partifans  allallmcrcnt  l'Evequc  d'Evora 
que  le  Pape  avoir  chargé  de  procéder  par  les  cenfures  contre 
les  perturbateurs  de  la  paix.  La  Reine  Elifabeth  ménagea,  l'an 
1322,  un  accommodement  entre  fon  fils  Se  le  Roi ,  fon  époux. 
Il  fut  convenu  que  l'Infant  garderoie  au  nom  de  fon  pere  les 
places  qu'il  avoir  conquifes  ,  &:  que  le  Roi  éloignerait  de  la 
Cour  Sanche  d'Albuqucrque ,  fon  fils  naturel ,  l'objet  de  la  ja- 
loufic  de  l'Infant.  Cette  paix  ne  fut  point  folide  ,  Se  la  divifion 
recommença  dès  l'année  fuivante.  La  Reine  fe  rendit  encore 
médiatrice ,  Se  réullit  en  1 }  14  à  réconcilier  de  nouveau  le  pere 
avec  le  fils.  Le  Roi  Denis  touchoir  alors  au  terme  de  fes  jours , 
qui  arriva  le  7  Janvier  f  Ce  Prince  lailfa  de  la  Reine ,  fon 
t-poufe  ,  (  morte  en  odeur  de  fainteté  le  4  Juillet  1336)  Al- 
fonfe, fon  lucceficur  ;  &  Confiance,  n  ;iriee  avec  Ferdinand  , 
ivL'  du  nom,  Roi  de  Cafiillc.  Denis  étoit  âgé  d'environ  ^ans, 
Se  en  avoit  régné  45.  Ce  Monarque,  né  pour  le  bonheur  le  fes 
lujets ,  mérita ,  par  fes  excellentes  qualités  ,  les  glorieux  titres 
de  Libéral,  de  Pere  de  la  patrie  ,  Se  de  Roi  Laboureur. 

ALFONSE  IV,  hit  LE  BRAVE  et  LE  FIER. 

M*j«  Al  fonse  IV ,  fils  de  Denis  &  d'Elifabcth  d'Aragon  , 
né  le  8  Février  1291  ,  ou,  félon  la  nouvelle  hiftoire  de  Por- 
tugal, 1190,  eft  proclamé  Roi  le  7  Janvier.  Aullîtôt  qu'il  fut 
monté  fut  le  trône  ,  il  dépouilla  de  fes  biens  ,  &  chaila  du 
Royaume  Sanche  d'Albuquerquc ,  fon  frerc  naturel ,  pour  le- 
quel il  avoit  toujours  eu  une  extrême  averfion.  Ce  Prince  ne 
dégénéra  point  delà  valeur  de  fes  ancêtres,  Se  la  dénomination 
que  les  exploits  lui  méritèrent,  prouve  qu'il  enchérit  fur  eux  à 
cet  égard.  L'an  1 3  40  ,  il  combattit ,  le  3  o  Octobre ,  à  la  célè- 
bre bataille  de  Salado ,  qui  coûta  la  vie  à  deux  cents  mille 
Maures,  fi  l'on  en  croir  les  Hiiroricns  cfpagnols.  L'an  1341, 
la  flotte  d'Alfonfe-^  remporta  plufieurs  avantages  fur  les  Maures 
d'Afrique.  Nous  fupprimons  d'autres  occafions  où  il  fe  diftin- 
gua  contre  ces  Infidèles.  L'an  1 3  j  j  eft  une  époque  rlétrillantc 
pour  la  mémoire  d'Alfonfe  ,  comme  nous  l'expliquerons  à  l'ar- 
ticle fuivant.  Ce  Prince  mourut ,  le  1 1  Mai  1357»  âgé  d'envi- 
ron 66  ans,  après  en  avoir  régné  31.  Il  avoit  époufé,  l'an 
1 303  ,  Beatrix  ,  fille  de  Sanche  IV,  Roi  de  CalHIle ,  &  de 
Marie  Moline,  dont  il  eut  les  Infans  D.  Alfonfc,  D.  Denis, 
D.  Juan,  morts  jeunes  ;  D.  Pcdrc  ,  fon  fuccefieur  ;  Matie,  qui 
épouia  Alfonfe  XI,  Roi  de  Caftille;  Léonore,  te  femme  de 
Pierre  IV,  Roi  d'Aragon. 

D.  PEDRE,  ou  PIERRE  I,  dit  LE  JUSTICIER 
et  LE  SEVERE. 

IH7<  ^erre  I,  fils  d'Alfonfe  IV  &  de  Béatrix  de  Cafiillc, 
né  à  Coïmbrc  le  1 9  Avril  (  Se  non  le  1 3  Mai  )  1310,  fucccdc 
a  fon  pere  le  11  Mai.  Il  avoit  époufé,  l'an  1339  ,  Cons- 
tance, fille  de  Jean  Emmanuel  de  Caftillc,  Se  en  avoit  eu 
deux  fils  ,  D.  Louis,  mort  jeune;  D.  Ferdinand,  qui  lui  fuc- 
céda  ;  &:  Marie,  qui  époufa  Ferdinand  d'Aragon,  Marquis 
de  Torrofe.  Confiance  étant  morte,  l'an  134J  ,  par  le  dc- 
plaifir  qu'elle  avoit  de  voir  le  mauvais  commerce  de  fon  mari 
avec  Incz  de  Caftro,  Pierre  époufa  cette  concubine  à  I'infu 
du  Roi ,  fon  pere,  &  eut  d'elle  trois  fils  Se  une  fille  ;  D.  Al- 
fonfc  ,  mort  jeune  ;  D.  Denis  ,  marié  à  Jeanne  ,  fille  naturelle 
de  Henri  II,  Roi  de  Caftille;  D.  Juan,  Duc  de  Valencia ,  qui 
époufa,  i°  Marie  Tcilez ,  1°  Confiance  ,  fille  naturelle  de 
Henri  II,  Roi  de  Caftille;  Béatrix,  mariée  à  Sanche,  bâtard 


de  Caftille,  alliances  qui  cimentèrent  la  paix  que  Pierre  con- 
clut avec  la  Caftillc  au  commencement  de  fon  régne.  Excité 
pardcuxdefes  intimes  confidens,  le  Roi  D.  Alfonfe  fit  tuer  Incz, 
l'an  tifs,  dans  la  crainte  quePicnenc  voulût  afiurcr  la  Cou- 
ronne aux  enfàns  qu'il  avoit  eus  de  cette  Dame.  Cette  barbarie 
a  fait  le  fujet  d'une  tragédie  françoife  qui  en  perpétuera  le  fou- 
venir.  Lorfquc  Pierre  fut  monté  fur  le  trône,  il  tira  une  hor- 
rible vcngeanccdc  la  mort  d'Iucz  fur  fes  meutttiers  ,  Se  déclara 
qu'elle  étoit  fa  femme;  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qu'il  croyoit 
devoir  à  fa  mémoire,  il  fir  exhumer  fon  corps  l'an  1361  ,  lui 
fit  rendre  tous  les  honneurs  dus  à  la  dignité  royale,  Se  la  firre- 
prélenter  avec  la  couronne  en  tête  fur  un  tombeau  de  marbre 
blanc.  Vmi  3  67  ,  Pierre  meurt  le  1  8  Janvier ,  dans  la  47^  an- 
née de  fen  âge  ,  Se  dans  la  10*  de  fon  régne.  Outre  les  enfans 
de  Confiance  Se  d'Inez  de  Caftro  ,  il  laiila  de  Thérefc  Lorcnzo 
un  fils  naturel,  nomme  Jean,  qui  régna  après  Ferdinand.  L'e- 
xactitude de  ce  Prince  à  faire  rendre  la  juftice  lui  mérita  les 
furnoms  de  Jufticier  Se  de  Sévère.  Il  difoit  à  fes  courtifans  : 
NepécheT  point  contre  la  Juftice,  &  vous  ne  pècherc?  point  con- 
tre moi.  Ce  zelc  ne  venoir  point  de  fon  humeur  qu'il  avoit 
naturellement  enjouée.  II  aimoit  d'aiilcuts  les  Lettres,  &  les 
cultivoit,  fur-tout  la  poéfie,  fans  préjudice  du  foin  de  l'Etat. 
Ennemi  de  l'oiliveté ,  l'une  de  fes  maximes  étoit  qu'un  Roi 
qui  palfe  un  jour  fans  travailler  au  bien  de  fes  fujets ,  ne  mé- 
rire  pas  de  leur  commander.  A  l'égard  de  fes  qualités  exté- 
rieures ,  il  avoit  la  taille  haute ,  les  yeux  grands  ;  noirs  Se  vifs , 
les  cheveux  longs,  de  même  que  'la  barbe  qu'il  peignoir  foi- 
gneufement.  Les  gens  de  bien  le  regrettèrent  îïucèremcnt,  par- 
ce qu'ils  étoient  en  sûreté  fous  fon  régne. 

FERDINAND. 

1  ffj.  Ferdinand  ,  fils  de  Pierre  I  Se  de  Confiance  ,  né  le 
27  Février  1 3  40 ,  fucccdc  à  fon  pere  le  1  8  Janvier.  L'an  1 J  £9  , 
après  la  mort  de  Pierre  le  Cruel ,  Roi  de  Caftillc  ,  il  forme  des 
prétentions  fur  ce  Royaume  du  chef  de  Béatrix,  fon  aïeule,  fille 
de  Sanche  IV,  Roi  de  Caftillc.  Le  Roi  Henri,  qu'il  entteprit 
de  dépolfédcr  après  avoir  fàvorîfé  fon  parti  tant  que  Pierre 
vécut,  le  défendit  vigoureufement,  Se  l'obligea,  l'an  1371  , 
maigre  la  confédération  avec  le  Roi  d'Aragon  ,  de  s'accommo- 
der avec  lui.  Une  des  conditions  de  la  paix  ,  fut  que  Ferdinand 
épouferoit  Léonore  ,  fille  du  Roi  Henri.  Mais,  au  mépris  de 
cet  engagement,  Ferdinand  époufe  publiquement,  Vfin  1372  , 
Léonore  Tellez  ,  femme  de  Laurent  d'Acunha,  après  avoir 
fait  cafter  le  mariage  de  cette  Dame  avec  fon  mari.  La  guerre 
recommence  alors  entre  les  deux  Rois.  Ferdinand  fait  une  nou- 
velle tentative  fur  la  Caftillc,  à  la  faveur  d'une  ligue  conclue 
avec  le  Duc  de  Lancaftrc,  qui,  ayant  époufé  Conltance  ,  fille 
de  Pierre  le  Cruel,  formoit  aulîi  des  prétentions  fur  fa  fuccef- 
lïon  :  mais  il  eft  encore  contraint  de  demander  la  paix  .  après 
avoir  vu  fon  pays  ravagé,  &:  la  ville  même  de  Lisbonne  af- 
lîégée  l'an  1373,  par  celui  dont  il  vouloit  envahir  les  Etats. 

La  Cour  de  Lisbonne  fut  troublée  ,  l'an  1378,  par  un  événe- 
ment tragique.  D.  Jurn ,  frère  du  Roi ,  ayant  époufé  fecrètrment 
MaricTellcz,  fecur  de  la  Reine  ,  l'égorge  quelque  tems  après, 
fur  un  faux  foupeon  d'infidélité,  in [pi ré  par  la  Reine  elle- 
même,  qui  avoit  pris  ombrage  de  ce  mariage.  Après  ce  coup 
il  fe  retire  en  Caftillc.  L'an  i  j  8 1 ,  nouvelle  guerre  entre  cette 
Couronne  Se  le  Portugal.  Les  Anglois  viennent  au  fecours  de 
Ferdinand,  fous  la  conduite  d'Edmond,  Comte  de  Cambridge, 
frerc  du  Duc  de  Lancaftrc.  II  en  étoit  tems  5  car  les  Caftillans 
étoient  déjà  maîtres  de  plufieurs  places  en  Portugal.  Le  Comte 
Edmond  amenoit  avec  lui  fon  fils ,  âcé  de  6  ans  ,  à  qui  le  Roi 
donna  Béatrix,  fa  fille,  en  mariage  :  mais  les  Anglois  s'érant 
rendus  odieux  par  leurs  excès,  ils  furent  congédiésPannéc  fui- 
vante ,  après  la  paix  faite  entre  les  Rois  de  Caftillc  Se  de  Por- 
tugal; Se  le  mariage  de  Béatrix  fut  regardé  comme  nul.  L'an 
1383 ,  Ferdinand  meurt  le  20  ou  le  11  Oct.  âgé  de  43  ans,  dans 
la^  17e  année  de  fon  régne  ,  ne  laiilànt  de  Léonore  Tellez  que 
Beatrix  ,  dont  on  vient  de  parler ,  qui  fut  mariée  avec  Jean  I , 
Roi  de  Caftillc.  On  a  dit  de  Ferdinand  qu'il  fut  un  Roi  médio- 
cre avec  de  l'efprir ,  Se  un  homme  foible  avec  du  courage.  La 
mort  de  ce  Prince  fut  fuivie  de  grands  troubles  pour  la  fuc- 
ceffion  à  la  Couronne.  JcanI,  Roi  de  Caftille,  devenu  gendre 
de  Ferdinand  quelques  mois  avant  la  mort  de  ce  Prince,  y 
pretendoit ,  fuivant  une  des  claufcs  de  fon  contrat  de  mariage  , 
quoique  Ferdinand  eût  deux  frères  appelles  Jean  l'un  &  l'autre 
Le  premier  fils  de  Pierre  I  Se  d'Inez  de  Caftro  étoit  en  Caftille  , 
ou  le  Roi  le  rerenoit  en  prifon  ;  Se  le  fécond  fils  naturel  de 
Pierre  I  étoit  Grand-Maître  de  l'Ordre  d'Avis  (ij  :  les  Portu- 
gais le  déclarèrent  en  faveur  de  ce  dernier. 


0)  On  n'a  rien  de  bien  certain  sur  l'origine  de  l'Ordre  mili-  ]  commune  est  qu'il  fut  institue  par  Alfome  I,  Roi  de  Portugal 
|    tjirc  et  rci.gieux  d  Avis ,  m  sur  i'étymologie  de  ce  nom.  L'opinion  [  en  mémoire  de  la  conquête  quMl  fa  d'Evora  sur  les  Maures  eu 
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DON  JUAN,  ou  JEAN  I,  dit  LE  GRAND 
et  LE  PERE  DE  LA  PATRIE. 

1383.  Jean I,  fils  naturel  de  Pierre  I  &  de  Thércfe  Lorenzo, 
né  le  i  ,  ou  le  i  Avril  1 3C7,  Grand-Maître  de  l'Ordre  d'Avis  , 
e!r  reconnu  Régent  du  Royaume  par  le  peuple  après  la  mort  de 
Ferdinand  ,  &  déclaré  chef  de  la  euerre  contre  Jean  I ,  Roi  de 
Cattille.  La  Reine  -eonorc  Tellez  ,  bclle-mcre  du  Roi  de  Ca1""* 
tille  ,  excite  une  conjuration  ,  de  concert  avec  ion  gendre, 
contre  le  Régent.  Celui-ci ,  l'ayant  découverte  ,  poignarde ,  en 
préience  de  cette  Pimcelïc,  Jean  Fcrnandez  d'Andeyro,  Ion  ta- 
vori,  l'un  des  principaux  conjurés;  d'autres  font  arrêtés  par  fes 
ordres  &  punis.  La  Reine  fe  retire  à  Santaren  pour  s'y  détendre 
Se  demande  du  &  cours  au  Roi  de  CaftHle.  Mais  ce  Prince  ,  qui 
fe  défioit  d'elle  ,  la  fait  conduire  à  Tordefïllas  où  elle  cil  enfer- 
mée dans  un  Couvent  jufqua  fa  mort.  L'an  1385,  le  Régent 
accepte  la  Couronne,  qui  lui  eft  offerte  par  les  Etats  tenus  à 
Coïmbre.  Il  fut  redevable  de  (on  élection  au  Jurifconfulte  Jean 
de  la  Regras,  qui  fît  un  difeours  pour  prouver  que  Béatrix  n'e- 
toit  point  fille  légitime  de  Ferdinand,  Se  que  les  Infans  D.  Denis 
Se  D.  Jean  ,  fils  de  Pierre  Se  d'Inez  de  Caft.ro ,  étoient  oarcille  - 
ment  nés  d'un  mariage  contrarié  contre  les  régies  ;  d'où  il  con- 
cluoit  que  nul  Prince  n'ayant  un  droit  certain  à  la  Couronne  , 
les  Etats  étoient  en  droit  de  procéder  à  l'élection  d'un  Monarque. 
Le  ta)  Août  de  la  même  année  ,  Jean  remporte  fur  le  Roi  de 
CafKlIc  la  célèbre  bataille  d'AIjubarotra ,  quiluiaffurelc  feeptre: 
pour  en  couferver  la  mémoire  ,  il  fait  bâtir  dans  le  lieu  où  elle 
s'étoit  donnée  ,  un  Monaftcre  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  qui 
eft  devenu  la  iepulture  des  Rois  de  Portugal.  Nugno-Alvarez- 
Pereyra,  fou  Connétable ,  avoir  commandé  fous  lui  à  cette 
journée.  Pour  fa  récompenfe  il  lui  donna  le  Duché  de  Bragance, 
dont  l'héritière  époufa  dans  la  fuite  D.  Alfonfc  de  Portugal  , 
fils  naturel  du  même  Roi.  Ce  mariage  fut  l'origine  de  1a  M.:;  I  on 
qui  régne  aujourd'hui  en  Portugaise  Roi  D.  Jean  ,  avant  fon 
élévation  au  trône ,  avoir  fait  veeu  de  chaltcté.  S*CO  étant  repenti 
depuis  il  en  obtint  difpenfe  ,  &:  époufa,  l'an  1)87,  au  mois  de 
Février,  la  Princciïe  Philitpe,  fille  du  Duc  de  Lancaftre. 

Lus  prédéceiîcurs  de  D.Jean  avoient  imprudemment  aliéné  la 
plus  grande  partie  des  domaines  de  la  Couronne.  Ce  Prince,  l'an 
H  94»  vint  a  bout  de  décider  ks  principaux  engagiftes  a  les  lui 
vendre  :  vrai  coup  d'Erat ,  dit  un  Moderne  qui  orcit  à  ces  Sei- 
gneurs prcfque  toute  leur  puiilance  ,  en  leur  étant  leurs  vaf- 
fâux.  La  ville  de  Ceuta,  polfédée  par  les  Maures  fur  les  côtes 
d'Afrique,  étoic  pour  les  corfaircs  un  afyle,  d'où  ils  infef- 
toient  impunément  celles  d'Efpagne  &  de  Portugal.  Le  Roi 
D.  Juan ,  dans  le  deflein  de  les  en  chaifer  ,  indique  à  Lis- 
bonne ,  l'an  1414,  un  grand  Tournoi  ,  auquel  il  invita  les 
Chevaliers  cfpagnols  ,  françois  &  anglois.  A  la  fin  de  ces  jeux 
militaires  ,  il  engage  tous  les  tenans  à  le  féconder  dans  l'expé- 
dition qu'il  méditoit.  Les  ayant  de  nouveau  rafîèmblés  en 
141  t,  il  s'embarque  avec  eux  pour  l'Afrique,  Se  le  rend  maître 
de  Ceuta  la  veille  de  l'Affomption.  L'année  1410  eft  remar- 
quable p.:r  les  navigations  hardies  des  Portugais  qui  s'emparè- 
rent de  l'isle  de  Madère  ,  où  bientôt  après  'ils  tranl'plantcrcnt 
des  ceps  de  vigne  ,  tirés  de  Cyprc  ,  Se  des  cannes  de  fucre 
u'ils  avoient  fait  venir  de  Sicile,  où  elles  étoient  communes 
èslexiiefiecle,  comme  le  témoigne  Hugues  Falcand ,  Ecri- 
vain de  ce  rems.  L'Ere  chrétienne  n'étoit  point  encore  fuivie 
alors  en  Portugal.  Ce  fut  l'an  1411  qu'elle  commença  d'y  être  en 
ufage.  Le  Roi  D.  Jean  l'avoit  néanmoins  employée  quelques  an- 
nées auparavant.  On  voit  en  effet  une  procuration  de  ce  Prince, 
d.itée  eu  même  rems  de  l'an  1413  de  J.  C.  fie  de  l'an  1451  de 
l'Ere  d'Augufte.  Des  rreves  conclues  Se  renouvellées  entre  le 
Portugal  &  la  Caftille  n'aiïuroicm  pas  la  tranquillité  de  ces 
deux  Etats.  Elles  aboutirent  enfin ,  l'an  14*1,  à  un  Traité  de 
paix  perpétuelle,  que  le  Roi  D.  Jean  ménagea.  Ce  Prince, 
l'un  des  plus  illuftres  qui  aient  régné  en  Portugal ,  mourut  de 
la  pefte  le  14  Août  Hî  3  ,  âge  de  76  ans ,  après  avoir  régné 
48  ans  &  quelques  mois,  depuis  l'an  1385;  ,  qu'il  accepta  la 
Couronne.  Il  lailla  plufieurs  enfans  de  fou  époufe  ,  morte  le 


1147.  Mais  il  ne  prit  la  forme,  qu'il  a  conservée  depuis,  qu'en 
1 162  ,  suivant  l'Acte  primordial  de  I'é  ta  Glissement  de  cet  Ordre  , 
dont  l'original,  au  rapport  de  Bernard  Britto  dans  ses  chroniques 
de  l'Ordre  de  Cîteaux,  est  conservé  dans  les  archives  du  Monastère 
d'Akobara  ,  du  même  Ordre  ,  et  porte  la  date  de  l'Ere  d'Espagne 
1 200.  Cet  Acte,  que  le  Chroniqueur  se  contente  de  citer ,  et  qu'il 
eût  mieux  fait  de  transcrire  ,  donne  pour  premier  Grand-Maître 
d'Avis  un  Prince  de  la  Maison  de  France ,  pro'ù  rtgU  ,  nomme 
Pierre,  et  non  pas  Ferdinand  Rodrigue  de  Montorio  ,  comme 
quelques  uns  l'ont  avancé.  A  l'égard  de  l'étymologic  du  nomd'Avis, 
-les  uns  le  tirent  du  nom  du  lieu  où  les  Chevaliers  bâtirent  leur  pre- 


1  8  Juillet  141 4  ;  favoir ,  Edouard ,  fon  fuccelfeur  ;  D.  Pedre  , 
Duc  de  Coïmbre;  Henri  ,  Duc  de  Vifcu ,  Grand-Maître  de 
l'Ordre  de  Chrift  (O  :  (  Prince  doué  d/W  plus  rares  qualités  Se 
des  plus  belles  connoillances  :  ce  fut  lui  qui  encouragea  les  na- 
vigations des  Portugais  dans  la  mer  atlantique  );  D.  Ferdinand, 
Grand-Maître  de  l'Ordre  d'Avis  ,  mort  faintement  dans  les  fers 
en  Afrique  ;  D.  Jean  ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jacques 
Se  Connétable  ;  enfin  ,  Ifabelle  ,  mariée  avec  Philippe  le  Bon  , 
Duc  de  Bourgogne.  Jean  eut  encore  un  fils  naturel,  nommé 
Alfonfe^,  premicrDucdcBragance  :  c'eftdc  cet  Alfonfc,  comme 
on  l'a  déjà  dit,  que  la  famille  qui  régne  aujourd'hui  en  Portugal 
tire  fon  origine.  0 
EDOUARD. 

t  I4ÎÎ  ■  Edouard,  fils  du  Roi  Jean  &  de  Philippe  de  Lancaftre, 
né  l'an  1 1 9 1 ,  fucccdc  à  fon  père.  La  première  cliofe qu'il  fît  après 
fon  couronnement,  fut  de  faire  reconnoître  héritier  de  la  Cou- 
ronne Alfonfe  ,  fon  fils  ,  qui  étoit  à  peine  âgé  de  10  mois.  II 
obtint  du  Pape  que  les  Chevaliers  de  l'Ordredc  S.  Jacques  Se  de 
S.  J ean  feroient  difpcnfés  de  leur  vœu  de  chafteté ,  &  pourroient 
fe  marier.  L'an  14}  4,  il  fait  tranfporrer  le  corps  de  Jean  I,  fon 
pere  ,  dans  l'Eglife  de  la  Bataille.  L'an  14)6,  ou,  félon  Fer- 
reras ,  14Î7  ,  il  fait  une  entreprife  fur  Tanger  en  Afrique  ,  où 
il  envoie  fes  deux  frères  ,  Henri  S:  Ferdinand.  Cette  expédition 
fut  trèsfunefte:  les  Portugais,  enveloppés  par  une  multitude 
d'ennemis ,  furent  obligés  de  compofer  avec  le  Roi  de  Fez  :  ils 
s'engagèrent  à  rendre  Ceuta  ,  &  iaiiferent  l'Infant  Ferdinand  en 
otage.  La  Cour  de  Portugal  ne  put  fe  déterminer  à  remettre  une 
place  aufîï  importante  aux  Infidèles,  Se  fur  fon  refus  l'Infant  ref- 
ta  dans  les  liens  où  il  mourut  l'an  1.443 ,  en  odeur  de  faintetc. 
Edouard,  l'an  1418,  s'étant  retiré  dans  le  Monaftere  de  Tomalt 
pour  le  mettre  à  l'abri  de  la  pefte,  il  y  eft  pourfuivi  par  ce  fléau  , 
dont  il  meurt  le  9  Septembre ,  âgé  de  3  7  ans  ,  après  cinq  ans  dè 
règne.  II  avoir  époufé,  l'an  1418,  Leonore,  fille  de  Ferdi- 
nand ,  Roi  d'Aragon  Se  de  Sicile  ,  morte  l'an  1 44  c  ,  dont  il  eut 
troisPrinccs&  trois  Princcifes  ;  Alfonfe,  fon  fuccelfeur  ;  D.  Fer- 
dinand ,  Duc  de  Vifcu  ,  Grand-Maître  des  Ordres  de  Chrift  3c 
de  S.  Jacques  ,  Connétable  du  Royaume  ,  qui  époufa  Béatrix, 
fille  de  Jean,  fon  oncle;  Philippe  ,  mort  dans  l'enfance  ;  Léo- 
norc,  mariée  en  14^1  à  Frédéric  III ,  Empereur;  Catherine;;!: 
Jeanne,  mariée  à  Henri  IV,  Roi  de  Caftille.  Il  eut  encore  un 
fils  naturel ,  nommé  Jean-Emmanuel. 

ALFONSE  V,  dit  L'AFRICAIN. 

1438.  AlfonseV,  fils  d'Edouard  Se  de  Léonorc  ,  né  l'an 
1431,  fuccede  à  fon  pere  le  9  Septembre,  fous  la  régence  de  fa 
mère  ,  à  qui  cet  emploi  fut  ôté  l'année  fiùvante  ,  pour  être  don- 
né à  l'Infant  D.  Pedre,  oliclc  du  Roi.  L'an  1446,  félon  M.  delà 
Cledc,  ou  1448  ,  félon  Ferréras  ,  Alfonfe  époufe  Isabeill  , 
fa  coufîne,  fille  de  D.  Pedre.  Quelque  tems  après,  le  Roi,  fur 
de  faux  rapports,  prend  de  l'ombrage  contre  D.  Pedre ,  qui  fe 
retire,  l'an  1449  ,  a  Coïmbre,  avec  un  corps  de  troupes  pour  fa 
sûreté.  D.  Pedre  marche  enfuite  vers  Lisbonne  pour  s'en  rendre 
maître,  Se ,  le  10  Mai,  il  eft  tué  d'un  coup  de  flèche  à  la  gorge, 
dans  uncombat  qu'Alfonfe  lui  livra.  Son  corps  refta  trois  jours 
expofé  lur  le  champ  de  bataille  en  vertu  de  la  défenfe  que  le  Roi, 
dans  fa  colère,  avoir  faite  de  l'enterrer.  D.  Pedre  avoir  toujours 
fervi  le  Roi  comme  un  fidèle  fujet ,  Se  ne  devint  coupable  que 
par  l'extrémité  où  il  fut  réduit  de  prendre  les  armes  contre  fon 
Souverain;  ccquin'eft  jamais  permis.  Les  calomnies  qui  avoient 
occafïouné  fa  révolte  ,  fe  dillipereut  après  fa  mort.  L'année  qui 
la  fuivit,  Alfonfe  rétablit  la  mémoire  de  ce  Prince,  après  qu'on 
eut  appliqué  à  la  queftion  ceux  qu'on  avoir  foupçonnés  d'être 
entrés  dans  une  confpiration  prétendue  ,  dont  on  le  faifoit  le 
chef.  L'an  145-9  .  Alfonfe,  au  retour  d'une  expédition  affez  heu- 
reufe  en  Afrique,  inftitue ,  le  1  Juillet,  un  nouvel  Ordre  de 
Chevaliers  ,  appelles  de  l'Epée  ,  dont  il  fixe  le  nombre  à  17  ,  qui 
étoit  alors  le  nombre  de  les  années.  Le  fuccès  de  fa  première 
expédition  d'Aftique  fut  une  invitation  pour  lui  à  tenter  une 
nouvelle  dcfcciuc  en  ce  pays  :  mais  ,  ayant  entrepris  le  fïégc  de 


micre  forteresse  ,  les  antres  de  deux  aigles  qui  parurent  au  même 
endroit.  Ce  qui  favorise  cctle  dernière  étymologie  ,  c'est  que  l'Or- 
dre d'Avis  porte  d'or  à  la  croix  fleurdelisée  desinople  ,  accompa- 
gnée en  pointe  de  deux  oiseaux  affrontés  en  sable.  ' 

(1)  L'Ordre  militaire  et  religieux  de  Christ  institué,  comme  on 
l'a  dit,  par  Denis  1 ,  Roi  de  Portugal ,  l'an  1 3 1 9  »  fut  confirmé  par 
le  Pape  Jean  XXI! ,  qui  donna  aux  Chevaliers  la  règle  de  S.  Benoit. 
Mai.  Alexandre  VI  leur  permit  de  se  marier.  Ils  sont  vêtus  de  blanc, 
et  portent  sur  la  poitrine  une  croix  patriarchale  de  gueules,  chargée 
d'une  autre  crois  d'argent.  La  Grand' Maîtrise  de  l'Ordre  est  réunie 
à  la  Couronne  de  Portugal.  1 


Tanger, 


I  DES    ROIS    DE  PORTUGAL 


Tanger,  il  échoua  devant  ccitc  place.  Il  fur  plus  heureux  dans 
une froiiïcme  expédition,  l'an  1471  ,  Se  s'empara  d'ArziIe  le  14 
Août ,  puis  de  Tanger ,  que  les  babitans ,  effrayés ,  avoient  aban- 
donné. Ala  prife  d' Arzile  ,  deux  femmes  fie  deux  filles  de  M  uley , 
Roi  des  Maures  ,  étant  tombées  entre  les  mains  d'AIfunfc  ,  lui 
procurèrent  le  moyen  de  recouvrer ,  par  un  échange ,  le  corps 
de  l'Infant  D.  Ferdinand ,  que  les  Portugais  n'avoient  pu  obte- 
nir jufqu'alors.  De  mauvais  confeils  firent  prendre  a  ce  Prince  , 
quelques  années  après  ,  un  parti  don:  il  eut  lieu  de  fe  repentir. 
L'an  1474,  ou  1475  ,  félon  Ferréras,  àla  follicitation  du  Mar- 
quis de  Viltcna ,  de  J'Archevêque  de  Tolède,  fie  d'autres  mé- 
concens  de  Caltillc,  Altbnfc  ,  étant  veuf  pour  lors,  forme  la  ré- 
folution  d'époufer  Jeanne  ,  prétendue  fille  du  Roi  Henri  IV  :  il 
entre  en  Caltillc  dans  cette  difpofïtion  ;  fiance  Jeanne  à  Placcn- 
tia,  S:  s'y  fait  proclamer  Roi.  Battu,  l'an  1+76,  *  Toro  par  Fer- 
dinand ,  Roi  de  Caftille  ,  il  palfc  eu  France  ,  Se  va  trouver 
Louis  XI  àTours,  pour  lui  demander  du  fecours  ;  le  mauvais 
fuccès  de  (a  négociation  lui  fait  naître  ic  deflèin  de  defeendre  du 
trône  pour  pafkr  dans  la  Terre-Sainte  :  il  écrit  en  conléquencc 
à  l'Infant  D.  Jean  ,  Ion  fils  ;  lui  marque  de  fe  taire  proclamer 
Roi  de  Portugal;  &,  s'écant  déguifé,  il  quitte  la  Cour  de  Fiance 
le  14  Septembre  :  deux  jours  après  ,  il  eft  reconnu  par  Raviner , 
Gentilhomme  Normand ,  qui  en  donne  avis  ;  fes  gens  viennent  le 
rejoindre  ,  Se ,  vaincu  par  leurs  iufhnces,  il  confcntdcjrctourncr 
dans  fes  Etats  :  il  s'embarque  à  Honneur  fur  des  vailfeaux  que 
Louis  XI  lui  avoir  fait  préparer,  Se  arrive  en  Portugal  le  i  j  Nov. 
14771  après  une  abfence  de  plus  d'un  an.  D.  Jean,  qui  s'étoit 
fait  proclamer  Roi  le  10  de  ce  mois,  en  vertu  des  ordres  qu'il 
en  avoir  reçus ,  remet  le  feeptre  a  Ion  perc.  Pour  fe  procurer 
une  tranquillité  parfaire  ,  AlfonL-,  l'an  1  479  -  renonce  par  un 
Traité  de  paix,  du  2.4  Septembre,  au  titre  de  Roi  de  Catulle, 
Se  à  fon  projet  de  mariage  avec  Jeanne,  qui  fe  confacre  a  Dieu 
dans  un  Monaftcrc  de  Sainte  Claire  ,  où  elle  fait  pcofdBon  le 
1 1  Novembre  1480.  Alfonfe  ,  touché  de  cet  exemple,  fe  dit- 
pofoit  à  l'imiter,  lorfquc  la  pefte  l'enleva,  IS18  Août  1481 , 
à  t*âfee  de  49  ans ,  après  en  avoir  régné  45  ,  laillant  de  ta  Reine 
Ifabelle,  morte  le  1  Décembre  1455, Jean,  fon  fucccllcur,  5: 
une  Princcffc ,  nommée  Jeanne ,  qui  refufa  l'alliance  de  Maxi- 
milienl,  Empereur,  celle  de  Charles  VIII,  Roi  de  France,  3c 
celle  de  Richard  III,  Roi  d'Angleterre ,  pour  fe  confacrer  à 
Dieu. 

D.  JUAN,  ou  JEAN  II,*dit  LE  PARFAIT. 

14S 1.  Jean  II ,  fils  d'Alfonfe  Si  d'ifabelle,  né  le  î  Mai  1455, 
eft  proclamé  Roi  le  lendemain  de  "la  rnort  de  l'on  pere  ,  19 
Août  II  avoir  dès  lors  par  devers  lui  des  exploits  qui  annon- 
coient  ce  qu'il  devoit  être  fur  le  trône.  Dès  l'âge  de  1  6  ans  il 
s'étoit  trouvé  a  la  prife  d' Arzile  &  de  Tanger  ;  S: ,  l'an  1476  , 
il  s'étoit  fignalé  à  la  bataille  de  Toro.  L'an  1  481 ,  i!  fait  conC- 
truire  un  Fort  fur  la  côte  de  Guinée  pour  s'affurer  la  pollclhon 
d'une  mine  d'or  qu'on  y  avoir  découverte.  Ce  Fort,  par  certc 
railbn ,  fut  nommé  Saint-George  de  la  Mine.  Inlbuit ,  l'an 
1483  ,  des  intelligences  que  le  Duc  de  Bragancc  avoir  avec  le 
Roi  de  Caftille  contre  le  bien  de  l'Etat ,  il  le  fait  arrêter , 
nomme  des  Juges  pour  inftruirc  fon  procès  ;  Se ,  d'après  la 
fentenec  de  mort  rendue  contre  lui,  le  fait  décapiter  le  zi  Juin 
de  la  même  année.  Plufieurs  des  Grands  ,  irrités  de  cette  exécu- 
tion ,  confpircnt  contre  la  vie  du  Roi ,  pour  mettre  fur  le  rrnne 
le  jeune  Duc  de  Vifeu.  Le  complot  cit  découvert,  Se  le  Duc 
poignardé  de  la  main  du  Roi  ;  fes  partifans  font ,  les  uns  punis 
de  mort,  les  autres  obligés  de  s'expatrier.  L'ambition  de  Jean  II 
s'étendoit  loin  de  fes  Etats.  Vers  l'an  1491 ,  il  envoie  dans  les 
Indes  orientales  une  flotte  fous  la  conduite  de  Cane ,  noble 
Vénitien,  qui,  fur  la  route  ,  fait  la  découverte  des  Royaumes 
de  Congo  Se  de  Béni ,  Se  enfuite  celle  du  plus  grand  Cap  qui 
foit  dans  le  inonde,  auquel  le  Roi  Jean  donna  le  nom  de  Cap 
de  Bonne- Efpérance.  !  Ce  Cap  avoit  été  reconnu  dès  l'an  i486, 
après  une  navigation  très  périlleufe  de  1 6  mois  ,  par  Barthelmi 
Diaz,  Officier  portugais ,  qui  l'avoit  appelle  Capo  Tormen- 
tofot  à  caufe  des  viokntcs  tempêtes  qui  ne  lui  permirent  pas 
d'eu  approcher.  )  Le  Roi  Jean  ayant  fait  alliance  avec  le  Roi 
deCoivo,  luienvoiedes  Miffionnairesqui  l'inltruîlent ,  lui  Se 
fou  peuple ,  des  Myfteres  de  la  Religion  chrétienne ,  Se  leur 
admiuiflrent  le  Baptême. 

L'an  149; ,  excité  par  les  découvertes  que  Chrifiophe  Co- 
lomb, dont  il  avoit  rejetté  les  offres,  venait  de  faire  au  nou- 
veau monde  ,  Jean  II  fait  équiper  une  flotte  pour  aller  fur  les 
traces  de  ce  navigateut  faire  de  nouvelles  conquêtes.  Le  Roi 
de  Caftille  ,  qui  avoit  pris  les  devans ,  Se  s'étoit  fait  attribuer 
par  le  Pape  tous  les  pays  de  l'autre  hémifphcre ,  découverts  Se 
a  découvrir  ,  prétend  empêcher  cet  armement.  Après  quelques 
conreltations ,  on  s'en  rapporte  à  la  décilion  du  S.  Siège  ,  qui 
limite  la  navigation  des  deux  Couronnes  par  une  ligne  qu'on  a 
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nommée  de  Marcation.  Mais  le  Roi  de  Portugal  trouvant  fou 
ambition  trop  gênée  par  cette  ligne,  convint ,  l'année  tuivante, 
d'une  nouvelle  ligne  qui  déclinoit  de  celle  d'Alexandre  VI ,  & 
qui  fut  nommée  par  cette  raiion  ,  Ligne  de  Démarcation.  Une 
mort  prématurée  enleva  le  Roi  Jean  II  l'an  149^  ,  le  14  Sep- 
tembre, félon  Mariana,  ou  le  ir  Octobre  félon  l'Auteur  delà 
Généalogie  des  Rois  de  Portugal ,  a  l'âge  de  40  ans  révolus  Se 
quelques  mois,  après  un  régne  de  14  ans.  Il  avoit  épouié 
Leonoke  ,  fille  aînée  de  l'Infant  D.  Ferdinand,  Duc  de  Vifeu , 
dont  il  n'eut  que  l'Infant  Alphonfe,  mort,  le  11  Juillet  149.1  , 
d'une  chûte  de  cheval  qu'il  fît  peu  de  jours  après  avoir  époufé 
Dona  Ifabelle,  fille  aînée  du  Roi  Ferdinand  le  Catholique  Se 
d'ifabelle  de  Caftille.  Quoiqu'il  aimât  tendrement  ce  fils,  il 
fut  modérer  en  héros  les  regrets  que  fa  perte  luicaufa.  Ce  qui 
me  confole,  difoit-il,  c'efi  qu'il  n' étoit  pas  propre  à  régner  i 
&  que  Dieu  en  me  Votant  a  montré  qu'il  veut  fecourir  mon 
peuple  ;  parlant  ainfi,  dit  un  Hiftorien  portugais  ,  parce  que 
fon  fils  aimoit  beaucoup  les  femmes.  Jean  II  eft  rcconimanda- 
blc  par  un  allortimcnt  de  grandes  qualités  ,  qui  lui  a  mérité  le 
titre  de  Parfait.  On  loue  fur-tout  fon  zelc  pour  l'adminittra- 
tion  de  la  Jultice  ,  Se  fa  vigilance  à  cet  égard.  Il  dit  un  jour  à 
un  Juge  avide  fie  indolent  :  Prenej  garde  à  vous  ;  je  fais  que 
vous  tenex  vos  mains  ouvert.s  vos  portes  fermées.  L'avis 
produifit  fon  effet.  Dans  les  affaires  du  Fifc  ,  il  remercioit  les 
Magillrats  lorfqu'ils  avoient  décidé  contre  lui,  Se  quelquefois 
même  il  les  recompenfoit.  Pcrfuadé  que  le  luxe  entraîne  la 
ruine  de  l'Etat ,  comme  celle  des  mecurs ,  il  fit  des  loix  pour  en 
arrêter  les  progrès  en  Portugal.  Une,  entre  autres,  ne  per- 
mettoit  qu'aux  femmes  de  porter  de  la  foie,  de  l'or  Se  des 
pierreries.  Ses  Miniltrcs  lui  objectèrent  que  cette  ordonnance 
étoit  préjudiciable  au  commerce.  Vous  v9us  trompe^  ,  leur 
dit-il,  il  fu§i:  que  la  moitié  de  mes  fujets  donne  dans  ic  luxe 
pour  fournir  de  l'occupation  à  l'autre.  C'eit  en  parlant  de  lui 
qu'un  Anglois  difoic  à  fon  Roi  Henri  VII  :  Ce  que  j'ai  vu  de 
plus  rare  en  Portugal ,  c'eft  un  Roi  qui  commande  à  tous  &  à 
qui  perfonne  ne  commande. 

EMMANUEL  LE  FORTUNE. 

149J.  Emmanuel  le  Fortuné  ,  fils  de  Ferdinand,  Duc  de 
Vifeu,  &  de  Béatrix,  fille  de  Jean,  Grand-Maître  de  S.  Jacques, 
Se  Connétable  de  Portugal,  né  le  j  Mai  1469  ,  remplace  Jean  II, 
fon  coulîn  ,  qui  l'avoit  déclaré  fon  fucccllcur  a  la  Couronne. 
L'an  1490,  il  donne  une  loi  pour  bannir  de  fts  Etats  tous  les 
Juifs.  Ceux  qui  réitèrent,  en  cinbralfant  le  Chriltianifmc  , 
furent  appelles  par  mépris  nouveaux  Chrétiens  ,  Se  exclus  par  la 
même  loi  de  toutes  charges  eccléfiailiques  S:  civilcs.«Enimanucl , 
marchant  fur  les  traecs-dc  fes  prédéccllcurs ,  mit  pluiîcurs  fois 
des  vailfeaux  en  mer  ,  pour  faire  des  découvertes  fie  des  con- 
quêtes dans  les  pays  inconnus.  Vafquez  Se  Paul  Gama,  frères, 
Gentilshommes  portugais,  s'étam  embarqués ,  le  9  Juillet  1497, 
à  Lisbonne  avec  160  Domines,  feulement,  foldats  ou  matelots , 
doublèrent  pour  la  première  fois,  après  une  navigation  très  dif- 
ficile de  quatre  mois  ,  le  Cap  de  Bonnc-Efpérance,  firent  la  dé- 
couverte de  toute  la  côte  orientale  d'Ethiopie ,  Se  de  la  plupart 
des  Ifles  qui  s'y  trouvenr,  Se  de  la  faifanr  voile,  vers  les  Indes  , 
arrivèrent ,  le  n  Mai  1498  à  Calicut ,  fur  la  côte  de  Malabar. 
Leur  étonnemcntfut  grand  de  trouver  un  nombre  prodigieux  de 
vaiffeaux  Se  un  commerce  réglé  fur  toutes  les  côtes  des  Indes, 
fur  celles  de  l'Aftique  ,  de  l'Arabie  ,  de  la  mer  rouge  &  de  la 
Pcrfc.  Mais  il  furent  bien  plus  furpris ,  lorfquc  Vafquez  de  Ga- 
ma ayant  obtenu  du  Roi  de  Melinde  ,  fur  la  côte  de  Zanguc- 
bar ,  un  pilote  pour  conduire  fa  flotte  à  Calicut,  il  trouva  dans 
ce  Pilote  ,  appelle  Kanaka  ,  Gentil  de  Guzarate  ,  un  homme  fi 
habile  dans  la  navigation  ,  que  les  Portugais  lui  ayant  montre 
un  aftrolabc,  il  y  fit  peu  d'attention  ,  parce  qu'il  étoit  accoutumé 
à  fe  fervir  de  la  boulfole ,  du  quart  de  cercle  Se  des  cartes  géo- 
graphiques. Vafquez ,  après  avoir  perdu  Paul ,  fon  frerc  ,  étant 
pentré  ,  le  14  Septembre  1499  ,  dans  le  port  de  Lisbonne  ,  Em- 
manuel envoie,  l'an  1 500  ,  d'autres  vailfeaux  ,  fousla  conduite 
de  Pierre  Alvarez-Capral.  Celui-ci  étant  pouffé  fur  les  côtes  du 
Brélil,  reconnoît  cette  contrée,  parcourt  dirlércns  Royaumes , 
contracte  des  alliances  avec  les  Rois  de  ces  pays  au  nom  du  Roi 
dePottugal ,  Se  y  fait  bâtir  des  Forts. 

Emmanuel,  attentif  à  profiter  des  occafions  d'agrandir  fes 
Etats  fie  d'en  étendrelc  commerce  ,  ne  négligeoir  pas  cependant 
les  intérêts  de  la  religion.  Sur  les  Mottes  qu'il  envoyoit  en  Aiie, 
il  avoit  foin  de  faire  embarquer  des  Millionnaires  pourconvertir 
à  la  foi  lespcuplcs  qu'elles  découvriroient.  Son  zélé  ne  le  borna 
point  la;  feufiblcà  la  dépravation  du  Clergé  de  Portugal  &  d'Ef- 
pagne,  il  écrivit,  l'an  1499,  de  concert  avec  le  Roi  Ferdinand 
le  Carholiqae  ,  au  Pape  Alexandre  VI  pour  lui  en  demander  la 
réformation.  Mais  à  qui  s'adrelfoicnt-ils  ;  On  fait  quelles 
etoient  les  mœurs  de  ce  Pontife.  Alexandre  parut  étonné  de  ce 
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que  les  Amballadcurs  lui  dirent  ;  mais  il  fe  contenta  de  les  ren- 
voyer vers  leurs  maîtres  avec  de  belles  promeifes  fie  despréfens. 
Ce  fut  tout  le  fruit  de  cette  amballàdc. 

La  profpérité  d'une  nation  tourne  fouvent  su  détriment  d'une 
autre  ,  Se  irrite  par  là  fa  jaloulîe.  Les  Vénitiens  voyant  leur 
commerce  des  épiceries  qu'ils  alloient  chercher  en  Egypte  ,  di- 
minuer depuis  ks  navigations  des  Portugais,  excitent  contre 
eux,  vers  l'an  IJ04,  Kanfou-Algouri ,  Sultan  d'Egypte  (1). 
Kanfou  fc  ligue  avec  le  Roi  de  Calicut ,  ennemi  des  PoKUgais 
dès  qu'il  les  eut  connus.  Lopcz  Suarcz  ,  un  de  leurs  Amiraux  , 
qui  ctoifoit  alors  fur  ces  côtes,  prend  la  ville  de  Cranganor, 
dont  il  brulc  une  partie,  Se  épargne  l'autre  à  caufe  des  Chrétiens 
qui  s'y  trouvoient.  Ces  Chrétiens,  difféicns  en  pluiicurs  points 
des  Catholiques,  fc  difoient  Chrétiens  de  S.  Thomas  ,  parce 
qu'ils  croyoient  avoir  reçu  la  Foi  de  cet  Apôtre.  (  Hifi.  univ. 
T.  19, 111-4  ">  P-  '  y°-  )  L'an  1  jo<> ,  François  d'Almuyda,  envoyé 
l'année  précédente  en  qualité  de  Viccroi  dans  les  Indes,  y  forme 
divers  établillemcnç  dans  les  Royaumes  de  Narlingue  ,  de  Qui- 
loa ,  de  Cananor  ,  de  Cocliin ,  après  pluiicurs  victoires  rempor- 
tées fur  les  habitans  de  ces  pays.  Son  fils  Lorcnzo  prend  pouef- 
lion  des  Maldives  &  de  Céylan. 

La  dittinâioB  des  anciens  fie  des  nouveaux  Chrétiens ,  établie 
en  Portugal,  y  occalionna,  l'an  1506,  une  violente  fédition 
que  le  Roi  ne  put  appaifer  qu'en  promettant  de  détruire  la  caufe 
qui  l'avoit  produite.  C'cft  ce  qu'il  exécuta  ,  l'an  1  ^07  ,  en  ré- 
voquant la  loi  qui  établiilbit  cette  odieufe  diftinction  ,  par  un 
Édit  du  1  Mars ,  où  il  promet  de  ne  mettre  plus  déformais  de 
diriérenecs  entre  les  Juifs  convertis  Se  les  autres  fidèles  ,  Se 
d'admettre  ks  uns  comme  les  autres  à  toutes  ks  charges  & 
emplois  civils  Se  cccléliaftiqucs.   On  faifoit  cependant  au 
loin  de  nouvelles  conquêtes  pour  le  compte  d'Emmanuel. 
Allonfe  d'Albuqucrque  ,  la  même  année,  s'empara  de  i'Iflel 
d'Ormus  dans  le  Golfe  perfique.  L'an  1  y  10  ,  Jacques  Sigueira 
s'introduit  dans  l'iilc  de  Sumatra,  &  fait  alliance  ,  au  nom  du 
Roi  de  Portugal ,  avec  plufieurs  Princes  de  la  partie  occidentale 
de  cette  Me.  Albuquerque  furprend  l'Ifle  de  Goa  ,  Se  l'année 
fui  vante  il  débarque  darrs  la  prciqu'lfk  de  Malaca,  dont  il  oblige 
les  habitans  à  fc  ranger  fous  la  domination  portu^aife.  La  mort 
de  D.  Jean  de  Menciés ,  arrivée  le  1  y  Mai  1  j  14,  dans  Azamor 
dont  il  éroit  Gouverneur  ,  affecta  le  Roi  Emmanuel  qui  lui  dc- 
voit  fes  conquêtes  en  Afrique.  Albuquerquc ,  Viccroi  des  Indes, 
fuivit  de  prés  Mcncsès  au  tombeau.  L'an  1  y  1  y  ,  fe  voyant  rap- 
pelle ,  malgré  fes  importaus  fervices,  il  tomba  malade  de  cha- 
";rin  ,  fi;  mourut  à  Goa  ,  regretté  de  fes  compatriotes  &  des  lu- 
iens.  Les  Portugais  dans  leurs  courfes  s'étoient  approchés  de  la 
Chine,  mais  ils  n'avoient  encore  pu  y  pénétrer.  L'an  1517, 
Ferdinand  l'crcz  Auduade  y  ayant  abordé  avec  huit  vaiflcaux, 
obtint  la  pcrmillîon  d'entrer  avec  deuï  feulement  dans  k  port 
de  Canton.  Dc-là  Thomas  Pcrcz  alla  trouver  l'Empereur  de  la 
Chine  avec  titre  d'Ambaffadcur  du  Roi  de  Portugal ,  Se  réullit 
à  conclure  un  Traité  d^lliance  entre  ks  Portugais  Se  ks  Chi- 
nois. Mais  ,  aptes  le  départ  de  Ferdinand  Auduade  ,  ks  Portu- 
gais le  comportèrent  avec  tant  d'itifbknce  ,  que  l'Empereur, 
les  ayant  fait  arrêter,  les  condamna  à  périr  dans  les  priions.  Une 
autre  flotte,  qui  vint  fe  préfenter  enfuite  à  la  Chine  fans  favoir 
ce  qui  s'etoit  pallé  ,  fut  pourfuivic  par  celle  des  Chinois  qui 
firent  prifonmers  ceux  qui  la  montoient ,  Se  les  maflacrerent. 
Les  Chinois  enfin  ,  revenus  de  leurs  préjugés  contre  les  Portu- 
gais,  leur  permirent  de  bâtir ,  à  10  lieues  de  Canton  ,  la  ville 
de  Macao,  pour  être  gouvernée  concurremment  par  un  Chinois 
fie  un  Portugais. 

Antoine  Correa  fît ,  l'an  iyio  ,  fur  la  côte  occidentale  du 
Bengale  une  autre  découverte  dont  le  Portugal  tita  parti ,  ce  fut 
celle  du  Pégu,  pays  abondant  en  or,  en  pierres  précieufes  ,  en 
bois  de  fenteur  &  en  graines  de  toute  efpecc.  Ayant  fait  al- 
liance ,  au  nom  du  Roi  ion  maître,  avec  le  Souverain  du  pays, 
il  ouvrit  par  là,  une  nouvelle  mine  de  richcMcs  aux  Portugais. 
Dans  le  même  rems  qu'Emmanuel  envoyoit  des  flottes  dans  ks 
Indes  ,  il  avoit  une  armée  occupée  en  Afrique  a  faire  la  guerre 
à  différentes  hordes  des  Maures  de  Barbarie.  Quelques  unes  s'al- 
liercnravec  ks  Portugais  S;  les  aidèrent  à  triompher  des  autres. 
Les  fuccès  de  cette  guerre  qui  fut  très  longue  ,  furent  néanmoins 
variés,  &  les  Portugais  curent  befoin  de'toute  leur  valeur  fie  de 
toute  leur  habileté  pour  reparer  ks  échecs  que  les  Maures  leur 
firent  de  tems  en  tems  cfiuyct. 

Le  Roi  Emmanuel ,  en  étendant  au  loin  le  commerce  de  fes 
Etats  fi:  travaillant  à  les  enrichir,  s'occupoit  en  même  tems  des 
affaires  del'Eglifc  en  Europe.  AfHigé  des  troubles  que  les  erreurs 
de  Luther  excitoïent  en  Allemagne,  il  écrivit,  le  1 1  Avril 
une  Lettre  très  forte  à  Frédéric  dit  le  Sage  ,  Electeur  de  Saxe  , 


pour  l'cxhorrci-  à  fc  défaire  de  cet  Héréiïarque  comme  d'une  peffe 
publique.  La  même  année  une  maladie  épidémique  enleva  ce 
Monarque  à  Lisbonne,  le  15  Décembre,  dans  la  yj  année  de 
ion  âge  ,  après  unxégnc  de  16  ans.  Il  fut  inhumé  dans  k  Mo- 
naiterc  deBelem  ,  quïl  avoit  fait  bâtir.  Il  avoit  époule,  en  pre- 
mières noces,  l'an  i497  ,  Isabelle  d'Aragon ,  dite  de  Caitille 
veuve  de  l'Infant  D.  Alfonfc,  décédé  l'an  1491  :  cette  première 
epoute  étant  morte  le  14  Août ,  l'an  145.8 ,  en  couche  d'un 
Prince  ,  nommé  Michel  ,  qui  mourut  âgé  de  1  ans ,  Emmanuel 
éponfa  en  fécondes  noces,  par  difpenfc  d'Alexandre  VI ,  le  îo 
Octobre  iyoo,  Makiede  Castille,  fecur  d'ifabclle  (motte 
a  Lisbonne  le  7  Mars  1  y  t7  ):  fept  Princes  &  trois  Princcflés  for- 
tirent  de  ce  deuxième  mariage  ;  (avoir,  Jean  III  ;  Louis  ;  Ferdi- 
nand ;  Alfonfc,  Cardinal  ;  Henri,  aullî  Cardinal,  puis  Pvoi  de  Por- 
tugal ;  Edouard  ,  Se  Antoine.  Cependant  la  poltérité  d'Emma- 
nuel fut  éteinte  à  la  féconde  génération.  Les  Princcilcs  font 
Marie ,  morte  au  berceau  ;  Eiif  abeth  ,  femme  de  Charlcs-Quïnt  ' 
Empcrcurfic  Roi  d'Elpagnc ,  née  l'an  ryoj  i  Maric-Béatrix ,  née 
l'an  1504  ,  mariée  a  Charles  III ,  Duc  de  Savoie.  Enfin  après  k 
décès  de  la  Reine  Marie,  arrivé  le  7  Mars  lyi7,  Emmanuel 
époufacntroiliemcs  noces,  l'an  1  j i9  ,  Éleonore  d'Autri- 
che ,  frxurdc  Charles-Quint  ;  il  en  eut  un  Prince  ,  auquel  il 
iurvécut,  Se  une  Princcik  ,  morte  Pan  iyi8.  (  Éléonore  le  rc 
maria  depuis  à  François  I,  Roi  de  France.  )  Le  régne  d'Emma- 
nuel cft  célèbre  par  les  grandes  actions  de  ce  Prince  ,  qui  doir 
être  regardé  comme  un  des  meilkurs  Rois  qui  aient  porté  le 
feeptre  de  Portugal ,  &  par  ks  exploits  des  Portugais  en  Afie  en 
Afr  ique  Se  dans  les  Indes  ;  ce  qui  a  fait  regarder  fon  ré^nc  comme 
l'âge  d'or  de  la  nation.  On  voit  dans  k  fecau  de  cc'pmiee  fon 
écuilbn  furmonté  d'une  fphere,  fyinbok  de  fon  amcWr  pour 
PAftronomie  ,  fie  des  découvertes  que  les  Portugais  firent  fous 
fon  régne  dans  ks  pays  éloignés. 

J  E  -A  N  III. 
iyir.  Jean  III ,  fils  d'Emmanuel  &  de  Marie  de  Caffillc, 
fa  lo  femme,  né  le  6  Juin  iyoi,  monta  fur  le  trône  le  19  Dé- 
cembre 1  jii.  Le  commencement  de  fon  régne  fut  marqué  par 
de  grands  détartres.  D'horribles  crcmblcmcn;  de  terre  ,  qui  du- 
rèrent jiuk  jours,  endommagèrent  confidérabkmcnt  Lisbonne 
fi:  pluiicurs  villes  voifïncs.  On  fît  état  de  plus  de  30  mille  per- 
ibnnes_qui  furent  écrafecs  fous  les  ruines  des  bâtimens  qu'ils 
renverlcrent.  Le  Roi  fie  ta  Reine  furent  obliges  de  camper  en 
pleine  campagne  fous  des  tentes ,  malgré  Ja  rigueur  de  la  iai- 
fon  :  on  étoit  alors  au  mois  de  Février.  Un  débordement  des 
eaux  du  Tage  inonda  près  de  la  moitié  du  Portugal.  Le  Roi 
n'oublia  rien  de  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour  remédier  à 
ces  calamités.  Tel  cft  le  récit  d'un  Moderne;  niais  où  l'a-t-il 
pris  ;  c'cft  ce  que  nous  n'avons  pu  découvrir. 

Les  affaires  des  Portugais  continuèrent  de  profpércr  en  Afie 
Se  en  Afrique  fous  le  régne  de  Jean  III.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans 
unevigoureufe  réfilfancc  qu'ils  fe  maintinrent  dans  l'Isk  d'Or- 


mus  fie  au  Calicut  contre  ks  efforts  des  Indiens  qui  vouloient 
ks  en  chaffer.  L'Empereur  Charks-Quint  de  fon  côté  fufeita, 
l'an  iyi4,  une  querelle  aux  Portugais  par  rapport  aux  Islcs  Mo- 
luqucs  qu'ils  avoient  découvertes  en  1  ji  1 ,  prétendant  qu'elles 
fe  trouvoient  dans  la  partie  des  Indes,  quiluiappartenoit  f'uivant 
le  partage  fait  par  k  Pape  Alexandre  VI.  On  nomma  pour  ar- 
bitres des  Géographes  qui  ne  purent  s'accorder.  Enfin  l'Empe- 
reur, ayant  befoin  d'argent,  céda  fes  prétentions  pour  un 
million  de  ducats  aux  Portugais. 

La  crainte  que  la  Foi  ne  s'altérât  dans  fes  Etats  fît  prendre 
au  Roi  Jean  III  k  parti  d'y  introduire  l'Inquifïtion.  Les  Portu- 
gais, à  qui  ce  tribunal  étoit  odieux,  lui  firent  en  vain  des  re- 
montrances pour  le  détourner  de  ce  deffein.  Il  fut  inflexible; 
fie,  l'an  iyi6,  l'Inquifïtion  fut  établie  a  Lisbonne,  d'où  elle  fe 
répandit  enfuite  dans  toute  la  domination  portugaife,  Se  juf- 
qu  a  Goa  dans  les  Indes  orientales.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu'en 
1  tî6  queect  établiffcmcnr  lut  confirmé  par  Paul  III.  Les  Por- 
tugais en  firent,  vers  le  même  tems,  de  plus  aflbrris  à  leur 
goût  &.  à  leurs  intérêts  dans  k  Brélil,  l'une  des  plus  riches  con- 
trées de  l'Amérique  méridionale. 

La  Compagnie  de  Jéfus  des  fon  origine  S:  avant  même  qu'elle 
eut  pris  une  entière  conlïftancc,  frappa  l'attention  de  Jean  llf , 
8C  attira  fur  elle  la  protection  de  ce  Monarque.  L'an  1 5-41  ,  il 
fît  venir  de  Rome  en  Portugal  ks  Pcrcs  François  Xavier  Se  Si- 
mon Rodrigucz  ,  deux  membres  de  cette  Société  ;  Se  ,  l'année 
luivante ,  il  fit  partir  le  premier ,  avec  k  titre  de  Légat  à  lacère, 
dont  le  Pape  l'avoir  revêtu,  pour  aller  prêcher  l'évangile  au 
Japon  ,  nouvellement  découvert  par  ks  Portugais.  Simon  Ro- 
driguez relia  en  Portugal  où  il  fonda  plulïcurs  Maifons  de  fon 


f  1  )  La  conduite  des  Vénitiens  ,  l'égard  drs  Portu  gais ,  étoit  d'au- 
tan l  plus  blâmable ',  qu'en  1601  ,  le  Uni  Emmanuel,  apprenant  qu'ils 
(itoknt  attaqués  par  lesTurcs,  leur  avoit  envoyé  une  Hutte  sous  le 


commandement  de  D.  Jean  de  Mei 
Bajdzet  à  lever  lesiégedc  Coi  fou. 


1  qui  avoit  obligé  le  Sultan 
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Inftitur.  Le  Roi  Jean  III  fit  lui-même  les  vecux  des  Jcfuitcs  ;  il 
obéifloit  en  Confluence  au  Provincial,  Si  obtint  pei'miflion  du 
S.  Siège  pour  garder  la  Couronne. 

Les  orangers,  qui  fonr  aujourd'hui  fi  communs  en  Portugal 
qu'on  diroir  qu'ils  y  croitfcnt  d'eux-mêmes,  y  étoient  incon- 
nus avant  ic  régne  de  ce  Prince.  Ce  furent  des  marchands  por- 
tugais qui  les  apporrerent  de  la  Chine  dans  leur  patrie  en  1 5-48  , 
&  de  là  ces  arbres  fc  font  diftribués  dans  toute  l'Europe  méri- 
dionale ;  mais  il  n'eft  aucune  contrée  où  ils  produifent  d'auflî 
bons  fruits  qu'en  Portugal.  Les  Viccrois  de  Goa,  fous  le  régne 
de  Jean  III,  eurent  avec  les  peuples  &  les  Princes  leurs  voiitns 
de  fréquentes  guerres  dont  ils  farcirent  avec  avantage.  Dans  le 
cours  de  ces  hoftilirés,*lc  Roi  Jean  III  mourut  d'apoplexie  à 
Lisbonne  le  7  Juin  1  j 57 ,  âge  de  y  y  ans,  dans  la  36"  année  de 
fon  régne  ,  fans  laiiier  aucun  enfant  de  Cathvrine  d'Autri- 
che, fon  époufe,  fecur  de  Charles-Quint,  quoi  qu'il  eut  eu 
d'elle  fis  Princes;  favoîr  ,  Alfonfc  ;  Emmanuel;  Philippe  ; 
Denis;  Jean ,  mort  le  1  Janvier  155-4;  Antoine;  &  trois  Prin- 
ceilcs*,  Marie,  femme  de  Philippe  II,  Roi  d'Efpagnc;  ifabcUe 
Si  Béatrïx.  Le  Roi  Jean  III,  difenr  les  Auteurs  «THift,  univ. 
avoït  une  affection  iï  tendre  pour  fon  peuple ,  qu'aucune  raifon 
n  croit  capable  de  l'engager  à  le  charger  d'impôts.  Quand  fes 
Miniftrcs  en  propofoïcnt,  examinons  d  abord. ,  difoit-il ,  s'il 
eft  nheffairt  de  lever  de  l'argent.  Quand  ce  premier  point  étoit 
éclairci ,  voyons  a  préfint ,  diloit  le  Roi ,  quelles  font  les  dé- 
penfes  fuperjïues  ;  de  forte  que  l'économie  fut  fous  fon  régne 
le  fonds  pour  les  befoins  extraordinaires.  Sa  mémoire  étoit 
excellente;  Si  il  l'avoit  fi  prodigieufe  ,  qu'un  jour  étant  à 
Coïmbre ,  après  s'être  fait  lire  tous  les  noms  des  écoliers  de 
I'Univcriîté,  il  les  retint ,  &  appclla  enfuite  chacun  d'eux  par 
le  lien.  On  le  voit  à  Lisbonne  fur  fon  tombeau  habillé  en  Jé- 
fmte.  Son  zelc  pour  la  religion  éclata  par  les  réformes  qu'il  fit 
faire  dans  les  Ordres  religieux,  par  les  fondations  de  divers 
Hôpitaux  dans  fon  Royaume  ,  Si  par  l'établilfementde  fljulïcurs 
Evcchés  dans  fes  colonies. 

SÉBASTIEN. 

IJJ7.  SÉbàstiin,  fils  de  l'Infant  Jean  ,  y(  fils  de  Jean  III, 
&  de  Jeanne  d'Autriche ,  fille  de  Charles  V  Si  d'EIifabcth  de 
Portugal,  né  le  10  Janvier  1554,  (  18  jours  après  la  mort  de 
fon  perc,  )  fuccede  à  fon  aïeul  le  n  Juin,  &  régne  fous  la 
tutele  de  Catherine,  fon  aïeule  ,  enfuite  fous  celle  du  Cardinal 
Henri,  fon  grand-oncle,  en  faveur  duquel  Catherine  fc  dé- 
mit de  la  Régence  en  ijôi.  L'an  1574,  le  Roi  Sébaitien  T  plein 
de  l'efprit  de  chevalerie,  que  fon  Gouverneur  Si  fon  Préccp- 
reur  lui  avoienc  infpiré  ,  palle  en  Afrique  dans  la  vue  de  figna- 
lcr  fes  armes  contre  les  Infidèles.  Il  fait  quelques  courfe's  dans 
le  pays ,  ofe  même  attaquer  les  Maures ,  quoique  bien  fupé- 
rïeurs  en  nombre,  les  combat  avec  intrépidité,  remporte  fur 
cm  de  petits  avantages ,  &  retourne  en  Portugal  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  année.  Ces  foiblcs  fucecs  enflammèrent 
tellement  le  défir  qu'il  avoit  de  faire  des  conquêtes  eu  Afri- 
que ,  que  dans  les  quatre  années  qui  fuivirent ,  il  ne  fut  oc- 
cupé qu'à  préparer  un  nouvel  armement  capable  de  répondre 
à  fes  vues.  Un  incident  lui  fournit  un  prétexte  de  porter  la 
guerre  chez  les  Maures,  quoiqu'il  n'en  eut  pas  befnin.  Mulci- 
Mohammed  ,  Roi  de  Fez  &  de  Maroc  ,  avoit  été  dépouillé  de 
fes  Etats  par  MuIci-Mo|uch ,  fon  oncle.  L'an  1577,  il  vient 
demander  du  fecours  à  D.  Sébafticn  ,  &  lui  rend  Arzile ,  que 
fon  pere  avoit  conquis  fur  les  Portugais.  Ravi  de  cet  événe- 
ment, le  Roi  de  Portugal  promet  au  Prince  africain  de  faire 
rous  fes  efforts  pour  le  rétablir.  Au  mois  de  Décembre  il  a  une 
conférence  à  N.  D.  de  la  Guadeloupe  avec  Philippe  II ,  Roi 
d'Efpagne,  fur  fon  expédition.  Philippe,  après  avoir  fait  d'inu- 
les  efforts  pour  l'en  détourner,  s'engage  à  lui  fournir  jo  ga- 
lères Si  jodo  hommes.  La  Reine  Catherine  avoir  toujours  été 
oppofée  à  ce  deifein  du  Roi ,  fon  petit-fils.  Cette  Princclle  ter- 
mina fes  jours  le  11  Février  1578,  dans  les  mêmes  dilpolîtions. 
En  mourant  elle  avoit  chargé  le  Cardinal  Henri  de  faire  au  Roi 
de  nouvelles  remontrances  à  ce  fujet.  Le  C  ardinal  Henri  n'é- 
tant point  écouté,  fe  retire  de  la  Cour.  Enfin,  le  14  Juin, 
D.  Sébafticn  s'embarque  avec  la  fleur  de  fa  Nobleffc.  Il  aborde 
en  Afrique,  &  campe,  le  19  Juillet,  à  deuj:  lieues  d'Arzilc. 
Moluch  ,  informé  de  fon  arrivée  ,  vient  à  lui  avec  une  armée 
de  100  mille  hommes,  c'cft-à-d:re  près  de  cinq  fois  plus  forte 
que  celle  des  Chrétiens.  Il  s'approche  d'Alcaçar  -Quivir ,  &  de- 
la  va  camper  près  de  la  rivière  de  Luco,  à  la  vue  de  l'ennemi. 
Le  4  Août,  le  combat  s'engage.  Les  Chrétiens  ont  l'avantage 
au  premier  choc  ;  maïs,  enveloppés  enfuie  par  les  Maures  ,  fis 
font  pris  ou  taillés  en  pièces.  Le  Roi  Sébafticn  ,  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur  ,  cft  entouré  par  les  ennemis  qui, 
s 'étant  failts  de  fa  pcrîbnne  ,  fe  difpurcnt  une  fi  belle  proie. 


&M  pour  fc  l'arracher,  Quoi  !  chiens,  dit-il,  après  que 
JJieu  vous  a  donne  une  victoire  fi  complète  ,  vous  voule?  vous 
égorger  Vour  un  prifonmer  1  En  même  tems ,  d'un  coup  de  ci- 
meterre il  renverfe  le  Roi  de  cheval  ;  après  quoi  les  Maures 
delelpcrant  de  pouvoir  tirer  aucune  rançon  de  ce  malheureux 
Pnnce,  achèvent  de  le  tuer.  Telle  fut,  fuivant  les  relations 
les  moins  fufpe£tes  ,  mais  non  pas  abfolumcut  sûres,  la  déplo- 
rable fm  du  Roi  Sébafticn.  On  fut  long-tems  en  Portugal  iàns 
pouvoir  fe  «xfuader  qu'il  fur  mort  fur  le  champ  de  bataille 
On  fit  courir  le  bruit  qu'il  secoit  échappé  du  combat ,  & 
étroit  en  divers  heux  ;  ce  qui  donna  lieu  à  des  impofteurs 
comme  on U  verra,  de  prendre  fon  nom.  Ce  Prince  étoit  dans 
la  ije  année  de  fon  age  ,  &  dans  la  n«  de  fon  ré<me  II  n'é- 
toit  pas  encore  marié.  C'cft  le  premier  Roi  de  Portugal  qui  aie 
pris  ic  turc  de  Majcfté ,  que  le  Roi  Philippe  II  lui  donna. 

HENRI  L 

ij?8.  Henri  I,  fils  du  Roi  Emmanuel  &  de  Marie  de  Caf- 
tilîc    la      femme ,  né  le  ,  1  Janvier  1  j  w  ,  Cardinal  du  titre 
des  -Quatre-Couronnés  ,  fucccllïvemcnt  Archevêque  de  Bra- 
gue,  de  Lisbonne  Si  d'Evora  ,  Grand-InquiJitcur  de  la  Foi 
hit  proclamé  Roi  auilitôt  qu'on  eut  appris  la  crifte  nouvelle  de 
la  défaite  Se  de  la  mort  de  Sébaftien,  fon  petit-neveu.  Henri 
étant  age  de  près -de  67  ns ,  Si  fort  infirme ,  les  pretendans  a  la 
Couronne  de  Portugal  penferem  dès  lors  à  faire  valoir  leurs 
droits  fur  un  tronc  qui  fembloic  devoir  bientôt  être  vacant 
Ces  pretendans  étoient ,  1   le  Prince  Antoine  de  Portugal ,  fils 
naturel  de  l'Infant  Louis,  frerc  du  Cardinal  Henri  ;  V  Phi- 
lippe II,  Roi  d'Efjugne,  fils  d'EIifabcth  ,  faux  de  Henri ,  Se 
mie  amee  d'Emmanuel;  ^  Emmanuel-Philibert,  Duc  de  Sa- 
voie, fils  deBéatnx,  autre  fille  d'Emmanuel;  4°  Rainucc  Far- 
nelc  ,  Prince  héréditaire  de  Parme ,  né  de  Marie  ,  fille  de  l'In- 
fant Edouard  ,  fils  d'Emmanuel;  f  Catherine  ,  autre  fille  du 
même  Edouard ,  mariée  à  Jean  ,  Duc  de  Bra^ancc  ;  6  Cathe- 
rine, Reine  de  France,  merc  de  Henri  III;  7  •  enfin  le  Pape 
Grégoire  XIII  prétendoit  aulli  que  le  choix  du  Roi  de  Portugal 
le  rcgardoit ,  tant  par  les  droits  du  S.  Siège  fur  ce  Royaume 
que  par  ceux  qu'il  a  fur  les  biens  des  Cardinaux.  Pour  exclure 
le  premier  des  compétiteurs,  les  émillàircs  de  la  Cour  d'Efpa- 
gnc font  revivre  la  diftinaion  des  anciens  Si  des  nouveaux 
Chrétiens  ,  autorifée  par  difterens  Brefs  fubrepriecs  des  Papes, 
publient  en  conléqucncc  que  fa  mere  Yolande  de  Gomez  eit 
Juive  d'extraction  ,  Se  prétendent  que  par  la  il  eit  inhabile  au 
trône.  Les  Portugais  craignant  les  troubles  dont  ils  étoient  me- 
nacés après  la  mort  du  Roi  Henri,  le  prcffeiu  de  nommer  fon 
tueceileur;  mais  il  eft  irréfolu.  L'an  ij8o,  Henri  ailëmbic , 
le  8  Janvier,  les  Etats  du  Royaume,  &  leur  piopofic  de  recon- 
noitre  pour  Roi  Philippe  11  ;  la  proposition  clt  rejettéc.  Le  3  1 
du  même  mois  ,  Henri  meurt  dans  de  grands  fentimens  de 
piété,  n'ayant  régné  qu'environ  un  an  Si  demi.  Le  Comeitag- 
gio  dit  que  »  quoiqu'il  eut  plus  de  vertus  que  de  vices,  il  ne 
»  laifloit  pas  d'être  plus  vicieux  que  vertueux ,  parce  que  fes 
»  vertus  étoient  de  Prêtre ,  au  lieu  que  fes  vices  étoient  de 
»  Prince.  «  Après  fa  mort  le  Royaume  de  Portugal  fut  adminif- 
rre  par  cinq  Régens,  dont  trois  étoient  dans  les  intérêts  de  Phi- 
lippe IL 

ANTOINE. 

ifSo.  Antoine,  Grand-Prieur  de  Crato,  fils  naturel  de 
Louis,  irfilsdu  Roi  Emmanuel,  ne  l'an  1 J3 1 ,  avoit  prétendu 
au  trône  de  Portugal  après  la  mort  de  Sébafticn  ,  ce  en  avoit 
été  exclus.  Après  celle'dc  Henri ,  il  renouvclla  fes  prétentions , 
BC  &  fit  proclamer  Roi,  par  la  populace,  à  Santaren,  le  19 
Juin,  entoile  a  Lisbonne  le  14  du  même  mois  :  mais  Anroine, 
jeune  Prince,  emporté  Si  violent,  ne  jouit  pas  long-tems  de 
cette  dignité.  Le  15  Août,  il  eft  défait  à  Alcantara  par  le  Duc 
d'Albe,  qui  entre  enfuite  à  Lisbonne ,  Si  achevé,  en  moins  de 
deux  mois,  de  foumettre  ic  Royaume  de  Portugal  a  Philippe  II. 
Antoine,  après  fa  défaite  ,  eft  abandonné  de  tous  Si  obligé  de 
s'enfuir  :  il  erre  long-tems  de  lieu  en  lieu  fans  pouvoir  trouver 
d'afylc;  &  enfin  il  pâlie  en  France,  où  il  arrive  au  mois  de 
Juillet  i;8rj  le  Roi  Henri  III  lui  fir  un  accueil  digne  de  fon 
rang.  Après  quelque  féjour  en  France ,  Antoine  s'embarque 
fur  une  flotte  d'environ  6a  vaiîi'eaux,  portant  6000  hommes 
que  le  Roi  lui  donna  fous  le  commandement  de  Philippe 
Strozzi,  &  débarque  dans  l'Isle  de  S.  Michel,  où  il  eft  re- 
connu Roi  de  Portugal.  Le  Marquis  de  Sainte-Croix  di/fipe  la 
flotte  de  Strozzi  dans  une  fanglante  bataille  donnée  le  16  Juil- 
let :  deux  mille  François  y  pérùTent  ;  Strozzi  tombe  entre  les 
mains  de  fes  ennemis ,  meurt  Jeux  jours  après  de  fes  blef- 
fures  :  Antoine,  qui  s'étoit  retiré  avant  la  bataille  dans  les  Isles 
deTerccrcs,  revient  en  France.  Antoine,  l'an  iy8y  ,  fait  une 


Un  de  leurs  Généraux  furvienr,  &  voyant  les  efforts  qu'ils  fai-  j  nouvelle  tentative  avec  une  flotte  angloife  commandée  par  les 
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fameux  Amiraux  Jean  Noms  Se  François  Drake  :  nuis  il  échoue, 
&  vient  finir  Tes  jouis  à  Paris  ,  où  il  meurt  le  16  Août  1 J9J  , 
âgé  de  64  ans  ,  lailfant  deux  fils,  qu'il  recommande  au  Roi 
Henri  IV  par  Ton  teftament  où  il  L  infHcœ  fon  liéritier.  Son 
corps  fut  enterré  aux  Cordeliers,  Ôc  fbn  cceur  porté  dans  l'E- 
gliie  de  Y  Ave  Maria. 

PHILIPPE  I. 

iy8o.  Philippe  I  (  IIe  du  nom  ,  Roi  d'Efpagnc,  )  envoie 
en  Porrugal  le  Duc  d'Albc ,  qui  s'empare  de  ce  Royaume  en 
moins  de  deux  mois ,  Se  y  fait  proclamer  Rai  Philippe  le  i  Sep- 
tembre. L'an  1581,  Philippe  convoque  les  Etats-Généraux,  le 
1  j  Avril ,  à  Tomar  :  il  y  cfl  reconnu  Roi  de  Portugal  après 
qu'on  eut  arrêté,  entre  aurres  choies,  que  !c  Portugal  forme- 
roit  toujours  un  Royaume  féparé  Se  indépendant,  dont  Lis- 
bonne feroit  la  capitale ,  Se  où  les  Confeils  &:  Tribunaux  fouve- 
rains  réfïdcroient ,  de  manière  que  les  Portugais  ne  fuffent  pas 
obligés  de  fortir  du  Royaume  pour  avoir  julticc.  Le  19  Juin  , 
Philippe  fait  fon  entrée  à  Lisbonne.  Avant  la  féparation  des 
Etats  il  avoir  fait  publier  une  amniftie  ,  mais  li  remplie  de  ref- 
tricïions  qu'elle  n'en  méritoit  pas  le  nom.  Pluiîcurs  Nobles  & 
aurres  furent  emprifonnés ,  exécutés,  ou  foufïrirent  d'autres 
rraîtemens  rigoureux.  Un  nombre  incroyable  d'EccIcfiaftiqucs, 
féculiers  ou  réguliers ,  périrent  par  divers  Supplices.  On  en  pré- 
cipita une  fi  grande  quantité  dans  le  Tage,  que  le  peuple  ,  s'i- 
maginant  auc  la  rivière  étoit  excommuniée,  ne  voulut  plus 
manger  de  poiffon.  Il  fallut  que  l'Archevêque  de  Lisbonne  , 
pour  lever  ce  fcrupulc  ,  fc  rendit  fur  la  rivière  ,  &  lui  donnât 
l'abloliition  avec  les  cérémonies  ordinaires.  L'an  1  (83  ,  pen- 
dant le  féjour  de  Philippe  à  Lisbonne  ,  on  évente  deux  mines 
fous  le  Palais,  &  une  autre  fous  la  Chapelle  où  il  alloir  enten- 
dre la  mclTe.  Voyant  alors  que  fa  vie  étoit  en  danger  parmi 
les  Portugais ,  ce  Monarque  prend  le  parti  de  retourner  en 
Efpagne.  L'an  rySj  ,  deux  impoltcurs  veulent  fc  faire  paffer 
pour  le  Roi  D.  Sébaflicn  ,  Se  ne  trompent  qu'un  petit  nombre 
de  perfonnes.  Un  troilieme ,  appelle  Matthieu  Alvarez,  qui 
vivoit  dans  un  Hcrmitage  ,  fut  comme  forcé  de  jouer  le  même 
perfonnage.  Sur  quelques  rraits  de  rcfïemblance  qu'il  avoir 
avec  D.  Sébaftien,  le  peuple  voulut  que  ce  fut  ce  Roi  lui- 
même  qui  failbit  pénitence  pour  la  bataille  d'Alcaçar.  L'Hcr- 
mite  féduit  fe  rendit  aux  inftances  qu'on  lui  fît.  11  ffl  foutiut 
pendant  quelques  mois,  au  bout  dcfqucls  ayant  été  pris ,  il  fut 
puni  de  mort  avec  les  principaux  auteurs  de  la  révolte.  L'an 
x  594  ,  on  voit  paroître  un  nouvel  impofteur,  nommé  Gabriel 
de  Spinofa.  11  s'aquitra  mal  du  rôle  de  Sébaftien ,  qu'un 
Auguftin  ,  grand  parti  fan  de  la  Maifon  de  Bragancc  ,  lui  avoir 
appris  ;  tous  deux  f  urenr  pris  &  pendus  à  Valladolid.  L'an  1  j  9  8, 
Philippe «îcurt  le  Septembre,  après  avoir  régné  1  8  ans  en 
Portugal.  La  cruelle  politique  de  ce  Prince  lui  a  fair  donner  le 
nom  de  'Démon  du  Midi.  Les  Portugais  conviennent  néan- 
moins que  de  tous  les  Rois  d'EIpagne  qui  les  ont  gouvernés, 
Philippe  I  cft  celui  qui  les  a  traités  avec  le  moins  d'inhumanité. 
(  Voy,  Philippe  II ,  Roi  d'Ej'pagne.  ) 

PHILIPPE  II. 

|  r  j9 S.  Philippe  II  { IIIe  du  nom  ,  Roi  d'Efpagnc  ,  )  eft_pro- 
calmé  Roi  après  la  mort  de  fon  përe.  Ses  Minières  traitent  le 
Portugal  comme  une  Province  d'Elpagne,  &  augmentent,  par 
le  dcfpotifme  qu'ils  y  exercent,  la  haine  des  Portugais  pour  le 
gouvernement  clpagnol.  Un  aventurier  profite  de  ces  dépoli- 
rions pour  rcnouvcllcr  le  rôle  de  D.  Sébaftien  dont  il  avoit  la 
raille  S:  quelques  traits  du  viLigc.  Il  parcourut  l'Italie ,  où  il 
fôutint  fon  peufonnage  avec  plus  de  dignité  que  ceux  qui  l'a- 
voient  précédé.  La  naïveté  avec  laquelle  il  racontoit  fes  mal- 
heurs feduilit  beaucoup  de  perfonnes.  Les  Portugais  qui  n'at- 


(  1  )  Il  est  d'anlei:rs  formellement  dit ,  dans  le*  instructions  que 
Louis  XIV,  ou  le  Cardin,! !  Mazariu ,  son  Ministre,  donna  le  4  et  1^ 
i  j  Mai  1 6.^7 ,  à  M.  de  Cominges ,  qu'il  envoyoit  avec  titre  de  son 
Ambassadeur  extraordinaire  en  Purtug.il  ,  que  la  France  n'avoh  pas 
peu  contribué  ait  rétablissement  du  Jioi de  Portugal  dans  le  crjne  de  ses  an- 
ectrts.  (  Journal  de  Verdun  1 7 }  5  ,  Mars ,  p.  i  :,'  s  ,  et  styq.  ) 

(2)  »  On  peut  dater  la  décadence  chi  Portugal ,  dît  un  Ecrivain 
«  judicieux  ,  du  tems  que  ce  Royaiftne  devint  une  Province  de  l'Es- 
»  pagne.  Pendant  ce  période  la  marine-  portugaise  fut  employée  et 
»  détruite  au  service  des  Espagnols.  S0I1  coftimerce  souffrit  au  point 
»  que  sa  flotte  marchande  diminua  de  plus  3c  ->oo  gros  vaisseaux. 
»  Srt  arsenaux  furent  épuises  de  munitions ,  d'artillerie  et  d'armes 
»  de  toute  espèce.  Plus  de  deux  mille  pièces  de  canon  de  fonte  et 
>■  un  nombre  in&lù  de  canons  de  fer  furent  transportée  eu  Espagne. 
»  On  vit  à  la  fois  sur  la  grande  place  de  Séville  jusqu'à  neuf  cents 
«  pièces  de  canon  marquées  aux  armes  de  Portugal ,  et  les  exactions 
»  eu  argent  étoieut  si  considérables  que  dans  le  court  espace  de  ^2 


tendoient  que  le  fignal  d'une  révolution  pour  fe  iouftrairc  a 
la  domination  cfpagnole ,  croient  prêts  à  adopter  le  !  0.1  veau 
D.  Sébaftien  ;  mais  le  Grand-Duc  de  Tofcanc  l'ayant  fait  arrê- 
ter, le  livra  aux  Efpagnols  qui  le  firent  étrangler  en  prifon. 
Les  Hollandois  profitèrent  des  rroublcs  du  Portugal  pour  enva- 
•hir  fes  domaines  dans  les  Indes.  L'an  160+  ,  ils  lui  enlèvent 
une  partie  des  Moluques ,  &  y  établinent  leur  Compagnie  des 
Indes  orientales.  Ce  ne  fut  que  le  prélude  des  conquêtes  que 
ces  Républicains  firent  fur  les  Portugais  qu'ils  dépouillèrent, 
fous  ce  régne  Se  fous  le  fuivanr ,  de  la  plus  grande  partie  de  ce 
qu'ils  poilédoicnt  en  Afic  &  en  Amérique.  Philippe  mourut, 
l'an  1611 ,  dans  la  ijc  année  de  fon  régne.  (  Voy.  Philippe  111 
Roi  d'Efpagnc)  *  ' 

PHILIPPE  III. 

léii.  Philippe  III  (IVe  du  nom,  Roi  d'Efpagne,  )  fuccede 
au  Roi ,  fon  pere  ,  &  par  fa  dureté  inflexible  ,  (  ou  plutôt  celle 
d'Olivarcz,  fon  Miniftrc ,  )  il  donne  occafion  aux  Portugais 
de  fc  révolter,  Se  de  fecoucr  le  joug  de  la  domination  cfpa- 
gnole. La  révolte  commence  à  Lisbonne  le  1  Décembre  1 640  : 
les  conjurés  fe  rendenr  maîtres  du  Palais  ,  criant:  Liberté ,  vive 
Jean  IV,  Roi  de  Portugal.  Le  Prince  D.  Jean,  Duc  de  Bra- 
ganec,  informé  de  ce  qui  fc  paflbit  en  fa  faveur,  quitte  la 
maifon  de  campagne  où  il  s'étoit  retiré  près  de  Villaviciofa , 
arrive  à  Lisbonne,  &  y  eft  reconnu  Roi  de  Porrugal ,  comme 
ayant  droit  de  fucccihou  Se  de  repréfentation.  Ce  qui  furprend 
dans  cette  révolution  ,  c'eft  que  rien  n'en  ait  tranfpiré,  quoique 
le  fecrer  eut  été  communiqué  à  300  perfonnes  fix  mois  avant 
l'exécution  :  elle  ne  coûta  la  vie  qu'à  deux  perfonnes ,  François 
Suarcz  ,  Lieutenant  Civil ,  &  Michel  YafeonccIIos ,  Secrétaire 
d'Etat,  qui  avoient  le  plus  maltraité  les  Portugais.  La  Duciicllè  de 
Mantouc  ,  (Marguerite  de  Savoie  ,  veuve  de  François  IV  ,  Duc 
de  Mantouc,  )  Gouvernante,  ou  Vice-Reine  du  pays,  fe  retire 
dans  un%ionaftere  à  deux  lieues  de  Lisbonne.  Flufieurs  Hifto- 
riens  ,  entre  autres  le  P.  Pétau  ,  qui  vivoïr.  dans  le  rems  que 
cette  révolution  cft  arrivée ,  en  attribuent  le  projet  &  le  fuc- 
ces  (  1  )  au  Cardinal  de  Richelieu.  (  f  oy.  Philippe  IV,  Roi 
d'Ej'pagne.) 

JEAN  IV. 

1 640.  Jean  IV ,  Duc  de  Bragance  ,  petit-fils  de  Catherine  , 
fille  de  l'Infant  Edouard,  fils  du  Roi  Emmanuel,  cft  proclamé 
Roi  à  Lisbonne  le  1  Décembre  ,  Se  peu  de  jours  après  dans  tout 
le  Royaume  :  il  fait  fon  entrée  dans  la  ville  ie  8  du  même  mois, 
Se  le  1  j  il  eft  couronné  (  1  ).  Un  Caftillan  ,  témoin  du  triomphe 
de  ce  Prince,  ne  peut  s'empêcher  de  s'écrier  en  foupirant  :  Efl- 
ilpojftble  qu'un  Jt  beau  Royaume  ne  coûte  qu'un  feu  de  joie  à 
l'ennemi  de  mon  maître  !  Jean  étoit  fils  de  Théodore  7  ■  Duc 
de  Bragancc,  Se  tiroit  fon  origine  de  Jean  I ,  Roi  de  Portugal, 
par  Alfonfc ,  fon  fils  naturel  ,  premier  Duc  de  Bragancc  j  par 
Ferdinand  ,  l"r  du  nom  ,  1-  Duc  ;  par  Ferdinand  ,  1IL'  du  nom  , 
}eDuc,  qui  futdécapiré,l'an  148),  fous  le  régne  de  Jean  II  j  par 
Jacques,  4e  Duc  5  par  Théodore  ,  Itr  du  nom  ,  tc  Duc  5  par 
Jean,  6-Ducjpar  Théodore,  Ile  du  nom,  7-  Duc  de  Bra- 
gance,  pere  de  Jean  IV.  Jean  de  Bragance  n'étoit  pas  l'unique 
rejetton  des  anciens  P.ois  de  Portugal.  Les  Ducs  de  Villa-real 
de  Caminaen  defeendoient  également,  mais  dans  undégréplus 
éloigné.  Jaloux  de  voir  leur  égal  devenu  leur  maître,  ils  tra- 
ment, de  concert  avec  l'Efpagne ,  une' conjurât  ion  pour  l'exter- 
miner avec  fa  famille  Se  livrer  Lisbonne  au  fer  Se  au  feu  des  Ef- 
pagnols. LaRcinc  eft  informée  de  cet  affreux  deifeinparle  Mar- 
quis d'Ayamontc  ,  Efpagnol ,  fon  parent.  On  arrête  les  princi- 
paux conjurés  ,  Se  le  peuple  les  voit  avec  joie  périr  fur  i'échaf- 
faut.  L'Archevêque  de  Braguc  Se  le  Grand-Inquifitcur,  qui 
croient  de  ce  nombre,  fonr  exécutés  en  prifon.  L'an  1641,  les 
Etats  ,  allemblés  le  18  Janvier  ,  confirmerenr  tout  ce  qui  avoit 


m  ans,  c'est-à-diredepuis  1 584  jusqu'en  1626,  l'Espagne  lira  du  Por- 
»  tugal  au-delà  de  100  million*  d'écus  d'or  ,  ce  qui  raisoit  alors  une 
»  somme  immense. 

«■Dans  ce  même  tems  les  Hollandois  ayant  déclaré  la  guerre  aux 
"  Portugais  ,  sons  prétexte  qu'ils  étoient  sujets  du  Roi  d'Espagne, 
«  les  chassèrent  des  Mes  de  Céylan ,  de  Ternate  et  de  Tidor ,  et  leur 
«  prirent  Malaca  après  un  siège  de  six  mois;  ce  qui  fit  passer  enlre 
»  les  mains  des  Hollandois  ie  monopole  de  la  cane  11(1 ,  du  clou  de 
»  girofle,  de  la  muscade ,  et  en  grande  partie  du  poivre.  Ils  leur  en- 
"  levèrent  aussi  les  ports  de  la  Mina  et  d'Arguin  sur  la  Guinée ,  ainsi 
»  que  Fernambuc  et  une  grande  partie  du  Brésil  ;  et  quoique  depuis 
»  la  révolution  le  Brésil  ait  été  reconquis  et  qu'il  reste  encore  aux 

Portugais  plusieurs  établisscmens  dans  l'Inde,  la  puissance  et  le 
»  commerce  de  ce  Royaume  ont  néanmoins  souffert  un  tel  échec 
«  pendant  qu'il  demeura  sous  la  domination  de  l'Espagne ,  qu'il  s'est 
:>  toujours  trouvé  depuis  cette  époque  dans  le  plus  grand  étjt  de  lau- 
»  gueur.  »  (Lettres  sur  le  Portugal,  pp.  4-6.) 


éc 


DES    ROIS    DE  PORTUGAL. 


été  fait  jufqu'alorsen  faveur  du  Roi  Jean.  Le  même  zelc  que  les 
Portugais  faifoient  paroïtre  en  Europe  pour  les  intérêts ,  le  com- 
muniqua dans  les  autres  parties  du  monde  où  ils  avoicnr  des 
poÛeJfionS.  Tout  ce  qui  reconnoilfoit  la  domination  portugaile 
en  Aiïe,  en  Amérique,  &  fur  les  côtes  d'Afrique,  proclama  una- 
nimement Jean  IV,  dès  qu'on  y  eut  appris  la  nouvelle  de  la  ré- 
volution. Le  nouveau  Monarque  fit  paît  de  fon  élévation  à  toutes 
les  Cours  de  l'Europe  ,  Se  toutes  le  reconnurent ,  à  l'exception 
de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  s'en 
tmrent  a  un  fimple  refus.  Le  premier  avoit  dansées  armées 
Edouard  de  Bragancc ,  frère  du  Roi  Jean  :  il  eut  la  lâcheté  de  le 
livra-,  malgré  les  fetvices  qu'il  en  avoir  reçus,  aux  Efpagnols, 
qui  le  firent  mourir  dans  les  prifons  de  Milan,  après  l'y  avoir 
retenu  l'elpacc  de  huit  ans  :  le  fécond  fie ,  pour  recouvrer  le 
Portugal,  des  efforts  que  la  valeur  des  Portugais  rendit  inutiles. 
Ceux-ci  avoient  dans  le  même  tems  à  fe  défendre  hors  de 
l'Europe  contre  les  Hollandois,  quoique  liés  avec  eux  par  un 
Traité  d'alliance.  L'an  1648  ,  ils  réufluTent  à  les  chaifer  des 
Royaumes  de  Benguela  Se  d'Angola ,  dans  l'Afrique ,  &  de 
l'Isle  de  S.  Thomas ,  dans  les  Antilles.  D.  Philippe  de  Mafca- 
regnas ,  Vice-Roi  des  Indes,  y  foutient ,  avec  un  égal  fuccès, 
les  affaires  du  Portugal.  Mais  l'an  1  6  j  3  ,  l'Evêquc  deCoïmbrc, 
l'un  des  principaux  Minières  de  Jean  IV  ,  forme  une  conlpi- 
ration  pour  livrer  fon  maître  au  Roi  d'Efpagne.  Ce  noir  com- 
plot eft  découvert  par  ce  bonheur  qui  a  fait  donner  à  Jean  IV 
le  furnom  de  Fortuné.  L'Evéquc  cft  mis  en  prifon  Se  fes  com- 
plices punis  de  mort.  Les  Hollandois  reftoient  toujours  maîtres 
d'une  partie  du  Bréfil.  L'an  I6j4>  I«  Portugais  les  obligent 
d'évacuer  entièrement  ce  pays.  Mais  ils  perdent ,  l'an  idrtf , 
l'Isle  de  Céylan  ,  dont  les  Hollandois  achèvent  la  conquête 
(  commencée  l'année  précédente)  par  la  prife  de  Colombo.  Le 
6  Novembre  de  la  même  année,  le  Roi  Jean  ,  dont  la  fauté 
dépériifoit  depuis  9  ans ,  meurt  âgé  de  r  1  ans  ,  après  un  régne 
de  16  ans  moins  un  mois  ,  huilant  de  Louise  de  Gvsman,  fa 
femme,  faut  du  Duc  de  Médina-Sidonia ,  deux  Princes  qui 
régnèrent  fuccellîvcment  ^prés  lui,  Alfonfe  &  Pierre  ,  Se  deux 
Princcifcs  ,  Marie  ,  morte  fans  alliance ,  &  Catherine  ,  mariée, 
le  îi  Mai  1661,  à  Charles  II,  Roi  d'Angleterre.  Jean  IV, 
fans  avoir  des  qualités  brillantes,  fc  maintint  fur  le  trône  avec 
dignité,  par  fa  piété,  par  fa  prudence,  par  la  bonté  de  fon 
caractère,  Se  plus  encore  par  les  confeils  Se  l'habileté  de  la 
Reine,  fon  époufe.  C'eft  fous  Jean  IV  que  le  titre  de  Prince  du 
Bréfil  commença  d'être  affecté  à  l'héritier  préfomptif  de  la  Cou- 
ronne en  Portugal. 

ALFONSE  VI. 

1656.  Alfonse  VI,  fils  de  Jean  IV  &  de  Louife  de  Guf- 
man  ,  né  le  1 1  Août  1 643  ,  fuccede  à  fon  pere  ,  Se  régne  fous 
la  tutcle  de  la  Reine  qui  gouverne  avec  beaucoup  de  fagelTe 
jufqu'en  l'an  1661,  qu'elle  fe  démet  de  la  Régence.  Cette 
PrincelTc  mourut  le  17  Février  de  l'an  1666.  La  mauvaife  con- 
duite d'Alfonfe  ,  fes  excès  ,  fes  procédés  à  l'égard  de  la  Prin- 
celTe Marie  de  Savoie  ,  Duchcifc  de  Nemours,  fou  épou- 
îe  ,  ayant  révolté  contre  lui  les  Portugais  ,  il  eft  obligé  de  fe 
démettre  de  l'adminiltration  du  Royaume  le  ij  Septembre 
de  l'an  1667.  Aullitôt  les  Etats  s'aiïcmblcnt  ,  déclarent  Ré- 
gent le  Prince  D.  Pierre  ,  frere  du  Roi ,  Se  lui  prêtent  ferment 
de  fidélité.  L'an  1668,  la  guerre  ,  qui  duroit  depuis  16  ans 
entre  l'Efpagne  &  le  Portugal ,  eft  terminée  par  un  Traité  du 

I  ;  Février  "qui  alfurc  l'indépendance  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal. Le  Roi  Alfonfe  qui ,  après  fa  démiifion ,  avoit  étc^con- 
finé  dans  l'Isle  de  Tercerc  ,  étant  revenu ,  l'an  1  67  f  ,  au  château 
de  Cintra,  à  7  lieues  de  Lisbonne,  y  meurt  d'apoplexie,  le 

I I  Septembre  1683,  âgé  de  40  ans. 

D.  PEDRE  ou  PIERRE  II. 
1  e8  Pierre  H,  né  le  16  Avril  1648,  frere  d'Alfonfe,  Ré- 
gent du  Royaume  dès  l'an  1  667  ,  cft  proclamé  &  couronné  P.oi 
"auflitôt  après  la  mort  de  fon  frere.  L'an  1 6  8  6 ,  fur  les  contclla- 
tions  quis'étoient  élevées  entre  les  Millionnaires  Jéfuircs,  &  les 
Gouverneurs  de  l'Amérique  Méridionale  ,  le  Roi  publie,  le  1 1 
Décembre,  un  Règlement,  par  lequel  il  eft  dit ,  M  ,  Que  les 
Pères  de  la  Compagnie  de  Jéfus  auront  le  gouvernement ,  non 
feulement  fpi rituel  qu'ils  avoient  auparavant,  mais  politique 
Ù  temporel  des  villes  &  villages  de  leur  administration.  ( Le 
Roi  D.  Alfonfe  VI  avoit  régie  tout  le  contraire  par  une  Loi  du 
11  Septembre  1  66)  ,  portant  que  les  fufdits  Religieux  de  la 
Compagnie  ,  non  plus  que  ceux  de  tout  autre  Ordre  ,  n  auraient 
aucune  jurifd'Ulion  temporelle  dans  le  gouvernement  des  In- 
diens.) Par  le  4-  §  il  eftftatué,  qu'il  ne  pourra  y  avoir,  ni  de- 


(1  )  Par  un  Traité  particulier  que  Pierre  fit  avec  l'Angleterre  dans 
le  même  teins ,  cette  dernière  Puissance  s'engageoit  à  prendre  tous 
les  vins  de  Portugal  en  échange  de  ses  manufactures ,  ce  qui  con- 
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meurer  dans  Us  villages,  d'autres  perjonnesque  des  Indiens  avec 
leurs  familles ,  à  caufe  des  mauvaijes  fuîtes  qui  réjulteroicnt  de 
leur  mélange  avec  d'autres  nations  y  CJ  en  cas  qu'il  y  demeure, 
ou  qu'il  s'y  trouve  quelque  blancs  ou  créoles  ,  le  Gouverneur  les 
en  fera  fortir  ,  avec  défenfe  d'y  retourner  y  fous  peine  du  fouet 
pour  les  Roturiers  ,  &  du  bannijfement  pour  les  Nobles. 

Pierre  II  fut  du  nombre  des  Souverains  qui  fe  déclarèrent  pour 
Philippe  V  à  fon  avènement  au  trône  d'Efpagne.  L'an  1  701  ,  il 
fit  en  conféquence  une  ligue  offenfive  &L  défenlîvc  avec  ce 
Prince  &  le  Roi  de  France  contre  la  Maiton  d'Autriche  S:  fes  al- 
liés. Mais  l'an  170} ,  il  rompt  ce  Traité  ,  Se  entre  le  6  Mai  dans 
la  ligue  que  l'Empereur  Léopold  avoit  faite  à  la  Haye  ,  le  7  Sep- 
tembre 1 701 ,  avec  l'Anglererrc  &  la  Hollande,  contre  la  France 
6c  l'Efpagne  { 1 J.  Il  fond  enfuite  dans  l'Eftramadoure  ,  prend 
Valence,  Coria,  Albuquerque,  Se  s'empare  de  pluficurs  autres 
villes  en  faveur  de  Charles,  Archiduc  d'Autriche.  (  Voy.  Louis 
XIV,  Roi  de  France  ,  Se  Philippe  V  ,  Roi  d'Efpagne.)  L'an 
1706,  Pierre  meurt  d'apoplexie  a  Alcamara ,  le  9  Décembre, 
dans  la  J7"  année  de  fon  âge,  &  la  14  de  lOO  régne  depuis  la 
mort  d'Alfonfe.  Ce  Prince  avoit  époufé  ,1  ,  le  i  Avril  1668  , 
avec  difpcnfc  du  Pape,  la  Reine  Maril  iu  Savoie  ,  époufe  de 
fon  frere  ,  après  que  fon  mariage  avec  Alfonfe  eut  été  déclaré 
rul  par  une  fentencedu  18  Maïs  précédent.  Pierre  n'eut  de  cette 
époufe  (  moite  le  17  Décembre  1685  )  qu'une Princellc  ,  décédéc 
l'an  1690  ,  fans  avoir  été  mariée,  quoiqu'elle  eut  été  promife 
au  Duc  de  Savoie.  Il  époufa,  i" ,  le  1  Juillet  1  687,  Marie- 
Elisabeth  ,  fille  de  Guillaume,  Electeur  Palatin  du  Rhin, 
morte  le  4  Août  1  699  ,  aptus  lui  avoir  donné  D.  Jean,  nè  Se  mort 
en  1688  ;  D.  Jcan-François-Antoine-Jofcph  ,  qui  fuit  j  Fran- 
çois-Xavier ,  né  en  1691 ,  mort  le  1 1  Juillet  1 741  ;  Antoinc- 
François-BénédicT  ,  né  le  1  y  Mars  1 69  j  ;  Emmanuel ,  né  le  j 
Août  1  697  ;  DonaThérefe-Françoife,  morte  le  6  Février  1704; 
DonaFiançoife-Xaviere-Jofephc,  née  en  1  699  ,  morte  en  1736. 
Le  Roi  Pierre  II  étoit  it  fobre  qu'il  mangeoit  la  plupart  du  tems 
feul,  afiis  par  terre  fut  un  morceau  de  liège  ,  Se  n'ayant  qu'un 
feul  domeftiquepour  le  fervir  ;  il  ne  buvoit  jamais  devin  ,  &  ne 
peitnettoit  pas  qu'on  approchât  de  luiaprès  enavoir  bu.  Il  étoit 
fi  habile  dans  les  affaires  d'Erat ,  que  les  Mïnillres  étrangers  ai- 
moient  mieux  traiter  avec  fes  Miniities  qu'avec  lui.  Dans  ks 
premières  années  de  fon  régne  on  ne  connoifloit  d'autres  légu- 
mes en  Portugal  qu'une  mauvaife  efpcce  de  choux  ,  l'ail  Si  les 
oignons.  C'eft  depuis  lui  qu'on  voit  abonder  ce  royaume  en 
toutes  fortes  de  légumes  &  de  fruits  délicieux;  nous  exceptons 
les  oranges  plus  anciennes  que  lui  enPoitugal,  comme  on  l'a  vu 
ci-dellus. 

JEAN    V.  * 

1  706.  Jean  V  ,  fils  de  Pierre  II  Se  d'Elifibcth  de  Bavière  ,  né 
le  zi  Octobre  1689,  monte  fur  le  trône  de  Portugal  le  9  Dé- 
cembre, Se  le  1  Janvier  de  l'année  fuivante  eft  proclamé  folem- 
ncllement.  Fidèle  aux  engagemens  que  fon  pere  avoit  pris  avec 
les  Alliés  contre  la  France  &  l'Efpagne,  il  femit  en  état  de  pouf- 
fer la  guerre  avec  vigueur.  Mais  le  fuccès  ne  favorifa  pas  fes 
armes.  Prefqtie  tous  les  Portugais  ,  qui  Ce  trouvèrent  à  la  ba- 
taille d'Almanza,  gagnée  fur  Tes  Allies  par  le  Maréchal  de  Bar- 
wick,  le  ij  Avril  1707 ,  furent  tués  ou  faits  prifonniers.  L'an 
170S  ,  le  RoiJean  époufe,  le  18  Octobre,  Marte-Anne  Jo- 
sephe-Antoinete  ,  zL"  fille  de  l'Empereur  Léopold,  née  le 
7  Novembre  1683.  La  même  année,  (1708)  les  Rois  d'Efpagne 
Se  de  Portugal,  quoique  toujours  en  guerre,  conviennent  d'em- 
pêcher ,  de*part  Se  d'autre ,  les  hoftilités  contre  les  laboureurs  & 
les  vignerons.  L'an  17,29  ,  le  Marquis  de  Bay  enlevé  aux  Portu- 
gais le  château  d'Alconchel ,  après  avoir  battu  l'armée  des  An- 
glois  Se  des  Portugais  ,  le  7  Mai,  dans  la  campagne  de  Gudina. 
Dans  l'hiver  de  cette  même  année  ,  le  Roi  fe  brouille  avec  les 
Ambafladeurs  de  l'Empire  ,  de  l'Angleterre  &  des  Etats-Géné- 
raux ,  au  fujet  des  franchifes  que  fon  pere  avoit  abolies  10  ans 
auparavant ,  Se  que  ces  Miniftrcs  vouloient  faire  revivre.  Sa  fer- 
meté les  contraignit  à  la  fin  de  plier.  Le  Roi  Jean  V  eut  lieu  de 
fc  repentir  d'avoir  pris  le  parti  de  J' Archiduc  Charles  contre  Phi- 
lippe V.  L'an  1710 ,  le  Marçjuis  de  Bay  réduifit  l'armée  portu- 
gaile à  l'inaction ,  en  l'empêchant  de  pénétrer  en  Elpagne  pour 
aller  renforcer  l'armée  de  l'Archiduc ,  qui  étoit  entré  triomphant 
une  féconde  fois  à  Madrid.  Cet  échec  fut  luivi  d'un  revers  plus 
fâcheux  en  Amérique.  L'an  171 1 ,  au,  mois  de  Septembre  ,  du 
Guai-Trouin  attaque  ût  prend  Rio-Janéiro  ,  capitale  du  Bréfil , 
ville  opulente,  Se  «au fa  une  perte  de  1  y  millions  a  la  Colonie 
portugaife.  Enfin',  l'an  1713 ,  la  paix  eftfignéc  à  Unecht,  entre 
la  France  &  le  Portugal,  le  1 1  Avril,  le  même  jour  qu'elle  le  fut 
avec  l'Angleterre.  L  an  1 7 1  5  ,  elle  eft  fignée  au  même  lieu ,  le 

vertit  bientôt  tous  les  champs  de  blé  en  vignes  ;  de  sorte  que  ce 
Royaume  regorgea  de  vin  ,  et  se  trouva  manquer  absolument  de 
pain. 


Tome  I. 
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C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  E    H  I  S  T  OR  I  Q  U 


I  i  Février  ,  entre  l'Efpagne  &  le  Portugal.  La  tranquillité  que 
le  Roi  Jean  procura  par  la  à  fes  peuples  ,  fur  confiante  ,  Si  ne 
fouffrir  aucune  interruption  durant  tout  le  cours  Je  l'on  reçue. 

II  fut  fpectatcur  des  guêtres  qui  agitèrent  les  autres  Puillanecs , 
fans  vouloir  y  prendre  part,  Il  ce  n'elt  que  peu  après  la  paixd'U- 
trcclit ,  il  envoya  une  efeadre  pour  alhttct  le  Pape  &  les  Véni- 
tiens contre  les  Turcs.  Le  Pape  reconnut  ce  fervicc  ,  en  parta- 
geant l'Archevêché  de  Lisbonne  en  deux,  Se  en  érigeant  la  Cha- 
pelle royale  en  Eglifc  Métropolitaine  Se  Parriarchaïc  :  depuis  ce 
rems  la  ville  efl  diviféc  en  deux  grands  ditlricls  ,  l'Oriental  5: 
1  Occidental. 

Le  Roi  Jean  V  airaoit  les  Lettres.  II  en  donna  des  preuves  , 
™j  1 7 10  >  en  établilfant  ,  pat  un  Décret  du  8  Décembre  , 
1  Académie  Royale  d'Hifloire  de  Portugal.  Sa  protection  ex- 
cita aulli  l'émulation  parmi  les  artilles  :  l'on  humanité  méritoit 
pateilemcnt  des  éloges.  Jufqu'à  fon  régne  les  prifonniers  du 
S.  Office  n'avoient  aucun  Avocat  pour  défendre  leurs  caufes. 
Touché  de  cet  abus,  il  entreprit  de  le  réformer;  Se,  l'an  l7t(, 
il  obtint  du  Pape  Benoit  XIII  une  Bulle  pour  accorder  à  ces  mal- 
heureux un  fecours  que  la  juilice  rendoit  indifpcnfablc  ;  ce  qui 
fut  fuivi  d'un  Déctet  royal  qui  alfujcctilfoit  les  Inquiliteurs  a 
communiquer  leurs  Arrêts  au  Confeil  du  Roi  avant  de  les  met- 
tre a  exécution. 

Le  Roi  Jean  V  méditoit  d'autres  réformes  utiles  ;  mais  l'état 
d'inaction  où  le  réduilît  une  maladie  de  langueur  dans  les  huit 
dernières  années  de  fa  vie,  c 'cil -a-dire  jufqu'au  ;i  Juillet 
17JO,  époque  de  fa  mort  arrivée  dans  la  file  année  de  l'on 
age,  ne  lui  permit  pas  d'effectuer  le  bien  qu'il  avoit  projetté, 
faute  de  Minitrtcs  habiles  ou  difpofés  à  fuivre  fes  vues.  Toutes 
les  brandies  du  gouvernement  dans  cer  intervalle  fe  relâchè- 
rent, &  l'Etat  à  la  fin  fe  trouva  non-feulement  fans  argent  , 
mais  chatgé  de  près  de  cenr  millions  de  dettes  ,  argent  de 
France.  Ce  Prince  lailfa  de  fonépoufe  (morte  le  14  Août  17(4) 
D.  J ofeph  ,  qui  fuit  ;  D.  Pedrc  ,  Grand-Prieur  de  Crato  ,  né  le 
5  Juillet  1717;  Marie -Madeleine,  mariée,  le  19  Janvier 
171?,  à  Ferdinand,  Prince  des  Allurics  ,  puis  Roi  d'EI'pagnc. 
Jean  V  étoit  d'une  repréfentation  avantageufe  ,  d'une  physio- 
nomie agréable  .  &  d'une  grande  magnificence  dans  fes  habits. 
Son  caractère  n'elt  point  aifé  à  définir.  Jaloux  de  la  dignité  de 
fon  troue  8c  de  fa  qualité  de  Roi,  il  cherchent  plus  a"fo  faire 
craindre  des  Grands,  qu'a  s'en  faire  aimer.  Son  peuple  avoit  pout 
lui  l'un  Se  l'autre  fentiinent  dans  un  égal  degré.  II  étoit  ferme , 
Se  rigoureux  obfervatcur  de  la  Juiri'cc,  amateur,  comme  on 
l'a  vu  ,  des  Lettres  S:  des  Arts.  Il  avoit  fait  acheter  dans  les  pays 
étrangers  une  infinité  de  chofes  rares  &  précieufes,  rablcaux, 
ftatues,  livres  imprimés*  manuferits. 

JOSEPH. 

1750.  Josf.ph,  né  le  fi  Juin  1714,  de  Jean  V  &  de  Marie- 
Antoinette  d'Autriche  ,  cil  proclamé  Roi  de  tortue  al  après  la 
nioitdefonpcrc.  Il  avoit  époufé,le  . 9  Janvier  171,  ,  M,rie- 
Anni-Victoi  re  ,  fille  de  Philippe  V,  Roi  d'EIpagne  ,  &  d'Eli. 
fabeth  Farncfe,  née  le  i  1  Mars  1718  ,  la  même  qui  dans  fon 
enfance  avoit  été  élevée  auprès  de  Louis  XV ,  Roi  de  France  , 
qu'elle  devoir  époufer. 

Les  domaines  refpcétifs  de  l'Efpagne  &  du  Portugal  dans  le 
continent  de  l'Amérique  méridionale  jufqu'alors  n'avoienr 

point  encore  de  limites  bien  déterminées.  L'an  17;  1,  ces  deux 

Puillanecs ,  d'après  le  rapporr  des  Commiil'aires  qu'elles  avoient 
nommes,  concluent  &  lignent,  au  mois  d'Avril ,  divers  Traités 
par  lefqucls  on  marque  les  lignes  qui  doivenr  féparcr  leuss  pof- 
fe.'lions.  Mais  l'exécution  de'ccs  Traités  fouffrit  de  grande' op- 
posions de  la  part  des  Indiens  du  Para  S:  du  Maragnan  Se 
plus  encore  de  la  parr  de  ceux  qui  habitent  les  terres  adjacentes 
aux  rivières  d'Uraguaific  de  Parana.  Ces  peuples  ,  excités  dit- 
on  ,  par  leurs  Millionnaires ,  fe  prétendirenr  indépendans  des 
deux  Couronnes  qu'ils  eotmoùToicnt  à  peine  ,  &  prirent  les  ar- 
mes pour  défendre  leur  liberté. 

Un  défallre  dont  le  fouvenir  faifir  encore  d'effroi ,  un 
tremblement  de  icttc  affreux  dérruilit  ,  le  premier  Novem- 
bre 171;  ,  plufieurs  quartiers  de  la  capitale  du  Portugal  & 
fit  périr,  fous  les  ruines  des  Eglifes  &  de  la  plupart  des  Hui- 
lons qu'il  renverfa,  plus  de  quinze  mille  pcrfomies ,  parmi 
lelquellcs  fut  compris  ,  en  fe  fauvant ,  l'Amballadcur  d'EI- 
pagne avec  neuf  de  fes  doiufftiqucs.  Le  Palais  royal  fut  du 
nombre  des  édifices  abattus,  liais  le  Roi  Se  fa  famille  s'étoient 


fauves  un  moment  avant  fa  chute.  Cette  horrible  fecouffe 
qui  fe  repéra  pluhcurs  fois,  fe  fit  fentir  à  Madrid  &  dans 
plulieurs  autres  villes  d'EI'pagnc  5c  de  Portugal.  On  vit  dans  le 
moment  de  la  première  les  eaux  du  Tage  s'élever  de  10  pieds  a 
Tolède  qui  cil  a  100  lieues  de  Lisbonne  ,  Se  les  eaux  de  la  mer 
monter  de  j.»  pieds  de  hauteur  perpendiculaire  à  Cadix.  Le  Roi 
de  Portugal  ayant  informe  les  différentes  Cours  Je  l'Europe  du 
funelte  événement  qui  venoit  d'arriver,  ne  le  fit  pas  en  vain  ; 
Se,  pour  1  honneur  de  notre  ficelé  ,  le  Portugal  reçut  des  fe- 
cours de  tous  cotés.  Les  maximes  politiques  firent  pour  cette 
fois  place  aux  loix  de  l'humanité;  &  les  Puillanecs  qu'on  au- 
rait pu  croire  mal  intentionnées  pour  ce  Royaume  ,  fient  les 
premières  a  lui  tendre  une  main  Gcourable.  Le  Roi  de  Portu»-! 
profirade  ces  lubfidcs  pour  réparer  les  ruines  de  fa  capitale  & 
la  rebâtit  fur  un  plan  plus  régulier.  On  le  croyoit  uniquement 
occupe  de  ce  loin,  lorfqu'cn  17,8  parut  tout-à-coup  un  Bref 
de  Benoit  XfV,  accordé  a  fa  demande  &  daté  du  :  Avril  par 
lequel  ce  Pape  eommettoit  le  Cardinal  François  Saldanba  Por- 
rugais,  pour  réformer  les  dejordres  t?  les  abus  tris  considéra- 
bles qui  régnaient  dans  les  provinces  des  Clercs  réguliers  de  la 
Compagnie  de  Jéfus  ,  établis  dans  le  Portugal  &  dans  les 
parties  orientales  &  occidentales  fourni/es  i  fa  domination 
Mais  cette  commiflion ,  qui  fut  le  dernier  ait  c  du  pontificat  de 
Benoit  XIV  ,  s'évanouit  un  mois  aptès  fous  celui  de  Clé- 
ment XIII ,  autrement  affecté  que  fon  prédécclfeur  envers  les 
Jeluitcs.  Un  autte  événement  qui  tendit  mémorable  cette  an- 
née ,  fut  le  malheur  qu'éprouva  le  Roi  dans  fa  propre  per- 
lonnc.  le  i  Décembre  ,  revenant  d'une  petite  mailon  de  cam- 
pagne a  Lisbonne  ,  fcul ,  Se  fans  autre  domcllique  que  fon  va- 
let-dc-chambre  ce  Monarque  clt  attaqué  fur  les  onze  heures 
du  loir  par  des  allallms  qui  tirent  plulieurs  coups  de  carabine 
fur  la  chaifc  ,  Se  le  blcllent  grièvement  a  l'épaule  (1).  La  bief- 
lure  beuieulement  ne  tut  point  mortelle.  Le  1  ;  Décembre  les 
autcuts  Se  les  complices  de  ce  régicide  l'ont  arrêtés  ;  Se,  le'  1  , 
Janvier  fuivant ,  dix  des  principaux  d'entre  eux  ,  du  nombre 
dclqucls  croient  le  Duc  d'Aveiro,  lc«Marquis  de  Tavora  fa 
femme  &  fon  fils  ,  &  le  Comte  d'Atoguia,  font  exécutés  Dans 
le  même  teins  on  fe  laifit  de  trois  JéVuites ,  Malagrida ,  Ale- 
xandre &  Mathos  ,  aceufés  d'avoit  approuvé  le  dcllîiu  des  con- 
jures. Le  Roi  fait  folliciter  à  Rome  ,  pendant  plus  d'un  an  ,  la 
pcrmiilion  de  les  faire  Juger  par  l'es  Officiers  ,  &  ne  peut  l'ob- 
tenir Le  5  Septembre  17,.,,  le  Roi  donne  un  Edit  pour  chaifer 
tous  les  Jeluitcs  de  fes  Etats. 

Le  Roi  n'avoir  point  de  fils,  8c  fa  fille  ainée ,  l'Infante 
Marie-Fiancoife-Elilabcrh,  née  le  17  Septembre  17,4,  devoit 
lui  luccéder  par  la  loi  fondamcnralc  de  l'Etat.  N'étant  point 
encore  mariée  ,  plulieurs  Princes  étrangers  ambitionnoient  fa 
main.  Le  Roi ,  pour  latisfaite  au  vecu  de  la  nation  ,  leur  pré- 
fera l'Infant  D.  Pedrc,  fon  frere  ;  S:  le  mariage  de  ce  Prince 
avec  fa  niccc  fut  célébré  le  «  de  Juin  l7fio.  Tous  les  Miniftrcs 
étrangers  prirenr  parr  aux  réjouilfances  qu'occalionna  ce  ma- 
riage. Le  Nonce  du  Pape  fut  le  feul  d'entte  eux  qui  s'abltint 
d  illuminer  la  façade  de  Ion  hôtel  pendant  les  ttois  jours  qu'elles 
durèrent.  Les  altercarions  qui  furent  les  fuites  de  cette  affecta- 
tion délobligcantc,  le  firent  renvoyer  de  la  Cour  de  Portut-al 
Malagtida  étoit  toujouts  dans  la  ptifon  toyale.  L'an  1761  , 
le  Roi  ne  pouvant  le  foumettre  au  jugement  de  fes  Officiers 
touchant  les  intelligences  qu'on  l'acculent  d'avoit  eues  avec  fes 
allalhns,  le  fair  transférer  dans  les  ptifons  de  l'Inquilïtion 
pour  y  être  jugé  fur  deux  Livres  ,  fruits  d'un  cfprit  en  délire  ' 
qu'il  avoit  compotes  dans  la  prifou  ravale.  L'un  ,  écrit  en  por- 
rugais ,  avoir  pour  ritre  :  La  vie  héroïque  fv  admirable  d,  la 
glorieufe  fainte  Anne ,  été.  Le  titre  de  l'autre  ,  écrit  en  latin, 
etoit  :  Trailatus  de  vita  Ù  imperio  Antichrijli.  Les  deux  Livres 
examinés,  8c  l'Autcut  oui  fut  la  doctrine  qu'ils  renferment, 
l'Inquiliteut ,  par  fcntcncc  du  10  Septembre  de  la  même  année , 
condamne  ledit  Malagrida  comme  hérétique ,  impoltcur,  Sec' 
a  Être  dégradé ,  puis  livré  au  tribunal  féculicr  de  la  Relation  , 
qui ,  le  lendemain  entre  trais  Se  quatre  heures  du  matin  lè 
fait  publiquement  étrangler  &  briller.  Ce  jugement  étoit  con- 
forme aux  régies  du  S.  Office  ,  mais  l'éroit-il  à  celles  de  la 
fameraifon;  S;  Malagrida,  d'après  l'examen  de  fes  ouvrages 
Se  fon  interrogatoire  ,  ne  méritoit-il  pas  plutôt  les  petites-mai- 
tons  que  la  corde  S:  le  feu  :  C'ell  ce  que  penfent  aujourd'hui 
les  perfonnes  les  plus  impartiales. 

On  a  parlé  fur  les  Rois  d'EIpagne  de  la  déclaration  de  guette 
que  la  Coût  de  Madrid  fir  a  celle  de  Lisbonne  le  4  Janvier 


(  1)  »  Je  sais,^  dit  l'Auteur  anglois  des  Letlrcs  sur  le  Portugal , 
1  qu  on  a  formé  des  conjectures  différentes  sur  cel  attentai  dans 
'  quelques  Cours  de  l'Europe.  Plusieurs  raisons  oui  empêché  de 
'  publier  tout  ce  qui  concerne  cette  malheureuse  affaire.  La  po- 
■  hliquc  de  l'Etat-,  et  probablement  l'inlérét  cl  la  tranquillité  pu- 
blique exigaoïenl  que  plusieurs  faits  ne  fussent  lias  connus.  Mais 


»  une  des  principales  raisons  a  été  la  volonlé  absolue  du  Roi  qui 
♦  "e  P?"voit  supporter  l'idée  qu'une  des  personnes  avec  qui  il  avoit 
'  ™  un  commerce  de  galanterie  ,  fût  publiquement  exposée  et  pu- 
■  me  ;  et  dans  celte  occasion  l'honneur  de  l'amanl  prévalut  sur  le 
>  devoir  du  Souverain.  » 


Il                      DES    ROI  S    D  E    P  O  R  T  U  G  A  L.  1?>~ 

17*1,  de  les  motifs  &  de  fes  fuites  ,  ainfi  que  dcl.i  contre-Dé - 
claiYstiun  que  le  Roi  de  Portugal  y  oppofale  lj  Mai  de  la  même 
année. 

Le  Portugal  abondoit  en  vin ,  &  te  bléy  manquoit ,  parce  que 
lis  habîtans,  ennemis  du  labourage  par  indolence,  aimoient 
mieux  recevoirde  l'Angleterre  leurs  grains  &  même  leurs  farines , 
que  de  s'adonner  à  ce  genre  pénible  de  travail.  Pour  les  con- 
traindre à  tirer  du  fein  fertile  de  leurs  terres  la  denrée  la  plus  né- 
ceflâirc,  au  lieu  de  l'acheter  de  l'étranger ,  le  Roi  ordonna,  par 
un  Edit,  l'an  ly6$s  d'arracher  les  vignes  des  environs  du  Tage, 
du  Mondego  &  de  la  Vccga  ,  &  demies  enfemenecr.  11  n'y  eut 
d'excepté  que  les  vignobles  voiiïns  de  Lisbonne,  d'Ocyras,  & 
de  quelques  autres  lieux  f  Bufching  ).  »  Quelque  arbitraire  que 
"  punie  paroître  une  pareille  ordonnance  ,  elle  croit  néanmoins 
«  abfolumc-.itnéceifairc,  fi  l'on  coniîdére  l'efprir  du  gouverne- 
»  ment  &  du  peuple  portugais  ■■>  Se  quoiqu'en  général  les  loix: 
"prohibitives  (emblent  occasionner  une  trop  grande  compul- 
»  (ion,  les  befoins  de  l'Etat  peuvent  cependant  les  autorifer 
ta  quelquefois  ,  fur-tout  dans  un  pays  suffi  épuifé  &  auflG  dé- 
jà pendant  que  l'cft  le  Portugal.  L'événement  a  prouvé  la  vérité 
»  de  ce  £uti  car  quoique  ce  Royaume  ne  puiifc  pas  fournir  cn- 
«  core  à  ion  entière  confommation,  il  dépend  cependant  bcau- 
»  coup  inoins  aujourd'hui  des  étrangers  pour  l'importation  de 
»  fou  blé.  »  (  l-et.  furie  Port.  ) 

Jufqu'au  régne  de  Jofcpli  il  n'y  avoit  point  de  Royaume  011 
la  Bulle  incœna  Domini  fut  plus  religîcufemcnt  obfcrvée  qu'en 
Portugal.  Ce  Prince,  la  jugeant  contraire  aux  intérêts  de  fa  Cou- 
ronne S:  préjudiciable  aux  droits  des  Evèques  ,  la  fupprima  ,  l'an 
1768  ,  par  une  Déclaration  du  6  Avril,  ainfi  que  les  Index  cx- 
purgatniresdes  Livres.  Par  le  même  motif  il  ôta,  deux  jours  après, 
a  l'Inquiiition  le  droit  qu'elle  s'étoit  arrogé  de  veillera  l'impref- 

lion  Ul  s  I  1VITS    ïl  r*nMlr     nmir  rnr  jffjn      nn  f^t-»  l^vit  Ci  i  ■    i  f  Jn 

un  i-'>'".  11  nauiiL ,  pour  cet  citci ,  un  l.oih en  101  me  de 
Malfrats  &  d'Eccléiiaftiques  fous  le  titre  de  Tribunal  royal  des 
cenjuns  ,  auquel  furent  attribuées  toutes  les  caufes  concernant 
la  pcrmifiïon  &  la  prohibition  des  Livres.  Ce  ne  fut  pas  la  feule 
atteinte  qu'il  porta  au  pouvoir  exorbitant  de  l'Inquiiition.  Par 
unEdit,  du  10  Mai  1769,  il  ladénatura  entièrement,  Se  la  rendit 
un  Tribunal  purement  royal  quin'excrce&ncpcut  exercer  d'autre 
autorité  que  celle  que  le  Souverain  lui  déparr,  &  lui  ôta  enfin 
tout  ce  qu'elle  avoit  de  révoltant,  d'odieux,  (bit  dans  la  forme 
de  fa  procédure,  (birdans  fa  prétention  de  réunir  les  autorités  du 
Pape,  des  Evèques  &  du  Roi,  &:  de  n'être  néanmoins  fubordon- 
née  qu'au  Pape  fcul. 

Une  autre  lot  falutaire  fut  celle  qu'il  publia  le  1  j  Mai  1 77  î , 

pour  abolir  Se  teindre  a  perpétuité  rodieufe  diflinction  de» 
anciens  &  des  nouveaux  Chrétiens  en  Portugal.  Ces  derniers , 
ainïqu  on  1  a  dit  plus  haut,  étoient  les  Juifs  &  les  Maires  con- 
vertis ,  lelqucl,  ,  fans  éàrn  à  la  linéarité  de  léur  cbnverudn 
croient  regardés  dans  ce  Royaume  à  perpétuité  comme  infâmes  ' 
Jéperisde  tous  la  autres  Chiliens,  â  incapables  ienfUt,  aù- 
cuite  charge  tccUJiaftieue  ou  civile 

■   "11"??,"              aVoit              *»  P0''"  que  la 
jeune  Noblcflç  dcdaignoir  d'entrer  au  fervicc.  Elle  Ce  lailloic 
remplacer  par  des  O/hcicrs  ('ans  nailUnce  &  Ans  mérite  ..  Il  n'é- 
«  toit  pas  rare  de  voir  un  Valcr-de-chambrc  Capitaine  dTnfin- 
»  terie  &  un  cocher  Omcicr  de  Cavalerie,  Cervant  leurs  maîtres 

J  r  mcIum  '™  ,s  voiturcs  lcs  i°urs  iraient  pas 
»  de  letv.ee.  Pour  rcméd.er  a  cet  abus ,  le  Roi  „e  nomma  point 
»  aux  Commiffionà  qui  vcno.ent  a  vaquer  ,  réfolu  de  faire-  mie 
..  réforme  gc,.urale( ,  )  aufliiâtquc  les  drconfbroces  pourraient 
»  le  permettre  ...  (  La.  fur  le  Port.  ) 

Lesétudcsfixcrentaufh'I'atccntiondu  Monarque.  Elles  étoienr 
tombées  en  Portugal  dans  la  même  décadence  a  peu  présoii  elles 
eto.ent  parmi  nous  dans  les  lïecles  barbares  (  i  ).  Pour  les  réta- 

côll\ „  *        f,"  1  ¥. <¥Cm™        %*  ««t  ordre  aux 
Collèges  s.  aux  Univcrfitcs  de  s'y  conformer.  On  v  joignit  un 
plan  d  educarion  publique  qui ,  bien  exécuté,  devoir  faïre  re- 
fleurir en  peu  de  tems  les  feienecs  &  les  mœurs  en  Pomwal 

Lame  de  toutes  ces  opérations  dugouvernement  émit  Sèbaf- 
t,en-jo  epl,  Carvalbo,  Comte  d'Oyeras  &  enfuite  Marquis  de 
Pombal  ne.lan  l6„,d'u,iefamillenobleaCo,mbre,  &  élevé 
au  mimftere  par  le  Roi  Jofeph  ,  dés  le  commencement  de  (on 
règne.  Jamais  Mininre  en  Portugal  ne  s'elt  rencontré  dans  des 
conjonctures  plus  épmeafes  que  lui ,  Se  n'a  montré  plus  de  cou- 
rage &  de  fermeté  pour  fnivre  les  projers  de  réforme  qu'il  avoit 
imagines,  maigre  les  obitaclcs  fans  nombre  qui  en  ttaverfoient 
1  exécution  (  ,  ).  Ses  ennemis  l'ont  aecufé  d'ambition  dans  fes 
vues ,  de  violence  dans  les  moyens  employés  pour  s'enrichir, 
&  d  inhnmamré  dans  fes  vengeances.  C'eft  le  même  repro- 
che qu  on  a  fait  ai.  Cardinal  de  Richelieu  &  à  d'autres  grands 
hommes  a  qu.  la  France  doir  une  partie  de  fa  gloire.  Quoi  qu'il 
en  fort,  llajou,  conllamment  delà  confiance  de  fonmaltre.ul' 
qu  a  la  mort  de  ce  Monarque,  arrivée  a  Lisbonne  le  la  Février 
1777.  dans  la  6;<  année  de  l'on  âge.  Les  enfans  que  le  Roi  Jo- 
leph  a  laiffés  de  fon  mariage  font  Marie-Francoife-Elifabctl, 
nec  i  Lisbonne  le  17  Décembre  l7.î4,  mariée,  comme  on  l'a 
dit   le  6  Juin  l7êo  a  D.  Pedte,  fon  oncle  ,  aujourd'hui  Reine 
de  Portugal  ;  &  Mane-Anne-Vifloite  ,  née  le  7  Octobre  r  7 ,  6. 

(1)  »  C'est  principalement  au  Comte  de  Lippe  qu'il  faut  attribuer 
»  la  réforme  de  l'état  militaire  en  Portugal.  Ce  Général  étant  un 
»  jour  à  dîner  chez  le  Comte-Baron  des  Arcos,  Général  des  troupes 
»  portugaises,  apperçut  un  valet  de  la  maison  en  uniforme  d'Offi- 
»  cier ,  destiné  pour  le  servir.  Ayant  appris  que  cet  homme  étOtt 
»  Capitaine  du  régiment  de  Cuirassiers  de  ce  Général,  qu'on  nomme 
>•  le  régiment  H'AUamara,  il  se  leva  de  table  ,  et  le  lit  asseoir  entre 
»  lui  et  le  Comte-Baron,  dont  la  fierté  eut  beaucoup  à  souffrir  » 
{  ibid.  ) 

(2)  C'est  ce  que  reconnoît  lui-même  équivalamment  un  illustre 
Portugais  ,  le  Comte  d'Olivcira ,  dans  la  préface  de  ses  Mémoires. 
»  Nous  vivons  ,  dit-il ,  chez  nous  dans  l'ignorance  sans  nous  en 
»  douter.  Sortons-nous  du  Portugal,  il  semble  que  nos  yeux  s'ou- 
»  vrent,  et  nous  voyons  à  découvert  dans  quelle  ignorance  nous 

»  CroupiMOM  :  on  sait  de  quoi  je  veux  parler.  Les  étrangers  con- 
»  Viennent  que  nous  avomdu«énie,  du  savoir,  du  jugement,  des 

mœurs ,  et  une  capacité  i  goûter  ce  qu'il  y  a  de  bon  quelque  pari 
"  que  ccse.it  :  mais  noire  prévention  ,  noire  gravité,  e!  la  ilne  uù 
..  nous  mon.  qu.  ne  nous  permet  pas  la  liberté  de  penser  ,  Sous  ex- 
»  posent  a  de  justes  reproches ,  et  aux  fâcheuses  idées  que  les  autres 
."             T  , ,"       'T*'  U  COU,Umt'  ''"■'«dhe  tanl  de  Livres  en 

i'orlugal  est  la  grande  source  de  notre  ignorance  et  une  pierre  de 
»  scandale  pour  tomes  les  nations.  .,  ' 
n  j  3i       trt'tiqU'  fft-ttt'  """""  '«  Plus  d'habileté  dans  le  Mar- 

Sa  c„,r    r   '     la  C0'"lui,"i  P"li,i''ue  «  hardic  1"'"  T"" 

parvenir  a  découvrir  et  pu,,,,  les  auteurs  de  la  conju.aliuu  fonnee 
contre  les  jours  du  Roi.  ' 
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DES 

ROIS  D'ANGLETERRE. 


L'Isle  qu'aujourd'hui  nous  appelions  Angleterre  &  Grande-Bretagne  ,  nommée  par  les  Anciens  Âlbio  3 
à  caufe  de  la  blancheur  de  les  dunes  ,  ôc  Br'uannia  du  nom  de  fes  premiers  habitans  ,  quoique  féparée 
du  refte  du  monde  ,  Ôc  moins  expofée  par  fa  lîtuation  aux  incurnons  des  nations  étrangères  ,  a  été 
néanmoins  plus  que  toute  autre  pillée  Ôc  ravagée  par  différens  peuples ,  &  le  théâtre  d'une  infinité  de 
révolutions  dont  nous  avons  vu  des  exemples  jufqu'au  dernier  necle.  Jules  Céfar  ht  deux  defeentes  avec 
fuecès  en  cette  Isle,  ôc  remarqua  entre  les  habitans  de  la  partie  méridionale  ôc  les  Gaulois  une  confor- 
mité particulière  dans  les  mœurs,  les  coutumes ,  la  religion  ôc  le  gouvernement;  ce  qui  donne  lieu  de 
croire  que  les  premiers  étoient  originaires  des  Gaules;  conjecture  d'autant  plus  vraifemblable  que  l'Isle 
faifoit  autrefois  partie  de  notre  continent.  Augufte  ne  voulant  rien  avoir  à  démêler  avec  les  peuples 
de  la  Grande-Bretagne,  fe  contenta  de  les  avoir  pour  amis  :  Caïus  entreprit  de  les  fubjuguer,  Ôc  n'y 
réunit  pas  :  Claude  en  afTujettit  une  partie  :  Agricola  conquit  l'Isle  prefque  toute  entière  fous  Domi- 
tien.  Dans  la  décadence  de  l'Empire  romain  ,  les  habitans  de  la  Grande-Bretagne  furent  attaqués  par 
différens  peuples  :  les  Calédoniens  ,  ôc  les  Pietés ,  fortis  de  la  Scythie ,  ou  plutôt  de  la  Scandinavie , 
après  un  long  féjour  dans  l'Hibernie ,  où  d'abord  ils  avoient  débarqué,  s'établirent  dans  la  Haute-Breta- 
gne, ôc  y  dominèrent  jufques  vers  l'an  480  ,  qu'ils  furent  fubjugués  par  les  Ecolîois.  On  ignore  le  tems 
de  rinvafion  des  Pietés ,  ainfi  nommés  du  mot  Gallois  pictïch ,  qui  lignifie  en  Gallois  pillard  ou  vo- 
leur. Les  Scots  ou  Ecolîois  ,  venus  pareillement  d'Hibernie  où  ils  avoient  aufti  demeuré  long-  tems , 
s'etant  emparés  de  la  partie  la  plus  occidentale  occupée  par  les  Pietés  ,  donnèrent  enfin  le  nom  à  tout 
le  nord  de  l'Isle ,  ôc  y  formèrent  un  Royaume  qui  a  lublifté  jufqu'à  la  fin  du  dernier  fiecle.  Les  Ro- 
mains ,  fous  les  Empereurs  Honorius  ,  Confiance  ôc  Théodofe  fe  Jeune  ,  envoyèrent  du  fecours  aux 
Bretons ,  pour  fe  foutenir  contre  les  Barbares  ,  ôc  les  abandonnèrent  enfuite  fous  le  régne  de  l'Empe- 
reur Valentinien  III.  Alors  les  Pietés  ôc  les  Ecolîois  rentrèrent  en  foule  dans  le  pays  des  Bretons ,  ôc  fe 
rendirent  maîtres  de  la  muraille  de  Sévère  ,  qu'ils  avoient  rétablie  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  leurs  iu- 
curfions.  Il  eft  certain  que  les  Pietés  ôc  les  Ecofiois  joints  enlemble ,  entrèrent  dans  le  pays  des  Bre- 
tons pendant  le  Carême  de  l'an  429 ,  puifque  S.  Germain  d'Auxerre  3c  S.  Loup  de  Troies ,  qui  s'y 
étoient  rendus  pour  combattre  l'hérélie  de  Pélage  ,  firent  remporter  aux  Bretons  qui  avoient  reçu  le 
Baptême  a  Pique  de  cette  année ,  une  grande  victoire  fur  ces  Barbares ,  après  avoir  entonné  X AUcluia. 
L'an  446,  les  Bterons ,  preffés  par  les  Barbares  ,  s'adrefient  à  Acce  pour  avoir  des  fecours  des  Ro- 
mains ;  mais  ils  n'obtiennent  rien.  Se  voyant  abandonnés ,  les  uns  fe  foumettent  aux  Barbares  ,  les  au- 
tres ,  mettant  leur  confiance  en  Dieu  ,  prennent  les  armes  ôc  les  repoulfent.  L'an  447  ,  S.  Germain  fait 
un  2e  voyage  avec  S.  Sévère  de  Trêves  dans  la  Grande-Bretagne ,  pour  combattre  les  Pélagiens ,  ôc  purger 
l'Isle  de  cette  hérélie.  La  même  année ,  Vortigerne  ,  Roi  des  Bretons ,  appelle  à  fou  fecours  les  Anglois 
ôc  les  Saxons ,  pour  arrêter  les  inclurions  des  peuples  feptentrionaux.  Le  P.  Pagi  remarque  que  la  plu- 
part des  Hiftoriens  ÔC  des  Critiques  fe  méprennent  fur  l'époque  de  l'arrivée  des  Anglois  (Se  des  Saxons 
dans  la  Grande-Bretagne ,  ôc  qu'ils  aceufent  mal  à  propos  Bede  de  fe  rromper  à  ce  fujet ,  Ôc  de  n'être 
pas  d'accord  avec  lui-même.  L'erreur  de  ces  Hiftoriens  vient  de  ce  qu'ils  ne  diftinguent  point ,  comme 
fait  Bede ,  l'année  que  les  'Angles ,  ou  Anglois  ,  les  Saxons  ôc  les  Jures ,  tous  peuples  des  côtes  de 
Danemarck  ou  d'Allemagne ,  furent  invités  à  venir  en  Angleterre ,  Ôc  l'année  qu'ils  s'y  rendirent.  Ce 
fut  l'an  447  qu'ils  y  furent  appelles  par  Vortigerne  ,  chef  des  Bretons  ;  Ôc  ce  fut  l'an  449  qu'ils  y 
arrivèrent  fous  la  conduite  des  Généraux  Hengift  ôc  Horft.  Ces  auxiliaires  vengèrent  ceux  qui  les  avoient 
fait  venir,  des  ennemis  qui  les  attaquoient.  Mais  dès  l'an  455  ,  ils  font  un  Traité  avec  les  Pietés, 
tournent  leurs  armes  contre  les  Bretons,  Ôc  mettent  tout  à  feu  ôc  à  fang  depuis  une  mer  julqu'à  l'autre, 
dans  toute  la  largeur  de  l'Isle.  Les  Bretons  reprenant  courage  fous  la  iage  conduite  dAmbroife  Au- 
rélien  ,  le  feul  Romain  qui  fût  refté  dans  l'Isle  ,  &  ayant  imploré  le  fecours  du  Ciel ,  attaquent  les  vic- 
torieux ôc  les  défont  :  ils  continuent  de  faire  la  guerre  avec  différens  fuccès  jufcju'à  l'an  491  ,  ou  494, 
ou  enfin  5 10 ,  félon  Uiïerius.  Les  Bretons  gagnent ,  contre  les  Barbares ,  la  célèbre  bataille  de  Bath. 
Les  Hiftoriens  varient  beaucoup  fur  l'année  de  cet  événement ,  qui  procura  aux  Bretons  la  liberté  ôc 
le  repos  dont  ils  jouirent  environ  44  ans.  Depuis  la  bataille  de  Bath,  jufqu'à  la  converhon  des  An- 
glois ,  fous  S.  Grégoire  le  Grand ,  on  ne  fait  rien  de  certain  fur  ce  qui  le  palTa  dans  la  Grande-Breta- 
gne, puifque  Bede  ,  mieux  inftruit  ôc  plus  habile  que  tous  les  autres  Hiftoriens  de  ce  pays ,  n'en  dit 
rien.  II  eft  feulemenr certain  que  les  Saxons  ôc  leurs  alliés  fe  rendirent  enfin  maîtres  déroute  la  lon- 
gueur de  l'Isle  jufqu'à  l'Ecolïe  ,  fans  qu'on  fâche  comment ,  ôc  partagèrent  entre  eux  leurs  conquêtes , 
dont  ils  fotmetent  7  Royaumes ,  qui  commencèrent ,  les  uns  plutôt ,  les  autres  plus  tard.  Les  Saxons 
en  eurent  3  ;  favoir  la  Saxe  orientale  ;  c'eft  ce  qu'on  a  appelle  depuis  le  Royaume  d'EssEx  ,  où  {ont 
Londres  ôc  Colchefter  :  z°  la  Saxe  méridionale,  qui  fut  le  Royaume  de  Sussex  ,  dont  la  capitale  eft 
Chichefter  :  j°  la  Saxe  occidentale  ;  c'eft  le  Royaume  d'OuEssr-.x  ,  où  eft  Salisbury.  Les  Anglois  eurent 
auflî  3  Royaumes  dans  leur  partage  ;  favoir,  1 g  l'Angleterre  orientale  ;  c'eft  le  Royaume  d'EsTANGLiE  , 
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qui  comprenoit  les  Provinces  de  Cambridge ,  .de  Suffolk  &  de  Norfolk  :  i*  le  Royaume  de  Mercie  , 
compofé  de  tous  les  Comtés  de  l'intérieur  de  l'Angleterre:  5°  celui  de  Northumberland,  qui  eft 
l'Angleterre  feptentrionale.  Les  Anglois  furent  les  mieux  partagés ,  ëc  peut-êtte  eft-ce  pout  cela  que 
tous  les  autres  ont  été  compris  fous  leur  nom.  Rapin  de  Thoiras  prétend  que  dès  l'an  585  ,  la  partie  de 
la  Grande-Bretagne  ,  conquife  par  les  Anglo-Saxons  ,  commença  d'être  appellée  Angleterre  ,  S:  que 
c'eft  à  tort  que  quelques  uns  en  fixent  l'époque  au  régne  d'Egbert.  Les  Jutes  eurent  l'Isle  de  Vight  & 
le  Royaume  de  Kent ,  où  régnoit  néanmoins  la  poftérité  d'Hengift  qui  étoit  Saxon.  Les  naturels  du  pays 
refterent  maîtres  du  pays  de  Galles,  comme  tous  les  Auteurs  en  conviennent,  &  peut-être  encore  du 
pays  de  Cornouaille.  Tel  fut  le  partage  de  l'Angleterre  après  l'invafion  des  Saxons  &  des  Angles. 
C'eft  là  ce  qu'on  appelle  I'Eptarchie,  qui  a  été  éteinte  par  le  Roi  Egbert  vers  l'an  S  27. 


ROIS   DE  NORTHUMBERLAND. 

L'a  n  547  ,  Idda  ,  Prince  Saxon ,  fils  d'Eoppa  ,  débarque  ,  à  la  tête  d'un  parti  confidcrable  ,  à  Flamborough  ,  dans  le  nord  de 
la  Grande-Bretagne,  Se  forme  le  Royaume  de  Northumberland  donc  Yvre  fut  la  capitale.  It  y  cft  couronné  ,  Se  étend  Ces  con- 

3 uètes  dans  les  Provinces  de  Durham  ,  Cumbcrland ,  Wcftmoilaud  ,  &  jufqu'au  détroit  d'Edimbourg  en  Ecofle.  Ce  Prince, 
"un  mérite  rare ,  finit  fes  jours  l'an  $ Après  fa  more  le  Royaume  de  Northumberland  eft  partagé  en  deux  parties  ,  la  Ber- 
nicie  Si  la  Déirc. 


ROIS    DE  BERNICIE. 

579.  Ada  ,  fils  d'Idda,  occupe  la  Bcrnicic.  11  meurt  l'an  564, 
564,  ou  566.  Gl at? a  régne  jufqu'en  571. 
571.  Freidulphe,  jufqu'en  3-79. 
J79.  ThÉodOEICK  ,  jufqu'en  j86. 

586.  AthalaRic.  On  ne  fait  rien  de  tous  ces  Rois  que  leurs 
le  tems  de  leur  mort,  qu'on  ne  peut  même  fixer  bien  cxa&emciv 

J90.  Adelerid,  ou  Alfred,  fuccede à  fon  péri:,  Athala- 
ric ,  au  Royaume  de  Bcrnicic ,  qu'il  gouvernoit  depuis  1  ans 
fans  avoir  le  titre  de  Roi.  Il  s'étoit  emparé  de  la  Déirc  après 
la  mort  d'Ella ,  Se  fut  ainfi  Roi  des  deux  parties  du  Northum- 
berland. Alfred  fe  rendit  puiflant,  Se  très  redoutable  à  fes  voi- 
fins,  aux  Bretons,  aux  Gallois,  aufli-bien  qu'aux  Pi  des  &  aux 
Ecoilois.  L'an  61 3 ,  il  défait  les  Gallois  ,  Se  détruit  le  célèbre 
Monaftcre  de  Banchor,  apr^s  avoir  tué  1100  Moines  avant  le 
combat.  L'an  617,  il  eft  tué  dans  mie  bataille  contre  Rcdo- 
wald,  Roi  d'Eftanglie ,  chez  lequel  Edwin  s'étoit  retiré.  Après 
cette  défaite ,  Ansfrid  ,  Ofwald  &  Ofwy,  fils  d'Adelfrid  ,  fe 
retirent  en  Ecolle ,  Se  laideur  le  Nortliuiiibcrland  au  pouvoir 
du  victorieux. 

617.  Edwin,  fils  d'Ella,  devient  maître  des  deux  Royau- 
mes ,  de  Bernicie  &  de  Déirc ,  par  la  défaite  Se  la  mort  d'Adel- 
frid ,  &  par  la  généralité  de  Redowald ,  qui  ne  fe  réferva  pour 
lui-même  que  la  gloire  d'avoir  défait  un  ufurpateur,  &  réta- 
bli Edwin.  L'an  61  j,  Edwin  époufe  en  fécondes  noces  Edel- 
burge  ,  fille  d'Etiielbert,  Roi  de  Kent,  Se  de  Berthe  de  France. 
Dieu  fe  fervit  d'Edclburgc  pour  procurer  à  Edwin  &  à  fes 
fujets  la  connoifTance  de  l'Evangile  ,  comme  il  s'étoit  fervi  de 
Berthe  ,  fa  mere  ,  pour  procurer  à  Ethelbert  Se  aux  Saxons  du 
Royaume  de  Kent  ce  même  avantage.  Edwin  reçut  le  Baptême 
le  jour  de  Pâquc ,  1 1  Avril ,  l'an  62.7.  Son  exemple  eut  tant  de 
force,  que  dix  mille  de  fes  fujets  ,  dit-on,  furent  baptifés  en 
un  jour  par  Paulin,  que  Jufte  ,  Archevêque  de  Cantorberï, 
avoir  fait  Evêque  des  Northumbres  ,  8e  qui  fixa  fon  Siège  à 
Yorck.  Edwin  ,  devenu  Chrétien  ,  fait  fleurir  la  Religion  ,  éta- 
blit le  bon  ordre  dans  fes  Etats,  Si  fait  rendre  la  jurticc  avec 
tant  d'exactitude  Se  de  févérité,  que,  félon  le  témoignage  des 
Hiltoricns ,  un  enfant  aurait  pu  traverfer  tout  le  Royaume  de 
Northumberland  avec  une  bourfe  d'or  a  la  main  fans  courir 
rifque  quelle  lui  fût  enlevée.  L'an  633  ,  Edwin  perd  la  vie 

ROIS    DE  BERNICIE. 

S41.  Oswy  ,  frère  d'Ofwald,  cft  élu  Roi  par  les  Ber- 
nicîens.  L'an  6ji  ,  il  fait  la  guerre  à  Ofwin  pour  le  dé- 
pouiller de  fes  Etats ,  Se  fait  égorger  ce  pieux  Roi  par 
une  action  barbare  ,  qui  ne  lui  procura  cependant  pas 
l'avantage  qu'il  s'étoit  promis.  L'an  65  f,  Ofwy  gagne, 
dans  la  Province  d'Yorck ,  une  grande  bataille  contre 
Penda  Se  Ethelrick  ,  Rois  de  Mcrcic  Se  d'Eftanglic  ,  qui 
l'un  Se  l'autre  y  périment.  Après  cette  victoire ,  il  fe  rend 
maître  de  la  Mercie  ,  Se  on  lui  confère  la  dignité  de  Mo- 
narque, vacante  depuis  la  mort  de  fon  frère  Ofwald. 
Ofwy  mourut  l'an  670,  laifîant  d' Ans flede ,  fa  femme , 
1  fils  Se  3  filles ,  avec  un  fils  naturel  nummé  Alfred  ,  a  qui 
il  avoît  donné  la  Déirc;  mais  les  Déirois  le  chaflerent 
après  la  mort  d'Ofwy  i  Se  depuisce  tems  le  Northumber- 
Isnd  ne  fut  plus  partagé. 


1  rfifj. 


ROIS    DE  DÉIRE. 

J59.  Ella  régne  près  de  30  ans.  Il  meurt  l'an 
$ 88,  ou  589  ,  lailfanr  un  fils,  nommé  Edwin, 
âgé  de  3  ans  ;  mais  ce  jeune  Prince  cft  bientôt  dé- 
pouillé par  Adclfrid  ,  fon  beau -frère,  qui  avoit 
époufé  Acca,  fille  d'Ella. 


dans  une  bataille  contre  Penda  ,  Roi  de  Mcrcic ,  Se  Cadawallo , 
Roi  de  Galles.  Il  étoit  âgé  de  48  ans ,  Se  en  avoit  régné  envi- 
ron 17.  Les  Rois  victorieux  ufent  de  leur  avantage  avec  toute 
Ja  cruauté  imaginable.  Les  Northumbres ,  pour  s'oppofer  à 
leur  fureur,  penfent  à  fc  donner  un  Chef,  Se  s'en  donnent 
deux  ,  ne  pouvant  s'accorder  dans  le  choix  d'un  feul. 


tfjj,  Ansfmd  ,  fils  du  Roi 
Adèifrid  ,  eft  proclamé  Roi  de 
Bcrnicic  par  les  Bcrnicicns. 


6}  ï.  O  s  r  1  c  k  ,  parent 
d'Edwin,  cft  élu  Roi  par  les 
Déirois. 


Les  deux  Rois  ne  font  pas  plutôt  fur  le  trône , 'qu'ils  aban- 
donnent la  Religion  chrétienne  ,  Se  font  bientôt  punis  de  hur 
apoftafie.  L'an  634,  Ofrick  affiege  Cadawallo  ,  Roi  '  les, 
dans  Yorck,  Se  périt  dans  une  bataille  :  peu  après  Ansfrid  a  le 
même  fort.  Cadawallo  ,  maître  du  pays  ,  exerce  des  cruautés 
effroyables  dans  le  Northumberland.  Ofwald  ,  frerc  d'Ansfrid  , 
prenant  la  réfolution  de  tout  hafarder  pour  procurer  du  foula- 
gement  à  fa  nation,  ailemble  des  troupes,  met  fa  confiance 
clans  l'affiftance  du  ciel  ,  Se  remporte  une  victoire  complète 
fut  Cadawallo  qui  refte  au  nombre  des  morts.  Le  fecouis  de 
Dieu  fut  fi  manifefte  en  cette  occafîon  ,  que  le  champ  de  ba- 
taille fut  appelle  haefen-fcld ,  c'eft-à-dire  champ  cêtefie. 

OSWALD,  Roi  de  tout  le  Northumberland. 

634,  Oswald,  fils  d'Adelfrid,  fc  rend  maître  de  tout  le 
Northumberland ,  après  la  défaite  de  Cadawallo  :  il  rétablit  la 
Religion  chrétienne  ,  Se  met  fi  bien  à  profit  les  bonnes  inftruc- 
tions  qu'il  avoit  reçues  pendant  fa  retraite  en  Ecofie,  qu'il  fur- 
pafle  tous  les  princes  de  fon  tems  en  piété  ,  Se  a  mérité  d'être 
révéré  comme  Saint  après  fa  mort.  L'an  641,  le  y  Août,  il 
perd  la  vie  dans  une  bataille  contre  Penda  ,  Se  laiile  un  fils  , 
nommé  Adelwalt,  qui  fut  Roi  de  Déire  l'an  650. 

ROIS    DE  DÉIRE. 


641.  Os win,  fils  d'Ofrick,  tué  dans  la  bataille  contre  Cadawallo, 
cft  élu  Roi  par  les  Déirois.  L'an  6  j  1 ,  ce  Prince ,  plus  pieux  que  brave, 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à  répandre  du  fang  pour  fa  défenfe  contre 
Ofwy  qui  lui  fait  la  guerre  ,  fe  retire  chez  un  ami  dans  le  dciïcin 
d'aller  s'enfermer  dans  un  Monaftere  ;  il  eft  trahi  par  ce  faux  ami, 
Se  livré  à  Ofwy  qui  le  fait  maffacrer  inhumainement,  dans  la  9-  an- 
née de  fon  régne,  à  Gilliny  j  près  de  Richemond  ,  au  Comté  d'Yorck. 

6jl.  Ad fl walt  ,  fils  d'Ofwald  ,  eft  reconnu  Roi  par  les  Déirois. 
L'an  il  fe  ligue  avec  les  P,ois  de  Mercie  Se  d'Eftanglie  ;  mais 

il  demeure  neutre^pendant  le  combat  qu'ils  livrent,  pout  conferver 
fes  troupes,  afin  d'être  en  état  de  réiifter  à  celui  qui  feroit  victorieux  , 
de  qui  il  avoit  à  craindre  ,  quel  qu'il  fût.  Adelwalt  meurt  quelque  tems 
après  fans  laiffer  d'enfans.  Après  fa  mort  la  Déire  fut  réunie  à  la  Ber- 
nicie par  Ofwy  ,  qui  la  donna  à  Alfred  ,  fon  fils  naturel. 

EGFRID,  Roi  de    tout   le  Northumberland. 

670.  Egfrid,  filsd'Ofwy,  lui  fuccede.  Il  fe  diftingua,  dès  l  lui  firent  obtenir  la  dignité  de  Monarque.  L'an  684  ,  il  porte 
le  commencement  de  fon  régne,  par  d'heureux  fuccés ,  qui  j  fes  armes  contre  les  Pictcs;  mais  s'étant  engagé  imprudem- 
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ment  dans  an  pays  inconnu,  il  y  périr  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes.  Sous  le  régne  d'Egfrid ,  S.  Benoit  Bi(- 
cop  fonda  ,  par  les  libéralités  de  ce  Prince ,  en  674  ,  le  célèbre 
Monaftcrc  de  \f'ircmouth.  Ce  fut  dans  l'Eglifc  de  ce  Monaf- 
tere  qu'on  employa,  pour  la  première  fois,  le  verre  en  An- 
gleterre pour  les  fenêtres.  On  le  fit  venir  de  France ,  parce  qu'il 
n'y  avoit  point  encore  de  verreries  en  Angleterre. 

6%$.  Alfred,  fils  naturel  d'Ofwy  ,  eft  rappelle  par  les 
Northumbres ,  &  placé  fur  le  trône  qu'il  occupa  jufqu'à  l'an 
705  ,  époque  de  fa  mort.  11  îaifia  un  iils  âgé  de  8  ans .  nommé 
Ofred. 

70J.  Os  red  ,  fils  d'Alfred,  fucccdc  à  fon  pere.  L'an7i<S, 
ce  Prince,  qui  s'étoit  livré  à  toutes  fortes  de  débauches,  eft 
tué  dans  une  bataille  que  lui  livre  le  parti  des  mécontens  ;  il 
n'étoit  âge  que  de  1 9  ans  ,  &  en  avoit  régné  il. 

717.  Cenred  ,  le  principal  auteur  de*"Ia  révolte  contre  Of- 
red,  devient  fon  fucccfTeur ,  Se  meurt  la  ic  année  de  fon  régne. 

719.  Os-rick,  qui  avoit  aidé  Cenred  à  obtenir  la  Cou- 
ronne ,  monte  fur  le  trône  après  lui ,  S;  régne  1 1  ans ,  fans 
rien  faire  de  remarquable. 

730.  Ceolulphe  ,  parent  d'Ofrick  ,  lui  fuccede.  Après 
avoir  régné  7  ou  8  ans,  il  prend  ['habit  monaftique  dans  l'Ab- 
baye de  Lindisfarne  où  il  patte  le  refte  de  fes  jours. 

737.  Edbert  monte  fur  le  trône,  Se  en  defeend  vers  l'an 
7  j  8  pour  fe  retirer  dans  un  Monaftere. 

7j8.  Osulphe,  fils  &  fucccilèur  d'Edbert,  cft  aiîafTùié  la 
première  année  de  fon  régne. 

7J9.  Mollon-Adelwalt  cft  élevé  fur  le  trône  quoiqu'il 
ne  fût  pas  du  fang  royal  :  l'an  y6<  ,  il  cft  afiàilîné  par  Alered. 

765.  Alered  s  étant  fait  couronner  Roi  ,  eft  challé  vers 
l'an  774 

774.  Ethelred,  fils  de  Mollon-Adelwalt,  eft  élevé  à  la 


ROIS  D'ESSEX  , 
ou  des  Saxons 

O  RIENTAU  X. 

L'an  4jo  ,  Vorti- 
gerne,  Roi  des  Bre- 
tons, qui  avoit  ap- 
pelle les  Saxons  a jon 
fecours ,  fut  ubligcde 
céder  à  -Hengift ,  un 
de  leurs  Chefs  ,  tj  qui 
fut  le  premier  Roi  de 
Kent ,  les  Provinces 
d'EJfex  &  de  Midle- 
fex  ;  c'cftcc  qui  for- 
ma le  Royaume  des 
Saxons  orientaux  , 
dont  la  principale 
ville  était  Londres, 
On  ne  fait  com- 
ment les  fucctjfeurs 
d'Hengift  perdirent 
ce  Royaume. 

ERCENVIN, 
ou  ÉRESKIUS, 
Ier  Ro  1  de  la  Saxe 

ORIENTALE. 

■L'an  52.6  ,  ou  envi- 
ron ,  Ercenwin  com- 
mence à  régner  dans  la 
Saxe  orientale.  Bar- 
row  lui  donne  60  ans 
de  régne,  Se  pour  fuc- 
cefleur  fon  fils  qui  fuit. 

587. Sledda, fils,  a 
ce  qu'on  croit ,  d'Er- 
cenwin  ,  occupe  le 
trôneaprès  luil'efpace 
de  dix  ans ,  &  meurt 
l'an  j 9  7. 

S$y.  Sebert  ou 
Scabert  ,  fils  Se  fuc- 
ceflcur  de  Sledda  ,  fut 
converti  au  Chnftia- 

fme  par  le  Prêtre 
Mcllitus,  qu'il  fitEvê- 
que  de  Londres  après 
y  avoir  bâti  I'Eglifede 
S.Paul.  Il  fit  conftruire 
enfuite  l'Eglife  de  S. 
Pierre  de  W'eftmmf- 


ROIS  DE  SUSSEX. 
OU  des  Saxons 

MÉRIDIONAUX. 

Le  Royaume  de 
Sujfex  étoit  un 
des  moins  con- 
fidérables  de 
l'Eptarchie.  Il 
ne  contenait 
que  les  2.  Pro- 
vinces de  Suf 
fex  &  de  Sur- 
rei,  dont  tune 
ne  confiftoit 
prefque  .  que 
dans  une  gran- 
deforêt.  L'Hif 
toire  a  peine 
nousaconfervé 
les  noms  de  3 
ou  4  Rois  dt 
cettepetite  Mo- 
narchie. 

ELLA,  ou  ÉLI , 
I"  Roi. 

L'an  491, 

Ella  ,  Saxon  , 
qui  étoit  entré 
dans  la  Grande- 
Bretagne  l'an 
477  i  Se  avoit 
été  défait ,  l'an 
487  ,  par  Am- 
broile ,  prend  le 
titre  de  Roi  l'an 
43 1  1  eft  élu 
l'année  fui  van  te 
491.  Roi  ou  Gé- 
néral de  tous  les 
Saxons,  &  meurt 
l'an  514,  après 
avoir  régné  en- 
viron 13  ans.  Il 
avoit  eu  3  fils , 
dont  on  dit  que 
deuxavoient  été 
tués  à  la  célèbre 
bataille  de  Bath, 
ou  lîadon  :  fi  ce- 
la eft  ,  UlTérius 


ROIS  DE  WESTSEX, 
ou  des  Saxons 

OCCIDENTAUX. 

Le  Royaume  de  Weft- 
fex  eft  l'un  des  plus 
confidérables  de  L'Ep- 
tarchie. 

CERDIK,  Ic'  Roi 

DE  VesISIX. 

L'an  jij  ,  C?rdik 
après  avoir  gagné  une 
grande  bataillcYur  Ar- 
Roi  des  Bretons  , 
l'oblige  à  lui  céder  les 
Provinces  de  Haut  Se 
de  Sommerfct  ,  qu'il 
érige  en  Royaume  ,  Se 
le  fait  couronner  Roi 
à  Wincheftrc  la  même 
année  ,  la  14e  depuis 
fou  entrée  dans  la 
Grande-Bretagne.  Cer- 
dik  mourut  l'an  J34, 
après  avoir  régné  en- 
viron 16  ans.  C'eft  de 
lui  que  font  defeen- 
dus  les  Rois  d'Angle- 
terre jufqu'à  Edouard 
le-Confellcur. 

îîj-  Chenrik,  fils 
de  Ccrdik  ,  lui  fucce- 
de. Il  s'applique  à  faire 
fleurir  les  feienecs  Se 
les  arts  dans  fes  Etats, 
où  il  attire  les  gens  de 
lettres.  L'an  j6b  , 
Chinrik  meurt ,  bif- 
fant 4  fils  ,  dont  l'aîné 
lui  fuccede. 

560.    CÉOLIN  ,  OU 

Ceaulin,  fils  Se  fuc- 
cefteur  de  Chinrik  , 
mais  bien  éloigné  du 
caractère  pacifique  de 
fon  perc,  travaille  d'a- 
bord à  s'agrandir  ,  Se 
foumet  les  Rois  Saxons 
fes  voiiins.  Après  dif- 
férents guerres  contre 
Ethclbcrr,  Roi  de  Kent, 


dignité  royale.  L'an  779  ,  ne  fe  trouvant  point  en  sûreté  dans 
fon  Royaume  ,  à  caufe  d'un  parti  de  mécontens  qui  avoit  battu 
deux  fois  fes  troupes,  il  en  fort  pour  chercher  un  afyle  ail 
leurs. 

779.  Alphu  ad  ,  fils  du  Roi  Ofulphe  ,  cft  placé  fur  le  trône. 
&  s'y  diftmguc  par  fon  équité  Se  fa  modération  ;  ce  qui  n'em 
pèche  point  qu'il  ne  foit  aflailiné  vers  l'an  789. 

789.  Os  red  ,  fils  du  Roi  Alred  ,  cft  mis  à  la  place  d'Al 
phuad,  &(crcndfiinéprifablc,  que,  des  la  première  année 
de  ton  règne ,  on  le  confine  dans  un  Monaitcic. 

790.  Ethelred,  fils  de  Mollon ,  cft  rappelle  Se  replacé 
fur  le  trône  après  un  exil  de  1 2.  ans.  Il  cft  affaùmé  l'an  79  6  ou 

f  don  le  P.  Pagi ,  l'an  794.  Uilérius  l'appelle  Je  dernier  Roi  des 
Northumbrcs. 

796.  Osbald,  ouOsred,  eft  élu  Roi,  &  chall'é  par  la 
faction  contraire  27  jours  après  fon  élection. 

796.  Ardulphe  cft  mis  fur  le  trône  ,  &  s'y  foutient  pen- 
dant environ  11  ans  non  fans  beaucoup  de  peine ,  à  caufe  de 
factions  qui  déchiroient  le  Royaume.  L'an  808  ,  il  cft  obligé , 
pour  fa  sûreté,  de  quitter  fon  Royaume  ,  &  fe  retire  à  la  Cour 
de  Cliarlcmagne  où  les  Anglois  étoient  toujours  bien  reçus. 

808.  AlphuadII,  après  avoir  challé  Ardulphe,  prend  fa 
place,  &  meurt  au  bout  de  1  ans. 

810.  Andred  fuccede  à  Alphuad.  Ce  fut  fous  fon  régne,  l'an 
817, que  le  Norrhumbcrland  fe  fournit  à  Egbcrt,  Roidcty'cft 
fex,  qui  mit  fin  à  l'Eprarchic.  Hickes  donncVcpcndant  une  fuite 
de  Rois  de  Noithumberland  jufqu'au  milieu  du  x"  fiecle  ;  mais 
c'éroient  des  Rois  tributaires  de  ceux  d'Angleterre  ,  ou  placés 
par  les  Danois  ,  maîtres  du  pays.  Halfdcn  ,  Capitaine  Danois , 
dépouilla,  l'an  876  ou  877,  Egbert ,  qu'il  avoit  lui-même  éta- 
bli Roi,  &  partagea  le  Noithumberland  a  (es  compatriotes. 
Ce  Royaume  fut  alors  éteint  de  partagé  en  plulicurs  Comtés. 


ROIS 
D'ESTANGLIE, 
ou  des  Anglois 
ORIENTAUX. 

Le  P.  Pagi  place 
le  commencement 
de  ce  Royaume 
environ  l'an  f  1 6. 
Ce  fut  effective- 
ment environ  ce 
tems  que  les  An- 
glois ayant  abor- 
dé fur  les  côtes 
orientales  de  la 
Grande  -  Breta- 
gne ,  fous  la  con- 
duite de  1  z  Chefs, 
s'y  établirent  : 
mais  Uffa  ,  l'un 
de  ces  n  Chefs  , 
qui furvécut  aux 
autres  ,  ne  prit 
le  titre  de  Roi 
des  Eftangles  que 
vers  l'an  J71, 

L'an  571 ,  Ufea 
commence  de  ré- 
gner dans  l'Eftan- 
glie  ,  Se  meurt  l'an 

578. 

Î78.T1TIL,  ou 
Titila  ,  fuccede 
à  fon  pere.  Thoi- 
ras  place  fa  mort 
l'an  J99  ,  quoi- 
que le  tems  en  foit 
fort  incertain. 

599  >  ou  59 j  , 
félon  Tircll ,  Re- 
dowald  ,  fils  de 
Titila ,  monte  fur 
le  trône,  qu'il  oc- 
cupe avec  beau- 
coup d'éclat  ;  en 
forrequ'ilpcutctrc 
regardé  comme  un 
des  plus  illuftres  , 
même  entre  les  au- 
tres Rois  de  l'Ep- 
tarchie ,  au  juge- 


ROIS  DE  MERCI E 
ou  des  Anglois 

OCCIDENTAUX. 
L  e  Royaume  de 
Mercieétoitleplus 
beau  tj  le  plus  con- 
ftdérable  de  tous 
ceux  de  l'Eptar- 
chie. 

L'an  ^84 ,  Cri- 
da  ,  premier  Roi  de 
Mercic  ,  arrive  en 
Angleterre,  cft  cou- 
ronné Roi  la  même 
année ,  ou  la  fuï- 
vante,  &;  meurt  l'an 
Î94-  Après  fa  mort 
Ethclbcrt ,  Roi  de 
Kent ,  s'empare  de 
la  Mercic,  Se  la  gar- 
de quelque  tems. 

J97-  WiEEA,  fils 
de  Crida,  eft  placé 
lur  le  trône  de  fon 
pere  par  Ethclbcrt 
&  meurt  l'an  61  j, 

Cearlus  , 
coulm  -  germain  de 
Wibba ,  lui  fucce- 
de, Se  affranchit  les 
Merciens  de  la  do 
minatiou  des  Rois 
de  Kent  ,  après  la 
mortd'Ethclbert:  il 
régne  9  ans  ,  Se 
meurt  l'an  62.4. 

624  ,  ou  6xt. 
PENDA,filsdcWib- 
ba,  occupe  le  trône 
après  Céarlus.  Ja- 
mais Prince  ne  fut 
fi  remuant  ni  fi  in- 
quiet: le  repos  étoit 
pour  lui  un  mar- 
tyre. Après  avoir 
fait  périr  plulicurs 
Rois,  il  fut  rué  lui- 
même  l'an  6jj  ,  à 
"âge  de  80  ans , 
dans    une  bataille  1 


ROIS  DE  KENT. 

Le  Royaume  de  Ktnt 
eft  le  premier ,  quoi- 
que le  moins  confi- 
dcrable  ,  de  ceux  que 
les  Saxons  fondèrent 
dans  la  Grande-Bre- 
tagne ;  mais  fa  fitua- 
tion  étoit  des  plus 
avantageufes. 

L'an  449 ,  Hengist 
ayant  fait  entrer  dans 
la  Grande-Bretagne  les 
premières  troupes  fa- 
xounes  ,  Vortigcrnc  , 
l'année  fuivante  ,  lui 
cède  le  pays  de  Kent. 
Mais,  l'an  4;  t,  s'étant 
brouillé  avec  Vortigcr- 
nc, il  s'allie  contre  les 
Bretons  avec  les  i'ictes, 
Se  prend  le  titre  de  Roi 
qu'il  porta  jufqu'a  fa 
mort  arrivée  l'an  j88. 

488.-  Escus  ,  fils  Se 
fucccilcur  d'Hengift, 
régne  jufqu'en  j  1 1 , 
qu'il  laillc  par  fa  mort 
la  Couronne  à  Octa , 
fou  fils. 

jn.  Octa  ,  fucce- 
de au  Roi  Efcus ,  fon 
perc  ,  6:  meurt  l'an 
JÎ4>  après  21  ans  de 
régne. 

j  ,4.  Hermenrick  , 
fils  d'Octa  ,  monte  fur 
le  trône,  régne  ifians, 
Se  meurr  l'an  jfio  ,  fé- 
lon Hickcs  ,  ou  f  68  , 
félon  Thoiras  ;  ce  qui 


peut  Ce  concilier 
avec  les  jo  années  de 
régne  que  le  dernier 
donne  à  ce  Prince.  Car 
ayant  commencé  de  ré- 
gner en  j  J4 ,  &  ayant 
régné  jufqu'à  fa  mort , 
fi  fon  régne  a  été  de 
contre  Ofwy  ,  Roi  |  30  ans,  il  devroit  être 
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ou  des  Saxons 
orientaux. 

ter ,  où  Walfingham 
die  que  (es  cendres  Se 
celles  de  fon  époufe 
furent  trouvées  fous 
le  régne  de  Richard  II. 
Scbcrt  mourut,  fui 
vaut  Barrow,  la  17 
année  de  fon  régne 
(l'an  614).  En  mou- 
rant il  lailfa  trois  fils 
qui  fuivent. 

614.  Sexked  ,  Se 

WARD  Se  SI6EBERTI, 

fils  &  fuccefieurs  de 
Scabert,  régnent  tous 
trois  enfemblc ,  Se  con- 
viennent d'abandon- 
ner la  religion  qu'ils 
avoient  profeiVée  pen- 
dant la  vie  de  leur 
pere.  L'Evcque  Melli- 
tus  leur  ayant  fait  des 
remontrances  fur  leui 
apofUlîe,  ils  le  chaf- 
lent  de  fon  Siège  l'an 
616 ,  &  l'obligent  de 
fe  retirer  en  France. 
La  vengeance  divine 
ne  lai/fa  pas  leurs  cri 
mes  impunis.  L'ai 
611  ,  ils  pétillent  mi' 
laablemcnr  tous  les 
trois  avec  leur  armée  _ 
dans  une  bataille  que 
leur  livrent  Cinigilïl 
5c  Quinchclm  ,  Rois 
de  Weftfcx. 

62.3.  Sigf'eert  II 
dit  le  Petit  ,'coufin 
des  trois  Rois  précé- 
dens,  leur  fucccdc  & 
régne  32.  ans.  Le  P. 
Pagi  place  fa  mort  peu 
de  tems  avant  l'an  fij  j 

6j  5  ,  ou  environ  , 
Sigébert  III,  dit  LE 
Bon,  petit-fils  deSca- 
bert ,  5c  héritier  de  la 
piété  de  ce  premier 
Roi  Chrétien,  monte 
fur  le  trône  ,  &  réta- 
blit la  Religion  chré- 
tienne, pat  les  foins  & 
le  miniltctc  de  Ccdd , 
Prêtre  de  Northum- 
bcrland  ,  qui  fut  facré 
Evéquc  des  Eft-Sa- 
Zons.  L'an  660  y  félon 
le  P.  Pagi,  ou  661  , 
Sigébert  eft  alfafliné 
par  deux  Comtes,  fes 
parens ,  que  Cedda 
avoir  excommuniés, 

66l.  SUITHELM 

fucccdc  à  Sigébert  III, 
Se  ne  régne  que  1  ans. 

66l.  SlGHER  ,  fils 

de  Sigébert  le  Petit , 
&SEBBA,filsdcSéwa, 
fuccedent  à  Suithclm , 
&  régnent  enfcmble. 
Sigher  retombe  dans 
l'idolâtrie  ,  &  régne 
peu  de  tems.  Scbba 
demeure  attaché  à  la 
Religion  chrérienne  , 
Se  régne  jufqu'a  l'an 
6yî  ,  qu'il  embralfe 
la  vie  mouaitique  dans 
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fe  trompe  ,  en 
plaçant  cette  ba- 
taille l'an  jio. 

CISSA  ouCLISSA, 
11^  Roi  de  la  Saxe 

MÉRIDIONALE. 

514,  ouyij, 
Cissa  ,  îc  fils 
d'Ella,  luifucce- 
dc,Sc  meurt  fans 
enfans.  Après  fa 
mort  ,  Céolin , 
Roide  Vcftfex, 
&  Monarque 
des  Angto-  Sa- 
xons ,  s'empare 
de  fon  Royau 
me  ,  qui  paffe 
de  lui  àCéolric 
fon  fuccefleur 
enfuite  à  Céo 
lulfe. 

548.  Éthel 

W  A  C  H  ,  Ol 

Athelwald 
eft  placé  fur  le 
trône  par  les  Sa- 
xons. L'an  661 , 
il  eft  battu  fie 
fait  prifonnier 
par  \<'olpher  , 
Roi  de  Mercic. 
On  place  en  cet- 
te année  la  con- 
veriïon  des  -Sa- 
xons méridio- 
naux ,  fie  celle 
d'Ethelwacli 
lcurRoi,  quifur 
amené  à  la  ioi 
par  fon  vain- 
qucur.CcPrince 
dans  la  fuite 
monta  fur  le 
trône,  puifqu'il 
paroît  par  les  an- 
nales faxonnes 
qu'il  régnoit  l'an 
686  :  il  fut  tué 
cette  année  dans 
un  combat  con- 
tre Cedwalia  , 
Roi  des  Saxons 
occidentaux,  qui 
réunit  le  Royau- 
me de  Sullcx  à 
celui  de  \feft- 
fcx. 

AlITHUN  & 
Berthun,  Gé- 
néraux d'Erhel- 
wach ,  ou  peut- 
être  fes  fils  , 
ayant  chafie  Cé- 
dwalla ,  parta- 
gent entre  eux 
le  Royaume  de 
SulTex.L'anôSS, 
Authun  eft  tué 
dans  un  combat 
contre  Cedwal- 
ia. Alors  Berchun 
régne  feul  fous 
la  dépendance 
du  Roi  de  W'eft- 
lex.  On  ignore 
les  noms  des 
Rois  qui  fuivi- j 
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contre  les  Bretons  & 
contre  Aïdan,  Roid'E 
colle,  dans  lelquellcs  il 
eut  desfuccès  allez  heu- 
reux, il  eft  mis  en  dé- 
route l'an  591 ,  par  le 
Roi  de  Kent ,  Ôc  ne  pa- 
roît plus. 

S91..  CÉolRjc,  ne- 
veu de  Céolin ,  monte 
fur  le  trône ,  régne  j 
ans,  fie  meurt  l'an  j 97, 
Jaillànt  la  Couronne  à 
Céolwulfe,  fon  coufm- 
germain. 

597-  CÉOLWULFE  , 

coulïn  de  Céolric  ,  lui 
luccede.  Son  régne  fut 
une  feene  continuelle 
de  combats,  tantôt  con- 
tre les  Ecollbis  Se  les 
Pi&es  ,  tantôt  contre 
les  Princes  circonvoi- 
lins.  Il  fut  hcureuxdans 
toutes  fes  entreprifes  ; 
&  mourut ,  l'an  61 1  , 
laillant  un  fils  qui  fuit. 
6  I  I.  ClNIGISIL,  fils 

de  Céolwulfe,  lui  fuc- 
cede.  L'an  613 ,  ilpat- 
tage  fon  Royaume  avec 
Quinchelm  ,  fon  frè- 
re. Celui-ci  meurt  l'an 
636",  ayant  embradé, 
l'année  précédente ,  la 
Religion  chrétienne  ,  à 
l'exemple  de  Cinigilïl , 
qui  régne  feul  jufqu'a 
fa  mort ,  arrivée  l'an 
645.  Huutingcon  parle 
d'une  grande  victoire 
qu'il  remporta  fut  les 
Bretons ,  qui  (aillèrent, 
dic-il ,  plus  de  1  mille 
morts  fur  le  champ  de 
bataille.  Il  eut  une  au- 
tre guerre  avec  Penda , 
Roi  de  Mcrcie ,  dont  il 
triompha  également. 

64}.  CÉNOWALCH, 
OU  CÉNEWALT  ,  fuc- 

cede  à  Cinigifil.  L'an 
£4  j,  challe  de  fes  Etats 
par  Penda,  dont  il  avoit 
époufé  fie  enfuite  répu- 
dié la  feeur,  il  fe  retire 
chez  Annas ,  Roi  d'Ef- 
tanglic,  ou  il  demeure 
3  ans  ,  Se  a  le  bonheur 
de  devenir  Chrétien 
pendant  fon  féjour. 
L'an  6j  8  ,  il  eft  rétabli 
par  le  fecours  d'Anuas. 
Il  fut  enfuite  attaqué 
par  Wolphcr,  Roi  de 
Mcrcie  ,  qui  ,  l'ayant 
battu  l'an  661 ,  rava- 
gea fon  pays  ,  fie  s'em- 
parade  1'  1  sic  de  Wighr. 
Il  régna  encore  11  ans 
depuis  ce  revers ,  3c 
mourut  l'an  671. 

671.  Saxeburge  , 
femme  de  Cénowalch , 
régne  un  an  après  fon 
mari ,  Se  meurt ,  ou  cil 
chalféc  l'an  673.  Le 
Royaume  eft  alors  par- 
tage   entre  plufieurs 
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ment  de  Thoiras , 
qui  place  fa  mort 
l'an  624. 

(Î14.  Erpwald, 
fils  de  Redowald , 
fuccedeà  fonperc. 
11  fit  une  très  pe- 
tite figure  dans 
l'Eptarchtc  pen- 
dant Ion  régne  ; 
nuis  il  eut  le  bon- 
heur d'embrallèr 
le  Chriftianifme  à 
la  perfuafion  du 
Roi  Edwin,  &  de 
recevoir  le  Baptê- 
me. Quelque  tems 
après  il  fut  aflailî- 
né  vers  l'an  617. 
Hickcsmetle  com- 
mencement du  ré- 
gne d'Eipwald  en 
\99  ,  &  la  fin  en 
633. 

619.  Sigébert, 
frerc  utérin  d'Erp- 
wald,  monte  fur 
le  trône  après  un 
interrégne  de  deux 
ans.  Il  avoit  reçu  le 
Baptême  en  France 
où  il  s'étoit  retiré  , 
ayant  été  exilé  par 
Erpwald.  Aullitôt 
qu'il  fut  couronné 
il  travailla  effica- 
cement avec  le  fe- 
cours d'un  Prê- 
tre Bourguignon , 
nommé  Félix,  qu'il 
fit  facrer  Archevê- 
que de  Cantorbc- 
ri ,  à  faire  embral- 
fer  la  Religion 
chrétienne  à  fes  fu- 
jets.  Afin  d'affer- 
mir les  nouveaux 
chrétiens  dans  la 
foi,  Sigeberr  infti- 
tua  des  écoles  fur 
le  modèle  de  celles 
qu'il  avoit  vues  en 
France.  Il  paroît 
que  ce  furent  les 
premières  établies 
par  les  Anglo-Sa- 
xons,  L'an  631  , 
Sigébert  quitte  la 
Couronne ,  Se  fe 
retire  dans  un  Mo- 
naltcrc  ,  d'où  on 
le  fait  fortir  ,  l'an 
3  t  ,  pour  com- 
mander l'armée 
contre  Penda,  Roi 
des  Mercicns.  Il  y 
périt.  Sigebett  clt 
placé,  dans  le  Mar- 
tyrologe d'Angle- 
terre ,  au  rang  des 
Martyrs,  le  ^Sep- 
tembre. 

631.  Egrik  fuc- 
cede  à  Sigébert  , 
fon  parent ,  Se  pé- 
rit avec  lui ,  l'an 
6  3  j  ,  dans  la  bâ- 
tai! leçon  tre  Penda, 
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de  Norrhumbcr- 
iand,  Ôilaiifa  j  fils. 
Penda,  Wolpher , 
Ethclred  ,  Méro- 
vald  ,  Mcrcclm  ,  & 
1  filles,  que  l'Egli- 
fe  honore  comme 
Saintes. 

65  j.  Oswi  s'em- 
pare de  la  Mcrcie 
après  la  défaite  & 
la  mort  de  Penda  , 
&:  garde  ce  Royau- 
me pendant  3  ans , 
laillant  cependant  le 
Royaume  de  Lci- 
celtcr  à  Penda  ,  fon 
gendre. 

C$9.  WOLPHER, 
fils  de  Penda ,  Se 

époux  d'ERMENIL- 

de  ,  fille  d'Ercom- 
bert,  Roi  de  Kent , 
ayant  challe  Ofwi, 
monte  fur  le  trône 
de  fon  pere,  8c  cm- 
brafic  peu  après  la 
Religion  chrétien- 
lie  ,  dans  laquelle 
il  fait  élever  fes  en- 
fans. Vcrcburge  , 
fa  fille  ,  eft  hono- 
rée comme  Sainte. 
VYolphcr  fut  d'une 
humeur  allez  fem- 
blable  à  celle  de  lbn 
pere  ,  5c  ne  laiila 
gueres  tranquilles 
tes  voifins  qu'à  fa 
mort 
675. 


ROIS  DE  KENT, 


mort  en  5  64  ,  fuivant 
Thoiras  même. 

j6o.  Ethelbert,  af- 
focié  à  la  royauté  du 
vivant  de  fon  pere,  lui 
fucccdc ,  &  régne  jri 
ans.  Ethelbert  elt  un  des 
plus  grands  Princes  , 
non  -  feulement  du 
RoyaumedcKcnt,  mais 
encore  de  toute  l'Eptar- 
chie.  II  fe  rendit  célè- 
bre par  différentes  ex- 
péditions ,  &  redouta- 
ble à  fes  voifins.  Il  tut 
l'avantage  d'ecre  le  pre- 
mier Roi  chrétien  de 
fa  nation.  Ce  fut  l'an 
J97>  que  S.  Augultin, 
envoyé" par  le  Pape  S. 
Grégoire  le  Grand  , 
prêcha  la  foi  dans  le 
Royaume  de  Kent:  elle 
fut  embraifée  par  le 
Roi,  qui  reçut  le  Bap- 
tême. Laconverlïon  du 
Prince  fut  bientôt  fui- 
vie  de  celle  d'un  grand 
nombre  de  fes  fujets. 
Thoiras  prend  occa- 
fion  du  luccès  rapide 
de  la  million  de  Saint 
Augulfin  pour  combat- 
tre une  des  plus  foli- 
des  preuves  de  la  Reli- 
gion chrétienne  ,  éta- 
blie par  le  célèbre  Paf- 
cal.  Ethelbert  mourut 
faintement  l'an  616  : 
fon  nom  fe  trouve  dans 
le  Martyrologe  romain. 
InjuiTadc  Bb  rthe  ,  fa 
arrivec  l'an  «  première  femme  ,  fille 
de  Caribert ,  au  Ché 


67f.  Ethelred  !  rebert ,  Roi  de  Paris, 


s'empare  du  Roya'u 
me   de  Ion  frerc 
W'olphcr  ,  ail  pré- 
judice  d'un  fils 
Ccnrcd 
qu'il  avoit  bille,  fie 
régne  19  ans ,  après 
quoi   il  quirtc  la 
Couronne  6c.  em- 
bralfe la  vie  rcli- 
gicule  dans  le  Mo- 
nafterc  dcBardncy, 
dont  il  devient  Ab- 
bé peu  après. 

704.  Cenred  , 
fils  de  Wolpher  , 
luccede  à  fon  oncle 
Ethclred  ,  régne  4 
ans,  defeend  du  tro- 
nc l'an  708,  ferend 
avec  OfFa  ,  Roi  des 
Saxons  orientaux  , 
à  Rome,  où  il  em- 
brafle  la  vie  mo- 
naltique  ,  reçoit  la 
tonfure  des  mains 
du  Pape  ,  &  paffe 
le  relte  de  fes 
jours  dans  la  péni- 
tence 5c  les  bonnes 
œuvres. 

709.  Céolred  , 
fils  du  Roi  Ethel- 
red ,  monte  fur  le 
trône  de  Cenred  , 
fon  couhn,&  meurt 


fils,  nommé  Ebald 
quiluifuccéda,  &  deux 
filles  ,  dont  l'aînée  , 
Edelburge  ,  fut  mariée 
à  Edwin  ,  Roi  de  Nor- 
rhumberland.  On  don- 
ne à  Ethelbert  pour 
ic  femme  une  autre 
Princcfie  de  France , 
qu'on  ne  nomme  point. 

616.  Ebald  ,  ou  Ead- 
bald  j  fils  d'Ethelbert, 
monte  fur  le  trône  :  il 
abandonne  la  Religion 
chrétienne  5c  fc  plonge 
dans  toutes  fortes  de 
vices.  Dieu  fit  la  grâce 
à  Ebald,  par  les  foins 
de  S.  Laurent,  Arche- 
vêque de  Cantorbcri , 
de  fe  reconnoître  ,  6c 
de  retourner  au  culte 
qu'il  avoit  quitté  :  il  y 
perfévéra  jufqu'a  fa 
mort ,  arrivée ,  fuivant 
Bede,  l'an  64.0  ,  &  non 
pas  660  ,  comme  le 
marque  Barrow.  Ce 
Prince  lailfa  z  fils,  Er- 
menfred  &  Ercombert. 

640.  Ercombert,  le 
plus  jeune  des  fils  d'E- 
bald,  s'empare  du  trône 
au  préjudice  de  fon 
aîné,  ou,  félon  d'au- 
tres ,  il  y  fut  placé  par 


l'an7 16,  félon Tiioi-j  fon  pere  avant  fa  mort, 
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un  âge  fort  avancé,  laMàot  l  fils, 
qui  fuivent. 

693.  SlGÉHARD  &  SWFNFRFD,  KM  jufqu'à 

fils  de  Scbba  ,  fuccedent  à  leur  Alduin. 

pere,  &  régnent  7  ans.  71 5-  Al 

700.  Oua,  fils  de  Signer ,  duin.ouAl 

monte  fur  le  trône  ,  Si  régne  BERr,eftpro- 

8  ans.  Cinifwinrhe ,  fille,  ou  clamé  Rot  par 

plus  vraifemblablernent  perite-  les  Saxons.  Il 

fille  de  Panda,  Roi  de  Mercic  ,  cil  défait  & 

Princelle  vertucitfe ,  étant  rc-  tué  la  même 

cherchée  en  mariage  par  Orra,  année  par  Ina 

perfuadeà  ce  Prince&àCenred,  Roi  des  Sa 

qui  régnoit  alors  en  Mercic  ,  de  xons  occiden 

renoncer  au  monde.  Les  1  Rois  taux,  qui  réu- 

vont  cnfemble  à  Rome  ,  &  y  rc-  lût  pour  ton 

çoivenc  la  tonfure  de  la  main  joursleRoyau- 

du  Tape  Conftantin.  me  de  Suifcx 

709.  Selred  ,  coufînd'OrTa,  à    celui  d 

lui  fuccede,  &  régne  37  ans  &  Wcllfex. 
6  mois. 

746.  Suithred  ,  fuccede  à 

Scltcd.  Il  y  eut  encore  des  Rois  depuis  lui  }uf- 
qu'à  l'an  819,  qu'Egbert  le  rendit  maître  du 

Royaume,  Se  le  réunit  au  Jicn  :  mais  on  ignore 
les  noms  de  ces  Rois, 
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Grands  ,  dont 
Cenlus,  delcen- 
dantdeCerdik, 
eft  le  principal. 

673.  Census 
fuccede  àlaRci- 
ne  Saxcburge , 
félon  Rapin  de 
Tlioiras.  L'an 
674 ,  il  aflocic 
Esguin  ,  ion 
fils.  Centwin  , 
frere  du  feu 
Roi ,  régne  ce- 
pendant l'ur  une 
partiedu  Royau- 
me. Hickcs ,  a- 
pi'os  JacqucsTi- 
rell,  donne  pour 
fuccclleur  a  Sa- 
xcburge ,  Ef- 
guin,  coufin  de 
Cénowalch  qui 
régne  1  ans , & 
lelon  les  mêmes 
Auteurs,  Cent- 
&  régne  9  ans. 


win ,  fils  de  Cïnigiftl ,  fuccede  enfuite  à  Efguin 

68;.  Cédwalla,  Monarque,  ou  Capitaine  -  Général  des 
Saxons,  monte  fur  le  trône,  régne  j  ou  4  ans  ,  pendant  lcfquels 
il  fait  différentes  expéditions  plus  heureufes  que  légitimes,  fe 
rend  enfuite  à  Rome,  où  il  reçoit,  à  Pâque  de  l'an  68?  ,  le  Bap- 
tême des  mains  du  PapeSergius,  qui  iui  donne  le  nom  de  Pierre 
&  meurt  peu  de  jours  après,  comme  il  l'avoit  fouhaité.  Cédwalla 
fut  inhumé  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre,  où  on  lui  dreflà  un  mau- 
folée.  La  plupart  des  Auteurs  placent  cet  événement  en  688, 
quoiqu'il  appartienne  plutôt  à  l'an  689  ,  félon  Pagi. 

On  a  un  diplôme  de  ce  Prince,  daté  de  l'Ere  de  l'Incarna tion  680. 

689.  Ina  ,  coufîn  de  Cédwalla,  lui  fuccede  au  préjudice  de 
z  fils  qu'il  avoit  lai/Tés  en  bas-âge,  &  eft  reconnu  pour  Monar- 
que-général des  Saxons.  Ina  eft  un  des  Rois  d'Angleterre  les 
plus  diftingués  de  l'Eptarchïe  :  il  fe  rendit  célèbre  par  fes  diffé- 
rentes expéditions  contre  les  Bretons  de  Cornouaiile ,  les  Rois 
de  Kent,  de  Mercic,  &  les  Saxons  méridionaux.  II  s'appliqua 
enfuite  à  pcùiccr  ton  Royaume  dont  il  fit  recueillir  les  loix  qu'il 
inunit  de  fa  finition,  avec  ordre  à  fes  Officiers  de  les  faite  foi- 
gneufement obfervcr.  Ce  Prince,  l'an  716,  après  un  régne  glo- 
rieux de  37  ans,  étant  allé  à  Rome  fous  le  Pontificat  "de  Gré- 
goire II ,  y  fit  bâtir  le  Collège  anglois  ,  &  une  belle  Eglifc  :  il 
impofa  une  taxe  d'un  fol  par  maifon  dans  les  Royaumes  de 
Weftfcx&dc  Suffex,  pour  fournir  à  l'entretien  de  ce  Collège  def- 
tiné  à  recevoir  &  à  infrruirc  les  Eccléfiaftiqucs  anglois  :  enfin 
il  quitta  la  Couronne,  &  embrafia  la  profclïîon  "monaftique. 
Ethelburge,  fa  femme,  fe  fit  Religieufe  au  Monafterc  de  Ber- 
king.  Ina  eft  qualifié  Saint  par  le  vénérable  Bede,  qui  ne  parle 
plus  de  ce  Roi  dans  fou  Hiftoire  depuis  cette  année  j  ce  qui 
donne  fujet  de  croire  qu'il  ne  furvécut  pas  long-tems. 

Ce  fut  sous  le  régne  d'Ina  que  le  Clergé  d'Angleterre ,  à  la  persua- 
sion du  Pape  Jean  VII ,  quitta  l'habit  court  et  large  des  laïques  pour 
prendre  l'habit  long  et  serre  du  Clergé  de  Rome.  (Bahizc,  Miscell, 
T.  V,p.  478.  )  Ce  fut  aussi  vers  le  même  tems,  suivant  Brompion  , 
que  Wilfrid,  Evéquede  Wincbestrc ,  introduisit  en  Angleterre  l'usage 
des  vitres  composées  de.pierres  transparentes  ou  de  verre.  Ii(e  artifices 
lapidearum  u  v.ueatum  fenestrarum  prunus  omnium  in  ^ngliam  asc'arit. 
(Johan.  Brompton,  col.  1694.  )  Mais  on  a  vu  plus  haut  que  la  ver- 
rerie plate  étoit  plus  ancienne  en  Angleterre. 

716.  Adélard,  ou  Ethelheard  ,  parent  d'Ina,  eft  placé 
fur  le  trône  avec  le  confentement  de  l'Affemblée  générale. 
Ofwald ,  Prince  du  Sang  royal ,  veut  lui  difputer  la  Couronne  ; 
mais  il  eft  défait ,  &  meurt  peu  après.  Adélard  finit  fes  jours  l'an 
740,  félon  Thoiras ,  ou  741,  félon  Tirell. 

740,  ou  741.  Cudred,  parent  d'Adélard  ,  lui  fuccede,  & 
quelque  tems  après  il  a  le  malheur  de  perdre  fon  fils  Kcnrick , 
que  les  foidats  mirent  à  mort  dans  un  foulevement  excité  par  le 
Saxon  Ethelul.  N'ayant  pu  vaincre  ce  rebelle ,  il  s'en  fait  un 
ami,  &  lui  confie  le  commandement  de  fes  troupes  contre  Ethcl- 
wald,  Roi  de  Mcrcie,  qui  étoit  venu  l'attaquer.  Les  Merciens 
fuient  battus  par  ce  Général ,  qui  fubjugua  enfuite  les  Bretons 
de  Cornouailles,  dont  Cudred  réunit  une  partie  à  fes  domai- 
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6;  j.  Annas  , 
l'un  des  plus  iiluf 
très  Rois  qu'aient 
eus  les  Eftangies , 
fuccede  à  Egrik 
&  meurt  l'an  654. 
Il  avoir  époufé 
Herlswith  qui 
fe  retira  ,  l'an  646, 
àl'abbaycdeChcl- 
ies  en  France,  Si  y 
mourut  l'an  6%o. 

6^4.  Ethelrik  , 
ou  Ethelther  , 
frere  d'Annas  ,  lui 
fuccede,  &  eft  tué 
l'an  6; | ,  dans  une 
bataille  contre  Of- 
v/ijRoideBcrnicie. 

6$  r  ,  ou  6y  6 , 
Ethelwald  ,  ou 
Adelwalu,  mon- 
te lur  le  trône  va- 
cant par  la  mort 
d'Ethelrick  ,  fon 
parent  ,  ou  fon 
frere,  &  meurt  l'an 
664. 

664.  Aldulphe, 
fïlsd'Ethelrick,fuc- 
cede  à  Ethelwald , 
Se  régne  jufqu'à 
l'an  680  ,  ou  6 K  î . 

68o,ou  683.  Al- 
PHUALDjfrered'A- 
dulphc  ,  devient 
fon  fucccffcur ,  & 
régne  jufqu'à  l'an 
74V  ,  félon  Thoi- 
ras. Hickes  met  la 
fin  de  fon  régne  en 

749.  BÉORNA  , 

Si Ethelr tD,  fuc- 
cedent à  Alphuad. 
Hickcs  met  la  fin 
du  régne  de  Béor- 
na  ou  Thoiras  en 
met  le  commence- 
ment. Déplus,  fé- 
lon Thoiras,  Béor- 
na  demeura  feul 
Roi ,  l'an  758  , 
après  la  mort  d'E- 
rnelred  ;  au  con- 
traire ,  félon  Hic- 
kcs, Ethelred,  fils 
d'Ethelwald ,  fur- 
vécut à  Béorna. 
On  ignore  la  fin 
de  fon  régne. 

Ethelbert,  fils 
d'Ethelred,  eft  tué 
par  Offa  ,  Roi  de 
Mcrcie  ,  l'an  793 , 
&  eft  regardé  com- 
me Martyr.  Alors 
l'Eftanglic  &  la 
Mercie  ne  font 
plus  qu'un  même 
Royaume  ,  félon 
Thoiras.  II  y  eut 
néanmoins  enco- 
re pluiieurs  petits 
Rois  dans  l'Eftan- 
glic pendant  61 
ans ,  jufqu'à  l'an 
8fj». 
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ras ,  ou  7 1 9  >  félon 
Hickes. 

716,  ou  719 

ETH  t  LBALD  le  Su 

perbe  ,  petit  -  fils 
d'Eoppa  ,  frere  du 
Roi  l'enda ,  monte 
furie  trônedeCéoI 
red  ,  &  joint ,  l'an 
716,  àlaCouronnc 
la  dignité  de  Mo- 
narque des  Anglo- 
Saxons  ,  après  la  re- 
traite d'Ina  :  digni- 
té qui  donnoit  le 
droitdepréiidcraux 
Allcmblécs  -  géné- 
rales ,  &  de  com- 
mander les  armées 
communes  des  fept 
Royaumes.  L'an 
75-7  ,  Ethelbald  fut 
tué  dans  une  fédi- 
tionpar  un  Seigneur 
nommé  Bcornrcd. 

737.  Beornred 
eft  proclamé  Roi 
par  les  foidats  ,  Si 
peu  après  défait  par 
Offa. 

737.  Offa ,  nc- 
vcud'Ethclbald.élu 
Roi  des  Merciens 
par  les  Seigneurs  , 
après  une  victoire 
remportée  fur  Béi 
nred.  Ce  Prince 
eft  célèbre  par  fes 
guerres  contre  les 
Rois  fcsvoilîns,  Si 
par  fes  victoires  fin 
les  Gallois.  Mais  il 
ternit  beaucoup  fa 
réputation  par  U 
meurtre  d'Ethel- 
bert ,  Roi  d'Eftaiv 
glie.  Après  avoir 
fait  mourir  ,  l'an 
793 ,  parla  plus  in 
digne  perfidie  ,  ce 
jeune  Prince  ,  qui 
étoit  venu  lui  de- 
mander fa  fille  en 
mariage ,  il  s'empa- 
re de  l'Eftanglic. 
L'an  794,  il  ferendà 
Rome  pour  calmer 
les  agitations  que 
lui  cauloitl'horreur 
de  fon  crime  ,  & 
obtient  des  Indul- 
gences du  Pape.  Of- 
fa augmente  alors 
le  tribut  établi  par 
Ina ,  pour  l'entre- 
tien du  Collège  an- 
Jois.  Ce  tribut,  ap- 
pelle Romefcot  , 
'eft -à  -  dire  tribut 
de  Rome  ,  fut  en- 
fuite  appelle  denier 
de  S.  Pierre,  parce 
que  l'argent  fc 
comptoir  a  Rome  à 
la  Fête  de  S.  Pierre- 
aux-Liens.  Ce  tri- 
but a  été  aboli  par 
Henri  VIII  lorf qu'il 
forma  le  fchifmc 
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avec  le  confentement 
du  peuple.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  faire 
rafer  les  temples  des 
faux  dieux ,  &.  de  met- 
tre en  pièces  les  idoles. 
Ercombert  régna 
ans ,  &:  mourut  l'an 
(6  4  ,  laillant  de  Sex- 
iiUKGE,  fon  époule, 
1  fils  ,  Egberr  6c  Lo- 
thaire,  &  1  filles,  dont 
l'une ,  nommée  Ermé- 
pilde  ,  épnuTa  W ol- 
pher,  Roi  de  Mcrcie, 
&  l'autre  fut  Religieu- 
fe a  Farcmouticr ,  au 
diocéfc  de  Meaux. 
Bede  rapporte  qu'Er- 
comberr  fît  une  loi  de 
l'obiervation  du  Ca- 
rèiac  dans  tout  fon 
Royaume  ;  Se  nous 
voyons  par  les  ancien- 
nes loix  faxonnes  qu'il 
y  avoit  des  peines  at- 
tachées à  la  violation 
de  ce  jeûne.  (  Spel- 
man,  T.  I,  Synodis.) 

664.  Ecbi  rt  fuc- 
cede à  Ercombert ,  ré- 
gne 9  ans ,  &  débute 
par  faire  mourir  les 
deux  h'Isd'Ermcnford, 
frere  aîné  de  fon  pere , 
qui  avoient  plus  de 
droit  que  lui  àlaCou- 
ronne.  Il  contraignit 
depIusDorneva,  leur 
feeur  ,  veuve  du  Roi 
de  Mercic  ,  à  fe  reti- 
rer dans  l'islc  de  Tha- 
net ,  où  elle  bâtît  un 
Monafterc  dont  elle 
devint  Supérieure.  Ce 
Prince  fît  dans  la  fuite 
pénitence  de  ces  cri- 
mes ,  Se  mourut  l'an 
673  ,  laiffant  1  fils  , 
Edriek  &  Tidrcd. 

673.  Lothaire  , 
frere  d'Egbert ,  en- 
levé la  Couronne  à 
fes  neveux  :  voulant 
P affiner  à  fa  poftérité, 
il  allocic  Richard,  fon 
fils,  l'an  683.  Cette 
démarche  lui  fît  per- 
dre la  royauté  Si  la 
vie.  Edriek  en  étant 
piqué,  quitte  la  Cour, 
implore  le  fecours  d'E- 
thelwach,  Roi  de  Suf- 
fcx  ,  revient  dans  le 
Royaume  de  Kent 
avec  une  armée  ,  & 
défait  Lothaire  ,  qui 
meurt  de  fes  blelfures 
l'an  6  8  j,  Richard,  fils 
de  Lothaire  ,  fe  retire 
en  Allemagne  ,  d'où 
il  alla  mourir  à  Luc- 
ques,  où  l'on  voit  en- 
core fon  tombeau. 

68j.  Edrick,  fîJs 
d'Egbert,  après  la  dé- 
faite de  Lotnairc,  fon 
oncle  ,  fe  fait  couron- 
ner fans  aucune  diffi- 
culté ,  &  meurt  fans 
enfans  la  ic  année  de 
fon  régne. 
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es.  Ce  Prince  mou- 
Lit  l'an  774 ,  taillant 


la  Couronne  à  Sïgc- 
berr ,  fon  neveu. 

7Î4.  Sigebert 
monte  fur  le  trône  , 
&  s'attire  bientôt,  par 
fa  cruauté  Se  fes  dé- 
bauches, le  mépris  de 
fes  fujets  ,  qui  le  dé- 
pofent  l'an  7jf.  Obli- 
gé de  céder  à  la  force, 
il  fc  retire  dans  une 
forer  où  il  eft  tué  par 
un  porcher. 

7jc.  Cynulphe  , 

OU   KlNOWULT  ,  fils 

d'Adélard  ,  eft  placé 
fur  !c  trône  après  la 
dépolition  de  Sige- 
bert ,  Se  fe  fignale  par 
de  fréquentes  victoi- 
res fur  les  Bretons. 
L'an  784,  il  eft  affaf- 
iïné  pat  Cunchard,  ou 
Cyncherd  ,  frerc  de 
Sigebert,  dont  il  vou- 
loir fe  défaire.  Les 
Seigneurs  vengèrent 
fa  mort  fur  fon  rival 
S:  fes  complice^  qu'ils 
mail  acre  ren  t.  Cynul- 
phe fut  inhumé  à  Win- 
ch cftrc. 

784.  Brithrik  fuc- 
cede  à  Cynulphe,  fon 
père.  L'an  787  ,  il 
épOllfcEDBURGE,  fille 
d'Ofta,  Roi  de  Mer- 
cie.  Vers  le  même 
rems ,  il  bannit  du 
Royaume  Egbert  , 
Prince  du  Sang  roya! , 
qui  lui  faifoit  ombra- 
ge à  caufe  de  l'cftiinc 
&  de  l'affcétion  qu'il 
s'attivoit  par  fes  belles 
qualités.  Egbert  pane 
à  la  Cour  d'Offa,  Roi 
de  Mcrcie  ;  mais  n'y 
ayant  pas  trouvé  l'ac- 
cueil qu'il  attendoit.il 
fc  retire  en  France  où 
Charlcmagne  le  reçoit 
aveebonte.  Sous  le  ré- 
gne du  Brithrik,  les  Da- 
nois defeendent ,  pour 
la  première  fois  ,  dans 
le  Royaume  de  Tcft- 
fex.  L'an  800,  Brithrik 
meurt  empoifonné  par  fa  femme, 

800,  ou  8oz  ,  félon  le  P.  Pagi,  Egbert 
eft  élu  Roi ,  8e  éteint  l'Eptarchie.  (  V.  Eg- 
bert à  la  4"  col.  de  cette  même  page.  ) 
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8^7,  ou  8  59  , 
S.  Edmond  ,  iflu 
des  anciens  Rois 
d'Efranglic  ,  fut 
couronné  le  jour 
de  Noël  8  j  f ,  au 
château  de  Burum, 
aujourd'hui  Bucrs 
fuilcStour,  &  ré- 
gna paifiblcmcnt 
l'efpacede  15  ans, 
à  ta  faveur  d'un 
Traité  qu'il  avoir 
fait  avec  les  Da- 
nois. Mais  Hin- 
gard,  l'uudes  Prin- 
ces de  cette  na- 
tion ,  ayant  fait 
une  defeente  en 
Angleterre  en  890, 
entra  dans  l'Eftan- 
glie  après  avoir  ra- 
vagé le  Northum- 
bcrland  S:  la  Mer- 
cic  ,  &  attaqua 
le  Roi  Edmond  , 
qui ,  comptant  fur 
ta  foi  des  Traités , 
n'étoit  point  pré- 
paré à  fe  défendre. 
L'ayanttirédu  châ- 
teau de  Framlin- 
ghan  ,  où  il  s'étoit 
retiré  après  avoir 
été  défait,Hingard 
le  fit  mourir  cruel- 
lement en  hainede 
fa  religion  qu'il  ne 
voulut  point  tra- 
hir. Après  fa  mort, 
arrivée  le  20  Nov. 
S70,  il  y  eut  un  in- 
terrégne de  8  ans. 

878.  GUNTRUM, 
OuGl'NTHORON, 

C api taine,p rend  le 
titre  de  Roi  d'Ef- 
tangtie  par  la  per- 
million  d'Alfred  , 
&  régne  1 2.  ans. 

890.  Eonicx  , 
Danois,  fuccede  à 
Guntrum;  Se  après 
la  mort ,  Edouard 
le  Vieux ,  ayant 
fubjugué  les  Da- 
nois ,  joignit  ce 
pays  à  fon  Royau- 
me. 
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d'Angleterre.  Offa  moulut 
l'an  796. 

796.  Egfrid  ,  aflocié  par 
Orra,  fon  perc,  dès  l'an  786, 
&  couronné  Roi  ,  lui  fuc- 
cede dans  le  Royaume  de 
Mercie  ,  &  meurt  4  ou  j 
mois  après. 

796.  Cénulphe  ,  fuccef- 
feur  d'Egfrid  ,  régne  avec 
beaucoup  de  gloire  pendant 
plus  de  14  ans,  Si  meurt  l'an 
819  ,  laiilant  un  fils  nommé 
Cénelm  ,  &  1  filles,  Quen- 
diide  &  Burganilde. 

819.  CÉnelm  ,  encore  en- 
fant ,  monte  fut  le  trône  de 
fon  petc,  &  peu  apres  eft  af- 
fafiînéparAfcobert,  al'infti- 
gation  de  fa  llrurQuendiidc, 
qui  fe  propolbit ,  par  ce  cri- 
me, de  devenir  Reine. 

8I9.  CÉOLULPHE  ,  Onde 

paternel  de  Cénelm ,  eft  placé 
fur  le  trône  par  les  Mercicns, 
Se  dépoilédé  au  bout  d'un  an 
par  Bcrnulphc. 

810.  Bernulphe  ,  un  des 
principaux  Seigneurs  dcsMer- 
ciens,  enlevé  ta  Couronne  à 
Céolulfc  ,  Se  ne  la  porte  que 
3  ans,  ayant  été  tué  l'an  814, 
dans  une  guerre  contre  les 
Eftangles. 

8ij.  Ludican  11c  régne 
qu'un  an  Se  6  mois,  Se  meurt 
l'an  Sir. 

8iy.  Withglaph  régne 
14  ans,  &  meurt  tributaire 
du  Roi  de  Wcftfex  l'an  839  , 
■  ou  837  félon  d'autres. 

839.  Bertulphe,  frerc  de 
Witliglaph  ,  régne  1 3  ans. 

851.  Bu RH ld  régne  11  ans, 
&  ,  l'an  874,  eft  dépouillé  pâl- 
ies Danois. 

874.  ChOlUlfe  eft  replacé 
fur  le  trône  par  les  Danois, 
qui  l'en  font  deicendre  peu 
après  ,  S:  partagent  entre  eux 
ta  Mcrcie.  Ils  font  chailés  , 
l'an  910,  par  Edouard  l'An- 
cien ,  qui  donna  à  Ethelred  la 
Mcrcie  à  titre  de  Comté. 

910.  Ethelred  eft  fait 
Comte  de  Mcrcie  ,  Se  meurt 
l'an  911,  lailfant  ta  Mercie  à 
Ethflflf.de,  fon  époufe  , 
fct'ur  d'Edouard.  Cette  Prin- 
cefle  fait  de  grands  progrès 
contre  les  Danois  ,  Se  meurt 
l'an  918.  Apres  fa  mort, 
Edouard  le  rend  maître  de  la 
Mcrcie,  &  la  joint  à  les  Etats. 
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687.  Widhed,  frère  d'Edrick,  lui  fucccdc,  Se  ré- 
gne avec  Swabfrt,  dont  on  ne  connoît  point  l'ori- 
gine. Hickcs  prétend  que  \f  idred  n'étoit  point  de  la 
famille  royale  ,  non  plus  i^ic  Swabert.  Sous  le  régne 
de  ces  deux  Rois ,  le  Royaume  de  Kent  fourlrit  beau- 
coup des  ravages  qu'y  fit  Cédwalla  ,  Roi  de  Veftfcx. 
Swabcrt  meurt  l'an  f^t }  S:  Widrcd,  étant  demeuré 
fcul ,  régne  encore  j u [qu'en  7if  ,  ou  717,  qu'il  mou- 
rut, taillant  3  fils ,  Ethclbcrt,  Edbert,  Se  AIdric. 

71  y  ,  ou  717 ,  félon  Hickts.  Ethelbert  S;  Ed- 
bert fuccedent  à  \>f  idred  ,  leur  perc  ,  &  régnent 
enfcmble  jufqu'en  748  ,  qui  fut  l'année  de  la  mort 
d'Edbcrr.  Éthelbert  régne  fcul  jufqu'en  760,6;  meurt 
fans  enfans ,  ayant  perdu  Adulphe  ,  fon  fils ,  qu'il 
s'étoit  allbcié. 

760.  Aldrick,  fils  de  W idred  ,  fuccede  à  fon 
frère ,  S;  a  bien  de  la  peine  à  fe  fourenir  fur  le  trône 
contre  Offa ,  Roi  de  Mcrcie ,  qui  cherchoit  à  lui 
enlever  fon  Royaume.  II  aiTocie  fon  fils  Almund  au 
gouvernement.  Mais  Aldrick  lui  furvécutSe  ne  tailla 
point  de  poftétité.  Par  fa  mort,  arrivée  l'an  794, 
fut  éteinte  ta  tace  d'Hcngift. 

794.  Edbi  rt  ,  furnommé  Piron  ,  devient  le  fuc- 
cclleur  d'Aldrick  par  préférence  a  plulicurs  préten- 
dans.  Mais  Cénulphe,  Roi  de  Mercie,  ne  lbuHVit 
pas  qu'il  jouît  du  trône  pailïblcmcnt.  L'an  798, 
étant  entré  dans  le  pays  de  Kent  avec  une  puillante 
armée  ,  il  y  répandit  la  défolation.  Edbert ,  avec  le 
peu  de  troupes  qu'il  put  railemblcr  ,  lui  livra  une 
bataille  qu'il  perdit  avec  ta  liberté.  Maître  de  fa  per- 
fonne ,  le  vainqueur  l'cmmene  en  Mcrcie,  Se  lui  fait 
crever  les  yeux. 

798.  Cudrid  eft  placé  furie  trône  par  Cénulphe, 
Roi  de  Mcrcie,  dont  il  devient  tributaire.  Cudrcd 
meurt  l'an  8or ,  après  avoir  régné  environ  8  ans ,  Se 
taille  un  fils  qui  lui  fuccede. 

Soj.  Bald.'!.ed  monte  fur  le  rrône  de  Kent  après 
la  mort  de  fon  perc  ,  par  la  pcrmiilion  du  Roi  de 
Mercie.  Il  eft  le  dernier  Roi  de  Kent ,  &  ce  fut  fous 
fon  régne  qu'arriva  ta  dillolution  de  l'Eptarchie;  car 
Egbert  ayant  fait,  l'an  S19  ,  une  invafion  dans  le 
Royaume  de  Kent,  délit  Baldred  &  l'obligea  de  fuir 
au-delà  de  ta  Tamifc.  Maître  de  fes  Etats,  le  vain- 
queur les  réunit  a  ceux  des  Saxons  occidentaux.  AÎnfî 
huit  le  Royaume  de  Kent,  après  avoir  duré  3  6y  ans. 

EGBERT  ,  I,  Roi  de  toute  l'Angleterre. 

Ecbert  ,  du  Sang  royal  des  Princes  Saxons  de 
Wcftfex,  banni,  l'an  787,  par  Brithrik,  à  qui  il 
faifoir  ombrage  par  fes  belles  qualirés,  fut  élu  Roi , 
l'an  800,  par  les  We II- Saxons ,  qui  lui  envoyèrent 
une  députation  pour  lui  offrir  la  Couronne.  Egbert 
étoit  pour  lors  a  Rome  avec  Charlcmagne  qui  lui 
avoir  donné  retraite.  C'eft  ta  qu'il  reçut  la  dépura- 
tion, Se  qu'il  prit  congé  de  ce  grand  Prince,  qui  lui 
avoir  tenu  lieu  de  pere  ,  Se  qui ,  à  fon  départ ,  lui 
donna  de  nouvelles  marques  de  fon  affeclion.  Egbert 
ne  fut  pas  plutôt  fur  le  ttônc,  qu'il  penia  a  fc  rendre 
maîttede  route  l'Isle.  L'an  819,  ilelt  revêtu  de  la  di- 
gnité de  Monarque,  Se  commence  à  exécutet  fon 
projet ,  en  réduilanc  fucceflîvcmcnt  i"ius  fa  domina- 
tion les  7  Royaumes  d'Angleterre.  Cette  réduction 
eft  achevée  l'an  817  ,  &  Egberr  devient  Souverain 
de  tourc  l'Angletctre.  Mais  il  faut  remarquer  que  le 
Royaume  que  ce  Prince  polléda  en  propre  ,  après  fes 
conquêtes,  n'étoit compo le  que  des  4  anciens  Royau- 
mes, de  Wcftfex,  de  Suifex,  d'Ellcx  Se  de  Kent ,  qui 


étoient  peuplés  de  Saxons  Se  de  Jutes.  Pour  les  î  au 
très,  il  en  avoit  feulement  la  fouveraineté,  fouffrant  qu'ils  fuif-'nt  gouvernés  par  des  Rois  particuliers  qui  lui  faifoient 
hommage,  Se  payoient  tribut.  Egbert  mourut  l'an  8  37 ,  ayant  régné  37  ans  comme  Roi  de  Weftfex  ,  &  16  ans  en- 
viron comme  Souverain  eftectif  de  toute  l'Angleterre.  Il  nelailta  de  Redburcf,  Ion  époufe,  dont  on  ignore  l'origine  , 
qu'un  fils  qui  fuir. 

ETHELWOLF.ou  ETHÉLULF. 


837.  Ethelwolf  reçut  ta  Couronne  après  la  mort  de  fon 
pere.  Thomas  Rudbornc  dit  qu'il  étoit  fous- Diacre  de  l'Eglile  de 
Winchcftcr  ,  &  qu'il  obtint  difpcnfe  du  Pape  Léon  pour  monter 
fur  le  trône.  Mais  Léon  (  c'eft  Léon  IV  )  ne  parvint  au  S.  Siège 
qu'en  847.  Ainfi  cette  anecdote  eft  pour  le  moins  très  fufpeétc. 
Dès  le  commencement  du  régne  d'Ethelwolf ,  les  Danois  firent 
fucceffivement  plulicurs invaiions dans  l'Angleterre,  Se  porrerent 

Tome  l. 


par-tout  le  fer  Se  le  feu.  Etlielwolf  fatigué  de  voir  fes  Etats  conti- 
nuellement infeftés  par  ces  Barbares,  céda  ,  l'an  840,  à  AldeC- 
tan  ,  fon  fils  naturel,  les  Royaumes  de  Kent ,  d'Ellcx  Se  de  Suf- 
fex.  Ce  parri  prudenr  n'empécha  pas  néanmoins  les  Danois  de 
revenir  encore  pendant  plulicurs  années  faite  le  dégât  dans  le 
Northumbcrland.  Mais  les  deux  Rois  ayant  réuni  leurs  forces, 
gagnent,  l'an  Syi  ,  ta  fangiante  bataille  d'Oekley  contre  ces 
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pirates.  La  more  d'Aldellan  fuivic(k  près  certe  victoire.  L'année 
d'après ,  Etliclwolf  envoie  fon  fils  Alfred  à  Rome  pour  rece- 
voir la  confirmation  des  mains  du  Pape  Léon  IV.  L'air  Srr ,  il 
établir  la  dixmc  fur  fes  terres  S;  fur  toutes  celles  de  fon  Royau- 
me en  laveur  du  Clergé.  Decumnvit  AthulfRex ,  dit  Ethelwcrd 
ancien  Chronographe  (  L.  *  )  de  omni  polfeffione  faa  in  partent 
Domini  ,  <J  m  univerfo  regimine  fui  principale  fie  conftitu.il. 
La  même  année  ,  il  vient  en  France  avec  Alfred  qui  retourne  cn- 
fmte  avec  lui  à  Rome ,  où  ce  Monarque  fait  de  Grandes  libéra- 
lités au  Pape  Benoît  III  &  à  l'Eglifc  de  S.  Pierre,  repare  le  Col- 
lège anglois,  S£  par  un  diplôme  étend  dans  toute  l'Angleterre  le 
Romefcot,  ou  denier  de  S.  Pierre  ,  établi  pat  le  Roi  Orra  pour 
l'entretien  de  ce  Collège  8c  les  befoins  de  l'Eglifc  de  Rome.  Après 
environ  un  an  de  féjour  en  cette  ville ,  il  rcpalTc  en  France  ,  où 
il  epoute  en  fécondes  noces  ,  le  I  Oétobrc  85 S  ,  au  Palais  de 
Vcrbcries  ,  Judith  ,  fille  de  Charles  le  Chauve.  Le  couronne- 
ment de  Judith  fuivit  Ion  mariage,  quoique  cerec  pompe  fùtin- 
çonnue  en  Angleterre.  Hincmar  ,  Archevêque  de  Reims ,  fit 
l'une  &  l'autre  cérémonie.  Les  prières  qu'il  prononça  dans  ces 
deux  rencontres  ,  font  venues  jufqu'a  nous.  Elles  prouvent  que 
la  forme  de  la  bénédiction  nuptiale  étoit  alors  déprécatoire  , 
qu'on  étendoit  le  voile  fur  les  deux  époux  ,  qu'on  palfoit  l'an- 
neau au  doigt  de  l'époufe  ,  &  qu'on  lui  faifoit  un  prêtent.  Pcn- 
danr  l'abfcnce  d'Ethclwolf ,  fon  fils  Ethelbald  avoir  confpiré 
contre  lui.  Pour  éviter  la  guerre  civile,  le  Roi  céde  a  fon  fils  le 
Royaume  de  Wcftfcx  ,  Se  fe  contente  de  celui  de  Kent.  L'an 
8;8,  luivant  l'Annaliftc  de  S.  Berlin,  &  non  8(7,  comme  Al- 
torl  le  marque  ,  Etliclv/ulf  meurt ,  après  avoir  régné  environ 
il  ans,  laillant  d'un  premier  mariage  4  fils,  Ethelbald;  Ethel- 
bert  ;  Ethelrcd  Se  Alfred ,  qui  régnèrent  tous  les  quatre. 


8(8.  Ethelbald  étoit  déjà 
Roi  de  Wcft fex  ,  avant  la  morr 
de  fon  pere,  par  le  Traité  fait 
avec  lui  l'an  8  1 6.  Il  finit  fes  jours 
en  860.  Ce  Prince,  après  avoir 
perdu  fou  pere,  avoir  époufé  , 
par  un  exemple  inoui ,  Judith, 
fa  bellc-mere ,  dont  il  ne  InifLa 
poinrd'enfans.  Quelques  Hifto- 
riens  anglois  dilent  que  touché 
de  repentir  ,  il  chalfu  Judith  de 
fonliccvdefonRoyaume.  Quoi 
qu'il  en  foir,  il  eft  certain  qu'é- 
tant revenue  en  France  ,  foit 
avant ,  foit  après  la  morr  d'E- 
thclbald,  elleépoufa,  en  troi- 
fiemes  noces  ,  Baudouin  ,  dit 
Bras- de-Fer  t  Coince  de  Flan- 
dre, qui  l'avoit  enlevée. 


8r 8.  Ethelbert,  ic  fils 
d'Ethclwolf,  lui  fucccdc  au 
Royaume  de  Kent.  Les  Da- 
nois, ayant  recommencé  leurs 
courfes  ,  pénètrent  jufqu'a 
Wincheftrc  qu'ils  pillent  Se 
réduifent  en  cendies.  Mais 
comme  ils  s'en  retournent 
chargés  de  butin  ,  ils  font 
tailles  en  pièces  par  deux  Ca- 
pitaines anglois  qui  leur  rc- 
prennenrtout  ce  qu'ils  empor- 
toient.  L'an  8t!o  ,  Erhclbcrt 
réunit  le  Royaume  d'Erhel- 
bald  au  lien,  &  meurt  l'an 
S66,  laiir.uit  1  fils,  Adhclm 
&  Ethelward,  qui  ne  lui  fuc- 
ccdcrcnt  pas. 


ETHELRED  I. 

%66.  EthelredI  devint  le  fucceffeur  d'Erhelbert,  fon  frerc 
félon  la  dilpolition  du  tcftamcnr  d'Ethelwolf ,  au  préjudice  de 
fes  neveux.  Depuis  le  premier  jour  de  fon  régne ,  jufqu'a  celui 
de  fa  mort ,  l'Angleterre  fut  ravagée  par  les  Danois ,  appcllés  par- 
le Comte  Brucn,  pour  le  venger  de  l'outrage  qu'Ausbert  Roi 
de  Northumbcrland,&  vaffal  d'Ethelred,  avoitfairà  ("afemme 
Ethelrcd  leur  livra  jufqu'a  neuf  batailles,  Se  ayant  été  bleue  dan- 
gciculcment  dans  la  dernière ,  donnée  à  Vfitinghain  ,  il  mourut 
de  (es  blellu.es  ,  l'an  «71,  après  cinq  ans  de  régne  ,  emportant 
au  tombeau  le  chagrin  de  laiffet  les  em-.cmisau  milieu  du  Royau- 
me. Il  croit  btave  ,  humain  ,  Page  Se  vertueux.  Il  fut  pendant 
fa  vie  l'amour  de  fon  peuple  ,  8c  fa  mort  fit  verfer  des  larmes 
fmeercs. (  Barrow.  ;  Il  lailfa  des  enfaus  dont  aucun  n'hérita 
de  la  Couronne. 


ALFRED , 


iUENOMMÉ  LE  GRAND. 


871,011871.  Alfred,  dit  le  Grand,  fils  d'Ethclwolf ,  né 
an  84,  a  Wanragc  dans  le  Berkshire  ,  parvient  au  rtônc  après 
la  mort  de  fonfrere ,  a  l'âge  de  ta  ans.  Il  n'y  cfl  pas  plutôt  mon- 
te, qu  ilperdlabataillcdc  Wilton  contrc  ies  Danois_  A  avojr 
livre  julqu'a  7  batailles  à  ces  barbares ,  il  cil  obligé ,  l'an  S77 
de  prendre  la  fmrc  ,  &  de  fe  tenir  caché  dans  la  cabanne  d'un 
berger,  ou  il  demeure  quelque  tems,  à  l'infu  de  fes  ennemis  & 
de  les  amis,  &  même  inconnu  à  la  femme  de  fon  hôte,  qui  l'cm- 
ployoït  au  lervice  de  fon  ménage.  L'an  878  ,  Alfred  ,  ayant  ap- 
pi  is  la  défaite  des  Danois  devant  le  château  de  Kinwith ,  fort  de 
la  cabanne  ,  va  reconnoitre  lui-même  le  camp  ennemi  où  il 
entre  déguilé  en  Mcncftrel,  la  harpe  à  la  main  ,  examine  tout 
&  s  en  retourne.  Ayant  en  peu  de  tems  levé  une  aimée,  il  at- 
taque les  Danois,  temportc  une  grande  victoire  fur  eux  les 
oblige  de  lui  demander  la  paix  ,  Se  par  une  feule  bataille  il  rc- 
couvrc  <on  Royaume.  Alfred  fait  un  Trairé  avec  Gurthorm,  ou 


Gunthoron,  Capitaine  Danois,  qu'il  établit  Roi  d'Eftaimlie 
mais  comme  Ion  vallàl.  Pour  prévenir  de  nouvelles  irruptions 
des  Danois  ,  il  fait  creufer  un  large  folle  qui  s'étend  depuis  les 
matais  firués  au  nord  jufqu'a  la  rivière  d'Oufc  :  on  l'appelle  au- 
jourd'hui Recchdikc,  d'un  bourg  de  ce  nom.  Après  avoir  affer- 
mi la  tranquillité  dans  Ion  Royaume ,  Alfred  s'applique  fans  re- 
lâche a  faire  fleurir  dans  fes  Erats  la  religion  ,  la  juilice  ,  les 
fcicnccs ,  les  arts  &  le  commerce.  Ce  fut  lui  qui  divifa  l'Angle- 
terre en  Comtes ,  les  Comtés  en  Centuries  ,  &  les  Centuries  en 
Decunes.  Le  tems  a  refpccré  un  fragmentdes  loix  qu'il  publia  fur 
le  modèle  de  celles  des  Juifs,  des  plus  fages  légillarcurs  païens 
des  anciens  Bretons  Se  des  Saxons  fes  piédéccllcuts.  On  y  re- 
marque avec  admiration  une  effrayante  févérité  contre  les  mau- 
vais Juges  ;  une  lolide  attention  a  affûter  la  tranquillité  publi- 
que, a  protéger  la  religion  ,  &  fur-tout  a  perpéruer  cette  douce 
liberté  qui  met  le  peuple  à  couvett  de  l'opprcffion  ,  fans  préju- 
dicicr  a  Fauronté  légitime  du  Souverain.  Cet  amour  d'Alfred 
pour  les  lujcts  donna  heu  au  privilège  qu'il  leur  accorda  Se  qui 
tubfilte  encore  ,  de  11c  pouvoir  ètte  jugés  au  criminel  que  pâl- 
eurs Pairs  ,  c'elt-a-dire  par  des  Juges  de  leur  condition.  Pcr- 
fonne  ne  fut  plus  économe  que  lui  de  l'on  tems.  Il  partageoit 
le  jour  eu  dois  parties,  donnant  huit  heures  aux  exercices  de 
pieté,  huit  heures  aux  affaires  publiques  ,  &  autant  au  l'om- 
meil,  à  l'étude,  au  repas  Se  h  la  récréarion.  Pour  mefurer  le 
tems   au  défaur  des  horloges  quin'étoient  pas  encore  connues 
Alfred  fir  faire  des  cierges  d'un  certain  poids,  qui,  divilcs  pa 
pouces  ,  dévoient  durer  chacun  4  heures  ,  S  pour  les  garanrir  cii 
venc,  il  les  fit  enfermer  dansdes  lanternes  de  corne.  Alfred  mou- 
rur  le  1;  Octobre  de  l'an  ,00 ,  âgé  de  ;i  ans ,  après  eu  avoir 
règne  environ  18.  Il  eut  d'A  swinte  ,  fon  époule,  plufeurs  en- 
tans,  (avoir,  Edouard  qui  luit;  Ethelward  qui  fe  dil'tin.ma  dans 
!eslciciiccs;Elrlcde,  femme  d'Ethelred ,  Comte  de  Mcrcie;  El- 
ft rude ,  femme  de  Baudouin  II ,  Comte  de  Flandre  ,  &  EreWtc 
Abbcilc  du  Moualtcre  de  Schallsburi ,  fondé  par  fon  pere?  Al- 
fred doit  être  regardé  comme  un  des  meilleurs  Princes  qui  'aient 
jamais  porté  la  couronne  en  Angleterre  :  il  étoit  julfc  ,  pieux 
pere  du  peuple  &  des  pauvres ,  ec  très  l'avanr  pour  l'on  liéele  II 
eft  dit  de  çc  Prince  qu'ayant  fufpcndu  à  un  arbre,  près  du  grand 
chemin,  des  bracelets  d'or ,  tout  le  monde  les  vit  ,  Si  pelfonne 
nota  y  loucher,  tant  il  avoit  imprimé  d'éloigncmciir  pour  le 
vol  a  Ion  peuple.  //  ne  fonda  point  de  Monafierc  ,  dit  Voltaire  ; 
c  eftpourquot  les  Moines  ne  l'ont  pas mis  au  nomire  des  iainls 
Il  en  fonda  deux  au  moins,  fuivant  l'Auteur  contemporain  de  fi 
vie,  un  pour  les  hommes,  6c  un  pour  les  femmes,  dont  fa 
propre  fille  ,  comme  on  vienr  de  le  voir  ,  devinr  Abbcll'e ,  &  il 
rétablit  ceux  qui  étoient  tombés  en  ruine.  Il  compofa  plusieurs 
ouvrages,  outre  le  corps  de  loix  qu'il  rédigea,  ta  traduilit  en 
Saxon  le  Palloral  de  S.  Grégoire,  les  Confolations  de  Boécc  Se 
PHiftoirc  Eccléliaft ique  de  Bcdc.  On  dit  auffi  qu'il  avoit  tiad'uit 
l'Ancien  Se  le  Nouveau  Tcftamcnr.  Il  cil  certain  qu'il  entreprit 
une  vcriion  des  Pfcaumcs.  Avec  le  fecours  des  maîtres  qu'il  avoit 
fait  venir  de  France  ,  il  établit  des  écoles ,  pour  la  Grammaire 
Se  la  Philolophie,  â  Oxford  ;  ce  qui  le  fait  regarder  comme  k 
fondateur  de  l'Univcrlité  de  cette  ville  L'Angleterre  lui  cil  re- 
devable uffi  del'érabliffement  de  fa  marine.  Il  fit  conllruire  un 
grand  nombre  de  vailleaux,  qu'il  diltribua  par  efeadres  le  long 
des  côres  d'Angleterre,  pour  prévenir  les  dcfccntcs  des  Nor- 
mands. Il  ne  put  cependant  empêcher  celle  du  fameux  Haftings  ; 
mais  l'ayant  battu  près  de  Londres ,  il  l'obligea  de  s'en  retour- 
ner. Ce  fut  encore  lui  qui  apprit  aux  Anglois  l'art  de  bâtir  en 
briques  ;  auparavant  ils  ne  bàtilfoient  qu'en  bois  :  ce  qui  ren- 
doit  les  incendies fréqucnsSc  délaftreux.  Londres  devint  fous  fon 
régne, par  les  embcllillcmciis  qu'il  y  fit,  la  capitale  de  l'Angle- 
terre. C'étoit  une  Colonie  romaine  dès  le  tems  de  Néron.  Enfin 
parmi  routes  les  grandes  choies  qu'Alfred  entreprit  pour  le  bien 
de  l'Angleterre  ,  il  ménagea  Toujours  extrêmemenr  la  liberté  de 
fes  fujets.  On  lit  dans  fon  tcftamcnr  ces  paroles  immortelles  : 
Les  Anglois  doivent  être  aujji  libres  aue  leurs  penfées. 

EDOUARD  I,  dit  L'ANCIEN. 

900.  Edouard  I ,  fils  d'Alfred  ,  lui  fuccéda  ,  8c  fe  rendit 
célèbre  par  fes  expéditions  contre  les  Danois  de  fes  Etats,  qu'E- 
rhelwald ,  fon  coufin-germain  ,  avoir  engagés  à  fe  foulevcr  : 
aidé  par  fa  ferur  Elflcde,  veuve  alors ,  8c  véritable  héroïne ,  il 
leur  enleva l'Effex,  l'Eftanglic,  la  Mcrcie,  le  Northumbcrland , 
Se  pluficurs  autres  Provinces  ;  il  fournit  auffi  les  Gallois  S;  les 
Bte  tons.  Le  P.  l'agi  rapporte  toutes  ces  expéditions  à  l'an  907  j 
ce  qui  eft  difficile  a  comprendre.  Edouard  jouilToir  paiiïblemcnt 
du  fruit  de  fes  conquêtes,  lorfquc  la  mort  l'enleva  l'an  914,  fé- 
lon le  témoignage  de  la  plupart  des  Hiftoricns.  Ce  Piince  lailfa 
plufîeiirs  enfans,  i"d'EGW,NE,  qui  n'étoit  que  fa  concubine  , 
fïlled'un  berger,  il  eut  Aldeftan,  Alfred,  &  Beatrix  ;  1"  Eflede, 
fa  femme  légitime,  lui  donna  Elfward,  mort  peu  après  fon  perc; 
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Edwin ,  qu'Aldeftan  fît  mourir  fan  933  ;  Se  6  filles  donc  deux 
turent  Rcligieufes  ;  les  autres  fureur  mariées  à  de  grandrPrkicps  J 
Ogive,  à  Charles  le  Simple,  Roi  de  France  ;  Hcdwige,  à  Hugues 
le  Grand,  Comte  de  Paris  ;  Edirhe,  à  l'Empereur  Otron  le  Grand  ; 
Edgivc,  à  Louis  l'Aveugle,  Roi  de  Provence;  3"  d'EDcivE  , 
fa  1-  femme,  Edouard  eut  1  fils,  Edmond  &Edrcd  .  &  1  filles^ 
Edburge  &  Adèle ,  femme  d'Eblcs  ,  Comte  de  Poiriers. 

ALDESTAN. 

_  914.  Aldestan,  ou  Athelstan  ,  fils  d'Edouard  &  d'Ed- 
give,  fa  concubine,  fut  élevé  fur  le  trône  par  le  confentement 
du  Clergé  &  de  la  Noblelle  ,  &  couvrit  par  fes  nobles  inclina- 
tions le  défaut  de  fa  naifTance.  Son  élection  toutefois  ne  fut  pas 
unanime,  Se  quelques  Seigneurs  auraient  voulu  qu'on  lui  préfé- 
rât Edwin  ,  fon  frère.  Un  d'entre  eux  ,  nommé  Alfred ,  avoir 
même  formé  le  complot  de  l'arrêtera  Winchcftre  &  de  lui  cre- 
ver les  yeux.  Ce  deliein  ayant  été  découvert,  il  prit  la  fuite  Se 
fe  retira  en  Italie.  Les  Danois  du  Northumbcrlaud  fe  joignirent 
aux  mécontens  pour  exciter  de  nouveaux  troubles.  Aldciran  tom- 
ba fur  eux  ,  l'an  917 ,  avant  qu'ils  eufient  réuni  leurs  forces  Se 
les  ccrafa.  Cependant  le  Monarque  anglois  voulant  arraclicr  les 
Danois  à  fes  intérêts,  donna  fa  fille  Edithc  en  mariage  à  Sirhric  , 
Prince  de  Northumbcrland ,  veuf  alors,  &  rendit  à  Conltanrin  [ 
Roi  d'Ecoile,  les  terres  qu'il  tenoit  en  qualité  de  valfal  de  l'An- 
gleterre. Mais  ces  expediens  ne  furent  que  momentanés.  Sithric 
étant  mort  ,  fesenfans  du  premier  lit ,  Anlaff  Se  Gurbred  préten- 
dirent lui  luccédcr.  Aldelun  marcha  conrre  eux,  &  les  obligea 
de  s'exparrier.  Edwin,  l'on  frerc  ,  aceufé  d'avoir  été  d'intelli- 
gence avec  eux  ,  fut  mis  à  mort ,  Pan  9  3  3 ,  par  fes  ordres.  Quel  - 
ques  Ecrivains  prerendenr  néanmoins  qu'Edwin  périr  malbcu- 
reufement  fur  mer,  &  qu'Aldcltan ,  bien  loin  d'avoir  eu  part 
a  la  mort,  en  fut  très  affligé. 

La  Reine  de  France  ,  Ogive,  feeur  d'Aldcftan  ,  étoir  alors  à 
la  Cour  d'Angleterre  avec  le  Prince  Louis,  fou  fils,  dcpuisl'em- 
pnlonncjncnt  du  Roi  Cbarles  le  Simple,  fon  époux.  Raoul  de 
Bourgogne ,  rival  &  fuccciTcur  de  cet  infortunéMonarque ,  étant 
mort  l'an  936,  environ  fix  ans  après  lui,  les  Seigneurs  francois, 
arraches  au  fangde  Charlemagne,  redemandèrent  au  Roi  d'An- 
gleterre le  fils  de  Charles  ,  qui  leur  fut  renvoyé  avec  fa  merc  , 
elcorté  d'un  corps  de  troupes.  Ce  retour  fut  heureux,  5i  Louis  \ 
qu'on  iurnomma  d'Outremer ,  fur  reconnu  Roi  de  France  à  Ion 
arrivée. 

Le  Roid'Ecofle ,  l'an  9  3  8  ,  forma  une  nouvelle  confédération , 
conrre  Aldcttan  ,  avec  les  enfans  de  Sithric  &e  fix  Rois  d'Irlande 
ou  de  Galle?.  On  en  vïnr  à  une  baraille  dans  la  plaine  de  Bru- 
nambourgh,  où  le  Monarque  anglois  remporra  une  viéloirc 
complète.  Ce  fut,  à  ce  qu'il  paroît,  fa  dernière  expédirion  Al- 
deitau  mourut,lc  i7Octobre  de  l'an94o,  fuivant  Roger  d'Ho- 
veden ,  &  non  pas  94.1  ,  comme  le  marque  Thoiras,  dar.s  la 
4««  année  de  fon  âge.  Ce  Roi ,  dit  M.  Gaillard ,  paroît  avoir  eu 
des  vues  fupérieures  a  fon  fiécle.  Four  encourager  le  commerce  & 
la  navigation  t  il  accorda  la  noblejfe  a  tout  négociant  qui  auroit 
fait  fur  mer,  a  fis  frais  ,  deux  voyages  de  long  cours.  La  même 
grâce  fut  accordée  au  Ceorle  ou  fermier  qui  polfédoic  cinq  hydes 
de  terre,  une  chapelle,  une  cuifine,  une  faite  Se  une  cloche. 
Aldcitan  laiïla  de  plus  divers  nionumens  de  fon  favoir  Se  de  fa 
piété ,  parmi  lefquels  on  doit  placer  la  traduction  d'une  Bible  en 
langue  faxonne,  qui  éroit  alors  la  langue  vulgaire  d'Angleterre. 
Il  ajouta  auflï  un  corps  de  loix  excellentes  a  celles  qu'Alfred 
avoit  publiées. 

EDMOND  I. 

940.  Edmond  I,  fils  d'Edouard  I  &  d'Edgivc,  fa  ie  femme, 
fucccdc  à  fon  frerc  Aldcitan.  Le  Prince  Anlaff,  voyant  fur  le 
trône  un  Roi  dont  il  n'avoir  pas  encore  éprouvé  la  valeur,  re- 
nouvclla  fes  mouvemens  pour  rentrer  dans  le  Northumbcrland. 
Avec  des  fecours ,  qu'il  reçut  de  Norvège ,  il  s'empara  d'Yorck 
&  pénérra  dans  la  Mcrcie.  Edmond  fe  hâra  de  marcher  conrre 
lui.  Apres  une  bataille  ,  donc  le  fuccès  fut  indécis  ,  on  fit  une 
paix  que  les  Danois  violèrent,  l'an  944  ,  par  de  nouvelles  hos- 
tilités. Ce  fut  pour  leur  malheur  ;  Edmond  les  barrit  par-rout,  Se 
réunit  à  la  Couronne  les  Provinces  qu'ils  avoient  envahies.  Un 
Prince  ,  qui  fe  diftinguoit  par  de  fi  beaux  exploirs  ,  fembloit 
mériter  un  long  régne.  La  Providence  en  décidaautrement.  L'an 
94fiï  Ie  16  Mai,  au  milieu  d'une  fête  qu'Edmond  donnoit  à  fa 
Cour  ,  an  (céléiat  nommé  Léof  entre  infclcmmcnt  dans  la  fallc 
du  feftin  ,  Se  fe  pl  ace  a  l'une  des  tables  dreilécs  pour  les  courti- 
fans.  Le^  Roi  choqué  de  cette  étrange  vue  ordonne  à  Léof  de 
fortir.  Léof  a  l'impudence  de  refrer  ;  Edmond  au  lieu  de  le  faire 
chalfer,  fe  jerte  fur  lui  &  le  faiiït  par  les  cheveux.  Léof  rire  un 
poignard  dont  il  frappe  le  Roi.  L'alfafTïn  eft  auflîtôt  mis  en  pièces 
parlesaJlîiïans;  mais  le  Roi  meurr  auflî  fur  le  champ  de  fa  bief- 


795 


lurc.  Tous  les  Angles,  dit  le  P.  Pagi ,  s'accordenr  à  mettre  la 
mort  d  Edmond  en  Tait  946  ;  néanmoins  Tlioiras  la  place  en 
I  an  ,48.  Edmond  lailla  1  fils  d'EooivE,  fon  époufe  ,  Édwy  & 
Edgar  ,  qui  ne  lui  luccédcrcnr  point  immédiatement ,  à  caulc 
de  leur  bas-age  ,  &  une  fille  qui  fut  enlevée  de  fon  coiifentc- 
nicnr  par  Baudouin  de  Huefden  ,  &  emmenée  en  Hollande  oii 
elle  1  cpoiila.  Ce  mariage  fut  enfuite  approuvé  par  Edmond  à 
la  prière  duquel  l'Empereur  érigea  la  Terre  d'Huefden  en  Com- 
te. Edmond  aux  loix  de  fes  prédéecifeurs  en  ajouta  de  nouvelles 
qui  fcrvitcnc  a  les  perfectionner.  Il  fut  le  premier  qui  ordonna 

a  peine  de  mort  conrre  les  voleurs.  On  ne  les  punillbic  avant 
lui  que  par  des  amendes. 

E  D  R  E  D. 

946.  Edred  ,  frerc  d'Edmond  I ,  monte  fur  le  troue  par  les 
ullrages  unanimes  du  Clergé  &  de  la  Noblelle-.  Il  achc'va  de 
louniettrc  les  Danois  qui  ne  manquoient  aucune  occalîon  de  fe 
révolter,  &  reduilir  en  Province  d'Angleterre  le  Nortliumbcr- 
land qu'ils  pofledoient  à  titre  de  principauté.  Edtcd,  fe  trouvant 
dans  une  profonde  paix  ,  fe  livre  entièrement  à  des  exercices  de 
1  icte  ,  lous  la  conduire  de  S.  Dunllan  ,  Abbé  de  Glaftonbury 
entre  les  mains  duquel  il  remet  l'adminiftrarion  des  finances  iî 
ne  pouvoir  faire  un  plus  mauvais  choix,  IÎ  l'on  en  croit  Tlioiras 
&.  I!jr„row  •  prodiguent  les  plus  odieufes  qualifications  à  ce 
Mimltrc  ians  égard  pour  le  témoignage  avanrageux  que  les 
Anciens  lui  ont  rendu.  Une  cfquinancic  te'rmina  les  joursdTdrcd 
l'an  ç-t;.  Tlioiras,  qui  convient  de  cette  époque  ,  ne  laide  pas 
néanmoins  de  lui  donner  dix  ans  de  régne  ,  quoiqu'il  en  place 
le  commencement  en  94g.  p 

EDWY. 

9 s J.  Edwy,  fils  d'Edmond  I ,  &  fuccciTcur  d'Edrcd,  fon 
oncle ,  a  l'âge  de  1  4  ans  ,  ne  fur  pas  plurôt  fur  le  trône  ,  qu'il 
devint  amoureux  d'une  Princcllé  nommée  Ercivt  ou  AlHlt- 
give,  I,  proche  parente  ,  S:  l'époufa.  S.  Odon  ,  Archevêque  de 
Canrorbcri  ,  Se  S.  Dunllan  ,  fon  neveu  ,  feandalifés  de  ce  ma- 
riage illégitime  ,  attachent  la  Princcllc-  du  Palais  ,  &  la  traitent 
avec  outrage.  Le  Roi ,  pour  fe  venger,  exige  que  Duiifran  rende 
compte  des  finances  qu'il  avoir  adminiftrecs  fous  le  régne  pré- 
cèdent. D'autres  fujets  de  dégoût  qu'il  lui  donne  ,  l'ofiigent  à 
quitter  l'Angleterre  pour  fe  retirer  en  Flandre.  Après  la  retraite 
de  Ion  neveu  ,  l'Archevêque  fait  arrêter  Elgive  ,  èt  la  fait  mar- 
quer d'un  fer  rouge  au  vifage.  Le  Roi  ne  pouvant  encore  s'en 
détacher  malgré  cette  difformité  ,  Odon  la  fait  jrrérer  de  nou- 
veau ,  &  lui  fait  couper  les  jaretsi  elle  expira  dans  les  tourment 
Le  vrai  zele  ,  il  faut  l'avouer ,  n'infpitc  pas  de  pareils  excès  d'in- 
humamre.  Dunllan  revient  fur  ces  entrefaites.  Les  cfprirs  s'é- 
chauffenc  de  part  &  d'autre.  11  fe  forme  un  parti  pour  dépofer 
Edwy.  Son  frerc,  Edgar  ,  cil  élu  Roi  de  Mcrcie  ,  par  les  révol- 
tes ,  l'an  9(9.  Ed«'y  conçoit  un  li  grand  chagrin  de  fe  voir  dé- 
pouille du  Royaume  de  Mcrcie ,  qu'il  en  meurt,  après  un  ré<rne 
de  4  ans  &  quelques  mois  ,  félon  Thoiras  :  Hickes  ne  lui  doSnc 
que  z  ans  de  régne  3  mais  il  fe  trompe. 

EDGAR,  dit  LE  PACIFIQUE. 

959-  Edg  A  R  à  l'âge  de  11  ans  recueillit  la  fuccellîoii  de  fon 
f  rcre  après  la  mort ,  &  fit  jouir  fes  fujets  d'une  pair  continuelle 
pendant  tout  fon  régne  ,  ce  qui  lui  a  mériré  le  furnom  de  Paci- 
riQUE.  Cette  paix  ne  fut  point  le  fruit  de  fes  viefoites  ;  mais  il 
la  procura  en  railanr  fur  mer  &  fur  rerre  de  grands  préparatifs 
de  guerre  ,  qui  continrent  fes  fujets  dans  le  devoir,  &  fes  voi- 
lins  dans  la  crainte.  Les  loups  faifoient  de  grands  ravages  en  An- 
glctcrrc  au  commencement  de  fon  régne.  Il  donna  fes  foins  pour 
en  nettoyer  ce  Royaume ,  &  fut  fi  bien  fécondé  par  fes  fujets  , 
que  la  race  en  fut  entièrement  exterminée  dans  l'es  Etats  On 
prerend  que,  pour  opérer  cetec  dcfttuclion,  il  fir  un  Edir  par  le- 
quel il  obl.geoit  chaque  Noble  à  lui  apporrer  tous  les  ans  les 
tetesou  les  peaux  de  dix  loups,  £:  qu'afin  de  les  mieux  engager 
a  ccctc  chaire,  il  comprit  dans  ce  règlement  fon  fiisainé  pour  cent 
loups.  Edgar,  quoique  petit  de  raille,  avoir  des  qualités  vrai- 
ment royales  ;  mais  il  n'étoit  pas ,  à  beaucoup  près ,  exempr  de 
vices.  Sa  première  femme  ,  ou  concubine  ,  fut  une  Rcligieufe, 
nommée  Ethelflede  ,  qu'il  avoit  enlevée  de  fon  cloître! 
L'ayant  renvoyée  fur  les  remontrances  de  S.  Dunfcan,  devenu  Ar- 
chevêque de  Canrorbcri ,  après  en  avoir  eu  Edouard  ,  qui  fuir, 
aveç  une  fille  ,  Edithc ,  il  donna  fa  main  à  Eefride,  dont  iî 
avoit  fait  aflalîiner  le  mari ,  pour  la  rendre  veuve  &  pouvoirl'é- 
poufer.  Ce  Prince  mourut  le  18  Juillet  97;  ,  laill'ant  d'Elfride 
un  fils,  Erhelred,  qui  fut  le  fuccclTcur  d'Edouard,  fon  frerc. 

Burncc,  fuivi  deBarrow,  veut  tromper  fes  Lecteurs  lorfqu'il 
avance  que  la  pliiparr  des  Eglifcs  Cathédrales  d'Angleterre  fu- 
rent changées  en  Prieurés  de  Moines  par  S.  Dunftan  cievenu  Ar- 
chevêque de  Cantorbcri,  S;  s.  Erhclwodc,  fourenus  de  l'auto- 
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rite  du  Roi  Edgar.  Il  n'y  eue  que  celles  de  Worccftcr  &  de  Wln- 
chciler  où  l'on  introduilit  des  Moines  tous  le  régne  de  ce  Prince  ; 
&  ce  furent  les  déréglemcns  des  Chanoines ,  fruits  de  leur  igno- 
rance ,  qui  occalîonnerent  ces  changemens.  Toute  la  feience  en 
Angleterre  ,  comme  l'avouent  eux-mêmes  leurs  Prctc-ftans  les 
plus  équitables  ,  étoit  alors  concentrée  dans  les  Monaftercs. 

EDOUARD  II,  dit  LE  MARTYR. 

97  j.  Edouard  II,  fils  aîné  d'Edgar ,  lui  fuccede  fuivant  les 
dernières  difpofitions  de  fon  pere,  &  reçoit  la  Couronne  des 
mains  de  S.  Dunftan.  L'an  978  ,  Edouard  panant ,  au  retour  de 
la  chalfc,  près  d'un  château,  oùEifridc,  fa  belle-mere ,  faifoit 
fa  rélidence  avec  Ethclred,  fon  fils,  s'écarte  de  fa  troupe  pour 
les  aller  voit,  &  cette  marâtre  le  fait  aflaflincr.  Ses  vertus  l'ont 
fait  mettre  au  nombre  des  Saints  ,  Se  même  au  rang  des  Mar- 
tyrs, quoiqu'il  n'ait  pas  louffert  pour  la  foi. 

ETHELRED  II. 

978.  Ethf.lrfd  II,  fils  d'Edgar  &  d'Elu  ide,  âgé  de  11  ans, 
eft  reconnu  Roi  après  la  mort  de  Ion  frère,  Se  facre  par  S.  Dunf- 
tan. Les  Danois,  dès  le  commencement  du  régne  d'Ethelrcd,  font 
une  invafion  en  Angleterre  ,  &  continuent  d'années  à  autres  d'y 
faire  desdefeentes  &e  de  gtands  ravages.  Ethelrcd,  l'an  99  1  ,  leur 
ayant  livré  bataille  ,  cft  défait ,  Se  leur  donne  une  fomme  d'ar- 
gent, pour  les  engager  à  fc  retirer.  C'étoit  les  inviter  à  revenir, 
comme  cela  ne  manqua  pas  d'arriver.  L'an  934  ,  Suénon  ,  Roi 


de  Danemarck  ,  &  Olaù's ,  Roi  de  Norwcgc  ,  font  une  nouvelle 
deteente  en  Angleterre,  d'où  ils  emportent  un  butin  confîdé- 
rable.  Leurs  flottes  ne  cédèrent  dedélbier  les  côtes  de  cette  Ille 
jufqu'a  l'année  iooi  qu'Ethclred  fc  fournit  à  payer  une  fomme 
à  ces  pirates  pour  en  être  délivré.  Ce  fut  à  cette  occaiïon  qu'il 
établit  la  taxe  connue  fous  le  nom  de  Danegelt,  monument, 
dit  un  Moderne,  de  l'oppreflion  des  Anglois  ,  de  t'afeendant  des 
Danois,  Se  de  la  rbiblciîc  d'Ethelrcd.  La  honte  de  cet  aflujctlf- 
lemcnt  fit  prendre  quelque  tems  après  à  ce  Prince  un  parti  vio- 
lent dont  il  eut  lieu  de  le  repentir.  L'an  iooi ,  le  1 }  Novembre 
par  le  conleil  d'Edrick-Streon  Se  d'Alfrick ,  fes  Miniftrcs ,  il  fait 
maffacrer  tous  les  Danois  de  les  Etats.  Suénon  ,  étant  accouru 
pour  venger  la  mort  de  fes  compatriotes  ,  met  tout  à  feu  Si  à 
fang,  &  s'en  retourne  en  iooy.  L'Angleterre  ne  s'étoit  pas  en- 
core relevée  de  ce  défaftrc  ,  lorfqu'en  ion,  on  vit  reparoître 
les  Danois  dont  on  ne  put  arrêter  les  courfes,  qu'en  leur  donnant 
encore  de  l'argentpour  s'en  retourner.  Mais  à  peine  fe  font-ils 
rembarques  ,  que  Suénon  rentre  dans  l'Ifle  avec  la  réfolution  de 
s'y  établir.  Après  s'être  rendu  maître  de  pluiieurs  Provinces  ,  il 
alîiége  Londres,  d'où  Ethelrcd  étoit  forti  pour  fc  retirer  en  Nor- 
mandie. La  ville  fe  foumet,  5:  Suénon  ,  s'étant  logé  dans  le  pa- 
lais ,  fe  fait  décerner  par  les  liens  la  Couronne  d'Angleterre. 

SUÉNON. 

101 4.  Suénon  ou  Sweyn  ,  Roi  de  Danemarck ,  eft  proclamé- 
Roi  d'Angleterre  à  Londres,  Se  meurt  l'an  1015.  (  Voy.  Sué- 
I  non  I ,  Roi  de  Danemarck.  ) 


ETHELRED  II  rétabli. 

ioif .  Ethelred,  rapcllé  pat  les  Anglois  ,  cft  reçu  avec 
une  grande  joie  dans  Londres  ;  mais  toujours  livré  aux  con- 
1  cils  de  l'affreux  Edrick  ,  il  fc  porte  à  des  injuftices  Se  des 
cruautés  qui  lui  attirent  la  haine  de  fes  peuples.  Edrick  lui 
même  l'abandonne  pour  fe  joindre  aux  Danois  commandés 
par  Canur,  fils  de  Suénon  ,  Prince  auMÏ  brave  Se  au (II  dange- 
reux que  fon  pere.  Ethelrcd  eut  alors  le  chagrin  de  voir 
l'Angleterre  retombée  dans  le  même  état  où  elle  étoit  Iorf- 
qu'il  fe  retira  en  Normandie.  11  ne  put  furvivre  à  ce  mal- 
heur,^ accable  de  triftclTe,  il  mourut  à  Londres,  l'an  io\6, 
âgé  de  jo  ans,  après  environ  j8  ans  de  régne.  Un  ancien 
Hiftorien  donne  une  jufte  idée  de  fon  régne  par  ces  paroles: 
Ejus  •Vit*  curjui  j'dvus  in  principio  ,  mijer  in  medio  ,  turpis 
in  exitu  ajferitur.  Ethelrcd  II  avoit  époufé,  iu  Elgive  , 
dont  il  eut  Edmond  ,  Aldeftan  ,  mort  jeune  ,  Se  Edwy, 
avec  3  filles  ,  Edgive  ,  Edgirhc  &  Egwine  ;  fc°  ,  en  1 001  , 
Emme  ,  fille  de  Richard  I,  Duc  de  Normandie.  De  ce  ma- 
riage fortirent  l  fils,  Alfred  Se  Edouard,  Se  une  fille,  nom- 
mée Goda,  mariée  a  Gauthier ,  Comte  d' Amiens  &  du  Vexin, 
enfuire  à  Euftache  II ,  Comte  de  Boulogne.  Ethelrcd  eut  en- 
core un  fils  naturel. 

Sous  le  régne  d'Ethelrcd  II  on  ne  mettoit  point  encore  de 
sceaux  aux  Ciurtcs  d'Angleterre  ,  nondum  uteb^ruur  Sigiltis  m  An- 
glia  ,  dit  la  Chronique  de  Uurton  ,  ad  an.  1004. 

EDMOND  II,  dit  COTE-DE-FER. 

iorC.  Edmond  II,  fils  d'Ethelrcd  &  d'Eigivc  ,  que  fa 
force  prodigieule  fit  lurnommer  Côie-de-Fer,  cft  proclamé 
Roi  dans  Londres  apres  la  mort  de  Ion  pere  ,  &  livre  julqu'a 
j  batailles  en  un  an  ,  à  Canut ,  fon  concurrent  :  enfin  étant 
encore  près  d'en  venir  à  un  combat,  qui  lembloit  devoir 
décider  du  fort  des  deux  Roix  ,  la  paix  le  fait  par  le  partage 
de  l'Angleterre.  Edmond  eut  le  Veftfex  ,  dont  il  ne  jouit 
pas  long-rems.  Edrick,  accoutumé  à  trahir  fes  maîtres,  ne 
fut  pas  moins  infidèle  à  Edmond ,  quoicjue  devenu  fon  bcau- 
frere,  qu'il  l'avoir  été  a  Ethclted.  Après  l'avoir  traverfé  en 
différentes  occalîons  ,  il  mit  le  comble  à  fa  perfidie  ,  en  le 
faifant  aiTaffiner  l'an  10  7:  trifte  fin  pour  un  Prince  dont  la 
valeur  peu  commune ,  la  fermeté  à  l'épreuve  des  revers ,  la 
prudence  confommée  ,  la  bonté  fans  égale  ,  méritoient  un 
meilleur  fort.  Edrick  fut  punide  les  crimes  quelques  années  . 
après  par  Canut  lui-même  ,  qui  lui  fit  couper  la  tête,  &e  la  fit  mettre  fur  l'endroit  le  plus  élevé  de  Londres  ,  pour  dégager 
la  parole  qu'il  lui  avoit  donnée,  après  l'allailinat  d'Edmond  ,  de  l'élever  au-dejfus  de  tous  les  autres  Seigneurs  du  Royau- 
me. Edmond  lahfa  2.  fils  d'ALGiTHE  ,  fa  femme  ,  Edmond  Se  Edouard  ,  qui  furent  dépouillés  par  Canut  des  Etats  de  leur 
perc. 

H  A  R  A  L  D  I. 


CANUT  I,  dit  LE  GRAND. 

1015.  Canut  ,  fils  de  Suénon  ,  après  la  mort  de  fon  pere  cft  pro- 
clamé Roi  d'Angleterre  par  les  Danois,  hors  de  Londres  d'où  ils 
avoient  été  chaffés  ;  mais  peu  de  tems  après  il  retourne  en  Danemarck 
pour  empêcher  fon  ficre  Harald  de  fc  rendre  maître  de  ce  Royaume. 
Canut,  après  en  avoir  pris  polfcllion,  revient  en  Angleterre  l'an 
ioié,  Se  régne  fur  les  Danois  dans  toutes  les  Provinces  qu'ils  occu- 
poient.  Il  alliégc  jufqu'a  trois  fois  Londres,  qui  rcconnoilloit  Ed- 
mond H ,  Se  toujours  cft  obligé  d'en  lever  le  dége.  Enfin  il  fait  la 
paix  avec  Edmond ,  par  un  Traité  ,  qui  le  rend  maître  de  la  moitié 
de  l'Angleterre  ;  (avoir  ,  de  la  Mcrcie  ,  du  Northumbcriand  Se  de 
l'Eftanglic.  Edmond,  ayant  été  alfalliné  l'an  1017,  Canut  s'empare 
de  l'autre  moitié  du  Royaume,  au  préjudire  des  deux  fils  d'Edmond  , 
qu'il  envoie  en  Danemarck  pour  les  y  faire,  dit-on,  mourir,  fous 
prétexte  de  les  faire  voyager  ;  mais  celui  qui  étoit  chargé  de  ces  deux 
Princes,  touché  de  compailîon  ,  les  conduit  en  Suéde  ,  d'où  le  Roi 
de  Suéde  les  envoie  en  Hongrie.  Canut  la  même  année  ,  voulant 
mettre  dans  fes  intérêts  Richard  II ,  Duc  de  Normandie  ,  chez  qui 
Alfred  &  Edouard ,  fils  d'Ethelrcd  II ,  s'étoient  réfugiés  ,  lui  de- 
mande en  mariage  Emme,  veuve  d'Ethelrcd  II ,  &  lui  offre  pour  lui- 
même  Ertrithc  ,  une  de  fes  ftrurs;  les  deux  mariages  furent  agréés  & 
célébrés.  Canut  voyant  l'Angleterre  tranquille  ,  repaffe,  l'an  10  19  , 
en  Danemarck  ,  où  il  fait  la  guerre  avec  fuccés  contre  les  Vandales , 
après  quoi  il  revient  dans  fon  Iflc. 

La  dévotion  étoit  alors  d'aller  vifiterà  Rome  le  tombeau  des  Apô- 
tres, comme  le  remarque  Thoi ras.  Canut  fait  cepélérinage,  l'an  1 017, 
&:  aflifte,  le  z6  Mars,  jour  de  Pâque  au  couronnement  de  l'Empereur 
Conrad.  A  (on  retour,  il  le  rend  maître  de  la  Norvège  par  une  irruption 
fubitc,  Si  oblige  le  Roi  Olaùs  à  prendre  la  fuite.  Olaiis ,  étant  rentré 
dans  la  Norvège  l'an  1030,  livre  à  fon  rival ,  le  19  Juillet,  un  com- 
bat où  il  périt.  Canut,  après  ces  expéditions,  retourne  en  Angleterre, 
&  commerce  à  fuivre  un  autre  genre  dévie.  Il  devient  humble,  jufte, 
charitable  ,  &  petfévere  dans  ces  difpoiitions  jufqu'a  fa  mort  arrivée 
le  1 1  Novembre  ioj<î ,  ou  1037,  fuivant  la  vieille  Chronique  da- 
noife,  après  10  ou  11  ans  de  régne.  M.  Mallct  place  fa  mort  en 
1  o  5  j  ,  mais  fans  donner  de  preuves.  I!  lai/fa  trois  fils ,  auxquels  il  par- 
tagea fes  Etats.  Suénon  ,  l'aîné  ,  fils  d'Aï. g  1  ve  ,  fa  première  femme , 
ou  fa  concubine  ,  eut  la  Norvège  ;  Harald ,  né  de  la  même  merc  , 
eut  l'Angleterre  :  il  donna  le  Danemarck  a  Canut  ou  Hardi-Canut , 
fils  d'Emme  de  Normandie;  Gunilde  ou Chunclinde,  née  de  fon  fé- 
cond mariage  ,  époufa  Henri  III ,  Roi  de  Germanie.  (  f^oy.  Canut 
le  Grand,  Roi  de  Danemarck.  ) 


iojtf,  ou  1037.  Harald  I  fuccede  a  Canut ,  fon  perc ,  au 
Royaume  d'Angleterre.  Dans  le  même  tems  ,  Canut  ou  Hardi- 
Canur,  fon  ficre  ,  cft  proclamé  Roi  de  Wcftfcx  par  les  Anglois  , 
tandis  qu'il  eft  occupé  à  prendre  pofTeffion  du  Danemarck.  Le 
Comte  Goodwïn  ,  chargé  de  gouverner  le  Veftlex  en  l'ab- 


fence  de  Canur ,  vient  à  bout  par  fes  intrigues  de  le  dépouiller 
de  ce  Royaume  qu'il  rcmer  entre  les  mains  d'Harald.  La  Reine 
Emme  ,  mere  de  Canut,  dillimule  la  trahifon  faite  a  fon  fils,  & 
penfe  à  lui  fubftitucr  en  Angleterre  fes  deux  autres  fils ,  Alfred 
S:  Edouard,  réfugiés  en  Normandie.  Goodwin ,  ayant  pénétré 
ledelfein  de  la  Princeflc,  feint  de  l'approuver  ,  Se  lui  confcille 
même  d'écrire  aux  deux  jeunes  Princes,  ou  félon  d'autres,  leur 
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écrit  fous  le  nom  d'Emme  ,  pour  les  inviter  à  venir  recouvrer 
l'héritage  du  Roi  Eth-clrcde,  leurpere.  Ils  donnent  l'un  &  l'autre 
dans  le  piége -,  Se  arrivent  en  Angleterre ,  ayant  un  corps  de  mille 
Normands  à  leur  fuite.  Les  Anglois  revoient  avec  joie  les  re- 
jetions de  leurs  anciens  maîtres.  Mais  leur  mère  ,  toujours  dans 
la  défiance,  &  craignant  qu'un  même  malheur  ne  les  enveloppe 
tous  deux  ,  les  oblige  de  le  féparcr,  Se  retient  le  fécond  auprès 
d'elle,  tandis  que  l'autre  eft  en  campagne.  Ses  prcllentimens  n  e- 
toicnt.pas  vains.  Alfred  eft  furpris  dans  le  château  de  Guildford 
par  Goodwin  crui  lui  fait  crever  les  yeux  ,  après  avoir  maflacré 
iïx  cents  Normands  qui  l'ac corn pagn oient  i  de-là  il  eft  conduit 
en  l'Ifle  d'Ely  où  le  chagrin  Se  la  mifere  ne  tardèrent  pas  à  ter- 
miner fes  jours.  Emme  ,  à  la  nouvelle  de  la  furprile  d'Alfred  , 
fait  repaffer  la  mer  à  Edouard  ,  Se  bientôt  après,  perfécutée  par 
Harald,  elle  quitte  elle-même  l'Angleterre  ,  &  va  chercher  une 
retraite  chez  Baudouin  le  Barbu  ,  Comte  de  Flandre  ,  qui  la  re- 
çoit avec  diftinction.  N'efpérant  plus  alors  de  pouvoir  mettre 
Edouard  fur  le  trône  d'Angleterre  ,  elle  follicitc  &  prcllc  le  Roi 
de  Danemark  de  fe  rendre  aux  vœux  des  Anglois  qui  defiroient 
de  l'avoir  pour  maître.  Canut  cède  aux  inftanecs  de  fa  mère,  & 
tandis  que  fa  flotte  fait  voile  vers  l'Angleterre ,  il  va  trouver  cette 
Prmcelîe  a  Bruges  pour  conférer  avec  elle.  Il  y  étoit  encore, 
lorfqu'il  apprit  la  mort  d'Harald  ,  arrivée  l'an  1040. 

CANUT  II,  ou  HARDI- CANUT. 

1040.  Canut  II,  après  la  mort  d'Harald,  fon  frère ,  arrive 
en  Angleterre  avec  une  flotte  de  40  vaiffeaux.  Il  eft  également 
bien  reçu  des  Danois  Se  des  Anglois  ;  mais  fa  conduite  dément 
bientôt  leurs  efpéranccs.  A  peine  eft-ïl  couronné,  qu'il  fait  ex- 
humer Se  jetrer  dans  la  Tamife  le  corps  d'Harald.  Cet  acte  de 
brutalité  fut  d'un  très  mauvais  augure  pour  fon  régne.  Une  taxe 
exorbitante  ,  qu'il  impofa  pour  payer  fa  flotte,  qu'il  vouloir  ren- 
voyer, indifpofade  plus  en  plus  fes  fujets.  La  ville  de  Worccfter 
s'étant  foulevéc  à  cette  occafion,  le  Roi  la  punit  par  le  pillage  & 
le  feu.  Canut  fit  néanmoins  un  acte  de  généralité  que  l'Hiftoire 
ne  doit  pas  oublier.  Il  accueillit  favorablement  Edouard,  fon 
frerc  utérin  ,  qui  étoit  revenu  en  Angleterre.  Maïs  Edouard  lui 
ayant  demandé  j  uftice  du  Comte  Goodwin  ,  qu'il  aceufoit  de  la 
mort  d'Alfred,  fon  frère  ,  Canut  fe  tailla  corrompre  par  unpré- 
fent  du  coupable,  8:  le  renvoya  abfous  fur  fon  ferment,  Leregne 
de  ce  Prince  fut  abrégé  par  fes  débauches.  Il  mourut  fubitemenc 
le  8  Juin  1041.  C  Voy.  Canut  II,  Roi  de  Danemarck.  J 

EDOUARD  III,  dit  LE  CONFESSEUR. 

1041.  Edouard  III,  fils  d'Ethelred  II  &  d'Emme  de  Nor- 
mandie ,  né  l'an  1  ooi ,  eft  proclamé  Roi  par  le  crédit  du  Comte 
Goodwin  ,  avec  lequel  il  s'étoit  réconcilié  ,  en  promettant  d'é- 
poufer  fa  fille  Edithe,  Prinecfle  ,  dit  Albcric,  qui  réunilfoit  en 
elle  tous  les  arts  libéraux;  mais  ce  ne  fut  que  deux  ans  après  qu'il 
exécuta  fa  promelfe.  Quelque  légitime  que  fut  l'élévation  de  ce 
Prince,  il  la  devoir  cependant  moinsau  droit  de  fa  naiifance  qu'au 
choix  libre  des  Anglois.  Il  reftok  en  effet  un  autre  Edouard ,  fon 
neveu  ,  fils  d'Edmond  Côte-de-Fer,  qui  étoit  par  la  loi  du  fkng 
le  plus  proche  héritier  du  trône.  Mais  tel  étoit  l'ufage  des  An- 
glo-Saxons ,  femblable  à  celui  des  Francs  fous  les  Rois  Méro- 
vingiens :  obligés  de  prendre  leur  Souverain  dans  la  famille 
royale,  ils  pouvoient,  lorfquelebicnde  l'Etat  l'exigeoit,  préférer 
le  fils  puîné  du  Roi  défunt  a  l'aîné,  Se  même  la  ligne  collatérale 
à  la  dkeéte.  Le  fils  d'Edmond  étoit  en  Hongrie  ,  &  il  y  avoit  du 
danger  d'attendre  fon  retour  pour  remplir  le  trônevacant.  Voilà 
ce  qui  détermina  les  Anglois  en  faveur  de  fon  oncle.  Le  couron- 
nement du  nouveau  Roi  le  fit  à  Pàque  de  l'an  1045.  Dès  le  com- 
mencement du  régne  d'Edouard,  on  ne  voit  plus  les  Danois  faire 
aucune  figure  dans  l'Angleterre,  eux  qui  en  croient  auparavant 
les  maîtres  Se  tes  fouverains  ;  &  ce  qui  eft  étonnant,  c'eft  que 
l'Hiftoire  ne  nous  apprend  point  comment  eft  arrivé  un  chan- 
gement fi  extraordinaire.  Edouard  abolit  le  Danege!c,  Se  ce  fut 
une  de  fes  premières  opérations.  Une  autre  non  moins  utile  fut 
la  rédaction  qu'il  fit  en  1044  des  loix  d'Angleterre  en  un  feul 
corps,  qui  fut  appelle  tes  loix  <£ Edouard ,  ou  (es  loix  communes. 
Mais  ces  loix  prirent  des  formes  bien  différentes  fous  les  régnes 
fuivans  ,  jufqu'à  celui  de  Jean  fans  Terre  ,  qu'elles  acquirent, 
par  la  foiblcflc  de  ce  Monarque,  la  confiftance  qu'elles  ont  en- 
core de  nos  jours. 

Edouard  pendant  fa  retraite  en  Normandie  avoir  été  comblé 
d'amitiés  par  le  Duc  Robert  Se  Guillaume ,  fon  fils.  L'an  r  048  , 
ou  ,  félon  d'autres,  ioyi ,  il  eut  occalion  d'en  marquer  fa  re- 
connoitTance  à  ce  dernier  dans  la  vifite  qu'il  en  reçut  à  Londres. 
On  prétend  même  qu'Edouard  n'ayant  point  d'enfans  Se  ne  pou- 
vant en  avoir  fans  violer  le  vceu  de  continence  qu'il  avoit  fair, 
promit  alors  en  fecret  au  Duc  de  Normandie  de  lui  tranfmettre 
la  Couronne  d'Angleterre.  Mais  ce  qu'il  fir  depuis  en  faveur  de 
fon  neveu  démenr  cette  aflertion. 


Un  événement  qu'on  a  regardé  comme  furnaturel  &  qui  en 
avoit  toutes  les  apparences,  délivra  Edouard,  l'an  iojj  ,  d'un 
ennemi  domeftiquedont  la  prudence  ne  lui  permettoit  pas  de  pu- 
nir les  forfaits  fuivant  les  loix.  C'étok  le  Comte  Goodwin,  (on 
beau-pere,  fi  fameux  Se  fi  redoutable  par  fon  grand  crédit  fous 
les  régnes  précédens.  Cet  homme  dangereux  ,  éranr  à  la  table 
du  Monarque  ,  ofe  affirmer  avec  ferment  qu'il  n'eft  pas  cou- 
pable de  la  mort  du  Prince  Alfred,  frère  d'Edouard,  &  fouhaite 
que  le  morceau  qu'il  eft  près  d'avaler  l'étouffé,  s'il  parle  contre 
la  vérité.  Le  fouliaitfut  accompli.  Son  fils  Harald  tui  luccede,  5c 
s'attire  par  fes  belles  qualités  l'eftime  Se  l'affection  des  Grands  Se 
du  peuple.  Edouard  voyant  que  la  voix  publique  lui  deilinoit  la 
couronne  après  fa  mort  ,  fait  revenir  de  Hongrie,  l'an  1057, 
Edouard,  Ion  neveu,  fils  d'Edmond  i.  oie- de -Fer -}  mais  ce 
Prince  meurt  peu  de  tems  après  fon  arrivée,  laïffant  un  fils  en 
bas-âge,  nommé  Edgar,  qui  fut  pendant  une  longue  vie  expofé 
à  une  infinité  de  traverfes.  Alors  Harald  alpîre  a  la  Couronne, 
Se  prend  des  mefures  pour  fe  l'aflurer.  Plus  il  voit  approcher  ta 
fin  d'Edouard,  plus  il  fent  croître  fes  efpérances.  Cependant  un 
voyage  qu'il  fait  imprudemment  en  Normandie  les  aurait  entiè- 
rement ruinées  ,  s'il  eût  été  fidèle  à  ta  religion  du  ferment  que  le 
Duc  Guillaume  le  Bâtard  extorqua  de  lui.  (Voy.  /es  Ducs  de 
Normandie.  )  Enfin  Edouard  termina  fes  jours  le  j  Janvier 
1066,  (N.  S. )  Se  le  lendemain  il  eft  inhumé  dans  l'Eglife  de 
Wcftminfter  qu'il  avoit  fait  dédier  en  fa  prélence  à  la  fête  pré- 
cédente des  Saintslnnocens,  Se  où  l'on  voit  encore  fon  tombeau. 
Thoiras  prétend  que  ce  Prince  ne  voulut  pas  décider ,  avant 
fa  mort ,  l'affaire  de  ta  fucceftion  à  la  Couronne.  Toutefois  In- 
gulphc,  Auteur  contemporain  (  ad  an.  1065)  allure  formelle- 
ment le  contraire  dans  l'Hiftoire  du  Monaftere  de  Croyland  : 
Gaillelmum  Com'aem  Normannii. . . .  fibt  Juccedcre  in  Rcgnum 
AngUivoce  ftabili  fancivic.  D'autres  Hiftoriens  racontent  à 
la  vérité  ,  que  dans  les  derniers  momens ,  follicité,  par  une  dé- 
putation  des  Seigneurs  alfemblés  à^Londrcs,  de  délîgner  fon  fuc- 
ceifeur,  il  leur  renvoya  ce  choix  ,  difant  qu'ils  dévoient  profi- 
ter de  l'occalîon  qui  les  réunilfoir  pour  élire  celui  qu'ils  juge- 
roienr  plus  capable  de  commander  à  la  narion.  Le  régne  d'E- 
douard retraça  celui  d'Alfred  qu'il  fembloit  avoir  pris  pour  mo- 
dèle. II  n'avoit  peut-être  pas  l'étendue  de  fon  génie  ,  mais  il  l'é- 
gala par  fon  amour  pour  Ion  peuple  ,  5c  le  turpaila  même  par 
fa  piété  qui  lui  mérita  le  titre  de  Confejfeur  Se  les  honneurs  de 
la  canonifation  avant  même  que  Dieu  cùrattefté  ta  fainteté  par 
des  miracles.  On  lui  reproche  l'exil  de  fafemme  te  des  procédés 
encore  plus  durs  envers  fa  mere.  Mais  ta  railon  d'Etat  le  juftifie 
fur  le  premier  point.  Il  étoit  en  guerre  avec  Goodwin,  fon  bcau- 
pere,  qui  s'éroit  révolté  lorfqu'il  éloigna  fonépoufe  de  la  Cour, 
Se  dès  qu'il  eut  réduit  ce  rebelle  il  la  fit  revenir.  Pour  fa  défenfe 
fur  le  fécond  point  la  réponfe  eft  également  facile.  Des  aceufa- 
tions  les  plus  graves  avancées  contre  fa  mere,  Se  foutenucs  par 
des  perfonnes  de  poids  avec  toutes  les  apparences  de  la  vérité  , 
le  mirentdans  la  nécellîté  d'inftruirc  te  procèsde  cette  Princcife. 
Elle  fe  purgea  par  l'épreuve  du  feu ,  qu'elle  avoit  elle-même  clioi- 
fie  ,  Si.  ayant  ainfi  prouvé  fon  innocence,  elle  fut  rétablie  dans 
les  honneurs  dont  fon  fils  l'avoit  dépouillée,  pour  fatisfairc  à 
ce  qu'il  croyoit  devoir  à  la  juftke.  La  politique  ne  lui  pardonne 
pas  un  troifieme  article.  C'eft  fon  vceu  de  virginité  ;  fur  quoi 
nous  avouons  qu'il  eft  peut-être  aufli  difficile  de  le  défendre, 
que  téméraire  de  le  condamner,  Que  de  malheurs  ,  dit -on  ,  il 
eût  évités  à  l'Angleterre  ,  s'il  eût  taille  un  héritier  de  fon  fang  1 
Mais  en  eût-il  laifté  ,  quand  même  il  auroit  ufé  du  mariage  ï 
C'eft  ce  que  nul  mortel  ne  pcutalfurcr.  Quelques  Ecrivains  rap- 
portent à  ce  Prince  I'établilfcmcnt  du  W'itiena  Gémot ,  ou  de 
l'Alfemblée  des  Sages,  à  laquelle  a  fuCcédé  te  Parlement.  Mais 
d'autres ,  en  plus  grand  nombre ,  prétendent  qu'elle  eft  aufli  an- 
cienne que  la  Monarchie  angloife ,  Se  que  fous  l'Heptarchie 
chaque  Royaume  avoit  fon  ^ittena-Gémot  qui  partageoit  l'au- 
torité légiflative  avec  le  Souverain. 

Edouard  est  le  premier  Roid1  Angleterre  qui  ait  fait  usage  du  sceau 
dans  ses  diplômes. 

HARALD  II. 

1066.  Harald  II ,  fils  aîné  du  Comrc  Goodwin ,  eft  élu  Roi 
d'Angleterre  par  te  W'utena-Gêmot ,  au  préjudice  d'Edgar,  pe- 
tit-fils, par  Edouard  ,  fon  père  ,  du  Roi  Edmond  Côte-de  ter  , 
à  qui  ta  Couronne  appartenoit  par  te  drok  de  fa  naiflance.  Tof- 
ton  ,  frerc  d'Harald  ,  refufe  de  le  reconnoître ,  &  forme  le  det- 
tein  de  le  détrôner.  Trop  foible  par  lui-même  ,  il  s'adreffe  à 
Harald  ,  ou  Hordc-Raaldc  ,  Roi  de  Norwege  ,  &  l'engage  à  fé- 
conder les  vues.  D'un  autre  côté  ,  Guillaume,  Duc  de  Norman- 
die ,  prépare  un  grand  armement  pour  fe  rendre  maître  de 
l'Angleterre.  Harald  livre  deux  fanglantes  batailles  contre  fes 
deux  concurrens,  à  peu  de  diftance  l'une  de  l'autre,  mais  avec 
des  fuccès  bien  différens  :  dans  la  première  ,  donnée  au  Pont  de 
Sramford ,  près  d'Yorck ,  il  remporte  une  victoire  complète  fur 
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fou  ficrc  &  le  Roi  de  Norwcgc  ,  qu'il  laîflc  étendus  l'un  &  l'au- 
ne fur  le  champ  de  baraillc  :  dans  la  Ie,  donnée  prés  d'Haf- 
tings,  le  14  Octobre,  contre  Guillaume,  il  eft  entièrement  dé- 
fait, &  perd  la  Couronne  Se  la  vie  ,  après  environ  9  mois  d; 
régne  :  ce  ne  fut  pas  au  refte  fans  avoir  long-tcms  difputé  la 
victoire  ;  car  la  bataille  dura  depuis  fept  heures  du  matin  juf- 
qu'à l'entrée  de  la  nuit.  Deux  frères  d'Harald  périrent  avec  lui. 
Telle  fut  la  fin  de  la  domination  des  Anglo-Saxons  en  Angle- 
terre, où  elle  avoit  commencé  plus  de  600  ans  auparavant  en 
la  perfonne  d'Hcngift. 

ROIS  D'ANGLETERRE  DE  LA  MAISON 

DES  DUCS  DE  NORMANDIE. 

GUILLAUME  I,  dit  LE  BATARD  et  LE  CONQUÉRANT. 

^   1066.  Guillaume  I,  Duc  de  Normandie  ,  dit  le  Bâtard 
à  eau  te  du  vice  de  fanaillance,  &  le  Conquérant  parce  qu'il 
fit  la  conquête  de  l'Angleterre,  fc  rendit  maître  de  ce  Royau- 
me ,  l'an  10(56,  après  la  défaite  Se  la  mort  d'Harald  ,  dernier 
Roi  Saxon.  Tout  efl  étonnant  dans  cette  entreprife  du  Duc 
Guillaume,  le  dclTcin  ,  les  préparatifs ,  l'exécution  &  le  fuccès. 
Les  fuites  en  furent  encore  plus  heureufes  pour  l'Angleterre  : 
cette  révolution  y  produilit  un  renouvellement  entier.  dCcrt  là 
proprement  l'époque  de  fa  grandeur  &  de  fa  puilTànce.  Le  com- 
merce des  François  adoucit  les  mecurs  demi-barbares  des  An- 
glois :  les  arts ,  les  feiences  ,  la  religion  ,  fleurirent  parmi  eux. 
Enfin  l'Angleterre  efl  redevable  à  Guillaume  le  Conquérant  de 
fa  puiflance  ,  de  fon  éclat ,  &  de  la  grande  figure  qu'elle  a  de- 
puis faite  en  Europe.  Ainli  un  Moderne  a  raifon  de  dire  que 
la  nation  qui  le  detefle  lui  doit  fa  gloire.  Guillaume  ayant  dé- 
fait Harald,  marche  vers  Douvres  qui  ne  réfïftc  que  peu  de 
jours.  La  Province  de  Kent  ei*oic  des  députés  qui  offrent  leur 
foumilfion.  En  vain  Morkard  &  Edwtn  propofent  de  mettre  le 
Prince  Edgar  fur  le  trône;  la  conlïernation  eft  fi  grande  à  Lon- 
dres ,  que  les  Magiftrats  portent  les  clefs  de  la  ville  à  Guillaume; 
les  Evéqucs  lui  offrent  la  Couronne,  qu'il  accepte  par  délibé- 
ration de  fon  Confeilj  &c  il  eft  couronné  le  jour  de  Noël  à 
Weflminfrer  ,  par  AIdred ,  Archevêque  d'Yorck.  Quoiqu'il 
connût  les  funcltes  effets  de  la  féodalité  en  France,  ou  elle  fai- 
foitlarume  de  la  nation  &  le  dét'cfpoir  de  fes  Rois ,  il  ne  lailfa 
pas  de  l'établir  dans  les  nouveaux  Erars  ,  &  l'événement  prouva 
qu'il  avoit  fagement  fait.  Semblable  à  certaines  plantes  veni- 
meufes  qui ,  traufplantécs  dans  un  autre  climat ,  y  deviennent 
falutaircs ,  la  féodalité  fut  en  Angleterre  le  plus  sûr  appui  de 
l'autorité  royale  Se  du  pouvoir  de  la  nation  au  dehors.  Tout 
cequi,lorsde  la  conquête,  n'étoitpoint  du  Domaine  de  là  Cou- 
ronne, fut  divilé  en  Baronies  dont  Guillaume  récompenfa  les 
Seigneurs  normands  quil'avoient  fuivi ,  à  la  charge  ordinaire  de 
l'hommage,  du  fervice  militaire  &  de  certaines  redevances  en 
argent.  Les  Anglois  n'eurent  aucune  part  à  cette  diftribution, 
Le  petit  nombre  de  ceux  à  qui  on  laijfà  quelques  propriétés,  fc 
trouvèrent  trop  heureux,  pour  conferver  les  héritages  qu'ils 
avoient  reçus  libres  de  leurs  peres ,  de  les  mettre  fous  la  pro- 
tection des  grands  vafiaux  ,  &:  eux-mêmes  fous  leur  dépendance. 
Dc-Ià  le  titre  qu'ilsprircnr  de  knights-Fees,  c'eft-à-dire  Cheva- 
liers-Tenanciers ,  ouValTaux  des  Grands-Barons.  Ce  fut  alors 
que  Guillaume  fit  drclier  le  terrier  général  d'Angleterre,  ou- 
vrage auffi  exact  qu'incroyable.  Ce  F-rincc,  après  avoir  réglé 
les  affaires  d'Angleterre  ,  Se  fait  jetter  les  fondemens  d'une  Ab- 
baye ,  fous  le  nom  de  la  Bataille ,  au  même  lieu  où  Harald 
avoit  été  tué ,  rcpallc  en  Normandie  au  mois  de  Mars  1067  , 
emmenant  avec  lui  Je  Prince  Edgar  Se  la  plupart  des  "rands 
Seigneurs.  Pendant  fon  abfence  ,  Odon  ,  Evèque  de  Bayeux  , 
fon  frère  utérin  (1),  &  Guillaume,  fils  d'Osbcruc,  fon  Général 
d'armée,  qu'il  avoit  laites  pour  Régens  du  Royaume  jufqu'a 
(on  retour,  exercent  fur  les  Anglois  une  tyrannie  qui  les  porte 
à  fe  foulever.  Guillaume  étant  revenu  promptement  en  An"Ie- 
terre,  le  6  Décembre  de  la  même  année,  appaife  facilement 
cette  émotion.  Dans  la  fuite  il  y  eut  d'autres  révoltes  excitées 
par  les  Grands;  mais  elles  furent  toujours  réprimées,  Se  quel- 
quefois avec  une  modération  dont  on  voit  peu  d'exemples.  II 
eft  vrai  qu'elles  obligèrent  Guillaume  à  fe  précautionner  contre 
l'indocilité  des  Anglois  par  des  loix  féveres  qui  génèrent  extrê- 


mement leur  liberté.  Pour  obvier  aux  troubles,  il  les  défarma, 
leur  interdit  la  chafle,  leur  fit  défenfc ,  à  peine  d'une  grofle 
amende,  d'avoir  de  la  clarté  chez  eux  après  huit  heures  du 
foir  ,  comme  il  l'avoit  déjà  établi  en  Normandie,  Se  fit  élever 
en  pluficurs  endroits  des  citadelles ,  dont  la  principale  eft  la 
Tout  de  Londres,  qui  fut  bâtie  vers  l'an  1078  ;  il  rétablit  le 
Dane-gelt,  taxe  de  deux  fchelings  par  hyde,  ou  journal  de 
terre,  qu'Ethelrcd  II  avoit  établie,  comme  on  l'a  dit  à  fon  ar- 
ticle ,  &  qui  avoit  été  abolie  pat  S.  Edouard  ;  il  érigea  les 
Comtés  en  Fiefs  ,  Se  en  invertit  lès  créatures  ;  il  fit  dépofer  les 
Prélats  anglois ,  à  l'exception  d'un  feul ,  &  leur  fubftitua  des 
Normand;;;  il  fit  rédiger  par  écrit  dans  une  Alfembléc  des  plus 
nobics  &:  des  plus  fages  de  chaque  Comté  les  anciennes  cou- 
tumes des  Anglo-Saxons  Se  des  Danois  qui  étoient  mêlés  en- 
femble.  Paflïonné  pour  la  chaiTc  jufqu'à  la  cruauté,  il  força 
les  hommes  d'abandonner  aux  betes  fauves  ,  dans  le  Comté  de 
Hamps  ,  un  efpace  de  30  milles  ,  où  il  détruilit  toutes  les  ha- 
bitations ,  fans  épargner  les  Eglifes;  &,  plus  inhumain  que  ces 
betes,  il  condamna  à  perdre  la  vue  quiconque  tucroit  un  liè- 
vre ,  tandis  que  pour  un  homicide  il  n'en  coùtoit  qu'une  légère 
amende.  Jean  de  Salisburi  lui  reproche  auffi  d'avoir  introduit  le 
luxe  en  Angleterre.  «  Il  envoya,  dit-il,  (  Potycrac.  c.  7  ,  )  des 
»  Ambalfadeurs  chez  toutes  les  nations  étrangères  ,  pour  lui 
"  apporter  ce  qu'ils  y  trouveroient  de  plus  magnifique  &  de 
»  plus  rare.  C'efr  ainfi  que  tout  le  luxe  de  l'univers  paflà  dans 
»  une  Islc  qui  jufqu'alors  s'étoit  contentée  de  fes  propres  ri- 
»  chclfes.  On  doit  fans  doute,  ajoutc-t-il  ,  des  louanges  au 
»  deircin  de  ce  grand  homme  ,  qui  étoit  de  niffemblcr  dans  fes 
»  Etats  l'opulence  de  tous  les  autres.  Mais  il  auroit  cerume- 
"  ment  beaucoup  mieux  fait  de  réformer  par  de  bonnes  loix 
»  l'intempérance  qui  avoir  perdu  les  Anglois ,  Se  lui  avoit  pré- 
»  paré  la  conquête  de  leur  Islc.  »  Enfin  il  ordonna  que  les  Aclcs 
publics  feroient  drefles  en  langue  françoife.  C'elt  ainfi  qu'il 
confctva  l'Angleterre  en  y  intreduifant  le  defpotifme ,  Se  en 
demeura  poffclfcur  tranquille  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  S  ou 
le  9  Septembre  1087.  (  Voy.  Guillaume  II,  Duc  ae  Nor- 
mandie. ) 

Guillaume  le  Conquérant  établit  une  Cour  fixc&  confiante  de 
judicarure  dans  la  Grand'Salle  de  l'on  Palais  à  Londres,  Se  c'elt 
delà  que  fontforries  les  quatre  Cours  de  Julticc  actuelles  d'An- 
gleterre. (Robertfon.  )  Il  fut  le  premier  Roi  d'Angleterre  qui 
eut  en  tout  tems  une  armée  fur  pied  ;  la  tienne  étoit'de  60  mille 
hommes,  fuivant  Ordcr  ic.  Mais  ces  troupes  étoient  tirées  de  fes 
Etats ,  &  pour  la  plupart  fournies  de  gré  ou  de  force  par  fes  Yaf- 
faux. 

Ce  Prince  ,  suivant  Heriman  de  Tournai  (  ipud  Bouquet ,  T.  XI , 
P-  255,  )  étoit  représenté' sur  son  sceau,  d'un  côté  à  cheval,  comme 
Duc  de  Normandie  ,  et  do  l'autre  assis  sur  un  trône  ,  le  sceptre  en 
main  (  comme  Roi  d'Angleterre. 


GUILLAUME  II,  dit  LE  ROUX. 

1087.  Guillaume  II  ,  fils  puîné  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, Se  de  Mathildc  de  Flandre  ,  eft  reconnu  Roi  d'Angleterre 
au  préjudice  de  Robert ,  fon  aîné,  par  le  crédit  de  Lanfranc  , 
Archevêque  de  Cantorbcri,  qui  avoit  été  fon  Précepteur  ;  &  le 
17  Septembre  de  la  même  année,  il  eft  couronné  par  ce  Prélat. 
L'Evéquc  de  Bayeux,  fon  oncle  ,  ne  le  trouvant  pas  alfez  favo- 
rable à  fes  vues,  entra,  l'an  1088,  dans  une  conlpiration  for- 
mée contre  lui.  Mais  Guillaume  ,  l'ayant  découverte ,  vint  faci- 
lement à  bout  de  la  diifiper.  (  Voy.  Éuftachc  II ,  Comte  de  Bou- 
logne.} Ce  Prince  ne  vouloit  fume  pour  régie  dans  le  gouver- 
nement que  fes  pallions.  Lanfranc,  ayant  ofé  lui  faire  des  re- 
montrances à  ce  fujet ,  tomba  dans  la  difgracc  l'an  1089  ,  St 
mourut  peu  de  tems  après  ,  regretté  des  deux  nations.  Un  Prêtre, 
nommé  Ranulfe ,  homme  de  néant  ,  mais  d'un  génie  fouplc  Se 
artificieux,  s'étoit  dès-lors  inlinué  dans  l'elprit  du  Monarque,  & 
réuflît  à  le  corrompre  par  l'es  flatteries  &  fes  pernicieux  confeils. 
Guillaume  lui  confia  la  direction  du  temporel  des  Bénéfices  qui 
viendroientà  vaquer,  &  Ranulfe  le  fervitau  gré  de  fon  avarice. 
Dès  qu'un  Evêque  ou  un  Abbé  venoit  à  mourir,  il  faïfoir  mettre 
la  main  fur  fes  meubles  Si  fon  argent  au  nom  du  Roi  qui  fc  les 
approprioit ,  ainfi  que  les  revenus  du  Bénéfice  ,  qu'il  laifloit  va- 
quer, pour  en  jouir  le  plus  long-tems  qu'il  le  pouvoit.  Etoit-il 
obligé  de  le  remplir,  il  le  mettent  comme  à  l'encan,  &  ne  lad- 


Ci)  Ce  Prélat,  que  Guillaume,  son  frère,  avoit  fait  Evêque  de 
B-iyeux  en  1049  ,  à  l'âge  de  14  ans,  et  créé  Comte  de  Kent  après 
la  conquête  de  l'Angleterre  où  il  l'avoit  accompagne  ,  se  croyoit 
toutes  les  voies  permises  pour  fournir,  en  accumulant  des  richesses, 
□  11  luxe  prodigieux  de  sa  table  et  de  ses  équipages.  Son  ambition 
cru t  avec  son  opulence ,  et  le  porta  même  à  rechercher  la  Papauté. 
Pour  l'obtenir ,  il  acheta  à  prix  d'ar»ent  les  suffrages  des  principaux 
citoyens  de  Rome,  et,  presque  assuré  de  réussir,  il  se  fit  bâtir  un 


Palais  dans  cette  ville.  Déjà  il  étoit  sur  le  point  de  partir  avec  des 
troupes  gagnées  ,  lorsque  le  Roi ,  son  frère,  irrité  de  ses  concus- 
sions ,  le  ht  arrêter  et  conduire  à  la  Tour  de  Rouen  ,  où  il  le  retint 
prisonnier  jusqu'à  ce  qu'étant  près  d'expirer,  il  consentit,  pressé 
par  ceux  qui  l'c-nvironnoient ,  à  lui  rendre  la  liberté.  Odcric  Vital , 
dont  nous  tenons  ce  récit ,  ne  dit  pas  à  quel  Pape  Odon  prétendait 
succéder.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  fut  à  Grégoire  VII, 
mort  en  io85. 
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jugeoit  d'ordinaire  qu'au  plus  offrant.  La  même  avidité  que  ce 
Prince  mon  croit  pour  les  biens  ecclcfiaffiques  ,  il  ta  feifoit  pa- 
roître  pour  ceux  d'une  aune  nature  qui  fc  trouvoienc  à  fa  con- 
venance. L'an  1090,  il  forma  le  dellcin  d'enlever  la  Norman- 
die à  Robert ,  fon  frere,  &  s'empara  de  quelques  places  de  ce 
Duché.  Les  deux  Princes ,  l'an  109  i  ,  font  un  Traité  de  paix  , 
&  portent  la  guerre  en  Etoffe  contre  Malcolm;  elle  efl  fuivic  de 
la  paix  conclue  par  la  négociation  du  Prince  Edgar.  Guillaume 
érant  tombé  malade  en  109  ï  ,  les  remords  le  failïlîent.  Alors  il 
fe  détermine  à  remplir  les  Bénéfices  vacans  dont  il  retenok  les 
revenus;  il  nomme  à  l'Archevêché  de  Cancorberi,  qui  vaquoit 
depuis  4  ans  ,  S.  Anfelme  ,  Abbé  du  Bec,  avec  lequel  il  eut  dans 
la  fuite  de  grands  démêlés.  La  guerre  fe  rallume  en  109}  entre 
Guillaume  &  le  Roi  d'Ecofie  ,  qui  efl  défait ,  &  tué  avec  fon  fils 
aîné.  L'an  1096  ,  Robert ,  frere  de  Guillaume,  voulant  pattir 
pour  la  Croifade,  Si  manquant  de  reffources  nécefïaircs  pour 
cette  expédition  ,  lui  engage  la  Normandie  Si  le  Maine  pour 
le  prix  de  j  ooeo  marcs  ;  lomme  modique  ,  qui  néanmoins  ne 
fur  levée  qu'à  force  d'extorh'ons.  Tous  les  Seigneurs  manecaux 
n'étoient  pas  difpotés  à  fubir  le  joug  de  ce  nouveau  maître.  L'an 
1097,  comme  il  chalfoit  dans  la  forêt  neuve  en  automne  ,  un 
couriet  vient  lui  apprendre  que  fes  gens  font  allicgés  par  Helie 
de  la  Flèche  dans  le  château  du  Mans.  A  cette  nouvelle  il  pique 
fon  cheval  vers  la  mer,  en  criant  :  Qui  m'aime  me  Juive.  Arrivé 
à  Dartmouth  ,  il  monte  le  premier  vaifleau  qui  fc  préfente,  & 
fur  ce  que  les  mariniers  lui  remontrent  qu'il  s'expofe  a  périr,  le 
lems  étant  mauvais,  il  répond  froidement  :  Je  nui  jamais  oui 
dire  qu'un  Roi  fe  foil  noye.  Ayant  fait  mettre  auflîtôt  à  la  voile, 
il  aborde  le  lendemain  au  port  de  Touque.  Delà  il  vole  avec  une 
armée  qu'il  a  ralfemblée  à  la  hâte,  vers  la  place  alTicgée.  Le  bruit 
de  fa  marche  effraie  les  aflîégeans  qui  fe  retirent  avant  qu'il  ar- 
rive. (  V oy.  Helie,  Comte  du  Maine.  )  Guillaume  avoit  dans  le 
même  rems  la  guerre  avec  Louis  le  Gros ,  Roi  défïgné  des  Fran- 
çois. Elle  commença  peu  de  teins  après  le  départ"  du  Duc  Ro- 
bert ,  &  ne  finit  qu'a  la  mort  du  Monarque  anglois.  Voici  quand 
&  comment  ai  riva  ce  dernier  événemenr.  L'an  1  ,  Guillaume 
étant  a  la  challc  avec  Henri  ,  fon  frere  ,  dans  la  forêt  neuve  , 
le  1  Août,  un  ChevalicrFrançois,  nommé  Gauthier  Tirrcl ,  Sei- 
gneur de  Poix  Si  de  Pontoife,  lui  perce  le  errur  d'une  flèche  en 
tirant  fur  un  fanglicr,  ou  fur  un  cerf ,  &  l'etend  roide  mort  fur 
la  place.  C'elf  ainfî  que  les  Anciens  Si  les  Modernes  racontent 
ordinairement  la  mort  de  ce  Prince.  Cependant  Sugcr,  dans  la 
vie  du  Roi  Louis  le  Gros,  rapporte  que  Tirrcl,  qui  s'étoit  fauve 
en  France  ,  lui  avoit  plulieurs  fois  protelté  avec  ferment  que  le 
jour  que  Guillaume  fut  tué ,  il  ne  l'avoir  pas  vu  ,  ni  ne  s'étoit 
trouvé  dans  l'endroit  de  la  forêt  o(i  il  chalîoit.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Guillaume  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Win- 
chefter.  Il  étoit  dans  la  4+  année  de  fon  âge,  &  dans  la  1  de 
fon  régne.  Tous  les  Hifïoriens  du  teins  s'accordent  à  repréfen  • 
ter  ce  Prince  comme  un  vrai  Tyran.  Il  n'avoit  point  été  marié. 
Sa  taille  étoit  courte  &  épaiile ,  fonvifage  haut  en  couleur,  fa 
voix  rauque  &i  forte,  fon  regard  fier  &  même  un  peu  farouche. 
Son  furnom  annonce  alTcz  la  couleur  de  fon  poil.  Il  aimoit  & 
cultivoit  les  Lettres  ;  &,  pour  engager  fes  fujets  à  s'infrruire,  il 
donna  un  Édit  par  lequel  il  déclaroit  que  tout  criminel  pour- 
roit  racheter  fa  vie  ,  s'il  prouvoit  qu'il  favoit  lire.  Cette  loi  efl 
encore  aujourd'hui  en  vigueur  :  on  dit  au  criminel  :  Toi  qui  es 
convaincu  de  tel  crime  ,  qu 'as-tu  à  demander  en  ta  faveur  pour 
empêcher  que  la  fenience  prononcée  contre  toi  ne  foit  exécutée  ? 
Le  criminel  répond  alors  :  Je  demande  le  bénéfice  du  Clergé.  La 
falle  de  Weftminlter  &  le  ponc  de  Londres  font  des  ouvrages  de 
ce  Prince. 

Les  diplômes  de  Guillaume  II  ne  portent  ordinairement  que  la  date 
du  lieu. 

HENRI  I,  dit  BEAU-CLERC  et  LE  LION. 

1  ioo.  Henri  I,  j c  fils  de  Guillaume  le  Conquérant,  ne  l'an 
1068  (  &  r.on  1070,  comme  le  marque  Orderic  Vital,)  furnom- 
mé  Beau-Clerc  parce  qu'il  étoit  beau  de  vifage  &  lettré,  étant 
accouru  à  Londres  auflîtôt  après  la  mort  du  Roi  Guillaume,  fon 
frere,  s'empare  de  fes  tréfors  Si  du  tronc  d'Angleterre  en  l'ab- 
fence  de  Robert,  Duc  de  Normandie,  l'on  aîné,  qui  s'étoit  ar- 
rêté en  Italie  à  fon  retour  de  la  Croifade.  Le  Dimanche  fuivant, 
y  Août ,  ou  le  15  félon  Matthieu  Paris,  il  eltfacré  à  Wcftminf- 
terpar  Maurice,  Evcquc  de  Londres,  &  couronné  par  Thomas, 
Archcvéqucd'Yorck.  Peu dejoursaprès  cette  cérémonie,  Henri, 
pour  détruire  les  prétentions  que  Ion  frere  pouvoir  un  jour  lui 
oppofer ,  s'applique  a  gagner  l'affection  de  fes  fujets  par  le  réta- 
blillemcnt  des  loix  d'Edouard ,  par  l'abolition  des  impôts  &  par 
la  fupprclfion  de  l'Edit  qui  defendoit  la  lumière  Si  le  feu  dans 
les  maifons  après  huit  heures  du  foit,  11  fit  plus,  il  rendit  aux 
Eglifcsla  joniffancede  leurs  privilèges,  réduilit  à  une  fculegran- 
deur  les  poids  &  les  mefures,  &  ordonna  la  punition  corpo- 
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relie  des  faux  monnoyeurs-.  On  remarque  qu'il  fît  faire  de  la 
Charte  ,  donnée  à  ce  fujet ,  autant  d'expéditions  qu'il  y  avoit 
de  Comtés  en  Angleterre  ,  avec  ordre  d'en  dépofer  une  dans  la 
principale  Abbaye  de  chacune  de  ces  Provinces.  {  Matth.  Pa- 
ris, )  Enfin  Henri ,  au  mois  de  Septembre  ,  rappella  de  fon  exil 
S.  Anfelme,  Archevêque  de  Cantorberi,  que  les  perfécutions  de 
Guillaume  le  Roux  avoient  obligé  de  quitter  l'Angleterre»  Le 
1 1  Novembre  de  la  même  année  ,  ayant  affemblé^Ies  Grands 
du  Royaume  à  Londres,  il  époufe  en  leur  préfence  Mathilde, 
fïltc  deMalcolm,  Roi  d'Ecoife,  qui  fut  couronnée  le  même  jour 
par  S.  Anfelme.  A  Noël  fuivant ,  que  les  Anglois  prenoient  alors 
pour  le  premier  jour  de  l'année  ,  Henri  tient  une  Cour  plénicrc 
qu'un  illulfre  étranger  honora  de  fa  préfence  :  c'étoit  Louis, 
Roi  défigné  des  François.  Bertrade,  fa  marâtre  &  fa  perfécutricc^ 
apprenant  qu'il  croit  palfé  en  Angleterre,  écrivit  à  Henri  des 
lettres  fcellées  du  fecau  du  Roi  Philippe,  fon  époux,  pour  fe  prier 
de  faire  arrêter  le  jeune  Prince  &:  de  l'enfermer  dans  une  étroite 
prtfon.  Henri  communique  ces  lettres  à  Louis  ,  Si  lui  confcîlle 
de  retourner  en  France.  (Order.  Vital.)  Ce  que  Henri  avoit 
lieu  d'appréhender  pour  lui-même  arriva.  L'an  1101  ,  le  Duc 
de  Normandie  forme  un  parti  en  Angleterre,  pour  arracher  de 
fes  mains  le  feeptre  qu'il  lui  avoit  enlevé.  II  arrive  fur  les  lieux 
au  mois  d'Août,  Se  fe  prépaie  à  une  bataille  :  mais  fur  le  point 
de  la  livrer  ,  il  s'accommode  avec  fon  frere ,  &  lui  abandonne 
fes  droits  pour  une  penfîon  de  jooo  marcs.  Par  une  de  leurs 
conventions  Henri  avoit  promis  une  amniftie  à  tous  les  An- 
glois qui  avoient  fuivi  le  parti  de  fon  frere.  Robert  apprenant 
qu'au  mépris  de  fa  parole  il  en  maltraite  plulieurs  ,  fe  rend  à 
Londres  ,  l'an  1 101. ,  pour  fc  plaindre  à  lui-même  de  fon  infi- 
délité. Henri  le  reçoit  avec  hauteur,  témoignant  fa  furprife 
de  ce  qu'il  a  ofé  mettre  les  pieds  dans  fes  Etats  fans  avoir  ob- 
tenu fa  permilTion.  Il  lui  reproche  enfuite  fa  négligence  à  pu- 
nir ceux  qui_  les  avoient  trahis  l'un  &  l'autre  ,  &  prétend  par  là 
fatisfairc  a  fes  plaintes.  Robert ,  craignant  d'être  airété  ,  tâche 
de  calmer  fon  frere  ,  &  lui  remet ,  à  la  prière  de  la  Reine,  fa 
pcnlîon  de  3000  mille  marcs. 

La  même  année  commence  le  fameux  démêlé  du  Roi  avec 
S.  Anlelme,  touchant  les  iuveffiturcs.  On  députe  à  Rome  de 
part  &  d'autre  pour  confulter  fur  ce  différend  le  S.  Siège.  An- 
felme ,  fe  défiant  de  la  réponfe  que  rapportèrent  les  députés , 
va  lui-même  trouver  le  Pape.  A  fon  retour  il  fait  la  paix  avec 
le  Monarque  a  l'Aigle  en  Normandie ,  le  11  Juillet  1 1  o  j  par 
la  médiation  de  la  Comtelle  de  Blois.  (Eadmcr,  hijl.  novor. 
L.  J  ,  p.  éi.) 

L'avidité  de  Henri  n'étoit  pas  famfaite  du  Royaume  d'An- 
gleterre qu'il  avoit  envahi  fur  fon  frere,  il  veut  encore  le  dé- 
pouiller de  fon  Duché.  La  conduite  de  Robert  fournilloit  un 
beau  prétexte  à  ce  deflein.  Prodigue  &  indolent,  il  fe  ruinoit 
par  fes  profufions ,  &  abandonnoit  les  biens  de  (es  fujets  à  la 
rapacité  de  fes  Miuiflrcs.  Une  partie  des  Normands  s'étant 
foulevée,  appelle  le  Roi  d'Angleterre  à  fon  fecours.  Henri, 
à  cette  invitation  qu'il  avoit  follicitéc,  s'embarque,  l'an  1  lot  , 
pour  la  Normandie,  &:  aborde  au  port  de  Barflcur  dans  la  fe- 
mainc-fainre;  de  là  s'étant  rendu  le  famedi-faint  à  Carcntan  ,  il 
)<  paffe  la  fère  de  Pâque  ,  dont  l'Office  fut  célébré  en  fa  pré- 
fence par  Scrlon,  Evéque  de  Séez.  Ce  Prélat  y  donna  une  mar- 
que fmgulicre  de  fon  zele  contre  les  cheveux  longs ,  que  le 
Roi  &  toute  fa  Cour  porcoient  alors  ;  ufage  qu'une  fauflê  in- 
terprétation de  S.  Paul  faifoit  regarder  par  les  dévots  du  tems 
comme  un  péché  contre  nature.  S'étant  mis  à  prêcher  avant  le 
Service  contre  cette  mode,  il  ébranla  tellement  Henri  Se  fes 
courtifans  ,  qu'ils  confentirent  à  y  renoncer.  Serlon  les  prît  au 
mot  ;  &  ,  tirant  auflîtôt  de  fa  poche  des  cifeaux  dont  il  s'étoit 
muni,  il  fît  fur  chacun  d'eux,  en  commençant  par  le  Roi, 
l'opération  de  la  tonfurc.  Henri ,  fï  l'on  en  croit  Guillaume  de 
Maîmesburi ,  avoit  beaucoup  helîté  avant  d'entreprendre  la 
guerre  contre  fon  frere  pour  le  dépolleder.  Ce  fut  le  Pape 
Palcal  II ,  fuivant  cet  Hiltorien  ,  qui  leva  fes  fcrupules  en  lui 
repréfentant  la  guerre  qu'il  feroit  à  fon  frere  comme  une  expé- 
dition louable  ,  Sl  le  dépouillement  de  ce  Prince  comme  le 
falut  de  la  Normandie  :  Ajfeverans  non  fore  civile  bellumtfcd 
przclars.  patris.  pr&dicandum  emolumentum.  Mais  il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  le  Roi  d'Anglcrcrre  avoit  auprès  du  Pape  des 
amis  qui  le  fervoienc  fuivant  fes  dclîrs.  Henri  étant  parti  de 
Carentan,  fe  rend  maître  de  Cacn  par  la  trahifon  des  bour- 
geois qu'il  avoit  corrompus  par  argent.  Il  va  mettre  enfuite  le 
fiége  devant  Baycux  qu'il  emporte  avec  le  fecours  du  Comte 
d'Anjou,  fon  allié.  De  là,  s'avançant  dans  le  pays,  il  foumet 
plufieurs  autres  places  julqu'au  mois  d'Août  qu'il  fe  rembar- 
que pour  l'Angleterre.  L'an  1 1 06 ,  le  Duc  Robert  vient  avant 
le  Carême  trouver  le  Roi,  fon  frere,  à  Northampton  ,  pour 
redemander  ce  qu'il  lui  avoit  pris,  &  ne  peut  rien  obtenir. 
(  Hcnric.  Huntind.  &  Chron.  anglo^fax.  )  Henri ,  dans  l'été 
de  la  même  année,  repaife  la  mer  pour  achever  fa  conquête,  Se 
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y  rcufïir  après  avoir  battu  &  fait  prifonnier  le  Duc  Robert  à  la 
bataille  de  Tinchebrai,  donnée  le  2.7  Septembre.  Thoiras,  qui 
place  mal  à  propos  cette  bataille  en  l'an  1-107,  voudrait  la 
faire  regarder  comme  auflï  glorieuf  "e  pour  les  Anglois ,  que 
celle  des  Haftings  pour  les  Normands.  Henri ,  après  avoir  ré- 
glé les  affaires  de  Normandie ,  retourne  triomphant ,  dans  le 
Carême  de  l'an  1107,  en  Angleterre,  8c  y  fait  terminer  la 
même  année  le  différend  couchant  les  mvcftiturcs  dans  un  Con- 
cile tenu  à  Londres.  (  V.  Robert  II,  Duc  de  Normandie.  ) 

L'Empereur  Henri  V,  cherchant  une  époufe  ,  jetta  les  yeux 
fur  la  Princefle  Mathildc  ,  fille  du  Roi  d'Angleterre  ,  &  fit  par- 
tir, l'an  11 09  ,  des  Ambalfadeurs  pour  en  aller  faire  la  de- 
mande. La  Princeffe  fut  accordée  ;  mais  fa  trop  grande  jeu- 
nefle  fit  différer  de  cinq  ans  la  célébration  du  mariage.  Le  Roi , 
pour  payer  la  dot  de  l'Impératrice  ,  impofa  une  taxe  de  trois 
fchcllings  fur  chaque  hyde  de  terre  :  coutume  nouvelle  &  oné- 
reufe,  mais  qui  a  été  foigneufement  obfervée  en  pareille  oc- 
cafion  par  les  Rois  fes  fucccfleurs. 

L'an  1 1 1 1,  de  vaftes  inondations  de  la  mer  fur  prefque  toutes 
les  côtes  des  Pays-Bas ,  ayant  obligé  un  très  grand  nombre  des 
habitans  de  s'expatrier  Se  de  fc  réfugier  en  Angleterre  ,  Henri  les 
reçoit,  Se  en  forme  une  colonie  qu'il  place  dans  la  Province  de 
Pembrock,  au  pays  de  Galles,  où  leurs  defeendans  ont  fleuri 
jufqu'à  ce  jour  avec  des  mecurs  très  diftinétes  de  celles  des  an- 
ciens Gallois. 

Henri  perdit ,  le  1  Mai  de  l'an  1 1 1  8  ,  la  Reine  Mathilde  ,  fou 
époule  ,  decédée  à  W eftminfter ,  &;  laillant  de  fon  mariage  un 
fils  nommé  Guillaume  Adeling  ,  avec  la  fille  donc  nous  venons 
de  parler.  La  guerre  fc  faifoir  alors  avec  une  ardeur  égale  départ 
&  d'autre  entte  l'Angleterre  Se  la  France ,  au  fujec  de  la  Norman- 
die que  le  Roi  Louis  le  Gros  revendiquoit  pour  Guillaume  Cli- 
ton,  fils  de  l'infortuné  Robert.  L'an  1  iiy,  le  10  Août,  on  en 
vint ,  dans  îa  plaine  de  Brennevillc  ,  à  une  bataille  que  les  An- 
glois gagnèrent ,  mais  non  fans  avoir  couru  rifquc  d'y  perdre 
leur  Roi.  Guillaume  Crépin  ,  Gentilhomme  normand ,  attaché 
à  Clicon  ,  qui  étoic  du  combat ,  déchargea  au  Monarque  ,  dans 
la  mêlée ,  deux  coups  fur  la  tête ,  qui  le  mirent  en  fang  malgré  la 
bonté  de  fon  cafque.  Mais  Henri  à  fon  tour  lui  en  porte  un  l\ 
furieux  qu'il  le  renverfe  de  fon  cheval,  &  le  fait  prilonnier.  Le 
Roi  de  France,  entraîné  par  les  fuyards  après  avoir  eu  fon  che- 
val tué  fous  lui,  cft  obligé  de  le  fauver  à  pied.  Au  mois  de  Sep- 
tembre fuîvant,  nouveau  combat  entre  les  mêmes  armées  près 
du  château  d'Eu.  L'événement  en  fut  douteux ,  quoi  qu'en  difent 
les  Hiftoricns  anglois  ,  qui  donnent  une  pleine  victoire  à  leur 
Monarque.  Vers  la  fin  d'Octobre,  le  Pape  Calixte  II,  au  retour 
du  Concile  de  Reims  ,  où  il  avoir  préfidé ,  vient  trouver  à  Gi- 
fors  le  Roi  d'Angleterre,  Se  travaille  avec  fuccès  à  la  réconci- 
liation des  deux  Rois.  Il  ne  réuffit  pas  également  à  faire  approu- 
ver à  Henri  le  Décret  du  Concile  de  Reims  contre  les  invefti- 
tures,  quoique  Louis  le  Gros  ,  préfent  à  1"  Ail  emblée  ,  eût  fem- 
blé  y  acquiefeer  par  fon  lilence.  Henri  déclara  nettement  qu'il 
s'en  tiendroit  fur  cet  article  aux  ufages  dont  les  Rois  fes  prédé- 
celfeurs  étoient  en  pofleflîon  depuis  long-tems.  Calixte  échoua 
pareillement  dans  la  demande  qu'il  fît  au  Roi  d'Angleterre  de 
rétablit  fur  fon  Siège  Turftin,  Archevêque  d'Yorck,  contre  le- 
quel il  étoit  juftement  irrité.  (Ce  Prélat,  nouvellement  élu  ,  s'é- 
toit  fait  facrer  par  le  Pape  au  Concile  de  Reims ,  malgré  la  dé- 
fenfe  du  Roi ,  pour  ne  pas  l'être  par  l'Archevêque  de  Cantor- 
beri ,  à  qui  il  conteftoit  la  Primatie.  )  Henri,  pour  s'exeufer,  al- 
légua au  Pape  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  ne  jamais  permettre 
à  Turftin  de  rentrer  dans  fes  Etats.  Calixte,  lui  ayant  offert  de 
l'ablbudre  de  ce  ferment,  leRoi  lui  envoya  dire,  après  en  avoir 
délibéré  avec  fon  Confcil  :  Saint  Pcrc,  il  ne  convient  pas  à  ma 
dignité  que  je  reçoive  l'abjolution  que  vous  m'offre^.  Quelle  fol 
ajoutera-t-on  aux  fermens,  fi  l' on  voit ,  par  mon  exemple ,  qu'ils 
puijfent  être  fi  facilement  anéantis  par  une  abfolution  ?  Belle 
Jeçonpour  le  Pontife  \  Turftin  fut  cependant  rétablidans  la  fuite. 
La  plupart  des  Hiftoriens  mettent  la  conférence  dont  nous  ve- 
nons de  parler  en  1 110  ;  mais  la  preuve  qu'ils  fc  trompent,  c'eft 
que  Calixte  étoit  au  commencement  de  Janvier  de  cette  année 
à  Cluni  pour  s'en  retourner  à  Rome. 

Un  événement  funefte  ,  arrivé  l'an  1110,  plongea  le  Roi 
d'Angleterre  dans  un  chagrin  qui  empoifonna  la  (uitc  de  fes 
jours.  Après  avoir  heureufement  terminé  toutes  fes  affaires  en- 
deça  de  la  mer,  il  s'étoit  embarqué  pour  l'Angleterre,  où  il 
avoit  abordé  le  z6  Nov.  Guillaume,  fon  fils,  le  fuivoic  d'aflez 
loin  dans  un  autre  bâtiment  avec  environ  joo  perfonnes  de  fon 
âge,  dont  la  plupart  étoient  des  meilleures  Maifons.  La  débauche 
cxceffivc  à  laquelle  fe  livra  cette  jeuneffe  liccncîcufe,  fervit 
d'exemple  aux  matelots  qui ,  s'étant  enivrés  ,  laifferent  aller  le 
vailfeau  fe  brifer  contre  un  écueil.  On  eut  Je  tems  de  mettre  la 
chaloupe  en  mer  pour  fauver  le  Prince  ;  Se  déjà  il  avoir  vogué 
vers  la  terre,  quand  les  cris  de  la  Comtcffe  du  Perche  ,  fa  fœur 
naturelle  ,  le  firent  retourner  pour  la  prendre  avec  lui.  Mais 


tant  de  perfonnes  qui  couraient  le  même  danger,  fejetterent 
dans  l'efquif  avec  elle,  qu'ils  le  firent  coulera  fond ,  enlbrte  que 
tout  le  monde  fut  noyé.  Tous  ceux  qui  étoient  reliés  a  bord 
du  vailfeau  fubirent  le  même  fort ,  à  l'exception  du  fils  d'un 
boucher  de  Rouen ,  qui ,  s'étant  fauvé  fur  un  mât ,  vint  au 
bout  de  trois  jours  annoncer  au  Roi  la  nouvelle  du  naufrage. 
Cette  cataftrophe  changea  entièrement  le  caractère  de  Henri; 
Se  depuis  ce  moment  jamais  on  ne  le  vit  rire.  Le  dcfïr  de  répa- 
rer la  perte  de  fon  unique  fils  légitime  le  porta  néanmoins  à  fe 
remarier  au  mois  de  Février  fuivanr  ,  -avec  AdelaÏdh  ,  fille  de 
Godefroi,  Comte  de  Louvain.  Mais,  l'an  (117,  voyant  fon  ef- 
pérance  trompée  par  la  ftérilité  de  cette  époufe,  il  fait  recon- 
noître  pour  fon  héritière  Mathilde,  fa  fille  ,  veuve  alors,  fans 
enfans,  de  l'Empereur  Henri  V.  Cette  Princefle  ,  après  la  mort 
de  fon  époux ,  étoit  retournée  à  la  Cour  de  fon  père,  qui ,  l'an 
1 1 19  ,  lui  fit  accepter  contre  fon  gré  la  main  de  Geoftoi  Planta- 
genct ,  Comte  d'Anjou.  Il  eut  la  fatisfaétion  ,  l'an  1  1 }  j  ,  d'ap- 
prendre la  naiffance  d'un  fils  forti  de  cette  alliance.  Emprelfé  de 
voir  cet  enfant  à  qui  l'on  donna  fon  nom,  dont  il  foutint  la 
gloire,  il  quitte  l'Angleterre  pour  fe  rendre  en  Normandie.  Le 

I  Août  1 1  j  î  ,  fut  le  jour  de  fon  départ ,  époque  d'une  grande 
éclipfede  folcil  qui  fut  luiviedeux  jours  après  d'un  tremblement 
de  terre  conlidérable. 

Tandis  qu'il  réfidoitdans  fon  Duché,  lesGallois,  qu'il  croyoït 
avoir  entiéremenr  réduits  après  plufieurs  victoires  ,  firent ,  l'an 

I I  i  j  ,  une  irruption  en  Angleterre  Si  battirent  l'armée  royale 
dans  la  plaine  d'Aberteivy.  Henri ,  à  la  nouvelle  de  ce  revers  , 
tenta  j  ufqu'à  trois  fois  de  traverfer  la  mer  ,  &  toujours  les  vents 
furent  contraires  à  fon  delfein.  Il  y  renonça  enfin  à  la  perfua- 
fion  de  fa  fille  ,  Se  fe  retira  vers  la  Touflàints  au  château  de 
S.  Denis  de  Forment,  dans  la  foret  de  Lions  ,  ou  il  paffa  quel- 
que tems  à  challèr.  Mais  un  jour  (  15  Novembre  ;  étant  revenu 
de  cet  exercice,  épuifé  de  fatigues ,  il  mangea  avec  avidité  des 
lamproies,  fon  mets  favori  ,  qui  lui  cauferent  une  indîgcftion 
donc  il  ne  releva  pas.  Prévoyant  fa  fin  prochaine  ,  il  fit  venir 
Hugues  d'Amiens  ,  Archevêque  de  Rouen,  entre  les  mains  du- 
quelil  rendit  l'efprit,  un  Dimanche,  1  Décembre  11  j  dans  la 
681-'  année  de  fon  âge,  Se  la  î  6:  de  fon  régne.  Son  corps  fut 
tranfporté  à  l'Abbaye  de  Readïng  eu  Angleterre,  qu'il  avoit 
fondée.  Henri  fut  un  Prince  valeureux  ,  politique  ,  lettré;  mais 
voluptueux  à  l'excès  ,  dur,  ambitieux  Se  fourbe.  La  différence 
qu'il  mit  dans  fa  conduite  entre  les  Normands  Se  les  Anglois  le 
fit  adorer  des  premiers  Se  détefter  des  féconds.  Il  augmenta  le 
nombre  des  forêts  royales;  ce  qui  découragea  tellement  l'agri- 
culture, qu'un  jour  qu'il  arrivoit  de  Normandie  en  Angleterre, 
des  Laboureurs  vinrent  lui  remettre  les  focs  de  leurs  charrues 
comme  des  ïnftrumcns  qu'il  avoit  rendus  inutiles.  Sur  la  fin  de 
fes  jours  il  fut  agité  par  des  alarmes  continuelles,  s'imaginant 
voir  dans  chacun  de  les  domeftiques  autant  d'aflàflms.  On  pré- 
tend même  que  pour  dérober  l'endroit  où  il  couchoit  à  leur 
connoilfancc  ,  il  changeoit  de  lit  jufqu'à  cinq  Si  fîx  fois  par  nuit. 
Ce  Prince  ne  lailfa  d'enfans  1  egitimes  que  Mathilde  ;  mais  il  lailfa 
plufieurs  bâtards  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  dont  les  principaux 
lont  Robert  furnommé  de  Cacn,  lieu  de  fa  naiffance  ,  que  fon 
pcrc  fit  Comte  de  Gloccfter,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Ma- 
bile  ,  fille  de  Robert  Hamon  ,  Seigneur  deGloccftcr  ;  Renaud, 
Comcc  de  Cornouaillcs  ;  Mathilde  ,  femme  de  Conan  III  ,  Duc 
de  Bretagne  ;  Alix,  femme  de  Matthieu  de  Montmorenci  ;  Se 
N.  mariée  à  Guillaume  Gouet,  qui  a  donné  fon  nom  au  Pcrche- 
Gouet.  La  Reine  Adélaïde  ,  iL' femme  de  Henri,  mourut  en 
11  j  1  ,  fuivant  les  Annales  de  Margan.  Ce  Prince,  félon  Ordc- 
ric  Vital  (  L.  1 ,  p.  840  ,  )  accorda  ,  l'an  1 1 1  j ,  à  l'Abbaye  de 
S.  Evroul ,  en  Normandie  ,  une  Charte  par  laquelle  il  ordonnoit 
que  toutes  les  caufes  de  ce  Monaftcre  feroient  portées  en  pre- 
mière inftance  à  fa  Cour  royale  :  Et  ne  quis  ad  placitum  Mo- 
nachos  ....  nifiin  curia  Regali  provocaret ,  generali  aathoritate 
prohibuit.  C'eft  ce  qu'on  a  depuis  appelle  Lettres  de  Committi- 
mus.  C  Voy.  Louis  le  Gros,  Roi  de  France,  pour  les  guerres  que 
Henri  eut  avec  ce  Prince.  ) 

É  T  I  E  N  N  E. 

1 1  j  $.  Éttenne  ,  Comte  de  Mortaîn  &  de  Boulogne  ,  fils 
d'Etienne,  Comte  de  Blois ,  &  d'Adèle,  fille  de  Guillaume  le 
Conquérant,  fuccede  à  Henri ,  fon  oncle,  malgré  les  précau- 
tions que  ce  Prince  avoit  piifes  pour  alfurer  la  Couronne  à 
l'Impérarricc  Mathilde,  la  fille.  L'ambition  rendit  Etienne  in- 
grat &  parjure.  Il  avoit  le  premier  fait  ferment  de  fidélité  à 
Mathilde  entre  les  mains  du  pere  de  cette  Princefle,  Se  il  devoit 
lui  être  attaché  par  reconnoillance  pour  Henri  qui  lui  avoit 
fait  des  établillemens  conlidérablcs  en  Angleterre  Se  en  Norman- 
die, fans  parler  du  Comté  de  Boulogne  qu'il  lui  avoit  procuré, 
en  lui  faifant  époufer  l'héritière  de  ce  riche  domaine.  Mais  que 
peuvent  les  engagemens  les  plus  facrés  fur  un  cceur  dominé  par 


DES    ROIS    D'ANGLETERRRE,  Soi 


la  palTïonde  régner!  Etienne  étant  paflé  de  France  en  Angleterre 
aullîtôt  après  la  mort  du  Roi  ,  le  porta  pour  fon  fuccefreur  ,  & 
s'étant  failï  de  fes  trefors,  les  employa  pour  acquérir  les  fuf- 
f rages  de  la  Nobldïc.  Henri,  Ion  frère,  Evcque  de  Winchef- 
cer  ,  lui  gagna  de  Ion  côté  ceux  du  Clergé.  Cependant  les  Pré- 
lats Sz  les  Barons  ne  lui  prêtèrent  ferment  qu'a  des  conditions 
avantageufes  pour  eux-mêmes ,  &,  pour  la  plupart,  utilcsau 
peuple.  Il  ne  faut  pas  mettre  néanmoins  au  nombre  de  celles-ci 
la  pcrniiflïon  qu'ils  obtinrent  de  faire  fortifier  leurs  châteaux; 
ce  qui  jetta  bientôt  le  Royaume  dans  la  plus  grande  délolation, 
par  (a  facilité  que  cette  conccflïon  donna  aux  Seigneurs  de  vexer 
leurs  vaflaiK ,  de  fc  faire  la  guerre  entre  eux,  SÉ  de  la  faire  au 
Roi  lui-même.  Le  n  Décembre  1 1  j  y  ,  Etienne  eft  couronné  par 
Guillaume,  Archevêque  de  Cantorberi.  Les  Écrivains  anglois 
qui  mettent  ce  couronnement  au  jour  de  Noël ,  ont  voulu  parler 
de  la  Cour  pléniere  qu'Etienne  tint  ce  jour  la.)  Mathilde  ,  rivale 
d'Etienne,  qu'on  nommoit  toujours  Impératrice,  trouva  un  dé- 
fendeur dans  fon  oncle  David,  Roid'Ecoife.  Ayant  levé  des  trou- 
pes, il  entre  dans  le  nord  de  l'Angleterre,  &  oblige  la  plus  grande 
partie  des  peuples  à  fe  foumettre  à  cette  Princclfe.  Mais  le 
Roi  Etienne  étant  venu  à  fa  rencontre,  David  fc  retire  ,  après 
avoir  fait  un  Traité  de  paix  avec  lui.  Peu  de  tems  après,  Etienne 
paffe  en  Normandie  pour  en  chafler  Thibaut,  Comte  de  Blois , 
("on  frère  ,  que  les  Normands  avoient  appcllé  ,  &  Geofroi  , 
Comte  d'Anjou,  qui,  de  fon  côté,  faifoit  des  efforts  peur  fe 
rendre  maître  de  ce  Duché.  Les  deux  frères  s'accommodent. 
Géofroi,  chaffé  des  places  dont  il  s'étoit  emparé,  traite  pareil- 
lement avec  le  Roi ,  moyennant  une  penlîon  qui  lui  cl!  oflerte. 
Alors  Etienne  hiveOit  de  la  Normandie  Euliache,  l'on  fils,  déjà 
Comte  défïené  de  Boulogne.  Le  Roi  d'Ecolfe  n'avoit  pas  entiè- 
rement abandonné  les  intérêts  de  fa  nièce.  L'an  i  1  j  8  ,  il  profite 
de  l'éloigncment  d'Etienne  pour  faire  une  invalion  dans  le  Nor- 
thumbcrland.  Etienne  repaife  en  Angleterre,  &  fait  marcher 
contre  lui  Guillaume,  Comte  d'Aumale.  Celui-ci  l'ayant  at- 
teint vers  la  fin  d'Août,  le  met  en  déroute  à  la  fameufe  bataille 
dite  de  l'Etendard,  parce  qu'un  Crucifix  d'argent  élevé  fur  un 
chariot  au  bout  d'un  mat  de  vailVcau  ,  S:  accompagné  de  trois 
bannières  d'Eglifes,  y  fervit  d'enleigne  aux  Anglois.  Etienne 
fe  brouille  avec  le  Clergé  l'année  luivanre,  au  fujet  des  forte- 
relies  de  quelques  Prélats,  qu'il  s'étoit  appropriées.  L'Evêquc  de 
\v  inchefter  ,  l'on  frerc  ,  fe  met  à  la  tête  des  mécontens.  Ma- 
thilde alors  fe  rend  en  Ancletcrrc,  le  zi  Septembre,  &  ranime 
fon  parti  à  la  faveur  de  ces  troubles.  Le  Comte  de  Gloccfter, 
fon  frère  naturel  ,  ralfcmblcjiourcllc  une  armée,  oii  la  Noblclfc 
vient  fe  rendre  en  foule.  J?an  i  14.1  ,  il  g-g"e  ,  le  1  Février, 
la  bataille  de  Lincoln  fur  Etienne  ,  qu'il  fait  priionnicr ,  & 
l'envoie  a  Mathilde  ,  qui  le  fait  enfermer  à  Brifiol ,  où  il  eft  mis 
aux  fers  :  Mathilde  alors  fait  de  grands  progrès.  Prcfque  toutes 
les  villes,  excepté  Londres ,  la  rcconnoillent  ;  mais  elle  gâte  fes 
affaires  par  trop  de  hauteur  :  l'Evéquc  de  Winchcflcr,  à  qui  Ma- 
thilde étoit  redevable  de  fes  progrès,  la  quitte,  &  retourne 
au  parti  de  fon  frère.  La  Reine,  femme  d'Etienne,  nommée 
aufli  Mathilde,  &  Eufiache  ,  fon  fils,  fe  mettent  à  la  tête  d'une 
armée  :  l'Impératrice  eft  obligée  de  s'enfuir  ,  Se  n'échappe 
qu'avec  grande  peine.  Le  Comte  de  Glocefter ,  à  fon  tour, 
eft  battu,  fait  prifonnier,  le  1 4  Septembre  ,  par  Guillaume 
d'Iprcs,  bâtard  de  Flandre ,  &  conduit  à  Rochefter  :  le  1  No- 
vembre ,  il  eft  échangé  avec  le  Roi.  Etienne  ayant  recouvré  fa 
liberté,  afTiégc,  l'an  :  141  ,  Oxford,  où  fa  rivale  s'étoit  reti- 
rée :  la  Princeffe  fort  clandeflinemcnt  de  la  ville  &  fe  fauve 
d'une  manière  bien  extraordinaire  (  1  )  à  Vallinr^ford ,  où  le 
Prince  Fleuri  ,  fon  fils,  &  le  Comte  de  Gloccfter  vont  la 
joindre.  Ce  dernier,  fuivanc  les  Annales  de  Margan  ,  étant 
mort  à  Biiftol  le  îi  Octobre  de  l'an  1147,  le  parti  d'Etienne 
prit  entièrement  le  dcllus ,  &  Mathilde  ne  pouvant  plus  fc  fou- 
renir,  paffe  en  Normandie.  Alors  Etienne  commence  à  fc  per- 
fuader  qu'il  reftera  paifible  poffcffcur  du  Royaume.  Il  cfîaya 
toutefois  en  vain  ,  l'an  np  ,  de  faire  couronner  Eufiache,. 
fon  fils,  par  l'Archevêque  de  Cantorberi  ;  ce  Prélat  aima  mieux 
ptendre  la  fuite  que  de  prêter  fon  miniftere  à  cette  cérémonie. 
(Henric.  Hunting.)  La  perte  que  le  Roi  fit  de  Mathilde,  fon 
époufe  ,  le  $  Mai  de  l'année  fuivante  ,  le  rendit  inconfolablc. 
Cette  Princeffe  ,  vraiment  digne  de  fes  regrets  à  tous  égards, 
fut  enterrée  à  l'Abbaye  de  Feversham  dans  le  Kentshire ,  qu'elle 
avoir  fondée  avec  lui.  Cependant  le  jeune  Henri ,  fils  de  l'Impé- 
ratrice ,  devenoit  puilTanr  en-deça  de  la  mer.  Invcfti ,  l'an  1 1 49, 
du  Duché  de  Normandie  par  le  Roi  de  France ,  il  fuccéda,  l'an 
1151,  à  Geofroi ,  fon  perc ,  dans  le  Comté  d'Anjou,  &  à  ces 


(1)  On  étoit  alors  au  cœur  de  l'hiver.  La  rivière  étoit  glacée  et  la 
terre  couverte  de  neige.  Mathilde  ayant  observé  que  les  assiégeans 
faisoient  négligemment  le  service  et  11e  gardoieut  pas  toujouis  les 
passiig'-s,  se  revêt  d'habits  blancs  pour  n'être  pas  distinguée  de  la 


domaines,  l'an  nyi,  il  joignit  l'Aquitaine  par  fon  mariage 
avec  l'héritière  de  ce  Duché  ,  répudiée  par  le  Roi  Louis  le 
Jeune.  Alors  il  penfa  férieufement  à  renouvcllcr  fes  efforts 
pour  la  conquête  de  l'Angleterre.  Ayant  fait  une  defeeute  dans 
cette  Isle  au  mois  de  Janvier  il  f)  ,  il  employa  dix  mois  à  dif- 
puter  le  terrein  à  fon  anragonifte.  Le  Prince  Euftachc  étant 
mort  fubitement  dans  cet  intervalle  (vers  la  mi-Août)  fans 
laifler  d'enfaus  de  fa  femme  Confiance  ,  fille  du  Roi  Louis  le 
Gros  ,  les  deux  partis  commencèrent  a  fe  rapprocher.  On  con- 
vint d'une  entrevue  i  &,  le  6  Novembre  ,  le  Roi  Etienne  fit 
à  W  inchefter,  avec  Henri,  uu  Traité  pat  lequel  il  l'adoptoit 
au  préjudice  de  Guillaume,  fon  fécond  fils,  &.  lui  Iaifloit  la 
Couronne  après  fa  mort.  Etienne  ne  furvécut  pas  une  année 
entière  a  cet  accommodement ,  étant  mort  d'une  maladie  hé- 
morrhotdale  le  i  J  Octobre  1 1  54,  dans  la  jo-  année  de  fon  âge. 
Il  fut  inhumé  dans  le  même  tombeau  que  fa  femme  &  Ion 
fils  ainé.  Outre  les  deux  fils  qu'on  vient  de  nommer  il  eut  une 
fille,  Marie  ,  qui,  d'Abbellede  Ramfai ,  devint  femme  de  Mat- 
thieu d'Alface  qu'elle  fit  E  omtede  Boulogne  en  l'époufant.  y./cs 
c  omus  de  Boulogne.  )  Pour  faire  un  excellent  Roi  d'Etienne,  il 
ne  lu»  manqua  peut-être  que  des  droits  plus  légitimes  à  la  Cou- 
ronne dont  il  s'étoit  emparé.  Brave  ,  vigilant  ,  humain  ,  affa- 
ble ,  il  réunifloit  à  ces  qualités  de  l'amc  une  figure  impolantc , 
un  bras  nerveux  fie  beaucoup  d'adrelfe  dans  le  maniement  des 
armes. 

Ce  fut  sous  le  régne  d'Etienne,  vers  l'an  1144,  suivant  Gervais 
de  Cantorberi  ,  que  le  Droit  commenta  d'être  enseigné  dans  l'Uni- 
versité d'Oituid.  Ce  qui  y  donna  occasion  ,  fuient  les  préten- 
tions excessives  de  Henri ,  Evéque  de  Winchester  ,  et  frère  du  Roi 
Etienne,  lequel,  eu  vertu  de  son  titre  de  Légat  du  S.  Siège,  exigeoit 
de  tous  les  Evéques  c'Angleterre ,  et  même  du  Primat,  qu'ils  vins- 
sent à  ses  ordres  toutes  les  fois  qu'il  jugeoit  à  propos  de  les  man- 
der. Thibaut ,  Archevêque  de  Cautorberi ,  indigné  de  <  es  hauteurs , 
alla  trouver  le  Pape  Célesliu  II ,  et  obtint  de  lui  le  titre  de  Légat,  qui 
fut  ôté  à  l'Evêque  de  Winchester.  Oriuntur  hiric ,  inde  ,  'dit  Gervais, 
ducat  tin  grmves  ,  tues  ei  appcllanones  anea  inaudua.  7 une  Lgcs  et  eau- 
Stdici  tn  Angitam  primovocati  sunt ,  •/uorum  prtm%i  erat  Aïagtvc-  V a- 
canus.  Hîc  ;y  Oxoncjord-.a  Itfcm  doeutt ,  ut  apui  Ko'iinn:  A/  Ùrauanus. 

On  remarque  aussi  que  l'Angleterre  essuya,  sous  le  règne  d'E- 
tienne ,  le  premier  interdit  général ,  dont  voici  quelle  fut  l'occa* 
lion.  Le  Pape  Eugène  III  avoit  convoqué,  vers  la  fin  de  l'an  1 147  , 
un  Concile  général  à  Reims.  Mais  au  lieu  de  laisser,  suivant  l'u- 
sage ,  à  l'Eglise  anglicane  le  choix  de  ses  députés,  ce  Pontife  nomma 
d'autorité  cinq  Prélats  pour  la  représenter  à  cette  Assemblée,  et 
exigea  qu'ils  s'y  rendissent.  Le  Roi,  choqué  de  celte  entreprise, 
délendit  aux  Evéques  de  partir.  Eugène ,  pour  se  ve.iger ,  jelta  un 
interdît  sur  tout  le  parti  d'Etienne  qui  fut  obligé  de  plier. 

Enfin  ce  fut  sous  ce  Roï  que  les  appels  au  Pape,  di  fendus  par  les 
lois  angiomes,  commencèrent  à  s'introduire  eu  Angleterre. 

HENRI  II,  surnommé  PLAN  TA  GENE  T. 

u  (4.  Hr.NRi  II ,  né,  le  y  Mars  1 1  î)  >  (N.  S.)  dans  la  ville 
du  Mans,  de  Géofroi  Plantagcnct,  Comte  d'Anjou,  &  de  Ma- 
thilde, fille  de  Henri  I,  palle  en  Angleterre  après  la  mort 
d'Etienne,  y  arrive  le  7  Décembre,  &  le  19  eft  couronné  à 
\f'eftminftcr  par  Thibaut,  Archevêque  de  Cantorberi  ,  fans 
aucune  oppofition.  L'une  de  fes  premières  opérations  fut  de 
faire  réunir  à  fon  domaine  les  villes  &  châteaux  que  le  Roi 
Etienne  en  avoit  diflraits  pour  les  donner  à  ceux  qui  l'avoient 
fervi  dans  fes  guerres.  II  fallut  employer  la  force  pour  dé- 
pouiller la  plupart  des  poflclfeurs.  La  Chronique  de  S.  Aubin 
d'Angers  fait  étar  de  40  de  ces  places  que  le  Roi  leur  enleva 
les  armes  à  la  main,  &  dont  il  fit  rafer  les  fortifications. 

Henri  jouilfant,  depuis  fon  mariage  avec  Eléonore  ,  d'un 
tiers  de  la  France  à  titre  de  fief,  étoit  l'objet  de  la  jaloufie  du 
Roi  Louis  le  Jeune.  Mais  le  valfal ,  plus  rufé  que  fon  fuzérain  , 
cherchoit  encore  à  s'agrandir  à  fes  dépens.  L'an  1 1  j-  S ,  étant 
pallé  d'Angleterre  en  Normandie  ,  il  eut  avec  Louis ,  fur  la  ri- 
vière d'Epte ,  une  entrevue  dans  laquelle  ils  convinrent  du  ma- 
riage de  Henri ,  fils  du  premier,  avec  Marguerite  ,  fille  du  fé- 
cond, tous  deux  enfans,  pour  être  célébré  lorlqu'ils  auroient  at- 
teinr  l'âge  de  puberté.  La  Princeffe  fut  emmenée  par  fon  beau- 
perc  futur  pour  être  élevée  fous  fes  yeux  ,  &  la  ville  de  Gifors , 
qui  lut  étoit  affûtée  pour  fa  dot,  mile  entre  les  mains  des  Tem- 
pliers ,  à  condition  d'être  rendue  après  l'accomplillement  de 
l'alliance  arrêtée.  La  paix  entre  les  deux  Princes  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  L'Anglois ,  du  chef  de  fa  femme  ,  avoit  fur  le 
Touloufain  des  prétentions  que  nous  expliquerons  ailleurs,  les 
mêmes  au  relie  que  Louis  avoit  tenté  de  faire  valoir  en  1 141 


neige;  et,  suivie  de  quatre  Chevaliers  dans  le  même  équipage ,  elle 
sort  par  la  fausse  porte,  traverse  la  rivière  sur  la  glace,  et  arrive, 
sans  avoir  été  apperçue ,  au  château  de  Walingford. 
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lorfquc  Eléonorc  partageoit  encore  Ton  lit.  Henri,  l'annr^ 
voulant  à  l'on  tout  les  exercer,  fait  une  invalïon  dans  les  Etats 
de  Raymond  V ,  Comte  de  Touloufc ,  dont  il  menaça  la  ca- 
pitale. Le  Roi  de  France  vole  au  lecours  du  Comte  ,  8c  s'en- 
ferme dans  la  place ,  réfolu  de  la  bien  défendre  en  cas  de  liège, 
L'Anglois  alors  ,  quoique  aflîfté  des  Comtes  de  Barcelone  ,  de 
Nîmes,  de  Blois ,  Se  d'autres  Seigneurs  ,  prend  le  parti  de  fe  re- 
tirer fur  la  fin  de  Septembre  ,  alléguant  fon  refpect  pour  la  pré- 
fence  de  fon  fuzérain  ,  &  ne  trompe  perfonne  par  ce  vain  pré- 
texte. Il  prouva  bien  l'année  fuivante  ,  pat  fa  conduite  envers 
ce  Monarque  ,  combien  il  mettoit  fon  intérêt  au-defTus  des 
égards  qu'il  lui  devoit.  Impatient  de  pofféder  Gifors  qui  dc- 
voit  fervir  de  barrière  à  fon  Duché  de  Normandie  ,  le  2.  Dé 
cembre  1 1  60  il  fait  célébter  à  Neubourg ,  près  de  S.  Lô  ,  avec 
la  difpcnfe  de  deux  Légats  ,  le  mariage' de  fon  fils  qui  n'avoit 
que  fept  ans,  avec  Marguerite,  âgée  feulement  de  trois,  & 
retire  auflitôt  la  place  des  mains  des  Chevaliers  qui  l'avoient  en 
lequeftre.  Louis ,  juftement  indigné  de  cette  fupercherie  ,  en- 
tre dans  un  grand  courroux  Se  contre  le  Roi  d'Angleterre  & 
contre  les  Templiers  qu'il  bannit  de  fon  Royaume.  Le  Comte 
de  Blois,  bcau-frere  du  Roi  de  France,  adopte  fon  reflenri- 
ment ,  &  fortifie  Chaumont  entre  Blois  &  Amboife  ,  à  delïcin 
de  s'en  fervir  contre  l'Anglois.  Mais  Henri  étant  venu  en  dili- 
gence faire  le  fîège  de  cette  place  ,  s'en  rend  le  maître,  &  fait 
prifonniers  15;  Chevaliers  du  Comte  ,  qui  la  défendoienr. 
(  Radulf.  de  Diceto.  )  La  guerre  auroit  recommencé  ,  fuivant 
M.  Hume  ,  entre  les  deux  Rois  fans  la  médiation  du  Pape  Ale- 
xandre III,  qui  réfidoit  alors ,  dit-il ,  en  France.  II  fe  trompe , 
Alexandre  n'arriva  dans  ce  Royaume  qu'au  mois  d'Avril  1 1  61 , 
&  les  deux  Rois  s'étoient  raccommodés  par  un  nouveau  Traité- 
fait  au  mois  de  Mai  itôi,  à  Frcteval  félon  Raoul  de  Diceto  & 
Matthieu  Paris ,  à  Chaumont  en  Vcxin  félon  Robert  du  Mont. 
Ce  fut  fur  la  fin  de  la  même  année  que  Henri  ,  aflïftant  au 
Concile  de  Touloufe  ,  reconnut  Alexandre  pour  légitime  Pape. 

L'an  1163  commencèrent  les  fameux  démêlés  entre  Henri 
&  Thomas  Bccket,  Archevêque  de  Cantorbcri,  touchant  la  ju- 
rif  diction  ecclélialfiquc.  Ce  Prélat ,  fur  la  fin  de  Janvier  1 164, 
fe  taillant  entraîner  par  les  autres  Evéques ,  ligna  le»  1 6  articles 
que  le  Roi  leur  avoir  propofés  fur  cette  matière  ,  Se  qu'ils 
avoient  reçus  dans  l'AlïonblcC  de  Clarendon.  C'étoicnt  autant 
de  limitations  que  l'on  mettoit  aux  prérogatives  du  Clergé. 
Mais, -apprenant  depuis  que  le  Pape  les  avoir  condamnés,  il  'les 
défavoue  S:  en  condamne  au  moins  dix  dans  l'AIlcmbléc  tenue 
le  8  Octobre  de  la  même  année  a  Nortliampton.  "  Il  faut  con- 
"  venir  ,  dit  un  Ecrivain  judicieux  ,  que  (î  quelques  uns  de  ces 
»  articles  fe  bornoient  a  faire  rentrer  l'Eglife  (  il  falloir  dire  le 
"  Clergé  )  dans  les  limites  dont  elle  n'auroit  pas  dû  fortir,  il  y 
»  en  avoit  d'autres  qui  tendoient  à  la  dépouiller  de  fes  droits, 
»  &  qui  au  moins  avoient  befoin  de  reftriefion.  Tel  étoit,  par 
>j  exemple ,  l'article  qui  donnoit  au  Roi ,  fans  autre  cxplica- 
«  tion,  le  revenu  des  Bénéfices  vacans.  Certainement  les  Rois 
»  avoient  trop  abufé  de  ce  droit,  en  laillant  quelquefois  pen- 
»  dant  dix  ans  entiers  les  Eglifes  fans  Paftcur,  pour  qu'une  telle 
«  claufe  n'eût  pas  befoin  d'être  reffreinre  ;  Se  h  la  fermeté  du 
»  Prélat  n'avoit  pas  eu  d'autre  objet  ,  il  feroit  difficile  de  la 
"  blâmer.  «Le  Roi  indigné  de  ce  qu'il  appelloit/ii  Palinodie  de 
Bedet,  fe  déclare  ouvertement  (on  ennemi.  Prefque  tout  le 
Clergé  d'Angleterre  abandonne  fon  Trimât.  Thomas  fe  voyant 
expolé  à  la  perfécution,  s'échappe  furtivement  Se  palle ,  le 
1  Novembre  11^4,  eu  France,  oii  le  Roi  Louis  le  Jeune,  qu'il 
rencontre  à  SoilTons ,  lui  offre  un  afyle ,  &  fe  retire  d'abord  à 
l'Abbaye  de  Pontigni,  puis  en  1 166  à  celle  de  Sainte  Colombe 
de  Sens. 

L'Impératrice  Mathildc  ,  merc  du  Roi  d'Angleterre,  étoît 
toujours  vivante.  Cette  Princclfc,  depuis  l'élévation  de  fon  fils 
fur  le  trône  ,  vivoit  comme  retirée  &  fe  méloit  peu  des  affaires 
du  gouvernement.  Elle  mourut,  le  10  Septembre  1167,  à 
Rouen  d'où  fon  corps  fut  tranfporré  au  Prieuré  de  N.  D.  du  Pré 
(aujourd'hui  de  Bonne-Nouvelle)  pour  y  être  inhumé.  Le 
Pape  Alexandre  ne  ceffoit  cependant  de  travailler  à  faire  la  paix 
de  l'Archevêque  de  Cantorberi  avec  le  Roi.  Mais  les  Légats 
qu'il  envoya  en  France  pour  féconder  fes  vues,  échouèrent  dans 
leur  négociation.  Le  Monarque  anglois  ,  l'an  1170,  mit  le 
comble  aux  griefs  du  Prélat  en  faifant  couronner  Henri  ,  fon 
fils,  le  ir  Juin,  dans  l'Eglife  de  Weffininfter ,  par  l'Archevê- 
que d'Yorck.  C'étoit  une  entreprife  faite  fur  les  droits  de  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbcri ,  que  cette  fonction  regardoit  comme 
Primat  de  l'Eglife  anglicane.  Le  Pape  ,  fur  les  plaintes  que 
S.  Thomas  lui  en  porta  ,  donna  commiflion  à  l'Archevêque  de 
Tours  &  à  l'Evéque  de  Nevcrs  de  mettre  en  interdit  les  terres 
du  Roi  ,  li  dans  40  jours  il  ne  s'accommodoit  avec  ce  Prélat. 
Henri,  craignant  l'effet  de  cette  commiflion,  tint  à  Mont- 
Louis  ,  entre  Amboife  &  Tours ,  le  11  Octobre,  une  grande 
Afiembléc  de  Prélats,  dans  laquelle  il  accorda  la  paix  a  l 'Ar- 


chevêque de  Cantorberi ,  avec  la  pcnuiflîon  de  retourner  à  fon 
Eglifc.  {  Roger  de  Hovcdcn.  )  Mais  quoiqu'il  lui  eût  promis 
de  faire  couronner  de  nouveau  fon  fils  par  lui-même,  ce  Pré- 
lat ne  lailla  pas,  fur  la  fin  de  Novembre  ,  avant  de  partir  pour 
l'Angleterre,  d'y  envoyer  les  Lettres  du  Pape,  portant  fuf- 
penlc  contre  l'Archevêque  d'Yorck  Se  les  Evequcs  qui  avoient 
aflilté  au  Sacre  du  jeune  Roi.  Cette  démarche  ranime  toute 
fanimolité  du  Roi  pere  ,  qui  témoigne  lbuhaitcr  d'être  dé- 
livré d'un  Prêtre  avec  lequel  il  lui  eft,  dit-il,  impolliblc  de  vi- 
vre en  paix.  La-dvllus  quatre  Chevaliers  partent  de  Norman- 
die ou  etoit  alors  ce  Monarque,  &  vont  allaflinct  l'Archevê- 
que le  15»  Décembre  ,  un  mardi  ,  dans  fon  Eglifc  ,  croyant  en 
cela  féconder  les  intentions  du  Monarque.  Guillaume  de 
Newbridge,  Auteur  contemporain,  fait  fur  la  dernière  dé- 
marche du  faint  Archevêque  a  l'égard  de  fes  confrères,  des 
reflexions  qui  nous  paroiflent  trop  judicieufes  pour  ne  pas  les 
mettre  fous  les  yeux  de  nos  Lecteurs.  »  Ce  Prélat,  dit-il  ,  fe 
«  conduifoit  en  cela  par  le  mouvement  d'un  zelc  ardent  pour 
"lajuflice;  mais  agit-il  félon  la  feience  î  Dieu  le  fait.  Pour 
"  nous,  bornés  comme  nous  le  fortunes  ,  il  ne  nous  eft  pas 
»  permis  de  juger  témérairement  des  actions  d'un  lï  grand 
w  homme.  Je  penfe  néanmoins  que  le  bienheureux  Pape  Gré- 
"  goirc  (  le  Grand  )  fe  fut  comporté  avec  plus  de  douceur  Se  de 
»  circonfpection  à  la  fuite  d'une  réconciliation  lï  récente  d'un 
"  Evêquc  avec  fon  Roi ,  &  qu'ayant  égard  aux  circonftanccs  , 
*>  il  eût  jugé  à  propos  de  dillimulcr  des  choies  qui  pouvoient  fe 
«  tolérer  (ans  danger  pour  la  Religion.  Je  n'entreprends  donc 
ni  de  défendre  ni  de  blâmer  ce  que  fit  alors  ce  vénérable  Pon- 
»  tire.  Mais  je  me  conrenterai  de  dire  que  fi  l'impétuofité  d'un 
»  faint  zele  l'a  poullé  au-dcla  des  jultes  bornes  ,  cet  excès  a  été 
"  purifié  par  la  mort  fanglante  Se  précieufe  qui  en  a  été  le  fruit. 
"  Car  nous  autres  qui  connoillons  la  dillanec  qui  eft  entre 
"nous  &  les  Saints,  nous  devons  les  chérir  Se  les  louer,  de 
»  manière  que  nous  ne  confondions  pas  dans  notre  culte  Se  nos 
»  éloges  ce  qu'il  y  a  eu  de  foible  Se  d'humain  en  eux,  avec  les 
»  actions  où  fans  fcrupule  nous  devons  les  imiter.  Qui  ofera 
»  dire  en  effet  qu'ils  font  imitables  en  toutes  chofes  ;  Âinfi  nos 
"  louanges  ne  doivent  pas  s'étendre  indifféremment  à  tout  ce 
»  qu'ils  ont  fait;  nuis  la  fagelle  6f  la  dil'crétion  doir  les  régler, 
»  afin  de  conferver  à  Dieu  fa  prérogative  ,  puifqu'il  eft  le"  ("cul 
«qu'on  ne  puiffe  louer  avec  excès  à  quelque  dégré  que  nos 
»  louanges  (oient  portées.  »  La  morr  de  ce  Prélat  cauia  au  Roi 
d'Angleterre  une  furprife  mêlée  de  frayeur,  à  raifon  des  fuites 
qu'il  avoit  lieu  d'en  appréhender.  Sa  confternation  n'alla  pas 
toutefois  au  point  de  lui  faire  négliger  les  intérêts  de  l'Etat. 
L'an  11  71,  en  vertu  d'une  Bulle  du  Pape  Adrien  II!  ,  qui  lui 
avoit  accordé  l'Irlande  en  iijiS*,  il  fait  la  conquête  de  cette 
Islc,  fi  l'on  peut  nommer  conquête  une  expédition  où  il  n'eut 
qu'à  fe  préfenter  aux  habitans  du  pays  pour  recevoir  leurs  fou- 
miflîons.  La  plupart  des  Modernes  placent  en  1 171  la  defeence 
de  Henri  en  Irlande.  Mais  il  eft  certain  par  Gcrvais  de  Cantor- 
beri, Guillaume  de  Newbridge,  &  Roger  d'Hovedcn  ,  qu'elle 
le  fit  au  mois  d'Octobre  1171,  Ce  dernier  dit  pofïtivcmcnt  que 
ce  Monarque  aborda  au  port  de  Milford  le  16  Octobre,  un 
faincdi,  qu'il  mit  pied  à  terre  le  lendemain,  &  que  le  lundi 
(uivant,  fetc  de  S,  Luc  ,  il  marcha  vers  Waterford  ;  ce  qui  fe 
rapporte  à  l'année  1171,  dont  la  lettre  dominicale  étoit  C. 

Ce  Prince  devoit  une  fatisfaclion  authentique  à  la  mémoire 
de  fon  Archevêque  que  le  concert  des  voix  mettoit  au  nombre 
des  Martyrs.  L'an  1171  ,  il  témoigne  publiquement  fon  re- 
pentir d'avoir  occafîonné  ,  par  une  parole  indiferete ,  la  mort 
de  ce  Prélat ,  8c  confent  à  fubir  la  pénitence  canonique.  Il  étoit 
dans  ces  difpofitions ,  tandis  que  fes  fils,  animés  par  la  Reine 
Eleonorc ,  leur  mere ,  formoient  contre  lui  une  dan<»creuie 
confpiration.  L'ayant  découverte  au  mois  de  Mars  1  173  ,  il 
fait  enfermer  fa  femme  dans  une  étroite  prifon  où  elle  palfa 
environ  1  8  années.  Cet  acte  de  févérîté  ne  réprime  point  la  ré- 
volte de  (es  enfans.  Le  Roi.de  France,  beau-pere  du  jeune 
Henri ,  qui  s'étoit  rendu  furtivement  à  Paris  le  9  Mars  ,  fe 
déclare  pour  eux.  Ils  engagent  auflî  dans  leurs  intérêts  le  Roi 
d'Ecoflc.  L'orage  gronde  de  toutes  patts  fur  la  t<  tc  du  Roi 
d'Angleterre.  Il  éclate  tout  à  coup  en  Guienne,  en  Normandie, 
en  Anjou  ,  en  Bretagne  Se  dans  le  Northuinbcriand.  Tous  ces 
pays  font  ravagés,  mais  non  pas  impunément  par-tout.  Le 
Comte  de  Flandre  ,  qui  dévaffoit  la  Normandie  ,  elt  chaflé  ,  & 
fe  retire  après  avoir  vu  fon  frère  tué  d'un  coup  de  flèche  dans 
le  Comté  d'Eu.  Louis  aflîégcant  Verneuil  dans  le  Perche,  Henri 
marche  au  f  ecours  de  cette  place  :  il  arrive  le  jour  même  où  les 
aflîégés  avoient  promis  de  fe  rendre  s'ils  n'étoient  fecourus. 
Louis,  craignant  une  bataille,  demande  au  Roi  d'Angleterre 
une  fufpeniion  d'armes  &  une  entrevue  pour  le  lendemain. 
Henri  accorde  l'un  Se  l'autre  ,  &  fe  retire  ce  jour  là  du  côté 
de  Conçues.  Mais  le  lendemain  ,  en  s'avançant  vers  le  lieu 
de  l'entrevue,  il  apperçoit  Verneuil embrafé.  Les  afTiégés  qui , 
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la  veille,  avoienc  remarqué  la  retraite  de  Henri  »  deTefpérant 
d'être  fecouruS ,  s'étaient  rendus  ;  &  Louis  ,  mal  corrigé  de  l'a- 
venrure  de  Virri  par  ton  repentir  &  par  fa  eroifade,  venoit  de 
renouveller  la  même  horreur  à  Vcrneuii ,  en  y  ajoutant  la  ta- 
che d'infidélité»  Henri  s'en  vengea  ;  il  fondit  fur  Louis  qui , 
après  cet  acte  de  niauvaile  foi ,  le  retirait  avec  toute  la  préci- 
pitation de  la  crainte  ,  tailla  en  pièces  fon  arrierc-garde  ,  &  en- 
leva fes  munirions  S:  tes  bagages  ,  en  forte  qu'il  ne  manqua, 
dit  M.  Gaillard ,  aucune  efpcce  de  honte  a  l'incendiaire  de 
Verneuil  &  de  Vitri.  Le  Monarque  anglois  fait  palier  enfuire 
un  détachement  de  fon  armée  en  Bretagne,  d'où  les  rebelles 
font  chaffés  après  la  prife  de  Dol  où  ils  s'étoient  retranchés.  Ces 
fucecs  en  Normandie  &  en  Bretagne  rétablirent  le  calme  dans 
les  autres  Provinces  que  ['Anglois  polfédoir.  La  même  année  on 
ouvre  des  conférences  à  Gifors  pour  la  paix  :  elles  font  infiruc- 
tueufes  ,  &  la  guerre  continue. 

L'an  1 174. ,  Henri  l'entant  le  bras  de  Dieu  âppefantï  fur  lui, 
&  ne  doutant  point  que  ce  ne  foit  à  caufe  de  la  pcrlccucion  qu'il 
avoit  faite  à  l'Archevêque  Thomas  ,  dont  la  fainteté  éclatoic 
par  de  grands  miracles  ,  prend  le  parti  de  recourir  à  Dieu  :  le  1 1 
Juillet  il  va  nu  pieds  au  tombeau  de  ce  Saint,  &i  fc  foumet  à  la 
pénitence  qui  lui  eft  impofée.  Dieu  touché  de  l'humiliation  du 
Roi ,  comme  autrefois  de  celle  d'Achab,  le  délivre  de  fes  enne- 
mis. Dès  le  lendemain,  13  du  même  mois  ,  un  famedi,  Guil- 
laume, Roi  d'EcoiTc,  eft:  battu  &  fait  prifonnier  par  les  Anglois. 
Les  fils  de  Henri  rentrent  dans  le  devoir  :  enfin  la  paix  le  fait 
avec  la  France,  le  jo  Septembre  ,  à  Mont-Louis,  encre  Tours  & 
Amboifc. 

Henri  éroir  zélé  pour  l'adminifiration  de  la  jufticc.  Il  le  prou- 
va, l'an  117Ç,  en  divifant  l'Angleterre  en  quatre  départemens 
que  des  Commillaircs  dévoient  parcourir  deux  fois  par  au  pour 
éclairer  la  conduite  des  Juges  locaux.  C'eil  ce  qu'on  appelle  en 
Angleterre  les  Allifcs  qui  ie  tiennent  dans  les  termes  de  S.  Hi- 
laire  &i  de  la  Trinité,  Cette  coutume  lubfille  encore  aujourd'hui. 
Henri,  la  même  année,  dans  l'oétave  de  la  S.  Michel,  fait  avec 
Roduie  O-Connor  ,  Roi  d'Irlande  ,  un  Traité  par  lequel  ce 
dernier  s'oblige  à  le  retonnoître  pour  fon  Seigneur-Lige  &  a 
lui  rendre  les  devoirs  de  valîal,  fans  perdre  néanmoins  le  titre 
de  Roi.  (  Hovedcn. }  Guillaume  ,  fils  d'Adchnc  ,  fut  envoyé  ce- 
pendant par  Henri  pour  gouverner  l'Irlande  en  ton  nom.  (Warc.) 
Le  duel  depuis  que  les  Normands  étoient  maîtres  de  l'Angle- 
terre, y  tenoit  lieu  de  preuves  juridiques  dans  les  procès  tant 
civils  que  criminels.  Henri  n'ofant  abolir  cet  ufage  ,  permit 
aux  parties  ,  l'an  1 176  ,  de  demander  à  être  jugées  par  douze 
Francs-Fcudataircs  conformément  aux  loix  d'Alfred,  Par  mie 
autre  loi  il  fournit  les  meurtriers  des  Clercs  aux  peines  civiles 
qui  feroieht  prononcées  par  le  Juge  laïque  en  préfenec  de  ['Offi- 
ciai de  l'f, v^que.  (  Les  meurtriers  de  S.  Thomas  en  avoient  été 
quittes  pour  des  peines  canoniques.) 

Jufqu'alors  les  Juifs  ,  quoique  répandus  par  toute  l'Angle- 
terre ,  n'avoient  un  cimetière  qu'à  Londres,  &  c'étoit  là  ,  dit 
Benoît  de  Pctcrboiough  ,  qu'il  falloir  apporter  le  cadavre  de 
tout  Juif  qui  mouroit  dans  ce  Royaume.  Henri  II ,  accorda  par 
Lettres  du  1 1  Juillet  1 1 77  ,  à  cette  nation  ,  un  cimetière  dans 
chaque  ville  hors  des  murs. 

L'impatience  de  porter  le  titre  de  Roi  fans  en  exercer  les 
droirs  avoit  plulîeurs  fois  ,  comme  on  l'a  vu,  loulevé  le  jeune 
Henri  contre  le  Monarque  ,  Ion  pere.  Il  fe  préparoit  à  lui  dé- 
clarer de  nouveau  la  guerre  ,  lorlqu'unc  maladie  l'ayant  lurpris 
au  château  de  Martel  en  Qucrci,  l'enleva  de  ce  monde  le  11 
Juin  1183,  à  l'âge  de  18  ans.  Ce  Prince  témoigna  de  grands 
regrets  de  fa  révolte  avant  de  mourir.  Le  furnom  de  Coure 
Manwl  lui  fut  donne ,  fuivant  une  Chronique  françoife  manuf- 
crite,  parce  qu'à  la  Cour  d'Angleterre  il  avoir  réformé  l'ulàgc 
des  habits  longs ,  &  qu'à  !a  mode  de  France  il  portoit  &  faifoir 
portera  les  Officiers  un  manteau  qui  ne  venoit  qu'a  mi  jambes, 
au  lieu  du  manteau  à  l'angloilc  qui  delcendoit  jutqu'aux  talons. 
(  Bibl.  de  S.  Germ.  n"  ijy.)  Richard,  fon  frère ,  qui  lui  fuc- 
céda  dans  le  droit  d'ainctle  ,  n'étoit  pas  d'un  caractère  plus  fouple 
&  moins  ambitieux  que  lui.  Non  content  dit  Duché  d'Aquitaine 
que  lui  avoit  donné  Ion  pere,  il  auroît  encore  voulu  polléder 
tous  les  autres  domaines  en-deçà  de  la  mer.  L'an  1188,  il  fc 
ligue  fecretemenc  avec  le  Roi  Philippc-Auguffe  ,  qui  venoit 
de  déclarer  la  guerre  a  Henri  ,  &  le  Prince  Jean,  fon  frere 
puîné  ,  entre  dans  la  même  confédération.  Henri ,  abandonné 
de  fes  vallàux  de  France,  &  battu  par -tout,  eft  obligé  dé- 
faire la  paix  à  des  conditions  très  dures  &  très  humiliantes 
pour  un  Prince  lî  fier  ,  &  jufqu'alors  prcfque  toujours  heureux. 
Cecre  paix  ,  conclue,  le  18  Juin  1 1  8y  ,  à  Azai  fur  le  Cher,  ou 
félon  d'autres  ,  à  la  Colombierc  près  de  Villandri  fur  la  même 
rivière ,  ne  bannit  point  de  l'on  cœur  le  rclfcnriment  dont  il 
étoit  animé  contre  fes  enfans.  Il  leur  donna  fa  malédiction  , 
qu'il  ne  voulut  jamais  révoquer  ,  malgré  les  exhortations  des 
Evcques&despcrfonnes  pieufes.  Une  maladie,  que  la  violence 
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de  fon  chagrin  lui  caufa  ,  le  mit  au  tombeau  ,  le  6  Juillet,  à 
Chinon ,  1  jours  après  la  ratification  du  Traité  de  paix.  On  .pré- 
tend ,  &  des  Hiff  oriens  contemporains  l'allurent ,  que  Richard  j 
fon  fils  ,  étant  accouru  à  Chinon  ,  fur  la  nouvelle  de  fa  mort 
le  cadavre,  lorfqu'il  en  approcha,  jetta  du  fang  parles  narines. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  fut  porté  à  Fonrevraur  pour  y  être  inhumé. 
Henri  eut  de  la  Reine  Eléonore,  qui  mourut  le  3 1  Mars  ]  104, 
y  fils  &  3  filles;  Guillaume  ,  mort  en  bas  âge  3  Henri,  né  au 
Mans  le  18  Février  1 1  rj ,  mort  l'an  1  ]  83  ;  Richard  ,  qui  lui 
fuccéda;  Geofroi,  Duc  de  Bretagne  ,  mort  en  1 1  86  ;  Jcan-fans- 
Tcrre,  fucceJlcur  de  Richard.  Les  filles  font,  Mathilde,  mariée 
à  Henri  le  Lion,  Duc  de  Saxe  ;  Eléonore,  femme  d'Alfonfe  VIII 
(ou  III)  Roi  de  Callillc  ,  Jeanne  ,  mariée,  1"  à  Guillaume  II, 
Roi  de  Sicile,  i"  à  Raymond  VI,  Comte  de  Touloufc.  On 
connoît  la  fameufe  Rolèmonde  de  ClilFord  ,  fa  concubine  , 
qu'il  cacha,  dit-on  ,  dans  un  labyrinthe  à  \v'oodftock ,  pour  la 
dérober  aux  jaloufes  recherches  de  la  Reine.  (Il  eut  d'elle  deux 
fils,  Guillaume  turnommé  Longue  épét ,  qu'il  fit  Comte  de  Sa- 
lisburi ,  "mort  en  11163  &  Geofeoi ,  qui  devint  Evéquc  de  Lin- 
coln, puis  Archevêque  d'Yorik  Se  Chancelier  d'Angleterre, 
mort  en  11 1 3.)  On  fait  aulfi  les  foupçons  affreux  que  fit  naître 
l'a  conduite  envers  la  Princerlc  Alix,  fille  du  Roi  Louis  le  Jeune, 
qu'il  avoit  fait  venir  en  Angleterre  pour  la  marier  à  fon  fils  Ri- 
chard, &  qu'il  garda  jufqu'a  fa  mort  dans  fon  Palais,  fans  ja- 
mais vouloir  la  donner  a  Richard  ,  ni  la  renvoyer  en  France. 
Henri  fut  d'ailleurs  un  Prince  doué  d'excellentes  qualités  ,  fpi- 
ritucl,  affable  ,  éloquent ,  brave  ,  fécond  en  reffourecs  dans  les 
conjonctures  critiques ,  rcfpeétant  la  liberté  de  fes  fuifts ,  autant 
qu'il  ttoit  jaloux  de  fa  propre  autorité.  II  eft  le  premier  Roi 
d'Angleterre  qui  fc  foit  formé  une  puillànce  militaire  toujours 
fubiïitante  &  indépendante  de  la  féodalité.  Ce  fut  la  néceilité 
qui  lui  fuggéra  cette  rellourcc.  Voyant  prcfque  tous  lés  vallaux 
ligués  ouvertement  contre  lui  avec  les  enfans  ,  ou  difpofés  à  le 
trahir  ,  il  rallembla  cous  les  brigands  que  la  licence  des  guerres 
précédentes  avoit  rendus  incapables  de  tout  autre  métier  que  ce- 
lui de  combattre  S;  de  piller,  vint  a  bouc  de  les  acLontumer  à 
un  lervicc  régulier.  Etienne  s'étoit  Lcrvi  de  ces  troupes  mercé- 
naircs  avant  Henri  ;  niais  Etienne  n'ayant  pas  lu  les  difciplmer, 
elles  étoient  devenues  le  fléau  de  l'Angleterre  ,  comme  elles  l'é- 
toient  du  relie  de  l'Europe  ,  &  Henri  les  avoit  congédiées  à  fon 
avènement  pour  plaire  au  peuple.  Il  les  reprit  quand  il  vit  fon 
peuple  &.  les  enfans  le  loulever  contre  lui.  Ces  troupes  dont  le 
fervice n'étoit  ni  exigé  par  aucune  loi ,  ni  borné  par  aucun  pri- 
vilège ,  furent  très  utiles  à  Henri  ,  parce  qu'il  fur  les  difciplincr 
&  les  payer.  C'écoient  des  aventuriers  raikmblés  de  différentes 
nations.  On  les  nommoit  communément  Brabançons  parce 
qu'apparemment  la  plupart  étoient  du  Brabanr.  Ils  avoient  en- 
core d'autres  nomstelsqueCotcreaux  ,  Routiers,  c'eft-à-dire  vo- 
leurs qui  infeltoient  les  côtes  S;  les  routes.  (Gaillard.)  Girard 
dcCambden,  Auteur  contemporain,  fin:  aînfi  le  portrait  de 
Henri  II.  Ce  Prince  avoit,  dit-il,  la  têtegrolfe  S:  ronde,  les  che- 
veux d'un  blond  ardent,  l'oeil  bien  tendu  ,  veidâcre  ,  mêlé  de 
rougeur  &  menaçant,  le  vifage  haut  en  couleur,  la  voix  rau- 
que,  le  cou  penché  ,  la  poitrine  large  &  quarrée,  les  bras  ner- 
veux ,  le  corps  charnu,  le  venrre  fort  gros,  la  taille  médiocre. 
Son  embonpoint ,  au  relie  n'étoit  le  fruit  ni  de  l'intempérance 
ni  de  la  pareife.  Jamais  Prince  ne  fur  ni  moins  livré  à  fa  bouche, 
ni  plus  actif  dans  les  guerres  prcfque  continuelles  qu'il  eue  a  fou- 
tenir  ;  il  étoit  toujours  en  exercices  ,  à  l'exception  de  quel- 
ques heures  qu'il  donnoit  au  fommeil.  Dans  la  paix  il  ne  fài- 
foic  que  changer  de  cravail.  La  clialle  étoit  alors  l'une  de  fes 
principales  occupations.  Dès  le  grand  matin  ilmontoir  à  cheval, 
couroit  à  travers  les  broulfaillcs  S;  les  forêts  ,  pourluivanc  le  gi- 
bier par  monts  &  par  vaux  ,  &  de  retour  le  loir  en  Ion  Palais  , 
au  lieu  de  s'ailcoir  pour  fe  délaller  de  (es  fatigues ,  il  refloir  prcf- 
que toujours  debout,  foit  avant,  foit  après  le  louper  3  ce  qui 
etoic  fort  à  charge  à  les  courtifans  ,  obligés  ,  malgré  leur  lallî- 
tude,  de  garder  la  même  fituation.  L'Auteur  parle  enfuite  de  l'es 
qualités  dccccur  &:  d'clprit.  Mais  fes  actions  à  cet  égard  le  pei- 
gnent mieux  que  les  dilcours.  (  Voy.  Louis  le  Jeune  &i  Philippe- 
Augulte  ,  Rois  de  France.  Voy.  aujfi  les  Ducs  de  Normandie 
6*  les  Ducs  de  Guienne,  ) 

On  a  des  Lettres  de  Géofroi  PUntage net ,  Comle  d'Anjou  ,  expé- 
diées l'an  1 1 35  ,  et  datées  du  régne  de  Henri,  sou  fils  ,  Rot  d'Angle- 
terre. C'est  que  Henri  I ,  à  la  naissance  de  Henri  11 ,  son  petit-lils, 
l'avoit  compris  dans  les  sermens  qu'il  avoit  fait  renouveller  par  les 
grands  vassaux  de  la  Couronne  à  Mathilde,  sa  iilleel  son  héri- 
tière. Henri  II  en  passant  en  Angleterre  pour  y  occuper  le  trône,  y 
porta  les  armoiries  de  Géofroi,  son  pere,  qui  étoient,  comme  ou 
l'a  observé  à  l'article  de  te  dernier,  Iroîs  lions  passans  lampasscs  de 
gueules.  Ce  furent  celles  des  Rois  Plaiitagenets  jusqu'à  Henri  III 
qui  changea,  l'an  1206,  les  lions  en  léopards.  (Mjtth.  Paris  ad 

La  première  collection  des  loix  et  coutumes  d'Angleterre  fut 
faile  sur  la  fin  du  régne  de  Henri  II  par  Glanville. 
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RICHARD  I.dit  CŒUR  DE  LION. 

1189.  Richard  I,  je  fils  de  Henri  II  &  d'Eléonore,  né  le 
13  Septembre  ny7,  fuccéda  a  Ton  perc  le  6  Juillet  11 89  ,  & 
le  3  Septembre  fut  couronné  à  Londres.  La  Reine,  fa  mere  , 
qu'il  avojt  délivrée  ,  en  arrivant  en  Angleterre ,  de  la  prifon  où 
le  "Roi,  Ion  époux,  l'avoir  enfermée  des  l'an  117;,  fut  pre- 
fenec  à  cette  cérémonie.  Mais  ce  qui  rendit  mémorable  a  ja- 
mais cet  événement ,  ce  fut  l'horrible  maffacre  qu'on  fît  le 
même  jour  des  Juifs  à  Londres,  pour  les  punir,  difoit-oii,  de 
leurs  criantes  ufurcs.  Les  Anglois  fe  préparaient  ainii  à  la  nou- 
velle Croilade  publiée  fur  la  lin  du  dernier  régne ,  &  Richard 
s'y  dilpofoit  de  l'on  côté  en  faifant  des  dignités  eccléfialtiqucs 
un  commerce  indigne  qui  lui  procura  des  fommes  immenfes. 
Lan  1190,  ce  Prince  le  met  en  route  pour  cette  expédition 
avec  unearmée  de  3  j  mille  hommes,  lailfant  le  gouvernement 
de  fes  Etats  à  fon  Chancelier  Guillaume  de  Longchamp,  Evê- 
que  d'Eli,  Se  va  s'embarquer  le  16  Août  à  Marfeillc.  Arrive 
en  Sicile  le  14  Scprembre,  il  va  prendre  fon  logement  dans  un 
fauxbouig  de  Mclfinc ,  chez  un  riche  citoyen  nommé  Regi- 
nald  Mutchet ,  &  fc  détermine  à  pail'cr  l'hiver  dans  cette  Islc 
avec  le  Roi  de  France.  Pendant  le  féjour  les  deux  Monarques 
Ce  brouillent  par  les  artifices  de  Tancrcdc,  Roi  de  cette  Islc  , 
&  la  pétulance  du  Roi  d'Angleterre.   Celui-ci,  au  mépris 
d'Alix  ,  (brut  de  Philippc-Augufte,  qui  lui  avoir  été,  comme 
on  1  adit ,  fiancée  des  l'enfance,  contracte  le  même  engagement 
avec  BrREÎjGERE,  fille  de  Sanchc  VI ,  Roi  deNavatrc,  que  la 
Reine  Eléonore,  fa  merc,  lui  avoir,  amenée  en  Sicile.  Au  retour 
du printdns,  il  fait  partir  la  Reine  Douairière  de  Sicile  fa  fœur 
S:  (on  époule  future  ,  avec  un  nombre  de  vailfeaux,  pour  le  de- 
vancer en  Palcftine.  Ayant  lui-même  enfuite  mis  à  la  voile  le 
1  Avril,  il  rencontre  au  port  de  Limillb  en  Cyprc  ,  le  navire 
qui  portoit  les  deux  Princellcs.  Là  il  apprend  que  deux  jours  au- 
paravant une  partie  de  fa  flotte  ayant  échoué  devant  ce  port , 
Iiaac  Comnene,  tyran  de  Cypre,  avoit  fait  mettre  aux  fers 
ceux  qui  avoient  échappé  au  naufrage,  Se  qu'il  refufoit  la  def- 
cente  aux  deux  Princellcs.  Richard  lui  envoie  redemander  (es 
gens  jufqu'a  ttois  fois  ,  Se  fur  fon  refus  perfévérant  il  ordonne 
le  débarquement  de  fes  troupes.  Ifaac  cil  mis  en  fuite,  Se 
obligé  le-  lendemain  de  venir  a  compofition.  S'étant  dédit  prel- 
que  aullîtôt,  il  cli  livré  entre  les  mains  de  Richard,  qui  le  fait 
conduire  en  Paleftine  après  s'être  mis  en  polfcflïon  de  l'isle. 
(  Voy.  les  Rois  latins  de  Chypre.  )  Le  1 1  Mai ,  Richard  célè- 
bre à  Limilfo  fon  mariage  avec  Bércngcre.  Ayant  mis  enfuite 
à  la  voile,  il  arrive  le  7  Juin  devant  Acre  qui  fc  rend  le  13  Juil- 
let. Ce  Prince  ternit  la  gloire  dont  il  s'étoit  couvert  devant  cette 
place,  par  la  barbarie  qu'il  exerce  envers  les  prifonniers  qu'il 
fait  madacrer  à  fes  yeux,  au  nombre  de  1600  hommes,  femmes 
&enfans,  (Matt.  Paris,  )  Se  cela,  dîtSanut,  {par.  x ,  c.  iv,)  ' 
fut  le  refus  que  fit  Saladin  de  rendre  la  vraie  croix  (  1  ).  Vers 
le  même  tems  il  donne  à  Gui  de  Lufignan  VlÛt  de  Cyprc,  en 
échange  du  titre  de  Roi  de  Jérufalcm.  (Voy.  les  Rois  de  Chypre.  J 
L'année  lui  vante,  il  remporre  auprès  d'Antiparridc  une  victoire 
complere  (ur  Saladin  ,  qui  commandoit  une  armée  de  300,000 
hommes,  &  s'empare  enfuite  de  pluficurs  places  ;  mais  la  retraite 
des  Ducs  de  Bourgogne  Se  d'Autriche  ,  occafionnée  par  fes  hau- 
teurs 8c  précédée  du  départ  du  Roi  de  France  ,  la  diminution  de 
fes  propres  troupes,  &  la  crainte  que  Pluïippc-Augufte  ne  pro- 
fite de  fon  abfencc  pour  faire  quelque  invalïon  cn'Normandie , 
l'empêchent  de  continuer  fes  progrès.  Impatient  de  s'en  retour- 
ner, il  conclut  une  rreve  de  3  ans  avec  Saladin ,  après  quoi  il 
s'embarque,  le  9  Octobre  1 191,  au  port  d'Acre.  Ayant  fait  nau- 
frage proche  d'Aquilée,  il  s'engage  imprudemment  dans  les  Etats 
de  Léopold,  Duc  d'Autriche  ,  qu'il  avoit  mortellement  oftenfé 
au  iiéçe  d'Acre,  &  le  10  Décembre  il  e£t  arrêté  près  de  Vienne, 
déguifé  en  Templier.  Le  Duc  d'Autriche  vend  Se  livre  fon  pri- 
(onnier,  le  z  ;  Mars  fuivant ,  à  l'Empereur  Henri  VI ,  qui  le  re- 
tient enfermé  dans  une  étroite  prifon  ,  malgré  les  plaintes  &  les 
follicitationsde  la  Reine  Eléonore ,  mere  de"  Richard.  Pendant  la 
prifon  de  ce  Prince,  Jean  ,  fon  frère,  fait  tous  fes  efforts  pour  le 
rendre  maître  de  la  Couronne  d'Angleterre  ;  Se  le  Roi  Philippe- 
Auguilc,  d'intelligence  avec  lui ,  fé  difpofc  à  faire  la  conquête 
de  la  Normandie.  Mais  avant  de  commencer  les  hoftilités  ,  il 
fomme  la  Régente  de  lui  remettre  fa  lœur  Alix  avec  le  Vcxin  I 
&  les  autres  terres  qui  conipofotent  fa  dot.  On  s'exeufe  de  dé-  I 
férer  à  fa  demande  fur  ce  qu'on  n'a  point  reçu  d'ordre  à  ce 
fujet.  Cette  réponfc  devient  le  fignal  de  la  guerre.  Philippe  en- 


tre à  main  armée  dans  la  Normandie ,  &  y  prend  diverfes 
places.^  Mais  il  échoue  devant  la  ville  de  Rouen  par  la  brave 
dék-nle  du  Comte  de  Leyceftcr.  Pour  couvrir  la  honte  de  cet 
échec,  il  accorde  une  trêve  moyennant  la  fomme  de  io  mille 
marcs  d'argent  qui  feront  payés  après  le  retour  de  Richard  , 
c'clt-à-dire  qui  ne  le  feront  jamais.  Richard  enfin  recouvre 
à  Maycncc  fa  liberté ,  le  4  Février  1 194,  après  environ  14  mois 
de  prifon,  moyennant  150,000  marcs  d'argent,  &  arrive  en 
Angleterre  le  10  du  même  mois,  Dimanche  après  la  fête  de 
Sainte  Géorgie  qui  tomboit  le  1  y  de  ce  mois.  (  Hoveden.  ) 

De  retour  en  Ion  Royaume,  dont  il  écoic  abfent  depuis  4  ans, 
Richard  dillipe  le  parti  de  Jean,  fon  frère,  qui  s'étoit  retiré 
en  France,  fait  rendre  une  fentenec  contre  lui,  Se  fe  fait  cou- 
ronner une  z  fois,  le  17  Avril,  premier  Dimanche  après  Pâ- 
que,  à  Winchcftcr,  Richard  fe  prépare  enfuite  à  faire  la  guerre 
a  Philippe,  &  palle  en  Normandie  dans  ce  dcJlèin.  Pendant 
cette  guerre,  qui  dura  près  de  4  ans ,  &  fut  fouvent  inter- 
rompue pat  des  Traités  ou  des  trêves  ,  les  deux  Princes  curent 
diriérents  fuccès ,  Se  ne  remportèrent  jamais  l'un  fur  l'autre 
des  avantages  bien  conlidérablcs  :  mais  Philippe  y  fit  une  grande 
perte;  lavoir ,  celle  de  tous  les  anciens  regifbres  de  la  Cou- 
ronne, qui  lui  furent  enlevés,  avec  fon  bagage,  dans  une  ac- 
tion qui  fc  pallà  proche  de  Biois  :  ces  regiftres  font  toujours 
reliés  depuis  en  Angleterre.  Dans  un  des  combats  qui  furent 
livrés  alors  ,  Philippe  de  Dreux,  Evéque  de  Beauvais  ,  ayant 
été  fait  prifonnier  par  les  Anglois  ,  le  Pape  lbllicita  Richard  en 
faveur  de  ce  Prélat,  qu'il  appelloit  fon  jils.  Le  Prince  lui  en- 
voya la  cotte-d'armes  toute  fanglantc  de  l'Evêquc,  Se  lui  fit 
demander  s'il  reconnoijfoi:  la  tuntque  de  fon  fils.  Des  révoltes 
qui  lucccdercnt  à  cette  guerre  appellcrent  Richard  en  Poitou 
pour  les  réprimer.  Tandis  qu'il  clt  en  ce  pays  ,  Aimar  ,  Vicomte 
de  Limoges,  fait  dans  l'es  terres  la  découverte  d'un  tréfor  dont 
il  lui  envoie  une  portion  en  prêtent.  Richard  prérend  ,  comme 
fuzérain,  que  le  tréfor  entier  lui  appartient  ;  &  lut  le  refus  que 
le  Vicomte  fait  de  le  livrer,  il  vient  l'allïégcr  dans  fon  château 
de  Chalus  près  de  Limoges.  Tandis  qu'il  clt  devant  cette  place, 
le  z6  Mars  1199,  un  arbalétrier,  nommé  Gordon  ,  l'ayant 
viié ,  décoche  une  flèche  qui  lui  perce  l'épaule.  Richard,  irrité 
par  la  blcilure  ,  ordonne  l'aifaur ,  emporte  la  place  ,  &  fait 
pendre  fur  la  brèche  la  garnifon  ,  à  l'exception  de  Gordon 
qu'il  veut  réferver  à  un  fupplicc  plus  lent  &  plus  cruel.  La 
blellure  de  ce  Prince  n'étoit  pas  mortelle  ;  mais  la  nuladrelie 
du  Chirurgien,  en  reriranr  la  rleche ,  l'envenima  au  point  que 
la  gangrené  s'y  mit.  Richard  fentit  qu'il  touchoit  au  terme  de 
tes  jours  ;  alors  ayant  fait  venir  Gordon ,  il  lui  dit  :  Malheu- 
reux >  que  c'avoïs-je  /aie  pour  ['obliger  à  me  donner.la  mon  ï 
Ce  que  vous  m'ave^  fuie  ,  répondit  froidement  l' arche r  ,  vous 
ave^  tué  de  vos  propres  mains  mon  pere  &  mes  deux^freres  ; 
vous  comptiez  me  faire  pendre  moi-même.  Je  fuis  mamtenant 
en  voire  pouvoir  ;  vous  pouve^  me  condamner  aux  plus  hor- 
ribles tourmens.  Je  les  endurerai  volontiers  ,  pourvu  que  je 
puijfe  penfer  que  j'ai  délivré  le  monde  d'un  fléau  tel  que  vous. 
Richard  ,  frappé  de  la  vérité  Se  de  la  fermeté  de  cette  réponte , 
&:  amolli  par  les  approches  de  la  mort ,  commanda  qu'on  le 
mit  en  liberté,  Se  qu'on  lui  donnât  une  fomme  d'argent.  II  eft 
vrai  qu'il  n'en  profita  pas.  Car  Marcadée ,  Chef  des  Braban- 
çons au  fervice  du  Monarque  ,  l'ayant  fait  reprendre,  le  fie 
écorcher  tout  vif.  Richard  mourut  le  6  Avril  ;  il  ctoit  âgé  de 
41  ans,  &  en  avoit  régné  environ  10,  pendant  lefqucls  il  ne 
refta  pas  plus  de  huit  mois  en  Angleterre.  Les  Anglois  qu'il 
avoit  accablés  d'impôts,  le  pleurèrent  comme  ils  eulfent  fait 
pour  un  bon  Roi ,  parce  que  la  gloire  de  (es  exploits  fiattoitleur 
orgueil.  Il  clt  cependant  vrai  que  parmi  les  aiir.es  fans  nombre 
d'injuftice  Se  de  violence  qu'il  commit  dans  fes  Etats,  il  fît 
quelques  réglcmcns  utiles.  Il  réduifir.  a  l'uniformité  les  poids 
Se  les  mefures  qui  varioient  fuivant  les  différentes  Provinces  ; 
enrreprife  fouvent  tentée  depuis  en  France  ,  &  toujours  man- 
quée.  Il  fit  de  même  pour  les  monnoies.  Un  autre  règlement 
de  ce  Prince  dont  le  fouvenir  mérite  d'être  confervé ,  quoique 
négligé  par  nos  Hiftoriens  modernes  ,  eft  ainfî  rapporté  dans  la 
Chronique  de  Triver.  "  Richard  établit  des  Juges  particuliers 
"  pour  décider  les  procès  qui  s'éleveroient  entre  les  Juifs  Se  les 
«  Chrétiens.  Il  imagina  un  expédient  fingulier  pour  empêcher 
"les  fraudes  que  les  Juifs  pratiquoient  envers  les  Chrétiens. 
«  Ce  fut  d'ordonner  que  les  contrats  entre  un  Juif  &  un  Chré- 
«  tien  ne  fe  feraient  plus  en  fecret ,  mais  publiquement,  en 
"  prétenec  de  témoins  qui  feraient  députés  pour  cet  effet ,  Se 
"  que  de  chaque  contrat  il  ferait  fait  trois  copies,  dont  l'une 


(1)  Elle  ne  fut  rendue  que  l'an  1211  par  le  Sultan  Meledin  ,  en 
échange  de  la  ville  de  Damiete  que  les  Croises  lui  restituèrent.  Mais 
il  est  i  propos  d'observer  que  la  vraie  croix  qui  fut  prise  par  Sa- 
ladin à  la  bataille  de  Tibériade  en  1187,  avoit  été  partagée  en  deux 


avant  qu'on  la  portât  a  cette  expédition  ,  et  que  dans  la  crainte  du 
malheur  qui  arriva,  on  en  avoit  conservé  une  moitié  dans  le  trésor 
de  l'Eglise  de  Jérusalem.  (  Maith.  Pans  ad  an.  me  tp.  loi.  J 


«  ferait 


DES    ROIS  D'ANGLETERRE. 


»  (croit  remifc  entre  les  mains  des  gens  du  fife ,  une  autre  fous 
"  la  garde  d'un  homme  de  probité  reaonnue,  &  la  3  e  demeu- 
»  reroit  au  Juif  créancier,  afin  que,  s'il  vouloir  ufer  de  quel- 
"  cjuc  fiipercherïe  ,  comme  par  le  paiîé  ,  les  deux  autres  copies 
"  ferviflent  à  le  confondre.  A  l'égard  des  Chrétiens  ,  il  leurdé- 
»  fendit  abfolumcnt  toute  forte  d'ufure  ,  de  manière  qu'il  ne 
"  leur  permit  de  rien  recevoir,  fous  quekpe  prétexte  que  ce 
"fût,  au-delà  de  ce  qu'ils  avoient  prêté.  Que  s'il  arrivoic 
«  qu'ils  rcçullcnt  en  gage  des  revenus  ou  des  terres  qui  pro- 
"  duifiifent  un  profit  annuel ,  en  ce  cas  il  ordonnoit  qu'apres  le 
«  fort  principal  acquitte,  la  chofe  engagée  rctourneroit  à  fon 
«maître,  nonobftant  toute  convention  contraire  où  l'on  au- 
«  roit  fixé  pour  l'engagement  un  tems  qui  ne  ferait  pas  encore 
«  écoulé.  »  L'Auteur  ajoure  que  Richard  donna  ordre  à  fes 
Officiers  de  Jultice  de  faire  droit  fur  les  plaintes  qui  leur  fe- 
raient portées  par  les  moindres  de  fes  iujets;  que  les  Eglifes 
ayant  été  dépouillées  pour  fournir  à  fa  rançon,  il  fit  faire  des 
ornemens  &  des  calices  pour  celles  qui  n'avoient  pas  le  moyen 
de  s'en  procurer.  (  Spicil.  T.  8 ,  p.  j  17.  )  Ce  fift  auflî  pendant 
le  régne  de  Richard  que  la  ville  de  Londres  commença,  par 
rapport  à  la  police,  de  recevoir  une  nouvelle  forme  ,  Se  d'être 
partagée  en  diverfes  compagnies,  ou,  comme  on  les  appelle 
aujourd'hui ,  Corporations.  Ce  Prince  cil  le  premier  Roi  d'An- 
gleterre ,  fuivant  Thomas  Rnddiman  ,  qui  ait  employé  dans 
fes  diplômes  le  pluriel  en  parlant  de  lui  feul.  Richard  ne  lailïa 
point  de  poficrité  légitime;  mais  il  eut  un  fils  naturel ,  nommé 
Philippe,  à  qui  il  légua  la  Seigneurie  de  Cognac.  Son  corps 
fut  inhumé  a  Fontevrault  le  ij  Juin,  S:  fon  ecrur  porté  à  la 
Cathédrale  de  Rouen.  Bércngerc,  fon  époufe,  lui  furvécut, 
&  vivoit  encore  l'an  1 2.19  ,  réfidaut  au  Mans  qui  lui  avoir  été- 
donné  pour  fon  douaire  ,  comme  on  le  voit  par  le  foin  qu'elle 
prit  cette  année  de  rétablir  l'Abbaye  de  Lcfpau  près  de  certe 
ville.  {Bibl.de  Poitou,  T.  I,  p.  300.)  (  V.  Philippc-Augulte , 
Roi  de  France  y  Se  Richard ,  Duc  d'Aquitaine.  ) 

J  E  A  N-S  A  N  S-T  ERRE. 

1 199.  Jean  y  fils  de  Henri  II,  furnommé  Sans  -Terre  , 
parce  qu'à  la  mort  de  Ion  pere  il  n'avoit  point  d'apanage  ,  né 
l'an  1166,  fuccede  à  Richard  I,  fon  frerc,  qui  l'avoit  fait  Comte 
de  Mortain  ,&:  fc  fait  couronner  ,  le  17  Mai,  dans  l'Eglifc  de 
\<'  eitminftcr.  Le  régne  de  ce  Prince  ne  fut  qu'une  fuite  conti- 
nuelle de  di  (grâces  ,  &c  de  fautes  ou  de  crimes  qui  les  attirèrent. 
Le  premier  anneau  de  cette  malheureufe  chaîne  fut  le  meurtre 
d'Arrur,  fon  neveu,  qu'il  tua  de  fa  propre  main  l'an  1103,  parce 
qu'il  lui  difputoit  à  bon  titre  le  trùnc  d'Angleterre..  (  Voy.  les 
Ducs  de  Bretagne.  )  Le  Roi  Philippe-Auguitc,  comme  Suzerain, 
ayant  entrepris  de  punir  ce  vallal  parricide ,  lui  enleva  les  Pro- 
vinces qu'il  pollédoit  entre  la  Loire  &  la  Seine.  La  Reine  Eléo- 
nore  ,  mère  de  Jean,  vivoit  alors  retirée  à  Fontcvraur.  Elle  y 
mourut  le  ;  1  Mars  1 104  ,  &  fut  inhumée  auprès  de  fou  époux. 
Lafâchcufedcftinéc  du  Roi  Jean  l'engagea,  l'an  1106,  ou  1107, 
dans  une  querelle  dont  un  Prince  mieux  avifé  que  lui  feroit  forci 
avec  gloire  ,  &  qui  par  fon  imprudence  le  précipita  dans  l'excès 
de  l'humiliation.  Le  Siège  de  Cantorberi  étant  venu  à  vaquer  , 
les  Moines  de  la  Cathédrale ,  après  l'élection  faite  de  l'un  d'entre 
eux  pour  la  remplir  ,  la  révoquèrent ,  &  en  firent  une  ic  qui 
tomba  fur  un  fujet  plus  agréable  au  Roi.  Les  deux  élus  s'étant 
pourvus  à  Rome,  le  Pape  Innocent  III  callà l'une  &  l'autre  élec- 
tion ,  Se  fit  élire  en  fa  prefence  par  les  dépurés  de  la  Cathédrale 

■-  le  Cardinal  Etienne  Langton ,  Anglois  de  nation  ,  qui  réfidoit  à 
Rome.  Ce  coup  d'autorité  révolte  le  Roi  qui  rejette  le  nouvel 
Archevêque.  Le  Pape  veut  foutenir  ce  qu'il  a  fait,  &  lance  à  la 
fuite  des  interdits  les  fentences  d'excommunication  &  de  dépo- 
fition  contre  le  Monarque.  Pour  rendre  fes  foudres  efficaces,  il 
tranfportc  le  Royaume  d'Angleterre  au  Roi  de  France.  Le  don 
eft  accepté.  Philippe-Augufte  prépare  en  conféquenec  un  grand 
armement  pour  aller  fe  mettre  en  poflcffion  de  l'Angleterre.  La 
Nobleffe  angloife  paroîc  elle-même  difpofée  à  féconder  cette 
entreprife.  Enfin  l'infortuné  Roi  Jean  fe  trouve  réduit,  pour 
conjurer  l'orage,  à  la  cruelle  néceffité  de  remettre  fa  Couronne 
entre  les  mains  du  Légat  Pandolfe ,  qui  lui  avoir  donnéce  confeil, 
delà  recevoir  enfuite  de  fes  mains  après  qu'il  l'eut  gardée  cinq 
jours ,  Se  de  déclarer,_  en  la  recevanr ,  qu'il  ne  la  tiendra  défor- 
mais que  comme  vaflal  du  Pape  :  dépendance  pour  laquelle  il 
s'engage,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccefleurs,  à  payer  au 
S.  Siège  une  redevance  annuelle  de  mille  marcs.  Cette  cérémonie 
avilillante  fe  fit  le  1  j  Mai  m  3  ,  dans  la  maifon  des  Templiers 

0de  Douvres  ,  en  préfence  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  & 
d'Officiers.  Nous  avons  deux  Charres  là-deifus ,  qui  contiennent 
le  ferment  &  l'hommage  de  Jean,  qui  fut  abfous  le  6  Juillet  fui- 
vant; l'interdit  jette  fur  l'Angleterre  dès  le  2,}  Mars  1108  ,  fut 
alors  levé,  après  avoir  duré  j  ans  3  mois  &  14  jours.  Tant  de 
baflcflc  ne  fervit  qu'à  fortifier  les  Barons  dans  leur  révolte. 


Dans  Timpui fiance  où  Jean  fe  voit  de  les  réduire  ,  le  défefpeir 
lui  fuggere  d'envoyer  une  ambaifade  au  Roi  des  Sarazins  d'A- 
frique &:  d'Efpagnc  ,  pour  lui  demander  du  fecours ,  offrant  de 
lui  payer  tribut,  &  même  d'cinbrailcr  fa  religion:  mais  le  Prince 
Mahomécan  reçoit  fes  offres  avec  mépris,  difantque  s'il  avoir  à 
changer  de  religion,  il  embraiiêroit  lui-même  celle  des  Chré- 
tiens. Matthieu  Paris  dit  avoir  appris  ces  faits  d'un  des  Ambaf- 
fadeurs;  cependant  Tlioiras ,  uniquement  fondé  fur  le  préjugé, 
rejette  comme  calomnieux  le  récit  de  l'Hiftorien  anglois.  Peu 
de  tems  après  le  Roi  Jean  croit  appercevoir  un  retour  de  prof- 
péritedans  la  grande  victoire  que  fa  flotte  remporta  fur  celle  de 
France,  qu'elledétruilîtquoiqucbcaucoupfupéricure  en  nombre 
de  vailleaux.  Encouragé  par  ce  fuccès ,  il  fait  des  préparatifs  pour 
porter  la  guerre  en  France,  aborde  ,  l'an  1114,  vers  la  mi-Fé- 
vrier à  la  Rochelle,  &  foumet  une  partie  duPoirou,  tandis  que 
Philippe  eft  occupé  en  Flandre  contre  l'Empereur  Octon;  de  là 
Ù  s'avance  en  Anjou  &  dans  le  Maine  ;  mais  le  Prince  Louis  ar  - 
retc  fes  progrès,  Se  J'oblige  à  lever  avec  tant  de  précipitation  le 
fiégedelaRoche-aux-Moines,  qu'il avoit  entrepris,  que  fes  ma- 
chines de  guerre  &:  fon  bagage  réitèrent  au  pouvoir  des  Fran- 
çois. La  nouvelle  qu'il  reçut  alors  de  l'événement  de  la  bataille 
de  Bouvincs ,  gagnée  fur  les  alliés  par  Philippe  ,  achevé  de  le  dé- 
concerter. Etant  allé  fe  renfermer  à  Parthenai ,  ville  du  Poitou , 
il  apprend  quc_  Philippe  vient  a  lui  avec  fon  armée  vidorieufe. 
Il  étoit  perdu  (île  Légat  Robert  de  Courceon  ,  auquel  il  eut  re- 
cours, n'eût  interpolé  la  médiation  pour  obtenir  une  trêve.  Phi- 
lippe l'accorde  moyennant  une  fomme  de  60  mille  livres  fter- 
lir.gs  qui  lui  furent  payées  comptant.  Le  Roi  Jean  après  cela  re- 
pallc  en  Angleterre  où  de  nouvelles  difgraces  l'attendoient.  Les 
Barons  ,  s'étant  ligués ,  lui  demandent  à  fon  arrivée  la  confir- 
mation de  la  Charte  de  Henri  I ,  concernant  ,eurs  privilèges. 
L'an  nij.,  il  fatisfait  à  leur  demande,  fuivant  Raoul  de  Cog- 
geshale  ,  par  une  nouvelle  Charte  datée  du  1  j  Janvier  ,  qu'il  ne 
tarda  pas  à  rétracter.  Ce  n'étoit  pas  fans  raifon  ;  clic  clungeoit 
effectivement  fon  état,  en  le  failànt  d'un  Monarque  le  Chef 
d'une  clpccc  de  République.  La  ligue  diflîpée  fe  renoue;  les  Ba- 
rons élifent  un  Général,  auquel  ils  donnent  le  titre  de  Maréchal 
de  l'armée  de  Dieu  &  de  l  Egtife  :  étant  entrés  dans  Londres 
tans  obftaclc  le  i  7  Mai  ,  ils  afliégent  le  Roi  dans  la  Tour ,  & 
l'obligent  de  figner  ,  au  mois  de  Juin  ,  deux  nouvelles  Chartes, 
laChartedes  Libertés  &  la  Charte  des  Forêts  ;  cesdeux  Chartes 
fi  célèbres  ont  fervi  depuis  de  fondement  aux  libertés  de  la  na- 
tion angloife.  Jean  fe  repenc  encore  de  les  avoir  lignées  ;  il  a 
recours  au  Pape,  qui,  par  une  Bulle  du  14  Août,  calfe  les  deux 
Chartes,  délie  le  Roi  de  fon  ferment,  8c  excommsnic  les  Barons. 
Ceux-ci  appellent  en  Angleterre  Louis ,  fils  de  Phi!ippc-Au<'uilc , 
&  lui  offrent  la  Couronne.  L'an  1116,  ce  jeune  Prince^ayant 
reçu  des  otages  pour  sûreté  de  la  parole  des  Barons  ,  quitte  le 
Languedoc ,.  où  il  étoit  occupé  à  la  guerre  contre  les  Albigeois, 
palle  en  Angleterre  malgré  les  défenfes  du  Pape  ,  aborde  a  L'Iflfc 
de  Thanet  le  2. 1  Mai ,  puis  étant  allé  defeendre  au  port  de  Sand- 
wich ,  il  marche  vers  Rochcfter  ,  qui  ne  fait  qu'une  foible  ré- 
fiftancc ,  &  de  là  fe  rend  à  Londres  ,  où  il  reçoit  le  ferment  des 
Barons  &:  de  la  ville.  Le  Roi  Jean  déterminé  a  décider  le  fort  de 
fa  Couronne  dans  une  bataille  rangée  ,  fc  met  en  marche  à  la 
tête  d'une  armée  confîdérable.  Mais  ayant  paffé  fans  précaution 
avec  cette  armée  dans  des  lieux  marécageux ,  ordinairement  fub- 
mergés  au  tems  de  la  haure  mer,  la  marée  l'y  furprit,  engloutit 
fes  bagages  ,  fes  tréfors,  avec  une  grande  partie  de  fes  trou- 
pes ;  il  eut  lui-même  beaucoup  de  peine  à  fauver  fa  vie  ,  &  U 
ne  la  fauva  pas  pour  long-tems.  Le  chagrin  de  ce  délalbe  &  les 
embarras  de  fes  malheureufes  affaires  achevèrent  d'épuifer  fa 
fanté  déjà  dérangée.  Il  arriva  avec  la  fièvre  au  château  de  Ne- 
warck ,  dans  la  Province  de  Lincoln  ,  où  il  fut  obligé  de  s'ar- 
rêter. Bientôt  averti  que  fa  dernière  heure  approche^  il  fait  fon 
reftamenr ,  par  lequel  il  inftitue  héritier  Henri ,  fon  fils  aîné , 
&  meurt  le  1?  Octobre,  dans  la  5  Ie  année  de  fon  âge.  Ce  Prince 
avoit  de  ces  vices  bas  &  obfcurs  qui  étouffent  tout  fentimenr 
d'honneur  ,  excluent  tout  talent ,  &  dégradent  l'homme  privé 
comme  le  Monarque.  Il  avoir  époufé  en  rroilïcmes  noces,  dans 
la  ville  d'AngouIéme,  le  14  Août  de  l'an  12.00  (  &c  non  nai  ) 
Isabelle,  hlle  d'Aimar  ,  Comte  d'AngouIéme,  après  l'avoir 
ravie  à  Hugues  de  Lulïgnan,  depuis  Comte  de  la  Marche,  qui 
étoit  fur  le  point  de  1  epoufer.  De  cette  Princelfe  ,  dont  Hugues 
recouvra  la  main  en  12.17  ,  C  morte  en  114$  J  illaitfa  deux'fïls, 
Henri  fon  fucceffeur ,  &  Richard,  Comte  de  Cornouaille;  avec 
3  filles  ,  Jeanne  ,  qui  fut  femme  d'Alexandre  II ,  Roi  d'Ecoffe; 
Eléonorc;  &Ifabelle,  qui  fut  mariée  à  l'Empereur  Frédéric  II. 
Alix  ,  fille  d'Hugues  ,  Comte  de  Mortain  ,  fa  première  femme 
ne  lui  donna  point  d'enfans ,  non  plus  que  ta  i: ,  Havoise  de 
Glocester,  dont  il  fe  fit  féparcr,  fous  prétexte  de  parenté.  Le 
corps  de  ce  Prince  fur  inhumé  dans  le  chœur  des  Moines  de 
Winchefrer ,  fuivant  Henri  de  Knighton.  Londres  &  la  plupart 
des  villes  du  Royaume  doivent  au  Roi  Jean  la  forme  du  cou- 
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vctncmcnr  civil ,  qui  s'y  obfervc  aujourd'hui.  (  Voy.  Philippc- 
Augulfe  6t  Artur  I ,  Comte  de  Bretagne,  )  Le  Roi  Jean,  fiÙyaot 
Roger  de  Hoveden  ,  étoit  d'une  taille  au-dcrlbus  de  la  médio- 
cre ,  Se  d'une  figure  ignoble  qui  annoncoit  la  ballclle  de  fon  jme. 

HENRI  III. 

tilt.  Henri  III ,  fils  de  Jean  &  d'Ifabclle  d'Angoulcmc  , 
ne  le  I  Octobre  r  107 ,  clt  couronné  le  iS  du  même  mois  ,  de 
1  an  1 1 1  6 ,  a  Gloceftcr,  par  les  Evcqucs  de  Bach  &  de  Winchef- 
ter ,  en  l'abfcncc  d'Etienne  Langton,  Archevêque  de  Cantorbcri. 
(  Ce  Prélat  fufpendu  de  fes  fonctions  pout  fon  attachement  au 
parti  du  Prince  Louis,  étoit  alors  à  Rome ,  où  il  follicitoit  fon 
réabliflement  )  La  couronne  royale  ayant  été  perdue  dans  la 
marche  imprudenteSl  malhcurcufequi  coûta  la  Vie  au  Roi  Jean, 
on  fc  fervit  d'un  fimple  bandeau  de  fil  d'or  pour  couronner  fou 
fils.  Le  Légat  ,  préfent  à  la  cérémonie  ,  n'oublia  pas  les  incérèts 
de  fa  Cour ,  &  obtint  que  le  jeune  Roi  fit  hommage  au  S.  Siège. 
Cctok  le  Grand-Maréchal  Guillaume  ,  Comte  de  Pcmbrock  , 
nommé  Régent  à  la  mort  du  feu  Roi ,  qui  avoit  fait  reconnoîtte 
Henri  pour  fon  fuccelfcur.  Il  s'agiifoic  après  fon  Sacre  de  con- 
gédier Louis ,  fon  rival.  Ce  Prince  n'étant  nullement  difpofé  à 
délcmparcr  ,  il  fallut  employer  la  force  pour  l'y  contraindre. 
L'an  1 117  ,  tandis  qu'il  elt  occupé  au  liège  de  Douvres  ,  le  Ré- 
gent bat ,  le  10  Mai,  devant  Lincoln,  l'année  françoife,  com- 
mandée par  le  Comte  du  Perche ,  qui  périt  dans  la  mêlée.  Cette 
bataille  fut  appelléc  la  foire  de  Lincoln  à  caufe  du  butin  im- 
menfe  qu'on  y  fît.  Louis,  à  la  nouvelle  de  cet  échec,  va  fe  ren- 
fermer dans  Londres  ,  où  il  eft  aulfitôc  invclli.  Enfin  fe  voyant 
abandonné  des  Barons  anglois  ,  S;  ne  recevant  point  de  franco 
les  fecours  que  fa  courageufe  femme  s'étoit  mife  en  devoir  de 
lui  faire  palier,  après  avoir  renoncé  à  ce  Royaume  par  un  Traité 
aufli  honorable  qu'avantageux,  il  quittel'Anglcterre,  &  repalfc 
en  France  ,  où  il  aborde  le  ij  Septembre ,  fuivant  la  Chronique 
de  Tours.  Le  Comte  de  Pctnbrock  étant  mort  dans  le  mois  de 
Mars  1119(1),  Hubcrcdu  Bourg  ,  recommandablc  par  fa  va- 
leur S:  fa  capacité  ,  lui  fuccede  au  gouvernement  ç  mais  il  lui 
manqua  le  pouvoir  de  Pembrock,  &  les  Barons  lui  donnèrent 
fouvent  de  l'inquiétude  par  leurs  violences  &  leurs  foulcvc- 
mens  (1).  Ils  n'en  donnèrent  pas  moins  au  Roi  par  leur  attache- 
ment aux  deux  Chartes  du  Roi  Jean,  dont  ils  lui  avoient  fait 
juret l'obfcrvationau  commencement  de  fon  régne.  Henri,  qui 
les  regardoiteommedes  entraves,  les  révoque  en  Iii7,difanc 
qu'elles  avoient  été  extorquées  dans  des  tems  de  trouble.  Mat- 
thieu Paris  impute  ce  manque  de  parole  aux  lùggcltions  de  Hu- 
bert du  Bourg  ,  que  le  Roi  fit  vers  ce  même  tems  Grand-Julli- 
ner  du  Royaume.  Mais  cette  imputation  ne  paraît  pas  fondée 
a  M.  Hume,  d'autant  mieux,  dit-il,  qu'aucun  autre  Hifto- 
rien  n'en  parle.  La  faveur  de  Henri  III  étoit  inconftante  comme 
fon  caractère.  Prcrre  des  Roches ,  Poitevin  de  nailfancc  S:  Evè- 
que  de  Vincbcftre,  réunit  pat  fes  intrigues  à  la  faire  perdre  à 
du  Bourg  l'an  1 1 , 1  ,  Se  à  le  remplacer  dans  le  Miniftcrc.  Mais 
le  foulcvemenc  général  qu'excita  la  conduite  violente  de  ce 
Piélat,  obligea  le  Monatquc  à  le  congédiée  au  bout  d'environ 
18  mois.  L'Archevêque  de  Cantorbcri  prit  le  timon  des  affaires 
le  14  Janvier  U||,!<  le  mania  fagement.  Il  rétablit  la  grande 
Charte,  éloigna  les  Poitevins  dont  "étoit  compofé  le  CooTcil  du 
Roi ,  &  n'y  admit  que  des  Anglois.  Mais  Henri  avant  époufé, 
l  an  Eljonore,  fille  de  Raymond  BércngerlV,  Comte 

de  Provence,  l'Angleterre  qui  fe  eroyoit  délivrée  des  étran- 
gers ,  vit  attira  a  la  Cour  une  foule  de  Provençaux  que  le 
Roi  cardia  avec  cntouliafme,  &  qu'il  entichit  avec' la  plus  im- 
prudente généralité. 

La  mere  de  Henri  III  s'étoit  remariée,  l'an  1117  ,  à  Hu- 
gues X,  Comte  de  la  Marche,  à  qui  le  Roi  Jean  l'avoir  en- 
levée ,  comme  on  l'a  dit ,  lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  l'épou- 
fer.  Cette  Princefle  altietc  ayant  engagé,  l'an  1141,  fon  fé- 
cond mari ,  a  refufer  l'hommage  cjn'il  'devoir  au  Comte  de  Poi- 
tiets ,  fterc  de  S.  Louis,  attita  fur  lui  les  atmes  de  ce  Monar- 
que. Henri  ,  excité  pat  fa  merc  ,  palTc  la  mer  avec  une  année 
pour  aller  au  fecours  de  fon  beau-perc.  Mais  cette  expédition 
M  tourna  qu'a  fa  honte  S:  au  malncur  de  célui  qu'il  étoit  venu 
défendre.  Le  Roi  de  France  ,  après  divers  avanrages  remportés 
furies  Anglois  ,  les  mit  en  déroute  ,  le  11  Juillet  114!  à  la 
fameufe  bataille  de  Taiilebourg.  Henri ,  obligé  de  fuir  jufqu'à 


Blayes  fans  manger  ni  dormir ,  fc  trouva  trop  heureux  quel- 
ques jours  après  ,  de  pouvoir  conclure  avec  Ion  vainquait  une 
trêve  de  cmq  ans.  Dc-là  s'érant  rendu  a  Bordeaux  il  y  pa'lj 
une  année  entière  dans  les  plailirs  ,  donnant  continuellement 
des  fetes  fomptueufes  &  brillantes  a  la  Vicomtellc  de  Béarn 
Marthe  de  Bigorrc ,  dont  il  étoit  metveilleufement  épris  De 
retour  en  Angleterre,  Henri  parut  donner  quelque  attention 
aux  dejordres  qur  regnoient  dans  le  Royaume.  Les  Proven- 
çaux n  croient  pas  les  leuls  étrangers  que  la  cupidité  y  avoit  at- 
tifés. Des  cf  jnns  dfcahens  etoient  palfés  dans  cette  fsle  fous 
es  aulpices  du  Pape  qui  les  y  avoit  pourvus  de  la  plupart  des 
Bénéfices  avec  fi  peu  de  diferétion  &  de  rcfpcct  pour  les  ré-lcs 
qu  un  d'entre  eux  ,  nommé  Manfcl ,  Chapelain  du  Roi°  en 
poilcdoit  jufqu'a  lepe  cens,  ce  qu'en  totalité  le  produit' an- 
nuel de  tous  ceux  que  pollédoicnc  les  Italiens  excédoir  les  re- 
venus de  la  Couronne.  Outre  cela  les  Légars  &  les  Nonces 
s  croient  permis  d'unpoler  fur  l'Angleterre  des  taxes  arbitraires 
*  «orb'taMa  ■  d'où  il  arnvoit  qu'ils  emporroient  lbuvcnc  de 
ce  Royaume  plus  d'argent  qu'ils  n'y  en  avoient  confommé 
pour  leur  depenlc.  Le  Roi ,  fur  les  remontrances  de  la  No- 
blefle.Sç,  de  concert  avec  elle,  dépura,  l'an  114,,  au  Con- 
cile gênerai  de  Lyon  pour  demander  la  réforme  de  ces  abus- 
Innocent  IV  ,  qui  péhdoit  à  cette  Affeinbléc  ,  éluda  ces  plain- 
tes par  une  réponle  échapacoirc ,  S:  n'en  pourfuivit  pas  moins 
le  plan  qu  il  s'étoit  formé  d'ailervir  entièrement  l'Eglil'e  angli- 
cane. On  le  vit  encore  depuis  exiger  le  vingtième  de  rous\s 
revenus  ccdélialtlques,  les  fruits  de  tous  les  Bénéfices  vacaus 
&  Iç  tiers  de  ceux  qui  étoient  pofTédés  par  des  Titulaires  1101 
relidans.  (  Matth.  Paris.  ) 

II  falloit  un  génie  plus  éclairé ,  plus  ferme  &  plus  vigoureux 
que  celui  de  Henri  pour  réprimer  de  pareilles  cntrcpiilcs  Mais 
la  ryranme  qu'il  exerçoit  lui-même  lut  le  Clergé  par  les  élec- 
tions forcées  qu'il  faifoit  faire  ,  les  atteintes  fréquentes  qu'il 
donnolt  a  la  Charte  des  libertés,  Se  fur-tout  la  préférence 
qu'il  contmuoit  de  donner  pour  les  emplois  aux  Poitevins  & 
aux  Provençaux  fur  les  Anglois ,  donnoient  a  la  nation  plus  de 
fujets  de  mécontentement  qu'elle  n'en  avoit  contte  la  Cour  de 
Rome.  On  fc  borna  long-rems  à  murmurer;  mais  enfin  des 
murmures  on  en  vint  au  foulcvcment.  L'an  njS,  les  Barons, 
ayant  à  leur  tête  Simon  de  Monrfott,  Comte  de  Lcycclf cr  , 
bcau-frerc  du  Roi ,  St  dernier  fils  de  ce  fameux  Simon  ,'  le  fléau 
des  Albigeois,  fc  liguent  cnfemble  pour  réformer  le  Gouver- 
nement ,  lèvent  des  troupes  ,  Se  obligent  le  Roi  de  coufentir  a 
la  réformation  :  on  nomme  de  part  Se  d'autre  des  Comminai- 
rcs ,  au  nombre  de  14 ,  qui  dreffent  plulieurs  articles.  Ces  arti- 
cles, appelles  Statuts  &t  Expédiens  d'Oxford,  qui  furent  une 
lourcç  de  divifion ,  font  approuvés  par  le  Parlement ,  Se  le  Roi 
jure  folemneilemcnt  de  les  obferver. 

_  La  trêve  que  Henri  avoit  obtenue  du  Roi  de  France  étoit  ex- 
pirée; &  ce  Prince,  difpofé  comme  il  étoit  à  revenir  contte  les 
articles  d'Oxford  ,  n'avoic  pas  intérêt  d'entreprendre  une  nou- 
velle guerre  contre  une  Puillancc  étrangère.  Dércrminé  a  faire 
une  paix  folidc  avec  la  France  ,  il  envoya  au  Roi  S.  Louis  des 
Plénipotentiaires  avec  lefqucls  il  arrêta,  au  mois  de  Juin  1118, 
les  arcicles  préliminaires  qui  furenc  approuvés  par  Henri  dans 
un  voyage  qu'il  fit  à  Paris  au  mois  de  Décembre  fuivant ,  Se 
ratifiés  de  part  &  d'autre  le  1;  ou  le  18  Mats  rite- ,  a  Abbc- 
villcoùlcsdeux  Rois  seraient  rendus.  Parce  Traité  l'Anjou, la 
Tourainc,  la  Normandie  Se  le  Poitou  relièrent  à  la  France,  Se  les 
aurres  terres  enlevées  au  Roi  Jean,  furent  cédées  à  l'Angleterre 
pour  être  tenues  fous  la  fu/éraincté  de  France.  Henri  étant  re- 
venu à  Paris  ,  accompagné  de  plulieurs  Prélars  S;  Seigneurs  an- 
glois, y  fit  hommage-lige  Se  ferment  de  fidélité  pour  les  Pro- 
vinces d'outre-Loire  qu'on  lui  avoir  Iaiirées  :  Fecit  homagium 
tigitm  cV  facramentum  fideliiatis  L.  Régi  Fra/tcitt.  I  Mat.  Paris.) 

L'an  1 160 ,  après  un  féjour  de  plus  d'une  année  en  France, 
le  Monarque  anglois  quitte  ce  pays  pour  repaifer  dans  fon 
Isle.  Dès  qu'il  y  fut  rentré  ,  il  prit  des  mefures  pour  rompre  les 
entraves  où  les  Barons  avoient  relfcrré  fon  pouvoir.  S'étant 
fait  abfoudre  par  le  Pape  du  ferment  qui  le  lioit  à  l'obfcrva- 
tion  des  llatllts  d'Oxfotd  ,  if  aifcmble  fon  Parlement,  l'an 
Ii6t  ,  pout  lui  déclater  qu'il  ne  veut  plus  les  tenir.  Ce  fut  le 
lignai  d'un  nouveau  foulcvemenc.  Richard,  Roi  des  Romains 
Se  frerc  de  Henri ,  ménage  un  accommodement  &t  appaife  les 
efprits.  Mais  le  calme  dura  peu.  L'an  116}  ,  les  Barons  élifent 


(  1  )  Matthieu  Paris  (p.  110)  dit  :  Amo  Imam,  milleimù  ducentestmo 
dectmo  ,,000  Se*  Heoncus  quono  regai  ,ui  aono  fait  ad  Natal,  Domtoi 
apud  Wintaniam...Qu(>  euam  tempore  tTitlelmus  Senior  MarcschaUus  Ré- 
gis et  Hector  regni  diem  clausit  extremum,  et  Londtni  apud  novura  templum 
{  ff'estmooasteriense  )  hononficè  tumulatur  sc'iicet  m  Eccletin  ,  Ascen- 
stoms  die ,  videlicet  xvn  cal.  Aprdis.  Il  y  a  certainement  faute  'ici  pour  la 
date  de  l'inhumation.  Peut-être  au  lieu  de  in  Ascensions  die  ,  faut-il  lire 
m  Anr.urttiatior.is  die,  et  vm  cal.  Apriiis,  au  lieu  de  xvn  cal.  Aprihs. 


(2)  Le  Roi,  dit  M.  Hume,  souffrit  autant  que  le  peuple  de  leur 
»  insolence  et  de  leurs  désordres  ;  ils  retenoienl  par  force  tous  les 
»  châteaux  qui  lui  appartenoient  et  dont  ils  s'étoient  emparés  pen- 
•'  dant  les  lermenlalion*  passées,  ou  don!  le  Régent  leur  avoit  cou- 
»  fié  la  garde  :  ils  usurpoieut  les  domaines  royaux,  infesloieut  leurs 
»  voisins  les  plus  foibles,  et  invitoient  tous  les  vagabonds,  Qu'ils 
»  pouvoienl  trouver,  d'entrer  à  leur  service  et  de  vivre  sur  leurs 
»  terres ,  où  ils  prorégeoient  leurs  brigandages  et  leurs  extorsions.  » 
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le  Comte  de  Lcvcefter  pour  chef,  lèvent  des  troupes  ,  &:  obli- 
gent le  Roi  de  confirmer  les  fratuts  d'Oxford.  Les  hoftilités  re- 
commencent ;  le  Comte  de  Leycefter  entre  dans  Londres,  & 
contraint  le  Roi  de  Ce  retirer.  Henri  Si  les  Barons  conviennent 
de  remettre  leurs  différends  à  l'arbitrage  de  S.  Louis  ,  Roi  de 
France  ,  qui  rend  fa  fentenec  le  z  \  Janvier  (  Se  non  J  uîn  )  1  l  64. 
Rïen  de  plus  fage  &  de  plus  impartial  que  ce  jugement.  S.  Louis 
tint  la  balance  égale  entre  la  tyrannie     l'indépendance.  Il  con- 
firma la  grande  Cbarte      celle  des  Forets,  parce  qu'il  les  rc- 
gardait  comme  le  droit  commun  des  Anglois  &  le  rempart  de 
leur  liberté.  Il  animlla  les  ftaturs  d'Oxford,  parce  qu'ils étoient 
l'effet  de  la  violence,  &  anéantifloient  la  prérogative  royale. 
m  Cet  équitable  Arrêt,  dit  M.  Hume,  ne  fut  pas  plutôt  connu  en 
»  Angleterre,  que  Leyccftcr  &  les  confédérés  (c  déterminèrent 
«  à  le  rejette!  S;  à  recourir  aux  armes  pour  Ce  procurer  cux- 
»  mêmes  des  conditions  plus  sûres  &  plus  avantageufes  du 
«  Roi.  »  Henri  remporte  divers  avantages  fut  les  Barons  ,  &. 
perd  enfuite  { le  1 4  Mai  )  la  bataille  de  Lewes ,  dans  laquelle  il 
cil  fait  priionnier  avec  Richard ,  fo  11  frère.  Edouard,  (on  fils, 
qui ,  après  avoir  battu  les  milices  de  Londres  ,  revenoit  triom- 
phant ,  fe  laiïle  amuicr  par  le  Comte  de  Leycefter  ,  Si  fc  voit 
réduit  à  fe  remettre  entre  les  mains  des  rebelles.  La  Reine  fe  re- 
tire en  France  avec  le  Prince  Edmond  ,  l'on  fécond  fil?.  Les 
Barons  drclfent  un  nouveau  plan  de  gouvernement ,  &  font 
ligner  au  Roi  des  Com millions  qui  établillcnt  dans  chaque 
Province  certains  Officiers  ou  Magiftrats  auxquels  on  donna  le 
titre  de  tonjervuieurs  ,  fous  prétexte  qu'ils  étoient  deftinés  à 
conferver  les  privilèges  du  peuple.  Le  Roi  ligne  encore  de  nou- 
veaux ordres  par  lefquels  il  rit  ordonné  aux  Coiijcnatcurs  de 
nommer  quatre  Chevaliers  de  chaque  Comté  ou  Province, 
pour  affilier  au  prochain  Parlement,  &  y  repréfenter  leurs 
Provinces.  C'eft  ici  l'époque  célèbre  ,  S: ,  à  proprement  parler, 
l'origine  des  Communes  eu  Angleterre  ,  &  même  du  Parlement 
d'Angleterre,  li  on  le  conhdcre  comme  une  Allcmbléc  coin- 
pofée  des  trois  corps  du  Royaume.   Le  Parlement ,  tenu  le 
il  Juin  ,  approuve  ce  plan  des  Barons  :  le  Roi  &  Edouard,  fon 
fils,  (ont  contraints  de  le  ratifier.  L'an  Ii6y  ,  le  Comte  de 
Gloccfter  ,  jaloux  du  crédit  Je  Leyccftcr,  forme  un  parti  con- 
tre lui ,  £•:  fait  évader  le  Prince  Edouard  :  les  affaires  changent 
alors  de  face.  Edouard  marche  contre  Leycerter  ,  qui  cil  défait 
Se  tué  le  4  Août ,  avec  Henri,  fon  fils  ,  a  la  bataille  d'Evcsham. 
Ainfi  finit  la  carrière  de  ce  Chef  des  rebelles,  qu'un  Moderne 
appelle  le  Catllina  anglois.  Le  Prince  Edouard  eut  en  même 
tems  la  gloire  de  délivrer  le  Roi ,  fon  perc  ,  &  de  lui  fauver  la 
vie,  qu'il  courut  rifque  de  perdre  pendant  la  bataille  ,  étant 
auprès  du  Comte  de  Leyccftcr,  qui  ne  vouloir  point  perdre  de 
vue  fon  prifonr.icr.  Richard  ,  frère  du  Roi ,  cft  mis  en  liberté 
par  Simon  de  M  ont  fort ,  fils  aîné  de  Leyccftcr.  Enfin  ,  l'an 
1167,  la  guerre  eft  terminée  par  la  foumiflîon  du  Comte  de 
Glocefter  &.  des  rebelles  qui  s'étoient  retirés  dans  l'Isle  d'EIi. 

Le  Prince  Edouard  n'ayant  plus  d'occafion  d'exercer  fa  valeur 
en  Angleterre,  fe  croife ,  l'an  1168  ,  avec  Henri,  fon  coufin , 
fils  de  Richard,  Roi  des  Romains ,  &  plulieurs  Seigneurs,  pour 
aller  cueillir  des  lauriers  à  ta  Terre-Sainte.  Il  part  l'an  1170,  s'em- 
barque à  Aigucs-mortcs  avec  Eléonore ,  fon  époufe ,  &  va  join- 
dre le  Roi  S.  Louis  devant  Tunis.  Ce  Monarque  étant  mort  le  25 
Août  de  la  même  année  ,  il  fait  voile  pour  la  Sicile  où  il  paffe 
l'hiver.  S'étant  rembarqué  au  primems  ,  il  aborde  à  S.  Jean 
d'Acre  au  mois  de  Mai  1171.  Les  progrès  qu'il  fit  d'abord  fur  les 
Infidèles  furent  arrêtés  par  un  coup  de  poignard  que  lui  porta  un 
aflaifm.  II  guérit  henreufement  de  fablcllurc.  Pendant  qu'on  le 
panfoit,  la  Princellc,  fon  époufe,  accoucha  d'une  fille  qu'on 
nomma  Jeanne  d'Acre ,  du  lieu  de  fa  naillance.  Edouard,  après 
avoir  fait  une  trêve  de  loansflc  10  jours  avec  le  Soudan  Bibars, 
remet  à  la  voile  le  11  Septembre  12,71 ,  pour  revenir  en  Angle- 
terre,  &  dans  facourfe  il  relâche  encore  en  Sicile,  où  il  eft  auffi 
bien  reçu  que  la  première  fois  par  le  Roi  Charles  d'Anjou.  C'eft 
là  qu'il  apprend  la  première  nouvelle  de  la  mort  du  Roi ,  fon 
pere,  arrivée  à  Londres  le  15  ou  le  16  Novembre.  Ce  Prince 
étoit  âgé  de  6;  ans ,  &  en  avoit  régné  t  r.  Il  lailfa  d'Eléonore 
(morte  le  1  f  Juin  1 19  1 ,  )  deux  fils  S;  deux  filles;  favoir,  Edouard, 
fon  fucceiTeur  ;  &  Edmond ,  né  l'an  1 145  ,  lequel,  après  avoir 
inutilement  attendu  la  Couronne  des  deux  Siciles,  dont  le 
Pontife  romain  l'avoit  flatté  ,  devint  Comte  de  Lancaftre  ,  de 
Darbi ,  de  Leycerter,  &  Grand  -  Steward  d'Angleterre;  Mar- 
guerite, mariée  à  Alexandre  III,  Roi  d'Ecoile  ;  &:  Béatrix , 


époufe  de  Jean  II ,  Duc  de  Bretagne.  Henri  III ,  naturellement 
bon  ,  n'avoir  ni  vigueur  ni  politique.  Inconftant,  mou  ,  capri- 
cieux ,  irréfolu  ,  i]  ne  lut  ni  fe  faire  craindre ,  ni  fe  faire  aimer. 
Ses  mœurs  d'ailleurs  étoient  pures  &  édifiantes.  S.  Louis  dïfoit 
de  lui  qu'il  étoit  redoutable  par  fes  aumônes.  Mais  cesjumônes, 
li  l'on  en  croit  Matthieu  Paris  (  ad  an.  1 148  ,  p.  4<Jf  )  étoient 
fouvent  le  fruit  de  fes  rapines;  ce  Prince  ,  dit-il ,  ne  fe  faifoit 
pas  fcrupulc  d'enlever  aux  Marchands,  cire,  étoffes  de  foie,  & 
autres  marchandifes,  fans  rétribution,  pour  les  employer  en 
luminaires  &  en  ornemens  des  Eglifes.  On  raconte  qu'il  enten- 
doit  jufqu'à  trois  nielles  par  jour  ,  fur  quoi  le  Monarque  fran- 
çois  lui  ayant  repréfenté  qu'il  valoir  mieux  entendre  moins  de 
mcilcs  &  plus  de  fermons ,  il  répondit  qu'il  aimoit  mieux  entendre 
parler  plus  rarement  de  fon  ami  &  le  voir  plus  fouvent.  (  Triver,  ) 
Il  avoit  la  taille  médiocre  ,  niais  le  corps  épais  &  robufte,  Se 
l'une  des  paupierres  plus  abailléc  que  l'autre.  (  Idem.  ) 

Il  est  remarquable  qu'on  ne  commença  à  dater  du  régne  de  ce 
Prince  que  du  jour  de  son  couronnement ,  comme  il  est  marqué 
dans  le  Livre  rouge  de  l'Echiquier.  Notandum  ,  y  est-il  dit ,  quod  data 
Jicgis  Henricifilu  Johannts  mutavit  in  testa  Apostolorum  SwtOttit  &  Ju- 
d*  ^videlicei  XXVlll*  die  mertsis  Oaobns.  Une  autre  remarque  à 
faire ,  c'est  que  dans  les  Actes  de  Rymer,  les  Diplômes  de  Henri  III , 
ainsi  que  ceux  de  ses  successeurs,  ne  portent  ordinairement  que  la 
date  du  lieu  et  du  jour  ,  non  que  cela  soit  ainsi  dans  les  originaux  , 
mais  parce  que  l'Editeur,  ayant  rangé  les  pièces  de  son  recueil  dans 
l'ordre  chronologique,  se  contente  de  marquer  une  seule  ibis  l'an- 
née qui  est  commune  à  plusieurs  d'entre  elles. 

Henri  III,  dît  M.  Hume,  fut  le  premier  Roi  d'Angleterre  ,  depuis 
la  conquête,  que  l'on  puisse  vraiment  dire  avoir  été  sous  le  joug  de 
la  loi  ;  il  fut  aussi  le  premier  qui  usa  du  pouvoir  d'en  dispenser,  et 
qui  se  servit  dans  les  privilèges  qu'il  accorda  et  dans  ses  dispenses  de  la 
fameuse  clause  nonobsiante,  imaginée  parle  Pape  Innocent  III.  Il  pa- 
roît  que  sous  ce  régne,  dît  ieméme  Auteur,  la  haute  et  la  petite  No- 
blesse dédaiguotent  la  languedeson  pays  natal,  et  ne  se  servoient  fa- 
milièrement que  du  la  langue  Irançoise. 

Les  armoiries  des  Rois  d'Angleterre,  sous  le  régne  de  Henri  III , 
étoient  encore  chargées  de  trois  léopards  au  lieu  de  trois  lions  qu'on 
y  voit  à  présent.  C'est  Matthieu  Paris  qui  l'atteste  ,  eu  disant  que 
l'Empereur  Frédéric  il,  apiés  avoir  épousé,  le  2.0  Juillet  ia35  ,  à 
Worraes,  Isabelle,  sœur  de  Henri ,  envoya  truis  léopards  à  ie  Prince, 
faisant  allusion  à  l'écu  royal  d'Angleterre  où  sont  représentés  trois 
léopards  passaus  :  Mistt  ergo  Jmperator  Régi  Anglorum  tra  teopardos 
in  signum  regalis  clypei  tn  ijuo  très  leopardi  transeuntes  fîgttraniur. 

L'an  1224  est  l'époque  de  l'introduction  de*  Frères  Mineurs  ca 
Angleterre,  suivant  Henri  de  Knigthon. 

ÉDOUARD  I ,  (IV)  dit  AUX  LONGUES  JAMBES. 

1171.  Édouard  I ,  né  le  18  Juin  1159  à  \tf'inchcfter  de 
Henri  III  &  d'Eléonore  ,  eft  reconnu  Roi  le  10  Novembre.  Ce 
Prince  u'étoic  point  encore  de  retour  de  l'on  voyage  d'outre-mcr. 
Avant  que  de  fe  rendre  dans  fon  Royaume  >  il  alla  a  Rome 
pour  voir  le  Pape  Grégoire  X  ,  fon  ami,  tiaverla  la  France  ,  vint 
a  la  Cour  du  Roi  Philippe  le  Hardi ,  qui  lui  fit  grand  accueil ,  Se 
arriva  enfin  en  Angleterre  où  il  fut  couronné  le  19  Août  1 174. 
Dès  qu'il  fe  vit  poîfeflcur  de  ce  Royaume,  les  bornes  lui  en  pa- 
rurent trop  étroites;  il  chercha  à  les  reculer.  De  tems  immémo- 
rial un  canton  de  l'Angleterre  formokun  État  particulier,  dont 
l'indépendance  avoit  toujours  bielle  les  yeux  jaloux  des  Mo- 
narques anglois.  C'étoir  le  pays  de  Galles.  Édouard ,  plus  hardi 
que  fes  prédéceffeurs,  entreprit  de  le  fubjuguer,  &  déclara  la 
guerre  dans  ce  dellein  à  Léolinou  Lieuvelin,  qui  en  étoit  Prince 
albrs.  Étant  venu  à  bout  de  le  dompter ,  i]  confèntit  à  lui  accor- 
der la  paix,  mais  à  des  conditions  très  dures  que  la  néceflîté  ne 
permit  pas'au  vaincu  de  refufer.  Léolin  ayant  depuis  voulu  fc- 
couer  ic  joug  ,  Édouard  ,  l'an  1 18  j  ,  marcha  de  nouveau  contre 
lui,  &  le  défit  dans  une  bataille  où  il  périt.  David  ,  frère  &  fuc- 
cdfcur  de  Léolin,  pourfuivi  par  le  Monarque,  eft  obligé  d'errer 
de  montagne  en  montagne.  Il  eft  enfin  livré  par  des  traîtres 
Édouard,  qui  fait  peudre  &  écartelcr,  comme  un  rebelle  Se  un 
brigand  ,  ce  généreux  défenfeur  de  fa  patrie  &  de  fes  Etats.  Sa 
fureur  ne  fut  pas  même  alfouvie  par  certe  exécution  affreufe.  Il 
voulut  encore  l'exercer  fur  le  cadavre  de  David ,  & ,  par  une  dé 
rilion  indigne  &  barbare,  il  fit  expo  fer  fa  tête  ,  couronnée  de 
lierre ,  fur"  la  porte  de  la  Tour  de  Londres.  La  Principauté  de 
Galles  fut  alors  unie  pour  toujours  à  la  Couronne  ,  S:  devint  le 
titre  in  fils  aîné  des  Rois  d'Angleterre  (  1  ;.  C'eft  ainl!  que  les 
Gallois ,  qui  depuis  800  ans  avoient  conferve  leur  liberté  dans 
un  petit  coin  de  cette  Me  ,  fubirent  le  joug  des  Anglois. 


(  1  )  »  Le  fils  aîné  du  Roi  ou  de  la  Reine  d'Angleterre  est  toujours, 
»  il  est  vrai ,  Prince  de  Galles,  mais  non  pas  en  naissant.  Il  n'est  alors 
m  que  Duc  de  Cornouailles  et  Comte  de  Chcster;  ce  n'est  qu'à  un 
«  certain  âge  que  le  Roi  l'investit  de  la  Principauté  de  Galles,  avec 
u  des  cérémonies  qui  consistent  à  lui  mettre  sur  la  téte  une  couronne 
«  que  l'on  appelle  cap  of  statt,  bonnet  d'E  tn  t ,  une  verge  d'or  à  la  main 
»  et  un  anneau  au  doigt.  La  couronne  que  le  Prince  de  Galles  porte 


"  sur  ses  armes  est  particulière;  elle  est  ornée  de  plumes  d'autruche 
»  ou  de  paon  ,  et  il  porte  pour  devise  deux  mots  gallois  ou  ancien 
m  breton ,  ich  dten,  c'est-à-dire  le  voici.  Ce  sont  les  mots  dont  se  servit 
»  le  Roi  Edouard  en  présentant  son  fils  aux  Gallois,  qui  luideman- 
«  doient  un  Prince.  «  (M.  le  M.  de  Pauhni.  Leci.  dis  t.  Fr.  T.  II, 
vol.  K  K.  ) 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


L'ambition  d'Edouard  ne  fe  borna  pas  à  cerce  conquête.  Les 
troubles  dont  l'Ecolfe  fut  agitée  après  la  mort  du  Roi  Alexan- 
dre III ,  arrivée  l'an  1186  ,  pour  l'élection  de  fou  fucceifeur, 
lui  firent  naître  l'envie  d'étendre  fa  domination  fur  ce  Royaume 
difputé  par  douze  compétiteurs,  dont  les  deux  principaux  étoient 
Jean  BailloliSc  Robert  Brus.  Les  différentes  factions  ne  pouvant 
réunir  leurs  fulf  rages  fur  l'un  des  candidats,  convinrent,  l'an 
1 190,  de  prendre  le  Roi  d'Angleterre  pour  arbitre.  Flatté  de  ce 
choix  ,  Edouard ,  l'an  1 2. y  1  ,  alTemblc  à  Norham  ,  le  1  o  Mai , 
les  Etats  d'Ecoilc,  6c  leur  propofe  de  le  reconnoître  pour  Sei- 
gneur Suzerain.  Les  États  intimidés  par  une  armée  qu'Edouard 
avoir  dans  le  voifinage,  confentent  à  fa  demande,  &  en  confé- 
quence  il  eft  mis  en  pofleffion,  le  1  Juin,  de  toutes  les  places 
fortes  du  Royaume ,  s'engageant  toutefois  à  les  rendre  ,  deux 
mois  après  fon  jugemerat ,  à  celui  en  faveur  duquel  il  décideroit. 
L'an  1191,  ce  Prince  déclare  ie  ^Novembre,  légitime  héritier 
du  tronc d'EcolTe ,  Jean  Bailiol,  qui  prête  fermenr  de  fidélité  au 
Roi  d'Angleterre  le  16  Décembre  fuivant,  jour  de  S.  Etienne, 
&  reconnoît  fa  luzerainetc  par  un  Acte  authentique  écrit  en  fran- 
çois  :  le  nouveau  Roi  cft  inftallé  à  Sconc  ,  S:  y  reçoit  le  ferment 
des  Seigneurs  Ecolfois.  Bailiol ,  fe  voyant  traité  durement  par 
Édouard,  &  plutôt  en  cfclave  qu'en  vaflal,  cherche  à  fecouer 
le  joug.  L'an  1197  ,  Edouard  attaque  l'Ecoilc,  prend  Barwick 
pat  ftratagême  ,  défait  Bailiol  ,  &:  fait  de  fï  grands  progrès  que 
Bailiol  &  toute  la  Nobleflc  ne  trouvent  point  d'autre  relfourcc 
que  de  fe  foumettre.  Bailiol  ,  après  avoir  fait  la  réfïgnation  de 
fon  Royaume  ,  eft  envoyé  en  Angleterre  ,  Se  enfermé  dans  la 
Tour  de  Londres.  Édouard  enlevé  le  feeptte  &  la  couronne  d'E- 
coffe  avec  la  fameufe  pierre  de  Scone,  fur  laquelle  fe  faifoit  l'i- 
nauguration des  Rois;  il  brûle  les  archives,  met  garnifon  an- 
gloife  dans  toutes  les  places  ,  &  revient  triomphant  en  Angle- 
terre. Les  affaires  d'Edouard  n'alloicnt  pas  fi  bien  en  Guienire. 
(  Voy.  les  Rois  de  France.) 

Les  Ecoflois ,  privés  de  leur  Roi ,  n'en  fupporterent  pas  moins 
impatiemment  la  domination  d'Edouard.  L'an  1198,  Guillaume 
Wallcis,  ou  Vallacc  ,  homme  d'une  taille  gigantefque  S:  d'une 
force  extraordinaire  ,  s'étant  mis  à  leur  tête ,  ils  prennent  les 
armes,  &  challcnt  les  Anglois  d'Ecolfe  dont  ils  nomment  ^f'al- 
leis  Régent.  Édouard  qui  faifoit  la  guerre  en  Flandre  pour  le 
Comte  Gui  révolté  contre  la  France ,  quitte  ce  pays,  aptes  avoir 
fait  une  trêve  de  3  ans  avec  Philippe  le  Bel ,  repaile  en  Angle- 
terre, marche  en  Ecollc,  &  JVg'ic,  le  iz  Juillet,  1198  ,  la  ba- 
taille de  Falkirk;  elle  fut  dceilive  ,  Se  le  rendit  une  ic  fois  maître 
de  ce  Royaume.  W'alleis,  quelque  tems  avant  qu'elle  fe  livrât , 
s'étoit  démis  de  la  Régence  pour  calmer  la  jaloufic  des  Grands, 
&  Cummin,  Seigneur  d'une  naiilàncc  illufhc,  le  remplaça.  Wal- 
leis ne  difeontinua  pas  néanmoins  de  fervir  générculemcnt  fa 
patrie  fous  ce  nouveau  Chef,  &  réufiit,  l'an  iiyj» ,  à  chalfcr  les 
Anglois  du  N'ord  de  l'Ecolfe.  Mais  ils  le  vengèrent  fur  la  partie 
méridionale  qu'ils  dévaluèrent.  Les  Ecolfois,  convaincus  de  l'in- 
fériorité de  leurs  forces,  ont  recours  à  la  médiation  de  Boni- 
face  VIII ,  &  remettent  leurs  intérêts  entre  fes  mains.  Le  Pon- 
tife écrit,  l'an  1300,  à  Edouard  pour  l'exhorter  à  fe  dé/ifter 
de  fes  prétentions  fur  l'Ecofle  ,  Se  fe  donne  en  même  tems  pour 
fon  rival ,  en  foutenant  que  ce  Royaume  eft  un  Fief  de  l'Eglife 
romaine.  Edouard  eft  fî  piqué  d'une  pareille  femonce  ,  qu'il 
jure  de  détruire  l'Ecofle  :  il  n'ofe  cependant  refufer  une  trêve 
que  Philippe  le  Bel  demande  pour  les  Ecolfois.  Pendant  cet  ar- 
miflicc  il  invertit  fon  fils  aîné  de  la  Principauté  de  Galles.  Les 
Eco/fois,  ayant  repris  les  armes  en  1301 ,  font  des  incurfions 
hcurciues  dans  les  Provinces  du  midi.  Jean  de  Segrave  ,  qu'E- 
douard y  avoit  laidé  pour  Commandant,  envoie  contre  eux, 
l'an  1303,  fes  troupes  partagées  en  trois  divifions  qui  font 
battues  en  autant  de  combats  dans  le  même  jour ,  14  Février  , 
aux  environs  d'Edimbourg.  Cette  tiiple  victoire  rend  auffitôt 
le  Régent  maître  de  toutes  les  fortcietles  des  Provinces  méri- 
dionales, &  réduit  Edouard  à  recommencer  la  conquête  de 
l'Ecolfe.  Elle  l'occiipaTefpacc  de  deux  ans  ,  &  fit  moins  d'hon- 
neur à  fon  humanité  qu'à  fa  valeur  &  à  fon  habileté.  Dans  le 
coûts  de  cette  expédition  le  brave  \£allcis  lui  ayant  été  livré 
par  un  ami  perfide,  il  le  fit  conduire  ,  chargé  de  chaînes,  à 
!  -ondres  ,  S:  exécuter ,  le  1  j  Août  1 3  o  y  ,  à  Tower-Kill,  comme 
traître  S;  rebelle,  quoiqu'il  ne  lui  eût  jamais  fait  ferment  de 
fidélité.  Edouard  comptoit  intimider  les  Ecolfois  par  cet  acte 
de  févérité.  Mais  la  barbare  politique  de  ce  Prince  manqua  fon 
but.  Les  Ecolfois,  déjà  mécontens  des  innovations  que  ce  con- 
quérant faifoit  à  main  armée  dans  leurs  loix  &  leur  gouverne- 
ment, s'indignèrent  encore  plus  du  traitement  inju lté  &  cruel 
que  Walleis  venoit  d'éprouver. 

L'an  i;oé,  Robert  Brus,  fils  de  ce  Robert  Brus ,  l'an  des 
compétiteurs  de  la  Couronne  d'Ecoffc,  &  Jean  Cummin,  fc 
conccricnt  cnfemblc  pour  délivrer  leur  patrie  du  joug  des  An- 
glois. Ils  étoient  alors  en  Angleterre  au  fetvice  trEdouard. 
Brus  étant  enfuite  trahi  par  Gummin ,  fe  retire  en  Ecoffe  où  il 


aflaffine  le  traître;  après  quoi  ÏI  fe  fait  couronner  Roi.  Edouard 
envoie  une  armée  fous  la  conduite  du  Comte  de  Pcmbrock  qui 
défait  Brus  au  combat  de  Méthuen.  Il  vient  lui-même  en 
Ecoffe ,  exerce  une  affreufe  vengeance  contre  les  panifans  d. 
Brus ,  Se  fait  perdre  la  tête  fur  un  échaifaud  à  trois  frères  du 
nouveau  Roi.  Il  ne  fit  par  là  qu'animer  fon  courage,  loin  de 
l'abattre.  L'an  ^07  ,  Brus,  profitant  de  l'abfcnce  d'Edouard, 
bat  le  Comte  de  Pembrock,  &  s'empate  de  plufïcurs  places. 
Edouard  ,  réfolu  de  ruiner  entièrement  l'Ecofle ,  affcmble  une 
grande  armée  à  Carlisle;  il  y  tombe  malade,  &  fe  fait  por- 
ter à  Burg ,  petite  ville  d'Ecoffc,  où  il  meurt  le  7  Juillet,  â^é 
de  68  ans,  dont  il  en  avoit  régné  34.  En  1774,  le  Préiïdcnt  de- 
là Société  des  Antiquaires  de  Londres  ayant  trouvé  dans  Rymer 
un  paflage  dans  lequel  on  lit  que  le  corps  d'Edouard  I ,  fur- 
nommé  aux  longues  jambes,  étoit  enterré  à  Weftminftcr  dans 
un  cercueil  de  pierre ,  qu'il  étoit  recouvert  de  cire ,  &  qu'il  y 
avoit  une  fomme  fixée  pour  l'entretien  de  ce  tombeau,  de- 
manda &  obtint  la  pcrmifiîon  d'en  faire  l'ouverture.  La  fitua- 
tion  du  corps  fe  trouva  conforme  au  récit  de  l'Hifroricn.  II 
•Étoit  couvert  d'une  longue  robe  de  tilfu  d'or  &  d'argent,  par 
deffus  laquelle  il  y  en  avoit  une  autre  de  velours  cramoifi.  Les 
joyaux  dont  il  étoit  orné  confervoient  leur  éclat.  II  renoitdans 
une  main  un  feeptre  furmonté  d'une  colombe,  &  dans  une  au- 
tre un  feeptre  long  de  cinq  pieds,  furmonté  d'une  croix.  En 
foulevant  la  couronne  on  vit  le  crâne  fans  cheveux.  Le  vifage 
&  les  mains  étoient  encore  entiers.  La  taille  de  ce  Prince  étoit 
de  fix  pieds  deux  pouces.  Par  fon  teftament  il  avoit  ordonné 
que  fon  tombeau  feroit  ouvert  chaque  jo^  année;  ce  qui  n'a 
eu  lien  que  deux  fois.  (  Gazette  de  France  de  1774  >  P-  188.) 
Ceci  ne  contredit  pas  le  récit  de  Froiffard ,  fuivant  lequel 
Edouard,  en  mourant,  fît  promettre  avec  ferment  à  fon  héri- 
tier qu'auflïtôt  qu'il  auroit  rendu  l'amc  ,  il  feroit  mettre  fon  ca- 
davre dans  une  chaudière,  &  le  feroit  bouillir  tant  que  la  chair 
fe  départit  des  os,  &  après  ferait  mettre  la  chair  en  terre  & 
garderait  les  os  ;  tj  toutes  les  fois  aue  les  Fcoffois  fe  rebelle- 
raient contre  lui  ,  il  femonderoit  Jes  gens  ,  &  porceroit  avec 
lui  les  os  de  fon  pere.  Car  il  tenait  fermement  que  tant  que  fon 
fuccejfeur  auroit  fes  os,  les  Fcoffois  fet oient  battus.  Mais  le 
juccejfeur  ,  ajoute-t-il ,  n'accomplit  mic  ce  qu'il  avoit  promis  , 
tf  fit  rapporter  fon  pere  à  Londres  ,  6*  là  enfévelîr,  dont  lui 
mefehut.  Edouard  avoit  époufé  en  premières  noces,  l'an  1154, 
Eléonore  ,  fille  de  Ferdinand  III ,  Roi  de  Caftillc,  (  morte  en 
1190)  dont  il  eut  4  fils  &  1 1  filles.  Edouard  II,  fon  fuccef- 
feur  ,  fut  le  feul  qui  lui  furvécut.  Eléonore  ,  fa  ic  fille,  époufa 
Henri  III,  Comte  de  Bar;  Marguerite,  la  je,  fut  mariée  à 
Jean  II ,  Duc  de  Brabant  ;  Elifabcth,  la  ^  ,  devint  femme, 

I  de  Jean  I ,  Comte  de  Hollande  ;  i°  de  Humphroi ,  Comte 
de  Hcreford.  Edouard  eut  de  Marguerite  de  France,  fa 
1-  époufe  ,  fille  de  Philippe  le  Hardi ,  &  non  fa  fœur,  (  morte 
en  13 15),  Thomas,  Comte  de  Norfolck;  Edmond,  Comte 
de  Kent ,  &  une  fille  morte  dans  l'enfance. 

L'esprit  de  conquête  et  le  zele  pour  la  réformation  de  la  Justice 
sont  les  deux  principaux  traits  qui  caractérisent  le  gouvernement 
d'Edouard  I.  On  a  vu  ce  qu'il  fit  pour  agrandir  ses  Etats,  il  ne  tut 
pas  moins  attentif  à  les  policer.  Il  corrigea  les  loix,  les  étendit,  les 
réforma  ,  et  les  maintint  contre  les  efforts  des  Barons  factieux.  Ce 
travail  lui  lit  donner  à  juste  titre  le  surnom  de  Justtwcn  anglois. 

II  abolit  la  charge  de  Grand-Justicier ,  dont  l'autorité  lui  paroissoit 
excessive  ,  établit  la  Jurisdiction  de  plusieurs  Cours  ,  et  d'abord 
l'Office  déjuge  de  paix  ,  encouragea  le  commerce  en  procurant  aux 
négotians  des  facilités  pour  se  faire  payer  de  ce  qui  leur  étoit  dû , 
et  enfin  donna  une  face  nouvelle  aux  affaires  par  la  vigueur  et  la 
sagesse  de  son  gouvernement.  Mais  ce  grand  zele  pour  l'observa- 
tion des  loix  ne  l'empêcha  pas  de  les  faire  plier  de  tems  en  tems  au 
gré  de  son  intérêt  et  de  leur  substituer  des  coups  d'autorité.  L'his- 
toire d'Angleterre  n'a  pas  oublié  ce  qu'il  fit  en  1299  pour  aider  le 
Comte  de  Flandre,  son  allié,  à  soutenir  la  guerre  contre  la  France , 
n'étant  pas  en  état  d'aller  en  personne  à  son  secours.  Edouard  man- 
quoit  d'argent  pour  lever  les  troupes  qu'il  lui  destinoit.  Il  saisit  chez 
les  marchands  les  laines ,  les  cuirs ,  et  les  lit  vendre  à  son  profit ,  en 
promenant  de  rembourser  les  marchands  dans  un  tems  plus  heu- 
reux. Il  falloit  nourrir  ces  troupes  ;  il  exigea  de  chaque  laboureur 
une  certaine  quantité  de  mesures  de  blé.  On  se  contenta  de  mur- 
murer. Sous  un  Roi  moins  estimé  on  eût  passé  du  murmure  à  la 
révolte.  Edouard  est  le  premier  Roi  chrétien  qui  ait  passé  un  statut 
de  inain-morte  et  empêché  le  Clergé ,  par  une  loi  positive,  défaire 
de  nouvelles  acquisitions  de  terres. 

La  forme  des  Assemblées  du  Parlement  fut  réglée  sous  ce  régne  ; 
et  011  fit  une  loi  qui  défendoit  de  lever  de  taxes  sans  le  consente- 
ment des  Communes.  Le  titre  de  Baron  ,  alors  commun  à  tous  les 
Seigneurs  relevans  de  la  Couronne,  fut  réservé  aux  seuls  Nobles 
que  l'on  appelloît  au  Parlement. 

On  a  divers  Actes  passés  au  nom  de  ce  Prince  en  Angleterre, 
avant  son  retour  de  la  Terre-Sainte. 

ÉDOUARD  II  (Y),  surnommé  DE  CAERNARVEN. 

1307.  Edouard  II,  4e  fils  d'Edouard  I  &d"Elconore de  Caf- 
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tille,  fa  première  femme,  d.ic  de  Caernarven  ,  du  lieu  de  fa 
nailtmce,  arrivée  leiy  Août  1184,  monte  fur  le  trône  le  7 
Juillet ,  &  rappelle  auflïtôt  Gavcflon  ,  Gentilhomme  gafeon , 
fon  favori ,  banni  fous  le  régne  de  fou  père.  Edouard  ,  l'année 
fuivante,  palïe  en  France,  &  époufe,  le  ij  Janvier,  à  Boulo- 
gne .Isabelle  ,  fille  de  Philippe  le  Bel ,  née  l'an  12.91.  Etant 
enfuice  retourné  en  Angleterre ,  il  eft  couronné  !e  14  Février  , 
&  promet  d'obfcrver  les  loix  de  S.  Edouard.  Les  faveurs  dont  le 
Pvoi  comble  Gavefton  donnent  une  fi  grande  jaloudc  aux  Sei- 
gneurs, qu'ils  font  une  ligue  contre  lui ,  Thomas ,  Comte  de 
Lancaftre  ,  coufin  du  Roi,  à  leur  tête,  &  obligent  le  Monarque 
à  le  bannir  du  Royaume.  Mais  au  lieu  d'envoyer  Gavefton  dans 
fa  patrie ,  comme  en  s'y  attendoit,  Edouard  le  nomme  ion  Lieu- 
tenant en  Irlande  ,  pays  alors  révolté  qu'il  vint  à  bout  de  fub- 
juguer.  L'année  ne  fe  pafla  point  fans  que  le  Roi  le  fît  reve- 
nir. Gavefton,  oubliant  les  motifs  de  fa  première  difgrace,  s'en 
prépare  une  nouvelle  par  l'infolcncc  avec  laquelle  il  fe  comporte. 
Les  cabales  recommencent  ,  &  les  confédérés  s'étant  ailemblés 
en  Parlement  contre  les  régies  &  malgré  la  défenle  du  Roi ,  éta- 
bliffcnt  une  commiflïoiï  qu'ils  le  forcent  d'approuver  ,  pour  la 
réformation  de  l'Etat.  Gavefton ,  condamné  a  un  bannillcmcnt 
perpétuel,  fe  retire  dans  les  Pays-Bas  en  attendant  que  l'orage 
foit  paffé.  Edouard,  croyant  l'avoir  effectivement  dilïipé  par 
toutes  fes  complaïfaaccs  pour  ceux  qui  l'avoient  excité ,  s'avifa, 
l'an  j  3 1 1  ,  de  rappeller  fou  favori.  Dès  qu'il  reparaît ,  les  plaies 
mal  fermées  des  cœurs  ulcérés  fe  rouvrent;  on  courr  aux  armes. 
Gavefton  afllégé  dans  le  château  de  Scarborough ,  capirulc,  le 
1 9  Mars ,  avec  le  Comte  de  Pembrock  auquel  il  le  rend  prjfon- 
nier  de  guerre.  Conduit  enfuite  au  château  d'Edington  ,  il  eft 
livré  par  la  garnifon  au  Comte  de  ^f'arwick  qui  lui  fait  trancher 
la  tête,  le  1  Juillet,  à  Warwick  ,  contre  les  loix  militaires»: 
fans  égard  à  la  cspitularion  qu'il  avoit  Élite.  A  la  nouvelle  de 
cette  exécution,  Edouard  ne  put  contenir  la  fureur.  Mais  comme 
il  étoitplus  capable  de  perfévérance  dans  fes  amitiés  que  dans  fes 
rcllentimcns  ,  il  écouta  des  proportions  d'accommodement ,  & 
moyennant  la  cérémonie  que  firent  les  Barons  de  lui  demander 
pardon  à  genou ,  tout  le  pallé  fut  de  fa  part  oublié.  Robert  Brus 
cependant  fe  fortifioir  en  Etoffe,  &  étendoit  les  courfes  jufques 
fur  les  Provinces  feptentrionales  de  l'Angletctre  ,  ou  il  faifoit 
fubfifter  fes  troupes  du  pillage  de  ces  contrées.  Il  lui  reçoit  néan- 
moins en  Ecoifc  deux  places  a  conquérir ,  celles  de  Sterling  &  de 
Barwick.  Edouard  Brus  ,  fon  frere ,  afiiégcoit  lapremierc  ,  &  le 
Gouverneur  avoir  déjà  promis  de  la  rendre  li  dans  un  terme  aftez. 
court  il  n'étoit  fccôuru.  Le  Monarque  anglois  tort  alors  de  fa 
léthargie,  conduit  en  diligence  une  armée,  dit-on,  décent 
mille  nommes  en  Ecoffe  ,  S:  trouve  Robert  Brus  campé  avec  la 
tienne,  bien  inférieure  en  nombre  ,  près  de  Sterling.  L'ayant  at- 
taqué le  1$  Juin  1  3 14,  il  eft  entièrement  défait  &  perd  dans  l'ac- 
tion l'on  neveu,  le  Comte  de  Glocefter.  Depuis  cette  bataille, 
appclléc  la  journée  de  Bannock-Burn,  les  Ecollois  devinrent  li 
redoutables  aux  Ar.glois ,  que  ;  foldats  écoltois ,  fi  l'on  en  croit 
|   les  Hilloriensde  Icurnarion^uroient  mis  en  fuite  100  Anglois. 
Robert  Brus  envoie  fon  frere  en  Irlande  où  il  eft  reçu  comme 
un  libérateur  par  la  haine  qu'on  y  portoit  aux  Anglois;  mais 
une  famine  qui  furvint  cette  année  l'obligea  de  l'abandonner. 
Ce  fléau  fe  fit  également  fentil  en  Angleterre,  &  d'une  manière 
encore  plus  épouvantable,  jufquc-là  qu'on  croit  obligé  de  ca- 
chet les  enfans,  de  peur  qu'ils  ne  fufTcnt  enlevés  pour  fervir  d'ali- 
ment. Cependant  il  paroît  que  la  Cour  n'en  jouilloit  pas  moins  des 
commodités  de  la  vie.  Voici  un  fait  rapporté  par  Stow  (  Dcfrip- 
tion  de  Londres.)  «  Edouard  célébrait  fa  fete  à  Wcftmmfter  , 
«  le  jour  de  la  Pentecôte;  il  étoit  à  table  avec  fes  Pairs  autour 
»  de  lui ,  iorfqu'il  entra  une  femme  ,  vêtue  &  parée  comme  un 
=■  Mencftrel,  S;  montée  fur  un  cheval  richement  enharnaché, 
»  fuïvant  l'uCige  des  Meneftrels.  Après  avoir  tourné  quelque 
»  tenis  autour  des  rables  ,  elle  s'approcha  de  celle  du  Roi ,  &  mit 
«  devant  lui  un  placer ,  après  quoi  elle  falua  la  compagnie,  pi- 
1  «  qua  fon  cheval  &  pattit.  >■  Ce  placct  cohtenoir  une  remon- 
'  tranec  au  Roi  fur  les  grâces  qu'il  prodiguoit  à  fes  favoris ,  tan- 
'  dis  qu'il  négligeoit  fes  plus  braves  Chevaliers  &c  les  plus  fidèles 
ferviteurs,  &  hilfoir  mourir  de  faim  fon  peuple.  Entre  les  favoris 
i  notés  en  généra!  dans  ce  placer,  le  principal  étoit  le  jeune  Hu- 
j  gues  Spenfer .  qui  avoit  nouvellement  remplacé  Gavefton  dans 
i  i'efprit  du  Roi,  Zc  Ce  préparait,  en  imitant  fon  infolcncc,  le 
,  !  même  fort  qu'il  avoit  fubi.  Les  Bâtons  ayanta  leur  rétc  Thomas, 
i  Comte  de  Lancaftre  ,  premier  Ptince  du  Sang,  demandent  ,  les 
J  armes  à  la  main ,  qu'il  foit  banni  &  fon  perc  avec  lui ,  fans  égard 
1  pour  le  mérite  de  ce  vieillard  refpectable  par  fes  anciens  fer- 
j  vices,  fa  fjgcffc ,  fes  lumières  &  fon  intégrité.  Sur  le  refus  du 
i  Roi ,  ils  foiit  confifquer  ,  l'an  i;u  ,  par  une  fenreuee  illégale 
'  du  Parlement,  les  biens  des  Spenfer.  Edouard ,  forcé  de  pardon- 
;  1  ner  cette  violence ,  diilimulc  ton  rcfîcnrimcnt.  L'année  fuivante, 
!  ay.'.nr  raflemblé  des  troupes,  il  le  met  à  la  pourfuite  des  auteurs 
!  de  la  confpitation  ,  S:  s'étaut  rendu  maître,  le  16  Mars,  de  la 
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perfonne  du  Chef,  ainfi  que  d'un  grand  nombre  de  fes  parti- 
fans  ,  il  établit  une  Cour  martiale  qui  condamneà  mort  ce  Prince 
par  un  yugement  qu'il  fait  exécuter  le  1 3  du  même  mois.  Il  tient 
dans  le  mois  de  Mai  luivant,  un  Parlement  où  le  procès  contre 
les  Spenfer  eft  revu  S:  déclaré  nul;  après  quoi  il  partage  entre 
différais  Seigneurs  les  terres  du  Comte  de  Lancaftre;  mais  celui 
qui  eu  eut  la  meilleure  part  fut  le  jeune  Spenfer. 

Edouard  ,  ayant  ainfi  triomphé  des  mécontens  ,  fe  difpofe  à 
porter  la  guerre  en  Ecolîe  ;  &  indique  le  rendez-vous  de  fes  vaf- 
faux  militaires  à  Ncwcaftlc  pour  le  mois  de  Juillet.  Cette  expé- 
dition ne  produilit  que  de  la  honte  pour  lui.  Etant  entré  dans 
l'Ecofle  ,  il  fut  battu  près  de  Blackmor,  &  mis  en  fuite  par  Ro- 
bert Brus  qui  porta  le  fer  S;  la  flamme,  en  le  pourfuivant ,  jufque 
fous  les  murs  d'Yorck.  N'ofant  revenir  à  la  charge ,  Edouard 
s'eftima  trop  heureux  de  pouvoir  obtenir  de  Brus  ,  le  1 3  Mai 
1313,  une  trêve  de  1 3  ans.  L'Angleterre  éroit  alors  en  paix  avec 
la  France.  Mais  l'an  1 3  id  ,  une  entreprife  du  Seigneur  de  Mont- 
pezat  en  Guienne  ,  occafionna  une  rupture  entre  les  deux  Cou- 
ronnes. La  Reine  Ifabclle,  femme  d'Edouard,  fe  fait  nommer 
l'an  1 }  if ,  pour  aller  négocier  un  accommodement  avec  le  Roi 
Charles  le  Bel,  fon  frere  ;  le  jeune  Prince  Edouard  fon  fils,  vient 
la  joindre  à  Paris  ,  après  avoir  reçu  du  Roi  fon  pere ,  le  don  pur 
£;  fimplc  du  Duché  de  Guienne  &  du  Comté  de  Ponrhieu,  dont 
il  rend  hommage  au  Roi  de  France  peu  de  jours  après  fon  arri- 
vée. Ifabclle  ayant  conclu  le  Traité  qui  étoit  l'objet  de  fon 
voyage,  veut  prolonger  fon  féjour  en  France.  Deux  motifs  l'y 
rerenoient,  lacrainredes  Spenfer,  &  fon  attachement  trop  tendre 
pour  le  jeune  Mortimcr,  Comte  de  la  Matchc  ,  qui  ne  pouvoit 
la  Cuivre  en  Angleterre  où  il  avoit  été  condamné  deux  fois  àmort 
pour  les  liaifons  fufpcétcs  avec  cette  Princcfle.  Le  Roi  d'Angle- 
terre menace,  tonne  pour  rav«îr  fa  femme  avec  fon  fils;  Si  fâchant 
que  le  Roi  de  France  eft  de  connivence  avec  elle,  il  rompt  le  Traité 
de  paix  nouvellement  (igné.  Audiiian  1 3  2,6,  f  uivantunc  Chroni- 
que manuferite ,  le  Roy  Edouard ,  par  le  conjeil  de  Hue  le  Dé- 
penser ,  /on  Coadjuteur&  Gouverneur  de  fort  die  Royaume,  fiji 
prendre  tj  mettre  en  prij'on  tous  les  Religieux  jrancois  qui 
efioient  ou  Royaume  d' Engleterre  ,  &  de  euls  leva  une  grande 
fomme  de  pecune  ,-  &  quant  Charles  ,  Roy  de  France  6'  de  Na- 
varre le  feeut ,  il  fifi  autant  aux  Englois  qui  efloient  en  France. 
La  guerre  en  même  rems  fut  déclarée  ,  &  les  hoftilités  fe  firent 
principalement  en  Guienne.  Mais  bientôt  Ifabellc  fe  voyant 
abandonnée  du  Roi,  fon  frere ,  a  recourt  au  Comte  de  Hainaut, 
&  s'étant  retirée  auprès  de  lui, elle  conclut  le  mariage  de  Philippe, 
fille  de  ce  Comte,  avec  le  Prince  Edouard.  Ifabellc  après  cela 
s'embarque  pour  retourner  en  Angleterre  ,  S:  fait  la  defeente 
le  11  Septembre  1316,  dans  la  Province  de  Suffolck,  avec  fon 
fils,  le  Prince  Edmond,  fon  beau-frere ,  5c  des  troupes  com- 
mandées par  Jean  ,  frere  du  Comte  de  Hainaut.  Les  Princes  du 
Sang,  Mortimcr  &  les  autres  factieux,  s'empreflent  de  venir 
la  joindre.  Edouard,  abandonné  de  tout  le  monde,  prend  la 
fuite  :  la  Reine  le  pourfuit ,  &i  public  à  Wallingford  ,  le  1  5  Oc- 
tobre, un  manifefte.  Elle  s'empare  de  Briitol  où  s'étoit  retiré 
Spenfer ,  le  perc ,  qui  eft  pris  &  pendu  à  l'âge  de  90  ans.  Peu 
de  jours  après  Spenfer,  le  fils,  fubit  le  même  f'upplice  à  une  po- 
tence de  (o  pieds.  Le  Roi,  découvert  dans  les  montagnes  de 
Galles ,  eft  conduit  à  Montmouth  ,  &  obligé  à  donner  le  grand 
fceau.  L'an  1 3 17  ,  la  Reine  entre  dans  Londres  au  mois  de 
Janvier  :  le  Parlement  s'alîemble  S:  prend  la  réfolution  de  dc- 
pofer  le  Roi.  Ce  malheureux  Prince ,  cédant  à  la  force  ,  remet, 
le  1 3  Janvier ,  la  couronne  ,  le  feeptre ,  &  les  marques  de  la  di- 
gnité royale  entre  les  mains  des  députés  du  Parlement.  Cette 
formalité  finie  ,  on  procède  à  la  dégradation.  Les  Corn  m  [flaires 
repréfentoient  la  nation  ;  un  nommé  Trujfel,  Juge ,  &  qui  dans 
cette  occafion  faifoit  l'office  de  Procureur  fpécial  du  peuple, 
lut  au  Roi  l'Aéte  qui  délioit  fes  fujets  de  leur  fermenr,  11  eft 
trop  fingulier  pour  ne  point  trouver  place  ici  ;  telle  étoit  fa  te- 
neur: Moi ,  Guillaume  TruJ/el ,  Procureur  du  Parlement  &  de 
toute  la  nation  angloife .  je  vous  déclare  en  leur  nom  tj  en  leur 
autorité  ,  que  je  révoque  &  retraite  l'hommage  que  je  vous  ai 
fait  y  &  dis  ce  moment  je  vous  prive  de  la  puijfance  royale  ,  & 
protefîe  queje  nevous  obéirai  plus  comme  à  mon  Roi.  Le  Grand- 
Maréchal  rompit  fa  baguette,  &  difpenfa  les  Officiers  de  leur 
fervice.  Telle  fut  la  fin  du  régne  d'Edouard  ;  celle  de  fa  vie  fut 
encore  plus  cruelle  :  les  Chevaliers  Maltravcrs  &  Gournay , 
chargés  de  la  garde  de  ce  Prince  enfermé  dans  le  château  de 
Beiklei ,  le  firent  mourir  le  1 1  Septembre  fuivant ,  en  lui  en- 
fonçant dans  le  corps  par  le  fondement  un  tuyau  de  corne  ,  au 
travers  duquel  ils  firent  palîcr  un  fer  chaud  qui  lui  brûia  les  en- 
trailles. On  rapporte  que  ces  deux  hommes,  avant  de  faire  le 
coup  ,  ayant  confulté  l'Evêque  d'Hereford,  grand  ennemi  d'E- 
douard ,  ce  Prélat  leur  donna  pat  écrit  cette  réponfe  équivoque 
par  le  défaut  de  ponctuation  :  Eduardum  Regem  occidere  nolite 
timere  bonum  eji.  Edouard  étoit  dans  la  44e  année  de  fon  âge  , 
&  dans  la  10e  de  fon  régne.  Il  laitfa  d'Ifabelle  ,  fon  époufe, 
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i  fils,  Edouard  qui  fuit ,  fie  Jean  ,  Comte  de  Cornouailles ,  qui 
mourut  jeune  a  Penh  i  avec  z  filles ,  Jeanne,  qui  fut  mariée  à 
David,  Roi  d'Ecoffcj  fie  Eléonore,  qui  epoufa  Renaud,  Duc 
de  Gueldrcs. 


Le  Livre  Touge  de  l'Echiquier  porte  :  Data  Krgis  E.  (  Edwardi  ) 
fil'ù  Rcgis  £.  mutacur  singulit  anms  m  J-'esto  Translationii  S.  Thoma 
Martyri.'  ,  Videlicet  VII  die  Juhi. 

Jusqu'au  régne  de  ce  Prince  on  reconnolssoit  les  Notaires  impé- 
riaux en  Angleterre  où  l'on  souffroit  qu'ils  exerçassent  leur  minis- 
tère :  ce  qui  paraît  assez  étrange ,  puisque  depuis'l'Empire  d'Hono- 
rius  les  Empereurs  n'avoient  aucune  jurisdiction  dans  ce  Royaume. 
Edouard  II  cassa  tous  ces  Notaires  impériaux,  et  défendit  d'avoir 
aucun  égard  aux  Actes  qu'ils  passeraient.  (  Du  Cange.  ) 

Ce  fut  aussi  sous  le  régne  de  ce  Monarque  que  Richard  de  Wa- 
Iingford,  Abbé  de  S.  Albans,  construisit  sur  les  principes  de  la  mé- 
chanique  la  première  horloge  à  roues  dont  l'histoire  d'Angleterre 
ait  fait  mention. 

EDOUARD    III  (  V  T.  ) 

1317.  Edouard  III,  né,  le  13  Novembre  1311,  d'E- 
douard II  &c  d'Ifabelle ,  fille  de  Philippe  le  Bel ,  nommé  Comte 
de  Chciter  &  non  Prince  de  Galles ,  (  le  premier  de  ces  titres 
appartient  à  l'héritier  préfomptif  de  la  Couronne  pat  fa  naif- 
fance ,  &  il  n'obtient  l'autre  que  par  création  ,  )  eit  procla- 
mé Roi,  le  14  Janvier,  après  la  dépolïrion  de  fon  perc ,  & 
couronné  le  1  Février.  Mortimcr ,  Comte  de  la  Marche  ,  ufurpe 
au  commencement  de  ce  règne  toute  l'autorité  du  gouverne- 
ment. Une  invafion  que  rirent  les  Ecollbis  en  Angleterre  fous 
la  conduite  des  Généraux  Murrai  &  Douglas ,  au  commence- 
ment de  fon  régne,  lui  donna  occafïon  de  faire  les  preuves  de 
fa  valeur.  Il  marcha  contre  eux  à  la  tête  de  60  mille  hommes. 
Mais  après  les  avoir  cherchés  quelque  tems  fans  pouvoir  les 
rencontrer  ,  tant  ils  étoient  habiles  à  fc  dérober  en  un  initant 
aux  yeux  de  l'ennemi ,  il  les  trouva  enfin  campes  fî  avantageu - 
fement ,  qu'il  ne  put,  malgré  toute  fon  ardeur,  ni  les  attaquer 
ni  les  forcer  au  combat.  Peu  s'en  fallut  même  qu'il  ne  fut  en- 
levé par  Douglas  qui  avoit  pénétré  de  nuit  dans  fon  camp  à  la 
téte  de  100  hommes.  Son  courage  &  fa  préfence  d'cfprit  le  ti- 
rèrent de  ce  danger.  Il  voulut  au  retour  de  la  lumière  aller 
prendre  fa  revanche.  Mais  étant  entré  dans  le  camp  des  Ecof- 
fois,  il  n'y  trouva  que  fix  Anglois  qu'ils  avoient  attachés  à  des 
arbres,  après  leur  avoir  cafTé  les  jambes,  pour  les  empêcher  de 
porter  à  leurs  compatriotes  la  nouvelle  du  décampement.  Morti- 
mcr, à  qui  l'on  s'en  prit  du  mauvais  fuceès  de  cette  expédition  , 
fe  hâta,  pour  maintenir  fa  fortune  ,  de  faire  la  paix  avec  Ro- 
bert Brus  en  le  reconnoilîant  pour  Roi  d'Ecolle  légitime  &  in- 
dépendant. Ce  Traité  dont  toute  la  nation  murmura  ,  fut  ci- 
menté par  le  mariage  de  la  Princefle  Jeanne  ,  feeur  d'Edouard  , 
avec  David,  fils  de  Robert.  La  Reine  1  fabellc  ,  vers  le  même 
tems  ,  fît  époufer  au  Roi ,  fon  fils ,  la  Princelfc  Philippe ,  fille 
de  Guillaume  III ,  Comte  de  Hainaut. 

L'ambition  d'Edouard  éclata  l'an  1  3 18  à  lanouveliedela  mort 
de  Charles  le  Bel,  Roi  de  France,  arrivée  le  3  1  Janvier.  Ce  Mo- 
narque n'ayant  point  taille  d'enfant  mâle,  le  Roi  d'Angleterre 
petit-fils  par  fa  mere  de  Philippe  le  Bel ,  prétendit  lui  f  accéder 
comme  plus  proche  parent  que  Philippe  de  Valois  ,  fon  concur- 
rent, qui  n'étoit  que  neveu  du  même  Phi  lippe  le  Bel  par  Charles 
de  Valois  fon  perc.  Mais  le  droit  de  Philippe  de  Valois  fut  jugé 
le  meilleur  par  les  Pairs  &  les  Barons  de  France,  parce  qu'il  étoit 
du  Sang  royal  par  les  mâles  ,  Se  que  les  femmes  en  France  ayant 
été  de  tout  tems  exclues  de  la  fucccfïîon  à  la  Couronne,  les 
mâles  foras  d'elle  ,  &  non  d'un  Prince  du  Sang,  eu  étoient  pa- 
reillement exclus.  Edouard  fe  rut ,  &  remit  à"  un  autre  tems  fa 
protefhation  contre  cette  décifion.  Mortimer  continuait  de  bra- 
ver pat  fon  arrogance  la  haine  publique  qu'il  provoquoit  par  fa 
mauvaife  adminiftration,  Ses  ennemis  les  plus  déclarés  étoient 
les  trois  oncles  du  Roi.  Pour  fe  venger  Se  fe  faire  craindre  ,  il 
entreprit  le  plus  foibie  d'entre  eux,  fe  Prince  Edmond,  Comte 
de  Kent,  qui  témoignoit  hautement  ton  repentir  d'avoir  con- 
couru à  la  dépolïtion  du  Roi,  fon  frère.  Ayant  réuffi  par  fes 
émillaires  à  lui  perfuader  qu'Edouard  II  étoit  encore  vivant ,  il 
lui  fît  naître  l'envie  de  le  délivrer.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  le  perdre.  Le  Parlement  de  Winchcfter  auquel  il  fut  défère, 
fur  une  de  fes  lettres ,  qu'on  avoit  interceptée ,  le  condamna  , 
le  1  8  Mars  1 119  ,  à  être  décapité.  Ce  jugement  que  la  Reine- 
Douairiere  &  le  Miniftrc  firent  exécuter  dès  le  lendemain  dans 
la  prifon,  répandit  la  terreur  parmi  les  Grands.  Il  ne  paroît  pas 
qu'Edouard  en  ait  alors  fenri  l'atrocité.  Son  orgueil  ,  dans  le 
mois  fuivant ,  elTuya  une  mortification  qui  ajouta  beaucoup  au 
dépit  qu'il  avoit  d'avoir  été  exclus  de  la  Couronne  de  France.  Ce 
fut  un  ajournement  qui  lui  fut  fait  de  la  part  du  Roi  Philippe 
de  Valois  pour  venir  lui  rendre  hommage  des  terres  qu'il  pof- 
fédoit  en  ce  Royaume.  Il  fallut  obéir;  Edouard  arrive  le  y  Juin 
dans  la  ville  d'Amiens  où  le  Monarque  fon  Suzerain  l'attendoit 


au  milieu  des  Rots  de  Navarre,  de  Bohême,  de  Majorque,  de 
fes  Grands  Officiers,  &  d'une  nombreufe  &  brillante  Noble/Te.  1 
On  veut  exiger  de  lui  l'hommage  lige  ,  il  foutient  qu'il  ne  le 
doit  que  fimple:  on  confent  enfin  ,  après  quelques  débats,  qu'il 
le  tende  en  termes  généraux.  Sire  ,  lui  dit  le  Grand  Chambel- 
lan ,  vous  devener  homme  du  Roi  de  France  Monfiîgneur,  de 
la  Gutenne  &  défis  appartenances  ,  que  vous  reconnoijfir  tenir 
aelut  comme  Pair  de  France,  fiionla  paix  faite  entre  fis  pré- 
decejfeurs  &  les  vôtres ,  filon  ce  que  vous  &  les  vôtres  ave?  fait 
pour  ce  même  Duché  a  fis  devanciers.  Rois  de  France.  11  répon- 
dit, voire  (oui).  -S'ilcfi  ainfi,  reprit  le  Grand -Chambellan  le 
Roi  notre  Sire  vous  refoit  ,fauf 'fis  prétentions  cV  retenues.  Le  , 
Monarque  françois  dit:  Foire ,  6c  baifa  à  la  bouche  le  Roi  I 
d'Angleterre  ,  dont  il  tenoit  les  mains  entre  les  fiennes.  Ainfi 
finit  (le  6] uîn )  cette  fuperbe  cérémonie  qui  mit  la  rage  dans 
le  cœur  de  f  Anglais,  &Iui  fit  jurer  une  haine  implacable  contre 
le  Prince  qui  l'avoir  traité  avec  tant  de  hauteur. 

_  De  retour  en  Angleterre,  il  ouvre  enfin  les  yeux  fur  la  tyran- 
nie de  fon  Miniftrc.  L'ayant  tité  par  furprife  du  château  Je 
Nottingham  où  il  étoit  renfermé  avec  la  Reine-Douairière,  il  le  j 
livre  au  Parlement ,  qui ,  fur  la  prétendue  notoriété  des  faits  ,  ' 
fansobferver  d'autres  formalités  ,  fans  écouter  fes  défaites-, 
fans  entendre  des  témoins  ,  le  fait  pendre ,  le  19  Novembre  ' 
I J 19  ,  aux  Elmes  ,  près  de  Londres.  La  Reinc-Merc  fut  dans  le 
même  tems  confinée  au  château  de  Rifïng  où  elle  mourut  le  11 
Novembre  1  j  77,  après  environ  18  ans  de  captivité.  Les  Hil-o- 
rîens  remarquent  que  le  Roi ,  fon  fils,  ne  manquait  pas  chaque 
année  de  lui  rendre  une  ou  deux  vifïtcs.  Ce  Prince  en  fc  mettant 
a  h  tête  de  fes  affaires  reconnut  le  rorr  que  fon  Miniftre  lui 
avoit  fait  par  le  dernier  Traité  conclu  avec  Robert  Brus.  Pour 
fe  relever  de  ce  Traité ,  comme  il  le  défiioit ,  il  lui  falloir  un 
inftrumcnt  propre  à  féconder  fes  vues.  Il  le  trouva  dans  Edouard 
de  Baillol,  qui  avoit  accompagné  le  Roi  Jean  de  Baillol ,  l'on 
perc,  en  France,  où  il  vivoit  dans  l'état  de  particulier.  Le  Mo- 
narque anglois  engagea  celui-ci  à  faire  revivre  les  prétentions 
de  fon  pere  fur  la  Couronne  d'Ecolle,  contre  David  Brus,  fuc- 
ceifeur  de  Robert,  après  avoir  tiré  de  lui  fecrétement  la  promeilc 
de  lui  en  faire  hommage.  Baillol  avec  le  fccour.sdc  plulieurs  Ba- 
rons anglois  qui  fe  joignirent  à  lui,  fait  une  defeenre  près  de 
Perth,  dont  il  s'empare,  après  avoir  battu  quatre  fois  les  Ecol- 
fois  en  peu  de  jours.  David,  fe  voyant  abandonné  d'une  partie 
de  fes  fiijetS,  pafle  en  France  avec  fonépoufe;  &  Baillol,  maître 
du  pays ,  fc  fait  couronner  Roi  à  Scone  le  17  Septembre  1  3  j  1 , 
félon  Barncs.  Pour  acquitter  fa  parole  ,  il  rend  hommage  a 
Edouard  III  &  lui  cède  le  château  de  Barwîck.  Mais  faprolpérité 
fut  de  courte  durée.  L'an  13  H  j  Baillol  cft  furpris  par  les  parti 
fansdcBrus,  charte  1 — 5.  „-__r......  / 


nontcuLcment ,  &  obligé  de  s'enfuir  fur  un 
cheval  fans  felle  à  CaruYle,  d'où  il  informe  Edouard,  fon  pro- 
tecteur ,  de  fon  défaftrc.  Le  Monarque  anglois  entre  en  Ecofle  , 
gagne  une  batailie  fur  les  Ecolfois,  s'empare  de  Barwick,  qu'il 
unit  à  la  Couronne,  &  laine  en  partant  16000  hommes  à  Baillol 
pour  réduire  l'Econe.  L'imprudence  de  Baillol  aliène  de  lui  fes 
amis,  fie  groffit  le  nombre  de  fes  ennemis.  Le  parti  de  Brus  re- 
prend ledellus,  &  en  peu  de  tems  il  Te  rend  maître  de  routes  les 
parties  de  l'Ecoffe  feptentrionalc.  Les  boftilités  font  fufpendues 
par  l'arrivée  des  Ambafladeurs  de  France ,  envoyés  pour  faire  un 
accommodement  entre  l'Ecoffe  &  l'Angleterre.  On  ouvre  des 
conférences  àGcdeling,  près  de  Nottingham.  L'Angloïs  rejette 
le  plan  de  pacification  propofé  par  la  France,  &  fc  détermine  à 
recommencer  laguerre.  Ce  Prince  fait  trois  expéditions  en  Ecoife 
dans  les  années  1  j  j  4 ,  1  j  5  j  &  1  j  3  6.  La  dernière  étoit  à  peine 
finie  ,  qu'excité  par  Robert  d'Artois,  banni  de  fa  patrie  pour  une 
fourberie  infigne,  Edouard  fe  détermine  à  porter  la  guerre  en 
France  pour  faire  valoir  fes  prétentions  chimériques  fur  ce 
Royaume.  Le  Comte  de  Hainaut,  fon  beau-pere ,  lui  ménage 
les  alliances  de  l'Empereur,  du  Duc  de  Brabant,  &  de  plufïeurs 
autres  Grands  de  l'Empire.  Edouard  envoie  trois  Ambalfadeurs 
a  Valencicnucs  pour  rarificr  les  Traités  faits  avec  ces  Princes. 
L'ambaiTade  etoït  brillante  tant  par  la  magnificence  du  cortège, 
que  par  la  qualité  de  ceux  qui  la  compofoient  :  Et  fi  avoit  en- 
tre eux ,  dit  Froiilard ,  plujuurs  jeunes  Bacheliers  qui  avoyent 
chacun  un  œil  couvert  de  drap  ,  afin  qu'ils  n'en  pujfint  voir  ;  & 
difoit-on  que  ceux-là  avo\ ent  voue  entre  Dames  de  leur  pays 
que  jamais  ne  verrovent  que  d'un  œil ,  jufques  à  ce  qu'ils  au- 
raient fait  aucune  prouejfi  de  leur  corps  ou  Royaum:  de  France 
lefquels  n'en  vouloient  n'en  connoitre  (  déclarer)  à  ceux  oui 
leur  en  demandoyent  :  fi  en  avoit  chacun  grant  merveille. 
Edouard  travailla  aufli  à  mettre  le  Pape  fit  les  Cardinaux  dans 
fes  intérêts,  par  des  lettres  prenantes  qu'il  leur  écrivit.  L'an 
1137.  f  prend  le  titre  de  Roi  de  France  ,  comme  le  prouvent 
les  lettres  du  7  Octobre  de  cette  année  ,  par  lefqucllcs  il  nomme 
le  Duc  de  Brabant  fon  Lieutenant  ou  fon  Vicaire  en  Flandre. 
Enfin  après  bien  des  préparatifs  &  des  mouvemens  ,  il  part 
d'Angleterre  au  mois  de  Juillet  de  l'an  13)8,  avec  une  flotte 
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de  joo  voiles,  &  débarque  en  Flandre.  Ce  fut  dans  ce  pays 
qu'à  la  perfuafion  de  Philippe  Arcevellc  il  commença  de  pren  - 
dre ,  l'an'  i  î  i  9  ,  non  le  titre  de  Roi  de  France ,  qu'il  avou  déjà 
pris,  comme  on  l'a  vu,  dès  Tan  1 3  Î7  »  mais  ',es  armcs  ae 
France  ;  &  dans  tous  les  Aétes  il  marque  cette  année  comme  la 
première  de  Ton  nouveau  régne.  IL  publie  en  même  tems  une 
Déclaration  adreffée  à  tous  les  François  ,  &  un  Manïfefte  con- 
tre Philippe.  De  retour  en  Angleterre  ,  il  en  reparc  le  n  Juin 
1140,  &  gaçme  le  14  une  grande  bataille  fur  mer.  S'étant  mis 
enfuirc  à  la.  tête  d'une  armée  de  1  foooo  hommes ,  il  affiége 
Tournai  devant  lequel  il  échoue.  Ce  revers  l'engage  à  revenir 
dans  fon  Isle,  d'où  il  envoie ,  l'an  1 341,  en  Bretagne,  Robert 
d'Artois ,  le  flambeau  de  la  guerre.  Ce  perfide  y  reçut  le  jufte 
falaire  de  fa  félonie.  Bielle  mortellement  à  Vanne,  il  alla  mou- 
rir cette  année  (&non  la  (uivante  )  en  Angleterre.  Edouard 
vient  lui-même  en  Bretagne,  &  aflïtge  à  la  fois  Nantes,  Rennes, 
Vannes  &  Guingamp  :  le  Duc  de  Normandie  Jîls  aîné  du  Roi  de 
France ,  accourt  au  fecours  de  ces  places  ,  &  fait  lever  les  quatre 
lièges.  Le  Duc  de  Normandie  de  là  pallc  en  Guienne  où  il  fait 
de  grands  progrès.  L'an  1346,  Edouard  s'embarque,  le  1  Juil- 
let ,  dans  le  deflein  de  porter  le  fort  de  la  guerre  dans  cette 
Province  que  le  Duc  avoit  prcfque  entièrement  fourni  fcj  mais 
ayant  été  contraint  deux  fois  ,  par  le  vent  contraire,  de  retour- 
ner dans  fes  ports,  Géofroi  d'Harcourt ,  Seigneur  Normand, 
qui  l'accompaglioit,  lui  perfuade  de  faire  une  defeente  en  Nor- 
mandie ;  il  luit  ce  confeil ,  &  débarque  à  la  Hogue  au  mois  de 
Juillet.  (  Voy.  la  fuite  de  cette  campagne  h  l'article  de  Philippe 
de  Valois.  ) 

David,  Roi  d'Ecoflc,  ayant  fait ,  l'an  1347  ,  une  invaùon 
dans  le  nord  de  l'Angleterre,  la  Reine,  femme  d'Edouard,  en 
l'abfence  de  fon  époux  ,  le  met  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes 
ramailces  à  la  hâte,  bat  l'armée  du  Roi  d'Ecollc,  &  le  fait  pri- 
fonnicr  lui-même.  Ce  fut  près  de  Durham  que  Ce  donna,  le  30 
Septembre  ,  cette  bataille  ,  à  laquelle  on  vit  l'Archevêque  de 
Cantorberi ,  l'Archevêque  d'Yorck,  les  Evêques  de  Lincoln  & 
de  Durham,  commander  des  divilions  La  Reine ,  après  cette  vic- 
toire ,  amené  un  fecours  de  1 7000  hommes  au  Roi ,  fon  mari , 
occupé  depuis  près  d'un  an  à  faire  le  iïége  de  Calais  par  mer  & 
parterre.  La  place  ayant  été  forcée  à  la  fin  de  capituler,  Edouard 
veut  punir  les  habirans  de  leur  brave  rélîftance  par  un  maflacre 
général.  Euftachcde  S.  Pierre ,  &  cinq  autres  des  principaux  bour- 
geois ,  fe  dévouent  généreufement,  pour  le  falut  de  leurs  con- 
citoyens, à  être  les  victimes  de  cette  barbare  vengeance.  Ils  font 
prés  d'être  exécutés  ;  mais  la  Reine  ,  à  force  de  prières ,  leur  ob- 
tient la  vie  de  fon  féroce  époux.  L'Empire  étant  venu  cette  an- 
née à  vaquer  par  la  mort  de  Louis  de  Bavière ,  quelques  uns  des 
Electeurs  donnent  leurs  fuffrages  à  Edouard ,  qui  refufe  prudem- 
ment cette  dignité.  Vers  l'an  1 349  ,  il  inftitue  l'Ordre  ou  la  Che- 
valerie de  la  Jarretière,  dont  l'origine  cft  fort  obfcurc.  Ceux  qui 
font  naître  cette  inftirurion  d'une  galanterie  d'Edouard  en  faveur 
de  la  Comrelfe  de  Salisburi ,  n'ont,  de  l'aveu  de  M.  Hume, 
aucun  témoignage  contemporain  pour  leur  opinion.  La  plus 
vraifemblable  eit  que  cet  Ordre  fut  érabli  en  mémoire  de  la  ba- 
taille de  Créci,  où  l'on  avoit  donné  pour  mot  Garter,  qui  ligni- 
fie en  Anglois  Jarretière. 

La  guerre  étoit  comme  fufpcndue  entre  l'Angleterre  &  la  France. 
L'an  1 3  f  ;  ,  Edouard  ayant  invefti  le  Prince  de  Galles  du  Duché 
de  Guienne ,  l'envoie  dans  cette  Province  pour  recommencer  les 
boftilités  ,  Se  pane  lui-même  en  France  avec  une  flotte  de  1000 
voiles,  qui  porroient  icoooo  hommes.  L'année  fuivante,  le  19 
Septembre,  un  lundi ,  fc donne  la  fameufe  bataille  de  Mauper- 
tuis,  dite  ordinairement  de  Poitiers,  où  le  Roi  de  France  (Jean  II) 
eli  fait  prifonnier  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  fon  fils ,  &  grand 
nombre  de  Seigneurs  françois.  Jamais  vainqueur  n'utade  la  vic- 
toireavec  plusde  modération  que  le  fit  en  cette  occafion  le  Prince 
de  Galles  ,  &  jamais  captif  ne  fut  traité  avec  plus  d'honneur  que 
le  fut  le  Monarque  françois.  Conduit  d'abord  à  Bordeaux  ,  il  y 
conclut,  le  13  Mars,  1 }  57  ,  avec  l' Anglois  une  trêve  dont  celui- 
ci  avoit  befoin  pour  pouvoir  mener  fon  prifonnier  en  Angleterre 
fans  danger.  Car  les  Gafcons  qui  avoient  la  plus  grande  part  à  fa 
victoire  ,  attendu  qu'ils  faifoient  les  trois  quarts  de  fon  armée  , 
vouloient  retenir  parmi  eux  le  Roi  qu'ils  le  glorifioient  d'avoir 
pris.  Le  14  Mai  fuivant ,  Jean  II  fit  (on  entrée  à  Londres,  monté 
furuncourfïer  blanc  remarquable  par  fon  extrême  beautés  par 
fon  harnois.  Edouatd  III  ,  étant  venu  à  fa  rencontre  ,  le  reçut 
avec  le  rclpeét  d'un  vallal  envers  l'on  Suzerain  ,  &  comme  un 
Prince  voilin  qui  feroit  venu  volontairement  lui  rendre  une  vi- 
fite  d'amitié.  Mais  bientôt  après  on  vit  changer  la  feenc.  Le  Mo- 
narque françois  eft  renferme  dans  la  Tour  de  la  capitale  où  il 
eut  le  tems  de  fentir  le  défagrément  de  fa  captivité.  Réfolu  de 
faire  la  conquête  de  la  France ,  Edouard  ,  l'an  1 3  j  ?  ,  fait  le  14 
Novembre,  félon  M.  Hume  ,  le  18  Oétobre,  fuivant  d'autres, 
une  defeente  dans  ce  Royaume,  pénètre  jufqu'aux  portes  de 
Paris ,  dont  il  ravage  les  environs ,  rabat  fur  la  Champagne  ,  & 


échoue  devant  Reims  dont  il  vouloir  fc  rendre  maître  à  defiern 
de  s'y  faire  couronner  Roi  de  France. 

Edouard  pourfuivoit  une  chimère  en  prétendant  réduire  la 
France  entière  fous  fesloix.  Il  s'en  apperçut  bien  aux  difpofirions 
qu'il  remarqua  dans  la  nation.  Prenant  donc  un  parti  plus  iage, 
il  conclut  a  Bretigni  le  8  Mai  1  j  60  ,  un  Traité  de  paix  ,  par  le- 
quel il  rendit  la  liberté  au  Roi  Jean ,  moyennant  une  rançon 
de  trois  millions  d'écus  d'or  ,  &  la  ccflïon  qu'on  lui  fit  du  Poi- 
tou ,  de  la  Saintonge ,  du  Périgord  ,  de  l'Agénois  ,  du  Limoh'n  , 
du  Qucrei  ,  du  Rouergue  ,  de  l'Angoumois  ,  de  Calais  ,  de 
Guines  ,  de  Montrcuil  &  du  Comté  de  Ponthicu ,  pour  être  par 
lui  potfédés  en  toute  fouveraineté.  (  Voy.  Jean  II  ,  Roi  de 
France.  )  Le  Prince  de  Galles  avoit  trop  de  part  au  lucecs  des 
armes  angloilcs  en  France,  pour  ne  pas  mériter  une  récompenle 
dilKnguée.  Le  Roi ,  fon  perc,  dans  la  vue  de  fatisfaire  à  ce  qu'il 
croyoit  lui  devoir  ,  lui  donna  ,  l'an  1  jéi ,  la  Guienne  ,  après 
l'avoir  ennoblie  fous  le  titre  de  Principauté  d'Aquitaine,  tdouard 
conféra  ,  vers  le  même  tems ,  des  titres  à  les  autres  enfans  :  ce- 
lui de  Duc  de  Clarencc  à  Lionne! ,  fon  fécond  fils  ;  celui  de  Duc 
de  Lancaltre  à  Jean  de  Gaunt,  le  troilieme  ;  celui  de  Comte  de 
Cambridge  à  Edouard  ,  le  quatrième.  Nous  difons  qu'il  leur 
donna  des  titres  ,  parce  qu'erreétivement  ils  n'eurent  rien  de 
plus ,  &  qu'ils  ne  furent  ni  propriétaires  ni  ufufruiriers  des  terres 
qui  y  avoient  rapporr. 

Le  Prince  noir  (  c'eft  ainiï  qu'on  nommoit  le  Prince  de  Galles 
*de  la  couleur  de  fon  armure  )  traitoit  en  pays  de  conquête  les 
peuples  de  fa  Principauté  d'Aquitaine.  L'an  1367,  les  Prélats , 
les  Barons  ,  les  Chapitres  S;  les  Communautés  de  Gafcogne  S; 
de  Guienne  ,  excédés  de  tes  extorlions ,  réfolurent  d'en  porter 
leurs  plaintes  au  Roi  de  France.  Edouard ,  prévenu  de  leur  def- 
fein  pare  le  coup  en  faifant  expédier  dans  fon  Confeil,  le  j  No- 
vembre, des  Lettres-Patentes,  par  lesquelles  il  défavoue  la  con- 
duite de  fon  fils  ,  promet  avec  ferment  fait  fur  le  corps  du  Sau- 
veur d'amender  tous  les  griefs  des  parties  plaignantes,  ù'  afin  , 
ajoute-t-ïl ,  qu  elles  tiennent  as  cnojes  à  vérité ,  nous  voulons 
que  chacun  prenne  6"  ayt  la  copie  de  ces  préftntes.  (  Froïllard  , 
T.  I ,  vol.  I ,  ch.  179  ,  p.  3  87.  )  Mais  le  Monarque  françois  ne 
lui  donna  pas  le  tems  d'eHcctucr  ces  fpécieufes  promeHes.  (  Voy. 
Charles  V  ,  Roi  de  France.  )  La  fanté  du  Prince  de  Galles  alloit 
cependant  en  dépendant.  L'an  1 3  7 1 ,  ayant  remis  l'Aquitaine  au 
Duc  de  Laneaftre,  fon  frère,  il  paile  en  Angleterre  pour  prendre 
l'air  natal.  Il  y  meurt  à  Wcltminlter  le  jour  de  la  Trinité  (  8  Juin) 
de  l'an  1376,  à  l'âge  de  45  ans.  »  Ce  Prince  ,  dit  M.  Hume  , 
»  lailfa  une  mémoire  inimortalifée  par  les  plus  grandes  vertus,  & 
»  par  une  vie  fans  tache  depuis  fa  plus  tendre  jcunelfe  jufqu'au 
<>  dernier  moment.  Sa  valeur  ,  ajouic-r-il,  &  fes  talens  mili- 
«  taircs  furent  la  moindre  partie  de  fon  mérite.  Sa  générolîté, 
»  fon  humanité,  fapoliteilc,  fa  modération,  lui  gagnèrent  tous 
"  les  cœurs.  "  Depuis  que  ce  Prince  eut  quitté  la  France,  les 
affaires  des  Anglois  ,  qu'il  y  avoit  loutcnuesdans leur  décadence, 
après  les  avoir  mifes  dans  l'état  le  plus  florinant ,  le  précipitèrent 
vers  leur  ruine  avec  tant  de  rapidité  ,  qu'a  fa  mort ,  de  tant  de 
conquêtes  qu'ils  avoient  faites ,  il  ne  leur  reitoit  du  côté  du  Nord 
que  Calais,  &  du  côté  du  Midi  que  Bordeaux  £c  Bayonue.  Il 
avoit  époufé,  l'an  1361  ,  Jeanne  fa  coulinc ,  furnummée  la 
bellt  Vierge  de  Kent  ,  fille  fie  héritière  d'Edmond ,  Comte  de 
Kent,  décapité  l'an  1 32.9.  Il  laifla  d'elle  un  fils  nommé  Richard. 

Edouard  ne  furvécut  qu'un  an  à  la  perte  de  fon  fils  ,  Si  l'An- 
gleterre fut  privée  à  la  fois  de  deux  Princes  qui  faifoient  elfen- 
ticilement  fa  gloire  Se  Ion  appui.  Le  pere  expira  dans  la  6ye  an- 
née de  fon  âge,  après  avoir  tenu  le  feeptre  50  ans.  Ce  Prince, 
qui  avoit  été  toujours  heureux  pendant  la  plus  grande  partie  de 
(on  régne  ,  eut  la  douleur  de  le  voir  enlever  dans  fes  dernières 
années  ,  par  Charles  V  ,  tout  ce  qu'il  avoit  acquis  par  fes  vic- 
toires ,  &  même  d'être  abandonné  de  tour  le  monde  à  la  mort, 
excepté  d'Alix  Perrers,  fa  maîr relie  ,  qui  ne  relia  auprès  de  lui 
que  pour  le  voler.  L'afcendant  que  cette  temme  prit  lur  l'efprit 
d'Edouard,  augmenta  à  inclure  que  les  relions  de  fon  ame  fc 
relâchercnr.  L'Angleterre  vit  avec  indignation  ce  Monarque 
fouifrir  qu'elle  prélidât  en  perfonne  aux  Tribunaux  de  Juflice, 
&  osât  exercer  les  fonctions  d'adminiitrution  publique.  Le  Par- 
lement ,  foulevé ,  l'obligea  de  la  renvoyer  ;  mais  elle  revint 
peu  de  tems  après,  &  reprit  le  gouvernement  du  Prince  &  de 
l'Etat.  Il  faut  donc  diftinguer  deux  époques  du  régne  d'Edouard. 
Sous  la  première  on  le  voit  dans  l'éclat  de  la  jeuncllè  &  dans  la 
force  de  l'rge  mur  développer  des  qualités  ïmpofantes ,  des 
talens  éblouiilans ,  la  valeur  d'un  foldat ,  la  générolîté  d'un 
Chevalier  ,  la  conduite  d'un  Capitaine ,  la  majefté  d'un  Roi , 
l'arfabilité  d'un  homme  aimable.  Sous  la  x~ ,  qui  commence  à 
la  retraite  du  Prince  de  Galles ,  Edouard  n'eft  plus  que  l'ombre 
de  lui-même.  Aftailfé  par  le  poids  des  années,  abattu  par  les 
revers,  fubjugué  par  la  volupté,  il  devient  de  jour  en  jour  plus 
méconnolnable.  Son  mérite  diminue  pat  degrés  ;  il  meurt  enfin 
avec  le  mépris  d'un  peuple  dont  il  avoit  été  l'idole.  Ce  Prince 
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eut  de  Philippe  de Hainaut,  fa  femme,  (  morte  le  i y  Août 
ij 69)  7  fils  Se  <j  filles;  Edouard,  Prince  de  Galles,  dont  on 
vient  de  parler;  Guillaume  mort  dans  l'enfance;  Lionncl ,  Duc 
de  C  latence,  mort  l'an  i?68  en  Italie ,  où  il  étoit  allé  pour 
époufer  la  fille  de  Galéas  II,  Prince  de  Milan,  dont  il  Laifla 
une  fille  nommée  Philippe;  Jean  de  Gaunt,  Duc  de  Lancaftre  ; 
Edmond,  -Corme  de  Cambridge,  enfuite  Duc  dToick;  Guil- 
laume de  Windfor,  mort  jeune  ;  Thomas  de  Woodftock  ,  Duc 
de  Buckingham,  &  enfuite  de  Glocefter  :  les  filles  font,  Ifa- 
belle,  Jeanne,  Blanche,  Marie  &  Marguerite.  La  mere  de  ces 
enfans  étoit  amie  des  Lettres  &  protectrice  de  ceux  qui  les  cul- 
tivoient.  Le  Collège  d'Oxford,  qu'on  appelle  encore  aujour- 
d'hui le  Collège  de  la  Reine  ,  eft  Ion  ouvrage.  Entre  les  Savans 
qui  eurent  part  à  les  libéralités,  le  plus  célèbre  eft  l'Hiftoricn 
Froiffard,  natif  du. Hainaut,  qu'elle  fit  Clerc  de  fa  Chambre, 
ou  fon  Secrétaire. 

Dans  le  Livre  rouge  de  l'Echiquier  il  est  dit  :  Data  Régis  E.  itrtii 

à  conquestu  mutatur  singuits  anms  XX1II1*  die  mtensis  Januarii  

&  notandum  quod  Idem  Rex  transfretavit  primo  versus  Brabanc.  die  fc- 
neris  Xy/Julii ,  anno  Rtgni  sui  XII,  sicut  commit  ur  in  brevi  de  magno 
sigillo  ,  de  perdonaiione  dtbitorum  ,  quod  esc  inter  communia  de  an- 
no Xlllf.  La  Charte  confirmante  des  conventions  faites  entre 
Edouard  et  l'Archevêque  de  Trêves,  porte  cette  date  singulière  ; 
Dat.  an.  Domini  mcccxxxviu,  secundum  stytum  et  consuetudintm 
Ecchsite  Anglican*  et  Provinclx  Trevirentït  die  xvm  mentis  Ma'tii. 
Le  style  de  l'Eglise  anglicane  et  de  la  Province  de  Trêves,  étoit  alors 
de  commencer  l'année  au  25  Mars. 

Il  est  aisé  d'imaginer  qu'un  Prince  aussi  ferme  et  aussi  éclairé 
qu'Edouard  ,  n'étoit  nullement  l'est  lave  de  la  Cour  de  Rome  Quoi- 
que l'ancien  tribut  eût  été  payé  pendant  quelques  années  de  sa  mi- 
norité, il  le  supprima  dans  la  suite  ;  et  lorsqu' en  13É7  le  Pape  Ur- 
bain V  le  menaça  de  le  citer  à  sou  Tribunal  pour  défaut  de  paie- 
ment, le  Parlement  à  qui  Edouard  renvoya  la  discussion  de  cette 
affaire,  non  seulement  déclara  nul  l'assujettissement  que  le  Roi  Jean 
avoit  contracté  envers  une  Puissance  étrangère  sans  le  consente- 
ment de  la  nation  ,  mais  détendit  en  même  teins  tout  appel  au  Pape, 
et  confirma  le  droit  des  Patrons  par  le  statut  des  Proviseurs. 

Six  ans  auparavant  (l'an  1 36 1  )  le  Parlement  avoit  aboli  l'usage 
que  fou  faisoit  de  la  langue  françoise  dans  le  Barreau  et  dans  les 
Actes  publics  depuis  la  conquête  des  Normands.  «  Il  paroit  étrange, 
»  dit  M.  Hume,  que  la  nation  ait  porté  si  !ong-tcms  la  marque  de 
»  ses  anciens  vainqueurs.  Mais  le  Roi  et  les  Grands  semblent  n'a- 
»  voir  jamais  été  vraiment  Angloîs  jusqu'au  tems  où  les  guerres 
«  d'Edouard  avec  la  France  leur  donnèrent  de  l'antipathie  pour 
»  elle.  Encore  la  langue  anglaise  ne  fut-elle  pas  sitôt  à  la  mode.  Le 
»  premier  papier  anglais  que  nous  trouvions  dans  Rymer  est  de  l'an 

i386.  » 

Edouard  III  fut  le  premier,  suivant  Nicolson  ,  qui  fit  battre  de  la 
monnoie  d'or  en  Angleterre.  Carte  prétend  que  ce  fut  Henri  III. 
Edouard  III  fut  aussi  le  premier  qui  introduisit  le  titre  Ducal  en  An- 
gleterre où  il  étoit  inconnu  jusqu  alors  ;  ce  qu'il  fit  en  créant ,  l'an 
1 337 1  Duc  de  Cornouaille  son  fils  aîné,  qu'il  investit  par  la  cou- 
ronne, l'anneau  et  la  verge  d'or.  Le  Diplôme  de  cette  création  se 
trouve  dans  Sclden,  De  titulis  honorum  ,  p.  5o6.  Voyez  aussi  Camb- 
den ,  De  Brttâitnia,  p.  118,  et  le  Glossaire  de  Spelman ,  p.  192.  Le 
magnifique  château  de  Windsor  est  son  ouvrage  ;  et  pour  le  bâtir  il 
obligea  les  habilans  des  Provinces  à  se  cotiser,  et  à  lui  envoyer  des 
maçons,  des  charpentiers,  Sec.  preuve  du  despotisme  qu'il  exer- 
çoit  en  Angleterre.  Cependant  on  cite  jusqu'à  20  confirmations  de 
la  grande  Charte  qu'il  accorda  au  Parlement  ;  mais  ces  confirma- 
tions lut  furent  arrachées  dans  des  tems  de  crise ,  et  il  sut  toujours 
les  éluder  lorsqu'il  put  k;  faire  impunément. 

Il  y  avoit  si  peu  de  police  en  Angleterre  sous  ce  régne,  que  le  Roi 
de  Cypre  vissant  le  Royaume  en  1  j6j  ,  fut  dépouillé ,  volé ,  lui  et 
toute  sa  suite,  sur  un  grand  chemin.  Avant  le  régne  d'Edouard  Ml 
toutes  les  laines  (f  Angleterre ,  excepté  le  peu  qui  s'en  consommoit 
en  draps  grossiers  pour  les  habitans,  se  rendaient  aux  Flamands 
qui  les  manufacturoient-  Quoique  Edouard  II ,  en  i32Ô,  eût  loin- 
mente  d'attirer  quelques  tisse raru  de  Flandre  en  Angleterre,  il  s'é- 
coula bien  du  tems  avant  que  les  Anglois  fussent  eu  état  de  fabri- 
quer des  draps  pour  l'étranger  ;  et  l'exportation  des  laines  en  nature 
continua  d'être  te  fonds  principal  de  leur  commerce.  Edouard  III 
donna  ses  soins  pour  encourager  W  manufactures  ,  et  ce  ne  fut  pas 
sans  quelque  succès.  (Andersen.)  11  favorisa  aussi  les  Lettres,  et 
sous  son  régne,  en  1^40,  on  comptoîl  jusqu'à  3o  mille  étudiaus 
dans  l'Université  d'Oxford. 

Le  premier  usage  bien  avéré  de  la  boussole  fut  fait  par  un  Moine 
d'Oxford  sous  le  régne  de  ce  Prince.  Jusqu'au  régne  d'Edouard  l  II , 
dit  M.  Hume ,  la  dénomination  de  l'argent  n'avoit  pas  changé.  Une 
livre  sterling  étoit  toujours  une  livre  de  poids,  ce  qui  fait  environ 
3  livres  de  la  monnoie  actuelle  d'Angleterre.  Ce  Prince  tira  de  la 
livre  de  12  onces  22  schclings,  et  ensuite  2.5.  Enfui  ce  fut  sous  le 


(1)  Au  Sacre  de  Richard  on  vit  une  cérémonie  dont  les  Historiens 
n'ont  point  encore  parlé,  quoi  qu'elle  paroisse  plus  ancienne.  Ce 
fut  celle  d'un  champion  à  cheval ,  -armé  de  toutes  pièces  ,  qui  vint 
jetter  dans  la  salle  du  festin  son  gantelet,  en  défiant  ceux  qui  vou- 
draient disputer  au  Roi  la  Couronne  ;  (cérémonie  qui  s'observe  en- 
core aujourd'hui),  Nousapprenons  en  même  tems  que  le  Chevalier 
JeanDim  mors  ne  remplit  cet  emploi  qu'en  vertu  d'un  privilège  attaché 
à  une. terre  qu'il  possédoît  dans  le  Comté  de  Lincoln  :  ce  qui  prouve 


régne  d'Edouard  III  en  Angleterre ,  comme  s-ous  le  régne  de  Phi- 
lippe de  Vallois  en  France,  que  l'imposition  des  taxes  commença  à 
devenir  fixe  et  permanente.  De  part  et  d'autre  les  Domaines  de  la 
Couronne  étaient  en  grande  partie  aliénés. 

RICHARD  IL 

1377.  Richard  II,  fils  du  fameux  Prince  de  Galles  &  de 
Jeanne  de  Kent,  âgéde  1 1  ans,  fuccede  a  Edouard,  fon  aïeul,  Ses 
oncles  font  les  premiers  à  le  rcconnokre.  L'ayant  fait  couronner 
a  Weftminfter  le  :6  Juillet,  ils  s'emparent  du  gouvernementà 
la  faveur  de  la  minorité  (1).  Les  caractères  des  trois  Princes, 
dont  le  premier  faifoic  les  fonctions  de  Régent,  formoient  un 
contrafte  frappant.  C'étoit  la  hauteur,  l'ambition  &  l'avarice 
dans  le  Duc  de, Lancaftre;  la  mol  le  fie  &  l'indolence  dans  le  Duc 
d'Yorck;  l'audace  &  la  turbulence  dans  le  Duc  de  Glocefter.  Ils 
continuèrent  la  guerre  avec  la  France,  mais  d'une  manière  lan- 
guiflante  qui  ne  produifk  aucun  événement  mémorable.  Ce- 
pendant les  frais  qu'elle  occalionna,  joints  au  défaut  d'econo- 
mie,  épuiferent  en  peu  d'années  les  finances  ,  &  obligèrent 
d'avoir  recours  à  de  nouveaux  impôts.  Mais  la  levée  d'une  ca- 
pitation  accordée  Pau  i}8i  par  le  Parlement,  caufa  une  terri- 
ble commotion.  Wat  Tyler ,  forgeron,  s' étant  mis  a  la  tete 
des  féd  tieux  au  nombre  de  cent  mille  hommes,  va  forcer  la 
Tour  de  Londres  ,  maflacre  le  Chancelier  qui  étoit  Primat  en 
même  rems,  le  Grand- Tréforier ,  &  quelques  autres  perfonr.es 
de  coniidération-;  après  quoi  il  fe-met  a  ravager  la  Cité.  Le  Roi 
vient  a  fa  rencontre  avec  une  foiblc  efeorte ,  &  s'abouche  avec 
lui.  Wat  Tyler  répond  avec  infolencc  ,  &  tire  fon  poignard; 
dans  la  crainte  qu'il  n'en  frappe  le  Roi,  le  Maire  de  Londres  le 
prévient  &  le  renverfe  mort  d'un  coup  de  mailue.  Toute 
troupe  aufïïtôt  crie  à  la  vengeance  &  fe  prépare  au  combat.  Le 
Roi  s'avance  :  Mes  amis  ,  leur  dit-il ,  Wat  T>  ter  n'ejï  plus  : 
vous  n'aurei  déformais  d'autre  Chefquemoi:  paroles  qu'il  pro- 
nonça d'un  ton  d'allurancc  &  de  bonté  qui  leur  fit  tomber  les 
armes  des  mains.  Un  moment  après  arrive  Robert  Knowlcs 
avec  des  troupes  qu'il  avoit  raffemblées  à  la  hâte,  il  demande 
penniilion  de  charger  les  rebclks.  Des  rebelles  ,  dit  le  Roi ,  U 
n'y  en  a  plus  :  vous  ne  voye{  ici  que  mes  fujets  6"  mes  enfans. 
On  ne  pouvoir  s'annoncer  avec  phis  d'éclat  :  le  refte  de  la  vie 
de  Richard  ne  répondit  point  a  ce  moment.  (  M.  Gaillard.) 
L'expédition  qu'il  fit  en  Ecofïe,  l'an  ij£f,  fut  une  preuve 
évidente  de  la  légèreté  de  fon  caractère.  Après  avoir  réduit  en 
cendres  villes  &  villages  depuis  Barwick  jufqu'a  Edimbourg  ,  il 
revient  fur  t'es  pas  malgré  les  remontrances  du  Duc  de  Lancaf- 
tre qui  11'  preiloit  d'aller  en  avant  pour  remporter  quelqueavan- 
tage  lolide  (t  .  Le  Duc  emmené,  l'année  Vivante,  la  fleur  des 
forces  militaires  d'Angleterre  en  Efpagne  pour  faire  valoir  fes 
vaines  prétentions  fur  la  Callille  :  enrreprife  où,  après  quel- 
ques fuccès  encourageans  ,  il  finit  par  énbouer. 

Richard,  à  melute  qu'il  avançoit  en  âge  ,  fentoit  le  poids  du 
joug  cjueluiimpofoient  fes  oncles.  Las  de  le  potter,  il  fe  livre  au 
Comte  d'Oxford  ,  Robert  de  Veres,  qu'il  créa  d'abord  Marquis 
de  Dublin  (titre  jufqu'alors  inconnu  en  Angleterre j ,  puis  Duc 
d'Irlande,  avec  l'entière  fouveraincté  de  cette  111e  pour  fa  vie.  Il 
ne  pouvoir  guercs  accorder  fa  confiance  à  un  fujet  qui  la  méritat 
moins.  C'ctoit  un  jeune  débauché  qui  n'avoit  par  devers  lui  que 
la  noblcflcde  fon  extraction  avec  les  grâces  delà  figure  &  ks  ta- 
lens  de  I* frivolité.  Bientôt  il  s'empara  du  gouvernement  auquel 
ilailbcia  fes  créatures.  Deux  factions  fe  formèrent  alors ,  celle  des 
Princes  &:  celle  des  Favoris.  Le  Parlement ,  dont  lcMunarquc  eut 
befoin,  demanda  Péloignementdccts  derniers  &  la  punition  des  1 
plus  coupables  d'entre  eux.  Richard,  après  quelque  réfiftance  , 
confent  a  leur  abandonner  fon  Chancelier,  Michel  de  la  Poole, 
à  condition  qu'on  ne  touchera  point  à  fes  autres  Miniltrcs.  La 
Poole  ,  fur  les  aceufations  des  Communes  ,  eft  dépouillé  de  fon 
Office  par  la  Chambre  des  Pairs.  Le  Parlement  avant  de  fe  fé- 
parer ,  nomme  un  Confei!  de  Régence ,  fans  l'avis  duquel  le  Roi 
ne  pourra  rien  entreprendre.  Richard  promet  forcément  de  s'y 
foumettte,  bien  réfolu  de  n'en  rien  faite.  Animé  par  fes  favoris, 
il  maltraite  les  Seigneurs  qui  paroillbicnt  leur  ctre  le  plus  oppo- 
fés  ,  6c.  les  oblige  par  la  de  prendre  les  armes.  Le  Duc  d'Irlande 
vient  au  lecours  de  ion  maître  avec  une  aimée  qui  eft  défaite  par 
les  confédérés.  -Obligé  de  s'enfuir  ,  le  Duc  quitte  l'Angleterre, 
&  va  chercher  une  retraite  dans  les  Pays-Bas,  où  il  mourut  peu 
d'années  après.  Richard,  ayant  fait apporterfon  corps  en  Angle- 


qu'on  doit  rechercher  dans  des  siècles  plus  reculés  l'origine  de  cette 
commission. 

(1)  »  Le  Roi,  provenu  par  ses  favoris  ,  répondit  séchi'mmc  .ni  Duc  de 
»  Lancasttk-  qui  le  prcitoit  sur  cet  article  :  fous  pouvc\  alltr  ai  il  vous 
x  plaira.  Pour  mut  je  ne  ferai  pas  un  pas  de  plus  vers  te  nord.  =  Je  n'ai 
3>  point  d'autre  volonté  que  celle  de  mon  Souverain  ,  répondit  rt-spi-ctucu- 
j>  scmencUncattrc,  je  ne  tua  qu'un  sujet,  et  un  sujet  soumis.  — L'en 
»  ce  qui  est  en  question  ,  répliqua  Richard  avec  co'.cre  et  en  se  recirant.  » 


terre. 


DES    ROIS  D'ANGLETERRE. 


terre  ,  fît  ouvrir  fa  bière  pour  le  confidérerà  loifir  avant  qu'on  le 
déposât  dans  le  tombeau  qu'il  lui  avoir  fait  ériger  à  Coolne.  Ces 
témoignages  d'une  ii  vive  affection  ne  furent  pas  interprétai  des 
Anglois  en  bonne  part.  L'an  15S8  ,  le  Roi  entre  en  conférence 
avec  lesScigneurs  mécontens ,  qui  lui  font  de  fanglans  repioches , 
auxquels  il  ne  répond  que  par  fes  larmes.  Sa  foib'lelfe  enhardit  la 
cabale.  L'année fnivante  ,  le  Parlement,  furnommé  l'Impitoya- 
ble ,  févit  contre  les  Favoris  &  les  Miniflrcs.  On  n'épargna  pas' 
même  le  Gouverneur  du  Roi,  Simon  Burlcy ,  donc  l'attachement 
à  fon  maître  falloir  tout  le  crime.  Les  larmes  de  la  Reine  ne 
purent  garantir  cet  homme  rcfpcétable  du  dernier  fupplice  qu'il 
fubit  avec  unecourageufe  rclïgnation.  Tels  furent  les  orages  qui 
s'élevèrent  pendant  la  minorité  de  Richard,  Enfin,  ayant  atteint 
l'âge  de  majorité  ,  il  convoque  cette  même  année  un  nouveau 
Parlement,  dan  s  lequel  il  déclare  qu'il  veut  déformais  gouverner 
par  lui-même.  Le  ton  de  fermeté  avec  lequel  il  s'explique  ,  im- 
pôt e  a  l'Aflcmblée:  elle  applaudit,  S:  obéit.  Richard  mania  pen- 
dant quelques  années  avec  aflez  de  prudence  les  rênes  du  gouver- 
nement. Nul  rcllentimcnt  n'éclata  dans  fa  conduite  à  l'égard  des 
Princes  &  des  Lords  qui  l'avoient  fi  cruellement  humilié.  Une 
amniitie  univetfellc  accordée  &  des  bienfaits  verfés  furie  peuple 
auquel  il  remit  un  lubiîdc  contre  toute  clpérance,  lembloient 
lui  avoir  réconcilié  tous  les  efprits.  Le  Duc  de  Lancaflre  revient 
de  fon  expédition  d'Ef  pagne,  Se  reprend  auprès  du  Roi  le  rang  du 
à  fa  naiflancc.  Le  leul  Duc  de  Gloceller  témoigne  du  méconten- 
tement, parce  qu'il  délefpcre  de  pouvoir  recouvrer  la  confiance 
du  Monarque.  Il  s'applique  adecrier  les  nouveaux  Miniflrcs,  don: 
le  crédit  le  blclloit  d'autant  plus  qu'il  contrafloit  avec  la  bauclTc 
de  leur  extraction  &  la  médiocrité  de  leurs  talcns.  Il  attaque 
même  la  perfonne  du  Roi  qu'il  repréfente  comme  livré  fervî- 
lemcnt  â  la  France,  dont  tes  ancêtres  avoient  tant  de  fois  triom- 
phé. Infenfiblenient  il  le  fonrtc  un  parti  coniidérable  qui  me- 
nace de  faire  paifer  la  Couronne  fur  fa  tête  après  l'avoir  enle- 
vée a  Rùhard.  L'an  1 397  ,  les  troubles  augmentent  :  les  Ducs 
d'Yorck  &  de  Lancaflre  quitrent  la  Cour  ;  le  Roi  lait  arrêter  le 
Duc  de  Glocefter  &  les  Comtes  d'Arondel  &  de  Warwick  :  le 
premier  eft  conduit  à  Calais  S:  étoutté  entre  deux  matelas  dans 
fa  prifon  ;  les  deux  autres  font  condamnés  par  le  Parlement  a 
perdre  la  rére;  le  Comte  d'Arondel  eft  exécute' publiquement 
fous  les  yeux  du  Roi ,  &;  la  peine  de  \far«/ick  eft  commuée  en 
uu  exil  perpétuel. 

II  s'éleva,  l'an  r  598  ,  entre  Thomas,  Comte  de  Mowbrai , 
Sz  Henri,  Comte  de  Derby,  fils  aîné  du  Duc  de  Lancaflre, 
une  querelle  qu'ils  fe  propofoient  de  vuider  par  le  duel.  Le  Roi 
le  prévint  en  bannilfant  ces  deux  Seigneurs.  Le  premier  fc  re- 
tire en  France,  &  le  fécond  à  Vcnife.  Cequifaifoit  le  fujer  de 
la  rupture  étoir  des  difeours  que  Henri  aceufoit  Thomas  d'a- 
voir tenus  conrre  le  Roi.  La  mort  du  Duc  de  Lancr.llre ,  ar- 
rivée au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante  ,  ouvrir  au  Comte 
de  Derby  une  ample  fucccfTion  dont  il  n'écoit  pas  exclus  par 
fon  bannillemcut.  Il  avoic  cfreérivemenr ,  avanr  de  partir,  ob- 
tenu du  Roi  des  Lettres-Patentes  par  lefquclles  il  étoit  dit  qu'au 
cas  qu'il  lui  échût  en  fon  abfence  quelque  héritage  ,  il  pourroic 
s'en  mettre  en  polleflîon  par  Procureur  ,  &  différer  l'hommage 
julqu'a  fon  retour.  Richard  a  l'injuftice  de  s'oppofet  à  la  pré- 
tention du  Comte ,  révoque  fa  conccllïon  ,  Se  s'empare  de  la 
fucccflion  comme  fï  elle  eut  été  vacante.  Cette  violence  excite 
des  murmures  dans  le  public ,  &  devient  la  fourec  des  plus 
grands  malheurs  pour  le  Monarque.  Un  grand  projet  l'occu- 
poit  alors  ,  celui  de  foumetere  l'hlande  qui  s'écoir  révoltée 
l'année  précédente.  Il  s'embarque  au  mois'de  Mai ,  fie  aborde 
le  3 1  de  ce  mois  à  Watcrford,  ayant  laiifé  le  Duc  d'Yorck  Ré- 
gent du  Royaume.  Pendant  l'abfencc  du  Roi  les  mécontens 
forment  une  confpiration  &  appellent  le  nouveau  Duc  de  Lan- 
caftre  ;  car  le  Comte  de  Derby  prenoie  dès  lors  ce  titre.  S'étant 
rendu  au  commencement  de  Juillet  dans  la  Province  d'Yorck, 
une  foule  de  Seigneurs  accourent  à  lui  avec  des  troupes;  en 
peu  de  terni  il  fe  voit  à  la  tête  de  60000  hommes  ,  avec  lef- 
quels  il  va  droit  à  Londres ,  où  il  eft  reçu  en  triomphe.  Le  Ré- 
gent, fon  oncle,  à  fon  approche,  s'étoit  retiré  à  Kerkcdei ,  dans 
le  Comré  de  Glocefter  ,  voyant  la  défection  générale.  Le  Duc 
de  Lancafrrc  marche  enfuite  vers  Brif  loi ,  oblige  la  place  de  fc 
rendre  à  diferecion ,  &  livre  à  la  rage  du  peuple  quelques  uns 
des  Miniflrcs  qui  s'y  étoienc  réfugiés.  De  la  il  va  rrouVeu  le 
Régent,  qu'il  engage  fans  peine  dans  fon  parri.  Richard,  à 
ces  trilles  nouvelles  ,  revient  d'irlande  pour  défendre  avec  cou- 
rage une  Couronne  qui  lui  échappe  ;  mais  il  ne  la  défend  pas. 
Se  voyanr  abandonne  par  «ne  pairie  de  fes  troupes  ,  il  aban- 
donne l'autre,  &  va  fe  renfermer  dans  une  citadelle  qu'il 
croyoit  imprenable.  Le  Duc  de  Lancaflre  vient  l'y  affiéger,  & 
demande  à  être  introduit  dans  la  place  avec  100  hommes  ,  pour 
conférer  avec  le  Roi.  On  ne  lui  permet  d'y  entrer  qu'avec  11  ; 
ii  y  coulent;  fie  Richard  qui  d'un  gefte  pouvoir  difpofer  de  fon 
fort,  n'a  pas  la  force  de  le  faire  arrêter.  Le  Duc  lui  parle  en  j 


Juge  Se  en  Maître.  La  nation  ,  lui  dit-il  ,  vous  rejette  ;  votre 
naijfance  lui  eft  fufpecle ,  votre  adminiftratïon  oJïcuje.  Votre 
régne  eft  paJJ'é  ;  fuive^-moi  tout  a  l'heure  a  Londres.  Richard 
a  qui  le  Duc  fait  voir  (on  armée  toute  prête  à  le  forcer ,  obéit , 
Se  fc  laillc  conduire  à  la  Tour  de  la  capitale.  Le  Parlement  eft 
convoqué  au  nom  du  Roi;  mais  avant  qu'il  s'aifcmble  ,  le  Duc 
de  Lancallrc  contraint  Richard  ,  le  19  Sepremb  c ,  de  lui  re- 
mettre la  couronne  &  le  feeptte ,  avec  un  écrit  ligné  de  fa  main, 
par  lequel  il  fe  déclare  indigne  &  incapable  de  gouverner.  On 
drcflc  enfuite  les  articles  d'aéeufation  contre  Richard ,  pour  fer- 
vir  de  fondement  à  fa  dépofîcion  ,  après  quoi  le  Parlement  dé- 
clare le  trône_  vacant ,  &  ordonne  que  Henri  de  Lancaflre  fera 
proclamé  Roi  ;  ce  qui  eft  exécuré  le  même  jour  50  Septembre. 
C'cft  ainli  que  des  rebelles,  qu'un  célèbre  Hiftorien  qualifie 
èzpejhs  dis  Royaumes,  de  dejlrucleurs  des  Etats ,  6"  d'enne- 
mis ae  Dieu  &  des  nomma r ,  dégradenr  &:  aviliffent  la  dignité 
royale  par  un  attentat  contraire  aux  loi*  divines  Se  humaines. 
Richard,  après  fa  dépofition,  fut  enfermé  dans  la  Tour  de  Lon- 
dres ,  enfuite  transféré  a  Pontfract ,  où  il  mourut  l'an  1400, 
d'une  mort  violente,  après  avoir  mieux  défendu  fa  vie  contre 
fes  aiTallîns  qu'il  n'avoir  défendu  le  trône  :  il  étoir  âgé  de  3  3 
ans,  &  ne  lailfa  point  de  lignée.  Prince  mal  avifé  qui'fît  tout  à 
conrre  tems  ,  qui  mourra  de  la  foibleflc  ou  il  falloir  de  la  fer- 
meté ,  qui  mït  de  la  hauteur  où  il  falloir  de  la  foupleffe ,  de  la 
lenteur  où  il  falloir  de  l'aétivité  ,  de  la  précipitation  où  il  étoir 
a  propos  de  temporifer,  de  la  rigueur  Se  même  de  la  cruauté 
où  il  étoit  befoin  de  modéiation.  II  avoit  époufé  ,  1°  ,  fur  la 
fin  de  l'an  1  \%i  ,  Anne  de  LuxrMBOURG  ,  fœur  de  l'Empe- 
reur Wenceslas  ,  morte  en  1394;  ^  >  'c  î  Novembre  Ijytf, 
Isabelle  de  France  ,  fille  de  Charles  VI ,  laquelle  fe  rema- 
ria, l'an  1406,  à  Charles,  Duc  d'Orléans  ,  Si  mourut  le  13 
Septembre  1409.  Ce  fut  fous  le  régne  de  Richard  ,  Se  au  mi- 
lieu des  convulhons  qui  agitoient  l'Angleterre  ,  que  Jean  \Yi- 
clef,  Docteur  d'Oxford,  ofa  répandre  une  doétrine  fatale, donc 
le  germe  devoir  produire  toutes  les  hérélies  du  kvic  ficelé. 

Dans  le  Livre  muge  de  l'Echiquier  on  lit  :  Data.  Régis  RUarJi  II 
a  cor.questu  mutjcurstngutis  annis  m  hcsio  S,  Âlban'i  accidente  xxn  Ju- 
nu ,  ec  eessavit  ptnule-  rfte  Sept  onno  regni  sut  xxii  1. 

C'est  Richard  11  qui  a  introduit  l  usage  de  créer  des  Pairs  par  Let- 
tres-Patentes. Le  Lord  Beauchamp  de  Ifolt  fur  le  premier.  Jusques- 
là  les  Pairs  avoient  toujours  été  cjvés  en  Parlement.  Ce  fut  aussi 
sous  ce  régne  que  le  Parlement  rêala  (en  l38a)  le  (.érémonial  qui 
s'observe  encore  aujourd'hui  rnlre  les  deux  Chambres.  Il  fut  arrêté 
que  les  Communes  cornmuniqueroierU  par  Députés  leurs  résolu- 
tions à  la  Chambre-Haute,  et  que  les  Se  joueurs  feroiiiii  venir  les 
Communes  a  la  Barre  pour  y  apprenai  t:  leurs  délibérations. 

HENRI  IV. 

I339.  Hlnïu  IV,  fils  de  Jean  ,  Duc  de  Lancaflre,  qui  étoit 
le  3  fils  d'Edouard  Ilf ,  cil  proeiaméRoi  le  30  Septembre,  après 
la  dépofition  de  Richard  II  ,  &  facré  le  1 3  Octobre  Tuivant. 
(  L'élévation  de  Henri  IV  fur  le  trône,  faite  au  préjudice  d'Ed- 
mond Mortimcr ,  Comte  de  la  Marche  ,  héritier  légitime  de  la 
Couronne,  comme defeendant  de Lionncl ,  i-  Eisd'Édouardïil, 
au  lieu  que  Henri  defeendoit  du  troificme  ,  fut  l'origine  des 
gucrrcscivilcs,  qui  ont  fait  répandre  tant  de  fang  en  Angleterre,  ) 
Le  jour  même  de  fon  couronnement,  Henri  public  une  procla- 
mation ,  par  laquelle  il  déclare  qu'il  cil:  monté  fur  le  trône  , 
I"  par  droit  de  conqu-jcc  ;  iu  parce  que  Richard  lui  avoir  rélï- 
gne  la  Couronne,  ;°  uarec  qu'il  étoir  le  plus  proche  hériricr 
mâle  du  dernier  Roi,  l'avoir  d'Edouard  III,  Henri  excluoir  par 
là  ,  dit  Thoiras  ,  le  feul  ricre  qu'il  eue ,  favoir  le  conlenremenr 
du  peuple  ;  comme  Ii  le  contentement  d'un  peuple  révolté  ,  qui 
fe  réunir  pour  détrôner  fon  Prince  ,  pouvoir  devenir  un  titre. 
Le  lendemain  du  couronnement,  le  Parlement  fe  rallemble,  Se 
paffe  un  Acte,  qui  établie  la  fucceflien  du  trône  dans  la  Maifon 
de  Lancaflre  ,  au  préjudice  du  Comte  de  la  Marche.  L'Eveqtlc 
de  CarliJle  fut  le  feul  qui  eut  alfezdc  co  .nage  dans  cette  Aifem- 
blée  pour  s'élever  contre  l'attcr.tac  des  Anglois,  &  pour  foute- 
nir  qu'il  n'y  avoit  point  d'autoriré  qui  put  légitimement  dépo- 
fer  un  Roi:  le  fruit  que  cet  Ev.-quc  retira  de  fa  générofïté  ,  fut 
la  prifon.  Le  même  Parlemei-t  ordonne  que  Richard  fera  détenu 
en  prifon  tout  le  relie  de  fa  vie  ,  fie  que  fï  quelqu'un  entreprend 
de  l'en  retirer,  Richard  lui-même  feramis  a  mort.  Ce  décret  ef- 
frayant n'empêcha  point  divers  Seigneurs  de  confpirer  pour  le 
retabliflémcnt  de  cet  infortuné  Prince  ,  2c  la  perte  du  tyran  qui 
l'avoit  fupplanré.  C'éroit  dans  un  toutnoi ,  qu'ils  avoienc  in- 
diqué â Wlfldfbr,  que  Henri,  inviré  par  eux  à  certe  fête  ,  de^ 
voit  être  arrêté  ou  même  affalliné.  Mais  ils  furent  trahis  par 
un  de  leurs  chers  ,  le  Comte  de  Rutland  ,  qui  fe  liâra  de  révéler 
au  Roi  le  complot ,  dans  la  crainte  d'être  prévenu  par  le  Duc 
d'Yorck  ,  fon  perc  ,  aui  lui  avoit  lurpris  la  liîle  de  fes  complices. 
Le  Maire  de  Chichefter,  où  ils  s'étoient  rafl'emblés,  infirme  du 
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fecrct,  les  enveloppa  inopinément,  &  envoya  de  fon  autorité  les 
principauxd'cnrre  eux  à  l'cchafaud.  D'autres  exécutions  non  moins 
iliégalcs  diUïperen't  le  relie  du  parti.  Les  alliances  que  Richard 
avoir  contractées  avec  la  France ,  animèrent  d'abord  cette  Cour 
du  delir  de  le  remettre  fur  le  trône  ,  &  enfuite  de  venger  la 
mort.  Mais  les  ttoublcs  dont  étoit  agitée  la  France  ne  permirent 
pas  au  Roi  Charles  VI  d'cfïëcrucr  les  menaces.  Conccnr  de  reti- 
rer des  mains  de  Henri  l'a  fille  Ifabelle  ,  dont  le  mariage  avec 
Richard  n'avoir  pas  été  confommé  ,  ii  confirma  la  trêve  qu'il 
avoir  faite  avec  l'Anglcrcrrc.  Owen  Glendour,  qui  defeendoit 
des  anciens  Princes  de  Galles,  mourra  plus  de  hardielfc.  Ayanr 
exciré  les  Gallois  à  fecoucr  le  joug  des  Anglois,  il  bat  le  Comte  de 
la  Marche  ,  envoyé  contre  lui,  &  le  fairprifonuier.  Les  Piercy, 
Maifon  puilfanre  alliée  du  Comte  ,  veulent  trairer  de  fa  rançon. 
MaisHcnri,  qui  leur  étoit  redevable  de  la  Couronne,  ne  le  per- 
mer  pas ,  &  laille  le  Comte  entre  les  mains  des  Gallois.  Piqué 
de  ce  crait  d'ingraritude,  le  Comte  de  Norrhumberland  ,  Chef 
de  la  Maifon  de  Piercy,  fe  ligue  avec  Owen  Glendour  &  le 
Comrc  de  la  Marche,  pour  le  détrôner:  le  Roi  marche  contre 
les  mécontens,  Se  gagne  fur  eux  ,  le  1 1  Juillet  1403  ,  la  bataille 
de  Shrewsbury  ,  l'une  des  plus  furieufes  qu'on  ait  vues  dans  les 
guerres  civiles;  il  fait  décapiter  le  Conire  de  xX'orccftcr,  Se  pro- 
met le  pardon  au  Comte  de  Notthumberland  s'il  met  bas  les 
armes  ;  le  Comte  accepte  la  propolition.  Le  Roi ,  l'année  fui- 
vanre,  envoie  le  Prince  Henri,  fon  fils,  conrre  les  Gallois,  qui 
perdenr  deux  batailles;  mais  loin  d'être  découragés  -par  ces  dé- 
faircs,  ils  font  de  nouveaux  efforts  pour  fe  maintenir  dans  leur 
liberté.  Une  nouvelle  révolte  éclate  l'an  140T.  Richard  Scroop  , 
Archevêque  d'Yorck  ,  Thomas  Mowbrai  ,  Grand-Maréchal,  Se 
le  Comte  de  Norrhumbcrland ,  qui  l'avoient  excitée,  prennent 
les  armes  avec  plulieurs  Seigneurs,  après  avoir  publié  un  mani- 
.feite  contre  le  Roi.  Le  Comte  de  W'cftmorland  demande  à  con- 
férer avec  l'Archevêque  &  le  Grand-Maréchal,  Chefs  des  conju- 
rés; ils  acceptent  la  conférence,  &  font  enlevés  par  le  Comte  , 
qui  les  fait  décapiter.  Le  fupplicc  de  Richard  Scroop  cft  le  pre- 
mier exemple  d'une  peine  capiralc  infligée  à  un  Prélat  en  An- 
gleterre.^ Nous  ne  connoiflbns  point  d'Evèquc  en  France  à  qui 
l  auroriré  royale  ait  fait  pctdrc  juridiquemenr  la  vie  pour  crime 
d'Etat. 

Le  Roi ,  l'afl  1406,  convoque  unParlemenr  qui  s'alfcmble  le 
I  Mars  :  on  y  tait  un  Acte  pour  exclure  les  femmes  de  la  fuccef- 
fion  à  la  Couronne  ;  mais  cette  exelulion  eft  révoquée  la  même 
année  par  un  Acte  du  1  Décembre,  fignédu  Roi ,  de  rous  les  Sei- 
gneurs ,  Se  de  l'Orateut  des  Communes,  au  nom  de  toute  fa 
Chambre.  C'cft  de  ce  rems  qu'on  peut  dire  que  les  femmes  en 
Angleterre  onr  commencé  d'avoir  un  véricablc  droit  à  la  Cnu- 
ronne.  Henri ,  dans  la  même  année  ,  viole ,  d'une  manière  fean- 
daieufe,  la  foi  des  Traités  Se  les  droits  de  l'hofpitaliré ,  envers 
Robert  III,  Roi  d'Ecofle,  avec  lequel  il  avoit  fait  une  trevede 
plulieurs  années.  Roberr,  fe  fiant  fur  la  bonne  foi  du  Monarque 
anglois,  avoit  fait  partir,  fans  aucune  précaution,  Jacques 
Scuart,  fon  fils,  pour  aller  recevoir  fon  éducation  à  la  Cour  de 
France.  L'incommodité  de  la  navigation  ayant  obligé  le  jeune 
Prince  à  relâcher  fur  les  côtes  d'Angleterre ,  il  cft  arrêté  S;  con- 
duit au  Roi ,  qui  a  l'inhumanité  de  le  faire  enfermer  dans  la 
Tour  de  Londres.  L'an  1408  ,  nouvelle  révolte  du  Comte  de 
Norrhumbcrland.  Il  cft  défait  par  le  Shérif  d'Yorck,  8c  rué  dans 
la  bataille. 

Henri  ne  refta  poinr  fpectateur  indifférent  des  funeftes  que- 
relles qui  déchiraient  alors  la  France  S:  la  parrageoient  en  deux 
faétions  acharnées  l'une  conrre  l'autre.  Il  envoya  du  recours, 
en  1411,  fous  la  conduitede  Thomas,  Duc  de  Clarcncc,  fon 
iefils,  à  celle  qu'on  nommoit  des  Orléauois.  Mais  l'Anglois, 
apprenant  à  fon  arrivée  que  la  paix  venoit  d'être  faite  entre  les 
deux  partis,  palle  en  Guienne  où  il  reprend  les  places  dont  les 
François  s'étoient  rendus  maîrrcs.  Tandis  qu'il  cft  occupé  à  cerre 
expédition,  le  Roi,  (bnpere,  eft  attaqué  delà  Iéprc,  S:  ne  laille 
pas  de  prendre  la  croix  pour  la  Terre-Sainte.  Dam  le  cours  de 
cette  maladie  qui  dura  deux  mois,  deux  fentimensoppofés  l'agi- 
tèrent, des  remords  fur  fon  ufurpation  ,  Se  la  crainre  qu'on  ne 
lui  cnlcvâr  fa  Couronne,  ce  qui  fit  qu'il  voulut  l'avoir  toujours 
au  chever  de  fon  lit.  Enfin  la  regardant  une  dernière  fois,  il  dir 
a  fon  fils  aîné  :  V oit'a  une  Couronne  fur  laquelle  nous  n'avons 
droit  ni  vous  ni  moi. — Mon  cpée,  répond  le  fils ,  me  conservera  ce 
que  la  vôtre  vouf  a  acquis.  Peu  de  momens  après  il  rendir  l'efprit 
le  10  Mars  141 3,  à  l'âge  de  46  ans,  dans  la  14  année  de  fonréene. 
Henri  avoir  époufé,  1°,  l'an  1380,  MakiiBdhun,  fille  du 
Comrc  de  Hcreford.  morte  en  1 394 ;  1',  l'an  1403  .Jeanne, 
fille  de  Charles  le  Mauvais,  Roi  de  Navarre,  veuve  de  Jean  IV  , 
Duc  de  Bretagne ,  morte  le  10  Juillet  '437,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  font,  4 fils  Se  i  filles  :  Henri,  qui 
fuir;  Thomas,  Duc  de  Carence  ;  Jean  ,  Duc  de  Bedford  ,  Se 
Humphroi,  DucdeGloccfter;  Blanche,  l'aînée  des  filles,  fut 
mariée  a  Louis  de  Bavière,  Comrc  Palatin  du  Rhin;  Philippe  , 


la  1' ,  époufa  Eric  IX ,  Roi  de  Dancmarck ,  de  Norwegc  Se  de 
Suéde. 

Le  Livre  rouge  de  l'Echiquier  marque 
de  Henri  IV  :  o„„  fais  Home,  mi. 
nïs  malt  FtMO  S -Icronum  aeeïacncexx 

"  chiu  xx  Mmu  M.  repu  su  

La  Chambre  Basse  du  Parlement  acquit  sous  ce  ré» 
influence  dans  les  affaires  de  l'Etat. 
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HENRI  V,  dit  DE  MONMOUTH. 

'4M-  Henri  V,  l'idole  des  Anglois  ,  né  ,  l'an  i;88  de 
Henri  IV  &  de  Marie  de  Héreford ,  eft  proclamé  Roi  immé- 
diatcmcnt  après  la  mort  de  Ion  perc,  &  couronné  le  1  Avril  II 
avoit  mené  jufqu'alors  une  vie  fort  liccncieufc.  En  monrant  fur 
le  rrone  il  devint  tout-à-coup  un  autte  homme.  Réfolu  de  faire 
régner  les  loix  avec  lui  ,  il  congédia  les  compagnons  de  fes  dé- 
bauches ,  8c  ail  lira  de  fa  confiance  les  liges  Miniftrcsqui  avoient 
exhorre  fon  pere  a  le  ramener  a  fon  devoir  par  des  châtimens 
fevercs.  Les  commcnccmcns  du  régne  de  Henri  fe  palfent  en  né- 
gociations avec  la  France  ,  mais  lans  fucces  :  les  Commilf..ircs 
du  Roi  d'Angleterre  les  fircnr  échouer ,  parles  demandes  dérai- 
(onnablcs  qu'ils  firent  ;  ils  n'ambirionnoient  rien  moinsque  rour 
le  Royaume  de  France,  quoiqu'ils  fcignuTent  de  fe  reftreindre 
a  l'exécution  du  Traité  de  Brcrigni.  En  conféquenec  la  Guerre 
contre  la  France  cft  réfoluc  dans  un  Parlement  tenu  a  Leicef- 
ter  le  31  Mai  1414,  ce  qui  n'empêche  poinr  que  les  négo- 
ciations ne  continuent,  mais  toujours  inurilcmcnt. 
_  Il  fcformoit  cependant  une  confpiration  ,  à  larère  de  laquelle 
ctoir  le  Comte  de  Cambridge,  frère  du  Duc  d'Yorck  ,  Se  d'aurres 
Seigneurs,  pour  mettre  fur  Te  rrône  Edmond  Morrimcr,  Comte 
delà  Marche;  celui-ci,  par  crainte ,  découvrir  au  Roi  rôtit  le 
myllcrc.  Henri,  après  avoir  puni  les  conjurés,  mer  à  la  voile  au 
mois  d'Août  141  ;  ,  débarque  en  Normandie  le  tl  de  ce  mois 
prend  Harfleur  le  11  Septembre,  (  &  non  le  18)  après  avoir 
perdu  une  partie  conlidérable  de  l'on  armée  ,  envoie  un  cartel 
de  défi  au  Dauphin  ,  pour  Ce  battte  fcul  a  feu! ,  à  condition  que 
le  vainqueur  feroir  Roi  de  France;  Se  gagne ,  le  *  r  Octobre  en 
voulanr  fc  retirer  à  Calais,  (un  vendredi ,  )  la  fameufe  baraille 
d  Azmcourt ,  que  la  témérité  des  François  lui  livra.  Cette  vie  - 
toirc  ,  quoique  complète  ,  n'empêcha  pas  que  fur  la  fin  de  l'ac- 
tion (on  bagage  ne  lui  fût  enlevé,  avec  les  pierreries  de  la  Cou- 
ronne Se  les  ornemens  royaux.  Mais  il  en  recouvra  enfuire  la 
meilleure  partie  par  les  recherches  du  Seigneur  de  Gaucourt, 
l'un  de  les  pnlonnicrs ,  qui  mérira  par  la  fa  liberré.  Henri  triom- 
phanr  repalle  en  Anglererre  au  mois  de  Novembre  ,  menant 
avec  lui  les  principaux  de  l'es  prifomiiers.  (  Vov.  Charles  VI , 
Roi  de  France.  )  Henri  cependant  ne  poulie  point  la  fucrre| 
comme  il  feinble  que  les  premiers  fuccès  dévoient  l'y  engager. 
On  ne  doir  poinr  s'en  étonner;  il  étoit  en  négociation  avec  le  Duc 
de  Bourgogne qu'il  fc  flattoit  de  mettre  dans  fes  intérêts: 
mais  il  n'y  réullit  point ,  Se  ne  pur  jamais  l'engager,  quoi  qu'en 
difent  les  Hiftoricns  anglois,  a  le  reconnoirre  pour  Roi  de 
France,  ni  a  ligner  les  Traités  relarifs  donr  il  lui  avoir  apporte 
les  modèles.  (  V vy.  Jean  ,  Duc  de  Bourgogne.  )  Henri  néan- 
moins avoit  allez  d'inrclligenccs  en  France  pour  cfpércr  d'y 
fane  de  nouveaux  progrès.  L'an  1417,  il  fait  une  irdcl'ccntc, 
dans  le  mois  de  Juillet,  en  Normandie,  Se  foumet  fansoblta- 
cle  prcfque  route  la  Province  :  tel  croit  l'acharnement  des  fac- 
tions qui  déchiraient  le  Royaume,  qu'elles  aimoient  mieux  ré- 
pandre le  fang  françois  ,  que  de  fe  réunir  conrre  l'ennemi  com- 
mun. L'an  141,  ,  le  18  Juillet.  Henri  prend  l'ontoifc  par  efea- 
ladc  ,  Se  fait  un  riche  butin.  Apres  cette  expédition,  il  publie 
un  Manifcfle  pour  faire  valoir  fes  prétentions.  Cependant ,  roal- 
gté  tous  ces  avantages,  qu'il  devoir  moins  à  fes  propres  forces 
qu'aux  funeftes  diyilions  des  François ,  les  affaires  de  ce  Prince 
écoienr  dans  une  lîtuation  a  ne  pouvoir  fc  l'outenit  long-rems  ; 
elles  feroienr  infailliblcmcnr  tombées  en  décadence ,  fi  Faiiimo- 
liré  du  Dauphin  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ne  lui'  cûr  ouverr 
une  voie  pour  venir  à  bout  de  fon  entreprife.  Après  l'alfafliuar 
du  Duc,  elles  prennent  une  face  route  nouvelle.  (  Voy.  Char- 
les VI,  Roi  de  tranec,  Se  Jcan-fans-pcur,  Duc  de  Bourgogne.) 
La  Reine  Ifabcau  de  Bavière,  merc  du  Dauphin,  fe  ligue  avec 
le  Roi  d'Angleterre  contre  lui.  L'an  1410,  Henri ,  le  11  Mai, 
fait  à  Troyes  avec  Charles  VI  ,  Roi  de  France ,  Se  cette  Prin- 
cclle,  le  fameux  Traité  par  lequel  ils  lui  promettent  la  main  de 
Catherine,  leur  fille,  avec  le  droit  de  fuccéder  au  trône  à 
Fexclulion  du  Dauphin.  Le  1  Juin  fuivant,  le  mariage  cft  cé- 
lébré dans  l'Eglife  de  S.  Urbain  de  la  même  ville,  par  Henri  de 
Savoih  ,  Archevêque  de  Sens.  Héritier  prétendu  de  la  Cou- 
ronne de  France,  Henri  ne  fc  comporte  pas  avec  plus  de  mo- 
dérarion  dans  ce  Royaume.  Les  Parifiens  s'éranr  plaints  à  lui 
de  ce  que  les  troupes  étrangère!  brùloient  rour  le  pays  des  en- 
virons de  Paris;  c'ejl  ufunce  de  guerre  ,  répondir-il  ;  guerre 
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fans  feu  ne  vaut  rien  ,  non  plus  que  andouille  fans  moutarde. 
(Juvenaldcs  Urfins.  )  L'an  1411  ,  Henri  reparte  en  Angleterre, 
menant:  avec  lui  la  Reine ,  fou  époufe ,  qu'il  fait  couronner  le 
3  •  Dimanche  de  Carême.  Apres  avoir  réglé  fes  affaires  ,  il  re- 
vîenr  en  France  au  mois  de  Juin.  Le  6  Octobre  ,  i[  commence 
le  liège  de  Meaux,  qui  ne  capitule  que  le  z  Mai  de  l'année 
fuivante.  Henri  fait  trancher  la  tête  à  trois  Officiers  de  la  gar- 
nifon,  &  pendre  le  bâtard  de  Vaurus,  Gouverneur  de  la  pîacc. 
Ce  fut  pendant  ce  fiége  qu'il  apprit  l'agréable  nouvelle  que  la 
Reine ,  fon  époufe  ,  avoir  mis  au  monde  ,  le  6  Décembre  1 41 1, 
un  fils  qui  fut  nommé  comme  fon  perc  dcltiné  à  lui  fuc- 
céder. 

Le  Dauphin  cependant  fc  foutenoit  au-delà  de  la  Loire.  L'an 
1411 ,  Henri  s'étant  mis  cq  marche  pour  aller  au  fecours  de 
Colnc  dont  ce  Prince  failoit  le  lïége,  tombe  malade  de  la  fif- 
tulc  qu'on  nommoir  alors  le JtUtl 3t  S,  Fiacre,  mal  incurable 
jufqu'à  Louis  XIV  qui  en  a  été  le  premier  guéri  par  le  fecours 
I  de  l'art.  Obligé  de  rebrouifer  chemin  ,  Henri  fe  fait  porter  à 
Vinccnnes ,  &  y  meurt  le  j  1  Août ,  âgé  de  34  ans  environ  , 
dans  la  i  o-'  année  de  fon  régne.  Ses  obfequcs  furent  célébrées 
de  la  manière  la  plus  pompeufe  à  Notre-Dame  de  Paris,  & 
fon  corps  fut  tranfporté  en  fuite  à  \f'cftminfter ,  où  la  Reine  fit 
placer  lur  fon  tombeau  fa  ftatue  en  argent ,  de  grandeur  na- 
turelle Se  très  rcllemblantc.  Malgré  les  éloges  dont  les  Hifto- 
tiens  anglois  le  comblent,  jamais  on  ne  julrifïera  l'ordre  bar- 
bare qu'il  donna  d'égorger  les  prifonniers  faits  à  la  bataille 
d'Azincourt ,  ni  les  traitemens  inhumains  qu'il  lit  aux  bour- 
geois &  aux  garnifons  de  plulicurs  places  dont  il  fe  rendit  maî- 
tre. Henri  laifla  de  Catherine  de  France  un  fils  au  berceau.  La 
Reine,  fa  veuve,  épouta  ,  quelque  tems  après,  un  Gentil- 
homme gallois,  nommé  Owen  Tudor  ,  dont  clic  eut  j  fils , 
Edmond,  Galpar  &  Owcn.  Edmond  époufa  Marguerite,  fille 
unique  de  Jean  de  Beaufort,  Duc  de  Sommcrfct ,  perit-fîls  de 
Jean  de  Gaunt ,  Duc  de  Lancaftrc.  De  ce  mariage  naquit  Henri, 
Comte  de  Richcmond,  qui  devint  Roi  d'Angleterre  fous  le 
nom  de  Henri  VIT.  La  Reine  Catherine  mourut  en  14}  3,  dans  fa 
j8c  année  ,  &  fut  enterrée  à  Wcftminfter.  Tudor,  dont  le  ma- 
riage avec  cette  Princefle  avoït  été  tenu  fecret  jufqu'alors  ,  fut 
aulhtôt  mis  en  prifon.  Il  fe  fau  va  quelque  tems  après  ;  mais  mal- 
heuresement ayant  été  repris  pendant  les  guerres  civiles  des  Mai- 
fons  d'Yorck  Se  de  Lancaltre ,  il  eut  fur-lc-cliamp  la  tête  tran- 
chée. Gobclin  (  Comment.  Pic  II  ,  p.  1  54 ,  )  dit  que  Henri  V 
avoit  interdit  les  lits  de  plume  aux  Anglois ,  5:  que  fon  delfein 
étoit,  s'il  eût  été  maître  entièrement  en  France ,  de  faire  arra- 
cher toutes  les  vignes  ,  difant  que  rien  n'énervoit  plus  les 
hommes  que  la  plume  Se  le  vin. 

L'extrême  disproportion  de  ses  revenus  et  des  dépenses  qu'en- 
tra ni  oient  ses  grandes  entreprises ,  mirent  Henri  V  dans  la  nécessité 
d'engager  ses  joyaux  et  sa  <  ouronue  même ,  d'emprunter  de  toutes 
parts  sans  pouvoir  payer  ses  dettes,  et  de  recourir  sans  cesse  au  Par- 
lement dont  il  n'obtenoit  jamais  nue  des  subsides  inférieurs  a  ses  be- 
soins. 

Le  Livre  rouge  de  l'Echiquier  porte;  Dam  Régis  Henrici  V ,  à 
conquestu  muiatur  iingulis  annis  m  Fesio  S.  Benedicii  accidente  xxi  Mar- 
tii ,  tt  obnc  ulnmn  dte  Aup.usti ,  a-.no  reeni  sui  x". 

Henri  V ,  dit  M.  Hume ,  frappa  la  monnoic  sur  le  pied  de  3o  schc- 
lings  par  livre  pesant. 

HENRI  VI. 

1411.  Henri  VI, fils  de  HcnriV&de  Catherine  de  France, 
né  le  6  Décembre  1 41 1  ,  proclamé ,  à  l'âge  d'environ  dix  mois, 
Roi  d'Angleterre  ,  à  Londres  lorfqu'on  y  apprit  la  mort  de  fon 
pere ,  Se  Roi  de  France  à  Paris  après  le  décès  de  Charles  VI , 
régne  en  Angleterre  fous  la  Régence  du  Duc  de  Gloccltcr  ,  & 
en  France  fous  celle  du  Duc  de  Bcdford  ,  fes  deux  oncles.  Son 
couronnement ,  pour  le  premier  de  ces  deux  Royaumes ,  fe  fit 
à  Londres  le  6  Novembre  1419  ,  Se  pour  le  fécond,  le  17  Dé- 
cembre 145 1  ,  à  Paris ,  où  il  avoit  fait  l'on  entrée  folcmnelle  le 

I  de  ce  mois,  Se  d'où  il  repartit  le  lendemain  de  Noël. 

Les  affaires  des  Anglois  avoient  alors  bien  changé  de  face  eu 
France.  Depuis  qu'en  i4zy  ils  curent  levé  avec  ignominie  le 
fiége  d'Orléans  ,  elles  allèrent  pour  eux  toujours  en  décadence. 
Le  Duc  de  Bcdford  voyant ,  en  143  f ,  le  Duc  de  Eourgogne  le 
principal  appui  des  Anglois ,  reconcilié  avec  le  Roi  Charles  VII , 
parla  paix  d'Arras  ,  lignée  le  1 1  Septembre ,  en  meurt  de  chagrin 
a  Rouen  le  14  Décembre  fuivant  (l)  :  Prince  donc  la  mémoire 
feroit  exempte  de  tache  ,  fans  l'exécution  barbare  de  la  l'ucellc 
d'Orléans  qui  fe  fit  par  fes  ordres.  (  Voy.  les  Rois  de  France.  ) 

II  fut  remplacé  par  le  Duc  d'Yorck  qui  n'obtint  que  fept  mois 
après  fa  commiflion.  Ce  qui  la  fit  retarder  ,  ce  furent  les  que- 
relles du  Duc  de  Gloccltcr  Se  du  Cardinal  de  ^'ïnchefter  ,  fon 
oncle,  qui  partageoient  la  Cour  en  deux  fa  étions.  Ce  retarde- 
ment fut  très  préjudiciable  aux  affaires  de  l'Angleterre.  Le  Duc 


Sis 


d'Yorck  ,  à  fon  arrivée  en  France,  trouva  les  Anglois  chalfés  de 
la  capitale  par  le  Connétable  de  Richemont.  Ce  ne  fut  plus  de- 
puis entre  eux  Se  les  François  qu'une  guerre  de  chicane.  On  étoit 
trop  épuiléde  part  &:  d'autre  pour  faire  des  coups  décififs.  Enfin, 
l'an  1 44  f ,  malgré  l'oppofition  du  Duc  de  Gloccltcr ,  le  Cardinal 
de  Winebcftcr  détermina  le  Confeil  à  propofer  une  trêve  avec 
la  France.  Elle  fut  conclue ,  pour  10  mois  ,  à  Tours  le  zS  Mai 
de  la  même  année  (  Se  non  pas  de  la  fuivante  comme  le  marque 
Thoiras)  par  la  négociation  du  Comte  de  Suffolck attaché  depuis 
long-tems  au  parti  du  Cardinal.  Peu  content  d'avoir  rempli  l'ob- 
jet de  fa  commiflion  ,  Suffolck  s'appliqua  auffi  à  terminer  une 
autre  affaire  qui  n'étoic  qu'implicitement  renfermée  dans  fes 
pouvoirs.  Ce  fut  le  mariage  du  Roi  l'on  maître  avec  Margue- 
rit  t  d'Ani  ou  ,  fille  de  René  ,  Roi  titulaire  de  Naples  Se  de  Si- 
cile. II  réuifit  à  le  conclure  en  dépit  du  Duc  de  Gloccltcr  qui 
vouloir  faire  épouferau  Roi  la  fille  du  Comte  d'Armagnac.  Cette 
alliance  ne  s'accomplit  néanmoins  qu'au  mois  de 'Novembre 
1 444-_Lc  Cardinal  &:  la  jeune  Reine  ,  devenue  bientôt  maîtreffe 
de  i'elprit  de  fon  foible  époux,  réuniilent  leurs  efforts  contre  le 
Duc  de  Gloccltcr,  qui  de  fon  coté ,  s'étudie  à  mettre  le  peuple 
dans  fes  intérêts.  L'an  1447,  il  clt  arrête  dans  le  Parlement  de 
S.  Edmondsburi  >  furuncacctifation  de  mauvais  delleins  contre 
l'Etat,  &  jette  dans  une  étroite  prifon,  où  le  lendemain  ,  zj  Fé- 
vrier ,  il  cft  trouve  mort  dans  fon  lit.  Le  Cardinal,  rcardé 
comme  fon  meurtrier  ,  6  mois  après  le  fuivit  au  tumbeau. 

Un  des  articles  du  Traité  de  mariage  de  la  Reine  d'Angleterre, 
portoit  que  la  Province  du  Maine  ferott  cédée  à  Charles  d'An- 
jou ,  fon  oncle.  La  Cour  de  France  exigeant  que  cette  condition 
fût  remplie,  François  Suricnnc  ,  Officier  artagonois  au  fervice 
de  l'Angleterre  ,  reçut ,  l'an  1 448  ,  un  ordre  ligné  du  Roi  Henri 
de  remettre  à  Charles  d'Anjou  la  ville  du  Mans  dont  il  étoit 
gouverneur.  Sur  fon  refus  le  Comte  de  Dunois  vint  alhégcr  la 
placcquifutrcnducparcapitulation.  Lcrcltcde  la  Province  fui- 
vit le  lort  de  la  capitale,  Suricnnc,  dont  les  troupes  ne  pouvaient 
ftibfiftcr  dans  l'oilïveté,  les  mené  en  Bretagne  ,  &  ravage  ce  Du- 
ché après  s'être  rendu  maîtte  de  Fougères  &:  de  quelques  autres 
places.  Le  Duc  de  Bretagne  s'étant  plaint  de  ces  hoitilités  a  la 
Cour  de  France,  la  guerre  fe  renouvelle  entre  lesdeux  Couronnes 
rivales,  quelques  loins  que  prît  le  Miniltcre  anglois  pour  l'évi- 
ter. Le  fuccés  en  fut  lï  heureux  pour  la  France,  qu'en  deux  cam- 
pagnes elle  recouvra  la  Normandie  &  la  Guicnne  ,  qui  furent 
réunies  pour  toujours  a  cette  Monarchie ,  après  en  avoir  été  fé- 
parées  pendant  trois  lïccles.  (  Voy.  Charles  VII ,  Roi  de  France.) 
Une  perte  aulli  conlîdérable  excita  des  murmures  en  Angleterre 
contre  la  Reine  Se  contre  Suffolck  devenu  Duc  &  premier  Mi- 
niltrc.  Ce  dernier  cft  déféré  au  Parlement  fur  la  fin  de  l'an  1449 
comme  coupable  de  haute  trahilbn  Se  d'autres  crimes.  Le  Roi, 
pour  le  foulhaire  au  jugement  des  Pairs,  l'envoie,  le  17  Mars 
i4ro,  en  exil  au-dcla  de  la  mer.  Mais  le  Duc  s'étant  embarqué 
pour  la  France,  fes  ennemis  font  courir  après  lui  un  corfaire  , 
qui,  l'ayant  pris  fur  le  paffage  ,  lui  coupe  la  tête  fans  aucune 
forme  de  procès.  Cette  exécution  loin  de  rendre  le  calme  a  l'An- 
gleterre, devient  le  commencement  d'une  révolution  ;  le  Duc 
de  Sommcrfct  fuccede  au  crédit  de  Suffolck  &  à  la  haine  du  peu- 
ple. Richard  ,  Duc  d'Yorck  ,  profite  de  ces  difpolïtions  pourafpi- 
rer  a  la  Couronne.  Un  lrlandois  de  balle  naiffanec  ,  nommé 
Cade,  hardi  fcélérat,  féconde  fes  vues,  Se  fait  foulcvcr  la  Pro- 
vince de  Kent  en  fe  portant  pour  le  fils  de  Jean  deMortimcr,  exé- 
cuté au  commencement  de  ce  régne  d'une  manière  très  illégale. 
Le  Duc  d'Yorck  étoit  fils  de  Richard ,  Comte  de  Cambridge, 
décapité  l'an  141  j  ,  Se  d'Anne  de  Mortimcr,  fecur  6c  héritière 
du  Comte  de  la  Marche.  Les  droits  de  Richard  paroiffoient  in- 
contcrtablcs  félon  les  loix  d'Angleterre  ;  car  il  defeendoit  par  fa 
merc  de  Lionnel,  fécond  fils  d'Edouard  III ,  au  lieu  que  la  Mai- 
fon  de  Lancaltre,  alors  régnante,  defccndoitdc  Jean  de  Gaunt, 
tioiiicme  fils  du  même  Edouard. 

Le  Duc ,  pendant  les  derniers  troubles ,  étoit  occupé  en  Irlande 
à  faire  la  guerre  aux  rebelles  de  cette  Ifle,  qu'il  vint  à  bout  de 
dompter.  De  retour  ,  J'an  1451,  il  fe  concerte  avec  fes  amis 
pour  l'exécution  de  fes  vues  fur  le  trône.  L'an  ,  il  prend 
les  armes,  Se  fe  piéfcnte  devant  Londres,  qui  lui  ferme  fes 
portes:  il  oltrc  au  Roi  de  congédier  ion  armée  ,  pourvu  que  le 
Duc  de  Sommcrfct  (bit mis  à  la  Tour.  La  demande  lui  cft  accor- 
dée ;  mais  il  cft  arrêté  lui-même ,  Se  ne  recouvre  enluitc  fa  li- 
betté  qu'après  avoir  prêté  un  nouveau  ferment  au  Roi.  C'cft 
la  l'époque  des  deux  plus  cruelles  factions  qui  aient  jamais  pat- 
tagé  un  Etat  ;  celle  d'Yorck,  dont  la  marque  étoit  la  rofe  blan- 
che, &  celle  de  Lancaltre  qui  portoit  la  rofe  rouge.  On  compte 
jufqu'à  ij  batailles  qui  iïgnalcrcnt  la  haine  des  deux  partis: 
elle  fit  de  l'Angleterre  un  théâtre  de  carnage  &  de  fang  ;  Se  les 
guerres  qu'elle  occalîonna  coûtèrent  la  vie,  fuivant  Communes, 
a  près  de  1 100,000  hommes,  &  à  80  Princes  du  Sang.  La  naif- 


(1)  Thoiras  met  la  mort  de  liedforil  au  14  Septembre,  quatre  jours,  dit-il ,  avant  la  paix  d'Arras  :  double  méprise. 


8  1 6 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


fine*  d'un  héritier  du  trône  ,  dont  la  Reine  accoucha  le  13  Oc- 
robre  14T  $ ,  loin  de  calmer  les  cfprirs  ne  lervit  qu'a  les  irriter.  La 
guerre  civile  s'allume.  Le  Duc  d'Yorck  prend  les  armes  pour 
foutenir  les  droits ,  &  entraîne  dans  fon  parti  le  Comte  de  Sa- 
lisburi ,  de  l'illuftre  Maifon  des  Pi  an  rage  nets  ,  avec  le  Comte  de 
Warwick,  fon  fils,  le  héros  de  l'Angleterre.  Le  Roi  fc  met  à  la 
téte  de  l'on  armée  pour  les  réduire,  &  n'y  réulTît  pas.  L'an  14J  $  , 
le  j  1  Mai ,  Henri  elt  battu  Se  fait  prifonnier  a  S.  Albans  ,  par 
le  Duc  d'Yorck  ,  qui  ramène  le  Roi  à  Londres,  &  fe  fait  décla- 
rer protecteur  du  Royaume.  L'an  1478,  le  j  Avril,  les  deux 
partis  font  un  Traité  d'accommodement;  mais  bientôt  après  les 
troubles  recommencent. 

L'an  1460  ,  le  19  Juillet ,  l'armée  royale  cft  battue  à  Nor- 
thampton  pat  Warwick,  Général  des  méconteus ,  &  Henri 
tombe  encore  une  fois  entre  les  mains  des  Seigneurs  victorieux  } 
la  Reine  s'enfuir  à  Durham  Se  de  là  en  Ecofle  avec  le  Prince  de 
Gai  les.  Le  Roi ,  conduit  à  Londres  le  1 6  Août ,  y  convoque  un 
Parlement  le  1  Octobre  :  ii  y  cft  décide  que  Henri  gardera  la 
Couronne  la  vie  durant  ,  &  que  le  Duc  d'Yorck  lui  luccédcra. 
La  Reine  Marguerite,  revenue  promptemenr  d'Ecoflc,  reparoît 
dans  les  Provinces  fcptenrrionalcs.  Cette  Princeflc ,  égale  en 
courage  aux  plus  grands  hommes  ,  alfemble  une  armée  ,  &  ga- 
gne, le  14  Déc.  ,  la  bataille  de  w'akeficld  fur  le  Duc  d'Yorck, 
qui  eft  tué  dans  l'aétion.  Sun  corps  ayant  ère  trouvé  parmi  les 
morts  ,  Marguerite  ordonne  d'en  féparer  la  tête  ,  &  de  la  plan- 
ter [pi  une  des  portes  d'Yorck  avec  une  Couronne  de  papier  en 
dérilion  des  prétendus  droits  de  Richard  a  celle  d'An<»lctcrrc.  Le 
Duc  de  Rutland  ,  fon  1'  fils  ,  n'eut  pas  un  meilleurYort.  Eranr 
tombé  entre  les  mains  des  ennemis,  le  Lord  Clirford  l'égorgea 
de  fang  froid.  L'an  1461,  la  Reine  marche  vers  Londres  ,  dé- 
fait le  Cqnuc  de  Varwick,  le  1$  Février  ,  à  Barnads-Hcath  , 
près  S.  Albans,  &  a  la  fatisfaétion  de  délivrer  le  Roi,  fon  mari. 
Le  Comte  de  la  Marche  ,  fils  du  Duc  d'Yorck,  (ans  perdre  cou- 
rage, foutient  les  prétentions  de  fon  pcrc,&  marche  vers  Londres, 
ou  il  entre  comme  en  triomphe  au  commencement  de  Mars  ;  il 
elt  élu  Roi  d'Angleterre  parles  intrigues  du  Comte  dcVarwick, 
Se  proclamé  le  f  du  mois ,  à  Londres  &  aux  environs ,  fous  le 
tnom  d'Edouard  IV. 

L'an  146;-,  Henri  cft  arrêté  &  enfermé  dans  la  Tour  de  Lon- 
dres. Après  y  être  refté  fcptansj  il  en  cft  tiré  le  *  Octobre  1470, 
&  replacé  fur  le  trône  par  Warwick  ,  appelle  le  faîjeur  de  Ro:s. 
L'an  1471  ,  Henri  cft  de  nouveau  remis  dans  la  Tour  ,  où  il 
mourut  Tragiquement,  dans  le  mois  de  Mai  de  la  même  année  , 
comme  on  le  dira  plus  au  long  fous  le  régne  fuivant.  (  Voy. 
Edouard  IV  ,  qui  fuit  Se  Charles  VII ,  Roi  de  franec.  ) 

La  dale  du  régne  de  Henri  VI  changeoit  tous  les  ans  au  1  Sep- 
tembre suivant  cette  note  du  Livre  rouge  de  l'Echiquier  1  Data 
R<£is  Hcnrui  yj  à  conquatu  mutatur  singut,*  ennu  in  J-tS!U  S.  JEgtdu 
accidents  pnmù  die  Septembris.  Henri  fonda  le  Collège  d'Eaton,  pro- 
che de  Windsor,  et  le  Collège  du  Roi  à  Cambridge,  poury  rece- 
voir les  écoliers  d'Eaton  après  leurs  premières  études. 

ÉDOUARD  IV  (ou  VII,)  premier  Roi 
de  la  Maison  d'Yorck. 

L'an  T4St  ,  le  y  Mars,  félon  Thoiras ,  Edouard  IV,  fïlsdii 
Duc  d'Yorck,  elt  proclamé  Roi  d'Angleterre  à  l'âge  de  1  y  ans. 
Le  Dimanche  des  Rameaux  (  11  Mars  )  il  gagnera  bataille  de 
Taunton  ,  qui  coûte  la  vie  à  plus  de  3  6000  hommes  de  l'armée 
du  Roi  Henri.  Le  1 0  Juin,  Edouard  cft  couronné  a  W  eftminfter; 
il  y  convoque  un  Parlement,  qui  approuve  fon  élection,  &  calfe 
tous  les  Actes  faits  contre  la  Maifon  d'Yorck.  La  Reine  Margue- 
rite ,  qui  s'étoit  retirée  en  Ecofle  avec  le  Roi  Henri,  après  la 
bataille  de  Taunton  ,  parte  en  France  pour  folliciter  du  fecours. 
L'an  14^  ,  Henri  Se  la  Reine  rentrent  en  Angleterre  Se  font 
bientôt  lui  vis  d'un  grand  nombre  d'Anglois  :  leur  camp  elt  forcé 
par  Monraigu,  frère  du  Comte  de  Varwick,  Gér.érald'Edouard; 
Henri  Se  la  Reine  fuient  chacun  de  leur  côré.  Quelque  tems 
après  Henri  eft  arréré,  conduit  ignominieufement  à  Londres  , 
les  jambes  liées  fous  le  venrre  d'un  mauvais  cheval ,  au  milieu 
des  huées  de  la  populace,  S:  enfermé  dans  la  Tour.  La  Reine  fc 
fauve  dans  une  forêt ,  où  elle  cft  rencontrée  par  des  voleurs  Se 
dépouillée  de  fes  pierreries}  elle  s'échappe  des  mains  de  ces  bri- 
gands ,  tenant  fon  fils  entre  fes  bras ,  a  la  faveur  d'une  querelle 
qui  s'éleva  entre  eux  pour  le  partage  du  butin.  Marguerite  ren- 
contre un  autre  voleur ,  qui ,  touché  de  eompaffion,  la  conduit 
au  bord  de  la  mer,  où  elle  trouve  une  barque  qui  lapalfeà  l'E- 
clufe  dans  les  Pays-Bas  :  elle  y  elt  bien  reçue  parle  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  lui  donne  1 000  écus  ,  &  la  fait  conduire  auprès  du 
Roi  René,  perc  de  la  Reine. 

Le  nouveau  Roi  fc  croyant  affermi  fur  le  trône,  fonge  alors 
à  fe  marier  Se  jette  les  yeux  fur  Bonne  de  Savoie,  ftrùr  de  la 
Reine  de  France.  L'an  1 46;  ,  le  Comre  de  Warwick  fc  rend  a 
Pans  ou  la  Princcfle  étoir,  pour  en  faire  la  demande  au  nom 


de  fon  maître.  Mais  tandis  qu'il  négocie  ce  mariage  j  Edouard 
change  de  goût,  devient  amoureux  d'ELisABiTH  Nn'oon- 
wh.be,  fille  du  Baron  de  Rivets ,  veuve  du  Chevalier  Guy 
mort  au  fervice  de  la  Maifon  de  Lancaftre,  &  l'éioufc  War- 
wick  apprend  avec  étonnement  cette  nouvelle  en  France  Ou- 
tre d'avoir  été  joué,  il  revient  en  Angleterre  le  cœur  rempli 
de  haine  Se  de  vengeance  contre  Edouard.  Il  diflîmulc  néan- 
moins (es  dltpofinoos,  &  attend  un  tems  rlus  favorable  pour 
les  faire  éclater.  Croyant  ce  rems  arrivé  fur  la  fin  de  l'an  146* 
ou  au  commencement  de  l'année  forante,  il  commence  à  exé- 
cuter le  defiein  qu'il  avoir  formé  de  renverfér  du  trône  celui 
qu'il  y  avoir  placé.  Il  gagne  l'Archevêque  d'Yorck  &e  le  Mar- 
quis de  Monraigu ,  les  frères  :  il  gagne  même  le  Duc  de  Ca- 
rence ,  frère  puîné  d'Edouard}  Se  pour  cimenter  [eux  union 
il  lui  donne  ta  tille  en  mariage.  Warwick  fc  retire  cn'ùite  a 
Calais,  d'où  il  excire  lourdement  par  fes  émillaires  une  révolte 
dans  la  Province  d'Yorck.  Le  Roi  fait  marcher  le  Comre  de 
Pembrock  contre  les  rebelles.  Ce  Général  eft  défait  &  tué  dans 
une  bataille  près  de  Bamburi;  &  peu  de  jours  après  les  rebelles 
ayant  pris  le  Comre  de  Rivers,  perc  de  la  Reine  Elifaberh  ,  & 
Jean,  (on  fils,  leur  coupent  la  tetc  à  Norclianipton.  Varwick 
Se  le  Duc  de  Clarcncc  ne  s'étoient  pas  encore  montrés  fur  la 
feene.  L'an  1470,  ils  le  déclarent  ouvertement,  &  fe  mettent 
a  la  rête  des  mécontens  ;  Varwick  furprefld  Edouard  ,  le  fait 
prifonnier,  Se  l'envoie  au  château  de  Medclham,  d'où  il  s'é- 
chappe ,  &  rentre  dans  Londres.  Edouard  ayant  pris  le  deffus 
Varwick  pafle  en  France  avec  le  Ducdc  Carence}  il  fe  récon  - 
cilié  avec  la  Reine  Marguerite  ,  &  va  trouver  Louis  XI  à  An- 
gers ,  où  le  Prince  de  Galles,  fils  de  Henri  VI,  époufe  la  fille  de 
Warwick,  Le  Duc  Se  le  Comte  retournent  en  Angleterre ,  lèvent 
une  armée  de  60000  hommes ,  marchent  contre  Edouard  nui, 
étant  abandonné  des  liens,  prend  la  fuite  Se  fe  retire  en  Flan- 
dre dans  les  Etats  du  Duc  de  Bourgogne ,  fon  beau-frere.  Vic- 
torieux fans  avoir  combattu ,  le  Duc  de  Carence  &  le  Comte 
de  Warwick  entrent  en  triomphe  dans  Londres  au  commence- 
ment d'Octobre.  Le  6  de  ce  mois  ,  Warwick  rire  Henri  VI  de 
Japrifon  où  il  étoit  enfermé  depuis  7  ans,  &  le  rétablit  furie 
trône.  Le  Parlement,  convoqué  le  15  Novembre,  approuve 
la  nouvelle  révolution  ,  Se  dedarc  Edouard  traître  Se  ufurpa- 
tcur.  Mais  la  fortune  n'avoir  point  abandonné  ce  Prince  fans 
retour. 

L'an  147  1  ,  Edouard  revient  en  Angleterre  avec  des  fecours 
que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  avoir  tournis.  II  cft  joint  par  le 
Duc  de  Carence,  ion  frère,  avec  lequel  il  s  croit  réconcilié  , 
rentre  dans  Londres  le  1 1  Avril ,  remet  Henri  dans  la  Tour  & 
marche  contre  le  Comre  de  Varwick.  La  bataille  fe  donne  à 
Barncr  le  jour  de  Paquc,  14  Avril  :  le  Comte  de  Varwick  Se 
Monraigu,  fon  frère ,  la  perdent  avec  la  vie.  Le  fort  de  la 
Maifon  de  Lancaftre  elt  enfin  décidé  ,  par  la  bataille  de  Teuks- 
buii  que  gagne  le  Roi  Edouard,  le  4  ou  le  9  Mai  1471 , 
fur  Marguerite  &  l'en  fils,  qui  font  faits  l'un  Se  l'autre  pri- 
fonniers.  Le  jeune  Prince ,  âgé  de  1  8  ans  ,  fit  amené  devant  le 
vainqueur  qui  lui  demande  d'une  manière  infultante  comment 
il  ofc  tenter  d'envahir  fes  Etars.  »  Je  fuis  venu ,  répondit-il, 
"pour  recouvrer  mon  propre  héritage.»  Le  Roi  lui  répliqué 
par  un  coup  qu'il  lui  donne  avec  fon  gantelet.  Les  Officiers  du 
Roi  prenant  ce  mouvement  pour  le  lignai  de  la  mort  du  captif, 
l'entraînent  dans  l'appartement  prochain  où  ils  l'égorgeut  cux- 
méincs.  Il  avoir  époufé  l'année  précédente  Anne  Neville ,  fille 
de  Richard,  Comte  de  warwick,  que  nous  verrons  dans  la 
fuite  remariée  a  Richard  III  ,  Roi  d'Angleterre.  Le  Roi  Henri 
ne  furvécur  que  peu  de  jours  à  l'on  fils.  Renfermé  dans  la  Tour 
de  Londres  avec  la  Reine  fa  femme  ,  il  y  mourut  le  11  Mai  a 
l'âge  de  fO  ans  :  Prince  dépourvu  des  qualités  royales  ,  mais 
doué  de  mœurs  très  pures  &  digne  de  compaflion  pour  fes  mal- 
heurs. Le  bruit  courut,  dit  Fabien,  qu'il  avoir  été  mis  à  mort 
par  Richard,  Duc  de  Gloccfter,  frerc  du  Roi  Edouard.  Mais 
la  Chronique  de  Croyland  avouant  qu'il  avoit  fini  par  une 
mort  yiulenre  ,  ne  déligne  l'auteur  de  ce  crime  que  par  le  pré- 
nom indéterminé  ,  quicumque.  Ce  quïeumque  ne  fcroit-il  pas 
plutôt  quelqu'un  des  Officiers  d'Edouard  IV  "r 

Il  reftoir  encore  un  rejetton  de  la  Maifon  de  Lancaftre , 
Henri ,  Comre  de  Richemond  ,  fils  de  Marguerite  de  Sommer-- 
fet  &  d'Edmond  Tudor.  Craignant  avec  fondemenr  qu'E- 
douard ne  l'immolât  à  fa  sûreté,  il  s'embarque  avec  le  Comre 
de  Pembrock,  fon  oncle,  pour  fe  retirer  en  France.  Le  venr 
les  ayant  jetrés  furies  côtes  de  Bretagne  ,  ils  font  menés  au  Duc 
qui  les  retient  dans  une  honnére  captivité  ,  pour  ne  point  blelfer 
le  Roi  d'Angleterre,  ni  fatisfaire,  en  les  livrant,  fa  cruauté. 

Edouard  devoir  l'on  rérabliilèment  aux  fecours  que  Charles, 
Duc  de  Bourgogne,  fon  beau-frere  ,  lui  avoir  fournis.  Chartes 
l'ayant  invité,  l'atW47j  ,  a  fc  liguer  cnfemblc  contre  le  Roi 
Louis  XI ,  il  y  content  autant  par  haine  pour  la  France  que  par 
reconnoiifancc  pour  le  Duc.  Mais  ayant  débarqué  a  Calais  avec 
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fcs  troupes,  il  n'y  trouve  point  l'année  que  celui-ci  avoit  pro- 
mis de  lui  amener.  Charles  vient  lui  faire  exeufe  de  ce  manque 
de  parole,  en  lui  difant  qu'il  a  été  obligé  de  la  faire  marcher 
contre  le  Duc  de  Lorraine.  Edouard  alors  prête  l'oreille  aux 
proportions  de  paix  que  le  Roi  de  France  lui  fait  faire  ,  Se  que 
le  Miniftere  anglois,  gagne  par  fes  préfens  ,  appuie  de  fortes 
raifons.  Les  deux  Monarques  ,  dans  une  entrevue  qu'ils  ont, 
le  Août ,  fur  le  pont  de  Pcquigni  ,  une  grille  entre  deux  , 
font  leur  accommodement  3  dont  une  des  conditions  fut  la  dé- 
livrance de  la  Reine  MfttgueritC ,  veave  de  Henri  VI.  Cette 
Prince/Te  étoït  toujours  enfermée  dans  la  Tour  de  Londres. 
Edouard  s'engage  à  la  renvoyer  en  France  moyennant  une 
fomme  de  jo  mille  écus,  que  Louis  XI  promet  pour  la  rançon. 
Marguerite,  délivrée  fur  un  ordre  d'Edouard  ,  daté  du  i  j  No- 
vembre, revint  en  France  où  elle  finit  fc%  jours  le  zr  Août 
1481  :  héroïne  digne  d'un  époux  qui  lui  eût  rclfemblé  ,  plus 
rccommandablc  néanmoins  par  fa  fermeté  dans  l'adverlité  que 
par  fa  modération  dans  la  profpérité. 

N'ayant  plus  d'ennemis  à  redouter,  Edouard  fe  livre  tout 
entier  au  plaiiir  &  à  la  diffipation.  Les  \f  oodwilles ,  parens  de 
la  Reine  ,  s'emparent  de  l'adminiftration  des  affaires.  L'abus 
qu'ils  font  de  leur  crédit  irrite  le  Duc  de  Clarence  dont  ils  tra- 
verfoienc  les  entreprifes.  S'étant  échappe,  l'an  1478  ,  en  dit- 
cours  indécens  ,  &  même  féditicux  contre  Le  Roi  fon  frère  ,  ce 
Prince  eft  arrêté  &  conduit  à  la  Tour  de  Londres,  Se  con- 
damné fc  crête  ment  à  perdre  la  vie.  Son  nom  de  baptême  étoit 
George.  On  prétend  qu'Edouard  fc  détermina  à  le  faire  périr 
fur  une  prédiction  aflrologiquc  qui  lui  donnoit  pour  fuccclfeur 
quelqu'un  dont  le  nom  commenceroit  par  un  G.  Mais  tous  les 
Ecrivains  du  tems  ne  s'accordent  pas  fur  ce  point.  On  eft  aufli 
partagé  fur  le  genre  de  la  mort  de  l'infortuné  Duc.  Suivant 
quelques  Hiftoricns  on  lui  donna  l'option  du  genre  de  fa  mort; 
il  préféra  d'être  noyé  dans  un  tonneau  de  malvoiiic,  Se  cette 
funefte  fatisfaction  lui  fut  accordée. 

Les  intrigues  de  Louis  XI  qui  excitoit  fourdement  les  Ecof- 
fois  contre"  l'Angleterre ,  tirèrent  Edouard  de  fon  ailoupiflc- 
ment.  Il  fe  préparait  à  porter  la  guerre  en  France  lorfqu'unc 
maladie,  caufée  par  fon  intempérance  ,  l'arrêta.  Elle  l'emporta 
le  9  Avril  148  î , à  l'âge  de  41  ans,  après  un  régne  de  11.  D'Eli- 
fabeth  Nv  oodwille ,  il  lailfa  deux  Princes  ,  Edouard  quifuit ,  Se 
Richard  ,  avec  lix  Princelfes  ,  dont  l'aînée  époufa  Henri  VII  ; 
trois  autres  ,  Cécile  ,  Anne  Se  Catherine  ,  furent  mariées  à  des 
Seigneurs  anglois  ;  &  deux  ,  Brigite  S:  Marie,  moururent  dans 
le  célibat.  Le  mariage  d'Edouard  avec  Elifabeth  avoit  été  pré- 
cédé d'un  autre  avec  Eléonorc  Talbot ,  qu'il  avoit  répudiée  fans 
caufe  Se  fans  difpenfe  ;  ce  qu'il  eft  important  d'obferver. 

Edouard  IV  étoit  l'un  des  hommes  de  fon  Royaume  les  mieux 
faits  &  de  la  plus  agréable  ligure.  Son  air  affable  Se  fes  maniè- 
res populaires  lui  gagnoient  les  eccurs  de  fes  fujets,  &  le  ta- 
lent malheureux  qu'il  avoit  de  féduire  les  femmes  ,  lui  afluroit 
la  conquête  de  toutes  celles  qui  étoient  devenues  l'objet  de  fa 
lubricité.  Mais  l'ambition  ctoufFoit  en  lui  les  fentimens  de 
l'humanité.  Tour  parvenir  au  trône  Se  s'en  ailurcr  la  polfcflion , 
il  inonda  de  fang  l'Angleterre  ,  Se  n'en  témoigna  des  remords 
que  dans  fcs  derniers  momens  ;  remords  qui  ne  font  qu'un 
tourment  de  plus  pour  le  coupable  lorfquc  la  feule  frayeur  les 
produit. 

Dans  le  Livre  rouge  de  l'Echiquier  le  changement  de  la  date  du 
régne  d'Edouard  IV  est  ainsi  marqué  :  Data  Edwardi  mutatar 

ii'!£ul;s  annis  quarto  dit  Mardi  ,  0  obiic  nana  die  Apr;tis  ,  anno  regni 

L'opinion  commune  est  mie  Guillaume  Caxton  ,  qui  fat  Ambas- 
sadeur d' Edouard  [V  en  différentes  Cours  ,  et  mourut  en  1 494  i  m~ 
troduisit  en  Angleterre  l'art  do  l'Imprimerie.  Ce  qn  est  vrai ,  c'est 
qu'il  a  le  premier  employé  dans  ce  pays  les  caractères  en  fonte  , 
et  que  les  premiers  Livres  imprimés  par  cet  Ambassadeur  artiste  , 
dont  un  ,  composé  par  lui-même,  a  pour  titre  :  Jtucius  temporum  . 
sont  de  l'an  147  j.  Mais  il  est  certain  que  six  ans  auparavant  il  avoit 
paru,  l'an  1468,  à  Oxford ,  chez  Frédéric  de  Corctllts,  un  volume 
jn-4°  de  41  p-'ges,  en  caractères  gravés ,  avec  ce  titre  :  Expositia 
A".  Itronyini  in  àymbolum  Apostolorum  ad  La  trentium  Papam. 

EDOUARD    V  (ou  VIII.) 

r4S;.  Edouard  V,  fils  d'Edouard  IV  &  d'Elifabeth  Wood- 
wille  ,  né  le  4  Novembre  1470,  eft  proclamé  Roi  après  la 
mort  de  fon  père  ,  tandis  que  Richard ,  Duc  de  Gloccftre ,  eft 
occupé  à  rendre  à  ce  dernier  les  honneurs  funèbres  à  Yorck. 
Averti  pat  le  Duc  de  Buckinqham  que  la  Reine  Se  les  Rivcrs 
veulent ,  contre  les  loix  du  Royaume  ,  fe  rendre  maîtres  de  la 
tutcle  du  jeune  Roi,  fon  neveu,  Richard  va  le  prendre ,  l'a- 
mené à  Londres,  Si  y  convoque  un  Grand-Confeil  dans  lequel 
il  fe  fait  déclarer  protecteur  du  Royaume.  Le  premier  ulagc 
qu'il  fit  de  fon  autorité  ,  fut  de  faire  trancher  la  tetc ,  fans  au- 


cune forme  de  procès,  au  Comte  de  Rivcrs  ,  frere  de  la  Reine , 
Se  à  plulieurs  Seigneurs  attachés  aux  Voodwille.  La  Reine 
s'étant  réfugiée  tUns  l'afylc  de  Weftminfter ,  il  l'oblige  de  lui 
livrer  fon  z11  fils,  Richard,  Duc  d'Yorck  ,  qu'elle  avoir  em- 
mené avec  elle.  Maître  des  deux  Princes,  le  protecteur  fait  exa- 
miner leur  naiifanec  j  S:  après  en  avoir  prouvé  ou  prétendu 
prouver  l'illégitimité  ,  il  fait  déclarer ,  dans  une  AlTcmblée  du 
Clergé,  de  la  NoblcfTc  &  du  peuple ,  Edouard  V  ,  comme  bâ- 
tard ,  incapable  de  porter  la  Couronne  ,  au  bout  d'environ 
deux  mois  de  régne. 

La  date  du  régne  d'Edouard  V  commença  le  9  Avril  ,  suivant 
cette  note  du  Livre  rouge  de  l'Echiquier  ;  Data  ittgh  Edwardt  Quintt 
inchoavit  nono  die  AprUis  ,  et  ccsiavit  xxu°  die  Junii  proximè  sequtntis, 
videlicct  .tnno  regni  sui primo. 

RICHARD  III,  surnommé  LE  BOSSU. 

14.83.  Richard,  Duc  de  Gloccftcr  ,  fut  proclamé  Roi ,  le 
11  Juin  ,  par  la  même  Aifcmblée  qui  dépofa  Edouard  V  ,  fon 
neveu  ;  ce  qui  fut  ratifié  le  lendemain  par  un  Acte  folcmncl  du 
Parlement.  Rien  ne  paroilfant  s'oppofer  a  l'on  élévation ,  il  fut 
couronné  le  6  Juillet  fuivant.  Que  devinrent  alors  les  deux 
jcUDCS  Princes  fcs  neveux  ?  C 'eft  fur  quoi  l'Hilloire  ne  s'explique 
point.  Ce  lilcnce  ne  leroit-il  point  l'effet  de  la  politique  de 
Henri  VII  ,  mcércilé  comme  on  va  le  voir,  à  ce  qu'on  les  crût 
morts  ?  Cependant  il  eft  prouvé  par  le  Coronation  Roll ,  ou 
l'Acte  du  couronnement  de  Richard,  qu'Edouard  V  a  dû  fc  trou- 
ver à  cette  cérémonie.  Il  n'y  eft  point  fait  mention  du  Duc 
d'Yorck  vrailcmblablement  (épaté  dès-lors  de  fon  frerc.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  on  ne  peut  démontrer  que  Richard  ait  fait  périr 
ces  deux  Princes.  Thomas  Morus  &  Bacon  ,  qui  ont  le  plus  con- 
tribué à  le  faire  palier  pour  le  meurtrier  de  fes  neveux ,  avouent 
que  leur  fort  n'a  jamais  été  bien  édairci  ,  qu'on  en  a  pat  lé  di- 
verfement ,  6  qu'il  a  été  long-unis  douteux  s'ils  avoier.t  été 
mis  a  mort  du  tems  de  Richard ,  ou  non.  Malgré  cet  aveu  ,  ces 
deux  Chanceliers  ne  lai  lient  pas  de  fc  déclater  pour  l'affirmative , 
fans  faire  attention  au  pertbnnagc  contradictoire  qu'ils  font 
faire  au  Chevalier  Robert  Blackenbury ,  Gouverneur  delà  Tour 
de  Londres  ,  où  les  deux  victimes  de  l'ambition  de  Richard 
étoient  ,  fuivant  eux  ,  renfermées.  Car  ils  le  fuppofenr  d'abord 
allez  vertueux  pour  rélîftcr  aux  volontés  criminelles  dece  Prince, 
puis  allez  foiblc  pour  confier  les  clefs  de  la  Tour  à  Jacques  Tyr- 
rct,  chargé  à  fon  refus  d'égorger  Edouard  Se  fon  frerc.  Enfin 
ils  le  font  mourir  les  armes  a  la  main  pour  la  défenlc  de  ce 
même  Richard  qu'il  devoir  regarder  comme  t'aufliun  de  fcs  lé- 
gitimes Souvctains.  La  fuite  de  notre  récit  tervira  encore  à  for- 
tifiet  ces  raifons  de  révoquer  en  douce  celui  de  Morus  Se  de  Ba- 
con. Le  Duc  de  Buckinghani ,  coulîn  de  Richard  Se  le  principal 
auteur  de  fon  élévation  ,  exige  des  lécompenfes  que  ce  Prince 
croit  dangereux  de  lui  accorder  ,  dans  la  crainte  que  ,  léger  Si 
factieux  comme  il  eft,  il  n'en  abufe.  Motion,  Evêquc  d'Ely  , 
zélé  Lancaftrien  ,  que  Richard  avoit  mis  en  prifon  fou1;  la  garde 
du  Duc,  s'appercoit  de  fon  mécontentement,  &  l'excite  a  dé- 
truire fon  ouvrage.  Buckinghani  forme  une  confpiratiou  contre 
Richard.  Mais  elle  éclate  avant  que  d'être  mûre.  Le  Duc  traverfé 
par  un  contre-tems ,  abandonné  des  liens,  &  trahi  par  un  de 
fes  domcftiques  chez  qui  il  s'étoit  réfugie,  eft  pris  Si  décapité 
fans  forme  de  procès.  L'an  1484  ,  dans  un  Parlement  tenu  au 
commencement  de  l'année  ,  les  enfans  d'Edouard  IV  font  décla- 
rés bâtards.  Ces  Princes  étoient  doncfuppofés  encore  vivans,  Se 
cependant  Morus  place  leur  mort  fept  mois  avant  l'Acte  de  cette 
Allcmblée.  Henri,  Comte  de  Richemond ,  dernier  mâle  de  la 
Mai  l'on  de  Lancaftrc  ,  étoit  toujours  comme  priionnicr  en  Bre- 
tagne. Richard ,  qui  n'avoic  pas  moins  d'intérêt  qu'Edouard  de 
s'alfurcr  de  fa  perfonne  ,  envoie  une  ambal'ade  en  Bretagne  , 
pour  engager  le  Duc  François  II  à  lui  livrer  ce  captif.  Landais  , 
Miniftrc  du  Duc,  fc  prête  aux  vues  de  Richard;  mais  le  Comte 
de  Richemond  étant  averti  du  complot ,  s'échappe  heureufe- 
ment ,  &  fe  retire  auprès  de  Charles  VIII  ,  Roi  de  France.  Ayant 
obtenu  de  ce  Monarque  un  fecours  d'hommes  &  d'argent,  il 
s'embarque  à  Harfleuc  le  3  1  Juillet  148  *  ,  Se  palfe  en  Angle- 
terre. Tout  le  pays  de  Galles  fe  déclare  en  fa  faveur  ;  Richard 
marche  contre  lui,  &  perd,  le  a  Août,  la  bataille  deBohvorth, 
dans  laquelle  il  périt ,  n'ayant  joui  que  deux  ans  Se  deux  mois 
de  la  Couronne.  Une  lailfa  point  d'ctifansd'ANNE,  fon  époufe, 
fille  du  fameux  Comte  de  Warwick  ,  mariée  d'abord  au  Prince 
de  Galles,  fils  unique  de  Henri  VI  Se  de  Marguerite  d  Anjou. 
Richard  eft  le  dernier  Roi  de  la  race  des  Rois  Angevins ,  ou 
Plantagencts,  dont  Henri  II  fut  le  chef;  S:  il  ne  reftoit  plus,  à  fa 
mort,  d'enfans  mâles  de  la  nombreufe  poftérité  d'Edouard  III, 
qucleComtcde'Varwick  :  ce  Comte  étoit  fils  de  George  Duc  de 
Clarence,  frerc  de  Richard,.qui  avoit ,  dit-on,  fini  fcs  jours  dans 
un  tonneau  dcmalvoilïe.  La  bataille  de  Bofworth,  en  mettant  fin 
à  la  domination  des  Plantagcnets ,  qui  régnoient  depuis  plus  de 
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joo  ans  ,  termina  aulïi  les  longues  guerres  civiles  des  Maifons 
de  Lancaftre  Si.  d'Yorck. 

Le  changement  de  la  date  du  régne  deRidiard  III  se  faisoit  tous  les 
ans  ,  suivant  le  Livre  rouge  de  l'Echiquier,  lt  26  Juin.  Data  Re^:s 
Ricardt  terni  muiatur  singutis  annis  xxvio  die  junit ,  et  tnterfeÛus  est 
inbelloab  Hntruo  septimo  ,  victsimo  secundo  die  ^ugusti  ,  anno  Jlegni 


HENRI     Y  I  I. 

148t.  Henri  Tudor  VII,  Comte  de  Richemond,  né  vers 
l'an  i  +  ,  defeendant  par  Edmond  Tudor,  fon  petc,  d'Owen 
Tudor  ,  Gallois  d'origine ,  &  du  Roi  Edouard  III ,  par  Margue- 
rite ,  fa  merc  ,  fille  de  Jean  de  Bcaufort ,  Duc  de  Sommcrfet , 
petit-fils  de  Jean  de  Gaunt,  cjui  fit  la  branche  (mais  d'origine 
bâtarde  )_dc  Lancaftre  ,  ci}  proclamé  Roi  d'Angleterre  par  Ton 
armée  ,  fous  le  nom  de  Henri  VII ,  auflîtôt  après  la  bataille  de 
Botworth  ,  [e  11  Août.  Il  en  prend  dès-lors  le  titre ,  &  le  fait 
couronner  le  1-3  Octobre.  L'an  i486  ,  Henri  époufe  ,  le  18  Jan- 
vier, Elisabf.th  ,  fille  d'Edouard  IV  ;  par  ce  mariage  les  droits 
des  deux  Maifons  de  Lancaftre  &  d'Yorck  fe  trouvent  réunis  fur 
fa  téte.  C'étoic  l'intention  de  ceux  qui  avoient  appelle  Henri  a 
la  Couronne  ;  mais  il  fit  voir  par  la  conduite  ,  que  fes  vues 
étoient  différentes.  Telle  étoit  fa  jaloufïe  contre  la  Maifon 
d'Yorck  ,  que  la  politique  dont  il  fe  piquoit  ne  fut  pas  affez 
forte  pourPétouffl-r ,  ou  du  moins  la  contenir.  Elle  éclata  en  di- 
vetics  occalions  par  des  actes  qui  ibulcverent  les  partifans  de 
cette  Maifon.  Un  des  plus  échauffés  d'entre  eux,  nommé  Ri- 
chard Simon  ,  Prêtre  d'Oxford  ,  forma  le  defTein  de  la  relever  , 
en  détrônant  le  nouveau  Roi.  Pour  y  réuflïr  ,  il  dreffa  un  cer- 
tain Lambert  Simncl ,  fils  d'un  Boulanger  ,  à  jouer  le  rôle  du 
Comte  de  Warwick ,  fils  du  Duc  de  Carence,  &  pour  lors  en- 
fermé dans  la  Tour  de  Londres.  Simnel  prit  le  nom  de  ce  Prince, 
qu'un  bruit  public  diibit  s'être  échappé  de  fa  prifon.  Bientôt  il 
eut  un  parti  coniidérable  en  Irlande  ,  où  fon  inftitutcur  avoir 
établi  le  lieu  de  la  feene.  Le  Roi  foupçonnantla  RcincElifabeth  , 
fa  bellc-merc,  d'avoir  part  a  cette  impofture  ,  la  fait  renfermer, 
Se  confîfque  fes  biens. 

L'an  1487  ,  rc  Comte  de  Lincoln,  neveu  par  fa  merc  d'E- 
douard IV  ,  &  plufieurs  Barons,  s'étant  rendus  auprès  de  Sim- 
nel au  mois  de  Mai ,  le  font  couronner  a  Dublin.  Le  Roi  mar- 
che  contre  les  rebelles  qu'il  défait  le  6  Juin  à  la  bataille  de 
Stoke  ,  prend  Simnel  ,  lui  accorde  la  vie  ,  &  honore  d'une 
charge  de  marmiton  dans  fa  cuifinc  celui  qui  avoir  voulu  lui 
dilputcr  la  Couronne.  Quelque  rems  après  il  lui  donna  la  chan- 
ge de  Fauconnier. 

Henri  aiinoit  l'argent  avec  une  paillon  qui  le  déshonoroit. 
Pour  s'en  procurer  au-delà  de  fes  revenus  ordinaires  qu'il  trou- 
voit  trop  modiques,  il  entreprit  la  guerre  contre  la  France  à 
1  oceafion  de  la  nouvelle  réunion  ,  qu'en  bon  politique  il  au- 
roit  du  effectivement  empêcher,  du  Duché  de  Bretagne  à  cette 
Couronne.  S'étant  fait  accorder  par  le  Parlement  des  fubfides 
pour  fon  expédition,  il  s'embarque  avec  des  troupes,  &  va 
dcfccndrc,  le  6  Octobre  1491,  à  Calais,  d'où  il  conduit  fon 
année  devant  Boulogne  pour  en  faire  le  fiége.  Mais  bientôt, 
fous  prétexte  que  la  place  étoit  plus  forte  &  mieux  pourvue 
qu'on  n'avoit  d'abord  cru  ,  que  l'hiver  étoit  proche  ,  &  que 
les  croupes  manqueraient  de  vivres  pour  fubiiftcr  dan-;  cette 
faifon  ,  il  prête  l'oreille  a  des  proportions  de  paix  qui  lui  font 
faites  par  des  perfonnes  conlîdcrablcs  qu'il  avoit  gagnées.  Le 
Roi  de  France,  Charles  VIII,  tout  occupé  du  projette  la  con- 
quête de  Naplcs,  ne  denundoit  pas  mieux  que  de  le  renvoyer 
promptement  dans  fon  Islc.  Par  un  Traité  conclu  le  j  Novem- 
bre de  la  même  année  entre  Richard  Fox  &  Defquerdcs  ,  leurs 
Amb.illàdeurs  refpcélifs  ,  Charles  promet  à  Henri  la  Comme 
de  74  j  mille  écus  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  &  1  <  mille  écus 
de  penlion  pour  lui  Se  fes  héritiers  :  Traité  qui  fut  ratifié  le 
10  Décembre  fuivant.  (  Abr.  de  Rymer.  )  Ainli  la  guerre  &  la, 
paix  remplirent  également  les  coffres  de  Henri  VIL 

Il  paroilfoit  alors  fut  la  feenc  un  nouveau  prétendant  au 
trône  d'Angleterre  fous  le  nom  de  Richard,  Duc  d'Yorck  , 
frerc  d'Edouard  V.  On  croyoit  ce  Duc  aifallîné  dans  la  prifon 
où  Richard  III  l'avoir  fait  enfermer.  Celui  qui  fe  donnoit  pour 
ette  lui-même  ,  affirmoir  qu'il  avoit  eu  le  bonheur  de  s'évader. 
S'étant  retire  dans  les  Pays-Bas  ,  il  y  fut  accueilli  par  la  Du- 
cheirc-Douairiere  de  Bourgogne,  Marguerite  d'Yorck  ,  enne- 
mie déclarée  de  Henri  VU,  parce  qu'il  l'étoir  de  la  Maifon 
d'Yorck.  Elle  avoit  déjà  trempé,  fi  l'on  en  croit  Polydore  Vir- 
gile, dans  l'impoifure  de  Simnel.  Après  avoir  fait  publique- 
ment au  foi-difant  Duc  toutes  les  queftions  concernant  fon 
état,  fatisfaite  de  fes  réponfes  ,  enchantée  de  fa  bonne  mine 
&  de  fa  rcdcmblance  avec  Edouard  IV  ,  Se  de  la  facilité  avec 
laquelle  il  s'exprimoit  en  Anglois,  elle  ne  douta  point,  ou  pa- 
rut ne  point  douter  qu'il  ne  fût  véritablement  fon  neveu.  L'ayant 
enfuitc  fait  voyager  en  Portugal  &  de  là  palier  en  Irlande  où 


il  le  fît  des  partifans,  elle  engagea  Charles  VIII ,  Roi  de  France, 
a  le  fairc  venir  à  fa  Cour.  Henri  VII  alors  le  fait  redeman- 
der à  ce  Monarque  comme  un  impofteur.  Charles,  craignant 
de  violer  les  droits  de  l'hofpitalité ,  fe  contente  de  le  renvoyer 
en  Flandre  :  il  y  fait  connoiiTance  avec  beaucoup  d'An-lois 
que  le  commerce  avoit  attirés  dans  les  Pays-Bas  ;  8c  par'leur 
moyen  il  entretient  des  corrcfpondanccs  en  Angleterre ,  où  il 
fe  fait  un  puiûant  parti.  Henri  VII,  qui  épioit'routcs  (es  dé- 
marches ,  découvre  la  confpirarion  dont  il  fait  arrêter  &  punir 
de  mort  les  Chefs.  Stanley,  fon  Chambellan  &  fon  allié  ,  le 
principal  d'entre  eux,  clt  exécuté  avec  le  plus  d'appareil,  'ce 
fut  alors^  que  Henri  fît  courir  le  bruit  que  le  prétendu  Duc 
d'Yorck  étoit  le  fils  d'un  Juif  de  Tournai ,  nommé  Warbeck  , 
dont  la  femme  étant  venue  accoucher  de  lui  à  Londres,  obtint 
du  Roi  Edouard  Itf  ,  avec  lequel  on  prétendoit  qu'elle  avoit 
eu  commerce,  qu'il  le  feroit  tenir  en  fon  nom  fur  les  fonts  de 
baptême,  où  il  avoit  été  nommé  Pierre  ou  Peter ,  que  les  Fla- 
mands convertirent  en  Perkin.  C'cft  ainiî  que  nous  le  déuVne- 
rons  nous-mêmes  dans  la  fuite. 

L'an  149C,  Jacques  IV,  Roi  d'EcolTc,  qui  avoit  reçu  dans 
fes  Etats  Perkin  ,  Se  lui  avoit  donné  en  mariage  une  de  fes  pa- 
rentes ,  fait  une  invalïon  en  Angleterre  ,  ravage  le  Northum- 
bcrland,  &  retourne  chez  lui  chargé  rie  butin.  L'an  1498  , 
les  rebelles  de  Cornouaille  appellent  Perkin  qui  fe  met  à  leur 
tètc_,  Se  prend  le  titre  de  Roi  d'Angleterre.  Bientôt  abandonné 
de  (es  partilans  ,  il  fe  retire  dans  un  afylc,  &  Ce  rend  au  Roi 
qui  le  fait  mettre  dans  la  Tour  de  Londres.  Perkin  ayant  fait 
un  complot  avec  le  Comte  de  \Tarwick  pour  en  fortir,  ils 
font  condamnés  l'un  &  l'autre  l'an  1499,  le  premier  à  être 
pendu  ,  le  fécond  à  être  décapité.  Avant  l'exécution  on  con- 
traint Perkin  à  déclarer  publiquement  qu'il  eft  un  impofteur. 
C'cft  (a  feule  oceafion  où  il  le  foit  démenti.  Jufqualors  il 
avoit  !i  bien  foutenu  fon  perfonnage ,  que  jamais  perfonne  ne 
s'eft  vanté  de  lavoir  fait  tomber  en  contradiélion  dans  fes  ré- 
jouies aux  queftions  divcrles  qu'on  lui  falloir  fur  fa  naif- 
lancc  S:  fur  les  particularités  de  l'on  éducation.  Henri  VII  lui- 
même  n'ofa  pas  lui  faire  futur  un  interrogatoire  publie,  comme 
il  avoir  tait  à  Simncl ,  &  fc  contenta  de  l'ïnrcrtogct  en  parricu- 
her.  Pourquoi  donc  cette  réferve  à  I  égard  d'un'homme  que  la 
Duclielle  de  Bourgogne  avoir  hautement  reconnu  pour  fon  ne- 
veu ,  que  la  Cour  de  France  avoit  accueilli  &  traité  comme  un 
Mnce  de  la  Mailon  d'Angleterre;  à  qui  le  Roi  d'Ecoflc  avoir 
fair  époufer  une  de  fes  parentes,  &  pour  la  défenfe  duquel 
nombre  de  Seigneurs  anglois  avoient  facrifié  leur  fortune  Se 
leur  vie  'i  Ces  conlidcrarions  nous  tiennent  en  fufpcns  ,  &  nous 
obligent  de  lanTer  en  doute,  avec  M.  Horace  Valpole,  li  le 
perfonnage  donr  il  s'agir  croit  ce  qu'il  prérendoir  érre  ou  non. 

Arrhur,  ou  Arrus,  Prince  de  Galles,  ayant  atteint  l'âge  de 

le  ans,  le  Roi  Henri,  fon  pere  ,  lui  rît  époufer,  le  14  Novem- 
bre rtoi,  Catherine  d'Aragon,  fille  de  Ferdinand  le  Catholi- 
que, Roi  d'Aragon,  Si  d'ilabcllc  ,  Reine  de  Caftille.  Mais  le 
jeune  Prince  mourut  (ix  mois  après  (on  mana(,e  ,  fans  l'avoir 
dit-on,  confommé.  Le  Roi  d'Angleterre  alors ,  dans  la  crainte 
d'être  obligé  de  rendre  la  dot  de  Catherine ,  qui  étoit  de  100 
mille  écus,  la  remarie  avec  Henri,  fon  fécond  fils  ,  par  dif- 
penfe  de^Jules  II ,  du  z6  Décembre  i  roj.  Nous  verrons  fous 
le  régne  fuivant  les  funeftes  effets  de  cette  alliance,  où  le  for- 
dide  intérêt  du  pere  eut  plus  de  part  que  l'inclination  du  fils 
qui  n'avoit  alors  que  n  ans.  Henri  VII  avoit  marié  quelques 
mois  auparavant  Marguerite,  fa  fille,  à  Jacques  IV ,  Roi  d'E- 
colfe ,  contre  l'avis  de  fon  Confeil  qui  lui  repréfeuta  que  c  e- 
toit  le  moyen  de  foumettre  l'Angletctre  à  l'Ecoffe.  II  préten- 
dit au  contraire  que  cela  ferviroit  à  réunir  l'Ecolfe  à  l'Angle- 
terre ,  Se  l'événement  a  fait  de  cette  réponfe  une  prédiction. 
Ce  Prince  à  qui  tous  fes  projets  réullîftoicnt  par  des  voies  que 
fouvent  l'honneur  &  la  probité  n'autorifoient  pas,  termina  fa 
carrière  le  li  Avril  1J09,  à  Richemond ,  dans  la  54-  année 
de  fon  âge,  &;  la  14^  de  fon  régne  ,  ne  Uiuant  d'Ei. l s abeth  , 
fon  époufe  (morte  le  1  Février  150} ,  )  que  trois  cnfani  fur 
fept  qu'il  en  avoit  eus;  favoir,  Henri,  qui  lui  fuccéda,&  deux 
filles;  Marguerite,  alliée  à  Jacques  IV,  Roi  d'Ecollé,  &  Marie, 
qui  fut  la  féconde  femme  du  Roi  Louis  XII ,  après  avoir  été 
promife  à  Charles,  Archiduc  d'Autriche.  Marie,  après  la 
mort  de  Louis  XII,  époufa  Charles  Brandon,  Duc  de  Surïolk. 

L'amour  de  Henri  VII  pour  la  paix,  le  foin  qu'il  eut  de  l'entre- 
tenir d'une  manière  honorable  avec  fes  voifius,  les  LVes  réglc- 
mens  qu'il  fit  pour  l'adminiltrarion  de  la  Juftice,  &:  fon  attention 
à  les  faire  obfervcr  ,  les  bornes  étroites  dans  Icfquclks  il  fut 
contenir  la  Nobleile,  les  encouragemens  qu'il  fournit  à  l'in- 
dultric  ,  au  commerce  &  aux  arts  ,  la  protection  qu'il  accorda 
aux  Lettres ,  l'ont  fait  appcller  U  Salomon  de  L'Angleterre. 
Mais  il  fe  montra  indigne  de  ce  nom  par  une  baffe  avarice, 
qui  lui  fit  commettre  bien  des  injuftices ,  à  l'ombre  des  Ioix, 
pour  remplir  les  coffres  par  des  amendes ,  des  con  fi  ['cations  & 
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d'autres  voies  fcmblabtes ,  qui ,  pour  erre  juridiques  ,  fouvent 
n'en  croient  pas  moins  illicites.  Il  eit  le  premier  Roi  d'Angle- 
terre qui  ait  eu  des  Gardes.  Son  trefor,  lorfqu'il  expira,  mon- 
tait à  18  cens  mille  livres  fterling  :  fomme  effrayante  pour  le 
tems. 

Henri,  par  une  loi  donnée  en  Parlement  l'an  1 480  ,  ordonna  que 
tout  Clerc  convaincu  de  t  rime  capital  scroit  marque  d'un  1er  chaud 
à  la  main  avant  que  d'être  renvoyé  au  Juge  d'Eglise.  Cette  toi  s'exé- 
cute encore  aujourd'hui. 

Ce  fut  sous  le  régne  de  Henri  VU  que  l'on  construisit  en  Angle- 
terre !e  premier  vaisseau  de  la  marine  royale.  On  le  nomma  U  Grand 
Henri  ;  il  coûta  1.}  mille  livres  sterling.  Jusqu'alors  en  Angleterre, 
comme  en  France,  quand  l'Etat  avoit  besoin  d'une  Hotte,  il  louoit 
et  armoit  des  vaisseaux  marchands.  (  M.  Gaillard.  ) 

Tous  les  ans  on  changeoit  la  date  du  régne  de  Henri  VII  au 
ai  Août  ,  suivant  le  Livre  rouge  de  l'Echiquier  :  Data  Régis  H 'en- 
rki  y  II  mucaïur  singulis  annis  vicesimo  primo  die  Augusti. 

HENRI  VIII. 

t  r  c?.  Henri  VIII ,  fils  de  Henri  VII ,  &  d'EIifabcth  d'An- 
gleterre ,  né  au  mois  de  Juin  143 1  ,  réunifiant  en  la  perfonne 
les  droits  des  deux  Maifons  de  Lancaflxe  &  d'Yorck  ,  monte 
fur  le  trône  d'Angleterre  le  11  Avril.  Le  7  Juin,  il  confomme 
fon  mariage  avec  Catherïne  d'Aragon  ,  &  le  11  du  même 
mois  i!  eft  couronné  avec  la  Reine.  Les  fétes  qu'oceafîonna 
cette  cérémonie  furent  ii  brillantes  &  fi  dilpendicules  ,  qu'une 
bonne  partie  du  riche  tréfoi  que  Henri  VII  avoir  laiifé  dans  fes 
coffres,  y  fut  employée.  Il  en  rclta  néanmoins  allez  pour  four- 
nir aux  frais  de  la  guerre  que  fon  fils  entreprit,  l'an  iji;  , 
contre  la  France  a  la  follicication  du  Pape,  de  l'Empereur  & 
du  Roi  d'Efpagnc.  (  Voy.  Louis  XII.  )  Pendant  fon  abfcncc , 
Jacques  IV,  Roi  d'Ecoffe  ,  pour  faire  une  diverfion  en  faveur 
de  la  France ,  fc  jette  fur  le  Northumbei  land ,  &  perd  la  ba- 
raille  de  1-toddcnfïeld  ,  où  il  périt  le  9  Septembre  151$.  La 
guerre  contre  !a  France  fembloit  devoir  être  de  longue  durée. 
Henri  ,  en  la  commençant  ,  fc  propofoit  de  reprendre  la 
Guiennc,  cetancien  panimeinc  de  la  Couronne.  C'étoit  le  Roi 
Ferdinand  ,  fon  beau-perc  ,  qui  lui  avoit  prélenté  cette  petlpcc- 
cive  ,  afin  d'attirer  de  ce  côté  là  fes  troupes  S:  de  les  employer 
à  la  conquête  de  la  Navarre,  qu'il  méditoit.  Revenu  bientôt  de 
(on  illufion  ,  Henri  porta  la  guerre  en  Flandre ,  où  il  eut  l'hon- 
neur d'avoir  l'Empereur  à  fa  folde.  Mais  s'étant  apperçu  qu'il 
étoit  joué  par  fes  alliés  ,  il  conclut ,  le  14  Sepr-embtc  1514,  un 
Traité  de  paix  avec  Louis  XII,  moyennant  la  ccllïon  que  lui 
fait  celui-ci  de  la  ville  de  Tournai ,  avec  la  promcfTc  d'un  million 
d'écus.  Quelques  jours  après,  ce  Traité  fut  cimenté  pat  le  ma- 
riage de  la  firur  de  Henri  avec  Louis  XII.  La  mort  de  Maxi- 
milicn  ayant  laifTé  vacant  au  mois  de  Janvier  1(19  le  trône 
impérial ,  Henri  députe  Richatd  Place  à  la  Diète  électorale  pour 
le  briguer  en  fon  nom.  Le  choix,  comme  l'on  fait,  tomba 
fur  Charles-Quint.  Henri  digéra  mieux  cette  préférence  que 
François  I,  Roi  de  France ,  l'un  des  compétiteurs,  qui  ne  pue 
jamais  la  pardonner  à  l'Empereur  élu.  Les  deux  Rois ,  qui  cher- 
choient  à  fc  connoître  &c  fc  lier ,  convinrent  d'une  entrevue  en- 
tre Ardres  &  Guincs.  Charles-Quint,  délié  politique,  ayant 
oui  parler  en  Efpagne  de  ce  projet,  en  craiqnir  les  fuites.  Pour 
les  parer,  il  prit  occafion  d'un  voyage  qu'il  faifoir  par  mer  aux 
Pays-Bas  ,  de  relâcher  en  Angleterre ,  où  il  fut  reçu  par  Henri 
avec  les  honneurs  dus  à  fon  rang.  Le  Cardinal  \v'olfey,  pre- 
mier Miniftre,  qu'il  eut  foin  de  gagner  par  des  préfens  &  des 
promeilcs  magnifiques  ,  lui  concilia  l'amitié  de  fon  maître, 
wolfey  ,  fils  d'un  Bouclier  d'Ipfwkk ,  étoit  parvenu  par  la  fou- 
plclle  de  fon  génie  a  toutes  les  dignités  qu'il  pouvoir  efpétcr 
en  Angleterre;  Archevêque  d'Yorck  ,  Chancelier,  Cardinal, 
Légat  a  loÊke ,  il  ne  manquoit  à  fes  dcfïrs  que  la  Papauté  qu'il 
le  flarroit  d'obtenir  par  la  faveur  de  Charles-Quint. 

L'entrevue  des  deux  Rois  s'ouvrit  néanmoins  le  7  Juin  de  la 
même  année,  &.  continua  julqu'au  14  de  la  manière  dont  on 
l'a  dit  à  l'article  de  François  I.  L'Empereur  voit  à  fon  tour  le 
Roi  d'Angleterre,  S:  le  prend  pour  arbitre  entre  lui  &  le  Roi  de 
France,  ^i'olfcy  ,  par  ordre  de  Henri ,  fe  rend  ,  l'an  1  ru  ,  à 


(  1  )  «  En  jugeant,  dît  M.  Hume,  cette  question,  même  sur  i'E-  ) 
»  triture-Sainte  ,  à  laquelle  on  en  appclloït  à  tout  moment ,, les  ar- 
»  guniens  que  l'on  faîsoit  en  faveur  du  Roi  étoient  infirmes.  Le 
»  mariage  au  degré  d'aflïnité  où  s'étoit  contracté  celui  de  Henri  et 
»  de  Catherine,  cr.t  en  eftet  prohibé  dans  le  Lévitique;  mais  il  est 
»  naturel  d'interpréter  cette  prohibition  comme  faisant  partie  des 
»  ioix  municipales  ou  cérémoniales  des  Juifs.  Quoiqu'on  y  dise 
»  dans  la  conclusion  que  les  Gentils  avoient  encouru  la  vengeance 
11  diviue  en  violant  les  degrés  de  consanguinité,  étendre  cette  ma- 
»  xime  à  tous  tes  cas  qui  sont  spécifiés  auparavant ,  c'est  supposer 
»  que  les  Ecritures  sont  entrées  dans  des  détails  minutieux,  où  nous 
v  savons  que  leurs  Ecrivains  ne  rroyoïeiit  pas  convenable  cle  s'em- 
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Calais ,  pour  faire  les  fondions  de  médiateur  en  fon  nom.  Mais 
le  médiateur  contribua  plus  à  éloigner  les  parties  qu'à  les  rap- 
procher. Etant  allé  de  la  trouver  l'Empereur  à  Bruges  ,  il  con- 
vient, le  14  Novembre,  d'une  ligue  de  ion  maître  avec  lui 
contre  la  France.  Henri  étoit  occupé  alors  à  compolcr  fon  ou- 
vrage desfept  Sacremens  contre  Luther.  Le  Pape  Léon  X  ,  au- 
quel il  fut  prélenté  de  là  part  ,  en  fie  le  plus  grand  éloge,  & 
donna  au  Roi  le  titre  de  Défcnfeur  de  la  Foi ,  que  Henri  foliî- 
citoit  depuis  cinq  ans  {  Manfi  )  ,  &  qu'il  démentit  bien  dans  la 
fuite. 

La  mort  de  Léon  X,  arrivée  le  1  Décembre  1  y  il  ,  fembloit 
ouvrir  l'entrée  dyS.  Siège  i  l'ambition  de  Wolfey.  Mais  l'Em- 
pereur^ au  mépris  de  la  parole  qu'il  lui  avoic  donnée,  y  fie 
élever  fon  Précepteur,  Adrien  Florent.  Craignant  toutefois  le 
rellcntiment  de  ce  Miniftre  altier,  il  paflè  en  Angleterre,  &  fe 
rend  fut  la  fin  de  Mai  fuivant  à  Vindfor,  afin  de  réparer  l'at- 
teinte que  cet  événement  donnoit  à  leur  bonne  intelligence.  Il  y 
réullît  en  promettant  de  le  fatisfàire  à  la  première  vacance  que 
le  grand  âge  d'Adrien  annonçoit  comme  prochaine.  Le  Roi  , 
charmé  des  attentions  qu'il  redouble  envers  lui-même  ,  con- 
firme le  Traité  de  Bruges  ,  &  inftallc  l'Empereur  dans  l'Ordre 
de  la  Jarretière.  Pour  remplir  fes  engagemens ,  Henri ,  peu  de 
jours  après  le  départ  de  l'Empereur  ,  déclare  la  guerre  à  la 
rrance  ,  &  la  fait  fans  fuccés  cette  année  &  la  fuivante,  comme 
il  l'avoit  entreprife  fans  motif.  La  funefte  bataille  de  Pavie,  où 
le  Roi  François  I  fut  fait  prifonnicr  le  ij  Janvier  ijij  ,  ré- 
concilia le  Roi  d'Angleterre  avec  ce  Prince  ,  &  le  tourna  con- 
tre Charles-Quint ,  (on  vainqueur.  Wolfcy  ,  pour  qui  l'Empe- 
reur n'avoit  plus  les  mêmes  égards  ,  fomenta  ces  di  (polirions , 
&  engagea  fon  maître  à  faire  un  Trairé  d'alliance  le  50  Août  de 
la  même  année,  avec  la  Régente  de  France,  pendant  la  prifon 
du  Roi,  fon  fils.  Il  le  rcnouvclla  avec  ce  Prince  après  fa  déli- 
vrance. Henri,  l'an  1517  ,  joignit  fes  troupes  a  celles  que 
François  I  envoya,  fous  la  conduite  de  Lautrec ,  en  Italie, 
après  le  fac  de  Rome,  &  pendant  ta  captivité  du  Pape  Clé- 
ment VII. 

Henri ,  cette  même  année  ,  s'étant  lailTé  prendre  d'une  paf- 
(ïon  violente  pour  Anne  de  Bouien  ,  fille  d'honneur  de  la  Reine, 
forme  la  rélolution  de  l'époufer.  Pour  y  réunir,  il  commence 
a  feindre  des  Icrupules  (ur  la  validité  de  fon  mariage  contracté 
1  8  ans  auparavant,  avec  la  veuve  de  fon  frère  ,  &  dont  il  étoit 
né  j  enfans.  Telle  e!t  la  c.iule  du  divorce  du  Roi  avec  Cathe- 
rine d'Aragon  ,  &  telle  c(t  l'origine  fcandalcufe  de  la  prétendue 
réforme  en  Angleterre,  &  du  (cliifmc  qui  fépare  encore  au- 
jourd'hui ce  Royaume  de  l'Eglife  catholique.  Le  Pape  Clé- 
ment VII,  après  avoir  commis  les  Cardinaux  Wolfey  &.  Cam- 
pege  ,  pour  décider  en  Angleterre  l'atfairc  du  divorce,  l'évo- 
queàRomc,l'an  IJ19,  par  une  Bulle  du  1  c  Juillet.  Wolfey , 
pour  ne  s'être  pas  conformé  au  goût  de  fon  maître  d.->ns  l'exer- 
cice de  (à  commiffion  ,  tombe  dans  la  difgrace  ;  les  fecaux  lui 
font  retirés  &  donnés  à  Thomas  Morus.  Tout  le  monde  applau- 
dit à  la  chûte  de  ce  favori ,  devenu  odieux  par  fon  faite  &  fa 
hauteur.  Le  9  Octobre,  il  cil  déféré  au  banc  du  Roi  comme 
coupable  de' plulîcurs  crimes  d'Etat.  Ses  biens  font  confifqués 
au  profit  du  Roi ,  qui  veut  bien  lui  en  rendre  une  partie.  Mais 
Henri  garde  fa  maifon  ,  appcllée  le  Palais  d'Yorck,  aujourd'hui 
le  Palais  de  Whirehall. 

L'an  icjo,  Henri,  par  le  confeil  de  Thomas  Cranmcr , 
Docteur  de  Cambridge,  confuke  fur  fon  mariage  les  Univet- 
fités  de  différens  pays.  Plulicurs  Docteurs  de  ccilcs  de  France  , 
d'Angleterre,  d'Italie  même ,  corrompus,  à  ce  qu'on  prétend, 
par  l'argent  de  ce  Prince  ,  donnent  une  décilîon  favorable. 
Mais  tes  Univerfités  protcltantes  d'Allemagne  fc  déclarent  hau- 
tement contre  le  divorce  (1).  Henri  prend  enfin  le  parti  de  faire 
décider  cette  affaire  en  Angleterre  ,  &  public  ,  dans  un  écrit 
imprimé  ,  les  raifons  qu'il  a  de  taire  cafter  fon  mariage.  Dans 
"ces  entrefaites  le  Cardinal  Votfey  meurt,  le  30  Nov.  ,  à  l'Ab- 
baye de  Lcyccfter.  On  l'amenoit  alors  de  fon  Eglifc  d'Yorck,  où 
il  s'étoit  retiré,  pour  lui  faire  fon  procès  à  Londres ,  comme 
coupable  de  haute  trahifon.  Le  fondement  de  cette  aceufarion 
étoit,  la  légation  qu'il  avoit  exercée  dans  le  Royaume ,  quoi- 


|  «  barrasser.  La  descendance  du  genre  humain  ,  d'un  père  com- 
»  mun  ,  avoit  nécessairement  obligé  la  première  génération  à  se 
»  marier  dans  les  degrés  de  <  onsanguinité  les  plus  proches.  On 
»  nous  rapporte  des  exemples  de  celte  nature  parmi  les  Patriarches. 
»  Le  mariage  d'un  homme  avec  la  veuve  de  son  frère,  en  certains 
»  cas  ,  étoit  non  seulement  permis  ,  mais  même  ordonné  par  les 
»  loix  de  Moyse.  On  dit  en  vain  que  ce  précepte  étoit  une  excep- 
»  tton  à  la  loi,  et  qui  ne  regardoit  exactement  que  la  nation  juive  ; 
»  il  en  résulte  toujours  que  de  tels  mariages  ne  sont  impurs  ni  natu- 
«  tellement  ni  moralement,  sans  quoi  Dieu ,  l'auteur  de  toute  pu- 
»  reté  ,  ne  les  auroit  jamais  permis  dans  aucun  cas.  » 
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qu'il  ne  l'eût  acceptée  que  du  confcntcmcnt  du  Roi.  Le  cha- 
grin qu'il  eut  de  ce  traitement  lui  eau  fa  fui  la  route  une  iîcvre 
qui  l'emporta.  Plulïeurs  Modernes  mettent  fa  mort  en  1553  , 
tk  fe  trompent.  Ce  Prélat  étoir,  comme  on  l'a  dit ,  de  la  plus 
balle  Dai fiance.  La  fortune  l'avoit  élevé  au  plus  haut  degré  de 
la  prolpérité,  pour  le  précipiter  enfuite  dans  l'abîme  de  la  dif- 
grace.  Helas  !  dit-il  en  mourant,  a  j'avois  ftrvi  le  Hoi  du  Liel 
avec  la  même  fidélité  que  j'ai  fetvi  le  Roi  mon  maître  jur  la 
terre,  il  ne  m' abandonnerait  pas  dans  ma  vieillcjj'e,  comme 
mon  Prince  m'abandonne  aujourd'hui.  «  Le  Roi ,  dit  M.  Hume, 
h  fut  fort  facile  de  fa  mort  lorfqu'on  l'en  eut  informé  ,  Se  parla 
"  toujours  de  lui  d'une  manière  honorable,  ce  qui  prouve  que 
"  les  dernières  perfécutions  qu'il  exerça  contre  lui  n'étoient 
»'  pas  fondées  fur  la  découverte  de  quelques  perfidies,  &  qu'il 
«  y  entrait  plus  d'humeur  que  de  raifon.  »  Protecteur  des  Let- 
tres ,  qu'il  avoit  toujours  cultivées  avec  foin ,  \C  ol(cy  fonda , 
dans  l'Univerlité  d'Oxford,  un  Collège  où  il  établit  la  pre- 
mière Chaire  de  Grec  qu'il  y  ait  eue  en  Angleterre. 

Le  Pape  cependant  preilé  par  les  Cardinaux  de  la  faction  de 
l'Empereur,  neveu  de  la  Reine  Carhcrinc  ,  &  excité  d'ailleurs 
par  un  appel  de  cette  Princclle  ,  faifoit  citer  Henri  à  comparoî- 
tre  devant  lui  en  perfonne  ou  par  Procureur.  Réfolu  de  ne  faire 
ni  l'un  ni  l'autre  ,  le  Roi  s'applique  à  fapper  l'autorité  du  Pape 
en  Angleterre.  Le  Parlement  affemblé  le  1  6  Janvier  15-51,  en- 
tre dans  les  vues ,  &  porte  la  complaifancc  jufqu'a  déclarer  que 
le  Roi  efl  le  protecteur  &  le  chef  fuprème  de  l'Eglifc  &  du  Clergé 
a' Angleterre.  L'union  entre  le  Pape  Se  l'EgUfe  anglicane  par  là 
fut  en  quelque  forte  rompue.  Le  Parlement,  qui  s'ouvrit  le 
1  y  Janvier  1531,  n'abolit  pas  néanmoins  entièrement  les  taxes 
que  la  Cour  de  Rome  levoit  en  Angleterre.  11  fe  contenta  de 
les  modérer,  &  arrêta  même  de  préfenter  une  requête  au  Roi , 
pour  le  fupplier  de  ne  pas  renvoyer  la  Reine  ,  Se  d'abandonner 
la  pourluitc  de  ton  divorce.  Mais  le  Roi  prévint  la  requête  qui 
n'eut  point  lieu,  &  par  l'es  inlinuations  vint  à  bout  de  ramener 
les  principaux  membres  de  l'Ananblée  à  fa  manière  de  penfet. 
Le  Chancelier  Thomas  Morus  ,  prévoyant  alors  que  toutes  les 
démarches  du  Roi  &  du  Parlement  tendoient  à  le  fouftrairc  à 
la  communion  de  Rome  Se  à  une  altération  de  la  religion  ,  re- 
mit les  fceaux  au  Roi,  6c  defeendit  de  cette  place  éminente 
avec  plus  de  joie  ,  dit  M.  Hume  ,  qu'il  n'y  étoit  monté. 

Henri,  quoique  déterminé  à  ne  point  fe  foumettre  au  juge- 
ment du  Pape  ,  ne  tailla  point  d'envoyer  à  Rome  deux  perfon- 
ncs  de  confiance  en  qualité  d' Excufateurs  {  c'eff.  ainli  qu'on  les 
nomma)  pour  faire  l'apologie  des  motifs  qui  l'empéchoîent 
de  donner  cette  marque  de  déférence  au  Souverain  Pontife. 
Dans  la  crainte  néanmoins  du  relfentiment  de  l'Empereur, 
dont  la  Reine ,  fa  tante  ,  avoit  imploré  le  fecours ,  il  demanda 
une  entrevue  au  Roi  de  France  pour  rcnouvcller  une  alliance  (î 
néceiîaire  dans  les  conjonctures.  Les  deux  Monarques  fe  virent 
au  mois  d'Octobre  1531,  entre  Calais  Se  Boulogne,  Se  fe  fé- 
parerent  le  30  de  ce  mois,  après  s'être  donné  pendant  plulïeurs 
jours  les  marques  réciproques  de  la  plus  tendre  amitié.  Anne 
de  Boulen  avoit  été  du  voyage.  Henri  à  fon  retour  conclut  fe- 
cretement  fon  mariage  avec  clic,  &  le  fît  célébrer  le  14  No- 
vembre par  l'Eveque  de  Covcntri. 

Warham ,  Archevêque  de  Cantorberi ,  étoit  mort  le  1  ;  Août 
précédent.  Le  Roi  ne  jugea  perfonne  plus  propre  à  remplir  ce 
Siège  conformément  à  les  vues  que  Cranmer.  Il  étoit  alors  en  Al- 
lemagne où  il  prenoit  les  avis  des  Théologiens  fur  le  divorce,  & 
(uçoit  en  même  tems  le  venin  des  nouvelles  opinions.  Henri , 
après  l'avoir  nommé  le  9  Septembre  ,  demanda  les  Bulles  en 
Cour  de  Rome  au  mois  de  Janvier  1  y  3  Le  Pape  hélïta  quel- 
que tems  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.  Craignant  toute- 
fois qu'un  refus  ne  donnât  lieu  à  une  rupture  entière,  il  ac- 
corda les  Bulles.  Avant  qu'elles  raflent  expédiées,  le  Parle- 
ment, aiTemblé  le  4  Février,  porta  une  nouvelle  atteinte  à 
l'autorité  du  Pape,  en  défendant  tout  appel  à  la  Cour  de  Rome, 
&  en  ordonnant  que  toutes  les  caufes ,  de  quelque  nature 
qu'elles  fullent ,  feroient  jugées  dans  le  Royaume  aux  Cours 
ordinaires. 

Cranmer  étant  arrivé  d'Allemagne  fut  facré  ,  fuivant  Bur- 
nct ,  le  1  8  Mars  ;  date  qui  paroît  douteufe  ,  pui  (qu'il  ne  fut  mis 
en  polleffion  de  fon  Archevêché,  par  le  Roi,  que  le  19  Avril. 
Henri  avoit  bien  choili  fon  homme.  Alluré  qu'il  termincroit 
à  fon  avantage  l'affaire  de  fon  divorce ,  il  prcllc  la  Reine , 
pour  laquelle  il  avoit  toujours  eu  jufqu'alors  des  égaids ,  de 
vouloir  bien  y  confentir.  Sur  fon  refus,  il  la  prie  de  choilïr 
tel  de  fes  Palais  qu'il  lui  plaira  pour  y  faire  fa  rélidencc.  Elle 
la  fixa  pour  quelque  tems  a  Amphill  près  de  Dunftable.  Cran- 
mer s'étant  tranfponé  en  cette  ville,  y  rend  ,  après  des  infor- 
mations juridiques ,  deux  fentenecs  ,  l'une  du  13  Mai,  par  la- 
quelle il  déclare  nul  le  mariage  de  Catherine  avec  Henri  ;  l'au- 
tre, du  18 ,  qui  confirme  le  mariage  de  ce  Prince  avec  Anne 
de  Boulen  ,  dont  le  couronnement  fe  fit  le  1  Juin  fuivant.  Le 


Parlement ,  aiTemblé  le  1  5  Janvier  1534,  ratifia  les  deux  j  u<*c- 
mens  de  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  Se  fît ,  à  la  demande  du 
Roi,  plulïeurs  ftatuts  fchifmatiq  ues.  La  réconciliation  de  ce 
Prince  avec  le  S.  Siège  n'étoit  pas  néanmoins  encore  tout-a- 
fait  délefpérée.  Le  Roi  de  France  y  rravaîlloit  ,  &  tenoic  en 
fuipens  ,  par  fa  médiation,  les  foudres  que  Clément  VII  me- 
naçoit  de  lancer.  Henri  confentoit  à  fe  foumettre  au  jutrenienc 
du  Conlilloirc  ,  pourvu  que  les  Impériaux  n'y  entrallcnr' po;nr , 
8e  le  Pape  avoit  promis  de  lui  donner  cette  farisfadion.  On  at- 
tendoit  une  réponfe  pofitive  de  ce  Prince  dans  un  jour  marqué. 
Le  courier  qui  devoir  l'apporter  n'arriva  point.  Le  Pape  ce  jour 
même  ailcmbla  le  Conlifioire,  &  par  une  précipitation  fatale  , 
rompit  toutes  les  mefures  en  déchrant  légitime  le  mariage  de 
Henri  avec  <  atherine ,  Si  en  prononçant  l'excommunication 
contre  lui  s'il  pcrliltoit  dans  le  divorce.  Le  courier  arriva  deux 
jours  après  avec  les  lettres  du  Monarque.  Mais  le  mal  étoit  fans 
remède;  &  jamais  événement,  dit  M.  l'Abbé  Millor.  ne  prouva 
mieux  combien  une  faullc  démarche  dans  les  aHaircs  impor- 
tantes peut  entraîner  de  fuites  pernicieufes. 

Henri,  féparé  de  l'Eglifc,  devient  fanatique  ,  &  ne  garde 
plus  de  modération  dans  fa  conduite.  Egalement  ennemi  des 
Hérétiques  qu'il  avoit  ci-devant  combattus  par  fes  écrits  ,  Se 
des  Catholiques  attachés  au  S.  Siège,  il  veut  affujettir  tous  les 
Anglais  à  fa  nouvelle  façon  de  Dealer.  Le  Parlement  dont  tous 
les  membres  lui  étoient  alfervis ,  s'étant  aïTemblé  le  23  No- 
vembre, confirme  la  Suprématie  qu'il  s'attribuoit ,  Se  con- 
damne à  une  prifon  perpétuelle  Jean  Fifchcr,  Evcquc  de  Ro- 
chefter  ,  qui  avoit  été  précepteur  du  Roi ,  &  Thomas  Morus , 
qui  refuloicnt  de  la  reconnoître. 

Une  fanglantc  perfécution  s'ouvre,  l'an  153  y  ,  contre  tous 
ceux  qui  témoignent  de  l'éloignemcut  pour  le  fchifmc.  Plu- 
lïeurs Prieurs  S;  Moines,  S:  entre  autres  18  Chartreux,  fcellent 
par  le  fupplice  de  la  pgtence  leur  amour  pour  l'unité  de  l'Eglifc. 
Fifcher  6c  Thomas  Morus  font  condamnés  à  perdre  la  tête,  Se 
fouffrent  la  mort  (  le  premier  le  11  Juin,  le  fécond  le  6  Juillet,  ) 
avec  une  fermeté  comparable  à  celle  des  anciens  Martyrs.  Tel 
cft  le  portrait  que  trace  M.  Hume  de  Morus  :  »  Cet  homme  , 
"dit-il,  indépendamment  de  fes  cou  no  i  H  an  ces  étendues  dans 
»  la  littérature ,  réunillbit  la  vertu  la  plus  fublime  Se  l'intégrité 
"  la  plus  pure  au  génie  le  plus  valtc.  II  fe  joua  de  tous  les  ca- 
»  priées  de  la  fortune,  qui  le  placèrent  fi  diverfement  dans  le 
«  cours  de  fa  vie.  Toujours  au  -dclfus  d'elle  ,  ni  l'orgueil  du 
"  rang,  ni  les  difgraces  de  la  retraite  Se  de  la  pauvreté  n'altc- 
»  rerent  l'égalité  de  fon  ame  ou  la  vivacité  de  fon  efprit.  Il  ap- 
"  prit  à  fa  famille  non  a  rougir  de  la  dilgrace  ,  mais  du  regret  ! 
»  qu'elle  faifoit  paroître  de  fa  faveur." 

La  Reine  Catherine  avoit  paflé  d'Amphill  à  Kimbolton , 
dans  la  Province  d'Huntington.  Elle  y  termina  fa  vie  Se  fes 
chagrins  le  8  Janvier  iy;6,dans  la  yo:  année  de  fon  âge. 
Avant  que  de  mourir  clic  dida  une  lettre  pour  le  Roi ,  qu'elle 
nommoit  fon  très  cher  Roi ,  Seigneur  6*  Epoux  ,  Se  finiiloit 
un  adieu  tendre  par  ces  mots  :  Je  vous  proie/le  qu'au  moment 
où  mes  yeux  font  prêts  à  fe  fermer  pour  jamais  ,  mon  unique 
deflr  feroit  de  les  attacher  jur  vous.  Henri  en  fut  attendri ,  & 
ordonna  fes  funérailles  dans  l'Abbaye  de  Pétcrborough ,  qu'il 
érigea  dans  la  fuite  en  Evêché.  Catherine  palfa  33  ans  en  An- 
letcrrc ,  Se  ne  fongea  point  à  en  fortir  de  peur  de  nuire  à  fa 
lie  :  c'eft  ce  même  intérêt  qui  lui  fit  fupporter  fans  murmure 
les  mortifications  dont  on  vouloit  lafier  la  patience.  Depuis  la 
fentenec  de  divorce  clic  ne  reçut  que  le  douaire  de  veuve  du 
Prince  de  Galles  ,  6c  dans  tout  le  Royaume  que  le  titre  de  Douai- 
rière ,  hors  dans  fa  maifon  où  elle  fe  faifoit  traiter  en  Reine. 
L'hiftoire  lui  donne  des  vertus  rcfpcctablcs  ,  beaucoup  de 
piété  ,  de  douceur ,  peu  d'attachement  aux  grandeurs  ,  une 
application  continuelle  au  travail,  du  mépris  poucles  plaifirs. 
Anne  de  Boulen  s'attira  l'indignation  du  public  paru  joie  im- 
modérée qu'elle  fit  éclater  en  apprenant  la  mort  de  cette  Prin- 
cclle infortunée.  Un  revers  terrible  ne  tarda  pas  à  diflïpcr  l'illu- 
lion  de  fon  triomphe  infolent.  Parmi  fes  filles  d'honneur , 
Jeanne  de  Seymour  (  ou  plutôt  de  S.  Maur)  frappa  les  yeux  de 
Henri  par  fa  beauté.  Dégoûté  de  la  Reine ,  il  veut  mettre  cette 
fille  à  ta  place  ,  Se  pour  y  réuffir  il  la  fait  condamner  par  vingt - 
lix  Pairs  ,  avec  le  Lord  Rochefort,  fon  frerc  ,  a  perdre  la  tetc 
pour  crime  non  avéré  d'incefte  ,  &  pour  crime  ,  auiTï  mal 
prouvé  ,  d'adulterc  :  ce  qui  fut  exécuté  le  19  Mai.  Le  Roi  dès 
le  lendemain  époufe  Jeanne  de  StYMOUR  ,  Se  trois  jours 
après  il  fait  en  public  la  cérémonie  de  (es  noces.  (  Le  pere  de 
Jeanne  étoit  un  Chevalier  defeendu  de  l'ancienne  Maiion  de 
S.  Maur  en  Normandie,  établie  en  Angleterre  du  tems  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  )  On  remarque  que  le  Roi  voulant  faire 
caller  juridiquement  fon  mariage  avant  l'exécution  d'Anne, 
l'Archevêque  de  Cantorberi ,  Cranmer,  en  qualité  de  Prélïdent 
de  la  Cour  cccléfiaftique ,  annulla  ce  mariage  la  furveille  du  I 
fupplice  de  l'accuféc  par  une  fentenec  de  divorce,  fur  ce  que  la  I 


Reine 


DES    ROIS   D'ANGLETERRE  821 


Reine  elle-même  avoua  qu'elle  n'avoit  pu  époufer  le  Roi  après 
avoir  donné  fa  foi  par  écrit  au  Lord  Perci ,  fils  du  Comte  de 
Norrhumbcrland.  Dans  la  première  felïion  du  Parlement  af- 
fembié  le  8  Juin,  tous  les  petits  Monafteres,  au  nombre  de 
376  ,  dont  les  revenus  croient  au-dcllous  de  100  livres  fterlings, 
l'ont  fupprimés,  &  tous  leurs  biens  ,  meubles  &  immeubles , 
font  vendus  au  profit  du  Roi.  C'eft  par  là  qu'on  commença  à 
détruire  la  religion  catholique  en  Angleterre.  Il  fe  formoit  ce- 
pendant au  nord  de  ce  Royaume  une  confédération  fous  le  nom 
de  Pèlerinage  de  la  Grâce  ,  pour  la  défenfe  de  l'Eglife  &  la  fup- 
preffion  de  l'héréfîe.  Des  Prêtres  en  habits  facerdotaux  mar- 
choient  à  la  tête  des  Confédérés  qui  porcoient  le  nom  de  Jéfus 
brodé  fur  leur  manche ,  Si  avoient  la  croix  pour  bannière.  Le 
Duc  de  Norfolck,  envoyé  courre  ces  rebelles  qui  s'étoient  déjà 
rendus  maîtres  d'Yorck  Si  de  Hull ,  tes  intimide  ,  S:  les  engage 
à  mettre  bas  les  armes  en  leur  promettant  le  pardon. 

La  nouvelle  Reine  ne  jouit  pas  long-tcms  de  fa  bonne  for- 
tune. Etant  accouchée  ,  le  11  Octobre  1537  ,  d'un  fils  qui  eut 
le  nom  d'Edouard  ,  elle  mourut  le  lendemain  de  l'opération  cé- 
larienne  qu'on  lui  avoit  faite  pour  fauver  Ion  fruit. 

Ce  qu'annonçoit  la  fuppreflîon  des  petits  Monafteres  (1)  ar- 
riva l'an  1$Î9,  Le  Roi,  dont  elle  n'avoit  fait  c[\i'aiguifer  l'ap- 
pétit ,  comme  parle  Thoiras ,  prend  la  réfolution  de  fupprimer 
toutes  les  Abbayes  &  autres  Maifons  religieufes  d'Angleterre. 
Pour  l'exécution  de  ce  projet  il  le  fait  faire  des  rélïgnacions  des 
Monafteres  par  les  Abbés  &  les  Moines.  Thoiras  convient  lui- 
même  que  les  défordres  vrais  ou  prétendus  des  Moines ,  n'é- 
toitnt  qu'un  pur  prétexte  pour  couvrir  la  vengeance  du  Roi ,  & 
peut-être  fa  cupidité.  Le  Parlement ,  qui  fous  ce  régne  ne  s'af- 
fcmbloit  plus  que  pour  fervïr  les  pallions  du  Prince ,  lui  ac- 
corde les  biens  des  Monafteres,  qu'on  fuppofoit  lui  avoir  été 
volontairement:  réfignes.  Cl'omweil  ,  qu'il  avoir  nommé  fon 
Vice-Gérent ,  eft  chargé  d'en  faire  démolir  les  édifices.  La  fup- 
picmon  des  Monafteres  eft  fuivie  de  la  loi  des  VI  articles  ,  qui 
font  conformes  à  la  doctrine  de  l'Eglife  ;  mais  la  loi  eft  con- 
traire à  l'efprit  de  douceur  qui  conduit  l'Eglife  ,  en  ce  qu'elle 
condamne  à  être  pendus  Si  brûlés ,  ceux  î"  qui  nient  la  Tran- 
fubftantiation  ,  2."  qui  demandent  la  Communion  fous  les  deux 
efpeccs ,  J°  qui  croient  le  mariage  des  Prêtres  légitime  ,  4"  qui 
croient  qu'on  peut  violer  le  vœu  de  virginité ,  j"  qui  regardent 
les  Mellcs  balles  comme  inutiles,  6°  qui  ne  croient  pas  la  con- 
fclfion  auriculaire  nécelfaire  au  falut.  Les  Religionnaires  appcl- 
lerent  cette  loi  le  Statut  de  fang.  Plufieurs  d'encre  eux  en  éprou- 
vèrent la  févéricé. 

Henri  VIII  affectoit  une  grande  horreur  pour  l'adultère,  & 
ne  pouvoir  fe  parler  de  femme.  Sur  un  portrait  infidèle  qu'on 
lui  montra  d'ANNE,  fille  de  Guillaume  ,  Duc  de  Clcvcs  ,  il  en- 
voie Cromwcll  faire  la  demande  de  la  Princeile.  Elle  arrive  en 
Angleterre  fur  la  fin  de  Décembre  ,  Si  le  Roi  fe  rend  incognito 
à  Rochcfter  pour  la  voir.  Mais  la  trouvant  fort  différente  de 
fon  portrait ,  il  fe  retira  confus ,  &  dit  à  fes  confidens  ,  en  ju- 
rant ,  qu'on  lui  avoit  amené  une  cavalle  flamande.  Il  n'ofa  pas 
néanmoins  reculer,  &  le  mariage  fe  célébra  le  6  Janvier  1  J40. 
Le  Roi  diflimule  fon  mécontentement  de  Cromwell  qui  l'avoir 
(î  mal  lervi  dans  fon  ambaffade.  Il  l'élcvc  même  au  mois  d'A- 
vril fuivant  à  la  dignité  de  Comte  d'Ellcx,  Si  le  nomme  pour 
faire  l'ouverture  du  Parlement  qui  s'allembla  le  1  z  de  ce  mois. 
Cromwcll  y  fait  ordonner  la  fupprellîon  de  l'Ordre  des  Cheva- 
liers de  S.  Jean ,  nouvellement  établi  a  Malte.  Mais  l'Ailembléc 
finie ,  ce  Miniftre  eft  aceufé  de  haute  trahifon  par  le  Duc  de 
Norfolck,  qui  le  conduit, le  13  Juin,  à  la  Tour  par  ordre  du 
Roi.  On  lui  fait  fon  procès,  Si  le  i8  Juillet  il  eft  exécuté  à 
mort.  Cromwell  étoit  l'objet  de  l'envie  de  la  haute  Noblclle 
qui  ne  pouvoir  voir  fans  dépit  le  fils  d'un  maréchal  ferrant 
élevé  au-deffus  d'elle.  Henri  étoit  alors  épris  de  la  beauté  de 
Catherine  Howard ,  nïcce  du  Duc  de  Norfolck.  Impérueux 
dans  fes  paillons ,  il  le  détermine  à  faire  carter  fon  nouveau 
mariage  pour  l'époufcr.  Le  Parlement ,  toujours  allervi  à  fes 
volontés,  donne  les  mains  à  la  propofuion  qu'il  lui  en  fait  , 
&  Catherine  Howard  ,  qu'il  avoit  déjà  époufée  en  fecrec, 
eft  déclarée  Reine  le  8  Août.  Ce  n'étoir  rien  moins  qu'une  vcf- 
tale  qu'il  avoit  admife  dans  fa  couche.  Carherinc  s'étoit  aupa- 
ravant livrée  au  plus  infâme  libertinage  ;  8c  depuis  fon  mariage 
elle  continua  le  même  genre  de  vie.  Le  Roi  fut  un  des  derniers 
à  s'en  appercevoir.  Euricux  d'avoir  éré  trompé  par  une  femme 
qu'il  adoroit,  il  dénonce  fa  conduite  au  Parlement  le  6  Février 
IJ+jJ  Son  procès  fur  inftruir  en  peu  de  jours.  Condamnée  à 
perdre  la  tête  ,  elle  fubit  fon  jugement  le  1  3  Février. 

L'intérêt  eft  le  grand  mobile  des  Princes  dans  leurs  alliances 
Si  leurs  diviiîons.  Henri,  pour  qui  François  I  n'avoit  plus  les 


(1)  Leprojetde  supprimer  les  petits  Monastères  avoit  été  proposé 
à  l'Evoque  Jean  Fischer  par  certains  Ecclésiastiques.  Il  répondit  par 
cet  apologue  :  »  La  Coignée  demanda  une  branche  d'arbre  à  la 


mêmes  égards,  cherche  à  fe  réconcilier  avec  Charles-Quint ,  & 
lui  députe  l'Evcque  de  Londres  pour  lui  propofer  de  s'allier 
avec  lui  contre  la  France,  L'Empereur  éroit  alors  en  guerre 
avec  cette  PuilTancc ,  &  Henri  feflattoit  qu'en  réunifiant  leurs 
forces  ils  viendraient  à  bout  d'en  diltraire  les  Provinces  qui 
étoient  le  plus  à  leur  bienféance.  L'Empereur  facrifia  fes  griefs 
aux  avantages  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  faifoit  efpérer  ,  Si  le 
Traité  propofé  fut  figné  le  8  Avril  1545.  Henri  termina,  le 
1  Juillet  fuivant,  la  guerre  qu'il  faifoit  à  l'Ecofle,par  le  mariage 
projetté,  qui  n'eut  point  lieu,  du  Prince  Edouard,  fon  fils, 
avec  Marie,  fille  de  Jacques  V ,  more  l'année  précédente.  Il 
donna  lui-même  fa  main  le  1 1  de  ce  mois  à  Catherine  Fakr, 
veuve  du  Lord  Larimer.  Henri,  furcharué  d'embonpoint ,  in- 
commode d'un  ulcère  à  la  jambe,  &  menacé  d'une  maladie 
mortelle,  trouva  dans  la  complaifance  S:  dans  les  foins  em- 
prclfés  de  cette  époufe  le  foulagcmcnt  de  fes  maux.  Mais  elle 
étoit  imbue  de  la  doctrine  de  Luther;  obligée  d'entendre  le 
Roi  conrinucllcment  diderter  fur  la  Théologie  ,  elle  fe  hafar- 
doit  fouvent  à  le  contredire  ,  &  peu  s'en  fallut  qu'elle  ne  lubît 
la  peine  de  fa  témérité.  Son  efprit  la  tira  du  péril  auquel  elle 
s'étoit  expofée.  Perfuadé  par  fes  exeufes  qu'elle  n'avoit  cher- 
ché qu'a  s'inftruire,  en  difputant  contre  un  favant  au tft  pro- 
fond que  lui ,  Henri  lui  pardonna  Si  lui  rendit  ton  aflection. 

La  difeorde  qui  régnoit  en  Ecoile  entre  le  Comte  de  Lcnox 
&  le  Comte  d'Arran  qui  fe  difputoient  la  principale  autorité  , 
donna  occafîon  au  Roi  d'Angleterre  d'envoyer,  l'an  iy44» 
une  armée  dans  ce  Royaume  pour  y  faire  une  invalion.  Mais 
après  que  fes  troupes  curent  brûlé  Dumbar  Si  Haddington,  il 
les  rappclla  pour  les  amener  en  France  où  l'appclloit  fon  al- 
liance avec  Charles-Quint.  Celui-ci  l'avoir  prévenu  ;  Se  déjà 
maître  de  Luxembourg  S;  deLigni ,  il  faifoit  le  liège  de  S.  Di- 
zier  lorfque  Henri  ,  après  fon  débarquement  ,  vint  invertir 
Boulogne  &  Montrcuil.  Il  fe  rendit  maître  de  la  première  de 
ces  deux  places  3  Si  leva  le  liège  de  l'autre  fur  la  nouvelle  d'un 
Traité  de  paix  que  l'Empereur  venoit  de  conclure  (  le  18  Sep- 
tembre )  avec  l'rançois  I.  C'eft  à  quoi  fe  termina  fon  expédi- 
tion dont  les  frais  ne  furent  pas  à  beaucoup  près  compenfés  par 
la  conquête  de  Boulogne.  Henri,  de  retour  en  Angleterre, 
acheva  de  fe  ruiner  par  fa  prodigalité.  Pour  faire  reilource,  il 
obtint  du  Parlement  atfcmblé  le  13  Novembre  1545  ,  la  pro- 
priété des  biens  des  Hôpitaux,  des  Chapellcnics ,  Si  des  Uni- 
vcrfttés  qui  furent  toutes  fupprimées  ,  à  l'exception  de  celles  de 
Cambridge  &  d'Oxford.  Certc  AiTembléc  porta  la  bailcllé  juf- 
qu'à  rccônnoîrre  que  le  Roi  a  toujours  été  de  droit  divin  le 
Chef  fupreme  de  l'Eglife  anglicane  ,  que  les  Evcqucs  &  les  au- 
tres Supérieurs  eccléiiaftiques  tiennent  de  lui  leur  Jurifdiction  , 
Si  que  lui  feul  a  reçu  du  ciel  la  puill'ance  de  régler  la  croyance 
Se  de  réformer  les  abus. 

La  guerre  conrinuoit  toujours  ,  mais  foiblemcnt ,  entre  l'An- 
gleterre Si.  la  France.  L'an  1  ^46,  elle  fut  terminée  par  un  Traité 
de  paix  ligné  le  7  Juin.  Boulogne  refra  au  pouvoir  des  Anglois 
jufqu'au  rembourfement  des  arrérages  de  la  penlion  que  Fran- 
çois I  falloir  à  Henri.  Lors  de  la  publication  de  cette  paix  à 
Londres,  il  y  eut  une  proceflîon  folcmnellc  où  l'on  érala  tous 
les  riches  ornemens  Se  bijoux  qui  appartenoient  aux  Eglilés: 
mais  ce  fut  pour  la  dernière  fois.  Le  Roi ,  peu  de  tems  après  , 
s'appropria  toutes  ces  richclîcs  en  vertu  de  fon  autorité  fouve- 
raine.  (  Barrow.  )  Les  Proreltans  fe  réjouirent  de  cette  uturpa- 
rion  facrilege  ,  les  Catholiques  en  gémirent.  Mais  lcs_  uns  Si 
les  autres  éprouvèrent  également  les  erlets  du  lunatilnie  qui 
animoit  le  Roi.  Le  Duc  de  Norfolck  Si  le  Comte  de  Surrey, 
fon  fils,  furent  arrêtés  fur  quelques  délations,  n'ayant  d'autre 
crime  que  celui  d'être  attachés ,  quoiqu'en  lecrct ,  à  la  religion 
catholique  :  le  Comte  de  Surrey  eft  condamne  a  mort,  &  exé- 
cuté le  19  Janvier  1  54.7  ï  le  Duc  devoit  l'être  le  19  ,  &  l'ordre 
en  fut  donné  au  Lieutenant  de  la  Tour  ;  mais  la  mort  du  Roi , 
arrivée  la  nuit  du  18  au  19 ,  lui  fauva  la  vie  par  un  trait  des 
plus  marqués  de  la  Providence.  Henri  étoit  dans  la  tf  année 
de  fon  âge ,  Si  dans  la  1 8  de  fon  régne.  En  mourant  il  avoua 
qu'il  n'avoit  jamais  refufé  la  vie  d'un  homme  a  fa  vengeance  , 
ni  l'honneur  d'une  femme  à  fes  defirs.  il  n'en  difoir  pas  encore 
alTcz.  En  effet  fous  le  régne  de  ce  Prince  il  n'y  eut  d'autre  re- 
ligion Si  d'autres  loix  en  Angleterre  que  fa  volonté  &  fa  paf- 
fion  :  il  ajoutoit ,  il  recranchoit  ;  S: ,  comme  s'il  eût  été  infail- 
lible ,  il  n'avoit  qu'à  manifefter  fes  fentimens  pour  les  faire  ap- 
prouver par  le  Parlement ,  S;  leur  faire  donner  force  de  loi. 
Jamais  Defpote  ne  fut  plus  abfolu;  il  en  coûta  prefque  toujours 
la  vie  à  quiconque  ota  s'oppofer  à  fes  volontés.  On  compte 
parmi  les  perfonnes  facrifiées  a  fes  parfions  ,  1  Reines ,  i  Car- 
dinaux, ;  Archevêques,  18  Evêques ,  13  Abbés,  joo  Prieurs, 


t>  Forêt  pour  s'en  faire  un  manche.  L'ayant  obtenue,  elle  s'en  ser- 
»  vit  pour  détruire  la  Forêt  nvjme.  » 
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Moines  &  Prêtres  ,  14  Archidiacres ,  60  Chanoines,  plus  de 
50  Docteurs  ,  11  Ducs  ,  Marquis  &  Comtes ,  avec  leurs  fils  , 
29  Barons  &  Chevaliers,  J3j  Nobles  moins  diftingués ,  114 
citoyens,  &  no  femmes  de  condition.  Toutes  ces  per  formes  , 
excepté  les  deux  Reines,  furent  mifes  à  mort  pout  avoir  dé- 
fapprouvé  le  fcnifme  Se  les  défordres  du  Roi  Henri ,  quoiqu'il 
leur  fupposât  fouvent  des  crimes  pour  avoir  occafion  de  les 
faire  mourir.  Le  Parlement,  dit  un  Hiftorien ,  était  fi  fort  fub- 
jugué  fous  ce  Prince,  qu'il  ordonna  que  ceux  qui  auroient 
pieté  de  l'argent  à  Henri  feraient  obligés  de  l'en  tenir  quitte. 
Quelque  injufte  que  fut  cet  ade,  les  Chambres  ne  furent  pas 
fâchées  que  le  Roi  le  délirât,  afin  de  faire  cefTer  l'ufage  des 
emprunts  qui  avec  le  tems  auraient  rendus  les  Parlcmens  inu- 
tiles. (  Gai.  pkilof.)  Henri  fut  marié  fix  fois  5  i",  le  )  Juin 
1509  ,  avec  Catherine  d'Aragon  ,  morte  en  i;jfi;  1%  le 
z;  Janvier  ijji,  avec  Anne  de Boulen;  3",  le  10  Mai  1^6, 
avec  Jeanne  de  Seymour,  morte  le  14  Octobre  i;j7  ;  40,  le 
^Janvier  1540,  avec  Anne  de  Cleves  ,  fille  de  Guillaume, 
Duc  de  Cleves,  qu'il  répudia  la  même  année  ;  r°,  le  8  Août 
iJ4°»  avec  Catherine  Howard,  décapitée  le  13  Février 
IJ4Ii  6\  le  11  Juillet  ,  avec  Catherine  Parr,  la- 
quelle deux  mois  aptes  la  mort  de  fon  époux ,  donna  fa  main 
au  Chevalier  de  Seymour  ,  Se  mourut  en  Septembre  1 J48.  De 
toutes  ces  femmes ,  Henri  ne  laiifa  que  trois  enfants ,  dont  il 
régla  l'héritage  par  fon  teftament.  Edouard,  fils  de  Jeanne  de 
Seymour ,  fut  fon  fuccellcur  immédiat  ;  Marie ,  fille  de  Ca- 
therine d'Aragon,  fuccéda  à  Edouard;  6c  Elifabcth,  liée  d'Anne 
de  Boulen  ,  fuccéda  à  Marie. 

Le  Livre  rouge  de  l'Echiquier  marque  au  22  Avril  le  change- 
ment de  date  du  régne  de  Henri  VIII.  Data  Régis  ffenrici  OUavi  mu- 
taïur  stngulis  annis  vicesimo  secundo  die  Aprilis ,  et  obi'tt  XXVU10  die 
Januarii,  anno  regni  sut  xxxvm'.  Avant  le  régne  de  ce  Prince  on 
n'appelloit  le  Roi  d'Angleterre  que  Votre  Grâce.  Henri  VIII  fut  le 
premier  qui  se  ht  appeller  Votre  Altesse ,  puis  Votre  Majesté'.  Ce  fut 
François  I  qui  lui  donna  ce  dernier  titre  dans  la  célèbre  entrevue  de 
1 52o ,  et  non  pas  1 5 1 9  comme  on  pourrok  l'inférer  de  ce  qui  a  été 
dit  ci-dessus  page  819,  col.  1 ,  ligne  4  en  remontant. 

Dans  les  premières  années  de  Henri  VIII ,  il  ne  croissoit  en  An- 
gleterre ni  chou  ,  ni  carotle ,  ni  aucune  racine  comestible  ;  et  on  a 
remarque  que  la  Reine  Catherine  ne  put  avoir  à  son  dîner  une  sa- 
lade qu'après  que  son  mari  eut  fait  venir  un  jardinier  des  Pays-Bas. 
Les  artîchaux,  les  abricots,  les  prunes,  y  parurent  pour  la  pre- 
mière fois  vers  le  même  tems.  On  n'y  connoît  que  depuis  i5»4  les 
coqs  d'Inde  ,  les  carpes  et  le  houblon.  On  y  apporta  de  l'Jsle  de 
Zante  le  groselier  en  i533  ,  et  les  Flamands  y  envoyèrent  des  ceri- 
siers en  1540. 

Le  régne  de  Henri  VIII  vit  naître  une  quantité  prodigieuse  de 
modes  différentes.  Cela  devint  même  si  ridicule,  qu'un  Artiste  du 
tems  publia  une  estampe  satyrique  sous  le  titre  &  Introduction  to 
hwwledget  où  un  Anglois  est  représenté  nu,  tenant  d'une  main  une 
pièce  de  drap  et  des  ciseaux  de  l'autre.  Cette  gravure  très  connue 
est  encore  recherchée  des  curieux.  Anne  de  Boulen  porta  le  deuil 
en  jaune  pour  Catherine  d'Aragon. 

EDOUARD    VI,  (IX.) 

IJ47.  Edouard  VI,  ne,  le  n  Octobre  1537 ,  dcHenri  VIII 
&  de  Jeanne  de  Seymour,  proclamé  Roi  le  3 1  Janvier  à  Lon- 
dres ,  &  couronné  le  10  Février ,  régne  fous  la  tutcle  de  1  6  Ré- 
gens  défignés  par  le  teftament  du  Roi  Henri.  De  ce  nombre 
etoit  Edouard  Seymour,  oncle  du  Roi,  Comte  de  Hcrcford. 
Le  jeune  Roi  le  créa  Duc  de  Sommerfcc ,  Se  enfuite  le  nomma 
Protecteur  du  Royaume  ,  malgré  l'oppolïtion  du  Chancelier 
Wnothéfely  ,  zélé  Catholique  ,  mais  d'un  caractère  dur  &  am- 
bitieux, qui  bientôt  fous  un  léger  prétexte  fut  dépouillé  de  fa 
dignité".  Délivré  de  ce  rival,  Sommerfet  travaille  avec  Cranmer, 
Archevêque  de  Cantorbcri ,  à  l'établillemenr  de  la  religion 
proteftante  en  Angleterre.  On  donne  au  jeune  Monarque  dos 
maîtres  qui  lui  enfeignent  les  nouvelles  erreurs.  Cranmer  fait 
venir  d'Allemagne  des  recrues  de  Luthériens  qui  s'emparent  des 
chaires  dans  les  Eglifcs  &  dans  les  Ecoles.  Nul  Prélat,  excepté 
Gardiner,  Evêque  de  Winchefter,  n'ofe  réclamer  en  faveur  de 
l'ancienne  religion.  L'an  1547,  le  Protecteur  porte  la  guerre 
en  EcoiTc,  dans  la  vue  d'unir  ce  Royaume  à  l'Angleterre,  en 
contraignant  la  Reine  Marie  de  donner  fa  main  à  Edouard.  Il 
gagne,  le  1  o  Septembre ,  la  bataille  de  Pinkei  ou  de  Mufeic- 
bourg,  où  les  Anglois  ne  perdirent  pas  100  hommes.  Cette 
victoire  eût  peut-être  été  fuivie  de  la  conquête  de  l'EcofTe,  fi 
des  cabales,  qui  fe  formoiefit  contre  le  Protecteur ,  ne  l'enflent 
rappelle  en  Angleterre.  A  fon  retour,  il  convoque  le  Parlement 
dans  lequel  il  fait  abolir  les  ioix  de  Henri  VIII  touchant  les 
nouveaux  dogmes,  &  fur-tout  celle  des  VI  articles.  Ce  fut 
dans  cette  Affemblee  que  le  dernier  fceau  fut  mis  a  la  préten-  ! 
due  réforme ,  par  la  fupprcflîon  des  méfies  privées  ,  des  images , 
de  la  confeflïon  auriculaire,  i'établillement  de  la  communion 
fous  les  deux  efpcces  pour  les  laïques,  Se  l'obligation  impofée 
aux  Evêques  d'exercer  leur  jurifdiction  au  nom  du  Roi.  La 


guerre  cependant  continuoit  en  Ecofic ,  où  le  Protecteur  avoit 
laiifé  le  Comte  de  Varwick  pour  le  remplacer  :  mais  les  fuccés 
furent  balancés;  Se  la  Reine  s'étant  retirée,  l'an  15-48  ,  en 
France ,  où  bientôt  elle  fut  fiancée  au  Dauphin ,  rompit  par  là 
toutes  les  mefurcs  du  Protecteur.  Celui-ci  avoit  un  ennemi  ir- 
réconciliable dans  l'Amiral  Thomas  Seymour,  fon  frère  ,  époux 
delà  veuve  de  Henri  VIII.  L'an  iî49,  après  avoir  inutilemcut 
cllayé  de  le  regagner,  il  étouffa  la  voix  de  la  nature  ,  Se  le  livra 
au  Parlement  qui  le  condamna  à  mort  fur  trente-trois  chefs 
d'aceufation ,  qu'on  refufa  de  lui  communiquer.  Ce  jugement 
fut  exécuté  le  10  Mars.  Mais  Thomas  eut  bientôt  un  Vengeur 
dans  le  Comte  de  Warwick ,  qui ,  choqué  de  la  hauteur'  de 
Sommerfet  Se  de  fon  delpotifme  ,  réunit  par  (es  intrigues  à  le 
faire  dégrader  de  l'es  offices  par  le  Patientent.  Content  de  l'avoir 
humilié,  il  lui  rendit  enfuite  fon  amitié  ,  Se  cimenta  leur  ré- 
conciliation par  le  mariage  de  fon  fils  avec  la  fille  de  Som- 
merfet. Il  fit  plus ,  il  le  ht  rentrer  dans  le  Confcil  de  Régence. 
Les  membres  qui  compofoienr  cette  efpccc  de  tribunal ,  éroient 
occupés  depuis  fon  établiilcment  à  faire  dans  le  culte  public 
différentes  innovations  dont  la  principale  fut  une  nouvelle  li- 
turgie, contraire  en  pluficurs  points  eifenticls  aux  rites  de  l'E- 
clile  romaine.   Des  Commiflaires  furent  envoyés  pour  l'éta- 
blir par-tout  le  Royaume.  Elle  ne  trouva  d'oppofition  que  chez 
la  PrmcefTe  Marie,  dont  la  fermeté  à  la  rejetter  fut  inébranla- 
ble. L'Evêque  Gardiner  lui-même  s'y  fournit  ;  ce  qui  n'empê- 
cha pas  qu'il  ne  fut  dépofé  la  même  année  à  caufe  de  fon  atta- 
chement aux  principaux  dogmes  de  l'Eglife  romaine.  Le  Parle- 
ment, afiemblé  au  mois  de  Février  ij-yo,  imprima  fa  fanc- 
tion  à  la  nouvelle  liturgie.  Ce  fut  le  fignal  de  la  guerre  qui 
fut  déclarée  aux  livres  de  l'ancienne.  On  les  rechercha  par-  tout 
pour  les  brûler;  Se  fous  ce  prétexte  on  pilla  les  bibliothèques 
dont  les  manuferits ,  (ans  diftinguer  ce  qu'ils  renfermoient , 
furent  livrés  aux  flammes  ou  vendus  aux  Epiciers.  Le  Duc  de 
Sommerfet  n'en  fut  pas  quitte  pour  la  première  difgrace  qu'il 
avoit  cfiuyéc.  De  nouveaux  revers  plus  funeftes  l'attendoient 
pourlui  faire  entièrement  expier  la  mort  de  fon  frere.  Warwick, 
créé  Duc  de  Northumberland,  devint  à  fon  tour  l'objet  de  fa 
jaloufic.  Des  imprudences  qui  la  manïfefrercnt  furent  la  caufe 
de  fa  perte.  \farwick  l'ayant  aceufé  d'avoir  voulu  attenter  à 
fa  vie  Se  à  celle  de  quelques  membres  du  Confcil ,  il  fut  arrêté 
&  conduit  à  la  Tour.  Ses  Juges ,  qui  étoient  en  même  tems  fes 
parties,  le  condamnèrent  à  mort  fans  avoir  voulu  le  confron- 
ter avec  fes  aceufateurs.  Pour  rendre  ce  jugement  exécutoire, 
la  iignature  du  Roi,  fon  oncle,  étoit  necefTaire.  \Carwkk 
l'obtint  par  fes  artifices  au  bout  de  deux  mois  ;  &  le  it  Janvier 
1  jj-i ,  le  Duc  de  Sommerfet  fut  décapité  à  huit  heures  du  ma- 
tin, fur  l'efplanadc  de  la  Tour.  Le  Parlement  alors  afiemblé, 
paflalc  lendemain  un  bill  qui  déclaroit  bons  Se  légitimes  les  ma- 
riages des  Prêtres;  il  ftatua  des  peines  contre  quiconque  s'ab- 
fenteroit  volontairement  du  culte  public  :  il  avoit  déjà  dé- 
fendu de  célébrer  la  MeiTe.  Dans  le  cours  de  la  même  annécle 
Roi  fut  attaqué  de  la  petite-vérole.  Cette  maladie,  fans  le  dé- 
figurer ,  lui  laifTa  dans  la  poitrine  un  venin  qui  le  confuma  len- 
tement ,  &  enfin  l'enleva  de  ce  monde  à  Green wick  le  6  Juillet 
1  5  S  î  j  à  l'âge  de  1  6  ans.  Ce  jeune  Prince ,  le  dernier  mâle  de 
la  Maifon  de  Tudor,  étoit  favant  pour  fon  âge  ,  Se  avoit  d'ex- 
cellentes qualités;  mais  il  eut  le  malheur  d'être  élevé  dans  le 
fchifme  Se  dans  l'erreur,  Se  de  mourir  fort  attaché  à  l'un  Se  à 
l'autre. 

Depuis  Henri  III  un  grand  nombre  d'Allemands  s'étoient  rendus 
maîtres  du  commerce  en  Angleterre  à  la  faveur  des  grands  privilè- 
ges que  ce  Prince  avoit  accordés  aux  villes  anséaliques.  Edouard  VI 
modéra  ces  privilèges  ,  ce  qui  excita,  1'émuialion  des  Anglois  et  les 
porta  à  se  livrer  au  même  genre  de  travail  qui  avoit  enrichi  ces 
étrangers. 

JEANNE  G  R  A  Y. 
irjj.  Jeanne  Gray  ,  fille  aînée  de  Henri  Gray,  Duc  de 
SufFoIck,  &  de  Françoifc  Brandon  ,  cft  proclamée  Reine  le  10 
Juillet,  parles  intrigues  du  Duc  de  Northumberland,  fon  beau- 
pere,  ci-devant  Comte  de  'Warwick.  Ce  courtifan,  qui  avoit 
tout  crédit  fur  l'efprit  d'Edouard  VI ,  l'avoit  engagé  à  instituer 
Jeanne  Gray  fon  héritière  au  préjudice  de  Marie  &  d'Elifabcth, 
fœurs  de  ce  Prince.  Jeanne  defeendoit  de  Henri  VII  par  Marie , 
fon  aïeule  maternelle.  Elle  ne  porta  que  neuf  jours  la  couronne, 
ayant  été  obligée  de  la  céder  à  l'héritière  légitime  le  1-)  Juillet. 
Jeanne  Gray  eut  la  tête  tranchée  le  il  Février  1554,  deux 
heures  après  l'exécution  du  Lord  Guilford-Dudlcy,  fon  mari  : 
&  le  Duc  de  SufFoIck,  fon  perc ,  fubit  un  pareil  fort  Je  17  du 
même  mois.  Le  Duc  de  Northumberland,  b:au-pere  de  Jeanne, 
avoit  été  exécuté  dès  le  mois  d'Août  1553 ,  après  avoir  abjuré 
î'héréfie  fur  l'échafaud. 

La  pointe  des  souliers  et  des  bottes  s'étoit  tellement  alongée  de- 
puis quelque  tems,  qu'on  fut  obligé  de  la  restraindre  à  deux  pouces 
par  une  loi  particulière. 


DES    ROIS  D'ANGLETERRRE. 


MARIE,  ReïNId'  Angleterre. 

Ijjï.  Marie,  fille  deHenrj  VIII  Se  de  Catherine  d'Aragon, 
née  le  18  Février  1516,  eft  proclamée  Reine  d'Angleterre, 
avec  un  applaudiffcmcnt  univerfcl,à  Londres  le  19  Juillet, 
par  les  foins  du  Comte  d'Arondcl,  &  couronnée  le  4  Octobre 
parGardiner,  Evêqtïe  de  Winchcltcr.  La  Princclle  Elifabeth, 
fœur  de  Marie  ,  porta  dans  cette  cérémonie  la  couronne  qu'on 
devoir  mettre  fut  la  tête  de  la  Reine.  Elifabeth  dit  tout  bas  à 
l'AmbafTadcur  de  France,  le  Comte  de  Noaillcs  ,  que  cette 
couronne  étoit  bien  pefante  ,  &  qu'elle  étoit  lafle  de  la  porter. 
Preni^  patience  ,  Madame  ,  lui  répondit  l'Ambairadeur ,  bien- 
tôt cette  couronne  placée  fur  votre  tête  vous  paraîtra  plus  lé- 
gère. (Griffer.  ) 

Marie,  fermement  arrachée  à  la  foi  de  l'Eglifc,  ne  pouvoit 
s'allier  qu'à  un  Prince  catholique.  Elle  trouva  l'époux  qui  con- 
venoit  à  fa  religion  dans  Philippe  ,  fils  de  Charles -Quint,  & 
depuis  Roi  d'El'pague  (1).  Les  articles  de  leur  mariage  furent 
lignes  le  1 1  Janvier  IJ54.  Cette  alliance  excita  patmi  les  An- 
glois des  murmures  qui  dégénérèrent  bientôt  en  une  révolte 
ouverte.  Le  Duc  de  SurroIck&  un  Gentilhomme  nommé  Tho- 
mas Wyar,  fe  mettent  à  la  tête  des  rebelles;  les  Chefs  font 
battus,  arrêtés  &  exécutés,  &  la  conjuration  fe  diffipc.  La 
Reine,  zélée  pour  la  religion  catholique,  nomme  des  Com- 
milfaircs  pour  dépofer  les  Evêques  mariés  ,  3c  rétablit  l'an- 
cienne liturgie  de  l'Eglife.  Le  1  Avril ,  elle  convoque  le  Parle  - 
nient  qui  approuve  fon  mariage  avec  Philippe.  Ce  Prince 
arrive  d'Efpagnc  à  Sourhampton  (1)  le  19  Juillet  ,  fuivant 
M.  Hume,  &  époufe  le  if  la  Reine  Marie.  Il  obtient  la  grâce 
de  la  Princeffe  Elifabeth  &  de  plulïeurs  autres  perfonnes  enfer- 
mées avec  elle  dans  la  Tour  de  Londres  ,  pour  avoir  trempe 
dans  la  conjuration  du  Duc  de  Suffolck  &  de  Wyat, 

Il  y  avoir  dans  la  Maifon  royale  un  homme  très  propre  à  fé- 
conder les  vues  de  la  Reine  pour  l'extinction  du  fchifmc  Se  la 
réconciliation  de  l'Eglifc  anglicane  avec  le  S.  Siège.  C'étoit  le 
Cardinal  Renaud  Polus  ou  de  la  Poolc ,  petit-fils  par  fa  mere  du 
Duc  de  Clarencc.  Mais  il  étoit  abfcnt  d'Angleterre  depuis  envi- 
ron 30  ans.  Nommé  Doyen  d'Exccter  dés  fa  première  jeunefie 
par  le  Roi  Henri  VIII ,  il  avoit  été  faire  fes  études  à  Paris ,  d'où 
ils'étoit  enfuite  rendu  à  Padoue  pour  les  achever.  Henri ,  lorf- 
qu'il  y  étoit  encore,  fit  de  vaines  tenratives  par  lettres  pour  lui 
faire  approuver  fon  divorce  &  fon  fchifme.  Polus  ne  lui  répon- 
dit que  par  fon  Traité  deT  unité  de  l'Eglife.  Réfolu  de  fe  fixer 
en  Italie  ,  il  fe  lia  intimement  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  en  ce 
pays  de  plus  diftingué  foit  par  le  rang  foie  par  le  mérite.  Ses 
vertus ,  fon  favoir ,  &  le  facrifice  qu'il  faifoit  à  la  religion  des 
avantages  que  fa  nailfance  lui  donnoit  lieu  d'efpérer  en  fa  pa- 
trie ,  déterminèrent  le  Pape  Paul  III  en  1 53  6  à  l'admettre  d.uis 
le  Sacré  Collège,  quoiqu'il  ne  fut  encore  que  Diacre.  Jules  111 , 
à  la  demande  de  la  Reine  Marie,  l'envoya,  l'an  1554,  en  An- 
gleterre avec  le  titre  de  Légat.  Y  étant  arrivé  le  14  Novembre, 
il  alla  prendre  féance  le  30  au  Parlement  ;  &  fur  la  promelle 
que  firent  les  deux  Chambres  de  révoquer  toutes  les  loix  faites 
contre  l'autorité  du  Pape,  il  leva  les  cenfures  8:  réunit  l'Angle- 
terre à  l'Eglifc  romaine.  La  préfence  du  Cardinal  ne  fervit  pas 
à  modérer  le  zele  cxceilif  de  la  Reine  contre  les  hérétiques.  Elle 
commença,  l'an  15  j r  ,  à  les  faire  rechercher  ;  Se  pluficurs , 
entre  lclqucls  on  compte  4  Evêques  5c  1  î  Prêtres  ,  furent  li- 
vrés aux  flammes.  Ces  fupplices,  contraires  à  l'elprit  de  l'E- 
vangile ,  furent  très  fréquens  fous  le  régne  de  Marie.  Philippe 
dont  le  caractère  &  les  principes  ne  s'oppofoient  poinr  a  ces 
exécutions  ,  quitte  ['Angleterre  au  mois  de  Septembre  &JL  paffe 
en  Flandre. 

Cranmcr,  Archevêque  de  Cantorberi,  le  promoteur  &  l'a- 


(i)  C'est  improprement  qu'on  a  qualifié  ci-dessus  (  pag.  768  , 
col.  1  ,  )  Philippe  Roi  d'Angleterre  en  vertu  de  son  mariage  avec  la 
Reine  Marie.  Il  n'eut  jamais  ce  litre  ni  n'en  exerça  les  droits. 

(2.)  La  Reine  avoit  envoyé  au  devant  de  Philippe  une  escadre  de 
vaisseaux  anglois,  qui  se  joignit  à  celle  d'Espagne  sur  laquelle  on 
avoit  embarqué  quatre  mille  hommes  de  troupes  destinées  à  passer 
eu  Flandre.  Mais  les  navires  espagnols  étoientsi  petits ,  sifoïbles, 
et  si  mal  équipés,  que  l'Amiral  d'Angleterre  les  comparoît  à  des  co- 
quilles de  moules.  Le  Prince  amenoit  avec  lui  les  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  d'Espagne  ,  et  entre  autres  le  Duc  d'Albc,  D. 
Ruys  Gomès,  l'Amiral  de  CastilIe,D.  César  de  Gonzague ,  fils  de 
D-  Fernand,  le  Marquis  de  Pcscaire,  le  Comte  de  Feiïa,  &c.  Il 
avoït  aussi  trois  des  principaux  Seigneurs  de  Flandre  à  sa  suite  ,  le 
Comte  d'Egmond  ,  le  Comte  de  Horn  ,  le  Marquis  de  Berghcs.  Six 
Lords  anglois  d'une  naissante  distinguée  vinrent  le  prendre  dans 
une  barque  richement  ornée.  Il  y  entra  après  avoir  reçu  l'Ordre  de 
la  Jarretière  qui  lui  fut  présenté  par  le  Comte  d'Arondcl  entre  les 
maïns  duquel  il  fit  serment  d'observer  exactement  les  loix  du  Royau- 
me. (  Griftet.) 


poiogifte  du  divorce  de  Henri  VIII ,  le  principal  auteur  du 
changement  de  la  religion  en  Angleterre  ,  &.  l'initigatcur  de  la 
plupart  des  meurtres  qui  s'étoient  commis  fous  les  deux  régnes 
précédens  ,  11c  pouvoit  échapper  à  la  vengeance  de  Marie. 
L'ayant  fait  arrêter,  elle  le  livra  aux  Juges  qui  le  condamnè- 
rent au  feu  comme  traître  &  hérétique.  La  crainte  de  ce  lup- 
plicc  lui  arracha  une  rétractation  de  fes  erreurs  ,  qu'il  (îgna 
dans  fa  prifon.  Mais  le  malheureux  étant  fur  le  bûcher  la  ré- 
voqua lorfqu'il  vit  qu'il  n'y  avoit  point  de  grâce  à  cfpércr.  Son 
Archevêché  fut  donné  au  Cardinal  Polus  qui  employa  tous 
fes  foins  à  purifier  l'Eglifc  de  Cantorberi  des  erreurs  que  Cran- 
mer  y  avoit  introduites. 

Philippe,  cpouxdeMaric,  nouveau  Roi  d'Efpagnc,  étant  revenu 
le  10  Mai  ly 57 , en  Angleterre,  engage  cette  Princcflc  à  s'unir 
avec  lui  contre  la  France.  En  conféquence  elle  envoie  un  Hé- 
raut déclarer  la  guerre  à  cette  Couronne,  &  fait  partir  le  17 
Juin  Sooo  Anglois  pour  aller  joindre  l'armée  efpagnole  dans 
les  Pays-Bas.  Pliilippe  avec  leur  fecours  gagna  ,  le  10  Août  de 
cette  année,  la  fameufe  bataille  de  S.  Quentin.  Mais  au  com- 
mcnccmcnr  de  la  fuivante  le  Duc  de  Guife  fe  rend  maître  de 
Calais  ,  le  8  Janvier ,  en  iept  jours  de  fiége.  Guines  après  deux 
allants  ouvre  fes  portes  le  11  du  même  mois,  &  lagarnifon  du 
château  de  Ham  ayant  pris  la  fuite  dès  qu'il  parut  ,  la  France 
parla  (e  trouva  entièrement  délivrée  des  Anglois.  Une  flotte 
de  no  vaiifeaux  qu'ils  avoient  en  mer  (ous  le  commandement 
du  Lord  Clington,  débarqua  le  1  Juin  des  troupes  fur  les  côtes 
de  Bretagne.  Elles  brûlèrent  le  Conquct ,  &  furent  obligées  de 
regagner  leurs  vailleaux  en  diligence  après  avoir  été  confidera- 
blemcnt  maltrairées.  Ces  revers  dont  on  murmura  beaucoup  en 
Angleterre ,  firent  confentir  la  Reine  à  des  conférences  pour 
la  paix  ,  qui  s'ouvrirent,  le  1  5  Octobre  1 5  5  8  ,  à  Catcau-Cam- 
brelis  (3).  Elles  durèrent  près  de  fix  mois,  &  Marie  n'en  vit 
pas  la  fin.  Une  hydropiiic ,  qu'on  prit  pour  une  groileffe,  la 
conduilit  au  tombeau  le  17  Novembre  fuivanr,  dans  la  43e  an- 
née de  fon  âge  &  la  6-  de  fon  régne.  Sa  mort  fut  une  grande 
perre  pour  la  religion  catholique  qu'elle  appuya  de  toute  fon 
autorité,  mais  par  des  voies  (  il  faut  en  convenir  )  fouvent  trop 
rigoureufes ,  au  gré  de  cette  même  religion.  Le  zele  de  Marie 
tint  de  l'âcrcté  de  fon  tempérament,  &  produifit  plus  de  chan- 
gemens  forcés  que  de  converhons  réelles.  Le  Cardinal  Polus, 
dont  les  Auteurs  proteftans  &  Thoiras  lui-même  ne  peuvent 
s'empêcher  de  dire  du  bien  ,  mourut  16  heures  après  la  Reine. 
Lorlqu'on  lui  eut  annoncé  la  mort  de  cette  Princclle  ,  pré- 
voyant tous  les  maux  que  la  religion  devoir  fouffrir  fous  Elifa- 
beth ,  il  prit  fon  Crucifix  ,  &  dit  en  le  baifant  :  Domine  ,falva 
nos,  perimus.  Ce  furent  les  dernières  paroles  qu'il  prononça. 

ELISABETH. 
L'an  108,  le  ^Novembre,  Elisabeth  ,  née ,  le  7  Sep- 
tembre 1 5  3  i  ,  de  Henri  VIII  &  d'Anne  de  Boulen  ,  palla  du 
charcau  de  V odworr  où  elle  étoit  retenue  comme  prifonniere, 
fur  le  trône  d'Angleterre,  qui  lui  fut  déféré  à  l'cxclufion  de 
Marie ,  Reine  d'Ecofie  ,  petite-fille  de  Marguerite  ,  fœur  aînée 
de  Henri  VIII,  &  de  Françoifc  ,  Ducheflc  de  Surfblck  ,  fille  de 
Marie  ,  fœur  caderte  du  même  Roi.  Le  1  y  Janvier  (  N.  S.  )  de 
Tannée  fuivante,  elle  eft  couronnée  par  l'Evèquc  de  Carlisle,  qui 
étoit  de  la  communion  romaine,  Scfait  ferment  de  maintenir  la 
religion  catholique,  S;  de  conlervcr  l'Eglife  avec  tes  privilèges 
&  fes  libertés.  Mais  une  fcmblablc  promeffe,  faîte  a  Dieu  aux 
yeux  de  tout  un  peuple ,  n'étoit  qu'un  jeu  pour  elle  ,  comme 
la  fuite  de  fa  conduite  le  fit  voir.  En  recevant  l'onction  fainte  , 
elle  dit  aux  Daines  d'honneur  qui  l'accompagnoïenr  :  Ne  m'ap- 
proche^ pas,  car  la  puanteur  de  cette  mauvaife  huile  pourrait 
vous  incommoder.  Ce  fut  par  ce  ttait  irréligieux  qu'elle  fortit 
de  cette  profonde  diffinuilarion  (4)  dont  elle  avoit  ufé  fous  le 


(3)  On  s'est  trompé  ci-dessus  (p.  64  3 ,  col.  2 ,  )  en  disant  qu'Eli- 
sabeth régnoit  alors  en  Angleterre. 

(4)  Elle  avoit  toujours  évité  sous  le  régne  précédent  toute  dispute 
sur  les  matières  controversées  de  religion.  Un  jour  qu'on  la  pres- 
soit  de  dire  ce  qu'elle  pensoiî  de  ces  mots  do  J.  C.  Ceci  est  mon  corps, 
etsi  elle  croyoit  que  ce  fût  le  vrai  corps  du  Sauveur  qui  étoit  dans  le 
Sacrement  de  l'Autel;  après  avoir  réfléchi  quelque  tems  ,  elle  ré- 
pondit ,  à  ce  qu'on  prétend  : 

Ce  fut  le  Verbe  qui  le  dit , 
Il  prit  le  pain  et  le  rompit  ; 
Et  ce  que  le  Verbe  alors  fit , 
Je  le  prens  comme  ïl  l'établit. 

Cette  réponse,  qui  paroit  superficielle,  dit  le  Traducteur  de  M. 
Hume,  a  cependant  plus  de  subtilité  qu'elle  n'en  montre  au  pre- 
mier coup-d'ceil.  Elle  lui  servit  du  moins  alors  à  se  garantir  du  dan- 
ger où  elle  se  seroit  livrée  en  faisant  une  réponse  positive  à  une 
question  captieuse. 
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régne  précédent  par  rapport  à  la  religion.  Bientôt  elle  leva  en- 
tièrement le  marque.  Perfuadée  que  Rome  ne  la  maintiendrait 
pas  fur  le  trône ,  elle  fe  déclara  hautement  pour  la  religion 
prétendue  réformée,  la  favorifa  de  tout  Ton  pouvoir,  &  ne 
ccifa  de  perfécuter  les  Catholiques.  Le  Parlement ,  -alfemblé  le 
1;  Janvier  ijjjj,  entre  dans  l'es  vues ,  proterit  l'ancienne  re- 
ligion, Se  donne  à  une  femme  le  titre  ridicule  de  Gouvernante 
juprême  tant  dans  les  chojes  eccléfiafliques  que  dans  les  tempo- 
relles. La  Reine  Marie  avoit  à  la  vérité  déjà  pris  le  même  titre 
au  commencement  de  fon  régne  ;  mais  loin  de  s'en  fervirpout 
opprimer  la  religion  catholique,  cllen'avoit  employé  qu'a  fon  ré- 
tablifTemcnt  l'autorité  qu'il  lui  donnoit.  Pleinement  convaincue 
de  l'abfurdité  d'une  pareille  dénomination,  elle  l'avoit  quittée 
dès  qu'elle  ne  i'avok  plus  jugée  nécciîaire  à  l'accomplillemcnt 
de  fes  deifeins.  Mais  ce  fut  dans  des  vues  tout  oppofees  que  le 
Parlement  fit  revivre  ce  titre  en  faveur  d'Elifabcth;  Se  cette 
Princeile  ,  dès  qu'elle  en  fut  revêtue  ,  prétendit  le  faire  valoir 
dans  toute  fon  étendue  pour  changer  Se  boulevcrfcr  la  religion 
a  fon  gré.  Il  n'y  eut  de  réclamation  ouverte  contre  cet  avilirte- 
ment  de  l'autorité  cccléfialliquc  que  de  la  part  de  i4Evêques 
&  environ  1  jo  Bénéficicrs.  Les  Prélats  furent  dépofés  Se  mis 
en  prifon  ,  leurs  adhérens  privés  de  leurs  bénéfices,  fie  tout  le 
Clergé  fc  (bumtt.  Elifabcth,  dès  fon  avènement  au  trône,  ré- 
gla la  conduite  fur  deux  maximes  dont  elle  ne  fe  départit  ja- 
mais. La  première  fut  de  fe  concilier  l'affection  de  fes  fujets 
proteftans  ;  la  féconde  d'occuper  ies  ennemis  dans  leurs  pro- 
pres Etats.  Les  peuples  avoient  été  prcfque  accablés  fous  les 
régnes  précédens  j  ils  trouvèrent  dans  les  économies  de  la 
Reine,  Se  dans  les  encouragemens  qu'elle  fournit  à  l'induftric, 
au  commerce  Se  aux  arts,  le  foulagcment  de  leurs  peines.  La 
France  ,  l'Efpagne  Se  l'Ecolfe  ,  malgré  la  paix  que  la  première 
de  ces  trois  Puilfances  avoit  conclue,  le  1  Avril  IJJ9  ,  avec 
Elifabeth,  cherchoient  à  lui  enlever  fa  Couronne  :  elle  fit  un 
Traité  ,  l'an  1  f  60 ,  avec  les  mécontens  d'Ecoile  ;  fomenta,  l'an 
1  la  révolte  des  Pays-Bas,  Se  envoya  la  même  année  du 
fecours  aux  Huguenots  de  France,  qui  lui  livrèrent  le  Havre 
de  Grâce  par  Traité  fait,  le  10  Septembre,  à  Londres.  Mais 
les  Anglois  en  furent  chaffés ,  le  18  Juillet  de  l'année  fuivante , 
par  l'armée  du  Roi.  La  paix  fe  fit ,  le  9  Avril  1564,  avec  la 
France  par  un  Traité  qui  confervoit  aux  deux  Couronnes  leurs 
prétentions  refpeétives  fans  en  fpécifier  aucune.  Entre  celles  de 
l'Angleterre,  la  principale  étoit  la  reftitution  de  Calais  qui  , 
par  la  paix  de  Catcau-Cambrcfis ,  n'avoit  été  cédé  à  la  Fiance 
que  pour  huit  ans.  Elifabcth  ,  à  l'échéance  du  terme ,  envoya , 
l'an  1567,  des  Ambafladcurs  à  Paris  pour  redemander  cette 
place  :  niais  elle  n'obtint  tien. 

De  grands  troubles  cependant  agiraient  le  Royaume  d'Ecofle. 
Les  Seigneurs  révoltés  en  étoient  venus  au  point  d'emprifon- 
nerla  Reine  Marie.  Cette  Princefle  s  étant  échappée,  l'an  1  f  68, 
vint  chercher  une  retraite  en  Angleterre.  Elle  nepouvoit  choilïr 
un  plus  funelle  afyle.  Elifabcth  apprenant  fon  arrivée ,  la  fait 
arrêter  prifonniere  à  Carlisle,  après  lui  avoir  lignifié  qu'elle  ne 
la  recevoir  dans  fes  Etats  que  fous  la  condition  de  le  purger 
des  aceufations  formées  contre  elle.  Elle  établit  auflitôt  à 
Yorck  une  Commilïîon  pour  examiner  les  démêlés  de  Matic 
avec  fes  fujets.  La  Reine  captive  eut  de  nombreux  fie  zélés 
parnfans  dans  Londres.  Le  Duc  de  Norfolck  dont  les  qualités 
perfonnellcs^répondoient  à  l'élévation  de  fa  naiilance  8e  a  l'im- 
menfité  de  fa  fortune,  fe  propofa  de  l'époufer.  Des  Seigneurs 
puillans  auxquels  il  s'ouvrit  de  ce  delTcin  ,  l'approuvèrent ,  S: 
promirent^dc  le  féconder  j  mais  il  fut  trahi  par  le  Comte  de 
Murrai,  fon  confident,  qui  découvrit  l'intrigue  à  la  Reine 
d'Angleterre.  Fitz-Garrct ,  envoyé  à  fa  pourfuitc  comme  il  fc 
rctiroit  dans  fes  terres ,  l'ayant  rencontré  à  S.  Albans  ,  le  con- 
duis à  Bumham ,  d'où  il  fut  transféré  à  la  Tour  de  Londres. 
Du  fond  de  fa  prifon  il  ne  Iaiila  pas  néanmoins ,  tout  difgracié 
qu'il  étoit ,  de  faire  éclater  fon  attachement  à  fa  Souveraine, 
autant  que  fa  fituation  pouvoït  le  permettre.  Inflruir  que  les 
Comtes  de  Nortliumberland  Se  de  Weftmorland ,  l'un  Se  l'au- 
tre catholiques ,  avoient  excité  une  révolte  dans  le  nord ,  il  ex- 
cita par  lettres  fes  amis  fit  fes  partifans  à  prendre  les  armes 
nour  cette  Princeile.  Elifabcth  fut  fi  touchée  de  la  conduite  de 
Norfolck  dans  cette  occafion,  qu'elle  le  tira  de  la  Tour  fie  lui 
permit  de  vivre  chez  lui,  à  condition  qu'il  y  garderait  les  ar- 
rêts. Mais  deuxans  après  excité  par  l'Evêque  de  Ro(f,  AmbafTa- 
deur  d'Ecolfe,  il  renoua  |fes  intrigues  pour  délivrer  la  Reine 
Marie  &  l'époufer.  Ce  fut  pour  fonmalneur;  le  voile  dont  il  les 
couvrit  ne  put  les  dérober  à  l'œil  vigilant  du  Secrétaire  d'Etat, 


qui  en  fuivoit  le  fil  &  en  découvrit  tous  les  relions  à  la  lu- 
mière des"  papiers  de  fa  correfnondance,  qui  furent  failis.  Le 
Duc  le  fut  bientôt  lui-même  &  livré  a  un  tribunal  de  1 6  Pairs , 
qui,  après  un  long  examen,  le  condamnèrent  unanimement  a 
If7ii  mais  l'exécution  ne  fe  fit  que  le 


mort  le  11  Janvier  ij7i;mais 

8  Mai  fuivant,  par  la  répugnance  extrême  que  la  Reine  avoit 
à  livrer  à  la  mort  une  tete  aullï  précieufe  ^ij.  Le  fupplice  de  ce 
Seigneur  abattit  le  parti  de  la  Reine  Ma'tie  en  Ecollc.  Tous 
ceux  qui  s'étoient  déclarés  pour  elle  s'cmprcllcrcnt  de  retourner 
fous  Pobéillance  du  Roi,  fon  fils ,  Se  de  Morton  ,  nouvelle- 
ment élu  Régent.  La  feule  garnirait  du  château  d'Edimboun*  , 
commandée  par  Kyrkaldi  de  la  Grange,  perliita  dans  ion  atta- 
chement à  la  Reine.  Elifabeth  chargea  William  Douri ,  Gou- 
verneur de  Barwick  ,  d'aller  ailïégcr  ce  château.  La  garnii'on 
fc  rendit  a  diferérion,  Se  Kyrkaldi,  livré  a  fes  citoyens,  fut 
condamné  à  périr  fut  an  échafaud.  L'EcolTe  entièrement  fou- 
mife  au  Régent,  cclfa  enfin  de  caufer  des  inquiétudes  à  Eli- 
fabeth. Ayant  d'ailleurs  établi  dans  fes  Etats  une  tranquil- 
lité profonde ,  elle  donna  fes  foins  pour  y  faire  fleurir  les  arts 
Se  le  commerce.  Les  Flamands,  perfécutés  pour  caufe  de  reli- 
gion par  le  pue  d'Albe,  en  venanr  s'y  réfugier  ,  y  apportèrent 
lcur  induftric,  Se  apprirent  aux  Anglois  à  manufacturer  les  laines 
qu'ils  leur  vendoient  auparavant  en  nature.  Mais  la  Reine  eut 
la  prudence  de  refufer  la  Souveraineté  des  Pays-Bas  que  les  re- 
belles lui  offrirent.  Pour  ne  pas  manquer  néanmoins  à  la  con- 
fiance qu'ils  lui  marquoient,  elle  conclut ,  le  7  Janvier  1  578  , 
avec  les  Provinces  alors  unies,  un  Traité  d'alliance  après  leur 
avoir  fait  remettre  une  fomme  d'environ  10  mille  livres  Ircr- 
ling  pour  le  paiement  de  leurs  troupes.  Mais  en  même-tems 
elle  interpofa  les  bons  offices  auprès  de  Philippe  II ,  Roi  d'E  fpa- 
gne,  pour  l'engager  à  révoquer  fon  frère,  D.  Juan  d'Autriche  , 
Gouverneur  des  Pavs-Bas,  dont  la  rigueur  exceifive  irritoit  la 
révolte  dans  fon  département,  loin  de  la  réprimer.  La  mort  fit 
ce  qu'EIifabeth  n'avoit  pu  obtenir.  Elle  délivra  les  Flamands  de 
ce  fléau  le  7  Octobre  1 578. 

Les  Anglois  commençoient  alors  à  prendre  du  goût  pour  les 
voyages  maritimes  de  long  cours.  François  Drack  s 'étant  mis 
en  mer,  l'an  1J77,  avec  cinq  bâtiments,  parcourut  toute  la 
circonférence  du  globe  terreflre,  enrra  dans  la  mer  du  Sud  ,  ou 
l'Océan  pacifique,  parle  détroit  de  Magellan,  découvrit  la 
nouvelle  Angleterre,  pa  n'a  par  les  Moluques,  Se  reprit  par  le 
Cap  de  Bonne-Elpérance  la  route  de  fa  patrie  ,  ou  il  arriva,  l'an 
i;8o,  après  avoir  remporté  pluficu^s  avantages  coniidérablcs 
lut  les  Elpagnols  ,  Se  leur  avoir  enlevé  un  grand  nombre  de  na- 
vires richement  chargés.  La  Reine  à  fon  retour  le  fit  Cheva- 
lier; ce  qui  l'engagea  à  tenter  dans  la  fuite  d'autres  expédi- 
tions où  il  fut  également  heureux. 

La  main  d'Elifabcth ,  après  avoir  été  recherchée  pendant 
8  ans  par  le  Duc  d'Aiençon ,  frère  du  Roi  Henri  III,  fembloit  lui 
être  allùrée,  l'an  1581,  après  que  les  articles  de  leur  matiage 
eurent  été  arrêtés.  Le  Duc  s'étant  rendu  ,  au  mois  de  Novem- 
bre à  Londres  ,  y  fut  reçu  avec  de  grandes  démonftrations 
par  la  Reine  qui  n'épargna  point  les  fêtes  pour  l'amufer.  Il  fe 
croyoit  de  jour  en  jour  à  la  veille  d'accomplir  fon  mariage. 
Mais  l'adroite  Princeile  craignant  de  fe  donner  un  maître  (2) , 
retira  tout-à-coup  fa  parole  au  mois  de  Février  de  l'année  fui- 
vante, fie  le  Duc  s'en  revint  confus  après  avoir  vu  fes  efpé- 
rances  évanouies.  Il  n'étoit  pas  le  premier  qu'EIifabeth  eût 
joué  de  la  forte.  Le  Duc  d'Anjou  ,  depuis  Roi  de  France,  l'Ar- 
chiduc d'Autriche,  Se  d'autres  Princes  ,  avoient  également  été 
les  dupes  de  I  accueil  favorable  qu'elle  avoit  fait  a  la  déclaration 
de  leurs  vœux.  On  remarque  que  ce  fut  pour  l'ordinaire  avec 
des  Princes  catholiques  qu'elle  lia  ces  fortes  de  négociations  , 
parce  qu'elle  étoit  alïùrée  de  trouver  dans  la  différence  de  reli- 
gion des  motifs  pour  les  rompre  quand  elle  le  jugerait  à  propos. 

Elifabcth  avoit  trop  d'intérêt  à  fomenter  les  troubles  qui  agi- 
raient la  France  pour  les  regarder  d'un  ceil  indifférent.  Les  mou- 
vemens  que  fc  donnoient  les  Guifes  pour  tirer  de  captivité  la 
Reine  Marie  ,  leur  parente  ,  étoient  pour  la  Reine  d'Angleterre 
un  motif  puiflant  defortifier  contre  eux  le  parti  huguenot,  afin 
de  les  tenir  continuellement  en  haleine  Se  de  détourner  les  fe- 
cours qu'ils  fc  propofoient  d'envoyer  aux  mécontens  d'EcofTe. 
Le  Prince  de  Condé  ,  chef  de  la  faction  oppofée  aux  Guifes, 
s'étant  échappé  ,  l'an  1  y  8  y  ,  du  danger  qu'il  avoit  couru  d'être 
enveloppé  par  l'armée  du  Duc  de  Guife  en  voulant  fecourir  le 
château  d'Angers,  vint  chercher  une  retraite  auprès  d'Elifa- 
bcth. Une  lomme  de  50  mille  écus  qu'elle  fournit  à  ce  Prince 
avec  dix  vaiffeaux ,  le  mirent  en  état  de  faire  lever  le  fiége  de  la 


1  Plusieurs  Modernes  se  trompent  en  disant  que  ce  Duc  étoit 
Catholique.  Son  pere  et  son  aïeul  l'étoient  effectivement;  mais  il 
avoit  abandonné  l'antienne  religion  pour  embrasser  la  nouvelle  , 
qu'il  eût  peut-être  abandonnée  s'il  eût  réussi  dans  le  dessein  d'épou- 
ser la  Reine  d'Ecosse  ;  car  il  n'est  gueres  vraisemblable  que  Marie 


lui  eût  donné  sa  main  sans  cette  condition. 

(2)  Elisabeth  fut  toujours  frappée  de  ce  que  lui  dit  un  jour  l'Am- 
bassadeur d'Ecosse.  «  Etant  mariée  vous  ne  seriez  que  Reine,  au 
»  lieu  qu'à  présent  vous  êtes  Roi  et  Reine  tout  ensemble.  » 


Rochclh 


DES    ROIS  D'ANGLETERRE. 


Rochelle  à  ton  retour  (  Barrow.  )  I.c  même  intérêt  engagea  la 
Reine  d'Angleterre  à  prendre  ouvertement  la  délenle  des  l'ays- 
Bas  pour  rompre  les  intelligences  qu'entretenait  le  Roi  d'Elpa- 
cne  en  Angleterre,  dans  la  vue  d'y  caufer  une  révolution.  Mais 
le  Comte  de  Lcycefter ,  qu'elle  envoya  aux  Hollandois  ,  ne 
répondit  point  à  l'a  confiance  ni  à  l'cmprellemcnr  avec  lequel  il 
rut  reçu.  Tous  les  fuccés  de  Lcycefter  le  réduiiïient  à  laprife  de 
Docsbourg.  Il  avoir  en  tête  le  Prince  de  Parme  qui  fit  échouer 
fes  autres  entreprifes.  Convaincu  par  expérience  de  la  fupério- 
rité  in  fur  mon  table  de  ce  rival,  il  quitta  le  pays  ,  &  Te  rembar- 
qua au  mois  de  Novembre  ir86  pour  l'Angleterre.  Elifabcth 
envoya  la  même  année  Randolphe  en  Ecofle  pour  y  propoler 
une  ligue  ofFenfivc  S;  défenfive  entre  les  deux  nations.^  Elle  fut 
conclue  a  Barwicfc  au  mois  de  Juillet,  malgré  l'Ambaliadcur  de 
France  qui  mit  tout  en  ufage auprès  du  Roi  Jacques  pour  rom- 
pre ce  coup,  prières,  menaces,  la  honte  d'abandonner  famere. 

On  découvrit  peu  de  tems  après  une  conjuration  formée 
contre  Elifabcth  par  des  Catholiques  imbus  de  la  dodrinc  af- 
freufe  du  tyrannicide.  Walfindiam  ,  Secrétaire  d'Etat,  ayant 
pénétré  ce  myftere  odieux,  fit  arrêter  les  conjurés  qui  furent 
punis  de  mort  au  nombre  de  quatorze.  II  étoit  prouvé  dans  les 
informations  qu'ils  avoient  écrit  à  la  Reine  d'Ecolle;  mais  il 
n'y  avoit  pas  de  preuve  qu'elle  Kit  entrée  dans  leur  complot. 
Elifabcth  qui  depuis  long -tems  avoit  réfolu  d'immoler  cette 
Princelfc  à  fa  sûreté ,  prie  occafion  de  la  pour  lui  faire  fon  pro- 
cès ;  &  afin  d'être  certaine  de  fa  condamnation,  elle  nomma 
elle-même  les  Juges  au  nombre  de  quarante,  qui  furent  pris 
parmi  fes  Confeiflers  &  les  confidens  ,  tous  ennemis  jurés  de 
la  Reine  d'E.  olfe.  S'étant  tranfportés  a  Foceringhai  où  la  Reine 
Marie  étoit  détenue ,  ils  obtiennent  d'elle  par  un  diteours  ar- 
tificieux qu'elle  le  foumette  à  leur  tribunal.  Elle  reconnut  bien- 
tôt fa  faute ,  Se  dans  fon  premier  interrogatoire  elle  réclama 
fon  indépendance,  &  protefta  contre  l'incompétence  de  les 
Juges.  Elle  ne  laiflà  pas  néanmoins  de  répondre  à  leurs  quel- 
tio'ns ,  &  le  fît  avec  dignité.  Mais  fa  perte  éroit  décidée.  Le 
ij  Octobre,  les  Commillaircs  ,  d'un  avis  unanime,  condamnè- 
rent à  perdre  la  tête  une  Reine  fur  laquelle  Elïfabcth  n'avoit 
d  autre  pouvoir  que  celui  de  la  force.  Marie,  après  un  délai 
d'environ  quatre  mois,  fubit  fon  jugement  un  mercredi  i  8  Fé- 
vrier 1  5S7  ,  (  N.  S.  )  &  reçut  la  mort  avec  une  grande  conf- 
iance ,  fourenuc  par  un  arrachement  inviolable  a  la  religion. 
Sa  beauté,  fes  talens,  furent  l'objet  de  la  jaloulîe  d'EliUbcth. 
Son  attachemenp  a  la  religion  catholique  &  fes  droits  lut  l'An- 
gleterre firent  une  partie  de  fes  crimes  aux  yeux  de  cette  rivale. 
Nous  difons  une  partie  de  fes  crimes  ;  car  on  lui  en  imputa 
beaucoup  d'autres  que  nous  difeucerons  ailleurs  autant  que  les 
bornes  étroites  ou  nous  fouîmes  renfermés  le  permettront.  A  la 
nouvelle  de  l'exécution,  la  Reine  d'Angleterre  parut  concernée, 
hors  d'elle-même  ,  tranf  portée  de  douleur  &  de  rage.  Nul  de  les 
courtifaus  ni  de  fes  Minières  n'ofoit  l'approcher  ;  elle  s'en  pre- 
noit  à  tous  de  cet  événement.  Mais  fon  hypocrilîe  ne  trompa  per- 
fonne.  On  (avoit  alfez  que  la  dillimulation  ne  lui  coùtoit  rien. 
(Voy./w  Rois  d'Ecofe.) 

Elifabcth  devoir  s'attendre  que  le  Roi  d'Efpagne  feroit  les 
plus  grands  efforrs  pour  venger  la  mort  de  la  Reine  d'Ecolle. 
Infttuitc  qu'il  préparait  un  armement  formidable  pour  faire 
une  delccnre  en  Angleterre  ,  elle  le  prévint  &  lit  partir  le  Che- 
valier Drack  avec  une  eleadre  vers  les  côtes  d'Elpagne ,  qu'il  dé- 
fola.  S'étant  même  avancé  jufqu'aux  Açorcs,  il  en  pilla  quel- 
ques Isles,  &  s'en  revint  avec  un  riche  butin.  Tous  les  chan- 
tiers des  porcs  d'Efpagne  &  une  partie  de  ceux  d'Italie  etoient 
ccpcndjnt  occupés  à  conftruire  la  flotte  de  Philippe.  Elle  fe 
trouva  réunie  &  prête  à  mettre  à  la  voile  dans  les  premiers 
mois  de  l'an  It88.  Jamais  on  n'avoit  vu  fur  l'océan  une  flotte 
auflî  confidérable,  foit  pat  le  nombre,  Coupai  la  grandeur  des 
bâcinicns;  quoiqu'à  dire  vrai  les  plus  grands  de  ces  vailleaux 
n'égalalfcnt  pas  nos  plus  grofTcs  frégates  d'aujourd'hui.  Mais  , 
étant  entrée  le  19  Juillet  dans  la  Manche  ,  elle  fut  tellement 


harcelée  par  les  petits  vailleaux  anglois  qui  fondirent  fur  elle 
de  tous  les  havres,  qu'après  avoir  perdu  une  partie  de  fes  bâti- 
mens ,  les  uns  pris,  les  auttes  brûlés,  il  ne  lui  relia  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  couiner  autour  de  l'islc  pour  rentrer 
dans  les  ports  d'Efpagne.  On  ne  la  pourfuivic  point  à  la  vérité 
dans  cette  efpcce  de  fuite;  mais  une  violence  rempete  dont  elle 
fut  accueillie  torfqu'eUe  eut  pallé  les  Orckncys ,  la  malrraica  de 
manière  qu'il  n'y  eut  pas  la  moitié  de  cette  flotte  qui  revînt  en 
El'pagne.  Tel  fut  le  fort  de  l'invincible  Armada  :  c'eft  ainli  que 
les  Efpagnols  l'avoient  nommée  avant  fon  départ.  Ce  revers 
ayant  extrêmement  affoibti  la  marine  elpagnole,  inlpira  aux 
Anglois  la  hardieile  d'aller  avec  leurs  flottes  julqu'en  Amérique 
infultcr  les  poilellîons  d'El pagne.  Ces  expéditions,  qu'ils  répé- 
tèrent chaque  année ,  11c  furent  pas  néanmoins  toutes  égale- 
ment heureufes.  Dans  celle  qu'ils  entreprirent  l'an  1  (9  c ,  fous 
la  conduite  du  fameux  Drack  &  de  Jean  Hawkins  ,  ils  échouè- 
rent devant  Ricco  ;  &:  de  la  Drack  ,  après  avoir  perdu  Ion  collè- 
gue ,  ayant  pourfuivi  fa  courfe  julqu'a  Panama  ,  n'ofa  en  ten- 
ter le  fiégc,  tant  il  trouva  cette  place  bien  défendue  I  Le  chagrin 
de  ce  mauvais  fuccès,  joint  à  i'intempérie  du  climat,  lui  caul'a 
une  maladie  dont  il  mourut  le  18  Janvier  t<s>6.  Les  Anglois 
tournèrent  alors  leurs  forces  contre  les  poilellîons  des  Efpagnols 
en  Europe.  Cette  même  année  ,  au  commencement  de  Juillet, 
après  avoir  mis  en  fuite  la  flotte  d'Elpagne  ,  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  l'opulente  ville  de  Cadix  qu'ils  bi  nièrent  après  y  avoir 
fait  un  butin  eltimé  quatre  millions  par  les  uns  6c  le  double 
par  les  autres.  (  Fen  éras.  )  Le  Comte  d'Elfex  Robert  d'Evreux) , 
l'un  des  chefs  de  cette  expédition,  avoit  amené  quelque  tems 
auparavant  un  corps  de  huit  mille  Anglois  au  Roi  de  Fiance, 
Henri  IV  ,  contre  la  Ligue.  C'étoit  le  favori  d'Elifabeth  dont  il 
avoit  captivé  le  cceur  par  les  qualités  brillantes  &:  les  manières 
aimables.  Mais  la  faveur  lui  fie  oublier  la  diltance  qu'il  y  avoit 
entre  lui  &  fa  Souveraine.  Un  fournée  qu'il  s'attira  parla  liberté 
qu'il  prenoit  de  la  contredire,  fut  fuivi  d'une  dilgrace  qui , 
après  avoir  duré  quelque  tems  ,  finit  par  une  réconcilarion.inat- 
tendue.  Elifabcth  ayant  rendu  fes  bonnes  grâces  au  Comte, 
fatisfir.  fon  ambition  en  lui  accordant,  l'an  1599,  ta  Vice- 
royauté  de  l'Irlande,  pays  mal  fournis,  parce  qu'on  y  exerçoit 
toujours  le  droir  de  conquête  lans  vouloir  l'admettre  au  béné- 
fice des  loix  angloifes.  La  conduite  qu'il  tint  dans  ee  pofte  ne 
répondit  point  aux  vues  de  la  Reine  ni  aux  inftrucYions  qu'elle 
lui  avoit  données.  Informé  des  plaintes  portées  contre  lui  ,  il 
part  fans  congé,  Se  vient  fe  préfenrer  devant  Elifabcth  qui  le 
relègue  dans  Ta  maifon  qu'elle  lui  alligne  pour  prifon.  Des  pa- 
roles indifercres  { 1)  qu'il  lailla  échapper  contre  cette  Princclle, 
lui  ayant  été  rapportées  ,  aggravèrent  fon  mécontentement. 
L'ennui  faifit  le  Comte  dans  ta  retraite,  &  lui  fît  naître  la  pen- 
fée  de  s'en  tirer  par  une  révolte.  S'étant  rendu  a  Londres  avec 
100  hommes,  il  aflcmble  le  peuple,  dont  il  étoit  aimé,  pour 
le  foulever.  Vainc  tentative  :  perfonne  ne  répond  a  les  exhor- 
tations. On  le  pourfuit;  &  malgré  fa  valeur  il  eft  obligé  de  le 
rendre  à  diferétion.  Vingt-quatre  Pairs  nommés  pour  lui  faire 
fon  procès ,  le  condamnèrent  par  Sentence  du  19  Février  160  , 
à  être  écarcelé  après  avoir  eu  la  tète  tranchée.  La  Reine  fit  dif- 
férer de  huit  jours  fon  fuppHce  ,  efpérant  qu'il  lui  demanderait 
le  pardon  qu'elle  étoit  réfolue  de  lui  accorder.  Il  le  fit  eu  effet; 
mais  par  une  perfidie  atroce  Elifabcth  n'en  fut  pas  inllruicc  (1). 
Cette  Princclle  apprit  l'a  mort  avec  une  douleur  qui  l'accompa- 
gna jufqu'au  tombeau.  Elle  y  defeendit  le  ï  Avril  N.  S.  de  l'an 
160}  ,  âgée  d'environ  70  ans ,  dans  la  .ft  année  de  fon  règne  , 
après  avoir  déclaré,  félon  quelques  Ecrivains ,  pour  l'on  lucccl- 
feur  Jacques  VI ,  Roi  d'Ecolle.  L'Archevêque  de  Cantorbcri , 
qui  l'affiftoit  dans  fes  derniers  momens,  lui  dit  pour  la  confo- 
ler  :  Madame,  vous  deve^  beaucoup  cfpércr  de  la  mije/icorde 
de  Dieu.  Votre  piété ,  votre  \ele,  &  l'œuvre  admirable  de  la 
réformation  que  vous  ave^Jt  heureusement  établie,  font  pour 
vous  de  grands  motifs  de  confiance.  —  MUord,  reprit  la  Reine, 
la  couronne  que  j'ai  portée  long-tems  m'a  donné  u}fc\  ae  vanité 


(1)  »  Je  vois  bien  ,  dît-il  un  jour,  que  ce  lté  vieille  a  l'esprit  aussi 
»  décrépit  que  le  corps.  »  Elisabeth ,  qui  s'eltorcoit  de  faire  dispa- 
raître de  son  visage  les  ravages  du  tems  ,  ne  lui  pardonna  jamais 
cette  injure  faite  à  sa  ridicule  vanité. 

(2)  »  Le  Comte  eu  partant  pour  l'Irlande  avoit  dit  à  la  Reine  : 
>i  L'ardeur  de  vous  servir  m'éloigne  souvent  de  votre  Cour.  Quand 
«  je  vais  combattre  vos  ennemis  je  laisse  les  miens  auprès  de  vous  ; 
a  puis  je  espérer  que  votre  cœur  me  défende  toujours  contre  leurs 

artifices  et  leurs  calomnies?  Je  ferai  plus,  dit  Elisabeth,  je  veux 
»  vous  défendre  dans  toiu  les  cas  possibles  contre  vos  propres  torts 
«  et  contre  mes  erreurs.  »  Elle  lui  donna  une  bague,  et  lui  jura  que 
dans  quelque  disgrâce  qu'il  pilt  tomber,  méritée  ou  non ,  ce  monu- 
ment de  sa  tc'uin-,  :e ,  remis  sous  ses  yeux ,  serait  pour  le  Comte  un 
g?£e  certain  de  clémenre  et  d'amitié.  Après  la  condamnation  du 
Comte  elle  attendoit  impatiemment  cette  bague  ,  et  ne  la  voyant 


point  arriver,  elle  crut  que  le  Comte  poussoit  le  mépris  pour  elle 
jusqu'à  aimer  mieux  mourir  que  de  lui  devoir  la  vie.  Cependant  le 
Comte  avoit  confié  la  bague  à  la  Comtesse  de  Nottingham  ,  et  IV 
voit  chargée  de  la  remettre  à  la  Reine;  mais  le  Comte  de  Notlin- 
gham ,  ennemi  capital  du  Comte  d'Essex ,  avoit  exigé  de  sa  femme 
qu'elle  gardât  la  bague  et  laissât  mourir  Essex.  Prête  a  mourir  elle- 
même  quelque  tems  après,  la  Comtesse  de  Nottingham  fit  prier  la 
Reine  de  la  venir  voir,  et  après  lui  avoir  demandé  pardon  de  ce 
qu'elle  alloit  lui  dire,  et  l'avoir  assurée  qu'elle  mourait  de  ses  re- 
mords, elle  lui  avoua  en  pleurant  cette  liorrïble  infidélité.  £}ieu 
peut  vous  pardonner ,  lui  dit  Elisabeth  après  l'avoir  entendue,  pour- 
moi  je  ne  vous  pardonnerai  jamais.  [  M,  Gaillard  ,  Rival,  de  la  Fr. 
Suppl.  T.  lîl.  )  La  même  anecdote  ,  traitée  de  fable  par  quelques 
Historiens,  est  donnée  pour  vraie  par  M.  Hume. 
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pendant  que  j'ai  vécu  ;  je  vous  prie  de  ne  la  pis  augmenter  à 
cette  heure  que  je  fuis  fi  près  de  la  mort.  Les  Protelîans  ont 
prodigué-  à  certe  PHacefTë  les  plus  grands  éloges.  Elle  en  méri- 
roit  une  partie  à  la  vérité  par  plulieurs  grandes  qualités  qu'on 
ne  peut  s'empêcher  de  reconnoîcre  en  elle  ,  comme  S.  Auguf- 
tin  co  reconnolt  dans  Julien  i'Apoftat,  avec  lequel  Elifabeth 
avoir  plulieurs  traits  de  refïembïance  :  mais  elles  ont  été  cor- 
rompues par  l'hérélïe,  par  la  paillon  de  dominer,  par  une  du- 
plicité fans  exemple ,  par  une  politique  affreufe  qui  lui  a  fait 
fouler  aux  pieds  les  droits  du  ciel  &  de  l'humanité  ,  enfin  par 
une  dilîimulation  fi  impénétrable,  que  la  plupart  des  actions  & 
des  démarches  de  cette  Princedc  font  des  énigmes  qu'on  n'a 
pu  encore  expliquer.  Il  cil  vrai  de  dire  qu'on  ignorerait  juf- 
qu'où  l'art  de  feindre  S:  de  diilïmuler  peut  être  porté,  fi  Elifk- 
bctli  ne  l'eût  montrée 

Ce  fut  l'an  i588  que  l'on  commença  à  faire  usage  des  carosses  en 
Angleterre.  Avant  ce  tems,  Elisabeth  paroissoït  dans  les  cérémo- 
nies publiques  montée  en  croupe  derrière  son  Chambellan.  Cette 
Prinf  esse  reçut  en  présent,  la  3c  année  de  son  régne ,  une  paire  de 
bas  de  loie  noire  tricotés;  chose  inconnue  jusqu'alors  en  Angle- 
terre :  et  depuis  ce  tems  elle  ne  porta  plus  de  bas  de  laine.  Hollins- 
hed,  qui  vivoit  sous  ce  régne ,  voulant  prouver  combien  la  généra- 
tion précédente  étoit  peu  avancée  dans  les  arts  ,  s'exprime  ainsi  : 
»  II  y  avoit  très  peu  de  cheminées  dans  les  villes  capitales.  On  fai- 
»  soit  le  feu  au  coin  d'un  des  murs ,  et  la  fumée  sortoit  par  le  toît, 
»  par  la  porte  ou  par  la  fenêtre.  La  charpente  des  maisons  étoit 
»  enduite  et  couverte  de  terre  grasse  ;  tous  les  meubles  et  ustensiles 
»  étoient  de  bois.  Les  habitans  donnaient  sur  des  bottes  de  paille, 
»  un  rouleau  de  bois  servoit  de  coussin.  L'usage  des  couteaux  ne 
»  fut  introduit  en  Angleterre  qu'en  i563.  Il  n'y  avoit  presque  de 
»  vin  que  chez  les  Apothicaires,  où  il  étoit  compté  parmi  les  dro- 
»  gues.  »  Searches ,  On.  ifu  hutoiy  ofman.  ) 

JACQUES  I.Roi  d'An  g  leterre  et  d'Eco  s  s  e. 

L'an  i6o;,  le  j  Avril,  Jacques  VI,  Roi  d'Ecoue,  fils  de 
Henri  Stuart  &  de  Marie,  Reine  d'Ecoffe,  né  le  \  9  Juin  i^G6 
eft  TOC  lame*  Roi  d'Angleterre  à  Londres  dans  une  Alfcmbléc 
tumultuaire  des  Grands,  des  gens  du  Confcil  &  des  Officiers 
municipaux  ,  quatre  heures  après  la  mort  d'Elifabeth ,  qui  l'a- 
voit  nommé ,  dit-on,  fou  fitcceffcur,  comme  fon  plus  proche 
parent.  Il  réunit  ainii  dans  fa  perfonne  les  deux  Royaumes  d'An- 
gleterre &  d'EcofTe  ,  &  prend  le  titre  de  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne. A  Ion  avènement,  unEcolîbis,  entendant  les  acclama- 
tions extraordinaires  du  peuple  ,  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  : 
Hé,  jufie  ciel  !  je  crois  que  ces  imbécWes  gâteront  notre  bon 
Roi.  L'événement  fit  voir  qu'il  avoit  rai  fon.  Le  Roi  S:  la  Reine 
étant  arrivés  à  Londres  le  17  Mai,  font  couronnés ,  le  15  Juil- 
let, à Weftminfrcr.  Les  Catholiques,  dans  l'eipcrance  d'être 
tolérés  fous  1  tO  Roi  qui  avoit  paru  favorable  à  leur  religion ,  I 
lui  préfentent  une  Pétition  pont  obtenir  cette  grâce,  &  ifs  ont 
le  chagrin  d'être  rcfufés.  Les  Puritains,  ou  Calviniltcs  rigides, 
lui  demandent  de  leur  côté  non  feulement  la  tolérance,  mais 
la  réformarion  de  certains  articles  de  la  doctrine  &  de  la  difei- 
plinc  de  l'Eglife  anglicane,  auxquels  ils  ne  pouvoient  fe  con- 
former. Le  Roi  indique  une  conférence  à  Hamptoncourt  entre 
ces  Sectaires  &  le  Clergé  anglican  :  elle  le  tient  au  commence- 
ment de  1 604.  Le  Roi  lui-même  entre  en  lice  avec  les  cbefs  des 
Puritains,  &  le  fruit  de  la  conférence  fe réduit  à  quelques  chan- 
gemens  que  l'on  fait  dans  la  liturgie. 

Ce  n'eftpastoujoursdes  mœurs  les  plus  corrompues  que  naif- 
fenr  les  plus  grandes  horreurs.  Le  fanatifme  avec  une  vie  réglée 
peut  enfanter  des  monftres  encore  plus  affreux.  Catcsby,  homme 
démérite  &  d'une  ancienne  noble/le,  voyant  la  religion  catho- 
lique ptc'te  à  fuccomber  fous  le  nouveau  régne,  fe  concerte 
avec  Thomas  Piercy  ,  &  d'autres  amis  au  nombre  d'environ  80  , 
pour  faire  périr  d'un  fcul  coup  le  Roi,  fa  famille  &  les  repréfen- 
tans  de  la  nation.  Trcnte-fix  barils  de  poudre,  placés  dans  une 
cave  fous  la  lalle  du  Parlement,  dévoient  produire  cet  effet  par 
leur  expiodon  fubitc  au  moment  qu'il  ferait  alfemblé.  Mais  le 
fecret  cft  éventé  au  commencement  de  Novembre  ifioj  ,  par 
une  lettre  anonyme  adreirée  à  l'un  des  membres  du  Parlement , 
pour  l'empêcher  de  s'y  trouver  le  jour  de  l'ouverture.  Plulieurs 
des  conjurés-,  parmi  lefquels  on  comprit  les  Jéfuitcs  Garnct  & 
Oldccorn  ,  quoique  non  convaincus  d'avoir  eu  part  à  cet  horri- 
ble complot,  furent  pendus  Si  écartclés.  Le  Roi  cependant  eut  l'é- 
quité de  reconnoître  que  les  principes  qui  avoient  animé  ces  fu- 
rieux, ne  leur  étoient  point  communs  avec  tous  les  Catholi- 
ques. Le  même  efpric  de  modération  lui  fuggéra  le  moyen  de 
faire  ceiler  la  perfécution  &  de  réunir  les  citoyens  de  toute  reli- 
gion dans  la  fidélité  qu'ils  doivent  au  Souverain.  Ce  fut  de  fublti- 
tucr  au  ferment  de  Suprématie,  qu'un  Catholique  ne  peut  prêter, 
celui  A' Allégeance  ,  plus  alforti  a  la  doctrine  orthodoxe.  Dansle 
premier  on  reconnoiflbit  le  Roi  pour  chef  de  l'Eglife  ;  dans  le 
fécond  on  fe  contenroir  de  reconnoître  que  le  Pape  n'a  aucun 


droit  fur  la  vie  ni  fur  le  temporel  des  Rois  S:  qu'il  ne  peut  dans 
aucun  cas  délier  leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité.  Les  Carholi- 
ques  les  plus  raifonnables  ne  firent  aucune  difficulté  de  s'y  fou- 
mettre  ;  mais  d'autres  moins  éclairés  le  refuferenr ,  ce  qui  caufa 
unefacheufe  divilion.  Le  Pape  lui-même  condamna  ce  ferment, 
parccqu'il  renverfoit  les  prétentions  fauilcs  &  outtées  que  plu- 
heurs  Papes  avoient  exercées  depuis  Grégoire  VII  fur  des  rctes 
couronnées.  Bellarmin  écrivit  pour  montrer  qu'il  étoit  contraire  à 
l'unité  en  ccqu'il  taxoir  l'opinioncortrairedhérélic.  D'un  autre 
côté  des  Univerlïtés  célèbres  ,  confultées  fur  ce  fujet ,  furent 
d'avis  que  le  ferment  ne  eontenoit  rien  d'oppofé  a  la  religion 
8C  que  les  Catholiques  pouvoient  en  sûreté  de  confcieifce  le 
ligner.  Jacques  fit  l'honneur  à  Bcliarmin  de  lui  répondre  comme 
Henri  VIII  l'avoit  fait  à  Luthet.  Ce  Prince  fe  piquoit  d'exceller 
dans  les  matières  théologiques,  Se  de-ià  le  nom  de  Maitrt  Sac 
ques  que  lui  donnoit  notre  Roi  Henri  IV.  La  guerre  de  contro- 
verfe  étoit  la  feule  pour  laquelle  il  avoit  de  Finclination.  Une 
épéc  nue  le  faifoit  même  trembler  malgré  lui ,  ce  qu'on  atriibuc 
à  la  frayeur  qu'avoit  caufée  a  fa  1  icre  ,  tandis  qu'elle  éroit  en- 
ceinte de  lui,  le  meurtre  de  Rizzio,  fon  favori,  commis  à  lés 
yeux.  Les  inclinât;  ons  pacifiques  de  Jacques  I  furent  avanta- 
gcules  à  l'Angleterre  qui,  n'ayanr  plus  d'ennemis  à  combattre, 
le  tourna  du  côté  des  arts  &du  commerce,  où  elle  fit  de  grands 
progrès.  L'Irlande,  depuis  environ  quatre  ficelés  &  demi  qu'elle 
étoit  fous  la  domination  angloife ,  n'avoit  encore  pu  fe  dépouiller 
de  fon  ancienne  barbarie.  Jacques  I  eut  la  gloire  de  la  civilifer 
&  de  lui  donner  une  nouvelle  face  en  y  étabiiifant  la  légidation 
les  \  lœurs  &i  l'indu  ltric  de  les  vainqueurs.  On  vit  ' alors  fes 
terres  ,  auparavant  incultes ,  quoique  fertiles ,  fe  couvrir  d'a- 
bondantes moiflbns,  par  l'application  laboricufc  de  fes  habi- 
tans à  les  mettre  en  valeur.  Ses  villes  ,  que  tantôt  la  tyrannie  , 
tantôt  l'anarchie  avoit  fait  déferrer  ,  commencèrent  à  le  repeu- 
pler dés  qu'une  exacte  police  y  eut  alfuré  la  tranquillité.  C'ett  ici 
la  plus  belle  partie  du  régne  de  Jacques  I ,  qui  d'ailleurs  offre 
très  peu  d  evénemens  dignes  d'être  tranfmis  à  la  polîérité. 

L'an  il  perdit,  le  ij  Novembre,  Henri,  Prince  de 

Galles  ,  fon  fils  ,  qu'une  fièvre  épidémique  emporta  dans  la 
19e  année  de  fon  âge.  Les  grandes  qualités  de  Henri ,  Se  fur- 
tout  les  difpofitions  martiales,  le  firent  extrêmement  regretter 
du  peuple,  mais  nullement  de  fon  pere  dont  il  méprifoir  la  pu- 
fillanimité  &  blâmoit  hautement  la  conduite.  Le  Monarque, 
pour  fe  venger  de  lui  après  fa  mort,  ne  permit  pas  à  fa  Cour 
d'en  porter  le  deuil.  (Il  avoit  fait  de  même  après  la  mort  de  la 
Reine  Elifabeth  par  un  jufte  reilcntiment  de  celle  de  fa  merc.) 
Frédéric  V,  Electeur  Palatin,  étoit  alors  en  Angleterre  où  il  étoit 
arrivé  dans  le  mois  d'Octobre  précédent  ,  pour  demander  la 
main  de  la  Princclfe  Elifabcth ,  fille  du  Roi.  Il  l'obtint ,  &  les 
noces  furent  célébrées  ,  le  14  Février  Ui  j  ,  avec  la  plus  grande 
pompe.  Lcslîx  femaines  qui  fuivirent  jufqu'au  départ  de  l'Elec- 
teur Se  de  I'Electrice  ,  furent  employés  en  fêtes  &  en  divcrtiilé- 
mens. 

L'économie  n'étoit  pas  une  des  vertus  du  Monarque  anglois. 
II  la  polfédoit  fi  peu ,  qu'il  s'appauvriflbit  tous  les  jours  par  des 
libéralités  aulli  indiferetes  que  déplacées.  Pour  faire  rcllource, 
il  s'aviîa  de  créer  des  Baronnets ,  dignité  qui  devoir  être  hérédi- 
taire; il  fit  aufli  des  Comtes  ,  des  Vicomtes  ,  des  Barons,  en 
grand  nombre ,  le  tout  à  prix  d'argent.  Le  produit  de  ces  expé- 
diais n'étant  point  en  proportion  de  fes  prodigalités,  il  eut 
enfin  recours  au  Parlement  pour  demander  un  fublide  en  confi- 
dération  du  mariage  de  la  fille.  Cette  Alicmbléc  s'étant  ouverte 
le  1  Avr.  1 614,  fit  des  difficultés  &  des  plaintes  qui  engagèrent  le 
Roi  à  la  dilloudrcSc  a  faire  mettre  quelques  uns  de  les  membres 
en  prifon.  Le  Roi  Jacques  roula  long-tcms  dans  fa  tête  deux 
grands  projets  dont  il  ne  put  venir  à  bout,  celui  deréunirl'Ecolfe 
a  l'Angleterre,  pour  n'en  faire  qu'un  feul  Royaume  ,  Si  celui 
d'établir  en  Ecoffc  la  religion  anglicane.  Mais  fur  le  premier  ar- 
ticle il  reconnut,  après  différentes  tentatives,  que  l'antipa- 
thie des  deux  nations  étoit  encore  trop  violente  pour  faire  cf- 
pérer  de  pouvoir  les  fondre  enfemble  & ,  pour  ainfî  dire,  les 
amalgamer.  Il  continua  néanmoins  de  prendre  le  titre  de  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  dsns  fes  actes  ,  &  maintint  la  proclama- 
tion par  laquelle  ,  en  1  607  ,  il  avoit  déclaré  que  tous  ceux  de  fes 
lujets  qui  étoient  nés  depuis  fon  avènement  au  trône  d'Angle- 
terre ,  leroient  naturalifés  dans  les  deux  Royaumes.  S'étant 
tranfportc ,  l'an  1 6 1 7 ,  en  Ecoilc  pour  obtenir  le  fécond  article  , 
il  trouva  tant  d'oppofition  dans  les  Presbytériens  &  les  Puritains 
qui  compofoient  le  Clergé  de  ce  Royaume,  qu'il  fut  obligé  d'y  ; 
renoncer. 

Ce  Prince  portoit  fort  haut  fa  prérogative  royale.  Le  Parle- 
ment, qui  s'ouvrit  le  10  Janvier  1617,  entreprit  delà  mettre  au 
creufet  fur  ce  qu'il  ne  cefibit  de  leur  dire  que  leurs  privilèges  j 
étant  émanés  de  lui  S;  de  fes  prédéceifeurs ,  il  étoit  le  maître  de 
les  abolir.  Jacques  ayant  fourenu  cette  aflertion  dans  une  réponfe 
à  des  remontrances  de  la  Chambre  des  Communes,  elle  foutinr  I 
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au  contraire  dans  une  protestation  qu'elle  fît,  que  ces  privilèges 
étoient  irrévocables.  Le  Roi  s'étant  lait  apporter  le  Journal  de  la 
Chambre  ,  déchira  de  (a  propre  main  la  protefration  ,  Se  peu  de 
jouis  après  déclara  le  Parlement  diltuus.  Une  autre  opération 
mémorable  de  ce  Parlement,  fut  le  procès  qu'il  fît  au  Chan- 
celier François  Bacon  qui  ,  parvenu  par  des  baflcflcs  à  cette 
charge  éminente  ,  fc  rendit  coupable  en  l'exerçant  de  plufieurs 
malverfatioiis  criantes.  Arrêté  pour  ce  fujet ,  il  fur,  par  le  juge- 
ment qui  intervint,  deflitué  ,  fans  pouvoir  erre  rétabli ,  &  con- 
damné à  une  amende  de  40  mille  livres.  Jacques  adoucit  la  ri- 
gueur de  cette  fentence ,  en  remettant  l'amende  au  coupable , 
fie  lui  donna  même  des  lettres  d'abolition  de  tout  ce  qui  avoir 
été  fair  contre  lui.  Bacon,  l'un  des  plus  beaux  génies  qu'ait  eus 
l'Angleterre,  confacra  le  relie  de  fes  jours  dans  la  retraite  à  la 
compolition  de  plulieurs  ouvrages  de  phyfique ,  de  morale  Se  de 
politique,  qui  feront  à  jamais  l'admiration  de  la  poftérité.  Sa 
mort  arriva,  l'an  161.6. 

L'Electeur  Palatin  ,  gendre  du  Roi ,  fc  trouvait  alors  dans  la 
fituation  la  plus  critique.  S'étant  fait  couronner  Roi  de  Bohême 
en  ifiit> ,  il  attira  fur  lui  par  cette  entreprile  les  armes  de  l'Em- 
pereur qui,  après  l'avoir  défair  en  plufieurs  rencontres,  le  mit  au 
ban  de  l'Empire  &  tranfporta  fon  Eîcctorat  au  Duc  de  Bavière. 
Un  renfort  de  1400  Anglois  envoyés  dans  le  Palatinat  pour  n'y 
rien  faire  ,  fut  tout  le  fecours  effectif  que  Frédéric  reçut  de  fon 
bcau-perc.  Mais  Jacques  inrercéda  beaucoup  pour  lui  par  les 
Ambafladeursqui  ne  purent  rien  obtenir.  Cependant  il  rechercha 
l'alliance  de  la  branche  aînée  de  cette  Mai  Ion  d'Autriche  qui  per- 
fécutoit  Ion  gendre.  Il  demanda  pour  Charles,  Ion  fils.  Prince 
de  Galles,  la  main  de  Marie  ,  Infante  d'Efpagnc.  ^ur  les  efpé- 
rances  données  après  de  longues  négociations  par  Philippe  IV , 
perc  de  la  Princcife  ,  Charles  fc  rendit  en  Efpague,  l'an  1613, 
accompagné  de  George  de  Villcrs  ,  Marquis  ,  puis  Duc  de  Buc- 
kingham ,  ravoriduRoi,  fonpere,  pour  conclure  Ion  mariage. 
Les  articles,  d'après  la  difpcnfe  obtenue  de  Rome,  furent  lignés 
&  jurés.  MaisBuckingham  irrité  du  mépris  des  Efpagnols  ,  qu'il 
s'éroit  attiré,  rompit  cette  alliance  au  grand  regret  du  Roi  d'An- 
glctetre  ,  qui  comptoir  fur  deux  millions  que  la  dot  de  l'Infante 
devoir  lui  apporter. 

Trompé  du  côté  de  l'Efpagnc  ,  Jacques  tourne  fes  vues  fur 
la  Mailbn  de  France,  Se  fait  agréer  à  Ion  Parlement  aifcmblé 
l'an  1614 ,  le  dellein  qu'il  a  de  faire  époufer  à  fon  fils  la  Prin- 
cefie  Henriette  ,  fille  du  Roi  Henri  IV-  Mais  il  n'eut  pas  la  fa- 
tisfaétion  de  voir  la  conclulîon  de  ce  mariage  déjà  fort  avancé, 
lorfquc  la  mort  l'enleva  le  17  Mars  (  V.  S.  ;  ou  6  Avril  (  N.  S.  ) 
i6xf,  à  l'âge  de  j9  ans,  après  en  avoir  régné  11  en  Angle- 
terre. Ce  Prince ,  quoique  né  d'un  perc  Se  d'une  merc  catholi- 
ques, eut  le  malheur  d'être  infecté  de  l'hérciic ,  &  de  mourir 
dans  l'erreur  &  dans  le  fchifme.  De  routes  les  fcétes  oui  parta- 
geaient fes  Etats,  l'Anglicane  fut  celle  qu'il  préféra,  parce  qu'elle 
etoir  la  plus  favorable  a  l'autorité  abfoluc  dont  il  étoit  fort  ja- 
loux. Du  refte  la  foiblcllc  de  fon  gouvernement  fit  regretter 
la  vigueur  de  celui  d'Elifabcrh.  On  connoît  le  fameux  dilliquc 
latin  (  1  )  ,  où  il  eft  dit  que  la  nature  fe  trompa  doublcmenr 
en  donnant  à  celle-ci  le  fexe  féminin  ,  &  à  fon  fucccfVeur  le 
fexe  viril.  Ce  Prince  ne  jouiilbit  pas  d'une  plus  grande  cltime 
chez  l'étranger  que  dans  fes  Etats.  Dépourvu  dcs'talcns  politi- 
ques &:  des  vertus  guerrières,  n'ayant  d'ailleurs  aucune  dignité 
dans  la  repréfentation  ,  le  favoir  fcholafHquc  dont  il  fe  piquoit 
ne  le  fit  regarder  dans  toutes  les  Cours  que  comme  un  pédant 
couronné.  Il  avoir  époufé  ,  l'an  ij 89,  Anne,  fille  de  Frédé- 
ric II ,  Roi  de  Danncmarck,  (  morte  le  1  Mars  16191  dont  il 
lailla  un  fils  nommé  Charles,  qui  lui  fucceda,  &  Elifabeth  , 
mariée ,  l'an  1613,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  à  Frédéric ,  Electeur 
Palatin. 

Sous  le  régne  de  Jacques ,  les  femmes  étoient  bannies  de  la  Cour, 
et  c'est  peut-être  la  cause  du  peu  de  changement  que  les  modes 
éprouvèrent.  Les  portraits  du  tems  nous  apprennent  que  les  enfans 
portoient  de  longues  jaquettes  jusqu'à  l'âge  de  sept  à  huit  ans.  Le 
Doyen  Fcll  raconte  quele  célèbre  Docteur  Hammoud  alluit  encore 
eu  jaquette  lorsqu'il  tut  mis  à  la  tète  de  l'école  d'Eaton. 

CHARLES  I. 

iéiy.  Charles  I,  fils  de  Jacques,  né  en  EcolTe  le  T9  No- 
vembre 1600,  mopte  fur  le  trône  de  la  Grande-Bretagne  après 
la  mort  de  fon  pere.  11  envoie  le  Duc  de  Buckingham  en  France 
pour  recevoir  la  Princcflc  Henriette  Marie  ,  que  le  Duc  de 
Chevreufe  avoir  épouféc  en  fon  nom  a  Paris  le  1  1  Mai.  La 
Princelfe  arrive  en  Anglcrerre ,  &  le  mariage  elt  conlbmmé  à 
Cantorberi  le  11  Juin  ;  le  z6  le  Roi  Se  la  Reine  font  leur  en- 
trée folemnelle  à  Londres. 
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Buckingham,  par  haine  pour  le  Duc  d'Olivarès,  ayant  fair 
décider  la  guerre  contre  l'Efpagnc,  une  îlotte,  commandée  par 
Edouard  Cccil ,  part  au  mois  d'Oct.  S;  vient  fc  préfenrer  devant 
Cadix  ;  mais  après  avoir  emporté  le  Fort  du  Puntal ,  les  Anplois 
font  obligés  de  fc  rembarquer,  Se  la  l!at:c  rentre  au  mois  de 
Nov.  dans  les  ports  d'Angleterre.  Chartes ,  au  commencement 
de  Février  fuivant,  eft  couronné  par  Guillaume  Laud  ,  Lveque 
de  Bath.  Mais  la  Reine  ne  le  fut  point ,  parce  qu'elle  reftifa 
de  participer  aux  cérémonies  de  l'Eglilc  anglicane.  Le  Roi  dans 
le  même  mois  aflemblc  fon  Parlement  poui  demander  des  fnb- 
fîdcs,  dans  la  réioiution  où  il  éroit  de  continuer  la  guerre  avec 
l'Efpagne.  On  ne  lui  répondit  que  par  des  plainte:.  tua  le  matr* 
vais  état  des  Finances  ,  caufé*  par  l'admmifirarion  vicieufe  de 
Buckingham  dont  on  voulut  inftrûire  le  procès.  L'efprit  de  fé- 
dition  anima  tellement  cette  Al'cmblée,  que  le  Roi  prit  le  parti 
de  la  difloudre  le  M  Juin  fuivant.  LesEdirs  pécuniaires  X  les 
emprunts  forcés  le  dédommagèrent  des  lùbndes  qu'il  n'avoit 
pu  obtenir. 

Dans  le  voyage  que  Buckingham  avoit  fait  en  France,  cet 
homme  brillant  &  préfomptucux  avoir  ofé  déclarer  fa  p.Jfion 
à  la  Reine  Anne  d' Autriche.  Le  Roi  Louis  XIII  infiruitdc  cette 
témérité  par  le  Cardinal  de  Richelieu,  l'en  Miui'cre ,  en  fait 
marquer  fon  mécontentement  au  Roi  d'Angleterre.  Le  Minif- 
tre anglois,  pour  fe  venger,  écarte  de  la  Reine  Henriette  toutes 
les  perfonnes  catholiques  de  fa  fuite  ,  fit  leur  iubftkue  des 
Protcftans.  L'inimitié  des  deux  Minières  oecalionnc  la  rup- 
ture entre  les  deux  Couronnes.  Les  Rocheloi?  ayant  imploré 
le  fecours  de  l'Anglercrre  contre  le  Roi  de  France,  leur  Soave-^ 
rain  ,  Buckingham  parr  de  Poitfmourh  ,  le  7  Juillet,  avec  une 
armée  navale  de  fept  mille  hommes  ,  &  va  dekendre  à  l'Isle 
deRhé,  d'où  ilcftchaffé,  le  3  Novembre,  par  le  Maréchal 
dcSchomberg.  Ce  revers  excite  de  grands  murmures  eu  Angle* 
terre  Se  contre  le  Roi  &  centre  fon  Miniltrc.  Pour  le  réparer, 
le  Parlement ,  convoqué  l'an  1618,  confent  enfin,  après  de 
vives  conteflations  ,  d'accorder  un  fub'ïdc  au  P.oî ,  fur  fa  cro- 
mefic  qu'il  fait  de  l'employer  à  fournir  un  nouveau  fecours 
aux  Hochelois  alTiégés  par  le  Cardinal  de  Richelieu  avec  toutes 
les  forces  de  la  France.  L'armemenr  promis  étant  pat,  Buckin- 
gham fe  rend  a  Portlmouth  pour  le  conduire  en  France.  Mais, 
prêt  à  s'embarquer,  il  eft  poignardé  ,  le  ij  Août ,  r>ar  un  Lieu- 
tenant nommé  Fclton  ,  irrité  du  refus  qu'il  lui  avoit  fait  d'une 
compagnie  vacante.  L'armemenr  ne  laiiia  point  r.c  partir  ;  mais 
i!  s'en  revint  avec  perte  ,  fans  avoir  pu  forcer  la  digue  qui  fer- 
moir le  port  de  la  Rochelle.  Ce  fur  un  nouveau  fiijet  de  mur- 
mures contre  le  Roi  qui ,  fe  ttouvant  hors  d'état  de  continuer 
la  guerre ,  conclut,  le  14  Avril  16x9  ,  un  Traité  de  paix  avec 
la  France. 

Les  trois  années  fuivantes  fe  pafferenr  en  débats  entre  le 
Roi  Se  fes  Parlemens^touchant  leur  autoriré  rcfpccrive.  Charles 
s'érant  rendu  ,  l'an  ihjj  ,  en  Ecoffc,  fe  fait  couronner,  le 
1  8  Juin  ,  à  Edimbourg,  tM  deu:;  jours  après  il  y  tient  un  Parle- 
ment dans  lequel ,  à  l'exemple  de  Ion  perc,  iJ  Travaille  a  faire 
adoprer  en  Ecollc  le  culte  ar.g'iean.  La  propofttion  qu'il  en  fît 
clluya  de  grandes  difficultés  de  la  part  des  Presbytériens ,  enne- 
mis de  l'épilcopat ,  qui  éroient  en  grand  nombre  dans  ce  Par- 
lement. Elle  pafla  néanmoins  fous  quelques  réferves.  Guil- 
laume Laud ,  Evéqucde  Bath ,  avoit  accompagne  le  Roi  Charles 
dans  ce  voyage.  Ce  Monarque  à  fon  retour  le  nomme  a  l'Ar- 
chevêché de  Cantorberi,  qui  venoit  de  vaquer.- 

L'an  i6J7,  Charles  voulant  achever  ce  qui  reftoit  encore  à 
faire  en  Ecoile  pour  y  établir  une  entière  conformité  fur  la  re- 
ligion avec  l'Angleterre,  envoie  la  liturgie  anglicane  a  Edim- 
bourg. La  lecture  s'en  fait  le  15  Juillet,  fi:  occal:onne  beau- 
coup de  tumulte  dans  la  ville.  Le  Doyen  d'Edimbourg  en  fur- 
plis  commence  le  fervicc  fuivant  cette  liturgie.  Aulïîtôt  on 
crie  auPapifle  ,  qu'on  le  lapide  l  L'Evèqtic  monte  en  chaire  ;  on 
lui  jette  un  banc  à  la  tète,  &  peu  s'en  faut  qu'en  ne  i'aiîomme. 
Ces  premiers  mouvemens  font  bientôt  fuivis  d'une  l'édition; 
en  fuite  viennent  les  proclamations  de  la  part  du  Roi  ,  les  pro- 
tefta  uons  Se  les  t  ovenans  ,  ou  les  I ïgues  de  la  part  du  peuple  ,  I 
pour  maintenir  leur  religion  ,  cnîïn  la  rébellion  &.  une  guerre 
ouverte.  L'an  1619,  les  deux  armées  étant  prêtes  à  en  venir 
aux  mains,  la  paix  fc  négocie,  Se  on  convient,  le  17  Juin, 
de  VII  atticlcs,  après  quoi  les  rebelles  licencient  leur  armée, 
mais  de  manière  à  pouvoir  la  raflembier  au  premier  lignai.  On 
tient  au  mois  d'Août  en  Eeoffe  un  Parlement  que  le  Roi  ,  fur 
les  contelîations  qui  s'y  élevèrent,  prorogea  jufqu'au  1  Juin 
de  l'année  fuivante.  Son  grand  objet  étoit  de  rétablir  l'Epifeo- 
pat  en  ce  Royaume,  &  c'eft  à  quoi  il  trouva  les  plus  grandes 
oppofitions. 

L'an  1640  ,  Charles  fe  détermine  à  recommencer  la  guerre 


C  l  )    Rexfuïc  Elisabeth. ,  at  nunc  Regina  Jacoùus  ; 
Error  naturs.  fe  in  utroque  fuit. 
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contre  l'Ecofle,  &  convoque  le  Parlement  d'Angleterre  après 
une  interruption  de  neuf  ans.  11  le  cafle  enfuîte  comme  il  avoit 
caflelcs  crois  qui  avoient  précédé,  voyant  que  les  Presbyté- 
riens &  les  Puritains  y  dominaient.  Mais  il  laiffc  fubfiif.cr  la 
Convocation  ou  Ailemblée  du  Clergé,  qui  lui  accorde  un  fub- 
iïde  pour  la  guerre  d'Ecole.  Les  Ecoffois  marchent  vers  les 
frontières  d'Angleterre,  arrivent  le  27  Août  fur  les  bords  de 
la  Tliyne,  forcent  le  pafiàge  &:  s'avancent  jufqu'à  Newcaftle 
dont  ils  le  rendent  maîtres.  Malgré  ces  avantages ,  les  Ecollois 
demandent  la  paix.  Le  Roi  convoque  pour  fon  malheur  le  Par- 
lement qui  devoir  lui  faire  perdre  la  vie ,  &  aifemble ,  le  14 
Septembre  ,  à  Yorck  le  Grand-Confeil  des  Pairs.  On  nomme 
des  Commiifaircs  pour  rechercher  la  conduite  de  ceux  qui 
avoient  le  plus  de  part  à  la  confiance  du  Roi. 

L'an  1  641 ,  le  Comte  de  Strafford  ,  Minière  d'Etat  &  Lord- 
Lieutenant  d'Irlande,  perfonnage  rccommandablc  à  tous  égards, 
aceufé  d'avoir  confeillé  au  Roi  de  faire  venir  l'armée  d'Irlande 
en  Angleterre  pour  dompter  les  rebelles ,  cft  condamné  à  per- 
dre la  tète  par  un  bill  du  Parlement ,  que  Charles  a  la  foibleflé 
de  figner ,  ou  plutôt  de  faire  ligner  par  quatre  Commillaircs 
en  fon  nom  ;  car  il  ne  put  fc  réfouJrc  a  y  appolcr  lui-même  fa 
lignarure.  Ce  jugement  inique  elt  exécuté  le  11  Mai  fur  i'cf- 
planade  de  la  Tour  de  Londres.  Deux  autres  Miniftrcs  euffenr 
été  enveloppés  dans  la  même  condamnation  s'ils  n'eulfcnt  point 
pourvu  à  leur  falut  par  la  fuite.  Guillaume  Laud,  Archevêque 
de  Cantorberi  ,  fut  arrêté  dans  le  même  tems  que  Strafford. 
Son  attachement:  au  Roi  &  fon  zele  pour  les  droits  de  l'Epifco- 
pat  faifoienr.  tous  fes  crimes  aux  yeux  des  rebelles.  On  ne  fc 
hâta  point  d'inïtruirc  fon  procès,  &  on  le  laiifa  dans  la  Tour 
julqu'à  ce  qu'on  pût  trouver  de  nouveaux  chefs  d'aceufation 
contre  lui. 

Le  7  Août  fuivant ,  le  Traité  avec  les  Ecoffois  cft  (igné  ,  & 
le  10  du  même  mois  le  Roi  part  pour  l'Ecoife.  Mais  le  feu  de- 
là (édition  commençoit  alors  à  s'allumer  dans  une  autre  partie 
de  fes  Etats.  Les  Catholiques  d'Irlande  ,  pouïfés  à  bout  par 
leurs  perfécuteurs ,  forment  le  complot  de  faire  main-balle  fur 
les  Anglois,  &  l'exécutent  en  partie  le  1 }  Oétobre.  Quelques 
Auteurs  font  monter  le  nombre  des  Anglois  qu'ils  mallacrcrcnt 
en  ce  jour  à  1  ?  o  mille ,  d'autres  à  40  mille. 

L'an  1641 ,  Charles  quitte  Londres  le  10  Janvier,  ne  fe  croyant 
pas  en  sûreté  dans  une  ville  où  le  Parlement  allémblé  dés  le 
f  Novembre  1C4:),  lui  donnoit  tous  les  jours  de  nouveaux 
fujetS  de  mortification  ,  fur-tout  les  Communes  qui  avoient 
pris  le  deJlus,  &  lembloient  faire  gloire  de  rejeteer  avec  hau- 
teur routes  les  proportions  du  Roi.  Les  chofes  s'aigriffent  au 
point  que  le  Roi  &  le  Parlement  prennent  les  armes  Se  fc  font 
la  guerre.  Le  i;  Octobre,  les  deux  partis  fe  livrent  bataille  à 
Kingflon  ,  mais  fans  au.un  avantage  décifif  de  part  ni  d'autre. 
L'an  1645,  la  guerre  devient  très  vive  dans  toutes  les  parties 
de  l'Angleterre.  La  principale  aélion  fut  celle  de  Newburi , 
où  le  Prince  Robert ,  frerc  de  l'Elecleur  Palatin ,  Se  neveu  du 
Roi  Charles,  battit,  Je  16  Septembre,  le  Comte  d'Eïfcx ,  Gé- 
néral des  Parlementaires  ,  qui ,  deux  jours  après ,  recommença 
le  combat  avec  moins  de  défavautage. 

Au  Parlement,  que  les  rebelles  tenoient  à  Veltmiiiftcr  , 
Charles,  chalfé  de  fa  capitale  ,  en  oppofe  un  autre  qu'il  aifem- 
ble  pendant  l'hiver  à  Oxford.  Dans  celui-ci ,  compol'é  démem- 
bres du  premier,  déclarés  pour  les  intérêts  du  Roi ,  le  nombre 
des  Pairs  fe  trouva  le  double  de  ceux  qui  reftoient  a  Veftminf- 
ter;  mais  il  n'y  eut  que  140  membres  des  Communes,  &  la 
Chambre  Balfe  de  Weftminfter  l'emportoit  de  plus  du  double. 
Charles  obtint  de  fon  Parlement  une  fomrnc  d'argent:  c'étoit 
Tunique  reffource  qu'il  en  pouvoit  efpércr.  La  rigueur  de  la 
faifon  n'interrompit  poinr  le  cours  des  hofiilités  dans  plulieurs 
Provinces.  Au  printems  de  l'an  1644,  les  Parlementaires  en- 
treprirent le  iïége  de  Newarck  dans  la  Province  de  Nottingham. 
Le  Prince  Robert  vole  au  fecours  de  la  place ,  attaque  les  aJlîé- 
gcansle  21  Avril,  &  remporte  fur  eux  une  victoire  complète.  Il 
marche  enfuite  à  la  délivrance  d'Yorck,  défendue  par  le  Mar- 
quis de  Newcaftlc,  contre  le  Comte  de  Mancheftcr  &  le  Lord 
Thomas  Fairfax  ,  qui  en  prelloicnt  vivement  le  fiéqe.  A  fon 
approche,  les  alliégeans  fe  retirent ,  Se  il  entre  victorieux  dans 


la  place.  Fier  de  cet  avantage  ,  il  poutfuit ,  contre  l'avis  de 
Newcaïtlc,  les  deux  Généraux  ennemis,  &  leur  livre  bataille 
le  ;  Juillet  à  Maltonmoor.  11  elt  battu  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur.  Les  vainqueurs  animés  par  ce  fuccès  ,  retour- 
nent au  liège  d'Yorck  dont  ils  fe  rcnde.it  maîtres  en  peu  de 
jours.  Olivier  Cromwcl ,  qui  devint  iï  fameux  dans  la  fuite, 
eut  part  au  gain  de  la  bataille  &  à  la  prife  d'Yorck. 

L'Archevêque  de  Cantorbcri  étoit  toujours  renfermé  dans  la 
Tour.  Ceux  qui  l'y  avoient  fait  mettre  étoient  bien  réToIus 
de  ne  pas  lui  faire  grâce.  Le  1 1  Novembre  1  644  ,  las  de  le 
lailler  vivre  ,  ils  obtinrent  des  Communes,  malgré  l'évidence 
des  moyens  qu'il  employa  pour  fa  diifcnfc,  un  bill  A'Attcinder, 
qui  le  déclara  convaincu  du  crime  de  haute  trahifon.  Cet  Acte 
ayant  été  fi^né  le  4  Janvier  fuivant  par  la  Chambre  Haute,  il 
fut  décapite  le  10  du  même  mois,  Se  foutfrit  la  mort  avec  l'in- 
trépidité du  Martyr.  C'étoit  le  Roi  que  les  Communes  vou- 
laient punir  dans  ce  fidèle  fujet.  Pour  exécuter  le  plan  qu'elles 
avoient  formé  de  le  renverfer  du  tronc  Se  de  détruire  le  tronc 
même,  elles  choiliilent  pour  chef  de  leurs  troupes  le  Lord  Tho- 
mas Fairfax.  Cromwel  prend  fur  ce  Général  un  lï  grand  em- 
pire, qu'il  le  plie  entièrement  à  fes  volontés.  Cromwel  éroit 
chef  des  Indépcndans,  feétc  fanatique  cachée  jufqu'alors  dans 
la  foule  des  Presbytériens,  mais  qui  fc  fignala  bientôt  fur  les 
débris  de  la  monarchie.  Le  Roi  perd,  le  14 Juin*  la  bataille  de 
Naleby,  qu'il  avoit  témérairement  engagée  par  le  confeil  du 
Prince  Robert.  Elle  fut  décilîvc  pour  les  rebelles.  Toutes  les 
villes  devant  lcfquciles  ils  viennent  enfuite  fc  préfenrer,  leur 
ouvrent  leurs  portes  fans  faire  prcfquc  aucune  réfiftanec.  Mais 
celle  dont  la  perte  fut  la  plus  fenlïble  au  Roi  Charles,  &  trompa 
davantage  l'attente  générale  ,  ce  fut  Briitol  que  le  Piincc  Ro- 
bert avoit  promis,  a  moins  qu'il  ne  fût  contraint  à  fe  rendre 
par  quelque  mutinerie,  de  défendre  quatre  mois  entiers.  Ce- 
pendant a  peine  les  troupes  parlementaires  curent  forcé  les  pre- 
mières lignes,  qu'il  offrit  de  capituler,  &  livra  cette  grande 
pjace  à  Fairfax.  Alors  Charles  ne  pcnfaplus  qu'à  compoferavec 
les  ennemis.  Mais,  l'an  164.6,  apprenant  que,  loin  d'écouter 
aucune  propofition  ,  ils  avoient  donné  ordre  de  fe  faîlïr  de  fa 
perfonne  en  cas  qu'il  approchât  de  Londres  ,  il  fort  fecrète- 
nicnt ,  le  7  Mai ,  d'Oxford  ,  Se  va  le  rendre  au  camp  des  Ecof- 
fois  qui  afliégeoient  Newarck.  Il  efpcroit  qu'étant  né  parmi 
eux,  6e  leur  ayant  toujours  marqué  de  la  préférence,  il  en  fc- 
roit  plus  favorablement  traité  que  des  Anglois.  Il  fe  trompa. 
Les  Ecoilois,  maîtres  de  la  perfonne  de  leur  Souverain  ,  le  re- 
gardèrent comme  une  proie  dont  ils  dévoient  tirer  le  parti  le 
plus  avantageux.  Ils  avoient  à  répéter  fur  les  Anglois  deux  mil- 
lions iterlings  d'arrérages.  C'étoit  la  feule  occahon  qui  pût  s'of- 
frir d'en  obtenir  le  rembourfement ,  en  confeutant  de  leur  li- 
vrer à  cette  condition  le  prifonnier  qu'ils  réelamoient.  Cette 
conlidération  balle  Se  mercantile  étouffa  en  eux  tout  fentiment 
d'honneur  &  d'humanité.  Tout  le  refte  de  l'année  fe  palla  à 
aifpacei  fur  une  modérarion  du  prix  exigé.  Enfin  ,  après  l'avoir 
réduit  à  400  mille  livres  ftcrling,  IcsÈcoffois,  le  10  Janvier 
1647,  remettent  le  Roi  entre  les  mains  des  Conuniffaires  en- 
voyés par  le  Parlement  d'Angleterre.  Ce  fut  à  Newcaftlc  que 
ceux-ci  le  reçurent.  Mais  bientôt  la  mélintclligence  fe  met  en- 
tre le  Parlement  &  l'armée.  Un  Officier  ,  à  la  tète  de  too  cava- 
liers, enlevé  le  Roi,  par  le  confeil  de  Cromwcl ,  à  Homlby  , 
dans  le  Comté  de  Noi  thampton.  Quelque  tems  après  Charles 
s'échappe  du  château  d'Hamptoncour  où  l'armée  l'avoir  fait 
tranfportcr,  Se  fc  retire  dans  Piste  de  Wigbt ,  dont  malhcureu- 
fement  pour  lui  Hammond ,  créatuie  de  Cromwcl ,  étoit  Gou- 
verneur. Il  cft  arrêté  dans  cette  Islc  ,  d'où  il  fut  transféré  ,  le 
îo  Novembre  1  £48  ,  au  château  de  Hurft ,  vis-à-vis  de  cette 
Islc,  dans  le  Hampshirc,  &e  dc-la  à  Windfor  oii  il  relia  jufqu'au 
19  Janvier  1643.  Ce  fut  de  ce  château  qu'il  fut  amené  à  Lon- 
dres ,  où  70  Juges  ,  dont  Cromwel  étoit  le  chef  (  1) ,  par  l'atten- 
tat le  plus  inouï,  condamnèrent  leur  Souverain  à  périr  fur  un 
exhafaud  11).  Pendant  les  trois  jours  qui  s'écoulèrent  entre  la 
fentence  Se  l'exécution  ,  Charleseut  la  liberté  de  voir  le  Duc  de 
Gloccfrrc,  fon  jr  fils,  âgé  feulement  de  S  ans  ;  (fes  deux  aînés, 
Charles  Se  Jacques,  avoient  pris  la  fuite  ainfi  que  la  Reine, 
leur  nierc        &  la  Princelfe  Henriette,  leur  Hxur.  )  L'ayant 


(1)  C'étoit  Fairfax  qui  avoit  été  nommé  chef  de  la  Commission. 
A  la  première  Assemblée,  lorsque  l'Huiisier  appella  tous  les  Com- 
missaires, on  s'étonna  de  ne  pas  voir  ce  Lord.  On  entendit  partir 
de  la  galerie  une  voix  de  femme  qui  cria  tris  haut  :  //  CSr  troo  sensé 
pour  se  trouver  ici,  Quand  on  lut  l'accusation,  et  qu'on  annonça 
qu'elle  étoït  faite  au  nom  de  tout  le  peuple  d'Angleterre ,  la  même 
Voix  s'écria  :  Xon,  non,  pas  même  de  ta  vingtième  partie.  Alors  ,  par 
une  férocité  digue  de  ce  tems  et  de  cette  cause,  quoiqu'on  entendit 
bien  distinctement  que  cette  voix  étoit  celle  d'une  femme,  on  donna 
ordre  de  faire  feu  sur  le  côté  d'où  la  voix  partoit.  L'ordre  alloït  être 
exécute  si  l'on  n'eût  reconnu  à  tems  Ladv  Faùfax  :  on  se  contenta 


de  la  faire  retirer.  (M.  Gaillard.  ) 

(2)  Croira-r-011  que  Crunnvel ,  en  signant  ce  terrible  Arrêt,  fut 
si  peu  ému,  qu'après  l'avoir  signé  il  barbouilla  d'encre  le  visage  de 
son  voisin  ,  qui  lut  rendit  la  pareille?  C'est  néanmoins  un  fait  trop 
bien  attesté  pour  être  révoqué  en  doute. 

(3)  La  Heine  assiégée  dans  Exiester  l'an  1644  ,  tandis  qu'elle 
étoit  en  couches,  en  partit  sur  la  lin  de  Juin,  peu  de  jours  après 
son  accouchement ,  à  la  vue  d'une  escadre  angloise,  pour  se  réfu- 
gier eu  France.  Le  Vice-Amiral  lijtïy  poursuivît  son  vaLsenu  jus- 
qu'auprès des  côtes  de  Rretagne  ,  et,  n'ayant  pu  l'atteindre,  il  fil  ti- 
rer sur  elle,  pour  la  submerger,  tout  le  canon  de  son  escadre. 


DES    ROIS  D'ANGLETERRE. 


pris  fur  fes  genoux  ,  «  Mon  fils ,  lui  dit-il ,  ils  vont  couper  la 
«  tête  à  ton  perc.  »  Cet  enfant ,  frappé  d'une  image  fi  nou- 
velle, le  regarda  fixement.  »  Fais  -  y  tien  attention ,  mon 
fils  ;  ils  vont  me  couper  la  tête ,  &  peut-être  te  feront-ils 
Roi.  Mais  prends  garde  à  ce  que  j'ajoute:  Tu  ne  dois  pas 
être  Roi  auffi  long-tems  que  tes  frères,  Charles  &  Jacques , 
feront  en  vie.  Ils  couperont  la  tête  à  tes  frères  lorsqu'ils 
pourront  mettre  la  main  fur  eux,  &  peut-être  qu'à  la  fin  ils 
te  la  couperont  auflî.  Je  te  charge  donc  de  ne  point  foufirir 
qu'ils  te  raflent  Roi.  »  Le  Duc  pouffa  un  foiïpir  &  répondit  : 
Je  me  [aillerai  plutôt  mettre  en  pièces.  »  Enfin  ,  le  9  Février 
.649  ,  l'infortune  Monarque  a  la  tête  tranchée  devant  fon  Pa- 
lais de  Withea] ,  dans  la  49e  année  de  fon  âge  &  la  15e  de  fon 
régne.  »  Si  le  ciel,  dit  M.  Hume,  l'eût  fait  naître  Prince  ab- 
fblu,  fon  humanité  Se  fon  bon  fens  auraient  rendu  fon  gou- 
vernement heureux  &  fa  mémoire  précieufe.  S'il  eût  trouvé 
les  bornes  de  la  prérogative  royale  fixes  &:  bien  établies  ,  fon 
intégrité  lui  auroit  fait  refpectcr,  comme  facrées,  les  limites 
de  la  conftitution.  Malheureufcment  fon  fort  le  mit  fur  le 
trône  dans  un  tems  où  les  exemples  de  plufieurs  régnes  favo- 
rifoient  fortement  le  pouvoir  arbitraire,  &  où  le  cours  du 
génie  de  la  nation  tendoit  fortement  à  la  liberté.  Expolé  tans 
celle  aux  aflauts  d'une  multitude  de  factions  fnrieufes ,  impla- 
-  cables  ,  fanatiques,  jamais  il  ne  lui  avoit  été  permis  de  com- 
»  mettre  la  moindre  méprife  fans  les  plus  fatales  conféquences  : 
»  trop  rigoureufe  condition  pour  le  plus  haut  degré  de  la  capa- 
»  cité  humaine.  »  Le  corps  de  Charles  fut  inhumé  à  Windfor. 
De  la  Reine  Henriette-Marié  ,  qui  s'étoit  retirée  en  France  dès 
1*44,  illaifla  trois  fils  &  deux  filles,  Charles  II  ,qui  lui  fuc- 
céda  après  1 1  années  d'exil  1  le  Duc  d'Yorck  ,  qui  régna  après 
for,  frerc  fous  le  nom  de  Jacques  II  ,  &  le  Duc  de  Gloccfter , 
mort  l'an  1660.  Les  deux  Princcflcs  étoient  Henriette-Marie, 
qui  epoufa  Guillaume  de  Naffau,  Prince  d'Orange,  &  Hen- 
riette-Anne ,  qui  fut  mariée  à  Philippe  ,  Duc  d'Orléans,  & 
mourut  a  S.  Cloud  le  30  Juin  1670. 

Du  tems  de  Jacques  1  et  de  Charles  I  on  portoit  de  petits  hauts- 
de-thausses  retrousses  à  l'espagnole.  Les  hommes  du  bon  ton 
alloient  en  bottas  à  l'espagnole  et  en  éperons.  C'étoU  aiors-la  mode 
en  France  et  eu  Angleterre  d'aller  au  bal  ainsi  chaussé, 

INTERREGNE. 

1649.  La  Chambre  des  Communes,  qui  faifoit  proprement 
tout  le  Parlement  d'Angleterre,  après  avoir  fait  mourir  fon 
Souverain  fur  l'échafaud  ,  s'empare  du  gouvernement ,  S:  cta-. 
blit  une  efpece  de  démocratie,,  comme  étant  une  forme  d'ad- 
miniftration  plus  conforme  aux  principes  des  Indépendant  dont 
cette  Chambre  étoit  prefque  toute  compofée.  Elle"  défend  en 
même  tems  de  reconnoîrrc  pour  Roi  le  fils  aîné  de  Charles  I ,  ni 
aucun  autre  ;  elle  abolir  la  Chambre  des  Seigneurs  ;  enfin ,  pré- 
tendant que  le  peuple  étoit  propriétaire  de  l'autorité  fouve- 
rainc  ,  &  fe  regardant  comme  repréfentant  le  peuple  ,  elle  parle 
un  Acte  portant  que  la  Royauté  fera  abolie  ,  Se  que  l'Etat  fera 
gouverné  par  les  Repréfentans  du  peuple  dans  la  Chambre 
des  Communes  ,  fans  Roi ,  fans  Chambre  des  Pairs  ,  -&  fous 
la  forme  d'une  République.  Cette  efpece  de  gouvernement  ré- 
publicain dura  l'clpacc  d'environ  quatre  ans.  Cromwetdans 
cet  intervalle  fit  de  grands  progrès  en  Irlande  &  en  Ecoflc  (t) 
fur  les  Royaliftcs.  Lan  I6j  3  ,  tandis  qu'il  eft  dans  ce  dernier 
Royaume  ,  il  apprend  que  quelques  membres  du  Parlement 
veulent  lui  ôter  le  titre  de  Gênéraliffime  que  les  Communes  lui 
avoient  conféré.  Il  vole  à  Londres,  S:,  s'étant  rendu,  le  30 
Avril,  au  Parlement,  accompagné  de  quelques  Officiers  S;  de 
foldats,  il  déclare  aux  membres  de  l'Ail'embléc  ,  d'un  ton  de 
Prophète  Scd'infpiré,  qu'il  vient,  par  l'ordre  de  Dieu,  met- 
tre fin  à  leur  autorité,  dont  ils  failoient  un  fi  mauvais  ufage  , 
&  ordonne  que,  fans  délibérer,  ils  aient  à  fe  retirer  fur  le 
champ  (O-  Tous  les  Députés  étant  forcis  Ci),  il  ferme  la  falle, 
&  fait  pofet  cet  écritcau  fur  la  porte  :  Maifon  a  louer.  Après 
cette  expédition,  Crom-wcl  publie  une  Déclaration  lignée  de 


touslcs  Colonels  de  l'armée  Se  des  Officiers  les  plus  diftingués  de 
la  flotte  ,  pour  juftifier  la  diffolucion  du  Parlement.  Il  choifit 
144  perfonnes  ,  gens  fans  naiifance  Se  fans  mérite  ,  pour  admi- 
niftrer  l'Etat,  &  leur  défère,  le  14  Juillet,  l'autorité  fouve- 
raine  par  une  Patente  fignee  de  lui  &  des  principaux  Officiers 
de  l'année.  Le  but  de  Cromwel  étoit  de  fe  rendre  maître  lui- 
même  du  gouvernement  dont  il  prévoyoit  bien  que  de  tels 
gens  feroient  bientôt  las.  C'eft  ce  qui  arriva  au  mois  de  Dé- 
cembre fuivaot  :  le  nouveau  Parlement  remit,  le  11  de  ce 
mois,  le  pouvoir  fouverain  aux  Officiers  de  l'armée  5  Se  ceux- 
ci  quelques  jours  après  déférèrent  le  gouvernement  à  Olivier 
Cromwel. 

OLIVIER  CROMVEL,  Protecteur. 

léjj.  Olivier  Cromwel,  naquit  à  Huntington  ,  ville 
capitale  de  la  Province  de  ce  nom ,  le  î  Avril  (  V.  S.  )  1  fioj  , 
d'une  famille  de  Gentilshommes  originaires  de  cette  Province. 
Son  aïeul,  nommé  Richard,  fils  d'une  Cœur  du  fameux  Tho- 
mas Cromwel,  premier  Miniftrc  de  Henri  VIII,  prit  le  nom 
de  fon  oncle  ,  dans  la  vue  de  trouver  plus  de  confédération  a  la 
Cour.  Malgré  la  difgrace  de  ce  favori  ,  les  defeendans  de  Ri- 
chard conferverent  le  nom  de  Cromwel,  plus  illuflre  que  celui 
de  "Williams  qu'avoient  porté  leurs  ancêtres.  Quelques  Auteurs 
ont  dit  qu'Olivier  étoit  fils  d'un  Btaifcur  de  bière  ;  ils  fe  font 
trompés.  Voici  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  erreur.  La  mere  d'O- 
livier Cromwel ,  veuve  avec  plufieurs  enfans  Se  peu  de  biens, 
achera  une  braiferic  dont  clic  tiroir  un  gros  revenu  ,  Se  qu'elle 
pouvoit  faire  valoir  fans  déroger  à  la  noblclle  de  fon  mari. 
Olivier  fe  deftina  à  l'état  eccféfïaftique ,  Se  prit  le  degré  de 
Maître -ès- Arts  en  l'Univerfité  de  Cambridge,  où  il  avoit 
fait  fes  études.  Williams,  Evcquc  de  Lincoln,  le  reconnut 
pour  fon  parent,  lui  promit  fa  protection  ,  Se  L'encouragea  a 
fe  rendre  capable  de  poifédet  les  dignités  de  l'Eglife.  Cromwel 
pafîa  quelques  années  dans  la  retraite,  &  à  la  veille  de  recueillir 
le  fruit  de  fes  études  ,  fes  cfpéranccs  tombèrent  par  la  chute  de 
fon  protecteur  facrifié  à  la  jaloufie  de  Laud  S:  du  Comte  de 
Stiaftbrd.  Il  fut  élu  Député  au  Parlement  de  1640,  Sc  y  fit 
d'abord  petite  figure  ;  ayant  obtenu  de  l'emploi  dans  l'armée  ,  il 
fe  fîgnala  dès  la  première  campagne,  combattit  à  la  bataille 
d'Yorck  en  qualité  de  Lieutenant-Général  du  Comte  de  Man- 
chefter;  Se  les  Généraux  avouèrent  que  fa  bravoure  Se  fa  pré- 
fenec  d'cfprit  avoient  arraché  la  victoire  aux  Royaliftes.  Il  ne 
fe  fit  pas  moins  d'honneur  à  la  bataille  de  Dumbav  qu'il  gagna 
en  chef  le  1  j  Septembre  1  650  ,  contre  les  Ecoilbis  ,  Si  a  celle 
de  Worchcftcr ,  où  le  même  jour  de  l'année  fuivante  il  défit 
Charles  II.  L'an  16(3  ,  le  16  Décembre,  ce  même  Cromwel 
devint  Souverain  en  Angleterre  fous  te  nom  de  Prot»  ctlu  R  , 
ritre  qu'il  préfera  à  celui  de  Roi,  parce  que  les  Anglois,  difoit- 
il  ,  favoient  jufqu'où  s'étendoient  les  prérogatives  d'un  Roi 
d'Angleterre  ,  Se  ignoraient  jufqu'où  celles  d'un  Protecteur 
pouvaient  aller.  On  voit  ici  la  vérité  de  ce  qu'un  Moderne  dit 
des  Anglois  :  Cette  nation  l\  fierc ,  qui  combat  plutôt  pour  la 
liberté  qu'elle  n'en  jouir. ,  croit  être  indépendant  quand  elle 
change  de  maître  ;  c'eft  ainiî  qu'on  l'a  vue  s'armer  contre  fes 
Rois ,  Se  ramper  fous  les  Tyrans.  Cromwel  ne  pouvoit  efpé- 
rcr  par  fa  naiffance  de  parvenir  jamais  au  degré  d'élévation  ou 
il  arriva.  Il  avoit  un  grand  courage  ,  &  s'étoit  diftingué  par  des 
exploits  brillans  ;  mais  il  joignoit  à  ce  courage  l'ambition  la 
plus  démefurée,  l'hypocrifie  &  la  diffimulation  la  plus  pro- 
fonde, enfin  [apolitique  la  plus  fanguinaire.  L'an  1^4,  Crom- 
wel alfemble  un  Parlement  au  mois  de  Septembre.  Mais  étant 
inftruit  qu'on  y  prenoit  des  mefures  pour  le  deftitucr,  il  en- 
tre dans  la  falle  des  Communes  le  11  Janvier  fuivant  ,  &  dit 
fièrement  :  J'ai  appris,  Mefieurs  ,  que  vous  avei  résolu  de 
m'ôcer  Us  Lettres  de  Protecteur.  Les  voici ,  dit-il ,  en  les  jet- 
tant  fur  la  table;  je  ferois  bien  aife  de  voir  s'il  fe  trouvera 
parmi  vous  quelqu'un  affe^  hardi  pour  tes  prendre.  Quelques 
membres  de  l'Aifcmblée  lui  ayant  reproché  fon  ingratitude, 
ce  fourbe  fanatique  leur  dit  d'un  ton  d'entbouiiafte  :  Le  îcz- 


(1)  Le  Comte  de  Moutrose  qui  avoit  défendu  le  Roi  Charles  avec 
une  incroyable  valeur,  qui  avoit  vaincu  plusieurs  fois  Cromwel,  et 
l'avoit  blessé  de  sa  propre  main,  qui,  se  voyant  abandonné  delà 
fortune  eu  Angleterre,  étoit  passé  en  Ecosse,  où,  avec  une  année 
levée  à  ses  propres  frais ,  il  avoit  pris ,  en  1 644 ,  Perth  et  Aberden  , 
battu  le  Comte  d'ÀigvIe ,  et  réduit  Edimbourg  sous  l'obéissance  du 
Roi,  voyant  à  la  fin  les  affaires  de  ce  Monarque  désespérées,  s'étoit 
retiré  en  France.  Mais  toujours  fidèle  à  la  famille  royale,  après  la 
mort  de  Charles  1  il  fit  eu  faveur  de  Charles  II  une  nouvelle  expédi- 
tion ,  l'an  1649 ,  en  Ecosse.  Le  début  en  fut  heureux.  Il  se  rendit 
maître  des  Ortadcs ,  et  descendit  à  terre  avec  quatre  mille  hommes. 
Ce  fut  le  terme  de  ses  suc<ès.  Le  Général  Lesley  l'ayant  défait,  il  fut 
obligé  de  se  cacher.  Mais ,  trahi  par  un  homme  à  qui  il  s'étoit  dé- 


couvert, il  fut  livré  au  vainqueur  qui,  sans  égard  pour  les  lauriers 
dont  il  étoit  couvert,  le  fit  pendre  et  écarteler  au  mois  de  Mars 
i65o.  .  l 

(  2  )  Un  d'entre  eux  avant  osé  lui  faire  des  représentations  sur  la 
violente  de  cette  conduite  ,  il  frappe  du  pied  ,  et  la  Chambre  se 
trouve  à  l'instant  remplie  de  soldats.  Alors  il  ne  resta  plus  qu  a 
obéir  promptement.  - 

(  3  )  A  mesure  qu'ils  détiloient  devant  lui ,  il  les  apostrophoit  cha- 
cun par  une  épithete  caractéristique,  disant  à  l'un  :  Tu  es  un  ivrogne, 
à  l'autre,  iu  es  un  traître  i  à  un  troisième,  tu  es  un  faussaire  ;  à  un 
quatrième,  ru  es  un  impudiques  au  suivant,  tu  es  un  adultère;  a  un 
autre  ,  iu  es  un  voleur ,  Sec. 


Tome  I. 


A  io 


830 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


gneurn'a  plus  befoin  de  vous  ;  il  a  ckoifi  d'autres  infirumens 
pour  accomplir  Jon  ouvrage.  Enfuicc  fe  tournant  vers  les  Offi- 
ciers &  Tes  foldars  :  Qu'on  emporte ,  leur  dit-il ,  la  majfe  du 
Parlement,  &  qu'on  nous  défajfe  de  celte  marote.  Après  ces 
paroles  il  fait  forcir  cous  les  membres  ,  ferme  la  porte  &  em- 
porte la  clef.  Le  loin  de  maintenir  fon  autorité  dans  la  Grande- 
Bretagne  n'éroit  pas  le  feul  qui  l'occupât.  II  avoit  également  à 
coeur  de  rendre  formidable  au  dehors  la  nation  qu'il  failbit 
trembler  ,  &  d'en  étendre  la  domination  par  de  nouvelles  con- 
quêtes. L'an  i6jf,  il  envoie  dans  l'Amérique  une  flotte  de 
17  vailfeaux,  fous  les  ordres  du  Vice-Amiral  Pcn  &  du  Généra! 
Venablcs,  qui,  après  avoir  fait  une  tentative  infructueufe  fur 
S.  Domingue  au  mois  de  Mars,  vont  aborder  le  13  Mai  fui - 
vant  à  la  Jamaïque  dont  ils  trouvent  la  capitale  abandonnée  ; 
les  côtes  ne  leur  coûtent  que  la  peine  de  les  parcourir.  Les  Es- 
pagnols ,  à  leur  arrivée ,  s'étoient  retirés  dans  l'intérieur  de 
l'Isle.  Les  Anglois  mettent  leurs  tètes  à  prix,  &:  les  Boucaniers 
françois  ,  étant  venus  en  foule  ,  obligent  bientôt  ceux  qui 
avoient  échappé  a  leur  fureur  de  compofer  avec  les  Anglois  Se 
de  leur  abandonner  l'Isle.  Cependant  Cromwel  ne  lailîa  pas  de 
faire  cmprilonncr  à  leur  retour  les  Chefs  de  l'expédition  pour 
avoir  manqué  S.  Domingue.  Il  n'eft  pas  aifé-de  dire  (  c'cfl  la 
remarque  du  P.  d'Avrigni)  pourquoi  le  Protecteur  attaqua  les 
Elpagnok  ;  il  paroîr  qu'il  n'en  avoit  aucun  prétexte,  car  ils  re- 
cherchoient  alors  fon  alliance  avec  beaucoup  d'cmprclTcmcnt  ; 
&i!sdiffimulercnt  avec  une  égale  patience  l'injutc  qu'ilsavoient 
reçue,  tandis  qu'ils  crurent  pouvoir  s'en  faire  un  ami.  Mais  il 
préféra  l'alliance  de  la  France  qui  lui  avoit  fait  les  mêmes  avan- 
ces que  l'Efpagnc  ,  &  conclut  avec  elle,  le  1  Nov.  1  6$  <j,  uneli- 
£uc  offenlive  &  défcnfïvc.  Les  deux  fils  aînés  du  Roi  Charles 
furent  les  victimes  de  ce  Traité  ,  dont  une  des  conditions  por- 
toit  qu'ils  forciroient  de  France  où  Louis  XIV  leur  avoit  ou- 
vert un  alyle.  Le  Cardinal  Mazarin  exécuta  rigoureufement 
cette  ignominieufe  claufe.  Les  deux  Princes  anglois  ,  chalfés 
de  France,  fc  retirent  à  Bruxelles  avec  le  Duc  de  Gloccltre,  leur 
îc  frerc  ,  que  les  Anglois  avoient  envoyé  en  Hollande  après  la 
mort  de  Charles  I.  L'Efpagnc  alors  déclare  la  guerre  à  l'An- 
gleterre. 

L'an  i6$6t  l'Amiral  Blakc  qui  le  premier  avoit  fait  entrer 
l'année  précédente  une  flotte  angloife  dans  la  Méditerranée,  où 
il  avoir  battu  plufïcurs  fois  les  corfaircs  d'Afrique  ,  attaque,  le 
19  Septembre,  à  la  hauteur  de  Cadix,  la  flotte  espagnole  ve- 
nant de  l'Amérique,  en  coule  à  fond  trois  vailfeaux,  &  en 
prend  deux  autres  avec  leur  charge  eftimée  trois  millions.  Il 
força  ,  le  }o  Avril  de  l'année  luivante,  les  gallions  de  la  même 
Puillancc  dans  la  Baye  de  Santa-Crux  aux  Canaries  ;  mais  ne 
pouvant  les  emmener  il  fut  obligé  de  les  brûler.  La  terreur  du 
nom  de  Cromwel  s'étendit  julqu'au  fond  de  l'Italie,  dont  les 
principales  Puillances  recherchèrent  fon  amitié  par  des  ambaf- 
fades  magnifiques. 

Le  Parlement  ne  regardant  que  comme  précaire  le  titre  de 
Protecteur ,  délibéra ,  Fan  1^7  ,  d'offrir  la  Couronne  à  Crom- 
wel. Mais  fc  rappellant  combien  il  l'avoic  rendue  odieul'e  à 
l'armée,  il.  la  rcfufa  (  r).  On  n'infifta  point  ;&  après  avoir  été 
confirmé  dans  la  dignité  de  Protecteur  ,  avec  le  pouvoir  de 
nommer  fon  fucceffeur ,  Cromwel  fut  initallé  de  nouveau  dans 
le  mois  de  Juin  fuivaut  avec  une  pompe  extraordinaire.  Crom- 
wel vouloit  avoir  deux  ports  dans  notre  continent ,  Mardick  & 
Dunkcrque.  Ces  deux  places  ayant  été  conquifes  par  M.  de  Tu- 
renne,  la  première  le  ;  Septembre  16^7  ,  la  fecondcle  ij  Juin 
1658,  elles  furent  remifes  au  Protecteur  par  le  Cardinal-Ma- 
zarin  ,  fuivant  un  Traité  fait  entre  eux  le  %  \  Mars  1657.  Le 
nom  de  Cromwel  ôta  à  ce  Miniftre  il  fécond  en  défaites  tout 
moyen  Se  prefquc  toute  idée  d'éluder  l'exécution  de  fa  parole. 
Ce  nom  lï  redouté  n'affranchit  pas  néanmoins  le  tyran  qui  le 
portoit,  des  frayeurs  inféparables  des  crimes  affreux  dont  il  fe 
lentoit  coupable.  Tourmenté  par  leur  image  -toujours  préfente , 


menacé  par  des  alfa/lîns  dont  quelques  uns  avoient  déjà  man- 
qué leur  a>up((i) ,  détefté  de  fa  propre  famille  (}),  il  ne  <r0û- 
toit  la  fécurité  ni  le  jour  ni  la  nuit ,  malgré  les  précautions  '4) 
qu'il  prenoit  pour  fe  Murer.  Ses  continuelles  agitations  lui 
caulerent  une  fièvre  dont  il  ne  releva  pas.  Sentant  le  danger  de 
fon  mal ,  il  fait  appcller  Godwin  ,  un  de  fes  Prédicateurs  fi  lui 
demande,  /  la  docîrine  qui  enfeigne  que  la  jaftice  une  fois  ac 
quife  ne  peut  fe  perdre  ,  &  qu'un  Jufte  ne  peut  jamais  tomber 
ou  devenir  jujet  a  la  réprobation  finale,  ejl  vraie  ?  Rien  déplus 
certain  ,  répond  le  Miniltrc.  Je  fuis  donc  fans  crainte  ,  dit 
Cromwel  ;  car  je  fuis  sûr  d'avoir  été  autrefois  en  état  de  grâce. 
Il  meurt  dans  cette  confiance  ,  le  1  j  Septembre  1  6j8 ,  à  Wite- 
hall,  âgé  de  j(  ans  ,  &  non  pas  de  y<>  comme  le  marquent 
Moren,  M.  Hume,  &  d'autres  Ecrivains.  (  Voy,  d'Avrigni.  ) 
Ses  obfcqucs  furent  des  plus  magnifiques  ,  &  fon  corps  fut  en 
terré  dans  la  fépulcurc  des  Rois,  d'où  il  fut  tiré  l'an  i/-.*o, 
traîné  fur  la  claie,  pendu  &  enterré.  Il  biffa  deux  fils  ,  Richard 
&  Henri,  avec  trois  filles,  mariées ,  l'une  au  Général  Flectwood, 
une  autre  au  Lord  Falcombridge  ,  S:  la  troilicme  au  Lord  Rien! 

RICHARD  CROMWEL,  Protecteur. 

1658.  Richard  Cromwel  efr  proclamé  Protecteur  à  Lon- 
dres le  14  Septembre  ,  lendemain  de  la  mort  de  fon  pere.  L'an 
lei7Janvier,  le  Parlement  s'aifemblc  &  fait  un  Acte 
pour  reconnoître  le  nouveau  Protecteur.  Le  11  Avril ,  Richard 
diifout  le  Parlement  :  depuis  ce  rems  il  perd  tout  crédit  ;  le  Con- 
leil  des  Officiers  fc  rend  maître  du  gouvernement,  &  élit  Flect- 
wood pour  Général.  Les  Officiers  rétablilfcnt  ,  le  8  Mai,  le 
Parlement  qu'Olivier  Cromwel  avoit  calfé  le  ;o  Avril  ItffJS 
&  l'Angleterre,  lï  jaloufe  de  fa  liberté  ,  fe  voit  encore  fourni  fe 
a  la  tyrannie  d'un  Parlement  qui  avoit  trempé  les  mains  dans 
le  fang  de  fon  Souverain.  Richard,  d'un  caractère  auflî  indolent 
que  doux  ,  fc  foumet  au  Parlement  qui  lui  ordonne  de  quitter 
V'itehall,  en  lui  accordant  1000  livres  (terling.  Ce  Parlement 
furnommé  liump  par  dériiion,  fubfiltc  à  peine  un  an.  Un  nou 
veau  Parlement,  alfcmblé  au  mois  d'Avril  i(Wo,  par  les  (oins 
&  l'habileté  du  Général  Monck ,  qui  commandoit  une  armée 
en  Ecoifc,  remet  en  Angleterre  les  chofes  dans  l'ordre  ,  fie  re 
connoît  au  mois  de  Mai  Charles  II  pour  Roi. 

CHARLES  II,  Roi  d' Angleterre. 

1660.  Charles  II,  fils  de  Charles  I  &  de  la  Reine  Hen- 
riette, né  le  19  Mai  1*30,  étoit  retiré  à  la  Haye  Iorfquc  l'on 
perc  fut  exécuté.  Dès  qu'il  eut  appris  ce  funefre  événement ,  il 
fe  porta  pour  Roi  d'Angleterre  &  en  prit  le  titre.  L'an  1  6$o , 
Charles  le  rendit  en  Ecolle,  où  il  avoir  été  proc'amé  Roi  l'an- 
née précédente  à  des  conditions  allez  dures.  11  fut  couronné  à 
Scone  le  1  Janvier  ï6  f  1 ,  fc  mit  à  la  tête  de  l'armée,  &  mar- 
cha vers  l'Angleterre.  Le  1  $  Septembre,  il  fut  défait  par  Crom- 
wel à  Worccfrer,  &  fe  retira  en  France ,  où  il  arriva  au  mois 
de  Novembre,  non  fans  avoir  couru  les  plus  grands  dangers. 
Enfin  ,  l'an  1  660 ,  après  avoir  paffé  près  de  1 1  ans  en  exil ,  tant 
en  France  que  dans  les  Pays-Bas  &  en  Hollande  ,  ce  Prince  fut 
proclamé  Roi  a  Londres  le  8  Mai  ;  il  reçut  le  1  6  de  ce  mois  à 
la  Haye  les  Députés  du  Parlement,  &  s'embarqua  le  13  pour 
venir  en  Angleterre  ,  où  il  fut  reçu  le  19  avec  les  plus  grands 
témoignages  de  joie.  L'un  de  fes  premiers  foins  fut  de  venger 
la  mort  du  Roi ,  fon  pere  ,  fur  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs 
ou  les  complices.  Dix  des  plus  coupables  furent  punis  du  dernier 
fupplicc;  &  comme  ils  étoient  tous  cntliouliaftes ,  ils  foutinrenr 
leur  fort  avec  le  courage  S:  la  confiance  qu'auroir  pu  infpircr  la 
meilleure  caufe.  La  Reine-Mcrc  arrive  en  Angleterre  au  mois 
de  Novembre,  amenant  avec  elle  la  Princciîe  Henriette,  fa 
fille.  La  Princcfle  d'Orange  ,  fecur  du  Roi,  qui  s'y  étoic  rendue 
au  mois  d'Octobre  ,  meurt  fur  la  fin  de  Décembre  ,  lailfant  un 


(1)  La  réponse  que  Cromwel  fit  à  l'offre  du  Parlement  fut  telle 
qu'en  pareille  occasion  un  paysan  d'une  capacité  ordinaire  ,  dit 
M.  Hume,  se  seroit  beaucoup  mieux  expliqué.  L'éloquence,  qua- 
lité, à  ce  qu'il  paroîr,  si  nécessaire  à  un  Chef  de  République ,  man- 
quoit  absolument,  suivant  le  même  Historien  ,  à  Cromwel.  »  La 

sagacité  de  ses  actions ,  dit-il  ,  et  l'absurdité  de  ses  discours ,  for- 
moient  le  plus  prodigieux  contraste  dont  il  y  ait  jamais  eu  d'exem- 
ples. Le  recueil  de  ses  harangues,  ajoutc-t-il,  de  ses  lettres,  de 
ses  sermons,  car  il  composoit  aussi  des  sermons,  étoit  une  des 
choses  les  plus  curieuses  du  monde  ;  et,  avec  très  peu  d'excep- 
tions ,  il  pourroit  passer  pour  un  des  livres  où  le  bon  sens  est  le 
plus  maltraité.  »  Tant  la  nature  est  bizarre  dans  la  distribution  de 
ses  talens  ! 

(2)  A  unc  entrée  triomphante  qu'il  faisoit  dans  Londres  ,  une 
eune  fi J le  nommée  Gréenvill,  dont  il  avoit  tué  l'amant  dans  une  ba- 

■ ,  lui  tira  d'une  fenêtre  un  coup  de  pistolet  :  le  coup  alla  bles- 
ser le  cheval  du  second  fils  de  Cromwel,  nommé  Henri,  qui  mar- 


choit  à  côté  de  lui.  Cette  fille  parut  ensuite  sur  le  balcon  ,  son  pis- 
tolet à  la  main.  C'est  moi,  dit-elle,  qui  ai  fait  y  ou.  plut  jt  qui  ai  man- 
qué le  coup.  J'ù  voulu  tuer  un  tigre  ,  et  je  n'ai  blesse'  qu'un  cheval. 
(M.  Gaillard.)  ï 

(3)  Richard,  son  fils,  s'étant  jette  à  ses  genoux  avant  l'exé- 
cution de  Charles  I ,  l'avoït  supplié ,  les  larmes  aux  yeux,  de  ne 
pas  imprimer  à  son  nom  la  tache  du  régicide,  et  de  ne  pas  expo- 
ser sa  famille  aux  terribles  vengeances  qu'un  si  grand  attentat  pou- 
voit  amener.  Celle  de  ses  filles  qu'il  aimoit  le  plus  ,  étant  sur  le 
point  d'expirer ,  lui  déclara  qu'elle  mouroît  de  l'horreur  d'avoir  un 
pere  si  coupable.  Ses  gendres  n'éluient  pas  mieux  disposés  à  son 
égard, 

(4)  Le  jour,  couvert  d'une  cuirasse  et  d'armes  ofFensives,  il  ne 
marchoit  jamais  sans  une  garde  nombreuse.  La  chambre  où  il  cou- 
choit  (  il  en  changeoit  toutes  les  nuits  J  éloït  connue  de  lui  seul,  et 
barricadée  avec  tout  le  soin  possible. 


I 


DES    ROIS  D'ANGLETERRE. 


fils  qui  a  été  depuis  Roi  d'Angleterre ,  fous  le  nom  de  Guil- 
laume III.  Les  différentes  parties  du  gouvernement  que  la  vio- 
lence avoient  bouleverfées  ,  reprennent,  dès  qu'elle  a  celle , 
leur  iituarion  naturelle  ,  comme  les  clémens  reviennent  d'eux- 
mêmes  a  leur  centre  après  un  orage  qui  les  en  avoit  fépates.  La 
grande  Se  la  petite  Noblclle  forcent  du  chaos  où  elles  étoienr 
confondues,  Si  fc  remettent  chacune  fans  effort  au  rang  que 
la  conititurion  de  l'Etat  leur  avoit  affigné.  Les  Pairs  rentrent 
dans  la  Chambre  Haute  du  Parlement;  les  Eyéques  rétablis 
dans  leurs  fondions  viennent  pareillement  s'y  aileoir,  Se  le  bon 
ordre  ,  tel  qu'on  pouvoit  le  délirer  alors,  fuccede  rapidement 
à  un  long  Se  affreux  défordre. 

Toutes  chofes  fc  retrouvant  à -peu-près  dans  leur  affiette 
naturelle,  Charles,  allure  de  régner  tranquillement,  fe  fait 
couronner  avec  les  folcmnités  ordinaires  le  2.3  Avril  1661.  Ce 
Monarque  avoit  fort  à  cœur  les  intérêts  de  l'Eglife  anglicane  , 
parce  qu'il  jugeoit  fes  maximes  Se  fa  difeipline  les  plus  favora- 
bles à  l'Etat  monarchique.  Pour  y  réunir  les  autres  fcétes  ,  il 
chargea  le  Parlement  alfemblé  ,  l'an  1  661 ,  de  revoir  les  livres 
liturgiques  dont  elle  fe  fervoit ,  Se  d'en  corriger  les  endroits 
qui  pouvoient  lesoffenfer.  Cela  fait ,  on  drella  l'Acte  d'Uni- 
formité, que  le  Roi  ligna  le  15»  Mai.  Cette  opération  n'eut 
pas  tout  le  fuccès  qu'il  en  avoit.  efpéré.  Deux  mille  Minifires 
presbytériens  aimèrent  mieux  réfigner  leurs  Bénéfices  que  de 
ibuferire  un  A&c  qui  les  foumettoit  au  gouvernement  épifeo- 
pal.  Le  31  du  même  mois ,  Charles  époula  l'Infante  Cathe- 
rine, fille  de  Jean  IV ,  Roi  de  Portugal ,  dont  la  dot  fut  de 
300  mille  livres  Iterling  ,  avec  les  forrerelles  de  Tanger,  en 
Afrique,  &  de  Bombai,  au  Royaume  de  Vifapour.  Dans  le 
tems  de  fes  difgraces  il  avoit  fait  demander  la  main  de  l'une 
des  nièces  du  Cardinal  Mazarin  qui  la  refufa.  Ce  Minirtre  , 
lorfqu'il  le  vit  élevé  fur  le  trône  ,  la  lui  offrit,  &  fut  refuté  a 
fou  tour.  Le  mariage  ne  fixa  point  les  amours  de  Charles,  S: 
ne  l'engagea  point  à  congédier  lès  niaitrclles  ni  a  modérer  les 
dé p en  les  exceilïvcs  qu'elles  lui  occalionnoicnr.  Ses  favoris 
éroient  d'autres  fanglucs  qui  achevoient  de  l'épuilcr.  N'ofanc 
demander  au  Parlement  un  fupplémcnt  à  fou  indigence  ,  il  prit 
le  parti  de  vendre  Dunkcrquc  au  Roi  de  France  pour  la  fomme 
de  cinq  millions.  Cette  vente  ,  conclue  le  17  Novembre  i  661 , 
fut  fuivie  ,  le  17  Décembre,  de  celle  de  Mardick  (Daniel  ) ,  le 
tout  au  grand  regret  de  la  nation  angloife,  qui  par  là  fe  vit 
entièrement  exclue  de  notre  continent. 

Les  progrès  que  les  Hollandois  faifoient  fur  la  côte  de  Gui- 
née par  leur  commerce  foutenu  de  leurs  aimes,  piquèrent  la 
jaloufic  des  Anglois,  Se  occallonncrcnt  une  rupture  entre  ces 
deux  Puiifanccs.  Charles ,  déterminé  par  fon  Conlèil ,  déclara 
la  guerre  dans  le  mois  de  Novembre  1664  aux  Etats-Géné- 
raux. Le  Duc  d'Yorck  ,  Grand-Amiral,  chargé  du  comman- 
dement de  la  flotte  angloilc  ,  remporta  fur  celle  de  Hollande  , 
le  13  Juin  1  66$  ,  à  dix  lieues  deSuffoIck,  une  des  plus  grandes 
vidoircs,  dit  le  P.  d'Avrigni,  que  les  Anglois  aient  gagnées 
fur  mer;  car  il  ne  perdit,  ajoutc-t-il ,  qu'un  vaiifeau  ,  Se  la 
flotte  ennemie  perdit  fon  Amiral  qui  fauta  en  l'air,  neuf  vaif- 
feaux  pris  Se  fept  brûlés.  Le  Duc  à  fon  retour  fut  reçu  à  Lon- 
dres avec  de  grands  applaudillcmcns.  Mais  la  Reinc-Meic  prit 
peu  de  part  a  la  joie  publique.  Mécontente  du  peu  de  crédit 
dont  elle  jouiflbit  en  Angleterre  ,  elle  quitta  peu  de  tems  après 
cette  Islc  pour  retourner  en  France  où  elle  finit  fes  jours  le  10 
.Septembre  1  669.  La  France  ,  jaloule  à  l'on  tour  des  Anglois  , 
prit  le  parti  des  Hollandois,  mais  plus  en  médiatrice  qu'en 
alliée.  Elle  gagna  néanmoins  dans  cette  guerre  l'islc  de  S.  Chiil- 
Eophe  en  Amérique ,  dont  le  Duc  de  Bcaurôrt  fc  rendit  maître 
le  19  Juillet  1666.  Environ  lïx  femaines  auparavant  il  y  avoit 
eu  fur  mer  une  furieute  bataille  entre  les  Anglois  S:  les  Hol- 
landois :  ceux-ci  commandés  par  les  Amiraux  Ruyter  Se  Cor- 
neille Tromp,  ceux-là  par  le  Duc  d'Albemarlc  6e  le  Prince 
Robert.  Elle  commença  le  1 1  Juin  ,  dura  quatre  jours ,  Se  l'a- 
vantage fut  prclquC  toujours  du  coté  des  Hollandois.  Londres 


0)  Celte  fable  infernale  avoit  pour  Auteur  un  Anglois  nommé 
Titus  Oatès  qui  de  Ministre  anabaptiste  s'étant  fait  Catholique , 
après  avoir  évité  par  la  fuite  les  rigueurs  de  la  Justice  qui  le  pour- 
suivoit  pour  ses  crimes  ,  étoit  entré  dans  le  Séminaire  des  Jésuites 
de  S.  Orner ,  d'où  ensuite  il  s'étoit  fait  chasser  par  sa  mauvaise  con- 
duite. Le  scélérat  s'étant  associé  à  deux  hommes  de  sa  trempe,  ré- 
pandit le  bruit,  que  Londres  saisit  avidement ,  d'une  conspiration 
formée  par  les  Jésuites  de  concert  avec  le  Médecin  de  la  Reine  et  le 
Secrétaire  du  Duc  d' Yotck  ,  contre  la  vie  du  Roi.  Cette  accusation 
étoit  sourdement  appuyée  par  le  Chancelier  Shaftsbury  ,  l'homme 
de  tous  les  partis  sans  puroilre  l'être  d'aucun  ,  dont  Charlesll  disoît 
que  t'était  le  plus  foible  et  le  plus  méchant  de  tous  les  hommes  ,  et  à  qui 
un  jour  il  dit,  étant  irrité  contre  lui  (ce  qui  arnvoit  souvent)  : 
Shaftsbury  ,  vous  êtes  te  plus  grand  coquin  du  Royaume.  Le  but  de  cet 
indigne  Chef  de  la  Magistrature  étoit  de  perdre  le  Duc  d'YortK  et 
de  l'exclure  à  jamais  du  trône.  Le  caractère  des  accusateurs  et  l'io- 


cpiotiva  confccutivcmcnt  cette  année  deux  terribles  fléaux  ,  la 
perte  qui  emporta  près  de  cent  mille  ames ,  Se  un  incendie  qui 
commença  le  1  3  Septembre,  &  confuma,  dans  l'cfpacc  de  trois 
jours,  1  3 100  maifons  de  particuliers,  89  Eglitcs,  Se  un  nombre 
conlidérablc  d'autres  édifices  publics.  Il  n'y  eut  cependant  que 
huit  pcrlbnncs  qui  périrent  dans  les  flammes.  Ce  fut  chez  un 
Boulanger  que  commença  ce  défaftrc  ;  Se  ,  comme  la  ville  n'é- 
toit  alors  bâtie  qu'en  bois,  le  feu  fc  communiqua  très  rapi- 
dement. Les  habitans  eurent  fept  ans  pour  reconfiruire  leurs 
maifons  5c  les  édifices  publicsi  mais  par  une  cfpece  de  prodige  , 
cette  ville  fut  renouvelléc  dans  I'elpacc  de  trois  ans  ,  &  avec 
bien  plus  de  folidité  Se  d'agrément  qu'avant  ce  dcfaftrc  affreux. 
La  perte  fut  énorme,  puilqu'clle  fe  monta  ,  par  un  compte 
même  modéré,  à  neuf  millions  de  livres  fterling.  {  M.  l'Abbé 
de  Luberlàc,  Monumens  publics  ,  p.  <>j.  )  La  paix  de  Breda  , 
lignée  le  t  Janvier  1667  (Daniel),  termina  la  guerre  entre  la 
France  ,  l'Angleterre  5c  la  Hollande.  Ces  deux  dernières  Puif- 
fauces,  réconciliées  cnfcmble,  forment,  le  z8  Janvier  1  668  , 
une  triple  alliance  avec  la  Suéde,  pour  contraindre  la  Fiance  à 
faire  la  paix  avec  l'Efpagnc.  Cette  ligue  eut  l'effet  qu'elle  s'é- 
toit propofé,  celui  d'obliger  Louis  XIV  à  mettre  un  terme  à 
fes  conquêtes,  &  à  conclure,  le  1  Mai  de  cette  année,  le 
Traité  de  paix  d'Aix-la-Chapelle. 

On  fut  étonné,  l'an  1671 ,  de  la  double  déclaration  de  guerre 
faite  à  la  Hollande  le  même  jour  7  Avril  par  l'Angleterre  & 
par  la  France.  C'étoit  la  Duchcfle  d'Orléans  qui  ,  dans  un 
voyage  qu'elle  fit  en  Angleterre  l'an  1670,  avoit  déterminé  le 
Roi  Charles,  fon  frère,  a  joindre  fes  armes  à  celles  de  Louis XIV, 
pour  détruire  cette  République  dont  l'agrandiilemcnt ,  tou- 
jours croiflant ,  alarmoit  fes  voifîns.  Charles  d'ailleurs  ne  par- 
donna jamais  aux  Etats-Généraux  l'ordre,  qu'intimidés  par 
Crom-wcl,  ils  lui  avoient  fîgnifié  dans  fon  exil,  de  fortir  de  la 
Haye ,  où  il  étoit  venu  chercher  un  afyle  auprès  du  Prince 
d'Orange,  fon  bcau-frere.  D'autres  Puiffanccs  entrèrent  en- 
core avec  lui  dans  cette  guerre.  Ce  qu'elle  eut  de  plus  remar- 
quable du  côté  de  l'Angleterre  ce  furent  le  combat  de  Soults- 
baye  ,  donné,  le  7  Juin  1 671 ,  entre  la  flotte  de  France  S:  d'An- 
gleterre, fous  les  ordres  du  Duc  d'Yorck  S:  du  Comte  d'Etrées, 
Se  celle  de  Hollande  commandée  par  Ruyter  ,  le  plus  terrible 
qu'ait  vu  ce  dernier  qui  en  avoit  tant  vus ,  mais  où  la  perte  fut 
à-peu-près  égale  des  deux  côtés  ;  Se  trois  autres  batailles  na- 
vales aulli  peu  décilîves  ,  livrées,  les  7  &  14  Juin  5:  11  Août 
1  67 3  ,  aux  Amiraux  Ruyter  Se  Tromp,  par  le  Comte  d'Etrées 
&  le  Prince  Palatin  Robert.  Charles ,  n'ayant  pu  obtenir  de 
fon  Parlement ,  qui  défapjprouvoit  cette  guerre  ,  les  fublïdes 
qu'elle  exigeoit,  fe  vie  réduit  à  faire  banqueroute  à  fon  peu- 
ple ;  crime,  dit  M.  Gaillard,  au-dclhjs  duquel  il  n'y  a  que 
l'alto  dinar. 

Charles,  le  ir  Mars  1671  ,  avoit  rendu  une  Déclaration 
pour  érablir  la  liberté  de  confcicncc  en  faveur  des  Catholiques. 
Mais  l'année  fuivante,  au  commencement  de  Mars ,  les  Pres- 
bytériens,  qui  dominoient  dans  les  Communes,  l'obligèrent 
de  la  révoquer,  &  peu  de  tems  après  les  deux  Chambres  du 
Parlement  palferent  le  fameux  Acte  du  Test  ,  portant  que 
toute  perfonne  polfédant  quelque  emploi  ou  office  ftroit  tenue 
de  prêter  les  fermens  &  Allégeance  &  de  Suprématie ,  de  rece- 
voir les  Sacrcmcns  dans  fon  Eglifc  paroifliale,  Se  de  renoncer 
par  écrit  à  la  croyance  de  la  préTencc  réelle  dans  l'Eucbariftie. 
C'eft  en  conféqucncc  de  cette  loi  que  le  Duc  d'Yorck,  qui 
avoit  fait  abjuration  de  la  religion  proteftante  ,  ne  commanda 
point  aux  trois  batailles  navales  de  1673.  Ce  furent  les  der- 
nières hoftilités  que  les  Anglois  exercèrent  envers  les  Hollan- 
dois. L'an  1674,  le  18  Février,  la  paix  fut  publiée  entte  ces 
deux  Puillànces  à  leur  fatisfaélion  réciproque,  car  elles  avoient 
un  égal  intérêt  de  bien  vivre  cnfcmble. 

L'année  1678  eft  remarquable  par  une  confpiration  regar- 
dée univcrfellcmcnt  aujourd'hui  comme  une  chimère  (  1) ,  mais 
dont  le  Parlement  s'occupa  alors  comme  d'une  affaire  très 


vraisemblance  de  leurs  accusations  ne  l'arrêtèrent  point.  Persuadé 
que  les  calomnies  les  plus  grossières  prennent  laveur  parmi  une  po- 
pulace prévenue  (et  telle  étoit  toute  l'Angleterre  vis-à-vis  des  Ca- 
tholiques, et  sur-tout  des  Jésuites)  il  nomma  des  Juges  assortis  à 
ses  vues  pour  instruire  le  procès  des  accusés,  et  se  chargea  de  le 
conduire  à  la  fin  qu'il  se  proposoit.  On  eut  soin  de  ne  produire  les 
témoins  sur  la  scène  que  les  uns  après  les  autres ,  de  manière  que 
les  derniers  pussent  adapter  leurs  dépositions  à  celles  des  premiers , 
qu'on  prenoit  soin  de  leur  communiquer,  ou  qui  étoient  déjà  ren- 
dues publiques.  Oatès,  l'inventeur  de  la  fable ,  lit ,  par  les  menson- 
ges impudens  qu'il  avança ,  tout  ce  qu'il  falloù  pour  la  décréditer. 
Il  disoit  avoir  eu  des  entretiens  à  Bruxelles  avec  Don  Juafi  d'Autri- 
che, qu'il  mettoit  de  la  partie  dans  la  conjuration.  On  lui  demanda 
de  quelle  figure  étoit  ce  Prince.  C'est,  répondit -il,  un  grand 
homme  maigre.  Don  Juan  étoit  précisément  le  contraire,  court  et 
fort  replet.  If  ne  savoit  où  étoit  situé  le  Collège  des  Jésuites  de  Paris, 
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réelle,  (ans  faire  attention  aux  qualités  des  délateurs  qui  ne  me- 
ritoient  aucune  conlidération.  On  la  nomma  la  Conspiration 
papifie.  Elle  coûta  la  vie  à  beaucoup  de  Catholiques ,  du  nom- 
bre dcfquels  furent  huit  Jéftlites,  dont  le  grand  Arnaud,  que 
leur  Société  haiiToit  &  pcrfé;utoit,  eut  la  genérofité  de  vèn^er 
l'innocence  dans  fon  Apologie  pour  les  Catholiques.  Mais°la 
plus  illufixe  victime  de  la  calomnie,  dans  cette  occafion  ,  fut 
Milord  Srrarford,  vieillard  refpccrableà  tous  égards,  donc  fin- 
jtifte  punition  cil:  démontrée  dans  l'ouvrage  dont  on  vient  de 
parler.  Le  même  Parlement  duroit  depuis  iS  ans ,  &  toujours 
dominé  par  le  parti  de  l'oppohrion ,  s'obftinoit  à  refufer  les 
fublidcs  que  la  Cour  demandoit.  Enfin  le  Roi  fe  détermina , 
le  24  Janvier  1  673  ,  à  le  cafTer  &  à  en  convoquer  un  nouveau. 
Mais  les  élections  des  membres  qui  compoferent  celui-ci  ne 
répondirent  pas  aux  vues  du  Monarque.  Les  Chefs  du  parti  po- 
pulaire y  formèrent  un  complot  contre  le  Duc  d'Yorck,  dont 
ils  craignoient  également  le  caractère  Sl  la  religion.  Le  Roi, 
pour  diJlïpcr  les  foupçons  de  Papifme  formes  contre  lui ,  oblige 
ion  frère  à  fe  retirer  du  Royaume  ;  le  Duc  palfc  à  Bruxelles. 
Le  bill  habcas  corpus  fut  arrêté  par  les  Communes  dans  le  mois 
de  Mai.  Par  cette  loi  célèbre,  regardée  comme  le  rempart  de 
la  liberté  des  citovens,  un  Juge  ne  peut  refufer  à  quelque  pri- 
fonnier  que  ce  ioit  l'ordre  habeas  corpus ,  qui  oblige  le  éco- 
lier de  le  produire  devant  la  Cour  que  cet  ordre  délïgnera  ,  & 
de  vérifier  la  caufe  de  fan  emprifonnement  ;  le  prifonnier  doit 
être  aceufé  &;  jugé  au  terme  prclcrit  ;  fi  la  Cour  le  fait  élargir, 
on  ne  peut  le  remettre  en  prifon  pour  le  même  fujet.  Les  noms 
de  Tons  &  de  Whig  commencèrent  alors  d'être  donnés,  le 
premier  aux  parcifans  de  la  Cour,  l'autre  à  fes  adverfaircs. 
Une  maladie  qu'eut  le  Roi  dans  le  mois  d'Août  de  cette  année, 
détermina  le  rappel  du  Duc  d'Yorck  ,  qui  reparut  à  la  Cour  le 
1  Septembre  fuivant ,  au  grand  éronnement  du  Duc  de  Mon- 
mouth,  fils  naturel  du  Monarque,  &  du  Lord  Sliaftsbury ,  fes 
ennemis  déclarés.  Mais  les  murmures  de  leur  cabale  obligè- 
rent le  Roi  de  le  renvoyer  à  Bruxelles.  Avant  de  partir  il  eut 
néanmoins  la  fatisfaétion  de  faire  exiler  le  Duc  de  Monmourh 
en  Hollande.  Le  Duc  d'Yorck  ne  tarda  gueres  à  revenir,  &  à 
fon  retour  il  fut  envoyé  avec  titre  de  Commiifaire  royal  en 
Ecolfe ,  l'ancien  patrimoine  de  fa  Maifon.  Dans  le  Parlement 
qu'il  y  aflembla  au  mois  de  Juillet  16S1 ,  il  établit  un  nouveau 
T, eft  en  faveur  de  la  Suprématie  royale  &  de  l'obéilTancc  paf- 
five.  Mais  cet  Aère  ayant  été  mal  digéré ,  le  Comte  d'Aigyle 
rcfufa  de  le  foufcrîre  fans  explication;  ce  qui  lui  attira  l'indi- 
gnation du  Duc.  Arrêté  pour  ce  fujet ,  il  fut  condamné  à  mort 
comme  coupable  de  haute  trahi  fon  :  ce  jugement  n'eut  point 
d'exécution  par  le  bonheur  qu'eut  le  Comte  de  s'évader.  II  en 
fut  quitte  pour  la  confifeation  de  fes  biens.  On  févit  contre  les 
autres  refractaires  dont  le  nombre  étoit  grand  ;  &  comme  c'é- 
toient  la  plûparr  des  fanatiques,  on  les  vit  braver  les  fupplices 
avec  une  invincible  opiniâtreté.  Le  Duc  d'Yorck  érant  retourné 
à  Londres  au  mois  de  Mars  1681,  prit  un  tel  afeendant  fut  l'cf- 
prit  du  Roi ,  qu'il  étoit  regardé  ,  fuivant  quelques  Hiltoricns , 
comme  le  Gouverneur  des  tfois  Royaumes. 

La  Cour  d'Angleterre  fut  encore  troublée,  l'an  1  6$  3 ,  par  la 
découverte  d'une  nouvelle  confpiration  qu'on  a  voulu  faire 
palier  pour  la  contrepartie  de  la  précédente  ,  mais  dont  la  réa- 
lité clf  préfentement  démontrée.  Celle-ci  où  il  n'entra  que  des 
Proteftans .  fut  nommée  la  confpiration  de  Rye ,  du  nom  de  la 
maifon  où  elle  £è  forma.  Tous  les  Chefs  de  ce  complot  mal 
concerté  n'avoient  pas  les  mêmes  vues  ,  les  mêmes  motifs,  ni  le 
même  objet.  Mais  le  Duc  de  Monmoutli  &  le  Lord  Sliaftsbury, 
qui  étoienr  les  deux  principaux  ,  s'accordoient  à  réunir  leurs  ef- 
forts pour  faire  exclure  du  trône  le  Duc  d'Yorck.  L'un  S:  l'autre 
évitèrent  la  punition  qu'ils  méiiroient,  le  premier  en  fc  ca- 
chant, le  fécond  en  panant  la  mer  pour  fe  retirer  en  Hollande, 
où  bientôt  apres  il  finit  fes  jours  dans  l'obfcurité.  Mais  le  bar- 
bare Jetrrei's ,  exécuteur  des  -vengeances  du  Duc  d'Yorck,  d'a- 
bord Chef  de  Juflicc  ,  enfuite  Chancelier  ,  ne  fît  grâce  à  aucun 
des  conjurés  qui  tombèrent  entre  fes  mains  ,  quoiqu'ils  ne 
fiiÏÏem  pas  tous  également  coupables.  Il  ne  fit  aucune  différence 
de  ceux  qui  avoient  eu  le  deifein  d'intervertir  l'ordre  de  la  fuc- 
cefîion  au  trône  ,  Se  de  ceux  qui  avoient  réfôlu  d'exterminer  la 
famille  royale.  Ces  exécutions  qui  n'étoient  pas  dans  le  carac- 
tère du  Roi  Charles  ,  fe  firent  pour  la  plûpart  à  fon  infu.  Le 
public  les  mettoit  fur  le  compte  du  Duc  d'Yorck  dont  le  natu- 


rel s'éloignoit  autant  de  la  douceur  que  celui  de  Charles  y  étoit 
porte.  II  eft  certain  que  le  Monarque  n'approuva  pas  toujours 
les  mefures  précipitées  ou  violentes  qu'il  vouloir  lui  iWé"rer 
Un  jour  que  le  Duc  lui  en  propofoit  de  femblables fAi™ 
frère ,  lui  dit-il ,  jeju, s  trop  vieux  pour  recommencer  mes  cour- 
Jes  ;  vous  le  pouvei  fi  c'efi  votre  goût.  Charles  méditoimn 
nouveau  plan  de  gouvernement  plus  conforme  au  eeme  de  la 
nation     iorfqu'unc  apoplexie  ,  qui  dura  quelques  jours  ,  le 
conduiut  au  rombeau  le  16  Février  (N  S  )  de  l'an  ,  68r 
dans. la  y 5e  année  de  fon  âge  &  la  i,«  de  fon  régne,  depuis 
ion  rerabhfWnr.  Le  bruit  courut  qu'il  avoit  été  emeoifcmrié 
par  une  pnfe  de  tabac.  Mais  les  Médecins,  en  examinant  le 
cadavre,  ne  purent  jamais  acquérir  la  preuve  de  ce  crime  II 
cit  remarquable  que  le  foupçon  de  l'empoifonncmcnt  ne  tomba 
jamais  lur  le  Duc  .d'Yorck,  fon  frère,  quoique  la  veille  du 
premier  accès  de  ia  maladie  il  eût  voulu  l'exiler  de  l'Angleterre 
pour  fc  réconcilier  avec  le  Parlement ,  &  qUC  le  Duc  ,  inftruit 
de  cette  reiolution  ,  eut  déjà  fait  emballer  fes  meubles  les  plus 
précieux.  Les  funérailles  de  ce  Monarque ,  dit  M.  Hume  fu- 
rent très  médiocres  ;  on  n'expofa  point  le  corps  fur  un  lit  de 
parade  ;  on  ne  donna  point  d'habits  de  deuil ,  &  l.t  dépenfe  fut 
au-defTous  de  celle  qui  fe  fait  pour  un  Seigneur  ordinaire 
Charles  avoit  epoufe ,  comme  on  l'a  dit,  le  31  Mai  1661 
Catherine,  Infante  de  Portugal,  Princeife  vertueufe  qu'il 
cihmoit  fans  l'auncr,  Scdodt  il  n'eut  point  d'enfans.  Catherine 
mouruta  Lisbonne  le  ?  1  Décembre  i7o(.  Charles  fut  favora- 
ble aux  Catholiques  ,  &  on  croit  même  avec  beaucoup  de  fon- 
dcment(  qu'il  eut  l'avantage  de  mourir  Catholique.  Ce  Prince 
croît  ne  avec  les  plus  belles  qualités  pour  régner  avec  "loire  ; 
mais  l'indolence  Se  l'amour  du  plaiiîr  étouffèrent  prefquc  entiè- 
rement les  dons  qu'il  avoit  reçus  de  la  nature.  On  a  prétendu 
qu'il  n'avoit  jamais  dit  une  folie  ni  fait  une  chofe  fage  Sous 
fon  régne  le  libertinage  de  l'cfprir  &  du  cœur,  dont  il  donna 
1  exemple,  iuccéda  au  fanatifme.  Le  vice  marcha  tête  levée 
&  brava  effrontément  la  décence  &  l'honnêteté.  Les  profufions 
de  ce  Prince  envers  fes  favoris  &  fes  maîtreifes  le  ruinèrent  & 
«.mirent  dans  la  honteufe  néceffité  défaire,  comme  on  l'a 
déjà  dir,  banqueroute  à  la  nation.  Louis  XIV,  inftruit  de  fes 
befoins  S:  du  refus  que  faifoit  le  Parlement  d'y  fubvenir  ,  pro- 
fita de  la  conjoncture  pour  mettre  ce  Prince  dans  fes  intérêts  , 
en  lui  faifant  une  penlïon  qui  fut  exactement  payée.  Les  An- 
glois  qui  en  curent  connohfancc,  difoient  qu'il  étoit  le  Viceroi 
de  Louis  XIV.  Parmi  fes  enfans  naturels,  qui  furent  en  grand 
nombre  ,  les  plus  diftingués  font  Jacques  ,  Duc  de  Mon- 
mouth;  Charles,  Duc  dcClevcland;  Henri,  Duc  de  Grafcon  ; 
Charles  Bcauclerc,  Duc  de  S.  Albans;  &  Charles  Lenox,  Duc 
de  Richemond. 

Charles  II  n'accorda  d'autre  encouragement  que  son  estime  aux 
Gens  de  Lettres  et  aux  Artistes,  mais  il  l'accorda  en  connoisseur 
qui  sait  apprécier  les  talens.  La  Société  royale  de  Londres,  érigée 
en  1660,  le  reconnoît  pour  son  fondateur.  Le  Temple  de  S.  Paul 
de  Londres,  qui  ne  le  cède  en  grandeur  et  en  magnificence  qu'à 
S.  Pierre  de  Rome  ,  fut  commencé  sous  son  régne  l'an  167$;  maïs 
il  ne  fut  achevé  qu'en  1710,  sous  celui  de  la  Reine  Anne. 

Avant  Charles  II  les  femmes  ne  montaient  point  sur  le  théâtre, 
et  les  hommes  étoient  chargés  de  leurs  râles.  Ce  Prince  s'impatien- 
tant  un  jour  de  ce  que  le  spectacle  ne  commençoit  pas,  le  Direc- 
teur vint  s'excuser  en  disant  que  la  Reine  n'étuit  pas  encore  rasée. 
Charles  vit  les  perruques  s'introduire  en  Angleterre  ,  quoiqu'il  y 
eût  déjà  long-tcms  qu'on  s'en  servoit  en  France.  Quelques  gens  qui 
se  piquoiem  de  piété ,  furent  scandalisés  de  cette  mode  qui  leur  pa- 
rut aussi  insupportable  que  celle  de*  longs  cheveux  l'avoit  paru  au 
Rte  siècle.  Elle  étoit  à  leurs  yeux  beaucoup  plus  criminelle  encore 
puisqu'elle  n'étoit  pas  dans  la  nature.  Beaucoup  de  Prédicateurs 
sur-tout  des  Puritains ,  s'élevèrent  hautement  contre  les  perruques  ; 
et  pour  marquer  l'horreur  qu'ils  en  avoient ,  ils  affectèrent  de  por- 
ter leurs  cheveux  beaucoup  plus  courts  qu'auparavant. 


JACQUES  II. 

i68y.  Jacques  II,  Duc  d'Yorck,  fils  de  Charles  I  &  de 
Henriette  ,  fille  de  Henri  IV  ,  Roi  de  France  ,  ne  le  14  Octo- 
bre 1  63 3  ,  eft  proclamé  Roi  à  Londres  le  1 6  Février  1685,  & 
couronné  avec  la  Reine  M arie-BÉitrix-Eléonore  d'Est  , 
fa  zL' femme,  le  3  Mai  fuivant.  Ce  Prince  avoit  abjuréle  fchifme 
8c  l'hérélîe  dés  l'an  1671  ,  peu  de  teins  après  avoir  perdu  fa 


qu'il  disoit  avoir  fréquenté.  Il  se  vantoït  d'avoir  eu  des  liaisons  in- 
times avec  le  Secrétaire  du  Duc  d'YortK,  et,  placé  devant  lui,  il  ne 
le  reconnut  pas.  Il  SCCUU  la  Reine  en  plein  Parlement  d'avoir  con- 
senti a  la  mort  du  Roi,  son  mari  ;  sur  quoi  un  des  membres  de  l'As- 
semblée lit  observer  que  dans  une  des  séances  précédentes,  après 
avoir  numiné  tous  les  prétendus  complices  de  la  conjuration,  sans 
faire  mention  de  la  Reine  ,  il  avoit  déclaré  qu'il  Savoie  plut  rien  à 
-.ontre  aucune  personne  considérable..  Ce  misérable  imposteur,  si 


évidemment  confondu,  loin  de  subir  la  peine  qu'il  méritoit,  obtint 
une  pension,  et  eut  la  cruelle  satisfaction  de  voir  périr  les  inno- 
centes victimes  de  ses  calomnies.  Leur  mémoire  fut  réhabilitée  par 
le  Duc  d'Yorcft,  devenu  le  Roi  Jacques  II,  qui  fit  justice  en  même 
tems  d'Oatès  en  le  faisant  condamner  à  une  prison  perpétuelle ,  et 
fustiger  quatre  fois  l'année  par  la  main  du  bourreau.  Mais  le  Prince 
d'Orange,  -étant  monté  sur  le  trône,  lui  rendit  sa  liberté  avec  sa 
pension. 


première 


DES    ROIS  D'ANGLETERRE. 


S33 


première  femme,  Anne  Hydf.  ,  qui  eu:  elle-même  le  bonheur 
avant  fa  mon,  arrivés  le  10  Avril  de  la  même  année  ,  de  faire 
une  fcmblablc  abjuration.  Jacques  rit  profcllion  ouverte  de  la 
religion  catholique  fut  le  trône  ;  Se  deux  jours  après  y  êtee 
monté  ,  il  alla  publiquement  à  la  Mefle  avec  tout  l'appareil  de 
la  royauté.  Au  mois  de  Février,  le  Duc  de  Monmoutli ,  fon 
neveu,  Se  le  Comte  d'Argile  ,  tous  deux  réfugiés  en  Hollande, 
confpircnt,  à  la  fo  11  i citation,  du  Prince  d'Orange  ,  pour  le  dé- 
trôner. L'un  Se  l'autre  échouent  dans  leur  entreprife,  Le  Comte 
ayant  fait  une  defeente  en  Ecofle,  cil  battu  par  le  Comte  de 
Dumbarton,  pris  &  décapité,  le  1 1  Juillet,  à  Edimbourg.  Le 
Duc ,  aullï  malheureux  dans  l'invafton  qu'il  avoir  tentée  en 
Angleterre,  fubir,  t 4  jours  après  ,  le  même  fort  à  Londres  (  1  ). 
Ces  exécutions  furent  fuivies  d'un  grand  nombre  d'autres  qui 
répandirent  la  terreur  fans  néanmoins  captiver  les  efprits.  On 
s'en  apperçut  bientôt  après.  Le  Roi,  dans  la  vue  de  rétablir  la 
religion  catholique ,  demande  au  Parlement  allemblé  la  même 
année  dans  le  mois  de  Novembre,  l'abolition  de  la  loi  du  Tijï  ; 
il  demande  en  même  tems  des  fublides  pour  augmenter  le  nom- 
bre des  troupes.  On  accorde  le  fécond  article,  &:  on  refufe  le 
premier.  Le  Roi  s'attendoir  d'autant  moins  à  ce  refus ,  qu'il 
croyoit  avoir  mérité  la  rcconnoiilance  du  Parlement  en  ouvrant 
dans  fes  Etats  un  afyle  aux  Protcltans  de  France  que  la  révo- 
cation de  l'Erlit  de  Nantes  obligeoit  de  s'expatrier. 

Les  contradictions  qu'éprouvoit  le  zete  du  Roi  Jacques,  ne 
fervoient  qu'à  l'enflammer.  L'an  16$  6,  il  fait  facrer  dans  fa 
Chapelle  quatre  Evêqucs  Catholiques  qui  font  envoyés  par 
toute  l'Angleterre,  pour  y  exercer  leurs  fondions,  fous  le  titre 
de  Vicaires  apostoliques.  Il  envoie  le  Comte  de  Caltelmainc  à 
Rome,  avec  titre  d'Ambaffadeur  ,  pour  rendre  obédience  au 
Pape  Innocent  XI,  Se  lui  demander  un  Nonce  ;  ce  qui  lui  eit 
accordé  ,  mais  non  fans  l'avertir  de  régler  par  la  prudence  l'ar- 
deur qui  l'animoir  pour  le  rérablijrcmcm  de  la  religion  catho- 
lique (1).  Le  }  Juillet  1687,  le  Nonce  Ferdinand  Dada,  qui 
rcudoit  fecrèrement  auprès  du  Roi,  fait  fon  entrée  publique  à 
'Of'indfor  en  habits  pontificaux,  précédé  de  la  croix,  accompa- 
gné d'un  grand  nombre  de  Religieux  avec  les  habits  de  leur 
Ordre  :  fpectacle  inutile  S:  déplacé  dont  la  nouveauté  foulcva 
les  Anglois.  Jacques  donne  peu  de  teins  après  une  Déclaration 
portant  abolition  du  Tcfi  Se  des  loix  pénales ,  avec  injonction 
aux  Evêques  de  la  faire  publier  dans  leurs  diocèfes.  Sept  Evê- 
qucs l'ayant  rcfufé  ,  font  envoyés  à  la  Tour.  Elargis  enluite 
en  donnant  caution,  ils  font  jugés  dans  la  faile  de  Wcltminfter 
le  2.9  Juin,  Se  abfous.  Toutes  les  fectes  s'alarment  également 
de  la  protection  que  le  Monarque  accorde  à  la  religion  catho- 
lique. Le  Stathouder  de  Hollande ,  gendre  du  Roi  Jacques  , 
entretient  ces  frayeurs  par  fes  émiilaires ,  S;  dilpole  les  peuples 
à  la  révolte.  Il  te  concerte  avec  les  principales  têtes  de  l'Etat , 
promet  de  venir  à  leur  fecours  ;  &i  pour  tenir  fa  parole  ,  il  pré- 
parc  une  flotte  deftinéc  en  apparence  contre  la  France.  Louis  XIV 
ne  prir  point  le  change  ;  inltruit  par  le  Comte  d'Avaux ,  fon 
Ambafiadeur  en  Hollande ,  que  cet  armemenr  a  pour  objer  une 
defeente  du  Stathouder  en  Angleterre ,  il  avertit  le  Roi  du  dan- 
ger qui  le  menace,  Se  lui  offre  des  fecours  capables  de  prêter  - 
ver  l'Angleterre  de  toute  invafion.  Jacques  ne  tient  compte  de 
l'avis  qu'il  regarde  comme  une  faulfc  alarme ,  &  rejette  les 
oifres  avec  la  hauteur  d'un  Prince  qui  fc  croit  des  forces  plus 
que  fuffifantes  pour  faire  face  à  tous  fes  ennemis,  Louis  plaint 
fon  aveuglement;  Se  voulant  le  fervir  malgré  lui  ,  il  fait  dé- 
clarer à  la  Hollande  qu'il  prendra  pour  une  infraction  île  la 
paix  Se  pour  une  infultc  faite  à  lui-même  toute  entreprile  faite 


fur  l'Angleterre.  Cette  déclararion  loin  d'arrêter  le  Stathouder 
le  rend  pins  actif  pour  hâter  l'exécution  de  ("es  delleins.  Enfin  , 
l'an  1  688  ,  ce  Prince  ayant  mis  à  la  voile  au  mois  d'Octobre 
avec  50  vailfeaux  de  guerre  Se  400  de  rranfport,  portant  une 
armée  de  40  mille  hommes ,  débarque  le  1 5  Novembre  (N.  S.) 
à  Torbay ,  dans  le  Devonshire.  Quelques  jours  fe  paflent  de- 
puis la  defeente  fans  que  nul  des  méconrens  vienne  le  joindre. 
Si  le  Roi  dans  cet  inrcrvalle  eût  raifemblé  fes  troupes  ,  Se  les 
eût  menées  à  l'ennemi  fans  leur  donner  le  tems  de  la  réflexion  , 
il  n'cfl  guercs  douteux  qu'il  ne  l'eût  obligé  à  fe  rembarquer  : 
mais  la  défiance  où  il  étoit  de  la  fidélité  des  Officiers  de  fon 
armée,  le  fit  rcltcr  dans  l'inaction.  Enfin  la  Noblellc  coutt  fe 
rendre  fous  les  drapeaux  du  Stathouder,  L'infortuné  Monar- 
que fe  voyant  attaqué  par  un  de  fes  gendres  ,  abandonne  pat 
l'autre  (le  Prince  George  de  Dancmarck  ),  méconnu  de  les 
filles ,  trahi  par  fes  favoris  (  ;  ) ,  près  de  l'être  par  fes  Orticicrs- 
Généraux ,  prend  le  parti  de  la  fuite  déguifé  en  Eccléiialriqae. 
Le  peuple  qui  l'avoit  infulté  dans  ce  traveiliflemcnt ,  change 
de  dilpolîtions  à  fon  égard  dès  qu'il  le  reconnoît  pour  le  Roi. 
Les  Magiitrats  de  Landrcs  lui  envoient  une  dépuration  Se  des 
carroifes  pour  l'engager  à  revenir.  Etant  rentré  dans  la  ville  le 
16  Décembre,  au  milieu  des  acclamations  ,  il  fait  prier  le 
Prince  d'Orange,  qui  croit  à  Wiodfor  ,  de  fe  rendre  auprès  de 
lui  pour  conférer  enfeaiblc  fur  l'état  préfenr  des  atfaircs,  Le 
Prince  répond  qu'il  n'eit  pas  à  propos  qu'ils  fe  rencontrent  en- 
fcmble  dans  la  capitale,  Se  lui  confeille,  c'eit-à-dirc  lui  or- 
donne, de  s'en  éloigner.  Jacques  fc  retire  ,  le  17  Novembre  ,  à 
Rochcitcr,  efeorte  par  un  régiment  des  gardes  hollandoites; 
Se  le  même  jour  le  Prince  arrive  à  Londres  où  le  peuple  le  re- 
çoit comme  fon  libérateur.  Jacques  fc  voyant  comme  prifon- 
nier  à  Rochcitcr ,  Se  craignant  le  fort  de  Ion  pere ,  s'échappe 
la  nuit  du  1}  Décembre  ,  Se  ,  s'étant  embarqué  avec  le  Duc  de 
Barwick,  il  va  chercher  un  afylc  en  France  ,  fur  les  tracts  de 
fa  femme  Se  de  fon  fils  ,  âgé  pour  lors  de  6  à  7  mois ,  qui  l'y 
avoient  devancé.  Il  aborda,  le  1S  Décembre,  au  port  d'Am- 
blctcufe  en  Picardie,  Si  de  là  il  fe  rendit,  le  7  Janvier  fuivant, 
à  S.  Germain-en-Laye  ,  où  Louis  XIV  lui  forma  une  Cour  par- 
ticulière, féparée  de  la  fienne.  Ce  Monarque  «  joignant  1a  dé- 
"  licarciTc  de  l'ami  à  la  magnificence  de  protecteur,  voulut 
»  que  Jacques,  entouré  comme  lui  des  reflourecs  de  l'abon- 
»  danec,  fut  aullï  libre  &  aullï  Roi  à  S.  Germain  qncLouisXIV 
»  l'étoit  à  Verfailles.  Les  ennemis  de  Louis  XIV  ïc  combatti- 
»  rent ,  mais  ils  l'admirèrent.  »  (  M.  Gaillard.  ) 

Jacques  en  quittant  fes  Etats  pout  fc  retirer  en  France ,  n'a- 
voit  pas  renoncé  à  l'efpérance  d'y  rentrer.  Outre  le  grand  nom- 
bre de  fujets  fidèles  qu'il  avoir  laitfés  en  Angleterre  ce  en  Ecofle, 
le  Comtc.de  Tyrconncl  lui  allùroic  l'obéiflancc  de  prcfque 
toute  l'Irlande  dont  il  étoit  Viceroi ,  Se  l'invitoit  à  s'y  rendre. 
Louis  XIV,  entrant  dans  les  mêmes  vues  ,  lui  fournit  jooo 
hommes  commandés  par  M.  de  Rofcn ,  avec  lcfqucls  il  alla 
s'embarquer  au  mois  de  Février  (Se  non  de  Mars  j  1689,  à 
Brelt.  Le  débarquement  fe  fait  fans  obfucle ,  le  17  Mars,  à 
Kinfalcen  Irlande,  dont  les  peuples,  à  l*a'rivce  de  Jacques, 
montrèrent  par-rout  une  joie  extraordinaire  ,  n'ayant  jamais  vu 
de  Roi  depuis  Henri  II.  Londonderi  cft  la  feule  ville  qui  re- 
fufe de  fe  foumetrre  à  fon  légitime  Souverain.  Il  en  fait  le  ùége, 
Se  échoue  devant  cette  bicoque,  qui  n'avoir  pas  même  de  Gou- 
verneur. (  Walker,  Miniltrc  proteltant  ,  qui  n'avoit  jamais 
porté  les  armes  ,  lui  en  renoit  lieu.  )  L'an  1  690  ,  le  Comte  , 
depuis  Duc  de  Lauzun  ,  débarque ,  le  11  Mars  ,  à  Cork  avec 
huit  mille  François  qu'il  amenoit  au  Roi  Jacques.  Mais  avec  ce 


(il  Monmoulh  ayant  fait  sa  descente  en  Angleterre  avec  80  aven- 
turiers, publia  un  manifeste  dans  lequel  il  pretendoit  que  la  Cou- 
ronne lui  appart-noit ,  et  cela  sur  le  taux  prétexte  que  le  Roi  Char- 
les ,  *on  pere,  avuit  réellement  épousé  la  Duchesse  de  Portsmoulh  , 
sa  merc.  Avant  amassé  par  là  un  nombre  d'environ  trois  mille  hom- 
mes ,  il  hasarda ,  le  G  Juillet ,  la  bataille  de  Sedgemoore,  qu'il  per- 
dit contre  le  Comte  de  Feversham  qui  le  lit  prisonnier.  Sur  la  route, 
comme  on  le  menait  à  Londres,  il  écrivit  au  Roi  pour  demander 
d'être  admis  en  sa  présence,  disant  qu'il  avoit  quelque  chose  à  lui 
révéler  qui  lui  procureroit  un  régne  heureux.  Ayant  obtenu  cette 
grâce,  il  se  jetta  aux  genoux  du  Roi ,  demandant  pardon  les  larmes 
aux  yeux;  mais  sur  Te  refus  qu'il  lit  de  nommer  ses  complices,  le 
Monarque  fut  inexorable.  On  a  dit  depuis  que  sous  main  Milord 
Sunderland,  l'un  de  ces  complices  et  favori  du  Roi,  «  lui  avoit  donné 
»  des  assurances  de  son  pardon  s'il  peisistoit  à  ne  rien  dire  ;  et  qu'a- 
31  près  lui  avoir  ôte  ainsi  toute  créance,  en  l'engageant  à  se  contre- 
»  dire ,  il  eut  soin  de  le  faire  expédier  le  plutôt  possible.  »  {  Mém.  de 
BarwicK ,  T.  1 ,  n.  1  ,  p.  425.  )  Ceci  est  moins  Incroyable  que  le  trait 
suivant.  Le  jour  même  que  l'exécution  de  Monmuuli  devait  se  faire, 
le  Uoi  envoya  demander  à  déjeûner  à  la  Duchesse,  sa  femme.  C'é- 
toit  pour  lui  porter,  non  la  grâce  de  son  époux  comme  elle  sem- 
blait devoir  s'y  attendre ,  mais  la  remise  des  biens  du  coupable ,  qui 
par  la  rigueur  de  la  loi  éloient  acquis  à  la  Couronne. 
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(2)  Il  est  certain  qu'Innocent  Xr,  Pontife  judicieux,  et  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  sensé  dans  le  Sacré  Collège,  n'approuvoient  pas  les 
entreprises  inconsidérées  où  le  zeie  entraînait  Jacques  II ,  et  qu'ils 
eu  auguroient  plus  de  mal  que  de  bien  pour  la  religion.  Quelques 
Cardinaux  dïsoient  même  en  plaisantant  qu'il  falloit  excommunier 
ce  Prince,  comme  un  homme  qui  alloit  perdre  le  peu  de  catholi- 
cisme qui  restoit  en  Angleterre. 

(  3  )  Celui  de  ses  favoris  dont  la  trahison  lui  causa  le  plus  de  sur- 
prise èt  lui  devint  le  plus  funeste,  fut  Jean  Churchill,  le  confident 
et  le  ministre  des  amours  de  ce  Prince  avec  Mademoiselle  Chur- 
chill ,  sa  sœur ,  depuis  si  fameux  sous  le  nom  de  Duc  de  Marlbo- 
rough.  I!  avoit  appris  le  métier  des  armes  en  France  sous  M.  de  Tu- 
renne,  qui  jugea  dés  lors  qu'il  seroit  un  grand  homme  de  guerre. 
Mais  t  omme  l'intérêt  et  l'ambition  régloient  toutes  ses  démarches  , 
il  ne  fut  guercs  moins  infidèle  à  l'usurpateur  Guillaume  qu'il  l'avoit 
été  à  son  légitime  Souverain.  Ce  nouveau  maître  affermi  sur  le 
trône  lui  retira  sa  confiance  qu'il  avoit  mérité  de  perdre.  Son  ca- 
ractère ne  se  démentit  point  sous  le  règne  suivant.  La  Reine  Anne 
qui  le  combla  de  biens  et  d'honneurs,  eut  toujours  en  lui  un  enne^ 
mi  secret  qui  ne  cessa  de  cabaler  contre  elle,  et  l'obligea  enfin  par 
Son  ingratitude  à  le  dépouiller  de  ses  charges.  Il  y  fut  rétabli  par  le 
Roi  George  en  1714,  et  mourut  dans  l'enfance  en  172a  ,  âgé  de 
73  ans. 
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renforr  Jacques  fe  trouva  trop  foiblc  contre  Guillaume  qui , 
étant  defeendu  en  Irlande  avec  40  mille  hommes,  garma  fur 
lui,  le  ri  Juillet,  la  bataille  dclaBoync,  après  laquelle  cer 
infortuné  Monarque  jugea  à  propos  de  retourner  en  France. 
Arrivé  à  Breft,  il  y  apprir  la  grande  victoire  remportée,  le  10 
Juillet,  par  les  François  fur  la  flottes  combinées  des  Anglois 
S:  des  Hollandois.  Cette  nouvelle  h'r  qu'il  s'applaudir  beaucoup 
du  parti  qu'il  avoitpris,  &  lui  redonna  l'cfpérance  de  voir  les 
affaires  fe  rétablir.  En  effet  »  le  paffage  en  Angleterre  étant 
»  alors  fans  difficulté  ni  oppofeion  ,  ii  y  avoit  lieu  de  préfu- 
»  mer  que  le  Roi  de  France  pourroit  aifémcnr  fe  rendre  maî- 
'>  tre  de  ce  Royaume.  Cela  auroir  auffi  obligé  le  Prince  d'O- 
«  range  à  abandonner  l'Irlande  pour  accourir  au  plus  prcifé. 
»  Mais  M.  de  Louvois,  Miniftre  de  la  guerre,  qui,  par  oppo- 
»  lition  à  M.  de  Seignclai ,  Miniltrc  de  la  Marine ,  étoit  con- 
"  traire  en  tout  au  Roi  d'Angleterre,  s'oppofan"  fortement  à 
•>  ce  projet,  que  le  Roi  T.  C,  perfuadé  par  fes  raifons,  ne 
■  voulut  point  y  confentir...  (Mr».  de  Barwick  ,  T.I,  p.  74.) 
Jacques  ne  fur  la  détermination  de  Louis  XIV  que  dans  la  vi- 
fltc  qu'il  en  reçut  à  fon  retour  à  S.  Germain  ,  Se  l'on  peut  juger 
combien  elle  le  mortifia  malgré  les  politeffcs  &  les  aflurances 
d'amitié  perfévéranre  dont  ce  Monarque  aifaifonna  fon  refus. 
On  voulur  renrer  cette  defeente  deux  ans  après;  mais  Jacques, 
qui  s'étoit  avancé  dans  ce  delfein  ,  avec  le  Maréchal  de  Belle- 
fonds,  fur  les  côrcs  de  Normandie,  vit  du  rivage  ,  le  1?  Mai 
1691,  la  défaite  de  la  flotte  françoife  à  la  Hogue,  &  par  là  fon 
projcr  s'évanouir.  Une  compilation  formée  en  fa  laveur  &  de 
fon  confcntcmcnt ,  l'an  i6-)(,,  par  le  Comte  d'Aylesbury  S 
d'autres  Seigneurs  anglois  ,  ne  produilit  pas  un  meilleur  effet. 
Il  apprit  qu'elle  étoit  diflipéc  en  arrivant  a  Calais  avec  le  Mar- 
quis d'Harcourt  pour  aller  fe  mertre  à  la  tète  des  conjurés. 
Depuis  ce  tems  Jacques  tournant  vers  le  ciel  toutes  fes  vues  , 
ne  s'occupa  plus  qu'a  fandtificr  fes  difgraces  par  une  rctigna- 
rion  parfaite  aux  ordres  de  la  Providence^  I).  Il  mourut  à  S.  Gcr- 
main-cn-Layelc  rrJSeprcmbre  1701,  à  l'âge  de  68  ans (1),  hùC- 
lanr  de  fon  premier  mariage  Marie,  née  le  10  Mai  1661 ,  ma- 
riée, l'an  1  677  ,  à  Guillaume  de  Nalfau,  Prince  d'Orange;  & 
Anne,  née  le  6  Février  166$,  alliée,  le  17  Aoûr  1683  ,  à 
Georges ,  Prince  de  Dancmarck.  De  Makii  d'Est  ,  fa  fé- 
conde femme  ,  fille  ,  comme  on  l'a  dit,  d'Alfonfc  IV  ,  Duc  de 
Modcne  (morrclc7  Mai  1718),  il  eut  un  fils  nommé  Jac- 
ques,  né  à  Londres  le  11  Juin  1688.  Quelques  Auteurs  an- 
glois ,  fpécialcmenr  Burner ,  donr  la  plume  clr  toujours  con- 
duite par  la  paillon  ,  ont  tâché  de  jetter  des  foupçons  ridicules 
fur  la  iia.fl.incc  de  ce  Prince  ;  mais  ils  n'ont  fait  que  la  conf- 
rarer  &  montrer  à  quels  excès  peuvent  fe  porter  des  Ecrivains 
qui  ne  fuivent  que  leur  animoh'té.  Jacques  II  eut  encore  du 
même  lit  une  fille  née  à  S.  Gcrmain-en-Laye  en  morte 
Tan  171 1.  On  connoît  auflï  quatre  enfans  naturels  qui  lui  na- 
quirent de  fes  concubines;  i"  d'Arbella  Churchill,  fœur  du 
fameux  Marlborough ,  Jacques  Firz-James  ,  Duc  de  Barwick , 
tué  au  liège  de  Philisbourg  l'an  1734;  Henri  Fitz -James, 
Grand-Prieur  de  France  ,  Duc  d'AIbeniarlc ,  mort  en  France 
l'an  lyoz'y  Se  une  fille  nommée  Henriette;  t"  de  Catherine 
Sedley  il  a  laiffé  Catherine  d'Arnley.  Jacques  II  fut  un  Prince  , 
de  l'aveu  même  de  fes  ennemis  les  plus  judicieux,  doué  d'ex- 
cellentes qualités  ,  ferme  dans  fes  vues  &  fes  réfolutions,  exact 
dans  fes  plans,  brave  dans  fes  entreprifes ,  fi  nec  re ,  fidèle  Se 
plein  d'honneur  dans  les  affaires;  mais  il  manqua  de  prudence. 
Moins  de  précipitation  dans  fon  zelc ,  plus  de  ménagement 
pour  les  préjugés  de  la  nation,  plus  d'égard  pour  les  loix  éta- 
blies ,  cuflent  affermi  la  Couronne  fur'  fa  tête ,  &  préfervé  la 
religion  catholique  en  Angleterre  de  la  ruine  où  il  l'entraîna  par 
fa  chute. 


INTERREGNE. 

Apres  la  retraite  du  Roi  Jacques  il  y  eut  en  Angleterre  un  in- 
terrègne de  quelques  mois ,  pendant  Icfquels  les  Seigneurs  &  les 
Communes  mirent  pluficurs  Ailemblées  fous  le  nom  de  Con- 
vention (le  Parlement  ne  pouvant  être  convoqué  que  par  le 
Roi  j  pour  régler  la  tonne  du  Gouvernement.  Enfin  après  bien 
des  débats ,  ils  décident  dans  une  Allcmblée,  tenue  au  mois  de 
Février  1689  ,  qtlc  le  Roi  Jacques  II,  ayant  abdiqué  le  gou- 
vernement, le  trône  étoit  vacant  (3J  ;  &  fans  égard  pou^  \t 
Prince  de  Galles  ,  fils  du  Roi  Jacques  ,  ils  choififTent  le  Prince 
&  la  Prmceflc  d'Orange  pour  le  remplir.  Mais  à  ce  règlement 
&  a  ce  choix  on  joint  une  Déclaration  qui  fixe  les  bornes  de  la 
prérogative  royale.  En  voici  le  précis.  Le  Roi  ne  pourra  dif- 
penfer  des  loix  ni  en  fufpendre  l'exécution  fans  le  confeiuc- 
mcntdu  Parlement ,  ce  pouvoir  étant  contraire  aux  loix  &  à  la 
conltitution  de  l'Angleterre.  La  Couronne  ne  jouira  plus  du 
droit  qu'elle  s'étoit  attribué  de  créer  des  Commuions  ou  des 
Cours  de  Jultice  ;  &  dans  les  procès  même  de  haute  traliilbn  , 
les  Jurés  ne  feront  pris  que  parmi  les  membres  de  la  commu- 
nauté. Toute  levée  d'argent  pour  l'ufage  de  la  Couronne  ,  fous 
prétexte  de  quelque  prérogative  royale,  &  que  le  Parlement 
n'aura  pas  accordée ,  cft  défendue ,  &  le  Roi  ne  peut  la  faire 
que  dans  le  teins  &  de  la  manière  que  le  Parlement  l'aura  or- 
donnée. Tout  Anglois  eft  autorifé  a  préfenter  des  Pétitions  au 
Roi ,  Se  toute  pourfuice  ou  tout  emprifonnement  pour  ce  fuiet 
déclaré  contraire  aux  loix,  de  même  que  la  levée  Si  l'entretien 
d'une  armée  dans  le  Royaume  en  tems  de  paix  ,  fans  le  con- 
fcntcmcnt de  la  nation.  Les  difeours  &  les  débats  du  Parlement 
ne  (cront  recherchés  dans  aucune  Cour  &  dans  aucun  autre 
lieu  que  dans  le  Parlement  même;  défenfes  d'exiger  des  cau- 
tionnemens  cxccflïfs  ,  d'impofer  des  amendes  exorbitantes  ,  & 
d'infliger  des  peines  trop  dures.  Tels  font  les  réglcmcns  que 
l'Angleterre  appelle  fa  conltitution  ,  fa  loi  fondamentale. 

GUILLAUME  III. 

1689.  Guillaum  e-H  f  n  R 1  de  Nassau,  fils  poith urne  de 
Guillaume  IX,  Prince  d'Orange  ,&  de  Henriette-Marie  ,  fille 
de  Charles  I,  Roi  d'Angleterre,  né  le  14  Octobre  i£fo,  élu 
Stathoudcr  de  Hollande  en  1  671 ,  eit  proclamé  Roi  d'Angle- 
terre le  11  Février  1689,  fous  le  nom  de  Guillaume  fil  , 
avec  la  Princcffc  Marie  ,  fon  époufe ,  fille  de  Jacques  IL 
Marie  envoie  demander  la  bénédiction  à  l'Archevêque  de  Can- 
torberi  :  Quand  elle  aura  obtenu  celle  de  fon  pere  ,  répondit-il, 
je  lui  donnerai  volontiers  la  mienne.  Le  11  Avril  fuivanr,  les 
deux  époux  font  couronnés  à  Weftminfter  par  l'Evèque  de  Lon- 
dres ,  au  refus  de  ce  Primat.  Seize  Evcques  refuferent  Je  prêter 
le  ferment  de  fidéliré  au  Gouvernement  actuel.  Leur  exemple 
fut  f  Lu'vi  par  un  très  grand  nombre  du  fécond  Ordre  ,  Sz  d'une 
multitude^dc  Seigneurs  laïques.  On  donna  le  nom  de  Jacobites 
aux  partilans  du  Roi  détrôné.  Guillaume  déchargea  fur  eux 
fon  rclTcntimcnt  en  dépouillant  les  uns  de  leurs  Bénéfices  &:  les 
autres  de  leurs  charges.  Ce  fut  alors  que  pour  accorder  l'inté- 
rêt avec  la  confciencc  on  imagina  la  difliuction  de  Roi  de  fait 
&  de  Roi  de  droit.  On  confentit  de  rendre  obéiflance  à  Guil- 
laume comme  au  Roi  que  les  repréfentans  de  la  nation  avoicur 
élu  ;  mais  on  rcfufa  de  le  reconnoitre  pour  Roi  légitime,  parce 
que  fon  élection  étoit  contraire  aux  loix  fondamentales  du 
Royaume. 

L'an  1690,  Guillaume  ,  après  avoir  pris  les  mefurcs  qu'il 
jugea  les  plus  convenables  pour  empêcher  que  rien  ne  remue 
en  Angleterre  pendant  fon  abfencc ,  paffe  eu  Irlande  avec  40 


(1)  On  a  remarqué  que  ce  Prince  conserva  toujours  sa  prédi- 
lection pour  les  Anglois,  même  depuis  qu'ils  l'avoient  abandonné. 

II  se  rappelluit  toujours  avec  intérêt  le  lems  où  il  avait  com- 
mandé les  Hottes  angloises  et  les  avjntages  qu'elles  avoient  rem- 
portés 50US  lui.  Il  disoit  souvent  avec  nu  regret  tendre  :  Mes  braves 
Anglois,  lors  même  que  leur  valeur  l'actabloit ....  On  assure 
qu'il  montra  de  la  joie  de  la  défaite  de  la  Hogue,  qui  ruinoit  ses 
espérances  ,  mais  qui  rendoit  la  supériorité  a  la  marine  angloise , 
et  qu'ayant  vu  dans  cette  occasion  les  Anglois  faire  une  manœu- 
vre hardie,  il  s'écria  :  Oh  !  il  n'y  a  que  mes  braves  Anglais  qui 
»  soient  capables  d'une  action  si  courageuse.  »    (  M.  Gaillard.  ) 

(2)  Pendant  sa  dernière  maladie  il  reçut  de  Louis  XIV  plusieurs 
visites,  dans  la  dernière  desquelles  ce  Monarque  lui  dit  :  »  Je  viens, 
»  Monsieur  ,  pour  vous  dire  que  lorsqu'il  plaira  à  Dieu  de  vous  re- 
»  tuer  de  ce  monde ,  je  prendrai  votre  famille  sous  ma  protection, 
-  et  traiterai  votre  fils,  le  Prince  de  Galles  ,  de  la  même  manière 

que  je  vous  ai  traité,  et  le  reconnaîtrai  pour  Roi  d'Angleterre  , 
comme  il  le  sera  alors.  »  Tous  ceux  qui  étoient  présens,  Fran- 
çois et  Anglois,  fondirent  en  larmes  à  l'instaiiL^/Méin.  dcBarwicK, 
T.  I,p.  479.) 


(3)  «Je  ne  prétends  pas  faire  un  long  discours  ,  dit  le  Maréchal 
»  deBarwicK,  pour  prouver  l'irrégularité  de  tout  ce  qui  se  faisoit 
»  en  Angleterre.  Je  dirai  seulement  qu'il  n'a  jamais  été  défendu  par 
»  aucune  coutume  ou  loi  à  un  Prince  de  sortir  d'un  de  ses  Royau- 
»  mes  sans  la  permission  de  ses  sujets ,  et  qu'il  est  absurde  d'avan- 
»  cer  que  parla  il  abdique  ;  l'abdication  étant  une  démission  volon- 
»  taire  faite  ou  de  bouche  ou  par  écrit,  ou  du  moins  par  un  silence 
»  non  forcé  après  qu'on  a  été  pressé  de  s'expliquer.  Le  Roi  n'est 
»  tombé  dans  aucun  de  ces  cas  ;  il  étoit  prisonnier,  et  pour  se  tirer 
»  des  mains  de  ses  ennemis,  il  s'étoit  sauvé  où  il  avoit  pu.  De  plus 
«  il  ne  lui  étoit  pas  possible  d'aller  joindre  ses  fidèles  sujets  en 
»  Ecosse  ou  en  Irlande  que  par  ta  France  :  car,  toute  l'Angleterre 
»  étant  soulevée,  il  n'eût  pû  traverser  ce  Royaume  qu'avec  un  grand 
»  péril  ;  mais  quand  même  il  auroit  été  vrai  que  le  Roi  eût  abdiqué, 
»  la  Couronne  se  trouvoit,  selon  les  loix  fondamentales  dn  Royau- 
11  rpe,  ipso  facto,  dévolue  à  l'héritier  immédiat ,  lequel  n'étant  en- 
»  corc  qu'un  enfant  au  berceau,  ne  pouvait  avoir  commis  aucun 
»  crime,  ni  abdiqué.  Le  Prime  de  Galles,  son  fils,  avoit  été  re- 
»  connu  pour  tel  par  toute  l'Europe ,  par  toute  la  nation  angloise  , 
»  et  même  par  le  Prince  d'Orange.  »  (  Mém.  T.  I,  p.  42.  ) 
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mille  hommes  pour  en  chaffer  le  Roi  ,  fou  beau-pere.  Le  dé- 
barquement fc  rie  â  Caritfergus  le  14  Juin,  5c  le  furlcndcmain, 
qui  étoit  un  Dimanche  ,  Guillaume  affilia  au  fervice  divin.  Le 
Docteur  Roir,  qui  prêcha  devant  lui,  prit  pour  texte  Ces  pa- 
roles de  l'Epïtrc  aux  Hébreux  :  Par  la  Foi  ils  ont  fubjugué  les 
Royaumes.  Mon  Chavelain,  dit  le  Prince  en  fortant,  a  bien 
ouvert  la  campagne.  Le  11  Juillet  fiiivant ,  il  gagne  la  bataille 
de  laBoync  fur  le  Roi,  fon  bcau-pere ,  qui  n'y  perdit  néan- 
moins qu'environ  mille  hommes,  parce  qu'il  n'y  eut  que  les  trou- 
pes de  Barwick  &  d'Hamikon  qui  donnèrent.  Le  Duc  Frédéric 
de  Schombcrg,  qui  commandent  Tous  Guillaume  ,  fut  tué  dans 
l'action  à  l'âge  de  81  ans.  En  montrant  les  Franco»  de  l'armée 
ennemie  aux  réfugiés  de  la  fie  n  ne  ,  Voila,  leur  avoit-il  dit, 
vos  persécuteurs.  Guillaume  ,  avant  que  la  bataille  commençât, 
eu:  les  épaules  cfïleurées  &  mifes  tout  en  fang  d'un  boulet  de 
canon,  ce  qui  l'empêcha  de  mettre  les  troupes  en  bataille  &  de 
fe  trouver  au  combat  (1;.  »  Guillaume,  après  fa  victoire,  dit 
»  un  Ecrivain  fameux,  fit  publier  un  pardon  général;  &  le  Roi 
»  Jacques,  vaincu  ,  en  partant  pat  une  petite  ville  nommée 
»  Galloway ,  fit  pendre  quelques  citoyens  qui  avoient  été  d'avis 
"  de  lui  fermer  les  portes.  »  Mais  depuis  on  a  fait  voir,  1"  que 
le  Roi  Jacques  ,  dans  fa  retraite ,  ne  palfa  ni  pat  Galloway  ni 
par  aucune  autre  place  qui  lui  opposât  la  moindre  réliftance, 
d'où  il  fuit  qu'il  n'eut  pas  même  l'occalion  d'exercer  aucun 
acte  de  rigueur;  i'  que  le  Roi  Guillaume  excepta  du  pardon 
qu'il  publiait,  toute  laNoblcfle,&  qu'il  le  porta  aux  plus  grandes 
violences.  (Mém.  de  Barwick,  T.  I,  not.  1,  p.  4};.  }  Malgré 
l'avantage  qu'il  avoir  remporté  à  la  Boyne  ,  Guillaume  ett  obli- 
gé ,  le  10  Septembre  fuivant  ,  de  lever  le  liège  de  Liuiérik , 
défendue  par  M.  Boiiîeleau  ,  Capitaine  aux  Gardes  françoiles, 
après  avoir  perdu  1000  hommes  dans  un  alfaut  donné  le  6  du 
même  mois.  Ce  Prince  ,  peu  de  jours  après,  s'embarque  pour 
repalfcr  en  Angleterre.  Le  Roi  Jacques  étoit  déjà  de  retour  en 
France. 

L'an  i(îe>i ,  le  Général  Ginkle  ,  que  Guillaume  avoir  lailfé 
en  Irlande,  défait,  le  11  Juillet,  à  Kilkonel  ,  ou  Aghrim  , 
M.  de  S.  Ru  th. ,  Général  des  troupes  françoiles  ,  qui  périt  dans 
la  mêlée.  Cette  victoire  fut  fuivie  de  la  prife  de  Limérik  ,  qui 
capitula  le  1  Octobre,  &  de  la  conquéee  de  toute  l'Irlande. 
Quatorze  ou  quinze  mille  foldats  irlandois  n'ayant  pas  voulu 
renoncer  au  ferment  qu'ils  avoient  fait  au  Roi  Jacques  ,  s'em- 
barquent fur  l'efcadre  du  Comre  de  Château-Renaud,  &  arri- 
vent le  3  Décembre  a  Brclt.  Guillaume,  affermi  fut  le  trône, 
ne  jouit  pas  du  bonheur  qu'il  s'étoit  promis  de  fon  ufuipation. 
Les  Anglois  ceiïerenc  de  l'aimer  dès  qu'il  fut  devenu  leur  maî- 
tre. Sans  celle  contrarié  par  le  Parlement,  Si  également  en 
butte  aux  deux  factions  des  Wighs  Se  des  Tnrys ,  quoique  très 
divifées  encre  elles,  il  fc  repentit  plus  d'une  fois  d'avoir  recher- 
ché une  Couronne  expofée  à  tant  de  défagrémens.  11  ne  le  dé- 
dommageait des  mortifications  qu'il  effuyoit  en  Angleterre, 
que  par  les  fréquens  voyages  qu'il  faifoit  en  Hollande  ,  ou  fes 
volontés  n'éprouvoient  point  de  contradictions ,  S:  étoient  re- 
çues comme  autant  de  loix  ;  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  étoit  Roi  de 
Hollande  ,  Si  Stathouder  d'Angleterre.  Guillaume  vint  à  bout 
néanmoins  ,  dès  fon  avènement  au  trône  ,  d'engager  le  Parle- 
ment à  déclarer  la  guerre  à  la  France.  Il  l'entreprit  avec  vi- 
gueur, Se  la  continua  de  même  julqu'a  la  paix  de  Rilwick  , 
conclue  le  10  Septembre  1  697.  Ce  fut  alors  qu'il  fut  reconnu 
Roi  d'Angleterre  par  la  France. 

L'an  169$  ,  1*7  Janvier  ,  la  Reine  Marie  meurt  à  Kingfîon 
de  la  petite-vérole  ,  à  l'âge  de  ;  3  ans.  A  la  nouvelle  de  cet 
événement ,  un  Prédicateur  Jacobicc  étant  monté  en  chaire  à 
Londres  ,  fait  à  la  Princeffe  l'application  terrible  des  paroles 
que  Jéhu  avoit  dites  au  fujet  de  Jézabel  :  Ile  &  fepelite  mule- 
diciam  illam  ,  quia  filia  Régis  eS,  Allez  &  donne^  la  fépulture 
à  cette  malheureufe ,  parce  qu'elle  eft  la  fille  du  Roi.  (  Reg.  \.  4, 
c.  9  ,  V.  34.)  N'avoit-elle  pas  mérité  cette  application,  fille 
dénaturée  qui  avoit  feandalifé  tous  les  honnêtes  gens  par  l'air 
triomphant  avec  lequel  elle  avoir  fait  fon  entrée  dans  Londres 
après  que  fon  pere  avoir  été  obligé  d'en  fortir  ignominieufe- 
ment ,  qui  avoit  toujours  infulté  aux  malheurs  de  ce  Prince,  ] 

LA    REINE  ANNE. 

1701.  Anne  ,  fille  de  Jacques  II  &  d'Anne  Hydc ,  fa  première  femme  ,  née  le  6  Février  1664 , 
mariée  ,  le  17  Août  1 6%  3  ,  avec  Georges ,  z':  fils  de  Frédéric  III ,  Roi  de  Danemarck ,  eft  proclamée 
ReitK  le  jour  même  de  la  mort  de  Guillaume  III ,  Si  couronnée  le  4  (  1  y  )  Mai.  Cette  Princeffe  avoit 
vécu  dans  l'humiliation  fous  le  régne  précédent ,  rebutée  de  la  Reine ,  la  feeur  ,  8c  négligée  du  Roi , 
fon  bcau-frerc ,  qui  la  recevoir  toujours  avec  froideur  ,  Se  ne  l'cntretenoit  jamais  des  affaires  de  l'Etat. 
Anne  foutntt  ces  mépris  avec  une  tranquillité  inaltérable.  Parvenue  à  la  royauté  ,  elle  n'y  aifocia 


loin  de  lui  donner  aucun  figue  de  tendrcllc  ni  de  compaflîon  : 
Depuis  la  paix  de  Rilwick,  la  lancé  chancelante  de  Charles  II  , 
Roi  d'Efpagnc,  fembloit  annoncer  une  mort  prochaine.  Ce 
Prince  n'ayant  point  d'enfans  ,  fa  lucccffion,  qui  dévoie  met- 
tre un  fi  grand  poids  dans  la  balance  de  l'Europe  ,  fixoit  l'atten- 
tion des  i'uillânces  qui  précendoient  y  avoir  droit ,  Se  de  celles 
qui  avoient  lieu  de  redouter  leur  agiandhlenienr.  Guillaume  , 
l'an  1  6j8  ,  s'avifa  de  parcager  d'avance  la  monarchie  efpagnole 
par  un  projet  qui,  ayant  été  agréé  de  la  France  &  des  Etats- 
Généraux,  fut  ligné  ,  ic  1 1  Octobre ,  à  la  Haye.  Mais  la  mort 
du  Prince  Electoral  de  Bavière  ,  arrivée  le  6  Février  1693,  dé- 
rangea ce  projet  donc  il  écoit  un  des  principaux  objets.  On  fit 
un  autte  projet  qui  tut  anéanti  par  le  tcltamcnt  que  Charles  fit 
le  %  Octobre  1700  ,  un  mois  avant  la  mort ,  en  faveur  de  Phi- 
lippe ,  Duc  d'Anjou  ,  petit -fils  de  Louis  XIV.  Guillaume ,  l'an- 
née fuivante  ,  vers  la  fin  d'Avril ,  reconnoît  Philippe  pout  Roi 
d'E fpagne,  Si  approuve  ainli  le  tertament  de  Charles. 

La  fucccfïîon  de  Guillaume  ,  privé  de  pollérité  comme  Char- 
les, faifoit  la  même  difficulté  par  rapport  à  l'Angleterre  ,  mais 
avec  cette  différence  qu'il  ne  lui  étoit  pas  libre  d'en  difpofer 
par  teftameut.  LcParlement,  s' étant  occupé  de  cet  objet,  ligne, 
le  11  Juin  (  V.  S.  )  ou  le  ij  { N.  S.  )  de  l'an  1701  ,  un  Bill, 
par  lequel  la  Princeffe  Sophie,  Duchcllc-Douairierc  d'Hanovre, 
dernière  fille  de  Cafimir  V,  Electeur  Palatin  ,  &  ,  par  fa  merc 
Elifabcrh,  peticc- fille  du  Roi  Jacques  I,  âgée  pour  lors  de 
7  1  ans  ,  clt  déclarée  la  plus  proche  héritière  du  trône ,  dans  la 
ligne  proed  tante  ,  après  Guillaume ,  la  Princeffe  Anne ,  fa  belle- 
fecur,  Si  leurs  deicendans  relpcctifs.  Guillaume,  après  avoir 
approuvé  l'élévation  de  Philippe  de  France  fur  le  tronc  d'Efpa- 
gnc ,  ne  tarda  guercs  à  fe  retracter.  Le  7  Septembre  de  la  même 
année ,  il  conclue  Se  fait  ligner  a  la  Haye  un  Traité  d'alliance 
entre  l'Empereur,  l'Anglererre  &  les  Etats  -  Généraux  ,  pour 
faire  obtenir  fur  la  luccellion  de  Charles  II  une  latïsfaetion 
convenable  au  premier ,  Si  une  sûreté  particulière  aux  derniers. 
L'Angleterre  étoir  celle  des  rrois  Puiilances  qui  avoit  le  moins 
d'intérêt  dans  cette  ligue.  Guillaume,  en  l'y  entraînant,  mon- 
tra d'autant  plus  d'habileté  à  manier  les  cfprits ,  que  depuis 
trois  ans  les  Parlcmcns  ne  fembloient  occupés  qu'a  le  chagri- 
ner. Ils  avoient  réformé  les  troupes  &  callc  les  regimens  de  ré- 
fugiés françois,  malgré  fes  reprélcntacions  réitérées;  ils  l'a- 
rment forcé  de  renvoyer  fa  garde  hollandoifc  ,  choie  qui,  fui- 
vant le  Pr.  Henaut,  lui  caui'a  le  plus  de  peine;  ils  avoient  de- 
mandé l'éloigncment  de  les  favoris.  »  Pour  éloigner  une  guerre 
»  inteltinc  il  en  falloir  fufeiter  une  étrangère ,  fie  il  vint  a  bout 
de  la  faire  agréer  à  ceux  même  qui  ne  rdpiroicnt  que  la  paix. 
»  Il  en  forma  le  plan,  il  négocia  les  alliances  ,  &  mit  toute 
»  l'Europe  en  mouvement.  "  (  d'Avrigni.  )  Mais  il  n'eut  pas  la 
fatisfaétion  de  recueillir  le  fruit  de  fes  intrigues ,  Se  de  voir  la 
France  humiliée  comme  il  le  delïroit.  Une  chute  de  cheval, 
cjfc'il  fit  à  la  ebaffe,  le  conduiht  au  tombeau  le  19  Mars  f  N.  S.  J 
de  l'an  1701  ,  à  l'âge  de  ji  ans.  11  ne  laifTa  point  d'enfans  de 
la  Com telle  d'Orkncy  ,  fa  maîtreffe  déclarée  ,  non  plus  que  de 
la  Reine  Marie,  fa  femme.  La  jaloufic  ou  la  haine  donr  Guil- 
laume étoit  animé  contre  Louis  XIV,  donna  l'cfTor  à  fes  talens 
politiques  Se  militaires.  Durant  le  cours  de  fa  vie  il  ne  cefïa 
prefque  point  de  fufeiter  des  ennemis  à  ce  Monarque ,  Se  d'a- 
voir les  armes  â  la  main  contre  lui.  Les  Généraux  que  Louis  XIV 
lui  oppofa  curent  à  la  vérité  Toujours  l'avantage.  Guillaume 
leur  livra  pluficurs  batailles  Se  n'en  gagna  aucune.  Mais,  quoi- 
que toujours  battu  ,  jamais  il  ne  lut  défait,  &  il  trouva  tou- 
jours dans  l'on  génie  des  reffburces  pour  réparer  fes1  perres. 
M.  Smolctt  eft  de  tous  les  Hiftoricns  celui  qui  nous  paroît 
avoit  le  mieux  faili  le  caractère  de  ce  Prince,  Se  l'avoir  rendu 
avec  le  plus  de  précilïon.  »  Guillaume,  dit -il,  fut  fatalifte  en 
»  religion  ,  infatigable  à  la  guerre  ,  entreprenant  dans  la  poli- 
"  tique  ,  totalement  infenfible  à  toutes  les  émotions  douces  & 
3)  généreufes  du  eccur  humain,  froid  parent ,  mari  indifférent, 
»  homme  déiagréablc,  Prince  peu  gracieux,  impérieux  Souve- 
rain. »  (  V.  Louis  XIV,  8c  Guillaume  Henri,  Prince  d'O- 
range ,  Si  les  Stathouders.  ) 


JACQUES  III. 

1701.  Jacques  III  , 
fils  de  Jacques  II  Se  de 
Marie  d'Eft  ,  né  le  11 
Juin  16SS  ,  fuccede,  le 
1 6  Novembre,  aux  droits 
légitimes  de  Ion  pere  fur 


(  1  )  Le  bruit  courut  eu  France  que  le  Prince  d'Orange  avoit  été  tué ,  et  l'on  sait  les  réjouissances  indécentes  que  le  peuple  de  Paris 
fit  à  l'occasion  de  cette  fausse  nouvelle. 


836 


CHRONOLOGIE  HISTORIQU 


LA    REINE  ANNE. 


point  le  Prince,  fou  époux,  qui  relia  fon  premier  fujer,  Se  donna  toujours  l'exemple  de  la  plus  parfaire 
fourni/Bon.  Lit  premier  acte  que  fit  la  nouvelle  Reine ,  fut  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  de  France,  contre 
lequel  elle  étoit  pcrfonncllcmcnr  piquée  (  I)  pour  avoir  reconnu  fon  frère  Jacques  III  Roi  d'Aiwlctetrc. 
Ainli  il  n'y  eut  rien  de  changé  dans  les  melures  que  Guillaume  avoir  concertées  avec  fes  allié?.  Anne 
donna  le  commandement  de  l'es  troupes  au  Comte  (  depuis  Duc  )  de  Marlborougli.  Les  dix  campagnes 
conlécutives  que  ce  Général  fie  dans  [es  Pays-Bas  Se  en  Bavière  courre  la  France  ,  furent  marquées  par  les 
plus  brillans  fuccès,  donc  il  fut  toutefois  moins  redevable  à  fes  talens,  quoique  ttés  o rands ,  qu'a  des 
caufes  que  perfonne  n'ignore.  I  Vcy.  Louis  XIV.  ) 

Les  flottes  angloifes  eurenr  aulfi  dans  cette  guerre  pluficurs  avantages  dont  les  plus  fignalés  font  le 
combar  naval  donné,  le  11  Octobre  1701,  devanr  Vigo  en  Elpagnc,  oii  le  Comte  de  Château-Renaud 
fut  battu  par  le  Duc  d'Ormond;  la  defeeme  de  l'Amiral  Rook  a  Gibralcat  donr  il  fc  rendit  maître  avec 
l'aide  du  Prince  de  Hclfe-Darmftad,  le  4  Aoûc  1704;  la  conquête  de  la  Sardaignc,  faite  pouf  le  compte  de 
l'Empereur  au  mois  d'Août  1708,  par  l'Amiral  Crack,  Se  celle  de  Port-Mahon  faite  le  zj  Septembre 
fuivant  pat  deux  mille  matelots  anglois,  fous  la  conduite  du  Major-Général  Srbanhope.  ' 

L'antipathie  des  Anglois  Si  des  EcoÛois  étoit  bien  diminuée  depuis  la  révolution  ,  Se  la  téunion  des  deux 
nations  en  un  fcul  corps,  vainement  tentée  pat  Jacques  I  3c  Charles  II,  fembloit,  fous  le  régne  d'Anne, 
facile  à  cftcétuer.  Cette  Princeffe ,  qui  avoit  à  «eut  cet  objet,  ayant  fait  fonder  la-dcflûs  les  eferits,  les 
trouva  dilpofés,  pour  la  plupart,  à  féconder  fes  vues.  On  nomma  en  conféquenec  60  Commillaires  pris 
de  part  Se  d'autre,  qui,  s'étant  allemblés,  le  16  Avril  170S,  à  Cockpit,  ptés  de  Whitclia] ,  conclurent, 
après  44  conférences,  par  un  Traité  ligné  à  Londres  dans  le  mois  d'Août  fuivant ,  l'union  de  l'Angleterre 
S;  de  l'Etoile  en  une  feule  Monarchie  &  un  fcul  Parlemenr.  Mais  ce  Trairé  vivemenc  combattuDpar  les 
Vlngs  d'Ecolle ,  n'y  fuc  ratifié  que  le  17  Janvier  1707 ,  &  ne  commença  d'avoir  fon  exécution  qu'au 
1  Mai  de  cette  année.  CeJI  là  ,  dit  le  Continuateur  de  Thoiras  ,  en  parlant  de  la  Reine  ,  le  plus  bel  en  - 
droit  de  fa  vie.  Tous  les  Ecollois  cependant  n'applaudirent  pas  à  cette  téunion.  Elle  fît  paimi  les  Seigneurs 
des  mécontens  dont  quelques  uns  étant  venus  trouver  le  Prétendant  en  France,  l'inviterenr  à  venir  rece- 
voir dans  la  capitale  d'Ecolle  la  Couronne  de  fes  ancêtres.  Il  partit  de  Dunketquc  ,  le  1  7  Mars  17.- 8, 
avec  une  flotte  de  S  gros  vailleaux  Se  70  bâtimens  de  ttanfport ,  commandée  pat  le  Chevalier  de  Forbin  ' 
Se  arriva  le  i;  devant  Edimbourg.  Mais  perfonne  n'ayant  répondu  aux  fignaux  donr  on  étoit  convenu  ,' 
il  comprit  que  la  mèche  étoit  éventée,  S:  que  la  Reine  ,  prévenue  de  l'invafïon  qu'il  méditoit ,  avoit  pris 
des  raclures  efficaces  pour  l'empêcher.  Ce  fuc  ce  qui  l'engagea  de  retourner  à  Dunkcrquc,  où  il  apprit 
que  la  Reine  avoit  mis  fa  tète  à  prix.  Elle  épargna  néanmoins  le  fang  de  ceux  qui  avoienr  eu  part  à  cette 
entreprife.  Le  8  Novembre  fuivant,  la  Reine  perd  le  Prince  Georges  de  Danemarck,  fon  mari ,  donr 
elle  avoir  eu  un  (ils  mort  jeune.  Ce  Prince,  dit  Thoiras  ,  étoit  d'une  humeur  pacifique  ,  fans  ambition  , 
fans  intrigue ,  tel  qu'il  fallait  pour  être  le  mari  d'une  Reine  d'Angleterre.  Le  Parlement  allèmblé  le 
17  du  même  mois,  rend  un  bill  pour  la  naturalifation  des  Proreftans  tefugiés  en  Angleterre  ,  8c  ce  bill 
acquiert  force  de  loi ,  malgré  la  violence  oppolition  des  Totys. 

L'an  1709 ,  fur  la  fin  de  Décembre ,  le  Dofleur  Sachwétel  eft  déféré  à  la  Chambre  des  Communes 
pour  avoir  prêché  dans  S.  Paul  de  Londres  l'obéiflance  paflive  envers  les  Souverains  dans  rous  les  cas;  ce 
qui  étoit  attaquer  la  dernière  révolution.  Cette  affaire  partage  tous  les  efprits ,  Se  occalionnc  de  grands 
débats.  Le  Clergé  Se  le  peuple  étoient  pout  le  Docteur  ;  les  Wghs  demandoienr  au  contraire  qu'il  fût 
jugé  comme  coupable  de  haute  trahifon.  Enfin  ,  après  bien  des  conrefhcions  ,  il  fut  condamné,  fur  la  fin  de  Mars  de  l'année 
fuivante,  au  filence  pendant  trois  ans  ,  Se  fes  fermons  furent  brûlés  par  la  main  du  bourreau. 

L'an  1710,  le  crédit  des  Wighs,  qui  depuis  la  mort  de  Guillaume  III  dominoient  à  la  Cout  8c  au  Parlement,  commence  à 
tomber  Les  Minlftres  de  cette  faflion  ,  dont  Marlborougli  étoit  le  chef,  font  deftitués ,  8c  des  Torys  les  remplacent  La 
Duchclfe  de  Marlboroug,  qui  ryrannifoit  la  Reine  par  fes  hauteurs  8c  fes  caprices  ,  eft  dil'graciéc  ;  une  paire  de  gants  qu'elle 
vouloit  avoir  avant  la  Reine,  fi  l'on  en  ctoit  un  illuftte  Auteut ,  une  jatte  d'eau  ,  félon  d'autres,  qu'elle  répandit,  foit  par 
maladrclfe ,  fmr  par  malice,  en  préfence  de  la  Reine  ,  fur  la  robe  d'une  nouvelle  favorite ,  décida  ce  revers.  Le  commande- 
ment des  armées  eft  néanmoins  continué  au  Duc,  fon  époux.  Mais  le  crédit  de  ce  Général  commence  à  déchcoir  ainli  que 
celui  des  Tighs  dont  il  ctoit  le  chef,  8c  le  parti  des  Torys  reprend  le  defl'us.  De  nouveaux  Minlftres  ,  pris  d'entte  ces  der- 
niers, pctfuadent  à  la  Reine  que  Marlborougli  a  fcul  intétêt  à  la  continuation  d'une  guerre  qui  augmente  tous  [es  jours  fa 
gloire  Se  fa  puillance  ,  mais  qui  ruine  la  nation,  fans  qu'elle  en  cire  ou  même  puilfe  s'en  promettre  aucun  avantage.  Toutes 
les  vues  fc  tournent  alors  vers  la  paix.  s 

L'an  171 1  ,  la  Reine ,  malgré  les  cris  de  l'Empereur  8c  des  Etats-Généraux ,  prend  le  parti  d'entrer  en  négociation  avec 
la  France.  Elle  y  envoie  à  cet  effet  Matthieu  Ptior ,  que  FJolymbrock  ,  Secrétaire  d'Etat  Se  zélé  Totys  ,  lui  avoit  indiqué. 
M.  Ménager  attive  peu  de  teins  aptès  à  Londtes  avec  des  pleins  pouvoits  de  Louis  XIV.  Il  donne  l'es  réponfes  aux  demandes 
de  la  Reine  :  elles  font  agréées  le  8  Oétobtc  ,  8e  le  même  jour  les  Plénipotentiaites  conviennent  des  articles  préliminaires. 

Marlboroug,  ceflanr  par  là  d'êrre  néceifaire ,  fes  ennemis  perfonncls  redoublent  leuts  efforts  pour 
achever  la  ruine.  L'an  1 7  1 1  ,  fur  une  aceufation  de  péculat ,  portée  contre  lui  au  Parlement ,  il  eft  rap- 
pellé  ,  privé  de  fes  charges  pat  la  Reine,  Se  recherché  par  la  Chambre  des  Communes,  qui  fe  contente 
de  l'humilier,  fans  prononcée  de  fentenec.  Le  Duc  d'Ormond  lui  fuccede  dans  le  commandemenr  des 
ttoupes.  Ce  nouveau  Général  ayant  reçu  des  Ofdtcs  de  la  Reine  pout  ne  point  agit  offenlîvcmenc  ,  fe  fé- 
paredes  alliés  ,  Se  fait  publier  une  fufpenfion  d'armes  le  17  Juillet.  Ce  furent  les  premières  démarches 
qui  conduifirent  à  la  paix  d'Utrecht.  Elle  fuc  conclue ,  le  1  r  Avril  171;,  entte  la  France  8e  l'Angleterre  ; 
mais  elle  ne  procura  pas  à  la  Reine  Anne  la  tranquillité  qu'elle  avoit  dfoit  d'en  efpérer ,  8c  dont  fes  in- 
firmités lui  faifoient  fentif  l'extrême  befoin.  Les  Wighs  firenr  retentir  par-tout  leurs  plaintes  contre  un 
Traité  qui,  félon  eux  ,  aviliiloic  la  nation  8e  la  laifloic  chatgée  de  la  dette  immenfe  qu'une  guerre  de 
I J  ans  ,  dont  elle  avoit  potté  le  plus  gtand  poids ,  l'avoir  obligée  de  conttacfer.  Un  impôt  général  que 
l'on  mit  l'année  fuivante  fur  la  drcfche  ,  augmenta  les  mufmures  ,  fur-tout  en  Ecoffe  ou  l'on  fur  fur  le 
point  de  faire  caffer  l'union  des  deux  Royaumes.  Dans  ces  entrefaites  mourur  l'héritière  préfomptive  de 
la  Couronne,;  la  Princeffe  Sophie ,  Duchelfc-Douairicre  d'Hanovre,  le  8  Juin  17 14.  Ce  fut  l'occafion  de  nouveaux  troubles. 
Les  Jacobitcs  commençant  à  lemner,  les  Wighs  s'élevèrent  conrre  eux ,  Se  conttaignitent  la  Reine  à  publier  une  proclamation 
courte  le  Pfétendant  ,  fon  frère.  Les  cabales  qui  fe  formèrent  dans  le  même  rems  à  la  Cour  ,  mirenr  le  comble  aux  chagrins 
de  cette  Princeffe,  Se  hâtèrent  fa  mort  qui  arriva  le  11  Aoûr  1714,  dans  la  jo1'  année  de  fon  âge,  Se  la  1  5=  de  fon  régne. 
Elle  remplir  le  ctônc  avec  gloire ,  &  U  n'a  manqué  à  fon  bonheur,  dir  un  homme  d'efpric ,  que  d'avoir  des  fujets  plus  unis 
entre  eux ,  &  plus  capables  de  fouir  la  tendreffe  &  la  fmcérité  de  fon  amour.  Elle  avoit  eu  de  fon  époux  pluficurs  en/ans  qui 
nioururenr  jeunes. 


JACQUES  III. 

la  Couronne  d'An- 
gleterre ,  Se  eft  re- 
connu en  cette  qua- 
lité pat  Louis  X:  V  , 
par  tous  les  alliés  de 
la  Mai  l'on  ,  Se  pat 
tous  fes  fidèles  l'u- 
jers. 

L'an  1708,  il  s'em- 
barque à  Dtuikerque, 
le  17  Mars,  avec  le 
Chevalier  de  Forbin , 
pour  aller  renter  une 
de-  cenre  en  Ecoilc , 
011  la  réunion  récente 
de  ce  Royaume  avoit 
fai:  un  grand  nombre 
de  nisj.oiitens.  il  ar- 
rive d  ans  Icgo'fe  J  E- 
diinbourg .  mais  i'A- 
miral  Georges  Bing 
y  étant  lurvcr.u  pref 
que  en  même  teins  , 
lui  donna  la  chaiTe  Si 
l'obligea  de  retourner 
a  Dur;kerque  où 
s'étoit  embarqué.  II 
arriva  le  7  Avril ,  & 
de  là  il  alla  fe  joindn 
a  l'armée  françoife  er 
Flandre.  On  le  vil 
l'année  fuivante  com- 
battre avec  elle  à  la 
bataille  de  Malpl; 
quet  ,  où  il  chargea 
jufqu'à  ii  fois  à  la 
tête  de  la  Maifon  du 
Roi,  &  reçut  un  coup 
d'épée  dans  le  bras. 


L'an  171 1  ,  con- 
traint de  iortir  de 
France  en  vertu  de 
l'un  des  préliminaires 
de  la  paix  d'Utrecht , 
Jacques  fe  retire  dans 
les  Etats  du  Duc  de 
Lorraine,  &  arrive, 
le  11  Février  ,  à  Iiar- 
le-Duc  ,  fous  le  titre 
de  Chevalier  de  S. 
Georges. 


(1)  Anne,  des  l'an  1691  ,  avoit  fait  sa  paix  avec  le  Roi ,  son  pere,  1  eut  toujours  de  l'inclination  pour  le  Prince  de  Galles,  son  frère  -  ce 
!^f:,'llL'IV,;mÂ  tie,mandé  P^011  »  ,et  Promis  de  je  joindre  dès  qu'il     qui  donne  lieu  de  croire  que  la  politique  eut  plus  de  part  què  le 

p.  473.  )  Elle  [  cœur  dans  la  conduite  qu'elle  tint  à  l'égard  de  ce  Prince. 


paroîlroît  en  Angleterre.  (Mém.  de  BarwicK,  T.  1, 


GEORGES  I, 


DES    ROIS  D'ANGLETERRE. 
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GEORGES  ï. 

1714.  Georges-Louis  ,  fils  &  fuccefleur  d'Erneft-Augufte  ,  dans  l'Elcctorat  d'Hanovre,  petit-fils, 
par  Sophie,  la  mcre,  de  Frédéric  V  ,  Electeur  Palatin  ,  &  d'Elifabeth  ,  fille  du  Roi  Jacques  I,  né  le 
18  Mai  1 660  ,  appelle  a  la  Couronne  d'Angleterre  ,  conformément  aux  vœux  des  Wighs ,  par  un  Acte  du 
Parlement  du  mois  de  Mars  :  7  ■  4  ,  eft  proclamé  Roi  d'Angleterre  à  Londres,  en  fon  abfeucc  ,  le 
11  Août,  fous  le  nom  de  Georges  I,  On  a  remarqué  qu'il  y  avoit  41  perfonnes  qui  fe  uouvoient  plus 
près  que  ce  Prince  du  trône  d'Angleterre.  Etant  arrivé  le  1  7  "icptcmbre  a  Londres  ,  il  elt  couronné  ,  le 
j  1  Octobre  fuivant,  à  Welrminffer.  Georges  débuta  fur  le  tronc  par  un  trait  de  partialité  qui  ne  ré- 
pondît ni  à  îa  réputation  de  fagefle  qu'il  s'étoit  acquife  ,  ni  à  la  reconnoi (Tance  qu'il  devoir  a  la  Reine 
Anne.  Au  lieu  de  tenir  la  balance  égale  entre  les  Whigs  &  les  Torys ,  il  fe  déclara  hautement  pour  les 
premiers,  Se  montra  pour  leurs  adverfaires  un  éloignement  décidé.  Le  Miniftere  en  conféquence  tut 
changé.  On  ne  s'en  tint  pas  à  la  feule  destitution  envers  le  Vicomte  de  Bolymbrock  ,  Secrétaire  d'Etat ,  le 
Duc  d'Ormond  &  le  Comte  d'Oxford,  Grand- Tréfbricr.  On  établir  un  Comité  fecret,  à  la  tete  duquel 
fut  mis  le  fameux  Robert  Walpole,  pour  rechercher  leur  adminiffration.  Les  deux  premiers  aimèrent 
mieux  quitter  leur  patrie  que  de  courir  les  rifques  de  l'événement  :  ils  fe  retirèrent  en  France.  Le  Comte 
d'Oxford  fut  conduit  a  la  Tour ,  quoique  dangereufement  malade  de  la  gravelle.  Une  foule  de  peuple 
l'accompagna,  chargeant  d'imprécations  les  perfécutcurs  de  ce  Miniftrc.  L'an  1715,  le  Duc  d'Ormond 
&  le  Vicomte  de  Bolymbrock  n'ayant  point  comparu  dans  le  rems  preferit ,  on  rendit  contre  eux  ,  au 
mois  de  Sept,  un  bill  d 'attein.de r ,  ou  de  conviction  ;  leurs  noms  furent  rayés  de  la  lilte  des  Pairs  ,  Si  leurs 
biens  confifqués.  Ces  procédés  vîolensproduilirentunnouveaudcgré  de  fermentation  parmi  les  mécontens 
dont  ils  augmentèrent  le  nombre.  Le  Comte  de  Marr ,  dans  le  même  mois ,  levé  en  Ecoifc  des  troupes  ,  & 
y  fait  proclamer  Jacques  111.  Le  nord  de  l'Anglercrre  prend  part  à  ce  foulcvcment.  Mais  les  rebelles  ayant  été 
défaits  au  mois  de  Nov.  fuivant  à  Dumblain ,  le  parti  fe  diifipa.  On  clpéroitqu'au  commencement  de  fon 
régne  Georges  ligna leroit  fa  clémence  envers  les  Seigneurs  qui  avoient  été  faits  prisonniers  dans  ie  combat. 
Mais  ni  les  larmes  des  femmes  de  ces  illulrrcs  malheureux  ne  furent  capables  de  le  fléchir  ,  ni  les  prières 
de  la  Chambre  Haute  du  Parlement,  ne  purent  l'engager  même  a  lufpendrc  l'exécution.  Elle  le  ht  dans 
les  mois  de  Mars  Si  d'Avril  1716 ,  Si  remplit  le  Royaume  de  terreur  par  le  nombre  &  la  qualité  des  vic- 
times qui  furent  immolées  à  la  vengeance  du  vainqueur.  L'une  des  plus  confidérables  étoic  le  Cornue  de 
Dcrwentwater,  qui  fut  décapité  ,  le  6  Mars,  fur  l'efplanadc  de  la  Tour.  G'éroit ,  fuivant  M.  Smolctt , 
un  jeune  homme  doué  des  plus  belles  qualités.  Sa  funcfle  dcltinéc ,  dit  le  même  Auteur ,  tira  les  larmes 
de  tous  les  fpcétatcurs ,  &  fut  très  préjudiciable  au  pays  où  il  vivoit ,  attendu  qu'il  fournilloit  du  pain  à 
une  multitude  de  peuple  qu'il  employoit  dans  fes  terres  ,  &  que  les  pauvres ,  les  veuves  Se  les  orphelins 
rellcntoicnt  les  effets  de  fon  humanité.  Il  mourut,  comme  il  avoit  vécu  ,  dans  la  communion  de  i'Eelifc 
romaine.  Le  Comte  de  Nhhsdale  échappa  au  furplice  par  l'adrefie  de  fa  femme,  qui ,  étant  entrée  dans 
la  prifon  ,  échangea  fes  habits  avec  lui ,  S:  lui  procura  par  la  le  moyen  de  fe  fauvtr.  Les  Parlements , 
fuivan:  la  re^le  ordinaire,  jufqu'alors  étoient  triennaux.  Un  des  membres  de  la  Chambre  Haute,  gagné 
par  la  Cojr,  propofa  d'en  étendre  la  durée  ju'.qu'à  fept  ans.  Son  avis  ,  après  avoir  été  vivement  com- 
battu ,  prévalut  a  la  fin  ,  Si  délivra  le  Roi  de  la  crainte  d'une  révolution  dont  les  actes  de  rigueur  qu'il 
avoit  exercés  ,  fembloient  le  menacer. 

Il  s'étoit  établi  une  cérémonie  ridicule  qui  devoir  fe  renouvcller  tous  les  ans  le  jour  de  l'anniverfairc 
de  ['avènement  de  Georges  au  trône.  C'ctoit  de  brûler  en  effigie  le  diable  ,  le  Pape ,  le  Prétendant ,  le 
Duc  d'Ormond  &  le  Comte  de  Marr.  Le  Roi ,  l'an  1 7 17  ,  fur  les  remontrances  de  l'Univerlicé  de  Cam- 
bridge ,  abolit  ce  Ipcftacle  plus  digne  d'une  nation  barbare  que  d'un  peuple  policé. 

Le  Roi  d'Angleterre  ,  le  Régent  de  France  &  l'Empereur,  avoient  également  à  redouter  la  politique 
d'Alberoni .  premier  Miniltrc  d'Etpagnc.  Pour  fe  mettre  en  garde  contre  fes  entreprifes ,  ils  conclurent  à 
Londres,  le  i  Août  1718  ,  le  fameux  Traité  de  ta  quadruple  alliance.  Les  Etats-Généraux  étoient  la  qua- 
trième Puillancc  qu'on  elpéroit  y  faire  accéder  ;  mais  ils  ne  s'y  joignirent  que  le  16  Février  1719.  Ce 
Traité  régloic  les  prétentions  rcfpcélives  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne.  La  Cour  de  Madrid  n'en 
fut  pas  plutôt  informée,  qu'elle  en  témoigna  fou  mécontentement.  Le  1 1  du  même  mois ,  l'Amiral  Bing , 
lans  qu'aucune  déclaration  de  guerre  eût  précédé  ,  attaque  la  flotte  elpagnolc  a  la  hauteur  du  Cap  Palfaio , 
dans  la  Sicile ,  la  met  en  détoure  Se  lui  enlevé  la  plupart  de  fes  vailleaux.  Ceux  qui  avoient  échappé  du 
combat  font  pris  ou  brûlés  fur  la  côte  de  Syracufe  par  le  Capitaine  Walron.  Bing  en  reçoit  la  nouvelle 
par  cette  lettre  lingulièrement  laconique  :  Monfîeur  ,  nous  avons  pris  6'  détruit  tous  les  vul/Jcaux  efpa- 
gnols  qui  école  tt  \-ir  la  côte  6*  dont  le  nombie  eft  e.t  marge.  Je  fûts  ,  &c.  G.  Wal  ton.  On  blâma  dans  le 
Parlement  l'expédition  de  Bing ,  comme  une  violation  manifeltc  du  droit  des  gens;  mais  la  Cour  n'en 
obtint  pas  moins  le  contentement  des  deux  Chambres  pour  une  déclaration  de  guerre  conrre  l'Elpagne  : 
elle  fur  publiée  fur  la  fin  de  la  même  année. 

L'illulion  du  fyitèmc  de  Law,  qui  avoit  opéré  la  ruine  de  tant  de  fortunes  en  France,  étoit  à  peine 
difîipée  ,  qu'une  femblable  chimère  produifït  le  même  bou!cver[cmerit  en  Angleterre  Ce  fut  le  Chevalier 
Blunt  qui  enfanta,  l'an  1710,  ce  nouveau  pro]ct  dont  la  bafe  fur  le  commerce  très  peu  floriJlant  d'une 
Compagnie  de  la  mer  du  Sud.  La  manie  de  l'agiotage  s'empara  auffitôr  de  toutes  les  têtes  chez  les  Anglois 
comme  clic  avoit  fait  parmi  nous  ,  Si  abforba  toutes  les  idées.  Les  Aérions  montèrent  rapidement  de  cent 
jufqu'à  mille  livres.  Chacun  s'empreifa  d'échanger  fon  argent  contre  des  billets  dont  la  valeur  idéale  fur- 
pafiok  infiniment  les  fonds  réels  de  la  banque  fur  laquelle  ils  étoient  affis.  Mais  le  preftige  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Le  Roi  Georges  étant  revenu  promprement  d'Allemagne  où  il  étoit  alors  ,  prit  des  mefnres 
efficaces  avec  le  Parlement  pour  remédier  au  défordre ,  Si  vint  à  bout  de  rétablit  le  crédit  public.  On 
fut  étonné  de  revoir  Law  l'année  fuivante  a  Londres ,  où  il  étoit  venu  étaler  les  dépouilles  de  la  Fiance  , 
après  avoir  parcouru  l'Italie  Si  l'Allemagne.  Sa  préfenee  S:  fon  luxe  réveillèrent  une  affaire  qu'il  avoit  eue 
pour  un  homicide  qui  lui  avoit  artiré  une  fentence  de  mort.  On  inveéliva  contre  lui  dans  le  Parlement  ; 
mais  le  crédit  de  fes  amis  lui  fit  obtenir  grâce  au  banc  du  Roi. 

Les  Minilfrcs,  au  commencement  de  Mai  1711,  jetterent  l'alarme  dans  le  Royaume  en  faifant  répan- 
dre le  bruit  d'une  nouvelle  conlpiration  formée  contre  ie  Roi  &c  le  Gouvernement.  C'étoit  une  fiction  fi 
mal  imaginée ,  qu'elle  fc  détruifoit  d'elle-même.  On  tLippofoit  que  le  Régent,  lié,  comme  on  l'a  vu,  d'in- 
térêt avec  le  Roi  Georges ,  l'avoit  excitée.  Plufieurs  perfonnes  font  arrêtées  à  ce  fujet ,  entre  autres  My- 
lord  Artcrbury ,  Evêque  de  Rochcfter,  qui ,  le  2.1  Mai  1713  ,  fut  dépofé  &  condamne  à  un  exil  perpétuel. 
Il  fe  retira  en  France,  où  fon  érudirî  n  Si  fon  goût  le  firent  rechercher  des  Gens  de  Lettres.  Il  mourut  à 
Paris  en  17  3  z.  Le  1  f  Juillet  de  la  même  année  '  711 ,  fut  le  terme  de  la  vie  du  fameux  Duc  dcMarlboroug, 
le  héros  de  l'Angleterre.  Il  éroit  revenu  à  la  Cour  après  la  mort  de  la  Reine  Anne  ,  Se  y  avoit  repris  fon 
premier  crédit.  L'affbibliffement  de  fon  efprit  l'obligea  de  s'en  retirer  dans  les  dernières  années  de  fa  vie. 
Il  laifla  une  fuccefllin  immenfe  qui  fervit  à  juffrfier  l'accufauon  de  péculat ,  autrefois  intentée  contre  lui. 

Bolymbrock,  dégradé  Se  proferit ,  demeuroit  toujours  fous  l'anathême  du  Parlement.  L'an  1713  ,  il 
obtient,  au  mois  de  M-ii,  fon  pardon  du  Roi  ;  mais  la  poflelîiûn  de  fes  biens  ne  lui  fut  rendue  que  par 
un  bill  du  Parlement  donné  le  1 1  Mai  171t.  Cette  dernière  époque  cit  celle  du  rétabliffement  de  l'Ordre 


JACQUES  III. 

L'an  ■  714,  à  l'oc- 
cafion  de  la  procla- 
mation du  Roi  Geor- 
ges I ,  Jacques  fait 
palier  en  Angleterre 
un  manifelie  pour 
foutenir  les  droits. 
Dans  cet  écrit  il  par- 
loit  des  bonnes  in- 
tentions que  fa  forur 
■  la  Reine  Anne,  avoit 
eues  pour  lui  ,  Se 
dont  laniort  fa  iicule  ] 
avoit  empêché  l'errer. 
II  obiervoit  que  fes  [ 
(ujets  au  lieu  de  lui 
rendre  juitice  X.  de 
fe  la  rendre  a  eux- 
mêmes  ,  avoient  pro- 
clamé pour  leur  Roi 
un  Prince  étranger 
contre  la  loi  fonda- 
mentale Ju  droit  hé- 
réditaire. Ces  papiers 
ayant  été  rcmic  au 
Secrétaire  d  Etat ,  le 
Roi  rerula  de  donner 
audience  au  Marquis 
de  Lamberti ,  Minif- 
trc du  Duc  de  Lor- 
raine ,  fur  la  fuppoù- 
tion  que  ce  mani- 
fellc  n'avoir  pu  être 
dreiré  ni  envoyé  faus 
la  participation  de  fon 
maître.  Le  Mimitre 
ayant  tenté  vaine- 
ment d'cxculer  icDuc 
de  Lorraine  ,  prit  le 
parti  de  fortir  du 
Royaume. 

L'an  17  l  f,  au  mois 
de  Sert.  ,  le  Comte 
de  Marr ,  a  la  tete  de 
yoooE.'oilois,  fc  mec 
en  campagne.  Si  invite 
la  nation  a  fc  déclarer 
pour  Jacques  III.  Au 
mois  d  Ocï.  le  Comte 
de  Dei  wantwater  fait 
proclamer  ce  Prince 
dans  le  nord  de  l'An- 
gleterre. La  ville  & 
l'Univernté  d'Oxford 
aurorifent  cette  cn- 
treprife  par  leurs  tuf- 
frages.  Le  ij  No- 
vembre ,  le  Comte 
de  Marr  en  vient  aux 
mains,  près  de  Dum- 
blain ,  avec  le  Comte 
d'Argyle,&  défait  fon 
aile  gauche  ,  tandis 
que  la  fïenne  eft  bat- 
tue par  les  Royaliltes. 

L'an  17 1 6 ,  ie  Pré- 
tendant arrive  ,  le  1 
Janvier ,  à  Pétcrhead 
en  Ecolle,  après  Iix  fe- 
maincs  d'une  naviga- 
tion dangereufe.  Un 
grand  nombre  de  Sei- 
gneurs vient  fc  ran- 
ger autour  de  lui  ; 
mais  ce  parti ,  trop 
foiblc  pour  tenir  con- 
tre celui  du  Roi  Geor- 
ges, bientôt  fedi/fipe. 
Le  Prétendant ,  fuivi 
par  l'ennemi,  fe  rem- 
barque à  Montrolf 
d^.ns  le  mois  de  Fé* 
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du  Bain  ,  qui  étoit  tombé  en  oubli  depuis  l'introduction  de  la  prétendue  réforme.  Georges  ,  en  le  foi  Tant 
revivre,  réduit  ie  nombre  des  Chevaliers  a  58,  y  compris  le  Souverain.  Le  Chancelier.  Macclcsficd  étoit 
alors  entre^  les  mains  du  Parlement  qui  s'occnpOK  a  inihuire  fon  procès  pour  des  malverfarions  si:iormes 
dont  la  voix  publique  le  chargeoit.  En  vain  ,  pour  fe  mettre  a  couvert,  il  réligna  volontairement  les  Ceeaoï. 
On  crut  devoir  emplo  er  la  rigueur  des  loix  contre  lui,  s  il  étoit  prouvé  qu  il  eût  abu.'é  Je  t'auturiré  des 
loix  mêmes  pour  ùtisLire  Ton  avarice  &  d'autres  paiïions.  La  conviction  étant  a^quile ,  il  fut  -londamné 
a  une  amende  de  )o  nulle  livres  frerling,  &  a  demeurer  en  prifon  jufqu'au  paiement.  Une  grande  lu- 
mière s'éteignit  en  Angleterre  l'an  1717..  ie  10  Mars,  «.  N.  S.  )  par  la  mort  d  Ifaac  Newton,'  le  pere  de 
la  phyhque  expérimentale,  li  étoit  dans  fa  S r  année,  étant  né  le  iî  Décembre  64.1  (  V.  S.  )  ou  4  Jan 
via  16  ;.  i  N.  S.  ,  Son  épiraphe  porte  qu'ii  mourut  en  1726,  parce  que  l'année  commençoît  alors  au 
tf  Mars  en  Angleterre  ,  c  eft-a  dire  au  t  Avril,  l  N.  s.  )  La  mort  du  Roi  fuivit  de  près  celle  du  PhUofo- 
phe.  Ce  Mcin-rque  étant  en  route  pour  l'on  Electoral,  fut  attaqué  d'une  maladie  qui  l'enleva  de  ce 
monde  a  O.'nabiu.k  le  1 1  (  :  1  N.  S.  )  du  mois  de  Juin  717  .dans  la  68  année  de  ion  âge  ,  Se  la  1 }  de 
fon  régne,  -on  corps  fut  porté  a  Hanovre,  &  inhumé  au  milieu  de  fes  ancêtres.  11  avoit  époufé,  le 
1  Novembre  t«.gi,  Sophie-Dorothée,  fa  coulîne  ,  fille  de  Georges-Guillaume,  Duc  de  Brunfwick- 
ZcII,  Se  par  fa  mère  Eléonorc  Dcxmier,  dite  aulli  d'Ollebreufe  ,  petite- fille  d'Alexandre  Dcxmier  ,  Gen- 
tilhomme Poircvin  ,  &  de  Jacqueline  Po  ifiard.  Sophie-Dorothée  étoit  veuve  pour  loi  s  de  Frédéric  deWol- 
rcnbutel ,  ion  couiin-germain ,  mort  en  i  676.  Elle  fut  féparée  de  fon  fécond  époux  le  18  Déc.  1694. 
La  rau!e  de  cette  (eparacion  fut  fes  gala'  terics  avec  le  Comte  de  Konigfmark,  qu'on  furprit  en  robe  de 
chambre  dans  fon  appartement ,  Se  dont  on  n'a  plus  oui  parler  depuis  cette  aventure.  La  Princcifc  fut 
reléguée  au  Château  d'Allen  ,  où  elle  mourut ,  à  l'âge  de  60  ans ,  ie  ^Novembre  1716,  lailfant  de  fon 
fcc<  "i  1  mariage  Georges- Augu'fc  qui  fuit ,  &  Sophie-Dorothée  ,  mariée  ,  le  16  Mars  1  687  ,  à  rrédéric- 
Gu.M  unie  ,  Electeur  de  Brandebourg  Se  Roi  de  PruHc.  Georges  I  fut  un  grand  politique  Se  un  négocia- 
teur habile  ;  mais  Une  put  fe  faire  aimer  des  Anglois,  parce  qu'il  affecta  trop  de  vouloir  dominer  dans 
le  Parlement  Se  l'affujcrrir  à  fes  volontés.  Il  ne  fut  pas  mieux  avec  fa  famille  :  on  vient  de  voir  le  traite- 
ment bien  mérité  qu'il  fit  à  fa  femme.  Ce  fut  vraifemblablcment  avec  moins  de  raifon  qu'il  témoigna 
une  averhon  confrante  pour  le  Prince  de  Galles ,  fon.fiIs,  Se  ne  lui  donna  jamais  aucune  part  au  gouver- 
nement, il  fe  récon-ilianéanmoinsaveclui  quelque  tems  avant  fa  mort,  parles  foins  du  Sir  Cccil  Carterct. 
pa  refie  on  doit  le  regarder  comme  un  des  meilleurs  Souverains  que  l'Angleterre  ait  eus.  Jamais  peut- 
être  elle  ne  fut  plus  noriifante  que  fous  fon  régne.  Ceux  de  fes  fujetsqui  le  regardoient  comme  un  ulurpa- 
tcur  ,  n'éprouvèrent  point  de  fa  part  les  tigueurs  d'un  tyran.  On  rapporte  à  ce  fujet  un  trait  qui  fait  l'é- 
loge de  fa  généralité.  Dans  un  bal  mafqué  où  il  fe  trouvoit ,  une  Dame  ,  qu'il  ne  connoifloit  pas ,  l'en- 
gage à  venir  fc  rafraîchir  au  buffet.  On  leur  fert  à  boire  ;  Ma/que,  à  la  famé ,  dit-elle,  du  Prétendant. 
De  tout  mon  cœur >  répondit  le  Monarque ,  je  bois  volontiers  à  ta  Jante  des  Princes  malheureux. 

GEORGES  II. 

1717.  Georges-Auguste  ,  ne  de  Georges  I  &  de  Sophie-Dorothée,  le  50  Octobre  (V.  S.  )  1683 
marié,  le  1  Septembre  170c  ,  avec  Guillelmine  -  Dorothée -Charlote  ,  fille  de  Jean-Frédéric, 
Margrave  de  Brandebourg- Anfpach ,  eft  proclamé  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  fous  le  nom  de  Geor- 
ges il  a  le  1 6  Juin ,  &  couronne  avec  la  Reine  le  1 1  Oétobte.  (  N.  S.  )  Au  mois  de  Juillet  précédent ,  le 
Parlement,  en  confîdération  de  fa  nombreufe  famille  ,  avoir  porté  fes  revenus  de  700  mille  livres  à  800. 

L'Angleterre  fe  plaignoir  de  plufieurs  hoflilités  que  les  Elpagnols  commectoient  fur  fes  Colonies  en 
Amérique.  La  paix  fut  rétablie  entre  les  deux  Puillances  par  le  Traité  de  SévUle  ,  (igné  le  9  Novembre 
1719.  Maïs  les  conditions  de  ce  Traité  furent  vivement  combattues  au  Parlement  qui  s'ouvrit  dans  ie 
mois  de  Janvier  de  l'année  fuivanre. 

Depuis  que  l'ufage  de  la  langue  françoife  avoir  été  banni  du  barreau  d'Angleterre ,  les  plaidoyers  Se 
toutes  les  écritures  concernant  les  procès  s'y  faifoient  en  latin.  Le  Parlement ,  par  un  bill  rendu  en  173 1 , 
ordonna  que  déformais  la  langue  des  citoyens  feroit  la  feule  admife  dans  les  tribunaux  de  la  nation. 
La  difeorde  s'infïnua,  l'an  1757,  dans  la  famille  royale  par  un  manquement  du  Prince  de  Galles  envers 
le  Roi,  fon  pere.  La  Princefiè  Auguftinc  de  Saxe,  qu'il  avoit  époufée  le  8  Mai  1736  ,  approchoit  de  fes 
couches,  fans  qu'il  eût  donné  avis  de  fa  groiTelfe  au  Roi.  Pique  de  cette  omilïïon  affectée  d'un  devoir  in- 
difpen fable,  Georges  fit  fignifier  à  fon  fils  un  ordre  de  quitter  le  Palais  de  S.  James,  &  d'aller  établir  fa 
réfïdence  ailleurs.  Le  Prince  fît  folliciter  en  vain  fon  pardon.  Le  Roi  fut  inexorable,  Se  ne  lui  permit  pas 
même  de  venir  recevoir  la  bénédiction  de  la  Reine ,  fa  mere  ,  qui  étoit  alots  à  l'extrémité.  Elle  mourut 
en  effet,  fans  l'avoir  vu,  le  1  Décembre  (  N.  S.  )  1737,  dans  la  ry1  année  de  fon  âge. 

Par  les  Traités  d'Utrecht  &  de  Séville,  les  Anglois  pouvoient  envoyer  tous  les  ans  un  vaiifeau  chargé 


de  marchandées  dans  les  poildfions  d'Efpagne  en  Amérique.  Mais  ils  abuferent  de  cette  permilîion  ,  Se 
ce  vailleau 'devint  l'entrepôt  d'un  grand  nombre  d'autres  qui  le  fuivoient  Se  où  il  venoit  prendre  de  nou- 
velles denrées  ;  enforte  que  la  nation  britannique  abforboit  tout  le  commetee.  Ces  fraudes  occalionne 


renr  de  vives  querelles  entre  les  deux  nations.  Le  Roi  d'Angleterre ,  prenant  parti  pour  la  (ienne  ,  pu- 
blic ,  le  ;  Novembre  (  N.  S.  )  1719,  une  déclaration  de  guerre  contre  l'Efpagne  ,  qui  lui  répondit  fur  le 
même  ton  le  18  du  même  mois.  Les  holtilités  ouvertes  fuirent  de  près.  Le  1  Décembre,  l'Amiral  Vernon 
enlevé  aux  Elpagnols  Porto-Belo,  fur  la  côte  de  l'Ifthme  de  Panama.  L'année  fuivante  ,  au  mois  de 
Mars  .  il  va  fe  préfenter  avec  une  flotte  de  114  vailfeaux  devant  Carthagene  dont  il  fait  le  fiége  ;  mais  il 
é:houc  dans  cette  entreprife  ;  Se  ce  nouveau  Drack  ,  comme  l'appelloient  les  Anglois  par  euthoufiafnie  , 
eft  obligé  de  fe  rembarquer  honteufement  dans  le  mois  de  Mai  pour  retourner  à  la  Jamaïque.  L'Amiral 
0?;letorpe  n'eft  pas  plus  heureux  dans  l'Amérique  fcptcntrionalc.  Après  avoir  emporté  le  Fort  de  S.  Die- 
gue  ,  Se  deux  autres  petits  forts  dans  les  environs  de  la  ville  de  S.  Auguftin  ,  il  eft  attaqué  par  les  Efpa- 
gnols  le  17  Juillet ,  Se  fe  retite  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'il  abandonne  fon  artillerie  Se  fes  bagages. 
Au  mois  d'Août  de  la  même  année  ,  le  Roi  d'Angleterre  ,  quoique  lié  d'intérêt  avec  la  Reine  de  Hongrie , 
conclut  avec  la  France  un  Traité  de  neutralité  pour  fon  Eleétorat  de  Hanovre. 

Vernon ,  voulant  reparer  l'échec  qu'il  avoit  reçu  devant  Carrhagcne,  revient  attaquer  cette  place  au  mois 
d'Avril  741  ,  Se  redouble  fes  efforts  pour  lemportet.  Mais  après  un  mois  de  travaux,  il  elf.  encore 
forcé  de  fe  retirer  avec  perte  de  dix  mille  hommes.  Les  curieux  confervent  une  médaille  que  les  Anglois 
avoient  Lit  frapper  ,  avant  cette  expédition  ,  pour  apprendre  à  la  poftérité  la  prife  de  Carthagene  ,  tant 
ils  la  regardoient  comme  immanquable! 

Un  mérite  émû-ent  Se  des  fervices  importons  rendus  à  l'Etat  ne  mettent  pas  un  Miniftrc  à  l'abri  des  ca- 
bales ,  fur-rout  en  Angleterre.  L'an  1 741 ,  le  1 4  Février ,  le  Chevalier  Robert  Walpole ,  cédant  aux 
pourfuires  de  fes  ennemis  ,  fe  démer  du  Miniftere  qu'il  avoit  exercé  pendant  io  ans  avec  un  pouvoir  ab- 
tblu,  mais  dont  il  ufa  toujours  avec  modération.  Il  connue  mieux  que  perfonne  le  grand  art  des  gou- 
-vememens  modernes,  l'art  de  divifer& de  corrompre.  Les  bons  patriotes  anglois ,  dit  un  homme  d'efprit ,  ne  lui  pardon 
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vrier  ,  fait  voile  vers 
la  France,  6C  recour 
ne  en  Lorraine.  La 
nuit  du  t  ;  au  14 
Mars ,  il  quitte  fecre- 
tement  la  Lorraine, 
&.  arrive  ie  ;  à  Avi 
gnon  ,  accompagné 
du  Duc  d  Ormond  Je 
du  Comte  de  Marr. 

_  L'an  1 717  ,  ce 
Prince  étant  forti  d'A- 
vignon le  6  Février  , 
traverfe  l'Italie  juf- 
qu'a  Rome  ,  où  il  fait 
(on  entrée  le  16  Mai. 

L'an  17-9,  le  Car- 
dinal Albéroni ,  Mi- 
niflre  d'Efpagne,  veut 
avoir  la  gloire  de  pla- 
ccrlePrétendanr  furie 
tronc  de  fes  ancêtres. 
L'Efpagne   étoit  en 
guerre  alors  avec!' An- 
gleterre. Il  invite  le 
Prétendant  à  fe  rendre 
en  Efpagnc.  Jacques 
y  étant  arrivé  vers  la 
fin  de  Mars  eft  reçu  à 
la  Cour  avec  tous  les 
honneurs  pollîblcs  , 
Se  traité  en  Roi  de  la 
Grande-Bretagne.  Le 
Cardinal   fait  partir 
une  flotte  fous  les  or- 
dres du  Duc  d'Or- 
mond,  pour  aller  faire 
une  defeenre  en  Ecof 
fc  ;  mais  elle  eut  le 
fort  de  celle  de  Phi- 
lippe IL    Les  vents 
combattirent  pour 
l'Angleterre.  Deux 
frégates  feulement 
prirent  terre  en  Ecof- 
fe.  Trois  cens  foldats 
qu'elles  porroient  fu- 
rent, joints  par  140 
Gentilshommes  ,  Se 
cette  petite  troupe, 
s'étant   acetue  iuf- 
qu'au     nombre  de 
rooo  hommes  ,  fit 
quelques  cxcurlions; 
mais  elle   fe  diflipa 
bientôt  à  l'approche 
des    Royalilles.  Le 
Prérendant  voyant  fes 
efpéiances  évanouies 
du  côté  de  l'Efpagne, 
repaffe  en  Italie,  après 
avoir  reçu  de  Sa  Ma- 
jcfté  Catholique  un 
préfent  de  1  ç  mille 
piffoles  d'or ,  5c  une 
penfion  de  fo  mille 
pifrolcs.   Le  j  Sep- 
tembre de  la  même 
année  17I9,  ilépou- 
fc  à  Montcfia.cone 
la  Princeife  Maru- 
ClÉmentink  ,  fille 
de  Jacques  Sobieski  , 
Se  pecice-fille  de  Jean 
Sobic^ki ,  Roi  de  Po- 
logne. De  la  il  s'ache- 
mine à  Rome ,  pour 
fixer  fon  féjour  dans 
l'Etat  cccléliaflique. 
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neront  pas  d'avoir  mis  la  corruption  en  fyftême.  On  difoit  un  jour  devant  lui  que  toutes  les  voix  du  Parlement  étoient  vé- 
nales. »  Je  le  fais  bien  ,  répondit -il  ,  &  j'en  ai  même  le  tarif.  »  Sur  mer.  L'Amiral  Vernon  fait  plulicurs  tentatives  fur  la  Ha- 
vanne  dans  l'isle  de  Cuba,  dont  aucune  ne  lui  réuftïc.  En  général,  comme  l'obfcrve  un  habile  homme,  les  événemens  de 
la  guerre  maritime  que  [es  Anglois  fàifoicDt  aux  Elpagnols  depuis  1719  ,  n'ont  pas  tourne  à  l'avantage  de  l'Angleterre.  Ils 
n'ont  réuMÎ  dans  aucune  de  leurs  entreprifes,  excepté  celle  de  Porto- Belo  ;  Se  les  Espagnols  leur  ont  pris  beaucoup  plus  de 
navires  marchands  qu'ils  n'en  ont  perdu. 

Nous  étions  alliés  des  Espagnols,  Se  l'Angleterre  Tétant  de  la  Reine  de  Hongrie,  à  qui  nous  faisons  la  guerre,  entretenoit 
au  fervice  de  cette  Princefic  une  armée  dans  les  Pays-Bas,  commandée  par  le  Comte  de  Srair.  L'an  1743  ,  le  Roi  Georges 
part  de  Londres  au  mois  de  Mai  pour  aller  fc  mettre  à  la  tête  de  cette  armée.  Le  17  Juin ,  il  fc  trouve  reilerré  à  Ettingcn  par 
l'armée  de  France,  Se  expofé  au  danger  évident  de  périr  avec  toute  la  licnne  5  mais  il  s'en  tire  plus  heureufement  qu'il  n'au- 
roit  du  i'e-fpcrer.  (  Voy.  Louis  XV.  > 

Le  Roi  d'Angleterre,  l'année  fui  vante ,  déclare  folcmncllemcnt  la  guerre  à  la  France  par  un  manifefte  du  19  Mars.  Louis  XV 
l'avoit  prévenu  ,  le  1  j  du  même  mois,  par  une  femblablc  déclaration  ,  dans  laquelle  il  (e  plaignoit  de  ce  qu'il  avoir  manqué 
au  Traité  d'Hanovre,  de  ce  qu'il  ne  lui  avoir  point  fiât  ration  des  courfes  &  des  prifes  faites  par  les  vaiffeaux  anglois  fur  ceux 
de  France  ,  de  ce  que  l'année  précédente  il  lui  avoir  fait  la  guerre  en  perfonne ,  Sec. 

L'an  1 74 1 ,  le  Duc  de  Cumberland  ,  déclaré  Généraliffimc  des  troupes  du  Roi  ,  perd  ,  le 
1 1  Mai ,  la  bataille  de  Fontenoi  ,  dont  il  baUnça  long-tems  le  luccès  par  fon  habileté  fé- 
condée de  la  valeur  de  fes  troupes.  Le  17  Juin  ,  l'Amiral  Warcn  s'empare  de  Louisbourg , 
capitale  de  l'Islc-Royaie  ou  Cap-Breton,  dans  l'Amérique  fcptentrionale.  Le  Roi  Georges , 
apprenant  clans  les  i'ays-Bas  la  deteente  Se  les  fuccès  du  Prince  Edouard  en  Ecoffe ,  revient 
en  hâte  le  1 1  Septembre  ,  pour  s'oppofer  aux  progrès  de  la  révolution.  Le  14  ,  ii  met  à  prix 
la  tête  de  ce  Prince,  qui ,  par  une  générofïté  digne  de  fa  caule  ,  public  quelque  rems  après 
une  défenfe  d'attentei  à  la  vie  de  Georges  Se  d'aucune  perfonne  de  la  Maifon  d'Hanovre. 
Georges  ,  après  avoir  fait  revenir  6oco  hommes  des  troupes  de  Flandre ,  en  demande  encore 
èooo  aux  Hollandois ,  fuivant  les  T  raités  laits  avec  la  République.  Les  Erats- Généraux  lui 
envoient  précilément  les  mêmes  troupes  qui  par  les  Traités  de  Tournai  Si  de  Dendcrmondc, 
conclus  avec  la  France  ,  ne  dévoient  tervir  de  dix- huit  mois.  Le  Duc  de  Cumberland ,  a  la 
tete  de  ces  troupes ,  fc  met  à  la  pourfuitc  du  rival  de  la  Mailon.  Enfin  le  fuccès  de  la  ba- 
taille de  <"  ulloden,  donnée  le  17  Avril  1746 ,  délivre  le  Roi  Georges  de  fes  frayeurs ,  & 
raffermit  fur  fa  tète  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne.  Ce  Monarque  lîgnalc  fa  vengeance 
envers  les  partifans  d'Edouard  par  des  exécutions  dont  le  récit  fait  horreur.  Le  t  Octobre 
1746,  les  Anglois  ayant  fait  une  defeente  fur  les  côtes  de  Bretagne ,  tentent  inutilement  de 
s'emparer  de  la  ville  de  l'Orient ,  Se  font  obligés  de  fe  rembarquer  le  S  avec  précipiration. 
Ils  font  plus  heureux  fur  les  côtes  de  Provence  ;  &  le  16  Décembre  ils  s'emparent  du  Fore 
Sainte-Marguerite  dans  L'isle  de  ce  nom.  Dans  les  Indes.  Le  6  Juillet  j  746 ,  M.  de  la 
Bourdonnaic ,  Gouverneur  de  l'isle  Bourbon ,  attaque  l'cfcadre  angloile  de  l'Amiral  Bainct , 
la  difpci  fc  ,  Se  fc  hâte  d'allet  mettre  le  fiége  devant  Madras ,  dans  la  Province  d'Arcatc.  La 
ville  le  rend  le  xi  Septembre,  Si  le  Gouverneur  convient  avec  le  Général  françois  d'un  ran- 
çonnement  mourant  a  près  de  quatorze  millions  de  France.  Mais  le  Gouverneur  de  Pondi- 
cheri  ,  M.  Dupleix  ,  refufe  de  tenir  la  convention  ,  Se  garde  la  place  julqu'à  la  paix. 

Le  Duc  de  Cumberland ,  fignaloit  toujours  ia  valeur  à  la  tète  des  alliés  dans  les  Pays- 
Bas.  L'an  1747,  il  perd ,  le  1  Juillet ,  la  bataille  de  Laufelt ,  qui  fut  rrès  meurtrière  de  part 
Se  d'autre.  Du  nombre  des  prifonniers  faits  par  les  François  fut  le  Général  Limonier, 
r,é  lujet  du  Roi  de  France.  Ayant  été  prélenté  à  Louis  XV,  ce  Monarque  lui  dit  ces  pa 
rôles  mémorables  :  Ne  vaudroii-îl  pas  mieux  for.ger  férieufement  à  la  paix ,  que  r'e  faire 
périr  tant  de  braves  pens?  I!  fait  enfuite  l'honneur  a  ce  réfugié  françois  de  l'admettre 
à  fa  table  j  conduire  bien  différente  de  celle  du  Roi  d'Angleterre,  qui  avoir  fait  périr  fur 
l'échafaud  des  Ecoilois ,  Officiers  au  lervicc  de  France  ,  pour  s'être  trouvés  dans  l'armée  du 
Prince  Edouard.  Sur  mer.  Le  14  Juin,  combat  près  du  Cap  Finificre  ,  entre  l'cfcadre  fran- 
çoife  dq  Comte  de  la  Jonquierc  ,  compoféc  fci  lemenr  de  4  vailfcaux  Si  de  5  frégates  ,  Se  la 
flotte  de  l'Amiral  Anfon  ,  forte  de  1  6  vaïfleaux  de  ligne  ,  qui  prit  tous  les  vaifleaux  françois. 
Le  15  Octobre  ,  autre  combat  à  la  hauteur  du  même  Cap,  entre  la  flotte  de  l'Amiral  Hawke, 
de  10  vailleaux  de  la  première  force ,  &  l'efcadre  de  M.  l'Etenducre ,  dont  il  ne  fe  fauva  que 
1  vailleaux.  Dans  l'une  Si  dans  l'autre  de  ces  affaires ,  les  flottes  marchandes  ,  que  les  elca- 
dres  françoifes  efeorroient,  fe  lauverent  pendant  le  combat ,  Si  arrivèrent  à  leurs  deftina- 
tions. 

L'an  1748 ,  les  articles  préliminaires  de  la  paix ,  entre  la  France,  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande, font  fignés ,  le  ;c  Avril,  à  Aix-la-Chapelle.  Les  hoftilirés  ceilent  alors  en  Europe. 
L'armiflice  ér.mr  ignoré  dans  les  Indes  ,  les  Amiraux  Bofcawcn  Se  Griifin  mettent  le  fiége 
devant  Pondu  heri  le  1 S  Août,  efpérant  enlever  ce  comptoir  a  la  Compagnie  des  Indes  ;  mais 
la  belle  défenfe  de  M.  Dupleix ,  fécondé  par  M.  de  Buffi  ,  fauve  la  place  ,  dont  le  fiége  eft 
levé  le  1 7  Octobre.  Le  lendemain  ,  le  Traité  définitif  de  paix  eft  figne*  à  Aix-la-Chapelle. 

L'an  1751  ,  au  mots  di  Février,  bill  du  Parlement  pour  la  réïormation  du  Calendrier, 
f  Voy.  notre  Diff  nation  fur  l'Arc  de  vérifier  les  Dates.  )  Le  Prince  de  Galles  ,  (  Frédéric- 
Louis  ,  )  meurt  dans  fon  château  de  Kew  ,  le  }  1  Mars  ,  à  l'âge  de  4c  ans,  étant  né  le  3 1  Jan- 
vier 17OJ.  il  avoir  époiifé ,  le  8  Mars  1736,  Augufte  ,  fille  de  Frédéric  II,  Duc  de  Saxe- 
Gotha,  dont  il  a  lai  lie  f  fils  Se  3  filles;  George:  ,  qui  fuccéda  fur  le  trône  à  fon  aïeul; 
Edouard-A  lignite,  né  le  1  f  Mars  1719,  Duc  d'Yorck,  (  morr  à  Monaco  le  1 7  Septembre 
1 767 >)  Guillaume-Henri,  né  le  if  Novembre  1743,  Duc  de  Gloccftcr  ;  Henri-Frédéric, 
né  le  7  Novembre  1 74^ ,  (aujourd'hui  Duc  de  Cumberland  )  Frédéric-Guillaume  ,  né  le 
14  Mai  17^0 ,  (  mort  le  19  Décembre  1765-  ;  )  Augufte ,  née  le  1  1  Août  1717,  mariée  ,  le 
i  6  Janvier  1764,  à  Charlcs-Guillaume-Fcrdinand  ,  Prince  Héréditaire  de  Brunfwick  ;  Eli- 
fabeth -Caroline ,  née  le  10  Janvier  1741  ,  morte  le  4  Septembre  1  7 y 9  ;  )  Carolinc-Ma- 
thilde,  née  pofthume  le  21  Juillet  t7 1 1  ,  mariée,  le  1  Octobre  îy 66,  à  Cbriftkrn  VII,  Roi 
de  Danemarck  ,  moi  te  le  10  Mai  177 

L'an  17(4,  au  mois  de  Janvier,  le  Parlement ,  frappé  des  clameurs  du  peuple  ,  caffe  & 
annullc  le  bill  de  naturalifatinn  accordé  aux  Juifs  dans  la  précédente  feflïon.  On  remarqua 
que  le  banc  des  Fvéqucs  qui  avoir  acquiefeé  au  bill  fans  aucune  difficulté  ,  acquiefça  de 
même  à  la  caffarion.  Commencement  d'une  nouvelle  ruprurc  entre  la  France  &  l'Angle- 
terre, au  lu  jet  des  limites  de  TAcadie.  Par  les  Traités  d'Utrccht  Se  d'Aix-la-Chapelle  ,  la 
France  a\oit  cédé  à  l'Angleterre  cette  péninfule  ,  voiline  du  Canada,  fuivant  fes  anciennes 


L'an  1745,  Charles  Edouard, 
fils  aîné  de  Jacques  III ,  regardant 
la  guerre  ,.  qui  exiftoit  entre  la 
France  &  l'Angleterre ,  comme  une 
conjoncture  favorable  pour  recou- 
vrer le  feeptre  de  fes  ancêtres  , 
s'embarque  à  Nantes,  le  1 i  Juin  , 
fut  une  frégate  ,  avec  7  Officiers , 
les  uns  Itlandois  Se  les  autres 
Ecoffois,  aborde,  fur  la  find'Août, 
au  nord  de  l'Ecoffe  ,  débarque 
dans  un  périt  canton  appelle  le 
Moidart,  &  public  un  manifefte. 
Plufieurs  Lairds  ,  ou  Seigneurs 
Ecolfois  ,  viennent  fc  joindre  a  lui 
avec  leurs  clans  ou  tribus.  Le 
Prince  leur  fournit  des  armes  qu'il 
avoit  apportées  de  France ,  rta- 
verfe  à  leur  tête  quelques  Comtés, 
&  s'empare  ,  le  1  Septembre  , 
de  l'imporranrc  ville  de  Pcrtli ,  où 
il  eft  folcmnellemcnt  prod.imc 
Régent  d'Angleterre  ,  de  Franic  , 
d'Lcoffe  &•  d'Irlande,  pour  Jac- 
ques, ("on  perc.  Quatre  jours  après, 
renforcé  par  les  Toupcs  que  leDuc 
de  Perrh  &  d'autres  iei^ncurs  lui 
avoient  amenées  ,  il  entre  dans 
Edimbourg  ,  où  il  eft  proclamé  de 
nouveau.  Cependant  le  Général 
Cope  marrhoit  contre  lui  à  la  tête 
de  4000  hommes.  Le  Prince  fort 
d'Edimbourg  avec  ;cco  hommes 
pour  aller  à  fa  rencontre  ,  lui  livre 
bataille  à  Ptcfton-P-ms,  le  %  Octo- 
bre ,  défait  totalement  fon  ar- 
mée,  dont  joo  font  tués,  900 
blcflés,  i4co  faits  prifonniers ,  & 
oblige  le  Général  a  luir  lui  15e. 
De  rerour  à  Edimbourg  ,  il  voit 
bientôt  fon  armée  s'augmenter 
jufqu'à  près  de  (iooo  hommes.  Il 
forme  le  projet  de  la  conduire  en 
Angleterre  ;  il  part,  arrive  dans  Je 
Northumbvrland  ,  Se  fe  rend  maî- 
tre, le  t.6  Novembre,  de  Carlisle 
&  de  fon  château.  De  la  il  pénetre 
jufqu'à  Derbi ,  à  1  o  lieues  de  Lon- 
dres, Si  répand  l'alarme  dans  la 
capitale.  Mais  le  Duc  de  Cumber- 
land ,  qui  éroit  venu  prendre  le 
commandement  des  troupes  an- 
gloifis  qu'on  avoit  rafiemblées  de 
ce  côté  la  ,  ne  tarde  pas  à  raflurcr 
les  habitans  de  Londres.  S'étant 
mis  en  mouvement  pnut  aller  at- 
taquer l'armée  écoffoi'e  ,  tandis 
qu'en  Ecoffe  le  Général  Wade  fc 
dilpofoit  à  la  fuivre  en  oucue,  il 
oblige  le  rival  de  fa  Maifon  a  re- 
tourner a  Carlisle. 

L'an  1746,  le  Prince  Edouard 
part  de  Carlisle,  le  1  Janvier, 
pour  rentrer  en  EcoiTc,  ne  biffant 
dans  la  place  que  400  hommes 
pour  couvrir  l'a  retraite.  Le  Duc 
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limites ,  fans  expliquer  quelles  croient  ces  limites.  Les  Anglois  voulaient  les  étendre ,  les  François 
vouloiciir  les  refTerrer.  On  nomma  de  part  &  d'autre  des  CommiiTaires  pour  difeuter  cette  qûef- 
rion  :  ils  ne  purent  s  accorder ,  &  la  guerre  fut  décidée  de  la  parr  de  l'Angleterre  ,  qui  la  fouhai- 
rort,  &  s'y  préparoit  depuis  quelque  tems.  On  peut  voir  à  l'article  de  Louis  XV  les  détails  de 
cette  guerre ,  dont  nous  ne  toucherons  ici  qn'un  petit  nombre  d'événemens ,  par  manière  de  fup- 
plément. 

L'an  ;7y6,  le  17  Mai,  déclaration  de  guerre  de  la  Grande-Bretagne  contre  la  France.  Louis  XV 
y  oppofe  ,  le  9  (  &  non  le  20)  Juin  ,  fa  contre-déclaration,  où  il  fc  plaint  des  déprédations  que 
les  Anglois  ont  exercées  depuis  1  ans  fur  les  vaiffeaux  S:  les  Colonies  de  France.  Sur  mer.  L'Ami- 
ral Bing  ,  après  avoir  été  batte  à  la  hauteur  de  Pott-Mabon  ,  le  zo  Mai ,  par  M.  de  la  GaMomere, 
fe  retire  avec  fa  florce  dans  la  baie  de  Gibraltar.  La  Cour,  informée  de  cet  ecbec ,  envoie  iir 
Edouard  Hawke  &  l'Amiral  Saunders  pour  le  remplacer.  Ils  mettent  à  la  voile  a  Spirhéad  le 
1  fi  Juin  ;  &  ,  étant  arrivés  a  Gibraltar,  ils  atrêtent  l'Amiral  Bing,  Se  le  font  tranfporter  en  Angle- 
terre. Il  aborde  à  Porrfmouth,  où  un  Ménager  d'Etat  fe  faifit  de  fa  perfonne  ,  &  le  tonlîitU' 
prifonnier.  On  établit  une  Cour  martiale  pour  lui  faire  fon  procès  ,  dont  l'inltruéti'on  fur  com- 
mencée le  iS  Décembre,  a  bord  du  vaillcau  le  S.  Georges,  dans  le  port  de  Portfmouth.  Le  17 
(  &  non  le- 19  1  Janvier  de  l'année  fuivante ,  il  eft  condamné  à  mort  par  fes  Juges ,  qui  deman- 
dent en  même  tems  fa  grare,  déclarant  qu'il  n'a  manqué  ni  de  cœur,  ni  de  fidélité,  Se  qu'il  n'elt 
coupable  que  par  incapacité  :  jugement  qui  fut  exécuté  le  14  Mars ,  la  grâce  que  demandoient  les 
-Juges  ayant  été  refufée.  Le  fuppHce  du  malheureux  Bing  fut  d'être  fulîllé  fur  [on  bord.  C'eft  ainfi 
qu'il  appaifa  les  clameurs  publiques,  excitées  par  les  Miniftres,  dont  il  s'étoit  attiré  la  haine,  par  la 
liberté  avec  laquelle  il  avoir  relevé  leurs  fautes.  Duns  l' Inde.  Les  habitans  du  pays  chalfcnt  les  An- 
glois de  Calcutta  ,  Se  des  autres  établiiTcmens  qu'ils  avoient  fur  la  côte  de  Bengale.  L'Angleterre  , 
fuivant  le  Journal  de  Louis  XV  ,  a  perdu  dans  cette  occafion  plus  de  jo  millions  effectifs  ,  outre 
les  avantages  qu'elle  retiroit  du  commerce  immenfe  qu'elle  faifoit  dans  cette  partie  de  l'Inde. 

Les  fuccès  des  armes  angloifes  furent  variés  en  !7J7.  Le  Colonel  Clive  ,  appuyé  des  Amiraux 
Walton  &  Pocok,  enlevé,  le  14  Mars,  aux  François  le  comptoir  de  Chandernagor  fur  le  Gange  , 
dans  la  Province  de  Bengale,  à  13  milles  de  Pondicheri.  En  Amérique.  Au  mois  de  Juin  fuivant, 
les  Efpagnolsjc  rendent  maîtres  des  établiilemcns  que  les  Anglois  avoient  dans  le  Golfe  de  Hon- 
duras, Se  y  bâtiiTent  des  Forts  pour  empêcher  un  commerce  frauduleux. 

L'an  17 j8  ,  les  Anglois  font  trois  conquêtes  importantes  fur  les  François;  celle  du  Cap -Breton 
en  Canada  ,  celle  du  Sénégal  fur  les  côtes  d'Afrique,  &  celle  de  l'Isle  de  Gorée  ,  à  30  lieues  du 
Sénégal.  Dans  l'Inde.  Au  mois  de  Décembre,  les  François,  fous  les  ordres  de  M.  de  Lalli,  mer- 
tent  le  fiége  devant  Madras.  Us  prennent  la  ville  noire,  où  ils  font  un  pillage  immenfe  ,  qui  met 
l'abondance  parmi  les  troupes  ;  mais  ce  fut  ce  qui  les  empêcha  de  prendre  la  ville  haute ,  où  elt  le 
FortS.  Georges.  Livrées  à  l'ivrognerie ,  par  la  prodigieufe  quantité  de  liqueuts  fortes  qu'elles 
avoient  trouvées  dans  la  ville  noite  ,  elles  négligèrent  les  travaux  ,  Se  ne  connurent  plus  de  difei 
pline  :  enfin  on  levé  le  fiége  le  1  S  Février  1  779  ,  après  avoir  perdu  une  partie  de  l'armée.  Les  An- 
glois, dans  le  même  mois,  prennent  Mafulipatan.  Le  ;o  Septembre  fuivanr,  M.  Gcoghegan , 
Capitaine  de  Grenadiers  au  régiment  de  Lalli,  avec  1 100  François  bat  1700  Anglois  Se  4000  Noirs 
à_  Vandavacht,  dans  la  Province  d'Arcate,  à  30  lieues  de  Pondicheri.  En  Amérique.  Le  ifi  Jan 
vier  1759  ,  les  Anglois,  au  nombre  de  8000  hommes,  font  une  defeente  dans  la  Martinique 
en  font  chaffés  par  les  habitans,  &  obligés  de  fe  rembarquer  le  lendemain,  avec  perte  de  6  _ 
700  hommesMls  fe  dédommagent  le  i  Mai  fuivant ,  par  la  prife  de  la  Guadeloupe ,  dont  ils 
fc  rendent  maîtres'fans  coup  férir.  C'eft  une  Isle,  petite ,  mais  florifianre  ,  &  où  fe  fabrique  le 
meilleur  fucre.  Le  Marquis  de  Montcalm,  après  avoir  éludé  les  efforts  de  l'armée  angloife,  fort 
fnpérieure  à  la  fienne,  Se  ceux  de  leur  floite  encore  plus  formidable,  fc  trouve  engagé  malgré  lui, 
le  1  ;  Septembre  17*9  .  dans  un  combat  près  de  Québec.  11  y  reçoit ,  au  premier  choc  &  au  pre- 
mier rang,  une  profonde  blellure,  dont  il  meurt  le  lendemain,  à  48  ans  ,  en  héros  chrétien.  Un 
trou ,  qu'une  bombe  avoir  fait ,  lui  fervic  de  tombeau  ;  fépulture  digne  d'un  homme  qui  avoir  ré- 
fol  u  de  fauver  le  Canada,  ou  de  s'enfevelir  fous  fes  ruines.  Quatre  jours  après  fa  mort ,  Québec 
tombe  an  pouvoit  des  Anglois. 

_  L'an  1760,  dms  tlnde,  M.  de  Lalli ,  trahi  &  abandonné  par  les  Marates,  eft  bartu,  le  14  Jan- 
vier ,  par  les  Anglois  ,  qui  font  prifoimiers  plufieurs  des  principaux  Officiers  :  de  ce  nombre  eft 
M.  de  Bujli ,  Marcchal-de-Camp  ,  l'homme  le  plus  néceflaire  dans  l'Inde  pour  la  guerre  Se  poul- 
ies négociations.  En  Amérique.  Les  Chiroquois  ,  peuple  fauvage  Se  nombreux,  établi  fur  les 
confins  de  la  Virginie  Se  de  la  Caroline,  font  irruption  fur  les  établiilemcns  des  Anglois,  &  y 
commettent  d'horribles  ravages.  Le  Colonel  Montgomcri  ,  envoyé  contre  eux,  faccag;  plufieurs 
de  leurs  habitations,  Se  ne  peut  néanmoins  les  réduire.  Ils  s'a ficmb lent  en  grand  nombre  ,  Se  for- 
ment le  blocus  du  Fort  Loudon  ,  qu'ils  forcent ,  après  une  allez  longue  téfiftance ,  à  fe  rendre. 
Le  10  Avril,  les  François  ,  fous  les  ordres  de  MM.  de  Vaudreuil  &  de  Lévi ,  fe  mettent  en  mar- 
che pour  aller  reprendre  Québec.  M.  de  Murrai  va  au  devant  d'eux ,  les  attaque  le  1 8  ,  perd  la 
baraille  ,  &  rentre  dans  la  place  ,  qui  eft  auflïtôt  affiégée  par  terre  Si.  par  eau  :  mais  informés  de 
l'arrivée  prochaine  d'une  foire  efeadre  angloife  ,  les  François  lèvent  le  fiége  fur  la  fin  de  Mai ,  & 
fe  retirent  dans  l'Isle  de  Montréal.  Les  Anglois  ,  réfolns  de  les  chalTer  ènt-iércmcnr  du  (  anada, 
attaquent  le  Fort  françois  de  l'Isle  Royale ,  dont  ils  fe  rendent  maîtres  par  capitulation.  Enhardis 
pat  ce  fuccès ,  ils  font  voile  pour  Montréal ,  où  ils  débarquent  le  fi  Septembre.  La  place  eft  in- 
vertie par  trois  corps  d'armée ,  chacun  plus  formidable  que  l'armée  entière  des  François.  Montréal 
étoit  d'ailleurs  dépourvu  de  munitions ,  Se  n'avoir  pour  enceinte  qu'un  mur  de  fi  pieds  de  hauteur. 
Dans  cette  iiruation  critique,  M.  de  Vaudreuil  prend  le  fage  parti  de  capituler,  Se  le  fait  aux  con- 
ditions les  plus  honorables  que  la  conjoncture  pouvoit  lui  permettre  d'efpérer.  Cette  conquête 
acheva  celle  du  Canada.  Si  la  valeur ,  la  difeipline ,  la  fupériorité  des  talens  avoient  pu  le  con- 
ferver,  il  feroit  certainement  rcité  à  la  France  :  mais  le  mal  venoit  de  plus  loin.  D'infâmes  coneuf- 
Gonnaircs  avoient  tourné  à  leur  profit  la  -plus  grande  partie  des  fommes  envoyées  par  le  Miniftere 
dé  France  pour  réparer  les  fortifications  du  pays,  &  pourvoir  les  magafïns  de  munitions  de  guerre 
&  de  bouche.  En  Europe.  Le  Roi  Georges  Ilmeurr  d'apoplexie ,  le  ij  Oit. ,  à  Kenfîngton  ,  a  l'âge 
de  77  ans,  après  en  avoir  régné  33.  Il  avoir  eu  de  Guillelmine-Dorothée ,  fon  époufe,  (morte, 
comme  on  l'a  dit,  le  1  Déc.  1737,  à  l'âge  de  j  tans,  )  8  enfans  ;  favoir,  Frédéric-Louis,  Prince 
de  Galles,  mort  le  3 1  Mars  17  j  1  ;  Georges-Guillaume ,  né  en  Nov.  1717,  morr  en  Février  1718; 
Guillaume -Augufte,  Duc  de  Cumberland,  né  le  ifi  Avril  1711 ,  mort  le  3 1  Oét.  176,  ;  Anne, 
née  le  ij  Novembre  1709,  mariée,  le  ts  Mars  1734  ,  à  Guillaumc-Charlcs-Henri ,  Srathoudcr 
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de  Cumberland  fait  aufiîcôc 
irrveltir  la  ville  qui  capitule 
le  10.  Le  Prince  ayant  reçu 
vers  le  même  tems  quelques 
troupes  de  France,  comman- 
dées par  le  Comte  de  Lalli, 
(  le  même  qu'on  a  vu  périr  fi 
tragiquement  à  Paris  le  9  Mai 
1 76  fi  )  s'empare  de  laville  de 
Srerling  ,  &  en  fait  alliéger  le 
château.  U  apprend  quelques 
jours  après  que  le  Général 
Hawlei  vient  au  fecours  de 
la  place.  Il  va  au-devant  de 
lui  avec  8000  hommes,  atta- 
que a  Falkirk,  le  :8  Janvier, 
l'armée  angloife,  prés  de  deux 
fois  plus  forte  que  la  fienne, 
Se  demeure  maître  du  champ 
de  bataille.  Le  (bir  de  la  même 
journée,  il  livre  un  nouveau 
combat  à  l'ennemi  dans  fon 
propre  camp  ,  &  remporte 
une  nouvelle  victoire,  dont 
le  prix  furent  les  tentes  Se  le 
hagage  que  les  vaincus  aban- 
donnèrent en  fuyant.  Il  re- 
tourne en  fuite  devant  le  châ- 
teau de  Sterling;  mais  la  ri- 
gueur de  la  faifon  Se  le  dé- 
faut de  fubliftances  l'obligent 
à  lever  le  fiége.  Il  fe  dédom  - 
mage  de  ce  contre-tems  par 
la  prïle  d'Invcrncif ,  que  le 
Comte  de  Loudon  évacue  à 
fon  approche ,  par  celle  du 
Fort-Guillaume,  &  d'autres 
places  ,  tandis  que  le  Duc  de 
Pcrth  eft  à  la  pourfuite  du 
Comte  de  Loudon  ,  fur  le- 
quel il  remporte  divers  avan- 
tages. Des  fuccès  fi  rapides 
fembloient  promettre  le  dé- 
nouement le  plus  heureux  : 
mais  un  revers  fit  évanouir 
ces  belles  efpéranccs.  Le  Duc 
de  Cumberland  ayant  pailé 
la  Spée ,  fc  trouve,  le  27 
Avril ,  en  préfenec  de  l'enne- 
mi à  Cullodcn.  Le  combat 
s'engage    prefque  auflîtôr. 
L'armée  écofioîlc,  foudroyée 
par  l'artillerie  des  Anglois,  Se 
mal  fervie  par  la  fienne ,  eft 
mile  en  déroute.  Le  Prince 
Edouard  eft  entraîné  par  les 
fuyards.  Depuis  ce  funefte 
événement ,  n'ayant  plus  ni 
armée,  ni  place  de  retraite  , 
ïl  ne  fit  qu'errer  dans  les  mon- 
tagnes ,  dans  les  marais,  dans 
les  Isles,  fouffrant  tout  ce 
que  la  mifcre  a  de  plus  af- 
freux ,  expolé  continuelle- 
ment à  tomber  entre  les  mains 
des  ennemis.  Enfin  il  eut  Je 
bonheur  d'échapper  à  leurs 
pourfuites  ,  Se  de  fortir  de 
l'Ecolle  le  17  Septembre,  fur 
vaifieau  Malouin ,  qui  l'a- 
mena en  France  avec  Shéri- 
dan  Se  Sullivan  ,  deux  Irlan- 
dois  qui    avoient  partagé 
toutes  fes  peines.  Il  cit  a  re- 
marquer que  pendant  l'expé- 
dition du  Prince  Edouard,  le 
Roi  de  France  ,  pour  la  favo- 
rifer  par  les  préparatifs  appa- 
reils d'une  defeente  en  An- 
gleterre, rint  dans  la  Man- 
che une  efeadre  commandée 
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de  Hollande,  (  morte  à  la  Haye  le  1  3  Janvier  1759  ;  )  A  m  élic-SopIiie ,  née 
le  1  z  Juillet  171 1  ;  Eli fabetli- Caroline  ,  née  le  1  6  Juin  1711;  Marie,  née  le 
r  Mars  171.3,  mariée,  le  18  Juin  1740 ,  à  Frédéric ,  Landgrave  de  Hcllc- 
Cafiel;  Louife,  née  le  19  Décembre  1714,  mariée,  le  1 1  Décembre  x 74 ï  , 
à  Frédéric  V ,  Roi  de  Danemarck.  Le  Roi  Georges  II  fut  plus  regretté  eu  An- 
gleterre après  fa  mort,  qu'il  n'v  avoir  été  aimé  durant  Ta  vie.  La  prédilec- 
tion qu'il  avoit  toujours  marquée  pour  ton  Eleâorac  d'Hanovre  ,  avoir  re- 
froidi les  cœurs  des  Anglois  à  fon  égard  :  mais  il  mourut  dans  le  cours  d'une 
guerre  qu'il  fourenoit  gloricufemcnt  depuis  6  années,  Se  qu'on  le  crovoit 
icul  capable  de  rerminer,  par  la  paix  la  plus  honorable  Se  la  plus  avanrageufe 
à  la  Grande-Bretagne.  Cette  conjoncture  rendit  la  perte  auflï  fenùble  aux 
Anglois  ,  que  s'ils  euffent  pctdu  le  meilleur  &  le  plus  aimé  de  leurs  Rois.  Ce 
Prince  avoir  prodigué  la  Pairie  pendant  fon  régne.  Cet  abus  a  paru  depuis  li 
conlidérablc  ,  qu'il  a  été  queftion ,  fous  le  régne  fuivant,  de  fupprimer  plu- 
sieurs titres  accordés  à  des  hommes  qui  avoient  prollitué  leurs  talcns  à  la 
faveur.  On  a  cou  fuite"  les  J  u  ri  feon  fuites  fur  cette  opération  ,  S:  ils  ont  ré- 
pondu, s'il  faut  en  croire  les  papiers  publics,  qu'elle  ne  pouVoit  fc  faire 
fans  porter  atteinte  à  la  prérogative  royale  Se  déranger  la  forme  du  gouver- 
nement. Sut  !c  champ  les  plaintes  ont  celle  ,  &  on  a  vu  fans  fcandale  les 
Pairs  de  Georges  II  revêtus  de  leur  dignité.  Ces  Ju  rite  on  fuites  ,  dit  M.  de 
CondUlac  ,  dévoient  ajouter  que  donner  à  une  réforme  un  eiïct  rétroactif , 
c'eft  ébranler  la  confiance  que  le  citoyen  doit  avoir  au  gouvernement,  c'eft 
rendre  fa  fortune  &  fon  état  douteux ,  c'eft  lui  donner  des  alarmes  inutiles 
ou  des  efpérances  trompeufes.  (  Voy.  Louis  XV  ,  Roi  de  Frame.  ) 
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par  M.  deRoquefcuil,  tandis  que  le  Duc  de  Riche- 
lieu croît  à  Calais  à  la  tète  de  jo6o  hommes,  tou- 
jours prêts  à  s'embarquer,  Se  même  s'embarquant 
quelquefois.  Ces  feintes  fervoient  à  arrêter  fur  les 
côtes  d'Angleterre  des  troupes  qui  auraient  été  en 
EcolTc  accabler  le  Prince  Edouard. 

L'an  1749,  cet  infortuné  Prince,  l!  digne  d'un 
meilleur  fort  par  fes  qualités  héroïques,  cil  obligé 
de  fortir  de  France ,  conformément  au  14  article  du 
Traité  de  paix  d'Aix-la-Chapelle.  Depuis  ce  tems  , 
il  a  difparu  aux  yeux  du  public.  L'entreprife  de  ce 
Prince,  dit  M.  Mabli,  icra  vraifemblablement  la 
dernière  tentative  de  ia  Maifon  de  Stuart  pour  re- 
monter furie  trône  de  la  Grande-Bretagne,  où,  dit- 
on  ,  le  parti  des  Jacobites  diminue  de  jour  en  jour. 

L'an  1766,  le  Prétendant,  Jacques  III,  meurt  à 
Rome  le  1  Janvier ,  a  l'âge  de  7  8  ans  ,  taillant  de 
Marie-Clémentine  Sobieski ,  fa  femme ,  morte  le 
18  Janv.  i7îj,  )  1  fils,  Charles  Edouard,  donton 
vient  de  parler,  né  a  Rome  le  3 1  Déc.  1710  ,  & 
nommé  Prince  de  Galles  à  fa  nailfance,  Se  Henri - 
Benoît,  né  pareillement  à  Rome  le  6  Mars  1715  , 
appelle  d'abord  le  Duc  d'Yorck,  Se  créé  Cardinal 
par  le  Pape  Benoit  XIV  le  3  Juillet  1 747. 
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1760.  Georges-Guillaume  IIT  ,  né  à  Londres ,  le  4  Juin 
173  8  ,  de  Frédéric- Louis ,  Prince  de  Galles  ,  Se  d'Augullc  de 
Saxe-Gotha,  fuccede  à  Georges  II ,  fon  aïeul  paternel,  dans 
le  Royaume  d'Angleterre  ,  ainfi  que  dans  l'Electoral  d'Hano- 
vre. L'an  1761 ,  il  époufe,  le  8  Septcmbic  ,  la  Princcile  Char- 

LOTTE-SorHIE  DE  M  KK  ELBOURG -STREL1TZ  ,  née  le  I  6  Mai 

1744,  &  le  11  du  même  mois,  les  deux  époux  font  couronnés. 
La  guerre  continue  entre  la  France  Se  l'Angleterre.  Le  j  Octo- 
bre,  Mi  Pitt ,  Secrétaire  d'Etat ,  quitte  le  Miniftere  pour  n'a- 
voir pu  faire  approuver  au  Conleil  Ion  opinion ,  par  rapport  aux 
melures  à  prendre  contre  l'Efpagnc.  Il  cil  remplacé  par  le 
Comte  de  Bute,  qui,  peu  de  tems  après  ,  fuccede  encore  au 
Duc  de  Newcallle  dans  la  charge  de  Grand-Trélbrier.  Dans 
les  Indes  orientales.  Le  1  j  Janvier,  la  ville  de  Pondicheri  ,que 
les  Anglois  bloquoient  par  mer  depuis  9  mois,  Se  depuis  1  par 
terre,  fc  rend ,  faute  de  fubliftanecs.  Le  10  Février,  le  Major 
Hector  Monro  enlève  aux  François  le  comptoir  de  Mahé  ,  fur 
la  côte  de  Malabar,  à  30  milles  au  nord  de  Tillichéri.  En 
Amérique.  Les  Anglois  prennent  aux  François  la  Dominique  , 
l'une  des  petites  Antilles. 

L'an  1761,  le  4  Janvier,  déclaration  de  guerre  du  Roi 
d'Angleterre  contre  l'EI pagne.  En  Amérique.  Le  Général 
Montcliton  enlevé  aux  François  la  Martinique.  La  conquête 
de  cette  Colonie  ,  la  meilleure  Se  la  plus  riche  qu'eut  la  France, 
fut  l'affaire  de  cinq  femaïncs.  Les  Anglois  y  avoient  débarqué 
le  8  Janvier,  fie  le  16  |  non  le  1 3  )  Février,  ils  devinrent  maî- 
tres de  toute  l'Isle  par  la  capitulation  de  la  ville  de  S  Pierre. 
Après  cette  conquête  les  Anglois  n'eurent  pas  de  peine  à  s'em- 
parer des  Isles  de  Grenade  ,  de  S.  Vincent,  de  Stc  Lucie  &  de 
Tabago.  Le  1 3  Juin,  le  Comte  d'Albcmarlc  Se  l'Amiral  Pocok  , 
font  une  defeente  dans  l'Isle  de  Cuba,  appartenante  aux  Efpa- 
gnols,  alTiégent  par  terre  la  Havane ,  capitale  de  l'Isle ,  &  la 
forcent  à  fc  rendre  le  1 1  Août.  Douze  vailleaux  de  guerre  qui 
étoient  dans  le  port,  avec  17  navires  chargés  de  tréfors ,  de- 
meurent au  pouvoir  des  vainqueurs.  Toute  l'Isle ,  la  plus  grande 
cle  l'Amérique,  fc  foumer,  à  l'exemple  de  la  capitale.  Le  18 
Septembre ,  le  Colonel  Amhcrll  remet  les  Anglois  en  pofleflîon 
de  la  ville  de  S.  Jean  ,  dans  l'Isle  de  Terre-Neuve,  dont  les 
François  s'étoient  emparés  au  mois  de  Janvier  précédent.  Dans 
l'Inde,  Les  conquérans  de  Cuba  courent  fe  rendre  maîtres  des 
Philippines  :  ils  y  réuffîffent  après  avoir  emporté  d'aflaur ,  le 
j  Octobre ,  Manille  ,  métropole  de  ces  Isles  ,  dans  le  port  de 
laquelle  ils  enlevèrent  le  galion  ,  venu  depuis  peu  d'Acapulco 
avec  une  riche  cargaifon.  En  Europe.  Tandis  que  les  armes 
d'Angleterre  triomphent  dans  les  Indes,  les  Puillanccs  belligé- 
rantes entrent  en  négociation  pour  la  paix.  Les  préliminaires 
en  (ont  lignés  le  5  Novembre  à  Fontainebleau,  Se  approuvés, 
vers  la  fin  du  même  mois ,  par  les  deux  Chambres  du  Parle- 


ment d'Anglctctrc  ,  malgré  I'oppoiîtion  du  Duc  de  Cumber- 
land  ,  Se  les  vives  réclamations  du  Duc  de  Newcallle  de 
M.  Pitt ,  Se  de  leurs  adhérens. 

L'an  176}  ,  le  Traité  de  paix  définitif  entre  la  France,  l'An- 
gleterre &  l'Efpagnc,  cil  conclu,  le  10  Février,  à  Paris.  Par  le 
ivc  article,  la  France  cède  à  l'Angleterre  le  Canada  avec  l'Isle 
du  Cap-Breton;  par  le  v;  l'Angleterre  accorde  à  la  France  la 
liberté  de  la  pèche  &  de  la  fécheric  fur  les  côtes  de  l'Isle  de 
Terre-Neuve,  Se  lui  abandonne  les  deux  petites  Isles  de  Saint- 
rierre  Se  de  Miquelon  ,  pour  fcrvir  d'abri  aux  pécheurs  ;  par  le 
vin-  la  Grande-Bretagne  rcltituc  à  la  France  les  isles  de  la  Gua- 
deloupe, de  Marie-Galante,  de  la  Déliradc  ,  de  la  Martinique 
Se  de  Bcllc-Islc  ;  par  le  IXe,  les  Isles  de  la  Grenade  Se  les  Gre- 
nadins font  cédés  par  la  France  à  l'Angleterre  ,  Se  le  partage 
des  Isles,  appcllécs  neutres ,  cil  fait  entre  ces  deux  Puillanccs  , 
de  manière  que  celle  de  S.  Vincent,  la  Dominique  Se  Tabago 
relieront  en  toute  propriété  à  la  Grande-Bretagne,  Se  que  celle 
de  Sainte -Lucie  fera  remife  à  la  France  ;  par  le  xe,  l'Isle  de 
Goréc  ell  rendue  à  la  France ,  Se  le  Sénégal  refte  à  l' Anglcrerrc  ; 
par  le  xi%  on  fe  rcltituc  réciproquement  toutes  les  conquêtes 
qu'on  avoit  faites  les  uns  lut  les  autres  dans  les  Indes  orien- 
tales; par  le  xiic,  l'Isle  de  Minorque  retourne  a  la  Grande- 
Bretagne;  par  le  xiv  =  &  le  xvc,  le  Roi  de  France  rellitue  à 
l'Electeur  d'Hanovre  ,  au  Landgrave  de  Hclïc  Se  au  Comte  de 
la  Lippe  toutes  les  places  occupées  par  fes  troupes  ,  Se  les  deux 
Puillanccs,  de  France  &  d'Angleterre,  s'obligent  à  évacuer 
toutes  les  places,  en  Wcllphalic ,  fur  le  haut-Rhin  &  dans 
tout  l'Empire  ;  par  le  xviir ,  les  Anglois  font  tenus  de  démolir 
les  fortifications  qu'ils  peuvent  avoir  dans  la  baie  de  Hondu- 
ras :  mais  ils  pourront  y  prendre  des  bois  de  campêche  ,  par  le 
xix  ',  l'Efpagnc  recouvre  l'Isle  de  Cuba;  &  par  le  xx'  ,  elle 
abandonne  la  Floride  à  l'Angleterre  avec  le  Fort  S.  Augultin  & 
la  baie  de  Pcnfacola ,  aind  que  tout  ce  que  l'Efpagnc  poflede 
à  l'Eft  Se  au  Sud-Ell  du  fleuve  de  Miflîflipi. 

Nous  ne  poufferons  pas  plus  avant  le  détail  des  événemens 
du  régne  de  Georges  III,  parce  que  l'enchaînement  de  ceux 
qui  fuivent  nous  entraînerait  au-delà  du  terme  où  nous  nous 
fommes  propofé  de  nous  arrêter.  Ce  Monarque  a  prefente- 
ment  (  en  1784  )  fept  lîls  Se  fix  filles.  Les  fils  font ,  Gcorgcs- 
Frédéric-Augufte,  Prince  de  Galles  ,  né  le  11  Août  1761  ; 
Frédéric,  ne  le  16  Août  176},  élu  Prince -Evêquc  d'Ofna- 
bruck,  le  1?  Février  1764;  Guillaume-Henri ,  nelcn  Août 
ndj  ;  Edouard,  né  le  1  Novembre  1767;  Erncfl-Augufte,  né 
le  t  Juin  1771  ;  Augufte-Frcdéric  ,  né  le  17  Janvier  17:.  jj 
Adolphe-Frédéric,  ne  le  14  Février  1774;  les  filles  font,  Char- 
Iotte-Auguftc-Marhildc,  née  le  19  Septembre  1766;  Augullc- 
Sophie,  née  le  8  Novembre  1768;  Elifabcth  ,  née  le  11  Mai 
1770  ;  Marie,  née  le  ij  Avril  1776  ;  Sophie  ,  nés  le  j  No- 
vembre 1777;  Amélie,  née  le  7  Août  1783. 


Ta  nu  I. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

ROIS  D'ECOSSE. 


L'Ecosse  ,  ainfi  appellée  du  nom  des  Scots  ou  Ecoflbis ,  qui  s'y  établirent  dans  le  fîecle ,  étoit  connue 
des  Romains  fous  le  nom  de  Caledonie.  Le  nom  d'Ecolle  ne  fut  donné  au  commencement  qu'au  pays 
fitué  au  nord  de  la  Clyde  &  du  Forth.  Il  s'étendit  enfuite  jufqu  a  la  partie  fepcentrionale  du  Nor- 
thumberland.  Depuis  Fergus  I,  regardé  comme  le  fondateur  de  la  Monarchie  ecofloife  ,  jufqu  a  l'an 
1605 ,  qu'elle  a  été  réunie  de  fait  à  celle  d'Angleterre  après  la  mort  de  la  Reine  Elifabeth  ,  on  a  une 
longue  fuite  de  Rois,  mais  fans  aucun  événement  remarquable.  Nous  nous  bornons  dans  cette  Chrono- 
logie à  donner  la  fuccemon  des  Rois  d'Ecoife  depuis  Malcolm  111.  Elle  elt  tirée  en  grande  partie  d'un 
Ouvrage  écrit  avec  beaucoup  d'exaditude ,  d'élégance  &  d'équité  ,  c'eft-à-dire  du  Trésor  chotji  d<s  chari  s 
&  médailles  ,  de  Jacques  Anderfon,  imprimé  a  Edimbourg  en  1739,  par  les  foins  de  Thomas  Ruddi- 
ttian,  qui  l'a  enrichi  d'une  favante  préface ,  de  nores  Se  de  tables. 


MALCOLM  III. 

L'an  ioj7,leij  Avril ,  Malcolm,  fils  de  Duncan  I,  monte 
fui  le  trône  d'Ecolle.  Malcolm  cil:  ,  félon  les  Hiftorïcns  d'E- 
co/] c ,  le  86'  Roi  depuis  Fcrgus  I ,  le  47  depuis  Fergus  II  ,  qui 
en  fut  le  reftauratcur ,  le  1  8  depuis  Kenet  II ,  qui  cîétruifit  en- 
tièrement les  Pi&es  établis  dans  la  partie  orientale  de  l'Ecoflè. 
Prelqu'aulfitôt  qu'il  eft  monté  fur  le  trône  ,  i!  en  eft  renverfé 
pat  i'ufurpatcur  Macbeth.  Edouard  ,  Roi  d'Angleterre  ,  auprès 
duquel  il  le  réfugia  ,  lui  fournit  une  armée  fous  les  ordres  du 
brave  Siward  ,  qui  le  rétablit  après  une  bataille  où  Macbeth  pé- 
rit. Siward  perdit  aullî  ton  fils  dans  cette  action.  Mais  ayant  ap- 
pris qu'il  n'avoit  reçu  des  blclTùrcs  que  par  devant ,  il  feconfola  , 
difant  qu'il  avoit  toujours  déliré  pour  lui  &  pour  foi-méme  un 
pareil  genre  de  mort.  L'an  :  068  ,  Malcolm  fc  joignit  aux  Princes 
Morcar  S:  Edwin ,  révoltés  contre  le  Roi  Guillaume  le  Conqué- 
rant. Mais  la  célérité  avec  laquelle  celui-ci  prévint  les  deileins 
des  rebelles  ,  les  ayant  obligés  de  mettre  bas  les  armes  ,  le  Roi 
d'Ecolle  ,  à  leur  exemple ,  ht  fa  paix  avec  Guillaume  ,  &  lui  fen- 
dit hommage  pour  la  Province  de  Cumbcrland,  L'an  1071  , 
ayant  auffi  nul  réuflî  que  la  première  fois  à  fe  déclarer  pour  les 
Anglois  foulcvés  ,  il  fut  contraint  de  faire  à  Guillaume  de  nou- 
veaux aéïes  de  louniifliôn  ,  &;  de  lui  réitérer  ton  hommage.  Mal- 
colm fit  néanmoins,  en  1078  ,  quelques  nouvelles  tentatives 
pour  fecouer  le  joug  des  Anglais.  Le  Roi  Guillaume  envoya 
contre  lui  fon  fils  Robert,  dont  l'expédition  fe  réduiiît  à  fonder 
la  ville  de  Ncucaftlc  fur  la  Thyne,  afin  de  contenir  les  Ecolfois. 
Enfin  Malcolm  ,  après  avoir  régné  avec  éclat  pendant  17  ans  , 
fut  tué  ,  le  1  i  Novembre  1 09  \ ,  dans  une  bataille  donnée  contre 
les  troupes  de  Guillaume  le  Roux,  prés  d'Alnewic  ,  qu'il  allié- 
geoït,  dans  le  Northumbcrland.  Ordéric  Vital  &  un  Anonyme 
du  tems  difent  que  Malcolm  fut  tué  ,  ainfi  qu'Abner ,  en  trahi- 
fon  par  Robert ,  Comte  Je  Mowbrai ,  comme  il  revenoit  de  la 
Cour  du  Roi  d'Angleterre  ,  avec  lequel  il  avoit  fait  la  paix.  Mat- 
thieu Paris  raconte  de  ce  Prince  un  trait  qui  fait  bien  connoître 
fa  grandeur  d'ame.  Inftruit  qu'un  de  les  courtilans  vouloir  l'af- 
famner,  il  indique  une  partie  de  chafic  ,  monte  à  cheval  avec 
toute  fa  Cour,  fuivi  de  fa  meute  &  de  fes  Piqucurs  ;  arrivé  à  la 
forêt  ,  il  fe  fépare  de  la  troupe  ,  &:  ne  retient  que  le  traître  avec 
lui.  Alors,  lui  adrefiant  la  parole;  Nous  voici  fuis,  vous  & 
moi ,  lui  dit-il  ;  nous  avons  les  mêmes  aimes  ,  nos  chevaux  fon: 
également  bons  y  perfontie  ne  nous  voie  ni  ne  nous  entend ,  per- 
jonne  ne  peut  venir  au  fecoun  de  l'un  ni  de  l'autre,  iii  donc  vous 
CÇV(7  réfolu.  de  me  tuer,  eiécuteç  maintenant  votre  dejfein.  Vous 
ne  pouvc\ le  faire  plus  fecrétement ,  ni  d'une  manière  plus  digne 
d'un  homme  de  c  1  ur.  Laijfe^  aux  femmes  lt  po'ifon  :  larjft^  les 
embûches  aux  ajfajfîns.  Comportez-vous  en  brave  Chevalier  ; 
mesurons  nou:  l'un  contre  /'autre,  afin  que  Ji  vous  ne  pouveç 
vous  Uver  du  crime  de  perfiaiet  vous  évitie^  du  moins  le  re* 
proche  de  lâcheté.  Ccdifcours,  ajoute  l'Hiftoricn ,  fut  comme 
un  coup  de  foudre  pour  le  traître.  Il  defeend  de  fon  cheval ,  fe 
jette  aux  pieds  du  Roi  les  larmes  aux  yeux  &  en  tremblant  :  Ne 
cratg-te^  rien ,  lui  dit  le  Monarque  ;  il  ne  vous  fera  ■Tait  aucun 
mal.  En  même  tems  il  le  relevé  ,  &  fur  la  promefle  qu'il  fait  de 


lui  être  déformais  fidèle,  ils  s'en  reviennent  en fcmblc  jom  'rc  la 
compagnie  ,  fans  rien  dire  de  ce  qui  s'étoit  pafie  entre  eux.  Mal- 
colm avoit  époufé  ,  l'an  :oj Marguerite,  arrière  -retire 
fille  d'Edmond  Côtc-de-Fer  ,  Roi  d'Angleterre,  Prinrtile  cé- 
lèbre par  fa  fainteté  ,  morte  en  109?.  Il  eut  d'elle  plulicurs  en  ■ 
tans  ;  Edouard  ,  qui  périt  avec  lui  Edgar  ,  Alexandre  ,  &  Da- 
vid ,  qui  tous  les  trois  portèrent  la  Couronne;  Alain  ,  qui  partit, 
l'an  1096,  pour  la  Croifade  ,  Marhilde  ,  femme  de  Henri  I  , 
Roi  d'Angleterre  ;  &  Marie ,  femme  d'Euftache  III ,  Comte  de 
Boulogne.  L'ufage  de  créer  des  Comtes  &  des  Barons  fut  intro- 
duit par  ce  Prince  en  Ecolfe.  Parmi  les  Officiers  qui  l'accompa- 
gneront dans  fa  dernière  expédition,  étoit  le  Comte  Walt  lier  ou 
Gautier,  qu'il  avoit  fait  Steward  ou  Stuart,  c'eft-à-dire  Grand- 
Maître  de  fa  Maifon  ;  charge  dont  l'autorité  ,  fuivant  D.  Mabil- 
lon  ,  égaloit  celle  qu'avoient  autrefois  les  Maires  du  Palais  en 
France,  t.  eft  là  l'origine  de  la  Maifon  de  Stuart,  qui  a  régné  en 
Ecolfe  &  en  Angleterre. 

DONALD  VI,  surnommé  BANUS. 

109  j.  Donald  VI  ou  Du  vin  al  ,  frerc  de  Malcolm  ,  s'em- 
pare du  trône  d'Ecolle  au  préjudice  des  fils  de  Malcolm,  fous  pré- 
texte de  leur  extrême  jeune/le.  Mais  après  fix  mois  de  régne  ,  il 
eftehaflé  d'Ecoife  par  Duncan  avec  les  fecours  que  Guillaume  II, 
Roi  d'Angleterre  ,  lui  fournit. 

DUNCAN  IL 

1094.  Duncan  N,  fils  naturel  de  Malcolm  ,  s'empare  du 
trône  d'Ecolle  après  avoir  chailé  Donald.  Il  avoit  été  pris  dans 
la  bataille  que  fon  pere  perdit  l'an  1071  contre  Guillaume  le 
Conquérant ,  &  avoit  été  tranfporté  en  Normandie  ,  où  il  étoit 
refté  prifonnier  jufqu'à  la  mort  de  ce  dernier.  Ce  fut  le  Duc 
Robert  qui  lui  tendit  la  liberté  en  1087.  (Simcon  Dunelm.  ) 
11  ne  porta  la  Couronne  qu'il  avoit  ufu-pée  qu'environ ,  un  an 
&  demi  ,  l'ayant  perdue  avec  la  vie  par  les  intrigues  de  celui 
qu'il  avoit  fupplanté. 

DONALD,  RÉTABLI. 

109  f  Donald  revient  en  Ecolfe  après  la  mort  de  Duncan, 
remonte  fur  le  trône  qu'il  avoit  déjà  ufurpé  une  fois  ,  &  jouit 
encore  de  fon  ufurpation  pendant  envi  ion  trois  ans.  L'an  098,  la 
plupart  des  Seigneurs  mécontens  de  fon  gouvernement,  invitent 
Edgar,  fils  de  Malcolm  III  ,  à  venir  le  détrôner.  Edgar,  ayant 
obtenu  des  troupes  de  Guillaume  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  entre 
en  Ecolfe,  &,  par  fa  feule  préfenec  ,  dillîpe  le  parti  de  Donald, 
qui  eft  arrêté  &  mis  dans  une  prifon  ,  ou  la  mort  vient  peu  de 
tems  après  mettre  fin  à  fes  difgtuces. 

EDGAR. 

1098.  Edgar  ,  fils  de  Malcolm  III  &  de  Sainte  Marguerite, 
fon  époufe  ,  recouvre  le  Royaume  de  fon  pere  ,  après  avoir  fait 
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arrêter  Donald.  Il  gouverne  avec  beaucoup  de  prudence  Si  d'é- 
j   quité  pendant  neuf  ans  Se  crois  mois  ,  Si  meurt:  lc_  S  Janvier. 
1 107.  Edgar  fut  le  premier  Roi  d'Ecolle  qui  le  fît  facrer,  &  la 
cérémonie  s'en  fit  l'an  1 100 ,  par  t'Evêquc  de  S.  André. 

ALEXANDRE  L 

11G7.  Alexandre  I  fucccdc  à  fon  frerc  Edgar,  mort  fans 
enfans.  Son  régne  cft  célèbre  par  ta  rigueur  avec  laquelle  il  fit 
punir  les  malfaiteurs  ;  ce  qui  l'a  (ait  furnommer  le  Sévère.  Ale- 
xandre mourut  fans  enfans  le  14  Avril  1 114,  après  avoir  régné 
1 7  ans ,  3  mois  Se  1 6  jours  ,  Jaillant  le  feeptre  a  fon  frerc. 

DAVID  t 

1114.  David  I  monte  fur  le  trône  le  14  Avril ,  après  la 
I  mort  d'Alexandre ,  fori  frerc.  Tous  les  Hilioricns  anciens  &  mo- 
dernes s'accordent  à  faire  un  éloge  parfait  de  David ,  &  le  re- 
préfenrent  comme  réunilfant  toutes  les  qualités  qui  font  un 
grand  Prince.  Par  fa  valeur  dans  la  guerre,  il  égala  tous  fes  pré- 
décclfeurs ,  &  il  les  furpalfa  tous  par  l'on  zelc  pour  la  juftice  Se 
la  religion.  Il  créa  lïx  nouveaux  Evéchés  en  Ecolfc ,  rétablit  plu- 
lieurs  Monaftcrcs  détruits  du  tems  des  guerres  ,  &  en  fit  conf- 
truirc  de  nouveaux  ;  enfin  il  mérita  plus  qu'aucun  des  mortels  , 
fuivanc  le  témoignage  de  Thomas  RuJdiman  ,  par  fon  zde  pour 
le  culte  divin  &  par  fes  vertus ,  d'être  mis  au  rang  des  Saints. 
Après  la  mort  de  Henri  I,  Roi  d'Angleterre  ,  il  fc  mit  au  nom- 
bre des  afpiransau  trône  comme  héritier  légitime  du  chef  de  la 
race  Saxone.  Mais  il  renonça  prefque  aullîtot  a  les  prétentions, 
en  conlidération  de  l'Impératrice  Mathilde  ,  don:  il  époufa  les 
intérêts  contre  Etienne  de  Blois  ,  rival  de  cette  Princeflc.  Il  la 
fit  proclamer  Reine  d'Angleterre  par  toute  l'Ecolfe,  Se  plufietOT 
.Seigneurs  Anglois ,  ennemis  d'Etienne  ,  étant  venus  le  trouver, 
il  mit  fur  pied  une  armée  conlîdérable  avec  laquelle  il  fit  une 
irruption  fubite  en  Angleterre.  Elle  fut  heureufe  ,  Se  David, 
s'étant  emparé  de  New  caille  Se  de  Carlille  ,  obligea  toute  la  No- 
blcife  du  Nord  a  lui  donner  des  otages  pour  l'Impératrice  &  fon 
fils.  Mais  ce  triomphe  ne  fut  que  pa'ilager.  Etienne  étant  accouru 
avec  une  diligence  incroyable  ,  malgré  la  rigueur  de  la  laiton, 
étonna  tellement  le  Roi  d'Ecolle,  qu'il  l'obligea  d'eu  venir  a  un 
accommodement  au  moyen  duquel  toutes  les  places  que  celui- 
ci  avoit  priles  furent  rendues  ,  a  l'exception  de  Carlille  qu'on  lui 
lailfa  comme  faifant  partie  du  Cumberland.  Mais  David  auvoit 
encore  voulu  garder  le  Northumberland  comme  une  ancienne 
dépendance  de  fon  Royaume.  Rél'olu  de  le  recouvrer,  il  y  fit, 
l'an  11)8,  une  nouvelle  invalïon  qui  fut  très  lunelte  au  pays. 
Etienne  ne  la  [ailla  pas  impunie,  &  le  Comted'Aumalc,  s'étant 
mis  en  marche  par  les  ordres  ,  à  la  tète  des  Anglois ,  livra  aux 
Ecollois  dans  la  plaine  de  Colton-Moor  la  famcul'e  bataille  de 
l'htcudard  ,  où  ils  furent  défaits  avec  perte  d'environ  onze  mille 
hommes.  Le  Roi  David  fc  retira  néanmoins  en  bon  ordre  vers 
Carlille  ,  où  il  fut  joint  trois  jours  après  par  Henri ,  fon  fils  ,  qui 
s'étoit  fauvé  du  combat  au  milieu  de  l'armée  victorieulc  ,  après 
avoir  jette  toutes  fes  marques  de  diltincïion.  David  continua 
de  fervir  l'Impératrice ,  fa  nièce  ,  avec  plus  de  zele  que  de  lue- 
cès.  Henri ,  fils  de  cette  Princelfc  ,  étant  venu  le  trouver  à  Car- 
lille en  1  '  49,  il  l'arma  Chevalier  en  grande  cérémonie.  Ce  Mo- 
narque finit  fes  jours  le  ij.  Mai  1  ï  5  ^  après  avoir  régné  19  ans 
Se  deux  mois.  Ils  avoit  eu  de  la  Reine  Mathilde  ,  morte  dés 
la  fepticme  année  de  Ion  régne  ,  le  Prince  Henri  dont  on  a 
parlé  ,  fils  unique  ,  décédé  l'an  1 1  f  1  ,  laiifant  un  fils  nommé 
Malcolm  ;  un  autre  nommé  Guillaume,  qui  luccéda  à  Mal- 
colm  ;  Se  David  ,  Comte  de  Huncington ,  avec  deux  filles  ;  Mar- 
guerite ,  femme  de  Conan ,  Duc  de  Bretagne  ,  Se  Adélaïde  , 
femme  de  Florent  111 ,  Comte  de  Hollande. 

MALCOLM  IV. 

1 1  f  î  -  Malcolm  IV,  fils  du  Prince  Henri ,  fucccdc  à  David  , 
fon  aïeul  ,  S;  imite  fa  piété.  Au  commencement  de  fon  régne  , 
il  tut  inquiété  par  Henri  II  ,  Roi  d'Angleterre  ,  qui  voulut  l'o- 
bliger à  lui  rendre  hommage  pour  toutes  les  terres  que  la  Cou- 
ronne d'Ecolle  polfédoit  en  Angleterre  ;  mais  Malcolm  le  ré- 
futa con  Ira  m  ment.  11  ne  put  cependant  fe  difpcnler  de  luivre 
Henri  dans  la  guerre  qu'il  porta  en  France  l'an  1  1  y?.  Géofroi 
du  Vigcois  (c.  58,)  rapporte  qu'étant  a  Péiigucux ,  Henri  l'ar- 
ma Chevalier,  &  qu'enfuite  Malcolm  fit  le  même  honneur  à 
30  jeunes  Seigneurs  de  fon  âge.  Cette  expédition  ayant  mal 
rculfi,  le  Roi  d'Angleterre  s'en  prit  a  Malcolm,  comme  s'il 
l'eût  fait  manquer  par  fa  faute  ,  &  en  favorilanc  fous  main  le 
Roi  de  France.  D'un  autre  côté  les  Seigncuts  Ecollois  lui  firent 
un  crime  d'y  avoir  pris  part ,  Si  d'avoir  attaqué  fans  fujet  une 
pu'ilance  que  l'intérêt  de  fon  Royaume  l'obligeoit  de  ménager. 
En  conléquence ,  l'an  1  60,  lîx  Comtes  d'entre  eux  ,  Fcretach 
à  leur  tête ,  vinrent  l'affiégcr  dans  Pcrth ,  lorfqu'il  rentroit  dans 


les  Etats.  Mais  ils  échouèrent  dans  leur  cucreprife,  &  ne  purent 
le  faire  prifonnicr ,  comme  ils  en  avoient  dellcin.  {  Hovedenj. 
Le  Roi  d'Angleterre  le  vengea  plus  efficacement  de  lui  en  faifant 
conhYquer  dans  une  AlTemblée  des  Pairs  'es  terres  qu'il  avoit 
dans  ce  Royaume.  Malcolm  prit  les  armes  pour  les  recouvrer, 
Se  après  une  guerre  allez  vive ,  il  fit  un  Traité  par  lequel  il  céda 
le  Northumberland  ,  &  recouvra  le  Cumberland  avec  le  Comté 
de  Huncington.  La  celTion  du  Northumberland  fut  encorde  pré- 
texte dç  deux  nouvelles  révoltes  contre  lui,  l'une  dans  le  Comté 
dcGallowai,  l'autre  dans  celui  de  Murrai.  Giicrilt,  Comte  d'An- 
gus  fon  Général,  le  rendir  en  peu  de  teins  vainqueur  de  la  pre- 
mière, dont  le  Chef,  homme  puillant ,  fc  voyant  poullé  a  bout, 
alla  de  honte  fc  confinerdans  un  Monaltcrc.  La  féconde  fut  plus 
difficile  à  réprimer.  Le  Général  Gilerift ,  après  avoir  été  défait 
par  les  rebelles  dans  un  premier  combat  ,  remporta  a  la  fin  fur 
eux  ,  près  de  la  Spée ,  une  grande  victoire,  à  la  fuite  de  laquelle 
il  faccagea  le  pays  de  Murrai  ,  ne  faifant  quartier  à  aucun  des 
b&bfrans  qui  tombèrent  entre  fes  mains  ,  ce  qui  dépeupla  ce 
Comté  ,  Se  obligea  d'y  faire  venir  de  nouveaux  colons.  Un  autre 
rebelle  reparut  encore.  C'étoit  Tlian-Sumerlcd  ,  qui  ,  après 
avoir  échoué  dans  une  l'édition  qu'il  avoit  excitée  au  commen- 
cement de  ce  régne  ,  s'étoit  réfugié  en  Irlande.  Après  avoir  ré- 
pandu l'effroi  en  Ecolle  par  fes  ravages ,  il  fut  pris  ,  félon  les 
uns ,  ou  ,  félon  les  autres,  périt,  l'an  1164,  dans  un  combat. 
(  Buchanan  ;.  L'an  1  .  64. ,  Malcolm  meurt  le 9  Décembre,  dans 
la  ly  année  de  fon  âge,  Se  dans  la  I J'  de  £011  régne ,  lans  avoir 
été  marié  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  fumom  de  Vierge.  Tin- 
dal  place  mal  à  propos  la  mort  de  Malcolm  en  l'an  1  171. 

GUILLAUME,   Dir  LE  LION. 

I  i6y.  Guillaume  ,  fumommé  le  Lion  à  caufe  de  la  gran- 
deur d'aine  qu'il  fit  paroîrrc  dans  la  bonne  Se  dans  la  mauvaile 
fortune  ,  fucceda,  le  9  Décembre  1 . 6e  ,  à  Malcolm  IV  ,  fon 
frère,  &  fut  inauguré  fo'cmncllcmcnt  le  14  du  même  mois. 
(  Annal,  '^ailros. ,  L'an  1:73,  il  déclare  la  guerre  a  Henri  II , 
Roi  d'Angleterre  ,  pour  recouvrer  le  Northumberland  ;  mais 
l'année  fuivante  il  c!ï  fait  prifonnicr  le  ij  Juillet  à  la  bataille 
d'Alnewic  ,  tranlporté  en  Normandie ,  Se  enfermé  dans  la  Tour 
dcFalaifc.il  y  rclta  lîx  mois  &  ne  recouvra  la  liberté ,  le  11  Dé- 
cembre luivant  ,  qu'après  avoir  fait  trois  jours  auparavant  un 
Traité  à  Valogne  ,  par  lequel  il  allujettilloit  fa  peiionne  Se  fon 
Royaume  au  Roi  d'Angleterre.  {Radalf.  de  JJittco.)  Mais, 
l'an  1  ipo  ,  le  Roi  Richard  ,  fils  Se  fucccllcur  de  Henri  II,  prêt 
a  partir  pour  la  Terre-Sainte,  voulut  fe  concilier  l'amitié  de 
Guillaume.  Pour  la  mériter  il  fc  déiïlta  de  l'hommage  dont  on 
vient  de  parler,  avouant  qu'il  avoit  été  extorqué  par  [on  pere, 
&  ne  retint  que  l'hommage  de  tout  tems  rendu  par  les  Princes 
Ecolfois  pour  les  terres  qu'ils  avoient  en  Angleterre.  L'Ecolfe  , 
par  cet  acte  de  juftice  rentra  dans  fa  liberté  primitive  &  dans 
(on  entière  indépendance.  Le  Roi  Jean  ,  l'an  1:00  ,  ayant  fait 
(ommer  Guillaume  de  venir  lui  rendre  hommage  a  Lincoln  , 
ce  Prince  s'y  rendit  en  grand  cortège  ,  &  s'acquitta  de  ce  devoir 
le  n  Novembre  ,  un  mercredi  ,  letc  de  Sainte  Cécile  ,  lur  une 
montagne  près  de  la  ville,  en  préfenec  d'un  grand  peuple  (  tien- 
ne. Sn  .ghion)  ;  mais  il  eut  foin  d'inférer  dans  l'acte  de  cet 
hommage,  un  J'aulfla  dignité  royale  (  Hoved  n-)  ,  pour  faire 
entendre  qu'il  ne  rclevoit  de  l'Angleterre  que  pour  les  Fiels  qu'il 
y  polfédoit,  ou  fur  lefquels  il  avoit  des  prétentions.  L'an  1114, 
Guillaume  meurt  a  Sterling  le  4  Décembre ,  après  un  régne  de 
49  ans,  laiifant  un  fils  qui  lui  fuccéde.  !l  fut  enterré  à  l'Abbaye 
Cillerciennc  d'Arbroth  ,  qu'il  avoit  fondée  en  l'honneur  de 
S.  Thomas  de  Cantorberi.  Sa  piété  ,  cultivée  par  une  mère  ver- 
tueufe ,  ne  le  céda  point  à  celle  de  fon  frere.  Il  fit  rebâtir  la  ville 
de  Pcrth  ,  qu'une  inondation  avoit  entièrement  renverféc. 

ALEXANDRE  IL 

T114.  Alexandre  II,  fils  de  Guillaume,  ett  couronné  à 
l'âge  de  1  6  ans  ,  le  y  Décembre,  à  Scone.  Ce  Prince  ,  dit  M.  de 
S.  Marc  ,  porta  fur  le  trône  une  prudence  l'upéricurc  à  fon  âge. 
Il  favorifa  les  Barons  Anglois  dans  les  démêles  qu'ils  curent 
avec  le  Roi  Jean-Sans -Terre  :  il  fe  joignit  de  même  au  Prince 
Louis  de  France  ,  que  les  mecontens  élurent  pour  Roi ,  ce  qui 
le  fit  excommunier  par  le  Pape.  Mais  ,  après  la  mort  de  Jean  ,  il 
le  d.Vlara  pour  Henri  III  ,  Ion  fils  ,  au  fecours  duquel  il  con- 
duilit  lui-même  des  troupes  lorfque  la  Noblclic  Angloilc  fe  ré- 
volta. Alexandre  régna  ;  y  ans  moins  quelques  mois  ,  Se  mourut 
le  8  Juillet  1 149  ,  âgé  de  y  1  ans ,  laiifant  la  Couronne  à  fon  fils 
Alexandre  ,  qu'il  avoit  eu  de  Ji-'anne  ,  la  première  époufe  , 
fecurde  Henri  III,  Roi  d'Angleterre,  ou  félon  d'autres ,  de  Ma- 
rie de  Couci,  fa  1-  femme,  fille  d'Enguerrand  IV,  Sire  de 
Couci.  (  Duchcfnc).  Celle-ci  furvéeut  à  fon  époux,  Se  eut,  fui- 
vant  la  coutume  des  Reines  d'Ecolle  ,  pour  l'on  douaire  ,  la  troi- 
fieme  partie  des  revenus  du  Royaume  ,  qui  moncoït  à  quatre 


mille  marcs.  {Match.  Paris  ad  ann,  iijiO  Ce  Prince  inrro- 
duilit  le  contte-fccl  à  fa  Cour  ;  mais  ce  fut  un  concre-feel  d'une 
grandeur  égale  à  celte  du  fceau. 

ALEXAN*DRE  III. 

1149.  Alexandre  III  fucccdc  le  8  Juillet  à  fon  perc ,  étant 
à  peine  âgé  tic  S  ans.  Les  Cumins,  dont  la  famille  éruit  une  des 
plus  puillântes  d'Ecolle  ,  tinrent  le  jeune  Roi  dans  une  efpece 
de  lcrvïtudc  pendant  les  premières  années  de  fon  régne  5  mais 
il  s'en  tira  avec  le  fecours  de  Henri  III ,  Roi  d'Angleterre  ,  dont 
il  avoit  époufé  la  tille,  nommée  Marguerite.  Son  beau-pere  , 
attaqué  par  les  Barons  d'Angleterre  en  111.3  ,  l'ayant  à  fon  tout 
invité  à  venir  prendre  fa  défenfe  ,  Alexandre  lui  envoya  un 
corps  de  ttoupes  ,  mais  après  s'être  procuré  une  rcconnoiflancc 
qui  couftatoit  que  ce  fecours  n'étoit  accordé  que  par  l'amitié, 
&  non  pas  en  vertu  d'aucun  droit  réclamé  par  le  Monarque  an- 
glois. (  Rymcr  ,  vol.  z  ,  p.  844  ).  Alexandre  ,  la  même  année  , 
remporta  une  grande  victoire  fur  Aquin  ,  Roi  de  Norwege  , 
fous  la  conduite  d'Alexandre  Smart ,  bifaïcul  du  premier  Roi 
d'Ecoife  de  cette  famille.  Le  fujet  de  la  guerre  étoit  les  Ifles  Hé- 
budes  ,  les  Ifles  Orcadcs  ,  Se  celles  de  Schetland  ,  qui ,  de  tems 
immémorial,  ap  parte  noient  à  la  Norwege  par  droit  de  conquête. 
L'an  11.66,  les  deux  Rois  firent  un  Traité  par  lequel  celui  de 
Norwege  cédoit  au  Roi  d'Ecolle  ,  moyennant  une  redevance 
annuelle,  les  Hébudes  ,  avec  l'ifle  de  Man  ,  qui  en  falloir  par- 
tie ,  Se  le  droit  de  patronage  fur  l'Evéché  de  cette  Ille  ,  qui  dc- 
voit  néanmoins  continuer  a  relever  comme  par  le  patte  de  I'Ar- 
clievècliéde  Dronthetm.  (  Mallct.  )  L'an  1186,  &  non  l'an  1 18 1 , 
comme  le  marque  Tindal ,  Alexandre  meurt  à  Kinghorn  ,  âgé 
de  45  ans  ,  après  37  ans  de  régne  ,  le  r<>  Mars  ,  d'une  chute  de 
cheval  qu'il  fit  en  parcourant  [es  Provinces  de  fon  Royaume  , 
pour  faire  adminiftrer  la  jultice.  Il  ne  lailîa  point  d'enfans  d'Yo- 
l and e  ,  fille  de  Robert  IV,  Comte  de  Dreux  ,  qu'il  avoit  épou- 
féc  l'an  iiSj.  Cette  Princclle  fe  remaria  depuis  à  Amis  II, 
Comte  de  Bretagne.  Alexandre  furvécut  aux  deux  Princes  Da- 
vid Se  Alexandre ,  ainli  qu'à  la  Princclle  Marguerite  ,  qu'il  avoit 
eus  de  fon  premier  mariage.  La  Princclle  Marguerite,  fille  d'A- 
lexandre III ,  qu'Eric,  Roi  de  Norwege  avoit  épouléc  ,  laiila 
de  lui  une  Princclle  ,  nommée  aulli  Marguerite  ,  furnommée 
communément  la  Vierge  de  Norwege,  qui  devoit  luccéder  à 
fon  aïeul  à  la  Couronne  d'Ecolle  ;  mais  cette  Princclle  étant 
morte  l'an  12.91  ,  dans  Ion  pallagc  de  Norwege  en  Ecolfc  , 
le  Royaume,  cjui  depuis  la  mort  d'Alexandre  avoit  été  paillblc- 
ment  gouverne  par  cinq  Régens  qu'il  avoir  nommés  en  mou- 
rant ,  fut  bientôt  agité  par  de  grands  troubles  ,  au  lujct  de  la 
fueccllion  au  tronc  Plulicurs  y  prétendirent ,  juiqu'au  nombre 
de  douze ,  dont  les  deux  principaux  furent  Jean  liaillol  Se  Ro- 
bert de  Brus.  Le  premier  delccndoit  de  Marguerite  ,  fille  aînée 
de  David  ,  Comte  de  Huntington  ,  frerc  du  Roi  Guillaume  ,  Se 
le  fécond  d'Uabelle  ,  deuxième  fille  du  même  David.  Jean  Baillol 
l'emporta  ,  par  la  décifion  d'Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre  ,  qui, 
ayant  été  choiii  pour  arbitre  de  cette  querelle,  prononça  en  fa 
faveur.  (  Voy.  les  Rois  d' Angleterre,  ) 

JEAN   BAILLEUL,    ou  BAILLOL. 

1191.  Le  17,  ou,  félon  Thoiras  ,  le  19  Novembre  1191, 
Jean  Baillol  cft  déclaré  Roi  d'Ecoife  par  Edouard  I,  qui 
bientôt  traite  plutôt  en  cfclavc  qu'en  Roi  celui  qu'il  a  place  fur 
le  trône.  La  première  chofe  qu'il  exigea  de  lui  fut  l'hommage 
qu'il  rendit  en  François  ,  dans  ces  termes  :  Mon  feigne  ur  Sire 
Edward ,  Rcys  d" ' LngUccrre  i  Souvcreyn  Seigneur  du  Réaume 
de  Efcoce  ;  Je  Johan  de  Baillcul,  Reys  de  Efcoce  avec  les  ap- 
partenances ,  e  od  kant  ki  apent ,  e  quel  ieo  te.ik  è  dey  c  dreyt  è 
cleym  pur  inox  è  pur  mes  heyrs  Reys  de  Efcoce  ,  tenir  héritable- 
ment  de  vus  è  de  vos  heyrs  Reys  de  Englecerre  de  vie  è  de  mem- 
bre è  de  terrien  honnur  countre  tûtes  gens  ki  poent  v'tvere  ou 
mourir.  —  E  le  Re  vs  ,  ajoute  la  notice  d'où  ceci  cft  tiré  ,  le  re- 
ceit  en  la  firme ,  fauve  feon  dreyt,  le  dreyt  autri,  C'eft  homage 
futfct  au  Neuf -Cha fiel- fur-Ty  ne  en  Engleterre ,  le  jour  S.  Ef- 
tienne  le  an  de  grâce  mcc  nonante  e  deus  ,  è  du  règne  le  Reys 
Edward  xxi.  (  Le  Clerc  ,  Bibliot.  univer.  T.  11 ,  p.  89  ).  Jean 
Bailleul ,  excédé  par  les  mauvais  traitemens  d'Edouard  ,  fe  repent 
du  ferment  de  fidélité  qu'il  lui  avoit  prêté.  S:  après  s'en  être  fait 
abfoudrc,  ainlï  que  tous  fes  fujets  ,  par  le  Pape,  il  entreprend 
de  fecouer  le  joug.  Après  avoir  obtenu  de  Rome  cette  abfolu- 
tion ,  il  chaffe  de  les  Etats  tous  les  Anglois ,  fans  excepter  les 
Eccléliaftiqucs  ,  Se  déclare  à  Edouard,  par  une  lettre  dont  le 
Gardien  des  Cordelicrs  de  Roxbourg  fut  porteur  ,  qu'attendu 
les  injures  multipliées  qu'il  a  reçues  de  lui ,  il  renonce  a  l'hom- 
mage qu'il  lui  a  rendu  forcement,  Se  n'entend  plus  vivre  fous 
la  dépendance  de  l'Angleterre.  Baillol  comptoir  fur  le  fecours  de 
la  France  ,  avec  laquelle  il  s'étoit  allié,  pour  foutenir  cette  levée 
de  bouclier.  Mais  il  fut  trompé  dans  fon  attente.  Battu  devant 


la  ville  de  Dumbar  par  le  Comte  de  Warcnne  ,  &  pourfuivi  par 
Edouard  ,  il  cft  réduit  à  venir  fe  préfenter  ,  le  1  Juillet  1197  > 
un  bâton  blanc  à  la  main ,  devant  ton  tyran  qui  le  fait  conduire 
prifonniercn  Angleterre  ,  après  avoir  fait  drelfcr  un  Acte  authen- 
tique par  lequel  Baillol  lui  rélîgnoit  fa  Couronne,  fa  dignité 
Se  les  biens  propres.  Le  grand  fceau  d'Ecolle  fut  alors  rompu 
comme  ne  devant  plus  être  d'aucun  ufage  ,  &  l'on  en  fît  un  au- 
tre aux  armes  d'Angleterre,  qui  fut  confié  à  Gautier  d'Agmon- 
desham.  Baillol ,  obtintenfuite  par  le  Traité  de  paix  qu'Edouard 
fit,  l'an  1198,  avec  Philippe  le  Bel,  la  liberté  de  fe  retirer  en 
France  ,  où  il  palîa  dans  la  vie  privée  le  refte  de  fes  jours,  nul- 
lement regretté  des  Ecoflbis  dont  i!  n'avoir  pas  mérité  l'êftimc 
par  fa  conduite.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort,  Se  ondifpute  fur 
celui  de  fa  retraite.  L'opinion  ta  plus  commune  eft  qu'il  (e  fixa  en 
Normandie  ,  dans  le  pays  de  Caux  ,  où  il  avoit  des  terres  ,  & 
d'où  la  famille  des  Baillculs,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui 
dans  cette  Province,  cft  originaire.  Mais  il  nous  paroît  cerrain 
qu'il  retourna  à  Mons  en  Vimeu,  dont  il  étoit  Seigneur ,  &  d'où 
Edouard  l'avoir  fait  venir  pour  le  placer  fur  le  trône  d'E-rcflc. 
Nous  voyons  en  effet  qu'en  1304  il  vendit  à  ta  Commun  e 
d'Abbcvi!lc_,  fous  le  vain  titre  de  Roi  d'Ecolle  ,  plufieurs  biens 
qu'il  avoit  fur  la  Somme,  &  qu'en  1 3  1 1  il  eut  un  différend  pour 
la  Jufticc  avec  le  Comte  de  l'ontlùcu.  Il  n'eft  donc  pas  mort  en 
1^06,  comme  le  prétendent  Smolett  Se  M.  Hume.  La  fortereffe  ! 
d'Helicourt  f:t  confifquée  fur  Edouard  ,  fon  fils ,  en  1  3  1  y  ,  ce  j 
qui  prouve  que  le  perc  n'cxillcit  plus  alors  (  Hifl.  de  Ponthieu  }.  I 
On  voit  encore  aujourd'hui  fon  épitaphe  dans  l'Eglife  de  S  Vaft 
de  BaillcuI-fur-Eaunc,  (  foit  que  ce  foit  le  lieu  de  fa  première  fé-  ! 
pulturc  ou  d'une  féconde  1  par  laquelle  on  apprend  qu'il  mourut 
an  famedi  dans  le  mois  d'Avril  ;  le  refte  de  la  date  cft  effacé. 
Après  l'expullion  de  Baillol,  les  Ecolfois  firent  des  efforts  pnur  fe 
délivrer  de  l'opprcllion  des  Anglois,  &  eurent  même  quelques 
avantages  conlîdérablcs  fous  la  conduite  de  Guillaume  VJfal- 
leys  ;  mais  étant  peu  unis  entre  eux,  ils  n'en  remportèrent  pas 
dedécilifs,  pour  terminer  leur  querelle ,  jufqu'cn  1306.  (  Voy. 
Edouard  I ,  Roi  d' Angleterre.  ) 

ROBERT  BRUS,  premïer  du  nom. 

1306.  Robert  Brus,  fils  de  celui  qui  avoit  difputé  la  Cou- 
ronne avec  Jean  Baillol ,  cft  reconnu  Roi  d'Ecolle ,  le  z  j  Mars 
1  306,  par  les  Grands  de  la  nation.  On  a  vu  fous  Edouard  I  com- 
ment Robert ,  étant  à  la  Cour  de  ce  Prince  ,  s'y  étoit  ouvert  à 
Cummin,  fon  compatriote ,  du  dclfein  où  il  étoit  de  délivrer  fa 
patrie  du  joug  des  Anglois ,  la  trahifon  que  ce  faux  ami  lui  fit 
en  révélant  le  fecret  au  Roi  &  la  néeellîté  où  la  crainte  d'être  ar- 
rêté mit  Robert  de  fuir  promptement  en  Ecolfc.  Cummin  I'a- 
voit  fuivi  par  ordre  du  Roi  pour  l'obfervcr  ,  fans  fe  douter  que 
fon  infidélité  avoit  été  découverte.  Robert  à  ("on  arrivée  allcmblc 
fes  amis  dans  l'Eglife  des  Cordelicrs  à  Dumfrics ,  leur  fait  part 
de  fes  fentimens  ,  Se  les  exhorte  à  brifer  leurs  fers.  Cummin  , 
qui  étoit  prêtent  ,  fe  démafquc  alors  en  fe  montrant  infcnfible 
àfesraifons.  On  fe  féparc,  &  Robert,  au  fortir  de  l'Aifcmbléc 
couche  Cummin  fur  le  carreau.  Le  traître  eft-il  mort  ?  lui  de- 
manda le  Chevalier  Kirk  Patrick.  Je  le  crois  ,  répondit  Brus. 
Quoi  '.  dit  le  Chevalier ,  cft  ce  une  chofe  a  laijfcr  dans  l'incerti- 
tude ?  Il  court  auflîrôt  poignarder  Cummin.  On  loua  cette  ac- 
tion comme  un  trait  de  parriotïfmc,  Se  la  Couronne  ayant  été 
déférée  à  Robert ,  on  clialfa  les  Anglois  de  l'Ecolfc.  Ce  ne  fut 
néanmoins  qu'après  de  longues  guerres  qu'il  vint  à  bout  d'alfu- 
rcr  la  liberté  de  l'on  pays.  Au  milieu  du  tumulte  des  armes  il  gou- 
verna Ces  fujets  avec  beaucoup  de  douceur  &  d'équité.  L'Ecolfc 
fous  fon  régne  devint  très  puillante  Se  très  rlorïlfantc.  Ce  Prince, 
après  l'avoir  gouvernée  l'cfpacc  de  3  î  ans,  mourut ,  âgé  de  y  y , 
le  7  Juin  1  ;  19  ,  lailfant  pour  fucccifcur  un  fils  en  bas  âge  Se 
une  fille  qui  porta  le  feeptre  d'Ecoife  dans  la  Maifon  de  Stuart. 
Robert ,  étant  au  lit  de  la  mort ,  conjura  Jacques  Douglas  de 
porter  fon  eccur  dans  la  Terre-Sainrc.  Ce  brave  Chevalier  partit 
pour  Jérufalem ,  muni  d'un  palfe-port  d'Edouard  III,  qui  fe 
trouve  dans  Rymcr ,  5:  fut  tué  l'an  1330.  (  Voy.  Edouard  II  Se 
Edouard  III ,  Rois  d'Angleterre.  ) 

DAVID  II. 

1319.  David  II ,  fils  de  Robert,  le  reftauratcur  delà  Monar- 
chie d'Ecolle,  fucccdc  a  fon  perc,  fous  ta  turclc  du  Comte  de 
Murrai,  n'étant  âgé  que  de  y  ans.  L'an  1 3  3 1  ,  ou  1 3  3 1 ,  Da- 
vid cft  détrôné,  &  obligé  de  fc  retirer  en  France.  Il  lailfaun  Ré- 
gent ,  Se  conferva  toujours  un  parti  jufqu'à  fon  rétablilfcracnt 
en  1341. 

EDOUARD  BAILLOL. 

1 3  3 1.  Edouard  Baillol  ,  fils  de  Jean,  avoit  étéretenu  quel- 
que tems  prifonnicr  en  Angleterre  après  l'élargiflement  de  fon 
perc  ;  mais  ayant  aulli  obtenu  fa  liberté  ,  il  palîa  en  France,  & 


DES  ROIS 


D'ECOSSE. 


|  vécut  des  biens  de  patrimoine  qu'il  y  poflédoit ,  fans  Songer  à 
faire  revivre  les  prétentions  de  ta  Maifon  fur  la  Couronne  d'E- 
coffe. Ce  fut  le  Roi  d'Angleterre  ,  Edouard  III  ,  qui  lui  en  rît 
naître  la  penfic,  dans  la  vue  d'exciter  des  troubles  cuEcoflc  & 
d'en  profiter  pourenvahirce  Royaume.  Mais  comme  il  ne  vou- 
loir pas  fe  montrer  ouvertement ,  il  fc  fervit ,  pour  éveiller  Ton 
ambition,  du  Lord  Bcaumont  Pair  d'Angleterre,  qui  récla- 
moit ,  du  chef  de  fa  femme  ,  le  Comté  de  Buchan  en  Ecoife. 
Ce  Lord,  jugeant  Baïllol  propre  à  fervir  fesvucs,  vient  le  trou- 
ver en  France,  où  il  étoir alors  détenu  dans  les  prifons  (  tant  il  y 
étoit  peu  confidéré,  )  pour  quelque  faute  commife  contre  les 
loi*.  Beaumonc  obtient  la  liberté  du  prifonnicr ,  &  après  lui 
avoir  peint  la  facilité  qu'il  y  avoir  pour  lui  de  monter  fur  le  trône 
d'Ecoifc  ,  a  raifon  des  difeordes  qui  régnoient  dans  ce  pays  ,  il 
l'cmmcnc  en  Angleterre.  Le  Roi  le  reçut  avec  joie ,  Se  lui  four- 
nit une  flotte  avec  laquelle  il  alla  faire  une  defeente  en  Ecofle, 
Elle  fut  heureufe  malgré  les  efforts  des  Ecollois  qui  croient  ac- 
courus en  foule  pour  s'y  oppofer.  Baillol,  après  les  avoir  repouf- 
fés  avec  une  grande  perte  des  leurs ,  pénétra  dans  le  eccur  du 
pays ,  &  gagna ,  le  1 1  Août  i  ;  1 i ,  une  grande  bataille  près  de 
la  rivière  d'Erne,  fur  le  Comte  de  Marr,  nouveau  Régent  d'E- 
colle depuis  la  mort  du  Comte  de  Murrai  ,  auquel  il  étoit  fort 
inférieur  en  capacité.  Ayant  enfuite  remporté  plufieurs  autres 
avantages  confidérables  avec  une  rapidité  furprenante  ,  il  alla  le 
faire  couronner  à  Scone  le  Z7  Septembre  IJ  J*,  félon  Barncs. 
(  koy.  Edouard  III ,  Roi  d'Ang'ererre.  )  Le  Royaume  alors  fc 
trouva  dans  la  plus  déplorable  htuation,  les  Ecollois  étant  armés 
les  uns  contre  les  autres ,  &  leur  pays  ravagé  par  les  Anglois. 
Edouard  III ,  maître  des  principales  places  ,  y  régnoit  fous  le 
nom  de  Baillol ,  qui  n'étoit  qu'une  ombre  de  Souverain.  Enfin 
par  la  bravoure  de  Robert  Smart ,  Régent  d'Ecoflc  &  Succclfcur 
de  Marr,  les  Anglois  avant  été  challcs  de  Pcrth,  de  Sterling  , 
d'Edimbourg  &ec.  le  Roi  d'Angleterre  accorde  une  trêve  au  Roi 
David  ,  qui  remonte  fur  le  trône  ,  d'où  Baillol  cft  obligé  de  def- 
cend'e.  Ce  dernier  céda,  l'an  1 }  j  6 ,  le  10  Janvier  ,  les  droits 
fur  l'Ecollc  a  Edouard  111 ,  qui  lui  fit  une  penfion  de  1000  Hv. 
fierlings  pour  la  fubfifïancc. 

DAVID,  RÉTABLI. 

1941.  David  quitte  la  France  ,  paffe  en  Eeollc  ,  rappelle  par 
fa  nation  ,  Se  remonte  fur  le  trône.  L'an  134;!,  tandis  que  le  Roi 
d'Angleterre  eft  occupé  à  faire  la  guerre  en  France,  il  entre  dans  le 
Northumbcrlandàla  tétede  50 mille  hommes,  &  porte  ladéfola- 
tion  jufqucs  fous  les  murs  de  Durliam.  Mais  la  Reine  d'Anglc- 
terrcayant  ailemblé  promptement un  corpsde  11  mille  hommes 
dont  elle  donna  le  commandement  au  Lord  Picrcy  ,  hafarda  de 
joindre  l'ennemi  à  la  croix  de  Névillc  ,  près  de  cette  ville  ,  par- 
courut elle-même  les  rangs  de  l'armée,  exhorta  les  (oldats  à 
faire  leur  devoir ,  &  ne  voulut  quitter  le  champ  de  bataille  qu'au 
moment  où  l'on  alloit  en  venir  aux  mains.  Ses  exhorrationsprodui- 
fircnr  leur  errer.  Les  Ecollois  furent  rompus  Se  mis  en  fuite  avec 
perte  de  1  t  mille  hommes  au  moins  des  leurs.  Cette  bataille  eft 
du  1 7  Octobre  1 346.  David  y  fut  fait  priionnier  Se  conduit ,  par 
ordre  de  la  Reine  ,  à  la  Tour  de  Londres  où  il  refta  l'efpacc  de 
1 1  ans.  Il  y  étoit  encore  lorfqu'cn  1  i  (7  un  nouveau  prifonnicr 
de  fon  rang  ,  mais  plus  puiflant  que  lui ,  fut  amené  dans  cette 
capitale.  C'étoit  le  Roi  de  France ,  Jean  ,  que  le  Ptince  de  Galles 
avoir  pris  à  la  bataille  de  Poitiers.  Edouard  ,  conlïdérant  alors 
que  la  conquête  de  l'Ecollc  n'étoit  pas  plus  avancée  par  la  cap- 
tivité de  fon  Souverain  ,  Se  que  Robert  Stuart ,  héritier  Se  ne- 
veu de  ce  Prince ,  étoit  encore  en  état  de  réfifter,  conlcntit  la 
même  année,  à  rendre  la  liberté  à  David  Brus  pour  cent  mille 
marcs  fterlings  de  rançon.  David  pour  la  fureté  du  paiement  de 
cette  fomme  ,  lui  livra  les  fils  des  plus  grands  Seigneurs  d'E- 
coifc. Il  vécut  pailîble  depuis  fa  délivrance,  Se  mourut  fans  en- 
fans  le  11  Février  1371 ,  âgé  de  47  ans ,  dans  la  ^  v1  année  de  fon 
régne. 

ROBERT,  IL'  du  nom  ,  F'  Roi  delà  Famille  ors  Stuarts. 

1  J7 r.  Robfrt  II,  fils  de  Valtcr  (Gautier)  Stuart,  Grand- 
Sénéchal  d'Ecoifc  ,  &  de  Marie  où  Mariorie ,  fille  de  Robert  I , 
fuccede  au  Roi  David,  fon  oncle  maternel.  C'eft  le  premier 
Roi  de  la  Maifon  de  Stuart ,  qui  ,  dans  la  fuite,  à  réuni  en  une 
feule  Monarchie  les  Royaumes  d'Ecolle  Se  d'Angleterre  ,  Se  qui 
en  cft  aujourd'hui  dépouillée.  Robert  fe  fit  rcfpcctcr  au  dedans 
Se  au  dehors  par  la  fagclfc  de  fon  gouvernement.  Il  mourur ,  le 
1 9  Octobre  1  }yo  ,  âgé  de  7 1  ans  ,  après  en  avoir  régné  19  Se  en- 
viron deux  mois  ,  lailfant  plulieurs  enfans  ;  favoir  ,  iD  d'ELi- 
sabeth-More,  fa  première  femme ,  Jean-Robert  Se  Alexan- 
dre i  z°  d'EuPHtMiE  ,  fille  du  Comte  de  Roff,  David  &  Wal- 
ter ,  avec  pLiiieurs  filles.  H  eut  encore  des  enfans  naturels, 
dont  plufieurs  familles  d'Ecoffe  tirent  leur  origine.  Nous  avons 
une  charte  de  Robert  II ,  alors  Sénéchal  d'Ecoifc,  datée  de  Pcrth 
le  1 1  Janvier  1  ;  64 ,  que  le  refpectablc  M.  Innés  ,  Principal  du 


Collège  des  Ecoffois  à  Paris ,  a  publiée  l'an  1  £9  j  ,  après  l'avoir 
fait  examiner  parles  plus  habiles  antiquaires  de  Paris.  Le  célèbre 
Abbé  Renaudor,  M.  Baluze,  le  P.  Mabillon  ,  D.  Ruinart ,  en 
ont  reconnu  l'authenticité  par  un  Acte  ligué  le  ié  Mai  1694. 
Elle  fert  a  réfuter  plulïcurs  faulletés  avancées  par  Buchanan  dans 
fon  hiftoire  d'Ecoifc.  1"  CetEcrivain  avance  que  Robert  Se  Eli- 
fabeth  More  ne  furent  mariés  qu'en  1374;  Se  Robert,  dans  la 
charte  dont  il  s'agit,  attefte qu'il  avoir  époufé  dès-lors Elifabeth 
avec  difpenfe  du  S.  Siège,  attendu  qu'elle  étoit  fa  proche  pa- 
rente ,  Se  fondé  ,  pour  remplir  la  condition  de  cette  difpenfe  , 
une  Chapelle  dans  l'EgUfc  de  Glafeow.  1'  Buchanan  donne 
pour  un  bâtard  légitimé  par  fon  perc  ,  après  fon  avènement  au 
trône  ,  le  Prince  Jean  ,  que  Robcrr  appelle  fon  fils  aîné  :  déno- 
mination qui  n'a  jamais  été  donnée  qu'à  un  fils  né  en  légitime 
mariage.  3 J  Dans  cet  Acte  il  cft  dit  formellement  qu'Elifabcth 
étoit  déjà  morte.  Son  mariage  eft  donc  bien  antérieur  à  l'an 
1 374,  Se  ce  qui  prouve  qu'il  î'eft  beaucoup  même  à  l'an  1 364, 
c'eft  une  charte  de  ce  même  Jean ,  donnée  l'an  1 371 ,  par  où 
l'on  voit  qu'il  devoir  être  alors  au  moins  dans  l'âge  de  puberté. 
C  Voy.  U  fuppl.  de  la  Diplôm.  de  D.  Mabillon  ,  p.  105  ,  &  la 
Préf.  de  Ruddiman  fur  le  Tréfor  d' Anderfon  ,  p.  3  7  &  fuïv.  ) 

ROBERT  lit 

T)po.  Robert  III,  appelle  auparavant  Jean  ,  Comte  de  Car- 
rik  ,  fuccede  à  Robert  II  ,  fon  perc ,  le  1 9  Avril ,  &  ,  le  13 
Août  fuivant,  cft  couronné  à  Scone.  Comme  ce  Prince  étoit 
d'un  elprit  foiblc  ,  il  abandonna  le  foin  du  gouvernement  à  Ro- 
bert,  fon  frerc  ,  Duc  d'Albanie.  Celui-ci  ayant  goûté  le  plaifïr 
de  commander  ,  forme  le  ddlcin  de  fe  rendre  maître  de  la  Cou- 
ronne. Pour  y  parvenir,  il  fait  mourir  David,  fils  aîné  du  Roi  , 
qui  craignant  un  (cmblable  traitement  pour  Jacques  ,  fon  fé- 
cond fils ,  prend  le  parti  de  l'envoyer  en  France  ,  l'an  140 6.  La 
tempête  ayant  jetté  le  jeune  Prince  fur  les  côtes  d'Angleterre  t  il 
y  cft  arrêté  priionnier  courte  la  foi  d'un  Trairé.  Le  Roi  ne  put 
lurvivre  à  cette  fàcheufe  nouvelle  ;  il  en  conçut  un  fi  grand  cha- 
grin ,  que  peu  de  tems  après  il  en  mourut  le  6  Avril  1  406.  U  y 
eut  alors  un  interrègne  en  Ecoife  ,  pendant  lequel  le  Duc  d'Al- 
banie gouverna  le  Royaume  jufqu'en  1410  ,  époque  de  la 
mort  ;  Murdac  ,  fon  fils  ,  le  gouverna  encore  après  lui  pendant 
4  ans ,  mais  avec  autant  d'indolence  que  fon  pere  avoir  montré 
de  courage  S:  d'activité.  L'an  14: 3  ,  les  Ambaffadcurs  de  Char- 
les VII,  Roi  de  France,  ratifient  les  anciennes  alliances  de  ce 
Royaume  avec  l'Ecolle  ,  Se  obtiennent  de  la  Régence  un  fecours 
de  j  mille  hommes.  Ces  troupes,  commandées  par  Archainbaud, 
Comte  de  Douglas,  beau -perc  du  Connétable  Stuart ,  aborderent 
à  la  Rochelle  lur  la  fin  de  cette  année,  Se  leur  arrivée  releva  les 
cfpéranccs  du  Monarque  françois.  Le  Duc  de  Gloccftre  ,  Régent 
d'Angleterre  ,  fongea  pour  lors  à  rendre  la  liberté  à  fon  prifon- 
nicr ,  Jacques  ,  héritier  du  trône  d'Ecoffe,  dans  l'cfpérance  de  dé- 
tacher les  Ecoffois  de  l'alliance  du  Monarque  françois ,  &.  par  là 
de  le  priver  des  fecours  qu'ils  lui  fournilloient.  Les  conditions 
dont  il  convint  avec  les  Co  m  mi  flaires  d'Ecofle,  envoyés  à  Lon- 
dres pour  rélargilfcnicnt  de  leur  futur  Souverain  ,  furent  qu'il 
paicroit  40  mille  marcs  d'argent  pour  larançor,  qu'il  conclurait 
une  trêve  avec  le  Roi  Henri,  promettrait  de  ne  donner  aucun 
fecours  aux  ennemis  de  l'Angleterre  ,  &  r.ippclleroit  les  troupes 
Ecofloifcs  nouvellement  envoyées  en  France.  Jacques  figna 
tout,  Se  partit  au  mois  de  Mars  fuivant ,  après  l 'à  ans  de  cap- 
tivité, pour  retourner  en  Ecofle. 

JACQUES  I. 

1414.  Jacques  ï  ,  fils  de  Robert  III,  trouva  en  arrivant  en 
Ecoife  tous  les  Ordres  difpofcs  à  le  reconnaître  pour  leur  Sou- 
verain ,  Se  le  Régent  lui  même  tout  prêt  à  lui  remettre  une  au- 
torité qui  pefoit  a  fa  foiblcilc.  Ainfi  Jacques  I  lut  proclamé  Roi 
d'Ecolle  fans  contradiction.  Le  dclfein  du  Régent  d'Angleterre  , 
en  le  relâchant ,  étoit  de  le  détacher  des  intérêts  de  Charles  VII, 
Roi  de  France.  Mais,  malgré  les  promcllcs  qu'on  lui  avoit  ex- 
totquécs ,  il  ne  rappclla  point  les  troupes  qui  étoient  au  fervicc 
du  Monarque  françois ,  Se  n'cmpcdia  point  que  d'autres  s'y  cn- 
gagcallcnt  à  leur  exemple.  D'énormes  abus  s'étoient  introduits 
en  Ecoife  pendant  fa  captivité.  Jacques  s'app'iqua  tout  entier  à  y 
remédier.  L'an  ; 43 6,  il  irrite  contrcluilc  Miniftere  anglois,  en 
donnant  Marguerite ,  fa  fille,  au  Dauphin,  depuis  le  Roi  LouisXL 
On  envoie  d'Angleterre  une  armée  contre  l'Ecolfe,  fous  la  con- 
duite du  Comte  de  Korthumberland.  Elle  y  fait  du  dégât  j  mais 
elle  eft  battue  à  fopperden  ,  pat  Guillaume  de  Douglas,  Comte 
d'Angus,  Se  obligée  de  fe  retirer.  L'an  1437  ,  le  10  Février,  Jac- 
queseft  malfacre  par  fon  oncle  W'alter,  Comte  d'Athol ,  ef- 
corté  d'une  troupe  d'alfalfins.  Ce  Prince  étoit  logé  avec  la  Reine , 
fa  femme  ,  dans  le  Couvent  des  Dominicains  a  Penh.  Ses  do- 
meftiques  ayant  été  gagnés,  il  ne  fut  défendu  que  par  deux 
femmes.  Une  jeune  Dame  de  la  Maifon  de  Douglas ,  attachée  à 
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la  Reine,  entendit  le  btuit  quefaifoient  les  alTaliins ,  en  voulant 
enfoncer  la  porte  de  l'appartement  :  elle  courut  a  cette  porte  pour 
enfermer  les  verroux  :  nuis  les  doiucliiques  lesavoient  enlevés; 
elle  oppofa  aux  efforts  des  allaHins  la  foiblc  réliltance  de  l'on 
bras  :  elle  eut  ce  bras  coupé.  Le  Roi ,  plein  de  valeur  comme  de 
vertus,  failit  fon  epée,  Se  tua  quelques  uns  des  all'allins  ;  la 
Reine,  dont  la  tendreilc  animoit  lecourage,  s'élance  au  devant 
de  leurs  épées,  &  fait  a  l'on  mari  un  rempart  de  Ion  corps.  Elle 
fut  percée  de  plufïeurs  coups  ,  qui  firent  craindre  pour  Ta  vie.  Le 
Roi  en  reçut  2  8  ,  la  plupart  mortels ,  &  tomba  enfin  accablé  par- 
le nombre.  Dans  la  fuite  tous  les  ajlàlfins  périrent  au  milieu  des 
lupplices  ;  celui  du  Comte  d'Atliol  fut  borrible  comme  l'on 
crime.  On  commença  par  le  promener  nu  au  milieu  d'Edim- 
bourg, on  lui  donna  enfuite  l'eftrapadc,  011  lui  mit  fur  la  tète 
une  couronne  de  fer  ardent  ;  on  lui  déchira  les  entrailles,  on  les 
brûla,  on  le  tenailla  ,  enfin  on  lui  arracha  le  cceur ,  &  on  le  jetta 
au  feu  ;  puis  on  décapita  ,  on  écartcla  fon  cadavre.  Jacques  avoir 
régné  ;  r  ans  depuis  la  mort  de  fon  perc,  &  13  depuis  Ion  retour 
d'Angleterre.  De  Jeanne  de  Sommerset  ,  qu'il  avoir  époufee 
peu  après  fon  élargillemcnt ,  il  laiifa ,  outre  la  fille  qu'on  a  ci- 
dellus  nommée ,  un  fils  qui  lui  fuccéda,  &  Eléonore,  mariée  e 
1448  a  Sigifmond,  Duc  d'Aurrichc. 

JACQUES  II. 

145 7.  Jacques  II  fuccede  ,  le  20  Février,  à  Jacques  I ,  fon 
perc  ,  n'étant  âgé  que  de  6  ans  &  4  mois.  Son  bas  âge  donna  lieu 
a  bien  des  troubles  excirés  par  difrérens  Seigneurs  qui  vouloient 
être  maîtres  du  gouvernement.  Enfin  le  Roi  ,  devenu  majeur, 
fecouc  le  joug  des  Miniftrcs,  &  gouverne  lui-même  l'Etat  avec 
beaucoup  de  fageffe.  Il  évira  la  guerre  avec  l'Angleterre  par  des 
trêves  qui  furent  rcnouvcllées  lorfqu'cllcs  approchoient  du 
terme.  Mais,  l'an  1460  ,  Marguerite  ,  Reine  d'Angleterre  ,  s  e- 
tant  réfugiée  en  Eco/Te  avec  fon  fils ,  après  la  pcrreilc  la  bataille 
de  Northampton,  engagea  ce  Monarque,  en  lui  cédant  Bar 
wick ,  à  loi  fournir  du  lecours  contre  le  Duc  d'Yorck  ,  rival  de 
Ion  époux.  Jacques  ,  s'étant  mis  lui-même  a  la  tète  de  fes  trou- 
pes, entre  dans  les  Provinces  Septentrionales  de  l'Angleterre  ,  Se 
après  quelques  perites  expéditions ,  va  mettre  le  liège  devant  1: 
fort  château  de  Roxborough.  Mais  ,  tandis  qu'on  fait  devant  lui 
Pcfiki  d'une  nouvelle  bombarde  ,  la  pièce  éclate  &  l'emporte  le 
i  Août  de  la  même  année  1  a«o.  Il  étoit  âgé  d'environ  j  o  ans  , 
&  en  avoit  régné  ai  Si  quelques  mois.  La  Reine  Marie  dé 
Cueldres,  Ion  epoufe,  continue  le  liège,  &  emporte  la  place. 
Jacques  iaiila  d'elle  trois  fils ,  Jacques ,  Alexandre  Se  Jean. 

JACQUES  III. 

1460.  Jacques  III,  âgé  feulement  de  7  ans,  eft  reconnu  Roi , 
après  la  mort  de  l'on  pere.  Les  commencemens  de  fon  régne 
furent  d'abord  aile/,  tranquilles  ;  il  fut  enfuite  agité  par  'des 
troubles  Se  des  (éditions.  Ce  fut  la  conduite  de  Jacques  qui  les 
occafionna.  Séduit  par  des  flatteurs,  il  voulut  régler  rout  au  «ré 
de  Ion  caprice  &  le  comporta  en  vrai  ryran.  11  avoit  trois  Minif- 
trcs ou  favoris ,  gens  de  balfc  naillancc  ,  qui  le  gouvernoient 
absolument,  &  qui  n'avoient  d'autres  vues  que  de  le  rendre  in- 
dépendant des  loix  ,  afin  de  pouvoir  commander  eux-mêmes  en 
Ion  nom  avec  une  autorité  defpotique.  Ses  deux  frères ,  Alexan- 
dre ,  Duc  d'Albanie  ,  Se  Jean  ,  furent  les  premiers  à  blâmer 
fon  gouvernemenr.  Le  fécond  s'étant  expliqué  là-délais  trop 
librement,  le  Roi  le  fit  mettre  en  prifon,  où  peu  de  teins  après 
on  lui  ôra  la  vie  en  lui  ouvrant  les  veines.  Alexandre,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  vengeât  la  mort  de  fon  frerc  ,  fut  dans  le  même 
rems  enfermé  dans  un  château.  Ceci  arriva  vers  la  fin  de  l'an 
147?.  Dans  ces  entrefaites,  Louis  XI,  Roi  de  France,  craignant 
une  guerre  de  la  part  d'Edouard  IV  ,  Roi  d'Angleterre  ,  engage 
le  Roi  d'Ecollc  a  rompre  la  ttévc  avec  les  Angiois.  L'an  148?, 
au  mois  de  Juin  ,  les  Ecolfois  font  irruption  dans  le  Nord  dé 
l'Angleterre  ,  d'où  ils  remportent  quelque  butin.  C'eft  a  quoi 
fe  termina  leur  expédition.  Le  Duc  d'Albanie  avant  qu'elle  com- 
mençât ,  s'étant  échappé  de  fa  prifon  ,  étoit  venu  trouver 
Edouard,  Se  fit  avec  lui,  le  10  Juin,  un  Traité  d'alliance, 
dans  lequel  il  prenoit  le  titre  de  Roi  d'Ecollc.  Le  Duc  de  Glo- 
certre  ne  rarda  pas  à  marcher  contre  l'Ecolle  avec  une  armée , 
par  ordre  d'Edouard.  Après  avoir  pris  Barwick  ,  il  va  droir  a 
Edimbourg.  Pendant  qu'il  étoit  en  route  ,  Jacques  ,  avant  af- 
lcmblé  la  Noblcffc  à  Lauther,  veut  fc  mertre  en  étai  de  dé- 
fenfe.  Mais  elle  commence  par  faire  pendre  fes  trois  favoris  ; 
après  quoi  Jacques  ayant  pris  la  fuite  ,  toute  fon  armée  le  dif- 
fipe.  Le  Duc  d'Albanie  ,  étant  venu  s'aboucher  avec  les  Sei- 
gneurs ,  il  fut  convenu  dans  la  conférence  qu'il  feroit  reconnu 
Rcgent  du  Royaume  &  qu'il  reconnoîtroit  fon  frere  pour  Roi 
légitime.  Jacques  rarifia  cet  accord.  Mais  le  Duc  apprenant  cn- 
luite  que  le  Roi  veut  fe  défaire  de  lui  ,  le  fauve  avec  quelques 
amis  a  Dumbar ,  &  de  la  il  fc  rctitc  en  France  ,  od  il  fut  mal- 


licurcufcnicnt  tué  dans  un  tournoi.  Jacques  continua  d'aliéner 
la  Noblclfe  par  l'a  conduire  ryrannique.  S'érant  loulcvée  1' 
1487  elle  l'obligea  de  fe  réfugier  dans  le  château  d'EdimbôurE 
d  ou  il  écrivit  aux  Rois  de  France  &  d'Angleterre  pour  implS 
rer  leur  lecours.  N'en  ayant  reçu  que  de  vaines  paroles ,  il  von 
lut  palier  d  Edimbourg  a  Sterling;  donr  le  Gouverneur  lui  fer- 
ma les  portes.  Oblige  de  revenir  fut  l'es  pas ,  il  rencontra  fur  fa 
route  1  année  des  rebelles ,  avec  laquelle  il  fut  obligé  d'en  venir 
a  une  bataille  ,  quoique  avec  des  forces  bien  inférieures  aux 
leurs.  I  y  périt,  le  ,  ,  Juin  1488  ,  à  l'âge  de  ,  ,  ans.  Il  avoit 
epoufe  Marguerite,  hllc  de  Chrillictn  I,  Roidc  Danemarck 
dont  tllarilaun  fils  qui  fuir.  (Thoiras.) 

JACQUES  IV. 
1488.  Jacques  IV  fuecede,  le  1 1  Juin,  au  Roi ,  fon  perc  à 
I  âge  de  y  ans.  Ce  Prince  cil  un  des  plus  grands  Rois  qu'ait 
eus  I  Eeolle  :  .1  égala  ou  furpalfa  tous  les  predéceflèurs  car  là 
valeur  ,  fa  grandeur  d'amc ,  fa  l'agcllc  ,  fa  piété  ,  Se  toutes  lis 
grandes  qualités.  Sous  fon  régne  ,  les  meurtres  ,  les  brioan- 
dages  ,  furent  arrêtés  par  la  févérité  des  loix  ;  il  fit  fleurir  la  te  - 
igion  par  fon  zele  Se  Ion  exemple  ,  Se  régner  l'abondance  par 
c  commerce.  L'an  14,  ,  ,  il  reçut  dans  l'es  Etats  le  fameux  Per- 
kin  ,  qui  le  donnoit  pour  Richard  ,  Duc  d'Yorck,  fils  du  Koi 
d'Angleterre  Edouard  IV.  Perfuadé  ,  par  fes  réponl'cs  aux  quef- 
tions  qu'il  lui  hr  ,  que  ce  n'étoit  nullement  un  impodeur  ,  il  lui 
donna  en  mariage  une  de  fes  parenres,  &  lui  fournit  une  armée 
avec  laquelle  il  ravagea  les  frontières  d'Angleterre.  Mais  Jac- 
ques s'étant  accommodé  peu  de  teros  après  avec  Henri  Vil'  Roi 
d'Angleterre  ,  pria  cet  hote  de  fc  rcrircr  ailleurs.  Louis  XII 
Roi  de  France  ,  étant  attaqué  par  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre 
Jacques  fait ,  l'an  I  ;  1  !  ,  une  diverfion  en  faveur  du  premier  ' 
par  une  irrupnon  dans  le  Northumbcrland.  Outre  les  Trairés 
qui  baient  l'Ecolle  a  la  Ftancc,  il  fut  encore  fortement  excité  a 
prendre  ce  parti  pat  les  invitations  d'Anne ,  Reine  de  France 
dont  il  avoir  tou,ours  été  le  Chevalier  dans  rous  les  tournois! 
Elle  foinma  ce  Monarque  ,  félon  les  loix  de  la  iialanteric  Ro- 
mancfque  ,  alors  a  la  mode ,  de  s'armer  pour  fa  défenfc  Se  de 
prouver  qu'il  étoit  fon  loyal  Se  courageux  champion  Le  Vue  es 
ne  couronna  point  la  valeur  Se  fa  fidélité.  Il  fut  défait  a  la  ba- 
taille de  Hoddenficld  dans  le  Northumbcrland ,  Se  y  peruit  la 
vie  le  .Septembre,  1513,  dans  la  4,  ' année  deionâge&la 
26-  de  Ion  règne,  laiilanr  de  Marguerite  ,  fon  époulif  fecur 
de  Henri  VIII  ,  Roi  d'Angleterre ,  deux  fils  ,  dont  l'aîné  a 
peine  âge  de  deux  ans  ,  lui  luccéda  ,  fous  le  nom  de  Jacques  V 
Le  mariage  de  Jacques  IVavec  Matgucritc,  contracté  l'an  1  ,o, 
a  depuis  fait  palier  la  Couronne  d'Angleterre  dans  la  Mail'on  dé 
Sruarr  II  cil  remarquable  que  le  corps  de  ce  Prince  ayanr  éré  an. 
porredu  champ  de  barailleori  il  périt,  dans  un  cercueil  de  plomb 
a  Londres,  y  fut  gardéquelque  tems  fans  qu'on  osât  lui  accorder 
1  honneur  de  la  lepulrurc  ,  &  cela  rarce  qu'il  étoit  morr  fous  la 
lcutcnced  excommunication  a  caufe  de  fa  confédération  avec  la 
France  Se  de  Ion  oppolition  au  S.  Siège.  Mais,  a  la  prière  de 
Henri  VIII,  qui  prétendit  qu'il  avoit  donné  quelque  figoc  de 
repentanec ,  il  obtint  l'abfolution  ,  Se  fou  corps  fut  enterré  Sa 
veuve  mourut  en  1  Quelques  Ecrivains  ,  raeonrenr  que  la 
devorion  de  Jacques  ,  l'avoit  porré  à  s'entourer  le  corps  d'une 
chaîne  de  fer,  alaqucllc  il  ajourait  un  anneau  tous  les  ans  C'eft 
a  lui  que  l'on  rapporre  l'inllirution  delà  Chevalerie  de  S.  Andié 
ou  du  Chardon.  L'ancienne  marque  de  cet  Ordre  éroir  un  col- 
lier d'or  formé  de  fleurs  de  chardon  Se  de  feuilles  de  rue  avec 
cette  devile  :  Nemo  me  impuni-  laujfet. 

JACQUES  V. 

im.  Jacques  V ,  fils  de  Jacques  IV ,  lui  fuccede,  ayant  à 
peine  deux  ans.  Par  le  reffamenc  que  le  Roi  ,  fon  perc,  avoit 
fan  avant  de  fc  mettre  en  campagne  ,  il  étoit  dit  que  la'l<einc 
Marguerite  ,  fa  femme  ,  auroit  la  Régence  pendant  qu'elle  dc- 
menreroit  en  vidulté  ;  ce  qui  fut  ratifié  pat  les  Etats  tenus  au 
mois  de  Janvier  1  ji4,  quoiqu'il  n'y  eut  pas  d'exemple  d'une 
Reine  Régente  en  Ecolle.  Mais  au  bout  de  quelques  mois  ,  Mar- 
guerite s'éranr  remariée  avec  Arclubald  de  Douglas  ,  Coinre 
d'Angus,  Alexandre  Hums,  gouverneur  de  tout  le  pavs  litué 
au  Nord  du  Frish ,  homme  violent  Se  brouillon  ,  engagea  les 
Etats  a  déférer  la  Régence  a  Jean  ,  Duc  d'Albanie,  pcrVfils  du 
Roi  Jacques  1 II ,  Se  retiré  pour  lors  en  France.  Ce  choix  excita 
de  gtands  troubles  en  Eculrk  jufqu'a  la  majorité  du  Roi  Des 
qu'il  fut  parvenu  a  l'âge  de  17  ans  ,  il  gouverna  par  lui-même  , 
&  remplit  tous  les  devoirs  d'un  cxcellenr  Prince;  nuis  il  eut 
beaucoup  a  (ouffrir  de  la  Noblclfe  ,  qui  coinmcnçoit  a  être  in- 
fectée des  erreurs  de  Calvin  ,  Je  s'oppolà  toujours  aux  louables 
dcllems  de  fon  Roi.  Elle  l'abandonna  même  en  1  (41 ,  loriqu'il 
alloit  livrer  baraille  aux  Angiois;  ce  qui  lui  caufa  un  tel  chagrin  , 
qu'il  en  mourut  quelques  jours  après ,  le  1  j  Décembre  ,  âgé  de 


DES    ROIS  D'ECOSSE. 


î  i  ans.  Jacques  V  avoit  époufé  en  premières  noces,  à  Paris,  le 
i  Janvier  iï;6,  Madeieine,  fille  aînée  de  François  I,  qu'il 
avoir  recouru  dans  les  guerres  contre  Charles-Quint.  Cette  Prin- 
ccire  étant  morte  la  même  année  ,  il  époufa  en  fécondes  noces, 
l'an  i  jj8,  Marie  de  Lorraine,  fille  de  Claude  DucdcGuifc, 
veuve  de  Louis  II  d'Orléans ,  Duc  de  Longueville ,  qu'elle  avoir 
époufé  le  4  Août  1  r  34,  Si  perdu  trois  ans  après.  Jacques  eut  de 
cette  féconde  alliance  deux  Princes  ,  morts  avant  lui ,  5c  une 
Prince/Te  qui  lui  fuccéda  ,  âgée  feulement  de  8  jours. 

Ce  Prince ,  ami  de  la  jufrice  ,  de  la  paix  &  de  la  religion ,  dé- 
fendit les  autels  contre  les  réformateurs  qui  vouloicntles  renver- 
fcr.  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre  lui  avoir,  envoyé  fon  livre  des 
Sept  Sacremens  contre  Luther,  dans  lequel  il  s'appliquoit  à  juf- 
rifîcr  fon  fchifme.  Jacques  V  refufa  de  lire  ce  livre,  &  le  jetta 
au  feu.  J'aime  mieux,  difoic  ce  bon  Roi ,  réduire  en  cendres  ce 
livre,  que  de  m'expofer,  en  lelifant ,  à  brûler  dans  les  flammes 
éternelles. 

MARIE. 

r  T41-  Marie,  fille  de  Jacques  V  &  de  Marie  de  Lorraine, 
devient  héritière  de  la  Couronne  d'Ecoflc,  le  ij  Décembre 
IJ4Z,  huit  jours  après  fa  naiilanec.  La  Reine  Douairière ,  fa 
merc  ,  cil  établie  Régente  avec  un  Confeil  que  le  Roi  défunt 
avoit  nommé.  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre  ,  fc  propofa  d'a- 
bord de  faire  époufer  Marie  au  Prince  Edouard  ,  fon  fils  ,  afin 
de  reunir  les  deux  Royaumes  ;  mais  ce  mariage  n'eut  pas  lieu. 
La  guerre  après  la  mort  de  Henri  s'éranr  rcnouvelléc  entre 
l'Angleterre  &  l'EcoiTc  ,  Marie  fut  envoyée,  l'an  1  148  ,  à  l'âge 
de  6  ans  ,  pour  la  sûreté  de  fa  perfonne,  en  France  où  l'on  prie 
un  grand  loin  de  fon  éducation  (  t  ).  Elle  y  époufa  ,  l'an  1  ;  5  S  , 
Je  14  d'Avril  (  Si  non  de  Décembre  ,  comme  le  marquent  quel- 
ques uns  ) ,  le  Dauphin  ,  qui  devint  Roi  de  France  le  1  o  Juillet 
de  l'année  fuivante,  fous  le  nom  de  François  II.  L'an  1 559  , 
après  le  Traité  de  Careau-Cambrefis,  le  Dauphin  Si  fa  femme, 
par  ordre  de  Henri  II  &  à  la  follicitation  des  Guifes,  prennent 
le  titre  de  Roi  Si  de  Reine  d'Ecorfc ,  d'Angleterre  &  d'Irlande , 
&  font  graver  les  armes  d'Anglctcrte  fur  leur  fecau  &  leur 
vainèUe,  La  même  année,  la  Régente  ,  préfixe  par  l'Evêquc 
d'Amiens,  Nicolas  de  Pcllcvé,  depuis  Cardinal  ,  Si.  le  Seigneur 
de  la  Broflc  ,  que  le  Mintltcre  de  France  lui  avoit  envoyés 
avec  quelques  Docteurs  de  Sorbonne  ,  fait  publier  en  Ecolie 
un  Edit  rigoureux  contre  la  religion  proteftante  qui  avoit  fait 
de  grands  progrès  dans  ce  pays.  Ce  fut  l'occafion ,  comme  elle 
l'avoir  prévu,  de  pluiïcurs  révoltes  qui  engagèrent  cette  Princelle 
à  faire  venir  des  troupes  de  France  à  fon  fecouts.  La  Reine 
d'Angleterre  ne  manqua  pas  de  fon  côte  d'en  envoyer  aux  re- 
belles. Tandis  que  les  Anglois  tiennent  les  troupes  françoifes 
afliégées  dans  Lcïth,  la  Régente  meurt ,  le  10  Juin  1560,  dans 
la  4j  '  année  de  fon  âge,  au  Château  d'Edimbourg.  Son  corps 
fut  tranlporté  en  France  &  enterré  à  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de 
Reims.  "  Cette  Princelle  ,  dit  M.  de  Thou  ,  étoir  ennemie  des 
m  confeils  violens  ,  &  avoir  toujours  été  d'avis  qu'il  falloir  re- 
»  tenir  les  Ecoilois  dans  l'obéilfancc  plutôt  par  un  gouverne- 
"  ment  doux  Se  modéré ,  que  par  les  menaces  &  la  féveriré. 
"  Elle  avoit  même  écrit  aux  Princes  lorrains,  fes  frères,  que 
«le  fcul  moyen  de  conferver  l'ancienne  religion,  étoit  de 

"  laitier  au  peuple  une  entière  liberté  de  conlciencc  Elle 

»  avoit  le  génie  élevé  Si.  un  grand  amour  de  la  juftice.  Elle 
«avoit  fu,  par  fon  courage  &  fa  prudence ,  contenir  long- 
»  rems  dans  le  devoir  ces  peuples  féroces ,  Si  julqu'aux  habi- 
»  tans  des  petites  Isles  de  l'Ecolfe.  Ceux  qui  jugeoient  fans 
"  pallion  lui  rendoienr  cette  juiticc ,  que  s'il  eût  dépendu  d'elle 
«de  fe  gouverner  félon  fes  vues,  elle  n'auroit  jamais  eu  la 
»  guerre  contre  les  Ecoilois ,  mais  qu'étant  obligée  de  fc  con- 
»  duire  par  la  volonté  d'autrui ,  (  fuivant  les  vues  des  Princes 
«  lorrains ,  fes  frères,  )  &  n'ayant  qu'une  autorité  empruntée  de 
»  la  Cour  de  France,  dont  elle  recevoir  les  ordres,  il  arrivoit 
»  de  la  que  fouvent  elle  ne  pouvoit  tenir  fa  parole  ,  &  que  fa 
»  conduite  paroillbit  fe  démentir.  "  Les  holtilités  cciTcrcnt  en 
Ecolie ,  le  ;  o  du  mois  de  Juillet  fuivant ,  par  le  Traité  d'Edim- 
bourg ,  dont  les  principales  conditions  furent  que  les  François 
évacueroient  inceuamment  l'Ecollè;  que  le  Roi  Si  la  Reine  d'E- 


(  1  )  A  Pâg*  de  i3  ou  14  ans  elle  récita  publiquement  dans  une 
salle  du  Louvre  ,  en  présence  du  Roi  Henri  11  et  de  toute  la  Cour  , 
un  discours  latin  de  sa  composition  où  elle  soutonoit  qu'il  sied  aux 
femmes  d'être  instruites  ,  et  que  les  belles  connoïssances  sont  pour 
elles  une  grâce  de  plus.  Elle  cultiva  la  poésie  Françoise ,  et  ne  le  céda 
en  ce  genre  ni  à  Marot  ni  aux  autres  Poètes  de  son  tems.  Plusieurs 
d'entre  eux  célébrèrent  sa  beauté  ,  ses  talens  ,  ses  vertus.  Les 
Poètes  latins  enchéririrent  encore  sur  eux  ,  et  rien  n'est  au-dessus 
des  éloges  que  lui  donnèrent  le  Chancelier  de  l'Hôpital ,  Martin  du 
Bellai  et  Buthanan,  son  sujet ,  qui  l'a  depuis  si  lâchement  et  si 
méchamment  décriée  dans  son  Histoire  H'Ecussc ,  pour  faire  sa  cour 
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colTc  rcnonccroienc  au  titre  &  aux  armes  de  Souverains  d' An- 
gleterre ;  que  perfonne  ,  excepté  les  naturels  du  pays  ,  ne  pof- 
léderoit  des  charges  en  Ecolie  ;  que  pendant  lablencc  de  la 
Reine  ,  douze  perfonnes,  dont  cinq  feroient  nommées  par  elle, 
Se  lesfept  autres  par  les  Etats,  adminiftreroient  le  Royaume  d'E- 
cofie,  de  manière  que  Marie  ne  pourroit  faire  ni  la  paix  ni  la 
guerre  fans  leur  confcntcmcnt  ;  &  qu'enfin  on  convoqueroie  in- 
ceflamment le  Parlement  ou  les  Etats.  Cette  AfTcmbléc  fe  tintef- 
feétivement  dans  [c  mois  fuivant,  &  les  Protcftans  y  étant  les 
maîtres  firent  pluficurs  Actes  pour  bannir  d'Ecolîc  la  religion  ca- 
tholique Si.  y  établir  celle  des  Presbytériens.  Ces  Actes  ayant  été 
apportes  en  France  ,  Marie  refufa  de  les  ratifier ,  attendu  qu'ils 
émanoient  d'un  Parlement  qu'elle  jugeoit  illégal,  comme  n'ayant 
point  été  aifemblé  par  fon  autorité.  Marie  ayant  perdu  fon 
époux  le  j  Décembre  icfîo,  fe  trouva  dans  la'néccilîté  de  re- 
tourner en  Ecolie.  Pour  auurcr  fon  retour,  elle  demande  un 
fauf-conduit  à  la  Reine  d'Angleterre.  Non  feulement  Elifabcth 
lerefufe,  maïs  elle  envoie  uneefeadre  pour  enlever  Marie  fur  là 
route.  La  Reine  d'Ecoffc  s 'étant  cmbatquée  à  Calais  { z  )  évite 
l'cnncm^i  la  faveur  d'un  brouillard  ,  &  aborde  au  port  de  Leith 
le  11  Août  ijtfi.  Elle  touchoit  alors  à  fa  année  poffédoit 
fupérieurcment  les  grâces  légères  &  féduifantes  de  la  Cour.  Mais 
plus  on  la  connoilloit ,  plus  on  lui  découvrait  de  qualités  aima- 
bles &  foiides  dans  le  caractère.  Son  arrivée  répandit  une  alé- 
grellc  univerfelle  en  Ecolie. 

Les  premières  démarches  de  Marie  confirmèrent  l'opinion 
avantageufe  qu'on  avoit  déjà  prited'clle.  Elle  donna  toute  fa  con- 
fiance aux  Chefs  des  Protcftants  qui  feuls  croient  en  état  de  fou- 
cenir  fon  gouvernement  par  l'afeendant  qu'il  avoient  pris  fur  le 
peuple.  Elle  confia  le  dépôt  de  ("on  autorité  ,  principalement  au 
Lord  James,  fon  frerc  naturel,  qu'elle  fit  bientôt  Comte  de 
Murrai ,  Si  au  Secrétaire  d'Etat  Lcdington ,  homme  d'une  capa- 
cité reconnue.  Il  s'en  falloir  de  beaucoup  néanmoins  qu'elle  réu- 
nît en  fa  faveur  les  cœurs  de  tous  fes  fiijets.  Sa  religion  tenoit 
dans  la  défiance  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Protcftans' outrés ,  & 
le  nombre  en  étoit  grand  en  Eco/Te.  Les  Prédicans ,  dont  le 
Chef  étoit  le  fougueux  Jean  Knox,  difciplc  de  Calvin,  ne  cef- 
foientdc  la  décrier  en  chaire  comme  une  idolâtre.  A  peine  lui  per- 
mît-on de  faire  dire  la  Méfie  en  fa  Chapelle.  Marie  avoit  pour 
homme  de  confiance  un  Muficien  Piémontois ,  nommé  David 
Rizzo.  Ce  fut  par  fon  confeil  qu'après  avoir  éludé  les  pourfuites 
de  l'Archiduc  Charles  d'Autriche ,  qui  la  recherchoit  en  ma- 
riage, elle  époufa,  le  f)  Juillet  irCj  ,  Henri  Stuart  de  Darnlei, 
fon  coufin  ,  fils  du  Comte  de  Lcnox  &  petit-fils ,  par  fa  mere, 
du  Comte  d'Angus  3;  de  Marguerite,  veuve  du  Roi  Jacques  IV. 
Henri  d'Arnlci  étoir  d'une  figure  charmante,  &plut  tellement  à 
la  Reine  Marie,  qu'elle  I'allocia  au  trône  &  voulut  que  fon  nom 
fùr  joint  au  lien  dans  tous  les  Actes.  Du  refte  c'étoit ,  fuivant 
M.  Smollctt ,  un  jeune  homme  foibie  ,  inconllant ,  débauché  , 
vain  &  impétueux.  Ce  caractère  contraltoit  trop  avec  celui  de 
Marie  pour  ne  pas  occafionner  du  réfroidi  lie  ment  entre  les  deux 
époux.  Henri,  au  bout  de  quelques  mois,  s'étant  appercu  du 
changement  de  la  Reine  à  fon  égard  ,  en  devint  furieux ,  &  fe 
tailla  perfuader  que  Rizzo  en  étoir  la  caiife.  Dans  cette  préven- 
tion fomentée  par  les  envieux  de  ce  favori,  il  entre  ,  le  Mars 
ij66,  dans  l'appartement  de  la  Reine ,  accompagné  de  quel- 
ques Seigneurs  ,  fait  enlever  Riz^o  qui  foupoir  avec  elle  ,  &  le 
fait  poignarder  de  y  6  coups  dans  la  chambre  voiliue.  On  peut  ju- 
ger de  l'imprclTion  que  fit  cette  feene  tragique  fur  la  Reine  qui 
étoit  alors  dans  fon  lepticme  mois  de  groficlle.  Jacques  Hcsburn, 
Comte  de  Bothwel ,  luccede  à  la  faveur  de  Rizzo ,  que  la  Reine, 
par  une  imprudence  inconcevable ,  fit  enterrer  dans  le  tombeau 
des  Rois.  Le  Roi  ,  loin  de  travailler  à  fa  reconciliation  avec  la 
Reine  ,  la  quitte  &  fe  retire  à  Glafcow.  Il  y  tombe  malade;  la 
Reine  apprenant  fon  état  vole  à  Glafcow  ,  &  le  fait  tranfportcr 
en  litière  à  Edimbourg  pour  qu'il  fût  plus  à  portée  des  fecours. 
Mais  craignant  pour  lui  l'air  du  Palais ,  qui  étoit  allez  malfain, 
ainfi  que  pour  fon  fils ,  né  au  mois  de  Juin  précédent,  la  contagion 
de  la  maladie ,  clic  le  loge  dans  une  maifon  à  l'extrémité  de  la 
ville.  Elle  lui  rend  des  foins  altidus ,  5c  patle  pluficurs  nuits  dans 
un  appartement  au-deiTous  du  lien.  Voyant  qu'il  étoit  en  conva- 
Icfccnce ,  elle  retourne  au  Palais  pour  prendre  part  aux  réjouif- 


à  la  Reine  Elisabeth. 

(2)  Au  moment  où  l'on  sortoit  du  port  ,  elle  vit  périr  un  bâti- 
ment. La  plus  grande  partie  de  l'équipage  fut  noyée.  Ah  !  s'écria  la 
Reine  ,  quel  augure  pour  un  voyage  !  Pendant  la  navigation  elle  eut  tou- 
jours les  yeux  fixés  sur  les  côtes  de  France,  tant  qu'elle  put  les  ap- 
percevoir.  Lorsqu'elle  les  vit  se  confondre  avec  les  nues ,  elle  s'écria 
plusieurs  fois  :  Adieu  France  ,  adieu,  je  ne  te  reverrai  plus  „  et  versa  un 
torrent  de  larmes  ,  »  aimables  mouvemens,  dit  M.  Gaillard  d'une 
»  ame  jeune  et  tendre  dont  la  sensibilité  est  encore  dans  toute  sa 
m  fleur.  » 
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tances  du  mariage  de  l'une  des  filles  de  fa  luire.  Mais  au  milieu 
de  la  nuit  fuivanre,  10  Février  ffSjî  une  mine  qu'on  fit  jouer 
fous  l'appartement  du  Roi ,  le  fait  fauter  en  l'air ,  &.  fon  cadavre 
cft  trouvé  à  quelque  diftanec  de-là  ,  au  pied  d'un  arbre.  Le 
Comte  de  Lcnox  ,  perc  du  Roi ,  accule  Bothv/cl  de  ce  régicide; 
mais  il  cft  déchargé  de  cette  aceufation  par  le  Lord  Jutiicicr 
d'EcofTe,  dont  la  fenrenec  fut  confirmée  par  le  Parlement.  Ce 
jugement  toutefois  ne  le  lava  point  aux  yeux  du  public.  Botli- 
wa  forme  alors  le  dclfeîn  d'époufer  la  Reine,  &  met  dans  fes 
intérêts  le  corps  de  la  Noblclfe,  qui ,  le  1 9  Avril ,  follicite  Marie 
de  contracter  ce  mariage  &  de  facrificr  la  répugnance  qu'elle  y 
avoitau  bien  de  l'Etat.  Remarquez  ,  d'après  Brantôme,  qucBoth- 
wcl ,  outre  qu'il  étoit  fort  laid  &  de  très  mauvaife  grâce,  avoit 
plus  de  60  ans  ,  &  que  Marie  n'en  avoit  que  14.  Bothwel ,  ne 
pouvant  fixer  les  irréfolutions  de  la  Reine,  a  recours  à  la  violence. 
Il  ['enlevé,  comme  clic  rerournoft  de  Sterling,  la  conduit  à 
Dumbar  Se  dc-là  au  cliâtcau  d'Edimbourg  ,  où  il  reçoit  fa  main 
le  1  j  Mai  1  :  funeife  alliance  qui  fut  la  fource  de  tous  les 
malheurs  de  cette  Princclle.  Le  Comte  de  Marrai  forme  alors  une 
conjuration  ,  &  prend  les  armes  avec  plulieurs  Seigneurs  contre 
Borhwcl  &  contre  la  Reine,  qu'il  aceufe  l'un  &:  l'autre  de  la 
mort  du  feu  Roi.  Bothwel  prend  la  fuite  ,  fe  fauve  dans  les  Or- 
cades,  &  de  la  en  NÔfwc'gc ,  où  il  mourut  fou  au  bout  de  dix 
ans.  La  Reine  ejï  arrêtée' &  confinée  dans  le  château  de  Loche- 
vin,  où  on  la  fore  c.dcïé  ligner  la  Couronne  à  fon  fils,  âgé  d'en- 
viron. 1  3  mois.  Marie  ,  l'an  1  j(î8  ,  s'étant  échappée  de  la  prïfon 
palfc  en  Angleterre  pour  aller  fc  jetter  entre  les  bras  de  la  Reine 
Elifabcth  ,  ta  çoufine.  Eiifabeth  refufe  de  la  voir  jufqu'à  ce 

Qu'elle  fc  foit  purgée  des  aceufations  intentées  contre  elle ,  & 
onne  ordre  de  la  îxtenir  prifonniere  à  Carlifle,  au  mépris  des 
loix  naturelles  ,  divines  &  humaines.  Marie  lui  répond  de  fapri- 
("on  qu'elle  cft  prête  à  lui  prouver  fon  innocence  dans  un  entre- 
tien particulier  avec  elle,  mais  que  fa  dignité  ne  lui  permet  pas 
de  fc  foumettre  au  jugement  d'aucun  Tribunal.  Cette  réponfc 
judiciculenc  facisfit  point  Elifabcth  qui  ne  cherchoit  qu'a  trou- 
ver coupable  la  Reine  d'EcofTe ,  afin  d'avoir  un  prétexte  de  pro- 
longer fa  captivité.  Mais  ce  qui  mit  le  plus  grand  obilacle  a  fa 
délivrance ,  ce  fut  le  refus  perfévérant  qu'elle  oppofa  à  la  propo- 
firion  qui  lui  fut  faire  de  réfigner  la  Couronne  a  fon  fils.  Je  fuis 
née  Reine,  dir-cl!e  toujours,  &  je  mourrai  Reine.  De  Carlille , 
Elifabcth  la  fit  transférer  à  Bofton ,  puis  en  d'autres  lieux,  & 
enfin  à  Fothéringay.  Ce  fut  là  qu'après  avoir  été  prifonniere  pen- 
dant 1  8  ans  Si.  avoit  changé  17  fois  de  prifon  ,  elle  perdit  la  vie 
far  un  échafaud ,  par  ordre  d'Elifabcth  ,  le  18  Février  1587. 
Ainlï  termina  l'es  jours  ,  à  l'âge  de  45  ans  ,  Marie  ituart,  Reine 
d  Ecoffc  ,  Princclfe  qui ,  de  l'aveu  même  de  fes  ennemis ,  étoit 
ornée  des  plus  grandes  qualités  de  corps  &  d'cfprit.  M.  Smolett, 
Proteftant  nullement  équivoque  ,  cft  de  tous  le  Hiftoriens  celui 
qui  a  traité  l'hiftoirc  de  cette  PrincelTc  avec  le  plus  d'exactitude 
&  d'impartialité.  Voyez  aullî  les  Recherches  hiftoriqueî  &  cri- 
tiques  jur  les princiralcs  preuves  de  l'accufaiion  internée  contre 
Marie  Stuart,  Reine  d  Ecojfe,  ouvrage  d'un  autre  Proteftant , 
traduit  de  l'Anglois.  Le  corps  de  Marie  fut  inhumé  dans  la  Ca- 
thédrale de  Peterborough  ;  mais  on  le  tranfporta  depuis  à  Tdi- 
minfter  ,  par  ordre  du  Roi ,  fon  fils  ,  qui  fît  élever  dans  ce  tjm- 
ple  un  monument  à  fa  mémoire.  L'Acte  de  cette  tranflarion  ne 
le  trouve  plus;  on  l'a  cherché  inutilement  dans  les  archives  de 
Wcftminftcr.  (  yQy.  François  II ,  Roi  de  France ,  &.  Elifabcth  , 
Reine  d'Angleterre.) 


JACQUES  VI. 
if  fi-».  Jacques  VI ,  né  le  [9. Juin  iî6<S,  de  la  Reine  Marie 
Stuart  &  de  Henri  Stuart-Darnlei,  fon  2  époux,  cil  reconnu 
Roi  d'EcolIe  après  l'abdication  forcée  de  fa  nicre,  eft  couronné 
a  Sterling,  dans  le  mois  de  Juillet,  par  ['Evêque  des  Orcades  Le 
Comte  de  Murrai-,  Ion  oncle  naturel  &  |c  perfécutcur  de  fa 
mère,  fe  fait  confirmer  dans  la  Régence  qu'il  avoit  extorquée 
de  cette  Pnacelle.  Ce  Régent  ayant  été  tué,  l'an  1  î7o,  par  Jac- 
ques Hamilcon,  dont  il  avoit  injuftemcntconfifqué  les  biens  fut 
remplacé  par  le  Comte  de  Lcnox.  L'an  ;  f78,  le  Roi  Jacques 
commence  a  gouverner  par  lui-même.  Elevé  dans  le  goût  des 
Lettres  par  Buclunan  ,  Ecolfois ,  &  d'habiles  érran^ers,  Jac- 
ques VI  fonda  ,  l'an  ic8o,  l'Univcrlité  d'EdimhouV  Mdis 
en  dillipant  les  ténèbres  àc  la  barbarie,  ce'tc  école  y  fubfti- 
tua  cellesde  l'héréfic  dont  étaient  infectes,  comme  lui ,  les  maî- 
tres à  qui  ce  Prince  en  confia  la  direction.  Un  autre  objet  fblli- 
Cltoit  l'amour  filial  de  Jacques  VI  :  c'étoît  l'affrcufe  lituarion 
de  fa  merc.  Cependant,  loin  de  foncer  a  la  tirer' de  la  captivité 
où  la  Reine  Elifabcth  la  retenoit,  il  fit  avec  cette  Princclle ,  l'an 
1  ;  86  ,  une  ligue  orFehnVe     défenfive  pour  leur  sûreté*  mutuelle 
contre  les  Puiilanccs  catholiques  Tour  ce  qu'il  fit  pour  celle  qui 
l'avoit  mis  au  monde,  ce  fur,  lorfqu'il  apprit,  en  1 587,  la  fei- 
teucede  mort,  prononcée  le  ij  Octobre  de  cette  année'  courre 
elle  ,  d'envoyer  une  ambalfade  à  la  Reine  d'Angleterre  pour 
l'engagera  révoquer  ce  jugement  ou  du  moins  a  ne  pas  en  pré.-' 
puer  l'exécution.  Elifabcth  lui  donna  fat ïsftct ion  fur  ce  dernier 
point,  en  accordant  un  délai  qui  dura  environ  4  mois.  Mais 
fin,  décidée  par  les  confeils  de  ceux  qui  l'environnoient  &  par 
fes  propres  difpolirions,  elle  permit  que  l'exécution  fe  fit  le  8 
Février   587.  Ce  fut  elle-même  ,  la  cruelle,  qui  annonça  cette 
aftreufe  cataftrophe  au  Roi ,  par  une  lettre  pleine  d'artifice,  où 
elle  téinoignoit  la  même  furprife  &  la  même  affliction  que  fi 
l'on  eût  en  cela  prévenu  fes  ordres  &  outrepalfé  fes  inrenrions. 
Jacques,  il  eft  vrai  ,  prorefta  dans  fes  pruniers  tranfports  de 
venger  la  mort  de  fa  mère.  Mais  il  s'appaifa  bientôt  fur  les  re- 
montrances des  émilfaircs  qu'Elifabcrh  avoir  auprès  de  lui.  Ce 
Prince  n'éroit  pas  encore  marié.  L'an   çS?,  au  mois  de  Janvier, 
il  palte  a  la  Cour  de  Danemar  k  ,  où  il  époufela  Prin<:elfc  Ann  , 
fille  du  Roi  Frédéric  IL  La  nouvelle  Reine  ,  amenée  en  E  olfc 
au  commencement  de  Mai,  y  fut  couronnée  dans  PEgUfc  de 
Sainte  Croix. 

De  toute  ancienneté  le  droit  de  vengeance  étoit  érabli  parmi 
les  Nobles  d'Ecollc.  Telle  éroit  leur  coutume  :  ils  choililloient 
un  d'entre  eux  pour  leur  Chef,  auquel  ils  portoient  autantd'hon- 
neur  &  de  refpcct  qu'au  Roi.  Ce  Chef,  lorfque  quelque  Noble 
avoit  été  imuftement  outragé  ,  alloit  a  la  tête  des  parens  de  ce- 
lui-ci attaquer  la  famille  de  l'agrcfleur  ;  ce  qui  rcmplilfbir  con- 
tinuellement le  Royaume  de  petites  guerres  civiles.  Jacques  VI 
abolit  cet  ufage  ,  fan  -  6ol  ,  ynr  un  Edit  qui  ne  permetroit  à 
la  Nobleffe  offenféc  de  pourfuivre  la  réparation  des  injures 
qu'elle  avoit  reçues,  que  par  les  voies  ordinaires  de  la  jufticc.  La 
Reine  Elifabcth  qui  l'avoit,  dit-on,  fait  déclarer  fon  héritier, 
étant  morte  l'année  fuivante ,  il  eft  proclamé  Roi  d'Angleterre  , 
fous  le  nom  de  Jacques  I.  Depuis  ce  teins  les  deux  Couronnes 
d'Angleterre  &  d'Ecolfeont  toujours  éré  unies  fur  la  mêmetére. 
L'Ecoife  néanmoins  a  continué  d'être  gouvernée  comme  un 
Royaume  particulier  jufqu'cn  ,  707  ,  qu'elle  a  été  réunie  a  l'An- 
gleterre ,  pour  ne  faire  qu'une  feule  &  même  Monarchie  ,  fous 
fc  ritre  de  Grande-Bretagne. 


Addition  pour  être  mife  à  la  fuite  de  C  Averti Jfement  qui 

^  Nous  apprenons  de  Bede  (  Hifl.  L.  1 ,  c.  4,  )  que  fous  le 
régne  de. Marc  A.urelc  &  L.  Verus ,  un  Roi  Breton  ,  nommé  Lu- 
cius, awoya  une  anibalfade  au  Pape  Eleuthcrc  pour  le  prier 
de  lui  procurer  les  moyens  de  s'inftruire  de  la  religion  chré- 
tienne. Ceci  doit  être  arrivé  vers  l'an  180.  Le  nom  de  Lucius 
annonce  que  ce  Prince  régnoit  dans  quelque  partie  de  la  Bre- 
tagne,  foumile  aux  Romains.  Bede  ajoute  qu'Eleuiherc  ac- 
cueillit favorablement  fa  demande,  &  que  les  Bretons,  inf- 
truits  par  les  Millionnaires  romains,  pratiquèrent  fidèlement 
le  Çju'iitianifme  jufqu'à  l'Empire  de  Diocléticn.  Lucius  fut 
donc  !é  premier  Roi  chrétien  de  la  Grande-Bretagne  &  même 
de  fUnivers.  Les  Archives  de  l'Abbaye  de  Glaltcnbury ,  citées 
par  Guillau  me dc.Malmcsbury ,  &  d'autres  monumens  indiqués  I 
parUllcnus,  (  Antiq.  Britan.  c.  4 ,  p.  19  ,  )  atteftent  que  Fu- 
gace &  Dumicn  baptiferenr  Lucius  avec  un  grand  nombre  de 
lès  fujeis,,&  furent  enterrés  à  Glaltcnbury.  Qu'il  y  ait  eu  dans 
la  Grande-Bretagne  un  Roi  nommé  Lucius,  c'clt  ce  qui  cft 
prouvé  par  deux  médailles  dont  Ufferius  fait  mention,  (iùid, 
c.  j ,  p.  11  ;  )  &  par  une  autre  que  cite  Bouteroue.  S.  Juftin  I 


eft  à  la  tête  de  la  Chronologie  des  Rois  d'Angleterre  ,  p.  789. 

(  DiaL  p.  445  ) ,  S.  Irénée  (L  i,  c,  i),  Terrullicn  (  contra 
Juddos  ,  c.  7  j ,  Eufebc  C  Hifl,  L.  1 ,  c.  j  ) ,  S,  Chryfoftome 
(  Homil.  de  Laud.  Pauli ,  T.  II  ,  p.  477,  ed.  no.)  &  Théodo- 
ret  (  de  curand.  Grtc.  ajfèS.  L.  9  ,  T.  IV ,  p.  61  o  ) ,  aliment 
que  la  Bretagne  connut  le  Chriftianifme  peu  de  tems  après  la 
réfurrection  de  J.  C.  Trois  Evéqucs  de  Bretagne  affilièrent , 
l'an  ï  1  + ,  au  Concile  d'Ailes,  favoir,  Eborius  d'Yorck ,  Rcfti- 
tut  de  Londres,  S:  Adelfius  dont  le  Siège  cft  inconnu  :  ce  qui 
montre  que  la  petfécurion  de  Dioctétien  n'avoit  pas  anéanti  le 
Chriftianifme  en  Bretagne.  Il  eft  v"ai  que  les  Bretons  dans  la 
fuite  tombèrent  dans  de  grands  défordres.  Cependant  ils  con- 
ferverent  toujours  la  lumière  de  la  vraie  foi,  fi  l'on  excepte 
quelques  éclipfcs  alfcz  courtes  qu'elle  fouffrit  parmi  eux  ,  lorf- 
que l'Arianitmc  eut  pénétré  en  Occident  ,  &  à  la  naillancc  du 
Pclagianifme ,  dont  l'Auteur  étoit  leur  compatriote.  Mais, 
éclairés ,  comme  on  l'a  vu ,  par  S.  Germain  d'Auxerre  &  S.  Loup 
de  Troyes,  ils  abandonnèrent  cette  dernière  hérélïe  avec  au- 
tant de  facilité  qu'ils  l'avoient  embraifée ,  &  la  première  dès 
lors  avoit  entièrement  difparu  dans  la  Bretagne, 


Fin  du 


Tome  I. 


SUPPLEMENT   DE  CORRECTIONS   ET  ADDITIONS 
pour  le  premier  volume. 


849 


DISSERTATION  SUR  LES  DATES. 

Page  xxj ,  au  bas  de  [a  première  colonne  ,  ajoutez  en  nette.  Le  cvcle 
arabique  contient  io63i  jours,  égaux  à  29  années  juliennes,  plu 
39  jours  ;  car  365  jours  J,  multiplies  par  29  années,  plus  in  jours 
donnent  au  produit  io63i  jours. 

P.  xxi'ij ,  col.  2 ,  lig.  5  en  descendant  du  troisième  alinéa  de  la  note 
à  &  de  jour,  lisez,  £  de  jour.  Ibid,  lig.  17,  en  36  siècles,  lisez 
en  huit  fois  36  siècles. 

P.  xxiv,  col.  3,  ajoutez  ti  lafm de  la  note ,  Sigebcrt,  dans  sa  Chro- 
nique sur  l'an  io63,  dit:  Cette  année  finit  le  grand  cycle  de  53a 
ans  composé  de  28  cycles  de  19  ans  Ainsi  Mariants  Scotus, 
Stgebert ,  et  le  Rédacteur  de  la  Charte  qu'on  vient  de  citer ,  font 
remonter  le  commencement  du  cycle  pascal  à  l'année  qui  préecd. 
immédiatement  la  première  de  notre  cre  vulgaire. 

CALENDRIER   DES  JUIFS. 

P.  94,  col  2,  lig.  3:  dit  M.  Woeff,  lisez,  Wulff. 

CHRONOLOGIE    DES  PAPES. 

P.  240,  col.  i,  F&jcltla  ajoutez.  Ce  ne  fui  qu'après  avoir  résisté 
vivement  à  la  demande  du  Roi  Théudoric  que  le  Sénat  et  le 
Clergé  acceptèrent  ce  Pape. 

ROIS   DE  JÉRUSALEM. 
P.  45a  ,  col.  2 ,  lig.  pénult.  de  cet  art.  :  Pan  1228  ,  lisez,  1229. 

SULTANS  D'EGYPTE. 
P.^488,  col.  3,  lig.  42  de  cet  art.  :  1228  de  J.  C. ,  lisez,  1229  de 

GRANDS-MAITRES    DE  MALTE 

A  cequenous  avçnsdit,  p.  5,3,  col.  I ,  2.  alinéa  du  gouverne- 
ment actuel  de  1  Ordre  de  Malte,  après  ces  mots,  tel  aniferhte  de 
nos/ours,  ilfau, substitue!  les  détail,  suivans,  qui  nous  ont  été  com- 
muniques par  M.  l'Abbé  Malagrin  ,  Piètre  conventuel  de  cet  Oidre 
Vicaire-Général  au  grand  Prieuré  d'Aquitaine,  Prieur  de  S.  Jean  de 
Corbcil ,  Agent  General  du  Grand-Maitre,  jusqu'à  l'alinéa  qui  com- 
mence ainsi  :  Ao,/a  ne  pouvons  rien  assurer,  etc 

On  distingue  dans  l'Ordre  de  Maltecin'q  classes,  K  les  Cheva. 
tiers  de  Justice  qui  doiventfaire  preuve  de  noblesse,  a°  les  Ch.v 
«plains  Conventuels ,  3-  les  Servans  d'armes ,  4»  les  Prêtre,  Frères 
d'obédience,  >  les  Donats,  qui  ne  portent  que  la  croix  a  trois 
Draiiches.  Les  trois  premières  classes  forment  ce  qu'on  appelle  le 
Inumv.rat.  Elles  concourent  à  l'élection  du  Grand-Maître  Ce 
sont  ces  trois  classes  qui  composent  les  Assemblées  des  langues  à 
Malte  et  des  Chapitres  provinciaux  dans  les  grands  Prieures  res 
pectifs.  Les  Prêtres  d'obédience  sont  attachés  à  l'Ordre,  et  v  font 
leurs  voeux  pour  posséder  les  Bénéfices  auxquels  ils  ont  été  nom- 
mes La  de,n,-,ro,x  de  Donat  se  confère  à  des  personnes  laïques 
que  le  Grand-Maure  veut  récompenser  pour  services  rendus  à  la 
religion. 

Les  Chevaliers,  les  Chapelains  Conventuels,  les  Servans  d'ar- 
mes, sont  reçus  de :  tmWlé  <  ba,  âge)  ou  d.  Majorité.  Suivant 
1  âge  alors  de  leu,  réception ,  la  dot  (ou  passée)  à  payer  au  trésor 
est  plus  ou  moins  considérable.  Dans  le  rang  des  Chevaliers  .1  faut 
distinguer  celui  des  Pages  du  Grand-Maître,  qui  en  a  vingt-quatre 
destines  a  soi,  service.  Ils  y  sont  admis  depuis  douze  jusqu'à  quinze 
ans,  préalablement  après  avoir  fait  leurs  preuves.  Celles  des  Cha- 
pelains Conventuels  et  Servans  d'armes  consistent  à  établir  cinq 
générations  de  la  bourgeqjc  la  plus  honorable.  Quau,  aux  Frères 
le.  Statut,  ntkije,,,  q„e  la  légitimité. 
Pour  éviter  la  confusion^te  la  multiplication  pouvoit  occasion- 
ner, on  partagea  le  corps  en  huit  langues  ou  nations,  savoir  la 
irancoise,  qui  ena  toujouis  eu  trois,  celle  deProvence,  celle  d'Au- 
vergne et  celle  de  France  proprement  dite,  l'italienne,  l'ara-o- 
noise,  I  allemande,  la  castillanne,  et  l'angloise,  qui  étoi.  la  si- 
xième. Celle-ci  clan,  devenue  nulle  depuis  que  le  schisme  a  séparé 
de  1  Eglise  le  Royaume  d'Angleterre,  ou  lui  a  substitué  en  ,782 
(sous  le  magistère  d  Emmanuel  de  Rohan)  la  langue  bavaroise 
dite  Anglo-bavaroise;  ce  qui  fait  en  tout  aujourd'hui  huit  langues' 
L  Hérésie  a  fett  essuyer  de  grandes  perte,  à  l'Ordre  en  Allemagne 
telle,  que  ce  lés  dugtand  Prieuré  de  Hongrie,  dont  les  Jésuite 
avoicn,  envahi  les  revenus,  des  Bailliages  de  Brandebourg  et  ,1e 
5.  Joseph,  sans  parler  des  grands  Prieurés  de  Suéde  et  de  Danc- 
marex. 

Les  principales  charges  de  l'Ordre  sont  les  Grand-Croix ,  Baillis 
Capitulaires ,  qui  composent  le  Conseildu  Graiul-Mairre  Les  voici 
par  ordre  ;  l'Eveque  de  Malte ,  le  Prieur  de  l'Eglise  les  Chef,  r  aÙ 
.rement  dits  les  Piliers)  des  huit  langues,  S*.  ,.  leGlÏÏ 

sideTTf  "A     ,    T°  ï  1  "  fa"  '«  ,0»c"»°s  ^ Pré- 

siden,  de  la  Chambre  du  trésor;  celui  de  S.  Jean  de  Malte  es,  sous 
son  inspection  ;  ,1  gouverne  l'aitiileiie  et  la  partie  des  approv L ;  on 
nemens);  2.  le  Maréchal,  qui  se  prend  dans  la  langue  5'Au  gne 


(  J  a  le  commandement  de,  troupes  et  de  la  ville  P'alette  dans  l'ab 
sence  du  Grand-Maitre ;  c'est  sous  sa  garde  que  l'etendarddê  la  re 

Grand  Hospitalier  pour  la  langue  de  France  ,  don,  la  SaraVei  de 

" '""p'rleu '"h  I' '7  "  (i' "'T','™ Plai Comatani" 
et  du  r-reutde  lmlirmcnet  ce  dernier  préside  les  douze  Prétics 
Frères  d  obédience  charge,  du  spir.tuei  dans  l'enceiu.e  de  S. 
lal  )  ;  4„  1  Amiral  de  la  langue  d'Italie  (  il  est  le  Président  né  des  /ri. 
bunaux  de  la  marine  et  surveille  les  arsenaux  des  galères  et  des 
vaisseaux;  parsa  prééminence  il  met  en  possession  le  General  et  les 

du  Giand-Maitre)  ;  S.  le  Grand  Conseivateur  pour  la  langue  d'A- 
ragon ses  tondions  sont  de  signer  les  billets  de  solde  ït  d" 
pec.cr  1  argenterie  de  l'hôpital);  60  le  Turcopolier  dans' la  langue 
Anglo-bavaroise  ,  qu,  commande  la  cavalerie  légère  ei  veille  aux 
gardes  dans  la  campagne;  7o  le  Grand  Bailli,  pus  dans  la  langue 
d  Allemagne  (  il  avo.l  1  inspection  sur  les  forteresses  de  Tripoli  eu 
Barbarie,  et  1  a  aujourd'hui  sur  celles  duGoze)  ;  8»  le  GraiidCha,,. 
coller  pour  la  langue  de  Casulle,  élu  alternativement  par  le  Grand 
Prieur  de  ce  nom  et  par  celui  de  Portugal  (sa  prérogative  est  de 
surveillerles  aflaires  de  laChancellei.e  etdeuommer  le  Vice-CI  an 
celier). 

Outre  les  deux  Prélats,  les  Piliers  des  huit  langues  et  les  Bailli. 
Capitulaircs,  ceux  de  grâce,  tels  que  le  Genéial  de,  galères  corn 
posent  aussi  le  Conseil.  Les  huit  langues  contiennent  respective 
ment  plu»  ou  .noms  de  Prieurés.  La  langue  de  Provence  eït  com- 
posée des  deux  grands  Prieurés  de  S.  Gilles ,  de  Toulouse  et  du 
Bailliage  de  Manosque;  la  iangued'Auvcrgue,  duseul  grandi 
de  ce  nom  et  du  Bailliage  de  liourgaueuf;  la  langue  deFrau 
grands  Prieurés  de  France ,  d'Aquitaine ,  deChampagne  des  »rands 
Bailliages  de  S.  Jean  de  La.ran ,  dit  /„  Mort.,  e,  de  la  TicLcric 
lez-Corbeil  ;  la  langue  d'Italie,  des  sept  grand,  Prieuré,  de  Home 
Lombardic,  Venise,  Pisc,  Barlette,  Messine,  Capuue  des  Bail- 
liages de  Saune  Euphémie ,  Naples ,  S.  Sébastien ,  la  Roccella  Ve- 
lu" fL^S™'  ■  ',a"SUe  d'/i"8u».  "S  'a fraude  Cas,eilanie 
(Prieuré)  dEmposte,  des  glands  Prieurés  de  Catalogne  de  Na- 
varre ,  des  Bailliages  de  Majorque  ,  de  Negrepont  et  de  Capse  -  la 
angue  anglo-bavaroise ,  du  grand  Prieure  de  Bavière  d'un  Bail- 
liage  eftectil,  destiois  diauitSaWtol»  de  Grand  Prieur  d'An- 
gleterre ,  des  Baillis  de  l'Aigle  et  d'Arménie  (  le  S.  Siège  s'étoit  ré- 
serve la  nomination  de  ces  trois  litres);  la  langue  d'Allemagne  du 
grand  Prieure  de  ce  nom ,  de  celui  de  Bohême ,  de  celui  de  Polo.ne 
unluuée.i  1776,  du  grand  Prieuré  de  Hongrie,  de,  Bailliages  de 
Brandebourg  et  de  S.  Joseph;  la  langue  de  Ca.lille,  de,  deux 
grands  Prieurés  de  Castillc,  de  Portugal,  des  Bailliages  de  Leze  et 
d'Acre. 

L'Evique  de  Malte  et  le  Prieur  de  l'Eglise  se  prennent  toujours 
dans  le  rang  des  Chapelains  Conventuels,  et  sont  Grand-Croix  Ce 
dernier  est  un  Prélaten  dignité,  élu  pal -le Grand-Maitre  et  le  Con- 
seil.  11  préside  le  corps  des  Chapelains  Conventuels  dans  l'Fglisc 
majeure  de  5.  Jean.  Seul  il  gouverne  le  spirituel  de  l'Ordre,  et  par 
ses  Vicaires-Généraux  dans  tous  les  grands  Prieurés.  L'Eveque  n'a 
de  jurisdiction  que  sur  le  Clergé  des  deux  Isles  de  Malte  el  du 
Goze. 

Dans  les  grands  Prieurés  sont  comprises  les  Commanderies 
auxquelles  les  Chevaliers  parviennent  suivant  leur  rang  d'ancien- 
neté. Cette  élection  (appclléc  émulilion)  se  fait  a  Mulie  dans  les 
Assemblées  des  langues  respectives.  Les  Chapelains  Conventuels 
et  les  Servans  d'armes  ont  des  Commanderies  qui  leur  sont  affec 
téesetpour  lesquelles  ils  concourent  également  les  uns  et  les  autres 
Le  Grand-Maitre,  à  compter  du  jour  de  sou  élection,  confère  tous 
les  cinq  ans  une  Commanderie  de  grâce  dans  chacun  des  grands 
Prieurés.  Les  Grands  Prieurs  jouissent  de  cette  prérogative  ;  mais 
ce  n'est  qu'autant  qu'ils  ont  rempli  toutes  leurs  obligations ,  sur- 
tout celle  de  faire  par  eux-mêmes  ou  de  faire  faite  tous  les'  cinq 
ans  la  visite  des  Dignités,  Commanderies  et  Bénéfices  de  leur  dis 
trie  t. 

Le  Chapitre  Général  est  le  Tribunal  suprême  qui  se  convoque 
rarement.  Il  a  seul  le  pouvoir  de  taire  des  rliangemens  dans  les 
Statuts,  d'imposer  des  [axes  qu'on  appelle  retpottsioru, 
.  528 ,  col.  2 ,  art.  de  Ratmoko  Dcsrvio ,  lig.  dernière  :  à  Napl 
lises,  à  Malte. 

ROIS   DE  FRANCE. 

.  55,  ,  ajoutez  à  lajln  de  la  première  race:  On  s'est  servien  France 
peudantla premiererace  du  sou,  du  demi-sou  et  du  tiers  de  sou,  les- 
quels étoient  d'or.  Ces  monnoîes  étoient  en  usage  chez  les  Romains 
dés  le  tems  de  Constantin  ;  et  il  n'y  a  point  de  doute  que  les  Fran^ 
çois,  qui  s'emparèrent  de  ia  Gaule,  n'aient  imite  les  Romains  dans 
la  fabrication  des  mounoies.  La  conformité  qu'il  y  a  pour  le  poids 
entre  nos  sous,  demi-sous,  tiers  de  sous,  et  ceux  des  Lmpereurs  ro- 
mains, ne  permet  pas  d'en  douter.  Leursou  d'or  et  le  nôtre  pesoient 
également  Sû  grains  i;  les  demi  et  tiers  de  sou  à  proportion.  Cela 
se  justifie  par  quantité  de  monnoies  qui  nous  restent  des  uns  et  di 
autres.  11  paroît,  par  plusieurs  passages  de  la  loisalique,  que 
sou  d'or  des  François  valoit  40  deniers.  Ces  deniers  étoient  d' 
gent  fin  et  pesoient  chacun  environ  21  grains.  Le  demi -su 
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20  deniers-etle  tiers  tic  sou  i3  deniers  7.  Ces  trois  espèces  cTor 
aveieiit  ordinairement  sur  un  de  leurs  côtes  la  tète  ou  le  buste  de 
quelqu'un  de  nos  Rois,  et  sur  l'autre  une  croix  avec  le  nom  du  lieu 
où  la  pièce  avoit  été  fabriquée. 

La  livre  d'or  se  divisoit  en  72  sous,  et  le  sou  en  40  deniers.  Cette 
livre  de  poids,  qui  étoit  la  romaine,  pesoit  6144  grains,  ou  dix 
onces  i,  poids  de  marc;  ainsi  elle  vaudrait  aujourd'hui  1 1041. 16s.  ' 
le  marc  d'or  fin  ayant  été  fixé  ,  suivant  la  Déclaration  du  31  No- 
vembre 1785 ,  à  828'L  12s. 

Le  sou  fies  Romains  et  celui  des  Rois  de  la  première  race  , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  étoit  d'or  fin  et  pesoit  85  grains  y, 
poids  de  marc;  donc  sa  valeur  serait  actuellement  de  i51iv.  6  s. 
10  den.  -y. 

Le  denier  étoit  d'argent  fin  priant  21  grains,  poids  de  marc  ;  et 
comme  la  livre  d'or  contenoit  2880  deniers,  il  s'ensuit  qu'en  mul- 
tipliant cette  dernière  quanlité  par  21 ,  on  aura  60480  grains  d'ar- 
gent, qui  étoit  le  représentatif  d'une  livre  d'or ,  et  par  conséquent 
la  proportion  étoit  presque  dixième.  Mais  l'argent,  à  12  deniers  de 
fin ,  ne  vaut,  suivant  la  Déclaration  déjà  citée,  que  53  1.  9  s.  2  d.  ; 
ainsi  la  valeur  actuelle  du  denier  ne  scroit  que  de  4  s.  10  d.  ^.  Ce- 
pendant le  denier  étant  le  40^  du  sou  d'or,  qui  vaut  i5  liv.  6  sous 
10  d.  j,  il  est  évident  que  le  denier  devait  représenter  7  s.  8  d.  ^  de 
notre  monnoie  courante. 

Sous  cette  même  race  il  y  avoit  aussi  un  sou  d'argent  qui  ne  va- 
lait que  12  deniers  d'argent,  duquel  on  s'est  servi  pendant  la  se- 
conde race  et  dans  le  commencement  de  la  troisième.  11  est  diffi- 
cile de  marquer  quel  étoit  le  poids  de  ce  sou  et  la  quantité  qui  com- 
posoit  la  livre;  mais  il  est  certain  qu'on  ru  taillait  plus  de  22  dans 
une  livre  d'argent,  puisque  Pépin  ordonna  qu'on  n'en  taillerait 
que  ce  nombre,  ce  qui  prouve  au  moins  que,  sous  la  première 
race,  elle -en  contenait  davantage.  (Le  Blanc,  Traité  historique 
des  monnaies.  ) 

P.  552,  col  2  ,  ajoutez  à  la  fin  de  l'article  de  Pépin:  Dans  le  Par- 
lement tenu  à  Verneuil  l'an  755,  Pépin  ordonna  que  les  saus  d'ar- 
gent ne  seroient  plus  tailles  que  de  22  à  la  livre  de  poids,  et  que  de 
ces  22  pièces  le  maître  de  la  monnoie  en  retiendrait  une  et  rendrait 
les  autres  à  celui  qui  avoit  fourni  l'argent.  Cette  livre  de  poids, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  qui  étok  la  romaine  ,  ne  pesoit  que 
6144  grains  ou  10  onces  7  ,  poids  de  marc.  Sur  ce  pied-là  les  sous 
d'argent,  dont  il  est  parlé  dans  cette  Ordonnance  ,  dévoient  peser 
279  grains  rV,  et  le  denier ,  qui  est  la  1 2e  partie  du  sou ,  ii  grains  ft. 
(  Le  Blanc.)  Ainsi  ce  sou  d'argent  vaudrait  aujourd'hui  un  peu 
plus  de  3  I.  4  s.  8  d.  ,  et  le  denier  5  s.  4  d.  f. 

P.  557,  col.  1,  ajoutez  à  la  fin  de  l'an,  de  Ch  aulëm  Agnei  L'an  779, 
la  livre  numéraire  ou  de  compte  étoit  une  livre  effective  de  12  on- 
ces ,  poids  de  marc ,  contenant  6912  grains.  Elle  se  divisoit  en  20 
sous,  le  sou  eu  12  den.  :  l'un  et  l'autre  étoient  d'argent  fin  ;  le  pre- 
mier pesoit  345  grains  f ,  poids  de  marc ,  et  le  second  28  grains  J . 
(  Le  Blanc  ,  iùid.  )  Cette  livre ,  qui  eut  cours  pendant  tout  le  reste 
du  régne  de  Charlemagne  et  dînant  celui  de  son  successeur  ,  vau- 
drait aujourd'hui  80  1.  3  s.  0  d. ,  le  sou  4L  o  s.  2  d.  x,  et  le  denier 

6S;  s  d.  ri. 

P.  56o,  col.  1 ,  ajoutez  à  la  fin  de  l'article  de  Charles  le  Chauve: 
Dans  le  Parlement  tenu  à  Pîstrcs  le  vu  des  Calendes  de  Juillet  (  25 
Juin  )  de  l'an  864  ,  Charles  le  Chauve  ordonne  que  les  deniers  doi- 
vent être  d'argent  fin  et  de  poids  ;  mais  ce  poids  n'est  point  expri- 
mé. De  plus  il  ordonne  que  dans  tout  te  Royaume  la  livre  d'or  ne 
sera  vendue  que  1 2  livres  d'argent  en  deniers  de  nouvelle  fabrique. 
L'arquisera  affiné,  niais  non  pas  jusqu'au  point  qu'il  puisse  ser- 
vir à  dorer,  ne  sera  vendu  que  10  livres  d'argent  des  deniers  nou- 
vellement fabriqués. 

Presque  tous  les  deniers  qui  nous  restent  de  ce  Prince  pèsent 
32  grains  ou  environ.  Sur  ce  pied  le  sou  devoit  peser  384  grains, 
et  il  n'y  en  devoir  avoir  que  i8à  la  livre  de  poids;  de  sorte  que, 
suivant  la  proportion  douzième  établie  par  ce  Capitulaire  entre 
l'or  et  l'argent,  la  livre  d'or  fin  valoit  10  1.  16  s.;  celui  quin'étoil 
qu'à  20  carats  valoit  9  liv.  ;  et  la  livre  d'argent  fin  valoit  18  sous. 
(  Le  Blanc,  iùid.  )  Ainsi  le  son  d'argent  de  ce  tcms-là  vaudroit 
aujourd'hui  4  I.  9  s.  1  d.      et  le  denier  7  s.  5  d.  4 

P.  56 1 ,  art.  de  Charles  le  Gros,  col.  1 ,  lig.  10  et  11  :  Godcfroi, 


leur  Duc  (des  Normands),  que  Charles  avoit  fait  assassiner  l'an- 
née précédente,  lisez,  la  même  année  (885.) 

P.  586  ,  col.  2  ,  effacez  à  la  fin  de  l'art,  de  S.  Louis  les  deux  der- 
nières lignes,  et  substituez  Ce  oui  suit;  S.  Louis  est  le  premier  qui 
fit  frapper  des  agnels.  Ils  étoient  d'or  fin  et  avoieut  cours  pour 
12  s.  6  d.;  leur  taille  étoit  de  59  t au  marc  (Le  Blanc,  ibid.  ); 
par  conséquent  le  marc  d'or  lin  devoit  être,  du  tems  de  ce  Prince, 
à  36  I.  1 9  s.  7  d. ,  et  l'agnel  vaudroit  aujourd'hui  1 4  I.  o  s.  1  d.  £. 
Le  marc  d'argent  fin  valoit  54  s.  7  d. ,  et  le  marc  d'argent  rnon- 
noyé  58  sous ,  son  titre  étant  à  1 1  deniers  12  grains.  (Iùid.)  Ainsi 
les  400  mille  livres  qu'on  donna  pour  la  rançon  de  ce  Prince  fiant 
137931  marcs  2  gras  i5  grains  ,  à  raison  de  5i  1.  4  s.  7  d.  -i 
et  cquivaloientà  7,o66,33i  I.  8s.  4  d.  de  notre  monnaie  actuelle! 

P.  619,  coi.  1 ,  lig.  25  en  remontant,  il  est  dit  :  La  dot  des  tilles  de 
France  sous  ce  régne  etoit  fixée  à  100  mille  écus.  Le  marc  d'argent 
étant  alors  à  81.  10  s.  ,  cette  somme  équivaluit,  en  176-1,3  700' liv. 
de  notre  monnoie  actuelle.  Cela  n'est  point  exact.  M.  le  Blanc 
dit  que,  par-tout  où  il  est  parlé  d'ecus  avant  Tannée  1641  ,  il  faut 
toujours  l'entendre  de  l'écu  d'or,  et  qu'en  1462  le  titre  des  écus 
étoit  à  a3  carats*,  et  leur  taille  de  70  et-^au  marc;  par  consé- 
quent 100  mille  écus  font  1418  marcs  f,  lesquels,  à  raison  de  798 1. 

7  s.  9  d.  \  j  que  vaut  en  cette  année  17S6  le  marc  d'or  à  ce  titre 
produisent  1,1 32, 455  I.  12  s.  10  d. 

P.  633 ,  col.  2 ,  art.  de  François  1 ,  ce  qui  est  rapporte'  de  l'inva- 
sion de  la  Picardie  par  le  Comte  de  Buren ,  et  non  de  Baron, 
appartient  à  l'an  l£a3. 

P.  6^6,  co!  i  ,  ajoutez  en  note  ;  Le  titre  des  écus  d'or  au  soleil  (  en 
i52o)  étoit  à  2i  carats,  et  leur  taille  de  71  £au  marc.  Ainsi  les  deux 
millions  d'écus  d'or  qu'on  donna  pour  la  rançon  des  deux  lils  de 
France  font  28,io3  marcs ft,  qui,  à  raison  de  794  1.  1  s.  6  d.  que 
vaut  l'or  à  23  carats  aujourd'hui,  produisent  23,3 1.5,925  1.  1  s. 

P.  653  ,  col.  1  ,  ajoutez  à  la  fin  de  i  art.  de  Charles  IX  !  On  se  s'er- 

-  vit  encore ,  pendant  le  commencement  de  ce  régne ,  des  coins  de 
Henri  II;  c'est  pourquoi  l'on  trouve  des  espèces  d'or  et  d'argent 
frappées  en  i56i ,  qui  partent  le  nom  et  l'image  de  ce  Prince,  quoi- 
qu'il soit  mort  l'an  1559.  Si  ces  monnoies  de  Henri  11 ,  frappées 
pendant  les  régnes  de  François  il  et  de  Chailes  IX,  passent  à  la 
postérité,  elles  pourront  faire  naître  des  difficultés  entre  les  Chra- 
nolagistes  pour  l'année  de  la  mort  de  Henri  II.  (  Le  Blanc.  ) 

P.  659,  col.  2,  ajoutez  à  la  fin  de  l'art,  de  Henri  III  ;  Par  les  remon- 
trances de  la  Cour  des  monnoies  ,  présentées  au  Roi  et  aux  Etats 
Généraux  assemblés  à  Blois  le  19  Décembre  1576,  il  paroit  que 
l'intérêt  de  l'argent  étoit  alors  au  denier  douze  ,  c'est-à-dire  à 

8  7  pour  cent,  puisque  par  ces  remontrantes  il  est  dit  »  que  celui 
«  qui  a  presté  ou  bailléà  rente  480  écus,  à  5o  sous  pièce,  pour  faire 
*>  cent  livres  de  rente ,  revenant  son  principal  trois  ou  quatre  ans 
»  après  que  l'écu  aura  été  surhaussé  de  5  sous  sur  pièce ,  porte  di- 
»  minutian  de  son  principal  de  44  écus  ou  environ.  »  (  Le  Blanc.  ) 

P.  686  ,  col.  2 ,  ligne  1 1  du  premier  alinéa  :  Henri  I V  ,  en  1 60 1  ,  l'a- 
voit  réduit  (l'intérêt  de  l'argent)  du  denier  10  et  12 au  denier  16. 
Cela  n'est  point  exact.  Il  faut  lire,  Henri  IV ,  en  1601 ,  l'avoit 
réduit  au  denier  16;  et  Louis  XIII,  en  1634,  le  réduisit  au  den.iS. 

ROIS  D'ANGLETERRE. 

P.  796,  col.  2,  art.  d'E-THELREDiI.  Ce  fut  Dreux,  Comte  deVexin, 
et  non  pas  Gauthier  son  père,  que  Goda,  fille  de  ce  Prince, 
épousa,  comme  nous  l'avons  dit  à  l'art,  de  ce  même  Dreux. 

P.  806,  col  1 ,  lig.  1 7  en  remontant  :  1 227 ,  Usez,  is36. 

P.  81 1 ,  col.  1  ,  lig.  2,  Philippe  Artevelle,  lisez,  Jacques  Artevelle. 

P.  819  ,  col.  2,  lig.  16  du  premier  alinéa  :  François  I  fut  fait  pri- 
sonnier le  21  Janvier ,  lisez,  le  24  Février. 

P.  822,  col.  1  ,  art.  de  Henri  VIK ,  lig.  16  :  le  mariage  de  ce 
Prince  avec  Anne  de  Baulen  y  est  marqué  au  25  Janvier  i532 
après  avoir  été  placé,  p.  820,  au  14  Novembre  de  cette  année! 
Cela  se  concilie  eu  disant  que  Henri  avoit  épousé  Anne  de  Boulen 
dés  le  25  Janvier  i53ï,  en  présence  d'un  petit  nombre  de  té- 
moins ,  comme  le  marque  M.  l'Abbé  Gantier  (  Hist.  de  Fr  ln-Â 
T.  XII,  p.  526.  )  '  ** 

Ibid.  lig.  18,  Anne  de  Cleves,  fille  de  Guillaume ,  Duc  de  Cleves, 
lisez,  fille  de  Jean ,  Duc  de  Cleves. 


AVIS    AUX  RELIEURS. 

On  leur  recommande  d'avoir  la  plus  grande  attention  de  bien  placer  dans  le  Tome  I  les 
deux  onglets  de  k  feuille  T  4  *. 


